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Il  INTRODUCTION 

L'éditeur  du  Dictionnaire  de  Vjictiih'mie  a  dû  penser,  par  c<)nsc(|uent,  à  1 
résmiier  dans  un  Focabiilaire  usuel  et  portatif,  qui  aurait,  par  dessus  le 
.lutrcs ,  rautorité  du  grand  ouvrage  dont  il  est  la  plus  simple  expression  possi 
hlo,  et  qui  serait,  eu  quelque  aorte,  exécuté  sous  les  yeux  de  I  Académie  elU 
même.  C'est  une  œuvre  d*autaDt  plus  difficile  que,  partout  où  il  y  a  concurrenc< 
il  y  a  nécessité  d'enchérir,  et  que  les  F'ocabulairts  privés  dont  nous  parlon 
n'ont  pas  manqué  d'enchérir  sur  l'Académie,  en  suppléant  à  l'exiguïté  de  I 
définition  par  des  illustrations  dont  l'Académie,  si  elle  l'avait  voulu,  puuvai 
aisément  leur  enlever  l'initiative,  comme  YÉtymologie  et  U  Prononciation. 

Ces  deux  grandes  questions  que  l'Académie  a  laissées,  presque  partout, 
l'aibitre  du  lecteur  de  son  Dictionnaire,  en  attendant  ({u'elle  eût  le  loisir  ou  I 
volonté  de  leur  consacrer  un  travail  plus  vaste  et  plus  lumineux  qui  l'oecupe 
dit-on,  des  aujourd'hui,  sont  en  efl'et  élémentaires  dans  la  connaissance  di' 
langues  ;  et  on  peut  même  dire  absolument  que  personne  n'a  le  droit  de  prt 
térer  ic  mot  avec  autorité,  oue  personne  n'est  capable  de  lui  donner  sa  valeu 
virtuelle,  sans  en  connaître  V Etymoio^ir  et  la  Pnmonciafion  ;  mais  les  auteurs  d 
rocabutaires  ont  jusifu'ici  tranché  cette  question  plutôt  que  de  la  résoudre 
parce  qu'elle  est  insoluble  dans  beaucoup  de  points,  et  qu'il  fallait  que  la  sain 
raison,  qui  émane  pour  nous  de  quelques  excellents  écrits,  la  dégageât  d'abor 
lie  ses  exceptions  nécessaires. 

Nous  admettrons  donc  ce  système  d'additions,  malgré  sa  hardiesse,  don 
aucune  théorie  écrite  n'a  pu  encore  régler  les  écarts;  nous  l'admettrons,  dis-je 
|)our  ne  pas  rester  en  arrière  avec  les  Vocabulaires  qui  nous  ont  précédés,  f 
pour  jeter  un  peu  de  clarté,  si  nous  en  sommes  capables,  dans  ce  chaos  de  fait 
douteux  auxquels  manquent  à  la  fois  les  principes  et  les  signes;  mais  non 
avons  besoin  pour  cela  de  trouver  quelque  attention  dans  l'homme  qui  sent  1 
nécessité  d'apprendre,  parce  qu'il  a  con^*u  la  ferme  volonté  de  savoir.  C'est  pou 
lui  seul  que  ces  pages  sont  écrites,  car  nous  les  tenons  pour  inutiles  à  Tusag 
babituel  et  aux  communications  vulgaires  de  la  parole. 

Mous  dirons  donc  d'abord  ce  que  nous  entendons  par  les  Étymologies  d'un 
lanfcue  ,  et  de  la  langue  française  en  particulier. 

Nous  chercherons  ensuite  a  faire  comprendre  ce  que  nous  croyons  compren 
dre  nous-mêmes  de  sa  Prononciation, 

Nous  réduirons  enfin  ces  dernières  notions  à  leur  expression  la  plus  abrégée 
pour  fournir  à  l'élude  autant  de  renseignements  qu'il  nous  est  possible  de  lu 
en  offrir  par  un  rappel  commode  à  l'ordre  alphabétique  du  Vocabulaire. 

QJS  L^TYMOLOGTE. 

I/Élymologie,  suivant  les  racines  de  son  nom,  c'est  la  vérité  de  la  langue;  e 
on  conçoit  à  merveille  l'intérêt  que  les  hommes  ont  pu  trouver  à  remonter  d 
plus  en  plus  aux  origines  de  leur  parole,  pour  se  rendre  compte  de  ce  mystèr 
ou'ils  ne  connaîtront  jamais.  L'Étymologie ,  raison  du  langage,  a  donc  nécessai 
vement  occupé  les  bons  esprits,  et  son  étude  a  tant  d'aitraits  pour  les  intelli 
gences  inventives  et  curieuses,  qu'il  n'est  pas  étonnant  qu'elle  m  ait  égar 
])lusienrs. 

Nous  n'entendons  rien  à  l'Étymologie,  prise  dans  son  sens  absolu,  puisqui 
la  langue  primitive  est  encore  à  découvrir.  Cest  une  solution  qui  résoudrai 
tout  en  lexicologie 9  mais  qu'on  n'obtiendra  point. 

Quant  aux  étymoiogies  d'une  langue  actuelle,  quant  à  la  manière  dont  le 
mots  s'y  sont  introduits,  c'est  une  recherche  vulgaire*  et  que  nous  pouvon 
entreprendre.  Le  plan  de  notre  ouvrage  ne  demanoe  rien  de  plus. 

Soit  que  tous  les  peuples  aient  puisé  leurs  langues  à  une  source  commune 
soit  que  la  faculté  de  les  produire  et  de  les  modifier  ait  été  subordonnée  par 
tout  a  de  certaines  conditions  de  localité  qu'on  peut  assujettir,  sans  trop  d'eflcirt 
à  des  circonscriptions  géographiques  assez  bien  déterminées ,  partout  où  il  s'es 
formé  une  société  d'hommes  il  s'est  formé  une  langue.  C'est  ce  qu'on  api>ell( 
la  langue  autochthone,  la  première  langue  de  la  patrie.  C'est ,  rclativcuient  ; 
rhaquc  langue  en  particulier,  la  seule  langue  primitive  où  il  lui  soit  permis  d< 
chercher  ses  titres  et  set  origines. 

Mais  aucune  langue  n'avait  pu  se  renfermer  dans  des  limites  infranchissabloi 


NECESSAIRE.  ,„ 

Lit  cnininerce  lui  i  apportait  û  rhaeuDe  de  ses  iii\ estimations  autant  de  mots  noii- 
vraiix  ({ue  de  produits  inconnus.  La  f^urrre  lui  imposait  dos  formes  nouvelles , 
nirme  «piand  elle  ne  |Mir%'enait  pas  à  lui  sulistitucr  une  langue  toute  faite.  La 
sirif'ure  passait  sur  le  tout  avec  ces  habiles  nomeuclaturcs  dans  lesquelles  elle  se 
complut  toujours  à  en\elop|ier  ses  secrets. 

G'tte  action  progressive  ou  destructive,  comme  on  voudra  l'appeler,  Ta  et  ion 
irrésistible  des  temps  et  des  choses,  (pii  change  incessamment  la  pieniière  l'orme 
donnée  du  langage,  ne  peut  guère  s*e\punicr  que  par  des  excnq>lcs;  et  cette 
nécessité  nous  fait  rentrer  naturellement  dans  notre  sujet  •  en  nous  ramenant 
à  la  langue  frant^atse  en  particulier. 

Nous  accordons  volontiers  qu*une  très-grande  partie  de  celle  unité  géogra- 
phique, fort  composée  d*a  il  leurs  ,  qui  est  aiijounrhui  la  Fh\kck,  a  eu  pour 
langue  aulochihane  le  celle,  gaulois  ou  breton  ,  et  nous  ne  connaissons  aucune 
langue  congénère  à  celle-là  qui  paraisse  lui  disputrr  cvt  avantage.  Il  ne  sera 
donc  pas  étonnant  qu*on  y  retrouve  un  grand  nombre  de  nos  nidicaux. 

Iji  conquête  romaine  (car  je  ne  m'anV'le  ici  qu'aux  éporpies  historiques  et 
décisives)  pro«luîsit  une  révolution  considérable  dans  les  usages  de  la  parole. 
Les  Romains,  dont  Pantinathie  pour  tout  ce  qui  n'était  pas  romain  forme  un 
des  caractères  les  plus  distinclils,  avaient  dans  un  pnmmd  mépris  toutes  les 
langues  hurlnires;  mais  le  bon  sens  de  celte  nation  lui  faisait  sentir  Fimpossibi- 
lité  de  les  détruire.  Ils  acceptèrent  le  mot  en  l(.>  soimieliniit  à  quelques-unes  de 
leurs  flexions  et  de  leurs  désinences.  Par  nianièrr  de  ronipi  iiNalion  ,  ils  intro- 
duisirent, sans  le  savoir,  dans  notre  langue  naissante,  uni*  miiltilude  d'expres- 
sions,  reconimandées  p^ir  la  nécessité  ou  accréditées  pnr  reiiphonie.  (^est 
Ïirohableiiient  ainsi  qt'e  se  forma  cette  langue  inlermodiairc  qu'on  appelle  la 
angu«'  romane,  et  que  M.  Baynouard  a  fixée  par  d'admirables  travaux,  mais 
qui  n'ii\ail  jamais  fourni  avant  lui  dos  théories  rl;issii\iii'S  aux  langues  nouvelles. 

L'invasion  franque  dut  exerciT  beaucoup  moins  d'influence,  fl  était  «lu  natu- 
rel de  ces  v;iiriqifeiirs ,  qui  ^xkx^ïiX.  à  peine  un  laiig;ige  et  i\v&  dieux,  d'adopter 
facilement  l'idiome  et  fa  i-ef/gion  i\os  pays  conquis.  Jamais  un  déluge  d'hommes, 
passé  à  travers  les  pciq)les,  n  a  laissé  moins  k\v  traces  <le  son  irruption  et  de 
ses  ravages.  C'était  une  matière  propre  à  \;\  ri%ilisati<)ii  fpn'  se  moulait  dans  la 
nôtie,  roinme  un  métnl  ni  ébnllllion  cpii  j.iillit  de  la  fournaise  en  torrents  de 
feu,  ^oiis  l'a-il   iinpi'.Mble  d'un  on\rirr  intrlli^mt. 

D'aulnes  ^ièiU'>  arrivèrent:  l'élément  latin  lut  l'orlifiè  parles  srionoes  de  Char- 
leni:«i;ne;  il  s'agrandit  de  règne  en  règne,  jnsqu':!  re  (pu*  dr«»  feniuu^s  iloliennes, 
asMM"*  au  trône  dr  KrarHc,  vinssent  l'assfuiiilir.  pnr  l'c^xerTiple  de  la  cour  et 
r()li%éqiiicii^e  iiniliitioii  des  provinces,  à  des  artirnlatirnis  plus  niolles ,  à  des 
\oc.di%alinns  sans  di|)lillionp;ut's.  l.eFrantjais  ab(li(pia  drs  lors  <ia  belle  et  sonore 
pra\ile:  il  sai-rifia  son  éiier:;ie  à  la  gràie,  et  la  saeiilia  en  pure  pt-rte.  car  il  fut 
bieti  loin  de  L:a;:rier  en  Irnide  et  inexpressive  linrinnnie  ce  qu'il  pi-rdail  en  vi- 
gueur. l/rjymiiM)^ie  avait  «lejà  péri  «lans  ritte  pronom  ialinn  puérile;  !M.  de 
Voltaire,  a  la  suit*'  de  cpielqnes  mauvais  graniinairietis  des  tieiix  sièeles  précé- 
dents ,  la  pouisni\it  jiiMpie  dans  ri>rtliogvaplie ,  (pii  devait  être  rantorité  inva- 
ri.ibl»'  dri  mot.  il  non  pas  la  vague  et  mobile  fii:iire  de  son  émission  orale.  Telle 
«•st  I  ependanf  rlie/  nous  la  piiiss.'mre  Isranrtiqtie  des  noms  '^car  il  l'st  irnfiossible 
de  letoiinailre  ffaos  l'orrasion  dont  ik>ii-«  pailoris  l.t  puissanee  lé^îliine  du  sa- 
\«iir  il  lie  l'e-pril  ),  <|iie  eelle  nrtlmi^rophf,  tont-à-l'.iil  dénuée  de  raison  ort/to- 
i;nif)hiffur  ,  pievaliit  aux  \eiix  de  rAcarlémie  fiarnaise,  ri  i\\\v  nous  sommes 
obli^f's  fie  l'adcqiter  dans  V jéLrrpr  «le  sini  Dicfinrinniie.  Jamais  révf)lnlion  ne 
ji-la  lin  desoulri*  plus  grave  tpie  <*eliii-ci  dans  l'Iiisfoire  ^«Miéal<j^;i(pie  îles  étvmo- 
lo:;ies  iialnielles.  Nous  venons  di*  voir  que  les  sauvages  du  Nord  enx-uïémes 
a\. lient  respj'i  |e  c«'  qu'un  pliilo'JOphe  a  détruit. 

Au  milieu  de«  grands  mouvements  du  corps  politique,  l'action  de  clergé  et 
d'université,  Tnetion  littéraire  et  teehniipie  ,  allaient  lonîonrs  en  eroissant,et 
immatrii  niait  le  crée  dans  tous  nos  litres  de  Lin::;*-,  le  -r*  c  ipii  était  devenu 
nalurelleiiieiit  la  langue  r^avante  d'un  peuple  .!..:i'  le  l..iiii  ét;.il  presque  devenu 
la  langue  Mil^Mire.  I^es  nomenclatures  allei-nt  \Au<  loin.  J-.ll' -  nnreni  le  grec 
partout  i.!'i  l.t  faeililé  «le  cobéniice  et  de  toj-mo  ilion  qui  se  trouve  mtre  ses 
ladieaux  iMir  pLrmît  de  ^ub:ailucr  une  conti..«.  <»m  ,  on,  po.r  p««l«r   eomm  - 
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elles,  une  syiiércsc grecque  à  la  diffusion  analytique,  mais  vciLk'Usc  cl  latigiiis* 
santé,  de  notre  langue  descriptive.  La  méthode  «cientificiue  parla  grec,  et  elle 
aurait  peut-être  bien  fait  si  elle  s*était  rcnrermée  dans  les  attributions  de  la 
niéthocie.  La  part  du  grec  en  français  se  compose  donc ,  en  premier  lieu ,  de  ce 
qui  nous  en  a  été  transmis  par  le  latin ,  etc.;  secondemeot,  de  ce  qui  nous  en 
a  été  imposé  par  Térudition  ;  car  il  serait  absurde  au  dernier  degré  d'attribuer 
sa  large  invasion  à  Tinfluence  progressive  de  quelques  colonies,  qui  n*ont  ja- 
mais agi  que  fort  médiocrement  sur  la  langue  nationale. 

Ceci  nous  conduit  à  des  influences  plus  immédiates,  plus  prolongées,  plus 
incontestables  :  celles  de  la  langue  autochthone  de  la  Bretagne  sur  TOuest ,  du 
néerlandais  sur  le  Nord,  du  basque  sur  le  Midi  pyrénéen,  du  vieil  allobrogc 
sur  nos  Alpes  orientales.  £t  il  faudra  bien  laisser  une  part  à  des  possessions 
quehiuefois  séculaires,  comme  celle  des  Anglais  dans  une  partie  de  nos  pro- 
vinces, des  Allemands  en  Lorraine,  des  Espagnols  en  Francbe-Comté. 

Convenons  maintenant  qu*il  n'est  donné  à  personne  de  débrouiller  ce  fatras 
savant  d'origines  et  de  dérivations,  tirées  plus  ou  moins  hasardeusement  du 
celte  de  TArmorique,  et  du  prétendu  punique  de  la  Biscaye;  et  puis  du  ro- 
man ,  de  ritalien,  du  latin,  clu  grec;  et  puis  peut-être  de  Tnébreu ,  comme  le 
pensaient  Guichart,  Bergier,  Thomassin;  ou  du  sanskrit,  comme  plusieurs  sa- 
vants ne  sont  pas  loin  de  le  penser  aujourd'hui;  et  puis  enfin  de  la  langue 
primitive  quand  on  la  trouvera,  si  Court  de  Gébelin  ne  l'a  pas  trouvée.  Il  n'y 
a  pas  un  Je  ces  systèmes  qui  n'ait  eu  ses  partisans;  et,  ce  qu  il  y  a  de  singulier, 
( 'est  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  leur  ait  fourni  des  inductions  extrêmement 
spécieuses.  Nous  en  dirons  la  raison  en  peu  de  mots  : 

C'est  que  les  langues  qui  vieillissent  sont  composées  comme  le  vaisseau 
d'Egée,  ou,  pour  nous  semr  d'une  comparaison  beaucoup  moins  ambitieuse, 
comme  l'habit  d'Arlequin.  Il  n'y  a  donc  point  de  système  étymologique  qui 
ne  repose  sur  un  certain  nombre  de  faits  très-véritables;  mais,  par  la  même 
raison ,  il  n'y  a  point  de  système  absolu ,  point  de  système  exclusif  en  étymo- 
logie  qui  ne  soit  essentiellement  absurde.  On  ne  connaît  aucune  langue  qui 
roccde  tout  entière  d'une  autre;  et  cela  ne  pourrait  pas  même  se  dire  de 
.  italien  relativement  au  latin,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  filiation  mieux  établie. 
Cela  serait  encore  lieiucoup  moins  vrai  du  français,  dans  la  promiscuité  de 
ses  nations  et  de  869  dialectes. 

I^s  nécessités  de  VÉlyniologie,  appliquées  au  dictionnaire  de  la  langue ,  ne 
demandent  pas  d'ailleurs  des  recherches  si  savantes.  Pour  l'homme  qui  veut 
parler  rationnellement ,  et  se  rendre  un  compte  exact  de  la  valeur  de  sa  parole, 
il  suffit  de  savoir  d'où  elle  dérive  en  dernier  lieu,  et  ce  qu'elle  a  exprimé  dans 
le  langage  quand  elle  y  a  été.  introduite.  Quant  à  la  poursuivre  d  origine  en 
origine,  jusqu'au  moment  où  l'investigation  s'arrête  devant  une  difficulté  inso- 
luble, c'est  une  œuvre  d'érudition  et  souvent  de  fantaisie  qui  n'a  rien  de 
i'ommun  avec  la  prise  de  possession  d'une  langue  donnée.  Terre  vient  de  Terra, 
Ciel  vient  de  CœltUHp  voilà  le  dit  étymologique.  D'où  viennent  CaJum  et  Terra? 
c'est  une  question  d'étymologie  latine,  et  quand  celle-là  sera  résolue  en  latin, 
elle  ne  se  reproduira  nue  dans  la  langue  antérieure  qui  en  a  fourni  les  radicaux. 
L'ét\mologie  essentielle  dans  le  Focabulaire,  c'est  Vétymologie  immédiate, 

La  seule  objection  à  faire  à  ce  principe  se  ferait  au  nom  du  roman,  qui  est, 
à  la  vérité,  un  dialecte  intermédiaire  entre  le  latin  et  les  langues  qu'on  appelle 
nêo-latinrs ;  mais  le  roman,  c'est  déjà  du  français,  et  de  l'excellent  français, 
à  l'âge  de  formation.  UÉtymologie  immédiate,  comme  nous  l'avons  comprise, 
serait  trop  immédiate  si  elle  ne  s'appuyait  sur  une  langue  exacte  et  fixée. 

Cette  théorie  qu'il  a  fallu  éclaircir,  et  qui  laisse  de  côté  une  multitude  d'éty- 
mologies  douteuses  ou  arbitraires,  se  développera  mieux  dans  ses  applications; 
el  nous  croyons  fermement  qu'elle  ne  perdra  rien  à  être  comparée ,  sous  le 
rapport  de  l'exactitude  et  de  l'utilité,  au  système  étymologique  àe9>  anciens 
rocahulaires. 

dp:  la  PRONONCIATION. 

Si  VKtymologic  réduite,  comme  elle  doit  l'être  dans  le  dictionnaire  de  la 
lan|;ue  usuelle,    à  la   dernière  origine  du  mot;  si    le  radical  exprimé,  pour 
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l'exercice  médité  de  la  parole;  parce  ciu'ils  prononcent  autrement  (|ue  nous  plus 
de  la  moitié  de  nos  voyelles,  plus  de  la  moitié  de  nos  articulations. 

Depuis  qu*on  invente  tant  de  belles  choses  dont  la  plupart  ont  déjà  été  inven* 
técs,  comment  n*a-t-on  pas  inventé  encore  nn  instrument  qui  laisserait  fort  en 
arrière  toutes  les  découvertes  de  tous  les  siècles,  sans  en  excepter  riuiprimerie : 
une  phonopér  de  la  voix  humaine  (voilà  déià  son  nom),  qui  rendrait,  sous  les 
soixante-iiuinze  ou  quatre-vingts  touches  de  son  merveilleux  clavier,  toutes  les 
vocalités  simples  ou  consonnantes  des  langues,  et  qui  pourrait,  suivant  le  goût 
et  Ténidition  de  Tartiste  philologue,  les  soumettre  à  toutes  les  variations  de  leur 
mélopée?  Ce  noi'um  orgttnum  aurait  plus  de  portée  que  celui  de  Bacon. 

Tant  que  ceci  ne  sera  point  fait,  il  ne  faut  pas  penser  à  expliquer  la  pronon- 
ciation nar  des  signes. 

Il  suffit,  pour  se  laire  une  notion  juste  de  cette  impossibilité  invincible,  de  jeter 
les  yeux  sur  les  livres  où  l'on  s*est  eflbrcé  de  la  vaincre,  et  de  les  comparer 
a\ec  le  Dict/onnaire  de  l' jécadèmie  française ,  oii  elle  a  été  si  sagement  évitée. 
M.  Gattel  et  M.  Landais  se  croient,  par  exemple,  bien  autorisés  à  reprocher  au 
Dictiimnaire  de  V Académie  de  n'axoir  défini  le  double  LL  mouillé  àe  Jil te  et  de 
famillt  ({lie  par  ce  nom  \agne  de  double  LL  moudlé,  qui  ne  donne  aucune  idée 
au  lecteur  du  mécanisme  ou  de  Tartilice  de  sa  prononciation;  et  il  est  certain 
que  ce  serait  une  laute  gra\e  s'il  y  avait  moyeu  de  définir  autrement  cette 
artiruintion  dans  une  explication  écrite.  Mais  ce  moyen,  ce  serait  un  signe 
simple  bien  convenu ,  et  ce  signe  u*e\iste  pas. 

Qu'ont  fait  dans  cet  cmbairas  nos  phonographes  de  yocabulaîres?  Leplus 
habile  a  écrit  mnuy-é,  qui  se  rapproche  un  peu  de  la  prononciation  naturelle, 
mais  qui  ne  l'exprime  point,  V)  grec  de  mo)rn  et  de  moyeu,  qui  est  une  vraie 
consonne,  étant  toutefois  la  consonne  douce  du  double  LL  mouillé,  et  ne  pou- 
\ant  (Ml  représenter  la  valeur  rude;  nn  antre,  moulié^  qui  est  une  faute  énorme 
(te  |>roriunciation;  M.  Gattel,  mouf^lré,  autre  barbarisme  qui  ne  revient  à  la 
valeur  propre  de  rarticulaiion  que  dans  la  bourbe  d*un  Italien,  et  cpie  je  me 
tarderais  bien  de  condamner  dans  un  dictionnaire  à  Tusage  exclusif  des 
Italiens;  M.  Landais,  mou-i-é ,  inno\ation  annoncée  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  un  livre  imprimé  avec  l)eaueoup  de  luxe,  mais  qui  prouve,  à  mon  grand 
déplai>ir,  que  le  dernier  des  Dictionrutnstes  de  la  langue  française  nVn  savait 
pas  tout  ralphalK!l.  Ces  cpiatre  orthographes  sont  presque  également  absurdes. 

Qu'tst-ee  donc  que  le  double  LL  moM/Z/r?  C'est  tout  bonnement  le  double  LL 
monil/r,  comme  TAcadémie  von»  Ta  dit,  et  je  crois  que  l'Académie  serait  bien 
embarrassée  de  le  mieux  définir  avec  nos  signes.  C'est  en  effet  une  articulation 
(pli  n'a  point  de  signe  propre;  qui  ne  s*est  jamais  exprimée  dans  l'orthographe 
m-o-latine  que  par  des  signes  composés ,  et  qu'il  serait  impossible  d'exprimer 
autrement,  tant  que  la  néogniphie  ne  nous  aura  pas  dotés  d'un  alphabet 
complet,  si  elle  est  cafKible  d'en  faire  un,  et  surtout  de  le  faire  recevoir. 
L'Académie  a  donc  pris  le  seul  parti  qu'il  y  eût  à  prendre  quand  elle  s'est 
renfermée  dans  une  phrase  techniipie  au  lieu  de  se  perdre  en  fausses  approxi- 
mations, qui  n'aboutiraient  en  dernier  lieu  qu'à  vicier  la  prononciation  d'une 
manière  irréparable,  comme  je  l'ai  prouvé  tout  à  l'heure  |>ar  quehpies  exemples. 

Si  la  définition  de  l'Académie  ne  vous  suffit  pas  (et  je  conviens  qu'elle  ne 
peut  suflire),  demandez  au  pn*mier  Italien  venu  comment  il  prononce  le  ^«/t 
article,  à  un  Espagnol  comment  il  prononce  le  double  LL  de  llamar.  Faites 
mieux  encore:  prenez  la  peine  de  vous  en  informer  auprès  de  Vécaillère  du  coin, 
<"bc/  Vémadleur,  chez  le  f/uincaillirr,  chez  le  tadlandter,  chez  votre  tailleur;  de 
rhomme  qui  donne  la  /utille  à  vos  chevaux,  de  la  bonne  qui  donne  la  bouillie  à 
vos  enfants.  Toute  émission  de  la  pande  qui  n'a  point  de  signe  écrit  dans 
Talphaliet  ne  saurait  s'enseigner  par  d'autres  moyens  (pie  la  paroh». 

il  me  pMraît  évident,  d'après  ces  principes  (et  je  suis  encore  à  chercher  quel- 
ques objections  possibles  contre  une  théorie  aussi  claire),  qu'une  orthographe 


conforme  à  la  prononciation,  dans  une  langue  (pii  n'est  pas  |>arvenue  à  repré- 
senter par  des  signes  propres  le  tiers  de  ses  éléments,  est  le  caprice  extravagant 
d'un  grammairien  sans  logique.  C>?pendant   un  dictionnaire  de  prononciation 


est  en  grande  partie,  c'est-à-dire  (luur  plus  de  moitié ,  la  malheureuse  application 
i\v.  c(t:r  idée  inexécutable,  (ju'il  faut  reléguer  nu  nombre  des  chimères  scienti- 
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iiiaii(|uent  et  nous  manqueront  probablement  toujours  ,  j'ai  du  i*enonccr  à  des 
tabUs  de  prononciation  inexécutables,  me  rapprocher  de  la  routine  commune 
Hutaiit  que  cela  est  possible  sans  tomber  dans  Pabsurde,  réduire  enfin  ces  pré- 
liminaires à  lexposition  de  auelaues  combinaisons  d'orthographe  imitative  qui 
inc  sont  particulières  y  et  à  1  explication  de  certains  signes  conventionnels  que 
les  vocabulaires  antérieui*s  expliquent  mal  ou  n'expliquent  poinL 

J'ai  donc  regardé  comme  admis  tous  les  principes  vulgaires  de  notre  épella- 
lion,  même  quand  ils  sont  radicalement  ridicules,  comme  an,  in,  on,  un,  eu,  ou, 
ch,  etc.,  et  surtout  quand  ils  ne  peuvent  se  remplacer  par  des  signes  vrais  et 
spéciaux  qui  en  rendent  plus  explicitement  la  valeur;  je  me  suis  soumis  sans 
scrupule  a  cette  nécessité,  parce  qu*il  n'est  pas  présumable  qu'on  arrive  à  con- 
sulter le  F'oatbulaire  sans  avoir  acquis  au  moins  la  science  indispensable  des 
Petites  Tablettes  d*école  primaire.  Dans  les  cas  très-nombreux  où  le  signe  con- 
venu a  manaué  de  netteté,  j'ai  cherché  à  le  caractériser  par  une  acception  de 
propriété  qu  il  a  bien  fallu  laisser  dans  le  vague  de  sa  détinilion,  et  dont  on 
irac(|uerra  la  perception  nette  que  par  le  commerce  de  la  parole.  Dans  les  cas, 
enfin ,  plus  nombreux  qu'on  ne  le  croit ,  où  les  Vocabulistes  mes  prédécesseurs 
ont  trompé  leurs  lecteurs  sur  la  prononciation  véritable  de  certaines  lettres, 
ou  de  certaines  alliances  de  lettres,  parce  qu'ils  se  trompaient  eux-mêmes,  j'ai 
fait  mes  efforts  pour  remédier  à  leur  méprise,  avec  Taiue  des  hommes  de  mon 
temps  qui  se  sont  acquis  dans  la  chaire,  à  la  tribune,  au  barreau  ou  au  théâtre, 
la  réputation  de  prononcer  la  langue  française  d'une  manière  à  peu  près  irré- 
préhensible. Quelques  détails  sur  ce  sujet  occuperont  la  dernièi*e  partie  de  mon 
Avertissement, 

DE  L'ORTHOGRAPHE  FIGURÉE  DU  VOCABULAIRE. 

La  diphthongue  oi  est  certainement ,  de  toutes  les  vocalisations  de  la  langue 
française,  celle  qui  a  donné  le  plus  à  faire  aux  phonographes,  car  elle  ne  signifie 
pas  du  tout  dans  ses  éléments  ce  qu'elle  a  la  prétention  de  signifier.  Déjà,  du 
temps  de  Henri  Estienne ,  elle  avait  été  remplacée  par  le  son  è  dans  la  pronon- 
ciation de  la  cour,  qui  finissait  toujours  par  de\enir  celle  de  la  ville;  et  Laurent 
Joubert,  grand  promoteur  de  cette  révolution  italienne  qui  essayait  de  s'intro- 
duire dans  la  parole,  est  le  plus  ancien  écrivain,  je  crois,  qui  ait  substitué  au 
signe  simple  que  je  viens  d'écrire  le  signe  composé^// ,  qui  a  pré\alu.  Duniarsais 
reprit  le  premier.  Voltaire  reprit  le  second,  qui  était  le  plus  mauxais,  et  un 
proie  inconnu  du  Moniteur,  qui  a  suivi  machinalement  Voltaire,  parce  qu'il  avait 
inipriiné  à  Kehl ,  a  été  suivi  par  tout  le  monde,  ou  peu  s'en  faut.  C'est  une 
(question  jugée. 

Le  seizième  siècle  n'a  (>as  manqué  d'oseurs  en  néographie,  qui,  tout  en  admet- 
tant la  diphthongue  oi,  cherchaient  à  la  rapprocher  de  sa  \aleur  par  sa  figui*e, 
et  c'est  dans  le  petit  nombre  de  mots  où  la 'délicatesse  italienne  a  |)ermis  de  la 
conserver,  comme  dans  méiuoiit ,  histoire,  gioire  et  victoire,  qu'une  singulfèi-e 
faveur  de  l'usage  nous  a  laissé  le  droit  d'en  chercher  les  éléments ,  si  graves , 
si  euphoniques,  si  admirés  de  M.  de  Voltaire  lui-même, si  dignes  de  ses  i^grets 
dans  tant  de  belles  expressions  où  son  déplorable  exemple  les  a  détruits.  Pelle- 
tier, Meigret ,  Taillemont ,  l'un  Manceau,  les  autres  Lyonnoès,  la  représentent 
par  ce  digramme  oè,  que  les  rocabulaires  n'ont  pas  accepté,  ou  qu'ils  ont  aban- 
donné pour  oa,  sous  le  prétexte  aussi  faux  que  bizarre  qu'à  Blois  on  prononce 
Bloas,  et  que  la  prononciation  de  Bloas  est  essentiellement  la  meilleure  des 
prononciations  du  monde.  ^'\ 

il  faut  donc  choisir  pour  prononcer  gloire,  qui  est  heureusement  un  mot 
universellement  français,  entre  \e  ^oère  de  nos  vieux  Lyonnoès,  et  le  gloaredes 
habitants  du  Blaisois,  qui  ne  prononcent  pas  gloare,  La  première  de  ces  pro- 
nonciations est  provinciale  ou  patoise;  la  seconde  est  emphatique  et  affectée. 
J'ai  toujours  entendu  prononcer  glou-are,  en  svucopant  ïou  et  \a  dans  ce  mo- 
nosyllabe, ce  qui  est  la  torme  propre  de  la  diphthongue.  C'est  ainsi  que  j'ai  écrit, 
et,  pour  cette  approximation  comme  pour  toutes  celles  dont  je  me  suis  servi 
pour  figurer  aussi  bien  que  possible  la  valeur  du  mot  prononcé,  je  n'ai  pu  con- 
sulter que  l'usage  qui  m'a  paru  le  plus  général  et  le  plus  correct.  En  Qualifiant 
c-c  (|ui  me  sera  propre  dans  ce  travail  «lu  nom  tTapproximation ,  je  crois  établit* 


X  INTRODUCTION  NECESSAIRE. 

I)()uv.iit  avoir  égard,  et  qu*elle  reprend  à  la  tête  d*uri  mot  la  double  valeur  de 
s(  s  deux  éléments ,  comme  dans  gnome  et  gnostique. 

Je  ne  me  crois  pas  obligé  à  répéter  ici  ce  cfue  j*ai  dit  du  double  //  mouUU 
(>it  traitant  ci-dessus  de  la  pronondafion ,  au  sujet  des  abus  les  plus  criants  de  la 
prononciation  figurée.  Je  me  contenterai  d'y  renvoyer  le  lecteur.  Dans  tout  le 
i-(^ste,  j'ai  dû  suivre  Texemple  de  mes  prédécesseurs,  soit  en  adoptant  des  signes 
iiHfhares,  mais  universellement  avouéi,  pour  représenter  des  sous  qu'il  est  im- 
possible de  représenter  autrement,  comme  la  combinaison  abusive  par  laquelle 
un  a  icndu  nos  voyelles  nasales,  celle  de  la  consonne  cA,  et  quelques  autres 
pdut-ctre;  soit  en  substituant  le  signe  vrai  de  la  langue  parlée  au  signe  étymo- 
iogitpie  de  la  langue  écrite  ,  comme  dans  nation  dont  le  /  est  un  ^  oral,  et  dans 
maison,  dont  Vs  est  un  z.  11  n*y  avait  pas  d*autre  \ïsxvû  à  prendre  dans  renon- 
ciation du  mot  prononcé ,  et  je  ne  saurais  trop  redire  à  ce  propos  que  ces  ano- 
malies inévitables, n'impliquent  aucune  objection  contre  rorlliograpne  étymolo- 
;;i(|uc  des  langues  écrites,  qui  est  leur  seule  orthographe  ratioinidlt'.  L'idée  que 
l'ortliographc,  c'est-à-dire  la  saine  et  bonne  écriture,  sera  d'autant  meilleure 
({irt'lie  se  rapprochera  davantage  de  la  prononciation,  t^st  une  erreur  énorme 
dont  j'ai  tâché  de  faire  justice  ailleurs.  11  n*y  a  pas  une  langue  cap«iblc  de  ré> 
sistrr  pendant  cinquante  ans  à  un  principe  pareil,  quand  on  le  réduira  en  appli- 
cation. 

I./accentuation  est  un  des  moyens  convenus  pour  modifier  la  prononciation 
si  diverse  des  dilTércnles  voyelles  que  nous  avons  représentées  par  la  figure  de  Ve, 
S:ins  accent  cette  letti-e  est  ce  que  nous  ap[H*loiis  muette;  avec  racceiit  penché  do 
(iroito  à  gauche,  coinmi;  dans  cvne,  elle  est  grave.  Avec  l'accent  penché  de  gauche 
:i  droite,  comme  dans /roii/«,  elle  est  aiguë.  Avec  racc*ent  en  chevron,  qui  marque 
prcs(|ue  toujours  une  siippi'ession  de  lettre  étymologique,  et  une  plus  grande 
tenue  de  vocalisation,  connue  dans  même,  elle  est  emphatique  ou  circonflexe. 
Il  en  existe  une  espèce  encore  pour  laquelle  d'illustres  typographes,  dont  l'éloge 
serait  ici  encore  plus  supcïrflu  f|u'inconvenant,  n*ont  pas  inventé  sans  nécessité 
rarcent  vertical.  Notre  anlipathiA  pour  les  innovations  inutiles,  même  dans 
un  système  de  prononciation  figurée  où  quel(|ues  innovations  étaient  absolu- 
ment indispensables  ,  nous  a  décidé  à  adopter  de  préférence  l'accent  tréma,  que 
l'Académie  a  consacré  dans  ces  mots  spéciaux  pij&me  et  /M)e/e,  et  (|ui  nous  parait 
ci;alenirnt  propre  a  caractériser  la  valeur  de  ïe  dans  couenne,  leste,  modeste^  etc., 
mais  plus  particulièrement  après  les  voyelles,  comme  il  a  du  s'écrire  dans 
boëte  avant  que  ce  mot  eut  changé  d'orthugraphe. 

Je  ne  finirai  pas  ces  longs  préambules  sans  déclarer  que  le  travail  du  Foca- 
Ifulniir  exigeait  le  concours  d'un  homme  aussi  éclairé  que  patient,  qui  s'associe- 
rait à  ma  pensée  avec  plus  de  con\iction  encore  que  de  compiaisanee  ;  qui 
l'aliermirait  incertaine,  uni  l'édaircirait  confuse,  et  qui  en  accomplirait  les 
projets  avec  une  exactitude  et  une  netteté  dont  j'ai  peut-être  cesse  d'être  capable 
i:ioi-méme.  Tel  est  le  collaborateur  que  j'ai  trouvé  dans  mon  ami  M.  Paul 
A<'kermann,  qui  m'a  secondé  dans  cet  ouvrage  de  toute  la  chaleur  de  son  cœur, 
(le  toutes  les  lumières  de  sa  brillante  instruction,  qui  en  est  l'auteur  plus 
«jtie  moi,  et  à  qui  devrait  s'en  rapporter  le  principal  honneur,  s'il  y  avait 
(pielrpie  honneur  attaché  à  la  modeste  composition  d'un  /''or/7^i//r//>Y.  Clelui-cî 
n'a  sans  doute  d'autre  mérite  que  d'oCfrir,  sous  une  forme  plus  portative  et 
plus  vulgaire    l'abrégé  consciencieux  d'un  excellent  livre. 

Cu.  NODIER. 
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AVERTISSEMENT 


Kn  joignant  à  ce  Vocabulaire  la  prononciation  figurée,  nous  nous  sommes  efforcés, 
autant  qtie  notre  alphabet  le  permet,  de  bannir  les  signes  conventionnek,  par  conséquent 
ii'i>inpIo)'cr  pour  figurer  les  sons,  les  signes  les  plus  spéciaux  ;  surtout  nous  aToni  eu  pour 
rogic  (1  attacher  toujours  au  même  son  le  même  signe.  Ainsi,  pour  représenter  le  son  fort 
tic  s  y  nous  avons  conservé  ce  signe  et  rejeté  le  p.  Le  c  fezcepté  daus  le  digramme  cA), 
a  toujours  la  valeur  de  ktiàe  que^  le  g,  toujours  la  valeur  au  gamma ,  c'est-à-dire  de 
guf.  Le  on  et  le  an  ont  toujours  le  son  nasal ,  et  in  représente  seul  et  uniquement  le  son 
nasal  que  dans  notre  orthographe  nous  figurons  tantôt  par  in ,  tantôt  par  ain  ou  ein. 

Partout  où  le  mot  se  prononce  dans  le  bon  usage,  t«l  qu*il  s'écrit,  nous  n*avons 
point  ligure  la  prononciation,  excepté  lorsque  le  mot  est  terminé  en  ont,  ou  est' un 
infinitif  terminé  en  er.  Cet  er  se  prononce  habituellement  e,  et  ant  toujours  an  ;  Torsqu'il 
ii*y  avait  que  cela  à  indiquer  p<>ur  représenter  la  prononciation  du  mot,  nous  avons 
juge  rindication  inutile. 

Du  reste ,  le  lecteur  est  prié  de  recourir  à  V Introduction  nécessaire  pour  les  simplifica- 
tions et  distinctions  nouvelles  de  Prononciation  et  de  Figuration  qui  appartiennent  en 
propre  à  ce  vocabulaire. 


LISTE  DES  ABREVIATIONS. 


Ahs.f  absoL —  absolu ,  ou  absolument. 

jidj.f  adject, —  adjectif,  ou  adjectivement. 

jifi. —  allemand. 

Jr. —  arabe.  • 

Archit. —  architecture. 

B.  L —  basse  lalniité. 

Btas. —  blason. 

Bot.,  botan. —  botanique. 

Brés^ —  brésilien. 

Chim. —  chimie. 

Chin. —  chinois. 

ColL,  colUct, —  collectivement. 

Conj. —  conjonction. 

Dénigr, —  déuigrement. 

Dim.f  dlmin. —  diminutif. 

Er. —  écossais. 

£mp. —  empereur. 

Empr. —  emprunté. 

Esp.  —  es|)agnol. 

J^'j.— exemple. 

F.xpr. —  expression. 

Fam. —  familier,  ou  familièrement. 

F'ig.^  figiir, —  figuré ,  ou  figurément. 

Fin. —  finance. 

Fiant. —  flammand. 

Fortif,—  fortification. 

Holl. —  hollandais. 

Hongr. —  hongrob. 

Ind.^  indien. 

Indic, —  indicatif. 

Interj. —  interjection. 

Inus,—  inusité. 

//. —  italien. 

7«r.,  jurispr, — jurisprudence. 

N. —  neutre. 

Netttr. —  neutralement. 

N,  p.,  n.  pr^-^  nom  propre. 


N.  aut.,  n,  aotr, —  nommé  aiilreincnt. 

Ordin. —  ordinairement.^ 

Part, —  participe. 

Pér. —  péruvien. 

Pers, —  persan. 

PL,  pUtr. —  pluriel. 

Poêt, —  poétiquement. 

Pop, —  populaire,  populairement. 

Port, —  portugais. 

Prat, —  pratique. 

Pron, —  pronominal ,  pronominalement 

Prov, —  provençal. 

Qcq, —  quelconque. 

Qq. —  quelque. 

Qqn, —  quelqu'un. 

Qqns, —  quelques-uns. 

Qqs, —  quelques. 

Sax, — saxon. 

Subst,,  stibstant, —  substantif,  ou  substanti 

vement. 
Tart, —  tartare. 
T.—  terme. 

T.  de  blas. —  terme  de  blason. 
T.  de  dév. —  terme  de  dévotion. 
r.  de  fort, —  terme  de  fortification. 
r.  de  gramm. —  terme  de  grammaire. 
r.  de  mon. —  terme  de  manège. 
r.  de  mar, —  terme  de  marine. 
r.  de  mus, —  terme  de  musique. 
T,  de  peint, —  terme  de  peinture. 
T,  de  prat, —  terme  de  pratique. 
T,  did, —  terme  didactique. 
T,  d'inj.—  terme  d'injure. 
T,  eccfés. —  terme  ecclésiastique. 
f^i. —  vieux, 
f  1/^. —  vulgairement. 


2  ABC 

bois  ;  ou  Les  frais  que  ce  travail  nécessite. 
I  L'action  de  mettre  à  mort  les  t)esliaux,etc. 
(  A-ba-la-je.) 

ABATARDIR,  v.  a.  Faire  déchoir  une 
chose  de  son  état  naturel,  la  foire  dégénérer.  \ 

ABATARDISSEMENT,  s.  m.  Altération 
d'une  chose.  (  A«ba-4aiKli<<fr4Ban.  ) 

AliATÉE.  s.  f.  T.  de  marine.  Mouvement 
Iiori/ontal  de  rotation  par  lequel  l'avant 
d'un  navire  en  panne  ou  à  la  cape  s'écarte 
lie  la  lij;ne  du  vent  pour  y  revenir  ensuite. 

ABATIS.  s.  m.  Amas  de  choses  abattues. 
Faire  un  grand  nhatis  de  gibiery  Eu  tuer 
beaucoup.  I  Les  pattes,  lef  ailerons,  elc, 
dune  volaille.  (  A-ba-ti.  ) 

ABAT-JOUR.  s.  m.  Sorte  de  fenêtre  dont 
l'appui  est  en  talus ,  afin  que  le  jour  qui 
vient  d'en  haut  se  communique  plus  vcrli- 
caleinenl.  Ne  prend  point  d'S  au  pi.  (  A-ba- 
jour.  ) 

ABATTEMENT,  s.  m.  Diminution  de  for- 
ces ,  ou  de  courage.  (  A-ba-te-man.  ) 

ABATTEUR.  s.  m.  Celui  qui  abat.  |  Fig. 
et  fam.,  Homme  qui  «  fait  ie%  choses  dif- 
ficiles. (A-ba-teur.  ) 

ABATTOIR,  s.  m.  Bâtiment  où  Ton  tue  Ici) 
bestiaux  pour  les  boucheries.  (  A-ba-touar.) 

ABATITIE.  V.  a.  (  Abatare.  b.  1.  )  Ren- 
verser à  terre.  |  Abattre  un  vaisseau,  Le 
mettre  sur  le  côté  pour  y  travailler.  |  Au  ji-u 
d(;  trictrac,  Abattre  du  bois.  Jouer  beau- 
coup de  dames  de  la  pile.|  Assommer,  tuer. 
I  Affaiblir.  |  Fig.,  8editd'unch«v«l  quitombo 
tout  d'un  coup*  «^i  cheval  s'est  abattu 
sous  lui.  D'un  oiseau  qui  fond.  Vèoervier 
s'abattit  sur  sa  proie,  \  Le  vent  s'alut ,  Il 
s'apaise.  (A-ba-lre.) 

ABATTURES.  s.  f.  pi.  Foulures  qu'un 
cerf  laisse  dans  les  broussailles  où  il  a  passé. 
(  A-ba-tu-re.) 

ABAT-VENT.  s.  m.  Assemblage  de  petiu 
auvents  inclinés  et  parallèles ,  qui  garantit 
les  ouvertures  d'une  maison  ,  etc.,  sans  em- 
prclier  la  circulation  de  l'air.  Il  ne  prend 
]>ns  d'S  au  pluriel.  (A-ba-van.) 

ABAT-VOIX.  s.  m.  Le  dessus  d'une 
tliaire  à  prêcher.  (A-ba-voua.) 

ABBATIAL,  ALE.  adj.  {Ahbatialis.) 
A])partenant  à  rabl>é  ou  à  l'abbcsse,  ou 
bii'ii  à  l'abbaye.  (  A-ba-si-al.  ) 

ABBATE.  s.  f.  Monastère  d'hommes, 
qui  a  pour  supérieur  un  abbé,  ou  de  filles, 
r|ni  a  pour  supérieure  une  abbesse.  |  Béné- 
bcc  attaché  au  titre  d'abbé.  (  A-bë-ie.  ) 

ABBÉ.  s.  m.  {Abbas,  )  Celui  qui  possède 
une  abbaye.  (  A-bé.  ) 

ABBKSSE.  s.  f.  (Abbatissa,)  Supérieure 
d'un  monastère  de  filles ,  qui  a  droit  de 
porter  la  crosse.  (  A-bë-se.  ) 

A  B  C.  s.  m.  Petit  li\Tcl  contenant  l'al- 
phabet et  la  combinaison  des  lettn  s.  |  Fig.  et 
fam ,  Le  commencement  d'uu  art ,  d'une 
science.  (A-bé-sc.) 


ABCÉDER.  V.  n.  (  Abcedere,  )  Se  termi- 
ner par  abcès.  (  Ap-sé-dé.  ) 

ABCÈS,  s.  m.  {Abcessus,)  Amas  de  put. 
(Ap-sè.) 

ABCI8SE.  s.  f.  r.  Ansciaa. 

ABDALAS.  s.  m.  pi.  Nom  général  que 
les  Penans  donnent  à  leurs  moines. 

ABDICATION,  s.  f.  (  Abdicatio,  )  Action 
par  laquelle  on  renonce  volontairement  k 
une  dignité  souveraine.  |  L'acte  par  lequel 
an  père  privait  son  fils  des  droits  qne  ce- 
lui-ci avait ,  à  ce  titre ,  dans  sa  succession. 
(Ab-di-ca-sion.) 

ABDIQUER.  V.  a.  {Abdicarê.)  Renoncer 
à  une  dignité  souveraine.  |  AbsoL  Ce  primée 
a  abdiqué.  (Ab-dic-é.) 

ABDOMEN,  s.  m.  T.  kt.  Le  ventre.  La 
partie  postérieure  du  corps  des  insectes. 
(  Ab-do-më-ne.  ) 

ABDOMINAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'abdomen. 

ABDUCTEUR,  adj.  m.  {Abductor.)  Se  dit 
De  différents  muscles.  |  Subst.,  L'abducteur 
de  l'œil,  de  la  cuisse. 

ABDUCTION,  s.  f.  (  Abductio.  )  T. 
d'anat.  Action  des  muscles  abducteurs. 
(  Ab«duc-sion.  ) 

ABÉCÉDAIRE,  adj.  des  t  g.  Qui  con- 
cerne l'alphahet.  |  Ignorance  abécédaire  y 
complète.  |  Subst.  m.,  se  dit  d'un  Abc  dans 
lequel  on  apprend  à  lire.  (  A-bé-sé-dè-re.) 

ABECQUER  ou  ABEQUER.  v.  a.  Don- 
ner la  bocquée  h.  un  jeune  oiseau.  (A-béc-é.) 

ABÉE  s.  f.  (  Abùus.  )  Ouverture  par  la- 
(pelle  coule  Tcau  qui  fait  moudre  un  mou- 
lin. 

ABEILLE,  f.  f.  {Apicula.)  Sorte  de 
mouche  qui  produit  la  dre  et  le  miel. 
(A-bè-lle[U.m.].) 

ABERRATION,  i.  t.  (Aberratio.)Uwjf 
vement  apparent  observé  dans  les  astres , 
et  qui  réftulte  du  mouvement  de  la  lumière 
combiné  avec  celui  de  la  terre.  |  En  termes 
d'optique,  Dispersion  qui  s'opm  entre  les 
divers  rayons  lumineux  émanes  d'un  même 
point,  lorsqu'ils  rencontrent  des  surfaces 
courbes  qui  les  réfléchissent.  |  Écart  d'imagi- 
nation, erreur  de  jugement.  (A-bër-ra-sion.) 

ABÊTIR.  V.  a.  Rendre  stupide.  |  V.  n..  De- 
venir bêle.  Fam. 

AB  HOC  ET  AB  HAC.  loc.  lat. ,  loc. 
tdv.  et  fam.  Confusément.  //  raisonne  ah 
hoc  et  ab  hdc,  (  A-boc-è4a-bac.  ) 

ABHORRER,  v.  a.  {Ablwrrere.  )  Avoir 
en  horreur.  (  A-bo-ré.  ) 

ABIGÉAT.  s.  m.  {Abigeatus.  )  Délit  de 
celui  qui  s'approprie  les  troupeaux  d'aulrui. 
(A-bi-jé-a.)(Vi.) 

ABImE.  s.  m.  (  Abussos  ,  gr.  )  Gouffre 
très-profond.  |  Fig.,  Un  abîme  de  malheur ^ 
de  science.  \  Clioses  qui  sont  impénétrables 
à  la  raison.    |   L'enfer. 

ABImKR.  v.  a.  Prmpiter  dans  un  abîme. 
I  Fig.,  Ruiner  entièremeoL  Cetu  affaire  Va 
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ÂBa 


ABOUT.  s.  m.  ^extrémité  par  laquelle 
un  morceau  est  assemblé  avec  un  autre. 

(  A-bou.  ) 

ABOUTIR.  Y.  n.  Toucher  par  un  bout. 
Ce  champ  aboutît  à  un  marais.  \  Se  dit  Des 
abcès  ,  lorsqu'ils  viennent  à  crever. 

AliOUlISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  abou- 
tit. I  Suhst. ,  Les  tenants  et  aboutissants 
d'un  hcritage^  etc.,  Les  pièces  de  terre,  etc., 
qui  le  bornent  de  divers  côtes.  (  A-bou-ti- 
san.  ) 

ABOUTISSEMENT,  s.  m.  Action  d'abou- 
tir. (  A-i)Ou-ti-se-raan.  ) 

Ah  OVO.  loc  adv.  lat.  Dès  l'origine. 

ABOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  aboie. 
(  A-l)oiia-ian.  ) 

AliOYKR.  V.  n.  Japper.  (A-boua-ié.  ) 

ABOYEUR.  s.  m.  Chien  qui  aboie  à  la 
vue  (lu  sanglier,  sans  eu  ap|)rocher.  |  Celui 
qui  fatigue  par  des  criailleries  importunes. 
(  A-houa-ieur.  ) 

AHRACIDABRA.  s.  m.  Mot  auquel  on 
attribuait  anciennement  des  vertus  magi- 
ques. 

ABU  AXAS.  s.  m.  Pierre  précieuse  sur 
laquelle  étaient  gravés  des  caractères  hiéro- 
^'lypliiques ,  et  qu'on  portait  comme  un 
amulette.  (  Ab-rac-sas.  ) 

A^.KI^G^!.  s.  m.  Écrit,  discours  dans  le- 
quel ou  rend  d'une  manière  courte  ce  qui 
est  ou  ce  qui  pourrait  être  plus  étendu. 
I  F.pc  AnRKc.É.  loc.  adv.  Sommairement.  ( 
Tar  abréviation.  (  A-brc-jé.  ) 

ABIlhOKR.  v.  a.  (  y^^^rmar<r.  }  Rendre 
plus  court.  I  Absol.  Prenez  ce  chemin,  il 
nhrc-^c.    (  A-bré-jé.  ) 

ABREUVER,  v.  a.  Faire  boire.  Se  dit 
partie.  Des. chevaux.  |  En  parlant  des  person- 
iics ,  et  par  plaisanterie.  J'ai  abreuvé  toute 
la  troupe.  \  Fig.,  Abreuver  quelqu'un  de  cha- 
f;ri'is.  I  .abreuver  des  tonneaux ,  Les  remplir 
d'eau  pour  s'assurer  qu'ils  ne  coulent  point. 
I  T.  d'arts ,  Mettre  sur  un  fond  poreux  une 
eourlic  d'encollage,  pour  en  boucher  les 
pores. 

AI'.REUVOIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  mène 
les  bestiaux  boire  et  se  baigner.  (A-breu- 
vouar.  ) 

ABKÉVIATEUR.  s.  m.  {Abbreviator.) 
Auteur  qui  abn'"gc  Tou^Tage  d'un  autre. 

AJiRÉVlATION.  s.  f.  Retranchement  de 
lettres  d;uis  un  mot,  pour  écrire  plus  vite. 
I  Certains  signes  destinés  à  représenter  des 
uiots.  (  Ab-re-vi-arsion.  ) 

ABRI.  s.  m.  Lieu  où  l'on  peut  se  mettre 
à  couvert.  Cette  rade  est  un  bon  abri.  |  Kn 
agi  le.,  so  dit  De  tout  ce  qui  sert  à  garantir. 
A  i/AnKi.  loc.  prcp.  A  couvert. 

AliRICOT.  s.  m.  Sorte  de  fruit  à  noyau, 
dont  la  chair  cl  la  peau  tireul  sur  le  jaune. 
(A-bri-co.) 

AI.RICOTIER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Rosacées,  qui  porte  les  abricots.  (A- 
bri-co-tié.  ) 
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ABRITER.  ▼.  a.  Mettre  à  fabri. 

ABROGATION,  s.  f.  {Abrogado,)  An- 
nulation d'une  loi ,  d'une  coutume.  (AbHro- 
ga-sion.  ) 

ABROGER.  ▼.  a.  {Abro^are.)  Mettre 
hors  d'usage.  Abroger  une  lot.  (  A-bro-jé.  ) 

ABROUTI,  lE.  adj.  Il  se  dit  Des  bois 
dont  les  premières  pousses  ont  été  broutées 
parle  bétail. 

ABRUKl',  UPTE.  adj.  (Abrupttu.)  Se 
dit  Des  terrains  et  des  rochers  bizarrement 
coupés. I  Fig.,  Stjle  abrupt. 

ABRUPTO  (EX),  loc.  lat.  Brusquiancnt. 
Parler  ex  abrupto.  (  Éc-sab-rup-to.  ) 

ABRUTIR.  V.  a.  Rendre  stupide. 

ABRUTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  abrutit. 
(  A-bru-ti-san.  ) 

ABRUTISSEMENT,  s.  m.  L'état  d'une 
personne  abrutie.  (  A-bru-ti-se-man.  ) 

ABSCISSE,  s.f.  L'une  des  deux  coordonnées 
rectilignes  par  lesquelles  on  définit  la  uosi- 
tion  de  chaque  point  d'une  courbe  plane. 
(  Ap-si-se.  ) 

ABSENCE,  s.  f.  {Absentia.)  Êloigne- 
ment  d'une  personne  qui  n'est  point  dans  le 
lieu  de  sa  résidence  ordinaire.  Défaut  de 
présencç.  |  Fig.,  Absence  d'esprit.  Dis- 
traction. Absol.  //  a  souvent  des  absences. 
(  Ap-san-se.  ) 

ABSENT ,  ENTE.  adj.  et  iixUi.{Absens.) 
Qui  est  éloigné  do  «a  demeure  ordinaire. 
)  S«  àii  De  quiconque  ne  se  trouve  pas 
où  il  devrait  être,  f  Fig.,  Distrait ,  et  adj. 
inatteutif.  |  Subst.  Se  dit ,  en  jur..  Des 
personnes  dont  on  n'a  point  reçu  de  nou- 
velles depuis  un  certain  temps,  et  dont 
la  résidence  actuelle  n'est  point  connue. 
(  Ap-san  ;  an-te.  ) 

ABSENTER  (S*).  ▼.  pron.  (Absentare.  ) 
S'éloigner  du  lieu  où  l'on  est  habituelle- 
ment. (  Sap-san-té.  ) 

ABSIDE,  s.  {.{Ilapsis,  gr.)  Voûte,  niche, 
partie  circulaire.  [Le  sanctuaire  d'une  église. 
Peu  usité.  (  Ap-si-de.  ) 

ABSINTHE,  s.  f.  {Absinthium.)  Plante 
à  fleurs  composées ,  qui  est  très-amère  et 
aromatique.  |  Liqueur  de  table  qu'on  pré- 
pare en  faisant  infuser  des  feuilles  cTab- 
sintlie  dans  de  l'eau-de-vie.  (  Ap-sin-te.  ) 

AB.SOLU,  UE.  adj.  (Absolutus.)  Indé- 
pendant ,  souverain ,  sans  contrôle.  Maître 
absolu.  I  Impérieux.  Un  caractère  absolu. 
[Complet ,  sans  restriction.  (  Ap-so-lu.  J 

ABSOLUMENl\  adv.  Sans  restriction, 
sans  bornes ,  sans  partage.  |  Malgré  toute 
opposition.  |Indispensablement.  |  Kn  gram.. 
Sans  complément.  (Ap-so-lu-man.) 

ABSOLUTION.  {Absolutio.)  Jugement 
qui  renvoie  de  l'accusation  un  accusé  cou- 
pable ,  parce  que  le  crime  ou  le  délit  n'est 
puni  par  aucune  loi.  |  Improp.,  L'acquitte- 
ment d'un  innocent.  |  L'action  par  laquelle 
le  prêtre  remet  les  péchés.  (  Ap-so-Iu-sion.  ^ 

ABSOLUTOIRE.   adj.  des  a  g.  (  yfbsoln* 
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de,  beaux-arts.  |  Se  dit  absol.  De  rAcadémie 
françabe.  |  jécadémU  royale  de  musique ,  Le 
thrâtre  de  TOpcra  à  Paris.  |  Lieu  où  les 
jeunes  gens  apprennent  Téquitation,  et  d'au- 
tres exercices  du  corps.  |  Divisions  de  l'uni- 
versilé  de.  France,  dont  chacune  est  dirigée 
par  un  recteur.  |  Université.  |  Figure  isolée  et 
entière,  qui  est  peinte  ou  dessinée  d'après 
un  modèle  nu. 

ACADÉIVIIQUE.  adj.  des  a  %.  {Academi- 
cus.)  Qui  appartient  ou  qui  convient  à  des 
académiciens.  (A-ca-dé-mic-e.) 

ACADÉMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière, académique.  (A-ca-dé-mic-e-man.) 

A(:AI)F:MISTE.  s.  m.  Celui  qui,  dans 
une  académie,  apprend  ses  exercices.  [Celui 
({iii  tient  une  académie. 

ACAGNARUER.  v.  a.  Accoutumer  quel- 
i[n\\n  à  mener  une  vie  fainéante.  (  A-ca- 
nar-dé  [  n.  m.  ].) 

AC'AJ(3U.  s.  m.  Arbre  d'Amérique,  dont 
le  huis  est  blanc,  et  qui  porté  une  noix  en 
l'orme  de  rein ,  contenant  une  amande  émul- 
sive  et  savoureuse.  |  Sorte  de  bois  rougedtre, 
(jifon  emploie  dans  Tébénistcrie ,  etc.,  et 
ijni  est  fourni  par  un  arbre  de  l'Amérique 
Duridionale. 

ACANTHE,  s.  f.  {Achanthus.)  Plante  à 
fleur  labiée ,  dont  l'espèce  commune  est 
vulî^airement  nommée  Branche-ursine.  \  Or- 
neuienl  d'architecture  imité  de  la  feuille 
(l'acanthe.  (A-ran-te.) 

ACARIÂTRE.  adU-  dw  a  g.  Qui  est  d'une 
humeur  fàe.lieuse  et  criarde. 

ACATALEPSIE.  s.  f.  {Àcatale^sia^  gr.) 
Doctrine  de  qq.  philosophes  anciens,  qui 
n'admettaient  aucune  certitude  dans  les  con 
naissances  humaines. 

ACATALEPTIQUE.  adj.  des  a  g.  {Aca- 
t.-ilt'ptos,  pr.)  Se  dit  Des  partisans  de  la  doc- 
trine philosophique  appelée  Acalalepsie,  et 
Do  cette  doctrine  même.  (A-ca-la-lëp-tic-c.) 

ACAHLE.  adj.  {Akaulos,  gr.)  Se  dit  Des 
plantes  dont  la  tige  est  tellement  courte  ou 
rahoui,'rie  qu'elles  semblent  en  être  dé- 
pourvues. (A-cô-le.) 

ACCABLANT,  ANTE.  adj.  Qui  accable, 
ou  (jui  peut  accabler.  |  Importun,  incommode. 
(  A-ca-blan.  ) 

ACCABLEMENT,  s.  m.  ÉUt  d'une  per- 
sonne accablée  par  la  maladie  ou  par  l'af- 
fliclion.  (A-ca-ble-man.) 

AC(^ABLER.  V.  a.  Faire  succomber  toutf 
le  poids.  (A-ca-blé.) 

ACCAPAREMENT,  s.  m.  Action  d'acca- 
parer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (A-ca- 
pa-re-man.) 

ACCAPARER,  v.  a.  Acheter  une  quan- 
tité considérable  d'une  denrée ,  pour  la  ren- 
dre plus  chère  en  la  rendant  plus  rare.  |  Fig. 
et  fam. ,  Accaparer  les  suffrages ,  Se  les  as- 
surer. (  A-cj-pa-ré.  ) 

ACCAPAREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  accapare.  (A-ca-pa-reur;  ze.) 
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ACCÉDER.  ▼.  n.  {Aceedere.)  Entrer  dans 
les  engagements  contractés  déjà  par  d'autrei. 
I  Accéder  à  une  proposition^  T  adhérer.  (Ao- 
sé-dé.) 

ACCÉLÉRATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  ac- 
célère. (Ac-sé-lé-ra-teur;  tri-se.) 

ACCPXÉRATION.  s.  f.  {Aceeleratio.) 
Augmentation  de  vitesse.  (Ac-^lc-ra-sion.  ) 

ACCÉLÉRER,  v.  a.  {AcceUrare,  )  Aug- 
menter la  vitesse.)  (Ac-»é-lé-ré.) 
■  ACCENSES.  s.  m.  pi.  {Accensus.)  T. 
d'antiq.  Officiers  nublics  à  Rome  qui  aver^ 
tissaient  le  peuple  de  s'assembler,  mar- 
chaient devant  le  consul  lorsqu'il  n'avait 
point  de  faisceaux ,  etc.  (Ac-sau-se.) 

ACCENT,  s.  m.  {Accentus.)  T.  de  gram. 
Élévation  ou  abaissement  de  la  voix  sur  cer- 
taines syllabes  ;  modification  de  la  voix  dans 
le  ton  des  syllabes  et  des  mois.  |  Se  dit  Du 
langage  même.  Ia:s  accents  de  la  douleur. 
I  Petite  marque  qui  se  met  sur  une  voyelle , 
soit  pour   indiquer  Faccent  tonigue,   soit 

f>our  distinguer  le  sens  d'un  mot  d'avec  ce- 
ui  d'un  autre  mot  qui  s'écrit  de  même. 
(Ac-san.) 

ACCENTUATION,  s.  f.  Manière  d'ac- 
centuer. (Ac^an-tu-a-sion.) 

ACCENTUER.  ▼.  a.  Marquer  d'un  ac- 
cent. //  ne  sait  pas  accentuer.  [Prononcer 
suivant  les  véritaules  règles  de  l'accent  to- 
nique ;  ou  Augmenter  les  tons  de  la  voix , 
pour  donnar  plus  de  force  à  son  langage. 
(Ac-san-tu-é.) 

ACCEPTABLE,  adj.  des  a  g.  {Acceota* 
bilis.)  Qui  peut  être  accepté.  (Ac-sëp-ta-blc.) 

ACCEPTATION,  s.f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit  volontairement  ce  qui  est  propose. 
(Ac-sëp-ta-sion.) 

ACCEPTER.  ▼.  a.  (Acceptare.)  Agréer  ce 
qui  est  offert.  |  S'emploie  aussi  absol.  (Ac- 
sëp-té.) 

ACCEPTEUR,  s.  m.  {Acceptor.)  T.  de 
banque.  Celui  qui  accepte.  (Ac-sëp-leur.) 

ACCEPTION,  s.  f.  (Acceptio,)  Égard, 
préférence.  I En  termes  de  grammaire,  sens 
dans  lequel  un  mot  se  prend.  (Ac-sëp-sion.) 

ACCES,  s.  m.  {Accessus,)  Abord.  Place  de 
facile  accès ,  de  difficile  accès,  \  Se  dit  De  ce 
qui  se  pratique  au  conclave ,  lorsque ,  dans 
le  scrutin  aucun  cardinal  n'ayant  eu  le  nom- 
bre de  voix  requises  pour  être  élu  pape, 
on  fait  un  ballottage  entre  ceux  qui  ont  été 
proposés  au  scrutin.  lEn  médecine.  Certains 

Shénomènes  morbides  qui  se  montrent  à 
es  intervalles  ordinairement  réguliers.  |  Au 
sens  moral.  Mouvement  intérieur  et  passa- 
ger en  conséquence  duquel  on  agit.  (Ac-sc.) 
ACCESSIBLE,  adj.  des  a  g.  Dont  on  peut 
approcher.  Se  dit  Des  lieux  et  des  personnes. 
(Ac-së-si-bic.) 

ACCESSION,  s.  f.  (Accessio,)  Consente- 
ment par  lequel  une  puissance  entre  dans 
un  engagement  déjà  contracté  par  d'autres. 
I  Action  par  laquelle  on  adhère  à  un  actC| 
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ensemble.  |  Le  bon  effet  qui  résulte  de  Thar- 
moiiic  des  couleurs  et  de  celle  des  lumières 
et  des  ombres.  I  L-'union  de  plusieurs  sons 
entendus  à  la  fois,  et  formant  harmonie. | 
État  d'un  instniment  de  nuisique  dont  les 
cordes  sont  montées  juste  au  ton  où  elles 
doivent  être.  |  Rapport  des  mots  entre  eux , 
exprimé  par  le  genre  et  le  nombre,  et  le 
cas.  (Ac-or.) 

ACCORDABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
s'accorder.  (A-cor-da-ble.) 

ACCORDAILLES.  s.  f.  pi.  Réunion  qui 
se  fait  pour  signer  les  articles  ou  le  contrat 
d'un  mariage.  (Pop.)  (A-cor-da-lle  [H  m.].) 

ACCORDANT,  ANTE.  adj.  T.  de  mu- 
siq.  Qui  s'accorde  bien.  (  A-cor-dan.  ) 

ACCORDÉ,  s.  m.,  ACCORDÉE,  s.  f. 
(^elui  et  celle  qui  sont  réciproquement  en- 
gagés pour  le  mariage  par  des  articles  si- 
gnés de  part  et  d'autre.  (  A-cor-dé.) 

ACCORDER.  V.  a.  Mettre  d'accord.  | 
Concéder!  |  Reconnaître  pour  vrai.  (  A- 
cor-dé.  ) 

ACCORDEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
tier d'accorder  certains  instruments  de  mu- 
sique. (A-cor-deur.) 

ACCORDOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  ac- 
corder certains  instruments  de  musique. 
(A-cor-douar.) 

ACCORE.  s.  m.  Pièce  de  bois  qu'on 
dresse  pour  élayer  un  objet.  (A-co-re.) 

ACCORER.  V.  a.  Étayer.  (A-co-ré.) 

ACCORT,  ORTE.  adj.  Qui saccommode 
à  l'humeur  des  autres.  (A-cor.) 

ACCORTISTE.  s.  f.  Humeur  complaisante. 
Fa  m.  (  A-cor-lis-le.  ) 

ACCOSTABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  fa- 
cile à  aborder.  Fam.  Peu  usité.  (A-cos- 
ta-ble.) 

ACCOSTER.  V.  a.  {Ad,  costa,)  Aborder 
quelqu'un  pour  lui  parler.  Fam.  |Il  s'emploie 
avec  le  pronom  personnel ,  et  se  construit 
avec  la  préposition  De,  pour  Hanter.  Je  ne 
sais  de  queues  gens  vota  vous  accostez.  Fam. 
et  se  dit  en  mauvaise  part.  |  En  termes  de 
marine ,  se  dit  D'une  embarcation  qui  vient 
se  placer  le  long  d'un  objet.  (A-cos-té.) 
'  ACCOTER.  V.  a.  (Ady  costa.)  Appuyer  de 
côté.  Fam.  Peu  usité.  (A-co-té.) 

ACCOTOIR,  s.  m.  Ce  qui  sert  À  s'ap- 
puyer de  côté.  (A-co-touar.) 

ACCOUCHÉE,  s.  f.  Femme  qui  vient  de 
mettre  un  enfant  au  monde.  (A-cou-ché^.) 

ACCOUCHEMENT,  s.  m.  Enfantement. 
I  Action  d'aider  une  femme  À  accoucher.  (A- 
cou-clie-man.) 

ACCOUCHER.  V.  n.  (Ad,  culcitn.)  En- 
fanter. I  Fig.,  Accoucher  d'un  projet.  \  V.  a. 
Aider  une  femme  à  accoucher.  (A-cou-ché.) 

ACCOUCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  ceUe 
dont  la  profession  est  de  faire  des  accouche- 
ments. On  dit  plutôt  Sage-femme.  (A-cou- 
(iriciM-;  7«».) 
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ACCOUDER  (S*).  V.  pron.  {Ad,  cubUurn.) 
S'appuyer  du  coude.  (Sa-couKlé.) 

ACCOUDOIR,  s.  m.  Ce  qui  est  fait  pour 
qu'on  s'y  accoude.  (A-cou-douar.) 

ACCOUPLE,  s.  f.  {Ad,  copula.)  Lien  avec 
lequel  on  attache  les  chiens  ensemble.  (A- 
cou-ple.  )  • 

ACCOUPLEMENT,  s.  m.' Assemblage  par 
couples.  I  Accouplement  de  colonnes ,  Arran- 
gement de  colonnes  disposées  deux  à  deux; 
ce  qui  produit  alternativement  un  petit 
et  un  grand  enti-e-colonnemenl.  (A-coi/- 
ple-man.) 

ACCOUPLER,  v.  a.  {Ad,  copulare.) 
Joindre  deux  choses  ensemble.  Ces  deux pen- 
sennes  sont  mal  accotmiées.  Vous  accouplez 
deux  mot  s  qui  vont  mal  ensemble,  (Acou-plé.) 

ACCOURCIR.  v.  a.  {Ad,  cwr/arr.)  Rendre 
plus  court.  I  Absol.  Prenez  le  bois ,  vous  ac- 
courcirez.  |  Pron.  Devenir  plus  cour-t.  (A- 
cour-sir.) 

ACCOURCISSEMENT.  s.  m.  Diminution 
d'étendue  ou  de  durée.  (A-cour-si-se-man.) 

ACCOURIR.  V.  n.  {Accurrere.)  J'ai  ac- 
couru ,  Je  suis  accouru.  |  Tenir  promptement 
en  un  lieu.  (A-cou-rir.) 

ACCOUTREMENT,  s.  m.  Habillement 
(A-cou-tre-man.) 

ACCOUTRER,  v.  a.  Parer  d'habits.  Vi. 
et  Fam.  ;  se  dit  par  moquerie.  (A-cou-trc.) 

ACCOUTUMANCE,  s.  f.  Coutume  que 
Ton  prend  de  fairo  ou  de  souffrir,  qq.  eh. 
(Vi.)  (A-cou-tu-man-se.) 

ACCOUTUMER,  v.  a.  {Ad,  custuma.  h.  1.) 
Faire  prendre  une  habitude.  |  Y.  n.  Avoir 
coutume.  Faites  comme  vous  aven  accou- 
tumé. I  Pron.  Contracter  une  habitude.  | 
A  l'accoutumkb.  loc.  adv.  A  l'ordinaire. 
Fam.  (A-cou-tu-mé.) 

ACCRÉDITER,  y.  a.  {Accredere.)  Mettre 
en  crédit.  Accréditer  un  ministre  auorès 
d'une  cour  étrangère ,  L'y  faire  reconnaître. 
(  A-cré-di-té.  ) 

ACCROC,  s.  m.  Déchirure.  |  Fie.  et  fam.. 
Embarras  qui  apporte  du  retara  dans  une 
affaire.  (A-cro.) 

ACCROCHEMENT.s.  m.  Action  d'accro- 
cher. Peu  usité.  (A-<'ro-che-man.) 

ACCROCHER,  v.  a.  Suspendre  quelque 
chose  à  un  clou.  |  Arrêter  en  déchirant.  |  Je- 
ter des  grappins  et  des  crocs  d'un  vaisseau 
à  un  autre ,  pour  venir  à  l'abordage.  |  Se  dit 
aussi  D'une  voiture  qui ,  passant  trop  près 
d'une  autre,  la  heurte.  |  Fig.  et  fam.,  Re- 
tarder. I  Obtenir  qq.  ch.  |  Fig.  et  fiim., 
S'accrocher  à  quelqu'un,  S'attacher  à  sa  for- 
tune. (  A-rro-ciié.  ) 

ACCROIRE.  V.  a.  {Accredere.)  Il  n'est 
usité  qu'à  l'infinitif  avec  le  verbe  Faire;  et 
il  signifie  Faire  croire  ce  qui  n'est  pas.  Ce 
n'est  pas  un  homme  à  qui  l'on  puisse  en 
faire  accroire.  \S'en  faire  accroire,  Présumer 
trop  de  soi-même.  (A-croua-re.) 

ACCROISSEMENT,  s.  m.  Alimentation, 
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ACHÉRON.  s.  m.  [Achêron,)  Fleute  des 
enfers.  L*enfcr  même. 

ACHETEE.  V.  9L.(Jd,  captare,)  {Ta- 
cheté ,  Tachetais,  TaeftèteraL)  Acquérir  qq. 
ch.  à  prix  d'argent.  |  j4clieter  un  homme.  Loi 
payer  une  somme  convenue  pour  qu'il  rem- 
place un  autre  hoomie  dans  le  service  mili- 
lairc.  I  Acheter  une  chose  à  qan. ,  L'acheter 
(le  lui  ou  pour  lui.  |  Fig.,  Omenir  qq.  ch. 
avec  beaucoup  de  peine  et  de  difficulté. 

ACHETEUR,  s.  m.  Celui  qui  achète.  | 
Celui  qui  a  l'habitude  et  la  passion  d'acheter. 

ACHÈVEMENT,  s.  m.  Fin ,  accomplisse- 
ment d'une  chose.  |  Fig. ,  La  perfection  dont 
un  ouvrage  est  susceptible.  (A-chè-ve-man.) 

ACHEVER.  V.  a.  {Ad,  caput.)  Finir  une 
chose  commencée.  |  Terminer  ses  jours.  |  Por- 
ter le  coup  mortel  à  qan.  qui  est  déjà  blessé. 
I  Fig.  et  fam.  yoilà  Je  tfuoi  tacJiever^  Voilà 
de  quoi  consommer  sa  ruine,  son  malheur. 
I  Achevé,  ék.  adj. ,  Accompli. 

ACHILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  radiées  et  disposées  en  corymbe.  (A- 
chi-lé-c.) 

ACHIT.  s.  m.  Espèce  de  vigne  sauvage 
qui  croît  dans  Tile  de  Madagascar.  (A-chi.) 

ACHOPPEMENT,  s.  m.  Pierre  d'acJiop- 
pcmenty  Occasion  de  faillir.  |  Obstacle  im- 
prévu. (A-cho-pe-man.) 

ACHORES.  s.  m.  pi.  {Àchôr,  gr.)  Nom 
donné  par  les  anciens  auteurs  tantôt  aux 
croûtes  de  lait ,  tantôt  à  des  ulcératious  su- 
perficielles qu'on  observe  à  la  tête  et  aux 
joues.  (A-co-re.) 

ACHROMATIQUE,  adj.  des  a  g.  (^ , 
chroma^  gr.)  Qui  fait  voir  les  images  des  ob^ 
jets  colorées  exactement  comme  les  objets 
mêmes.  (A-cro-ma-tic-e.) 

ACHROMATISME,  s.  m.  Propriété  ou 
effet  des  lunettes  achromatiques.  (A-cro- 
ma-tis-me.) 

ACHRONIQUE.  adj.  K  AcROirrQut. 

ACIDE,  s.  m.  (y^c/^.)  Substance  solide, 
liquide,  ou  gazeuse,  qui  imprime  sur  la  lan- 
[;ue  une  saveur  plus  ou  moins  analogue  à 
celle  du  vinaigre,  et  qui  fait  passer  au  rouge 
les  couleurs  bleues  des  végétaux.  (A-si-de.) 

ACIDE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  une  saveur 
aigre.  (A-si-de.) 

ACIDITÉ,  s.  f.  {Àcîditas.)  Qualité  de  ce 
qui  est  acide.  (A-si-di4é.) 

ACIDULE,  adj.  des  i  g.  {Jcidulus.)  Qui 
est  légèrement  acide.  (A-si-du-lc.) 

ACIDULER.  V.  a.  Rendre  une  substance 
icgèrenient  acide.  (A-si-du-lé.) 

ACIER,  s.  m.  {Aciarium.)  Nom  que  l'on 
donne  au  fer  combiné  avec  le  charbon,  et 
devenu  susceptible  d'acquérir  un  grand  de- 
gré de  dureté.  (A-sié.) 

ACIÉRER.  V.  a.  Convertir  du  fer  en  acier. 
(A-si-é-ré.) 

ACIÉRIE,  s.  f.  Usine  où  l'on  fabrique 
l'acier.  (A-si-é-rie.) 

ACOLYl'E.   s.   m.  {Akâlutos,  gr.)  Ocre 
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Sromu  à  Tun  des  quatre  ordres  mineurs ,  et 
ont  l'office  est  de  porter  les  cierges,  etc.  | 
En  plaisantant ,  Personne  qui  en  accompagne 
une  antre.  (A-co-li-te.) 

ACOMAS  ou  ACOMAT.  s.  m.  Arbre  des 
Antilles  dont  le  bois  est  propre  à  la  menui- 
serie et  aux  constructions  navales.  (A-co-ma.) 

ACONIT,  s.  m.  (At^oniton,  gr.)  Plante 
fort  vénéneuse.  (A-co-ni-te.) 

ACOQUINANT,  ANTE.  adj.  Qui  aco- 
quine. Fam.  (  A-coc-i-nan  [c  m.].  ) 

ACOQUINER.  V.  a.  {Ad,  eo<juina.)  At- 
tirer, faire  rontraC«sr  une  habitude.  Fam. 
I  S'attacher  trop.  (A-coc-i-né  [c  m.].) 

ACOTTLÉDONE.  adj.  des  i  ^.\A,  kotu- 
iéddn^  gr.)  Se  dit  Des  plantes  dans  les  se- 
mences desquelles  on  n  a  point  encore  dé- 
couvert de  lobes  ou  cotylédons.  |  SubsL ,  au 
fém.  La  classe  des  acotylcdones,  (A-co-ti4é> 
do-ne.) 

A-COUP.  s.  m.  invariable.  Mouvement 
saccadé,  temps  d'arrêt  brusque.  Agir  par 
à'coup.  (A-cou.) 

ACOUSTIQUE.  {Ahoustikos,  gr.)  Science 
qui  traite  des  sons.  |  Adj.  des  a  g.,  se  dit  De 
ce  qui  sert  à  produire,  a  modifier,  ou  à  peiv 
cevoir  les  sons.  (A-cous-tic-e.) 

ACQUÉREUR,  s.  m.  Celui  qui  acquiert 
des  biens  immeubles.  (Ac-é-reur.) 

ACQUÉRIR.  V.  a.  {Acquirere,)  {J'ac- 
quiers ,  nous  acquérons ,  ils  acquièrent.  Tac» 
quérais.  T^i  acquis,  Tacquis,  Tacquerrai, 
Acquiers.  Que  j'acquière.  Qtie  j'acquisse. 
Acquérant.)  Devenir  propriétaire  d'une  chose 
par  achat  ou  par  échange.  |  Se  dit  fig. ,  De 
toutes  les  choses  qui  peuvent  être  mises  au 
nombre  des  biens  et  des  avantages  réels. 
Acquérir  des  droits  à  l'estime  publique.  \  Aug- 
menter en  bonté,  en  valeur. |/0  'vous  suu 
acquis.  Vous  êtes  assuré  de  mon  attache- 
ment. |  Acquis,  subst.  masc,  se  dit  Des  con- 
naissances acquises.  (Ac-é-rir.  [c  m.].) 

ACQUÊT,  s.  m.  T.  de  jurisp.  Chose  ac- 
quise. Peu  usité.  I  Au  pluriel.  Biens  acquis 
pendant  le  mariaee  par  l'un  ou  l'autre  des 
époux ,  et  qui  tombent  dans  la  communauté. 
|Fam.,  Avantage,  profit.  Vi.  (Ac-è[cm.l.J 

ACQUÊTER.  V.  a.  Acquérir  un  immeuble 
par  un  acte  quelconque.  Vi.  (Ac-è-té  [c  m.].) 

ACQUIESCEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  se  conforme  aux  volontés ,  aux 
sentiments  d*autrui.  (Ac-i-ë-se-man  [c  m.].) 

ACQUIESCER,  v.  n.  {Acquiescere.)  Delé- 
rer,  céder.  (Ac-i-ë-sé  [c  m.].) 

ACQUISITION,  s.  t.  {Acjubitio.)  Action 
d'actpiérir.  |  La  chose  acquise.  (Ac-i-zi-sioa 
[c  m.].) 

ACQUIT,  s.  m.  Quittance,  décharge.] 
Fam. ,  Faire  qq.  ch.  par  manière  d'acquit ^ 
Négligemment,  et  seulement  parce  qu'on  ne 
peut  s'en  dispenser.  |  Au  jeu  ae  billard ,  pre- 
mier coup  ou  l'on  ne  fait  que  placer  sa  bille, 
sur  laquelle  l'adversaire  doit  jouer.  (Ae-î 
[cm.].) 
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ACQUIT-A-CAUTION.  s.  m.  Autorisa- 
tion que  lei  employés  d'une  administration 
fiscale  délivrent  sur  i>apier  timbre,  pour  que 
telJe  marchandise  qui  n'a  point  encore  payé 
les  droits  de  consommation  puisse  liore- 
ment  circuler  d'un  entrepôt  à  un  autre, 
sous  la  garantie  qu'elle  parviendra  à  sa  des- 
tination. (Aoi-ta-r6-2ion  [c  m.].) 

ACQUIT-PATENT,  s.  m.  V,  PATsirr. 

ACQUITTEMENT,  s.  m.  Action  d'ac- 
quitter des  obligations  pécuniaires.  |  En  droit 
criminel ,  Le  renvoi  d'un  individu  déclaré 
non  coupable.  (Ac-i-te-man  [cm.].) 

ACX^UnTER.  V.  a.  Rendre  quitte,  libé- 
rer de  dettes.  Se  dit  Des  personnes  et  des 
choses.  I  Fig.,  Acquitter  sa  promesse,  La  rem- 
plir, j  Acquitter  sa  conscience.  Faire  ce  qu'on 
croit  ('tre  obligé  de  faire.  |  Payer.  |  Renvoyer 
absous.  [Fig.  et  pron.,  Satisfaire  à  un  devoir. 
I  Aux  différents  jeux.  Regagner  ce  qu'on  a 
perdu  et  rester  quitte  à  quitte.  |  Au  jeu  de 
nillard.  Jouer  le  premier  coup  pour  placer 
la  bille  sur  laquelle  l'adversaire  doit  jouer. 
(Ae-i-té  [c  m.].) 

ACRE.  s.  f.  {Acer,)  Mesure  de  terre  em- 
ployée en  divers  pays,  et  d'une  étendue  dif- 
léremc  selon  les  localités. 

ACRE.  adj.  des  a  g.  (^ui  a  qq.  ch.  de 
]>iauant,  de  corrosif,  elc.|Fig.,  Un  ton  acre. 

ÀCRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  acre. 

ACRLMOVrE.  s.  f.  (  .'icrimonia.)  Arrdé. 

ACRIMONIECX,  ErSK.  Qmî  a  de  l'a- 
crimonic.  (Ac-ri-mo-ni-cu  ;  ze.) 

ACROKATE.  s.  des  2  g.  {Ahrobatein^  gr.) 
DaiLsciir,  (la  M  son  se  de  conle. 

ACRONYQLK.  adj.  des  1  g.  {Alros, 
Tiiix ,  gr.)  T.  d'asiron.  <  )ii  appelle  lA^irr acro- 
nY'/nr,  Celui  d'un  aslre  qui  se  lève  lorsque 
lé  itulcil  se  courlie;  et  Coucher  acro/n.jtie. 
Celui  d'im  astre  qui  se  couche  lorsque  leso- 
liil  s«'  lève.  (A-cro-nic-e.^ 

ACnOSTICHK.  s.  m.  et  adj.  dos  -i  p. 
{Acroitichts.)  Ouvrage  composé  d'nutanl  de 
vers  qu'il  y  a  de  lettres  dans  le  nom  qu'on 
a  prÏ!»  pour  sujet,  el  dont  (haque  voi-s  cou»- 
menre  par  une  dts  lellrci  de  ce  nom  prises 
<le  suite. 

Xi.lUïVVAKJi.  s.  m.  {Acrotcria.)  Piédestal 
que  l'on  met  d'i-spare  en  espace  dans  l<s 
|j.  l;i.>.tr.ides.  iriMlesfal  de  fiqures  quL-  Ici  an- 
citn-.pUUjMJenl  sur  les  <\frrniif''s  i.unpnMles 
1 1  au  souiuiet  (las  froutoii!»  des  tfnii»le>. 

A(  'IK.  s.  m.  '[Acta.)  Action  (rtiu  a^cnt, 
opi'ration.  |  (!;tp:n  it«-  <ra;:ir  (|ui  n'a;,'il  p.ii  en- 
t  :>rc.  Jitiiuire  Ut  imissa/hi  ù  /V/(.'r'.  I  Action 
i-iinne  ou  niau>ai,>e.  j  .\ction  cuU'.idértf  par 
r.qipoii  à  ses  consécpiences ,  à  ses  ré:>ultats 
avjnlnçeux  ou  nuisibles.  |  A*.  U'defvUe.  I  Mou- 
venienl  vertueux.  |  Act^  Jr  foi ,  Acte  de  r,>ii- 
irit'.on.  Ceiluines  foruiules  où  mî  divers 
Kntiments  religieux  sont  exprimés.  |  Acte  ar- 
h\lraire''\m\\  ce  qui  &(•  fuit  entre  particu- 
liers.! Dr  elaialion  *^»^*ï  di  vaut  un  tribunal, 
cl  dont  ou  a  toii^lalé  rexistf.ncc.  L•/o^•  i"f/i 
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seing  prive.  Acte  fait  entre  particuliers  cl 
signé  par  eux,  sans  l'intervention  d'un  offi- 
cier public.  [>^c7<?j  de  l'état  civil.  Ceux  j.ar 
lesquels  des  ofliciers  publics  constatent  les 
nai&sances  ,  etc.  |  Acte  d'acciuation  ,  L'cx- 

Îosé  des  faits  qui  sont  imputés  i  un  accusé. 
Au  plur.,  Décisions  de  1  autorité  publique. 
L€S  Actes  des  apôtres,  LivTe  canonique 
écrit  par  saint  Luc.  |  Dispute  publique  où 
l'on  soutient  des  thèses,  f  Chacune  des  par- 
ties principales  dont  une  pièce  de  théâtre 
est  composée. 

ACTEUR,  ITUCE.  s.  (Actor.)  Celui, 
celle  qui  représente  un  personnage  dans  une 
pièce  de  théâtre.  |  Celui  qui  a  une  part  ac- 
tive dans  l'exi'cution  d'une  affaire.  (  -Tri-se.) 

ACTIF,  IVE.  adj.  (  Activas.  )  Qui  agit , 
ou  qui  a  la  vertu  d'apr.ï Dettes  actives.  Les 
sommes  dont  on  est  créancier.  |  Se  dit  Dts 
verbes  qui  expriment  une  action. 

ACTION,  s.  f.  (  Actio.  )  L'opération  d'un 
agent.  |  Acte  de  l'homme,  soit  physique 
soit  intellectuel.  I  y^r//£>/i  ^(ff  ^r«r« ,  Remcr- 
cimcnt.  |  Combat.  |  Véhémence.  |  Les  gestes  de 
l'orateur.  |  Poursuite  en  justice.  |  La  part 
Qu'on  a  dans  les  bénéfices  d'une  compagnie 
Je  commerce.  (  Âc-sion.  ) 

ACTIONNAIRE,  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  a  une  action  dans  une  compagnie 
de  commerce.  (  Ac-sio-nè-re.) 

ACTIONNER,  v.  a.  Agir  contre  qqn. 
en  jiuticn.  (  Ar-sio-né.  ) 

ACTIVEAIKNT.  adv.  D'une  manière  ac- 
tive. (Ac-ti-ve-maii.) 

AfJlIVIT?:.  s.  f.  {Activas:)  Faculté  ac- 
tive. I  Promptitiule,  vivacité  dans  le  travail. 

ACTIJFL,  F.LLF.  adj.  {Ai tus.)  Fffeclil\ 
réel.  I  Présent.  I T.  did.,  s'emploie  Par  opjioài  ■ 
tien  à  potentiel^  virtuel  ^  a  liabituel ^  ori- 
ginel. (  Ac-tu-ël  ;  ë-le.  ) 

AC;TI'FLLEMENT.  adv.  Pré:,cntehient. 
(Ar-tu-è-le-man.  ) 

ACUMINF,  KE.  adj.  {Acumen.)  Bot.  Il 
se  dit  des  feuilles  dont  l'extrémité  offre 
une    pointe  allongée  et  très-aiguë. 

ACUPONCTUKK.  s.  f.  {Acus,  punctura.) 
Opération  chirurgicale  qui  consiste  à  j)!- 
quer  une  partie  saine  ou  malade  avec  une  ai- 
guille d'flt  ou  d'arijent. 

Af  :UTANGLE.  adj.  (  Actttus ,  angiilux.  ) 
Se  dit  D'un  triangle  dont  les  trois  angles 
sont  aif^us. 

ADÀriF.  s.  m.  {Adagium.)  Sentence  po- 
pulaire. (  A-da-je.  ) 

ADAGIO,  allv.  T.  de  mus.  it.  Lentement. 
iSubst.I/air  même.  (A-da-ji-o.) 

ADAPTATION,  s.  f.  Action  d  adapter. 
(  A-dap-ta-sion.  )  x    .•     . 

ADAl'irU.  V.  n.  {AJaptarc.)  Aju-^ter 
une  chose  à  une  autre.  ,        ,    , 

ADAllS.    s.    m.    Mo'isscUne    des    Iml.s 

ajouto.    |l.a      prcmi-TC     r.-lo    Amxûuu- 
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li(jiie,  qui  sert  à  trouver  la  somme  totale 
de  plusieurs  nombres.  (  A-di-sion.  ) 

ADDITIONNEL,  ELLE.  Adj.  Qui  doit 
cire  ajouté,  qui  est  ajouté.  (  A-di-tio-nël; 
ë-lo.  ) 

ADDITIONNER,  y.  a.  Ajouter  plusieurs 
nombres  l'un  à  Tautre ,  pour  en  trouver  le 
total.  (  A-di-sio-né.  ) 

ADDUCTEUR,  adj.  m.  et  subst.  {Addur- 
cerr.  )  Se  dit  Des  muscles  dont  la  fonction 
est  de  rapprocher  de  l'axe  du  corps  les  par- 
ii(  s  nuxfjudles  ils  sont  attaches. 

ADDICTION.  s.  f.  Action  des  muscles 
adducteurs.  (  Ad-duc-sion.  ) 

ADEMPTION.  s.  f.  {Ademf)tio.)  T.  de 
jiuispr.  Révocation.  (  A-danp-sion. ) 

ADEPTE,  s.  m.  et  f.  (Adrptas.)  Celui 
qui  croyait  être  parvenu  au  grand  œuvre. 
I  Ci'lui  qui  e^t  initié  dans  les  mystères  d'une 
secte  ou  dans  les  secrets  d'une  science. 
(  A-drp-le.  ) 

ADÉQUAT,  ATE.  adj.  {Adœquattts.) 
Entier,  d'une  compréhension  égale.  (A- 
dc-couat.  ) 

ADHÉRENCE,  s.  f.  Union,  jonction. 
(  A-dé-ran-se.  ) 

AD1!1':RENT,  ente.  adj.  (Jui  est  atta- 
ché. (Subst.,  Du  parti  de.  (A-dér-an;  an-te.) 

ADHÉRER.  V.  n.  {Àdhccrere.)  Être  atta- 
ché à.  I  Fig.,  Être  du  sentiment  ou  du  parti 
de  ([qn.  (  A-dé-ré.  ) 

ADHÉSION,  s.  f.  {Adhaùn  )  Union, 
jonction.  |  L'action  d'adhérer.  (Adcz-ion.  ) 

AD  HONORES.  {Ad,  honores.)  Fam., 
Sans  fonction  et  sans  émoluments.  (A-do- 
no-rès.  ) 

ADIANTE,  s.  f.  {Adiantum,)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Fougères,  Capil- 
laires. 

ADIEU.  (  Ad,  Deut.  )  T.  de  congé. 
Adieu,  je  m'en  'vais,\F\^.,  en  parlant  D'une 
persoiino  ou  d'une  chose  qui  court  un  grand 
I  is(|ue.  Si  la  fièvre  'vient  à  redoubler,  adieu 
ic  malade.  \  Subst.  m.  Un  éternel  adieu. 

ADIPEliX,  EUSE.  adj.  (Adiposus.)  Se 
dit  De  certaines  parues  du  corps  qui  sont 
de  nature  graisseuse.  (A-di-peu  ;  ze.  ) 

ADIPOCIRE.  s.  f.  {Adeps,  ccra.)  Sub- 
.v'.nncc  qui  tient  de  la  graisse  et  de  la  cire. 
(  A-di-po-si-ie.  ) 

ADIRER.  V.  a.  Perdre.  T.  de  jur. 

ADITKN.  s.  f.  (  Aditio.)  Adition  dlièré- 
<liu ,  Acceptation  d'une  succession.  (A- 
di-sion.  ) 

A  J ) J ACENT,  ENTE.  adj.  (  Adjacens.  )  Si- 
tijr  auprès.  Les  rues  adjacentes ,  etc.  |  Angles 
(iJjaccnts,  Angles  continus.  (Ad-j.vsan;  an-tc.) 

ADJECTIF,  adj.  m.  et  subst.  {Adjecii'- 
lus.  )  Se  dit  Des  noms  que  l'on  joint  aux 
suh.ttantifs  pour  les  qualitier.  (Ad-jec-lif.) 

ADJECnVEMENT.  adv.  Eu  manière 
d'adjtHîtif.  (  Ad-jéc-ti-ve-man.  ) 

ADJOINDRE.  V.  a.  (  Adjungere.  )  Join- 
dre une  personne   à  une  auln^  personne, 
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pour  le  soin  d'une  affaire.  |  Adjoiitt.  subst. 
masc..  Personne  établie  pour  aider  un  prin- 
cipal fonctionnaire  dans  les  travaux  de  sa 
cnarge.  (  Ad-jouin-dre.  ) 

ADJONCTION,  s.  f.  {Adjunclio.)  Jonc- 
tion d'une  personne  à  une  autre.  (Ad- 
jonc-sion.  ) 

ADJUDANT,  s.  m.  (  Adjuvans.  )  OfTirier 
ou  sous-officier  d'état-major  destine  à  se- 
conder les  chefs  dans  le  commandement. 
(Ad-ju-dan.) 

ADJUDICATAIRE,  s.  des  a'  g.  Celui  ou 
celle  à  qui  on  adjuge.  (  Ad-ju-di-ca-tè-re.  ) 

ADJUDICATIF,  IVE.  adj.  Qui  adjuge. 

ADJUDICATION,  s.  f.  (Ad/udicare.) 
Acte  par  lequel  on  adjuge.  (Ad-ju-di- 
ca-sion.  ) 

ADJUGER.  T.  a.  (  Adjudicare.  )  Déclarer 
en  jugement  qu'une  chose  contestée  entre 
deux  parties  appartient  de  droit  à  l'une 
d'elles. I II  se  dit  Des  fournitures,  des  tra- 
vaux qui  sont  proposés  au  rabais.  |  De  cer- 
taines choses  qui  sont  accordées  à  un  de  ceux 
qui  pouvaient  y  prétendre.  (Ad-ju-jé.) 

ADJURATION,  s.  f.  {Adjuratio.)  Formule 
dont  l'Église  catholique  se  sert  dans  les 
exorcismes.  (  Ad-ju-ra-sion.  ) 

ADJURER.  V.  a.  (  Adjurare.  )  Comman- 
der au  nom  de  Dieu  de  faire  ou  de  dire 
qq.  ch. 

AD  LIBITUM,  t.  lat.  A  volonté.  (Ad- 
li-bi-tom.  ) 

ADMETTRE.  V.  a.  {Admittere.)  Rece- 
voir à  la  participation  de  qq.  avantage. 
I  Permettre.  |  Reconnaître  pour  véritaljlc. 
(  Ad-më-tre.  ) 

ADMINICULE.  s.  m.  (Adminiaduin.) 
Jurispr.  Ce  qui  contribue  à  faire  preuve. 

ADMINISTRAl-EUR ,  TRICE.  s.  (Ad- 
mifiistrator.)  Celui,  celle  qui  régit  les  biens 
d'un  établissement.  )  Homme  chargé  dt;  qq. 
partie  du  gouvernement  (  -Tn-se.) 

ADMINISTRATIF,  IVE.  ad.  {Admtnts- 
trativus.  )  Qui  appartient  à  l'administration. 

ADMINISTRAIION.  s.  f.  {Administra- 
tio.  )  Direction ,  conduite  des  affaires  pu- 
bliques ou  particulières.  |  Corps  d'adminis- 
trateurs et  d'employés.  |  Exercice.  |  L'action 
de  conférer.  (  Ad-mi-nis-tra-sion.  ) 
♦  ADMINISTRER,  v.  a  (  Administrare.) 
Régir  les  affaires.  |  Administrer  la  justice, 
Rendre  la*  justice.  |  Administrer  Us  sacre^ 
ments.  Conférer  les  sacrements.  |  Admi- 
KisTRÉ,  ÉE.  subst.,  se  dit  Des  citoyens  par 
rapport  aux  administrateurs. 

ADMIRABLE,  adj.  des  a  g.  (  Admirabi- 
lis.)  Qui  mérite,  qui  attire  l'attention. 

ADMIRABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière admirable.  (  Ad-mi-ra-ble-man.  ) 

ADMTRAl-EUR ,  TRICE.  s.  (  Admira- 
tor.)  Celui,  celle  qui  admire.  (-Tri-se.) 

ADMIRATIF,  IVE.  adj.  {Admiratifus.) 
Qui  exprime  l'admiration.  Point  admirati/^ 
Signe  de  ponctuation  qui  se  marque  ainsi  I 
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ADUST'E.  adj.  dei  a  g.  Qui  est  comme 

hrMi'. 

ADUSTION.  s.  f.  (^^f«//o.)  Brûlure  ou 
rautcrisation. 

ADVENIR.  Y.  n.  r,  Avtirin. 

ADVENTICE,  adj.  des  a  g.  {Adventitîus, 
Qui  n  esl  pas  naturellement  dans  une  chose. 
(Ad-van-ti-se.) 

ADVENTIF,  IVE.  adj.  Se  dit ,  en  droit 
romain ,  D'une  sorte  de  pécule  concédé  aux 
(ils  de  famille. 

ADVERBE,  s.  m.  {Adverbîum.)  Partie 
indéclinable  du  discours,  qui  modifie  les 
verbes  et  les  adjectifs.  (Ad-vër-be.) 

ADVERBIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  de 
l'adverbe.  (Ad-vër-bi-al.) 

ADVERBIALEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière adverbiale.  (  Ad-vër-bî-a-lc-man.  ) 

ADVERBIALn'É.  s.  f.  Qualité  d*un  mot^ 
(jui  est  considéré  comme  adverbe.  (Ad-vcr-) 

AD^TiRSAIRE.  s.  m.  et  f.  {Àdvcrsariut.) 
Celui  .sur  lequel  on  veut  remporter  l'avan- 
tage.  (Ad-vër-sc-re.) 

ADVERSATIF,  rm.Aà].{j4dveriatio,)T. 
de  gram.  Qui  marque  opposition.  (Ad-vër-) 

AD^'ÏRSE.  adj.  des  a  g.  {Adverstts.) 
Contraire,  oppose.  (Ad-vëi^se.) 

ADVERSITÉ,  s.  t.  {Adversitas,)  t\sX, 
situation  de  celui  qui  éprouve  les  rigueurs 
du  sort.  I  Malheur.  (Ad-vër-si-lé.) 

ADYNAMIE.  s.  f.  {A,  dunamisy  gr.  )  État 
morbide  caractérisé  par  l'abattement  de  la 
physionomie  et  des  chairs,  la  difficulté  du 
mouvement  ou  son  impossibilité ,  l'affaiblisse- 
ment  des  sensations ,  etc.  (  A-di-nannie.  ) 

ADYXAMIQUE.  adj.  àes  a  g.  Qui  ap 
partienr  à  l'adynamie.  (  A-di-na-mic-e.  )  . 

AKKER.  V.  a.  (Aer.)  Donner  de  l'air. 

Ai:iUEN,  lENNE.  adj.  Qui  est  d'air, 
qui  aj)parlienl  à  l'air.  (A-é-ri-in;  ë-ne.) 

AIIUF'KRE.  adj.  des  a  g.  F,  Akrikit. 

AÉlirrORME.  adj.  des  a  g.  {Acr,  forma.) 
Se  dit  Des  fluides  qui  diffèrent  et  ressem- 
hleiil  par  leur  constitution  physique  à  l'air 
atmosphérique. 

Al';riOGKAPIîrE.  s.f.  {A^r,  graphe,  gr.) 
nesniption,  théorie  de  l'air.  (  A-é-ro- 
gra-fie.  ) 

AKROLITIIE.  s.  m.  {Aêr,  lithos ,  ^,) 
Picn»'  tombée  du  ciel.  (A-é-ro-li-le. ) 

AÏ-ROLCXIIF.  s.  f.  (Aér,  logos,  gr.) 
Traité  sur  J'air.  (  A-é-ro-lo-jie.  ) 

AKKOMANCIE.  s.  f.  {Aér,  manteia,  gr.) 
Art  prétendu  de  deviner  par  le  moyen  de 
l'air.  (  A-é-ro-man-sie.  ) 

Al'ROMÉTRIE.  s.  f.  (Aér,  metron.  gr.) 
Scienee  de  l'air. 

AÉRONAL'TE.  s.  des  a  g.  (  Aêr,  nantis, 
gr.  )  (]ehii ,  celle  qui  parcourt  les  airs  dans 
un  atrostaî.  (  .\-é-ro-nô-te.  ) 

AÉROSTAT,  s.  m.  {At'r,  stasis,  gr.)  Es- 
pèce de  ballon ,  au  moyen  duquel  on  peut 
s'élever  dans  l'atmosphère.  (A-é-ros-ta.  ) 

AÉROSTATION,  s.  f.  Art  de  faire  des 
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aérostats  et   de   les  employer.  (  À-^rot- 
ta-sion.  ) 

AÉROSTATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  l'aérostation.  (  A-é-ros-ta-tic-e.  ) 

iÉTITE.  {Aétités,  gr.  )  Espèce  de  pierre 
nommée  aussi  Pierre  cTAhle. 

AFFABILITÉ,  s.  f.  {Ajjaèiiitat.  )  Qualité 
de  celui  qui  reçoit  et  qui  écoute  avechonté 
et  douceur.  (A-fa-bi  li-té.) 

AFFABLE,  adj.  des  a  g.  {AffabilU,  )  Qui 
a  de  l'affabilité.  (A-fa-ble.) 

AFFABLEMENT.  adv.  Arec  affabilité. 
(A-ia-ble-man.  ) 

AFFABULATION,  s.  f.  (  AJfabulatio.) 
Partie  d'une  fable  qui  en  explique  le  sens 
moral.  (  A-fa-bu-la-sion.  ) 

AFFADIR.  V.  a.  (  Ad,  fatttus,  )  Rendre 
fade.  I  Causer  une  sensation  désagréable  au  pa- 
lais, à  l'estomac,  parqq.  ch.  de  fadc.(A-fa-djf.) 
AFFADISSEMENT,  s.  m.  Effrt  que  pro- 
duit la  fadeur  (A-fa-di-se-man.) 

AFFAIBLIR,  y.  a.  Rendre  faible.  (  A-fé- 
blir.) 

AFFAIBLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  af- 
faiblit. (A-fë-bli-san.) 

AFFAIBLISSEMENT,  s.  m.  Diminution 
de  forces.  (A-fe-bli-sc-man.) 

AFFAIRE,  s.  f.  (  Ajfarium.  )  Ce  qui  est 
le  sujet  de  quelque  occupation.  J  J'en  fait 
mon  affaire ,  Je  m'en  charge ,  je  réponds 
du  succès.  I  Tout  ce  qiii  se  traite  en  juri- 
diction. I  Toutes  les  choses  qu'on  a  à  dé- 
mêler avec  quelqu'un.  |  Affaire  d'honneur^ 
ou  simpl.,  affaire.  Duel.  Chose  à  la  conve- 
nance de  qtpi.  C'est  son  affaire.  Chose 
pénible  ou  malaisée.  |  Action  de  guerre.  | 
Convention,  transaetion  commerciale,  entns 
prise  d'industrie.  |  Au  pinr.  La  profession  de 
commerçant.  |  Événements.  |  Avoir  affedrt 
de ,  Avoir  besoin  de.  |  //  faut  prendre  gardé 
à  qui  on  a  affaire.  \  Poikt  d'avfaxkk.  loc. 
adv.  En  aucune  manière.  (  A-fe-re.  ) 

AFFAIRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  bien  des  af- 
faires. Fam.  (A-fè-ré.) 

AFFAISSEMENT,  s.  m.  État  de  oe  qui 
est  affaissé.  (A-fe-se-man.) 

AFFAISSER,  v.  a.  Faire  que  des  choses 

qui  sont  l'une  sur  l'autre  tiennent  moins 

d'espace  en  hauteur.  |  Faire  ployer.  (A-fë-sé.) 

AFFAITER.  v.  a.  (Ad,  factttare.)  Appn- 

▼oiser  un  oiseau  de  proie.  (A-fé-té.) 

AFFALER.  ▼.  a.  Manier,  soulager  un 
cordage  pour  l'aider  à  coiu-ir  dans  sa  poiil^ 
et  à  descendre  plus  facilement.  |  Se  dit  Du 
vent  qui  pousse  un  bâtiment  vers  la  côte  et 
le  met  en  danger  d'éehoner.  |  Pron.,  Se  lais.ser 
glisser  le  long  d'un  cordage ,  cte. ,  pour  des- 
cendre plus  vite.  (A-fa-lé.) 

AFFAMER,  v.  a.  (Famés.)  Retrancher  les 
vivTes,  rau.ser  la  famine.  |AvrAMK.  adj.  Qui 
a  de  l'avidité  pour  cjq.  chose.  (A-fa-mc.) 

AFFÉAGEMENT.  s.  m.  Action  d'afféagcr. 
(A-fé-a-jc-man.) 

AFFÉAGER.  v.  a.  Aliéner  une  partie  de 
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son  fief  k  tenir  en  arrière-ficf  ou  en  roture. 
(A-fe-a-jé.) 

AFFECTATION,  s.  f.  (Jffectatio.)  Cer- 
taine manière  de  parler  ou  df'açir ,  qui  s'é- 
loigne du  naturel.  (À-fec-ta-sion.) 
'  AFFECTER,  v.  a.  (Jljjfèctare.)  Marquer 
nne  espèce  de  prédilection  et  d*attachenient. 
[Faire  un  usagie  fréquent,  et  même  vicieux, 
ae  certaines  choses.  |  Chercher  à  montrer  des 
qualités  qu'on  n'a  pas. {Prendre  quelque 
chose  à  lâche.  I  Rechercher  une  chose  avec 
ambition.  I  Destiner.  I  Faire  une  impression 
flcheiise,  rendre  malade. jFig.,  Émouvoir.! 
Arrcrra,  ée.  adj.  Qui  a  ae  ralTectation,  ou 
il  y  a  de  l'afTectation.  (A-féc-té.) 

AFFECTIF,  lYE.  adj.  Qui  inspire,  ^i 
est  propre  à  inspirer  de  rafTection.  (A-fëc-tif.) 

AFFECTION,  s.  f.  {yéffecdo.)  Sentiment 
qui  fait  qu'on  aime,  qu'on  préfère  qqn., 
qu'on  se  plaît  à  qq.  ch.  |  Mouvement  de 
lame. I T.  de  méd..  Maladie.  (A-fcc-sion.) 

AFFECTIONNER,  v.  a.  Avoir  de  l'affec- 
tion pour  qqn.  (A-fec-sio-né.) 

AFFKCTiovirB ,  SE.  Tcmie  de  civilité  em- 
ployé dans  la  souscription  des  lettres.  Votre 
tris 'humble  et  trùs» affectionné  serviteur. 
(A-fëc-sio-né.) 

AFFECTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière affectueuse.  (A-fëc-lu-eu-ze-man.) 

AFFECTUEUX,EUSE.  adj.  {Âjfectuosus.) 
Qui  montre  ou  qui  marque  beaucoup  d'af- 
fection. CA-fcr-tu-OJf  ;  ze.) 

AFFÉRENT,  ENTE.  adj.  (ytrferens.) 
Portion ,  part  afférente^  L.1  part  qui  revfeut 
à  chacun  des  intéressés  dans  un  objet  indi- 
vis ou  (lins  un  parlago.  ^4-fé-^an;  an-t«».) 

AITI-KMEK.  V.  a.  iFirma.-)  Donner  A 
feruif.  j  l'riMKJi"»;  à  ftTine.  (  A-fcr-nié.) 

AFFKKMIK.  v.  a.  (  Firmare.  )  Rendre 
feiMU'  •  l  st.iliU'.  fA-fcr-niir.) 

AFFI.KMISSF.MKNT.  s.  m.  Action  par 
laqiirlUr  un»*  rhose  «'-it  aflViniif.  l.liit  d'une 
rlios»'  ;«tf«Tinir.| Action  (Jaaiéliorer.  (A-fér- 
II  li -«il' -m. tu.  1 

AM-KIK,  l'iF.  ailj.  {.-Iffrctutus.)  Qui  est 
pU'in  il'iilii'i  tittion.  (A-fr-té.) 

AFFI  IFKIF.  s.  f.  Manière  afféiéc  de 
|..iiln-  ou  (1  apr.  f  \-!é-ti--rio.) 

V  M  f .  I  J  l  (  )S<  ).  V  Àifetuo^o  ,  it-  ^  T.  de 
i:iu^.   /ivim-Nsiou  lrn«Ir»'.  'A-fé-tu-o-zo. ', 

All-CHF.  s.  f.  I  ViuII»'  (|u«'rou  a|)|iliqiu' 
(r.iitir  Ic-^iiiMM,  pour  avertir  le  public  <le 
•jij.  «11.  j  Prtiii.t  Jffiriits  y  Feuille  |)(  rioJique 
(1  uïiuouri  s.   ■  A-ii-<lir.;i 

AlMCilFU.  V.  a.  (jlfu-rn-.)  AppH([uer 
aux  luiT-i  uu  jiIiHanl.  ;  Fi^'. ,  Alïecli-r.  I  l*u- 
lli.f.     A-lM-ii*-.; 

A  II  K  KFIll.  s.  in.  (..olui  qui  affiche. 
■■.\-ii-<lii-ir  ; 

.1  l  îlJl-  ,   FF.  adj.  ft  suhst.  [Àd .fiJm.) 

A      l:)   n-|  N»-   ilf.  i"  \-l|-<lé.) 

«M MLFK.  V.  il.  (,-/./,  filnm.)   Aiguiser  le 

trù'.ii  Uiiul  I  moussé  d'un  instrument.  (A-ti-lé.; 

iltlUVlloN.   a.   i.    Aâ^oi ialion  à  une 
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compagnic,à  une  communauté.(A-ii-li-a-sion.) 

AFFILIER.  V.  a.  {Atljiliare.)  Associer  à 
soi.  Se  dit  Des  corporations,  etc. | Affilié, 
SB.  subst.  Cette  corporation  a  des  affiliés, 
(A-fi-li^.) 

AFFINAGE,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  débarrasse  les  métaux,  ^c. ,  de  matières 
étrangères.  (A-fî-na-je.) 

AFFINER.  V.  a.  T.  d'arts.  Purifier.  |Fig. 
et  pron.,  Devenir  plus  fin,  plus  délié.  (A- 
fi-né.) 

AFFINERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  affine. 
(A-fi-ne-ric) 

AFFINEUR.  s.  m.  Celui  qui  affine.  (A-fi- 
neur.) 

AFFINITÉ,  s.  f.  {Affinitas.)  Alliance, 
deçré  de  proximité  que  le  managc  fait  ac- 
quérir. I  xXJfinitê  spirituelle.  Celle  qui  se  con- 
tracte entre  les  parrains  et  les  marraines  , 
et  les  personnes  dont  ils  ont  tenu  les  enfants. 
I  Conformité ,  convenance.  |  Liaison.  |  Kn  c-lii^ 
mie,  La  tendance  que  les  parties  consti- 
tuantes d'une  substance,  ou  de  substances 
de  nature  différente ,  ont  à  s'unir  ensemble. 
(A-fi-ni-té.) 

AFFINOIR.  s.  m.  Instrument  au  travers 
duquel  on  fait  pisser  de  lin  ou  le  chanvre 
pour  l'affiner.  (A-fi-nouar.) 

AFFIQUET.  s.  m.  Panire.  Au  plur. ,  Pe- 
tits ajustements  d'une  femme.  Fam.J  Petit 
bâton  creux  qui  sert  aux  femmes  qui  trico- 
tent pour  soutenir  l'aiguille.  (A-fic-ë  [c.  m.!.  ) 

AFFIR.îlfATIF,  lYE.  adj.  Qui  affirme. 
(A-fir-ma-rif.) 

Affirmative.  Siibst.  et  ahsol.,  Toute  pro- 
position par  laqiu'Jh;  on  aflirme. 

AFFIRMVIIOV.  s.  f.  \  Affirma  th.)  Ac- 
tion d'aflirnitr.  |T.  de  proc. ,  Assurance  avec 
serment  et  dans  les  formes  juridi<|ues.  (A- 
lir-ma-sion.) 

AFFIKMATIVKMF.VI\  adv.  D'une  nia- 
iiière  affirmative.  (A-rir-ma-ti-ve-man.) 

AFFIKMKR.  v.  a.  [Affirmarc.)  Assurer, 
soutenir  qu'une  chose  est  vraie.  |F*n  lo;;. , 
Fxpriincr  (ju'une  chose  est.|T.  de  palais, 
Jurer,  assurer  avec  serment.  (A-fir-mé.) 

AFFLRI  KFIK.  v.  a.  Réduire  deux  corivs 
continus  à  une  même  surface,  sans  saillie 
tie  l'un  sur  l'autre.  |  Nciit.  Ces  pièces  de  bois 
iiffl'ur,nt  l'ivn.  (A-fïcu-ré.) 

AFFLrCTIF,  IVF.  adj.  II  n'est  \\<\W 
qu'au  féminin,  f. es  peines  ai  fîictivit  sont  Les 
peines  corporelles  cl  physiques  rpii  trapi»cut 
directcnn'ut  la  pei^onne  du  condanuié.  (  \- 
ilic-tif.) 

AFFLTCriOV.  s.  f.  :  .-irnictin.)  IX-H  de 
tristesse  et  d'abattement  desprit,  j  Accident. 
1  A-tlic-sioTi.) 

AFFLIGFANT,  ANTK.  adj.  Qni  afllr^c 
(A-lli-i.ln.^ 

AFI  LK'.FU.  V.  a.  (  .i/ÏI'-ere.)  Causer  de 
rallUction.  |  Mortifier  <;on  «  .ups.  |  \h■•^o\vr  un 
ikU-  d«s  c:damit<>.  (A-Qi-jé.)  . 

'       t.  s\ihsl.  Consoler  Us  af/Iii;iJ' 
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AFFLL'ENCE.  8.  f.  Concours  et  diule 
d'eaux,  d'humeurs,  etc. |Fig. ,  Grande  abon- 
dance de  choses.  (A-flu-an-se.) 

AFFLUENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  Des  ri- 
▼ières  qui  se  jettent  dans  une  autre.  jSiibst., 
La  Seine  et  se*  affluents.  \RMm&ïn  qui  af- 
fluent. I  Fluide  qui  se  porte  dans  un  sens  dé- 
lerminé.  (A-flu-an;  an-te.) 

AFFLUER.  V.  n.  {Âfflue;^e.)  Couler  Ters. 
I  Fi  g. ,  Abonder.  (A-flu-é.) 

AFFLUX,  s.  m.  (Fiuxiis,  ad.)  T.  de  mcd., 
Concours  des  liquides  vers  une  partie.  (A-flu.) 

AFFOLER.  ▼.  a.  Rendre  excessivement 
passionné.  ¥Am.\^igtiiiie  affolée.  Aiguille 
d'une  lioussole  lorsqu'elle  est  dérangée  de  sa 
direction  naturelle.  (A-fo-lé.) 

AFFORAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  payait  à 
un  seigneur  pourlavenledu vin.  (A-fo-ra-je.) 

AFFOUAGE,  s.  m.  Droit  de  prendre  du 
})ois  dans  une  forêt  pour  se  chauffer.  (  A- 
foii-a-je.  ) 

AFFOURCHE.  s.  f.  T.  de  mar.  Qui  sert 
à  af fourcher  un  bâtiment.   (A-four-che.) 

AFFOURCHER.  v.  a.  {Ad,  furca.)  Dis- 
poser deux  ancres  en  les  jetant  à  la  mer,  de 
manière  que  leurs  câbles  forment  une  espèce 
de  fourche.  |  Fam.,  Se  mettre  à  califourciion. 
(A-four-chc.) 

AFFRANCHIR,  v.  a.  {Frak,  ail.)  Rendre 
lihre,  exempter. J y///'*^"^^"''  ""*  lettre.  En 
payer  le  port  au  bureau.  (A-fran-chir.) 

Affkaxcbi,  ie.  subst.  Esclave  à  qui  on  a 
donne  la  liberté. 

AFFRANCIUSSEMENT.  s.  m.  L'action 
par  la(|uellc  on  affranchit  un  esclave.  État 
de  la  personne  affranchie.  |  Exemption.  | 
Délivrance  de  la  tyrannie.  (A-fran-chi-se- 
nian.) 

AFFRE.  s.  f.  Extrême  frayeur.  Les  affres 
de  la  mort.  (A-fre.) 

AFFRÈTEMENT,  s.  m.  Convention  pour 
le  louage  d'un  bâtiment.  (A-fré-te-man.) 

AFFRlhTR.  V.  a.  i^Ad,  fretum,)  l>rendrc 
un  bâtiment  à  louage,  en  totalité  ou  en  par- 
tie. (A-frc-té.) 

AFFRÉTEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  un 
bâtiment  à  louage.  (A-fré-teur.) 

AI  FRErSEMENT.  adv.  D'une  manière 
affreuse.  (A-freu-ze-man.) 

AFFREUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause  ou  qui 
est  propre  à  causer  de  l'effroi.  |  Extrême- 
ment laid.  I  Fort  dépravé.  (A-freu  ;  ze.) 

AFFRIANDER.  v.  a.  Rendre  friand.  | 
Attirer  par  qq.  ch.  d'agréable  au  goût.  (A- 
fri-an-<lé.) 

AFFRIOLER,  v.  a.  Attirer  par  qq.  ch. 
d'agicable  au  goAl.  | Fig. ,  Attirer  par  qq. 
ch.  d'utile  ou  d'agréable.  |  Fam.  (  A-fri-o-lé.) 

AFFRONT,  s.  m.  {Ad  frons.)  Injure, 
outrage.  I  Déshonneur,  honte.  (A-fron.) 

AFFRONTER,  v.  a.  Attaquer  avec  har- 
diesse ,  avec  mtrépidité. 

Affroxi».  t.  de  blas. ,  se  dit  De  deux 
animaux  qui  se  regardent.  (A-fron-té.) 
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AFFRONTERIE.  s.  f.  Action  d'affronter. 
(A-fipon-te-rie.) 

AFFRONTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  ceUe 
qui  affronte.  (A-fron-teur;Ke.) 

AFFUBLEMENT.  s.  m.  Toile,  habille- 
ment. (A-fîi-ble-man.) 

AFFUBLER,  t.  a.  {Affibulare,)  Connir, 
envelopper  la  tète ,  le  visage,  le  oorp^.  Fam. 
(A-fu-blé.) 

AFFÛT,  s.  m.  Machine  servant  à  suppor- 
ter ou  à  transporter  une  pièce  d'artillerie.  | 
L'endroit  où  Von  se  poste  pour  attendre  le 
gibier.    (A-fû.) 

AFFUTAGE,  s.  m.  Action  d'affûter  un 
canon.  (yi.)|  Action  d'aiguiser  des  outils.  1 
Assortiment  de  tous  les  outils  nécessaires  a 
un  ouvrier.  |  Façon  que  le  chapelier  donne  à 
un  vieux  chapeau.  (A-fû-ta-je.) 

AFFÛTER.  V.  a.  Disposer  le  canon  pur 
tirer.  (Yi.)  |  Aiguiser  un  outil.  (A-fù-té.) 

AFFUTIAU.  s.  m.  Bagatelle,  affi^uet. 
(Pop.)  (A-fù-tiô.) 

AFIN.  (Ad,  finis.)  Conj.  qui  sert  à  mar- 
quer  La  un  pour  laquelle  on  fait  qq.  chose. 

AGA.  s.  m.  Titre  que  les  Turcs  donnent 
aux  chefs  militaires. 

AGAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  agace,  q m 
excite.  (A-ga-san.) 

AGACE,  s.  f.  Oiseau  qu'on  nomme  plus 
communément  Pie.  (A-ga-se.) 

AGACEMENT,  s.  m.  Sensation  désagréa- 
ble due ,  en  général ,  à  l'impression  des  aci- 
des sur  les  dents.  Légère  irritation.  (A-ga- 
se-man.) 

AGACER.  V.  a.  Causer  aux  dents  une 
sorte  de  sensation  désagréable.  |  Fig. ,  Pico- 
ter, provoquer  par  des  paroles ,  par  des  ges- 
tes. I  Causer  une  irritation  légère.  Ce  bruit 
agace  les  nerfs.  \  Animer.  (A-ga-sé.) 

AGACERIE,  s.  f.  Les  petites  manières 
dont  une  femme  se  sert  pour  attirer  l'atten- 
tion de  qqn.  qui  ne  lui  déplaît  pas.  Fam.  (A- 
ga-se-rie.) 

AGAME.  adj.  des  a  g.  {Agamos,  gr.)  Se 
dit  Des  plantes  auxquelles  on  ne  connaît 
point  d'organes  sexuels. 

AGAMI,  s.  m.  Oiseau  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, de  la  classe  des  Gallinac(''s. 

AGAPE.  s.  f.  {Agapê,  gr.)  Nom  des  repas 
que  les  premiers  chrétiens  faisaient  en  com- 
mun dans  Urs  églises. 

AGAPÈTES.  s.  f.  pi.  {Agapêtos,  gr.  ) 
Filles  qui  vivaient  en  communauté  sans  foire 
de  vœux.  (  A-ga-pè-te.  ) 

AGARIC,  s.  m.  (Agarieon,  gr.)  Genre  de 
champignons,  dont  le  caractère  princip<nl 
est  d'avoir  le  dessous  du  chapeau  garni  de 
lames. 

AGASSE.  s.  f.  r.  AoACK. 

AGATE,  s.  f.  {Achatés,  gr.)  Pierre  foH 
dure  qui  prend  parfaitement  le  poli.  |  Instru- 
ment dans  lequel  est  enchâssée  une  agate,  et 
qui  sert  à  brunir  l'or. 

AGAVE,  s.  m.  {Agauéf  gr.)  Arbre  delà 
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comme  victime  des  péchés  des  hommes. 
(A/iô  [n  m.].  ) 

AGNEL.  s.  m.  (Jgnus.)  Anciemie  mon- 
naie d'or  de  France,  et  dont  le  type  était  un 
agneau  pascal.  (A-nâ  [n  m.].  ) 

AGNELER.  ▼.  n.  Se  dit  De  la  brebis  qui 
met  bas.  (A -ne-lé  [n  m.].) 

AGNELET,  s.  m.  {Agnellus,)  Petit  agneau. 
(A-//e-lë  [nm.].  ) 

AGNELINE.  adj.  f.  Se  dit  De  la  laine  <{ui 
vient  des  agneaux.  (A-'M^i-ne  [n.  mj  ) 

AGNÈS,  s.  f.  {Agnès,  gr.)  Jeune  fiUe  très- 
iimocente.  Fam.  (A-/tès  [n  m.].) 

AGNUS.  s.  m.  {Agnus.)  Une  cire  bénite 
par  le  pape,  sur  laquelle  est  imprimée  la 
figure  d'un  ag^ieau.  |  Petites  images  de  piété 
ornées  de  broderie.  (A-nus  [n  m.].  ) 

AGNUS-CASTUS.  s.  m.  (Agnus-castus.) 
Espèce  de  gattilier,  arbrisseau  dont  les  bran- 
ches sont  pliantes.  (Ag-nus-cas-tus.) 

AGONIE,  s.  f.  {Agônia,  gr.)  La  dernière 
luUe  de  la  nature  humaine  contre  la  mort. 
I  I<'ig. ,  Extrême  angoisse. 

AGONISANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
e^t  à  Tagonie.  (A-go-ni-zan.) 

AGONISER,  y.  n.  {Agânia,  gr.)Êtreà 
lagouie.  (A-go-ni-zé.) 

AGONISTIQUE.  s.  f.  Partie  [de  la  gym- 
nastique où  les  athlètes  luttaient  tout  armés. 
(A-go-nis-tic-e.) 

AGONOTHETE.  s.  m.  {Afonothétès,  gr.) 
Ofticier  qui  présidait,  chez  Tes  Grecs,  aux 
jeux  sacres.  (A-go-no-tè-te.) 

AGOUTI,  s.  m.  Quadrupède  de  Tordre 
des  Rongeurs ,  c^ui  a  hi  physionomie  et  les 
habitudes  du  lapm. 

AGRAFE.  S.T.  (Graffa,  b.L)  Sorte  de  cro- 
chet qui  passe  dans  un  anneau  appelé  la 
Porte  de  l  agrafe,  \  Crampon  de  fer  qui  sert 
à  retenir  des  pierres.  |  Ornement  sculpté, 
place  à  la  tète  des  arcs. 

AGRAFER,  v.  a.  AtUcher  avec  une 
agrafe. 

AGRAIRE,  adj.  des  a  g.  (Agrarius.)  Nom 
donné  aux  lois  qui  avaient  pour  objet  la 
distribution  des  terres  conquises.  (A-grè-re.) 

AGIL\NDIR.  V.  a.  (  Grandire.  )  Rendre 
plus  grand.  Faire  paraître  plus  grand.) Exa- 
gérer. Fam. 

AGRANDISSEMENT,  s.  m.  Accroisse- 
ment, augmentation.  (A-gran-di«se-man.) 

a(;ravant,  agravation,  agra- 

VEIv.    Voyet  AooRAVÂirr,    Aggravatioh, 

AUURAVER. 

AGRÉABLE,  adj.  {Gratus.)  Qui  plaît, 
qui  agrée. 

AGRÉABLEMENT.  Adv.  D'une  manière 
agi'éable.  (  A-gré-a-ble-man.  ) 

AGR"ÉÉ.  s.  m.  {Gratus.)  Défenseur  admis 
à  plaider  habituellement  devant  un  tribun.!! 
de  commerce. 

AGRÉER.  V.  a.  {Gratus.)  Recevoir  favo- 
rablement. jTVouver  bon,  approuver.  |  Plaire, 
è»re  au  gré.  (A-gré-é.) 
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AGRÉER,  v.  a.  Gréer.  (VI.) 

AGRÉEUR.  s.  m.  Cdui  qui  prépare,  qui 
fournit  les  agrès  d*un  bâtiment 
:  AGRÉGAT.  8.  m.  {Aggregatus.)  T.  did. 
Assembhige.  (A-gré^^ 

AGRÉGATION,  s.  t  {Aggregaûo,)  As- 
sociation, admission  dans  un  corps.  |  Dans 
rUniversité,  se  dit  absol.  Du  grade,  du  titre 
d*agrégé.  Concours  public  pour  Cagrégation, 

i  Assemblage  d'un  certain  nombre  de  parties 
omogènes  ou  hétérogènes.  (A-gré-ga-sion.) 

AGRÉGER.  V.  a.  {Agf regare,)  Associer 
à  un  corps,  à  une  compagnie.  |  |AoEioi.  s.  m. 
Docteur  en  droit  dont  la  principale  lîmctîon 
était  d'assister  aux  thèses  et  aux  examens 
de  droit.  |  Se  dit  De  certains  gradués  de  ITnî- 
versité  qui  aspirent  au  professorat.  (A-gré-jé.) 

Agrégé,  adj.  Se  dit  Des  parties  d'une 
plante  qui  naissent  plusieurs  ensemble  d'un 
même  point,  et  qui  sont  rassemblées  en  pa- 
quet. 

Agkégé.  subst.  r.  Agrégat. 

AGRÉMENT,  s.  m.  Approbation,  con- 
sentement. I  Qualité  par  laquelle  on  plait. 
I  Avantage,  sujet  de  satisfaction.  |  Au  plur.. 
Certains  ornements  qu'on  met  aux  vêtements 
et  aux  meubles.  I  Sons  accessoires  ajoutés  au 
chant.  (A-gré-man.) 

AGRÈS,  s.  m.  plur.  Tous  les  objets  (fn 
tiennent  à  la  mâture  d'un  bâtiment.  (A-gre.) 

AGRESSEUR.  »,[m.  {Agressor.)  Celui 
qui  attaque  le  premier.  (A-grë-seur.) 

AGRESSION,  s.  f.  {Agreuio.)  Action  de 
celui  qui  est  le  premier  à  attaquer.  (  A- 
grë-sion.  ) 

AGRESTE,  adj.  des  a  g.  {Agrestis,)  Rusti- 
que, sauvage.  |  Fig.  Humeur  <^r«^«.(  Agrcs-te.^ 

AGRICOLE,  adj.  des  a  g.  (  Agricole,  ) 
Qui  s'adonne  à  l'agriculture.  |  Qui  appar- 
tient à  l'agriculture. 

AGRICULTEUR,  s.  m.  {Agricultor,  ) 
Celui  qui  cultive  la  terre. 

AGRICULTURE,  s.  f.  {AgrUndtura,)  L'art 
de  cultiver  la  terre. 

AGRIE.  s.  f.  (  Agria ,  gr.  )  Dartre  ron- 
geante. 

AGRIFFER  (S'),  v.  pron.  S'attacher  avec 
les  griffes.  (Sa-gri-fé.) 

AGRIPAUME.  s.  f.  {Agripalma.)  PUinte 
labiée  à  fleurs  pourpres  ou  blanches,  pour- 
vues de  bractées  épineuses ,  et  à  feuilles  la- 
ciniées.  (  A-gri-pô-me.) 

AGRIPPER.  V.  a.  Saisir  avidement.  (A- 
gri-pé.  ) 

AGRONOME,  s.  m.  {A gros,  nomos, 
gr.  )  Celui  qui  est  versé  dans  la  théorie  de 
l'agricullure. 

AGRONOMIE,  s.  f.  Théorie  de  l'agricul- 
ture. 

AGRONOMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  à  l'agronomie.  (  A-gro-no-mic-e.  ) 

AGUERRIR.  V.  a.  Accoutumer  à  la 
guerre,  i  Fig.,  Accoutumer  à  qq.  ch.  qui 
paraît  pénible.  (Ag-é-rir  [g m.].;  , 
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AOtriTS.  «,  r»>  pltjr.  tir*  &us  &^mU, 
jf  itnir  itax  âgutu  t  Épier»  cbi«ncr  le 
temps.  (  Ag-ë  [gm],  ) 

Aff.  iatcrj.  qui  ftcFl  A  murt^uer  l«  jui« , 
It  douft^tiff  radmîrviio£]  t  Ittnitiur,  etc.  (A.) 

AHAK.  I.  m.  Pfdne  d«  roqn,  p'tim  t^* 
fuit,  lïtfpr  f/'oÂnit,  Faine!  qif/ rti.  tle  Irè^ 
péoibb^  (  A^UL  ) 

AHAI^lK.  t.  n.  Avoir  bien  de  h  feint 
«n  Iftkuf  «i^iit-  thti*e.  { A-i*n^  ) 

AUEUE^^CM".  s.  m.  Ob»li nation. 
Atlic6fltti«Ot  opiritÂtn%  (  Â-cilT^e^imui.  } 

AIlKt^RTnA  (^).  f,  pww.  S'ôpimitrcf* 
*'4)b«riruT.  (A-euMé.) 

AMI,  iatcrj.  qui  eipfime  b  doaleur. 
(A4.  ) 

AlHTBlil,  -¥.  à,  Jt!l«r  daiiâ  k  trouble, 
inK-ïdin»,  cf©tiiïer»  Futi. |  Aunnt,  ix.  sîibsL 
SlïJut'fflit,  (A-w-rir.  ) 

Ai*  n.  tti.  Quadrupède  pûurvu  d^une 
ffiK'iiï^,  i|iiî  JM*  meut  avfc  une  citrême  lÊateiiT* 

AihiL  M.  f.  SectHjrSf  asibtAEiee.   |  Cdiii 

dont  on  rr^Lt  du  s^oitr»,  ^  la  cbose  dont 

Ml  lire,  j  Chapelle  bîtie  pom-  ^:lr«s  la 

—le    dutie  ^gUïti    pîirotsîiali^    |    Au 

ï  dlJlît  D«   impèls  levéi   Mif   liîÀ 

et  nuutJitDdiM'S.  {  Movt^lis  que  1r 

^^H^    I    Eli   ircbil.^   PutiTea    pièr^'A    mena- 
^^BHpi  près  des  grandi»  pîèC£^  qui  Oîil  besoin 

AIDK  1.  de«  a  ^,  FewanÉS  qui  tont  sti- 
prés  de  qy«}àu*un  pour  trivatUer  cotijoifLle- 
mcïit  ^vï'C  bu  el  souè  Jifî. 

AIDER.  T.  a.  (  Jdmvarr.  )  Dotiiu?r  p1u« 
ou  moi  ai  d#î  fttfCïîUfî.  ]  Prêter  une  àiSiAtaiice 
snoménlâtiêe,  ji/djrz^Iai  à  tcuicvtt  ce  far^ 
draii.  I  Aider  h  ta  Uftrt ,  Siïpplt'cr  à  ce  qiît 
mâiiqur  dunji  une  phrase.  |  l-ip.  Etitrer  daii* 
riot«iilian  dr  celui  tiiii  èent ,  altér^  ki 
f^të.  I  Se  iPTVÎr  d'uùc  cbose.  Ort  jVtV<f 
i^  cf  QU^vH  A*  (  E-dé.  ) 

AJe.  înt«rj,  Exdaûiatiot»  de  douleur. 

AKUrL.  1.  m.  {Âvtolu*.)  Grand-père,  | 
AUtih,  Le  grand-père  paleniel  et  le  g;rftnd- 

iàm  W>  liède*  p***âi  ,  Le*  personne*  dont    ^  ^    ^^^^    (É^groir.) 

r  compni4^  au^elà  de  œm  de  Bbaîettt  et  de 
TnmifttL  (A-ieuï.) 

Aïeule.  *.  t  Cmnd'mère. 

AlOtB,  s.  m.  (  Jifuiîa.  )  Tréf-grand  el 
frMoit  oiwau  de  proie.  |  Fi§.,  Honime 
d*utt  titent  iiiperieiir.lAi*ii.i,  en  l.  d'amioi- 
fii^  et  df?  devise*,  est  fém,  |  AbsoL,  L*m- 
gU  îmffértaU^La  amies  delVinpire  d'Aulri- 
chfl.|/7raW  at^te,  dkigrie  IjC  piâpiej- du  plus 
grand  format,  \  Constellaiioii  d«  i'bèiïii- 
tpbm;  «rptcntHoniL  (  fe-gle.  ) 

AICLFTTE  1,  f.  F.  Aiifiiow.  (Erglè-te.) 

AIGLON*    a,   m.    Le    petit   de  Taislo. 

AtGU>N.    a.   m.  T.  de  bi.  f\  AttaHiif 
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nn  fOlîf  t  I  Tâdoratf  {.-te.  |  Couleur Jt  ai^rei, 
CeLLeâ  qui  ne  «ont  pm  Uc'e^  par  des  pfi»£:}get 
qui  Ici  a^x^rdent  {  Se  dit  des  métaux  qui 
nu  jumt  w  dticdle$  et  n>all^l>te£.  |  Pl^ir.  ^ 
Kitde  *  fàcbetUL.  Avoir  Cetprii  m^re.  Pire 
dfs  panlcs  migras.  \  Sobst.  m.  Uti  goài , 
tmâ  oétur  d*aigr£^  I  Algf*^  d^  i^ér*^  de 
iimîmf  de  éîgantdc ,  Sorte  d«  liqutîur 
qui  3e  fait  avec  du  jus  de  cédml ,  i&tt:.|  du 
tucTO«t  de  îeau.  (É-greO 

AlGftE-DOin,  OUCK  udj,  Qui  a  uu 
goât  ujèJé  d'aigre  el  de  Jouî:.  ((i-gr^ou;  pnî*^ 

AIGREFIN.  *.  10.  T.  âif  rti^priA.  Uum) 
qui  ^'it  d  iudujlrie,  l'ain,  (Ë-gre-tia.) 

AIGRELET,  ETTE,  adj-  Du  peu 
(È^gre^lë.)  .,        .      . 

AIGKEMEPTÏ*.  adT.  D  une  mamere  aigrè* 
(  È~gre-irian.  ) 

AlGaEWOri?fE.  s.  f-  Plante  de  h  famille 
des  Rû*aeee!i,  à  ûeun  jatioes  dispoâi'^s  eu 
épii,  tl  à  kmilts  ailée*.  (  Ê^e-nioua-ue,  J^ 

AIGREMORE   I,  m.  E*|ïècc  de   ' 
puhèrÏH".  (E-gns-mo-re.) 

AKUtÊT,   ElTE.   êdj.    tJtt  |»ii    *îj 
(Egreiê-te.) 

AIGREIT^  s.  f.  Panc*5ati  de  plume» 
niée*  ei  droites  <p*i  ortie  ia  iMiJ  d*t  q^iilipii 
ûi*eaui ,    les  dievaui ,    t**  diiia  et  le»   if" 
jdc  paradis.    |    Sorte  de  ponipwti  de  crin, 
I  qui  lert  d'onueincnt  à  uoe  ooilîure  miliiairet^ 
/  Jîowquet  de  dfan<*ali,  de  perler,  etc.,  dlU  • 
pesés   RQ    t'orme  daiijTeHe.   |    En   phpîlgf 


AIGRE,  iuy,  de4i6.(-rf«r.}  Acide,  piquani 


Ailette  j  iuminetuest  FalsK^caUX  de  rajon» 
Jumintux,  dlverRenti  entre  cui.  |  Es- 
pèce de  pinceau  de  poil*  qni  aura  mule  les 
graines  de  cerLaines  plautei^  J  Espèce  de 
UÉixui  bkne  qui  porte  une  aigre  lie.  (  H- 
gre-îe.  ) 

AIGRETTE,  ÉE.  adl  T.  de  bût.  Pour™ 
d'une  aigrelle,  (Èg-ré-l£) 

AIGREUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
aigre,  |  Au  plur,,  Rapports  que  causent 
quclqucfob  W  JiUment*  mal  digère*.  | 
Fig.,  Disposition  d*e*prit  et  d'bunutur  qui 
porte  à  offenset  les  aùlres  par  des   paroles 

iquanles.  \  En  jr»' t  Tidle*  oâ  Teati  furta 
trop  mordo.  (E-grenr.) 
AlGiUa.  r,  a.  Rendra  aigre*  |  Irriter.  (6- 

A!CO,  IIE.  adj.  [Acutus.)  Qui  se  ter- 
mine en  pointe  ou  en  trancbant,  |  Accetti 
niita.  Petit  accent  qui  va  de  droite  a  gau- 
che  (').  1  Aiii;U  aigu.  Angle  qui  est  Uio^ 
ouvert  qt«:  rangV'  droit.  \  Se  dit  ftg.  De* 
son*  ciatri  et  i*cr<;Mils.  t^-G"*)  ,, 

AIGUADE.  È.  f.  {Aifi^a.)  t*ron*ion  <*  **« 
douce  que  l'un  .a  prcudre  sur  k  rj^ge  de 
ta  mer  po^irl«  UirnentJ.  |  tndroil  où 
l'on  ijeul  taire  4iîguade.  (E^fa-dc.) 

AJGUAIU  s.  n*.  Rom.  qu»  ^^^^^^  ."^ 
le*  feuiUe*  des  herbe*  *l  dt»  arbr**-  (B- 

I  g^iî  I  n  m.  1.  ) 

AlGUAYER-t.  a- 


(Se  coi^^  c  ÎPfc*^»*) 


lUiigniT»  laver.  A'ignayer  un  clitvaï^  dulingc. 
(>:-i;e-ié.) 

AIGI'E-MAHINE.  s.  f.  Emeraude  d'une 
couleur  bleuâtre  firesque  semblable  à  celle 
de  Tiau  de  mer.  ( Èg-c-ma-ri-ne. ) 

AKiUIÈKE.  s.  f.  Sorle  de  vase  fort  ou- 
vert ,  (]ui  a  une  anse  et  un  bec,  et  dans  le- 
(|im1  ou  met  de  l'eau  pour  le  service  ordi- 
\\,\\\K\  (  Èg-iè-rr  [g  m.].  ) 

A?r.l  IKHKE.  s.  f.  Ce  que  contient  une 
aiguière  |)leinc.  (Èg-i-c-rée  [g  m.].) 

AIGI'ILLADE.  s.  f.  {Acus.  )  Gaule  dont 
on  se  sert  pour  piquer  les  bœufs.  (É-gui- 
lla-dt!  f  g  et  11  m.]). 

AIGTILLAT.  s.  m.  Espèce  de  chien  de 
nuT,  (|ui  a  une  épine  cornée  au  devant  des 
nai^eoires  dorsales.  (É-gui-Ua  [g  et  11  m.].  ) 

AKillILLE.  s.  f.  ^Àcus.)  Petite  verge 
de  mêlai,  pointue  par  un  bout,  et  percée 
])nr  l'autre  pour  y  passer  du  fd.  |  Prov.  et 
îif;.,  Disputer  sur  la  pointe  (tune  aiguille, 
itlt^ver  une  contestation  sur  un  très-léger 
sujet.  I  De  fil  en  aiguille.  De  propos  en 
propos.  I  Espèce  de  clochers  en  pyramide, 
(ju'on  appelle  autrement  Flèches.  \  Obé- 
lisque antique.  Il  se  dit  également  Des  or- 
nements de  pierre,  en  forme  de  petits  obé- 
lisques ,  qui  surmontent  diverses  parties  des 
édifices  gothiques.  |  Se  dit  De  plusieurs  es- 
pèces de  poissoas  de  mer,  longs*Ct  menus, 
et  qui  ont  la  tète  pointue.  (É-gui-lle  [g et  11  m.].) 

AIGUILLÉE,  s.  f.  Certaine  étendue  de 
fij,  etc.,  de  la  longueur  qu'il  faut  pour  travail- 
ler à  l'aiguille.  (É-gui-llée  [g  et  11  m.].  ) 

AIGUILLER,  v.  a.  Abaisser  la  cataracte 
de  ro'il.  (Vi.)  (Ég-ui-Ué  [  g  et  11  m.].) 

AIGUILLETAGE.  s.  m.  Action  d'aiguil- 
leter,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  (Ég- 
ui-lle-la-je  [g  et  11  m.].) 

AIGUILLETER.  v.  a.  Attacher  ses  chaus- 
ses à  son  pourpoint  avec  des  aiguillettes. 
I  Ai  gui  lie  ter  des  lacets ,  Les  ferrer.  |  Join- 
drt;  au  moyen  d'un  petit  cordage.  (  Ég-ui- 
lle-té  [g  et  11  m.].) 

AIGUILLETTE,  s.  f.  Cordon,  etc.,  ferré 
par  les  deux  bouts.  |  Fig.,  Morceaux  delà  peau 
ou  de  la  chair  arraches  ou  coupés  en  longs. 
I  Petit  cordage  d'une  certaine  longueur,  ser- 
vant à  aiguilleter.  (Ég-ui-llc-te  [g  et  11  m.].  ) 

AIGriLLETIER.  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  aiguillettes  et  les  la- 
cets. (K-gui-lle-tié  [g  et  11  m.]  ). 

AIGUILLIER.  s.  m.  Petit  étui  où  l'on 
met  des  aiguilles.  (Vi.)  (É-gui-llé.  [g et  11m.].  ) 

AIGUILLON,  s.  m.  {Acus,)  Pointe  de 
fer  au  bout  d'un  grand  bAton,  et  dont  on  se 
sert  pour  piquer  les  bœufs.  |  Petit  dard  des 
mouches  à  miel,  porté  à  l'extrémité  de  l'ab- 
domen. I  Fig.,  Tout  ce  qui  incite.  |  Bot., 
Piquant  qui  adhère  seulement  à  l'écorce. 
(É-gui-lion  fg  et  11  m.]) 

AIGUILLONNER,  v.  a.  Piquer  un  bœuf 
avec  l'aiguillon  pour  le  faire  aller.  |  Fig., 
Inciter.  (K-gui-llo-né  [g  et  11  m.].) 


AIN 

AIGUISEMENT,  s.  m.  Action  d'aiguiser. 
(É-gui-ze-man  [g  m.].  ) 

AIGULSER.  v.  a.  {Acuttu.  )  Rendre  ai- 
gu ,  plus  tranchant.  (É-giii-zé  [g  m.].  ) 

AIL.  8.  m.  (  Allium.  )  Oignon  d'une 
odeur  et  d'un  goAt  très-forts ,  compose  de 
petites  gousses  réunies  sous  une  enveloppe 
commune.  Au  plur.,  on  dit  aulx^  et  en  bot. 
a/Vlf.  (All[llm.].) 

AILE.  s.  f.  {Ala,)  Partie  du  corps  des  oi- 
seaux ,  de  quelques  mammifères  et  des  in- 
sectes, qui  leur  sert  à  voler.  |  Prov.  et  fig., 
//  en  a  dans  faile,  se  dit  D'un  liomme  à  qui 
il  est  survenu  quelque  altération  grave  dans 
la  santé  ou  quelque  disgrâce; — Qui  est  de- 
venu amoureux.  |  Rogner  les  ailes.  Re- 
trancher du  crédit.  |  Vaile  du  Seigneur, 
La  protection  de  Dieu.  |  Pailie  charnue 
qui  prend  depuis  le  haut  de  l'estomac  jus- 
que sous  les  cuisses,  se  dit  Des  oiseaux  pré- 
parés jpour  être  mangés.  |  Par  anal.,  Les 
ailes  a  un  moulin  à  vent.  \  T^s  ailes  d'un 
édifice.  Les  deux  parties  de  chaque  côté. 
I  Les  ailes  d'une  armée.  Les  deux  extré- 
mités. I  Les  ailes  tC un  pignon.  Les  dents 
d'un  pignon.  |  Les  ailes  d  un  touret.  Les  deux 
plancnettes  en  croix  qui  senent  à  retenir  le 
fil  sur  le  touret.  |  Ailes  de  mouche.  Les 
ancres  employées  aux  angles  des  coflres  de 
cheminées  de  brique.  (È-le.) 

An.E.  s.  f.  {Aie,  angl.)  Espèce  de  bière 
qui  se  fait  sans  houblon.  (  È-le.  ) 

AILÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  ailes.  (È-lé.) 

AILERON,  s.  m.  L'extrémité  de  l'aile. 
I  Nageoires.  |  Petits  ais  qui  garnissent  les 
roues  des  moulins  à  eau.  (E-le-ron.  ) 

AILLADE.  s.  f.  Sauce  faite  avec  de  Tail. 
(A-lla-de[llm.].) 

AILLEURS,  adv.  (  AUorsum.  )  En  un 
autre  lieu.  | D'ailleurs ,  D'une  autre  cause, 
par  un  autre  motif.  1  De  plus.  (All-eur 
[il  m.].) 

AIMABLE,  adj.  des  a  g.  {Amabilu.) 
Qui  est  digne  d'être  aimé.  |  Qui  plaît. 
(É-ma-ble.) 

AIMANT,  s.  m.  {Adamas,  gr.)  Minéral 
qiii  a  la  propriété  d'attirer  le  Xér,  et  dont 
chaque  masse,  étant  suspendue  à  un  fil  sans 
torsion,  possède  la  propriété. de  se  tourner 
toujours ,  suivant  une  même  direction ,  dans 
le  heu  où  on  l'observe.  (Ë-man.) 

AIMANT,  ANTE.  adj.  {Amans.)  Porté 
à  aimer.  (Ë-man.) 

AIMANTER,  v.  a.  Communiquer  la  pro- 
priété de  l'aimant  à  un  autre  corps.  (Ë- 
man-té.  ) 

AIMANTIN,  INE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'aimant.  (Vi.)  (K-man-tin.) 

AIMER.  V.  a.  {Amare.)  Avoir  un  senti- 
ment d'affiTtion ,  d'attachement.  J  Absol., 
se  dit  De  la  passion  de  l'amour.  |  Se  dit  de  ce 
qui  plaît.  I  Prendre  plaisir  à.  |  Avec  que  y 
Trouver  bon.  (  Ê-mé.  ) 

AINE.  s.  f.  (  Inguen.  )  I^  partie  du  corps 
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humain  qui  est  entre  le  haut  de  la  oiiisàc  et 
le  bas-Tjpntre.  (  È-ne.  ) 

AIN'Ê,  ÉE.  adj.  et  subst.  {Jntè  natus.)he 
premier  né  des  enfants.  |  La  branche  aînée 
ttune  manony  Celle  qui  a  un  aîné  pour  tige. 
J  Toute  personne  plus  âgée  qu*une  autre. 
(È-né.) 

AINESSE,  s.  f.  Priorité  d'âge  entre  frères 
et  sœurs.  Droit  dainesse.  (  E-nè-se.  ) 
AINS.  conj.  Mais.  (  Vi.  )  (Ins.) 
AIXSI.  adv.  En  cette  manière.  |  Conj., 
Par  conséquent.  |  Aiksc   qui.  loc.  conj.  De 
même  que.  |  De  la  façon  aue.  (In-si.) 

AIR.  s.  m.  {^Avr,  )  Fluide  élastique ,  pe- 
sant, dont  la  masse  totale  forme  l'atmo- 
sphère qui  enveloppe  la  terre  de  toutes 
|>arts.  I  Température ,  qualité  de  l'air.  Air 
sain.  I  Prenare  taîr.  Être  dans  un  lieu  où 
l'on  respire  un  air  plus  pur.  |  Changer  d'air^ 
CJianger  de  séjour.  |  Prov.  et  fig.,  Battre  Voir, 
Se  donner  inutilement  de  la  peine.  |  Tout 
fluide  élastique  et  invisible.  |  Le  vent.  {  Fig.  et 
fam.,  L'air  du  Sureau ,  Ce  qui  parait  des 
sentiments  de  ceux  qui  doivent  décider  une 
affaire.  |  Manière ,  façon.  |  La  8im]>le  ap- 
parence. I  Un  homme  du  grand  air.  Qui  vit 
a  la  manière  des  grands.  |  Se  donner  des 
airs ,  Prendre  un  ton  au-dessus  de  sa  con- 
dition. Vouloir  s'attribuer  sans  raison  une  au- 
torité de  maître,  etc.  Fàm.]  A  voir  Pair,  Sem- 
bler, paraître.  Elle  a  l'air  contente,  Cette  mala- 
die a  Cair  d'être  sérieuse.  l^cssiimbUnc^^.  lia 
beaucoup  de  votre  air.  \  Un  air  de  tête.  L'atti- 
tude d'une  tête.  |  T.  de  manège,  Allures  d'un 
cheval.  |  T.  de  mus.  (  Aria ,  il.  ),  Suile  de 
notes  qui  composent  un  chant.  |  iVVVrc  pas 
dans  Cair,  Détonner.  |  Se  dit  du  chant  et 
des  paroles  tout  ensemble.  Un  air  à  boire. 
I  E5  i.'air.  loc.  adv.  Sans  aucun  but ,  cl 
inutilement.  Fam.  |  En  niouvenieul.  |  Sans 
vcrilé  ,  sans  roudemeiil.  (  Èr.  ) 

AIRAIN,  s.  m.(-'7ù.)  Mêlai  composé  de  cui- 
xre  jaune,  iiuMé  avec  du  7.iiic ,  de  l'étain  et 
une  petite  rpiantilé  d'autinioiue.  |  1^  siùiii 
d'airain^  Ia"  temps  qu'on  suppose  avoir  exi>lé 
entre  le  siècle  d  argent  et  le  siècle  de  1er.  | 
Fijj.  ,  t'n  temps  malheureux  et  dur.  (È-rain.) 

AIRE.  s.  f.  (  Area.  )  Place  unie  et  pré 
paivf  pour  y  baHre  les  forains.  |  Toute  surface 
pl.iiu'.  '  I/c>pace  superficiel  eiul)ra>>é  pai'  une 
(i;;ure  plaFu-  rciitranle  sur  elie-inénie.  |  ISid 
diN  oi-'r.iiix  dv  |)roie.  '  I'.  de  niar.  ,  Aire  de 
}ffif.  Toute  direction  ."5»lon  iacpielle  souffle 
le  \eut.   (  K-re.  ) 

AÏIIFK.  s.  f.  La  quanlité  de  p  ilx'S  qu'on 
Uiet  m  nue  fois  sur  Taire.  (  K-réc.  ) 

AIKKTTK.  s.  f.  Sons-arbrisseau  à  lleius 
roumàfres,  qui  porte  une  petite  baie  bleue 
et  légèrement  acide.  (  K-rè-le.  ) 

AIKKR.  V.  n.  Taire  son  nid,  en  parlant 
De  certains  oi>eau\  de  proi»-.  (  K-ré.  ) 

AÏS.  s.  m.  (A^sis.)  iManchc  de  bois.  {L) 

AISANCF.  s.  f.  Facilité.  \  Liberté  dVsprit 
et  «le  corps.  I  Ktat  de  fortune  s»:ni^,anl  i-om 
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se  procurer  les  commodités  de  la  vie.  |  Au 
plur. ,  Lieu  pratiqué  dans  une  maison  pour 
y  satisfaire  les  besoins  naturels.  (Ê-zan-se.) 

AISE.  s.  f.  (  Aisios ,  gr.  )  Contentement, 
émotion  douce  et  açréable.  |  Commodité ,  état 
commode  et  agréable,  j  Fam. ,  Su  mettre  à 
son  aise,  Ea  user  avec  trop  de  liberté,  de 
familiarité.  |  Au  plur. ,  Les  commodités  de 
la  vie.  On  n'a  pas  toutes  ses  aises  en  ce 
monde, \ A  l'ais£.  loc.  adv.  Commodément, 
facilement.  (  Ê-ze.  ) 

AISE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  la  joie ,  qui 
est  content. 

AISÉ ,  ÉE.  adj.  Facile.  |  Commode ,  où 
l'on  est  à  Taise.  |  Qui  est  à  son  aise.  (JË-zé.  ) 

AISEMENT,  s.  m.  Commodité.  J^  son 
point  et  aisément,  À  son  aise ,  à  sou  loisir. 
[  Vi.  ]  (È-ze-man.  ) 

AISÉMENT,  adv.  Facilement,  f  Commo- 
dément. (  É-zé-man.  ) 

AISSELLE,  s.  f.  {Axil/a.)  Le  dessous 
du  bras  à  l'endroit  où  il  se  joint  à  l'épaule. 
I  L'angle  que  forme  avec  la  tige  un  rameau 
ou  une  feuille.  (  Ë-së-le.  ) 

AISSIEU.  s.  m.  y.  Essieu.  ^ 

AITIOLOGIE.  s.  f.  r.  ÉTiOLOori. 

AJONC,  s.  m.  {Junctu.)  Arbuste  fort 
épineux ,  à  fleurs  légumineuses  el  jaunes , 
et  à  feuilles  petites.  (  A-jon.  ) 

AJOURNEMENT,  s.  m.  Assignation 
qu*on  fait  donner ,  par  officier  public^ 
une  personne ,  pour  qu'elle  se  presen^  de- 
vant la  justice  à  un  jour  désigné.  |  Renvoi 
d'une  affaire  à  un  autre  jour  fixe  ou  indê- 
tenniné.  (  A-jour-nc-n»an.  ) 

AJOURNER.  V.  a.  {Ad,  diurnarc.)  As- 
signer qqn.  à  certain  jour  en  justice.  |  Ren- 
\over  à  un  certain  jour  indéterminé. 

AJOTTAGE.  s.  ni.  T.  d'arts.  Chose 
ajouté»?  à  une  autre.  (  V-jou-ta-je.  ) 

AJOU'TEK.  V.  a.  Mettre  de  plus  ;  Joindre 
iHie  chose  à  une  autre.  }  Ajouter  foi ,  Croire. 

VJOl  TOIR.  s.  ni.  r.  Ajltv(.e. 

AJl'STAGK.  s.  m.  Action  d'ajuster,  de 
donner  àune]»ièct' le  poids  légal.  (  \-jus-ta-je.) 

AJUSTEMENT,  s,  m.  Action  par  la- 
quelle on  ajuste.  |  Accommodemeul.  j  Parure. 
(  A-jus-le-man.  ) 

AJL'Sl  ER.  V.  a.  (  Justiis.  )  Rendre  un 
poids  ou  \uw  mesure  juste ,  conforme  à  Té- 
talon.  |Acrouinioder.  |  l'rov.  el  fig.,  Ajustez 
vos  Jîùtts  ^  Soyez  d'accord  avec  vous-uième. 
i  Concilier.  1 1  aire  ce  qu'il  faut  pour  frapper 
ju>te,  pour  atteindre  au  but.  |  Absol.,  Viser 
juste.  !  Ajuster  un  chenal.  Lui  enseigner  ses 
exercices.  |  Embellir  par  des  ajustements. 

VJtSTElR.  s.  ni.  Celui  qui  ajuste  les 
lîans  et  les  met  au  poids  que  doi\eut  avoir 
les  espèces.  , 

AJLSTOIR.  s.  m.  Petite  balance  ou  Ion 
pèse  el  ajuste  les  monnaies  nvant  de.  les 
!narr,uer.  On  dit  Trêhuchet.  (A-j"J;toi';"j) 

\Jl  TV(VEouAJt  TOIRnu  AJOmOlR. 
.    ,n.   f,fr/,;/M7«.;T..Naudemet.lquelon 
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-soude  <^  Textrémité  du  tuyau  d*une  fon- 
taine, pour  en  former  le  jet  (  A-ju-ta-je; 
A-j«i-louar;  A-jou-touar.  ) 

ALAMBIC,  â.  m.  {y4/,  anbiq.,  ar.)  Sorte 
de  vaisseau  oui  sert  à  distiller ,  et  dont  les 
pièces  essentielles  sont  une  cucurbite  et  un 
cliapiteati.  |  Fig,  Cette  affaire  a  passé  par 
Calamine  ,  Elle  a  été  examinée  avec  un 
piand  soin.   (  A-lan-hie.  ) 

ALVIVIHIQUER.  v.  a.  S" a!amt>îquer  f es- 
prit. I  ptiisrr  son  esprit  par  une  trop  grande 
appli(  alion  à  des  choses  abstraites.  JAbsol. , 
l'.illirwT,  subtiliser,  (  A-lan-bie-é.  ) 

A],  \  NCiUIR.  V.  a.  (  Ad,  lan guère.)  Ren- 
flre  laniîtiissant.  (  A-Iang-ir  fg  m.]  ). 

AI,  A  lU  if  TER.  V.  n.  {Largo,  it.  )  Se 
Tiirirî-e  MX  large  ,  s'éloigner  de  la  côle. 
(  A-l..i--r  fg  m.l-  ) 

ALMm.WT,  AVTE.  adj.  Qui  alarme. 

AI.AKME.  s.  f.  (  Ad  arma.  )  Cri ,  signal 
pour  faire  courir  aux  armes.  [Émotion  cau- 
sée dans  un  camp ,  sur  le  bruit  de  rappro- 
che des  ennemis.  |  Figur. ,  Toute  sorte  de 
Irayoïir  et  d'épouvante  subite.  |  Inquiétude , 
souri  ,  chagrin. 

AL\,KMP:R.  V.  a.  Donner  Talarme ,  cau- 
ser de  l'émotion,  de  l'épouvante,  de  l'in- 
(piiétude. 

AL  A  RMTSTE.  s.  des  a  g.  Celui ,  celle  qui 
se  plaît  à  répandre  des  bruits  alarmants. 

ALATICRNE.  s.  m.  Arbrisseau,  espèce 
de  -nerprun  dont  les  feuilles  sont  rangées  al- 
ternativrnient  le  long  des  tigt».  (A-la-tër-ne.) 

ALirvTRK.s.  m.  {  Âlahaster.)  Pierre 
iWxni'  pAte  homogène,  d'un  grain  fin  ,  demi- 
traiisparcnte,  susceptible  d'un  beau  poli. 
I  ri  g  ,  l>n  sein  (T albâtre ,  Un  sein  extrême- 
ment !)lane. 

AMiATROS.  s.  m.  Genre  d*oiscaux  pal- 
nH|)èdes,  (pii  habitent  les  mers  australes , 
v\  (jui  sont  Irès-voraces.  TAl-ba-trôs.) 

ALP.F.ROE.  s.  f.  {Al,  ùi-g,  ar.)  Sorte  de 
pèche  o'i  d'abricot.  (  Al-bër-je.  ) 

AMiLRGIEIk  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
albiiiîcs.  (  Al-bcr-jié. ) 

\i  r.INOS.  s.  m.  {Alhino,  port.)  Homme 
fjui  a  la  peau  blafarde,  les  cheveux  et  le  poil 
jH(M|iie  blancs,  et  les  yeux  d'un  gris  pâle 
ou  rou^'i-àtre.  (  Al-bi-uùs.  ) 

AMiUAN.  8.  m.  y.  Halbraw. 

AM.IlKXl  adj.  V.  HALBREifi. 

ALRlîGl^É,  ÉE.  adj.  (  y//%o.  )  Se  dit 
De  certaines  membranes  dont  la  couleur  est 
blanche.  (  Al-bu-ji-ué.  ) 

ALIU  GINEtJX,  ElîSE.  adj.  Qui  est  for- 
mé par  la  fdjre  albuginéc.  (Al-bu-ji-neu;  ze.) 

ALIU  GO.  s.  f.  {Alhiigo.)  Tache  blanche 
qui  se  forme  à  l'd'il ,  et  qui  est  causée  par 
le  dé|)ôl  d'une  matière  blanche  dans  les  la- 
mes de  la  cornée. 

^\Lr.inL  s.  m.  {Album.)  Cahier  que 
portent  Ic>  voyageurs ,  et  sur  lequel  ils  en- 
j;aj;ent  les  personnes  célèbres  à  écrire  leur 
noiu.  I  Cahiers   sur  lesquels  certaines  per- 
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sonnes  invitent  des  gens  de  lettres  et  les 
artistes  à  écrire,  à  fau-e  quelque  dessin,  ou 
à  noter  quelque  air  de  musique.  (  Al-bom.  ) 

ALBUMINE,  s.  f.  {Albumen,)  Bkuic 
d'œuf;  substance  de  même  nature  qu*on 
trouve  dans  diverses  matières  végétales  et 
animales. 

ALBUMTNEUX,  ElISE.  adj.  Qui  con- 
tient de  l'albumine.  (Al-bu-mi-neu  ;  ze.) 

ALCADE,  s.  m.  {Alcade^  esp.)  Certain 
juge  ou  magistrat  d'Espagne. 

ALCAÎQUE.  adj.  des  a  g.  (  Alcaîcus,  ) 
Se  dit  D'une  sorte  de  vers  ou  mètre  trec 
invente  par  Alcée  et  ado[)té  par  les  Latins. 
I  Sul)st. ,    Un  alcaîque.  (  Àl-ca-ic-e.  ) 

ALCALESCENCE.  s.  f.  État  d'un  corps 
alcalescent.  (  Al-ca-lë-san-se.  ) 

ALCALESCENT,  EîVTE.  adj.  Se  dit 
D'une  substance  dans  laquelle  les  proprié* 
tés  alcalines  se  développent.  (Al-cal-és-aii.) 

ALC  AI  J.  s.  m.  {Al,  qalf ,  ar.  )  Là 
plante  marine  qui  fournit  la  soude  du  com  • 
merce:  produit  salin  de  l'incinération  de 
ce  végétal.  |  S'applique  A  toutes  les  substan- 
ces qui  ont  des  propriétés  chimiques  ana- 
logues à  celles  de  la  soude. 

ALCALtN,  UNE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
alcalis.  Qui  appartient  à  la  classe  des  alca- 
lis ;  qui  jouit  des  propriétés  alcalines. 

ALC  AIJSER.  V.  a.  Faire  développer  dans 
une  substance  les  propriétés  alcalines.  (  Al- 
ca-Ii-zé.  ) 

ALCAI9TARA.  s.  m.  Ordre  militaire 
d'Espagne,  institué  en   1170. 

ALCARAZAS.  s.  m.  Mot  espag.  Tase  de 
terre  très-poreux,  et  dans  lequel  Teau  se 
rafraîchit  lorsqu'il  esf  exposé  à  un  courant 
d'air. 

ALCÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Malvacées,  oui  comprend  trois 
espèces  :  l'Alcée  rose ,  l'Aleéc  à  feuilles  de 
figiiier,  et  FAlcée  de  la  Chine.  (Al-sée.) 

ALCHIMIE,  s.  f.  {Al,  ar. ,  c/teime'ia ,  gr.) 
Art  qui  consistait  dans  la  recherche  d  un 
remède  universel ,  et  d'un  moyen  propre  à 
opérer  la  transmutation  des  métaux. 

ALCHIMILLE,  s.  f.  Voyez  Piedde-Mon, 
art.  Pied. 

ALCHIMIQUE,  adj.  des  ^  g.  Qui  appar- 
tient à  l'alchimie.  (  Al-chi-mic-e.  ) 

ALCHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'ocx:upe 
d'alchimie. 

ALCOOL,  s.  m.  (Al,  cohol,  ar. )  Li- 
quide lécer  et  volatil,  qui  est  le  principal 
résultat  de  la  fermentation  du  sucre ,  et  que, 

Sar  des  manipulations  diverses ,  on  dégage 
es  substances  étrangères. 
ALCOOLIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
tient de  l'alcool.  (  Al-co-o-lic-e.  ) 

ALCOOLISER,  v.  a.  Dégager  l'csprit-de 
vin  de  sa  partie  aqueuse  ;  Mâer  de  l'alcool 
i  un  autre  liquide.  (  Al-co-o-U-zé.  ) 

ALCORAN.  s.  m.  (  Al,  Koran,  ar.  )  Le 
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litre  ([ui  contient  la  loi  de  MaLomet.  Mieux, 
Le  Coran.  |La  loi  de  Mahomet. 

ALCÔVE,  s.  f.  {Aleoba,  esp.  )  Enfon- 
cement pratiqué  dans  une  chamLre  pour  y 
placer  un  lit. 

ALCYON.  8.  m.  {Halkuân^  gr.  )  Oiseau 
de  mer  de  Tordre  des  Passereaux.  (Al-si-on.) 

ALCYOrriEN.  adj.  m.  Appartenant  à  Tal- 
cyon.  Les  jours  iUcjaniens,  ce  sont  sept  jours 
avant  le  solstice  d'hiver,  et  sept  jours  après. 
(  Al-si-o-ni-in.  ) 

ALDÉRARAN.  s.  m.  T.  arabe.  Nom 
d*une  étoile  fixe  de  hi  première  grandeur , 
qui  est  dans  Tcril  du  Taureau. 

ALDÉR.  s.  f.  {AUéa,  port,  )  Les  bourçs 
et  les  villages  de^s  possessions  européennes , 
en  Afrique  et  dans  les  Indes. 

ALDERMAN.  s.  m.  (  Âlderman,  angl.  ) 
Nom  qu'on  donne,  en  Angleterre,  à  cer- 
tains ofljciers  municipaux  chargés  de  la 
police.  (Al-dër-ma-ne.) 

ALÉATOIRE,  adj.  des  a  g.  {Aleatorius.) 
Convention  dont  les  effets  dôj)endent  d*un 
événement  incertain.  (  A-lé-a-toua-re.  ) 

ALÈORE.  adj.  r.  Allèorb. 

ALÉGREMRNT.  adv.  r.  Arx*GREMEWT. 

ALÉGRESSE.  s.  f.  F.  Allégresse. 

ALÉGRETTO.  adv.  V,  Allégretto. 

ALÉGRO.  adv.  V.  Allégro. 

ALÊNE,  s.  f.  (  Aiesna,  esp.  )  Espèce  de 
poinçon  de  fer,  et  dont  on  se  sert  j)0iir  per- 
cer le  cuir  et  pour  le  coudre. 

ALÊ\IER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  alênes.  (A-lé-nié.) 

ALÉNOIS.  adj.  ni.  CrfssoN  ah-nois.  Plante 
mirifT'n»,  qui  a,  roniiiie  !•■  «rcs>on,  une  sa- 
reur  piquante.  (  A-h'-uoua.  ) 

ALEVrOi'R.  adv.  Aux  environs.  (A-laii- 
toiir.) 

AM'.NTOt'KS.  s.  m.  pi.  I.rs  II.mix  rir- 
ronvoi.sins.  I  Oi'ns  qui  vÎM'iit  r.iinilit'.nMiMul 
avi-(*  qqi). ,  (]ui  foiil  «:n  liaUoii  OM'r  lui. 
(  A-l.iii-loiir.  ; 

Al-1-.RlON.  s.  m.  T.  <1«:  l.l:i>.  IVtit  aiglon  I 
rjn'on  n'iiri-smî»'  av»-c  li>  ailrs  rlcinluis ,  il  I 
^:^iv■.  lire  ni  jiii-.l'.. 

ALÏRTI".  .âilv.  I)«\>out,  priii»/.  panlr  à 
\r):i"î.  jSiil»>t.  ft'-iii..  Donner  mu-  iWr  aln-te. 
'    ^-!l•r-f«^   ■ 

Ar.r:K'n".  'i^'].  des  -i  p.  (^l-',rfii,  if.  ) 

<Vm  t^t  >i::il,Mil,  r\  (|iii  v  li»iil  sur  s,., 
L^ir  l'-i.  ;  n.i!>il«'  à  ^')il•  <.l  pronjjif  à  .sii.>ir.  | 
r.ai,  \if.  a-ilr. 

Al.KVIN.  ^.  m.  Mrrni  poisson  <pii  .si  rt 
a  ]M'M|»I«T  \v>  rl.iri;;.". 

M.KVIN Af'.K.  s.  m.  ^T«'iiii  pois<oii  fjii«'  !•■> 
pnliPlirs  rrjiftiMJl  dans  l'raii.  (A-li'-vi  ni  j*^.) 
AlKVINK.R.   V.  ;i.  JiMiT  do  l'ai,  vin  .l:m> 
un  rtaiiî;. 

AI.EXANDKI^.  adj.  m.  (  M- .lan-hv.) 
y  en  n/t  jun /in  ^  Vers  franrais  d«*  dou/r 
t\llalH><t  qiian<l  la  rimi*  o>t  n»'«s(  idirK.  «l  kW 
Imie  syll.il)i*^  (piand  elle  «-«l  l^'ininiiM-. 
(  A-Iéc-san-drin.  ) 
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ALEXJPHARMAQCTE.  adj.  des  a  een. 
{Alexô,  pharmacon^  gr.  )  Remèdes  que  Ton 
croyait  propres  à  expulser  du  corps  les  prin- 
cii>es  morbiliques,  ou  à  jprévenir  l'effet  des 
poisons  pris  à  l'intérieur.  (A-Iëc-si-far-mac-e.) 

ALEXITÈRE.  adj.  des  a  g.  { Alex6\ 
ther ,  gr.  )  Médicaments  qu'on  employait 
pour  prévenir  l'effet  des  poisons ,  Jes  ve- 
nins mis  en  conUct  avec  rextérieur  du 
corps.   (  A-lëc-si-tè-re.  ) 

ALEZAN,  ANE.  adj.  De  couleur  fauve, 
tirant  sur  le  roux.  Un  cheval  de  poil  ale- 
zan. I  Sulist. ,  Un  cheval  de  poil  alezan. 

ALÈZE.  s.  f.  Drap  ou  lé  de  toile,  plie 
en  plusieurs  doubles,  dont  on  se  sert  pour 
soulever  les  malades  et  les  tenir  propres. 

ALGALIE.  s.  f.  {Algalia.)  Sonde  creuse. 

ALGANON.  s.  m.  Chaîne  qu'on  met  aux 
galériens. 

ALG.A.RADE.  s.  f.  {Algarada^  esp.)  In- 
sulte faite  brusquement,  avec  un  certain 
l'eut,  sans  sujet.  Fam. 

ALGÈBRE,  s.  f.  {Jlgebra.)  Partie  des 
matliéma tiquer  qui,  considérant  les  gran- 
deurs d'une  mcmc  nature  sous  la  seule  ac- 
ception abstraite  de  leilr  inégaHté,  les  ex- 
{»nme  nar  des  carartères  communs  à  toutes 
eurs  valeurs  particulières,  et  développe  ainsi 
leurs  rvlations  de  quantité  les  plus  générales. 
|Fig.  et  fam..  C'est  de  Talffèbre pour  lui ^ 
Jl  nVnîend  rien  à  la  chose.  (Al-jè-bre.) 

ALGp.hKlQVlE..  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient à  1  algj'bre.  (Al-jé-bric-e.) 

ALGKBRISTE.  s.  m.  Celui  qui  sait  l'al- 
fîèbro.  TAl-j/'-bris-te.) 

ALGIDK.  adj.  dus  2  g.  (.yH-^ulus.)  Qui  f.dt 
«'■prfuivf.T  uno  srnvilion  de  froid  glacial.  (Al- 
ji-dr.) 

ALOTAZIL.  R.  m.  {Àl;;uazil,  esp.)  T.  de 
nu'pris,  Gt-ns  que  la  police  ou  la  juMi<*c 
«•haii;»-  d«'  fai  re  des  arrestations.  (A  l-i;oiia-zil.) 

AL(;rf!.  s.  f.  {Jl^a.^^  Sorte  dheibe  qui 
croît  dans  la  nui",  el  qu'elle  jette  qqf.  sm* 
srs  honls.  V  M'^-e.) 

,  \Lir»I.  s.  m.  -Âli/ù.)  Pirsence  d'nne  per- 
>()HTM'  (l.in-.  un  lirn  autre  que  celui  où  a  été 
<  on  uni',  le  eiinie  on  le  délit.  Ne  prend  pas 
J'S  ;ni  plur. 

M.Ii;!I<)RAl\.  s.  m.  (Anhi,  foras.) 
ProjKJS  (jui  na  point  de  lajiport  à  la  clio^c 
<!onl  il  <>f  (piolion.  j-ani.  (A-li-hi-fo-rin.) 

AlJr.lU:.  .«dj.  des  V.  t;.  '^Jlthilis.)  Qui  rst 
propre  à  norjtrir. 

ALir.oHON.  «i.  \u.  {  Àl-h^n-um.)  laui. 
Marr    rUl'ontn  ^  Ilonnne  ii;noianl,  slupidr, 

ridiiMiJ.'. 
AI,II)\I)i:.s.  f.'///,//Wrt.ar.)Renlcmol)ile 
t. .urne   sur   le   centre  d'un   instrumenl 
If.piel  on  prend  la  mesure  d«'S  anpics. 
ALlKNAliLE.  adj.  des  ->  g.  Q'^  se   peut 

aliéner.  ,.         .    »  ,,, 

AIJV.NATION.  s.  f.  '.YA.7/.i/u.\IYans. 
non  de  la  pn.puélé  d'un  londs  |  hloipc 
ncnt  de  personnes  les  unes  pour  les  uulr«. 


qui 
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I  Aliénation  mentale.  Folie.  (A-li-é-na-sion.) 

ALIÉNER.  V.  a.  {AlUnare,)  Transférer  à 
1111  autre  la  propriété  d'un  fonds.  |Fig.,  AUé- 
ner  les  cœurs ^  Faire  perdre  raffection.  |  Subst., 
Qui  a  perdu  Tespnt. 

ALIGNEMENT.  8.  m.  Ligne  qu'on  tire, 
pour  diriger  eu  ligne  droite.  iLa  ligne  indi- 
fiuée  par  la  %'oirie  pour  la  direction  d'une 
rue.  I L  action  d'aligner.  (A-li-we-man  [n  m.].) 

ALIGNER.  V.  ii.{Ad,  linea.)  Ranger, 
(Iresstr  sur  une  même  ligne  droite.  (A-lw^é 
[nm.].) 

ALIMENT,  s.  m.  {Alimentum,)  Nourri- 
ture. I  L'action  de  nourrir.  |  Au  plur.,  Ce 
qu'il  faut  pour  nourrir  et  entretenir  une 
personne.  (A-li-man.) 

ALIMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  {Afimen- 
taritis.  )  Qui  est  propre  à  servir  d'aliment. 
(A-li-mau-tè-re.) 

ALLMENTATION.  s.  f.  Action  de  nour- 
lir.  (A-li-man-ta-sion.) 

ALIMENlTiR.  v.  a.  Nourrir,  fournir  les 
aliuients  nécessaires.  (A-li-man-té.) 

ALIMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  nour- 
rit. (A-li-man-teu  ;  ze.) 

ALINÉA,  loc.  adv.  {Ad,  linea,)  A  la 
ligne.  I  Observez  les  alinéa.  |  S.  m.  Passage  , 
parat^raphe  compris  entre  deux  alinéa. 

ALIQUANTE.  adj.  des  a  g.  {Aliquantus.) 
Se  dit  Des  parties  qui  ne  sont  pas  exacte- 
jiieiit  contenues  dans  un  tout.  (A-li-couan-tc.) 

ALIQUOTE.  adj.  f.  {Aliquotus.)  Partie 
aliquote ,  Partie  contenue  un  certain  nombre 
de  fuis  juste  dans  un  tout.  |  Subst.  Deux  est 
une  aliquote  de  six.  (A-li-co-te.) 

ALITER.  V.  a.  (Lectus.)  Forcer  à  se  met- 
tre au  lit ,  a  garder  le  lit.  |Pron.,  Se  tenir  au 
lit. 

ALIZE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  aigrelet,  delà 
j;ros>eur  d'une  petite  cerise. 

ALIZÉ,  adj.  m.  Se  dit  De  vents  réguliers 
qui  rognent  entre  les  deux  tropiques,  et 
qui  soutient  de  Test  à  l'ouest. 

ALIZIER.  s.  m.  (  Alisaria.  )  Arbre  de  la 
famille  des  Rosacées,  qui  porte  des  alizés. 
(A-li-zié.) 

ALKALI,  et  dérivés.  V,  Alcali,  etc. 

ALKÉKENGE.  s.  m.  {Alcambium.)  Plante 
<le  la  famille  des  Solanécs,  dont  le  fruit  est 
une  baie  légèrement  aigrelette,  renfermée 
dans  une  vésicule  rougeâtre.  (Alc-é-can-je.) 
ALKEKMÈS.  adj.  des  a  g.  et  subst.  {Al, 
chcimes ,  ar.)  Nom  donné  à  diverses  prépa- 
rations dans  lesquelles  il  entre  du  suc  de 
kermès.  (Alc-cr-mcs.) 

ALLAH,  s.  m.  {Allah,  ar.)  Nom  que  les 
mahomi'tans  donnent  à  Dieu ,  et  qui  est  leur 
exclamation  ordinaire  de  joie.  (Al-là.) 

ALLAI  l'EMENT.  s.  m.  Action  d'allaiter. 
(A-lé-le-nian.) 

ALLAIlTiR.  v.  a.  {Allactare.)  Noiurir  de 
son  lait.  (A-lë-té.) 

ALLANT,  s.  m.  Celui  f^\\\9i.\Les allants 
ft  les  vna'its,  (A-lan.) 
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ALLANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  aller, 
à  courir.  (Â-Ian.) 

ALLANTOÏDE.  8.  f.  {Allantos,  eidos,  gr.) 
L'une  des  membranes  qui  appartiennent  au 
fœtus  de  certains  animaux. 

ALLÈCHEMENT.  s.  m.  Moyen  par  le- 
quel on  allèche.  (A-lè-che-man.) 

ALLÉCHER,  v.  a.  {Allicere.)  {J'allèche, 
J'allécherai,)  Attirer  par  qq.  appât.  |Fig., 
Attirer  par  le  plaisir,  par  Vespcrance,  etc. 
(A-lé-ché  ;  ja-lé-che  ;  ja-lé-che-ré.) 

ALLÉE,  s.  f.  Passage  entre  deux  mure 
parallèles ,  qui  conduit  de  l'entrée  d'une  mai- 
son dans  l'intérieur.  |  Lieu  propre  à  se  pro 
mener ,  qui  s'étend  en  longueur ,  et  qui  est 
bordé  d'arbres  ou  de  verdure.  |  Plur.,  Action 
d'aUer.  (A-lée.) 

ALLEGAllON.  s.  f.  {Allegatio.)  Citation 
d'un  passage,  d'un  fait,  etc. | Proposition 
d'une  chose  qu'on  met  en  avant.  (A-lé-ga- 
sion.) 

ALLÈGE,  s.  f.  {Ad,  levis,)  Embarcation 

3ui  sert  à  alléger  un  bâtiment.  |  Mur  d'appui 
'une  fenêtre ,  moins  épais  que  l'embrasure. 
(A-lè-jeO 

AIJJËGEANCE.  s.  f.  Soulagement,  adou- 
cissement. (A-lé-jan-se.) 

ALLÉGEMENT,  s.  m.  Soulagement.  (A- 
lé-je-man.) 

ALLÉGER.  V.  a.  {AUevare,)  {f allège. 
J'allégerai.)  Soulager  d'une  partie  d'un  far- 
deau. |  Diminuer  un  poids,  un  fardeau.  | Cal- 
mer l'inquiétude ,  diminuer  le  mal.  (A-lc-jé.) 

ALLÉGIR.  V.  a.  {Alleviare.)  Diminuer  en 
tous  sens  le  volume  d'un  corps.  (A-lé-jir.) 

ALLÉGORIE,  s.  f.  {Allogoria,)  Espèce  de 
fiction  dont  l'artifice  consiste  à  présenter  un 
objet  à  l'esprit  de  manière  à  lui  donner 
ridée  d'un  autre. [Métaphore  prolongée.] 
Ou>Tagc  dont  le  tond  est  cette  espèce  de 
fiction.  ( A-lé-go-rie.  ) 

ALLÉGORIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient 
de  l'allégorie ,  qui  appartient  à  l'allégorie. 
(A-lé-go-ric-e.) 

ALLÉGORIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière allégorique.  (A-lé-go-ric-e-man.) 

ALLÉGORISER.  v.  a.  Expliquer  selon  le 
sens  allégorique,  donner  un  sens  allégorique. 
(A-lé-go-ri-ze.) 

ALLÉGORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  altégo- 
rise.  (A-lé-go-n-zeur.) 

ALLÉGORISTE.  s.  m.  Celui  qui  explique 
un  texte  dans  un  sens  allégorique.  (A-lé-go- 
ris-tc.) 

ALLÈGRE,  adj.  des  a  g.  {Alacer,)  Dis- 
pos, agile,  gai.  Fam.  (A-lè-gre.) 

ALLÈGREMENT,  adv.  D'une  manière  al 
lègre.  (yi.)  (A-lé-gre-man.) 

ALLÉGRESSE,  s.  f.  Joie  qui  éclate  au 
dehors.  |  Joie  publique.  |  Les  sept  Allégresses, 
Certaiues  prières  à  la  Vierge.  (A-lé-grc-se.). 

ALLÉGRETTO,  adv.  {Allegretto,  il.)  Di- 
min.  à' Allégro.  (Al-lé-grë-to.) 

ALLÉ(iRO.  adv.  {Allegro,  it.)  On  le  met 
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au  commenceineiit  d'un  air ,  pour  indiquer 
que  cet  air  doit  être  joué  vivement  et  gaie- 
ment. I  Sulut. ,  L'air  même. 

ALLÉGUER,  v.  a.  {JlUgare.  )  Citer  une 
autorité,  un  j^assage,  un  fait ,  etc.  | Mettre 
en  avant.  (A-leg-c.) 

ALLELUIA,  s.  m.  {AUeluia,  hcbr.)  T. 
hcbr. ,  Louez  le  Seigneur.  |  Petite  plante  qui 
fleurit  vers  le  temps  de  Pâques,  dont  les 
feuilles  ont  un  goût  aigrelet,  et  qui  fournit  le 
tel  itaseUle.  (Al-lé-lui-ia.) 

ALLEMAND,  s.  m.  (^//,  mann.)  Une  que- 
relie  tC Allemand,  Suscitée  sans  sujet.  (A-Ie- 
man.) 

ALLEMANDE,  s.  f.  Espèce  de  danse  vive 
et  gaie.  |  Airs  sur  lesquels  on  exécute  cette 
sorte  de  danse.  (A-le-man-de.) 

ALLER,  v.  n.  (Faiiere.)  {Je  ra/j,  tu  vas, 
il  va;  nous  a/Ions^  "vous  al/ez^  ils  vont.  J* al- 
lais. Je  suis  allé.  J'allai.  Tirai.  J'irais.  Va. 
Que  faille.  Que  j'allasse.  Allant.  Allé.)  Se 
mouvoir,  se  transporter,  être  transporté  d'un 
lieu  à  un  autre.  |^//crà  Rome.\  Aller  bien, 
Être  dans  le  bon  chemin.  |  y^//er  de  pair. 
Être  égal,  pareil.  |  Aller  au  bois,  etc.,  AUer  se 
pourvoir  de  bois,  etc.  |  Résister  à.  Cette 
étoffe  va  a  la  lessive,  etc.  \  S'adresser  à.  |  ^l- 
1er  aux  voix^  RccueilUr  \n  voix..  \  Être  sur 
le  point  de.  Ils  vont  partir.  Exprime  L'idée 
d'une  certaine  durée  de  l'action.  Un  ruisseau 
qui  va  serpentant.  I  Marque  L'écoulement  du 
temps.  Ces  ouvriers  vont  Ine/i  ii'ntfment.\ 
L'étendue.  Son  manteau  va  jusquà  terre.  \ 
Où  mène  un  chemin.  Ce  sentier  va  à  la  fon- 
taine. I  La  manière  dont  une  chose  est  située 
on  lignrée.  Cette  étoffe  va  de  biais.  \  La  ma- 
niènr  dont  on  agit.  Aller  rite  en  besopie.  [ 
S'adapter  à,  s'ajuster  à.  Celte  cUf  ne  ^apas  a 
ente  n'rntre.\\\  sert  À  affirmer  avec  plus  de 
forre.  Allez ,  nous  en  viendrons  à  bout.  \ 
Se  dit  De  r«  que  l'on  hasarde  an  jeu.  J'y 
vais  de  einq  francs.\yi\nn\uv.  l)v.  quoi  il  s'a- 
git. Son;^ez  qu'il  y  va  de  votre  fortune.  \ 
Kaitv  si*s  uècesïilés  nalnivll»'S.  Vn  remède 
qui  fait  aller  par  haut  et  par  bas.  \  Vu'  «  èdè  du 
\ev\n'  laisur.  Ne  plus  rflrnir,  lâduT.  Je  le 
/ff/i.w  aller  oit  il  veut.]  \\L'Q  en.  Partir,  sor- 
tir d'un  liru.  Il  s'en  va.  \  l''iij. ,  Aller  son 
eluniln,  V(tur<W\sve  son  fulri'prise.  |  Suhsf. 
!.e  /'/f  aller,  \.v  pis  quil  ]Mii>Mî  arriver. 
(  V-lé  ;  je-^^•;  lu-\a;  nou-z.-a-lou.) 

ALM'^r.  ".  ni.  {.■illoiHitm.)  l'riine-tdieu. 
Font!'»  d«' trn»' ,  soit  uoMe,  M»il  roturier, 
qui  e>l  eveiiipt  il»-  luus  (hoits  sei^Mieuriaux. 
(A-leu.; 

AI.TJ.vrii,  Lï<.  a«ij.  Qui  lient  de  l'ail. 
:.\-li-a-s..; 

AI.LI  V<.1'*.  >.  m.  Conihinaison  d'un  métal 
axec  un  ou  plu^ieuis  autre?,  niélaux.  j  Métaux 
que  l'on  euii»l»iue  av<'r  un  métal  plus  pré- 
lieux, jlii;.  Il  y  a  peu  de  vertus  humaines 
sans  qq.  aili'i^e.  (\-li-a-je.) 

ALLI.UIU-:.  s.  f.  {Allinia.)  l'ianlc  de  b 
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famille  des  Crucifères,  qui  a  une  odeur  d'ail* 
(A-li-c-re.) 

ALLIANCE,  s.  f.  Union  par  mariage.  |  i^a 
confédération  qui  se  fait  entre  deu.\  ou  plu- 
sieurs États.  I  Affinité  spirituelle.  [Mélangn  de 
plus,  choses  différentes.  I  fiague  d'or  ou  d'ar- 
gent composée  de  deux  cercles  réunis.  (A- 
li-an-se.) 

ALLIER.  V.  a.  {Alligare.)  Mêler  ,  combi- 
ner. I  Unir,  joindre.  I  Joindre  par  mariage. 
I Allié,  éb.  subst.  Celui  qui  est  jointà    un 
autre  par  affinité.  |  Celui  qui  est  ligué  avec 
un  autre.  (A-li-é.) 

'  ALLIER,  s.  m.  Sorte  de  filet  à  prendre 
des  perdrix.  (A-lié.) 

ALLITÉRATION,  s.  f.  {Alliteratio.)  Ré- 
pétition recherchée  des  mêmes  lettres  ou  des 
mêmes  syllabes.  (Al-li-té-ra-sion.) 

ALLOBROGE.  s.  m.  {Allobrox.)  Nom 
d'un  peuple  ancien;  il  sert  a  désigner  Un 
homme  grossier ,  qui  a  le  sens  de  travers. 
Fam.  (Al-lo-bro-je.) 

ALLOCATION,  s.  f.  {Ad,  locatio.)  Action 
d'allouer.  (Al-lo-ca-sion.) 

ALLOCUllON.  s.  f.  {Allocutio.)Harnuf^e 

S|ue  les  généraux  et  les  empereurs  romains 
aisaient  à  leurs  troupes.] Médailles  au  re- 
vers desquelles  ces  généraux  sont  représentés 
|)arlant  a  des  soldats.  |  Discours  adressé  par 
un  chef  à  ceux  qu'il  commande.  (Al-lo-cu- 
sion.) 

ALLODIAL,  ALE,  adj.  {Allodtalis.)  Qui 
est  tenu  en  franc-alleu. 

ALLODLiLTIÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  allodial. 

ALLONOE.  s.  f.  Ce  qu'on  ajoute  à  un  vê- 
tement ,  à  un  meuble ,  pour  l'allonger.  (A- 
lon-je.) 

ALLONGEjMENT.  s.  m.  Augmentation 
de  longueur,  ce  qui  est  ajouté  à  la  longueur. 
I  Fig. ,  Lenteur  affectée  et  recherchée  dans 
les  affaires.  (A-lon-je-nian.) 

ALU>NOER.  V.  a.  {Elonfare.)  Augmen- 
ter la  longueur  d'une  chose.  Déployer.  Por- 
ter. I  Augnicnler  la  durée.  |  Am.o5<;é,  adj.  Vn 
fruit  de  forme  allonf^ée.  (A-lon-jé.) 

ALL()UAhLE.  adj.  des  i  g.  Qui  se  peut 
accorder.  (A-lou-a-hle.) 

ALLOrKR.  v.  a.  {Ad,  locare.)  Approu- 
ver, passer  une  dépense  enij»lo\  eu  dans  un 
eoiiipU'.  Donner.  (.\-lou-é.) 

AIXl'CH()>.  s.  m.  Pointe  ou  d.nt  pla- 
cée à  la  (iiTonféreucc  d'une  rotie.  ^  V-lu- 
clion.) 

ALLl'MKK.  v.  a.  {Ad,  lumen.)  \U'[\i\  le 
feu  à.  ,Kig. ,  .allumer  la  f;urrrc ,  htie  «..unc 
de  la  guerre.  1  Fig.,  In  teint  allume.  Lu  teiiil 
rouce,  échauffé.  ;^A-lu-mé.) 

VllXMiaTE.    s.  f.  Brin  de  bois  ou  de 

rhanxre,   soufré  par  le    bout,   et  servant  a 

alluiuer.  (A-lu-n»e-le.)  .  , 

M  LVMia'K.  s.  m.   Obii  (pu  esl  ih.Ub»- 

a-idlumer'  régulièrement.  (A-lu-meur.^ 

Al.lA  lU- ;  s.  f.  Faeou  «le  inarelur.  ;  i  •:.  i^ 
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en  maiivaûe  ptrt,  La  manière  dont  qqn.  te 
conduit  dans  une  affaire;  La  tournure  que 
prend  une  affaire. 

ALLUSION.  8.  f.  (^/</ttiio.)  Figure  par  la- 
quelle on  dit  une  chose  qui  a  du  rapport 
avec  une  autre  dont  on  ne  parle  pas.  (Al-Iu- 
zion.) 

ALLUTION.  8.  f.  (^//tfwo.)  Accroissement 
de  terrain]  qui  se  fait  à  Tun  des  bords  d'une 
rivière. 

ALMAGESTE.S.  m.  {Al,  ar.,  me^istot,  gr.) 
Oollert  ion  d'observations  astronomiques.  (Al- 
nia-jos-te.) 

ÀLMANACH.  8.  m.  {Al,  manah,  ar.)  Ca- 
lendrier qui  contient  tous  les  jours  de  Tan- 
née, les  fêles,  les  lunaisons,  etc.  J Le  tableau 
des  diverses  administrations  et  la  liste  des 
personnes  qui  y  sont  attachées,  etc. |Fig., 
Pronostics  en  l'air.  (Al-ma-na.) 

ALOÈS.  s.  m.  (y//oc.)  Plante  de  l'Afrique 
et  de  l'Asie ,  dont  on  tire  une  ri-sine  amère, 
ruiployée  en  méd.  comme  tonique  et  purç^a- 
live.  I  Arbre  des  Indes,  dont  le  bois  est  odo- 
riférant. (A-lo-ès.) 

ALOÏ^TIQUK.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
préparations  dont  le  suc  d'alocs  est  uo  des 
principaux  ingrédients.  (A-lo-é-tic-e.) 

ALOL  s.  m.  Le  titre  oue  l'or  et  l'argent 
doivent  avoir.  |  Fig.,  Un  homme  de  bas  aloi, 
de  basse  condition.  (A-loua.) 

Al.ONGK,  ALONCEMENT,  ALONGER. 

f'oy.  AM.OIfOE,  ALLOirOCMSUT,    ALLOZrOBR. 

ÀLOPKCIE.  s.  f.  {Alopékia.)  Chute  des 
cheveux ,  et  quelquefois  des  sourcils ,  de  la 
l)arl)e,  etc.,  avec  dénudât  ion  de  la  peau. 
(A-lo-pé-sie.) 

ALORS,  adv.  {Ad,  hora.)  En  ce  temps-là. 
(A-lor.) 

ALOSE,  s.  f.  {Alosa,)  Poisson  de  mer  qui 
remonte  au  printemps  dans  les  rivières.  (A- 
lo-7.e.)        

ALOrKTTE.  s.  f.  {Alaiida.)  Petit  oiseau 
dont  le  chant  est  agréable ,  qui  vit  de  grain, 
et  qui  fait  son  nid  à  terre  dans  les  campa- 
gnes. (A-lou-e-te.) 

ALOURDIR.  V.  a.  {Ad,  lurdus.)  Rendre 
lourd ,  appesantir. 

ALOYAU,  s.  m.  Pièce  de  banif  coupée 
le  long  du  dos.  (A-loua-iô.) 

ALPAGA,  s.  m.  Grosse  étoffe  de  laine. 

ALPFSTKE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
aux  Alpes,  ou  qui  est  propre,  qui  appar- 
tient aux  Alpes.  Mœurs  alpestres.  Plantes  al- 
/>fi  très .  (  Al-pës»  tre.) 

ALPHA,  s.  m.  {Alpha,  gr.)  L'alpha  et  Fo- 
mé^a ,  Le  commencement  et  la  fin.  (Al-fâ.) 

ALPHABET,  s.  m.  {Alphahetum.)Kii\\moTi 
de  toutes  les  lettres  d'une  langue,  rangées 
dans  Tordre  établi  pour  cette  langue.  |  Fig. 
et  fam.  ,  Premiers  commencements  d'une 
science.  |  Petit  livre  qui  contient  les  lettres 
de  l'alphabet.  (Al-fa-bë.) 

ALPHABÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
selon  Tordre  de  Talphabet.  (Al-fa-bé-lic-e.) 
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ALPHABÉTIQUEMENT,  adv.  Dans  Tor- 
dre alphabétique.  (Al-fa-bé-tic-e-man.) 
ALPINE,  adj.   f.  (  Alpinus.  )  Se  dit  Des 

Slantes  qu'on  ne  trouve  que  sur  le  sommet 
es  hautes  montagnes. 

ALPISTE.  s.  m.  Plantes  graminées  dont 
les  graines  peuvent  servir  à  la  nourriture  des 
petits  oiseaux. 

ALSINE.  s.  f.  Plante,  r.  Moaoai.xvK. 

ALTE.  s.  f.  r.  Halte. 

ALTÉRABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
altéré. 

ALTÉRANT ,  ANTE.  adj.  Qui  altère,  qui 
cause  de  la  soif.  |  Subst. ,  Certains  médica- 
ments auxqueb  on  attribue  la  propriété  de 
produire,  à  la  longue,  qa.  changement  avan- 
tageux dans  Tétat  des  solides  et  des  liquides. 

ALI'ÉRATION.  s.  f.  {Alterafio.)  (Juge- 
ment dans  Tétat  d'une  chose.  |  De  bien  en 
mal.  [Agitation  intérieure  qui  se  manifeste 
par  l'air  du  vbage  ou  le  son  de  la  voix.  | 
La  falsificiàtion  des  monnaies  par  Texoès  de 
Talliage.  |  Grande  soif.  (Al-té-ra-sion.) 

ALITRCAS.  s.  m.  {Altercari,  )  Alterca- 
tion. (Vi.)  (Al-tër-câ.) 

ALTERCATION,  s,  î.  {  Altercatio.)  Dé- 
bat, contestation.  (Al-tër-ca-sion.) 

ALTÉRER.  V.  a.  {Alterare.)  Changer  Té- 
tat  d'une  chose.  Ordin.,  De  bien  en  mal.  | 
Falsifier.  |  Causer  de  la  soif. 

ALTERNAT,  s.  m.  (^//<t/i<i///j.)  Action 
ou  droit  d'alterner.  (Al-tër-na.) 

ALTERNATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  De  deux 
choses  qui  agissent  continuellement  et  tour 
à  tour. 

ALTERNATIVE,  s.  f.  L*option  entre 
deux  choses.  |  Succession  de  deux  choses  qui 
reviennent  tour  à  tour. 

ALl-ERNATIVEMENT.  adv.  Tour  k  tour, 
et  Tun  après  Tautre.(Al-tër-na-ti-ve-man.) 

ALl-ERNK.  adj.  des  a  g.  {Alternas.)  Se 
dit  Des  angles  formés  par  deux  droites  pa- 
rallèles avec  leA  côtés  opposés  d'ime  même 
sécante.  |  Des  feuilles  qui  croissent  de  deux 
côtés  de  la  tige  et  des  branches ,  et  qui  ne 
sont  pas  en  face  les  unes  des  autres.  (Al- 
tër-ne.) 

ALTERNER,  v.  n.  {Alternare.)  Faire  suo- 
cess.  et  tour  à  tour  une  même  chose.  |  Se  suc- 
céder tour  à  tour ,  et  avec  régularité.  (Al- 
tër-né.) 

ALTESSE,  s.  f.  {Altissime.)  Titre  d'hon- 
neur qui  se  donne  à  différents  princes ,  en 
pariant  et  on  écrivant.  (Al-tc-se.) 

KLTHKk.  s.  m.  {Ahhœa.)  Espèce  de  gui- 
mauve. (Al-lé-a.) 

ALTIER,  itCRE.  adj.  (y^/r//i.)  Superbe , 
qui  a  de  la  fierté.  (Al-tié.) 

ALTO.  s.  m.  {Alto ,  it.)  Sorte  de  violon 
plus  grand  qu'un  violon  ordinaire,  et  monté 
a  une  quinte  au<dessous. 

ALIJDE.  s.  f.  {Aluta.)  Basane  colorée 
dont  ou  couvre  les  li\Tes. 

ALUDEL.  s.  m.  I'l«ipècc  de  pots  on  de 
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l»ai£:;nrr,  laver.  Aiguayer  un  clteval,  duVinge. 
(K-go-it'.) 

ÀlGl^E-MARINE.  s.  f.  Emeraude  d*une 
couleur  bleuâtre  prescfiie  ftemhlable  à  celle 
de  l'ciui  de  mer.  (  Èg-c-ma-ri-ne.  ) 

AIGUIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  vase  fort  ou- 
vert ,  (]ui  a  une  anse  et  un  bec ,  et  dans  le- 
(jucl  ou  niel  de  l'eau  |iour  le  senice  ordi- 
naire. (  Kg-iè-re  [g  m.].  ) 

Air.IlKHKE.  s.  f.  Ce  que  contient  une 
aiguière  pleine.  (Èg-i-é-rée  [g  m.].  ) 

AIGUILL.1DE.  s.  f.  {À eus,)  GaïUe  dont 
ou  se  sert  pour  piquer  les  lK£ufs.  (É-gui- 
lla-de  [r  cl  II  m.]). 

AKiÛILLAT.  s.  m.  Espèce  de  chien  de 
mer,  qui  a  une  épine  cornée  au  devant  des 
nai^eoires  dorsales.  (^É-gtii-lla  [g  et  11  m.].  ) 

AlGi:iLIJi.  s.  f.  {Acns.)  Petite  verge 
de  métal ,  pointue  par  un  botit ,  et  percée 
par  l'autre  pour  y  passer  du  fil.  |  Prov.  et 
îif;.,  Disputer  sur  la  pointe  d'une  a'ignlUe, 
itU.'ver  une  contestation  sur  un  Irès-léger 
sujet.  I  De  fil  en  aigullie.  De  propos  en 
propos.  I  Espèce  de  clochers  en  pyramide, 
<|u'on  appelle  autrement  Flèches,  \  Obé- 
lisque antique.  Il  se  dit  également  Des  or- 
nements de  pierre,  en  forme  de  petits  obé- 
lisques, qui  surmontent  diverses  parties  des 
éilifices  gothiques.  |  Se  dit  De  plusieurs  es- 
pèces tle  poissons  de  mer,  longs-Ct  menus, 
et  qui  ont  la  tête  pointue.  (É-gui-Ue  fgct  11  ni.].) 

AIGUILLÉE,  s.  f.  Certaine  étendue  de 
fil,  etc.,  de  la  longueur  qu'il  faut  pour  travail- 
ler à  l'aiguille.  (É-gui-llée  fg  et  II  m.].  ) 

AIGUILLER,  v.  a.  Abaisser  la  cataracte 
de  l'œil.  (Vi.)  ( Ég-ui-Ué  [ g  et  11  m.].) 

AIGUTLLETAGE.  s.  m.  Action  d'aiguil- 
leter,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  (Ég- 
ui-lle-la-je  [g  et  II  m.].) 

AIGlllLLETER.  v.  a.  Attacher  s^%  chaus- 
ses à  son  pourpoint  avec  des  aiguillettes. 
I  Jiguilleter  des  lacets ,  Les  ferrer.  (  Join- 
dre au  moyen  d'un  petit  cordage.  (  Ég-ui- 
lle-té  [g  et  11  m.|  ) 

AIGIILLETTE.  s.  f.  Cordon,  etc.,  ferré 
par  les  deux  bouts.  |  Fig.,  Morceaux  delà  peau 
ou  de  la  chair  arrachés  ou  coupés  en  longs. 
I  Petit  cordage  d'une  certaine  longueur,  ser- 
vant à  aiguilîcter.  ( Ég-ui-Ilë-te  [g  et  11  in.].  ) 

AIGUILLETTER.  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  aiguillettes  et  les  la- 
cets. (É-gui-lle-tié  [g  et  11  m.]  ). 

AIGUnjJER.  s.  m.  Petit  étui  où  Ton 
met  des  aiguilles.  (Vi.)  (É-gui-llé.  [getllm.].  ) 

AIGUILLON,  s.  m.  {Acus,)  Pointe  de 
fer  au  bout  d'un  grand  bâton,  et  dont  on  se 
sert  pour  piquer  les  b<rufs.  |  Petit  dard  des 
mouches  à  miel,  porté  à  l'extrémité  de  l'ab- 
domen. I  Fig.,  Tout  ce  qui  incite.  |  Bot., 
Pitjuanl  (pli  adhère  seulement  à  l'écorce. 
(É-gui-llon  fg  et  II  m.]  ) 

AIGUILLONNER,  v.  a.  Piquer  un  bœuf 
avec  Taiguillon  pour  le  faire  aller.  |  Fig., 
Inciter.  fÉ-gui-no-né[g  et  11  m.].) 
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AIGUISEMENT,  s.  m.  Action  d'aiguiser. 
(É-gui-ze-man  [g  m.].  ) 

AIGULSER.  V.  a.  {Acutus.  )  Rendre  ai- 
gu ,  plus  tranchant.  (É-gui-zé  [g  m.].  ) 

AIL.  s.  m.  (  Allium,  )  Oignon  d'une 
odeur  et  d'un  goAt  très-forts ,  composé  de 
petites  gousses  réunies  sous  une  enveloppe 
commune.  Au  plur.,  on  dit  aulx,  et  en  bot. 
ails,  (Ail  [Il  m.].) 

AILE.  s.  f.  (Ala.)  Partie  du  corps  des  oi- 
seaux ,  de  quelques  mammifères  et  des  in- 
sectes, aiii  leur  sert  à  voler.  |  Prov.  et  fig., 
//  en  a  dans  Caile,  se  dit  D'un  homme  à  qui 
il  est  survenu  quelque  altération  grave  dans 
la  santé  ou  quelque  disgrâce; — Qui  est  de- 
venu amoureux.  |  Rogner  les  ailes.  Re- 
trancher du  crédit.  |  Vaile  du  Seigneur, 
La  protection  de  Dieu.  |  Partie  charnue 
qui  prend  depuis  le  haut  de  l'estomac  jus- 
que sous  les  cuisses,  se  dit  Des  oiseaux  pré- 
parés pour  être  mangés.  |  Par  anal.,  t^s 
ailes  a  un  moulin  à  vent,  \  I^es  ailes  d'un 
édifice.  Les  deux  parties  de  chaque  côté. 
I  Les  ailes  dune  armée.  Les  deux  extré- 
mités. I  Les  ailes  dun pignon.  Les  dents 
d'un  pignon.  |  Les  ailes  d  un  touret.  Les  deux 

Elancnettes  en  croix  qui  senent  à  retenir  le 
l  sur  le  touret.  |  Ailes  de  mouche.  Les 
ancres  employi'es  aux  angles  des  cofTres  de 
cheminées  de  brique.  (È-le.) 

AII.E.  s.  f.  {Aie,  angl.  )  Espèce  de  bière 
qui  se  fait  sans  houblon.  (  È-le.  ) 

AILÉ,  ËE.  adj.  Qui  a  des  ailes.  (È-lc.) 

AILERON,  s.  m.  L'extrémité  de  l'aile. 
I  Nageoires.  |  Petits  ais  qui  garnissent  les 
roues  des  moulins  à  eau.  (E-le-ron.  ) 

AILLADE.  s.  f.  Sauce  faite  avec  de  l'ail. 
(A-lla.de[llm.].) 

AILLELUS.  adv.  (  AUorsum.  )  En  un 
autre  lieu. (D'ailleurs,  D'une  autre  cause, 
par  un  autre  motif.  1  De  plus.  (All-eiir 
[llm.].) 

AIMABLE,  adj.  des  a  g.  {Amabilu,) 
Qui  est  digne  d'être  aimé.  |  Qui  plaît. 
(É-ma-ble.) 

AIMANT,  s.  m.  {Adamas,  gr.)  Minéral 
cnii  a  la  propriété  d'attirer  le  for,  et  dont 
cna^ue  masse,  étant  suspendue  à  un  fil  sans 
torsion ,  possède  la  propriété .  de  se  tourner 
toujours ,  suivant  une  même  direction ,  dans 
le  lieu  où  on  robser\e.  ( Ë-man.  ) 

AIMANT,  ANTE.  adj.  {Amans.)  Porté 
à  aimer.  (Ê-man.) 

AIMANTER,  v.  a.  Communiquer  la  pro- 
priété de  l'aimant  à  un  autre  corps.  (Ë- 
man-té.  ) 

AIMANTIN,  INE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'aimant.  (Ti.)  (K-man-tin.) 

AIMER,  v.  a.  (Amare.)  Avoir  un  senti- 
ment d'affection ,  d'attachement.  )  Absol., 
se  dit  De  la  passion  de  l'amour.  |  Se  dit  de  ce 
qui  plaît.  I  Prendre  plaisir  à.  |  Avec  tjue. 
Trouver  bon.  (  Ë-mé.  ) 

AINE.  s.  f.  (  Inguen.  )  \a.  partie  du  corps 


AÏS 

humain  qui  est  entre  le  haut  de  la  cuisse  et 
k  bas-Tentre.  (  Ë-ne.  ) 

Al  NÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  {^ntè  natus.)lj& 
premier  né  des  enfants.  |  La  Branche  ainée 
itune  maison^  Celle  oui  a  un  aîné  pour  tige. 
]  Toute  personne  plus  âgée  qu'une  autre. 
(É-né.) 

aINESSE.  s.  f.  Priorité  d'âge  entre  frères 
et  sœurs.  Droit  tt aînesse.  (  È-nè-se.  ) 
AINS.  conj.  Mais.  (  Vi.)  (Ins.) 
AINSI,  adv.  En  cette  manière.  |  Conj., 
Par  conséquent.  |  AtKSc   que.  loc.  conj.  De 
même  que.  |  De  la  façon  aue.  (In-si.) 

AIR.  s.  m.  {Aer.  )  Fluide  élastique  ,  pe- 
sant, dont  la  masse  totale  forme  Tatmo- 
sphère  qui  enveloppe  la  terre  de  toutes 
|Mirts.  I  Température ,  qualité  de  Tair.  Air 
tain.  \  Prendre  Caîr,  Être  dans  un  lieu  où 
Ton  respire  un  air  plus  pur.  |  Changer  d'atr^ 
Changer  de  séjour.  |  Prov.  et  fig.,  Battre  l'air , 
Se  donner  inutilement  de  la  peine.  |  Tout 
fluide  élastique  et  invisible.  |  Le  vent.  |  Fig.  et 
fam.,  L'air  du  bureau ,  Ce  qui  parait  des 
sentiments  de  ceux  qui  doivent  décider  une 
affaire.  |  Manière,  façon.  |  La  simple  ap- 
parence. I  Un  homme  du  grand  air^  Qui  vit 
a  la  manière  des  grands.  |  Se  donner  des 
airs ,  Prendre  un  ton  au-dessus  de  sa  con- 
dition. Touloir  s'attribuer  sans  raison  une  au- 
torité de  maître,  etc.  Fam.  |  Avoir  l'air.  Sem- 
bla*, paraître.  Elle  a  l'air  contente.  Cette  mala- 
die a  Cair  d'être  sérieuse.  \  ^essttmhlance.  lia 
beaucoup  de  votre  air.  \  Un  air  de  tête.  L'atti- 
tude d'une  tète.  I  T.  de  manège.  Allures  d'un 
cheval.  |  T.  de  mus.  (  Aria  ,  il.  ),  Suite  de 
notes  qui  composent  un  chant.  |  iN'VV/c  pas 
dans  Cair,  Détonner.  |  Se  dit  du  chant  et 
des  paroles  tout  ensemble.  Un  air  à  holrc. 
I  En  i.'air.  loc.  adv.  Sans  aucun  but ,  et 
inutilement.  Fam.  |  En  nu)U\euienl.  |  Sans 
vérité,  sans  fondement.  (Èr.  ) 

AIRAIN,  s.  v\.{.V.s.)  Milal  composé  de  ciii- 
vn'  jaune,  mêle  avec  du  zinc,  de  l'ctain  et 
une  petite  quantité  (rantinioiue.  |  Le  iiccL 
d'airain^  Ix».  temps  qu'on  suppose  avoir  existé 
entre  h'  .siècle  dardent  et  le  siècle  de  Ter.  ] 
Fi^.  ,  l'n  temps  malheureux  et  dur.  (Ë-rain.) 

AIRE.  s.  f.  (  Area.  )  Place  unie  et  pré- 
parée pour  y  ])alfre  les  ^Taiiis.  |  Toiilo  surface 
plane,  j  I/cspacc  siijxrficiel  enibruNsé  par  mm 
(ii^ure  plane  n  iifranle  sur  ellc-niéuie.  |  Nid 
des  oi"«r.iiix  de  proie.  |  ]'.  de  niar.  ,  Aire  de 
icnt.  Toute  direction  M'Ion  la(piclle  sounic 
le  veut,   f  K-re.  ) 

AIRKK.  s.  f.  La  quantité  de  p'i!)es  qu'on 
met  «Ml  uiu'  fois  sur  Taire.  (  K-réc.  ) 

AIRELLE,  s.  f.  Sous-arl)ris>eau  à  fletirs 
roui;e«itres,  qui  porte  une  j)ctite  baie  bleue 
et  lép-reinent  acide.  (  È-ii*-le.  ) 

AIRER.  v.  n.  l'aire  son  nid,  en  parlant 
De  certains  oiseaux  de  proie.  (  È-ré.  ) 

Aïs.  s.  m.  {.^<sii.)  Hanche  de  bois.  (È.) 

AISANCE,  s.  f.  Kicililé.  ;  Liberté  d'esprit 
et  de  corps.  |  Élat  do  fortune  ^nfli»;!!»!  poni 
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se  procurer  les  commodités  de  la  vie.  |  Au 
phir. ,  Lieu  pratiqué  dans  une  maison  pour 
y  satisfaire  les  besoins  naturels.  (Ê-zan-se.) 

AISE.  s.  f.  (  Aisios ,  gr.  )  Contentement, 
émotion  douce  et  aCTeable.  |  Conunodité ,  élat 
commode  et  agréable,  j  Fam. ,  Sa  mettre  à 
son  aise ,  En  user  avec  trop  de  liberté ,  de 
familiarité.  |  Au  plur. ,  Les  commodités  de 
la  vie.  On  n'a  pas  toutes  ses  aises  en  ce 
monde.  \  A  l'aise,  loc.  adv.  Commodément , 
facilement.  (  Ë-ze.  ) 

AISE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  la  joie ,  qui 
est  content. 

AISÉ ,  ÉE.  adj.  Facile.  |  Commode ,  où 
l'on  est  à  l'aise.  |  Qui  est  à  son  aise.  (j(<-zé.  ) 

AISEMENT,  s.  m.  Commodité.  3-  son 
point  et  aisément  ^  À  son  aise ,  à  son  loisir. 
[VL]   (È-ze-man.) 

AISÉ31ENT.  adv.  Facilement.  |  Commo- 
dément. (  É-zé-man.  ) 

AISSELLE,  s.  f.  (Axilla.)  Le  dessous 
du  bras  à  l'endroit  où  il  se  joint  à  l'épaule. 
I  L'angle  que  forme  avec  la  tige  uu  rameau 
ou  une  feuille.  (  Ë-së-le.  ) 

AISSIEU.  s.  m.  r.  Essieu.  ^ 

AITIOLOGIE.  s.  f.  r.  ÉTiOLOort. 

AJONC,  s.  m.  {Juncus.)  Arbuste  fort 
épineux ,  à  fleurs  légumineuses  el  jaunes , 
et  à  feuilles  petites.  (  A-jon.  ) 

AJOURNEMENT,  s.  m.  Aiisipiation 
qu'on  fait  donner,  par  officier  public ,§à  • 
une  personne ,  pour  qu'elle  se  présente  de- 
vant la  justice  à  un  jour  désigné.  |  Renvoi 
d'une  affaire  h  un  autre  jour  fixe  ou  indé- 
terminé. (  A-jour-nc-nian.  ) 

AJOURNER.  V.  a.  (Ad,  diurnarc.)  As- 
signer (|qn.  à  certain  jour  en  justice.  |  Ren- 
voyer à  un  certain  jour  indéterminé. 

AJOUTAGE.  s.  m.  T.  d'arts.  Chose 
ajoutée  à  une  autre.  (  A-jou-ta-je.  ) 

AJOUTER,  v.  a.  Mettre  de  plus  ;  Joindre 
une  chose  à  une  autre.  }  Ajouter  foi ,  Croire. 

\.10UT0IR.  s.  m.  /'.  Ajmu.e. 

AJUSTAGE,  s.  m.  Action  d'ajuster ,  de 
donner  aune  pièce  le  poids  légal.  (  \-jus-ta-je.) 

AJUSTEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  ajuste.  |Acconnnodeiueut.j  Parure. 
(  A-jus-te-man.  ) 

AJUSIER.  v.  a.  (  Justus.  )  Rendre  un 
poids  ou  um^  mesure  juste ,  conforme  à  l'é- 
talon. |Acconuuoder.  |  I*tov.  et  fig.,  Ajnstrz 
vos  Jliitrs ,  Soyez  d'accord  avec  vousinénu*. 
I  Concilier.  |  l'aire  ce  cpi'il  faut  pour  frapper 
jii.Nle  ,  pour  alleiiulre  au  but.  |  Absol.,  Yiser 
juste.  I  Ajuster  un  cheval ^  Lui  eusi'iguer  ses 
ext'rcices.  |  Fuil)cllir  par  des  njiisleiueuts. 

AJLSIEI  R.  s.  m.  Celui  qui  ajuste  les 
flans  et  les  met  au  poids  que  doivent  avoir 
les  espèc«'s. 

AJLSrOIK.  s.  m.  Petite  balance  où  l'on 
pèse  et  ajuste  les  monnaies  avant  de.  les 
manpier.  On  dit  Tréhuchet.  (A-jus-touar.) 

A  J  i  T  \(;e  ou  \  j  i:  n  >ir  ou  a  joctoir. 

•;.  m.  (.Id,jn.>ta.j  Tuv.iu  de  inétal  que  l'on 
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-soude  h  Textrémité  du  tuyau  d*une  fon- 
taine, pour  en  former  le  jet  (A-ju-ta-je; 
A-jii-to«iar;  A-jou-touar.  ) 

ALAMRTC.  s.  m.  (j4/,  anbîq.y  ar.)  Sorte 
de  vaisseau  qui  sert  à  distiller  ,  et  dont  les 
pièces  essentielles  sont  une  cucurbite  et  un 
chnpile.in.  |  Fig.  Cette  affaire  a  passé  par 
talnmhtc ,  Elle  a  été  examinée  avec  un 
grand  soin.   (  A-lan-bie.  ) 

AL  VMBIQirER.  v.  a.  S'alamàUfuer  Ves- 
prii.  l.ptiiser  son  esprit  par  une  trop  grande 
appli(.'»(ion  à  des  choses  abstraites.  jiÙ)Sol. , 
Kuliiiier,  subtiliser.  (  A-lan-bic-é.  ) 

\L  'vN(aJIIl.  V.  a.  (  .-/r/,  larifiUfre.)  Ren- 
flre  I.Hi:^! lissant.  (  A-lang-ir  fg  m.]  ). 

ALAIIOI'KR.  V.  n.  {Largo,  it.  )  Se 
imlrf-e  an  large  ,  s'éloigner  de  la  côte. 
(    \-l..r.:;.«'.  Fk  nK].  ) 

ALM^MWT,  ANTE.  adj.  Qui  alarme. 

A I,A  K  MK.  s.  f.  (  Ad  arma.  )  Cri ,  signal 
pour  Taire  courir  aux  armes.  |  Émotion  cau- 
sée dans  lin  Ciimp ,  sur  le  bruit  de  l'appro- 
che lies  ennemis.  (  Figur. ,  Toute  sorte  de 
iVayiMir  et  d'épouvante  subite.  |  Inquiétude , 
soufi  ,  chai^rin. 

ALXKMKR.  V.  a.  Donner  Talarme ,  cau- 
ser de  rémolion,  de  l'épouvante,  de  Tin- 
quiériide. 

AI,  \  IIMISTE.  s.  des  a  g.  Celui ,  celle  qui 
se  plaif  à  répandre  des  bruits  alarmants. 

ALArr,R\E.  s.  m.  Arbrisseau,  espèce 
d(»  nerprun  dont  les  feuilles  sont  rangées  al- 
lernatrseinent  le  long  des  tiges.  (A-la-tër-nc.) 

ATJÙTRK.  s.  m.  {  Ainhaster.)  Pierre 
d'une  pâte  homogène ,  d'un  grain  fin  ,  demi- 
transparente ,  susceptible  (l'un  beau  poli. 
I  Fig  ,  lîri  s  fin  (T  albâtre ,  Un  sein  extrême- 
ment blanc. 

ALIi-VTROS.  8.  m.  Oenre  d*oiseaux  pal- 
mipèdes ,  qui  habitejit  les  mers  australes , 
et  (pii  sont  tK's-vorace5.  (Al-b«i-trôs.) 

AI.P.l.ROE.  s.  f.  (y//,  beg,  ar.)  Sorte  de 
pèche  OM  d'abricot.  (  Al-bër-je.  ) 

Aï  r»ERCFEIW  .s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
alhir;;es.   (  Al-bër-jié.  ) 

VI  lUNOS.  s.  m.  (yf/bino,  port.)  Homme 
(jui  a  la  peau  blafarde,  les  cheveux  et  le  poil 
])r('-<;iie  blancs,  et  les  yeux  d'un  gris  pâle 
ou  ron^'càtre.  (Al-bi-uùs.  ) 

A  1,1511  AN.  8.  m.  r.  HiiLBRAir. 

ALnKF:NÉ.  adj.  r.  llALBRKifÉ. 

ALIUIGINÉ,  ÉE.  adj.  (  y//%o.  )  Se  dit 
De  cert.iines  membranes  dont  la  couleur  est 
blanche.  (  Al-bu-ji-né.  ) 

AIdU  OINEIIX,  Ei;SE.  adj.  Qui  est  for- 
mé jiar  la  fibre  albnginée.  (Al-bu-ji-neu;  ze.) 

AldUlGO.  s.  f.  i^lhugo.)  Tache  blanche 
qui  se  forme  li  rnil ,  et  qui  est  causée  par 
le  dépôt  d'une  matière  blanche  dans  les  la- 
mes de  la  coruée. 

Ald'ini.   s.    m.  (A/bum,)  Cahier  que 
portent  les  voyageiurs ,  et  sur  lequel  ils  en-  | 
gagent  h's  |>ersonncs  célèbres  à  écrire  leur  | 
ïîoni.  I  Cahiers   sur  lesquels  certaines  per-  | 
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soimes  invitent  des  ^ens  de  lettres  et  les 
artistes  à  écrire,  à  faire  quelque  dessin,  ou 
à  noter  quelque  air  de  musique.  (  Al-bom.  ) 

ALBUMINE.  8.  f.  (  Albumen,)  Bkuic 
d^œuf;  substance  de  même  nature  qu*oa 
trouve  dans  diverses  matières  végétales  et 
animales. 

ALBUMINEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  con- 
tient de  l'albumine.  (Al-bu-mi-neu  ;  ze.) 

ALCADE,  s.  m.  {Alcade^  ^pO  Certain 
juge  ou  magistrat  d'Espagne. 

ALCAÏQIJE.  adj.  des  a  g.  (Alcaleus.) 
Se  dit  D'une  sorte  de  vers  ou  mètre  grec 
inventé  par  Alcée  et  adopté  par  les  Latins. 
I  Sul)St. ,    Un  alcaîque.  (  Al-ca-ic-e.  ) 

ALCALESCENCE.  s.  f.  État  d'un  corps 
olcalescent.  (  Al-ca-lë-.san-se.  ) 

ALCALESCE^nr  ,  EIVTE.  adj.  Se  dît 
D'ime  sid)stance  dans  laquelle  les  proprié* 
té»  alcalines  se  développent.  (Al-cal-és-an.) 

ALCAIJ.  8.  m.  {Al,  qalj ,  ar.  )  La 
plante  marine  qui  fournit  la  soude  du  com^ 
meree;  produit  salin  de  Tincinération  do 
ce  végétal.  |  S'applique  A  toutes  les  substan- 
ces qia  ont  des  propriétés  chimiques  ana- 
logues à  celles  de  la  soude. 

ALCALIN,  INE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
alcalis.  Qui  appartient  à  la  classe  des  alca- 
lis; qui  jouit  des  propriétés  alcalines. 

ALCAIJSER.  V.  a.  Faire  développer  dans 
une  stibstance  les  propriétés  alcalines.  (  AI- 
ca-li-zé.  ) 

ALCANTARA.  s.  m.  Ordre  miliuire 
d'Espagne,  institué  en   1170. 

AU'ARAZAS.  s.  m.  Mot  espag.  Vase  de 
terre  très-poreux,  et  dans  lequel  Peau  se 
rafraîchit  lorsqu'il  esf  exposé  à  un  courant 
d'air. 

ALCÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Malvacées,  nui  comprend  trois 
espèces  :  l'Alcée  rose ,  l'Alrée  à  feuilles  de 
figuier,  et  l'Alcée  de  la  Chine.  (Alliée.) 

ALCHIMIE.  8.  f.  {Al,  ar. ,  cheiméia ,  gr.) 
Art  qui  consistait  dans  la  recherche  d'un 
remède  universel ,  et  d'un  moyen  propre  à 
opérer  la  transmutation  des  métaux. 

ALCIÏIMILLE.  s.  f.  Voyez  Pied-de-Uon , 
art.  Pied. 

ALCHIMIQUE,  adj.  des  u  g.  Qui  appar- 
tient à  l'alchimie.  (  Al-chi-mic-e.  ) 

ALCHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  s*orx!upe 
d'alchimie. 

ALCOOL,  s.  m.  (Al,  cohol,  ar.  )  Li- 
quide lécer  et  volatil,  qui  est  le  principal 
résultat  de  la  fermentation  du  sucre ,  et  que, 

Sar  des  manipulations  diverses ,  on  dégage 
es  substances  étrangères. 
ALCOOLIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
tient de  l'alcool.  (  Al-co-o-lic-e.  ) 

ALCOOUSER.  V.  a.  Dégager  l'csprit-de 
vin  de  sa  partie  aqueuse  ;  Mêler  de  l'alcool 
à  un  autre  liquide.  (  Al-co-o-li-ié.  j 

ALCORAN.  s.  m.  (  Al,  Koran ,  ar.  )  La 
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coaUç&t  b  lot  de  MdiOmel. 
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d«:  mer  àf-  rtia^ir^  des  F4M«reata.  (Al-sî-aii,) 
AJUCTONIEFÎ.  adj,  m,  ApjiuncuAut  \  VsiV 

Kfini  le  tôUtice  d^Mver,  et  iept  Joitr»  «^prei. 
(  Ai««i4l-ni-i ti.  ) 

ALDÉFEA1L4!^.  i,  m,  T.  ûmU.  Nom 
d'Utt»  ÉJïiJ'i  £xe  de  U  premîè»  ||htriii«tif , 
qui  ert  danj  roil  do  Taureau. 

ALDER,  A,  f,  (  AtdM,  port.  )  Les  bourçî* 
rt  tes  tilU^  dr*  posiMaiion*  curtjp^nuift» , 
4^11  Affî^^iR'  t!t  dafiï  te*  Ind<*!it. 

AUJKRMAN.  »,  m.    (  Âlé^rman^  «nf^l  ) 

"linM  ofliricr;»  ttiifiijdpau^c  rJmr^^  de  k 
ftlîce,   (  A 1  -dër  -  nui  '  ne. } 

AtlÈATUlRlC  fldj.  ém  3  f,  (Mt^aùifiujt.) 
Gotivcutïon  di^ïit  (cw  fffTets  dî^iiendciit  d\it] 
éviiieiDC»t  ÏQcertiîii*  (  A4«^i-toiii'TO.  ) 

AliU>Rl.  «âj.  K  Ai.t^ûiiri. 

AX^iKF^fKNT.  ftd*<  ^  AMjfc^MmiîrT. 

ALÉGRESSE.  i.  l  K  AJLLiu^nuiK. 

AJUÊORKTTt^.  ad*.  F,  Ai,iJ*i**ttO- 

AUtoHO.  !idv.  r.  ALùbUkO. 

AISNE.  ».  i  (  JUina,  «t|v.  )  £»pèc«  de 
|K)ffiçûxi  de  ht,  et  dûnt  On  jkï  «srl  |Kiur  |H$r- 
cw  If  fiiir  et  porir  h  rniidrr. 

PALÉT^rER.  I.  ru.  C*M  ^uî  J4it  et  if^nd 
de^i  ûlètit-^.  (A-lé-nie.) 
Att*.^fOlS.  adj.  m.  Ctemitt  aUnolt ,  Pbnte 
enirif^rei  qui  »,  coiîitiK^  te  iTeuiOD,  ime  aa- 
fcitr  piqt)Aiit4*.  (  Adê-noy^.  ) 

ALE^rOUB,  idt.  Am  cnvirt)»*.  (A4aii* 
tofïr.) 

ALEISTOrmS,  a.  m.  pi  L*»  lieux  clr* 
eonvaiiîns,  |  Gcn»  <|iii  viu^tit  fjiMÎIi  animent 
tvec  qqn. ,  c|ui  tomt  ra  liAiton  ftvec  lui. 
(  A-Un  lûiir.  ) 

ALÊRION.  s.  m*  T,  d(?  bW.  Petil  aîgloa 
C|iroii  repr«i^le  nver  les  niles  étendues  ^  et 
«ans  l)«e  ni  ptcd^. 

AtRRTE*  *Jv*  Debout,  preAfii  prde  à 
fOtiA.  |5a|jst.  fèni.,  Damit  wt6  wic^  a/«^«i 
{  A-rèr-r*-.  ) 

ALERTK.  ad;,  def  a  jf,  (Jlferta,  \l) 
Qiiî  c«t  irt^tbnt,  et  qii»  ie  tient  l»r  acs 
^àrdt^  J  IfNbtli^  à  voir  et  prompt  à  laUir.  | 
Gai,  fif,  agite. 

ALEVIN,  s.  m,  Mend  pomon  qui  sert 
I  penpleor  les  rtaogj. 

ALEVINAGE,  t.  m.  Menu  pûiison  qui*  l^* 
pldieun  nîjptteût  dam  l'eau.  ^A-le-Ti  na  ]r.) 

ALEVI?ïER.  V.  a.  Jeter  d*  Yêh^'m  duiis 

ALEXANDROÏ.  ttdj.  m,  (  MrTdnJen  ) 
Fi^/j  Mft^ttidAT^^  Vers  françaîi  de  dmiRe 
«^Qabc4  qn^ind  la  rime  est  majii^idtne,  et  d^ 
tt«b«   sYlLibe^    nrrand    «Ue   e^t    fciDdiitTii.s 


ALEXrPHAJlMAQUE.  adj.  d«  a  m: 
(  Jltsd^  pharmacofi^  gr.  )  Remèdes  queiouj 
croyait  propres  à  expulsa  du  caqii  lesprin- 
clpei  mgrbiBque»,  oa  I  pféroiur  reflet  des 
poUiinspri»  à  r]Qt4^euï',{A4ëe^i4ar-iiiae^>) 

ALEXrrÈRF,  adj.  dei  a  |.  (  ^/f  jro% 
rArr ,  ^,  )  Médicaments  qu'on  ejupîojaït 
pour  pmenîr  Teffet  des  {Miison^T  oea  s^^ 
ftim  mis  en  contact  afec  l'eatlérieur  du 
«ir^is.    (  A-ïéc-Sï-tè-re.  ) 

ALEZAN,  ANE.  adj.  De  couleur  fauve, 
tlrûD!  sur  1«  roiu.  Un  chemî  dt  poU  aU^ 
zart,  I  Subît',  Un  cbeval  de  poil  aleE^n. 

ALÈZE.  »,  t  Ditip  ou  \è  de  toile,  plie 
en  plusieurs  doubles,  dont  on  se  sert  pour 
loulrYer  le»  malades  et  les  tenir  propres* 

ALGiU.IE.  i.  L  (A/^aita,)  Sonde  creuse. 

ALGANON,  ».  m.  Cbâlniâ  qu'on  met  aiu 
gaïêncni. 

ALGARADE,  s.  t  {À^ûratta,  cip.)  fn- 
«ulfe  faite  bni^quement ,  avec  un  eeriain 
itclat ,  *niis  Ml  jet,  Fam. 

ALOÈBRK,  f.  f.  [M^i^hra.)  J*arlie  d«« 
BiAtbt^'njatiqui'Ji  qui,  eoniîdérant  les  ^ran^ 
deirr»  d'iiiit^  iiirrme  i>iitur«  «Otu  Ia  «lult^  ai> 
nrplioii  nbsiraii^  d«  Ifitfr  iiitf!|tUtét  les  ejb- 
pnme  pnr  de»  eifictèKi  eonuDUOi  i  toul» 

leur&  vt'bitjatis  de  quantité  lei  pluji  gèn^W, 
jFiç.  el  fûm, ,  C'rjt  de  fnf/^^hrtf  p&tff- ltày\ 
Il  n  entend  rien  à  la  eboNt.  (A^è4^f«,) 

ALGÉBRIQUE,  adj.  dej  a  g»  Qui  apparJ  * 
tient  à  r-?lgêbre,  (Al-jc-brit^} 

ALGéKRfSTE.  s.  m.  CduS  <{ai  juiit  Taî^ 
gèbre.  (Al-ié-briA-te.) 

ALGIDE^  adj.  des  i  g.  {J/gidnj:}  Qui  fjiiL 
é|irouver  une  »ensalioQ  de  froid  glacml.  (Al- 
ji-de.) 

ALGDAZIL.  ».  m.  {AkuAtif,  esp.)  T.  de 
mi'pm,  Gesj  que  la  poliee  ou  la  jiiâtîco 
cbarge  de  faire  des  arrestations.  (Al-BOua-iil.) 
ALGUE,  j,  f.  (Ai^a.)  SoHe  d^erîie  qui 
eroU  dariJt  la  mer,  et  qu'elle  jette  qqf.  sur 
jCâ  tïorda.  (Aig-e») 

ALIBI,  s.  m,  {Aîièt.)  Prèaeiue  d'une  pur" 
^  tonne  d»n-t  un  Ueii  antre  qne  cd,ui  ait  a  étâ 
entnmrs  le  crime  on  l«  délit.  Tffi  prend  pat 
d'B  au  ptur. 

ALlBirOHJUN.  I.  m,  { Atéi^  forai,) 
Propos  <\n\  n'a  point  de  rapport  h  la  chose 
dont  il  ti'if  que-stion.  Fam.  (A-li-bi-fo-rin.) 

ALtBïLE.  atij.  de^  a  g.  {AlUtiUs.)  Qui  eM 
propre  à  nourrir. 

AURORO?^.  ».  m.  (  Mihamm.  )  Fam. 
Mftitn' afihoroa ^  Homme  ignorant,  atupide, 
ridicide. 

A1>ID ADEL  ».  t{Àh  /'Va,  »r.)  Règle  mobile 
qui    tourne  sur  le  centre  d'un  in^tnimftnt 
utiîc  le(f»îel  on  prend  la  mesure  de»  angles. 
ALIENABLE,  adj.  des  a  g.  QtU  »e  peut 

ALIÉNATION.  ».  L  (  Mirtjm^.\j™ar 
port  de  îft  nropriclé  duu  fond».  |Hon;ne- 
iocm  de  pertOûne*  le*  urnsa  pour  le»  auiri», 
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I  Aliénation  mentale,  Folie.  (A-li-é-na-sion.) 

ALIENER.  V.  a.  {Alienare.)  lYansférer  à 
1111  autre  la  propriété  d'unfona&.  jFig.f  jiiié' 
ner  /es  cœurs ^  Faire  perdre  raffection.  |  Subst., 
Qui  a  perdu  Tespnt. 

ALIGNEMENT,  s.  m.  Ligne  qu'on  lire, 
pour  diriger  eu  Mme  droite.  1  La  ligne  indi- 
(piée  par  la  voirie  pour  la  direction  d*une 
rue.  I  F/actioii  d'aligner.  (A-li-zie-man  [n  m.].) 

ALKiNEK.  V.  ;i.(Ad,  iinea.)  Ranger, 
(hessrr  sur  une  même  ligne  droite.  (A-U-wé 
[um.].) 

ALIMENT,  s.  m.  {Alimentum,)  Nourri- 
Uire.  I  L'action  de  nourrir.  |  Au  plur.,  Ce 
tpril  faut  pour  nourrir  et  entretenir  une 
personne.  (A-li-man.) 

ALIMENT-URE.  adj.  des  a  g.  {A/imen- 
tarins.  )  Qui  est  propre  à  servir  d'aliment. 
(A-li-man-tè-re.) 

ALIMENTATION.  8.  f.  Action  de  nour- 
rir. (A-li-man-ta-sion.) 

ALIMENTER,  v.  a.  Nourrir,  fournir  les 
aliments  nécessaires.  (A-li-man-té.) 

ALIMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  nour- 
rit. (A-li-man-teu  ;  ze.) 

ALINÉA,  loc.  adv.  {Ad,  Iinea.)  A  la 
ligne.  I  Observez  les  aRnéa.  \  S.  m.  Passage  , 
paragraphe  compris  entre  deux  alinéa. 

ALIQUANTE.  adj.  des  a  g.  {Aliquantus.) 
Se  dit  Des  parties  qui  ne  sont  pas  exacte- 
incut  contenues  dans  un  tout.  (A-li-couan-le.) 

ALIQUOTE.  adj.  f.  (Aliquotus.)  Partie 
aliquote ,  Partie  contenue  un  certain  nombre 
de  fois  juste  dans  un  tout.  |  Subst.  Deux,  est 
une  aliijuote  de  six.  (AJi-co-te.) 

ALITER.  V.  a.  (Lee tus.)  Forcer  à  se  met- 
tre au  lit,  à  garder  le  lit.  |Pron.,  Se  tenir  au 
lit. 

ALIZF-.  s.  f.  Sorte  de  fruit  aigrelet,  de  la 
grosseur  d'une  petite  cerise. 

ALIZÉ,  adj.  in.  Se  dit  De  vents  réguliers 
qui  régnent  entre  les  deux  tropiques,  et 
qui  soufflent  de  l'est  à  l'ouest. 

ALIZIER.  s.  m.  (  AUsaria.  )  Arbre  de  la 
famille  des  Rosacées,  qui  porte  des  alizés. 
(A-li-zié.) 

ALKALI,  et  dérivés,  y.  Alcali,  etc. 

ALÏvÉKENGE.  s.  m.  {Alcambium,)  Plante 
de  la  famille  des  Solanées ,  dont  le  fruit  est 
une  baie  légèrement  aigrelette,  renfermée 
dans  une  vésicule  rougeàtrc.  (Alc-é-can-je.) 

ALKERMÈS.  adj.  des  a  g.  et  subst.  {Al, 
chcrmcs,  ar.)  Nom  donné  à  diverses  prépa- 
lations  dans  lesquelles  il  entre  du  suc  de 
kermès.  (Alc-ër-mcs.) 

ALLAH,  s.  m.  {Allah,  ar.)  Nom  que  les 
mahométans  donnent  à  Dieu,  et  qui  est  leur 
exclamation  ordinaire  de  joie.  (Al-là.) 

ALLAI lEMENT.  s.  m.  Action  d'allaiter. 
(A-lê-le-man.) 

ALLAITER,  v.  a.  {Allactare.)  Noiurir  de 
son  lait.  (A-lë-té.) 

ALLANT,  s.  m.  Celui  (\\\vvdi.\Les allants 
rt  les  vna'its.  (A-lan.) 
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ALLANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  aller, 
à  courir.  (A-lan.) 

ALLANTOÏDE.  s.  f.  {Allantos,  e'ulos,  gr.) 
L'une  des  membranes  qui  appartiennent  au 
fœtus  de  certains  animaux. 

ALLÈCHEMENT.  s.  m.  Moyen  par  le- 
quel on  allècbe.  (A-lè-cbe-man.) 

AIXÉCHER.  V.  a.  (  Allicere.  )  {J'allèche. 
J'alUchercd.)  Attirer  par  qq.  a^ipàt.  |  Fig. , 
Attirer  par  le  plaisir,  par  Vesperance,  etc. 
(A-lé-ché  ;  ja-lë-che  ;  ja-lé-che-ré.) 

ALLÉE,  s.  f.  Passage  entre  deux  murs 
parallèles ,  qui  conduit  de  l'entrée  d'une  mai- 
son dans  l'intérieur.  |  Lieu  propre  à  se  pro 
mener,  qui  s'étend  en  longueur,  et  qui  est 
bordé  d'arbres  ou  de  verdure.  |  Plur.,  Action 
d'aller.  (A-lée.) 

ALLEGATION,  s.  f.  {Allegatio.)  Citatioii 
d'un  passage,  d'un  fait,  etc. | Proposition 
d'une  cbose  qu'on  met  en  avant.  (A-lé-gar 
sion.) 

ALLÈGE,  s.  f.  {Ad,  levîs.)  Embarcation 

aui  sert  à  alléger  un  bâtiment.  |  Mur  d'appui 
'une  fenêtre ,  moins  épais  que  l'embrasure. 
(A-lè-jeO 

ALLÉGEANCE,  s.  f.  Soulagement,  adou- 
cissement. (A-lé-jan-se.) 

ALLÉGEMENT,  s.  m.  Soulagement.  (A- 
lé-je-man.) 

ALLÉGER.  V.  a.  {AUevar:)  {f allège. 
J'allégerai.)  Soulager  d'une  partie  d'un  far- 
deau. |  Diminuer  un  poids,  un  fardeau.  I Cal- 
mer rinquiétude ,  diminuer  le  mal.  (A-lc-jé.) 

ALLÉGIR.  V.  a.  {AUeviare.)  Diminuer  en 
tous  sens  le  volume  d'un  corps.  (A4é-jir.) 

ALLÉGORIE,  s.  f.  {AUogoria.)  Espèce  de 
fiction  dont  l'artifice  consiste  k  présenter  un 
obict  à  l'esprit  de  manière  à  lui  donner 
riace  d'un  autre.  [Métaphore  prolongée.  | 
Ouvrage  dont  le  tond  est  cette  espèce  de 
fiction.  (A-lé-go-ric) 

ALLÉGORIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  tient 
de  l'allégorie ,  qui  appartient  à  lallégorie. 
(A-lé-go-ric-e.) 

ALLÉGORIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière allégorique.  (A-lé-go-ric-e-man.) 

ALLÉGORISER.  v.  a.  Expliquer  selon  le 
sens  allégorique,  donner  un  sens  allégorique. 
(A-lé-go-ri-ze.) 

ALLÉGORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  allégo- 
rise.  (A-lé-go-n-zeur.) 

ALLÉGORISTE.  s.  m.  Celui  qui  explique 
un  texte  dans  un  sens  allégorique.  (A-lé-go- 
ris-te.) 

ALLÈGRE,  adj.  des  a  g.  {Alacer.)  Dis- 
pos, agile,  gai.  Fam.  (A-lè-gre.) 

ALLÉ(tREMENT.  adv.  D'une  manière  al 
lègre.  (yi.)  (A-lé-gre-man.) 

ALLÉGRESSE,  s.  f.  Joie  qui  éclate  au 
dehors.  |  Joie  publique.  |  Fa:s  sept  Allégresses, 
Certaines  prières  à  la  Vierge.  (A-lé-gië-se.). 

ALLÉGRETTO,  adv.  {Allegretto,  it.)  Di- 
min.  fï Allégro.  (Al-lé-grë-lo.) 

ALLÉGRO,  adv.  {Allrgro,  it.)  On  le  met 
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en  mauTaise  part,  La  manière  dont  qqn.  se 
conduit  dans  une  affaire;  La  toumure  que 
prend  une  affaire. 

ALLUSION,  s.  f.  (JilMio.)¥igare  par  la- 
quelle on  dit  une  chose  qui  a  du  rapport 
avec  une  autre  dont  on  ne  parle  pas.  (AMu- 
zion.) 

ALLUVION.  5.  f.  (v^//ttWo.)  Accroisaement 
de  terrain]  qui  le  fidt  à  Tiin  des  bords  d'une 
rivière. 

ALM  AGESTE.  s.  m.  (j4l,  ar.,  me^utos,  gr.) 
Collection  d'observations  astronomiques.  (Al- 
nia-jcis-te.') 

ALMANACH.  s.  m.  {Ji,  manahj  ar.)  Ca- 
ItMidrier  qui  contient  tous  les  jours  de  Tan- 
née, les  fêtes,  les  lunaisons,  etc. J Le  tablent u 
des  diverses  administrations  et  la  liste  des 
personnes  qui  y  sont  attachées ,  etc.  |  Fig., 
Pronostics  en  l'air.  (Al-ma-na.) 

ALOÈS.  s.  m.  (^/o«.)  Plante  de  l'Afrique 
et  de  l'Asie ,  dont  on  tire  une  résine  amcre, 
employée  en  méd.  comme  tonique  et  purga- 
tive. |  Arbre  des  Indes,  dont  le  bois  est  odo- 
riférant. (A-lo-ès.) 

ALOÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
préparations  dont  le  suc  d'aloès  est  un  des 
princi|)aux  ingrédients.  (A-lo-é-tic-e.) 

ALOI.  s.  m.  Le  titre  aue  l'or  et  l'argent 
doivent  avoir.  |  Fig.,  (/n  homme  de  bas  aloi^ 
de  basse  condition.  (A-loua.) 

ALONGK,  ALONGFJHENT,  ALONGER. 
l'oy.  Ai.i.owGE,  Allohgcmekt,  Allonger. 

ÀLOPI^CIE.  s.  f.  {Alôpékia})  Chute  des 
cheveux,  et  quelquefois  des  soureils,  de  la 
barbe ,  etc. ,  avec  dénudation  de  la  peau. 
(A-lo-pé-sie.) 

ALORS,  adv.  (Ad,  hora,)  En  c«  temps-là. 
(A-lor.) 

ALOSE,  s.  f.  {A /osa,)  Poisson  de  mer  qui 
remonte  au  printemps  dans  les  rivières.  (A- 
lo-ze.)        

ALOrKTTE.  s.  f.  {Àlaitda.)  Petit  oiseau 
dont  le  cbant  est  agréable ,  qui  vit  de  grain, 
et  qui  fait  son  nid  à  terre  dans  les  campa- 
gnes. (A-lou-e-te.) 

Al-OURDIK.  V.  a.  {Ad,  lurdus.)  Rendre 
lourd ,  appesantir. 

ALOYAU,  s.  m.  Pièce  de  bœuf  coupée 
le  long  du  dos.  (A-loua^iô.) 

ALPAGA,  s.  m.  Grosse  étoffe  de  laine. 

ALPKSTRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rapport 
aux  Alpes,  ou  qui  est  propre,  qui  appar- 
tient aux  Alpes.  Mœurs  alpestres.  Plantes  al- 
pestres. (Al-pës»tre.) 

ALPHA,  s.  m.  {Alpha,  gr.)  L'alpha  etfo- 
rrif'^'a ,  T.c  commencement  et  la  fin.  (Al-fâ.) 

ALPHARET.  s.  m.  (//{»/m^r/wm.) Réunion 
de  toutes  les  lettres  d'une  langue,  rangées 
dans  Tordre  établi  pour  cette  langue.  [Fig. 
et  fam.  ,  Premiers  commencements  d'une 
science.  |  Petit  livre  qui  contient  les  lettres 
de  l'alphabet.  (Al-fa-bë.) 

ALPHABÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
selon  Tordre  de  l'alphabet.  (Al-fa-bé-tic-e.) 


ALU 

ALPHABÉTIQUEMENT,  adv.  Dans  Tor- 
dre alphabétique.  (Al-fa-bé-tic-e-man.) 
ALPINE,  adj.   f.  (  Alpinus,  )  Se  dit  Des 

Slantes  qu*on  ne  trouve  que  sur  le  sommet 
es  hautes  montagnes. 

ALPISTE.  s.  m.  Plantes  graminées  dont 
les  graines  peuvent  servir  à  la  nourriture  des 
petits  oiseaux. 

ALSINE.  s.  f.  Plante,  r.  Moroslxvb. 

ALTE.  s.  f.  r.  Halte. 

ALTÉRABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
altéré. 

ALTÉRANT ,  ANTE.  adj.  Qui  altère,  qui 
cause  de  la  soif.  |  Subst. ,  Certains  médica- 
ments auxquels  on  attribue  la  propriété  de 
produire,  à  la  longue,  qq.  changement  avan- 
tageux dans  Télat  des  solides  et  des  liquides. 

ALTÉRATION,  s.  f.  {Alteratio.)  Change- 
ment dans  Tétat  d'une  chose.  |  CÎe  bien  en 
mal.  j  Agitation  intérieure  qui  se  manifeste 
par  Tair  du  visage  ou  le  son  de  la  voix.  | 
La  falsification  des  monnaies  par  Texcès  de 
Talliage.  |  Grande  soif.  (Al-té-ra-sion.) 

ALTERCAS.  s.  m.  {Altercari)  Alterca- 
tion. (Vi.)  (Al-tër-câ.) 

ALTERCATION,  s.  f.  {Altercatto.)  Dé- 
bat ,  contestation.  (Al-tcr-ca-sion.) 

ALTÉRER.  V.  a.  {Alterare.)  Changer  Té- 
tat d'une  chose.  Ordin.,  De  bien  en  mal.  | 
Falsifier.  |  Causer  de  la  soif. 

ALTERNAT,  s.  m.  {Alternatns.)  Action 
ou  droit  d'alterner.  (Al-tër-na.) 

ALTERNATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  De  deux 
choses  qui  agissent  continuellement  et  tour 
à  tour. 

ALTERNATIVE,  s.  f.  L'option  entre 
deux  choses.  |  Succession  de  deux  choses  qui 
reriennent  tour  à  tour. 

ALl'ERNATTVEMENT.  adv.  Tour  à  tour, 
et  Tun  après  Tautre.(Al-tër-na-ti-ve-man.) 

ALTERNE,  adj.  des  a  g.  {Alternas.)  Se 
dit  Des  angles  formés  par  deux  droites  pa- 
rallèles avec  le.1  côtés  opposés  d'une  même 
sécante.  |  Des  feuilles  qui  croissent  de  deux 
côtés  de  h  tige  et  des  branches ,  et  qui  ne 
sont  pas  en  face  les  unes  des  autres.  (Al- 
tër-ne.) 

ALTERNER,  v.  n.  (Alternare.)  Faire  stio- 
cess.  et  tour  k  tour  une  même  chose.  |  Se  suc- 
céder tour  à  tour ,  et  avec  régularité.  (Al- 
tër-né.) 

ALTESSE,  s.  f.  (Altissime.)  Titre  d'hon- 
neur qui  se  donne  à  différents  princes ,  en 
parlant  et  on  écrivant.  (Al-të-se.) 

ALTH^A.  s.  m.  {Aliltœa.)  Espèce  de  gui- 
mauve. (Al-té-a.) 

ALTIER,  1ÈRE.  adj.  (y/Z/wj.)  Superbe , 
qui  a  de  la  fierté.  (Al-tié.) 

ALTO.  s.  m.  {Alto ,  it.)  Sorte  de  violon 
plus  grand  qu'un  violon  ordinaire,  et  monté 
a  une  quinte  au^essous. 

ALUDE.  s.  f.  {Muta.)  Basane  colorée 
dont  ou  cou\Te  les  li\Tes, 

ALUDEL.  s.  m.  E«ipcce  de  pots  ou  de 
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chapitetiu  ouvert! ,  et  qui  peuvent  t*emboi- 
ter  WM  uns  dans  les  autres.  (A-lu-dëL) 

ALUMELLE.  s.  t  (Umelia.  )  Lame  de 
coutean  ou  d'épée.  (Yi.)!  Petites  plaques  de 
fer  dont  on  garnit  intérieurement  la  mor- 
taise du  gouveruail ,  d*un  cabestan ,  etc. 
(A-lu-më-le.) 

ALUMINE,  s.  f.  (jOumen.)  Sorte  de  terre, 
qui  fait  la  base  de  Talun. 

ALUMINEUX,  EUSE.  adj.  {Âluminosus.) 
Qui  contient  de  l'alun.  (A-lu-mi-ueu  ;  ze.) 

ALUN.  s.  m.  (  j4 lumen,  )  Sel  de  saveur 
austère  et  astringente. 

ALUN  AGE.  s.  m.  Opération  qui  consiste 
à  tremper  une  étoffe  dans  une  dissolution 
d'alun.  (A-lu-na-je.) 

ALUNATION.  s.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  forme  l'alun.  (A-lii-na-sion.) 

ALUNER.  V.  a.  Tremper  dans  une  disso- 
lution d'alun. 

ALUMÈRE.  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire  de 
l'alun. 

ALVÉOLAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient aux  alvéoles.  (Al-vé-o-lè-re.) 

ALVÉOLE,  s.  m.  (  Al^oius.  )  Cbaque 
petite  cfïllule  où  les  abeilles  déposent  leurs 
wuCs  et  leur  miel.  |  Cavité  de  l'os  maxillaire 
dans  laquelle  une  aent  est  ench&ssée. 

ALViN,  INE.  adj.  {Ahus,  )  Qui  a  rap- 
port au  iMis-ventre. 

AMABILITÉ,  s.  f.  (  Amahiiiter,  )  Carac- 
tère d'uue  personne  aimablf;. 

AMADIS.  s.  m.  Sorte  de  mancbe  de  che- 
mise, de  robe,  qui  s'applique  exactement 
SUT  le  bras,  et  se  boutonne  sur  le  poignet. 

AMADOU,  s.  m.  Mcclie  fuite  dune  es- 
pèce de  champif;iion ,  et  qui  s'embrase  ai- 
Si-ment  lors(|iron  fait  tomber  dessus  une 
étincelle  de  feu. 

AMADOUER,  v.  a.  Ciresser  quelqu'un 
pour  le  disposer  à  re  qu'on  d^^ire  de  lui. 

AMAIGRIR.  V.  a.  {Macr.)  Kemlie  mai- 
pre.  jV.  n..  Devenir  mai u're.  |  Amaifirir  une 
p:frri\  Hn  (liniiinier  rr|iai.'>>eur.  (A-nie-^rir.', 

AMAKiRIS.sK.MKNT.  s.  ni.  Ktal  tl  nue 
|H'r^oiine  qui  pu»s«;  de  renilionpoiut  à  la 
niaif^reiir.    (  A-uie-gri-si'-mun.  ) 

AMALGAMATION.  ».  f.  0|Krationqui 
conNi.slf  à  extraire  l'or  et  rarf;eijl  de  \v\iis 
|îani;iies,  par  le  njoyen  du  niercure.  (A-uinl- 
ga-nia-sioii.  ) 

AM  A  lÀ  i  A  .M  K.  s.  m.  (  Hnma ,  ^amein  , 
^r.;  linion  du  nit  rc  im^  avec-  un  autre  nu-tal. 

A.MALGAMI-K.  v.  a.  <.onil»in«;r  le  niej- 
rure  a\ec  un  autre  uutai.  |  I  ig.  et  fam. , 
Kapitroi  lier  et  unir  des  (-|lo^^>  dilïérentes. 

A.MANDK.  •».  f.  {Amumhia.)  Fruit  de 
rani.iiuliiT,  d  une  tulxl.inee  hlanihe  et  eom- 
pactr,  d'une  sii\eur  douce  ou  anière ,  et 
dune  lorme  oblon{;ue.  |  l'oule  giaine  con- 
tinue  (!:tiis   un    no\.ni. 

AMANDK.  s.  I".  Soitr  .]i  boisson  faite 
avec  du  lait  «t  iW^  aniandi  s  brojées. 

AMAMjIKI;.  s.  n>.  Arbre  qui  porte  les 
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amandes  :  de  la  famille  des  Rosacées.  (A* 
man-dié.) 

AJVLANT,  ANTE.  s.  {  Amans.  )  Celui , 
a'ile  qui  a  de  l'amour.  Amant  heureux, 
amante  infortunée,  |  Fig.,  Un  amant  de  In 
^oire^  etc.,  qui  laime  avec  passion. 

AMARANm  s.  f.  {AmaranUius.)  Flcjir 
d'automne ,  qui  est  ordinairement  d'un 
rouge  de  pourpre  velouté.  |  Genre  de  plan- 
tes auquel  appartient  l'amarante.  |  Adj.  des 
a  g. ,  De  couleur  d'amarante. 

AMARINAGE.  s.  m.  Action  d'amariner 
un  bâtiment  pris  sur  l'ennemi.  (  A-ma-ri- 
na-je.  ) 

AMARINER.  v.  a.  (  Ad,  mare.  )  En- 
voyer des  gens  pour  remplacer  l'équipage 
d'un  Ijâtiment  pris  sur  1  ennemi.  [Habi- 
tuer à  la  mer. 

AMARRAGE,  s.  m.  Action  d'amarrer 
un  bÂtimcnt.  |  La  jonction  de  deux  cordages 
par  un  autn»  plus  petit.  (  A-ma-ra-je.  ) 

AMAHRE.  s.  f.  Cordage  servant  à  arrê- 
ter un  bâtiment  à  terre.  |  Tout  cordage. 

AMARRER,  v.  a.  Attacher  avec  une 
amarre.  (  A-ma-ré.  ) 

AMARtLLIS.  s.  f.  (  Amaryllis,  gr.  ) 
Plante  de  la  famille  des  Narcisses.  (  A-ma- 
ril-lis.  ) 

AMAS.  s.  m.  (  Massa.  )  Assemblage  de 
plusieurs  choses  accumulées.  |  Se  dit  Du  con- 
cours de  beaucoup  de  personnes.  (  A-mà.  ) 

AMASSER.  V.  a.  (  Massare.  )  Faire 
amas.  |  Absol.  ,  Thésauriser.  |  Relever  de 
terre  ce  qui  est   tomlM'.   (  A-ma-sé.  ) 

AMATELOT\GK.  s.  m.  Action  d'amate- 
loter.   (  A-ma-te-lo-ta-je.  ) 

AMATHLOTER.  v.  a.  {Malus.)  Classer 
deux  à  deux  tons  les  hommes  d'un  é<|ui- 
page,  pour  qu'ils  s'aident. 

AMA  TEUR.  s.  ni.  (  Amator.  )  Ci-lui  qui 
a  beaucoup  de  gortt  pour  qq.  eh.  |  Celui 
qui  aime  les  beaux-îirls  sans  lo  exercer  ou 
sans  en  faire  prolVssion. 

AMATIR.  V.  a.  Rendre  mal  l'or  on  l'ar- 
gent. 

AMAl'ROSE.  s.  f.  (  Amaunkis.  )  Affec- 
tion caraclérisce  par  la  perle  de  la  vue, 
sans  altération  appréciable  des  jiarlies  con- 
stiluaulcs  du  glohe  de  l'dil.  (  A-uio-ro-ze.  ) 

AMAZONE,  s.  f.  {.4,  wnzos  y  i^w  ) 
Femme  d'un  cour.iu^e  mâle  cl  -^mh  nier.  jR<)l)e 
que  les  Inume.s  porleul  pour  u.oulcr  à  c1ua;iI. 

AMJ;A(;ES.  s.  t.  pi.  {Amho^v^.)  (.iniiil 
et  enibarras  de  paroles.  (  Au-ba-je.  ) 

AM1;ASSADE.  s.  f.  La  fouclKUi  d  un 
homme  en\ové  y'AV  un  princi-  ou  par  un 
état  souverain  à  un  aulre,  avec  le  caracten; 
de  représentant.  |  Imputation.  |  L'anjbas-a- 
deur  et  les  couM-iller..  |  L'bôtel  et  les  bu- 
reaux d'un  auiba-ssadeiir.  |  Taui.  ,  Message 
entre  parli* uli.rs.   (  Au-l.a-«a-d«'.  ; 

AMRASSADI.l  R.  s.  "'.  {Amhasnator 
b.  1.  )  Celui  qui  e^t  envoyé  en  an'»>:'|;^;^»'-  J 
Le  meu.bre  .Itme  députation    j   t  «d'T.    « 
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fain. ,  l'outc  personne  que  Ton  emploie  à 
faire  i\(\.    message.  (An-ha-sa-deur.) 

AxMliASSADRICE.  s.  f.  La  femme  d'un 
auibassiideur.  |  Fig.  et  fam. ,  Une  femme 
chariîte  de  qq.  message.  (An-ba-sa-dri-se.) 

AMh£.  s.  m.  (  Ambo,  )  Combinaison  de 
deux  Huméros  pris  ensenibic  à  la  loterie.  | 
Au  loio ,  La  sortie  de  deux  numéros  placés 
sur  la  niéuie  ligne  horizontale.  (  An-be.  ) 

AMhESAS.  s.  m.  Deux  as  amenés  par  le 
joueur.  T.  du  jeu  de  trictrac.  (  An-be-zas.  ) 

AMBIANT,  ANTE.  adj.  {Ambie/is.)  Qui 
circule  autour.  (  An-bi-an.  ) 

AMBIDEXTRE,  adj.  dta  2  g.  et  subst. 
(  Ambidexter.  )  Qui  se  sert  des  aeux  mains. 
(  Au-hi-dëcs-tre.  ) 

AMBIGU ,  UÊ.  adj.  (  Ambiguus.  )  Qui 
peut  élre  pris  eu  deux  sens.  (  An-bi-gu.  ) 

AMBKirU.  s.  m.  Repas  ou  Ton  sert  à  la 
fois  \vs  viandes  et  le  dessert.  |  Fig. ,  Mé- 
lange de  choses  différentes. 

AINIBIGUMENT.  adv.  D'une  manière 
ambiguë.    (  An-bi-gu-man.  ) 

AMBIOUl'ré.  s.  f.  {AmbiguUas.)p^{mi 
d'uu  discoui-s  équivoque.  (  An-bi-gu-i-té.  ) 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avec  and)i- 
liou.  i  Au-bi-sieu-ze-man.  ) 

AMBITIEUX,  EUSE.  adj.  (  Ambitiosus.  ) 
Qui  a  de  l'ambition.  |  Tout  ce  qui  renferme 
ou  marque  de  Tambition.  |  Recherché.  | 
Subst. ,  Celui  qui  a  de  Tambition.  (  An- 
bi-si-cu  ;  ze.  ) 

AMBITION,  s.  f.  (Ambitio.)  Désir  im- 
modéré d'honneur,  d'élévation.  (An-bi-sion.) 

AMJilTlOiNNER.  v.  a.  Rechercher  avec 
ardeur.   (  An-bi-sio-né.  ) 

AMBLE,  s.  m.  (  Ambulare,  )  Allure  d'un 
clieval ,  dans  laquelle  il  avance  à  la  fois  et 
alternativement  les  deux  jambes  d'un  même 
côté.  (  An-ble.  ) 

AMliLEK.  V.  n.  Aller  Famble.  (An-blé.) 

AMIUIE.  s.  m.  (  Ambrant  ^  b.  1.  )  On  en 
distingue  deux  sortes  :  Ambre  jaune  y  ou 
Succi/i  ,  Substance  solide  ,  transparente , 
jaunâtre;  Ambre  gris^  Substance  molle,  d'une 
couleur  cendrée ,  et  d'une  odeur  très-forte. 
(  Aii-bre.  ) 

AMIiREK.  V.  a.  Parfumer  avec  de  l'ambre 
giis.  (  An-bré.  ) 

AMBIŒrrE.  s.  f.  Plante  dont  les  grains 
oui  une  odeur  d'ambre.  (  An-brë-te.  ) 

AMBROSIE  ou  AMBROISIE,  s,  f.  { Am- 
bra sia  ,  gr.  )  Nourriture  d'un  goût  et  d*un 
])arium  délicieiLX ,  qui  était  destinée  aux  di- 
vinités de  l'Olympe.  (An-bro-zie;  An- 
broua-zie.  ) 

AMBKOSIEN,  lENNE.  adj.  Chant  am- 
brosicn ,  Chant  de  roflicc  divin ,  oui  est  at- 
tribué à  saint  Ambroise.  (  An-bro-zi-iu  ; 
e-iie.  ) 

AMBULANCE,  s.  f.  Sorte  d'hôpital  mili- 
taire qui  suit  une  armée.  |  T.  de  contrib. , 
L'emploi  d'un  commis  qui  est  obligé  d'aller 
de  coté  et  d'autre.  (  An-bu-lan-sc.  ) 
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AMBULANT ,  AN"TE.  adj.  (  Ambulaas,  ) 
Il  est  opposé  à  Fixe ,  sédentaire.  Hôpital  am' 
bula/it.  Coméiiiens  ambulants,  (An-bu-lan.) 

AMBULATOIRE,  adj.  des  a  g.  (  Ambu- 
latoriu-i.  )  Se  disait  D'une  juridiction  dont 
le  siège  n'était  pas  ûxe.  (  An-bu-la- toua-re.  ) 

Ame.  s  f.  (  Anima.  )  Le  prinéine  de  la 
âe  dans  tous  les  êtres  vivants.  |  Judme  du 
monde ,  L'esprit  universel.  I  L'àmc  niison- 
nal)le ,  l'âme  de  l'homme.  |  L  âme  considérée 
comme  séparée  du  corps.  |  La  pensée  in- 
time, et  La  conscience.  |  Cœur  et  senti- 
ment.! Une  personne,  soit  homme,  femme, 
ou  enfant.  |  Fig. ,  Celui  qui  est  le  principal 
agent  d'une  entreprise.  |  Chose  qui  est  le  prin- 
cipal fondement  d'une  autre.  |  Fig. ,  Paroles 
qui  servent  à  expliquer  la  figure  représentée 
(fans  le  corps  d'une  devise.  |  L'âme  d*iM 
violon ,  Le  petit  morceau  de  bois  qu^on  met 
dans  le  corps  de  l'instrument ,  sous  le  che- 
valet, etc. 

AMÉ  ,  ÉE.  adj.  (  Amatus,  )  Aimé.  [  Vi.] 
T.  de  chancellerie. 

AMÉLIORATION,  s.  f.  (  Meltoratio.  ) 
Changement  en  mieux.  (  A-mé-li-o-ra-sion.) 

AMÉLIORER,  v.  a.  (  àfeliorare,)  Rendre 
une  chose  meilleure. 

AMEN.  (  Amen ,  hébr.  )  T.  hébnu  , 
Ainsi  8oit-il.    (  A-më-ne.  ) 

AMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action  d'a- 
ménager, et  Le  résultat  de  cette  action. 
(  A-mé-na-je-nian.  ) 

AMÉNAGER,  v.  a.  Régler  les  coupes, 
le  repeuplement  et  la  réseiTe  d'in  bois. 
(  A-mé-na-jé.  ) . 

AMENDABLE.  adj.  des  a  g.  (  Amenda- 
bilis.  )  Qui  est  susceptible  d'amélioration.  | 
Qui  est  sujet  à  l'amende.  (Vi.)  (A-man- 
da-ble.  ) 

AMENDE,  s.  f.  Peine  pécuniaire  impo- 
sée par  la  justice.  |  Fig. ,  Faire  amende  luh 
norable  d'une  chose,  En  demander  pardon. 
(  A-man-de.  ) 

AMENDEMENT,  s.  m.  Changement  en 
mieux.  |  Modification  faite  à  un  projet  de 
loi ,  d'arrêté.  (  A-man-de-man.  ) 

AMENDER,  v.  a.  (Emendare,)  Corri- 
ger, rendre  meilleur,  modifier.  |  Condamner 
à  l'amende.  (Vi.)  |  Faire  des  progrès  vers  un 
meilleur  état.  |  Baisser  de  prix.  (A-man-dé.) 

AMENER.  V.  n.  {Ad,  minare,  )  Mener, 
conduire  à,  vers.  |  Tirer  à  soi.  |  Abaisser, 
faire  descendre.  |  Âbsol. ,  Amener^  Baisser 
son  pavillon  pour  marquer  qu'on  se  rend  à 
l'ennemi.  |  Introduire ,  faire  adopter. 

AMÉNITÉ,  s.  f.  (  Amctnitas.  )  Ce  qui  fait 
qu*une  chose  est  agK'alile. 

AMENTACÉES.  s.  f.  pi.  (  Amentum,  )  Fa- 
mille de  pUintes  à  sexes  séparés ,  dont  le» 
fleurs  mâles  naissent  autour  d'un  axe  ou 
filet  appelé  Chaton.  (A-man-ta-sée.) 

AMENUISER,  v.  a.  ^  Minuere.  )  Rendre 
plus  menu.  (  A-me-nui-zc.  ) 

AMER ,  ERE.  adj.  (  Amants.  )  Qui  a  une 
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savftir  rude  et  désagréable.  |  Fig.,  Trbte, 
doidouretUL  |  Aigre,  dur,  ofTensant.  | 
Suhst  Uamer  et. le  doux  sont  deux  qualités 
contraires.  \  Fiel  de  quelques  animaux ,  des 
poissons.  (  A-mèr.  ) 

AMÈREMENT,  adv.  Avec  amertume. 
(  A-mè-re-man.  ) 

AMERS,  s.  m.  plur.  T.  de  mar.  Marques 
très-apparentes  siu*  les  côtes ,  telles  que  clo- 
chers, etc.  (A-mèr.) 

AMERTUME,  s.  f.  {Amaritudo.  )  La  sa- 
peur de  ce  qui  est  amer.  |  Fig.,  AfUiction, 
peine  d*espnt  |  Ce  qu'il  y  a  de  piquant , 
d  offensant  dans  des  discours.  (A-mër- 
tu-me.  ) 

•  AMÉTHTSTE.  s.  f.  {Ame'thustos^  ff'.) 
Pierre  précieuse ,  de  couleur  violette.  (  A-mé- 
tis-te.  ) 

AMEURLEMENl'.  s.  m.  (JUoBilis.)  U 
quantité  et  rassortiment  des  meubles  né- 
cessaires pour  garnir  une  diambre ,  etc. 
(  A-nieu-ble-man.  ) 

AMEUBLIR.  V.  a.  ( Mobilîs,)  Faire  en- 
trer dans  la  communauté  conjugale  les  im- 
meubles des  époux.  I  y.  n.  Rendre  plus  léger. 

AMEUBLISSEMENT.  s.  m.  Action  d'a- 
meublir, Ce  qui  est  ameubli.  (  A-meu-bli- 
s(*-man.  ) 

AMEITTER.  V.  a.  (  Màtus ,  ad.)  Mettre 
des  cJiieiis  en  état  de  bien  chasser  ensc^m- 
ble.  I  Attrouper  et  animer  plusieurs  per- 
sonnes. 

AMI ,  lE.  s.  (  Amiens.  )  Celui ,  celle  avec 
qui  on  est  lié  d'une  nlTcction  réciproque. 
I  lîon  ami  ^  bonne  amie  ^  fam.,  Amant ,  maî- 
tresse. I  Celui  qui  a  la  passion  d'une  chose. 
I  Se  dit  Des  personnes  qui  sont  liées  enlre 
elles  par  qq.  intérêt;  — Des  puissances, 
dci  maisons  qui  sont  unies  entre  elles.  1 
Des  couleurs  amies  ^  Qui  s'arrordenl  bien.  | 
Qui  conforte,  /-t*  rin  est  l'ami  du  cœur.  \  Pro- 
pire, favoralile. 

AMI.\1U.E.  adj,  des  i  g.  Dotix  ,  gracieux. 
I  A  i.'\iMi\Bi.K.  loc.  adv.  Par  voie  de  conci- 
liation. 

AMI.\BLEME?rr.  adv.  D'une  manière 
amiable.  (  A-mi-a-blc-man.  ) 

AMIAM'K.  s.  m.  (  Amiantes ,  gr.  )  Pierre 
filanien!i'u>e  t\oni  on  fait  de  la  toile  et  des 
ii.erlies  incï)njl>ii.sfil)les. 

AMICAL,  ALK.  aJj.  (Aniica/>llis.)  Qui 
part  de  I  amitié. 

AMl(:\M:MK.Vr.  aJv.  Dune  manière 
amicale.  '  A-nji-<a-Ie-riian.  ) 

.\MI<:i.  s.  lîi,  [Atnlctus.)  Linge  bénit , 
que  le  ptèlie  (atlioli(|ue  met  sur  sa  léle,  on 

>.\ù\    Sis  rp.iult'.s. 

AMIDON,  s.  m.  ^  Àm>lori^  gr.  )  F.s|)cce 
i!t'  ftnile  lin'e  surtout  du  blé,  et  qu'on  fait 
siclier. 

AMÎDOXNIER.  s.  m.  Faiseur  et  niar- 
«liand  d'aniidun.  (  A-mi-do-nié.  ) 

AMICDALK.  s.  f.  r.  AM\r.iiMF. 
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A-MI-LA.  La  note  la.  Le  ton  r/ a-mi-la. 
(Vi.) 

AMINCIR.  V.  a.  Rendre  plus  mince.  (A- 
min-sir.) 

AMINCISSEMENT,  s.  m.  Action  d'amin- 
cir. État  de  ce  qui  est  aminci.  (  A-min-si- 
se-man.) 

A31IRAL.  s.  m.  {Émir,  ar.)  Chef  suprême 
des  forces  navales  d'un  État.  |  L'officier  qui 
commandait  une  armée  navale.  |  Le  titre 
du  grade  le  plus  élevé  dans  la  marine  mili- 
taire. |  Joli  coquillage  univalve  qui  .se  trouve 
sur  les  côtes  de  la  mer  des  Indes. 

AMIRAUTÉ,  s.  f.  État  et  office  d'amiral. 
I  Le  tribunal  qui  connaissait  de  toutes  les 
affaires  contentieuses  relatives  à  la  marine 
et  à  la  navigation.  |  L'administration  supé- 
rieure de  marine.  (A-mi-rô-té.) 

AMITIÉ  {Amicitia.)  Affection  que  l'on  a 

riur  qqn.,  et  qui  d'ordinaire  est  mutuelle. 
Fam.,  Bon  office,  plaisir.  |  Affection, 
sympathie.  |  Au  plur.,  Caresses,  ou  paroles 
obligeantes. 

AMMAN,  s.  m.  (  Amt ,  mann,  ail.  )  Titre 
de  dignité  qu'on  donne,  en  Suisse,  au  chef 
de  qq.  cantons. 

AMMEISTRE.  s.  m.  {Amt,  meistcr,  ail.) 
Échevin,  dans  plusieurs  villes  d'Allemagne. 
(A-mcs-tre.) 

AMMI.  s.  m.  (Ammi,  gr.)  Genre  de 
plantes  ombellifères ,  dont  qq.  espèces  ont 
des  semences  d'une  odeur  aromatique. 

AMMON.  r.  Ammowite. 

AMMONIAC,  AQUE.  adj.  {Ammos,  gr.) 
S^l  ammoniac.  Sel  produit  par  la  combi- 
naison de  l'acide  du  sel  marin  avec  Talcali 
volatil.  I  Gaz  ammoniac ,  Alcali  volatil  à  l'é- 
tat de  gaz.  I  Gomme  ammoniaque ,  (ioujme- 
résine  d'une  odeur  fétide.  (A-nio-ni-ac;  ac-e.) 

AMMONIACAL ,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'ammoniaque,  qui  en  contient.  (A- 
uio-ni-a-cal.) 

AMMONIAQITE.  s.  f.  Chim.  L'alcali  vola- 
til. (A-mo-ni-ac-c.) 

AMMOMlTi.  s.  f.  {Ammos.)  Genre  de 
coquilles  fossiles  qui  ressemblenl  à  des  cor- 
nes de  bélier, 

AMNIO.S.  s.  m.  {Amnion,  gr.  )  Ine  des 
en\el()j)pes  du  fo'tus. 

AMNLSTIE.  s.  f.  {Amnistia.)  Pardon  que 
le  souverain  accorde. 

AMNISTIER.  V.  a.  Coniprendre  dans 
l'amnistie.  |  Amwistik,  kr.  subst.  />o  am- 
nisties rvntrlrent  dans  le  pars. 

A.MODIATEUR.  s.  m.  Qui  prend  une 
t«iTe  à  ferme. 

AMODIAI'ION.  s.  f.  Bail  à  ferme  d  une 
terre.  (A-nio-di-a-sion.) 

AMODIER,  v.  a.  (  MoMus.  )  Alfernier  une 

''"ImOINDRIR.  V.  a.  ^Minor.)  ^^^f^ 
moindre.  I  V.  n.  Devenir  mouidrc  (A 
mouin-drir."^ 
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AMOINDRISSEMENT,  s.  m.  Diminu- 
tion. (  A-mouin-dri-se-man.  ) 

AMOLLIR.  ▼.  a.  {Emollire.\)  Rendic 
mou  et  maniable .  |  Fig.,  Rendre  mou  et 
efféminé.  (A-mo-lir.) 

AMOLLISSEMENT,  s.  m.  Action  d'a- 
mollir. (A-mo-li-seHDoan.) 

AMOME.  8.  m.  (Amômon,  )  Genre  de 
I)lantes  originaires  de  l'Asie,  à  peu  près 
semblables  a  nos  roseaux. 

AMONCELLEMENT,  s.  m.  Action  d'à- 
iiiouceler,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
(  A-mon-së-le-man.  ) 

AMONCELER,  v.  a.  (Mo/u.)  (J'amon- 
cclU.  J'amoncelais,  famoncellerm,)  Mettre 
[)Iusieurs  choses  en  un  monceau.  (  A-mon- 
s(;-lé;  ja-mon-së-Ie  ;  ja-mon-se-lë.) 

AMONT,  ad.  (  Ad  montent.  )  Le  cAté  d'où 
>  ieiit  la  rivière.  Le  vent  est  d'amont,  \  Fent 
d'amont.  Tout  vent  qui  souffle  de  l'un  des 
points  compris  entre  le  nord-est  et  le  sud< 
est ,  passant  par  l'est. 

AMORCE,  s.  f.  Appât  pour  prendre  des 
poissons ,  etc.  |  Fig.,  Tout  ce  qui  attire. 
I  La  poudre  à  canon ,  le  pnlvérin  >  qu'on 
met  dans  le  bassinet  d'un  fusil ,  etc.  |  Grain 
lie  poudre  fulminante  qui  sert  à  faire  partir 
une  arme  à  piston.  (A-mor-se.) 

AMORCER.  V.  a.  (  Admorsus.  )  Mettre 
l'amorce.  |  Attirer.  (A-mor-sc.) 

AMORÇOIIL  s.  m.  Outil  dont  l'artisan 
qui  travaille  en  bois  se  sert  pour  commen- 
cer lei  trous.  (A-mor-souar.) 

AMORTIR.  V.  a.  {Ad,  wori. )  Rendre 
moins  ardent.  1  Affaiblir.! y^/itorrir  une  dette. 

AM(3RTISSABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  amorti.  (A-mor-ti-sa-ble.) 

AMORTISSEMENT,  s.  m.  L'extinction 
d'une  j)ension ,  d'une  redevance.  |  La  fa- 
culté donnée  par  le  roi  pour  faire  que  des 
^ex\)>  de  mainmorte  pusseut  devenir  pro- 

ÎH-iéiaires  ,  à  charge  de  ne  pouvoir  vendre 
V.  fonds  amorti.  |  Tous  les  ornements  qui 
terminent  des  ouvrages  d'architecture.  (  A- 
mor-ti-se-man.) 

AMOUR,  s.  m.  (  j4mor.)  Sentiment  par 
li'quel  le  cœur  se  porte  vers  ce  qui  lui  pa- 
lail  aimable  ,  et  en  fait  l'objet  de  ses  affec- 
tions, de  sesdésirs.J  Objet  vers  lequel  l'amour 
se  porte.  L'amour  du  prochain.  \  Sujet  dans  le- 
cpiel  l'amour  réside.  V amour  des  pères.  \ 
.^mour-proprCf  ou  Amourdesoî,  Le  sentiment 
(|ui  attache  chaque  homme  à  son  existence, 
à  ce  qui  lui  est  personnel.  |  La  passion 
d'un  sexe  pour  l'autre.  |  Avec  amour.  Avec 
plaisir,  avec  soin.  |  Au  plur.,  La  personne 
que  l'on  aime  passionnément.  |  L«îs  choses 
qu'on  aime  passionnément  |  Le  nom  de  la 
divinité  à  qui  les  païens  attribuaient  le 
pouvoir  de  faire  aimer. 

AMOURACHER,  v.  a.  Engager  dans  de 
folles  amours.  |V.  pron.  Prendre  une  passion 
folle.  Fam. 
AMOURETTE,  i.  f.  Amour  de  pur  amu- 
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sèment  Fam.  |  Au  plur. ,  La  moelle  qui  le 
trouve  dans  les  reins  du  veau  du  du  mouton, 
quand  elle  est  cuite.  (A-mou-rë-tCf) 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Avec  amour, 
avec  affection ,  avec  grâce.  (A-mourreu-ze- 
man.) 

AMOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  par 
amour. (Enclin  i  l'amour. | Qui  niarque  de 
Pamour,  qui  est  plein  de  sentiments  d'a- 
mour ,  qui  est  propre  à  inspirer  de  l'amour. 
'  ~|ui  a  une  grande  passion  pour  qq.  ch.  | 

Jist. ,  Amant.  (A-mou-reu,  ze.) 

AMOTIBIUTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  amovible. 

AMOVIBLE,  adj.  des  a  g.  {Ad,  mobiUs.) 
Qui  peut  être  place  ou  déplacé  à  volonté. 

AMPHIBIE,  adj.  des  a  g.  {Amphi,  àias^ 
gr.)  Qui  vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  |  SubiL 
en  parlant  Des  animaux.  |  Fig.  et  £im.. 
Homme  qui  exerce  deux  professions  dispa- 
rates; qui  ménage  deux  partis  opposes. 
(An-fi-bie.) 

AMPHIBOLOGIE,  s.  f.  {Ampkibolas,  lo- 
gos ,  gr.)  Vice  du  discours  qui  le  rend  am- 
bigu. (An-fi'bo-lo-jie.) 

AMPHIBOLOGIQUE,  adi.  des  a  g. 
Ayant  double  sens.  (An-fi-bo-lo-jic-e.) 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.  adv.  D]une 
manière  amphibologique.  (An-fi-bo-lo-jio-e- 
man.) 

AMPHICTYONIDE.  adj.  f.  Se  dit  Des 
villes  de  la  Grèce  qui  avaient  le  droit  d'am- 
phictyonie.  (An-fionsi-o-ni-de.) 

AMPHICTYONIE.  s.  f.  Se  dit  Du  droit 

aue  les  principales  villes  de  la  Grèce  avaient 
'envoyer  un  député  au  conseil  des  amphic- 
tyons.  (An-fic-si-o-nie.) 

AMI>HICTYONIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  au  conseil  des  amphictyons  (An- 
fic-5i-o-nic-e.) 

AMPHICTYONS.  s.  m.  pi.  {Amphiktuàn , 
gr.)  Nom  que  les  Grecs  donnaient  aux  repré- 
sentants des  villes  qui  avaient  droit  de  suf- 
frage dans  le  conseil  des  nations  helléniques. 
(An-fic-sion.) 

AMPHIGOURI,  s.  m.  {Amphi,  guros,  gr.) 
Discoiu^  burlesque  et  inintelliguile.  (An- 
fi-gou-ri.) 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
le  caractère  de  l'anipTiigouri.  (An-fi-gou-ric^.) 

AMPHISCIENS.  adj.  m.  pi.  {Amphi,  skia, 
gr.)  Se  dit  Des  habitants  de  la  zone  torride. 
(Au-ii-si-in.) 

AMPHITHÉÂTRE,  s.  m.  {Amphi,  thea- 
tron,  gr.)  Grand  édifice  de  forme  ronde  ou 
ovale,  dont  le  milieu  était  une  arène  desti- 
née aux  combats  de  gladiateurs  ou  de  bétes 
féroces.  |  Un  lieu  élevé  par  degrés  vis-à-vis  de 
h  scène ,  au-dessus  du  parterre.  |  Lieu  garni 
de  gradins ,  où  un  professeur  fait  ses  démon- 
strations..(  An-fi-tè-â-tre.) 

AMPHITRYON. s.  m.  Fam.,  Celui  chez  le- 
quel, ou  aux  frais  duq.  on  dîne.  (  An-G-tri-on.  ) 

AMPHORE,  s.  f.  {Amphora.)  Vase  à  deux 


^■■^flitî^wqtièl  on  mettist  te  i^^mrw 
pl|d«r.  I  Mesure  d«  rftpACité  pùixr  li^  liquidû, 
^tii  coDieu^it  environ  qunrênu*  th  Qo«  {iln- 

AMPLE-  ïkIj.  d»  9  |[.  {Ampiu4.)  Qui  est 
étvjirJti  en  loDgutmr  iV(  ca  Umur  ao^dè 
de  la  mesura  orriînw!,  (A.ii^«^ 

AMPLEMENT,  «b.  D'one  oianière  tm- 

AMPLKUfL  %.  t  ÉlcudiM  d«  œ  (^iiî  est 
ample,  t  AB^eor,) 

A51PIJATÎF,  JVE.  »Jj.  Qui  «UgntC3il«  ^ 

I    qui  *ijo(iIJtf,  (AiMtlM-rït) 

AMPLIATION.  *.  l  {Jmpîêûsh.)  Lt  dou- 

lile  d^ioe  dultutxé,  ete>,  <|iie  Vùu  ^de. 

(An-pli^-iïon,) 
I        AMFLIFÏC ATEUB,  t.  m.  {AmpnjScaMr,) 
l  C«ïiii  rfiti  Bfftf  Ufi*.  (At»-n|Mi-€a-!rur.) 
f       A  ^  '       ■  '    '    V  r  11  )fT,  i,  t.  (Jmp/i/ÎL  ûth .)  1  Hir 
i  eoiii  '1   <m  ét£3)d  le  *«]<■»  qii'oii 

I       AMPLIFIER,  ».  4.  {Ampli^cm-r.)  txmàir, 
iogininiîer  ^  k  dUcour*.  (An-pli-Û-^*) 

AMPOSTOiË*  inpiTL  de*  a  |[.  (JmpÙJ- 
Mi«ffi»)TrèiHUtipU%  Ffttii.|Ti!w  d'honneur 
^*on  doiuiaTl  irii  r4tri'tir.rir  d^  Vuni^ferfîté  de 
ft^.  C\ii>plb-^  me.) 

AMi'LriUlïE.  ê.  1  Ufl^/iflii^.\U!lgll« 
I  dit^tkcDfflpnMQïtnlttdmaîciMidtêide 
J*arc  d'iiii4!p«nibi>k.|L*if«  «oipcïi,  Mr  la 
^Aèrt  çMtgîn,  fsttPi  ïe  poiot  fjt  ou  le  point 
I  minrt  de  lliafiuiii,  et  fe  iwinl  du  même 
E  ecfftk  àtâiM  icmmi  un  astre  se  ]èi«  ou  M 
'  toitfhfi  à  joiir  aojïnè.  (Ajï-p!Utu-d«*) 

AMPOULE.  H,  f.  {Ampuiîa.)  riole.  £ir 
jiËiCi  «H^nJff  ,  Fiole  où  1*00  conscrrait 
Hiaîk  ^nï  tcfvait  i  roiHTtioti  de^  roii  de 
Fririïffi.(lV(iîM  twmetirs  fomiw;»  par  iiné 
CïTUim-  ï^iismlitr  de  térosilé  arctituulce  sou» 
r^idcnuif.  (AD-poti-le.) 

AJUï'OtJLf.,  ÉE  adj.  (^mjîn/ij/iïj.)  Enflé. 
Bttemtrë  AmpttuU*  (Aiih-nûU-lé.) 

AMPirrATlON,  I.  l  {Amputaito.)  Op^ 
rftltoci  p^  lufueBean  enlevé .  à  Taide  d'in- 
fttrumtnti  trUH^iuiti  ^  une  pvilie  tikilUnte 
du  corp*.  (An^tNât^ton.) 

AMPl'TER,  *.  *.  {Afnputare.)  Faire  ime 
tmputatiûû.  J  AmphtL  HitiLf  Homme  «pii  a 
mia  one  ampiïtation.  (An-pu-tr.) 

AMULETTH.  ■.  m.  (Amulftum.)  Objet 
portatif  auquel  on  attarJie  ime  confiance  au- 
pcr«ticîenve»  (A-mti-lë-ft;.) 

AMÙKE.  a.  r  -Manmjvre ,  foidage  ier- 
tant  i  ûter  le  coin  d'une  ba^&e  ToîJe. 

AMURËR'  t.  a.  Tendre  Tajut^re  d'une 
ïaiïe. 

AMOSABLE.  adj.  des  %  g.  Qm  peut  étie 
ammé.  (A<n]if-x3*b1e,) 

AMUSATÎT,    AîTrE.  «dj.  Qui  dmrtiL 

AMOSEMEJrr.  i.  m.  Ce  qui  djiwtît 
Pïrte  de  lempit.  j  lYompenfl .  (A-  m  vi  -xe-mfin  J 

AA1C&EH.  if.  a.  Fjiiris  jMmïrr  1^^  U-rops  ' 
iJtTeriir  pir  dea  choica  agi^uLlci.  [  Eepîitre 
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^  wvAmf  mpétvncÊÈ.\Vmù^ ,  S'oertiper paf 
airople  divertisâeuient ,  et  pour  ne  pas  sVn- 
ayyer.  |  AbtoL ,  S'miti3cr  ^  Perdre  k  terupa, 
(A-fnii-£é.]  1 

AMTT5ETTE,  a.  L  Petit  imnaeineot 
Fa  m,  (A*nm^é-le,) 

AMUSEUR,  >,  m.  Celui  cpii  amuse.  (Â- 
mtnEenr.) 

AJtftrSOniE.  i.  f.  Moj^  d*annii(T  J  dan» 
le  wîiî  de  Distraire,  (A-tnïi-ïoua-rc] 

AMYGDALE,  t  f.  [Amu^JitU,  gr)  ClUh 
etine  deis  deia  glandes  f|ui  «ont  aux  deiât 
côtés  de  [3  Rorpt.  (A-nûf-da^,) 

AMYGDALOlDE.  a,  f.  (Amu^tkU^  rid^i^ 
et.  )  Pierre  iftti  »  au  milieu  d'une  pAte  ,  ttt^ 
fWmi!  d'aiTtres  p^Tties  ayant  U  rorme  d'iittij 
aniâfid*^  (A-niig*dji-ïo*lAle.)  J 

AMYLACÉ/  É£.  adj.    Qui  reuemtde  C 

AN.  H.  m.  iJnnuê*]  Le  tempà  qu«  le  i^J 
tcil  met  À  p^iiTourir  le  zodiaqne,  et  qui  com*^ 
prend  dortze  mm£.  |  Lt4  <i/?j,  L'Amen  ^léfaU; 
{//âfi  Je  gràt't ,  Depuis  U  tiais^ancede  Je* 
iu*4!!hf  lit,  I  Lff  yH?4(f  ae  tan ,  Le  prtimej' jouf« 
de  Tan, [T.  de  ior,,  Âti  et  j&ue^  L*aïinde  ré** 
Toîue .  et  un  jotir  jtar-deU. 

AKA.  &.  m,  Terminfib^n  ajoniie  au  noii(^ 
d'un  auteur  pour  indiquer  Un  recueil  dt:  &es 
^«tiséea  détâchéél,  etc,  Lt  Carpe /fierinfm.  Le 
FuTvfétiaHti.  \lsQ^é  ^  déa]|ne  Un  reruetl  dc<* 
^nre.jLes  drog^JesquW  mêle  ens«mHe  en 
fjgaJe  qinikntHé. 

AM^iBAPTlSTE.  %.  et  adj.  de*  5  k  (-^wiVfl 
àijpihtù^  gr-)  Nf>m  d'une  serffr  df  diniû'nl. 
quï  &ouUenneul  qu'on  ne  doit  pas  Ixipliiei'^ 
le»  enfants  avant  F%e  de  râiMïu,  (  A-na4i**j 

lîS'tC,) 

ANACARBE.  a.  m.  {ÂmtkatJm,  |;r,) 
Fniït  en  fcinue  de  Cïeur,  dont  Vamaude  est 
bonne  k  man^r, 

ANACARDIER,  «,  m.  Arfere  de*  ïndea 
onentaleif  qui  produit  lea  anacardei,  (A-ua- 
e«r-dié.) 

A?îACHORÈTE.  ».  m.  {JmduSr^t/j,  gr.) 
Eelî^eujt  qui  vit  seul  dons  uu  dé&ert.  (A-na^^ 

A^ACHBO^SME,  a,  ro,  {Ana,  throno^ 
gr.)  Faute  contre  la  chronoloeie- ]  Touïe  «v, 
reur  qui  consiste  â  attribuer  de»  tiAa|;cs,  dt» 
idéeA,  etc.,  *  aui  hommes  d'une  époque  où 
ces  idées,  ces  usages  n'étatenl  pas  connut^ 
(A-na-cro-nis-nie.) 

A?ï  ATOLUTHE.  i.  f.  {A,  akolmihùs,  gr,) 
Ellipae  par  laquelle  on  omet,  dans  une 
plir^sCi  le  mot  qui  eçt  le<^mlatlf  ordinaire 
cle  l'un  dei  root^  espriroéi-  (A-na-ïo-lu-lt.) 

ANaCRÉONTIQUE.  sdj.  det  a  g.  Qm 
Êrt  dam  le  fcure  dis  odes  d'AJWcrêoo,  ÇA- 
na-a^K>n-tie-e.) 

ANAGALLIS,  »,  m,  r,  Mot;moiï, 

AT<lAG>OSÏE.  ».  m.  {Jnsgndifé^.  ^,) 
Nom  quo  les  Roiruiln»  donnateot  t  ctliu  da, 
leurs  estlave^  qui  faillit  la  ïeelure  pendant; 
les  rcpaa.  (A-nftg-noMe.) 


3a  ANA 

ANAGOGIQUE.  adj.  des  a  g.  {Anagdgê, 
gr.)  Interprétation  anagogique^  Interprétation 
qu'on  tirie  d'un  sens  littéral,  pour  s'élever  à 
un  sens  mystique.  (A-na-go-gic-e.) 

ANAGRAMMATISER.  v.  n.  S'occuper 
de  Tanagramme  des  mots.  (  A-na-gra-ma- 
li-zé.) 

ANAGRAMMATISTE.  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  anagrammes.  (A-na-gra-ma-tis-le.) 

ANAGRAMME,  s.  f.  {Âna,  gramma,  gr.) 
Transposition  des  lettres  qui  composent  un 
mot ,  disposées  de  telle  sorte ,  qu'elles  for- 
ment im  ou  plusieurs  autres  mots  ayant  un 
autre  sens.  (A-na-gra-me.) 

ANAGYRIS.  s.  m.  {Anagurîs^  p-.)  Ar- 
brisseau de  la  famille  des  Légumineuses, 
dont  les  feuilles  purgent  violemment.  (A-na- 
jir-is.) 

ANALECTES.  s.  m.  pi.  {Ànnlecta.)  Frag- 
ments choisis  d'un  auteur  ou  de  plusieurs. 
(A-na-lw-te.) 

A\ALÈMF«  s.  m.  {AnaUmma,  gr.)  Pro- 
icction  orthographique  de  tous  les  cercles  de 
l:i  sphère  sur  les  colures  des  solstices. 

ANALEPTIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
{Jfiait'/Jfikos^  gr.)  Se  dit  Des  remèdes  ou 
des  aliments  propres  à  rendre  les  forces  aux 
convalesrenls.  (A-na-lëp-lic-c.) 

ANALOGIE,  s.  f.  {Ana/ogia,  f^.)  l\sc 
dit  D'une  sorte  de  rapport ,  de  similitude 
qui  existe  entre  plusieurs  choses  différentes. 
I  Le  rapport  que  divers  mots  d'une  langue 
ont  ou  doivent  avoir  ensemble  pour  leur 
formation.  I  Rapport ,  proportion.  (A-na-lo- 
jie.) 

ANALOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  de 
l'analopie.  (A-na-lo-jic-e.) 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière analogique.  (A-na-lo-jic-e-man.) 

ANALOGUE,  adj.  des  2  g.  et  subst  (Ana, 
togos ,  gr.)  Qui  a  de  l'analogie  avec  une  au- 
tre chose.  (A-na-log-e.) 

ANALYSE,  s.  f.  (  Analusts.  )  Résolution 
d'un  tout  en  ses  parties.  |  La  méthode  de  dé- 
composition qui  remonte  des  effets  aux  cau- 
ses, (les  propositions  générales  aux  faits 
dont  elles  sont  déduites.  |  Analyse  gramma- 
ticale y  Décomposition  d'une  phrase  en  ses 
éléments.  |  Méthode  de  résoudre  les  problè- 
mes en  représentant  les  quantités  inconnues 
pnr  des  signes  généraux  dont  on  détermine 
les  valeurs.  |Le  précis  raisonné  d'un  ouvrage 
«l'esprit.  (A-na-li-ze.) 

ANALYSER,  v.  a.  Faire  une  analyse; 
Procéder  par  voie  d'analyse.  (A-na-li-zé.) 

ANALYSTE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'unalysc.  (A-na-lis-te.) 

ANALYTIQUE,  adj.  de^  a  p.  Qui  pro- 
cèdtr  par  voie  d'analyse.  (A-na-h-tic-e.) 

ANALYTIQUEMENT.  adv.  Par  analyse. 
(A-na-li-tic-«-man.) 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  {Ana,  morplwsis.) 
Tableau  fait  de  manitre  à  ne  présenter  l'i- 
mage régtdière  d'un  objet  qu'autant  qu'on 
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le  regarde  d'une  certaine  distance,  etc.  |  L'art 
de  faiiw  ces  sortes  de  tableaux.  (A-na-mor- 
fo-ze.) 

ANANAS,  s.  m.  Plante  originaire  des  In- 
des ,  qu'on  élève  en  Europe  dans  des  serres 
chaudes  ;  son  fruit. 

ANAPESTE,  s.  m.  {Anapaistos,  gr.) 
Pied,  dans  la  poésie  latine,  compose  de  deux 
brèves  et  une  longue.  (A-na-pës-te.) 

ANAPKSTIQUE.  adj.  Se  dit  D'une  sorte 
de  vers  dans  lequel  peut  entrer  l'anapeste. 
(A-na-pës-tic-e.) 

ANAPHORE.  s.  f.  {Ànaphora,  gr.)  Qui 
consiste  à  répéter  le  même  mot  au  commen- 
cement de  plusieurs  phrases.  (A-na-fo-rr.) 

ANARCHIE,  s.  f.  (  Anarchia,  gr.)  Etat  d'un 
peuple  qui  n'a  plus  ni  chef,  ni  autorité  à  la- 
quelle on  obéisse  :  ni  lois  auxauellcs  on  soit 
soumis.  T\)mher  aans  V Anarchie.  Un  état  en 
proie  à  t Anarchie.  (A-nsr-chie.) 

ANARCillQl  E.  adj.  des  a  g.  Qui  ticnl 
de  l'anarchie.  |  Favorable  à  l'anarchie.  (A- 
nar-chic-e.) 

ANARCHISTE,  s.  df^  a  g.  Partisan  de 
ranarchic. 

ANASARQUE.  s.  f.  {Ana^  tarx,  gr.  ) 
Infdtration  st'^reuse  de  tout  le  tissu  cellulaire. 
(A-na-zarc-e.) 

ANASTOMOSE,  s.  f.  (  Anastomôsis ,  gr.) 
L'abouchement  d'un  vaisseau  dans  un  autre. 
(A-nas-to-mo-ze.) 

ANASTOMOSFJl  (S*),  v.  pron.  S'embou- 
cher l'un  dans  l'autre.  (Sa-nas-to-mo-zé.) 

ANASTROPHE.  s.  f.  {Anastrophé,  gr.) 
Renversement  de  la  construction  natiurdle 
ou  ordinaire.  (A-na-stro-fe.) 

ANAllIl^MAllSER.  v.  a.  Frapper  d^ana- 
tbème.  |Fig. ,  Rlâmer  avec  force,  vouer  i 
l'exécration.  (A-na-té-ma-ti-zé.) 

ANATHfilME.  s.  m.  (Anat/téma,  gr.)  Ke- 
tranchement  de  la  communion  de  rÉgiiie.| 
Fig. ,  Réprobation,  blâme  solennel] Adj. 
des  a  g.  Excommunié.  (A-na-tè-me.) 

ANATIFE.  s.  m.  Nom  d'un  genre  de  co- 
quillage multi  valve. 

ANATOMIE.  s.  f.  (Anaiomia ,  gr.)  L'ac- 
tion ou  l'art  de  disséouer  un  corps ,  ou  un 
végt^tal.  I  L'ensemble  aes  connaissances  qira 
l'on  acquiert  par  la  dissection  ;  La  science 
qui  s'occupe  de  la  structure  du  corps  humain. 
[Corps  di.ssé(|ué ,  L'imitation  qu  on  en  dil 
en  plâtre.  J  Figur. ,  Analyse  méthodique  et 
exacte.  (Vi.) 

ANATOMIQUE.  adj.  des  a  p.  Qui  appar- 
tient â  l'anatomie.  (A-na-to-mic-e.) 

ANATOMIQUEMENl.  adv.  D'une  ma- 
nière anatomique.  (A-na-to-mic-e-man.) 

AN  ATOMISER,  v.  a.  Faire  l'anatomie, 
la  dissection.  |  Fig. ,  Examiner  toutes  les  par- 
ties en  détail.  (A-na-to-mi-zé.) 

ANATOMISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupa 
d'anatomie.  (A-na-to-mis-te.) 

ANCfel'RES.  s.  m.  pi.  (Antecessor,)  Ceux 
de  qui  on  descend  ;  Qui  sont  au  deuus  du 
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drgrc  Je  grand-pèie.  |  Tous  ceux  qui  nous 
ont  de^'anccs.  (An-sù-lrc.) 

ANCHE,  s.  f.  (  Agchô,  gr.  )  Petit  Ikîc 
|ibt,  forme  de  deux  lamrs,  nar  lequel  on 
MufDe  dans  les  hautbois ,  etc.  [Petit  conduit 
par  lequel  la  farine  couk  dans  la  huche  du 
moulic. 

ANCHILOPS.  s.  m.  {Agclûlôps,  gr.)  Tu- 
meur qui  est  située  à  laugle  interne  de 
rœîL 

ANCHOIS,  s.  m.  {Ancfiioa,  it.  )  Petit 
poisson  de  mer,  que  l'on  .sale.  (  An-choua.  ; 

ANCIEN,  lENNE.  adj.  Qui  est  depuis 
long-temjis.  |  Dans  Tadminislr.  forestière,  se 
dit  Des  arbres  rcser%'és,  qui  ont  atteint  ou 
passe  cent  answ  |  Qui  n*existe  plus.  |  Suhst. , 
Celui  qui  a  vécu  dans  des  temps  fort  éloi^nt-s. 

I  Is  Ancien  des  jours ,  Dieu.  |  Virillaj-d  choiâi 
pour  remplir  les  premières  pinces.  |  VâAuï 
qui  a  été  reçu  avant  un  autre  dans  une  char<;r, 
im  corps.  (An-siin.  ) 

ANCIENNEMK>'T.  adv.  Autrefois.  (An- 
iiè-ne-man.  ) 

ANCIENNETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  ancien.  |  Priorité  de  réception  dans  une 
compagnie.  (  An-sic-ue-té.  ) 

ANCILE.  s.  m.  (  Anale.  )  Nom  d'un 
bouclier  sacré  que  les  Romains  croyaient 
Être  tombé  du  ciel.  (  An-si-le.  ) 

ANCOLIE.  s.  f.  Plante  dont  la  fleur  est 
^Sirnif;  de  cinq  nectaires  en  forme  de  coniets 
recourbés  et  alternant  avec  les  pétalfs. 

ANCRAGE,  s.  m.  Lieu  commode  pour 
ancrer.  (  Ancra-je.  ) 

ANCRE,  s.  f.  (  Anchora.  )  Instrument  de 
fer  qui  a  un  d«  svs  boul.s  ttriiniué  par  un 
anneau ,  vl  l'aulrc  par  deux  luanches  for- 
maut  une  es|MTC  d'aic.  jOro^M'  barre  de  for 
qu'on  fait  [hk^^t  dans  i'a.il  d'un  tirant  jMMir 
maintenir  un  mur. 

ANCREK.  V.  u.  Jftrr  l'aiicrr.  |  Fig.  t-l 
prou..  S'affermir  dans  (|q.  .situât ion.  |  A<ijec. , 
se  dit  D'iMi  \aisseau  ivtruu  par  des  aiures.  | 
Kig. ,   r»ien  ila1)li. 

AND.VHATK.  s.  m.  {. -info  fur  es.)  (.la- 
dialeui-  qui  couiliattait  avec  un  liaiideau  Mir 
les  yeux. 

Â.NDAIN.  s.  m.  l.'étciulne  de  pré  (pi'wn 
faueliirur  peut  faiir)i<>r  a  e)ia({ne  pas  qu'il 
avance.   (  Au  Jiii.  ; 

ANDAN'IK,   adv.  (AnJunfr,   il.,  T.  it. 

II  >e  nift  à  la  tête  d'iui  air,  jxxir  marquer 
que  ret  air  doit  être  joué  d'un  niou\«*m<ut 
uio-liTr.  I  Sulisf.  niase.  ,  \.\i\{  (|iii  duil  être 
j'iue  de  rc  mouvement.  (  An-d.in-lc.  . 

Xy\)VA.UL  /'.  Pmks. 

AMJ()l'IM,K.  s.  f.  {  Filulium.)  lioyau 
de  iM>rr ,  farei  d'autres  boyaux ,  ou  de  la 
Hi.iu-  barbée  du  méintr  animal.   ;'  .\n-(b)U-lle 

i  II  m.  ;.  : 

ANDOMLLFU.  s.  m.  Petite  rorne  qui 
Vient  au  bois  du  eerf,  du  daim  et  i\\\  (  be- 
^reuil.  (An-dj>u-llé  [Il  m.  J.  ; 

ANDOLlLLiriT..    s.    b   »  bair   de    ve.r: 
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hachée  et  pressée  en  forme  i\o.  petite  an- 
douille.  rAn-dou-llc-tc.  ) 

ANDROGYNE.  s.  m.  {Aiu'r,  franc,  gr.} 
homme  et  femme;  des  deux  sexes.  1  Adj.  Se 
dit  d*une  plante  (jui  renferme  les  etamines 
et  le  pistilet  les  réunit  sur  le  même  récepta- 
cle. (An-dro-gi-ne.) 

ANDROJDE.  s.  m.  {Anêr,  euhi,  gr. 
Automate  à  ligure  humaine. 

ANDROMÈDE,  s.  f.  Constellariou  de 
l'hémisphère  septentrional. 

Ane.  s.  m.  (  Àsinus.  )  Bêle  de  somuiu 
qui  a  de  longues  oreilles.  |  En  dos  d'dnv , 
En  talus  à  deux  côtés.  [Fig.  et  fam.,  Espiii 
lourd  et  grossier,  homme  très-ignorant. 

ANÉAMIR.  V.  a.  {Ad,  ne,  eus.)  Ré- 
duire au  néant.  |  Détruire  absolument.  J 
Prou. ,  àSe  dissiper,  devenir  à  rien.  |  S'.:  - 
iKiisser  et  s'hunulier.  I  Je  suis  anéanti  y  Ex- 
cédé de  fatigue  ;  stupéfait ,  confondu. 

ANÉANTISSEMENT,  s.  m.  Rc-duction 
au  néant.  |  F'ig. ,  Abai.ssement  d'une  fortune 
élevée,  destruction  d'im  empire.  |  L'ahai»- 
S(*ment  dans  lequel  on  se  met.  |  Fig. ,  l^.tat 
d'al>attement  et  de  faiblesse  extrême.  (  A - 
né-an-ti-si'-man.  ) 

ANECDOTE,  s.  f.  Particularité  secrète 
d'histoire.  |  Récit  de  qq.  fait  particulier. 
(  A-nèc-do-te.  ) 

ANECDOITER.  s.  m.  Celui  qui  recueille 
et  raconte  de^s  anecdotes.  (  A-nëc-do-tié.  ) 

ANECDOTIQl.'E.  adj.  des  a  g.  Qui  tient 
de  l'anecdote ,  qui  a  rapport  aux  anecdotes. 
(  A-nëc-do-tic-e.  ) 

ANÉE.  s.  f.  La  charge  d'un  âne. 

ANÉMOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qi:i 
sert  à  nitîsurer  la  force  du  vent. 

ANÉMONE,  s.  f.  iMante  jiriiilanière  dont 
la  tîge  est  une  hampe  droite ,  garnie  ordi- 
nairement do  trois  léuilles. 

ÂNKRIE.  s.  f.  Grandi'  ignorance.  |  Faute 
conunise  par  l'effet  de  cette  ij;nor.Miei?. 

ÂM:SSE.  s.  f.  I.a  femelle  de  lAne. 
(  Â-né-.se.  ) 

ANKTH.  s.  m.  {A/iél/iou,  gr. 'j  Plante 
ond)ellifère  dont  la  semence  est  euiployée 
en  médecine  comme  tonique  et  earmi na- 
tive.  (  A -né.  ) 

ANÉYRISMAL,  ALF.  adj.  Oui  fi;nl  de 
rané\risnie,  qui  a  rajjport  à  rané^ri.sme. 

ANKVHJSME.  s.  m.  [Antitiu^ma  ,  çr.  ; 
Tumeur  rorjlre;  nature,  causée  par  la  dil.i- 
fafiou  d'une  artère  ;  lésions  des  vtiu«s  »  t 
des  arlén-s  ;    dil.itations  imu  bides  du  comu. 

A\Fiurn.i:i  \,  i:i.si:.  adj.  ^Anfra,- 

tuouis.  )  Plein  de  détours  et  d"iru''galilés. 
{  Anf-rar-tu-<'U  ;  /e.  } 

ANTIVACll  OSIIÉ.  s.  f.  Au  l'b«r. ,  Dé- 
tours (l  inéi;alité.s.  I  (!.i\il«  s  iiic^airs  tpii  se 
trouvent  à  la  Nurla»»-  d.-  ^^•l•^;liM.^  «■>. 

ANr.All.  s.  m.  /  .  Hanuai;. 

AN(.F.  s.  m.  '  An^r!;.,.  )  Créature  puro- 
Uiciil  spiiil'ielli!  q;i'(*:i  k  pi  ("si  oie  sous  la 
li;;.uvb-:.i.:M!e-,  a^e.  dv^  ;.il. -•  •  Se  .liU  W*  es- 
.) 
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])rits  bienheureux  qui  composent  la  hiérar- 
chie rclt'stc;  Des  angis  qui  sont  du  deniier 
chœur.  |  Fig. ,  Personne  d'une  jiiété  extraor- 
dinaire, d'une  grande  vertu  ,  u'une  extrême 
douceur.  |  Projectile  formé  d'un  l>oulcl  coupé 
en  phisiours  parties  enchainées  ensemble.  | 
y4nge  lU  mtr^  Poisson  du  genre  des  Squales. 
(An-je.) 

A^(;ELIQÏTE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  pro- 
pre à  l'ange.  |  Se  dit  fig.  pour  exprimer  Une 
pcriVction  extraonlinaire ,  une  qualité  ex- 
cellcnle.   (  An-jé-lic-e.  ) 

ANGÉLIQUE,  s.  f.  Plante  ombelli^^re 
odorit'éraute ,  dont  on  coniit  dans  le  sucre 
Ic.-i  lijjcs  encore  vertes. 

ANGh^LlQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
aiigélicpie.  (  An-jélic-c-man.  ) 

ANGELOT,  s.  m.  (  Angélus,  )  Petit  fro- 
mage qui  se  fait  en  Normandie.  |  Monnaie 
qui  avait  cours  en  France  sous  Philippe  de 
Valois,  et  dont  le  tyne  était  un  ange  tenant 
rorillaninie.  (  An-je-lo.  ) 

ANGELUS,  s.  m.  (  Àngfhu.  )  Prière  qui 
couinience  par  le  mot  Angrltis ,  en  Thon 
ni'iir  du  mystère  de   riucarnalion.    (  Au- 
je-liis.  ) 

ANGINE,  s.  f.  {Angîna.)  Toute  diffi- 
culté d  avaler  ou  de  respirer.  Indauimation 
des  amygdales,  etc.  (  Anji-ne.  ) 

ANtilNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  ac- 
conipajïué  d'angine.  (  An-ji-neu  ;  ze.  ) 

ANGIOGRAPHIE,  s.  f.  (  Aggi-iou ,  gra- 
phe ,  gr.  )  Description  des  vaisseaux  du 
corps  humain.  (  An-ji-o-gra -fie.) 

ANGIOU)GIE.  s.  f.  {Aggelon,  logos, 
ip:  )  Traité  des  vaisseaux  du  corps  humain. 
(  Au-ji-o-lo-jie.  ) 

ANGIOSPERME,  adj.  de»  a  g.  {Aggrîon, 
sperma^  gr.  )  Se  dit  Des  piaules  à  Heurs 
persounées ,  dont  les  semences  sont  coule- 
nnes  dans  une  capsule  bien  distincte.  (  An- 
ji-o-sper-me.  ) 

ANGIOSPERMIE.  s.  f.  Ordre  qui  com- 
prend les  plantes  angiospermes.  (An-ji-o-s])or- 
mie.  ) 

AN(;LAISE,  i.  f.  (  yfngltis.  )  Espèce  de 
danse  d'un  mouvement  très-vif.  |  Air  sur 
le<piel  on  exécute  celte  danse.  |  Gros  galons 
de  (il.  (  .An-glè-ie.  ) 

AN(iLAISER.  ▼.  a.  Coiiner  la  queue  d'un 
cheval  à  l'anglaise.  (  An-glë-zé.  ) 

ANGLE,  s.  m.  (  Angulus,  )  Ouverture  de 

deux  ligues  qui  se  rencontrent  en  un  point. 

ANGLET.  s.  m.  Petite  cavité  en  angle 

droit ,  (pii  sépare  les  bossages ,  et  en  forme 

d'un  V  rou<hé  [>  ].  (  An  gie.  ) 

ANGLEUX  ,  EUSE.  a.lj.  Se  dit  Des  noix 
dont  la  substance  est  renlermée  en  de  cer- 
tain.s  petits  angles.  (  An-gleu:  ze.  ) 

ANGLICAN,  ANE.   adj.   (  y4oi:licantu.) 

Qui  a  rapport  à  la  religion  douiiiianlc  en 

Angleterre.  |  .^ubst. ,  se  dit  Des  personnes. 

ANGLICISME,  s.  m.  Fa^oa  de    parler 


ANI 

particulière  à  la  langue  anglaise.  (An-gU- 
sis-me.) 

ANGLOMANR.  adj.  des  a  g.  et  subit. 
Imitateur  ou  admirateur  outré  des  maniè- 
res anglaises. 

ANGLOMANIE,  s.  f.  Enthousiasme  et 
admiration  ridicules  pour  tout  ce  qui  ap- 
partient à  l'Angleterre. 

ANGOISSE,  s.  f.  (  Angustia,  )  Anxiété 
extrême.  |  Grande  afUiction  d'esprit  mêlée 
d'une  vive  inquiétude.  |  Poire  a'angoisst. 
Poire  Âpre  et  revéche  au  goût  ;  Fig.  et  fam., 
Mortification.  |  Instrument  de  fer  en  forme 
de  poire,  et  à  ressort,  que  des  voleurs  met- 
taient par  force  dans  la  bouche  des  person- 
nes, pour  les  empccherde  crier.  (An-goua-se.) 
ANG  ON.  s.  m.  (Ango.)  Javelot,  demi- 
pique  à  l'usage  des  Francs.  |  Crochet  em- 
manché au  bout  d'un  bâton,  qui  sert  aux 
pécheurs. 

ANGORA,  adj.  des  a  f^.  Se  dit  De  cer- 
taines races  d'animaux  qui  sont  orinnaires 
d'Angora.  |  SubsL ,  en  pariant  Du  cLat,  Un 
bal  angora, 

ANCfUILLADE.  s.  f.  Coup  qu'on  donne 
avec  une  peau  d'anguille,  un  fouet,  un  mou- 
choir tortillé, etc.  (Ang-ill-a-de  [g  et  11  m.]) 

ANGUILLE,  s.  f.  {Angtiilla,)  Poisson 
d'eau  dotice  de  la  forme  d'un  serpent 
(AngilU[gelllm.].) 

ANGULAIRE,  adj.  des  a  g.  (Angularius.) 
Qui  a  un  ou  plus,  angles.  |Qui  est  à  l'angle 
d'un  (tlilice.  ]  Pierre  angulaire  y  La  pre- 
mièi*e  pierre  fondamentale  qui  fait  l'angle 
d'un  bâtiment.  |  Dents  angulaires^  Les  dents 
canines.  (  An-gu-lc-re.  ) 

ANGULEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Anguhsus.) 
Doiu  la  surface  a  plusieurs  angles.  (  An-gu- 
leu ,  ze.  ) 

ANGUSTICLAVE.  s.  m.  (  Angtuttela- 
vum.  )  Tuui<pie  que  portaient  les  chevaliers 
romains,  et  qui  était  ornée  de  bandes  de 
pourpre   étroites. 

.  ANGUSTIÉ  ,     ÉE.    adj.    (  Angtutus.  ) 
Etroit ,   serré. 

AN[rR(K:KE.  s.  f.  Difficulté,  embarras. 
AnIER,  1ère.  s.  Celui,  celle  qui  con- 
duit des  ânes.  (A-nié.) 

A  NIL.  s.  m.  Plante  dont  on  tire  Pin* 
digo.  (  A-nî.  ) 

ANIMADVERSïOiy.  s.  f.  (Animat/per- 
sio.  )  Improbation ,  censure.  (  A-ni-mad-Tor- 
sion.) 

ANIMAL,  s.  m.  {Animal.)  Être  orga- 
nisé et  doué  de  sensibilité.  |  Figur.  et  fam., 
Pcr.sotnie  stupide  ou  grossière. 

ANLMAL,  ALF^  adj.  (Animalis.)  Qui 
est  propre  à  l'animal.  \  Règne  animal ,  L'en- 
scmjiie  de  tous  U^s  animaux  connus.  |  Chi' 
mie  animale.  Celle  qui  s'occupe  de  l'analyse 
des  matières  animales.  |  Sensuel*  clianiel. 
ANIMALCULE,  s.  m.  Petit  animaL 
ANIMALISATION.  s.  f.  Transformatioo 
des  aliments  en  la  propre  substance  de  Ta- 
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njmal  qui  s'en  nourrit.  (A-ui-nia-li-za-$ion.) 

AMMALISER  (  S'  ).  v.  pion.  Arqnrrir 
lei  qualités  des  substances  animales;  s'as- 
similer à  la  substance  de  l'animal.  (  Sa-ni- 
ma-li-zê.  ) 

AXIMALITÉ.  s.  f.  L'ensemble  des  attri- 
buts et  des  facultés  qui  distinçtient  l'aniiual. 

ANIMATION,  s.  f.  (  Animatio.)  Action 
d*aninier.  (  A-ni-ma-sion.  ) 

ANIMER.  ▼.  a.  {jênimarc).  Mettre  Tânic, 
le  priuripe  de  la  vie  dan.s  un  corps  orga- 
nise''. I  f-'m-ouragor.  |  OonniT  de  la  vivacité , 
de  larliou.  |  IrrikT.  |  Fig.,  Donner  de  la 
force  H  de  la  cbaleur  à  un  ouvrage  d'es- 

Crit.  )  Marquer  La  force  et  l'air  de  vie  que 
•s   srtilpttrurs  et  les   peintres  donnent  à 
leurs   flaires. 

AMMOSITÉ.  s.  f.  {  Jntmositas,)  Mou- 
vement de  dépit,  de  haine.  |  (Ihaleur  ex> 
cessive ,  certaine  ▼iolence  dans  un  débat. 
(A-ui-mo-zi-lé.) 

AMS.  s.  m.  {AnÎMwn,)  Plante  omMIifère 
et  odoriférante  qui  port«:  une  ^aiiie  de 
niéine  nom,  dont  on  fuii  de  l'ani.siite,  etc. 
iLVspèce  de  dragées  que  Ton  fait  avec  de 
raiu.<«.  (A-ni.) 

AMSKR.  V.  a.  Donner  à  une  cbose  le 
goût  de  l'ai  lis.  (A-ni-ié.) 

AMSK'ITE.  s.  f.  Liqueur  spirituense 
compuM'e  «i\tiC  de  l'essence  d'anib.  (A-ni- 
aè-Ie.  ; 

ANKYLOSE.  s.  f.  {A^kiiiôsis,  pr.)  I>ri- 
v.'ilirMi  ilii  niouvcinvnt  dans  les  articiilalions. 
(.■\nr-i-l<»-zi'  ',v  m'.  ) 

ANNAL,  ALK.  adj.  {An;iaiis.)  Qui  ne 
ilnii-  i\\\  un  .111. 

ANNALIS.  $.  f.  pi.  Histuiie  ipii  rai»|iortc 
It  ■>   «'\i  !ii-iii(-iitâ  anntV  p«ir  l'ninci-. ,  lii^toirc. 
An-n^i-lf.) 

ANNaLLSTK.  s.  m.  Histoiirii  qui  l'crit 
<li .'«  iiiiii.iiis. 

\N\\IK.  V  f.  ';  Ànnu%.  ^.  Kr\«'nn  d  iiiir 
«iiiMi-i*  <pie  reii\  qui  <miI  (il>triiu  «i<'s  Ix  ii«-- 
iicfs  piiwMit  à  In  (liauilMe  ;tp<i.'>iuli<[Mc  en 
relir.iiil  Imrs  bulles. 

ANNf  \t'.  s.  m.  {4nnutiix^  ('«Trie  cpii 
HTf  .i  .iM.i'  InT  qq.  rli.  ".  I  i;;  ,  IliimlrN  foiiiirtx 
pur  l.i  tViNijri-  fit',  (fil  \rti\.  '  In-n  mi  i!t  S'i 
:i.i 'I,  .  '■|M|»>   hiiiifrniix,  vu  Iniinr  ■liirnlr, 

•  I  i-:i\ii  <i!ii]i-  l.i  |il.irn'h-  Jr  S.il'ti  r,<  .  '■'.iillii-, 
Mi..>{ii'  oii  i.irii^ii'  (irr  iil.iiif.  ,  O'iViilirri 
MI'!. I. lin-  i|iji  •.lit  |ii  iiiM(i:il«'lii(  nt  .iri  y.,>- 
■  ..'■      ■Il-     <l'|.     j)Jiilii'.     I.'tinntait     <i'u/;i;<.a:. 

ANNl'r.  %.  f.  (.^nni:<.\  !  ••  Iruii^  «|i:f  I.i 
t«!:i    in«-t  ;i  t.iiiriinr  nAoliiiioii  i  nlifir  J.iiis 

*  lU  «Il  lilli.  '  I>'.n  »•  ilr  il<iii/i'  iiini-..  j  . ///'/f /■ 
'.u..tt  ,  I-.ji.iri'  jjr  iloii/e  ()i!  tit  i/r  nxiilii- 
'i'i-is  ili-  1.1  l'ine  uiiloiii-  «!i-  la  liiif.  ;  fnnu- 
.''.'•ir  t.'-.V  .  frlleqni,  ('.m-,  nntie  «  ..Irmlricr, 
'•■iit'uril  Iri'i.-.  I  l'iil  «.DiV.iM'i  ^i\  ji'ii-»;  \vs 
./v'/i'»"j  c^fnin.i.^i  y  n  ont  'jiH'  linii  «l'nl 
dOÏJLante-ciuq  jour».  |  Ce  qu'où  du)  t  recevoir 
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OU  pa\t:r  par  année.  |  Au  plur. ,   se  dit  Des 
dilitrents  Ages  de  la  vie.  (A-ni c.) 

AîNNELtR.  ▼.  a.  Former  en  anneaux.  | 
AiriTt.LÉ ,  RE.  adj.  Qui  a  un  anneau ,  des 
anneaux.  (.\ -ne-lé.) 

ANNï-Ll-rr.  s.  n».  l'elil  anneau.  (A-ne-lë.) 

ANNÉLIDF^S.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  classe 
d'animaux  qui  conipn'nd  les  vers  à  sang 
rouge ,  doni  le  ror|)s  est  annelé  transversale- 
ment. (.A-né-li-de.) 

ANNEU'RF^  s.  f.  Frisure  de  cheveux 
jïar  bourle».  (A-ne-lii-re.) 

ANM*:XE.  s.  f.  {Aunexui.)  Se  disait  Des 
domaines  attachés  à  une  «H'igneurie ,  dont 
ils  n  étaient  pas  dépendants.  | Se  dit  D'une 
suecursale  où  Ton  lait  les  fonctions  parois- 
siales. I  Ce  qui  est  uni  à  une  chose  principale. 
(A-nrc-sc.) 

ANNEXER.  V.  a.  Joindre,  oltacher.(A- 
ncc-sé.) 

ANNniILATION.  s.  f.  Anéantissement. 
^An-ni-i-la-sion.) 

ANMmi.KK.  v.a.  (M  nihilum,)  Anéan- 
tir. (.An-ni-i-lé.) 

ANNIVERSAIRE,  adj.  et  suhst.  des  -x  g. 
(  Annivi-Tsarius.  i  Se  dit  D'un»-  époque  qui 
ramené  le  souvenir  il'nn  ixrnrnuMit  arrive  à 
pareil  jour  une  ou  phisifurs  un  nées  iuipiira- 
vunl  ;  I)u  serxit'e  ({lie  l'on  fait  pour  un  mort 
au  retour  annuel  du  jour  de  son  di'ces.  (A- 
m'-%ér-se-re.) 

A  N  N  ()  N  A I R  E.  ad  j .  {A  nnonarius.)  Voy  ei 
Lot  aiiiionain\  (A-no-nè-re.) 

AN  NON  ci:,  s.   f.   \\is  p.ir  lequel  on  fait 
vi^oir  i|(]  rit.  au  |iiili'i('     l'iili'i<M(iiiiis  (ir  nia< 
ri.i::»'  «lui  •-e  IduI  li.ius  la  irli^ion  pioleslanlo. 
\-n<m-si-j 

A  N  N  ()  N  i  :  IH .  [^Ann  itn  t-aft'.  ^  F.'i  i  re  sii  vo  ir 
une  U().\rlli.|  7//';."/.  i  /  ij'jii.,  AuTMMu-er  sa 
\«-n!H'.  Dn.iïhM  ;^\i^.  I  Inthitii  ir  t' fifiiiL'Ur, 
l'réflu-r.  j  l'Miliie.  I  Lire  la  ni.ir(|iie  de.  :  Ltre 
N'  pnrnr>riir,  le  sNuqilôuie  «le.  |  Faire  es- 
piitT.  '  \-mj!i  Ni"-.') 

ANNONCF.I  \\.   s.    m.  ('.(iiiédien  qui  ve- 
nait. Mis  l;i  li'i  ilii  s|ii('larlc,  f.iii'i'  I  annonce 
lir^  piniA  <j..\)n  ile\.iil  jouer  le  lendeuiuin. 
A-min-'ie:M .; 

AN\()N(  I  \I)i:.  s.  f.  \oni  le  certains 
finln-^  iili^if';\.  «pi  i.ij.|.i!I»-  r.inncirK  i.iiion 
11"  l.iM^i*  (i.il.iirl  à  l.i  \i (■[■:,'(• .  ■' A-iii)n->i- 
..-.l.-. 

AN\r)\r  I  \niiV.    ^    r.    f  A'!f/!in'''.ifh:) 

]v    ni.-.:LV  .!.-  I  .ir.;.'.     (;.,!,ji.  I    .i    l.i  \  i«r:;c 

[wnir    tiii    anri'iiiri    li-  riv  »iiif    îc  I  in- .-i  na- 

ti.  :i;   II-   ji.'.T  .  .1  l'I■.^!i^.   i.  i.-iii.-  (e  M._\^lTe. 

\-ni»ri  M  .1  'i'i'i. 

A  NN<  »!  A  M  l  i;.  s  IM.  Aihti^ttitnr.)  Celui 
r|i:i   liil  ^i^•^  ;iiifni».ili«i.i«.. 

ANNOTA  TON.  v   l'    i    /.//^•v/^^•.  •  Note, 
f.i!,.  ,,  ,   .,.,    I.  v»..    ;  1  \^.^^  ri  in- 
„   a-!l..iit'-  Ut-  j:o- 
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fain. ,  Toute  piTsonne  aiie  Ton  emploie  k 
faire  (|q.    message.  (An-ba-sa-deur.) 

AxMIi.VSSAURICE,  s.  f.  La  femme  d'un 
aiiihussadeur.  |  Fig.  et  fam. ,  Une  femme 
cbaim't;  de  qq.  message.  (An-ba-sa-dri-se.) 

AMI>Ë.  s.  m.  (  Ambo.  )  Combinaison  de 
deux  liiiinéros  pris  enseiuble  à  la  loterie.  | 
Au  lolo,  La  sortie  de  deux  numéros  placés 
sur  la  niéiue  ligne  horizontale.  (  An-be.  ) 

AMIŒSAS.  s.  m.  Deux  as  amenés  par  le 
jouiMu-.  Y.  du  jeu  de  tricti'uc.  (  An-be-zas.  ) 

AMI^IANT,  ANTK.  adj.  {^Ambicns.)  Qui 
cirrulc  autour.  (  An-bi-an.  ) 

AIVllUDEXTRE.  adj.  des  a  ç.  et  subsL 
(  Ambidextcr.  )  Qui  se  sert  des  deux  mains. 
(  An-hi-dérs-tre,  ) 

AMJUGU,  UÊ.  adj.  {Ambiguus.^  Qui 
peut  élni  pris  en  deux  sens.  (  An-bi-gu.  ) 

AMiiUrU.  s.  m.  Repas  où  Ton  sert  à  la 
fois  Ifs  viandes  et  le  dessert.  |  Fig. ,  Mê- 
la npo  de  choses  différentes. 

AMlilGUMENT.  adv.  D'une  manière 
anibigiic.    (  An-bi-gu-man.  \ 

AMIilOUlTÉ.  s.  f.  (  y4m%iii/«.  )  Défaut 
d'un  discours  équivoque.  (  An-bi-gu-i-lé.  ) 

AMBITlEUStMENT.  adv.  Avec  andji- 
liou.  (  Ai)-bi-sieu-ze-man.  ) 

AMKiriEUX,  EUSE.  adj.  (  Ambitiosus.  ) 
Qui  a  de  l'ambition.  |  Tout  ce  qui  renferme 
ou  inarciuc  de  l'ambition.  |  Recherche.  | 
Siibbi. ,  Celui  qui  a  de  l'ambition.  (  An- 
bi-si-eu  ;  ze.  ) 

AMIUTION.  5.  f.  (Ambitio.)  Désir  im- 
luoiicn''  d'honneur,  d'élévation.  ( An-bi-sion.) 

AMIilTlO.NNER.  v.  a.  Rechercher  avec 
ai-deur.   (  An-bi-sio-né.  ) 

AMIiLE.  s.  m.  (  Ambulare,  )  Allure  d'un 
clif\al ,  dans  laquelle  il  avance  à  la  fois  et 
alternativement  les  deux  jambes  d'un  même 
côté.  (  An-ble.  ) 

AMr.LKR.  V.  u.  Aller  l'amble.  (An-blé.) 

AMBRE,  s.  m.  (  Ambrnm^  b.  1.  )  On  en 
distingue  deux  sortes  :  Ambre  jaune  y  ou 
Sttcàn  ,  Substance  solide  ,  transparente , 
j.Hiiiàlre;  Ambre gris^  Substance  moUe,  d'une 
couleur  cendrée ,  et  d'une  odeur  très-forte. 
(  An-bre.  ) 

AMlîRER.  V.  a.  Parfumer  avec  de  l'ambre 
gris.  (  An-bré.  ) 

AMlir^ElTE.  s.  f.  Plante  dont  les  grains 
ont  une  odeur  d'ambre.  (  An-brë-le.  ) 

AMIÎROSIK  ou  AMBROISIE,  s,  f.  { Am- 
bras i  a  ,  gr.  )  Nourriture  d'un  goût  et  d'un 
])arrum  délicieux  ,  qui  était  destinée  aux  di- 
vinités de  l'Olympe.  (An-bro-zie;  An- 
l>ruii.(-/ie.  ) 

AMBROSIEN,  lENNE.  adj.  Chant  am- 
hrosicn ,  Chant  de  roffice  divin  ,  qui  est  at- 
tribué à  saint  Ambroise.  (  An-bro-zi-in  ; 
e-ne.  ) 

AMIUTLANCE.  s.  f.  Sorte  d'hôpital  mili- 
taire  qui  suit  une  armée.  |  T.  de  contrib. , 
L't:niplui  d'un  conmiis  qui  est  obligé  d'aller 
'le  coté  cl  d'antre.  (  An-bu-lan-se.  ) 
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AMBULANT,  ANTE.  adj.  {Ambulant. ) 
Il  est  opposé  à  Fixe ,  sédentaire.  Hôpital  anc 
btdant.  Comédiens  ambulants»  (An-hu-lan.  ) 

AMBULATOIRE,  adj.  des  a  g.  (  Ambu- 
latorius.  )  Se  disait  D'une  juridiction  dont 
le  siège  n'était  pas  fixe.  (  An-bu-la- toua-re.  ) 

Ame.  s  f.  (  Anima.  )  Le  printipe  de  la 
vie  dans  tous  les  êtres  vivants.  |  Vdme  du 
monde  y  L'esprit  nniversel.  I  L'àme  raison- 
nable ,  l'âme  de  l'homme.  |  L  âme  considérée 
comme  séparée  du  coq)S.  |  La  pensée  in- 
time, et  La  conscience.  |  Cœur  et  senti- 
ment.! Une  personne,  soit  homme,  femme, 
ou  enfant.  |  Fig. ,  Celui  qui  est  le  principal 
agent  d'une  entreprise.  |  Chose  qui  est  le  prin- 
cipal fondement  d'une  autre.  |  Fig. ,  Paroles 
3 ni  servent  à  expliquer  la  figure  représentée 
ans  le  corps  d'une  devise.  |  L'àme  d'un 
violon ,  Le  petit  morceau  de  bois  qu'on  met 
dans  le  corps  de  l'instrument ,  sous  le  che- 
valet, elc^ 

AJVIÉ  ,  ÉE.  adj.  (  Amatus.  )  Aimé.  [  Vi.] 
T.  de  chancellerie. 

AMÉLIORATION,  s.  f.  (  MeUoratio,  ) 
Changement  en  mieux.  (  A-mé-li-o-ra-sion.) 

AMÉLIORER,  v.  a.  (  Meliorare,)  Rendre 
une  chose  meilleure. 

AMEN.  (  Amen  ,  hébr.  )  T.  hébnu  , 
Ainsi  soit-il.    (  A-më-ne.  ) 

AMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action  da- 
ménager,  et  Le  résultat  de  celte  action. 
(  A-mé-na-je-man.  ) 

AMÉNAGER,  v.  a.  Régler  les  coupes, 
le  repeuplement  et  la  réserve  d*in  Iiois. 
(  A-mé-na-jé.  ) 

AMENDABLE.  adj.  des  a  g.  (  Amenda^ 
bilis.  )  Qui  est  susceptible  d'amélioration.  | 
Qui  est  sujet  à  l'amende.  (Vi.)  (A-man- 
da-ble.  ) 

AMENDE,  s.  f.  Peine  pécuniaire  impo- 
sée par  la  justice.  |  Fig. ,  Faire  amende  ho- 
norable d'une  chose,  En  demander  pardon. 
(  A-man-de.  ) 

AMENDEMENT,  s.  m.  Changemcmt  en 
mieux.  { Modification  faite  à  un  projet  de 
loi ,  d'arrêté.  (  A-man-de-mau.  ) 

AMENDER,  v.  a.  {Emendare.)  Corri- 
ger, rendre  meilleur,  modifier.  |  Condamner 
à  l'amende.  (Vi.)  |  Faire  des  progrès  vers  un 
meilleur  état.  [Baisser  de  prix.  (A-man-<lé.) 

AMENER.  V.  a.  (  Ad,  minore.  )  Mener, 
conduire  à,  vers.  |  Tirer  à  soi.  |  Abaisser, 
faire  descendre.  |  Absol. ,  Amener^  Baisser 
ton  pavillon  pour  marquer  qu'on  se  rend  à 
l'ennemi.  |  Introduire ,  faire  adopter. 

AMÉNITÉ,  s.  f.  (  Annrnitas.  )  Ce  qui  fait 
qu'une  chose  est  agréable. 

AMENTACÉES.  s.  f.  pi.  (  ^/wm/ww.  )  Fa- 
mille de  plantes  à  sexes  séparés ,  dont  le» 
ilcurs  niÂles  naissent  autour  d'un  axe  ou 
filet  appelé  Chaton.  (  A-man-ta-sée,  ) 

AMENULSER.  v.  a.  {^Minuere.)  Rendre 
plus  menu.  (  A-me-nui-ze.  ) 

AMER ,  ÈRE.  adj.  (  Amants.  )  Qui  a  une 


AM[ 

saveur  rude  et  désagréable.  |  Fig.,  Triste, 
douloureux.  |  Aigre,  dur,  offensant.  | 
Sul>st  L'amer  et. le  doux  sont  deux  qualités 
contraires,  |  Fiel  de  quelques  animaux ,  des 
poissons.  (  A-mèr.  ) 

AMÈREMENT,  adv.  Avec  amertume. 
(  A-mè-re-man.  ) 

AMERS,  s.  m.  plur.  T.  de  mar.  Marques 
très-apparentes  sur  les  cètes ,  telles  que  clo- 
chers ,  etc.  (  A-mèr.  ) 

AMERTUME,  s.  f.  {Amaritudo.  )  La  sa- 
peur de  ce  qui  est  amer.  |  Fig.,  Afiliction , 
peine  d'espnt  |  Ce  qu'il  y  a  de  piquant , 
d'oiïensant  dans  des  discours.  (A-mër- 
tu-me.  ) 

•  AMÉTHTSTE.  s.  f.  {^Améthustos^^.^i 
Pierre  précieuse ,  de  couleur  violette.  (  A-mc- 
tis-te.  ) 

AMEUBLEMENl'.  s.  m.  {MobiUs.)  La 
quantité  et  l'assortiment  des  meubles  né- 
cessaires pour  garnir  une  chambre ,  etc. 
(  A-meu-ble-man.  ) 

AMEUBUR.  V.  a.  (  âfo5i7/j.  )  Faire  en- 
trer dans  la  communauté  conjugale  les  im- 
meubles des  époux.  I  y.  n.  Rendre  plus  léger. 

AMEITBLISSEMETST.  s.  m.  Actioa  d'a- 
meublir. Ce  qui  est  ameubli.  (  A-meu-bli- 
s(vman.  ) 

AMECTER.  V.  a.  (  Mbtus ,  ad.  )  Mettre 
àts  cJiiens  en  état  de  bien  chasser  ensem- 
ble. I  Attrouper  et  animer  plusieurs  per- 
sonnes. 

AMI ,  lE.  s.  (  Amicus.  )  Celui ,  celle  avec 
qui  on  est  lié  d'une  affection  réciproque. 
I  lion  ami  ^  bonne  amie  ^  fam.,  Amant ,  maî- 
tresse. I  Celui  qui  a  la  passion  d'une  chose. 
I  Se  dit  Des  personnes  qui  sont  lit'*es  entre 
elles  par  qq.  intérêt;  — Des  puissances, 
des  maisous  qui  sont  unies  entre  ellej».  | 
Des  cottlturs  amies  y  Qui  s'accordent  bien.  | 
Qui  conforte,  l^  vin  est  l'ami  dncaur.\VTO- 
picc,  favorable. 

AMIAhLK.  adj.  des  i  p.  Doux ,  gracieux. 
I  A  l\mi\bi.k.  Ioc.  adv.  Par  voie  de  conci- 
liation. 

AMIABLEMEVr.  adv.  D'une  nianicre 
aniiabl(>.  (  A-mi-a-ble-man.  ) 

AMIANTK.  s.  m.  (  Amiantes ,  gr.  )  Pieire 
fdan)euteij>ie  dont  on  fait  de  la  toile  et  des 
ii.cclic!»  iricouiiiiistihies. 

A.MICAI.,  AIX  a.fj.  (Amica/>ilis.)  Qui 
part  de  !  aniitic. 

AMICAI.I.MJ-Vr.  adv.  D'une  manière 
amicale.  '  \-nii-<a-Ic-man. ) 

AMKi'l.  «i.  m.  '  Amlittti.)  Linge  JM'iiif , 
que  le  ]»n'.tir  raliioli(iMc  met  sur  sa  lêle ,  ou 

sur  Sr-i  r|»iii||f>. 

AMIDON,  s.  m.  (  Amylon^  gr.  )  F.sj>ècc 
t!«'  i(.(i\\v.  tiirc  surtout  du  bir,  el  qu'on  fait 
lûher. 

AMI  DON  NIER.  s.  m.  Faiseur  et  mar- 
iliand  d'amiilou.  '  .V-mi-do-ni«-.  ) 

AMIGDALK.  s.  f.  /'.  Amyci.mf. 
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A-MI-LA.  La  note  la.  Fa:  ton  r/ a-mi-la. 
(Vi.) 

AMINCIR.  V.  a.  Rendre  plus  mince.  (A- 
min-sir.) 

AMINCISSEMENT,  s.  m.  Action  d'amin- 
cir. État  de  ce  qui  est  aminci.  (  A-min-si- 
se-man.) 

AMIRAL,  s.  m.  (Émir,  ar.)  Chef  suprême 
des  forces  navales  d'un  État.  |  L'officier  qui 
commandait  une  armée  navale.  |  Le  titre 
du  grade  le  plus  élevé  dans  la  marine  mili- 
taire. I  Joli  coquillage  uni  valve  qui  se  trouve 
sur  les  côtes  de  la  mer  des  Indes. 

AMIRAUTÉ,  s.  f.  État  et  office  d'amiral. 
I  Le  tribunal  qui  connaissait  de  toutes  les 
affaires  contentieuses  relatives  à  la  marine 
et  à  la  navigation.  |  L'administration  supé- 
rieure de  marine.  (A-mi-rô-té.) 

AMITIÉ  (  Amicitia.  )  Affection  que  l'on  a 

rur  qqn.,  et  qui  d'ordinaire  est  mutuelle. 
Fam.,  Bon  oflice,  plaisir.  |  Affection, 
sympathie.  |  Au  plur.,  Caresses,  ou  paroles 
oDligeantes. 

AMMAN,  s.  m.  (  Amt ,  mann,  ail.  )  Titre 
de  dignité  qu'on  donne,  en  Suisse,  au  chef 
de  qq.  cantons. 

AMMEISTRE.  s.  m.  {Amt,  meister,  ail.) 
Échevin,  dans  plusieurs  villes  d'Allemagne. 
(A-mës-tre.) 

AMMI.  s.  m.  (Ammif  gr.)  Genre  du 
plantes  ombellifières ,  dont  qq.  espèces  ont 
des  semences  d'une  odeur  aromatique. 

AMMON.  r.  Ammokite. 

AMMONIAC,  AQUE.  adj.  (Ammos,  gr.) 
Sél  ammoniac,  Sel  produit  par  la  comi)i- 
naison  de  l'acide  du  sel  marin  avec  Talcali 
volatil.  I  Gaz  ammoniac.  Alcali  volatil  à  l'é- 
tat de  gaz.  I  Gomme  ammoniaque ,  (lomnie- 
résine  d'une  odeur  fétide.  (A-mo-ui-ae;  ac-e.) 

AMMONIACAL ,  ALE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  l'ammoniaque,  qui  en  conlieul.  (A- 
mo-ni-a-c^l.) 

AMM()NIAQI:E.  s.  f.  Chim.  L'alcali  vola- 
til. (A-mo-ni-ac-c.) 

AMMONITE.  8.  f.  {Ammos.)  Genre  de 
coquilles  fossiles  qui  ressemblent  à  des  cor- 
nes de  bélier. 

AMNIOS.  s.  m.  {Amnion,  gr.  )  Tue  des 
enveloppes  du  fœtus. 

AMMS'JIK.  s.  f.  {Amnistia.)  Pardon  que 
le  souverain  accorde. 

AMMSTIKR.  V.  a.  Comprendre  dans 
l'amnistie,  j  Amjcistif.,  ée.  subst.  Les  am- 
nisfirs  rentrèrent  dans  le  pays. 

A.MODIATEUR.  s.  m.  Qui  prend  une 
terre  à  ferme. 

AMODIATION,  s.  f.  I^ail  à  ferme  ifune 
terre.  (A-mo-di-a-sion.) 

AMODIKR.  V.  a.  (  Modins.  )  Alfermer  une 
terre. 

AMOINDRIR,  v.  a.  [  Minor.)  Rendre 
moindre.  |  V.  n.  Devenir  moindre.  (A- 
mouin-drir."^ 
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AMOINDRISSEMENT,  s.  m.  Diminu- 
tion. (  A-mouin-dri-se-man.  ) 

AMOLLIR.  T.  a.  {Emolûre,\)  Rendie 
mou  et  maniable  .  |  Fig.,  Rendre  mou  et 
cdeminé.  (A-mo-Ur.) 

AMOLLISSEMENT,  s.  m.  Action  d't- 
mollir.  (A-mo-li-se-man.) 

AMOME.  s.  m.  .  (Amômon.  )  Genre  de 
plantes  originaires  de  l'Asie,  à  peu  près 
semblables  a  nos  roseaux. 

AMONCELLEMENT,  i.  m.  Action  dV 
monceler,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
(  A-mon-sê4e-man.  ) 

AMONCELER.  ▼.  a.  (  Mons,  )  (  J'amon- 
cclU.  J'amoncelais,  f  amoncellerai,)  Mettre 
plusieurs  choses  en  un  monceau.  (  A-mon- 
bc-lé;  ja-mon-së-le  ;  ja-mon-se4ë.) 

AMONT,  ad.  (  Ad  montem,  )  Le  cÀté  d'où 
vieul  la  rivière.  Le  vent  est  d'amont.  \  Fent 
d'amont ,  Tout  vent  qui  soufïle  de  l'un  des 
points  compris  entre  le  nord-est  et  le  sud- 
ci  l  ,  passant  par  lest. 

AMORCE,  s.  f.  Appât  pour  prendre  des 
poissons ,  etc.  |  Fig.,  Tout  ce  qui  attire. 
I  La  poudre  à  canon ,  le  pulvn'in  »  qu'on 
iiif  t  dans  le  bassinet  d'un  fusil ,  etc.  |  Grain 
(le  poudre  fulminante  qui  sert  à  faire  partir 
une  aruie  à  piston.  (A-mor-se.) 

AMORCER.  V.  a.  (  Jdmorsus.  )  Mettre 
l'amorce.  |  Attirer.  (A-mor-sé.) 

AMORCOIR.  s.  m.  Outil  dont  l'artisan 
(}ui  travaille  en  bois  se  sert  pour  commen- 
cer Itîi  trous.  (A-roor-souar.) 

AMORTIR.  V.  a.  {Ad,  wori.)  Rendre 
moins  ardent.!  Affaiblir. |y^/iior//r  une  dette. 

AMORTISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  amorti.  (A-mor-ti-sa-ble.) 

AMORTISSEMENT,  s.  m.  L'extinction 
d'une  pension ,  d'une  redevance.  |  La  fa- 
culté donnée  par  le  roi  pour  faire  que  des 
^iins  de  mainmorte  pussent  devenir  pro- 
piiéiaires  ,  à  charge  de  ne  pouvoir  vendre 
li;  Tonds  amorti.  |  Tous  les  ornements  qui 
terminent  des  ouvrages  d'architecture.  (  A- 
mor-ti-se-man.) 

A.MOUR.  s.  m.  (  Amor.)  Sentiment  par 
l«'quel  le  cœur  se  porte  vers  ce  qui  luij^^- 
I  iu'l  aimable  ,  et  en  fait  l'objet  de  ses  affSîC- 
lions,  de  ses  désirs.  |  Objet  vers  lequel  l'amour 
se  porte.  L'amour  du  prochain. \S\\w\.  dans  le- 
quel l'amour  réside.  V amour  des  pères.  \ 
Amour-propre  f  ou  Amour  de  soi.  Le  sentiment 
(]ui  attache  chaque  homme  à  son  existence, 
à  ce  qui  lui  est  personnel.  |  La  passion 
d'un  sexe  pour  l'autre.  |  Avec  amour.  Avec 
plaisir,  avec  soin.  (  Au  plur.,  I^i  personne 
que  Ton  aime  passionnément.  |  Les  choses 

3u'on  aime  passionnément  |  Le  nom  de  la 
ivinité   à   qui    les   païens  attribuaient   le 
pouvoir  de  faire  aimer. 

AMOURACHER,  v.  a.  Engager  dans  de 
folles  amours.  IV.  pron.  l»rcndre  une  passion 

foUe.  Fam. 

AMOURETTE,  s.  f.  Amour  de  pur  amu- 
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sèment  Fam. | Au  plur.,  La  moelle  qui  se 
trouve  dans  les  reins  du  veau  Ou  du  mouton, 
quand  elle  est  cuite.  (A-mou-rë-tet) 

AMOUREUSEMENT,  adv.  Avec  amour, 
avec  affection ,  avec  gràoe.  (A-mou-reu-se- 
man.) 

AMOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  par 
amour.  I Enclin  à  l'amour.) Qui  marque  de 
l'amour,  qui  est  plein  de  sentiments  d'a- 
mour ,  qui  est  propre  à  inspirer  de  l'amour. 
I  Oui  a  une  grande  passion  pour  qq.  ch.  | 
Suost ,  Amant.  (A-mou-reu,  ze.) 

AMOYIEIUTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  amovible. 

AMOVIBLE,  adj.  des  a  c.  (Ad ,  mobiUs.) 
Qui  peut  être  place  ou  déplacé  à  volonté.    • 

AMPHIBIE,  adj.  des  a  g.  (Amp/U,  àiot, 
gr.)  Qui  vit  sur  la  terre  et  dans  l'eau.  |  SubsL 
en  parhmt  Des  animaux.  |  Fig.  et  fun., 
Homme  qui  exerce  deux  professions  dispa- 
rates; qui  ménage  deux  partis  oppoMS. 
(An-fi-bie.) 

AMPHIBOLOGIE,  s.  f.  {AmphiMos,  lo- 
gos ,  gr.)  Vice  du  discours  qui  le  rend  am- 
bigu. (An-fi-bo-lo-jie.) 

AMPHIBOLOGIQUE,  adi.  des  a  g. 
Ayant  double  sens.  (An-fi-bo-lo-jic-e.) 

AMPHIBOLOGIQUEMENT.  adv.  D^une 
manière  amphibologique.  (An-fi-bo-lo-jic-e- 
man.) 

AMPmCTTONIDE.  adj.  f.  Se  dit  Des 
villes  de  la  Grèce  qui  avaient  le  droit  d'am- 
phictyonie.  (An-fic-si-o-ni-de.) 

AMPHICTYONIE.  s.  f.  Se  dit  Du  droit 
oue  les  principales  villes  de  la  Grèce  avaient 
d'envoyer  un  député  au  conseil  des  amphio- 
tyons.  (An-fic-si-o-nie.) 

AMPHICTTONIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  au  conseil  des  amphictyons  (An- 
fic-si-o-nic-e.) 

AMPinCTYONS.  s.  m.  pi.  (Ampkiktu^ , 
gr.)  Nom  que  les  Grecs  donnaient  auxrepré* 
sentants  des  villes  qui  avaient  droit  de  suf- 
frage dans  le  conseil  des  nations  helléniques. 
(An-fic-sion.) 

AMPHIGOURI,  s.  m.  (Amphi,  ruros,  gr.) 
Discours  burlesque  et  inintelligu>Ie.  (An- 
li-gou-ri.) 

AMPHIGOURIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
lecaractcrede  l'amphigouri.  (An-fi-gou-ric-e.) 

AMPHISQKNS.  adj.  m.  pi.  {Amphi,  skia, 
gr.)  Se  dit  Des  habitants  de  la  zone  torride. 
(An-fi-si-in.) 

AMPHITHÉÂTRE,  s.  m.  {Amphi,  thea- 
tron,  gi'.)  Grand  édifice  de  forme  ronde  ou 
ovale,  dont  le  milieu  était  une  arène  desti- 
née aux  combats  de  gladiateurs  ou  de  bétes 
féroces.  |  Un  lieu  élevé  par  degrés  vis-à-vis  de 
la  scène ,  au-dessus  du  parterre.  |  Lieu  garni 
de  gradins ,  où  un  professeur  fait  ses  démon- 
strations. .  (  An-fi-té^-tre.) 

AMPHITRYON.s.  m.  Fam.,  Celui  chez  le- 
quel, ou  aux  frais  duq.  on  dine.  (  An-fi-lri-on.  ) 

AMI'HORE.  s.  f.  {Amphora.)  Yase  à  deux 
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dans  lequel  on  mettait  le  fin  pour  le 
garder.  |  Mesure  de  capacité  pour  les  liquides, 
qui  contenait  enTÎron  quarante  de  nos  pin- 
tfli.  (An-16-re.} 

AMPLE,  adj.  des  a  g.  {Arnplus.)  Qui  est 
étenda  en  longueur  et  en  largeur  au-delà 
de  la  mesure  ordinaire.  (An-ple.) 

AMPLEMENT.  adT.  D'une  manière  am- 
ple. (An-pleHDBan.) 

AMPLEUR,  s.  f.  Étendue  de  ce  qui  est 
ample.  (An-pleur.) 

AMPLIATIF ,  ITE.  adj.  Qui  augmente , 
qui  ajoute.  (An-pli-a-tif.) 

AMPLIATION.  s.  f.  {Ampliatîo,)  Le  dou- 
ble d'une  (quittance,  etc.,  que  Ton  garde. 
(An-pli-a-sion.) 

AMPLinCATEUR.  s.  m.  {AmpUfieator,) 
Celui  qin'  amplifie.  (An-pli-fi-ca-teur.) 

AMPLIFICATION,  s.  l{Ampnficatio.)Ti\^ 
cours  par  lequel  on  èrend  le  sujet  qu'on 
traite.  (An-pli-fic-a-sion.) 

AMPLIFIER.  ▼.  â.  {j4mpnficare.)t\eaàTe, 
augmenter  par  le  discours.  (An-pli-fi-é.) 

AMPLISSIME.  superl.  des  a  g.  {Amplis- 
simus.  )  Très-ample.  Fam.  |  Titre  d'honneur 
qu'on  donnait  au  recteur  de  l'université  de 
Paris,  (\n-plis-si-me.) 

AMPLnUDE.  s.  f.  (>tfm/7/ifu</o.)  La  ligne 
droite  comprise  entre  les  deux  extrémités  de 
l'arc  dune  parabole. I L'arc  compris,  sur  la 
spLère  céleste,  enlre  le  point  est  ou  le  point 
ouest  de  l'horizon,  et  le  point  du  même 
cercle  dans  lequel  un  astre  se  lève  ou  se 
couche  à  jour  donné.  (An-pli-tu-de.) 

AMPOULE,  s.  f.  {Àmpulh.)  Fiole.  La 
sainte  ampoule  ,  Fiole  où  l'on  conservait 
rhuile  qtii  servait  à  l'onction  des  rois  de 
France.  I  Pet ite-5  tumeurs  formées  par  une 
certaine  quantité  de  sérosité  acrumulée  sous 
lepidenne.  (An-pon-Ie.) 

AMPOULÉ,  t'.E.  adj.  {Àmmtllatus.)  Enflé. 
Discours  nmjH)ulè.  (An-pou-lé.) 

AMl»UTATION.  s.  f.  {Amputatin.)  Opes 
ration  par  laquelle  on  enlève,  à  l'aide  d'in- 
struments tranchants,  une  partie  saillante 
du  corps,  f  An-pu-ta-sion.) 

AMPrTEK.  V.  a.  {Antputnrt.)  Faire  une 
amputation.  |  Ampuif.  suust.,  Homme  qui  a 
&iil)i  une  ,iiii|»iitation.  (-\n-j)ii-tr.) 

AMrï.K'il  F.  s.  m.  {Amnlttnm.)  OU'jvl 
jort.itif  auquel  on  atfaeljt^  une  confiance  su- 
jKTititieuse.  (Aniu-Ié-ft*.) 

A.Ml  Kl'.,  s.  f.  Miiuiiiivre,  cordage  ser- 
vant à  fixer  le  coin  d'une  havse  voile. 

\MrKKR.  V.  a.  Tcniire  j'annire  d'une 
^oije. 

AMÏ'SAltLF.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  être 
amusé.  TA-niu-za-hle.) 

AMI  SANT,  ANTE.  adj.  Qui  divertit. 
(.V-mu-znn.) 

AMIJSFMENT.  s.  m.  Ce  qui  divertit.  I 
Perte  de  temps.  |  Tromperie.  (A-uiu-r.e-man.) 

AML'SKK.  v.  a.  Faire  j)erdre  le  temps.  | 
biverlir  par  des  choses  agréables.  |  Repaître 
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de  vaines  espérances.  |  Pron. ,  S'occuper  par 
simple  divertissement ,  et  pour  ne  pas  s^n- 
nuyer.jAbsol.,  S'amuser,  Perdre  le  temps. 
(A-mu-zé.) 

AMUSETTE.  s.  f.  Petit  amusement. 
Fam.  (A-mu-zë-te.) 

AMUSEUR,  s.  m.  Celui  qui  amuse.  (A- 
mu-zeur.) 

AMUSOIRE.  s.  f.  Moyen  d'amuser ,  dans 
le  sens  de  Distraire.  (A-mu-zoua-re.) 

AMYGDALE,  s.  f.  {Amugdalé,  gr.)  Cha- 
cune des  deux  glandes  qui  sont  aux  deux 
côtés  de  la  gorge.  (A-mig-da-le.) 

AMYGDALOlDE.  s.  î.{AmugdaU,  eie/os, 
or.)  Pierre  qui ,  au  milieu  d'une  pâte ,  ren- 
ferme d'autres  parties  ayant  la  forme  d'une 
amande.  (A-mig-da-lo-ï-ile.) 

AMYLACÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à 
l'amidon.  (A-mi-la-sé.) 

AN.  s.  m.  {Annus.)  Le  temps  que  le  so- 
leil met  à  parcourir  le  zodiaque,  et  qui  com- 
prend douze  mois.  |  Les  ans.  L'âge  en  général. 
]  L*an  lie  eràcc ,  I3epuis  la  naissance  de  Jé- 
sus-Christ. |  ^  your  de  Can^lAi.  premier  jour 
de  l'an.  I  T.  de  jur..  An  et  jour.  L'année  ré- 
volue ,  et  un  jour  par-delà. 

AN  A.  s.  m.  Terminaison  ajoutée  au  nom 
d'un  auteur  pour  indiquer  Un  recueil  de  ses 
pensées  détachées,  etc.  Le  Carpentériana.  Le 
Furete'riana.\lso\éf  désigne  Un  recueil  de  ce 
genre.  )  Les  drogues  qu'on  mêle  ensemble  en 
égale  quantité. 

ANABAPTISTE,  s.  et  adj.  des  a  g.  (Ana, 
baptistêsy  gr.)  Nom  d'une  secte  de  chrétiens 
qui  soutiennent  qu'on  ne  doit  pas  I>apliser 
les  enfants  avant  l'Age  de  raison.  (A-na-lia- 
tis-te.) 

ANACARDE,  s.  m.  {Anakanlia,  gr.) 
Vr\\\\  en  fonne  de  cœur,  dont  l'amande  est 
bonne  à  manger. 

ANACARDIER,  s.  m.  Arbre  ài^s  Indes 
orientales,  qui  produit  les  anacardes.  (A-na- 
car-dié.) 

ANAOIORf-rrE.  s.  m.  {AnachortUés,  gr.) 
Religieux  qui  vil  seul  dans  un  désert.  (A-na- 
co-rc'-te.) 

ANACHRONISME,  s.  m.  {Ana,  chronos, 
gr.)  Faute  contre  la  chronologie.  | Toute  er- 
reur qui  consiste  à  aflribuer  des  usages,  des 
idées,  etc.,  aux  hommes  d'une  époque  où 
c^s  iilces,  cvsi  usages  n'étaient  pas  connus. 
(A-na-cro-nis-me.) 

ANACOLl  THF.  s.  f.  {A,  akoloutlios,  gr.) 
F.llipse  par  laquelle  ou  omet,  dans  une 
jdnase,  le  mot  (jni  est  le  corn'latif  ordinaire 
de  l'un  des  mots  exjïiimés.  (A-na-co-lu-te.) 

ANACRFOVriQlT..  adj.  dei  1  g.  Qui 
est  dans  le  genre  des  odes  d'Anacréou.  (A- 
na-<Té-on-tic-c.) 

ANACAT.MS.  s.  m.  r.  Mouaos. 

ANAONOS'IK.  s.  m.  [Anagnôstés,  gr.) 
Nom  que  les  Romains  donnaient  à  «elni  de 
leurs  rsclavcs  (jui  fai>ail  la  lecture  pendant 
les  repas.  (A-nag-nos-tc.) 


3a  ANA 

ANAGOGIQUE.  adj.  des  a  g.  {Anagôgé, 
gr.)  Interprétation  anaf^ogique^  Interprétation 
qu'on  lire  d'un  sens  littéral,  pour  s'élever  à 
un  sens  mystique.  (A-na-go-gic-e.) 

ANAGRAMMATLSER.  v.  n.  S'occuper 
de  l'anagramme  des  mots.  (  A-na-gra-ma- 
li-zé.) 

ANAGRAMMATISTE.  s.  m.  Cdui  qui 
Tuir  des  anagrammes.  (A-na-gra-ma-tis-te.) 

ANAGRAMME,  s.  f.  {Ana,  gramma,  gr.) 
Transposition  des  lettres  qui  composent  un 
mot ,  disposées  de  telle  sorte ,  qu'elles  for- 
ment un  ou  plusieurs  autres  mots  ayant  un 
autre  sens.  (A-na-gra-me.) 

ANAG YRIS.  s.  m.  (  Anagurls ,  p-.  )  Ar- 
brisseau de  la  famille  des  Légumineuses, 
dont  les  feuilles  purgent  violemment.  (A-na- 
jir-is.) 

ANALECTES.  s.  m.  pi.  {Anatecta.)  Frag- 
ments choisis  d'un  auteur  ou  de  plusieurs. 
(A-na-UT-te.) 

ANALÈME.  s.  m.  {AnaUmma^  gr.)  Pro- 
jection orthographique  de  tous  les  cercles  de 
Il  sphère  sur  les  colures  des  solstices. 

ANALEPTIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
{ylnaléptikosy  gr.)  Se  dit  Des  remèdes  ou 
(les  aliments  propres  à  rendre  les  forces  aux 
eonvalesce.nls.  (A-na-lëp-tic-e.) 

ANALOGIE,  s.  f.  {Analogia,  ^.)  l\i^ 
dit  D'une  sorte  de  rapport ,  de  similitude 
(]ui  existe  entre  plusieurs  choses  différentes. 
I  Le  rapport  que  divers  mots  d'une  langue 
ont  ou  doivent  avoir  ensemble  pour  leur 
formation.  I  Rapport ,  proportion.  (A-na-lo- 
jie.) 

ANAIX)GIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  de 
l'analogie.  (A-na-lo-jic-e.) 

ANALOGIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière analogique.  (A-na-lo-jic-c-man.) 

ANALOGUE,  adj.  des  a  g.  et  subst  {Ana, 
logos ,  gr.)  Qui  a  de  l'analogie  avec  une  au- 
tre chose.  (A-na-log-e.) 

ANALYSE,  s.  f.  {Analusis.)  Résolution 
d'un  tout  en  ses  parties.  |  La  méthode  de  dé- 
composition qui  remonte  des  effets  aux  cau- 
ses, des  propositions  générales  aux  faits 
dont  elles  sont  déduites.  |  Analyse  gramma- 
ticale ,  Décomposition  d'une  phrase  en  ses 
éléments.  |  Méthode  de  résoudre  les  problè- 
mes en  représentant  les  quantités  inconnues 
par  des  signes  généraux  dont  on  détermine 
les  valeurs.  |  Le  précis  raisonne  d'un  ou\Tage 
d'esprit,  (A-na-li-ze.) 

ANALYSER,  v.  a.  Faire  une  analyse; 
Procéder  par  voie  d'analyse.  (.A-na-li-zé.) 

ANALYSTE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  l'analyse.  (A-na-lis-te.) 

ANALYTIQUE,  adj.  des  a  p.  Qui  pro- 
cèdtv  par  voie  d'analyse.  (A-na-h-tic-e.) 

ANALYTIQUEMENT.  adv.  Par  analyse. 
(A-na-li-tic-e-man.) 

ANAMORPHOSE,  s.  f.  {Ana,  morplidsis.) 
Tableau  fait  de  manière  à  ne  présenter  l'i- 
mage régulière  d'un  objet  qu'autant  qu'on 
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le  regarde  d'une  certaine  distance,  etc.  |  L'art 
de  fair»  ces  sortes  de  tabWux.  (A-na-mor- 
fo-ze.) 

ANANAS,  s.  m.  Plante  originaire  des  In- 
des ,  qu'on  élève  en  Europe  dans  des  serres 
chaudes  ;  son  fruit. 

ANAPESTE,  s.  m.  (  Anapa'utos ,  gr. ) 
Pied,  dans  la  poésie  latine,  composé  de  deux 
brèves  et  une  longue.  (A-na-pës-te.) 

ANAPESTIQUE.  adj.  Se  dit  D'une  soHe 
de  vers  dans  lequel  peut  entrer  l'anapeste. 
(A-na-pë»-tic-c.) 

ANAPHORE.  s.  f.  {Anaphora,  gr.)  Qui 
consiste  à  répéter  le  même  mot  au  commen- 
cement de  plusieurs  phrases.  (A-na-fo-re.) 

ANARCHIE,  s.  f.  (  AnarcUia,  gr.)  Êlal  d'un 
peuple  qui  n'a  plus  ni  chef,  ni  autorité  à  la- 
quelle on  obéisse  :  ni  lois  auxauelles  on  sott 
soumis.  Tlïmher  dans  C  Anarchie,  Un  état  en 
proie  à  t Anarchie,  (A-nar-çhie.) 

ANAKCHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient 
de  l'anarchie.  I  Favorable  à  l'anarchie.  (A- 
nar-chic-e.) 

ANARCHISTE,  s.  des  a  g.  Partisan  de 
l'anarchie^ 

ANASARQUE.  s.  f.  {Ana^  sarx,  gr.  ) 
Infiltration  séreuse  de  tout  le  tissu  cellulaire. 
(A-na-zarc-e.) 

ANASTOMOSF-.  s.  f.  (  Anastomdsîs ,  gr.) 
L'abouchement  d'un  vaisseau  dans  un  autre. 
(A-nas-to-mo-ze.) 

ANASTOMOSFA  (S*),  v.  pron.  S'embou- 
cher l'un  dans  l'autre.  (Sa-nas-to-mo-zé.) 

ANASTROPHE.  s.  f.  (Anastrophé ,  gr.) 
Renversement  de  la  construction  naturelle 
ou  ordinaire.  (A-na-stro-fe.) 

ANAllIÉMATISER.  v.  a.  Frapper  d'ant- 
thème.  |Fig.,  Blâmer  avec  force,  vouer  i 
l'exécration.  (A-na-té-ma-ti-zé.) 

ANATHftMF^  s.  m.  (Anatltéma,  gr.)  Re- 
tranchement de  la  communion  de  l'Église.  | 
Fig. ,  Réprobation,  blâme  solennel | Adj. 
des  a  g.  Excommunié.  (A-na-tè-me.) 

ANATIFE.  s.  m.  Nom  d'un  genre  de  co- 
quillage multivalve. 

ANATOMIE.  s.  f.  {Anatomia  ,  gr.)  L'ac- 
tion  ou  l'art  de  disséquer  un  corps ,  ou  un 
végétal.  I  L'ensemble  des  connaissances  que 
l'on  acquiert  par  la  dissection  ;  La  sciejfiœ 

7 ni  s'occupe  de  la  structure  du  corps  humain. 
Corps  disséqué ,  L'imitation  qu'on  en  fikit 
en  plâtre.  jFigur.,  Analyse  méthodique  et 
exacte.  (Vi.) 

ANATOMIQUE.  adj.  des  a  ^,  Qui  appar- 
tient à  l'anatomie.  (A-na-to-inic-e.) 

ANATOMIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière anatomique.  (A-na-to-mic-e-man.) 

ANATOMISER.  v.  a.  Faire  l'anatomie , 
la  dissection.  |  Fig. ,  Examiner  toutes  les  par- 
ties en  détail.  (A-na-to-mi-zé.) 

ANATOIVUSTE.  s.  m.  Cehii  qui  s'occupe 
d'anatomie.  (A-na-to-mis-te.) 

ANCÊTRES,  s.  m.  pi  {Antecessor.)  Ceux 
de  qui  on  descend  ;  Qui  sont  au  dessus  du 
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degi'c  de  grand-pcre.  |  Tous  ceux  qui  nous 
ont  devancés.  (  An-sè-U'C.  ) 

ANCIffi.  s.  f.  (  Âgchà,  gr.  )  Petit  bec 
pbt,  forme  de  deux  lames,  par  lequel  on 
souffle  dans  les  hautbois ,  etc.  [Petit  conduit 
par  lequel  la  farine  coule  dans  la  huche  du 
moalii;. 

ANCHTLOPS.  s.  m.  {AgchiU^ps,  gr.)  Tu- 
meur qui  est  située  à  1  angle  interne  de 
rœil. 

ANCHOIS,  s.  m.  {Anchioa,  it.  )  Petit 
poisson  de  mer,  que  l'on  sale.  (  An-choua.  ) 

ANCIEN,  lENNE.  adj.  Qui  est  depuis 
long4emps.  |  Dans  Tadminislr.  forestière,  se 
dit  Des  arbres  réservés ,  qui  ont  atteint  ou 
passé  cent  ans.  |  Qui  n'existe  plus.  |  Subst. , 
Celui  qui  a  vécu  dans  des  temps  fort  éloignés. 

I  l'Ancien  des  joitrs ,  Dieu. |  Vicillai'd  choisi 
pour  remplir  les  premières  places.  |  Olui 
qui  a  été  re^u  avant  un  autre  dans  une  cluu^'c, 
un  corps.  (  An-siin.  ) 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois.  (An- 
siè-ne-man.  ) 

ANCIENNETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  ancien.  |  Ih'iorité  de  ri-ception  dans  une 
compagnie.  (  An-siè-ne-té.  ) 

ANCILE.  s.  m.  (  Ancite.  )  Nom  d'un 
bouclier  sacré  que  les  Romains  croyaient 
être  tombé  du  ciel.  (  An-si-le.  ) 

ANCOLIE.  s.  f.  Plante  dont  la  fleur  est 
garnie  de  cinq  nectaires  en  forme  de  cornets 
recourl>és  et  allemant  avec  les  prialci». 

ANCRAGE,  s.  m.  Lieu  coniuiode  pour 
ancrer.  (  An-cra-je.  ) 

ANCRE,  s.  f.  (  Anchora.  )  Inslrument  de 
fer  qui  a  un  de  ses  bouts  tenniné  ]iar  un 
anneau ,  cl  l'unlre  p.ir  deux  branches  for- 
mant une  espèce  d'arc.  ;  Orosse  barre  de  fer 
qu'on  fait  passer  dans  ra.il  d'un  tirant  pour 
maintenir  un  ninr. 

ANCRER.  V.  n.  Jeter  l'ancre.  |  Fij;.  et 
pron. ,  S'affermir  dans  qq.  .situation.  |  Adjec. , 
se  dit  O'un  vai>seau  ittemi  par  des  ancres.  | 
Fig. ,   l'iien  ctalili. 

ANI)AH.\TE.  s.  m.  {  ÂrKnhatci.)  (lla- 
diatenr  qui  combattait  avec  un  bandeau  sur 
les  yeux. 

ANDAIN.  ».  m.  L'étendue  de  pré  qu'un 
faucbem-  peut  faucher  à  cliaquc  pas  qu'il 
avance.   (  An  din.  ; 

ANDANIK,   adv.  {AnJantc,   it.  ;  T.  il. 

II  se  met  à  la  tête  d'un  îur ,  pour  nwirqiur 
que  cet  air  doit  être  joué  ilun  uiouxcriic  ni 
iiioticrr.  Subst.  niasc.  ,  I/air  (pii  doit  être 
j»'Ué  de  ce  uiouveinent.  (  An-<l.iu-tc.  ^ 

AM)KI.M':.  /'.  Rois. 

ANDoriI.LK.  s.  f.  'Edul'ium.)  Rovau 
(le  n<jrc  ,  lani  d'autres  boyaux ,  ou  de  la 
cliair  liat'ht'e  du  inènie  animal,  f  .\n-dou-lIe 
i  II  m.  |.  ) 

ANDoriLLKR.  s.  m.  Pclile  corne  qui 
vient  au  bois  du  cerf,  du  daim  et  du  clic- 
^renil.  (  An-<iou-llé  [  Il  ni.  J.  ; 

ANIK)LIU-rrrK.   s.    l.  rhair   de    ve,r: 
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hachée  et  pressée  en  forme  <Ie  petite  an- 
douille.  (  An-dou-Ilë-tc.  ) 

ANDROGYNE.  s.  m.  {Amr,  gutic,  gr.) 
homme  et  femme;  des  deux  sexes.  1  Adj.  Se 
dit  d*uue  plante  qui  renferme  les  etamines 
et  le  pistilei  les  réunit  sur  le  même  récepta- 
cle. (An-dro-gi-ne.) 

AM)R()JDE.  s.  m.  {Anér,  eidos,  gr.  , 
Automate  à  figure  humaine. 

ANDROMÈDE,  s.  f.  Constellation  de 
riiémisplière  septentrional. 

ÂNE.  s.  m.  (  A  sinus.  )  Bêle  de  sommu 
qui  a  de  longues  oreilles.  |  En  dos  d'dnv , 
En  talus  à  deux  côtés.  |  Fig.  et  fam. ,  Esprit 
loui-d  et  grossier,  homme  très-ignorant. 

ANÉ.\NTIR.  V.  a.  {Ad,  ne,  eus.)  Ré- 
duira au  néant.  |  Détruire  absolument.  J 
Prou. ,  »Se  dissiper,  devenir  à  rien.  |  S'a- 
baisser et  s'bunulier.  J  Je  suis  anéanti ^  Ex- 
cédé de  fatigue  ;  stupéfait ,  confondu. 

ANÉANTISS1'31ENT.  s.  m.  Réduction 
au  néant.  |  Fig. ,  Abaissement  d'une  fortune 
élevée,  destruction  d'un  empire.  |  L'abais- 
Si'mcnt  dans  lequel  on  se  met.  |  Fig. ,  État 
d'abattement  et  de  faiblesse  extrême.  (  A- 
né-an-ti-sc-man.  ) 

ANECDOTE,  s.  f.  Particularité  secrète 
d'histoire.  |  Récit  de  qq.  fait  particulier. 
(  A-nëc-do-te.  ) 

ANECDOTIER.  s.  m.  Celui  qui  recueille 
et  racoute  des  anecdotes.  (  A-uëc-do-tié.  ) 

ANECDOTIQCE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient 
de  l'anecdote ,  qui  a  rapport  aux  anecdotes. 
(  A-nëc-do-tic-e.  ) 

ANÉE.  s.  f.  La  charge  d'un  âne. 

ANÉMOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qi:i 
sert  à  mesurer  la  force  du  vent. 

ANÉMONE,  s.  f.  Piaule  jirintanière  dont 
la  tîge  est  une  hampe  droite ,  garnie  ordi- 
nairement de  troii  leuilles. 

ÂNl-.KIE.  s.  f.  Orande  ignorance.  |  Faute 
connuise  par  Ti-ffcl  de  cette  ignorance. 

ÂNKSSE.  s.  f.  I.a  femelle  de  TAne. 
(  Â-në-se.  ) 

ANKTH.  s.  m.  {Anct/ion,  gr.  )  Plante 
omheUifère  dont  la  semence  est  cn.pUiyée 
en  médecine  comme  tonique  et  carmina- 
ti\e.   (  A-né.  ) 

ANÉVRISMAL,  ALE.  adj.  Oui  fi;iit  de 
l'ancvrisnie,  qtu*  a  raj)port  à  l'ancvriMuc. 

AMiN'HISME.  s.  m.  {Anninisma  ,  ç^v.) 
Tumeur  contre  nature,  causée  par  la  dil.j- 
faliou  d'une  artère;  lésions  dej,  veines  «t 
lies  artères  :   dilatations  nitubides  du  (*(eur. 

AM'TvAC'irEI.X,  i:rSi:.  adj.  ^An/rac- 
tuoMi^.  )  l'kiu  tic  ditours  cl  d'iuégaiité.s. 
'  Anf-rac-tUH'u  ;  /e.  ) 

■  ANFRACTrOSm':.  s.  f.  Au  ].lur.,  Dé- 
tours et  inr£;alil»s.  jCaNilis  ii:(\;.iles  qui  se 
trouvint  à  la  surfai  e  de  eeil.iiii>  (»s, 

ANr.MV.  s.  m.  /  .  l!\N(.Ai-.. 

ANC.F.  s.  m.  '  An^clti^.  )  (jéalurc  pure- 
ment spirilîielle  (pi'ou  lepi^^eule  sous  la 
li-ur.'  h!:.i..;in-,  avn  (!•>  ;,il.<.  i  Se.lil  \W^  e*- 
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j)rits  bienheureux  qui  composent  la  hiérar- 
(hie  céleste;  Des  anges  qui  sont  du  dernier 
chmir.  I  Fig. ,  Personne  d'une  ni<*té  extraor- 
dinaire, d'une  grande  vertu  ,  aune  extrême 
doiiceiir.  |  Projectile  formé  d'un  Iwulet  coupé 
en  plusieurs  parties  enchainées  ensemble.  | 
Ange  lie  mer^  Poisson  du  genre  des  Squales. 
(An-je.) 

AN(;kIJQCTE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  pro- 
pre à  range.  |  Se  dit  fig.  pour  exprimer  Une 
pt'rt'ertion  extraonlinaire ,  une  qualité  ex- 
«•ellente.  (  An-jé-lic-e.  ) 

ANOh'lLIQUE.  s.  f.  Plante  ombelliftre 
odorifcrante,  dont  on  confit  dans  le  sucre 
Iii  liges  encore  vertes. 

ANCÉLIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
augérKiiie.  (  Au-jé  lic-e-man.  ) 

ANGELOT,  s.  m.  {y4ngviiis.)  Petit  fro- 
mage qui  se  fait  en  Normandie.  |  Monnaie 
qui  avait  cours  en  France  sous  Philippe  de 
Valois»  et  dont  le  type  était  un  ange  tenant 
rorillamme.  (  An-jc-lo.  ) 

ANC  ELUS.  s.  m.  (  Àngeîus.  )  Prière  qui 
commence  par  le  mot  Angrlus ,  en  Thon 
uciir  du  mystère  de  Tlncaruation.  (  An- 
je-lu«;.  ) 

ANGINE.  8.  f.  {Ângina.)  Toute  diffi- 
culié  d  avaler  ou  de  respirer.  Inflammation 
de^  auiYgdalrt,  etc.  (  An-ji-ne.  ) 

ANCWNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  ac- 
compa;;ué  d'angine    (  An-ji-nm  ;  ze.  ) 

ANGIOGRAPHIE,  s.  f.  {  Aggrion  ,  gra- 
phe,  gr.  )  Description  des  vaisseaux  du 
corps  humain.  (  An-ji-o-gra-fie.) 

ANGIOU)GIE.  s.  f.  {j4ggeion,  logos, 
P*.  )  Traité  des  vaisseaux  du  corps  humain, 
i  An-ji-o-lo-jie.  ) 

ANGIOSPERME,  adj.  des  a  g.  {Aggrhn, 
sprrma ,  gr.  )  Se  dit  Des  plantes  à  fleurs 
personnées ,  dont  les  semences  sont  conte- 
nues dans  une  capsule  bien  distincte.  (  An- 
ji-o-sper-me.  ) 

ANGIOSPERMIE.  s.  f.  Ordre  qui  com- 
profid  les  plantes  angiospermes.  (Au-ji-o-sper- 
mie.  ) 

ANGLAISE.  8.  f.  {yinglus.)  Espèce  de 
dauso  d'un  mouvement  très-vif.  |  Air  sur 
lecpiel  on  exécute  cette  danse.  |  Gros  galons 
de  (il.  (  An-glè-ze.  ) 

ANGLAISER,  v.  a.  Couper  la  queue  d'un 
cheval  à  l'anglaise.  (  An-glé-zc.  ) 

ANGLE,  s,  m.  (  A/tgutia.  )  Ouverture  de 

deux  Ii;;ne5  qui  se  rencontrent  en  un  point. 

ANGLET.  s.  m.  Petite  cavité  en  angle 

droit ,  (pii  sépare  les  bossages ,  et  en  forme 

d'un  V  eourhé  f>  ].  (  An  gle.  ) 

ANGLEllX ,  Ei;sE.  adj.  Se  dit  Des  noix 
dont  la  substance  est  renfermée  en  de  cer- 
tains [»etils  angles.  (  An-gleii;  ze.  ) 

ANGLICAN,   ANE.   adj.   {  Ani^iïcanus.) 

Qui  a  rapport  à  la  religion  domiuMute  en 

Angieten-e.   |  Siibst. ,  se  dit  Des  personnes. 

ANGLICISME,  t.  m.   Façon   de   parler 


ANI 

particulière  à  la  langue  anglaise.  (An-gli- 
sis-me.) 

ANOLOMANE.  adj.  des  a  g.  et  subst. 
Imitateur  ou  admirateur  outré  dei  maniè- 
res anglaises. 

AN(;loMATVTE.  s.  f.  Enthousiasme  et 
admiration  ridicules  pour  tout  ce  qui  ap- 
partient à  l'Angleterre. 

ANGOISSE,  s.  f.  (  Ângustia,)  Anxiété 
extrême.  |  Grande  aflliction  d'esprit  mêlée 
d'une  vive  inquiétude.  |  Poire  aangoiue, 
t*oire  &pre  et  revèche  au  goût  ;  Fig.  et  fam., 
Mortification.  |  Instrument  de  fer  en  fomie 
de  poire,  et  à  ressort ,  que  des  voleurs  met- 
taient par  force  dans  la  bouche  des  person- 
nes, pour  les  empêcher  de  crier.  (An-goua-se.) 
ANGON.  s.  m.  {Ango,)  Javelot,  demi- 
pique  à  l'usage  des  Francs.  |  Crochet  em- 
manché au  bout  d'un  bâton,  qui  sert  aux 
pêcheurs. 

ANGORA,  adj.  des  a  ç.  Se  dit  De  cer- 
taintô  races  d'animaux  qui  .sont  originaires 
d'Angora.  |  SubsL ,  en  |>arlant  Du  (£at,  Un 
btl  angora. 

ANGCILLADE.  s.  f.  Coup  qu'on  donne 
avec  une  peau  d'anguille,  un  louet,  un  mou- 
choir tortillé, etc.  (Aug-ill-a-deTget  11  m.]) 

ANGUILLE,  s.  f.  {  AiiguiÙa.)  Poisson 
d'eau  douce  de  la  forme  d'un  serpent 
(Ang-ill-e[g  et  11  m.].) 

ANGULAIRE,  adj.  des  a  g.  (Â/t^ulanus.) 
(^iii  a  un  ou  plus,  angles.  |Qui  est  à  l'angle 
d  im  édiljce,  |  Pierre  angulaire^  La  pre- 
niicre  pierre  fondamentale  qui  fait  l'angle 
d'un  bâtiment.  I  Dents  angulaires^  LesdenU 
canines.  (  An-gu-lc-re.  ) 

ANGl  LEUX  ,  EUSE.  adj.  (Angahsui.) 
Dont  la  surface  a  plusieurs  angles.  (  An-gu- 
leu ,  ze.  ) 

ANGUSTICLAVE.  s.  m.  (  Angusticla- 
vitm.  )  Tunique  que  portaient  les  chevaliers 
romains,  et  qui  était  ornée  de  bandes  de 
pourpre   étroites. 

.ANGISTIÉ,     ÉE.    adj.    {  Angmtut.  ) 
Étroit ,    serré. 

ANICROCHE,  s.  f.  DifTiculté,  embarras. 
ANIER,  1ère.  s.  Celui,  celle  qui  con- 
duit des  ânes.  (A-nié.) 

ANIL.  s.  m.  Plante  dont  on  tire  l'in- 
digo. (  A -ni.  ) 

ANIMADVERSION.  s.  f.  {Animeufper- 
'lo.  )  Improbation ,  censure.  (  A-ni-mad-Yër- 
sion.) 

ANIMAL,  s.  m.  {Animal.)  Être  orga- 
nisé et  (loué  de  sensibilité.  |  Kigur.  et  fam., 
Persoiuie  stupide  ou  grossière. 

ANI.MAL,  A  LE.  adj.  (Antmalis.)  Qui 
est  propre  à  l'animal.  \  Règne  animal.  L'en- 
seuil )le  de  tous  les  animaux  connus.  |  Chi- 
mie animnlt\  Olle  qui  s'occupe  de  l'analyse 
des  matières  animales.  |  Sensuel,  chaniel. 
ANIMAUUiLE.  s.  m.  Petit  animaL 
ANIMALISATION.  s.  f.  Transformation 
des  aliments  en  la  propre  substance  de  ft- 
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aimai  qui  s'en  noiin*it.  (A-ni-ma-li-za-sioii.) 

ANIMÂLISEK  (S'),  v.  pron.  AccincTir 
lef  aualitcs  des  substances  animalps;  s*as- 
similer  à  U  substance  de  ]*aniinal.  (  Sa-ni- 
ma-li-zé.  ) 

ANIMALITÉ,  s.  f.  I/enjwmble  des  attri- 
buts et  des  facultés  qui  dutingiient  FaniDial. 

ANIMATION,  s.  f.  (  Animatio.)  Action 
d*aninier.  (  A-ni-ma-sion.  ) 

ANIMER.  ▼.  a.  {Ânîmare),  Mettre  rame, 
le  principe  de  la  vie  dans  un  corps  orga- 
nisé. (  Encourager.  |  Donner  de  la  vivacité  « 
de  l'aclioii.  I  Irriter.  |  Fig.,  Donner  de  la 
force  el  de  la  chaleur  à  un  ouvrage  d'es- 
prit, j  Marquer  La  force  et  l'air  de  vie  que 
les  sculpteurs  et  les  peintres  douncut  à 
leurs  figures. 

AMMOSITÉ.  s.  f.  (Animositas.)  Mou- 
vement de  dé|)it ,  de  haine.  |  (Ihalcur  ex- 
cessive ,  certaine  nolence  dans  un  débat 
(A-ni-mo-zi-lé.) 

ANIS.  s.  m.  {Ânisum.)  liante  onibellifère 
et  odoriférante  qui  porte  une  graine  de 
ménie  nom  «  dont  on  faii  deranisotte,  etc. 
I  LV.«pèce  de  dragées  ()ue  Ton  fait  avec  de 
Taiiis.  (A -ni.) 

AMSl'R.  V.  a.  Donner  à  une  chose  le 
goût  de  \a\\\s.  (A-ni-ié.) 

AMSKITE.  s.  f.  Liqueur  spiritueuse 
conipoà(>e  avec  de  J'osseuce  d'auis.  (A-ui- 
lë-te.) 

ANKYLOSE.  s.  f.  {Àgkutôsis,  gr.)  Pri- 
rnlinii  Jii  iiioiivciiient  dans  les  articulations. 
(Anc-i-lo-zc  le  ni].  ) 

ANNAL,  \LE.  adj.  {Jnnatis.)  Qui  ne 
dure  i|ii  lin  an. 

A.NVALLS.  s.  f.  pi.  Histoire  qui  ra]iïiorte 
les  r\i  iiniiculs  aiiure  pur  auiii't'.  |  liistolri'. 
^Aii-n.i-Ir.) 

ANNALISTE.  ».  m.  Historien  qui  écrit 
<)<  s  aiin.ili-N. 

ANNATK.  s.  f.  (  .4nnus.  )  lU'\rnn  d'iiiu' 
.iiiTiéi'  qu**  criix  qui  ont  uhlctui  «lc>  lu  inv 
ùvv.-s  \Mi\v]\\  il  la  cliuitil>re  apoMoliqiic  eu 
rt'liiaiil  W'iirs  ItulUs. 

AN  NI  Al-,  s.  m.  {.^nnuhis.)  C.iTcle  «nii 
sert  ;i  afi.i'  Imt  f\(\.  ch.  \  V'v^  ,  r.nii<Ics  fruiners 
p:U'  la  tri'.iin"  i\r-i  v\u\vfi\.\  .fn'/i  au  t/i-  .*in 
fut 'u^  ''(iiji>i  iiimirn'iix,  en  toriiic  de  «-rnic, 
«;i  i  rii\ii'»rinc  l.i  planètf  df  S.ifm m  .  S.nllii', 
iii  ;i|if  ou  iMiUfc  cinul.iin".  {<»iiM'iliMr 
kiiiid.iiir  (|iii  Mit  pi  iuripnlriiifiit  :iii  p.is- 
■>.i,-i'  <ir  (pj.  partie.  L'anneau  wuhiîun:. 
\-iio.  ■ 

ANNl'l"..  %.  f.  (ÀnniiK.)  Ir  Icinps  «pu-  la 
ti-:ii-  iiitS  .1  r.iiifiine  nAoliitinn  i  iiiierf  dans 
•OM  (Il  liiti-.  .  Dririf  «il»  d«Mi/t'  nmi-i.  '  . //i/^  »• 
'il//..// r  ,  [■'.paiT  de  douze  oi:  liti/e  n'\olii- 
ti'j'iN  tir  la  lunt*  autour  dr  la  tiric.  l  . /////«■«■ 
/i.<itit:!t  ,  CrUi»  jpii,  d;iiis  notie  <aU'îidrier, 
rfiilii-ut  trcM-i  ciMil  S'ilvauîi-  -i^  jwMis;  les 
^lifury  c^tn/'n:i'-i  i  iToiil  'pic  Ir-ii-»  <cul 
Mixante-ciiiq  jours.  [Ce  qu'eu  doit  recevoir 
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OU  paver  par  annce.|  Au  phir.,    se  dit  Des 
dilïérents  âges  de  la  vie.  (A- me.) 

ANNELÈR.  ▼.  a.  Former  en  anneaux.  | 
AsviTLLÉ ,  KE.  adj.  Qui  a  un  anneau ,  des 
anneaux.  (A-ne-lé.) 

ANNFLET.  s.  ni.  Petit  anneau.  (A-ne^lë.) 

ANNÉLIDES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  classe 
d'animaux  qui  couq)rend  les  vers  à  sang 
rouge ,  dont  le  coq)s  est  annelc  transversale- 
ment. (A-né-li-de.) 

ANNEU'RE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux 
par  boucUs.  (A-nt»-lii-re.) 

ANNEXE,  s.  f.  {ylnnexus.)  Se  disait  Des 
domaines  attachés  à  une  seigneurie,  dont 
ils  n'étaient  pas  dépendunts.  |Se  dit  D'une 
succursale  où  Ton  t'ait  les  fonctions  parois- 
siales. I  (>  qui  est  uni  ù  une  choac  principale. 
(A-nrc-se.) 

AN.NEXER.  V.  a.  Joindre,  attacher. (A- 
ncc-w'.) 

ANNIHILATION,  s.  f.  AneantissemenL 
(An-ni-i-Ia-sion.) 

ANMHILKK.  v.a.  {Àd,  nihilum.)  Anéan- 
tir. (Aii-ni-i-lé.) 

ANNIVERSAIRE,  adj.  et  suhst.  des  -4  g. 
(  Annivvrsuiius.  1  Se  dil  D'une  ôpo<pie  nui 
ramené  le  .souM'iiir  d'un  événrmenl  arrive  à 
part-il  jour  une  ou  plusieurs  années  aupara- 
vant; Du  si*r\ice(pic  Ion  fait  pour  un  mort 
au  retour  annuel  du  jour  de  son  diTcs.  (A- 
ni-\er-sé-re.) 

ANNONÀIRE.  adj.  (^rtnonariits.)  Voyez 
Loi  annonairt\  (.\-no-uè-re.) 

ANNONCi:.  s.  f.  A\is  par  lequel  on  fait 
<n\i»ir  ij(|.r)i.  nu  piiiiMr  ;  ruMicatinns  df  nia- 
ria.:r  r|iii  -.c  tunt  dans  la  iL!ij;ioti  p^olc^taute. 
\  \-ii<)ii->f.) 

ANN{)M:i:1\.  {JnnunOnrcA  Faire  savoir 
niu'  iM>'.;\rlli.  j  /////«)//.  «V  «ppi.,  Aimolutr  sa 
M-nin-.  [  l)<tîi!icr  a\i.s.  I  .'tnn^tm  tr  f  f'^-niiL'jli't 
Piécliii-.  I  i'rcdin".  I  I!tiv  la  m.inpie  de.  |  Ktre 
Ir  pr««  iir^i-iir,  If  syuiplôine  de.  |  Faire  es- 
pi'ur.  'A-n(tii  sé.^ 

ANNONf.Fl  R.   s.    m.  ronédicn  cpii  ve- 
nait, ^^■l^  la  iin  du  ^pcftarlr,  faii'i-  l'annonce 
drs  piètre  cpi'on  dcxait  jourr  l«:  U-udcinuiu. 
A-noii-sfii ."; 

ANNONC  I\I)F.  s.  f.  Nom  de  certains 
<»rdii->  ir!i;;i«ij\.  (pii  r.ij>pril«'  r.iiiiiorn  i.ilion 
dr  l.iii^r  (i.iliiicl  a  la  Mtr^c.  (  A-iii'ii->i- 
.i-.lr.; 

A\\n\<  I  M  ION.  s.  f.  {  .^nniin'uinn.) 
le    iiii'^Mu'c  «ir  I  ;.ii;'r    (;.d.ii«l    à    la  \  i«  rL;c 


aniH.iKi-i    II'  iii\-liir  .!c  lin'.Tiia- 
j.Hir  ..Il  rri;li^i'(il.-liic  ccMiN^t.rc. 


|M)iir   lu 
li'.ri;    I. 
V-iiiiii--i-,i  *ii)'i. 

ANNnlA'l  I-.l  r,.  s.  III.  i.^.hwfntur.)  Celui 
(pii   f.iil  tli-.  a'iiKï'.ilif'ii'.. 

ANNOrX  I  !<>N.  -  \.  (  r///" ''//'■"■  "^'^tc, 
,vi,...ni.."  Li!.-  -1  IM  t.v'e.  i  r«t;.l  el  in- 
M  ii!..ii.     1  -  IjI- Ils  Mi^i^  par  ai'l«iiil'' ^l»-"  j':^- 


rcma;', 


;  I  i;.  V.  .1.  [j-ii/notiin' 
,  sur  un  le,vlo.|DrL\vaî 


>   l'ail  e  des 
i'ii'.i  cl  in- 
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vcntaire  des  biens  saiùs  par  autorité  de  jiui- 
lice. 

ANNUAIRE.  8.  m.  Ouvrage  que  Ton  pu- 
blie chaque  année ,  et  oui  contient  divers 
renseignements.  (An-nu-e-re.) 

ANNUEL,  ELLE.  adj.  {ÀnnuaVu,)  Qui 
dure  un  an.  |  Qui  se  fait  tous  les  ans.  |  Qu'on 
perçoit,  qu'on  paye  chaque  année.  |  Qui 
vit  un  an.  (An-nu-ël ,  ë-lc.) 

ANNUEL,  s.  m.  Messe  que  l'on  fait  dire 
tous  les  jours,  pendant  une  année,  pour  une 
personne  défunte. 

ANNUELLEMENT,  adv.  Par  cliaquc  an- 
née. (A-nu-ë-le-man.) 

ANNUITÉ,  s.  f.  Sorte  d'emprunt  par  le- 
quel le  débiteur  s'cugage  à  faire  annuelle- 
ment un  payement. 

ANNULAIRE,  adj.  des  a  g.  {.^mmlaris.) 
Qui  est  propre  à  recevoir  un  anneau ,  Qui 
res.semhle  à  un  anneau. |/)o/^/  annulaire, 
J,e  4*  doigt.  (A-nu-lè-re.) 

ANNULATION,  s.  f.  Action  d'annuler. 
<An-nu-la-sion.) 

ANNULER.  V.  a.  Rendre  nuL 

ANOBLIR.  V.  a.  Faire  noble.  |  Anobli. 
Suhst.  Celui  qui  a  été  fait  noble  depuis  peu 
de  temps. 

ANOBLISSEMENT,    s.   m.  Faveur    du 

Eriu(!e  par  laquelle  on  est  anobli.  (A-no- 
li-se-man.) 

ANODIN,  INE  adi.  {Anodjniu.)  Se  dit 
Des  remèdes  qui  ont  la  propriété  de  calmer 
les  douleurs.  |  Fig.,  Faible  et  presque  insi- 
gnifiant. 

ANOMAL ,  ALE.  adj.  {Ànomahts.)  In-é- 
gulier ,  qui  s'écarte  de  la  règle. 

ANOMALIE,  s.  f.  (  Anomalia.  )  Irrégula- 
rité. {La  distance  du  lieu  vrai  ou  moyen 
d'une  planète  à  Taphélie  ou  à  Tapogée. 

ANOMALISTIQUE.  adj.  f.  Année  ano- 
malistique ,  Le  temps  que  la  terre  emploie 
à  revenir  d'un  point  de  son  orbite  au  même 
point.  (A-no-ma-lis-tic-c.) 

ANOMIE.  s.  f.  Genre  de  coquillage  dont 
plusieurs  espèces  sont  ornées  de  vives  cou- 
leurs. 

ÂNON.  s.  m.  Le  petit  d'un  âne. 

ÀNONNEMENT.  s.  m.  Action  d'ànonner. 
(Â-no-ne-man.) 

ANONNER.  y.  n.  et  act.  Ne  lire ,  ne  ré- 
pondre qu'avec  peine ,  qu'en  hésitant.  (À- 
uo-né.) 

ANONYME,  adj.  des  a  g.  {Anonymus.) 
Qui  ^bi  sans  nom.  j  Subst. ,  se  dit  Des 
I>ersonnes.  |  Secret  que  fait  de  son  nom  l'au- 
teur d'un  ouvrage  dVsprit.  (A-no-ni-me.) 

ANSE.  s.  f.  {Ansa.)  La  partie  de  certains 
vasrs  nar  laquelle  on  les  pi*t>nd  pour  s'en 
scnir.|'lYc.s-petitc  baie  qui  s'enfonce  peu 
dans  les  terres. 

ANSK.  s.  f.  Ligue.  Voyez  Han^e. 

A  NSÉATIQUE.  adj.  !'./'<»/.  1Ia:«sfatiqci. 

ANSPECT.  s.  m.  Barre  de  l>ois,  (;n 
forme  de  pince ,  qui  sert  à  remuer  des  far- 
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deaux.  |  Levier  qui  sert  à  la  manœuvre  àxà 
canons.  (Aus-pcc.) 

ANSPESSADE.  s.  m.  Se  disait  D'un  bas- 
officier  d'infanterie  subordonné  tu  caporaL 
(Ans-pë-ia-de.) 

ANTAGONISME,  s.  m.  Action  des  mus- 
cles qui  agissent  en  sens  inverse  l'un  de 
l'autre. 

ANTAGONISTE,  s.  m.  {Antagonistes,  gr.) 
Celui  qui  soutient  une  \u\\t,\ Muscles  antm- 
ffonisteSf  Qui  sont  attachés  à  la  même  partie, 
et  qui  la  tirent  en  sens  inverse  l'un  de  rautre. 

ANTAN.  s.  m.  (  A  nie ,  annum. }  L'année 
qui  précède  celle  qui  court.  (Ti.) 

ANl'ANACLASE.  s.  f.  {Antanaclatîs,  gr.) 
Répétition  d'un  même  mot  pris  en  différenU 
sens.  (An-ta-na-cla-ze.) 

ANTARCTIQUE,  adj.  des  a  g.  (Antarc- 
tiens.)  Qui  est  opposé  au  pôle  arctique.  (An- 
tarc-tic-e.) 

ANTÉCÉDEMMENT.  adv.  Antérieure- 
ment. (An-té-sé-da-man.) 

ANTÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  {Anlece- 
dens.)  Qui  est  auparavant.  (Aurlé-sésto» 
an-te.) 

ANTÉCÉDENT,  s.  m.  Fait  passé  qu'on 
rappelle  à  propos  d'un  fait  actuel.  |  Se  dit 
Des  noms  et  des  pronoms  quand  ils  précè- 
dent et  régissent  le  relatif  qui  \  La  première 
partie  d'un  argument  qu'on  appelle  Entlif' 
même. 

ANTÉCESSEUR.  %,m.{Anteee$sar,)^ 
disait  D'un  professeur  en  droit  dans  une 
université.  (An-té-së-seur.) 

ANTECHRIST,  s.  m.  (  Antichrislus.  ) 
Celui  qui  est  l'ennemi  de  JÉsus-Gaaiyr.  | 
L'imposteur  qui  cherchera  à  établir  une  re- 
ligion opposée  à  celle  de  JÉsus-Cnaisr.  (An- 
te-cri.) 

ANTÉDILUVIEN,  lENNE.  adj.  (Ante, 
dilui'ittm.)  Qui  a  existé  avant  le  déluge.  (An- 
té-di-lu-vi-in ,  i-ë-ne.) 

AN TKNNE.  s.  f.  {Antenna.)  Sorte  de  ver- 
gue longue  et  flexible  qui  s'attache  à  une 
poulie  vers  le  milieu  ou  vers  le  haut  du  màt. 
I  Filaments  mobiles  et  articulés  que  les  in- 
sectes portent  sur  la  tète.  (An-të-ne.) 

ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  des  a  g.  {An- 
tepenultimus.)  Qui  précède  immédiatement 
la  pénultième.  I  L'antépénultième  syllabe  d'un 
mot. 

ANTÉRIEUR,  EURE.  adj.  (yrf/HenVw.) 
Qui  est  avant ,  qui  précède. 

ANl^RIEUREMENT.  adv.  Précédem- 
ment. (An-té-ri-eii-re-man.) 

ANTÉRIORITÉ,  s.  f.  Priorité  de  temps. 

ANTHÈRE,  s.  f.  {Anthéros ,  gr.)  Petit 
sac  membraneux  qui  constitue  la  partie  es- 
sentielle de  rétaniiiie.  (An-tc-re.) 

ANTHOLOGIE,  s.  f.  {Anthologium.)  Col- 
lection de  fleurs.  |  Fig. ,  Recueil  de  petites 
pièces  de  poésie  ehoisivs.  (An-to-lo-jic.) 

ANTHRAX,  s.  m.  (  >^«///rflx ,  gr.  )  In- 
flammation circonscrite ,  et  gangrcneuMi  da 


^      ANT 

^  Mf  |r*)  MUtrtire  nnturcïlc  de  Chqiume,  [ 
|%ttr«  par  bqiti4k  on  Atifibuf;  t  Dmi  des 
UllQi&t  d<^  3ifT('4:tic>ii!t   liiitiiijtjitrç.  (Aji-tro- 

rJlrilf^  ,  ttmrpht ,  gr.)  Doctnue  ou  tïpijjitm 
d^  C€iUL  qui  illribucnC  à  Dieu  itni^  Jî^iin* 
hupiai ne.  (A n -Iro-iio-mor- Fis- me. ) 

{^Aifihntfmmt^i'phifii*]  Cfliii  uit  celtt-  qui  flîtri* 
brie  4  Dicïu  tJiie  ligure  LumAine^  (AiMt-rj>*pa> 

AMUROPOPHAGE.   adj.    des   î   g.   et 

dr  Li  rliHir  li^joiaitie,  (Ao-ïr(>-pn-fi>*j*!*) 

ATVJJfRumPHAGIE.   s.   f.   {Amhmiioj 

pa^)  lljiiiîtudc   de  manger  d«  k  dlâJr 

Inc.  (An-tr*i-pO'fa-jieO 

A?iTi.  {dtttl,  ^^)  Pn*pi>v  qiiî  »*tïrijiloîi; 

*ljtii  pliiîtmiri   twiN  ciïmpftKS  t   J'our  niiiT- 

ooir  (>ppo*îi]oii ,  poulrariifté.  ]  Antlfcat-ÙH' 

âms  k  w*ïi*  u'^M^i'  ^  poi(T  uirtrqiuît'  Anltrio- 
PÏté,  AnûsiaU  Pt  Atftkhttm^rf^ 

A^llAPOPLKCTIQUF,  twtj  de*  i  g, 
{  ^"fri^î  il  mffitpUxia  ,  |;r.  )  !ii<:  dU  tWJ!  miiède& 
ronlrf  ripoplp^Wn  (AiHlUii-wj-plër-tif-e,) 

AN TldiAMBRR,  fc  C  Celli^  diM»  (iiTfreî 
i*iiEi  apjtJiJlPnirnt   ipJÏ  (^'it   jnmirdiiilfiTirnf 

Afl#*fidr«  datiK  titir  âJi{it*ii£iiiihsnc  le  oionieJU 
d Vf re  i  nli  ml  ui  t   [  A  ti  li  <hii  H-liri*.  J 

A?JTH.IfHiv**E,  i.  f.  {  Mttkhrùk ,  gt.) 
OMi^enrioo  par  btjiiclle  un  d^bilnir  reniPt 
ra  fjantîw^iui^At  Â  ton  CTèâiirter  uii  Loititeii- 
bï*  dôtit  lei  rcveiiu*  doivent  jien  tr  i  l'ae- 
qiiittcment  de  la  dette,  (An-ti-crè-/.e*) 

A !^TU:Hn INITIE?*,  tF^NE.  adj.  Qui  eit 
fl^ipoié  à  \a  irligîon  chrétienne»  t^An-li-ci'é* 

ANTirjPATlO?î,  »,  F.  {Ânrîdpatm:)  Ae- 
t  joEi  par  laïquelle  on  tntîcipe,  |  L'fietîon  de 
dt'petuei  un  re^etiii  avant  qu  il  Jioîl  eeUu.  | 
Aii^iiiee  de  fundt  Kir  une  eonsiignation  de 
uivr  r-ljiiuJIti.'i.  ]  t.'&nrptttun.  \  Fîgin  e  par  la^ 
atidJe  roijiti'ur  réfute  d'avance  de*  objec- 
liûm.  {An-ri-fti-jî«<»ion.) 

tlrvjtïirrr.  |  V.   n.   avec  i'Y^r»  t'iurner^  em* 

jiîëJrr.  Atttkifer  tur  ton  viîlsi/i*]  A  frxîci- 
rii,  II.  nd].  t^m  est  pn-ms turv, (A n-ïi-si-pé.) 

AMlIïAHlRËnK*  ElESE.  adj.  Se  Jil 
rif»  n*ii»itle*  eoutre  Je*  dwlre**  (An-ti-diir- 
tmi  ;  fr,) 

ANIIIÎATE.  i,  f.  ^Jf*te ,  tiaia.)  FauMe 
Jote,  Atit^ieiire  à  la  vérilalile. 

AMinATKR,  T,  a.  Mrttre,  etc*,  %tnt 
fiiMfc  date ,  aiavHùure  à  la  ^crilabîe, 

A^TÏOmT,  I»  m.  (  Àtitiiitituà,  )  Contre 


AVllKN^^E,   I.  f  Sorte  de  ifersef  que  le 
I,  dâus  Tonjce   de   l'églibC  »  atant 


AÎSÏ 

ïin  canlù|ue ,  et  qui  k  répète  apr»  tn'îi 
entier,  (An4it-ne.) 

A^STIFÉBRILE.  adj.   des  a  g,  t\  F«»nf- 

rUGE. 

ANTILAITEUX  ,  ElîSE.  adj.  lYopre  I 
faîrf  [^££ef  le  lait  et  à  guénr  les  maiftdiei 
qu'on  lui  atlriline.  (An-li-lé'tet\  ;  le*) 

A?^TfLOGIE,  s.  U(j4iitUogium,)  Con- 
t  mil  Motion  entre  c[q,  idées  d'un  même  dia* 
çofîTfr.  (  Aii4i-lû-jie.  ) 

ANmoPE,  1.  r.  Genre  de  mammifù 
de  ta  famille  de»  niminanii. 

ANnMGINE.  s.  DL  (  Âtstimomam.  )  Mé 
tal  dont  on  fjnit  dilTm^nte»  preparationi.  f 
«xt  trèi-rragile  *  brillant  ,  d'un  bbnr  bUnd 
tre   et   d'une    teiture  lamel1euii%   (  Au<^l 
mfiua-ne.  ) 

ANTTMOPrtAL,  ALE,  on  ANTTMONIÉJ 
EE.  adj.  Qui  appartîeiit  à  l'antiaioîne , 
en  con lient» 

A^JTIXOMIE.  I.  f.   {Aniimmk.) 
tradietinn  entre  deux  loia. 

ANTIPAPE,  ».  m.  (  Autl^npii.  )  CeM  qil 
je  porte  pape  èaws  Mre  légitimement  élu. 

A^TIPATHÎE.  I.  f.  (  Anîiuûthîa.  )  Ave 
siDQ  ,  répugnanre  naturelle.  [An-li-pa-tie,)! 

AJmPATHlQtJE.  adj.  des  a  g.  Con 
traire ,  apposé»  (An-ti-pa-4ie^*) 

A^'TÏPÊaI?iTALTIQlTE.  ad},  (  Ants,  pt- 
rîita!fikt>i ^  gr.  )  Se  dit  d'un  mouvement  de* 
îiite!stîns,  par  lenuel  ces  orgâines  it  contiit:- 
tent  de  haut  en  dm.  (Au-ti-p-ria-tal-ïic-c.) 

ANl'n'ÉïlJSTASE,  9.  h  {AtttipenstafU, 
gr.  )  Aelion  de  deux  qu^ilité*  toïilraîfea  , 
dont  Tu  ne  augmenlc  ta  force  de  latctre, 
(An-li-pé-ris-ta-fe.) 

AN TIPESTlLEfHTIEt.,  FXl£-  ad^.  (P«/f- 
Irnfoâ.  )  Bc  dit  de» préservât îfi employés  contre 
la  pcite,  (An-li-pës-ti-ïan-siël,  e-le.) 

ANTIPHlLOSOPniQUE.  adj.  des  ^  g. 
Qni  est  oppoié  à  la  philosophie.  (An-ti-ii* 
lo-ao-Rc-e»  ) 

ANTIPHDNAIBl  mi  ANTIPHONIER, 
*»  m,  (J/ttlphoftarium,)  livre  d^ègU^e  où  Ici 
parties  de  I  office  son!  notées  avfc  des  note* 
de  plain-rhïinï»  (An-li-fo-nè-re  ;  ^n-li-fo-nié») 

AMÏPHRASE.  *»  m-  {AtilipftfaiU)  pig, 

Sar  laquelle  on  enïploie  un  mot,  une  phraie^ 
ans  yn  sen^  contraire  à  sa  signification 
ordinaire.  (  An-ri-fra-ïe.) 

ANTIPODE»  s»  m»  {Ântipoétf.  )  Cdni  qui 
habile  dans  un  endroit  de  la  terre  dUmé-- 
tralemejit  opposé  a  un  autre.  |  Fi  g»  et  fain», 
M}  dit  \\t  dtîuîç  ebose»!  de  deui  personnel 
Jismt'tr^lemeut  opposées, 

AMJPSORÏQLîE^adj.  de*  s  g,  «l  snbvt, 
iri»  {AfttU  pf*>rv,  çr»)  Se  dit  des  médica- 
ments qïi^on  emploie  contre  la  pà^  (  An- 
ti-pso-ric-e. } 

AÎ^TlPtJTRÏDE.  adj.  et   i.   T.  Aîmsir- 

TtQnM, 

A VTÏQlî AILLE.,  s.  f.  CJïosc  antique,  ii«^ 
et  di^  peu  de  %:deitr.  (An-i*^!»'Ue  (ft  ^^\X 
ANTIQUAIRE.  %.  m,  (  >#>fl»f' "»'"'«'■)  *»- 


?s 
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lui  (]iii  esi  savant  dans  la  connaissance  des 
UK^Miiuvils  anli(|iies.  (An-lic-c-re  [c  m.].) 

AN  l'IQl'lL  adi.  des  î«  g.  (Jntttfuuji.)FoTl 
ancitii,  I  Se  dit  des  choses;  Dca  personnes 
avaiK-rcs  eu  âge.  |  Subst.  m. ,  Ce  qui  nous 
it ste  de,s  auciejis  en  pi-oductions  des  arts. 
I  S.  f. ,  se  dit  Dl-s muiuiuieiitsctii  ieux qui  nous 
soiil  nslés  de  i'anliqnilé.  |  A  l'ahtiqdb, 
loc.  a«lv.  A  la  manière  antique.  (An-tic-e.) 

ANTIQUITÉ,  s.  f.  (Jnt'ujmtas.)  An- 
cieiiiH  té  reculée.  |  I^s  liuniuie!»  qui  ont 
véni  (laiiN  Ii;s  siècles  fori  éloignés  du  nôtre. 
L'antiquité  a  cru  que. —  fous  ne  verrez  rien 
de.  l'areil  dans  toute  l* antiquité,  \  Monu- 
nunl  lies  arts,  qui  reste  de  rariti(|uilé.  |  La 
(^onn.iissaiire  de  rautifjuité  sous  |t>  rapport  des 
Usa-es,  (les  ian};ues,  elc.  (Aii-lir-i-lé  [cm.].) 

AM  ISCIENS.  s.  m.  pi.  {Anti,  skia,  gr.) 
Pciiple.N  qui  liahitenl  ,  les  uns  en  deçà,  les 
aiitics  au  delà   de  l'éipiateur.  (  An  ti-si-in.) 

AMlSCOKIUJTigUK,  adj.  de»  a  g.  el 
sij])si.  H),  l'rojjre  à  guérir  le  scorbut.  (An 
li-M(>i-l)ii-lic-e.  ) 

AMISEP  TIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
m.  )////.'/,  séfiô,  pr.)  Propre  à  airôler  les 
pii'prés  de   ii   puliéfa(tion  ou  de  la  gan 
gii'M»'.  (  Aii-li  sep-lic  e.) 

AM  ISOCIAL,  ALE.  adj.  Contraire  à 
la  .so(  iélé.  (  An-li-sosi-al.) 

AMISPASMODIQUE.  adj.  des  a  g.  et 
s\i\M.  \u.  (A/iti,  spasmos,  gr.  )  .St*  dit  Des 
nnM'il«'>  <|ue  Ion  euipluii!  contre  Ivs 
sjiasiijcs,  les  convulsions.  (  An-ti-snas-mu- 
dic-e.) 

ANnsiROPHE.  s.  f.  (y/ntistro/dic,  gr.) 
N«»in  ijne  pwr»ait ,  chez  li's  Oiecs,  une  des 
sianiM-s  (h-,  cliirur»  dans  les  pièces. dramali- 
tjiu-^.  (  Au-li-slro-fe.) 

AM  I  riif'SK.  s.  f.  (Jutit/tesis.)  Fig.  par 
I.Mîai'.'  loialeur  op|iusr  dc.->  choses  con- 
tinu.s  JiN  iiiii's  aux  a'ilres.  (Au-li  lè-ze.) 

A^milÉriQUE.  adj.  dis  a  g.  Qui 
t;.  ni  *!(■  l'auliihé^o.  (  Au-li -té-tic  e.) 

AMiVEKMINEi;X,  YXSli,  adj.  et 
su!-.!.  iii.l*i()pr«  à  eoinb.itire  les  vrrs.  (Vi.) 
Tl  ,;»  wii;  f'enniju^'^e  c^t  plus  usité.  (An-li- 
\»-.-':.i-m-U,  z«*., 

A  MO. NOM  A  SE.  s.  f.  (yintonomasia.) 
Il-  ])■  <ini  consiste  à  niellic  un  nom  com- 
MiM.!  .,11  une  périphrase  à  lu  place  d'un  nom 
]ir(>j  ri^,  <j(i  un  nom  propre  à  la  place  d'un 
lioiii  rnuMuuu.  (  An-lu-uo-ma-ze.  ) 

A  N  1  KE.  s.  m.  (^«i\crne,  grotte  naturelle. 
.-/■'/./ 1  ohicur,  Antre  profond.  Fig,,  Cest  Can- 
in <f,i  lion,  se  dit  d'un  lieu  où  il  est  dangereux 

(i'rlili  CI-. 

ANTKÎ'STIONS.  s.  m.  |)l.  Volontaires 
q>ii  chez  l< -s  (ieriiiains  >in\ai.'ii:  ies  princes 
dari>  ItMirs  entreprises.  '  Au-tnu-lion.) 

AMJiTF.K  (S  ■.  V.  pron.  S'exposer  à  être 
sinpi is  en  clu inin  par  la  nuit. 

ANUS.  s.  m.  {Anus.)  L'ouverture  oxtc- 
ri'  .10  par  laquelle  se  tcruiinc  rinlestin 
naninié  K<-ctuut. 


APE 

ANXIÉTÉ,  s.  f.  (Anxietoâ.)  TrmSlt 
peine  et  embarras  d*esprit.  |  Malaise  gêné» 
rai,  accompagné  d'un  resserrement  à  Tépigas- 
tre.  (Anc-si-e-té.) 

AORISTE,  s.  m.  (Aorisfos^  gr.)  Indé- 
fini. Se  dît,  dans  la  conjonction  grecque, 
D'un  temps  qui  présente  l'actiou  conune 
passée.  (O-ris-le  ou  a-o-ris-te.  ) 

AORTE.  8.  r.  {Aorte,  gr.)  Artère  qui 
s'élève  du  ventricule  gauche  du  cœur. 

AOt^T.  s.  m.  ( Augustus.)  Le  buîticme 
mois  de  l'année.  Premier  jour  d'aoïii.  |  La 
moisson.  Faire  l'août.  (  Ort.) 

AOOTER.  v.  a.  AoÀté,  ék.  Mûri  par  la 
chaleur  du  mois  d'août.  Citrouille  aoùlec. 
(A-oû-té.) 

AOÏjTERON.  s.  m.  Ouvrier  loué  pour  les 
travaux  de  la  campagne  dans  le  mois  d'août 
(  Oû-te-ron.) 

APAISER.  V.  a.  (Ad,  pax.)  Adoucir, 
calmer.  |  Calmer  l'émotion ,  l'agitation. 

APALACHINE.  s.  f.  Arbrisseau  qui  croît 
sur  les  monts  Apalaohes,  et  dont  U^  feuilles 
se  prennent  en  infusion  comme  le  thé. 

APANAGE,  s.  m.  [Apana^ium,  b.  I.)  Go 
que  les  souverains  donnent  à  leurs  puînés 
pour  leur  tenir  lieu  de  partage.  |  Fig.,  Ce 
qui  est  le  propre  de  qqn.  |  Choses  qui  sont 
les  suites  et  les  dé|>eudances  d'une  autre. 
(  A-pa-na-je.) 

APANAGER.  v.  a.  Donner  un  apanage. 
(  A-pa-na-jé.  ) 

A1>A\.\GISTE.  adj.  et  s.  m.  Qui  possède 
un  a|>aria:;e.  (A-|)a-na-jis-te.) 

APARh!:.  s.  n\.{A.  parle.)  Mol  lat.  Ce 
qu'un  acteur  prononce  de  manière  à  être  en- 
tendu des  spectateurs,  mais  non  des  autres 
acteurs  (pii  sont  en  scène.  |  .Se  dit  aussi  adv. 

APATHIE,  s.  f.  (Apathêia,  gr.)  Élal 
d'une  âme  qui  n'est  .susceptible  d'aucune 
émotion.  |  Insensibilité,  nonchalance.  (A- 
pa-tie.) 

APATHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  insen- 
sible à  tout.  (A-iw-tuve.) 

APEPSIE.  s.  f.  {Apipsia,  gr.)  Défaut  de 
digestion,  (\-pcp-sic'.) 

APFJU.EVAJiLE.  adj.  dits  a  g.  Qui  peut 
être  n|)erçu.  (  A-|)ër-se-va-ljIe.  ) 

APER(:EVAN(J?.  s.  f.  Faculté  d'aperce- 
voir. fA-pèr-se-van-se.) 

APERCEVOIR,  v.  a.  (Ad,  perciper^.) 
Commencer  à  voir,  découvrir.  |  Pron., 
(x)unaitre,  remarquer.  |  Aperçu.  |  Subst., 
Une  première  vue.  |  Une  estimation  au  pre- 
mier coup  d'u'il.  I  Un  exposé  sommaire  di>s 
priuripaux  jioints  d'une  affaire.  (A-për-se- 
vonar.  ) 

APÉRITIF,  IVE.  adj.  el  sid)St.  m.  (Ape- 
rire.)  Propre  à  entretenir  la  liberté  des  voies 
biliaires,  urinaires,  etc. 

APÉTALE.  (A,pcta(on,  gr.)  Sans  pé- 
tales. 

A  PETISSEMENT.  s,  m.  Diminution.  (A- 
pc-ti-se-man.) 


APO 

APETISSER.  V.  a.  Rendre  pins  petit.  | 
y.  n. ,  Devenir  plus  pclit.  (A-pe-(i-se.) 

APHÉLIE,  s.  m.  el  adj.  des  a  ç.  (j4po^ 
héSos^  P"*)  ^  point  de  rorbite  dune  pla- 
nète où  elle  se  trouve  à  sa  plus  grande 
distance  du  soleiL  (A-fc-Iie.  ) 

APHÉRÈSE,  s.  f.  {Aphalres'u,  gr.)  Fig., 
Retrancher  une  syllabe  ou  une  lettre  au 
coniiiienctîinent  d  un  mot.  V  Aphérèse  est 
et  un  grand  usage  dans  les  étrmotogies  :  c'est 
ainsi  tfue  de  Gibbosus  nous  avons Jait  Bo&su. 
(A-fé-rèze.) 

APHOME.  S.Ï.  {Àphânla^  gr.)  Privation 
de  la  voix.  (  A-fo-nie.) 

APHORISME,  s.  m.  {JphorUmos,  gr.) 
Sentence  ou  maxime  énoncée  en  peu  de 
mois.  Les  ii^horismes  d'Uippocrate.  ÂpUoris- 
mes  de  jurisprudence,  (A-fo-ri»-me.) 

APHi'HE.  s,  m.  (Aphtai,  gr.)  Petit  ul- 
cère qui  vient  dans  la  bouche.  Éruption 
pustuleuse.  (  Af-te.) 

API!  YLLE.  adj.  des  «  g.  (A,  pluillon,  gr,; 
Dépourvu  de  feuilles.  (A-ft-U>.) 

API.  i.  01.  {Apium.)  Pumme  petite,  et 
ordinairement  colorée  d*un  rouge  vif. 

APIiOYKK.  V.  a.  Toudier  de  pitié.  | 
Pron.,  Compatir^  léinoiguer  sa  pitié.  (A-pi- 
toua-ié.  ) 

APLANIR.  ▼.  a.  {Planus,)  Rendre  uni , 
plane.  |  Kig.,   Lever  lesem|»èi'iieiiieiils. 

APLAMSSK.VIKM.  s.  m.  Action  d'a(>la- 
Dir;Kltit  «le<vi|iiie>(  ap/.  (A-p'a-iii*.se>ii<.in  J 
"  AI'LATIR.  v.  a.  htmirt  pJ.il. 

APLATISSMMKM  ..V  m.  Arlion  d'apLilir; 
État  (le  ce  qui  e.s!  jpKtli.  (A-|»l;i-li-M-maii  ' 

AI'LOMlî  s.  m.  (  Iti t  /'iiini/.iini.)  IJi^ne 
pTpeu.Inriliiire  iiii  |>l.ii)  dr  l'Iioi  l/oii  |  I  i^., 
A.vsi.rarire  dans  l.i  nianien-  tit-  sr  pn  M-iilrr, 
da^'ir.  j  La  poiniéralinii  dr»  /i^incs.  |  1)"a- 
ri<)X!H  ior.  a«l\.  J'erpeniiiculairciiK  lit ,  >aii$ 
>a<iller.  (A-pInn.  I 

AIMH.\L^  l'SJ-.  s.  f.  {.^pnf.nlupsis,  \^T  ) 
RiArlatioii  Le  lisic  ran<>iii(pM-  <|iii  roiiticiit 
les  n\iialiu«iN  laihv.  a  !>aiiil  Jean  I  K\aii^é- 
lisle.  (  A-p<M  .1  lip-M-  ) 

AlMU.vl.M'l  MU  I-:.  adj.  des  ->.  g.  FnrI 
ohxiir.  (   X-po-id-lip-li'-r.  ) 

Wm.n.  *.  m.  ilhif>„i„.  II.)  i:n  homme 
de  |M-ii  (I  <  <ipi'il  ou  de  sens. 

AIM)(:<  )rr:.  >.  f.  {  -t/^-'Inn,  ,  f:r.  ^  nrfr.in 
clK'inrnt  d  une  li-lfre  ou  d  une  .svllnMr  à  la 
fin  d  un  mot. 

AIM  MJilMAir.K  s.  m.  f,//W'M'V/'  w.f,  1,'r.) 
Clnv.  le»  (ire<  î»  d(i  [■.i>-I'jn()iie,  Nom  dis  cri- 
VO\«<  i|ui  pidl.iirul  II  >  |ipiiUN«>  d«  >  t  Uipf- 
n  urs.  Ollu  i«  T  j)ul)lir  t  li,ii;;(  d*' I  r\p<  .liijun 
dt*3  nlil!»  ri  des  arl«'s.  |  l.n\o\r  en  li  >i.tNli<pa' 
ré>iiiani  auprès  d«-  (pp  h^uln  |  I  »ans  Ir.^  an- 
(irnt  iii<)na<ler<'s,  (^«-lui  tpii  a\ail  la  i;.ir-di' 
du  tir>i»i.  I  Sou>  (  liailemagne,  Le  uraiid 
aunionier  |>ortail  ce  lirn^  (A-po-<ri-zi-«'-re.) 

AlMlCKYl^HE.  adj.  de;,  •>.  i,'.  ;  .fno/.ru- 
phoi^  gr.  )  IiK  oniiu,  eariié.  Se  (iil  \"iv  rtrtaiiis 
li\re>  «pic  riijjlisc  ne  re<^oil  pas  pour  cuiio- 
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niques.  |  Dont  l'autorité  est  suspecte.  | 
Dont  on  doute.  (A-po-cri-fe.) 

APOCYN.  s.  m.  {Apokunon,  gr.)  Genre 
de  plantes  exotiques,  à  cinq  étamines.  (A- 
po-sin.  ) 

APODE,  adj.  des  a  g.  et  subst  m. 
{Apous^  gr.)  Qui  est  sans  pieds,  Sans  na- 
geoires centrales. 

APODICTigiE.  adj.  des  a  g.  {Apodéik- 
tikos^  gr.)  Démonstratif,  évident.  (A-po- 
dic-tic-e.) 

AIHJGÉE  s.  m.  et  adj.  des  a  g.  (  Apo, 
f^aia^  gr.  )  Le  point  où  une  planète  se 
trouve  à  la  plus  giande  distance  de  la  terre. 
I   Fig.,  Le  point   le  plus  éle^é.  (A-po-jôe.) 

Al'OGRAPHE.  s.  m.  {Aoofîraphd.)  Co- 
pie d'un  (Vritf  d'un  original.  (  A-po-gra-fc.) 

A1»<)LU)N.  s.  m.  {y4po//o.)  Dieu  du 
Parnasse,  qui  pn>sidait  aux  beaux-arts,  et 
parliculièrenienl  à  la  poi'sie. 

APOLOGKTIQIE.  adj.  des  a  ç.  (Apo/o- 
geticus.  )  Qui  coiilieiil  une  apologie.  |  Subst. 
m.,  L'Apologie  de  IVrlullien  |)our  les  ciu*é- 
tiens.  (  A-po-lo-je-(ic-e.  ) 

APOLotilE.  s.  f.   (Apnfogia.)  Discours 
pour  la  justification,    pour  la   défeUM?  de 
I  qqii.  i  Tout  ce  qui  est  propre  à  justifier. 
(^A-po-lo-iie.) 

AI  (>I.(K;1STE.  s.  m.  Olui  qui  fait  une 

apoiogif  de  tppi.  (  A-po-lo-jis-Ie.) 

(      A  l*(  )L<  )( .  l  =  K.   s.    m.    (  Apoittgus.  )   Petit 

récit   (J'un  lait   (/..on  ferpicl   un  a   |)onr  but 

.  de   yvvsvnU'V  «l'une   manière  indirt*ete  une 

■  vcrifc  morale  ef  inslruclive.  (  A-po-log-e.  ) 

A  I'(  »  \  !•  \  \\  (  ;S I  .  s.  f.  (  ^-Ipun.  uuhh  , 
gr.  S., lit-  (!«•  miihliiau<'  fernie,  Mamlif  «t 
luiN.iiii,.,  (|i:i  ;(,,ii.»  Irxlniiiilr  do  iiuiMJe.s, 
qui  I»"»  i!i\»  loppi'.  f^  A   po-iM -Mi)-/t'.  ) 

AroM.NKolIOl  1.  iidj.  tirs  1  g.  Qui 
a|)pariiriil  ,  ipii  a  i.i|)porl  aux  aponexi-usej. 
(  A-jo-ni  -\i«>  lir-r.  1 

Al'(  l'HIHI(.Mi:.  9,.m.{Aiwf'hthrf;ma, 
gr.  )  hii  iioialilr  dr  tpp  personne  illustre. 
(  A-p«)!-l«V-Mir,  ) 

A I  (  »l  h  ^  SI  s.  I.  (  .'li'ophusis ,  gr.)  Sail- 
lie   (|i:i    ^avame    liors   du    corps    d'un    os. 

AIM  )|  IJ  CI  \{)\  V..  adj.  des   2  g.  Qui  ap- 

parlirnt  à  iapoplrxie,  |  (hn  parait  menacé 
d'.jn.pîrxn  ,  (Jiii  rn  ,1  ru  drs  aftatpies.  j 
Se  dil  \)v>  irmrdr>  qu'on  <-mploie  contre 
j'apnj  lr\ir.  .  A   pop-l<'( -lir-r.  ) 

AJ'OPi. i:\II..  .V  I.  {Jfnn/r,!n,  gr.  )  Vn- 
iadir  raracl»  ri>ér  |).(i  la  jn-ilr  j)lus  ou  moins 
rdiiiplflr  du  ^riitimriit  ri  du  iiioinnuenl, 
saii"»  ipu'  j.i  ir-piiation  vl  la  riirulalion 
Soi»  ni   iutriKtuiput's.  (  A-|><>p-lrr-sii'.  ) 

Wi  »S  I  AMI  .  >    f.  (  A;-o^in.sia.  )  Abandon 

puMir  d  unr  !«lii;ii)Ti  pour  unr  autrr,  d'une 

doriiiiir,  (tr.    I   I .'action  d'un  nliginix  qui 

rriionre  à  sr.s  voiix  el  à  son  liabil.  (  A-pos- 

'ta-/ir.) 

APOSIASIIII.  V,  11.  Tomber  dans  I  a- 
\  poî>ta>!ie.  (^A-pos-la-rié.) 
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\Pr)STA.T.  adj.  m.  et  siibst.  m.  {Àpos- 
taïa.  )  Qui  a  quitté  sa  religion  pour  une 
iintir.  I  Qui  renonce  à  ses  vœux  et  à  son 
liabii.  (  A-pos-la.  ) 

APOSlijVlE.  s.  m.  y.  Apostume. 

A1H:)STER.  ▼.  a.  {jéd,  positus,)  Mettre 
qqn.  dans  un  poste. 

À  POSlltRlOUI.  y.  Posteriori  (À). 

APOSTILLE,  s.  f.  Addition  faite  à  la 
marge  d'un  écrit  ou  au  bas  d'une  lettre.  | 
Kccoinniandation  qu'on  écrit  .à  la  marge 
ou  au  bas  d'un  mémoire,  d'une  ^pétition. 
(A-pos-ii-llc[Uni.].) 

APDSTILLER.  v.a.  Mettre  une  apostille. 
(A-pos-li-llé  [Il  m.].) 

APOSTOLAT,  s.  m.  {Jpostolatus.)  Le 
luinistcrc  d'apôlrc.  (  A-pos-to-la.  ) 

APOSTOLIQUE,  adj.  de«  a  g.  (Jposto- 
iuus.)  Qui  vient,  qui  tient  des  apôtres.  1 
Qui  ajiparlient  à  Sa  propagation  de  la  foi.  | 
(Je  (pii  concerne  le  saint-siégc,  ce  qui  en 
émane.  (  A-pos-to-lic-e.) 

APOSlX>UQUEME\T.  adv.  A  la  façon 
des  apôlres.  (A-pos-to-lic-e-man.) 

APOSTROPHE,  s.  f.  {Apostrophé,^.) 
Fig.  par  laquelle  on  adi*csse  momentanément 
Ja  parole  à.  |  Fam.,  Interpellation  vive.  |  Pe- 
tite* manjue  en  forme  de  virgule  (')  dont  ou 
SG  siTl  jiour  indiquer  Pélision  d'une  voyelle. 
(A-pos-lro-fe.) 

APOSTROPHER,  v.  a.  Adresser  la  pa- 
role. I  Fam.,  Pour  dire  (|q.  cli.  de  désa- 
gréable. (A-pos-tro-fé.) 

APOSTUME  ou  APOSTÈME.  s.  m. 
{.4postèma,)  Abcès.  (Vi.) 

APOSTUMER.  V.  n.  Se  dit  D'un  abcès 
qui  perce. 

APOTHÉOSE,  s.  f.  {Auothi'osfs,  gr.)  Déi- 
fication. Cérémonie  par  laquelle  les  anciens 
Romains  déifiaient  les  empereurs.  |  Récep- 
tion des  anciens  héros  parmi  les  dieux.  | 
Honneurs  extraordinaires  rendus  à  un 
lionune.  (A-po-lé-o-zc.^ 

APOIHICAIRE.  s.  m.  {Jpotliecarius.) 
Celui  dont  la  profession  est  de  prt*parer  et 
de  vendre  des  médicaments.  (A-po -tic-ère 
[rm.l.) 

APOTHICAIRERUi.  s.  f.  Pharmacie.  | 
L'art  de  l'apothicaire.  (  A-po-lic-è-rc-rie 
[c  m.],) 

AWYTKB,.  (ApottoUts.)^om  donné  aux 
douze  personnes  que  Notre-Seigneur  choi- 
sit pour  prêcher  l'Évangile.  |  En  apôtre , 
Avec  onction,  et  d'alwndance  de  cufiur.  j 
Qui  a  le  premier  prêché  la  foi  dans  qq. 
pays.  I  Bon  a/tôtre,  Honnne  de  bien.  Iron. 
I  S'oni  qu'on  donne  aux  enfants  dont  on 
lave  It's  pieds  le  jeudi  saint,  à  la  cérémonie 
de  la  cène.  |  Qui  se  voue  à  la  propagation 
et  à  la  défense  d'une  doctrine. 

APOZÈjME.  s.  m.  [Apozema,  gr.)  Ditoc- 
lion  de  substances  végétales. 

APPARAÎTRE,  v.  n.  (Apparere.)  (Il  sel 
Loiijiiijuc  commç  pwaifre f  mais  prend  r'/nr 
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et  apoîr.)  Devenir  visible.  |  Qui  se  moulre 
inopinément  |  Faire  apparaître  de.  Donner 
communication.  (A-i>a-rè-tre.) 

APPARAT,  s.  m.  (  Apparatus.)  Pompe.  | 
Ostentation.  (A-pa-ra.) 

A  PP  A  R  AT.  s.  m.  Livres  rédigés  en  forme  de 
dictionnaires,  et  propres  à  faciliter  rétiide 
d'une  langue,  d'une  science. 

APPARAUX,  s.  m.  pi.  Les  voiles,  les 
m(uiœuvres,  les  vergues,  etc.,  d'un  bâti- 
ment. (A-pa-rô.) 

APPAREIL.  s>m.  Apprêt,  préparatifde 
tout  ce  qui  a  de  la  pompe.  |  La  cnose  ainsi 

})réparée.  |  Machine,  etc.,  disposée  jpour 
aire  qq.  opération.  |  Manière  de  pratiquer 
la  lithotomie.  |  Médicament,  compresses, 
etc.,  qu'on  applique  sur  une  plaie.  |  As- 
semblage d'organes  qui  concourent  à  une 
même  fonction.  |  L'art  ou  l'action  de  tracer 
les  pierres ,  etc.  |  La  hauteur  des  assises  d'un 
bàtmient.  (A-pa-rëll  [11  m.].) 

APPAREILLAGE,  s.  m.  Action  d*ap|«- 
reiller.  (A-pa-re-ila-je  [11  m.].) 

APPAREnXEMENT.  s.  m.  Action  d'ap- 
pareiller deux  objets.  (  A-pa-rë-IIe-man 
[il  m.l.  ) 

APPAREILLER,  v.  a.  {Ad^Dori/ts.)  Met- 
tre en.send)le  des  choses  pareilles.  |  Se  join- 
dre avec  un  pareil  à  soi.  Fam.  |  lYacer  les 
épures  sur  un  plan,  etc.|y.  u.,  Mettre  à  U 
voile.  (Ap-pa-rë-Ué.  [H  m.].) 

APPAREILLEUR.  s.  m.  Chcf-ouviier 
qui  trace  la  coupe  de  la  pierre.  (Ap-po-ré- 
lleur[llm.].) 

APPAREMMENT,  adv.  Selon  les  appa- 
rences. (A-pa-ra-man.) 

APPARENCE,  s.  f.  (Apfwentia.)  Ce  qui 
parait  au  dehors.  |  Vraisemblance,  pro- 
babilité. I  Marque,  vestige.  |  Ev  apparkhcv. 
loc.  adv.  D'aprèi  ce  qui  parait.  (A-pa- 
ran-se.) 

APPARENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  vi- 
sible ,  manifeste.  |  Qui  est  reman|uable  el 
considérable.  |  Spécieux.  (A-pa-raii,  an-le.) 

APPARENTER,  v.  a.  (Ad,  parens,) 
Donner  des  parents  par  alliance.  |  Pron., 
Entrer  dans  une  famille.  (A-pa-ran-té.) 

APPARIEMENT  ou  AFPARIMENT. 
s.  m.  Action  d'apparier.  (Ap-pa-ri-man.) 

APPARIER,  v.  a.  {Ad,  par.)  Assortir, 
unir  par  painvs. 

APPARITEl'R.  s.  m.  {Apparitor.)  Et- 
pèce  de  sergent  dans  les  cours  ecclésiastî- 
(pies.  I  Huissiers  attachés  aux  diverses  fis- 
cultes.  (A-pa-ri-teur.) 

APPARITION,  s.  f.  {Apjmrlth.)  Vue 
l'un  objet  invisible.  |  Manifestation  subite 
dun  objet,  d'un  phénomène.  (A- pa-ri-sion.) 

APPAROIR.  V.  n.  {Apparere.)  Être  îti- 
ient,  être  manifeste.  (A  pa-rouar.) 

APPARTEMENT,  s.  m.  {Ad,  pariitus.') 
Logement  composé  de  plusieurs  pièces  de 
'suite,  de  diverses  grandeurs  et  propres  à  di- 
Ivers  usages.     Bci   appartement.    AppariC' 
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ment  meublé  à  louer.  \  Cercle ,  chez  le  roi , 
auf|iiel  sont  invilées  les  personues  de  la  cour. 
(A-par-te-man.) 

APPARTENANCE,  s.  f.  Dépendance,  ce 
qui  ippartieDt  i  une  chose.  (A-par-tc- 
nan-se.  ) 

APPARTENANT,  ANTE.  adj.  Qui  ap- 
partient de  droh., Une  maison  à  lui  appar- 
tenante, (A-par-le-naii.) 

APPARTENIR.  ▼.  n.  (Jd,  pertinere.) 
Être  la  propriété  légitime  de  qqn.  |  Être  le 
droit,  la  prérogative  de  qqn.  j  Le  propre, 
le  caractère  patliculier  de.  |  Faire  partie  de. 
I  A%oir  une  relation  nécessaire  ou  de  con- 
vennanre.  |  Être  parent  de.  |  Être  attaché  à 
qqn.  |  Impers.,  l^trc  de  droit,  de  devoir,  de 
bienséance.  (  A-par-te-nir.  ) 

APPAS,  s.  m.  pi.  Agréments  extérieurs 
d'une  femme.  |  Choses  qui  attirent,  qui 
séduisent.  (A-pâ.  ) 

APPAT,  s.  m.  {Ad,  pastus.)  PAture, 
niangeaille  qu'on  met  à  des  pièges ,  à  des 
hameçons.  |  Mg.,  Tout  ce  qui  attire,  qui 
engage.  (Apâ.) 

APPATER.  V.  a.  Attirer  avec  un  appâi. 
I  Donner  à  manger.  (  A-pâ-té.  ) 

APPAUMÉ.  adj.  Se  dit  D'un  écu  chargé 
d'une  main  qui  est  étendue  et  qui  montre 
la  paume.  (A-pô-mé.) 

APPAUVRIR.  V.  a.  (Ad,  pauperare.) 
Rendre  pauvre.  )  Épuiser.  |  Pron.,  Devenii 
pauvre.  (A-pô-vrir.  ) 

APPAUVRISSEMENT,  s.  m.  L'état  de 
pauvreté  où  l'on  tombe.  (  Apô-vri-se-man.) 

APPEAU,  s.  m.  {Appcllarc.)  Sifflet  a\tr 
|i'.|ii<*l  ou  contrefait  la  voix  drs  oin-aiix 
pour  les  allirtr  dans  qq.  pirgo.  |  Oiseaux 
dont  on  se  sert  pour  altirer  1rs  aulrea. 
(A-pô.) 

APPEL,  s.  m.  (Apndlarc.)  Action  d'appe- 
ler. |  L'appellation  a  liante  voix.  |  Apptl  no- 
minal. Action  d  app.IiTàhanlevoix  chaque 
UK'mbre  d'une  asseniblée.  |  Simial  rjui  se  fait 
a\ec  le  tambour  ou  la  iroiiipetic  pour  assem- 
hler  les  soldats.  \  L'action  il  appeler  son> 
les  drapeaux.  \  T.  d'escrime,  Allaqiic  i\\\\ 
se  fait  d'un  simple  balleuieul  du  pied.  \ 
l'ro  vocal  ion  en  duel.  |  Faite  un  appel  à. 
Demander,  inxoqricr.  |  Recours  au  juge 
siijii'ririir.   (  V-pel.) 

APPELANT,  ANTK.  adj.  et  sul.sf.  Oui 
ippejle  d'uL  jnpenienl.  |  Oiseau  (|ui  .sert 
pour  appeler  le>  autres.  (V-pe-Iiiu.) 

AFPKI.KR.  v.  a.  {Jpfwllarr.  )\J'appvllr. 
J'opptlaii.  J'ni  (ipp<h.  XappiUtrai.  .-tppr- 
lanf.]  NonimiT;  dire  le  nom  d'une  personne, 
d'une  ch«)^e  ,  lui  doiuier  un  nom.  |  Don- 
ner un  titre  d  lioiniein',  <raniilié,  etc.  | 
l*roiionc»»r  à  hante  voix  les  noms  de  ceux 
•  |ui  doivent  se  trouver  pnMMU^.  ;  JppcUr 
une  cause ,  Lire  tout  haut  le  nom  des  par- 
ti«"».  I  Se  "itTvir  de  la  voix  on  île  i\i\.  si^ne 
|Miin-  fane  M-nir.  \  Maudti,  f.iire  \«-nir.  ' 
i'nvoyer,    drlltT.  |    Simiun  r    «!«•    se    «tn.lr»' 
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I  sous  les  drapeaux.  |  Attirer.  |  Nécessiter, 
j  rtîclamer,  exiger.  |  Exciter  et  captiver.  | 
Faire  choix.  |  V.  n.,  Recourir  à  un  tribunal 
supérieur.  |  Fig.  et  fam.,  fen  appelle ,  Je 
ne  me  soumets  pas  a  votre  décision.  (  A-pe- 
lé; ja-pë-le.) 

APPELLATIF.  adj.  m.  (Appettativus.) 
Nom  appellatif;  on  dit  plus  souvent  Nom  com- 
mun. Nom  qui  convient  i  toute  une  espèce 
(A-pël-la-tiL) 

APPELLATION,  s.  f.  {Appellatio.)  Ac- 
tion d'appeler,  j  De  nommer.  |  Appel  d'un 
jugement.  (A-pël-la-sion.) 

APPENDICE,  s.  m.  {Appendix,)  Sup- 
plément qui  se  joint  à  la  fin  d'un  ouvrage. 
]  Partie  qui  sert  de  prolongement  à  une 
partie  principale.  (A-pan-di-se.) 

APPENDRE.  V.  a.  {Appendere.)  Pendre, 
suspendre.  Appendre  des  étendards  à  la 
voûte  d'une  église.  (  A-pan-dre.) 

APPENTIS,  s.  m.  Demi-comble,  toit  en 
manière  d'auvent  à  un  seul  égout.  (A- 
pan-ti.) 

APPERT  (IL).  V.  imp.  V.  Apparoir. 

APPESANTIR.  V.  a.  (  Pensare.  )  Rendre 
plus  pesant.  |  Rendre  moins  propre  au 
mouvement,  à  l'action.  |  Traiter  longue- 
ment ,  S'arrêter  trop  long  temps  sur.  (A- 
pe-ian-tir.) 

APPESANTISSEMENT.  s.  m.  L*éUt 
d'une  personne  appesantie.  (  A-pe-zan-ti- 
se-man.) 

APPÉTENC-E.  s.  f.  (Appetentia.)  Désir 
instinctif.  (Ap-pé-fan-se.) 

APPÉTER.  V.  a.  (  Appetere.  )  Désirer  vi- 
vement par  instinct.  (Ap-pé-tc.) 

APPÉT1SSAM\  ANTE.  adj.  Qui  excite 
l'appétit.  (A-pé-li-san.) 

APPKTn\  s.  m.  {Jppetîtus.)  Disposition 
par  lacpielle  l'âme  se  porte  à  désirer  qq.  ch. 
pour  la  satisfaction  des  sens.  |  À  l'appétit,  loc. 
adv.  el  fam.,  J*ar  envie  d'épargner.  (A-pé-ti.) 

APPLAUDIR.  V.  n.  et  a.  {Applauderc.) 
Battre  des  mains  en  signe  d'approbation.  ( 
Fi};.,  Approuver  el  manifester  sa  satisfac- 
tion. I  Pron.,  Se  vanter,  se  glorifier.  |  Se 
felicitrr  de  (jq.  eh,  (A-plô-dir.) 

APPl.Al  DISSKMENT.  s.  m.'Grande  ap- 
[U'obation  manifestée,  soit  jiar  des  batte- 
ments «Ir  mains,  soit  par  des  aci  lamalions, 
soit  parla  \oi.x  |)uMique.  (A-plô-di-se-mnn.) 

AIM'J.ALDISSKUK.  s.  m.  Celui  qui  ap- 
plaudit. (  \  plô-di-seur.) 

APPLK.AIU.K.  adj.  des  2  {;.  Qui  doit  ou 
peut  êlie  ap|)li<iué.  ( A-pli-<*a-l)lc..i 

APPLH;A'1I0."V.  s.  i.  {Appluatio.)  Ac- 
tion par  hupielle  on  applique  une  cliose  sur 
une  autre.  |  Fii;.,  L'actit)n  d'emplojer  une 
«bose  dans  les  cas  où  son  usage  convient. 
1  L'tniploi  spécial.  1  Attention  suivie.  (A- 
pliMM-.^ion.) 

APPLIQI  K.  <i.  f.  Cbose  qu'on  applique 
sur  il'autres ,  dans  certains  ouvrages.  (  A- 
plicf.; 
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prits  bienheureux  qui  composent  la  hiérar- 
(Iiie  rôli'.ste;  Des  anges  (|iii  sont  du  dernier 
clianir.  I  Fig. ,  Personne  d'une  nitié  extraor- 
dinaire, d'une  grande  vertu  ,  J* une  e&trême 
douceur.  |  Projectile  formé  d'un  l)Oiilet  coupé 
en  plusieurs  parties  enchainces  ensemble.  | 
^nge  (te  mer,  PoUson  du  genre  des  Squales. 
(An-je.) 

A\(;KUQITE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  pro- 
pre, à  l'ange.  |Se  dit  fig.  pour  exprimer  Une 
perrection  extraordinaire ,  une  qualité  ex- 
ccllenle.  (  An-jé-lic-e.  ) 

ANGÉLIQUE,  s.  f.  Plante  ombelliftre 
odoritérante ,  dont  on  confit  dans  le  sucre 
lis  lif»cs  encore  vertes. 

ANOKLIQUEMKNT.  adv.  D'une  manière 
angéli(pie.  (  An-jé  lic-e-man.  ) 

ANGELOT,  s.  m.  (  Ângrliu.  )  Petit  fro- 
mage qui  se  fait  en  Normandie.  |  Monnaie 
qui  avait  cours  en  France  sous  Philippe  de 
Valois,  et  dont  le  type  était  un  ange  tenant 
roriilHmme.  (  An-je-lo.  ) 

ANTiKLlIS.  s.  m.  (  Angélus.  )  IVière  qui 
conunence  par  le  mot  Ange  lus  ^  en  Thon 
noiir  du  mystère  de  l'Incarnation.  (  An- 
je-IiiN.  ) 

ANGINE,  s.  f.  (^Angina.)  Toute  diffi- 
cultô  d  avaler  ou  de  respirer.  Inflauiuuition 
des  iunvgdules,  etc.  (  An-ji-ne.  ) 

ANCÙNElîX,  EUSE.  adj.  Qui  est  ac- 
compaj^ué  d'angine.  (  An-ji-neu  ;  zc.  ) 

ANGIOGRAPHIE,  s.  f.  (  Aggrion ,  gra- 
phe, gr.  )  Description  des  vaisseaux  du 
corps  humain.  (  An-ji-o-gra-fie.) 

ANGI()U)GIE.  s.  f.  {Aggcion,  logos, 
jpr.  )  lYailé  des  vaisseaux  du  corps  humain, 
i  An-ji-o-lo-jie.  ) 

ANGIOSPERME,  adj.  des  a  g.  {Aggeion, 
sperma^  gr.  )  Se  dit  Des  plantes  à  fleurs 
persounées ,  dont  les  semences  sont  conte- 
nues dans  une  capsule  bien  distincte.  (  An- 
ji-o-sper-me.  ) 

ANGIOSPERMIE.  s.  f.  Ordre  qui  com- 
prend les  plantes  angiospermes.  (An-jî-o-sper- 
mie.  ) 

ANGLAISE.  I.  f.  (Anglus.)  Espèce  de 
danse  d'un  mouvement  très-vif.  |  Air  sur 
lequel  on  exécute  celle  danse.  |  Gros  galons 
de  fil.  (  An-glè  ze.  ) 

ANGLAISER.  ▼.  a.  Couper  la  queue  d'un 
cheval  à  l'anglaise.  (  An-gfè-zé.  ) 

ANGLE,  s.  m.  (  Angulus.  )  Ouverture  de 

deux  liijnes  qui  se  ren(*ontrent  en  un  point. 

ANGLET.  s.  m.  Petite  cavité  en  angle 

droit ,  (pii  sépare  les  bossaiies ,  et  en  forme 

d'un  V  couché  [>  1.  (  An  glè.  ) 

ANGLEUX ,  Ei;SE.  a.lj.  Se  dit  Des  noix 
<lont  la  substance  est  rpurenu/'îe  en  de  cer- 
tain.s  petits  angles.  (  An-gleu;  ze.  ) 

ANGLICAN,   ANE.   adj.   {  Affjicanus.) 
Qui  a  rapport  k  la  religion  doniiu.inle  en 
Angleterre.   |  Subst. ,  se  dil  Des  personnes. 
ANGLICISME.  %.  m.  Faijou  de    j)arler| 
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particulière  à  la  langue  anglaise.  (An-gli- 
sis-me.) 

ANOLOMANR.  adj.  des  a  g.  et  subst. 
Imitateur  ou  admirateur  outré  des  maniè- 
res anglaises. 

AN(;L0MANTE.  s.  f.  Enthousiasme  et 
admirdtion  ridicules  pour  tout  ce  qui  ap- 
partient à  l'Angleterre. 

ANGOISSE,  s.  f.  (  Angustta,)  Anxiété 
extrême.  |  Grande  afiliction  d'esprit  mêlée 
d'une  vive  inquiétude.  |  Poire  aangoust. 
Ivoire  âpre  et  revi^hc  au  goût  ;  Fig.  et  fam., 
Mortification.  |  Instrument  de  fer  en  forme 
de  poire,  et  à  ressort ,  que  des  voleurs  met- 
taient par  force  dans  la  bouche  des  person- 
nes«  pour  les  empêcher  de  crier.  (An-goua-se.) 
ANGON.  s.  m.  (Ango.)  Javelot,  demi- 
pique  à  l'usage  des  Francs.  |  Crochet  em- 
manché au  bout  d'un  bâton,  qui  sert  aux 
pécheurs. 

ANGORA,  adj.  des  a  f^.  Se  dit  De  cer- 
taint«  races  d'animaux  qui  .sont  originaires 
d'Angora.  |  SubsL ,  en  parlant  Du  chat,  Un 
bel  angora. 

ANCtIîILLADE.  s.  f.  Coup  qu*on  donne 
avec  une  pe^iu  d'anguille,  un  fouet,  un  mou- 
choir tortillé,  etc.  (Ang-ill-a-de  [g  et  11  m.]) 

ANGUILLE,  s.  f.  (Anguilla.)  Poisson 
d'eau  dfiuce  de  la  forme  d'un  serpent. 
(  Ang-ill-e  [  g  et  11  m.  ].  ) 

ANGULAIRE,  adj.  des  a  g.  (Angularius.) 
Qui  a  un  ou  plus,  angles.  |Qui  est  à  l'angle 
d'un  étlilice.  |  Pierre  angulaire^  La  pre- 
mière pierre  fondamentale  qui  fait  l'angle 
d'un  bàiiment.  |  Dents  auguiaires^  Les  dents 
canines.  (  An-gu-Iè-re.  ) 

ANGULEUX  ,  EISE.  adj.  (  Anguhsui.) 
Dont  la  surface  a  plusieurs  angles.  (  An-gu- 
leu ,  ze.  ) 

ANGUSTICLAVE.  s.  m.  (  Aagustieia- 
vnm.  )  Tunique  que  portaient  les  chevaliers 
romains,  et  qui  était  ornée  de  bandes  de 
pourpre   cl  roi  les. 

ANGUSTIÉ,  ÉE.  adj.  {Anguttut.) 
Étroit ,   serré. 

ANICROCHE,  s.  f.  DifTiculté,  embarras. 
A  NIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  con- 
duit des  ânes.  (A- nié.) 

A  NIL.  s.  m.  Plante  dont  on  tire  Tin* 
digo.  (  A-ni.  ) 

ANIMADVERSION.  s.  f.  (AnimaJver- 
'<o.  )  Improbaiion ,  censure.  (  A-ni-mad-vêr- 
sion.) 

ANIMAL,  s.  m.  (Animal.)  Être  orga- 
nisé et  doué  de  sen.sibilité.  |  Figur.  et  fam., 
Persotuu*  stupide  ou  grossière. 

ANIMAL,  A  LE.  adj.  {Anîmalîs.)  Qui 
est  (tropre  à  l'anîmaL  \ Règne  animal,  L'en- 
semj)le  de  tous  Ws  animaux  connus.  |  Chi- 
mie animale  j  OJIe  qui  s'occupe  de  l'analyse 
des  matières  animales.  |  Sensuel,  charnel. 
ANIMALCULE,  s.  m.  Petil  animal. 
ANIMA  LIS ATION.  s.  f.  lYaiisformarion 
des  aliiueiiU  en  la  propre  substance  de  Ta- 
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nimal  qui  s'en  nonn-it.  (A-ni-nia-li-u-sioii.) 

ANIMâLISER  (S').  V.  pron.  Arqirciir 
lei  aualités  des  substances  animales;  s*as- 
timiler  i  U  substance  de  Fan i mal.  (  Sa-ni- 
ma-li-zé.  ) 

ANIMALITÉ,  s.  f.  I/cnwmWe  des  attri- 
buts et  des  facultés  qui  distinguent  Taniuial. 

ANIMATION,  s.  f.  (  ^/irma/i0.  )  Action 
d*animer.  (  A-ni-ma-sîon.  ) 

ANIMER.  ▼.  a.  {j4mmare).  Mettre  Tâme, 
le  prinripe  de  la  vie  dans  un  corpjt  orga- 
nisé. I  Knrourager.  |  Donner  de  la  livacilù, 
de  l'iirlion.  I  Irriter.  |  Fig.,  Donner  de  la 
forre  et  de  la  chaleur  à  un  ou\Ta{;e  d'es- 

Eril.  f  Marquer  La  force  et  l'air  de  vie  que 
s  srui pleurs  et  les  peintres  donnent  à 
leurs  figures. 

AMMaSITÉ.  s.  f.  { yinimositas.)  Mou- 
vement de  dépit ,  de  haine.  |  (Chaleur  ex- 
cessive ,  certaine  Tioleoce  dans  un  débat. 
(A-ni-mo-zi-tc.) 

ANIS.  %.  m.  {Ânhum.)  Plante  ombellifère 
et  OiiorU'éraute  qui  porte  une  graine  de 
mèntf  udm,  dont  on  fuit  de  Tanisctte ,  etc. 
|LV.s|ièce  de  dragées  que  Ton  fait  avec  de 
l'aniri.  (A -ni.) 

AMSI-'.R.  V.  a.  Donner  à  une  chose  le 
goût  lie  l'unis.  (A-ni-zé.) 

AMSFITE.  s.  f.  Liqueur  spiritueiise 
conipusi'u  avec  de  IVsseuce  d*ani$.  (A-ni- 
lë-ttf.) 

ANKYLOSE.  s.  f.  {Âgkuiôsh,  gr.)  lYi- 
vntion  Ju  iiiouvrincnt  daui  les  articulalinns. 
(Anr-i-l(»-/f  je  inj.  ) 

ANN\I,,  XLE.  adj.  {Âniialis.)  Qui  ne 
dure  ((Il  un  .tn. 

A.NNALI.S.  s.  f.  pi.  Ifistulre  (jiii  rapporte 
li"i  »'v«  TMimnis  annre  par  aiiiici.  |  lii^toiiv. 
■'Aii-nu-l«'.) 

ANNM.IS'IK.    «.  m.  Histoiirn  qui  étril 

iIi->  aiill.llrs. 

ANNA  TK.  s.  f.  f  Jnriui.  )  IWwnn  d'imr 
.iiiiii-('  (pie  riMix  qui  oui  olilcnii  dts  |}«iii>- 
G('t'!«  piiyiil  il  la  r)iuUil)i<'  ;ip(>:»torKiiit'  i;ii 
retiraiil  li'iiis  luille-S. 

A\N/  M',  s.  m.  {.4nmifns.)  Crrrle  (jui 
serf  à  .ilf.i'  lnT  t](\.  «11.  i  ri^.,  lWni(lf<;  f«irinrrs 
pur  l.i  tVi^'ire  (ii--,  du  vi-n\.  L///71 '/w  ilv  Su 
!ui  Ht  ,  ''orjï-»  liiiiii'iciix,  c/i  loi  lue  d»- trr<  le, 
•  ji  i  eii\ii«iiini-  1.1  pliiiiëfc  de  S.iliiiin-.  s.iillir, 
Mi.ij!(ji-  on  r.iii^'e  eir»  nl.iiii'.  j  (  »'i\irfiin' 
(  in  ul.iiii*  i|in  Mit  pi  IiK-ipaleiiiciit  .lU  |>.i%- 
vi^i"  de  i|<j.  partie,  l'anntan  ominluaL 
.  \  iiô. 

ANM-r..  V  f.  [An".n^.\  le  tciiij-i  .jin- la 
lr:ir  liii-l  ;*i  r.iiii' une  n  Miltiliuii  i  iiticrt- dari^ 
M>n  oïliiti.  I)i;ri'e  dr  dou/t-  in« 'i "».';■/'///.  « 
■'un-r.rr  ^  I!>»paee  de  doii/c  011  trel/e  ir\olij- 
tin'iii  de  I.i  lune  autour  u'r  la  \vv\r.  .t/i/in' 
iiMt  iilt'f  ,  (!idle  qui,  dan>  iioIm*  (  .ilciiiîrier, 
riMilirnl  trci-i  ci.'îit  vi)i\.»Ti!r-si\  juurs;  h-s 
^liiu'es  ci'niu.i.'.' \  n'ont  «jue  In-is  cent 
aouLante-cinq  jouii».|Ce  qifou  doit  recevoir 
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ou  pa)er  par  année.]  Au  pliir.,   se  dit  Des 
dilïerents  as»**  de  l'i  vie.  (A-née.) 

A^^■ELl':R.  v.  a.  Former  en  anneaux.  I 
ArrirtLÉ ,  HE.  adj.  Qui  a  un  anneau ,  des 
anneaux.  (A -ne-lé.) 

AMNFLET.  s.  lu.  Telit  anneau.  (A-ne-lë.) 

ANNl^LIDKS.  s.  m.  pi.  Nom  d*iine  classe 
d*aniuianx  qui  comprend  les  vers  à  sang 
rouge ,  dont  le  roqw  est  annelc  Iran&versale- 
menl.  (A-né-li-de.) 

ANN  EU' RE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux 
par  boneies.  (A-no-Iii-re.) 

ANNEXE,  s.  f.  {yf:tr:exus,)  Se  disait  Des 
domaines  atlaehés  à  une  seigneurie,  dont 
ils  n'étaient  pas  dépendants.  |S(^  dit  D'une 
suecursnle  où  Ton  fait  les  fonetionK  parois- 
siales. I  Ce  qui  est  uni  à  une  chose  principale. 
(A-nèc-se.) 

ANNEXER.  V.  a.  Joindre,  attacher. (A- 
ncc-sé.) 

ANNIHILATION,  s.  f.  Anéantissement. 
(An-ni-i-la-sion.) 

ANMMIl.KK.  v.a.  (/^^,  nikilum.)  Anéan- 
tir. (An-ni-i-lé.) 

ANNIVEKSAIRE.  ndj.  et  siibst.  i\vs  1  g. 
(j4nnivt.rsuiius.)  Se  dit  D'uni*  époipie  qui 
ramené  le  souvenir  d'un  e\éiieiiuMil  am>e  à 
pareil  jour  une  ou  plusieurs  années  aiipara- 
\3iil;  Du  service  (pie  l'on  fait  pour  un  mort 
au  retour  annuel  du  Jour  de  sou  décès.  (A- 
ui-ver-sè-r<*.) 

ANNDNAIRE.  adj.  (/^rtuonarius.)  \oyei 
Loi  u n nouai ti;  (A-iio-ni'-re.) 

ANNONr:i:.  s.  f.  \\is  par  leipiel  on  fait 
savoir  f|f|  eli.  nu  pulilic  |  l'uli!i<alioii'i  di-  nia- 
li.mr  (|iii  >e  tuiit  (Liii>  la  ielij;ioii  protestante. 
^  \-rjoii-M-.) 

AN'N()Ni;!.K.  {j4nnunt'nire.'\  Faire  savoir 
une  iiOiVflI»-.  j  .7/i"/f»v.  ^7- (|(ju. ,  Anruuiier  sa 
M'iiur.  j  DoniUT  avis.  !  •innonctr  l' r\-€iiijil(\ 
Pièflier.  I  l'u  dirt-,  I  l'.tre  la  ni.»n|ue  de.  j  Ktre 
le  pmtii-i  III,  le  s\iupl(')me  de.  |  Faire  es- 
pritT,  TA -non  ^('■.^ 

ANNONCKl  K.   s.    ni.  Cofédien  (pii  ve- 
nait. \(  rs  l.i  fit!  du  speclade,  fain>  lainioiice 
di-s  pir<  is  (j.i'oii  dev.iit  joui;r  le  lendi'iiiain. 
A-iiori-si-nr.) 

AN\n\(:i  VDF.  s.  f.  Nom  de  eerlains 
o^d^e^  nlijii  v,\,  ()i;i  rajtj>il!f  r.irinonri;ilion 
di-  i  .iii^'j'  <i.i!iM«l  à  la  Vnr:;e.  (  A-iii)ii-.si- 
.i-dr.- 

A  N  \r)\(  .1  \\\{  )N.    s.  r.    (  .'1nnunt',it',n.  ) 

If    iih--n;i'.,'»'  di-  I  .mi;f    (miÎ.miI    à    l.i  \uri;c 

[iMiir    lui    auii'iiiiiT  li-  ii.\  s'«ii-  cîe  liii'.-rua- 

liiii  ;   Ir   jmir -1:1  l'I  .^liii- »  i  lilnr  ce  iii\>I«re. 

V-ii()U  >i  ..  -.iiiM.  ' 

A  NN<  >l  A  II  l  I\.  ^.  ui.  '.-Iilnutntttr.)  Celui 
(jui  liil  d«-^  .nrio'.iiinii's. 

■\\\«)1  \II()N,  >.  1.  r  f./n 'f'Tf'n.'  Vote, 
r.in.ii.M:"  !'.  j:,.  si  ,■  1;,  1.  \!,-  |  T.'«  i.il  vl  in- 
V.  !j|..!i      !   -  !■)•  ii«  -.-M  ,  1  ;ii   ai-l'.M  it«'  de  y:6- 

A  \  "  '■  I  î  ;  ii.  V.  .1.  (  A,lrtotuir.  )  Tain-  di  s 
rem..;     ;.  >  >ur  un  Icxle.IDre-i-'.i  !''  t..l  el  in- 
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vcntaire  des  biens  saisis  pai'  autorité  de  jus- 
tice. 

ANNUAIRE,  s.  m.  Ouvrage  que  Toii  pu- 
blie chaque  année ,  et  aui  contient  divers 
renseignements.  (An-nu-e-re.) 

ANNUEL,  ELLE.  adj.  {Annualis.)  Qui 
dure  un  an.  |  Qui  se  fait  tous  les  ans.  |  Qu'on 
pei*çoit,  qu'on  paye  chaque  année.  |  Qui 
vit  un  an.  (An-nu-ël ,  ë-le.) 

ANNUEL,  s.  m.  Messe  que  l'on  fait  dire 
tous  les  jours,  pendant  une  année,  pour  une 
personne  défunte. 

ANNUELLEMENT,  adv.  Par  chaque  an- 
née. (A-nu-ë-le-man.) 

ANNUITÉ,  s.  f.  Sorte  d'emprunt  par  le- 
quel le  débiteur  s'engage  à  faire  annuelle- 
ment un  payement. 

ANNULAIRE,  adj.  des  a  g.  (Jnjinlarh.) 
Qui  est  propre  à  recevoir  un  anneau ,  Qui 
ressemble  à  un  anneau. | Doi^/  annulaire. 
Le  4*  doigt.  (A-nu-lè-re.) 

ANNULATION,  s.  f.  Action  d'annuler. 
^^An-nu-la-siou.) 

ANNULER.  V.  a.  Rendre  nul. 

ANOBLIR.  V.  a.  Faire  noble.  |  AnoBrr. 
Subst.  Celui  qui  a  été  fait  noble  depuis  peu 
de  temps. 

ANOBLISSEMENT,    s.   m.  Faveur    du 

Eriucc  par  laquelle  on  est  anobli.  (A-no- 
li-se-man.) 

ANODIN,  INE.  adj.  (  Anodynus.  )  Se  dit 
Des  remèdes  qui  ont  la  propriété  de  calmer 
les  douleurs.  |  Fig.,  Faible  et  presque  insi- 
gnifiant. 

ANOMAL ,  ALE.  adj.  {Anomalus.)  Irré- 
gulier ,  qui  s'écarte  de  la  règle. 

ANOMALIE,  s.  f.  (Anomaiia.  )  Irrégula- 
rité. {La  distance  du  lieu  vrai  ou  moyen 
d'une  i)lanète  à  l'aphélie  ou  à  l'apogée. 

ANOMALISTIQUE.  adj.  f.  Année  ano- 
maltstiqtte ,  Le  temps  que  la  terre  enqdoie 
à  revenir  d'un  point  de  son  orbite  au  même 
point.  (A-no-ma-lis-tic-e.) 

ANOMIE.  s.  f.  Genre  de  coquillage  dont 
plusieurs  espèces  sont  ornées  ae  vives  cou- 
leurs. 

ÂNON.  s.  m.  I>c  petit  d'un  «ine. 

ÂNONNEMENT.  s.  m.  Action  d'ànouner. 
(À-no-ne-man.) 

ANONNER.  V.  n.  et  act.  Ne  lire ,  ne  ré- 
pondre qu'avec  peine,  qu'en  hésitant.  (A- 
uo-né.) 

ANONYME,  adj.  des  a  g.  (Anonymus.) 
Qui  e.sl  sans  nom.  {  Subst.,  se  dit  Des 
personnes.  |  Secret  que  fait  de  son  nom  l'au- 
teur d'un  ouvrage  d'esprit.  (A-no-ni-nie.) 

ANSE.  s.  f.  {Ama.)  I^  partie  de  eertains 
vases  i)ar  laquelle  on  les  prend  pour  s'en 
serAir.]  Très-petite  baie  ({ui  s'enfonce  peu 
dans  les  terres. 

ANSK.  s.  f.  Ligue.  Voyez  Haîoe. 

ANSÉATIQUE.  adj.  f.  r«>/.  llArfsÉiTiQOE. 

ANSPECT.  s.  m.  Barre  de  l>ois,  en 
forme  de  pince ,  qui  sert  à  remuer  des  far- 
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dcaux.  I  Levier  qui  sert  à  la  manœuvre  des 
canons.  (Aus-pëc.y 

ANSPESSADE.  s.  m.  Se  disait  D*un  bat- 
oRicier  d'infanterie  subordonné  au  caporaL 
(Ans-pë^sa-de.) 

ANTAGONISME,  s.  m.  Action  des  mus- 
cles qui  agissent  en  sens  inverse  l'un  de 
l'autre. 

ANTAGONISTE,  s.  m.  {AntagdnîsUs,  gr.) 
Celui  qui  soutient  une  lutte.  |  Miucles  antm- 
gonîstes^  Qui  sont  attachés  à  la  même  partie, 
et  qui  la  tirent  en  sens  inverse  Tun  de  Fautre. 

ANTAN.  s.  m.  (  Ante ,  annum.  )  L'année 
qui  précède  celle  qui  court.  (Vi.) 

ANTANACLASE.  s.  f.  {Antanac/asÎM,  gr.) 
Répétition  d'un  même  mot  pris  en  diffcrailB 
sens.  (An-ta-na-cla-zc.) 

ANTARCTIQUE,  adj.  des  a  g.  (Antare- 
tiens.)  Qui  est  opposé  au  pôle  arctique.  (An- 
tarc-tio-e.) 

ANTÉCÉDEMMENT.  adv.  Antérieuro- 
ment.  (An-té-sé-da-man.) 

ANTÉCÉDENT,  ENTE.  adj.  {Antece- 
dens.)  Qui  est  auparavant.  (An4é-sé^an, 
an-te.) 

ANTÉCÉDENT,  s.  m.  Fait  passé  qu'on 
rappelle  à  propos  d'un  fait  actuel.  |  Se  dit 
Des  noms  et  des  pronoms  quand  ils  précè- 
dent et  régissent  le  relatif  qui,  \  La  première 
partie  d'un  argument  qu'on  appelle  EntUp 
même, 

ANTÉCESSEUR.  s.  m.  {Antecessar.)^ 
disait  D'un  professeur  en  droit  dans  une 
université.  (An-té-së-seiir.) 

ANTECHRIST,  s.  m.  (  Antic/in'sius.  ) 
Celui  qui  est  l'ennemi  de  Jésus-Cbrist.  | 
L'imposteur  qui  cherchera  à  établir  une  re- 
ligion opposée  i  celle  de  Jisus-OiaisT.  (An- 
te-cri.) 

ANTÉDILUVIEN,  lENNE.  adj.  ÇAnte, 
diluvium.)  Qui  a  existé  avant  le  déluge.  (An- 
té-di-lu-vi-in ,  i-ë-ne.) 

ANTENNE,  s.  f.  (Antenna.)  Sorte  de  ver. 
gue  longue  et  flexible  qui  s'attache  à  une 
poulie  vers  le  milieu  ou  vers  le  haut  du  met. 
I  Filaments  mobiles  et  articulés  que  les  in- 
sectes portent  sur  la  tète.  (An-të-ne.) 

ANTÉPÉNULTIÈME,  adj.  des  a  g.  (Ait- 
tepenultimus.)  Qui  précède  immédiatement 
la  pénultième.  |  L'antépénultième  syllabe  d'un 
mot. 

ANTÉRIEUR,  EURE.  adj.  (^#t«erwr,) 
Qui  est  avant ,  qui  précède. 

ANTÉRIEUREMENT,  adv.  Précédem- 
ment. (An-té-ri-eu-re-man.) 

ANTÉRIORITÉ,  s.  f.  Priorité  de  temps. 

ANTHÈRE,  s.  f.  (Antheiros ,  gr.)  Petit 
sac  membraneux  qui  constitue  la  partie  es- 
sentielle de  rétaniine.  (An-tc-re.) 

ANTHOLOGIE,  s.  f.  {Antho/offium,)  Col- 
lection de  fletn^.  |  Fig. ,  Recueil  de  petites 
pièces  de  poésie  choisies.  (An-to-lo-jie.) 

ANTHRAX,  s.  m.  (  ^/i/Araj- ,  gr.  )  In- 
flammation circonscrite ,  et  gangreneuse,  da 
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tissu    crllulaîre    sons-cutané.   (  An-tracs.  } 

ATIIUROPOLOGIE.  s.  f.  {yfntfuo/w,  fo- 
go* ,  gr.)  Histoire  naturelle  de  riiomnie.  | 
Figure  par  laquelle  on  attribue  à  Dieu  des 
actions,  des  affections  humaines.  (.4.n-tro- 
po-lo-jie.) 

ANTHROPOMORPHISME,  s.  m.  {An- 
iltrôpos  ,  morphé ,  gr.)  Doctrine  ou  opinion 
de  ceux  qui  attribuent  à  Dieu  une  figure 
humaine.  (An-tro-|>o-mor-ris-ine.) 

ANTHROPOMORPHriE.  s.  des  a  g. 
{j4 ntftropwnorpfiita.)  Olui  ou  celle  qui  attri- 
bue à  Dieu  une  figure  humaine.  (An-tro-po- 
mor-fi-tr.) 

ANTHROPOPHAGE,  adj.  des  i  g.  et 
subst.  {j4ntftropophagM.)  Homme  qui  mange 
de  la  chair  hnmaine.  (An-tro-no-fa-je.) 

ANTHROPOPHAGIE,  s.  f.  {Anthropo- 
phagta,)  Habitude  de  manger  de  la  cliair 
hnmaine.  (An-tro-po-fa-jic.) 

Ayri.  {jénti,  gr.)  Prepos.  qui  s*emp1oie 
dans  phisieurs  mots  composiVs ,  pour  mar- 
(^uer  Opposition,  contrariété. l>^/i/»cor^/i- 
tujue^  j4Mthevtùfue.\Se  joint  a  phis.  mots 
dans  le  sens  aÀnti\  pour  marquer  Antério- 
rité. Antidate  et  Antichambre. 

ANTi  APOPLECTIQUE,  adj.  des  a  g. 
(  Anti ,  apopUxia ,  gr.  )  Se  dit  Des  remèdes 
contre  lapopleue.  (An-ti-a-po-plëc-lic-e.) 

ANTICHAMBRE,  s.  f.  Celle  des  pièces 
d*un  apiiailement  qui  est  immédiatement 
avant  la  chambre.  |  Fani.,  Fait  c  antichambre^ 
Attendre  dans  une  antirlianibrr  le  nionieut 
d'élre  intrrKÎuit.  (An-ti-rhan-hie.) 

ANTICHRKSE.  s.  f.  (  .-/////tZ/ro/V  ,  gr.  ) 
Con\eiitiun  p:ir  hi(|iidlt^  un  débiteur  rvinet 
fil  iiantisM'roent  à  son  rréiiiiricr  un  inunt'ii- 
ble  dont  les  io\omiH  dniMMit  servir  à  l'ac- 
(jiiitteinent  delà  di'lttî.  (An-li-rrè-/.»'.) 

ANTU;HKKTIKN,  IKNNK.  adj.  Qi:i  rsl 
rtUpOM"  à  la  religion  clirélitmnr.  (^An-ti-i'n** 
liiii,  i<Mie.) 

ANTICIPATION-,  s.  f.  [A„tir}pat'io.\  Ar- 
lioii  pur  la<pi(U«!  ou  anticiito.  i  I/artion  Av 
drpeiistT  un  revenu  avant  qu'il  soit  ichii.  | 
A ^ attire  do  fonds  sur  une  consignation  de 
iiiiirr'littii(li<('s.  (Usurpation.  |Fi.i;un;  par  la- 
i|iu'lle  l'oiati-iir  réfute  d'avance  des  objec- 
tions. f.An-li-si-jia-sion.) 

AN  IICirKR.  V.  a.  (.'/rifiii/!nrr.\  Pirvi-nir, 
•Il  v.»fi««"r.  i  A.  n.  a^e<•  Sur,  I  ^ll^Ju•r,  eni- 
jiH'frr.  ./fif.iinrr  sur  sou  roisift.  Ayrn  i- 
!»•  ,  t¥.  a'Ij.  (^)iii  l'st  prématuré.  (A ?i-li-si-pé.1 

KNnilAinKKI  \  ,    KISF:.    a.lj.    Se  «lit' 
J)«N   niimir-»  ronlro  l«"i  ilarlrc;.  '  \n-ti-<lar- 
tn-ii  :  /«•.; 

ANIIMMK.  s.  f.  {Ànli- ,  (IfHa.)  FalI^^^• 
ilUi>.  «iniriii-iiir  à  la  véritable. 

AN'IIHAIFR.  V.  a.  Mrttre ,  etc.,  une 
i<i>iv*i   date,  antérieure  à  la  véritabb*. 

ANTIDOTK.  s.  m.  {Antiilotus.  }  Contrc- 

piMMfll. 

AN'IIENNE.  s.  f.  Sorte  dr  vrrset  (pie  le 
cln litre  dit,  dans  rutliri-   di-    rii;U^c  ,  avant 
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un  cantique ,  et  qui  se  répète  après  tout 
entier.  (An-tië-ne.) 

ANllFÉBRILE.  adj.   des  a  g.  V.  Fmri- 

FUGK. 

ANTILAITEUX ,  EUSE.  adj.  Propre  à 
faire  passer  le  lait  et  i  guérir  les  maladies 
qu  on  lui  attribue.  (An-ti-lé-teù  ;  ze.) 

ANTILOGIE.  s.  t{AntUogium.)  Con- 
tradiction entre  qq.  idées  d*un  même  dis- 
cours. (  An-ti-lo-jie.  ) 

ANTILOPE,  s.  f.  Genre  de  mammifères 
de  la  famille  des  ruminants. 

ANTIMOINE,  s.  m.  (  Antimonium.  )  Mé- 
tal dont  on  fait  différentes  préparations.  Il 
est  très-fragile  ,  brillant ,  d*un  Liane  bleuâ- 
tre et  d*une  texture  lamelleuse.  (  An-ti- 
moua-ne.  ) 

,  ANTIMONIAL,  AT^  ou  ANTIMONIÉ  , 
ÉE.  adj.  Qui  appartient  i  l'antimoine ,  qui 
en  contient. 

ANTINOMIE,  s.  f.  (  Antinomia.  )  Con- 
tradiction entre  deux  lois. 

ANTIPAPE,  s.  m.  (  Antipapa.  )  Celui  qui 
se  porte  pape  sans  être  légitimement  élu. 

ANTIPATHIE,  s.  f.  (  Antipathie.  )  Aver- 
sion ,  W'pngnance  natui>elle.  (An-ti-pa-tie.) 

ANTIPATHIQUE,  adj.  des  a  g.  Con- 
traire ,  opposé.  (An-ti-pa-tic-e.) 

ANTIPERISTALTIQUE.  adj.  {Anti,  pe- 
ristattikos ,  gr.  )  Se  dit  d'un  mouvement  des 
intest in.s,  par  leaiiel  ces  organes  se  contrac- 
tent de  haut  en  oas.  (An-ti-pé-ris-tal-tic-e.) 

ANTIPÉRISTASK.  s.  f.  {/Intiperistasis, 
gr.  )  Arlion  de  de\i\  qu.ilités  contraires , 
dont  rime  augmente  la  forée  de  l'autre. 
(An-li-pé-ris-ta-ze.) 

ANTI  PESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  (Pcj//- 
Irntus.)  Se  dit  des  pn-servatifs  employés  contre 
la  peste.  (  An-ti-pés-ti-lan-siel,  ë-le.) 

ANTIPHILOSOPHIQIK.  adj.  de.s  1  g. 
Qui  est  opposé  à  la  philosophie.  (An-li-li- 
lo-so-fioe.  ) 

ANTIPHONAIRE  ou  ANTIPHONIER. 
s.  m.  (Antiphonarium.)  Livre  d'église  où  les 
parties  de  Toflire  sont  nott'es  avec  des  notes 
de  plain-chant.  (An-ti-fo-nc-re  ;  an-li-fo-nié.) 

A  Nil  PHRASE,  s.  m.  {Antiphrasis.)  Fig. 
par  larpielleon  emploie  un  mot ,  une  phrase, 
dans  un  sens  contraire  à  sa  signification 
ordinaiiv.  '  A n-ti-fra-ze.  ) 

ANTIPODE,  s.  m.  {Antipodes.  )  Celui  «pii 
habite  dans  un  endroit  de  la  terre  dianié- 
tralenicnt  opposé  à  un  antre.  |  l'ig.  et  fani., 
se  dit  De  d«ii\  Hioms  ,  de  A^xw  personne;» 
(liaiiir'tr.dcinoiit  opposées. 

ANI  II'S()IU(^)M:.  adj.  des  7  g.  et  snbst. 
ni.  {  Ami,  pwra,  gr.  )  Sr  dit  des  niédira- 
mcnts  (ju'(»n  emploie  contre  la  pale.  (  Au- 
ti-y»so-rie-e. } 

ANTIPI  TKIDE.  adj.  et    .-«.    f  •  AKTisrr- 

\MlQir AILLE,  s.  f.  Chose  anli<pM»,  uMt» 
«l  dr  pnrde  valeur.  (An-ti-ca-Ue  [W  i»J) 
XM'IQI'MIVK.  i.  m.  '  .4ntiqunnus.  ;.  IV- 
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lui  qui  osl  savant  dans  la  ronnaissaare  des 
uin:i;:iiicits  anli(|iifs.  (An-lic-c-re  [c  m.].) 

AN  rinrii.  adi.  des  a  g.  {j4ntiquus.)¥on 
amicîi.  I  Se  dit  des  choses;  Dos  personnes 
aviuKves  en  âge.  |  Suhst.  m..  Ce  qui  nous 
nsU'  des  anciejis  en  ])i-oductions  des  arts. 

I  S.  f..  M'  dil])L'Sinuniini<'[)t)eiiiii'ii\qiii  nous 
soMl  i\>lés  de  rjiUll(jiiité.  |  A  l'ahtiquk, 
loc.  aJv.  A  la  manière  antique.  (An-tic-e.) 

AMI(;)riTÉ.  >.  f.  (MnliquUas.)  Au- 
cij'uin  lé  reculée.  |  L<•^  liuMinie.>  qui  ont 
vîiîi  d.iris  h's  sieclrs  furl  élttigius  du  nôlic. 
L'an  t.  flûte  a  cru  (fur. —  fous  tic  vrrrez  rien 
t/f  /•(ircil  dans  toute  l'antiquité,  \  Monu- 
nit-iii  ili*.s  arts,  (|ui  reste  de  l'anliquilê.  |  La 
ruiinais^arire  de  rau(i(|uité  sous  II- rapport  des 
u^;i.:iN,  i\vs.  Iaiij;iies,  ele.  (Aii-tic-i-lé  [en).].) 

AM  ISCIENS.  h.  m.  pi.  (^Auti,  skia,  gr.) 
Peuples  qui  lialiitent ,  les  un^  eu  deçà,  les 
aulK'N  au  ih'là    île  l'équateur.   (  An  ti-iii-iu.) 

AMISCoUlUiriglJK.  ndj.  de*  i  g.  el 
siil)>t.  III.  Propre  à  guérir  le  scorbut.  (An- 
ti->«  Di-liii-lic-e.  ) 

A. M  ISMPlIQrE.  adj.  des  a  g.  et  subst. 
ni.  ).4  iti,  sr/fd,  gr. )  rro|)re  à  aircter  les 
profits  de  II  piitiélai  lion  ou  de  la  gan- 
gniK'.  (  Aii-ti  sep-tic  »'.) 

AMIS()c:iAL,  au:,  adj.  Contraire  à 
I.i  .so(  iélé.  (  Aii-li-.sosi-al.) 

AMISPA.SMODIQIIK.  adj.  des  a  g.  et 
m«!jsI.  iii.  (yinli,  spasmos,  gr.  )  .S**  dit  Des 
niiK-Jrs  (|ue  l'on  eiupluie  contre  l«s 
s]ia<iiiKS,  le^  convulsions.  (  An-ti-spas-mo- 
dic-e.) 

AM'IsrnoPHK.  s.  f.  (.Int'tstrôphé,  gr.) 
^flm  '|;ii'  p<iiiai!,  chez  V%  (iii-cs,  une  des 
si.iiKt-;  Ji->  fiiii'iirs  dans  les  pièces  draniaii- 
«jiu».  i'  Au-li->tio-re.) 

\N  I  I  IMIiSK.  s.  f.  (.-intitfirsis.)  Fig.  par 
l.'/|:;j'.'  lîiiaieur  op|i«i«ic  dis  cliuses  con- 
t...i!.  •.  Il'»  uiir>  a»i\  aiitre<«.  (  Au-ii  tè-ze.) 

A^  iniM.rigï'i:.  adj.  dcN  a  g.  Qui 
t:.;ii  (!•    r.iiitillié^c.  (.Aii-li-lé-!ic  0. ) 

VMIVKIIMINKIX,  l'.V.Sli.  adj.  cl 
s!i!'.l.  in.l*iopri;  â  cdiuh.iitn*  îes  vers.  (Vi.) 

II  ■.  . . m;  f'amijit^c  e^l  plus  usité.  (An-li- 
\r,-::,i-iH  II,  2i\, 

A  M  ()  N  (  )M  A  SE.  s.  f.  (  j4ntonomasia.  ) 
'Il  |i  -  qui  cuusi^te  à  niellie  un  nom  coiu- 
iii'i  •  <'i  une  periphraNe  à  la  place  d'uiinom 
piM|.ri-,  on  un  nom  propre  à  la  place  d*un 
li'j.ii  Cdiiiiiiuii.  (Aii-lu-tto-ma-ze.  ) 

AN  1  Ri:,  s.  m.  Ciiverne,  grotte  naturelle. 
,-//;./.  ohicur.  j4ntir iirofond.  Fig.,  C'est  Fan- 
tr,  ,1 1  /.■(>//,  se  (lit  d'un  lieu  uù  il  est  dangereux 
li'i  i.iiii. 

AM  l'J'SrK^VS.  s.  m.  ol.  Volontaires 
qui  rliiz  \%'<  (feruiain<i  >nn ai.M).  ies  princes 
dans  U'iirs  cnlrepriMS.  '  Aii-iiit>-lion.) 

•\  ^l.îiriUl  (Nî.  V.  pron.  S'exposer  à  être 
sin  pi  i.s  cri  ilicniin  pur  la  nuit. 

A.VliS.  s.  m.  {Jntix.)  L'ouverture  cxté- 
ii>  .10  p;<r  laquelle  se  Iciuiinc  Tintestin 
iiuiiiniê  llecluiii. 
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ANXIÉTÉ.  8.  f.  (^/ix/V/a#.)  Travail, 
peine  et  end^arras  d*esprit.  |  Malaise  géné- 
ral, accooipagné  d'un  resserrement  à  répigas- 
ire.  (  Anc-si-e-té.) 

AORISTE,  s.  m.  (Jorhtos,  gr.)  Indé- 
fini. Se  dit,  dans  la  conjonction  grecque, 
D'un  temps  qui  présente  l'action  comme 
passée.  (  <  )-ris-le  ou  a-o-ris-tc.  ) 

AORTE,  s.  f.  {j4orté,  gr.)  Artère  qui 
s'élève  du  ventricule  gauche  du  cœur. 

AOOT.  s.  m.  {Âugustus.)  Le  huitième 
mois  de  l'année.  Premier  jour  d'août.  |  La 
moi.<iSon.  Foire  l'août.  (  Où.) 

AOl'ÏTKR.  V.  a.  Aoùté,  ér,  Mûri  par  la 
chaleur  du  mois  d'août.  Citrouiile  aoùtéc. 
(A-ort-té.) 

AoCtERON.  s.  m.  Ouvrier  loué  pour  les 
travaux  de  la  campagne  dans  le  mois  d'aoûL 
(Oû-te-ron.) 

APAISER.  V.  a.  {Âd,  par.)  Adoucir, 
calmer.  |  Calmer  Témotion ,  l'agitation. 

APALACHINE.  s.  f.  Arbri.^seaii  qui  croît 
sur  U's  monts  A^alaohes,  et  dont  les  feuilles 
se  prennent  en  infusion  comme  le  (hé. 

AI' AN  \GE.  s.  m.  (  .-Ipaita^ium  ^  h.  L)  Ce 
que  les  souverains  donnent  a  leurs  puînés 
pour  leur  tenir  lieu  de  partage.  |  Fig.,  Ce 
qui  est  le  propre  de  qqn.  |  Choses  qui  sont 
\qs  suites  et  l«.'s  dépendances  d'une  autre. 
(  A-pa-na-ji'.) 

APANaGER.  V.  a.  Donner  un  apanage. 
(  A-pa-na-jé.  ) 

APANAOISTE.  adj.  et  s.  m.  Qui  possède 
un  apanaije.  (A-jia-na-jis-le.) 

APAR  riL  s,  m.  {4.  porte.)  Mol  lat.  Ce 
qu'un  ficteur  prononce  de  manière  à  être  en- 
tendu des  spectateurs,  mais  non  des  autres 
acteurs  <pii  sont  en  scène.  |  Se  dit  aussi  ad v. 

APATHIE,  s.  f.  {Jpathêia,  gr.  )  Étal 
d'une  âme  cpii  n'est  susceptible  d'aucune 
émotion.  |  Insensibilité,  nonchalance.  (A- 
pa-tie.) 

APATHIQl'E.  adj.  des  a  g.  Qui  est  insen- 
sible à  tout.  (A-iia-tic-e.) 

APEPSIE.  s.  t.  {Apvpsia,  gr.)  Défaut  de 
digestion.  (\-pëp-sie.) 

APERCEVARLIC  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  a|>erçu.  (  A-|M^r^se-va-ble.) 

APERCEVANiJC.  s.  f.  Faculté  d'apercé- 
voir,  f  A-|>ér-siwan-.«»*î.) 

APERCEVOIR.  V.  a.  {Àd,  percipere.) 
Commencer  à  voir,  d«?ou\Tir.  |  i*ron., 
Connaitre,  remarciuer.  |  APKaru.  |  Subst., 
ITne  première  vue.  |  Cne  estimation  an  pre- 
mier coup  d'd'il.  I  Cn  exposé  sommaire  des 
pi-in(i|iaux  ])oints  d'une  affaire.  (  .\-per-se- 
voiiar.  ) 

APÉRÏTir-',  IVE.  adj.  et  sid)St.  m.  (y//v- 
rire.  )  Pi  opiT  à  eiitrt'tcîiir  la  liberté  des  voies 
biliaires,  iirinaires,  etc. 

APÉTALE.  {A,  petalon,  gr.  )  Sans  pé- 
tales. 

APETISSERIENT.  s.  m.  Dimimition.  (A- 
i>c-ti-se-iiian.) 
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APOSTAT,  adj.  m.  et  sub.st  m.  {Âpos- 
tatii.  )  Qui  a  quitté  sa  religion  pour  une 
<i litre.  I  Qui  renonce  à  ses  vœux  et  à  son 
lial>it.  (A-pos-la.) 

A1»()STEME.  s.  m.  V,  Apostume. 

APOSTER.  Y.  a.  {Ad,  posilus,)  Mettic 
qqn.  dans  un  poste. 

À  P(\SniRlORI.  y.  posteriori  (à). 

APOSTILLK.  s.  f.  Addition  fuite  à  la 
marge  d'un  iVrit  ou  au  bas  d'une  lettre.  | 
Kccominandation  qu'on  écrit  .à  la  marge 
ou  au  bas  d'un  mémoire,  d'une  ^pétition. 
(A-pos-ti-IIe[llm.].) 

A1»()STILLER.  v.a.  Mettre  une  apostille. 
(A-pos-li-lIc  [11  m.].) 

APOSTOLAT,  s.  m.  (Aposto/attts.)  Le 
ministère  d'apôtre.  (  A-pos-to-la.  ) 

AlH)STOLIQL'E.  adj.  des  a  g.  {Aposto- 
iicus.  )  Qui  vient ,  qui  tient  des  apôtres.  1 
Qui  appartient  à  la  propagation  de  la  foi.  | 
(.'<•  qui  concerne  le  saint-siége,  ce  qui  en 
émane.  (  A-pos-to-lic-e.) 

APOSTOUQUEMEN'T.  adv.  A  la  façon 
des  apôtres.  (A-pos-to-lic-c-man.) 

APOSTROPHE,  s.  f.  {JpostropU.^v.) 
Fig.  par  laquelle  on  adresse  momentanément 
Ja  parole  à.  |  Fam.,  Interpella  lion  vive.  |  Pe- 
tite marque  en  forme  de  virgule  (')  dont  on 
se  sert  ])our  indiquer  l'êlision  d'une  voyelle. 
(A-pos-lro-fe.) 

APOSIROPHER.  V.  a.  Adresser  la  pa- 
role. I  Fam.,  Poiu*  dire  ({q.  ch.  de  desa- 
gréable. (A-pos-tro-fé.) 

APOSTUME  ou  APOSTÈME.  s.  m. 
{Jpostéma,)  Abcès.  (Vi.) 

APOSTUMER.  V.  n.  Se  dit  D'un  abcès 
cpii  perce. 

APOTHÉOSE,  s.  f.  {Anotheosis,  gr.)  Déi- 
fication. Cérémonie  par  laquelle  les  anciens 
Romains  déifiaient  les  empereurs.  |  Récep- 
lion  des  anciens  béros  parmi  les  dieux.  | 
Honneurs  extraordinaires  rendus  à  un 
}iomme.  (  A-po-té-o-zc,  ) 

APOTHICAIRE,  s.  m.  {Apothecarius.) 
Celui  dont  la  profession  est  de  pn'qparer  et 
de  xeudre  des  médicaments.  (A-po -tic-ère 
le  m.J.) 

APOTHICAIRERIE.  s.  f.  Pbarmacie.  | 
L'art  de  l'apothicaire.  (  A-po-tic-è-re-rie 
[e  m.],) 

XVOTK'E,  (Apostolus.)  ^om  donné  aux 
douze  personnes  que  Noire-Seigneur  choi- 
sit )>our  prêcher  l'Évangile.  |  En  apôtre , 
Avec  onction,  et  d'al>ondance  de  cœur.  | 
Qui  a  le  premier  prêché  la  foi  dans  qq. 
pays.  I  Bon  apôtre.  Homme  de  bien.  Iron. 
I  Som  qu'on  donne  aux  enfants  dont  on 
lave  les  pieds  le  jeudi  saint,  à  la  cérémonie 
de  la  cène.  |  Qui  se  voue  à  la  propagation 
et  à  la  défense  d'une  doctrine. 

APOZÈME.  s.  m.  {Apozema,  gr.)  Dîroc- 
lion  de  substances  végétales. 

APPARAITRE,  v.  n.  {  Apport re.)  (Il  se 
u»njii|;ue  commç  paraifrc ,  mais  prend  ('trv 
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et  avoir.)  Devenir  visible.  |  Qui  se  moutre 
inopinément.  |  Faire  apparaître  de^  Donner 
communication.  (A-pa-rè-tre.) 

APPARAT,  s.  m.  (  Apparatus.)  Pompe.  | 
Ostentation.  (A-pa-ra.) 

A  PP  A  R  AT.  s.  m.  Livres  rédigés  en  forme  de 
dictionnaires,  et  propres  à  faciliter  rétode 
d'une  langue ,  d'une  science. 

APPARAUX,  s.  m.  pi.  Les  voiles,  les 
manœuvres,  les  vergues,  etc.,  d'un  hàti- 
menf.  (A-pa-rô.) 

APPAREIL.  s:«ni.  Apprêt,  préparatifde 
tout  ce  qui  a  de  la  pompe.  |  La  chose  ainsi 

Î^réparée.  |  Machine,  etc.,  disposée  pour 
aire  qq.  opération.  |  Manière  de  pratiquer 
la  lithotomie.  |  Médicament,  compresses, 
etc.,  qu'on  applique  sur  une  plaie.  |  As- 
semblage d'orgues  qui  concourent  à  une 
même  fonction.  |  L'art  ou  l'action  de  tracer 
les  pierres ,  etc.  |  La  hauteur  des  assises  d'un 
bâtiment.  (A-pa-rëll  [11  m.].  ) 

APPAREILLAGE,  s.  m.  Action  d*ap|Mi- 
reiller.  (A-pa-re-Ua-je  [11  m.].) 

APPAREILLEMENT.  s.  m.  Action  d'ap- 

ftareiller  deux  objets.  (  A-pa-rë-lle-man 
Il  m.].  ) 

APPAREILLER,  v.  a.  (Ad,  omri/it.)  Met- 
tre ensemble  des  choses  pareilles.  |  Se  join- 
dre avec  un  pareil  à  soi.  Fam.  |  lYacrr  les 
épures  sur  un  plan,  etc. {Y.  n.,  Mettre  à  la 
voile.  (Ap-pa-rc-Ué.  [Um.].  ) 

APPAREILLEUR.    s.  m.    Chef-omTÎer 

aui  trace  la  coupe  de  la  pierre.  (Ap-pa-rc- 
eur[llm.].) 

APPAREMMENT,  adv.  Selon  les  appa- 
rences. (A-pa-ra*man.) 

APPARENCE,  s.  f.  (Apparentia.)  Ce  qui 
parait  an  dehors.  |  Vraisemblance,  pro- 
babilité. I  Marque,  vestige.  |  En  APPARKHrc. 
loc.  adv.  D'aprt's  ce  qui  pareil.  (A-pa- 
ran-se.) 

APPARENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  n- 
sible,  manifeste.  J  Qui  est  remanpiable  H 
considérable.  |  Spécieux.  (A-pa-ran,  an-te.) 

APPARENTER,  v.  a.  (Ad,  parent.) 
Donner  des  parents  par  alliance.  |  Pron., 
Entrer  dans  une  famille.  (A-pa-ren-té.) 

APPARIEMENT  ou  APPARIMENT. 
s.  m.  Action  d'apparier.  (Ap-pa-rî-man.) 

APPARIER.  V.  a.  {Ad,  par,)  Assortir, 
unir  par  pain*s. 

APPARITEIR.  s.  m.  (Apparitor.)  Eê- 
père  de  sergent  dans  les  cours  ecclésiasti- 
ques. I  Huissiers  attachés  aux  diverses  fa- 
cultés. (A-pa-ri-teur.) 

APPARITION,  s.  f.  (Apparith.)  Vue 
(l'un  objet  imisible.  |  Manilestation  subite 
d'un  objet,  d'un  phénomène.  (A-pa-ri-sion.) 

APPAROIR.  V.  n.  (Apparere.)  Être  évi- 
Jeut,  être  manifeste.  (A  pa-rouar.) 

APPARTEMENT,  s.  m.  (Ad,  parti  tus. ^ 
Logement  compo.sé  de  plusieurs  pièces  de 
suite,  de  diverses  grandeurs  et  propres  à  di- 
|vers  u«nges.     Bci   npfHtriement.    Apparia- 
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ment  meublé  à  iotier.  |  Cercle ,  chez  le  roi , 
auquel  sont  invitées  les  personnes  de  la  cour. 
(A-par-le-man.) 

APPARTENANCE,  s.  f.  Dépendance,  ce 
qui  appartient  à  une  chose.  (A-par-te- 
nan-se.  ) 

APPARTENANT,  ANTE.  adj.  Qui  ap- 
partient de  droit. , Une  maison  à  lui  appar- 
tenante,  (  A-par-te-nan.  ) 

APPARTENIR.  ▼.  n.  {Ad,  pert'mere.) 
Être  la  propriété  légitime  de  qqn.  |  Être  le 
droit,  la  prérogative  de  qqn.  j  Le  propre , 
le  caractère  particulier  de.  |  Faire  partie  de. 
I  A^oir  une  relation  nécessaire  ou  de  con- 
veiinanre.  |  Ëirc  parent  de.  |  Être  attaché  à 
qqn.  |  Impers.,  ^tre  de  droit,  de  devoir,  de 
bi«ns('*ance.  (  A-par-te-nir.  ) 

APPAS,  s.  m.  pi.  Agréments  extérieurs 
d'une  femme.  |  Choses  qui  attirent,  qui 
séduiseiiL  (A-i>à.  ) 

APPAT,  s.  m,{Jd,  aastus.)  Pâture, 
mangeaille  qu*ou  met  à  des  pièges ,  à  des 
hameçons.  |  l'ig.,  Tout  ce  qui  attire ,  qui 
engage.  (Apâ.) 

APPATER.  V.  a.  Attirer  avec  un  appâi. 
I  Donner  à  manger.  (  A-pâ-té.  ) 

APPAUMÉ.  adj.  Se  dit  D'un  écu  chargé 
dSine  main  qui  est  étendue  et  qui  montre 
la  paume.  (A-pô-mé.) 

APPAUVRIR.  V.  a.  {j^d,  pauperare.) 
Rendre  pauvre.  |  Épuiser.  |  Pron.,  Deveiiii 
pauvre.  (A-pô-vrir.  ) 

APPAUVRISSEMENT,  s.  m.  L  clal  de 
pauvreté  où  Ton  tumbe.  (  Apô->Ti-se-nian.) 
Al»PEAU.  s.  m.  {AppvUarc.)  Siffltt  a\(c 
|i'.|iiel  ou  contrefait  la  voix  des  oiM-niix 
pour  les  attirer  dans  qq.  piège.  |  Oiseaux 
dont  on  se  sert  ]K)ur  attirer  les  autres. 
(A-pô.) 

APPEL,  s.  m.  (Àppellarc.)  Action  d'appe- 
ler. |  L'appellation  a  liante  \oi\.  |  Appel  no- 
minal^ Action  d'app:  1er  à  haute  voix  chaque 
iii'Miihre  d'une  asiteuthiée.  |  Situai  qui  se  fait 
a\ee  le  tauihour  ou  la  irouipelle  pour  asseni- 
hler  les  soldut>;.  \  L'a^liou  d  a^ipeUT  >ou> 
les  drapeaux,  l  T.  d'esrnrne,  Attaque  i\\\\ 
se  fait  d'un  simple  haileutcut  du  pied.  | 
Provocation  en  duel.  |  Faite  un  appel 
Deinafider,  invoquer.  |  Recours  au  juge 
hujiéiirur.  (  \-pel.) 

APPKLVVr,  ATIF.  adj.el  sulisf.  (Jui 
.ipiielle  d'uL  jut^ement.  |  Oisiau  qui  >vvi 
pour  appeler  les  autres.  (  V-pe-I.iii.'i 

APJ'KI.liR.  V.  a.  {Appvllare.  ]  [J'appelle. 
J'app,loi<.  J'oi  opptU.  J'appellerai.  .Ippi- 
lan(.\  Nommer;  dire  le  nom  d'une  pt-i-xuine, 
dune  cho>e  ,  lui  donner  un  nom.  |  Don- 
ner un  litn;  dhonneur,  d'amitié,  etc.  | 
l'rononc«»r  à  haut»^  voix  le-*  noms  de  ceux 
qui  doivent  se  Irouxrr  pirM-nt-i.  |  Appeler 
unr  cause  ^  Lire  tout  haut  le  nom  des  par- 
tit'H.  I  Se  >vv\\y  «le  la  \oi\  ou  de  qc].  >igne 
|.(Mir  faire  \enir.  \  Man-ler,  t\iire  \enir.  ' 
l-iixojer,    «lélîrr,  I    Somnin-    'h*    -ic    un. 
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sous  les  drapeaux.  |  Attirer.  |  Nécessiter, 
n'îclamer,  exiger.  |  Exciter  et  captiver.  | 
Faire  choix.  |  V.  n.,  Recourir  à  un  tribunal 
supérieur,  j  Fig.  et  fam.,  J'en  appelle ,  Je 
ne  me  soumets  pas  à  votre  décision.  (  A-pe- 
lé; ja-pë-le.) 

APPELLATIF.  adj.  m.  (Appelfativus.) 
Nom  appellatif;  on  dit  plus  souvent  Nom  com- 
mttn.  Nom  qui  convient  i  toute  une  espèce. 
(A-pël-la-tif.) 

APPELLATION,  s.  f.  (Appellatio.)  Ac- 
tion d'appeler,  j  De  nommer.  |  Appel  d'un 
jugement.  (A-pël-la-sion.) 

APPENDICE,  s.  m.  (Appendix.)  Sup- 
plément qui  se  joint  à  la  (in  d'un  ouvrage. 
I  Partie  qui  sert  de  prolongement  à  une 
partie  principale.  (A-pan-di-sc.) 

APPENDRE.  V.  a.  (Appendere.)  Pendre, 
suspendre.  Appendre  des  étendards  à  la 
voûte  d'une  église.  (A-pan-dre.) 

APPENTIS.  8.  m.  Demi-comble,  toit  en 
manière  d'auvent  à  un  seul  égout.  (A- 
pan-ti.) 

APPERT  (IL).  V.  imp.  T.  Apparoir. 

APPESA^TIR.  V.  a.  (  Pensare,  )  Rendre 
plus  pesanL  |  Rendre  moins  propre  au 
mouvement,  à  l'action.  |  Traiter  longue- 
ment ,  S'arrêter  trop  long  temps  sur.  (A- 
pe-zan-tir.) 

APPESANTISSEMENT.  s.  m.  L'éUt 
d'une  personne  appesantie.  (  A-pe-zan-ti- 
se-nian.) 

APPI^TF.XCE.  s.  f.  ÇAppetentia,)  Désir 
instinctif.  (Ap-p^tan-se.) 

APPÉTER.  V.  a.  (  Appetere.  )  Désirer  vi- 
vt-meiil  par  instinct.  (Ap-pé-té.) 

API'ÉTISSAjNT,  ANTE.  adj.  Qui  excite 
l'appétit.  (A-pé-li-san.) 

APPKTIT.  s.  m.  {Appetitus.)  Disposition 
par  ]a(|uelle  l'àme  se  porte  à  désirer  qq,  eli. 
pour  la  satisfact  ion  des  sens.  |  À  L*ArréTiT.  loc. 
adv.  et  fam.,  Par  envie  d'épargner.  (A-pé-ti.) 

APPLAUDIR.  V.  n.  et  a.  {ApplauJere.) 
Battre  des  mains  en  signe  d'approbation.  | 
Fij;.,  Approuver  et  manifester  sa  satisfac- 
tion, i  IMon.,  Se  vanter,  se  glorifier,  j  Se 
féliciter  de  (|q.  cli.  (A-plô-dir.) 

A1»IM  Al'DISSKMENT.  s.  m.'Grande  ap- 
|)rohatinn  manifestée,  soit  par  des  batte- 
meiit.s  (Je  mains,  soit  par  des  acclamations, 
«.oit  par  la  voix  publique.  (A-plô-di-se-man.) 

AI4M  Vl  DISSKl  R.  s.  m.  Celui  qui  ap- 
plauflit.  (  \  plô-(li-seur.) 

AlTl.it  AltLE.  adj.  f\vs  i  ^.  Qui  doit  ou 
peut  élie  applicpié.  (  A-pli-ca-hlc.) 

Al'PLK.A'nON.  s.  f.  (Applicatio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  applicpu-  une  chose  sur 
une  autre.  ]  lii;.,  J/action  d'employer  une 
chose  dans  les  cas  où  son  usa{;e  convient. 
,  L'emph.i  spécial.  ',  Attention  suÏMe.  (  A- 
i»li-ca-.«»ion.'!  . 

APl'LIQl  K,  s.  f.  Chose  quon  applique 
SOI-  (rautre-i,    daiiv  certains  ouv^a^eH.  (  A- 

plic  .'.; 
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APPLIQUER.  ▼.  a.  (JppKcare.)  Mettre 
une  chose  sur  une  autre.  |  Employer  une 
chose  dans  les  cas  où  son  usage  convient  | 
Faire  usage  de.  |  Affecter,  destiner.  1  Pron., 
S'attrilmer,  prendre  pour  soi.  (A-phc-c.) 

APPOINT,  s.  m.  La  monnaie  qui  se 
donne  pour  compléter  une  connue.  |  Toute 
somme  qui  fait  le  solde  d'un  compte. 
(A-pouin.) 

APPOINTEMENT.  s.  m.  Règlement  en 
jusli(T  sur  une  afTuire,  pour  par\fuir  à  la 
jiigtT  par  rapport.  |  ReglrnuMil.  (Vi.)  |  Au 
phir.  Le  salaire  annuel  attaché  à  un  em- 
ploi ,  t'tc.  (A-pouiu-(e-man.) 

APPOINTER.  V.  a.  {^ppunctare,  b.  l.) 
R('j;Ii'r  par  un  appointi'menl  en  ju^lice.  (Vi.) 
I  Donner  des  appointements  à  un  em- 
plové.  I  Imposer.  [  Appointé,  suhst.  Sous- 
caporal.  Appointement.  (A-ponin-té.) 

APPORT,  s.  m.  Marché.  (Vi.)  U Apport- 
Paris  ,  La  place  du  Châlclet ,  à  Paris.  | 
Pièce  dont  on  fait  le  dépôt.  |  Actr  d'ap- 
port ,  Le  récépissé  qu'on  donne  des  |)icHes 
déposées.  |  Xa'S  biens  qu'un  époux  apporte 
dans  la  communauté  conjugale.  |  Ce  qu'un 
associé  met  à  la  uia.sse  sociale.  (A-por.) 

Ai»PORTER.  V.  a.  {Apportan.)  Porter 
au  lieu  où  est  une  personne.  |  Fournir.  | 
Fig.  Li'i  ciispositions  que  nous  uppor/ous  en 
naismnt.  \  Employer,  mettre.  |  Alléguer, 
citer.  I  Causer,  produire.  (A-por-té.) 

APPOSEK.  V.  a.  {Appositus.)  Appli- 
quer, uiettie.  (A-po-zé.) 

API'OSITION.  s.  f.  {Appositio.)  Action 
d'apposeï-.  I  Jonction.  (A-pozi-sion.) 

Al'PKl'CIARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  apprécié  par  les  sens  ;  dont  on  peut 
éNaliiei  le  |)oids,  etc.  (A-pré-si-a-ble.) 

Ai'PKÉCIATELR.  s.  m.  Celui  qui  appré- 
cie. (A-pré-si-a  teur.) 

APPliKCIATIF,  IVE.  adj.  Qui  marque 
rap|)ré(iali()n.  (A-prc-si  a-tif.) 

AlMRÉClVriON.  s.  f.  E.stimation  de  la 
valeur  d'une  cliose.  (A-pri'-si-a-sion.) 

APPRI'CIER.  V.  a.  {Apprctiarc.)  Esti- 
mer, é\uliier  wna  chose.  (A-pré-si-é.) 

Al'PKKMENDKn.  v.  a.  {ylppr.h.ndcre.) 
l*rrridre  ,  saisir.  On  taapprvUvnde  au  corps. 
I  Craindre,  irdouter.  (A-pri'-an-dé.) 

APPIlÉIlENvSlF,  IVE.  adj.  Timide,  por- 
té à  la  crainte.  (A-pn'-an-sif.) 

APPRÉHENSION,  s.  f.  { Apprfhensio.  ) 
Crainte.  |  L'idcn;  qu'on  prend  d'une  chose, 
sans  en  porter  alors  aucun  jugemenL  (A-pré- 
an-sioii.) 

A1>PKENI)RE.  V.  a.  Acquérir  qq.  con- 
naissance. I  Contracter  volontairement  l'ha- 
bitude de.  I  Être  informé,  a\erti  de.  |  Re- 
tenir dans  sa  mémoire.  |  Flnseiguer,  faire 
savoir.  (A-pran-dn-.) 

Appris,  suhst.  Ma  f  appris ,  Personne  qui 
n'a  pas  reçu  d'éducation.  Fa  m.  (A-pri.) 

APPRENTI,  lE.  s.  Celui,  celle  qui  ap- 
prend  un  métier.  |  Fi  g.  et  fam.,  l'ersouue 
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peu  habile  dans  les  choses  dont  die  se 
mêle.  (A-pran-ti.) 

APPRENTISSAGE,  s.  m.  L'état,  Poccu- 
pation  d'ua  apprenti.  |  Temps  qu'on  met  à 
apprendre  un  métier.  |  Fi  g..  L'essai  que 
l'on  fait  de  ce  que  l'on  a  appris.  Épreuve 
que  l'on  hasarde.  (  A-pran-ti-sa-je.) 

APPRÊT,  s.  m.  {Apparatus.)  Propara- 
tif.  Faire  des  apprêts.  \  Manière  d  apprêter. 
I  Ce  qui  sert  à  apprêter.  |  Fig.,  AffiTtaliou. 
I  L'assai.NonnemenI  des  mets.  |  La  |)cinturB 
sur  \erre.  (A-prè.) 

APPRÈl  E.  s.  f.  Petite  tranche  de  pain 
étroite  et  longue ,  avec  laquelle  on  mange 
des  O'ufs  à  la  coque.  (Vi.)  (ApK'-te.) 

APPRÊTER.  V.  a.  (  Appatatus.)  Prépft- 
rer,  mettre  en  état.  |  Absol.,  Assaisonner 
les  mets.  |  Apprêter  à  rite.  Se  rendre  ridicule, 
donner  occasion  de  rire.  (A-prè-té.) 

APPRÊTEUR.  s.  m.  (^Jui  qui  apprête. 
(  A-prè-teur.) 

Al'PRlVOISER.  V.  a.  {  Ad ,  privatut,) 
Rendre  doux,  moins  farouche.  |  Pron^ 
S'accoutumer,  se  familiariser.  (A-pri-\ouft' 
zé.) 

APPRORAITAR,  TRICE.  s.  (Appro- 
hator.  )  Celui ,  celle  qui  approu\-e  par  qq. 
témoignage  d'estime.  |  (Censeur  qui  don- 
nait .son  approbation  publique  à  un  livre. 
(A-pro-ba-teur  ;  tri-se.) 

APJ'ROr.ATlF,  IVE.  adj.  Qui  contient 
ou  qui  marcpie  apiirobatiou.    (A-pro-l>a-lif.^ 

Al'PROliAIlON.  s.  f.  {Approlmtio.) 
Agrément ,  conseuleuient.  |  Jugement  fa- 
\orable,  témuignage  qu'un  rend  au  mérite. 
(A-pro-ba-sion.) 

APi»ROCllANT,  AMX  adj.  Qui  a  qq. 
ressemblance,  (]q.  rapport.}  Apprucbant  ot. 
prép.  En\iroii,  à  peu  près.  Fam.  (A-pro* 
clian.) 

APPROCHE,  s.  f.  Mouvement  par  le- 
quel une  personne  s'avance  \ers  une  autre. 
I  J'out  ce  qui  avance  ou  parait  a^'aucer 
vers  nous.  |  Au  plur.,  Tra\aux  que  Ton 
4-ouduit  justpies  au  corps  de  la  place  qu'on 
assiège.  I  L'abord,  raccès.  |  La  distance, 
le  blanc  qui  se  trouve  entre  les  lettres 
lorstp relies  sont  mises  les  unes  contre  les 
autres.  {  1^  réunion  fautive  de  deux  mots 
qui  devraient  être  séparés,  etc.  (A-pro-cluî.) 

APPROCHER.  V.  a.  (  ApprMÙmiuare.  ) 
Avancer  auprès,  mettre  proche.  [Se  placer, 
se  trouver  auprès  de.  }  A\oir  un  accès  libre 
et  facile  auprès  de.  |  V.  n.,  I)(>\enir  iiroche, 
être  proche.  |  Avancer.  |  S'avancer  du  côté, 
se  mettre  près  de.  |  Axoir  q(|.  con\enauce, 
(p|.  rapi)ort.  j  l»ron..  Se  nu-ltre  auprès,  ou 
Devenir  pro(-he.  (  A-j>ro-ihé. ) 

APPROFONDIR,  v.  a.  (  Profundus,  ) 
Rendre  |)lus  profond ,  creuser  \Aiks  avant.  | 
h'ig. ,  Pénétrer  bien  avant  dans  la  connais- 
sance de  qq.  ch.  (  A-pro-fon-dir.  ) 

APPROPRL\TION.  s.  f.  {Appropriation) 
Action  de  s'approprier.  |  L'c'rlat  où  sont  mis 
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deux  corps  qut  ne  peuvent  s'unir  ensemhie 
que  par  le  roncours  d*un  troisicuie  corps. 
(Vi.)  (  A-pro-pri-a-sion.) 

APPkoPRlER.  V.  a.  {Àpproprîare.)  Pro- 
portionner, rendre  propre  à  une  destina- 
lion.  I  Pron. ,  l^surper  la  propriété  de  qq. 
cb.  (  A-pro-prî-é.  ) 

APPROPRIER.  V.  a.  Ajusier,  mettre 
dans   un  état  de  propreté. 

APPKOl'VER.  V.  a.  {Approl*are.)  Apn'-cr 
une  rliose,  y  donner  son  consenlenient.  | 
Ju};rr  loiiahie.  |  Aiiloriser  par  un  Irnioigiiage 
aullit'nliijUf.  |  Aksol. ,  se  met  Au  l)as  d'un 
acte,  elr.  Lu  et  approuvé.  (  A-prou-vc.) 

APPR(>VIS1()NNKME>T.  s.  ni.  Action 
de  rasseml)ler  les  rliOM^s  mVcssaires  à  la 
sul>si<lanre  d'une  ville.  |  L'amas  di>s  choses 
rassrmhiï'es.  (  A-pro-vi-zio-m^-inan.  ) 

APJ'ROVISIONNER.  v.  a.  {Pravisio.) 
Faire  un  approvisionuemout.  (  A-pro-vi- 
zio-nr.   ) 

APPROXIMATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  fait 
par  ap|)i-o\iiuaiinn.  (  A-pior-si-mu-tif.  ) 

AI'PKt)XI.MATl()N.  s  f.  i.'lpproùmaie.) 
Opérai  ion  par  la(|uellc  on  appi-u<-lie  de  la 
dfti'iiiiinalion  d'une  quantité  imunnue.  | 
Esliriialiun  (|u'on  fait  i)Our  axoir  une  idit* 
de  la  tontine  (|u'on  cherche  à  connaître. 
(A-proc-si-ma-siiïn.) 

APPROXIMATIVEMENT,  ndv.  Par  ap- 
proxiiiiafiuu.  (  A-proc-si-iiia-li-^e-inan.  ) 

APPl'I.  .s.  m.  Soutiif),  sM|»(»()rl.  (  ./  hau- 
teur ti'affpui ,  Qui  r.sl  ("Icvi  ji/miuVi  /a  iiau- 
teiir  nrriiiiairt' ilii  rrnulr.  [  .tp  ut  ^  I.e  jxjint 
du  l«'\itT  »|'ii  i->I  li\r'.  I  hi^'.  ,  r.iM'iii-.  aiili- , 
pidtrrliori  \  \a\  M-n-iilifui  \\uv  l.iil  «  |tio'i\r|- 
a  la  uiaiii  ilu  r,'i\.iliti  I  .iitioti  <)ii  iudk  suv 
îi"s  !i..rrrA  du  rln\.i'.  r«'Ui|»'i  |n  iiil.mt  N  .jim  I, 
dans  la  umuIh- ,  W  y'uA  liii  iln-viil  yo^v  >-.ir 
le  Sfil.  [  l.'rîr\ali<iii  pliis  «ni  iiit)iiis  -.trisilili' 
(!♦*  1.1  \(»i\.  I  A  t  -.iM'ii.  lin-.  l'H  I».  Tour  ! 
appMvrr  |Ii-  «1  f.iiii,  Sciuii  In  (rl<iiiiiiia 
cointiHiii'-  li  ln^ 'l'j    jill.iin'     '   .\-|)!!i.  j 

Al'l'l  I  M  MN.  N.  m.  ISp'M  .If  rautH" 
doul  l""»  p»'i'itii"N  s*'  M  r\»"il  l'ii  ■!  ii|>jni\i'r  l.i 
nuiiii  <(iii  lit-iil  le  |tiiiiriii.      A-|i'ii-iiiiii    ) 

Al'l'l  M.U.  X.  .1.       l/'  -/'./'  ,  1».  1.;  Si.'.- 
l«>Tiir  ji^ti   II'  iii(>\«ii  •11111  .i|.|>iii/ )'<)M-i  Mji.  I 
Fain-  jn-srp    uiir  (1imm-  ,ih   mîh-  ,(iiK«.   |   ./y- 
pw^rr    i,{    fu.ftr  ^     \y\.\i\v\     V      lîi-iilit    MJr     le  j 
ru:|»N  .!»•  soîi  .i.i\ii>..iri  .ij.n  ^  !"..\.»ii   tn  ,c  lir  | 
î  I  i^.  «-t  r.iiu.,    Alii-NM  r  .1  '('jii    nu  fi..il  i|i<i  j 
le  pns-'C'  ri  rt'iiilf.tii.iost'.     i'i  i)li  uii .  .11. In. 
Â!>:'U)  t  r   r  .s  ,l.i-."<,  I  r^  .itiiliM  I  iIm  •  MI  et  ili   I, 
\tù\.]  loilil.iT  llfM-<  ln)^i-  |i.il   IMir.il.lli".  ]  f  i^'. 
.S'r/.yi-,  1  T  .»'/.'•  O'J   •/    ni    f'!^<n/,  rfc,   ///    y./  -.,  j 
F.nif  1m:iiI -..Il .   ^«■'»n\ii  ij»-. ...,  jxinr 'Oi.lrnir 
(T  <j'i  «):i  Jil    )  V.  ?!.,  l'oM'F,  élu-  |uulr,  mhi- 
triiu.    l'i-itT  sur  (|i|.   (Il  i  ■//'.//>«•/■  in'\  (l'.J  </. 
Se   |Miitn   \rrs.  (  lM>i>ln.  ^   X-piii  ir.  ) 

ÂI'KK.  a<lj.  des  ^  ^.  (  •//"/.  ,  Oui  a  «le.-^ 
asp«Til<i.  '(Jiii  vt\  nule  au  lu;- lui.  j  Arnle 
nui  «.iii^e  rri«"  x-îi^îiIImii  (l'-:ii,ii'.i!'!e  au  i;oûl. 
I  <^ui   afferf»;    ilé.'S.t;;iv.ilili  nu  ul    Inr;;.!!!!?    de 
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Pouïe.  I  Fig. ,  Rude ,  trop  ardent ,  violent , 
avide. 

ApREMENT.  adv.  D'une  manière  âpre. 
(  A-prc-man.  ) 

APRÈS.  (  j4ppresso ,  it  )  Prép.  qui  sert  à 
marquer  ce  (pii  suit.  Après  le  déluge.  \ 
Pui.scpie.  I  Ensuite.  |  Se  met  devant  les  ver- 
bes avfc  la  conj.  Qur.  \  Il  indique  Le  rap- 
port qui  existe  entre  d<«  objets  dont  l'un 
leiid  à  s'appi'oeher  de  Tautre,  à  se  trouver 
auprès.  Lfs  gcndarmvs  courait  après  ce  ro- 
Ifur.  Il  soupù'f  aprcs  ctttr  succession.  \  Être 
aprcs  qq.  cit. ,  Y  travailler.  |  Crier  après , 
Gronder,  quereller.  |  K'atiemlre  pas  après 
qq.  cfi. ,  Pouvoir  s'en  passer  facilement.  | 
Précédé  de  la  pW*p.  De^  exprime  Vu  rapport 
de  Icndanre  à  imiter  une  eliose  qu'on  a  prise 
pour  modèle.  Ce  portrait  est  fait  d'après 
iiuture.  I  Adv.  fous  irez  devant^  et  lui  après. 
I  Le  jour  qui  siii\Ta  ,  le  jour  d'après.  |  Après 
TOUT.  lue.  atlv.  Cependant ,  en  dernier  ré- 
sultat. I  Ai'RÙ  (OU p.  loc  adv.  Trop  tard.  | 
Ci-ArRF,s.  lo<^  adv.  Ensuite ,  plus  loin 
(  A-prê.  ) 

APRES-DFJWAIN.  adv.  et  subst  Le  ac- 
couil  jour  après  celui  où  l'on  est  (  A-pré- 
de-miu.  ) 

Al'KtS-DlNÉE.  ».  f.  L'espace  de  tcropf 
qui  s'ceoule  depuis  le  diner  jusqu'au  soir. 

APRES-MIDI.  s.  f.  I^  |>arlie  du  jourqui 
est  dfj)(jis  le  midi  jusqu'au  soir. 

AIMU:.S-S()1'J'I.:k.  s.  f.  Le  temps  qui  l'é- 
coule  (if|>riis  le  souper  jusqu'au  coucher. 

ÀiMlEiÉ.  s.  f.  (Aspcritas.)  Qualité  de 
ro   <|iii   e%l    âpre. 

A    TMoI'iJ.    r.    Priori    (À). 

À-IPiOpoS.   s.  m.    /'.   pKoros. 

APSiDK.   s.   f.    f.  Ahmhf. 

A  !  '.Ml  ;  I  .S  s.  fil.  |»1  (  Ilfi  finies  ,  pr.  )  Les 
.li-ii\  |><liMl^  lie  rorliile  d'une  planète  dans 
l^^^|ll•■!^  «  !li  M'  iiouxe,  soit  a  U\  \Au's  pramle, 
M)ii  il  1.1  |i|iis  |ietii(>  (li.slauec  du  2»oleii  ou  de 
la  Inr.'.   .  Ap-si-tle.  ) 

Al'U:.  adj  ilis  i.  g.  (  Aptus.)  Propre  à. 
.'Ipl,     ./  /"-^M-ficr. 

\!-l  ll'.K  -.  xl^.  et  adj.  ilrs  9  c  (  //.  pte- 
nm,   ^1.,  S»'  (lit    lies  iiisecles  s;nis  aile.s, 

A  M  ni  ])!..  s.  I".  {  Aptitudo.  )  iJisposi- 
ti(Mi   ii..lMn-llr  à. 

API  /;^.^:^:^^.  s.  m.  Vnlfirafion  défi- 
riilÎM-  i\'\\\\  r()iii|.li>  leiiilii,  d\i|)ii-N  la(|uelle 
!i-    ( 'i:i.j'i.i|ile   ^.^t    roeoiinu    (jullle.  (  A-pu- 

.v-..-,.M     ) 

AIM  \\\.\\.  V.  a.  (l'tt'NS.)  S*a'»>nrer,  par 
t!ii  r\.iiju-M  ililiniiil,  ^|iu-  Joules  ii-s  pallies 
lii'i  cMMiptr  KtiiJM   >i>u\  eu  n^l«-   (A-pu-re.) 

.\PMii:.  j-.lj.  il.-s  V  ^.  (  A.arns  )  Si-  «lit 
l)r>  sul>-'ui.f>  i!.iMn..les  <pii  résistenl  à 
i'.i-  ''-.'i   (lu   1-  :i.    (  A-pi-i«  •  ' 

Ar»l  Mil  l.î.l-.."  s.  f.  {  .icqucrrllii  ,  it.  ) 
I>c>Ni'ii    au    l.i\i>.   (  A-<ou.i-i«-le.  ) 

AOl^A  1  IN  I  A.  .s.  f.  Mol  il.d.  F,sp<:*'^  ^*^ 
paNiùe  à  r.-au-forle,  imitant  le^  d*r»si»s  au 
lavis.    {  A-roH;i-lin-la.) 
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AQUATIQUE,  adi.  des  i  g.  {Aquaticm.) 
Mnrcrngeux,  plein  d'eau.  |  Qui  croît  et  qui 
b(>  noiin-it  dans  Teau.  (  A-coua-tic-e.  ) 

AQUEDUC  8.  m.  (jéqiuedtietiu.)  Canal 
ooii>iruit  de  pierre  ou  de  brique,  pour  con- 
duiri;  de  Teau  d'un  lieu  à  un  autre.  |  Certains 
rendu  ils  du  corps.  (  Ac-e-duc.  ) 

AQUEUX,  EUSE.  adj.  {Àquosus,)  Qui 
est  de  la  nature  de  Teau.  (  Ac-eu  ;  ze.  ) 

AQUILtN.  adj.  m.  {AquiUnus.)  Nez  aqui- 
/i/t.  Nez  courbe  en  bec  d*aigle.  (Ac-i-lin 
[r.m.].) 

AQUILON,  s.  m.  (  Âquiio.  )  Vent  du 
nord.  I  Les  aquilons.  Tous  les  vents  firoids 
et  orageux.  (  Ac-i-Ion  [c  m.].  ) 

ARA.  s.  m.  Gros  perroquet  à  longue 
queue. 

ARABE,  s.  m.  (  Atabus,  )  Fam. ,  Homme 
«|(ii  piTte  son  argent  à  un  intérêt  exorbi- 
tant, ou  qui  vend  excessivement  cher.  |  Adj., 
Chiffres  arabes ,  Les  chiffres  en  usage  dans 
no)re  système  de  numération. 

ARABESQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'un 
genre  d'architecture  que  les  Arabes  intro- 
duisirent en  Europe  au  moyen  Age.  (  A-ra- 
bësc-e.  ) 

ARABESQUES,  s.  f.  pi.  {Àrabesctd,  il.) 
Sortes  d  ornements  qui  consistent  en  des  en- 
trelacements de  feuillages ,  d'animaux ,  etc. 
(  A-ra-bësc-e.  ) 

ARABIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Arabicas,  ) 
Qui  est  d'Arabie.  (  A-ra-bic-e.  ) 

ARABLE,  adj.  des  a  g.  (Arabilis,)  La- 
bourable. 

ARACHNOÏDE,  s.  f.  {Arachné,  eidos, 
gr.  )  Membrane  mince  et  transparente  qui 
enveloppe  le  cerveau.  (  A-rac-no-i-de.  ) 

ARA(;K.  ou  RACK.  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuse  qu'on  tire  du  riz  fermente.  |  Liqueur 
qu'on  tire  du  sucre  dans  les  Indes  orien- 
tales. (A-rac;  ou  Rac.) 

ARAIGNÉE,  s.  f.  {  ylraneus,)  Genre 
d'inscrites  à  huit  pattes  et  sans  ailes,  qui 
lin^nl  de  leur  corps  un  fil  auquel  ils  se  sus- 
pendent ,  et  dont  ils  forment  une  toile  pour 
prendre  d  autres  insectes.  |  Fig.  et  fam. , 
Des  pattes  d'araignée^  De5  doigts  longs  et 
maigres.  (  A-rë-/iée  [n  m.].  ) 

ARvVSEMENT.  s.  m.  Action  de  mettre 
(le  niveau  les  diverses  pièces  d'un  même 
ouvrage;  Le  résultat  de  ce  travail.  (A^ra- 
ze-niau.  ) 

ARASKR.  V.  a.  Mettre  de  niveau  un  mur, 
m  élevant  les  parties  basses  à  la  hauteur  de 
«elle  qui  est  la  plus  élevée.  (A-ra-zé. ) 

ARASES,  s.  f.  pL  Pierres  de  bas  appa- 
reil oui  servent  à  araser  un  cours  d'assises 
à  la  hauteur  des  planchers  ou  de3  plinthes 
d'un  bâtiment.  (A-ra-zc.  ) 

ARATOIRE,  adj.  des  i  g.  (yfratorius.)  Qui 
.ippartient  à  l'agriculture.  (  A-ra-to«ia-rc.  ) 

ARBALÈTE,  s.  f.  (  Àrbalîsta  ,  b.  1.  ) 
Arc  d'acier  qui  est  monté  siu'un  fût,  et  qui 
se  bunde  avec  un  ressort. 


ARB 

ARBALÉTRIER,  s.  m.  Homme  de  guerre 
qui  tirait  de  l'arbalète.  (  Ar-ba-lé-trié.  ) 

ARBALÉITIIER.  s.  m.  Se  dit  Dei  pièces 
de  bois  qui  servent  à  former  le  comble  d'un 
bâtiment. 

ARBITRAGE,  s.  m.  Jugement  d'un  dif- 
férend par  arbitres.  |  Calcul  fondé  sur  le 
cours  du  change  de  diverses  places.  (Ar- 
bi-tra-je.  ) 

ARBITRAIRE,  adj.  des  a  g.  (  Arbitra^ 
rius.  )  Qui  est  produit  par  la  seule  volonté 
de  l'homme ,  sans  avoir  de  règle  ni  de  fon- 
dement naturel.  |  Qui  dépend  de  la  volonté 
de  chaque  personne.  |  Qui  dépend  de  la 
volonté  des  juges.  |  Qui  est  despotique.  | 
Subst.  masc. ,  se  dit  Des  actes  de  gouver- 
nement où- la  >^)lontc  des  personnes  rem- 
place celle  de  la  loi.  (  Ar-bi-trè-re.  ) 

ARBITRAIREMENT,  adv.  D'une  fiiçon 
arbitraire,  despotique.  ( Ar-bi-trè-re-man. ) 
ARBn^AL  ,  ALE.  adj.  (  jlrbttraCs.  ) 
Sentence  arbitrale ,  jugement  arbitral^  Sen- 
tence rendue,  jugement  prononcé  par  des 
arbitres. 

ARBITRALEMENT.  adv.  Par  arbitres. 
(  Ar-bi-tra-le-man.  ) 

ARBITRATION.  s.  f.  Estimation  faite 
en  gros.  (  Ar-bi-tra-sion.  ) 

ARBITRE,  s.  m.  {Ârbiter.)  Celui  qui 
est  choisi  pour  terminer  un  différend.  | 
Maître  absolu.  |  Libre  arbitre  y  Faculté  par 
laquelle  l'âme  se  détermine  i  une  chose 
plutôt  qu'à  une  autre. 

ARBITRER,  v.  a.  {Ârbitrare.)  Estimor, 
régler ,  en  qualité  de  juge  ou  d'arbitre.  (  Ar- 
bi-tré.) 

ARBORER,  v.  a.  {Àrbor.)  Planter,  âever 
droit  comme  un  arbre.  |  Déployer  au  vent 
I  Fig.,  Se  dé<rlarcr  ouvertement  pour  qq.  doc- 
trine, pour  qq.  parti.  (Ar-bo-rc.) 

ARBORISÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  De  certaines 
pierres  sur  la  coupe  desquelles  on  voit  des 
représentations  d'arbres.  (  Ar-bo-ri-ié.  ) 

ARBOUSE,  s.  f.  Fruit  de  l'arbousier.  (Ar- 
bou-ze.  ) 

ARBOUSIER,  s.  m.  {Arbutus.)  Arhrisicaa 
du  midi  de  l'Europe,  qui  produit  des  fruits 
doux  et  presque  semblables  à  des  fraises.  1 
Arbrisseau  traînant  et  toujours  vert,  qui 
porte  des  baies  aigrelettes.  (  Ar-bou-zié.) 

ARBRE,  s.  m.  {Arbor.)  Végétal  ligneux 
dont  la  tige  ne  se  garnit  ordinairement  de 
branches  et  <le  feuilles  qu'à  une  certaine 
hauteur.  |  Arbres  verts^  Qui  conservent  leur» 
feuilles  toujours  vertes.  |  V Arbre  de  la  croix, 
La  croix  où  Notre-Scigneur  fut  attaché.  | 
Arbre  de  Diane ^  on  philowphique.  Cristal- 
lisation rameuse  et  symétrique  a  argent  pur. 
I  Grosse  et  longue  pièce  de  bois.  ]  Axe  de 
bois  ou  de  métal. 

ARBRISSEAU,  s.  m.  Petit  arbre.  [  Végé- 
tal ligneux  dont  la  tige  se  divise  en  rameaux 
dè-s  sa  base.  (  Ar-bri-sô.) 

ARBUSTF.  s.  m.  {Arbustttm,)  Espèce 
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d'arhrisseau  qui  no  s^élève  guère.  Plaute  li~ 
gneuie  dont  les  branches  ne  naissent  point 
de  boatoni  formés  Tannée  précédente. 

▲EC  s.  m.  {jércus.)  Arme  servant  à  lancer 
des  flèches.)  jtrc  de  carrosse,  se  dit  De  deux 

Eièces  de  fer  courbées  en  arc,  qui  joignent 
\  bout  de  U  flèche  i  Fessieu  des  petites 
roues. I Une  portion  du  cercle,  lorsqu'elle  est 
moindre  que  sa  moitié.  |  Arc  Jiume,  La  por- 
tion de  carie  qu*un  astre  parcourt  sur  I  ho- 
rizon; Arc  nocturne^  La  portion  de  cercle 
(ia*il  parcourt  sous  l'horizon.  |  La  courbure 
d'une  votlte. 

ARCADE,  s.  f.  Ouverture  en  arc. 

ARCANE.  s.  m.  (  Arcanum,  )  Opération 
mystérieuse  d'alchimie.  |  Remède  dont  on 
tient  la  composition  secrète. 

ARCASSR.  s.  f.  Le  derrière  de  la  poupe. 
(Ar-ca-*e.) 

ARG-BOL'TANT.  s.  m.  Construction  de 
maçonnerie  qui  finit  eu  demi-arc ,  et  (|ui  sert 
à  soutenir  par  dehors  une  voûte.  |  Principal 
soutien  d'un  parti.  (  Ar-bou-tau.  ) 

ARC-BODTER.  v.  a.  Soutenir  au  mo)en 
d'un  arc-boutant.  (  Ar-bou-té.  ) 

ARC-DOUBLEAU.  s.  m.  Arcade  formant 
une  saillie  sur  la  courbure  intérieure  d'une 
voûte.  (Ar-dou-l)lô.) 

ARCTAU.  s.  m.  {Arcuius.)  La  courbure 
d'une  voûte  en  berceau,  la  partie  cintrée 
d'une  porte  ou  d'une  ffiiêfre.  |  OnuMneiit  de 
sculpture  en  forme  de  trèfle.  |  ChÂiisis  courbé 
enarr.  (Ar-sô.) 

AKC-EN-(JKL.  s.  m.  Mi'téore  en  forinc 
d'air,  offrant  diverses  roulours  ,  qui  est  causé 
lar  les  n'frurlioiis  dt>:»  rayons  du  soleil  dans 
\vn  gouttes  du  pluie.  (  Arc-an-siel.  ) 

ARCHALSME.  s.  m.  (Archaismus.)  Mot 
antique ,  tour  de  phrase  .suranné.  |  L'ai- 
fittation  d\m  écrivain  à  faire  iis^ige  d'ar- 
chaïsmes. (  Ar-<a-i.s-nic.) 

ARCHAI^  /'.  Fil. 

ARCHANOK.  s.  m.  {Archa/if^rius.)  Ange 
d'un  ordre  hupéricur.  (  Ar-can-je.  ) 

ARCHE,  s.  f.  (  Arca.)  I^  partie  d'un  pont 
sous  laquelle  l'eau  passe.  |  Vaisseau  que  Noé 
lit  ronslniire  pour  se  sauver  du  déluge.  ;  Fig., 
ï-^li>e.  I  L'Arche  iC alliance^  (ioffre  fait  par 
le  rouiuiandenK'nt  de  Dieti,  et  daii^  lequel 
les  tables  de  la  loi  étaient  {;a^dée^. 

ARCIIKF.  s.  f.  '^  Arche,  \-i\)  Primipe, 
comnieiieenient.  (  Vi.) 

AR(.HKOL()(;iK.  s.  f.  [Ar^ha'ios  //>^rM,gr.) 
Science  des  nioiiunients  de  ranti(|iiilé.  (Arc- 
c-o-lo-jie.  ! 

ARCHKOI.OC.IQI  K.  adj.  des  a  ;;.  Qui  ap- 
l^artitMit  à  l'an  héolo^ie.   An:-é-o-lo-jic-e.) 

ARCHKOUX'lF.s.  m.  Celui  quiest  versé 
dam  rarcliéoloi;ie.  (  AiT-é-o-loj;-e.; 

ARCHFIR.  s.  m.  {Archarius.  1>.  l.'î  Homme 
de  purrre,  combattant  avec  l'arc.  |  Olliricr 
sulialterne  de  justice  ou  de  police,  qui  portait 
une  ép<V,  etc.  (  Ar  -ché.) 
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ARCHEROT.  s.  m.  Petit  aix:her.  i  Vi.) 
(  Ar-che-ro.  ) 

ARCHET,  s.  m.  (Arcus.)  Baguette  droite 
un  peu  recourbée  à  son  extrémité,  qui  a  pour 
cordes  plusieurs  crins  de  cheval.  |  Châssis  du 
bois  courbé  en  arc ,  que  l'on  met  aux  ber  - 
ceaux  des  enfants ,  aux  lits ,  pour  tenir  la 
couverture  soulevée.  [  Arc  de  baleine  ou 
d'acier ,  dont  les  ouvriers  se  ser%'ent  pour 
tourner  et  pour  percer.  (  Ar-chë.  ) 

ARCHÉTYPE,  s.  m.  et  adj.  d.  a  g.  (Archc- 
typtis.  )  Original ,  patron ,  modèle.  Les  idées 
archétypes.  \  L'étalon  primitif  et  général  des 
poids  et  mesurcs^Vi.)  (  Arc-é-li-pe.  ) 

ARCHEVÊCHÉ,  s.  m.  Le  territoire  qui 
est  sous  la  juridiction ,  sous  l'autorité  spiri- 
tuelle d'un  archevêque.  |  La  ville  où  est  un 
siège  archiépiscopal.  |  La  dignité  d'arche- 
vêque ,  les  droits  et  les  revenus  temporels. 
I  La  demeure  de  l'archevêque. 

ARCHEVÊQUE,  s.  m.  (  Archiepiseopus.  ) 
Prélat  métropolitain,  qui  a  un  certain  nom- 
bre d*é\'éques  pour  suffragants.  (  Ar-che- 
vcc-e.  ) 

ARCHI.  (  Arche ,  gr.  )  Mot  grec  que  l'on 
joint  à  d'autres  pour  marquer  La  préémi- 
nence :  Archiduc;  ou,  fam.,  Un  grand  excès 
dans  la  chose  :  Arehifou, 

ARCHICHANCEUER.  s.  m.  [Arche,  «•., 
cancelinrius.)  Grand  chancelier.  (  Ar-dii- 
chan-se-lié.  ) 

ARCinDIACONAT.  s.  m.  La  dignité 
d'archidiacre.  (Ar-chi-di-a-co-na.)     * 

ARCHIDIACONÉ.  sm.  L'étendue  du  ter- 
ritoire soumis  à  la  juridiction  .spirituelle  d'un 
arcbidiacrtî. 

ARCHIDIACRE,  s.  m.  {Archidiaconus.) 
Ecclésiastique  qui  a  qq.  juridiction  sur  les 
curés  de  la  campagne. 

ARCHIDrC.  s.  m.  (Archidtix.)  Titre  de 
dignité.  Archiduc  d'Autriche. 

ARCHIDUCHK.  s.  m.  Seigneurie  d'Au- 
triche. 

ARCHIDUCHESSE,  s.  f.  La  femme  d'im 
archiduc  ,  ou  La  princesse  qui  est  revêtue  de 
cette  dignité  par  sa  naissance.  (  Ar-chi-du- 
chc-se.  ^ 

ARCHIÉPISCOPAL,  ALE.  adj.  (  Archir- 
piscopus.)  Appartenant  à  l'archevêque.  (Arc- 
i-é-pis-co-j)aI  fc  m,].) 

ARCHIFPISCOPAT.  s.  m.  Di-nité  d'ar- 
clie\é<pie.  I  la  durée  du  lenq)S  pendant  le- 
quel n\\  ar('he%ê<|ue  a  occupé  le  siège  épis- 
(•0[»al.  (  Arr-i-é-pis-co-pa  fc  m.].) 

ARCHIMANDRIIAT.  s.  m.  Le  bénéfice 
qiK'  pONSf<le  un  archimandrite.  (Ar-clii-maii- 
dri-ta.  ) 

ARCHIMANDRITE.  %.  m.  {Archimmi- 
dri/n.)  Nom  du  supérieur  de  qqs.  monas- 
léro. 

ARCHIPEL,  s.  m.  (  Arch'iprîagus.  \  I  ten- 
due de  mer  ]>ar.semée  d'iles.  |  I  ;•  p.'ulie  de  la 
M.dilrrrani-equi  est  située  mire  la  Crece, 
I:,  M-Kédoine  et  l'Afcie.  (  Ardu  i>el.) 
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AIlCHirRFSBYTÉRAL,  ALE.  adj.  (>//•- 
chipn'shrtcr.  )  Qui  ronrernc  rarcluprétre. 
(  Ar-clii-prës-hi-lé-ral.  ) 

ARCHIPRÊTRE.  s.  m.  Titre  en  vertu  du- 
quel eertains  curés  ont  prééminence  sur  les 
autres. 

ARCïnPRÊTRÉ.  «.  m.  Étendue  de  la  juri- 
diction d'un  arrhiprètre. 

AKCHIl-ECTE.  s.  m.  (  Àrchitectus.  )  Celui 
qui  exerce  l'art  de  rarchiteclure.  (  Ar-clii- 
lec-le.  ) 

ARCirTTECTONIQUE.  adj.  des  i  g.  {Âr- 
thitectoniais.)  Qui  a  rapport  à  l'art  de  la  con- 
struction. I  Suhst.  fém.  Enseigner  l'arclùtecto- 
nique.  (  Ar-chi-tëc-to-nic-e.  ) 

ARCHITECTONOORAPHE.  s.  m.  (  ^r- 
chUecUin^  firaphà^  grO  Celui  qui  s'occupe  de 
la  description  et  de  riiistoire  des  bâtiments. 
(Ar-chi-lër-lo-no-pra-fe.  ) 

AKCHITECTONOGRAPHIE.  s.  f.  Des- 
cription des  édifices.  (Ar-clii-tëc-to-no-gra- 
fie.  ) 

ARCHITECTURE,  s.  f.  {  Architectura.) 
L'art  de  construire  les  édifices.  |  La  dispo- 
siiinn  et  I  ordonnance  d'un  bâtiment.  (Ar- 
chi-lëc-lu-re.  ) 

AKClin  RAVE.  I.  f.  {Àrt'hê,  gr.,  trahs.) 
Membre  d  arcliitecture  qui  pose  immédiute- 
menl  sur  le  chapiteau  des  colonnes. 

ARCJIITRICLIN.  s.  m.  [  Mclùtriclums.) 
Celui  qui  était  cliargc  de  Tordonnance  du 
festin.  I  Fam. ,  Celui  qui  arrange  un  n^pas. 

ARCHIVES,  s.  f.  pi.  {Arciiimm.)  An- 
ciens lilrcs,  Chartres,  etc.  |  Lieu  où  Ton 
garde  ci^s  sortes  do  titres.  |  PitVcs  et  docu- 
niiMits  que  l'on  rassemble  et  que  l'ou  garde 
pour  les  ronsuller  au  l)esoin.  |  Lieu  où  ils 
sont  déposés.  (  Ar-chi-ve.  ) 

AKClirVlSl'E.  s.  m.  Garde  des  archives. 

ARCHIVOIJE.  s.  f.  Bande  large  qui 
fait  saillie  sur  le  nu  du  murt  qui  suit  le  cin- 
tre d'une  arcade,  et  qui  va  d'une  imposte  à 
l'autre. 

AUCHOVTAT.  s.  m.  Dignité  de  l'ar- 
rbonte.  (  Ar-con-ta.  ) 

ARCHONTE,  s.  in.  (  Jrchon ,  gr.)  Titre 
dis  principaux  magistrats  des  républiques 
gncipus.   (  Ar-con-le.  ) 

ARÇON,  s.  m.  (  Arûone^  it.)  L'une  des 
deux  |)i<Mes  de  bois  coupées  en  cintn^  qui 
j>«r\ent  à  faire  le  corps  de  la  .selle  d'un  che- 
val. |  Fn>trument  en  forme  d'arrhet.  (.Ar-.<ion.) 

AKCriQlIE.  adj.  de.s  i  g.  (  Ârcticits.  ) 
Sipti-rïtrifuial.   Pôle  arct'ujtie,  (  An*-iic-e.  ) 

AR(;n  RlJS.s.m.T.  lat.  Nom  d'une  étoile 
live  (le  la  première  grandeur,  situer  d.m.s  la 
e()ri>telliili<)u  du  Bouvier,  à  la  queue  de  la 
j;ranile  Ourse. 

ARDKLION.  s.  m.  {Ardelio.)  Homme 
qui  fiiil  le  bon  valet,  qui  se  mêle  de  tout, 
qui  a  l'air  toujours  allai  ré.  Fam.  (Ar-dt''-li-on.) 

ARDI-ALMENr.  adv.  Avec  ai-deur.  (Ar- 
da-in.'iu.  ) 

AKDLNT,  ENl'E,  adj.  (Ardens.)  Qui 
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est  en  feu,  allumé.  |  Qui  cnQamme,  qui 
brûle.  |Fig.,  Violent,  véhément.  |Qui  a  une 
grande  activité.  |Roux.  Poil  ardent.  \  Subit, 
masc,  se  dit  Des  exhalai.sons  enflammées  qui 
paraissent  près  de  terre  pendant  la  saison 
chaude.  |  Malade  attaqué  d'une  espèce  d*éré- 
sipèle,  au  ia*.«i.,  en  France.  (Ar-dan  ;  an-te.) 

ARDER  ou  ARDRE,  v.  a.  Brûler.  Le  feu 
saint  Antoine  vous  arde!  (Vi.) 

ARDEUR,  s.  f.  (y/r£/or.)  Chaleur  YÎve, 
extrême.  1 1.a  chaleur  acre  et  piquante  qu*oa 
éprouve  dans  de  certaines  maladies.  |  Excès 
d  activité.  | 

ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  métal,  fai- 
sant partie  d'une  l)oucle,  et  servant  à  arrê- 
ter la  courroie.  (  Ar-di-llon  [11  m.].) 

ARDOISE,  s.  f.  (  Ardosia.  )  Espèce  de 
pierre  tendre,  et  de  couleur  bleuâtre,  qui 
est  propre  à  couvrir  les  maisons.  (  Ar- 
doua-7.e.  ) 

ARDt)ISlf, ,  tv..  adj.  Qui  tire  sur  la  cou- 
leur d'ardoise.  (  Ar-doua-zé.  ) 

ARDOISIÈRE,  s.  f.  Carrière  doù  Ton 
tire  de  l'ardoise.  (  Ar-doua-ziè-re.  ) 

ARDRE,  v.   a.  /'.  Ahher. 

ARDi;,  LE.  adj.  {Arduus.)  Escarpé,  de 
difficile  accès- 

ARE.  s.  m.  (Area.)  Mesure  de  superficie 
pour  les  terrains ,  qui  contient  cent  mètres 
carrés. 

AREC.  s.  m.  Genre  de  palmiers  auquel 
appartiennent  les  espèces  qui  portent  les 
cliou\-palniiste„s  et  celle  qui  produit  le  ca- 
cliou.  (  A-rèc.  ) 

ARÈNE,  s.  f.  (  Arena.  )  Menu  sable.  |  Le 
terrain  de  l'amphilbéâtre  où  se  faisaient  les 
combafs  des  gladiateurs.  |  Fig, ,  Descendre 
dans  Carène  t  S'engager  dans  une  di<ipute.| 
Au  phir.,  Ancien  anqdiithéâire  romain. 

ARKNEUX  ,  EIJSF.  adj.  {Arenosus.) 
Sablonneux.  (Vi.)  (A-ré-neu;  le. ) 

ARKOLi:.  s  ï.{Areo/a.)  Petite  surface. 
I  Cercle  coloré  (|ui  se  fonue  autour  des  bou- 
tons de  la  v;ie<'inc,  etc. 

A  R  KO  M  È  FR  K.  s.  m.  (  Araios ,  metron  , 
gr.  )  Pèse-liqueur. 

ARÉOPAGE,  s.  m.  {Areopagus.)  Tri- 
bunal d'Athènes,  ct'^lèbre  dans  Faniiquiré 
|)ar  sa  n'^putalion  de  sage.*isc.  |  Fig. ,  Assem- 
)l(^  de  magistrats,  d'hommes  de  lettres,  etc. 
(A  -ré-o-pa-j<».  ) 

ARÉOPAGITE.  s.  m.  (  Areopa^ites.  ) 
Membre  de  l'îuéopagc,  (  A-ré-o-pa-ji-te.  ) 

ARFIOSTYI.E.  s.  m.  {Araios,  stu/os,  gr.) 
I^difice  dont  les  colonnes  sont  tn>s-4''loignées 
les  unes  «les  autres.  (  A-ré-o-sti-le.  ) 

ARi:oi  FCIOMQUE.  s.  f.  (Aret»s,  tech 
to'n^  gr.  )  Partie  de  la  science  de  l'ingénieur 
qui  concerne  fat  laque  et  la  défense  des 
plarcN.   (  A-ré-o-tw-to-nic-e.  ) 

ARÈFE.  s.  f.  {Arista.)  Os  long,  mince 
et  poiiriu  (|ui  se  trouve  dans  la  chair  de 
certains  poissons.  |  Le  stpielette  entier  du 
poisbon.  I  Barbes  qui  accom|)agnent  l'épi  de 
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ARISTARQUE.  i.  m.  (  Jrittarchus.  ) 
Nom  d'un  grammairioii  célèbre  d'Alexan- 
drie. I  Fig. ,  Un  critique  judicieux  et  sévère. 
(  A-ris-tarc-e.  ) 

ARISTOCRATE,  s.  des  a  g.  et  adj.  Par- 
tisan (le  raristocratie. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  (  Jristocratia.  ) 
Gouvernement  politique  où  le  pouvoir  sou- 
\erain  est  possédé  et  exercé  par  un  certain 
nombre  de  personnes  considérables.  |  Pou- 
voir possède  et  exercé  par  une  des  cbam- 
bres  législatives,  composée  d'iiommes  que 
la  constitution  a  revôtus  de  certains  privilè- 
ges. I  l.a  classe  noble.  (  A-ris-to-cra-sie.  ) 

ARISTOCRATIQUE,  adj.  des  2  g.  Qui 
appartient  à  Taristocratie.  (A-rU-to-cra-lic-e.) 

ARISTOCRATIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  aristocratique.  (  A-ris-lo-<rra-tic-e- 
mau.  ) 

ARISTOLOCHE,  s.  f.  (  Ar'utoiochia.  ) 
(lenre  de  plantes  à  ilcurs  nionopétales  et 
irrègnlières,  en  forme  de  cornet  renflé  à  la 
ba<io. 

ARISTOTÉLICIEN,  IKNNE.  adj.  {Jris- 
totelicus.  )  Conforme  à  la  doctrine  d'Aris- 
tote.  I  Subst.,  Partisan  d'Aristotc.  (  A-ris-to- 
ItVli-siiu  ;  ië-ne.  ) 

ARISTOITiLISME.  s.  m.  La  doctrine 
d'Arislote. 

ARITHMÉTICIEN,  s.  m.  {Àrithmetlcus.) 
Qui  sait  l'aritbmétique.  (  A*rit-mé-ti-siin.) 

ARITHMÉTIQUE,  s.  f.  (  Âriihmctica.  ) 
Science  des  nombres,  art  de  calculer.  (A-rit- 
mé-tic-e.  ) 

ARIlliMÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  {Arith- 
metictts.  )  Qui  est  fondé  sur  b»  nombres.  | 
Rapport  arithmétique ,  La  difTércnce. 

ARITHMÉTIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  arithmétique.  (  A-rit-mé-tic-e-man.) 

ARLEQUIN,  s.  m.  (  Arlecchino ,  ital.  ) 
Personnage  de  comédie,  dont  le  vêtement 
est  forme  de  pièces  de  diverses  couleurs. 
(  Ar-lec-in  [  c  m.  ].  ) 

ARLEQUINADE.  s.  f.  Bouffonnerie  d'ar- 
lequin. I  Genre  de  nièces  de  théâtre  où  Tar- 
lecpiin  joue  le  principal  rôle.  (  Ar-lec-i- 
na-de  [cm.].) 

ARMADILLE.  s.  f.  (  ylrmadilla ,  esp.  ) 
Petite  flotte  que  le  roi  d'Espagne  entrete- 
nait dans  le  nouveau  monde.J  Frégate  légère 
qui  faisait  partie  db  cette  flotte.  (Ar-ma- 
di-IIe[Ilm.).  ) 

ARMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  équipe  à 
ses  frais  im  bâtiment  pour  1  envoyer  en 
course ,  ou  pour  commercer.  |  Capitaine  qui 
coinniande  un  navire  armé  en  course;  le 
lia \  ire  même. 

ARMATURE,  s.  f.  (  Armature.  )  Assem- 
blage de  ban-es  pour  soutenir  ou  contenir 
les  parties  d'un  ouvrage  de  maçonnerie,  etc. 

ARME.  s.  f.  (  Arma.  \  Instniment  qui 
sert  à  attaquer  ou  K  se  défendre.  |  Homme 
d'armes^  se  disait  D'un  cav:dicr  armé  de 
toutes  \t\hrjc&.\  Capitaine  d'armes,  Sous-ofTi- 
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ciei-  de  la  marine  militaire ,  qui  a  la  garde 
des  menues  armes  du  vaisseau.  |  Porter  Us 
armes ^  Senir,  faire  la  guerre.  |  En  venir  aux 
armes,  Commencer  la  guerre.  |  Poser  les 
armes.  Se  rendre.  Faire  la  paix  ou  une 
trêve.  \  Rendre  tes  armes.  S'avouer  Taiiicu.l 
Faire  passer  par  les  armes.  Faire  fusiller  par 
jugement  du  conseil  de  guerre.  |  Au  plur. , 
La  profession  de  la  guerre.  |  Les  exploits 
militaires.  I  Un  fait  d* armes.  Un  exploit  gner- 
rier.  |  Au  plur.,  L escrime.  [Les  aifrérenlei 
espèces  de  troupes  qui  composent  une  ar- 
mée. I  Au  plur. ,  Toute  larmure  d'un  homme 
de  guerre.  |  Fig. ,  Tout  ce  qui  sert  à  com- 
battre qqu. ,  une  erreur,  etc.  1  Se  dit  Des 
signes  héraldiques  peints  sur  Tecu  et  sur  la 
cotte  d'armes. 

ARMÉK.  s.  f.  Troupes  assemblée^s  en  un 
corps ,  sous  la  conduite  d'un  général.  |  Le 
Dieu  des  armées,  Dieu,  j Toutes  les  troupes 
qu'un  État  lève  et  entretient  pour  sa  sûreté. 

ARMELINE.  s.  f.  Peau  très-fine  d  fort 
blanche,  qui  appartient  à  l'hermine. 

ARMEMENT,  s.  m.  ApiNireil  de  guerre.  1 
L'action  d'armer.  |  L'ensemnle  des  objets  qui 
servent  à  armer.  |  L'action  d'équiper.  (  Ar- 
me-man.  ) 

ARMER,  v.  a.  {Armare.\  Pourvoir  d'ar- 
mes. I  Revêtir  d'armes  défensives.  |  Ar^ 
mer  aipi.  chevalier ,  Recevoir  qqn.  cheva- 
lier. ]  Armer  sur  un  vaisseau ,  S'y  eniliar- 
qucr.  {  Absol. ,  Lever  des  soldats.  |  Fig., 
Donner  occasion  de  prendre  les  armes.  | 
Animer ,  soulever.  |  Garnir  une  chose  avec 
une  autre  qui  la  fortifie,  qui  la  met  plus  en 
état  deseivir.  |  Armer  un  fiui/ ,  Tendre  le 
ressort.  |  Armer  toiseau^  Lui  attacher  dc& 
.sonnettes.  |  Armer  la  clef^  Mettre  à  la  def 
le  nombre  de  dièses  ou  de  bémols  convena- 
bles. I  Pron. ,  Se  munir  d'armes.  |  Faire  h 
guerre.  |  Se  pn^autionner  contre  les  choses 
qui  peuvent  nuire.  |  Ce  cheval  s'arme  contre 
le  mors  y  II  pince  sa  langue  de  manière  à 
empêcher  reffet  du  mors. 

ARM  ET.  s.  m.  Petit  casque  fermé  qui  fiil 
en  usage  du  14*  au  16'  s.  (Ar-mé.) 

ARMILLAIRE.  adj.  f.  (A rmillaris.) Sphère 
armillaire,  Espèce  de  machine  ronde  et  100- 
bile ,  composée  de  divers  cercles.  (  Ar- 
mil-lè-re.  ) 

ARMÏLLF^.  s.  f.  pi.  (Armilla.)  Petites 
moulures  qui  entourent  le  chapiteau  dori- 


que, au-dessous  de  l'ove.  (Ar-mi-le.1 

ARMISTICE,  s.  m.  {Armistiti 
pension  d'armes,  (  Ar-mis-ti-se.  ) 


ARMOIRE,  s.  f.  (  Armarium.  )  Meuble 
de  bois  ,  fermé  par  une  ou  deux  portes,  garni 
de  tiroirs  dans  l'intérieur.  {  Ar-moua-re.  ) 

ARMOIRIES,  s.  f.  pi.  Armis,  t.  de  blas. 
(  Ar-moua-rie.  ) 

ARMOISE,  s.  f.  Genre  de  plantes  cor)-in- 
bifères  et  à  fleurs  composées.  (Ar-moua-ze.) 

ARMOISIN.  s.  m.  Taffetas  faible  et  peu 
lustré.  (  Ar-iuoua-Kin.  ) 
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ARMOX.  s.  m.  Uuc  dvs  dt:u.x  piiTes  du  Vn   r.-ip))ii\<inl   Mir  un    iiislniiucnt 


train  d'uu  carrosse ,  entre  lesquelirjs  lu  gros 
bout  du  timon  est  placé. 

ARMORIAL.  8.  m.  Livre  contenant  les 
armoiries  de  la  noblesse  d'un  royaume. 

ARMORIER.  V.  a.  Peindre  ou  appliquer 
des  armoiries  sur. 

ARMORISTE.  i.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
moiries ,  qui  enseigne  le  blason. 

ARMURE,  s.  f.  (  Jrnmra.  )  Les  armes 
défensi\es  qui  garantissent  le  guerrier.  | 
Plaipic  de  fer  qu'on  alfache  à  un  aimant , 
rt  qui  en  aufj^oiitc  la  fortv. 

AKMl'KIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
ou  qui  vend  des  armes.  (  Ar-mu-ric.  ) 

AROMATE,  s.  m.  {Aroma.  )  Toute  sul>- 
«lanrc  qui  appartient  au  règne  vécî-tal ,  et 
qui  e\liale  une  odeur  forte  et  agn''ai>le. 

AROMATFQUE.  adj.  ùi^s  a  g.  Qui  est  de 
1.1  n:iliire  des  aromates.  (A-ro-ma-lic-e.  ) 

AROMATISATION.  ».  f.  Action  d'aro- 
nialiser.  (  A-ro-ma-ti-za-sion.  ) 

-AROMATISER,  v.  a.  Mêler  qq.  substance 
aromatique  à  un  remède,  à  un  aliment. 
A-ro-ma-ti-zc.  ) 

AROME,  s.  m.  (  Aroma.  )  Le  principe 
adorant  des  substances  végétales  qui  ont  une 
odeur  aj^réable. 

ARONDE.  s.  f.  À  queue  tCaronde^  se  dit 
ïVuiie  pièce  de  bois  taillée  par  un  bout  en 
forme  ho  queue  d'Iiirondene.  |  Genrr  de 
mollu<iqufs  act'>i)lialis ,  ;tuqucl  appartient  le 
roqiiillage  qui  tourin't  les  per/cs  et  In  nacre. 
I  Espèct*  de  poisson  volant. 

ARPl-'OE  on  AIIPKC.FMT.VT.  s.  ni. 
MiiiiiiTe  di"  frappiT  siimssiM'iiniit  cl  r:ipi- 
diiiitiit  tous  1rs  Mjiis  d'un  arrord.  ( Ar-pé-jc; 
ar-pé-ji'-nmn.  ) 

ARPKOHR.  V.  n.  (  liai pa pare.  )  Faliv 
dfs   ar|H'î;e.s.   (  \r-pt  -jr.  } 

ARl'r.M".  s.  m.  yArfH  ndiitm ,  l».  1.)  iMw- 
dm-  de  ti-rn- ,  couli-ii:uil  <f»ut  jhtcIips  canéos 
df  Mi|ir ilirir.  (  Ar-pan.  ) 

AV.I»F,NT\(,K.  s.  m.  M^^lJ|^^^'r  dr  trms 
p:;r  ;irp«'nts  i>u  autrrs  nnsiiics,  j  \.i\  sritiue 
lie  ïiu-siiiiT  li-s  tfiiTS.  (  Ar-p.m-tîi-]t'.  ) 

AKPIîNTKK.  V.  a.  Mrsiiicr  dir>  Itrrts.  \ 
II.;,  rt  t'am.,  Pammrir  un  espace  avec  vilt^sc 
et  à  grands  pas.  (  Ar-paii-té.  ) 

AKPIiMI.l  R.  s.  III.  r;»!iii  dont  \v  im'li»r 
on  l'oflÎM'  v>{  i\v  nn'-iunr  ri  d'aipcnln-  It^ 
trrn  «..   C  .\r-pan-t«nr.  ) 

ARPKM'M  SK.  a.lj.  rt  s.  f.  Sr  dif  IV 
iliiiiilli  >»  iloiil  1«"  rorps  fvt  uis  l<uii,',  ri  (jui 
]H  ptii\r-iit  inanli»  r  rpTiii  pliant  rt  alloii- 
Çr-uit  allniialiMiiKiit  liur  al>doiiHii.  (Ar- 
pan-lcii-/»'.  ) 

\R(JI  FUI  S  M)K.  s.  f.  Coup  (rar(pnl)UM-. 
(  Air  «-liii  /a  tii*.  '; 

AKQIFF.I'Sf!    V   f.   :.tichll.u<o,    ital.  ) 
Anrirnnc  anm*  à  f«'ii  (pii  so  jmrtait  sur  Té 
paitli*.  ]  Jr-fiiif'use  nirvc,    Anpulmsr  dont 
le  canon  «"«t  rayé  v\\  dcdaiic  |  ./r  juclnisr  à 
croc,  Gros>c  cl  Umrdi-  arqui'lu:<c  qu'on  lirail 
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Fourchette.  (  An:  e-hu-ze.  ) 

ARQUI-IBIJSER.  v.  a.  Tuer  à  coups  d'ar 
quebuse.  (W.)  (  Arc-e-bu-zé.  ) 

ARQUÈRUSERIE.  s.  f.  L'art,  le  métier 
de  celui  qui  fait  des  armes  à  feu  portatives. 
(  Arce-hu-zc-ric.  ) 

'  ARQL'FnrSIKK.  s.  m.  Homme  de  guerre 
armé  d'une  aniucbuse.  |  Celui  qui  fait  partie 
d'une  compagnie  de  I)ourgeois  formée  pour 
s'amuser  et  s'exercer  au  jeu  de  l'arqiieliuse. 
I  Celui  qui  fait  des  armes  à  feu  portatives. 
(  Arc-c-Iiii-7.ié.  ) 

ARQT:f:R.  v.  a.  (Arcuari.)  Courber  en 
arc.  I V.  u. .  Fléchir,  se  courl)er.  (  Arc-é.  ) 

ARRACHEMENT,  s.  m.  Action  d'arra- 
cher. I  Pieri-es  cpron  arrache  d'im  mur  pour 
y  en  metlre  d'autres  en  saillie.  |  Arrache- 
ments d'une  n*où!e^  Les  premières  retom- 
béi>s  liées  et  engagées  dans  un  mur.  (  A-ra- 
cheman.  ) 

ARRACHER,  v.  a.  {A6,  radicari.)  Dé- 
tacher avec  effort.  Ûter  de  force.  |  Fig.  et 
fam. ,  On  se  l'arraclie ,  On  se  dispute  à  qui 
l'aura.  |  Tirer,  obtenir  avec  peine.  |  Détour- 
ner, écarter,  éloigner  avec  effort.  |D'arra- 
cuE-piLD.  loc.  adv.  et  fam.  Tout  de  suite. 
(  A-ra-cbé.  ) 

ARRACHEUR,  s.  m.  CiîUii  qui  arrache. 
Arracheur  de  dents.  (  A-ra-cheur.  ) 

ARRAISONNER,  v.  a.  {Ad,  ratio.) 
Chercher  à  amener  qqn.  à  un  avis,  à  une 
oj)inion.  (  A-rè-zo-né.  ) 

AURA\0FMFNT.  s.  m.  Action  d'arran- 
i;cr;  Kial  de  re  qui  est  arrangé.  |  La  dispci- 
.Nilion  et  l'ordre  qu'on  observe  dans  un  dis- 
Louablf  économie.  |  Conciliation.  | 
Me^m•c<5  (pi'ori  prend  pour  tinir  ses  aftaiies. 
(  A-ran  je-inaii.  ) 

ARR  VVGF.R.  v.  a.  {  Rand ,  ail.)  Metlro 
dans  l'ordre  convenable.  |  Metlre  en  bon 
onire.  ,  Fam.  et  ironiq..  Arranger  qqn.  ^  I.e 
maltraiter,  j  Fam.,  Cela  m'arranf(c,  se  dit 
D'une  «liose  dont  on  s'acconnnode.  |  Pron., 
S*?  mettre ,  se  ranger  dans  un  certain  ordre. 
\  Se  mettre  dans  une  position,  dans  une 
po>lnrc  commode.  |  S'a«:<ord»T ,  s'eiiUiidre 
iwvv  une  antre  personne.  |  Terminer  à  l'a- 
miable lin  procès  ,  une  querelle.  |  Avoir  de 
rajiprét,  de  la  prdanfm'e.  (A-ran-jé.  ) 

AKRFM  I..MFN'r.>.  m.  Action  de  donner 
Mil  de  prcii.Ire  à  rente.  (  A-ran-le-man.  ) 

AltRFMl.It.  v.  n.  {Rcdditus.)  Donner 
à  reiilt'.  (  A  ran-té.  ) 

A  n  H  F  K  A  (  ;  FR .  v.  ii .  (  Ad,  rétro ,  anerc.^^ 
Se  dit  De»  rente-;  in  ndevanc»'  annvielle  <pn 
ne  sont  pas  pa\ées.  (  A-réra-jé.  ) 

AKKIIV  \(.kS.  >.  m.  pi.  Ce  qui  est  dA,  ce 
qui  esl  leliii  d'un  re\enu.  (  A-rê-ra-je.  ) 

ARRFSIATION.  s.  f.  Action  d'arrêter. 
I.'aelion  di'  m-  saisir  d'une  personne  et  de 
l'empiisonner.  ',  I/étal  de  ci  loi  (pii  e>t  ar- 
Irété.  (A-res-la  s'u.n.)  ■  •     .-^ 

I      AKKKT.   «5.   m.   Ju-euienl  doue  justice 
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souvtraiiK^  par  lequel  mio  (jHestion  de  fait 
ou  ilo  ilroil  est  JiVidttj.  |  Fij;. ,  Jugement  de 
Dit'ii,  dicLsioa  dtvs  lioninies  qui  ont  qq. 
aiitnriié.  |  Sauie.  |  Au  plur. ,  I^  défense  qui 
est  l'aile  à  un  militaire  de  s'éloigner  d'un  lieu 
déterminé. | L'action  du  cheval  quand  il  s'ar- 
rrlr.  I  L'action  de  la  main  pour  arrêter  le 
cheval.  I  Repos  que  l'on  ohsen'e  entre  certains 
inoiiMiiients.  I  L'action  du  chien  couchant 
I(ir<i(liril  arrête  le  giliier.  |  La  place  du  Iiar- 
iioi»  uù  un  chevalier  appuyait  et  arrêtait  sa 
la  lire,  j  Petit  verrou  qui  retenait  immo- 
Iiili'  II"  cliion  de  certaines  platines  d'armes  à 
iVii.  I  l'clile  pièce  qui  empêche  que  le  mou- 
viiiiuii  dune  horloge  n'aille  trop  vile.  | 
Gau.se  (pion  met  à  l'exl rémité  d'une  ouver- 
ture pour  empêcher  que  le  linge  ne  se  dé- 
chire. (  An;.  ) 

AKRKTÉ.  s.  m.  (  y/rrrr/«*.  )  Résolution 
prise  dans  une  assemblée.  |  I)i'*<i.sion  de  qq. 
autorité  administrative.  J  ÂrnUê  de  compte. 
Règlement  de  compte.  (  A-rê-lé.  ) 

ARRIiTE-Bf*:i)F.  s.  m.  Espèce  de  bu- 
grane ,  plante  légumineuse.  (  A-ré-tc-beuf.  ) 

ARRETER,  v.  a.  (  Arnstare,  b.  1.  )  Em- 
piM-her  la  continuation  d'un  mouvenu'nt,  le 
cours.  I  rixcr,  a.ssurer  une  chose.  |  T.  de 
maiiégj',  .■frréUTitrifitirf,  Former  des demi- 
teinns  d'arrêt  successifs.  |  Empêcher  qqn. 
d'agir.  I  Fixer,  rtrlenir,  captiver.  |  Saisir  par 
voie  de  justice,  j  Trendre  et  retenir  prison- 
nier. I  S'assui-er  d'avance  le  service  de  qqn. , 
rus:ii;e  de  ([q.  eh.  |  Résoudre  et  délerniiner, 
denieunr  d'accord.  |  Régler.  |  I»ron. ,  Cesser 
d'allei-,  d'agir,  etc.  |  Prou. ,  Tarder,  s'amu- 
ser, re>ter  dans  un  licu.^j  Interrompre  un 
v«iya;;e  j)Our  séjourner.!  Fi  g..  Se  déterminer, 
se  lixi  r.  I  Avoir  égard  ,  faire  attention.  | 
V.  n. ,  (%\sser  de  marcher  ,  etc.  (  A-rê-té.  ) 

ARRÈ'I'ISTE.  s.  m.  Compilateur  ou  com- 
mentateur d'arrêts,  etc.  (.\-rô-tis-lc.) 

AKRHI'MENT.  s.  m.  Action  d'arrhcr. 
(  Vi. }  (  A-re  man.) 

AHRHER.  V.  a.  S'as.surer  d'un  achat  ou 
d'une  location  en  donnant  des  arrhes. 
(A-ré.^ 

AliRlIKS.  8.  f.  pi.  {Àrrhaho.)  L'argent 
fiu'un  ar(|uéreur  ou  un  locataire  donne  pour 
aA>inan('e  de  TcuTution  d'un  marché  ver* 
bal ,  et  qu'il  {terd  s'il  rompt  le  marché. 
(  A  re.  )  , 

ARIIIFRE.  l»rép.  cl  adv.  Loin.  Jrrîère 
hi  nu'tfiidnts.  \  Subst.  masc. ,  La  moitié  de 
la  lon};m'ur  d'un  bâtiment ,  depuis  le  grand 
mât  jiis(|u'à  la  i>ou|>e.  |  l'répos.  imMWrable. 
l'ainrif'corps,  Ârrière-ruveu,  (  A-riê  re.  ) 

AKHjÈRE  (EN),  (y/i/,  rétro.)  Loc.  adv. 
qui  indique  Mouvement ,  position  vers  le 
lieu  qui  est  derrière.  Aller  en  arrière.  jDer- 
rieie  il  à  une  certaine  distance.  '  Figur. , 
ma: que  l'n  rclanl.  (An-na-ric-re.) 

S  lUilÈRF.  lî.VN.  s.  m.  Convocation  qu*un 
souverain  faisfiil  de  tous  les  nobles  de  %ci 
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F;tats,  ]>our  les  conduire  à  la  guerre.  |  le 
corps  même  de  la  noblesse. 

ARRIÈRE-BEC.  s.  m.  Angle ,  éperon  de 
chaque  pile  d'un  pont ,  du  côte  d'aval. 
(  A-riè-re-bëc.  ) 

ARRIÈRE-BOUCHE,  s.  f.  Synonyme  de 
Pharynx. 

ARRIÈREBOUTiqiTE.  ».  f.  Pièce  pla- 
ci>e  inmiédiatement  derrière  la  boutique. 
( bou-tic-e.  ) 

ARRIÈRE-CORPS,  s.  m.  Partie  verticale 
d'un  hÂtiment ,  <pii  est  'en  retraite  d'une 
autre.  ( cor.  ) 

ARRIÈRECOIJR.  s.  f.  Petite  cour  qui 
sert  à  dégager  et  à  éclairer  les  apparte- 
ments. 

ARRIÈRE -FAIX.  8.  m.  Ce  cpii  reste 
dans  la  matrice  après  la  sortie  du  fœtus. 
( Te.  ) 

ARRIÈRE-FIEF.  s.  m.  Fief  mouvant  d*un 
autre  Gef.  ( iiëf.  ) 

ARRIÈRE-GARANT,  a.  m.  Garant  du 
gara  nt .  ( ga  -ran .  ) 

ARRIÈRE-GARDE,  s.  f.  La  partie  d'une 
année  qui  marche  la  dernière. 

ARRIÈRE  GOÛT.  s.  m.  Goât  que  lai.$senl 
dans  la  bouche  certains  aliments  ou  certai- 
nes li(pieur.s ,  différent  de  celui  qu'on  avait 
éprouvé  d'al)ord.  ( goA.  ) 

ARRIÈRE-MAIN*,  s.  m.  Coup  du  reven 
de  la  main.|Fém.  Avoir  rarrUr^maia  beilc^ 
Jouer  bien  du  revers  de  la  raquette.  |  La 
partie  |>ostérieure  du  chevaL  ( min.) 

ARRIÈRE -NEVEU,  b.  m.  Le  fik  du 
neveu.  \Nos  arrière-neveux^  La  poitcrité  la 
plus  re<'ul('e. 

ARRIÈRE-PENSÉE,  s.  f.  Pensée  que  l'on 
tient  secrète,  tandis  qu'on  en  manîfeite  une 
antre.  ( pan-séc.  ) 

ARRIÈRE-PETIT-FILS.  s.  m. ,  et  AR- 
RIÈRE-] >£T1TE- FILLE,  s.  f.  Le  fils  on 
la  fille  du  petit-fds  ou  de  la  petite-fille. 
( pe-li-fis; pe-ti-te-fi-Ile  [Il  m.].  ) 

ARRIÈRE-POINT,  s.  m.  Point  d'aiguille 
qui  empiète  sur  celui  qu'on  vient  de  Caire. 
( pouin.  ) 

ARRIÉRER.  V.  a.  Retarder.  Arriérer  m 
payement^  Le  différer.  |  Pron. ,  Demeurer  en 
arrière.  |  Ne  pas  payer  aux  échéances  conve- 
nues. |ArmbhA  ,  subst. ,  Les  dettes  de  l'État 
dont  le  payement  est  retardé.  |  Toute  portion 
d'une  dette  dont  le  payement  a  été  retardé. 

iLa  partie  d'un  travail  que  l'on  n'a  pu  fiiire 
temps. 

ARRIÈRK^AISON.  s.  f.  La  fin  de  l'au- 
tomne. I  Fig. ,  Le  commencement  de  la  vieil- 
lesse. I  Les  derniers  mois  qui  précèdent  la 
récolte  ou  les  vendanges.  ( së-zon.  ) 

ARRIÈRE-YASSAL.  s.  m.  Celui  qui  rc- 
le.\-ait  d'un  seigneur  vassal  d'un  autre  ad* 
gnour.  ( va-sal.  ) 

ARRIÈRE-VOrssURE.  s.  f.  Espèce 
de  voûte  pratiquée  derrière  une  porte  M 
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jne  fienétre  pour  couronner  reubrasure. 
( ▼ou-iu-re.) 

ARRIMAGE,  t.  m.  Action  d'arrimer,  ou 
Le  réiulut  de  cette  action.  (  A-ri-nuhje.  ) 

ARRIMER.  ▼.  a.  Diibibuer,  airanger, 
dani  rintérieur  d*un  bâtiment,  les  diven 
objets  qui  composent  sa  charge.  (  A-ri-mé.  ) 

ARBJMEUR.  s.  m.  Celui  qui  airime. 
(  A-ri-meur.  ) 

ARRISER.  ▼.  a.  Prendre  des  ris;  dé- 
tendre la  surface  des  ^iles  en  les  amenant 
un  peu.  (  A-ri-iA  ) 

ARRIVAGE,  s.  m.  Abord  des  narires 
dans  un  port  |  L'arrivée  des  marchandises 
par  les  voitures  d*eau.  (A-ri-va-je.) 

ARRIVÉE,  s.  f.  L'action  d'arriver;  Le 
moment  où  une  penonne  arrive.  |  Le  mo- 
ment où  des  mardiandîses  sont  apportées 
en  qq,  lieu.  (A*ri-vée.} 

ARRIVER.  ▼.  n.  (Bipa,)  Aborder,  ap- 
procher de  la  rive.!  SeditD'un  bâtiment.  1  Par- 
venir à  un  lieu  ou  l'on  voulait  aller.  |  Se  dit 
De  toute  chose  qui  parvient  à  sa  destination. 

I  arriver  àhonport^  Parvenir  heureusement. 
Venir ,  approcher.  |  Fig. ,  Panenir ,  at- 
teindre â  une  chose.  J  Fam. ,  Arriver  à  ses 
fins ,  Obtenir  le  succès  que  l'on  déhirait.  | 
Avoir  lieu,  survenir.  (A-ri-vc. ) 

ARROBE.  s.  f.  {^Arroba^  esp.)  Mesure 
de  poids  usitée  dans  les  possessions  d'Espa- 
gne et  Je  Portugal.  (  A-ro-be.  ) 

ARR(X:HE  s.  f.  Plante  potagère*  dont 
les  feuilles,  d'un  vert  glauque  et  d'un  goiU 
fade,  ne  se  mangent  que  mêlées  avec  les  épi- 
nards,  etc.  (  A-ro-cJie.  ) 

AKR(X«AMMEN1.  adv.  Avec  arrogance. 
(  A-ru-ga-roau.  ) 

AKr.OOANCK.  s.  f.  {Àrrogantia.)¥'\tr\Q, 
orgueil,  pn'-ioinptioii.  (  A-ro-gau-se. ) 

AKKrxiA  Vl\  AN'l  K.  adj.  rt  snhst.  {  4r 
mf:ans.)  Haiilaiii,  lier,  snperlje.  (V-ro-gan.) 

AKK()(;KK.  V.  a.  et  prou.  {  .Irrof^nn-.) 
S'attribuer  mal  à  propos  qi|.  cli.  (  A-n»-jj'*.  ) 

AKKOI.  s.  nu*  (  Âiramt.ntum  ^  h.  I.  ) 
Train  ,  «'(piipagf.  (  Vi.  ;  |  f.trc  tu  mauvais 
aiToi.  Fam.  (  A-mua.  ) 

ARKONDIk.  V.  a.  {Rotumius.)  Rendr<- 
ronil.  I  Fig.  el  fam. ,  Arrondir  son  champ  ^ 
Y  l'aire  iks  .lugmentations.  |  Fi(;. ,  Arrondir 
ses  phra\t<^  Xa'WT  JonniT  du  nDinbii^  |  Ar- 
routlir  un  «vi/* ,  une  t'iv  ^  rti-. ,  N'a^icuer  en 
dwrivant  une  rf>nfe  à  peu  pri"»  (  irrulaiie  au- 
liMir  d  MU  cap,  r\r.   (A-ronnlir.  ) 

AHKnM)ISM:MFN"I.  s.  m.  Adion  par 
laqu**!!*'  on  aiTondit  ;  Klat  de  re  (jui  t'>t  ar- 
rondi. [  riu. .  l.'nrroniii\^rnient  d'unr  pi/ ior/f. 
I  I.'ni'  parin*  du  Inritoin' soumist^  à  nue  au- 
toritr.    (  A-ron-«li-M:-ni.iii.  ; 

ABKOSAC.K.  s.  m.  Artion  de  conduire 
IVau  sur  <lr>  tern'-s  trop  occlus.  I  1/eau  (pi'«)n 
nii.t  de  It'niji^  m  \*\\\\)^  d;n»^  lis  moiiiirs 
pour  lier  II'  salpi'nv  ,  le  sotitre  v\  U-  chai  bon. 
(  A-ro-za-ji'.  ) 

AKKOSLMLM.  s.  m.  Aelion  d'arroser.  \ 
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L'action  d'arroser  au  jeu.  (  A-ro-ze-man. } 
ARROSER.  V.  a.  {Ad,  rorare,)  Humcc 
ter,  mouiller  qcj.  ch.  en  versant  un  liquide 
dessus.  I  Faire  circuler  de  l'eau  dans  dej»  (er- 
res, par  des  canaux.  |  Passer,  couler.  |  Se  dit , 
figur. ,  en  pariant  De  la  n'iribution  <|u'uu 
joueur  doit  â  tous  les  autres  dans  ctTtains 
jeux  et  dans  certains  cas.  |  Ajouter  un  sup- 

rlcment  â  une  mise  de  fonds  pour  subvenir 
des  dépenses  imprévues.  (  A-ro-zé.  ) 

ARROSOIR,  s.  m.  Vase  fait  pour  arro- 
ser. (  A-ro-zouar.  ) 

ARRUGIE.  s.  f.  (  Arragia.  )  Canal  pour 
faire  écouler  les  eaux.  (  A-ru-jie.  ) 

ARS.  s.  m.  pi.  (  Arlus.  )  Saignrr  un  cfie^ 
val  des  quatre  ars^  Aux  quatre  membres. 
(Ar.) 

ARSENAL,  s.  m.  {Arsenale,  it.  )  I.icu 
où  Ton  garde  des  armes  et  des  munitions  de 
guerre.  ^ 

AKSÉNIATE.  s.  m.  Nom  générique  des 
sels  composés  d'acide  arsénique  et  d'une 
buse. 

ARSBNIC.  s.  m.  (Arsenicum,  )  Métal  qui 
a  la  propriété  de  se  volatiliser  au  feu ,  sofisia 
forme  a'ime  fiimc'e  dont  l'odeur  est  sembla- 
ble à  celle  de  l'ail. 

ARSENICAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  des 
qualités  de  l'arsenic. 

ARSÉNIQL^E.  adj.  Formé  d'arsenic  et 
d'oxygène.  (  Ar-sé-nic-o.  ) 

ARSÉ-SWE.  s.  m.  Nom  générique  des 
$cls  composés  d'oxjde  d'arsenic  et  d'une 
base. 

ART.  s.  m.  {Ars.)  Méthode  ponr  fuinî 
un  ouvrage ,  pour  exécuter  ou  opérer  qci. 
ch.  si'lon  MTtaines  règles.  |  Arts  lihéraux , 
Ceux  où  rinliUigencc!  a  le  plus  de  part.  Arts 
mctnnitfurs^  (.eux  qui  exigent  surtout  le  tra- 
vail dt^  In  main  ou  l'emploi  den  mnehincs.  | 
ht^aiir-arts,,  J,a  peinture,  I«  seulplnir,  l'ar 
l'hilri  ttM'c,  la  nnisitpir,  et  la  dan.s<*.  |  Arts 
d'tt^i't-mcnt^  Le  di'.ssiu  ,  la  niusivpM- ,  U 
dan»e,»'tc.,cnsrii;iu«set  appiisromuii-mox'ns 
iU'.  ]d.iire.  |  lndiistii<> ,  talent  que  Ton  ern- 
ploii'  ponr.|Seen-l ,  lalriit ,  moyen. |Oii>rau(r 
(pii  n-nl'ernie.  des  pnci-ptos  sur  un  art.  |  Se  " 
«lit  Au  propn*  et  au  lis- ,  par  opposition  â 
Naturr.  I  Artifiri'.  |  Se  disait  Des  humanités 
«•I  dr  la   philosophie.  '  Ar.  ) 

AKTKRK.  s.  f.  (  .-irtnirt.  )  YaisNcau  du 
corps  de  raniiii.il  ijiii  porte  le  sang  du  (:i»Mir 
v«Ts  les  exlrruiitis. 

\\K  1  MUr.I  ,  I-LI.F.  a.lj.  r^rtnia/is.)  Oui 
app.iifirrit  ;iii\  arlèn-s.  (  Ar-tr-ri-t'l;  e-h-.  "^ 

AK'IHUOI.I'..  s.  f.  Pelitr  arlrre. 

AK  IKK  H  nX)n\¥..s.  f.  (  irtt'rin,  lofioi,  p.^ 
Partir  iXi-  Tanatomie  qui  traite  des  artères. 
(  Ar-lr-ri-<>-lo-jie.  ) 

AKTKïUOTOAtlK  s.  f.  {.4rtt-r!n.  f"'!f. 
^r.  1  ()n\«rti;rr  qu'on  f.iit  à  me  ai  H'U-  a\n- 
la  linr.lli'.  '       '     \ 

AIVIKSIV.N".  adi.  /".  l>i.r.s.  '  \i-t«  '«  ]]'•) 

AKJIirjlK^i;!'.  adj.  d.  i    >   i:.   C    "■■"^' 
A- 
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iis_,  gr.  )  Se  dit  Dc^  maladies  qui  attaquent 
les  jointures,  et  Des  luédicHhients  qu'on  em- 
j»loie  contre.  (  .Aj-tri-lic-e.  ) 

AKTICHAUT.  s.  m.  Plante  potagère  de 
la  fumillc  des  Compo.s<Vcs ,  qui  porte  une  es- 
pèce de  légume  fiiit  à  peu  près  en  forme  de 
gros  chardon.  |  Pièce  de  serrurerie  qui  est 
lirrissce  de  plukîeurs  pointes  et  de  crocs,  et 
dont  on  garnit  une  clôture.  (Ar-ti-chô.  ) 

AKTKXK.  s.  m.  {Articuliis.)  Jointure 
des  os.  Les  articulations  mobili^s.  Amputation 
t/tins  l'article.  Celle  que  Ton  ])ratique.  en 
coupant  un  membre  à  l'endroit  où  il  se  joint 
an  corps.  |  Se  dit  en  ])arlant  Des  insectes,  des 
diiïéientes  parties  de  leurs  membres  qui  peu* 
vent  s(;  mouvoir  les  unes  sur  les  autres.  |  Se 
dit  Des  portions  d*une  tige  ou  d'un  rameau 
comprises  entre  deux  articulations.  |  Se  dit 
liij.  Des  petites  partie-^  qui  forment  les  divi- 
sions ou  bulxiivisions  d'un  traité,  d'un  écrit, 
etc.  I  Se  dit  Des  divers  sujets  sur  Icjiquels  roule 
une  dissertation,  etc.  |  Sujet ,  matière.  |  Ar- 
ticle de  foi ^  Chaque  point  de  la  croyance  en 
inulière  de  religion.  \À  V article  de  la  mort^ 
An  dernier  moment  de  la  vie.  |  Se  dit  Des 
oi)jets  (pi*un  marchand  a  dans  son  magasin. 
I  C<>IIe  des  parties  du  discours  qui  pi'ÎTède 
urdinnirement  les  noms  substantifs. 

ARTICULAIRE,  adj.  des  a  g.  (  Articw 
Iniis.  )  Qui  a  rapport  aux  articulations. 
(  \r-ti-<*u-lè-re.  ) 

ARTICULATION,  s.  f.  (  Articulatio,  ) 
Jonction,  jointure  des  os.  I  L'action  de  pro- 
noncer distinctement  les  syllabes,  les  mots.  | 
Articulation  défaits,  Énonciation  de  faits 
inticlc  par  article.  ( Âr-ti-cu-la-sion. ) 

ARIICULER.  T.  a.  { Articulare.)  Pro- 
noncer distinctement  les  lettres,  les  syllabes, 
lr>  mots.  I  Énoncer  par  article.  |  AfCrmer 
pr»silivement  et  circonstancier.  |  Pron. ,  Se 
dit  Des  os  qui  se  joignent,  qui  s'unissent 
p.'ii-  «irticulation. 

ARTIFICE,  s.  m.  (  Artificium.  )  Art ,  in- 
dustrie. |  Ru!»e,  déguisement,  fraude. {Toute 
couiposilion  de  matières  ai.sée-s  à  sVuflam- 
nier.   (  \r-ti-ii-se.  ) 

AirririClEL,  elle.  adj.  (Artl/iciidis.) 
Qui  se  t.'iit  par  îxtX.  \  Jour  artificiel ,  L'espace 
de.  Il  lups  compris  entre  le  lever  du  soleil  et 
£oii  cf»ucher.  (Ar-ti-fi-si-ël;  é-Ie.  ) 

ARIllICIELLEMENT.  adv.  Avec  art. 
(  Ar-li-(i-si-ë-le-man.  ) 

AirnriCIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  feux 
d'arlifife.  (  Ar-ti-fi-sié.  ) 

\RliriCIEUSEME\T.  adv.  D'une  ma- 
nière artificieuse.  (  Ar-ti-ii-sieu-ze-man.  ) 

AR'I  II- ICIEUX,  EUSE.  adj.  {Artificiosus.) 
V\*'\n  (railifice,  de  ruse.  (Ar-ti-li-sieiî  ;  zc.) 

Ml  IILLK,  ÉE.  adj.  Garni  de  son  artille- 
rie.   Vi.l  (Ar-ti-llé  [Il  m.].) 

ARTILLERIE,  s.  f.  {  Ars.)  La  nartie  du 
niiil»  I  ii'l  (le  guerre  qui  comprend  bs  ca- 
nons, de.  jTroupi's  eniplovéfs  au  service  de 
l'arfill.n v.  ( Ar li-llc-ne  [ Û  m.  J.  ) 
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AKTILLEITR.  s.  m.  Militaire  employé  an 
senice  de  l'art illerie.  (  Ar-ti-Ueur  [U  m.]) 

ARTIMON,  s.  m.  (  Artimone ,  it.  )  Nom 
du  mât  de  l'arrière,  le  plus  petit  ou  le  titiî* 
sième  d'un  grand  bâtiment  |  La  voile  aiiriqiie 
attachée  au  mât  d'artimon ,  au-dessus  de  la 
poupe. 

ARITSAN.  s.  m.  {Artîgiano  ^  il,  )  Celui 
qui  exerce  un  art  mécanique ,  un  métier.  | 
Fig. ,  O'iui  qui  est  l'auteur,  la  cause  de  qq. 
ch.  (  Ar-ti-zan.  ) 

ARTISON.  s.  m.  Insecte  qui  ronge  les 
étoffes,  etc. 

ARTISONNÉ,  l^X  adj.  Qui  eM  troué 
par  les  insectes  appelés  Artisons.  (  Ar-ti- 
zo-né.  ) 

ARITSTE.  s.  m.  et  f.  {Ars.)  Celm  qui 
travaille  dans  un  art  où  le  génie  et  la  maiD 
doivent  concourir. 

ARTISTEMEIST.  adv.  Avec  art  et  in- 
dustrie. (  Ar-tis-te-man.  ) 

ARUIM.  s.  m.  (  Arum.)  Genre  de  plan- 
tes dont  les  ileiirs  naissent  sur  un  récepta- 
cle cylindriques  et  allongé ,  s'élevant  dime 
spathe  en  forme  de  cornet.  (A-ro-me.) 
!;  ARUSPICE.  s.  m.  (^riupejr.)  Ministre 
de  la  religion  chez  les  anciens  Romains, 
dont  la  fonction  consistait  à  cherrher  des 
présages  dans  les  mouvements  de  la  victime 
avant  le  sacrifice,  et  après,  dans  l'iospeelion 
de  ses  entrailles.  (  A-rus-pi-se,  ) 

AS.  s.  m.  (Assis.)  Un  point  seul  marqué 
sur  un  des  côtés  d'un  dé ,  ou  sur  une  carte. 
I  Chez  les  Romains,  Poids,  monnaie  parti- 
culière. 

ASARET.  s.  m.  (Asaron,  gr.  )  Plante  de 
la  même  famille  que  raristolochie ,  dont  la 
tige  est  iWrs-courte.  (  A-z<vrc.  ) 

ASBESl-E.  s.  m.  {As/htsIos.)  Pierre  qui 
est  composiV  de  fdels  moins  flexibles  que 
ceux  de  l'amiante ,  et  qui  nVprouve  aucune 
altération  dans  le  feu.  (  Asbës-te.  ) 

ASCARIDE,  s.  m.  (Ascarides,^.)  Petit 
ver  rond  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  gros 
intestins. 

ASCENDANT,  ANTE.  adj.  (Atcendens.) 
Qui  va  en  montant. {Se  dit  Des  astres  qui 
montent  sur  l'horizon.  |  —  Des  personnes 
dont  on  descend.  (  A-san-dan.  ) 

ASCENDANT,  s.  m.  U;  point  de  Téclip- 
ti(|ue  situé  dans  l'horizon  oriental.  J  Point  qui 
se  lève,  considéré  par  rapport  à  la  nativité 
des  personnes.  |  Eig. ,  Penchant  honnéle  ou 
vici(*ux  qu'on  supposait  produit  par  Tin- 
fluence  d'un  astn*.  { Certaine  supériorité  na- 
turelle. |l/influence,  le  pouvoir  qu'une  per- 
sonne a  sur  une  autn\  |  Les  personnes  aont 
on  descend. 

ASCENSION,  s.  f.  (Ascensio.)  Action 
de  monter,  de  s'élever.  Les  apôtres  se  trou- 
t'crent  à  l'ascension  de  Notre-Seigneur.  \  Le 
jour  auquel  l'IvglLse  célèbre  ce  mystère.  | 
I /art ion  de  s'élever  dans  les  airs  an  moyen 
d'un  aéro&lat.  1  Ascension  d'un   (utre.  Ijo 
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fr,  {  A-iS^in-sioti.  ) 

teNd  à  *'(''lr%rrt  {  A*ttD  sîo-Jîd  ;  ë-lo.) 

ASciiTE,  s-  d^  a  È.  (  ^jc*^to,  )  Qdai  ou 
ctïlfi  qui  «9  CGii&tcf«  a  U1U4  niuiiièrfr  naj-licti* 
lier»  au  JE  cxcrdcm  iln  ft  piî-lts  {  A-s*-!©/) 
"  AîiC^TlQVE.  ttdj\  dw  a  g.  (  .^frc ff^fv^,  ) 
Qui  A  jrjij»(ïtirï  atix  mcïtïccs  de  l^i  vmî  splri- 
ti»«m.  \  *4«JLwi.  ^  Qui  A  i*Hilïra*sé  h  Me  nscv- 
(iqu<?.  (A  je- tic -c»  ) 

ASfUEi^S.  H.  m,  pi.  (  J,  skm  ^  gn  )  Hafi* 
omiiri^,  S*^  dtf  De*  !i4fiiUiit*  de  ljà  itûiie  Uir* 
WJiP.  (  A-fti  in*  ^ 

ASCITE.  t  f,  {Âêkith  t  gr,}  L*lijdf»pisïe 
de  l'ibdomt^n.  (  A-mH«,  ) 

A&CLÉI'IAIJP.  *dj.  et  lybt  m.  (  MtU- 
ptadiTum.  }  Sç  dit  U  £*(i  vef*  gcTtt  ciu  JjitMi  , 
tt>iii|iijw  d'un  *poiidé^ ,  de  i\v\{\  fbori*iiilH.5 
iftd'tixi  kmbc. 

IAJiCliÏPTADE-  ».  f, .  m  ASCLÉPIA5.  s, 
m.  {Âêkiéphit  gr.  )  Cï-Jire  de  plant**»  à 
AâlAJtCHA  r.  ».  m.  (  ^f rV»  gr. .  Àim,  } 

iAc«rdt*ci^ ,  rt  rjui  donnai  L  le  droit  do  pH-ai* 
;  drnc^-ï  «ii%  ^1111  «acm  céii^bnU  cïi  rommun 
^  iMir  t«fe  Ktllv*  Arrt(|ii£i  d'Asii:.  (  A-ii-ar^^a.  ) 

■  .    A^t  ARQUK.  K  m.  Celui  qui  ètût  rt;%ûlu 
^  di»  1  Waixliût  (  A-d-arC'^e.  ) 

■  *  ASLiI7QtiX  *dj.  d^-j  a  g,  (Jjhtkm,) 
KQui  «b|iMf1l«iiit  à  TAiie,  (  A-Ai-a-^t^^) 
U      ASlLE.  t.  ta.  (Jjy/fu.  )  Lieu  étaliïi  pour 
W  irniir  de  rpfinje  aux'  débiteurs ,  a  m  rrjmi* 

ndi.  I  T*Mil  iieti  QÙ  Ton  «c  diH  i  Tabri  d'un 
dafigrrrf  «^tc.  |Rvtnkite,  habita  ttoii,  {Mamoii 
i>«  OfH?  perKïittie  qui  n'ii  pai  dc'  quoi  subsis-^ 
Ipr  trouve  une  retratit-  dâiia  sa  niauvaue  for- 


[  Fig*,  Lêa  mrwoaes  et  les  choscA  qui 
mt.  (  A*ii-k  ) 

A5lNE>  «dj.  t  {  Asinut,  )  Il  tie  s'emploie 
^m  dans  Bctle  loculioa  |ivu  osïté^e ,  //éVis 
«rïbr,  Uo  Inc  <ïu  nue  Anesse.  {  A-Ki-tie,  ) 

ASPECT,  SI.  m.  (  Atpttim.  )  Vim  d*ime 
|MtiûnA«  «Hi  d*un«  cboae.  |  La  manient  dont 
itne  iMVH&titie  iiu  UD  objet  «'offre  «  La,  vue.  | 
Fif  - 1  WWBit ,  [KKiit  de  ^rue  sous  Ic^quid^  se 
préarnlr  itui?  chmt  «  une  a0iiirr.  |  I^  si  Nia- 
tiaD  rï^jprctJTP  de*  plani'Ep*  ,  par  rapport  ii 
FinflutTit- e  qui-  If.i  a*irDlûgUfA  lui  ûltriLuaieut 
j«r  le*  iU'simr^s  hwmmne^.  (  As-pé.  ) 

AJ^PEHGE.  s,  f.  {Àsmirâ^îU,  )  PJanK^  po- 
ll^kv  dûiit  on  man£c  la  tige  lorsqu'eiïe  eit 
Ctteofv  jfUiir  ri  temtre.  (AA-pcr-je.) 

ASPERf  iER.  T.  a,  (  Jsfn:f^rrr.)  Jeter  de 
iVaii  ou  ipi^'irpiv  aiilrv  Liquide  lur  une  pr^ 
ioEitiL^  (  A*-  p4cr  - jf .  ) 

AAPÉRCKS,  r  m,  CoiJuilLon  ^  jtler  de 
l'eâv  }ïrjiit£^,  |  Moment  de  L'oflïc^  où  se  fait 
h  oérrmoub  m  jtter  de  l'etu  bémlt?.  (Ai^- 

AÂPÉfUTE,  >.  t  (Âi/rrrim,)  Qualilc  de 


txon  qtïî  pend  une  surfait  rudc^    im'-jdr. 

ASPERSION,  s.  f.  {MfHrr^ia.}  Atùmi 
d'ftApiTîîÊT.  L'nelion  ds  jeter  dt;  IVmi  bauta 
ainT  l'jisperiiîir.  {As-per-*iou.) 

ASI'ERSOIR.  *.  f.  GoupUlon  à  jeter  de 
l'eau  brnitf^r  (As-për-sonar.) 

ASL'HAITE.  s,  m.  {Aspftaltoi^  gr.)  Es- 
mx-e  de  bitume  solide,  eoiu pacte ^  ttnii  et 
liiLiJint  t  que  Ton  trowvt  à  la  surface  de  aq 
Uci.  (A^fal-te.) 

A*ii*HODÈLE.  B.  iD.  {Ât^hodrlus.)  Planlj 
d*=  U  fji mille  de*  Liliatecs.  (Ai-fo<dé-le.)      ^1 

ASPHTi^XlE.  1.  f,  (Mphfjiia.)  État  de  morlj 
Nppamitc  et  imminente ,  causé  par   la 
pemïûo  dv  h  rcijpirBliun.  (As-fic-iie.) 

A.*^IM1Î3LIER.  T,  a,  ClauM^r  rosïihymîeï< 
[*Tt^it.f  î^  donner  k  mcn't  ^u  uiojcn  d  iine  v««^ 
ptrir  r|tji  a.spJjjiîe,  [  AfMiTjiii,  iw.  sub^U] 
*Vi?rowr(  ^A?«r  iej  nojù  et  Iti  atphjxiës^  (, 
fic-ji-è,) 

ASma*.  m.  {Atph.)  Serpent  dont 
niiii-Klirt;  t!at  trè«-dau^cit!ti$e. 

ASPIC,  ^,  m.  INoni  ^ulgaijrt!)  do[fl 

ASPtC  s,  in,  VhX  €oijipoJsi*donandcet  de 
gclei", 

ASPIRANT,  ANTE,  ndj.  Qui  aspire, 
Fompt  nmtr^mft,  Soitf  de  pt^mpc  qui  tlêic 
Tcau  en  fai&ani  k  vide,  (A*-pi-riiii.) 

ASPIRANT,  AP4TE.  l*  Wui ,  c«i!e  qui 
ajipirc  k  uiïe  chaîne. 

ASpmàriON.  ï.  £  (^Sfnrûih,)  AvÛon 
d'aiUrvT  Tair  eAtedcur  dâîu  ai?j*  poumoi^.  | 
L'a(  tion  par  laqudk  une  pompe  Hi^t  IVau 
eu  faisant  Je  vide.  |  La  mauiètt;  de  pronjtmcfr 
en  aspirant.  |  Mouvement  de  rime  ven 
Dieu*  (As-pî-ra-sioft.) 

ASPIRER.  V,  a.  (^i/ii™™.)  Altircjr  l'air 
esLicrieur  dans  ses  poumoina.  |  L'aelion  par 
lac[ueilc  uuc  iiompe  aspirante  élève  l'eau  pn 
biiaut  \<t  ¥]de.  |  lYououcer  plus  ou  moins 
foriemeril  de  la  gurj^e,  |  Fig*»  Prétendre  à  qq, 
cL,  dêjiirer  viveuiout* 

AfiPRE.  I*  m.  Petite  monnaie  d^argent 
cbeï  lej  Tures- 

ASSA.  s.  f.  Sue  ^ég^Uil  ron^rret,  VAsta 
dktcîs  t  qui  est  b  réiine  du  benjoin  ^  et  IWjja 
ftTiidù.  »  autre  résine  d'une  odeur  désagréa* 
bîe  ^  auli^pasnindique. 

ASSAILLANT,  s.  m,  f:dui  ^ni  attaque.  Un 
lionime  qui  a^iége  une  place.  (A-sa-lfaû  [U 

ASSAILÎJIl,  V,  a.  {Ad,  tafini.)  (J*aism/U, 
noiij  ajjaUùmi ,  ili  tusaiU^t  J  aismUeas. 
J'aÉsmiits.  J'assmUitaL  J'utt^iitirnii,  Qnm 
fmsalih.  Qite  /*njnmiliire.  )  Attaquer  vive- 
ment* (A-s^-llir  [Il  ulJ,) 

ASSAlPCïK.  V,  a,  (y#<iMif/.)  Rendre  iwiin, 
[A-w-nir.) 

ASSAINTSSEJilENT.  t  m.  Action  d*Mtfti- 
nir,  ou  Le  résulut  de  celte  action:  { A-ié^ 
ni^fe-man.) 

ASSAISONNEMENT,  s.  m.  Ce  qui  iftt 
à  aâsaisoîilier.  [  yaclîoti  et  ^  manière  d'ai- 
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saisonner.  |  Ce  (pi  rend  une  cImmc  plus  pi- 
(|iiaiitt> ,  plus  agréable.  (A-sc-zo-iie-inan.) 

ASSAISONNER.  ▼.  a.  Accommoder  avec 
ilos  ingrt'dients.  |  Fig.,  Accompagner  ce  qu*on 
dit,  ce  au*on  fait ,  de  manières  agréablt».  (A- 
së-zo-ue.) 

ASSAKL  ».  t  Titre  de  la  sultane  favorite 
du  Grand   Seigneur. 

ASSASSIN,  s.  m.  (  Uaschischin ,  ar.^  Celui 
qui  assassine.  |Fig.,  Petite  mouche  noire  que 
les  femmes  se  plaidaient  autrefois  au-dessous 
de  i'cpil.  (A-sa-sin.) 

ASSASSIN ,  INE.  adj.  Qui  assassine.  |  Fig. 
et  fum.,  Des  yeux  assauins.  Capables  d'in- 
spirer une  grande  passion. 

ASSASSINAT,  s.  m.  Action  d'attenter,  de 
dessein  formé,  à  la  vie  d'une  personne.  | 
Outrage  fait  de  dessein  formé.  |  Acte,  discours 
qui  porte  un  préjudice  gra%'e.  (A-sa-si-na.) 

ASSASSINER,  v.  a.  Attenter,  de  guel- 
apcns ,  à  la  vie  de  qqn.  1  Outrager,  excé- 
der de  eonps  en  trahison.  |  Importuner  avec 
excès.  (A-M-si-né.) 

ASSAUT,  s.  m.  (j4ssulttu.)  Attaque  pour 
emjïorter  de  vive  force  une  ^-ille.  |  L'action 
de  tout  ce  qui  assaille  avec  violence.  |  Toute 
sollicitation  vive  et  pressante.  |  Exercice  qui 
s'exécute  avec  des  fleurets ,  et  qui  représente 
un  véritable  combat  à  Tépt''*.  (A-s6.) 

ASSEMHLAGF..  s.  m.  Union,  réunion.  | 
I,a  ni.'inière  de  joindre  eiLsemble  des  pièces 
(le  buis.  I  L'action  de  réunir  les  feuilles  d'un 
volume  selon  Tordre  de  leurs  signatures, 
(  A-san-bla-je.) 

ASSEMBLÉE,  s.  f.  coll.  Réimion  d'un 
nombre  plus  ou  moins  considérable  de  per- 
sonnes dans  un  même  lieu.  |  Corps  délil)é- 
rant.  |  Fig.,  V assemblée  t/rs  Jl(^è/rs.1é*'É.^\he. 
I  Réunion  de  personnes  en  société.  |  Lieu 
où  se  rendent  les  chasseurs.  |  La  batterie  de 
tand)onr ,  la  sonnerie  de  trompette ,  par  la- 
quelle on  avertit  les  soldats  d'une  troupe  de 
se  réunir.  (A-san-bK-e.) 

ASSE]MRLER.  v.  a.  (  5i/iiii/.  )  Mettre  en 
semble.  I  Réunir,  convoquer.  |  Joindre  plu 
sieurs  pic*ces  de  bois ,  en  sorte  qu  elles  ne 
fassent  qu'un  corpi.  |  Réunir  les  feuilles  d'un 
viilunie  selon  l'ordre  do  leurs  signatures.  (A- 
Siin-hlé.) 

ASSEMBLEUR,  EU  SE.  s.  Ouvrier  qui 
fait  les  assemblage»,  dans  une  imprimerie 
ou  une  librairie.  (A-san-bleur;  zc.) 

ASSENFJl.  T.  a.  (Assignare,)  (Tassène. 
J'asst^nfrai)  Porter  an  coup  violent.  (A- 
se-né.) 

ASSENTIMENT,  s.  m.  Consentement 
^(ll()Iltaire.  |  L'approbation  intérieure  et 
toi-eée  qu'on  donne  k  une  chose  évidem- 
ment vraie,  évidemment  bonne.  (A-san- 
ll-inaii.') 

ASSKVirR.  V.  n.  {Msemire.)  Est  suivi 
di-  à.  DouTier  son  assentiment.  (Vi.)  (A- 
san-lir.) 

ASSEOIR.  V.  a.  {Âss'tdere,)  {^J'assieds,  il 
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assied;  nùus  asseyons,  ils  asseyent.  fasseyaU, 

y  assis.  J'assiérai  ou  Tasseyerai.  J*  assiérais 
ou  Tasseyerais,  Assieds,  asseyes.  Que  fas- 
sere.  Que  j'assisse,  Asseyant,  Ou  autrement  : 
j  assois ,  il  assoit  ;  nota  assoyons ,  1*01»  Of- 
soyez,  ils  assoient,  /assoyais.  J*assoiraL 
f  assoirais.  Assois,  assoyez.  Que  J'assoie, 
Assoyant.)  Mettre  €fqn.  sur  un  siège.  |  Pron., 
Se  mettre  sur  un  siège.  1  Poser  solidement  et 
à  demeure.  |  Placer,  établir.  |  Asseoir  un 
cheval ,  Dresser  un  cheval  à  galoper  avec  la 
croupe  plus  bassin  que  les  épaules.  |  Asseoir 
les  ventes,  Manfuer  le  canton  de  bois  qui 
doit  être  coupé.  (A-souar.) 

ASSERMENTEE,  v.  a.  {Saeramentum.) 
Lier  par  un  semu^nt.  (A-sër-man-té.) 

ASSERTION,  s.  f.  {Assertio.)  Propcfi- 
tion  qu'on  avance  et  qu'on  soutient  comme 
vraie.  (A-sër-sion.) 

ASSERVIR,  v.  a.  {Ad,  servire.)  Am- 
jettir,  réduire  à  une  extrême  dépendanee. 
(A-sër-vir.) 

ASSERVISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  ■•- 
scr>-it;  se  dit  I)(^s  choses.  (  A-sër^i-san.) 

ASSERVISSEMENT,  s.  m.  ÉUt  de  ce 
qui  est  asservi.  (  A-sër-vi-se-man.) 

ASSESSEUR,  s.  m.  Officier  de  justice  ad- ' 
joint  à  un  juge  principal.  (A-së-seur.) 

ASSEZ,  adv.  Suffi-samment,  autant  <|U*il 
faut.  I  II  sert  aussi  à  affaiblir  la  significa- 
tion (les  mots  auxquels  on  le  joint ,— Ou  à 
renforcer  le  sens.  I  Explétif,  Assez  peu^ 
Assez  souvent.  (A-se.)  * 

ASSIDU,  UE.  adj.  (AssUaus.)  K^n\  taX 
exact  à  se  rcmlre  où  son  devon*  l'appelle.  1 
Qui  a  une  application  continuelle.  |  Qm 
rend  des  soins  continuels  à  qqn.  |  Marque 
la  continuité  ou  la  fréquente  répétitioBb 
(A-si-du.) 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  (Assidnitas.)  Exacti- 
tude à  se  trouver  aux  lieux  où  le  devoir 
appelle.  |  Application  continuelle  à  une 
chose.  I  La  présence  fréouente  d'une  per- 
soniut  dans  un  lieu ,  auprès  de  qqn.  (A-si- 
du  i-té.) 

ASSID(*rMENT.  adv.  D'une  manière  as- 
sidue. (A-si-dù-man.) 

ASSIÉGFANT,  ANTE.  adj.  Qui  assiège. 
I  Sul)st.  plur.  Les  assiégeants  et  les  assié- 
gés. (A-sié-jan.) 

ASSIÉGER.  V.  a.  (Assidere.)  Faire  le 
siège  d'une  place  de  guerre,  etc.  |  Se  dit 
Des  personnes  qui  sont  enfermées  dans  une 

5 lace  assiégée.  |  Se  dit  fig.  Des  choses.  |  Se 
it  D'une  foule  qui  se  présente  avec  emprei- 
semcnt  k  l'entrée  de  qq.  lieu  public,  etc.  | 
Obséder,  poin*suivre,  importuner.  |  AssiA- 
OR,  XE.  subst.  Ceux  qui  sont  dans  une 
place  a<»iég(V.  (A-sié-jé.) 

AS8IE1TE.  s.  f.  (Assidere.)  Situation, 
manière  d'être  assis,  couché,  placé.  |  lui 
situation  du  cavalier  sur  la  selle.  |  La  meil- 
leure situation.  |  La  situation  d'un  corps  pose 
sur  un  autre.  |  Se  dit  D'une  maison,  d'une 


/l^i 


AllD 


AJlCHIPRESBYn^.RAL,  ALE.  adj.  {Àr- 
cfii/jffsùyit'r,  )  Qui  concerne  Turdiiprélre. 
(  Ar-chi-prës-bi-lé-ral.  ) 

ARCHIPRÊTRK  s.  m.  Titre  en  vertu  du- 
quel certains  curés  ont  précminence  sur  les 
autres. 

ARCHIPRÊTRÉ.  s.  m.  Étendue  de  la  juri- 
diction d'un  archiprétre. 

ARCHIl'ECTE.  s.  m.  (  Ârchîtectus.  )  Celui 
qui  exerce  Tari  de  rarcliiteclure.  (  Ar-chi- 
tec-te.  ) 

ARCHITECTONIQUE.  adj.  des  !»  g.  {Ar- 
(hitectonicus.)  Qui  a  rapport  à  l'art  de  la  con- 
struction. I  SuhsL  féin.  Enseigner  i'architeciO' 
iiKjue.  (Ar-chi-tcc-to-nic-e.  ) 

ARCHITECTONOGRAPirE.  s.  m.  (  yér- 
vltitectôn^  f>Tapfid,  pr.)  Celui  qui  s'occupe  de 
la  description  et  de  l'histoire  des  bâtiments. 
(  Ar-clii-tëc-to-no-pra-fe.  ) 

AKCHITECIO.NOGRAPHTE.  s.  f.  Des- 
cription dus  édifices.  (Ar<ïlii-tëc-lo-no-gra- 
fie.  ) 

ARCHITECTURE,  s.  f.  {  Architectura.) 
L'art  de  construire  les  édilices.  |  Iji  dispo- 
sition et  Tordonuance  d'un  bàtimeut.  (Ar- 
chi-léc-tu-re.  ) 

ARCHITRAVE,  s.  f.  {Jn-M,  gr.,  trahs.) 
Menii)re  d'architt-cture  qui  pose  immc'diate- 
luent  sur  le  chapiteau  des  colonni^. 

ARCHITRICLIN.  s.  m.  [Aichitriclinus.) 
Celui  qui  était  chargé  de  l'ordonnance  du 
icAtin.  I  Fam. ,  Celui  qui  arrange  un  repas. 

ARCHIVES,  s.  f.  pi.  {Arcnivitm.)  An- 
riens  titres,  Chartres,  etc.  |  Lieu  où  l'on 
garde  ces  sortes  de  titres.  |  Pièces  et  docu- 
incuts  que  l'on  rasseuible  et  que  l'ou  garde 
pour  les  consulter  au  besoin.  |  Lieu  où  ils 
sont  déposés.  (Ar-chi-ve.  ) 

ARCHIVISTE,  s.  ui.  Garde  des  archives. 

ARCIIIVOIJE.  s.  f.  Bande  large  qui 
f;iit  saillie  sur  le  nu  du  mur,  qui  suit  le  cin- 
tre d'une  arcade,  et  qui  va  d'une  im[)oste  à 
Tijulre. 

ARCHO\TAT.  s.  m.  Dignité  de  l'ar- 
choule.  (  Ar-con-ta,  ) 

AHCHONTE.  s.  \\\.{Archôn,  gr.)  Titre 
des  principaux  magistrats  des  républiques 
gHTcpies.  (  Aiwon-te.  ) 

AKÇON.  s.  m.  {Ariione,  it.  )  L'une  des 
deux  pièces  de  bois  coupées  en  cintre  qui 
ser\enl  à  faire  le  corps  de  la  selle  d'un  che- 
val. I  hi>trunient  en  forme  d'archet.  (Ar-son.) 

AKCngiîE.  adj.  des  a  g.  {Arcticus,) 
Stjifentrioiial.  POle  arctique.  (AnMicM^.  ) 

A K( TURCS. s.  m. T.  lai.  Nom  d'une  étoile 
fixe  de  la  première  grandeur,  situi*v  dans  la 
coii>lellali(>ii  du  Bouvier,  à  la  queue  de  la 
^M-aride  Ourse. 

ARDÉIJON.  s.  m.  {Ardelio.)  Homme 
qui  fait  le  bon  valet,  qui  se  mêle  de  tout, 
({ui  a  l'air  toujours  affairé.  Eaui.  (Ar-dé-li-on.) 

ARDEMMENT,  adv.  Avec  ai-deur.  (Ar- 
da-uian.  ) 

ARDl-.NT,  ENTE.  adj.  {^Ardent.)  Qui 
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est  eu  feu,  allumé.  |  Qui  enflamme,  qui 
brûle.  |Fig.,  Violent,  véltémeut.  |Qui  a  une 
grande  activité.  |  Rouil  Poil  ardent.  \  SubsL 
masc,  se  dit  Des  exhalaisons  enflammées  qui 
paraissent  ])rès  de  terre  pendant  la  saison 
chaude.  |  Malade  attaqué  d'une  espèce  d*Gr^ 
sipèle,au  ia".<!.,  en  France.  (Ar-dan ;  an-te.) 

ARDER  ou  ARDRE,  v.  a.  Brûler.  Le  feu 
saint  Antoine  vous  ardel  (Vi.) 

ARDEUR,  s.  f.  (  Ardor.  )  Chaleur  vive , 
extrême.  |  La  chaleur  acre  et  piquante  qu'on 
énrouve  dans  de  certaines  maladies.  |  Excès 
d  activité.  | 

ARDILLON,  s.  m.  Pointe  de  métal,  fai- 
sant partie  d'une  Iwucle ,  et  servant  i  arrê- 
ter la  courroie.  (Ar-di-llon  [11  m.].) 

ARDOISE,  s.  f.  (  Ardosia.  )  Espèce  de 
pieire  tendre,  et  de  couleur  bleuâtre,  qui 
est  propre  à  couvrir  les  maisons.  (  Ar- 
doua-ze.  ) 

ARDOISÉ ,  t.E.  adj.  Qui  tire  sur  la  cou- 
leur d'ardoise.  (  Ar-doua-zé.  ) 

ARDOISIÈRE,  s.  f.  Carrière  d*où  Ton 
tin.»  de  l'ardoise.  (  Ar-doua-ziè-re.  ) 

ARDRE,  v.  a.  r.  Aborr. 

ARDU,  1;e.  adj.  {Arditus.)  Escarpé,  de 
difficile  accès- 

ARE.  s.  m.  (Area.)  Mesure  de  superficie 
pour  les  terrains ,  cpii  contient  cent  mètres 
carr<''s. 

AREC.  s.  m.  Genre  de  palmiers  auquel 
appartiennent  les  espèces  qui  portent  les 
clioiix-palniistes  et  celle  qui  produit  le  ca- 
chou. (  yV-rec.  ) 

ARÈNE,  s.  f.  (  Arena.  )  Menu  sable,  |  U 
terrain  de  l'amphithéÂtre  on  se  faisaient  les 
cond)ats  des  gladiateurs.  |  Fig. ,  Descendre 
dans  tarène ,  S'engager  dans  une  dispute.  | 
Au  plur.,  Ancien  auiphithéâtre  romain. 

ARI'NEUX  ,  EliSE.  adj.  (  Arenosus.  ) 
Sablonneux.  (Vi.)  (A-ré-neu;  ze.) 

ARÉOLE,  s  {.{Arrola.)  Petite  surface. 
I  Cercle  coloré  qui  se  foniic  autour  des  bou- 
tous  de  la  vaccine,  etc. 

A  R  ÉOM  È  l'R  E.  s.  m.  (  Araios ,  metron  , 
gr.  )  Pèse-liqueur. 

ARÉOPAGE,  s.  m.  {Areopagus.)  Tri- 
bunal d'Athènes,  célèbre  dans  Tantiquilé 
par  .sa  n>piilation  de  sages.se.  |  Fig. ,  Assem- 
blée de  magistrats,  d'hommes  de  lettres,  etc. 
(A  -n*-o-pa-Je.  ) 

ARÉOPAt.lTE.  s.  m.  (  Areopagttes.  ) 
Membre  de  l'airopage.  (  A-ré-o-pa-ji-te.  ) 

ARÉOSTYLE.  s.  m.  {Araios,  stulos,  gr.) 
Édifice  dont  les  colonnes  sont  très-i>loignées 
les  unes  i\vf,  autres.  (  A-ré-o-sli-le.  ) 

ARÉOIECIONIQUE.  .s.  f.  {Areos,  tech 
ton  y  gr.  )  l'arlie  de  la  science  de  l'ingénieur 
qui  concerne  l'attaque  et  la  défense  des 
places.   (  A-ré-o-tcH'-to-nic-e.  ) 

ARÊTE,  s.  f.  {Arista.)  Os  long,  mince 
et  |>oiQtu  qui  se  trouve  dans  la  chair  de 
certains  poissons.  |  Le  stjueletle  entier  du 
poisson.  I  Rarbcs  qui  accom|Migneut  l'épi  d» 
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eolainf 8  graminées.  |  Tout  filet  sec  ^  grêle , 
qui  ressemble  aux  barbes  des  graminées.  | 
Angle  saillant  que  forment  deux  faces  d*une 
pierre.  |  Larite  d^une  voûte,  L*angle  qu'elle 
tonne. 

ARÊTIEK.  s.  m.  Pièce  de  charpente  qui 
se  place  à  la  parlie  saillante  et  rampante 
d'un  comble  formée  par  la  rencontre  de  sa 
face  avec  sa  croupe.  (  A-ré-tié.  ) 

AROANEAU.  s.  m.  V,  Orgakkau. 

AROFLMONE.  s.  f.  {Argemoné,  gr.  ) 
Plante  amiôe  d'épines ,  et  qui  ressemble  au 
pavot.   (  Ar-jc-mo-ne.  ) 

ARGENT,  s.  m.  '(  Jrgentum,  )  Métal 
blanc,  brillant  et  très-ductible ,  qui  est  le 
plus  priTieux  après  l'or  et  le  platine.  |  La 
monnaie  faite  de  ce  métal.  |  Toute  sorte  de 
monnaie.  |  Fig.  et  fara.,  Bourreau  tCargent^ 
^oniroe  excessivement  pi-odigue.  |  Un  des 
métaux  employés  dans  les  armoiries ,  et 
qu'on  représente  par  de  l'argent,  ou  simple- 
ment avfc  du  blanc.  (Ar-jan.  ) 

AKGENTER.  v.  a.  Appliquer  des  feuilles 
d'argent  sur  des  ouvra<;i»  de  métal  ,  de 
bois,  etc.  I  Fig.,  Donuer  à  (](|.  th.  Tédat, 
la  blaneheur  dt*  rargeiil.|.VKui:xviK,  kk.  adj. 
Qui  rappvlW.  Téclal  et  la  blancheur  de  l'ar- 
gent. C  Ar-]an-lé.  ) 

AROFMEKIF^  s.  f.  Vaisselle  et  antn-s 
meubleji  d  argent.  jL.i  rroii,  les  rlianJ('iici.>, 
et  tou.N  les  vaM'S  d'ar^'irnt  qui  srrxent  pour 
les  ccTéinonie!»  du  ruile.  (  Ar-jan-fc-ric.  ) 

ARC'ENTl'.rR.  s.  m.  OuMier  qui  argenté 
1rs  Hiélanx,  itr.  (  Ar-jaii-frur.  ) 

AK<rhN'li:iX,  Kl  Si:,  adj.  {^r^vnto>u.,) 
Quia  lM';iin(nrj>  (i'ar-;ciit.   (  Ar-j:iij-tt'ii;  n-,) 

AKr,i;M'IM;.  s.  m.  ^(lUl  tjuoii  jlonii.iil , 
chez  U'>  |ii'iinr>  .soii\rraiiis,  à  l'(»tli(i«r  |.i«- 
posé  |M»ir  (li>tiiiiiii'r  <r[lalii.'>  luinU  li  ;ii - 
gcnl  ; — an  miiiiNlrr  (h>  liiMuct-s.  (  \i-|.m-lir  , 

AKC.KMIN,  1M:.  ailj.  CJni  ;,  iii>  >Mn 
clair  ri  rrteiili.ssarit  (oiiiiiic  vvWx  ili-  i'.lI^t-llt. 
I  i)\\\  a  Irrhil  t't  la  l>laiulnur  de  I  .jimiil. 
(  Al  j.i"-iin  ;  i-ue.  ) 

AKC.KN'HM:.  s.  f.  {  Jr^fittlna.)  l  liiiite 
de  la  Liiiiilli'  d«-s  IVo^.k  i  »-> ,  qui  a  le  di-N- 
soiis  (ifs  feuilles  d  un  blaue  luisant.  (  Ar- 
jan-ti-ne.  ) 

AHl;^:^■il  /;/'.  >.  f.  Ai-mt  vu  u-uWUs 

ln>  iiiiiiit'>    ajijilif|iir    >uv    l.i    MijKiii'i»     dr  i 
«|(|.   tni\i-.ij;e.  )  l..irl   d'.i|i|>lii|ij«  i    I»  .>   Iciiill».^ 
U  aifCt-nt.      Ar-jati-lii-rf.  ) 

A 1  i ( .  M . l'..  s.  t.  (  . //  - iiia.  )  (.li\^v ,  t ei  H- 
iiinlle.    '  Ar  )i-l«-.  > 

AKC.lI.I.t  \.    l.r^K.    adj.   [Ji^iil.'U!^.) 
Oui  In  Ml  dr  lai.ilf,  ipii  e.>l  loiiué  d'arj;ile.  ■ 
Ar-|i  Nm;  /.t-.  ) 

AlUiO.  s.  m.  (  .-/r^'/ï. )  (Dn^lrllalion  de 
I  liriiii'.jdirn'   ai;».lral. 

,AI;(if  »N  M  1  I  S,  s.  m.  |d.  {.■ir^onauta.  ) 
Nom  di-»  luro'.  uire>  (jui  •i'rMdi.iii|Meieiil 
sur  le  na%ire  Vi^<i  jimui-  alNi"  m  (.olchith* 
cmvpMiir  la  I"'n')Ii  dav.  \  Mollusque  uiii- 
^aUc.    (Ar-j^o-no-le.  ) 
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ARGOT,  s.  m.  Certain  langage  des  giK'iix 
et  des  voleurs,  qui  n'est  intelligible  qu  entre 
eux.  I  Mots  particuliers  qu'adoptent  entre  eux 
les  gens  de  certaines  professions.  (  Ar-go.  ) 

ARGOT,  s.  m.  (  En  c tus.  )  T.  de  jardi- 
nage, .se  dit  Du  bois  qui  est  au-ilessus  de  l'œil. 

ARGOTFR.  V.  a.  Couper  rexlrémité 
d'une  branche  morte. 

AR(>Ol<L£l\  s.  m.  {Jreulus.)  Homme 
de  néant.  Fam.  (Ar-gou-lë.) 

ARGOUSIX.  s.  m.  (^/,  ^hazil,  ar.  ) 
Ras  oflieier  des  bagues ,  charge  de  la  garde 
des  galériens.  (  Ar-gou-zin.  ) 

ARG  LE.  s.  f.  Machine  servant  à  di-gros- 
sir  les  lingots  d'or,  etc.  1  Bureau  public  où 
les  tireurs  d  or  portent  leurs  lingots  à  dé- 
groi>.sir.  (  Arg-e.  ) 

ARGUER.  V.  a.  {Jrguere.)  Reprendre, 
contredire,  accuser.  jV.  n.,  Tirer  une  con- 
séquence d'un  fait,  d'un  principe.  (Ar-gu-é.) 

AKOTMENT.  s.  m.  (  Jrgumrnlnm,  ) 
Raisonnement  paj'  le(|uel  on  tire  une  con< 
sé(pience..  |  —  j4tl  hominem  ,  Propre  à  con- 
vaincre une  personne.  |  Conjecture,  indice, 
preuve.  |  Le  sujet  en  abrège  d'un  ouvrage. 
!^Ai-gu-n»an.  ) 

A  KG  l  MENTANT,  s.  m.  Celui  qui  argu- 
mente dun.s  un  acte  public  contre  le  ré« 
pondant.  (  Ar-gu-nian-tau.  ) 

ARGI.^ÏEMAIEUR.  s.  m.  {jérgumen- 
tator.)  Celui  qui  aime  à  argumenter.  (Ar- 
gu-nian-ta-leiir.  ) 

AKGl  AIENTATrON.  s.  f.  {  Argumen- 
tntii,.  )  Ad  ion,  .'tii  d'argumenter.  (Ar-gu- 
uiati-la->itin   ) 

.VI'i(U  MF. VI  En.  V.  n.  {  Argumentari.  ) 
Fairr  un  on  pliisleurs  ar;;unienls;  prouver 
par  ar  L;nnM'iil>.   (  Ar-^ii-uian-lé.  ) 

AlU.t  S.  s.  ni.  Nojii  d  un  prince  argien 
i(iii  a\ail  le-nt  \cux.  |  l'i;;.  et  iani.,  rersoinie 
cli.ii^ir  d  rii  suiAcilUr  une  autre  continuel- 
l»nn  ut.  I  LNjKrr.  de  l'a  Isa  n  ,  de  d«'ux  e.speces 
il»-  |.i>i.v«.oii-i,  de  plusij'ur-»  papillonj>,  etc.,  re- 
niai iiii.d<lt'>  |i;ir  di-.\  laitier  rondes. 

A  lu.  Il  IL.  s.  1.  {.hguila.)  Kaisonne- 
nifiil  poinùileux  ,  vaine  subtilité.  (  Ar-gu- 
sie.  ) 

AH(;Yir\SI'II)ES.  s.  m.  pi.  {Arf^urJs, 
^/yo  ,  t;r.  ;  ^llnl  d'un  coip>  d'élite  de  Tar- 
iiii  »  irAlrx.unI/»'.  (loril  lis  .soJiJ.ii.s  j)()riaienl 
un  hii!j«lirr  d'.irge-nl.  (  Ar-ji-ras-pi-de.  ) 

AKIAM.s.ML!  s.  m.  {.Irius.)  Doctrine 
des    .iiirti-.. 

ArJI>K.  adj.  des  o.  p.  {Jriiltis.)  Qui  est 
d«|i')iirNn  di-  loiili  liMiuidilé.  |  l'ii;.  ,  <J'ii  ne 
|ii(idiiil   lini,    (iiii  iiii.!M|iie  tie  îirn>il»ililé, 

ai;  KM  1  1'..  >.  1.  (  .indu. a.  )  Srrheres.se.  | 
iJal  il  iiiM-  ;«uie  <|ui  rir  m  ni  point  de  con.so- 
l.ition  liiiiis  Ir>  ♦  \«'nicc>  lie  |ii«té. 

A  H  1 1 .  N  ,  1 1  N  m:.  ^.  t't  J'^lj  (  yiriani.  )  Se 
dit  Des  Nfdalnirs  d  Aiiiis.  (  A-ii-in;  e-ne.) 

AlWKl  l  1  .  >.  I.  (  .triiila  ,  it.  ")  Air  l.-cr, 
rpji  M-  (  i.anlc  avec  dcb  accompaijucUicuU. 
(A-ri-c-l.  .;. 
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AIllSTARQUE.  i.  m,  {  Anstarchus.  ) 
Nom  (l*uii  grammairien  célèbre  d'Alexan- 
drie. I  rig.,  Un  critique  judicieux  et  sévère. 
(  A-ris-larc-c.  ) 

ARISTOCRATE,  s.  des  a  g.  et  adj.  Par- 
ti.<ian  rie  l'aristorralie. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  {Jristocratia.) 
Gouvernement  politique  où  le  pouvoir  sou- 
>erain  est  possédé  et  exercé  iMir  un  certain 
nombre  de  jpersonnes  considérables.  |  Pou- 
voir posst'de  et  exercé  par  une  des  cbam- 
hres  législutivcs ,  composée  d'hommes  que 
la  constitution  a  revêtus  de  certains  privilé- 
j;es.  I  l,a  classe  noble.  (  A-ris-to-rra-sie.  ) 

ARISTOCRATIQIIE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  l'aristocratie.  (A-ris-lo-cra-lic-e.) 

ARISTOCRATIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  aristocratique.  (  A-ris-to-cra-tic-e- 
inaii.  ) 

AKlSrOLOCHR.  s.  f.  (  Aiistohchia.  ) 
(>cnre  de  planter  à  fleurs  niono|>élales  et 
irré{;iilièrcs,  en  forme  de  cornet  renflé  à  la 
ba^e. 

ARISTOTÉLICIEN,  lENNE.  adj.  {Ârîs- 
toteticus.  )  (k)nforme  à  la  doctrine  d'Aris- 
tote.  I  Subst.,  Partisan  d'Aristote.  (  A-ris-to- 
tHi-siiu;  ië-ne.  ) 

ARISTOlTiLISME.  s.  m.  La  doctrine 
d'Arislote. 

ARITHMÉTICIEN,  s.  m.  {Ârithmeticus.) 
Qui  sait  Tarithmétique.  (A-rit-mé-ti-siin.  ) 

ARITHAIÉTIQUE.  s.  f.  (  Arithmctica.  ) 
Science  des  nombres,  art  de  calculer.  (A-rit- 
mé-tic-e.  ) 

ARITHMÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  {Arith- 
meticus. )  Qui  est  fondé  sur  les  nombres.  | 
Rapport  arithmétique ,  La  difTérence. 

ARITHMÉTIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  arithmétique.  (A-rit-mé-tic-e-man.) 

ARLEQUIN,  s.  m.  {Arlecchino,  ital.  ) 
Personnage  de  comwlie,  dont  le  vêtement 
est  forme  de  pièces  de  diverses  couleurs. 
(  Ar-ler-in  [c  m.].  ) 

ARLEQUINADE.  s.  f.  Bouffonnerie  d'ar- 
lequin. I  Genre  de  pièces  de  théâtre  où  Tar- 
le(|iiin  joue  le  principal  rôle.  (  Ar-lec-i- 
na-de  [cm.].) 

ARMADILLE.  s.  f.  {ArmaJilla,  esp.  ) 
Petite  flotte  que  le  roi  d'Espagne  entrete- 
nait dans  le  nouveau  monde.J  Frégate  légère 
ni  faisait  partie  de  cette  flotte.  (Ar-uia- 
i-ilc[llm.].  ) 

ARMATEUR,  s.  m.  Celui  qui  l'quipe  à 
ses  frais  un  bâtiment  pour  l'envoyer  en 
course ,  ou  pour  commercer.  |  Capitaine  qui 
roinmande  un  navire  armé  en  course;  le 
lia \  ire  même. 

ARMATURE,  s.  f.  {Armature.)  Assem- 
l>Iaf;e  de  barres  pour  soutenir  ou  contenir 
les  parties  d'un  ou^Tage  de  mat^onnerie,  etc. 

ARME.  t.  f.  {Arma.)  Instrument  qui 
sert  à  attaquer  ou  à  se  cférendre.  [  Homme 
d'armes^  se  disait  D'un  cavniicr  anné  de 
toutes  pièces.  (  rrt/>/V<?i>/r  tf'armrs,  Sous-oflfi- 
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cier  de  la  marine  militaire ,  qui  a  la  garde 
des  menues  armes  du  vaisseau.  |  Porter  Us 
armes  y  Servir,  faire  la  guerre.  |  En  venir  aux 
armes,  Commencer  la  guerre.  |  Pwcr  its 
armes.  Se  rendre.  Faire  la  paix  on  une 
trêve.  \ Rendre  les  armes.  S'avouer  vaînai.| 
Faire  passer  par  les  armes.  Faire  fusiller  par 
jugement  du  conseil  de  guerre.  |  Au  plur. , 
La  profession  de  la  guerre.  |  Les  exploits 
militaires.  |  Un  fait  d'armes.  Un  exploit  giier* 
ricr.  I  Au  ]ilur. ,  L'escrime.  |Les  dincrenles 
espèct>5  de  troupes  qui  composent  une  ar- 
mée. I  Au  plur. ,  Toute;  l'armure  d'un  homme 
de  gucîire.  |  Fig. ,  Tout  ce  qui  sert  à  com- 
battre qc|n. ,  une  erreur,  etc.  j  Se  dit  Des 
signes  héraldiques  peints  sur  Tecu  et  sur  la 
cotte  d'armes. 

ARMÉE,  s.  f.  Trou|>es  assemblées  en  un 

j  corps ,  sous  la  conduite  d'un  général.  |  Ae 

Dieu  des  armées,  Dieu.  |  Toutes  les  troupes 

qu'un  État  lève  et  entretient  pour  sa  sûrrté. 

ARMELINE.  s.  f.  Peau  très-fine  et  fort 
blanche,  qui  appartient  à  riicrmiue. 

ARMEMENT,  s.  m.  ApiMiretl  de  guerre.  | 
L'action  d'armer.  |  L'ensemble  des  objets  qui 
servent  à  armer.  |  li'action  d'équiper.  (  Ar- 
me-man.  ) 

ARMER.  V.  a.  {Armare.)  Pour\'oir  d'ar- 
mes.   I  Revêtir  d'armes   défensives.  1  Ar^ 
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mer  atpi.  chevalier ,  Recevoir  qqn,  clieva- 
lier.  1  Armer  sur  un  vaisseau  ,  S'y  cmbar* 
(pier.  i  Absol. ,  Lever  des  soldats.  |  Fig., 
Donner  occasion  de  prendre  les  ormes.  1 
Animer ,  soulever.  |  Garnir  une  chose  avec 
une  autre  qui  la  fortifie,  qui  la  met  plus  en 
état  de  servir.  |  Armer  un  fusil.  Tendre  le 
ressort.  |  Armer  l'oiseau.  Lui  attacher  des 
sonnettes.  |  Armer  la  clêf^  Aletlre  à  la  cW 
le  iiombrt:  de  dièses  ou  de  Ix'-niols  convena- 
bles. I  Pron. ,  Se  munir  d'armes,  j  Faire  la 
guerre.  |  Se  priTautionner  contre  les  choses 

Î|ui  peuvent  nuire.  |  Ce  cheval  s'arme  contre 
e  mors  y  II  place  sa  langue  de  manière  à 
empêcher  l'eiTet  du  mors. 

ARME1\  s.  m.  Petit  casque  fermé  qui  fut 
en  usage  du  i4*  au  iC*  s.  (Ar-më.) 

ARMILLAIRE.  adj.  f.  {A mtillaris.) Sphère 
armiilaire,  Espècf;  de  machine  ronde  et  mo- 
bile ,  composée  de  divers  cercles.  (  Ar- 
mil-lc-re.  ) 

ARMILLF^.  s.  f.  pi.  {Armilla.)  Petites 
moulures  qui  entourent  le  chapiteau  dori- 
que, au-dessous  de  l'ove.  (Ar-mi-Ie.) 

ARMISTICE,  s.  m.  {Armittitium,)  Sus- 
pension d'armes.  (  Ar-mis-ti-se.  ) 

ARîMOIRE.  s.  f.  (  Armarium.  )  Meuble 
de  bois  ,  fermé  par  une  ou  deux  portes,  garni 
de  tiroirs  dans  l'intérieur.  (  Ar-inoiia-re.  ) 

ARMOIRIES,  s.  f.  pi.  Armes,  t.  de  blas. 
(  Aj'-moua-rie.  ) 

ARMOI.SE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cor^m- 
bifères  et  à  fleurs  conqiosées.  (Ar-moua-ie.) 

ARMOISIN.  s.  m.  Taffiias  faible  et  peu 
lu>lri'.  (  Ar-inoua-eiu.  ) 
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ARMÛX.  s.  m.  Uue  des  deux  ])i(>cp.s  du 
traÎD  d'un  carrosse ,  entre  lesquelles  le  gros 
bout  du  timon  est  placé. 

ARMORIAL.  s.  m.  Livre  contenant  les 
armoiries  de  la  noblesse  d'un  royaume. 

ARMORIER.  V.  a.  Peindre  ou  appliquer 
des  armoiries  sur. 

ARMORI.STE.  t.  m.  Celui  qui  fait  des  ar- 
moiries ,  qui  enseigne  le  blason. 

ARMURE,  s.  f .  (  Ârmura,  )  Les  armes 
défensives  qui  garantissent  le  guerrier.  | 
Plaque  de  fer  qu*on  atfarhc  à  un  aimant , 
et  qui  en  au<^ontc  la  ferre. 

AKML'RIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
ou  qui  vi'nd  des  armes.  (  Ar-mu-rié.  ) 

AROMATE,  s.  m.  (  Aroma,  )  Toule  sub- 
ttanrc  <iui  appartient  au  règne  vrâétal ,  et 
qui  e\1iale  une  odeur  forte  et  agréable. 

AROMATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  de 
1.1  n.ilure  des  aromates.  (A-ro-ma-tioc.  ) 

AROMATISATION.  s.  f.  Action  d'aro- 
nialincr.  (  A-ro-ma-ti-za-sion.  ) 

-AR03I ATISER.  v.  a.  Mêler  qq.  substance 
aromatique  à  un  remède,  à  un  aliment. 
A-ro-ma-ti-zé.  ) 

AROME,  s.  m.  (  Jroma.  )  Le  principe 
•dorant  des  sulistances  végétales  qui  ont  une 
odeur  agn'*al)le. 

ARONDK.  s.  f .  À  <iufue  (Carontfe ,  se  dil 
D'une  pièce  de  bois  lailKi^  par  un  bout  en 
forme  de  queue  d'hirondelie,  |  Genre  de 
mollusques  acénliales,  .tuquel  appartient  le 
roquilljge  qui  founiit  Ivs  ju-r/es  et  la  nacre. 
I  V<p<^ce  de  poisson  «oinnt. 

ARPteE  ou  ARPl'CiFMKNT.  s.  m. 
Miiriii'rc  île  fnippjT  siir(rssi\«»nn."nl  il  rapi- 
diiiH-rit  lou>  li'ï»  sons  d'un  accoril.  (Ar-pr-jc; 
ar-pé-je-nian.  ) 

ARPKOER.  V.  n.  (  Harpa^are.  )  Tain' 
dts   arpé-^rs.   (  Ar  jM-jé.  ; 

ARl'lvNT.  s.  m.  (,-/rf>cnffiiim ,  h.  \.)  l.liii- 
«liir  de  loin',  coulrnanl  cent  prrrhrs  rarm?> 
dv  su|»f-r(iiir.  (Ar-pan.  ) 

ARPI'.VrKOK.  s.  in.  Mrsura:;»-  <li-  trncs 
p.;r  arpfMt.s  ou  autrt-s  nn-inn-s.  |  l.a  sj-imce 
df  HH'^uivr  \vs  ttiivs.  (  Ar-p.in-ta-jf.  ) 

AKrK>TKU.  V.  a.  ^Mttsnrcr  dt.s  tirn 
lif,'.  ri  fam..  Parcourir  un  t'?»pact'  avfcvUts^c 
ri  à  graiicK  pa-î.  (  Ar-pan-lé.  ) 

AKI*I;M  I.(  K.  v  m.  Crlni  dont  Ir  n»  tin- 
ou  l'oflic»'  ^•'^t  (11-  nir^urrr  il  d'aipmli  r  les 
li-m-'..   (  Ar-])an-lrnr.  ) 

ARI'KM  i:i  si:,  adj.  ri  s.  f.  Si-  dit  IV 
riuMiilIis  dont  Ii'  coi-pN  isi  trrs  Kwi^',  il  qui 
]H  |)»Mi\rnt  nianJHT  t\uvn  jilianf  rt  alKni- 
pMitt   alterndti\t'ni(-nt  li'ur  alidonnii.   f  Ai - 

||JU-I«M1-/.*'.  ) 

VR(^)tH'.lS  VI)K.  s.  f.  Coup  d'arcpn  hnsr. 
{  Air  ■«'-lui  /a  dt".  ) 

AiiQi  r:r.r.sF.!  ^.  f.  (.irMhuw,  itai.  ) 

Anrii-nnr  amn'  à  Uw  (pii  sp  pi  ut. ni  Mir  l'é- 
p;iii!r.  I  .Injiul'use  rarc't',  Anpn'l»use  dont 
le  canon  est  r.iyé  «n  dedans,  j  .trjiwlnise  à 
croc,  Orosic  cl  lounic  ar(piiî)i;>o  «pion  lirai! 
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en  rappuy.iut  mip  un  iustruiucnt  apprié 
Fourclielle.  (  Aii"-e-bu-ze.  ) 

ARQUEKITSER.  v.  a.  Tuer  à  coups  d'ar 
quebuse.  fYi.)  (  Arc-c-bu-zé.  ) 

ARQUÈBUSERIE.  s.  f.  L'art,  le  métier 
de  celui  qui  fait  des  armes  à  feu  portatives. 
(  Arc-c-bu-ze-rie.  ) 

■  ARQUKBrSIKR.  s.  m.  Homme  de  guerre 
armé  d'une  anpiebuse.  |  Celui  qui  fait  partie 
d'une  compagnie  de  bourgeois  formée  pour 
s'amuser  et  s'exercer  au  jeu  de  Tarquebn.se. 
J  Celui  qui  fait  des  armes  à  feu  portatives. 
(  Arc-«f-bn-zié.  ) 

ARQUER.  V.  a.  (Arctiari.)  Courber  en 
arc.  I V.  n. ,  Flccbir,  se  courber.  (  Arc-é.  ) 

ARRACHEMENT,  s.  m.  Action  d'arra- 
cber.  I  Pierres  qu'on  arracbe  d'un  mur  pour 
y  en  mettre  d'autres  en  saillie.  |  Arrache- 
ments  d'une  voûte ^  Les  premières  retom- 
bées liées  et  engagées  dans  un  mur.  (  A-ra- 
chc-man.  ) 

ARRACHER,  v.  a.  (j4A,  radicari.)  Dé- 
tacher avec  effort.  Ôter  de  force.  |  Fig.  et 
fam.,  Oh  se  l'arraclie.  On  se  dispute  à  qui 
l'aura.  |  Tirer ,  obtenir  avec  peine.  |  Détour- 
ner, écarter,  éloigner  avec  effort.  (D'abra- 
cHE-rrLD.  loc.  adv.  et  fam.  Tout  de  suite. 
(  A-ra-cbé.  ) 

ARRACHEUR,  s.  m.  Celui  qui  arracbe. 
Arracheur  de  dents,  (  A-ra-cheur.  ) 

ARRALSON^ER.  v.  a.  {Jd,  ratio.) 
Chrrrlier  à  amener  qqn.  à  un  a\is,  à  une 
opinion.  (  A-rë-zo-né.  ) 

AHnA^GF:MI'A^T.  s.  m.  Action  d'arran- 
pT-,  Fiai  dï'  ce  qui  est  arrangé.  |  La  di.s]>o- 
sjliori  n  rordrc:  qu'on  observe  dans  un  ilis- 
rour>.  I  Louable  économie.  |  Conciliation.  | 
Mcsun'^  (pi'on  juvnd  pour  finir  ses  allai it s. 
'  A-ran  j«'-nian.  ) 

AllKWClFR.  v.  a.  {  Rand ,  ail.)  Metirc 
dans  l'ordre  lonvoiuiMe.  |  IMellrt*  en  bon 
ordn-.  I  Fam.  v{  ironiq. ,  Arranger  qqn.  ^  Le 
nia1li-alt<T.  |  Fam. ,  Cela  m'arrange,  se  dit 
D'un»-  rlios»'  don!  on  ii'accomniodr.  |  Pron. , 
So  inellrc ,  m'  rangt-r  dans  un  certain  ordre. 
I  S«'  ujctlrc  dans  uue  position  ,  dans  une 
po>Uin'  comniodi'.  |  S'acrordtr ,  s'entendre 
a\ee.  une  autre  personne.  |  Terminer  à  l'a- 
miable un  procès  ,  une  (pierclle.  |  Avoir  de 
I  apprêt,  d<'  la  pédanleri»'.  (A-ran-jé.  ) 

ARKFN  rF.MFN'I.  s.  m.  Aelion  de  donner 
1)11  d»'  prendre  à  unie.  (  A-ran-te-man.  ) 

ARRFMin.  V.  a.  {RcdJilus.)  Donner 
à  rente.  ;'  A  ran-fe.  ) 

ARRKKACiFR.  v.  n.  (Ad,  rétro,  af^erc.) 
Se  il  il  Des  rentis  <n  redevance  annuelle  qui 
ne  sont  pas  ]>avées.  (  A-ré  ra -je.  ) 

AKKIRAOKS.  s.  m.  pi.  Ce  qui  est  dA,  ce 
(pii  est  éeliu  d'un  nvenu.  (  A-ré-ra-je.  ) 

AKRFMA'llON.  s.  f.  Aelion  d'arrêter. 
T/a<  lion  de  se  saisir  d'une  p»rs(»nne  el  de 
rempii.sonner.  ]  L'état  do  celui  ipii  t>.l  ar- 
rêté. (A -res-t  a  sion.) 

AHKLT.    ^.   n..   Ju-euicnl  donc  jusf.c^. 
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souveraine,  par  lequel  une  quesUou  de  fait 
ou  lU"  ùmil  est  (imdée.  |  Fig. ,  Jugement  de 
Diou,  décision  des  hommes  qui  ont  qq. 
nutorilô.  |  Saisie.  |  Au  plur. ,  Ijbl  défense  qui 
est  faite  à  un  militaire  de  s'éloigner  d'un  lieu 
déterminé.  |L*action  du  cheval  quand  il  s'ar- 
rête. I  L'action  de  la  main  pour  arrêter  le 
clurval.  I  Repos  que  Ton  obsen'e  entre  certains 
inuuM'uients.  |  LVtion  du  chien  couchant 
I<)rs<|n'il  arrête  le  gibier.  |  La  place  du  har- 
nois  où  un  chevalier  appuyait  et  arrêtait  sa 
litiice.  I  Petit  verrou  qui  retenait  imnio- 
l)il«'  le  cliien  de  certaines  platines  d'armes  à 
ieu.  I  l'ulile  pièce  qui  euq)éclie  <|ue  le  mou- 
venu  ni  d'une  horloge  n'aille  trop  vile.  | 
Ganse  qu'on  met  i  l'extréniité  d'une  ouver- 
ture pour  empêcher  que  le  linge  ne  se  dé- 
chire. (  A  rè.  ) 

AKRtTÉ.  s.  m.  (  y/rr^r/#M.  )  Résolution 
prise  dans  une  assemljlée.  |  Décision  de  qq. 
aulorilé  administrative.  J  Arrêté  dv  compte. 
Règlement  de  compte.  (  A-rê-té.  ) 

ARRÈTE-lîOKUF.  s.  m.  Espèce  de  bu- 
graue ,  plante  légumineuse.  (  A-rê-tc-beuf.  ) 
ARUiaTR,  V.  a.  (  Àrrcstare,  h.  1.  )  Em- 
pérlier  la  continuation  d'un  mouvement,  le 
cours.  I  rixer,  assurtT  une  chose.  |  T.  de 
manéî;e,  arrêtent nndre.  Former  desdemi- 
tenii)s  d'arrêt  successifs.  ]  Empêcher  ([i\ï\. 
(l'ai;ir.  jlixer,  retenir,  captiver.  |  Saisir  par 
voie  de  jii.stice.  1  Prendre  et  retenir  prison- 
nier. |  S'assurer  d'avance  le  service  de  qqn. , 
rii^iige  de  qq.  cli.  |  Résoudre  et  déterminer, 
demeurer  d'accord.  (  Régler.  |  I»ron. ,  Cesser 
d'aller,  d'agir,  etc.  |  Prou. ,  Tarder,  s'amu- 
ser, rester  dans  un  lieu.Vj  Interrompre  un 
voyaî;e  pour  K'joumer.  1  Fig. ,  Se  déterminer, 
se  lixer.  |  Avoir  éganl ,  faire  attention.  | 
V.  n. ,  Cesser  de  marcher ,  etc.  (  A-rê-té.  ) 
ARKKIISTE.  s.  m.  Compilateur  ou  com- 
mentateur d'arrêts,  etc.  (  A-rê-tis-te.) 

AllTiHl-MENT.  s.  m.  Action  d'arrher. 
(Vi.)  (A-re-muu.  ) 

ARRIIFR.  V.  a.  S'assurer  d'un  achat  ou 
d'une  locution  en  donnant  des  arrhes. 
(A-ré.^ 

ARK1IK.S.  s.  f.  pL  {Jrrhaho.)  L'argent 
qu'un  ar(piércnr  ou  un  locataire  donne  pour 
a^^u^auee  de  l'exécution  d'un  marché  ver- 
h.il ,  cl  qu'il  perd  s'il  rompt  le  mardié. 
(  A  rc.  )  ^ 

ARIUKRK.  Prép.  et  adv.  Loin.  Arrière 
les  mt'di^nnts,  \  Subst.  masc. ,  La  moitié  de 
la  longueur  d'un  bàliment,  depuis  le  grand 
mât  jus(|ii'à  la  )K)U|ie.  |  Prépas.  inséparable. 
l/airitii-corps.  j4rrière~nt.veu.  (A-ric-rc. ) 

ARKIF.RE  (KN).  (>/^,  reiro,)  Loc.  adv. 
<|ui  indique  Mouvement,  position  vers  le 
lieu  qui  est  derrière.  Aller  en  arrière.  I Der- 
rière ei  à  une  certaine  distance.  '  Figtir. , 
ma- que  Vn  relaixl.  (An-na-ric-re.) 

A  IWi  li!IUMîA\.  K.  m.  Convocation  qTi*nn 
souverain  faisait  de  tous  les  nobles  de  ses 
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Etats,  pour  les  conduire  à  la  guerre, 
corps  même  de  la  noblesse. 

ARRIÈRE-BEC.  s.  m.  Angle ,  éperon  de 
chaque  pile  d'un  pont,  du  càte  d*aval. 
(  A-riè-re-bec.  ) 

ARRIÈRE-BOUCHE,  s.  f.  Synonyme  de 
Pharynx.  

ARRIÈRE-BOUTIQUE,  s.  f.  Pièce  pla- 
cée immédiatement  derrière  la  boutique. 
( bou-tic-e.  ) 

ARRIÈRE-CORPS,  s.  m.  Partie  verticale 
d'un  bAtiment,  qui  est 'en  retraite  d'une 
autre.  ( cor.  ) 

ARRIÈRE  COUR.  s.  f.  Petite  cour  qui 
sert  h  dégager  et  à  éclairer  les  apparte- 
ments. 

ARRIÈRE -FArX.  s.  m.  Ce  qui  reste 
dans  la  matrice  après  la  sortie  du  fostus. 

( «•.  ) 

ARRTÈRE-FIFF.  s.  m.  Fief  mouvant  d*nn 
autre  fief.  ( fiëf.  ) 

ARRIÈRE-GARANT,  s.  m.  Garant  du 
garant.  ( ga-ran.  ) 

ARRIÈRE-GARDE,  s.  f.  La  partie  d'une 
aruK'e  qui  marche  la  dernière. 

ARRIÈRE  GOl^T.  s.  m.  Goût  que  bissent 
dans  ta  bouche  certains  aliments  ou  certai- 
nes licpieurs ,  difféi-ent  de  celui  qu'on  avait 
éprouvé  d'abord.  ( goA.  ) 

ARRIÈRE-MAIN.  s.  m.  Coup  du  revers 
de  la  main.jFém.  Avoir  l'arrière-main  bellé^ 
Jouer  bien  du  revers  de  la  raquette.  |  La 
partie  postérieure  du  chM'al.  ( min.  ) 

ARRIÈRE -NEYEU.  s.  m.  Le  fik  du 
neveu.  \Nos  arrière-neveux^  La  postérité  la 
phis  reculée. 

ARRIÈRE-PENSÉE,  s.  f.  Pensée  que  Ton 
tient  secrète,  tandis  qu'on  en  manifeste  une 
antre.  ( pan-sée.  ) 

ARRIÈRE-PETIT-FILS.  s.  m. ,  et  AR- 
RIÈRK-PETITE-FILI^.  s.  f.  Le  fib  ou 
la  fille  du  petit-fils  ou  de  la  petite-fille. 
( pe-ti-us  ; pc-ti-le-fi-lle  [  U  m.  ].  ) 

ARRIÈRE-POINT,  s.  m.  Point  d'aiguille 
qui  empiète  sur  celui  qu'on  vient  de  faire. 
( pouin.  ) 

ARRIÉRER.  V.  a.  Retarder.  Arriérer  mm 
payement^  Le  différer.  |  Pron. ,  Demeurer  en 
arrière.  |  Ne  pas  payer  aux  échéances  conve- 
nues. |  Arriéré  ,  subst. ,  Les  dettes  de  l'Étal 
dont  le  payement  est  retardé.  | Toute  portion 
d'une  dette  dont  le  payement  a  été  retardé. 
J  La  partie  d'un  travail  que  l'on  n'a  pu  fiiire 
a  temps. 

ARRIÈRE^ATSON.  s.  f.  La  fin  de  l'au- 
tomne. I  Fig. ,  I^  commencement  de  la  vteii- 
lesse.  I  Les  derniers  mois  qui  précèdent  la 
recolle  ou  les  vendanges.  ( së-zon.  ) 

ARRIÈRE-YASSAL.  s.  m.  Celui  qui  re- 
levait d'un  seigneur  vassal  d'un  autre  sei* 
gneur.  ( va-sal.  ) 

ARRIÈRE -VOl.rSSURF.  s.  f.  Espèce 
de  voûte  pratiquée  derrière  une  porte  ou 
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3m  fenêtre  pour  couronner  Fembrasure. 
( ▼ou-su-r&) 

ARRIMAGE,  i.  m.  Action  d'arrimer,  ou 
Le  réiullat  de  eette  action.  (  A-ri-ma-je.  ) 

ARRIMER.  T.  a.  Diatribuer,  amojger, 
dans  l'intérieur  d'un  bâtiment,  lei  divers 
objets  qui  composent  sa  charge.  (  A-ri-mé.  ) 

ARKIMEUR.  s.  m.  Celui  qui  anime. 
{  A-ri-meur.  ) 

ARRISER.  ▼.  a.  Prendre  des  ris;  dé- 
tendre la  surface  des  voiles  en  les  amenant 
un  peu.  (  A-ri-sé.  ) 

ARRIVAGE,  s.  m.  Abord  des  navires 
dans  un  port.  |  L'arrivée  des  marchandises 
par  les  voitures  d'eau.  (  A-ri-va-je.  ) 

ARRITÉE.  s.  f.  L'action  d'arriver;  Le 
moment  où  une  personne  arrive.  |  Le  mo- 
ment où  des  marrJiandises  sont  apportées 
en  qq.  lieu.  (A-ri-vée.) 

ARRIVER.  T.  n.  (Hipa.)  Aborder,  ap- 
procher de  la  rive.  I  Se  dit  D'un  bâtiment.  |  Par- 
venir à  un  lien  ou  l'on  voulait  allor.  |Se  dit 
De  toute  chose  qui  panient  à  sa  destination. 

IÂrriptr  àbonpwrt^  Parvenir  hcurcusenieut. 
Venir,  approcher.  |  Fig. ,  Panenir,  at- 
teindre à  une  chose.  J  Fam. ,  jirriver  à  ses 
fias ,  Obtenir  le  succès  que  l'on  désirait.  | 
Avoir  lieu,  survenir.  (A-ri-vû. ) 

ARKOBE.  s.  f.  {^Arroba^  esp.)  Mesure 
de  poids  usitée  dans  les  possessions  d'Espa- 
gne et  de  Portugal  (A-ro-be.  ) 

ARROCHE.  s.  f.  Plante  potagère,  dont 
les  feuilles,  d'un  vert  glauque  et  d'un  goût 
fade,  ne  se  mangent  que  mêlées  avec  les  épi- 
nards,  etc.  (  A-ro-cIie.  ) 

AKROOAMMEM.  adv.  A^e^  arrogance. 
(  A-ro-ga-roan.  ) 

AKHOGANCE.  s.  f.  {Àrro^antia.)  Fiertô, 
orgiifil ,  pn-somptiori.  (  A-ro-gan-se.  ) 

ARR()(;AM',  a  nie.  adj.  l't  siihst.  (  •//- 
rof^ansA  Hautain,  firr,  sn)MTl)f.  (A-ro-gan. ) 

-\KR()<;F.R.  V.  a.  «t  pniii.  {.Anoi^an'.) 
S'attrihiicr  mal  a  pru|)us  ({<{.  f:Ii.  (  A-ro-jé.  ) 

AKKOr.  s.  m.*  (  Airumt'tétum  ^  b.  I.  ) 
Train  ,  «MHiiiuim'.  (  Vi.  )  |  Ètn:  en  mauvais 
arroi.  Fam.  (  A-l'oiia.  ) 

ARRONDIR.  V.  a.  {Rotumius.)  Rtudrc 
rond,  f  Fig.  et  fain. ,  Arrondir  son  champ  , 
Y  l'airr  «les  aiignit'nlalions.  |  Fig. ,  Arrondir 
srs  p/iruM  s ,  I.i-iir  donner  du  ndinlir*'.  |  Ar- 
rondir un  iiip,  nnr  l'/e  ,  rtr.  ^  î\a\it:urr  «'ii 
diVriviint  iiim'  rrniJi'  à  pni  pns  rircujaire  au- 
t<nir  i\'ui\  rap,   «le.    ;  A-KWinlir.  ) 

ARKoNDISSrMKM.  s.  ni.  Arliori  par 
laqiJt'IU'  on  arrondit  :  Ftat  dp  ci'  (pli  <  >l  ar- 
rondi. I  I-'ijî. ,  L'arrondi i'.rmrnt  d'une  fu  rindr. 
I  Vnv  [larlio  du  tmitoirc  .soumise  à  une  an- 
toril»-.    î  A-roii-<li->v-ni.in.  ; 

ARHOSAC.F..  H,  ni.  Arlion  de  ronduirr 
IVaii  sur  d^•^  \vrw^  trojï  «rlus  j  T,'«aii  t|u'on 
nul  di'  ti-ni|i->  r:i  tiiiiji.s  d.in^  l< ->  iiioilicr^ 
pour  lit'F  U'  salpriro  ,  !«•  sonin'  il  !•■  rliaihon. 
(  A-ro-j.a-ji'.  ^1 

ARROSOILM.  s.  m.  Acliuu  d'anosor.  j 
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L  action  d'arroser   au  jeu.  (  A-ro-ze-man.  ) 

ARROSER.  V.  a.  (^^/,  rorare.)  Humcc 
ter,  mouiller  q(|.  ch.  en  versant  un  liquide 
dessus.  I  Faire  arculer  de  l'eau  dans  dt>s  ter- 
res, par  des  canaux.  |  Passer,  coukr.  |  Se  dit , 
figur. ,  en  pariant  De  la  rétribution  ((u'un 
joueur  doit  à  tous  les  autres  dans  certains 
jeux  et  dans  certains  ras.  |  Ajouter  un  sup- 
plément à  une  misé  de  fonds  pour  subvenir 
a  des  dépenses  imprévues.  (  A-ro-zé.  ) 

ARRaSOlR.  s.  m.  Vase  fait  pour  arro- 
ser. (  A-ro-zouar.  ) 

ARRL'GIE.  s.  f.  (  Ârrugia.  )  C.anal  pour 
faire  é«'ouler  les  eaux.  (A-ni-jie.) 

ARS.  s.  m.  pi.  (  Artus,  )  Saignrr  un  chc" 
val  des  quatre  ars ,  Aux  quatre  niendircs. 
(Ar.) 

ARSENAL,  s.  m.  (  ArsenaU,  il.  )  Lieu 
où  Ton  garde  des  armes  et  des  munitions  de 
guerre.  ^ 

ARSÊNIATE.  s.  m.  Nom  générique  des 
sels  composés  d'acide  arsénique  et  d'une 
base. 

ARSENIC,  s.  m.  (Arsenicum.  )  Métal  qui 
a  la  propriété  de  se  volatiliser  au  feu ,  sous  In 
forme  d'une  fumée  dont  l'odeur  est  sembla- 
ble à  celle  de  l'ail. 

ARSENICAL ,  ALE.  adj.  Qui  tient  des 
qualités  de  l'arsenic 

ARSÉNIQUE.  adj.  Forme  d'arsenic  et 
d'oxygène.  (  Ar-sc-nic-o.  ) 

ARSi^^^JE.  s.  m.  Nom  générique  de« 
teis  composés  d'oxyde  d'arsenic  et  d'une 
base. 

ART.  s.  m.  (Ars.)  Méthode  pour  faire 
un  ouvrage,  pour  exécuter  ou  opérer  q<|. 
ch.  solon  certaines  règles.  |  Arts  lihvraux , 
Ceux  où  riiiltlligf.nce  a  le  plus  de  part.  Arts 
meennif/urs^  (.eux  qui  exigent  surtout  le  Ira 
vail  de  la  main  ou  IVmploi  des  inaeliines.  | 
liraur-nrts^  I.a  peinture.  Ih  snilpliin*,  l'ar 
«'liitrc  (lire,  la  niiisicpir,  et  la  danse.  |  Arf.% 
d'ai^ri'rtii  nt  ^  I.e  tie.K^iii  ,  la  niusiijur ,  la 
dame,  ftc.,enM-i{;uébet  appris  ronimeniou'iis 
de  plaire.  |  Industrie ,  talent  qui'  Ton  em- 
ploi»' pour.  |Secn-t ,  tah-nl ,  moyen.  |Oinra;;<' 
(jui  reiilernje  des  pn'ccplivs  sur  un  art.  |  Se 
dit  Au  propn*  et  au  li^;. ,  par  o]>nosition  à 
\atiire.  |  Arliliri',  |  Se  (lis.iil  Des  hu inanités 
el  de  I.i    pliiiosopliic.  i  Ar.  ) 

ARTFRF..  s.  f.  (  Artrria.)  A'aivsrau  du 
rorps  de  ranim.il  rpii  porte  !«•  sanj^  du  cn-ur 
w.vs  les  extn'iiiil*  s. 

Aliri-KIFI.,  KM  r.  adj.  '.frfrrifi/is.)  Qui 
appiitiriil  .iiix  .'irtins.  {  Ar-lé-ri  el;  e-le.  ) 

Aini-IUOrJ'..  s.  f.  Vvùlr  arlf-re. 

AU  I  l'iV  K  )L()r,IK.».  f.  {.trtrria,  /'-'"<•  ^^.') 
Parlie  (\\-  Tanatomie  qui  traite  drs  artérrS. 
'  Ar-té-ri-o-lo-jie.  ) 

AKIF-RIOTOMIF..  s.  f.  (Arfe'in.  /  "  '  , 
'^i.  )  (>n\.-ili:n'  (|u'oii  li'il  à  '"i»*^  ^'i ''"''•'  '•^"' 
la  hm.  ti«-.  ,       .     . 

ARIV-SIKN.  adj.  /".  Pni^.  '  \r-l«  /i  in.) 

AlUlirillKH  K.  adj.  d.  ,  7^    :.   (  ^"''"*- 
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tis,  gr.  )  Se  dît  Des  maladies  qui  attaquent 
les  joiulnn'S,  et  Des  nuïdic'ahienls  qu*on  em- 
ploie routre.  (  Ar-tri-lic-e.  ) 

ARTICHAUT,  s.  m.  Plante  potagère  de 
la  i'amîUe  des  Composes,  qui  porte  une  es- 
pace de  légume  fait  à  peu  près  en  forme  de 
gi«)s  chardon.  |  Pièce  de  serrurerie  qui  est 
îiérissée  de  plusieurs  pointes  et  de  crocs,  et 
dont  on  garnit  une  clôture.  (  Ar-ti-chô.  ) 

AIITKÎLK.  s.  m.  {Jrticulits.)  Jointure 
des  os.  Les  articulatioits  mobiles.  Amputation 
ilans  i article  y  Celle  ([uc  l'on  ]iratiquc  en 
coiijiant  un  membre  à  l'endroit  où  il  se  joint 
an  corps.  I  Se  dit  en  parlant  Des  insectes,  des 
diiïïrcntes  parties  de  b'urs  membres  qui  peu- 
vent s(;  mouvoir  les  unes  sur  les  autres.  |  Se 
dit  Des  portions  d'une  tige  ou  d'un  rameau 
comprises  entre  deux  articulations.  |  Se  dit 
fi^.  Des  petites  parties  qui  forment  les  divi- 
sions ou  sulxlivisions  d'un  traité,  d'un  écrit, 
el<'.  i  S<!  (lit  De»  divers  sujets  sur  lescjuels  roule 
une  didsertation,  etc.  |  Sujet,  matière.  |  j4r- 
ticlc  de  foi ^  Chaque  point  de  la  croyance  en 
matière  de  n^ligion.  \A  l'article  de  la  mort^ 
An  (hTuier  moment  de  la  vie.  |  Se  dit  Des 
oi)jets  qu'un  marchand  a  dans  sou  magasin. 
I  C.elh*  des  parties  du  discours  qui  précède 
ordinairement  les  noms  substantifs. 

AU  J ICULAIRE.  adj.  des  a  g.  (  Mticw 
Ifiris.  )  Qui  a  rapport  aux  articulations. 
(  Ar-li-eu-lè-re.  ) 

ARTICULATION,  s.  f.  (  Articuhtio.  ) 
Jonction ,  jointure  des  os.  I  L'action  de  pro- 
noncer distinctement  les  syllabes,  les  mots.  | 
ulrùculation  de  faits,  Énonciation  de  faits 
art  icie  par  article.  (  Ar-li-cu-la-sion.  ) 

ARPICULER.  T.  a.  (Articulare.)  Pro- 
noncer distinctement  les  lettres,  les  syllabes, 
\i<  mots.  I  Énoncer  par  article.  |  Affirmer 
primitivement  et  circonstancier.  |  l'ron. ,  Se 
dit  Des  os  nui  rejoignent,  qui  s'unissent 
par  articulation. 

ARTIKICK.  s.  m.  (  Artificium.  )  Art ,  in- 
dustrie. {Ruse,  déguisement,  fraude. | Toute 
roMipo^iition  de  matièrej  aisées  à  s'enflam- 
mer.  (  Ar-ti-fi-se.  ) 

AUrrriCIKL,  ELLH.  adj.  {Artifidalis.) 
Qui  se  fait  par  art.  \Jour  artificiel ,  L'espace 
de.  t(  inps  compris  entn*  le  lever  du  soleil  et 
son  coucher.  (Ar-ti-fi-si-èl;  è-le.  ) 

AiniFrCIKLLKMENT.  adv.  Avec  art 
(  Ar-ti-fi-si-ë-lc-man.  ) 

AR  rniCIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  feux 
d'art  ilici».  (  Ar-li-fi-sié.  ) 

ARTiriClEUSEME\T.  adv.  D'une  ma- 
nière arlilicieuse.  (  Ar-ti-fi-sieu-ze-man.  ) 

ARIiriClEUX,  EUSE.  adj.  (Arti/iciosus.) 
ricin  d'artifice,  de  ruse.  (Ar-li-fi-sieii ;  ze.) 

ARirT.LK,  KE.  adj.  Garni  de  son  artille- 
rie '.y\.)  (Ar-ti-Ilé  [Um.].  ) 

ARIIM.ERIK.  s.  f.  i^rs.)  I.a  nartie  du 
nialciicl  de  guerre  qui  comprend  les  ca- 
non»., eîc.l Troupes  employée»  au  scr\iec  de 
l'artillii  i  ■.  (  Arti-llc-iie  [  il  m.  J.  )  ' 
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ARTII.LKUR.  s.  m.  MiliUire  employé  an 
service  de  l'arlillerie.  (  Ar-li-Ueur  pi  m.]) 

ARTIMON,  s.  m.  (  Artimone ,  lU  )  Nom 
du  mAt  de  l'arrière ,  le  plus  petit  ou  le  trav 
sième  d'un  grand  bâtiment.  |  La  voile  aiiriqne 
attachée  au  màt  d'artimon ,  aa-deuus  de  la 
poupe. 

ARTISAN,  s.  m.  (  Artigiano ,  jL  )  Gdui 
qui  exerce  un  art  mécanique ,  un  métier.  | 
Fig. ,  Celui  qui  est  l'auteur,  la  cause  de  qf{, 
ch.  (  Ar-ti-zan.  ) 

ARTISON.  s.  m.  Insecte  qui  ronge  les 
étoffes,  etc. 

ARTISONNÉ,  iJ.E,  adj.  Qui  est  troué 
par  les  insectes  appelés  Artisons.  (  Ar-li- 
lo-né.  ) 

ARTISTE,  s.  m.  et  f.  {Ars.)  Cehii  qui 
travaille  dans  un  art  où  le  génie  et  la  main 
doivent  concourir. 

ARTISTEMENT.  adv.  Avec  art  et  in- 
dustrie. (  Ar-tis-tc-man.  ) 

ARUM.  s.  m.  (  Arum.)  Genre  de  plan- 
tes dont  les  fleurs  naissent  sur  un  Técepla- 
cle  cylindrique  et  allonge ,  s'élevant  dune 
spathc  en  funne  de  cornet.  (  A-rô-me.  ) 
"^  ARUSPICE.  s.  m.  (Aruspex,)  Ministre 
de  la  religion  chez  les  anciens  Romains, 
dont  la  fonction  consistait  à  dusTher  des 
prtVsages  dans  les  mouvements  de  la  victime 
avant  le  sacrifice,  et  après,  dans Pinspection 
de  ses  entrailles.  (  A-rus-pinse.  ) 

AS.  s.  m.  (Assis.)  Un  point  seul  marque 
sur  un  des  côtés  d'un  dé ,  ou  sur  une  carte. 
I  Chez  les  Romains,  Poids,  monnaie  parti- 
culière. 

ASARET.  s.  m.  (Asaron,  gr.  )  Plante  de 
la  même  famille  que  l'aristoloche,  dont  la 
tige  est  très-courte.  (  A-za-rë.  ) 

ASBF»STE.  s.  m.  (  Asùestos.  )  Pierre  qui 
est  com])osée  de  filets  moins  flexibles  que 
ceux  de  l'amiante ,  et  qui  n'éprouve  aucune 
altération  dans  le  feu.  (  As-bë»>tc.  ) 

ASCARIDE,  s.  ïa.  (Ascarides,  gr.)  Petit 
ver  rond  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  gros 
inii'Stins. 

ASCENDANT,  ANTE.  adj.  (Asceitdens.) 
Qui  va  en  montant.  |St>  dit  Des  astres  qui 
montent  sur  l'horizon.  |  —  Des  personnes 
dont  on  desc<^nd.  (  A-san-dan.  ) 

ASCENDANT,  s,  m.  Le  point  de  Pédip- 
tique  situé  dans  l'horizon  oriental.  |  Point  qui 
se  lève ,  considéré  par  rapport  à  la  nativité 
des  ]K'rsonnes.  |  Eig. ,  Penchant  lionnéte  ou 
vicieux  qu'on  supposait  produit  par  Tin- 
fluence  d'un  asire.  |  Certaine  supériorité  na- 
tun'ile.  I  L'influence ,  le  pouvoir  qu'une  ner^ 
sonne  a  sur  une  autnr.  |  Les  personnes  dont 
on  de.scend. 

ASCENSION,  s.  f.  (Ascensîo.)  Action 
dii  mont<T,  de  s'élever.  Am  apôtres  te  trou- 
vèrent à  l'ascension  de  Nôtre-Seigneur.  \  Le 
jour  auqut>l  n\gli.se  célèbre  ce  mystère.  | 
L'action  de  s'élever  dans  les  airs  aii  moyen 
d'un  aérostat.  |  .tscension  d'un   tutre^  \A 
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saisonner.  |  Ce  cpii  rend  une  diote  plus  pi- 
(|  liante ,  plus  agréable.  (A-sc-zo-nv-man.) 

ASSAISONNER,  v.  a.  Accommoder  avec 
(li\s  iiigri'diciiU.  |  Fig.,  Accompagner  ce  qu*on 
dit,  ce  ou'on  fait ,  de  mauières  agréables.  (A- 
së-zo-ne.) 

ASSAKL  s.  t  Titre  de  la  sultane  favorite 
du  Grand  Seigneur. 

ASSASSIN,  s.  m.  (  Haschischin ,  ar.)  Celui 
qui  assassine^!  Fig.,  Petite  mouche  noinr  que 
les  ft^nimes  se  plaçaient  autrefois  au-dessous 
«le  l'œil.  (A-sa-sin.) 

ASSASSIN ,  INE.  adj.  Qui  assassine.  |  Fig. 
(^t  faïu..  Des  yeux  assassins ,  Capables  d^in- 
spiivr  une  grande  passion. 

ASSASSINAT,  s.  m.  Action  d'attenter,  de 
dessein  formé,  à  la  %ie  d'une  personne.  | 
Outrage'  fait  de  dessein  formé.  |  Acte,  discours 
qui  porte  un  pn'judice  grave.  (A-sa-si-na.) 

ASSASSINER,  v.  a.  Attenter,  de  guet- 
ap<'ns ,  à  la  vie  de  c^qn.  I  Outrager,  excé- 
(Ic-r  de  coups  en  trahison.  |  Importuner  avec 
excès.  (A-sa-si-né.) 

ASSAUT,  s.  m.  {Àssulttu.)  Attaque  pour 
emporter  de  vive  force  une  ville.  |  L'action 
de  tout  ce  qui  assaille  avec  violence.  |  Toute 
sollieitalion  vive  et  pressante.  |  Exercice  qui 
s'exérule  avec  des  fleurets ,  et  qui  n'prcsente 
un  v(Tilal)le  combat  à  Tépée.  (A-s6.) 

ASSEMBLAGE*  s.  m.  Union,  réunion.  | 
L.'i  manière  de  joindi'c  ensemble  drs  pièreji 
de  boi.s.  I  L'action  de  n'unir  les  feuilles  d'un 
volume  .vlon  Tordre  de  leurs  signatures. 
(  A-san-bla-je.) 

ASSEMBLÉE,  s.  f.  coll.  Réunion  d'un 
nom!)re  plus  ou  moins  considérable  de  per- 
sonnes dans  un  même  lieu.  |  Corps  délibé- 
rant. I  Fig.,  V assemblée  des  jltièles.lt^j^xse. 
I  Réunion  de  personnes  en  société.  |  Lieu 
oii  se  rendent  les  chasseurs.  |  La  batterie  de 
tambour ,  la  sonnerie  de  trompette ,  par  la- 
(piellc  on  avertit  les  soldats  d'une  troupe  de 
se  n''unir.  (A-san-blce.) 

ASSEMBLER,  v.  a.  (  Ji/nii/.  )  Mettre  en 
semble.  |  Réunir,  convoquer.  |  Joindre  plu 
sieurs  piiTC^H  de  l)ois ,  en  sorte  qu'elles  ne 
fassent  qu'un  corps.  |  Réunir  les  feuilles  d'un 
voluuu*  selon  l'ordre  de  leurs  signatures.  (A- 
&jn-blè.) 

ASSEMBLEUR,  EUSE.  s.  Ouvrier  qui 
fait  les  assemblage»,  dans  une  imprimerie 
ou  une  librairie.  ( A-san-bleur ;  ze.) 

ASSKNFJl.  V.  à.  {jéssignare,)  {r assène. 
Xasshurai.)  Porter  un  coup  violent.  (A- 
se-n«\) 

ASSENTIMENT,  s.  m.  Consentement 
voloiilaire.  |  L'approbation  intérieure  et 
tiuc<'*«?  ({u'on  donne  A  une  chose  évidem- 
iiu'iii  vraie,  évidemmt'nt  bonne.  (A-san- 
li-niaii.^ 

ASSKVTIR.  v.  n.  (y/jiew/M-i?.)  Fjl  suivi 
«b'  //.  IJoiiiier  son  asM.'ntiment.  (Vi.)  (A- 
san-lii.) 

ASSEOIR.  ▼.  a.  (  Assidere.)  (^J'assieds ,  il 


ASS 

assied;  nous  asseyons,  ils  asseyent.  fatsejaU. 
J'assis.  J'assiérai  ou  JCasseyerai.  f  assiérais 
ou  Tasseyerais.  Assieds^  asseyez.  Que  fas' 
sm.  Que  j'assisse.  Asseyant.  Ou  autrement: 
Jassois ,  il  assoit  ;  nous  assoyons ,  'VOUS  ai» 
soyez,  ils  assoient,  /assoyais.  J'assoiraL 
J'assoirais,  Assois ,  assoyez.  Que  j'assoiem 
Assoyant.)  MeHref^qn.  sur  un  siège.  |  Proa., 
Se  mettre  sur  un  siège.  1  Poser  solidement  et 
à  demeure.  |  Placer,  établir.  |  Asseoir  un 
cheçal ,  Dresser  un  cheval  à  galoper  avec  la 
croupe  plus  basse  que  les  éftaules.  |  AsMeoir 
Us  fentes ,  Marquer  le  canton  de  bois  qui 
doit  être  coupé.  (A-souar.) 

ASSERMENTER.  v.  a.  {Saeramentun.) 
Lier  par  un  serment.  (A-sër-man-té.) 

ASSERTION,  s.  f.  (Assertio.)  Propon- 
tion  qu'on  avance  et  qu'on  soutient  comme 
vraie.  (A-sër-sion.) 

ASvSERVIR.  V.  a.  (Ad,  servire.)  Aara- 
jettir,  réduire  à  une  extrAmc  dépendance. 
(A-sër-vir.) 

ASSERVISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
servit; se  dit  Des  eboses.  (  A-sër-vi-aan.) 

ASSERVISSEMENT,  s.  m.  ÉUt  de  ce 
qui  est  asservi.  (  A-sër-vi-se^man.) 

ASSESSEUR,  s.  m.  Officier  de  joslioe  ad-* 
joint  à  un  juge  principal.  (A-sê-wur.) 

ASSEZ,  adv.  Suffisamment,  autant  qu'il 
faut.  I  11  sert  aussi  à  affaiblir  la  signifiai- 
tion  des  mots  auxqueb  on  le  joint , — Ou  A 
renforcer  le  sens.  1  Explétif,  Assez  peu , 
Assez  souvent.  (A-se.)  * 

ASSIDU,  UE.  adj.  {Assidwu.)  Qui  est 
exact  à  se  rendre  où  son  devoir  l'appelle.  | 
Qui  a  une  application  continuelle.  |  Qui 
rend  des  soins  continueb  à  qqn.  |  Marque 
la  continuité  ou  la  fréquente  rénétitioa. 
(A-si-du.) 

ASSIDUITÉ,  s.  f.  (Assiduitas.)  Fj[acti- 
lude  à  se  trouver  aux  lieux  où  le  devoir 
appelle.  |  Application  continuelle  à  une 
chose.  I  La  présence  frénuenlc  d'une  per- 
sonne dans  un  lieu ,  auprès  de  qqn.  (A-si- 
dui-té.) 

ASSIDÛMENT,  adv.  D'une  manière  av 
sidue.  (A-si-dû-man.) 

ASSIÉGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  assiège. 
I  Subst.  plur.  Les  assiégeante  et  les  astié' 
gés.  (A-sié-jan.) 

ASSIÉGER.  T.  a.  {Assidere.)  Faire  le 
siège  d'une  ])lace  de  guerre,  etc.  |  Se  dit 
Des  personnes  qui  sont  enfermées  aaas  une 
place  assiégée.  |  Se  dit  fie;.  Des  choses.  |  Sa 
dit  D'une  foule  qui  se  présente  avee  emprea- 
semcnt  à  l'entrée  de  qq.  lieu  public,  etc.  | 
Obséder,  poursuivre,  importuner.  |  Assié- 
GÉ,  KE.  subsl.  Ceux  qui  sont  dans  une 
place  a<isiègèe.  (A-sié-jè.) 

ASSIETTE,  s.  f.  {Assidere.)  Situation, 
manière  d'être  assis,  couché,  place.  |  La 
situation  du  cavalier  sur  la  selle.  |  La  mcJU 
leure  situation.  |  La  situation  d'un  corps  pose 
sur  un  autre.  |  Se  dit  D'une  maison,  d'une 
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ville,  d'une  forteresse,  et  fig.  De  la  àlsno- 
«ition  de  !'e«prit.  |  Iji  n>partilion  des  inipôu. 
I  Yai&<elle  plate  sur  laquelle  chacun,  à  table, 
rv^ir  re  qu'il  veut  manger.  |  Ce  qu'une  as- 
siette contient.  (A-sië-fe.) 

ASSIKTTÉE.  s.  f.  Plein  une  assiette.  (A- 
«é-lée.) 

ASSIGNABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  dêtenniné  avec  précision.  (  A-si-/?a- 
ble  [n  m.].  ) 

ASSIGNAT,  s.  m.  {Âstipiatiu.)  As- 
signation d'une  rente  sur  un  hmlage  qui 
demeure  nommément  affecté  au  payement 
annuel  de  cette  rente.  (Vi.)  |  Sorte  de  pa- 
pier-monnaie dont  le  payement  était  assigné 
sur  la  Tente  des  biens  nationaux.  (A- 
si-na  [n  m.].  ) 

ASSIGNATION,  s.  f.  {Âtsipiatto.)  Ac- 
tion d'afTecter  un  fondj  au  ]Miyement  d'une 
dette,  etc.  |  Mandat  déliTré  à  qqn.  pour 
nTPvoir  une  somme  assignée  sur  un  cer- 
tain fonds.  I  Exploit  par  lequel  on  assigne 
une  personne  à  comparaître  par-devant  le 
juge.  I  Rendez-Tous.  (A-^^i-zia-sion  [n  m.].)" 

ASSIGNER.  ▼.  a.  {Âssignare.)  Assigner 
un  fonds  au  naiement  d'une  rente,  etc.  | 
Déterminer,  taire  connaître.  |  Fixer,  don- 
ner, attribuer.  |  Sommer  par  un  exploit  de 
comparaître  devant  le  juge.j  Akigh fc.  subst. 
Celui  qui  a  reciT  un  exploit  d'ajournement. 
(A-sî-w  fn  m.J.) 

ASSIMILATION,  s.  f.  (yéssimilath,)  K(^ 
tion  d'assimiler.  |  L'acfion  pAr  laquelle  un 
rorp«  vivant  s'empan*  de  certaines  matières 
«•iianj;» Tivs  à  sa  .substance,  et  se  les  appro- 
prii*.  ^\-M-mi-Ia-Rion.) 

ASSIMILER.  V.  a.  Rendro  semblable.  | 
Pn'wn fer  comme  semblable.  |  Pron.,  Secom- 
panTÙ.  ]Se(lilI)<"  l'artt»  par  Irfpn*!  Us  corps 
vivants  exercent  leur  t'aniltt:  d'iissiinilalioii. 
(A-vi-mi-Ir.) 

ASSISE,  s.  f.  Rang  de  pirms  de  tailli* 
qu'on  pose  horizontaU'nimt  pour  rorixtruirt» 
une  muraille.  |  An  pliir.,  (j'itain»"»  M'ann-s 
i-xtramdinaires  que  ttiiaii'iil  b's  otfîrirrs 
<b-s  s«'i^m■u^s  de  fiefs;  —  l^s  nvMMiibh'cs 
di"  teijîiM'ur*  convoïpRfs  par  ]«•  priiir«  pour 
jni,'iT  iU'-i  raiiM's  impftrtiiiit»"i  et  soU-iiiiflNs. 
Si'^^inri  d'un*» mur  (TiniiiM-lle.— En  Finiir»'. 
("..//r  it'n.iiiiii,  I.<s  tribunaux  riiiniin  l^.  (A- 

ASSISTANCE,  s.  f.  Pn'"5iTK'«^  d'un  <if- 
iliiiT  piiblir  à  <|q.  oprnlinri,  iVun  t-rrlé- 
oi:i<:ti({iiP  diiiis  (|i|iit>.  (Ir^  fiiiM-ridiH  (ic  srm 
auiii^tri-r.  )  i'iM-ioiinos  a^.M•IIll)l^''e^  rn  qq. 
liiMi.  r!i>i|>-i  (b'-i  ii'.^isr;tnt<«  qui  ronipo^cnt 
U»  ron<^(-il  d'un  ordre.  |  Ai<b',  mtoui». 
I A ran-^r.  ■ 

A.sMSIANF.  ANTE.  adj.  f  t<xhUm.) 
Q»ii  v-t  prcsfnt  *'ii  un  lifu.  |  Frrli'>ia>ti<pii- 
qui  M-cninb-  riiffidaiit  dan-i  qq.  î^randc  rr- 
ii'iiionie  ii'liijirUM'.  i  Sub>t.,  Prôtre  assis- 
tant. I  Piîi-*f»nuf  qurlronqjio  pn-sonto  en  un 
lieu.  I  Se  dit  De  ceux  qui  sont  ttal>Iis  pour 
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aider  le  supérieur  général  dans  ses  fon;  fions. 
(A-sis-tan.) 

ASSISTER,  v.  u.  (  Assis  f  ère.  )  Klre  pré- 
sent par  quelque  motif.  |  ylssisUr  à  un  ju- 
gement, Fainî  partie  du  tribunal  qui  pro- 
nonce un  jugement.  I  V.  a.,  Secouiir,  aîiler. 
I  Accom|>agner  pour  qq.  action.  (A-sis-té  ) 

ASSOCIATION,  s.  f.  Union  de  nlusieurs 
personnes  qui  se  joignent  ensemble  pour 
qq.  intérêt  commun ,  etc.  (A-so-si-a-sion.) 

ASSOCIER.  V.  a.  {Âssoc'tare.)  Prendre 
qqn.  pour  compagnon,  pour  collègue.  |  Eig., 
Unir,  joindre.  |  Ilanti-r,  fi-équenter.  |  As- 
socié ,  ÉE.  sub-st.  C'est  mon  associé.  (  A-so- 
si-é.) 

ASSOGUE.  s.  f.  Mot  esp.  Tif-nrgent. 
Galion  d'Fjnagnc  destiné  à  porter  eu  Amé- 
rique le  vir-argent  dont  on  se  sert  pour 
épurer  l'or.  (A-sog-e.) 

ASSOLEMENT,  s.  m.  Partage  de  terres 
labourables  en  grandes  portions.  (A-so-le- 
man.) 

ASSOLER.  V.  a.  {Soltim,)  Diviser  des 
terres  labourables  par  soles.  (A-so-lé.) 

ASSOMMANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  exces- 
sivement fatigant ,  ennuyeux.  Fam.  (  A-so- 
man.) 

AS.SOMMER.  v.  a.  {Assumere,)  Tuer 
avw  qq.  cb.  de  pesant.  |  Battre  avec  excès. 
I  Se  dii  fig.  De  ce  qui  incommode,  inqior- 
tunc,  ou  afflige.  (A-so-mé.) 

ASSOMMOIR,  s.  m.  Sorte  de  piège  que 
l'on  fend  surtout  aux  bétcs  puantes ,  etc., 
et  qui  i*st  dispo-îé  de  manière  à  1rs  assom- 
mer lorNcpiellfs  s'y  prenufiit.  |  liàlou  pnr- 
ni,  à  l'iinc  de  sis  ex  frémi  lés,  d'une  balle 
de  plomb  cuveloppéi?  de  (ircllc.  (  A-so- 
mouar.) 

ASSOMPTK^N.  s.  f.  {Assumplio.)  L'en- 
lèvemenf  luirnrulcux  de  la  sainte  Virrçe  au 
ciel  par  les  ailles.  |  Jour  auquel  rpglise 
oVlèiire  la  fête  de  ret  (înlèvenurnl.  |  Tableau 
ou  islaïupe  qui  reprt-seiile  l'assonijifion  de 
la  A'ieri^e.  |  La  s«T»»n(b'  proposition  d'un 
svllo'^i^uie.  (A-sonp-Mon.) 
'  ASSONANCE,  s.  f.  {Ad,  ^onnrr.)  Res- 
semblai ire  ini parfaite  de  sou  dans  la  termi- 
nai-(ou  des  mot>.  (A->o-naii-.s<".; 

ASSOVANT,  A\TE.  adj.  Qui  produit 
une  assonance.  (A-so-nan.) 

ASSORATH    ou    ASSONAH.    s.    f.   -T. 

ASSORTI  M  FNT.  s.  m.  Convcnanre  de 
plusieurs  Hiosexiifre  ellei.  |  I/asM  inblaî;o 
rnuipl'f  de  rrrlaine-»  <'bo>es  qui  \oul  nrdi- 
!»aiiement  ensendile.  |  Sirppb'ment  de  dif- 
fénnti".  sorles  de  cararlen's,  servant  à 
ronipléter  une  fonfe.  |  l'unds,  roIlrMion  de 
marrbaudises  de  même  ^eiue.  (A-.-or-ti- 
man.) 

ASSORTIR,  v.  a.  (  Atl ,  sortiri.)  Mettre 
ensemble  plusieurs  rlio-es  qui  s«^  roii\ien- 
ncm.  I  ^"i^.,  se  dit  De*  iM-rsonnes.  1  Fournu-  do 
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tiXiUvs  les  choses  convenables.  |  Convenir. 
(A-sor-tir.) 

ASSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
sortit bif-n.  (A-ior-ti-san.) 

ASSOTER.  V.  a.  {Stuittis.)  Infatiicr  d'une 
passion,  'rendre  sottement  amoureux.  | 
i*ron.,  Prendre  un  sot  amour.  (A-so-lé.) 

ASSOUPIR.  V.  a.  (So^irr.)  Endormir  à 
(liMiii ,  causer  une  disposition  prochaine  au 
soiniitcii.  I  Suspendre,  affaiblir.  |  Fig.,  Em- 
p«''cluT  réclat,  le  pn>grcs,  les  suites  de  qq. 
rli.  de  fâcheux.  (A-sou-pi r.) 

ASSOUPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
soupit. (A-sou-pi-san.) 

ASSOUPISSEMETST.  s.  m.  l^tat  d'une 
p(M>onne  assoupie.  |  l'ip..  Grande  noucha- 
laiu'i\  grande  négligence.  (A-sou-pi-se-man.) 

ASSOUPLIR.  V.  a.  (Su/w/cx.)  Rendre 
soiipb».  I  MsoupUr  un  cheval^  L'habituer  à 
se  mouvoir  avec  souplesse.  (A-sou-pIir.) 

ASSOURDIR.  V.  a.  {Sttrdus.)  Se  dit  D'un 
bniit  très-fort,  qui  cause  une  surdité  pas- 
sai,'f>re  ;  —  D'mi  grand  bruit  qui  ne  permet 
crciitcndre  aucun  autre  son.  |  Diminuer  la 
hiiuièrc  et  les  détails  dans  le^  demi-teintes. 
(A-sour-dir.) 

ASSOURDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
sourdit. (A-sour-di-san.) 

ASSOUVIR.  V.  a.  {Àtt^  sopire,)  Rassa- 
sier pleinement,  apaiser  une  faim  vorace. 
(A-sou-vir.) 

ASSOyVlSSFJ«ENT.  s.  m.  Action  d'as- 
souvir; État  de  ce  qui  est  assouvi.  (A-sou- 
vi-M'-mau.) 

ASSUJETTIR.  V.  a.  (Qqns.  écrivent  j4s- 
sujcùr.)  (j-itif  suhjicere.  )  Soumettre ,  ranger 
sous  <:a  domination.  |  Astreindre,  obliger  à. 
Arrrirr  une  chose  de  telle  sorte,  qu'elle 
boit  stable  et  sans  mouvement.  (A-su-jë-tir.) 

ASSUJETTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
n^t^'int,  qui  exige  beaucoup  d'assiduité. 
(  \— u-jè-ti-san.) 

ASSUJETTISSEMENT,  s.  m.  État  de  dé- 
pt'iulancc.  I  Fig.,  Sujétion,  contrainte, 
olilij;ation  habituelle.  (A-su-jë-li-sc-man.) 

ASSUMER,  v.  a.  (  •/«wm^r^'.  )  Prendre. 
y4ssurmr  sur  soi  la  responsahllité (ttme  chose, 
(\-su-mé.) 

ASSURANCE,  s.  f.  Certitude.  |  Con- 
fiance. I  Promesse,  protestation,  affirma- 
tion. I  Hardiesse.  |  Sûreté,  i  Promesse ,  obli- 
gation, nantissement,  etc.  ]  Traité  par  le- 
(jucl .  moyennant  une  'somme  convenue ,  on 
s'engage  à  reml>ourser  la  valeur  de  certaias 
objets ,  dans  le  cas  où  ils  seraient  détruits. 
(A->u-ran-se.) 

.    ASSURÉMENT,  adv.  Certainement ,  sû- 
rement. (A-su-ré-man.) 

ASSURER.  V.  a.  {Securus.)  Rendre  sta- 
ble ,  affermir.  |  Accoutumer  à  ne  point 
trembler,  a  ne  point  s'effrayer.  |  Assiu-cr  la 
bouche  d'un  cheval.  Accoutumer  un  cheval 
à  souffrir  le  mors.  |  Rendre  une  chose  sûre. 
I  Garantir  un  droit.   |  Garantir,   par  un 
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acte,  la  propriété  d*un  bien.  |  Prendre  des 
moyens  sûrs  pour  qu'une  chose  ne  manque 
pas  au  besoin.  |  S'engager,  moyennant  une 
somme  convenue,  à  rembouTMr  la  Taleur 
de  ceilains  objets ,  s'ils  viennent  k  être  per- 
dus. I  Affirmer,  certifier  ime  chose.  |  En- 
gager fortement  qqn.  à  regarder  une  choae 
comme  certaine ,  k  y  croire.  |  Rendre  cer- 
tain d'une  chose.  |  Pron.,  Être  persuadé, 
avoir  la  certitude ,  la  confiance  que.  |  Avec 
dans  et  en ,  Établir  sa  confiance.  |  Se  pro- 
curer la  certitude  d'un  fait.  |  S'assurer  Je  la 
protection ,  du  suffrage.  |  S'assurer  de  ^ 0. 
c/i.,  Prendre  ses  précautions  pour  en  être  le 
maître.  |  Assuré,  ée.  adi.  Qui  est  sûr,  qui 
met  en  sûreté.  |  Infaillible ,  certain.  |  Hai^ 
di ,  sans  crainte.  |  Subst.,  Celui  qui  a  lait 
assurer.  (A-su-rt'.) 

ASSUREUR,  s.  m.  Celui  qui,  pour  cer- 
taine somme,  assure  les  navires  de  com- 
merce ,  les  maisons ,  etc.  (A-su-reur.) 

ASTER,  s.  m.  (  Aster.  )  Genre  de  plantes 
à  fleurs  radii-es.  (A.s-tcr.) 

ASTÉRIE,  s.  f.  {Aster,  gr.)  Genre  d'à- 
nimaux  marins  de  la  dasse  des  Zoo- 
phytes. 

AST-ÉRISME.  s.  m.  {Aster,  gr.)  Constel- 
lation ,  assemblage  de  plusieurs  étoiles. 

ASTÉRISQUE,  s.  m.  (Asientkas,  gr.) 
Signe  en  forme  d'étoile  (*J,  qui  indique  un 
renvoi ,  ou  qu'on  emploie  pour  qf{.  désigna- 
tion convenue.  (As-te-ris<>e.) 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
m.  Qui  a  un  asthme ,  qui  est  sujet  à  Tasthme. 
(Az-ma-tic-e  ;  ou  As-ma-tic-e.) 

ASTHME,  s.  m.  (Asthma,  gr.)  Maladie 
nerveuse  caractmsée  par  luie  grande  dif- 
ficulté de  respirer,  qui  revient  périodique- 
ment. (Az-me  ;  ou  As-me.) 

ASTI(X)TER.  V.  a.  Contrarier,  tracasser 
qq.  sur  de  petites  dioses.  Fam. 

ASTRACiALE.  s.  m.  (Astra^lus.)Mwi' 
lure  [ronde  qui  embrasse  l'exlrcmitc  supé- 
rieure d'une  colonne.  I  L'un  des  os  du  tane, 
le  plus  gros  aprc>s  le  calcanéwn. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  dont  quelques-unes  donnent 
des  sucs  gommeux. 

ASTHAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
astres ,  Qui  offre  quelque  rapport  avec  lei 
astres. 

ASTRE,  s.  m.  (Astrim.)  H  se  dit  en  gé- 
néral De  tous  les  corps  célestes.  |  Poétiq., 
I/astre  du  jour.  Le  soleil.  |  Corps  céleste 

{)ar  rapport  à  son  influence  prétendue  sur 
e?»  corps  terrestres. 

ASTRÉE.  s.  f.  (  Astrœa.)  Sorte  de  pohr- 
picr  pierreux  dont  la  surface  est  parsemca 
d'étoiles. 

ASTREr^DRE.  v.  a.  {Astringere.)  Assu- 
jettir. (  Astrin-dre.) 

ASTRICTION.  s.   f.  (  Astrictio.  )  Action 
d'une  matière   astringente  sur  Tcc 
animale.  (As-tric-sion.) 
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ASTRINGENT,  ENTE.  adj.  cl  subst*  m. 
(A$iTmy£Ht/j^  S*!'  lUl  FH'*  miJi^rances,  des 
rorx|ir«meftl*   i^iï   nwwreitU   (Aâ-fririjjin; 

ASIRUÏTB.  **  f.  (  JMmn ,  gi . )  Sorte  de 
|H>lv|iter^  l  Evnèec  dr  jnm^e  4  iatiubïle  b 
mn%m  orltMm  «tiribuuil  (1«  gratid^  fer- 
ttis. 

ASTlIOtÀHE^  ».  1^*  {Ailtohhitfm.)  I0- 
*lnimi?iit  astroujomiquf^  qui  «t^i^Mit  autre/bis 
p<ï»jr  in«fiirer  k  hiulefttr  cJts  astrw  au-dt^^ 
».u»  Jr  rhfirijuïo,  |  Pïi?Jc<ttic»i]  de  Ja  sphire. 

ASTRni-OGlE*  â.    f*  {Âêirtflogia.)  Art 


fiîi¥«i»{  Iri  rr^lrs  cttiond  ofi  nrvtxiiiîait  ron- 
jitJin:  ravoir  pur  nnip««li«n  diîs  lu 
(A»-fr«-lft-JkO 

ASrTROLOr.lQrE.    ftdj,    de*  a   g.  Qui 

^ù^,  ha  à^sariptiou  du  tliéine  céJeïle, 
(A*'!r0-Jû-jic-c.) 

4?vTROUM;trE.  »*  m.  (Jâtrohgus.)  Ce- 
lui i|uî  ti*«diOEiiie  s  Tastrûlogie  jttdîciaifc. 
(A*-lJfO*l4ïfî-«.) 

ASTRONOME.  (  ./j/r^nomitf,  )  Celui  qui 
e<:iiin«it  tl  |iiii tienne  rastionomip, 

ASTRONOMIE,  s.  t  (  ^/fffl^fïWe.  ) 
Ad«a<^(^  <|ut  upprend  &  délemtini^^r  Itfs  pr>.!fj- 
ùc»m  fi'lalW*:*  oe*  aîtrei,  à  tonslatifr  les  lob 
de  lit'tiTB  m"nvCTnc(ii1a^  etc, 

ASl  KOSOMÎQim.  «dj.  dci  1  g.  {Jutn^ 
H&mkuâ,)   Qui  âppulJent   i  r&stronomic. 

ASTROÎVf)MIQtrEMEI>fT.  adT.  SuiTant 
le»  priHri|Xf»   de   râ^trûDOmic*.   (As-tro-ûo- 

A*ST1H:E,  s.  f.  (^jfûj.)  Fmes»«f  r«*«  qui 
A  poitr  obj*'*  le  «laU  (As-tu-se.) 

ASTlîClEfJSEMEPfT,  adv.  Avec  astucr, 
(A^tt  j-sirii-Ké'tn  un  *) 

AiillîaECX»  EUSE.  wij.  Qui  a  de  las- 
tuf«.  (Aii'tiï-ai-eà  ;  le.) 

ASTTLE.  A,  01.  ^.  Asftt. 

ASYMPTOTE,   s.    f,    {J,   mn,  ptctojr, 

'.)   Lîg)M  droite  qui,  iadcûnirueni  pro* 

i^tpfffodha  costîitiiellement  d'ime 

,  mm  pQtnroir  Jaamîs  k  couper.  (  A- 

ASTMPXOTIQim.  ûdj.  d«  a  g.  Qui  »p- 
partfcti[  ou  qui  a  rapport  à  l'asymplote. 
(A-sinp-to-tic-e.) 

ATARAXJE.  s.  f.  {^,  tarasioy  gr.  ) 
Quiéttid€^  ealme,  trauqiiiJIilê  de  Tamp. 
(A'U-raç*5ie,) 

ATAXIE,  »,  r.  (Jiajrh.)  Toule  espèce 
4«  dt-sofdre  ou  d'irr^fuhrîlé  daiiï  là  tnar* 
rJie  de»  maladies,  |  VéiM  de  désordre  de  re 
q«*on  appeJftit  /"f^t*™  nenxtue,  (A-Ufi-sie.) 

ATAltlQUE.  adj.  d*'»  »  g.  Qui  appar- 
lient ,  qui  a  rapport  à  l*a tante,  (A-lac-iic-e.) 

AÏELJER.  ».  m,  {Jûiiâmenttim  ^  h  A.) 
Ijcu  «rik  traviillimt  réunie  de>»  aiiistei  ou 
èm  cmTrier*,  [  lieu  de  travail  d'un  prîii' 
lïT,  ele.  I  4trhtr  du  actt/ff/êur,  Cotislella- 
làMi  «k  vi*étiua^lïèt«  AiutraL  |  La  rcu&iou 


de  cetiï  nui  travaillent  dUriTun  iteïier.  | 
Rcuïiion  d'éJèvcs  travailUini  nms  un  uicitiè 
mjiitrp  .  (A-1i>-Ul",} 

AlIXtANES.  1.  f.  pi.  (  MeUanta,)  Ri- 
pccc  du  fîurce* ,  eii  iL-age  *uf  ïe  lîi^lrc  ro* 
miJo.  (A-lëMa-ne.) 

ATÉMADOUÏ.ET.  s.  m,  Titr*  du  pre- 
iRjcr  jiûiiblre  de  Perse,  (A-tê-nia-dou-ïé.) 

ATERMOIEME?^,  s.  m.  Accommode- 
vatni  d*un  di'bitetjr  avec  se»  crt'ftflcît!rs ,  tpii 
lui  accordent  des  d'^i»  ou  la  rpunse  d'une 
partie  de  ses  dettes.  (A-lcr-moiia-iiiâiK) 

AITÎRAÎOYER.  v.  a.  (.Yr/,  îrtmmm.) 
Reculeriez  lemie»  d'uQ  payement.  [  Pron,, 
Fait«  un  alertnoiement  ave«  «e^  crèaocierâ. 
(A-tèr-moua  ie.) 

ATHÉE,  s.  m.  (  Afhus.  \  Celui  qui  nei 
reconnaît  point  de  Dieu.  [  Adj,  dts  1  g^ 
Qui  QjË  la  Divimic.  (A-lée.) 

ATHÉISME.  fE.  m.  L'o|iiniau ,  la  dt^triue 
des  athées.  1,  A-tc-ifr-me,) 

ATHÉIVÉÉ.    ».   m.    {Jthtnatfm.)    Um 


public  où  Ic^  rht^f^UïHk  et  le»  poi^tËât  lî.Miienl 
leur»  mifTa|ieS|  el  où  ceux  qui  enseii^oaieDl 
ici  beaux -arti  donnaient  leurs  \t^m. 


Êtabli^^îment  0(1  jt^iusembleot  des  Mvant» 
et  desv  ||;ciï*  dti  UîHi-^a.  (A*le^oée,) 

Anit.t'TE.  *.  m.  {Àthkim.)  Celui  qui 
combattait  h  In  lutte  tiu  «ni  pugilat.  {  Fi(^,^ 
Homme  furl  et  robuste  ^  adroit  aux  exer^ 
ctce»  du  corp»,  CA.*-^c-tC.)  ^ 

ATHLÉTIQUE,  a,  f,  lart  dea  athleUfl 
(AMé-tic^)  ^ 

ATlf LÉTIQ  tîE,  adj,  de»  a  g.  (^ihtetictts.) 
Qui  appartieult  qui  est  propre  à  Vallilète. 

AIHLOTH^TE,  s.  m,  {Âthf&ther^^f ,  prO 
Officier  qui^rb-i  les  anciens  Grecs  ^  prt ai- 
dait aux  jcui.  gjDina.^tJquc».  (.At-lo-tè-te,) 

ATIWTER,  V,  41.  Parer,  orner  avce  trop 
d^affcclation, 

ATLANTE,  s,  01.  (jétiûftteâ.)  Figure 
qni  Aoutitnl  sur  le  ctm  et  W  épauler  une 
cornicbc ,  une  tribune ,  etc. 

ATLANTIQUE,  ad],  des  a  g.  (  Jtff^nft- 
cuj.  )  Mer  ou  Océ&n.  Jtiûa/iqtir ,  Le  f  rand 
Orèsn,  qui  est  cuire  rancîtn  et  lenompati 
monde.  I  Format  atiantitfue  ^  Celui  où  la 
fenille  entière  ne  fortne  qu'un  ieuï  grand 
feuillet  ou  deux  pages,  {  Stibst.  fcm.,  L4 
mer  Atlantiqoe.  (At-lan-tif-c.) 

ATLAS.  A.  m.  (Ailci.  )  Recueil  de  carte» 
géographique»;  —De  planrJies,  etc.^  quon 
joint  Â  un  ouvrage.  [  La  première  vertèbrtï 
du  cou. 

ATMOSPlïÈRE.  5.  f,  (  Âtmosphœrù.  )  La 
masie  d'aîr  qui  environne  U  terre.  {  Me* 
fture  de  forces  dan»  le»  ntachincs.  )  TouE 
fluide  subtil  et  élastique  qui  enveloppe  un 
corp»  et  en  »uil  le»  mouvement».  (  AL-roo- 
sfè-ru,) 

ATMOSPHÉRïQtîE.  adj.  dei  ^  g.  Qui 
appiirlif^ut  ^  c|ui  a  rapport  à  Vatmoapbère» 
(At-mo-ïfc-rioe,) 

AlUjkiK.   ».   in.   {Aiomm.).  Ckwp»  m* 
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soiivir.-iiue,  par  leqtifl  une  qnestioii  de  fait 
ou  (le  «liiiil  csl  (iôcidce.  |  Fij;. ,  JiiçenienI  <ie 
Dieu,  ilirUion  des  hommes  qiii  ont  c[q. 
autorité.  |  Saiiie.  |Âu  plur. ,  La  défense  qui 
L'si  faite  à  un  militaire  de  s^éloigner  d*un  lieu 
d«'ti rminc. |  L'action  du  cheval  quand  il  s'ar- 
rête. I  L'action  de  la  main  pour  arrêter  le 
elle  val.  1  Repos  que  l'on  obsen'e  entre  certains 
mouvements.  |  L'action  du  chirn  couchant 
Iiirs(|iril  arrête  le  gibier.  |  La  place  du  har- 
nois  où  un  che\alier  appuyait  et  arrêtai!  sa 
iaiice.  (  l»elit  verrou  qui  retenait  immo- 
l)ilc.  le  (lilcu  de  certaines  platines  d'armes  à 
fin.  I  IVriie  pièce  qui  empêche  que  le  mou- 
vcuKUt  d'une  horloge  n'aille  trop  vite.  | 
Ganse  (ju'on  met  à  l'exl remité  d'une  ouver- 
ture pour  empêcher  que  le  linge  ne  se  dé- 
chire. (  An;.  ) 

ARRlVrÉ.  s.  m.  (  Jrreetus.  )  Résolution 
prise  dans  une  assemblée.  |  Dérision  de  qq. 
autorité  administrative.  J  Arrêté  de  compte. 
Règlement  de  compte.  (  A-rê-té.  ) 

ARRÈTE-ROEUF.  s.  m.  Espère  de  bu- 
graiie ,  niante  légumincuse.  (  A-rè-tc-lnMif.  ) 
AKKEl'ER.  V.  a.  (  Jrrestare ,  h,  l.  )  Km- 
pwluT  la  continuation  d'un  moiivement,  le 
eoiu-s.  I  Fixer,  assurer  une  chose.  |  ï.  de 
manège,  .-frrcter  et rtm/rt\  Former  desdemi- 
tenij^s  d'arrêt  succejwifs.  |  Empêcher  qqn 
d'agir.  |lixer,  retenir,  captiver.  |  Saisir  par 
voie  de  justice,  j  I»rendre  et  retenir  prison- 
iiiti". I S'assurer  n'avance  le  senice  de  ([qn. , 
i'usa^»'  «le  (|q.  ch.  |  Résoudre  et  détemiinw, 
denieurer  d'accord.  |  Régler.  |  Pron. ,  Cesser 
d'aller,  d'agir,  etc.  |  Pron. ,  Tanler,  s'.imu- 
scr,  Tinter  dans  un  licu.V|  Inlerrompn;  un 
voyage  pour  séjourner,  j  Fig. ,  Se  déterminer, 
se  lixer.  |  Avoir  égard  ,  faire  allenlion.  | 
V.  n. ,  (  :ej»ser  de  marcher ,  etc.  (A-rê-té.) 
ARRKIISTE.  s.  m.  Compilateur  ou  com- 
mentateur d'arrêts,  etc.  (  A-rê-tis-tc.) 

AR1U1F.MENT.  s.  m.  Action  d'arrhcr. 
(  Vi.  )  (  A-re-man.) 

A K RUER.  V.  a.  S'assurer  d'un  achat  ou 
d'une  loe..tion  en  donnant  des  aii'hes. 
(A-rè.) 

A  uni  lies.  s.  f.  pi.  {Àrrhaho.)  L'argent 
([u'un  ar(|uéreur  ou  un  locataire  donne  pour 
assuianre  de  l'exmition  d'un  marché  ver- 
bal ,  et  qu'il  perd  s'il  rompt  le  marché. 
(Aie.)^ 

ARKÎFRE.  l»rén.  et  adv.  Loin.  Mnère 
ics  nu'(( liants.  \  Sunst.  masn. ,  La  moitié  de 
la  Iori;;Meur  d'un  bâtiment,  depuis  le  grand 
mât  jus(|u'à  la  pou|>e.  |  Prépos.  inséparable. 
I.'an'ùit'corps.  Arrière-ncvtu,  (A-nè-re. ) 

AHIUKRE  (EN).  {Ad,  rétro.)  Loc.  adv. 
qui  iiiilique  Mouvement,  position  vers  le 
lieu  (|iii  est  derrière.  Af/er  en  arrière.  1  Der- 
rière et  à  une  certaine  distance.  '  Figur. , 
ma:  que  V'n  relard.  (Au-na-riè-re.) 

A  Klllf:IUvr.A\'.  s.  m.  Convocation  qu*un 
souverain  faisait  de  tous  les  nobles  de  ses 
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Etats,  pour  les  conduire  à  la  guerre.  |  Lr 
cor^is  même  de  la  noblesse. 

ARIUÈRE-REC.  s.  m.  Angle ,  éjicroB  de 
chaque  pile  d'un  pont,  du  cAte  d*cvaL 
(  A-riè-rc-bëc.  ) 

ARRIÈRE-BOUCHE,  s.  f.  Synonyme  de 
Pharynx. 

ARRIÈRE-BOUnqUE.  s.  f.  Pièce  ph- 
cée  immédiatement   derrière  la  boutique. 

( bou-tic-e.) 

ARRIÈRE-CORPS,  s.  m.  Partie  verticale 
d'un  bâtiment ,   (|ui  est  'en  retraite  d'une 

autre.  ( cor.  ) 

ARRIÈRE  COUR.  s.  f.  Petite  cour  qui 
sert  à  dégager  et  k  éclairer  les  apparte- 
ments. 

ARRIÈRE -FAIX.  s.  va.  Ce  qui  reste 
dans  la  matrice  après  la  sortie  do  fœtus. 

( fè.  ) 

ARRIÈRE-FIEF.  s.  m.  Pief  mouvani  d'un 

autre  fief.  ( fiëf.  ) 

ARRIÈRE-GARANT,  s.  m.  Gtfutt  du 

garant.  ( ga-ran.  ) 

ARRIÈRE-GARDE,  s.  f.  La  partie  d*une 
armée  qui  marche  la  dernière. 

ARRIÈRE  GOÛT.  s.  m.  Goût  que  laissent 
dans  la  bouche  certains  aliments  ou  certai- 
nes liqueurs ,  différent  de  celui  qu'on  avait 

éprouvé  d'abord.  ( goù.  ) 

ARRIÈRE-MAIN.  s.  m.  Coup  du  rerers 
de  la  main.jFém.  Avoir  ramère-mam  Mie^ 
Jouer  bien  du  revers  de  la  raquette.  |  La 

partie  postérieure  du  chevaL  ( min.) 

ARRIÈRE -NEVEU,  s.  m.  Le  fils  du 
neveu.  \Nos  arrière-neveux^  La  postérité  la 
]ilus  reculc'e. 

ARRIÈRE-PENSÉE,  s.  f.  Pensée  que  Ton 
tient  secrète,  tandis  qu'on  en  maniiole  une 

autre.  ( pan-sée.  ) 

ARRIÈREPETIT-FILS.  s.  m.,  et  AR- 
RIÈRE-PETITE-FILLE.  s.  f.  Le  fib  ou 
la  fdle  du  petit-fils  ou   de  la  petile-fille. 

( ])e-ti-fis; pe-ti-te-fi-Ue  [Û  m.].  ) 

ARRIÈRE-POINT,  s.  m.  Point  d'aipiille 
qui  empiète  sur  celui  qu'on  vient  de  faire. 

( pouin.  ) 

ARRIÉRER.  V.  a.  Retarder.  Arriértr  vu 
payement.  Le  différer.  | Pron. ,  Demeurer  en 
arrière.  |  Ne  pas  payer  aux  échéances  conve- 
nues. IArri^kA  ,  subst. ,  Les  dettes  de  TÉtat 
dont  le  payement  est  retardé.  [Toute  portion 
d'une  dette  dont  le  payement  a  été  retardé. 

iLa  partie  d'un  travail  que  Ton  n'a  pu  ftûre 
temps. 

ARRIÈREnSAISON.  s.  f.  La  fin  de  l'au- 
tomne. I  Fig. ,  I^  commencement  de  la  viCki- 
lesse.  I  Les  derniers  mois  qui  pnVcdent  b 
récolle  ou  les  vendanges.  ( se-ïon.  ) 

ARRIÈRE-YASSAL.  s.  m.  Celui  qui  re- 
levait d'un  seigneur  vassal  d'un  autre  sei- 
gncin*.  ( va-sal.  ) 

ARRIÈRE -VOi:SSURF«  s.  f.  Espèce 
de  voûte  pratiquée  derrière  une  porte  ou 
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f(f^elr«  pour   cour^ïniutr    TcjnliraAure, 

(  ■ VOII-AU-P»*  ) 

AERIMAGE.  ■>  m.  Action  d*Anim&^  ou 
ÎM  résiliât  de  ceUo  ai^tiou.  (  A-ri  nja-jen  ) 

daiu  rîatérionr  d'uit  Mtiaaot»  Ici  divcjv 

ûltjcU  qxii  coiDp<i»etit  it  dlir^,  (A-ri-uve,) 

t  A^'tiirur.  ) 

AKlimKRp    V,  lu   Proicin  dm  m;  dé- 
tendre b  surfAee  éo  TOÎlc^  cîd  Ici  «menant 
p^u.   (  A^rt-«é.  ) 
AKhIYACE.  t.   m.   Abord  des  mvifiai 
àâOâ  UD  port,  l  Vûîthtèv  clef  iiiârcbatub««« 
r  liv  vojloni  dV«u.  (  A-ri-^va-Jc*  ) 
ARRITÉK.  A,  t  L'acJÎoa  d'ifriwr;  Ia 
où  ua«  panoQtic  àJT]*(i.  I  Ia  mo- 
4«i  Oktniliiaduc»  lOQt  apportùoi 

V.  a*  (  Biaa^  )  Atwrd^  »  fl|i^ 

ivur  a  4m  kvtt  qu  Ton  vouLnU  atkr.  |8«  dit 
I>v  toute  choiici|ui  pAr>ii«^nl  à  u  dcilJiiilien* 

iArrîvrr  à  htm  porf^  V^Tf^ûw  li^uri^^niiiiiiL 
Vniif  t  approcher.  1  I1ç. .  FirrvjLir  «  itl- 
leiiiiirr  i  une  dio«e«  I  F^nt. ,  Arriver  è  scj 
Jîffi ,    ObirJlîf  U  tùC«4t  «pic  ToQ  dé^LJIUL  ( 

AftEOBK,  I.  t.  ^^rrifiHÊ,  cjip.  )  Mfsaure 
de  iviiïd%  ii»il^4  dfttit  )»*  potifiMifiiu  d'E&pa- 
|tn?  rt  àf  rorlwgd.  f  A-rt>4îtH  ) 

AJlKOClflt  1.  t  Pîaiite  pot agéri' ,  dotir 
h$  fmil]<^  r  d'iin  vvti  ^lûiiiiuc  H  d^uji  goilt 
"  '  »  ne  «i!r  tiMH^t  ijiH'  tjn'ili'i**  fttec  lt?s  épi- 
MfcU,  cïc.  {A-Wï-ci*e.  ) 

AKEOGAMMEKT*  idv.  Avee  antigoDce. 
(  À-ro-i^^tnao.  > 

ar^fil,  prîiomplior).  (  A-ro-gutHiE,  ) 

AHRCX;A Yl\  ANTE,  ftdj.  et  »«bit.  {Ar- 
tVj^onà,}  llnnrjiîti ,  Jîrr,  jijipedw*  (A'7^gan«) 

ARÏIOGKR.  V.  a.  et  prott,  {  Armgmre^) 
â'iimljupf  maU  propo*  nq.  ch.  (A-ro-jé.  ) 

AREOL  %.  tti,'  (  Arramf^taum  ,  K  L  ) 
Ttttiii  f  i-iiuîpat|;fi,  (  "VL  )  |  ^^rir  p/t  mtmvaù 
tUToi,  V»m,  (  A-roua.  > 

ARAOl^m.  ¥.  a,  (  itviundm.  )  Rendre 
rotid,  I  Figr  Al  fcm.  ,  Atrmtéir  ton  champ  ^ 
T  faii-*^  des  supsxmtttiùîiM,  |  Fip,  ,  Arrondir 
MU  phruàrJ  t  Lirttr  donuei"  d«  nombre.  [  Ar- 
fir  un  rnf* ,  uftt  (k ,  €tc,  ^  Nfl\i|^ii€r  Ml 
iTfftnl  ïjiït'  route  à  pe«  pré»  dpculair*  *u- 
liiir  d'im  e*pt  Hc*  (  A-ron-dir.) 

ARRONniSSFMEWT.  a.  m.  Action  par 
bijuelle  on  arrotidit  ;  Ét^t  d«  ce  qui  est  ar- 
foidi^lFifl.,  L'arrandiistmênt  tfuntff^'fîode. 
I  Oiir  pArttfï  du  terrilatrï!  aoumiBC  »  une  au* 
loriti-.   (  A-fiin-di-ie-maiu  ) 

AAAl>SAGtl.  1,  m.  Action  de  conduire 
r««f*  *ur  des  terres  trop  *èehM.  [  î/*«u  qu'on 
met  d*i  1rm\%%  eu  lemp*  énm  Wi  morttcn 
pour  lier  le  ial[Uî(rc  »  le  §oufre  et  le  eUariiou. 
(A^m  ïajeO 
.    AJLBA>âEUKNT.i«iiwActkpiiduroi«r.  I 


L'aetion  d'arrwer  au  jeu.  (  A-ro-ie-mun- ) 
ARilOS£ll.  V.  a.  (  Ad^  forat-^.  )  HimiÊtï 
ter»  mouiller  qn.  du  en  ¥ersaut  ud  Uquido 
deAtua.  I  Faire  cireulâr  de  Tcill  diiui  de.^  k-r- 
rea ,  par  d«!i  eauiux,  |  PasMr,  eoulœ.  |  S*i  dit  ^ 
ligur. ,  eu  parkoi  De  la  rtHriJujIioo  qu'i*u 
jûiiei^  doit  à  tou«  les  4itntrti5  d»tiM  eçit^iiu 
JË^ii  et  daàs  cesUifU  tas.  {  Ajouter  uu  «up 

Elèuient  1  tme  nûM  de  (ondi  p^iur  ÂHlivt'uir 
de»  dépeïiict  impi^vuei.  (  A^fù-wL  ) 
ABROSOîE.  ê-  m.  Tii«  fait  |»o«ii'  trtn- 
»r»  (  A-ro^ïOiiaru  ) 

ARftUGlE  ».  t  (Arrngi<t:)  T^nal  pour 
foire  ér<)uler  ïei  ftBUX»  (  A-eu  «jii^  ) 

ARS.  jt.  iu<  pL  (  A^iuâ*)  Sat^n^r  uft  fhém 
<W  ^ë  quatta  «rj ,  Aiut  quaune  mtuihres. 

(  Ar    ] 

OÙ  Tua  ^urdt  de^aimçsi  et  dm  m  un  ii  lotis  de 

AJiSÉNlA^rB.  i.  m.  Nom  géoénquc  de« 
•eiU   e^grapotéi  d^adde  araéxuqu«  <|  d'uœ 

ARSEIVIC.  0.  m.(Arii>M^umA  Métal  qui 
a  la  propriété  de  le  vûlRtiHAcr  no  feu ,  «oti»  la 
fanue  (Tune  fuiruT  dont  ro^ieur  v%t  nemlila-j 
bte  à  celle  de  Fail  M 

ARSK^K:AL  ,  ALE.  8di,  Qui  lii'Ol  dM^ 
qualités  de  r«tr9eni& 

ARSÉNIQUE.  adf  Formé  cFiiraÉ  nie  et 
d*oTEyEénp.  { Af^nie-c.  ) 

ARSÉNnï.  i,  m.  Nom  gfn^qne  de* 
ieit   coœpoiéa  d'oKjde  é'atwnk  «t  d*tiiH| 
base.  ^Ê 

ART.  I.  m.  (  An,  )  Méthode  pour  fuîte^ 
un  oii\Tag«  j  pouï^  exécuter  oo  ojienîr  qq. 
ch*  sL^un  cerl^ine»  rèflei,  |  j^rO  /i&ércmj:\ 
Ceiii  00  riiilelLigetice  a  le  ptua  de  part.  A  ris 
méenm/fttes  i  Ceui  cpii  ejii^eut  âiirloot  le  trar 
««il  de  la  mai  ri  ou  Templot  fk4  marbinea.  [ 
Ham^-^at'ts%  La  peîolure  y  la  scolptui^^  l'ar- 
t'bitt-i'rure  t  ta  oiusiquf,  t^t  la  daoje.  |  Aris 
d'a^-rèment  ^  Le  dei^&iu ,  h  musique ,  b  . 
daiue,  etc,t  enseigne*  et  iippris  romme  moyeas 
de  plaire.  [  buJuilrie ,  t»ïent  qut-  Ton  \"m- 
\i\ùw  pOim|Secrtfl,  taleol,  mo^en^jOuv^ra^e 
oui  rL-.nf?rme  des  prértple*  sur  un  arï.  [  Se  ' 
ait  Au  propre  et  au  %. ,  par  oppoSiition  à 
Natimî.  )  Artifice.  [  Se  dj»iït  De»  biimAnilêf 
et  d(?  lii  philosophie,  f  .4j^,  ) 

ARTÈRE.  1.  f.  (  Arterïtt.  )  Taisseau  dti 
cofjîs  de  rflniijial  qui  porte  h  sang  du  cœur 
TWS  le»  eKt remîtes. 

ARTÉRIEL,  ELLE.  ad).  (ANftM*.)  Qui 
Upparfieut  atiï  nrlêrp*.  (  Ar-té*ri*él;  ë-le.) 

ARTI'IRIOLF^  «.  l  Petite  artère. 

ARTÉRIOLOGïE-i,  f.  {Artérlà,  hgot,^.) 
Partie  de  ranatooiie  qui  tniite  d«i  ftTlèrei, 
(  Ar-té-ri-o-b-iie.  ) 

AHTF.RJOTOMIE,  >>  f.  {Artéria,  fom^, 
gr.  )  Ouverture  qu*on  fait  è  nne  ortèf*  mtt 
la  Itnortte. 

ARTÉSIEN,  adj.  r.  ?vrn,  (Ar-ti-ïi-i".) 

ARlllRllIQLE.  ady  dci  <»  g.  (  ^ft^i^i^ 

4- 
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tis,  gr.  )  Se  dit  Des  mulidies  qui  attaquent 
Ifs  joiiiliires,  cl  Des  médicaments  qu'on  em- 
ploie contre.  (  Ar-tri-lice.  ) 

ARTICHAUT,  s.  m.  Plante  potagère  de 
la  fymille  des  Composas,  qui  porte  une  cs- 
pi'ce  de  légume  fiut  à  peu  près  en  forme  de 
gros  chardon.  |  Pièce  de  serrurerie  qui  est 
hérissée  de  plusieurs  pointes  et  de  crocs ,  et 
dont  on  garnit  une  clôture.  (  Ar-ti-chô.  ) 

ARTICLK.  s.  m.  {Ârtkulus.)  Jointure 
di's  os.  Les  articulations  mobiles.  j4mputation 
liant  /'artic/e.  Celle  que  Ton  pratique  en 
coi]|>ant  un  membre  à  l'endroit  où  il  si:  joint 
:m  jorps.  |  Se  dit  en  parlant  Des  insecle<i,  des 
diili  renies  parties  de  leurs  membres  qui  peu- 
vt'ut  s«;  mouvoir  les  unes  sur  les  autres.  |  Se 
dit  l)t>s  |)ortions  d*unc  tige  ou  d'un  rameau 
comprises  entre  deux  articulations.  1  Se  dit 
fig.  Des  petites  parties  qui  forment  les  divi- 
sions ou  sulxlivisions  d*uu  traité,  d*un  écrit, 
etc.  I  Se  dit  Des  divers  sujrls  sur  lesquels  rouit* 
uni*  (lissiTtation,  etc.  |  Sujet ,  matière.  |  j4r- 
ticlc  de  foi ^  Chaque  point  de  la  croyance  en 
matière  de  nrligion.  \A  l' article  delà  mort^ 
Au  di-rnier  moment  de  la  vie.  |  Se  dit  Des 
objets  qu'un  marchand  a  dans  son  magasin, 
I  (!<>lle  drs  partii'S  du  discours  qui  précède 
ordini'iirement  les  noms  substantifs. 

ARTICULAIRE,  adj.  des  a  g.  (  y^rlicu- 
iaris.  )  Qui  a  rapport  aux  articulations. 
(  Ar-ti-<'u-lè-re.  ) 

ARTICULATKJN.  s.  f.  (  Articulatio,  ) 
Joiirtion,  jointure  des  os.  |  L'action  de  pro- 
noncer distinctement  les  syllabes,  les  mots.  { 
yfr/iridation  de  faits  ^  Énonciation  de  faits 
aiiirlc  par  article.  (  Ar-li-cu-'a-sion.  ) 

\RIICULER.  ▼.  a.  { Articutare.)  Pro- 
iionror  distinctement  les  lettres,  les  syllabes, 
liN  mots.  I  h'noncer  par  article.  |  Affirmer 
positivement  et  circonstancier.  |  Pron. ,  Se 
(lit  Des  os  qui  se  joignent,  qui  s'unissent 
p.n-  articulation. 

AR'liriCE.  s.  m.  (Artifcium.  )  Art,  în- 
<lu-ilne.  I  Ruse,  déguisement,  fraude.  | Toute 
roniposilion  de  matières  aisées  à  s'enfl<ini- 
mer.   (  Ar-ti-fi-se.  ) 

AK'J'II-rClKL,  ELLE.  adj.  {ArtifiàuHs.) 
Oui  se  fait  jiar  wX.  \  Jour  artificiel ,  L'espace 
de  tein|>s  compris  enln>  le  lever  du  soleil  et 
&(Mi  e(»neher.  (Ar-li-fi-si-ël;  è-le.  ) 

ARITFICIELLEMENT.  adv.  Avec  art 
(  Ar-li-ii-si-ë-le-man.  ) 

AKTII'ICIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  feux 
d'arlilie»'.  (  Ar-li-fi-sié.  ) 

ARliriCIEUSEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière urtilicieiise.  (  Ar-ti-fi-sieu-ze-man.  ) 

ARTiriClEUX,  EUSE.  adj.  {Àrtificiosus.) 
Plein  d'artifire,  de  ruse.  (Ar-ti-fi-sieiî;  ze.) 

ARTILLÉ,  l^E.  adj.  Garni  de  son  artille- 
rie. fVi.)  r\r-li-llé  [11  m.].) 

ARIIM.ERIE.  s.  f.  {Ars.)  U  partie  du 
matériel  i\v  gu«Tre  (pii  compreiirl  l«»s  ca- 
ii'tiis,  lie. I Troupes  einpIoyi''es  au  service  de 
rarlill.ii=-.  (  Ar  li-lle-rie  [  Û  m.  J.  ) 
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ARTILLEUR,  s.  m.  Militaire  employé  an 
ser\ice  de  l'artillerie.  (Ar-ti-lleur  [Il  m.]) 

ARTIMON,  s.  m.  (  Artimone ,  it.  )  Nom 
du  mât  de  rarricre,  le  plus  petit  ou  le  tro^ 
sième  d'un  grand  bâtiment  [La  voile  aurique 
attachée  au  mât  d'artimon ,  au-deuus  de  la 
poupe. 

ARTISAN,  s.  m.  (  Artigiano ,  h.  )  Celui 
qui  exerce  un  art  mécanique ,  un  métier.  | 
Fi  g. ,  Celui  qui  est  l'auteur,  la  cause  de  qq. 
ch.  (  Ar*ti-zan.  ) 

ARTISON.  s.  m.  Insecte  qui  ronge  les 
étoffes,  etc. 

ARTïSONNÉ,  iJ.E.  adj.  Qui  est  troué 
par  les  insectes  appelés  Ar tisons.  (  Ar-ti- 
zo-né.  ) 

ARTISTE,  s.  m.  et  f.  {Ars,)  Celui  qui 
travaille  dans  un  art  où  le  génie  et  la  main 
doivent  concourir. 

ARTISTEMENT.  adv.  Avec  art  et  in- 
dustrie.  (  Ar-tis-te-man.  ) 

ARUM.  s.  m.  (  Arum,)  Genre  de  plan- 
tes dont  les  fleurs  naissent  sur  un  récepta- 
cle cylindi'iqiie  et  allongé ,  s'éle^-ant  djine 
spathe  en  forme  de  cornet  (  A-rô-me.  ) 
^  ARUSPICE.  .s.  m.  {Aruspex,)  Ministre 
de  la  rt^ligion  chez  les  anciens  Romains, 
dont  la  fonction  consistait  â  chorcher  des 
présages  dans  les  mouvements  de  la  victime 
avant  le  sacrifice,  et  après,  dans  l'inspection 
de  ses  f>ntrailles.  (  A-rus-pi-se.  ) 

AS.  s.  m.  (Assis,)  Un  point  seul  marqué 
sur  un  des  côtés  d'un  dé ,  ou  sur  une  carte. 
{  Chez  les  Romains,  Poids,  monnaie  parti- 
culier*». 

ASARET.  s.  m.  {Asaron,  gr.  )  Plante  de 
la  même  famille  que  l'aristoloche ,  dont  la 
tige  est  très-courte.  (  A-za-rc.  ) 

ASRESTX  s.  m.  {Asbestos,)  Pierre  qui 
est  composéf>  d(>  fdets  moins  llexiblos  que 
ceux  de  l'amiante ,  et  qui  n'éprou\'e  aucune 
altération  dans  le  feu.  (  Asbës-te.  ) 

ASCARIDE,  s.  m.  (  Ascarides ,  gr.)  Petit 
ver  rond  qui  n<;  .se  trouve  que  dans  les  gros 
intest  in.s. 

ASCENDANT,  ANTE.  adj.  (Ascendens.) 
Qui  va  en  montant.  |  Se  dit  Des  astres  qui 
montent  sur  l'horizoïî.  |  —  Des  personnes 
dont  on  dcsc«!nd.  (  A-san-<lan.  ) 

ASCENDANT,  s.  m.  Le  point  de  Pédip- 
tique  .situé  dans  l'horizon  oriental.  I  Point  qui 
se  lève ,  considén^  par  rapport  à  la  nativité 
des  personnes.  |  Pig. ,  Penchant  honnête  ou 
vicieux  (pi'on  suppo.sait  produit  par  l'in- 
fluen(K>  d'un  astre.  |  Certaine  supériorité  na- 
turelle. I  L'influence ,  le  pouvoir  qu'une  per- 
sonne a  sur  une  autn\  |  Les  iMrrsonnes  dont 
on  descend. 

ASCENSION,  s.  f.  (Ascrnsio,)  Action 
àe  monter ,  de  .s'élever.  Les  apôtres  se  trou  • 
i'trent  à  l'ascension  de  Notre-Seigneur.  \  \jt 
jour  auquel  l'Égli-se  célèbre  ce  mystère.  | 
L'action  de  s'élever  dans  les  airs  niî  moyen 
d'un  aéroàiat.  [  Ascension  d'un   a^tre^'lA 
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point  de  réquateor  qui  se  lère  en  même  temps 
que  cet  astre.  (  A-san-sion.  ) 

ASCENSIONNEL,  ELLE.  adj.  Force  as^ 
eemsionnelle ,  La  force  par  laquelle  un  corps 
tend  à  s^clerer.  (  A-san-sio-nël  ;  c-le.) 

ASCÈTE.  8.  des  3  e.  (  Asceta.  )  Celui  ou 
celle  qui  se  consacre  aune  manière  particu- 
lière aux  exercices  de  la  piété.  (  A-se-te.  ) 
r  ASCÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Asceticus,  ) 
Qui  a  rapport  aux  exercices  de  la  vie  spiri- 
tuelle. I  Subst. ,  Qui  a  embrassé  la  vie  ascé- 
tique. (A-sé-tic«.) 

ASCŒNS.  s.  m.  pi.  {A,  skia ,  gr.  )  Sans 
omhre.  Se  dit  Des  habitants  de  la  zone  tor- 
Tido.  (  A-si-in.  ) 

ASCITE.  s.  f.  {Askités,  gr.)  L'Iiydropisie 
de  Tabdomen.  (  A-si-te.  ) 

ASCLÉPLU)E.  adj.  et  subst.  m.  (  Asc/e- 
piatftrum.  )  Se  dit  D  un  vers  grec  ou  latin  , 
composé  d*un  spondée ,  de  deux  choriambcs 
et  d'un  iambe. 

ASCLÉPIADE.  s.  f. ,  ou  ASCLÉPLA.S.  s. 
m.  (AsÂlépios,  gr.  )  Genre  de  plantes  à 
graines  laineuses. 

ASURCHAT.  s.  m.  (  Arche,  gr. ,  Asia.  ) 
Blagistrature  annuelle  qui  était  jointe  au 
sacerdoce ,  et  qui  donnait  le  droit  de  prési- 
dence aux  jeux  sacrés  célébrés  en  commun 
par  le»  ville»  grecque»  d'Asie.  (  A-zi-ar-ca.  ) 
. .  ASLARQUE.  s.  m.  Celui  qui  était  revêtu 
de  Fasiarchat.  (  A-zi-arc-e.  ) 
"  ASLiTIQUE.  adj.  des  a  g.  (  Asiaticus.  ) 
Qui  appartient  à  l'Asie.  (  Azi-a-tic^. } 

ASILE,  s.  m.  (  Asyltts.  )  Lieu  étiibli  \yonr 
senir  de  refuge  aux  débiteurs ,  aux  nimi- 
ni'ls.  {  Tout  lieu  où  Ton  se  met  à  labri  d'un 
danger,  etc.  |Ketriiit<-,  habitiition.  | Maison 
oii  une  personne  qui  n*a  pa.<»  de  (|uoi  subsis- 
ter trouve  une  n'iraile  dans  sa  ni.ui\aise  for- 
tinie.  I  Fig.,  Ia-s  peiiionues  et  les  clio>es  qui 
protègent.  (  A-zi-le.  ) 

ASINE.  adj.  f.  (  Aûnus.  )  Il  ne  s'enijiloie 
(pie  dans  cette  locution  |)en  usitre ,  liête 
asine,  l'n  Ane  ou  une  Ane^se.  (  A-/.i-ne.  ) 

ASPKC/r.  s.  m.  (  Aspectus.  )  \\U'  d'une 
prisonuf  ou  d'une  cliose.  |  La  manière  dont 
une  personne  ou  un  objet  s'otïre  à  la  vu»'.  | 
Fig. ,  Faee,  point  de  vue  sous  b-squels  se 
présente  une  chose ,  une  aiïaire.  |  I-.i  situa- 
tion re>perfiM'  ilvs  f)lanelrs  .  par  lajijmil  à 
rinflui-fire  que  Iesaslr()I(»t,Mj«s  lui  allrii^uaifut 
sur  b->  dr^linées  buniaincs.  (As-pe.  ) 

ASI>KH<iK.  s.  (.  (  A ^ruini •,■!,<.  )  l'I.inle  po- 
tagère dont  *m  mange  la  ligr  lur^qu'elie  est 
encore  jeinir  rt  tendre.  (As-per-je.; 

ASPFKCiFK.  v.  a.  (  Js/urf^err.)  JvUr  de 
l'eau  ou  qurique  autre  lijpiide  sur  une  per- 
sonne. (As-p<r-jé.) 

ASPKROES.  s.  m.  Goupillon  à  jeter  de 
r«iu  lx''nile.  (  Moment  de  î'oflie»'  où  se  fait 
U  crn-nionie  de  j«'ter  de  l'eau  bénite.  (A>-per- 

A.SPERITK.  s.  f.  (  Asperitas.)  Qualité  de 
et  «ii'i  est  rabole^ix,  in/gul.  \  Petite  éleva- 
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tion  qui  rend   une  surface  rude,   inégale. 

ASPERSION,  s.  f.  {Aspersio.)  Action 
d'asperger.  L'action  dt;  jeter  de  l'eau  bénite 
avec  l'aspersoir.  (As-për-sion.) 

ASPERSOIR.  s.  f.  Goupillon  à  jeter  de 
l'eau  bénite.  (As-pcr-sotiar.) 

ASPHALTE,  s.  m.  {Asphaltas,  gr.)  Es- 

f)èce  de  bitume  solide,  compacte,  noir  et 
iiisant ,  que  l'on  trouve  à  la  surface  de  qq. 
lacs.  (As-fal-tc.) 

ASPHODÈLE,  s.  m.  {AsphoJelus.)  Plante 
de  la  famille  des  Liliacws.  (As-fo-dè-le.) 

ASPHYXIE,  s.  f.  {AsphyjL-ia.)  État  de  mort 
apparente  et  imminente,  causé  par  la  sus- 
pension de  la  respiration.  (As-fic-sie.) 

ASPHYXIER.  V.  a.  Causer  l'asphyxie. 
Prou.,  Se  donner  la  mort  au  moyen  d^ine  va- 
jieur  qui  asphyxie.  |  Asphyxié,  éi.  subst. 
Secours  pour  les  noyés  et  les  asphyxiés.  (As- 
fic-si-é.) 

ASPIC,  s.  m.  (  Aspis.  )  Serpent  dont  la 
morsure  est  très-dangereuse. 

ASPIC,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  la  grande 
lavande.  Huile  d'aspic, 

ASPIC,  s.  m.  Plat  composé  de  viande  et  de 
gelw. 

ASPIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  aspire. 
Pompe  aspirante.  Sorte  de  pompe  qui  clcvc 
l'eau  en  faisant  le  vide.  (As-pi-ran.) 

ASPIKANT ,  ANTE.  s.  Celui ,  celle  qui 
aspire  ù  une  chose. 

ASPIRATION,  s.  f.  (Aspiratio.)  Action 
d'attirer  l'air  extérieur  dans  ses  poumons.  | 
L'aetion  par  laquelle  une  pompe  élève  l'eau 
en  faisant  le  Nide.  |  La  manière  de  prononciT 
en  aspirant.  |  :Mou\enient  de  lame  vers 
Dieu.  (As-pi-ra-sion.) 

ASPIRIîR.  V.  a.  {Aspirarr.)  Attirer  l'air 
extérieur  dart»  ses  poumons.  |  L'aetion  par 
hupielle  une  pompe  aspirante  élève  l'eau  en 
faisant  le  vide.  |  Prononcer  plus  ou  moins 
rorlemenl  dr  la  gorge.  |  Fig.,  Prétendre  à  qq. 
ch.,  désirer  vivement. 

A8PH1''.  s.  m.  Petite  monnaie  d'arg<»nt 
ebez  les  1  ures. 

ASSA.  s.  f.  Suc  végétal  concret.  V.'/ssa 
tiulcis  ,  qui  e.>t  la  résine  du  Ix-njoin  ,  et  l'y/ssa 
fat'ula ,  autre  résine  d'une  odeur  désagréa- 
ble ,  antispa.<>modi(pie. 

ASSAILLANT,  s.  m.  CA\ù  qui  attaque.  T'n 
homme  i\n[  a.v>iégr  um;  place.  (A-sa-ilan  [Il 
m.'.) 

ASSAILLIR,  v.  a.  (^/rt',  salirr.)  (J'assaille, 
nous  assaillons ,  ils  assaillant.  J'assaillais. 
J'assaillis.  J'assaillirai.  J'assaillirais.  Que 
j'assaillf.  Que  J'asiaillisse.)  Attajpier  \i\e- 
menl.  (  \-sa-llir  [il  m.J.) 

ASSAINIR,  v.  a.  {Ail,ianus.)'Rvndrv  sain, 
''_  \-se  iiir.) 

ASSAINISSFMKNT.  s.  m.  Action  d'assai- 
nir, ou  Le  résultat  do  cette  action.  (  A-sè 
ni-se-uMU.) 

ASSAISONNKMFAT.  s.  m.  Ce  qui  sirt 
à  assuisonuer.  |  L'action  cl  lu  manière  d'as- 
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raisonner.  |  Ce  ppi  rend  une  cImmc  plus  pi- 
(| liante ,  plus  agréable.  (A-së-zo-ne-inaii.) 

ASSAISONNER,  v.  a.  Accommoder  avec 
dos  ingi't-dicuU.  |  Fig.,  Accompagner  ce  qu*on 
dit,  ce  c|u*on  fait ,  de  manières  agréables.  (A- 
së-zo-ne.) 

ASSAKL  s.  f.  Titre  de  la  sultane  faTorite 
du  Grand   Seigneur. 

ASSASSIN,  s.  m.  (  Hatchischin ,  ar.)  Celui 
qui  «issassine.jFig.,  Petite  mouche  noire  que 
Kvs  remmi'5  se  plaçaient  autrefuLs  au-dessous 
de  l'ieil.  (A-sa-sin.) 

ASSASSIN  ,  INE.  adj.  Qui  assassine.)  Fig. 
et  fam.,  Des  yeux  assauins ,  Capables  d'in- 
spirer une  grande  passion. 

ASSASSINAT,  s.  m.  Action  d'attenter,  de 
dessein   formé,  à  la  vie  d'une  personne. 
Outrage  fait  de  dessein  formé.  |  Acte,  discoun 
qui  porte  un  préjudice  grave.  (A-sa-si-na.) 

ASSASSINER,  v.  a.  Attenter,  de  guet 
aprn^,  à  la  ^ie  de  c^qn.  1  Outrager,  excé- 
(liT  ({••  coups  en  trahison.  |  Importuner  avec 
cxLCi,  (A-sa-si-né.) 

\SSAl"r.  s.  m.  (y/««/^i«.)  Attaque  pour 
emporter  de  vive  force  une  ville.  |  L'action 
de  tout  ce  qui  assaille  avec  violence.  |  Toute 
sollicitation  vive  et  pressante.  |  Exercice  qui 
sVxtTute  avec  des  fleurets ,  et  qui  n'présentc 
un  yrritalile  comlMit  à  ré|MV.  (A-s6.) 

ASSEMBLAGE,  s.  m.  L'nion,  n''union.  | 
La  niaiiièn;  de  joindre  ensemble  des  pièces 
de  bois.  |  I/action  de  mmir  les  feuilles  d'un 
volume  selon  Tordre  de  leurs  signatures. 
(  A-san-bla-jc.) 

ASSKMhLI*'E.  s.  f.  coU.  Réimion  d'un 
nombre  plus  ou  moins  considérable  de  per- 
soniu'a  dans  un  même  lieu.  {  Corps  délibé- 
rant. I  rig.,  1^ assemblée  des  fltlvles.'V'Pj^ise. 
I  Réunion  de  personnes  en  société.  |  Lieu 
où  se  rendent  les  chasseurs.  |  La  batterie  de 
tambour ,  la  sonnerie  de  trompette ,  par  la- 
quelle on  avertit  les  soldats  d'une  troupe  de 
se  réunir.  (A-san-blée.) 

ASSKMRLER.  v.  a.  (  ,Si/iiii/.  )  Mettre  en- 
sornblt».  I  Réunir,  convoquer.  |  Joindre  plu- 
sieurs picTejt  de  Imis ,  en  sorte  qu'elles  ne 
fassent  qu'un  corps.  |  Réunir  les  feuilles  d'un 
volinni'  selon  Tordre  de  leurs  signatures.  (A- 
s.in-hlé.) 

ASSEMBLEUR,  EUSE.  s.  Ouvrier  qui 
fait  les  assemblages,  dans  une  imprimerie 
ou  uni>  librairie.  ( A-san-bleur ;  le.) 

ASSKNER.  V.  à.  (  Âssignarê.  )  (  T assène. 
J'rt.isèfttrai.  )  Porter  un  coup  violent.  (  A- 
ae-né.) 

ASSFNTlME?rr.  s.  m.  Consentement 
VI  lion  taire.  |  L'approbation  intérietire  et 
torei't*  qu'on  donne  à  une  chose  é^'idem- 
nient  xraie,  évidemment  bonne.  (A-san- 
ti-nian.'^ 

ASS K\ TIR.  ▼.  n.  (Jssentire.)  VM  suivi 
di'  à.  l)i)U'ii.-r  &on  assentiuienl.  (Vi.)  (.\- 
san-lir.)  1 

ASSEOIR.  ▼.  a.  ( Msidere.)  {^rassieds ,  // 
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assied;  nous  ûsieymts,  ils  asseyent  fûuejraie. 
J'assis.  J'assiérai  ou  fasseyerai,  Tasâiéndt 
ou  fasseyerais.  Assieds^  asseyez.  Que  f  as- 
seye, Qtie /assisse. Asseyant.  Ou  autrement: 
j'assois ,  il  assoit;  nous  assoyons ,  vaut  ot- 
soyez,  ils  assoient,  fauoyais.  J'assokaL 
J'assoirais.  Aisois,  assoyez.  Que  J'assoie, 
Assoyant.)  Mettre (^qn.  sur  nn  sir^.  | Pron^ 
Se  mettre  sur  un  siège.  |  Poser  solidemenl  et 
à  demeure.  |  Placer,  établir.  |  Asseoir  mn 
cheval ,  Dnvsser  un  cheval  à  galoper  avec  b 
croupe  plus  basse  que  les  é|>aules.  |  Asseoir 
les  ventes ,  Manfuer  le  canton  de  bois  qui 
doit  être  coupé.  (A-souar.) 

ASSERMENTER.  v.  a.  (Sacramentum.) 
Lier  par  un  serment.  (A-sër-man-té.) 

ASSERTION,  s.  f.  (Assertîo.)  Propor- 
tion qu'on  avance  et  qu'on  soutient  comme 
vraie.  (A-sër-siun.) 

ASSERVIR.  V.  a.  {Ad,  servire.)  Am- 
jettir,  ml u ire  à  une  extrême  dépendinee. 
(A-sër-vir.) 

ASSERVrSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
servit; se  dit  Des  choses.  (  A-ser^-san.) 

ASSERVISSEMENT,  s.  m.  ÉUt  de  ce 
qui  est  asseni.  (  A-s«'r-vi-ae-man.) 

AS.SESSEIjR.  s.  m.  Officier  de  jnstiee  ad-' 
joint  à  un  juge  princi|ial.  (A-semeur.) 

ASSEZ,  adv.  SufOsamment,  autant  qu'il 
faut,  j  II  sert  aussi  à  afEaiblir  la  significa- 
tion des  mots  auxquels  on  le  joint , — Ou  à 
renforcer  le  sens,  i  Ijiplétif,  Assez  peu. 
Assez  souvent.  (A-se.)  * 

ASSIDU,  UE.  adj.  {Assidmus.)  Qm  ni 
exact  à  se  rendre  où  son  de\-oir  Tappelle.  [ 
Qui  a  une  application  continuelle.  |  Qni 
rend  des  soins  continuels  i  qqn.  |  Marque 
la  continuité  ou  la  Irécnicnte  rénctilion. 
(A-si-du.) 

A.SSII)lTITI^.  s.  f.  (  Assiduitas.)  Exacti- 
tude  à  se  trouver  aux  lieux  où  le  devoir 
appelle.  |  Application  continuelle  à  une 
chose.  I  La  présence  fréquente  d'une  prr- 
K<mne  dans  un  lieu ,  auprès  de  qqn.  (A-si- 
du  i-té.) 

ASSIDI^MENT.  adv.  D'une  manière  as- 
sidue. (A-si-dù-man.) 

ASSIÉGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  assiéf^. 
I  Subst.  plur.  AAf  assiégeants  et  les  eusié- 
gés.  (A-sié-jan.) 

ASSIÉGER.  V.  a.  {Assidere.)  Faire  le 
siège  d'une  place  de  guerre,  etc.  |  Se  dit 
Des  p4>rsonne3  qui  sont  enfermées  dans  une 

S  lace  assiégée.  |  Se  dit  fig.  Des  choses.  |  Se 
it  D'une  foule  qui  se  présente  avec  empres- 
sement à  Tentn'e  de  qq.  lieu  public,  etc.  | 
Obséder,  poursuivre,  importuner.  |  Assi^ 
GK,  KE.  subst.  Ceux  qui  sont  dans  une 
place  avsiégée.  (A-sié-jé.) 

ASSIETTE,  s.  f.  {Assidere.)  Sîtjuition, 
mnniiTc  d'être  assis,  couché,  placé.  |  La 
situation  du  cavalier  sur  la  selle.  |  La  meil- 
leur!^ situation.!  I.a  situation  d'un  corps  pose 
sur  un  autre.  |  Se  dit  D'une  maison ,  d  une 


ie  celle  renie.  (Vi.)  |  Sorte  dv.  pa- 
nnaic  dont  le  payement  était  assigné 

Tente  des  biens  nationaux.  (A- 
m.].) 

ONATION.  s.  f.  {j4ssiffnath.)  Ac- 
nr(*cter  un  fond*  au  payement  d'une 
*tc.  I  Mandat  délivré  à  qqn.  pour 

une  «ommc  a.<i«iignée  sur  un  rer- 
ds.  I  Exploit  ]>ar  letfuel  on  a.<^Mgne 
sonne  à  comparaître  paiMle\-ant  le 
Rende2-vou«.  (^Wi-zia-sion  [n  m.].)' 
>NER.  V.  a.  {Àssiffnart.)  AssigncT 
s  au  paiement  d'une  rente,  etc.  | 
.ner,  faire  connaître.  |  Fixer,  don- 
ribuer.  |  Somuif  r  par  un  exploit  de 
aître  devant  le  juge.  |  Assionr..  suhst. 
ni  a  re^iî  un  exploit  d'ajournement. 
-  fn  in.J.) 

MILATfOX.  s.  f.  (Âssimiiatio.)Acy 
fuimikT.  I  I/acrion  par  iaqucJfe  un 
vaut  s'empare  de  certaines  matières 
•es  à  58  subMance,  et  se  les  appro- 
.-si-mi-la-sion.) 

MILF.K.  V.  n.  Rendre  semblable.  | 
»r  comme  semblable.  I  Pron.,  Se  com- 
I  Se  (lit  !)<>  l'acte  par  lequel  les  corps 
exercent  leur  faculté  d'a.ssimilaliou. 
i-lé.) 

SK.  s.  f.  Rang  de  pierres  de  taille 
ose  horizontalement  pour  construire 
raille.  |  Au  plur..  Certaine*  séances 
dinaires  que  tenaient  les  officiers 
gnrun  de  fiefn;  —  l^is  as*«eniblé('s 
neurs  convo<pices  par  le  prince  ^»our 
€"j  cau>es  importantes  et  ,sob*unf  Iles, 
n  d'une  cour  criminelle.— En  France, 
'assises.  Les  tribunaux  criminels.  (A- 


,  j., .  , ,  ..x^,,».^..„..   I  ^,,- 

soriE,  T.F..  subst.  C  fit  nton  assocU'.  (A-so- 
si-fî.) 

A.SSOr.TTE.  s.  f.  Mot  esp.  Vif-argent. 
Galion  d'F.spagnc  destiné  à  iwrter  eu  Amé- 
rique le  ^  if-argent  dont  on  se  sert  jiour 
épurer  l'or.  (A-sog-e.) 

ASSOI.FJMIiNT.  s.  m.  Partage  de  ferre? 
lal>ourables  en  grandes  portions.  (A-so-lc- 
man.  ) 

ASSOLER.  V.  a.  (Soium.)  Diviser  des 
terres  labourables  par  soles.  (A-so-lé.) 

ASS()MMAM\  A>TE.  adj.  Qui  onJ  pxctvs- 
sivemcnl  fatigant,  eunuycux.  Fnni.  (A-so- 
man.) 

ASSOMMER.  V.  a.  {j4ssnntcre.)  Tuer 
avec  qq.  ch.  de  pesant.  |  Battre  a\ec  excès. 
I  Se  dit  fig.  De  ce  qui  incuniniodt^,  impor- 
tune, ou  afflige.  (A-so-mé.) 

ASSOMMOFR.  s.  m.  Sorte  do  piège  que 
l'on  tend  surtout  aux  bétes  puanlrs ,  elc, 
et  qui  est  disposé  de  ui.'iMièi*e  à  1rs  ns^om- 
mer  lorsqu'elles  s'y  j»reniient.  |  Raton  gar- 
ni, a  l'une  de  ses  exln-mités,  d'une  balle 
de  plomb  enveloppée  de  ficelle.  (A-so- 
moucir.) 

ASSOMPTION,  s.  f.  {Assumptio.)  L'en- 
lèvement miraculeux  de  la  sainle  Yirrge  au 
ciel  par  les  ang<'S.  |  Jour  auquel  l'Eglise 
W'ièbre  la  fête  de  cet  enlèvemenl.  |  Tableau 
ou  e!itani]>e  qui  représente  Passomption  de 
la  Vierge.  |  La  seconde  proposition  d'un 
syll(>gi>mi%  (A-son |>-sion.) 

ASSONANCE,  s.  f.  (^r/,  sottnre.)  Res- 
spniblance  imparfaite  de  son  dans  la  temii- 
naisDU  des  mots.  (A->o-nan-s<î.) 

ASS<)\A\T,  ANTF.  adj.  Qui  produit 
une  assonance.  (A-so-nan.) 

AS<;r)RATlf    nii     A<î.<;nN.\H     s.    f    F-. 
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toutes  les  choses  convenables.  |  Convenir. 
(A-sor-tir.) 

ASS(^RTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
sorlil  bien.  (A-»or-li-san.) 

ASSOTER.  V.  a.  {Stultus.  )  Infatuer  d'une 
passion',  'rendre  sottement  amoureux.  | 
l»rori.,  Prendre  un  sot  amour.  (A-so-tc.) 

ASSOUPIR.  V.  a.  {So^ire.)  Endormir  à 
demi,  causer  une  disposition  prorliaine  au 
.soniineil.  |  Suspendre,  affaiblir.  |  Fig.,  Em- 
pèehcr  Téclat,  le  progrès,  les  suites  de  qq. 
«II.  de  fâcheux.  (A-sou-pir.) 

ASSOUPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
soupit. (A-sou-pi-san.) 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  État  d'une 
personne  assoupie.  |  Fig.,  Grande  noncha- 
îaure,  gr<inde  négligence.  (A-sou-pi-se-man.) 

ASSOUPLIR.  V.  a.  (Suppiex.)  Rendre 
souple.  I  Assouplir  un  cheval^  L'habituer  à 
i>c  mouvoir  avec  souplesse.  (A-sou-plir.) 

ASSOURDIR.  V.  a.  {Sttrdus,)  Se  dit  D'un 
bruil  très-fort,  qui  cause  une  surdité  pas- 
safîèrtî  ;  —  D'un  grand  bruit  qui  ne  permet 
d'euU'udre  aucun  antre  son.  f  Diminuer  la 
lumière  et  les  détails  dans  les  demi-teintes. 
(A-sour-dir.)  

ASSOURDISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  as- 
sourdit. (A-sour-di-san.) 

ASSOUYIR.  V.  a.  {Ad y  sopîre.)  Rassa- 
sier pleinement,  apaiser  une  faim  vorace. 
(A-sou-vir.) 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  Action  d'as- 
souvir ;  État  de  ce  qui  est  assouvi.  (  A-sou- 
vi-st'-man.) 

ASSUJETTIR.  V.  a.  (Qqns.  écrivent  M- 
sujttir.)  {Ailysuhjicere.)  Soumettre,  ranger 
sous  sa  domination.  |  Astreindre,  obliger  à. 
Arrêter  une  chose  de  telle  sorte,  qu'elle 
soil  .stable  et  sans  mouvement.  (A-su-jë-tir.) 

ASSUJETTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui 
astreint,  qui  exige  beaucoup  d'assiduité. 
(\-sii-jc-ti-san.) 

ASSrJKrriSSEMENT.  s.  m.  État  de  dé- 
p<Mnlaner.  |  Fig.,  Sujétion,  contrainte, 
olilii^ation  habituelle.  (A-su-jë-li-so-nian.) 

ASSUMER,  v.  a.  {Assumere.)  Prendre. 
Assumer  sur  soi  la  responsabilité  d* une  chose, 
(A-.su-nié.) 

ASSl  RANGE,  s.  f.  Certitude.  |  Con- 
fiance. I  Promesse,  protestation,  affirma- 
tion. I  Hardiesse.  |  Sûreté.  I  Promesse ,  obli- 
gation, nantissement,  etc.  ]  Traité  par  le- 
quel ,  moyennant  une  'somme  convenue,  on 
s'engage  à  rembourser  la  valeur  de  certains 
objets ,  dans  le  cas  où  ils  seraient  détruits. 
(A-su-ran-se.) 

.    ASSURÉMENT,  adv.  Certainement ,  sû- 
rement. (A-su-ré-man.) 

ASSURER.  V.  a.  {Securus.  )  Rendre  sta- 
ble ,  affermir.  |  Accoutumer  à  ne  point 
trembler,  a  ne  point  s'effrayer.  |  Assurer  la 
bouche  d'un  cheval,  Accoutimicr  un  cheval 
k  souffrir  le  mors,  j  Rendre  une  chose  sûre. 
I  Garantir  un  droit.   |  Garantir,   par  un 
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acte,  la  propriété  d*un  bien.  |  Prendre  des 
moyens  sûrs  pour  qu'une  chose  ne  manque 
pas  au  besoin.  |  S'engager,  moyennant  une 
somme  cx)nvcnue,  à  rembouner  la  valenr 
de  certains  objets ,  s'ils  viennent  à  être  per* 
dus.  I  Affirmer,  certifier  une  chose.  |  En- 
gager fortement  qqn.  à  regarder  une  chose 
comme  certaine ,  k  y  croire.  |  Rendre  cer- 
tain d'une  chose.  I  Pron.,  Être  persuadé , 
avoir  la  certitude ,  la  confiance  que.  |  Avec 
dans  et  en ,  Établir  sa  confiance.  |  Se  pro- 
curer la  certitude  d'un  fait.  |  S'assurer  oe  h 
protection ,  du  suffrage.  |  S'assurer  de  qq, 
ch.y  Prendre  ses  prc-cautions  pour  en  être  le 
maître.  |  Assuré,  ée.  adj.  Qui  est  sûr,  qui 
met  en  sûreté.  |  Infaillible ,  certain.  |  Har- 
di ,  sans  crainte.  |  Subst.,  Celui  qui  a  fait 
assurer.  (A-su-ré.) 

ASSUREUR,  s.  m.  Celui  qui,  pour  cer- 
taine somme,  assure  les  navires  de  com- 
merce, les  maisons,  etc.  (A-su-reur.) 

ASTER,  s.  m.  (  Aster.  )  Genre  de  plantes 
à  fleurs  radiées.  (A.s-tèr.) 

ASTÉRIE,  s.  f.  {Aster,  gr.)  Genre  d'à- 
nimaux  marins  de  la  classe  des  Zoo- 
pliytcs. 

ASl-ÉRISME.  s.  m.  {Ast^r,  ç'.)  Const<^ 
lation ,  assemblage  de  plusieurs  étoiles. 

ASTÉRLSQUE.  s.  m.  {Astériskos,  gr.) 
Signe  en  forme  d'étoile  (  *  J,  qui  indique  un 
renvoi,  ou  qu'on  emploie  pourqq.  désigna- 
tion convenue.  (As-te-risc-e.) 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  s  g.  et  subst. 
m.  Qui  a  un  asthme ,  qui  est  sujet  à  l'asthme. 
(Az-ma-tic-e  ;  ou  As-ma-tic-e.) 

ASTHME,  s.  m.  {Asthma,  gr.)  Maladie 
ner^-euse  caractérisée  par  une  grande  dif- 
ficulté de  respirer,  qui  revient  périodique- 
ment. (Az-me  ;  ou  As-me.) 

ASTICOTER.  V.  a.  Contrarier,  tracasser 
qq.  sur  de  petites  choses.  Fam. 

ASTRAGALE,  s.  m.  {Astrafralus,)Moa' 
lure  [ronde  qui  embrasse  rextrcmité  supé- 
rieure d'une  colonne.  I  L'un  des  os  du  tarse, 
le  plus  gros  après  le  calcanéum. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  dont  quelques-unes  donnent 
des  sucs  gommeux. 

ASTRAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
astres ,  Qui  offre  quelque  rapport  avec  les 
astres. 

ASTRE.  .<(.  m.{Astrum.)  H  se  dit  en  gé- 
néral De  tous  les  corps  célestes.  |  Poétiq., 
L'astre  du  jour,  Le  soleil.  |  CiOrps  céleste 
par  rapport  k  son  influence  prétendue  sur 
les  corps  terrestres. 

ASITIÉJ:.  s.  f.  (  Astrœa.)  Sorte  de  poly- 
pier pierreux  dont  la  surface  est  parsemée 
d'étoiles. 

ASTREINDRE,  v.  a.  {Astringere.)  Asso* 
jettir.  (  Astrin-dre.) 

ASTRICnON.  s.   f.  {Astrietio.)  Adioii 
d'une  matière   astringente  sur  Pc 
animale.  (As-tric-sion.) 
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i^Tii  ()('  comme  indivisible.  I  Grain  de  petite 
|i()iissiôrc  qui  voltige  en  l'air.  |  Fig.,  ex- 
|)i  inir  l/o\li-ème  petitesse  de  certains  coqis 
if  Intivoment  à  d'antres.  (A-to-me.) 

ATOME.  8.  f.  {j4,  Umos,  gr.)  Défaut 
(le  ton ,  faii)les^  des  organes. 

A  TONIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  résulte 
de  r.'ilonie.  (A-to-nic-e.) 

A  JOUR.  s.  m.  Au  plur.,  Parure  des 
foiDines.  I  Dame  d'atour.  Dame  dout  la 
cliiirgc  pst  de  présider  à  Thabillement  et  k 
la  l(»ilolte  de  la  reine  ou  des  princesses. 

ATOliRNER.  v.a.  {Ad,  tornare.)  Orner, 
l)aivr.  (Vi.) 

ATOUT,  s.  m.  (Ad,  Mus,)  Carte  de  la 
nuhiie  couleur  que  celle  qui  retourne, 
(A-tou.) 

ATRABILAIRE,  adj.  des  a  f,  et  subst. 
Nom  donné  par  les  anciens  médecins  aux 
mélancoliques  et  aux  hypocondres.  (A-tra- 
bi-lc-rc.) 

ATRARILE.  s.  f.  (Atra,  bllis.)  Bile  noire, 
méinncolic. 

ÂTRE.  s.  m.  (A ter,)  L*endroit  de  ta  clie- 
iiiluée  où  Ton  fait  le  feu.  |  Vôtre  d'un 
four,  La  partie  plane. 

ATROCE,  adj.  des  a  g.  (Atrox.)  Énor- 
me, excessif.  |  Très-violent.  |  Qui  a  beau- 
coup de  cruauté.  (A-tro-se.) 

ATROCEMENT,  «dv.  Avec  atrocité.  (A- 
Iro-sc-niaii.) 

ATROCITÉ.  5.f.  (^^<?c//«i.)  Énormité, 
excès.  I  Action  atroce ,  très-cruelle.  |  Ex- 
trême cruauté.  (A-tro-si-tc.) 

ATROPHIE,  s.  f.  {Atrophia.)  Amaigris- 
sciiicnt  excessif  du  corps,  ou  seulement 
d'une  partie  du  corps.  (A-tro-fie.) 

ATROPHIÉ,  É£.  adj.  Qui  est  dans  l'a- 
trophie. Membre  atrophié,  (A-tro-fi-é.) 

A'ITARLER  (S'),  v.  pron.  {Ad,  tabula.) 
Se  metli-e  à  table  pour  y  demeurer  long- 
temps. I  Faire  asseoir  à  table.  |  Fam.  (Sa-ta- 
blé.) 

ATTACHANT,  ANTE.  adj.  Qui  alta- 
hc,  qui  fixe  fortement  l'attention.  (A-ta- 
ilian.) 

ATTACHE,  s.  f.  Lien,  etc.  Ce  qui  sert 
à  attacher.  |  L'endroit  où  vient  s'attacher, 
se  fixer  Texirémité  d'un  muscle.  |  Lettres 
d'attache  ,  Commissions  expédiées  pour 
rt'xwition  de  qq.  arrêt.  (Vi.)  |  Fig.,  Con- 
sentement, agrément.  |  Tout  ce  qui  oc- 
cupe L'esprit,  ou  qui  engage  le  cœur,  et  le 
fient  en  dépendance.  (A-ta-che.) 

AITACHEMENT.  s.  m.  Sentiment  qui 
fait  qu'on  s'attache  fortement  et  volontaire- 
ment. I  Grande  application.  (A-ta-che-man.) 

ATTACHEMENTS,  s.  m.  pi.  Les  notes 
des  ou\Tages  de  diverses  espèces  que  Ton 
prend,  lors<prils  sont  encore  apparents  , 
pour  y  avoir  recours  dans  le  règlement  des 
nunioircs.  (A-ta-che-man.) 
.  AITACHER.  V.  a.  Joindre,  fixer  une 
chose  à  une  autre.  \  Attacher  les  yeux.  Cap- 
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tiver  les  regards.  |  Donner  à.  |Fig.,  Poursui- 
vre ,  s'acharner  contre.  |Lier  par  qq.  ch.  qui 
engage  ;  Joindre  par  Taffection.  |  S'attacher 
à  qqn. ,  Se  dévouer  à  son  service  ;  Concevoir 
pour  lui  de  Taffection.  |  Appliauer,  intéres- 
ser vivement,  tenir  à.  (  A-ta-ché.  ) 

ATTAQUABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  attaqué.  (  A-ta-ca-ble.  ) 

ATTAQUANT,  s.  m.  Assaillant,  cdui  qui 
attaque.  (  A-ta-can.  ) 

ATTAQUE,  t.  f.  Action  d'atUquer.  L'ac- 
tion par  laquelle  on  engage  le  comnat  |  Un 
assaut  donné  à  une  place.  |  Travaux  qu'on 
fait  pour  s'approciier  d'une  place  assiégée,  | 
Fig.,  Agression,  atteinte,  insulte.  |  Parol« 
lAchée  comme  sans  dessein,  pour  sonder Tin- 
tention  de  qqn. ,  ou  pour  le  piquer.  |  Fig. , 
Apparition  soudaine,  accès  subit.  (A-tao-e.) 

ATTAQUER,  v.  a.  Assaillir ,  être  agres- 
seur. |  >^//a^firr  qqn.  en  justice.  Lui  intenter 
une  action  judiciaire.  Attaquer  un  acte.  En 
contester  la  validité.  I  Avec  le  pron.  pers., 
S'attaquer  à  qqn. ,  L  offenser  ouvertement , 
se  déclarer  contre  lui.  |  Attaquer  un  cheval. 
Le  piquer  vigoureusement  avec  Téperon.  j 
Fig. ,  Porter  atteinte  à  qq.  ch.  |  Ronger,  dé* 
tériorer.  |  Entamer,  entreprendre.  Fam. 
(  A-tao-é.  ) 

ATTEINDRE.  ▼.  a.  {Attingerc.)  (^J'at- 
teins. J'atteignais.  J'atteignis.  J'atieimlrai, 
J'atteindrais.  Atteins.  Que  /atteigne.  Que 
/atteignisse.  Atteignant.  )  Frapper  de  loin 
avec  qq.  ch.  |Fig. ,  Atteindre  son  but.  Réus- 
sir. |Fig. ,  Porter  atteinte,  léser.  | Parvenir  i 
un  terme.  |  Attraper  en  chemin.  |  Égaler.  | 
y.  n. ,  Toucher  à  une  chose  qui  est  à  une 
distance  assez  éloignée.  (  A-tin-dre.  ) 

AITFJNTE.  s.  f.  Coup  dont  on  est  at- 
teint. I  Coup  qu'un  cheval  se  donne ,  ou  qu'il 
reçoit  d'un  autre  cheval  |  Fig. ,  L'effet  de  ce 
qui  cause  un  mal,  un  dommage.! Attaque  de 
certaine  maladie.  |  Impression.  ÇA-tin-te.) 

ATTELAGE,  s.  m.  Chevaux ,  Ixrufs,  etc., 
qui  sont  nécessaires  pour  tirer  la  charrue  ou 
pour  traîner  des  voitures.  J  Six  ou  huit  che- 
vaux propres  à  être  attelés  ensemble  à  un 
carrosse.  (  A-te-la-je.  ) 

ATTELER.  ▼.  a.  (  Ad,  telmm.  )  Attacher 
des  animaux  de  trait  à  une  voiture,  etc.  | 
Pron.,  se  dit  De  gens  qui  s'attachent  à  qq.  voi- 
ture pour  la  tramer.  (  A-te-lé.  ) 

ATTELLE,  s.  f.  Morceau  de  boii  chan- 
tourné qu'on  attache  au  collier  des  chevaux 
de  harnais.  |  Une  petite  pièce  de  bols,  elc , 
dont  on  se  sert  dans  le  traitement  des  fractu- 
res pour  maintenir  les  fragmenta  des  os.  (A- 
té-le.) 

ATTENANT,  ANTE.  adj.  (Attinens.) 
Contigu,  qui  est  tout  proche,  tout  contre. 
Fam.  (  A-te-nan.  ) 

ATl^ENANT.  nrép.  Joignant,  tout  pro- 
che, contre.  (Vi.; 

ATTENDRE,  v.  a.  (Attendere.)  Rester 
en  un  lieu  où  l'on  compte  qu'une  personne 
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AlllTlIDE.  s.  f.  Position  au  corps.  |  La 
siinatioQ  daiis  lac^uelle  on  se  trouve  A  regard 
de  (i(|ii. ,  dispositions  où  Ton  paraît  être. 
(A-li-lu-de,) 

A ITOUCHEMENT.  s.  m.  Action  de  tou- 
clier.  (A.-tou-<:he-man.) 

A ITRACTIF ,  rVE.  adj.  Qui  a  b  pro- 
priété d'attirer.  (A-trac-tif.) 

AITRACTION.  s.  f.  {Attractio.)  Action 
il'at tirer,  force  qui  attire.  (A-trac-sion.) 

ATOlACnONNAIRE.  adj.  et  s.  des  i 
g.  Nom  des  partisans  du  système  de  Tattrac- 
.iou.  (A-irac-sio-nè-re.) 

aTTRAIRE.  V.  a.  {Attrafiere.)  Attirer, 
faire  venir  par  le  moyen  d'un  appât.  (A- 
iré-ro.) 

A  TIRAIT,  s.  m.  Ce  qui  attire  agréable- 
iiiciit;  ou  L'inclination,  le  goût.  |  Au  plur. , 
se  (lit  Des  agK'ments  et  des  chai'mes  d'une 
femme.  (A-lrè.) 

A  rrRAPE.  s.  f.  (Trappa,  h.  1.)  Trompe- 
rie, a|)parence  trompeuse.  (A-tra-pe.) 

ATI  RAPE-LOURDAUD,  s.  m.  royez 
Attrai'e-niu\uo. 

AI TRAPE-MOUCHE.  s.  m.  Nom  donné 
à  diverses  plantes  dont  les  feuilles  ou  les 
llenrs  se  ferment  lorsqu'un  insecte  ^ient  s'y 
poser. 

A ITRAPE-NIGAUD.  s.  m.  Ruse  gros- 
sière. ( ni-gô.) 

AITRAPER.  V.  a.  Prendre  à  une  trappe, 
ù  un  pié;;e.  |  Fam.,  Prendre  sur  le  fait.  |  Fig., 
Surprendre  artificienscment ,  tromper.  { Oc- 
casioiier  un  mécompte.  |  Atteindre  en  cou- 
rant, on  Saisir  au  passage.  |  Prendre,  gagner, 
recevoir.  1  Fig.,  Obtenir  par  ruse,  par  adresse. 
I  II  se  dit  également  De  ce  qui  échoit  à.  { Avoir 
en  partage.  |  Frapper,  heurter.  |  Ce  cheval 
s'attrape. ,  Il  se  donne  des  atteintes  en  mar- 
ehanl.  |  Fig.,  Saisir  une  pensée,  etc.,  |>our 
rex|)rinie.r,  pour  la  rendre.  (A-tra-pé.) 

AITRAPEUR,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
qui  irouipe,  qui  obtient  par  séduction.  (A- 
tra-j)eur;  zc.) 

A1TRAPOIRE.S.  f.  Machine  pour  attra- 
per ]e.>  animaux.  {  Fig.  et  fam.,  Tour  de  fi- 
iic.N^e  dont  on  se  sert  pour  surprendre.  (Vi.) 
(A-lra-poua-re.) 

All'R AYANT,  ANTE.  adj,  {Attrahcm.) 
Qui  a  de  l'attrait.  (A-tre-ian.) 

ATrUlBUER. y.  a. {Attrilmere.)  AtUcher, 
annexer,  conférer  qq.  prérogative,  etc.  | 
Prétendre.  |  Rapporter,  référer  une  chose 
à  celui  fpi'on  prétend  en  être  la  cause.  | 
Affirmer  qu'une  personne,  qu'une  chose  a 
une  eertaine  qualité.  (A-tri-hu-é.) 

ATTRIBUT,  s.  m.  {AttrihtUum.)  Ce  qui 
est  propn>  et  {larticulier  à  un  être.  |  Ce  qui 
sert  à  earaetériser  une  figure  mythologique 
on  alléi;orique.  |  Ce  qui  s'alfirme  ou  se  nie 
du  sujet  d'une  proposition.  (A-tri-bu.) 

AtlRlBiniF,  IVE.  adj.  Qui  attribue. 
(A-tri-])u-tif.) 

ArrKIRUnON.  «.  f.  {AUrihutio,)  Con- 
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cession  de  prérogative.  Le  privilège 
[Tout  droit  qu'une  personne  chargée  de 
qq.  fonction  a  de  prononcer  sur  oertainet 
an^aires,  etc.  (X-tri-bu-sion.) 

ATTRISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  attriste. 
(A-tris-tan.) 

ATTRISTER,  v.  a.  {Trhtis.)  Rendre  triste, 
afîQigcr.  (A-tris-té.) 

AITRITION.  s.  f.  (Atlritio,)  L'action  de 
deux  corps  durs  qui  s'usent  par  un  frotte- 
ment mutuel.  I Regret  d'avoir  offensé  Dieu» 
causé  par  la  crainte  des  peines.  (A-tri-sion.) 

AlTROUPEMENl'.  s.  m.  Rassemblement 
tumultueux.  (A-trou-pe-man.) 

ATTROUPER,  v.  a.  {Turha.)  Assembler 
plusieurs  personnes  en  troupe  et  tumultueu- 
sement. (A-trou-pé.) 

AU.  Mol  formé  de  à  et  de  le.  Il  s'emploie, 
avec  les  noms  masculins  qui  commencent 
par  une  consonne  ou  par  une  A  as|iirée.  Ci- 
der  an  torrent.  \  Au  plur.  Aux.  {f^.j 

AUBADE,  s.  f.  Concert  donné  en  plein 
air,  vers  l'aube  du  jour ,  sous  les  feoétret 
d'une  personne.  |  Fig.  et  par  ironie,  Avanie, 

Seur  faite  avec  vacarme  à  qqn.  Fam.  (()-ba- 

AUBAIN.  s.  m.  {Albanus,  b.  1.)  Étran- 
ger qui  n'est  pas  naturalisé  dans  le  pays  où 
il  demeure.  (Ô-bin.) 

AUBAINE,  s.  f.  Succession  aux  biena 
d'un  étranger  (pii  meurt  dans  nn  pays  où 
il  n'est  pas  naturalisé.  |  Fig.  et  Um» ,  Tout 
avantage  inespé-ré  qui  arrive  à  qqn.  (Ô-bè- 
ne.) 

AUBE.  s.  f.  i^Aiba.)  U  pointe  du  jour. 
(0-lje.) 

AUBE.  s.  m.  Vêtement  coclcsiastique,  de 
toile  blanche ,  et  qui  descend  jusqu'aux  ta- 
lons. 

AUBÉPINE,  s.  f.  {Alba,  spina.)  Arbris- 
seau épineux  du  genre  Néflier,  qui  pro- 
duit de  petites  fleurs  bUnches.  (Ù-bo-pi-ne.) 

AUBERE,  adj.  des  a  g.  (Aiàelitim.)  Cou- 
leur de  fleur  de  pécher.  |  Subst.  masc.,  La 
robe  d'un  cheval  aubère.  (Ô-l)è-re.) 

AUIiERGE.  s.  f,  {Albcrgo,  it.)  Maison  où 
l'on  trouve  à  manger  et  à  coucher  en  payant. 
I  En  -parlant  De  l'ordre  de  Malte ,  Lieu  où 
les  chevaliers  de  chaque  langue  étaient  nour- 
ris en  commun.  (0-bcr-je.) 

AUBERGINE,  s.  f.  Espècff  de  morelle  qui 
porte  des  fruits  blancs  semblables  à  des  œufs, 
et  de  couleur  violette,  jaune,  ou  rougeàlre. 
(O-bêr-ji-ne.) 

AUBERGISTE,  s.  des  a  g.  Celui  on  cdk 
qui  tient  auberge.  (0-bcr-jis-te.) 

AUBIER,  s.  m.  {A/ùus.)  La  partie  tendre 
et  blanchâtre  qui  est  eiiti-c  l'écorce  et  It 
corps  de  l'aibre.  (tVbié.) 

AUBIFOIN.  s.  m.  {Album  fœnum.)  Plante 

a  ni  croît  ordinairement  paimi  les  blés,  et 
ont  la  fleur  est  bleue.  (Û-bi-fouin.) 
AUBIN,  s.  m.  Aflure  d'un  cheval,  qui 
tient  de  Tamble  et  du  galop.  (Ô-bin.) 
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AUWNEa*>.  n,  n  s«4it  Du«  eïievaJ 
qui  va  l'aubùi.  (Ù-bi-né.) 

AUCUN,  lîNE.  adj.  {Mii^uh  umu.)  Nui, 
MA  ttn^  I  DauA  le  ïtyle  oui;  Quiflqyi^i-iiiii. 

^    AUCUNEMENT.  4iJv,  Sunement  (  Ea 
q<|.  ttvn«  ^  nftr  ceriainei  coiiiiidérïàliûDâ.  (Ô* 
^Audace,  s.  L  {Atid^cia.)  Hardies»  ct- 
moiviï.  (Ô-da-se.) 
AtlJ>Ai:iElJSEME?rr.  Ad¥.  Atcc  *«da<i^ 

AODAC:rf:rJl£. ,  ZUSK  adj.  Qui  a  de  Tau- 
dac*.  |Sub*(.  l^'ftjrfffte  mtd^cictfM.  (Qui  a  utiiÇ! 
hoIjJi!  lunlifue^  une  gr^icidc  Ltilré|ndJlr.  j 
Fig*^  H?  dit  Ja  itylc  ^  ctc*  fÙHli-ïi'fîu  ;  zr.) 

tAlJDtE!H4:E.  **  t  {Judtrnùn.)  Att<r(*ljft0 
qur  l'ou  douui^  à  f^dui  t|iii  |ik«H«.\  |  Str  dtl  I)e^ 
pritKTJii  ^Iç,  Tfrii|iii  rriïjïlfïjè  h  l'cun^cr  iX'tu 
qttt  <ltll  i  hm  |Hu4çr.  |  La  ïrà»rt<  daiu  Jn- 
qiidie  ki  jofci  écoutant  (fs  pbldoiriiH.  | 
I/ajkiimihti^  dr  ceu^i  à  qui  on  doitni!  audicDCf!^ 
ntiL  «t^t^iAtiHit  k  raudicnce.  J  Lit;!!  où  se  lit^iit 
I  Atiditiûctr.  Otfvrir  tatiJicfti.r.  \  Dan*  le  a^ns 
de  Province,  V audience  de  Quito.  |  Admitiii- 
_    traUi>n.  [Tribunal  d'Espagne,  (Ô-di-au-s*0 
■        AUOtENClER.  adj.  m.  Buinkr  tutd^A- 
^L  (wr,   r4iar||é  d'appeJt^f  le;  cau^est   danâ  Lei 
^LfiBitiitiAii^  [SaW. ,  Orofid  auMencter^  Lin 
^p  «^H  «HfiopaiiJL  onjcîetï  de  la  chancdlerie  do 

AUOnïlîR.  s,  m.  (Atfdffor.)  Olaî  qui 
^u(e  no  dlicouT%,  une  JtTfîire.  j  DisdjjJe* 
I  OHmft  et  judieatiire  qui  asiUU:  aux  âu- 
dit-n«vi ,  iiiaU  qui  n*a  point  ïoijt  dtjibt'- 
ratîte.  I  Kunctionu^irt;  <?taî>ij  iAuprt'îi  du  cou- 
**ild'EUt  pnuï'  yfinn*  une  sa  rie  de  noviciat 

AUDlTtr,   lYEi   adj.  Qui  appiïrljunt  a 

rorgaat?  di?  TotJÏe,  (tWi-lifO 

AUDmON,  1.  l  {ÂuJitw.'f  Anion  d  eu- 
tendre  I  L'action  d'ouïr  de»  tcmï>i4u  en  ju§^ 
tlw;<^  ùuir  rt  dViamincT  un  camp  te.  (O-di- 
fîoti.) 

Al'UlTOtKE,  %.  m.  {Auditorium,)  Le 
li«u  où  uue  a^ï^mbU'e  ic  K'iinit  pour  é^on- 
ler  «Ir*  dlif-mifs  immatieèi  rn  puhÙc.  j  Le 
^inn  cu'i  Ton  ptaidftdini  lei  trLbtj(iaux.|L'a£- 
nntiJjh'f^  df  tous  «eux  qui  écouieJtil  uue  pcr- 
ion  (lt^  ((  *  -d  i  - 1  ouo  rv») 

AtiGB,  »,  r  {AUifut.)  ri  erre  ou  pièce  de 
boit  rrcuiée ,  qui  Wi  t  fi  dntiurr  a  boii*  cl  a 
maiigi^  aux  dievaui ,  ctc  |  Au  pi  tir. ,  K  igok'S 
de  hù\i  ou  de  pierre,  qui  «er^enl  h  faire 
lonbo'  Teau  sur  U  roue  d'un  mouïin.  {Ù- 

AtTGEE,  i»  f.  Ce  que  peut  contenir  un* 
aug«  de  maçon.  (0-jée,) 

AUGET»  1.  m.  Sorlc  de  pelite  auge  où 
Foo  OKt  La  m4ngcail1e  dcj  oiseaux.  |  Ptetît 
t«ia«eau  «tlachè  à  U  ejrconftrcïKe  di*i  roue* 
lïjrdn«lir{iie«.['<'«^t^nùlé  de  la  trtmic  d'un 

UiOUliu,  {%l  -jl'O 
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/Mffif  (/c  i^tj/,  I-i  portion  des  I>icns  du  tuàn 
quts  la  loi  perttJt'Hati  de  donoef  à  U  femme 
«unrtvante.  |  Addiliûii  qni  se  fait  au  conuuen- 
cement  d^un  tempt  de  verbe,  )  La  ptriode 
pc^ndnnt  laquelle  les  iytn  plumes  d'une  niai  a- 
ïijL*  prennent  de  raccroMïseïineiil,   (Ôg-^mân.) 

AUGMENTATO^  IVE.  odj.  Se  dit  l>e 
certaines  psriicuîes  et  de  certaines  IcmiirJ 
naiAon^s ,  scniint  à   augmenter  le  nm\&  do^fl 
nom*  ou  de*  Terbe**  Trèj^f^rt^  etc,  (tïg-nia^^- 
laiif.) 

AlîGMENTAlIO?f.  «,  L  {Att^eniath.\  ^ 
Aecrob^ment ,  addition  d^une  cJiu»e  à  un  ' 
autre  de  même  |;enre.  (Ô|-man-ta-ïion.) 

AUGMENTER,  v.  a.  {Augmtatart.)  Kt>\ 
CTO  ilrr,  ap^andir.  |  Aupnemer  un  traitenieut,  1 
un  MiUiîre.  |Crfdtiv  en  qualité  «  en  quautit^l 
[Hiiu*j^er  de  prit.  (i)g-man-lé,J 

AUGURAL ,  ALE.  adj.  [Au^urtiiig.)  Ke 
biif  aut  augures,  aux  probes,.  (Û-§u^4 

AUGURE,  s,  m,  {Augtir.^  Présage,  ^ig^ffl 
par  lequel  on  juge  de  1  avenirs  |  CeJut  donl| 
la  ehai^  était  d  obsen-er  Je  vol  et  le  eban 
des  m^^n%y  el  U  manière  dont  mangeaient 
lo«  poulets  sDCfê^,  aJin  dVii  tire^  des  pre- 
faseï,  (D-gu-reO 

AUGUliER»  Vv  a.  {Augttrare^  Tirer  une 
eonjeelure,  un  présage.  (Ù^u-ré») 

AUGUSl'E,  adj.  de*  %  %.  {Augmtus.) 
Grand ,  imposant,  digue  de  vtnéi'aïuiii.  (û- 
gus-ie.) 

AUGUSTIN,  INE.  a,  rulipru^c.  Mi^ 
giettse  qui  £Uit  la  réflc  de  SaJnt*AngUAiiii« 
(U-gi^s-rin  ;  i-ne.  ) 

AUJOirKn^HUL  adv.  el  sub»t.  m,  {Atf, 
iiitjrftttm^  hk.)  Le  jour  où  1  ou  est,  |  A  jiré- 
^(^ni.  I  Un  tenifjs  quelconque  par  rap^uu  t  4 
un  autre»  t^our-dui.) 

AULIQUE.  9.  L  Thèae  que  soutient  un 
cludtaut  eu  iLèologîef  lorsqu'on  lui  donue 
le  bonnet  de  docreitr*  (Ô-lic-e;) 

AliUQUE.  adj.  des  a  g.  {Attikus.)  Se  dï- 
;ail  D'un  tnbunal  qui  avait  une  juridK lion 
univer&ejle  et  en  dernier  re,'iSort  sur  tous  lei 
membres  de  L'empire  gemianique. 

AliLNAïE,  s,  f.  Vojez  Acnj^ti. 

AUL!?nE.  s,  m.  f  opfi  Avue. 

AULNÉE.  1.  L  f\  Aiîîiii. 

AUMAILLE-S,  adj,  f,  pU  (ArmenittinA  Se 
di^it  HeA  bcte£  a  eornef^  eomme  bcenfs^ 
vacbes,  taureaiut,  U^  irmtpeoit  {/€  6vies  an* 
matiiéi.  {Ù-m^AU  [Il  rn,].) 

AUMONE,  s.  f.  {EhemmjRtt,)  Ce  qu'on 
donne  aux  pauvres  pardiarité^lPeitie  pécu- 
niaire a  laquelle  la  justice  eoudamnail,  en 
certains  cas*  ceux  qui  perdaient  leur  pro- 
cès, (ti-mo-iw,) 

AUMrlNËR,  V.  a.  Payer  une  jwnime  au 
proGl  dïa  pauvres,  en  vei-lu  d*une  eoudam- 
nation  judiciaire.  (Ù-mô-né.) 

AUMÔNEBIE.  i.  L  Charge  d'aumânier. 
(àflTà^ne-rie*) 

At;MÙ?teR»  TÈHE.  adj.  Qui  fait  kou- 
vent  Vauniôufï  aux  pauvre*,  {Su)  (t*-u*u  nie»* 
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AlMiJNIER.  8.  m.  KcGlésiasliquc  dont 
la*  lout-tion  est  de  distribuer  les  aumônes  de 
ci>ux  à  i|ui  il  est  attaché ,  de  leur  dire  la 
mv-sse.  I  Ëcdésiastiaue  attaché  à  certains 
corps,  à  certains  établissements,  pour  y 
remplir  des  fonctions  analogues  k  celles  des 
cuiw. 

AUMONIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  bourse  qu*on 
portait  anciennement  k  la  ceinture.  (0-mô- 

A r MUSSE,  s.  f.  {Mmiitium.)  Fourrure 
dont  les  chanoines,  les  chapelains  et  les 
diniiti-ts  se  couvrent  qqf.  la  tête,  et  qu'ils 
poi'lenl  ordinairement  sur  le  bras.  (Ô-mu- 
so.) 

A  l  NAGE.  s.  m.  Mesurage  k  l'aune  ;  Nom- 
bre d'auiics  que  contient  une  pièce  d'étofie, 
etc.  f(')-iia-je.) 

AIJXAIE.  s.  f.  lieu  planté  d'aunes.  (Ù- 
nè-c.) 

AUNE.  s.  f.  {Uha,)  Mesure  ancienne 
qni  a  trois  pieds  huit  pouces  de  longueur, 
et  dont  se  servent  encore  beaucoup  de  fa- 
bricants et  de  marchands.  |  Le  bâton  de  même 
longiKMir  dont  on  se  sert  pour  mesurer.  |  La 
cil  ose  inesiu^.  |  Prov.  et  fig. ,  Mesurer  les 
autres  à  son  aune^  Juger  d'autrui  par  soi- 
niûiiu>.  I  Fig. ,  Tout  du  long  de  l'aune,  Ex- 
cessivement. (l>-ne.) 

AUNE.  s.  m.  {Alnus.)  Arbre  qui  croît 
dans  les  lieux  humides,  dont  le  bois  est  très- 
utile  dans  les  arts. 

AINI^.E.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
('oiiipo<;('>es,  dont  la  racine,  aromatique  et 
ainère ,  i^st  employée  en  médecine  comme 
&t<)iiiaehi(]ue.  (Ù-née.) 

AUNKR.  V.  a.  Mesurer  à  l'aune.  ((3-né.) 

AINKL'R.  s.  m.  OfTieier  établi  pour  avoir 
iiispeelioii  sur  Taunage.  ((Vneur.) 

Al  l'ARAVANT.  Adv.  qui  manpie  Prio- 
rité (li:  temps.  ((>-pa-ra-van.) 

AlIMiKS.  {Âppresso^  it.)  Prép.  qui  mar- 
qii«:  Le  vuininage,  la  proximité.  |  Se  dit  De 
la  préM'uce  habituelle  et  frécjnente  d'une 
lier  SOI  me  auprès  d'une  autre.  |  Fig.,  Dans 
M-sprit,  dans  l'opinion  de  qqn.  |  Au  prix, 
en  c()mi)araison  de. | Adv.  Auprès,  coulait 
une  source  d'eau  vive.  (Ô-pré.) 

AURIÎOLE.  s.  f.  {Aurcola,)  Cercle  lumi- 
neux dont  les  peintres  entourent  k  tête  des 
"iainis.  I  Fig. ,  Le  degré  de  gloire  qui  distingue 
le>  saints  dans  le  ciel.  ((>ré-o-le.) 

ArRïCULAJRE.adj.  des  a  g.  (Auricu- 
taris.)  Qui  a  rapport  à  l'oreille.  |  Doigt  auri- 
cuhtire.  Le  petit  doigt  de  la  main.  |  Témoin 
auriru/uire.  Témoin  qui  a  ouï  de  ses  propres 
OHMlieH  ce  qu'il  dé{>ose.  Confession  auricu- 
laire^ Confession  qui  se  fait  en  secret  à  l'o- 
reille du  prélnî.  (  6-ri-cu-lè-re.) 

AUKILLARD.  /'.  ORii.r.ARn. 

AUKIQITE.  aJj.  (Auric/ic,  il.)  Se  dit  Des 
voiles  qui  ont  quatre  côtés  sans  être  d'une 
loriiic  cairée.  (O-ric-e.) 
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AUROCHS,  s.  ni.  (Ispècc  de  taureau  sau- 
vage, ^^û-rocs.) 

AUHONE.  s.  f.  Espèfse  d*armoise,  arbuste 
dont  les  feuilles  ont  une  odeur  citromiée. 
(ô-ro-ne.) 

AURORE,  s.  f.  {Auront.)  La  lueur  qui 
parait  dans  le  ciel ,  avant  que  le  soleil  soit 
sur  l'horizon.  |  Aurore  boréale.  Phénomène 
lumineux  qui  parait  qqf.  hi  nuit  dans  le 
ciel.  I  Commencement  de  certaines  chmei.| 
Po6t.,  Le  Levant,  les  pays  qui  sont  à  rorient 
(Ô-ro-re.) 

AUSCULTATION,  s.  f.  (AusemlttUio,) 
Action  de  prêter  l'oreille  attentivement  pour 
percevoir  les  sons.  V,  STXTBOSCon.  (Ôtcul- 
ta-sion.) 

AUSPICE.  s.  m.  {Ausf>icium.)  Blanière 
de  consulter  et  de  connaître  ravcnir.  (ôa- 
pi-so.) 

AUSSI,  adv.  {Ad,  sic.)  De  même.  |Eiicora, 
de  plus.  I  C'est  pourquoi,  à  cause  de  oala. 
I  Autant,  également.  |  Tellement,  à  ce  point 
(Ô-si.) 

AUSSITÔT,  adv.  et  prép.  Sur  l'heure. 
(Ô-si-lô.) 

AUSl^R.  s.  m.  {Aiuter.)  Tent  du  midL 
(Ôs-tèr.) 

AUSTÈRE,  adj.  des  a  g.  {Auagrus.)  Qui 
est  rigoureux  pour  le  corps,  et  qui  mortifie 
les  sens  et  l'esprit  |  Sévère.  Rude.  |  D'une  sa- 
veur âpii"!  et  astringente.  (Ôs-tè-re.) 

AUSTÈREMENT.  adv.  Avec  austérité. 
(Ôs-lè-re-man.) 

AUSTÉRITÉ,  s.  f.  Mortification  des  seu 
et  de  l'esprit  |  Sévérité.  (Ôs-tê-ri-té.) 

AUSITIAL,  ALE.  adj.  {Australu.)  Mé- 
ridional ;  qui  est  du  côté  d'où  souffle  le  vent 
du  midi.  (Os-tral.) 

AUTAN,  s.  m.  {Altanus.)  Yent  du  midi. 
I  Poét,  Un  vent  violent.  (Ô-tan.) 

AUTANT,  adv.  {Ad,  lantum.)  Sert  à  mar- 
quer Égalité  de  valeur,  d'étendue,  etc.  |  Se- 
lon, à  proportion.  |  D'autaht.  loc.  adv.  et 
fam.  Dans  la  même  proportion.  |D*autavt 
QUH.  loc.  ronj.  et  fam.  Vu,  attendu  surtout 
que.  I  £t  d'autant  nue ,  Parce  que ,  comme. 
\  D'adtakt  plus.  loc.  adv.  (^ui  sert  k  rele- 
ver l'importance  d'un  motif.  I  D'autavt 
MIEUX,  loc.  adv.  D'autant  plus.  ]  D'AUTAirr 
MOI  If  8.  loc.  adv.  S'emploie  dans  un  sens  con- 
traire à  ceiui  des  deux  loc  précédentes.  (0- 
tan.) 

AUTEL.  8.  m.  {Altare.)  Sorte  de  piédes- 
tal ou  de  table  de  pierre  destinée  principa- 
lement à  Tusage  des  sacrifices.  1  L*espèoe  de 
table  où  l'on  cî-lèbre  la  messe.]  />  sacrifice 
de  t autel,  La  messe.  |  Fig.  au  plur.,  I^  reli- 
gion, le  culte  rdif^ieux.  |  Constellation  de 
riiémisphère  austral.  (0-tèl.) 

AUTKUR.  s.  m.  {Autor.)  Mni  qni  est  la 
prtMnière  cause  de  qq.  eh.  |  Les  auteurs  de 
nos  jours,  Nolr<î  j)cw'  et  notre  mère.  |  In- 
venteur. [Celui  qui  a  fait  un  ouvrage  de  lit- 
térature, de  science  ou  d'art  |  Absol.,  Gdui 


56  ASS 

lotîtes  les  choses  convenables.  |  Convenir. 
(A-sor-lir.) 

A.SSORTISSANl%  ANTE.  adj.  Qui  as- 
sortit bien.  (A-»or-ti-san.) 

ASSOTER.  V.  a.  {Stultus.  )  Infatiicr  d'une 
pas.sioQ',  'rendre  sottement  amoureux.  | 
l»ron.,  Prendre  un  sol  amour.  (A-so-té.) 

ASSOUPIR.  V.  a.  (^Soffirr.)  Endormir  k 
de  mi ,  causer  une  disposition  prochaine  au 
somineil.  |  Suspendre,  affaiblir.  |  Fig.,  Em- 
])«*'(*her  l'éclat,  le  progrès,  les  suites  de  qq. 
«II.  de  fâcheux.  (A-sou-pir.) 

ASSOUPISSANT.  ANTE.  adj.  Qui  as- 
soupit. (A-sou-pi-san.) 

ASSOUPISSEMENT,  s.  m.  État  d'une 
personne  assoupie.  |  Fig.,  Grande  noncha- 
laiiee,  grande  négligence.  (A-sou-pi-se-man.) 

ASSOUPLIR.  V.  a.  {SuppUx.)  Rendre 
souple.  I  Assouplir  un  cfirval.  L'habituer  à 
.se  mouvoir  avec  souplesse.  (A-sou-pIir.) 

ASSOURDIR.  V.  a.  {Surdus.)  Se  dit  D'un 
bruit  très-fort,  qui  cause  une  surdité  pas- 
s.j;,^!^^  ;  —  D'mi  grand  bruit  qui  ne  permet 
(l'eut riidre  aucun  autre  son.  |  Diminuer  la 
liHuière  et  les  détails  dans  les  demi-teintes. 
(A-sour-dir.)  

ASSOURDISSANT,  A?rrE.  adj.  Qui  as- 
sotudit.  (A-sour-di-san.) 

ASSOUVIR.  V.  di.  {Ady  sopire.)  Rassa- 
sier pleinement,  apaiser  une  faim  vorace. 
(A-sou-vir.) 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  Action  d'as- 
souvir; État  de  ce  qui  est  assouvi.  (A-sou- 
vi-'ie-man.) 

ASSUJETTIR.  V.  a.  (Qqns.  écrivent  As- 
sujttir.)  (Adt  suhjicere.  )  Soumettre ,  ranger 
sou<;sa  domination.  |  Astreindre,  obliger  à. 
Arrêter  une  chose  de  telle  sorte,  qu'elle 
iuii  stable  et  sans  mouvement.  (A-su-jé-tir.) 

ASSUJETTISSANT,  ANTE.  adj.  Çui 
astreint,  qui  exige  l)eaucoup  d'assiduité. 
(A-su-jë-ti-san.) 

ASSUJKITISSEMENT.  s.  m.  État  de  dé- 
penilane(f.  |  Fig.,  Sujétion,  contrainte, 
olili^'ation  habituelle.  (A-su-jë-ti-se-man.) 

ASSUMER.  V.  a.  (//jji/mrr*».)  Prendre. 
AsinnuT  sur  soi  la  rcsponsabilitc  tCtine  chose. 
(A->u-nié.) 

ASSl  RANGE,  s.  f.  Certitude.  |  Con- 
fiance. I  Promesse,  protestation,  affirma- 
tion. I  Hardiesse.  |  Sûreté.  I  Promesse ,  obli- 
gation, nantissement,  etc.  ]  Traité  par  le- 
qu<'l ,  moyennant  une  'somme  convenue ,  on 
s'engage  à  rembourser  la  valeur  de  certain.s 
objets ,  dans  le  cas  où  ils  seraient  détruits. 
(A-su-ran-se.) 

.    ASSURFJVIENT.  adv.  Certainement ,  sû- 
rement. (A-su-n'?-man.) 

ASSURER,  v.  a.  {Srcurus.)  Rendre  sta- 
)>le ,  affermir.  |  Accoutumer  à  ne  point 
trembler,  à  ne  point  s'effrayer.  |  Assurer  la 
bouclie  d'un  cluval.  Accoutumer  un  cheval 
à  souffrir  le  mors,  j  Rendre  une  chose  sûre. 
I  Garantir  un  droit.   |  Garantir,   par  un 
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acte ,  la  propriété  d*un  bien.  |  Prendre  des 
moyens  sûrs  ]>our  qu'une  chose  ne  manqua 
pas  au  besoin.  |  S'engager,  moyennant  une 
somme  convenue,  à  rembouiver  la  valeur 
de  certains  objets,  s'ils  viennent  à  étreper^ 
dus.  I  Affirmer,  certifier  une  chose.  |  En- 
gager fortement  qqn.  à  regarder  une  chose 
comme  certaine ,  à  y  croire.  |  Rendre  cfr- 
tain  d'une  chose.  1  Pron.,  Être  persuadé , 
avoir  la  certitude,  la  confiance  que.  |  Avec 
dans  et  en ,  Établir  sa  confiance.  |  Se  nro- 
curer  la  certitude  d'un  fait.  |  S'assurer  Je  h 
protection,  du  suffrage.  |  S'assurer  de  m. 
cA.,  Prendre  ses  pn'cautions  pour  en  étn  w 
maître.  |  Assuré,  r£.  adj.  Qui  est  sur,  qui 
met  en  sûreté.  |  Infaillible ,  certain.  |  Hai^ 
di ,  sans  crainte.  |  Subst.,  Celui  qui  a  bit 
assurer.  (A-su-ré.) 

ASSUREUR,  s.  m.  Celui  qui,  pour  cer- 
taine somme,  assure  les  navires  de  com- 
merce, les  maisons,  etc.  (A-su-reur.) 

ASTER,  s.  m.  (  Aster.  )  Genre  de  plantes 
à  fleurs  radicVs.  (As-tèr.) 

ASTt'.RIE.  s.  f.  {Aster,  gr.)  Geme  d'a- 
nimaux marins  de  la  classe  des  Zoo- 
phytes. 

ASl-ÉRISME.  s.  m.  (Aster,  gr.)  Constel- 
lai ion,  assemblage  de  plusieurs  étoiles. 

ASTÉRISQUE,  s.  m.  (Aste'nskas,  gr.) 
Signe  en  forme  d'étoile  (  *  J*,  qui  indîçiue  un 
renvoi ,  ou  qu'on  emploie  pour  qq.  désigna- 
tion convenue.  (As-ti'-riso^.) 

ASTHMATIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
m.  Qui  a  un  asthme ,  qui  est  sujet  àVasthme. 
(Az-ma-tic-e  ;  ou  As-ma-tic-e.) 

ASTHME,  s.  m.  (Asthma,  gr.)  Maladie 
nerveuse  caractérisée  par  une  grande  dif- 
ficulté de  respirer,  qui  re\ient  périodique- 
ment. (A2-me  ;  ou  As-me.) 

ASTICOTER.  T.  a.  Contrarier,  tncuser 
qq.  sur  de  petites  choses.  Fam. 

ASTR  A(;ALE.  s.  m.  (Astragafiu.)  Mou- 
lure  [ronde  qui  embrasse  l'extrémité  supé- 
rieure d'une  colonne.  I  L'un  des  os  du  tarse, 
le  plus  gros  après  le  calcanéum. 

ASTRAGALE,  s.  m.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  dont  quelques-unes  donnent 
des  sucs  gommeux. 

ASTRAL ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
astres ,  Qui  offre  quelque  rapport  avec  les 
astres. 

ASTRE,  s.  m.  (  Astnm.)  H  se  dit  en  gé- 
néral De  tous  les  corps  célestes.  |  Poéliq., 
L'astre  du  jour.  Le  soleil.  |  Corps  céleste 
par  rapport  à  son  influence  prétendue  sur 
les  corps  terrestres. 

ASTRÉE.  s.  f.  (  Astrœa.)  Sorte  de  polr- 
I>ier  piernMix  dont  la  surface  est  parsemée 
d'étoiles. 

ASTREINDRE,  t.  a.  {Astringere.)  Assu- 
jettir. (  Astrin-dre.) 

ASTRICTION.  s.   f.  (  .^//rrW/o.  )  Action 
d'une  matière   astringente  sur  Tco 
animale.  (As-tric-sion.) 
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ASTRINGENT,  ENTE.  adj.  et  subst.  m. 
{jistringens.)  Se  dit  Des  substances,  des 
médicaments  qui  resserreDt.  (As4riu-jan; 
an-te.) 

ASTROiTE.  8.  f.  (j4stro/t,  gr.)  Sorte  de 
polypier.  |  Espèce  de  pieire  à  laauelle  la 
magie  orientale  attribuait  de  grandes  ver- 
tus. 

ASTROLABE,  s.  m.  {Âstrolahium.)  In- 
strument astronomique  qui  serrait  autrefois 
pour  mesurer  la  hauteur  des  astres  au-des- 
sus de  rhoriion.  |  Projection  de  la  sphère. 

ASTROLOGIE,  s.  f.  {Asirotogia,)  Art 
suivant  les  régies  duquel  on  prétendait  con- 
naître l'avenir  par  Tinspection  des  astres, 
(As-tro-lo-jie.) 

ASTROLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  Tastrologie.  |  Figure  astrolo- 
gique, La  description  du  thème  céleste. 
(As-tro-lo-jic-e.) 

ASTROLOGUE,  s.  m.  {Astrologus,)  Ce- 
lui qui  s'adonne  à  Tastrologie  judiciaire. 
(As-tro-log-c.) 

ASTRONOME.  (  Âstronomus,)  Celui  qui 
connaît  et  pratique  Tastronomie. 

ASTRONOMIE,  s.  f.  (  Astronomia,  ) 
5(cience  qui  apprend  à  déterminer  les  posi- 
tions relatives  des  astres ,  à  constater  les  lois 
de  leurs  mouvements,  etc. 

ASTRONOMIQUE,  adj.  des  i  g.  {Jstro- 
nomicus.)  Qui  appartient  à  Tastronomie. 
(As-tro-no-mic-e.) 

ASTRONOMIQUEMENT.  adv.  Suivant 
les  principes  de  l'astronomie.  (As-tro-no- 
mir-e-man.) 

ASTl.'CE.  s.  f.  (Astus.)  Finesse,  ruse  qui 
a  pour  ol>jel  le  mal.  (As-tu-se.) 

ASTrCIEIÎSEMKNT.  adv.  Avec  astuce. 
(As-tii-siru-ze-nian.) 

ASTi:CIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'as- 
tuce. (As-tu-si-en  ;  zc.) 

AS  Y  LE.  s.  m.  r.  Asile. 

A.SYMia'OTK.  s.  f.  {A,  sun ,  ptôlos , 
gr.)  Li};ne  droite  qui,  iudéfininirnt  ])ro- 
1o!iî;»'1",  s'approche  contimu'lh'ment  d'une 
courlio,  sans  pouvoir  jamais  la  couper.  (  A- 
siiip-lo-te.) 

ASYMPTOTTQUE.  adj.  des  o  p.  Qui  ap- 
partient ou  qui  a  rapport  à  raNvnii)l()t<'. 
(  A-*«in()-t(Hti<'-e.  ) 

AIVRAXIF.  s.  f.  (^,  lara.rioy  ^r.  ) 
Quiétude,  caluie,  tran(|uillilé  ili'  Vi\mv. 
(  \-la-rac-sit'.) 

AlAXIK.  s.  f.  {A taris.)  Toute  «'S|»èc(^ 
di*  désordre  ou  «limpuIiM ilr  dans  la  mar- 
Hio  «h's  nialadirs,  |LVtat  de  ilé>onlre  i\v  cv 
<ju'ou  a|)iH'Jait  Fiitrr  runcitu'.  (.V-tae-sic.) 

AI  AXIQIK.  adj.  (1rs  2  g.  (Mii  aj)par- 
tienl,  «pii  a  rapport  à  Pataxie,  (A-tae-.^ic-e.) 

AltXIKR.  s.  m.  {AùUamentum ,  h.  l.) 
Lieu  où  travaillrnt  réuni>  drs  artistes  ou 
d«-s  ou>rii'r>.  |  Li<u  de  travail  d'un  pein- 
tre, etc.  I  Al  filer  du  sculpteur.,  Cou>lrila- 
tion  de  Vhéniisplière  austral.  {   La  réunion 
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de  ceux  qui  travaillent  dans  un  atelier.  | 
Réunion  d'élèves  travaillant  .sous  un  mémo 
maiti-e  .  (A-te-lié.) 

ATELLANKS.  s.  f.  pi.  {Aullanus,)  Es- 
pèce de  farces ,  en  usage  sur  le  théâtre  ro- 
main. (A-tël-la-ne.) 

ATEMADOULET.  s.  m.  Titre  du  pre- 
mier ministre  de  Perse.  (A-té-ma-dou-lé.) 

ATERMOIEMENT,  s.  m.  Accommode- 
ment d*un  débiteur  avec  ses  créanciers,  qui 
lui  accordent  des  délais  ou  la  remise  d'une 
partie  de  ses  dettes.  (A-tër-moua-man.) 

ATERMOYER,  v.  a.  {Ad,  terminus.) 
Reculer  les  termes  d'un  payement.  |  Pron., 
Faire  un  atermoiement  a%ec  ses  créanciers. 
(A-lër-moua-ié.) 

ATHÉE,  s.  m.  (  Atheus.  j)  Celui  qui  ne 
reconnaît  point  de  Dieu,  f  Adj.  des  a  g. 
Qui  nie  la  Divinité.  (A-tée.) 

ATHÉISME,  s.  m.  L'o[)inion ,  la  doctrine 
des  athées.  (A-té-is-me.) 

ATHÉNÉE,  s.  m.  (Athenœum.)  Lieu 
public  où  les  rhéteurs  et  les  poètes  lisaient 
leurs  ouvrages ,  et  où  ceux  qui  enseignaient 
les  beaux -arts  donnaient  leurs  leçons.  | 
Établissement  où  s'assemblent  des  savants 
et  des  gens  de  lettres.  (A-lé-née.) 

ATHLÈTE,  s.  m.  {Atideta.)  Celui  qui 
combattait  à  la  lutte  ou  au  pugilat.  |  Fig., 
Homme  fort  et  robuste ,  aaroit  aux  exer- 
cices du  corps.  (At-lè-te.) 

ATHLÉTIQUE.  8.  f.  L'art  des  athlètes. 
(At-lé-tic-e.) 

ATHLÉl  IQUE.  adj.  des  2  g.  (Athleticus.) 
Qui  appartient,  qui  est  propre  à  ralhlèlc. 

AlHLOTlliaT..  s.  m.  {Athlollwtês ,  ç,r.) 
OfliciiT  qui,ch*z  les  anciens  Grecs,  prési- 
dait aux  jeux  gymnasli(pies.  (At-lo-tè-te.) 

ATINTEll.  v.  a.  PaitT,  orner  avec  trop 
d'affectation. 

ATLANTE,  s.  m.  {Atlantes.)  Figure 
fjui  soutient  sur  le  cou  et  les  épaules  une 
corniche,  une  tribune,  etc. 

ATLAN'TlQrK.  adj.  des  a  g.  {Atlnuft- 
cuf.)  Mer  on  Océan  Atlantique^  Ixr  grand 
Oréan,  <|ui  rsl  entre  l'aurivu  et  le  nou\eau 
monde.  \  Format  atlantique ,  Celui  où  la 
feuille  enlièn*  ne  fonne  qu'un  seul  grand 
fiMiillet  ou  deux  paires.  |  Subst.  féni.,  La 
mer  Atlantique.  ^\t-Ian-lie-e.) 

ATLAS,  s.  m.  (.iT^/rw.;  Recueil  de  cartes 
péoj;raplii(|U(\s; — De  planches,  etc.,  (ju'on 
joint  à  un  ou\rage.  |  La  prennère  vertèhre 
du  cou. 

ATMOSPHFRE.  s.  f.  { Atmosphœra.)  La 
ma>ise  d'air  qui  en^ironne  la  terre,  j  Me- 
suTv  i\v.  forces  dans  les  machines.  |  Tout 
fluidi'  sul)lil  et  élasticpie  (pii  enveloppe  un 
corps  et  en  suit  les  mouvements.  (  At-mo- 
sfè-n-.) 

ATMOSPHFRIQl  E.  adj.  des  a  g.  Qui 
api»artit  ut  ,  <pii  a  rapport  à  ralmosphére. 
(AI-nJO-^fe-ricH*.) 

A'IOMF.    s.    m.    {Atomus.)  C^rps  rc- 
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i;  Il  Jr  comme  indivisilile.  j  Grain  de  petite 
[loussièiv  qui  voltige  en  l'air.  |  Fig.,  ex- 
(ririif  LVxtrùme  petitesse  de  certains  corps 
iflaiivt'înenl  à  d'antres.  (A-to-me.) 

ATOME,  s.  f.  (^,  tonos,  gr.)  Défaut 
(le  ton ,  faililesse  des  organes. 

MONIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  résulte 
di-  l'alonie.  (A-to-nic-e.) 

AlOl'R.  s.  m.  Au  plur.,  Parure  des 
r(Mi)iiu',s.  I  Dame  d'atour.  Dame  dont  la 
rliiiiî;*^  est  de  présider  i  rhahillement  et  à 
la  loi  lotte  de  la  reine  ou  des  princesses. 

ATOl'RNER.  v.a.  {Act,  tornare.)  OneTf 
jianT.  (Vi.) 

AJOUT,  s.  m.  (j4d,  Mus,)  Carte  de  la 
ni4>nic  couleur  que  celle  qui  retourne. 
(A -ton.) 

ATRABILAIRE,  adj.  des  a  f.  et  subst. 
Nom  (loiuié  par  les  anciens  médecins  aux 
mcinncoliques  et  aux  hypocondres.  (A-tra- 
hi-lè-re.) 

ATRABILE.  s.  f.  (Mra,  bllis.)  Bile  noire, 
mclnncoiie. 

ÂTRE.  s.  m.  (Mer.)  L'endroit  de  la  clie- 
niince  où  Ton  fait  le  feu.  |  L'dtre  d'un 
foury  I^  partie  plane. 

ATR(K:E.  adj.  des  a  g.  {Atrox,)  Énor- 
me, excessif.  I  Très-Tiolent.  |  Qui  a  beau- 
coup (le  cruauté.  (A-tro-se.) 

ATROCEMENT,  adv.  Avec  atrocité.  (A- 
Iro-stMiian.) 

ATROCITÉ,  s.  f.  (jétrocitas.)  Énormité, 
excès.  I  Action  atroce ,  très-cruelle.  |  Ex- 
trême cruauté.  (A-tro-si-té.) 

ATROPHIE,  s.  f.  {Atrophia,)  Amaigris- 
sement excessif  du  corps,  ou  seulement 
d'une  partie  du  corps.  (A-tro-fie.) 

AIKOPHIÉ,  YM,  adj.  Qui  est  dans  Ta- 
trophie.  3Tembre  atrophié,  (A-tro-fi-é.) 

AriABLKR  (S').  V.  pron.  {Ad,  tabula.) 
Se  met  Ire  à  table  pour  y  demem'er  long- 
tenip>i.  I  Taire  asseoir  à  talilc.  |  Fam.  (Sa-ta- 
blé.) 

ATTACHANT,  ANTE.  adj.   Qui  atta- 
he ,  qui  fixe  fortement  l'attention.  (  A-ta- 
ihau.) 

ATTACHE,  s.  f.  Lien,  etc.  Ce  qui  sert 
à  attacher.  |  L'endroit  où  vient  s'attacher, 
se  fixer  Texirémilé  d'un  muscle.  |  Lettres 
d'attache  ,  Commissions  expédiées  pour 
IVxwution  de  qq.  arrêt.  (Vi.)  |  Fig.,  Con- 
sentement, agrément.  |  Tout  ce  qui  oc- 
cupe l>sprit,  ou  qui  engage  le  cœur,  et  le 
lient  en  d(!'i)endance.  (A-ta-che.) 

AITACHEMENT.  s.  m.  Sentiment  qui 
fait  qu'on  s'attache  fortement  et  volontaire- 
ment. I  Orande  application.  (A-ta-che-nian.) 

ATTACHEMENTS,  s.  m.  pi.  I^s  notes 
des  ou\Tages  de  diverses  espèces  que  Ton 
prend,  lorsqu'ils  sont  encore  apparents  , 
pour  y  avoir  recours  dans  le  règlement  dc^ 
nu'-nioin's.  (  A-ta-che-man.  ) 
,  ATTACHER,  v.  a.  Joindre,  fixer  une 
chose  à  une  autre.  \  Attacher  les  yeux^  Cap- 
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tiver  les  regards.  |  Donner  à.|Fig.,  Poursui- 
%Te,  s'acJiarner  contre.  [Lier  par  qq.  ch.  qui 
engage  ;  Joindre  par  Taffection.  |  S  attacher 
à  qqn. ,  Se  dévouer  à  son  senice ;  Concevoir 
pour  lui  de  Taffection.  |  Appliquer,  inléres- 
ser  vivement,  tenir  à.  (  A-ta-cné.  ) 

ATTAQUABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  attaqué.  (  A-ta-ca-ble.  ) 

ATTAQUANT,  s.  m.  Assaillant,  celui  qui 
attaque.  (  A-ta-can.  ) 

ATTAQUE,  t.  f.  Action  d'atUquer.  L'ac- 
tion par  Uiquelle  on  engage  le  comnat.  |  Un 
assaut  donné  k  une  place.  |  Travaux  qu'on 
fait  pour  s'approcher  d'une  place  assiégée.  | 
Fie.,  Agression,  atteinte,  insulte.  |  Parol« 
lAciiée  comme  sans  dessein,  pour  sonder Tin- 
tention  de  qqn. ,  ou  pour  le  piquer.  |  Fig. , 
Apparition  soudaine,  accès  subit.  (A-tac-e.) 

ATTAQUER,  v.  a.  Assaillir ,  être  agres- 
seur. |  >^//a^M<rr  qqn,  en  justice.  Lui  intenter 
une  action  judiciaire.  Attaquer  un  acte.  En 
contester  la  validité.  J  Avec  le  pron.  peri.. 
S'attaquer  à  qqn, ,  L  offenser  ouvertement , 
se  déclarer  contre  lui.  |  Attaquer  un  cheval, 
Le  piquer  vigoureusement  avec  Téperon.  | 
Fig. ,  Porter  atteinte  à  qq.  ch.  |  Ronger,  dé- 
tériorer. I  Entamer,  entreprendre.  Fain. 
(  A-tae^.  ) 

ATTEINDRE.  ▼.  a.  {Aitingere.)  (^J'at- 
teins, J'atteignais,  J'atteignis,  J'atteindrai, 
J'atteindrais,  Atteins,  Que  /atteigne.  Que 
/atteignisse.  Atteignant,  )  fVapper  de  loin 
avec  qq.  ch.  |Fig. ,  Atteindre  son  but.  Réus- 
sir. |Fig. ,  Porter  atteinte,  léser.  [Parvenir  à 
un  terme.  |  Attraper  en  chemin.  |  Égaler.  | 
y.  n. ,  Toucher  a  une  chose  qui  est  i  une 
distance  assez  éloignée.  (  A-tin-dre.  ) 

ATTEINTE,  s.  f.  Coup  dont  on  est  at- 
teint. I  Coup  qu'un  cheval  se  donne ,  ou  qu'il 
reçoit  d'uti  autre  cheval.  |  Fig. ,  L'effet  de  ce 
qui  cause  un  mal,  un  dommage.  J  Attaque  de 
certaine  maladie.  [Impression.  (A-tin-tc.) 

ATTELAGE,  s.  m.  Clievaux ,  bonifs,  etc., 
qui  sont  nécessaires  pour  tirer  k  charrue  ou 
pour  traîner  des  voilures,  j  Six  ou  huit  che- 
vaux propres  à  être  attelés  ensemble  à  un 
carrosse.  (  A-te-la-jc.  ) 

ATTELER.  ▼.  a.  (  Ad,  telum.  )  Attacher 
des  animaux  de  trait  à  une  voilure,  etc.  | 
Pron.,  se  dit  De  gens  qui  s'attachent  à  qq.  voi- 
ture pour  la  traîner.  (  A-te-lé.  ) 

ATTELLE,  s.  f.  Morceau  de  boil  chan- 
tourné qu'on  attache  au  collier  des  chevaux 
de  harnais.  |  Une  petite  pièce  de  bols,  etc. , 
dont  on  se  sert  dans  le  traitement  des  fractu- 
res pour  maintenir  les  fragments  des  os.  (A- 
të-le.) 

ATTENANT,  ANTE.  adj.  (Attinens,) 
Contigu,  qui  est  tout  proche,  tout  contre. 
Fam.  (  A-te-nan.  ) 

ATTENANT,  prép.  Joignant ,  tout  pro- 
che, coutrt».  (Vi.  ) 

ATTENDRE,  v.  a.  (Attetidere,)  Rester 
en  un  lieu  où  Ton  compte  qu'une  personne 
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Al  I rriJDE.  s.  f.  Position  ou  corps. | La 
siiiKitiuii  daiis  lac^uellc  on  se  Irouve  à  ré|;ard 
di^  (|(|n. ,  dispositions  ou  Ton  parait  être. 
(A-li-lii-Ue.) 

A ITOUCHEMENT.  s.  m.  Action  de  tou- 
cher. (A-tou-clic-man.) 

AI TRACTIF,  rVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
prirlé  d'attirer.  (A-trac-tif.) 

A  ITRACTION.  s.  f.  {Âttractio.)  Action 
iraltirer,  force  qui  attire.  (A-trac-siou.) 

AITRACTIONNAIRE.  adj.  et  s.  des  a 
g.  \oin  des  partisans  du  système  de  Tattrac- 
.ion.  (A-irac-sio-nè-re.) 

aTI'RAIRE.  V.  a.  {Attrahere.)  Attirer, 
fain^  \enir  par  le  moyen  d'un  appât.  (A- 
liè-re.) 

AITRAIT.  s.  m.  Ce  qui  attire  agréablc- 
ninil;  ou  L'inclination,  le  goût.  |  Au  plur. , 
se  (lit  Des  agréments  et  des  cliarmes  d'une 
feiimie.  (A-lrè.) 

A  riRAPE.  s.  f.  {Trappa,  h.  1.)  Trompe- 
rie', apparence  trom|>euse.  (A-lra-pe.) 

AiTlLU'E-LOURDAUD.   s.   m.   royez 

AirRAI'E-NlOAUO. 

AlTRAl>E-MOUCHE.  s.  m.  Nom  donné 
à  diMTsrs  plantes  dont  les  feuilles  ou  les 
Heurs  se  ferment  lorsqu'un  insecte  \ient  s'y 
poser. 

AllRAPE-NIGAllD.  s.  m.  Ruse  gros- 
sière. ( ni-gô.) 

AITKAPER.  V.  a.  Prendre  à  une  trappe, 
ù  III1  pit^e.  I  Fam.,  l»rendre  siu-  le  fait.  |  Kig., 
Surprendre  artificieusemenl ,  tromper.  |  Oc- 
(  aNJoiKT  un  mécom|)te.  |  Atteindre  en  cou- 
rant, ou  Saisir  au  passage.  |  Prendi-e,  gagner, 
rerevoir.  |  Fig.,  Obtenir  par  ruse,  par  adresse. 
I  II  se  dit  egniement  De  ce  qui  échoit  à.  { Avoir 
en  partage.  |  Frapper,  heurter.  |  Ce  cheval 
s'attrape  ,  Il  se  donne  des  atteintes  en  mar- 
rhani.  |  Fig.,  Saisir  une  pensée ,  etc.,  pour 
IVxprirner,  pour  la  rendre.  (A-tra-pé.) 

AITKAPECR,  EUSE.  adj.  Celui,  celle 
qui  trompe,  qui  obtient  j)ar  séduction.  (A- 
tra-j)i'ur;  ze.) 

ArillAPOIRE.».  f.  Machine  pour  atli-a- 
l)ei  k»  auimau,\.  |  Fig.  et  fam.,  Tour  du  fi- 
nisse dont  on  se  sert  pour  surprendre.  (Vi.) 
(  A-lra-poua-re.) 

AITK AYANT.  ANTE.  adj.  {Attraluns.) 
Qui  a  de  l'attrait.  (A-trè-ian.) 

A  rriUJîUER.  V.  a.  {Attrihuere.)  Attacher, 
annexw,  conférer  qq.  prérogati^;,  etc.  | 
Prétendre.  |  Rapporter,  référer  inie  chose 
à  eelui  (|u*on  prétend  en  être  la  ciuse.  | 
.\nirnier  qu'une  personne,  qu'ime  chose  a 
une  rertaine  qualité.  (A-tri-bu-é.) 

ATTRIBliT.  s.  m.  {Attrihutum.)  Ce  qui 
est  propre  et  paHieulier  à  un  être,  j  Ce  qui 
sert  à  caractériser  une  figure  m\thologi(pie 
ou  allégorique.  |  Ce  qui  s'aflirnie  ou  se  nie 
du  sujet  il'une  proi»osition.  (.\-tri-liu.) 

AriIUBLTlF,  IVE.  adj.  Oui  altiibue. 
(A-tri-bu-tif.) 

An  KIRUI'ION.  s.  f.  {Attrihutio.)  Coa- 
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cession  de  prérogative.  Le  privilège 
|Tout  droit  qu'une  personne  chargée  dt 
qq.  fonction  a  de  prononcer  sur  œrtaiiiM 
affaires,  etc.  (X-tri-bu-slon.) 

ArrRISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  attriste. 
(A-tris-tan.) 

AITRISTER.  V.  a.  (Tristu.)  Rendre  triste, 
affliger.  (A-tris-té.) 

AITRITION.  s.  f.  {AUritio,)  L'action  de 
deux  corps  durs  qui  s'u.sent  par  un  frotte- 
ment mutuel.  I  Regret  d'avoir  offensé  Dieu, 
causé  par  la  crainte  des  peines.  (A-tri-sion.) 

A'JTROUPEMKNT.s.  m.  RassemUement 
tumultueux.  (A-trou-pe-man. ) 

AITROUPER.  V.  a.  (Turba.)  Assembler 
])lu.sieurs  personnes  en  troupe  et  tumultueu- 
sement. (.Â.-lrou-pé.) 

AU.  Mot  formé  de  à  et  de  le.  Il  s'emploie, 
avec  les  noms  masculins  qui  commeûcent 
par  une  consonne  ou  par  une  h  aspirée.  Cr- 
dvr  au  torrent.  \  Au  plur.  Aux.  {f^,-j 

Al'hADE.  s.  f.  Concert  donné  en  plein 
air,  vers  l'aube  du  jour ,  sous  ks  fenêtres 
d'une  personne.  |  Fig.  et  par  ironie,  Avanie, 
peur  faite  avec  vacarme  à  qqn.  Fam.  (O-ba- 
de.) 

AURAIN.  s.  m.  {Albanus,  b.  1.)  Étran- 
ger qui  n'est  pas  naturalisé  dans  le  pays  où 
il  demeure.  (Ù-bin.) 

ArHAINE.  s.  f.  Succession  aux  biens 
d'un  étranger  qui  meurt  dans  un  pays  où 
il  n'est  pas  naturalisé.  |  Fig.  et  fam. ,  Tout 
avantage  inespéré  qui  arrive  à  qqn.  (Ù-bè- 
ne.) 

AI;RE.  s.  f.  (A /6a.)  La  pointe  du  jour. 

(0-Ih».) 

AL-RE.  s.  m.  Vêtement  ecclésiastique,  de 
toile  blanche ,  et  qui  descend  juscpi'aux  ta- 
lons. 

AUBÉPINE,  s.  f.  {Al6a,  spina.)  Arbris- 
seau épineux  du  genre  Néflier,  oui  pro- 
duit de  petites  fleurs  blanches.  (()-bc-pi-ne.) 

AIJRERE.  adj.  des  a  g.  (AlMium.)  Cou- 
leur de  fleur  de  pêcher.  |  Subst.  niasc.,  La 
robe  d'un  cheval  aubÎTe.  (Ô-l)c-re.) 

AURERGE.  s.  f.  {Atbergo,  it.)  Maison  où 
l'on  trouve  à  mangiT  et  à  coucher  en  payant. 
{ En  iiarlant  De  l'ordre  de  Malte,  Lieu  où 
les  chevaliers  de  chaque  langue  étaient  nour- 
ris en  commun.  (0-bér-je.) 

AURERGINE.  s.  f.  Espèce  de  morelle  qui 
porte  des  fruits  blancs  semblables  à  des  oeuCs, 
et  de  couleur  violette,  jaune,  ou  rougeâlie. 
(O-btT-ji-ne.) 

AITRERGISIX  s.  des  a  g.  Celui  ou  eelk 
qui  tient  aulterge.  ((Vbcr-jis-te.) 

Al  HIER.  .4.  m.  {Aiùus.)  l^  ])artie  tendre 
et  blanehâtrc  qui  est  eiili-e  l't'corce  et  le 
corps  de  rarlïn\  (()-l)ié.) 

AUR1F()I\.  s.  m.  {A/6iim/trnum.)  Plante 

3ui  croit  ordinain*ment  parmi  leAblfui,et 
ont  la  fleur  est  bleue.  (0-bi-fouin.) 
AUiSIN.  s.  m.  Allure  d'un  cheval,  qui 
tient  de  Tamble  et  du  galop,  (ù-bin.) 
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Al :.M(>XIER.  s.  m.  £ccléj>ia8tiqiio.  dont 
la*  loiu'tiun  est  de  dUtribuer  les  aumônes  de 
ceux  à  qui  il  est  attaché,  de  leur  dire  la 
inesse.  |  Ecdésiastiaue  attaché  k  certains 
c(»r{>s,  à  certains  établissements,  pour  y 
ri>inj)lir  des  fonctions  analogues  à  celles  des 

Clllt'S. 

AUMONIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  bourse  qu'on 
portait  anciennement  à  la  ceinture,  (ô-mô- 
niè-re.) 

Al  MUSSE,  s.  f.  {Mmutium.)  Fourrure 
duiit  les  chanoines,  les  chapelains  et  les 
chauti'e^  se  couvrent  qqf.  la  tète,  et  qu'ils 
portent  ordinairement  sur  le  bras.  (c)-iuu< 
st..) 

Ali  NAGE.  s.  m.  Mesurage  à  l'aune;  Nom- 
bre (i'aunes  que  contient  une  pièce  d'étoffe, 
etc.  (()-na-je.) 

ALNAIE.  s.  f.  Lieu  planté  d'aunes.  (0- 
nè-c.) 

AUNE.  s.  f.  {Ulna.)  Mesure  ancienne 
qui  a  trois  pieds  huit  pouces  de  longueur, 
et  dont  se  servent  encore  beaucoup  de  fa- 
bricants et  de  marchands.  |  Le  bâton  de  même 
loii<;ucur  dont  on  se  sert  pour  mesurer.  |  La 
chose  mesurée.  |  Prov.  et  fig. ,  Mesurer  les 
autres  à  son  aune^  Juger  d'autrui  par  soi- 
niême.  |Fig.,  Tout  du  long  de  l'aune,  Ex- 
cessivement. (tVne.) 

AUNE.  s.  m.  {Alnus.)  Arbre  qui  croît 
dans  les  lieux  humides,  dont  le  bob  est  très- 
utile  dans  les  arts. 

AT  NÉE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
(^oni posées,  dont  la  racine,  aromatique  et 
anière,  est  employée  en  médecine  comme 
stonin<lM(]iie.  (Ô-née.) 

AINKR.  V.  a.  Mesurer  à  l'aune.  (Ô-né.) 

Al  NKI;R.  s.  m.  Officier  établi  pour  avoir 
in>|M'<Mi()u  sur  l'aunage.  (Ô-neur.) 

AIPVRAVANT.  Adv.  qui  marque  Prio- 
rité il«;  inups.  ((Vpa-ra-van.) 

Al.PKKS.  {Appresso^  il.)  i>rép.  qui  mar- 
que Le  \oi.iinage,  la  proximité.  { Se  dit  De 
la  (trésfucrc  habituelle  et  fri-quiMite  d'une 
iM-r><)it[ic  auprès  d'une  autre.  |  Fig.,  Dans 
re>|)iil ,  dans  l'opinion  de  qqn.  |  Au  prix, 
en  comparaison  de. {Adv.  Auprès,  coulait 
une  source  d'eau  vive.  (Ô-prt*.) 

AURÉOLE,  s.  f.  {Auréola,)  Cercle  lumi- 
neux dont  les  peintres  entourent  la  tète  des 
•i.uriis.  I  rip. ,  Le  degré  de  gloire  qui  distingue 
le>  saints  dans  le  ciel.  (()-ré-o-le.) 

AURlCULAIRE.adj.  des  a  g.  (Auricu- 
loris.)  Qui  a  rapport  à  l'oreille.  |  Z)oi^/  auri- 
culftir,'.  Le  petit  doigt  de  la  main.  |  Témoin 
auruuluirc^  Témoin  qui  a  ouï  de  .ses  propres 
oreilles  ce  qu'il  dépose.  Confesslm  auricu- 
laire. Confession  qui  se  fait  en  secret  à  To- 
nille  du  prêtre.  ( Ô-ri-cu-lè-re.) 

AUKII.LARD.  /".  ORirr.ARn. 

AUKlyilE.  adj.  {Aurichc,  it.)  Se  dit  Des 
voiles  qui  ont  quatre  côtés  sans  être  d'une 
lorij.e  caiTcc.  (O-ric-e.) 
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AUROCHS,  s.  m.  Espèce  do  taureau  sau- 
vage, (^ô-rocs.) 

AUKONE.  s.  f.  Espèce  d'armoise,  arbnste 
dont  les  feuilles  ont  une  odeur  citroimée. 
(Ô-ro-ne.) 

AURORE,  s.  f.  {Aurora,)  La  lueur  qui 
paraît  dans  le  ciel ,  avant  que  le  soleil  soit 
sur  l'horizon.  |  Aurore  boréêde,  PhénomèM 
lumineux  qui  parait  qqf.  la  nuit  dans  le 
ciel.  I  Commencement  de  certaines  clioiei.| 
Po6t.,  Le  Levant,  les  pays  qui  sont  i  l'orienL 
(Ù-ro-re.) 

AUSCULTATION,  s.  f.  {Auseultaûo.) 
Action  de  prêter  l'oreille  attentivement  pour 
percevoir  les  sous.  V,  Stbthosgopb.  (6»«u1- 
ta-sion.) 

AUSPICE.  s.  m.  {Ausf>icium.)  Manière 
de  consulter  et  de  connaître  Tavenir.  (da- 
pi-se.) 

AUSSI,  adv.  (Ad,  jîc.)  Deméme.|EDCora, 
de  plus.  I  C'est  pourquoi,  k  cause  de  cela. 
J  Autant,  également.  |  Tellement,  àoe  point 
(Ô-si.) 

AUSSITOT,  adv.  et  prép.  Sur  l'heure. 
(Ô-si-to.) 

AUSl'ER.  s.  m.  (Aiuter.)  TenI  du  midL 
(Ôs-tèr.) 

AUSlTiiRE.  adj.  des  a  g.  (^Mferw.)  Qui 
est  rigoureux  pour  le  corps,  et  qui  mortifie 
les  sens  et  l'esprit.  | Sévère.  Rude.  (D'une  sa- 
veur âpi-e  et  astringente.  (Ôs-tè-re.) 

AUSTÈREMENT.  adv.  Avec  austérité. 
((Vtè-re-man.) 

AUSl'ÉRITE.  s.  f.  Mortificaticmdes  sens 
et  de  l'esprit.  |  Sévérité.  (Os-lé-ri-té.) 

AUSTRAL,  ALE.  adj.  (Australis.)  Mé- 
ridional ;  qui  est  du  côté  d'où  souille  le  vent 
du  midi.  (Os-tral.) 

AUTAN,  s.  m.  {Altanus.)  YenI  du  midi. 
I  Poét.,  Un  vent  violent.  (Ô-tan.) 

AUTANT,  adv.  {Ad,  iantum.)Sexik  mu- 
quer  Égalité  de  valeur,  d'étendue,  etc.  |  Se- 
lon, à  proportion.  |  D'autaitt.  Ioc.  adv.  et 
fam.  Dans  la  même  proportion.  ID'autavt 
QUK.  Ioc.  conj.  et  fam.  Vu,  attendu  surtout 
que.  I  Et  d'autant  aue ,  Parce  que ,  comme. 
I  D'autart  plus.  Ioc.  adv.  qui  sert  à  rde- 
ver  l'importance  d'un  motif.  I  D'AirtAirr 
MIEUX.  Ioc.  adv.  D'autant  plus.  |  D'actavt 
Moms.  Ioc.  adv.  S'emploie  dans  un  sens  con- 
traire à  ct;lui  des  deux  Ioc.  précédentes.  (Ô- 
tan.) 

AUTEL,  s.  m.  {Àltare.)  Sorte  de  piédes- 
tal ou  de  table  de  pierre  destinée  principa- 
lement à  l'usage  des  sacrifices.  |  L'espèce  de 
table  où  l'on  célèbre  la  messe.  1 1^  sacrifice 
de  t autel,  I^  messe.  |  Fig.  au  plur.,  Ijol  reli- 
gion, le  culte  relipeux.  |  Constellation  de 
rhéniispbère  austral.  (0-tèl.) 

AiriKUR.  s.  m.  {Autor,)  Cx^liii  qui  est  la 
première  caiL«e  de  ([q.  rli.  |  Les  auteurs  de 
nos  jours ,  Notre  yen*  et  notre  mère.  |  In- 
v(^nteur.  |  Celui  qui  a  fait  un  ouvrage  de  lit- 
térature, de  6cioucc  ou  d'art.  jAbsoL,  Cdui 


— ^         AtJT 

turUcinrtil  cfvi  tiuvrîig««t  |  L*Ouvi^ee  luéme 

dua   «uUiur.  |  €el«U   d«  qtd  &ii    tio)!   qq. 

^  tiroir  I  iytâui  de  qui  on  ii  Appris  qq«    iiût^ 

AOraEBfUGim  «^  f-  QuiKià  <!«  w  qui 

AOTBEN'IlQlifi.  adj.  d»  a  £.  {^Iit/Aot* 
I  fM«t*>  S«  dît  D»  «ïtei  ns^jiM,  drwMÀi  jwr 
^  d«»  oflîdirs  pvïitii»  »  «I  tt^^tr  U  «oknnité  n- 

atUiv.  I  Subrt«làn*«  Im  minute  d'tm  qcIg  au- 

l'jiutdrjté  11^' ji«i|jl  être  caaUsstée^  (Ô^lJH^tic^r.) 
4irnfErrriQLT£.  «.  f,  IKori  d^  ^vOmu 
frignaeilla  cfc  lois  émanées  de  Jiisttiuen, 

V  AUrOC^HALE.  1.  Ht*  {Juùn,  ké^katé. 

V  |f^)  Kom  do  évÉqûCA  qui  n'étoiiMil  |iaiut 
uijél»  a  Ui  juridiction  des  patriarches^  {Ù* 

AliTlXreTHONE.  ^.  m.  {Aum,  *,ktSH,  gr.) 
DCàigDe  Lis  premiers  baliiUuita  d%iu  pnyt. 
I  Âà^.  des  9  f .  ëTa  pêitplt  itutachtÂùm,  (Ù* 

4irit>ClU.'m,  t,  m.,  et  AUTOCRA- 
TRlCfc.  ».  L{AtiiaM,  Jtrato*,  gr.)  Wmu  çelic 

r     dont  la  puisiaooe  ne  rdefe  d'aucune  auti%; 

kj'oBjpmttr  dit  Ktfsâief  ou  ]«  cïariae.  {6- 

H  lo*cei^t«  ;  d-io-  cra- tri-  &e,  ) 

^^  AqrOCEJLTIE.  *.  f,  GouTertïement  d'un 
««si,  «w^  •VBC  UJQ«  autorité  abwïlu^.  (Ù- 

Airro^DA-FÉ.  (.  m.  Mot  e*p.,  Acl«  d* 
tai.  néiTijjonic  doju  laquelle  nnquL&ttion 
Alitai I  e^rrulcir  «es  ju^cavents. {Supplice  du 
j^u.  (tVtô-da-fé.) 

AUltiOlUPHE.  aJj,  des  a  g.  et  subst. 
SI.  (  Auiofitâphui,)  Qui  est  écrit  dtî  La  m^ 
ntéwr  flr  l'jttjl^ur.  (<Cto-g?^-fe.) 

AUTtïMA  I  Ë.  s.  m.  et  adj,  d^  a  |.  (>li*- 
lOMAfii.)  Madùoe  qui  a  en  boi  )o$  priurrîpej^ 
dfi  «on  inouvfimefit.  |  n  i«  dit  ]itu.s  corn  mu- 
nJmtftli  »ti]oiJfd1iui ,  D'une  Madiiac  qui 
fjEiitff  le  mouvement  des  corp  uùmèii.  (Ù-Uï- 
ma-if-) 

AUTCiMATiQUE.  ndj.  des  ^  g.  Qui  *'eié- 
rukî  AflJW  k  p«trtiij)>atiori  de  la  voloûlê.  (Ù- 
tt^-«i3-tir-i*.) 

ALTOAfVAL,  ALE.  ^idj.  Uutumnaih,) 
Qiu  apparticjii  à  rautomoe.  ]  Ce  mot  n'a 
|iai  dcjdiir.  AU  iiiaic.  (Ù-lom-tiâl.) 

AUTOMHK.  s.  m.  et  T  (^^iWtf«„i,*,)  Celle 
iv  quatre  taijottf  da  rantiée  qui  cit  entre 
I**t4  et  l'hiver.  |  Fîg, ,  L*âge  qui  préeede  la 
ti^illtjk^r,  (*Vto-«c*} 

ADTONOME,  sdj.  doi  a  g.  {Aùtùi^  no- 
«w,  JT*)  Qui  vt  goiiwrmc  pur  aca  propréi 
Mu  fcMcKtic^ine.) 

AirrONOMEE.  ».  f.  LiherTé  dp  *e  fou- 
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Wfvm  Wïi  propre!  IoIjs,  (O-lo-ito-mie.) 


ûoo  îuiiûljiD^llai^iGtiiïî)  de  l^JSkU*^  ItA  |mr^ 
tics  d'un  etdifTC»  (u4û{Huiî.] 

AUTO&LSATfOS.  a.  t  Action  pat  ia* 
quelle  en  autûriâtf.  (Ô-to-ri^a-4Joii,  ) 

AUTORISER.  V.  a.  {Auiat:)  Dnïuw  au* 
toritê,  I  Accnttler  le  poUTUtr,  U  ïH'rnuiMJmi 
de  faire  qq.  el>.  |  Mettra  4:^  dn>it  Ak  faiit*  un« 
ch<>4e ,  âo  fournir  un  motif  «  un  prt'Ieite, 
I  rr(>ti. ,  Aequèrir  de  l'autorité.  {  l^ni)t« 
droit  ou  prêtes  le  de  faire  qq.  di.  (d-lo-ri- 

^*'^  ,  I 

Ati'rORlTÉ.  s.  L  {JuhminM.)  F^voirl 

im  flntil  de  conunaijder,  d'oUiger  àJ  Ab&oj.  |,  f 

LWminiJitralionf  legouvrruL'meM,  j  tjtéAtê^i 

t^fûéé,  Lei  mtigiMraM.  |  Obdtl ,  eomidiérii- 

liou  1  ifiAuËnee.  [  Le  «entimenl  <f  un  auti^upi  1 

ou  à\\u  personnAge  iâiportAnt,  que  L'on  t^^  \ 

p(?rte  jïour  oanûmier  ce  que  foM  dil.  f  Fuir^  \ 

iii/tortté^  Faire  loi,  s«mr  de  règltt*  (Ù-to^ 

ri  téo 

AtrrtïUK.  {Ad,  iutrh.)  Pi-vp.  (y\\\  w,i%  a 
tnjirt)uer  la  MtuAtiou  th  v^  qui  «nvironuif  un 
objet  t  ou  i^  mouveuif  Jit  de  <x  qui  f  u  fuit 
le  lûiir»  I  AupT^;*  :  maroue  une  idée  d^Atla- 
rlieitutitl.d'^Midujté, { Auf,,  /«ffuft^^ir;  D^ii^iâ 
l«  voUina^,  («.Viour,} 

AU1^}IIR„  ■.  ui,  {AiUnm.)  Oiseau  da 
proi^  )  itu  1^'nrv  dp  ceui.  qu'on  uonioie,  «n 
taucouxirrlff  Oi^cjiui  de  |>uiug. 

AiiTUtRSElUE.  1.  l  L'art  d*É!«ftcr  cl  d« 
dreMer  dca  autoun.  (  t^lour-M^rii:.  ) 

AL  TOURS  I£R.  a.  m,  OLui  qui  fait  pra-^ 
feiiioq  de  dresser  dei  autourt*  (Ô-loUf^.) 

AUTRE.  Adj.  des  3  g.  (-rf/ftfr.)  Qui  urne- 
que  Di*tliicliou ,  difforenci,!  tntre  Lei  per- 
ioanes  ou  Lei  clioies,  |  S'emploie  avec  Tar* 
ticle }  comme  une  sorte  de  relatif  ^  et  j'o]!^ 
pofe  à  L'un  ,  /u  unj,  |  Fam. ,  Vm/lre  Jottt- , 
Un  dei  dernier!  jour»  qui  ont  procédé  celui 
ou  Ton  parïe,.|  Fam. ,  Abu;  attirer.  Nou».  | 
Fam*  ^  En  ^'oict  ^Un  d'un  Guire  ou  d'un^ 
autre  ^  Voici  une  chose  eûcoit!  plii^t  surpre- 
nante, t  Supérieur  en  mente,  pUï^  tui por- 
tant. I  Exprime  la  resiemhbnc^e,  legjalitLV 
[AlJHitf  Une  autre  persnurte.  |Pop.f  i-vmme 
dit  l'autre  i  Ck»mme  on  dit.  ^ii-tre.) 

AUTREFOIS,  adv.  Axieiaunemeat ,  jidit, 
(iVtr&'fûua.) 

AUTREMENT*  adr.  D'une  autre  fa^ort, 
I  Sinon ,  saui  ||iioÎk  f  P\-écédé  de  Paj,  fignt- 
liÊ»  Guère.  ((l-tre^iDan.) 

AirrAUt;HE.  $,  f,  (Ai'h ,  ifruHa.)  Grand 
oiseau ,  fort  haut  âur  jambes  cl  à  cou  trèf- 
long,  dont  les  ailes,  aiiisi  que  h  aueue^  iont 
garnies  de  plumes  molles  et  flexibles  »  qui  ne 
petiTenl  lenrir  au  voL  (Ù-trn-cheL) 

AUTRUL  s.  m.  (Aiieeittj.)he»  atiti^pCT^ 
fooneA  t  le  prochain.  Ce  mol  a'a  psa  de  plu- 
nei  (04rul) 

AtJVENT.  i.  m.  {rentm,  )  Petit  toit  en 
aailtie  pour  garantir  de  b  pluie.  (O-van,) 

AUYERINAT.  4.  m.  (^Jwrm*.  )  l>ïrtain 
rin  d*OrLèaQs.  (Ô  vër-oa*) 

ADMUAl&lC  «dj*  d«i  »  p(Aiê^iiiarU4 
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I  doiil  on  tire  du  sccoim.  j  Se  dit 
l)<-s  vcrl)es  qui  scnvnt  à  foruier  plusieurs 
tfinps  des  autres  %*erbes.  (Oc-si-li-e-re.) 

AVACHIR  (S*).  V.  pron.  (  raeea:;)  Deve- 
nir lâche,  mou,  sans  vigueur.  Se'dit  des 
foinnitvs,  des  étofTes,  etc. 

AVAL.  s.  m.  Souscription  qu^on  met  au 
has  d'un  effet  de  coinmcrre ,  et  jmu*  laquelle 
on  s'ubliçc  d'en  payer  le  montant ,  s'il  n'est 
p:is  acquitté  par  celui  qui  a  souscrit  ou  ac- 
cepte l'clTet. 

AVAL.  s.  m.  (Jii,  valits.)  Le  côlc  vers 
lequel  descend  la  rivière.  S'emploie  avw  De, 
vt  sans  l'article.  Pars  d'aval.  \  f'ent  d'aval^ 
'Joui  vent  qui  soufife  de Tun  des  points  com- 
pii>  entre  le  nord-ouest  et  le  sud-ouest.  |  À 
▼ai-i/eau.  loc.  adv.  Suivant  le  courant  de 
l'eau.  I  Prov.  et  lig.,  L'affaire  est  ailée  à 
n'oii  l'eau.  Elle  n'a  pas  réussi. 

A\  ALAISON  ou  AVALASSE,  s.  f.  Chute 
d'eau  iuipétueusc  qui  vient  des  fiasses  pluies 
formées  en  torrents.  |  Vent  d'aval  qui  dure 
depuis  huit  jours  et  plus  sans  varier.  (A-va- 
-ie-/i)n  ;  A-va-la-se.) 

AVALANCHE,  s.  f.  (Âd.vallis.)  Masse 
<*onsiJéral)le  de  neige  durcie  qui  se  détache 
du  sommet  glacé  des  luiutes  montagnes. 

AVALASSE,  f.  f.  y,  AvALAiso». 

AVALER.  V.  a.  {y4d ^  vallis.)  Faire  pas- 
MT  par  le  gosier  dans  l'estomac.  |  Prov.  et 
lip;. ,  Avaler  des  coideuvres ,  Recevoir  des  dé- 
goûts ,  des  chagrins  qu'on  est  ohli^é  de  dis- 
simuler. I  Croire,  endurer.  |  Al)aisser,  faire 
dese«'udre.  |  Avaler  une  branche,  La  couper 
près  du  tronc.  |  V.n.,  Suivre  le  courant  de  la 
ri\ière.  |  I^ron.,  Pendre,  descendre  trop  bas. 
i  Avxr.K,  KF.  adj.,  Qui  pend  un  p<>u. 

A  VALEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'Iiahîtude 
d'a\aler.  |Prov.  et  fig.,  Ava/eur  de  pois  gris , 
('i\oulon.\Avaleurde  charrettes /errées,  Fan- 
faron. 

AVAU^IRE.  s.  f.  Gosier.  Fani.  I  Pièce  du 
liarnais  des  chevaux  ,  qui  leur  descend  der- 
rière les  cuisses.  (A-va-loua-re.) 

AVANCE,  s.  (,{Ah,  ante.)  Partie  de  bâ- 
ti ment  qui  sort  de  l'alignement  du  rt^ste  du 
bâtiment.  |  L'espace  de  chemin  qu'on  a  de- 
vant (jqn.  I  Ce  qui  se  trouve  déjà  de  fait  ou 
(le  pn-paré.  |  Sert,  avec  De  et  Par,  a  former 
des  loc.  adv.  qui  marquei^t  Anticipation 
de  temps.  I  Payement  antici|>f'',  débourse 
que  l'on  fait  poiir  qqn.  |  Première  rccher- 
<:iie ,  première  démarche  pour  amener  une 
réconciliation,  un  traité,  pour  former  une 
liaison.  (A-van-se.) 

AVANCÉE,  s.  f.  Corps  de  garde  avancé. 
(A-van-sée.) 

AVANCEMENT,  s.  ni.  Progrts.  |  L'ac- 
ti«)n  de  monter  en  grade.  |  Avancement  tC hoi- 
rie, (.e  qui  se  donne  par  avanct»  à  un  héri- 
tier. (A-van-sc-man.) 

AVANCER.  V.  a.  Porter  en  avant.  |  Rap- 
proehiT  un  objet  d'un  autre.  |  Est  souvent 
opposé  à  Différer ,  retarder.  |  Faire  du  pro- 
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gt  è>.  I  Payer  par  avance.  |  Payer  une  lomme 
pour  le  compte  de  qqs. ,  fournir  aux  frais  de 
qq,  entreprise.  |  Fig.,  Mettre  en  avant,  pro- 
poser une  chose  comme  véritable.  |  Pron., 
AlliT  en  avant.  |  Prolonger  en  dehors.  | 
Mettre  en  avant  qq.  ch.  qui  fait  «ontracter 
une  sorte  d'engagement.  |  Aller  en  avant  | 
Aller  trop  vite.  |  Anticiper.  |  Sortir  de  ra- 
lliement. I  Ouvrage  avancé,  qui  n^est  pas 
conligu  au  corps  de  la  place ,  et  qui  conlri- 
bue  à  la  couvrir.  |  Approcher  de  son  terme, 
— i\e.  la  lin.  |  Jeune  homme  avancé.  Qui  a  fait 
dt^  bonne  heure  de  grands  progrès  dans  ses 
4>tudes,  qui  a  une  raison  précoce.  (A-van-sé.) 

AVANIE,  s.  f.  {Havan  ,  turc.  )  Vexation 
que  les  Turcs  exercent  eJivers  ceux  qui  ne 
joiU  pas  de  leur  religion  pour  en  extorquer 
év  l'argent.  |  Fig.  et  fam..  Affront  fait  de 
g:iieté  de  cwiir,  traitement  humiliant  qu'une 
pi'E^oune  reçoit  en  présence  de  plusieurs  au- 
tres. 

AVANT.  (A6,  ante,)  Prep.  servant  i 
marquer  Priorité  de  temps;  — i*riorité d'or- 
dre et  de  situation  I  Avant  tout,  D*abord. 
Principalement.  |  kn\..  Le  jour  d'avant^  Le 
jottr  prc'cc'dent.  |  Prep.  insép.  Apant-propot, 
I  AvAKT,  adv.,  s'emploie  d'ordinaire  avec 
les  mots  si,  bien,  trop ^  pi"*  ^  assez, 
fort^  et  sert  à  marquer  Mouvement  et 
]ircigrès.  {  Subst. ,  La  moitié  de  la  Jongiieiir 
d\iii  bâtiment ,  depuis  le  grand  mât  jusqu'à 
la  proue.  (A -van.) 

AVANT  (EN),  loc.  adv.  Au-delà  du  lieu 
ou  l'on  est.  |  Fig. ,  Illettré  en  avant.  Avancer 
une  proiM)sition.  J  Devant  et  à  une  certaine 
distance.  |  I^c.  prep..  Il  marchait  en  avant  dm 
tûi\\d\..  Ensuite,  après.  (An-na-van.) 

AVANTAGE,  s.  m.  {Ab,  ante.)  Cequi^A 
uïïk,  profitable,  favorable.  |  Supérionté.  J 
Alifïol.  l'n  succès  militaire.  |  Prendre  quei- 
ffu'tm  à  son  avantage.  L'attaquer  quand  on 
l'.st  plus  foil  ou  mieux  armé  que  lui.  |  Au 
jpii  de  la  paume,  L'avantage,  se  dit  Lorûue, 
\vs  joueurs  ayant  chacun  quarante-ciuq,  l'un 
des  deux  gagne  ensuite  le  coup.  |  Tout  ce 
qtje  l'on  donne  à  qqn.  au-delà  de  ce  qu'il  pou- 
vuà  exiger  ou  attendre.  |  Ce  que  cède  ou 
donne  le  plus  habile  à  celui  qui  l'est  moins. 
(A-van-ta-je.) 

AVANTA(;ER.  V.  a.  Donner  des  avanta- 
ge?» à  qqn.  (A-van-la-je.) 

AVANTA(;EI  SF.MENT.  adv.  D'une  ma- 
nière avantageuse.  (A->an-ta-jeu-ze-man.) 

AVANTAGEUX,  El?SE.  adj.  Qui  produit 
de  l'avaiitagi;.  |  Qui  est  à  l'avantage  de  qqn. 
[  Contiant,  présomptueux.   (  A-van-ta-jed  ; 

AVANT-BEC.  s.  m.  Angle,  éperon  de  cha- 
que pile  d'un  pont.  (A-vaii-bec.) 

AVANT-RRAS.  s.  m.  Partie  du  bras  de- 
puis le  coude  jusqu'au  poignet.  ( — bra.) 

AVANT-(J(  )RPS.  s.  m.  Tout  ce  qui  excède 
le  uu  de  l'archi lecture,  (—cor.) 
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AVAWr-COUR.  s.  f.  Cour  qui  précède  la 
cour  principale.       • 

AYANT-COUREUK.  s.  m.  Celui  qui  va 
devant  qqn.  et  qui  en  annonce  rarrivc-c.  | 
Tout  ce  qui  annonce  qq.  ch.  qui  arrive  bien- 
tôt après. 

AVANT-COURRrèRE.  s.  f.  CeUe  qui  pré- 
cède. (— cou-ric-re.) 

AVANT-DERNDKR,  1ÈRE.  adj.  et  subst. 
pénultième.  ( — dër-nié.) 

AVANT-GARDE,  s.  f.  La  partie  d'une 
armée  qui  marche  la  première. 

AVA IVT-GOÛT.  8.  m.  Le  goût  qu'on  a  par 
avance  de  qq.  ch.  d'agréable.  ( — goû.) 

AVANT-HIER.  adv.  L'avanl-veiUe  du 
jour  où  Ton  est.  (A-van-icr.) 

AVANT-MAIN.  ».  m.  Coup  poussé  du  de- 
vant de  la  raquette  ou  du  battoir.  |  La  partie 
«nlérieuredu  cheval.  (A-van-miii.) 

AVANl'-PÈCHE.  s.  f.  Espèce  de  petite 
pèche  qui  mûrit  avant  les  autres. 

AVANT-PORT.  s.  m.  Eutn'«e  d'un  grand 
port ,  en  dehors  de  son  encciute.  ( — por.) 

AVANT-POSTE,  s.  m.  Un  poste  avancé, 
le  plus  près  de  l'ennemi. 

AVANT-PROPOS,  s.  m.  Discoiu^  qui  se 
met  à  la  tète  d'un  livre ,  pour  faire  connaitre 
ce  qn'il  conllcnt.  1  Ce  qu'on  dit  avant  du  venir 
au  fait.  ( — pro-po.) 

AVANT-QUART,  s.  m.  Le  coup  que  qq. 
horloges  sonnent  un  peu  avant  Theure ,  etc. 
(—car.) 

AVANT-SCENE,  s.  f.  Cliez  les  anciens,  La 
partie  du  tliéâlre  où  jounieut  les  acteurs,  j  La 
{lartie  du  tin-àlrc  qui  osl  vn  avinit  divs  dtîco- 
rations.  |  Fii;.,  Kvôiu'ini'nls  (|iu;  l'on  suppose 
avoir  [niTrdc  Faction ,  dans  une  pièce  dr 
thcâd'c.  ( — sè-ne.) 

.WANT-TOIT.  Sî  m.  Toit  vn  saillie.  (  — 
toua.) 

AVANT-TKAIN.  s.  ni.  Te  train  qni  coni- 
pir.nd  les  (lfii\  r()iie>  de  (li'\aiit  et  le  timon.  | 
Ixs  jaiiihes  de  devant  et  le  poitrail  d'un  cluf- 
\al.  (-  -irin.) 

AV.VM'-VKILLF..  s.  f.  Le  jour  (|ui  est  ini- 
médiiitenienl  avant  hiveille.  (--ve  lie  111  ni.j.; 

AA'AKK.  adj.  des  a  ^.  el  sul»!.  {.-tiarui.  . 
Qui  a  un  ntta*  lienienl  excessif  pour  rari;enl. 
iriu'..  <J'"  "•'  piodimie  point  uue  eîiose. 

AVAHKii;.  s.  f.  {  yh'ttriti'2.'j  Altaelienienl 
i'\ce»il"a  rangent.  (  \-\a-ri-.se.} 

AVAI;M:IM  \  ,  I-'t  si-  'iiij.  et  suh^t.  oui 
t>l  a>.ire.  r.Mii.  .\\.^  (A-N.'i-ri-sic.'i  ;  zc. , 

A  VA  K  il",  s.  1".  (./»v7/-m,a.  )  Douwiia^'e 
;iiri\eà  u!i  l)â*iuient,  ou  au\  niai(-ljaii.li.se'^ 
d'j.il  il  <  >l  rli.u  gé. 

AVAHIll,  rj'l.  atlj.  l'.niioMiinai;»';  par 
av.irie. 

A  VAL  L'K  VT'.  loc.  a'iv.  /'.  Aval.  [X- 
vô-lô... 

AA  r,  o'i  AVK  MARIA.  «.  m.  T.  inl.  La 
Silutaliuti  «ni;élique,  la  pi  nie  (jn(?  l'on 
adres-îe  à  la  Vi«T2e.  j  Les  i;rai:is.lu  cJi.ip«'let 
li:r    ItSfptels  on  dit    \\\.\i'.    \    L'4riiip;il    dri 
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sermon  où  le  prédieBfeur  s'interrompt  pour 
implorer  les  secours  du  Saint-Esprit  par  l'in- 
tercession de  la  sainte  Vierge. 

AVEC.  prép.  Ensend^le,  conjointement, 
j  Indique  La  matière  qu'on  emploie  poiu* 
faire  une  chose  ;  — L'instrument ,  le  moyen 
qu'on  emploie; — La  manière  dont  on  l'ait 

3q.  ch-  I  Contre.  |  Malgré ,  sa»if.  |  l>récédé 
e  la  prép.  De,  marque  La  différence  de  deux 
choses  ou  de  deux  personnes  d'une  manière 
plus  positive.  (A-vèc.) 

AVECQUE.  (Vi.)  Pour  ^vec.  (A-vëc-e.') 

AVEINDRE.  V.  a.  Tirer  une  cho.se  hors  du 
lieu  où  on  l'avait  placée.  Fam.  (A-vin-dre.) 

AVEINE.  s.  f.  /'.  AvoiWF. 

AVELANÈDE.  s.  f.  Godet  qui  entoure  la 
base  de  certaines  espèces  de  glands. 

AVELINE,  s.  f.  (  j4veilàna.  )  Espèce  de 
grosse  noisette. 

AVELINIER,  s.  m.  Arbre  qiii  porte  les 
avelines.  (.\-ve-li-nié.) 

AA'ÉNAGE.  8.  m.  Redevance  en  avoine. 
(Vi.)  (A-vé-na-je.) 

AVENANT,  ANTE.  adj.  {Athéniens.) 
Qui  a  l>on  air  et  bonne  grâce.  |  À  r.*A\ii- 
HANT.  loc.  adv.  et  fam.  À  proportion,  ou  Vh* 
même. 

AVÈNEMENT,  s.  m.  Venue,  arrivée. 
L'élévation  à  une  dignité  suprême.  |  Temps 
auquel  le  Messie  s'est  manifesté  aux  hommes  ; 
et  Celui  où  il  doit  paraître  pour  \c&  juger. 
(A-vé-ne-nian.) 

AVENIR.  V.  n.  et  imp.  (qqm.  di.«;eul  JJ- 
venir.)  {Jiivenire.)  Airiver  par  accident. 

AVENIR,  s.  ni.  Ix;  temps  futur.  |  L'état 
de  fortune  que  Ton  peut  espérer.  |  La  poslt- 
rilé.|À  i.'wErciR.  loc.  adv.  l)«'sorinai.s. 

AVENIR,  s.  ni.  Sommation  de  l'avoué 
d'une  j)arlie  à  l'avoué  de  l'autre  partie  de 
comparaître  à  l'audience  au  jour  di termine 
par  ra(  le. 

AVKN  r.  s.  m.  {Àilivntiis. )  Le  temps  des- 
tiné par  niglise  catholique  pour  se  préparer 
à  la  léte  de  Noi'l.  (^A-van.) 

A\  LN  rUKK.  s.  f.  (  ytth'cntum.  )  Ce  (pii 
arrise  d'inopiné,  d'extraordinaire  à  q«[n.  j 
En  lan.:a{;e  pt.p.  el  fam.  Dire  la  bonne  avcti- 
turc  ^  Prediiv  ce  cpii  doit  arriver  à  q(|n.  | 
l'"nfre|iri&e  extraordinaire ,  hasanleuse.  j  Au 
])lur.  I  ifre  dv  (ertains  ou\iaj;es  qui  coulicn- 
n<nt  \v.  récit  d'av»'nlures  ordinairement  inia- 
^in.;ires.  j  Jla.saril.  |  Mrttrc  à  la  ^rom- ai-i-n- 
(arc.  ,  Mettre  une  .sonmie  d'ai\;enl  sur  t\{\. 
iia\ii('de  coumn-ree.  |  Mal d'uvtnttirc.  Nom 
\ulj;aiie  du  panaris.  |  À  i.'*.vfn  nui.,  loc. 
adv.  Au  hasard  ,  sans  des>ein.  |  D'avkmimik, 
\K'\  AVKNii'RE,  loc.  odv.  ct  lain.  r..r  li:isard. 
CA-\an-tu-re.) 

AVr:\Tl.KKR.  V.  n.  Hasarder,  mettre  à 
ravciilure.  f  A-v.Tn-tu-ré.^^ 

AVLVllJU.l  \,ïa  SK.  ndj.  Oui  s'aven- 
ture ,  qui  hasarde.  (A-vaM-tu-reu;  /e.) 

VVLNTl  Kir.R.^.  m.  (••Ini  <l"»  aime  les 
aA.!ilt:reseN'raoidinaires.le,eutrepri>esha-. 
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sarJeiis&s  où  il  peut  espérer  qq.  avantage.  | 
S\-st  (lit  autrefois  De  ceux  qui  allaient  vulon- 
tiiiirnient  à  la  guerre;  —  De  corsaires  qui  pi- 
rn( aient  sur  les  mers  de  rAïuérique.  |  S.  m. 
et  f.  Personne  qui  est  sans  état ,  et  qui  vit 
d'iutrigties.  Ce  n'est  qu'une  aventurière.  \ 
Axi'ntureux.  (A-van-tu-ric.) 

AVKNTURIXE.  s.  f.  Pierre  jaune  ou 
hriïiui  !»emée  de  points  brillants,  dorés  ouar- 
pMtiiLs.  I  Composition  imitant  Taventurine. 
(A-van-tu-ri  ne.) 

AVENUE,  s.  f.  Chemin  par  lequel  on  ar- 
rl'.t;  ou  ({q.  lieu.  |  AUi%  plantée  d*arbres. 

AVKKER.  V.  a.  {f^ersus.)  S'assurer  et  faire 
M)ir  qu'une  chose  est  vraie. 

AVERSE,  s.  f.  Pluie  subite  et  abondante. 
l'.'i:.».  I  À  vtRSE.  loc.  adv.  y.  Veksk  (a). 

AVERSION,  s.  f.  {Aversio.  )  Hdine,  ré- 
piiL^'iiance  extrême.  (A-vër-sion.) 

ÀVEKTIN.  s.  m.  {Ad,  verti^o.)  Maladie 
d'osprit  qui  rend  opiniâtre ,  furieux.  |  Celui 
qui  est  tourmenté  uc  cette  maladie.  |  La  ma- 
ladie des  moutons  dite  Tournis.  (Yi.) 

AVERTIR,  v.  a.  {Mvertere.)  Donner 
avis;  instruire.  |  Avertir  un  cheval^  L'cx- 
ritor. 

AMiRTISSEME?rr.  $.  m.  Avis  qu'on 
donne  à  qqn.  de  qq.  ch.  |  Le  titre  qu'on  donne 
à  unt^  petite  préface.  |  L'avis  que  les  pt^rcep- 
toiirs  d(!  rimpôt  adressent  aux  contribua- 
bles. (A-vër-li-se-man.) 

AVEU.  s.  m.  (y/*/i'ocar<».)  Déclaration  par 
laquelle  on  avoue  avoir  fait  ou  dit  qq.  ch.  | 
La  reronnaissance  que  fait  une  partie  du 
droit  prétendu  par  son  adversaire.  |  Téoioi- 
gn;i^'e  (pi'on  rend  de  ce  qu'un  autn>  a  dit  ou  fuit. 
I  L'approbation,  l'agrément  qu'une  personne 
supérieure  donne  à  ce  qu'un  inférieur  fuit  ou 
a  dessein  de  faire.  1  Homme  sans  aveu  ^  Vaga- 
bond, j  Acte  qu  un  nouveau  vassal  était 
obligé  de  donner  à  son  seigntrur,  et  par  le- 
quel il  reconnaissait  tenir  de  lui  tel  ou  tel 
béiilaiîe. 

AVEUER  ou  AVUER.  v.  a.  Garder  à 
vue,  suivre  de  l'œil. 

AVEUGLE,  ndj.  des  2  g.  {Jhoculus,  b.  1.) 
Qui  est  privé  de  l'usage  de  la  vue.  |  Fig., 
Personne  à  qui  la  passion  offusque  l'entende- 
nieiit ,  qui  manque  de  jugement.  |  Se  dit  des 
passions,  etc.,  Qui  privent  de  lumières,  de  ju- 
gement. I  Subst.,  Un  jeune  aveu"/*',  |  A  i.'a- 
vtcLc.r.K,  Rx  AVEiJtiLE.  loc.  adv.  A  la  manière 
d'un  aveugle. 

A>TA'GLEMENT.  s.  m.  Privation  du  sens 
de  la  vue.  |  Le  trouble  et  robscurcissemont 
de  la  raison.  (A-veu-gle-man.) 

AVEI:GLÉMENT.  adv.  Sans  réflexion, 
bîi\ï>  exumen.  (A-veu-glé-man.) 

AVEUGLER,  v.  a.  Rendre  aveugle.  | 
Eblouir,  emi)êebcr  pour  qq.  tenq»  la  fonc- 
tion de  la  vue.  |  Eig.,  Oler  l'usage  delà  rai- 
son. I  ^i'vuglvr  une  voie  d'eau,  La  boucher 
provisoirement.  (A-veu-glé.) 


AVO 

AVEUGLETTE  (ÀL*).  loc.  adv.  A  ta- 
tons.  (A-la-veu-glë-le.) 

AVIDE,  adj.  des  2  g.  (  Avidus.  )  Qui  dé- 
sire qq.  ch.  avec  beaucoup  d'ardeur.  |  Fig. 
et  absoi. ,  Qui  a  une  grande  cupidité. 

AVIDEMENT,  adv.  Avec  avidité.  (A>vi- 
de-man.) 

AVIDITÉ,  s.  f.  {Jvt'ditas,)  Désir  ardent 
et  immodéré. 

AVILIR.  V.  a.  (  F*/«.  )  Rendre  vU,  abject 
I  Déprécier. 

AVILISSANT,  àKïE.  adj.  Qui  avilit.  (A- 
vi-li-san.) 

AVILISSEMENT',  s.  m.  L'étal  d*Qiie  per- 
sonne ou  d'une  chose  avilie.  (A-vi-li-se-man.) 

AVINER.  v.  a.  (  rinum.  )  Imbiber  de  vin. 

AVIRON,  s.  m.  Rame. 

AVIS.  s.  m.  (  Ad,  l'isns.)  Opinion ,  sen- 
timent. I  Opinion  et  suffrage  de  chaque  juge. 
I  Instruction,  const^il  auc  l'on  donne.  |  Aver- 
tissement. \Âiùs  au  Ivctcur,  Petite  préface 
qu'on  met  a  la  tète  d'un  livre.  |  Prov.  et  fig., 
Avis  nu  lecteur.  Conseil  ou  reproche  exprimé 
d'une  manière  indirecte  et  générale.  |  Se  dit 
Des  nouvelles  qu'on  mande  ou  qu'on  re^it, 
(A-ri.) 

AVISÉ ,  ÉE.  adj.  Prudent ,  circonspect. 
I  Sub>t.,  C'est  un  mai  avisé ,  Cesl  un  homme 
qui  ne  réfléchit  pas  à  ce  qu*il  fait.  (A- 
vi-zé.) 

AVISER,  v.  a.  Donner  avis.  |  Un  fou  avise 
bien  un  sage,  Il  n'y  a  point  d^homme  si 
peu  sensé  dont  on  ne  puisse  recevoir  oq. 
bon  avis.  I  I<'am.,  Apercevoir  d'assez  loin. 
I  Faire  réflexion,  faire  attention.  |  l¥on., 
Penser,  porrer  son  attention  sur  qq.  ch. 
I  S'imaginer  f|q.  cli.,  trouver  qq.  ch.  |  Être 
assez  téméraire,  assez  hardi  pour.  (A-vi-zé.) 

AVISO,  s.  m.  Petit  bâtiment  de  guerre, 
tel  que  brigantin  ,  chargé  de  porter  des  pa- 
quets, etc.  (A-vi-zo.) 

AVITAILLE3MENT.  s.  m.  Approvision- 
nement de  vi\res  dans  une  place,  etc.  (.i- 
vi-ta-lle-man  [11  m.J.) 

AVITAIU.EK.  V.  a.  (  Ad,  i7c/iia&. )  Met- 
tre des  vivivs  dans  une  place  on  dans  un 
vaisseau   prêt  à  partir.  (A-vi-ta-llé  [U  m.].) 

AVIVER,  v.  a.  {Ad,  t/Vmj.)  Donner  de  la 
vivacité,  <le  l'ielat. 

AVIVES,  s.  f.  pi.  Sortes  de  glandes  qui 
sont  à  la  gorge  des  cluivaux ,  et  qui ,  venant 
à  s'enfler,  leur  causent  une  maladie  appelée 
aussi  /a!s  avives.  (A-vi-ve.) 

AVOCAS^^ER.  v.  n.  Faire  la  profesiton 
d'a\orat.  Fa  m. 

AVOCAT,  s.  m.  ( Advocafus.)  Celui  qui 
fait  profe'ision  de  défendre  des  causes  en  jus- 
tic«î.  I  A  voeu  f  gênerai,  Mcndire  du  minis- 
tère public  (pii  porte  la  parole ,  dans  l'inté- 
rêt de  la  loi ,  devant  une  cour  supérieure. 
Avocat  du  roi^  Magistrat  qui  remplit  1« 
mêmes  fonctions  dans  les  tribunaux  de  pre- 
mière instaure.  |  Fig.  et  fam.,  Avocat  du 
diuide,  Celui  qui ,  dans  une  conférence  reK* 
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A/M-.-,  raiiis  sans  li:\ain  que  ]e5  Juifs  niau- 
ç^K.\[  (luiis  le  temps  de  leur  pÂque.  |  Subst. 
plur.  La  fête  des  azymes.  (A-zi-me.) 

B 

lî.  siihst.  masc.  Prov.  cl  fam.,  Être  marqué 
au  //,  Ktre  borgne,  bigle,  bossu  ou  boiteux. 

i;  \1>A.  s.  m.  Pâtisserie  dans  laquelle  sont 
mi'li  s  (les  raisins  de  Corinthe. 

r.AlîEL.  8.  f.  {Babel,  hébr.)  Tour  de 
liuhel.  Assemblée,  où  tout  le  monde  parle  à 
la  fois  et  sans  sVntendrc.  (Ba-bël.) 

liVr.EURRE.  s.  m.  (Butyrum.)  Liqueur 
Siioii>to  et  blanclie  que  laisse  le  lait  quand 
sa  i»ai  lie  grasse  esl  convertie  en  beurre.  (Ba- 
Ijcu  n*.  ) 

r.AlUL.  s.  m.  Abondance  exressive  de  pa- 
roiis  inutiles.  Fam.  (Ka-biil  [11  m.].) 

r.vr.ILLAOE.  s.  m.  Action  de  babiUer. 
l\i!ij.  ' r.a-bi-lla-je  [11  m.].) 

JîAÎ'.lLLARD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Qui 
at'inn".  à  caqueter.  |  Personne  qui  ne  saurait 
jjanK'r  un  secret.  Fam.  (Ba-bi-llar  [11  m.].) 

r.AlULLEMEM.  s.  m.  Action  de  parler 
hoaucoup  et  avec  volubilité.  (Ba-bi-lle-man 
[II  niJ.  ) 

r.  \P.1LLER.  V.  n.  Parler  l)eaucoup  à 
I^^^)llo^  de  rien.  (Ba-bi-llc  [11  m.].) 

1 '.A  RI  NE.  s.  f.  Lèvre  pendaute  de  cer- 
tains iiTiimaux. 

V,  M'.IOLE.  s.  r.  Jouet  d'enfants.  |  Fig.  et 
fam..  Toute  sorte  de  rboses  puériles  ou  de 
j;iMi  lU:  valeur. 

r>À]îORI).  s.  m.  Ix!  côté  gaurbe  d'un 
.'jàiiuii'iil ,  en  partant  de  la  poupe.  (IVâ-bor.) 

r.Al'.OlJCHE.  s.  f.  {Paspousch,  pers.) 
Pautoîillc  qui  a  un  quartier  de  derrière. 

HAIU)i:i\.  s.  m.  (  liabuinus.  )  Singe 
norunir  j>ar  les  anciens  Cynocêphaie.  \.  Fi- 
j;mr  riilinile.  |  Fig.  et  fam..  Un  enfant  ba- 
din (  t  él ourdi  ;  féni.,  Hahouine. 

l'AC.  s.  m.  {Jiaké,  gr.)  Grand  bateau 
{liât,  (|iii  est  principalement  destiné  à  pas- 
MT  Irs  voitures ,  etr.,  d'un  bord  de  la  ri- 
\\vtk'  à  l'autre,  au  moyen  d'une  corde  qui 
la  Iravorsi». 

lJArCAL.AURÉ.VT.  s.  m.  {Baecalaurea- 
tus.)  Le  prrniiiT  degré  qu'on  prend  dans 
nnc;  fnnilté,  et  qui  donne  le  titre  de  bache- 
lier. -Jia-ra-lô-ré-a.) 

J'ACCHANAL.  s.  m.  Grand  bruit,  ta- 
]iai;t'.   Fam.  (Ba-ca-nal.) 

liACClf ANALE,  s.  f.  {Bacchanaiia.)  Au 
pliir.,  Fêles  ri>ligi(Mis4's  que  les  anciens  célé- 
1)1  ..ient  en  riionneur  de  Baecliiis.  |  La  re- 
|)ir.sc:ît.ition  d'uni;  danse  de  buccliantes  et 
dr  salyns.  |  Danse  bruyante  et  tinnultueuse. 
I  Fam.,  Déhauchc  laite  avec  grand  bruit. 
^l'.a-ea-ua-lf.^ 

lîACClIANTE.  s.  f.  {JJacchans.)  Pré- 
tre.vse  de  Baeebus  qui  célébrait  la  fête  des 
i'uccbaniJes.  |  Fig.,  Fenmie  qui  se  livre  p.iix 
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plaisirs  de  la  table  sans  i-eliiiue.  (  £a 
can-te.) 

BACCIFÈRE.  adj.  des  a  g.  {Baccifer.) 
Se  dit  Des  plantes  qui  portent  des  biiei. 
(Bac-si-fè-re.) 

BACHA,  s.  m.  V.  Pacba. 

BACHE.  s.  f.  {Baga,  b.  1.)  Grosse  loik 
dont  ou  couvre  les  eliarrettes,  etc.  |  Grande 
caisse  vitrée  dans  laquelle  les  jardiuien 
mettent  les  plantes  i  l'abri  du  froid.  |  Cu- 
vette où  se  rend  l'eau  puisée  par  une  pompe 
aspirante,  et  où  elle  est  reprise  par  d'au- 
tres. 

BACHELETTE.  s.  f.  Jeune  fille  d'une 
figure  gracieuse.  (Vi.)  (Ba-cbe-lë-tc.) 

BACHELIER,  s.  m.  (  Baccatatweus,  )  Ce- 
lui qui  est  promu  au  baccalauréat.  1  Gen- 
tilhomme qui,  dans  sa  jeunesse,  sen-ait  500S 
la  bannière  d'un  autre,  pour  apprendre  le 
métier  des  armes.  |  Il  se  disait  aussi  D\ui 
jeune  homme  k  marier .  (Ba-che-lié.) 

BÂCHER.  V.  a.  Cou\Tir  d'une  bâche. 

BACHIQUE,  adj.  des  a  g.  {Bacchlcut.) 
Qui  a  rapport  à  Bacchus.  |  La  liqueur  ba* 
cltique,  Le  \in.  (Ba-chic-e.) 

BACHOT,  s.  m.  Petit  bateau.  (Ba-cho.) 

BACHOTEUR.  s.  m.  Batelier  qui  conduit 
un  bachot. 

BACILE.  s.  ra.  Plante  ombelUfère  qui 
croit  sur  les  rochers  des  bords  de  la  mer. 
(Ba-si-le.) 

RACINET.  s.  m.  r.  BÂSSivrr. 

BÂCLER.  V.  a.  (Baculus.)  Fermer  une 

f>orte  ou  une  fenêtre  par  derrière,  avec  une 
)ari'e.  {  Bâcler  un  bateau.  Le  mettre  dans 
un  lieu  commode  du  port ,  pour  la  chane  et 
la  dc>charge  des  marchandises.  |  Fig.  et  Hun., 
E\pi>dier  un  travail  à  la  hâte^ 

BADAUD,  AUDE.  s.  (BaduMus,  b.  I.) 
Celui ,  celle  qui  passe  son  temps  à  regarder 
niai.semcnt  tout  ce  qui  lui  semble  extraor- 
dinaire ou  nouveau.  Fam.  (Ba-dô  ;  ô-de.) 

BADAUDER.  v.  n.  Perdre  le  temps  k 
regarder  avec  une  curiosité  niaise  tout  ce 
qui  semble  extraordinaire  ou  nouveau.  Fam. 
(Ba-dô-dé.) 

BADAUDERIE.  s.  f.  Action  ou  propos 
de  badaud;  pumlité,  niaiserie.  Fam.  (Ua* 
dô-dc-rie.) 

BADERNE,  s.  f.  Grosse  tresse  de  trois  k 
cinq  torons  qui  sert  à  garnir  les  cndroils 
(|u'on  veut  préserver  du  frottement  ou  de 
l'humidité.  (Ito-dër-ne.) 

BADIANE,  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
une  espèce  porte  des  fruits  appvlt>s  jénh 
ttoiU's. 

B\DIGEON.  s.  m.  Couleur  en  détrempe 
dont  on  peint  les  maisons.  (Ito-di-juu.) 

B.U)IGE()NNAOE.  s.  m.  Action  de  ha- 
digeonni  r,  ou  L'ouvrage  de  celui  qui  a  ba- 
digeonné. (Ha-di-jo-na-je.) 

BADIGEONM.K.  v.  a.  Peindre  une  mu- 
raille  avec  du  badigeon.  (lia-di-jo-né.) 

r.ADIGEoNNEra.  s.  m.  Celui  dont  le 
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Irnte  et  profonde.  |  Fig^  S*cnlr'oiimr,  être 
mal  joint.  |  N'être  pas  a^sez  tendu.  (Bé-Ué 

[11  ni.J.) 

BAILLER.  ▼.  a.  Donner,  livrer.  (Vî.) 

BAILLERESSE,  s.  f.  Celle  qui  baille  à 
ferme.  {hi\i%.)  (Ba-lle-rë-se  \\\  m.].) 

BAILLKT.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 

li  u  le  poil  roux  tirant  sur  le  blanc.  CIteval 

'/A7.  .  Ka-llc  [Il  m.].) 

BAILLEUL.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  remettre  les  membres  démis ,  et  de 
rntronunoder  les  os  rompus.  (Yi.)  (Ba-lleul 
[Il  m.].) 

lîÂILLElTR.  s.  m.  Celui  qui  bâille,  qui 
est  sujet  à  bâiller  souvent.  (Bâ-lleur  [llm.J.) 

BAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  baille  à 
forme  on  à  loyer.  |  Bailleur  de  fonds ,  Celui 
()iii  fournit  de  Tardent. 

BAILLI,  s.  m.()nirierrovald'ép«»e,aunom 
duquel  la  justice  se  rendait  dans  l'ctcndiie 
d'un  certain  ressort,  et  qui  avait  droit  de 
roniniander  la  noblesse  de  son  district.  | 
Oflirier  royal  de  robe  longue,  qui  rendait 
la  justice  dans  l'étendue  d'un  certain  res- 
sort .  et  dont  les  appellations  ressort issaient 
au  parlement,  j  Ofîicierde  robe  longue,  qui 
rcM'iait  la  justice  au  nom  d'un  seigneur.  | 
I);in>î  l'ordre  de  Malle,  Chevalier  revêtu 
criine  (liginté  qui  le  met  au-dessus  des  com- 
iitan< leurs,  et  qui  lui  donne  le  privilège  de 
])ortcr  la  grand'eroix.  |  En  Allemagne  et  en 
Suisse,  Magistrat  pn-posé  à  Texécutiou  des 
lois.  (Ba-lli  [Il  m.].) 

r>AILLlAOE.  s.  m.  Tribunal  compose  de 
)U!7rs  qui  rendaient  la  justice  au  nom  du 
i)  ulli.  I  LVteiidue  de  pays  qui  était  sous  la 
juricliction  d'un  bailli.  |  La  maison  dans  ia- 
(jurilc  le  builli.  ou  son  lieutenant  rendaient 
Il  justice.  I  Partie  de  territoire  dont  l'ad- 
uiinisi ration  est  confiée  à  un  bailli.  (Ka- 
liia-je  [Il  m.].) 

P.  VILLIACER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  pro[irc 
à  un  liaiiiiai^e.  ;Ba-llia-jé  (Il  m.j.) 

BMLLIVE.  s.  r.  La  femme  d'un  bailli. 
(Ba-Ili-ve  [Il  m.j.) 

r..\FLLO\.  s.  m.  Morceau  de  bois,  de 
Iri-,  elc,  qn'on  met  de  force  enti-e  les  mâ- 
(  iioin.t  d'une  |>ersoniie  pour  l'enqiécber  de 
|>arl!'r  et  de  critT,  ou  dans  la  gueule  d'un 
aniui.il.  (Kâ-llon  [Il  m.j.) 

Î.MLLOWKR.  V.  a.  Mettre  un  bâillon. 
i  liàill'uiner  une  porte,  La  fenner  en  de- 
Ii»)rs  avec  une  pièce  de  bois.  (Bâ-llo-né 
[Il  m.|.) 

B  IV.  s.  m.  {Rn/rteum.)  Immersion  et 
séjour  ilu  corps  dans  qq.  fluide.  I^  liquide 
(lau^  Irjiiiel  on  sr  plotiqe.  j  Dm/iluiiu, 
(ijiii  où  l'on  ne  se  baiiMie  que  ius(|u'à  la 
niîiluic.  I  Une  bai;;noire.  |  l'Untl  de  luùn , 
Imvj:,v.  dont  on  nnèt  riiilérieur  d'une  bai- 
gnoire. I  Au  plur.,  L'a|uiartem«Mil  destiné 
|)oiu'  so  baigner.  |  l^ttiblissement  publie  on 
l'on  prend  des  bains.  |  E aux  naturellement 
chaudes,  où  l'on  va  se  baigner.  |  L* ordre 
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du  Bain ,  Ordre  de  chevalerie  en  Angleterre, 
institué  nar  Richard  II.  |  Cuve  où  il  y  a  de 
l'eau  et  des  drogues  pour  la  teinture.  |  Toute 
substance  par  l'intermédiaire  de  laquelle  on 
chauffe  un  vase.  Baîn-marie,  Eau  chaude. 
(Bin.) 

baïonnette,  s.  f.  Arme  pointue  qu 
s'ajuste  au  bout  du  fusil.  (Ba-io  në-te.) 

BAIOQt'E.  s.  f.  Petite  monnaie  des  Étati 
romains,  qui  vaut  un  peu  plus  decinqcen* 
times  de  France.  (Ba-ioc-e  ) 

BAIRAMou  BEIRAM.  s.  m.  {Beiram, 
turc.  )  Fête  solennelle  chez  les  Turcs,  à  la 
fin  du  Ramadan. 

B.AISEMAIN.  s.  m.  Hommage  qne  le 
vassal  rendait  au  seigneur  du  Gef  en  lui 
baisant  la  main,  j  rA^n'monie  usitée  dans 
(|q.  coiu*s ,  qui  consiste  à  baiser  la  main  dn 
prince.  |  Au  plur.,  Civilités,  recommanda- 
tions. I  Fém.,  ^  belles  ttaisema'ms^  Avec  em- 
pressement et  reconnaissance.  (Bè-ze-min.) 

BAfSEMENT.  s.  m.  Action  de  baiser. 
(r»è-ze-uian.) 

BAISER.  V.  a.  (Basinre.)  Appliquer  sa 
bouche  sur  le  visage,  sur  les  lèvres  d'une 
personne,  sur  qq.  ch.,  par  amitié,  par 
amour,  par  civilité ,  par  rp.spect.  |  Fiç.  et 
fam.,  Se  dit  des  choses  qui  se  louchent,  qui 
sont  en  contact.  |  Fig.  et  fam.,  Baiser  les 
mains  à  q<jn.,  Lui  faille  ses  compliments. 
(Bc-zé.) 

BAISER,  s.  m.  Action  de  celui  qui  iMise. 

BAISKUR,  EUSE.  adj.  C^lui,  celle  qui 
se  plait  à  baisiT.  Fam.  (Bê-zenr;  ze.) 

BAlSOri'KR.  V.  a.  Diminutif  et  fn'queo- 
latif  <\v  ffatwr.  Fam.  (Ite-zo-té.) 

BAISSE,  s.  f.  {Basstu.)  Diminution  de  prix, 
de  valeur.  (Bè-se.) 

BAISSER.  V.  a.  Abaisser,  mettre  plus  bas. 
I  Rcndn>  plus  bas.  |  Fig.  et  fam. ,  Baisser 
l'orfitle^  Paraître  d('*couragi* ,  mortifié.  |  Rai^ 
ser  la  main  à  un  cheval ,  Pousser  son  cheval 
à  toute  bride.  |  Pron.,  S'abaisser.  |  Aller  en 
diminuant  de  hauteur.]  Fig.,  Diminuer.  S'af- 
faiblir. JTfte  RAissKL.  loc.  adv.  et  fie.  Sr  dit 
de  ceux  qui  s'exposent  au  péril  amlacieuse- 
ment;— Qui  s«  poiient  à  qq.  ch.  avec  ardeur, 
sans  rien  examiner.  (Bc-s*.) 

BA  ISS!  ERE.  n.  f.  Le  rtstc  du  vin  quand 
il  approche  de  la  lie.  (Be-siè-re.) 

BAISl  KE.  s.  f.  L'endroit  par  lequel  on 
pain  en  a  touché  un  autre  dans  le  four.  ^Bè- 
zu-re  ) 

BA.IOIRE.  s.  f.  Mr'daille  ou  monnaie  em- 
preinte d(>  tU'ux  tètes  affrontées  ou  superpo- 
s<Vs,  (Vi.)  (lîa  joua  ro.) 

BAJOIE.  s.  f.  Partie  de  la  tète  du  cochon 
qui  s'rlend  de|)uis  Tirij  jus(|u'à  la  mâchoire. 

B\L.  s.  m.  ^liallare.)  Réunion,  assemblée 
où  l'on  danse. 

BALADIN,  s.  m.  Un  danseur  de  théâtre. 
Vii  farceur  de  place. [Homme  qui,  par  des 
bouffonneries,  s'efforce  de  faire  rire.  |  On  dit 
qqf.,  dans  ce  sens,  nu  fém.,  Une  fia/atfine,    . 
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pour  faire  la  poche  de  la  baleine.  (l)a-1ë-iiié.) 

15  A  LÈVRE,  s.  f.  {Labra.)  Lèvre  inférieure. 
(Vi.;  j  I/cxccdant  d'une  pierre  sur  une  autre, 
pics  d'un  joint ,  dans  la  douelle  d'une  voùtt 
oii  dans  le  parement  d'un  mur.  |  Éclat  près 
d'un  joint,  occasionne  dans  la  pierre  par 
une  trop  grande  pression. 

liÂU.  s.  m.  r.  PiLi. 

BALISAGE,  s.  m.  Action  de  baliser,  (l'a- 
/i-za-je.) 

JBALLSE.  s.  f.  Fruit  du  balisier.  (Ea-li-ze.) 

liALîSK.  s.  f.  (  Palus.  )  Perche,  etc. ,  sur- 
montée  d'un  petit  baril,  qu'on  plante  à  ren- 
trée d*^s  ports ,  etc. ,  pour  indiquer  les  en- 
droits où  il  y  a  du  pml.  |  L'espace  qu'on 
laisse  le  long  des  rivières  pour  le  lialage  des 
bateaux. 

l^ALLSKR.  V.  a.  Indiquer  j>ar  des  balises 
les  hauts-fonds  et  les  passes.  (Ba-li-zé.) 

B  A  LISEUR,  s.  m.  Cehii  qui  veille  à  ce 
que  les  riverains  laissent  un  certain  espace 
sur  le  hoi*d  des  rivières  pour  le  chemin  de 
hiilage.  (IJa-li-zeiir.) 

BALISIER,  s.  m.  Genre  de  plantes,  ori 
ginairos  des  Indes,  dont  plusieurs  espèces 
sont  cuilivées  à  cause  de  la  beauté  de  leurs 
friiilles  et  de  leurs  fleurs.  (Ba-li-zié.) 

BALISTE.  s.  f.  {Balista,)  Machine  de 
giHMTc  (|ui  servait  à  lancer  des  traits,  des 
pi(  iTt  3,  l'ic.  I  Genre  de  pois>ons,  vifs,  agiles , 
niuan|iial»le»  par  resj)èce  de  cuirasse  à  com 
p.uliiiKiilsdonl  leur  corps  est  revêtu. 

BALISTIQUE,  s.  f.  Art  de  calculer  le  jet 
(1rs  projectiles.  (Ra-lis-lic-«.) 

BALIVAGE,  s.  m.  Choix  et  marque  des 
baiivraux.  (Ba-li-va-je.) 

BALIVK-iU.  s.  m.  {T'alius,)  Arbre  qu'on 
rrscrM»,  lors  de  la  coupe  d'un  bois  taillis, 
afin  qu'il  i>uivse  devenir  arbre  de  haute 
fulair.  (lia-li-vô.) 

BALIVERNE,  s.  f.  Sornette,  occupation 
fulilo.  Faui.  (Ba-li-viT-ne.) 

BALIVERIVER.  v.  n.  S'occuper  de  bali 
\  crues.  Fain.  (Ba-li -ver-né.) 

r.ALLADE.  5.  f.  {Dallein,  gr.)  Ancienne 
por-ie  française,  composi-e  de  couplets  faits 
.^ur  Ifs  uiêuies  rimes  ,  et  se  terminant  tous 
par  11-  même  vers.  La  ballade  est  composée 
de  trois  couplets  et  (tun  envoi.  Une  jolie 
halUult'.  Une  vieille  balJnde.  (Ra-la*de.) 

l^ALLANT.  ndj.  m.  Aller  As  bras  ballants. 
Marcher  en  laissant  aller  ses  bras  suivant  le 
niou\ement  de  son  corps.  (Ba-lan.) 

r.  A  LLE.  s.  f.  {Palla,  gr.)  Petite  pelote  ronde, 
fnili'  de  matière  élastique,  recouverte  de  drap 
ou  du  peau,  et  serxant  à  jouer  à  la  paume 
I  Couper  la  balle,  La  frapper  avec  la  raquette 
iucliiH-e.  I  Jouer  à  la  batte.  Se  renvoyer  uni: 
balle  l'un  à  l'autre  à  l'aide  seulement  de  la 
main.  |  Fig.  et  pop..  Enfant  de  la  balle^  Enfant 
d'un  mnitrede  jeu  de  paume;  Toute  personne 
(Irxérdans  la  profession  de  son  père.  |  Pe- 
tite 1)0' ilo  de  plomb  dont  on  charge  certaines 
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armes  h  feu ,  comme  fusils ,  pistolets ,  ctc* 
(lia-le.) 

R/UXE.  s.  f.  {Palla ,  gr.)  Gros  paquet  de 
marchandises ,  lié  de  cordes ,  et  enveloppé  de 
gi'osse  toile.  |  Marchandises  de  balle ,  Celles 
que  vendent  les  marcliands  forains  appelés 
Portcballes.  |  Fig.  et  fam.,  Un  rimeur  de 
balle j  etc.,  un  mauvais  poète,  etc. 

BALLE,  s.  f.  Instrument  avec  leq[iiel  on 
applique  l'encre  sur  les  caractères.  1  Chargei 
les  balles ,  Prendre  de  l'encre  et  la  distribuer 
sur  la  peau  des  deux  balles.  i 

BALLE,  s.  f.  (  Palca.  )  L'espèce  de  calice 
qui  renferme  les  organes  sexueb  des  grami* 
nées. 

BALLER.  V.  n.  {Ballare.)  Danser.  (Yi.)| 
Se  dit  De  certaines  salutations  qui  se  feisaieat 
au  chœur  par  le  grand  chantre,  etc.  (Ba-Ié.) 

BALLET,  s.  m.  Danse  iigurce,  exécutée  par 
plusieurs  personnes  sur  un  fhéàtre.  |  Pièce 
de  théâtre  où  l'action  n'est  représentée  que 
par  les  gestes  et  les  attitudes  des  danseurs 
CBa-lë.) 

BALLON,  s.  m.  (Ballein^  gr.)  Vessie  en- 
flée d'air,  et  recouverte  de  cuir,  dont  on 
se  sert  pour  jouer,  en  se  la  renvoyant  avec 
le  poing.  I  Ballon  d'essai  f  Petit  baUon  qu'on 
lance  pour  connaître  la  direction*  du  veut. 
Petit  ouvrage  d'esprit  donné  par  un  auteur 
pour  pressentir  le  goât  du  public.  |  Grand 
vase  de  verre  de  forme  spherique  destiné  à 
recevoir  et  condenser  des  fluides.  |  Bâtiment 
à  plusieurs  rames  dont  on  se  sert  pour  na- 
viguer sur  les  fleuves  et  les  mers  du  pays  de 
Siam.  (Ba-lon.) 

BALLOiN'NE,  ÉE.  adj.  Gonflé  comme  un 
ballon ,  distendu.  (Ba-lo-né.) 

BALLONNEMENT,  s.  m.  ÉUt  de  Tabdo- 
lucn  lorsqu'il  e^t  ballonné.  (Ba-lo-ne-man.) 

BALLONMER.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
vend  des  ballons  à  jouer.  (Ba-lo-nié.) 

BALLOT,  s.  m.  Petite  balle  de  marchan- 
dises. I  Fig.  et  fam..  Cela  fait  bien  voire  hat' 
lot.  Voilà  votre  \Tai  fait  (Ba-lô.) 

BALLOTIN.  s.  m.  Petit  ballot.  (Ba-lo-tin.) 

BALLOTTADE.  s.  m.  Air  relevé,  saut 
dans  lequel  le  cheval ,  ayant  les  quatre  jambes 
en  l'air  et  à  la  même  hauteur ,  pK-sente  les 
fers  des  pieds  de  derrière  sans  détacher  la 
ruade.  (Ba-lo-ta-de.) 

BALLOTl'AGE.  s.  m.  Action  de  ballotter 
deux  candidats.  (Ra-Io-ta-je.) 

BALLOTTE,  s.  f.  Petite  balle  dont  on  te 
sert  pour  donner  des  suffrages  ou  pour  ti- 
rer au  sort.  (Vi.)  (Bu-lo-te.) 

BALU)n'E.  s.  f.  Plante  labii-e,  nommée 
aussi  Marrube  noir. 

BALI/)1TEMENT.  s.  m.  Action  de  bal- 
lotter. (Ba-lo-te-man.) 

BALLOriER.  v.  a.  Agiter  eu  di\-cr8  sens, 
en  des  sens  contraires.  |  V.  n.  Remuer,  éprou- 
ver des  secousses.  1  Se  renvoyer  la  l>alle,  jouer 
sans  faire  de  partie  réglée. '|  Fig.,  Ballotter 
une  affaire,  La  discuter.  |  Se  servir  de  bal* 
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hua  pour  donner  les  suffrages  ou  pour  tirer 
au  sort.  (Vi.)  |  Aller  au  scnitiu  pour  décider 
lequel  remportera  de  deujL  compcliteurs  qui 
ont  eu  le  plus  de  voix  dans  un  scrutin  pré- 
cèdent.  (Ba-lo-lé.) 

BALOURD, OURDE.  s.  (BalorJo,  h.)  Se 
dit  fam.  D'une  personne  grossière  et  stupide. 
(Ba-lour.) 

BALOUKDLSE.  s.  f.  Chose  faite  ou  dite 
sans  esprit ,  ou  mal  à  propos.  |  Le  caractère 
d*un  balourd.  (Ba-lour-di-ze.) 

BALSAMŒR.  s.  m.  r.  BAumsa. 
BALSA.MIIVE.  s.  f.  ( /rfl//fl/m'/f a.  )  Plante 
qu  on  cultive  dans  les  jardins,  à  cause  de  la 
beauté  de  sa  fleur,  et  dont  les  capsules,  quand 
on  en  froisse  rextrémité ,  lancent  les  graines 
qu^elles  renferment.  (Bal-za-mi-ne.) 

BALSAMIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst  (Ba/- 
samum.)  Qui  a  une  Qualité  analogue  à  celle 
du  baume.  (Bal-za-mic-e.) 

KALSAMITE.  s.  f.  Plante.  F.  Taxtaisii. 
BALUSTRADE,  s.  f.  (  Balaustrata ,  it.  ) 
Rangée  de  plusieurs  balustres  portant  une 
tablette  d'appui.  |  Toute  sorte  de  clôture  qui 
est  à  jour  et  à  hauteur  d'appui. 

BALUSTRE.  s.  m.  {Bafatutro,  it.  )  Sorte 
de  petit  pilier  façonné.  |  Un  assemblage  de 
plusieurs  halu&tres  servant  de  clôture. 

BALUSTRER.  v.  a.  Entourer  d'une  balus- 
trailo. 

lîAf^AîV.  adj.  m.  {Baliano,  il.)  Se  dit 
D'un  cheval  noir  ou  b«ii,  qui  a  des  marques 
blanches  aux  pieds. 

BALZANE,  s.  f.  {Balzana,  it.)  Marque 
lijunrhc  ciux  piods  d'un  cheval. 

HAMIilX.  s.  m.  (  Dambino  ,  il.)  Petit  gar- 
çon. Fam.  (I^an-bin.) 

liAMBOCHADE.  s.  l  {Bamlwcciata,  it.) 
Gj;nre  dt  peinlure  qui  a  ]>oiir  objet  la  nature 
roniinnne  et  prossière.  j  Tal)leau  de  ce  {;enre. 
(Ban-l)o-clia-dc.) 

H  \MlU)(:iIE.  s.  f.  (  Bayttboccîo,  it.  )  Ma- 
rionntlle  plus  grande  que  U'S  Uiarionnettes 
ordinaires.  |  Personne  mal  faite  et  de  petit«î 
taille.  \  Partie  de  plaisir  el  même  de  dé- 
bauche où  l'on  se  livre  à  la  grosse  gaieté. 
(}îaii-lK)-che.) 

J{ AMIiOCHE.  s.  f.  Jeune  lige  de  bambou, 
dont  on  fait  i\v<  cannes. 

r.  \.MIU)(;ifiaR  ,  i:i  se.  Ceini,  celle  qui 
a  riialiiliule  de  faire  des  Ijainhoclies.  (Han- 
lio-rhriir;  /e.) 

I)  \MIi<  )r.  s.  ni.  (  nnrn/>i>u,  in.l.  )  Kspéce 
denix'au  dont  h  lices'élévc  à  pins  (!»•  .soixante 
|»inl>,  el  <jni  croit  dans  lc.>  Inclrs.  |  La  canne 
niéiïM"  de  ri>>e.m  de  hanilion.  'Han-hon.) 

IIAN.  s.  m.  'Biinntts.)  Mandement  public, 
pour  ordonner  on  défendre  (jq.  ch.  ;  —  pour 
a*erlir.  |  (lonvocalion  (pie  le  prince  faisait 
de  la  noblesse  pour  le  servir  à  la  ginrre.  | 
Le  corps  niénu^  de  h  noblesse  qui  pouvait 
être  ainsi  conxjwpiée.  |  l.e  han  et  l'arricre- 
han  ,  La  di\ision  en  deux  clashs  delà  popu- 
lation virile  d'un  pays  :  l'une  ,  <  omposée  des 
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habitants  les  plus  valides ,  prend  les  armes 
en  certaines  occasions  ;  el  l'autre ,  formée  des 
plus  âgés .  ne  se  lève  que  dans  les  grands  pé- 
rils de  iTtat.  I  Exil ,  bannissement. 

BANAL,  ALE.  adj.  {Bannus,)  Se  disnil 
Des  choses  à  Tusage  desquelles  le  seigneur  do 
lief  était  en  possession  d'assujettir  ses  \as- 
saux.  I  Fig.,  Qui  est  à  la  disposition  de  tout 
le  monde,  j  Qui  est  extrêmement  commun , 
trivial. 

BANALITÉ,  s.  f.  Droit  qu'avait  un  sei- 
gneur d'assujettir  ses  vassaux  à  moudre  à  son 
moulin. 

BANANE,  s.  f.  Fruit  du  bananier  :  ils  sont 
gros  et  lonçs  comme  des  concombres,  et  dis- 
posés par  régimes. 

BANANIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  dont 
plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans  les  deux 
Indes.  (Ba-na-nié.) 

BANC.  s.  m.  (Baneus.)  Long  siège  où 

Elusieurs  personnes  peuvent  s'asseoir  cnscm- 
le.  I  Fig.,  Être  sur  les  bancs,  Suivre  ou  com- 
mencer à  suivre  les  cours  d'une  faculté  ;  Être 
ou  entrer  au  collège.  |  Banc  de  tœuvrey  Place 
qui  est  réservée ,  dans  les  églises ,  aux  mar- 
giiilliers  et  aux  officiers  de  la  fabrique.  | 
Le  grand  banc ,  se  disait ,  fig. ,  Du  corps  des 
présidents  à  mortier  du  parlement.  |  Banc  du 
roi ,  en  AnglcteiTC ,  Cour  souveraine  où  an- 
ciennement le  roi  siégeait  en  personne.  |  Banc 
d' Hippocrate ,  Espèce  de  bois  de  ht  dont  on 
se  servait  auti-efois  pour  réduire  les  luxations 
et  les  fractures.  |  Roche  d'une  certaine  éten- 
due ,  cachée  sous  l'eau,  ou  Grand  amas  de 
sable.  I  ^rtz/cf/tf /Wjjcm,  Grande  quantité  de 
poissons  de  la  même  espèce ,  réunis  pour 
frayer.  I  Banc  de  pierre  y  Chaque  as>i>e  na- 
turelle (le  pierre  ,  dans  une  carrière.  (Ban.) 

liANCAL,  ALE.  adj.  et  subst.  Qui  a  les 
jambes  tortues. 

BA\C().  adj.  Sert  à  distinguer  les  valeurs 
en  bampie  des  valeurs  courantes. 

r.ANCROCHE.  adj.  et  s.  des  1  g.  Bancal  ; 
Racbitiqtie.  Fam. 

BANUAOE.  s.  m.  Application  méthodi(iue 
des  pièces  destinées  à  maintenir  un  appareil 
sur  une  partie  du  corps.  |  La  bande  même 
dont  on  entoure  quelque  partie  du  corps.  | 
lîandc  d'acier  élastique,  courbé'c  en  arc,  gar- 
nie à  son  extrémité  d'une  ou  deux  pelotes, 
et  fju'on  attache  avec  une  courroie  autour  des 
reins  pour  contt-nir  les  hernies  ou  descj-nles. 
I  lîande  de  ter  ou  d'autre  métal.  (Ban-da-je.) 

BANDACISTH.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
bandages.  (Ban-da-jis-te.) 

r>AM)K.  s.  f.  [Pann(ts.\  Lien  plat  el  large, 
pour  envelopper  (pj.  ch.  j  Morceau  d'él<ilTc 
qui  a  j)lus  de  longueur  (jue  de  largeur.  |  En 
archit.,  Membre  plat  el  uni  qui  a  peu  de  sail- 
lie. 1  Une  des  j)iè<TS  de  l'écu  ,  laqurlle  va  du 
haut  de  la  partit-  droite  an  bas  de  la  partie 
gauche.  1  Chose  plus  longue  (pic  large.  \ 
Bandes  de  Jupiter,  Baniles  obscures  qui  tra- 
\rr>enl   le  di>qne  de  Jui»it«  r ,   cl    ipii    sont 
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toutes  parallèles  entre  elle»  et  à  l'équatour  de 
la  plauètc.  |  Côté  intérieur  d*un  billard,  qui 
i>t  rembourré. 

BANDE,  s.  f.  {Banda y  it.)  Troupe ,  com- 
p;i;;iiie.  |  Les  bandes  françaises  y  es/m^f no/es  ^ 
I,'anoi«*rme  infanterie  française,  espagnole. 
I  Parti ,  ligue.  |  Faire  bande  à  part^  S« 
srnarcr  de  ceux  avec  lesquels  on  était  en  so- 
cii'lô. 

BANDEAU,  s.  m.  Bande  qui  sert  à  cein- 
dn'  le  front  et  la  télé.  |  Morceau  d'étofle 
en  plusieurs  doubles  qu'on  met  sur  les 
veux  de  qqn.  pour  Tempéelier  de  voir.  |  Fi 5., 
LV"î[K"CP  d'aveuglement  moral  qui  naît  d'une 
passion ,  etc.  |  Bande  en  saillie  sur  le  nu 
(lu  mur  autour  d'une  baie  de  porte  ou  de 
letH-lre.  (Ban-dô.) 

JVWDELEITE.  s.  f.  Petite  bande.  |  Pe- 
tite bande  dont  les  prêlres  païens  se  cci- 
gn;ii<nl  le  front,  ou  qui  servait  à  orner  le-» 
victimes.  I  Petite  moulure  plate  et  unie,  plus 
étroite  encore  que  la  plate-bande.  (Ban-de- 
le-ie.) 

BANDER.  V.  a.  Lier  et  serrer  avec  une 
bande.  ]  Mettre  un  bandeau  sur  les  veux.  | 
Tendre  qq.  cb.  avec  efl'ort.  |  Danatr  une 
bal  II' ^  PousscT  dans  les  fdels,  avec  la  ra- 
quette, une  balle  qui  roule  sur  le  pavé.  | 
pDser  les  pierre.s  d'une  voûte.  |  Pron.  et  fig.. 
Se  roidir  opini.Mrémcnt  contre  qqn.  |  V.  n., 
Ktre  ti-ndu.  |  Couvrir  de  bandes.  T.  de  blas. 

BVNDEKEAU.  s.  m.  Cordon  qui  sert  à 
porter  une  trompette  en  bandoulière.  (Ban- 
de-lô.) 

B\VDEROLE.  s.  f.  Petit  étendard,  en 
foruie  de  guidon ,  que  l'on  met  pour  ornc- 
uieut  à  diverse?  clioses.  |  La  pièce  de  buf- 
lleicrie ,  l'csjjèce  de  baudner  auquel  est 
att.'irliée  la  giberne  d'un  soldat.  |  La  bre- 
telle (l'un  fusil. 

lîANDIÈKE.  a.  f.  Bannière ,  pavois-.  (Vi.) 
I  Le  front  de  bandilrc  d'un  cam/f^  La  ligne 
dts  ('ietidards  cl  des  drapeaux  à  la  tête  des 
corps  <'aiupés. 

BANDIT,  a.  m.  {  nandi/o ,  it.)  Malfai- 
teur vai;id)ond.  Homme  sans  aveu.  (Ban-di.) 

BWDOLTLrEK.  s.  m.  Brigand  qui  vole 
J  .ns  le>  montagnes.  (Ban-dou-lié.) 

IîAM)f)i:LIERE.  8,(,(/iandoiiero,  it.) 
î.  ir^o  bande  de  cuir  qui  passait  de  l'épaule 
j^auihc  sous  le  bras  droit.  |  I^rge  baudrier 
(!e  cuir  ou  d'étoffe.  |  Porter  en  bandoulière^ 
En  sautoir,  derrière  le  dos. 

BANDURE.  s.  f.  Plante  des  Indes  dont 
les  feuilles  sont  terminées  par  un  vase  rem- 
pli d'une  eau  limpide  et  ai^réable  à  boire. 

BANIANS,  s.  m.  pi.  Idolâtres  des  Indei 
orientales ,  qui  croient  à  la  méleuïp.svrose. 
i'Ba-ni-an.) 

BANLIEUE,  s.  f.  {lianJeuca,  b.l.)  Une 
ciitaine  étendue  de  pays  qui  est  autour 
d'une  ville,  et  qui  en  dé|MMid. 

BANNE.  8.  f.  (Pannus.)  Grosse  toile 
korvant  à  couvTÎr  les  marchandisei  «'ui  sont 
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daas  les  bateaux ,  etc.  |  Gra<»o  toile  au 


non 
tend  sur  un  l>alcaii ,  pour  se  giirantir  àc  la 
chaleur  ou  de  la  pluie.  |  Tente  que  les  mar^ 
chiinds  placent  au  devant  de   leurs  bouti- 

3ues.  I  Grande  manne  faite  communément 
e  branches  d'osier.  Dimin.,  lianneau,  et 
Bannetle,  (Ba-ne.) 

BANNE  AU.  s.  m.  r.  C art,  précédent, 

BAWEK.  V.  a.  Couvrir  qq.  eh.  avec  une 
banne,  (lîa-né.) 

BANNERET.  adj.  m.  et  subst.  Qui  a  as- 
sez de  vassaux  pour  en  former  une  com- 
pagnie et  pour  lever  bannière.  (Ba-ne-rè.) 

BANNETON.  s.  m.  Coffre  percé  qui  sert 
à  conserver  le  poisson  dans  l'eau.  (Ba- 
ne-ton.) 

BANNETTE.  s.  f.  f^.  B/tirirB.  (Ba-në-te.) 

BANNIÈRE,  s.  f.  {Panmis,)  Étendard. 
LViLsei'^ne  que  le  stûgneur  de  fief  avait 
droit  de  porter  à  la  pueire,  |  Fig.  et  fam., 
Parti.  I  Pavillon  qui  indique  à  quelle  na- 
tion appartient  le  bâtiment  qui  l'arbore.  | 
Sorte  d'éiendard  que  Ton  porte  aux  procès- 
sioiLs,  et  (pii  sert  à  distinguer  une  piaroisse 
ou  une  roufrérie.  (Ba-niè-re.) 

BANMK.    V.   a,  {Rannire,)  Condamner 
une  ^)e.rsonnc  à  sortir  d'un  pays.  |  ExpuI 
ser,  éloigner,  exclure.   |  Éloigner  de  son 
âuic ,  de  son  souvenir.  |  B^irvi.  subst.  Rap^ 
peler  des  ba'inîs.  (Ba-nir.) 

BANNISSABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  doit 
être  banni.  (Ba-ni-sa-ble.) 

BANNISSEMENT,  s.  m. Peine  infamante 
qui  consiste  à  être  banni.  (Ba-ni-se-man.) 

BVNQUE.  s.  f.  {Banco,  it. )  Commerce 
qui  consiste  à  ouvrir  des  crédits ,  à  recevoir 
(le.s  fonds  à  intérêt ,  à  échanger  des  effets , 
ou  à  les  escompter  avec  des  espèces ,  moyen- 
nant une  prime.  |  Caisse  commune ,  ou  pu- 
blique, où  les  particuliers  déposent  leur 
argent  pour  en  tirer  un  intérêt ,  avec  fa- 
culté de  le  reprendre  à  leur  volonté.  |  fJiei 
les  imprimeurs.  Payement  qui  se  fait  aux  ou- 
vriers ,  cliacpie  semaine.  |  Jeu  où  une  seule 
personne  joue  contre  plusieurs  ;  La  somme 
que  relui  qui  tient  lejeu  adevantsoi.(Ranc^.) 

BANQUEROUTE,  s.  f.  {Banearotta,  it) 
Cessation  de  payement  et  de  commerce  de 
la  part  d'un  négociant ,  pour  cause  d'insol- 
vabilité réelle  ou  feinte.  |  Fig.  et  fam. ,  Faire 
banqueroute ,  Frustrer  ses  cn'*anciefs ,  Man- 
quer à  une  promesse  faite.  (Banc-e-rou-te.) 

BANQUEROUTIER,  ÈRE.  s.  Celui, 
celle  qui  a  fait  banqueroute.  (Bano-e-ron- 
tié.) 

BANQtJET.  s.  m.  {Ranrfiiefto,  il.)  Festin, 
repas  magnifique.  |  />  banquet  des  élus ,  La 
joie  (le  la  béatitude  céle.ite.  |  [^  sacré  banquet^ 
La  sainte  eomiuuuion.  (Banc-ë.) 

îî  AN  QUETER,  v.  n.  Fain;  bonne  chère. 
Fam.  (Bano-e-té.) 

BANQIJEITE.  s.  f.  Banc  rembourré,  sans 
d()*isiiT.  I  Petite  élévation  ou  large  degré  de 
pierrv ,  etc.,  sur  lequel  on  monte  pour  ti« 
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rer  par-de&«us  le  parapet  cl*un  bastion  on  le 
revtTS  d'une  tranchée.  |  Petit  chemin  pour 
les  piétons ,  élevé  de  qq.  pouces  au-de.><ii5 
de  la  voie  où  passent  les  voitures.  |  L'appui 
d'une  fenêtre ,  lorsqu'il  ne  s'élève  qu'à  hau- 
teur de  siège  et  qu'il  est  surmonté  d'un  ap- 
pui de  fer.  |  Palissade  taillée  à  hauteur  d  ap- 
8ui,  entre  les  arbres  d'une  contre  -  allée. 
5anc.-ë-te.) 

BANQUIER,  s.  m.  (  Banchiere,  it  )  Ce- 
lui qui  fait  le  commerce  de  banque.  |  Celui 
qui  lient  le  jeu  contre  tous  ctiw  qui  veu- 
lent jouer  avec  lui.  (Ranc-ié  [c  m.].) 

BAVQrrSE,  s.  f.  Amas  considérable  de 
clares  flottantes  qui  forment  une  sorte  de 
lui  ne ,  et  gênent  la  navigation.  (Banc-i-ze  [c 
m.].) 

BANS.  s.  m.  pi.  Lîts  des  chiens.  (Ban.) 

BAWrV.  s.  m.  Droit  qu'avait  un  sei- 
pnenr  de  vendre  le  vin  de  son  rru ,  à  l'ex- 
clii<inn  de  tout  autre,  dans  sa  paroisse.  1 1^ 
proclamation  qui  in'liqnail  le  jour  où  le» 
particulieri  pourraient  vendre  leur  vin  nou- 
veau. 

BAOBAB,  s.  m.  Arbre  d'Afrique  qui  est 
le  plus  grand  des  végétaux  connus. 

BAPTEME,  s.  m.  {nnnthmiis.)  Celui  des 
sept  sacrements  de  iT^^jUse  par  lequel  on 
est  fait  chrétien,  et  qui  rousistc  onuuaire- 
nicnf  à  verser  de  l'eau  sur  la  tète  en  pro- 
nonçant les  paroles  sacramen telles.  |  I.e  hap- 
tt'mr  t/'fmr  rOfc^ie ,  Cérémonie  n'Iiffien-ie  p.ir 
laquelle  on  bénit  et  on  nomme  rine  rloclie. 
I  Tlnnttmt'  tin  tmfi^ne,  {h-  fa  U*^ne,  Crrriîio- 
nii*  l)iirl«''»qu«'  qui  con^isu»  à  riioiiilU*r  d'ivni 
rrn\  qui  p.i'^^iMil  pour  la  première  fois  le 
trn|ji(|in*.  iTi.i-té-me.) 

liVPl  I^KM.v.  ;l  {nnpt'iznr,'.\  Conr.'n-r  le 
liapléruL'.  f  Si"  ilit  qqf.  Dr-*  -ii'ilr-»  rén'-mnniis 
qiii  iif-f-oni|):i^MH'nl  Irbaptrmr.  [  n<n>t':<rr'i'j>i.^ 
Luiiionrirr  \\\\  snliiiijiirt,  '  I  ii;  v\  l.irn.,  lln;>ti- 
ur  .%nn  lin,  Y  iiitMtn'  il«'  li-.tii.  'Ww-ù-iv.^ 

P.  M'I'ISMM.,  AM'..  îi.lj.  Qui  iipp.nti.ïU 
nu  l>apt«'-iii<-',  «|Miul()iin<>  Ir  liiiplt'm«-.  (l>j-li.^- 
niiil.) 

lUrriSlMUK,  al'i.  ui.  rîr::;<tre  h  pn,^ 
faire,  \v  rr^'ixtiv  ou  l'un  itt-^rril  l»--»  noiii".  dt 
rv\\\  '|ii"i»ri  liipliN''.  \  V  r'rnt  i.n,-!:.ifn:rt ,  K\ 
triil  «II-  '  «■  r»i;isf/r,  «j'ii  iri.liijMf  l"t'p<iijij«' un 
i.iji"  p«iso»Mn*  ;i  •  tf  liipti^.«'  rf  \v>  rjoni.N 
'[■i  »l!f  il  ffr'is  ,iii   iMptr-fiH'.      r.  I   »is-lr-ir,; 

ï;  \  IM  IS  f  ï:»;  V.  ^  m.  //  //.'.'..'.  lum.  Vy\\\ 
•  l'Iu-»*  li.'ili  .iiipîrs  (1rs  r.irlir  If  .«!♦•>  pour  v 
:.  iiiiiiiiitm  II- iM|'li'Mii«-,  «t  <pii  rmlt  rni<iit  uti 
oi  j)liisi«(ii<i  .'luli-ls.     r».i-fiN-ii' rr.) 

}'>\(M'f.  I.  <i.  ni.  l'ctil  (ii\ii'[  (ir  bois  qui 
i  lis  Ik>i<1>  toit  !iai.  j  lin  j  t.'t  mi:i/ief-i/ne  , 
Ai.j),uril  rmployr  par  li's  pivdiitTS  lua^Tu- 
liM-:n.-4.    l'.H  -r  [r  m.]  ) 

1'. Vl; ACiOl'IN.  s.  m.  ïuinir:i.;f'  roironjpi] 
f.I  i;iiriî»l!i;^il)li*.  j  LaïU'i'*  n  j  w:i  uViitend 
p.Oa:.,. 

1'.  \K.\f:=)rïN  \f'.r..«;.iii.  ^î.^•l  'HMl-^inr- 
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1er  qui  rend  ce  qu'une   personne  dit   peu 
facile  à  comprendre.  (Iîa-r.vgoiii-na-ji*/; 

BARAOOriXER.  v.  n.  Altérer  \vs  mots 
d'une  langue  en  parlant.  |  V.  act.  Mal  arti- 
culer. 

BAR  AOOriXElTR,  ErSE.  s.  Celui,  celle 
qui  baragodine.  ( —  eù-ze.) 

BAHAQCF.  s.  f.  ( //rfrarra ,  esp.)  Hutte 
que  font  les  soldats  en  campagne  pour  se 
mettre  à  couvert  lorsqu'ils  n'ont  |)as  de  ten- 
tes. )  .Abri  que  les  i>é('beurs  se  construisent 
à  la  hâte  en  revenant  de  la  pêche.  |  Mau- 
vaise (Vho|>pe  de  bois.  |  Fam.,  Maiwn  mal 
bâtie  et  de  chétivc  apparence.  (Ba-rac-e.) 

BARAQI:kr.  v.  a.  et  pron.  Faire  des  ba- 
raques. (Ka-rac-é.) 

BARATERIE,  s.  f.  Fraude  commise  dans 
un  équipage,  au  pr(''judice  soit  des  armateurs, 
soit  des  assureurs. 

BARATir.  5.  f.  {Bftrrhtus.,  b.  1.)  Appareil 
dont  on  se  sert  pour  battre  le  beurre.  (Ba- 
ra-te.) 

BARATTER.  ▼.  a.  Agiter  du  lait  dans  une 
baratte  pour  faire  du  l)eurre.  (Ba-ra-té.) 

BAI\BACA\E.  s.  f.  {liarhnccanf,  il.)  Pe- 
tite ouverture  verticale  pratiquée  dans  les 
mur*  des  châteaux  et  des  forteresses.  |  Ou- 
verture au  mur  d'une  terrasse  pour  l'écou- 
lement des  eaux. 

BARBARE,  adj.  des  a  g.  [Barbants)  Cruel, 
inhumain.  |  Fig. ,  Sauvage,  grossier.  I  Im- 
jirojire,  contraire  à  l'usage  ou  k  l'analogie. 
I  Orji  rho(ju<'  roreille.  [  Sulwl.,  Cruel,  inhu- 
m.'iiu.  j  Ifomnie  grossier,  ignorant,  privé  de 
v\\  ilis.irion. 

\\  VRT.  XRKAIPNT.  adv.  D'une  façon  bar- 
l)an*.  'IVir-lva-n'-nian.} 

I*.  \  \\\\  \  W  F.Si^U'F .  adj.  des  ■>  ^/  Birhorcsco, 

it.'  Qiii  .«pparticrit  a«i\  peuplrs  d«'  lîarbarie, 

Siili-iL,  (is  pc'iij-!«-i  Illr^n'^.    lîar-ha-rfs*'-»*.) 

r.  VKI".  MUf..  s.  f.  <:pi.iuî/-,  iuhnmauilé.  | 
Art»'  ilr  l>.ni)iti«\  j  Marupu'  «It*  ri\ili'ati«»n. 
I  l/«tal  d  nri  arl  avaul  qu'il  ait  été  -ouniis 
a'i\  n'i;!»'''  du  irnù!  «'l  dr  la  r.ù><>n. 

\\  \  W  W  \  l\  I^M K.  s.  m.  ■:  llnrhari^mii^:.  Fauti- 
do  laii'^.'i'^r  qui  iMU-»iste,  Noit  à  se  MM\ir  il- 
iiiofi  f'nu'»s  (»u  .dtiTfs,  suit  à  se  si-rvir  de- 
locitioMN  rlio(pi,iul»s  et  evtraonliiiains. 

r.  M'iJîl!.  >.  I".  fiarl,a.\  Vm\  du  uieufon  (.1 
drs  jriues.       V'vz.  rf    tain.,    ('n-  jt'unr  lar/>-\, 

r   M    ji-ilUi'  li'Mli'.'H'. (''!»•    hfltht'   i^n-t',    \   w 

Miiîl.irii.    I"iu'.  «I  laru..  /■''/.'>-  In  Lnrl-r  a  q  m. , 

I/i'Mipoiler  sur  lui   ■  I.ouc:-.  |n)ils  (pif  Mil.iirn 

.luiiu.i'ix  ouf  »oi«s  I.i  nià(  iioiio  i-ilViiru;''  oii 

de   cii.Kpi»"  v^^ù•  du   luu-i'MU.  ttc.  j  /;.."/■■  -de- 

(■fi/*'/,.''i,  Ciii'(»n«'  -a'1%.1-.,'''  «■linii»'.  i  llirhe- 

(/rnmi'tr,  Pi,inl«'  païasiN'qui  pou  ■;•>♦■  dis  li;:«  s 

I  lou'ji'âties  fort  .1.  \\rr>  et  di  pourvues  Ar  Um\- 

I  IfS,  nom.  autr.   C/^^cu'r.  \  liarht'.-Je-JiijuUr , 

\  Prtit  arbri-israu  ^aiui  de  f.'uill«-s  arj^mlre.  «t 

IsnveUM'S.  |   Harh-.-iU'-l'onc ,  Sal>ilis   vau^a^.•. 

I  I  lUxrhe-de  i'm-^rc  ,    ISp.'.e  de  spin-e  qui    a 

Lie  petites    fleurs   l.lan.  h.'S   a   rrMnr..'-  do 
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gale  épiaeux  d*où  il  découle  de  la  gomme 
adnigrint.  |  Au  plur.,  Bandes  de  toile  ou  de 
df  iitdie  qui  pendent  à  ccrlaines  coiffures  de 
ftiiiine.  I  Petites  inégalités  qui  restent  à  cer- 
tains oii\ rages  de  métal,  et  qu'on  enlève. 

LARBE.  s.  m.  et  adj.  des  a  g.  Cheval  de 
rctte  partie  de  la  cÂte  d'Afrique  qu'on  ap- 
pelle ]>arbarie. 

BABBKAU.  s.  m.  {Barbtu)  Poisson  d'eau 
douce ,  qui  a  quatre  barbillons.  |  Plante  qui 
>ifut  dans  les  blés,  et  qui  porte  des  fleurs 
bleues.  I  Bien  barbeau,  Espccede  bleu  clair. 
(Bar-bô.) 

BAKBELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni  de  dents 
ou  de  pointes. 

BAKBERIE.  s.  f.  L'art  de  raser  et  de  coif- 
fer. (Vi.)  I  Lieu  où  l'on  faisait  la  barbe. 

BARBET ,  ETTE.  s.  et  adj.  Chien  à  poil 
long  et  frisé,  qui  va  à  l'eau.  (Bar-bc;  ë-te.) 

BARBEITE.  s.  f.  et  adj.  Batterie  d'où 
l'on  tire  le  canon  à  découvert.  (Bar-bë-le.) 

BARBETER.  v.  n.  Se  dit  d'une  voile  qui 
bat,  s'agite  et  ondule,  parce  que  le  vent  n'y 
donne  pas  bien.  On  dit  aussi  Barboter,  et 
plus  souvent  Fasier,  (Bar-bë-ié.) 

JiAR  BICHON,  s.  m.  Dim.  de  Barbet. 

BARBIER,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  faire  la  barbe.  (Bar-bié.) 

BARBIFIER.  v.  a.  Faire  la  barbe.  Fam. 
(Bar-bi-fi-é.) 

BARBILLON,  s.  m.  Dim.  de  Barbeau  et 
de  narbe.  \  Au  plur..  Replis  membraneux  de 
la  bouche  du  ciieval,  du  bœuf,  placés  sous 
la  langue  et  destinés  à  faciliter  les  mouve- 
ments de  cet  organe.  (Bar-bi-llon  [11  m.].) 

BARBON,  s.  m.  (  Barba,  )  Fam.  et  par 
dénigr. ,   Un  vieillard. 

I5ARI  OTE.  8.  f.  Nom  de  la  lotte  et  de  la 
loche. 

BARBOTER,  v.  n.  Exprime  le  mouve- 
ment et  le  bruit  que  certains  oiseaux  aqua- 
tiques font  avec  leur  bec  quand  ils  cherchent 
leur  nourriture  dans  l'eau  ou  dans  la  bourbe. 
I^lareher  dans  une  eau  bourbeuse. 

BARBOTEUR.  s.  m.  Le  canard  domes- 
tique. 

BARBOTEUSE,  s.  f.  Femme  ou  fille  de 
mauvaise  vie.  (Bas.)  (  Bar-bo-ted-ze. ) 

BARBOTINE.  s.  f.  Santoline,  qui  est  la 
graine  de  l'armoise  de  Judée. 

BARR011ILI.AGE.  s.  m.  Enduit  de  cou- 
leur ,  fait  grossièrement  à  la  brosse.  |  Mau- 
vaise peinture.  |  Écriture  mal  formée.  jFig., 
Discours  confus,  embrouillé.  Fam.  (  Bar- 
l)uu-lla-je  [11  m.].  ) 

BARBOUILLER,  v.  a.  (  Barbula,  )  Sa- 
lir, souiller.  |  l*ron. ,  Se  barl)ouilIer  le  visage. 
I  rig.  (;t  fam. ,  Barbouiller  du  papier.  Écrire. 
I  i'ei.'idrc  grossièrement  avec  une  brosse.  | 
Al»s.,  Écrire  d'une  manière  indéchiffrable, 
ou  Peindre  mal.  |  Fig.  et  fam. ,  Prononcer 
mal ,  d'une  manière  peu  distincte.  |  Expri- 
mer ses  idées  d'une  manière  confuse.  '  Bar- 
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bouiller  un  récit ,  L'embrouiller.  (  Bar- 
bou-llé  [Il  m.].) 

BARBOUILLEUR,  s.  m.  Artisan  qui  pciul 
grossièrement  avec  k  brosse  des  murailles  • 
etc.  I  Mauvais  peintre.  |  Fig.  et  fam. ,  Utt 
barbouilleur ,  Un  mauvais  écrivain.  |  Fig.  et 
fam. ,  Bavard  dont  les  paroles  sont  confuses, 
inintelligibles.  (  Bar-bou-lleur  [11  m.]. 

BARBU,  UE.  adj.  Qui  a  de  la  barbe.  |Se 
dit  des  toufîfes  de  poils. 

BARBU,  s.  m.  Genre  d*oiseaux  grim- 
peurs qui  habitent  la  zone  torride ,  et  qui 
vivent  en  société. 

BARBUE,  s.  f.  Poisson  de  mer  plat, 
nommé  aussi  Carrelet. 

BARCALON.  s.  m.  Premier  mim'slrc  de 
Siam. 

BARCAROLLE.  s.  f.  (  Barcaruola  ,  il.  ) 
Chanson  italienne ,  que  chantent  les  gondo- 
liers.  (  Bar-ea-ro-le.  ) 

BARCELONNETTE.  a.  f.  Lit  d'enfant , 
monté  sur  deux  pieds  en  forme  de  cnns- 
sanls.   (  Bar-se-lo-në-le.  ) 

BARD.  s.  m.  {Bafire,  alL  )  Machine  à 
bras  propre  à  transporter  des  pierres ,  etc. 
(Bar.) 

BARD  ANE.  s.  f.  {Bardana.)  Plante  à 
fleurs  composées  ,  dont  le  calice  est  formé 
de  folioles  crochus,  et  qui  croît  le  long  des 
chemins. 

BARDE,  s.  f.  {Barda,  ÎL)  Ancienne  ar- 
mure ,  faite  de  lames  de  fer ,  pour  couvrir 
le  poitrail  et  les  flancs  d'un  che\'al.  [Tranche 
de  terd  fort  mince ,  dont  on  envdoppc  les 
chapons,  etc. ,  au  lieu  de  les  larder. 

BARDE,  s.  m.  {Bardus.)  Poëte,  chei  ks 
anciens  Celtes.  |  Poëte  héroïque  et  Ijrrique. 

BARDEAU,  s.  m.  {Barda,  it. }  Petit  aïs 
mince  et  court.  (  Bar-dô. } 

BARDELLE.  s.  f.  (  Barda ,  it.  )  Sdie 
faite  de  grosse  toile  piquée  de  bourre.  (Bar^ 
dc-le.  ) 

BARDER.  V.  a.  Couvrir  un  chc%-al  de  l'es 
pèce  d'armure  appelée  Barde.  |  Envelopper 
de  bardes  de  lard.  |  Charger  des  pierres,  etc., 
sur  un  bard. 

BARDEUR.  s.  m.  Celui  qui  porte  le 
bard. 

BARDIS.  s.  m.  Séparation  de  planches 
qu'on  fait  à  fond  de  cale,  dans  un  navire  de 
commerce.  (Bar-di.) 

BARDIT.  s.  m.  Chant  de  guerre  des  an» 
ciens  Germains. 

BARDOT,  s.  m.  (  Burdus.  )  Petit  mu- 
let qui  marche  à  la  tète  des  autres ,  et 
qui  porte  le  muletier  avec  ses  provisions.  | 
Fig.  et  fam. ,  Homme  sur  qui  les  autres  se 
déchargent  de  leur  tâche ,  ou  qu'ils  prennent 
pour  sujet  de  leurs  plaisanteries.  (Baixld.) 

BARÉGE.  s.  m.  Etoffe  de  laine,  légère  et 
non  croisée,  qui  sert  à  faire  des  chàlcs,  elc 
(  Ba-ré-jc.  ) 

BARGUIGNAGE.  s.  m.  Hésitation.  Fam. 
(  Barg-i-/îa-je  [g  et  n  m.].  ) 
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lonte  et  profonde.  |  Fig.»  S'enlp*ouvrir,  être 
mal  joint.  |  N*ètre  pas  assez  tendu.  (Bà-Ué 

[11  ni.].) 

BMIXKR.  T.  a.  Donner,  livrer.  (Vu) 

BAILLERESSE,  s.  f.  Celle  qui  baille  à 
frrme.  (Inns.)  (Ba-Ue-rë-se  fU  m.].) 

BAILIJCT.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval 
ni  a  le  poil  roux  (irant  sur  le  blanc.  C/ieval 
a'ilet.  .'Ba-llë  [Il  m.].) 

B.vnXEUL.  5.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion (le  HMiiettre  les  membres  démis ,  et  de 
raccommoder  les  os  rompus.  (Vi.)  (Ba-Ilcul 
[11  m.l.) 

bAtLLEITK.  s.  m.  Celui  qui  bâille,  qui 
est  sujet  à  bâiller  souvent.  (Bâ-lleur  [Il  m.].) 

BAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  baille  à 
ferme  on  à  loyer.  |  Bailleur  de  fonds ,  Celui 
qui  fotirnit  de  l'arpent. 

BAILLI,  s.  m.  OfTicierroval  d'épée,  au  nom 
duquel  la  justice  se  rendait  dans  l'étendue 
(riin  certain  ressort,  et  qui  avait  droit  de 
commander  la  noblesse  de  son  district.  | 
Officier  royal  de  robe  longue,  qui  i-endait 
la  justice  dans  retendue  d'un  certain  res- 
sort ,  et  dont  leJ  appellations  ressort issaierit 
au  parlement.  |  Oflicierde  robe  longue,  qui 
rendait  la  justice  au  nom  d'un  seigneur.  | 
Dan.s  l'ordre  de  Malle,  Chevalier  rt*viMu 
d'une  dignité  qui  le  met  au-dessus  des  com- 
mandeurs, et  qui  lui  donne  le  privilège  de 
porter  la  grand'eroix.  |  En  Allemagne  et  en 
Suisse,  Magistrat  préposé  à  l'exécution  des 
lois.  (Ba-lli  [11  m.].) 

BAILLIAGE,  s.  m.  Tribunal  composé  de 
pilles  f|ui  rendaient  la  justice  au  nom  du 
I)  iilli.  I  L'étendue  de  pays  qui  était  sous  la 
juridiction  d'un  bailli.  |  La  maison  dans  la- 
(|uell(>  le  bailli,  ou  son  lieutenant  rendaient 
Il  justice.  I  Partie  de  teiritoire  dont  lad- 
uii ni st ration  est  confiée  à  un  bailli.  (Ba- 
llia-je[ll  m.].) 

B  vILLLvr.ER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  propre 
à  ini  l>aillia::iMBa-llia-jé  [Il  ni.j.) 

BAILLI  VF.,  s.  f.  La  femme  d'un  bailli. 
(Ba-lii-\e  [11  m.].) 

li  \ILLO\.  s.  m.  Morceau  de  bois,  de 
fer,  etc.,  qu'on  met  de  force  entre  les  mfi- 
rliuiro  d'une  personne  |)our  l'enq^VIier  de 
|iail(<r  et  de  crier,  ou  dans  la  gueule  d'un 
nuiMi.il.  (Bâ-llon  (11  m.].) 

BAILLONNER,  v.  a.  Mehre  un  bâillon. 
I  lUiiUonner  une  porte,  La  fenner  en  de- 
hors avec  une  pièce  de  bois.  (Bâ-llo-né 
[Il  m.).) 

B  IN.  s.  m.  (Hnlneum.)  Immersion  et 
séjour  du  corps  dans  qq.  tl4iide.  Le  liquide 
(I;m>  i<-f|uel  on  se  plonge,  j  Deml-hotn^ 
(jlui  où  Ion  ne  se  l)ai;<;ne  <pje  Jusqu'à  la 
ceiulure.  |  Une  bai;;noire.  |  l'ttnd  de  Imin , 
Li'i;;e  dont  on  re\èt  l'intérieur  d'une  bai- 
gunire.  I  Au  plur.,  L'appartement  destiné 
]iour  se  baigner.  |  l^taldissement  public  où 
l'on  prend  de^s  bains.  |  Eaux  naturellement 
chaudes,  où  l'on  va  se  baigner.  |  L'ordre 


BAL 

du  Bain,  Ordre  de  chevalerie  en  AnfjleterTe, 
institué  par  Richard  II.  |  Cuve  où  il  y  a  de 
l'eau  et  des  drogues  pour  la  teinture.  |  Toute 
substance  par  l'intermédiaire  de  laquelle  on 
chauffe  un  vase.  Bain-marie,  Eau  chaude. 

BAÏONNETTE,  s.  f.  Arme  pointue  qm 
s'ajuste  au  bout  du  fusil.  (  Ba-io  -  në-te.) 

BAIOQl'E.  s.  f.  Petite  monnaie  des  ÉtaU 
romains,  qui  vaut  un  peu  plus  de  cinq  cen- 
times de  France.  (Ra-ioc-e  ) 

B.AIRAMou  BEIRAM.  s.  m.  {Beiram^ 
turc.)  Fête  solennelle  chez  les  Turcs,  à  la 
Gn  du  Ramadan. 

BAISEMAIN,  s.  m.  Hommaee  que  le 
vass;d  rendait  au  seigneur  du  nef  en  lui 
baisant  la  main.  |  Cérémonie  usitée  dans 
qq.  coiu*s ,  qui  consiste  à  baiser  la  main  dn 
prince,  j  Au  plur.,  Civilités,  recommanda- 
tions. I  Fém.,  J  belles  baisemains.  Avec  em- 
pn'ssement  et  reconnaissance.  (Bè-ze-min.) 

B  AISEMENT,  s.  m.  Action  de  baiser. 
(Bè-ze-nian.) 

BAISER,  v.  a.  (Basiare.)  Appliquer  sa 
bouche  sur  le  visage,  sur  les  lèvreji  d'une 
personne,  sur  qq.  ch.,  par  amitié,  par 
amour,  par  civilité ,  par  respecL  |  Fiç.  et 
fam..  Se  dit  des  choses  qui  se  loudieiit,  qui 
sont  en  contact,  j  Fig.  et  fam.,  Baiser  ies 
mains  à  qqn.y  Lui  faii>s  ses  compliments. 
(Bè-zé.) 

BAISER,  s.  m.  Action  de  celui  qui  baise. 

BAISLITR,  EHSE.  adj.  C^bii,  celle  qui 
se  plaît  à  baiser.  Fam.  (Bë-zeur;  ze.) 

BAISOITKR.  V.  a.  Diminutif  et  fréquen- 
tatif de  Raiier.  Fam.  (Bë-zo-té.) 

BAISSE,  s.  L  (Bossus.)  Diminution  de  prix, 
de  valeur.  (Bè-se.) 

BAISSER.  V.  a.  Al)aisser,  mettre  pliubas. 
I  Rendre  plus  bas.  |  Fig.  et  fam. ,  Baisser 
l'orrille^  Paraître  diTouragé ,  mortifié.  |  I?û/*- 
ser  la  main  à  un  cheval ,  Pou.sser  son  rhe^'al 
à  toute  bride.  |  Pron.,  S'abaiss<T.  j  Aller  en 
diminuant  de  hauteur,  j  Fig.,  Diminuer,  S'af- 
faiblir. [Tkte  RAissÉL.  loc.  adv.  et  fie.  Se  dit 
lie  ceux  qui  sVx posent  au  péril  audacieuse- 
ment  ;— Qui  se  portent  à  qq.  ch.  avec  ardeur, 
sans  rien  exanuner.  (Be-s  •.) 

BALSSIÊHK.  s.  f.  Le  rt>ste  du  rin  quand 
il  approche  de  la  lie.  (Be-siè-re.) 

BAISrRK.  s.  f.  L'endroit  par  lequel  un 
pain  en  a  louché  un  autre  dans  le  four.  (Bè- 
zu-re.) 

BA.TOIRE.  s.  f.  Médaille  ou  monnaie  em- 
preinte de  deux  tètes  affrontées  ou  superpo- 
s«Vs.  (Vi.)  (Ba  joua  re.) 

BAJOl'E.  s.  f.  Partie  de  la  tAte  du  cochon 
qui  sVlend  depui.s  l'iril  juscpi'à  la  mâchoire. 

B  VL.  s.  m.  [Ihdlure.)  Réunion,  assemblée 
où  l'on  danse. 

BALADIN.  .H.  m.trn  danseur  de  théâtre. 
I  ■  n  farceur  de  place.  |  Homme  qui ,  par  des 
bouffonneries,  s'efforce  de  faire  rire.  |  On  dit 
qqf. ,  dans  ce  sens,  au  fém.,  Une  bidoiUne, 


BALADINAGE.  a.  m.  Plaisanterie  bonf- 
fonne  et  de  mauvais  goût.  Fam.  (Ba-la-di- 
na-jc.) 

BALAFRE,  s.  f.  (  Mala-fraeta.  )  Blessure 
longue,  faite  au  visage  j>ar  une  amie  tran- 
chante. I  La  cicatrice  qui  reste  quand  la  bles- 
sure est  guérie. 

BA1AFK£IL  v.  a.  Blesser  en  faisant  une 
baliifre. 

BALAI,  s.  m.  (  Betnla,  )  Ustensile  qui  sert 
à  iiirtloyer,  à  pousser  les  ordun'S  hors  du 
lieu  où  elles  sont,  j  Prov.  et  fig. ,  Itdiir  le 
ha/ai.  Passer  sa  vie  dans  qq.  emploi  de  i>eu 
de  considiTaliiin  ;  —  Dans  le  drsordre.  |  La 
queue  des  oiseaux; — Le  bout  de  la  queue  des 
chiens.  (Ba-lc.) 

BâLALS.  adj.  m.  {Belascia.^  Rithis  balais. 
Sorte  de  rubis  de  couleur  de  vm  pailict.  (h^- 
lé.) 

BALANCE,  s.  f.  (Hilanx,)  Instniment  dont 
on  se  sert  |>our  peser,  composa  de  deux  bassins 
suspendus  à  un  (léau.  |  Fig.,  Mettre  tlans  la  ho" 
lantf^  Mettre  en  parai  irlc.  |  Mettre  en  ha  tance , 
Peser  dans  son  esprit  le  pour  et  le  contre.  | 
Fig.,  F.tre  en  halancèf  Être  en  suspens.  |  Fig., 
LVfpiilibredes  Ktats,  I^  pondération  des  pou- 
voirs j)oliliques.  |  1^  chiffre  qui  reprt'senle 
la  diflérencc  de  compte  entre  le  débiteur  et 
h*  rn-ancier.  |  L'action  d'arrêter  ,  à  une  cer- 
taine époque ,  les  (-crilures  d'une  maison  de 
conunei-re,  pour  qu'elle  se  rende  compte  de 
sa  situation.  |  Conslelhil ion  zodiacale  (jui , 
vers  le  temps  d'Hipparque,  coinriJait  a%ec 
l'équinoxe  d'automne.  Sigue  dont  le  com- 
niencement  répond  à  ce  même  équinoxe, 
dans  le  zodiatpie  mobile,  (r.a-lan-se.)  | 

l'.ALANCl'!.  s,  m.  Pas  de  danse  où  le  corps  | 
se  balance  d'un  pied   sur  l'autre  en  temps 
('gaux.  (Ha-laii-sf'.;  | 

BALANCF.LLK.  s.  f.  F.tnb.irrafion  napo-  ; 
lilaiiK*  à  un  niAt,  grré<' d'urne  voilr  à  an-, 
tenue,  et  montant  de  di\-iinit  à  ^iugl  avi-  1 
rous.  .  Ba-lan-^(•-le.)  ] 

IVM.ANCF.MKN'l'.  s.  m.  Moiivrment  ]tar 
Iripit'l  un  rnrp<  prnrhe  allrniativriniml  d  un 
rôtr  et  de  l'autre.    l'>,i-l:iii-st'-iu;>u.'  ! 

r.AL-WM'K.  V.  a.  Trriir  eu  é(|nilil»re.  |  . 
M(m\orr  un  rorp,  de  m.inièn*  rpi  il  l'rrulie 
t.!!, lot  d  (111  <  .if.  ,  t.iiilMf  (le  r.iiiri.'.  ]  Fi-.,  j 
I.ii'i-  r«-\.inii'ri  et  l.i  (  (iniiMMisciri  i\v  «Jii.Sis  j 
0[ipn. •'«•>.  [  (  ;«mi]»riN(r  nij<'  cIioh'  j  .ir  une 
miîM'.  j  1  iii|  •''<  li»i  lie  jii' \;:'()ir,  «  :,';iii  l' iriim-  I 
p-irlitTnv.  _  V.  II.  î\i  riiitr  Ir  p.-is  rpron  rioinnie  ' 
li.l'ini..'.  \  II.>il.!-.     I',  !...i-v.)  ' 

Pi.VI.X"^'  Ml'..  •;.  m.  rir'f/pii  a  nu  inou-  ! 
>«Mii«-nt  d'i^MÎi.ilidO,  v\  (|!ii  M-rt  à  r<^!er  lo 
û.jiiM  iin-MÎ  u-  :;;  i  !  '!•■  luiitrs  \v^  pirrcsd  iji:e 
l.'.ji  liiîM-.  !  M,i(!ii;it'  iwk-v  Incpirili-  ou  li.'jijn' 
lt->  nioiiJiai<'H  i>t  il  .s  mrdailli-s.  |  Lorit;  hàlou 
nui  «irif  ai.'\  (l.in».i'iirs  de  coixlc  à  se  tenir  en 
eipiilihrr.    l'i-lan-sié.) 

IIAI.ANCIKK.  s.  m.  Arlivm  qni  fi:it  et 
vi'iiJ  de.s  poids  et  di  •>  baluiees. 
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BALANCINE.  s.  f.  Cordage  qui  soutient 
une  vergue.  (1^-Ian-si-ne.) 

BALANÇOIRE,  s.  f.  Pièce  de  bois  mise 
en  équilibre  sur  un  point  d'appui  élevé,  et 
sur  laquelle  se  balancent  deux  personnes  pla- 
«•es  aux  deux  bouts.  |  Escarpolette.  (Ba-lao- 
soua-re.) 

BALANDRAN  ou  BALANDRAS.  s.  m. 
{  Ralandrana^  b.  1.)  Espèce  de  manteau.  (Vi.) 

BALjINDRE.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  de 
mer. 

RALATSTE.  s.  f.  (Balaustum,)  Fleur 
de^.sé^llée  du  grenadier.  (Ba-Iôs-te.) 

BALAi;Sin:R.  s.  m.  Nom  du  gi"enadier 
sauvage.  (Ra-Iôs-tié.) 

BALATAGE.  s.  m.  Action  de  ]»alaycr. 
(Ba-le-ia-je.) 

BALAVIR.  V.  a.  (Se  conj.  c.  PàVER.  ) 
Nettojer  un  lieu. loteries  ordures  ou  autre 
chose  avec  le  balai. [Traîner  à  terre.  (  Fig., 
Balayer  In  plaine  ^  etc.,  Enchâsser  les  emi*»- 
mis.  (Ra-lo-ié.) 

BALAYKIR,  EVSE.  s.  Celui,  celle  qui 
balave.  (Ra-lë-ieiir  ;  ze.) 

BALAYI:rFLS.  .s.  f.  pi.  Les  ordures  qui 
ont  été  amassées  avec  le  balai.  |  Balayures  dn 
mer^  Les  plantes  marines  et  les  menus  débris 
que  la  mer  jette  sur  ses  bords.  (Ka-lë-hi-re.^ 

BALBUTIEMENT,  s.  m.  Action  debalbii. 
tier.  (Balbu-sî-man.) 

BALBl  TIER.  v.  n.  (/?rt/(*tf//re.J  Pronon- 
cer avec  peine  le-»  lettres  B  et  L.  |  Articuler  im- 
parfailemenl  les  mots,  hésiter  en  |iarlant.  | 
h'i\;. ,  Parler  sur  qq.  sujet  confusément.  (Bal- 
bu->i-<''.) 

l'.ALCON.  s.  m.  (Balcone,  it.)  Saillie  .sur 
la  faraded'un  bàlinieut,  soutenue  {)ar  âc-s 
roloniu's  ou  des  eoiisoirs  ,  et  entourée  d'une 
balustrade,  j  Ouvrage  de  serrurerie  qn  on 
met  à  une  fenétHr  po?ir  ser\ir  d'urnenunt 
et  dappui.  |  IViile  t;aleri('  placée  près  du 
théâtre,  «le  clhupie  rôt'-  de  l'avant-seene. 

RALDAOnN.  s.  m.  {  Raldacclnno  ,  it.  ) 
OuMai;e  dr  .«iriilpiiire  ou  d  arrhitecliire  ,  fait 
en  loruie  de  ilais,  et  qui  sert  de  couronne - 
miMil  à  un  trôui':,  à  un  autel.  |  Sorte  d<>  ilrii:, 
î;arui  déiolU- ,  qu'où  suspend  aii-tlessus  d'un 
lit,  et  aujpiel  tiennent  les  rideaux.  (  r.;l- 
due- in  \v  ui.].) 

^ÂI.I-..  >.  f.  T.  de  Rofan.  /'.  Raiif. 

RAl.MM-:.  s.  f.  {Balana.)  Mnmr^ifeivdc 
l'onlri'  drs  Céfac-s,  ]«»  plus  grand  des  ani- 
maux, qui  a  la  loi  nie  extérieure  d'un  poi-son, 
«1  «pion  pérhr  (LiunIj--  nirr>du  ^o^d.  | /»/«//r 
■/••  /•nirini\  Matière  f,'ras>.e ,  fond'ètr,  hlan- 
rlir  et  ni  lalline.  j  Fanon  de  la  baleine,  dont 
on  fait  la  monture  des  parapluies,  ete.  |  J.a 
ïudt'uu  ,  (■.(Ui-lrii.ition  de  l  Jiéuii^phére  aus- 
tial.   (r.a-!e  ne.) 

r.ALFI>h,  I.F:.  adj.  fîanii  de  baleine.  (Ba- 
le-né.) 

r.AI.riNEAi;.  s.  m.  Le  petit  de  la  baleine. 
rRa  le-no.) 

RALI-lMl  î\.  s.  m.  el  adj.  Navire  équ>|>« 
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pour  faii-c  la  péchc  de  la  baleine.  (Ba-lë-nié.) 

IVVLKVRE.S.  f.  {Labra.)  Lèvre  inférieure 
(  Vi.)  I  L'excédant  d'une  pierre  sur  une  autre, 
|)i  l's  d'un  joint ,  dans  la  douelle  d'une  voûte 
ou  dans  le  parement  d*un  mur.  |  Éclat  près 
d'un  joint,  occasionné  dans  la  pierre  par 
une  trop  grande  pression. 

BÂLI.  s.  m.  V,  PlLi. 

BALISAGE,  s.  m.  Action  de  baliser,  (l'a 
/i-za-j»'.) 

JiALlSE.  s.  f.  Fruit  du  balisier.  (Ba-li-zo.) 

BALISK.  s.  f.  (  Palus.  )  Perche,  etc. ,  sur- 
moulce  d'un  i)elit  baril,  qu'on  |)lante  à  l'en- 
trée dfs  ports ,  etc. ,  pour  indi(|uer  les  en- 
droits où  il  y  a  du  péril.  |  L'espace  qu'on 
laisse  \k\  long  des  rivières  pour  le  lialage  des 
bateaux. 

BALISER.  V.  a.  Indiquer  jwir  des  balises 
les  hauts-fonds  et  les  passes.  (Ba-li-zé.) 

BALISEUR.  s.  m.  Celui  qui  veille  à  ce 
que  Ii's  riverains  laissent  un  certain  espace 
sur  le  bord  des  rivières  pour  le  chemin  de 
hal.igo.  (Ba-li-zeur.) 

BALISIER,  s.  m.  Genre  de  plantes,  ori- 
ginaires des  Indes,  dont  plusieurs  espèces 
sont  cultivées  à  cause  de  la  beauté  de  leurs 
fi'uilles  et  de  leurs  fleurs.  (Ba-li-zié.) 

B.VLISTE.  s.  f.  {Batista,)  Machine  de 
giurre  (pii  servait  à  lancer  des  traits ,  des 
pif  rns,  v\v.  \  Genre  de  poissons ,  vifs ,  agiles , 
remarquable*  par  l'espèce  de  cuirasse  à  com- 
p.irtiiucnts  dont  leur  corps  est  l'evêlu. 

BALISTIQUE,  s.  f.  Art  de  calculer  le  jet 
des  ])r«)joctiIes.  (Ba-lis-lic-e.) 

BALIVAGE,  s.  m.  Choix  et  marque  des 
baliveaux.  (Ba-li-va-je.) 

BALIVE^VU.  s.  m.  \ralius,)  Arbrcqu'on 
n''.«»cr\e,  lors  de  la  coupe  d'un  bois  taillis, 
afin  qu'il  puisse  devenir  arbre  de  haute 
lu  la  if,  (Ba-li-vô.) 

l^ALIVERTsE.  s.  f.  Sornette,  occupation 
futile.  Faui.  (Ba-li-vër-ne.) 

lîALIVERNER.  v.  n.  S'occuper  de  bali- 
vtîrncs.  Fam.  (Ba-li-vèr-né.) 

liALLADE.  s.  f.  {Baltein,  gr.)  Ancienne 
pot-^ie  française,  composc-e  de  couplets  faits 
MU*  If>  mêmes  rimes  ,  et  se  terminant  tous 
par  le  même  vers.  La  ballade  est  composée 
tic  trois  couplets  et  d'un  envoi.  Une  Jolie 
balUiile.  Une  vieille  bnllade.  (Ba-la-de.) 

BALL.VNT.  adj.  m.  Aller  /es  bras  ballants. 
Marcher  en  laissant  aUer  ses  bras  suivant  le 
niuu\(^Dient  de  son  corps.  (Ba-lan.) 

r.  A  LLE.  s.  f.  {Palia,  gr.)  Petite  pelote  ronde, 
faitj'  de  matière  élastique,  recou\erte  de  drap 
ou  (le  peau,  et  ser\ani  à  jouer  i  la  paume. 
I  Coup,r  la  balle,  La  frapper  avec  la  raquette 
inclinée.  |  Jouer  à  la  balte.  Se  renvoyer  une 
balle  l'un  à  l'autre  à  l'aide  seulement  de  la 
main.  |  Fig.  et  pop..  Enfant  de  la  bal  le  ^  Enfant 
d'un  maitrede  jeu  de  paume;  Toute  personne 
rli  \(V  dans  la  profession  de  son  père.  |  Pe- 
tite I;omIo  de  plomb  dont  on  charge  riTtaines 
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armes  \  feu ,  comme  fusils ,  pistolets ,  elc« 
(Ba-le.) 

BALLE,  s.  f.  {Palla ,  gr.)  Gros  paquet  de 
marchandises ,  lié  de  cordes ,  et  enveloppé  de 
grosse  toile.  |  Marchandises  de  balle ,  Celles 
(|ue  vendent  les  marchands  forains  appeléi 
Porleballes.  |  Fig.  et  fam..  Un  rimeur  de 
balle,  etc.,  un  mauvais  poète,  etc. 

B.VLLE.  s.  f.  Instrument  avec  lequel  od 
applique  l'encre  sur  les  caractères.  1  Chargtt 
les  balles ,  Prendre  de  Tencre  et  la  distribuer 
sur  la  peau  des  deux  balles.  ^ 

BALLE,  s.  f.  (  Palea.  )  L*espèce  de  calice 
qui  renferme  les  organes  sexuels  des  grami- 
nées. 

BALLER.  V.  n.  {Ballare.)  Danser.  (Vi.)| 
Se  dit  De  certaines  salutations  qui  se  faisaient 
au  chœur  par  le  grand  chantre,  etc.  (Ba-lé.) 

BALLET,  s.  m.  Danse  figurée,  exécutée^ 
plusieurs  personnes  sur  un  fhé&tre.  |  Pièce 
de  théâtre  où  l'action  n'est  représentée  que 
par  les  gestes  et  les  attitudes  des  danseurs. 
(Ba-lc.) 

BALLON,  s.  m.  (Ballein ,  gr.)  Vessie  en- 
flée d'air,  et  recouverte  de  cuir,  dont  on 
se  sert  pour  jouer,  en  se  la  renvoyant  avec 
le  poing.  I  Ballon  d'essai ,  Petit  baAon  qu*on 
lance  pour  connaître  la  direction'  du  veut. 
Petit  ou\Tage  d'esprit  donné  par  un  auteur 
pour  iircssentir  le  goût  du  public  f  Grand 
vase  (le  verre  de  forme  spherique  destiné  à 
recevoir  et  condenser  des  fluides.  |  Bâtiment 
à  plusieurs  rames  dont  on  se  sert  pour  na- 
viguer sur  les  fleuves  et  les  mers  du  pays  de 
Siam.  (Ba-lon.) 

BALLONNE,  ÉE.  adj.  Gonfle  comme  un 
ballon ,  distendu.  (Ba-lo-né.) 

BALLONÎSEMENT.  s.  m.  État  de  Fabdo- 
men  lors(|u'il  est  ballonné.  (Ba-lo-ne-man.) 

BALLONMER.  s.  m.  Celui  qui  Eût ,  qui 
\end  des  l>allons  à  jouer.  (Ba-lo-nic.) 

BALLOT,  s.  m.  Petite  balle  de  marchan- 
dises. I  Fig.  et  fam.,  Cela  fait  bien  voire  bai' 
lot.  Voilà  votre  vrai  fait.  (Ba-ld.) 

BALU)TIN.  s.  m.  Petit  ballot.  (Ba-lo-tin.) 

BAlLoTTADE.  s.  m.  Air  relevé,  saut 
dans  lequel  le  cheval ,  ayant  les  quatre  jambes 
en  l'air  et  à  la  même  hauteur ,  présente  les 
fers  des  pieds  de  derrière  sans  détacher  la 
niade.  (Ba-lo-ta-de.) 

BAIXOn^AGE.  s.  m.  Action  de  ballotter 
deux  candidats.  (Ba-lo-ta-je.) 

BALLOn'E.  s.  f.  Petite  balle  dont  on  se 
sert  pour  donner  des  suffrages  ou  pour  ti- 
rer au  sort.  (Vi.)  (Ba-lo-te.) 

BALLOITK.  s.  f.  Plante  labii-c,  nommée 
aussi  Marrube  noir. 

BALIX)TTEMENT.  s.  m.  Action  de  bal- 
lotter. (Ba-lo-te-man.) 

BALI^TIER.  V.  a.  Agiter  en  di>-ers  sens, 
en  des  sens  contraires.  |  V.  n.  Remuer,  éprou- 
ver des  secousses.  I  Se  renvoyer  la  balle,  jouer 
sans  faire  de  parUe  réglée.')  Fig.,  Ballotter 
une  affaire,  La  discuter.  |  Se  scr%'ir  de  bal- 
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htlci  pour  donner  les  suffrages  ou  pour  tirer 
au  sort.  (Vi.)  |  Aller  au  scrutin  pour  décider 
lequel  remportera  de  deux  compéliteurs  qui 
ont  eu  le  plus  de  yoix  dans  un  scrutin  pré- 
oédent  (Ba-lo-té.) 

BALOURD,  OURDE.  s.  (  Baiordo,  it.  )  Se 
dit  fam.  D*une  personne  grossière  et  stupide. 
(Ba4our.) 

BALOURDISE,  s.  f.  Chose  faite  ou  dite 
sans  esprit ,  ou  mal  à  propos.  |  Le  caractère 
d*un  balourd.  (Ba-lour-di-ze.) 

BALSAMIER.  s.  m.  V.  Badmiik. 
BALSAMINE,  s.  f.  (  Z?tf/r«wma.  )  Plante 
qu  on  cultive  dans  les  jardins ,  à  cause  de  la 
beaulc  de  sa  fleur,  et  dont  les  capsules,  quand 
on  en  froisse  rextrémitc ,  lancent  les  graines 
qu'elles  renferment.  (Ral-za-mi-ne.) 

BALSAMIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  {Bal- 
samiim.)  Qui  a  une  Qualité  analogue  à  celle 
dn  baume.  (Bal-za-mic-e.) 

RALSAMITE.  s.  f.  Plante.  F.  Taxtaisie. 
BALUSIUADE.  s.  f.  (  Bahiutrata ,  it.  ) 
Rang(>c  de  plusieurs  balustres  portant  une 
tablette  d'appui.  |  Toute  sorte  de  clôture  qui 
est  à  jour  et  à  hauteur  d'appui. 

BALDSTRE.  s.  m.  {Bafaïutro,  it.  )  Sorte 
de  petit  pilier  façonné.  |  Un  assemblage  de 
plusieurs  l)a\uslres  servant  de  clôture. 

BALUSTRER.  v.  a.  Entourer  d'une  balus- 
trade. 

n.MZA^.  adj.  m.  (BaUnno,  it.)  Se  dit 
D'un  cheval  noir  ou  Imi ,  qui  a  des  marques 
blanches  aux  pieds. 

BALZANE,  s.  f.  {Balzana,  it.)  Marque 
hlniirlit;  aux  pieds  d'un  rhc\al. 

BAMBIN,  s.  m.  (  liamlnno  ,  W.)  Pelit  gar- 
çon. Fani.  (Pan-hin.) 

r,  \MBO(:iL\I)E.  s.  f.  (  liamhocciata  ,  it.  ) 
Ornre  de.  peinlure  qui  a  pour  objet  la  nature 
rominune  el  grossière.  |  1  ahleau  do  ce  genre. 
(Ban-bo-clianile.) 

K  VMBOCHE.  s.  f.  (  liamhocclo,  il.  )  Ma- 
tionnette  plus  grande  que  1<'S  niarionneltes 
ordinaires.  |  Personne  mal  faite  et  de  i>elito 
taille.  I  Partie  de  plaisir  el  même  de  dé- 
baurlie  où  l'on  se  livre  à  la  grosse  gaieté. 
(r.;in-l)0-rhe.) 

\\  \. M  HOCHE,  s.  f.  Jeune  lige  de  bamlwu, 
dont  on  Uni  des  cannes. 

V,  V.Mr.OCIfia  R  ,  i:i  SF.  Olni ,  relie  qui 
a  1  lialiitiiile  de  faire  <les  hanihoclits.  Kan- 
I)()-eli<iir;  ze.) 

TiVMHor.  s.  mJJÎam/'iUi,  \\v\.)  Kspère 
(leroiean  dont  la  lip»'>'<  le\eà  jiliisd»' soixante 
pirds,  et  (jui  croit  (Jans  1rs  Indes.  |  La  canne 
uiriiie  de  roseau  de  handjou.  (Kan-hou.) 

\\\S.  s.  m.  'Bannus.)  Mandeimnl  public, 
pour  ordonner  ou  défendre  q(|.  ch.  ;  —  pour 
a%ertir.  |  Convocation  que  le  prince  faisait 
de  la  nobleâse  pour  le  5<M\ir  à  la  guerre.  | 
Le  corps  même  de  h  noblesse  qui  pouvait 
être  ainsi  convo<piée.  |  l.f  han  rt  Carricrc- 
bon  ,  I.a  dixision  en  deux  classes  delà  popu- 
lation virile  d'un  pa)s  :  l'une,  (oinposée  de» 
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habitants  les  plus  valides ,  prend  les  armes 
en  certaines  occasions  ;  et  l'autre,  formée  tics 
plus  âgés .  ne  se  lève  que  dans  les  grande  pé- 
rils de  l'État.  I  Exil ,  bannissement 

BANAL,  ALE.  adj.  {Bannus.)  Se  disnil 
Des  choses  à  l'usage  desquelles  le  seigneur  do 
fief  était  en  posse>ssion  d'assujettir  ses  vas- 
saux. I  rig.,  Qui  est  à  la  disposition  de  tout 
le  monde,  j  Qui  est  extrêmement  commun , 
trivial. 

BANALITÉ,  s.  f.  Droit  qu'avait  un  sei- 
gneur d'assujettir  ses  vassaux  à  moudre  à  son 
moulin. 

BANANE,  s.  f.  Fruit  du  bananier  :  ils  sont 
gros  et  lonçs  comme  des  concombres,  et  dis- 
posés par  régimes. 

BANANIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  dont 
plusieurs  espèces  sont  cultivées  dans  les  deux 
Indes.  (Ba-na-nic.) 

BANC.  s.  m.  {Banau.)  Long  siège  où 

Klusieurs  personnes  peuvent  s'asseoir  ensem- 
le.  I  Fig.,  Être  sur  les  bancs^  Suivre  ou  com- 
mencer à  suivre  les  cours  d'une  faculté  ;  Être 
ou  entrer  au  collège.  |  Banc  de  Vœuvre^  Place 
qui  est  résen'ée ,  dans  les  églises ,  aux  mar- 
guilliers  et  aux  officiers  de  la  fabrique.  | 
Le  grand  banc ,  se  disait ,  fig. ,  Du  corps  des 
})rcsidents  à  mortier  du  parlement.  |  Banc  du 
roi ,  en  Angleterre ,  Cour  souveraine  où  an- 
ciennement le  roi  siégeait  en  personne.  |  Banc 
d'Uippocrate ,  Espèce  de  boi.s  de  lit  dont  on 
se  servait  autrefois  pour  réduire  les  lu.xations 
et  les  fractures.  |  Roche  d'une  certaine  éten- 
due ,  cachée  sous  l'eau,  ou  Grand  auias  de 
sable.  I  /ïrtwtr/r /Wjiw/i,  Grande  quantité  de 
poissons  de  la  même  espèce,  réunis  pour 
frayer.  I  Banc  de  pierre.  Chaque  assise  na- 
turelle (le  pierre  ,  dans  une  carrière.  (lian.) 
BANCAL,  ALE.  adj.  et  subst.  Qui  a  les 
jand)es  tortues. 

BANfiO.  adj.  S<Tt  à  distinguer  les  valeurs 
en  banque  des  valeurs  courantes. 

BANCROCHK.  adj.  et  s.  des  2  g.  Bancal  ; 
Rachitique.  Fam. 

BANl).\GK.  s.  m.  Application  méthodique 
des  pièces  de>tinées  à  maintenir  un  appareil 
Mir  une  partie  du  corps.  |  La  bande  même 
dont  on  entoure  quelque  partie  du  corps.  | 
r.ande  d'acier  élastique,  courbée  en  arc,  gar- 
nie à  son  extrémité  d'une  ou  deux  pelotes, 
«•t  jju'on  atfa<lieavec  une  courroie  autour  des 
reiu^  pour  contenir  les  herni«'Sou  de>centes. 
[  r.ande  de  U'V  ou  d'autre  métal.  (Ban-da-je.) 
i;A\I)A(iISTH.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
bandages.  (I*.an-da-jis-te.) 

I'AM)F.  s.  f.  {Pannui:\  Lien  plat  el  large, 
pour  envelopper  (j(|.  ch.  !  Morceau  d'ét(dTe 
qui  a  plus  de  lon{;ueur  que  (h-  largeur.  |  Kn 
archit.,  Mend)re  plat  el  uni  quia  peu  de  sail- 
lie. I  l'ne  des  pièces  de  l'écu  ,  la(|uelle  va  du 
haut  de  la  partie  droite  au  bas  de  la  partie 
gauche.  I  Chose  plus  longue  que  large,  j 
liandes  de  Jupiter,  Baniles  obscun's  qui  tra- 
versent  le   disjpie   de   Jui>it«r ,    rt    qui    sont 
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toutes  parallèles  entre  elles  et  à  rwjualour  de 
l:i  planète.  |  Côté  intmeiir  d*un  billard,  qui 
est  rembourre. 

lUNDK.  s.  f.  {Banda ^  it.)  Troupe,  com- 
pagnie. I  Les  bantUs  françaises^  espagnoles  ^ 
L'anciiMine  infanterie  française,  e«i»agnoIe. 
I  Parli ,  ligue.  |  Faire  hamle  à  part.  Se 
sriiarer  de  ceux  avec  lesqueL»  on  était  en  so- 
ciété, 

ÏVVNnEAlI.  s.  m.  Bande  qui  sert  à  cein- 
dn*  le  front  et  la  tôle.  |  Morceau  dVloffe 
en  plusieurs  doubles  qu'on  met  sur  le^ 
yeux  de  qqn.  pour  l'empêelier  de  voir.  |  Fig., 
LV«;[»èce  d'aveuglement  moral  qui  naît  d'une 
passion ,  etc.  |  Rande  en  saillie  sur  le  nu 
(lu  mur  autour  d'une  baie  de  porte  ou  de 
iViiêlre.  (Itan-dô.) 

li.VXDELE'lTE.  s.  f.  Petite  bande.  |  Pe- 
tite bande  d(ml  les  prêtres  païens  se  cei- 
gn;iirnl  le  front,  on  qui  servait  à  orner  bs 
viclinie.s.  I  Petite  moidure  plate  et  unie,  ]ilus 
étroite  encore  que  la  plate-bajide.  (Ran-de- 
le-te.) 

B.VVDETI.  V.  a.  Lier  et  sernT  avec  une 
bande.  |  Mettre  un  bandeau  sur  les  yeux.  | 
Tendre  qq.  cb.  avec  eflorl.  |  Banihr  une 
balle.  Pousser  dans  le^  filets,  avec  la  ra- 
qn<'tte,  une  balle  qui  roule  sur  le  pavé.  | 
Po>er  les  pierres  d'une  voi^tc.  |  Pron.  et  fip., 
Se  roidir  opiniâtrement  contre  qqn.  |  V.  n., 
Être  trndii.  |  Couvrir  de  bandes.  T.  de  blas. 

BWDEKEAIJ.  s.  m.  Conlon  qui  sert  à 
]t()]i(>r  une  trompette  en  bandoulière.  (Ban- 
de-rô.) 

liWDEROLE.  s.  f.  Petit  étendard,  en 
forme  de  guidon,  que  l'on  met  pour  orne- 
ment à  diversts  cboses.  |  La  pièce  de  buf- 
flelcrie,  resj>cre  de  baudrier  auquel  e^t 
attarliée  la  giberne  d'un  soldat.  |  La  brc- 
Iclh*  d'un  fusil. 

liANDIÈKE.  s.  f.  Rannière ,  pavoisr.  (Vi.) 
I  Le  front  Je  han(Vùrc  d'un  camp,  La  ligne 
des  élindards  et  des  drapeaux  à  la  tête  des 
corps  rampes. 

r.VNDIT.  s.  m.  (  Handito ,  it.)  Malfai- 
teur \a'.;.ibond.  Homme  sans  aveu.  (Ran-di.) 

liANDOlTLlEM.  s.  m.  Rrigand  qui  vole 
J  .ns  le.-»  montagnes.  (Ran-don-lié.) 

P.VVDol'LlERE.  s.î.{/}andolirrn,  il.) 
I  11.;**  bande  de  cuir  qui  passait  de  l'épaule 
gaucbe  sous  le  bras  droit.  |  I^arge  baudrier 
de  cuir  ou  d'étoffe.  |  Porter  en  bandoulière, 
l'n  sautoir,  derrière  le  dos. 

RAM)URE.  s.  f.  Plante  des  Indes  dont 
lis  feuilles  sont  terminées  par  un  vase  rem- 
pli d'une  eau  limpide  et  af^réable  à  boire. 

RANTANS.  s.  m.  pi.  Idolâtres  des  Indes 
orientales ,  qui  croient  à  la  mélempsvros(î. 
rRa-ni-an.) 

R\NL1EI:E.  s.  f.  {lianleucn,  b.l.)  Une 
certaine  étendue  de  pays  qui  est  autour 
d'une  ville,  et  qui  en  dépend. 

RAWE.  ».  f.  {Pannns.)  Grosse  toile 
*,  rvant  à  couvrir  le*  raaicbandises  qui  .-ont 
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dam  les  bateaux ,  etc.  |  Grosso  toile  qu'on 
tend  sur  un  bateau ,  pour  se  garantir  de  la 
dialcur  ou  de  la  pluie.  |  Tente  que  les  niar- 
cbands  placent  au  devant  de  leurs  boulî- 

3ues.  I  Grande  manne   faite  communément 
e  brandies  d'osier.  Dimin.,  Banneau^  et 
Bannt'tte.  (Ra-ne.) 

RAWEAU.  s.  m.  r.  l'art,  précédent. 

RAWEK.  V.  a.  Couvrir  qq.  ch.  avec  une 
banne.  (Ra-né.) 

BAWERET.  adj.  m.  et  subst.  Qui  a  as- 
sez de  vassaux  pour  en  former  une  com- 
pagnie et   pour  lever  bannière.  (Ra-ne-rc.) 

BAN:»îET()N.  s.  m.  Coffre  percé  qui  sert 
à  conserver  le  poisson  dans  l'eau.  (Ba- 
ne-ton.) 

RANTETTE.  s.  f.  V.  B4XirE.(Ba-nê-te.) 

BANNIÈRE,  s.  f.  {Pannits.)  Étendard. 
LVnsei;;ne  que  le  Si'igneur  de  fief  avait 
droit  de  porter  à  la  guerrtî.  |  Fig.  et  fam., 
Parti.  I  l'avillon  cjui  indique  à  quelle  na- 
tion ap|)artient  le  bâtiment  qui  l'arbore.  | 
Sorte  d'étendard  cpie  l'on  porte  aux  proces- 
sions, et  qui  sert  à  distinguer  une  |Mroi4»e 
ou  une  eonIVéric.  (Ra-niè-rc.) 

BANMK.    v.   a.  (  i9a///i/re.  )  Condamner 
une  personne  à  sortir  d'un  pays.  |  Expul 
scr,   éloigner,  exclure.   |  Éloigner  de  son 
âme ,  de  son  souvenir.  |  Baavi.  subst.  Ra/h- 
peler  des  baunis.  (Ra-nir.) 

RANNISSARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  doit 
être  banni.  (Ra-iii-sa-ble.) 

RANNISSEMëNT.  s.  m.  Peine  infamante 
qui  consiste  à  élre  banni.  (Ba-ni-se-man.) 

BANQUE,  s.  f.  {Banco,  it. )  Comnieroe 
qui  consiste  à  ouvrir  des  crédits ,  à  recevoir 
des  fonds  à  intérêt ,  à  échanger  des  effets , 
ou  à  les  escompter  avec  des  espèces ,  moyen- 
nant une  prime.  |  Caisse  commune ,  ou  pu- 
blique, où  les  particuli<TS  déposent  leur 
argent  pour  en  tirer  un  intérêt,  avec  fa- 
culté de  le  reprendre  à  leur  volonté.  |  Cbei 
les  imprimeurs.  Payement  qui  se  fait  aux  ou- 
\Tiers ,  chaque  semaine.  |  Jeu  où  une  seule 
personne  joue  contre  plusieurs  ;  La  somme 
que  celui  qui  tient  le  jeu  a  devant  soi.(Bauc^e.) 

BANQUEROUTE,  s.  f.  {Banearotia,  iL) 
Cessation  de  payement  et  de  commerce  de 
la  part  d'im  négociant,  pour  cause  d*insol- 
vabilité  réelle  ou  feinte.  |  Fig.  et  fam.,  Faire 
banqueroute ,  Friisti-er  .se.s  cri'anciera ,  Man- 
quer à  une  promesse  faite.  (Ranc-e-rou-te.) 

BANQUEROUTIER,  ÈRE.  a.  Celui, 
celle  qui  a  fait  banqueroute.  (Bano-e-rou- 
tié.) 

BANQUET,  s.  m.  {Ranquetto,  iL)  Festin, 
repas  magnifupie.  |  I^  banquet  des  èhts ,  La 
joie  <le  la  béatitude  céleste.  |  Ix  sacré  banquet^ 
La  sainte  conininnion.  (Ranc-ë.) 

iî  VNQUKTER.  v.  n.  Faire  boune  chère. 
Fam.  (Ranc-e-té.) 

R  ANQIJEITE.  s.  f.  Banc  rembourré,  sans 
dosiiiT.  I  Petite  élévation  ou  large  degré  de 
piorr-e ,  etc.,  sur  lequel  on  monte  pour  li* 
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rer  par-dessus  le  parapet  d*un  bastion  ou  le 
rertrs  d'une  tranchée.  |  Petit  chemin  pour 
les  piétons ,  éle^'é  de  qq.  pouces  au-dessus 
de  11  voie  où  passent  les  voitures.  |  L'appui 
d'une  fenêtre ,  lorscju'il  ne  s'élève  qu'à  hau- 
teur de  siège  et  qu'il  est  surmonté  d'un  ap- 
pui de  fer.  |  Palissade  taillée  à  hauteur  d'ajp- 
pui,  entre  les  arbres  d'une  contre  -  allée. 
(Banc-ë-te.) 

RANQnER.  s.  m.  (  Banchiere,  ît.  )  Ce- 
lui qui  fait  le  commerce  de  banque.  (Celui 
qui  tient  le  jeu  contre  tous  ceux  qui  veu- 
lent jouer  avec  lui.  (Banc-ic  fc  m.].) 

B.ANQL'ISE,  s.  f.  Amas  considérable  de 
glaces  flottantes  qui  forment  une  sorte  de 
banc,  et  gênent  la  navigation.  (Banc-i-ze  [c 
m.].) 

BANS.  s.  m.  pi.  Lits  des  chiens.  (Ban.) 
BAWIX.  s.  m.  Droit  qu'avait  un  sei- 
gneur de  vendre  le  vin  de  son  cru ,  à  l'cx- 
clu<ion  de  tout  autre,  dans  sa  paroisse.  |  \jà 
proclamation  qui  indiquait  le  joiu*  où  les 
particuliers  pourraient  vendre  leur  vin  nou- 
veau. 

BAOBAB,  s.  m.  Arbre  d'Afrique  qui  est 
le  plus  grand  des  végétaux  connus. 

BAPl'KME.  s.  m.  {nnntismus.)  Celui  des 
sept  sacrements  de  Vl?^£;Use  par  lequel  on 
c>t  fait  chrétien,  et  qui  consiste  ordinaire^ 
ment  à  verser  de  l'eau  sur  la  tête  en  pro- 
nonçant les  paroles  sarrameniclles.  |  Lr  bap- 
tvmr  (f'ttnr  ciochr^  Cérémonie  rrligicusp  par 
laquelle  on  Ix'nit  et  on  nomme  une  clorii»?. 
j  Tinptfme  du  trofùqne^  dr  la  fi^rtf^  Cén'nio- 
nie  burlesqn»'  qui  con-^i^te  à  inonilItT  d'vnu 
ceux  qui  passiMii  pour  la  preuiicre  fois  It 
tropique,  (l'..i-h*'-me.) 

li  \p'rT*iFJ{.v.  a.  {nnptiznre^  Confm-r  If 
l^aptémr.  \  Sr  dit  qqf.  !)«'>  ^'■ili'J  cérénioni»» 
qui  a<roni|);ij;ncnt  loliaptrinr.  j  nnntï.'>frtj.jn., 
L»iiiJf)iiiifr  MU  «5oini«|m't.  '  I  ij:;  v\  l.'im.,  Hafitl- 
trr  Sun  tin,  Y  iiirtlrr  il»'  I  rau.  'l'i.i-li-/.<''.'l 

r.MH'ISMM.,  ALK.  :i.li.  Qi:i  .i|>j.arti»ni 
au  baplt'uu';  quiMlomu'  Ir  lutplrun'.  (lia-lis- 
nw.l.  ) 

l'.VrnsrMKK.  aMj.  m.  Il"yistre  hpf'r- 
tain' .  \.v  n-u'i^trr  où  l'on  inscrit  !»'•»  noms  (!■ 
rv\\\  <\u\m  l)!nli«.f.  j  F r'm  t  /■■/  •'/^'n.'n-,  K> 
Iriil  <l«'  M-  rr-i^fn*.  «j'ii  iri.lnj'..'  ri'|.()(|(if  o  i 
li.ii'  j>.MNOiifii'  .1  «Ir  l»lJ)^i^  ••  ft  !«•>  nom 
fj'irlli-  a  r«Tiis  an  Itajitrim'.     l'.i  fi>-lr-n'.} 

r.  \  V  I  IS  f  I.KK  <  m.  //  /".'/»/<•  inni.  W-l'n 
(  iilifi'  liâti  aii|>irs  des  f miIh-.IhU's  pour  v 
d  Imini-ilnTlcI'ipIrmr,  r[  tyi'i  n'nlVrmail  un 
O'i  |ilii>i»uis  aiiti-l.s.    r..i-lis-k'-n*.) 

J',  VOl'l'.I.  s.  m.  i'ilil  <u\'uT  (hr  bois  qui 
a  U-i  liur.U  loil  U:\>.  \  /iaju.t  rna:;iiétujiie  . 
Ai.paivil  employé  |»nr  lc>  premiers  ma;;nu- 
liHfurs.  'P»ai-e  [v  m.]  ) 

iVVliAdOl'lV.  s.  m.  Iu«nî:am*  corrompu 
l'i  iîiint«iîi^il)Ie.  \  Lan:;:i'î  ji-i'o:!  uVntcuil 
p;.s.  I  a:n. 

r.  VivAî'.')riNAf;i'...s.m.  Ma:i  '-n'  d-  [-.nr 
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1er  qui  rend  ce  qu'une   (lersonnc  dit  \wm 
facile  à  comprendre.  (I»a-ra-goui-na-jc.^ 

BARAf;r)l  f\ER.  v.  n.  Altérer  les  mots 
d'une  langue  en  parlant.  |  Y.  act.  Mal  arti- 
'Tuler. 

BARAGOriNElTR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
■pji  l>aragouine.  ( —  eû-ze.) 

BARAQl'E.  s.  f.  ( /?«/raf ra ,  esp.)  Hutte 
que  font  les  soldats  en  campagne  pour  se 
mettre  à  couvert  lorsqu'ils  n'ont  pas  de  ten- 
res.  j  .Al)ri  que  les  |)écheurs  se  construisent 
À  la  hâte  en  revenant  de  la  pêche.  |  Mau- 
vaise échoppe  de  bois.  |  Fam. ,  Maison  mal 
bâtie  et  de  chétivc  apparence.  (Ba-rac-e.) 

BA RAQUER,  v.  a.  et  pron.  Faire  des  ba- 
raques. (Ba-rac-é.) 

BARATERIE,  s.  f.  Fraude  commise  dans 
un  équipage,  au  préjudice  soit  dcji  armateurs, 
M)it  des  assureurs. 

BARATIE.  s.  f.  {Barrîdus.^  b.  1.)  Appareil 
Aoi\\  on  se  sert  pour  battre  le  beurre.  (Ba- 
ra-te.) 

BARATTER,  v.  a.  Agiter  du  lait  dans  une 
baratte  pour  faire  du  beurre.  (Ba-ra-té.) 

BARRACANE.  s.  f.  {Barhaccane,  il.)  Pe- 
tite ouverture  verticale  pratiquée  dans  les 
murs  des  châteaux  et  des  forteresses.  |^  Ou- 
verture au  mur  d'une  terrasse  pour  Técou- 
lement  des  eaux. 

BARBARE,  adj.  des  a  g.  {Barbants)  Cruel, 
inliumain.  |  Fig. ,  Sauvage,  grossier.  I  Im- 
propre, contraire  h  l'usage  ou  à  l'analode. 
]  Qui  choque  rorcille.  |  Siibst.,  Cruel,  inhu- 
main. I  Homme  grossier,  ignorant,  privé  de 
ri\ili<arion. 

ï',  \Rr.  \RKME\T.  adv.  D'une  fa(jon  bar- 
!>an'.  n\ar-l)a-n'-nian.) 

n  VKIVV RF.SOr F. adj. des?  {;.(/?  /rA^rrjro, 
it.':  Qui  app.utiiMil  an\  p<-M|)lrs  df  l>arl).iric. 
I  Sll^^t.,  i'.K-s  iM'ipN's  inruirs.  :r.ar-ba-nsr-o  ^ 


nsc-o.) 
anilé.  [ 


r.ARl'.  \RIf:   s.  f.  rniaiiii'',  inhuma 
Actr  de  Liilviric.  I  Man([i;e  de  rivili-atii)n. 
\  L'i'tal  d  'in  arl  avant   (jn'i!  ail  été  .soumis 
UM\  re'^les  lin  iront  et  de  la  raison. 

P,  \  1  ;  r.  M\  I  "^  M  F .  "* .  ni .  f  liarharismii  «  .^  Fa  n  t  e 

de  lan'^aije  qui  (■on.^i^tc,    >oil  à  se  servir  diî 

mots  l'oi'^rs  on  .dléns,  Noil    à    se  senir   de 

lofiitioM-.  rlio(|nant«s  et  extraordinaires. 

I'.  MUîF.  s.  f.  {Harha^  l'oil  dn  menton  et 

]  ries  joues.   !  FiL'.  «'t   fam.,    (''■n-  jt-nnr  harhr  ^ 
I   II    jcrme  |ioiii:iie.  —   i'nr   hnihc  ::r/<r.    Iti 

I  \iiill.ird.  '  Fiu'.  v\  f.im..  Fnh-r  lu  l,or!-f  a  i\\ti.y 
I/«'m|>oiler  sur  hii.  1  Lonc^s  ])f)ils  «jiie  rj'it.iiïis 
animaux  ont  soiis  la  mâchoire  inl'irieiiM'  on 
de  elia<|iie  eofé  dii  muspan,  K\c.\lhiih'-dc-- 
r,ii>u,'ri  ,  Chicon'i-  .saiua:,'e  éliolr»-.  I  H'irhv- 
dr-nioinv.  Plante  parasiti- rpii  ponsse  des  ni;«s 
ronqeAlres  fort  di  liées  et  d<ponnne.s  de  tenil- 
les,  nom.  aiilr.  Cuu:u!c.  \  linrhe-df-Jupitir , 
Petit  arbrisseau  ;'arni  de  feuilles  artïeutéeset 
sovenses.  |  liarh.-dc'l'onr ,  Sal-ili^  sanvac^e. 
I  'llarhr.<li'  ,  <uvrc  .  ISpèce  de  spirée  qui  a 
de  petites  fleurs  l.lanehes  a  leMren  Hi-  de 
'.  .    .       /       /        I    i;  .w 1  ;i,îia- 
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gale  épineux  d'où  il  découle  de  la  gomme 
;ulrai;rint.  |  Au  plur.,  Bander  de  toile  ou  de 
dtMitelk-  qui  pendent  à  certaines  coiffures  de 
fntiirur.  I  Petites  inégalités  qui  restent  à  cer- 
tains ouvrages  de  métal,  et  qu'on  enlève. 

BARBE.  8.  m.  et  adj.  des  a  g.  Cheval  de 
ri'tle  parlie  de  la  côte  d'Afrique  qu'on  ap- 
pelle Iiarbarie. 

BAIIBKAU.  s.  m.  {Barbtu.)  Poisson  d'eau 
douce ,  qui  a  quatre  barbillons.  |  Plante  qui 
^ient  dans  les  blés,  et  qui  porte  des  fleurs 
bleues.  |  BUh  barbeau  ^  Especede  bleu  clair. 
(Bar-bô.) 

BAKBELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni  de  dents 
ou  de  pointes. 

BAHr-ERIE.  s.  f.  L'art  de  raser  et  de  coif- 
fer. (\i.)  I  Lieu  où  l'on  faisait  la  barbe. 

KARIÎET ,  ETTE.  s.  et  adj.  Chien  à  poil 
long  et  frisé,  qui  va  à  l'eau.  (Bar-bë;  c-te.) 

BARBETTE,  s.  f.  et  adj.  Batterie  d'où 
l'on  tire,  le  canon  à  d(Kîouvert.  (Bar-bë-te.) 

BARBEYER.  v.  n.  Se  dit  d'une  voile  qui 
bat,  s'agilo  et  ondule,  parce  que  le  vent  n'y 
donne  pas  bien.  On  dit  aussi  Barboter,  et 
plus  souvent  Fasier,  (Bar-bc-ié.) 

lîARBlCHON.  s.  m.  Dim.  de  Barbet. 

BARBIER,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  faire  la  barbe.  (Bar-bié.) 

l'.AIUUFIKR.  v.  a.  Faire  la  barbe.  Fam. 
(Bar-bi-fi-é.) 

r.ARBILLON.  s.  m.  Dim.  de  Barbeau  et 
de  narbe.\  Au  plur..  Replis  membraïicux  de 
la  bouche  du  cJieval,  du  IxiMif,  placés  sous 
la  langue  et  destines  à  faciliter  les  mouve- 
ments de  cet  organe.  (Bar-bi-llon  [Il  m.].) 

BARBON,  s.  m.  (  Barba,  )  Fam.  et  par 
déuigr. ,   Un  vieillard. 

BARl  Ol'E.  8.  f.  Nom  de  la  lotte  et  de  la 
loche. 

BARBOTER,  v.  n.  Exprime  le  moiive- 
mcut  et  le  bruit  que  certains  oiseaux  aqua- 
ti({iies  font  avec  leur  bec  quand  ils  cherchent 
leur  nouniture  dans  Teau  ou  dans  la  bourbe. 
I  Marcher  dans  une  eau  bourbeuse. 

BARBOTEUR.  s.  m.  Le  canard  domes- 
tique. 

JiARBOTEUSE.  s.  f.  Femme  ou  fdle  de 
mauvaise  vie.  (Bas.)  (  Bar-bo-teû-xe. ) 

BARBOTINE.  s.  f.  Santoline,  qui  est  la 
graine  de  l'armoise  de  Judée. 

BARBOUILL^\GE.  s.  m.  Enduit  de  cou- 
leur ,  fait  grossièrement  à  la  brosse.  |  Mau- 
vaise piMuture.  I  Écriture  mal  formée.  iFig., 
Discours  confus,  embrouillé.  Fam.  (  Bar- 
bou-lla-je  [Il  m.].  ) 

BARBOUILLER,  v.  a.  (  Barbula,  )  Sa- 
lir, souiller.  I  Pron. ,  Se  barl>oui]|er  le  visage. 
j  Fig.  et  fam. ,  Barbouiller  du  fa/ûer^  Écrire. 
I  Peindre  grossièrement  avec  une  brosse.  | 
Abs. ,  Écrire  d'une  manière  indéchiffiable, 
ou  Peindre  mal.  |  Fig.  et  fam. ,  Prononcer 
mal ,  d'une  manière  peu  distincte.  |  Expri- 
mer svi  idées  d'une  manière  confuse.  '  Bar- 
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bouUler  un  récit ,  L'embrouiller.  (  Bar- 
bou-llé  [11  m.].) 

BARBOUILLEUR,  s.  m.  Artisan  qui  priai 
grossièrement  avec  la  brosse  des  murailles , 
etc.  I  Mauvais  peintre.  [  Fig.  et  fam. ,  U» 
barbouilleur ,  Un  mauvais  écrivain.  |  Fig.  et 
fam. ,  Bavard  dont  les  paroles  sont  connues, 
inintelligibles.  (  Bar-bou-lleur  [  11  m.  ]. 

BARBU,  UE.  adj.  Qui  a  de  la  barbe.  |S6 
dit  des  toufifes  de  poils. 

BARBU,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  grim- 
peurs qui  habitent  la  zone  torride ,  et  qui 
vivent  en  société. 

BARBUE,  s.  f.  Poisson  de  mer  plat, 
nommé  aussi  ('arrelet. 

BARCALON.  s.  m.  Premier  ministre  de 
Siam. 

BARCAROLLE.  s.  f.  (  Barcaruola ,  ÎL  ) 
Chanson  italienne ,  que  chantent  les  gondo- 
liers.  (  Bar-ca-ro-lc.  ) 

BARCELONNETTE.  8.  f.  Ut  d'enfant , 
monté  sur  deux  pieds  en  forme  de  croii- 
sants.   (  Bar-sc-lo-në-te.  ) 

BARD.  s.  m.  (Bafire,  ail.)  Machine  à 
bras  propre  à  transporter  des  pierres ,  etc. 
(Bar.) 

BARD  ANE.  s.  f.  {Bardana.)  Plante  à 
fleurs  composées ,  dont  le  calice  est  formé 
de  folioles  crochus,  et  qui  croit  le  long  des 
chemins. 

BARDE,  s.  f.  (  Barda ,  ÎL  )  Ancienne  ar- 
mure ,  faite  de  lames  de  fer ,  pour  couvrir 
le  poitrail  et  les  flancs  d'un  chenal.  | Tranche 
de  lard  fort  mince ,  dont  on  enveloppe  la 
chapons,  etc. ,  au  lieu  de  les  larder. 

BARDE,  s.  m.  (  Bardus.  )  Poëte ,  chea  les 
anciens  Celtes.  |  Poëte  héroïque  et  lyrique. 

BARDEAU,  s.  m.  { Barda  ^  ît.  )  Petit  ait 
mince  et  court.  (  Bar-dô. } 

BARDELLE.  s.  f.  (  Barda ,  it.  }  Selle 
faite  de  grosse  toile  piquée  de  bourre.  (Bar- 
de-le. ) 

BARDER.  V.  a.  Couvrir  un  cheval  de  Tes 
pèce  d'armure  appelée  Barde.  |  Envelopper 
de  bardes  de  lard.  |  Charger  des  pierres,  etc., 
sur  un  l)ard. 

BARDEUR.  8.  m.  Celui  qui  porte  le 
liard. 

BARDIS.  s.  m.  Séparation  de  planches 
qu'on  fait  à  fond  de  cale,  dans  un  narire  de 
commerce.  (Bar-di.) 

BARDIT.  s.  m.  Chant  de  guerre  des  an- 
ciens Germains. 

BARDOT,  s.  m.  (  Burdus,  )  Petit  mu- 
let qui  marche  à  la  tête  des  autres,  et 
qui  porte  le  muletier  avec  ses  provisions.  | 
Fig.  et  fam. ,  Homme  sur  qui  les  autres  se 
déchargent  de  leur  tâche,  ou  qu'ils  prennent 
pour  suj(>t  de  leurs  ]>laisanteries.  (  Bar-dô.  ) 

BARÉGE.  s.  m.  Etoffe  de  laine,  légère  et 
non  croisée,  qui  sert  à  faire  des  cliAles,  etc. 
(  Ba-ré-je.  ) 

BARGUIGNAOE.  s.  m.  Hésitation.  Fam. 
(  Barg-i-/îa-je  [g  et  u  m.].  ) 


f 

10 


BAR 

fiARGUrOlVER.  y.  n.  {Barcaniarv.  b.  I.) 
Avoir  de  la  pdne  à  se  déterminer.  Fam. 
(Oarg-i-//c  [g  et  n  m.].) 

BARGUIGNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  barguigne.  Fam.  (Barg-i-neur;  se  [g  et 
nm.].) 

BARIGEL.  a.  m.  (  BardgeUo  ,  it.  )  Nom 
du  chef  des  archers  ou  sbires,  à  Rome. 
(  Ba-rî-jël.  ) 

BARIL,  s.  m.  {Bartie,  it.  )  Petit  ton- 
neau.  (  Ba-ri.  ) 

BARILLET,  s.  m.  Petit  baril;  Petite  boîte 
ou  nelit  bijou  en  forme  de  baril.  |  Boite  cy- 
liiiojique  qui  renferme  le  grand  ressort 
d'une  montre  ou  d'une  pendule.  (  Ba- 
ri-llë[llm.].  ) 

BARIOLAGE,  s.  m.  Assemblage  de  di- 
vcrivs  couleurs  nuses  sans  règle.  Famil. 
(  Ba-ri-o-la-je.  ) 

BARIOLER.  V.  a.  (Fanoiare,  b.  1.  ) 
Peindre  de  diverses  couleurs,  d'une  manière 
bizarre.  Fam.  |  Bariole,  ée.  adj.  Qui  est  de 
diverses  couleurs  mal  assorties  ou  fort  tran- 
chantes. 

BARLONG,  ONGUE.   adj.   (Longtts.) 
Qui  a  la  fipire  d'un  carré  long,   mais  irré- 
gulicr  et  défectueux.  |  Qui  a  le  défaut  d'être 
»\us  long  d'un  calé  que  de  l'autre.  (Bar- 
Ion  ,  ong-e.  ) 

BARNABITE.  s.  m.  (  Barnabiti ,  it.  ) 
Clerc  régulier  de  la  congrégation  de  Saint- 
Paul. 

BARNACHE.  s.  f.  Oiseau  de  passage  qui 
est  une  espère  d'oie  sauvage. 

BAROMÈl  RE.  s.  m.  (  Haros,  metron,  gr.  ) 
Instrument  qui  mesure  la  pression  de  l'al- 
mosplière,  et  ainsi  les  chnngenicufs  de  tcnq)S. 

BAROMKTRIQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  a 
rapport  au  baromètre.  (  l3a-ro-mé-lric-e.  ) 

BARON,  s.  m.  {liaro ,  h.  1.  ")  Grand  sei- 
gneur du  royaume.  |Toiit  gentilhomme  pos- 
srdaut  une  terre  avec  titre  de  haronnie.  | 
Titre  de  noblesse  couftTé  par  le  roi. 

BAKONNAGE.  s.  m.  Qualité  de  baron. 
(  Ba-ro-na-je.  ) 

BARONNE,  s.  f.  Femme  noble  possédant 
une  ])aronni«;  ou  I^ femme  d'un  baron. 
(  Ba-ro-nr.  ) 

BAROXVET.  adj.  ni.  et  siihst.  Titre  af- 
fe»  fé,  en  Angleterre,  à  un  ordre  de  cJievale- 
rie(pie  Ir  roi  eorifrn',  et  qui  se  transmet  aux 
enftints  niâ!e-î  du  titulaire.  (  l^i-ro-ne.  ) 

BAKOWIE.  s.  f.  Seigneurie  (jui  donne 
au  poi-iCNM'iir  le  titre  de.  baron.  •  Ha-ro-nie.  ) 

BAKOOl  K.  adj.  des  i  g.  Irrégulier,  l)i- 
zarre.  •  Prrlrs  haro. mes ^  qui  ne  sont  pas  bien 
i.ti.le-».  ;'  lîa  roc.  ; 

liAKOn:.  s.  f.  (  liarcn.  )  Petit  bâtiment 
pijîir  nllir  sur  l'eau.  ]  Se  dit  De  la  nardlc 
lians  laquille  les  aneiens  poètes  sup[ioaaieul 
qu'après  la  mort  les  ànies  traversaient  le 
>'v\.   (  Parc-r.  ) 

1.  \1U>1  FUOI.LK.    s.    f.    Petit    bâtiment 


BAR 


77 


sans  mat  qui  ne  va  jamais  en  baule  mer. 
(Barc-e-ro-Ie.) 

BARRAGE,  s.  m.  Barrière  qui  ferme  un 
chemin,  ime  rivière.  |  Barrière  qu'on  ne  peut 
passer  qu'en  payant  un  droit  de  péage.  1 
Droit  que  l'on  paye  au  barrage.  (Ba-ra-je.  ) 
BARRAGER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  de  barrage.  (  Ba-ra-jé.  ) 

BARRE,  s.  f.  {Vara.  )  Pièce  de  bois,  de 
fer ,  etc. ,  étroite  et  longue.  |  Pièce  de  fer 
longue  et  carrée  qui  se  pose,  dans  le  foyer, 
en  travers  des  chenets.  |  Pièce  de  bois  trans- 
versale qui  serre  et  soutient  les  fonds  d'un 
tonneau  par  le  milieu.  |  Longue  pièce  de 
bois  ronde  qu*on  suspend  horizontalement 
k  deux  cordes ,  pour  sénarer  les  chevaux , 
dans  les  écuries,  f  Petite  barrière  qui  ferme 
l'entrée  de  l'enceinte  où  siègent  les  membres 
d'un  tribunal,  d'une  assemblée  politique.  | 
Fig. ,  Trait  de  plume,  etc.,  que  l'on  fait 
pour  annuler,  ou  souligner,  etc.  |  Se  dit  De.s 
premiers  exercices  que  l'on  fait  faire  aux 
écoliers  pour  leur  apprendre  l'écriture.  | 
Une  des  pièces  de  l'écu ,  laquelle  va  du  haut 
de  la  partie  gauche  au  bas  de  la  partie 
droite,  j  Amas  de  sable  qui  barre  l'entrée 
d'une  rivière  ou  d'un  port.  |  Lame  que  la 
marée  montante  pousse  impétueusement  de* 
vaut  elle.  |  Au  plur. ,  Jeu  de  course  entre 
des  écoliers  qui  se  partagent  en  deux  camps 
opposés. — Barres  Jorcées  ^  Celles  où  l'on  ne 
délivre  point  les  prisonniers.  |  Fig.  et  fam. , 
Partir  de  barres  ^  Faire  une  première  dé- 
marche. I  Partie  de  la  mâchoire  du  cheval 
sur  laquelle  le  mors  appuie.  (  Ba-re.  ) 

BARREAU,  s.  m.  Barre  de  bois  ou  de  fer 
pii  sert  de  clôture.  |  I^s  barreaux  d'une 
chaise.  Les  petits  bâtons  qui  servent  à  main- 
tenir les  montants  d'une  chaise.  |  Fig. ,  L'en- 
ceinte réservée  où  se  mettent  les  avocats 
pour  plaider.  |  La  plaidoirie;  la  profession 
il'avocal.  I  L'ordre ,  le  corps  des  avocats. 
;  Ba-rô.  ) 

liAKRER.  V.  a.  Fermer  aNec  une  barre 
par  derrière.  |  Fermer ,  obstruer.  |  Garnir , 
iorlilier  d'une  barre.  |  Tirer  un  trait  de 
plume  sur  qq.  écrit  pour  le  biffer.  |  Dents 
barrées.  Dents  molaires  dont  les  racines  sont 
écartées  ou  tortueuses.    (  lia-ré.  ) 

JiAKKElTE.  s.  f.  {licrretta,  it.  )  E.-spère 
de  jx'tit  l>onnet  plat.  |Lc  I)onnet  carré  rouge 
rpie  portent  les  caidinaux.   (]îa-re-le.  ) 

lîARRICADE.  s.  f.  Hetranchenunt  (pion 
fait  a\ec  des  barriques  renqilics  d«;  terre  , 
ivec  des  j>avés,   etc.   (  l*a-ri-ca-de.  ) 

l'.AKKlCADEK.  v.  a.  Taire  des  barri- 
■"ades.  I  Pron.  ,  Opposer  au  dcNant  de  soi 
loul  ce  (pie  l'on  peut  pour  faire  ohslade  a 
rennenii.  ;  Fig.  et  fam. ,  S'enfermer  pour  ne 
voir  personne.  (  Ba-ri-ca-tlé.  ) 

liAlUUFKK.  s.  f.  Asseniblage  de  phisicurs 
[)ieces  de  bois  servant  à  feni.tr  un  pas-.!;;»-. 
I  Bureau  garni  de  barrières,  él;îli!i  a\i\ 
portes  (les  villes  pour   percevoir  !e-   dioi'i 
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(l'ont n^e.  |  Porte  d'entrée  de  la  ville.  [  LVn- 
n'inle  fermée  de  barrières  où  se  faisaient 
l»'v  joutes ,  etc.  |  Ce  qui  sert  de  home  el  de 
difjïnse  naturelle  à  un  État.  |  Fig. ,  Hmpé- 
(henient ,   obstacle.   (  Ba-ri-è-re.  ) 

BARRIQUE,   s.  f.   (  Barica.  )  Sorte  de 
fii'.uille  ou  de  tonneau.  I  Mesure  de  vin 
<IVau-dc-vie,  etc.,  quittent  le  quart  d'un 
trumeau.  (  Ba-ric-e.  ) 

B\K'1AVK1,M'..  8.  f.  Espèce  de  grosse 
perdrix  rouge.  ^Bar-ta-vè-le.  ) 

BARYTE,  s.  f.  (  Barutês ,  gr.  )  SuIk 
slauce  métallique,  solide,  poreuse,  d'une 
roiileiir  grise  et  d'une  saveur  caustique. 
(  lîa-ri-te.  ) 

liAKYTOX.  s.  m.  el  adj.  {Banttonos^ 
j,T.  )  SoUe  de  voix  entre  la  l>asse-taille  et  le 
srroud  ténor.  J  Qui  se  conjugue  sans  con- 
traction. (  Ba-ri-ton.) 

BAS,  BASSE,  adj.  {Bassm.h.  1.)  Qui  a  peu 
(hr  hauteur.  |  Basse  marée  ^  /fasse  nier ^  Le 
iinmient  où  la  mer  est  vers  la  lin  de  son 
rrtlux.  I  Chose  située  au-dessous  d'autres.  | 
Ce  ims  monde.  Ce  monde  où  nous  \ivi»ns. 
I  Places  basses ,  Les  casemates  el  les  llanj'S 
do  bastions.  |  Les  Pars-Bas  ^  La  Bi>lgique  et 
la  Hollande.  |  La  lasse  Seine,  Toute  h 
])nrtio  do  la  Seine  qui  est  au  do-ssous  de  Pa- 
ris ,  vn  allant  vers  la  mer.  |  Baissé.  |  Faui. , 
Fairr  main -basse ,  Piller,  prendre.  |  Tuer.  | 
(!i-iii(|iior  sans  méuaf;ement.  I  Grave,  par 
oppo-iition  k  Aigu.  (  Pig. ,  Inférieur,  moin- 
dre, subalterne.  |  Maître  des  busses  ceuvrcs^ 
A  iilaiigi'ur.  |  1^  Bas- Empire ,  L'empire  n>- 
iiiniu  à  son  temps  de  dtTadence.  |Qui  est  de 
moindr-e  valeur,  de  moindre  prix,  i  En  bas 
</.:.■«' ,  Dans  un  âge  fort  tendre.  |  Vd  et  nié- 
piisablo.  I  Qui  est  sans  courage,  sans  élé- 
vation. I  Ignoble,  trivial.  |Subst. ,  La  partie 
inforii'ure  de  certaines  choses.  |  Les  sons  gra- 
vos.  I  Adv. ,  Dans  la  partie  liasse,  dans  la 
parlio  '\i\U'T\v:MT^.\Mvttre  pavilltm  bas,  Bais- 
str  lo  pa\iIlon;  figur. ,  Céder,  se  n'ndre.  | 
Al)sol. ,  Mvttre  bas ^  Faire  un  petit,  dos  pe- 
til>.  I  r*?  cerf  a  mi*  bas.  Sou  bois  est  toud)é.  1 
J'/its  bas,  (M-dessous,  ci-*ipros.  |  Tn>s-nial.  J 
A'iv..  D'un  ton  bas,  ou  Dans  un  ton  Ims.  |  A 
is\N.  lo<".  prép.  et  adv.  Se  jeter  à  bas  dit  ùt.\ 
Mrftrt-  a  bas.  Renverser,  abatliv.  |  À  «as. 
I)(S<ondozde  là.  — Cri  d'iniprobation.  I  En 
Bvs.  loo.  adv.  Dans  le  lieu  tpii  est  plus  bas, 
qui  ost  au-dessous.  I  AV<  bat  de.  Au  bas  de.  | 
l'\i;  HAs.  loc.  adv.  Dans  le  bas.  |La-d\s.  Ioc. 
a<Iv.  Indique  Un  lieu  moins  élevé  que  celui 
où  l'on  est ,  Un  liou  plus  ou  moins  éloigné. 
I  b:i-D\s.  loc.  adv.  En  ce  monde.  (Jîâ;  bâ-so.) 

Bas.  s.  m.  (Bossus.)  Vètomenl  qui  sert  à 
r(Mi\nr  lo  pied  et  la  jambe.  (Ma.) 

JiASVLlF^  s.  m.  {Basa/tus.)  Roche  volca- 
ni(|iio  iros-ilure  cl  vitriliabte.  (IWi-zal-te.) 

J'.AS ALTIQUE.   adj.  des  a  g.  Formé  de 
Va>al|i'.  1  Ba-zal-tic-e.) 
li.ASANE.  s.  f.  (Bisus.)  Peau  de  mouton 
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prépcirée  qui  sert  i  couvrir  les  libres ,  etc. 
(Ba-za-ne.) 

BASA?Œ,  ÉE.  adj.  Noirâtre,  hâl«.  Teint 
basané.  (Ba-za-né.) 

BAS-BORD.  8.  m.   T.  Bâbord. 

BASCULE,  s.  f.  {Bassus,  cideut.)  Pièce 
de  bois  soutenue  par  le  milieu  de  manière 
(piVn  pesant  sur  1  un  des  bouts  on  fait  le- 
ver l'autre.  |  Jeu  où  deux  ^rsonnes,  étant 
chacune  sur  le  bout  d'une  piCTe  de  bois  mise 
en  équilibre,  s'amustmt  à  se  balancer. 

BAS-DESSUS,  s.  m.  Voix  plus  basse  que 
le  dessus  ordinaire,  (m-de-sn.) 

BASE.  s.  f.  {Basis.)  Toute  chose  sur  la- 
quelle un  corps  ost  assis.  |  Ce  qui  soutient  le 
fût  de1acoIuune.|  La  surface  sur  laquelle  on 
con<^oit  que  certains  corps  solides  sont  ap- 
pu)os.  I  Ix^  côté  du  triangle  oppose  à  Tan- 
gle  (|ui  est  regardé  comme  le  sommet.)  Toute 
matière  qui  a  la  propriété  de  s'unir  aux  ad- 
dos,  et  de  les  neutraliser.  |  Ce  qui  entre 
comme  ingrédient  principal  dans  un  mé> 
lange.  |  Fig.,  Ce  qui  est  le  principe,  la  donnée 
fondamentale  d'un  chose.  |  Appui,  soutien. 
(Ba-ze.) 

BASICLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  exoti- 
que;», à  tige  grimpante  et  à  feuilles  char- 
nues, (|ue  l'on  mauge,  aux  Indes,  comme 
nosépinards.  (Ba-zë-le.) 

BAS-i'OND.  s.  m.  Terrain  bas  et  enfonce 
I  Endroit  de  la  mer  où  il  y  a  {leu  d'eau. 
I Elévation  au  fond  de  la  mer,  par-dessus 
laipiolle  tout  bâtiment  peut  passer,  et  qu'on 
ne  trouve  qu'au  moven  de  lu  sonde,  (liâ-fon.) 

B\SILAIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  De*  par- 
ties qui  concourent  à  former  la  l>ase  d'autres 
parties,  ou  qui  sont  placées  à  cette  base.  (Ba- 
zi-lo-re.) 

BASILIC,  s.  m.  (Basi/icits.)  Sorte  de  lé- 
zard, ivpiile  de  l'onlre  des  Sauriens,  auquel 
on  attribuait  anciennement  la  fuculléde  tuer 
par  son  seul  regard. 

BASILIC,  s.  m.  [Basiliaim.)  Herbe  odori- 
férante <pi'on  met  dans  les  ragoûts  (Ba-zi-lic.) 

BASIUCON  ou  BaSIIJCUM.  s.  m.(/ia- 
silicum.)  Onguent  supuratif.  (Ba-zi-li-ron; 
ou  lia-zi-li-co-me.) 

BASILIQUE,  s.  f.  (Basi/ica.)  U  demeure 
d'un  roi.  Chez  les  Romains,  hUlifice  public  où 
l'on  rendait  la  jiislire,  et  où  les  marchands 
s'assemblaient  pour  traiter  d'affaires. [Église 
principale,  construite  selon  le  plan  ues  an- 
ciennes  basiliques.  (lUi-zi-lic-e.) 

BASILIQI:E.  adj.  et  s.  f.  Qui  monte  le 
long  do  la  partie  interne  de  l'os  du  bras  jus- 
qu'à l'axillairo. 

BASILIQUES,  s.  f.  pi.  Code  rédigé  en 
grec  par  ordre  des  empen'urs  Basile  le  Ma- 
oédouien  et  Léon  le  Philosophe,  au  9'  siècle. 
(Bii-zi-Iic-e.) 

BASrV.  s.  m.  Étoffe  croisée  dont  la  cluiîne 
est  de  (il  et  la  trame  do  coton.  (Ba-zia.) 
BASOCHE,  s.    f.   Juridiction    qui   était 


BAS 

tenue  par  les  clercs  des  procureurs  du  par- 
lement de  Paris.  (Ba-zo-che.) 

BASQUE,  s.  f.  {Vasco,)  Pan  d'habit,  par- 
tie découpée  et  tomliante  de  certains  véli>- 
ments.  (Baso-e.) 

BASQUE,  s.  m.  {Fatco.)  Nom  de  nation.  | 
Fam.,  Courir  comme  un  Basque^  Courir  fort 
Tite. 

BASQUINE.  s.  f.  {rasquina,  esp.)  Jupon 
des  femmes  espagnoles.  (Basc-i-ne  [c  m.J.) 

BAS-RELIEF,  s.  m.  Ou\Ta^  de  sculpture 
où  les  objets  représentés  ont  peu  de  sailliv 
et  sont  en  partie  engagés  dans  le  bloc  (Bâ- 
re-Jicf.) 

BASSE,  s.  f.  Celle  des  parties  qui  ne  fait 
entendre  que  les  sons  les  plus  graves  des  ac- 
cords. I  B£U4e  contrainte.  Celle  dont  le  chant, 
bonié  à  un  petit  nombre  de  mcsurt»,  ne  fait 
entendre  qu'une  même  pluvisc,  qu'elle  re- 
commence toujours.  I  Genre  de  voix  propre 
à  chanter  la  partie  de  basse.  |  Instru- 
ment à  cordes  en  forme  de  grand  violon. 
|An  plur.,  Grosses  cordes  dca^rtains  instru- 
ments. (Bà-se.) 

BASSE,  s.  f.  Endroit  où  il  y  a  peu  de 
hauteur  d'eau  et  où  se  trouve  caché  un  pe- 
tit banc  de  sable,  etc. 

BASSE-CONTRE,  s.  f.  Sorte  de  voix  qui 
a  le  même  timbre  que  la  basse-taille ,  avec 
moins  d'étendue  à  l'aigu,  et  davantage  au 
grave.  |  La  partie  de  chant  que  la  basse- 
contre  exécute. 

BASSK-CDl'R.  s.  f.  Cour  d'une  ferme, 
d'une  maison ,  où  Ton  rnt.isse  le  fumier,  et 
où  l'un  iioiiirit  la  \oInilIi',  etc. 

BASSK-KOSSK.  s.  f  forez  Fosse. 

l'.A.SSI.MENT.  adv.  D'un**  manière  basse. 
Fip.  (lU-M'-nian.) 

IIASSKSSI'..  s.  f.  Viro  q\ii  ]»orte  à  dos 
scntinifuls,  à  des  j>ror<'il<  s  iiidi'^ncs  d'un 
houiirti-  lioiniiii*,  ou   d'uu  liomiue  dr  ni  ur. 

iSf'ntiiitrnt,  action  qui    iiian^ut*   la  hasM'sst* 
'âiii**.  J  H;isne  naisN;m(<' ,  cotiditicn  tro>  ol)- 
srure.  j  Trivi;dilé  ignoble,  choquante.  (l'a- 

B ASSIT,  s.  m.  Chien  de  chasse  qui  a 
les  j.inifM'"»  fort  courtes.  I  l-'ani.,  l'elit  lioninie 
dont  Irsjaiiihe5  et  le*  cui^.MîS  sont  fioj)  cour- 
tes pour  sa  fiiille.      r,a->e.> 

l;AS.Sh-'r\II.I.F.  s.  f.  La  \oi\  r)ui  est 
entre  le  mcciihI  t«Mor  et  cvUe  rjiii  iir  fait  en- 
Inidre  (jur  Ks  xius  î,'ra\c.s  (ie  rhannonie.  I 
(m  lire  «le  \oi\  |tr()j)re  à  chanter  lu  basse. 
;Iià-M--ta-lle  |11  ui.].) 

J'.AVM:-!  AII.I.I'.  s.  f.   ?.as-nli.f. 

l'.ASM.riI-:  ^.  f.  Jeu  (le  ha.vtid  qui  se 
j'»Ue  :\\ir  di  a  cailt.s,  c»jitce  de  |j!iaraon. 
'ha-M--le.) 

lUSSlN.  s.  ni.  {r.furinus,  b.l.  (irand  plal 
rni:\,  dv  f<»rnie  ronde  ou  o\aIe.  |  Plat  où 
l'on  rtçoit  le>  olîrandes  à  la  nus^e.  |  l»rov., 
fifî,  et  l);!>s.  ,  Crni/itr  an  ha-^'nl,  Conlrilnier 
a  (|iH-Iqur  dépense.  I  Piei-e  d'e.iu  ,  IjokIi  r 
depiell-e  ou  de  Uiaibrc.   |  le  lieu  où  les  bâ- 
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timents  jettent  l'ancre.  |  Grande  enceinte 
pratiquée  dans  un  port  à  marée ,  et  fermée 
par  des  portes  ou  des  vannes.  I  Vaste 
plaine  entourée  de  montagnes  ou  de  colli- 
nes élevées.  I  Grande  cavité  osseuse  qui 
forme  la  paroi  inférieure  de  l'abdomen. 
(Ba-sin.) 

BASSINE,  s.  f.  Bassin  large  et  profond 
dont  on  se  sert  pour  y  faire  chauffer,  etc. , 
diverses  substances.  (lîa-si-ne.) 

BASSINER.  V.  a.  Chauffer  avec  une  bas- 
sinoire. I  Humecter,  fomenter  en  mouillant 
avec  une  liqueur  tiède  ou  chaude.  (Ba-si-né.) 

BASSIN l'.T.  s.  m.  {Bacinetum,  b.L)  Petite 
pièce  creuse  de  la  platine  d'une  amie  à  feu, 
dans  laquelle  on  met  l'amorce.  |  Chapeau 
de  fer  aut  portaient  les  hommes  d'annes. 
I  Cavité  dans  laquelle  al>ontissent  tous  les 
entonnoirs  du  rein.  |  Renoncule  à  longs  jets 
rampants.  (Ba-si-në.) 

BASSINOIRE,  s.  f.  Bassin  à  manche,  ser- 
vant à  chauffer  le  lit.  (Ba-si-noua-re.) 

BASSON,  s.  m.  Instrument  de  musique  à 
vent,  qui,  dans  les  orchestres,  sert  à  exécu- 
ter des  parties  de  ba.<ise.  |  Musicien  qui  joue 
de  cet    instrument.  (Ba-son.) 

BASTANT,  AîiTE.  adj.  {Bastare^  it.)  Qui 
sufht.  (Bas-tau.) 

BASTK.  s.  m.  L^as  de  tréfile,  aux  jeux  de 
rhondjre,  du  quadrille,  etc. 

BASTKR.  V.  n.  {Bastare,  it.)SuflQre.  (Vi.) 
Baste  pour  cela ^  ou  Baste^  Passe  pour  cela.  |  // 
dit  cela:  hastr!  it  n  en  fera  rien. 

BASTFRNK.  s.  f.  {Bnsfenia.)  Char  at- 
telé de  btruls,  en  usage  chez  d'anciens  peu- 
ples du  Nord.  (r»a-.-lei-ue.) 

r»ASTIl)K.  s.  f.  {liiiitita,  it.)  Dans  W  midi 
de  la  France,  petite  maison  de  canipa};ne. 

l'.ASirLLl-:.  s.  f.  {l'.a.Htm,  b.  1.)  Construc- 
tion j)as^aj;eie  ou  penuaTiente,  qrj'on  élevait 
soit  i)Our  lortifier  une  j)lacc,  soit  pour  l'as- 
>iè{:er.  I  (lliàteau  fort  nan(|ué  de  plirsieurs 
toins  rapjuoi  liées,  construit  à  Paris,  .sous 
Ciiai'li'S  V  cl  Charles  VI,  et  démoli  par  le 
peuple  en  i:S(j.  (l'-as-ti-lle  [Il  m.].) 

l'.ASTlLLl-,  KK.  adj.  Qui  a  (les  créneaix 
lerixersés  et  tournés  vers  la  pointe  de  lécu. 
(r.as-ti  liéjll  ni.].^, 

I'..\S'IINr;  \(iK.  s.  m.  IVirapeî  qu'on  for- 
me autour  (In  pi»iif  s/ipi'ricur  d'un  xai.s.seau, 
a\t'c  les  haui.KS  de  l'i  (juipaçje,  pour  se  i,'a- 
raiilir  Av.  la  Ui(iM«.f|Met(i  ie.  I/aclion  de  for- 
mer ce  refiaurliciiM  ni.  |  l'iicli  tendus  \v\~ 
lir.ilruietil  sur  le  \il(()rd  ,  ri  destinés  à  r(  C( - 
voir  les  li.iuiars  dont  on  lorme  le  I).i>lin:;ai:e. 
(Uas-tin-^M- je.; 

l'.ASUNr.lF.  s.  f.  1(.ile  niatelasx're  dont 
on.se  M'iNail  jour  le  l):istiiii;aj;e.  (l'.as-tinij-c.  ; 

r.XSTINOl  Y.W  (Sr.\  V.  pn.n.  I  aiiv  iiu 
bastiuiT'qe.  (I',:is-tiii;;-é.) 

r.A.SllON.  F.  \n.  [lUi-yio'-i^y  il.)  <)u^n•-e 
oui  f.iit  |...ilie  <!•■  IcKci-ile  du  «orps  .l'ij.n- 
pl.icf  :  il  préMiite  en  >aillie  d.iiv  (liUM  s  ,1  deux 
Li.vs,   el  lient  des  deux  c6lés    à  la  eourlinc. 
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r,  \S1U>NNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  bas- 
lions.  (Bas-li-o-nc.) 

«ASTONXADE.s.  f.  (nasittm.h.h)  Coups 
de  bâton.  Fam.  (Bas-lo-na-de.) 

BASTRINGUE,  s.  m.  Bal  de  guiiiguellc. 
(lîas-tring-e.) 

B  VSTUDE.  s.  f.  Filet  pour  pâcbcr  dans 
les  étangs  salés. 

BAS-VENTRE,  s.  m.  La  partie  inférieure 
du  ventre.  (Bâ-van-li-c.) 

BAT.  s.  m.  Queue  de  pois.son.  Le  pois- 
son l'st  mesuré  entre  ail  et  bat.  (Bat.) 

BÂT.  s.  m.  {Bastum ,  b.  1.)  Selle  nour  les 
bétes  de  somme.  |  Fig.  el/am. ,  Cheval  de  bdt^ 
Sot,  lourdaud.  Homme  cliargé  de  la  grosse 
bcsofjiie  que  les  autres  refusent.  (Bà.) 

BATACXAN.s.m.  Attirail,  équipage  em- 
barrassant. 

BATAILLE,  s.  {.  {ttatucre,)  Ç.QmhnX  gé- 
néral de  deux  armées.  |  L'ordre  dans  lequel 
(jii  range  une  armée  pour  se  disposer  au 
roiiibat.  I  L'ordre  dans  lequel  est  disposée 
unr  troupe  déployée.  |6^or//j^<;^û/fli//**.  Par- 
fit- de  l'armée  qui  est  entre  les  deux  ailes. 
I  lij;.  et  fam.,  Cheval  de  hataifh\  Cbose  cbml 
q(|n.  s'appuie  le  plus  fortement.  |  La  représen- 
ta! ion  du  ne  bataille  en  peinture  ou  en  sculp- 
tin'e.-EsptVe  de  jeu  de  eartes,  qui  est  le 
plus  simple  de  tous.  (Ba-la-llc  [11  m.].) 

BATAILLER,  v.  n.  Donner  bataille.  Fig.  | 
Contester.  (Vi.)  (lia-ta-Ué  [Il  m.].) 

BATAILLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  aime  à 
batailler,  à  disputer.  (Ba-ta-lleur;  ze  [11  m.].) 

BATAILLON,  s.  m.  Troupe  composée 
de  plusieurs  compagnies,  et  taisant  partie 
d'un  régiment.  |  Au  plur..  Armée.  |  Fam.,  Un 
grand  nombre.  (Ba-ta-llon  [11m.].) 

BÂTA  RI),  ARDE.  adj.  Qui  n'est  pas  de  la 
véritable  espèce,  et  nui  en  est  une  degénéra- 
tion.  I  Subsl.  nàtanlc,  luriture  penchée,  à 
jambages  pleins  et  à  liaisons  arrondies.  |  Adj. 
et  Nub.tt.  Enfant  né  hors  mariage.  (Bâ-tar.) 

BATARDE  AU.  s.  m.  Digue  faite  de  pieux, 
d'ais  et  de  terre,  pour  détourner  un  cours 
d'eau.  (Ba-tar-dô.) 

BÀ  lARDlÈRE.  s.  f.  Plant  d'arbres  gref- 
fés (|n'on  élève  dans  des  pé|)inièrcs. 

BAL ARDISE.  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
bâtard.  (Bà-tar-di-ze.) 

BATAVIQUE.  adj.  f.  r.  Larme. 

r.ATEAU.  s.  m.  {Batellus,  b.  1.)  Kspècede 
banpie  dont  on  se  sert  ordinairement  pour 
it's  rivières.  |/7a/<raM  de  loch,  Le  morceau  de 
bois  plat  et  tnangulancqui  forme  le  loch.  | 
linteau  de  sel,  etc..  Chargé  de  sel,  etc.  |  Bateau 
volant^  T,'espèee  de  nacelle  qu'on  attache  au- 
dessous  d'un  aérostat.  |  La  menuiserie  d'un 
corps  de  carrosse.  (Ba-tô.) 

V'  VTKLAOE.  s.  m.  Métier  ou  tour  de  ba- 
ie Imr.  I  Allées  et  venues  de  bateaux  cbar- 
gtaiît  on  déchargeant  des  bâtiments.  (Ba-le^ 
la-jeO 

r.  \TELlvE.  s.  f.  La  charge  d'un  bateau. 
(?;.-!«'  léO 
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BATELEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  des  tours  de  passe-passe.  |  Qui  moDte 
sur  des  tréteaux  dans  les  places  publiques. 
I  Fam. ,  Bouffon.  ( — eur;  ze.) 

BA'ITXIER,  li^lRE.  s.  Celui,  celle  dont  h 
profession  est  de  conduire  un  bateau.  (Ba- 
le-lié.) 

BA'ITÎME ,  etc.  r.  Baftemi  ,  etc. 

r>ÂTER.  V.  n.  McHre  un  liât  sur  une  bêle 
de  somme.  |  Prov.  et  iig. ,  Ane  bàté^  Lour- 
daud. 

BÂTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
des  bâts.  (lîà-tic.) 

BAl'IFOLAGE.  s.  m.  Action  de  batifoler. 
Fam.  (Ba-ti-fo-la-je.) 

BATIFOLER,  v.  n.  Se  jouer  à  la  manière 
des  enfants. 

BAllFOLEUR.  s.  m.  Celui  qui  aime  â 
batifoler. 

BÂTIME:tT.  s.  m.  Toute  construction 
destinée  à  rhal)itation.  1  Bâtiment  en  cours 
de  construction  ou  de  réparation.  |  Bâtiment 
de  graduation.  Hangar  très-long  et  garni  de 
fagots  d'épines.  |  Vaisseau ,  navire.  (Rà-ti- 
man.) 

BÂTIR.  V.  a.  (Bastum,  b.  1.)  Établir,  con- 
struire ,  ou  faire  construire.  |  Fig.,  Établir. 
I  Agencer ,  disposer  les  pièces  d'un  vête- 
ment en  les  faufdant.  |  Fig.  et  fom.,  Untiomme 
bien  bdti ,  Bien  fait.  |  BjItz  ,  ».  subsL  Um 
grand  mal  bdti.  |  Fig.  et  fim.  F'oiià  comme  je 
suis  bdti.  Tel  est  mon  caractère.  |  BIti.  s. 
m.,  La  disposition  des  pièces  d'un  vêlement, 
que  l'on  faufile  ensemble  avant  de  les  cou- 
dre. I  L'assemblage  des  montants  et  des  tra- 
verses qui  contiennent  un  ou  plusieurs  pan- 
neaux. 

BÂTLSSE.  s.  f.  Construction  d'un  bâti- 
ment, quant  à  la  ma^nnerie.  (Bâ-ti-se.) 

BÂTISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  manit 
de  faire  bâtir.  (Bâ-ti-seur.) 

BATISTE,  s.  f.  Toile  de  lin  très-fine. 

BÂTON,  s.  m.  {Bastum,  b.  l.)  Longmorreaa 
de  bois  qu'on  peut  tenir  à  la  niam.  [  Fig., 
Bdton  de  vieillesse.  Celui  ou  celle  qui  sert 
d'appui  à  un  vieillard.  |  Bdton  de  commeut- 
dcment,  B.âton  qui  est  le  signe  de  rautorilé. 
I  Le  bdton.  Bâton  de  commandement  qui 
est  l'insigne  de  la  dignité  de  maréchal  de 
France.  Fig.,  Cette  (lignite  même.  |  Bitom 
pastoral,  La  crosse  d'un  évêque.  |  Béton  dt 
mesure.  Rouleau  de  papier  avec  lequel  un 
chef  d'orchestre  indique  le  mouvement  et 
marque  la  mesure,  f  Fig.,  Le  bàtoH  de 
Jacob,  La  baguette  clés  escamoteurs.  |  Fig. 
et  fam. ,  Sauter  le  bdton.  Faire  qq.  ch.  mal- 
gré soi.  \  A  bdtofts  rompus.  Avec  de  fré- 
quentes interruptions.  |  l-'ig.  et  fam. ,  Tour 
du  bdton,  Profit  secret  et  illégitime.  |  CliOiC 
qui  a  la  forme  d'un  petit  bâton. 

lîÂ'IX»  N'ER.  v.  a.  Donner  des  coups  de 
bâton.  I  Fig. ,  R  a  ver,  biffer.  (Bâ-lo-uê.) 

BÂTON M:T.  s.  m.  Petit  bâton  taillé  en 
pointe  par  les  deux  bouts.  (Bâ-to-në.) 
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BATONNIER,  f.  m.  Celui  qui  a  en  dé- 
pôt le  bAton  d*uiie  confrérie.  ^BA-to-nié.) 
^BATONNISTE.  f.  m.  Celui  qui  sait  jouer 
du  bâton.  (BA-to-niMe.) 

BATRACJIENS.  f.  m.  pL  (^alrac/iojr,  gr.) 
Ordre  de  reptiles  à  corps  nu  qui  subissent 
plosieurt  mctamorpboses  dans  le  cours  de 
lenrvie,  et  cbez  lôquels  la  respiration  est 
soumise  à  la  volonté.  (Ra-tra-si-in.) 

BATTAGE,  s.  m.  Action  de  battre  le  blé. 
(Ba-ta-je) 

BAITANT.  s.  m.  Marteau  en  forme  de 
massue,  qui  frappe  de  côte  et  d  autre  dans 
rintnieur  d'une  cloche,  quand  on  la  met  en 
branle.  [(Jiaqueiiartie  d*unc  porte  qui  s'ou- 
vre en  aeux.  |  Le  battant  ifun  papillon,  Sa 
longueur.  (I^-tan.) 

BATTANT,  ANTE.  adj.  Qui  bal.  |  Mé- 
tier battant^  Métier  à  ounlir  qui  est  arliirl- 
lement  en  activité.  (  Porte  battante^  Porte 
qui  se  nîfermc  d'elle-même  ;  Cbissis.  |  Pluie 
battante.,  Forte  pluie. 

P  ATTANT-L'OEIL.  s.  m.  Bonnet  de  fem- 
me, coiffure  négligée.  (Ba-tan-lou//  [Il  m.].) 
BATTE,  s.  f.  Plateau  de  bois  fixé  oblique- 
ment à  lextrcmité  d'un  long  manche  ,  et 
dont  on  se  Sfrt  pour  aplanir  la  teire.  |  Pe- 
tit l>anc  sur  lequel  les  blauchlsseuses  battent 
et  savonnent  le  lin^e.  \  Le  sabre  de  bois 
dont  se  sort  Arlequin.  (Ba-te.) 

BATELLEMENT.  s.  m.  Double  rang  de 
tuiles  qui  termiue  un  toit  par  en  bas.  (Ba- 
té4e-man.) 

BATITlMENT.  s  m.  Aclion  de  haï  Ire. 
[Mouvement  en  lair  que  l'on  fait  d'une 
janilH*  tandis  que  le  corps  est  posé  sur  l'au- 
tre. (Ka-te-man.) 

BAll  EKIK.  s.  f.  Qurrellc  où  il  v  a  des 
coups  donnés.  |  Ouvrage  où  l'ou  placr  un 
ctulaiu  nombre  de  pitres  pour  tirer  ;  Ct-s 
pièrfs  nièinr^.  |  Fig.  et  fam.  ,  Dresser  tes 
batlerits,  l^n-nilrc  ses  mesures  pour  faire ré- 
usiir  un  projet.  Une  forte  batterie.  \  Ooui- 
pagnie  d'artillerie,  et  sou  uiatêriel.  |  Batte- 
rie clectrufue.  Assemblage  de  plu^ieurs  bou- 
teilles de  lievdc.  I  Pièce  d'a<ur  qui  rowNrc 
le  bassiuet  des  armes  à  feu  portatives.  | 
llattcriv  de  cuisine ,  Les  usteusiles  qui  ser- 
vent à  la  cuisine.  \  Manière  de  battre  lelain- 
Uiur.  I  Mauière  de  jouer  sur  la  puifaïc, 
qui  «ousisle  a  battre  les  ^onIe^a^e^l^•^  d(»if;fN. 
'  Suite  d'arprges  à  notrs  (lrta(]i«'r<.  (15. i- 
le-ri«'.) 

l'A'lTFlR.  s.  m.  Celui  qui  aiuic  à  hatlrc, 
i  fiapper.  Faui.  ,  C'fi  hnttrtir  t{<-  f;rni.  \  Oti- 
>ri«'r  qui  bat  q(|.  {:\\.\Vi\\\\.Ji(it(eur  t/c /h:ic, 
Kaiui'aut  qui  passe  sou  teuips  à  courir  les 
nies.  I  Datttun  d'eitratie  ,  (it-ns  drla<  lu's 
d'une  troupe  pour  aller  à  li  «l«'«-ouvt  rte.  \ 
Houiuic  employé  à  battre  le  lJoi^  ou  les  re- 
mi*e-4  pour  en  faire  sortir  le  gii»ier.  (da- 
teur.. 

BAITOIR.  s.  m.  Palette  à  nianclie.  | Grosse 
palette  de  bois,  à  mancUe  ion>l  et  court,  uncc 
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laquelle  on  bat  le  linge  lessivé.  (Ra-touûr.^ 

BATTOLOGIE.  s.  I.  (  nattologia.  )  lU- 
nétition  inutile  d'une  même  chose.  (Ba-io- 
lo-jie.) 

BATTRE,  v.  a.  {Batuere.)  {Je  bats,  il 
bat  ;  nous  battons ,  ils  battent.  Je  battais. 
Je  battis.  Je  battrai.  Je  battrais.  Bats.  Bat- 
tant. Battu.)  Vra\yitvrf  donner  des  coups  pour 
faire  du  mal.   |  Prov.  et  fig. ,  Battre  le  clti.-n 


devant  le  lion,  Faire  une  réprimande  i  q(|ii. 
devant  une  personne  plus  considérable,  aîiu 
an'ellc  se  l'applique.  |  Vtq\.  et  fig. ,  Battre 
le  chien  devant  le  loup ,  Feindre  d'i!  tre 
désunis  pour  mieux  trom^MT  qqn.  |  Vain- 
cre. |Af<?//fr  battant^  Poursuivre,  presser  son 
adversaire.  |  Battre  en  brèche ,  Tirer  avec 
de  l'artillerie  contre  une  muraille,  et  d'assez, 
près  poiu*  v  faire  brèrhc.  |  Frajiper  sur 
certaines  choses  avec  divers  instruments.  | 
Battre  r or,  l'argent,  clc.  Réduire  ces  métauv 
en  feuilles  très-minces.  |  Battre  monnaie ,  ï'a- 
briquer  de  la  monnaie.  |  Fig.  et  fam. ,  Bat- 
tre monnaie.  Se  procurer  de  l'argent.  |  Bat' 
tre  la  terre^  La  rendre  unie  avec  une  batte. 
I  Battre  le  tambour,  battre  la  caisse.  Donner 
un  signal  en  frappant  sur  le  tambour  a\i^ 
les  baguettes.  |  Battre  la  mesure.  Marquer 
la  mesiu^pardes  mouvements  égaux.  |  Fam. « 
Battre  le  fer.  Tirer  souvent  des  armes.  | 
Fam.,  Battre  le  navè.  Aller  par  les  rues, 
sans  but  déterminé,  sans  occupation  sé- 
rieuse. |  Flç.  et  fam.,  Battre  la  campas;ne,T)\- 
vaguer.  |  Y'x^.  et  pop. ,  Se  battre  l'oril  de 
qif.  c/t. ,  S'en  niorjucr.  |  Les  vagues  battent 
ce  rocher^  Elles  viennent  s'y  briser.  |  Agiter 
fortement.  |  Battre  les  cartes,  Les  mêler.  | 
Pron.  ,  Couihattre.  |  Se  battre  à  la  p.'rehe, 
S'a;;ilvr  sur  la  perche.  |  V.  n.  Être  agile. 
I  V.  n.  li;:.  et  lani.,  AV  battre  que  d'une 
aile,  Avoir  beaucoup  perdu  de  sa  vigueur  , 
Klrc  mal  d.ms  ses  affaires.  |  Le  soleil 
bat.  Il  danie.  |  Le  tambour  bat,  i)\\ 
bat  le  tambour.  |  Tambour  battant,  Au  sou 
du  tambour.  |  Fip;.  et  fam.,  Sans  aucun  mé- 
nagenu'nt.  |  Battre  en  retraite.  Se  retirer  du 
combat  en  l)Ou  ordre.  |  Fi^.  <'t  fam.,  Battre 
J'roiJ,  Traiter  a\ec  froideur.  |  j4i-oir  les 
yeux  battus^  A>oir  le  tour  des  yeux  noir  et 
comme  meurtri.  |  Chemin  battu,  Chemin 
fort  fré(pieiifé.    'r.a-tre.) 

liM'Il  F.  .s.  f.  \clion  de  plusicur-.  pci-- 
>oiin(S  qui  Iwiflriit  Ii>  hois  avic  graudhruit 
pour  eu  tain-  .sorJir  le>  lou|)S,  etc.  |  Lruil 
que  produit  le  pied  du  cheval,  en  frap|.aiit 
siu-  1«;  soi,  dans  lamaiclic. 

lîAll  l  H  F.  s.  f.  I)(!iurc  qui  se  fait  avec 
du  miel,  (U;  l'eau  de  coll<*  et  du  viuaiu'ie. 

r.AI'.  s.  m.  Poutre  pONéo  dans  le  srus  de 
la  largeur  du  l'Aîimeut  poiir  soutenir  l«  ^ 
ponts.  ;!.«').) 

P.Al'l).  s.  m.  Chien  courant  onuinaiio 
de  Barbarie,  et  (]ui  chaise  K  ciil.    T'». 

r.ACDFT.  V  uj.  Âne.  1  I  ij.  ,  t  «»  hom- 
me slupide.  'J '.(.)- de.) 
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r.\ri)IR.  V.  a.  lAi-iler  du  cor  el  de  la 
\uix.  ■  lio-ilir.) 

JiALDRIER.  5.  m.  (Baltfrelius,  h.  1.) 
lianJe  qui  pend  eu  échar|)c,  et  qui  sert  À 
portiT  le  sabre  ou  1  cpce.  (Bô-dri-é.) 

]î  \lj DRIICHE.  s.  f.  {Baldringum, b. L) PeK 
liciilo  (le  boyau  de  bteuf ,  qui  sert  aux  bat 
leurs  d'or.  (Bô-dru-che.) 

hAl'OE.  s.  f.  Lieu  fangeux  où  le  sanglier 
sc  ri'tiiv.  I  Mortier  fait  de  terre  grasse,  uiê- 
Ke  df  paille.  (lîô-je.) 

JUKiLE  ou  BAUQt'E.  s.  f.  Mélange  de 
pliiiitivs  rnsirines  que  la  mer  Mrdilerranif 
rfjt'lle  sur  ses  côtes.  (Bô-je  ;  oti  Rôc-e.) 

BAr.MK.  s.  m.  {Dalsamum.)  Sulnstanre 
rôsiiHMiso  et  odorante  (jui  coule  de  cer- 
tains \«'m''lanx.  I  Médicauient  conipoiié, 
qui  s  einiiluie  ù  l'extôrieur,  el  qui  a  um^ 
odeur  iiuisaiui(pie.  |  Raum£,  &e  dit,  figuré- 
nu'ut.  Do  ce  cpii  adoucit  les  peines.  |  Plante 
oduritVraute  plus  connue  sous  le  nom  de 
Mrnthc.  (Iîô-nu\) 

li Al" M  1ER.  s.  m.  Arbre  qui  donne  du 
baiMiic.  (clui  qui  fournil  le  l^aume  de  Judée 
(l'ouiic/ 

]iAl  QUE.  s.  f.  y.  Baugue. 

r>AVAKI),  ARDE.  adj.  et  subsl.  (//a/'/M.) 
Qui  parle  sans  mesure  ou  sans  discrélion. 
(Ba-\ar.) 

JVWARDAGK.  s.  m.  Action  de  bavarder. 
I  Discours  insignifiant  et  prolixe.  (Ba-var- 
da-j.-.) 

J'.AVARDER.  V.  n.  Parler  excessivement 
(li;  choses  vaines  et  frivoles.  |  Parler  de  cho- 
ses qu\»u  devrait  tenir  secrètes.  |  Fam. 

BAVARDERIE.  s.  f.  Défaut  du  bavai-d, 
I  ]>a\aiJagc. 

BAVAROISE,  s.  f.  Infusion  de  tlic  où 
Ton  nul  du  sirop  de  capillaire  au  lieu  de 
sucre.  (  lia-va-roua-ze.) 

B.W  I'..  s.  f.  {Bahu.i.'S  Salive  épaisse  el  vis- 
queuse (pii  découle  de  la  bouche.  |  Salive 
éruuiei.x!  ({ue  jettent  certains  animaux. 

BAVI:K.  y.  n.  Jeter  de  la  bave. 

BAVl.'lTK.  s.  f.  Petite  pièce  de  toile 
qu'on  altiirhe  sur  la  poitrine  des  petits  en- 
fants pour  recevoir  la  bave.  (Ba-vc-le.) 

BAV  l'A  SE.  s.  f.  Poisson  de  nier  qui  est 
eouxnt  d'une  sorte  de  bave.  (Ba-veû-ze.) 

I.AVJiliX,  EUSE.  adj.  Qui  bave.  (Ba- 
\eu;  /e.) 

BA\  OCUiv ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  traits 
de  i)urin  qui  ne  sont  pas  nets,  etc. 

BV>()(,}|ER.  V,  n.  Imprim«T  d'une  ma- 
nière peu  nette. 

I".  \  \  OCHURE.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  est 
l>a\Mflié. 

liAVoiS.  s.  m.  Tableau  qui  coutenuit  Té- 
\ali:a;io:i  des  droits  seigneuriaux  suivant  le 
prix  fcuiranl  des  espèces.  (r.a-voua.) 

TA  V(M.ET.  s.  m.  Coiffure  villageoise.  (Ra- 

''''■' ^-)  i 

\:\\  1  KF.  s.  f.  IVlile  irate  qu'.-  I.  s  yn\\\<  [ 
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des  pièces  d'un  moule  laissent  sur  Tobjet 
moulé. 

BAYADERE.  s.  f.  {Balladera,  port.} 
Femme,  dans  l'Inde,  dont  la  profession  est  de 
danser  devant  les  temples  ou  pagodes.  (Ba- 
ia-dè-re.) 

BAYART.  s.  m.  Sorte  de  ba^d  en  usage 
dans  les  |>orls.  (Ba-iar.) 

BAYER.  V.  n.  (Se conj.  c.  Payer,)  Teoirla 
bouche  ouverte  en  rt'4;ardant  long-temps.  | 
Fig.,  Bayer  aux  conuilieSy  Regarder  en  l'air 
niaij^ement.  Fam.  (lîè-ié.) 

BAYFUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qm  re- 
garde niaisement.  Fam.  (Vi.)  (Rè-ieur;ie.) 
'     BAYtiNNETlE.  f'.  BAÏoHutTrE. 

BAZAR,  s.  m.  (Bazar,  ar.)  Marché  public 
en  Orient.  |  A  Paris,  Lieu  couvert  où  sont 
réunis  dvs  marchands  tenant  boutique. 

BDELLIUM.  s.  m.  (BtM/ium.)  Gomme- 
résine  qui  vient  du  Levant  et  des  Indes 
orientales.  (Bdé-lio-me.) 

r.ÉANT,  AME.  adj.  verbal.  Qui  pré- 
sente une  grande  ouverture. 

BlvAT,  ATli.  subst.  el  adj.  (BratHS.) 
Dévot,  ou  Qui  fait  le  dévot.  Fam.  [Homme 
qui,  dans  une  partie,  est  exempt  de  jouer 
avec  les  autres,  el  de  payer  sa  part.  {\i.) 
(Bé-a.) 

BEATIFICATION,  s.  f.  Acte  par  lequel 
le  pape ,  après  la  mort  d'une  personne,  dé- 
clare qu'elle  est  au  nombre  des  DÎenbeureux. 
(Hé-a-ti-li-ca-sion.) 

BÉATIFIl.R.  V.  a.  (Beatlficare,)  Mettre 
au  nombre  des  bienbeureux.  |  Rendre  heu 
reux.  Fam. 

BÉATIFIQUE.  adj.  Qui  rend  heureux. 
La  vue  que  les  élus  ont  de  Dieu  dans  k 
ciel,  (hé-a-li-fic-e.) 

Bi^ATlLLES.  s.  f.  pi.  Menues  choses 
délicates  que  l'on  met  dans  les  pAtcs,  etc. 
(lîé-a-ti-lle  [11  m.j.) 

BKAIITCDE.  s.  f.  {Beatitutio.)  Ponheor. 
La  félicité  dont  les  élus  jouissent  dans  lecid. 
I  BEAU  ou  BEL,  Bb.LLE.  adj.  {Br//us,) 
I  Qui  plait  aux  yeux  et  fait  naître  l'admira- 
tion. {Bei  s'emploie  devant  lont  subsL, 
au  sing. ,  commençani  par  une  Toyelle, 
i'.\ceplé  dans  Pfiiiip/te  le  Bel,  C/iarles  le 
Bt'l.)  \  Le  beau  sexe.  Le  sexe  féminin.  | 
Se  dil  D'un  air  pur  el  d'un  ciel  serein. 
I  Les  beaux  jours.  Le  bel  Age,  la  jeunesse. 
I  Se  dit  De  tout  ce  qui  plaît  au  sens  de 
la  vue  ou  au  sens  de  l'ouie,  de  tout  ce 
qui  fait  éprouver  un  plaisir  mêlé  d'ad- 
miration. [  Fam.,  Le  ifean  monde ,  La  SO- 
eiélé  la  plus  brillante.  |  Adv.,  Ce  chevalparte 
ht-au ,  Il  porte  bien  sa  tète,  j  Se  dit  De  l'es- 
prit et  de  ses  conceptions.  [  Vn  bel  espiit. 
Un  homme  dont  Tesprit  est  orné  de  con- 
naissances agréables.  Qui  a  des  prclentîons 
j*  l'esprit.  [  Noble,  élevé,  généivux.j  Glorieux, 
honorable,  j  Bienséant,  lionnéte.  |  iiun,  heu- 
r«'u\  ,  favorable,  nTautu;reux.  [Au  jeu  de 
^::'i:iiie,  t'-.'iner  /cnn.  Jouer  Ki  nulle  de  ma- 
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Bière  qu'elle  soît  facile  h  prendre,  j  Fîg.  et 
fam.,  L'avoir  ôraUf  on  L'avoir  helle.  Avoir 
une  occasion  favorable  de  faire  qq.  ch.  | 
Grand ,  considérahle  dans  son  genre  |  Qui 
possède  une  certaine  qualité  i  un  degré  peu 
ordinaire.  |  Se  dit  par  ironie  et  fam.  |  Fous 
me  la  aillez  belle ,  Tous  voulei  m'en  faire 
accroire.  |  Il  se  joint  à  divers  autres  termes 
par  redondance.  |  Coucher  à  la  belle  étoile. 
Courber  en  plein  air.  |  Absol.,  Tout  ce  qui 
élève  TÂme,  en  lui  faisant  éprouver  un  senti- 
ment de  plaisir  uiélé  d'un  scntinient  d  admi- 
ration. jlticL  £T  B£AL%  Bel  IlT  BIKN,  Blliir  CT 
Bcir.  ioc.  adv.  et  fani.  Tout  à  fait,  entiere- 
Dien(.|Dfc  PLUS  Bti.Ln.  lue.  adv.  et  faui.  l'ouï 
de  nou\«'au.  |  Kn  bis.ao.  lue.  adv.  Sous  un 
bel  asiMH'l.  I  TuuT  beau.  Ioc.  ad\.  et  funi. 
Duurcnicnt,  uiodm>z-vous.  |  Se  dit,  à  la 
chasse,  l'our  mettre  et  tenir  les  chiens  eu 
arrêt  devant  le  gihier.  (P.ù;  M;  be-Ie.) 

BKAUC()i:p.  adv.  {liella  copia.)  Un  nom- 
bre ,  une  quantité  plus  ou  moins  considc- 
rallie.  |  Marque  L'intensité,  la  prolongation 
ou  la  fréquence  d'une  action.  |  A\ee  les  adj. 
et  les  adv.,  il  exprime  Une  augmentation  ou 
une  difrén*n«*e  considérable.  |  Marque  Éloge 
ou  approbation.  (Kô-cou.) 

RKAU-FILS.  s.  m.  Terme  qui  exprime 
Tallianee  entre  l'enfant  mâle  ne  d'un  ntariage 
antérieur  et  le  stTond  mari  de  sa  mère  on 
la  seconde  fenime  de  son  père.  (lîo-lis.) 

BKAl^-FHFKi;.  s.  m.  \oiij  d'alliance  qui 
se  donne  par  un  mari  mi  frère  de  sa  femme, 
ou  par  une  femme  au  frère  de  son  mari ,  ou 
par  un  frère  ou  une  su  tir  au  mari  de  ^a 
saur,  ou  à  deux  lionuue>  (jui  oui  épousé  les 
derix  SI  ors. 

lîli!  \l'-ri'.KK.  s.  m.  Terme  (jiii  evjiiinic 
ralii.iiii  e  eiilre  un  nwiri  et  Ii*  |i<*m'  de  >.: 
fetiniic,  uu  entre  uiir  tViiiiiM-  et  le  ))ii<  ilr 
son  iiiaii  ,  ou  eiitn;  lics  enlauls  it  le  .secoiul 
niaii  (If  It-iir  mère. 

l'KM  PUl'.  -i.  m.  Mât  cpii  est  ].li(éà]'a 
vaut  (in  ii.i\irr,  et  qui  est  liés  incliné  &ur  la 
potil.iiiM-  ou  rén«Tt)U.  T.o-pié.) 

r.l  M  IK.  s.  f.  IVèuîiiou  (\v  ftirnu-s .  (!<■ 
prO|i'»Mii>ii-.  et  (le  Couleurs  qui  plait  aux  veux 
et  qui  r.iil  naitre  l'admiration,  j  l-nc  jx-llf 
]>ri.->0'ifif.  '  \Iv>mI.  ,  l.n  htniite,  \.v>  l)cllr>  f"«  iii- 
iiif»  t-n  L^éurr.il.  ,'  I.,i  r|ii;iliîé  J»- n- (jiii  ff^idii- 
aL;ri*;il>l»Mtiiril  Ir-  mtin,  IVspiif,  I  .irn».',  île  cv 
qui  rsf  rxcrllriit  eu  sjui  :^ctu»-.  ■  \m  jiltjr. , 
l'j'jsiijir  -  lu  r«'>  «  ln»>is  i•nMli^•^  dans  uu  uiéuic 
lieu.  plu-«n'ui.>  ln.inx  i|.  tiuU  .|U  ou  niu;ir- 
qui-  d.iu-^  uu  fiiéiiH-  o!>jff .  '  \u  |ilur. ,  'lifn-  di- 
r^r»airiv  li\ii',  «  (nnp.vMS  dr  ré<its  ou  de  liait.-» 
nniai«|M.d)!r>.    Ho-ié.; 

Piî.d.  s.  m  la  p.irtic  siilLiule  et  dure  (]ui 
tient  lieu  dt-  l)f»u<'he  aux  oiNcaux.  |  \*io\.  et 
Hi:. ,  jlvitir  h'*n  /'.v,  l'aller  avf<'  vi\aiilé  , 
liar.li.'^xr.  ]  /r.»/."  //■  Le  lim  .:/;,!.  ,  Parlrr 
aviT  prouiutilud«M*l  farilité.  ]  Wiioir  ijii--  du 
h<i\  N'avoir  (pie  du  babil.  }  Etiv.  pris  pir  Ir 
irr,  Être  cuuvaiucu  par  ^es  prvJI,re^  paiole^. 
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|Prov.  et  fitj.,  Tenir  U  In c  dans  Peau,  I^iis- 
ser,  tenir  dans  l'ineerlitudc.  1  Faire  le  bec  à 
(fqn.^  L'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire.  |  Fam., 
Caquet  bon  Itec y  La  pie.  Fig.,  Femme  jaseusc 
et  méditante.  |  Blanc-btc^  Jeune  homme  sa  us 
expérience.  |  Bec  de  lièvre^  se  dit  De  la  bouche 
d'une  personne  dont  la  lèvre  supérieure  est 
fendue  comme  celle  du  \\ksv^\ bec-de-gnte , 
ou  Géranium,  |  Bec^e^cane ,  bec-de  cygne, 
bec-de-vautour,  bec-de-corbeau  ou  de-corbin, 
etc.,  Instruments  de  chirurgie  qui  ont  quel- 
que ressemblance  de  forme  avec  le  bec  des 
oiseaux.  |  Bec-de-corbitt ^  Ce  qui  e.st  courbé 
et  terminé  en  pointe.  |  La  saillie'eornée  que 
certaiiu  inseele»  ont  à  la  tète,  et  qui  leur 
s«>rt  de  bouche  on  de  suçoir.  |  Lu  puinie  de 
e«M'tains  objets.  |  Pointe  de  leri-e  qui  se  trouve 
au  eoniluenl  de  deux  rivières.  |  Masse  de 
(lierre  de  taille  dispost'e  en  angle  saillant,  qui 
eou\Te  la  pile  d'un  pont  de  pierre.  Kn  ce 
sens  il  ne  s  emploie  que  dans  les  expressions 
Avant'bcc  et  Arrière-bec.  (Bée.) 

BÉCABUNGA.  s.  m.  "Véronique  qui  croît 
dans  l'eau  avec  le  cresson,  et  qui  est  anti- 
scorbut  iqne.  (Bé-ca-l)on-ga.) 

BKCAKKE.  s.  m.  et  adj.  Caractère  de  mu- 
sicpie  en  forme  de  petit  carré  (  \  )  :  on  le 
met  au  de\ant  d'une  note  haussî'e  ou  bais- 
s('>e  d'un  demi-ton ,  pour  n*tal)lir  cette  note 
dans  son  Ion  naturel.  (Bé-ca-re.) 

IiËt.ASSF.  s.  f.  Oiseau  de  passage  qui  a 
le  bee  fort  long,  et  qui  est  bon  à  manger.  | 
Fig.  et  /)op.,  Cest  une  bécasse.  C'est  une 
femme  sans  esjirit.  (Bé-ca-»e.) 

M;(1\SSF\U.  s.  m.  Sorte  de  I^'cassine. 
I  Petit  <1<:  la  béeasse  ou  de  la  bécassine.  (Bé- 
ca-NO.) 

r.FCASSINF..  ».  f.  Oiseau  plus  petit  que 
la  bi  <  M.sse.  l'Iîé-ca-si-ne.) 

r.r.r.CXKI).  s.  m.  Femelle  du  saumon. 
ii;r-car.') 

r.FC-DF-COKP.IN,  FTC.  T.  Bm:. 

Bl  (.1  Krl  r„  s.  m.  Petit  oiseau  qui  rc- 
clu*nln'  les  li:;ut'.s.  (P«ec-llj;-e.) 

r.l  (:il\M!  L.  s.  f.  Sauce  blanche  qui  se 
f  lit  axfc  df  la  <'rème.  (Bé-cha-mel.) 

I>1  OIIAIUL  s.  m.  Ancien  nom  du  Fla- 
maul  ,  oiseau  de  |)assa^e. 

Bi:<  m:,  'n^aa,  b.  I.)  Oulil  de  jardinage, 
loiui-  d'un  U'i  plat  ,  lari^'c  et  fraririjanl,  au- 
(pi<-l  N\{i|.i|it('  uu  lu  luc'lic  di  i)ois. 

rdrlil.B.  V.  a.  ('(lUptr  el  icmucr  la  Ifrre 
a\c«    UU'    btrlic 

!'.[•(  M KU  V..  m\\.  d.s  •>  e.  et  subsî.  (/.V- 
(•//•/. .\,  lii.'i  <^ui  est  (Uiplovr  coutnr  la  toux. 
;l'.c-rl.ic( ':  " 

Br.rni  KF  ou  1U'(H1-F.  s.  f.  Ta  quan- 
tité d«-  i.iiuirilun-  (pj'uu  oi^MU  peut  pn'udre 
avec  \v  bi'c  poiir  le  donuei  à  ses  petit.s.  (Bêc- 
ée  ;  ou   l'.éc-ér.^ 

Bit  Ol  I"H  B  o«i  r.i:<>n  TFR.  v.  a.  Ton- 
ner il.  ^^•oups  d»^  bec.  I  Irnu.,    S«-  b-ilina 
coups  «b-  bec.  Se  caresser  avec  Je  bi:c.  {Vt^'^'. 
e-té;  ou  Btc-lé.)  y^^ 
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liKfX'NTî.  s.  f.  Poisson  de  mer  très-vo 
raci^ ,  qui  ressemble  un  peu  au  brochet. 

r.EDAINE.  s.  f.  Panse,  gros  ventre.  Fam, 
(l'o-iliî-m?.) 

l'.i: DKAU.  s.  m.  {Bedellus,  b.  1.)  Ras  offi- 
cier d'une  église,  portant  verge  ou  masse.  | 
Dans  les  Universités ,  Oflieier  subalterne. 
(IUmIô.) 

r.KDIïGAR.  s.  m.  Tumeur  proilnite  sur 
II"*  é:;lanticrs  [lar  la  pi(|ùre  d'un  insecte. 

r.i:i)()\.  s.  m.  Tand)Our.  Fig.  et  fam. , 
Cn  ^ros  bedun  y  Un  homme  gi'os  et  grjis. 
(Vi.) 

JU.DOUIN.  s.  m.  et  adj.  {Badwon,  ar.) 
Aralu'  (|ui  vit  dans  le  dé.s«Tt,  qui  exerce  le 
l)rii:.'i!iilcige. 

llhE.  adj.  Gueule  bée,  se  dit  Des  ton- 
neaux vidrs  ouverts  par  un  de  leurs  fonds. 

RKFK.  v.  n.  /'.  IUyer. 

BKI  riU)I.  s.  m.  {ndfredus,  b.  1.)  Tour 
d*où  l'on  fuit  le  guet,  et  où  il  y  a  uue  cloche 

})Our  sonner  Talanne.  |  La  cloche  qui  est  dans 
e  hciïroi.  (Bé-froua.) 

I1K(;aYKMENT  ou  RFir.AIEMENl'.  s. 
m.  Action  de  bégayer;  vice  d(!  prononcia- 
tion de  celui  qui  bégaye.  (Bé-gê-man.) 

BÉGAYER.  V.  n. et  act.  ^Seconj. c. Payer,) 
Articuler  mal  les  mois ,  les  prononcer  eii  hé- 
sitant, et  en  répétant  la  syllabe  avant  de  pro- 
nniiccr  celle  qui  suit.  |  Fig. ,  Parler  de  i\i\. 
cil.  d'une  manici'e  très-vacue.  (Bé-gë-ié.) 

l'>É(;iJ,  l  Ë.  adj.  Se  dit  D'un  cheval  qui 
niar(^uc   toujours,  quoiqu'il  ait  passé  Tâgi;. 

J>E(ii;E.  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui  bé- 
gaye. (Bég-e.) 

J;i:GrEi:LE.  s.  f.  et  adj.  (/?*■//«  gula.) 
Yvnxmo.  prude  avec  hauteur,  ou  dé<laigneu.>e 
av.'c  inipertinence.  Eam.  (Bég-eii-le.) 

liK(;iTEl  LEKIE.  s.  f.  Le  caractère,  les 
.'•irs ,  le  ton  d'une  bégueule.  Fam.  (Bég-eu- 
le-jif.) 

r.l.(ii:iL\.  s.  m.  Coilïc  pour  les  enfants, 
c[iii  s'attache  sous  le  menton  avi.>r  uue  petite 
L.  ili'.  Mîég-in.) 

lil.Gl  INAGF.  s.  m.  Couvent  de  bégiii- 
ni  •-.  I  Fani.,  Dévotion  piurile  et  affecté»'. 
|^r.é;-i-iia-je  [g  m.].) 

l'd.Gl.l\E.  s.  f.  {Rc^ue,  n.  p.)  Nom  de 
etrlaines  religieuses  des  Pa^s-Bas  catholi- 
«pir-i.  j  Dévote  superstitieuse  et  minutieuse. 
'J'.é^-i-ne  [g  m.].) 

l»rHE\.  s.  m.  Fjpécc  de  racine  minlici- 
n.ile.  (Bé-ë-ne.) 

JW'.IGE.  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui  a  .sa 
couleur  natin-elle.  Lainv  //ri>^r.  (Bé-je.) 

r.KlfiNET.  s.  m.  l'âte  frile  à  la  poêle,  et 
(\\.'i  en>ol(>p|)c  une  tranche  de  (|q.  fruit.  (Bë- 
/.«•  ;ii  m.].) 

r.l  IKAM.  s.  m.  r.  Bairam. 

BI'JAl.NE.  s.  m.  Oiseau  jeune  et  niais. 
yi'j^.y  Vu  jeune  homme  sot  et  niais.  |  Fig. 
ri  faui.,  Monlfr  à  qqn.  son  bèjauiw ^  Lui 
fuiiv  vdir  >a  sottise,  sou  ineptie,  (lié-jo-m  .'i 

BEL.  a.ij.  ;-.  Bi\u. 
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BÉLANOnr.  s.  f.  Petit  bAtimcul  du  truii- 
port  à  fond  plat. 

BÊLANT,  ANTE.  adj.  Qui  bêle, 

BÊLEMENT,  s.  m.  Cri  des  mouUMU, 
des  agneaux  et  des  brebis.  (Bâ-le-man.) 

BFXEMMTE.  s.  f.  {Belemmm ,  gr.)  Co- 
quille fossile,  de  forme  allongée.  (Bé-léin- 
ni-le.) 

BÊLER,  v.  n.  {Balare.)  Se  dit  Du  cri  na- 
turel des  moutons ,  des  agneaux  et  des  bre- 
bis. 

BflLETTE.  s.  f.  Petit  mammifère  sauvage, 
de  forme  allongi^e  et  de  couleur  rousse,  ipii 
a  le  museau  pointu.  (Be-lc*te.) 

BÉLIER,  s.  m.  (Qcins.  écrivent  Bc/ier.) 
(Bciarius.)  Quadiiipède  portant  laine,  et 

3 ni  est  le  màlc  de  la  brebis.  |  Machine 
e  guerre  des  anciens,  faite  d'une  longue 
poutre,  et  qui  servait  à  battre  les  mu- 
railles des  places  assiégées.  |  Constella- 
tion zodiacale  (|ui,  vers  le  temjis  d'Hifi- 
parque,  coïncidait  avec  l'équinoxe  du  prin- 
temps. Signe  dont  le  commencement  rqiond 
à  ce  même  équinoxe.  (Bé-lié;  ou  Bc-lié.) 

BEI.]  ÈRE.  s.  f.  Anneau  qui  est  au  dedau 
d'une  cloche  pour  tenir  le  battant  sus- 
pendu. 

l'.ELJTKE.  s.  m.  (Balatro.)  Coquin, 
gueux. 

BEI.LV-DONA  ou  BELLADONE,  s.  f. 
Plante  vénéneuse,  de  la  famille  des  Solancei. 
r.  Bri,r.F-D.\ME. 

J'>ELLÂ  TRE.  s.  m.  et  adj.  Celui  (|ui  a  nn 
faux  air  de  beauté ,  une  beauté  mclce  de  la- 
deur.  (Bë-là-tre.) 

BELU:-nAME.  s.  f.  Nom  vulgaire  defar^ 
roche,  appelcn:  aussi  Bonne-dame,  et  Beitâ- 
donc.  I  Papillon  du  chardon.  (Re-le-da-me.) 

BELLE-I)E-JOL'R.  s.  f.  Liseron  dont  les 
fleurs  ne  s'épanouissent  que  pendant  le  jour. 

BELLE-DE-NUIT.  s.  f.  Plante  exotique 
dont  les  fleurs  ressemblent  à  celle  du  lise- 
ron et  s'épanouissent  aprts  le  coiidicr  du 
soleil,  r.  J.\i.AP.  ( — Nui.) 

BELLE-DT  \-JOUR.  s.  f.  Plante  culti- 
vée dans  les  jardins,  à  fleurs  jaunes,  f.  Hk- 
BifcnorAr.LE. 

BELLE-rnXE.  s.  f.  Terme  qui  exprime 
Talliance  enin>  la  fdlc  née  d'un  premier  ma- 
riage et  le  second  mari  de  sa  mère  ou  la 
seconde  femme  de  sou  i>cre.  1  Bru.  (Bel» 
n-lle  fil  m.).) 

BELLEMENT,  adv.  Doucement,  avec  mo* 
dération.  (Bë-le-man.) 

BELLE-MÈRE.  s.  f.  Terme  qui  exprime 
Talliance  entre  un  mari  et  la  mère  de  sa 
femme ,  ou  entre  une  femme  et  la  mère  de 
son  mari,  ou  entre  des  enfants  et  la  seconde 
femme  de  leur  père. 

BELLE-SOEIR.  s.  f.  Nom  d^allianrc  qui 
se  donne  par  un  uiari  à  la  sœur  de  sa  femme« 
ou  par  une  fenmie  à  la  su'urde  son  mari,  ou 
pjr  un  frère  ou  une  sœur  à  lu  foitiiue  de  son 
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frôrr,  ou  à  deux  femmes  qui  ont  épouse  les 
dri:\  firrfs.  (I>L>-Ic-seur.) 

ijhXLïOÉKANT,  AISTE.  adj.  {Bellige- 
riftif,)  Qui  est  en  guerre.  (BëMi-jé-ran.) 

FELI.IQUEUX,  EUSE.  adj.  {Belticosus.) 
CiiPiTicr,  martial.  (Bd-Iic-eu;  ze.) 

BELLTSSIME.  adj.  des  a  ç.  {Bcl/issimus, 
h.  1.)  Trcs-beau.  Fam.  (Bël-li-si-me.) 

BELLOT,  OTTE. adj.  et  subst.  Dimimitif 
de  Hean.  (hè-lo  ;  o-te.) 

RELyÉDÈREouBELVÉDER.  s.  m.  (Bei 
'vedercy  it.)  Pavillon  ou  terrasse  d'où  l'on  dé- 
couvre au  loin. 

BÉMOL,  s.  m.  et  adj.  des  2  g.  (/?,  mollis.) 
Caractère  de  musique  en  forme  de  petit  />, 
qu'on  met  au  devant  d'une  note  pour  indi- 
quer qu'elle  doit  être  baissée  d'un  dcnii-ton. 

BEN.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  Légu- 
mineuses, qui  croit  dans  les  Indes  orientales. 
{hénv.) 

BÉNARDE.  s.  f.  et  adj.  {Benartf,  n.  p.) 
Serrure  qui  peut  s'ouvrir  des  deux  côtés. 

BÉNÉDICmi.  s.  m.  Mot  lat.  La  prière 
qu'on  fait  avant  le  repas.  (Bé-né-di-si-té.) 

BÉNÉDICTIN,  INE.  s.  {BeneMctus.)  Reli- 
gieux ,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 

BÉNÉDICTION,  s.  f.  {Benetficfio.)  Action 
de  rnnsnrrrr,  de  liénir.  |  L'action  d'un  prélat 
ou  d'un  prùlre  qui  Iténit  des  assistuiit>,  etc., 
vu  f.tisant  sur  eux  le  signe  de  la  croiv.j  L'ac- 
tion par  laquelle  les  pères  et  les  niiTOs  bé- 
nissent li-uis  piifanis.  j  Grâce  et  faveur  par- 
ticulit  rc  du  ciel.  |  Fam.,  liéiiêJ'tcùon^  Grande 
al)onfljn!''e.  J  Au  picir..  Vœux  qu'on  fail  jiour 
lu  prfi^juritc<:e  qqn.  (né-né-dic-sion.) 

ri'/\f:FI(.E.  s.  m.  {lUnefuium.^j  (iaiii, 
pri>lil.  j  Pri\iU'i,'i',  avanlago.  j  Bnicfices  de 
iifituir^  K%ariiali()ii  cxtraonlin.iii-c.  |  Sr  rlil 
Hr-*  tnns  coii(|iiiscs  dans  la  Gaule  p.'ir  \vs 
l'r.iiK'.,  cl  que  lrs(luTsdi->tril)U.'iirnt  à  It-iirs 
ritiii{i:i:;i!ons  d'ariiic';.  \  'litre,  <li£;nilé  ciclc- 
«ia^liqiit*,  acc(>iiipa;;nce  d'un  n\«'nii.  |  \ai 
li»-i  iiiriiH"  où  est  Trj^lisr  rt  le  bien  du  bé- 
ni 11' e.  '  r.é-né-(i-si'.  ) 

l.l.'NîaK.IMKr.   adj.  des  1  p.  et   sub^t. 
'  lit  /Hji^iiiiitis.)  Sous  bênt'-nce  d'imetiïî-.iri'. 
i'ff .M)niic  pour  (|ui  ou  donne  une  leuii-en- 
t.itioii  tiii  àlrale  à  Léuéfice.  nîé-né-li-si-è-re.^ 

r.]'.M':/7r:iAL,  ALK.  a/lj.  Qui  eonrenic 
Us  b<'-né(i<r>  r(  <li'-^ia.sli<(iie>.  .  l'.i  -nr-li-n-.'!!,, 

l'.Î.M.Iir.iIJi.  s.  m.  iitlui  rjui  a  un  Ikiic- 
iitr  «•■■I  ît  .-ia^li^jll<^  ^Jli  -iié-/i--ii'., 

MMI  ICII.K.v.  n.  r.ii 
nt'-li-^i-é.) 
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J  KNKl.  ;«.!j.  m.  et  .sul»>t. 


Pu-nus. \  Mai.-i, 
jot.  .Jie-n( 

rKNKVoIj;.  adj.  des  a  ».  (/;<//<  <o///ï.) 
Qui  est  favoiaMi  nient  dispos'-. 

BKNKVOLLMENT.  adv.  \  .)l.)!i:l,is,  p;ii 
un  scnlinientde  I)i«nveillan<e.  ;l\«'-né-vo-le- 

J'.I.N'GAI.I.  s.  ni.  et  a:lj.  L:niî;ue  cpie  par- 
Ii'fll  !•'<  pi'ii;'!' ^  (lu   rrM:.ilr.     l'.i'i-ua-li." 


BENGALI,  s.  m.  Espèce  de  pimori  dont 
le  cbant  est  agréable. 

BÊNIGNEMENT.  adv.  Dune  manière 
bénii'ne.  (Bé-ni-;/e-man  [n  m.J.) 

BÉNIGNITÉ,  s.  {..{Benignitas.)  Doueciir. 
bonté  du  supérieur  à  l'égard  de  l'inférieur. 
(Vi.)  (Bé-ni-/îi-lc  [n  m.].) 

BÉNIN,  IGNE.  adj.  {Benignus.)  Doux, 
humain.  |  Qui  tient  de  la  faiblesse.  |  Fig. , 
Favorable,  propice.  |  Qui  n'offre  rien  d'a- 
larmant. (Bt'-nin  ;  i-we  \\\  ni.].) 

BÉNIR.  V.  a.  {Benctiicere.)  Consacrer  riu 
culte,  au  ser\ice  di\in,  avec  certaines  céré- 
monies. I  Bt^nir  drs  époux ,  Consacrer  leur 
union  suivant  le  rite  religieux.  |  Bénir  les 
assistants  y  etc..  Faire  sur  eux  le  signe  de  la 
croix ,  en  leur  souhaitant  la  grâce  divine.  | 
Appeler  sur  qqn.  la  protection  divine.  |  I/Ouer, 
glorifier,  remercier.  |  Combler  de  faveur», 
faire  prospérer.  |  Bk^it,  ite.  part.  Se  dit  Di's 
choses  sur  les(|uelles  la  bénédiction  du  prê- 
tre a  été  donnée.  |  Béw i ,  11.  parL,  a  tou- 
tes les  significations  de  son  verue. 

BÉNITIER,  s.  m.  {Benedictarinm.)  Vase 
destiné  à  contenir  l'eau  bénite.  (lUV-ni-tié.) 

BENJAMIN,  s.  m.  {Beniami/i,  n.  p.,  héb.) 
Le  nis  qu'un  père  et  une  mère  aiment  plus 
que  leurs  autres  enfants.  Fam.  (Bin-ja-min.) 

BENJOIN,  s.  m.  {Benzouinum.)  Substance 
aromatique  et  résineuse  qui  découle  d'un 
arbre  des  Indes  oiientales.  (Bin-jouiu.) 

BENOITK.  s.  f.  {Benoit,  n.  p.)  Plante  à 
fleurs  rosacées ,  (\ui  croit  dans  les  lieux  in- 
cultes. (Be-noua-te.) 

BKNZOÏQCE.  adj.  m.  Extrait  du  benjoin 
ou  d'autres  substaïues  analogues.  (Bin-zo- 
ic-e.) 

r.KQl'Éi:.  s.  f.  V.  BErQUFf . 

liÉQlKrER.  v.  a.  /'.  BKQULrrn. 

BFQIILLAIU).  s.  m.  A-ieillard  eouil)éet 
<as.sé,  (|ui  >e  sert  d'une  béquille.  Fam.  'Béc- 
til-arleet  11  lu.].) 

r.FQlILLi:.  s.  f.  (Baciili/s.)  r.àlon  suv- 
inoiité  d'une  petite;  liy\eiN<>,  .sur  lefjuel  on 
s'appuie  ])Our  nijuclu-r.  j  ln<itruinent  en  ionue 
d«'  mti>-oire.  'r.'.'c-iil-c  [c  et  11  ni.].) 

IUt>MLLEK.  v.  n.  IMareher  avec  une 
iMcpiille.  Fan».  [  A",  a.,  Faire  un  petit  labour 
avee  la  béquille.  (lîéc-ill-é  [cet  11  m.].; 

JiFli.  s.  m.  Appnnil  de  charpente  et  d<; 
rnivl.j^'i'  (jui  ^'lisNC  sur  li  cale  lorsqu'on 
ïu'.ur  un  |>;iiiiiu  .if  à  Teau.  (lier.) 

l'I  lU'AIf..  5.  m.  ' /Jcr/>!.t .']  Ileigerii'.  |Fig., 
i;]\!iM-.  ..['.nr-ill  [Il  m.j.)  ' 

ï.lAxi.V..  s.  1.  (,(I::j;  tii-  plintrs  onibtlli- 
fcre^,  durit  Ir^pece  la  plu>  roniiue  est  ap- 
[H-lt'e  lîia'ulu-  m    'nie  luil'vde.  Clîer-.'C.) 

bFIlCFAt'.  s  m.  l'tlit  lit  où  l'on  roiuhc 
l.s  erirint,  .'.  la  ip;;H;fIl.\  ]  ri^;.,  Li«i'  "'"'  '••'•- 
t;:iiies  ^ho^<^s  (»!it  <  (uiinuMirr.  — -  Ijmips  eoui- 
memements.  ]  Chaunille  tailUe  en  \oùle, 
treillage  de  niênie  foinie  sur  h'q'Jel  <»n  l.>il 
niontirdu  jii'Miiu,  v\c.  ,  Voûte  «n  pi'  i"  ei:i- 
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BmCER.  ▼.  a.  Balancer  le  berceau  d*un 

rnlaiit.  I  Fig.,  Amuser  d'espcrances  fausses 
«m  tMoignccs.  |  Pron. ,  Se  ilatter  de  qq.  rh. 
;licr-sé.) 

liKRCETISE.  s.  f.  Femme  chargée  de  ber- 
cvr  un  enfant.  (Bër-seu-ze.) 

BI^HKT.  s.  m.  Toque  de  laine,  ronde  et 
plato.  (Hé-rë.) 

r>KK(iAMÉ.  s.  f.  {Bergamitm.)  Ancienne 
sorte  de  tapisserie  fort  commune  et  de  peu 
(It^  >a'i-iir.  (Hér-ga-me.) 

r.I'JUl AMO'I'E.  s.  f.  (lirrgnmotufi,  ar.) 
Poire  fondante  d'un  tn'S-l)on  goût.  |  Oninge 
qui  a  une  fort  boime  odeiu-,  et  dont  on  tiiv 
une  essence  agréaMe.  |  Iionhonniere  dord)l«'>e 
avec  des  ccorces  de  celle  csjiece  d  orauges. 
(Ber-ga-nio-te.) 

BKIUiK.  s.  f.  (fferg,  ail.)  Bord  relevé  ou 
escarj'é  d'une  rivière, d'un  chemin.  (r>cr-je.) 

1\1::KGK.  s.  f.  (y7an<?.)  Espèire de  chaloupe 
étroite. 

r.KKGKR,  ÈRE.  s.  {Brrfrariu^ ,  b.  1.)  Ce- 
lui ,  celle  qui  ganle  les  moutons.  |  Fig. , 
Amant ,  amante.  (Bér-jé.) 

l'.KKGÈKE.  s.  f.  Espèce  de  fauteuil  plus 
lar(;e  et  plus  profond  que  les  fauteuils  ordi- 
naiies,  et  garni  d'une  espèce  de  coussin  sur 
Icijuel  oFi  s'assied. 

iW.KGERElTE.  s.  f.  Jeime  l)ergère. (Bër- 
jo-re-»e.) 

r.I  KGKREITE.  s.  f.  Vin  mixtionné  avec 
du  miel. 

l'IJUlEUIK.  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  enferme 
If^s  Ix'tes  à  laine.  |  Au  plur.,  Petits  pcMMues 
dont  les  :<nmur$  de liergers sont  le  sujet.  (Vi.) 
(Iîer-ji«-rie.) 

iiKIU'.I'.RONNETTIÎ.  s.  f..Ancien  diminu- 
tif <1(*  herqere.  (Rcr-je-ro-né-te.) 

BF.IUiEROVNErrE.  s.  f.  Petit  oiseau 
noir  et  liianc  qui  se  plaît  dans  le  voisinage 
d<'s  t KM I peaux. 

liKIUL.  s.  m.  Voyez  BF-nvr.. 

lîl  mI.K.  s.  {.{fierula.)  Genre  de  plantes 
ond)illilV'res  à  racines  nourrissantes.  (Ber- 
le.) 

BI TiLlNE.  s.  f.  {Berlin,  n.  p.)  Voiture 
suspendue,  à  deux  fonds  et  à  quatre  roues. 
(IJer-li-nr-.) 

r.KIlIJNGOT.  s.  m.  Berline  qui  n'a  qu'un 
foml.  (I^cr-lin-gô.) 

lU- RLOQUÈ  ou  BRELOQl'E.  s.  f.  Bal- 
10 rie  de  tambour  qui  annonce  les  repas, 
K  te.  (l'.er-loc-e.) 

lil'RLl'E.  s.  f.  {T'ario  litmlne.)  Sorte  d'é- 
Mouissiinent.  Âvnir  In  herliie.  (Bër-lue.) 

rdJl.ME.  8.  f.  Chemin  étroit  entre  le  pied 
(!;:  nnqjart  et  le  fossé.  |  Chemin  qu'on  laisse 
(  !i  re  une  levtV  et  h*  bord  d'un  canal.  (B.er- 
;;.'V| 

;'i:R'\ITT)rEV\E.  s.  f.  (Brrmitflmna.) 
I*  .«nte  ilont  la  fleur  est  très -belle,  et  qui  vie:»t 
«li-i  I  is  Rermiides.  M'ér-uiu-di-è-ne,') 

J>Kî;\ABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  mérife 
il  Vire  berné.  CRer-an-lile.) 
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BERNACXE.  s.  f.  {Berntcla.)  Coquînage 
à  cinq  valves,  qui  s'attache  aux  rochers  et  à 
la  carène  des  bâtiments.  V,  AMATiri.  (Bcr- 
na-cle.) 

BERNARDIV,  INE.  s.  Religieux ,  reli- 
gieuse de  Tordre  de  Saint-Benoit ,  réformé 
par  saint  IWrnard.  (Rcr-nar-din;  i-ne.) 

BKK\E.  s.  f.  Tour  que  l'on  joue  i  qqn. 
en  le  faisant  sauter  en  l'air  sur  une  roiner- 
tiire  dont  plusieurs  personnes  tiennent  ki 
coins  et  les  eôtés.  (Ber-ne.) 

liERNEMENT.  s.  m.  Aclion  de  hemcr, 
mani<M-e  dont  on  berne.  (Bër-ne-nian.) 

BERNER.  V.  a.  Faire  sauter  qqn. en  l'air 
parle  mouvement  d'une  couverture.  |  Tour* 
ner  en  ridieule.  (Bër-né.) 

BERNEIIR.  s.  m.  Cehii  qui  berne.  (Bër- 
neui.) 

BERNIQUE.  Adv.  par  lequel  on  exprime 
cpie  l'espéra nce  de  qqn.  est  ou  sera  uê^ue. 
(Bcr-nie-e.) 

r.ERRET.  8.  m.  Voyez  Béret. 

B1':RYL.  s.  m.  Pierre  pnVieuse,  d'unvert 
bleuâtre,  et  tnmsparente,  nommée  aussi  AU 
fiUr-mar'tne.  (Ité-ril.) 

BESACF:;.  s.  f.  {Bissaccm^  Sac  ouvert  par 
le  milieu,  et  fermé  par  les  deux  liouls,  en 
sorte  qu'il  forme  deux  poches.  (Be-za-se.) 

BESACTER.  s.  m.  Celui  qui  porte  une 
besaee.  \  Be-za-sié.) 

BESAlGRE.adj.(//<:#T.)de8ag.  Qui  s'ai- 
grit. |  Subsl.  Ce  vin  tourne  au  6tjaigre.  {\\^ 
7.è-^re.) 

BESAIGUË  s.  f.  (Bit,  acnta,)  Outil  de  fer, 
taillant  par  les  deux  bouts,  dont  l'un  est  en 
bec  d'âne,  et  l'autre  en  ciseau.  (Be-zê-gu-«,) 

lŒSANT.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de 
renq>ire  de  Ryzancc.  |  Pièce  d'or  ou  d*ar- 
gent.  (r.e-zan.) 

BESET.  s.  m.  (Bis,  assis.)  Coup  de  déi 
par  lequel  un  joueur  amène  deux  as.  (Be-zë.) 

BFSI.  s.  m.  Nom  générique  de  plusiean 
espères  <U'  poires.  (Be-zi.) 

liESlCLFS.  s.  f.  pi.  {Bicychu)  Lunetfes 
à  branches  qui  se  fixent  à  la  tète.  (Be-zi- 
rie.) 

BESOGNE,  s.  f.  Travail,  ouvrage;  action 
par  la<pielle  on  fait  une  œu>Te.  J  Aimer  he- 
xn^ne  faiie.  N'aimer  pas  à  travailler.  |  ÈItm 
ànre  à  la  besogne.  Mettre  à  son  travail  beau- 
coup d'activité.  (Bc-7o-«e  [n  m.].) 

BESOGNER.  V.  n.  Faire  une  beso|;ne. 
Fam.  (Vi.)  î'Bc-zo-wcr  [n  m.].) 

lUCSOIGNElTX,  EUSE.  adj.  Qui  est  dam 
le  besoin.  (Bc-zoun-r/eu  ;  zc  [n  m.].) 

BESOIN,  s.  m.  Privation  de  qq.  ch.  qui 
est  nécessaire.  |  Intligence  ,  dcnâment  | 
Manque  de  nourriture.  |  Mouvement  în- 
slinitif  ipii  porte  à  rerherrher  ou  à  faire  qq. 
eh.  I  r.esoins  <lu  corps  tpii  nVsuItent  de  U 
(Ii;^<>(ion.  |  I.a  <*hosc  même  qui  est  TobjeC 
du  besoîii.  I  Au  ri  s  )i^.  loc.  adv.  Lorsque 
le  besoin  .se  fait  sentir.  ;Be-zouin.) 
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BESSON,  ONNE.  adj.  {BU,  homo.)  Ju- 
meca.  (Bé-son;  o-nc.) 

BESTIAIRE,  s.  m.  {Bestiarîus,)  Chez  les 
anciens  Romains ,  homme  destiné  à  com- 
battre dans  le  cirque  contre  les  bêtes  féro- 
ce». (Bes-ti-è-re.) 

BESllAL,  ALE.  adj.  (Bestialis,)  Qui 
tient  de  la  béte ,  qui  appartient  à  la  béte, 
(Bes-tial.) 

BESTIALEMENT,  adv .  En  vraie  béte 
(Bëâ-li-a  le-man.) 

BESNAIJI  É.  s.  f.  Commerce  avec  une 
béte.  (Bés-li-a-Ii-té.) 

RESILIASSE,  s.  f.  Personne  stupide. 
(Bès-tia-se.) 

BESTIAUX,  s.  m.  pi.  Bétail.  (Bës-tiô.) 

BESnOLE.  s.  f.  (  Bestiota,  )  Petite  béte. 
I  Fig.  et  fam. ,  Enfant ,  jeune  personne  qui 
a  p«?n  d'esprit.  (Bcs-ti-o-Ie.) 

BÉ  TA.  s.  m.  {Bestia.)  Qqn.  qui  est  très- 
béte.  Fam. 

BÉTAIL,  s.  m.  coll.  {Bestîa.)  Troupeau 
de  bêles  à  quatre  pieds,  qu'on  mène  paître. 
(Bé-lall  [Il  m.].) 

BÈIT.  s.  I.  (  Beslia.  )  Animal  prive  de 
raison.  I  Pop.,  Bêfe  éftaulée,  Béfe  de  somme 
qui  ne  vaut  plu»  rien.  J  Fig.,  Personne 
sans  esprit,  sans  capacité.  |  Fig.  et  fam., 
lUfi  h^te  noire  f  Qqn.  pour  qui  on  éprouve 
une  forte  aversion.  |  Tout  animal  qu'on 
chasse  à  cor  el  h  cri.  \  Bêtes  fauves ,  Les 
cerfs,  les  chetTCuils,  les  daims.  (  Bf'trs  noires^ 
Les  san{;iiers,  etc.  |  Bétes  puantes ,  Les  re- 
nards, les  blaireaux,  etc.  |  Abs.,  au  pi.,  R<''- 
l<'S  sanva(;es,  animaux  férores.  |  Fig.  el  fam., 
IVi-sonne  sttipiile ,  on  qtii  n'a  <jne  peti  dVs 
rit ,  de  bon  sens.  |  Faire  la  hvte^  Affecter 
la  hèlisi'.  I  Adj.,  Sol,  slnpide.  |  Kjtk  , 
Sorte  de  jeu  de  caries ,  aii(|ut'l  on  joue  à 
trois,  à  quatre,  on  à  cintj.  |  La  sonune  que 
l'on  dépose  quand  on  a  perdu  un  coup,  el 
qui  reste  an  jeu  pour  cire  pa>ée  à  celui  qui 
gagnera  un  d«s  coups  sui>anls. 

HKTKL.  s.  m.  l»\anle  de  llnde,  et  qui 
grim^H"  coumie  la  vi^ne.  (r»é-ttl.) 

lilVlT.MKNT.  adv.  En  hèle,  soUrnienl. 
F.nn.  i  r.è-te-man.) 

l'KlIvF.  s.  f.  Défatil  d'intcllipenre ,  de 
})on  >«ns.  I  Action,  jiropos  béte.  laui.  (lîr- 
li  /r. 

l'.rroiNK.  s.  f.  {nnonin.)  Pl.mfc  !.d)irc, 
(|ui  A  une  odeur  pénttranle.  (Hé-toiia  iie.^ 

hLlON.  s.  m.  (  Ihton,  an^l.  )  Mortier 
fait  i\v  cliaux,  de  sable  eJ  de  gravier,  qui  a 
la  propriété  de  se  durcir  dans  l'eau. 

ÊKITE.  s.  f.  1  Blituni.  )  l»Iante  potagère, 
noninu'e  au^si  Pairt'c  ^  dont  1rs  leuilles  ont 
inie  côte  rpais'»»-  el  large.  (Hi-lo.j 

1;F11I:I;aVK.  ^.  f.  IWlle  dont  les  raci- 
nes, apiM  lé  N»-g,iK'UHMil  Bf(t(  rtn:  ^,  sont  gri)s 
M-s  el  d*nne  «iaxeiir  sucrée.  (  !'ie-te-ra-ve.  ) 

BI-.TYLK.  s.  ni.  iDctylns.)  l*ieneeinplo\ée 
à  faire  les  plus  anciennes  idoles,  au.\(iiK'lles 
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on  attribuait  des  vertus  mcrveilleiists.  rné- 
ti-le.) 

BEUGLEMENT,  s.  m.  Le  cri  du  botuf  et 
de  la  vache.  (Beu-gle-man.)  ' 

BEUGLER.  V.  n.  {Bos.)  Meugler,  mugir.  | 
Jeter  de  hauts  cris. 

BEURRE  s.  m.  Substance  alimentaire, 
grasse,  que  l'on  extrait  de  la  crème  en  la 
battant.  |  Betwre  noir.  Beurre  fondu  qu'on  a 
laissé  noircir  dans  la  poêle.  |  Substance 
grasse  et  concrète  que  I  on  relire  de  diffé- 
rents végétaux.  (  Se  disait  improprement 
de  préparations  qui  sont  des  chlorures  mé- 
talliques. (Beu-re.) 

BEURRÉ,  s.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 
(Beu-ré.) 

BEURRÉE,  s.  f.  Tranche  de  pain  sur  la- 
quelle ou  a  étendu  du  beurre  (Beu-rée.) 

BEURKER.  V.  a.  Étendre  du  beurre  sur 
du  pain.  (Beu-ré.) 

BEURRIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  du  beurre.  (Beu-rié.) 

BÉVUE,  s.  f.  Méprise  par  ignorance,  par 
inadvertance. 

BEY.  s.  m.  {Bcrg^  turc)  Seigneur,  titre 
que  les  Turcs  donnent  au  gouverneur  d'une 
province  ou  d'une  ville.  (Ke.) 

BEZESTAN.  s.  m.  (Begestin,  turc)  En 
Tur(|nie,  marche  public,  dans  une  halle 
couverte. 

BEZET.  s.  m.  r,  Bmit, 

BÉZ().\RD.  s.  m.  {Bedzakar,  pers.)  Con- 
crétion pierreuse  à  laquelle  on  attribuait  ja- 
dis de  grandes  vertus.  |  Bézoard  végétal , 
(ioncrélion  pierreuse  que  l'on  trouve  dans 
les  cocos.  (Bé-zo-ar.) 

B-F.\-SI.  Ancien  terme  par  lequel  on  dé- 
signait le  ton  de  si.  (lU'-fa-si.) 

BL\IS.  s.  m.  {liieco,  il.)  Obliquité;  ligne 
obli(|ue,  sens  oblicpie.  |  Fig.  et  fam. ,  Face 
dune  affaire,  moyen  qu'on  peut  wiq>Io)'er 
pour  réussir.  (Bie.) 

BI.MSKMKNT.  ».  m.  Manière  d'aller  en 
biaisant.  |  Fig.,  Détour  pour  tromper.  (Biè« 
ze-nian.) 

l'.IMSER.  V.  n.  Être  de  biais,  aller  de 
biais.  I  Fig.  et  fam.,  l'serde  linesses,  era- 
plover  d«s  moyens  détournes.  |  Prendre  qq. 
ti  iiijM  ranient  dans  une  affaire.  (lUe-zé.) 

l'ir.FIU)\.  s.  ni.  l'etit  vase  qui  a  un  bec 
par  Ic(|ijrl  on  fait  boire  tni  petit  cnfanl  ou 
m\  nKil'ule. 

HIi'.KR()\,  ON\K.  s.Cielui,  celle  qui  aime 
le  vin.  Fan>.  (Hi-he-ron; -o-iie.) 

BII'.LE.  s.  f.  [Hihlia.)  L'Ancien  et  le  Non- 
vea'i  Testament. 

niHLKX^KAPHF..  s.  m.  (nihlio^mp/iut.) 
Celui  qui  esl  versé  dans  la  coiinai>sancc 
des  livres,  des  éditions,  etc.,  «jui  écrit  sur 
celte   matière,    (l'i-bli-o-gra-fe.) 

r.ir.LIOORAPlIIR.  s.  m.  {fUMingraphia.) 
Science   d«i  Mllio-r.-.pl.e.  (r,i-!)li  o-gra-fi.-.) 

ni'd.TK'r.  MMiUM  ]•,.   .ulj.  dis    »  g.  Qui 
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n  iHj-.port  à  la  bibliographie.  (Bi-bii-o-gra- 
fir-c; 

JlIBLIOMANE.  s.  m.  Ci>liii  quia  la  manie 
des  livres. 

«ir.LlOMANIE.  8.  f.  {Biblion,  mania,  gr.) 
Munie  d*avoir  des  li\Tes. 

BIBUOPHELE.  s.  m.  '^Billion,  philos,  gr.) 
Celui  qui  recherche  les  li\Te5  rares  et  pré- 
cieux, les  éditions  bonnes  et  correctes.  (Bi- 
l)!i-o-G-le.) 

r.IBLIOl-HÉCAIRE.  s.  m.  {pihliothcca- 
r'n:s.)Ct\\n  qui  est  préposé  au  soin  d'une  bi- 
hliolhèque.  (Bi-bli-o-lec-crt».) 

BIBLIOTHÈQlîE.  s.  {.{Bihliotheca.)  Lieu 
où  l'on  tient  un  grand  nombre  delivn»s  ran- 
gés en  ordre.  |  Les  livres  mêmes  qui  sont 
eoiitenus  dans  une  bibliothèque.  |  L'assem- 
1)1  i;;e  méthodique  d'une  certaine  quantité 
(le  livres.  |  Fig.,  Recueil,  extrait,  catalo- 
gue, raisonne  d'ouvrages.  (Bi-bli-o-tèc-e.) 

T'.TBLIQl'E.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
à  la  r.ihle.  (Bi-blic-e.) 

lilBUS.  S'emploie  avec  De  pour  désigner 
ITne  chose  qui  mérite  peu  d'attention.  Fam. 

riCEPS.  s.  m.  T.  lat.  ^luscle  dontlapar- 
tie  supérieure  est  divisÎHî  en  deux.  (Bi-sëps.) 

BICHE,  s.  f.  [Bttccus.)  La  femelle  du 
cerf.  I  Pied-de-biche,  Instrument  de  dentiste. 
—  Objet  dont  l'extrémité  ressemble  au  pied 
d'une  biche. 

r.lCHEÏ.  s.  m.  (Bucctts,)  Ancienne  me- 
sure de  capacité  pour  les  crains,  contenant 
eu  I)lé-froment  environ  vingt-deux  livres. 
(ri-chë.) 

l'.ICHOX,  ONNE.  s.  Petit  chien,  qui  a  le 
ne/,  court,  et  le  poil  long,  ondoyant,  (-o-ne.) 

lilCHONNER.  V.  a.  Boucler  la  chevelure, 
ait ii'er,  pomponner.  Fam.  (Bi-cho-né.) 

lUCOQUE.  s.  f.  {rictis.)  Petite  ville  de 
peu  (l'importance  et  de  peu  de  défense. 
I  Faui.,  Très-petite  maison.  (Bi-coc-c.) 

JUDKT.  s.  m.  Petit  cheval.  |  Petit  cheval 
qui  n'est  point  destiné  à  être  attelé  à  lavoi- 
tui-i>.  I  Meuble  de  gorde-robe,  dans  lequel 
est  renfermée  une  cuvette  longue.  (Bi-dc.) 

BIDON,  s.  m.  Broc  de  bois  qui  contient 
environ  cinq  pintes.  |  Vase  de  fer-blanc  pro- 
pre à  contenir  un  liquide,  à  l'usage  des  hom- 
mes de  troupe. 

BIEF.  s.  m.  r,  BiEZ. 

HIFA.  s.  m.  {Benù.)  Ce  qui  est  utile, 
avantageux,  agréable.  |  Le*  biens  du  corps, 
la  santé,  la  force.  |  Les  biens  de  l'esprit,  Les 
talents.  I  Les  biens  de  rame,  Los  \ertus.  | 
/  rs  biens  terrestres,  l/cs  biens  de  ce  monde. 
I  Biens  éternels ,  La  béatitude  éternelle.  | 
le  bien  public ,  L'avantage  de  tous.  |  Dire 
du  bien.  Parler  avantageusement.  |  Ce  qui 
v>\  juste,  honnête,  louable.  |  Ce  qu'on  pos- 
>  le  en  argent,  en  fonds  de  teiTc.  |  Absol., 
].ii:»  de  campagne,  propriété  rurale.  Itam., 
yi\(ùr  du  bien  an  snltil ^  Avoir  des  biens- 
f(ri<l«î,  (les  maisons.  |  Adv. ,  Marque  L'n 
de5r(i    (le    perfectio".»  ,  un    étal     heureux, 
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agTL-able,  avantageux,  convenable.  |  Impen., 
//  est  bien,  Il  est  juste,  il  est  convenable,  il 
est  bienséant.  J  Absol.,  Bien,  Maitfue  Ad- 
hésion ,  approLatiou  ;  —  Exprime  Qu'on  a 
compris  un  avis,  ube  explication,  ou  qu*oa  ne 
veut  pas  continuer  l'entretien  sur  Tobjet 
dont  H  s'agit.  |  Beaucoup,  fort,  trèi.  |  For- 
mellement ,  expressément.  |  À  peu  près , 
environ.  |  Par  redondance ,  donne  plus  de 
force  à  ce  qu'on  dit.  |  Hé  bien.  Marque  ex- 
hortation ou  interrogation.   |    Bbi,  et  biss, 
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conj.  Encore  que,  quoique.  |  Si  biem  que.  Ioc. 
conj.  Tellement  que,  de  sorte  que.  (Biiu.) 

BIEN-AIMÉ ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Ç^  ert 
aimé  de  préférence  à  tout  autre.  (Biin-në- 
mé.) 

BIEN-DIRE.  s.  m.  Fam.  Se  mettre  iartam 
bien-dire ,  Affecter  de  bien  parler.  Hors  de 
là  ,  il  s'écrit  sans  trait  d'union.  Le  bien  faire 
vaut  mieux  que  le  bien  dire, 

BIEN-DISANT,  ANTTi.  adj.  Qui  parte 
bien  et  avec  facilité.  ( di-zan.  ) 

BIEN-ÊTRE.  s.  m.  Ce  qui  contribne  à 
une  existence  agréable  ;  C^tte  cxistencp 
même.  |  Situation  agréable  du  corps  et  de 
l'eaprit.  (Biin-nêtre.) 

BIENFAISANCE,  s.  f.  Inclination  à  faire 
du  bien  aux  pau\Tes  ;  pratique  des  bienfaits. 
(  Biin-fë-zan-sc;  fam. ,  Biin-fe-ian-ce.  ) 

BIENFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  1 
faire  du  bien  aux  autres ,  et  qui  en  faîL  | 
Salutaire.  (  Biin-lc-zan.  ) 

BIENFAIT,  s.  m.  (  Benefitctum.  )  Bien 
qu*on  fait;  service,  grâce,  faveur.  (Biin-A.) 

BIENFAHÏUR,  TRICE.  (Benettetor,) 
Celui ,  celle  qui  a  fait  qq.  bien.  (  Biin- 
fc-teur;  tri-se.) 

BIEN-FONDS,  s.  m.  Biens  immeubles. 
l  Biin-fon.  ) 

BIENHEITREUX,  EUSE.  adj.  et  snbsl. 
Fort  heureux.  |  Qui  jouit  de  la  béatitude 
étemelle.  |  CeiLx  que  l'Église  reconnaît  et 
déclare  avoir  été  admis  à  jouir  de  la  béatitude 
éternelle.  (  Biin-neu-reu  ;  re.  ) 

BIENNAL,  ALE.  adj.  (BiennaTu.)  Qn 
dure  deux  ans.  (Bi-ën-nal.  ) 

BIENSllA^NCE.  s.  f.  Convenance,  rap- 
port de  ce  qui  se  dit  ou  se  fait ,  avec  ce  qui 
est  dû  aux  personnes,  à  l'âge ,  et  a?ec  Mi 
usages  reçus ,  etc.  (  Biin-sé-an-se.  ) 

BIENSÉANT,  ANTE.  adj.  (  Berne ^  se- 
dens.  )  Qu'il  sied  bien  de  faire,  de  dire,  etc. 
(  Biin-sé-an.  ) 

BIEN-TENANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 

3ui  possède  les  biens  d'une  succession ,  on 
es  biens  grevés  d'hypothèques.  (Biin-te-nan.) 
BIENTOT,  adv.  Dans  peu  de  temps ,  in- 
cessamment. (  Biin-tô.  ) 

BIFINVEILLANCX  s.  f.  (Senevoie/Hm.) 
Affection,  disposition  favorable  envers  qqn. 
(  Biin-\ë-l!an-se  [11  m.].  ) 

BIENVEILLANT.  ANTE.  adj.  {Ben^fQ- 
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Inu.)  Qui  a  de  la  bieiiTeinaiic«,  Qui  en 
marque.  (  Biifi-vë-llan  [11  m.  J.  ) 

BIENVENU ,  U£.  adj.  et  sulist.  Que  Ton 
accueille  avec  plaisir.  (Biin-ve-nu.) 

BIENVENUE,  s.  f.  L'heureuse  arrivée 
de  qqn.  |  Première  arrivée  eo  qq.  endroit. 

BIEN  VOULU,  UE.  adj.  Qui  est  aimé, 
à  qui  Ton  veut  du  bien.  [Vi.] 

BIÈRE,  s.  f.  {Bier,  ail.)  Boisson  fer- 
mentée  qui  se  fait  avec  du  blé  on  de  l'orge 
et  du  houblon.  |  Bière  de  mars^  Bière  bras- 
sée dans  le  mois  de  man. 

BIÈKE.  s.  f.  {Bahre,  ail.)  Cercueil. 

BIÈVJŒ.  s.  m.  {Bebrui.)  Ancien  nom 
du  castor. 

BŒZ.  s.  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  sur  la  roue  d'un 
moulin.   (  Bië.  ) 

BJFFEA.  T.  a.  Effacer  et  annuler  ce  qui 
est  écrit.  (  Bi-fé.  ) 

BIFIDE,  adi.  des  a  g.  {Bifidiu,)  Qui 
est  fendu  en  deux  jusqu  à  la  moitié  de  sa 
longueur. 

BIFTECK,  s.  m.  (  Becf-steak ,  angl.  ) 
IVanche  de  bœuf  grillée.  (Bif-tcc.  ) 

BII''URCATION.  s.  f.  LVndroit  où  une 
chose  fourche  et  se  divise  en  deux.  (  Bi-fur- 
ca-sion.  ) 

BIFURQUER  (SE),  v.  pron.  {Bis, 
furca.  )  Se  diviser  en  deux ,  fourcher. 
(  Bi-furc-é.  ) 

BIGAME,  adj.  Ats  a  g.  et  subsf.  (  Biga- 
miu.  )  Qui  a  commis  le  crime  de  bigamie.  | 
Qui  a  été  marié  deux  fois. 
•  BIGAMIE,  s.  f.  {Bigamia.)  Crime  qui 
consiste  à  cire  marié  avtfc  deux  personnes  en 
même  temps.  {  T.  de  droit  canon  ,  L'étal  de 
ceux  qui  ont  passé  à  un  second  mariage. 

BIGARADE,  s.  f.  ()r;;nî;e  aigre  et  un  peu 
amère ,  sur  la  peau  de  laquelle  il  y  a  (|qs. 
excroissimeos. 

BIGARREAU,  s.  m.  (^/;rarf//<7,l).l.;  Cerise 
rouge  et  blanche,  de  la  forme  <li*s  guignes, 
mais  d'une  chair  plus  ferme.  (  r>i-ga-rô.  ) 

BIGARRFAUTIF.R.  s.  m.  Arhic  qui  porte 
des  bigarreaux.  (  Ri-ga-rô-lié.  ) 

BHiARRER.  v.  a.  {nis,  rariarc)  Assem 
.bler  des  couleurs  qui  trarjchent  ou  qui 
sont  mal  assorries.  ;  Ili-gn-ré.  ' 

lilGARRl'RE.  s.  f.  Varirté  (!♦>  couleurs 
tranchantes  oJi  mal  a^sorliis.  i  Mélange  de 
choses  disparat«'s.  '  lii-ga-ru-n-.  ' 

RIGLK.  adj.  dei  a  g.  et  .sul)"4f.  LoucJie. 

l'.IGLER.  V.  n.  Regarder  en  higle. 

BIG  NE.  s.  f.  Tumeur  au  front  qui  pro- 
vient d'un  coup  ou  d'une  chute.  (  Vi.  " 
^Ri-//e  [n.  m.].) 

BIGORNE,  s.  f.  Enclume  à  deux  cornes. 

BIGOT ,  OTE.  ailj.  et  subst.  Dévot  outré 
el  superstitieux.  (  Ri-gù.  ; 

BIGOIERIE.  s.  f.  Déxûtiou  oî.trée. 

BIGO'USME.  s.  m.  Oiraclere  du  bigot. 

RKUE.  s.  f.  Mal  qui  a  à  sun  cxlréniilé 
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des  poulies  garnies  de  cordages  ,  et  qui  sert 
à  élever  des  fardeaux.  (  lîig-e.  ) 

BIJON.  s.  m.  Téri'benthine  conmn.ne. 

BIJOU,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  luxe,  pré- 
cieux jNir  le  travail  ou  par  la  matière.  |  Pe- 
tite curiosité  qui  sert  àoracT  une  chambre.  | 
Fig.  et  fam. ,  Petit  ouvrage  achevé  daus  sou 
genre  et  délicatement  travaille.  |  Femme  jeune 
et  jolie  ;  Enfant  aimable  et  docile. 

BIJOUTERIE,  s.  f.  Profession  de  celui 
qui  fait  commerce  de  bijoux.  |  Objets  de  ce 
commerce. 

BUOUITER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  et  vend  des  bijoux.  (  Bi-jou-tié.  ) 

BILAN,  s.  m.  {Biianx.)  État  iudiquanl 
la  situation  de  laetif  et  du  passif  d'un  négo- 
ciant en  faillite.  |  La  balance  que  l'on  établit 
entre  ce  qu'on  possède  et  ce  qu'on  doit. 

BILBOQUET,  s.  m.  (  Pi/a ,  j'ocus.  )  Jouet 
de  bois  ou  d'ivoire ,  formé  d'un  |>etil  bâton 
tourné ,  dont  un  bout  est  pointu  et  l'autre 
terminé  par  une  espèce  de  petite  coupe ,  et 
auquel  est  suspendue ,  par  une  cordelette , 
une  boule  percée  d'un  trou.  | Le  jeu.  (Petite 
figure  qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes , 
en  sorte  que,  de  qq.  façon  qu'on  U  tourne, 
elle  se  replace  toujours  del>out.  (Bil-boc-ë.  ) 

BILE.  s.  f.  (  Bilis.  )  Liquide ,  humeur 
sécjétée  par  le  foie,  d'un  jaune  tirant  sur  le 
vert ,  et  d'une  saveur  amère.  |  Fig. ,  Colère. 

BILIAIRE,  adj.  des  a  g.  (Bi/iaris.)  Qui  a 
rapport  à  la  bile.  (  Bi-li-è-re.  ) 

BILIEUX  ,  EUSE.  adj.  et  subst.  (  Bifio- 
sus.  )  Qui  abonde  en  bile ,  qui  y  a  rapport , 
qui  en  résulte.  |  Fig. ,  Morose  et  colère. 
(  r.i-lieû;  ze.  ) 

BILL.  s.  m.  {niU,  angl.)  Projet  d'ado 
du  parlement  d'Angleterre.  (  Bil.  ) 

r.lLLARI).  s.  m.  (  /»/7a.)  Jeu  qui  se  joue 
avec  des  boules  d'ivoire  sur  une  table  garnie 
de  rebords  ou  bandes  rembourrées.  |  La  table 
sur  laquelle  on  joue.  |  La  salle  où  est  le  bil- 
lard ;  lieu  public  où  l'on  donne  à  jouer  au 
billard.  I  lustnnncnt  recourbé  avec  lequel 
on  pous?,.iil  Us  boules  d'ivoire ,  et  qui  a  été 
reuiplaeé  par  la  queue.  (Ri-llar  [Il  m.  J.  ) 

RILLARUER.  v.  n.  Toucher  deux  fois  sa 
bille  avec  la  queue,  ou  Pousser  les  deux  bil- 
les à  1.1  lois.  /'.QiEiTtR.  (lii-llar-défllm.].) 

l'ILLE.  s.  f.  (  Viln.  }  lîoule  d'ivoire  avrc 
Kkjim  Ile  on  joue  \\\\  billard,  j /'«/><•  une  Inllc  ^ 
La  mettre  dans  la  blouse.  |  Petite  Iwule  de 
pii'rre  ou  de  marbre  qui  sert  à  des  jeux 
d'enfanfs.  |  Pièce  de  bois  de  toute  la  gros- 
seur de  l'arbre ,  séj).'irée  du  tronc  par  deux 
tr.iifs  de  scie.  |  îi'dU  d'acuT^  Morceau  d'acier 
carré.  ri',i-lle  [11  m.].) 

LILLKRAKRER.  v.  a.  Bigarrer  par  un 
mélange  bi/.ane  de  diverses  couleurs.  Pam. 
(Bi-lle-ba-ré  (11  m.].) 

BlLl.OAl  DE.  s.  f.  Confusion ,  de*or. 
drc.  Pam.  |  Partie  de  cbas«4e  où  chacun  se 
plat^  et  tire  à  sa  fantaisie.  (  Ri-llc-bà- 
de  [Il  m.J.  ) 


fi-j.  BAV 

f.AL'DIR.  V.  a.  Kxciter  du  cor  el  de  la 
voix.  '.  Wo-dir.) 

r.VLDRlER.  s.  m.  {BaMreiïns,  b.  1.) 
l^nnde  qui  pend  en  écharpe,  et  qui  sert  à 
porltT  le  sabre  ou  1  epée.  (Kô-dri-é.) 

h.VIJ  ORITCHE.  s.  f.  {Baldringum,  b.  1.)  Pel- 
licule (le  boyau  de  bœuf ,  qui  sert  aux  bat- 
ttMirs  d'or.  (B6-dru-cbc.) 

r>Al.'GE.  s.  f.  Lieu  fangeux  où  le  sanglier 
so  retin*.  1  Mortier  fait  de  terre  grasse,  mê- 
lée df  paille.  (Hô-je.) 

Ml  (.IIE  ou  BAlîQlJE.  s.  f.  Mélange  de 
plantrs  marines  que  la  mer  Méditerranée 
n-jrlte  hiir  ses  côtes.  (R6-je;  ouBôe-e.) 

lî.vrME.  s.  m.  {Btt/samum.)  Substance 
lésiui'ustî  et  odorante  qui  coule  de  cer- 
tains véj^élaux.  I  Médicament  composé, 
qui  s\'ini>loic  à  l'extérieur,  et  qui  a  une 
odeur  huLamiipie.  |  Baume,  se  dit,  figuré- 
mcrit,  De  ce  (|ui  adoucit  les  peines.  |  Plante 
ocluri fera: lie  plus  connue  sous  le  nom  de 
Mrnt/ir.  (l'ô-uie.) 

lîAl'MIKR.  s.  m.  Arbre  qui  donne  du 
baume,  relui  qui  fournit  le  l>aume  deJudé<\ 
(lUMiiié. 

JiAlQUE.  s.  f.  r.  Bal'Guk. 

r>AVARD,  ARDE.  adj.  et  snhsX.  (Ba/fiu,) 
Qui  parle  sans  mesure  ou  sans  discrétion. 
(Ba-\ar.) 

J>AVARI)AGE.  s.  m.  Action  de  bavarder. 
I  Discours  insigniGant  et  prolixe.  (Ba-var- 
da-je.) 

r.AVARDER.  V.  n.  Parler  excessivement 
de  choses  vaiues  et  frivoles.  |  Parler  de  cho- 
ses qu'où  devrait  tenir  sectrètes.  |  Fam. 

liAVARDEKIE.  s.  f.  Défaut  du  bavard. 
I  l^a>.tiJugc. 

BA\  AKOISE.  s.  f.  Infusion  de  tbc  où 
Tou  met  du  sirop  de  capillaire  au  lieu  do 
sucre.  (  l>a-va-roua-ze.) 

BAVE.  s.  f.  {Bahui.')  Salive  épaisse  et  vis- 
queuse (pli  découle  oe  la  bouche.  |  Salive 
éruuiei!>e  (pie  jettent  certaiiu»  animaux. 

BA  VI:R.  V.  n.  Jeter  de  la  bave. 

BAVIlTr:.  s.  f.  Petite  pièce  de  toile 
(]iron  attache  sur  la  poitrine  des  petits  en- 
fants pour  recevoir  la  bave.  (Ba-vë-te.) 

BAVi:i.SE.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  est 
couM-il  d'une  sorte  de  bave.  (Ba-veù-ze.) 

liAVliLX,  El-SE.  adj.  Qui  bave.  (Ba- 
vcu;  ze.) 

BA  V()(  lli^:,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  traits 
de  liuriu  qui  ne  sont  ])as  net%  etc. 

BAViK.lIER.  V.  n.  Imprimer  d'une  ma- 
nière peu  nette. 

]'>A\()(:HURE.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  e^t 

1"A Vois.  s.  m.  Tableau  qui  contenait  l'é- 
>aliniîiori  des  droits  seigneuriaux  sui>ant  le 
prix  courant  des  espèces,  (l'^-voua.) 

TAVOI.lîT.  s.  m.  (>)ilTure\illageoise.(Ba- 

VO    A\\ 

1".  V.  î  Ur.  s.  f.  Tctile  tnue  que  lis  joiuî? 
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des  pièces  d*un  moule  laissent  sur  Tobjet 
moulé. 

BAYADÈRE.  s.  f.  {Balladera,  port.) 
Femme,  dans  l'Inde,  dont  la  profession  eit  de 
danser  devant  les  temples  ou  pagodes.  (Ba- 
ia-dè-re.) 

BATART.  s.  m.  Sorte  de  bard  en  usage 
dans  les  ports.  (Ba-iar.) 

BAYER.  V.  n.  (S<îConj.  c.  Payer,)  Tenirb 
bouche  ouverte  en  regardant  long-temps.  | 
Fig.,  Bayer  aux  corntUies^  Regarder  en  l'air 
niaisement.  Fam.  (B(Vié.) 

BAYtUR,  Ki:SE.  s.  flelui ,  celle  qui  re- 
garde niaisement.  Fam.  (Vi.)  (Rè-ieur;ze.) 
BAYONNEITE.  f".  BAÏonnkiTE. 
BAZAR,  s.  m.(/f/2zar,ar.)  Marché  public 
en  Orient  |  A  Paris,  Lieu  couvert  où  sont 
réunis  des  marchands  tenant  boutique. 

BDFXUUM.  s.  m.  (Bdellium.)  Gomme- 
résine  tpii  vient  du  Levant  et  des  Indes 
orientales.  (Bdé-lio-me.) 

r.ÉANT,  AME.  adj.  verbal.  Qui  pré- 
sente une  grande  ouverture. 

BÉAT,  ATE.  subsl.  et  adj.  {Beatus.) 
Dé\-ot,  ou  Qui  fait  le  dévot.  Fam.  |Ilonme 
qui ,  dans  une  partie ,  est  exempt  de  jouer 
avec  les  autres ,  et  de  payer  sa  part.  (Vi.) 
(Bé-a.) 

BEATIFICATION,  s.  f.  Acte  par  lequel 
le  pape ,  après  la  mort  d'une  personne,  dé- 
clare qu'elle  est  au  nondire  des  oienheiireux. 
(Bé-a-ti-!i-ca-siou.) 

BKATIFIIIR.  V.  a.  ( Beatîfitare,)  Meltn 
au  nombre  des  bienlieureux.  |  Rendre  heu 
riMix.  Fam. 

BÉATIFIQUE.  adj.  Qui  rend  heureiu. 
1^1  vue  que  les  élus  ont  de  Dieu  dus  le 
ciel.  (15é-a-ti-fic-e.) 

BÉATILIJ'IS.  s.  f.  pi.  Menues  choses 
dt'Iieates  que  Ton  met  dans  les  pâtés,  etc. 
(Bi-a-ti-lle  [Il  m.].) 

BÉAI nUDE.  s.  f.  (BeatiiitJo.)  Bonheur. 
La  félicité  dont  les  élus  jouissent  dans  le  ciel. 
BEAIT  ou  BEL,  BELLE,  adj.  {Br/Zut.) 
Qui  plaît  aux  yeux  et  foit  naître  Padmira- 
tion.  {Bei  s'emploie  devant  tout  subst., 
au  sing. ,  commençanl  par  une  voyelle, 
exc»'pté  dans  Philippe  le  Brl,  Cfiarir*  k 
Bt'l.)  I  l.e  beau  svjre^  Le  sexe  féminin.  | 
Se  dit  D'un  air  pur  et  d'un  ciel  serein. 
I  Les  beaux  jours  ^  Le  bel  Age,  la  jeunesse. 
I  Se  dit  De  tout  ce  qui  plaît  au  sens  de 
la  vue  ou  au  sens  de  l'ouïe,  de  tout  œ 
qui  fait  éprouver  un  plaisir  niélé  d*ad- 
mirntiun.  |  Fam.,  Le  in-an  monde ^  La  so- 
ciété la  plus  brillante.  |  Adv..  Ce  cheval fforîe 
beau ,  Il  porte  hien  sa  tète.  |  Se  dit  I>e  l'et- 
prit  et  de  ses  conceptions.  |  Un  bel  esprit, 
\}t\  homme  dont  IVsprit  est  orné  de  con* 
naissances  agréables.  Qui  a  des  prétentions 
à  l'esprit.  I  Noble,  élevé,  généreux.  |  Glorieux, 
honorable.  |  Bienséant,  honnête.  |  Bun,  heu- 
reux ,  favorable,  aTnnta;:eux.  [Au  jeu  de 
lî.'uiiie,  bjftncr  bcnit,  Jouer  I.i  Dalle  de  ma- 
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I  qu  elle  Koit  facile  k  prendre,  j  Fîg.  et 
fani.,  L'avoir  àrau^  on  L'avoir  belle.  Avoir 
une  occasion  favorable  de  faire  qq.  ch.  | 
Grand ,  conaidcrahle  dans  son  genre  |  Qui 
possède  une  certaine  qualité  i  un  degré  peu 
ordinaire.  |  Se  dit  par  ironie  et  fam.  |  Vous 
mt  la  haiUex  belle ,  Tous  voulez  m*en  faire 
accroire.  |  Il  se  joint  à  divers  autres  termes 
par  redondance.  |  Coucher  à  la  belle  étoile. 
Coucher  en  plein  air.  |  Absol.,  Tout  ce  qui 
élève  Tâme,  en  lui  faisant  éprouver  un  senti- 
ment de  plaisir  uiélé  d'un  si^nlifuent  d'admi- 
ration. JIUl  fcT  B&AI/,  BfcL  CT  KlfcN,   HlfcV  ET 

hv-w.  \oc.  adv.  cl  fam.  Tout  à  fait,  entiëre- 
mcuf.  JDk  plus  rei.i.e.  lue.  adv.  et  fam.  l'uni 
de  nouveau.  l'K.v  beau.  lue.  ach.  Sous  un 
bel  as|»ert.  |  Tout  beau.  loc.  ad\.  et  funi. 
Douct>mcnt,  niotirrez-\ous.  |  Se  dit,  à  la 
cLa^Mï,  Pour  ui«-ttre  et  tenir  les  cliieiis  en 
arrêt  devant  le  gibier.  (P.ù;  IkîI;  be-le.) 

BtACCOrP.  adv.  {Hella  copia.)  Un  nom- 
bre, une  quantité  plus  ou  moias  considé- 
rable. I  Marque  L'intensité,  la  prolungatiou 
ou  la  fréquence  d'une  action.  |  A\ec  les  adj. 
et  les  adv.,  il  exprime  Une  au{;nicntatîon  ou 
une  différeiK'c  con>idérable.  |  Marque  Éloge 
9U  approbation,  (hô-cou.) 

PiKAlJ-FlLS.  s.  m.  Terme  qui  exprime 
rallianre  outre  IVurunt  màb-  né  d'un  mariage 
intérifMir  et  le  s<^roiid  mari  de  sa  mère  ou 
la  seconde  femme  de  son  père.  (IWi-(ii.) 

BE.Alf-FKFRl!!.  s.  m.  \oni  d'alliance  qui 
le  donne  par  un  mari  au  frère  de  .sa  femme, 
ou  par  une  femme  au  frère  fie  son  miiri,  ou 
par  un  frère  ou  «me  Miiir  au  m;u-i  dr  s.i 
s«-iir ,  ou  à  deu.\  lionuue^  qui  ont  épouM-  It's 
deux  s  mis. 

PiK  M'-l'I-'.KK.  s.  m.  Tnrue  (lui  exniiini' 
ralli.nKc;  jiitie  un  niwii  et  \v.  \\v\v  df  s.i 
feuiuic,  ou  euln*  \\\\v  iViiiiin' «M  !«'  |tèn  -If 
sou  mari  ,  ou  eiilrc  (K's  eMlaiil:)  cl  le  secoiivl 
niai  i  (il-  li-iir  iiiere. 

P^nVl  l'IU.  N.  m.  Mâf  qui  est  pi  k  è  à  T.» 
vaut  (In  n-i\iir,  v\  (jui  est  très  inriiiiè  bur  l<i 
[►Oul.iitM'  »Mi  I  èprroii.  'l'o-prè.) 

r>l"  M'Tl'".  s.  f,  r«èunion  tli-  fonm-s ,  d** 
pr«qMHfir)riN  et  dr  conlenrs  qui  plaît  aux  \»mi\ 
et  ii'ii  f<'ii(  uairre  railiniialion.  |  Une  lielli- 
p^TMI'ine.  '  XIj'.oI.  ,  l.ti  luniitv ,  !.(•>  I>rllr«i  I»  lli- 
\\v:^  t-M  ::cnr'i.il.  ^  I..1  ([ri.iiiîr  ,!♦■  <«•  rjni  l(»iirlif 
a:;ri  .ililfiiK-nt  \v^  seri-.,  Ii-ijuif,  l/iMir,  île  («■ 
qui  rsf  «A/ ♦•Uni!  i-ii  -îon  L,'('nii'.  '  \ij  jilwr. . 
l'I'i-»!''!!!  *  Ih  r»»  i  li.iM's  niMii«'s  J.ins  un  lurinr 
lit'ii ,  plijsiiMjr.s  |h  .Hix  il  t.iii>  qn  on  nriMi- 
(|>if- li.Mi^  un  II  ètiH- o!ii«>t  \ii  |ilnr. ,  'I  i;ir  (li> 
CtTiain»  lin«*s  \  lt|!l|li.^^■•s  Ji-  n'-rits  on  de  liiiit» 
rfjij;i!f|n.d)li  -.     Fo-lè.. 

I»I-.<!.  ^.  fil  l.a  p  iitii-  s.iiJI.iMte  et  dure  qui 
tient  lieu  d»*  bon*  lie  anx  »)i>ean\.  |  Pro\.  et 

fllî.  ,    Avn'ir    hou    /;.(•,     l'illIlM    .IV«T   \i\a(itè, 

li.-inru-iKf.  I  A'.'/.-  Ir  lur  li.'i  ff;,!  ,  l*;irli  r 
a\re  prou'plitn.Ji-  et  lacililè.  |  "N  V/n;.r  -jur  du 
èic,  \*axon'que  du  babil.  }  f'.trr  prii  nnr  (r 
icCf  ttre  convaincu  parles  pio|.ics  pai\-U'>. 
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|Prov.  et  fig.,  Tenir  If.  bec  dans  l'eau  ^  Ldis- 
ser,  tenir  dau.s  l'inrerlitude.  |  Faire  ie  bec  à 
97/1.,  L'instruire  de  ce  qu'il  doit  dire.  |  Fam., 
Caquet  bon  bec  ^  La  pie.  Fig.,  Femme  jaseusi^ 
et  médisante.  |  Blanc-bec^  Jeune  liomme  sans 
expérience.  |  Bec  de  lièvre^  se  dit  De  la  boucbe 
d*une  personne  dont  la  lèvre  supérieiu^  est 
fendue  comme  celle  du  \iksTii,\  Bec- de-grue ^ 
ou  Géranium,  \  Bec^de^cane  ,  bec-de  cygne, 
bec-dc'Vautour,  bec-de-cotbeau  ou  de-corbin^ 
etc..  Instruments  de  cbirurgie  qui  ont  quel- 
que ressemblance  de  forme  avec  le  bec  des 
oiseaux,  j  liecde-corbin  ^  Ce  qui  est  courbé 
et  terminé  en  pointe.  |  La  sailliecornèe  que 
eerlaiiis  inse<te»  ont  à  la  télé,  et  (|iii  leur 
M*rt  de  boni  lie  ou  de  siieoir.  |  l^  pointe  de 
certains  objets.  |  l'ointe  de  terre  qui  se  trouve 
au  confluent  de  deux  rivières.  |  Ala.sse  de 
pierre  de  taille  di-sposiVen  angle  saillant,  qui 
couvre  la  pile  d'un  pont  de  pierre.  Kn  ce 
sens  il  ne  s  emploie  que  dans  les  expressions 
Avant'bec  et  Arrière-bec.  (Bec.) 

BKCAHUNGA.  s.  m.  Véronique  qui  croît 
dans  l'eau  avec  le  cre.sson,  et  qui  est  anti- 
scorbiiliqiie.  (Bé-cu-bon-ga.) 

BÉCAKKK.  s.  m.  et  adj.  Caractère  de  mu* 
sique  en  forme  de  petit  cairé  (  \  )  :  on  le 
met  au  devant  d'une  note  haussée  ou  bais- 
>ée  d'un  demi-Ion ,  pour  rétablir  cette  note 
dau.s  son  ton  naturel.  (Bé-ca-re.) 

IiÉCJAS.SF.  s.  f.  Oiseau  de  passage  qui  a 
le  b(.*c  fort  long,  et  qui  est  bon  A  manger.  | 
Fig.  et  pop.,  Crst  une  bécasse.  C'est  une 
femme  san<  esprit.  (Bé-ca-«e.) 

Id.rASSKAU.  s.  m.  Sorte  de  bécassine. 
|I'elil  de  la  bécasse  ou  de  la  béca.ssine.  (Bc- 
ea-M>.) 

r.FCASSlNK.  s.  f.  O^eau  plus  petit  que 
la  bèr.iNse.    liè-ra-.si-ne.) 

PdrCMlD.   s.   m.   Femelle  du  sauniou. 

r.KC-DK-COKP.lN,  FTC.  r.  Bkc. 

Bl CIKilT..  .s.  m.  Petit  oiseau  qui  rc- 
rlii-nln'  \i'^  liu'ui'.s.  (r-èr-li^-e.') 

1.1  (H  \M1  L.  s.  f.  Sanie  blanrbe  qui  se 
fait  a\e('  il«-  la  ereiiie.  (l'è-cba-uiel.) 

r.rc.lIMU  .  N.  III.  Aueieu  nom  du  Fla- 
mant ,  oi^t-an  d«'  passaiie, 

Bi:(  \\V.  !/>Wia,  Il  I.)  Onfil  d<' jardinajîe, 
loinir  d'un  frr  phif  .  I.n^'e  et  Irarnlianl,  au- 
ijiu-l  •n'.id.ijilr  un  iii.inclM'  di-  huis. 

r.l(,l{l.ll.  \.  a.  (icinpri  vl  ii-ninerla  ItMie 
H\rt    iilK    liM  lie, 

r.I-.(  IIMM  1:.  .idj.  d.^  ■?  ^'.  et  snlist.  (/.V- 
•  h  k.K,  i^r.  ■  (Jiii  e>l  rinpiovè  coiilie  la  tonx. 

;lU'-<iiir-c. 

r.lCOl  I-r  on  BI'QT  l-F.  s.  f.  Ta  qnrm- 
tin*  df  iK.ninlinr  qu'un  dixim  peut  jin-ndre 
av«*c  Ir  b»  r  |)(inr  le  donner  a  se.s  pt^lits.  (]*.ec- 
ée  :  on   r>r( -»•«■.  ) 

l'd  f  (H  II  I  B  on  l'.l.i  niTF.R.  v.  a.  Don- 
ner d.  >^(HIp^  d.'   Imt.  I  I  uni..    Se  b.M'n  a 
i-onps  ib'  bi»-.  Si-  careN"^ev  avec  le  bee.  (B*=*^*. 
e-lé;  ou  liic-lè.^  ^. 
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r.KCrVK.  s.  f.  Poisiton  île  mer  tr«-\o- 
TUCA' ,  qui  ressemble  un  peu  au  brochet. 

r.Kl)AI\E.  s.  f.  Panse,  gros  venlre.  Fam. 
(lU'-(K'-ne.) 

r.F.DKAU.  s.  m.  {Re<lellus,  b.  1.)  Bas  offi- 
cwv  (l'une  ("glisfi,  portant  vt-rpe  ou  masse.  | 
Dans  l(>s  Universités  ,  Officier  subalterne. 
(IWmIô.) 

lîKDKGAK.  s.  m.  Tumeur  produite  sur 
les  r.;l:iulicrs  |>ar   la  piqûre  <J*nn  insecte. 

lll'.DON.  s.  m.  Tambour.  1%.  et  fam., 
/■//  ^roi  hedony   Un  homme  gros  et  gras. 

(Vi-\ 

15LI)()i:i\.  5.  m.  cl  adj.  {Bat/non,  ar.) 
Aral)i'  (|iii  vit  dans  le  dûst-rt,  qui  exerce  le 
l)riu''iiidage. 

J'.Kl':.  adj.  Gueule,  bée,  se  dit  Des  ton- 
neaux vides  ouverts  par  un  de  leurs  fonds. 

ItKI'K.  V.  n.  /'.  JUyf.r. 

liKII'KOr.  s.  m.  {lîclfrvJus,  b.  1.)  Tour 
d'où  l'on  fuit  le  guet,  et  où  il  y  a  une  rloriie 

{>oin-  sonner  Talarme.  |  I.n  cluciie  qui  est  dans 
e  Ixflroi.  (H»''-froua.) 

lJK(;AYh.MKNT  ou  PKdAIEMFAT.  s. 
m.  Art  ion  de  bégayer;  vire  du  prononcia- 
tion de  celui  qui  bégaye.  (Jié-gè-man.) 

hKG A  YKR.  V.  n.  et  act.  ^Seconj. r.  Payer.) 
Aitieulermal  les  mots,  les  prononcer  en  hé- 
sitant, et  en  ri'pélant  la  syllabe  avant  de  pro- 
MMiH't'r  celle  qui  suit.  |  Fig. ,  Parler  de  qq. 
cil.  d'une  manière  très-vague.  (Ré-gë-ié.) 

1>K(f(J,  le.  adj.  Se  dit  D\m  cheval  (|ui 
niarri^iie  toujours,  quoiqu'il  ait  passé  l'àgt?. 

lîK(UIE.  adj.  di^  a  g.  et  subst.  Qui  bé- 
gaye, («ég-e.) 

l;KOt:Ei:LE.  s.  f.  et  adj.  {IhUa  gula.) 
r«  mine  prude  avec  hautcin',  ou  dédaigneuse 
ii\ic  impertinence.  I-'am.  (iWg-eu-le.) 

rd-;(;i:Kru:iUi:.  s.  f.  Le  caractère,  les 
.'lii-,  le  ton  d'une  bégueule.  Fam.  (iW'g-cu- 
Iciiv.l 

i>l.(;i  1\.  s.  m.  Coiffe  pour  les  enfants, 
(|iii  s'atta<'hesous  le  uM'uton  a\or  une  petite 
l..i..l,-.  riW'g-in.) 

l'I.Cil  INAOK.  s.  m.  Couvent  de  bégni- 
ni  -.  j  Fam.,  Dévotion  puérih'  et  affectée. 
\^F.e;-i-na-je  fg  m.J.) 

r.l-.(;i  INÈ.  s.  f.  (nè^ut\  n.  p.)  >'oni  de 
cti laines  religieuses  dva  Pajs-ltas  catholi- 
que^. I  Dévotu  .Huper.%litieii>e  et  minutieu>e. 
.J'.é.-j-ne  fg  m.].) 

lil.HICN.  s.  m.  Fjpècc  de  racine  médici- 
n.ilc.  (lîé-è-ni*.) 

1U':I(;F.  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui  a  sa 
CdUieru'  naturelle.  ImIuc  hfi^c,  (I>è-je.) 

r.KKiNET.  .s.  m.  l'a  te  frite  à  la  poêle,  et 
(l>.i  envi>l<ip{)e  une  tranche  du  ({q.  finit.  (Riv 
/.'»*  'n  m.J.) 

r.MKAM.  s.  m.  /'.  IUir^m. 

r.l'JAl'XF.  s.  m.  Oiseau  jeune  et  niais. 
Fi:;.,  l'n  jeune  homme  sot  et  niais.  |  Fig. 
«•t  fam.,  Montrrr  à  qqn,  son  fujaurir ^  Lui 
faire  \(iir  sa  sottis»»,  son  ineptie.  (lié-jo-ni  .} 

r.FL.  a.|j.  /■.  V.iKV. 


ni-X.ANDKr.  s.  f.  Petit  bAtimoiil  de  tniii- 
port  à  fond  plat. 

BÊLANT,  ANTE.  adj.  Qui  bêle, 

BÊLE&IENT.  s.  m.  Cri  des  moutoai, 
des  agneaux  et  des  brebis.  (Bè-le-man.) 

BÉLEMNITE.  s.  f.  {Behmnon ,  gr.)  Co- 
quille fossile ,  de  forme  allongée.  (Bé-Iëm- 
ni-te.) 

BÊLER,  v.  n.  {Balare.)  Se  dit  Du  cri  na- 
turel des  moutons ,  des  agneaux  et  des  bre- 
l)is. 

BKU^Tl'E.  s.  f.  Petit  mammifère  sauragr, 
de  forme  allongée  et  de  couleur  rousse,  qui 
a  le  nniseau  pointu.  (Bc-lé-tc.) 

ItKLIER.  s.  m.  (Qnns.  écrivent  BeOcr,) 
(  Bvlarius.  )  Quadrupède  portant  laine ,  et 
(lui  est  le  mâle  de  la  brebis.  |  Machine 
ae  guerre  des  anciens,  faite  d*une  longue 
|>ouire,  et  qui  servait  à  battre  les  mu- 
railles de.s  places  assiégées.  |  Consletla- 
tion  zodiacale  (jui,  vers  le  ^  temps  d*Hip- 
|tarque,  conicidait  avec  l'équinoxe  du  prin- 
temps. Signe  dont  le  commencement  réîtond 
à  ce  même  équinoxe.  (Bé-liê;  ouBc-lié.) 

BKLIKRE.  s.  {.  Anneau  qui  est  au  dedans 
d'une  (loche  ])0ur  tenir  le  battant  sus- 
pendu. 

BELhRE.  s.  m.  {Baialro.)  Coquin, 
gueux. 

BFXLA-DONA  ou  BELLADO^Œ.  s.  f. 
riante  >énéiieu<e,  de  h  famille  des  Solancei. 

f .   ]$I-I.I.K-1).\MC. 

liELLÂTRE.  s.  m.  et  adj.  Celui  i|ui  a  na 
faux  air  de  beauté ,  une  beauté  mélce  de  ttr 
deur.  (lU»-lâ-tre.) 

BFLIJvDAME.  s.  f.  Nom  vulgaire  de l'ar- 
roche,  appelée  aussi  Boune-tfamr  ^  et  Bettm» 
doue.  I  Papillon  du  chardon.  (B(:-le-da-ine.) 

BELLE-l)F-JOUR.  s.  f.  Liseron  dont  les 
fleurs  ne  s'épanouissent  que  pendant  le  jour. 

BELLE-DE-NUIT.  s.  f.  Plante  exotique 
dont  les  fleurs  ressemblent  à  celle  du  lise- 
ron et  &'é|ianouissent  après  le  coucher  du 
.voleil.  r.  Jai.ap.  ( — Nui.) 

r.FLLE-D'l  N-JOlîR.  s.  f.  Plante  ndli- 
\éc  dans  les  jardins,  à  fleurs  jaunes,  f.  Hk- 

MKr.tlCAf.LE. 

BF.LLE-FILLE.  s.  f.  TiTine  qui  exprime 
l'alliance  enin;  la  fille  née  d'un  premier  ni- 
riagc  et  le  second  mari  de  sa  mère  ou  U 
seconde  femme  de  son  père.  |  Bru.  (Bë-Ie' 
fi-lle  [llm.|.) 

BFLLEMENT.  adv.  Doucement,  avec  no- 
dération.  (Bë-le-man.) 

BELLF-MÈRE.  s.  f.  Terme  qui  exprima 
l'alliance  entre  un  mari  et  la  mère  de  H 
femme ,  ou  entre  une  femme  et  la  mère  de 
son  mari,  ou  entre  des  enfants  et  la  leconde 
femme  de  leur  père. 

BELLE-Sœi  R.  5.  f.  Nom  d*alUance  qui 
se  donne  par  un  mari  à  la  sonir  de  sa  femmCv 
ou  ])ar  une  femme  à  la  .«io-urde  kou  mari,  oa 
pur  un  frère  ou  une  su'ur  à  la  femme  de  soS 
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fiTTP,  OU  à  deux  femmes  qui  ont  épousé  les 
di  i:x  frcres.  (Bo-lc-seur.) 

;»KIXIOÉRANT,  ANTE.  adj.  {Bellige- 
lii/ts.)  Qui  est  en  guerre.  (IVël-li-jc-ran.) 

BELLIQUEUX,  KUSE.  adj.  {BelUcosus.) 
Guerrier,  martial.  (Bêl-lic-eu;  ze.) 

BELLISSIME.  adj.  des  a  ç.  {BeUissimus, 
L.  I.)  Très-beau.  Fam.  (BcMi-si*me.) 

BELLOT,  OTTE.  adj.  cl  subst.  Dimimitif 
de  Beau.  (Kë-lo  ;  o-te.) 

BELVÉDÈRE  ou  BELVÉDER.  s.  m.  {Bel 
iWrrr,  it.)  Pavillon  ou  terrasse  d'où  l'on  dé- 
cou%Te  au  loin. 

RÉMOL.  s.  m.  et  adj.  des  a  g.  (/?,  mollis.) 
Caractère  de  musique  en  forme  de  petit  b , 
qu'on  met  au  devant  d'une  note  pour  indi- 
quer qu'elle  doit  être  baissée  d'un  demi-ton. 

BEN.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  Légu- 
mineuses, qui  croit  dans  les  Indes  orientales. 
(Rë-ne.) 

RENARDE,  s.  f.  et  adj.  {Benard,  n.  p.) 
Serrure  qui  peut  s'ouvrir  des  deux  côtés. 

BÉNÉDICllTi.  s.  m.  Mot  lat.  La  prière 
qu'on  fait  avant  le  repas.  (Bé-né-di-si-té.) 

BÉNÉDICTIN,  INE.  s.  {Brnedictus.)  Reli- 
gieux ,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 

BÉNÉDICTION,  s.  f.  {Benetlicth,)  Action 
de  consacrer,  de  Wnir.  |  L'action  d'un  prélat 
ou  d'un  prêtre  qui  bénit  des  assistants,  etc., 
fil  f<'ii.<taint  sur  eux  le  signe  de  la  croix,  j  L'ac- 
tion pnr  laquelle  las  pères  et  les  mères  bé- 
nissent Ji'urs  pnhn\s.  \  Grâce  et  faveur  j)ar- 
tieulif  rcduriel.  |  ¥'dm.^Bi'Nccfictiofi,(Wdndt 
alwTKlanre.  J  Au  pliir..  Vœux  qu'on  fui(  pour 
la  p[o^|M.rite  l'e  qqn.  (rié-né-diosiori.) 

hi:\Kl"I(.K.  s.  m.  { lient fuium.)  (îiiin, 
piulil.  I  Priviltj;e  ,  avantage.  J  Béru^ccs  de 
Htitiiii' ,  Kvanialioii  extraoniinairr.  |  S«*  dit 
J)^•^  trrrrs  conijuises  dans  la  (iaiiN*  par  k'> 
l-ranrs,  v\.  qu«î  Icj» chefs di>lril>naiiTil  à  leurs 
rninpn.^iîons  d'aniies.  I  lili e ,  dignité  ef<'lé- 
.^ia^li({iie,  .KM'ompa^née  d'un  leMiiii.  |  Le 
lie'i  niêiiif  où  v<\  Vv'^\Uq  et  le  Mm  du  hé- 
!)(  lîce.  1  Kë-nr-fi-se.  ) 

l'.i.M.l  ICI  VlKi:.  adj.  des  i  p.  et  siili^f. 
■  nriuJiKtarius.)  Sous  bénêfiee  d'in\enl:iin'.  | 
r<-rNfHUie  pour  qui  on  donne  une  ie|)ré^en- 
t.ition  tlirâtrale  a  béntijte.  i'l*é-n<-li->i-c-re.; 

l'.h.SliUClXL ,  ALK.  adj.  Qui  eonrerue 
U-N  liénc'fiï'es  e'(Iesitisti(|ur-.,  -;!',•' -iK'-/i--i-al. 

l'î  M  fI('/i;H.  >.  ni.  (.<  lui  qui  a  un  l-im'--  I 
lîi  e  iirît-iaNliqu«'.  ^  Ji(-Mé-/i->ie/:  i 

II.MI  ICN.M.v.  ji.  l\.iieqq.  i-rolir.  lie- 
nt"-li--i-é.} 

i  KMVi  .  a.Ij.  ni.  et  sul)-.!.  'lîonus.)  Mais, 
loi.    lie-ni'. 

rK:M':VùM:.  atlj.  des  a  R.  [lUrirvolus.) 
Qui  e>l  fa\(ual>ienienl  di-.j»(i^é. 

J'.KNKVOLEMKNT.  adv.  \  <.l.)!iîi,'is,  |.ai 
nn  ^ntiuienlde  hienveillanee.  ;  l'.t -né-vo-Ie- 

l'd-NOAI.T.  s.  ni.  et  adj.  Langue  <|»'e  |»ar- 
lt"«]f  les  jMM!j'l<^  ilii   re'«;:;de.    r.i'i-'^'a-li.; 


lîER  8?» 

BENGALI,  s.  m.  Espèce  de  pinson  doul 
le  chant  est  agréable. 

BÉNIGNKMENT.  adv.  D'une  manière 
bénigne.  (Bé-ni-«e-man  [n  m.].) 

BENIGNITE,  s.  ï.,{Benîffnifas.)  Douceur, 
bonté  du  supérieur  à  l'égard  de  l'inférieur. 
(Vi.)  (Bé-ni-/ii-té  [n  ni.].) 

BÉNIN,  IGNE.  adj.  {Benignus,)  Doux, 
humain.  |  Qui  tient  de  In  fail)lesse.  |  Fig.  , 
Favorable,  propice.  |  Qui  n'offre  rien  d'a- 
larmant. (Bc-nin  ;  i-/ie  fn  ni.].) 

BÉNIR.  V.  a.  {Benedicere.)  Consacrer  au 
culte,  au  ser\ice  divin,  avec  certaines  céré- 
monies. I  Bénir  des  époux  ^  (Uinsacrer  leur 
union  suivant  le  rite  religieux.  |  Bénir  les 
assistants^  etc..  Faire  sur  eux  le  signe  de  la 
croix ,  en  leur  souhaitant  la  grâce  divine.  | 
Appeler  sur  qqn.  la  protection  divine.  |  Louer, 
glorifier,  remercier.  |  Combler  de  faveurs, 
faire  prospérer.  |  RÉrrir,  itb.  part.  Se  dit  Des 
choses  sur  lesquelles  la  bénédiction  du  prê- 
tre a  été  doniR>e.  |  Réwi,  ie.  parL,  a  tou- 
tes les  significations  de  son  verue. 

BÉNITIER,  s.  m.  (Benedicfarium,)  Vase 
destiné  à  contenir  l'eau  bénite.  (Bc-ni-tié.) 

BENJAMIN,  s.  m.  {Beniamin,  n.  p.,  héb.) 
Le  fils  qu'un  père  et  une  mère  aiment  plus 
que  leurs  autres  enfants.  Fam.  (lîin-ja-min.) 

BENJOIN,  s.  m.  {Beitzouinum.)  Substance 
aromatique  et  résineuse  qui  découle  d'un 
arbre  des  Indes  orientale?.  (Biii-jouin.) 

BF.Noin:.  s.  f.  {Bcnot't,  n.  p.)  Plante  à 
fleurs  rosacées,  qui  croit  dans  les  lieux  in- 
cultes. (Bc-noua-te.) 

Bi: NZOïgrK.  adj.  m.  Extrait  du  benjoin 
nu  d'autres  substances  analogues.  (Bin-zo- 
ir-e.": 

l'.KQIKi:.  s.  f.  /'.  Becqufe. 

l'.ÉQl  LTFR.  v.  a.  /'.  Bkqiîetf.r. 

BKOl  ILLVKI).  s.  m.  Vieillard  eourbé  et 
f  asM-,  qui  m;  sert  d'une  béquille.  Fam.  'Bco 
iil-ar[eet  IIulI.) 

BKQl  II.I.F.^s.  f.  (Bandift.)  Bàlon  sur- 
uiouté  d'uue  petite*  traverse,  .sur  lequel  on 
.s'apjiuie  pour  inarelier.  j  In>tninieut  en  forme 
<!»*  r;ilis-oire.  (lUc-ill-e  [c  et  II  m.J.) 

BlQlU.i.FR.  V.  n.  Manher  avec  une 
lié(iuille.  Fam.  |  V.  a.,  Faire  un  petit  labour 
avee  la  l)é(|uille.  (Béc-ill-é  [c  et  11  m.].; 

JîF.K.  s.  ni.  Appareil  de  charpente  et  de 
(onlai^e  rjuj  p;Ii«sr  f-uv  la  rnic  lorsqu'on 
lnDcr  \m  hâiiuic.if  à  l'eau,  (l'-i-r.) 

r.inCAM.  «;.  m.  7,V//-.j.  Iîei::erie.  |Fit,'., 
f/F-li^e.  .I;,H-II    II  ni.;.) 

}.IJî(!i:.  s.  r.  Ciiiiiî  d«'  pliUlJ'S  ouâbelii- 
fere>,  dont  ir-pcct»  la  plu>  couuue  e<t  ap- 
[K-I<'e  Itnvuhr  m   i-ir  l-àl'vdv.  'I'<T-.'e.) 

liKKCFAl  .  s  m.  l'élit  lit  où  l'on  courbe 
l»">  eiifanl<  à  la  ui.'iiii'.lli'.  1  Fi^.,  \m\\  n;i  eei- 
t.iiues  rhn-,es  o!it  <on.nn'uré,  —  Leur>  e«»ui- 
meurnueuts.  j  Cluu mille  lailli'e  en  \oulf. 
treillage  de  mniie  l'ornie  sur  lefpirl  («n  i.iil 
monter  du  j  i-miu.  «'l«\  \  Voûte  »m  pl«iu  eiii- 
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BERCER.  ▼.  a.  Balancer  le  berceau  d'un 
«  nlanl.  |  Fig.,  Amuser  d'espérances  fau.sses 
ou  (-l()ii;iiécs.  I  IVon. ,  Se  ilatter  de  qq.  ch. 

.  HtT-SÔ.) 

HKHCEUSE.  s.  f.  Femme  chargée  de  bcr- 
ror  un  enfant.  (Bër-scu-ze.) 

HI\KI!:t.  s.  m.  Toque  de  laine,  ronde  et 
l»lat»'.  (iW'-rc.) 

K  F.  KO  AME.  s.  f.  (Bergamttm.)  Ancienne 
soiic  ik'  tapis'ime  fort  commune  et  d«;  peu 
•!«'  >a!ciir.  (IW-ga-mc.) 

r.F.IUi  VMOTK.  s.  f.  {ni'rfrnmomii,  ar.) 
roitv  foiidauU*  d'un  lrcs-l>on  ^ol)l.  |  ()ran{;i' 
qui  a  nue  fort  lionne  oiinn-,  et  dont  on  lire 
une  essence  agrt'ahle.  |  l'onlmnuiere  doul)l(V 
avee  de*  Ci'orces  de  ciîUe  espèce  d'oraugtis. 
(lUT-f»a-nio-le.) 

IiFIU;K.  ».  f.  {pvrg,  ail.)  Bord  relevé  ou 
o«j<ai|'é  dune  ri\ien\d'unrliemin.  (r.cr-je.) 

JiI-.K(iF.  s.  f.  (/?ifr<-r7.)  Espèce  de  cl laluiqie 
et roi  le. 

rd-KOER,  ÈRE.  s.  (Hrrgariui,  h.  1.)  Ce- 
lui ,  (elle  qui  ganie  les  moutons.  |  Fig. , 
Aui.iiil ,  amante.  (Hèr-jé.) 

r.LKOKKE.  s.  f.  Espèce  de  fauteuil  plus 
laiy  el  |>lu<i  profond  que  \vs  fauteuils  onli- 
nairts,  vl  garni  d'une  espèce  de  coussin  sur 
l('(|uel  on  s'a.vNi(nl. 

iilKOEKElTE.  s.f.  Jeune  lïcrgère. (Bër- 
jo-re-»e.) 

r.IKGERElTE.  s.  f.  Vin  mixlionné  avec 
du  uilel. 

rd'.lUîEKir:.  s.  f.  Le  lieu  où  l'on  enferme 
1rs  l)(-trs  à  laine.  I  Au  plur.,  Petits  |)oeiues 
doni  let.Muours  dehcrgerssont  le  sujet.  (Vi.) 
n'.er-je-rie.) 

r.FliC.KIlONNETnî.  s.  f.  Ancien  diminu- 
tif di-  l)eri;ere.  (lter-jt»-ro-nc-te.) 

BElUiEROWElTE.  s.  f.  Petit  oiseau 
noir  vl  lil.-iiir  qui  se  plait  dans  le  voisinage 
des  troupeaux. 

Id-KIL.  s.  ni.rorrzlM^Yh. 

r.I.M.E.  s.  ï.  {/irni/n.)  Genre  de  plantes 
oiulullileres  à  racines  nourrissantes.  (Ber- 
le.) 

r.FKLI.NE.  s.  f.  (Firr/ifi,  n.  p.)  Voiture 
susprndue,  à  deux  fonds  et  à  quatre  roues. 
(r.rr-li-u-.) 

r.I.riI.INr.OT.  s.  m.  Berline  qui  n'a  qu'un 
fond.  '  lier-lin-gô.) 

I.KKLOQlIKou  BRFLOQl.'E.  s.  f.  Bat- 
liMJe  de  taud)uur  qui  annonce  les  repas, 
i  le.  f  r»iT-loc-e.) 

iil'BLUE.  s.  f.  {fario  liim'we.)  Sorte  d'é- 
|i!ot  lisse  ment.  Avoir  la  hcrlue.  fBër-lue.) 

l'vKK.MK.  s.  f.  Chemin  étroit  entre  le  pied 
(!■!  rnnpart  el  le  fossé.  |  Chemin  qu'on  laisse 
i  M  re  une  levi'-e  el  le  bord  d'un  canal.  (Bcr- 
r:.iv> 

iFIlMTOIEWE.  s.  f.  {nrrmufhaua.) 
l'.infi-  iloîit  la  fleur  est  trèsheîle,  et  'pii  vieit 
•  II»  I  ♦  .^  r.rrmudes.  n'»T-uiu-di-é-ne.") 

JKî'iXABI.F.  adj.  iVs  2  g.  Qui  nir'rî'e 
('Vire  hrrné.  rr.er-.iu-lile., 


BES 

BERNACLE.  a.  f.  {Bermela,)  Coquillage 
à  cinq  valves,  qui  s'attache  aux  rochers  et  à 
la  carène  des  bâtiments.  F,  Amatifb.  (Bër- 
na-de.) 

BERNARDIN,  INE.  f.  Religieux ,  reli- 
gieuse  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  réformé 
par  saint  Bernard,  (her-nar-din;  i-ne.) 

BERNE,  s.  f.  Tour  une  l'on  joue  à  qqn. 
en  le  faisant  sauter  en  Vair  sur  une  couver» 
ture  dont  plusieurs  personnes  tiennent  les 
coins  et  les  côtés. (Ber-ne.) 

BERNEMENT.  s.  m.  Action  de  berner, 
manière  dont  ou  beriu*.  (Ber-ne-nian.) 

BERNER.  V.  a.  Faire  sauter  f|qn. en  Taîr 
parle  mou\emeni  d'une  couverture.  |  Tour- 
ner en  ridicule.  (Bér-né.) 

BEKNEL'R.  s.  m.  Celui  qui  berne.  (Bër^ 
neur.) 

liERMQrE.  Adv.  par  lequel  on  exprime 
que  l'espéra  née  de  qqn.  eat  on  sera  aé^ne. 
(Ber-uie-e.) 

BEKKET.  s.  m.  Voyez  Brrrt. 

BÉRYL,  s.  m.  Piem»  précieuse,  d'un  vert 
bleuâtiv,  et  transparente,  nommée  aussi  A^ 
o Uf-  lu arhn:  (  1 5é- ri I .) 

BESACE,  s.  f.  [/tiisncctix.)  SarouTert|iir 
le  milieu,  et  fermé  par  les  deux  bouts,  eu 
sorte  qu'il  foruu;  deux  poches.  (Be-ca-se.) 

BES  ACIER,  s.  m.  («lui  qui  porte  une 
besaee.  1  Be-7Ji-sié.) 

BESAICKE.adj.  (--/rrr.)  des  a  g.  Qui  s'ai- 
grit. |  Su  bsl.  Ce  vin  tourne  au  6tiaigre.  (Ke- 
zc-;;re.) 

KESAIOITJ>  s.  f.  (ffis,  Acnto.) Outil  de  fer, 
taillant  |var  les  deux  l)Outs,  dont  l'un  t%i  ea 
bec  d'âne,  et  l'autre  en  ciseau.  (R«*-zè-gu-e.) 

BES  A  NT.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de 
Tenqtire  de  Ryzance.  |  Pièce  d'or  ou  d'ar- 
gent. (IV-zan.) 

BESI:T.  s.  m.  (Bis,  assit.)  Coup  de  déi 
l>ar  liMpiel  ini  joueur  aHiène  deux  as.  (Be-zë.) 

RESI.  s.  m.  Nom  géniTique  de  plusieurs 
espè«'es  de  poires.  (B«»-/i.) 

r.lMCLES.  s.  f.  pi.  {Bicrc/fis.)  Lunettes 
à  branches  qui  se  fixent  à  la  tête.  (Be-zî- 
ele.) 

BESOC.NE.  s.  f.  Travail,  ou\Tage;  artioa 
par  laqiu'lle  on  fait  une  a*n\Te.  1  Aimer  Ae- 
An>*ftf  faite.  N'aimer  pas  à  travailler.  |  Éin 
dnre.  à  (a  besogne.  Mettre  à  son  travail  bein* 
coup  d'arti\ité.  (I^c-zo-we  [11  m.].) 

BES()(;VFR.    V.  n.  Faire   une 
Fam.  (Vi.)  :  Jie-zo-//er  \\\  m.].) 

BESOlCNEtîX,  EUSlî.  adj.  Qui  est  duM 
le  l>esoin.  (Be-zoun-wu  ;  /e  (n  m.].) 

BESOIN,  s.  m.  lYivation  de  qq.  ch.  qui 
est  II' Vessaire.  |  Indi|;ence  ,  dénâment.  | 
MaTique  de  nourriture.  |  Mouvement  îa- 
stinclif  qui  porte  à  reeherrher  ou  à  faire  qq. 
eh.  I  res')i:is  du  corp^  qiri  n'-sultent  de  B 
di;:i.s!ii)n.  |  La  rlif)sr  niénu'  qui  est  Tobjet 
du  l>e-;r)iM.  I  Ar  m  <  un.  Ioc.  adv.  Lorsque 
le  besoin  se  f;dt  sentir.  ;Bc-zouia.) 


BET 

BESS077,  ONWE.  adj.  {BU,  homo.)  Ju- 
ineAu.  (Bë-son;  o-ne.) 

BESTIAIRE,  s.  m.  {Bfstiaritu.)  Chez  les 
anciens  Romains ,  homme  destiné  à  com- 
battre dans  le  cirque  contre  les  bétes  féro- 
ces. (Bcs-ti-è-re.) 

BESllAL,  ALE.  adj.  (Bestialls.)  Qui 
tient  de  la  béte ,  qui  appartient  à  la  béte. 
(Bi^-tial.) 

BESTIALEMENT,  adv.  En  vraie  béte 
(Ri»iî-li-a  le-man.) 

liESIlAlJIK.  s.  f.  Commerce  avec  une 
bêle.  (Bés-ii-a-li-lé.) 

BESllASSE.  s.  f.  Personne  stupide. 
(Bcs-tia-se.) 

BF^illAUX.  s.  m.  pi.  Bétail.  (Bës-tiô.) 

BESTIOLE,  s.  f.  (  Bfstioia,  )  Petite  l)éte. 
|Fig.  et  faro. ,  Enfant,  jeune  personne  qui 
a  jïen  d'esprit.  (Bw-ti-o-Ie.) 

BÊ l'A.  s.  m.  {Bestia.)  Qqn.  qui  est  très- 
béte.  Fam. 

BÉTAIL,  s.  m.  coll.  {Bestia.)  Troupeau 
de  l)étes  à  quatre  pieds,  qu'on  mène  paitre. 
(Bé-tall  [Il  m.].) 

BÈTE.  s.  t.  {Bestia,)  Animal  prive  de 
raison.  I Pop.,  Béfe  épaulée,  Béte  df  somme 
qui  ne  vaut  plus  rien.  J  Fig. ,  Personne 
sans  esprit ,  sans  capacité.  \  Kig.  et  fam. , 
Ma  ht' te  noire,  Qqn.  pour  qui  on  éprouve 
nne  forte  aversion.  |  Tout  animal  qu  on 
chasse  à  cor  cl  à  cri.  |  Bêles  fauves^  Les 
cerfs.  lesche^TCuils,  les  daims.  \  Bêtts  noires. 
Les  sangliers,  etc.  |  Bètes  puantes.  Les  re- 
nai»ls,  les  blaireaux,  etc.  (  Abs.,  au  pi.,  B<'»- 
\\'%  sauvages,  animaux  férores.  |  Fig.  <'l  fam.. 
Personne  stupide,  ou  qui  n'a  que  peu  d'es 
prit ,  «le  l>on  sens.  |  Faire  la  hête,  Affecter 
la  lH"lis<\  I  Adj-,  Sot,  .slnpi<le.  |  Bi tk  , 
Sorte  de  jcn  de  carlr> ,  auquel  ou  joue  à 
trois,  à  quatre,  ou  à  cin(|.  |  La  souuue  que 
l'on  dépose  quand  on  a  perdu  un  coup,  et 
qui  reste  a»i  jeu  pour  être  payée  à  celui  qui 
gagiu-ra  un  des  coups  siiiNauts. 

BF/IFL.  s.  m.  l'iaute  de  l'Inde,  et  qui 
priun'e  comme  la  vigne,  fl^é-lel.) 

liKIKMKNT.  adv.  En  bêle,  sotlrnient. 
l'.iiii.    r.é-tt-man.) 

HKII'^K.  <•  f.  Défaut  d'intelligence,  de 
bon  s(  Us.  I  Arliou,  propos  héle.  lam.  (Hé- 
ti/r. . 

rdVlOlNF.  s.  f.  [nrtonia.)  Phiife  lahir 
(jiii  .1  un«*  odeur  peut  trante.  (M«'-loua-nt',^ 

l'd  ION.  s.  ni.  {  li'ton,  iuv^\.)  Mortier 
fait  tie  chaux,  de  sable  H  d»>  gra\ier,  qui  a 
la  propriété  de  se  ilurcir  dans  l'eau. 

BKTIE.  s.  f.  {lU'uum.)  l'Ianle  potagère, 
nonunée  aussi  Puirvc  ^  dont  It-.-»  feuilles  ont 
y\\w  côte  épaisM"  et  large,  (^l'.e-te.) 

bFTIIJiAVr..  s.  f.  Bette  d.. ut  les  raci- 
nes, apiul''  stiîaleuMMil  iBfr.'/'r/v/ii  .,>onlgro' 
•u^s  v\  d'une  «>a\enr  sunée.  (  !'.e-te-ra-%e.  ) 

B^TYl.F.  s.  ui.  ilU'trliis.)  Pieiie  employée 
à  faire  les  plus  anciennes  idoles,  auxquelles 
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on  attribuait  des  vertus  merveilleuses,  rné- 
U-le.) 

BEUGLEMENT,  s.  m.  I^  cri  du  bduf  et 
de  la  vache.  (Beu-gle-man.)  ' 

BEUGLER,  v.  n.  {Bos.)  Meugler,  mugir.  | 
Jeter  de  liauts  cris. 

BEURRE  s.  m.  Substance  alimentaire, 
CTasse,  que  l'on  extrait  de  la  crème  en  la 
i)attaiit.  I  Beurre  noir.  Beurre  fondu  qu'on  a 
laissé  noircir  dans  la  poêle.  |  Substance 
grasse  et  concrète  que  Ion  retire  de  diffé- 
rents végétaux.  I  Se  disait  impropreuieut 
de  j)réparatioiis  qui  sont  des  chlorures  mé- 
talliques. (Beu-re.) 

BEl-RRÉ.  s.  m.  Sorte  de  poire  fondante. 
(Beu-ré.) 

lŒUKRI^E.  s.  f.  Tranche  de  pain  sur  la- 
quelle ou  a  étendu  du  beurre  (Beu-rée.) 

BEURKER.  V.  a.  Étendre  du  beurre  sur 
du  pain.  (Beu-ré.) 

BEIRRIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  du  beurre.  (Beu-rié.) 

BLYIJK.  s.  f.  Méprise  par  ignorance,  par 
inadvertance. 

BEY.  s.  m.  {Beyg,  turc.)  Seigneur,  titre 
que  les  Turcs  donnent  au  gouverneur  d'une 
province  ou  d'une  ville.  (Be.) 

BEZESTAN.  s.  m.  {Begestiity  turc.)  En 
Turquie,  marché  public,  dans  une  halle 
couverte. 

BEZET.  s.  m.  K  Bm«t. 

BÉZO A RD.  s.  m.  {Bedzahar,  pers.)  Con- 
cn'tion  pierreuse  à  laquelle  on  attribuait  ja- 
dis de  grandes  vertus.  |  Bézoard  végétal, 
(Concrétion  pierreuse  que  l'on  trouve  dans 
les  coios.  (hé-zo-ar.) 

B-FA-SI.  Ancien  terme  par  lequel  on  dé- 
signait le  ton  de  5/.  (Bé-fa-si.) 

BIAIS,  s.  m.  {liieco,  il.)  Obliquité;  ligne 
oblique,  sens  oblique.  |  Fig.  et  faui. ,  Face 
d'une  affaire,  moyen  qu'on  peut  tniiployer 
pour  réussir.  (Bie.) 

BLMSKMFNT.  s.  m.  Manière  d'aller  eu 
biaisant.  |  Fig.,  Détour  pour  tromper.  (Biè« 
ze-iuan.) 

BIAISFR.  v.  n.  Être  de  biais,  aller  de 
biais.  I  Fig.  et  fam.,  Tser  de  tinesses,  em- 
ploviT  des  moyens  détournés.  |  Prendre  qq. 
teuqxTament  dan-,  une  affaire,  (Pi(^zé.) 

r.ll'.I'.HON.  s,  ni.  l'etil  vase  qui  a  un  bec 
par  le(|Ufl  on  fait  boire  un  petit  enfant  ou 
un  malade. 

Bir.FROX,  ON\K.  s.  Celui,  celle  qui  aime 
le  vin.  Fam.  OVi-be-ron; -o-ne.) 

Bir.LF.  s.  f.  (/y/Mrt.)  L'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testament. 

BIBLIOOKAPHF.  s.  m.  (nih/iof^mphus.) 
Celui  qui  e>l  versé  dans  la  connaissance 
des  livres,  des  éditions,  etc.,  qui  écrit  sur 
cette   matière,    (l'i-bli-o-gra-fe.) 

Bir.LIOC.RAPHlF.  s.  m.  {nihliographia.) 
Sticnee   <lu  iriMiM-r.plie.  :Bi-!'îi  opa-fu-.) 

nVd.l'-'C'B  WllKM  F.   :ulj.  des   x  g.  Qui 
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a  r.iiiporl  à  la  bibliographie.  (Bi-bli-o-gra- 
fir-c' 

r.IBUOMANË.  s.  m.  Cfliii  quia  la  manie 
des  livivA 

KIIVLIOMANIE.  s.  f.  {BiU'ton,  mania,  gr.) 
Manie  d'avoir  des  li\Tt»s. 

BIKLIOPHILK.  s.  m.{BiUion,  philos,  gr.) 
Celui  qui  recherche  les  lixTCS  rares  et  pré- 
cieux, les  éditions  bonnes  et  correcica.  (Bi- 
l)li-o-fi-le.) 

inBLIOTHÉCAIRE.  s.  m.  {Bihliothcca- 
ih;s.)VA\xi  qui  est  préposé  au  soin  d'une  bi- 
Midllièque.  (Bi-bli-o-lec-ère.) 

lilBLlOTIlÈQUE.  s.  {.{Billiolheca.)  Lieu 
oii  Ton  tient  un  grand  nombre  de  li\Tes  ran- 
m's  en  ordre.  |  Les  livres  mêmes  qui  sont 
eositonus  dans  une  bibliothèque.  |  L'asseui- 
l)l.ii;o  méthodique  d'une  certaine  quantité 
fie.  livres.  |  Fig.,  Recueil,  extrait,  ratalo- 
j;nc  raisonné  d'ou^Tages.  (Bi-bli-o-tèc-e.) 

lUIUJQL'E.  adj.  des  i  g.  Qui  appartient 
à  la  r.ible.  (Bi-biir-c.) 

l'.IBUS.  S'emploie  avec  De  pour  désigner 
l'ne  chose  qui  mérite  peu  d'attention.  Fam. 

l'ICKPS.  s.  m.  T.  lat.  Muscle  dont  lapar- 
lie  supérieure  est  divisée  en  deux.  (Bi-sëps.) 

BICHE,  s.  f.  (Biiccus.)  La  femelle  du 
cerf.  I  Pied-de-biche,  Instrument  de  dentiste. 
—  Objet  dont  l'extrémité  ressemble  au  pied 
(rime  biche. 

r.ICHET.  s.  m.  (Buccus.)  Ancienne  me- 
sure de  capacité  pour  les  grains,  contenant 
eu  i)lé-froment  environ  vingt-deux  livres. 
(ri-ehë.) 

J'.ICHON,  ONNE.  s.  Petit  chien,  qui  a  le 
ni'/,  rourt,  et  le  poil  long,  ondoyant,  (-o-ne.) 

BICHONNER.  V.  a.  Boucler 'la  chevelure, 
aililtr,  pomponner.  Fnm.  (Bi-cho-né.) 

lUCOQUE.  s.  f.  {ficus.)  Petite  ville  de 
peu  d'importance  et  de  peu  de  défense. 
j  Fani.,  Trcs-petitc  maison.  (Bi-coc-e.) 

J^IDET.  s.  m.  Petit  cheval.  |  Petit  cheval 
(pii  n'est  point  destiné  à  être  attelé  à  la  voi- 
ture. I  Meuble  de  garde-rolie,  dans  lequel 
e-it  renfermée  une  cuvette  longue.  (Bi-dë.) 

BIDON,  s.  m.  Broc  de  bois  qui  contient 
environ  cinq  pintes.  |  Vase  de  fer-blanc  pro- 
pre à  contenir  un  liquide,  à  l'usage  des  hom- 
mes de  troupe. 

I.IEF.  s.  m.  r.  BiEZ. 

HII'N.  s.  m.  (Brnè.)  Ce  qui  est  utile, 
a\anlageux,  agréable.  |  Les  biens  du  corps, 
la  sîiuté,  la  force.  |  Lrs  biens  de  l'esprit.  Les 
talents.  |  Les  biens  de  tdme,  Les  vertus.  | 
/.r.s  Ifirns  terrestres,  I>es  biens  de  ce  monde. 
I  Biens  éternels,  La  béatitude  éternelle.  | 
l.r  bien  public ,  L'avantage  de  tous.  |  Dire 
du  bien.  Parler  avantageusement.  |  Ce  qui 
e>r  juste,  honnête,  louable.  |  Ce  qu'on  pos- 
>■  .If.  en  argent,  en  fonds  de  terre.  |  Absol., 
].ii-:i  de  campagne,  propriété  rurale.  |1<am., 
^-ii'oir  du  bien  nu  soleil ,  Avoir  des  hiens- 
fouls,  (les  maisons.  |  Adv. ,  Marq"o  L'n 
degré    de    perferlioti  ,  un    élut     heurctix, 
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agréable,  avantageux,  convenable.  |  Impcn., 
Il  est  bien.  Il  est  juste,  il  est  convenable,  il 
est  bienséant.  J  Absol.,  Bien,  Marque  Ad- 
hésion ,  approuation  ;  —  Exprime  Qu'on  a 
compris  un  avis,  uhe  explication,  ou  qu'on  ne 
veut  pas  continuer  l'entretien  sur  Tobjet 
dont  11  s'agit.  |  Beaucoup,  fort,  trèi.  |  For- 
mellement ,  expressément.  |  À  peu  près, 
environ.  |  Par  redondance ,  donne  plus  de 
force  à  ce  qu'on  dit.  |  Hé  bien.  Marque  ex- 
hortation ou  interrogation.   |    Bsl  £t  uui, 

BIElf     ET   DKAU.    F".    BkAU.    I    BllS     QUI.  loC. 

conj.  Encoi-e  que,  quoique.  |  Si  bies  que.  loc 
conj.  Tellement  que,  de  sorte  que.  (Biin.) 

BIEN-AIMÉ ,  ÉE.  adj.  et  subsl.  Qui  est 
aimé  de  préférence  à  tout  autre.  (Biin-në- 
mé.) 

BIEN-DIRE.  s.  m.  Fam.  Se  mettre  sur  son 
bien-dire ,  Affecter  de  bien  parler.  Hors  de 
là ,  il  s'écrit  sans  trait  d'union.  Le  bien/ain 
vaut  mieux  que  le  bien  dire. 

BIEN-DISANT,  ANTE.  adj.  Qui  parie 
bien  et  avec  facilité.  ( di-zan.) 

BIEN-ÊTRE.  s.  m.  Ce  qui  coniribne  à 
une  existence  agréable  ;  Cette  existencf 
même.  |  Situation  agréable  du  corpi  et  de 
l'esprit.  (Biin-nctre.) 

BIENFAISANCE,  s.  f.  Inclination  à  fure 
du  bien  aux  pau^Tcs;  pratique  des  bienfaîli. 
(  Biin-fë-zan-se  ;  fam. ,  Biîn-fe-zan-ce.  ) 

BIENFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à 
faire  du  bien  aux  autres ,  et  qui  en  fait.  | 
Salutaire.  (  Biin-fë-zan.  ) 

BIENFAIT,  s.  m.  (  Beite/metum.  )  Bien 
qu'on  fait;  service,  grâce,  faveur.  (Biin-le.) 

BIENFAn:EUR,  TRICE.  (Bene/meior/) 
Celui ,  celle  qui  a  fait  qq.  bien.  (  Biin- 
fé-teur;  tri-se.) 

BIEN-FONDS,  s.  m.  Biens  immeubles. 
î  Biin-fon.  ) 

BIENHEITREUX ,  EUSE.  adj.  cl  subsl. 
Fort  heureux.  |  Qui  jouit  de  la  béalitude 
étemelle.  |  Ceux  que  l'Église  reconnaît  et 
déclare  avoir  été  admis  à  jouir  de  la  béalitude 
éternelle.  (  Biin-neu-reu  ;  ze.  ) 

BIENNAL,  ALE.  adj.  {BiennûTîs.)  Qui 
dure  deux  ans.  (  Bi-ën-naL  ) 

BIENSÉANCE,  s.  f.  Convenance ,  rap- 
port de  ce  qui  se  dit  ou  se  fait ,  avec  ce  oui 
est  dû  aux  personnes,  à  l'âge ,  et  avec  les 
usages  reçus ,  etc.  (  Biin-sé-an-se.  ) 

BIENSÉANT.  ANTE.  adj.  (BmH,  w 
dens.  )  Qu'il  sied  bien  de  faire,  de  dire,  etc. 
(  Biin-sé-an.  ) 

BIENTENANT,  ANTE.  s.  Celui,  cdle 

3 ni  possède  les  biens  d'une  succession ,  ou 
cj  biens  grevés  d'hypothèques.  (Biin-te-nan.) 
BIENTOT,  adv.  Dans  peu  de  temps ,  in- 
cessamment. (  Biin-td. } 

BIENVEILLANCE,  s.  f.  (Benevo/enHm.) 
Affection ,  disposition  favorable  envers  qqn. 
(  Biin-%ë-llnn-se  [Il  m.].  ) 

BIENVEILLWT,  ANTE.  adj.  {Bea^fQ- 


BIG 

Inu.)  Qui  a  de  la  bienTeillance,  Qui  en 
auutpie.  (Biin-vë-llan  [11  m.].) 

BIENVENU ,  UE.  adj.  et  subst.  Que  Ion 
accueille  avec  plaisir,  (fiiin-ve-nu.) 

BIENVENUE,  s.  f.  L*beureuse  arrivée 
de  qqn.  |  Première  anÎTÔe  en  qq.  endroit. 

BIEN  VOULU,  UE.  adj.  Qui  est  aimé, 
à  qui  Ton  veut  du  bien.  [Vi.] 

BIÈRE,  s.  f.  {Bier,  ail.)  Boisson  fer- 
mentée  qui  se  lait  avec  du  blé  on  de  Forge 
et  du  houblon.  |  Bière  de  mar*^  Bière  bras- 
sée dans  le  mois  de  mars. 

BIERE,  s.  f.  (^Bakre,  ail.)  Cercueil. 

BIÈVAE.  s.  m.  {Behnu.)  Ancien  nom 
du  castor. 

BŒZ.  s.  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux 
pour  les  faire  tomber  sur  la  roue  d'un 
moulin.  (  Bié.  ) 

BIFFIER.  ▼.  a.  EfTacer  et  annuler  ce  qui 
est  écrit  (Bi-fé.  ) 

BIFIDE,  adi.  des  a  e.  (Bifitftu,)  Qui 
est  fendu  en  deux  jusqu  à  la  moitié  de  sa 
longueur. 

BIFTECK,  s.  m.  (  Beef^steak ,  angl.  ) 
lYanche  de  boeuf  grillée.  (Bif-tcc  ) 

BIFURCATION,  s.  f.  L'endroit  où  une 
chose  fourche  et  se  dirise  en  deux.  (  Bi-fur- 
ca-sion.  ) 

BIFURQUER  (SE),  v.  pron.  {Bis, 
furca.  )  Se  diviser  en  deux ,  fourcher. 
(  Bi-furc-é.  ) 

BIGAJME.  adj.  àts  2  g.  et  subst.  (  Biga- 
mtu.  )  Qui  a  commis  le  crime  de  bigamie.  | 
Qui  a  été  marié  deux  fois. 
•  BIGAMIE.  8.  f.  {Bigamia.)  Crime  qui 
consiste  à  être  marie  avec  deux  personnes  en 
même  temps.  |  T.  de  droit  canon  ,  L'état  de 
ceux  qui  ont  passé  à  un  second  mnringe. 

BIGARADE,  s.  f.  Orange  aigre  et  un  peu 
amère ,  sur  la  peau  de  laquelle  il  y  a  qqs. 
excroissances. 

BIGARREAU. s.  m. {Bîgarella,  b.l.}  Cerise 
rouge  et  blanche,  de  la  forme  des  guignes, 
mais  d'une  chair  plus  ferme.  (  lîi-ga-rô.  ) 

BIGARRFAUTIEK.  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  bigarreaux.   (  Bi-ga-rô-lié.  ) 

BIGARRER,  v.  a.   [Bis,  variare.)  Assem- 
,bler    (les    couleurs   qui   tranchent    ou    qui 
sont  mal  assorties.  (  lii-gn-ré.  ) 

WGARRrRK.  s.  f.  ^'arirlé  de  conleiirs 
tranchantes  ou  mal  assorlicjî.  j  -"Mélange  de 
cliosci  disparates.  (  lîi-ga-ru-re.  ) 

BKiLK.  adj.  des  1  g.  et  siJ)sf.  Louclic. 

r.IGLER.  V.  n.  Regarder  en  higle. 

BIGNE.  s.  f.  Tumeur  au  front  qui  pro- 
vient d'un  coup  ou  d'une  chute.  (  Yi.  ) 
(Bi-ffe  [n.  m.].) 

BIGORNE,  s.  f.  Enclume  à  deux  cornes. 

BIGOT ,  OTF.  adj.  et  subst.  Dévot  outré 
et  superstitieux.  (  Ri-gô.  ) 

BIGOIERIE.  s.  f.  Dévotion  ontrée. 

BIGOTISME.  s.  m.  ('Hiraclère  du  bigot. 

BKU'E.  s.  f.  Mât  qui  a  à  son  extrémité 
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des  poulies  garnies  de  cordages ,  et  qui  sert 
à  élever  des  fardeaux.  (  Big-e.  ) 

BIJON.  s.  m.  Tén'ibentbinc  commt.ne. 

BIJOU,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  luxe ,  pré- 
cieux par  le  travail  ou  par  la  matière.  |  Pe- 
tite curiosité  qui  sert  à  orner  une  chamiire.  | 
Fig.  et  fam. ,  Petit  ouvrage  aclievé  dans  son 
genre  et  délicatement  travaillé.  |  Femme  jeune 
et  jolie  ;  Enfant  aimable  et  docile. 

BIJOUTERIE,  s.  f.  Profession  de  celui 
qui  fait  commerce  de  bijoux.  |  Objets  de  ce 
commerce. 

BUOUTIER  ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  et  vend  des  bijoux.  (  Bi-jou-tié.  ) 

BILAN,  s.  m.  {Bilanx.)  État  indiquant 
la  situation  de  lactif  et  du  passif  d'un  négo- 
ciant en  faillite.  |  La  balance  que  l'on  établit 
entre  ce  qu'on  possède  et  ce  qu'on  doit. 

BILBOQUET,  s.  m.  (Pi/a.joctu.)  Jouet 
de  bois  ou  d'ivoire  «  formé  d'un  petit  bâton 
tourné ,  dont  un  bout  est  pointu  et  lautre 
terminé  par  une  espèce  de  petite  coupe ,  et 
auquel  est  suspendue ,  par  une  cordelette , 
une  boule  percée  d'un  trou.  |Le  jeu.  |  Petite 
figure  qui  a  deux  plombs  aux  deux  jambes , 
en  sorte  que,  de  qq.  façon  qu'on  la  tourne, 
elle  se  replace  toujours  deliout.  (Bil-boc-ë.  ) 

BILE.  s.  f.  {Bilis.  )  Liquide ,  humeur 
sécrétée  par  le  foie ,  d'un  jaune  tirant  sur  le 
vert ,  et  d'une  saveur  amère.  |  Fig. ,  Colère. 

BILIAIRE,  adj.  des  2  g.  (Bi/ianj.)  Qui  a 
rapport  à  la  bile.  (  Bi-li-è-re.  ) 

BILIEUX  ,  EUSE.  adj.  et  subst.  (  Bifto- 
sus.  )  Qui  abonde  en  bile ,  qui  y  a  rapport , 
qui  en  résulte.  |  Fig. ,  Morose  et  colère. 
(  lîi-iieû;  ze.  ) 

BILL.  s.  m.  (  »///,  angl.)  Projet  d'acte 
du  parlement  d'Angleterre.  (  Bil.  ) 

lULLARD.  s.  m.  {Pila.)  Jeu  qui  se  joue 
avec  des  boules  d'ivoire  sur  une  table  garnie 
de  rebords  ou  bandes  rembourrées.  |  La  table 
sur  la(pielle  on  joue.  |  La  salle  où  est  le  bil- 
lard ;  lieu  public  où  l'on  donne  à  jouer  au 
billard.  |  Inslnmieut  recourbé  avec  lequel 
on  poussait  Us  bouk-s  d'ivoire  ,  et  qui  a  été 
remplacé  par  la  queue.  (Bi-llar  [Il  m.  ].  ) 

r.ILLARDER.  v.  n.  Toucher  deux  fois  sa 
bille  avec  la  queue ,  ou  Pousser  les  deux  bil- 
h'S  à  la  fois.  /'.  Qi:eutkr.  (lii-Ilar-dé  fil  m.].) 

r.ILLr.  s.  f.  (  Pi/<T.  )  lîonle  d'ivoire  avec 
laquelle  on  joue  au  billard.  I /a /><?  tme  hille^ 
La  nu'ltre  dans  la  blouse,  f  Petite  boule  de 
pierre  ou  de  marbre  qui  sert  à  dt-s  jeux 
d'enfants.  |  Pièce  de  bois  de  toute  la  gros- 
seur de  l'arbre ,  séparée  du  tronc  par  deux 
traits  de  scie.  |  liille  d'acier,  Morceau  d'acier 
carré.  (  P.i-lle  [Il  m.].) 

lilLLEBAliRER.  v.  a.  Bigarrer  par  un 
mélange  bizam-  de  diverses  couleurs.  Fam. 
(Bi-lle-ba-ré  [Il  m.].) 

BILLEBAIDE.  s.  f.  Confusion,  désor- 
dre. Fam.  I  Partie  de  chasse  où  chacun  se 
place  et  tire  à  sa  fautaisi»-.  (  lii-llc-b6- 
de[llm.].  ) 
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r.lLLET.  s.  m.  {BWettus,  b.  1.)  Pclil 
«■(lit  ({lie  l'on  adresse  à  qqn.  ;  petite  lettre 
iiii.vsivo  dans  laquelle  on  peut  se  dispenser 
d(.'s  formules  de  compliments  usitm  dfins 
1rs  lottres.  |  Billet  doux^  Billet  d^amour.  | 
Kcrit  par  lequel  on  informe  les  particuliiTS 
011  le  public  de  diverses  choses.  |  liillet  de 
pirt/r ,  Ordre  de  service.  I  Papier  de  crédit 
(|ui  a  cours  dans  le  public.  |  Écrit ,  promesse 
p;ir  laquelle  on  s'oulige  de  payer  une  c<t- 
t.iinr  somme.  I  Carte  ou  |>etit  ecril  qui  donne 
«Milm;  dans  qq.  lieu.  |  Petit  papier  qui  sert 
pour  doinier  les  suffi'ages  ou  lej»  votes.  | 
Pclil  rouleau  de  panier  avec  le«picl  on  tire 
au  sort.  I  Billet  de  logement^  Ecrit  porlant 
injouctioti  à  un  habitant  de  loger  un  ou  plu- 
siiurs  militaires.  |  Billet  de  confîssion ,  At- 
W>iation  par  laquelle  un  prêtre  c»'rlitie  qu'il  a 
entendu  qqn.  en  confession.  (  Ui-llë  [  Il  m.].  ) 

r.ILI.KTF.R.  V.  a.  Attacher  des  étiquettes. 
e\ç. ,  sur  <Ie-s  marchandises  ÇVi.)  V.  Étiquc- 
ur.  (Hi-lle-té[ll  m.].) 

lîILI.inTE.  s.  f.  Petit  écrileau  qu'on  met 
i{'\\  cuilroits  où  un  péîigc  est  établi  pour 
aMilir  les  passaiils  d*acqiiitler  le  dn)it.  | 
Péri!  <'arré  long,  qui  est  qjjf.  de  métal,  el 
(j'jf.  (le  couleur.  T.  de  Blas.  (Bi-llë-le[ll  m.].  ) 

r>II.I.FVESÉF.s.f.  {Pi!a,vesica,)  Discours 
frivole,  conte  vain  et  ridicule.  |  Idée  creuse. 
Fain.  : Hi-lle-ve-zée  [Il  m.  ].  ) 

BILLION,  s.  m.  Mille  millions.  Milliard. 
(Bi-Iion.) 

BILLOX.  s.  m.  Monnaie  de  cui^Tc  pur, 
oti  (le  ciiixTC  mêlé  avec  un  |mïu  d'argent.  | 
Toute  sorte  de  monnaie  décriée  ou  défec- 
tueuse. I  Lieu  où  Ton  porte  toutes  les  mon- 
naie'; défectueuses.  (Bi-llon.  [Il  m.].) 

BILLON.  s.  f.  Ados  qu'on  forme  dans 
un  terrain  avec  la  charrue,  et  qui  sont  se 
parés  par  <les  raie<  profondes.  |  Verge  de 
%igrie  taillée  de  la  longueur  do  trois  ou  qua- 
tre (l(iii:i«i. 

BM  LOVNAOE.  .s.  m.  Délit  de  celui  qui 
lait  \m  tiafic  illégal  de  monnaies  défectueu- 
ses, f  Bi-llo-na-je  [Il  m.].) 

BILLONNAOE.  s.  m.  Action  de  faire  des 
liillonsdansun  champ;  L'ouvrage  qui  enn'-- 
-ulfe. 

riLLONXE^MENT.  s.  m.  Action  do  bil- 
l(«i!'i«'r.  ;^Bi-llo-ne-man  [Il  m.J.) 

r.ILLONNEU.  V.  n.  Faiivun  trafic  illégal 
lie  inonnaies  défectueuses.  (Bi-llo-né  [11  m.J.) 

riLLOWEllR.  s.  m.  Celui  qui  se  rend 
conpabh;  »le  billonnage.  (Ri-llo-neur  [11  m.J.) 

BILL<)T.  s.  m.  {Piln,)  Gros  tronçon  de 
lioii  c\lindiique  ou  taillé  carrément  ,*  s'éle- 
\anl  ordinairement  à  hauteur  d'appui.  | 
l*.l(!e  de  bois  sur  lequel  on  appuvait  la  tête 
(lii:ie  personne  condamnée  à  la  décapitation, 
f  B:\foM  que  l'on  .Mi.spend  en  travers  iiu  cou 
lies  chiens.  I  Pièce  de  bois  qu'on  attache  au 
cou  des  baufs  et  des  vaches. ( Fig.  et  fam.. 
Livre  très-gios.  (Bi-llô  [11  m.].) 


BIS 

BIMBELOT.  s.  m.  Jouet  d'enfants.  (Hin- 
bc-lô.) 

BIMBELOTERIE,  s.  f.  Profession  de  ce- 
lui f\\\\  fait ,  qui  \end  des  bimbelots.  |  Se  dit 
aussi  Des  marchandises  qui  consistent  en 
bimbelots.  (Bin-be-lo-te-rie.) 

BIMBELOTŒR.  s.  m.  Fabricant,  mar- 
chand de  bimbelots.  (Biii-I>e-lo-tié.) 

BINAGE,  s.  m.  Action  de  binej,  |  L ac- 
tion d'un  prî'tre  qui  célèlire  deux  messes  le 
même  jour  en  deux  endroits  différents.  (Bi- 
na-je.) 

BINAIRE,  adj.  des  a  g.  {Binarîiu.)  Qui 
est  composé  de  deux  unités.  (Bi-nè-re.) 

BINARI).  s.  m.  Chariot  à  quatre  rooci 
d'égale  hauteur,  avec  un  plancher.  (Ri-nar.) 

BINER,  v.  a.  {Buiare.)  Donner  une  ie* 
conde  façon  aux  terres  lalmtirables.  [Célébrv 
deux  messes  le  même  jour  dans  deux  éli- 
ses diflérentes. 

BINET.  s.  m.  Petit  ustensile  en  forme  de 
bobèche  pour  brûler  la  chandelle  ou  la  bou- 
gie jusqu'au  bout.  (Bi-né.) 

BINOCLE,  s.  m.  (  Binas ,  oriz/ui. ) Lunette 
qu'on  tient  à  ta  main,  qui  e.sl  formée  de  deux 
branches  HMinies  dans  une  seule  charnière, 
et  qui  sert  à  voir  des  deux  }eiix  en  m^c 
temps.  I  Téh'scope  double. 

lUNOME.  s.  m.  {Dis^  nomép  gr.)  Quan- 
tité algébrique  comijosi'e  de  deux  termes 
unis  entre  eux  par  le*  signes  p/us  (-|-)  ou 
moins  ( — ), 

BIOGRAPHE,  s.  m.  [Bios,  gra/t/iâ ,  çr.) 
Auteur  qui  a  écrit  une  ou  plusieurs  vies  par- 
lieu  liei'es.  (Bi-o-gra-fe.) 

BIOGRAPHIE,  s.  f.  Genre  d'ouvrage  qui 
a  pour  objet  des  vie?  particulières.  1  La 
science  el  les  écrits  relatifs  à  ce  genre  d'ou- 
vrage. (Bi-o-gra-fie.) 

BIOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  la  biographie.  (  Bl-o-gra-fic-e;) 

BIPÈDE,  adj.  des  a  g.  el  subsl.  m.  (Bwes.) 
Se  dit  Des  animaux  à  deux  pieds.  J  B^de 
anteritttr.  Les  pietls  de  de%'ant  du  rbeiwi. 

BIQITE.  s.  f.  {Bikê,  gr.)  La  femelle  du 
bouc.  Fam.  (Bic-e.) 

BIQIET.  s.  m.  U  petit  d'une  bique.  I  H 
se  dit  aussi  D'une  espiVe  de  trébuche!  qui 
sert  à  peser  de  l'or  ou  de  l'argent.  (Ric-ë.) 

BIKÊME.  s.  f.  {Hirrmix,)  (;alère  qui  avait 
deux  rangs  de  rames  de  chaque  côté. 

BIIUBI.  s.  m.  Jeu  de  basant  qui  se  joue 
avec  des  boules  creiisej  dans  lesquelles  sont 
des  numéros  correspondants  à  ceux  d'un 
tableau. 

BIRLOIR.  s.  m.  Tourniquet  qui  sert  à 
retenir  un  châssis  de  fenêtre  levé.  (Bir- 
louar.) 

BIS,  ISE.  adj.  {Bistis,  h.  1.)  Brun.  (Bi  ;  w.) 

BIS.  adv.  subst.  et  adj.  (Bis.)  Une  seconde 
fois.  Il  s'emploie  pour  avertir  de  répéter. 
(Bis.)  ^ 

BISAÏEITL.  s.  m.  Père  de  l'aïeul  ou  de 
Paieulc.  (Bi-za-ieul.) 


BIS 

BISAIEUI.E.  s.  f.  Mère  de  Vaïeul  ou  dr 
raïpule.  (  Bi-ia-ieu-le.  ) 

BISANNUEL,  ELLE.  adj.  {Bh ,  nnmts.) 
Qui  périt  après  avoir  subsisté  pendant  deux 
années.  (  Bi-za-nu-ël  ;  ë-le.) 

BISBILLE,  s.  f.  Petite  querelle  sur  desob- 
jeU  futiles.  Fam.  (Bis-bi-lle  [Il  m.].) 

BISdAlEN.  s.  m.  et  adj.  Gros  mousquet 
qui  porte  plus  loin  que  les  fusils  ordinaires, 
f  Balle  de  fonte  ou  de  fer  de  la  grosseur 
d'un  pt;tit  œuf.  (Bis^a-iin.) 

BISCORNU,  LKàdj.  (Bij.eornutus.)  Qui 
a  une  fomie  irrégulicre,  baroque,  |  Se  dit. 
%.,  De  l'esprit.  (  Fam. 

BISCOTIN.  s.  m.  Petit  biscuit  ferme  et 
cassant 

BISCUIT,  s.  m.  {Bis,  coetiu.)  Vain  en 
forme  de  galette  ronde  ou  carrée  auquel  on  a 
donné  deux  cuissons.  '  Pâtisserie  faite  avec 
de  la  farine,  des  œufs  et  du  sucre.  {  Ouvrage 
de  porcelaine  cuit  au  four ,  et  qui  n'a  point 
découverte.  (Bis-cui.) 

BISE.  s.  f.  Vent  du  nord.  I  Fig.,  L'hiver. 
(Bi-ze.) 

BISEAU,  s.  m.  Extrémité  ou  boni  cou]>c 
en  biais.  |  Outil  dont  le  tranchant  est  en  bi- 
K-au.  I  Principales  faces  qui  environnent  la 
fable  d'un  brillant. }  Morceaux  de  bois  en- 
tourant les  pagKS  de  caractères.  (Bi-zô.) 

7USER.  v.  n.  Qui  dégénère  d'année  en 
uinvc.  I  Se  dit  Des  grains.  (Bi-zé.) 

BLSET.  s.  m.  et  aiij.  Pigeon  qui  a  la  chair 
plus  noire  que  les  aulns,  e!  qui  s'ccurtc 
du  colombier  pour  chcrcluT  sa  nourritun?. 
(Hi/c.) 

BISKITE.  s.  f.Potilc  (IrnlellL-  de  bas  prix. 
(Bi-zo-to.) 

BISMITH.  s.  m.  (ni^muthun,.)  Mrlal  fra- 
gile, d'un  bhiur  jauiiâtiK ,  et  toriiH'  île  i,Taii- 
d«'s  lames  biillanffs.  (l'is-iim-le.) 

lilM  >N. >.  ni.  ;  fiisiiri .  gi.)  r>(j'uf  sauvage  de 
l'AiiM  riciiio  •YCnhTilrionale.    Wi-ion.) 

HIS(  )N  NK.  s.  f.  1  oilr  grise  qui  si-rt  à  fain- 
tU'-,  doublures.  (r,i-/.o-ur.) 

P.1S(^U  VIN.  s.  m.  Peau  de  mouton  en  laine. 
fUisc-iii.) 

BISOl'E.  s.  f.  Avantage  qu'un  joueur  ar- 
corde  au  jeu  de  paume  à  un  autre  jor^tpril 
lui  dnnne  c|Miu/r.   (Iii^^-e.' 

IWS<jri'!.  s.  f.  PdI.i;'»'  fait  avec  un  roulis 
dV-erevissis ,  ri  ^arni  df  dill'Teufs  iri^re- 
ii»'iit>.     riis«'-e.) 

liïSSvr".  s.  m.  (  nif,  snccus.)  Sar  ouvert 


eu  l«iii;^  ji:ir  le  milieu  et  fermé  par  les  deux 
lioul-s.     l;i-ar.) 

FWS.SKCIION.  «;.  f.  C/y;<,  srrtio.)  Divisjr.u 
f\  d'iiv  prirlies  /""des  'l'i-see-sjon.) 

F'.ISS|:\K.  adj.  d«rs  ?.  g.  V.  lîtssExtTF.T . 
•y: -se.) 

r.lSShXn:.  <;.  m.  l/aldiliou  (|iii  <o  fait 
d  un  jour,  tous  Ns  quatre  ans.  au  mois  de 
frvri«T,  lequel  e>t  alors  de  vinpl-n«Mif  jours. 
(Bi-»ecs-te,) 


BLA  r)ï 

RISSKXTIL,  ILK.  adj.  ^ni^sr.vii';^.)\^îl 
se  i-eiieontrc  le  bissoMe.  (iJi-scfs-lil.) 

BISSKXIJEL,  ELLE.  adj.  (/?«,  scsuatis.') 
Se  du  des  plantes  qui  ont  les  étaniines  et 
le  pistil  réunis  dans  la  même  fleur  ou  sur  It 
même  pied.  (Bi-sëc-su-ël;  ë-Ie.) 

BISSUS.  s.  m.  J\  Btssus. 

BISTOQUKT.  s.  m.  Sorte  de  masse  avec 
laquelle  on  jouait  pour  éviter  de  billarder. 
(Vi.)  (Ris-toc-ë.) 

BISTORTE.  s.  f.  Espèce  de  renouée  dont 
les  racines  sont  tortues  et  repliées  en  forme 
d'S. 

BISTOURI,  s.  m.  lastniment  de  chirur- 
gie qui  a  la  forme  d'un  petit  couteau. 

RISTOURNER,  y.  a.  Courber  un  objet 
dans  un  seas  contraire  au  sens  naturel.  Fam. 
I  Tordre  les  vaisseaux  d'un  animal  pour  le 
rendre  incapable  de  procréer. 

BISTRE,  s.  m.  Suie  détrempée  dont  la 
couleur  est  d'un  jaune  de  rouille 

BITORD,  s.  m.  {Bis ,  tortiis.')  Petit  cor- 
dage composé  de  plusieurs  fds  de  caret  gou- 
dronnés et  tortilles  easemble.  (Bi-lor.) 

BITUME,  s.  m.  Matière  inflammable,  jau- 
nâtre ou  noire,  qui  se  trouve  dans  le  sein  de 
la  terre. 

BïTUMlNEnX,  FUSE.  adj.  Qui  contient 
du  bitume,  qui  en  a  les  qualités.  ',Bi-tu-mi- 
neû  ;  ze.) 

BIVACouBIVOTTAC.  s.  m.  (/?<•/,  ^vachf, 
ail.)  Garde  extraordinaire  faite  la  nuit  en 
plein  air.  |  Toute  station  qu'une  troupe  fait 
en  plein  air  pour  prendre  du  repos.  |  La 
troupe  même,  Le  lieu  où  elle  s'amMe. 

mVAQCER  (.u  r.IVOUAQTT.R.  v.  n. 
Camper  eu  j)lfiu  air.  j  Tarn.  ,  Passer  une  nuit 
en  pii'i'i  air.     î'.i-vaf-r- ;  lii-\(Miar-é/ 

BIVALVE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  m.  (/;>, 
valvœ.)  Qui  eat  formé  de  deux  pièces  ou 
valves. 

BIVOrAC,  BIVOUAQUKR.   /'.  Brvvc, 

BlVAQrKR, 

BIZVliRE.  adj. des 9.  ^.Q\s\\hs\/ nîzznrm, 
\\A  Fautas(pi(\  eaprieieux.  |  F.xtraonliiiaire. 
(Bi-/.a-re.) 

BI/AURFME\T.  adv.  D'une  faeon  bi- 
zarre, (lii-za-re-man.) 

rdZM'.KFr.IF.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  l)i/an-.'.  |  Hinueur  hiz.irre,  e\tra\agance. 
(Hi-za-re-rie.} 

V.LVIARI),  AKDF.  adj.  Pâle,  terne, 
:iWa-far.^ 

r.I.\r,lT,.  s.  f.  Petit  sachet  dans  leq.u'l 
les  fumniis  mettent  le  tabac  dont  ils  iout 
iisa^e.  M)lai;-e.) 

rj. M lU'.vn.  s.  m.  {(lliris.)  Mammifère 
d'Kiuoj>e,  sort*  de  bête  [juaute  rpii  seer»'>Kc 
un  terri<T.    Ble-rô.) 

VA.  \M  \r>LF.  adj.  des  ?.  p.  I)ii:!î.'  dr  b'.'.m-. 

RLÂMF.  s.  ru.  Seutiuient  ou  discours  pir 
lequel  ou  condamue  nm*  per-oTitir,  nm-  ac- 
tion ,   une  opinion.  |  Rèprimamie  faite  par 


9» 
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la 


le  jii;;t'  c  isuite  d*uiie  meilleure  ou  d*iin  ar- 
n-L  .\i.) 

r>LÂ^I£R.  V.  a.  {lilasphvmare.)  Iniprou- 
vcr,  reprendra,  cuiidauiner.  |  Ré|iriiuaiide 
pnj>liqiiu  que  faisait  le  juge  à  une  personne. 

lU.  \NC,  ANCHE,  adj.  {Blancus\  I.).  Qui 
rsi  Av.  la  couleur  du  lait,  de  la  neige,  etc.  | 
Qui  est  j)rcsque  blanc.  |  lilanc-maiif*vr.  Gelée 
qui  se  tait  avec  du  lait,  des  amandes,  du  su- 
cre t>t  de  la  colle  de  poLsson.  |  Suhst. ,  y^c&/r 
hUiuhe ,  N'avoir  aucune  ligure  dans  son  jeu. 
I  Faire  une  coupe  à  hlanc.  Sans  y  laisser  de 
baliveaux.  |  Prov.  et  fig. ,  C'est  bonnet  Hanc 
tt  hlanc  bonnet ,  Il  n'y  a  prc&(|ue  point  de 
dillVrence.  J  l»ropre,  jMir  opposition  à  Sale. 
I  Hlanc  (le  lessive.  Le  linge  propre,  tel  qu'il 
est  au  sortir  de  la  lessive.  |  Fig.  et  fam.,  In- 
norcat.  |Subst.,  La  couleur  blanche.  Ce  qui 
rsl  (le  cette  couleur.  |  Blanc  de  lait,  blanc  de 
nerlis,  Nuance  du  blanc  semblable  à  celle  du 
lait ,  des  perles.  | ///o/ic  ia/(r,  (k)uleur  blanche 
ioiil  l'apparence  est  terne ,  sans  éclat.  |  Mets 
au  blanc.  Mets  accommodé  à  une  sauce 
blanche.  |  Blanc  d'au/,  La  substance  gkiireuse 
de  Id'uf  qui  entoure  le  jaune.  |  La  chair  de 
rcstomac  d'un  oiseau  quand  elle  est  cuite. 
I  Blanc  d^EsfMigne,  Craie  tK-s-iliviséc  qui 
fait  une  vive  eflcrvcscence  avec  les  acides.  | 
Blanc  de  chaux ,  Eau  dans  laquelle  on  a  dé- 
la}  é  de  la  cliau\,  et  dont  ou  peint  les  mu- 
railles. I  Tout  intervalle  plus  grand  que  les 
espaces  ou  les  interlignes  ordinaires.  |  Papier 
sii;ué  que  l'on  donne  pour  servir  de  quit- 
tance. (Vi.)  I  Espce  réservé  dans  une  pièce 
d'écriture  pour  étniH'mpli  plus  lard.  |  Blanc 
si^'nr,  ou  Blanc  seing,  l'apier  ou  parchemin 
iï^wv  (]iie  l'on  confie  à  qqn.  pour  qu'il  le  rem- 
plisse à  sa  volonté.  I  Un  coup  qui  ne  produit 
rien.  ;  1^-  but  auquel  on  tire.  |  l'ig.  et  fam. , 
/)<■  l'Ut  en  blanc.  Inconsidérément,  brusque- 
nicnr.  ;  l'ctitc  monnaie  f pli  valait  cinq  deniers. 
Au  l'Iur.,  Six  blancs,  Deux  sous  six  deniers 
dr  ii(»rro  ancienne  monnaie.  |I)laitc,  Aifriic. 
sul/^i.  Qiii  a  le  teint  blanc ,  ou  mênu^  olivâtre. 
(lil.m.) 

JÎLVNC-BF.C.  s.  m.  Jeune  homme  sans 
expénrnce.  Fam.  (Jilan-bêc.) 

r.F.ANCHAILLE.  s.  f.  Fretin,  menu  pois- 
son. (I^lan-cha-lle  [11  m.].) 

liLA.NClIÂTllE.  adj.  des  a  g.  Tirant  sur 
le  blanc. 

r.LANdlE.  8.  f.  Note  qui  vaut  la  moitié 
d'une  ronde  ou  deux  noires. 

r.LANCIIEMENT.  adv.  D'une  manière 
prf)pn'.  I  Tenir  blanchement,  Cliuuger  souvent 
do  lini;c.  (  Hlan-che-man.) 

BLÀNCHERIE.  s.  f.  /-'.  Blakchis^rii. 

r»L\NCHhT.  s.  m.  Morceau  d'étoffe  de 
laine  ou  de  soie  dont  ou  garuil  le  tympan 
d'une  presse.  |  Morceau  d'étoffe  de  laine  au 
travers  duquel  on  filtre  les  liquides  é])ais. 
(lilau-clit'.) 

IW.VNCHErR.  s.  f.  La  couleur  blanche, 
la  (jua'iî  '  do  ce  qui  o4  b'am-. 
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BLANCHIMENT,  s.  m.  Action  de  blan- 
chir. Le  résultat  de  cette  action.  (Glan-chi- 
man.) 

BLANCJilR.  V.  a.  Rendre  blanc.  |  En- 
duii-e  d'une  couleur  blanche.  J  Nettoyer, 
rendre  propre.  |  Fig.  et  fam.,  Siancliir  ^oa., 
Le  justdier.  |  Dégrossir,  ôter  1ei  incgalitét 
les  nlus  caillantes.  |  Y.  n.  Devenir  blanc.  | 
Se  dit  Des  per>ouniâ  dont  les  chc^'eux  de- 
viennent blanc>.  I  Fig.,  Passer  uu  long  leni|)s 
de  sa  vie  dans  qq.  occupation.  |  Fig.  et  fam., 
Ne  pas  réufcsir. 

BLANCHISSAGE,  s.  m.  Action  de  b!ait 
chir  le  linge ,  ou  I^  résultat  de  cette  ac- 
tion. (Blan-chi-sa-je.) 

BLANCHISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blan- 
chit ,  qui  parait  blanc.  (Blan-chi-san.) 

BLANCHISSERIE,  .s.  f.  Ucu  où  l'on 
blanchit  des  toiles  ou  de  la  cire.  (Blan-chi- 
sc-i'ie.) 

BLANCHISSECR,  EIJSE.  s.  Celui,  ccUe 
qui  blanchit  du  linge.  (Blan-chi-scur  ;  zc.) 

BLANC-r^IANGER.  s.  m.  F,  Bijmic 

BLANQUE.  s.  f.  Jeu  en  forme  de  lolc 
rie ,  où  ceux  dont  les  billets  ou  les  numcro- 
correspondent  à  ciTtains  chiffres,  à  crr 
taines  figures ,  gagnent  qq.  lot.  (Blancs.) 

BLANQl'ErrK.  s.  f.  Petite  poire  d'élô 


qui  a  la  peau  blanche.  J  Raisin  qu'on  nomme 
autrement  Chasselas  JoréA  Petit  vin  blanc 
de  Languedoc.  |  Ragoût  fait  de  veau  ou 
d'af;ii(?au,  et  dont  la  sauce  est  blanche. 
(Blauc-e-te.) 

BLAQUE.  s.  f.  /'.  Blagite. 

BLASER.  V.  a.  {Blax.)  Émous«cr,  altcirr 
par  des  excès  le  >cils  du  goât.  |  Fig.,  Ren- 
dre ,  à  la  longue ,  incapable  d'émotions,  de 
sentiments ,  soit  au  physique ,  soit  au  mo- 
ral, (r.la-zé.) 

BLASON,  s.  m.  Annoirie ,  assemblage  de 
tout  ce  qui  compose  l'écii  armoriai.  |  La 
connainsance  de  tout  ce  qui  est  relatif  aux 
armoiries.  (l'Ia-zun.) 

BLASON N]-:k.  V.  a.  K*indre  les  armoi- 
ries avec  les  métaux  et  les  couleurs  qui  leur 
appartiennent.  |  En  gravure ,  Faire  des  ha- 
chures ,  pour  rej>rt\senler  h;s  métaux  et  ks 
couleurs.  |  Explu{uer  les  armoiries  dans  les 
termes  propres  à  la  science  du  blason.  |  Fig. 
et  funi..  Médire,  critiquer.  (Bla-io-né.) 

BLASPHKMAl  EUIL  s.  m.  {Dlasp/icma' 
tor.)  CcUn  qui  blasphème.  ( hlas-fô-ma- 
tcur.  ) 

BLASPHI^IMATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qin 
contient  des  blcusj)hèmes.  (Blas-fc-uy-toua- 
ri'.) 

BLASPHKMF.  s.  m.  Pan)le  ou  discours 
qui  outraf^e  la  Divinité,  ou  qui  insidlc  à  la 
religion,  j  Fam.,  Projios  injuste,  déplace. 
(  Blas-fè-nie.  ) 

r.I^VSPHÉMER.  v.  n.  et  act.  (  ffiaspne- 
mare.)  Proférer  uu  blasphème,  des  nlas- 
phèine;.  |  Fam.,  Tenir  des  distcoiin^  inju.<!cf, 
dépî.K  é^.  (lUas-fé-mé.) 


RLATIER.  s.  m.  {Bladum,  b.  i.)  Mar- 
chaud  de  blé.  Qui  transporte  du  blé  sur 
des  chevaux  d*UQ  marché  a  Tautre.  (Bla-Ué.) 

BLATTE,  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  cou- 
rent b  nuit,  et  vivent  dans  les  maisons, 
où  ils  dévorent  les  aliments ,  les  étofies ,  etc. 
(Wa-te.) 

IILAUDE.  s.  f.  (B/iaUus.)  F.  Blouse. 

BLI^..  >.  m.  (  Biadtim ,  b.  1.  )  Plante  qui 
produit  le  grain  dont  on  fait  le  pain.  | 
Gratuit  blés ,  Les  blés-firoment  et  les  blés- 
seigle.  BU  méteilj  Le  blé  moitié  froment , 
moitié  seigle.  Petits  ùlés.  L'orge  et  l'avoine. 
I  Prov.  et  fig.,  Manger  son  blé  en  vert  ^  ou 
eniierbe^  Dépenser  son  revenu  d'avauce.  | 
Pièce  de  blé.  |  Le  grain  seul.  |  Bis  noir^  ou 
BU  sarrasin ,  Espèce  de  rctiouéc  qui  porte , 
par  petites  grappes ,  un  grain  noir  et  angu- 
leux. I  Bié  de  Turtfuie,  Blé  d* Espagne  ,  ou 
Mais ,  Plante  dont  la  lige  ressemble  à  celle 
de  la  canne  à  sucre ,  et  dont  le  grain ,  qui 
a  les  mêmes  noms ,  vient  sur  de  longs  et 
gros  épi<i  enveloppés  de  feuilles. 

BLECHE.  adj.  des  a  g.  et  sub:>t.  (  Blax.  ) 
T.  d'inj.,  fam..  Homme  mou ,  et  sur  la  pa- 
role duquel  on  ne  peut  compter. 

BLÊCUIR.  V.  n.  Devenir  blèche. 

BLÊME,  ad],  des  -x  g.  Pâle. 
BLÊMIR.  V.  n.  Pâlir,  dexcuir  blême. 
BLESSER.    V.    a.    (  Plectere,  )   Donner 
un  coup  qui  fait  une  plaie ,  une  fracture  ou 
une  contusion.  \  Occasionner,  par  un  choc , 

3q.  plaie  ou  contusion.  |  Causer  de  la  gène , 
e  la  douleur.  |  Fig.,  Causer  une  inipiVdsion 
dé>agréal)le  à  la  >uc,  à  l'ouie.  |  oft'rnsfT, 
clioquiT,  déplaire,  i  Faire  lort,  poitrr  (ioin- 
uiagr.  j  Pruii.,  Se  faire  du  mal  ù  soi-iiiêiiie. 

iSc  dit  D'une  femme  groN>e  qjie  (jq.  arci- 
ful  fait  acrourher  ou  niel  in  «I;mi;«T  d  ae- 
rouclier  avant  terme.  |  lij;.,  S'ofleiiscr  de 
qq.  (h.  I  Bi.FJisÉ.  .sul>:»t.  Iwsnnn-tsvt  Us  lies- 
s*:*.  -J'ile-^e.; 

BLKSSLRE.  s.  f.  Plaie,  inqne^siun  que 
t.iit  un  coup  lor>qu'il  entame  ou  meintiit  Irs 
rbair^.  |  Fig.,  (.hose  qui  on"en^e  i'Iionneur, 
l.i  réputation ,  ramt)ur-propre.  )  Fii;.,  Dou- 
leur morale  «pie  font  éprou\er  crrtaiue»;  pas- 
iiofl-î  \io1eiites.  'l\ie-su-re.) 

ju.i:iiT:  ou  r.i.i.iK.  s.  {.{niitum.)  Kv 


d'aniaïaiife    luM    runiiniiiie, 


<|ii  on 


(■iiijiloie  e»jiiime  j>l,wifr  pol.i^Tir.  '  (irnic 
(if  |il.'in(e>  dont  les  Uh\\^  ont  (j*!.  ic^^cin- 
Ijl.inei'  a\«M'  la  fiai-.*'.  ;  r.le-lr,} 

liLl.ni:.  a.lj.  f.  \li,u.)  Poire  h!i!tr, 
l»oife#n)lli' ,  i[m  n'ttsl  p.i-.  en(M)ie  ^àti'e  ,  etc. 

;|;K-ir.; 

lWJ:i',  Kl'K.  dii\\.  {  nliuvus ,  1).  1.)  Oui 
est  tie  couleur  (l'a/ur.  |  Se  dit  De  la  cou- 
leur que  certains  épaueliemmls  de  sanï; , 
ou  « trlaines  contusions,  font  preuilre  à  la 
|»cau.  j  SuI)nI.,  La  couleur  bleutr.  |  Surle  de 
<  iMUt  -  i)oiiill'»n  qui  (Ir)ntir  imi-  (M)îilf;ir 
l.l»  •■lîii;  au\  p:.v.j:is.  IliM  i.iipM\;iu'«' 
d'une    toJilcur  bhu».',    où    l'on    ti.injii.'    Il- 
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linge.  I  Blctt  d'azur^  Verre  coloré  en  bleu 
par  l'oxyde  de  cobalt ,  et  réduit  en  poudre. 
]  Bleu  de  montagne ,  Carbonate  de  cuivre 
naturel.  |  Bleu  d'outremer^  Poudre  bleue 
qu'on  retire  de  la  pierre  appelée  Lapis-la- 
zuli.  I  Bleu  de  Prusse  y  Matière  d'un  bleu 
foncé. 

BLEUÂTRE,  adj.  des  2  g.  Tirant  sur  le 
bleu. 

BLEUET,  s.  m.  V,  Bluet. 
BLEUFITE.  s.  f.  V.  Bluettc. 
BLEUIR.  V.  a.  Faire  devenir  bleu. 
BLINDAGE,  s.  m.  Action  de  blinder,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  (Blin-da-je.) 

BLINDER.  V.  a.  Garantir  le  dessus  d'un 
ouvrage  de  fortification  au  moyen  d'un  pla- 
fond recouvert  de  terre.  |  Couvrir  de  vieux 
cAbles  ou  d'autres  matières  le  pont  supérieur 
d'un  vaisseau  pour  le  garantir  de  l'etTet  des 
bombes. 

BLINDES,  s.  f.  pL  {Blind,  ail.)  Pièces  de 
bois  soutenant  des  fascines ,  etc.,  et  mettant 
à  couvert  des  travailleurs ,  des  canonniers , 
etc.  (Blin-de.) 

BLOC.  s.  m.  (Block,  aU.)  Masse,  gros 
morceau  d'une  matière  pesante  et  dure ,  non 
encore  travaillt^e.  |  Bloc  de  plomb ,  Billot  de 
plomb  sur  lequel  les  graveurs  poseut  et  arrê- 
tent les  ouvniges  qu'iU  veulent  graver.  | 
Amas,  assemblage.  |  Ezc  bloc.  loc.  adv.  En 
gros,  en  totalité. 

1<L(X:aOE.  s.  m.,  ou  BLOCAILLE.  s.  f. 
Menu  moellon.  |  Lettre  renversée  ^ue  l'on 
met  dans  la  composition  pour  tenir  provi- 
soirement la  place  d'une  autre  lettre  qui 
manrpie.  fBlo-ca-jr;  lilo-ca-lle  [II  m.].) 

l.LOCklïAL'S.  s.  m.  (.Blockans,  ail.) 
Forlin  éle\é,  construit  en  bois  sur  un  bout 
de  colonne  ou  Mir  un  gros  mal  bien  sctllé 
en  t<îrre.  (lîloc-ôz.) 

i')L()(il'S.  s.  m.  Inve>tisscment  par  leqnrl 
on  bloque  une  ville,  etc.,  pour  qu'il  ny 
puiv>e  entrer  aiHiui  secours. 

r.LOM) ,  ONDK.  adj.  {li/mium.  )  Qui  e,l 
d'une  couleur  moyenne  entre  le  doré  et  le 
châtain  clair.  \  Suhsi.,  l^i  couleur  blonde.  | 
lilouii  .inttrit^  l!«)uleur  blonde  qui  lire  sur  le 
roux.  I  Courfiser  lu  brune  et  la  hlonJr  ^ 
(ioiiiti-er  beaucoup  de  femmes.  (Blon.) 

J'.LONDK.  s.  f.  Esj)èce  de  dentelle  ile 
soie. 

liLOXOI  V  ,  INE.  s.  Celui ,  celle  qui  a  les 
(•he\<ux  blonds.  |  Vv^.  et  fam.,  au  ma>.c., 
L'n  jeune  boiiime  qui  fait  le  beau,  et  (pii 
r>t  >an»4  ce-se  à  court  lier  les  dames. 
BLONDIR.  V.  n.  Devenir  blond.  (V;  ^ 
BLONDISSAM',  AMK.  adj.  Qui  blon- 
dit. (Vi.)  (r»lon-di->an.) 

r>L()(ji:F.K.  V.  a.  Occuper  avec  des  trou- 
pes  toutes    les  avenues   d'une  place ,   d'un 
camp,    ou,    avec  de.>»  vaiN>eau\,    to'ile^  l»'- 
I  apiiioebes   d'un   poit,  de  manière  qu'il   n'y 
'  pu!>M-    eiilni"    au(u:i   ««i-roins    d'bo:/;*i;r-i   m 
■  du    \iMe..    ,    l'vi-.i.plr    de    bb^eiig.^    l'ciitre- 
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d.-n\  lit'»  parements  d'un  mur,  etc.,  |  Mettre 
à  (IcssiMu  dans  la  composition  um;  letliv  re- 
tournée ,  h  la  place  de  celle  qui  de\Tait  y 
rire.  |  Pousser  dit>it  et  avec  force  la  bille 
i\o  son  adversaire  dans  une  des  blouses.  I 
}'ii.()QUK.  subst.  Coup  par  lequel  on  a  bloqué 
la  hilie  de  son  adversaire.  (Bloc-é.) 

l'I.O'rriR  (SK).  V.  pron.  S*accroupir,  se 
i.'iiii:issor  de  manière  à  tenir  le  moins  d'es- 
parc  (jn'il  est  possible.  (lUo-tir.) 

lU.OlîSE.  s.  f.  Cbaque  trou  des  coins  et 
(h's  «ôlts  d'un  billard.  (T.lou-ze.) 

r.LOUSR.  s.  f.  Espèce  de  surtout  de  gro.«ue 
[i)\\v  (|m*  les  cliam'Jii'rs  porti*nl  par-d(*ssus 
hiirs  aufivs  vêlements.  |  Toul  \(MeuitfUt 
tailN'  romme  une  blous<>  de  rham-lirr. 

r.LorsKR.  v.  a.  Htouser  une  bille,  La 
fiiirr  l'utriM"  dans  une  de»  blouses.  |  Fi»,  et 
l'iini.,  'l'roiuper,  faire  tomber  dans  quelque 
in«|irisi' ,  dj'^wvoir.  (lUou-zé.) 

IW  l'KT.  s.  n».  (  lilaveus.)  Espèce  de  cen- 
1;inm>  qui  croît  dans  les  blés,  dont  la  variété 
I;i  plus  runimune  a  les  fleurs  bleues.  On  l'ap- 
pilli'  ati-si  Barbeau.  (Blu-c.) 

l'.LlKlTE.  s.  f.  Ktinri'IIe.  |  Petit  trait 
(rt'S|irit.  I  l»elil  ouvrage,  Badinage  d'esprit. 
{\\\n-('-\v\ 

r.Ll  TE  \U.  s.  m.  {nultellus.)  r.  Blutoir. 

lîM'JER.  V.  a.  Passer  la  farine  par  le 
iiiutoir. 

JUA  l'ERlE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  blute  la 
farine. 

r.LÏ  roiR  ou  BLITTEAU.  s.  m.  Sas  ou 
tamis  qui  sert  à  pasMT  la  farine  pour  la  sc- 
paivr  du  son.  (Blu-touar;  Blu-tô.) 

J^OA.  s.  m.  {lion,  Im's. )  Grnre  de  ser- 
pents (jui  sont  les  |>lus  fort>  et  les  plus 
p-ands  fjue  l'on  connaisse.  |  KourrunM'-troite 
et  lon^nir  que  les  dames  portent  autour  du 
cou. 

nor.KCHE.  s.  f.  {Bnbus,)  Petite  pièce 
cvliri'iricpif  et  à  n'bord  qu'on  adapte  aux 
clian.IrlitMs,  etc.,  et  dans  Inquelle  on  met 
larhauiji'lie.  |  Il  se  dit  également  De  la  par- 
tie supriieuiv  d'un  cbaudelier  lor^nu'elle  a 
un  l'cbord  comme  celui  des  bobccues  mo- 
biles. 

r»or,I\E.  s.  f.  Petit  cjlindrc  de  bois  qui 
<^l  i;aini  d'un  rebord  à  ses  deux  extrémités, 
et  (|ni  seit  à  Tder  an  rouet,  à  dé\iiler  du  lil, 
(le  la   suie  ,  de  lor,  etc. 

Boi'.INER.  V.  a.  Dévider  du  fil,  de  la 
soie  ,  etc.,  sur  la  bobine. 

R(  )B().  s.  m.  Mot  enfantin  ,  Petit  mal. 

IUM:aOE.  s.  m.  {Hoscus.)  Petit  bois, 
lieu  ombrai^é  et  niltoivsrpie.  (I^o-ca-je.) 

liOCAGÈR,  ERE.  adj.  Qui  appartient 
aux  bois,  qui  liante  les  bocages.  (Jio- 
ca-jé.  ) 

J'.OCAL.  s.  m.  (liaucalis.)  Bouteille  de 
verre  ou  de  grès  dont  le  col  est  court  et 
rnu\ertirre  large.  |  (".lobe  de  eristal  ou  de 
\erir  rempli  d'eau  dont  plusieurs  artisans 
*e  .scneuî  pour  rassunblcr  sur  leur  ouvrage 
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la  lumière  d'une  chandelle  placée  derrière,  | 
La  petite  piè<'e  (pi'on  adapte  aui  cors  ,  e!r., 
pour  mieux  les  emboucher,  et  qui  ett  évasée 
eu  forme  de  godeL 

ROCARD,  s.  m.  Machine  au  moven  de 
laquelle  on  écrase  la  mine  avant  de  la  fondre. 
(Bo-car.) 

BOCARDER.  v.  a.  Passer  au  bocard. 
(Bo-car-dé.) 

BODRUCHE.  s.  f.  r.  BAUDiincBi. 

BOEUF,  s.  m.  (  Bas.  )  Taureau  chfttré.  | 
Absol.,  J^  bveuf  gras ,  Biruf  très-gras  que 
les  bouclier^  promènent  en  pompe  par  la 
ville  |H'ndaiit  les  derniers  jours  du  carna- 
val. I  La  chair  de  bieiif.  |  Pièce  de  bipuf 
l>(>nil]i.  I  Bœuf  à  la  mode ,  Ikeuf  assaisonné 
et  cuit  dans  son  jus.  |  laureau.  |  Fig.  et 
fam.,  llonmie  très-corpulent.  (Beuf. — Au 
pluriel  on  ne  prononce  pas  l'F.) 

BOOHEL  s.  m.  Petit  cabriolet  découTert 
(Bog-è.) 

BOHÈME,  ou  BOHllMlEN,  lENNE.  s.  (Le 
premier  mol  est  des  3  g.)  {Bajo/urmum.)  Sorte 
de  vagabonds  qui  couraient  le  pays,  disant  la 
boinie  aventure ,  et  dérol>ant  avec  adresse. 
I  Fig.  et  fam..  Une  bohémienne.  Femme 
adroite  «pii  sait  employer  la  ruse  et  les  ca- 
joleries pour  arriver  à  ses  fins.]  Femme  dont 
les  mauières  sont  trop  libres.  (Bo-è-me;  ou 
Bo-é-mi-in;  ë-ne.) 

BnIxRD.  s.  m.  r.  Boyard. 

BOIRE.  V.  a.  (B ibère. ){/e  boit:  nous 
buvons ,  'VOUS  buvez ,  ils  boivent.  Je  buvais. 
Je  bus.  Je  boirai.  Je  boirais.  Boit,  Que  Je 
boive.  Qucjebttsse.  Buvant.  Bu.)  Avaler  un 
li(piidf.  I  Donner  à  boire. ,  Tenir  cabaret.  | 
Boire  bien,  tmire  sec ,  boire  d* autant.  Boire 
beaucoup.  |  Prov. ,  Boire  à  tire-larigot^  boire 
comme  un  Templier,  boire  comme  un  trou^ 
comme  une  éponge.  Boire  excessivement.  | 
Fam.,  Boire  ensemble.  Faire  un  repas  en- 
sendde.  |  Fig.,  /ioire  le  calice ,  Se  soumettre 
à  faire  ou  à  souffrir  ce  qu'on  ne  saurait 
éviter.  |  Fig.,  Boire  un  affront ,  Souffrir 
une  injui-e  sans  en  témoigner  de  rrssenli- 
nu'ut.  I  Boin'  avec  excès,  s  enivrer.  |  l*rov. 
et  (ig.,  Qui  a  bu  boira,  se  dit  D'un  disant 
dont  on  ne  se  corrige  jamais.  |  .Absorber. 
I  Bl-,  uf.  sub.st.  Trop  bu.  Sorte  de  droit 
sur  les  boissoiLs.  (Boua-re;  je-lioua.) 

BOIRE,  s.  m.  ()e  qu'on  boit  a  ses  re- 
pas. 

BOIS.  s.  m.  (  Bofcus.)  1a  substance  dure 
et  compacte  des  arbres ,  des  arbrisseaux.  | 
Fig.  et  |>op.,  //  est  du  bois  dont  on  fltit  Us 
flutvi,  se  dit  iVun  homme  qui  ne  veut  ou 
n'ose  contredire  personne.  |  Bois  de  Brésil 
ou  de  Fernamhouc ,  Arbre  difi  Indes  oi*ci- 
dentales ,  dont  le  bois  sert  à  faire  des  meu- 
bles et  donne  une  belle  coideur  rouge.  | 
Bois  dr  Sainte- Lucie  ^  ou  MabaU-b,  Espèce 
de  cerisier  dont  le  bois  est  odorant.  |  Rois 
i  bnller,  bois  de  chauffage.  |  Bois  nmf. 
Celui  qui  a  son  écorce  et  qui  est  venu  j>ar 
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voilure  on  par  bateau  ;  Bois  /loitJ,  Celui 
qui  cat  vcDU  eu  train  ou  à  Ilot  pt-iilu.  | 
Bois  catittnU ^  Ceux  qui,  étant  jetés  à  bois 
perdu,  tombent  au  fund  de  Teau,  ou  s'ar- 
rêtent sur  Les  bords.  |  Prov.  et  fig.,  On  verra 
tit  quel  hoU  je  me  chauffe^  On  verra  de 
quoi  je  suis  capable,  ({uet  bomme  je  suis.  | 
Réunion  d'arbres  qui  couvrent  un  certain 
espace  de  terrain  ;  Le  terrain  même  où  ils 
croissent.  |  Kig.,  Cest  un  bois  que  cette  maison 
fiejeu^  11  s'y  fait  des  escroqueries  fréquentes. 
I  L(*s  arbres  en  génrral ,  n*unis  ou  isoli'S.  | 
bifis  p^lard^  Celui  dont  ou  a  enlevé  l'écorce 
pour  faire  du  tan.  |  Bois  vif,  Les  arbres  qui 
poussent  des  branches  et  des  feuilles.  |  Bois 
mort.  Le»  branches  qui  ne  reçoivent  phis  de 
•«èvp ,  et  en  général  tout  arbre  sèche  sur  le 
pied.  I  Moit-bois,  Les  és|>ëres  de  bois  de 
ptMi  (le  valeur,  comme  les  ronces ,  etc.  |  Buis 
marnu'uteaux ,  Arbres  de  lia u te  futaie  m\& 
vu  ivserve,  qui  servent  d'ornement  à  une 
propriété.  |  Menues  branches,  rejetons  que 
les  arbres  poussent  chaque  annt'c.  |  Objt't 
fait  de  bois.  |  Bois  de  lit.  Tout  ce  qui  com- 
pose la  menuiseiie  d'un  lit.  |  Le  buis  d'une 
lance.  Le  l>âton  d'une  lunce.  |  Bois  de 
corps,  se  dit  De  monceaux  de  bois  qui  ser- 
\«'nt,  dans  le  travail  de  rim{>osiiiun,  à  af- 
fermir le»  caraclcre^  dans  la  forme.  |  P/cin 
f/ois  ,  La  ])artie  du  navire  qui  (>st  au -dessus 
de  l'eau.  |  Les  cornes  rameuses  du  cerf, 
du  daim,  etc.,  qui  tduibent  à  cerlaiiips  épo- 
que», et  qui  repou^>cnt  ensuite.  ;I'.oiia.) 

BOLS.VOF.  s.  m.  Tout  le  buis  ddnt  on 
^'e-'t  .-ervi  pour  huiM-r.  (l'oiia/a-je.) 

l'OISI'Ii.  V.  a.  (Viimir  «K-  mmuiM  lio.  | 
lî.iiSK  .  if.  ailj.  Qui  eit  bien  t,'auii  Ji'  l»oi-.. 
Iî:jii:i -/♦•.; 

l'-OISFIUF.  .«».  f.  Ouvi.^-c  dr    ni.ir.iiM'iie 

lliï'll    OM   coilMV   lf>   inuisiir-i   Jljp.JI  W  Jiil  m!-. 
Ilo:i:i-/.r-ri«-.) 

JÎ()lST-:i  X,  i:rSK.  adj.  I.i-ii.';\,  d.-  1;» 
iKilure  ilu  lioi>.   'Koim-zi-ù  ;  zr.} 

I.<)IS>>i  \r.  s.  II,.  ( /;,/...w.V//»  .  1).  \.)  \ii- 

rn"iu»i'    <-.nin«  lié    juiur   («-i   iniihin-s    -i  i-Ur-., 

Se  dit    (t    1)11    Viii.sM-.iU  rt    l)i-  ce    (|iril   peut 

•onli-iiir.   .'r.ou:i-^n.) 

lîi»]SSfI  I  ]■:.  >.  t.  la  nie^nir    d'wi    hois- 

r,i  m'nSI  '  îll».  >.  m.  '»"■  ■(  ij  !i  l.iil  d.  ^ 
IU•A■iJ^■^  lî-'  r.i|i.i'-itc  ji  i:ii  !■  •  (  li"«.i's  m- 
t'.irs  ,     rtdiM;-.    Ii'fill-.lli-s     d»'     ImiI-.        I*m(1.j- 

>-)..■.■■ 
r.Mj^M'i.i  I  lur.  -.  r.  rm  ,  h'  m.  ii<  r  (':i 

;.,ii.-i  îi«!  .    i    (  il'irl-,    iririm-  (JIU'   I  ilin(]Wt'    U- 

|i»i''!i'T  :  (!«)(niiM'i«  r   (jui   >'iii  1  lit.    IWmi.'i- 

l  iisv;()\.  s.  t.  l.iqiiîiii  h  l)oire;  cii 
(|Uii:i  iMMt.îI'.iiU  |).i'»fr  MIT  \r  lâpê,  ou  sur 
II-  i::ic  d»'  1,1  xeii.li;.;;.-.  \  lii  n!i'l.ui:jt' d'uin-, 
;.i.:ijfi-  ij  i.Tilifr  d'i  .:i  a\r--  «Hj.  J>iUli»s  d»* 
\i'.-  '  :•-.    r...'.i.i-..in/: 

1   >i  1 1-.  «;.  i.  [J;:'rn:rr  :u  i^*-  ^■^\^,■.■  1,1 
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brève.  )  Le  de^'ré  auquel  le  viii  devient  bon  à 
boire,  (lioua-ie.) 

BOlTE.  s.  f.  (Biuetta.)  Ustensih;  à  cou- 
vercle, qui  est  destiné  à  contenir  diflérciiles 
choses,  et  qu'on  p(*ut  transporter  aisément.  { 
Fig.  et  fam.,  Iài  botte  à  Perreite,  Caisse  se- 
crète d'une  association  non  avouée.  |  Botte  aux 
lettres ,  Espèce  de  coffret  où  le  ]iublic  met 
les  lettres  que  la  poste  se  charge  de  faire 
parvenir  à  leur  adresse.  |  Buite  Juwigatoitr , 
Boite  qui  contient  tous  les  objets  nécessaires 
pour  secourir  les  no><és  et  les  asphyxiés,  au 
moyen  de  fumigations.  |  Absol. ,  Tabatière.  | 
(;e  qui  est  contenu  dans  une  boite.  |  Petit 
mortier  de  fonte  ou  de  fer  qu'un  charge  de 
poudre ,  et  auquel  on  met  le  fou  par  inie  lu- 
mière. (BouA-te.) 

BOITER.  V.  a.  Incliner  à  chaque  pas  son 
corps  plus  d'un  côté  que  de  l'autre,  ou  alter- 
nativement de  l'un  et  de  l'autre  côté.  (Bnuu- 
lé.) 

BOITEUX,  EUSE.  adj.et  subst.  Qtii  boite. 
Fig.,  Qui  a  un  de  ses  pieds  plus  court  que 
l'autre.  I  Fig.,  Châle  boiteux.  Châle  qui  n'of- 
fre de  dessin  qu'à  l'un  de  ses  bonis  ou  de 
s«*s  bouts.  I  Fig.  et  fam..  Phrase  boitettse,  Qui 
a  un  de  ses  membres  trop  court.  fVrj  boi- 
tettx.  Auquel  il  manque  des  svllabes.  jProv. 
et  fig.,  Iljaut  attendre  le  boiteux.  Pour  être 
bien  assuré  d'une  nouvelle,  il  faut  en  atten- 
dn»  la  confirmation.  (Boua-teû  ;  ze.) 

Bo/TIKR.  s.  m.  Boîte  à  plusieurs  cx)mpar- 
timents  dont  les  ch in irgiens  se  servent  pour 
serrer  les  diverses  pièa's  d'appaivil.  (Boua- 
fiéO 

BOL  ou  BOI.rS.  {liolits.)  Pelile  Loi. le 
roin|»oséc  de  sul»?>t.iucfs  niédirinalc.>>. 

r.OI  .s.  m.  ierreaipileuaerolorw", loiii<iue 
et  aslrin};emtî. 

lî()L.  s.  m.  {/{oivl,  aui,'I  )  Ya^^e  drnil-<j)lié- 
rifjue  (jtii  mtI  a  prendre  rei  taine.s  boissons. 
!  C.r  (|irnri  l)ol  pf>iit  (ontciiir. 

r.Ol.Air.r..  adj.  des  2   p.    Tctre  holairt- y 

V,()l,  .i!{;i!i-  trè^-lin**  et  rou^eAtre.   'ru»-lè-re.) 

l'ol.Kr.  s.  m.  {linlittiA.)  C;»-nre  «le  eliam- 

jii^iioiis  dont  de   petits    t(d>es  {^arnisMUt  la 

Miil.Kf  iidiiinire  du  chapeau.  (ï\o-le.) 

r.OLLANDlSTF.S.  s.  m.  |d.  Jésuites d'An- 
MM>  (]ui  ont  tiavaillé  à  la  rrdUcfioii  des  ac- 
t»  ■;  il  di>  Nie>  <ir.s  sainrs.  el  doul  J'oll.M.'dus 
lut  :  rj  des  piiiKipaiix  lûlaiteurs.  (I'.f)-I.ji- 
di.-lel 

r.oMS.  s.  n,.  /•.  F.or. 
r.oMI',  \Nr  F.  s.  f    {P,wip.i!^(la.)   r...T...- 
•  hiM- alxiiidaïuiiieut  >eivir,  Cim.  .  I'-dm-Imu- 


pr. 


r.OMl'.ARhl..  s.  t.  ;/?<.m/'r;;v/rt.,  Marliiiift 
le  piniii-  dout  on  se  sriNail  pour  laii»  «  r  de 
)s><'s  piel■lv^.  I  Nom  de  (piiua  ii<N  preini(|- 
vs  pieres  d'art illrrie.  j  J'.àliiiienl  eou.siruil 
i  pf.ur  pDiIii'di^  innjtlri.s  et  !;iii»«r  de  l»o::.- 
I  l)r,s.  I  Oi -or  ipii  dillrn-  do  j.u  di-  tionij  <lt.' 
I  ou  (itii  .->..:ine  ^oeta^e  au-<lev.ovi.s.  (!'>""  1>J'»-- 
t  de.) 
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r.OMBA.RDEMENT.  s.  f.  Action  de  jeler 

des  bombes.  (ISon-bar-dc-mau.) 

l^O^klBARDEK.  V.  a.  Jeter ,  lancer  des 
bombes. 

BOMBARDIER,  s.  m.  Artilleur  qui  lance 
dt\>  bombes.  (Bon-bar-dié.) 

lîOMBASIN.  s.  m.  {Bomùassinum.)  Étoffe 
de  soie  dont  la  fabrique  a  été  apportée  de 
Milan  en  France.  |  Es^Kice  de  fiitaine  à  deux 
envers.  (Bon-I>a-zin.) 

1U)MBE.  s.  f.  Globe  de  fer  creux ,  qu'on 
remplit  de  poudre,  qu'on  lance  avec  un  mor- 
tier ,  et  qui  f  en  arrivant  à  sa*  destination , 
écbite  au  moyen  d'une  fusée  qui  y  est  adap- 
tée, (hon-be.) 

liOMBEiMEîVT.  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
boiiil)c,  c(mvexité.  (Bon-be-man.) 

BOMBER.  V.  a.  et  n.  Rendre  convexe. 
(Bon-bé.) 

lUhMBEUR.  s.  m.  Celui  qilf  fabrique  et 
({ui  vend  des  verres  boaibés. 

BON ,  ONNE.  {Bonus.)  Adj.  qui  a  pour 
comparatif  Meilleur.  Il  se  dit,  au  sens  phy- 
sique et  au  sens  moral,  De  ce  qui  a  les  qua- 
lités rt)nvenables  à  sa  nature,  à  sa  destina- 
tion ,  à  remploi  qu'on  en  doit  faire ,  au  résul- 
tat qu'on  en  veut  obtenir,  etc.  |  Il  se  dit  même 
Des  diose^  nuisibles,  mais  qui  sont  propres 
à  produire  l'effet  qu'on  en  attend.  |Prov.  Qui 
bon  Cacheté,  bon  le  boit.  Fig.,  Il  ne  faut 
point  plaindre  l'argent  à  de  bonne  marclian- 
di«ie.  I  Trouver  tout  bon ,  S'accorder  presque 
également  de  tout.  |  Fam.,  Avoir  bon  picd^ 
Marcher  bien.  I  Fig.  et  fam.,  Avoir  bon  pied  y 
bon  œil.  Etre  vigoureux,  se  porter  bien.  Bon 
pieily  bon  ail  y  Prenez  garde  à  vous.  |  Au  jeu, 
Faint  bon ,  Répondre  qu'on  payera  ce  que 
Ton  perdra  au-delà  de  ce  qu'on  a  au  jeu.  | 
Un  bon  mot,  une  bonne  plaisanterie ,  Un  mot 
.spirituel ,  une  plaisanterie  de  bon  goût.  |  Un 
bon  tour^  Un  tour  malin  et  plaisant.  |  Fam., 
Jhntn  a  dit  de  bonnes^  Il  m'a  dit  des  choses 
siii;{uliéres,  extraordinaires,  {)eu  vraisem- 
blables. I  Fam.,  Il  est  bon  là ,  se  dit  D'un  mot, 
d'un  cofitequi  cause  quelque  surpri.se  agréable 
à  eeux  qui  l'entendent.  |  Bon  cela,  se  dit  Pour 
approuver  une  chose,  après  en  avoir  désap- 
proii\é  une  autre.  |  C'est  bon.  Bon ,  Marque 
ajiprobalion,  satisfaction,  ou  exprime  que 
l'on  a  eoiiipris,  entendu.  |  Par  exclam.,  Bon! 
exprime  Télonnement,  le  doute,  rinrrédulité, 
rin.souriance.  |  Qui  est  conforme  a  la  rai- 
son, à  la  justice,  à  la  morale,  au  devoir,  à 
l'honnêteté.  J  Bonnf  société,  bonne  compa- 
gnie^ Société  composée  de  personnes  distin- 
guées par  leur  îxlucation,  leur  bon  ton.  { Prov. 
et  fig. ,  A  bon  chat  y  bon  rat^  Bien  attaqué, 
bien  défendu.  |  C'e^t  un  bon  sujets  H  a  tout 
le  talent ,  toute  la  canacité  nécessaire  pour 
tel  euiploi  ;  ou  II  est  d'une  conduite  s<'ige  et 
réglée.  |  Clément,  miséricordieux.  |  Bon  Diru! 
E\<'lam.  qui  marque  la  surpri.se.  |  Humain, 
qui  aime  à  faii'e  du  bien,  ou  Indulgent,  affec- 
tueux, r.icilc  à  vivre.  |  Bon  homme,  se  dit,  par 


BON 

éloge.  D'un  homme  d'esprit,  plein  de  droi- 
ture, de  candeur,  d'affection  ; — Par  dérisioiii 


D'un  homme  simple,  peu  avisé,  qui  se 
dominer  et  tromper.  [  Fam.,  Un  hon/iamme, 
une  bonne  femme ,  Un  homme ,  une  fenmit 
qui  sont  déjà  dans  un  Age  avanéé.  |  Ironiq., 
//  est  bien  Ion,  je  le  trouve  bon  de  prétendre^ 
de  dire,  de  faire,  etc.,  Il  n'a  nulle  raison,  il 
ne  lui  sied  pas  de  prétendre,  etc.  |SAr.l  Pro- 
pre à.  I  C'est  bon  a  vous,  à  lui,  etc.,  C  est  à 
vous,  à  lui  qu'il  appartient,  qu'il  convient  de  • 
faire,  de  dire  cela.  |  En  impr. ,  Bon  à  tirer, 
subst.  et  adj.  Mots  que  l'on  écrit  sur  une 
épreuve  pour  ordonner  ou  pour  permetlrs 
de  tirer  la  feuille.  |  Bon  pour  teÛe  tomme. 
Formule  qu'on  met  au  bas  de  certains  effets 
de  commerce  pour  rappeler  la  somme  men 
tiounée  dans  le  corps  de  l'écrit.  |  Avantageux, 
favorable,  utile,  convenable.  |  Bonne  amnée^ 
Année  fertile  et  abondante.  |  Bonjour,  Joor 
où  l'Église  célèbre  qq.  fête.  |  Pop.,  Faire  son 
bonjour,  Commumer.  |  l*rov.  et  Pop.,  Bon 
jour,  bonne  œuvre.  Bonne  action  faite  en  un 
jour  solennel.  |  Grand,  considérable  dans  son 
genre.  { Fam.,  Une  bonne /ois,  Frandiemenl, 
nettement ,  de  manière  à  n'y  plus  re«'enîr.  | 
Subst.  absol..  Ce  qid  est  bon.  |  Bonnes  qua- 
lités. I  Ce  qu'il  y  a  d'avantageux ,  d'impor- 
tant ,  de  pnncipal  en  qq.  ch.  I  Avoir  du  hou 
dans  une  affaire ,  Y  trouver  OU  profit  |  Att 
plur..  Gens  de  bien.  |  Adv.,  Sentir  bon^  Arok 
une  odeur  agréable.  Tenir  bon.  Résister  avec 
fermeté.  Coûter  bon,  Coûter  extrêmement 
cher.  I  Prov.,  Il  fait  bon  dans  cet  endroit^  On 
y  est  agréablement  et  à  son  aise.  |  Toor  m 
DOIT.  loc.  adv.  Sérieusement  (Bon;  bo-ne.) 

BON.  s.  m.  Ordre,  autorisation  par  écrit 
adressée  à  un  fournisseur,  i  un  caissier,  de., 
de  fournir  ou  de  payer  pour  le  compte  de  ce- 
lui qui  l'a  signée. 

BONACE.  s.  f.  Tranquillité.  L'état  de  la 
mer  quand  elle  devient  calme.  (Bo-na-se.) 

BOXASSE,  adj.  des  a  g.  Simple  et  sans 
aucune  mali<'c.  Fam.  (Bo-na-se.) 

B()NBON.  s.  m.  Toute  sorte  de  sucreries, 
de  friandises  faites  avec  du  sucre. 

BONBONNIÈRE,  s.  f.  Boite  à  bonbons. 
I  Fig.  et  fam..  Petite  mai.son  arrangée  avec 
beaucoup  de  propreté  et  de  goât.  (Bon-bo- 
niè-re.) 

BON-CHRÉTIEN,  s.  m.  Sorte  de  graisa 
poirt».  (Bon-cré-tiin.) 

BOND.  n.  m.  Le  saut ,  le  rejaillissement 
que  fuit  une  balle ,  etc.,  lorsque,  étant  tom- 
bée à  terre,  elle  se  relève  plus  ou  moins  haut 
I  Piov.  et  fig. ,  Prendre  la  balle  au  bond, 
Sai>ir  vivement  et  à  propos  une  occasion  fe- 
vorable.  |  Faire  faux  bond,  se  dit  Lorsque 
la  balle,  en  bondis^nt,  ne  suit  pas  sa  direc- 
tion natun-lle.  I  Prov.  et  fig..  Faire  faux  bond 
à  qqn.,  Manquer  à  rengagement  qu'on  a  pris 
envers  lui,  ou  à  ce  qu'il  était  en  droit  d'at- 
tendre de  nous.  |  L'action  d'un  animal  oa 
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4^0*  penoimc  gui  ï'cleve  subitement  par 
tm  A«ut>  {Bon.} 

BONDE.  ».  t  Pièce  de  boU  qtii  Eert  a  t^ 
leiur  et  à  liclicr  l>An  d'uii  éiajig.  [  Fig.  et 
fut».,  Léek£f  ia  èonde^  Dwmet  un  llhre  cours, 
I  Trou  tixnà  litil  à  tiï3  toiiîieau  pour  verser 
il  lîquciii-  Jt^'dj^m.  I  T^mpoE}  <Ie  bob  qui  ierl 
4  houf^her  ck  Iroy.  f*  Bosruoif- 

BO!>rDER.  V.  3*  Raiipïir  im  bâtiment  aa- 
lanl  qu'il  tAi  pofâible. 

BONDIB^  v^  n,  f  lube  un  nu  pïiuieu  r&  kniib, 
I  S«iii«r. 

BONBlSSAm^f  ArrrE.  Qui  irandiL  (Boa- 


BONIMm*  li  »P  Mqpmk  itt  bois  court 

et  f^  Uitfb^qao  tTce  lêqoiel  ixn  buuchc  lit  bonde 

k    il^QQ  totmeui.  J  Là  hoode  même ,  ToiiTarturc 

oà  Ton  plaoi  ««  n^iMau  et  bolm  ~  ' 


^     r^sembl 
I     liewt  m 

f    mÊéàm 


fiOKDOfTBiEIL  v«  ««  Bottcàer  af éc  iîq  bon* 

BCÙSBU&  fc  m»  Arbrisseau  épinetuE ,  à 
l^B  ypaiSBues ,  qiû  croit  âtix  Indes, 

B01Î«HECI&L  i.  m-  Plante  bcrbacee  qui 
r^sembk  A  Pèpioiird ,  et  qui  croU  dKO»  W 
liewt  innulittL  Épiaard  âaav^tge*  (  Eû-nan- 
lL>       *  * 

BOPCflECnt  i.ai*  (SùtM  /fora.)  Felieitè,  état 
S  t  pimenté.  {  Événement  heureiu , 
bfqfâUeu  [  ^vèir  du  honhtiir^  Être  fa- 
par  la  drooastAQC^^  \  Fuel  et  p«p., 
jdii  ^^V  hfmhtur^  Anm  tt  qu*ii  iHium  [ 
A*ey-  h  h&fdtettf'  et.  T,  lie  dviblé.  f  Paa 
■omuun.  Inc.  adv.  Heureusement  (ïk>-near.) 

BONHOMIE,  s,  t  Manière  d'être  et  d'agir 
ni  llJMtToir  ta  bonté  du  cf^ur  ume  i  la  «un- 
plcilè  «iléricaiT.  |  Simplicité  eisccuÎTe, 
«dïime  crédulité*  Fam,  (Bo-nn-mie.) 

BOliHÛHHE*  f.  m.  F\  Bojf,  adj,  (Bo* 

BD^T.  S-  xn,  La  fomme  qui  ç^Lcède  la  dé- 
pcme  faite  ou  Femplot  de  \ÙA%  projeté,  |  Au 
U oat-dc-Pieté  4  O  qui  rr^ienl  ftur  un  g^gc 
qii*on  a  biisé  vendre,  pasié  les  m^iie  nioii. 

BONIFICATION,  t.  L  Amtiiuralion,  aug* 
meotioD  du  prodtut  d'une  alfairt,  (fin-ni-à- 

tMOlL) 

BONIFTER.  T.  a.  (Boattm  fatere.)  Met(re 
eu  meilleur  étal^  rendre  meiURur  |  Suppléer 
mi  déûcjt, 

BONITE,  s.  f.  Poijson  de  mer  à  peu  près  de 
Il  grodweur  d'une  morue. 

BONJOUR,  s.  m.  T.  dont  on  se  iert  pour 


BONNE,  s.  f.  FiUe  ou  femme  cbarigée  de  aoi- 
lacr  un  enfant  et  de  le  promener.  (Bo-ne.) 

BONNE'D^ME.  a.  f.Pknie  potagère,  o* 
aalr,  Btîted^mé  ou  Jmteht. 

BOÎÏTSiTMENT.  adï.  De  bonne  foî ,  naïve- 
mcQt,  ii^ee  timpticité,  Fam.  |  Précisément  ; 
il  remploie  alors  ivecU  négative.  (TL  (Bo* 
J 
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BONNET.  «*  m  C/^bMxo^  fbie  d'étofTe .  de 
peau  un  de  Irieof,  |  Coififtiro  de  femme  kite  de 
Çaie,  de  tulle,  etc.  j  Ftou,  JTeMnf  /s  mflvVi  a«i 
iortflc/,  &ifr  ton  horm^t^  Mettre  ta  muiu  an 
ch^ïésu  1  Ater  ion  diapean  par  reg pect  (  F ig. 
et  mm. ,  ^j-âip  Ia  ^iu  prh  du  bonnet^  Êtt* 
prompt,  colère.  |  Prov.etfie.,  Ilaprh  ctim 
4otii  so/i  honnei.  C'est  une  cIïOe^  q^*ii  a  ima* 
ginée.  [  Ptot,  et  Cg.,  Jtter  t<m  hormrt  par- 
dfjtm  ifi  mGii&is^  Braver  les  bienséances, 
l'opinion  pubtique.  |  Fi|,  et  fam. ,  t/n  gr&g  • 
i^on/iei.  Un  |ïei^Mmnage  imporUnt  I  BonntU 
d€-£rétre  ou  à-^rétre^  Oum^  exléneur  dont 
le  front  du  eÔlé  de  U  campagne  est  i  redan*^ 
et  cpii  ae  rétrécit  du  cètc  de  b  place.  T*  dd 
fortif,  (  fiftnnrf-à-prétnf,  V.  Ftis^i^^,  (Bo-neL> 

BOr^NETADE.  s.  f.  Coup  de  bonnet,  m- 
luf  qu'on  lait  en  otant  son  bonnef.  (VI)  (Bo- 
ne-ta-de.) 

BONNFTER,  v,  a,  K^ndrc  d«s  respects 
et  des  devnu^  luiaidu»  à  des  personnes  dont 
on  a  besoin.  (Po- ne-té.) 

BONNETERIE,  s.  f.  L'art  et  U  métier  M 
bonnetit^r,  ou  La  marcbandise  qn^ii  vend*' 
(Bo-ne-te-rîe*l 

BONNETEUR.  s,  m,  Dîlui  qui  prodigue 
le*  tév^neea  et  Itîs  comnlimenl^^  Fam.  [  S^est 
dit  Deeertait»  filnu»qui«  à  forée  de  civilité, 
tâcbaîent  d'attirer  les  gens  pour  leur  gagner 
leur  agent.  (Bo-ne-tcur.) 

RONNETŒR.  s,  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
verni  Je*  honù/Ets,  des  bas,  etc.  ^Bo-ne-tié) 

BONNETTE,  s.  f.  Ourrage  composé 
de  deiu  facei  qxû  forment  un  angle  saîl^ 
lant,  avec  parapet  et  palissade  au  devant. 
(Ho-në-te.) 

BONNETTE.  S.  f.  Petite  voile  qu'on  ajoute 
aux  grandes, 

BONNIpTOGLIE.  s.  ta^iBaûnavoglitt^  iL) 
Rofome  qni  se  bnait  pour  ramer  sur  les  ga* 
lères  de  Bialte,  r^  B.knt.  (  Bo-ne-vo-lte 
[U  m.).) 

BONSODL  s.  m.  T.  dont  on  se  leH  pour 
«aluer  qcpL  sur  b  fin  du  jotir  et  dans  la  soirée. 
Fam.  I  Fig.  et  fam.  Exprime  Qu'une  afTaiee  est 
unie  ou  manquer  |  Fig,  «t  pop.,  Dire  '-(r^wftr 
à  la  cûmpagme^  Mourir,  (Bon-soimr.) 

BONTÉ,  s.  f.  {Btmîta*:)  Qualité  de  ce  ^ 
est  bon  f  ce  qui  fait  qu'une  diose  esi  bonne 
dans  son  genre.  |  Qualité  morale  qui  porte 
a  fdre  du  bien^  à  être  doux^  facile,  indul* 
geut.  l  Sert  à  exprimer  Ce  qui  n^est  que  de 
simple  bienveillance,  ou  même  de  pure  po- 
litesse. J  Simplicité,  trop  grande  facilité. 

BON'ZE.  s,  m.  Prêtre  chinois  ou  japonais» 

B<:iQl^H.LON.  s.  m.  {BùJûm.)  BtïebcroD. 
(Vl)  (lloc-ilUon  [c  et  11  m.).) 

BORACIQUE,  adj.  F.  BouïQua. 

BORAX,  s.  m.  {B^ra^,)  Sel  très-propre  à 
faciliter  la  fusion  des  métaux.  (Bo-racs.) 

BORBORYGME,    s.    m.  {Bûr&orttgmoi  ^ 
gr*)  Bruit  que  font  eu  tendre  les  gax  conte* 
nus  dans  l'abdomen.  (Bor-bo-Hg-me,) 
BORD-  i.  m.  {Boràui^  b.  L)  L'extrémité 
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(l'une  surface,  ou  ce  qui  la  termine.  |  Fam., 
Un  rouffe  bord  ^  Un  verre  de  vin  plein  jus- 
qu'aux, bords.  (Ti.)  |  Tout  ce  qui  s'étend  vers 
les  extrémités  de  certaines  clioses.|TeiTain, 
sol  qui  est  le  long  de  la  mer ,  d'un  fleuve , 
etc.  [  Arriver  à  bord^  Atteindre  le  rivage.  | 
Poct.,  Les  sombre*  bords ^  Les  bords  du  Co- 
cyte ,  l'enfer.  |  Au  plur. ,  poét ,  Contrées 
environnées  d'eau.  |  Ruban  ou  galon ,  bande 
d'étoffe ,  dont  on  borde  certaines  parties  de 
riiiihillement  |  Le  côté  d'un  bâtiment,  d'un 
vaisseau. — Le  navire,  le  bâtiment  même.  | 
liordéo.  I  Courir  bord  stw  bord.  Louvoyer  à 
petites  bordées,  tantôt  k  droite,  tantôt  à 
nuche.  |  Fig.  et  fam.,  Être  du  bord  de  qqn., 
hrc  de  son  parti,  de  son  avis.  [  Bord  à  bord 
DE.  loc.  prép.  Se  dit  Des  liquides  qui  rem- 
plissent toute  la  capacité  de  ce  qui  les  con- 
tient. (Bor.) 

BORDAGE.  s.  m.  Planches  épaisses  qui 
revêtent  d'un  bout  à  l'autre  le  corps  d'un 
b&timent.  (Bor-da-je.) 

BORD  AILLER  ou  BORD  ATER.  v.  n.  Lou- 
voyer à  petits  bords.  (Vi.)  (Bor-da-Ué  [11  m.]  ; 
ou  Bor-dë-ié.) 

BORDÉ,  s.  m.  Galon  qui  sert  à  border. 

BORDÉE,  s.  f.  La  décharge  simultanée  de 
tous  les  canons  rangés  d'un  des  côtés  du  vais- 
seau. I  Fig.  et  fam. ,  Beaucoup  d'injures  ra- 
pidement accumulées.  |  La  route  que  fait  un 
)).iiiment  sur  un  même  bord  lorsqu'il  est 
obligé  de  louvoyer,  cVst-â-dire,  d*aller  en 
zigzag,  laiitôl  sur  un  côté,  tantôt  sur  Taulre 
pour  arriver  en  q.q.  endroit. 

BORDER.  T.  a.  Garnir  le  l)ord  d'une  étoffe, 
d'un  meuble,  etc.,  en  y  cousant  un  ruban, 
un  galon,  etc.  |  ^or^/er  «/lyî/W,  Attacher  une 
corde  autour  d'un  filet.  |  Border  itn  ///,  En- 
gager le  bout  des  draps  et  de  la  couverture 
entre  le  bois  de  lit  et  la  paillasse,  ou  le  ma- 
telas. I  Dordrr  un  bâtiment.  Revêtir  sa  mem- 
brure de  borriages.  |  Border  une  planche,  Re- 
\v.\OT ,  avec  le  dos  de  la  bérlic,  la  terre  des 
bords.  I  S'étendre  le  long  de  certaines  choses. 
I  Côtoyer,  naviguer  le  long  des  côtes.  (Vi.) 

BORDEREAU,  s.  m.  État  ou  note  des  es- 
])cce5  diverses  qui  composent  une  certaine 
somme.  |  Bordereau  de  compte.  Récapitula- 
tion des  sommes  du  débit  et  du  crédit.  | 
Bordereau  de  courtier ,  d'agent  de  change , 
Éci-it  constatant  les  opérât ioai,  les  négocia- 
tions faites.  I  Bordereau  d'inscription ,  Acte 
dressé  par  un  créancier  et  remis  par  lui  à  un 
conser\'ateur  des  hypothèques.  (Bor-de-rô.) 

BORDIER.  adj.  et  s.  m.  Qui  incline  plus 
d'un  côté  que  de  l'autre.  (Bor-dié.) 

BORDIGUE.  s.  f.  Enceinte  formée  avec 
des  claies,  etc. ,  sur  le  bord  de  la  mer,  pour 
prendre  ou  retenir  du  poisson.  (Bor-dig-c.) 

BORDURE,  s.  f.  Ce  qui  ganiit  et  qui  orne 
ou  renforce  le  bord  de  qq.  eh.  |  Cadre  dans 
lequel  on  met  un  tableau,  etc.  |  La  bordure 
d'un  bois,  d'une  forét^  Les  arbres  qui  en  foi^ 
ment  la  lisière. 
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BORE.  s.  m.  Corps  élémentaire  qui,  com« 
biné  avec  l'oxygène,  constitue  Tacide  bo- 
rique. 

BORÉAL,  ALE.  adj.  (Boréals.)  Qui  ml 
ou  qui  se  montre  du  o&té  du  nord. 

BORÉE,  s.  m.  {Boreas.)  Le  vent  du  nori. 
Poét. 

BORGNE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui  M 
voit  que  d'un  œil ,  à  qui  il  manque  un  CBÎL 

LFig.  et  fam..  Sombre  et  obscur.  |  jisterw 
rgne.  Ancre  qui  n'a  qu'une  patte,  on  qui 
est  mouillée  sans  avoir  de  bouée.  (Bothm 
[nm.].) 

BORGNESSE.  s.  f.  T.  bas.  Femme  ou  filh 
borgne.  (Bor-/fë-se  [n  m.].) 

BORIQUE,  adj.  m.  Formé  de  bon  et 
d'oxygène.  (Bor-ic-e.) 

BORNAGE,  s.  m.  Action  de  pUntcr  des 
bornes.  (Bor-na-je.) 

BORNE,  s.  f.  Pierre,  arbre,  ou  autre  mn- 
que  qui  sert  à  séparer  un  champ  d'avec  un 
autre.  |  Bornes  miliiairet ,  Bornes  qui  indi- 
quent les  lieues ,  les  milles ,  etc.  |  Piore 
plantée  debout  qu^on  met  à  côté  des  portcii 
le  long  des  murailles,  etc.  |  Bone-Jbittaùtt^ 
Petite  fontaine  en  forme  de  borne.  |  Au  plur., 
Tout  ce  qui  sert  à  séparer  un  État,  une  pro- 
vince d'une  autre.  |  Fig.,  Limites.  |  AbsoL  | 
Passer  les  bornes.  Aller  trop  loin. 

BORNER.  V.  a.  Mettre  oes  bornes  pour 
marquer  des  limites.  |  limiter,  resserrer.  | 
Fig.,  Modérer,  restreindre. 

BORNOYER.  v.  a.  (Seconj.  c  Employer,) 
Regarder  d'un  œil ,  en  fermant  Vautre,  pour 
mieux  connaître  si  un  alignement  ctt  mCi 
droit.  I  Placer  des  jalons  pour  tracer  la  ligna 
des  fondations  d'un  mur  ou  celle  d*mie  ran- 
gée d'arbres.  (Bor-iioua-ié.) 

BOSAN.  s.  m.  Breuvage  lait  avec  dn  mil* 
let  bouilli  dans  de  l'eau.  (Bo-ian.) 

BOSEL.  s.  m.  Membre  rond  qtû  est  la 
base  des  colonnes,  n.  autr.  Tore,  (Bo-iâ.) 

B(KSPH()RE.  s.  m.  {Bosp/wnu.)  Détroit 
tpii  sépare  la  Tlu-ace  de  l'Asie  Mineure;  ce- 
lui qui  forme  l'entrée  de  la  mer  d'Amf.  (Bos- 
fo-n*.) 

B(  )SQUET.  s.  m.  {Boscai,)  I^tit  bois,  touOe 
d'arbres.  (Bosc-ê  [c  m.].) 

BO.SSA0E.  s.  m.  Toute  saillie  laissée  «- 
près  à  la  surface  d'un  ouvrage,  toit  comme 
ornement ,  soit  ])our  y  faire  qq.  sculptHB. 
(Bo-sa-je.) 

BOSSF..  s.  f.  {Pusa.)  Grosseur  ou  niBîe 
contre  nature  qui  se  forme  au  dos  ou  à  It 
poitrine  par  la  déviation  de  l'épine  doTMk 
ou  du  sternum.  |  Grossi>ur  que  qqs.  animau 
ont  naturellement  sur  le  dos.  |  Émineoce  ar- 
rondie qu'on  remarque  i  la  surface  des  et 
plats.  I  Protubérance  du  crâne  considérée 
comme  indice  des  |)enchants,  des  dispon- 
tions  morales.  |  Enflure,  tumeur  qui  provient 
d'un  coup,  ^'une  chute.  |  Élévation  dam 
toute  su[ieificic  qui  devrait  être  plate  et  unie. 
I  Ke)leï.\  Ouvrages  de  ronde  boste^  Lei  ot" 
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f||||o  de  plein  rciief,  l*n  stsilui**.  Otnrn>^f.i  de 
drmi*fn>Jir,  U'*  bst^-it^Wih  dont  q*]i.  piirtit'A 
tout  ïalltin(i*4  ^t  «ii(h-4^m«jil  d^Hurlii^i  Ju 
fditfl.  j  Df.ffinrr  itapt^Â  itt  hifx^f^  I)i*Mtrn»r 
d^apri^  utit  ftpjrp  oit  tîH"  pnriion  rie  B^r* 

d*tin    OUVItlg^,  j   I^tOmiiI    h.     ^^    .niU;     dti 

eèlé  de  la  gril]«  mai  reiirok*  1i  ti^lk'  4^it»  Ih 
dedaUA  Ç»r  bn«ik.  |  Fk*  *?t  faoj.,    Donrtfr 

titÉi  îtiil  donn^itil  dirii  h<iiit  h\tt  \m  pcïijjt  ao- 
Iid4*i  rt  qiij  i«ff  i  l^iiir  leudri  utj  cib1f|4rtc. 

BOSSIXAGE.  I.  m.  Tïavail  en  bosse,  (Bo- 

tojf  I  ^  i4|.  Od  I  àa  imîoi^tcra  on  imI* 

^BOJÏSEM  A  W*  I.  m,  AiitrcToiJ,  wtii»*ufSd*?r 
de  mitift*  iyint  k  p^d«  htermédtaîre  en- 
tre Onix  df  rAnire-maîln;  t-x  dc^quAf  tit^r-wiaî- 
lf«.  (BlHse^Jiati.) 
BOSSER,  r,  a.  Té  dd  mar.  iLcicidj  a^ec 

ta  b«w>».  (B«->^  j 

iOSSEtlTE.  1,  i.  Ùmcmeni  illftclié  aiu 
eloox.  cAtèi  du  ntciTi  d'nn  cbcral»  et  1^1  «a 

HDSSOrH,  s.  m.  Cbjicijnv  dt*^  drus  gros 
Mi  piéc»  de  hait  qui  fç  pmlùrîj;t  ns  *  s]  ^dltie 
I  Tàvicit  dti  bÂttiDf^îir ,  et  qui  m^vëii£  à  suâ^ 

BC»S,*»IT ,  UE.  adj.  el  sitbit  Qui  «  une  ou 

ruat^nn  lxii«£f «  par  un  tk»  de  confofisàljot]. 
Inégal  ou  raontueiu*  {Bo-au.) 
BOfiSUER,  t^  t.    Faire  dm  ho$ie*^  de» 
cretUf  par  acddenl,  I  de  b  tauAellef  etcu  (Iki- 

BOSTANGL  s.  m,  (Bostaa^  wr.)  Nom  des 
loldali  d'un  de»  corps  de  b  milice  turque. 
f  Mi^iteftgiSmeM  ^  Cbef  dci  bostangit,  (Boi- 
tan-ji,) 

BOSTON.  I,  m*  Jeu  de  cartes  qui  m  ]oue 
à  f|ualfe  pcraûHUM,  et  ^^à  diftère  p«u  du 
ivhiit 

BOT.  adj.  maae.  et  aubst*  mase.  Pv-à  kji^ 
fSed  <x>ntrefajt.  |  Hoœme  cpû  a  le  pied  om- 
Irefiir,  Fam.  (Ho.) 

BOl^ANIQUE,  *.  f.  {BoMHiCttt.)  Sdenee 
(ml  t  pour  objet  la  connaiASânrt%  là  dpu^rtp- 
tHm  cl  U  daaikkatioQ  dc«  végi-taui.  (Ik»-ta* 

BOTATHSTE.  i.  m.  Celai  qui  étudie  la 
boUniquc,  qui  ett  tivanl  eu  batajjique, 

BgrARCUE>  *>  f.  >'.  ItocTfciiaffa, 

BOTTE-  i-  f-  {Botultu,)  AsMïUihbge  de 
ffanîeur»  chose»  de  mkae  nature  Liées  eu- 
KSiible.  j  l^c^f^f  de  sate  «  ÀMcmblaffe  de  plti- 
Mn  éextereaui  de  iok  lie*  eatcmble.  {  Fam« 
Ofwvde  (luantité  de  piniîeun  cho«ei,  (Bi»4c;) 

BOTTE,  f.  r  ClMtiMiire  de  cuir  qui  eft* 
1 10  pkd  et  k  jambe,  qqt  moue  ene 
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pmkde  la  ciii»e,  [  Fîg.  et  fam.,  Pnrndrm 
j<-^  JiOlVer  d^r  t^tiî^njij  Se  di^toaer  i  to}  Ager 
rapidMaent.  j  Ptot.  et  £§ .,  Gfmut^  set  ùoUf^^ 
5*^  préparer  a  partir,  J  pïov.  et  ûf  1, ,  l/É^/rr  «ai 
finit  dant  M*s  êotffj^  Ama&ter  b^ucoup  d^ar- 
gcûi  dam  un  emploi-  |  Pïx>t.  ei  fig*,  Apr^ 
piii  Jr  IwHi^s^  Horï  de  propos»  J  Serrer  h  ^otiB^ 
Sirnt'r  Ir»  junjtïes  cotiTre  Ita  flaiwi  du  cheTil 
houtr  rtxcjter  à  mardi cr,  j  Bi^Ha  de  ctxtrosif^ 
Nfarcbepicd  \ti^  r;t  placé  eu  dehors,  à  Tmêm 
d(iaui?l  im  montait  d^ns  un  carroiue,  I  Fi$.  . 
et  fauu  f  La  terro  {{ui'  ^'Altaclie  i  la  cliaui- 
mivr,  qrijuid  on  ni-ircbe  daiis  un  terrai  a  erai 
€l  btimîde.  1 1^  pai'tû^  d'une  mandte  fermés 
qwl  cat  b  plus  voisine  du  poifUeL  [  Sorte  ds 
tt^niiciui. 

BOniL  a.  f.  {BoHa^  it)  Coup  que  Vco 
porte  avec  un  fleuret^  ou  avec  une  «^pée,  à 
edtjj  contre  qui  00  s/t  bat.  |F(g,  et  îùm.^  Pcr^ 
ttr  imé  i^te  d  'i^ffiwt  Jjal  Oiire  une  dctnandB 
inditrrèle,  ou  une  objection  pnesiaole. 

flOTTEl^AOi:,  1.  m,  Artjqn  de  lt«r  eÉ 
boîte«  du  ffjlu»  rti%  {Bo-te-ln*bO 

lîOTTELEB,  if.  a,  tirtr  «ï>  boUe*.  f  B^ 

îimTEtEtm.  »,  m.  Cduî  qui  fait  àéê 
iK^ues  de  foiD^  de  paille  1  etc,  (  îki-itMeur,) 

BOTTER,  T.  &.  Vmtrrtnr  dp  iKjtti-*^  (m, 
Faire  des  boltet  A  qqti.  J  Blf^ftri^  ibi  bcitt^k 
i  qcju.  I  Pron,  et  flg, ,  Aîntmef  bi'a*iroup  dt 
terrt!  autour  de  wfA  plvâë^  ^  rnaftljauC  ottÉi 
uu  terrain  gras  et  numide.  Fam,  (Bo-lé.) 

BOTTIER,  s.  m.  Cordonnier  qm  fait  d^ 
bortpj.  (  Bo-tiè.  ) 

BOTTITSE.  8.  t  Petite  botte  d'un  cuir  fort 
miuee;  botte  dont  la  lïge  a  peu  âe  hauteur. 
I  CKauixure  leniblalile  &  de  pelJtes  bottet, 
et  qui  sert  à  corriger  le*  vice»  de  conform*- 
tiou  du  pied  ou  de  U  jauibe*  (  Bo-tî-ue.  ) 

BOOC  s.  nu  {  Sficctis ,  l>,  I*  )  Aniuia]  à 
comeiA^  qui  est  le  m  Aie  de  la  dièiTe,  J  Soue 
êmisiaire^  Boue  que  Ton  ehas^it  dam  ie 
désert  après  Tavoir  eharcé  des  malMictiom 
qn^un  voulait  déioumer  de  desïus  le  p^'uplo. 
Fig.  et  fam. ,  Du  homme  lur  Wuei  on  fait 
retomber  les  lorto  det  autin.  f  Fig, ,  La 
hoticê ,  Le$  uiérhantJw  |  Peau  de  bouc  pleine 
de  vin  ou  d'buile^ 

BODCAGE.  ».  m.  Plante  ombellif^re  dont 
on  eitrait  uue  huile  bleue.  (Bou-ca-je. } 

BOCCAN,  I*  m.  (  Bmie ,  Jnd-  )  Lieu  où 
les  sauvagea  de  rAmcrique  fument  teurs 
viandcs,'^Le  gril  de  bois  sur  lequel  Us  les 
fnmt^nl  et  les  font  lécher 

BOUCANER.  V,  a.  Faire  s^ehcr  de  la 
TÏande  ou  du  poisson  en  !ei  estposanl  long- 
temps a  la  futti^- 1  Fig, ,  Boucaner  de*  atirt. 
I  Y,  n.  Aller  à  la  chasac  dca  bopufs  sau- 
vages, ou  autres  bèUs»*  pour  esri' avoir  les 
durs* 

BOCCANIER*  i,  m*  Celui  qui  va  a 
k  chasse  dci  bcrula  sauTa^,  |  Pirate,  r . 
ATnnraiEi.  \  Gros  et  long  fusil  dont  lO 
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servaient   les   boucaniera.    (Bou-ca-nîc.  ) 

lîOUCARO.  8.  m.  {Boucaro,  esp.)  Terre 
odorante  et  rougeâtre  qui  vient  des  Indes, 
<>t  dont  on  fait  difTérents  vases. 

liOUCASSIN.  s.  m.  (  Bocassino ,  ital.  ) 
Étoffe  de  coton  dont  on  fait  des  doublures. 
(  Bou-ca-sin.  ) 

BOUCAUT.  s.  m.  Tonneau,  futaille  gros- 
sièriMncnt  faite,  qui  sert  à  renfermer  certai- 
nes marchandises  sèches.  (Bou-cô.) 

BOUCHE,  s.  f.  {Bucca.)  Partie  du  visage 
do  rhomme  par  où  sort  la  voix ,  et  par  où  se 
reçoivent  les  aliments.  {  La  partie  extérieure 
de  la  bouche.  |  FliLt  de  bouche  ^  Abondance 
inaccoutumée  de  salive.  |  Fam. ,  Faire  la 
houchc  en  coeur  ^  Donner  à  sa  bouche  une 
forme  mignarde,  afTectée.  |  La  bouche  con- 
sidért'e  comme  organe  de  la  voix  et  de  la  pa- 
role. I  l*"ig. ,  Fermer  la  bouche  à  qan. ,  Le 
faire  taire  d*autorité,  ou  le  réduire  a  ne  sa- 
voir que  répondre.  |  Demeurer  bouche  béante^ 
Rester  étonne ,  très-attentif,  etc.  |  Absol. , 
Faire  la  petite  bouche^  Faire  le  dédaigneux 
.sur  qq.  ch.  |  jillery  passer ^  etc. ,  de  bouche 
en  bouche,  se  dit  De  ce  qui  devient  public.  | 
Poctiq. ,  Tm  déesse  aux  cent  bouches,  La 
Renommc-c.  |  Prov.  et  fam. ,  Il  dit  cela  de 
bouche,  mais  le  cœur  «j  touche.  Il  parle 
contre  sa  pensée.  |  Awir  la  bouche  amère,  etc., 
Y  éprouver  une  sensation  d'amertume,  etc.  | 
j'\ini. ,  Laisser  qqn.  sur  la  bonne  bouche , 
Terminer  le  repas  qu'on  lui  donne  par  qq. 
r.h.  d'exquis;  fig. ,  Le  laisser  avec  qq.  espé- 
rance flatteuse,  ou  avec  qa.  pensée  anéable. 
I  Prov. ,  Cela  fait  venir  l'eau  à  la  bouche , 
Cela  excite  l'appétit  quand  on  en  parle  ;  fig. , 
—  excite  les  désirs.  |  Fig. ,  Prendre  sur  sa 
bouche.  Épargner  sur  la  dépense  de  sa 
nourriture.  |  Fig.  et  pop..  Être  sur  sa  bou- 
che^ Être  gourmand.  I  rin  de  la  bouche.  Vin 
destiné  à  être  servi  sur  la  table  du  prince.  1 
La  bouche.  Les  officiers  qui  apprêtent  a 
manger  pour  le  roi.  |  Les  ofTices  mêmes  où 
l'on  apprête  à  manger  pour  le  roi.  |  Les  per- 
sonnes, par  rapport  à  la  nourriture  qu'elles 
consomment,  f  Se  dit  en  parlant  Des  che- 
vaux ,  et  de  qqs.  autres  bêtes  de  somme  et 
de  voiture.  I  Ce  cheval  est  fort  en  bouche ,  il 
na  point  ae  boudie.  Il  n'obéit  point  au 
mors.  I  Fig.  et  fam. ,  N'avoir  ni  bouche  ni 
éperon ,  Être  stupide  et  insensible.  J  Se  dit 
en  parlant  De  certains  poissons,  des  gre- 
nouilles, etc.  I  Fig.,  Sorte  d'ouverture.  1 
Bouche  à  feu.  Les  canons,  mortiers,  etc.] 
An  pliir. ,  Embouchures  par  où  de  grands 
ileuves  se  déchargent  dans  la  mer. 

BOUCHÉE,  s.  f.  Morceau  d'aliment  so- 
lide qu'on  met  dans  la  bouche  en  une  seule 
fols. 

B0UC;HER.  v.  a.  Fermer  une  ouverture. 
I  Boucher  les  vues  d'iuie  maison.  Murer 
celles  de  nas  fenêtres  qui  voient  de  trop  près 
sur  une  propriété  voisine.  |  Boucher  la  vue 
d'un    objet.  Empêcher    de    l'apercevoir.  | 
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Fiç. ,  Se  boucher  les  yeux.  Ne  vouloir  point 
voir;  et,  Se  boucher  Us  oreilles.  Ne  vouloir 
point  écouter.  |  Fig.  et  fam. ,  Etre  bouché. 
Avoir  peu  d'intelligence. 

BOUCHER.  8.  m.  (  Buccariuj.  )  Celui  qni 
tue  des  bœufs,  etc.,  et  qui  en  vend  la 
chair  crue  en  détail  |  Fig. ,  Homme  cruel  et 
sanguinaire.  |  Chirurgien  maladroit.(Rou-ché.) 

BOUCHERE.  8.  f.  Celle  oui  vend  de  h 
viande  crue,  ou  La  femme  a*un  bouclier. 

BOUCHERIE,  s.  f.  L'endroit  où  un  bou- 
cher tue  les  bœufs,  etc. ,  et  L*étal  où  il  en 
vend  la  chair  en  détail.  F",  Abattoh.  | 
Fig. ,  Tuerie ,  carnage. 

BOUCHE-TROU.  s.  m.  Personne  qui  ne 
sert  qu'à  faire  nombre,  k  laquelle  on  b*i 
recours  qu'au  besoin.  Fam. 

BOUCHOIR.  s.  m.  Grande  plamie  de  fcr 
qui  sert  à  fermer  la  bouche  a'un  four, 
^ou-chouar.) 

BOUCHON,  s.  m,  (Buxuj.  ^  Ce  qui  lot 
i  boucher  une  bouteille,  etc.  [  Bouekoa  di 
linge.  Paquet  de  linge  tortillé.  |  Rameau  de 
venlure,  couronne  de  lietre,  etc. ,  qu'on  at- 
tache k  une  maison  pour  faire  connaîtra 
qu'on  y  vend  du  vin.  |  Le  cabaret  même. 

BOUCHONNER,  v.  a.  Mettre  en  bou* 
chon,  chiffonner.  |  —  un  cheval.  Le  frot- 
ter avec  un  bouchon  de  paiDe.  |  Fam. ,  Ca- 
joler. (Vi.)  (  Bou-cho-ne.  ) 

BOUCHONNIER.  s.  m.  Celui  qui  lait, 
qui  vend  des  bouchons  de  liège.  (  Bou- 
cno-nié.  ) 

BOUCLE,  s.  f.  {Pluscula,)  Anneau  garai 
d'une  ou  de  plusieurs  pointes  mobilei  nziéei 
sur  un  axe,  et  qui  sert  k  tendre  une  cour- 
roie, etc.  [  Anneau  que  les  femmes  portent 
a  leurs  oreilles  comme  ornement.  |  Se  dît  Des 
anneaux  de  cui\Te  qu'on  met  aux  cavales  pour 
les  empêcher  d'être  saillies.  |  Gros  anneau  de 
fer  où  Von  attache  un  câble,  etc.  |  Fig.,  se  dk 
Des  anneaux  que  forment  les  cheTenr,  iia- 
turellement  ou  par  la  frisure.  |  Petit  ccrde  en 
moulure  d'anneau  qui  sert  d*omement  i  une 
forme  ronde. 

BOUCLER.  V.  a.  Mettre  une  boucle;  at- 
tacher, serrer  avec  une  boucle.  jY.  a.,  proo, 
et  n. ,  Faire  prendre  la  forme  de  bondes  i 
des  ciieveux.  ]  Se  dit  D'un  mur  dont  les  pa- 
rements s'écartent. 

BOUCLIER,  s.  m.  (Buccularium,  b.  C) 
Arme  défensive  ancienne  que  les  gens  de 
guerre  portaient  au  bras  gauche,  et  dont  3s 
se  servaient  pour  se  couvrir  le  corps.  |£mà 
de  boucliers ,  Démonstration  par  laquelle  les 
soldats  romains  témoignaient  leur  reûstanée 
aux  volontés  de  leur  général.  |  Fig. ,  Oppo- 
sition ou  attaque  contre,  une  personne,  nite 
avec  éclat  et  sans  succès. |  Fie.,  Sauvegardât 
prot'H^lion,  défense.  (Bou-cu-ê.  ) 

BOUCON.  s.  m.  {Boccone,  it.)  Mets  00 
breuvage  empoisonné.  (VL) 

BOUDER.  V.  n.  Se  dit  Des  enfants  qui 
témoignent  qq.  chagrin  par  la  mine  qn'ui 
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ou  est  unç  peraoT»oe  qui  liou J«. 

BOUDEUR,  EDSE,  a^lj.  et  sub^U  Qui 
boiideliabïtudJemenU  frt^ii«?inin  eut .  (-eu  -t^^  ) 

BOI'DIN.  i.  m,  (  Butiefltts.  )  Boyau  rem- 
pn  de  sang  et  dti  gj^isse  de  porc^  avec  Ï'ûa- 
MÎsonrjcnient  ncpessAiriî,  |  Boudin  Marte  ^ 
Boudin  ÎAil  Avec  du  lail  et  du  hlanc  dti  to- 
ll9le.|Cho$e  qui  a,  par  &a  forra*»  nq,  res* 
ftiibJartciïf  a»w  ïf  îmiKÎin.  ]  I^  pros  rordon 

wm  éè  onr»  «  fdnw  de  vaite.  I  Baiiort 
fdMtfcméinnM spirale  defildefér.  | 
Imb  de  tàevBD  «o  lainfe  qui  eit  Ame  et 
Il  M  pBK  lo^iÂ  I  MMm  «pèe  la^pcOe  OB 
ail  le  In  à  h  nbe.  r.8Mrai«e«. 

BOCDIBIB.  1.  L  Xieie  de  «m  ipd  lome 
ne  etpèee  de  Baym  an  miliea  dta  phleea 

BOODOOL  1.  AL  GebiMk  enft  «feo  tiè- 
pnee,  à  HHisage  pertknlier  dee  dame». 
(  Boo-douar.  ) 

•  BOmLfl.LLaftqgedef  nmetdesdie- 
aiBk  J  Ffe.,  rinrr  ^ir.  «^  /a  âoue.  Le 
fÊÊnt  dim  elat  bas  et  abject  |rAu9i«r  ^m. 
WkM  le  ^OM0,  Proférer  oa  écrire  contre  lui 
des  injures  graves.  |  Fig. ,  jéme  de  houe , 
Basse  et  vile. [Dépôt  d*encre  épusse  c^i  se 
fonne  au  fond  de  récritoîre.  |  Pus  qui  sort 
d*tei  abcès.  (Vi.)  |  limon  qui  se  trouve  près 
de  eertaines  eaux  minérales,  et  qui  est  im- 
prégné des  matières  que  ces  eaux  charrient 


BOUÉE,  s.  f.  Morceau  de  liège ,  baril 
vide,  etc.,  qui  flotte  au-dessus  d'une  ancre 
pour  indiquer  Tendroit  où  elle  est  mouillée. 
— ^Toute  marque  semblable  qui  sert  à  indi- 
quer ks  passages  difficiles,  etc.  |  Bouée  de 
sauvetage ,  ou  Salvanos^  Grand  plateau  de 
fiége  qu*on  îette  à  la  mer  lorsqu'un  homme 
y  est  tombe. 

BOUEUR.  s.  m.  Charretier  payé  pour 
enlever  les  boues  des  rues  avec  un  tom- 
bereau. 

BOUEUX ,  EUSE.  adj.  Plein  de  boue. 
(  Bou-eû  ;  ze.  ) 

BOUKFANT,  ANTE.  adj.  Qui  bouffe, 
qm  paraît  gonflé.  |  Subst.  fém. ,  Petit  panier 
qm  servait  aux  femmes  à  soutenir  et  a  faire 
bouffer  leurs  jupes.  |  Filet  léger  et  gaufré 
que  les  femmes  se  nouaient  autour  du  cou. 
(Boo-fan.) 

BOUFFE,  s.  m.  {Bujfo ,  il.)  Bouffon. 
Fam.  11  ne  se  dit  que  des  Arteurs  qui  jouent 
dans  k'S  opéras  italiens.  jAbsoL  et  fam.,  Leg 
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JJwig&i.LethéAiw  itdieD  à  Péris.  (Boa-fe.) 

BdlFFÉE.  a.  t  Soofile  de  vent  ou  con- 

lant  de  ^mpaa  qui  aime  brusquement  et 

"  ire  peu.  |  Halenée.  |  Fig.  et  famîL , 

adnt  et  panager,  en  pariant  De  la 

tons,  etc.  ^Bon-lie.) 

T.  n.  (Buffa^  it)  Enfler,  gon- 

o  tiHimant.  Fam.  |  Se  wmts 

en  randT  (  BcNhft.  ) 

BOOTnsriE.  a.  f.  Petite  IftODjgpe  qu'on 

taflbe  i  dinn  oljjeli  pour  acrar  d'oni»- 


I  Hoind  de  mbin  on  pen  renflé  qui 
lui  partie  de  eertaina  afamanents.  (B<m- 

BOUimu  T.  a.  et  n.  Bendre  enflé.|Fig., 
Ètte  bouffi  d'orgmUf  Plan  d'orgneii,  etc. 
(Boo^v.) 

BOUFFISSUBE.  i.  f.  Enflore  des  diain» 
moDe,  aans  roogenr,  eaniée  par  on  épan- 
dieaMBt  de  aérante,  on  de  sang,  on  o'aîr. 
I  Fig.,  SoêffisntÊ  dm^riif  Remploi  dea 
lennea  ampodéi.  (BonAan-re.) 

BOUFFON,  ONNE.  a.  m.  et  ni.  (Aq0b» 
îL)  Parânaga  de  théâtre  dont  Pennloi  «Ma 
fiteri^lHoBane  qniprendàtâdiedeiyra 
rirepwieaplaiiantflriSL  |  Arpîrdeêai^' 
fim,hn  d^qq^M^n  eèlel  de  mo- 

BOUFFON,  ONNVaJ|.  Ffanaant,  te&- 
tiensu  (  Bovnoir.  si4Mi|i  niâac.  Le  étj/bbonff* 
Ion,  le  genre  honlIîMi. 

BOUFFONNÛL  r.  n.  Firife  on  dire  dea 
ilaîsanteries  qui  sentent  le  boufibn.  (Bon- 


Duasa 
n>-né. 
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BOUFFONNERIE,  s.  f.  Ce  qn*on  fait  en 
ce  qu'on  dit  pour  exciter  le  rire.  (Bou- 
fb-ne-rie.  ) 

BOUGE,  s.  m.  (  Buifo.  )  Petit  cabinet  au- 
près d'une  chambre.  [Logement  étroit  et 
malpropre.  (Bou-je.) 

BOUGEOIR,  s.  m.  Chandelier  sans  pied 
qu^on  porte  au  moyen  d'un  manche  ou  d'un 
anneau.  |  Petit  chandelier  d'or  qu'un  valet 
de  chambre  portait  au  coucher  du  roi. 
(  Bou-jouar.  ^ 

BOUGER.  V.  n.  Se  mouvoir  de  l'endroit 
où  l'on  est.  I  Fam. ,  Ne  bouger  d'un  lieu, 
Y  être  fort  assidu.  |Fig. ,  S'agiter  d'une  ma* 
nière  hostile.  (Bon-jé.) 

BOUGETTE.  s.  f.  Petit  sac  de  cuir  qu'on 
porte  en  voyage.  (Vi.)  (Bou-jë-te.) 

BOUGIE,  s.  f.  (Bugia,  n.  pr.)  Chandelle 
de  cire,  \ Pain  de  bougie.  Bougie  mince  et 
flexible,  pliée,  qu'on  porte  dans  sa  poche 
pour  s'en  servir  au  besoin;  n.  autr.  Bat  de 
cave.  I  Petit  cylindre  flexible  et  sans  cavité 
qu'on  introduit  dans  le  canal  de  l'urètre  pour 
le  dilater  et  le  tenir  ouvert.  (Bou-jie.) 

BOUGIER.  V.  a.  Passer  sur  la  cire  fondue 
d'une  bougie  allumée  les  bords  de  quelque 
étoffe  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'efule. 
(Bou-ji-é.) 

BOUGON^îER.  V.  n.  Gronder  entre  ses 
dents.  Fam.  (Bou-go-né.) 
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BOlTGllAN.s.ni.  (Voifuc/anus,  h.  1.)  Toile 
fortt*  vi  gommée  que  les  tailleurs  mettent 
dans  (iqs.  parties  d'un  liabit ,  afin  de  les  tenir 
j)lin  IVriiu'S. 

r.oni-LANT,  ANTR.  adj.  Qui  l)oul.| 
Mg.,  Pi-oinpt,  vif,  anient.  (Rou-Il.iu  [II  m.].) 

BoriLLE.  s.  f.  Longue  pcrrhc  dont  les 
pt^rhiMirs  se  servent  pour  troubler  !Vau. 
(iiou-llc  [II  m.J.) 

r.Ol'ILLER.  ▼.  a.  Troubler  Tcau  avec  une 
bonillf.  I //(»«///rr  une  étoffe  y  La  ninnpier 
suivant  k-s  règles  prescrites.  (Bou-llé  [Il  m.J.) 

roriLM.  s.  m.  Viande  ciiile  et  qui  a 
ser\  i  à  taire  du  bouillon.  Bœuf.  '  Hi>u-Ili  [H  m.J.) 

r.Ol  ILLIE.  s.  f.  Aliment  fait  de  lait  et 
de  farine  bouillis  en^t'uibb*.  |  (^biffons  bouil- 
lis et  réiluils  en  pâte  liquide.  (Bou-liic  [11  m.].) 

JU^l'LLIK.  V.  n.  et  art.  {BidUre.)  {Je  bous, 
tu  /fu.'is,  il  hout;  nous  htiuiilons^  vous  /touil- 
lez ,  i/s  houillent.  Jr  /toui.'/ais.  Je  houilUs,  Je 
houillirul.  Je  bouillirais.  Bous.  Qu'' il  bouille, 
Qutr  je  houille.  Que  je  bouillisse.  Bouillant.) 
Se  dit  De»  liquides  lorMpie  la  rbult'ury  pro- 
duit lin  mou\fuient ,  et  qu'il  se  forme  des 
bulU'S  à  la  .surface.  I  Prov.  cl  fig. ,  liouillirt/u 
lait  à  <jijn, ,  Lui  faire  plaisir.  |  Fig. ,  Cela 
fait  bouillir  le  sang^  Oausc  une  vive  impa- 
tience. I  Faire  cuire  dans  qq.  liquide.  |  Se  dit 
I)u  v.iisNcau  oïl  l'on  fait  cuire  qq.  ch.  (Bou- 
llirTU  n,.|.) 

IU)rn. LOIRE,  s.  f.  Vaisseau  destine  & 
faire  bouillir  de  Teau.  (Bou-Uouar  [11  m.J.) 

BOriI.LON.  s.  m.  Petite  onde  qui  se 
forme  à  la  surface  d'un  liquide  lorstpril  bout. 
I  LVau  ({u'on  a  fait  bouillir  avec  de  la  viande 
ou  avec  dos  bcrbc"i.  |  Bouillnn  coupe.  Bouil- 
lon alï.iibli  par  un  inclange  dVnu.  jOndc  que 
forme  un  liquide  lorsqu'il  est  agile,  lors- 
qu'il tombe  ou  jaillit.  | Se  dit  Du  sang  qui 
sort  abondamment  d'une  blessure  ou  par 
la  boiiclir.  |()ros  plis  ronds  qu'on  fait  à  qqs. 
rloii'«s,  soit  dans  If  s  vêtements,  soit  dans  les 
uiiiibic.-*.  I  Bulle  d  air  (pii  se  trouve  engagée 
daiH  K*  vi-n  i*.  (l'ou-lloii  [II  m.J.) 

Tn)t'ILL()N-BLA7((:.  s.  m.  Espèce  de 
moltnc  dont  Ica  flrurs  sont  employées  comme 
pccturaliN.  ( — blaii.) 

TMIILLOWANT,  ANTE.  adj.  Qui 
buuiilunne.  (Bou-llo-nan  [H  m.J.) 

BonLLONXF.MF.XT.  s.  m.  AgiUtion 
d'un  liquide  qui  bouillonne.  (Bou-llo-ne-man 
[llm.i.) 

BdniXOVNER.  V.  n.  Jaillir,  tomber 
ou  s'a^ilcr  en  form.int  des  bouillom.  |  V.  a. 
Faire  des  bouillons.  (r>oii-llrt-né  [11  m.J.) 

BOl  II.I.OITK.!».  f.  r.  Bouilloire. 

Borri  LO'ITE.  s.  f.  Bn»lan  à  cinq  per- 
sonnes ,  (iù  l'on  cèdt^  sa  place  quand  on  a 
piilu  SI  eavn.  (Boii-ilo-te  {Il  m.!.) 

BOl  .1  VRON.  s.  m.  Petite  me^uiv  de  fer- 
blanc  (|ui  >ert,  dans  la  rambu>:e,  à  distribuer 
les  (liver>  liquides  à  l'éipiipage,  et  qui  cou- 
tieiil  le  .sei/ieme  d'une  pinte. 
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BOULAIE.  s.  m.  {Betula,)  Champ  planiA 
de  bouleau.  (Bou-lèe.  ) 

BOULANGER,  ÈRE.  f.  {PoUnturims.) 
Celui,  celle  dont  le  métier  est  de  £ùre  et  de 
vendre  du  pain.  (  Bou-lan-jé.  ) 

BOULANGER,  v.  a.  Pétrir  do  pain  et 
le  faire  cuire.  (Bou-lan-jé.) 

BOULANGERIE,  s.  f.  L'art  de  faira  k 
pain,  ou  I^  commerce  du  boulanger.  |  Lies 
où  se  fait  le  pain.  [L'établissement  d*nn  boo- 
langer.  (  Bou-Jan-je-rie.) 

BOULE,  s.  f.  (  Bulla.  )  Corps  sp1iériaue.| 
Boule  de  3 fars,  ou  de  Nancy,  Tartre  chuybé, 
ou  tarlrate  de  i>ota.sse  et  de  fer,  qii*on  a  mis 
en  boule.  |  Jeu  de  boule.  Jeu  où  plusîeim 
])ersonnes  font  rouler  des  boules  vers  un  bn^ 
en  cberclianl  K  les  faire  arriver  le  plus  prèi 
de  ce  but  qu'il  est  possible.  |  Pror.  et  fie., 
La  boule  noire  lui  tombe  toujours.  Le  SOrtui 
est  toujours  défavorable.  I  Arbrisseau  taiHé 
en  forme  de  boule.  I  Boufe^e-nàge,  EspèoB 
de  viorne  dont  les  fleurs  blanches  sont  m- 
semblées  en  boules.  |  À  la  boulb  vub,  1 
DouLE  VUE.  loc.  adv.  et  fam.  Précipitamment, 
avec  peu  d'attention. 

BOUI.EAU.  s.  m.  (  Betula.^  Arbre  de  noi 
fon>ts  dr)nt  le  bois  est  Idanc.  (Bou-Iâ.) 

BOULEDOGUE,  s.  m.  Espèce  de  diicB 
dogue  dont  les  dents  sont  en  crochets.  (Boo- 
le-dnp-e.) 

BOUT.ET.  s.  m.  Boule  de  fer  fondu  dont 
on  charge  les  canons.  |  Bou/ei  ramé,  on  à 
deux  têtes ,  Boulet  de  canon  divisé  en  den 
parties  qui  tiennent  l'une  à  l'autre  par  nw 
chaîne  ou  par  une  barre  de  fer.  |  Boahi 
rouge.  Boulet  qu'on  a  fait  rougir  au  feu  avant 
que  de  le  mettre  dans  le  canon.  J  Fig.  et  fioL* 
Tirer  à  boulets  rouges.  Dire  les  aiaaes  les 
plus  ofTeasantes  ;  tourmenter  par  des  raille- 
ries. I  Peine  afflictive  et  infemante  cnii  eon- 
siste  a  traîner  le  boulet.  |  Jointure  «pu  est  an- 
dessus  du  paturon  de  la  jambe  d*im  cheral. 
(Boii-lë.) 

BÔULETI^.,  #.E.  adj.  Se  ditD*àn  dieval 
dont  le  boulet  est  hors  de  sa  situation  natu- 
relle. 

BOUI.ETTE.  s.  f.  Petite  boule.  |  Pelîle 
boule  de  pAte  ou  de  chair  hachée.  (Boa- 
\C'Xe.) 

BOUI.EUX .  s.  m.  Se  dit  D'un  cheval  tiapn, 
qui  n'est  propre  qu'à  des  services  de  fetîne. 
(  Bou-lcA.) 

BOm.EVARD.  s.  m.(Bota^rk,9SL)U 
terrc-plain  d'un  rempart,  tout  le  terrain  dVn 
iMstion  ou  d'une  courtine.  |  Promenade  plan- 
tt'e  d'arbres  qui  fait  le  tour  d'une  ville.  |  FS^, 
Place  forte  qui  met  un  grand  pays  à  couvert 
de  l'invasion  des  ennemis.  |  Tout  ce  qnî  of- 
fre à  une  grande  réunion  d'hommes  saum- 
garde  et  protection.  (Bou-le-var.) 

BOULEVERSE&IENT.  s.  m.  Renverse- 
ment qui  produit  un  grand  desordre.  (Bon- 
!e-ver-.«'e-niaii.) 
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BODLEVEHJSER.  T.  a,  (^h/im,  l'ôriifrâ.) 
Huto^r ,  ajiattre.  |  Apter ,  troubler,  |  |>é' 
nnjcr ,  mettre  $4îttï  i|tA*iw  tlr^ioïK. 

BOULEVUE  (A  lA  0)|  1),  (oc  ndt*  ^, 

BOOLI£}1>  I.  m*  Fi|«t  qu'on  tmi  ttui  em^ 
BÛUilMLË.  «.  t  iffftitmia^)  Film  exo^- 


,  A^UUK.  1.  Ht  (  Mtnm  P  «rO  ^f^*^  pr«- 

tfi|tté  dan»  un  cobmiMfu-  «&i  quu  kif  pignani 

t*f  Mtimi  if  jr  fM«ent  leun  podtJ,  |  Pot  di! 

Jsm  fril  «pféi  FMNtr  Mrvir  du  refrftiie  i  ilâ« 

^|i^u  ffu'ofi  a  fi  II  à  uq  mur  p«ur  rfceroir 
iM  pii^B*  die  tkOfci  qui  |H»rteAt  ïec  ècliailàti* 
lUf»  ;  Ces  ptèc£S  de  bu  il  foémefï. 

^wm  t«rs  le  nitieu  de  cliaqtje  dïté  d'une 
hMm  etirêe.  f  €&ump  la  èouîtar,  Faii«  pas* 
wet  k  c«nMlaniiifi  entre  deuji  haïes  àe  mstç- 
lOU  <|«iî  k  frvppevt  afec  d«t  giv^otte^, 

liOOIfEN^.  ^,  a.  et  tu  Hakf  la  i»OQlîi|ef 
ki  liMillxkes*  I  Natig^uet  vftc  un  ¥«Qt   d@ 


BOPlUVmSIf-  a.   m-    < 
Vi^J)lièQa  d«  gam  «[oe  ton  flntrctieïit  dâtu 
tto  ktfdiii,  etc. 

BOtnJHlER.  f*  m.  Bltiinent  ^uî  ti  bien 
mi  m^J  à  b  Iwufbe,  (TL)  (Boy-U^niéO 

BOULOIR.  8.  m.  Imtmment  arec  leqin*l 
on  ranse  U  cliam  Quand  an  l'éteinf  et 
qiund  on  h  méttr  avec  le  ubte.  (Bûu^îouar.) 
;  9Q11XOK.  i.  m*  Gtosm  cbetille  de  fer  qui 
4  mia  tète  à  tti»  bout ,  et  à  Vautre  une  ouvor- 
tiffit  oà  Foii  pasM  une  davetie  pour  Vbt- 
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boaipieia  de  ûeun  mtnrfiHw  pour  ifis  ven- 
dre, (B<!uc-e-tkè-re«) 

BOUQUEIIN.  S.  m,  3Qtte  de  bouc  sau- 
Tagp  qui  vit  sut  Icf  j^  h^tfbm  WiinUgm», 

(Bûuc-e-tjfl,) 

BOUQUIN,  s.  m.  (MiÊceut.)  T|eu  boœ. 
I  Xièv7«  mâle.  |  CfiniÊi  à  bowim^  iortede 
trompe  n^ourÎKx  kià»  oi4iiMi|W|eii|  4'^ne 
C4>rae.  I  BcïiiQciir.  ■,  ■.  (JÊuck^  «D.)  Ym^k  li- 
vre, dout  00  Taii  pead«€4ir(BiMMiL) 

ItOOQfnNER.  f.  n.  CbflRlMgr  de  vîefuK- 
wBi,  deï  IrtTies  d'oecenin.  )  Aff,,  W»  ^ 
vieux  livr.fi.  I  (l^ueî*i|é  fe  mX) 

BOUQUiNEELE.t.M.  AmidelMiifi^ 
de  lirrei  p«u  nrîn|j\i  Sta.  (Bail  i  ni  lie 
(em.].) 

BOlTQinTCElTB.  a.  MU  Qilai  qu  •}■•  à 
bon qu mer,  Fam.  (Hi—  t  aew  [c  M*].) 

BOUQUINISTE,  a.  m.  OaW  md  Mlièle  et 
revend  de  viemlîw»a.  (Houi  î  uU  to[e»,l,) 

BOURACAN.  fi.  WL  fiOTto  de gr»  nMiitiii 

BOUKB£L  s.  f.  {Bmrèmm^  ff,)ULÎum 
je  U  canipa£ti£  ;  Le  fiiod  dea  em  €ro||ii»' 
«fiuies  ûtA  étangs  et  des  aerifa  ^* 

BOURBElDL,  EaBK.a4i.SWa  de  baidbe. 

(BouM>eâ;  ze.) 

BOUUBLEA.  A,  m.  Um  fMB  et  flefai  de 


BOnLONNEE'  i^-  n,  Airéler  arec  un  l>ou- 

BOUQUE.  i.  f.  (  £«rcc4,  )  Uœ  (kasie ,  une 
boocbe ,  UQ  canal*  (TL)  (Boue-c.) 

BOUQIIEE.  t>  a,  a  11.  (  B<fïi™,  alL  )  Se 
dit  D'un  ^n^  cm  d'un  enmni  lorsqu'on  les 
force  à  bftbcr  ce  qu  on  leur  pTéi«iii««  Fam. 
(Boiusé.) 

BOtJQ0Kr.  i.  ».  (  Bùêctii,  )  As9«inblife 
de  fleurs  tiéei  étiÂeiuble.  (  W\%.,  F^t<^  pièi» 
de  Tei^  adf^oiiséa  À  une  perfonne  lo  jour  de 
n  fête,  f  Cadeau  cpie  Von   fail    à  uue  per- 


I  i  Vocca$ion  do  sa  fête.  |  As^anbm}^ 
de  certaines  chos«^  qui  tieiuïcrit  luiu;  avec 
Tiulre.  j  Bottquft  tff  hôht  Pelils  toujTe  à^ 
bois  do  naute  fuUÎ«L  |  Fig.  et  fam. ,  Btuiv^r 
u^çfu^ep<mr  le  àouquei  ^  Eé^errer  pour  la 
io  oc  qu'Û  y  a  de  mieux  dam  un  rvat,  diim 
nae  fêle,  cte,  )  Farfum  qui  dtitiuftie  twtui- 
Mi  i|aalité«  de  vîn.  |  Au  plur .,  Espèce  de 

S  qui   rient  au   tuutcau   dei   piouioiu. 
iiç«e-) 
BOOOt^ITEB.  a,  m,  Twe  propre  k  Bwt* 
lie  do»  Saon,  (Bou«-«-lié.} 
BOUQtiniËRE.  5,  f.  Celle  oui  Ikit  dâi 


bourbe.    |    Fig^ 
fHour-bïé,) 

BtJUH  RnXOïî.  p.  au  CiPpi  Maadiitn  «t 
ïihmenteuJt^  portitM  de  tiM  eiflaliin§Hi* 
j^oé  qu'on  troufi»  an  eMin  i^aa  finNHii. 
d*uïi  javaH.  (Bour^bWle».  pi  an.].) 

Bf)URf:ElTE.  s.  f.  r.  llioBa. 
^BOURDAINE  ott  BOUEGÈlfE.  8.  f.Af. 
bfîsiseay  dont  lYcorce  est  purgative,  et  dont 
te  liols  f  bUuc  et  tendre ,  fournit  le  charbon 
le  plus  propre  à  U  fabrication  de  U  poudre 
à  canon.  (Boor-dè^oe  ;  bour-jè-ne.) 

BOtJRDALOtr.  s.  m.  Tresse  qu*on  attedie 
AToe  une  boucle  autour  de  la  forme  d'un 
chapeau.  |  Sorte  de  pot  de  chambre  de  forme 
nblongue. 

BOU1.de.  s,  f.  (Borrw.)  Mensonge,  dé- 
raite, 

BDimBER.  T.  n.  ge  moquer ,  dire  dea 
mensonges ,  des  someltea. 

BOURDËOli.  s.  m.  Menteur,  celui  qd 
loone  âm  bourdei. 

mnrRDILLON.  $,  m.  Bois  de  chêne  re- 
kndu  et  prfïpre  à  faire  des  fotailles.  (Bour- 
di-Uon  [U  m,j.) 

ByUJlD[)^f,  i,  m.  (BorJa,  h.  I.)  Long 

J  llao  fait  au  tour ,  surmonté  d*un  ornement 

en  foriuG  de  pomroCf  et  que  les  pèlerins  pw- 

lénl  dans  feuri  voyages.  Èfareher  avec  le 

à&urdoa,  ^vair  h  bourdon  à  la  mnin. 

BOURDON,  i,  m.  Genre  d*insectes  sem- 
Mabïes  aui  alwiîk'î ,  et  qui  ont  à  peu  près  les 
mèmf^  m(Furt.  j  Se  dit  Des  abeilles  mâles,  que 
les  abeinca  tuent  dès  que  la  reine  est  fécondée. 
I  Ton  qui  a«rt  de  basse  continue  dans  divera 
I  Tisïruri"  »ïs,  La  corde  qui  donne  ce  ton.  | 
iîM^^^wrWîw,  Pièce  de  musique  dont  toutea 


lea 

n 
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Ips  parties  se  chantent  note  contre  note.  [ 
Grosse  cloche.  I  Faute  d'un  compositeur  qui 
a  passe  un  ou  plusieiu^  mots  de  la  copie. 

hOURDONNEMENT.  s.  m.  Bruit  que 
fout  entendre  qqs.  petits  oiseaux  et  beau- 
coup d'insectes.  |  Fig. ,  Le  murmure  sourd 
et  confus  d*un  grand  nombre  de  personnes 
rrunies.  |  Briflt  sourd  et  continuel  que  l'on 
<Toit  cntendn* ,  et  qui  est  un  effet  de  qq. 
altrration  de  l'oreille  interne.  (Bour-do-ne- 
iiian.) 

BiJl'RDONNER.  v.  n.  Bruire  sourde- 
ment. I  Se  dit  Du  bourdonnement  des  in- 
sectes ,  etc.  ; — Du  murmure  sourd  et  confus 
d'un  grand  nombre  de  i)ersonnes  réunies.  | 
V.  a.  Chanter  à  demi-voix ,  entre  ses  dents. 
I  Fij;.,  Faire  entendre  des  discours  impor- 
tuns. Fam.  (Bour-do-né.) 

ROURDONNET.  s.  m.  Rouleau  de  char- 
pie de  forme  oblongiie.  (Bour-do-në.) 

liOLRO.  s.  m.  {nurfTus.)  Grand  vilbge 
où  il  se  tient  des  marches.  (Bourc.) 

BOURGADE,  s.  f.  Petit  I)ourg. 

BO(:r(;ÈXE.  s.  f.  f^.  Bourdaime. 

BOURGEOIS,  EOISE.  s.  Citoyen  d'une 
ville.  I  Autrefois  tout  le  corps  des  citoyens  ou 
boiir{;eois  d'une  ville.  |  Se  dit,  parmi  les 
ouvriers ,  Des  personnes  pour  lesquelles  ils 
travaillent;  —  Du  maître  ou  de  la  maîtresse 
chc'7.  qui  ils  travaillent.  J  Se  dit  par  opposi- 
tion à  Noble,  ou  à  Militaire;  Ou  pour  re- 
ftrocher  à  un  homme ,  ou  qu'il  n'est  pas  no- 
ile,  ou  qu'il  n'a  aucun  usage  du  grand  monde. 
I  Caution  hottrgeoise ,  Caution  solvable  et 
facile  à  discuter.  (Vi.)  J  Comédie  bourgeoise , 
Représentation  donnée  par  des  personnes 
qui  jouent  la  comédie  pour  leur  amusement. 
I  Cuisine  bourgeoise ,  Cuisine  bonne  et  sim- 
ple. I  rin  bourgeois ,  Yin  non  frelate ,  et 
qu'on  a  dans  sa  cave.  (Bour-joua.) 

HOU  RGEOISEMENT.  adv.  D'une  manière 
bourgeoise,  en  simple  bourgeois.  (Bour-joua- 
7.e-nia!i.) 

iî(  X  KOEOISIE.  s.  f.  Qualité  de  bour- 
geois. I  Le  corps  des  bourgeois,  les  bourgeois 
en  général.  (Boiir-joua-zie.) 

BOURGEON,  s.  m.  (  r//no.  )  Bouton  un 
peu  développé  qui  paraît  aux  arbres  et  aux 
arl)risseaux ,  et  d'où  il  doit  sortir  des  bran- 
ches ,  des  feuilles  ou  du  fruit.  |  Le  nouveau 
jet  de  la  vigne  lorsqu'il  est  déjà  en  scion.  | 
Fi:;.,  T.outon  qui  vient  au  visage.  (Beur-jon.) 

IM^URGEONNER.  v.  n.  Jeter  des  bour- 
gi'ou^  pousser  des  bourgeons  au  printemps. 
(lîonr-jo-né.) 

Bol  RGMESTRE.  s.  m.  ( Bùrger-Meister, 
ail.  )  Titre  des  premiers  magistrats  de  qqs. 
villes  de  Belgique,  de  Suisse,  etc.  (Bourg- 
e-mës-lre.) 

BOURLET.  s.  m.  r.  Bourrelet. 
BOURRACHE,  s.  f.    {Dorrago.)   Plante 
])otagère  qu'on  emploie  à  faire  des  tisanes 
pectorales.  (Bou-ra-che.) 
BOURRADE.  •.  f.  Atteinte  donnée  par 
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le  chien  au  lièvre  qu'il  court.  V,  Bourekr. 
I  Fig.  et  fam.,  Coup  que  l'on  donne  i  qqn. 
avec  la  crosse  d'un  fusil.  |  Attaque  ou  re- 
partie uigrc  et  dure. 

BOURRAS,  s.  m.  V.  Bure. 

BOURRASQUE,  s.  f.  {Burrasea,  it  ) 
Tourbillon  de  vent  impétueux  et  de  pen 
de  durée.  |  Fig.,  Se  dit  Du  redoublement 
subit  de  qq.  mal ,  ou  D'une  Texilion  impré- 
vue et  de  peu  de  durée.  |  Mouvement  de 
colère  brusque  et  passager,  acoët  de  mau- 
vaise humeur.  (Bou-raso-e.) 

BOURRE,  s.  f.  Amas  de  poils  détadiéi 
de  la  peau  de  certains  animaux  à  poils  m. 
I  Bourre  de  laine ,  de  soie ,  La  partie  la  plm 
grossière  qui  provient  de  la  biiie,  de  h 
soie.  I  Fig.  et  fam.,  Chose  inutile.  |  Ce 
qu'on  met  dans  les  armes  à  feu ,  ] 
la  charge,  pour  la  retenir  et  la  ^ 
Duvet  qui  cou%Te  les  bourgeons'  de 
arbres  lorsqu'ils  commencent  i 
(Bou-re.) 

BOURREAU,  s.  m.  Exécuteur  des  ar- 
rêts rendus  en  matière  criminelle.  |  Fie., 
Tourment.  |  Fig.,  Homme  cruel ,  inKiHMin 
(Bou-rô.) 

BOURRÉE,  s.  f.  Fagot  de  menues  bran- 
ches. I  Sorte  de  danse. — L'air  sur  lequel  on 
l'exécute.  (Bou-rée.) 

BOUIVRELER.  v.  a.  Tourmenter,  gêner, 
ne  se  dit  que  fig.  (Bou-re-lé.) 

BOURRELERIE.  s.  f.  Le  métier,  le  com- 
merce du  bourrelier.  (Bou-rë4e-rie.) 

BOURRELET  ou  BOURLET.  s.  m.  Coo^ 
sin  rempli  de  bourre  ou  de  crin,  fait  en 
rond,  et  vide  par  le  milieu.  |  Gaine  étroite 
et  longue,  faite  de  toile  et  remplie  de 
bourre  ou  de  crin.  I  Bourre/et  d'emfimt^ 
Bandeau  rembourré  dont  on  ceint  la  léle 
des  enfants.  |  Rond  d'étoffe  qui  est  an 
haut  du  chaperon  oue  ks  docteurs,  Hs^ 
portent  sur  l'cpaule.  ]  L'enflure  qui  surrîent 
autour  des  reins  k  une  personne  attaquée 
d'hydropisie.  |  Renflement  circulaire  qui  se 
forme  à  la  tige  ou  aux  rameaux  d'un  arbre, 
d'une  plante.  (Bou-re-lë;  ou  Bour-lë.) 

BOURRELIER,  s.  m.  Ou^-rier  qui  fait  les 
harnais  des  chevaux  et  des  bétes  oe  somme. 
(Bou-rc-lié.) 

BOURRELLE.  s.  f.  La  femme  du  bour- 
reau. (Vi.)  (Bou-rë-le.) 

BOURRER.  V.  a.  Enfoncer  la  boum  dans 
une  arme  à  feu  que  l'on  vient  de  rhwyr. 
I  Fig.  et  fam..  Faire  manger  de  qq.  cb.  avec 
excès.  I  Pron. ,  Manger  de  qq.  cb.  avec 
excès.  I  Se  dit  d'un- chien  qui,  en  pour- 
suivant un  lièvre ,  lui  donne  un  coup  de 
dent«  et  lui  arrache  du  poil.  |  Fig.  et  iam.« 
Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles.  |  Y.  n. 
T.  de  manège.  S'élancer  brusquement  en 
avant.  (Bou-ré.) 

BOl  RRICIIE.  s.  f.  Panier  long  dont  on 
se  sert  pour  envoyer  du  gibier,  etc.  (Bou-ri- 
che.) 
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■■KuiftmM  il.  fCMfMrdlr  lwBr«M«  Ff- 
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jjMTjg  kj9tm$^  HwM  dmiirfin  à 

dflfjiloot.  JtoNTii  àêJÊttm^  BoorM  fMac 
de>ti»i.  I  !%.,  FMNfam  inidée  du»  w 
tidffp,  «le^  ua  ténlBiÎNi^poar rqptretkn 
dtai  écoiwft  dte  élèfie ,  durant  le  eonrs  dei 
HiriM  ^éH  y  doit  fidn.  |  Duis  le  Letint, 
StHHe  OQ  moaniie  de  oompte  évaluée  I 
cBDffeenti  mistret  (f  7S1  fr.  aS  cent)  |  Pk., 
Édmee,  lien  puÙic  où  s'assemblent  les 
Bégopantt,  etc.,  pour  traiter  d'affaires. ^La 
réonion  même  des  n^odants,  etc.  ; — ^Temos 
pendant  lequel  dure  leur  assônblée.  |  Sac  oe 
cuir  que  Von  met  de  chaque  côté  au  devant 
de  la  selle  d'un  cheval  ;  n.  autr.  Sacoche.  \ 
PMit  sac  de  taffetas  noir  dans  lequel  les 
hommes  enfermaient  autrefois  leurs  che- 
veux par  derrière.  |  Longue  poche  faite  de 
réseau,  qu'on  met  à  Ventrée  d'un  terrier, 
pour  prendre  les  lapins  qu'on  chasse  au  fu- 
ret. I  Double  carton,  dans  leqiid  on  met 
les  corporaux  qui  servent  à  la  messe.  | 
Membrane  qui  envdoppe  les  champignons 
lorsqu'ils  sont  encore  jeunes;  n.  autr.  Volwa. 
\  Bourse- à-vasUur  ^  Plante  crucifère  qui 
porte  des  silicules  aplaties  en  forme  de  cœur 
renversé.  I  .      ,  • 

BOURSICAUT.  s.  m.  Petite  bourse.  | 
Petite  somme  amassée  avec  économie,  et 
tenue  en  réser\e.  Fam.  (Bour-si-cô.) 

BOURSIER,  s.  m.  Celui  qui  jouit  d'une 
bourse  dans  un  collège,  dans  une  école  pu- 
blique ,  dans  un  séminaire.  (Bour-sié.) 

BOURSIER,  1ÈRE.  s.  Ouvrier,  ouvrière 
qui  bit  et  qui  vend  des  bourses.  Peu  usité. 

BOURSILLER.  ▼.  n.  Contribuer  chacun 
d'une  petite  somme  pour  qq.  dépense  com- 
.  Fam.  (Bour-si-Ué  [Il  m.  ].) 


BOimflON.  a.  BL  Petite  podie  an  dedant 
do  bœintare  d^me  adotte.  rvi)  On  dit 
GmÊUtt, 

B0UR80UPLAGX.  s.  m.  Knflnie.  Se  dit 
Datiyle.  (BonruMm-lla-Jo.) 

BOUltSOOFLER.  t.  a.  {fiurui,  ^ftff.) 
BflndTOenfl&8oditI)oidiiiîrs.;^nr.,  Dn 
ilfio.  I  SobiL,  Homme  mlet,  ipd  1  do 


BOUHSOUFLDBS.  a.  t 
'B01JSC0X2R.  T 


s.f.  (B0i;}lieM»dolMmf  oadt 
(Boii-mi*) 

BODSILLAM.  a.  m.  IMui^e  de  «Aanmo 
et  de  terre  déinmpée,  doat  on  ae  awt  pmpr 
fldra  doi  mm  do  daiiire.  |  f%.  et  ten. 
CtH  ém  èotuiUt^,  ae  tfit  Do  font  ouvram 
mdftitot'qid  dottdorarpeii.  (Bo(Mi-ibtJo 

BOdSIUUSR.  ▼.  B.  Uêgmnat  m 
tafo,  I  Ael.  otl%^1\avainlBr  amepi 
tioB  41  mne  loîn.  (Bon-dJIft  Ql  m.].) 

BOnsnXEUR,  EUSE.  a.  Geim»  eeBo  qui 
■      "^  .otfcm^lta- 


a.  ML  Sntaetmd&B'dOipkRoa 
dotidle-CBoMliL)  '^ 

tOVeSOUL  a.  l  (JteooAk)  (MfMin 
Qiiitro  duquel  oit  fixée  une  oigidle  qA 
toarm  libroMot  mr  aon  pmt»  cl  dont  la 
pointe  aimantée  m  ifiricB  tmijomê  f«n  le 
nord.  I  Fljr.,  Guide,  oondnelew.  |  ComU" 
iation  de  lliémisphèn  anitnL  (  Bon-ao^e.  ) 

BOUSTROPIfÉDON.  s.  m.  (BotufrepM- 
don,  gr.)  La  manière  d'écrire  alternative- 
ment de  droite  à  gauche,  et  de  gaudie  à 
droite,  sans  discontinuer  la  ligne.  TBoui- 
tro-fé-don.) 

BOUT.  1.  m.  L'extrémité  d'un  corps, 
d'un  espace.  |  Fig.  et  fam..  Toucher  du  bout 
du  doigt.  Toucher  légèrement,  ne  pas  trop 
appuyer.  |  Prov.  et  fie.,  Avoir,  tenw  le  bon 
bout  par  devers  soi.  Etre  nanti,  avoir  déjà 
des  avantages  assurés  dans  une  affaire  où 
l'on  cherche  encore  à  en  obtenir  d'autres.  | 
Fig.  et  fam.,  O/i  ne  tait  par  auel  bout  le 
prendre.  Son  caractère  est  diffidle.  |  le 
haut  bout,  La  place  qui  est  regardée  comme 
la  plus  honoranle  ;  et,  Le  bas  bout,  Celle 
qui  est  regardée  couune  la  moins  honorable. 
f  Fig.,  Tenu-  te  haut  bout.  Exercer  de  l'in- 
fluence. I  Prov.  et  fig.,  Au  bout  le  bout,  La 
chose  durera  ce  qu'elle  pourra.  |  Fig.,  Aux 
deux  bouts  de  la  terre ,  Par  toute  la  terre.  | 
Ce  qui  garnit  l'extrémité  de  certaines  choses. 
I  Bout  de  fleuret.  Bouton  de  cuir  rem- 
bourré qu'on  met  à  la  pointe  d'un  fleuret.  | 
Petite  partie  de  certaines  choses,  comme 
ruban,  etc.  |  Un  bout  de  bougie^  etc.,  Mor- 
ceau qui  reste  d'une  bougie,  etc.  |  Un  bout 
d'homme^  Un  homme  extrêmement  petit.  | 
Petite  portion  de  certaines  choses  qui  se 
mangent  >    comme   saucisses,   etc.   |  Bçut 
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^aifrneux.  Le  cou  d'un  mouton.  |  La  fiiif  le 
terme.  |  Absol.  et  fam.,  Il  n'est  pas  au  bout  ^ 
Ses  pciiirs  ne  sont  pas  finies.  |  Petite  partie 
de  certaines  choses  qui  ne  devraient  point 
se  divis(T.  |  Fam.,  Un  bout  de  lettre  ^  etc., 
Une  lettre  fort  courte.  |  L'avant,  la  proue 
du  bâtiment  1  Au  bou  r  du  compte,  locut. 
adv.  et  fam.  Tout  considéré,  après  tout.  | 
À  DOUT.  loc.  adv.  Être  à  bout.  Se  trouver 
dcpour>u  de  toute  espèce  de  ressource. 
Mettre  qqn.  à  bout^  Le  réduire  à  ne  savoir 
plus  que  faire  m  que  dire.  Pousser  qqn,  à 
bout  y  Le  mettre  en  colère  à  force  d'abuser 
de  sa  patience.  |  À  bout  di.  Ioc.  prcp.  Être 
à  bout  de  Doie^  Ne  savoir  plus  c^uel  moyen 
employer.  F'cnir  à  bout^  Réussir.  Venir  à 
bout  de  qqn,^  Le  réduire  à  faire  ce  qu'on 
veut.  I  Bout  à  bout,  loc  adv.  Se  dit  De 
choses  qui  sont  jointes  par  les  extrémités.  | 
Dk  bout  en  bout.  Ioc.  adv.  D'une  extré- 
mité à  l'autre  (Vi.)  |  D'uw  bout  à  i/autrb. 
loc  adv.  et  prép.  D'une  extrémité  à  l'autre. 
I  Et  haïe  au  bout.  Ioc.  adv.  et  fam.  Et  qq. 
ch.  de  plus.  (Vi.)  (Rou.) 

BOUTADE,  s.  f.  {PuUatum.)  Caprice,  sail- 
lie d'esprit  et  d'humeur. 

B()UTA?rr.  adj.  m.  T.  qui  a  le  même 
sens  que  Butant^  et  qui  ne  s'emploie  qu'a- 
vec le  mot  Arc,  V,  Arc  -  boutaht.  (  Bou- 
Un.) 

BOUTARGUE  ou  BOTARGUE.  s.  f. 
{Botarga^  il.)  Sorte  de  mets  qu'on  prépare 
dans  le  midi  de  la  France,  avec  des  (luits  de 
poisson  salé,  confits  dans  le  vinaigre.  (Bou- 
targ-e  ;  ou  Bo-targ-e.) 

BOUT-DEHORS  ou  BOUTE-IIORS.  s. 
m.  Pièce  de  bois  longue  et  ronde  qu'on 
ajoute  à  chaque  bout  de  vergue  du  grand 
mÂt  et  du  mât  de  misaine.(Bout-de-or  ;  Bou- 
le-or.) 

BOUTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  cheval  qui 
a  les  jambes  droites  depuis  le  genou  jusqu'à 
la  couronne. 

BOUTE-EN-TRAIN.  s.  m.  Cheval  entier 
dont  on  se  sert  pour  mettre  les  juments  en 
chaleur.  |  Petit  oiseau  qui  sert  à  faire  chan- 
ter les  autres.  |  Fam.,  Homme  qui  excite  les 
autres  à  la  joie.  (Bou-tan-trin.) 

BOUTE-FEU.  s.  m.  Baguette  garnie  i 
son  extr(>mité  d'une  mèche  d'étou}>e  qui 
sert  à  mettre  le  feu  k  certaines  pièces  de 
canon.  |  Celui  oui  met  le  feu  au  canon  ou 
à  des  pièce!  d'artifice.  (Vi.)  |  Un  incen- 
diaire. I  Fig.,  Celui  qui  excite  des  discordes 
et  des  querelles. 

BOUTE-HORS.  s.  m.  Espèce  de  jeu  qui 
n'e>t  plus  en  usage.)  Fig.  et  Tarn.,  //.*  jouent 
au  boute-liorsy  lis  tâchent  de  se  débusquer 
l'un  Tautre  de  qq.  emploi.  (Bou-te-or.) 
Boute-hors.  y.  Bout-dehors. 

BOUTEILLE,   s.  f.   (Buticufa,)  Vase   i 

Soûlot,  d'une  capacité  plus  ou  moins  gran- 
e,  desti m*  A  contenir  du  vin,  ou  d'auln» 
liquides.  |  rider  une  bouteille   Boire  le  vin 
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2u'elle  contient.  |  Fig.  et  fam.,  C*est  la 
outeillâ  à  l'encre^  C'est  une  aflaire  trèl- 
ol)scure.  I  Bouteille  de  Leyde,  Appareil 
qui  produit  une  commotion  dectrique;  J  Lm 
liqueur  qui  est  contenue  dans  une  bou- 
teille. I  Fam.,  jiimtr  la  bouteille^  Aimer  te 
vin.  I  Bulle,  petit  globe  rempli  d*air, 
qui  se  forme  sur  un  liquide.  (Vi.)  |  (Bw- 
të-lle  [11  m.].) 

BOUTEILLER.  s.  m.  F.  BouriLuie, 

BOUTEILLES,  s.  f.  pi.  Les  lieux  d*ai- 
Mnce  dans  un  vaisseau.  (Bou-të-Ue  [Il  m.}.) 

BOUl'ER.  V.  8L.  {Puitare.)  (\ï.)  Bouur 
au  large  ^  Pousser  une  embarcaîlioii  au 
large. 

BOUTER,  v.  n.  Se  dit  D*un  vin  «|ui 
pousse  au  gras. 

BOUTEROLLE.  s.  f.  Garniture  qn*M 
met  au  bout  d'un  fourreau  d'épée.  (Boa- 
le-ro-le.) 

BOUTE-SELLE,  s.  m.  Signal  qui  te  doOM 
avec  la  trompette  pour  avertir  les  caveUcn 
de  seller  leurs  chevaux  et  de  ae  tenir  prèU 
à  monter  à  cheval.  (Bou-te-së-le.) 

BOUTaLIER.  s.  m.  ÉchauMm.  |  CnuM/ 
boutillier  de  France^  Grand  ofiider  de  k 
couronne  qui  avait  l'intendanoe  de^  tout  œ 

a  ni  concernait  la  bouche,  et  spéôakmeat 
u  \in.  (Bou-ti-llé  [11  m.].) 

BOUl  IQUE.  s.  f.  {Botlteem.)  Lieu  où  m 
marchand  eiale  et  vend  sa  marauuidiaa ,  oà 
un  artiMin  travaille.  |  Toutes  let  narchan- 
dises  dont  une  boutique  est  ganûe.  |Tow 
le^  instruments  d'un  artisan.  1  Prov.  et  fia;, 
Faire  de  son  corps  une  bouitque  d'apomi- 
caire^  Prendre  trop  de  remèdes.  1  Bataw 
de  pécheur  dont  le  fond  est  percé  oe  trooi, 
et  dans  lequel  le  poisson  se  conserve  vivanL 
(Bou-tic-e.) 

BOUTIQUIER,  s.  m.  Artisan  on  nar- 
chand  qui  est  en  boutique.  (Bou-ticîé 
[c  m.].) 

BC^UTIS.  s.  m.  L'endroit  où  un  sangUar  a 
fouillé  avec  son  boutoir ,  et  Les  traces  de 
celte  fouille.  (Bou-ti.) 

BOUTISSE.  s.  f.  Pierre  taillée  qu'on  place 
dans  un  mur  suivant  sa  longueur,  de  manière 
que  sa  largeur  paraît  en  dâiora.  (Bou-ti-ie.) 

BOUTOIR,  s.  m.  Instrument  avec  leqaci 
les  maréchaux  enlèvent  la  corne  superflue  du 
pied  d'un  cheval  avant  de  le  ferrer.  1  Groin 
"        hàomioîr. 


.) 


d'im  sanglier.  |  Fig.  et  fam.,  Coupd* 
Trait  d'humeur,  propos  dur.  (Bou-1 
BOUTON,  s.  m.  Petit  corps  ar 
allongé  que  poussent  les  arbres  et  les  a 
tes ,  et  d'où  naissent  les  branches,  les  feuilles 
ou  les  fleurs.  |  Fleur  qui  n'est  pas  encore  épa- 
nouie. I  IVtitc  tumeur  arrondie  qui  se  Ibrae 
sur  la  peau.  |  Boutons  defarcin.  Certaines  bu- 
l)os  qui  viennent  aux  chevaux  lorsqu'ils  ont 
le  farrin.  |  Le  bouton  du  sein.  Le  lx»at  dfl 
sein.  I  Petite  pièce  ronde  et  plate,  aqf.  bom- 
bée, qui  sert  a  attacher  ensemble  dilrérenlas 
parties  d'un  vêtement.  |  Prov.  et  fif.,  ^iarrr 


Bpy* 

f  ^Jt.  y  Le  prea««r  viv^i&^l  lur 
Cliiïte  qrii  H  U  ïïzure  d'un  bou- 
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tZ»|tti  diimr. ,  Bouton  et  pn^  Instruixicut 
et  fvtn  forait^  tk^  houKinf  qui  Jt-rt  a  r  Ai^rt^* 
fiiir*  [  Jfff'W'tJAr  dr^/i^  ht  nctitc  portiafi  dW 
0«  d*Argffiiit  t{ni  re^ie  îiprej  Topera  tion  â*^  la 
C!i|iip«lt«^  i  Bmiit}fi'ji*ifff  Tarît  te  «k  la  r^aûiï* 
éulfr  iUm  prèn^  tlfinr  1^5  fletir:»  haut  doubles  et 
d^Un  bCEiu  iaorii*  doré.  [fii>H/ûirj-/^*«îr^''f'jf»  Va- 
«été  à  fit ur»  double*  de  la  malmaire  des 
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BOUTOpnfEK.  T,  u.  Commcnrar  à  |ious- 
ter  dei  bdtiEotii,  |  T.  âcL^  Altaf'liprt  arrêter 
lia  vétvmfffii  AU  moj'i?»  dt^  boutons  mm  Ton 
pâi^iitT  Jjiiu  If-s  lioutonnières  pu  dsius  ir^  {ïiin- 
set*  I  Ftg,  cl  fasi,  t  Hommn  h<3tftQRtié^  Qui  u« 
laâiaç  pAJi  p^-nètTcr  sa  pviù^»  (ISoU-lo-në.) 

9ai7ro?r?ÎEEIE,  i.  L  Mordiindi^e:  ou 
eeinmerce  du  WuiariDî^f,  |  fnlirique  ^  Ate- 
lier où  Fonfiif  dei  Jboutan^  [I^ou-tci-ntstie.) 

BOUTOPWIER.  *.  m.  Cdiii  qui  f«dt  et 
^j  rend  d«a  botii^ru.  {BoQ-tfï-nié.J 

BOtm^NWltaK,  s,  f.  Petitr  fiptUe  faite  i 
un  tèlcm^ït  pour  y  p^^urr  uti  boulon.  |  ^û//- 
t&fiaUrc  ftrméê^  IJoutnnnitrp  qui  n'csl  que 
%tijV-«;  ihiir  h  vAi|«iii«iit.  I  Fi|;.  f^l  fiiiii.,  B}«i- 
•are  iiTipen  lirfP-  (Boii*li>-uÎH-r«,) 

BOUTS-REMÊS.  1.  m.  pi  lVIinc«  donitèes 
pour  ftîrc  do*  fer^.  (ISim-H-m*-) 

BriUTURË.  K  ft  lirvK'bv  rotipéc  à  un  ar- 
lbf«,  et  i|M] ,  titiû  plAHlèe  en  terre,  y  prcrul 

BOITTARO*  s,  liï.  Marrean  ûonl  on  m 
•CTf  ail  pour  frapper  l*is  monnaies*  (Botj-vw.) 

BOUVERIE,  J.  f.  ÉtijMe  â  knifs.  |Ktabïc 
iîtitée  dam  kt  ennroiii  de^  mardics  pu- 


BorVET.  I*  TO,  Rabot  à  faire  des  mou- 
lei.  (Bou-vé.) 

BOtnriER,  itRE.  I,  Celui,  celie  qui  cou- 
dtiif  \m  bcEU&  «t  qui  le»  gardr.  [  Fi^.  et  fam. , 
Homme  fTOdsii^.  |  CoruleUalioa  ùit  l'iiénti'^ 
tfk^m  l^irenl ,  du  ut  L  vtmlc  prinripalfi  le 
AomnBe  Ârciarm.  (BoUrviéw) 

BOirviLLOH.  L  iD.  J«*me  bwut  [Bou* 
▼i-Uou  pi  m.).^ 

BOUVREUIL.  I.  m.  Oisou  de  voUèrc 
l^HJ  a  î<?  bec  noifi  cr  cpji  thaule  a&-<«£  agréa- 
blemertt.  (  fSoiHvrtfull  Jlî  Bi-]-) 

BOVIVE,  aJj.  /^'i  ?wff/  éQvmej^  h  race 
l&rifte,  l.e$  ba^ufa,  tes  Vftdie*.  les  laureaui. 

BOWL,  1.  m-  r.  Bot, 

BOXER.  T*  n.  el  pro ri.  (it^JJ»  angl.)  Se 
bit  Ire  À  cotipi  de  poing*  (lloc^.) 

flOXKUE.  s,  01.  (  nojer,  angL  )  Ccbii  qui 
ÏKtte.  (Boc-«ur.) 

BOYARD,  >.  m.  Artàen  feudalaîrede  Hus- 
tte ,  de  Traniv Hante,  (Bo-iarO 

BOYAU.  **  m.  C  Botiihf,  )  Inreitin  qui 
•crt  k  rr€«f  oir  lei  alimenta  au  sortir  dt  Tes- 
lotnap  »  aini!  qii*à  rejeier  du  corps  Ica  eicré- 
neat»»  I  Pop, ,  Àimtr  qtfîi,  comm*  «J  jar fifi 
h&xmuM^  Uaimer  b|ittoOtlpJ  t>  «./ifru/  ^  *^a 
^/AUf^ll  a  beauc^p  de  Uatic.  |  C^rde  de 


he^'Au  *  Cordû  Tiurâ  diïs  boyau  1  de  «*g»f[i^ 
ammaux  et  serrant  à  garnir  divers  iastru- 
mtnt«  dit  muiJqiie,  I  Fi  g.  et  pnp,,  Mmekr  U 
haymi^  Jouer  ma)  du  viofoo,  ino.|Loiig  OOB» 
fltiit  de  euir  adapté  à  uue  micliu^  hydntt- 
liipie,  I  r:liaque  partie  des  chemiui  en  ligne 
droiift  r^rû  roui  posent  \\^  iigza^HMr  Iweiifli 
on  communique  d'uite  parslliie  à  Antm 
dans  one  IrâttcLée.  {  IVov.  et  \\%^Bmmy  ce- 
pâte  long  er  rieti  large.  (Boua-ukh 

BOYAUUFJIIE.  B.  f.  lieu  oft  To 
et  où  ro«  prépare  des  bojaui. 
rie.) 

BOYAUDmiL  a.  m.  Celui  qiâ  p^pMM  et 
£le  des  eordet  4  bo^au.  (Bcnia-Lâ-^U,) 

BB.4(J'L1lT.  s.  -  ^.°"  -^  '     jnffnewMit 

qui  se  porte  an  brai,  (Rra-^e-lr,) 

BRACHIAL.  ALE.  adj.  {HriiMiMâ.)  Qui 
appanjèut  au  braa.  (Br>ie-i'al  f  c  JB»L) 

BRACON?fAOE.  1.  m.  Aetloitdell 
UCT,  (Bra^^o^na-je.j 

BR.4C(m?rER.  ¥.  n.  ChoiMïirl 

et  sans  permïssiaii  lur  les  lerriM 

(Brû-co-uè,*t  ■ 

J^RACi  ÏNNI ER.  s,  m.  Celm  qt|i 
pour  veudrt'  le  gïLier  qu'il  tue.  |  CSaM  i^, 
£ans  ménagemi-nt ,  tue  le  pbjs  de  gifafat  ^nil 
pcuL  (Bra^co'idé,) 

BRACTÉE,  s,  f,  (Jtraciffl,^  T^o* 
fetiillej  qui  naiuenl  avec  k  fleur  d 
pîautt'4  ^  et  qui  diffèrent  des  antres  i 
p^r  fa  fonud,  Ja  couleur  et  la  ^ 
BRAGUEITE.  s.  f.  r.  BiiiYElts. 
BRAHMANE.  î.  m,  (  Bf^chmmm."^\ 
de  fet]j[  qui  forment  la  premiùro  des  quatre 
grandes  castes  eh  aï  lea  todieus.  (Bra-ma« 
ne.) 

BRAHMANIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient auï  brahmanes.  (Bra-ma-nlo-e.) 

BRAKMANISBdE.R,  m.  Doi^iiiedesbran- 
maites,  (Bra-ma-nis-mé,) 

BRAl.s.  m.  Suc  résineux  e|  noirâtre  qu'on 
tire  du  pin  et  du  sapin  ;  rp^inc  refondue  dont 
on  a  eulrail  la  tércbcnïhine.  (Brè.) 

BRAIE,  s.  r  (TiO  (/î™cm.)  linge  dont  on 
euveloppe  k  derrière  des  enlauts.  |  An  plor.. 
Culotte,  cale(;o!i,  (Brèe,) 

BRAILLARD,  ARDÇ.  adj,  el  subrt.  QÛ 
fort  haut  et 

.  -    HO 

BRAILLER,  v,  n.  Parîer  très  haut,  beau- 
coup et  mat  ii  jiropos.  |  Crier  d'nne  manière 
importune  et  ndifule.  \  Fam.  (Bi-a-Ué  [II  m.].) 

BRAJLLEim.  EL\SE.  adj.  et  aubst  Qui 
braille,  qui  îie  fait  que  brailler,  Fam.  (Bra- 
Heur;  le  [Il  m.].) 

BRAIME?ST,  »,  m.  Cri  de  Tàne.  (Brè- 
man.) 

BRAIRE.  T.  n,  {Ur^g^rt.-)  (Braire.  Il 
hrait^  ils  hait^nt.  U  ^raittt^  th  brairont.  Il 
hraîrait,  ih  i^rair&ienK  )  Il  ie  dit  D'un  âne 
qui  crie.  (Brè-re.> 

BRAïSE,  ».  f.  Rois  réduit  en  *-harbom  «r- 
deiiU.  1  PrOT.  el  fig,,    Tomùef  Je  la  poêle 


parle  ordinaire  m  eut  beaucoup , 
mai  à  propos.  Fam.  (Pra-lUrfll  i 
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dans  la  braise ,  Tomber  d*un  fâcheux  élut 
dans  un  pire,  j  Charbon  que  les  boulangers 
tirent  (le  leur  four,  et  qu'ils  éteignent  eusuitc 
pour  le  vendre.  (Brè-ze.) 

lîR  A ISER.  V.  a.  {Brazein,  gr.)  Faire  cuire 
de  la  viande  dans  une  braisicre.  (Brè-zé.) 

]>RAISI£R.  s.  m.  Huche  où  le  boulanger 
met  Id  braise  quand  elle  est  ctouffce.  (Brè- 
zié.) 

J*>KAISIÈRE.  s.  f.  Vaisseau  dans  lequel  on 
fait  cuire  à  la  braise  différents  mets.  (Brè- 
ziè-n\) 

imAME  ou  BRAMINE.  s.  m.  F,  Bhab 

MANE. 

BRiVAIER.  V.  n.  (Bremein,  gr.)  Crier.  Se 
dit  Du  cerf. 

BRAN.  s.  m.  Matière  fécale.  "RàsABran 
de  son.  Partie  du  son  la  plus  grossière.  |  Bran 
de  scicy  Poudre  qui  tombe  du  bois  lorsqu'on 
le  scie.  (Vi.)  |  Marque  du  mépris  pour  qqn., 
pour  qq.  ch.  (Vi.) 

BRANCARD,  s.  m.  {Brachium.)  Civière 
à  bras  et  à  pieds  sur  laquelle  ou  transporte 
nn  malade  couché,  ou  des  meubles,  etc.  | 
Les  dt:ui  pièces  de  bois  qui  se  prolongent 
en  avant  d'une  charrette ,  et  entre  lesquelles 
est  placé  le  cheval  qui  la  traîne.  |  Les  deux 
pièces  de  bois  ou  de  fer  qui  dans  une  voi- 
ture à  timon  et  à  quatre  roues,  réunissent  le 
trciin  de  derrière  et  celui  de  devant.  (Branc- 
nr.) 

BRANCHAGE,  s.  m.  L'ensemble  des 
l)ranclios  d'un  arbre.  (Bran-clia-je.) 

BRANCHE,  s.  f.  {  Brachittm.)  Bois  que 
pousse  le  tronc  d'un  arbre,  d'un  arbrisseau,  et 
qui  .s'allonge  comme  une  sorte  de  bras.  |  lUère 
branche. ,  Crosse  branche  d'où  sortent  plu- 
liieurs  autres  branches.  |  Branche  à  hois^  Celle 
qui  ne  donne  ni  fleurs  ni  fniits.  J  Prov.  et 
iip. ,  Sauter  de  branche  en  branche ,  Passer 
brusquement  d'un  sujet  à  un  autre.  |  Fig.  et 
faui. ,  S'accrocher  à  toutes  Us  brandies^  Se 
servir  de  tous  les  moyens,  bons  ou  mauvais, 
])Oiir  se  tirer  d'embarras.  |  Chose  qui  a  avec 
les  branches  des  arbres  un  rapport  de  forme 
et  de  position.  |  Les  brandies  d'une  rivière , 
Les  ri\  iores  moins  considcrabU^  qui  s'y  jet- 
lent.  I  Branche  de  tranchée  ^  Boyau  d'une 
tranehée.  |  Fig.,  se  dit  Des  familles  diffé- 
rmfes  qui  sortent  d'une  même  tige;  —  Des 
diflérentes  parties  ou  divisions  de  certaines 
choses. 

iSRANCHER.  V.  a.  Pendre ,  attacher  à 
une  branche  d'arbre.  Vi.  et  fam.  |  V.  n.  Se 
percher  sur  des  bni/iches  d'arbre. 

BRANCHE-URSINE.  s.  f.  T.  Acawth»  et 
BcncK.  (Bran-chur-si-ne.) 

r»RAN(]HIER.  adj.  m.  Oiseau  branchicr^ 
Celui  qui  n'a  encxire  que  la  force  de  voler  de 
branche  en  branche.  (Bran-chié.) 

BRANCHIES,  s.  f.  pi.  {Dranchiœ.)  Orga- 
nes en  forme  de  peignes,  qui  stTvenl  à  la 
respiration  de  l'eau,  dans  les  pois.sons;  n.  autr. 
Otites.  I  Organes  analogues,  dont  les  têtards 
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Cl  les  mollusques  aquatiques  sont  pourvus 
(Bran-cliie.) 

BRANCHU,  L^.  adj.  Qui  a  beaucoup  da 
branches. 

BRANDADE,  s.  f.  Manière  d'apprêter  la 
morue,  qui  consiste  à  réminccr  et  a  la  faîra 
cuire  avec  de  la  crème,  des  blancs  d'oeufs,  ete. 

BRANDE.  s.  f.  (  Branda,  b.  1.  )  -Sorte  de 
bruyère  qui  croit  dans  les  campagnes  incultei. 
I  Lieu  inculte  où  croissent  ces  petits  arbo** 
tes. 

BRANDEBOURG,  s.  m.  Ornement  de  bro- 
derie ou  de  galon  qui  entoure  les  boutonniè- 
res de  certains  habits.  [  S.  fém.,  Casaque  à 
longues  manches  qui  était  à  la  mode  du  temps 
de  Louis  XIV.  (Bran-de-bour.) 

BRANDEVIN.  s.  m.  {Branntwem.)  Eau- 
de-vie  de  vin. 

BRANDFVINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  eeDe 
qui  vend  et  qui  crie  du  brande^'in  dans  m 
camp,  etc.  CW'x.)  (Bran-de-TÎ-nié.) 

BRANDILLEMENT.  s.  m.  Mourancnl 

3u'on  se  donne  en  sebrandillant.  Fam.  (Bno- 
i-lle-man  [11  m.].) 

BRANDILLER.  ▼.  a.  Agiter  deçà  et  ddi. 
I  Pron.,  S'agiter  en  l'air  par  le  mc^en  d'une 
corde ,  d'une  escarpolette,  etc.  Fam. 

BRANDILLOIRE.  s.  f.  Branches  entre* 
lacées,  etc. ,  sur  quoi  on  peut  s'asseoir  pour 
se  brandiller.  Fam.  (Brannli-lloua-re  [Il  m.].) 

BRANDIR,  v.  a.  Agiter  dans  sa  main  uoa 
lance,  etc.,  comme  si  on  se  préparait  à  frap- 
per. I  Affermir  deux  pièces  de  bois  riina 
contre  l'autre,  sans  qu'elles  soient  entaillées. 
I  Prov. ,  Enlever  un  gros  ballot  tout  bramli. 
L'enlever  tout  d'un  coup.  (Vi.) 

BRANDON,  s.  m.  {Branda,  b.  1.)  Flam- 
beau fait  avec  de  la  paille  tortillée.  |  Corps 
enflammé  qui  s'élève  d'un  im'endie.  |  FSg.« 
Les  brandons  de  la  discorde,  \  Lt  dimaackÊ 
des  brandons,  se  disait  Du  premier  dimandio 
de  carême.  |  La  paille  tortillée  au  bout  d\m 
bâton  qu'on  plante  aux  extrémités  dVm 
champ  pour  marquer  que  les  fruits  en  ont 
été  saisis  judiciairement 

BRANDONNER.  v.  a.  Mettre  des  bran- 
dons aux  extrémités  d'un  héritage  où  Ton 
a  fait  une  saisie  de  fruits.  (Braii-do-né.) 

BRANLANT,  ANTE.  adj.  Qui  brank, 
qui  penche  tantôt  d*un  c6té,  tantôt  de  TaiH 
tre.  I  Fig.,  Mal  assuré,  et  qui  paraît  près  da 
tomber. 

BRANLE,  s.  m.  Mouvement  qui  poste  un 
corps  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  rautre.  | 
Fig. ,  Première  impubion  donnée  à  qq.  ch. 
ou  à  qqn.  {  Danse  où  plusieurs  personnes  sa 
tiennent  par  la  main ,  et  se  mènent  tour  i 
tour.  I  L'air  sur  lequel  on  danse  un  brank* 
I  Hamac.  (Vi.) 

BRANLII-BAS.  s.  m.  Action  de  dctendn 
tous  les  hamacs  d'entre  ]e.%  ponts  pour  sa 
disposer  au  combat,  (itrau-lc-ba.) 

BRANLEMENT.  s.  m.  Mouvement  da  01 
qui  branle.  (Bran-le-maii-^ 


îiBANLER.  V.  ,t.  Agiter,  motjvmr,  re- 
lïiurr,  faire  aller  deçà  et  delà*  |  T-  lu,  Ztr^ 
w^té  ^  osciller. 

BRANl/HRE.  ».  f.  Pïan^ie  ou  *oUire 
n<»ée  eci  Ira^rn  et  en  équilibre  sur  uîi  point 
d'ippui  un  peu  t\«\é,  (Brafi'loua-iv.) 

BRAQUE,  s.  de»  a  g,  (Braccm,  hAJ)lB^ 
aki»  de  tàdtm  de  tbjuse.  |  Fig.  et  fam.,  Jeune 
LommÊ  Ixèa-éloudji.  (Brae^.) 

BÏLAQITEMART.  s,  m.  (Br^eUm,  m^- 
eftAira,  ^.)  Êpée  c^âurle  €t  large  qu'oxi  par^ 
tJiil  tutit^oib  le  lt>ng  de  la  cuisse.  (Brac^- 
ouir.) 

BRAQtJ£ME!!?T^  i.  m.  ^ctioade  braquer, 
(Bnc-e-mau.) 

MAQUEII,  T.  n.  ViaoN  dam  tuie  direc- 
tion dèterniiDèf: ,  une  pièc«  d«  canon ,  une 
lunett*^^  etc,  (BracHtH) 

BRA5*  S-  m.  {Mrs^hium.)  Memlire  du  t4)rpi 
kiimain  qui  tieut  à  T^pauje,  La  partie  au 
i»n$  qui  i'éteiMi  deniuu  Vépauïe  ju^u'au 
QtHid« ;  cetb qui  va  au  «oode  au  poigaet  $e 

Is  hr^  à  fq. ,  tjii  prêter  le  br^s ,  d«  façon 
qit*iî  t'en  ude  et  i^appuie  dessus  ,  ,ioit  pour 
•e  rderer  sHl  est  tombée  &oit  pour  mïirchfr 
pluf  facilement,  |  Fig.  et  faui-^  Bau  de/rr^ 
IVèi-loft,  Irès-^içoureui,  Fig,,  Bipiciir.  | 
iVff  vitre  que  fh  in  brat ,  Du  travail  de  *ei 
biraa.  J  D^m^'uti-r  /rj  htat  eroiséj ,  Sans  rien 
faire,  f  Fî^,  et  fam,,  Traiter  qq.  à€  mùft^ttar, 
groÊ  i^imim*  U  éroMf  hm  donner  ces  titre» 
fréqueù^ëtit  et  a«c  emphase,  )  Fig, , 
Ttndrê  hs  brttê  à  qq,^  L'aider.  (  Implarer 
»on  wcour*,  ]  Fif.,  A  &rat  ouvert/.  Avec 
irande  joie.  |  Fig, ,  Jr^étcr  tt  iraj  à 
ff il. ,  L*enipécb*a'  de  ^tmf.  \  La  personne 
même  ipii  travaille,  Fig. ,  Étv  U  è^*  Jrok 
dt  qqm.^  Son  prindpal  agent,  |  Fig.,  Le  peu* 
Tûir ,  la  piiî-^ance.  I Z*  hat  iéctdlér ,  La  puis- 
■ance  tempordle.  |  Fig.  et  fam.,  Apoit  Um 
$ras  /ongj,  ÂToif  un  pnir¥oir  cpii  s'èteud 
tuai  loin,  j  Chandelier  qu'on  attache  au  mur, 
f  €1)0^  qui  a  a^ec  la  braj  de  L'bomme  un 
eertain  rapport  de  fonne  oa  de  dutination, 
I  £^j  bftta  ttime  haltiat^  Se«  nageoires.  |  Sr&t 
et  èâ£an<*t  (^uujue  moitié  de  la  verge  tran^ 
ve»ale  qui  est  pos^  en  équilibre  sur  le 
point  d^appui'  |  Bras  de  rtPière^  se  dit  de 
Chaque  brandie  d'une  rtTîère  qui  se  répare 
ai  deui ,  etc.  I  Srai  de  uirr.  Partie  de  la 
mer  qtii  païae  entre  deui  terres  asseï  pro- 
file» Tune  de  lautre,  |  A  roace  ok  buas, 
A  aiji».  !nc.  adv.  Où  Ton  D'emploîe  que  la 
leole  fort»  <lca  bras,  (  A  Toca  na  bkai,  Ioc. 
adv*  De  toute  «a  force.  |  A  aus  a^ccouRr:!, 
ht*  adv^  Hofa  de  mesure,  et  de  toute  sa 
fbree.  |  A  anAi-ta-coap*.  loc,  adv.  Porter 
jf».  à  èrai-Iâ-çorps,  Le  potier  au  moyen  du 
Ina  on  des  deux  bras  passû»  autour  du 
GOfm,|BnAS  nasittSi  aajii  t>iswcs.  loc.  adv, 
ai  inn*  '  -  •   *  —  - 
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ensemble  deux  taorceans  de  fer,- etc.,  ra 
moyen  d'une  soudure,  (Bi'A^^é.) 

BRASIER,  s.  m.  Feu  de  cbarboot  âideiits. 
[  Grsnd  bassin  de  métal  où  Too  met  de  la 
braise  pour  échauffer  une  ehiunfaltt.  (Bn- 
rîé.) 

BR.1SILLEMEOT.  a.  m,  Wei  éb  U  m» 
qui  brasilk.  ]  L'éclat  éleetrique  dtt  floto. 
(Bra-ti-lUMiiati  [U  m*]*) 

fiRÂSiLLER.  V.  a.  et  n.  Faire  nflkr  «ML 
eh,  un  peu  de  leuip^  sur  de  la  bfaiae.|8e  dit 
Lk:  la  mer  Lorsque  \t^  rayons  du  aoUl  OU  de 
ta  lune  ta  frappent  obtiqui nifiil,  el  qaVm 
ToJt  i  la  fiurfaee  comme  une  traînée  de  lu- 
mière ébhuniaante  et  lu  lUiniiMiti  ,  TuillMly 
dans  roh&curité ,  la  trace  d\i  tuAtwfc—»  ^n 
d'un  poîâïon  brille  d'une  certaine  Inear.  (Bn* 
zi-llc  [ïl  m.J,) 

BRA5QLIE.  s.  f,  Mélange  d'«fUe  et  de 
charbon  pilé.  {Brasc-e.)  • 

BRASQUER.  v.  a.  Enduire  de  I 
surface  des  cï'eoaets.  (Srasc-é.) 

BRASSAGE.  5.  m,  La  somme 
le  maître  des  monnaies ,   sur  cJu^pM  1 
d'or^  eft. ,   ouvré  en  espèce,  pour  lei  frlie 
de  fabrication  et  1^  déclkets,  (Brft-et-je.) 

BRASSABD,  s,  m.  Armure  qai  eoafnit 


le  bras  d'un  homme  de  guerre.  I  GenÉb 
'    *   *  ,  mt  oft 


de  cuir,  ou  cylindre  de  bots^ 
counv  le  bras  pour  jouer  au 


».  En  M  donnant  le  bru  avec  amitié. 


(Bfi,) 


?.  I.  {Bf^scta    gr.)  Joindre 


OM- 


BRASSE. 1. 1  (  Bm^^nm,  )  AlMm  dili 
longueur  des  deux  braa  étendus,  fd  ert  de 
duq  à  SJJE  pieds.  |  Fuin  de  hntae^  WCMX  gmd 
pain  de  vingt  à  vmg-cinc]  livres.  (Bra-«e.) 

BRASSÉE,  s.  f.  Autant  que  les  bras  peu- 
vent entourer^  contenir  et  porter.  (Bra-sée.) 

BRASSER.  V,  a.  {Br^ci&rty  b.  1.)  Remuer 
à  force  de  bras  ^usieur&  matières  ayant  qud- 
que  fluidité,  pour  quVllËs  iHnicorpmnt  en- 
semble, j  Braësrr  de  h  hîère ,  du  cidre  ^  En 
faire.  ]  Kig.  et  fam. ,  Fratiquf^r ,  tramer,  né- 
goejer  secrètement.  [  Mouvoir  ïi:s  bras  d'une 
vergue  pwir  cJiangcr  ta  dir«erion  de  la  voile 
qu'elle  porte.  (Bra-sé.) 

BRASSERIE,  s.  f.  Ueu  oCk  Von  brasse  de 
la  bière.  (Bra*se-rie.) 

BRASSEUR,  EUSH.  s.  Celui,  cdle  qnî 
brafse  de  la  bière  et  qui  en  vend  en  gros* 
(Bra-seur;  ze.) 

BRASSEYER.  v,  a.  f\  Baissa».  (Bra- 
së-icO 

BHASSIAGE,  s,  m.  Mesure  à  la  brasse. } 
La  quantité  de  brasses  d*eau  que  l'on  trouve 
dans  un  endroit  qcq,  de  la  mer.  (Bra-si-a-je.) 

BRASSIÈRES,  s.  f.  pi.  Petite  camisole 
qui  sert  à  maintenir  le  corps ,  et  qui  est  en 
usage  pour  les  femmes  et  lèt  enfanu.  (Bra- 
siè-re,) 

BRÀSSIN.  s,  m.  Cuve  où  les  brasseurs 
font  la  bière.  |  1a  quantité  de  bière  qu'on 
tire  de  la  masse  de  grains  sur  laquelle  on 
opère.  I  U  quant  ilc  de  savon  ^^ue  l'on  cuit 
i  la  fois.  (Bra-^in.) 
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BRASURE,  s.  f.  Endroit  où  deux  pièces 
de  métal  sont  hrasées.  (Hra-iu-re.) 

imAVACHK.  i.  m.  Faux  braw.  Fam. 

BRAVADE.  8.  f.  Action,  parole,  manière 
par  laquelle  on  brave  qqn. 

hRAV£.  adj.  des  i  g.  {Bravium.)  Qui  a 
braucoup  de  valeur,  de  courage.  |  Fam.,  Uon- 
nc'lo,  bon,  obligeant.)  Velu,  paré  avec  soin. 
l'aiii. I Subst.,  Homme  courageux,  vaillant.  | 
Spuilassiu.  (Vi.) 

BRAVEMENT,  adv.  D'une  manière  brave. 
I  H;ii)ilrmeut.  (Bra-vc-man.) 

JiKAVKR.  V.  a.  Témoigner  ouvertement 
qu  on  IIP  craint  pas  qqn. 

RR AVKRIE.  s.  f.  Magnificence  en  habiU. 
Fnin.  rt  vi. 

BRAVO,  adv.  et  subst.  {Bravo,  it.)  T.  dont 
ou  se  sert  en  françiiis  pour  applaudir. 

BRAVOURE,  s.  f.  Courage  guerriiT.  |  Au 
pliir. ,  Actions  de  valeur.  I  Air  de  bravourt^ 
Air  de  rbant  d'une  exécution  difliciie. 

BRAYER.  s.  m.  Bandage  destiné  à  conte- 
nir 1rs  bernica.  (Brë-ié.) 

BILAYER.  V.  a.  Enduire  de  brai  liquide 
et  rli.'uid.  (Bré-ié.) 

BllAYKlTE.  s.  f.  Fente  de  devant  d'une 
culotte  à  l'ancienne  mode.  (Brc-ië-te.) 

BRAYON.  s.  m.  Piège  pour  pi-eudi'e  les 
béle.îi  pliantes.  (Bi*c-ion.) 

JJRK\NTou  BRUANT,  s.  m.  Oiseau  de 
lu  (;r(>>M>ur  du  moineau  franc,  qui  a  le  plu- 
iiiaf;e  jaune.  (Bré-an;  bru-an.) 

BRKBLS.  s.  f.  {Bvrbix,  b.  1.)  Quadnipède 
portant  laine,  et  oui  est  la  femelle  du  bclier. 
I  Prov.  t't  lig.,  La  brebis  tiu  bon  Dira,  Un  être 
trrs-inof  feiLsif.  |  Prov.  et  Gg.,  Brebis  comptées , 
il'  /ou//  lismange^  Les  précaution»  ne  garantis- 
siMit  pas  toujours  d  être  trompé,  ou  L'excès 
de  pri  raulion  est  dangen-ux.  |  Fig.,  Un  cbré- 
lieii,  rii  tant  qu'il  est  sous  la  conduite  de  son 
pa.sifiir.  •Bre-bi.) 

r.RKcilE.  s.  f.  {Brechen,  ail.  )  Ouverture 
faite  à  ce  f|ui  sert  de  clôture.  |  L'ouverture 
que  les  aisiégcauts  font  aux  murailles  de  la 
place  as>ic;;ce.  |  Cbose  qui  n*»semble  à  une 
brcche.  |  Fig. ,  Le  tort ,  le  dommage  que  l'on 
fait  àj|([.  cil. 

BRI CIIE.  s.  f.  Marbre  qui  semble  formé 
d'un  amas  de  cailloux  unis  ensemble. 

r.KKCME-DENT.  adj.  des  a  g.  et  subst. 
(^)ui  a  perdu  une  ou  plusieurs  dents  de  de- 
>anl.  1  Hr(Mrbe-dan.) 

BRECHET,  s.  m.  L'oft  de  la  poitrine,  ce- 
lui aucjuel  aboutissent  les  côtes  par  devant; 
L'eitrémité  inférieure  de  cet  os.  Fam.  (Bi-e- 

M\iV..) 

BHEDI.BREDA.  Expr.  adv.  et  fam.  IVop 
précjjiitamment. 

r.RKDINDIN.  s.  m.  Palan  moyen  dont  on 
se  sert  pour  enlever  de  UKilicHTiiês  fardeaux. 

BRi:i)lSSURE.  ».  f.  ImiM).vsibililé  d'écai-- 
tor  le-i  màclioirrs.  (BriMli-su-re.) 

BRMD(  )IjILLE.  s.  f.  T.  du  jeu  de  trictrac. 
Jeton  ou  pavillon  qui  servent  à  marquer,  le 
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{iremier  qu'on  a  ]>ris  douze  points  de  suite , 
e  second  qu'on  a  |}ris  de  suite  six  trous  :  Fa- 
vantagc  qui  en  résulte  |)our  le  joueur  est  dt 
doubler  son  gain.  |  Adj.,  Gagner  ia  /mr^ 
tie  brt'JouU/e,  Gagner  la  partie  double  ea 
faisant  douze  trous  de  suite.  (Brenlou-lb 
[11  m.].) 

BREDOUILLEMENT.  s.  m.  Action  de 
bredouiller.  Fam.  (Bre-dou-llc-miQ  fil  m.].) 

BREDOUILLER,  v.  n.  et  act.  Parler  d'uiM 
maniera  précipitée  et  peu  distincte.  Fan. 
(BnMlou-llé[llm.].) 

BREDOIIILLEUR,  ECjSE.  s.  Celui,  cdk 
qui  bredouille.  (Bre-dou-lleur;  le  [Il  m.].) 

BREF,  BRÈVE,  adj.  {Brevis.)  De  pen  de 
durée  ou  d'étendue.  |  Pépin  le  Bref,  —  De  p^ 
tite  taille.  |  Subst.  fém.  Syllabe  brèves  |  jâvovk 
parier  bref,  S'exprimex  en  peu  de  niots; 
Parler  d'une  manière  précipitée.  |  Adv.,  En- 
fin ,  pour  le  dire  en  peu  de  mots.  |  £■  w». 
loc  adv.  En  peu  de  mots.  (Bref.) 

BREF.  s.  m.  Lettre  pastorale  dn  Jpm.  | 
Petit  calendrier  ecclésiastique  qui  um^ 
TofGce  de  chaque  jour. 

BREGIN.  s.  m.  Espèce  de  filet  i  mulM 
étroites.  (Bre-jin.) 

BRKHAIGNE.  Adj.  f.  Stérile.  8e  dH  Des 
femelles  des  animaux.  |  Subst  »  Femme  it^ 
rile.  (Bré-e-/ie  [n  m.].) 

BRELAN,  s.  m.  Jeu  qui  se  joue  à  trois« 
à  quatre  ou  à  cinq ,  et  où  Ton  ne  donne  qm 
trois  cartes  à  chaque  joueur.  |  jévair  brtum^ 
Avoir  trois  cartes  de  même  figure  on  de 
même  point.  |  Lieu,  réunion  oii  Von  JoM 
habituellement  à  dilTcrents  jeux  de  cartel. 

BRELANDER.  v.  n.  Jouer  oontinwUe- 
ment  aux  cartes.  Fam. 

BRKLANDIER,  1ÈRE.  s.  Celui,   eellt 
qui    fréquente  les   maisons  de  jeu; 
celle  qui  joue  continuellement  lUX  i 
(Bre-lan-du*.) 

B  BELLE,  s.  f.  Assemblage  de  pièces  de 
bois  en  radeaux ,  dont  on  forme  lu  tnin 
pour  le  faire  Ilot  1er.  (Brii-le.) 

BREUiQUE.  s.  f.  Curiosité  de  pen  de 
valeur.  |  Petit  bijim  qu'on  attncne  eux 
chaînes  de  montre.  Fam.  (Bre-loo-e.) 

BRELOQUE,  s.  f.  F.  UHaLOQOX. 

BRELUCHE.  s.  f.  Drogiiet  de  fil  et  de 
laine. 

BRÈME,  s.  f.(17re/}i«.)  Poisson  dV«u  dooet 
qui  est  largo  et  plus  plat  que  la  carpe. 

BRENEUX,  EUSE.  adj.  SaU  demMÎilt 
fécab'.  Bas.  (Bre-neâ;  ze.) 

BRÉSIL,  s.  m.  Bois  rouge  qui  est  profn 
a  la  teint  un».  {Bri»-iil.) 

BRI^SILLER.  V.  a.  Rompre  par  petîn 
mora'au\.  (Bré-zi-llé  [11  m.].) 

BRÉSILLET.  s.  m.   L'esiière  de  bois  de 

Bn>sil  la  moins  estimée.  (Bre-zi-Uc  [11  m.].) 

BRITAILLER.   v.  n.  Être  dans  rbdn- 

tude  de  frétpienter  les  salles  d'armes  et  de 

tirer  l'épée.  (Bn'-ta-llé  [11  m.].) 

BRÉrAILLEUa.  s.  m.  Uouune  qui  met 


BftI 


lit 


l*lpèi  k  t«  ntsttn  pnnr  lu  eioirtilri  b«g^tetle« 
f^,  ^ré-Ui41rtir  {Il  tn.].) 

BBm  AtJUHR.  V,  a.  Tandis  jaé^demehl. 
1  SuetaaJfr  tm  ckevmi  ^  Lui  rcHiper  ]^  otëU- 

BRËI'EIXR.  %.  f.  Jl4nde  ptite  qQ«  Tôt} 
ti«»A«  «irr  tf^â  èpMiiltA  **!   ma  Af^t  à   porter 

tur  rune  et  iVutit^  épautf:,  et  i|ui  JOtitmt 
ks  pAiiiAlnn,  (BiT-tt-îe.) 

HRETIT..    A.    I.   {Bmt»^  u.   pr.}  Épée. 

BRmT^LEtt.  V.  a.  Toillcr  une  pJ«rr«  ou 
«nitvr  DU  mur  aree  iIës  mïlJtiiiiËul&  â  denU, 


f  Boiâ  tdl- 
daiu  l«h 

IkfUM  fe  t«tir«!at  (BreuJt  [Il  m*]^ 

I  de  ^  et  d'eiti  Wou  doime  ^iiëI- 

mer  aux  g^tu  de  rèqnîfiftge  ^  îa- 

t  de  la  ratioQ.  1  Tout  médïeft' 

I  un  cbetaux , 

feeïlèe  pur  liqtitAle  ta  fol  at;t€ird«it  qq. 
fràect  ou  qq.  tltM!  de  dignilf.  )  Tilre  ou 
dipiâmc  dÉuWé  bu  nom  d'un  g<mvcrn«- 
foeilli  \  Breptt  d'k/tvtmioa^  BrcTFt  que  le 
çrareriMrjaeul  ééïïtre  k  Tautettr  tf une  nou* 
ttÛe  dé<^UTt±t«  pour  lui  en  assurer  la  pro- 
pliétiï  «t  rcxploîtatitm  csduiifCi  p«iftdant 
un  eertAtn  nombre  d'anuécâ.  j  Brtvét  ^'^p- 
pmtttêiagwt  Acte  psx  lequel  un  «ppreuti  el 
m  sultre  i'engannt  réciproquemeaU  \  Acte 
Mir«wi,  Acte  dont  le  xtolmii-e  ne  |arJe  pas 
k  aùimte ,  el  qu'il  délivre  Aans  y  mettre  la 
fandik  exécutoire.  (Bre^^ë.) 
BRETETEB^  t.  i.  Donner  un  brevet  i 

BRÉVIAfftE.  I.  m.  {Brr^hrUtm,)  Lirre 
eointeiiiuit  rof&oe  que  ceux  qui  50Ut  daiu  k>i 
ordra  MCE^  iont  oblVfèi  de  dire  tous  les 
jouT»^  \  L^tlee  mtme  c^ue  dtaent  chaque 
jour  ceux  qui  T  lonl  obtigÉa.  \  Fîg.  el  fam,, 
Livre  dont  on  oit  ta  lecture  habJtueUe.  (Bré- 
fî-è-re.) 

BRTBE.  a.  f.  Hro*  morwau  dep«n.  1  Au 
phir,,  Kc^tes  d*un  repas.  |  Fi  g,  et  fam*,  Ula- 
tton  prise  çà  t-t  là  «ans  discerueitienr. 

BRlOA-HliAC:-  ^  m.  Mai-chand  ée  hrk- 
ihhntc,  Mârciiand  qui  acliéte  et  qui  rerend 
touie  lorte  de  vieille  ferraiDe,  de  «eux  la- 
^leiuXf  etc. 

BRI€!K.  i.  m,  Bitiment  à  deux  mâts ,  qui 
i   »ii  grmnd  mât   indiné   ver»    rairière. 

1U0ÛI£-  !.  f.  Pirtie  du  harnais  d'un 
cbetal  de  trait  contre  Inquelte  £*appute  son 
polirait  koTïquIl  va  en  aT^Tit.  l  lanière  de 
caîr  dont  se  serreul  les  porteurs  de  cbaiiei 
pour  p<ïrter  la  ûmsm^  tte,;  u,  lUtr,  BirteUrt* 


I  Au  jeu  di  |MHlêi  lelaw  de  h 

br«qu  ell8  â  tnippè  Wi  dea  mondlles  dat 
cdiés.|SftdH,âajaid6biD«d,  Lonqn'oa 
envote  sa  faflte  fri^paT  WM  dit  bnda,  de 
manière  ifMk  tcliohtre  cnwriteh  Me  m^ 
Laqudle  <m  jone.  |  De  Mœig,  t^  iB&eele- 

dre  des  OMn. 
BRICXILEB.  ▼.  «.  JbMT  de  Meole.  I  rk. 

BfaDB.ft.ll  (JMybl,itt.)tAptnfo  dn 
harnaii  d%B  dwfil,  qtti  fttfl  à  le  «ondeiM, 
et  qui  cjt  coomeiée  de  k  télièra,  deft  Moei 
et  du  mm.  I  Us  rêMi  leoki.  |  ik.  et 

Teiller  sa  coodaite.  I  J  ÉMii  i  , 
aèatiWt  AA  gmd  gekfk,  |  ïk.  « 
^r^«f  à  «fMMT,  te  dit  D0  iottei  nMBMj 
de  SOIS  raiienneaiemi.  GônleelMifde.  (TL) 
T&arne^éHÊÊÊ.  f^,  Itekitteuaft.  J  lien  mn 
sert  A  iieteelr  earliiJMi  eoiniHfc  rie  dit  In 
poinii  â  dMdaetté  Ifi^àa  ttt  t  mtrèHitl 
d  une  ouTCHtffeealoog.  [BulHuilitlham'eiK 
d  une  «liito  de  poiali  à  diabielfte.|Mk  tfMà 


.  I  i  Mi  IrMi,  é*Mlft 
I  «dkm.  I  Vk.  el  fNi^ 


tert  4  Joiiidbo  fei  fletBi  hI  idMi  evee 
les  auirea  deift  Ih  dé&Hle.  I  IMl  de  M 


de  ù\  qui  1 


aT«  lequel  OD  ceiBt  «ne  pfièêft  de  bek.  | 
Fîlatnent  ÉÊâtaûmÊÊÊÊtK  ^^«B  iet<4imi'e  dent 

le  Fover  dei  ebeès,  cte. 

BÉIDEIL  V.  e.  MetM  k  kM«  I  Ml  Ae. 
v.ij,  à  ujimidet»  eie.  |  fMl».et%..  AM^ 
jcrii  ckr^  ptT  h  funé^  Éfj  MMft  ÎËllr 

adroiicfnent  et  à  cootrgjehÉ  aan  lUM  il> 
&ïi^*  I  Attacher  de  malMe.à  «fltei^A  ■ 
BIUDON.  s.  m.  Bride  légère  dont  k  i&M 

brîip  n'a  point  de  branches. 

BHJEF,  lÊVE.  adj.  {Brepîs,)  Court,  de 
peu  de  durée,  prompt  (Bri-ëf.) 

BRIÈTEMEIO'.  adr.  En  peu  de  mots. 
{Bri-é-\e-man.) 

BniÈVETÉ.  s.  f.  Courte  durée. 

BlUG.  s.  m.  y.  Brick. 

BRIGADE,  s.  f.  Corps  de ttoupes composé 
de  plu^ii^urs  bataillons  ou  escadrons,  sous  le 
commandement  d'un  offider  eénét«L|Corpi 
formé  de  deux  régiments.  |  Autielbis ,  lu- 
cou  ade  de  cavaliers.  jOendamea  réunis  sous 
les  ordres  d'un  soiis-oCQder,  dans  une  localité 
dêlernnnée.!  Certain  nombre  d'ouvriers  oa 
de  matelots  canonniers  réunis  pour  travail- 
leur. 

BRIGADIER,  s.  m.  Brigadier  des  armées 
du  rûtt  Officier  supérieur  dont  le  grade  te- 
nait le  milieu  entre  ceux  de  colond  et  de 
maréchd  de  camp.  | Militaire  qui  a,  dans  la 
cavalerie,  le  eracle  correspondant  i  celui  de 
caporal  dan*  1  infanterie.  |  Brigadier  de  gen- 
darmefiiT^  Celui  qui  commande  une  brigade 
de  gendarmerie.  |  Le  premier  des  matelots 
d'une  embarcation. 

BRIGAND,  s.  m.{Brigantes,  n.  pr.)  Celui 
qui  ei^rce  habituellement  le  brigandage.  | 
Celui  qiû  fait  des  exactions  et  de»  conçut* 
sious.  (^Bri-gan.) 
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RRIGAXDAOr.  s.  m.  Pillage,  rrinie  com- 
mis avec  violence  et  à  main  armée.  |  Fain. , 
Conrussion,  dépn' dation.  (Bri-çan-da-jc.) 

HRIGANDEAU.  s.,  m.  Praticien  fripon, 
ap;enl  d'Aflaircs  ([i:i  vole  ses  clients.  |Fam. 

RRIGANDER.  v.  n.  Se  livrer  au  brigan- 
d<i;;e,  se  conduire  en  brigand.  Kam. 

RRICyANDIîTE.  s.  f.  Armure  ancienne  en 
forme  de  corset  ou  de  cotte  de  mailles. 

BRIGANTIN.  s.  m.  Petit  bâtiment  à  un 
ou  deux  mâts,  gréé  comme  un  brick,  et  qui 
n*a  qu'un  pont. 

BRIGANTINE.  s.  f.  Petit  bâtiment  en 
usage  dans  la  Méditerranée.  |  Voile  particu- 
lière au  brigantin. 

RRIGNOLE.  s.  f.  (Bninioiaam.)  Sorte  de 
(irune  dessécbce  qui  vient  de  Rriguoles.  (Bri- 
«o-Ie  \n  m.].) 

BRIG11È.S.  f.(Sriga,  h.  1.)  Manœuvre  se- 
crète et  détournée,  poursuite  vive  pour  ob- 
tenir qq.  cil.  par  le  moyen  de  personnes 
(ju'ou  (engage  dans  ses  intérêts.  |  Cabale ,  fac- 
tion. (Brig-e.) 

BIUGUER.  V.  a.  Tâcher  d'obtenir  qq.  ch 
par  brigue. [Solliciter,  reclierdier  avec  ar- 
deur. (Brig-e.) 

BRIGUEUR.  s.  m.  Celui  qui  brigue.  (Brig- 
eur.) 

BRILLAMMENT,  adv.  D'une  manière 
brillante.  (Bri-Ua-man  [11  m.].) 

BRILLANT,  ANTF..  adj.  Qui  briUe.  Qui 
frappe  vivement  et  agréablement  les  regaras. 
iQui  frappe  Toreille  d'une  manière  vive, 
éclatante  et  agréable.  |  Fig.,  Qui  est  très-re- 
marquable dans  son  genre,  ou  qui  frappe  et 
saisit  vivement  l'esprit,  l'imagination.! l//ttf 
saute  brillante.  Une  belle  santé.  |  Subst.  Eclat, 
lustre.  I  Diamant  taillé  à  facettes  par-dessus 
et  par-d(\«Lsous.  |  Fig. ,  Fauxbrillants^  Pensées 
ingénieuse^s  qui  sont  dépourvues  de  justesse. 
(Bri-llan  [Il  m.].) 

BRILLANl'ER.  v.  a.  Tailler  des  diamants 
à  facettes,  par-dessous  comme  par-dessus. | 
Fig. ,  Brillanter  son  style ,  Le  charger  d'or- 
nements recherches.  (Bri-llan-té  [Il  m.].) 

BRILLER.  V.  n.  Reluire,  jeter  une  lumière 
étincelante,  avoir  de  l'éclaL  |  Fig.,  Attirer 
et  fixer  agréablement  les  regards,  par  l'éclat 
(les  couleurs,  par  la  beauté  des  formes,  etc. 
I  Attirer  et  fixer  l'attention,  frapper  Pimagi- 
nation.  |  Exceller.  |  Se  dit  D'un  chien  qui 
(|uête  et  qui  bat  beaucoup  de  pays.  (Biî-llé 
[Il  m.\) 
,  BRIMBALE,  s.  f.  Levier  qui  sert  à  faiie 
aller  uiM!  pompe.  (Brin-ba-le.) 

BRIMBALER,  v.  a.  {BamhaUin,  gr.)  Agi- 
ter, secouer  par  un  branle  réitéré.  (Brin-ba- 
lé.) 

BRIMB(^RION.  s.  m.  Colifichet,  babiole. 
Funi.  ntrin-bo-rion.) 

BRIN.  s.  m.  Ce  que  le  grain  ou  la  graine 
pousse  d'abord  hors  de  terre.  |  Pousse  grulc 
et  allongée  des  arbres ,  des  plantes.  |  Toute  I 
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petite  partie  de  certaines  choses  longues  et 
minces.  |  Un  hrin  de  plume ,  Une  plume  d*aiK> 
truche.  (yi.)|Fam.,  Un  èrin,  Unetrès-j^le 
quantité.  |  jérbre  de  brin^  Arbre  ^ui  n*t 
qu'une  tige  et  qui  provient  de  lemeaoe.  |  BoU 
de  brin^  Bois  qui  n'a  point  été  fendu  par  la  ide. 
J  Fig.  et  fam..  Beau  brin  d^hammey  JeoM 
nomme  grand  et  bien  fait.  |  Brin,  d'estoc^ 
Long  bâton  ferré  par  les  deux  bouts.  CVL) 

BRINDE.  s.  f.  {Bringen,  alL)  Coup  qu\» 
boit  à  la  santé  de  qqn.,  et  ciu*on  porte  i  na 
autre. iProv.  et  fig.,  //  esidans  tes  brimUt^ 
Il  est  ivre. 

BRINDILLE,  s.  f.  Branche  d^m  arim, 
mince  et  courte.  (Brin-di-Ue  [11  m.].) 

BRINGUEBALE,  s.  f.  f".  Brimbau. 

BRIOCHE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 

BRION.  s.  m.  Mousse  qui  croit  snr  Fé- 
corce  des  arbres. 

BRIQUE,  s.  f.  Terre  argileuse  et  rongel- 
tre,  pétrie,  moulée  en  forme  decarreaii,piiii 
séchec  au  soleil  ou  cuite  au  feu,  et  dont  on 
se  sert  pour  bâtir.  |  Ce  qui  a  la  figure  d*iiaa 
brique.  (Bric-e.) 

BRIQUET,  s.  in.  Petite  pièce  d*acierdont 
on  se  sert  pour  tn%r  du  feu  d'un  caillou. 
I  Chose  au  moyen  de  laquelle  on  obtiem  du 
leu.  I Sabre  court  et  un  peu  recourbé,  à  Tu- 
sage  de  l'infanterie.  (Bno-ë.) 

BRIQUETAGE.  s.  m.  Maçonnerie  de  bri- 
ques.  I  Enduit  sur  lequel  on  trace  des  joints 
et  des  refends.  (Bric-e-ta-je.) 

BRIQUEl  ER.  V.  a.  Appliquer  un  enduU 
sur  une  muraille,  et  y  tracer  des  joints  et 
des  refends  pour  imiter  la  brique.  |  AiQ. 
Briaueté,  Qui  est  de  couleur  de  brkpM. 
(Bnc-e-té.) 

BRIQUETERIE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  fidt  de 
la  brique.  (Bric-e-te-rie.) 

BRIQUETIER.  s.  m.  Celui  qui  (ait  ouqû 
vend  de  la  brique.  (Bric-e-tié.) 

BRIQUETTE,  s.  f.  Petite  masse  faite  da 
houille,  ou  de  tourbe,  ou  de  tan,  et  qui  sert 
de  combustible.  (Bric-c-te.) 

BRIS.  s.  m.  Rupture  faite  avec  violenoo 
d'un  scellé  ou  d'une  porte  fennéi^  Fracture. 

A  Les  pièces  d'un  bâtiment  qui  s*est  brisé  ca 
onnant  contre  les  rochers  ou  sur  les  bancs. 
BRISANT',  s.  m.  Écueil  à  fleur  d*eKU,  iV 
lequel  la  mer  se   brise  en  formant  dei  va- 
gues écumeuses.|Tout  coq»  qui  fait  briNT 
la  mer.  (Bri-zan.) 

BRISC^IBILLE.   s.   f.  r,   BausQOStt- 

BILLI. 

BRISE,  s.  f.  Tout  vent,  quand  il  n*eitpai 
très-violent.  |  Brise  carabinée^  Vent  qui  80iif> 
fle  avec  une  violence  extraordinaire.  (Bri-tt.) 

BRISÉES,  s.  f.  pi.  Branches  que  le  ve- 
neur rompt  aux  arbres ,  ou  qu'il  sème  dans 
son  chenim,  pour  reconnaître  Tendroit  oà 
est  la  béte,  et  où  on  l'a  détournée.  J  Fig.  cl 
fam. ,  Exemple,  concum;ncc,  rivalitc.  |  Bran- 
ches que  l'on  coupe ,  pour  marquer  los  bor* 
nés  des  coupes.  (Bri-zee.) 
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BRISE-GLACE,  s.  ni.  Arc-boulaut  qu  on 
tiuM  en  iTant  des  piles  d*un  pont  pour  briiier 
k»  glares  et  les  séparer.  (Bn-ze-gla-se.) 

BRISEMENT,  s.  m.  Choc  violent  des  flots 
qui  se  brisent  contre  un  rocher,  etc.  |  Fig., 
Brisement  Je  caur.  Douleur  profonde  causée 
par  le  regret  d*avoir  offensé  Dieu.  |  Une 
douleur  vive  et  profonde.  (Bri-zc-man.) 

BRISER.  ▼.  a.  {BrUare.)  Rompre,  mettre 
en  pièces. I Fatiguer,  incommoder.  |  Pron., 
Se  plier,  s^allonger,  se  raccourcir  sans  se  dis- 
joindre. I V.  n.  Se  briser.  |  Ajouter  une  pièce 
«ramioirie  à  Técu  des  armes  d'une  maison, 
a/in  de  distinguer  les  branches  cadettes  de 
la  branche  aînée.  |  Êire  brisé ^  Sentir  une  ex- 
trême lassitude  dans  tous  les  membres. 
CBri-xi'.) 

BRISE-RAISON,  s.  m.  Personne  qui 
parle*  ordinal ix'uicnt  à  tort  et  à  tra\(i'>.  ..Bri- 
le-n'-zon.) 

BRISE-SCELLÉ.  s.  m.  Celui  qui  rompt 
le  scellé  apposé  par  Tautorité  légale.  (Bri-ze- 
sc-lé.) 

BRISE-TOITT.  s.  m.  Étourdi  qui  brise 
tout  ce  qui  lui  toml)e  suus  la  nuiin.  Fam. 
(Bri-zi»-tou.) 

BRISKl'R.  s.  m.  Celui  qui  brise,  qui 
rompt  qq.  cli.  (Bri-zeur.) 

r.Rl^E-VRNT.  s.  m.  Clôture,  etc.,  desli- 
nbv  ii  garantir  des  arbres  et  des  plantes  de 
Faction  du  vent.  (Bri-ze-van.) 

BRISIS.  s.  m.  L'angle  que  forment  les 
dfux   plan.-»  d'un  comble  hrUv.    (Bri-zis.) 

BRISOIR.  s.  m.  Instrument  qui  .Sfrt  à 
hrJMT.  (r.ii-/ouar.) 

r.KISQl  K.  s.  f.  SorU'  de  jou  do  mîtes. 
■A  re  jeu,  l'ne  carte  cjiii  est  atDiil.  (r.risoo.) 
RIUSIRi:.  s.  f.  Partie  hris/'e  ,  eaWe.  | 
Partie  (|ui  M*  r<'pli<*  au  moyen  de  rliarriières. 
I  Uriture  dr  la  courtine^  Prolon^i'iuent  de  la 
hgue  de  défeiisi'  dans  le  reiii'onrcnieiU  d*iin 
lia.stioii  à  orillons.  |  Toute  pircr  d*uriiioirie 
que  Ifseaiiel^  ajoutent  à  rériidr\  ariiie>  plt'i- 
nei(  de  la  maison  dont  iU  sortent.  .'I>ri-/.u  le.) 
BKfX'.  s.  m.  {lirochm.)  ^  Ou  ne  |;io- 
noiie*'  le  C  que  lorsqu'il  lime  amc  Froc, 
i-fr..  \';iiss»'au  porlatil',  garni  dv  r<M(lr«.  dr 
frr  on  lit*  ruivn*,  qui  a  une  an>e  et  un  Imt 
v\;\st',  et  dont  on  sr-irit  pouitinT  OU  ti,iri>- 
iMirttT  (in  >in. ,  (^' (|u'uii  broc  pcul  roud'uii. 
l'.rorlie  '  uiori. /tc- :.  }lun:^fr  ih-  la  lir.mh' 
ifr  hrtn'  *'H  niniclti\  Sorlaut  »!f  I.»  hrnilic. 
I  .ini.  \)*.  BRU  II  II»  MKor.  lo(>.  adv.  et  frtUi. 
DitM  et  d<'la.  d'utir  iiiauiirf  et  d'une  autie. 
|';K(M:AMA(;F..  s.  m.  Anlon  de  bn.c.iu- 
ti-r.  coninierce  de  ««lui  (|iii  hrocant**.  (J'ro- 
ran-ta-je.) 

I;rwK.\Nll.K.  V.  n.   Arin't.T.    i-^vendre 
ou  lro(|ner  «ie-»  iuarrli.'i!idiM'.%  dr  hasard. 

BKOCVMrrU.KlSK.    s.    C.lui,  nlle 
qui  firotariti*.  .-F.u-/e.", 

l'.BOCVRI).   s.   m.  Paroli*  de  nioqîi«'rif, 
radii-iie  pi<|u:iut<'.  'l'io-car." 
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IIROCVRDKR.  v.a.  Pi(|uerpardes|)aro!.s 
plaisantes  et  satiriques.  Fam. 

BROCaRDEUR,  ELSE.  s.  Celui,  celle 
qui  dit  des  brocards.  (-Eu-ze.) 

BROCART,  s.  m.  {Brocart.)  Étoffe  de 
soie  bi-orluT  d'or  ou  d'argent.  (Bro-car.) 

BROCATIXLi:.  s.  f.  Étoffe  fabriqui-e  à  la 
manière  du  bmeart,  mais  de  moindre  valeur. 
I  Sorte  de  marbre  de  diverses  couleurs.  (Bro- 
ca-tc-Ie.) 

BROCHAGE,  s.  m.  Action  de  brorberun 
livre;  Le  résultat  de  cette  action.  (Bro-clia- 
je.) 

BROCHANT.  T.  Baocean. 
BROCHE,  s.  f.  (Bcruca.)  Instrument  de 
fer  long,  étroit,  pointu  par  un  bout,  et  que 
l'on  passe  au  travers  de  la  viande  qu'on  \eut 
faire  rôtir.  |  Petite  verge  de  fer  ,  etc.,  sur  la- 
quelle le  fil,  etc.,  se  roule  à  mesure  qu'il 
est  filé.  I  Petite  verge  de  fer,  etc.,  dont  ou 
se  sert  pour  former  les  mailles  d'un  tri( Dt.  | 
B<iguelte  de  bois  dont  on  se  si^rt  pour  enfiler 
divers  objets.  |  Cheville  de  bois  pointue  qui 
sert  à  l>oucher  le  trou  d'un  tonneau  qu'on  a 
percé.  I  Pointe  de  fer  qui  fait  partie  de  cer- 
taines s«>rrures  et  qui  doit  entrer  dans  le  trou 
d'une  clef  forée.  |  Petite  verge  de  fer  qui  4ort 
du  milieu  d'un  carton  où  l'on  tire  au  blanc.  | 
Au  plur..  Les  défenses  du  sanglier. 

BROCHÉE,  s.  f.  Toute  la  quantité  de 
viande  qu'on  fait  rôtir  à  une  broche  en  une 
fois. 

BROCHER,  v.  a.  (Brochus.)  Passer  l'or,  la 
soie,  etc.,  dans  une  étoffe ,  en  y  figurant  un 
de.vsin.  ■  Brochant  sur  le  touty  Passer  d'un  côté 
de  IVtu  à  l'autre,  i-n  eouviant  une  parti»"  de» 
pièce?»  dont  récue.'ït  eliari;é.  ft.de  l)la<.;  |  Fig. 
et  faui.,  Augmentant  le  mal.  |  AsseiubliT  et 
]dier  le.>  feuillcH  d'un  U\re  de  manière  que 
U'.s  paj;es  se  suivent,  puis  les  coudre  ensem- 
ble et  les  rouvrir  d'un  papier.  |  Fig.,  Faire  un 
ouMage  à  la  hâte,  j  F.nfoueer  à  coups  de  bro- 
«hoir  le.«>  e.lou>  qui  senent  à  fixer  le  fer  d'un 
clie\al. 

P.ROCHF.l .  s.n^.(7^•or/l//J.)Poisson  d'eau 
dnure  (|ui  a  la  <I»air  lilauelie  et  ferme,  la  tète 
I  longue  el  le>.  deul.s  pointues.  (Rro-ché.) 
I      JiR(  iCHK'K  )\.  s.  m.  IViil  brochet. 

riKOfiHKllK.  s.  f.  Petite  broche.  "Petite 
l'i,  (T  de  i^iijii  T.  rlc,  lôtic  ou  grillée  à  labro- 
cli. ■(!.•.   ;i;i.>f|j.-   f.-.} 

r.IKMilIia  :i,  n  si-:,  s.  Ouviicr,  ouvriiie 
qui  hroclic  <lr>  li\n  >.  (Ku-ze.; 

l'.nOCHOIIl.  s.  lu.  Marteau  de  maiéelial 
propre  à  (•■rnr  le^  e|je>;jux.  (liro-cliouar/: 

HKOCm  lU:.  s.  1*.  Arli«uide  brociier  im 
livre,  di"4  li\re>;  ou  Le  ré>ullat  de  f  «*  tra- 
vail. I()uvra;;e  iiupriujé,  qui  a  peu  d'el«Muliir, 
et  qui  n'est  (pie  broché. 

BROCOLI,  s.  m.  [Ilrocrnll  it.)  F^pèce  <le 
chou  qui  nous  vient  d'Italie. 

BrvOI)l.<,)riN.  s.  in.  ;/^/:/^  ./i/'">,  it) 
Chaussure  a  iliijue  «pii  c(ui\re  le  pi«d  e!  iim: 
pr.rli.'    de    la    jaiidie.   1   Fij;.,    Ui    comédie. 
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I  Rsprce  de  bottim»  ouvertes  et  tacûfs 
par  devant.  I  Questioa  qui  se  donnait 
avec  des  plancnes  et  des  coins  dont  on  ser- 
rait fondaient  les  jambes  de  Taocusé.  (Bro- 
dec-iii.) 

BRODER.  ▼.  a.  Travailler  avec  Tai^lle 
sur  qi].  étoffe,  et  y  faire  des  dessins.  |  Fig.  et 
farii. ,  AmpliGer  un  récîL 

BRODERIE,  s.  f.  Ouvrage  que  l'on  fait 
en  l)rodant.  |  Détails  que  Ton  ajoute  à  un 
récit  pour  rcmbeltir. | Fiç. ,  Notes  dégoût 
qu'on  ajoute  dans  Texécution  à  un  moi-ceau 
le  musique. 

BRODRUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
brode.  (Eu  ze.) 

BROIE,  s.  f.  Instrument  propre  à  briser 
la  tige  du  clianvre  et  du  lin,  pour  détacber  la 
filasse  de  la  clièncvotte.  (Brouae.) 

BROIEMENT  ou  BROlMENT.  s.  m.  Ac- 
tion de  !)ro)er.  (Broua-man.) 

BROXCIiAD£.s.  f.  Action  de  broncber. 

BRONCHE,  s.  f.  {Broncida:)  Chacun  des 
deux  conduits  qui  naissent  de  la  bifurcation 
de  la  11  achéiMirtère. 

BRONCHER,  v.  n.  {Broncîare,  it.)  Faire 
un  faux  pas,  diopper.  |  Fig.,  Faillir. 

BRONCHIES.  s.  f.  pi.  V,  Branchies. 

BRONCHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port ou  ({ui  appartient  aux  bronches.  (Bron- 
chir-e.) 

r.RONCHOTOMIE.  s.  f.  {Bro^chos.tômê, 
gr.)  (  )pér<ition  qui  consiste  à  faire  une  ou- 
verture aux  voies  aériennes.  (Bron-co-to- 
mie.) 

BRONZE,  s.  m.  Alliage  de  cuivre,  d'ctain 
et  de  zinc.  I  Tout  morceau  de  sculpture  de 
bronze.  I  Médaille  de  bronze.  |  Le  cunTe  pur, 
et  le  cuivre  allié.  |  Fig. ,  Avoir  un  cœur  de 
bronze ,  Dur,  insensible. 

BRONZER.  V.  a.  Peindre  en  couleur  de 
bronze.  I Donner,  par  le  moyen  du  feu,  une 
couliMir  hleuÂtre,  qui  sert  à  préserver  de  la 
louilh".  I  Bronzr^  Couleur  de  cuivre. 

BROQUART.  s.  m.  Béte  fauve  d'un  an. 
(Bro-rar.) 

BROQIJETTE.  s.  f.  Petit  clou  de  fer  à 
t(*te.  I  Une  certaine  quantité  de  ces  petits 
(Iouh.  ( r.roe-ô-te.") 

BROSS AILLES,  s.  f.  pi.  V.  Broussx im.es. 

BRO.SSE.  s.  f.  {Bruscus,)  Ustensile  ser- 
vant à  nelloycrles  vêtements,  les  meubles, 
etc. ,  el  fait  cl'iin  assemblage  de  poils  de  co- 
chon, (le  crins  de  cheval,  etc.  |  Sorte  de  piu- 
ceau.  (Bro-sc.) 

BROSSER.  V.  a.  FrottiT  avec  une  brosse, 
nottovcr  avec  une  hro'me.]  Brosser  qqn,  ^ 
lîr()i.s(T  le  vêtement  qu'il  a  sur  lui.  (Bro-sé.) 

BJIOSSKR.  V.  n.  Courre  à  cheval  ou  à  pied 
au  travers  dej  bois  le^  plus  épiais  et  les  plus 
forts. 

BROSSERIE,  s.  f.  Art  ou  commerce  du 
brossier.  |  Lieu  où  l'on  fabrique  des  brosses, 
(lîro-se-rie.) 
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BROSSIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  brosses.  (Bro-sié.) 

BROU.  s.  m.  L'enveloppe  verte  des  noix. 

BROUÉE.  s.  f.  Bruine,  brouillard. 

BROUET.  s.  m.  Bouillon  aii  lait  et  m  sa- 
cre. I  Brouet  noir ,  Mets  simple  et  punicr 
des  anciens  Spartiates.  |  Macmùi  ngoAL 
(Brou-é.) 

BROUETTE,  s.  f.  {Broeta ,  b.  1.)  PMit 
tombereau  qui  n'a  qu'une  roue  en  ainuit,  el 
qu'on  pousse  devant  soi.  I  Dans  certains  pays, 
Travaux  forcés,  de  fortification  et  de  leiras- 
sèment.  |  Sorte  de  chaise  fermée,  i  denx 
roues,  tirée  par  un  homme.  (Vi.)  n.  autr.  Tf- 
naigrette,  (Brou-ë-te.) 

BROUEITER.  v.a.  Transporter  dans  iiM 
brouette.  |  Mener  dans  une  petite  duûae  à 
deux  roues.  (Brou-ë-té.) 

BROUETTEUR.  s.  m.  Celui  qui  trônait 
les  vinaigrettes.  (Brou-ë-teur.) 

BROUETTIER.  s.  m.  Celui  qui  trauporte 
des  terres ,  etc.,  dans  une  brouette.  (Brou 
c-tié.) 

BROUHAHA,  s.  m.  {Baraka^  hébr.)  Bruit 
confus  qui  s'élève  dans  une  assemblée  noa- 
breuse ,  et  qui  est  signe  d'approbation  on 
d'improbation.  Fam.  (Brou-««.) 

BROUILLAMINI,  s.  m.  Désordre,  brouil- 
lerie,  confusion.  |  Masse  de  bol  de  la  groi- 
seur  et  de  la  longueur  du  doigt.  (Brou-Ua- 
mi-ni  [11  m.].) 

BROUILLARD,  s.  m.  Vapeur  ]ilai  oi 
moins  épaisse,  et  froide,  qui  obscurrit  Faîr. 
I  Fig.,  Chose  vaine  et  obscure.  [livre  nr le- 
quel on  nrend  note  des  opérations  de  ban- 
que ou  de  commerce,  à  mesure  qu*cUei  le 
font.  I  Adj. ,  Papier  brouillard ^  Sorte  de  pft- 
pier  non  collé.  (Brou-Uar  [Il  m.].) 

BROUILLE,  s.  C.  Brouitlerie.Fam.CBnM- 
lle  [Il  m.].) 

BROUILLEMENT.  s.  m.  Mélange,  con- 
fusion. Fam.  (Brou-lle^man  [Il  m.M 

BROUILLER,  v.  a.(^/v>^/?are,  iL)lli!lll« 
pêle-mêle,  mi^er,\ Brouiller  du  'mit^  Le  ra- 
muer,  en  sorte  que  la  lie  et  le  sédiment  la 
mêlent  avec  la  liqueur.  J  Fig.  et  fam.,  BrouU' 
1er  le  teint.  Causer  une  légère  altération  daai 
le  coloris  du  visage.  |  Mettre  de  la  confiuifl^ 
du  désordre,  dans  les  affaires  ou  dans  kl 
idées.  I  Metti-c  la  désunion,  la  i 
geiice,  entre  plusieiu^  personnes.  \LBt 
se  brouille.  Le  ciel  se  cou\Te  de  nuages.  jJ* 
brouiller  en  parlant,  S'embarrasser,  ae  I 
hier  en  parlant.  |  AbsoL ,  Faire  les  < 
avec  confusion.  Fam.  (Brou-llé  [Il  m.].) 

BROUILLERIE.  s.  f.  Désunion,      ' 
telli^ence,  dissension.  (Brou-llc-rie  [11  m,]) 

BROUILLON,  ONNE.  adj.  et  siUist.  Qn 
met ,  qui  se  plaît  à  mettre  le  trouUe  et  la 
confusion  dans  les  affaires.  |  Homme  ^ 
mamiuc  de  netteté  dans  les  idées,  et  ^ 
s'eiiil)rouille  dans  ses  discours.  (Brou-Bo*; 
o-nc  [11  m.].  ) 

BBOUILLON.  s.  m.  Ce  qu'on  écnt  d'à- 
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bord,  pour  le  mettre  ensuite  au  net  ;  Le  pa- 
pier oiéme  sur  leauel  on  a  écrit  le  brouillon. 
I  Dans  la  Tenue  aes  livres.  V,  Brouillard, 

BROUIR.  T.  a.  Sécher  et  brûler  les  pro- 
ductions végétales.  |  Se  dit  Du  soleil.  (Brou-ir.) 

BROUISSURE.  s.  t  Dommage  que  la  ge- 
lée cause  aux  fleivs,  etc.  (Brou-i-su-re.) 

BROUSSAILLES,  s.  f.  pi.  {Bruscus,)  Épi- 
nes, ronces,  etc.  (Brou-sa-lle  [11  m.].) 

BROUSSIN.  s.  m.  Excroissance  ligneuse 
qui  vient  sur  le  tronc  ou  sur  les  branches  de 
certains  arbres.  (Brou-sin.) 

BROL'T.  .t.  ni.  Pousic  des  jeunes  taillis  au 
priureiiips.  (Brou.) 

BROUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  broute. 

BROUTER.  V.  a.  cl  n.  {Bruttein,  gr.)  Paître; 
manger  l'herbe  ou  le»  feuilles  des  arbres. 

BROUTILLFIS.  s.  f.  pi.  Menues  branches 
d'arbre»  dont  on  fait  des  Ui^'uls.  |  Fig.  etfani., 
Plusieurs  |M:tites  choses  inutiles  et  de  peu 
de  valeur.  (Brou-ti-lle  [11  m.].) 

BROYER.  V.  a.  (Se  coii^.  c.  Employer,) 
Triturer  de  manière  à  réduire  eu  poudre  ou 
en  pâte.  |  Fig.  et  fam. ,  Bro)er  du  noir^  Se 
livrer  à  des  pensées  sombres,  méUuicoli(|ucs. 
(firoua-ié.) 

BROYEUR,  s.  m.  Celui  qui  broie.  F, 
Baoïft.  (r.toua-ieur.) 

BR(  )  YON.  s.  m.  Espèce  de  molette  de  bois 
qui  svvi  à  prendre  rtMicrc  et  à  Tétaler,  quand 
on  l'ail  usage  Je  halles,  au  lieu  d  euiplo)er 
le  rouleau.  (Bioua-ion.) 

BRU.  s.  f.  La  l'einme  du  iWs  par  rapjiort 
au  père  et  à  la  niére  de  ce  lils.  ii.  autr.  Jk'lle- 
fille. 

l'.RrANT.  s.  m.  /'.  IUkam. 

hKL(.i:iXI-S.  N.  f.  |)l.  l'ililf^  pince*  dont 
krs  hiiinrlirM  lunl  lossoit.  .  l;iu-Nf-li'.) 

lîRl  (V>lo\.  s.  Ml.  I-^iMt-t;  (!•'  pn  lu' OM  iKr 
pnvir  qui  a  la  poaii  li^se   et    lim.  ^  IWii-.'.on 

r.KniNK.  -.  f.  '.  Pruinn.  )  IMik"  pluie  lie- 
lllje  ,  et  «pii  loiiilu'  Iriilt'inriit. 

hiVl  1  Mil*.  \.  iiupris.  Siilil  Do  !;i  lu  mur 
qui  IoiiiIh'.  \  Les  hle*  ont  ctc  firuincy  ^  (iàlri 
p.iF  la  biiiine. 

J'./U'IKI-;.  V.  n.  ilinriirr.)  (IVinj-s  u.si l rs  ; 
iint  rr.  Il  hr.U  //  hiUMiit^  ils  /ruj  lif/it.) 
Ri'iiili  i>  rin  «on  <  (uitii^. 

1;IU  IsSI-.MLM".  V  m.  lîriiif  (•(.;ilii...   lîiu- 

i-Sr   III. lîi." 

lîKI  !  I .  s.  III.  Sun  f)n  n<  ciiiM.;;'!'  dr  "Mns,  • 
aliotifiriimi  iaili-  <ii-  luiitr  ai  tictil.itioM  •li^- 
tiiiflf,  l'I  tlrl.iiilr  li.iriiioiii»'.  '  /.oi'/  i/i.  /nul, 
Liindii  liiiiiiilii-(.l  >lii  (  oiiiMK K  r  ilii  iiiiindc., 
S'i'it  lff.it.  Sans  qu'on  «.-lif  j-nh-mlu.  [  l'-ini., 
Ftti/e  />'iu  Iruit  ^  dnuiilii,  •.  i-inuttiU-r.  ; 
Cliositrr  ri  ^-intii/  l'riiif^  (  ha^-ir  à  ror  «M  à  rri 
a\er  une  nteni»'  cl  lUn  i>i(|iH'iir.,.  |  'luninlh-, 
TronI>îe,  iiiou\eiinMil  -^l'ililii  u\.  j  (^)unrllif, 
J»  iiiilé.  Fam.  |  Noiurli».'  qui  «lniilr  flan<i  li: 
pulilic.  {  l'.'  lat  que  lunt  rt  rtiHiiC'»  (Iiom -s  dans 
le  inunde.  ;  À  isrand  ùruit    aM.-e  o^tcnlaliou. 
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I  À  petit  l'ruit,  Socrètemonl ,  sans  l'clal.  \  Rr- 
putalion.  (Vi.)  |  (lîrui.) 

BRÛLANT,  ANTE.  adj.  Qui  ImtIIc,  qui 
a  une  extrême  chaleur.  |  Très- vif,  trcs-ar- 
dent,  très-animé. 

BRlÏLEiMENT.  s.  m.  Action  de  brûler;  ou 
État  de  ce  qui  brûle.  (Brû-le-man.) 

BRCLER.  V.  a.  {Perustulare.)  Consumer  ou 
endommager  par  le  feu.  |  Il  se  dit  De  Tim- 
pulsion  d()uluureu.<;e  et  de  raltération  que 
produit  à  la  peau  le  contact  du  feu  ou  d  un 
corps  chaud.  |  Faire  du  feu  de  qq.ch.|ProT. 
et  hg. ,  Brûler  ses  ifaisseaux ,  S'engager  dans 
une  affaire  de  manière  à  s'ôter  tout  moyen 
d'y  n^nonrer.  |  Brûler  de  la  cirf,  etc.,  Se  ser- 
vir de  boiigio ,  etc. ,  pour  éclairtrr.  j  Brûler 
du  vin,  iVIellre  du  vin  iiir  le  feu  pour  en 
faire  de  leau-de-vie.  |  Fig.  et  pop. ,  Brûler 
la  politesse  à  qqn,^  s'en  aller  sans  le  prévenir. 
Fig. ,  Brûler  une  carte  ^  La  mettre  de  côté. 
Agir  comme  le  feu  ,  en  consumant  et  cor- 
rodant Us  matières  animales  ou  végétales.  | 
Fchaiiffer  cvces^ivemeiit,  dessécher  par  une 
chaleur  excessive.  |  Fig. ,  Ce  cheval  l/rûle  le 
pavé.  Il  cimrt  1res- vite.  |  Son  style  brûle  le 
/'/i/7iVr,  Sun  st)  le  est  plein  de  chaleur.  |  Brù- 
Irr  trs  planches^  Jouer  avec  beaucoup  de  cha- 
leur. I  Se  dit  De  Teffet  d'un  froid  excessif.  | 
Être  consumé  par  le  feu.  |  Mettre  le  feu  à; 
cuire.  |  Être  allumé.  |  Fig.,  Désirer,  être 
impatient.  |  Prov.  et  fig.,  Le  tapis  hrùle^  Un 
des  joueurs  a  oublié  de  met  Ire  au  jeu.  |  .Se 
dit  l^M^  uiets  auxquels  Taclion  du  feu  donne 
une  cou  leur  ritu!i>e  ou  noire,  et  un  Roût  dés- 
lUTi-aMe.  I  litre  possédé  d'une  violente  pas- 
sion. I  \  mlains  jeiix  d  entants ,  S*ap|iro- 
cliei  d«*  1  ol)j«t  (jji'on  rhiTclie.  |  Pron.,  Klre 
hrùlr;  \'\\'v  alirinl  par  le  feu,  |  ar  un  corps 
ti«'«.-rhaiid.  }  l'in  hruU\  Vin  (pi'on  a  hiIn  >\iv 
\v  11  II  a\»M*  de*,  ^"■pi(•r^i^•^.  [  Ci  tnit-  lniiU-ty  Mets 
l>  ii<-al  ,  qui  M-  t'ait  iwvr  du  lait,  des  (iiils  et 
lu  Ni:>if  piN-ii-  au  Irii.  |  l'i^.  <"l  faiii. ,  Ccr- 
r.tifi /ru/ii ,  Hnuiuu'  r\lia\a;;anl  ,  qui  Jioile 
tciii  a  1\\M..>.  1  lîuui.k.  subsl.  (a*  tpii  a  élc 
hnilr. 

IdU' M'.r.ir.  ..  i.  îjen  où  l'on  brûle  du 
\iii  |:(>ur  i-ri  l'aire  de  Teau-de-vie;  fahiique 
d'r,iu-d«  -\ie. 

r.r.l  I  I.  lori .   >.  m.  INtlr  rviindre  d'i- 
viiiir  (.Il  dr  iji»  rai  «iir  liMjuri  MU  met  iiu  Ih)uI 
I  di-  .'p'iiijir  nu  dr  <liaud«llt!  cjij'un  \eul  l)iùl«r 
I  eutii'ifiin'riJ.    l'.i  rj-lt-fi)U.'i 

}')J»l  IJ  I  il.  -.  m.  Lu  Ini-'i-ur  Jv  nmi.u  ns  ^ 
l'n  irii  r!i<liaii'('. 

PdilLoT.  s.  m.  r.;iliiii«nt    n  lupll   d«-  i!:a 
tien-,   n)iMliu-lil)li-s,  «•!  dr^tiiM-    a    iîif   :i-li)  r 
d  iiiln  N  ^ai^^^Mll\    |   ll^.  *■[  laui.,  H»)niir«  de 
paili,  ardi'Ul  ,  iri(|uiil.  ;  Minirau    daliuM  nt 
lie"»-|)oiNré  ou  tr«'>--ali-.  'l'au-id.) 

}'dU'l.rHi:.  >.  f.  lnq.M•^Mon  qur  !•:  1'«*"  , 
ou  tout»'  sulislatice  »'■<  haiillt  <■  à  un  l'ii'l  ^'** 
Crr,  lait  ^\iv  la  p.au  ,  ri.-,  j  All«raii.>n  \'i 
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duite  sur  les  v«';;i''tati\ ,  soit  par   1  aclm" 
.okil,  <oil  i.ar  ittïcl  de  U  '^vUr  ou  du  vmt, 
S. 
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BRUMAIRE,  s.  m.  {Bruma.)  Le  second 
mois  du  calendrier  républicain.  (Bru-mè-re.) 

RRIIMAL,  ALE.  adj.  {Brumaiu,)  Qui 
#iout  rhiver,  qui  appartient  à  l'hiver.  Il  est 
peu  usité. 

BRUME,  s.  f.  {Bruma.)  Brouillard. 

BRUMEUX,  EUSE.  adj.  Couvert  de 
brume.  (Bru-meû  ;  ze^  ) 

BRUN ,  UNE.  adj.  {Braun,  ail)  Qui  est 
d'une  couleur  sombre ,  cnlre  le  roux  et  le 
noir.  I  Subst.,  Personne  oui  a  les  cheveux 
bruns.  |  S.  m.  La  couleur  brune.  |  S.  f.  Le 
commencement  de  la  nuit. 

BRUNELLE.  s.  f.  {Brunella.)  Plante  la- 
biée qui  passe  pour  astringente.  (Bru-në-le.) 

BRUNET,  ElTE.  s.  Diminutif  de  Brun. 
(Bru-në;  c-te.) 

BRC NETTE,  s.  f.  Petite  chanson  tendre. 
(Vi.) 

BRUNI,  s.  m.  Poli.  Par  opposition  k  Mat. 

BRUNIR,  v.  a.  Rendre  de  couleur  brune. 
I  Polir.  I  y.  n.  ou  pron.  Devenir  de  couleur 
brune. 

BRUNISSAGE,  s.  m.  Action  de  brunir, 
d(>  polir;  Le  résultat  même  de  ce  travail. 
(Bru-ni-sa-je.) 

BRUNISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
brunit  les  ouvrages  d*or  et  d'argent.  (Bru-ni- 
seur.;  ze.) 

BRUNISSOIR,  s.  m.  Outil  qui  sert  à  bru- 
nir. (Bru-ni-souar.) 

BRUNISSURE.  s.  f.  Le  poli  d'un  ouvrage 
qui  a  été  bruni.  |  L'art  du  brunisseur.  |  Fa- 
çon donnée  aux  étoffes  que  l'on  teint ,  pour 
diminuer  et  brunir  leurs  teintes.  (Bru-ni- 
su-ro.) 

BRUSQUE,  adj.  des  a  g.  {Bnuco,  it.  ) 
Prompt  et  rude.  |  Subit  et  inopiné.  (Brusc-e.) 

BRUSQUFJM  BILLE,  s.  f.  Jeu  de  cartes 
qui  peut  se  jouera  deux,  trois,  quatre  ou 
liuq  personnes.  |  À  ce  jeu ,  Les  dix  et  les  as. 
(Bîus-can-bi-lle  [11  m.].) 

BRUSQUEME?iT.  adv.  D'une  manière 
biusque.  (Bnisc-e-man.) 

BRUSQUER,  v.  a.  Offenser  qqn.  par  des 
Ijaroles  rudes ,  inciviles.  |  Brusquer  une  af- 
faire ,  La  faire  vite ,  sans  préparation  ou  sans 
môuapcment.  (Brusc-é.) 

BRI  SQUERIE.  s.  f.  Caractère  d'une  per- 
sona«»  brusque  ;  Qualité  de  ce  qui  csl  brus- 
que. {  Action  ou  discours  brusque.  (  Brusc- 
e-ric.) 

BRUT,  UTE.  {Bruius.)  Qui  est  dans  l'é- 
tat grossier  où  la  nature  l'a  produit.  |  Qui 
n'a  pas  encore  été  taillé,  poli.  |  Qui  n'est 
qu'ébauché.  |  Qui  n'a  reçu  aucune  éduca- 
tion, ou  qui  n'a  aucun  usage  du  monde.  | 
Bt'te  hrute^  Animal  prive  de  raison.  |  Corps 
hruts.  Minéraux.  J  Produit  brut ^  La  quan- 
tité totale  de  productions  que  rend  un  sol 
cultivé,  ou  La  valeur  totale  de  C4^s  produc- 
tions avant  qu'on  en  ail  défalqué  les  frais 
de  culture  et  autres.  {  Brut.  adv.  Se  dit 
par  opposition  à  Net.  (Brut.)  { 
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BRUTAL,  ALE.  adj.  Tenant  de  U  brute. 
I  Adj.  et  subst.  Grossier,  violent. 

BRUTALEMENT,  adt.  Avec  bnitaUlé. 
(Bni-ta-Ie-man.) 

BRUTALISER.  T.  a.  Traiter  duronent  et 
grossièrement.  Fam.  (Bru-ta-lî-ié.) 

BRUTALITÉ,  s.  f.  Vice  de  l'homme  bru- 
tal, «possièrelé  accompagnée  de  Tioleim.  | 
Passion  brutale.  |  Action  brutale,  ou  Pa- 
role dure  et  brutale. 

BRUTE,  s.  f.  {Brutus.)  Animal  privé  dt 
raison.  J  Fig.  et  fam.,  Personne  qui  n*a  m 
esprit  ni  raison. 

BRUTAM^IENT.  adv.  Avec  grand  brait 
(Brui-ia-man.) 

BRUYANT,  ANTE.  adj.  Qui  lait  du 
bruit ,  ou  qui  est  accompagné  de  braîL  | 
Où  il  se  fait ,  où  l'on  entend  beaucoup  da 
bniit.  (Brui-ian.) 

BRUYÈRE,  s.  f.  Plante  ligneuse  dont  le 
feuillage  est  toujours  vert,  et  qui  croit  daai 
des  terres  incultes  et  stériles.  |  Lieu  où  croit 
la  bmvère.  (Brui-iè-re.) 

BRYON.  s.  m.  r.  Briow. 

BRYONE.  s.  f.  r.  ConMovaÉa. 

BUANDERIE,  s.  f.  (Bauekw,wSi.)lkn 
où  sont  établis  un  fourneau  et  des  cuvicn 
pour  faire  la  lessive. 

BUANDIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  le  premier  blanchiment  des  toiles  i 


S.  f.  La  femme  oui  est  chargée  de  iûrs 
les  lessives.  (Bu-an-aié.) 

BUBALE,  s.  m.  (Buialiu.)  Antilope  d'A- 
frique dont  les  cornes  sont  à  double  cour- 
bure, et  ont  la  pointe  en  arriére,  n.  antr. 
Buffle. 

BUBE.  s.  f.  (/?n^0.)  Pustule  qui 
la  peau. 

BUBON,  s.  m.  i^Bubo.)  Tumeur  il 
matoire  qui   a  son  siège  dans  les 
lymphatiques  sous-cutances. — Celle  qui  se 
forme  aux  glandi>s  de  l'aine ,  de  Taiascïle  ou 
du  cou. 

BUBONOCKLE.  s.  m.  {Buèoitocgie.)  Hv- 
nie  inguinale.  (Bu-l>o-no-sè-]e.  ) 

BUCCAL,  ALE.  adj.  {Bucea.)  Qui  a 
rapport  à  la  bouche. 

BUCQN.  s.  m.  (Buccina,)  Genre  de  mol- 
lusques à  coquille  uni  valve  en  fonne  ds 
cornet  et  tourni>c  en  spirale.  (Buc-sin.) 

BUCCINATEUR.  adj.  et  s.  m.  {Bueeàë^ 
tor.)  Se  dit  D'un  muscle  qui  occupe  laté- 
ralement l'espace  compris  entre  les  dem 
mâchoires.  (Buc-si-na-teur.) 

BUCENTAURE.  s.  m.  (BueemlmÊaïu.) 
Vaisseau  que  montait  le  doge  de  Teniie 
quand  il  faisait  la  cérémonie  d'épouser  h 
mer.  (Bu-san-tô-re.) 

BUCl^lPHALE.  s.  m.  (Bueepha/us,)ih^ 
val  d'Alexandre.  { Fig.,  Cheval  de  parade  oa 
d<'  bataille.  |  Rosse.  (Bu-sé-fa-le.) 

BlVCHE.  s.  f.  {Busca,  h.  l)  Morceau  dt 
gn)s  bois  de  chauffa|;e.  |  Fig.  et  fam.,  Per* 
bounc  slupide,  loui-de,  indolent*^. 
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«■  ivn  H  m»  pvvB  OB  m  vemoib  «u* 
doit  eenrir  «■  npti»  ele.  I  Td)fe  eà  loat  des 
■Bte*  dei  râiy  ele.  |  ^lef  ém  hmffat^  Tiu 


.  I  Anortiment  de  nisfeOe.  |  Toute 
k  iwiiMf  rw  oà  eoDt  nnfermées  fet  oinues; 
là  nenniierie  de  cbaqoe  jeu  en  particulier. 
I  Buffet  d'orgues  ^  Petit  orgue  tout  entier. 
(Bu-lé.) 

BUFFLE,  s.  m.  {Bubalus,)  Espèce  de 
boeuf  plot  pos  et  d'un  naturel  moins  trai- 
labfo  que  le  boeuf  ordinaire,  j  Fig  et  fam., 
Homne  qui  n*a  point  d*esprit.  |  La  peau 
du  buffle  et  de  qqs.  autres  animaux ,  pré- 
nurée  comme  le  cbamois.  |  Justaucorps  de 
buffle.  (Bu'fle.) 

BUFFLETERIE.  s.  t  Dénomination  gé- 
nérique des  diverses  bandes  de  buffle  qui 
font  partie  de  Véquipement  d*un  soldat. 
(Bu-fle-te-rîe.) 

BUFFLETIN.  s.  m.  Jeune  buffle.  (Bu- 
fle-tin. 

BUGLE.  s.  f.  Plante  labiée ,  à  rejets  ram- 
pants. 

BUGLOSE.  s.  f.  {Bugtotis.)  Plante  pota- 
gère qui  a  du  rapport  avec  la  bourache.  (Bu- 
flo-se.) 

BUGRANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  légu- 
aîneuies.  ^.  ÀRaérc-BOEUF. 

BUIRE.  s.  f.  Yase  à  mettre  des  liqueurs. 

(▼*«■) 

BUIS.  s.  m.  {Buxus.)  Arbrisseau  tou- 
MMn  fert ,  dont  le  bois  est  jaunâtre  et  dur. 
I  Beît  de  cet  arbrisseau  employé  à  divers 
oumget.  (BuL) 

BUISSON,  s.  m.  {Buxus.)  Touffe  d*ar- 
brisseaux  ou  d'arbustes  sauvages,  épineux. 


lAw  jL,  EUSE.  adj.  Goonrt  de 
^neé^ie,) 

BB,miE.  «dj.  Qui  nre- 
R»  J  MOU.  J  ProT,  et  %.,  #«v« 
técok  êmisMmmièrft  Ifanquor  à  atter  eu 
dnn.  (Baj-eo-piè.) 

BUIXE.  a.  t  (  Jlit^&M.  )  Oignon  de  pk&te. 
I  S.  BL  Fntie  nuflée. 

BULBEUX,  EUSE.  dy.  (Mftanw.)  Qui 
ait  fené  tfteia  bulbe.  I  Oui  ert  MMVvu  d>iiie 
bidbe,  on  qui  forme  bulbe.  (Bul-beû;  lau) 

BUfJiATBK  a.Bi.  Beeoeil  de  plnôam 
boDei  des  praea.  0Bn4è-re.) 

BULI2.  a.  t  (Mmëis.)  Globuk  nnplî 
dUr.  I  MMéTair^  Patîta  quantité  d'air  qui 
mta  enfanaée  daoi  une  aurtièn  jeléa  en 
fonte  ou 'coulée.  |  B&ih  éi  M»wi,  Mit 
aM>a  tran^Nvent  et  raaipli  d'air.  |  Paiite 
bouk  d'or,  ele.,  que  portaient  an  cou  ki 
Jeunel  palnciani  de  Rome.  (Btt-k.) 

BULUL  a.  t  (itoiflk,  b.  L)  Lettre  du 
pape  aipedile  en  pnuMUiun  et  aeenée  en 
ptaub.  fUne  contitutien  fènènie.  |  Au 
pkr.,  Proifinona  en  eour  de  Raaae  de  cop- 
taint  bénénoes. 

BULLE,  ÉE.  adJ.  Qui  ait  es  lome  an- 
thentique.  (Bn-lé.) 

BULLETIN,  s.  m.  {Bulbuim^  it)  Mit 
papier  sur  lequel  on  donne  par  écrit  son 
vote.  I  Petit  écrit  par  lequel  on  rend  compte 
chaque  jour  de  l'état  actuel  d'une  chose  qui 
intéresse  k  public  |  Récit  officiel.  |  Bulletin 
des  lois ,  Recueil  officiel  des  lob  et  des  or- 
donnances royales.  |  Écrit  servant  à  consta- 
ter certaines  choses.  (Bu-le-tin.^ 

BUPRESTE,  s  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères qui  sont  remarquables  par  k  ri- 
chesse des  couleurs.  (Bu-pres-te.) 

BURALISTE,  s.  des  a  g.  Personne  pré- 
posée à  un  bureau  de  payement,  etc. 

BURAT.  s.  m.  Étoffe  commune  de  laine. 
(Bu-ra.) 

BURATINE.  s.  f.  Popeline  dont  la  chaîne 
est  de'soie ,  et  la  trame  de  grosse  laine. 

BURE.  s.  f.  (Burra.)  Étoffe  grossière  de 
laine.  |  Puits  de  mines. 

BUREAU,  s.  m.  {Bttrcllum.)Buni.  (Yi.) 
(Bu-rô.) 

BUREAU.  {Burrellum.)  Table  destinée  au 
travail  des  affaires.  |  Table  à  tiroirs  et  À  ta- 
blettes, où  l'on  enferme  des  papiers,  et  sur 
laquelle  on  écrit.  |  Tout  endroit  où  travail- 
lent habituellement  des  employés.  |  En- 
droit où  se  distribuent  les  billeU  d'entrée 
pour  tout  lieu  dans  lequel  on  n'est  admis  ^u'en 
payant.  |  Les  employés  mêmes  qui  travaillent 
dans  un  bureau.  I  Fig.  et  fam.,  ^  «*'*.  du 
bureau ,  Ce  que  l'on  connaît  des  dispositions 
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(•M  sont  lef 'penonnes  diargces  de  prononcer 
Mir  une  aiïaire.  |  Étal>lis.semt>nt  destine  à 
i\i\.  srrvicc  puMic.  |  liureau  de  placement , 
j'taltlissi'inent  où  Ton  se  charge  ae  procurer 
divrrscs  placrs  d'employés  et  des  emplovés. 
I  Fig.  cl  fam.,  Bureau  d'esprit,  Soricte  où 
l'on  s'mTiipe  de  litirratiire  et  d'ouvra(;es  d'es- 
pril.  I  Personnes  tirées  d'iine  assemblée, 
pour  s'omiper  siiécialement  d'une  ou  de  pUi- 
siirurs  alTaires.  |  La  réunion  du  président, 
des  vice-présidents  et  de^  secrétaires  de  cer- 
taine.', assemblées.  (Ru-rô.) 

lU'REAUCRATIK.  s.  f.  L'influence  abu- 
sive des  commis  dans  radministratiuu.  Fam. 
(Bii-rô-cra-sie.) 

Rl'KElTE.  s.  f.  Petit  rase  a  goulot.  (Ru- 
rè-te.) 

RURGANDINE.  adj.  et  s.  f.  Se  dit  De 
la  plus  b<*lle  espèce  de  nacre,  qui  est  l'é- 
caill<'  du  C(KpiillH{;e  appelé  Rnrgau. 

RLRr.AU.  s.  m.  Mollusque  des  Antilles 
dont  la  coquille  en  limaçon  fournit  la  nacre 
buruiindiiie.  (Rur-gô.) 

lU'RGRAVE.  s.  m.  Seigneur  d'une  ville: 
ancien  tiin'  de  dignité  en  Allemagne. 

RI  RGRAVIAT.  s.  m.  Dignité  de  bur- 
pravr.  (riiir-pra-vi-a.) 

RI-RIX.  s.  m.  luslrunient  d'acier  dont  on 
se  MTl  iK)ur  graver  sur  les  métaux.  |  La  nia- 
niiTc  df  graver, 

Ill'RINKR.  V.  a.  Travailler  avec  le  bu- 
rin ,  graver.  |  Kcrire  avec  luie  grande  p«T- 
fcrii'in.  I  Se  dit,  fig.,  D'un  écrivain  cner- 
gîqur  et  profond. 

lUJRLESQUE,  adj.  des  a  g.  {Burlesco, 
it.)  Qui  est  d'une  bouffonnerie  outré**  et 
bcns  de  nature.  |  Qui  est  plaisant  par  sa 
bi/arrerîe.  |  Subsl.,  Le  genre,  le  style  bur- 
lesqur.  (Rnr-lësc-«'.) 

RIRLESQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière hurlesque.  (Rur-lësc-e-man.) 

Rl'RSAL,  ALE.adj.  {liursa^hA.^  Qui 
a   pour  objet  im  impôt  extraordinaire. 

RKS  \Rn.  s.  m.  (  Bitseardus.)  Oiseau  de 

proie  qui  fait  la  chaske  aux  poulets.  (Ru-zar.) 

liTSC.  s.  m.  (Boscum.)  Lame  d'ivoire,  etc., 

qui  s<Tt  à  maintenir  le  devant  d'un  corps  de 

jupe,  <l'un  corset. 

RI -SE.  s.  f.  (Busra.)  Oiseau  de  proie  fort 
stupidr.  I  Fig.  et  fam.,  Persoime  ignorante 
el  incapaMe  d'être  instruite.  (Ru-ze.) 

mSQrFR.  V.  a.  Mettre  un  busc.|Rns- 
QUF.  part.  Arqué.  (Rusc-é.) 

RISQUIÈRE.  s.  f.  L'endroit  d'un  corps 
de  jupe  où  l'on  met  le  busc.  (Vi.)  (Rusc- 
ie-re  fc  m.].) 

RrSSARD.  i.m.  (Buta,  h.  l)  Mesure 
du  capuciié,  qui  contenait  près  d'un  muid 
de  J>aris.  (Ru-sar.) 

lU  STE.  a.  m.  (Busto,  it.)  Ouvrage  de 
sculpture,  représentant  la  tète  et  la  partie 
supérieure  du  corps  d'une  personne.  1  La 
trtr  et  la  partie  suj)érieure  au  corps  d  une 
prrsonne. 


BIJT.  s.  m.  (Butta,  b.  1.)  Point  où  Ton 
vise.  I  Fig.  el  fam..  De  but  en  hiane ,  Incon- 
sidérément ,  brusquement.  |  Terme  où  Ton 
s'efforce  de  parvenir.  I  La  fin  que  l'on  se 
propose.  I  Rot  à  bct.  loc.  adv.  Sans  aucun 
avantage  de  part  ni  d'autre.  (Bu.) 

RUTANT.  adj.  m.  Qui  soutient  la  poiv 
séc  d'une  voûte ,  etc. 

BUTE.  s.  f.  Instrument  qui  sert  i  couper 
la  corne  des  chevaux. 

HUTER.  V.  n.  Frapper  au  but.  fVi.)  | 
y.  pron.,  fig.  et  fam.,  Se  tenir  i  qq.  en.  avee 
oiisti nation.  |  Être  contraire  à  qqn.  |  Ten* 
dre  à  qq.  fin.  (Vi.)  |  Buter  un  mur.  Soute- 
nir un  mur  par  le  moyen  d'un  pilier  bu- 
tant 

RUTIÈRE.  adj.  f.  Avec  quoi  on  tire  an 
blanc. 

RirriN.  s.  m.  sans  plur.  (Beute,  ail.)  Gb 

Su'on  prend  sur  les  ennemis.  |  Profit,  ri- 
lesse.  I  Fig.,  Ce  dont  on  s'empare  comme 
d'une  conquête. 

RUTINER.  V.  n.  (Beuten,  aîl.)  Faire  do 
butin.  I  Fig.,  v.  a.  Les  abeiilet  vont  hutàmr 
sur  les  fleurs, 

RIJTOR.  s.  m.  {Bos  tauntsA  Gros  oiseau 
dej>roie  qui  vit  dans  les  marrcages.  |  Fig. 
et  fam..  Homme  grossier  et  stupioe.  |  Fém., 

pop.,  RUTURDB. 

Rl/TI-R,  s.  f.  {Butta,  b.  L)  Petit  tertre. 
I  Petite  élévation  de  terre  ou  de  maçonne- 
rie où  l'on  place  un  but  pour  tirer  ai 
blanc.  I  Colline.  (Ru-te.) 

RLTTTÉE.  s.  f.  Massif  de  pierre  aux  deux 
extn'uiités  d'un  pont  (  Bu-tce.  ) 

RIT'ITER.  V.  a.  Garnir  le  pied  d'un  vrgc^ 
tal  avec  des  mottes  de  terre.  |  Broncher. 
(Ru-té.) 

RLTYREUX,  EUSE.  adj.  (Aii/rnM.) 
Qui  est  de  la  nature  du  beurre.  (Bn-lî- 
rcû  ;  ze.  ) 

RUVARLE.  adj.  des  a  g.  Potable.  Fam. 

RUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  boit  Fto. 

Rl'VETIKR.  s.  m.  Celui  qui  tenait  h 
buvette.   (  Rii-ve-tié.  ) 

Rr  VElll!:.  s.  f.  Sorte  de  cabaret  qui  était 
situé  prè-s  du  palais.  (Ru-vë-te.) 

RUVEUR.  s.  m.  Celui  qui  boit.  Fam.  | 
Homme  qui  aime  le  vin,  et  qui  boit  beai- 
coup.  I  Buveur  d'eau.  Personne  qui  ne  beh 
que  de  l'eau,  ou  du  vin  fort  trempé. | Fém., 
Buvt'use. 

RU  VOTTER.  T.  n.  Boire  à  petits  eonps  d 
fréquemment  Fam.  (Bu-vo-té.  ) 

RYSSUS.  s.  m.  (  Byssus.  )  Matite  doM 
les  anciens  se  servaient  pour  fabriquer  lo 
plus  riches  étoffes.  |  Espèce  de  Ucfaen  qai 
se  dé\eloppe  en  filaments  très-déliés  et  en» 
tn'Iacés.  (Ri-sus.) 

C.  s.  m.  On  le  nomme  Ce  ou  Ce.  (Se ou  Se.) 
!  II  se  prononce  comme  le  K  devant  a,  oet  «i 
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Ca&artt,  colonne  ^  cwe;  devant  «  et  i\  il  se 

Crononce  comme  VS^  Ciment ^^  céder;  et  on 
!  prononce  de  la  même  manière  devant  a, 
o,  et  II,  quand  il  a  une  cédille  au-dessous, 
comme  dans  les  mots  Façade^  façon  ^  reçu, 
I  Lorsque  C  doit  se  fére  entendre  devant 
une  consonne,  ou  à  la  fin  d'un  mot,  on  le 
prononce  comme  K  :  Jccès  (akcès),  Cneîus 
(Kncius),  crédit  {ïrédit),  trictrac  (triklrak). 
du  hlanc  au  noir  (du  blank  au  noir),  etc. 

GÀ.  adv.  Ici.  Fiens  çà.  FanL  |  Çà  et  /à, 
I>c  côté  et  d'autre.  |  Deçà.  V,  Deçà.  |  F.n 
f À,  jusqu'à  présent  (Vi.)  |  ÇÀ,  iuterj.  (Sa) 
pour  exciter,  fam.  |  Ç4,  fom.,  Cela. 

C:ARAi.E.  s.  f.  (Ca^a/ff.)  Tradition  parmi 
les  Juifs,  touchant  l'interprétation  mystique 
et  allégorique  de  l'Ancien  Testament.  |  L'art 
chimérique  d'avoir  commerce  avec  les  êtres 
élémentaires,  tels  cjue  les  gnomes,  etc.  | 
Fig. ,  Complot  formé  |>ar  plusieurs  personnes 
qui  ont  un  même  de.uein.  |  La  troupe  même 
Je  ceux  qui  ont  formé  une  cabale. 

CAKALER.  T.  n.  Faire  une  cabale,  être 
d'une  cabale. 

CABALEUR.  s.  m.  Celui  oui  cabale. 

CABALÎSTE.  s.  m.  {Cahahsta,)  Celui  qui 
est  savant  dans  la  cabale  des  Juifs. 

CABALISTIQUE,  adj.  des  a  g.  (  CabaHs- 
tiens.  )  Qui  appartient  à  la  cabale  des  Juifs. 
I  Science  qui  a  pour  objet  de  communiquer 
avec  les  êtres  élémentaires.  (Ca-ba-iis-lir-c.) 

CABANE,  s.  f.  {Kapanê,  gr.)  l»etite  mai- 
son grossièrement  construite  et  couverte  de 
chaume.  |  Réduit  formé  de  planches. 

CABANON,  s.  m.  Petite  cabane.  Cachot 
trcs-nbsciir.  (Ca-ba-non.) 

CABARET.  R.  ru.  { Kapcleios ,  gr.)  Mai- 
son où  l'on  vend  (hi  vin  v.w  drtail.  |  Petite 
table  ou  plateau  sur  lequel  on  met  de^  tas- 
ses pour  pnnidrc  du  tné,  etc.  |  L'assorti- 
ment do  tasses  ((u'ou  met  sur  le  plateau.  | 
Plante  nom.  antrenienl  /4snn'f.  (  C.a-ba-rë.  ) 

CABAKFTIKH,  IF.IU:.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  cabaret.  (Ca-ba-nr-tié.) 

CABAS,  s.  m.  Panier  de  jonc  qtii  sert  à 
nioUre  des  fiçues.  \  Kain.,  Vieille  voilure  à 
r;inciennc  mode.  (Ca-ba.  ) 

CA  lîASSLT.  s.  m.  Petit  casque.  (  Vi.  ) 
(C.i-ba  ^e.) 

CAl'LSI.W.  s.  m.  Cylinfire  de  Ix'is, 
po^é  vtTticalemeiit,  qu'on  fait  trnjriirr  an 
nt'»\en  de  ii-viers,  et  Nur  l«*quel  se  mulr  à 
^l€^l]Ie  iiii  câble  qui  sert  à  tirer  de  grui  far- 
deaux. (Ca-bes-lan.  ) 

rAlillXAlII).  s.  m.  Morue  qu'on  pcVlie 
sur  les  côtes  «le  l'Oréaii.  (Ca-bi-llô  fil  111. J.  ) 

CAP.INE.  s.  f.  Petite  ral)ane,  à  boni  de 
certains  bàlirneuts  de  commerce. 

CABINET,  s.  m.  {Cavum.  )  Lieu  de  re- 
traite pour  travailler  «)U  converser  eu  parti- 
culier. 1  CuNmt  d'nffnin's^  I'.fabli»Nei!H-nl 
fonné  par  un  bomine  cpii  se  cliarge  de  diri- 
pr  dr>  affain-s  contenlieuses.  \Cah'tn(i  de 
lecture ,  Lieu  où  l'on  donne  à  lire ,  nioyeii- 
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nant  une  rétribution,  des  journaux  et  de* 
livres.  I  Fig.,  Clientèle,  l'ensemble  des  af- 
faires dont  on  est  charçé.  |  Conseil  où  se 
traitent  les  affaires  générales  de  l'État.  | 
Petite  pièce  d'un  appartement  plus  retirée 
que  les  autres.  |  Lieu  où  Ton  expose  des  ob- 
jets d'étude  ou  de  curiosité.  |  Tout  ce  qui 
est  contenu  dans  un  cabinet  d'objets  pré- 
cieux, etc.  I  BufTet  à  plusieurs  layettes,  qui 
servait  autrefois  à  décorer  les  appartements. 
I  Cahinet  cTorgue^  Armoire  dans  laquelle  il 
jr  a  un  orgue.  |  Petit  lieu  couvert  dans  uu 
jardin.  (Ca-bi-në.) 

CÂBLE,  s.  m.  Gros  cordage  dont  on  se 
sert  i>our  tirer  ou  élever  des  fardeaux,  pour 
attacher  les  ancres  des  bâtiments,  etc. 

CÂBLÉ,  s.  m.  Gros  cordon  qui  sert  à 
attacher  les  tableaux  et  à  r^eyer  les  ten- 
tures. 

CÂBLEAU  ou  CÂBLOT.  s.  m.  Petit  câ- 
ble qui  sert  d'amarre  aux  embarcations. 
(  Câ-blô.  ) 

CÂBLER.  V.  a.  Assembler  plusieurs  cor- 
des ,  et  les  tordre  ensemble  pour  n'en  faire 
qu'une  seule. 

CABLIAU.  s.  m.  r.  Cabillaud. 

CÂBLOT.  s.  m.  y.  CiBLXAC. 

CAIU^CHE.  s.  f.  Tète.  Fam. 

CABOCHON,  s.  m.  et  adj.  Pierre  pré- 
cieuse qu'on  n'a  fait  que  polir  sans  la 
tailler. 

CABOTAGE,  s.  m.  Navigation  le  long 
des  côtes.  (  Ca-bo-ta-je.  ) 

CABOTER.  V.  n.  Naviguer  le  long  des 
côtes,  de  cap  en  cap,  de  port  en  port. 

CABOTEUR,  s.  m.  Marin  qui  fait  le  ca- 
botage. 

CAB(^TTER.  s.  m.  Bâtiment  doril  on  se 
sert  pour  faire  le  cabotage.  (Ca  bo-tié.  ) 

CABOTIN,  s.  m.  Comédien  ambulant. 
Tout  comédien  sans  talent. 

CABRKK  (SK).  v.  pron.  (  Capta.  )  Se  dit 
l^u  clieval  ;  Se  dresser  sur  les  jûc'Js  de  der  • 
ricre.  |  Fig. ,  S'i'mporter. 

CABBI.  s.  m.  (  Capra.)  Vn  chevreau. 

C\r.I\I()rF.  s.  f.  (Canra.)  le  .s:iut  d'une 
p<»rsonne  qui  s'élève  agilement.  |  Se  dit  Du 
saut  que  le  cheval  exécute  lorM|ue,  étant  en 
l'air,  le  devant  et  le  derrièie  à  la  même  liau- 
tnii  ,  il  (l<  la  lie  la  ruade.  La  cahrlolv  vst 
/,  saut  If  plus  ckic.  Faire  alUr  un  du  val 
à  cahrioles. 

CABIUOLFR.  V.  n.  Faire  la  c:il)ri.>l(^  ou 
des  cabriole»;. 

CAl'RIOI  FT.  s.  m.  Voiture  légère,  moh- 
tée  sur  deux  roues.  |  Petit  fauteuil.  (  Ca- 
bri-o-lé.  ) 

CAl'.RIOLErR.  s.  m.  Faiseur  de  ca- 
briolr-i. 

CARUS.  ailj.  m.  U-ajutt.)  Pommé.  Se  dit 
Du  cIjom.  (Ca-bu.'i 

(•\C\nK.  s.  t.  Il  iM  ^f  K'»''«<'  '!•"•';;  M"''." 
n^ure  .iou.  l.-  M-n.  Mr  Imin  M.l.M.M- .  l.H  lu-lr. 

CACAO.  ^.  m.  ^Cui^o     e.p.)   Sorte  d  a- 
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iTi.'i:ili'  oiifiTinéG  dans  une  capsule,  et  qui 
fait  \v  principal  ingrédient  du  Chocolat, 

(:a<:aoyer  ou  n\(L\()riER.  s.  m. 
Al  1)10  d'Amérique,  qui  produit  le  cacao 
(  (la-ca-o-ié;  — tié.  ) 

CACAOYÈRE.  i.  f.  Lieu  planté  de  ca- 
caoyers. (  Ca-ca-o-ic-rc.  ) 

CACATOIS,  s,  m.  (Qqns.  disent  Cata- 
cois.  )  Nom  des  plus  i>e(its  mâts  qu'on  grée 
au-dessus  des  mâts  de  perroquet.  (  Ca- 
ca-loua.  ) 

<:ACHAX0T.  s.  m.  Grand  mammifère  ma- 
rin (1(^  la  famille  des  Cétacés.  (Ca-<'ha-lô.) 

CACHE,  s.  f.  Lieu  secret  propre  à  ca- 
cher. Fam. 

CACHE-CACHE,  s.  m.  Jeu  d'enfants,  n. 
aussi  Cligne-musette. 

CACHECTIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Cachée- 
tiens.  )  Qui  est  attaqué  de  cachexie ,  ou  Qui 
appartient  à  la  cachexie.  (  Ca-cliëc-tic-e.  ) 

CACHEMIRE .  s.  m.  Tissu  très-fin  fait 
av(T  le  poil  des  chè^Tcs  ou  des  moutons  du 
petit  Thibet. 

CACHER.  V.  a.  Mettre  une  personne  ou 
\uw  chose  en  un  lieu  où  Ton  ne  puisse  pas 
1.1  \nir,  la  découvrir.  |  Couvrir  une  chose.  | 
V'i'j^.  et  fam..  Cacher  son  jeu ,  Dissimuler  son 
hahileté.  |  Taire,  celer,  dissimuler.  I  Se  ca- 
cher à  qqn,^  Ne  pas  se  laisser  voir  à  lui.  |  Se 
cacher  de  qqn, ,  Lui  cacher  ce  qu'on  fait  | 
Se  cacher  de  qq.  ch. ,  N'en  pas  convenir. 

CACHET,  s.  m.  Petit  sceau  qu'on  applique 
sur  (le  la  cire,  etc.  |  La  matière  qui  porte 
l'tMupreinte  formée  avec  un  cachet;  Cette 
r;npiriiilc  même.  |  Lettre  de  cachet^  Lettre 
du  roi,  qui  contenait  un  ordre  de  sa  part.  | 
rcliie  carte  sur  laquelle  on  met  son  cachet 
ou  Non  nom.  |  Fam.,  Courir  le  cachet ^  Don- 
ner des  leçons  en  ville.  |  Fig. ,  Caractère 
particulier  qui  distingue  les  ouvrages  d'un 
auteur,  d'un  artiste,  etc.  (Ca-chë.  ) 

CACHETER,  v.  a.  {Je  cachette.  Je  cache- 
tais. Je  cachetterai.  Cachetant.)  Fermer  avec 
un  cachet;  appliquer  un  cachet  sur  qq.  ch. 
(  (  ".«-che-té  ;  ca-chc-le  ;  ca-che-tc  ;  ca-chë- 
tc-ré.  ) 

CACHETTE,  s.  f.  Petite  cache.  Fam.  |Fjf 
CAiiiKTTE.  loc.  adv.  En  wcn^t.  (Ca-chë-te.) 

rvCHEXIE.  s.  f.  {Cachcxia.)  Mauvaise 
di>i>(»sili()ndu  corps.  |  Dépc'rissemenf  qui  sur- 
\\v\\\  dans  certaines  affections  chroniqm^, 
et  <pii  en  marque  la  période  la  plus  avaucée. 
(C.<-chec-sie.) 

CACHOT,  s.  m.  Prison  basse  et  obscure. 
(Ca-chô.) 

CACHOTTERIE,  s.  f.  Manière  myslé- 
iicu>e  d'agir  ou  de  parler,  pour  cacher  des 
cln)^e^,  peu  importantes.  Fam.  (  Ca-cho- 
Ic-iie.  ) 

CvriHOU.  s.  m.  {Catchou,  ind.)  Sub- 
stance hrune,  concrète  et  astringente,  qu'on 
lire  d'un  arbre  des  Indes,  et  dont  on  fait 
de>  pastilles. 

CACIQL-E.  s.  m.  Prince  du  Me\i(pie  et  | 
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autivs  rigions  de  l'Amérique.   (Ca-ti&e,i 

CACIS.  s.  m.  V.  Cassis. 

CACOCHYME,  adj.  des  a  g.  et  suImL 
(  Cacoschymus.  )  Sensible  aux  moindm 
causes  de  maladie.  |  Fiç. ,  Exprime  La 
bizarrerie  de  l'esprit ,  ou  rinégalitc  de  l'hu- 
meur. (  Ca-co-chime.  ) 

CACOCHYMIE.  s.  f.  Mauvais  éut  dn 
corps  ,  mauvaise  complexion.  (  Ca-co- 
chi-mie.  ) 

CACOCRAPHIE.  s.  f.  (Kakos, graphe,^.) 
Orthogi-uphe  vicieuse.  (  Ca-co-gra-fie.  ) 

CACOLOGIE.  s.  f.  {Kakologia,  gr.)  Lo- 
cution vicieuse.  (  Ca-co-lo-jie.  ) 

CACOPHONIE,  s.  f.  (Kaiophomm,  gr.) 
Rencontre  de  s^llabe-s ,  de  paroles  qui  for- 
ment un  son  desagréable  i  l'oreille.! Discor- 
dance musicale.  (  Ca-co-fo-nic.  ) 

CACTIER.  s.  m.  Genre  de  pl&ntcs  | 


dont  la  tige  est  charnue,  garnie  d'aieuill 
en   faisceaux  ,    et    dépoun'uc   de   feuillM. 
(  Cac-tié.  ) 

CADASTRAL,  ALE.  adj.  Qui  est  rdatif 
au  cadastre. 

CADASTRE,  s.  m.  Registre  public  dans 
lequel  la  quantité  et  la  valeur  des  liirns- 
fouds  sont  marquées  en  détail.  |  L  opéra- 
tion qui  consiste  à  détemiîucr  Vctendue  cl  la 
valeur  des  biens-fonds. 

CADAVÉREUX,  EUSE.  adj.  (C4idm^ 
rosus.  )  Qui  tient  du  cada^Tc.   (  Ca-da-v»-^ 
rcû  ;  ze.  ) 

CADAYÉRIQIIE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  au  cadavre.  (  Ca-^a-vc-ric^.  ) 

CADAVRE^  s.  m.  {Cadoper^  Corps  i 
On  le  dit  surtout  Du  corps  humain. 
.   CADEAU,  s.  m .  Repa.H,  fête  que  Tod  ( 
à  des  femmes.  (Vi.)  |  Chose  que  Ton  innuiv 
à  qqn.  dans  l'intention  de  lui  être  acrvabfe. 
(Ca-dô.) 

CADENAS,  s.  m.  Serrure  mobile  qui  sert 
à  fermer  une  malle,  etc.,  au  moyen  «run  an- 
neau passé  dans  deux  pilons.  |  Coflret  d'or 
ou  de  vermeil  contenant  le  couteau ,  la  ciiil 
1er,  etc. ,  qu'on  sert  a  la  table  du  roi  et  des 
princes.  (Ca-de-na.) 

CADENASSER,  v.  a.  Fermer  avec  un  ca- 
denas. (  Ca-de-na-sc.  ) 

CADENCE,  s.  r.  (  Cadens.)  U  mcnra 
(pii  ri*gle  le  mouvement  de  celui  qui  danx. 
I  Le  mouvement  rt'glé.  |  Mouvements  qn'o 

Eère  la  basse  lorsqu  elle  vient  se  reposir  k 
\  fin  d'une  phrase  sur  l'un  des  dcgrcs  de 
réchelle.  |  Impropr.,  Trille.  [  Agrémcal  qai 
W'sulte  d'un  vers  ou  d'une  pénoc&doiit  Hiar- 
moniiï  Halte  l'oreille.  (Ca-dan-se.) 

CaDENCER.  v.  a.  Conformer  ses  mouw- 
nients  à  la  cadence.  |  Donner  du  nombre  à 
ses  phrases,  à  se.s  vers,  les  rendre  agréables 
à  l'oreille  par  di*s  repos  habilement  mcm- 
gés.  (Ca-dan-sé.  ) 

CADÈNE.  s.  f.  {Catena.)  Chaîne  de  fer  à 
laquelle  on  attache  les  forets.  (  Vi.  ) 

CATM-'.VKrri\.    s.   f.   Lungnc  li-ps«e  qui 
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Umht  plus  bu  que  le  reste  des  cheveux. 
(Ca^-në4e.) 

CADFl',  ETTE.  adj.  Puîné,  puînée.  Se 
coud  frère.  Chacun  des  puînés  par  rapport  à 
tous  les  frères  nés  avant  lui.  |Cad&t,  subst. , 
Même  sens.  |  Le  dernier  des  fib.  |  Qui  est 
moins  âgé  qu*un  autre  ;  moins  ancien  dans 
on  corps.  |  Jeune  gentilhomme  qui  servait 
d*abora  comme  simple  soldat,  et  bientôt 
après  comme  bas  officier.  (Ca-dë;  ë-te.) 

CADETTE,  s.  f.  Pierre  de  taille  propre 
pour  paver.  (Ca-dë-te.) 

CADETTE,  s.  f.  La  moins  longue  des 
deux  grandes  queues  qui  senent  au  jeu  de 
billard. 

CADI.  s.  m.  (  Kd{ti\  ar.  )  Juge  chez  les 
Turcs.  I  Cadilesker^  Un  juge  d'armée. 

CADIS.  s.  m.  Serge  de  laine,  de  bas  prix. 
(Cad.-) 

CADMIE.  s.  f.  Oxyde  de  zinc,  qui  s'at- 
tache aux  parois  intérieures  des  fourneaux 
où  Ton  fona  des  minerais  contenant  une  cer- 
taine quantité  de  ce  métal. 

CADOGAN.  s.  m.  r.  Catogait. 

CADOLE.  s.  f.  Le  loquet  d'une  porte, 
espèce  de  pêne. 

CADRAN,  s.  m.  (  Quadrans.  )  Superficie 
sur  laquelle  sont  tracés  les  chiffres  des  heu- 
rv% ,  et  où  la  marche  du  temps  est  indiquée , 
soit  par  un  style,  soit  par  une  aiguille  que 
meuvent  des  ressorts  intérieurs.  |  Absol. ,  Ca- 
dran solaire. 

CADRAT,  s.  m.  Petit  morceau  de  fonte , 
plus  bas  que  les  lettres  et  de  la  largeur  de 
trois  ou  quatre  chiffres,  qui  maintient  les 
caractères  et  ne  marque  poiiR  sur  le  papier. 
(  Ca-dra.  ) 

CADRATIX.  s.  m.  Petit  cadrât  de  la  lar- 
geur de  deux  chiffres. 

CADRATUKE.  s.  f.  {  Quadratura.)  As- 
semblage des  pièces  qui  servcnl  à  faire  inar- 
rlier  les  aiguilles  du  cadran ,  et  aussi  à  faire 
all«T  la  répétition. 

(!iAI)RÊ.  s.  ni.  Bordure  de  hois,  de  l)ronze, 
fU\ ,,  dans  laquelle  ou  place  un  tableau,  elc. 
\  Kit;. ,  Le  plan  cl  ragrnrrmeul  des  particN 
d'un  ouvrrtge.  |  Les  officirrs  el  sous-ofliri^Ts 
aftarliés  aux  compagnies,  en  tant  qu'ils  Mont 
destiné*  à  diiigiT  el  unir  cn>end)le  les  sol- 
dais qui  les  rouipo-ît'nf.  j  Sorte  de  lit  qui 
M-it,  .«-ur  I«*s  hatiuH'uJs,  aux  olfuiiT'»,  aux 
paNsapers,  et  aux  nialail»'.-,  de  IVquip.jj;»', 

CADRKR.  V.  n.  {Quadrare.)  \\o\r  de 
la  convenance,  du  rapport. 

CADUC,  VQVK.  adj.  (J'aducus.)  Vieux. 
ca'»>é,  qui  perd  des  forces  tous  les  jours.  |  Se  dit 
D'un**  maison  qui  e>l  près  de  tomber  en  ruine. 
I  Le  mal  cnduc ,  L'épilepsie.  j  l-egs  caduc ,  Leps 
que  le  légalaire  ne  peut  ifcueillir.  On  dit 
de  même.  Donation  caduque.  \  Lot  caduc  ^ 
IjqX  qui  n'est  point  rcrlamé.  |  faix  cadu- 
que ^  Oui  n'e>t  point  comptée  diiiis  un  scru- 
tin. (^)ui  loudie  trtfs-promptemenl.  T.  de 
bot.    M  ".a-duc;  ur-e.  ) 
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CADUCÉE,  s.  m.  {Caduceum.)  Verge 
accolée  de  deux  serpents.  |  Râtou  couvert  de 
velours  et  fleurdelisé  que  portaient  le  roi 
d'armes  et  les  hérauts  d'armes  dans  les  gran- 
des cérémonies.  (Ca-du-sce.) 

CADUCITÉ,  s.  f.  État  d'une  personne  ca- 
duque ,  de  ce  qui  est  caduc.  (Ca-du-si-té.) 

CAFARD,  ARDE.  s.  et  adj.  {Caphar, 
hébr. )  Hypocrite,  bigot.  |  Damas  cafard^ 
Mêlé  de  soie  et  de  fleuret.  (Ca-far.) 

CAFARDERIE.  s.  f.  Hypocrisie,  dévo- 
tion grossièrement  affectée. 

CAFARDISE.  s.  f.  Acte  de  dé\'otion  af- 
fectée^a-far-di-ze.) 

CAFE.  s.  m.  (  CaKout,  ar.)  Graine  d'un 
arbre  originaire  de  TArabie ,  que  Von  rôtit , 
et  que  l'on  réduit  en  poudre ,  pour  en  faire 
un  breuvage,  auquel  on  donne  le  même  nom. 
I  Couletw  café.  Couleur  de  café  au  lait.  | 
Café  de  chicorée ,  Poudre  faite  avec  des  ra- 
cines de  chicorée  rôties.  1  Lieu  public  où  l'on 
va,  pour  son  argent,  prendre  du  café  ou 
d*autres  breuvages.  |  Moment  où  Ton  prend 
le  café  après  le  diner. 

CAFÉIER,  s.  m.  F,  Capier. 

CAFÉIÈRE.  s.  f.  Lieu  planté  de  cafiers. 

CAFETAN,  s.  m.  Robe  de  distinction  en 
usage  chez  les  Turcs. 

CAFETIER,  s.  m.  Marchand  qui  vend  du 
café  tout  fait,  et  d'autres  boissons,  n.  autr. 
Limonadier.  (Ca-fe-tié.) 

CAFETIÈRE,  s.  f.  Pot  d'argent,  de  terre, 
etc. ,  qui  sert  à  faire  ou  à  contenir  le  café. 

CAFIER  ou  CAFÉIER,  s.  m.  Arbre  de  la 
famille  des  Rubiacées ,  dont  le  fruit,  rou^e 
el  de  la  grosseur  d'une  cerise,  contient  des 
grains,  qui  sont  le  café.  (Ca-fié;  fé-ié.) 

CAFTAN,  s.  m.  F.  Caff.tak. 

CAGE.  s.  f.  {Cavea.)  Petite  loge  portative, 
faite  de  fds  de  fer  ou  de  menus  bâtons  d'o- 
sier, et  dans  laquelle  on  enferme  Av^  oi- 
seaux. I  Fig.  et  fam..  Prison.  |  Loge  por- 
tative d'assez  grande  dimension,  gar.iie 
de  barreaux  d'un  ou  de  plusieurs  côté^.  j  Mn 
archit.,  La  cane  d'une  maison,  Ix*s  qualn^ 
gros  murs.  |  La  cage  d'un  clocher ,  L'as-em- 
hlage  de  cbar|)ente  qui  forme  le  corps  d'un 
clocher.  (C.a-je.) 

CAGNARD,  ARDE.  adj.  etsubst.  (Canis.) 
Fainéant,  parc.vseux.|  Lâche,  poltron.  lara. 
(Ca-//ar  fn  m.l.) 

CAGSaKDKR.  v.  n.  Vivre  dans  la  pa- 
resse,  njener  \\x\(h  \ie  obscure  el  fainéante. 
(Ca-//ar-dé  [n  m.l.) 

CAG>  ARDIsk!  s.  f.  Fainéantise,  paresse. 
Fam.  (Ca-war-di-ze  [n  m.].) 

CAf;Ma;X  ,  KLSE.  adj.  Qui  a  les  genoux 
et  les  jand)es  ou  les  pieds  tournés  en  dedans. 
((\'i-«eii  ;  ze  [n  n».].) 

CAGOT,  OTK.  s.  el  adj.  Celui,  celle  (|«:i 
a  une  dévotion  fausse  ou  mal  entendue. 
(Ca-{:ô.) 

CACiOl  FKIK.  s.  f.  Action  du  cagot,  ma- 
nière d'y^rir  du  cagot. 
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CAOOTISME.  8.  m.  E-pril,  caracici'e, 
nini)ièi-o  de  penser  du  cagot. 

(:\G()UIULE.s.  f.  Volute  qui  sort  d'onie- 
inonl  au  haut  de  Téperon  d'un  vaisseau.  (Vi.) 
(Ca-gou-lle  [Il  m.].) 

CAGUK.  8.  f.  Petit  bâtiment  hollandais 
(pli  siM't  ù  naviguer  sur  les  canaux.  (Cag-e.) 

CAHIER,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
fouillt'S  de  papier  ou  de  parclieniin  rcunies. 
I  Cahiers  Je  philosophie ,  etc.,  Écrits  qu'un 
lirofcsseur  de  philosophie,  etc.,  dicte  à  ses 
('levés  durant  son  cours.  |  Mémoire  contenant 
les  demander,  propositions  ou  remoutrances 
.-idresséesau  souverain  par  les  membres  d'un 
corps  de  l'État.  |  Cahier  des  char(;es.  État 
dos  clauses  et  conditions  auxquelles  sera  faite 
une  adjudication  publique.  I  Cahier  de  frais, 
Méinoii-e  ou  étal  des  frais,  (vi.)  (Ca-ié.) 

CA 1 1 1 N-CAILA.  adv.  {Qud  hiuc ,  que  hac.) 
'l'ant  bien  que  mal.  |  Inégalement.  |  Difficile- 
ment.  |  De  mauvaise  grâce.  (Ca-in-Ca-a.) 

CAHOT,  s.  m.  Saut  <jue  fait  une  voilure 
en  roulant  sur  un  clienun  nierreux  ou  mal 
uni.  I  Cheminquifait  faire  ucs  cabots.  |  Fig. 
cr  lani.,  Interruption,  conlranété.  (Ca-ô.) 

CA  II  OTAGE,  s.  m.  Mouvement  fré([ucnt 
(uusé  |iar  les  cabots.  (Ca-o-ta-je.) 

CAHOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  faire 
des  cabots.  (Ca-o-tan.) 

CAHOTER.  V.  a.  Causer  des  cabots.  | 
Éprouver  des  cahots.  |  Fani.  et  fig. ,  Ballot- 
ter, tourmenter.  (C^-o-té.) 

CAHl  TE.  8.  f.  Petite  loge,  cabane.  (Ca- 
u-le.) 

CAÏEU.  s.  m.  Petite  bull>e,  rejeton  que 
produit  une  bullx!  déjà  formée  et  mise  en 
terre.  |  J^ileur  qui  naît  d'uncaïeu.  (Ca-ieu.) 

CAILLE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  passage  qui 
a  le  plumage  grtvelé ,  et  dont  la  cliair  est  dc- 
licale.  (Ca-lle  [11  m.].) 

CAILLEKOTTE.  s.  f.  Masse  de  lait  caillé. 
(Ca-Ue-bo-te  [11  m.].) 

CAILLE-TAIT.  s.  m.  Genre  de  plantes; 
on  attribue  à  ses  diverses  espèces  la  vertu  de 
cailler  le  lait.  Autr.  GaiUet, 

CAILLEMENT.  8.  m.  État  d'une  liqueur 
rpii  se  caille.  (Ca-lle-man  [11  m.].) 

CAILLER,  v.  a.  et  pron.  {Coagnlare.)  Fi- 
cer ,  coaguler,  épissir.  |  Caiixé,  ék.  Subst. 
Lait  raillé.  (Ca-llé  [Il  m.].) 

C  VlLLEl'AGE.  s.  m.  Bavardage  de  cail- 
l.'lies.  Fam.  (Ca-Hc-ta-je  [11m.].) 

CATLLETEAU.  s.  m.  Jeune  caille.  (Ga- 
Ile-lô  [Il  m.].) 

CAIJXEITE.  8.  f.  La  partie  d'un  che- 
vH'au ,  etc. ,  qui  contient  la  présure  à  cailler 
le  lait.  (Ca-llë-te  [11  m.].) 

CAILLEITE.  s.  f.  Femme  fiivole  et  ba- 
billarde.  Se  dit  aussi  D'un  homme.  Fam. 

CAILLOT,  s.  m.  Grumeau  de  sang,  pe- 
tite masse  de  sang  caillé.  (Ca-llô  [11  m.].) 

CAILLOl'-ROSAT,  s.  m.  Poire  pierreuse, 
et  nui  a  im  goAt  de  rose.  (Ca-llô-ro-za  [11  m.].) 

CAILLOU.  8.  m.  ^Caïcuitis.)  Pierre  très- 


CAL 

dure,  qui  varie  parla  couleur,  et  dont  il  jaiHîl 
des  étincelles  quand  on  la  frappe  avec  du  fier 
ou  de  l'ader.  (Ca-Ilou  [II  m.].) 

CAILLOUTAGE.  s.  m.  coll.  Oump  fut 
de  cailloux.  (Ca-llou-U-je  [11  m.].) 

CAILLOUTEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de 
cailloux.  (Ca-llou-teû  ;  ze  [U  m.].) 

CAUVLACAN.  s.  m.  {Kaîm-makam^  ir.) 
Lieutenant  du  grand-vizir. 

CAlMAN.  8.  m.  (Cajman.  )Hfpèce  de  cro- 
codile. 

CAIMANDER.  v.  n.  F.  QuAmavdh. 

CAIMANDEUR,  EUSE.  S.  r.  QmmàM- 

DEDB. 

CAÏQUE.  s.  m. {Kaika,  turc. )PeCîte ea- 
btircation  en  usage  dans  l'Archipd  et  à  Con- 
stautinople.  I  Chaloupe  qui  serrait  avec  ks 
galères  dans  la  Méditerranée.  (Ca-ks-e.) 

CAISSE,  s.  f.  (  Capsa.)  Coffre  de  bob  oè 
l'on  met  diverses  sortes  de  marchandiseï 
pour  les  transporter.  |  AssembUee  de  plu- 
ches en  carré,  que  l'on  remplit  de  terre,  et 
où  Von  met  des  arbres.  |  Boite  dans  laondle 
on  renferme  des  instrumente  ou  des  medict- 
nients.  |  Coffre-fort  dans  lequel  les  banquîen, 
etc.,  serrent  leur  argent  et  leurs  etfets  de  com- 
merce. I  Bureau  où  les  banquien,  etc.,  font 
et  n.^ivent  les  payements.  |  Tous  In  foudi 
qu'un  banquier,  etc.,  peut  avoir  à  sa  dispo- 
sition.  I  Caisse  des  pensions.  Les  fonds  qu*une 
administration,  etc.,  affecte  an  payemeol 
des  pensions  accordées  pour  d'anciens  senî- 
ces.  I  Établissement  où  l'on  dépose  des  Ibndi 
pour  différentes  destinations.  |  Le 
d'une  voiture.  J  I^e  cylindre  d*un  taml 
liC  tambour  même.  |  CaUxe  roulamU  ^  Oàstlt 
plus  allongea  que  le  tambour,  et  oui  rend  on 
son  plus  grave  et  moins  fort,  j  CeuMMe eut/m- 


hour.  Cavité  demi-sphériqiie  qui 
au  fond  du  trou  auditif  externe  de  Toreine.  | 
Caisse  cafontrique.  Instrument  d'optique  pro- 
pre à  grossir  à  la  «me  de  petits  corps  très-rap- 
prochés.  I  Papier  plié  en  cairc  «ver  reboras, 
dans  U^iiel  on  fait  cuire  les  biscuits  et  cer- 
tains mets  délicats.  (Cè-se  [c  m.].) 

CAISSIER,  s.  m.  Celui  qui  tient  la  caisse 
chez  un  banquier,  etc.  (Cè-sié  [c  m.].) 

CAISSON,  s.  m.  Grande  caisse  sur  nn 
train  à  quatre  roues,  qui  sert  pour 
des  vi\Te8  et  des  munitions  à  F 


Renfoncement  orné  de  moulures, 
décore  les  plafonds  et  les  voûtes.  (Cft-son 
[cm.].) 

CAJOLER.  V.  a.  Entretenir  qqn.  de  dio- 
ses  qui  lui  plaisent  et  qui  le  touchent  FaB. 

CAJOLERIE.  8.  f.  Louange  où  il  y  a  qq. 
affectation ,  ou  qui  sent  la  flatterie.  |  Lan- 
gage flatteur  dont  on  se  sert  pour  lAckcr  d^ 
sî'duirc  une  femme  ou  une  fille. 

CAJOLEUR,  EUSE.  8.  (>*lui,  celle  qui 
cajole,  (-eu-ze.) 

CAL.  s.  m.  Durillon  qui  vient  aus  pieds, 
aux  mains,  aux  genoux.  |  Soudure  naturelle 
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^li  rejoint  les  fragments  d*ua  os  rompu.  Aiilr. 
Caftu. 

CALADE.  s.  f.  {jChalare,)  Pcnlc  d'un  lor- 
rain cle%'é  par  où  Ton  fait  descendre  plusieurs 
fois  un  clieral  au  petit  KaIo[i. 

CALAISON.  s.  f.  État  d'un  bâtiment  dont 
la  carène  est  plus  ou  moins  enfoncée  dans 
IVau.  (Ca-lê-zon.) 

CALAMBOUR.  s.  m.  Bois  odorant  qui 
Tient  des  Indes.  (Ca-lan-bour.) 

CAIAMEVr.  s.  m.  (  CW/ww/'/f/wn?.)  Plante 
labifV  dont  l'odeur  est  a{^''able,  et  qui  est 
d'usa^  en  médecine.  (Ca-la-nian.) 

CALAMINAIKE.  adj.  K  l'art,  suîv.  (Ca- 
la-mi-nè-re.) 

CALAMINE,  s.  f.  On  donnait  ce  nom,  et 
celui  de  Pierre caiaminaire ,  à  L'oxyde  de  «ne 
natif. 

CALAMJSTRER.  v.  a.  {  Cainmhtrarr,) 
Friser  les  cheveux  et  les  mettre  en  boucles. 
Fani.  et  vi. 

CALAMITE,  s.  f.  (  Mamita.)  F-spêce  de 
gomme-ré.sine,  qui  est  la  qualité  de  storax  l«i 
moins  estimée.]  Calamité  hlanche.  Argile 
hianrbc  qui  a  la  propriété  d'attirer  la  salive 
quand  on  la  met  dans  la  l>ouclie. 

CALAMITÉ,  s.  f.  (  Catamitas.)  Grand 
malheur,  malheur  public. 

CALAMITEIIX,  EllSE.  adj.  (  Ca /nmi/o- 
.^iK.  )  Qui  abonde  en  calantités.  Se  dit  Des 
choses.  (Ca-Ia-mi-teil  ;  ze.) 

CALANDRE,  s.  f.  {Chalandra,  pr.}  Sorte 
d'alouette.  |  Es|>èce  d'iasecte  i\\\\  ron^e  le  blé 
dans  les  fi;renters. 

C.VLANDRF.  s.  f.  (fahindra,  b.  I.  )  Ma- 
chine dont  on  M?  wrt  pour  pnîv^^er  cl  IiisIkm" 
!••»  drap^,  les  toi  lis. 

CALANDR  KR.  V.  a.  Faire  passer  par  la  ca- 
la ndn*. 

CALATRAVA.  s.  m.  Onlre  militain;  dl^- 
paîjne,  institué  en  i5'iS. 

CALCAIRK.  adj.  drs  v  p.  {  Cahm-ius:)  Se 
Hil  Des  pierres,  rtc,  (pu'  lixtioii  liu  Ww  pfiit 
rlian^'T  en  ehaux.  |  Siil)»l.,  IVirnin  r;il«  aire 
on  cniiteiinnl  dis  iiiiiticM-es  ralcairi'».  ((lal-re- 
rt'fr  \\\.\.) 

VlALCANÉrM.  s,  m.  T.  lat.  L'os  du  talon. 
'f'.il-ra-né-o-nir.) 

CArrÉDOINF.  s.  f.  Aî:ale  d'iinr  roiilciir 
l.iilrtiM*  et  reniplii-  roninic  d»'  iiujip's.  Ml.il- 
vr-iiruia-TH'.') 

r:Ai.M'i)«>Nîr.rx,  i:ï  sf.  .i.ij.  s.- dit  i).s 

jiiiMTi''»  |irt'riiMi'.rs  qui  ont  «j([.  t.icjjr  l)l;inrli(\ 
l'iiI-sé-do-rii-rM  ;  z.i'.^ 

<  VI.*;!N  \  rioN.  s.  f.  Artion  d»  r..Icinrr. 
oïl   \.v  résnilat   de  retti*  n<  lion,  ^  (.,'il-<i-na- 

CM.r.INFR.  V.  a.  {Cnlr.)  Tranxfoinîcr 
•  ^?i  rnrlmn.'tir  ralrain?  en  rlianx  ^ivc,  à  l'aide 
'i  rnif  forte  cbalrur.  |*»o«imellre  drs  inaliéres 
-i»lii|fs  à  l'artion  du  fni.  |  Éproiivir  une 
^loh'Mte  arlion  du  feu.  (Cal-si-né.) 

f'Af.Crî..  s.  m.  {Cnfi'iilus.)  Siipi)iit;i!i'm  . 
cmipte.  '  /)«•  calcul  fait  y  Tout  bii-n  com^ilr. 
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I  I  Moyens  que  l'on  combine ,  m«siiro>  (|iie 
l'on  pré]>are  ^>our  le  succès  de  qq.  ;; fia  ire.  | 
Concrétion  ])ierreuse  qui  se  forme  dans  le 
corps  de  rbomme.  |  I^  maladie  (|ui  n'sulte 
de  la  présence  d'un  calcul  dans  k-s  ivins  ou 
dans  la  vessie.  V,  Pierre. 

CAL(]llLABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  peut  se 
calculer. 

CAI/:ULATEUR.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  calcul.  |  Adj.  et  (ig.,  Se  dit  de  l'es- 
pnt. 

CALCULER.  V.  a.  et  n.  Supputer,  comp- 
ter. I  Faire  toute  opTation  de  r«'spril  <jui  a 
pour  objet  une  conibiuai:>on  ou  une  aj)pré- 
ciation. 

CALCULEITX,  Ei:SK.  adj.  {  Calculosus.) 
Qui  a  rapport  aux  calculs  de  la  vessie.  |  Adj. 
et  subst.  Qui  a  une  affection  calruleuse. 
(Cal-cu-leû  ;  ze.) 

CALE.  s.  f.  (  Clialnre.  )  Ijà  partie  la  plus 
basse  dans  l'intérieur  d'un  bâtiment.  [  I^ 
partie  d'un  quai  qui  forme  une  pente  douce 
jusifu'au  bord  de  leau.  |  I^pace  incliné  vers 
le  rivage,  sur  lequel  on  coastniit  ou  l'on  ré- 
pare les  bâtiments.  I  Abii  entre  deux  pointes 
de  terre  ou  de  rocher  (Vi.);  n.  aulr.  Une  Cri- 
que.  I  CliÂliment  infligé  à  bord  des  vaisseaux, 
qui  consiste  à  suspendre  un  homme  n  la  \er- 
gue  du  grand  mât ,  et  à  le  plonger  plusieurs 
fois  dans  la  mer.  |  Cale  sèche.  Celle  dans  la- 
quelle le  patient  est  arrêté  dans  sa  chute, 
avant  d'arriver  à  la  mer.  1  Morceau  de  bois, 
de  piein»,  etc.,  qu'on  jdace  sous  un  objet 
pour  le  mettre  de  niveau  ou  pour  lui  donner 
d»î  l'assiftte. 

(ULFBASSE.  s.f.  Le  fruit  des  diverses  es- 
pén's  de  courges,  etc.,  Irqnel  a  à  peu 
|>rès  la  l'orme  d'unn  bouteille,  et  sert, 
vidé  et  siVhé,  à  «onlonir  des  boissons,  etc. 
(]a-lr-ba-.se.) 

C  A  L IP.  A  SS I F  R .  s .  m .  A  rbre  de  l' Am  éri- 
qiie,  dont  le  fruit  e~st  seniblable  à  la  coiugif. 
M'.a-l<--ba-sié.j 

CALKCHK.  s.  f.  Voiture  à  nssorts,  et  à 
(|ualn'  lones,  fort  légère  et  dérou\erle.  [Coif- 
fure de  ft'nmie  (pii  se  replisiit  sur  elle- 
niénie. 

CALF.ÇOV.  s.  m.  Vêtement  qu'on  met 
NOUS  le  pantalon  ou  la  culotte,  et  (|ui  cou\re 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux.  (Ca- 
le-son.) 

C  \Ll':FA(ri'I(  )\.  (  Calcfactïo.  )  Cli.deur 
rau5«-e  par  l'arlion  du  feu.  (Ca-lé-far-sion.) 

CALFMl'.OlîR.  s.  n».  Mauxais  jeu  tie 
mots  tonde  sur  une  similitude  de  sons,  sans 
■gard  à  l'orlboffraplie.  Fam.  (Ca-laii-l»our.) 
'  CVLFMP.KKDAINF.  .s.  f.  F.ourde,  vains 
pro[)os,  faux  -  fuyants.  Fam.  (Ca-lan-hre- 
de-ne.) 

CALFXÇ  \R  .  s.m.  Toile  peinte  des  liulr,. 
(Ca-lan-sar.)  . 

CALFNDKR.  s.  m.  Nom  de  religieux 
lurrs  ori  p-T^an^  .  b  pliiivirl  va-abonds.  (Ca- 
lan-.l-r. 
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CALENDES,  s.  f.  pi.  {Cafendœ.)  Premier 
jour  de  chaque  mois  chez  les  Romains.  | 
IVov.  et  fig.,  Renvoyer  aux  calendes  grec^ 
qttes^  Remettra  une  chose  à  un  temps  qui 
\w.  viendra  jamais.  |  Assemblée  des  curés 
(le  campagne,  convoquée  par  l'ordre  de 
révé(|ue.  (Ca-lan-de.) 

CALENDRIER,  s.  m.  Liwe  ou  tableau 
((iii  contient  l'ordre  et  la  suite  de  tous  les 
jours  de  l'année.  |  Vieux  calendrier^  Celui 
dont  on  se  sej^-ait  avant  la  réformation  qui 
vi\  fut  faite  par  le  pape  Grégoire  XIII.  | 
Calendrier  verpétnel^  Suite  de  calendriers 
calculés  sur  les  différents  jours  où  doit  tom- 
Wt  la  fête  de  Pâques.  |  Calendrier  de  Ftore^ 
Table  des  diverses  époques  de  l'année  où 
ccriaincs  plantes  fleurissent.  (Ca-lan-dri-é.) 

CALENTURE.  s.  f.  Maladie  <|ui  attaque 
souvent  les  marins  lorsqu'ils  naviguent  en- 
Ire  les  deux  tropiques ,  et  qui  cause  un  délire 
violent.  (Ca-lan-tu-re.) 

CALEPIN,  s.  m.  Vieux  vocabulaire  poly- 
glotte, composé  par  Ambroise  Calepin.  | 
Tout  recueil  de  mots,  de  notes,  d'extraits, 
qu'une  ))ersonne  compose  pour  son  usage. 

CALER.  V.  a.  Bais.HT.  Se  dit  Des  basses 
vergues ,  des  mâts  de  hune  ou  de  perroquet. 
I  Fig.  et  fam..  Caler  la  l'oile ,  ou  caler,  Se 
relâcher  de  ses  prétentions,  se  radoucir. 
I  Mettre  de  niveau  ou  assujettir  au  moyen 
d'une  cale.  |  Y.  n.  Se  dit  D'un  bâtiment 
dont  la  carène  enfonce  plus  ou  moins  dans 
leau. 

CALFAT.  8.  m.  Ouvrier  qui  calfate  les 
bâtiments.  (Cal-fa.) 

CALFATAGE,  s.  m.  Action  de  calfater, 
ou  L'ouvrage  même  qui  en  résulte.  (Cal-fa- 
ta-je.) 

CALFATER,  v.  a.  Boucher  avec  de  l'é- 
toupe  les  joints,  etc.,  d'un  bâtiment,  et 
l'enduire  de  poix,  etc.,  pour  empêcher  que 
l'eau  n'y  entre. 

CALFEUTRAGE,  s.  m.  Action  de  cal- 
feutrer une  porte,  une  fenêtre;  L'ouvrage 
qui  en  n'sulle.  (Cal-feu-lra-je-.) 

CALFEUTRER,  v.  a.  Boucher  les  fentes 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  avec  du  papier, 
etc.,  pour  empêcher  que  le  vent  n*entre  dans 
une  chambre.  I  Pron.,  S'enfermer  bien  chau- 
dement. 

CALIBRE,  s.  m.  Diamètre  intérieur  d'un 
tube.  I  Diamètre  intérieur  des  armes  à  feu, 
(le.s  pièces  d'artillerie.  {  La  grosseur  du  pro- 
jectile, proportionnée  à  l'ouverture  du  pis- 
tolet ,  du  fusil ,  du  canon.  |  L'instrument  qui 
sert  à  donner  ou  à  mesurer  le  calibre.  | 
T.  d'archit,  Tolume,  grosseur.  |  Profd  dé- 
coupé sur  une  plaque  de  métal  ou  sur  une 
planche  de  bois,  qui  sert  à  traîner  les  cor- 
niches de  plâtre  ou  de  stuc.  |  Tout  instru- 
menl  destiné  à  servir  de  mesure,  de  moule, 
de  pairou.  |  La  qualité,  l'état,  etc.,  d'une 
peisoiine. 

c:\LirRF.R.    v.  a.  Donner  le  calibre,  hi 
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grosseur  convenable.  |  Mesurer  le  edibre 

C AUCE.  s.  m.  (  Calix.  )  Le  \-ase  sacré  oè 
se  fait  kl  consécration  du  vin  dans  le  sacri- 
fice de  la  messe.  |  Prov.  et  fie.,  Boirt  U  cm- 
lice.  Souffrir  qq.  ch.  do  fâchais,  dliUBÎ- 
liant.  j  L'cvasement  en  forme  de  coupe  qui, 
dans  beaucoup  de  plantes,  forme  IW 
loppe  extérieure  de  la  corolle.  (Ca-^i-se.) 

CALICOT,  s.  m.  Toile  de  coton  moi 
fine  que  la  percale.  (Ca-li-cô.) 

CALIFAT,  s.  m.  Dignité  de  calife.  (  Ca- 
li-fa.) 

CAUFE.  s.  m.  {Khalife.)  ^om  des  sou- 
verains musulmans  successeurs  de  Blahomct, 
qui  réunissaient  le  pouvoir  temporel  et  Is 
pouvoir  spirituel. 

CALIFOURCHON  (À),  loo.  «dv.  et  fam. 
Jambe  deçà,  jamlie  delà.  |  Subat.,  fam.  et 
fiç..  C'est  son  califourchon ,  C'est  sa  ma- 
nie. 

CÂLIN ,  INE.  s.  et  adj.  Niais  et  incio- 
lent.  I  Cajoleur.  Fam. 

CÂLINER  (SE).  V.  pron.  Demeurar  dam 
l'inaction ,  dans  l'indolenre.  Fam. 

CÂLINERIE.  s.  f.  Cajolerie.  Fam. 

CALLEUX,  EUSE.  adj.  {CafiosHS.)  Ùa 
il  y  a  des  callosités.  |  Corfu  calleux ,  Lon- 
gue et  large  bande  de  substance  médullaire 
qui  rî'unit  les  deux  hémisphères  du  cerveatt. 
(Ca-leû  ;  ze.) 

CALUGRAPHE.  s.  m.  Cdui  qui  s'ap- 
plique à  la  calligraphie.  (Ca-li-gra-fe.) 

CALLIGRAPHIE,  s.  f.  {CaUigr^ilHm,) 
L'art  de  bien  former  les  caractères  d'écrituic. 
(Ca-li-gra-fîe.) 

CALLOSITÉ,  s.  f.  (Cailosiittt.)  Endin^ 
cissement  et  épaississcment  de  répidenw 
dans  les  endroits  où  ils  éprouvent  des  frot- 
tements réitérés.  |  Excroissance  de  chair 
solide  et  sèche  qui  s'engendre  sur  les  bonb 
d'un  ulcère.  (Ca-lo-zi-té.) 

CAL^IANDE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  Insirêe 
d'un  côté. 

CALMANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  maic. 
Qui  calme  les  douleurs. 

CALMAR,  s.  m.  Étui  où  Ton  met  des 

S  lûmes  à  écrire.  (Yi.)  |  Mollusque  du  gerne 
es  Sèches,  n.  autr.  Cornet. 

CALME,  adj.  des  a  g.  Sans  agitation. 

CALME,  s.  m.  Cessation  complète  da 
vent.  I  Tranquillité ,  absence  d*agitatJ0B. 

('ALMER.  V.  a.  Apaiser,  remCe  calme.  | 
S'emploie  aluol.  |  Pron.,  Devenir  cabWi 
s'apaiser.  |  V.  n.  a  le  même  sens ,  en  L  de 
marine. 

CALOMNIATEt:R,  TRICE.  s.  {Cm/am- 
niator.  )  Olui ,  celle  qui  calomnie,  (-tri-se.) 

CALOMNIE,  s.  f.  (Calumnia.)  Fause 
imputation  qui  blesse  la  réputation  et  l'hon- 
neur. I  Absol.,  liCs  calonmiatciirs. 

CALOMNIER,  v.  a.  (  Calumniari.)  Atla- 
(]uer,  blesser  l'honneur  de  qqn.  |»ardr  fausses 
imputations.  |  Se  dit  aussi  Des  arlions,  etc. 
I  Se  prend  absol. 


»  CâU>MNI££J5EME?VT*   a4v.   Avkc   csl- 
foniuie.  {Ca*1oDi^iiHw'l^«Mli,) 

CALOMNIEUX,  mÙÊR.  oài,  (  C^fam- 
tiituaM^  )  Qui  coQiteiit  uws  etàûtaahf  des  ca* 

j- CALO?tIÈKE.  t.  f.  Joiïi^  d'enfant,  T,  Ca- 

ïtAUlRIFERE.  ».  m*  f Caibf ,  /rr«».J  Grand 
^le  qui  porte  la  di«l«iir  duu  [ifusieun 
pirtii»  d'il  De  miison^ 
CALORÎQliE,  *.  m.   (Caior.)  Pntjcipe 

CALOTTE.  I.  f.  Petit  botinpt  t^m  n«  coit- 
m  ifuele  ha  ni  dth  tète^  et  qm  c'est  plus 
ruèt^  ûtk  us^  que  parmi  k»  gctià  d'Égîiiie. 
jT*  de  dur,  Bonnet,  maUère  qu'<:3n  jippH- 
ipiË  BUT  b  lète ,  pour  le  U-uiieiiietit  de  dl- 
renés  mabdîci.  |  Chùie  qui  «  qq.  rapport 
Je  furme  ou  de  deftijiAtion  avec  une  caJoUe.  j 
Pietite  vodte  spliériqtie  qui  a  p«ii  d'élévatloa* 

C4  LOTEK.  ï.  m.  (Kalo^eroi,  gr.)  Moine 
i^  de  Tordre  de  Saint-BaAtl«,  (Ca-louâ-Jt'O 
^Calque.  *.  m.  Trait  lé^T  d'un  dessin 

Itit  a  ét^  Cliqué,  [  Fig,  Toute  prodtiction 
e  TesprU  qui  n'e«t  que  L'imitAUon  lemle 
fane  autre.  (Calc-e.) 

CALQUER,  T,  a.  {Catcarg,}  Prendre  le 
irût  d'un  dej&m  wx  suivant  exaclenicnl  &Ci 
îODtDura  «vec  une  pointe,  uue  plume  ou  un 

CALtTMET,  B.  m.  (  dtiamm,  )  EspÀ:«  de 
p^kndc  |)ip«  en  nsag^  dbe?  Jes  sauvages ,  et 
n'Us  présentent  comme  un  âjmbole  de  paix, 
fCÉ-tiMné.) 

CALUS,  1,  m.  Soudure  nûinreïle,  ciet* 
triée  <fui  réunit  les  fràginenr<}  d'un  o&  rom- 
pu. F,  CUi.,  I  Durillon  qui  vient  «u^  pieds , 
ytK  viaiiis ,,  au]|  geuouK,  |  Fig.,  Endurcisse- 
nent  d'esprit  et  de  cour  qui  le  forme  par 
É  ^n^e  habitude, 

CALVAIRE,  i.  m.  Étévatton  où  Ton  a 
l^nt^  une  ctoIi  ,  pour  ûçurer  te  véritable 
biU^aire,  (Ca^tè^ri.) 

CA.LVÏLLE,  s.  m,  E*pèGe  de   pomme. 

CALTEnlSME.  s.  m.  îa  doctrine  de  Cal- 
fin  ;  La  aecte  qui  luil  cette  doetrjoe. 

GALTïVLSTE,  J.  et  adj.  des  i  g-  Celui 
»u  t!elfe  qui  luit  ta  doctrine  de  QtJvin. 

CALTITIE,  s.  Î.  Étal  d'une  tète  chauve , 
ïfr«t  de  lu  cliu|«  des  ch«veux.  (Cal-^i-sie.) 

CAMAÏEU.  5*  m.  Pierre  fine  de  deiii 
vut^urt.  j  Tableau  peint  avec  nue  seule 
couleur.  (Ca-mâHeu.) 

GAMAIU  i.  m.  Petit  manteau  cjni  couvre 
le|MU  kl  ^nlci  jt)«qu4  la  eeinture,  et 
|M  Ici  ecd«$iasiiques  priviK-giés  potient 
Mr4âsna  le  rochet  dans  le^  cérémonÈÉi, 
1  HabîIkîtDenl  qui  couvre  la  tël«  et  les 
rpaufes  jusqo*!  la  ceinture ,  et  que  le  dergê 
pù(rt«  co  lûver.  (Cii>nuU  [Il  m,].) 

CAMALDULIL  s,  m.  Rdîgieux  d'un  or- 
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dfe  ^  fut  fondé  par  saint  Homald  à  G»- 
nialdoli ,  en  Toscane ,  flt  qm  foit  b  rcfla  d« 
Saint' BcnâîL  [  5ubit«  fiiii.  Ifaifoii  de  iW 
dre^  des  camaldules.     . 

CAMAILiDE.  s.  d«i  m  g.  {Cmmum,)  Go»- 
pagnon  de  prori^t«;ion.|  CmtMurmd^âêiÊOfttgMm 
etc,  Ctius  qui  v^vn^eiit  enimnbh,  de.  | 
Fam.  Employé  envers  des  pcnoanei  Ibrt  i»* 
férieures, 

CAMARADERIE,  f.  1  U  falBiHÎlé, 
Ttinion  qui  e juste  entre  emmdciL  FiMB. 

CAMARD,  ARDE.t.el«dj.€;nMie,fBi 
a  le  nc£  plat  et  ecra^  FUB*  (Ti  BUf  ) 

CAMBISTE.  $.  m.  {Ctmèkm.  )  GeW  ^ 
fait  suj'  b  place  là  cowMrae  des  ktins  de 
cbânge.  (Ti.)  On  éii  mÊÔBÊê/aBÊiBÊi  AgmU  éâ 
cfiange.  (Caû-bii-te,) 

CAMBOUIS,  i,  m.  ykuOL  ékÊg 
noir  par  te  mouiremaU  dfli  l'OMi 
out  été  graiasées,  (Cao-bonL) 

CAMBREE,  V,  a,  (C— wnew,)  Gooriiv 
légèrement  en  arc  (Cen^iié.) 

CAMBRURE,  s,  f,  Oombunm  ii«.(Qi&». 
bni-re,5 

CAMBUSE,  i.  f.  L'fliAQit  d?ia  bitiwem 
où  l'on  distribue  ata,  |eH  de  Pé^a^fage  ki 
ralîous  de  vivres,  (Cae4»4e>) 

CAMBUS1FR.  i.  m.  QàA  md  eit  «bv^ 
de  distribuer  Ui  ratioM  ée  m«i  à  Féipi- 
page  d'un  bàtimenL  (Oin  Iwi  ril  ) 

CAME  s,  f,  r.  CsâMl. 

CAMÉE,  s,  nu  Pieira  «oapeiée  de.  diflé- 
remtcs  eoucbes ,  el  scilplée  CB  felMl  |  tai- 

utioD  de  camées  faite  en  friieîDei 

CAMÉLÉOIY.  i.  m.  (ChamêUedm,  gr.) 
Espèce  de  (ézard  auquel  on  attribuait  la  fa- 
cufté  de  pn^ndre  la  couleur  des  objets  dont 
il  approche.  [  Fig.,  Homme  qui  change  d'hu- 
lueur  et  de  discours  au  gre  de  Vintérét.  J 
Petite  consicllstion  de  l*hcmiinphère  austral. 

CAMÉLÉOPARD.  t.  m.  {Kaméiot,  pcr- 
daiit  p  gr,)  Ancieu  nom  de  la  Girafe.  (Ca- 
mè4è-o-pai-,) 

CAMELïNE-  s,  F.  Plante  crucifère  dont 
on  entrait  une  Huile  bonne  à  brûler,  qu'on 
appelle  impr.  Huile  de  camomille. 

CAMEU3T.  s.  m,  (  Camelus.  )  lUolle  ftûle 
lie  poil  de  chèvre ,  ou  de  laine,  mêlée  qqfois 
de  soie  en  chaîne.  (Ca-me-IÔ.) 

CAMÉRTER.  s,  m,  (Camerartus,)  Officier 
de  la  ehambre  du  pape.  (C!a-mé-rié.) 

CAMÉRJSTE,  s,  (.  Femme  qui  sert  les 
princesses  dans  leur  chambre. 

CaMERLINGAT,  s.  m.  Dignité  de  ca- 
merl  i  ngue,  (  Ca  mer-\l  n-ga.  ) 

CAMERLINGUE,  s.  m.  Officier  de  la 
cour  de  RomCf  dont  la  fonction  ordinaire 
est  de  présider  à  la  chambre  apostolique; 
il  a  l'aulorilè  pour  le  gouvernement  tempo- 
rel quand  le  liégc  est  vacant.  (,  Ca-mër- 
ling-e,) 

CAMION.  I.  m.  Fort  petite  épingle.  |  Pe- 
tite cbarreite  tvaînci*  par  un  cheval  ou  par 
deux  homnici* 
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CAAIIONNEUR.  8.  m.  Celui  qui  conduit 
ou  qui  traîne  un  camion.  (Ca-mi-oneur.) 

CAMISADE.  s.  f.  Attaque  faite  la  nuit 
ou  de  grand  matin,  par  des  gens  de  guerre, 
pour  surprendre  les  ennemis.  (VL)  (Ga-mi- 
za-de.) 

CAMISARD.  s.  m.  Nom  qui  fut  donné 
aux  calvinistes  des  Cétennes  pendant  leur 
révolte  sous  Louis  XIV.  (Ca-mi-zar.) 

CAMISOLE,  s.  f.  (Camisium,)  Chtmï- 
solti».  I  Camisoie  de  force.  Camisole  qu*on 
iiu't  à  c<Ttains  aliénés  pour  leur  ôler  Tu- 
sag<;  lie  leurs  bras.  (Ca-mi-zo-le.) 

CAMOMILLE,  s.  f.  Plante  odoriférante 
dont  In  fleur,  qui  est  radiée ,  porte  le  même 
nom  et  s'emploie  souvent  en  médecine.  | 
Jlui/e  lit'  camomille.  V.  Camblihb.  (Ca-mo- 
nii-lle  ni  m.].) 

CAMOUFLET,  s.  m.  Fumée  épaisse  qu*on 
souffle  malicieusement  au  nez  de  qqn.  avec 
un  cornet  de  napier  allumé.  |  Fîg.  et  fam., 
(«raude  mortification,  sanglant  affront.  (Ca- 
uiou-fle.) 

CAMP.  s.  m.  (  Campus.)  L'espace  de  ter- 
rain où  une  armée  dresse  des  tentes  ou 
construit  des  baraques ,  pour  s'y  loger  en 
ordre,  ou  pour  s'y  retrancher.  |  L'armée 
eanipée.  |  Au  plur..  Les  armées  en  général. 
I  Camn  votant,  l»etite  armée  composée  sur- 
tout (Je  cavalerie ,  qui  tient  la  campagne 
pour  faire  des  courses  sur  les  ennemis  ou 
pour  les  observer.  |  Camp  de  manœuvres^ 
01  ui  où  l'on  rassemble  des  troupes  {lour 
les  instruire  en  les  faisant  manœuvrer.  | 
Aide-de-camp ,  Officier  attaché  à  un  chef 
militaire,  et  chargé  surtout  de  porter  ses 
ordres.  |  Lice  où  l'on  faisait  entrer  des 
champions ,  pour  y  vider  leur  difTérend  par 
les  anues.  |  Fam.,  Prendre  le  camp,  Dé- 
guerpir. fCan.) 

CAMPAGNARD,  AKDE.  adj.  Qui  vît 
ordin.iironienl  à  la  campagne.  |  Subst.,  Per- 
sonne qui  n'a  pas  les  manières  et  la  poli- 
tesse (]n'ou  acquiert  dans  le  grand  monde. 
(Cau-pa-«ar  fn  m.].) 

Campagne,  s.  f.  {Campus.^  plaine, 
grande  étendue  de  pa\*  plat  cl  déeouveil.  1 
Tt'tiir  la  campagne ,  Etre  maître  du  pays.  | 
Battrr.  In  campagne ,  Se  répandre  dans  une 
pl.iine,  pour  en  faire  lever  le  gibier. — Mar- 
ri ur  cMi  avant  d'une  armée  pour  découvrir 
ronueuii.  |  Fig.  et  fam..  Divaguer;  Ré- 
poniln^  \aguement,  ave<*  dessein  d'éluder 
wnv  (pirstion,  une  objection.  |  I..es  champs 
vn  général.  |  Il  se  dit  par  opposition  à  La 
ville.  I  Comèdivus  dr  campagne ,  Comédiens 
qui  ne  jouent  que  dans  la  provinee.  I  Le 
campement  et  l'action  de»  troupes.  |  Pièces 
df  campagne.  Les  pièces  légèi-es  d'artillerie 
(pron  mène  aisément  en  campagne.  |  Fig. 
v\  f.un.,  Se  mettre  en  campagne  ^  Se  donner 
dis  mouvements  pour  d«TOUvrir  qq.  ch.  | 
Le  temps  durant  lequel  les  aimées  sont  en 
campn',Mie,  qui  est  le  printemps ,  l'été  et 
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Taulomne.  |  Le  service  de  mer.  |  la  saison 
propre  aux  travaux  de  certains  ouTriers. 
(  C4in-pa-/fe  [n  m.].) 

GAfifPAGNOL.  s.  m.  Souris  des  chaBps. 
brune  et  à  queue  courte.  (  Ctn-pasiol 
[nm.].) 

CAMPANE.  s.  f.  (Campana.)  OinrrMi 
de  soie,  d'argent  filé,  etc.,  avec  de  petits 
ornements  en  fbrme  de  cloches ,  faites  aussi 
de  soie,  d'or,  etc.  |  Ornement  de  sculpture, 
d'où  pendent  des  nouppes  en  forme  oe  do* 
chette.  I  Le  corps  du  chapiteau  corintluei 
et  celui  du  chapiteau  composite.  (CaïKpa-iie.) 

CAMPANILE,  s.  m.  (CampanHe.)  Clo- 
cher à  jour  ;  petite  tour  ouverte  et  légère , 
haute,  et  souvent  isolée,  dans  laquelle  sont 
suspendues  des  doclies.  (Can-pa-nMe.) 

CAMPANULE,  s.  f.  Genre  de  ji^tes, 
qui  toutes  portent  des  fleurs  en  forme  da 
doelie.  (Can-pa-nu-le.) 

CAMPANULE,  ÉE.  adj.  En  fonne  de 
cloche.  (Can-pa-nu-lé.) 

CAMPÈCJIE.  s.  m.  Arbre  d'Amérîqne, 
dont  le  bois,  très-dur  et  trè»«esant,  four^ 
nit  une  belle  teinture  rouge.  (Can-pénclie.) 

CAMPEMENT,  s.  m.  Action  de  camper, 
ou  Le  camp  même.  |  Détachement  qu'on 
fait  partir  qqs.  jours  a  Tavance,  pour  s'em- 
parer du  terrain  où  doit  campô'  Tannée, 
et  pour  tracer  le  camp.  (Can-pe-man.) 

CAMPER.  V.  n.  et  a.  Dresser  des  teilles 
ou  construire  des  baraques ,  pour  s'y  loger 
en  ordre ,  ou  pour  s'y  retrancher.  1  Fig., 
Faire  une  courte  station  dans  un  md.  | 
Fam.,  //  campe.  Il  n'a  point  de  logb  assa- 
n''.  I  Fig.  et  fam.,  Camper  là  7^11.,  Le  laîsser, 
lorsqu'on  l'a  mis  ou  qu'il  s'est  mis  dam 
une  situation  embarrassante.  |  Pron.  et  bm* 
Se  placer.— Se  mettre  en  certaine  poitm 
(Can-pé.)  . 

CAMPHORATA.  S.  f.  r.  CAMmii. 

CAMPHRE,  s.  m.  {Camphora,)SuhiÂÊVC9 
concrète,  blanche  et  demi  -  traïupaBcntf  • 
d'une  odeur  Irès-foric,  d'une  saveur  amèra 
et  brûlante,  qu'on  extrait  de  oertains  végé- 
taux. (C^n-fre.) 

CAMPHRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  de 
camphre.  (Can-fn».) 

CAMPHRÉE,  s.  f.  Plante  du  midi  de 
la  France,  dont  on  fait  usage  en  médecins, 
et  qui  a  une  forte  odeur  de  camphre.  (Cm- 
fnV.) 

CAMPHRIER,  s.  m.  Laurier  dont  onie- 
tire  du  camphre.  (Can-frié.) 

CAMPINE.  s.  f.  Petite  poularde  fine. 
(Can-pi-ne.) 

CAMIH)S.  s.  m.  Mot  lat.  Le  congé  qu'on 
doime  à  des  écoliers.  |  Heures,  jours  oè 
des  personnes  d'étude  et  de  cabinet  se  don- 
nent qq.  relâche.  Fam.  (Can-pô.) 

CAMUS,  USE.  adj.  et  subst.  (Cétmnu.) 
Qui  a  le  nez  court  et  plat.  |  Fig.  et  fam.,  // 
est  bien  camus.  Il  a  été  trompé  dans  l'at* 
tente  de  qq.  ch.  (Ca-mu;  ze.) 
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TAXAILLE.  i.  f.  coll.  (Canis.)  La  plus 
\ilo  pojiiilace.  |  Gens  de  toute  condition 
iiour  le^utfls  on  veut  témoigner  du  mépris. 
j  Par  badincrie,  Petits  enfants  qui  fout  du 
bruit.  (Ca-na-lle  [11  m.].) 

CANAL.  (  Canalis,  )  Conduit  par  où  l'eau 
nasse.  |  Voie  naturelle  par  laquelle  les  eaux , 
les  vapeurs,  les  gaz.  etc.,  circulent  dans  le 
sein  (le  la  terre,  y  pénètrent,  ou  s*en échap- 
pent. I  T.  d*anaf.,  Vaisseau,  couloir.  |  C'a- 
nal  médullaire  f  Le  creux  qui  est  au  centre 
de  la  lige  de  certains  végétaux  ligneux,  et 
qui  en  contient  la  moelle.  1  Cours  d'une  ri- 
vière. I  Rivière  creuM*e  de  main  d'homme. 
I  Canal  latéral ,  Canal  ahmenté  parles  vaux 
d'un  fleuve  dont  il  suit  le  cour».  |  Canal  de 
dérivation ,  Canal  qui  sert  à  détourner  en 
partie  le&  eaux  d'un  ruisseau,  etc.  |  Pièce 
dVau  étroite  et  longue  qui  sert  d'ornement 
dans  les  jardins.  |  Lieu  où  la  mer  se  res- 
MTre  entre  deux  rivages.  |  Faire  canal, 
S'éloigner  de  la  terre  pour  traverser  un 
golfe,  itc,  ou  s'écarter  assez  de  la  cùle 
pour  èlre  perdu  de  vue.  |  Fig.,  La  voie 
dont  on  se  sert  pour  qq.  ch. 

CANAMELLE.  s.  f.  (C'a/i/ia ,  mel)  Genre 
Je  plantes  dont  la  Canne  à  sucre  est  une  des 
principales  espèces.  (Ca-na-mé-le.) 

CANAPÉ,  s.  m.  Grand  siège  à  dossier, 
où  ]>l(isirur.>  per^nnes  peuvent  être  assisi-s 
en!«nibi('. 

CAN  APS  A.  s.  m.  Sac  de  cuir  que  porle 
sur  les  épaules  un  goujaf ,  uu  un  painre  ar- 
tisan, qu.ind  il  vovage.  (Vi.)  |  L'homme  qui 
portait  n;  sac 

CANARI),  s.  ni.  Sorte  d'uiseau  aqiia- 
lifjne.  I  l'niv.,  Ploni^vr  curnme  Wi  canard  ^ 
rioii;;rr  hahili  nii-nt  ;  et  li};.,  SV>(|iii\tr.  | 
Adj.,  i'li'ten.\  cnnan/s  ,  (!lli^•li^  dri'.ssiN  à  alU  r 
riierduT  dan-»  l'eau  le>  eaiiaiJ^  (indu  a  ti- 
ns. /'.  lUKUè.T.  I  /lui»  canard  i  ^  C.»u\  ijui  , 
rtatil  \v\vs  à  lM)i>  |MTiiii  dans  un  caii^il ,  (l.tiis 
tint-  I  i\i4Tr  ,  M>iil  .iij  touii  lie  i  ran  ,  ou  s  ai  - 
lètt'lil  !>ur  it"»  hoid».  1  liàtlnunt  tanard,  liîx- 
ririiriit  (iiii  tHnL;iie  heauunip  et  t\m  leeoit 
(Il  1  \iiiiic<.  sur  son  a\aiil.    ()a-nar.) 

<:ANAKI)KK.  V.  a.  I  in-r  mil  qqn.  d'un 
lirii  «III  l'iuj  i-il  a  riiUMit.  r.iiii.  j  liivr 
lin  h  iiit-lxii^  ou  lie  1.1  (l.iriiii-lte  un  sou  na 
sill.Mil  (-1  i.iiJi|iit'.  I  •iiii.  I  Se  (lit  I>'iin  hâti- 
l'ii  lit  «jrii  pliili^'e  \r  II»/  iI.'Ms  la  lin  r  il  qui 
i.i  i.il  .1rs  l-riii  >  M.r  I.M.iiif. 

'(  VN  MlDII.Iîl-..  s.  1.  I.ieii  (jn'ou  pn'pnre 
■î.iTi^  :"i  lit. Il  11^  on  Mil"  un  étaii^'  |>oiir  |iifii- 
;j,'.'  <|i  >  «.iM.iiiU  viri\,i:;r«.  «I.iiin  «Ir-»  iiaSM->.  j 
!  ii'il;  ^u^il  j.ii)|ii«*a  l.i  «  iLi-i^e  il«s  oise.iiix 
ijM'on  n«-  piiit  .i|>|iii»<  lu  r   (|Me  ilitliiilt-iiieiit. 

<  mil  itc,  nuiioit  d'où  1  ou  {io-i\.iil  tirer 
i.'ii  »nr«l«  . 

CAN  VKI.  s.  m.  Serin  ijes  îles  CanarirS. 


C.\N(   \  V.   s.  ni.  (  (jur'.-.j 


l'v.  )  i'a'.rt' 


I  .lilr   l»<>.iMioll]>  dr  Imiit 


.//•/.../<  .(■■  •jf.  ../.,    I.iiir   l»r.iM«oiij)  or  niuu 
■  1  "j'ir  «  liOM-  ijiîi  n'en  \.i-;t  ji.i'i  l.i  juine.  l>a!;S| 
!•     s:i',    i"i    j'.jil   ;ri-^i  ,    Un  m  ^i-n  r   j    An! 
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plur.,  Bavai dages  où  il  ciilro  de  la  nu'Ji- 
saucc.  Fam. 

CANCEL.  6.  m.  (  Qcjns.  disent  Chancvi.  ) 
{CancelU,)  L'endroit  du  chwur  d'une  église 
qui  est  le  plus  proche  du  grand  auleL  ^Vi.) 
On  dit  mamtenant  Sanctuaire,  \  Lieu  dans 
lequel  on  tenait  le  sceau  de  l'claL  (Can-scl.) 

CANCELLER.  v.  a.  {Canceliare.  )  Annu- 
ler une  écriture  en  la  harrant  ou  croisant  à 
traits  de  plume,  ou  en  passant  le  canif  de- 
dans. (Can-së-Ié.; 

CANCER,  s.  m.  (Cancer.)  Tumeur  qui 
dégénère  en  ulcère,  et  qui  vient  surtout  au 
sein  chez  les  femmes.  |  Constellation  zodia- 
cale, qu'on  a  coutume  de  reprtfenter  par  la 
figure  d'une  écrevisse.  |  La  quatrième  divi- 
sion du  zodiaque  niohile,  qui ,  vers  le  temps 
d'Hipparque,  coïncidait  avec  la  constellation 
du  Cancer.  |  Le  trapii/uc  du  Cancer,  Le  tro- 
pique septentrional,  ((^an-sèr.) 

CANCÉREUX,  ElîSE.  adj.  Qui  lient  de 
la  nature  du  cancer,  qui  appartient  au  can- 
cer. (C^n-sé-n'û;  ze.) 

CANCRE,  s.  m.  Écrevi&se  de  mer.  /'. 
Cr\bk. 

CANCRE,  s.  m.  {Cancer.)  Homme  sans 
fortune ,  et  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal 
à  personne.  |  Écolier  qui  ne  fait  aucun  pro- 
grès. I  Homme  méprisable  par  son  extrême 
avarice. 

CANDÉLABRE,  s.  m.  {Candelabritm,) 
Grand  chandelier  fait  à  l'antique.  |  Chan- 
delier à  plusieurs  branches,  plus  grand  que 
It:»  chan(ieliers  ordinaires.  |  Couronnement 
eu  l'orme  de  baliislre  qui  fi^'iire  une  tor- 
eliere. 

CAN  DEL  Pt.  >.  I.  [C'andor.)  Piirelé  d'âme. 

CANDI,  adj.  m.  et  subst.  {Candeie.)  Su- 
cre candi ,  Sncre  drpnré  et  eristatli^i''.  | 
Fruiti  candis^  ou  Candis,  Confitures  de 
liuits  sur  les(|nels  on  a  fait  candir  dusiicre. 

CANDIDAT,  s.  m.  {Candidatus.)  Celui 
(]iii,  (he/.  1rs  anrirns  Homaiiis,  aspirait  à 
«JH-  cliar^r.  loute  personne  qni  postule  un 
titre  honorable,  une  pluec  éuiinentu  uu  hi- 
er atixe.  .;(.an-tli-ila.) 

CANDIDVI  l  KE.  ».  f.  L'étal  d'un  candi- 
dat, la  |»onisnit<r  que  f.iit  un  eandidal. 

CANDIDi:.  adj.  des  a  f,'.  ^Candidus.)  Qui 
a  (le  l.t  (aiidnir. 

CANDIDKMF.M'.  adv.  \\vv  candeui . 
K!an-di  (ir-inan.  ■ 

CANDIR  (SI-;  .  (Candi  rr.)  Pron.  se  dit 
Du  sucre  »|nr  1  on  f.iit  eri-^talli^t-r.  J'ai/r  ru:- 
dir  du  siui  r.  |  S«'  dit  De-,  conlltiiri-^,  lor>- 
(|ne  le  siiop  (|neli«'>  contieinunt  \i«iil  à 
se|iai-'>ir  il  à  loriner  an-de-Mi.-.  une  t>pè<e 
de  (Toiife. 

CANE.  s.  1.  La  femelle  dn  eaiiaid.  ;  l-.nn-, 
Marcher  rommt-  uiir  canv  y  >r  dit  Dune 
iemine  qni  -i-  b.d.mer  en  inau  liant.  |  r».- 
et  fam..   Inin-  /a  lanr  ^  M;iii|inr  dr  la  penr. 

C.VM.l  I<  \l\\.  -.  Ml.  ''.  C.-i. 

CANi ri.in.i'.r..  vf.  j^p.n-  .r-Mi.nae. 
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CANEPIN.  s.  m.  Épidémie  des  peaux  dV 
gncaii  et  de  che\Teau. 

C.VNÉPHORE.  s.  f.  {Cattephora.)  Jeune 
fille  qui,  aux  fêtes  de  Minen'e,  de  Bacchus 
et  de  Cércs,  portait  daas  des  corbeilles  les 
choses  destinées  au  sacriGce.  |  Statue  ayant 
un(^  corbeille  sur  la  tête ,  et  àu'on  emploie 
dans  la  décoration  de  rarchitecturc.  (Ca- 
né-fo-re.) 

CANETON,  s.  m.  Le  petit  d'une  cane. 

CANETTE,  s.  f.  Le  petit  d'une  cane.  |  Une 
petite  cane.  I  Mesure  de  liquide  qui  s'emploie 
pour  la  bière.  (Ca-në-te.) 

CANEVAS,  s.  m.  (Ca/î/ia^/j.)  Grosse  toile 
claire,  sur  laquelle  ou  fait  des  ouvrages  de 
tapisserie.  |  Fig.,  l^roles  qu'on  fait  d'aboixl 
sur  un  air ,  sans  avoir  égard  au  sens ,  et 
pour  représenter  seulement  la  mesure  et  le 
nombre  des  syllabes  mie  l'air  demande.  | 
Paroles  suivies  qui  se  font  sur  un  air.  |  Pro- 
jet, éjjauche  de  qq.  ou>Tage  d'esprit.  (Ca- 
ne-va.) 

CANEZOU.  8.  m.  Vêtement  de  femme, 
sorte  (le  corps  de  rulie  sans  manche. 

CAXGRÈNE.  r.  Ganorènc  ,  etc. 

CANGUE.  s.  f.  Carcan  portatif,  dont  on 
fait  u^ige  en  Asie  :  il  consiste  en  deux  picv 
ces  de  bois,  qu'on  réunit  après  y  avoir  in- 
troduit le  cou  du  condamne.  (Cang-e.) 

CANICHE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  {Canis.) 
Chieu  barbet. 

CANICULAIRE,  adj.  des  a  g.  (Canicula- 
ris.)  se  dit  Des  jours  pendant  lesquels  la 
constellation  du  Chien  se  lève  et  se  couche 
avec  le  soleil.  (Ca-ni-cii-lè-re.) 

CANICULE,  s.  f.  (Canicula.)  Constella- 
tion u.  aiitr.  le  Grana  Chien;  se  lève  et  se 
couche  avec  le  soleil,  durant  les  mois  de 
jniUet  et  d*aout.  |  I<c  temps  dans  lequel, 
selon  les  idt^es  astrologiques,  on  suppose 
(|ue  domine  cette  constellation. 

CANir.  s.  m.  Petite  lame  de  fer  emman- 
chée de  bois,  etc.,  et  dont  on  se  sert  pour 
tailler  des  plumes. 

CANIN,  llVE.adj.  {Caninits.)  Qui  tient  du 
chien.  Faim  caninf.  Faim  dévorante  qu'on  a 
peine  à  apaiser;  Dents  canines^  I^s  dents  poin- 
tues qui  senent  à  rompre  les  corps  durs. 

C  \  NIVEAU,  s.  m.  Pierre  creusée  dans  le 
milieu  pour  faire  écouler  l'eau.  rCa-ni-vô.) 

CANNAGE,  s.  m.  Mesuragc  des  étoffes, 
rubans,  etc.,  qui  se  fait  à  bi  canne.  (Ca- 
na-je.) 

CANNAIE.  s.  f.  (Cannetttm.)  Lieu  planté 
de  cannes  et  de  roseaux.  (Ca-nëe.) 

CANNE,  i.  f.  {Canna.)  Nom  générique 
donné  à  plusieurs  espèces  de  roseaux.  |  C-anne 
(If  sucre  ou  à  sucre,  L'espwe  de  roseau  dont 
ou  «'xirait  le  sucre.  |  Jonc,  bâton  léger,  dont 
on  se  sert  |K)ur  s'appuyer  en  marchant.  I 
Itisinnnent  long  et  cylindrique.  |  Canne  a 
vent,  l'iisil  à  veiiL  ^.  Fl'sii..  |  Mesure  de 
longueur  qui  vaut  deux  mètres  vingt-trois 
ceuliiuifres.  (Oi-ne.) 
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CANNEKERGE.  s.  f.  Airelle  qui  croît 
dans  les  lieux  humides,  et  qui  porte  de  pe- 
tites baies.  (Ca-ne-ber-je.) 

GANNELAS.  8.  m.  Dragée  faite  avee  de 
la  cannelle.  (Ca-ne-la.) 

CANNELER.  v.  a.  {Canna.)  Orner  de 
cannelures.  (Cia-ne-lé.) 

CANNELLE,  s.  f.  Écorce  odoriféranle 
d'une  espèce  de  laurier  qui  croit  aux  Indei 
orientales.  |  Fig.  et  fam.,  Metlre  ^^n.  em 
cannelle  ,  Le  déchirer  impitoyablement  par 
ses  discours.  |  Écorce  dont  Todeiir  et  la 
saveur  ont  qq.  rapport  avec  celle  de  U  can- 
nelle véritable,  ((ia-në-le.) 

CANNELLE,  ou  CANNETTE.  fli  f.  {Cêm- 
na.)  Robinet  '  formé  d'un  morceau  de  bois 
ci'eusé,  qu'on  met  à  une  cure,  à  un  pres- 
soir, pour  en  faire  écouler  le  vin,  après  qiron 
a  foulé  la  vendange.  |  Robinet  de  cuivre. 
(Ca-në-le  ;  Ca-në-te.) 

CANNELIER.  s.  m.  L'espèce  de  laurier 
dont  on  tire  la  cannelle.  (Ca-iic-lic.) 

CANNELURE,  s.  f  {Canna.)  Sillon  creusé 
du  haut  en  bas  à  la  surface  d'une  colonne, 
d'un  pilastre,  etc.  |  Strie  profonde  qu'on 
remarque  sur  la  tige  de  certaines  plantes.  | 
Gouttière  ou  sillon  pratiqué  sur  divers  in- 
struments. (Ca-ne-lu-re.) 

C.\NNETILLE.  s.  f.  Petite  lame  très-fine 
d'or  ou  d'argent  tortillé,  ((^-ne-ti-lle  [11  m.].} 

CANNE'ITE.  s.  f.  r.  Caitiikllk. 

CANNIBALE,  s.  m.  Anthropophage  d'Â- 
méricjue.  J  Tout  homme  cruel  et  féroce. 
(Ca-ni-ba-le.) 

C.ANON  s.  m.  (Canon,  it.)  Pièce  d^trlil- 
lerie  oui  sert  à  lancer  des  boulets.  |  Les  ca- 
nons d'une  armée  ou  d^me  place,  i  talie 
des  autres  armes  à  feu  ou  Ton  met  la  pon- 
dre et  la  l>alle  ou  le  plomb.  |  Le  corps  Ane 
seringue.  |  Pièce  de  toile,  ronde,  fort  fai^, 
et  Mm  vent  ornée  de  dentelle,  qu'on  atta- 
chait au-dessous  du  genou.  |  Chacune  dei 
deux  parties  d'un  pantalon,  d'une  culotte, 
d'un  caltH^on.  |  La  partie  de  la  jambe  du 
cheval  com))rise  entre  le  genou  H  le  boulet 
I  Chacune  des  deux  parties  du  mors  qui 
appuient  sur  le.s  barres.  |  ObJKet  en  géncrsl 
ou  cylindrique  ou  foré.  |  Triple  camom,  c/m- 
f}/e  gros  canon,  gros  canon ,  Les  trois  plos  gros 
caractères  après  la  Grosse  nonporeiUf,  On 
apiHflle  Petit  canon  Le  sixième  caractère  CB 
partant  de  la  grosse  nonpareille.  (Vî.)  9^, 
Point. 

C.\NON.  s.  m.  (ai/io/i.)Règle,  décRl, 
décision  d'un  concile  touchant  u  foi  et  II 
discipline.  J  Canon  Hes  Écritures ^  Le  dia- 
logue des  livres  qui  sont  reconnus  pour  di- 
vinement inspires.  |  Catalogue  des  saints 
reconnus  et  canonisés  par  TËclise.  |  Ctimm 
pascal.  Table  des  fêles  mobiles,  dressée 
[tour  plusieurs  années.  |  Les  prières  qui 
conmienccnt  immiiliatcment  apn-s  la  pré- 
face de  la  messe.  |  Tableau  que  l'on  met 
sur  l'autel  vis-à-vis  du  pK-tre ,  et  qui  coo* 
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tient  qq!!.  prièrcf  de  la  messe.  |  Sorte  de 
ligure  qu'on  appeDe  perpétuelle ,  parce  que 
les  voix,  partant  l'une  après  l'autre,  répè- 
tent sans  cesse  le  même  chant.  |  Méthode 
pour  déterminer  les  intervalles  des  sons  ; 
L'instrument  qui  servait  a  déterminer  ces 
inten-alles.  V.  Mokocoude. 

CANONIAL,  ALE.  adj.  Heures  eanonta- 
ies.  Certaines  parties  du  bréviaire  que  1*É- 
glise  récite  à  diverses  heures  du  jour.  |  Offlce 
canonial^  Tout  Toflice  que  les  chauoines 
chantent  dans  l'église.  |  Maison  canoniale^ 
Maison  affectée  à  une  prébende  de  cha- 
noine. \  y'ie  canonialt^  Celli;  qui  est  prescrite 
aux  chanoines  rassemblés  en  communauté. 

CANONïCAT.  s.  m.  {Canonicus.)  Béné- 
fice d'un  chanoine  dans  une  église  cathé- 
drale ou  collégiale.  (Ca-no-ni-ca.) 

CAVOMCITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
canonique.  (Ca-no-ni-si-lé.) 

CANONIQUE,  adj.  des  a  g.  {Canonicus.) 
Qui  est  selon  les  canons.  (Ca-no-nic-e.) 

C^NONIQUKMENT.  adv.  Selon  les  ca- 
nons. (Ca-no-nic-e-man.) 

CANONISATION,  s.  f.  Cérémonie,  dé- 
claration solennelle  par  laquelle  le  pa^ie  met 
dans  lu  catalogue  des  saints  une  pc^rsonne 
morte  en  odvur  de  sainteté.  (Ca-no-ni- 
aa-iion.) 

CA.VOXISER.  V.  a.  Mettre  dans  le  cata- 
logua^ dfs  saints ,  suivant  les  règles  et  avec 
les  cén^monies  pratiquéi's  par  J*Kglise.  | 
Louer  comme  une  chose*  sainte  ou  digne 
d'un  saint.  Fam.  (Ca-no-ni-zé.) 

CANOMSTE.  s.  m.  Celui  qui  est  savant 
en  droit  ranun. 

CANONNADE,  s.  f.  PlusK-ur^  coups  de 
canon  tin's  à  la  l'ois  ou  de  suite.  (Ca- 
Do-na-<{r.) 

CANON WGE.  s.  m.  Art  du  canonnii-r. 
(("a-no-na-je.) 

CANON M:r.  V.  a.  F>.'i!tre  à  roujis  de  ca- 
non. >;Cîi-iio-nr.) 

CA.NONNIF.K.  s.  m.  Ci  lui  dont  la  pn.fts- 
sirin  *'sl  de  M-nir  le  canon.  ■Cn-no-nic) 

i'i.\Nt)NNIKKK.  s.  f.  Meiniiiin-  ouveile 
J:iii.t  une  nnirnille  pour  tirer  de>  coups  de 
fij-il  sans  être  vu.  f  Sorte  de  leiili-  (|ni  .^«rt 
à  rii'».'ig<*des  ranonniers.  (Vi.)  I  l'ilife  îeiiîi.' 
faite  en  forme  de  toit ,  <  t  (|ui  n'a  \ui'ml  à*- 
murailles  eoiiinii>  les  Ient«s  orJin;iiii>.  .\(ij., 
IhatiUiprcarHtri'iit  it  ;  ou.  suI>nI..  Ciri<-nn'h'  n  , 
Petit  Iiàtinu-nt  ;i  lon-l  plat,  armé  diiii  ou  di- 
plusieurs  canons  '  K"^l>eri' «irjiiuri  lail  d'un 
petit  bâton  de  ^iniMu  •lont  onaôtria  moelle, 
«rt  dont  les  enfants  si-  srr\ent  pour  «iias- 
aer  ,  par  le  nioyrn  d  un  pi-tton  .  lii-  pilils 
Uuiipons  de  lila>s<'  ou  de  papitr.  ((  .i-no- 
niê-re.) 

CANOT,  s.  ni.  [Canueiis.)  Petit  batrau 
fait  dV-corrc  d'arbres  ou  du  tronc  d'un  >i'ul 
arbre  creusé,  j  Embarcation  légère,  sans 
pont,  à  \oiles  et  à  rames,  destinée  au  -er- 
«i(.c  d'un  batintuut.  [i'^-iii}.) 
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CANOTIER,  s.  m.  ^Matelot  de  l'équipage 
d'un  canot.  (Ca-no-tié.J 

CANTABILE.  (On  lait  sentir  légèrement 
un  accent  aigu  sur  TE.)  adj.  Facile  k  chan- 
ter. jSubst.  niasc.  indique  Le  caractère  d'un 
morceau  de  musique  dont  la  mélodie,  agréj- 
ble  et  expres.sive,  proct*de  par  des  sons  un 
peu  lents. 

CANTAL,  s.  m.  Sorte  de  fromage  d'Au- 
vergne. 

CANTALOI'P.  s.  m.  Melon  à  côtes  siiil- 
lantes  et  rugueuses.  (Can-ta-lou.) 

CANTAl E.  s.(.  {Cantata,  il.)  Petit poi-ine 
fait  pour  être  mis  en  musique,  composé  de 
n>citatifs  et  d'airs.  |  I.a  musique  compo>ée 
pour  un  poème  de  ce  genre. 

CANTATILLE.  s.  f.  Petite  cantate.  (Can- 
ta-U-lle  [Il  m.].) 

CANTATRICE,  s.  f.  (CarUator.)  Chan- 
teuse de  profession  ,  qui  a  de  b  célébrité. 
(Can-ta-tri-se.) 

CANTHARIDE.  s.  f.  {Cantharis.)  Insecte 
colt'optère,  dont  on  fait  usage  en  médecine 
pour  les  vésicaloires.  |  Adj.  Mouche  cantho' 
ride.  (Can-ta-ri-de.) 

CANTINE,  s.  f.  {Canthus,)  Petit  coffre 
divisé  par  compartiments,  pour  porter  des 
bouteilles  en  voyage.  |  Lieu  où  l'on  vend  du 
vin  ou  d'autres  l>oissons  aux  soldats,  aux 
prisonniers,  etc. 

CAMINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  une  cantine.  (Caii-ti-nié.) 

CANTIQUE,  s.  m.  (Canticnm.)  Chant 
con.<acré  à  fa  gloire  de  Dieu ,  en  action  de 
grâces.  |  Cantiques  spirituels ^  Chansons  fai- 
tes sur  des  sujets  de  dévotion.  (Can-tic-o.) 

CANTON,  s.  m.  {Canlhits.)  Certaine  par- 
tie d'un  pavs,  considérée  comme  distincte 
du  reste  Je  ce  pavs.  ]  L'une  des  subdivi- 
sions administratives  du  territoire  trançais. 
(  Cba<!un  des  Etats  qui  composent  le  corps 
]telvéti(|ue.  |  Quartier  qui  est  moindre  que 
Ir  cpiartier  ordinaire  de  lécu. — i'artie  dans 
larpieile  un  éru  e»t  purlagé  par  le?  pièces 
dont  il  est  cliari;é. 

CANTONADE,  s.  f.  L'intérieur  des  eou- 
lissis. 

CAN TON.\L  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  canton. 

CANIOVNK,  I-K.  a.lj.  Orné  d'um*  co- 
Inrinr.  (l'un  pili^M*-,  de  rliaîn«s  d»*  pit.nes 
«idfit  il'.  .'ivsi>;  •;  s  )nl  nïurqué<'S  par  d«s  re- 
lend>,  (\v:>  Ij0s>aî;rs.  ;  I.  dr  blas.  Arcom- 
pa;;né,  dan;»  le-»  canlons  de  Técu,  dcqq-i.  au- 
In-.'»  (ii;«jrrs.  ;(;;iu-to-né.) 

CAM  ON  Mi.MENI.'.s.  m.  État  des  troupes 
canlonnre.s  ,  ou  Liru  dans  lr([uel  elles  se 
canlonnenl.  ;Can-lo-ue-man.) 

C.VMoNM:!;.  V.  a.  Distribuer  des  trou- 
pes dans  plu'iruri  \illai;es.  |  V.  n.  .Se  can- 
tonur.r.  I  Prou.  Se  retirrr  dan-i  un  ciuiim 
pour  V  être  en  sûrrlé.  ',  Se  lorliinr  «n  p«til 
nombre  c<»Mlre  un  plu-»  j^rand  nombre. 
.Can-to-ne.; 
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CANTON MF.R.  s.  m.  Homme  employé 
p.'ir  radiiiinistration  pour  travailler  à  l'onlre- 
lieii  di's  routes.  (Can-to-nié.) 

CANTONNIÈRE.  s.  f.  Pièce  de  teulure 
qui  couvre  les  colonnes  du  pied  du  lit,  et 
qui  passe  par-dessus  les  rideaiu.  |  Tenture 
qui  passe  par -dessus  les  rideaux  d'une  fe- 
niMrr.  (Cnri-lo-niè-re.) 

CAMJLE.  s.  f.  (C^a/i/ia.)  Petit  tuyau  qu'on 
adiipic  au  bout  d'une  seringue.  [  Robinet 
de  l)uis  qu'un  met  à  un  tonneau  en  perce.  | 
Tout  iiiNtniment  allongé,  cylindrique, creux, 
qui  si-rt  à  injecter,  etc. 

CAOLIV.  s.  m.  r,  KoAMir. 

CAOi:  renoue,  s.  m.  Gomme  élastique. 

y.  Go  M  M  F. 

CAP.  s.  m.  (Coftut.)  THcDepied  en  cap. 
I  Cites  al  cap  t/e  more.  Cheval  d'un  poil 
rouan,  dont  la  tête  et  le&  extrémités  sout 
noires.  |  Promontoire.  |  L'Avant  d'im  bâti- 
mrrit  {'oasidéré  par  rapport  à  la  diiection 
qu'on  lui  donne  quand  on  navigue. 

CAPABLE,  adj.  des  i  g.  {Capas.)  Se  dit 
Des  oliusos  par  rapport  à  leur  capacité  inté- 
riciiro.  |  Qui  est  en  état  de  faire  une  chose. 
I  Qui  a  de  l'aptitude,  des  dispositions  à  qq. 
fil.  I  II  fit  capahlr  (ù  fo«f.  Il  neul  s'acquit- 
ter lré.s-l)ien  de  toutes  sortes  d'emplois. — Il 
peut  se  porter  aux  plus  grands  excès.  |  Qui 
a  (io  la  capacité  légale.  |  Absol.,  Habile, 
inlelligiMit.  f  Fam.  subst..  Faire  te  capahle. 
Faire  Tliabile  homme.  |  Qui  peut  produire 
tel  ou  tri  effet;  se  dit  I)e^  cliosej. 

CAPACIIT!:.  s.  f.  {Capadtas.)  La  profon- 
deur et  la  largeur  d'une  chose,  considérée 
(MMiiuie  runlenant  ou  pouvant  ronlenir.  j  Ha- 
bileté, aptitude.  |  Im  capacité  tic  Cespiit, 
L'étendue  et  la  portée  de  l'esprit.  |  La  faculté 
qu'une  personne  a  de  contracter,  de  disposer, 
soit  par  actes  entre-vifs,  soit  pur  testament, 
cl(!.  I  Lis  titres  et  capacités  d'un  ecclésiastitfue. 
Les  actes  et  pièces  qui  servent  à  montrer 
qu'il  est  capable  de  po^scfler  le  iK^néfire 
qu'il  demande.  (Ca-pa-si-té.) 

CAPARAÇON,  s.  m.  {Caparazon,  csn.) 
Sorte  de  couverture  qu'on  met  sur  les 
elie\aux.  'Ca-pa-ra-son.) 

CAPARAÇONNER,  v.  a.  Mettre  un  ca- 
paraçon. (Ca-pa-ra-so-né.) 

CAPK.  s.  f.  [Caput.)  Manteau  à  capu- 
chon. I  Prov.  et  iig..  Rire  sous  cape,  éprou- 
ver une  satisfaction  maligne,  qu'on chi^rche  à 
diysinuiliT.j  Couverture  de  tète  dont  les  fem- 
mes se, servent  en  q(|s.  provinces  contitHe 
vent  cl  la  pluie.  {Situation  d'un bAtiment  qui  a 
la  ban-e  du  gouvernail  sous  le  vent',  et  qui 
ne  conserve  que  très-peu  de  voiles. 

CAIM'XAN.  s.  m.  ÎVètrc  pauvre  oucagot, 
qui  ne  s  attire  pas  le  respect  dû  à  son  ca- 
ractère. (Vi.)!  Petit  poisson  de  mer,  dont  la 
chair  est  douce,  tendre  et  de  bon  goût. 

('APKLKT.  8.  m.  Tumeur  qui  vient  au 
Irnin  de  derrière  du  cheval,  à  l'exlréniilé  du 
jarret.  (Cu-pe-Iè.) 


CAP 

Capeline,  s.  f.  (CapuL)  Espèce  de  nha- 
peau  dont  les  femmes  se  servaient  oonti* 
le  soleil. 

CAPENDU.  s.  m.  Espèce  de  pomme  rouge. 
(Ca-pan-du.) 

CAPERON.  s.  m.  F.  CiirROV. 

CAPILLAIRE,  adj.  dei  a  g.  (O^iV/aiw.) 
Délié  comme  des  cheveux.  |  Se  dit  Des  tu- 
bes, des  vai>seaux  qui  sont  d'un  très-petit 
calibre.  |  Capillaires,  Fougères  dont  on  fiùt 
usage  en  médecine.  (Ca-pil-lè-re.) 

CAPILOTADE,  s.  f.  Ra|;oût  feit  de  plu- 
sieurs monceaux  de  viandes  déjà  Guîtes.  |  Fiè.ct 
fam..  Mettre  tpjn.  en  capitotade^  L'aocablcr 
de  coups,  Méuire  sans  ménagement 

CAPISCOL.  8.  m.  {Caput  sekolœ.)  Dignité 
de  cha|)itre,  qui  répond  au  litre  de  doven. 

CAPITAINE.  8.  m.  {Caput.)  Chef  dW 
compagnie  de  gens  de  guerre.  |  Capitaux 
lieutenant,  dans  la  Maison  du  roi  ou  dei 
primées.  Celui  qui  commandait  une  compagnie 
dont  le  roi,  la  reine,  ou  un  prince,  était  cône 
capitaine. — Autrefois,  lieutenant  de  U  com- 
pagnie colonelle  d'un  régiment  d*infanteriflu 
I  Celui  qui  commande  un  bâtiment  c'eguenv 
ou  de  commence,  j  Ca/niaine  depavUltm^  Gekii 
qui  commande  le  vaisseau  monté  par  ua 
contre-amiral  ou  par  un  Tice-amiral.  |  Ca^ 
pitaine  déport,  Oflicier  préposé  à  la  poiioa 
maritime  d'un  port  de  commerce.  |  Celui 
qui  commandait  dans  certaines  maiioai 
royales  ;  on  dit  aujourd'hui  Gouverneur,  \ 
Capitaine  de  vulrurs,  etc.  ,  Le  chef  d'uM 
troupe  de  voleurs,  etc.  |  Général  d'innés 
par  rapport  aux  qualités  m'KXSsaires  pour  k 
comuiiiiulement.  (Ca-pi-tè-ne.) 

CAPITAINERIE,  s.  f.  Charge  de einîtMOB 
d'un  château,  etc  \  Capitainerie  des  cMSMg, 
L'étendue  de  la  juridiction  d*un  capîiaÎM 
des  clias5<.'s.  |  Dam  (|qes.  maisons  royales,  dé- 
signait Le  lieu  afftM^téau  logement  du  capîtaint 
du  château  et  des  clia.«ses.  (Ca-pi-lè-ne-rie.) 

CAPITAL,  ALE.  adj.  (Capita/is.)  Prin» 
pal.  I  TahUau  capital.  Tableau  d'un  pein- 
tre célèbre,  qui  se  dislingue  deiautivi  pro* 
(lucti()ns  du  même  artiste  nar  son  étendue, 
sa  jierfection  ou  son  prix.  {  Les  wf*t péAù 
capiiauj ,  \jc&  sept  pi'C.iés  mortels.  |  Omm 
capital,  (;rime  qui  mérite  le  dernier  m^ 
plice.  Peine  capitale ,  Toute  peine  oui  e* 
traîne  la  mort  naturelle  ou  la  mort  aTÎle.  | 
fille  capitale,  ou ,  suUst ,  Capitale ,  La  vflb 
principale  d'un  État,  d'une  province.  |£Wlrff 
capitale,  ou,  subst.,  Capitale ,  Lettre  maju^ 
cule.  I  Subst.,  Le  principal  d'iuie  dellc« 
d'une  rente.  !  Fonds  conuuercial ,  somme  que 
Ton  fait  valoir  dans  qq.  entreprise.  1  Au 
plur.,  Ix>.ssoiumes  en  cirrulation,  lesvaueoTi 
disponibles.  |  Fig  ,  Ce  qu'il  y  a  de  principilt 
de  plus  important. 

CAIMTALISI-E.  s.  des  a  g.  Celui  ou  ceb 
qui  a  des  capitaux ,  et  qui  les  fait  valoir  dtM 
les  enlre|)rises  de  commerce,  etc. 

CAPIT.-VN.  s.  m.  RoJomont,  fanforon» 
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CAPITANE.  b.  et  adj.  f.  Nom  qu'on  don- 
nait aiiIrefoU  à  la  première  galère  d'umî  ar- 
mée navale. 

CAPITAN-PACHA.  t.  m.  Amiral  turc 

CAPITATION.  s.  f.  (  Càfritatio.)  Taxe  par 
tète.  (Ca-pi-ta^'ion.) 

CAPhXUX ,  Ei:SE.  adj.  {Capitosut,)  Qui 
porte  à  la  télé.  (Ca-pi-teA;  ce.  ) 

CAPITOLE.  a.  ul  {  Caf}itoiiMm.)  Ancien 
édirire  de  Rome ,  ronsacre  à  Jupiter. 

r.APITOUN.  adj.  m.  {  Cafùioihiiu,)  Du 
Ca  pilote. 

CAPITOV.  a.  m.  Soie  p-atsièie. 

CAP/TOCL.S.  m.  {dwitout^  prov.)Aiirten 
nom  dt's  érheviiu  ou  ollîcicrs  uiuuiripuux 
de  l'oulniiv. 

r.AlMVOlTLAT.  s.  m.  Difçuité  de  ca|iitoul. 
(Ca-pi-ioii-lin.) 

CAPII  II.AIRE.  adj.  des  9  p.  r  Oipitutnm.) 
Ap|iurlrn.irit  au  cliapilre,  aune  as.>fnil»lre 
de  chanoines  ou  de  religieux.  (Ca-pi-iu- 
lewe.) 

CAPITITLAIRK.  s.  m.  {Capitularia.  )  Rè- 
glem«'nt  sur  les  matitTt*!!  civiU-s ,  (Tiuiinelles 
et  errirsiîi.stiqiies,  n'iJiK»"  par  chapitres. 

CAPII  rLAIREMENT.  adv.  En  rhapitre. 
(Ca-pi-tii-h*-re-nian.) 

CAlMTUl-ANl.  adj.  m.  et  suhst.  (  T^/»/- 
ttiiu'f.)  Qui  a  \oix  dans  un  chapitre.  ^(Vpi- 
tu-laii.) 

r.AI'lTl^L\Tr«>\.  s.  f.  (Coptfu/nm.)  Le 
traité  qutni  fait  pour  la  rediiilion  d'une  |ilare, 
d'un  poste,  ou  pour  mettre  h.'is  \vs  armes.  | 
Les  rnnililiou»  (pie  le>  rleeteiiis,  (hins  I.i  va- 
ranre  fie  ir.nipirr,  |ir()|)i>N.iieiit  .'i  relui  qui 
a><'iit  •'-lé  élu  i*iii|M'reiir .  et  i|ii  il  Ni-.;niiit  avant 

3 ne  irèlre   reriiiMiii.  1   t!iiii\fiifiiMi  en   m-iIii 
e  laipielli:  Us  >iiji>ti  li  nue  |iiM>^JM(-e  joiiiN 
Seul    de    (ert;iiii.s    pt i\i'(-^i>    il.iii>    lr>   I  t.ils 
d'une  .(litre.   |   l-":iin.  ,  Moumi».  «Ii-  r:iji|iiiM  lu- 
ment  et  tli-  ediirili.itinii  (jn'nii  |)mi|ii)m'   (iiin> 
une  iili'aiie.  {(  a  |ii-tii-l;t->i(>ii.'i 

TAl'ill   I  l     s.  111.  :  Car  tu/i.m.  )  l'rtile  I.-- 
çon  rj'ii  >t-  (lit  a  l.'i  lin  d*-  M-il.iiii->  nllirrtt. 
TAITIV   ll.K.    V.    I».    :    r./;...'.:.'//f..      P;illr- 

niiMitti  ,  ijii'ii  il'-  la  Milliii'jii  il'-'u-  plii»  I  , 
d'ii'i  pn-te.  I  l-.iiii.  ,  |-nn«T  i-ii  Ir.iltt  ^itr  «[(i. 
aft'.iiie,  ^eliir  à  au  niiiiuinli  iiniit.  [  (npnu- 
/«ri/if-  "'  I  ■■'/•!.'#'/.  I  ,  liTTiilir  i.ru-  n  "«Mlfi- 
ti  iii  |ii  iJ    ili  Ik-.iIi- .  I  ri   HiliiiMin'   lie    >«    | 
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CAPONMi-.RK.  s.  f.  Lojïonïrnt  rrcusé  m 
ferre,  où  il  peut  tenir  quinze  ou  viufjt  fii.si- 
liers  qui  tirent  preiique  à  rez-dt>-cliau»sée 
sans  être  vus.  (Ca-po-nic-re.) 

CAPORAL,  s.  m.  (  Caporale,  it.)  Sous- 
oflïcier  de  la  moindre  classe,  dans  riufanle- 
rie  :  il  rommande  une  escouade. 

Capot,  adj  des  'X  p.  et  des  deux  nombres. 
(  Ctipitt.  )  Se  dit  1)  un  joueur  qui  ne  fait  au- 
cune levt>e.  I  Kig.  et  fani.,  Drmrurrr  coftot  ^ 
Confus  et  interdit.  |  Faire  cafwt^  Faire  toutes 
les  lp\ces.  I  Foire  capot  ^  se  dit  D'un  petit 
liâliuienl  (|iii  <-lia\ii*t\  ^Ca-pô.) 

(:MM)TI-:.  s.  f.  (  Capnt,  )  Fspère  de  cape 
ou  de  pi  and  inanteaii  d'elofle  ;;rovsiere,  au- 
qiirl  e<»l  allaehë  un  capuclinu.  |  Heiliiipnteà 
Tuvipe  ile.<  <i)l(lals.  |  ÀJante  que  le.>  leiiniies 
niellaient  |iar-<Je.v%u.t  leurs  liahils.  |  Surle  de 
(-lia|ieuii  de  l'euiuie,  fait  d  étoile. 

CÀPRK.  s.  f.  (  OipfHtrîs.  )  Routon  à  (leurs 
du  câprier,  que  l'un  euidit  dan.s  le  viiiaipre. 

CAJ'KK.  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  cor!»uirc. 
I  Matelot  qui  allait  en  courbe  sans  solde. 

CAPKICK.  s.  m.  (  Capra.  )  Fantaisie, 
houlade.  |  Saillie  d'e.^iprit  et  d'imagination.  | 
Inrt'pilarilé,  changement  au\quel»  certaines 
rlioses  sont  bujfltes.  |  romposilion  musi- 
cale où  laiileur  s'al>andonue  à  son  inspira- 
tion, et  ne  suit  point  d'autre  guide.  F.  Faa- 
TAisifc.  (Ca-pri-s**.) 

CAPRICIKISHMENT.  adv.  Par  caprice. 
( Ca-jni  sien -/e-uian.) 

CAI'KftlFI  X,  i:iTSE.  adj.  et  sub»L  Qui 
a  des  ra|)rire>.  i,<!a-pri-sieû  ;  ze.) 

f:Al'iUroK\F..  .-s.  ni.  {(apricurnus.)  Cim- 
>tfll.iti()n  /uiji.u-.ile  (|iii  e^t  entre  le  Sapiltaiie 
■t  If  ViTstaii,  ei  qu'on  ii|uv.senle  parla  li- 
gure d  un  lioiie.  I  l^i  dixième  dixinion  du 
rodiaqnc  iiinliilr,  qui,  \ers  le  temps  d  Ilip- 
paiipie,  («nnridall  a\ee  |,i  ron.>lellalion  du 
<  .apiicurnr.  i  (leiiie  d'iiis^'cte.s  colénplereî» 
p.i  «ont  ])uiirMiN  de  tre.s-lonpiie^  aritennes  , 
■t  d«int    une   f>pere   a    une  ïorlc   odeur  de 

M)-.»-. 

'  Âl'UM'.ri.  s.  m.  Arbrisseau  qui  poilc  les 

.àp.'.-^.  .(  â  pii.  .) 

t.  MMiiS  VN  T.  aiij.  Ml.  (  Cavrizatis.)  Su  dit 
I)  ii!i  pDiiU  .jur  el  iiK  ::.d.  ■  (ia-pii-zan.) 

CM'm»  on  (,AM.iU>\.  s.  m.  Sorte  de 

!.\rS|-.    ,.   t.         i'nf^il.) 

^n  '.fi'i  .1  uni-  '•.iirip.,  -uw. 
(  Ai'^l  I.\(l;i  .  ...I;.  .1.- 


J'o'fe  -«crvanl  an 

.>   :;.  1    (  n^i\n/n.  ) 

iilr.  j    I.  d  ..M.'t.  <^)ui  di  |«-nd 

I  i.ii:ii  o  p.ii  'iii  >  iiDiiiiiK  (  ^  (  .ap^iili->.  ,(  iap- 


I  >>ii  l'-iiii 


•M' 


\.int.i^rs. 
J'I   tu 

r\i'i)\M.i;. 

relin-r  de    l  lau 
r-iii.l<.-  du  (.iipon. 


.Miiiilii-i  de  1.1  jioltioniierie.  ((!a- 


\.  a.    C'W'i'i'lrr   ftiricff^    I^ 

cl  la  bi-scr  au  bo>soir,  à 


(M'St  I.l-.  s.  f.  r  CnnMiln.  ^  |-ii\tl<.ppe 
M-rln-  ipii  iiiil'riine  li'.s  srim  nres  on  ^lainek 
de  r»-il.iine^  pl.mlr-.  |  l'ai  Tu-  eu  luiiiie  de 
sacs,  eUM-loppi-  iiienàlii  aiH-ns»'.  |  Va«.e  «'ii  lo:  \\\i\ 
\\v.  e.dMiie,  doni  on  m- Mil  pour  rr\aporalion 
dis  liquides.  I  Anioive  pour  les  lusil.s  a  pis- 
Ion. 
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CAPTAL.  s.  m.  {Capitalls.)  Titre  qui,  dans 
noire  histoire,  signiliait  Chef. 

CAPTATEUH.  s.  m.{Captator.)  Celui  qui, 
par  des  manœu^Tes  artificieuses ,  fiche  de  se 
procurer  un  avantage. 

CAPTATION.  s.  f.  (Captatio.)  Ia«iinua- 
tion  artificieuse  dont  on  se  sert  pour  se  pro- 
curer  qq.  avantage.  (Cap-ta-sion.) 

CAPTATOIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  De 
toute  disposition  testamentaire  qu'on  fait 
pour  provoquer  une  iibci-alité.  (Cap-ta- 
toua-re.) 

CA1»TER.  V.  a.  (  Captare,)  Chercher  à  ob- 
tenir par  voie  d*insinuation. 

CAPriEUSEMENT.  adr.  D'une  manière 
captieuse.  (Cap-sieu-se-man.) 

CAPTIEUX,  EUSE.  adj.  (  Captiosus,)  Qui 
tend  à  induire  en  erreur  et  à  surprendre  par 
qq.  belle  apparence.  (Cap-tieû;  ze.) 

CAPTIF,  rVE.  adj.  et  suhst.  (Cantivus.) 
Qui  a  été  fait  esclave  à  la  guerre,  f  Toute 
sorte  de  prisonniers.  |  Qui  est  dans  une 
grande  contrainte,  dans  une  grande  sujétion. 

CAPTIVER.  V.  a.  (Captif are.)  Rendre 
captif.  I  Assujettir. 

CAPTIVITÉ,  s.  f.  (  Capth'itas.  )  Privation 
de  liberté.  |  Fig.,  Grande  sujétion. 

CAPTURE,  s.  f.  {Captura.)  Prise  au  corps. 
I  Prise  de  navires  marchands  qui  appartien- 
nent à  des  nations  avec  lesquelles  on  est  en 
guerre.  |  Les  navires  qui  ont  clé  pris.  |  Prise 
que  les  soldats  font  à  la  gu 
des  marchandises  prohibées. 


:  pris.  I 

!.l  La! 


CAPTURER.  V.  a.  Faire  capture;  saisir 
une  personne  pour  l'arrêter.  |  Prendre  un 
bâtiment. 

CVPUŒ.  s.  m.  Capuchon.  (Ca-pu-se.) 

<:APt:CHON.  s.  m.  (Capuc'utm.h.l)  Cou- 
vvrlurc  de  léte  qui  fait  une  partie  de  Tha- 
billenient  de  certains  moines.  |  Prolongement 
rrcux  et  conique  qui  se  trouve  à  la  partie 
postérieure  de  certaines  fleurs,  f^.  Épron. 

r\Pl?CHONNÉ,  ÉE.  ndj.  En  forme  de 
rapuchoii.  (Ca-pu-eho-né.) 

CAPLCIN,  INE.  f.  {Capucinus,  b.  1.  ) 
Iîcli(:i(M:\,  religieuse  de  l'un  (les  ordres  fondés 
par  saint  François.  |  Fig.,  Honmie  qui  affiche 
niu'  <;rande  dévotion.  Fam.  ((.:«i-])U-sin.) 

CVPl  CINADE.  s.  f.-Plat  discours  de  mo- 
ralf  uu  de  dé\ntion.  Fam.  (Ca-pu-si-na-de.) 

f: API  CIVE.  s.  f.  (  Capucinus,  b  I.  )  Plante 
potaçiTe  et  d'ornement  dont  la  fleur  est 
terminée  par  un  prolongement  en  forme 
de  rapurhon.  |  La  fleur  que  porte  celte 
plante.  |  Cdpns  capucims ,  Itoutons  à  fleurs 
de  la  rapueine  confits  au  vinaigre.  |  Anneau 
de  fer  ou  de  cuivre  qui  assujettit,  sur  son 
bois,  le  canon  d'une  arme  à  feu  à  Tubage 
des  trou])es.  (O-pu-si-ne.) 

CAPLCINIÈRE.  s.  f.  iMaison ,  demeure  de 
capucins.  Fam.  (r.a-pn-si-niè-re.) 

CAPUT-MORTl^Uil.  s.  m.  (  Capnt,Mor^ 
^////i.)  Les  résidus  d'opération  dont  on  croyait 
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ne  pouvoir  tirer  aucun  parti.  (Ti.)  (Ca-pnt- 
mor-tu-o-Die.) 

CAQU  AGE.  s.  m.  Façon  qu'on  donne  am 
harengs  lorsqu'on  veut  les  suer.  (Cft«n-JB,) 

CAQUE,  s.  f.  (  Cadus.  )  Espèce  de  beni- 
que  on  de  baril.  |  Prov.  et  fig. ,  La  caqm 
sent  toujours  le  harengs  II  reste  toujoim  qn. 
traces  Je  l'état  où  l'on  s'est  trouvé.  (Cae-e!) 

CAQUER.  V.  a.  Préparer  le  poisson  pour 
l'encaquer.  |  Mettre  des  harenp  en  caqne. 
y.  F.ifCAQUER.  (Cac-é.) 

CAQUET,  s.  m.  Babil.  Fam.  |  Prov.,  U 
caquet  Je  t accouchée  ^  La  conTcrsation  qvi 
se  fait  dans  les  visites  qu'on  rend  ans  fea- 
mes  en  couche.  |  Fam.,  Caquet  hom  hee»  la 
pie.  Fig.,  Femme  bavarde  et  médiianle. |  Am 
plur.,  Discours  futiles,  propos  malins  sork 
compte  d'aulrui.  Fam.  (Cac-ë.) 

CAQUETAGE.  s.  m.  Action  de  CMpwItf. 
I  Ciaquels.  Fam.  (Cac-e-ta-je.) 

CAQUETE,  s.  f.  Baquet  où  lesbaN^faw 
mettent  des  carpes.  (Cac-ë-te.) 

CAQUETER,  v.  n.  Bruit  qne  font  ks 
poules  quand  elles  veulent  pondre.  |  FIuli 
Babiller.  (Cac-e-té.) 

CAQUETERIE.  s.  f.  Action  de  oquelcr. 
Au  plur..  Caquets.  Fam.  (Cac-e-te-rîe.) 

CAQUETEUR,  EUSE.  s.  Gdui,  ccHt 
qui  caquette  et  babille  beaucoup.  (Cae-^ 
leur  ;  ze.] 

CAQUEUR ,  EUSE.  s.  Cehii,  ccDe  qui  ea 
que  les  harengs.  (Cac-eur;  ze.) 

C^R.  couj.  {Quart,)  Marque  mi*0B  n 
donner  la  raison  d'une  proportion  fimiffiiL 

CARABE,  s.  m.  L'amore  janne  on  nciliL 

CARABIN,  s.  m.  Cavalier  qui  portait  m 
carabine.  |  Fig.  et  fam.,  Homme  qui  ae  ean- 
tentc  de  hasarder  qq.  ch.  au  jeu,  et  qpii  aei** 
tire  ensuite ,  soit  qu'il  ait  perdu ,  loil  qn*3 
ait  gagné.  |  Homme  qui,  dans  une  cuniqs»' 
lion,  dans  une  dispute,  ne  fait  que  jeltf  m^ 
mots  vifs ,  et  puis  se  tait,  ou  s'en  va. 

CARABIN,  s.  m.  (  Caraiînm,  ÎL  )  JMo; 
garçon  chirurgien.  |  Etudiant  en  méoeëùie. 

CARABINADE.  s.  f.  Tour  de  carabiik 
Fam. 

CARABINE,  s.  f.  (  Carabina^  it.)  Ml 
dont  le  canon  est  rayé  en  dedans.  |  Moufr 
queton  dont  la  cavalerie  est  armée. 

CARABINER.  v.  a.  Creuser  des  raies  •■ 
dedans  du  eanon  d'une  arme  à  fcn  poM- 
tive.  I  lirlsf  carabinée^  Vent  qui  sonfla  aict 
une  violence  extraordinaire. 

CARABINER.  v.  n.  Combattre  à  b  lai- 
nière «les  carabins.  (Vi.)  On  dit  ttrailhr»  |  FÎJ. 
cl  fam..  Se  dit  D'un  joueur  qui ,  sans  s'aHacbr 
au  jeu,  haSiirde  qq.  coup  comme  en  passilL 
CARABINIER,  s.  m.  Soldat  arme  d^M 
carabine ,  ou  qui  dans  l'origine  était  ami 
ainsi.  (CA-ra-bi-nié.) 

CARACH.  s.  m.  r.  Caratcb. 
CARACO,  s.  m.  Vêlement  de  femme  fi 
est  passé  de  mode. 
CARACOLE,  s.  f.  {Caracolto^  it.) 


CAR 

1  rond ,  ou  en  demi-rond ,  qu*on  fait 
exériiter  à  un  clievaL 

CAKA(X)LtR.  V.  n.  {CaracoUar,  M.)  Faire 
des  caracoles. 

CARACll^RE.  1.  m.  (  CJiaracter,  )  Km- 
preuile ,  marque  ;  figure  tracée  sur  une  sur- 
face, et  à  laquelle  on  attribue  une  certaine 
signification.] Lettre,  figure  dont  on  se  siTt 
dans  récriture  ou  dans  Tinipre-ssion.  |  L*c- 
rriture  d'une  personne.  |  Cnractères  cJffé- 
hruiuet^  caractèm  astronumigites,  (iaractercs 
dont  les  algébristes  et  les  aAlronoiiics  se  nrr- 
\cnt.]  Caractères  f  Les  signes  don!  les  Wii- 
misles  sesenent  pour  représenter  en  abrégé 
les  substances  qu'ils  eui ploient  dans  leurs 
opérations,  j  Les  lettres  ou  figures  auxquelles 
on  attribuait  jadis  une  certaine  vertu ,  en 
conséquence  d'un  pacte  pn'-tendu  fait  avec  le 
diable.  |  Se  dit  Des  types  dont  se  ser\ent  les 
imprimeurs.  L'ensemble  des  tyyts  de  niénie 
grosseur  ou  force  de  corps.  |  Fig. ,  l'itre , 
dignité ,  qualité ,  puissance ,  vertu  attachée 
a  certains  états.  |  Mission,  autorité.  {  Ce  qui 
distingue  une  personne  des  antres  à  Tégard 
des  mœurs,  de  l'âme  ou  de  Tesprit. |Tonr 
d*esprit ,  qualité  bonne  ou  mauvaise  qui  dis- 
tingue un  peuple  des  autres.  |  Absol.,  .4^^oir 
i/ii  caractère ,  Avoir  de  la  force  d'ànie,  de  la 
fermeté.  )  Les  caractères  de ,  etc.  Titre  de 
certains  omTages  qui  ont  pour  objet  la  pein- 
ture des  caractère,*} ,  des  niarurs.  |  I^xprir^sion, 
air  expressif.  /  Da/ue  de  caractère  ^  Danse 
qui  consiste  en  attitudes  expre.s.sives  et  no- 
bles. I  En  général,  Ce  qui  e»!  le  propre  d'une 
chose,  ce  qui  la  di.stini;tie.  |  Certaines  mar- 
ques essentielles  qui  di^lintcucnt  un  animal , 
une  substance ,  une  plantr,  de  toute  autre.  | 
Caractère  gcnrriqtte^  Celui  cpii  roTi\ient  a 
tout  un  genre.  Caractère  sne.  l'/i^uc ,  (Àlui 
qui   ne  convient  qu'à  une  ispice. 

CARACTÉKLSKR.  v.  a.  DrUiniinrr,  faire 
connaître  le  earactèr»*  d'une  p«  rsoiuie  ou 
d*une  chose,  f Ca-rar-te-ri-zé.  ; 

CAK.VCTKRISME.  s.  m.  Ressemblance 
et  conformité  des  planiez  nwv  q<i>.  ptirliis 
du  ecirps  humain. 

CAKACnÉRISTIQl'E.  n.lj.  drs  -x  p.  Qui 
caractérise.  |  Lettre  caractèristifio^,  ou  Ctirni  - 
iérhriane,  sub^t.,  Lettre  qui  ilénolt;  la  forma- 
tion d  un  temps.  La  lettre  rpii  sr  coii^rrxt^iiau», 
\v.s  dérivés  d'un  liuA.  \  La  tunutcri^ti.juc  d'an 
logarithme ,  La  partie  d'un  Id^iiitliine  ({ui 
exprime  des  nnil«;>  enlien>.  (<!a-^a<^f(•-^i^- 
tic-e.; 

CARAFIi.  s.  f.  iCarafta.xX.)  Routt'iile 
de  vrrre  du  «le  cristal,  plu>>  larj;»'  par  le  l)as 
que  par  le  haut,  qui  :>rrl  à  euuirnir  Iran. 
le  vm ,  que  l'on  boit  à  table.  |  La  liqueur 
contenue  dans  une  carafe. 

CARAFON,  s.  m.  Vaisseau  di-  liéi;o  ou  de 
liois  daas  le(iuel  on  met  un  flacon  avec  de 
U  glaee  pour  faire  rafraîchir  du  vin,  de 
l'iaii ,  «»n  «l'antre* liqueurs.  |  La  earafe  qu'on 
UmI  dans  le  carafon.  [  Tres-pclitc  earnfc.  ron- 
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tenant  à  peu  près  le  quart  d'une  bouteille. 
La  quantité  de  \\\\  qu'elle  peut  contenir. 

(^AKAfiiNK.  .s.  f.  (  Curugna.  )  Oomnic- 
ré>ine  aromatique  dont  on  use  en  m(''decine. 
I  A(}j. ,  Gomme  car.ague.  (  Ca-ra-/ie  [  n  m.  J.  ) 

CARAÏTE.  s.  m.  Juif  qui  .s'attache  à  la 
lettre  de  IT^lcrilure ,  et  qui  rejette  les  tradi- 
tions, leTalniud,  etc. 

CARAMHOLAGE.  s.  m.  Action  de  ca- 
ramboler. (  Ca-ran-l>o-Ia-je.  ) 

CARAMlîOlEK.  v.  n.  1.  du  jeu  de  bil- 
lard. Tomber  deux  billes  avec  la  sienne  du 
mt'ine  coup.   ((.'a-r;ni-bo-lé.  ) 

CARAMEL,  s.  m.  (Caramrlo,  esp.)  Sucre 
à  demi  bn\lé  et  durci.  (Ca-ra-mél.  ) 

CARAI^ACK.  s.  f.  Le  tejit,  l'espèce*  de 
enircis.se  qui  couvre  le  dos  de  la  tortue.  (Ca- 
ra-j»a-se.  ) 

CARAQfE.  s.  f.  (Caraca,  port.)  B.^ti- 
ment  portugais  qui  fait  les  voyages  du  Brésil 
El  de.s  Indes  «nientales.  (Ca-rac-e.) 

C  \R  AT.  .s.  m.  (  Karat,  ar.  )  Chacune  des 
parties  d'or  fin  contenues  dans  une  quantité 
d'or  quelconque  i\\ir.  l'on  suppose  partagée 
en  vingt-quatre  parties  égnies.  |  Or  à  vingt- 
trois  ^  à  vingt  carats  y  etc.,  Or  dans  lequel 
vingt-trois  parties,  ou  vingt,  etc.,  sur  vingt- 
qnatre,  .sont  sans  alliage. 1 1^  poids  dt:  qnalic 
grains:  Se  dit  Des  perles,  etc.] Petit  diamant 
qui  se  vend  au  poids.  (  Ca-ra.  ) 

CAR.ATCH.  s.  m.  Espi^ee  de  capitation 
que  les  chrétiens  et  les  juif-»  payent  au  Graud- 
Seiïjnenr. 

CAR  AVANCE,  .s.  f.  (Caraottan,  pers.  ) 
lioupe  de  marchands,  de  vova^eurs,  ou  de 
pèleiin-i,  qui,  dans  Ir.  Lc\ant,  ^ont  di-  rom- 
|>a;^uie  pour  S('  garantir  des  \i)leurs  ou  do> 
ct>r>aiie-i.  1  l'am.,  l'iu-iirin-s  pc]>ouncs  (jui  siî 
ri'uuisMMit  fiour  aller  de  <i)Uip.;j;uic.  ".  An 
plur. ,  Lvs  (ampaijîies  que  lo>  (heVi!iiiN  dr. 
Malte  élaiciit  oblitjcs  de  faire  sur  nu  r  (  «iiilro 
U-s  nialHuii"  la'is  pour  s'acquiflor  du  >rr\irc 
qu'ils  lU'v.'ticnl  à  leur  onlrc.  j  Fif;.  et  fam. , 
Jùriri'.  us  cniiwnnn  y  Meiur  i:'.Je  \ic  dis- 
>ipM*. 

CAKWAMI.K.  s.  m.  Conducteur  des 
animaiiv  (pii  poilcnt  les  l)nga;.^<'s  dans  les 
caravanes.  (  Ca-ra-\  a-nié.  ) 

CARAVANSÉRAL  s.  m.  (Qqns.  disent 
Ctirtn-aaM-rci/.  ;  [  ('aracuari ^  .st-rai,  pcrs.  ) 
iI<"i(clKrlc,  dans  U-.  Levant,  où  !♦■>  caravanes 
uMiif  re^MUN  ^M.ituifrmcut ,  ou  pour  un  prix 
modi(iu«',   (  (:a-ra-\aïi-sc  lé.  ) 

(:\RAVI:L(.F.  s.  f.  {  CnravcHa ,  port.) 
(in»s  vais^c.iu  de  f^uerri'  turc  fort  mal  eon- 
stiuit.  I  Pciil  bâtiment  à  voilrs  latines  dont 
se  seiAcnt  I«>  l(Mlu;^ais.  «' ('a  «a-Nc-lc.  ) 

CARIH  1  IXi:.  s.  f.  1N..U  de  bêle  fraî- 
chement ccoiclu'i'. 

CARRON  \\\L.  s.  ni.  ,  Carho.)  Nom  gé- 
nérique des.M-U  composée  d'acide  caibouitpic 
et  d'une  base  quelcoiiqtie. 

CMîl'.OM,.  ~.  ui.  iCoffu).'  Sub-ti'-i'o  éle- 
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iiK-ntnire,  tantôt  pure,  tantôt  unie  à  d'autres 
]<rinripes. 

CARIiONÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du 
carbone. 

CAJllJONIQUE.  adj.  Qui  est  formé  de 
carhoiu;  et  d'oxygiîm*.  (  (lar-bo-nic-e.  ) 

CAKhOMSAÏIOX.  s.  f.  (opération  par 
a(|ui'lk*  on  ri-duit  un  corps  eu  charbon. 
(  Cir-ho-ni-zn-sion.  ) 

CAKlioMSKR.  V.  a.  Réduire  en  char- 
i)Oii.  (  (^ir-lM)-ni-zé.  ) 

CAKBONNADE.  s.  f.  Manière  d'apprêter 
It'>  \  iaiiJe.s  en  les  faii»aul  griller  sur  des  char- 
bons. (  (^ir-bo-na-de.  ) 

CVIIBURE.  s.  ni.  Résultai  de  la  com- 
binaison du  carl>ono  avec  une  substance 
simple. 

r.  ARC  AN.  s.  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel 
en  altai  h;tit  {var  le  cou  à  un  poteau  celui  <pii 
a>aii  été  condamne  à  cette  |)eine.  |  Chaîne 
ou  collier  de  pierreries. 

C  VRCASSE.  s.  f.  I.es  ossements  du  corps 
d'un  animal  lorsqu'il  ny  a  plus  guère  ut- 
eliair,  et  qu'ils  liennent  encore  en.M'mble.  | 
Carcassf  tie  chapon,  etc.,  (>;  qui  i-eslc  du 
cor(>s  lors<pron  en  n  ôté  les  cuisses  et  le> 
ailes.  I  Fig.  et  par  mépris,  Personne,  animal 
exliénurment  maigre.  |  Navinr  dont  il  n'y  a 
tiKoi-e  que  la  clLirpenle  de  faite.  |  Vieux  na- 
vii  ^  en  démolition.  |  Le<i  branches  de  ûl  de 
frr,  rouvertes  de  cordonnet ,  dont  on  se  mtî 
pour  monter  les  coilTur(.'s.  |  Kombe,  compo- 
sétî  de  différents  cenles  de  fer,  qui  rtvs>em- 
biait  à  une  carca.Hse  d'animal.  (Car-ca-se.  ) 

CARCINOxMATEUX,  EUSE.  ;.dj.  Qui 
ti(>nt  (If  la  nature  du  cancer.  (  Car-si-uo- 
ma-lcù;  7.e.  ) 

CARCINOME,  s.  m.  {Carcinoma,)  Can- 
cer. (  ('ar-si-no-me.  ) 

CAJinAMINK.  s.  f.  {Kardam'wf,  gr. ) 
l*ian(e  (Turifei-e  qui  croît  dan<  li»s  Iieu\  Jiu- 
niiile<i,  et  dont  le  goi^t  approche  de  celui  du 
rrc.son.  .\f»m.  autr.  CrcAMt/i  tirs pr^'s. 

CAKDAMOME.  s.  m.  (  Cnnfnmomitm.) 
PI  liilr  qui  produit  des  gi'ain<*s  anmiatiques, 
«nip'owrs  d.ins  la  composition  de  la  thé- 
riaque,  et  nommées  ég.ilement  Cnnianwme. 

CARDASSE,  s.  f.  Nom  vulgaire  do  la 
j)l.nile  appelée  ^opal.   (Car-da-M-.  ) 

CARDE,  s.  f.  {Cunto  et  6V/n/Mi«.  )  La 
(Ole  (pii  est  au  milieu  de>  fniilhs  de  cer- 
l.iiiies  plantes,  et  qui  est  bonne  à  manger.  | 
I'i>ii;iu'  d'un  cardeur,  instrument  qui  eon- 
.sisie  en  \me  |)lanchelte  nuniie  d'un  m.-inche 
il  fînrnic,  d'un  côté  seulenuMit,  de  prtile.s 
l»ointr>  de  fil  d'anhal  treM-fin  légfTi-ment 
«niirbées.  |  Machine,  garnie  de  ch.inlon^  à 
l*iiiinitier ,  dont  on  se  sert  pour  peigner  le 
(ir.ip. 

CARDER.  V.  a.  {Carminarc.)  Peigner 
avec  des  cardes  ou  avec  des  cliiirdons  à  bon- 
netier. 

CARDEUR,  EUSE.  S.  Ouvrifr,  ouvrière 
qui  carde,  (-eu-ze.) 
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c ARDI AT/^IE.  8.  f.  (KardJa\  mifot^  gr.) 
Douleur  de  l'eslomnc.  (  Car-di-a1-jie.  ) 

CARDIAQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  m. 
(  Cardiacus.  )  Mf^licament  tonique  ou  fti- 
mulant  dont  on  croyait  que  raction  se  po|w 
tait  sur  le  cœur.  |  Qui  appartient  au  omr. 
(  Ciir-di-ac-e.  ) 

CARDINAL,  s.  m.  (  CardtnaRs,  )  Un  dfli 
soi\.tnte  et  dix  prélats  <^ui  composent  le  n- 
cré  collège,  qui  ont  voix  active  et  pasihe 
dims  IVIection  du  pape.  |  Can/i*/ai  ta  peMo, 
Olui  que  le  pa|w  a  élevé  à  lu  dignité  ac  cu^ 
diual  en  se  r('i«er\'an(  de  ne  Pinsiituer  que 
dans  la  suite.  |  Nom  donné  à  des  oiseaux  de 
différents  genn^s»  chez  lesquels  la  couleor 
ronge  domine. 

(:.\RI)INAL,  ALE.  adj.  (Canfîmi/rj.) 
Principal.  [11  désigne  Les  quatre  points  de 
l'horizon  aux(picU  on  rapporte  tous  les  an- 
tres points,  et  qui  sont  le  nord,  le  sud ,  Tcft 
et  l'ouest.  Les  quatre  points  caniinatix.  |  VemU 
cart/inanjTy  Les  vents  qui  soufflent  des  an- 
tre points  canlinaux  de  la  sphère.  |  Fig.  » 
Vertus  cardinales ,  Les  quatre  vertus  princi- 
pales auxquelles  toutes  les  autres  peuvent  w 
rapporter:  la  justia%la  nnidence,  la  tempé- 
rance et  la  fo^c<^  j  iVomhres  eardtMaax,  Lct 
nombres  qui  désignent  une  quantité,  sans 
manpier  l'onlre. 

CARDINALAT,  s.  m.  Dignité  de  cardind. 
(  Car-di-na  la.  ) 

CARDINALE,  s.  f.  ?«oni  de  deux  nianlei 
d'Amérique  cultivées  dans  les  jardins  •  CUM 
de  1.1  lK>auté  de  leurs  fleurs. 

CARIM)N.  s.  m.  (  Carr/i/wf.  )  Plante  pota- 
gère, du  même  genre  que  l'articbaul,  et  dofll 
leji  feuilles  sont  bonnes  à  manger. 

CARDONNETl-E.    s.   f.    K    GuBwar- 

KEITE. 

CARÊME,  s.  m.  (Qttadra^sima.)  TemM 
d'abstinence ,  qui  comprend  quarante-su 
jours  entre  le  mardi  gras  et  le  jour  de  PI* 
qiics,  et  pendant  lequel  les  catholiques  jeA- 
iieiit  tous  les  jours,  hors  les  dlmanciies.  | 
Faire  carême.  S'abstenir  des  viandes  défen- 
dues pendant  le  temps  du  carême.  |  Li!  carriM 
e.st  /tas,  se  dit  Quand  le  carême  rommenoe 
dans  les  premiers  jours  de  fp\Tier;  et,  £é 
carvme.  est  fiant.  Quand  il  commence  au  noîi 
de  mars.  |  Fig.  et  fam. ,  Mettre  h  tmémê 
bien  haut.  Exiger  des  choses  trop  diffidiei. 
Promettre  une  chose  qui  n'arrivera  pas  dl- 
long  temps.  |  Prov. ,  Cela  vient  ea 
en  carême,  .se  dit  D'une  chose  qui  i 
jamais  d'arriver  à  une  certaine 
l*rov. ,  /Ir river  comme  mare'e  en  'emrém§\ 
Arriver  h  propos.  |  Fig.  et  fam. ,  Unrfmeeéê 
cnrt'me.  Un  visage  blême.  |Tous  les  sennooa 
qu'un  prédiciteur  prêche  pendant  un  ca- 
rême. 

CARÊME-PRENANT,  s.  m.  Les  trois 
jours  gras  qui  pnVèdent  immédiatement  la 
meirredi  <ies  C<:ndres.  Fam.  1  Mardi  gras.  | 
Il  se  dit  aussi ,  par  extension ,  Des  geni 
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r  «I  d^iîvè»  qui  ùmittni  U^  rtiHt 

■*'  4  nitfi    niaftiËre   iSttmYftjpiiite 

^(  Cil  i^Ji^  ) 

la  c^ieîiK  n  im  liflliiucnt  |  L  aditiii  de  cvé- 

ér  Liit  r'rti  i-  ^  i  rui^««^vwb«l  qui  eiiïWt*ti*  q«  KJl 
CARÊME   i.  r.  (  Cmma.  }  Im  t^rnih  «I  les 

>  te  rèli'  poitr  ti^  rMf'mrtifiimlrr  dMtk  Aiu^^niTirik 
livc4.  ^tjT  imvtti^  qu'on  fuit  nçur  fâs^tonm^o^ 

^diT  la  ftrtreiîe  li'im  mitîrc*  f  La  [tétAli}  iiifè- 
^etïr  tir*  Wi^irs  pjipifîonur^el, 
C%1l£JNÉ,  iLE.  4(lj  Qui  i  fai  foiTM  é*nm 

^  n  un  bâtiiikrtit. 
tsriTiM^r.  I  Sp  illi  uuvkl  IH  Vmr  »   d&  muiLiû- 

^le  Ton  donm  à  qt|it«  fvtr  av»  lettoiu  ou  [ihf 

i:aRF*î5HIL  t,  i.  (  Cartn.)  Fiîre  des  m- 
rct^i.  I  Flg,  t  Ffâlltr»  fiiJ,ol*r,  f  Careiâer  mtt 

ctff/jfrrr^  S'y  rotnpitf frc J  Cà tir Jtoit ,  ii.  Part* 

■  ,*p  dit  ûf  t*(bf(wiiit  rJ  '«a  fini  pTé- 

■  rMO 

f  A  Hi'.  i\  i.m.  Sorte  de  tort  mi?  dont  récaille 

C%Hfe*T-  ^*  m*  DtHitîfiir  à  l'nsfl^i;  de*  tôt- 
dîcf^.  I  f '/  '/*•  earrt ,  GiO*  (Il  qiti  sert  à 
idjrii(Ui:T  tiïlii  Ici  CQTddgn  ein|jJoif  es  diins  la 


fonble  de  tonlei  tv«  tnitrrhAridif^a  qui  fdiri- 

tftâifnt  b  chirge  pnnciple  d'tin  navire  de 
CJI B r» ri R,  s.  f  Cutdftfie  qui  atrt  à  plier, 
à  relTOMiM^  U»  Toil»  conir«  leur*  Ttrguc*, 
(  CirgHT.  ) 
CABOrJER,  V*  Ar  Pfïer*  fetwMWâer  Ir» 
voilt^>  wMf*  tetin  verdies  t  par  ïe  mojeii  dei 

|;aRL4TIDE.  *.  r.  (  Cartûtt^<?i.}  Finira 
ie  fcminet  on  même  d'homn»^,  qtii  £ûu tient 
une  corriirh«  sttr  f>a  tête. 

CâKJBCJU.  1,  m,  Aiiimitf  Muvag«  du  Ca* 
Bida  qui  a  de  gimids  rapport  avec  le 
reoDC 

CARirATtTRE.  s»  f.  ( Gîr/ta/iim,  it,) 
Inigr  «aliriqiit^  danâ  laquelk  rarliiie  repré- 
MUfc  d'iîiie  mafiîèi^c  |:rolesque  le^  p^rsoimea 
«Q  t«i  ^vi^n(-ment«  qu'il  iretit  lourDcr  en  dé^ 
Mtm^  \  VÀiàTgv-.  \  Fig*,  Persouac  ridicuîe- 
Hïcnt  acfoutire. 

lIAKtE.  s.  r  (  Oiriw.  >  Ulcération  dei  w. 
^     l  UâUdic  des  blés  et  d(â  arfaref. 
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CAHIER.  V.  1.  Glt«r,  fïOiin-tr. 

ai  lu  LU  >^.  A.  Hi.  Bntt«?iîient  di;  doidi^ 
à  of»U|^  priW:ipilirK  ,  «vec  meiiirtï  «l 
I  I^  eu  util  II  de  c1c}die&  acrâid^^  k  dilTèrvit 
Ions;  Uaîr  qu'an  ex^eule  9ur  cea  doctuïi. 
Montre,  etc.,  è  cori/ion  ^  Montra,  ete.*  qHt 
^tuuHt  des  airft  »  de  «rUim   iuhrrvulW.  | 

Trf's-fort,   eiiç«'Mi^i?mful.    |    jîg,  e|    fum*» 
CrjiTir.  (fraiid  !»ntit,  (f  Ji-ri-lltin  [t\  m.],) 

ilARl  LUïN  ^EK.  T.  û.  Soniirr  tt  carillnq 
I  ExrtiiUT  un  dr  mjt  un  rïirtJJcin.  |  h'àm.y 
fV>p  mniitjtèJîèe^  Vtw  grande  Ft-ie  de  l'KgliMt 
carliutiqur.  {t>i-n4ïo-fïè  [JJ  m,],) 

CARiLUtN'MEtlK,  *.  m.  Olui  qui  cnJ* 
rîïloniit.  î(  Ji-ri-llo-oeur  [11  u*.].)  4 

C  %  R  LS  r  A  (  )  H.  >.  r.  A  u  tuàm,  Fam, 

GaRLÏN.  ».  m.  (  Ça/Mm,  il.  )  Monnaie 
d'UaJi^^  J 

ilAlttrV.  R.  m.  Prtil  dci^iin,  petit  cliiaifl 
k  pfiil  ra»  «*  à  miiJMiaij  noïr  el  tVrûM^.  i 

CAKIJNGLTi.  1,  f.  Som  dr  miilk  iale- 
ricitr*",  <|ui  rrjînr  nrï'*qM»î  toit»  le  long  dn 
iiui!ir«,   aii^lr.wtuj*  iW  U   quille  prnp?f>n 
diti9^  j  1/iui^f^nddafe  de  cliijr|Hfnl«  ^itï  i 
le  ptwl  d  nti  biu  lUâl.  (  Clarditif;'!^  ) 

tlARMAGfVOtlL   A    r,    Stiilt   du 
\  Car-imi-no-le  [u  m.J.  ) 

CARME^  «.  m.  RefigirUK  d«  Tordre  du 
r^rinKL  I  £fl«  r/if/  catmri^  Ejju  ipififunjac, 

Carmen  de  h  réfar^me  da  âaitttchTtlMw,  qui 
ne  parti' rit  pntrti  dv  ba« 

CAhMEUSK  Adj.  f.  Se  dit  D'uue  him 
qu'oîi  tîfe  d*t  la  li^ogoe, 

(.  A  RM  ÉLITE,  s,  r-  Rdigienae  de  l^ordre 
du  Clarmd. 

Carmes,  »,  m.  pi  Coup  de  dé  pur  le- 
quel ou  aiue^e  le»  deuji  uuntre.  (  ilar-me.  ) 

CARMIN.  »,  m.  Matient  eulorame  d'un 
ronge  wtatHiini,  rou^  tres-Tif. 

CARMl\ATIF,  ITIL  »d|  et  8U*>^r.  ro. 
(  Catmiwire.  )  Qui  est  empJojé  contre  lea 
iimUdlie!^  veiileuisea. 

c:aR!SaGE.  s.  m.  (  ûi«ï,  )  MaaKaere  , 
tuede.  (  Ciir  na-Je.  ) 

CARNASSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  m  paît 
de  thuir  crue,  el  qui  en  esl  fort  aTÏde,  |  Subst, 
CittnsntrrMy  Ordre  d'ammaux  mammifères 
qui  Je  nourrissent  de  dwir  crue.  |  Qui  niante 
iieaticoup  dr  ctiair.  (  Car-n«-sié,  ) 

CARÎVAS.SIÈRE.  $,  t  Petit  sae  OÙ  l'on 
met  le  gibier  qu'on  A  tué  i  la  diâfuc. 
(  Car^uD-iiè-re,  ) 

CARNATION,  s.  t  (  Oirrratto,  )  Repré- 
sentât jnn  de  La  chhlr  de  ['homme  par  le  co- 
loria j  L*en3enib1e  des  pnrtteï  dis  cUaîr  que 
présente  un  tableau.  )  Le  teint  dVïfie  per- 
sonne. I  T.  de  blA9.,  Toutes  li-*  partie  du 
cori*s  hiîumin  qui  sont  représcntw»  au  natu- 
rel. (  Car-na-aion.  ) 

CARNAVAL,  s.  nu  Temps  di-^tiné  aux  ïit- 
ifertUsemeuL- ,  lequel  commence  le  jour  de* 
Rqb  et  anil  le  menstiU  d«t  Ctiodre». 
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(:\KNE.  s.  f.  L*angle  cxléricur  irunc 
piî'iîc,  etc. 

<;aK\K,  ÊE.  adj.  Qui  est  du  couleur  dp 
chair. 

CAIlNET.  s.  m.  Petit  livre  de  compte  cjue 
Ton  porte  avec  soi,  et  dans  lequel  on  recueille 
(lis  notes.  I  Carntt  d'cclivances  ^  Livre  sur 
lequel  les  négociants  inscrivent  les  effets 
qu'ils  ont  à  iiayer.   (  Car-në.  ) 

CARMFICATION.  s.  f.  {Carnificare.) 
Allération  morbide  qui  fait  prendre  au  tissu 
d'un  organe  la  coasislance  des  parties  char- 
nues et  nuisculcuses.  (  Car-ni-fi-ca-sion.  ) 

CAKNIFIER  (SE),  v.  pron.  {Cantifi- 
carc.  "j  Acquérir  la  consistance  des  |)arties 
rh.i.  rines. 

CAKMVOKE.  adj.  des  a  g.  et  subsl. 
(  Car/iUorus.  )  Qui  peut  se  nourrir  de  chair. 
Lfs  animaux  carnivores.  L'homme  est  à  la  fois 
fruoivore  et  Carnivore. 

CARNOSITÉ.  s.  f.  (  Carnosiis.)  Excrois- 
sance charnue  qu'on  croyait  développée 
accidenlcllenient  dans  le  canal  de  Turêlre. 
(  Ciu-no-si-té.  ) 

CAROLUS.  s.  m.  {Carolits,  n.  pr.  ) 
Monnaie  qui  valait  dix  deniers  d'argent.  Les 
canUus  ont  eu  ce  nom  parce  que  les  premier ^ 
fuient  frappés  en  France  au  coin  de  Char- 
les rjii. 

CARONADE.  s.  f.  (  Carronade ,  angl.  ) 
Gros  canon  court,  originairement  en  usage 
dans  la  marine. 

<:AR()N(:ULE.  s.  f.  {Caruncula.)  Petite 
chair.  Caroncule  lacrymale.  Petite éniinen- 
ee  1  onjjeàlre  plac.  d.  le  grand  angle  de  l'œil. 

CAIVOTIDE.  adj.  et*  s.  f.  (Carotides.) 
<;ii.inme  des  deux  principales  artères  qui 
eoMilriisent  le  sang  au  (vr\eau. 

CVROTIDIEN.  adj.  ni.  Canal  carotidien, 
<'.oiiiliiit  de  Tos  temporal  qui  doime  passage 
à  Tarière  carotide.  (  C^-ro-li-di-in.  ^ 

TAROTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port au  carus.  (  Ca-ro-tic-e.  ) 

CAROITE.  s.  f.  {Carota.)  Plante  pota- 
gère de  la  famille  des  ()nd)ellirères ,  dont  la 
racine,  pivotante  et  charnue,  a  le  même 
nom  et  s'emploie  comme  aliment.  |  Kig.  (4 
fani. ,  IVc  vivre  que  de  carottes^  \\\rv  mes 
quinenient.  |  Carotte  de  tabac  ^  Assemblage 
de  feuilles  de  tal>ac  roulées  les  unes  sur  les 
auln">  en  forme  dtî  carotte.  (O-ro-le.  ) 

CAROITER.  V.  II.  Jouer  mesquinement, 
l'ani.  (  («i-ro-lc.  ) 

CAKOITEUR,  ErSE.  s.  Celui,  celle  qui 
jniu:  timidement,  et  ne  has<nrde  que  peu 
d'argent  à  la  fois.  Fam.  On  dit  aus^i ,  Carot- 
tirr,  irre.  (Ca-roteur;  ze.  ) 

CAROllRE  ou  CAROTTOE.  s.  m.  Fruit 
du  taroubier;  gousse  longue  et  plate,  conte- 
n.int  une  pul()e  qu'on  mange  et  qui  a  une  sa- 
M  iM- tres-douce.  (Ca-rou-je.) 

CAROrRlER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille 
des  Lr^  Il  mineuses,  qui  porte  des  caroube.s , 
et  dont  le  bois ,  ronge  et  dur,  est  propre  aux 
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ouvrages  de  menuiserie  et  de  mtnjuelaic. 
(  Ca-rou-hié.  ) 

C  A  ROUGE,  s.  m.  K  Cabovbb. 

CARPE,  s.  f.  (  Carpa ,  b.  1.  )  Sorte  de 
poisson  d*eau  douce,  couvert  de  (pnndes  cl 
larges  écailles.  |  Fig. ,  Saui  de  eam^  Certaîo 
saut  ^ue  les  baladins  exécutent  CpUt  ventre 
en  s  élevant  horizontaiement 

CARPE,  s.  m.  {^Karpot^  P"* )  La  partie 
qui  est  entre  l'avant-bras  et  b  paume  de  k 
main;  nom.  autr.  PoigneL 

CARPEAU.  s.  m.  Petite  carpe.  J  Yaricté 
de  la  cari)e ,  que  l'on  pèche  dans  le  Rhône 
et  dans  la  Saône.  (  Car-pô.  ) 

CARPILLON.  s.  m.  Très-petite  cwpe. 
(Car-pi-llon  [11  m.].) 
,  CARQUOIS,  s.  m.  (  Carcaiuttm^  b.  L) 
Étui  à  Sèches.  (Car-coua.)  « 

CARRARE,  s.  m.  Marbre  blanc  tiré  des 
environs  de  Carrare,  en  Toscane.  (Ca-ra-ie.) 

CARRE,  s.  f.  {Quadratiu.)  la  cam  d'à» 
chapeau  y  Le  liaut  de  la  forme  d^un  cha- 
peau. -- —  d'un  hahit.  Le  haut  de  la  taille. 

d'un  soulier ,  Le  bout  d'un  loulier  qui 

se  termine  carrément  |  Pop. ,  Cei  kcmmt  m 
une  bonne  carre ,  Il  a  les  épaules  lai^ges  ci 
fortes,  ce  qui  lui  donne  de  h  prestance.  | 
Je  vois  la  carre  ,  Je  tiens  ce  que  propose  de 
jouer  celui  qui  s'est  carré.  (Ca-re.  ) 

CARRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  quatre  côtés  cl 
quatre  angles  droits.  |  Bonnet  carré ^  Y 
à  quatre  ou  à  trois  comei ,  que  pQ 
les  docteurs ,  etc. ,  dans  rexercîoe  de  leon 
fonctions.  |  Bonnet  pyramidal, sunnomëd'oM 
houppe,  que  les  ecclésiastiques  portcaldani 
les  cérémonies  religieuses.  |  Jeu  dt  ^ 


carrée  OU  Carré ^  Jeu  de  paume  où  il  ▼  a  m 
petit  trou  et  un  ais  au  lieu  de  denus.  | 
Foiles  earrcesy  ou  P^oiles  à  trait  carrée  Yoilei 
quadrangulaires  dont  les  vereues  sont  hiaeei 
par  le  milieu ,  et  croisent  le  mit  à  an|hi 
droits.  I  Bataillon  carre.  Bataillon  qui  mit 
autant  de  liles  que  de  rangs,  autant  de  pro- 
fondeur que  de  front.  |  Subst. ,  Càin  Jtin' 
fanteriey  Régiment  d'infanterie  disposé  de 
manière  à  faire  face  de  quatre  côtes,  soit 
intérieurement ,  soit  extérieurement  I  htà 
carré  J  etc. ,  Surface  carrée  dont  le  côte  a  IB 
pied,  etc.  i  Nombre  carre,  ou  Carrée  Le 
]iraduit  qui  résulte  d'un  nombre  mnIlipK 
par  lui-même.  |  Racine  carrée.  Le  nonine 
qui ,  multiplié  par  lui-même,  produit  nn  c 
tain  nombre  carré  assigné.  |  Période  tan 
Période  de  quatre  membres  ;  Toute  pMode 
nombreuse  et  bien  soutenue.  |  Brelan  tant 
ou  quatrième^  Celui  que  le  joueur  a  dans  11 
main  lorsque  la  carte  qui  retourne  est  de 
même  sorte  que  les  trois  qui  forment  sœ 
bn'Ian.  |  Fam.,  Partie  carrée.  Partie  de  pW" 
sir  faite  entre  deu\  hommes  et  deui  R»- 
mcs.  I  Fig.  et  fam..  Tête  carrée,  HoBMe 
qui  a  beaucoup  de  justesse  et  de  soUdîlé 
dans  le  jugement  |  Subst ,  Figure  canic.  | 
Un  carré  de  papi<r^  Un  morceau  de  papier 
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nowfi^n  »  l*jèc»*  ài\  quJirlîtr  d«j  di'vanï  d'uu 
anMitOi^  lcîr4<ïue  le  f*illct  el  rq>ûul«  eo  soaX 
tèfiiîrrj»;  milr*»  C'a  ^a*''  cdï^V)  £^rt^  */<*  loi- 
Àf^f  Petit  4'afTrr  ^t^iit  Ici  f«snin«4  *«  aeni  nient 
à  \mtt  lait  et  les  ]  MiJffî«au  d'acier  fa  il  ea  tonne 
^  dé ,  im  c*l  gTiTt*  «Il  r^^euï  eç  imi  doit  ê^ 
«n  rclît^r  Atir  Ia  oiédiiLlt;  m  «ur  U  montuier 
fVL  )  Oa  dïr  tW/î«  I  Adj.  t\  siubât,  «e  dit 
iïc  ain^'iil*  muscle*  lioot  la  fîguw  mt  r»[»' 
]tf«Khi^  d«î  l'^^i'*?  ^^^  <^rïi^.  1  OimuMioti  de  jipI* 
i^Am^  ittit  if^t  r^lle  ifu  on  euiploii: ,  dans  l'iin- 
TiCf  pOïtr  le  p^tt»  grand  nombre  dci 
_      *.  (  tUi~r«.  ) 

l*cujti^,  de  j>itTfe,  tlt. ,  dont  oa  le  sert  pduf 

'  [6  aedHtu  de«  mitî^oJis,  elcr.  j  Krttftc 

I  Jeu  où  Ton  jette  ei*  J'âir  une  |)icC4t 

_^__         ^  cl  où  celui  doïîl  la  pièce  to!nt<c 

k  ^hti  loin  tït*  bord*  du  carrai i  gaguc  le 
nttin.  I  Sot«  plandiirr  navê  de  carreaux  | 
Fig,  ^  C^ÉKî/jer  ^^Jïv  J/ir  trcafteau^  LVïlendfe 
HiT  b  plate*  mort  ou  très^biejsé*  |  Oirr^au 
df  vtfr^t  0*1  Cttrtfau^  Pièce  de  verre  qn'*>n 
tmptûie  siux  fimêln^*  de  |  Carr^rtu  éUcttl- 
[  ffiKi  l^arre^iu  de  terre  donl  iej  surface*  sonl 
I  f^^ii vertes  d'une  lanie  m^talUt^ue.  J  CatremÉ 
ïArA^t/^u,  Fièehe  dont  te  fer  gvait  quatre 
ptni.  j  LTftc  de*  coyknn  du  jeu  de  cartes , 
mftnftiêe  par  de  pcîin  can'eûui  roitgeA.  [ 
FjÇ,  tl  &inl,»  ^Wrl  ^e  t^rrfàu^  Homme  qui 
ne  meHl«  piiil  de  coosidéniIJOQ.  )  Ct>tj*sin 
Offre  doiir  UK  se  sert  pour  s^asseoir  on  poiir 
M  ia«Mre  à  genoux.  |  Ftr  à  repAwer  dowt  Us 
taTEhnjrK  se  «rvent  pour  rabattre  ïe^  cou- 
tiïrev  d«"*  bftbils.  j  Carré  \  se  dil  en  parlant 
Be  ptnsieirr»  earre»  formant  cru  aMeniblage 
«Mtrïquc.  I  nrocftét  Éorrtmi^  Broctiet  tre^- 

.  CARREAU,  s.  m.  Maladie  qui  fend  le 
venirc  dc^  ptifant^s  dur  ci  leudii. 

CUlilREFCHiR.  s.  m.  (  Qtinifrntum  fonmt) 
L*MiArotl  <5"  »ecjoisetil  plusieurs  mes ,  deux 
«I  |^kiu«itr«  rliçmim,  (l:;il-te' four.) 

t:ARR£LAGE  s.  m.  Action  de  cnrreler  ; 
fj  11  «Tige  d<*  eeJoi  qui  pose  k  carreau  ;  ou  Le 
rarrraii  mime,  (Ca-re-Ja-je.) 

t:\RRELBR.  V.  a.  P.ivej  avec  de*  car- 
iai tx.  j  Raceo»iniûd*^r  de  vieui;  souïiera. 
On  ne  le  dit,  en  ce  ^na,  que  Des  savetiers 
atnhulanU.  CCa-re-R) 

CARRELET,  s.  m.  Poissoti  de  mer  qiiî  e^t 
pljit  *  et  aui  a  de  petites  lac îies  rouge*.  | 
Filet  en  foime  de  oa]>pe  carrce  dont  ou  se 
itrt  pour  prendre  le  poiss«rti.  [  OT''>we  au- 
l^k  ingulaîre  du  côté  de  fa  pointe.  (  Ca 

CAIIREÏ.rrrE.  *.  U  Litnc  plaie  ei  fînc 
(Ci^w^é-te.) 

CARHFXKf-R*  *.  m.  Celui  tiui  pose  !e 
^n^«n.  [(^  re-leur,) 

CAftâELtjflLE.  ».  i  Lcj  semelle*  OÊuvei 


CAllttlLMErsU'.  )iûs\  Kn  rajrë, 
droit.  (Ça«r6*iDaiu) 

CA.BJŒR,  ¥*  a.  (  Qutttiran.)  Donner  iint 
iiçtire  ciarét-  |  Trouver  un  carré  équivalaiif 
a  une  *urf;u«  lerminée  par  des  lignes  d'une 
couH^ure  qoclconque.  \  Former  te  eairé 
d'un  Uf>mbre  en  uiulll pliant  ce  nombre  par 
iui-mème.  |  Pron.^  M areher  avec  un  msintien 
qui  annonce  de  ta  pretejilion,  de  farrogance. 
FHm^  I  Pron^t  Au  jeu  de  botjïKonef  ct^- 
prlïut»  L'aefîon  de  celui  qui  s'ussure  Ia  prio- 
rité en  doubbnt  sa  mise,  (€a-ré.) 

CARRICK.  s.  m.  Sorte  de  redin^te  fort 
iifTiiple  qui  ai  plusienri  colleta  ou  un  coUet 
Irès-bng.  tC.a-riCv) 

CARRTËA^  s,  m.  Homme  de  journée  qui 
iravïiïlte  à  drer  la  pierre  dt^  carficres;  ou 
L'eutrepreueur  qui  fait  ouvrir  une  earrière 
pour  en  tirer  de  la  pierre.  [Carié.) 

CARRIÈRE.  B.  f.  (CarnVftj,  b.  t)  Ucc, 
lieu  fermé  de  barrière*  »  et  disposé  [lonr 
toule  iorie  de  curses*  |  Poét.»  Mouvement 
pcTÏodique  des  astres,  |  L'éteudue  de  tenmiQ 
oïl  Von  peut  faire  courir  tui  cheval  sans 
qu'il  ptTue  lialeiue.  |  Donnfr  rrtrrr^rr  à  un 
cheval^  Lui  lacïicr  la  bride,  \  l^ig.»  Lat»^vv 
pleine  liberté  d'agir.  |  Flg.  el  fjim.,  Sr  tivn-  ' 
ner  cftrtitre^  Se  réjouir,  se  laijiser  empor- 
ter à  Penvie  qu'on  a  de  dire  ou  de  faire  qq. 
cb.  {  Le  eours  de  h  vie,  le  iBmps  rtu'ou 
e.verce  un  emithi^  une  cWçe,  c<c,  |  La 
profi^tssiou  que  \\m  enibrasàe ,  leji  entrppriics 
où  Ion  jVlïgage ,  etc.  |  Fi  g,,  Ouvrir  à  q^n. 
nFte  carrière.  Lui  doimer  une  oeeaiion  de 
[laratlre  et  d'eieifer  ses  ïnlents.  [Le  Jieti  d't^ù 
Tou  tire  de  la  pieiTC.  (fla-riè^e.) 

Carriole,  i^.  l  {Cm-rm,)  Petite  cliar- 
retle  couveite  cl  suspendue,  (Ca-ri-o-le.) 

CAI\ ROSSE,  a.  m,  {Carmca,)  Eiipècede 
toiture  à  quatre  roue* ,  suspendue  et  cou- 
ïerte»  Aujourdliui  on  dit  plutàl  rmtitre,  \ 
l»rov.  et  Ès-i  Ct^t  un  vt-ai  chcfol  et  car* 
ro$ie  t  se  dit  D'iiu  homme  gro^ier^  brutal 
ou  stupidc.  ^Ca-TO-sc) 

CARROSSÉE,  s.  i  La  quantité  de  per- 
^nne*  que  contient  un  carroise.  Kam.  (  Ca* 
ro-sée.) 

CARROSSIER,  s.  ni.  Faiseur  de  «uroise». 
[  Cheval  épai*,  traversé,  et  propre  à  bien 
lirer  Je  carrosse,  (Ca-ro^ié.) 

CARRDLISEL.  a.  m.  {CartosefU.)  Espèce 
de  lounuu*  qui  consiste  en  courses  de  ba* 
j,Tic9,  de  têtes,  etc.,  eutre  plusieurs  cbeva* 
lier*  partagés  en  difTéretites  quadrilles  dis- 
lingiiée*  par  la  diversité  des  livrées  et  des 
habili.  I  Le  lieu,  la  ptace.où  l'on  a  lait  un 
carrousel.  (Ca-mu-iël.) 

CARROllSSE.  s.  t  (Garmii,  ail.)  >Vre 
carrmtsti'.  Faire  débauche,  boire  avec   t-x- 

CAÏ\nUI\E.  *.  f  IJ»  l«t^^«r  ^"  do*  fcren 
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(îii.ii  (les  i<)>aiilc».  |  Il  se  dil  aussi  «n  parlant 
I)  II»  h.» Ml.  fC'a-ni-rc.) 

CARTaVkK.  V.  n.  Se  dil  D'un  cocher 
qui  nu'l  uiio  ornière  entre  les  deux  chevaux 
et  entre  les  deux  roues  de  la  voiture.  (  (^ar- 
të-ié.) 

CARTE.  8.  f.  (Cfiarta.)  Assemblage  de 
plusieurs  papiers  collés  Tun  sur  laulre.  Dans 
roscns,  on  dit  plutôt  Carton.  \  iViitcailon 
tin,  coupé  en  cam*  long,  qui  est  marqué, 
d'un  côte,  de  qq.  fi;;ure  et  de  qq.  couleur,  et 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  divers  jeux.  | 
Le  dessous  Jes  c{irtf s ^  1. a  partit.;  colorée  des 
c.irfo'î,  (]iii  reste  cachitî  quand  on  donne  ou 
(juOn  coupe.  |  Dvtnufulfr  carie,  J*roposcr 
kU'  mettre  de  côté  un  certiiin  nombre  de 
curies  pour  eu  prendre  de  nouvelles.  |  Fig. 
et  f.im.,  l.c  dessous  if/!S  cartes ,  Ia'S  ressorts 
sccri:ls  d'une  aflaii-e.  |  Fig.  et  fam.,  BnimUer 
L's  cartes t  Chercher  à  mettre  du  trouble,  à 
embrouiller  les  afTa ires.  |  Fig.  cl  fam.»  Cartes 
sur  tiil'le^  Sans  dissinmier.  |  Tirer  /es  cartes^ 
Chen  lier  l'avenir  daas  la  dispo.sition  for- 
luilc  des  cartes.  1  Fig.  et  fum.,  C/niteuu  de 
ei'.rtrs,  Petite  maison  de  campagne  fort  en- 
jolivée et  peu  solidement  liàtie.  |  Au  plur., 
De  ce  (|ue  les  joueur»  laissent  |)Our  le  paye- 
metit  dis  cartes:  on  dit  aujourd'hui  3/ittre 
au  Jlamhean.  \  L'espèce  de  billet,  ordinai- 
lement  imprimé,  qu'on  délivre  à  une  per- 
««(iiine  pour  qu'elle  soit  admise  en  qq.  lien, 
ou  pour  qu'elle  piii.sse,  au  l>esoiii,  faire  rc- 
rinuiaitre  sa  qualité,  etc.  |  Carte  de  visite ^ 
o:i  carte,  Petite  carie  sur  laquelle  on  a  écrit 
ou  fait  graver  son  nom,  et  qu'on  laisse;  à  la 
porte  de.  personnes  qui  se  trouvent  ab.^en- 
tes  lorsqu'on  va  pour  leur  rendre  visite.  | 
Carte  d'adresse^  Carte  sur  laquelle  un  fa- 
biieanl,  un  marchand  fait  imprimer  son 
;i(livs^e  et  une  note  des  objets  qu'il  fabrii|uc 
nu  <ju'il  vend.  |*  Prov.  et  fie..  Donner  carte 
/•'irtcfw,  Pli'iri  pouvoir.  |  (!hez  les  traiteurs, 
I.i?»fe  des  mets  nu'on  peut  demander.  |  l.c 
mémoire  de  la  dépense  du  repas.  |  Feuille 
(le  papier  sur  laquelle  o-st  représentée  qq. 
i.irlie  de  la  surface  du  globe  tem*stn».  (  La 
eounaissancc  géographique  d'un  pays.  | 
Carte  unirerselle.  /',  MAprEMONiiF.  |  Cnrte. 
f^.nèmle,  I  a  carte  de  toute  une  contrée,  par 
oiipositiou  à  Carte  particulière.  \  Carte  hy- 
tfn'i;rtifdiuiur^  OU  marine^  Carte  qui  repré- 
sente les  côtes,  les  mouitlagi^,  les  .son- 
dages et  les  rumb-s  de  vent.  |  C-arte.  astro- 
iwniiijue  o\\  céleste.  Carte  qui  représente  le» 
constellations  dans  la  situation  qu'elles  ont 
les  unes  a  l'égard  des  autres.  |  C<irte  f^hièa- 
/o;^'iifue^  Tableau  qui  contient  toute  la  gé- 
néiilogiiî  d'une  maison.  |  Fig.  et  tain..  Per- 
dre in  carte ,  Se  troubler. 

ÇVnTEL.  s.  m.  {Chartella.)  Défi  p/ir 
é<  rit  pour  un  comkit  singulier.  |  Déli  par 
(t-iit  pouruncond)at  dam»  une  fêle,  comme 
.Hix  lofirnoi.s.  |  Règlement  fait  entre  defix 
partis  ennemis  pour  la  ran<^n  on  l'échange 
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des  prisonniers.  |  L'ornement  qui  entourt 
le  cadran  de  cej-laines  pendules  portât ivei 
faites  pour  être  appliquées  à  la  muraille, 
dans  un  appartement;  La  pendule  même. 
^Car-lël.) 

CARTF.RON.  s.  m.  V.  QvARTKnoir. 

CAR  rÉSIANLSMF^  s.  m.  Philosophie  de 
Descartes.  (C^r-té-zi-a-nisnie.) 

CARTltsIKN,  lENNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient  à  U  doctrine  de  Des- 
cartes.  |  Adj.  et  siibst.,  Qui  a  adopté  cette 
do<'trine.  (Car-té-zi-iu;  ë-ne.) 

CARTUAxME.  s.  m.  (  6ar//mmi«j. )  Plante, 
n.  autr  Safran  hùtard ,  dont  les  fleura  ser- 
vent à  teindre  en  rouge,  et  qui  porte  dei 
semences  purgatives,  appeli>es  Graiitet  de 
perro'fuet.  iCar-la-me.) 

CARTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  cartes  à  jouer.  ^Car-tié.) 

CARriLAtiE.  s.  m.  (CaNtlago.)  Partie 
blanebe,  dure,  lissi*,  élastique,  privée  de 
sentiment ,  qui  se  trouve  surtout  aux  extré- 
mités des  os ,  et  qu'on  appelle  vulgairement 
le  crth/uant  dans  la  viaude  de  boucherie 
(Car-ti-la-je.) 

CARTIL.\GINErX  ,  ElTSE.  adj.  (Carti- 
laginosus.  )  Qui  est  de  la  nature  du  carti- 
lage, (pii  est  eompos<'  de  cartilages.  (Car-ti- 
la-ji-neù  ;  ze.) 

CARl'lSANE.  s.  f.  Petits  morceaux  de 
carton  fin ,  autour  des(|uels  on  a  tortillé  dn 
fil,  etc..  et  qui  font  relief  dans  les  dentcUfli 
et  les  broderies.  (Car-tî-ca-ne.) 

CARTON,  s.  m.  Carte  grosse  et  forte, 
faite  de  panier  broyé ,  battu  et  coUé.  \  Car- 
ton fin.  Celui  qui  n'est  fait  que  de  plusieui 
papiers  collés  les  uns  sur  le.>  autres.  |  Kolte 
faite  de  carton,  dans  laquelle  on  serre  des 
papiers  ou  des  bonnets,  etc.  |  Carton  dt 
de.sfint^  Grand  portefeuille  de  cartoo,  dam 
letpiel  on  serre  des  dessins.  J  I.a  péleméRse 
dont  on  fait  le  carton  ordinaire.  |  Un  on 
plusieurs  feuillets  d'impression  dolarhés 
d'une  feuille  entièn*.  |  Feuillet  qu'on  Rfait, 
à  cause  de  qq.  changement  qu'on  veut  y  faire. 
I  Se  dit  De  dessins  en  grand,  Irarcssur  dn  pa- 
pier, d'après  le.«(|uels  le  peintre  fait  sa  fresque, 
ou  qu'on  donne  aux  oii\Tiers  en  tapisseries 
pour  servir  de  modèles.  J  1'.  u  arcUt, 
Feuille  de  carton  ou  de  ter-blanc  chan- 
iournf>e  qui  sert  à  tracer  des  proGls. 

(JVRTOWAGE.  s.  m.  Action  de  cai^ 
tonntT  un  livre,  de  le  relier  en  carton;  ou 
L'ou\Tage  qui  en  résulte.  (Car-lo-na-je.  ) 

rjVRI'OrVNER.  v.  a.  Relier  un  Im  m 
carton.  (Car-io-né.) 

CAIITONMKR.  s.  m.  Celui  qui  fabrique 
et  vend  du  carton.  |  Celui  qui  travaille  en 
caMon.  'Ciir-to-nié.) 

CART()i:CHE.  s.  m.  (  Carlmdo ,  il,) 
Ornement  de  scrdpiiire  ou  de  |>eiulurr,  re- 
nré.se niant  un  carton  roulé  et  tortillé  par 
les  bonN. 

CAKl'OUCHE.  s.  f.  Charge  pour  le  ca- 


lu^  dr  f«r  cnvtflopiiéft  dftOi  de 

u  poflzttWr  t  tfui  e«l  d«fii  un  mulâtit  d« 
ipi^T.  I  Stiïint  mNAr.  Tmttr  K)rtft  de  bi>jl« 
ns  bqti^rlir  i>fi  fTiif<'rm«  f«8  inalièr«i  in 
ifufiiiitikft  pùia  en  diicrmtiier  ei  «n  i^ 

k$  ct>$i|v  Hhurjlt»  ou  limité  dotut^  i  un  mr- 
^th?  DAT  un  ^Hl  it^dlé  dtr  &':«4iu  dq  rt^gi- 

fHvTHif  k  iJEi   itoldât  iJV'gnqidé  ou   retivvyé 

ir  punition 
CAltTlîLAmE.  i.  m*  (  Ciithdttrmm,)  Ke- 

mil  d  iirt« ,  tjtri»  «i  «uln»  urindii^tti 
papîcTt ,  r;nDci'J'nai>t  \t  Uim(i«yfsl  d\ilk  Ina* 
Ofljiff'j'r  r   dVîU   chjpîtrt^ ,  oi^f  dt  frq<   égîiM*, 

if 'il  II»"  f  0  niplt^H^  (  run  '  n  n  I  [  1 1  r  I  r  B> . 

"^^    »,   tn.   Ptaiik'  mi(bdlirt*re  dont 

sodt  ctnplovêL'i  rn  nirdcfùne 

»?*Tiïifiigiai  d  çftffiitnjitivu^  et  dont 

ffljtngi;  kfl   r«çttt»|.  lai   feiiijl»  e|   k4 

CAR  X<  WH^UM  idj.  r,  C  0»nrfl/>^ii  ^/wm,) 
Ap  cfif  iNrs  fïi?ijr»  de  (billet  ^  H  (ît*  tutneî 
^pifi  qui  y  retaemhhïit  pjxr  lenr  irruiturr. 

^CAS^  I.  m.  (auiij.)  Se  dit  JytrA  d'iftè' 
Ttni*^  déiineorrj  que  prermenï  les  «uhsian- 
tifii»  l«j  *tljl*!îtji  *^  les  partiel  fies,  dam  lea 
bn^ie«  ou  ili  t<t  éèf\mr.nt  J  Accident  « 
avmiurv,  Cônjoneliire,  tjccaiiftn;  fait  ur- 
^flfé  ou  qui  ufUi  arriver,  [  Cas  mètriphr- 
Bb^t^  Hjrp^illii'^ }  iiiippaiilioa  par  iip|^K>J- 
Bbtt  <loot  ofJ  tire  i\iy  induetioa,  |  Fjhu,, 
rffrt  ému  ff  fm  t/f  /ff^rc  «/!!•  r/fofff  »  Avoir 
oea^bn  ott  pfnivoird*î  la  faire.  I  Pftro.»  /î/i 
cw  J  En  fait  dit,  tu  mali*^  de,  (vi.)  j  En 
t&9t  hhImU,  Suppléaient,  çhoïc  préparée 
«ottr  »çrvir  en  f'âi^  de  bàatn.  |  En  ti>ar  ctji^ 
QiJfd  *pi*il  arrive.  |  €à*»  le  dïiait  pour 
FaiI,  action,  criraet  t  f<ii  //«Vt/r^/rj,  ou 
CoJ  t&yQttr,  (^HH»  dont  Ifw  jiJ{;e*  royiiiii 
pouvni^M  aeuL^  ooimaUre,  qirelk*  que  fût  la 
eotidition  de  raccii.té.  (  tiij /»#-/*'/%/>>  »  T, 
de  juritpr.  canonique.  Cas  Abus  fesqueb  J« 
jtj^  *«MiÏjer  pivnait  eonnaissanfc  des  m- 
mtâ  d*tiQ  ecrîeaiajsttquci  et  le  ju^enîi  coo* 
lointenjetit  avec  le  juge  e^cli-siaïlique,  non- 
ob«lartt  l«  prKiït'ge  cItHral.  |  Cai  fpécintijr^ 
tfJt  rjime»  di'féfrs  i  U  f^hambre  di.^  pairs , 
conttiiMc^en  bauï«  conr  de  justice.  |  Cas 
réttrifii ,  Le»  pèché*  dont  ûu  ne  peut  hlr^ 
■Îhqoj  qii«  pfir  Ifï  pi^p<^  on  l'êvf  qiic^  *  <ïu  p^r 
ie«  ptétrra  qià  oui  rtçu  d'eux  un  pouirolr 
ip^jal.  j  Cm  ti*  eoftucitmer^  Difficulté  ou 
c|ite9tion  cur  ce  que  la  rdigiot)   perrtfft  on 
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défend  ca  ccHabù  caa.  -»  ^^yttpuJt,  {  i^'uii^ 
eux  J*  ^fH.  ùU  dç  ^.f:k,,  L'eaUmcrr,  CJ)  avqir 
bomue  opiuioti.  I  Fiiu.f  EsicréoieTU ,  ordure* 

CAS,  CASSE,  adj.  Qui  »uaiie  le  can^ 
(ViOCCA;  Ca-sc) 

ÇA  S  ANIER ,  lÈRE,  adj.  et  siih*K  (  c;«m.) 
<^iji  ahîie  k  demeurer  nUd  UiL  |  ï*»r  Jinabgîe: 
M^iirr  imû  vie  caisfitèrf^  {C^-in-mv.) 

CASAQUE.  A.  t  Sortt  d  bal>îlkjnp(it  dont 
on  m  fcrt  cm^me  d'un  mantt^n ,  ts  uitj  a 
dcj  fiiancbei  fort  bqgta.  j  Fiff,  *l  rsirn,,  T^ar^ 
ft^naio^fiiâ^  Cb*U{jcir  de  imrîi*  {Ok  Mcc) 

ilA54Qi;t:^.  ju  m.  llt^bttbillé  cùtiH^ 
{|U'ou  porte  pour  la  cooMiiodité,  (Vj.)|  VAtin- 
ît3ifn\ k  Vutn^  timtmaamétà  pei^pUt  i>m  dr»  k 
cjimfktgnfs*  I  I^Lg,  et  pofwr  Do^iurr  i^r  itr  £»»> 
$aqm'fn  à  ^^*i^^  Lc  battn].  (<^-Mir-in,} 

CASCADE*  s,  t  (  Cajcftt^i,  it.)  Chut© 
dVno  ï  eau  qtiî  tombe  de  rorber  en  roebif* 
t  t'ig*.  Pm-  çùicaiict^  Sam  ailcïofuî  Jjninon. 

CASiU't  ELLE.  A.  t  (  Mot  «  Ni{iriiiitt'  d« 
ril4)UKU. }  Pcititu  r^HCJiJi^  Imc  çasiottiUs  de 
ThifiL  (Cpiiï-c*  té-le.) 

CASE.  s.  m.  HUii^m,  Se  dit  turtoul  D«t 
cabaoes  où  b>£ent  li^  ncfin^  4*ntplotci  â  la 
cuUtiTë  dcni  p|jintNtt<vna ,  ibiui  li»  crtionie*.  | 
î''ftm.,  Li*  pfttrûA  lU  ta  tu»*-^  Iji'  luultre  de  li 
nuil^uij  ;  i'xhii  qii)  h  [oiiIaï  uultmtc'  dalu  k 
iji.iMiKi,  i|irrii4|ii it  ireo  unit  |mi)i  li^  tti^itrti*  | 
An  jru  du  irn  imC|  CJiacniïi»  dr  œ?  liloCM 
qui  Hont  uisrqtjiéiL's  par  niie  eitpf^r  wê  Hi^ 
clic,|Fâ.'«  ii^i*'  ta4*t  HfïiipJrr  iiUf  câie  ftifw 
dtruA  âAtnm^  l  Au  jeu  dta»  ^htxa  et  de* 
daitjest  Cbûcun  de*  carres  de  rècbiqnkT  sur 
ïeqocJ  ou  joue.  |  Se  dit  D^^s  divisînoi  pft*- 
tjqyéed  dans  un  rayon*  un  Liroîr^  rtc^»  potir 
J  mettre  H  parement  difftn-^ul*  objets,  ]  Sa 
dit  Dc$  dhi«LÎnns  don  ne^itre  formée*  |iar 
Ici  Lîgn4»  rfui  roupent  le3  colonnes  tritnsver^ 
ftalemeiit.  {i'jt-tç.) 

CASÈEUX  ,  EUSE,  adj.  (  C^iM^Hé.  )  Qm 
est  de  la  luture  du  fromage*  (  C^^zé-À  ; 
le,  ) 

CA?iEMAm  t.l{Ciisama/ta,  it.)  Ikm 
lerruin  ToAtc  à  Vc[>r«uve  de  U  l^ïoitie  ^  ptusf 
dt- fendre  la  courtine  et  le»  fosses,  ou  puuf 
loger  dn  iroupe*  nn  ÏM^soin,  ((ji-»c*mi4*,) 

CANEMATÉ  ,  ÉE.  adj.  J5ûjù*//i  cajtemaf^, 
HaitioQ  où  il  J  a  d«5  casematea.  (Cs-jee- 
ma-ié,) 

CASER,  T.  n,  (  Casa.  )  T.  du  Jàu  do  tHe- 
trac.  Faire  uoc  r*se,  remplir  une  caïc  avec 
deui  dames,  j  V.  a,  Haccr  qnrbprna , 
lin  fdire  avoir  uoe  place.  Fam.  |  Pma*  S'è>^ 
tablir  comme  on  peut  en  un  ïïen.  V^m. 
(Ca-zé.) 

CASERNE,  i.  t  (  CAitrmn .  it,  )  Bilmieut 
destiné  an  loRemeHl  des  troupes.  ((A-i«r-ae*) 
CASER'SEMF.NT,  »,  m.  Action  de  c-wer- 
ner,  (Ca-icr-nc-mau*) 

CASER ?*ER.  V.  11.  Loger  din*  dea  ca* 
semtaï.  |  V.  a.  Faire  cast^mer.  (Ca-^pc^nr.) 

CAS!FR.   s.    ni-    Gantiturc   di*   bnreaiii 
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CAPTAL.  s.  m.  {Cttpitaiis.)T\\Tt  qui,  dans 
noire  liistoire,  signifiait  Chef. 

CAPTATEUR.  s.  m.(Captator.)  Celui  qui, 
par  des  manœuvres  artificieuses,  tâche  de  se 
|)ro(  urtT  un  avantage. 

r.APTATION.  s.  f.  (Captatio.)  Insinua- 
tion artificiiMisc  dont  on  se  sort  pour  se  pro- 
ciirer  qq.  avantage.  (Cap-ta-sion.) 

CAPTATOIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  De 
toute  di.si)05ition  testamentaire  qu'on  fait 
pour  provo<iuer  une  libéralité.  (Cap-ta- 
toiia-re.) 

CAFl'ER.  V.  a.  (  Captarf.)  Chercher  à  ob- 
tenir par  voie  d'insinuation. 

CAlMIErSEMENT.  adv.  D'une  manière 
captieuse.  (Cap-sieu-se-man.) 

CAPTIEUX,  EUSE.  adj.  (  Captïosus,)  Qui 
tend  à  induire  en  cireur  et  à  surprendre  par 
qq.  belle  apparenee.  (Cap-tieil  ;  ze.) 

CA1*TIF,  IVE.  adj.  et  subit.  (  ûj^/iVim.) 
Qui  a  été  fait  esclave  à  la  guerre.  |  Toute 
sorte  de  prisonniers.  |  Qui  est  dans  une 
grande  contrainte,  dans  une  grande  sujétion. 

CAPTIVtJl.  V.  a.  {Captivare,)  Rendre 
captif.  I  Assujettir. 

CAPTlVlTil  s.  f.  (  Captivi/as,)  Privation 
de  liberté.  |  Kig.,  Grande  sujétion. 

CAI*TURE.  s.  f.  {Captura.)  Prise  au  corps. 
I  Prise  de  navires  marchands  qui  appartien- 
nent à  des  nations  avec  lesquelles  on  c^t  en 
guerre.  |  Les  navires  qui  ont  été  pris.  |  Pri$<> 
que  les  soldats  font  à  la  guerre.  |  La  saisie 
des  marchandises  prohibées. 

CAPTURER.  V.  a.  Faire  capture;  saisir 
une  personne  pour  l'arrêter.  |  Prendre  un 
bâtiment. 

CAPrCE.  s.  m.  Capuchon.  (Ca-pu-»e.) 

CAPUCHON,  s.  m.  {Oipudum\l)  Cou- 
ver! iire  de  téie  qui  fait  une  partie  de  l'ha- 
biileineiit  de  certains  moines.  |  l*rolongcment 
rreux  et  ronique  qui  se  trouve  à  la  partie 
posléiieure  de  eertaines  fleurs.  /'.  Émoir. 

CAPrcHONNÉ,  ÉE.  adj.  En  forme  de 
eaj)iic}u)ii.  (('a-j)u-cho-né.) 

CAPKIN,  INE.  s.  {Canuchnts,  b.  1.  ) 
Reii;:ini\,  religieuse  de  l'un  (les  ordres  fondés 
par  saint  Frant^xiis.  |Fig.,  Honmie  qui  affiche 
uni'  grande  dé\olion.  Fam.  (Ca-pu-sin.) 

C  VPl CINADE.  s.  f.-Plat  di>eours  de  mo- 
r;il«'  mi  dr  dévotion.  Fani.  (Ca-p>i-si-na-de.) 

CVPl  CI\E.s.f.(rflr/mf///iM,b  1.)  Plante 
potai;rre  et  d'ornement  dont  la  fleur  est 
terminée  par  un  prolongi>ment  en  forme 
de  rapuchon.  |  I>a  fleur  que  poi1e  cette 
plante.  |  Canrcs  capncinis ,  Hniilon.>  à  fleurs 
de  la  capucine  confits  an  vinai^n*.  |  Anneau 
de  fer  ou  de  cuivre  qui  assujettit,  sur  son 
bois ,  le  canon  d'une  arme  ù  feu  à  l'usage 
des  troupi's.  (Ca-pu-si-ne.) 

CAPUCINIÈRE.  s.  f.  Maison ,  demeure  de 
capucins.  Fam.  (( 'a-pu-si-niè-rc.) 

CAPUT-MORTUUM.  s.  m.  {Captit^Vor- 
tuum.)ÎAis  i-ésidns  d'opération  dont  on  cro)uil 
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ne  pouvoir  tirer  aucun  parti.  ÇV\.)  (Ca-pat* 
mor-tu-o-me.) 

CAQUAGE.  s.  m.  Façon  qu*on  domiB  hb 
harengs  lorscpi'on  veut  tes  suer.  (Cft-caftje.) 
CAQUE,  s.  f.  (  Cadus.  )  Espèce  de  fauri- 
que  ou  de  baril.  |  Prov.  et  fig. ,  La  caqm 
sent  toujours  le  harengs  II  reste  toujoun  im, 
traces  Je  l'état  où  l'on  t*est  trouvé.  (Cae-cy 
CAQUER.  V.  a.  Prépara'  le  poÎMOo  poer 
Tencaquer.  |  Mettre  des  harenp  en  caqw. 
y.  Encaquer.  (Cac^.) 

CAQUET,  s.  m.  Babil.  Fam.  |  Pror.,  U 
caifurt  Je  t accouchée ,  La  convemtîoa  qn 
se  fait  dans  les  visites  qu^on  rend  aux  fcâ- 
mes  en  couche.  |  Fam.,  Caquet  iom  hee,  La 
pie.  F'ig.,  Pcnime  bavarde  et  médimte.|Ai 
plur..  Discours  futiles,  propos  nilins  nv  la 
compte  d'aulrui.  Fam.  (Cac-ë.) 

CAQUETAGE.  s.  m.  Action  de 
I  Caquets.  Fam.  (Cac-e-ta-je.) 

CAQUETE,  s.  f.  Baquet  où  les 
mettent  des  carpes.  (Cac-ë-te.) 

CAQUEl'ER.  v.  n.  Bruit  que  font  1« 
poules  quand  elles  veulent  ponmv.  |  Flnk  i 
Babiller.  (Cac-e-té.) 

CAQUETERIE.  s.  f.  Action  de  ceqofllflr. 
Au  plur.,  Caquets.  Fam.  (Coc-e-te-rîe.) 

CAQl  ElTIUR,  EUSE.  t.  Gduî,  edb 
qui  caquette  et  babille  beaucoup.  (Gie-e- 
teur  ;  ze.] 

C  AQUEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  et 
que  les  harengs.  (Cac-eur;  zei.) 

CAR.  conj.  {Quart,)  Marque 
donner  la  raison  d'une  proposition 
CARABE,  s.  m.  L'ombre  jaane  i 
CARABIN,  s.  m.  Cavalier  qui  portait  ne 
carabine.  |  Fig.  et  fam.,  Homme  qm  le  eai- 
tentc  de  hasarder  qq.  ch.  au  jeu,  et  qoî  fti^ 
tire  ensuite ,  soit  qu'il  ait  perda ,  loft  qsl 
ait  gagné.  |  Homme  qui,  dani  une  umM- 
tion,  dans  une  dispute,  ne  fait  que  jettf  ffk 
mots  vifs ,  et  puis  se  tait,  ou  s'en  nL 
CARABIN.  5.  m.  (  Carabûia,  it  ^ 
garçon  chinirgien.  [Etudiant  en  ma 
CARABINADE.  s.  f.  Tour  de 
Fam. 

CARABINE,  s.  f.  (  Caraima^  ÎL)  Ad 
dont  le  canon  est  rayé  en  dedani.  |  Ma» 
qucton  dont  la  cavalerie  est  année. 

CAR ABINER.  v.  a.  Creuser  des  nia  H 
dedans  du  canon  d'une  arme  à  feu  fÊHÊp 
tive.  I  ffiisc  carabinée^  Vent  qui  lOulBiliK 
une  \iolence  extraordinaire. 

CARAIUNKR.  v.  n.  Combattre  i  It  w- 
nière  des  carabins.  (Vi.)  On  dit  /iraiVIcr.  |Fi^ 
et  fam..  Se  dit  D'un  joucurqui ,  Mns  l'altaehff 
au  jeu,  hasarde  qq.  coup  commeenpi 
CARABINIER,  s.  m.  Soldat  anne 
carabine ,  ou  qui  dans  l'origine  était 
ainsi.  (C«a-ra-bi-nié.) 

CARACH.  s.  m.  r.  Cakatcv. 
CAR.ACO.  s.  m.  Vêtement  de 
est  passé  de  mode. 
CARACOLE,  s.  f.  {Caracolio^  it.) 
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ment  en  robi ,  ou  eii  demi-rond ,  qu*oa  fait 
exécuter  à.  u  i  cheval. 

CAaA(X>*.HR.  ▼.  IL  {CaracoUar,  it.)  Faire 
des  caracdei. 

CARACTERE,  a.  m.  (  Charactcr.  )  Km- 
pretute ,  marque  ;  figure  tracée  sur  une  sur- 
nce,  et  à  laquelle  on  atlribue  uue  certaine 
lignification. I Lettre,  ligure  dont  on  se  sert 
dans  récriture  ou  dans  l'impression.  |  L'é- 
criture d*une  personne.  |  Caractères  rJ^c- 
briquet ^  caructiret  astronomiques,  Caraclcres 
dont  les  algébristes  et  1m  aslrononies  se  ser- 
\eul.]  Caractères  f  Les  signes  dont  les  riii- 
misles  se senent  pour  rej^réscnter en  aljn'gé 
les  substances  qu'ils  emploient  dans  leurs 
opérations.  J  Les  lettres  ou  figtuvs  auxquelles 
on  «Itribuail  jadis  une  certaine  vertu ,  en 
conséquence  d'un  pacte  prî'tendu  fuit  avec  le 
diable.  |  Se  dit  Des  types  dont  se  servent  \vs 
imprimeurs.  L'ensemble  des  ty]ies  de  même 
grosseur  ou  force  de  corps.  |  Fig. ,  Titre , 
dignité ,  qualité ,  puissance  ,  vertu  attachée 
à  eertains  états.  |  Mission,  autorité.  |  Ce  qui 
distingue  une  personne  des  autres  à  l'égard 
des  mœurs ,  de  Time  ou  de  l'esprit.  |  l'our 
d'esprit ,  qualité  bonne  ou  mauvaise  qui  dis- 
tingtie  un  peuple  des  autres.  |  AbsoL,  Jvoir 
ém  caractère ,  Avoir  de  la  force  d'ànic,  de  la 
fermeté.  \  Les  caractères  de ,  et<*.  Titre  de 
eertains  ouvrages  qui  ont  pour  objet  la  pein- 
ture des  caractères ,  des  mœurs.  { Kxpression, 
air  expressif,  j  Danse  tic  caractère  ^  Danse 
qui  consiste  en  attitudes  ex])ressive.s  et  no- 
Mm.  I  En  général,  Oqui  ej»t  le  propre  d'une 
chose,  ce  qui  la  distint^iie.  |  Ortnines  mar- 
ques essentielles  (|iii  di^lin^'ncnt  un  «iniinal, 
une  substance ,  inie  plante,  (li>  toute  autre.  | 
Caractère  générique^  Celui  (|ui  ronvinit  à 
tout  un  genre.  Caractère  spé.  i/iifiic  ,  (irlui 
qui  ne  convient  qu'à  une  espère. 

CAR.\CrÉRISKK.  v.  a.  iHleruiiiur,  faire 
ronnaitre  le  caractère  (ruiie  per>oniie  un 
d'une  chose.  (Ca-ra»-le-ri-/.é.; 

CAKACTKRIS.ME.  s.  ui.  Re^iseinhlanee 
rt  coufurniité  des  plantes  a\ec  iy\<.  \u\\\\v^ 
du  rorps  humain. 

CAK.VCTÉRISTIQl'E.  adj.  des  i  p.  Qui 
caractérise.  |  Lettre  caractrristii/ur,  ou  Camc- 
ie'rijfiqur,  subst.,  Lettre  (]ui  dénote  la  lornia- 
tiond  untemp>.  l.a  lettre  (pii  M'eon.Mixedans 
IfS  dérivés  d'un  ujol.  j /.//  caiiutin^tijur  d'un 
iofiarilfimt; ,  La  partie  d'un  JD^ariliiiiu'  (|iii 
exprime  des  unités  enlieie».  ((]a-ja<-fé-ii'«- 
lic-e.; 

CARAFE,  s.  f.  (  Oiraff fi,  it.)  Rouleiile 
de  verre  ou  île  eriNtal,  plus  large  par  te  Uns 
que  par  le  haut,  i|ui  sert  à  conteuir  l'eau, 
le  vin,  que  l'on  boit  à  table.  |  l.a  li(iueur 
couleniie  dans  une  carafe. 

CARAFON,  s.  m.  Vaisseau  de  liém;  ou  de 
bois  tlans  le<pie1  on  met  un  flat  on  avec  de 
la  glace  pour  faire  rafraîchir  du  >in,  de 
l'eau ,  ou  d'autre»  licpieurs.  |  La  carafi».  (|u'ou 
in«l  dans  le  carafon.  [  Très-pititc  carnfo,  roii- 
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tenant  à  peu  près  le  quiu*t  d'iijie  lK)uleilIc. 
La  quantité  de  \ in  qu'elle  peut  contenir. 

CARAGMK.  A.  f.  (  Cam^'na.  )  Oouinjc- 
ri'»ine  aroniali(|ue  dont  on  use  en  nu'-derine. 
I  Aijj. ,  Gomme  car.affne.  (  Ca-ra-/ie  [  n  m.  J.  ) 

CARAÏTE.  s.  m.  Juif  qui  s'attache  à  la 
lettre  de  FÉcrilure,  et  qui  ri'jette  les  tradi- 
tions ,  le  Talniud ,  etc. 

CARAAIROr.AOE.  s.  m.  Action  de  ca- 
ramboler. (  f.a-ran-l>o-la-je.  ) 

CARAMI'.OIEK.  v.  n.  T.  du  jeu  de  bil- 
lard. Touiller  deux  billes  avec  la  sienne  du 
nu'inc  coup.  (Ca-ran-bo-lé.  ) 

CARAMEL,  s.  m.  {CaramrLt,  esp.) Sucre 
à  demi  bn\lé  et  durci.  (Ca-ra-mèl.) 

CARAPACE,  s.  f.  Iaî  lest,  l'espèce  de 
mirasse  (|ui  couvre  le  dos  de  la  tortue.  (Ca- 
ra-pa-se.  ) 

CARAQl'E.  s.  f.  (Caraca,  port.)  B,^lî. 
ment  portu;;ais  qui  fait  hrs  voyages  du  RK'sil 
et  des  Indes  oiientales.  (Ca-rac-e.  ) 

CARAT,  s.  m.  (A'ara/,  ar.)  Charime  des 
parties  d'or  fin  contenues  dans  une  quantité 
d'or  quelconque  (|ur  l'on  «upposo  partagée 
en  vingt-quatre  parties  égales.  |  Or  à  •vingt' 
trois  y  à  vingt  carats,  etc.,  Or  dans  k*quel 
vingt-trois  purties,  ou  vingt,  etc.,  .sur  vingt- 
quatre,  .sont  sans  alliage.  |  Le  poids  d«>  quatie 
grains;  Se  dit  Dos  j>erles,  etc. |  Petit  di;iniant 
qui  se  vend  au  poids.  (  Ca-ra.  ) 

CARATCH.  s.  m.  Espèce  de  caj)ilarion 
que  les  chrétiens  et  les  juifs  payent  au  Crand- 
Seign«'iu-. 

CAKAVAXE.  s.  f.  (  Caraonan,  pers.  ) 
Trounc  do  marchands,  do  \o\af;i'urs,  ou  de 
[îôleiin-,  (|ui,  dans  W  Le\ant,  \oul  de  rtuu- 
pa^iiie  pour  m'  garantir  des  \oleui^  ou  (bs 
rnr^airo.^.  I  lauK,  iiu>ieur>  p«j'*«Mnnes  («ni  >e 
rt'uni"i>eut  pour  aller  de  e()iiipa;.;iiie.  j  Au 
plur. ,  Le-i  eauipag'ios  que  les  «  he\'i!i(  rs  de 
Maîfo  étaient  ohli^é*  de  faire  sur  mer  (outre 
\r>  ujah(uu«  ta'is  pour  N'accpiitlor  du  m  r>irc 
qu'iU  de\ aient  à  leur  oidre.  '■  l'i;^.  ot  faïu. , 
I-tàrc  ivs  cur.:i<int  y  y  Mener  «:!io  \ii'  dis- 
^ip^e. 

CARAVANIER,  s.  m.  Coîidueteur  des 
animaux  (pii  portent  les  bagaj;e<,  dans  les 
caravanes.  (  Ca-ra-va-nié.) 

CAKAVANSÉRAL  >.  m.  (Qqns.  disent 
(//rrrutinu/fii/.  ':  i  CaraDUnn ,  Mr<it\  peis.  ) 
Ifiitrllerie,  dau^  le  Levant,  où  les  caravanes 
soif  reijues  gi.ifuilrmeut,  ou  pour  un  prix 
niuiiique.   ,'  (  .a-ra-\au-si-re.  ) 

CAR  VVKLl  F.  s.  f.  [Connu /fa,  port.) 
Crus  \als>eau  <le  guerre  turc  fort  mal  con- 
stiuit.  I  Petil  hàliuioMt  à  voile>  latines  dont 
>e  sel  veut  les  I  nrtugais.  '' Ca  ra-\e-le.  ) 

(:\Iir.\  IFXI'.  î».  f.  re.iu  de  bête  fraî- 
rliemeul    é(oiein'e. 

CARIiOiHVlE.  s.  m,^^Cur/>o.]  Ncm  gé- 
nérique de^M'ls  couiposés  d'acide  tarbouicpic 
et  d'une  base  queltdiique. 

CM'J'.OM..  s.  m.    Curho.  .Siih>l.'n'e  éU> 
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nif'iitaîre,  tantôt  pure,  tantôt  unie  a  d'autres 
principes. 

CARJ50NÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du 
carbone. 

CAKHONIQUE.  adj.  Qui  est  formé  de 
carl)uiie  et  d'oxygène,  (dar-bo-nic-e.  ) 

CAKhONISATIOX.  s.  f.  Opcralion  par 
aquellf  on  n'-duil  un  corps  en  charl^n. 
(  (iar-bo-ni-za-sion.  ) 

CAKIIOMSKK.  V.  a.  Réduire  en  char- 
i)0[i.  (  (^.ur-bo-ni-zé.  ) 

(:aK15()N\AI)E.  s.  f.  Manière  d'appri^ler 
Ii>s  viaridfs  vn  les  faisant  griller  sur  des  char- 
bons. (  ('ar-l)o-na-de.  ) 

CAKIillKE.  s.  m.  Rt'sultat  de  la  com- 
binaison du  carbone  avec  une  sub:ttance 
simple. 

Carcan,  s.  m.  Cercle  an  fer  avec  lequel 
on  attailiait  par  le  cou  à  un  poteau  celui  qui 
avait  été  condamné  à  cette  j>eine.  |  Chaiue 
ou  collier  de  pierreries. 

CAR(]ASSE.  s.  f.  L^s  ossements  du  corps 
(Viin  animal  lorsqu'il  n'y  a  plus  guère  de 
chair,  et  qu'ils  tiennent  encore  ensemble.  | 
Carcnsse  de  cfuifwM,  elc. ,  Ce  qui  l'C.'.te  du 
corp*  lorsqu'on  en  a  ôté  les  cuisses  et  les 
ailes.  |Fig.  et  par  mépris,  l'ersonne,  animal 
cvli'éniemenl  maign;.  |  Nitvire  dont  il  n'y  a 
cn(ureqiie  la  clMr|iente  de  f.iite.|  Vieux  na- 
\ïv<^  en  démolition.  |  I^><  branches  de  fil  de 
fer,  couxertes  de  cordonnet,  dont  on  se  sei1 
pour  monter  les  coilTures.  |  Ronibc,  conipo- 
sôt;  (le  dilïérenls  rerrles  de  fer,  qui  resMcm- 
bl.'iil  à  une  carcasse  d'animal.  (Car-ca-se.  ) 

CARCINOAIATECX,  EUSE.  iidj.  Qui 
tient  de  la  nature  du  cancer.  (  Car-si-no- 
ma-t»'û;  ze.  ) 

C\RC1N()ME.  s.  m.  {Carcinoma.)  Can- 
cer. (  Car-si-no-rae.  ) 

CARDAMTM:.  s.  f.  (^Kardamîné,  gr.) 
Pin  nie  enicifei-e  (pii  croit  dans  les  lieux  bu- 
mi(le<i,  et  dont  le  goût  approche  de  celui  du 
cresson.  >om.  antr.  CrvàMni  dvs près. 

CARDAMOME,  s.  m.  {  Cnnfanwmttm.) 
rl:inle  (|iii  produit  des  graines  aromatirpies, 
cnip'o><'es  d.ms  la  composition  de  la  thé- 
riaque,  et  n<mim(''es  également  Cardamome. 

CARDASSE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
plante  ap|)elée  Nopal.   (Car-da-sc.  ) 

CARDK.  s.  f.  (  Canh  et  Caninus,  )  La 
(ôt<'  qui  est  au  milieu  des  feuillts  de  cur- 
liines  plantes,  et  qui  est  bonne  à  manger.  | 
r<i;;iie  d'un  canleur,  instrimienl  qui  con- 
siste en  une  |>lanchette  nuniie  d'un  manche 
cf  ;;arnie,  d'un  côté  seuleuu'Ut,  de  petites 
jînintes  (le  fil  d'arclial  tre.s-lin  légereuuMit 
«rniibéos.  |  Machine,  garnie  de  chanlons  à 
li(«iuictier ,  dont  ou  se  sert  pour  peiguer  le 
drap. 

CARDER.  V,  a.  (Carmifiarr.)  Peigner 
avec  des  cardes  ou  avec  des  chaînions  à  l)on- 
netier. 

CARDEUR,  EUSE.  s.  Ouvriff,  ouvrière 
qui  carde,  (-eu-zp.)  , 


CARDIALGIR.  s.  f.  (Kartù'at,  mifot^  gr.) 
Douleur  de  l'estomac.  (  Car-di<i4l-jif!.  ) 

CARDIAQUE,  adj.  des  a  gi.  et  aubst.  m. 
(  Cartiiacus.  )  Médicament  tonique  OU  fti- 
mulaut  dont  on  croyait  que  Taction  se  por- 
tail sur  le  cœur.  I  Qui  appartient  an  oonr. 
(  (^irdi-ac-e.  ) 

CARDINAL,  s.  m.  (  Carrfinaiu,  )  Un  dci 
soixante  et  dix  prélats  c^ui  composent  le  M- 
cré  collège,  qui  ont  voix  active  et  passive 
dans  l'élei'tion  du  pape.  |  Cardinai  in  petto, 
Olui  que  le  pape  a  élevé  à  la  dignité  (le  car- 
dinal en  se  réi»en'ant  de  ne  l'instituer  que 
dans  la  suite.  |  Nom  donné  À  des  oiseaux  de 
différents  genrt^s,  chez  lesquels  U  couleur 
rouge  domine. 

CARDINAL,  ALE.  adj.  (Canfinafo.) 
Principal.  I  II  désigne  Les  quatre  points  de 
riiorizon  aiixqueU  on  rapporte  tous  les  au* 
très  points,  et  qui  sont  le  nord ,  le  sud ,  Feit 
et  l'ouc-st.  Les qttfttrr poiitts car<iinaujp.\F'€»ti 
carMnaux  y  Les  vents  qui  soufflent  des  quh 
tre  points  cardinaux  de  hi  sphère.  |  Fig.| 
f^ertus  cardina/es ,  Les  quatre  vertus  princt 
pales  auxquelles  toutes  les  autres  peuvent  se 
rapporter:  la  justice, la  prudence,  la  tempé- 
ra net»  et  la  force.  J  IVomt*ret  caniimmuj:.  Les 
nombres  qni  désignent  une  quantité,  sans 
marcpier  Tordre. 

CARDINALAT,  s.  m.  Dignité  de  cardinal 
(  Car-di-iia  la.  ) 

CARDINALE,  s.  f.  Nom  de  deux  plan 
d'AnuTique  cultivées  dans  les  jardins  a  cai 
de  la  beauté  de  leur^  fleurs. 

CARDON,  s.  m.  (  Canfiius.  )  Plante  i 
gère ,  du  même  genre  que  l'artichaut,  et  i 
les  feuilUs  sont  bonnes  a  manger. 

CARDONNEITE.    s.   f.    ^.    Ciabdov- 

HETTE. 

CARÊME,  s.  m.  (Qnadragvsima,)  Team 
d'abstiuenre ,  qui  comprend  quarante-fU 
jours  entre  le  maifli  gras  et  le  jour  de  M* 
(pies,  et  pendant  lequel  les  catholiques  jeA- 
nent  tous  les  jours ,  hors  les  dimaneiicâ.  | 
Faire  carême ,  S'abstenir  des  viandes  défen- 
dues pendant  le  temps  du  carême.  |  £e  rareaiff 
est  hasy  se  dit  Quand  le  carême  commence 
dans  les  premiers  jours  de  février;  et,  £s 
carême  ni  haui^  Quand  il  commence  au  moil 
(le  mars.  |  Fig.  et  fam. ,  Mettre  te  cmém 
bien  haut ,  Exiger  des  choses  trop  dîfficilei. 
Promettre  une  chose  qui  n'arrivera  pas  de. 
long  temps.  |  Prov. ,  Cela  vient  comme  mon 
Pli  carême^  se  dit  D'une  chose  qui  ne  manqoe 
jamais  d'airiver  i  une  certaine  époque.  | 
Prov.,  Arriver  comme  mnrèe  en  cor^Mf, 
Airiver  à  propos.  |  Fig-  et  fam. ,  Une  face  de 
carême^  \}\\  \isage  blême.  |Tous  les  sei'UW 
qu'un  pri^iicateur  prêche  pendant  un  ca- 
rême. 

CARÊME-PRENANT,  s.  m.  Lm  trois 
jours  gras  qui  pn'>cèdent  immédiatement  le 
mercredi  des  Cendres.  Fam.  j  Mardi  gras.  | 
Il  se  dit  aussi ,  par  extension ,  Des  gcm 
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masqués  ti  déguisés  qui  courent  les  mes 
pendant  les  jours  gras.  ]  Fig.  et  fuin. ,  l'er- 
sonuc  vêtue  d  une  nianien:  extravagante. 
(  Ca  rf-nie  pre-uan.  ) 

CARÉNAGE,  s.  m.  Lieu  où  l'on  donne 
la  carène  à  un  bAlimenL  |  L'action  de  caré- 
ner, ou  Le  résultat  de  oetle  action.  F,  Ca- 
aÈHE.  (  Ca-ré-na-je.  ) 

CARENCE,  s.  I".  {Carem.)  Pi-oeis-rerkai 
de  carvnve^  Procès-verlial  qui  constate  qu'un 
di>l)itour  ou  qu'une  wrsoune  dm-dit  n'a 
laissé  aiirun  elTet  niohilier.  (  Ca-r.in-se.) 

CARÊ\E.  s.  f.  (  Carina.  )  La  quille  et  les 
danr.s  du  navire  jusqu'à  la  ligne  de  ilotlaison. 
I  M  f  tire  un  navire  en  carène  ^  Le  mettre  sur 
le  rôté  pour  le  racconinioder  dans  ses-auvres 
vives,  l  Le  travail  qu'on  fait  pour  racronuiio- 
dtT  la  rnrène  d'un  navire.  |  Le  [létale  infé- 
rieur des  lleur<  papilionacées. 

CARÉNÉ,  ÉK.  adj.  Qui  a  la  forme  d'une 
caréue. 

CaRÉM'R.  ▼.  a.  (  Carr/ia/v.  )  Donner  ca- 
rène à  un  liât  i ment. 

CARE.S.S\Vr,  ANTK.  adj.  Qui  aime  à 
caresser.  |  Se  dit  aussi  De  l'air ,  des  maniè- 
res, etc.  (  Cji-rë-san.  ) 

CARESSE,  s.  f.  Témoifjnage  d'affection 
que  l'on  donne  à  qqn.  par  se^  actioas  ou  par 
ses  paroles.  (  C^-rc-se.  ) 

(:aRK**SER.  V.  a.  (Carw5.)  Faire  des  ra- 
rcsset.  I  Fig. ,  Flatter,  cajoler.  |  Caresser  nue 
diimère.  S'y  rompIdiic.jCAMissK,  «e.  Part. 
Adj.  et  fig.  ."«t^  <'>(  Df  tal)l('<iii\  d  an  fini  pré- 
cieux, {(la  rr-w.) 

CARET,  b.m.  Sorte  cl»*  tortue  dont  IVraîlIe 
«cri  à  fain*  Ufs  iH-iirmvs,  t*rr.  'Ca-n*.  ^ 

t^ARLI'.  >.  m.  l)r\ illoir  h  l'iisam»  drs  ror- 
dirr-i.  \  Ftl  tit  cin-it  ^  (Jio>  (il  <|iii  >vr\  à 
fa!iiii{U(T  tous  Us  roid.ij^fs  t-iiijjlou'"»  dan>  la 
marim*. 

CAliCiAISON.  s.  f.  {Cnrirnrc.)  L'«n- 
Mrmldt'  de  toiilts  les  iiiiinlutri'.li^is  (|iii  rom- 
piiHi-nl  la  rliai;^(>  piiiitipaU*  d  un  na\irf  dt- 
couiuu'n-e.    (  Cari^-r-y.oii.  ) 

C.\I\(il  E.  s.  I.  Ci>nlai;c  «jui  simî  à  plior, 
:i  nUonsM-r  les  voiles  contre  lour-.  vir^iu".. 
(  Caic-e.  ) 

CÙWW'FR.  V.  a.  riier,  retrousser  \v> 
>oil<"»  <*otilif  liiir-^  \rr:,'ues  .  par  le  nmyu  des 
r;iiu''i»'-.   ■'  (i.tr  :;-«■.  ) 

(:\r.I\IIJ)K.  s.  f.  {  Cor:,it-Jr<.)  I  i-un- 
defiiiiine,  ou  iiiênie  iriioiuiiie,  qrii  soutient 
liru'  roifiM  lie  Mir  -a  trie. 

('MilH'M'.  •».  m.  Aiiinia!  sauvaf^o  du  (ca- 
nada cpji  a  de  ^rand-»  r;ijip(Mls  a\«e  le 
rmiie. 

CVHirA'IlKF.  s.  f.  {Oirirufitrri,  il.) 
Iiii.'i.;!-  "ahiiiiui-  ilan-i  la(]uelle  liiitislr  n-pié- 
îM-nir  d'iuM-  uianliTf  i:nitis(pn'  li-s  pt-i  v)U[irs 
ou  le-»  e\«  tiruM  ut.-,  «piil  vi-ut  lounu-r  eu  dr- 
ri'ion.  j  (lli.Uue.  j  I  ^.,  l'ej  ^(^u•lt:  lidiiule- 
irn'ht  Atvt)ii\vir. 

CAKir..  s.  f.  {  Caritu  ',  \  héralion  de^  os. 
'  Maladie  dci  hU's  el  des  aihres. 
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CARIER.  V.  a.  Gâter,  pourrir. 
raRILLON.  s.  m.  IJatliinenl  de  elorias 
à  coups  précipités,  avec  me^iure  et  acconl. 
I  Réunion  de  rloche.s  accoi-décs  à  ditïéreuts 
tons;  L'air  qu'on  exi-cule  sur  c*^s  cloches.  | 
k/ontre,  etc.,  à  cari //on  ^  Montra,  etc.,  qui 
sonne  di»s  airs  à  de  certains  intervalles.  | 
Fig.  et  fdui.,  J  t/ou/f/e^  à  triple  caril/on  ^ 
Très-fort,  cxcessivenient.  |  Fig.  et  fain., 
Crierie,  grand  hruil.  (Ca-ri-llun  [Il  m.].) 

CAR1LU)\NER.  v.n.  Sonner  le  carillon. 
I  Exécuter  un  air  sur  un  carillon.  |  Fam., 
Fête  caril/onnee^  Une  grande  fêle  de  l'Église 
catholi<pie.  (Ca-ri-llo-iié  [Il  m.].) 

(:aKILL<)\\EI:R.   s.  m.  Celui  qui  ca- 
rillonne. (Ca-ri-llo-ueur  [11  m.].) 
CaKISTADE.  s.  f.  Aumône.  Fam. 
CARLIiV.  s.  m.  (Car/ino,  il.)  Monnaie 
d'Italie. 

CARLIN,  s.  m.  Petit  doguin,  petit  chien 
à  poil  ras  et  à  museau  noir  et  écrasé. 

t^ARLINGUE.  s.  f.  Sorte  de  quille  inté- 
rieure, qui  H'gne  presque  tout  le  long  du 
navire,  au-dessus  de  la  quille  proprement 
dite.  I  I/asoemiilage  de  charpente  qui  reçoit 
le  pieil  d  un  l)a%  uiàt.  (  Car-ling-e.  ) 

CARMAGNOLE,  s.  f.  Sorte  de  veste. 
(  r^ar-ina-z/o-le  [  u  m.  ).  ) 

CARME,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  du 
r^irmel.  j  Eau  t/es  carmes,  Eiu  spiritueuse. 
y.  M^.LISS^.  (  Carmes  dec/iaussés  ou  dëclianx^ 
Carnus  de  la  rerorme  de  Sainte-Thérèse,  qui 
ne  portent  point  de  bas. 

CAH.MELIVE.  adj.  f.  S«  dit  D'imc  laine 
rpj'nn  fiii*  de  la  vigof^ne. 

C  A  H. MI- LITE.  s.  i.  Rclijpeuse  de  l'ordre 
du  Caruiel. 

C\UMES.  s.  m.  pi.  Coup  de  dé  par  Ic- 
«piel  on  amené  le>  deux  quatre.  (  Cai-mc.  ) 

CARMIN,  s.  m.  Matière  colorante  d'un 
roiiL'i'  «rlat.inr ,  roup-  tn-s-vif. 

CARMINAIIF,  [VF.  adj.  et  suhM.  m. 
{  Carminarf.)  Qui  est  omplo\é  eonrre  les 
nlaU<lie^  >»Mileii-rs. 

CAKNaCK.  s.  m.  (  Caro.  )  Mas-ane  , 
tuerii'.   (  C.«r  na-je.  ) 

CARNASSIER,  lÈRF.  adj.  Qui  se  pait 
de  (  h.iir  erue,  et  qui  en  est  fort  a\ide.|Sul)St., 
(\i'nns.\uri,  ( >r(ire  <I  aniuiauv  niainmirèrcs 
(jiii  sv  nounis«.rnt  de  eliair  erue.  |(^iii  luange 
lieauioiip  dt'  «  iiair.    (  (!ar  n«-sié.  ) 

CARWSSIKKF.  s.  f.  J'elil  sae  où  l'on 
nul  le  -il)i»  r  «juon  a  tué  à  la  eha-se. 
(  <;.ir  ua->ir-i-f.  ) 

(ARNAlloN,  s.  f.  (Carnatio.)  R.nrc- 
sr'd.ihou  de  la  rhair  de  l'Iioniiue  par  le  eo- 
l<iii>i.  ;  I/eu«irnd)Ie  des  p.irlii'>  dr  «liair  <ju« 
pr«"s«Til«'  un  tahleau.  |  l.v  leiul  d'un»-  pcr- 
^oune.  j  T.  df  Mas.,  Toutes  l^  j»aiti«s  du 
r()rp^  liuuiain  qui  -ont  n'|Tt'MTilec-i  au  iialu- 
lel.    Mar-ua-si(»u.  ) 

(:\R\  WAl..  s.  m.  It•nlp^  de-linr  nu\  di- 
vrili->«'ni«'Mt  ,  h'tjnel  couiuicure  le  jour  tles 
Roi«;  et  Huit  le  uiereredi  des  Cendres. 
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('MvNE.  8.  f.  L*angle  exlérîeur  d'une 
pii-rjL",  t'Ac. 

CAIvNK,  ÉE.  ailj.  Qiii  est  de  couleur  de 
ciiair. 

CAKXET.  s.  m.  Petit  livre  de  compte  cjuc 
Ton  porte  avec  soi,  et  dans  lequel  on  recueille 
dt;.s  notes.  |  Carnet  d'cdiéances  ^  Livre  sur 
loqiiil  les  négociants  inscrivent  les  effets 
qu'ils  ont  à  payer.   (Cur-nc.  ) 

CARNIFICATION.  s.  f.  {  Carnificare,  ) 
Altération  morbide  qui  fait  prendre  au  tissu 
d'un  organe  la  coiLiislance  des  parties  char- 
nues et  nuisculeuses.  (  Car-ni-fi-ca-sion.  ) 

CARNlFIEa  (SE),  v.  pron.  {Carnifi- 
carr.  )  Acquérir  la  consistance  des  parties 
rli:n  :nic.s. 

CARMVOUE.  adj.  des  a  g.  et  subst. 
(  Caniivoriis.  )  Qui  peut  se  nourrir  de  chair. 
Lfs  animaux  carnivores.  L* homme  est  à  la  fois 
jnigivore  et  Carnivore, 

CARNOSITÉ.  s.  f.  (  Carnosus,  )  Excrois- 
sance charnue  qu'on  croyait  développée 
accidentellement  dans  le  canal  de  rurétre. 
(  Car-no-si-té.  ) 

CAROLUS.  s.  m.  (Carolits,  n.  pr.  ) 
Monnaie  qui  valait  dix  deniers  d'argent.  Les 
carolus  ont  eu  ce  nom  parce  que  les  premiers 
fui  en  t  frappés  en  France  au  coin  île  Citar- 

lii  Vin. 

CARONADE.  s.  f.  (  Carronade ,  angl.  ) 
Gioscauun  court,  originairement  en  usage 
dans  la  marine. 

CARONCULE,  s.  f.  {Caruncula.)  Petite 
chair.  Caroncule  lacrymale.  Petite émineu- 
ce  ]  oujjt'àtrc  plac.  d.  le  grand  angle  de  Tucil. 

TAKOTIDE.  adj.  et  s.  f.  {Carotides.) 
Cii.Kiini'  des  deux  princi|)ales  artères  qui 
condui.MMit  le  sang  au  ci?r\(>au. 

CAROTIDIEX.  adj.  m.  Canal  carotidien , 
Conduit  de  Tos  temporal  qui  donne  |)assage 
à  rnrténî  carotide.  (  Ca-ro-ti-di-in.  ) 

CAROTIQLE.  adj.  des  ^  g.  Qui  a  rap- 
port au  carus.  (  Ca-ro-tic-e,  ) 

CAROITE.  s.  f.  (Caroia.)  Plante  pota- 
gt  re  de  la  famille  des  Ond>ellifères ,  dont  la 
racine,  pivotante  et  charnue ,  a  le  même 
nom  et  s  emploie  comme  aliment.  |  Fig.  et 
fa  ni. ,  IS\'  vivre  que  de  carottes^  \'\\tv  mes- 
«ininenient.  |  Carotte  de  taùac ,  Assemblage 
d«;  feuilles  de  tabac  roulées  les  unes  sur  les 
aulrrs  en  forme  de  carotte.  (Cii-ro-re.  ) 

CAROITER.  V.  II.  Jouer  mesquinement 
l'iini.  (  Ca-ro-lc.  ) 

CAKOTIEUR,  ECSE.  s.  Celui,  celle  qui 
joiu^  timidement,  et  ne  hasarde  que  i>eu 
d'argent  à  la  fois.  Fam.  On  dit  aussi ,  Carot- 
tirr,  ière.  (Ca-ro-teur;  ze.  ) 

CAROUBE  ou  CAROTKiE.  s.  m.  Fruit 
du  (.iroubier;  gou.^we  longue  et  plate,  conte 
n.int  une  pulpe  qu'on  mange  et  (pii  a  une  sa- 
\»  i:r  tres-douce.  (  Ca-rou-je.) 

CAROCRIER.  s.  m.  Arbn'  de  la  famille 
lU's  Lé^innineuses,  qui  porte  des  raroid)es, 
et  dont  le  bois ,  rouge  et  dur,  est  propre  aux 
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ouvrages  de  menuiserie  et  de  marqueta iff. 

(  Ca-rou-bié.  ) 

CAROUGE.  s.  m.  r.  Caroubc 
CARPE,  s.  f.  (  Carpa ,  b.   1.  )  Sorte  de 

Eoisson  d'eau  douce,  couvert  de  i^aiidci  cl 
irges  écailles,  j  Fig. ,  Saut  de  came^  Gerteia 
saut  ^ue  les  baladins  exécutent  Cplat  ventn 
en  s'elevant  horizontalement. 

CARPE,  s.  m.  {Karpos,  gr. )  Ia  partie 
qui  est  entre  l'avant-bras  et  la  paume  de  k 
main;  nom.  autr.  Poignet 

CARl^EAU.  s.  m.  Petite  carpe.  J  Yariélé 
de  la  carpe ,  que  l'on  pèche  daiii  le  Rhône 
et  dans  hi  Saône.  (  Cai^pô.  ) 

CARPILLO.N.  s.  m.  Très-petite  carpe. 
(Car-pi-llon  [11  m.].) 

CARQUOIS,  s.  m.  (Carcaiuam,  b.  L) 
Étui  à  lieches.  (Car-coua.  )  ' 

CARRARE.  8.  m.  Marbre  blanc  tirédei 
environs  de  Carrare,  en  Toscane.  (Carra-re.) 

CARRE,  s.  f.  {Quadratus.)  La  carrt  /*« 
chapeau^  Le  haut  de  U  forme  d*un  cha- 
peau.  d*un  habita  Le  haut  de  la  tailkk 

d'un  soidier^  Le  bout  d'un  lOuUcr  qd 

se  termine  carrément  |  Pop. ,  Cei  kommê  a 
une  bonne  carre ,  Il  a  les  épaules  lai^ges  et 
fortes ,  ce  qui  lui  donne  de  II  prestance.  | 
Je  vois  la  carre ,  Je  tiens  ce  que  propose  de 
jouer  celui  qui  s'est  carré.  (Ca-re.  ) 

CARRÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  quatre  côtés  cl 
quatre  angles  droits.  |  Bonnet  earré^  Bonnel 
à  quatre  ou  à  trois  cornes,  que  poKtaiinC 
les  docteurs ,  etc. ,  dans  rexerôoe  de  km 
fonctions.  |  Bonnet  pyramidal,surmonlèd*iuN 
houppe,  que  les  ecclésiastiques  portent dsBS 
les  cérémonies  religieuses.  |  Jeu  dm  pmm» 
carre  ^  ou  Carré  ^  Jeu  de  paume  où  ilj  a  « 
petit  trou  et  un  ais  au  lieu  de  deuaSb  | 
Voiles  carrées^  ou  Voilei  à  trait  carrén  VoBes 
qnadrangulaires  dont  les  vernies  sont! 
par  le  milieu ,  et  croisent  k  mât  à 
droits.  I  Bataillon  carré  ^  Bataillon  qui  i 
autant  de  liles  que  de  rangs,  autant  de  pro- 
fondeur que  de  front.  |  SubsL ,  Carré  a'iih  . 
fanteriCf  Régiment  d'infanterie  dîsnoaé  de  4 
manière  à  faire  face  de  q|uatre  côtes,  soit 
intérieurement ,  soit  extérieurement  |  Ktd 
carré  f  etc. ,  Surface  carrée  dont  le  côte  a  aa 
pied,  etc.  [  Nombre  carré ^  ou  Carrée  Le 
produit  qui  n'sulte  d'un  nombre  mnhiBlîf 
I)ar  lui-même.  |  Racine  carrée^  Le  nonuat 
qui ,  multiplié  par  lui-même ,  produit  un  ccr 
tain  nombre  carré  assigné.  |  Période  eairée^ 
Période  de  qujtrc  membres;  Toute  période 
nombreuse  et  bien  soutenue.  |  Brelam  eam 
ou  quatrième,  ("elui  que  le  joueur  a  dans  h 
main  lorAquc  la  carte  qui  retourne  est  de 
même  sorte  que  les  trois  qui  forment  soa  I 
brelan.  { Fam. ,  Partie  carrée,  l*iirtie  de  phi* 
sir  faite  entre  deu\  hommes  et  deux  too- 
mes.  I  rig.  et  fam..  Tête  carrée,  HoBflK 
nui  a  beaucoup  de  justesse  et  de  solidilr 
(ians  le  jugenu>nt.  |  Subst ,  Figure  carrée.  | 
Un  carré  de  papirr.  Un  morceau  de  papier 
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Guré.  I  Espace  de  terre  en  carré ,  dans  le- 
quel on  plante  des  fleuri,  etc.  |  Carré  d'tau^ 
Une  pièce  d'eau  en  carr^.  |PaIÙT.  |  Carn-  de 
mouton,  Pièrn  du  quartier  de  devant  d'un 
mouton,  lorscpte  le  collet  et  ré(>aule  en  sont 
Bcparî'S  ;  autr..  Un  haut  cdté,\  Carré  de  toi- 
letUf,  Petit  coffi-e  dont  les  femmes  se  servaient 
à  leur  toilette.  |  Morceau  d'acier  fait  en  forme 
Je  de ,  où  est  gravé  en  creux  ce  qui  doit  être 
en  relief  sur  la  médaille  ou  sur  la  monnaie. 
[Yi. }  On  dit  Coin.  \  Adj.  et  subst.,  se  dit 
De  différents  muscles  dont  la  figure  se  rap- 
proche de  relie  du  carré.  |  Dimeusion  de  pa- 
llier qui  est  celle  qu'on  emploie ,  dans  Tim- 
primerie,  pour  le  plus  grand  nombre  des 
i>u\Tages.  (  Ca-ré.  ) 

CARREAU,  s.  m.  Pavé  plat,  fait  de  terre 
cuite,  de  pierre,  etc. ,  dont  ou  se  sert  pour 
paver  le  dedans  d^s  maisons,  etc.  |  Franc 
carreau.  Jeu  où  Ton  jette  eu  Tair  une  pièce 
de  monnaie,  et  où  celui  dont  la  pièce  tombe 
le  plus  loin  dej  bords  du  carreau  gagne  le 
coup.  I  Sol,  plancher  pavé  de  caireaux.  | 
Fig. ,  Coucher  tjqn,  sur  Ir  carreau ,  L'étendre 
sur  la  place,  mort  ou  très-blessé.  |  Carreau 
de  vitre ,  ou  Carreau ,  Pièce  de  verre  qu'on 
emploie  aux  fenêtres,  etc.  |  Carreau  ei/ctri- 
aitc ,  (Varreau  de  verre  dont  les  surfaces  sont 
rerouvertes  d'une  lame  niélalUque.  |  Carreau 
^arbalète  ^  Flèche  dont  le  fer  avait  quatre 
naos.  I  Une  des  couleurs  du  jeu  de  cartes , 
marquée  par  de  petits  carreaux  rouçes.  | 
Fig.  et  fart.,  Valet  de  carreau^  Homme  qui 
ne  mérite  point  de  con&idémtioii.  |  Coussin 
carré  dont  on  se  sert  pour  s'assroir  ou  pour 
se  mettre  à  gi'ni)ux.;l*'«-r  à  ro[»asiior  dont  les 
tailleurs  se  si'r\enl  pour  rabiillre  les  cou- 
turi-s  des  habits.  |  Carré  ;  se  dit  eu  j);<rl;jnt 
De  plusieurs  ranés  furniaiit  un  a^s^ml^|.|^c' 
svmélrique.  ,^/tnufut  catnafi^  lînulirt  lus- 
gros.  (Ca-rù.) 

<:ARKK:VI^  s.  m.  Mahidir  qui  mid  1,^ 
venlre  des  enfanls  dur  et  Inidii. 

C;ARI\I".F<)IU.  s.  m.  (  Qiiaihntum  fontm.) 
ï/»'iidroil  où  MTiuisiMil  plnsuMirMurs  ,  d«  ux 
oïl  plusieurs  rheniius.  i^Ca-re-iinir.} 

C:aKKKL.\.OK.  s.  111.  \(lioii  di' (aneler; 
<>ii\rn;;r  tir  «eiui  qui  p<»s«'  le  carreau  ;  ou  I.e 
«airi'a'i  iriênie,  ■(,a-ie-la-j«','^ 

CVKKr.I.ril.  \.  a.  PaMT  .'i\rr  ilrs  en - 
reaiix.  I  Kan-onirufMli'i-  de  \ir»iv  sduljris. 
On  IH'  ledit,  eu  n-  s»mis.  «jue  l>es  stM-lins 
andiulanis.  ;Ca  P--lé., 

(iARRKM'.r.  «i.  lu.  F'oi-^ou  de  luer  <|ui  e>t 
plat  ,  et  ((ui  a  d«'  iMliti-;  la<  li«  ■^  n»ut;es  ' 
riU-l  en  loiiun  de  iiaj»jif  «ann:  doiil  ou  ^i- 
s*rt  pour  prendre  le  pois^ou.  i  drosse  ;iii- 
fpiille  an^uiairt;  du  eôij-  de  la  poiuu».  '(-i 
Hî-le.: 

CARRHLKïTK.  s.  f.  I.ime  pl.le  et  fine. 
(C^-r<v!e-ic.) 

CARRM.F.rR.  s.  m.  Cjni  t\y\\  pos,- Ir 
Ciil'r<-aii.  :'C"a-re-leur/ 

CARKKLl  Ki:.  V  f.   1«-   o:i    !'    ■   n-ip.-. 
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qu'on  met  à  de  vieux  souliers,  à  de  vieilles 
bot  les.  (Ca-n;-Iu-re.) 

CARRÉAÎKM'.  adv.  En  carré,  à  anj;Ie 
droit.  (Ca-n'r-man.) 

Carrer,  v.  a.  (  Quadrare.)  Donner  une 
figure  carrée.  |  Trouver  un  carré  équivalant 
à  une  surface  terminée  par  des  lignes  d'une 
courbure  (pielcon(|ue.  j  Former  le  carré 
d'uu  nombre  eu  multipliant  ce  nombre  nar 
lui-même.  |  Pron.,  Marcher  avec  un  maintien 
qui  annonce  de  la  prétention,  de  rarrogaiice. 
Fam.  I  Pron.,  Au  jeu  de  bouillotte,  ex- 
prime L'action  de  celui  qui  s'assure  la  prio- 
rité en  doublant  sa  mise.  (Cii-ré.) 

CARRICK.  s.  m.  Sorte  de  redingote  fort 
ample  qui  a  plu&ieurs  collets  ou  un  collet 
très-long,  ((^-ric.) 

CARRIER,  s.  m.  Homme  de  journée  qui 
travaille  à  tirer  la  pierre  des  carrières;  ou 
L'entrepreneur  qui  fait  ouvrir  une  carrière 
pour  en  tirer  de  la  pierre.  (Ca-rié.) 

CARRIÈRE,  s.  Incarnera,  b.  I.)  Lice, 
lieu  fermé  de  barrières,  et  di.s|)osé  ]>our 
toute  sorte  de  courses.  |  Poét.,  Mouvement 
))ériodique  des  astres.  |  L'éteudue  du  terrain 
où  Ton  peut  faire  courir  un  cheval  saus 
qu'il  perde  haleine.  |  Donner  carrière  à  un 
clievai.  Lui  lâcher  la  bridv.  |  Fig.,  Laisser 
pleine  lil>crté  d'agir.  |  Fig.  et  fam..  Se  don- 
ner carriirc.  Se  rtjouir,  se  laisser  empor- 
ter à  l'envie  qu'on  a  de  dire  ou  de  faire  qq. 
ch.  I  Le  cours  de  la  vie,  le  temps  nu'on 
twTvv  un  emploi,  une  cliargc,  cic.  ]  Ijsl 
prote.ssion  que  l'on  embrasse ,  les  entreprises 
où  l'on  s'<'Uj;age,  etc.  |  Fif,'.,  Ouvrir  à  qqn. 
une  lorr'iirfy  Lui  donner  une  occasion  de 
paraître  »l  d'exercer  .ses  laleuts.  |  Le,  lieu  d'où 
i'ou  lire  d»-.  la  pierre,  ((.a-iiè-re.) 

CAKUIOIK.  s.  f.  {C^irnis.)  Pelilo  char- 
relle  couverte  et  suspendue.  (Ca-ri-o-le.} 

CARKOSSl'..  s.  lu.  (  Carruca.)  E.^pi'ce  de 
voiliue  à  qualro  roues,  susjiendue  cl  cou- 
\erle.  .Vujonrd'lnii  on  dit  j)lutot  f'oititrc.  \ 
Piov.  el  ÎIî;..  C'tst  nu  vrai  <  /ni-al  dr  car- 
;■„'(>(',  se  dil  D'un  houiine  grossier,  brûlai 
ou  Nlupide.  (Ca-io-se.) 

(.:aK1\()SSI  K.  s.  f.  La  quantité  de  per- 
sonnes ipie  eonlient  un  cairosse.  Faui.  '^(!a- 
ro-^é«'.  ■ 

(i  VllJlOSSII'iK,  s,  11).  Faiseur  de  carrosses. 
!  (!li«'val  é|»ais,  Iraver.sé,  et  propre  à  bien 
tirei"  U:  «'airosse.    (!a-io-sié."i 

C\KK()(  SI-.F .  s.  ru.  {CairouHo.)  h^père 
de  loinii'.is  qui  «'OMNi-ite  en  couises  de  j)a- 
:;ue'; ,  de  lêles  ,  ele  .  eulre  plusi<Mirs  elieva- 
liers  ji.'ula'^»  s  eu  dilTrrenle.s  (juadriiles  dis- 
liiii^uées  par  l.i  di\ersilé  des  livrées  et  de.s 
babils.  I  Le  lieu,  la  place  où  Ion  a  lail  \m 
carrousel.  (Ca-rou-/el.j 

C.VKIKXSSr.  ^.  r.  {ComiK,  ail.)  /■'"'>«• 
rntn'n.^w,  Fiiiii'  d«  baucli<' ,  boire  a>ee  i\- 
«•è>.  ;Vi..  ;(';i-ii)M  <«•/  , 

(M',!".«   IV.  '^.  I    l.'i  I;!r;«;Mr  ilu  do^  .'i  1  e-;- 
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dr.Mt  (1«'5  t'itanlos.  I  II  se  dit  aussi  en  parlunl 

Drin  hal'il.  f('a-ni-re.) 

.    CARIAYEH.  V.  n.  St^  dit  D'uu  corlier 

qui  iiicl  une  omièi-o  entre  les  deu\  chevaux 

et  entre  les  deux  roues  de  la  voiture.  (  Car- 

tc-i»'*.) 

CARTE,  s.  f.  (Cfiarta.)  Assemlilugc  de 
plusieurs  papiers  col  lés  l'un  sur  1  autre.  Dans 
e('s«.'ns,  ou  dit  piiilôl  Carton.  |  l'eiit  carton 


fin,  coupé  eu  carrî*  l^'^Si  Q"'  ^^^  marqué 

d'un  côlé,  de  qq.  ligure  et  tle  m\.  couleur,  et 

dont  on  se  sert  \uyur  jouer  à  divers  jeux.   | 


L;' itt'^suus  iiti  ciutt's ,  lia  pari  ie  coIonV  des 
«'.,1  ttvs,  (jui  reste  cachi-e  quand  on  donne  ou 
(jn'uu  coupe.  |  Diinamier  carte.  Proposer 
dt'  miMrc  de  côté  un  certain  uond)re  de 
c.iiirs  pour  eu  prendre  de  nou\ elles.  |  Fig. 
cl  1.1  m.,  Le  (/fssoiis  des  cartfs^  Le*  ressorts 
sccrrls  d'une  affaire.  |  Fig.  et  fani.,  lirciiiUt'r 
I,iciirtrs,  ('hcrclicr  à  mettre  du  trouble,  à 
CHilirouillerles  afTaiivs.  |  Tic.  et  faui.,  Cartrs 
sur  to/f/i\  Sans  dissimuler.  ]  TIrrr  les  cartes ^ 
C.hen  lier  l'avenir  dans  la  disposition  for- 
Inile  des  caries.  J  Fig.  et  faui.,  Cliùtcau  ilr 
cmf.'s.  Petite  maison  de  campagne  fort  en- 
joli  vi'r  et  peu  solidement  hàlie.  |  Au  plur., 
l)t;  ce  ((lie  les  joueurs  lais>ieiil  pour  le  paye- 
ment des  cartes  :  on  dit  aujourd'hui  Mrttre 
au  flambeau.  \  I/espèce  de  billet,  ordinai- 
Kîment  imprlnu'» ,  qu'on  délivre  à  une  per- 
sonne pour  qu'elle  soit  admise  en  q»].  heu, 
ou  |)0iir  quVlIc  puisse,  au  l)esoin,  faire  re- 
roniiaitre  sa  qualité,  etc.  |  Carte  de  visite^ 
o:i  carte  ^  Petite  carte  sur  laquelle  on  a  écrit 
on  fait  graver  son  nom,  et  qu'on  laisse  à  la 
jKUk'  des  personnes  qui  se  trouvent  absen- 
Ic.i  lorsipi'on  va  pour  leur  rendre  visite.  | 
C-tvte  d'adresse,  Ôirle  sur  latpu-Ile  un  fa- 
bricant ,  un  mnrcliand  fait  im|)rimer  son 
adres^^e  el  une  note  de-^  objets  qu'il  fabricpie 
ou  (|n'il  vend.  |' Prov.  cl  lig.,  Donner  carte 
hl'vtehe ,  Plein  pouvoir,  |  Chez  les  traiteurs, 
I.islf  dis  mets  qu'on  peut  demander.  |  Le 
niéiiirjjre  de  la  dépense  du  repas.  |  Feuille 
(!»'  p,ij)i<'r  .sur  laquelle  est  représenlcV  qq. 
1 1,0 lie  (le  la  surface  du  globe  terrestre.  |  I,a 
idiiiiais<nnce  géographique  d'un  iiays.  | 
Carte  nmeerselie.  V.  MAPi'F.MOirnF..  |  Carte 
i;,nè.rale^  1^  carte  de  toute  une  contrée,  par 
«•Hposirioii  à  Carte  particulière.  \  Carte  «r- 
dro<;raphifiue ^  OU  marine.^  Carte  qid  repré- 
M'uti;  les  côtes,  les  mouillages,  les  son- 
da ^rs  et  les  rundis  de  vent.  |  C-nrte  astro- 
uomiijueow  céleste.  Carte  qui  représente  les 
constellations  dans  la  situation  qu'elles  ont 
les  uni»$  à  l'égard  des  autres.  |  Carte  t^c'uéa - 
/o^'iifue.  Tableau  qui  contient  toute  la  gé- 
néalogie d'iine  maison.  |  Fig.  el  lam..  Per- 
dre in  carte ,  Se  troubler. 

ÇVKTF.L.  s.  m.  {Chartella.)  Défi  par 
énil  pour  un  comlKit  singuliiT.  | IJéti  par 
M  rit  j)onr un  combat  dans  une  l'été,  «-omnic 
aux  tournois.  |  Règlement  fait  entre  deux 
partis  euDcuiis  pour  la  rançon  ou  l'échange 
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des  prisonniers.  |  L*orneinenl  qui  enloim 
le  cadran  de  certaines  pendules  portatives 
faites  pour  être  appliquées  à  la  muraille, 
dans  un  apparlcmenl;  La  pendule  mcme. 
(Car-tel.) 

CARTKRON.  s.  m.  F,  QuAnTMOH. 

CARTÉSIANISME,  s.  m.  Philosophie  de 
D(>scarles.  (Car-té-zi-a-nisnie.) 

CARllSlEN,  lENNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient  à  la  doctrine  de  DÛ- 
cartes.  |  Adj.  et  subsl..  Qui  a  adopté  cette 
doctrine.  (Car-ié-zi-in;  ë-iie.) 

CARTIIAME.  s.  m.  (  Cartliamus,)V\à'DXt, 
n.  autr  Safran  bâtard ,  dont  les  fleurs  ser- 
vent à  teindre  en  rouge,  et  qui  porte  des 
siuneuces  purgatives,  appelées  Graines  de 
perroifuet.  i  Car-ta-me.) 

C^\KTII:R.  s.  m.  Celui  qui  lait  et  vend 
des  caries  à  jouer.  ^Car-tié.) 

CARTILA(;K.  s.  m.  (CartUago.)  Partie 
blanche,  dure,  lisse,  élastique,  privée  de 
sentiment ,  qui  se  trouve  siirioiit  aux  extré- 
mités des  os ,  et  ipi'on  ap|>elle  vulgairement 
le  crwjuant  dans  la  viande  de  bN)ucfaeri& 
(Oir-ti-la-je.) 

CARIILAGINEUX  ,  ElISE.  adj.  {Ouit- 
Inginosus.  )  Qui  est  de  la  natore  du  carti- 
lage, qui  est  composé  de  cartilage*-  (Car-ti- 
la-ji-nei)  ;  ze.) 

CAR  riSANK.  s.  f.  Petits  morceaux  de 
carton  fin ,  autour  desipiels  on  a  lorf illc  du 
lil,  etc..  el  qui  font  relief  dans  les  «<>ni»IU« 
el  les  broderieii.  (Car-ti-ia-ne.) 

CARTON,  s.  ni.  Clarté  grosse  et  fnte, 
faite  de  panier  broyé,  battu  et  collé.  \  CoF' 
ton  fin,  ÇA\\\  qui  n'est  fait  que  de  plusieurs 
papiers  collt'^  les  uns  sur  \^  antres.  |  Boile 
laite  de  carton ,  dans  laquelle  on  serre  des 
papiers  ou  des  bonnets,  etc.  |  Canon  de 
dessins^  Grand  portefeuille  de  carton,  dani 
le(|ui>l  on  «erre  des  dejtsins.  I  La  pèle  mène 
doul  on  fait  le  carton  ordinaire.  1  Un  on 
plusieurs  feuillets  d'impreMion  détachés 
d'une  feuille  entière.  |  Feuillet  qu'on  refaît, 
à  cause  de  qq.  changement  qu'on  veut  )  faire. 
I  Se  dit  l)e  dessins  en  grand,  tracés  sur  du  pa- 
pier, d'après  Icscpiels  le  peintre  fait  safmque, 
ou  qu'on  donne  aux  oiivricni  en  tapisseries 
pour  s(T\ir  de  modèles,  j  T.  aarchit, 
Feuille  de  carton  ou  de  ter-blanc  chan- 
tournée qui  sert  à  tracer  des  profils. 

C;aRT()\NAGF:.  s.  m.  Action  de  car- 
tonner un  livre,  de  le  relier  en  carton;  on 
L'ouvrage  qui  en  résulte.  (Car-lo-na-je. } 

CARIOWNER.  v.  a.  Relier  un  li\Te  en 
carton.  (Car-to-né.) 

(LA.KT()\MER.  s.  m.  Celui  qui  fabriqua 
et  vend  du  carton.  |  Celui  qui  travaille  en 
carton.  ;T^ir-lo-nié.) 

CARTOLCHE.  s.  m.  (  Carioccio ,  il.) 
Ornenu'iit  de  .sculptun*  ou  do  peinture,  re- 
nrésentant  un  carton  roulé  et  tortillé  par 
les  boiiis. 

CARTOUCHE,  s.  f.  Charge  pour  le  ca- 
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non ,  composée  de  cloas ,  de  balles  de  fusil 
f(  de  morceaux  de  fer  enve1opp«'!S  dans  du 
carton  ou  enfemirs  dans  une  l>oîte  de  mi- 
traille. I  La  charge  entière  d'une  arme  à 
feu  portative ,  qui  est  dans  un  rouleau  de 
papier.  |  Subst  masc  Toute  sorte  de  boîte 
dnns  laquelle  on  renferme  les  matières  in- 
flammables pour  en  déterminer  et  en  va- 
rier Ivs  efTcls. 

CARTOUCHK.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
Du  congK  «ibsolu  ou  limité  donné  k  un  mi 
litaire  par  un  écrit  scellé  du  sceau  du  n>gi 
ment.  |  Cartouche  inune  ^  Cartouche  qu'on 
drli\THj(  à  un  so/dat  d«'*gradé  ou   renvoyé 
p.ir  punition. 

CARTIX.UKE.  s.  m.  (  Cartidarîum.)  Re 
cueil  d'actes,  titres  et  autre<i  principaux 
papiers ,  concernant  le  temporel  d'un  mo- 
naslère,  d'un  chapitre,  ou  de  î\r\,  église. 
CarUifufrt!  tie  Cluny\  etc.  (Car-tu-Iè-rc.) 

CAR  US.  s.  m."(Aflro.f,  gr.)  Affection 
soporeuse,  profond  .lAVoiipissiMiirni  accom- 
pagné d'une  complète  iuscn-stliiliié. 

CAR VI.  s.  m.  Plante  onibcllifcre  dont 
les  K»mences  sont  employées  en  inédiTini! 
comme  vermifuges  et  carminaliveA,  el  dont 
on  mange  les  racines,  les  feuilles  et  les 
jeunes  pouSH». 

CARYATIDE,  s   f.  V.  CARiATins. 

CAR  YOPHYLLÉK.adj.  f.(CVir>o/,/j»7///m.) 
Se  dit  Des  fleurs  de  ru-illel ,  et  do  ton  tel 
celles  qui  y  ressemblent  par  leur  structure 
I  Subst.,  Toute  yAoltû^  t{w\  poile  des  fleurs 
caryopbylhVs.  (Cu-rio-fi-lèe.) 

CAS.  s.  m.  {Cnsus.^  Se  dit  Des  diffé- 
rentes driineuops  que  preriiH-nt  les  su h-il an- 
tifs,  les  adjectifs  et  l('<  |>.irtiri|)t.s,  d;iii*i  les 
langues  où  ils  se  drclin»nr.  |  Arridnit , 
aventure,  ronjuneture,  ocr.i^ion  :  f.iit  {ir- 
rité ou  qui  jieiil  arri\rr.  |  i\ts  nutnpfiY. 
shjiw y  lIypotlic>e,  su|i|M>=«itiori  [)ar  iiiipos- 
»iMe,  dont  ou  lire  qq.  iininf  lidii.  {  K.iin., 
tr»i'  lions  le  inx  tir  fit: rr  nnv  t/iii\i\  Avoir 
ncfusinu  on  poiixoir  dr  la  faire.  |  l-.iin., /•>« 
rat  ,  En  fait  dr..  en  matit  iv  di'.  .Vi.^  |  f'.n 
en* ,  smIi>!.,  Siipjilriurnl ,  elios»^  pn'-paire 
pour  ser\ir  en  ra>  de  lie*oiii.  |  En  tntii  f.;<, 
Qntt'i  qri'il  arri%e.  |  Cas,  si*  dÏMil  pour 
Fnif,  aelir)n,  rriiiie.  |  Cas  i>t'n}l*-::'u-s^  mi 
Cn»  n')a'/J\  < .nmr>  dont  les  jiii:«-«i  io\aiu 
pOii\.ii«  Ml  srnU  miiMaitn',  «jm-îli-  qin'  lui  lu 
nin.iifiin:  «I»'  I  .nrij'i'-.  |  fus  /'/ii  '■.  ^i, , ,  T. 
dt*  jiii  itpr.  ranniiiqiM-,  (.'.is  <l  •ii't  l<>qtiiU  le 
jijfji'  srrtilicr  jiti  ri.ûl  ^(lIm.M^"»arlrr  drs  i  ri- 
nle^  iTm:!  t  «  rK'.i.i'.fitpM'.  i-l  !«•  jm^'imIi  (firi- 
i'Mnltiiniil  iM*'  le  jtj:;»'  ««■'!'  -i."»lic(iM',  twn 
ol»^Ianl  il"  p^l^i!l;;l'  ili'ii'.d  \(''i<  -n'-i  iii't.i , 
I.''s  rrini«<i  d«  f«  n-s  à  l,i  •  li.nnlin-  dt«.  pair»*, 
t  iMixliriîre  «-n  li.'nMe  roiir  di-  jn-tliM-.  |  Cti.\ 
' -■»'■/.  i"' .  lis  pi'(ln's  il'Hil  on  II'-  p«"il  rtn- 
aî-ion»  que  par  li'  papt- ou  Irvi'n'i- .  o'ipip 
It.s  prrlM's  (pli  oui  II  ru  A\  u\  un  pM'ixnii 
S,--'iial,  ;  t'iii  'i-  c"'i:i  ifr/.-r,  ]  *\\''.ri\\''-  ou 
iju» -!irirj  *ui    ce  qui-  !i   r-li^!->  !    ji  :!•.■!  ou 
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défend  en  certains  eas.  —  .Scrripuli-.  |  Fuirê 
cas  f/tf  qijtt.  ou  Je  </</.  c/i.,  L'ej&liuier,  en  uvoir 
bonne  opinion.  |  Fam.,  Excrément ,  ordure. 
(Câ.) 

CAS,  CASSE,  adj.  Qui  sonne  le  cassé. 
(Vi.)(Cà;  C'*-se.) 

CAS  AMER ,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  (  Casa.) 
Qui  aime  à  demeurer  chez  lui.  |  Pur  analogie: 
Mener  une  vie  casanivrc.  (Ca-za-uié.) 

CASAQUE,  s.  f.  Sorte  d  liahillemeut  dont 
on  se  sert  comme  d'un  manteau,  et  qui  a 
des  manches  fort  larges.  |  Fig.  et  fum.,  Tc^/zr- 
ncr  casatfue^  Clianger  de  parti.  (Ca /.ace.) 

CASAQl/TN.  s.  m.  Débhuhillé  court, 
qu'on  porte  pour  sa  commodité.  (Vi.)j  Vête- 
ment à  Tusage  des  fenmies  du  |>enple  on  de  la 
cam|>agne.  |  Fig.  et  pop..  Donner  sur  le  ca- 
saquhi  à  ffffn.^  l<e  battre.  (Ca-zac-in.) 

CASCADE,  s.  f.  (  Cascata,  il.)  Chute 
d'eau  ;  eau  qui  tondie  de  rocher  en  rocher. 
I  Fig.,  Par  cascaJts,  Sans  aucune  liaison. 

C.ASCATELLE.  s.  f.  (  Mot  emprunté  de 
ritalien.  )  l*etit«  cascade.  Les  cascatelles  de 
Tivoli.  CC<as-(!a  té-le.) 

CxSE.  s.  m.  Maisiin.  Se  dit  surtout  De< 
ralKines  où  logi-nt  le.s  nègres  employés  à  la 
culture  des  plantations,  dans  les  colonies.  | 
Fam.,  /^  patron  tte  la  ca<e^  Ij-  maiti'e  de  la 
maison  ;  (^lui  qui  a  toute  autorité  d;uLs  la 
maison,  quoi(|U  il  n'en  soit  |)<is  le  maître.  | 
Au  jeu  du  trieirac.  Chacune  de  ces  places 
qui  sont  manpiées  par  une  es|)èce  de  flc« 
v\w,\ Faire  une  case^  Remplir  une  case  avec 
di'ux  dames.  |  Au  jeu  des  échi^rs  et  des 
dauu'S,  tlliacrm  des  carré»  de  rtfhiqniiT  ^ur 
leqmrl  on  joue.  |  Se  dit  Di-s  dÏN irions  pra- 
liipurs  dans  u\\  rayon,  un  tiroir,  etc.,  pour 
y  nirtlre  srparémeiil  «iiliVn-nls  oUjels.  |  Se 
liil  iH-s  di>i.siiuis  d  un  iv[;is|ro  formées  par 
les  li^'nc»  (|ui  coirpent  les  colonnes  transwr- 
salrincril.  (Ca-zci 

CAM-KÎ  \  .  KlSi:.  adj.  {  Oisfus.)  Oui 
est  df  la  ualiiro  du  li-uniai;e.  ^Ca-ze-nî; 
.e.  ) 

CASKMXTF.   s.\,  {Casnmatta,   il.)  Sou 
Icrr.iin  voùit-  a  l'rpn'nve  delà  lionilM-,  poiu' 
drlriidri"  l.i  courtine  el   \v.s  fo^sl•s  ,  ou  pour 
!n;;rr  (l«-s  Iroiqx"»  au  besoin,  (t-i-ze-ina-te.) 

r.ASl-.M  M  l'I,  l':i:.  adj.  liastïon  cns'mntt-^ 
l'.istion   nù   il   y  a   des  caM-niales.    ((^t-ze- 

Uia-fr. 

i:\>\  l\.  \.  n.  1  C'U.i.  ';  l.  du  jeu  ilc  tric- 
trac, faiic  une  r.isc,  remplir  une  cas»':  a\cc 
dc-!\  ijanu-s.  j  V.  a.  I'I.h  or  qurlepiiin  . 
lui  \\\[vr  avoir  uni'  place.  I"am.  i  l'ion.,  S"i''- 
lal'hr    i«)uiu:c    nu    pr-ut  en    un    lieu,   Faui. 

((  a-/r.) 

C.ASKKVr..  s.  f.  r  Cu.yfim.i,  il.  *^  r.Aiinjcnl 
desriné  au  Inm-uuMit  vies  IroupiS.   <  !a-/.er-n«'.; 

CASniM.Ml.M  .  s.  m.  Ac  lion  d.-  ca^r- 
Urr.     <..i-/<  r  tu-  ii>.iM. 

«.ASI  r.  M  r,.  V.  n.  I  o-ri  ilaii,  ili  ;  <i'- 
HTMi-N.    î  V.  a.  r  iir;«  '  :;-' r'i-r.  ;<    1  /'T-:!  . 

\\\^\'  '.:.    >.     M,.    Ciîî.it  .'«     ''«•     bui..'U, 
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roinposôe  de  plusieurs  cases ,  dans  lesquelles 
ou  |il.ice  les  papiers  et  autres  objets  que  l'on 
veut  tenir  en  ordre.  ^^Ca-zié.) 

CASILLEUX.  adj.  m.  Se  dit  Du  verre 
qui  se  casse  au  lieu  de  se  couper  quand  on 
y  applique  le  diamant.  (Ca-zi-IIeû  [Il  m.].) 

CASIMIR,  s.  ni.  Étofle  de  laine  croisée! , 
fine  el  légère.  (Ca-zi-inir.) 

CASOAR.  s.  m.  Oiseau  de  Tlndc,  moins 
grand  que  rautniche,  dont  la  téie  est  cou- 
verte d'une  esjièce  de  easquc  osseux ,  el 
dont  le  plumage  ressemble  à  du  crin.  (Ca- 
zo-ar.) 

CASQUE,  s.  ni.  (  Cassis.  )  Arme  défensive 

Îui  garantit  la  lùle,  et  qui  sert  de  coiffure. 
Fàur  en  casque^  Fleur  qui,  par  sa  forme, 
res>enible  à  cette  armure.  |  La  représenta- 
tion d  un  casque  sur  Tccusson  des  armoiries. 
(rMisc-e.) 

(LASQUEITE.  s.  f.  <  Ca^sîs,  )  Coiflure 
d'homme,  faite  d*ctoffe  ou  de  peau,  qui  a 
(|C|f.  un  bord  sur  le  devant.  (Casc-c-te.) 

(lASS^VDE.  s.  f.  Mensonge  {tour  plaisan- 
ter, ou  pour  servir  dVxcusc,  de  déf.iite. 
Fam.  el  vi.  |  À  certains  jeux  de  renvi ,  Faire 
Hne  cassatie^  Faire  un  renvi  avec  \ilain  jeu, 
a(iu  d'obliger  les  auti*es  joueurs  à  quitter. 
((4i-'ia-de.) 

CASSANT,  AN-IE.  adj.  Fragile,  sujet  à 
se  casser,  à  se  rompre  ;  qui  se  casse  aisé- 
ment. I  Se  dit  De  certains  métaux  aigres, 
et  p<irticulièrenient  du  fer.  |  Poires  cassaiitts, 
qui  ont  la  chair  cassante^  Poires  qui  cas- 
sent ,  ({ui  fout  une  légère  résistance  sous  la 
dent.  (Ca-san.) 

CASSATION,  s.  f.  Acte  juridique  jiar  le- 

3ijcl  on  casse  des  jugements ,  des  actes  el 
e.s  proci>dures.  |  La  dmsioii  par  laquelle 
un  anél  ou  un  jugement  en  dernier  res- 
sort est  annulé.  |  Se  pourt'oir  en  cassation , 
Sr  pouiToir  pour  faire  casser  un  arrêt  ou  un 
jugement  en  dernier  ressort.  |  Cour  Je  cas- 
sation ,  Le  tiibunal  suprême  investi  du  droit 
i\v.  rii-iser  el  d'annuler  les  airêls  ou  juge- 
ments en  dernier  ressort.  (Ca-sa-sion.) 

(JASSAVE.  s.  f.  Farine  faite  de  la  racine 
de  manioc  séchi«.  |  Pain  que  Ton  fait  avec 
e»'tte  farine.  (Ca-sa-ve.) 

CASSE,  s.  f.  (Kassia,  gr.  )  Genre  de 
plantes  légumineuses ,  dont  plusieurs  espèces 
sont  employées  en  iiKHlecine.  |  Ixi  pulpe 
noire,  douce  et  un  peu  sucrée,  contenue 
dans  les  gousses  longues  et  ligueuses  d'une 
espèce  de  casse  qui  croît  eu  Flgypte  et  aux 
ludes,  et  que  Ton  nomme  Cas  s  irr  ou  Cane- 
fiiirr.  |  Casse  en  bâton ,  La  casse  qui  est  en- 
core en  gousse.  (Ca-se.) 

Casse,  s.  f.  Peine  militaire  qui  consiste 
dans  In  perte  d'un  grade.  |  Lettres  de  casse  ^ 
Ordre  <*crit  que  donnait  le  roi  pour  casser 
un  ol'lirier, 

CASSF^  n.  f.  (  Capsa.)  T.  d'impr.  Sorte 
(le  (.'lisse  ou  de  boite  plate  el  dteouverte, 
eoii'.pooét;  de  deux  parties  rpii  forment  en- 
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semble  un  carré ,  et  divisée  en  petites  < 
contenant,  chacune,  tous  les  ctractères 
d'une  mÂine  lettre.  |  Haut  de  caue^  La  par- 
tie supérieure  de  la  casse,  celle  qui  contient 
les  capitales  et  différents  autres  eandèrai. 
I  Bas  de  casse ,  La  partie  inférieure  de  la 
casse,  celle  qui  contient  les  minuscules  on 
lettres  ordinaires.  |  Bassin  formé  vis-à-vis 
de  l'œil  ou  de  l'ouverture  d*un  fourneau, 
dans  lequel  est  reçu  le  métal  fondu  qui  dé- 
coule du  fourneau. 

CASSEAU.  s.  m.  T.  d'impr.  Moitié  de 
casse  dont  les  coiiipartimeuls  sont  plui 
grands  et  plus  profonds ,  et  qui  sert  de  ré- 
ser\'e  pour  ditTerents  caractères.  (Ca-sd.) 

CASSE-COL\  s.  m.  Endroit  on  il  est  aise 
de  toml>er,  si  Ton  n'y  prend  garde.  |  Au  jeu 
de  colin-maillard.  Le  cri  par  lequel  on  aver- 
tit la  pei'âonne  (pii  a  les  yeux  bandés  qu'elle 
8'a|>proche  d'un  en(|pit  où  elle  pouirait  M 
blesser.  |  Se  dit  Des  gfJis  employés  à  monter 
les  che\aux  jeunes  ou  vicieux;  Un  bonimt 
qui  monte  à  cheval  avec  plus  de  hardieise 
que  d'habileté.  |  Fig.  et  fam.,  personna||e  |^ 
important  qui  est  chargé  d'une  néoodalii» 
hasardeuse.  |  Espèce  d'échelle  qui  n  est  sou- 
tenue que  par  une  queue.  (Ca-se-cou.) 

CaSSE-NOISEITE  ou  CASSE-NOIX.  s. 
m.  Petit  instrument  avec  lequel  on  casse  des 
noisettes  ou  des  noix.  (Ca-se-noua-xë-te.) 

CASSER,  v.  a.  (  Quassare.  )  Briser, 
rompre.  I  Y.  n.  Se  cxisser.  |  Fig.  et  nm.,  €»• 
séries  vitres,  Ne  rien  ménager  dans  ses  pra- 

Sos.  I  Fig.  et  fam. ,  Casser  ia  tête,  Assour- 
ir  par  un  grand  bruit.  |  Fig.  et  bsL,  Se 
casser  ia  tête.  S'appliquer  à  qq.  ch.  ame  une 
grande  contention  d'esprit.  |  Se  casser  h  ws. 


Ne  poiul  missir  dans  SCS  projets.  |  Se  i 
ie  cou ,  Ruiner  ses  affaires,  sa  fortune. |  An- 
nuler, dtTlarer  nul.  |  Casser  un  offiehr^  Im 
chasser  du  service.  |  Casser  ua  serjgeKt,  M 
caporai^  Les  priver  de  leur  grade,  à  les  ri- 
duire  à  la  condition  de  simples  soldais.  | 
Casser  aux  gaf;rs ,  ()ler  à  quelqu'un  son  cn- 
ploi  et  Its  appointements  qui  y  sontallachéfc 
I  Affaiblir,  <léliililpr.rCa-sé.) 

CASSEROLE,  s.  f.  (  Cassis.)  Ustensile  da 
cuisine  qui  sert  à  divers  usages.  (Ga-se-n>4e.) 

CASSE-l'ÉTE.  s.  m.  Massue,  laite  di 
pierre  ou  de  bois  très-dur,  dont  plusieon 

r!ui>les  sauvages  se  8er\'ent  dans  les  cwnhatfc 
Fig.  et  fam. ,  Vin  gros  et  fumei»  qui  ports 
à  la  tête.  |  l'ravail  (|ui  exige  une  forte  appli- 
calion  ;  calcul  long  et  embrouillé;  jeu  on  3 
y  a  lK*aueoup  de  combinaisons.  (Case-tèle.) 

CASSE'nV.  s.  m.  Chacune  des  petites 
cases  ou  cellules  de  différentes  graiideon  qui 
divisait  une  casse  d'imprimerie.  (Cft4e4in.) 

CASSE! TE.  s.  f.  Petit  coffre  où  l'on  seno 
des  objets  précieux  et  de  peu  de  volume.  | 
!m  cassette  du  roi^  Son  trésor  partîcntiv. 
(Ca-sc-te.) 

CASSEUR,  s.  m.   Un  grand  catteur  de 

qurttt'if  Un  homme  vert  et  vigoiireuiu  | 


CAS 

Un  casseur  d* assiettes ,  Un   tapageur,  uu 
querelleur.  (Ca-Sf  ur.) 

GASSIEH.  8.  xn.  Arbre  qui  porte  la  casse, 
n.  aatr.  Canêficier.  (Ca-sié.) 

CASSINE.  s.  f.  {Cassina,  b.  1.)  Petite 
maison  détachée  au  milieu  des  champs,  où 
Ton  peut  s'embusquer,  se  retrancher.  {Petite 
maison  de  plaisir  uors  de  la  ville.  (Ca-si-ne.) 

CASSIOPÉE.  s.  f.  (  Cassiopeia,)  CwiÀtella- 
tion  de  Thémisphère  septentrional.  (Ca-si- 
o-pée.) 

CASSIS,  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent 
Cacis.)  Espèce  de  groseillier  dont  les  fruits 
noirs  et  aromatique-^  viennent  en  grappes.  | 
Sorte  de  ratafia  qui  se  fait  avec  le  fruit  du 
cassis.  (Ca-sis.) 

CASSOLETTE,  v.  a.  "Vase  dans  lequel  on 
fait  brûler  ou  é\-aporer  des  narfurns.  |  L'o- 
deur même  qui  s'eiJiale  de  la  Cctsàolettc.  I 
Fam.  et  îron. ,  Mauvaise  odi'ur.  ((^-so-le-tc.) 

CASSON.  s.  m.  Pain  informe  de  sucre  fin. 
(Ca-son.) 

C'-^VSSONADE.  s.  f.  Sucre  qui  n'a  été  raf- 
finé qu'une  fois.  (Ca-so-na-de.) 

CASSI.'RE.  s.  f.  11  se  dit  De  Tendroit  où 
un  objet  est  cassé.  (Ca-su-re.)        « 

CASTAG NETTE,  s.  f.  Instrument  com- 
posé de  deux  petits  morceaux  de  bois  crcu- 
s«''< ,  que  Ton  tient  dans  la  muiu,  et  que  l'on 
frappe  l'un  contre  l'aulif  vu.  cadence,  en 
mettant  les  deux  cunca\ilés  l'une  contre 
Tautre.  (Gis-ta-m'-le  [n  in.J.; 

CASTE,  s.  f.  Se  dit  l>«s  frihus  dans  les- 

3neIkssont  divisrs  les  j)^•lI|»lt•^  d».'  l'Inde.  |  Se 
ït  De  cfilaincs  clnssts  »l«'  p»  i^r.nnfs ,  pour 
les  di.slin<;utT  du  ri'Ste  de  lunution  àla(|U('|]e 
elles  appartiennrnl. 

CAS  1  ML.  s  ni.  {('aytr/n:m/.  Cli.'itoau.  Yi. 
et  iiim.  i.Cai-tel.) 

CASTIl.Lr..  s.  1".  I)«l)at,  (IriiuMcdill' ivnd 
de  peu  d'iu»iniitaiut'.  i(.a^-ti-lU-  Jl  m.!-"; 

CASIINE.  s.  f.  l'ii-nr  <al»'ain-  ,  dun  |;rii» 
blanciiAtie,  qui.  iih'Iic  uxm-.  i.rilains  innu'- 
rais  dr  frr ,  r.n  farilil»'  la  lH"»i«»n. 

CASroK.  s.  n».  (  CVis.'.»r.  .  (^)uadriiiH:d<' 
ninninnl'i'n-  tir  rdniio  iU'-i  Kiiii<;rur-.  (|ui  ha 
hife  dans  Ir-i  licuv  a<|iiali«|ins.  I  1  »■  rliajiraii 
ini'UK-  qui  se  lail  a\«o  I.-  |inil  liu  <a«inr.  j 
I),fni-ttitt't>-,  rli.ijHMii  (jiii  nr-l  p.i>  l.iil  rii- 
tii-n-niiMil  de  |»iil  d«"  ^■a^l•»l.  i  ij;.  •  '  t.uii., 
/)»/;i/-.Mi/f'/-,  Jl«^iiiiiu-  dom  la  n..|i.|iiil«:  t>l 
p|il>  (pjrqiiixoqw»-. 

CASTOKl'-ï  M.  s.  m.  duf.'unn'.  ;  Siil)- 
stanre  prasNC  v.i  odoranl*'  ipi»;  Ton  liir  dt  -. 
aines  du  fa-^tor,  tl  <pr<iii  emploie  m  niidi- 
ciue  roiiiUMî  anliNpaNniO'li(pir.  .(.i-Im-ic- 
o-me.; 

CASTOIirVE.  .-».  f.  Î'.UAW  (\r  liiiu:  U-ric 
et  v^iveiis<'. 

CÀSIKAM}'T\TI()\.  ^.  f.  C'i^fra"f.'t.i- 
fi-.\  I.'mI  .!.•  «•.,fii:-.r     (\i-  i::.-n:i'  I..-  mn. ' 

(;AS1K\  r.s.n».  U'./...'/-<i/',  it.:  ri.--.!iUiir 
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conscrxer  uno  \i)i\  Mud.iî.dir  à  ci- 
enfants  et  dvs  Itinnns.  (Cas-Jra.) 

CASlTiAllON.  s.  f.  (  Castratio.)  Opéra- 
tion par  laquelle  on  châtre.  |  Opération  ana- 
logue par  laquelle  ou  ôte  à  une  plan(e  la 
faculté  de  produire  des  semences.  (Cas-lra- 
sion.) 

C^ASl.  ALITK.  s.  f.  Qualité  de  ce  qiU  n'a 
rien  de  vrtain,  d'assuré.  (Ca-zu-a-li-té.) 

CASUEL  ,  Ï-XLE.  adj.  (  Casualig.  )  For- 
tuit, accidentel ,  qui  peut  arriver  ou  n'amvur 
\^2i<.\ Emplois  casui/syse  dit  Des  emplois  ré- 
vocables. I  Droits  cauit/s^  Certains  profils 
de  lief  qui  arrivaient  fortuitement.  |  I*ti,tifs 
casuJlrSy  Droits  et  revenus  éventuels  qui 
étaient  perçus  au  prolil  de  l'État.  |  Subst.  m. 
Le  revenu,  le  gain  casuel  (pie  l'on  retire  dune 
chose ,  par  onpoAition  au  revenu ,  au  gain 
fixe.  (('a-ziMil;  é-Ie.) 

CASLiELLEME.NT.  adv.  Fortuitement, 
par  lias;ird.  (Ca-zu-ë-le-raan.) 

CASIJISTE.  s.  m.  (  Casus.)  Théologien 
qui  enseigne  la  morale  religieuse ,  et  qui  ré- 
sout I«'s  «-as  de  conscience.  (Ca-zuis-te.) 

CA'i  ACIIKKSE.  s.  f.  (  C-alac/tresis.)  Mé- 
taphore (pii  consiste  dans  l'abus  d'un  tenue. 
(Ca-la-cTè-ze.) 

CATACLYSME,  s.  m.  (  Cataciysmtis.  ) 
Grande  inondation.  (Ca-ta-clis-me.)  ' 

CATACOIS.  s.  m.  K  Cacatois. 

CATACOMIŒS.  s.  f.  pi.  (  Kata,  kumhos, 
çv.)  Cavitis  souterraines  ou  excavalioiu  d'aa- 
ciennes  cajriènîs ,  dans  les<|uelles  on  euter- 
raif  les  corps  nioits.  (Ca-la-con-be.) 

CATACOlSriQl  E.  s.  f.  {Kata ,  ahoiti- 
t-kos,  \^r.)  Partie  de  l*a(OUsti(|ue  (jui  a  pour 
ohjrl  I«>  prupriéfés  drs  rchos.  (  Ca-ta-<!0us- 
lir-e.) 

CAlADIOPTIUgi  F.  s.  f.  et  adj.  (A'«/a, 
•//Vi,  lifHTon ,  f,T.  ;  Piiilie  de  l'optique  qui 
s'o<<iipo  des  etïtls  n'unis  de  la  lumirre  rc- 
lU <hi(î  et  d«-  la  lumière  réfrarlée.  (Ca-ta-di- 
»)p-lri(-r.; 

CAl  AI)()i:pK  ou  CATADll'K.  s.  f.  (Cn- 
tadiiya.  )  Calararte,  chute  d  nu  fliuve. 

CAl  Arvl.Ql  M.  s.  xnJXatafalco,  it.)  Es- 
liadi-,  diioratiou  liinehre  qu'on  élève  au oii- 
lirn  il'iifir  jijIiM»  poiii  y  placer  le  eerrucil  ou 
l.i  npri'M-nlaliori  d  uu  niori  à  ({ui  l'on  veut 
nudw  li's  plus  t^rarid'i  iioiuiniis.  (Ca-fa- 
lal«-  e.  I 


CvTAIHr.  ^.  f.  (Cniaria.)  (ieure  de 
plaiili  ^  i.ilinis  rjiinr  mil'  «  «.prce  a  reçu  li- 
îiom  miLmIm- .i7/r/7r /u//  ^l^at^.  ^Ca-tere., 

(  \i  Al.l.(  II  .S.  s.  m.  pi.  ■Ctitiilt-LtH.,  K«- 
Mjcil  (If  tia:^imiil>,  dt*  uiuiveaux  détach»-.. 
(  a-t.i-Iec-lf. 

(  A'IAI.I.CTIQI  K.  adj.  {  Cntakciiais.) 
Se  (lii  D'un  mis  ^rc•e  ou  latin  aucpiel  il  nian- 
(pie  une  svllai)e.    (la-la-le* -lie  c.) 

CAl  Ar.F':rsii:.  s.  f.  (  rV/M/r/M/j,  gr.)  Ma- 
ladie riiia<  Il  i'i->*e  par  la  <iis|H-nsion  coiiiplcle 
(hi  ^«■Il^ali^lrl-.  «.!  ùv-  iiidiiMun  iils  \i)!«iiit.:ir»  <, 


aqii 


ou  a  Kl  11   siihir  un.- mj.i-i.iIh.m  pnur  lui  |''  p-T  la  l.e -illi-  (pioi.l  le>  iinii.l)res  <le  i  ou- 
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sirviT  la  position  qu'on  leur  donne.  (Ca-ta- 

CAIALKPTIQUK.  adj.  des  a  g.  {Cata- 
iêptiÂoSy  gr.)  Qui  est  attaqué  de  la  cata- 
lepsie, ou  qui  a  rapport  à  la  catalepsie. 
(('a-ta-lè|»-lic-e.) 

CA  FALOOUK.  s.  m.  {Cataiogus.)  Liste, 
déiiumhrenient.  (Ca-ta-Iog-e.) 

flATAI.PA.  s.  m.  Arbre  d\i{;rément,  ori- 
^iIl:ii^e  de  la  r.aroliiH^,  dont  les  Ueurs,  d'un 
Ix'.ni  blanc  pondue  de  rouge,  sont  disposées 
vn  corviulMi  à  l'extréniilc  des  rameaux. 

(:A*i'Al»LASMK.  s.  ni.  (  Cata/fiasma.)  Es- 
p(Me  dVinpIâlre  propiT  à  fomenter,  à  forti- 
in'.r  uni'  paiiiv  débilitée,  à  amollir  et  résou- 
di'f  IfS  diiiH'lés. 

< :\  rAl»lîlTK.  s.  f.  {Catapulta.)  Machine 
(le  f^iicr-K^  dont  le.s  anciens  w  servaient  pour 
l«ii)ri  r  »lr<  pitMi-e:»  ou  de-s  traits. 

(  :  A  lA  KA(  .l'K.  s  f.  (  Cataracta.  )  Opacité 
pi  Ils  ou  moins  complcle  du  cristallin  ou  de 
%t\  UKMiibranc ,  qui  s'oppose  à  la  vision  en 
inicnr plant  le  passage  des  ravons  lumineux. 

CVIAKACTE.  s.  f.  {Cataracta.)  Saut, 
olinfc  ilrs  eau\  d'une  grande  rivière  lors- 
cpiVlIo-)  sf  pn'ripiti'nl  d'un  lieu  très-élevé.  | 
('riiiKJcalioudancedV^-iuxqui  toudient  duriel. 
I  l*rov.  l'i  fig. ,  Lâcher  it\>  cataractes ,  Laisser 
ili'ixindiT  .sa  colère,  son  indignation. 

CA  rARACTK,ÉIÎ.  adj.  Qui  est  affecté  de 
l.'i  ralariicle. 

<:a  lAKRH.AL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
(Ml  i|ui  a  rapport  au  catarrhe.  (Ca-la-ral.) 

(niARKHI-:.  s.  m.  {  Catarrhus.)  Tout 
écniilciii(;nt  d*uu  liquide,  plus  ou  moins  clair 
ou  ('-pais,  par  une  membrane  muqueuse.  | 
(;n)s  rliMine.  (Ca-ta-re.) 

CATVKKHFX'X,  El'SE.  adj.  {Cafarrho- 
sus,  )  <^ui  est  sujet  aux  catarrhes  ;  Catar- 
rhal.  f(]a-ta-reû;  ze.) 

C AI'ASIKOPIIE.  s.  f.  (  Catastrophe.)  Le 
dernier  et  priueipal  événrmeni  d'un  poëme 
draniali(|ne.  L<5  déiioùmenl  funeste  d'une  tra- 
gi'die.  |<>iiind  mallieur,  n'vol  ut  ion  funeste , 
fin  (Il  |)lorable.  (f^-la-slro-fe.) 

CA'l'KrurSER.  V.  a.  (  Cntechizare.  )  In- 
struire des  myslèn*s  de  lu  foi  el  de»  princi- 
paux poiiils  de  la  ri'Iigion  ebrélienne.  |Fig. 
et  faui. ,  Tâcher  de  persuader  q([.  ch.  à  ai\n. 
I  r.ieu  inslniirt»  qqn.  de  ce  qu'il  doit  faire 
ou  (lire.  (Cla-l««-chi-zé.) 

(;  \  rÊClIIS.ME.  s.  m.  {Catechhmus.)  In- 
struclioii  sur  les  principes  el  les  mystères  de 
1.1  foi.  I  Le  livre  qui  eoulient  celle  iTi.sliiic- 
lioii.  I  J'ig.  et  fam.»  Faire  /e  catéchisme  à 
7'/v.,  le  mettre  au  fait,  l'endoclriner.! Titre 
donné  à  certains  ouviages  (pii  contiennent 
re\po.>ition  abri''g('e  de  (|q.  srieuctî,  et  (pii 
sofîl  ri-diin'-s  par  demandes  el  par  n'-poust-s. 
CATK(:HISTE.  s.  m.  (  Catechisfa.)  Ohii 
(pii  eiiseii;ne  le  caléchisuie  aux  enfant^. 

r,VlKi:iIL!MÈ\E.  .s.  des  2  g.  {Ca/echu- 
/v.-ffii.)  Personne  qu'on  instruit  pour  la  dis- 
poser au  baptême.  (Ca-lc-cu-mè-ne  [c  m.J.) 
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rATKOORlE.  8.  f.  {Categ^oria.)CiBiat 
dans  laquelle  on  range  plusieurs  choses  qui 
sont  d'espèce  diiTérente ,  mais  qui  appartien- 
nent à  un  même  genre.  |  Toute  classe  daui 
laquelle  on  range  plusieurs  objets  d'une 
même  nature.  |  De  même  catégorie^  De  mèaie 
nature.  t 

CATÉGORIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  le- 
Ion  la  raison ,  qui  i  st  à  propos  ;  ou  Qui  cil 
clair,  précis.  (Ca-lé-go-ne-e.) 

CAllOORIQUEMENT.  adv.  Pertioem- 
ment,  a  propos;  ou  D'une  maniéFe  claire, 
pn'-ci.se.  (Ca-té-go-ric-e-man.) 

CATlIAKTIQrE.  adj.  des  a  g.  (  Cathar- 
tictts.)  Qui  i>st  Irès-purgalif,  mais  moîm 
que  les  dra^liipies.  ((!a-lar-tic-e.) 

CATHKI)RALE.  adj.  f.  et  siibst.  {Caîhe- 
lira.  )  Se  dit  De  la  nrincipale  église  d*uB 
êvêché,  de  r('glise  ou  est  le  siège  de  la  ré- 
sidence de  l'évèquc.  (Ca-té-dra-le.) 

CATHI'.DRANT.  s.  m.  (  Cathedra.)  Celui 
qui  pn>ide  à  une  thèse  de  théologie  on  da 
philosopliie.  (W.)  ((^-tiMiran.) 

CATlliRÊTlQUE.  adj.  des  a  g.  (JTatef- 
reôy  gr.  )  Qui  rouge ,  cjui  déiniit  les  excrois- 
sanres  eliarnues.  (Ca-tc^-ré^ic-e.) 

CATHÉTIR.  s.  m.  {Cathéter,)  Sonde 
creuse  et  recourlM''e,  faite  pour  être  intro- 
duite dans  la  vessie.  (Ca-té-lèr.) 

CAI'HOLICISMIC.  s.  m.  Communion  ou 
religion  eatliolique.  (Ca  to-li-sia-me.) 

CAIHOMCirt'.  s.  f.  La  doctrine  de  ]*Ë- 
glist;  c;ilbolique;  Les  personnes  qui  en  fonl 
prnfes>ion.  |  Tous  les  pays  cathokques.  (Ca- 
to-li-.si  té.) 

CATHOLICON.  s.  m.  {  Catho/icut,)  Es- 
pèce de  reuif'de  composé  de  pliuieurs  sortes 
d'ingri'-dieuts ,  et  qu'on  croyait  autrefois 
pro|)re  à  toutes  sortes  de  maladies.  (Ca-to- 
ii-con.) 

CATHOLFQrE.  adj.  des  a  g.  (CatktB- 
eus.)  Qui  est  universel,  qui  est  répandii 
partout.  Il  ne  se  dit  que  De  la  religion  ro- 
maine, et  De  ce  qui  n'appartient  qu'à 
Ile.  La  Joi  ^nthuU.pic.  Im  l'eit^i-ti  i:a./fO~ 
lique.  Il  a  toujours  eu  tles  sentiments  très- 
.'ithoii'pies.  I  rig.  et  Fain.,  Cela  u'e*t  pas 
rafhv/itfuc.  Cela  n'est  pas  confurme  à  la  mo- 
rale. I  Sa  Majesté  C'atho/ique,  Le  roi  d'Es- 
pagne. I  Subst.,  se  dit  Des  persounes.  (Ca- 
lo-lic-e.) 

CAlilOLIQUEMENT.  adr.  Conformé- 
lueui  à  la  foi  de  TÉglise  cathoUqne.  (Ga-to* 
lic-e-man.) 

CA'1  I.  s.  m.  Apprêt  propre  k  rendre  les 
élolfes  plus  fermer  et  plus  lustrées. 

CVTIMIM  (KN).loc.adv.  En  cachette, 
à  la  iii.iiiiere  de.i  cliaLs.  Fam. 

CAM\.  s.  m.  ha>sin  qui  sert  à  receroir 
un  ni  •'■ta!  fondu. 

f!.\  ['IR.  V.  a.  Donner  le  lustre  à  ane 
élotïe. 

CA'l  ISSEIJR.  s.  m.  Ouvrier  qui  donne  k 
cali  aux  étoffes,  ((^-li-seui.) 
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CATfJGAN.  s.  m.  I^œud  cini  relrousM^  \vs 
cheveux  et  les  attache  près  de  la  tèli*. 

CATON.  s.  m.  (  Cnto ,  u.  pr.  )  Nom  d  un 
Romain  célèbre  par  raustéritéde  ses  nupurs, 
jFig.  et  fani.,  llouiiue  très-sage,  ou  qui  af- 
fecte dit  l'élre. 

CATOITRIQUE.  s.  f.  (Katootron,  gr.) 
Partie  dr  ropri([ue  qui  explique  les  effets  de 
ia  K-ile\ioii  de  la  luiiiière.  |  Adj.  des  a  g. 
Qui  a  rapport  à  la  caioplrique.  (  Ca-top- 
tric-e.) 

i:Ai;CHEMAR.  s.  m.  (  Ca/ca,  ma/a.)  Op- 
pn'S.siori  ou  rtiiuiTcintïnt  qui  .sunient  quc;l- 
(}i;rroi.<>  dnraiit  lo  soriiiiifil,  eu  sorte  qu  on 
cnjil  a*oir  un  puid»  nioniio  sur  lestoniar , 
mai»  qui  cesse  dès  qu'on  vieul  à  se  réveiller. 

[•i^.  el  faui.,  Homme  Irès-eiiuuyeux ,  très- 
importun,  (('o  che-niar.) 

<JAl,<:m)IS.  adj.  ni.  Pigeons  cauchois, 
Grd-i  pîufons.  .(!ô-<liou.'i.) 

t'.AiiJATAlRK.  s.  m.  cl  adj.  {Cmuiata- 
rio,  if.  )  (Viiii  qui  poife  la  queue  de  la  robe 
d'un  cardiu.-il.  (Cô-da-tè-re.) 

(;aI  DHRKC.  a.  m.  F>pèce  de  chapeau  de 
laine  dont  la  pirniière  fîdjiique  fut  (;lablic 
daiLS  la  ville  de  CaudelMic.  (Vi.)  rCo-de- 
Ikv.) 

C.Vt  I.irOLIÙS.  s.  f.  Y^ACaiiIiculm.)  Ti- 
gi'^  cpii  sortant  d'iMitrc  \vs  feuilles  d'araulht-, 
cl  (|iii  sont  roulées  on  \olutcs  sfMl^  le  tail- 
loir du  (li.tpjtcau  coriulliicn.  (.('ô-li-ro-le.^ 

r.AI  KISouCORJS.  s.  Mi.  IVJili-  ro(jriine 
qui  si'rt  d«!  niouriai*-  (f.ius  plij>ii  iirs  roulrécs 
lû  riniiert  dr  rAfriipit'.  ^(  uii-».) 

CATSAL,  AM:.  iidj.  \(auui/f\..)r.  Cau- 
-«ATir,  J\». 

CAISAI.IIK.  s.  1.  M.r.iérc  don!  une 
raii!»*-  îi^it.  .(.ù  /a  li-l«'.} 

(:\l  .SMJI-,  l\i:.  ;..li.  ■<.%///./;.'.•,,/*.}  Se 
dll  I)i-s  iikjIs,  i\v»  iimintM  tiiHiN  <jm  "iii  i-iii- 
ploi«;  ffiiiind  on  mmî  »  imm  rr  la  r.n^oii  dr  rv 
qui  a  itéilil.  ■('<,-/.i  iil.) 

(.Al  SI-.,  s.  t.  ■  r-ii/»/;. ',  l'iiîKipf,  iv  (jiii 
i.iit  <|irM!l»'  «liiiM-  r>!  .  a  li«  M.  ,  ('"fi\,  ^, - 
I  f  :.'.'.■  A  •  .  I.i-i  r1ji->  ^r^^<.  i  iiti>ii|<  i  (  s  ri)|i:ii|i' 
:i\:\\\\    li-i  II    «Ir     nii  11   \.\    l.u-.iltr    .1"    |.i..<|:MJr 
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t/ïw^«*.  /'.  Ayaxt.  I  Cnusi'  crasse.  Cause 
qm:  les  clercs  du  palais  clioiaissaiiut  ou  jr,- 
veulaicul  pour  plaidei-  culi-e  eux  ,  aux  jouis 
gras,  et  dont  le  sujet  était  plaisaut.  |  InJé- 
rét ,  ^ïarli.  |  Faire  cause  commune  avec  y//i., 
Unir  SCS  intérêts  aux  siens,  se  liguer  avec 
lui.  I  À  CAi'sE  DE.  loc.  prép.  l>our  l'amour 
de,  en  considérai  ion  de.  |  A  CAust  que.  Ioc. 
couj.  Parce  que.  (C.ô-ze.) 

CAl'SER.  v.  a.  (  Causari.  )  Être  cause,  oc- 
casionner. (Cô-zé.) 

CAUSER.  V.  n.  S'en! retenir  familière- 
nienl  avec  (pin.  |  Fig.  it  fam.,  Caustr  dr  la 
pluie  et  du  beau  temps ,  ('auser  de  choses 
peu  imporlanles.  |  Fliiptiq.,  Cnuar  lith-ra- 
ture  y  iHiyiif^'ts  ,  elc  ,  Causer  de  liltéralure, 
de  voyages,  elc.  |  Fam.,  Parler  Irop,  par- 
ler iiicoiisidérémeut.  |  Parler  a>ec  ma- 
lignité. 

CAi:SFRIK.  s.  f.  Rabil,  action  de  causer. 
I  Propos  indiscret.  Fam.  (Cô-ze-ric.) 

CAIJSFIR,  EISE.  adj.  et  snbsl.  Qui 
aime  à  causi  r.  |  Se  dit  Des  persoruies  qui 
parlent  indiserelemerit,  qui  ne  gardent  jioinl 
le  secret.  Fam.  ((]ô-zeur  ;  zeû-ze.) 

CAISEISF..  s.  f.  Pfiit  canapé  où  peu- 
vent ^'a^seoi^  deux  personnes. 

CAi:STIClTK.  s.  f.  Qualité,  propriété 
des  substances  rausliques.  |  Fig.,  Malignité, 
ineHuiitioti  à  dire  ou  à  écrii-t?  des  choses 
morilanles,  satiriques.  |  Se  dit  Dva  Irails 
iiiijidaiit^.  :'Co>-fi-si-fé.) 

CAI  SIJQl  F.  adj.  des  a  g.  et  subsf. 
ma>c.  (  Ca/nfirn^.)  lînjjaiit ,  corrosif.  |  Fig., 
-Mord.iul  ,  s.iliriqiie,  maliu.  ((.ôs-tir-e.) 

CAl  .Vnoi»:.  s.  ï.  I.a  couiIm-  sur  la- 
quelle conr.nireiil  It-s  ra\ons  su<■^e^-.i\^- 
riH  ni  n'fluliis  ou  nimpus  par  une  snrl.ir..:. 

CAl  ri.l.r;  >.  f.  {  (\iut,la.  )  Kiness»-,  nise. 
(Vi.;{  r.  il»' dniif  r.innri,  i'récaution  ;  W/mo- 
iiiti  t'i  à  (tf.if,.',.  ;'('o-tr-le.) 

(.Al  11,1.1  l  sF.MC.Nr.  adv.  A\ecru.se, 
a\er  Iiih->m-.  (( H  le-hû/r-uian.) 

CAl  IFI  II  \,  KCSF.  a.li.  Rusé,  fm. 
•(  (.-t.--!.,-,:  /...; 

CM  II  \'xV\  .s.  m.  (Cnu.'rr.)  Médicament 
(jui  linili-  on  di  soriianise  Ns  parlirs  vi- 
>.inrr^  o,r  |r  .;i|iM.||(.«i  ou  r.ippliqur.  I  Can. 
'•  '  ■  '  '  ■■  '',  »  li.il.iir  ln%-\i\»- co/ici-nfréc  sur 
'j'I-  J-  '■■'■  .'ii:  iiiMMii  ri  MU  irisiruiiienl  de 
iM-  f.il  n..ii;i  .■■•I  l.-u.  I.'ifi^ininu-nf  luéme.  | 
( -.II;',  r-  /..  \f. ;•.,',  Iii'ili-  e(iriij)niiliori  rpii 
;t  I  .'..l.iiiniM'i'  M  ji.ii  ill. -MHiiH-  1.1  l;:(  iillé 
'I'.'  l'iiiîi  r  .r  .!.- ..,!i...|.r  ;  l.'(s|.r(i  (le  plaie 
({iii  II -'M'r  <|i'  r  ijijiiii  ;ifiun  i|  nu  eaiif»  rr  .  »-l 
■  iout  n:i  iiitittii-ni  ,i  di  >.^(i:i  la  snp|iiiralinu. 
,l'n>\.,  Ii>:.  »l  |''>j>.,  C'Sttifi  cfiiil'i-.-  sur  n/ii 
.■ir./'c  «/.•  .'.'■,  sr  (lit  I)i:n  iimiède  qui 
ne  jienl  sinjr  .i  riiii.  ;Cô-le  le.) 

C  \  l  I  l-  \\\.  1  KM  I  .  :i.]j.  il.s  '..  ;.  Qui  l.rûle. 
i|ui  «oM^nuie  Un  rlj.iirs.    /'.  Cm.^ii^h  k.  (C.i'i- 

t.M.    P-     r.) 

•M    1  i  lilS  V'I  ION.  s.  t.  A'ii'Mi   de  euu- 


rôri-ifr;  Effol  d'un  rausliqiic.  (Cô-te-ri-za- 
sion.) 

CAUTÉRISER,  v.  a.  Appliquer  un  cau- 
tère, brûler  au  moyen  d*uu  cautère.  |  Con- 
science  cautérisée.  Une  ronscicnce  corrom- 
piH»,  endurcie.  (Vi.)  ((!ô-t«"-ri-7.é.) 

CAUTION,  s.  f.  {Caiitio.)  (x'iui  qui  s'en- 
gage à  satisfaire  à  l'obligation  contractée  par 
un  autre,  dans  le  cas  où  celui-ci  n'y  salis- 
t'erait  ]>as.  |  Caution  hourfivoise ,  se  disait 
D'uncî  caution  solvable  et  facile  à  discuter. 
I  Caution  judicatinn  soivi,  La  caution  qu'on 
pful  obliger  un  étraup-r  à  fournir  lorsqu'il 
veut  intenter  une  action  devant  les  tribu- 
naux de  France  contre  un  Fran<;ais.  |  Fig., 
f.tre  caution  d'une  clio>e. ,  Assurer,  garantir 
que  trlle  nouvelle  est  vraie,  etc.  |  Prov.  et 
lig.,  Sujet  à  caution ,  À  quoi  il  ne  faut  pas 
trop  se  fier.  |  Caution  juratoire.  V,  Jura- 
ToiRF.  fC.ô-sion.) 

CAiriONNKMKNT.  s.  m.  Contrat  par 
lecjuel  la  caution  s'oblige;  L'acte  même  qui 
constat»»  l'existence  de  ce  contrat.  |  Le  gage 
ou  la  sDuune  nue  les  lois  obligent  certaines 
pi'rsonties  à  déposer  comme  garantie  de  la 
re';|)ou>;ibilité  à  laquelle  elles  sont  soumises. 
(Côsio-ne-man.  ) 

CAITIOWKR.  V.  a.  Se  rendre  caution 
pour  qjjn.  (  Cô-sio-né.  ) 

CAVAGNOLF..  s.  m.  Espère  de  biribi 
où  tons  les  joueurs  ont  des  tableaux  et 
tirent  les  boules  cliacun  à  son  tour.  (  Ca- 
va-//o-le  f  n  m.].) 

CAV  VLCADK.  s.  f.  (  Cabat^ata ,  esp.  ) 
Marche  pompeuse  de  gens  à  cheval.  |  Prome- 
nade que  plusieurs  personnes  rtnniies  font  à 
cheval. 

CAVALCADOUR.  adj.  m.  (  CahatgaJor, 
esp.)  Écuvrrs  cavalcadours ^  Écuyers  qui 
ont  la  surveillance  di-s  chevaux  et  de  tous  les 
équipages  de  lï*eurie,  dans  la  maison  du  roi 
et  «hîs  princes. 

CAVALE,  s.  f.  (Cabal/us.)  Jument,  la 
femelle  du  cheval. 

CAVALERIE,  s.  f.  I^\s  dilÏÏrentes  espè- 
ces de  troujUis  servant  à  cheval.  |  tirasse 
cavalerie^  Cavalerie  pesamment  armée;  par 
oppo-iition  à  Cavalerie  légère.  1  Entendre  la 
edvalerie^  Savoir  la  conini;in(I«T,  la  faire 
eom  battre. 

CAVALIER,  s.  m.  Homme  qui  est  à  che- 
val. I  Être  bon  cavalier^  Etre  bien  à  cheval, 
savoir  bien  conduire  un  chenal:  et ,  dans  le 
sens  contraire,  Être  mauvais  cavalier;  — en 
parlant  D'une  femme ,  A7A-  eU  honne  cava- 
livre ,  mauvaise  cavalière.  \  C'est  un  beau  ca- 
valier ,  Il  a  l)onne  grâce  à  cheval.  |  Homme 
de  guerre  dans  une  compagnie  de  gen$  de 
cheval.  I  Gentilhomme  qui  suivait  la  pro- 
fession des  armes.  |  Hounne,  par  opposition 
à  ■!)anie  ou  Uemoi^elle.  |  Au  jeu  des  échecs. 
Pièce  dont  la  marche  es'  d'aller  du  blanc  au 
noir ,  et  du  nt)ir  au  blanc ,  en  sautant  obli- 
quement et  en  lai.ssanl  une  case  entre  dt.'u.\. 


CAV 

I  i'ilévalion  de  terre  sur  laquelle  on  met  de 
l'artillerie,  soit  nour  l'attaque,  soit  pour  U 
défense  d'une  place.  |  Papier  d'iaipressioD 
dont  le  format  est  intermi-diaire  eDtre  le 
carré  et  le  grand  raisin.  (  Ca-va-lié.  ) 

CAVALIER,  1ÈRE.  adj.  Libre,  aij«,  dé- 
gagé. Se  dit  De  l'air,  des  manières.  |  Rnisqiie 
et  hautain,  ou  Inconvenant,  trop  leste.  | 
À  I.A  cAVALiKRK.  loc.  adv.  Eu  cavalîcr.  (V't.) 

(CAVALIÈREMENT,  adv.  D'une  fa^o 
cavalière ,  plus  en  homme  du  monde  qu'ra 
maître  de  l'art.  (Vi.)  |  D'une  manière  linu- 
que,  hautaine,  inconvenante;  sans  égard. 
(  ('a-va-lii'-re-man.  ) 

C  WATINE.  8.  f.  (  Cavattna^  esp.)  Sorte 
d'air ,  assez  court ,  qui  n'a  ni  reprise  ni  se- 
conde |)artie. 

(^yVE.  s.  f.  (  C-twra.  )  Lieu  souterrain  et 
voûté  où  l'on  met  ordinairement  du  vin  e| 
d'autres  provisions.  |  Fig.  et  fam. ,  Rai  Jt 
cave.  Espèce  de  bougie  mince  qui  est  rou- 
lée sur  elle-même ,  et  dont  on  se  sert  pour 
descendre  à  la  cave.  |  Fi|». ,  pop.  et  par  in- 
jure, Hats  de  cave.  Certains  commis  des  con- 
tributions indirectes,  qui  visitent  lei  bois- 
sons dans  les  caves.  |  La  quantité  et  le  choix 
des  vins  qu'on  a  en  cave.  |  Coffre  pratiqué 
au-dessous  de  la  caisse  d'une  %'oiture.  |  Caisse 
à  compartiments  où  l'on  met  des  Uqueun, 
ou  des  eaux  de  senteur ,  pour  les  transpor- 
ter aisément  d'un  lieu  à  un  autre. 

CAVE.  s.  f.  Le  fonds  d'argent  que  chacun 
des  joueurs  met  devant  soi  i  certains  jeiu 
de  cartes. 

CAVE.  adj.  des  a  g.  (^Cavtu.)  Creux. 
«I  feine  ratr.  Chacune  des  deux  grosses  vei- 
nes qui  aboutissent  à  l'oreillette  droite  do 
cœur,  et  qui  se  dirigent  on  sens  inverse.  | 
Lune  cave  ^  Mois  lunaire  de  vingt-neuf  jonrs^ 

CAVEAU,  s.  m.  Petite  cave,  jpetite  cave 
prati(|uée  sous  une  église,  dans  un  cime- 
tière, etc.,  pour  servir  de  sépulture.)  Espèce 
de  cabaret ,  de  café ,  où  se  réunissaient  des 
gens  de  lettres.  (  (-i-vô.  ) 

CAVECÉ,  ÉE.  adj.  Un  c/tepal  rouam  ca^ 
vecé  de  noir^  Qui  a  la  tète  noire.  (CA-^'e-sé.) 

CAVEÇON.  s.  m.  Demi-cercle  de  fer, 
monté  de  têtière  et  de  sous-gorge,  que  l'on 
met  sur  le  nez  des  jeunes  chevaux  pour  les 
dompter  et  les  dresser.  (  Ca-ve-son.  ) 

C.WÉE.  s.  f.  Chemin  creux. 

C-WER.  V.  a.  (  Cnvare,  )  Creuser,  miner. 
I  V.  Il  Retirer  le  corps,  en  portant  une 
botte  et  en  avançant  la  tête. 

CAVER.  V.  a. 'Faire  fonds  d'une  certaine 
quantité  d'argent  à  un  jeu  de  reiivi.  J  Curer 
an  plus  fort  ^  Mettre  au  jeu  autant  d'argent 
(pie  celui  (pii  en  a  le  plus.  |  Fig.  et  fam.,  Por* 
ter  tout  à  l'extrême  dans  les  entn*prises,  les 
opinions,  etc. 

CAVI:R\E.  s.  f.  {Caverna,  )  Lieu  creux 
dans  lies  rochers ,  dans  des  montagnes ,  sous 
terre.  |  Fig. ,  Un  rendez-vous  de  scélérats. 
(  Ca-ver-ne.) 


que  les  personnes  ou  les  choses.  On 
levant  lei  noms  qui  commencent  par 
isonne  ou  ]^r  une  H  aspirée ,  et 
ant  ceux,  qui  commencent  ]iar  une 
ou  par  une  H  non  aspirée.  |  Cm.  , 

dcmonslr.  invariable ,  La  chose  ou 
i  personne  dont  on  parle.  |  C'est-à- 
'st  à  savoir.  V.  Dinis,  Savoir.!  Ctst 
r,  Telle  est  la  raison,  le  motit  pour 
etc.  J  Dans  certaines  phrases  où  Ce^ 

verbe  Ètrc^  se  rapporte  à  un  sub- 
u  à  un  pronom  au  pluriel ,  on  met  ce 
utôt  au  singulier,  tantôt  au  pluriel, 
s  cas.  Ce  tont  vos  jrires.  Ce  sont 
seils  que  je  demande.  Ce  sera  vous , 
-*,  qui  le  ferez.  |Fani. ,  Ce  dit-il,  ce 

Dit-il,  Jit-elle.  |  Fam.,  Quand  ce 

Quand  il  fut  question  de.  (Se;  sët; 

è.) 

<rs.  adT.  Ici  dedans.  (  Vi.  )  (Sc^n.  ) 
.  Pron.  démonstr. ,  qui  ^e  dit ,  par 
on  à  Cela,  pour  indiquer,  de  deux 
La  plus  proche  de  celui  qui  parle.  | 
>c/,  cela ,  Tantôt  une  chose,  tantôt 
Te.  I  Indique  Un  objet  présent,  un 
lel ,  la  chose  dont  on  i>arle  ou  dont 
irler.  (Scsi.) 

TÉ.  s.  f.  {Cœeitas.)  LViat  d'une  per- 
iveugle.  Cfcité  se  dit  au  propre ,  et 
•ment  au  figuré.  (  St-si-té.  ) 
\NT,  ANTE.  adj.  et  sulwl.  {Cedcns.) 
le  son  droit.  (  Sc-daiL  ) 
F.R.  ▼.  a.  (  Cedere.  )  Laisser,  alwn- 
une  chose  à  qqn.  |  Transporter  une 
une  autre  personne ,  lui  en  donner 
riété.  I  V.  n.  Se  rompns  s'affaissi-r. 
Se  soumet tnt,  ne  pas  s'opposer,  ne 
ster.  |Se  reconnaître  ou  être  reconnu 


t««ii  au  vuiui-ii,  ami  u  ciic  icuvinr  a  un  au- 
tre parlement.  |  C^dule  de  citation ,  Arti» 
par  lequel  un  juge  de  paix  permet  d*abri>g(T 
les  délais.  (Séndu-lc.) 

CEINDRE.  V.  a.  {Ctngere.)  (Se  conj.  c. 
Atteindre.)  Entourer,  enTironner.  |  Se  dit 
Des  choses  qui  serrent  et  entourent  qq. 
partie  du  corps.  |  Ceindre  qtfn.  d'une  cînKst\, 
La  lui  mettre  autour  du  corps.  |  Absol., 
Se  ceindre  le.  corps ,  les  reins ,  Se  sernT  1«î 
corps,  les  rciiLS,  avecunetTharpe,  une  corde, 
etc.  I  Fig.,  Ceindre  le  diadème,  Devenir  roi 
ou  reine.  Ceindre  la  tiare  ,  Klre  éirvé  au 
)>onliricat.  |  Ceindre  rêpêe  à  un  chrvaiitr. 
Lui  mettre  une  épî*c  au  côté.  (Sin-dre.) 

CKINTRAGE.  s.  m.  Tous  W  cordages 
qui  ser\-ent  à  ceindre,  à  lier  un  hÂtimeut , 
lorsqu'il  menace  de  s'ouvrir.  (Sin-tra-je.) 

CEIYICTRE.  s.  f.  (Cinfura.^  Ruban  de 
soie  ou  de  fil,  cordon,  Ijande  de  cuir,  etc. 
dont  on  st\  ceint  le  milieu  du  corps.  {  Fig.  , 
Ceinture  de  la  reine.  Droit  qu'on  hvail  îéu- 
trefois,  pendant  un  ctTlain  temps,  sur  I(.s 
marchaudJM'S  qui  venaient  à  Paris  par  la 
Seine.  |  Ixî  bord  d'en  haut  d'une  cidotte, 
d'un  pantalon ,  ou  d'une  jupe.  |  L'endroit 
du  corps  où  l'on  place  la  ceinture.  |  Se  dit 
De  certaines  choses  qui  en  environnent  d'au- 
tres. I  Ceinture  de  deuils  ou  ceinture  funèbre. 
Large  l>ande  noire  qu'aux  funérailles  d'un 
personnage  énûnent  on  met  autour  de  l'é- 
glise. On  l'appelle  aussi  Litre.  \  Ceinture  efune 
coUynne^  Petite  nioului*e  carr/'c  an  haut 
et  nu  \vx%  du  fût  d'une  colonne,  auquel  elle 
se  joint  par  un  congé.  (Sin-tu-re.) 

(IFINITRIER.  s.  m.  Faiseur  ou  mar- 
chand de  ceintures  et  de  baudriers.  (Sut- 
tu-rié.) 

CFIXTITRON.  s.   m.   Sorte  de  ceinture 
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di-iiil  lios  i'i)aiil<:.s.  I  II  se  dit  aussi  en  pailaiil 
IVim  lj;ii.if.  (Cîa-ni-re.) 

CAKTA\ER.  V.  n.  Se  dit  D'un  cocher 
qui  nn'l  une  ornière  entre  les  deux  rh«'vaux 
et  trnire  les  deux  roues  de  la  voiture.  (  ('ar- 
të-ié.) 

(:AR1T«  s.  f.  (Cfiarta.)  AsscmhlaîîC  de 
pliisiiMirs  papiers rollrs  Tiin  sur  laiitrc.  Dans 
r<;siii.s,  on  dit  pitttôl  Carton.  \  Périt  carton 
fin,raiipé  eu  rarn>  long,  qui  est  marque, 
(l'un  côtô,  de  qq.  Iip;ure  et  de  ciq.  conleiu',  et 
dont  on  se  sert  pour  jouer  à  (iivers  jeux.  | 
Li'.  (irisons  dt'.i  cartf.f,  I^  partie  colorée  des 
r.iiiOî,  (]ui  reste  rarln-e  quand  on  donne  ou 
(jnciu  (uupe.  I  Dttiiufii/fr  carlr ,  l'roposer 
cif  iiH'Itie  de  r()lé  un  certain  noiiil»re  de 
nirh'N  pour  eu  prendn'  de  nouvelles.  |  Fig. 
et  fil  m.,  Af  tit'ssoits  des  cartes.  Les  ressorts 
scrrois  d'une  nfl'aire.  |  Fig.  et  fani.,  lirou'iUtr 
i.sceirfrs.  Chercher  à  niei Ire  du  trouble,  à 
inilii-oiiiller  les  affaires.  |  Fie.  el  faui.,  Cartes 
sur  tahU'.^  Sans  di^isiniuler.  [  Tirer  it:s  cartes ^ 
(liim-her  Tuvenir  dai»  la  di.s|)osilion  for- 
liiilc  des  cartes.  |  Fig.  et  fuin.,  Château  de. 
rnrfrs,  Petite  maison  de  canijingne  fort  en- 
joliver et  peu  solidement  hàtie.  |  Au  plur., 
i)y  ce  que  les  joueur*  lais<ieiil  pour  le  paye- 
ment d«'S  cartes:  ou  dit  aujourd'hui  Mettre 
au  Jlam/'eau.  \  L'espèce  de  hillet.  ordinai- 
iciiunt  imprimé ,  qu'on  délivre  à  une  per- 
soime  pour  qu'elle  soit  admise  en  q(|.  heu, 
ou  pour  qu'elle  puisse,  au  l>esoin,  taire  r«- 
roiiuaitre  sa  qualité,  etc.  |  Carte  d^  vUlte^ 
ou  carte  ^  Petite  carte  siiF  laquelle  on  a  tVrit 
ou  fait  graver  son  noui,  et  qu'on  laisse  à  la 
porte  de^  personnes  qui  se  trouvent  ahsen- 
t<s  lorsqu'on  va  pour  leur  rendre  visite.  | 
Cnrtf  d\idrrsse^  Carte  sur  laquelle  un  fa- 
luicHiil,  un  marchand  fait  imprimer  son 
«iiln's^e  et  uue  note  de^  objets  qu'il  rabri(|ue 
oji  (jii'il  vend.  |*Prov.  et  lig..  Donner  enrte 
l'I'vn-he ^  Pbiii  pouvoir.  |  Chez  les  traiteurs, 
\\<\e.  des  mets  iju'on  peut  demander.  |  Le 
Il léi noire  <Ie  la  dépense  du  repas.  |  Feuille 
»!i'  p.ipicr  sur  laquelle  est  n*pn'M'ntée  qq. 
jiiulie  {le  la  surface  du  globe  terrestre.  |  La 
ef)uiiai><:ancc  géogniphique  d'un  pays  | 
Carte  universelle.  /'.  Mappemondr.  |  Carte 
^■.nrrnle^  La  carte  de  toute  une  contn'-c,  iwr 
<>i>|)Osiliou  à  Carte  particulière.  \  Carte  Ity- 
ifrt<ora///ii</ne^  OU  marine^  Carte  qui  repré- 
sente les  c^tes,  Im  niouiIlagi*s,  les  son- 
dages et  les  rumlw  de  vent.  |  (.>irte  astro- 
aoniujue  o\\  céleste.  Carte  qui  représente  les 
constellations  daus  la  situation  qu'elles  ont 
les  mwi  à  l'égard  des  aulnni.  |  Carte  ^'cnèa - 
l'>^f'fnfy  Tableau  qui  contient  toute  la  gé- 
néalogie d'une  maison.  |  Fig.  et  taui.,  Pet^ 
drr  In  carte.  Se  troubler. 

rVinKL.  s.  m.  {Chartella.)  Défi  par 
écrit  pour  un  coml^it  singulier.  |l>i'*fi  par 
4  (lit  pour  un  combat  dans  uue  fèlc,  comme 
au\  tournois.  |  Règlement  fait  entre  deux 
partis  ennemis  pour  la  ran^n  ou  l'é'change 
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des  prisonniers.  |  L'orncmcnl  qui  enlourt 
U'  cjulran  de  certaines  pendules  portât ivet 
faites  pour  être  appliquées  à  la  muraille, 
dans  un  appartement;  La  pendule  même. 
(Car-tël.) 

CARI  F.RON.  a.  m.  V,  Quartehoii. 

CARTÉSIANISME,  s.  m.  Pbiloiopliie  de 
I>es<'artej(.  (('ar-té-zi-a-nisme.) 

CARTltSIKX,  lENNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port, (|ui  appartient  k  la  doctrine  de  DÛ- 
cartes.  |  Adj.  et  subst..  Qui  a  adopté  cette 
doctrine,  (flar-tc'-zi-in;  ë-ne.) 

CAlVrilAME.  s.  m.  (  6ar///r7miu. }  Plante, 
n.  autr  Safran  bâtard,  dont  les  fleuK  ser- 
vent à  teindre  en  rouge,  et  qui  porte  des 
semences  purgatives,  appek'es  Grames  de 
fMirroifaet.  ;  Car-ta-me.) 

CAR  riKR.  8.  m.  Celui  qui  fait  et  vend 
des  caries  à  jouer,  ^('ar-tic.^ 

CARTILAGE,  s.  m.  {Cartihgo.)  PaitÎA 
blanclie,  dure*,  lisse,  élastique,  privée  de 
sentiment ,  qui  se  trouve  surtout  aux  extré- 
mités des  os ,  et  qu'on  ap|t«lle  vulgairement 
le  crihfaant  dans  la  viande  de  boucherie^ 
(Car-ti-la-je.) 

Cari  ILAGIXEtlX  ,  EIISE.  adj.  (Oirt^ 
In o inosas.  )  Qui  est  de  la  nature  du  carti- 
lage, qui  est  composé  de  cartilages.  (Car-ti- 
la-ji-net^  ;  ze.) 

CART1SANE.  s.  f.  Petits  morceaux  de 
carton  fin ,  autour  desquels  on  a  tortillé  dn 
fil,  etc..  et  qui  font  mlief  dans  les  dtnlfihi 
el  les  broderies.  (C^u'-ti-uhne.) 

CARTON,  s.  m.  Carte  grosse  et  forte, 
faîte  de  panier  broyé ,  battu  el  collé.  \  Car' 
ton  fin.  Celui  qui  n'est  fait  que  de  plu  * 


papiers  collés  les  uns  sur  l&s  autres.  |  1 
faite  de  carton ,  dans  laquelle  on  serre  des 
papiers  ou  des  Ixumets,  etc.  |  Carîon  àê 
devins ^  Grand  nortefeuille  de  carton,  dam 
letpiel  on  serre  des  dessins.  1  La  pitemème 
dont  ou  fait  le  carton  ordinaire.  |  Un  on 
plusieurs  feuillets  d'inipn'ssion  détachés 
d'uue  feuille  entière.  |  Feuillet  qu'on  refaîl, 
à  cause  de  qq.  changement  qu'on  veut  )  faire. 
I  Se  dit  I  >e  dessins  en  grand,  tracé.n  sur  du  pa- 
pier, d'après  lestpiels  le  peintre  fait  sa  fresque, 
ou  qu'on  donne  aux  ouvriers  en  tapisseries 
pour  servir  de  modèles.  J  T.  aarchit., 
Feuille  de  carton  ou  de  fer-blanc  chiB- 
tournée  qui  sert  à  tracer  des  profils. 

CARTOWAGi:.  s.  m.  Action  de  car- 
tonn«T  un  li^Tc,  de  le  relier  en  carton;  on 
L'ouvrage  qui  en  n'sulte.  (Car-lo-na-je.  ) 

CARTON  \ER.  V.  a.  Relier  un  livre  en 
carton.  (Car-io-nê.) 

CAR'IONMKR.  s.  m.  Celui  qui  fabriqua 
et  vend  du  carton.  |  (^elui  qui  travaille  en 
carton.  .'Car-lo-uié.) 

CARTOUCHE,  s.  m.  (  Carloccîo ,  \\,) 
Ornement  de  scul|>ture  ou  de  ^winture ,  re- 
nréscntaul  un  carlua  i-oulé  cl  tortillé  par 
les  bonis. 

CARTOUCHE,  s.  f.  Charge  pwir  le  ca- 
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non ,  composée  de  clous ,  de  balles  de  fusil 
l't  de  morceaux  de  fer  enveloppés  dans  du 
carton  ou  enfernirâ  dans  une  l)OÎte  de  mi< 
Iraille.  |  La  charge  entière  d'une  arme  à 
feu  portative ,  qui  est  dans  un  rouleau  de 
papier.  |  SuhÂL  roasc.  Toute  sorte  de  boite 
dans  laquelle  on  renferme  les  matières  in- 
flammables pour  en  déterminer  et  en  va- 
rier les  effets. 

CAKTOUCHF.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois 
Du  congé  absolu  ou  limité  donné  k  un  mi 
litaire  par  un  écrit  scellé  du  sceau  du  n>gi< 
ment.  J  Cartouche  faune ,  Cartouche  qu'on 
dc*li\Tait  à  un  soldat  dégradé  ou  renvoyé 
par  punifion. 

CARTULAIRE.  s.  m.  (  Carhtiarîum.)  Re- 
cueil d'actes ,  titres  et  autres  princi|)aux 
papiers ,  concernant  le  temporel  d'im  mo- 
nnslère,  d*un  cliapitre,  ou  de  qq.  église. 
Cartitfaire  de  Ciunr,  etc.  (Car-ln-lè-re.) 

CARUS.  s.  m.'  {Karns^  gr.'i  Affection 
soporeiise,  profond  nvsoiipissnnciit  accom- 
pagné d'une  complète  iusrnsibiliié. 

CARVI.  s.  m.  Plante  onibeliifère  dont 
les  semences  sont  employi'c^  en  uirdccine 
comme  vermifuges  et  carniinali\es,  et  dont 
on  mange  les  racines,  les  feuilles  et  les 
jeunes  pousses. 

(;\R\ATIDK.  s   f.  r.  Cahiatidï. 

CAR  Y<)FHYLLÉE.adj.  î.{C<*n-^rk^  '''""•) 
Se  dit  iivi  fleurs  de  l'aMlIel ,  e(  do  toute? 
celles  «pii  y  ressemblent  par  leur  stnicture 
I  Subst.,  Toute  planfe  qui  porte  des  fleurs 
carynphy liées.  (Ca-rio-fi-let».) 

CAS.  s.  m.  {Casus.)  Se  dit  Des  dilTc- 
rentes  di'sineures  que  preriiirut  les  siil)sl;ni- 
tifs,  les  adiertifs  el  It"»  parliiipes ,  dans  1rs 
langues  ou  ils  se  dcrliiifiir.  |  Acriilcnt , 
aventure,  conjoncture,  or(a>ion;  l'ait  ar- 
rivé ou  qui  |>eiil  aiiJMT.  |  Cas  nntafthr- 
siqut' y  ]Iypothi'>>e,  .sU|i|Misition  par  iuipos- 
sihle,  dont  on  lire  i|(|.  iii'lm  tion.  |  |<\Mn., 
Être  tians  le  cas  lit»  Jn.n'  une  i/ium' ^  A\oii' 
oreasion  ou  p«)UV()ir<h'  la  lain*.  |  l'an».,  /*/< 
cas  ,  En  fait  dr,  en  matière  de.  (Vi.)  }  /:n 
cas  y  subst.,  Supplèiunit ,  iliosr  pn'pan'e 
pour  ser\'ir  en  ^a^  de  lM'M>in.  |  En  tiutt  r»/», 
Qufii  qu'il  arrive.  |  Cas,  se  disait  pour 
Fait,  action,  crime.  |  Cax  j>rh-ilf^l,i%,  on 
CfiA  nna'fj\  Ciinir-.  dont  les  jut^fs  i(»\aux 
hoii\.iiciit  «t'iils  connaître,  (lucllc  ipu-  tut  la 
nniilition  de  la»  •■um'-.  |  dis  /^•i^h'.-'ui ,  T. 
de  iijri>pr.  canoni([iie.  Cas  il  mis  le^iueU  lo 
jri^e  séeiilii  T  pit-riait  cou  un  i^sanre  <l»*s  cri 
nies  d*M!i  M  (■!<  ^iiisfique.  et  le  ju^'ciil  (Oii- 
ji.)int«'n»eut  .ivi<-  le  jiii;e  er»  ji  ^iiî^liipK',  \\t>\\ 
oljotant  le  pii\il«^e  i\v\'\r.\\.\  ('n.\  <ri'- iiinr^ 
Ivî  ciiirns  di  féré'»  à  la  Miariihie  de-,  paiis, 
r«iîiilitiire  en  lianle  r(»ur  ili-  jiiNticv.  |  Cn\ 
f::^'i\i'y,  les  pi'clji'-s  dont  on  tx*  peut  tire 
a!i,firii  (pu-  p;ir  ]r  pape  OU  l'iAripie  ,  ii'i  p  ii 
•«r-*  piètres  «pli  <»nl  leeii  ili-ix  i:ii  po'Mtiir 
$p''ci:il.  I  CVm  '/'•  ffriifn,;  ,  hliîifvi'j.'  «lu 
O'!'  »tiriM   "»m     ce  »pie  \\    l'.li^i.it     -i;/'.!.  1    "M 
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défend  en  certains  cas.  —  Scrupule.  |  Faire 
cas  f/e  qifrt.  ou  e/e  y//,  c/*,,  L'eslinicr,  en  avoir 
bonne  opinion.  |  Fam.,  Excrément ,  ordure. 

(Câo 

CAS,  CASSE,  adj.  Qui  sonne  le  cassé. 

(Vi.)  (Câ  ;  Ca-se.) 

CASANIER,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  (  Casa.) 
Qui  airue  à  demeurer  chez  lui.  |  Par  analogie: 
Mener  une  vie  casanière.  (C^-za-uiè.) 

avSAQUE.  s.  f.  Soiie  d  habillement  dont 
on  se  sert  comme  d'un  manteau ,  et  qui  a 
des  uiancbes  fort  larges.  |  Fig.  et  fam.,  Tour- 
ner casuifue^  Changer  de  |»arfi.  (Ca  zae-e.) 

CASAQUIN.  s.  m.  Ut-ihabillé  court, 
qu'on  porte  pour  sa  commodité.  (Vi.)|  Vêle- 
ment à  l'usage  des  femmes  du  peuple  ou  dv.  la 
campagne.  |  Fig.  et  pop..  Donner  sur  le  ca^ 
saifuin  à  yy//..  Le  battre.  (Ca-zacin.) 

CASCADE,  s.  f.  (  Cascola,  it.)  Chute 
d*eau  ;  eau  qui  tombe  de  rocher  en  rocher. 
I  Fig.,  Par  can-atics^  Sans  aucune  liaison. 

C.\SCATKLLE.  s.  f.  (  Mot  emprunté  de 
ritaliciL  )  IVtile  cascade.  Les  cascatelies  de 
Tivoli.  (CAS-ea  té-le.) 

C\SE.  s.  m.  Maison.  Se  dit  surtout  Des 
calianes  où  logent  les  nègres  employés  à  la 
culture  des  plantations,  daas  les  colonies.  | 
l''am.,  /x*  patron  de  la  case„  \je.  maître  de  la 
maison  ;  C^lui  qui  a  toute  aulurilè  dans  la 
maison,  quoiqu'il  n'en  soit  p<'is  le  maître.  | 
Au  jeu  du  trictrac,  Cliaeune  de  ces  places 
qui  jiunt  manpiées  par  une  espèce  de  i\è- 
i\w.\ Faire  une  case.  Remplir  une  case  avec 
dvux  dames.  |  Au  jeu  des  c''chers  et  des 
dauMvs,  Chacun  des  carrés  de  l'échiquier  >ur 
Itrcpiel  on  joue.  |  Se  dit  Des  divisions  pra- 
titpiées  dans  un  ravon,  un  tiroir,  etc.,  pour 
y  lueltre  séparément  diliêrents  objets.  |  S(î 
dit  Des  di\isi(»i)s  d'iui  reî^istre  formées  par 
le.s  ligues  <|iii  coupent  les  colonnes  transver- 
saleinerit.  (Ca-/e,"; 

(;aSI-:i:i  \  ,  M'SI:.  adj.  (  laieus.  )  Oui 
est  de  la  nature  du  froma:;e.  ;^  Ca-/é-ert  ; 
/e.  ) 

('ASK.MVIK.   fi.i.{Cas(7nia,'ta,    il.)  Sou 
lerr.iin  \oùté  a  l'épH-uve  delà  boniix-,  poin* 
defeiiilie  la  courtine   el   les  tosNés ,  ou  pour 
loi;er  di  s  lioiipe>  ,-iu  besoin.  y<'-i-ze-nia-te.) 

(  A  SI.  M  ^11-;,  Kl",  adj.  liiuslion  cnsrmate^ 
r.astion  ci'i  il  y  a  îles  caseuiates.  \Cn-7.v.- 
ma -lé. 

C:V<1  l\.  \.  M.  .  ('':.<»/:  \.  d'i  jeu  de  Iric- 
tiae.  r.iire  une  (.is»\  remplir  unv  cise  n\ec 
<le'i\  liâmes.  |  V.  a.  Il.ner  «pHlijurm , 
lui  faire  avoir  une  pl;iee.  laui.  i  l'ion..  Sé- 
l.iblir  «(uiiiee  ou  peut  en  un  lieu,  l-'.uu. 
(Ca-zé.) 

C.ASI'.IiNI"..  s.  r.  (  Cnsrrmn  ,  it.  )  r.àliuienl 
destiné  au  Incmieut  «les  honpes.    (  a-/.er-ue.) 

CASlIiNKMl-.N  1.  <.  ni.  \rlion  de  e  is;  r- 
ner.  '(!.i-/.ei   tir  ni.in. 

(  AS!  l;M  r..    v.    II.   1-t-ir   (iaii^   dr.;  «  ,i 
seriw's.    I  V.  a.  1"  lire  •  ..s<! -i-r.  .'i .  i  /'r-M- . 

C\s:î  !  .    >.     m.    (i.iî'rl  i'«-    de    liur.-.'sn , 
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composée  de  plusieurs  cases ,  clans  lesquelles 
ou  pl.ice  les  jMipiers  et  autres  objets  que  l'on 
veut  tenir  en  ordre,  ((^-zié.) 

CASILLEUX.  adj.  m.  Se  dit  Du  verre 
u^ui  se  rasse  au  lieu  de  se  couper  quand  un 
y  Applique  le  diamant.  (Ca-zi-IIeû  [il  m.].) 

Casimir,  s.  m.  Élofle  de  laine  croisée , 
une  el  légère.  (Ca-zi-mir.) 

CASOAR.  s.  m.  Oisciiu  de  l'Inde,  moins 
grand  que  lautruclie,  dont  la  tèic  est  coii- 
vtTte  d'une  es|>èce  de  rascpic  osseux ,  et 
dont  le  plumage  ressemble  à  du  crin.  (Ca- 
zo-ar.) 

CASQUE,  s.  m.  (  Cnjsis.  )  Arme  défensive 
qui  garantit  la  tête,  et  qui  sert  de  coiffure. 
I  F/cur  en  casque^  Fleur  qui,  par  sa  forme, 
re.s.>enil)Ie  à  cette  armure.  |  La  représenta- 
tion d  un  casque  sur  Tccusson  des  armoiries. 
(Casc-e.) 

CASQUETTE,  s.  f.  (  Cassis,  )  Coiffure 
d'honmie,  faite  d'étoffe  ou  de  peau,  qui  a 
qqf.  un  bord  sur  le  devant.  (Casc-ë-le.) 

CASSADE.  s.  f.  MenM)nge  pour  plaisan- 
ter, ou  pour  servir  d'excuse,  de  déf.iitc. 
Fani.  et  vi.  |  À  certains  jeux  de  renvi ,  Faire 
Hne  cassat/e,  Faire  un  renvi  avec  vilain  jeu, 
afin  d'obliger  les  autres  joueurs  a  quitter. 
(Cji-^a-de.) 

CASSANT,  AN'IE.  adj.  Fragile,  sujet  à 
se  casser,  à  se  rompre  ;  qui  se  casse  aisé- 
ment. I  Se  dit  De  certains  métaux  aigres, 
et  particulièrement  du  fer.  |  Poires  cassait  tes  ^ 
qui  ont  la  chair  cassante^  Poires  «lui  cas- 
sent ,  (pii  font  une  légère  résistance  sous  la 
dent.  (Ca-san.) 

f:ASSATION.  s.  f.  Acte  juridique  par  le- 

3uel  on  casse  des  jugements,  des  actes  et 
es  procédures.  |  La  décision  par  laquelle 
un  arrêt  ou  un  jugement  en  dernier  res- 
sort est  annulé.  |  Se  pourvoir  en  cassation , 
Se  pounoir  pour  faire  casser  un  arrêt  ou  un 
jugement  en  dernier  ressort.  |  Cour  de  cas- 
sation ,  Le  tribunal  suprême  investi  du  droit 
(le  casser  et  d'anmder  les  airêts  ou  juge- 
ments en  dernier  ressort,  (('a-sa-sion.) 

CASSA VE.  s.  f.  Farine  faite  de  la  racine 
de  manioc  scchée.  |  Pain  que  l'on  fait  avec 
cette  farine.  (Ca-sa-vc.) 

CASSE,  s.  f.  (Kassia^  gr.)  Genre  de 
plantes  légumineuses ,  dont  plusieurs  espèces 
Minl  employées  en  médecine.  |  I^  pul|>e 
noire ,  douce  et  un  peu  sucrée ,  contenue 
dan.s  les  gousses  longues  et  ligneu^cs  d*une 
espère  de  casse  qui  croît  en  I%gypte  el  aux 
Indes,  et  que  l'on  nomme  Cassier  ou  Cane- 
fîcit-r.  \  Casse  en  hdton ,  La  ea^se  qui  est  en- 
core en  gousse.  (Ca-se.) 

CASSE,  s.  f.  Peine  militaire  qui  consiste 
dans  In  perle  d'un  grade.  |  Lt-ttrrs  de  casse ^ 
On  Ire  écrit  que  donnait  le  roi  pour  casser 
nn  (itiiriiT. 

CASSIC  s.  f.  (Capsa.)  T.  d'impr.  Sorte 
(le  «.tisse  on  de  Iwile  plaie  et  di-eouverte, 
euinpo<ir(>  de  deux  parties  qui  forment  en- 
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semble  un  carre ,  et  divij»ée  en  petites  i 
contenant,  chacune,  tous  les  caradèrai 
d'une  même  lettre.  |  Haut  de  caue^  La  par- 
tie supérieure  de  la  casse,  celle  qui  contient 
les  capitales  et  différents  autres  canctèm. 
I  Bas  de  casse ,  La  partie  inférieure  de  h 
casse,  celle  qui  contient  les  mÎDuacules  on 
lettres  ordinaires.  |  Bassin  formé  via-à-fk 
de  l'œil  ou  de  l'ouverture  d*un  foiiniean, 
dans  lequel  est  n*çu  le  métal  fondu  qui  dé- 
coule du  fourneau. 

CASSE  AU.  s.  m.  T.  d'impr.  Moitié  de 
casse  dont  les  coiupartimeuls  sont  ploi 
grands  et  ])Ius  profonds ,  et  qui  sert  de  ré- 
sene  pour  dilTereuls  caractères.  (Ca-s6.) 

CASSi:-C()U.  s.  m.  Endroit  où  il  est  wak 
de  lomlier,  si  Ton  n'y  prend  garde.  |  Au  jeu 
de  colin-maillard.  Le  cri  par  lequel  on  aver- 
tit la  personne  qui  a  les  yeux  bandés  qu'elle 
s'a j) proche  d'un  en4|X>it  où  elle  jpourrait  se 
blesser.  |  Se  dit  Des  gens  employés  i  monter 
les  chevaux  jeunes  ou  vicieux  ;  Un  bonune 
qui  monte  à  cheval  avec  plus  de  hardieiio 
que  d'habileté.  |  Fig.  et  fam.,  personnaf^  pcn 
important  qui  est  charj;é  d'une  nécociation 
hasardeuse.  |  Espèce  d'échelle  qui  n  est  sou- 
tenue que  par  une  queue.  (Ca^se-oou.) 

CASSE-NOISEITE  ou  G.\SSE-NOIX.  s. 
m.  Petit  instrument  avec  lequel  on  casse  des 
noisettes  ou  des  noix.  (Ca-se-nouaru-te.) 

CVSSER.  v.  a.  (  Qiiastare.  )  Rriser, 
rompre.  |  V.  n.  Se  casser.  |  Fig.  et  uun.,  Cai- 
srrles  vitres ,  Ne  rien  ménager  dans  ses  pr^ 
pos.  I  Fig.  et  fam. ,  Casser  la  tête,  Assoor- 
dir  par  un  grand  bruit.  |  Fig.  et  bni.,  Se 
casser  ia  tt'tt;  S'appliquer  à  qq.  ch.  avec  UM 
grande  contention  d'esprit.  |  Se  casser  h  mz^ 
Ne  point  n'>ussir  dans  ses  i>rojels.  |  Se  casser 
te  cou ,  Ruiner  ses  affaires,  sa  fortuneilAB- 
nuliT,  diVlarer  nul.  |  Casser  tm  offàer^  Li 
chasser  du  service.  |  Casser  un  sergeat,  aa 
caporal  ^  Les  priver  de  leur  grade,  et  les  r^ 
duirc  à  Ui  condition  de  simples  soldais.  | 
Casser  aux  gaffes ,  t)ter  à  quelqu^un  son  em- 
ploi et  les  appointements  qui  y  sont  allachéi. 
I  Affaiblir,  débiliter.  (Ca-sé.) 

CASSEROLE,  s.  f.  (  Cassis,)  Ustensile  de 
cuisine  qui  sert  à  divers  usages.  (Ca-se-ro-k.) 

CASSE-TÉTE.  s.  m.  Massue,  faite  di 
pierre  ou  de  bois  très-dur,  dont  plusienn 
peuples  sauvages  se  servent  dans  les  combaISi 
I  Fig.  et  fam. ,  Vin  gros  et  fumeux  qui  ports 
à  la  tête.  |  l'ravail  qui  exige  une  forte  a|mB- 
cation  ;  calcul  long  et  embrouille;  jeu  on  3 
y  a  beaucoup  de  combinaisons.  (Ca4»4è4e.} 

CASSETIV.  s.  m.   Chacune  des        * 


eases  ou  cellules  de  différentes  grandeurs  qui 

divisent  tmc  cas.se  d'imprimerie.  ((>hse4În.) 

CASSEITE.  s.  f.  Petit  coffre  où  l'on  f— 


des  objets  précieux  et  de  peu  de  < 

La  cassette  du  roi^  Son  trésor  particulier. 

(Ca-sc-te.) 

CASSEl.'R.  s.  m.   L'a  grand  casieur  de 
raquettes,  Un  homme  vert  et  vigoiireiuu  | 
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Un  casseur  ^asslettts ,  Un   tapageur,  uu 
querelleur.  (Ca-seur.) 

CASSŒR.  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  casse, 
n.  auir.  Canéficier.  (Ca-sic.) 

CASSINE.  1.  f.  (  Cassina,  h.  1.)  Petite 
maison  détachée  au  milieu  des  champs ,  où 
l'oD  peut  s*embusquer,  se  retrancher.  [Petite 
maison  de  plaisir  hors  de  la  ville.  (C4i-si-ne.) 
CASMOPÉE.  s.  f.  (  Cassiopeia.)  Constella- 
tion de  l*hcmisphère  septentrional  (Ca-si- 
o-pée.) 

CASSIS,  s.  m.  (Quelques-uns  ccrivent 
Cacis.)  Esj>èce  de  groseillier  dont  les  fruits 
noirs  et  aromatiques  viennent  en  grappes.  | 
Sorte  de  ratafia  qui  se  fait  avec  le  fruit  du 
cassis.  (Ca-sis.) 

CASSOLETTE,  v.  a.  Tase  dans  lequel  on 
fait  brûler  ou  évaporer  des  parfums.  |  L'o- 
deur même  qui  s'exiialc  de  la  cassolette.  I 
Fam.  et  iron. ,  Alauvaise  odeur.  ((la-so-Ië-te.; 
CASSON.  s.  m.  Pain  informe  de  sucre  fin. 
(Ca-sou.) 

(lASSONADE.  s.  f.  Sucre  qui  n'a  été  raf- 
finé qu'une  fois.  (Ca-so-na-de.) 

CASSURE,  s.  f.  Il  se  dit  De  l'endroit  où 
un  objet  est  cassé.  (Ca-su-rc.)        « 

CASTACNETTE.  s.  f.  Instrument  com- 
posé de  deux  petits  morceaux  de  bois  creu- 
sés, que  Ton  tient  dans  la  uiain,  et  que  l'on 
frappe  l'un  contre  l'autre  eu  cadence,  en 
mettant  les  deux  cunca\ilês  Tune  coutre 
Tautre.  (Cas-ta-/ié-te  [i\  ui.J.) 

CASTE,  s.  f.  Se  dit  Di>s  (ril)us  dans  les- 

Suellessont  divises  lc5|)t'U|.lcs  d«;  l'Inde.  |  Se 
it  De  certaines  classes  d»*  jui sonnes ,  jiour 
les  distinguer  du  reste  de  lu  nation  à  laquelle 
elles  ap|>arlienuent. 

r.ASlKL.  s  m.  {Castcllcw.)  Château.  Vi. 
et  fam.  (Cas- tel.) 

CASTILLK.  s.  f.  Débat,  «lémèlé,  dill.  rend 
de  peu  d'importarue.  ((.u>-ti-lle  [W  ni.].) 

CASTINE.  s.  f.  Pieire  ralcaire  ,  dun  p-is 
blaneiiâtre,  qui.  mèlee  a\rc  ceilains  luuie- 
rait  de  fer ,  en  (aciliti;  la  ludion. 

(:.\Sn>U.  s.  ni.  (  L'a-itvr.  )  Quiidninède 
mammifère  de  l'ordre  des  Kon£:eiu^  (jui  lia 
liife  dans  les  lieux  aquati<pie>.  |  l.e  rljajwau 
uiême  qui  se  fait  wwv  le  poil  du  ca>lor.  | 
pttui-ciutin',  (:li.i|HMiJ  qui  u  e-t  |i.in  l.<it  en- 
tieri>ment  de  poil  de  f.isloi.  !  i  i^;.  «f  l.ini,, 
Dimi-ca^tor,  Houinit;  dont  la  eouduiJe  («.l 
plus  (|u'é(|ui\0(|ue. 

CASTOKKl  .M.  s.  ni.  Ca.st.>nitw.  ,  Su!)- 
stance  grasse  et  odorant»'  que  l'on  liie  de 
aines  du  ra^tor,  l't  qu'on  tiuploie  en  njiilt- 
cine  connue  anlispasniodii|ue.  ;^Ç.'i^-lo-n'- 
o-me.) 

CASTORINE.  s.  f.  Ktofle  de  laine  lé-èrc 
et  soveuse. 

CÂSIKAMKTATION.  >.  f.  Cn.strwnrta- 
fi''>.)  I.';ift  ''i' r.uiiîi'.r.   T.;i  -tîM-ii;i  !-i-  ion.j 

CASlKAT.s.m'.  (r.7..'/'«/cs  it.)  Ci.ijuleur 
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conserver  inio  \oi\  send^îal.-lr  à  celles  des 
enfants  et  des  fenime*;.  (Cas-lra.) 

CASTRATION,  s.  f.  (  Castratio.)  Opéra- 
tion par  laquelle  on  châtre.  |  Opération  ana- 
logue par  laquelle  on  ôle  à  une  plante  la 
faculté  de  produire  des  semences.  (Cas-lra- 
sion.) 

CASrALITÊ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  n'a 
rien  de  \u>iaiu,  d'assuré.  (Ca-zu-a-li-té.) 

CASUEL,  ELLE.  adj.  (Casua/ii.)  For- 
tuit, accidentel ,  qui  i>eul  arriver  ou  n'arriver 
jMis.  lEmp/ois  casueU ,  se  dit  Des  emplois  it- 
voca}>les.  |  Di-oits  cauieis  ^  Certains  profits 
de  (icf  qui  arrivaient  fortuitement.  |  Parties 
castuiitSf  Droits  et  revenus  éventuels  qui 
éuient  penjusau  profit  de  l'État.  |  Subsl.  m. 
Le  revenu,  le  gain  casuel  que  l'on  relire  d'une 
chose,  par  opposition  au  revenu,  au  gain 
fixe.  (Ca-zu-t'l  ;  ê-Ie.) 

CASl]ELLEME^T.  adv.  Fortuitement, 
par  hasard.  (Ca-zu-ë-le-man.) 

CASUIS'ITi.  s.  m.  (  Casus.)  Théologien 
qui  enseigne  la  morale  religieuse ,  et  qui  K*^ 
sont  les  cas  de  conscience.  (Ca-zuis-te.) 

CATACHRÈSE.  s.  f.  (  Catachresis,)  Mé- 
taphore qui  consiste  dans  l'abus  d'un  terme. 
(Ca-ta-crè-ze.) 

CATACLYSME,  s.  m.  {Catacfysmus,) 
Grande  inondation.  (Ca-ta-clis-me.) 
CATACOLS.  s.  m.  K  Cacatois. 
CATACOMBES,  s.  f.  pi.  (  Kata,  kumbos, 
gr.)  Cavités  souterraines  ou  excavations  d'aa- 
ciennes  carriëi-es ,  dans  les(|uel]es  on  enter- 
rait les  corps  morts.  (Ca-la-con-be.) 

CATACOlSilQlE.  s.  f.  {Katn ,  akoits- 
tikoi,  {;r.)  Partie  de  l'acoustique  (|ui  a  pour 
objet  les  propriétés  des  échos.  (  Ca-ta-cous- 
lic-e.) 

CATADIOPTUIQrF.  s.  f.  et  adj.  {Kata , 
i/ta,  optron ,  j,t.)  Partie  de  ro|)lique  qui 
s'occupe  des  etïels  réunis  de  la  lumière  ré- 
llécliii'  et  de  la  lumière  réfractw.  (Ca-ta-di- 
op-lrie-e.) 

CAlADOrPE  ou  CATADUPE.  s.  f.  (Crt- 
taiiiipa.  )  Cataracte,  chute  d'un  fleuve. 

CVl  AI-  M.QIE.  s.  m.  {Catafalco,  it.)  Es- 
Irade,  décoration  funèbre  qu'on  élève  aunii- 
lieu  d'une  enlise  pour  y  placer  le  cerrueil  on 
l.i  repréM-nlatiou  d  un  mort  à  qui  l'on  veut 
niiilre  1rs  ph^  grands  lionueurs.  (Ca-ta- 
lair-e. ) 

CM'A/KE.  s.  f.  {Cauiria.)  (ienre  de 
plaiili'.s  laliicrs  dont  une  e>péee  a  recJi  Ir 
nom  \ul^Mife  tJ'//t7/'/- «//i  chal.%.  (Ca-lere.) 

(:.\'I  \Li;(.ll.S.  s.  m.  pi.  ■^Cutaltctti.)  i;i- 
<  ueii  i\v  lraf;uient> ,  de  morceaux  détarlié^. 
'(4i-la-le(-le.  : 

(  AlALKCTIQti:.  adj.  {  Cataltcticus.) 
Se  dit  D'un  sers  m'ec  ou  lalin  auquel  il  nian- 
rjue  une  s\ll.d>e.  ;Ca-ta-le«-lir-e.) 

CA  lALKPSirJ.s.  f.  (  CatiiU'pùs,  gr.)  Ma- 

l.i<lic  caiaetéri-iée  par  la  suspension  complète 

i  d»'^  !>ru>aliou-  v\  <l«N  uiou\rnii:ul>  xolonl.iins. 


à  qui  on  u  lail   Sid>iv  une  o^iCMlion  pour  lui  \  «l  l'^r  la  lacidle  quoia  k-s  meuibreà  de  ton- 


\:yj. 
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<ï(.i-MT  In  position  qiron  U*ur  donne.  (Ca-ta- 
l(?ji-=ir.) 

CA  l  ALK1>TIQUE.  adj.  de»  a  g.  (  Cata- 
lèptikos  ^  gr.)  Qui  est  allaqué  do  ia  cata- 
lepsie, ou  qui  a  rapport  a  la  catalepsie, 
(('a-la-lèp-lic-e.) 

CA  l'ALOOUK.  8.  m.  (Cata/ogus.)  Liste, 
déiionii mènent.  (Ca-la-log-e.) 

(IaTAI.PA.  s.  m.  Arbre  d'agrément,  ori- 
giiiiiire  de  la  Cai-oliiie,  dont  les  Ueurs,  d'un 
l)cnii  l>lanc  ponctué  de  rouge,  sont  disposées 
(fu  ror\nil)e  à  rexirémilé  des  rameaux. 

TA  i  APLASMK.  s.  m.  (  Cata/iiasma.)  Es- 
pace dVinpIâlre  pn>pi-e  à  fomenter,  à  forli- 
ficr  une  |)artie  dél)ilitée,  à  amollir  et  résou- 
dre Irs  duretés. 

(:\  rAI'lII/ri:.  s.  f.  {Catapulta.)  Machine 
do  çin'rre  dont  les  anciens  se  S4tr\aient  pour 
laiu  er  des  |)i<'rres  ou  de»  traits. 

CAlAKACTï-:.  s  f.  (  rafflrrtr/n.)  Opacité 
plus  ou  inuius  complète  du  cristallin  ou  de 
itn  uieuiljrane ,  qui  s*o|)po)H;  à  la  vision  en 
iiilerreplarit  le  passage  des  rayou.s  lumiueux. 

CAlAKAfME.  s.  f.  {Caiaracta.)  Saut, 
eliiiie  di's  eaux  d'une  grande  rivière  lors- 
qu'elles se  pnVipiteiit  d'un  lieu  lit.'s-éle\é.  | 
(>r;iii(le.ihoudanee d'eaux  qui  (ondx'ntduciol. 
J  Prov,  ei  lig.  j  Lticlwr  Ivs  cataractrs ,  Laisser 
(Iél)/)rider  sa  colère,  son  indignation. 

CA  rAKAClÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  affecté  de 
la  ralaraerc. 

CArAHKHAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
<iu  (pii  :i  rapport  au  catarrhe.  (Ca-ta-ral.) 

CATAKKIIE.  s.  m.  {  Catarrhns.)  Tout 
éeoiilenieiit  d'un  liquide,  plu.s  ou  moins  clair 
ou  épais,  par  uni?  membrane  muqueuse.  | 
(yms  rliimie.  (Ca-ta-re.) 

CVrVKKHKUX,  ElîSE.  adj.  (Catarr/io- 
sus.)  Qui  est  sujet  aux  catarrhes;  Calar- 
rlial.  'Ca-la-reû;  ze.) 

CAl  ASI  ROPIIE.  s.  f.  (  Catastrophe.)  Le 
dernier  et  pririripal  événement  d'un  poëme 
drainalifpie.  Lt^déunûmeul  funeste  d'une  tra- 
géilie.  iCrund  malheur,  nAolutiou  funeste, 
iiu  déplorable.  (Cla-ta-slro-fe.) 

CATI-CHISKR.  V.  a.  {Cr.trt^/iizarr.)  Tn- 
slruin*  ries  mystères  de  la  foi  el  des  princi- 
paux points  «le  la  religion  chn'lienue.  |  Fig. 
el  f.nn. ,  Tâcher  de  persuader  qq.  ch.  a  qqn. 

I  lUeu  inslniire  qqn.  de  ce  qu'il  doit  faire 
on  diie.  (Oa-tiM-hi-zé.) 

CA'nlCIILSME.  s.  m.  (Cafrchismus.)  Tn- 
srrnclion  sur  les  prinripes  et  le>  mystei-es  de 

I I  foi.  I  Le  livre  qui  contient  ci'tlê  instruc- 
tion. I  Eig.  et  fam.,  Fairr  le  vatt'chisme  à 
77'/.,  l«»  mettre  an  fait,  IVudocIriner.! Titre 
lionne  à  certaine  «luvrages  (pii  contiennent 
l'exposition  abrégée  de  qq.  s<'ienc«! ,  el  (|ni 
soJil  rédi;;és  par  demandes  v\  par  rêpons»'S. 

(lATKCHISTE.  s.  m.  {Catvchhta.)  {\v\m 
qui  ensei;;ne  li;  catéelÛMue  aux  enfants. 

CA  rh(;iIUMÈ\E.  s.  des  2  g.  (  CaUchn- 
virna.)  Personne  qu'on  instruit  pour  la  dis- 
poser au  baptême.  (Ca-lé-cu-mc-ne  [c  ni.J.) 
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CATÉGORIE.  8.  f.  {Categoria.)CMSlt 
dans  laquelle  on  range  plusieurs  choses  qui 
sont  d'espèce  différente ,  mais  qui  appartien- 
nent à  un  même  genre.  |  Toute  classe  dani 
laquelle  on  range  plusieurs  objets  d'nne 
même  nature.  |  De  même  catégorie^  De  même 
nature.  | 

CAl^GORIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  fé- 
lon la  raison ,  qui  1  st  a  propos  ;  ou  Qui  est 
clair,  précis.  (Ca-té-go-rie-e.) 

CATÉOORIQUEME.VT.  adv.  Pertinem- 
ment, à  propos;  ou  D'une  manière  claire, 
précise.  (C.a-tc'-go-ric-e-mau.) 

CATHARTigUE.  adj.  des  a  g.  (  Catkar- 
tiens.)  Qui  vst  très-purgatif,  mais  moins 
que  les  drastiques.  (Ca-lar-tic-e.) 

CATHÉDRALE,  adj.  f.  et  subst  (Cattie- 
tira.  )  Se  dit  De  la  principale  église  d'uD 
é\êché,  de  l'iglise  ou  est  le  siège  de  la  ré- 
sidence de  I  evéque.  (Ca-té-dra-Ie.) 

CATHEDRA  NT.  s.  m.  (  Cathedra.)  Cdui 
qui  préside  à  une  thèse  de  théologie  ou  de 
philosophie.  ''A'i.)  (Ca-tÔKlrau.) 

CATHI  RÉTIQUE,  adj.  des  3  g.  {Kaial- 
reô,  gr.  )  Qui  ronge,  ^ui  détruit  les  excrois- 
sances eharinies.  (('.a-te-ré-tic-e.) 

CATHÉTI.R.  s.  m.  {Cathéter.)  Sonde 
creuse  cl  iveonrbée,  faite  pour  être  intro- 
duite dans  la  veA^ie.  (Ca-lé-lèr.) 

CATHOLICISME,  s.  m.  Communion  011 
religion  catholique.  (C41  to-li-sis-me.) 

CA  I  HOLfCITÉ.  s.  f.  U  doctrine  de  rÉ- 
glise  catholique;  I^s  personnes  oui  en  font 
profession.  |  Tous  les  pays  catholiques.  (Ca- 
lo-li-si  lé.) 

CATH<)LIC(>\.  s.  m.  {CathoUcm.)  Es- 
pèce de  renufle  composé  de  plusieurs  sortes 
d'ingrédients,  cl  qu'on  croyait  «ilrefoii 
propr(>  à  toutes  sortes  de  maladies.  (Cs-to- 
ii-con.) 

CATHOLIQUE,  adj.  des  3  g.  (Cmikalh 
eus.)  Qui  est  universel,  qui  est  répanda 
partout.  Il  ne  se  dit  que  De  la  religion  ro- 
maine, et  De  ce  qui  n'appartient  qu*à 
Ile.  Ln  Jiù  lut/io/i lUf.  La  ri*'/^ÎJ«  t«. ^- 
fifjur.  Il  a  toujours  eu  des  sent/mrHts  trèS' 
mhofit/ues.  |  Fig.  et  Fani.,  Cela  u'esi  pas 
iotltolnjuc.  Cela  n'est  pas  conforme  à  la  mo- 
rale. I  Sa  Majesté  Catholique,  Le  roi  d'Es- 
|)agnc.  I  Subst.,  se  dit  Des  [lersounes.  (Ca* 
lo-lic-e.) 

CAl'HOLIQUKMENT.  adv.  CoDformé- 
uienl  à  la  foi  de  l'Église  catholique.  (Ca-io- 
lic-e-man.) 

CA  1 1.  ».  m.  Apprêt  propre  i  rendre  la 
élolfes  plus  fermes  el  plus  lustrées. 

CA  riMINI  (  EN  ).  loc.adv.  £11  cachette, 
à  la  iii.Miiere  des  eliaU.  Fani. 

CA'MN.  s.  m.  iUvsiu  qui  sert  à  receroir 
un  nii'ial  fondu. 

CATIR.  V.  a.  Donner  le  lustre  i  une 
(tofre. 

CA  TISSEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  doone  b 
cati  aux  étoffes,  ((a-li-seur.) 
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et  |«»  «itacfaA  j/Êm  m  U  téu^ 

«ékélripc  pAT  r«u»térit«  de . 

£igi.f  Ilora^ae  tfèi-Mg»»  OU  %m  if- 

litre. 

||filftj#  4ti  it>^ti(\ut.  aui  ^|iliflU«  W  fifî»l>  de 


^«viuQ  01]  étounWnriit  i^uJ  lUf^ieni  qud- 

mic  4iv^f  un  |tAiiift  éfiurtiiv  lur  Tcslomar  , 
iub  qiiî  MMc  d«ii  ifu  on  vieul  â  »e  i^n^i-^lJi^, 
t  Fig,  cl  fiim-t  lloitifoe  trt»^iit»ii^«*iJt ,  Ir^ 

liATitRï-U  «.  Tti/rt  idl.  (CdfTiiâfd- 

tt.  1  Ci^liii  ffiiî  rtijrte  là  queue  d«  ii  mh* 

CAljDlUl£il  *.  Di.  ÊfltM!C«  d*  chapeau  J« 
ta  vîlk  de  Cfttidvljec.   (^TL)   ((ï^-d*.^ 

flOSteat  d^otifre  In  f^i11«»  d '■cftitihv* 

Cil  ÏIIS  n.  un  PrïiIfT  rtM|ijîltp 

•flIiHitirt  d«  rAfrtqïic.  {torts.) 
CAU$SL  ,  ALK.  êdy  {Cfwsi>/ij.)  K  Caîs^ 

CACSAUré.  1.   r   Manière  dQfti    «fn* 

CAUSA'nF,  tn.  Rd>.  {Ceus^ttvm:^  Se 
4ît  Dit  iftOts  »  d«f  cûtijâiiction»  qu'mi  ttii- 
ptqb  iiiwal  on  tetit  énoncer  1«  mi^on  île  re 
^U^édit<C^»4if.) 

HAUSK,  I.  f.  (  Câtr**».  )  ïh-îtieipe,  ce  qui 
^t  qiiuii«  tUf>ï«  cil,  a  Ikt).  I  C^«jri  '«^ 
tetut^t  t  L«9  èlrt^  m^A  ^  f  i>fiAid^<réi  eriniiii«> 
tfffttit  i^t  At  Di<^  U  fÉRiili  de  firoïjuirr 
df%  cffeli.  t  CiXHSt  final*  ^  O  qu*ou  it:  pro- 
potf  pMjtir  but.— La  fin ,  le  Km  jxiïrr  trtmH 
eu  iJjp|}«««  ^ue  rtitqtjv  choMj  i  itiî  fuie, 
9^ée.  (  ^/'f  r^//*?,  Oïl  At  f^i^j^,  Ocpi- 
•îofinin',  (  Motif,  suji^l ,  fïecasioa ,  raiAOïi,  | 
irifpr»  Molif  pour  fequet  utu*  prrïonne 
à  PotïfraftçT*  I  Â^eù  titftnfii*' 
de  tuitt*»  Avér  pkïne  nhQjïaûâance  de 
m  ip>*0«  dil ,  de  ce  qu'on  f«iL  |  T,  de 
tfattmlene ,  À  cês  cmn^^ ,  Eti  ronjïidiTn- 
daa  é«  CT"  qui  vient  d'être  pupose,  f  lYtw^'j 
M  M  filaide  e<  qui  le  juge  À  IsiudieDce.  | 
Jfivcn  ôatuf  »  Être  pinie  «u  proréa.  Wr/frr 
i*»  é*  t^UMtf  y  Df'fliuTf  qM'imi":  piTnanq^  ne 
ioîl  p«»int  ftre  partie  iri  prm'r.»,  l  £ft  tm^i 
4m  â9  CAIU4F,  Quel  cfuii  »oit  l'étal  du  pro- 
«^,  I  Fî|Ç.,  >#(^y<r  i-tfifl  rfr  irriw^^  Obtenir 
tjif uâa^e  doËi*  ttti«  dii«uMioit    |  Ayi 


CAU 

que  Ifii  dcrci  du  paUia  cIioiiiM^k^iit  ou  ïu-  < 
«vntâkitt  iiÉHu-  pJaid^  cotr»  eux ,  ■ux  jocus 
ptfl,  H  doEit  le  sujisi  éttiit  pbUwiL  |  Inl^ 
rét,  parti,  j  i^mrw  ^mmë  e^mmans  ^^?êt  t^fti.^ 
Vmr  AL^  imtvrriU  »itx  siem,  «e.  liguor  4%ec 
IuL  )  A  liAimi  DI.  lo*%  pWp,  Pour  ramoui- 
de  ,  en  taïuidà'btiofï  di^,  |  A  luuia  qq^.  lui% 

CAUSER,    r.  n.   S'cfttrelwitp  finiflièn^  \ 

f/tm  tt  du  hatut  trmps  ^  Camer  de?  cIumm  1 

[*iHi  »tii(|wiri4nt*»,  I  KlJiptiq.,  Cata^r  Hitfm*  ] 

ittrf  ,  mwj  agrs ,  des ,  C:mu*^r  àv  linrrmiaTV ,   I 

d(*  irnpiijcj,  rtc,  I  Fniiit,  Piirlrr  trop,  pai*-  ^ 

\fr    inromidri^niwit,     |     Parier    uwr    ]j]h*  ^ 

itgnitrl  ] 

CAU!iF.lirE.  *.  t  Bftbiï^  «rtrtïïi  dt^  caw.'MT,   ^ 

Î^Qpiii  iiidUi^PTt.  F*tn,  (Cé-îjy  rif».) 

CAllSEflR,   EUSe.   adj.    pt   jtuUt.   Qui 

aime  k  raiiitt*  |  Se  d*t  l)<*i   [w'fJsiïtiiMft*  qui 

parlt^nl  mdiinjn-ïfïuKnt ,  qui  iwr  i^rdent  point 

f'Aî  "  r^.  f.    Petit  f-aiittpé  où  ptn- 

^tvà  '  '  i\  pci'iiùiiE)*^,  I 

CAt^lii.i  il£,  i.  t  i^imVïih^  prypm'b' 
d<a  ftubilant'u  rjuittiqurii,  |  li^,^  ^tn\h-mU^ 
hinVmsiiÏQïït.  k  dirv  ou  h  écrint  dei  fuifij^t^ 
mord^iuir-A^  «Arrriqu**,  [  Se  dit  jj^  initia 
itioriiitutH.  [Coitj-^i'tiF.) 

CArSHQDE.   fldj.   des    a    g,  *^   fub»r.   ^ 
m«ac\  (  Caiiiiku4.  )  BriiJarïl ,  corronîf.  |  Fig., 
Mordant  »  satirique,  mulm.  (L^Ôs-lie-Ê,) 

CAirSTlQUE  ï.  f.  La  coiirlnî  sur  la- 
qutlLe  eotiti)iirent  le^  rajoos  tneoBitivc' 
lœnt  trltéchti  ou  rtuapun  par  une  maÎÊQ^ 

CALITÈLE.  s.  f.  (  Cmttdo,  )  rioeue.  ruie. 
{Vu)  I  T.  de  droit  canon ,  Préciiulktu  ;  ^/ajo. 
iuiian  à  earftêU.  (Co-lé-Je*) 

CAUTËLEU:^EME>T,  adr,  Av«c  niie, 
aTOefineiie,  (Cà-le-lM-te-mati.) 

CAtfTFXEUi:,  EUSI.  *dj,  Rwà,  Ùu. 
tC6-ie-U"rt  ;  ze.) 

CAIÎTÈRK,  ».  m.  (CtfH^rrO  Mt^k^imunt 
qui  brAle  ou  déwïTgsnjie  1«  pAHin*  tî* 
vanti^  iur  lesqueèki  on  rapptiqiK<.  |  C^ii» 
/(jrir tiiftit/^  Chaleur  très-vivt'  cowtmtréf  mît 
qq,  mrife  an  mùjtfi  d'un  irulruoii-ul  de 
niftaï  rougi  au  feu.  L'insimmcnl  même.  | 
Cratère  puftfttUif  Toute  composilJotJ  qui 
a  run!ita minent  H  par  die- même  la  faeulté 
dr  lïrider  et  de  fituriidiT,  |  LVijitwc  de  |*Uïe 
fjiii  n'^HUJte  d?  rapplieatîun  d'un  cautère  »  et 
dont  on  entretient  à  dv^M-în  la  tuppuratton, 
I  IVov»,  lig*  et  pop.,  C têt  un  cautère  rurnn* 
jombe  dif  hnh,  ie  di»  DVn  rcuiède  qui 
M  peur  servir  à  rien.  (CA-tPH^e-) 

C  AllTKRÉl  iQUKadj.  en  t  g,  Qullsféle, 
qui  consume  lea  ckdri.  F'^  CktianQuit*  {CA- 
te-rc-lic-e.) 

CAtrrÉaiSATio».  i.  f.  a^Uoû  d«  «*»- 


i 


Effet  d'un  cauillqiic.  (C6-te-ri-^a- 


■  i  » 

sicnï.) 

CAIJTKRISER.  v.  a.  Appliquer  un  cau- 
lèn»,  brûler  au  moyrn  d*uii  cautère.  |  Con- 
icifncr  cautérisée.  Une  conscience  corrom- 
puo,  endurcie.  (Vi.)  (flô-lc-ri-zc.) 

CAUIION.  s.  f.  {Cautio.)  lA'hii  qui  s'en- 
^ago  à  satisfaire  à  1  oiillpitioa  contracice  par 
un  autre,  dans  le  cas  où  celui-ci  n'y  salis- 
frrail  pas.  |  Caution  hourfu'oise ,  so  disait 
D'iuu'  caution  solvalilc  cl  facile  à  discuter. 
I  Caution  judicatum  soivi ,  \^  caution  qu'on 
peut  <>l)liç;er  un  étranger  à  foiu-nir  lorsqu'il 
veut  intenter  une  action  devant  les  trilm- 
nau\  de  France  contre  un  Fran^jais.  |  Fig., 
t.tre  caution  d'une  chose ,  AssurtT,  garantir 
qu«^  telle  nouvelle  est  vraie,  etc.  |  l*rov.  et 
lii;.,  Sujet  à  caution  ^  À  quoi  il  ne  faut  ptis 
trop  .se  fier.  |  Caution  juratoire,  V.  Jura- 
TOiRF.  '(.6-sion.) 

CAHriONNEMKXT.  s.  m.  Contrat  par 
lequel  la  caution  s'oblige;  I/a<'le  niêinc  qui 
constate  l'existence  de  ce  contrat.  |  \x:  gage 
ou  la  sounne  que  les  lois  obligent  certaines 
persininos  à  déposer  comme  garantie  de  la 
re-inon.-.al)iIité  à  la(iuelle  l'iles  sont  soumises. 
(Côsio-ne-man.  ) 

CAl  riON'NEH.  V.  a.  Se  rendre  caution 
pour  qqn.  (  Cô-sio-né.  ) 

CAVAOTîOLE.  s.  m.  Espèce  de  biribi 
où  tous  le-s  joueiu'S  ont  des  tableaux  et 
tirent  les  boules  chacun  à  son  tour.  (  Ca- 
va-//o-Ie  [n  m.].) 

CAVALCADE,  s.  f.  (  Caha\gata ,  esp.  ) 
Marche  pompeuse  de  geas  à  che\al.  |  Prome- 
nade que  plusieurs  personnes  réunies  font  à 
cheval. 

CAVALCADOrR.  adj.  m.  (  ÇahafgaJor, 
esp.  )  Écurers  cavalcadours ,  Écuyers  qui 
ont  la  surveillance  des  cbevaux  et  de  tous  les 
étpiipages  de  l'mirie.,  dans  la  maison  du  roi 
et  «les  princes. 

CAVALE,  s.  f.  {Cahallus.)  Jument,  la 
femelle  du  cheval. 

CAVALERIE,  s.  f.  Les  différentes  espè- 
ces de  troupes  servant  à  cbeval.  |  (irossr 
cavalerie^  Cavalerie  pes.-tmment  armée;  par 
opposition  à  Cavalerie  ic^'ère.  1  Entemire  /a 
idvalerie^  Sa%'oir  la  commander,  la  fairt^ 
combattre. 

<'.AVALIER.  s.  m.  Homme  qui  e-it  à  che- 
val. I  Être,  bon  cavalier^  Èin»  bien  à  cheval, 
sa%'oir  bien  conduire  un  clie\al:  et.  dans  le 
sens  contraire,  Être  maurai^  cavalier;  — en 
parlant  D'une  femme ,  A/A*  est  honne  cava- 
lière ,  mauvaise  cava/iùre.  |  C'est  un  heau  ca- 
vafii-r  ^  Il  a  bonne  gràci*  à  cheval.  |  Homme 
de  gueiTe  dan^  une  coinpa;;nie  de  gen.^  de 
clie\al.  I  Gentilhomme  qui  suivait  la  pro- 
fession des  armes.  |  Honnne,  par  opposition 
à  *l)ame  ou  Demoiselle.  |  Au  jeu  des  échecs , 
Pièce  dont  la  marche  est  iluller  du  blanc  au 
noir ,  et  du  noir  au  blanc ,  en  sautant  obli- 
quement et  en  laissant  une  ca»e  entre  deux. 


CAV 

I  Elévation  de  terre  sur  laquelle  on  met  de 
rartillerie,  soit  pour  l'attaque,  soit  pour  la 
défense  d'une  place.  |  Papier  d'inipresiion 
dont  le  format  est  intermttliaire  entre  le 
carré  et  le  grand  raisin.  (  Ca-va-lié.  ) 

CAVALIER,  1ÈRE.  adj.  Libre,  aisé,  dé- 
gagé. Se  dit  De  l'air,  des  manimvs.  |  Bnisque 
et  hautain,  ou  Inconvenant,  trop  leste.  | 
À  I.A  rAVAMKRE.  loc.  udv.  Eh  cavalicr.  (V'i,) 

CAVALIÈREMENT,  adv.  D'une  fa^n 
cavaliiTe ,  plus  en  homme  du  monde  qu'en 
maître  de  l'art.  (VL)  |  D'une  manière  brus- 
que, hautaine,  inconvenante;  sans  égard. 
(  Ca-va-lii'-r(>-man.  ) 

CVVATINE.  s.  I.  (  Cavntina,  esp.)  Sorte 
d'air,  assez  court,  qui  n'a  ni  reprise  ni  se- 
conde partie. 

CAVE.  s.  f.  (  Caven.  )  Lieu  souterrain  rt 
vorité  où  l'on  met  ordinairement  du  vin  et 
d'autres  provisions.  |  Fig.  et  fam. ,  Rat  it 
cave  y  Espm;  de  bougie  mince  qui  est  rou- 
lée sur  elle-même ,  et  dont  on  se  sert  pour 
descenilre  à  la  cave.  |  Fig. ,  pop.  et  par  in- 
jure. Rats  de  eave^  OrlaiiLs  commis  dics  con- 
tributions indirectes,  qui  vi<iîient  les  bois- 
sons dans  les  ca\es.|La  quantité  et  le  choix 
des  vins  qu'on  a  en  cave.  |  Coffre  pratiqué 
au-devsous  de  la  caisse  d'une  voiture.  |  Caisse 
j»  compartiments  où  l'on  met  des  liqueurs» 
ou  des  eaux  de  senteur ,  pour  les  transpor- 
ter aisénu'ut  d'un  lieu  à  un  autre. 

CAVE.  s.  f.  Le  fonds  d'argent  que  chacun 
des  joueurs  met  devant  soi  à  certains  jeux 
de  caries. 

CAVE.  adj.  dos  a  g.  {Cavus.)  Crenx. 
i|  reine  cavr,  Chacune  des  deux  grosses  vei- 
nes qui  aboutissent  à  l'oreillette  droite  dn 
cœur .  et  qui  se  dirigent  en  sens  inverse.  | 
Lune  cave  ^  Mois  lunaire  de  vingt-neuf  jourSb 

CAVEAU,  s.  m.  Petite  cave,  j Petite  eave 
prati(piée  sous  une  église,  dans  un  cime- 
tière, etc.,  pour  ser\-ir  de  sépulture.!  Espèce 
de  cabaret ,  de  café ,  où  se  réunissaient  des 
gens  <le  letlris.  (  (ki-vô.  ) 

CAVECÉ,  ÉFl  adj.  Un  chewd  rouan  ea- 
vecti  de  noir^  Qui  a  la  tête  noire.  (Cjwe-sé.) 

CAVEÇON.  s.  m.  Demi-eerclc  de  fer, 
monté  de  têtière  et  de  .sous-gorge,  que  l'on 
met  .sur  le  nez  des  jeunt^  clu^aux  pour  les 
dompter  et  les  dresser.  (  Ca-ve-son.  ) 

CAVÉE.  s.  f.  (iiieinin  creux. 

CAVER.  V.  a.  (  Cnvare.  )  Creuser,  miner. 
I  V.  n  Retirer  le  corps,  en  portant  une 
botte  et  en  avançant  la  tête. 

CAVER.  v.  a.  Faire  fonds  d'une  certaine 
quantité  d'argent  à  un  jeu  de  ronvi.  J  Carer 
au  plus  fort ,  Mettre  au  jeu  autant  d'argent 
que  celui  qui  en  a  le  plus.] Fig.  cl  fam.,  Poi^ 
ter  tout  a  l'extrême  dans  les  entreprises,  les 
opinidus,  etc. 

CAVr.KNE.  s.  f.  {Caverna.)  Lieu  creux 
dans  des  rochers,  dans  des  montagnes,  sous 
terre.  |  Fig. ,  Un  rendez-vous  de  seélérats, 
(  Ca-%er-ne.} 
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CiDMT.^m,  Espèce  dû  citron  â^uat 

odwr  hit  ■pédilB.(U«rfare  qui  porte  cette 

Mpèui  dt  çftrù>.  (Sé^lnu) 

CÈIMIB.  i;  mufCeéw,)  Espèce  de  mé- 

idoriffrnil  qu  Aeqmert  one  très-çraiide 

ujiir,  et  dont  le  bois  pane  ponr  incoiv 

ra^âble.  I  JSgre  de  eèJre,  .Sorte  de  liqvetir 

qm  tefidt  «fec  da  jiu  de  cédrat  (SMre.) 

CEimiE.  i.  f.  {Ctt/ria.)  Renne  qui  coule 
natnrpK—»—^  da  cèdre.  (Sé^rie^ 

CE  a.  f.  (Sckeduia,)  Eierit,  billet 

n  MT  leqod  onieconnait 

(  -1       .1  Cédaiê  éfoeatoirt^  Acte 

4|«  mer  à  m  partie  adverse 

qu'on  emeâdait  ae  pour- 
■un  d'être  MÉfoyé  à  nn  an- 
.  I  CkluU  é§  fUatkm,  Acte 
n  dn^auL  pcnnet  d  abréger 


GB,  CR9  WL  CBTTE,  l  âng,  CES 

I  MMDII  on  par  <M  JT  lapiféa,       Li 

Cti  éBfnm  can  ^  eoMBMVHBt  par  n»      Ciu         1.  t.  ..  (Cfaywv.)  (8e  «mj.  cv 

parnne  iSr  non  «pirée.  |  Gni  jinemti      r  Entonrart  «vironner.  [  Se  dit 

HMHHtr.  infariable,  La  cboat  on  Oaa  tàkumc*  qd  aamnt  ei  entourant  qq. 

ikpanenadomonpMla.  |  (Têtihk^  mÊÙù  àam^  \  ÛÊiÊém  fff.  d'm^  ekose. 


nawa— a nant on pnnB.  |  u«»^ 

.lMfe««firiaon.lenâtfponr 
kjDMaeél^^plniaeaoàÛN 
«■te  Ittwv  at  iMparta  à  un  inb- 
tàwpronaninnfHriAtOnmetee 
,  tanlAt  an  iteîd, 
frirtt,  €•  sotU 
■  Ce  Mm  iWNWf 
|Fteu,  Cê£i^i,eê 
__        .DM.  JiHlt.  I  FÉm.,  QmhmIc» 
«te  A.  QmmI  fl  fat  qneitîon  de.  (8e;  iët; 

dkm.  dk.  ki  dedans.  (  Vi.  )  (Sé«i.) 

CICT.  Pron.  démonstr. ,  qui  se  dit,  par 
ntion  à  Cela,  pour  indiquer,  de  detu 
a«  La  plus  proche  de  celui  qui  parle.  | 
,  ûef,  cela ,  Tantôt  une  chose,  tantôt 
■aa  antre.  |  Indique  Un  objet  présent ,  un 
Wt  nclnelt  la  chose  dont  on  parle  ou  dont 
no  Ta  parler,  (f^e-si.) 

CÉCrrÉ.  s.  f.  (Cœeitas.)  Uélat  d'une  per- 
aofme  ateugle.  Cécité  se  dit  au  propre ,  et 
jépetùflemefU  au  figuré.  (Sé-si-tc.) 

CM)ANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  {Cedens.) 
Qui  cède  son  droit.  (  Sè^n.  ) 

CÉDER.  ▼.  a.  (  Cedere,  )  Laisser,  aban- 
donner une  cbme  i  qqn.  |  Transporter  une 
chose  à  une  autre  personne ,  lui  en  donner 
la  propriclc.  (  V.  n.  Se  rompre,  s'offaissor 
I  Fig. ,  Se  soumellre,  ne  pas  s'opposer,  ne 
pas  réuster.  |Se  reconnaître  ou  être  reconnu 
inférieur  à  un  autre  en  qq.  ch.  |  Se  dit , 
dans  le  même  sens ,  avec  un  nom  de  chose 
ponr  sujet  Les  mlèréls  particuliers  doivent 
céder  à  tintérét  eénéral.  (  Sé-dé.  ) 

CatoiLLE.  s.  f.  Petite  marque  en  forme 
de  c  tourné  de  droite  à  gauche  qu'on  met 
sons  la  lettre  C,  quand  elle  pircede  un  A, 
nnO,  ou  un  U,  pour  indiquer  (|uVlle  doit 
être  prononcée  comme  une  S  Garçon 
(8éHlf4k[Um.l.) 


A  çêbidn  h  eotfs,  k$  mni ,  8e  aarrer  le 
corpa*  Ki  raina,  aveemia  édiarpe,  nne  conie,* 
de.  I  Fig.,  CûmÊre  ie  dhdème.  Détenir  roi 
on  icina.  Ceimdre  U  Hêtre  ,  Etre  élevé  an 
pontifier.  )  Cnitdre  tipée  à  wn  eAeM&r» 
Lui  aarttrenae  épèa  an  côté.  (Siinire.) 

CEOmiAGE.  a."!!.  Toua  laa  cenlafea 
qui  serrent  à  odndra,  i  Ker  nnbâfiaaat, 
lorsqu'il  menace  da  a*onvrir.  (8iii-lri4a.} 

CEINTCniE.  A  f.  {Gmim^  Rnbaa  de 
soie  ou  de  fil,  cordon,  bande  ne  enir,  aie. 
dpnt  on  se  ceint  le  milieu  dn  corps.  |  Ffg. , 
Gdature  de  la  rtine^  Droit  qu'on  lerait  au- 
trefois, pendant  un  certain  temps,  sur  les 
marchandises  qui  venaient  à  Paris  par  la 
Seine.  |  Le  bord  d'en  haut  d'une  culotte, 
d'un  pantalon ,  ou  d'une  jupe.  |  L'endroit 
du  corps  où  Ton  place  la  ceinture.  |  Se  dit 
De  certaines  choses  qui  en  environnent  d'an- 
tres. I  Ceinture  de  deuil,  ou  ceinture  funèbre^ 
Large  bande  noire  qu'aux  funérailles  d*un 
personnage  éminent  on  met  ^autoin*  de  l*é» 
glise.  On  rappelle  aussi  Litre,  \  Ceinture  ttune 
colonne.  Petite  moulure  carrée  an  bant 
et  au  bas  du  fût  d'une  colonne,  auquel  dk 
se  joint  par  un  congé.  (Sin-tu-re.) 

CEINTURIER.  s.  m.  Faiseur  on  mar- 
chand de  ceintures  et  de  baudriers.  (Sm- 
tu-rié.) 

CEINTURON,  s.  m.  Sorte  de  ceinture 
qui  a  des  pendants  auxquels  on  sus- 
pend un  sabre,  une  épée,  un  couteau  de 
chasse.  (Sin-tu-ron.) 

CELA.  Pron.  démonstr.,  qui  se  dit,  par  op- 
position à  Ceci  y  pourindiqiKT,  de  deux  clio- 
ses,  La  plus  éloigiK>e  de  celui  qui  parle.  |  Indi- 
que i:n  ol»jct  présent,  un  fait  actuel,  la 
chose  dont  on  parle  ou  dont  on  va  parler.  | 
Fam. ,  Comme  cela.  Ni  bien  ni  mal,  plutôt 
mal  que  bien.  |  Fam.,  //  est  comme  cela, 
10 
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CVst  son  caractère ,  sa  manière  liabitucUe 
d'ctre  on  d'agir.  |  Fam.,  se  dit  Dei  person- 
nes. (So-la.) 

CÉLADON,  s.  m.  etadj.  Vert  pâle  tirant 
sur  la  couleur  du  saule  ou  de  la  feuille  du 
pécher,  (Sé-la-don.) 

CÉLADO?f.  s.  m.  homme  galant  et  effé- 
miné. Fam. 

CELEBRANT.  8.  m.  Celui  qui  dil  la 
mcs.sc ,  qui  célèbre  la  messe ,  ou  qui  ofGcie. 
(Sélé-hran.) 

CÉLÉBRATION,  s.  f.  Action  de  célébrer. 
(Sé-lé-hra-sion.) 

CÉLÈBRE,  adj.  des  %  g.  Fameux,  re- 
nommé. (Sé-lè-brc.) 

CÉLÉBRER,  v.  a.  (Celebrare.)  Exalter, 
louer  avec  éclat,  publier  avec  éloçe.  |  Solen- 
niser.  |  Célébrer  un  mariage^  Faire  un  ma- 
riage avec  les  cérémonies  requises.  |  Célébrer 
la  mcsu'^  les  mystères;  et,  absol.,  Célébrer^ 
Dire  la  messe.  |  Célébrer  pontificalement  y 
Célébrer  la  messe  en  habits  pontificaux. 
(Sé-lé-hié.) 

CÉLÉBRITÉ,  s.  f.  {Celebritas.)  Réputa- 
tion qui  s'étend  au  loin.  l' Pompe,  solennité. 
CV'i.)  On  dil,  Solennité.  (Sé-lé-bri-té.) 

CELER.  V.  a.  {Celare,)  Taire,  cacher.  | 
Sr  faire  celer ,  Faire  dire  qu'on  n'est  pas 
chez  soi,  bien  qu'on  ne  soit  pas  sorti. 
(Se-lé.) 

CELERI,  s.  m.  Plante  potagère  dont  on 
fait  lies  salades,  et  qu'on  mange  aussi  cuite. 
(Sé-Io-ri.) 

CÉLÉRITÉ,  s.  f.  (Csi^î^.}  Vitesse,  dili- 
gence.  (Sé-lé-ri-tà) 

CÉLESTE,  adj.  des  a  g.  {CœhstU.)  Qui 
ai>partienl  au  ciel.  |  Se  dit  De  tout  ce  nui 
a^)pai-tient  au  ciel ,  pris  pour  le  séjour  acs 
bienheureux.  |  La  céleste  patrie  y  Le  ciel, 
considéré  comme  le  sîjour  des  bienheureux. 
I  Lv  pire  céleste^  Dieu.  |  Divin ,  qui  vient  de 
Dieu.  I  Qui  est  d'une  nature  excellente. 
(Sé-lës-te.) 

CÉLESTIN.  s.  m.  Religieux  d'un  ordre 
institué  par  le  pape  Célestin.  (Sé-lës-tin.) 

CÉLIAgUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'un 
flux  de  veiiire. — D'une  des  artères  du  bas- 
ventre.    (Sr'-li-ac-e.) 

Cl'xin.VT.  s.  m.  (Coelihatus,)  L'état  d'une 
pfTsoînic  qui  n'est  point  maritre.  (Sé-li-ba.) 

CÉLIBATAIRE,  s.  m.  Olui  qui  vit  dans 
lori-lihat,  quoiqu'il  soit  d'âge  à  se  marier. 
(Sé-li-ha-tè-re.) 

CELLE,  pron.  V.  CiLut. 

CELLÉRIER,  1ÈRE.  s.  (Cellaris.)  Titre 
d'oflice  qu'on  donne  dans  un  monas- 
tcTe  au  nrligieux,  à  la  religieuse  qui  jirend 
soin  de  la  dépense  de  bouche.  (Sé-lé-rié.) 

CELLIER,  s.  m.  {Ce/larinm.)  Lieu  au 
r-.'z-de-chaussée  d'une  maison  dans  lequel 
on  sriTe  le  vin  et  d'autres  provisions. 
(Sé-Ii,'..) 

CI-LLULtVIRE.  adj.  des  ?  g.  Tissu  cellu- 
laire ^  Tissu  composé  de  filainciils  inVfins 
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et  entrelacés ,  qui  entoure  et  pcnèfre  fou 
les  organes  du  cov^,  {Âfembrtme  eeiUilahe, 
Membrane  formée  par  du  tisiu  cdluUiie. 
I  En  botan.,  Enveloppe,  tissu  eeUulairg^jA 
coudie  verte  qu'on  trouve  soui  Pépidcnw 
dei  végétaux.  (Së-lu-lè-re.) 

CELLULE,  s.  f.  (CeL'uùu)  Petite  thm- 
bre  d'un  religieux  ou  d'une  relinciite.|QB- 
cun  des  petiu  logements  qu'on  fait  pour  kl 
cardinaux  assemblés  dans  le  conclave.  |Fig., 
Retraite  qu'on  aime  à  habiter,  netit  appw- 
tement  I  Petite  alvéole  où  lot  akeillei  v»- 
ferment  leur  miel  et  leur  couvain.  |  Se  dit 
Des  cavités  de  certains  fruits,  où  les  la— 
ces  sont  logî'es  et  comme  encbàsaéei.  |  Se 
dit  Des  petites  cavités  que  présentent  ki 
lames  du  tissu  cellulaire,  etc.  iSé-lu-le.) 

CELLULEUX.  adj.  m.  Qui  ot  divué  en 
cellules.  (Së-lu-leû.) 

CELTIQUE,  adj.  des  a  ^.  (Cellm,)  Qai 
appartient  aux  Celtes,  anacns  peufAesde 
la  Gaule.  La  langue  eeùiquê^  ou,  aunit,  £t 
celtique.  (Sël-tic-e.) 

CELUI,  m.  CELLE,  f.  Pron.  àhêiomÊf^ 
qui  fait  au  plur.  Ceux  et  Ceiies.  te  dît  Dm 
personnes  et  des  chosei.  |  Cnni-ci,  oiu- 
ci  ;  et,  au  plur.,  Ceux-^i^  ec&s-cf.  Firon. 
démonstr. ,  Cet  homme-d,  cette  dioiM, 
cette  personne-ci.  |  Cklui-la,  cKLi.a-i.a; 
et,  au  plur.,  Ceux-là ,  cdltt4k.  Pron.  dé- 
monstr.. Cet  homme-là,  cette  choae-Ift, 
cette  personne-là.  |  Il  s'oppose  à  Cdm^, 
etc.  (Se-lui;  së-le;  seus;  se-le.) 

CEiMEVr.  s.  m.  {Cametttum,)  Pondra  m 
milieu  de  laquelle  on  chauffe  cerlaîni  eorpi 
pour  leur  donner  de  nouvellei  profriétes. 
(Sé-man.) 

CÉMENTATION,  s.  f.  Sorte  de  Uratifi- 
cation  qui  consiste  à  entourer  dVua  pen- 
dre ,  un  métal,  qu'on  expose  enaoîta  à  m 
très-forte  chaleur.  (Sé-man-ta-tîon.) 

CÉMENTATOIRE.  adi.  des  a  g.  Qai  ért 
relatif  à  la  cémentation.  ]  Cuivré  ei 
toire.  Cuivre  qui  a  été  précipité  d*u 
solution  de  sulfate  de  cuivre  par  le  i 
du  fer.  (Sé-man-ta-toua-re.) 

CÉMENTER,  v.  a.  Faire  la  oàmentation. 
(Sé-man-té.) 

CÉNACLE,  s.  m.  (Qgnaeuium,)  T.  do 
langage  de  l'Écriture  sainte.  €ne  nOe  à 
manger.  (Sé-na-ele.) 

CENDRE,  s.  f.  {Cinis.)  La  poudra  qm 
reste  du  bois  et  des  autres  matières  oondN» 
libles,  après  qu'elles  ont  été  brâléci  el  con- 
sumées par  le  feu.  I  Mettre  en  cendres  mm 
ville,  un  pars,  Y  mettre  tout  à  fira  et  i  sang* 
I  lAt  cendre  d'une  ville.  Les  reHet  d*iinc 
ville  qui  a  été  incendiée  et  ravagée.  |  FS^, 
Crst  un  feu  caché  sous  In  cendre,  le  dh 
D'une  passion  qui  n'est  pas  bien  éteinte. } 
Mj;. ,  C't.<t  tin  feu  qui  couve  tous  la  cendré, 
se  dit  D'une  personne  qui  dissimule  un  dé- 
sir de  veuf^eance.  |  Fig. ,  Henaftre  de  têt 
cendres,  Pi'endre  une  existence  nouvek 
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La    fendre   fuitfT  ûé  nnp& 

q\ik  ont  ««Tït  k  Vmitfî  <iii  d«  braorbes 
lîd^  ÏH^mlf'^,  et  daiil  le  pn^trc  marqué 
le  front  de»  fidèles  en  fortoû  de  croh^  h 
prEïoicr  jour  d«  çàTùmir.  |  Lp.^  rt^stas  de 
Geai,  qui  ek'  Mont  pli».  |  Fiff-i  T'es  miDea , 
ÏA  meuioirt;  d'une  pfîixjiine.  |  Cerlajue*  pow* 
divs  ou  réjidus  i|tij  «oiit  I«  prt>dtiil  ue  Id 
conibuàtifin  Qti  de  cjq.  «utr*  J^ècWftpOiiUon 
analogue.  |  Vtmhtê  Hcut*  ^  Curlituint^ï  et 
«aiitrc  artificiel.  |  Ctndrt  dj^ fitam/u  ÏJf  pUii 
mcati  plomb  dont  ^n  kc  sert  pûitr  lirer  *ur 
ïft  iwîJt  gibi^f .  ^San^dre.) 

CFMIKJ^,  fK   adf    Oui    rtî   ^anîriir   de 

GKR0KÉE.1.  t  tienne  de  j/kmàk\  Le 
dmféeM  le  mmm  plonb  dont  on  le  sert 
àk^MM  da  MDB^ier.  fSan-di^} 

CKEIBBBQX,  EÛ&«in.(aMraMtf.)Qiii 
«triemdecendw.  (Sen^M  ;  le.) 

uNDhIIOL  t.  m.  Il  partie  du  foimeen 
4|n  est  M-deMNif  de  le  aiVe  on  do  fojo*» 
etdm  leqneNe  toeabcBt  léi  ecndret  dn  boii 
ondjidierboiL  (Sannlri^) 

CStaU.  t.  £  (Cii»a.)Letoiiper  que  Ifotre- 
flcJfBHvfll  «raeasiBdma  laveUledeM 
fmkm,  l  In  fnriutt  i>es  loiifertînt,  da 
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aerfirlai  panfret  qirèf  leur  aroir  kiré  les 

pfoda.  )  Cbai  ki  : 

nion  «l'ai 


Protcitanu,  La 
font  aona  ks  demi 


CÉZfOBITE.  fl.  a.  {CmnoUtœ.)  Moine 
yd  tit  en  commonaoté.  (Sé-no-bi-te.) 

GbfOBITIQUE.  adj.  det  a  g.  Qui  ap- 
paartknt  eu  cénobite.  (Sé-no-bi-tio-e.) 
^  CÉNOTAPHE.  {Cenotaphium.)  Tombeau 
▼ide,  dretté  à  U  mémoire  d*uii  mort  (Sé- 

^  GENS.  a.  m.  (CêtuujJ)  Dénombrement  des 
citoyens  romains;  dcclaration  authentique 
qa*ils  kisaîent,  tous  les  cinq  ans,  de  leurs 
noms,  biens,  résidence,  etc. ,  par-derant  des 
magbtrats  préposés  pour  la  recevoir,  et  qu'on 
nommait  Censeurs,  \  Redevance  en  argent 
que  certains  biens  devaient  annuellement  au 
seigneur  du  6ef  dont  iU  relevaient.  |  La 
quotité  d*imposition  nécessaire  pour  être 
âecteur  ou  didble.  (Sans.) 

CENSE,  s.  f.  {Censa.)  Métairie ,   ferme. 

CENSÉ,  ÉE.  adj.  (Censum.)  Réputé. 
(San-sc.) 

CENSEUR,  s.  m.  (Censor.)  Chez  les  an- 
ciens Romains,  Magistrat  qui  tenait  un 
registre  du  nombre  des  citoyens  et  de  leurs 
biens,  et  qui  avait  en  outre  le  droit  de  recher- 
cher leurs  mœurs  et  leur  conduite.  (  Celui  qui 
reprend  ou  qui  contrôle  les  actions  d'aulnii; 
le  pfend  souvent  en  mauvaise  part.  C'est  an 
censeur^  C'est  un  homme  qui  trouve  à  redire 
à  tout.  I  Criti(|iie  qui  juge  des  ouvrai;es 
d*espnt  I  Personne  qu'un  gouvernement 
prépose  à  l'examen  des  livres,  etc.,  avant 
d'eu  piTmettre  la  publication.  |  Dans  l'u!!- 


dffiiie  iMvieniîtéf  oOQcier  nommé  pour  eii- 
m  tuer  là  capfidté  des  réciptemUires.  j  Dans 
iuj  ColJé(;e^  royaux,  Celui  qui  e^t  cliargé  de 
stif^eiîler  les  études  et  de  maîntciiLr  le  bon 
ordre  ex  b  discipline.  (San-scur.) 

CENSIKR,  ^ clj.  nj.  Il  se  dirait  De  celui 
à  qui  le  cens  était  dd.  |Adj.  etsubst. ,  se  di« 
satt  Du  Uw«  oà  s'enregistraient  les  cens, 
(San-fié.) 

CENSIERf  itaX.  «.  Cdut^  céDe  q;tii  tient 
une  eente  tfttnie, 

CENSITAIRE,  i.  m.  {C&tMkaâ,)OSm^i 
devait  cens  et  rçute  i  utt  se%Deur  de  Oef. 
fSHn-*î-tè-re,) 

I  !  ^  fVH.  s.  f.  (Geirjia.)  Redevance,  en 
^j-^jlI  (i;i  en  denrées,  que  ecrtalus  biens  d^ 
v<iii>ut  aonuelleinent  au  seigneur  du  lief  dout 
ÏU  relevaient,  |  L'é^tenduc  d^  terte»  ro* 
lurirrcis  qui  depeDddleDt  d^un  fief,  et  qxd  dfr' 
vîîient  lofls  et  ventes.  (San-sJ-Te») 

CENS*)RUL,  ALE  adj.  {CÉ^ietm:^ 
Qui  e^t  relatif  i  la  ûeniare  tsjttvkt  par  le 
g(ïu>erneiiient.  (Sao^to-TtHdi) 

CENSIJSL,  ELLE,  adj.  îCeaiùedii.)  Qui 
a  rapport  an  cens.  (Sains u-êl  ;  é-le.)  •* 

CENSITRABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  censuré  ^  qui  mérite  censure.  (Rùïh 
«fi-ra-ble.) 

CENSL^RE,  s.  f.  {CtHSiirn^  La  d^ 
I  la  fonction  de  censeur,  chei  tes  anrk 
m^lîta.  j  Coneeliott,  rêprtbeusiou.  \  VtStM* 
men  qii^m  ^ouvrmiemeut  fuit  fah'e  de»  lî^ 
vres,  ue.*  jiièccs  Av  ibeAlre,  e|r„  aianl  d*enl 
permettre  la  ptiblirnlîon  ou  la  reprtî^enta^ 
lion.  I  Le  corpf  d«s  persoimi's  eoumii^es  i 
cet  eiamcn.  )  En  muTière  ifedngtnc,  jugc- 
Hienl  qui  jporte  condamnatiûu.  )  Eiconimu* 
nicatioUt  ifiiertlictioti  on  suspension  d'ciei^ 
eiee  et  de  cliarge  ecc]v«iaf  tique.  (  La  peîne 
de  dUdpllue  que  le*  corps  de  txiaglslratufe, 
l'ordre  des  avocats,  U  ehwnbre  des  no- 
taires et  des  avoués ,  pronoocent  contre  ceui 
de  leurs  membres  qui  manquent  d*unc  m*' 
Uicre  grave  aui  devoirs  de  leur  professioo. 
CSan-*u-rc,) 

C:ENSUREB..  V.  a.Elâmer,  mtiqutr,  re- 
prendre. I  Se  dit  De  la  peine  dUcipUnaîre 
que  certaïo^  corps  prononecut  contre  leun 
Hiemlires.  |  Censùrtf  un  (ivre,  UFte proposa 
ihfit  Déclarer  qu'un  li^Tc,  qu*iîne  propoii- 
lion  contient  des  erreurs.  (Sao-SU~ré.) 

CFXT.  adj.  numéral  dej  a  %,  etsubst*  m. 
{Centum.)  Nombre  contenant  dix  fois  dix. 
On  dît  Ortze  certes,  dotêze  €tnls,  et  ainsi  de 
$\\\\c  y\Ki^''k  DtJT-neuf  cents.  \  El  prime  Un 
grand  rmmbre.  ]  Centième.  |  En  lemies  di 
commerce  et  Je  finacice,  Ciwf  /'^>wr  rmf, 
etc.,  i^v  dit  D*un  proÛt,  d'un  înltrit,  d'iin  ci- 
rouif  te  qui  e^Ht^  atee  la  «omiiie  avanf  ii^  ^uu 
le  capital  prête,  dans  la  propoHifu  de  nuj 
francs  pnur  cent  francs,  etc.  [  Cent  aine.  | 
Uft  catt  prsanî.  Cent  livre».  1  Jtf^tey  tm  £eHt 
dfpiquff,  JûucT  uneparlie  de  cent  points  au 
piquet.  ^San,) 
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ClATAIXE.  s.  f.  coll.  Nombre  de  cenl 
ou  fii\iron.  |  Fig. ,  A  ccnlaht^s^  par  centai- 
nes, l'.n  grande  quantité.  (Sau-tc-ne.) 

CKN  i  AIINE.  s.  {.{Centtnus.)  (  Quelques- 
uns  irri  vent  iÇ^/i^t'/ir.)  Le  brin  de  fil  ou  de  soie 
par  I('(|nel  tous  les  fils  d'un  échcvau  font  liés 
t'iisoniiili*. 

<:ENTAURE.  s.  m.  {Ccntauriis.)  Êlre 
fabuleux,  moitié  honmie  et  moitié  cheval. 
I  ("onstcllation  de  rhémisphcre  austral. 
(Sau-lô-re.) 

CKNTAURÉK.  s.  f.  {Centaurea.)  Genre 
de  plantes  à  fleurs  composées,  dont  une  es- 
j»è(c'  ,  la  Centaurée  commune^  ou  Grande 
cantatirce^  s'emploie  en  médecine.  |  Se  dit, 
iinpiopr.  De  ciTtaines  plantes  qui  appar- 
tienuiMil  à  des  genres  très-difTérenls;  telle 
rsl  la  Petite  centaurée,  espèce  de  gentiane. 
(Saiî-tù-n'*e.) 

CEN  1  ENAIRE.  adj.  des  a  g.  (Centena- 
rius.)  Qui  a  cent  ans,  qui  contient  cent  ans. 
I  Subst.  ,  Une  personne  qui  a  cent  ans. 
(San-te-nè-re.) 

(iENTKNIER.  s.  m.  (Cenfenarius.)  Dans 
TEcrilure,  désigne  L'officier  qu'on  appelait 
Centurion  chez  les  Romains ,  et  qui  <'om- 
niandait  une  troupe  de  cent  hommes.  |  Celui 
qui  commandait  cent  hommes  de  garde 
bourgeoise.  (San-te-uié.) 

CENIÉSIMAL,  ALE.  adj.  (Centesima.) 
Toute  valeur  qu'on  présente  comme  partie 
de  la  centaine  considérée  collectivement. 
(San-lé-zi-mal.) 

CENTIARE.  8.  m.  Nouvelle  mesure  de 
surlace,  qui  vaut  la  centième  partie  de  l'are, 
ou  un  mètre  carré.  (San-ti-a-re.) 

CENTIÈME,  adj.  des  a  g.  {Centejîmuj.) 
Nombre  ordinal  de  cent.  |  Fam. ,  Fous  n'ê- 
tes pas  le  centième  à  qui  cela  soit  arrivé.  Il  y 
en  a  plus  de  cent  à  qui  cela  est  arrivé  avant 
von.s.  I  La  centième  partie  ,  Chaque  partie 
d'un  tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé 
en  ccut  pjutîes  égales.  |  Subst.  masc.  La 
eeuliènie  pailie.  (San-tiè-me.) 

CI':mI(;raDE.  adj.  des  a  g.  (Centum, 
grathts.)  Divise  en  cent  degrt^s.  (San- 
ti-pa-(le.) 

CEMIME.  8.  m.{Centesimus,)  Nouvelle 
monnaie ,  la  centième  partie  du  l'ranc. 
(San-ti-me.)^ 

CEVriMÈTRE.  s.  m.  Nouvelle  mesure 
de  longueur,  la  centième  partie  du  mètre. 
(San-ti-inè-tre.) 

CENTINODE.  8.  f.  {Centinodia.)  Espèce 
do  renouée  qui  croît  dans  les  lieux  incultes 
cl  le  long  des  chemins;  n.  autr.  Renouée  dej 
oiseaux ,  et  vulg.  Traînasse.  (San-ti-no-de.) 
CENTON.  s.  m.  (CV/ito.)  Pièce  de  poésie 
coin[>osée  de  vers  ou  fragments  de  vers  pris 
(!•'  (ifi.  auteur  célèbnî.  |  Ouvrage  rempli  de 
mon  (Mux  dérobé.^.  TSan-ton.) 

CENTRAL,  Ali',  adj.  iCentralis.)  Qui 
est  dans  le  eentie ,  qui  a  rapport  au  reuti-e. 
i  Feu  centrai^  Feu  que  qqs.  pliilosophes  ont 
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cru  être  au  centre  de  la  terre.  |  Foree^ceih 
traie,  La  forée  par  laquelle  un  corps  qui 
se  meut ,  tend  à  s'éloigner  ou  à  8*approclier 
d'un  centre.  |  Se  dit  D'un  pays ,  d  un  lien 
situé  au  milieu  d'un  autre,  ou  a  peu  prêt.  | 
Fig. ,  rrinci|)al.  (San-tral.) 

CENIHAUSATION.  8.  f.  Action  de  réu- 
nir dans  un  même  centre.  (San-tra4i-za-sion.) 

CENTRALISER,  v.  a.  Cx)ncentrep,  réu- 
nir daas  un  même  centre.  (San-tra-li-zc.) 

CENTRE.  8.  m.  {Centrum.)  C'est,  dans  un 
cercle  ou  dans  une  sphère,  Un  point  tel 

3ue  tous  les  points  de  la  circonférence,  ou 
e  la  surface  sphérique ,  en  sont  également 
éloignés.  |  Il  s'applique  aux  figures  non 
circulaires  et  au\  surîaces  non  sphcriques , 
lorsqu'il  existe  dans  ces  figures  ou  dans  l'in- 
térieur de  ces  surfaces  un  point  tel  que  toute 
droite,  menée  par  ce  point,  rencontre  la 
figure  ou  la  surface  à  des  distances  égales 
des  deux  côtés  du  point.  |  I^e  milieu  d'une 
espace  quel(K)nque.  |  Le  centre  d'une  armée, 
d'une  troupe,  La  partie  d'une  armée ,  d'un 
troupe  rangée  en  bataille ,  qui  occupe  le 
milieu,  qui  est  entre  les  deux  ailes.  |  Le 
centre  d'une  assemblée ,  Le  milieu  d'une  as- 
semblée délibérante.  |  Désigne  Plusieurs 
chose-s  que  l'on  peut  considérer  comme  élanl 
le  point  autour  duquel ,  vers  lequel,  dans  le- 
quel s'opèrent  ou  se  rassemblent  certains 
effets.  I  Centre  ovale.  Partie  du  cerceau.  | 
Lieu  où  les  choses  tendent  naturellement 
comme  au  lieu  de  leur  repos.  1  Fig.  et  fam., 
Être  dans  son  centre.  Être  où  Von  se  phiL 
I  Lieu  où  se  trouvent,  où  se  fout,  où  se 
pratiquent  habituellement  certaines  choses. 
I  Chose  à  laquelle  plusieurs  autres  se  rap- 
portent ou  sont  subordonnées.  On  le  dit 
qqf.  Des  personnes.  (San-trc.) 

CE]NTRIFUGE.  adj.  des  a  g.  (Cru/niM, 
fugere.)  Qui  tend  à  s'éloigner  d'un  centre. 
(San-tri-fu-je.) 

CENTRIPÈTE,  adj.  des  a  fi,{CetHnim^ 
petere.)  Qui  tend  à  approcher  d'un  centre. 
(San-tri-pè-tc.) 

CENl-SLTSSES.  s.  m.  pi.  Fftrtic  de  la 
garde  du  roi  qui  était  composée  de  Suisses, 
au  nombre  de  cent.  Au  singulier.  Un  Cent- 
Suisse ,  pour  Un  des  Ccnt-Suisses.  (San- 
sui-se.) 

CENTUMVIR.  s.  m.  {Centumpîri,)  Ma- 
gistrat de  l'ancienne  Rome  établi  pour  Ju- 
ger de  certaim^s  affaires  civiles.  (San-tom-vir.) 
CENTUMVIRAL,  ALE.  adj.  {CeniumM- 
ralis.)  Qui  appartient  aux  centumvirs.  (San- 
tom-vî-ral.) 

CENTUMVTRAT.  s.  m.  (Centnmvîrahu,) 
Dignité  di»  ccntumvir.  (San-toni->i-ra.) 

CENTUPLE  adj.  des  a  g.  et  sulisL  m. 
(Centupler.)  Qui  vaut  cent  fois  autant. 
(San-tu-pl«-.) 

C:EVII:pleR.  w  a.  (Centuplo.)  Rendre 
cent  fois  plus  »rand  ;  multiplier  un  nombre 
par  cent.  (San-tu-plé.) 
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CENTURIATEUR.  8.  m.  (Cenlitriaior.) 
Se  dit  De  certains  auteurs  allemands  luthr- 
riens,  qui  ont  composé  une  Histoire  ecclé- 
siastique, divisée  par  centaines  d'années. 
(San-tu-ria-teur.) 

CENTURIE.  8.  f.  (Centuria.)  Centaine.  1 
Le  peuple  romain  futaistribiUpar  centuries.  \ 
Le*  Centuries  de  Nosiradamus ,  Les  prédic- 
tions de  cet  auteur,  rangées  par  centaines 
de  quatrains  ou  de  sixains.  Centurie^  Cha- 
cun de  ces  quatrains  ou  sixains  ;  Faire  une 
centurie  f  Faire  un  quatrain  ou  qq.  autre 
pièce  de  vers  dans  le  genre  de  ceux  de  Nos- 
iradamus. (San-tu-rie.) 

CENTURION,  s.  m.  {Centttrio.)  Celui 
qui  commandait  une  compagnie  de  cent 
hommes  dans  la  milice  romaine.  (Sau- 
tu-rion.) 

CEP.  s.  m.  {Cippus.)  iHed  de  vigne.  | 
Au  plur. ,  Lien,.ou  espèce  de  chaîne.  (Sëp.) 

CEPE.  s.  m.  {Cipptu.)  Nom  de  certains 
champignons  dont  la  plupart  sont  bons  à 
manger.  (Sè-pe.) 

CEPÉE.  s.  f.  {Cippus.)  Touffe  de  plu- 
sieurs tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  même 
souche.  (Sc-pée.) 

CEPENDANT,  adv.  {Ce,  pendens.)  Pcn- 
dant  cela,  pendant  ce  temps-là  |  Conj. , 
Néanmoins,  toutefois,  nonobstaut  cela. 
(Sc-pan-dan.) 

CÉPHALALGIE,  s.  f.  {Cephalalgia.)  Toute 
sorte  de  douleur  de  tête.  (Sé-fa-lal-gie.) 

CÉPHALIQUE.  adj.  des  a  g.  {Cephali- 
eus.)  Qui  appartient  à  la  tête.  |  freine  cépha- 
lique.  Une  des  veines  du  bras,  qu'on  rro)ait 
venir  de  la  tête.  |  Propre  à  soulager  les  maux 
de  têle.  (Sé-fa-lic-e.) 

CtPHKE.  s.  f.  iCvphcm.)  Constellalion 
de  riiénii.sphère  sepleiilrional.  (Sr-fre.) 

CKRAS'IK.  s.  m.  (Ccrasta.)  Viprie  d'E- 
gypte qui  a  .M:r  la  tête  ileux  êiniueiicj's  en 
ioime  de  cornes  ,  vX  doiU  la  morsure  eat  dan- 
grn'iise.  (Sé-ras-le.) 

CKRAT.  s.  m.  K^pècc  de  poininade  ou 
d'oiiç;uent  où  il  entrr  ordinaireiiKtiit  de  la 
cire.  'Sera.) 

CtllHÈKK.  s.  m.  (Ct-rhcnis.)  Cliicn  à  trois 
tête-)  (|iii,  selon  la  Fable,  gardait  la  porU;  des 
fiilers.  I  Fig.  et  fam.,  Portier  brutal,  gardien 
♦.êvrii',  infrailable.  (Ser-bè-re.) 

CFKriF.Vr,  .-».  m.  {Circul(i.i.)  Lame  de 
fvr  mince,  ou  triii;^l(?  de  boi>  flt'\ibl«',  for- 
mant un  ciTcIc,  dont  ou  se  serf  pour  main- 
tenir Irs  ilou\('s  (les  loantaux,  dcx  uvts,  etc. 
I  (:crcle  de  boi.s  I(;;<t  que  les  tîufanls  font 
courir  d»'\ant  cuv  comme  une  roue,  en  le 
j»ou>sant  avec  un  p^lil  bâlon.  |  lîois  courbé 
<]iii  5<'rt  il  .soutenir  la  toile  dont  on  (ouvre 
nue  >oiture,  une  banjue,  ou  à  fonner  le 
cintn*  d'un  cabinet  de  verdure,  etc.  |  Filet 
dont  on  >e  «erl  j)our  preudre  de»  oiseaux.] 
Au  [ilur.  ,  l'IuuM's  du  bout  de  l'aile  des  oi- 
>e.iu\  ({••  |»it)ie.  (Ser-sù.) 

(.1  IVCFbLK.    s.    f.    /'.   SAIVttLLE. 
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CFRCLE.  s.  m.  {Circulas.)  Surface  plane 
limitée  par  une  ligne  courbe  que  l'on  nomme 
Circonférence,  et  dont  tous  les  points 
sont  êgidcnient  distants  d'un  n.êu.e  point, 
qu'on  appelle  Centre.  |  Impropr. ,  La  li^'ne 
circulaire  qu'on  appelle  Circonférence.  | 
Orce^iu.  J  Toute  pièce  de  métal  ou  d'autre 
matière,  formant  un  cercle,  ([u'on  met  au- 
tour d'une  chose  pour  la  serrer,  la  lier  ou 
l'orner.  |  Objet ,  instrument ,  qui  a  une 
forme  circulauv.  |  Pièce  de  forme  circulaire 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  sphère 
armiUaire.  |  Se  dit  Des  lignes  circulairef 
fictives  qui  servent  à  représenter  le  mouve- 
ment des  astres ,  etc.  |  La  ligne  ciix:ulaire 
décrite  par  le  cheval  entre  les  deux  murs. 
I  I^  réunion  des  princesses  et  des  duchesses 
assises  cireulairement  en  présence  de  la 
reine.  |  Se  dit  Des  assemblées  d'hommes  et 
de  femmes  qui  se  tiennent  dans  les  maisons 
des  particuliers  pour  le  plaisir  de  la  con- 
versation. I  Fig. ,  Sphère,  étendue,  hmites. 
I  Se  dit,  fig. ,  Des  choses  qui  reviennent, 
qui  se  succèdent  continuellement.  1  Cercle 
vicieux,    Manière  défectueuse  déraisonner, 

3ui  consiste  à  supposer  d'abord  ce  qu'on 
oit  prouver  et  ensuite  à  donner  pour 
preuve  ce  qu'on  a  supposé.  |  Se  disait  au- 
trefois Des  divisions  de  l'empire  d'Allema- 
gne. (Sër-cle.) 

CFIRCLER.  v.  a.  Garnir,  entourer  de 
cerceaux,  de  cercles.  (Sèr-clé.) 

CERCUEIL,  s.  m.  Bière; espèce  décaisse 
de  bois  ou  de  plomb,  etc. ,  dans  laquelle  on 
met  un  corps  mort.  |  Fig.  ,  La  mort. 
(Sêrc-cull  (Il  in.1.) 

CÉRÉALF:.  adj.  f.  et  subst.  {Cvrvalis.) 
Se  dit  Des  plantes  qui  ])roduisent  les  grains 
lont  on  se  >ert  pour  faire  du  pain. — Ces  grains 
mêmc>,    (Sé-re-a-le.) 

CÉKÉr.RAL,  ALE.  adj.  {Cerehrum)  Qui 
apparlicul  au  ceneau.  |  Qui  affecte  le  cer- 
veau. (Sé-ré  bral.) 

CÉRÉM(^NL\L.  s.  m.  {Cœrcmomalis.) 
L'usage  réglé,  dans  chaque  pays,  dans  cha- 
que cour  ,  touchant  les  cérémonies  religieu- 
ses ou  polilicpics.  I  Les  cérémonies  que  les 
particulier^  ob.servent  les  uns  envers  les  au- 
tres, ou  par  devoir  ou  j)ar  civilité.  |  Le  livre 
où  sont  contenus  l'oidre  et  Ie->  règles  des 
cérémonie> ,  tant  ccclésia.sticjues  que  j)olili- 
ques  et  civiles.  (Sé-ré-mo-nial.) 

(:i':JU'..^IOME.  s.  f.  (CV//rmo//m.)Sedit  Des 
formes  c\t«'rieureset  régulières  du  culte  reli- 
gieux. I  S  lippu  cr  Us  cncniunus  du  Imptimc^ 
Faire  à  l'église  la  cérémonie  du  baptême 
pour  un  enlanlqui  a  été  omIoNé.  |  S»*  dit 
De  certaines  formalités  qu'on  ()l>.-.er\e  dans 
le-i  actions  solennelles  ,  pour  le.«>  rendre  plus 
elatantes.  |  Giaml  maitrv  lU  s  ccrcmonlcs, 
ma''fii-  des  cércnion'us^  oi(U'.  (Us  cfitmonus, 
Oflieiers  (pii  président  aux  cérémonit-.».,  et 
(jui  les  dirigent.;/://  a-n'iroiiic,  Avec  pohq>e 
et    i;raiul    niparell.    \   Se   dit   Des  actes   de 
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civilité,  des  témoignages  convenus  de  dcfc- 
rciice  que  les  particulii  rs  se  donnent  les  uns 
auxaulrcd.  |  Civiliié  gèuaule,  im|)Oi-lunc. 
\  l'aïu..  Sans  cérémonie,  point  {ie  cérémo- 
nies, Sans  contrainte,  sans  façon.  |  Fig.  et 
fam. ,  Faire  des  cérémonies ^  Faire  des  fa- 
çons, de^  difficultés.  (Sé-ré-mo-nie.) 
*  CÉRÉMONIEUX,  EUSE.  adj.  (Ctfrr«;i?io- 
/liosus.)  Qui  fait  trop  de  cérémonies.  (Sé- 
ré-mo-ni-cû;  ze.) 

CtKÈS.  s.  f.  {Ceres,  n.  çr.)  Planète  qui 
est  placée  entre  Mars  et  Jupiter,  et  dont  la 
révolution  est  d'environ  quatre  ans  et  sept 
mois.  (Sé-rès.) 

CEKF.  s.  m.  {Cervus.)  Espèce  de  bélc 
fauve  ,  très-rapide  à  la  course  ,  et  qui  porte 
sur  la  tète  is&  cornes  ramifiées ,  appelées 
Bois.  (Serf.) 

CKKFEUIL.  s.  m.  Fiante  potagère  dont 
les  ri'.uilles  sont  assci  semblables  à  celles  du 
persil,  mais  plus  grandes,  et  qui  est  em- 
ployée dans  la  cuisine  comme  assaisonne- 
ment. I  Cerfeuil  musqué.  F,  Myrrhis. 
(ScT-feull  pi  m.].) 

CERF  -  VOLANT,  s.  m.  Gros  insecte 
▼olnut,  n.  autr.  Escarbot,  j  Machine  en 
forme  de  grande  raquette,  faite  avec  du  pa- 
pier étendu  et  collé  sur  des  baguettes ,  qui 
sert  de  jouet  aux  enfants,  et  qu'ils  font  mon- 
ter en  l'air,  à  l'aide  du  vent,  en  la  retenant 
p.'ir  une  libelle.  I En  Physique,  Cerf-volanl 
éU'ctiiiiue,  Cerf-volant  surmonté  d'une  pointe 
aif;ue,  et  dont  la  corde  est  entourée  d'un 
fil  de  métal.  (5cr-vo-lan.) 

CERISAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  cerisiers. 
(  Se-ri-zce.  ) 

CJERISE.  s.  f.  (  Cerasum.  )  Es{)èct:  de  pe- 
tit fruit  à  noyau,  dont  la  diair  est  tort 
«(((ueuse  et  la  peau  rouge  et  très-mince.  | 
Htuigt.-cerise^  Rouge  très-vif  et  un  peu  clair. 
(Se-ri-ze.  ) 

CERISIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Ro.-acées,  qui  porte  des  cerises.  (Sc-ri-zié.) 

CI'.KNÉ.  s.  m.  (  Grcinus.  )  Rond  tracé 
sur  la  terre,  sur  le  sable,  etc.  |  Rond  livide 
qui  se  fait  autour  d'une  plaie  lorsqu'elle  n'est 
pas  t-n  bon  état,  ou  autour  des  yeux  quand 
ils  sont  battus.  (  Vi.  )  |  Cercle  concentrique 
que  l'on  «ipcri^^oit  sur  la  tranche  d'un  arbre 
coupé  lioruontalement.  Le  nombre  îles  cer- 
nes indique  celui  des  années  de  l'arbre. 
(  StT-ne.  ) 

CERNEAU,  s.  m.  La  moitié  du  dedans 
d'une  noix  tirée  de  la  coque  avant  sa  ma- 
turité. I  rin  de  cerneaux  y  Vin  rosé  qui  est 
bon  à  noire  dans  la  saison  des  cerneaux. 
(  Ser-iiô.  ) 

CERNER,  v.  a.  (Circinare.)  Faire  un 
cerne  autour  de  qq.  ch.  |  Détacher,  sépan'r 
uinî  chose  de  ce  qui  l'environne.  |Eritoin-iT, 
iuveslir  un  lieu  de  manière  à  ôter  tout 
moveu  de  secours  extérieur  ou  de  fuite  à 
ceux  qui  s'y  trouvent.  |  Jiutir  les  yeur  cvr- 
nc'i.    \Mi:rli'>  \r»\  hjitlii-.  f  St-i-né.  ") 


CER 

CERTAIN,  AINE.  adj.  (  Certia.)  Indu- 
bitable, \Tai,  sûr.  |  Préûx  et  détermine.  | 
Qui  est  assuré  d'une  chose,  qui  en  a  U  cer- 
titude. I  Se  dit ,  dans  un  aens  vague ,  Des 
personnes  et  des  choses  qu'on  ne  peut  pas 
ou  qu'on  ne  veut  pas  nommer,  caractériser, 
déterminer.  |  S'emploie  pour  atténuer,  pour 
restreindre  ce  qu'une  expression  aurait  de 
trop  absolu.  |  Un  certain ,  suivi  d'un  nom  pro- 
pre, s'emploie  par  dédain.  |  SubsL  ir— -* 
Chose  certaine.  (  Scr-tin  ;  è-ae.  ) 

CERTAINEMENT,  adv.  En  vérilc,  ) 
rément  |  Indubitablement,  d'une 
certaine.  (  Sër-tè-ne-man.  ) 

CERTES.  Sids.  (Certo.)  Certainement, 
sans  mentir,  en  .vérité.  (Scr-te.) 

CERTIFICAT,  s.  m.  (  Certus ,  faeere.  ) 
Écrit  faisant  foi  de  qq.  cb.  |  Certificat  dé 
vie ,  Ccrtiiicat  qui  a  pour  objet  de  constater 
l'existence  d'un  rentier.  (  Sër-ti-fi-ca.  ) 

CERTIFICATEUIL  s.  m.  Celui  nui  eer- 
tifie  une  caution,  une  promesse,  un  billet. | 
Ceriificateur  de  criées^  Celui  qui  attestait  en 
justice  que  les  criées  avaient  été  faites  dans 
les  formes  judiciaires.  |  Notaire  eertîfieoleiw. 
Notaire  choisi  par  le  gouvernement  pour 
délivrer  les  certificats  de  vie  aux  rentier». 
(  Sér-ti-fi-ca-teur.  ) 

CERTIFICATION,  s.  f.  Assurance  par 
écrit.   (Vi. )  ( Scr-ti-fi-ca-sion. ) 

CERTIFIER.  V.  a.  (  Certus //acav.)  Té- 
moigner qu'une  cliose  est  \Taie ,  l'assurer.  | 
Certifier  une  caution ,  Se  rendre  caution  dé 
la  caution.  Certifier  des  criées  ^  Attester  que 
les  criées  ont  été  faites  dans  les  formes. 
(  Sër-li-fi-é.  ) 

CERTITUDE,  s.  f.  (  Certitudo.)  Assu- 
rance pleine  et  entière.  |  Stabilité.  (Sër^ 
ti-tu-de.  ) 

CÉRUMEN,  s.  m.  T.  emprunté  du  latin. 
Matièra  épaisse  et  jaunâtre  qui  se  trouve 
dans  l'oreille ,  à  l'inléricur  du  conduit  au- 
ditif externe.  (  Sé-ru-mè-ne.  ) 

CÉRUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fonne 
le  cérumen,  qui  est  rektif  aa  cérumen. 
(  Sé-ru-mi  neù;  ze.  ) 

CÉRUSE.  s.  f.  (  Ceruua.  )  Onlionale  de 
plomb ,  dont  la  couleur  est  blanche.  (  Sé- 
ru-ze.  ) 

CERVALSON.  s.  f.  {Cervus.)  Le  temps 
où  le  cerf  est  gras  et  bon  i  chasser.  (  Scr- 
vé-zon.  ) 

CERVEAU,  s,  m.  (  Cerebrum.  ) 
de  substance  molle,  enfermée  dans  la  i 
cité  osseuse  du  crâne.  |  Fig. ,  Esprit,  ai 
dément ,  jugement.  |  Fig.  et  fam. ,  S'oIûM' 
biquer  le  cerveau ,  Se  fatiguer  l'esprit  pur 
une  trop  grande  application  i  des  choses 
ab.straites ,  trop  subtiles.  |  j4voir  le  eerveam 
timbré,  fêlé,  Être  un  peu  fou.  |  Cerveau 
brûle ,  Personne  extravagante ,  qui  porta 
tout  à  l'excès.  |  Cerveau  creux  ^  Visionnaire 

{  S(T-A  Ô.  ) 

Cl  i; VELAS,  s.  m.  Espèce  de  grosse  cl 
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faL»  'cr«ie  mm  êmm  tmtÊÊ^  CM  «a 
fcMBMdlMI,  dilM)ii|Mnt.  \ftm 
•I  ig.»  JIffftvf ad^Mi  M  êtnêffwf  k  m» 
mirêmmtmëê,  UneUMMi  iaq«iétadt« 
loi  MiirrMpriCMiaiMBf*  |GvfetBd*f 
AoiiBAïuBOils.dettîaéAMrnr  d«Bhttf.  | 
Cinwfe  é^pmmiÊT,  MocUt  douM  qd  ie 

apfMriMtM  «NU  (Sér>ii-cil.> 
CE&TIEB»«d||.  £•  ^,  Lon^cttTiui. 
CniTOaSàt.  f.  (CwwMi.)]kwMm  faite 

■Mtdiigitiicl  dM  iMriMi.  ^êr-Tom-M.) 
GBIAE.  ».  ■•  (Cmsar^  tu  pr.)  Non 

mmmm  à  JoIm  GéHur  «c  ohm  priont 

fH  kériHwot  ite  u  piiMum».  |  Titra  ipw 
^  1m  «Mptrwfi  «I  Ifli  prinoM  ro- 
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,— J  q«i  »tt*  *•  titfe  d'anperieiir./ProT. 

iigmi  à  Oitmr,  H  fiot  rvadre  i  chtcwi  ce 
■dluiMCdA.(flè-ur.) 

CaUSANT«  AUTB.  adj.  {Cessons.)  Qui 
flHM.  n  ne  t'emploie  que  daof  ces  plimes  : 
IW  smpickemMU  esssanu.  Toutes  choses 
eessmtUes,  Toutes  affaires  cessantes.  Toute 
affaire  erunnte,  (Se-««n.) 

CESSATION,  s.  f.  (  Cessatio.  )  Intennis- 
sioQ,  ducontinuition.  (Së-sa-uon.) 

CESSE,  t.  f   (  Cesstim,  )  Mot  devant  le- 
qod  on  ne  met  Jamais  Tartide,  et  qui  s'em- 
ploie surtout  dans  cette  k>c  :  Sans  cesse , 
toujours,  continuellement.  |  Fam.,  N'avoir 
point  de  cesse  ^  île  cesser  point.  (Se-se.  ) 

CESSER.  ▼.  n.  et  a.  (  Cessare.  )  Discon- 
tinuer. (Sè-aé.) 

CESSIBLE^  adj.  des  a 
cédé.  (S4Mi-We.) 

CESSION,  s.  f.  (  Cessio.  )  Action  de  ce 
der ,  de  transporter  &  un  autre  ce  dont  on 
est  propriétaire.  |  Cession  de  biens.  Abandon 
qu'un  débiteur  fait  de  tous  ses  biens  à  ses 
iréaDciers  lorsqu'il  est  hors  d'état  de  payer 
les  dettes.  |  Cession  volontaire  y  i\e\\e  que 
les  créanciers  acceptent  Yolontairemcnt.  | 
Cession  judiciaire ,  Celle  que  la  justice  per- 
met i  un  débiteur  de  faire,  et  que  les  crcan- 
cien  ne  peuvent  refuser.  (Sé-sion.  ) 

CESSIONNAIRE.  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  accepte  une  cession,  un  transport. 
I  Celui  qui  a  Tait  cession  de  ses  biens  à  ses 
créanciers.  (  Sè^o-nc-re.  ) 

CESTE.  s.  m.  {Cestus.)  Gantelet  panii.  de 
fer  ou  de  plomb ,  dont  les  anciens  athlètes 


i  g.  Qui  peut  être 


tyllalwqui 
«n  pied. 


te  iwaiflat  duH  les  oombats  da  pugilat  | 
La  ceinture  da  Vémis.  (8és-te.  ) 

CÉSURE,  f.  t  (  Cœsum,  )  Repos  qui 
dam  1b  ven  aleundrin  eit  marqué  après 
la  lixîème  lyDabe,  et  «prèi  la  quatrième 
danakt  fcn  de  dix  ajilabei.  I  La  syllabe  qui 
♦nfuiina  m  mot  et  qni  mmbuiioim 
(8é«i-re.) 

CET.  a^Metif  démonitratii  K  Ca. 

GBTACB,  iB.  aiy.  et  fttbtt.  (  Cetaeem,  ) 
8t  dit  Des  grandi  mammiftKa  qui  ont  k 
tonne  da  poiiionk  (Sé-ta-aé.) 

CÉTi&Âa  a^m.  Eqpèoe  de  loiqBàn  qu'on 
emploie  an  médeniw;  n.  antr.  DoradUh. 
(Sè4éMe.) 

GHAHLIS.  a.  nL  Bob  abattu  d«M  ka  fo- 
rétoMT  la  vant.  (  ÙMhUL  ) 

CHABOT,  a.  m.  Poisson  qui  ait  tréi> 
coaimmi  dana  loi  aaiu  doneaa  d'Europe,  et 
dont  la  diair  art  agréabla  à  maqger  ;  n.  autr. 
Jtaassr.  (Gha4)A) 

GBABRAQUE.  a.  t  r.  floBAaaAQOi. 

CHACAU  a.  a.  Etpèn  de  ohieQ  dt>- 
riant,  qni  vit  dana  l'état  aanvaga,  et  qoi  aH 
tiéi-fkoee. 

GHAGONNB.  a.  &  (  Ckamm^  eip.)  An* 
cien  air  de  danse  dHma  longue  durée  et  d'tatt 
nMwvanwBt  modénj  qu'on  éenvatt  à  1 
temps  on  àipntra«|  ChmetÊne  < 
Paroles  fidtea  anr  «n  air  de 
Dame  aar  «n  air  de  cfaaconna,  (C 

CHACUN,  UNE.  pron.  distnfaatif,  saM 
plorieL  (  Quis^ue  mme.  )  Ghanw  penimna, 
cha^  chose.  |  An  Bise. ,  inua  maniiin 
indéfinie ,  Toute  pcnonna,  qui  que  ce  soit. 
On  disait  souvent  autrefois  Un  chacun,  \ 
Se  prend  pour  On,  Chacun  en  parte,  (  Cha- 
cun; cu-ne  [c  m.].) 

CHAFOUIN,  INE.  s.  Personne  maigre, 
de  petite  taille,  et  qtii  a  la  mine  basse. 
Fam.  I  Adj.,  se  dit  De  la  mine,  des  ma- 
nières, etc. 

CHAGRIN,  s.  m.  Peine,  affliction,  de- 
plaisir.  I  Colère,  dépit. 

CHAGRIN,  INE.  adj.  Mélancolique, 
triste;  de  fâcheuse,  de  mauvaise  humeur. 

CHAGRIN,  s.  m.  (Zigrino^  it.)  Cuir 
grenu,  fait  de  peau  de  mulet  ou  d'âne,  j 
Fig.  et  fam. ,  Avoir  une  peau  de  chagrin , 
Avoir  la  peau  rude.  • 

CHAGRINANT,  ANTE.  adj.  Qui  cha- 
grine. 

CHAGRINER,  v.  a.  Attrister,  rendre 
chagrin. 

CHAGRINER,  y.  a.  Préparer,  travailler 
une  peau  de  manière  à  la  reudre  grenue, 
à  la  convertir  en  chagrin. 

CHAINE,  s.  f.  (  Catena.)  Lien  de  métal, 
composé  d'anneaux  bngaeés  les  uns  dans  les 
autres.  |  Mettre  à  la  cliaine ,  Enchaîner  , 
mettre  aux  fers.  |  La  chaîne  d'im  port,  La 
chaîne,  ou  l'espèce  de  radeau,  a'estacade 
qui  ferme  l'entrée  d'un  porL  |  Huissiers  à 
ta  chaîne^  de  la  chaîne ,  Huissiers  du  conseil 
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C.u  roi.  I  C/iaine  de  diamants ^  Chaîne  gar- 
ni- de  diamants.  |  Ln  chaîne  d'une  nwntre^ 
l/c.s[)(H.'c  de  petite  chaîne  d  acier  qui  sert  à 
iiMidre  !«•  grand  ressort  en  se  roulant  sur  la 
I»irre  (pron  nomme  fusée.  |  La  peine  des 
j;.ileirs.  (Ti.  )  |  Toute  la  troupr;  des  gens 
fondaninés  aux  travaux  torcés.  |  Fig. ,  Ser- 
viuide,  captivité.  I Se  dit  De  deux  personnes 
qu'unit  une  vive  aiTeclion.  |  Fig. ,  Enchai- 
neineut,  continuité,  succession.  |  Suite  non 
îuterronipuc  d'obiets  semblables.  |  Suite  de 
pe.r.NOune.s  disposées  de  manière  à  faire  pas- 
ser rapidement  de  main  en  main  un  far- 
deau, etc.  I  Chaîne  électrique^  Suite  de  per- 
sonnes (jui  se  tiennent  par  la  main,  ou  qui 
sont  mises  en  communication  par  un  corps 
inlerm<'>diaire,  pour  recevoir  toutes  en  même 
t(>nips  lu  commotion  électrique.  |  Figure  dans 
liquelle  les  danseurs  se  donnent  la  main  en 
|)a.vsant,  lorsque,  dans  une  contredanse,  ils 
(raversent  pour  changer  de  place.  |  Pilier  de 
pierre  de  taille  qui  entre  dans  la  construc- 
tion d'un  mur,  et  qui  sert  à  le  fortifier  et  à 
le  lier.  |  Les  fils  tendus  sur  les  deux  rou- 
leaux d'un  métier  pour  faire  de  la  toile  ou 
de  l'étoffe,  et  entre  lesquels  passe  la  trame. 
(  Cliè-ne.  ) 

CHAlNETlER.  s.  m.  Ou^TÎer  qui  fait  des 
agrafes ,  de  petites  cliaines.  (  Chê-ne-tié.  ) 

CllAlNE'lTE.  s.  f.  Petite  chaîne.  \Points 
de  chaîfiet/e ,  Points  dont  Tasscmblage  imite 
une  cliainettc.  |  E<(pèce  de  voûte  dont  le  cin- 
tre est  semblable  à  la  courbe  d'un  chaîne  sus- 
])en(iue  par  les  deux  extrémités.  (Chè-nè-te.) 

CHAINON,  s.  m.  Anneau  d'une  chaîne. 
(  Ché-non.  ) 

CHAIR,  s.  f.  (  Caro.  )  Substance  molle 
et  sanguine  qui  est  entre  la  peau  et  les  os 
de  l'iiomnie  et  des  animaux.  I  Chairs  baveu- 
ses ,  Les  chairs  spongieuses  a  une  plaie  qui 
ne  va  pas  bien.  |  Être  en  chair  ,  Avoir , 
prendre  de  rembon|K)int.  |  Prov. ,  Pester  entre 
cuir  et  chair  ^  Être  mi>content  sans  oser  le 
dire.  |  L'humanité ,  la  nature  humaine ,  un 
corps  humain.  |  L'homme  terrestre  et  ani- 
mal ,  opposé  à  L'homme  spirituel ,  éclairé 
par  la  foi.  J  La  concupiscence.  |  La  peau ,  en 
parlant  I  )es  personnes.  |  Fig.  et  fam. ,  Cela 
fait  venir  la  chair  de  poule  ^  Cela  fait  fris- 
sonner. I  Au  plifr. ,  Toute  imitation  de  la 
rhair  de  Thomme.  |  Couleur  de  chair^  Ccr- 
taine  couleur  rouge-p&lo.  |  Toutes  les  par- 
ties musculaires  des  animaux  terrestres  et 
de.s  oiseaux ,  en  tant  qu'elles  8er\'ent  d'ali- 
ment, î  Se  dit  qqf.  Des  poissons..  |  Chair 
Idanche^  La  chair  des  chapons,  des  poular- 
des, des  dindons,  etc.  Chair  noire.  Celle 
des  liè>res,  des  iM-casses,  etc.  |  Prov.  et 
lit;. ,  O/i  fie  sait  s'il  est  c/uiir  ou  poisson,  ou 
//  n'est  ni  chair  ni  poisson,  se  dit  D'un 
homme  sans  caractère.  |I^  substance  imbi- 
bée de  surs ,  et  ci'pendant  assez  ferme ,  de 
ceilains  fruits  et  même  de  qqs.  plantes  qui 
seneat  d'aliment.  (  Cher. } 


CHA 

CHAIRE.  8.  f.  (Cathedra.)  C*etl,  dani 
les  églises ,  Une  tribune  élevée  et  iurmontèe 
d'un  dais  ou  baldaquin ,  dans  laqudlie  on  te 
place  pour  prêcher,  etc.  |  La  cnaire  dt  W- 
ritê,  la  chaire  évangêli^uef  La  chaire  où 
l'on  prêche  l'Évangile.  |  Fie. ,  Éirt  assis  daas 
la  chaire  de  mensonge,  de  pestilence,  etc.. 
Professer  l'hérésie.  [Fig.,  La  indication.  | 
Dans  les  écoles  publiques ,  tribune  oà  te 
place  le  professeur  lorsqu'il  fait  sa  leçon.  | 
Fie.,  Place  de  professeur  dam  une  école 
niiblique.  |  Siése  qu'un  évèque  a  dans  son 
église,  au  haut  du  chœur. — Il  se  dit  fig.,  en 
ce  sens ,  Du  siège  apostolique.  |  Châtre  eu- 
rule,  V,  Chaise.  (  Chè-re.  ) 

CHAISE,  s.  f.  (  Cathedra.)  Si^  à  dos- 
sier, et  ordinairement  sans  bras.  1  Chez  les 
anciens  Romains,  Chaise  ou  chaire  curule. 
(Jiaise  d'ivoire  sur  laquelle  siégeaient  les 
principaux  magistrats  de  la  république. - 
Chaise  de  chaur.  V.  Stallb.  |  Chaise  &M- 
gue.  Espèce  de  lit  ou  de  canapé  qui  n*a  de 
dossier  qu'à  l'une  de  ses  extrémités. [Chaise 
percée ,  ou  Chaise  ,  Siège  sur  lequd  on  se 
met  pour  satisfaire  aux  besoins  natnrels.  | 
Siège  fermé  et  couvert ,  dans  lequel  on  se 
fait  porter  par  deux  hommes.  |  Voiture  lé- 
gère à  deux  ou  quatre  roues,  traînée  par 
un  ou  deux  chevaux  ;  petite  Toiture  pour 
une  ou  pour  deux  personnes.  |  Assemblage 
de  quatre  fortes  pièces  de  charpente,  sur 
lequel  on  établit  la  ca^e  d'un  clocher,  d*nn 
campanile,  d'un  moulin  à  vent.  (Chè-n.) 

CHAKO.  s.  m.  r.  Sbako. 

CHALAND,  ANDE.  s.  Se  dit  de  Gem 
qui  achètent  ordinairement  chez  un  i 
marchand.  |  Acheteur.  |Adj.,  Pain  ch 
se  disait  D'une  sorte  de  gros  pain  assa 
blanc  et  fort  massif.  (  Cha-lan.  ) 

CHALAND,  s.  m.  {Chalamdum,  b.  L)  Grand 
bateau  plat  dont  on  se  sert  pour  transpor- 
ter les  marchandises. 

CHALANDISE.  s.  f.  Habitude  d*achela 
chez  un  marchand.  |  Se  Dit  de  ceux  à  qui 
un  marchand  débite  ordioairenaot  ses  mar- 
chandises. (YL)  F,  PaATiQUB.  (Cha- 
Un-di-ze.  ) 

CHALASTIQUF.  adj.  des  a  g.  (  Cha- 
lasticus.  )  Se  dit  Des  médicaments  que  Von 
croyait  propres  à  relâcher  les  fibres.  (  Ca- 
las-tic-e.  ) 

CHALCOGRAPHE.  s.  m.  (  Chaiàagrm- 
phos,  gr.  )  Graveur  en  airain.  (Tout  graveur 
sur  métaux.  (  Cal-co-gra-fe.  ) 

CHALCOGRAPHIE,  s.  f.  L'art  de  graver 
sur  les  métaux.  |  Lieu  d'un  établissement 
destiné  à  l'excmee  de  cet  art.|L*in 
du  pape,  à  Rome.  ( Cal-co-gra-fie.') 

CHALDAÏQl  E.  adj.  des  a  g.  (  ChaUei- 
eus.  )  Qui  ap|>ai'lieiit  aux  ChakK-ens,  ancien 
peuplede  la  Ualiylonie.  Im  langue  cheidaiqm^ 
ou  Le  chaldcen ,  La  Ungue  de  ce  peuple. 
(Cal^-ic-c.  ) 
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CBiLB.  f.  HL  Lm^w  pièee  d'étoile  doQt 
Im  OrionlMtt  innmloppflDt  h  tHe,  d  qui 

[oinide  pite  d*étolfe  ikmt  ki 
cMfmtkt  épiiikt.  I  Chdie 
»,  CSitt»  ovré  foi  n'a  dv  ptfaîwi  ^à 
r^dsMtbovti» 
CHALET.  I.  au  fti  Sdiie,  saiioii  de 
I  8e  ^  Dei  olwMe  oùaetot  kl 
9  et  qvi»  dneFéléy  icrvwtde  ve* 
L  TaeMn  deeBMWIiciiei.  (Ouhlë.) 
CBàlMUK.»,l  (Cmior.)QaÊmâete 
qmert  diaod,  teoMtioB  pfodinte  w 
ttind.  I  Piur.,flcBiatieiw  de  Amwt  intefne 
înf aajMwde,  |flg.  et  fum, ,  ChÊhÊardêfiHê^ 
MiNniBest  de  coièra  praupt  et  peiiegay 
(feH  m$  MUar  4ê  Jùk.  U  M  pii  mm 
eUûlmr  de  fiiê.  Gttte  loculioo  a  netUL 
TeoipéFttereprodaiitpar  l'aetioD  dnioleil.  | 
rif.,  feditDetMiHOiiit  det aentimeat» , 
eu  de  ce  ^  igt  à  lei  MiHiifrelir  »  et  signi- 
fie, Aideor,  fen,  iëtAmaMat.\ikmê  lâcha- 
km  ifa.  An  fart  de, 

CHAUSOBJEUX,  EUSB.  edj.  (^  a  bean- 
eeopde  dutar  nainrdk.  8e  du  Desper- 
■eonei,  I  F%.,  m  Mue  moral,  te  dit  Des 
rfcnm  (caia-k»nÉ;ae.) 

GHAuT.  1.  m.  (  Cmim  &ci£.  )  Bois  de  Ut 
(Tt)(aiè^) 

CBCAIOIIL  T.  n.  {Calerê.)  8'empbie  im- 
pen.  //m  m  Va  cAam ,  H  ne  mimporte.  (Yi). 
^a-loaar.) 

CHAIjON.  s.  m.  Grand  filet  que  les  pè- 
dieors  traînent  dans  les  rivières,  psjr  Je  moyen 
de  deux  bateaui  au  bout  desquels  les  côtés  du 
filet  sont  attachés. 

CHALOUPE,  s.  l  Petit  bâtiment  non  ponté 
dont  on  se  sert  dans  les  ports  et  les  rades 
et  qu*on  embarque  aussi  pour  le  senrice 
des  navires  qui  vont  en  mer.  I  Chaloupe 
canonnière^  Petit  bâtiment  à  fond  plat, 
armé  d*un  ou  de  plusieurs  canons. 

CHALUMEAU,  s.  m.  (  Calamus.  )  Tuvau 
de  paille ,  ^M^al ,  etc.  |  Tuyau  recourbé , 
fait  de  cnifie  ,Vvacnt  ou  de  verre ,  dont  on 
se  sert  pour  dîiBer  la  flamme  sur  les  matières 
qu*on  veut  édUVrer  ou  fondre.  |  Toute  sorte 
de  flûtes  et  d'instruments  à  vent  qui  com- 
posent une  musique  champêtre.  (Cha-lu-mô.) 
CHALYBÉ,  EE.  adj.  (  Chalybs,)  Se  dit 
Des  préparations  où  il  entre  du  tartrate  de 
potasse  et  de  fer.  (  Ca-li-bé.) 

CHAMADE,  s,  f.  {Ctùamata,  il.)  Si- 
gnal que  des  assiégés  doiuient  avec  la  trom- 
pette ou  le  tambour ,  qqf.  en  arborant  un 
drapeau  blanc,  pour  avertir  qu*ils  veulent 
parlementer. 

CHAMAILLER,  v.  n.  {Chlamare,  il.)  Se 
dit  De  plusieurs  personnes  qui  se  battent  con- 
fusément avec  grand  bruit.  Fam.  |  Pron.  et 
fig. ,  Se  disputer  avec  beaucoup  de  bruit. 
(Chama-Ué [U  m.],) 
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poarle 
bdlani 


CHAMAILLI8.  a.  m.  Mêlée,  combat  où 
ron  chamaille;  dispute  bruyante.  Fam.  (Cha- 
înai [U  m.].) 

CHAMARRER,  t.  a.  (Cfiamarra,  esp.) 
Onier  un  habit ,  un  menble,  de  passements, 
de  denteUcs ,  etc.  |  Se  dit  aujourd'hui  D'ime 
parure  de  mauvais  goût,  d^in  assemblage  de 
ooulean  éebtantes  et  mal  assorties.  |  Fie.  et 
hak,f  Chamarrer  qqn,  derUtictUes,  Le  char- 
ger, le  eouviir  de  ridicoles.  (Cha-ma-ré.) 

CHAMARRURES,  s.  t  Manière  de  cha- 
marrer;  Omenenti  avee  lesqnck  on  cha- 
marre. I  Se  dit  par  dénigireacoL  (Cba-ma- 
m-re.) 

CHAMBELLA6E.  a.  m.  Droit  en  argent 
que  devaient  eertains  crasseux  à  leurs  sei- 
gneurs. (Chaft4>é4arje.) 

CHAMBELLAJN.  i.  m.  (  Cmneta.)  On  an- 
nelle  ainsi,  cfaex  qqs.  prmoes.  Les  eentîtt- 
hommei  qui  les  servent  dans  la  duunbre,  en 
rabsence  du  premier  gentilhomme  de  hi 
chambre»  |  Grand  dtambelian^  le  premier 
offider  de  b  chambre  du  roi ,  o^ri  qui  sert 
le  nu  préfénblement  aux  prenuers  gentils- 
*^ — net.  I  Une  dee  tables  qoe  le  roi  tenait 
les  courtisans,  et  dootlegnad  cham- 
&  fusait  les  homiean.  (Chan-bâ-lan.) 
GHAMBOURJH •  s.  bl  Espèce  de  pîcne 
<||id  sert  à  fùre  le  tes  cristaL  (Clian4ioiH 
nn.)  • 

CHAMBRANUg.  a.  m.  Omemeot  de  hou 
ou  de  pierre  aui  encadre,  qui  borde  les 
portes,  les  fenêtres  et  les  dwBPanées.  (Chm» 
nran-le.) 

CHAMBRE,  s.  f.  (  Omero.)  8e  dit  De  la 
plunart  des  pièces  d'une  maison ,  et  princi- 
palement De  celle  où  l'on  couche.  Chambre 
a  coucher.  Belle  chambre,  Cliambre  garnie. 
Valet  de  chambre.  Femme  de  chambre,  \ 
Garder  la  chambre.  Être  assez  indisposé  pour 
ne  pouvoir  sortir  de  sa  chambre.  |  Travailler 
en  chambre,  se  dit  D*uo  artisan ,  d'un  ou- 
vrier qui  ne  tient  pas  boutique.  |  En  laugage 
fi  g.  et  fam.,  Mettre^  tenir  qqn.  en  chambre  ^ 
l'obséder  pour  le  fe^e  iouer ,  et  le  tromper 
au  jeu.  I  Prov.  et  fig.,  lia  bien  des  chambrer 
à  louer  dans  la  tête,  Se  dit  D'un  homme  qui 
est  un  peu  fou ,  qui  a  des  visions.  |  Dans  les 
monastères,  C/uimbre  noire ^  Chambre  qui 
n'est  point  éclairée ,  où  l'on  renferme  ceux 
que  1  on  met  en  pénitence ,  et  où  Ton  fait 
aussi   des  retraites  volontaires.   |  Chambre 
noire,  ou  Chambre  obscure, V.  Noir,  adj.  | 
Chambre  du  conseil,  La    chambre  où  les 
juges  se  retirent  pour  délibérer.  |  Absol.,  La 
chambre  f  La  chambre  du   roi.  |  Maître  de 
chambre,  Le  premier  officier  de  la  maison 
du  pape  ou  d  un  cardinal.  |  Se  dit ,  dans  les 
vaisseaux,  De  certains  retranchements  où 
couchent  les  principaux  officiers,  où  se  tient 
le  conseil,  etc.  |  Se  dit  fig.,  De  certaines  as- 
semblées léçislatives.  |  Nom  commim  À  dif- 
férentes juridictions,  distinguées  pv  un  se- 
cond titre  propre  à  chacune  d'ellts.)  Cham* 
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bres  de  l'édit.  Chambres  instituées  pai'  Ti'-dit 
de  Nantes,  et  qu'on  nommait  aussi  Cliain- 
brcs-mi-parlUs ^  parce  qu'elles  étaient  com- 
posées, par  moitié,  de  juges  catholiques  et 
de  juges  protestants.  I  Ckambre  des  comptes^ 
Cour  supérieure  établie  pour  connaître ,  en 
dernier  ressort,  de  tout  ce  qui  était  relatif  au 
maniement  des  finances,  et  à  la  conservation 
des  deniers  du  roi.  |  Chambre  apostolique , 
Tribunal  qui  connaît  des  revenus  de  TÉtat 
ec(!lL'siastique ,  et  qui  en  a  l'administration.  | 
Cltambrt:  ecclésiastique^  Tribunal  où  Ton  con- 
naissait des  affaires  qui  avaient  rapport  aux 
décinu-s.  |  CItambre  impériale ,  lYibunal  de 
'Empire,  où  se  jugeaient  les  affaires  des  dif- 
fiTcuts  États  d'AUeinagne ,  et ,  par  appel , 
cellt'S  des  particuliers.  |  Chambre  tle  justice, 
ou  Chambre  ardente  ^  Assemblée  de  juges 
coniniis  pour  connaître  des  malversations  de 
ceux  qui  avaient  manié  les  deniei-s  publics. 
— Cliamhrc  ardente^  s'est  dit  De  deux  autres 
tribunaux  qui  connaissaient ,  Tun  des  crimes 
d'béri'sie,  1  autre  des  crimes  d'empoisonné* 
ment.  |  C/utmbre  aux  deniers^  Bun'au  où  l'on 
réglait  tout  ce  c{ui  recardait  la  dépense  de 
boucbe  de  la  maison  du  roi.  {Se  dit  Des  sec- 
tions, des  divisions  de  certains  tribunaux.  | 
Chambre  des  vacations ,  Chambre  composée 
d'un  président  et  de  plusieurs  conseillers  ou 
juges  ,  tirés  des  différentes  chambres,  dans 
laquelle  on  administre  la  justice  pendant  les 
vacances  des  tribunaux.  |  Assemblée  qui 
s'oci'upe  d'intérêts  spéciaux ,  ou  de  ce  qui  est 
relatif  à  la  discipline  d'un  corps.  |  Désigne 
(AM'taines  cavités  accidentelles  ou  pratiquées 
à  dessein.  |  Chambre  d'un  mortier^  d'un 
obusier ,  Espace  ovale  qu'on  pratique  en  fon- 
dant un  mortier ,  un  obusier ,  et  où  l'on  met 
la  poudre  pour  lui  donner  plus  de  force.  | 
CItambre  d  une  mine.  L'endroit  destiné  i  rece- 
voir lu  charge  de  la  mine;  n.  autr.  Fourneau. 
I  Chambre  d'écluse ,  L'es|Mice  compris  entre 
doux  portes  d'éduÈeB.\  Chambres  de  tœil,  se 
dit  De  deux  cavités  qui  sont  remplies  par 
rhumeiir  aqueuse.  (Chan-bre.) 

CHAMliRl^. ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  pièces 
d'artillerie  qui  ont  des  chambres.  (Chan- 
bré.) 

CHAMBRÉE,  s.  f.  Certain  nombre  de  sol- 
dats qui  logent  et  mangent  ensemble.  |  Dans 
les  théâtres,  La  quantité  des  spectateurs,  et 
le  piuduit  de  la  recette. 

CHAMIJRELAN.  ».  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  cliamlire.  |  Locataire  qui  n  ocnipe 
qu'une  chambre  dans  une  maison.  |  Pop. 
(Cban-bn*-lan.) 

CHAMBRER.  V.  n.  Être  de  la  même 
cliauibiTe.  (Vi.)  |  C/uimbrer  qqn. ,  Le  tenir 
enfeniié  par  une  sorte  de  violenre  ou  de  sé- 
duction, pour  le  faire  jouer.  |  Fam.,  Tirer 
qqu.  à  rréart,  rcntretcuii-  en  |)articulier. 
(Chan-bi-é.) 

CHAMBRETTE.  •,  f.  Diminutif  de  Cham- 
bre. Fam.  (Chan-brë-te.) 
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CH  AMBRIER.  s.  m.  Certain  officier 
tral  dans  (jcis.  monastères  rentes,  et  dans  qqs. 
chapitres,  f  Grand  chambrière  Un  des  grands 
ofliciers  de  la  couronne  de  France,  qui  avait 
l'intendance  de  la  chambre  du  roi ,  etc.  | 
Conseiller  de  cnind'cliambre.  (Chan-brié.) 

CHAMBRIERE,  s.  f.  Servante  de  perJon- 
nes  de  petite  condition.  |  Bâton  au  bout  du- 
quel est  attachée  une  courroie ,  pour  chAtier 
les  chevaux.  (Chan-bri-c-re.) 

CHAME  ou  CAME.  s.  f.  (  Chanue.)  Gcnra 
de  coquilles  bivalves  qui  comprend  un  grand 
nombre  d'espèces ,  toutes  marines. 

CHAMEAU,  s.  m.  {Camelus,^  Quadrupède 
ruminant,  haut  de  jambes ,  qui  a  le  oou  fort 
long ,  la  tète  petite,  les  oreillet  eourtes,  et 
deux  bosses  sur  le  dos.  I  Grand  ponton  qui 
sert  à  soulever  un  b&timent  pour  k  hire 
passer  sur  de  petits  fonds.  (Cha-mft.) 

CHAMELIER,  s.  m.  (  CameiarUu.  )  Cdui 
qui  est  charge  de  conduire  et  de  aoignor  des 
chameaux.  (Cha-me-iié.) 

CHAMOIS,  s.  m.  {Kemas,  gr.)  Espèce  de 
chèvre  sauvage ,  qui  vit  dans  tel  rochen  «t 
dans  les  montagnes.  |  La  peau  de  cet  aniaial 
cx>rroyée  et  passée  en  huile.  |  Couleur  cAo- 
mois.  Couleur  d'un  jaune  trè»-clair.  (CLa- 
moua.) 

CHAMOISERIE.  s.  f.  Lieu  où  Von  pi^ 
parc  les  peaux  de  chamois.  |  La  mardbandÎM 
que  prc*pare  le  chamoiscur.  (Oia-moui-ie- 
rie.) 

CHAMOISEUK.  s.  m.  Ouvrier  qd  ]vè* 
pare  Ivs  peaux  de  chamois.  (Cha-moua-nur.) 

CHAMP,  s.  m.  {Campus,)  Étendue,  pîèoa 
de  terre  labourable ,  qui  n^est  paa  fermée  dt 
murailles.  I  Fig.,  Cultiver,  fécomler  le  ekmif 
de  t histoire.  \  En  plein  clusmp ,  Au  mîBca 
des  champs ,  de  ki  campagne.  |  Chemp  de 
Mars,  Lieu  consacré  i  des  eserdoes  mili- 
taires. I  Champ  de  mars  et  Champ  de  mai. 
Certaines  assemblées  que  les  principaux  de 
la  nation  française  tenaient  au  mois  de  man 
ou  de  mai,  pour  régler  Ie5  afTiùres  de  l'Eut' 


M  pluT^gj 

labûu* 
ères,  elcu^ 
mps^  llori 

;ïip:>,  I  ProTij 
j ,  IviïMijcri 
l>i'r  k  uua 


I  Cliamp  du  repos  t  Un  cimM^ 
Toutes  sortes  de  terres,  tant  ^ 
râbles  que  les  prés,  les  Iwts, 
pris  tous  ensemble.  \À  tra 
des  routes  battues.  |  Fam,, 
Se  promener ,  errer  dans  l 
et  ug. ,  Se  sauver  à  travers  è 
par  différents  discours,  de 
question  pressante.  |  Chamj's 
siens  ou  Éljrséens,  Lieux,  où,  selon  les  u- 
ciens  païens,  étaient  reçues,  après  la  mort, 
les  Ames  des  hommes  justes,  j  Au  plur.,  Ton 
les  lieux  qui  ne  sont  point  aaiu  lei  yfiàeg  ou 
dans  les  faubourgs.  |  Fig.  et  fanu ,  Un  rien 
le  met  aux  champs.  Il  se  fâche  ou  B*inquièla 
aisément.  |  Fig.  et  fam.,  La  clef  des  champs^ 
1a\  liber  lé  d'aller  où  l'on  veut  |  Battre  nus 
champs^  Battre  le  jws  ordinaire,  soit  pour 
renJn;  les  lionueurs ,  soit  pour  se  mettre  en 
murelkc.  |  I^  place  où  combattent  deux  ar- 
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Biret,  On  dttf  ddJiA  Te  mémâ  »çti^.  Champ 
tf/iLifViù^ar^  fc  ch&mp  Ou  Us  *;/mmpi  de  ktarf. 
\  Lttet  lieu  tc^mè  ae  Imirîêrc»*  <iaa&  Wqud 
deux  OD  plusieui?  per^diiiiiss  vidiucitt  autn?- 
fbÎA  leur»  Jilîérends  pjU  tes  armea,  avtT  lu 
permiuioû  du  prince  i>u  du  njAgi^tnit,  j  ^e  dit 
i-ÇiJennîiil  «n  fiarlAïil  D*fS  ti5Ejrrioii*(CflrrUTft  ^^ 
<iu  aHJ«l  »  Otf^lïiiOil*  I  La'nur  à  qifa.  /<r  ehamp 
à^ntt  Ne  poiJil  l 'opposer  i  les  préienliûm. 
I  JifivtU  efiHfap  iiifrr,  A^ojf  là  liberté  de  k»ï« 
IM»  clwe,  I  FjifE,,  Fund  sur  LË4|ut1  ûti  peinte 
^|BH^  on  rr  [>rt'  •  *:  ti  i  e  <  |  r| .  i:  b ,  |  1/  r  i  k  rid  ii^ 

flnTcBdiraw  vh  1bmiI9  d'iopndMkl  JMw 
pittTtÊf  4w  jMWWf  Ln  MBllni  mi  woêêê 
Cdb  qd  f«  iMriMittSr,  il  diot  ki  dnli 

M  «MAiiK  loe.  adv»  •! 
àtintpra|Nif.(ChuL) 
M.  Droit  dw  iM 

qui  ilrimt  in  leor 
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CHAMPAlT.t. 
di  fief  dt  l8fw  me 
friMinrlM 

CHAMPAmm 
anmrbdnitde 

CBAMMBlBinu  i.  m.  CAà  «d      » 
k  dNni9«A  M  aoB  d«  ieifiMiir.(GkMirpÉr- 


?•  a»  (CSnMtf, /Ni 


r.) 

CXAlinUinL  t.  a.  pL  Pkis , 

dHAïa^niE.  adj.  des»  ^.{Camatêins.) 
Qa^pirCîent,  md  a  lapporC  aux  oianifM; 
M  ^mX  ékMgnè  dei  viilei.  I  Ganfé  eham- 
fkft  Âfjualt  proposé  à  la  garde  des  récollef 
et  des  propriétés  rurales.  |  Dietur  champê-^ 
tm  t  awinitét  champêtres ,  Les  divinités  qui 
présidaîent  aux  biens  de  la  terre.  (Chan- 

P**e.) 

CHAMPIGNON,  s.  dl  Nom  généritpie 
d^me  fiuniUe  nombreuse  de  plantes  sans 
organes  seiuds  apparents,  d^une  consistance 
amie,  spongieuse  ou  coriace,  dénuées  de 
feuilles  et  de  racines,  et  dont  la  forme  et  la 
couleur  variml  besmcoup.  |  Prov.  et  fig., 
Xf  esi  P*nu  en  im»  mai,  comme  un  champi- 
gnon^ se  dit  D*nn  homme  qui  s'est  élevé 
en  pan  de  temps.  |  Support  dont  le  haut 
a  la  forme  d*ott  diampignon ,  et  sur  lequel 
on  pose  des  chapeaux  ou  des  bonnets  de 
femme,  des  perruques ,  etc.  I  Kouton  qui 
le  forme  au  lumignon  d*cuie  chandelle  ou  à 
une  mèche  qui  brûle.  |  Excroissance  de 
chair  spongieuse  qui  se  forme  dans  les  [)laies 
et  dans  qqs.  parties  du  corjis.  F,  Funuus. 
(Qian-pi'/ion  [n  m.].) 

CHAMPION,  s.  m.  Celui  qui  combatuit 
en  champ  dos  pour  sa  querelle  ou  pour 
la  querelle  d*autrui.  I  Toute  personne  qui 
combat.  |  Ironiq.  et  lam. ,  Cest  un  vaillant 
champion,  se  dit  D*un  homme  qu'on  croit 
peu  courageux.  |  Fig. ,  Défenseur.  (Chan- 
pion.) 


CHANCE,  s.  t  (Cttdere.)  Sorte  de  jeu  dt 
dés.  I  Le  point  ifn*on  livre  à  celui  co»> 
tn  kî^ndi  on  joue  aux  dés ,  ou  Le  point 
<|a*oa  te  livre  a  soi-même.  |  Fig. ,  Litrer 
akanaeàf^»  Ladéfier,k  provoquer  à  qq, 
^ '^-  I  Fighy  Tout  évéMment,  heureux 

en,  qui  peut  résulter  d'un  or- 
dieda  dunes  donné.  |  Fhm.,  Bonneehanee^ 
aedit,  flo  ferme  de  souhait,  A  une  nersoqiie 
oui  aooi  quitta  pour  ùàn  qa.  oéauûnibt 
dont  k  neoès  parait  douteux*  (  La  ekamee 

Las  ehoaai  ont  changé  de  kee. 


J  Itov. ,  Conter  m  ekaneot  Conter  aes  mal- 
Mvt,  leidépkidA,  tei  aventures.  (Ghan-se.) 

CHANCEL.  s.  m.  F.  Guicbu 

GHANGELAHTi  ÂSmL  adj.  Qui  dum- 
cdk.  I  S'emplok  ik.,  m  seos  phjiiqua 
et  an  aena  mond.  (GMB-M-kii.) 

GHANGSUOL  v.  ■.  (Je  chmneaBe,  U 
^MmoÊlieroL)  txtt  peu  iBraMsur  ses  pfeds, 
pendiar  de  odié  et  diantre,  eoiuM  ai  on  al- 
udt tomber. J  Fig.,  N*élrepai femet n'être 
paa  assuré.  (Cli|ii-ea  lé  ;  ifr-k;  së-k-ré.) 

CHANCELIER,  a.  m.  {Canc^larhu,) 
OffieierdMrgé  de  garder  ka  nanix,  il  qqL 
d'adniniibcr  ka  Uana  d%i  priM»,  dPua 
eorps,«lc  I  CkamoÊSatiê  fjmdêmmr 
faim,  CahàcpdcudaltkaGeandft  V 
demie,  et  on  anjMAnI  randit  ka  folio- 
tions de  président  en  Faheenea  da  dfanKleur. 
I  Premier  oflkier  de  k  eounnuM,  dMf  de  k 
manstratura  en  ftaaoe,  at  ordîaairamant 


garaien  dessceauz.  |  C4a— dar  é§jmlie§^ 
Titre  du  chef  de  k  JuHka  dans  cwlains 
ÉUU  d'Allemapie.  |  Ckanatiiêt  éê  tiM- 
auier ,  Un  des  juges  de  k  cour  des  finances 
d'Angleterre.  |  Dans  certains  consulats ,  Ce- 
lui qui  a  la  garde  du  sceau  et  la  tenue  des 
registres.  |  Dans  l'Église  de  Paris,  Chanoine 
dignitaire  qui  prèndait  aux  études  de 
l'Université.  |  Chancelier  de  t  Université^ 
Celui  qui  conférait  les  degrés  et  délivrait  les 
diplômes.  (Chan-se-lié.) 

CUANCEUÈRE.  s.  f.  La  fenune  du 
chancdier.  |  Petit  meuble  de  bois  ou  de 
cuir,  garni  intérieurement  de  peau  d'ours 
ou  de  mouton ,  qui  sert  à  mettre  les  pieds 
pendant  Vhiver.  (Ghan-se-liè-re.) 

CHANCELLEMENT.  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  penche  de  côté  et  d'autre,  et  qui 
menace  de  tomber.  (Chan-sé-le-man.) 

CHANCELLERIE,  s.  f.  (Cancei/aria.) 
Lieu  où  Ton  scelle  certains  actes  avec  le 
sceau  du  prince,  de  l'État.  |  Grande  chan- 
celierie.  Celle  où  le  chancelier  scellait  avec 
le  grand  sceau. — Administration  diargée  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  l'ordre  de  la 
Légion  d'honneur.  |  Petiu  chancellerie^ 
dans  les  parlements,  Celle  où  un  maître 
des  requêtes ,  ou  un  autre  ofticicr  commis 
pour  cette  fonction ,  scellait  avec  le  petit 
sceau.  I  La  chancellerie  de  Rome,  Le  bu- 
reau on  se  font  les  exiiéditions  des  bulles, 
brefs,  ebs:.\  Chancellerie  de  C  Université,  Lieu 
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OÙ  l'on  scellait  \vs  Ictlrcs  de  maître  es  arts, 
do.  (iocleiir,  etc.  |  l.*hôlfl  qu'habite  un 
olruict  li»r  ou  le  garde  dts  sceaux.  ((Ih.in- 
se-U-ri--.) 

CllANCliUX,  FJISE.  adj.  Qui  a  une 
eliiMce  lavorablc,  qui  est  en  bonheur.  Fani. 
|Fn)ni<i.,  F'oi/à  un  homme  bien  cliancettx^ 
CvsX  un  homme  malheureuXi  à  qui  rien  ue 
n'us>it.  (Chan-seû;  ze.) 

CM  \NCIR.  V.  n.  {Candere,)'S\omT.  Se  dit 
Des  choses  qui  se  mangent,  comme  des 
confitures,  des  pâtés,  des  jambons,  etc.  (Vi.) 
(Ohaa-sir.) 

CHANCISSITRK.  s.  f.  Moi>issure.  (Chan- 

CHANCRE.  ».  m.  Nom  donné  vuîj;aire- 
iiicnt  eu  médecine  à  plusieurs  espèces 
ilrilrérc»  qui  ron{;ent.  |  Ulcère  (|ui  atliiiiur  le 
t;njs  lnlail,  v{  (|ui  eumuu'uce  par  occuper 
h'  liesHuus  de  la  langue.  |  Maladie  oui  sur- 
\i.nt  aux  arbix's,  et  qui  le^  ronge.  [  Pop., 
Muiigt-r  comme  un  chancre,  IManger  exces- 
sivouieul.]Fig. ,  Vice  d'administration,  fléau 
public  qui  appauvrit  TKtat  sensiblement. 

CHANCREUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
de  la  nature  du  chancre  ou  du  cancer. 
i  Qui  ('.«.l  attaqué  du  chancre.  (Chan-creû  ;  ze.) 

UHANDtLEUR.  s.  f.  La  fêle  de  la  pré 
senliilion  de  îVotre-Seigneur  au  temple ,  et 
de  la  |)urirication  de  la  Yierge. 

CHANDELIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et 
vtMid  (le  la  chandelle.  (Chan-de-lié.) 

CHANDELIER,  s.  m.  Ustensile  qui  sert 
à  iiK^ttre  la  chandelle,  la  bougie,  ou  les 
ritTges.  I  Fig.  et  fam. ,  Éti-e  sur  le  chanJe- 
iitr,  Èin;  en  vue,  oceui>er  une  place  émi- 
lUMiie.  I  T.  de  mar. ,  Support  de  fer  ou  de 
boi>,  à  une  ou  deux  branches. 

(JIWDELLK.  s.  L  {Candela.)  Petit 
llambcau  de  matière  grasse  et  combustible. 
1^1  chandelle  de  suif.  |  Prov.,  renir  se  brûler 
à  la  chandelle.  Sur  des  apparences  déce- 
vantes, s'engager  dans  une  situation  cmbar- 
r;ivNanlc  ou  périlleuse.  |  Prov.  et  fig..  Don- 
ner une  chandelle  à  Dieu,  et  une  au  Diable ^ 
S,'  ménager  entre  deux  partis  opposée,  j 
]*H)V.  et  fig..  Économie  de  bouts  de  chan- 
d-l!cs,  Kparg ne  sordide  en  de  petites  clioses. 
I  Pi'ov.  et  fig. ,  Le  jeu  ue  Tant  pas  la  chan- 
ili'lii-,  La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas 
1rs  soins  qu'on  prend,  la  dépense  nu'on  fait. 
(  lig.  et  fam.,  roir  des  chandelles,  mille 
cUandcUes ,  Avoir  un  grand  él>loiiissement 
tl'uMix,  causé  par  un  coup.  |  Prov.  et  fig,. 
Huiler  la  chandelle  par  les  deux  boutSy 
Coiiaumer  son  bien  en  faisant  différentes 
sortes  de  dépenser  également  ruineuses  ;  ou 
Se  li>rer  à  la  fois  à  des  excès  de  p-nresdif- 
féi-cuts.  I  Fig.  et  fam.,  Im  chan  Je/le  brûUu 
Le  temps,  presse.  |  Cette  femme  est  belle  à 
la  chandelle;  se  dit  d'une  femme  dont  la 
J)eaulé  m»  saurait  soutenir  le  grand  jour. 
)  Chandtlle  des  Rois,  Grosse  cliaiidelle  can- 
nai, c ,  et  XH-'inlc  de   différentes  coidcurs. 
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dont  les  marchands  chanddîers  faisuent 
pnsent  à  leurs  pralif|ues  le  jour  des  Roii. 
I  Chandelle  romaine.  Pièce  d'art îBce  en  forme 
de  grosse  chandelle ,  f|ui  lance  perpen- 
diculairement, et  à  certains  intervalles ,  des 
étoiles  d'un  irclat  très-vif.  (Chan-dë-le.) 

CHANFREIN,  s.  m.  (Camus ,  fremim.) 
La  pièce  de  fer  qui  couvrait  le  devant  dek 
tête  d'un  cheval  armé.  |  Le  devant  de  la  tête 
du  cheval,  la  partie  de  la  tôte  qui  est  entre 
les  sourcils,  depuis  les  oreilles  jusqu'aux  na- 
seaux. I  Petite  surface  que  l'on  forme  eo 
abattant  l'arête  d'une  pierre  ou  d*uiie  ^èœ 
de  bois.  (Chan-frin.) 

CHAN  FREINER,  v.  a.  Abattre  Farète 
d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de  bois ,  pour 
former  un  chanfrein.  (Clian-frë-né.) 

CHANGE,  s.  m.  {Camèium,  b.  1.)  Troe 
d'une  chose  contre  une  autre.  Gagner  au 
change.  Perdre  au  change.  \  Banque,  la 
profession  de  celui  qui  lait  tenir ,  qui  fait 
remettre  de  l'argent  d'une  ville  à  une  autre, 
de  place  en  place,  f^.  Aoextt.  |  Le  prix  m 
le  banquier  prend  pour  l'argent  qu'il  lait 
remettre.  |  Coter  le  c/iange^  Marquer  le 
taux  du  change.  |  Prov.  et  fig. ,  Remdrt  te 
change  à  qqn. ,  Lui  faire  une  réplione  ingé- 
nieuse ou  vive ,  lui  rendre  la  pareiUe.  |  La 
profit,  l'intérêt  de  l'argent  qu'on  prête  seloo 
le  cours  de  la  place.  I  Le  oommeroe  di 
changeur,  et  le  prix  cpi'il  prélève  sur  les  vai- 
leurs  pour  lesquelles  il  donne  de  l'argent  o« 
des  billets  de  banque.  |  Le  lieu  où  Ton  n 
changer  les  pièces  de  monnaie  pour  d'an- 
tres. I  Payer  comme  au  change ,  Payer  sur- 
le-champ.  I  Lieu  destiné  aux  rénions  des 
négociants,  nommé  aujourd'hui  Bcmne.  \ 
La  béte  donne  le  change  ^  Elle  fait  lever 
une  autre  bête,  dont  les  chiens  suivent  h 
voie.  [  Fig.,  Donner  le  chanee  à  771. «  D^ 
tourner  adroitement  qqn.  ou  dessein,  des 
vues  qu'il  peut  avoir,  en  lui  donnant  lieu  de 
croire  une  diosepour  une  autre.  Prendre  h 
change.  Se  laisser  tromper  de  cette  ma- 
nière. (Chan-je.) 

aiA-VGEANT,  ANTK.  adj.  Variable, 
muable,  inconstant,  qui  change  facilement 
I  Couleur  changeante.  Couleur  qui  change 
selon  les  différentes  expositions.  I  TaffeloM 
changeant.  Taffetas  qui  paraît  de  difTêrentes 
couleurs.  (Chan-jan.) 

CHANGEMENT,  s.  m.  Mutation,  ces- 
version,  action  de  changer.  (Chan-je-man.) 
CHANGER,  v.  a.  Céder  une  chose  pour 
une  autre.  |  lYov.  et  fig. ,  Chofiger  son  età' 
val  borene  contre  un  aveugle ,  Oianger  une 
chose  défectueuse  contre  une  autre  plus  dé- 
fectueuse encore.  |  Changer  des  piÎTesde  mon- 
naie i)()ur  la  même  somme  en  pièces  de  va- 
leur différente.  |  Remplacer  un  objet  par  un 
autre,  Rendre  une  chose  diffcrenle  de  ce 
qu'elle  était.  |  Prov.,  Il  faut  quÙ  ait  été 
change  en  nourrice^  se  dit  D'un  enfant  nui 
ne  ressemble  point  a  ses  parents  pour  les 
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traits,  pour  le  carartrn;.  |  Convorlir,  Iran»- 
mucr,  nictaiiiorphostT.  |V.  n.  QuittiT  une 
chose  pour  une  auirc.  On  l'emploie  avec  la 
prt'p.  de.  I  Changer  de  main.  Porter  la 
télé  du  olieval  d'une  main  à  Taùtre,  pour  le 
faire  aller  à  di-oite  ou  à  gauche.  |  Fig.  et  fam., 
Changer  de  batterie.  Se  5er\'ir  de  qq.  nou- 
veau moyen  dans  une  afiaire,  le  premier 
n'ayant  i>aA  ri-ussi.  |  Prov.  et  fam. ,  Chan- 
ger de  note ,  Changer  de  façon  d'agir  ou  de 
parler.  |  Changer  de  linge.  |  Absol. ,  Chan- 
ger d'état.  I  Fig. ,  Changer  de  mœurs ,  de 
caractère.  |  Changer  du  tout  au  tout,  du 
blanc  au  noir ,  Changer  enlièn;ment.  |  Cet 
homme  est  changé.  Il  a  le  visage  hien 
charigr;  ou,  fig.,  Il  a  change  entièrement  de 
mœurs  et  de  conduite.  |  Se  dit  De  l'incon- 
stance dans  les  projets,  les  goûts,  les  affec- 
tions. (Chan-jé.) 

CHANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  com- 
merce (Je  changer  des  pit'crs  de  monnaie 
pour  d'autres  pièces,  des  billets  de  banque 
pour  du  numéraire,  ou  du  numéraire  pour 
des  billets  de  banque.  (Chan-jeur.) 

CHANOINE.  {Canonicus.)  Celui  qui  pos- 
lêde  un  canonicat  dans  une  église  cathé- 
drale ou  collégiale.  |  Chanoines  réguliers^  Cha- 
noines qui  élisaient  des  vœux  de  religion, 
et  qui  vr>-aient  en  communauté.  |  IVov.  et 
fig. ,  Mener  une  ine  de  chanoine ,  Mener 
une  vie  douce  et  tranquille.  (Cha-noua-ne.) 

CHAXOINESSE.  s.  f.  C^lle  qui  posside 
une  prébende  dans  \m  chapitre  de  filles. 
(CJia-noua-në-se.  ) 

CHANOIME.  s.  f.  Canonicat.  (Vi.) 
(Cha-noua-iiie.) 

CHANSON,  s.  f.  {Caritio.)  Pièce  do  vrrs 
que  l'on  chante  sur  qq.  air,  et  dont  lis 
stances  sont  appelées  CoupU-t'î.  |  lig.  et 
fam.,  li n'a  (ju'utw  chanson  ,  Il  répète  tou- 
jours la  même  cliosi*.  I  rij;.  c\  ïiiiu.y  J'oilà 
Lien  une  autre  chanson  ,  Voilà  une  cho'-c  à 
laqu«'llc  on  ne  s'attendait  pns.  \  V\^.  <>t  fiun., 
Suni«tte,  discours  ou  raison  frivole. 

(;H.\NS<)\M:R.  v.  a.  lain-  dos  chansons 
satiriques  sur  i\\\\\.  (Clian-so-iu-.) 

CM-\NSONM:nK.  s.  f.  IVtlto  ehanson. 
(Clian  so-né-te.) 

r:H\NSONMKK,  IKRE.  .s.  Faisfur  nu 
f.HNrW'^î  (le  elian^ons.  Fam.  |  Kec  ueil  de 
«■li.in^o;!-.  '(;lian-«.()-nié.) 

r.M.W'l.  s.  m.  (Canfuf.)  F.lrv.ilion  et  in- 
nr\ion  «le  v<iiv  ^ur  diflmnl"»  fon->  ,  avec 
iiiinlulatinii.  I  loufe  musi({ue  qui  peut  ««'cvé- 
(Utrr  avee  la  voix.'  Plain-ciiunt  ^  cliant  ^rc- 
ffrifn,  ihd'H  li'r^Hsr  ^  I.e  ïliaiil  «iiilinain* 
lit  lè;:lise.  j  ].a  partie  IlJ^•lo^]i^•"l^e  «m  prin- 
up.ilc  (i'iilir  riiU^i(pii- ,  (  rllr  11*0(1  (lépeuil 
tt.'Utc  l'expn  s-ion.  ■  T>*  iania;^e  de»  oiseaux, 
ri:;.,  tiifi-.-t  i/u  ifA'Wf,  Di'rnjiT  ou%ra^e 
«i'j'iin  IIlU^il'ien  r«  ltlirt>,  MM  f^raml  poefe,  ini 
li-i'iKif  I  !(i'|iii-iiî .  a  t. lit  |H-u  (!('  tcuips  avant 
.a  itiorl.  ,   Le  (ri  du  ro(j.  [  I.e  cri  du  la  ci- 
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galo.  I  r'ii^e  de  poésie  qui  se  chante  ou 
jieut  sp  chanter.  |  Chant  ro)  al,  Aneiinne 
pièce  de  poésie  française,  composée  de  six 
strophes  de  onze  vers  chacune,  et  oi'i  h',  on- 
zième vei-s  de  la  première  strophe  était  ré- 
pété à  la  fin  de  tous  les  autres.] Fig. ,  Toute 
composition  eu  vers.  ]  Chacune  des  divisions 
d'un  poème.  (Chan.) 

CHANTANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  chante 
aisément.  |  yers  chantants^  paroUs  chantan- 
tes^ Paroles,  vers  qui  .sont  propivs  à  être 
mis  en  chant.  |  Fort  accentué.  |  Déchima- 
tion  chantante,  Déclamation  qui  manque  de 
naturel,  parce  que  les  intonations  se  rappro- 
chent du  chant. 

CHANTE  AU.  s.  m.  Morceau  coupé  à  un 
grand  pain.  |  Chanteau  de  pain  bénit,  ou 
Chanttau  ,  Le  morceau  de  pain  bénit  qu'on 
envoie  à  celui  qui  doit  rendre  le  pain  bénit 
le  dimanche  .suivant  ou  le  jour  de  fête  le 
plus  prochain.  |  Morceau  d  étoffe  coupé  à 
une  plus  grande  pièce.  (Chan-tô.) 

CHANTEPLEIIRE.  s.  f.  Sorte  d'enton- 
noir qui  a  un  long  tuyau  percé  de  plusieurs 
trous  par  le  bout  inférieur,  pour  faire  cou- 
ler q(f.  liqueur  dans  un  tonneau  sans  la 
troubler.  I  Fente  qu'on  pratique  dans  les 
murs  de  clôture  ou  de  terrasse  pour  laisser 
les  eaux  pénétrer  ou  s'écouler  facilement.  V, 
Darbacaivk. 

CHANTER.  V.  n.  {Cantare.)  Former  avec 
la  voi\  une  suite  de  sons  variés ,  selon  les 
règles  de  la  musitpie.  |  Chanter  à  livre  ou- 
i'erty  Chanter  à  la  première  in.spection  des 
notes  un  air  qu'on  n'avait  jamais  vu.  |  Fig.  et 
fam.,  Chanter  sur  un  autre  ton.  Parler,  se 
conduire  autrement,  offrir  davantaj^e.  |  I-ij;. 
et  fam.  ,  Je  le  frrai  chanter.  Je  le  r('*(luirai 
à  la  raison.  |  Fam.  ,  C'est  comme  si  vous 
hantiez,  Téinoij;ne  qu'on  ne  fait  aurune 
attention  à  ce  que  qqn.  dit,  qu'on  n'eu  fait 
aucun  cas.  |  Pain  à  chanter ,  Petit  pain 
sans  levain  ,  coupé  en  rond  et  très-niinee, 
(|ui  porte  rempreintc  ôv.  la  figure  ou  de 
(l(j.  syndioledc  Jksus-Ciifiist,  et  que  le  pn'- 
tre  consacre  pendant  la  nicsse.  [  Sedit,(|qf. 
Di'S  inslr(nnenls  qui  exécutent  la  partie 
inélodieu-e  d'un  morceau  de  musitpie.  | 
.Se  dit  Des  oiseaux  et  de  la  cigale.  |  Ki'citer, 
(h'-clamer  ou  liri"  d'une  manière  (pii  n'est 
pas  naturelle,  et  qui  aj)proehe  du  chant.  | 
V.  a.  Kxeculer  uik*  partie  ou  un  morrenu 
de  muH"(|ue  vorale.  |  Fig.  cl  fam..  Il  chante 
toujmu  s  la  même  ehnnwn ,  la  même  an- 
tienne.  Il  répète  toujojjrs  la  même  chose.  | 
l'rov.  et  fi;;. ,  Chanttr  à  if'in.  sa  i:nmme. 
Lui  taire  une  forte  n  juiniande,  lui  iliir  srs 
V(  lité?.  I  li^.  (  l  ta  ru.  ,  Chanter  la  i>uUno~ 
die,  .Se  n'iraeter,  diie  du  hiiii  dinn-  |.«'i - 
.sonne  f)U  (l'une  elnu«'  dont  on  avait  dil  liu 
mal.  I  Pulilier,  e('l«i)rer,  lacontci.  I  1  i,;.  et 
fam.,  Ch.int'-r  \i,  taire.  Se  ^loiilicr  <Iii 
-ucee-i.  j  lam. ,  Diic  |  Tniv.  v\  li;^'.,  (  't -t 
hien  chante,  se  dil  A  une  pcr^onne  (lui  dil 
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(]q.   rh.  qii*on  n'approuve  pas,   qu'on  ne 

Ihimv»'  pas  ;i  pro|»(>«i. 

(  ilA  \  1 1  KKÏ  LK.  s.  f.  (Canterella,  it.)  La 
< .  p.lr  «inii  violon,  d'uin'  i>av»i»,  f!r.,  qui  est 
Il  I  lus  (Iciii'ts  el  qui  a  \v  m)u  Ir  plus  aigu. | 
I  MiUilU;  i\v  \tTrc  foii  uiinro,  «Ion!  ou  lire 
i!'  -»  -oii>  tivs-;ij;ivalih"»  en  soutilaul  de^u.s.  | 
i.'i-i  ,iii  ijiic  Ton  ui<>t  dans  une  ra^e,  afin  que 
|:ii  sou  rliaul  il  allire  les  autivsoiscuix  dans 
l«-^  lilels  lendui  pour  les  prendre.  (Chan-te- 
n-  Ir.) 

t.liANTF.rR,  1  USE.  s.  Celui,  rellr  qui 
rli.iiite.  — Qui  fait  métier  de  rliaufer.  /'. 
c.vMAir.fcK.  I  Adj.,  »c  dit  I)es  oiseaux  qui 
tiiaurenr.    -lu-z»'.) 

(Il  VMIKR.  s.  m.  {Chant,  11111  \  C.raude 
«•oi  note  on  l'on  arrange,  où  1  ou  •■ntas-e  îles 
j'ilts  ,!«'  j;ios  hois  à  hrûltT,  di-  lois  de  iImi- 
jiiiili',  ou  de  rliarrouna<;e.  j  l.iiMi  où  Ion 
dt'(liai:;e  N*  liois  ou  la  pierre  pour  les  tra- 
>.iili*'r.  I  l'.iulniil  où  l'on  eousiruit  des  vais- 
sraiix  ,  dis  naxlns.  J  Se  ilil  J)<'s  hloes  de 
hois  SOI"  i('.M[iicU  put  II'  la  quille  il'un  xais-eau, 
d  MO  tn^iri'  v\i  «dhslruction  ou  eu  radouh. 
j  Si-  dit  Des  niornaux  de  hois  ou  «le  pinic 
d«»!il  >e  «iTl  nu  uiaroii ,  un  eliarpeiilier,  pour 
luainteuirdans  uiur  certaine  |M).siltou  l.i  pièce 
lie  hoii  jpi'il  taille  o?i  quil  équarrit.  :  li:;. 
ef  l.iiu. .  Mfttie  un  ouvrai^t\  avoir  un  ou- 
»■/'._  r  Mtr  le  chantier^  en  parlant  D'un  artiste 
on  d  liu  auteur,  Coiiunencer  un  ouxrap»'.  v 
tr.i\.nlli  T.  I  Li-.>  pirces  de  i)ois  eoiuliers  v\\ 
luii.;,  Mir  IcNtpii'lles  (ui  pose  des  tnuueaiix  de 
\\\\  on  d'autre  Ii(picur  tiaiis  Ir  eeliier,  dans 
l.i  c.iNi'.  T^»s  piiei-s  de  hoit  qui  M-nenl  ,  >ur 
h-  M.i>ins.  à  tiuirr  et  as^iijrllir  lis  hmi- 
e.iufs.  hanicpies,  halhits,  ete.  (<.liau-tië.) 

<  Il  \%  IIC.NOM;.  s.  1'.  l»i.<e  de  hois  qui 
>oiiiinit  lis  pannes  d'uniM'Iiarpfnte.  ((.han- 

ti  woir    U  Ul.|/ 

(Il  \M()NM  R.  V.  n.  Cliantrr  à  demi- 
\oi\.    (  lian-to-Mê.) 

«M  \N  loi  IIM>.  s.  m.  Pièeed'un  lit,  qui 
«Nr  iN-  hois  hien  travailli',  ou  eou\eile  iVv- 
lotir,  «  I  qui  se.  niel  entre  lu  dossier  el  le 
clu'iet. 

MIAM'Or^RNF.R.  V.  a.  Couper  en  de- 
1.:-  iiii  ixidercn  dedans  nui-  pieee  de  hoiu, 

•  '• ..  -iii\ant  un  prolil  donné. 

(Il  Vs'JRi:.  .s.  ni.  (  CtJtror.)  Celui  dont 
Il  f«'i.iiion  est  de  rluintir  daiis  l'église  au 
sii\i'i-  divin.  |  Dignitaire  qui  est  le  niaîlir 
■'o  .  Iir.ur.rt  qui  préside  au  rhanl,  dan.s  une 

•  ,!  •'  «  iilludrale  ou  roilégiale,  et  dans  qcjs. 
i.M.îia.tiiis.  I  rig.,  pnële.  i  lit;.  €»l  poéli(|., 
/'■  ihiintrt-s  lies  /'««,  Le^  lOSsignoLs  el  li-s 
.ii.Mi-  oisiaiix. 

(:liA^TIi^:Kr^:.  s.  f.  Rénédee,  dinmléde 
«■li.inlir,  dans  une  église  «..llndrali-  ou  rol- 


1 


«  IJWVKl 

il'  .    ;•:.•  (j-ii  p 

...M.-  ...Il  a 
lit-  î.li.ririe. 

pMl'c 


,    i.i.  ^  Ci'''f.nf  iim.)   PIriule 
Ir  eliéue\i>,    I  I   ijniii    I\-.. 

•  de  lu  lila.ssc.  J  I.a  (liasse 


CITA 

CH.\OS.  s.  m.  {Chaos.)  Confusion  de  tMites 
rlioM'.s. I L'état  où toul»s rho.s<>s élMent au nio- 
nutut  de  la  cn'atiou,  avant  que  Dieu  leur  eût 
donné  l'arrangenienl  et  l'ordre.  |  Fig.,  Toute 
sorte  de  eonfu>ion.  (Ca-ô.) 

CHAPK.  s.  f.  {Kappa,  gr.)  T6tcment  d'é- 
glise, en  forme  de  manteau,  qui  s'agrafe  par 
devant,  et  va  juscpraux  talons,  et  quepor- 
lent  l'éxôcjue,  le  prêtre  offiriant,  les  eban- 
très,  et'-.,  durant  le  ser^'iciî  divin.  |  Prov.  et 
fig. ,  Disputer,  sr  Hvhattrc  de  la  chape  à  tê- 
irpu' ,  ]  )i%puter  à  qui  appartiendra  une  ehoit 
qui  n'est  et  ne  peut  être  à  aiirun  de  ceui 
qui  -e  la  di-p'iteut.  |  Prov.  et  fig. ,  Chercher 
chapc'chittv,  Cliereher  orrasion  de  profiler 
de  la  négligence  ou  du  malheur  de  qqu.  (Vu) 
I  I.'liahit  que  portiMit  les  cardinaux,  et  qui 
a  un  eapiieedoohlé  d'hermine.  |  Cffand  man- 
teau de  drap  ou  dt>  serge  que  les  chanoines 
sieulitTset  réguliers  portent  au  chcvur durant 
rhi\er.  ;  Se  dit  De  certaines  chos«*s  qui  s'ap- 
pliquent sur  d'autivs,  qui  sor^'ent  à  les  cou- 
VI ir,  a  les  envelopper,  telles  que  le  coa- 
\er(l«>  d'un  alanihie,  c{r.,\  Chape  de  poulie, 
I  1  moulure  d'une  ou  de  plii.Meurs  poulies.  | 
/m  chitrv  il'twt'  /'t>in  /e,  Ijk  partie  de  la  lioucw 
par  laquelle  elle  tient  au  .soulier,  à  la  cein- 
|i;re  ,  «'te. 

(.liAPKAl'  s.  m.  Coiffure d*homme,  qui 
t^t  ordinain  uuni  d'étoffe  foulée,  de  laine 
ou  lie  poil,  i'i  <pii  a  une  forme  avec  des  bonis. 
j  Chii/'tdUi/fMiif,  (. ha  peau  de  feutre  reeoih 
VI  rt  d'une  peluche  de  soie.  |  Chapeau  horde, 
Cli.ipeaii  dont  le.>  hords  sont  oniés  d'un  ^ 
Il III.  i  itttr  Min  rhaprau  à  tfqn. ,  Le  sahicr 
en  Ne  (il  louM.iul  la  téie.  |  Fig.  €*t  fam.,  Co9f 
i/e  iltiif't'iiu ,  Salutation  qu'on  fait  en  ôtanl 
son  chapeau.  |  Fig.  et  fani. ,  Enfoncer  son 
thnptaii ,  Pn-ndre wn^. résolution  courageuse, 
hardie,  dans  qq.  circonstance  difficile. |Afrl- 
//'.•  ihapt'aii  has.  nu-non  chapeau. — EJlipt., 
C/'ic/rmi  /'fis,  i )écouvrez-vous.  |  Chapeau 
ilf  cfi/,!i//ii/,  S<irte  de  chapeau  rouge,  qui  a 
la  hinne  tré-^- plate  cl  les  hurds  très-grands, 
et  d'où  peiiili  ut  de  grands  coixions  t!e  sott 
ro\Ki'.  I  Fiu'.,  La  dignité  de  caixliuaK  |  L*é- 
toth-  .i\ec  l.'qtu-Ile  ou  fait  les  chapeaux.  |Se 
lit  De  ceilaiuei  coiffures  de  femme,  dont 
les  formes  sont  très-variées,  et  qui  ont  sur 
le  devant  un  honi  plus  ou  moins  large,  ap- 
\u-\v  Passe.  \  Chtiptaii  de  fleurs ,  CouronM 
de  fleurs  qu'un  porle  sur  la  tête  dans  qq. 
r«  inuis^nnce.  |  C'tapvau  de  Jlcurs  ,  on  Cha* 
l'tou ,  Jx>  hoiupiet  de  Heurs  qu'on  met  sur 
i.i  tète  d'une  lille  le  jour  de  ses  noces.  | 
l-i::.  el  fam. ,  J:lh:  s'est  donne  un  mauNÙt 
diarvnu,  se  dit  D'une  femme  qui  a  fait 
tori  à  \iv  réputation.  |  Fam.,  se  dit  qqf.  Des 
hommes,  jiar  op|io^iliou  Aux  femmes.  | 
l'itit  l 'nr'fiiit ,  Moine  suhaheriie  qui  en  ae* 
cou  p.igi.e  un  autri'.  |  Fig.  et  fuui..  Frire 
<■■/^y.e•a/,  Vei  >  oiseiiv,  qui  nVsl  fait  qUC 
pour  la  rin>e.  |  La  partie  supi'ricure  d  un 
ihauipi;jnuii,  lorxpi'elle  forme  une  espèce 
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Mi(!M^  on  iW  Wiotl**,  j  S*  iliï  Do  f^rlâî* 

ifFî  tù  tlr*tmftrtti»  niH'  k  roifTun?  qu'on 
nttitim^  OinfMuiii^  1 6''Att/itwM  i-è/Wi,  Imtru* 
IBROX  fn  ttfi^  dtiiu  in  ?r|i^*îipli'  nii^tt tfriY*  ;  il 
rântkm  «n  tin  clî>f{t]i*  nti  rlmp^iu  «J^^  nttrrt 

nauûlie  qui  nut t  à  ^«i^tcr  «n  isahd^  {Cta* 
H) 

fv^tl  dm  êppotmamam  pour  ilîtr  In  nirssf 
da^Ji  uni!fK4pdtoitonM»1i)^>e^  |  Pr^iiv  olli- 
fïrt  t\n  T<ày  ëfllll  II  Ickiictlûii  «1  dp  dire  In 
mrDM'  ât»  roi  h  4  II  P*éot,  fl^.  {(Ui*-pc*lm  ) 

l^^iiiii  âiJiW-«^  Pif  tfWfiiiii»  tm  4U  éct  Are 
Mitirrat  vl  I  duque  diiiûiti*  dntmirU  iJ  v  f-n 
a  lin  pliif  içni»,  lar  lerptel  oti  dit  ï*  /"ff/i-r. 

mt  iiilail  C7l  et  mmï*  lout  t«  iiti^oii  wil  rut 
une  îfâalière^  Faire  4  *jqîi«  loriv  Ut-^  rcproflic^ 
qii'rtft  p*i*l  Ji\oiT  A  Uli  ruirf',   |  îtiJfpinttr  ûi"- 

lirfj  au  de  ^ma  mjiili.  j  €f!r{E<.'  di"  petitet 
i*«dliH  ^l'o^ir  <\ni  se  forme  atKtettiu^  de  feau- 
ii^-^ir  t^iM'  Vtm  viT*^,loi-n*]iî>lb  «t  lie  booiie 
fjiistït*'%  1  Se  dit  tîf*  <Tr«JiiOi"v  ptiJiïidfïi  qui 
ficntïrt»l  ]iiitr>f)i'  dti  fnml,  H  <p*'<>i:»  iv|;jirflt^ 
Ikrrmfirrit'  ^^inpn'^m*'  dp  h  niatadit!  ^»  nt  rit^ïnif , 

H  *er  ïei  r^u^,  *?l  i\m  i*M  n^jipmtV  ik'  plfi 
H  U^'Tii»  l^eU  mi  pJ.tTeaitt  ^trarlitf  de  mîtt 
W  àitn^HiAini^  I  Cloiijjti^  diljjvii'rpjï,  garnît* 
K  chni^aiw  d'itn  rtriiT»  4[tti  Ji^alfatbcrir  «u  ptifti- 
f     mcAo  de  Isi  i*lk,  pour  marnât  k  cljevsl. 

CllU*rî.lER »  FEBE.  A.  Celui  t  feïl^  ï|^«ii 
fiil  on  qui  v*Tid  dvi  chàpciniï,  (Cha-pp-lk-,) 

C >{  \  I  ' I  1  t.  ii .  % .  f .  f  CAftcih .}  Pel i rc  ô-g li ^f^, 
prHl  4'i1ifici'  ^'ùjjjjicrA  U  Dieu»  I  Si*  dii  TV» 
ailTt'rfnt'*  liiint  oii  Tmi  di.1  ÏJi  mri*«  dîn'?*  \nw 
*i;Use,  I  Lieti  oii  l'on  <*Lli-hrif  r^fEr*?  dititi  » 
)  ittoa  um^  grande  mdfOn  ,  dniit  uti  hoipicct 

r,  t  ha.  thapoUf  dit  roi,  oti  fjt  chnptU^^ 

1  lirii   OÙ  le  roi  etîlctid  ordiuaîrittit'nl  lu 

_yé%  h  fil  **hflprjlp  du  Kii*  I  iVàkf'tdfcha- 
^JmÛf!,  V.e.Uù  rfîïi  ett  rJi.'irfïéd^  diriger  le  diant 
din*  ""*'  fi^li'i*'*  *?l  di"  Jfurmcr  le!t  eriPant^  de 
fliTHf.  M«frrr  tlf  niu^i^jKfrt  en  parJAiit  Des 
fiirliiAtn^  d'If alie,  |  Sai/ift'  i^hti^ntfUj  sVjïI  dit 
tN*  nqii.  rtiflpi*fliM  û\i  des  pnnfeï  avoîetil 
f^dt'  tp  sri^îpr  rf  àipoiè.  dwi  reïitïiies,  | 
Biii*  fin'  iniiîf  ,  d.tTH  fripit^l  I«  Uudiureftsl 
ûMù:-  .1'  ^i^  011  de  fiiire  dire  lu  iiietse  à 
riTidjn'i  j'ujM*   I  TfMltiî  l'ar'  ■'*'•  --   'r*m  ÙH 

Lamaulr^  jiomhnitt  q^i  1  >  i  '    if  d'un 

K^NMucil  uu  i^L-^  lit  riTirilàeJitnlirm  diui  ror|is 
lîHiTt*  I   Ti*tj(fri'/af.'tiff^  N?  djJ   Ilfï  pupe  loï»- 

^uc,  étant  accoinpu(;iLé4ei  e4irdlniiii&,  il  m* 
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ti*le  A  Voffii^  âhin.  Se  dir  âtjssî  T)c  lV*mp^ 
r^nr  d 'Autriche  e(   du  roi  dUspn^^e   br^. 

f  Pij^.  f?1  f*m.  I  JfJtfrrà  h  i:fmptik\  S'wt  upPT 
*i'*rîi.'iijriiïent  dt  châ*i*«  itiutiln*  iiu  InxiA^i. 
I  f^tiifr  t'UiifviUt  Tirirr  dw  bord  rvu\  devant, 
mJïlf^  j»*>i.  (flliw-p*i-le.) 

CïlAl'KLLEÎWïK  s,  f  Oiapclk,  b6ni^/îce 
d'un  tkipdain.  (Chn-pM^uii;») 

fJUPJa.LEHJH,  s.  1  An  dH  f!dii'u|up.r  Id 
chftjMtjufA,  I  fUiinuîfrr^  tira  chapciUis.  (f!}ii- 
pi'^JiM'îjf,) 

CllAl^KtfTlJL  f.  t  Ce  qnt  F^n  «  ôté  <k 
la  pn^Mf  dit  pnlo  ru  h^  cliiijid.tul  ;  Oo<ïlc 
du  liiim  nipé**  <Hr  puW^Hâéir^ 

âv  tHc  aiJtrelbîi  cqmtnmie  fttï%  hoïniut?^  (*t 
nui  tf^nimaif  qui  Rvnit  un  buiin^lrt  wrtr  te 
ImtÉt  <ïl  itïiii  ipif^ue  [leiKl^int*'  pnf  dcmér*» 
(  R«md«  fh:  ^ottn  y  ût  ^titi ,  du  riintflDt , 
que  liî*  r<"minet  et  ki»  fiUt^s  nliiiriïftit^nl  *rir 
U^urtftty?,  I  Fi  JE,,  ï^ri-uwarn"  à|;f^ï*i>u  pr^v^  qui  ac* 
votiip>T{?ue  mm  j^n«  déUKMMilli.-  ou  unt*  jVunc 
ïvmtuc  dikn%  le  raouéi»,  ]  C4i*p*n(îjf,  se;  dit 
t'Ufore  attjonH'hui  D'^un  orm^rmmt  tiArlini* 
litT  9u  coutume  di'*  fjfUi  île  n>he*  rfi'^  dti^- 
leiim  »  etc.  ^  quî  a  qq.  rriïemîiluttt't»  avec 
randeïi  ehAfjcriïn,  |  L  ometïii'itit  rckTè  eu 
Lixideric  qui  eftl  4U  doi  è'aut;  elutpt'.  [  F^^ 
f5*V«  fk  eoîiî*^  de  cuir,  dcsui  an  ciimrt'  li 
lèu*  1^1  î#»^  y^nx  d«f  ôijuBïtt  di*  proie.  )  ?î*^^ 
df  <:uir  qui  irt-OuiTn  le^i  fourrrjun  d»^  pî.t' 
tafctJt  pnur  ï"  î^ijraîitir  dé  b  pImV.  j  l.p 
ImU  d'uJip  luur/iill*'  4c  i'lniur(\  fl«i  «*ii  fgrrni* 
if«  !ui[ ,  pour  rrf  uufctru*tit  dt»  efiun.  f  lu 
quanlit/'  dt?  fi-tun^ii  njnur^ts  nu  notidiir  llm- 
poJir  rimpr^îifiu  d'tiri  inivr^ig*?,  l't  lif-aiu-  r^ 
h  reuiplurrr  les  TtTulïes  qui  jpeuvï.'riî  *rn'  i;.'*- 
ri'«  pi'iidiiut  le  ilmge.  (Vi.)  On  dit  Mttm 

CIlArEBONNER.  t.  a,  r^ufriir  rrun  cïm- 
ppîon:  w?  dil  Dï*i  ui«ivnj\  di*  proi*?  driwiùt 
potir  la  Fauf^luierie.  |  i-lg. ,  0tnptnmfifr 
tmr  jrufm  tM^rjttyfirtr  ^  Ijt.  famhiiî-C  daiiA  k 
munrl«.  \  t  itttprrnfmrrttfUrmii^aiiU  ^  Y  fflirv 
tit*  ohîipTun.  (ChJi*trf^  rc»*nf,) 

CilM*llil^,  n,  tri.  Vjthn  qui  porte  fbipi*. 
{Chjj'pit^) 

ClLU'hTUP.  y.  m.  (C^piieltiém.)  1m  par- 
îir  du  îmot  de  h  polonue  qui  ptïne  sur  If  fiùu 
J  Sr  dit  De  qq^.  omrmF'ntj  d'orfhif*  rttiit" 
qui  forment  la  parlie  Jtip(?rit?Ljre ,  le  r yuruu* 
uement  de  rertaiueS  rfiose^*  |  ise  dit  Dt^  coiv 
niclie*  et  ftutrra  cuurtjnnomeiîLs  qui  ae  posent 
au-dr»suji  des  huffet*.  [  U  couverture  mo- 
hile  à'uu  mouîiu.  ]  I^  partie  stipcritiirc  d'un 
alaaibir^  daas  laqutJle  se  coudr^riseut  les 
vaperirt  qui  3 Violent  d«  la  cufurbîte.  |  Mor- 
ceau de  carton  t'ti  forme  dVnronnoir  »  qui  ^u 
ïMiTï  v<^r*  le  Imiit  d'imp  tiuthc  iioiir  n'ccvoir 
r^  rfiîi  **n  i\i%fiui\^àt  çir*  uu  de  iMiii,  (flia- 
Îii4^.) 

lIlAPïTIiE.  «.  m*  (Capîmàm)  Vm  dm 
eut  i  divii^'  e^rtalna  Urret, 


partial  t^ui  Aervtut 
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Chnj/Ure  premier.  Chapitre  second,  Chapî- 
(lY  lieux;  Un  livre  divisé  par  chapitres. 
l>.ir  analogie,  Chapitre  de  recette.  Chapitre 
detlcpense,  etc.  |  Trait  de  rÉcriture,  que 
lofliriant  chante  on  récile  eiilre  le  dernier 
]).sauin(î  v\.  rhyinnc.  On  dit  plus  commune- 
nu>nt  Capitule.  \  La  inalicrc ,  le  sujet  dont 
on  ])arK' ,  le  propos  sur  lequel  on  est.  |  Le 
corps  dos  chanoines  d*uiie  église  cathédrale 
ou  coll'.'giate.  I  L*a4semhlce  que  les  chanoines 
tiennent  pour  traiter  de  leurs  afTaires.  |  Pain 
de  chapitre ,  Le  pain  qu*on  distrihuait  tous 
le< jours  aux  chanoines,  dans  qqs.  chapitres. 
(  Fig  et  fam.,  Avoir  voix  au  chapitre ,  en 
chapitre,  Avoir  du  crédit  dans  une  compa- 
gnie ,  dans  une  famille ,  auprès  de  qq.  per- 
sonne cousidéralile.  |  L'assemblée  que  des 
religieux  tiennent  pour  délibérer  de  leurs 
alï.iires.  |  S'est  dit  Des  assemblées  des  ordres 
loyaux  ,  des  ordres  militaires.  |  Lieu  où  se 
tirii fient  les  assemblées ,  soit  de  chanoines , 
suit  de  religieux,  soit  de  chevaliers. 

CH  API  IRER.  V,  a.  Réprimander  un  cha- 
noine ou  un  religieux  en  plein  chapitre.  | 
l'ig.  e(  fam.,  Réprimander  une  personne, 
lui  remontrer  sa  Jfuute  en  termes  un  peu  sé- 
vères. 

CHAPON,  s.  m.  (  Capo.)  Jeune  coq  que 
Ton  engraisse.  |  Prov.  et  fig..  Ce  sont  deux 
chapons  de  rente,  se  dit  De  deux  personnes 
d'iiii  i'iuiee.tt  grasse  et  l'autre  maigre.  |  Fam. 
lia  les  mains  faites  en  chapon  rôti,  se  dit 
\)\\\\  homme  qui  a  les  doigts  crochus,  reti- 
ré^i  ;  et ,  fig.,  D'un  homme  qui  a  Thabitude 
(le  dérober.  |  Prov.  et  fig.,  Qui  chapon  mange, 
chapon  lui  vient,  }Ai  U'ivu  vient  plutôt  à  ceux 
(]ni  en  usent  qu'à  ceux  quiVépargneut  ;ouLe 
bien  vient  à  ceux  qui  en  ont  déjà.  |  Le  vol 
du  chapon ,  se  disait  D'une  certaine  étendue 
de  terre  qui  était  autour  du  château  ou  prin- 
cipal manoir.  |  (>rus  morcciui  de  pain  qu'on 
met  bouillir  dans  le  pot ,  et  qu'on  sert  sur 
un  p(»lage  maigre.  |  Croilte  de  pain  frottée 
d'ail  qu'on  met  dans  une  salade. 

CMAPONNEAU.  s.  m.  Jeune  chapon. 
f  Cli.'i-po-nô.) 

rji  VPOXMERE.  s.  f.  Vase  de  cuisine 
pour  faire  cuire  un  chapon  en  ragoût.  (Cha- 
poiiiè-re.) 

CHAQUE,  adj.  distribiitif  des  a  g.  (Qujs- 
ffur.)  Il  se  met  toujours  avant  le  sul)stantif, 
et  n'a  point  de  pluriel.  |  Prov. ,  Chaque  tête, 
Jtarjue  avis.  Chacun  a  sa  manière  de  peaser. 
(CbacH'.") 

CHAR.  s.  m.  (Carrus.)  Voiture  à  deux 
roues  dont  les  anciem  se  sen'aient  dans 
les  triomphes,  dans  les  jeux,  dans  les  com- 
bats, etc.  I 'Joute  <*spèce  de  voitures,  de 
«hnriots,  etc.  |  Voiture  reman]uable  par 
son  rlr;;ance  ou  sa  richesse.  |  Char  à  hnncs, 
Voihnx'  longue  et  légère,  garnie  de  plusieurs 
b.;:îi  <.  et  ouverte  de  tous  côtés,  ou  fermée 
par  <Ie>  rid(>uux  de  toile.  |  Char  di'  deuil, 
Chaiiot  à  quaire  roues,  couvert  d'un  poêle, 
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dans  lequel  on  transporte  les  corps  dm  rois, 
des  princes,  etc.  |  Poétiq. ,  Char  funèbre. 
Toute  es|H;ce  de  corbillard.  |  Fig.,  se  dit 
Des  personnes  ou  des  choses  nui  assenrissent, 
qui  tiennent  dans  une  dépenaance  volontaire 
ou  forcée. 

CHARADE,  s.  f.  Espère  de  logogriphe 
qui  consiste  à  décomposer  un  mot  de  plu- 
sieurs syllabes  en  parties  dont  chacune  fait 
un  mot.  I  Charade  en  action  y  Espèce  de  di- 
vertissement où  plusieurs  personnes  donnent 
à  deviner  à  d'autres  chaque  partie  d'un  mot 
et  le  mot  entier,  en  exécutant  des  scènes 
qui  en  expriment  la  signification. 

CIL^RANÇON.  s.  m.  Genre  d'insectes 
coléoptères,  dont  plusieurs  rongent  les  blés 
dans  les  greniers.  (Cha-ran-son.) 

CHARANÇONNÉ,  tZ.  adj.  H  se  dit  Du 
grain  attaqué  par  les  charançons.  (Cha-ran- 
so-né.) 

CILVRBON.  s.  m.  (Car^.)  Morceau  de 
bois  qui  est  entièrement  embrasé,  qui  ne 
jette  plus  de  flamme.  |  Fig. ,  jimatter  iu 
charbons  ardents  sur  la  tête  Je  »or  eiuumif 
Ut  rendre  plus  inexcusable,  et  attirer  sur 
lui  la  vengeance  de  Dieu,  en  lui  rendant  k 
bien  pour  le  mal.  |  Fig.  et  fam..  Être  sur  lei 
charbons,  I^.prouver  une  vive  impatience, 
éire  dans  une  grande  inquiétude,  f  Fig.,  // 
brûle  comme  un  charbon ,  il  a  une  fièvre  ar- 
dente. I  La  braise  éteinte.  [Tronçon  de  jcmie 
bois  qu'on  brûle  a  demi ,  et  qu*on  éteint 
pour  le  rallumer  au  besoin.  |  Se  dit  Des  ma- 
tières animales  noircies  et  calcinées  par  le 
feu.  I  Charbon  de  terre,  ou  Charêoit  miaérùl^ 
vSorte  de  fossile  dur  et  inflammable  dont  on 
se  sert  àkt  forge  et  dans  les  usines,  ete.  |  T. de 
m  éd.  Est  synonyme  d'Anthrax,  mais  désigne 
plus  particulièrement  Les  inflammations  gan- 
greneuses de  ce  genre  qui  sont  dues  à  une 
cause  interne.  |  Tumeur  inflammatoire  et 
gangreneuse  qui  attaque  les  chevaus,  les 
Ixeufs ,  les  moutons ,  les  poules,  etc.  1  Ma- 
ladie des  blés  et  autres  céréales.  T.  Caih 
et  Nielle. 

CHARBONNÉE.  s.  f.  Petit  aloyau,  odte 
de  bœuf.  |  Morceau  de  porc  ou  de  MHif  grillé 
sur  le  chaii>on.  (Char-bo-née.) 

CHARBONNER.  v.  a.  Réduire  en  char- 
bon. I  Noircir  avec  du  charbon.  Dëuiner 
ou  (Trirc  dessus  avec  du  charbon.  |  Fig., 
Esquisser ,  peindre  grossièrement.  |  £lù 
charbonne's.  Blés  attaqués  par  le  cbaibon. 
(Chir-l)o-né.) 

CHARBONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
de  In  nature  du  cliarbon.  (Cliar-bo-neû  ;  le.) 

CHARBONNIER,  1ÈRE.  s.  {Carbonarims.) 
Celui ,  celle  qui  fait  ou  qui  vend  du  cl'arbon. 
I  Prov.,  La  foi  du  charbonnier,  La  foi  d'ua 
homme  simple,  qui  croit  sans  auriin  examen 
tout  ee  que  ri'.gli>e  enseigne.  |  Prov.  et  lig., 
Charbo'inier  est  maître  chez  soi^  Cliacui  *il 
chez  soi  comme  il  lui  pin: t.  |  Lieu  où  l'oa 
serre  le  charbon.  (Char-bo*nié.) 
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GHARBONMÈRE.  s.  f.  {Carhonaria.)  Le 
lieu  où  l'on  fait  du  charbon  daiLs  les  bois. 

CHARW.)i:iLLER.  v.  a.  Se  dit  De  Icffct 
que  la  nielle  produit  sur  les  bléj.  (Cliar- 
bou-llé  [Il  m.].) 

CHARCIjIIlR.  y.  a.  Dt-couper  de  la  chair 
et  la  mettit:  eu  pièces.  (Vi.)  Fig.»  Cou(>er 
malproprement  de  la  viande  à  table.  |  Se 
dit  D'un  chirurgien  maladroit,  qui,  dans  une 
opération,  découpe,  taillade  les  chairs  d'un 
muladc,  d'un  blessé. 

CHARCUTERIK.  s.  f.  L'état  et  Je  com- 
merrtî  de  chan-utier. 

(TJIARCI.J'IKR,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
prépaie  et  qui  vend  de  la  chair  de  porc,  des 
iMiudins ,  etc.  (Char-cu-tié.) 

CHARDON,  s.  m.  Genre  de  plantes  à 
fli'iirs  couiiiosf'e'i ,  dont  les  nombreuses  es- 
pèces ont  i\v*  feuilles  épineuses,  et  un  calice 
tonné  d'écaillés  leruiinées  par  des  piquauts 
treÀ-;ii);(is.  |  Se  dit  abusivement  De  qqs  au- 
lit'A  plantes  ù  Heurs  composées,  qui  snnl  de 
geiirts  dillért^nts.  |  Chardon  à  bonnetier  ou 
a  fouhfi  ^  Planle  dont  les  léles  sont  armées 
d'uFHî  ( s|H'ce  de  |ietit.^  crochets,  el  ser>ent 
au\  l>oniietiers  et  aux  foulons  pour  carder 
la  laine ,  pour  rendre,  le  poil  des  draps  plus 
liikse  el  plui  uni. 

C.1IAKD()NNEHKI\  s.  m.  Petit  oiseau 
qui  a  la  lète  rouge  autour  du  bec,  les  ailes 
marqiK-léet  de  jaune  et  de  brun,  ipii  aime  la 
graine  de  chardon,  et  qui  a  \\\\  joli  laniage. 
((.bar-do-ne-re.) 

CHARDON  M'i'ITK.  s.  f.  EspiVe  daili- 
riiaiit  >.-iu\ai;e,  doiil  la  (Inir  sert  à  taire  raillir 
!••  I.iit  ;  II.  aulr.  Cardunnciu-.  (Cliar-do- 
no-lv.; 

(:ir.\K(iE.  s.  f.  Iai\,  fanli-aii.  |  Payer 
tej  cfiar^ts  d'un  mur,  Irnieuiiii.H'r  li;  \oi>in, 
à  raison  de  In  nou\('ll(>  <:liai^(^  (|u'oii  intt 
siii  If  iMur  niit(i)eii  lorsqu'on  l'éh'vi.-  à  une 
plus  glande  hauteur.  |  Ce  (juc  peut  porUr 
iinr  ]i«M><)nni; ,  un  animal,  un  bàtinicut,  itc. 
,"  I/arliiin  de  charmT  un  hâtiiiirnl.  |  (  ir- 
f.jiui*  UM'Miri-  ou  (piaulité  délerniinéf  do  c<'r- 
faiiH".  ehi)M''i.  |  Tij;.  el  pop. ,  l.'nc  dinr^'t' 
dr  toups  df  /xfVii/i,  l>liisu-iir>  (HMip>  di:  halou 
di*  «.iiife.  ;  ïi:;.,  Tonir  dépense,  font  ce  qui  inci 
daUN  l.i  m  ro-ifé  dr  faiii:  <|q.  dépriiM*.  |  Ias 
I  '.iir^^t  i  t/i  f  Elut ,  Sa  clef  h-  »•(  m  -.  d»  peu^i-s, 
:  f.trr  à  i/tar::f  n  '/'jn.^  l.xi'i  <  ,ui*«r  <lr  la 
il'-pi-UM-  on  de  I'Iik  oimnoditi-.  \  ]ii]|i(i>ilj(iii. 
Ohlii^îilion,  cdiiiiition  ornn  jjsr.  ;  Cltiu^<i 
j'>  I  >unn»ll(  s ,  Crlli  >  «jn'ori  siijipnif»'  pi-r^ou- 
ii«>ll«-M)ciit ,  (.•iiiiinr  la  tutelle,  le  S(-r\i(r  iiii- 
iililH' ,  «-l**,  I  Pffiv.  »t  lii,'.,  Il  laut  freudir 
/<  /en' fur  avrt-  Aï  ih-ir-^rs ,  Il  faut  se  ir- 
."■iti'ln-    à    (•^^•!\^•^  N's    uicounuddit»  ".   {.Vmuk- 


•  ii.i.i'  ipii  ir.ii!|iiir«>  UNI  aNanlaj;vii>«.*.  \  A  la 
t'-'irjr ,  <iii  ,■/  iha'^'t'^  À  (niulitiiJU ,  avec 
«'!ili^;tlii»ri.  firfu/ùt  a  i  iiaif^'r  i/'mit<  ',  (x'Ui'i 
((•Il  n|i!ic«'  à  «tre  piélir.  j  Ma^i^tratuic,  <li- 
^niif.  loin  li<>!i  piilili<|U('.  :()l'li(  (■  pour  l«  <]im>I 
' 'j  i.rv-i 'iî    <î'ï    ['loxi  i'Hi..   j  I\ 
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de  sa  charge  y  En  remplir  le  devoir  fulèlc- 
uu^nt.  I -V//^r  au-delà  de  sa  i:ltatgt\  Eu  e\- 
céder  les  droits  et  les  devoirs.  {Coniuii.v>ioi), 
ordre  qu'on  donne  à  q(pi.  (Vi.':  |  Cela  tsl  à 
ma  charge^  etc..  On  m'en  a  donné  W  soin, 
la  garde.  |  Femme  de  charge  ^  Femme  attachée 
au  senice  d'une  grande  maison  «  |)our  avoir 
soin  du  liiige,elc.  |  Preuve,  indice  cpii  s'élève 
contre  un  accusé.  |  Informer  à  charge  el  à 
décharge ,  Informer  pour  el  r ontn^  l'accusé. 
I  Témoins  à  cliarge.  Témoins  assiï;nés  pai* 
lu  ministère  public  ou  la  partie  ci\ile  pour 
déposer  sur  les  faits  qui  ])araissenl  être  à  la 
charge  de  l'accusé.  |  Attaque  iuqiétueuse 
d'une  troupe.  |  Fig.  ,  Revenir ,  retourner  à 
la  charge  ^  Réitérer  ses  démarches,  ses  priè- 
res, ses  reproches,  etc.  |  Ce  qu'on  met  de 
poudre  et  de  plomb,  etc.,  dans  une  arme  à 
feu,  pour  tirer  un  coup.  )  Ce  qu'on  met  de 
poudre  dans  un  canon,  dans  un  mortier,  etc., 
|>our  lancer  un  boulet ,  une  bondic ,  etc.  | 
L'action  de  charger  un  fusil.  |  Repi-ésenta- 
tion  exagérc>c ,  imitalion  bouffonne,  j  Fig., 
Dans  qqs.  arts  d'imitation.  Ce  fjue  vient  de 
dire,  de  faire  cet  acteur,  est  une  charge ,  Il 
l'ajoute  a  son  rôle.  |  Application  de  q.'f.  to- 
pifpie  sur  qq.  partie  du  corps  d'un  animal 
malade  ou  blessi>.  (Cliar-je.) 

CHARGEMENT,  s.  in.  Tout  ce.  qui  est 
chargé  sur  un  bâtiment.  |  I^  quantité  de 
marchandises  chargées  sur  un  naviif  de 
conuneree.  {  L'action  de  charger  un  bâti- 
ment. I  L'action  de  faire  constater,  sur  les 
ii^^'i^tres  de  la  poste  l'envoi  d'une  lettre, 
d'un  pacfuel.  (Char-je-mau.) 

CHAKOFH.  V.  a.  (  Caricare.)  McUn^  uiu- 
ehaifïe  sur.  |  Il  a  souvent  pour  régime  h: 
nom  de  la  charge,  du  fardeau.  Charger  un 
fa^'ot  sur  ses  impunies.  \  Charf^vr  une  loiite , 
Y  joindre  l«*  poids  des  matériaux  nécessaire 
pour  en  conttniir  l'ellort.  |  Le  temps  se 
c/iur/^e.  Il  se  eou\re  de  nuag«s ,  el  se  dis- 
pose à  la  pluie.  [  Fig.,  Charger  un  homme 
de  coups ,  l.e  l»altre  avec  excès.  (  Fig., 
Cftargtr  sa  citnscwnic  de  (fq.  ch.^  Prendre 
(p|.  <  h.  sur  sa  <'ouscieur«« ,  el  .s'en  rendit? 
respiiusahUî  de>aut  Dieu.  |  Fig.,  Charger 
ijtfn.  d'un  trime  ^  etc.,  L'eu  accuser.  Se  char- 
ger d'un  trime  y  d'une  faute  ,  Eu  prendre  la 
respon.sainlifé.  j  V'i'^.^  Charger  iu  nu-nioire 
dr  ipf.  ch.,  S'appllifijcr  smeu^eiiunt  à  la  le- 
tenir.  ;  Charger  un  registre  de  It lie  tt  telle 
ch,y  L.i  ujanjner  smi*  le  ngi>lie.  j  Charger 
un  compte  y  un  article  ^  Fxag»  rer  le  monlanl 
des  tV.iis,  dans  un  «ouij'lc,  etc.  |  Charger 
un  mot.  Écrire  un  mut  -ur  un  antre  sans 
If.icer  celni-<i.  j  Peser  sur.  (\lte  nourri- 
t'ue  charge  l'rxti'nuu-,  Illc  |msc  trop  sur 
l'estomac,  p;trce  ijn'clie  i  >l  ililli»  il«-  à  tlige- 
rer.  |  Uépo-icr  conlie  (pin  ,  dire  dc^  clio-c» 
qui  lendenl  a  !«■ 
;i\ec  ]»rn|'wsiou 
antn*.  ;  Se  dit  li; 
loul  en  parla-. 1  1 
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|)os(>r  (|([.  <-llar^l^  q({.  condition  onéreuse. 
I  DoitiH-r  cuiuiiiission ,  donner  ordre  pour 
l'cxtriition  de  (|q.  ch.,  pour  la  conduite  de 
<1(|.  itlïaire.  |  l^on.,  Prendre  le  soin,  la  con- 
duit*'. d«*  i\i\.  eh.  I  Se  cfiar^^rr  de  qtfn..  Se 
«Inr^i'r  de  le  nourrir,  d<*  l'élever,  etc.  | 
MiircluT  \ers  l'ennemi  et  rattatpier  avec  im- 
pétuosité. I  PYapj>er  une  personne.  F.iui.  | 
Âktirr  d.iiis  une  arme  à  feu  ce  tpi'il  faut  de 
|>()udre ,  de  plondi ,  etc.,  pour  tirer  un 
coup.  I  Ckarf^er  une  houtrWe  tie  /.fyt/ff 
urid  hattv.rîf.  électrique^  etc.,  Y  ac<'uniuler 
une  ipiantité  d'électricité  assez  considérable 
pour  que  les  effets  en  deviennent  M'.n>it>U\s. 
I  CUar^cr  une  />if'e ,  I^i  remplir  de  tabac. 
I  iVeprést-nter  avec  exagération  les  traits  ,  la 
iîi^uie  d'une  j>ei-sonne ,  {)Our  la  rendre  ridi- 
cule, sans  (pi  elle  cesse  d'èln^  reconnaii»S{d>le. 
i  Kxaf^érer  a\ec  malignité  les  défauts  de  q(p). 

I  Se  dit  J)e  toute  exagération.  |  Cfiar^'er  un 
récit  ^  une  histoire  ^  une  description  ^  Y  ajou- 
ter, l'auiplifier  beaucoup.  |Cii  a ruk,kil.  part. 
J'op.,  Chargé  comme  un  huudet^  se  dit  D'un 
lioiiuiic  qui  est  excessivement  chaîné  ;  et , 
ii;;.,  D'un  homme  trop  chargé  de  travail.  | 
Ce  du  val  est  chargé  Je  ganache  ^  eit  charo,> 
d'''ncolnre ,  Il  a  trop  de  ganache,  il  a  l'en- 
roline  trop  f^rOin>e.\  Cet  homme  est  chargé  de 
panache  ^  Il  a  de  grosses  mâchoires.  On  le 
dit  lig.  D'un  homme  qui,  étant  c|)ais  de 
corps,  a  aussi  l'esprit  lourd  et  grossier.  | 
J'rov.  et  fig..  Être  chargé  de  cuisine ,  Être 
fort  gras  et  .ivoir  un  gros  ventre.  |  Lettre 
c/mri,'Jt\  patjuet  chargé ,  I^:ltre,  iiaqui-t 
dont  on  fait  conslaler  Tenvoi  sur  les  re- 
^i.st^es  delà  poste.  |  Adj.,  Rempli,  couvert 
de.  I  ^-Évuir  les  yeux  charges.  Les  avoir  en- 
llés  ,  renjplis  d'humems.  \  Couleur  chargée, 
douleur  tro[)  forte.  |  Dés  charriés  ,  Taux  dés, 
dés  pi(piés.  I  Fig.,  Qui  a  beaucoup,  qui  a 
tr(i|)  de  certaines  choses.  |  T.  de  blas.,  se 
dit  Des  piÏH'es  sur  lesquelles  il  y  en  a  d'au- 

II  es.  I  Chargé  d'affaires,  subst..  Celui  qui, 
au  défaut  ou  en  l'aUsence  d'un  amlja.«,sadeur 
i,\i  d'un  ministi-e  plénipotentiaire,  est  chargé 
de  >eilUT  aux  intëix'ts  de  son  gouverne- 
ment dans  une  cour  étrangère,  (('hai-jé.) 

OlIAIUlELîR.  s.  m.  Celui  qui  charge  des 
nitu-ehaudises  ou  autres  fardeaux.  |  Adj., 
Conimiiiionnaire  chargeur.  Celui  qui  se 
<-har<;e  de  lexpêdition  deji  marchandises 
par  bateau.  |  Celui  à  qui  apjiartienl  tout 
ou  partie  d'une  cargaison.  |  Celui  qui  charge 
une  pièce.  (Char-jcur.) 

CHARIOT,  s.  ui.  [Carrus.)  Sorte  de  voi- 
ture à  quatre  roues,  nn»pre  à  porter  di- 
Mi'M-s  choses.  I  Cliiir.  ]  Conslellaiion  de  la 
f:iantlc.  un  de  la  petite  Oiiim'.  Le  ^rtutd 
C/iuriof,  qu'on  appelle  con.ruurîéiiu'iit  Le 
Chariot^  ou  Ar  Chariot  du  roi  J)a\iJ.  I a' pe- 
tit Chariot.  (Cha-riô.) 

CMAIUl'AP.Li:.  sdj.  des  a  g.  Qui  a  de 
la  cliaiilé  pour  suri  procliain.  |  Qui  !;.it  l'an 
ntùnc.   j   Oui  ]>arl  d Un  |Mi>ii-i]ik'  dr  iii:iiii-. 
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CHARITABT.EMETNT.  adv.  D'une  ma- 
nière charitable,  par  charité.  (Cha-ri-ta- 
ble-nian.) 

CHARITÉ,  s.  f.  {Carîtas,)  L'une  dn 
trois  vertus  théologales  :  amour  par  lequel 
nous  ainioiLs  Dieu  comme  noti'c  .souverain 
bien.  |  L'amour  qu'on  a  pour  le  prochain 
en  vue  de  Dieu.  |  Aumône  qu'on  donne 
aux  pauvres  ;  et ,  dans  ce  sens ,  il  a  un  plu- 
riel. I  I*rov.,  Charité  hien  ordonnée  corn'" 
menée  par  soi-même.  Il  est  ju^le,  ou  du 
moius  il  ekt  naturel  de  songer  à  ses  pro* 
pivs  l>e>oins  avant  de  s'occuper  de  ceux 
des  autres.  |  Prov.  et  fig.,  Prêter  urne  cha- 
rité ,  des  charités  à  qqn.,  Chercher  à  faire 
croire  uu'il  a  dit  ou  fait  qq.  ch.  de  mal  qu'il 
n'a  ni  dit  ni  fait.  |  Une  charité  Je  cour.  Une 
perfidie  de  courtisan.  |  Abs.,  Congrégation 
de  personnes  pieuses  qui  se  vouent  au  sou- 
lagement  des  pau\Tes  et  des  malades.  |  Se 
dit  De  certains  liôpitaux  où  les  malades 
sont  soignés  par  des  sœurs  de  la  Charité.  | 
Bureau  de  charité.  Lieu  où  l'on  fait  des  dis- 
tributions de  secours  aux  indigents,  et  o& 
s  assemblent  les  commissaires  des  nau\Tes. 
La  rtMmion  de  ces  coniinissaires.  |  Dama 
de  charité,  Daines  bienfaisantes  qui  secon- 
dent les  bureaux  de  charité. 

CHARIV.ARL  s.  m.  (  Carîmartum^  b.  L) 
Bruit  tumultueux  de  poêles,  poêlons,  cban- 
drons,  etc.,  accompagné  de  cris  et  dt 
huées,  que  l'on  faisait,  la  nuit,  devant  la 
maison  des  femmes  du  petit  peuple,  veuves 
et  âgées,  qui  se  remariaient.  |  Tout  bniit 
seuil ilable  par  lequel  des  gens  attroupés  té- 
moignent à  qqn.  leur  désapprobation  de  ce 
({u'il  a  fait.  |  Musique  bruyante  et  discor- 
dante. I  Fig.,  Toute  sorte  de  criailkates,  de 
querelles.  Fa  m. 

CHARLATAN,  s.  m.  {Ciariatano.xX.) 
Celui  (|ui  \end  des  drogues,  de  ror\-iétan,  et 
qui  les  débite  dans  les  places  publiques, 
monté  sur  des  tréteaux.  |  Médecin  qui  est 
hâbleur,  <pii  se  vante  de  guérir  toutes  sortes 
de  maladies.  |  Toute  personne  qui  se  vante 
de  posséder  qq.  secret  uierveilleux ,  et  qui 
tin^  de  l'argent  des  personnes  crédules  en 
|)romettant  de  le  leur  conmiuniquer.  |  Fig., 
I  foui  me  qui  cherche  à  en  imposer,  à  se  faire 
valoir  par  un  grand  étalage  de  paroles ,  par 
le  faste  de  si'S  actions. 

CHARL.\TANKR.  v.  a.  Tâcher  d'ama- 
douer, de  tromper  par  des  flatteries,  par  de 
belles  paroles.  Fam. 

CILAKLATANERIK  s.  f.  HAbIcric,  flat- 
terie,  discours  artificieux  pour  tromper  qqn. 
Fam. 

flHARLVTANlSMF.  s.  m.  Se  dit  Pei 
iiiN' ^ ,  di  S  arlilices,  de.t  trunqiries  de  char- 
lalaii. 

CHAlU.orrF.  s.  f.  Plat  d'enti-emels,  fait 
de  marinrhule  de  |  ouiines,  qu'on  enlonre 
•  le  itionrat.A  de  pain  grillés  et  frits.  |  C/mr- 
/.V.7.-  riiyM- ,   CbaiI'Jiie  l'aile  d'une  sorte  dc 
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iûat  par  arf  auigicjue  pour  pf 

OUliMK.  1.  m.  iCarpiafif,)  ArhTt 
liAiiie  tij;i^  t|iM   po(fi<e  df4  lïRindif'4  i 

ClLAJlSIhJi.  V.  A.  l'imfiiin  trn  ctl   , 
liiioirv-  ^\a  c|qrL  U11  «fir  t|(|,  eli     p«i 

rr   un   rtrtkrtidu    nrl  ula^»  .iiç.  ! 
?%. ,  Hntrc  euribiiiriticiil , 

Cfli».»  tcttftw  f  rUt..  fir  fft$^  Sinpentir*  en 

mrr  ttié   Uiitiri  tle^iftt,,  ïjrn  Lui  fmt  \ 
i*in^b|c[ntiït.    I  Fig.    et   fant^   Cauh^  . 

rjl ARM ILLE,  i.  f,  mil.  (Curphnti.) 
riHal  iJ«  petïtï  chamiCiA,  f  Hmp  «  piiltnuiiltr , 
«liètf  plant i:«  de  d^«uitii<«,  (  Ch^ir-ntHte 
[Il  ».  10 

fUI  VRM<>îE.  *,  f.  Lieu  plfcïiié  de  diartiit*. 

quel  iJ  fit  peniiiV  th  mangtT  de  I4  clMiiTi  tlu 

tHARWL.  ELLE.  arij.  f  Cffr^a/w.)  qui 
r*k  M  ta  dliiir,  qui  ajiparlîenï  4  la  rliair. 
I  Mofnme  i^hm/iel^  1:1  oui  me  jiéiKtiielT  I>iW 
oppOAttion  m  Homme  spiriluel.  (  Oïdi-^ncï  ; 

CHARNELLEMENT,  adt,  SeJoû  k  cbair, 

UHAKPCEllX,  ELISE,  •adj.  {Carnosm.) 
Qui  vnï  priitriiTalvtiicnl  comiKwé  de  cb&Lr, 
(Vi).  i>i)  dit  aar«i*.  (Chnr-nfûî  Êc) 

IliiAKNJKÎl,  i.  m*  (  Carftmium.)  Lieu  ou 
r«a  gdi^Je  le*  Tiandi!A  aakeei.  |  Lieu  eou- 
tvrf  où  t*oii  i»ct  ka  oiibemettts  dc^  nioi-ts. 
(Cil  Al*  lié.  i 

t^MAHNlt.KE,  %.  l  Asst'jnbkp?  mobile 
4e  drux  [m^ccâ  de  métal  ^  «Ic.^  etifluvée« 
Tfxae  dâti'i  J'uiître,  rt  jciîntfi  «lufnitde  pjtr 
4UM*  broi'hiît  pr  un  Hou  qui  hs  trii\*frse. 
I  La  fuïiiic  0»  wint  arra<4tè<«  eiuffiiihle  1« 
dfw*  naïve*  d  uiiç  cm|uîllCf  et  lur  ïaqueUe 
K foQf  ktirs  moufcnKiifi. 

CHAR\U»  UE,  adj.  (  Camotm,  )  Rîcn 
faumj  d©  cliflir»  |  Poniié  df  chiiir,  |  Se  dh 
Dw  pliiul*»  e*  de  leur*  prlici  qi^and  etieâ 
lotil  puJfH»ii»es  et  tucruleTilf^. 

CHARNURE.  s.  f.  Iji  cbj*lr,  k-s  paities 
f'bu-nurA.  torisidi'ttt^s  ftcloii  Its  diflVrt'jiiei 
quJilé*  quVllfci  ii«tivt5ni  M'oîï-.   Se  dil  Ut* 


CHAAOnXE.   t.    t  {  Cmo.  )   Corps  de 


1- 


lEJ-ENTE,  I.    f,    {Curptntiim.)   As- 

d<?  pièeei  de  bois   lervaiit   à  une 

m ,  ou  ini  fuisâtit  pnriie.   )  /ï<jù 

nw;"i^w«î.  Bois  propre  i  b  cf>nâtmo- 

JJ  Xi!»  chsrprtite  du  cofpi ,  Ven- 

^wTf—  ^rtie*  oj^^eust^s  dn  Pûrjjs*  I  Fîc.,  • 

%  le*  partie»  pHti(*i|ïû]es  d'itn  ou- 


-^iiriL  ({.Ttur-pan-tc.) 
■1        IFtl,    V,  a,  Tâi 


«^    boU  a%w  II    iijirhe,  |  Pîf.  J 
■       willer  d*une  oj^uiu^ft'  rtmiiuJroile*  n 

i.itAJU-H:\TEIUE.  »,  t  Lait  th  Irava^ 
Içr  eii  duu')H'iit4f>  I  CbitrfH'iit*-î  Mjrlout  lar*^ 
qi/ll  A'npt  Ji?  b  mauieriï  Un  m  Ir  h  uv  dirai 
tfii'TiJli»  (C:iKir'piin-4(f-rits.) 

PIARI'EMIER.  ».  tti.   (  r^7^ffl^^î^_mi, 
ArtjMjj  qui  iravaillc  ca  diaij}*uïtç,  (  "' 
pati-ltè.) 

ÇïlARPrE.i.  t  (Car/iw,  b*  lO 
pi^tîtA  fiMs  ttm  d'iuie  toîlo  ii*é«f  que  1^ 
tt  i'ODfM^f  pjir  mureivHjiu 

(!f'  ^  r  ■:  f  '    V  L  Ctjtidnaqul  aseni  «  hlvé  \ 
b  II.'  iV-e.) 

C  t  ^ .  i  ;  :, ,  L 1  iv,  i.  L  Lii  cbargc  d'uac  d*ai'- 

CHAHUKlirR,  itRE,  (  Gxrmiûfr'ty  ►^ 
b.  I.  )  i'.i^lui,  teH«  qut  conduit  m^e  diar^ 
t^tt^,  xm  ch&noU  Ou  dhall  nuiV'ÏUih  L'hun 
tfft.  I  i'vm.  tX  tfj|f,,  //  Hf  a  *t  iftftt  Lf/mr^ 
tit'Ftfmnr  vtrâe,  Jjts  pbts  h^itlîfl  font  qtt^^ 
qu«foJ9  dea  fauicj.  [  CeJul  qiâ  mèoti  UHA) 
djaJTue.  (Cha-FLVtiéO  ,J 

CIlAKRETrEn  ,  1ÈRE,  adj.  Pur  o«  f«i- 
veni  p^siit^r  U-?»  tliarreftta.  |  f  ok  dmrrctiéréf 
L'espacu  eompriÂ  enlre  les  roues  d'une  diar- 
rette, 

CHARR^nX  >.  f  {^Cunmtu,  b,  L) 
Voiture  k  doui  rotic» ,  qui  a  deux  limum  et 
deux  nddle&,  et  do  ut  on  se  sert  pour 
transporter  de*  fftrJi^auîs.,  |  Ptût,  ti  %., 
Cest  Uft  iivnUur  île  liutrntità  Jtrrétfj^  C'e*t 
un  bmriu-on-  )  CimrrHtM  à  kai ,  I'i:tit« 
frbjtrrutle  tminee  p&r  un  ou  deui  homm». 
(Cba-rie-le>  ) 

CBARRL^GE,  *.  m.  Action  de  chairics^i 
(CUft'ri-iVJe.) 

CHARRIER.  I.  m.  Pièce  de  j^rosse  toile 
àiiiis  larfiielle  on  o^et  b  cendre  au-des4Uj 
du  ruvïcr  quand  on  fait  b  leisivi^  (Cba-rié*) 

CHARRIER,  V,  a,  VoJmrer  dans  uns 
cbarretie,  dans  un  eb^mot,  etc.  |  Fig*  «t 
fam»,  Vharrht  rirait^  Se  bien  eondutr&  | 
Enijiorler,  entraîner,  en  parlant  D'un  cOU* 
rant  d'eau^  etc.  |  Se  dit  ab^oL  D'une  ri^ 
vîerîî»  d'un  Denve ,  couvert  de  gla^Ojii  qu'en- 
ti-aîne  le  cotimni.  (Cba-ri-f,) 

CKARE'H»  I.  m,  (6Wj*ù.f.)   CbaiHage, 
transport    par   cbariot  ^    cbiirrette ,    touib^ 
re<(u ,   etc*   I   Corji*   de   tryti^ïM  diar^o  d« 
U'om^^pOiner  le»  ba^a^jea  do  l'artillerie.  (Cba-  , 
roua.) 

auailON.  I*  m.  Ou\"«r,  ûrtiwm  qai 
I  I  - 
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f:.it  (lo5  trains  de ciirros.se ,  des  chariots,  dct 
chiirretles,  etc.  (Char-on.) 

CJIARRONNAGE.  s.  m.  Art  du  cliarron; 
Ouvrage  de  charron.  |  Bou  de  charronnage, 
Bois  propre  aux  ouvrages  de  charron.  (Qia- 
ro-na-je.) 

CHAKROYER.  v.  a.  Transporter  sur  des 
chariots,  etc.  (Clia-roua-ié.) 

CHARRUE,  s.  f.  {Garnis,)  Instrument 
d*a^riculture  composé  d*un  train  monté  sur 
(U'U\  roues,  oui  poite  un  gros  fer  pointu  et 
im  soc  trancnant  pour  ouvrir  et  cx)uper  la 
terre ,  et  qui  est  tiré  par  des  chevaux  ou 
par  des  bœufs.  |  Prov.  et  fig.,  Mettre  la 
charrue  devant  les  bœufs.  Commencer  par 
où  I  ou  tlevrait  finir,  faire  avant  ce  qui  de- 
vrait être  fait  après.  |  Fig.  et  fam.,  Tirer  la 
charrue ,  Avoir  beaucoup  de  peine.  |  L'é- 
tt'TKlue  de  terre  qu'on  peut  mettre  en  va- 
leur avec  une  charrue.  (Cha-rue.) 

r.HARlT  ou  CHARTRE.  s.  f.  (Charla; 
Chartula.)  Ancien  titre,  lettres  patentes,  loi 
fondamentale,  constitution.  I  Charte  ou  char- 
tri'  normande.  Lettres  natentes  qui  avaient 
ét(  accordées  aux  Noriiiaud  s  pour  la  confimia- 
tioii  de  leurs  privilèges.  |  1m  grande  charte 
d'yln^lftrrre^  OU  La  grande  charte,  Charte 
par  laquelle  Henri  HT,  roi  d'Angleterre,  ac- 
corda certains  privilèges  à  la  nation ,  et  qui 
est  repartlée,  avec  la  Charte  des  Jurêts , 
comme  la  base  des  libertés  anglaises.  |  Im 
iliortc  constitittionnelte ,  ou  Tm  charte ,  La 
loi  fondamentale  qui  établit  en  France  le  ré- 
i;iuie  constitutionnel.  |  Charte  partie^  Acte 
par  lequel  on  loue ,  ou  affrète  un  navire. 

CIIVRTRK.  s.  f.  (Vi.)  (Carcrr.)  Saint- 
Diuis  de  la  Chartre ,  Lieu  où  saint  Denis 
l'ut  autrefois  en  prison.  |  Chartre  privée^ 
lN)ut  lieu  où  Ton  détient,  où  Ton  empri- 
sonne (|qn.  sans  autorité  de  justice.  |  Depc- 
rissrnieiit  du  corps,  maigreur. 

CHARTRErSE.  s.  f.  Couvent  de  char- 
treux. I  Fig.,  Petite  maison  de  campagne 
isolée,  solitaire.  |  Mets  composé  du  mélange 
(le  plusieurs  légimie.s.  (Char-lreû-ze.) 

CHARIREUX.  s.  m.  Religieux  de  l'ordre 
fondé  par  saint  Rruno.  rClmr-treil.) 

CHARTRMTX.  s.  m.'  Chat  dont  le  poil 
est  d'un  gris  bleuâtre.  |  Adj.,  Un  chat  char- 
treux. 

CH  ARTRIER.  s.  m.  Lieu  où  l'on  conser\e 
les  Chartres  d'une  abbaye ,  etc.  |  Celui  qui 
garde  les  rhartres.  (diar-trié.) 

ClfARYRDE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
donnaient  à  un  gouffre  situé  dans  le  détroit 
<le  Sicile,  \  is-à-vis  d'un  wueil  ap)>elé  Scylla.  \ 
Vro\ .  et  iij;.,  Tomber  de  Cliarybdc  en  Scylla , 
l'.ri  xnuluii  é\iier  un  mal,  tondicr  dans  un 
auirr.  ((la-iib-de.) 

CHAS.  s.  m.  Ltî  trou  d'une  aiguille. 
(Châ.) 

ClfASSE.  s.  f.  (  Cajyia.  )  Sorte  de  caisse, 
de  roftVe  où  l'on  gard**  li'S  reliques  de  qq. 
saiu!.  ,  Se  «lil  De  e«ilaines  clioses  qui  si*r- 
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vent  à  en  teuir  d'autres  enchisséei.  |  La 
châsse  d'une  balance^  Le  morceau  «le  fer 
par  lequel  on  soulève,  on  soutient  une  ba- 
lance, lorsqu^on  pèse  qq.  ch.  |  La  ckdsse 
d'une  lancette.  Sorte  de  manche  compose 
de  deux  pièces  mobiles ,  réunies  aeuleiuent 
Tui^  à  lautre  vers  Ui  partie  qui  tient  à  la 
lame  de  l'inslrumenL  (Châ-se.) 
CHASSE,  s.  f.   Action  de  chasser,  de 

rin*suivre.  Se  dit  De  la  poursuite  de»  bétes. 
Citasse  aux  chiens  courtutts,  au  iéi^rier, 
au  furet,  à  l'oiseau,  etc.,  Avec  les  diiens 
courants,  avec  le  lévrier,  avec  le  furet, 
avec  l'oiseau ,  etc.  |  Honore  la  ekasta,  tordrt 
de  la  chasse.  Troubler  la  chasM,  ou  l'in- 
terrompre. | //a^/r  </«  chasse  g  L'habit  d*uni- 
forme  que  portent  les  chasseurs  qui  accom- 
pagnent à  la  chasse  le  roi,  les  princes  ou 
les  grands  seigneurs.  |  Se  dit  Dca  parties 
d'une  terre,  d  un  domaine,  qui  sont  réMr- 
vées  pour  la.  chasse.  |  Les  chasseurs,  ks 
chiens ,  et  tout  l'équipage  de  chasse.  |  Le 
gibier  que  l'on  prend.  |  Sorte  d'air  qui  a 
le  caractère  des  fanfares  que  l'on  some  à  h 
chasse.  |  Donner  la  chasse.  Poursuivre.  | 
Donner  chasse ,  Poursuivre  un  narire,  un 
vaisseau  qu'on  veut  reconnaître,  ou  dont 
on  veut  s'emparer.  Appuyer  ww  chmtse, 
Poursui\Te  vigoureusement.  Prendre  chasse , 
Se  retirer  à  pleines  voiles  pour  éviter  le 
coml)at,  pour  se  dcrolier  i  rennemi.  Saote- 


issean  on 

donne  chasse  ;  ou  Fuir  à  égalité  de  Biaraie 
sans  être  joint  par  l'ennemi.  |  Se  dit  De 
plus  ou  du  moins  de  facilité  qu'hue  voi- 
ture ,  etc.,  a  de  se  porter  en  avanL  |  Cer- 
taine lil>erté  de  course  qu'on  laisse  a  qqs. 
parties  d'une  machine  pour  qu'elle  puisse 
se  prêter  à  des  irrégularités  aoàdenlelles 
de  force  ou  de  mouvement.  |  Au  jeu  de 
paume,  T^  lieu  où  la  balle  finit  son  premier 
hoiid.  Chasse  morte.  Coup  perdn.  —  Fig.  et 
fam.,  Chasse  morte ,  Arfaire  commencée, 
qui  demeure  là.  |  Prov.  et  fig..  Marquer 
une  chasse,  Relc\'er  une  parole,  remannier 
dans  une  affaire,  dans  la  conduite  aun 
homme ,  une  circonstance  dont  on  vent  ti- 
rer avantage.  |  Écluses  de  ckasse,  Éduseï 
destinées  à  nettoyer  un  port,  un  chenal, 
un  bassin.  |  Huîtres  de  chasse^  Celles  qu'aih 
portent  les  cliasse  -  marées.  (  Cha-ae  fa 
bref].)  ^ 

CHASSÉ,  s.  m.  Pas  de  daujie  qui  s*eié- 
cutc  en  allant  de  côté,  soit  à  droite,  soit  à 
gauche.  (Cha-sé.) 

CHASSE-COUSIN,  s.  m.  Fam.  Se  dit 
D'un  mauvais  vin ,  et  d'autres  choses  pro- 
pres à  éloigner  les  parasites.  (  Cha-se- 
cou-zin."^ 

CHASSELAS,  s.  m.  Sorte  de  raisin. 
(Cha-se-la.) 

CHASSE -M.\KÉE.  s.  m.  VoiluriiT  qu 
apporte  la  martH?.  |  Yoitinxî  c|ui  sert  à 
transporter  la  marée.  |  Fig.  et  fam.,  AlUr 


GHA. 

mm  4n  é'tm  train  i!c  c%éiié^^wkfi^\ 

fart  tite.    ]    PHit   biilim*!Mt    k  û^nx 
wllf  ft  Ane  rorme  trc«-avsLala.|;«tj>t:  à  U 

OÎASSE- MOUCHE,  a.  m,    Pciît  bdâi 

'  arec  )pqa«1  t>ti  diasse  (e«  mouches.  î  Ftlet  i 

cûfdom  pctidanti .  dont  on  couvre  W  elie- 

"  1i^  4fDs  !a  sâîjon  dcj  mouches. 

GBâfiSiEK.  F,  a.  (  QijnjTjJTf  e.  )  Mettre  à^ 
lifsrs  ttvc  Violence ,  toQtrûiKlre ,  fortef  d^ 
norUr  de  qq^  lieu.  |  Prov.  ef  iig.,  Za  yf7/m 

déteniifnç  uq  hommu'  à  faire  lj«aticoup  àt 
cbofca  pour  se  procurer  d«  quoi  vitre. 
Chaarf  le  mauvais  air^  Ptinfier  Fajr, 
Congédier^  rouro^er  une  personne  dont  <m 
CÉt  t»fti  saltAr«ît  I  M^ott^p  faire  marcber  de- 
vtiji  soi.  5e  dit  aurtoul  Dw  fiesljfiux.  ~ 
Ckâssrr  Cmn^mt  devtjmt  soi ,  Le  faire  retiri^ 
de  p<Mfe  en  po^te.  |  Pousser  qq.  ch.  en 
*TMit.  [  PfO'v.  et  û^.f  tia  cfmt  chasstt  tautre^ 
tint  DOuvelle  passion  ^  ita  nottveâu  goût ,  do 
notrvçitux  soins  en  font  oiibïi^r  d^ontm.  | 
CkaiseF  ton  cheval.  Le  porter  en  avant  en 
lensnt  les  jambes,  |  PoursoiTTO  ^  tâcW  do 
prendre  à  la  coune  atec  dei^cbi&tu  eiMiaiT)«i 
Ij*I*ns  ,  comme  Uèvre ,  rtniinl  »  eiCn  |  Chaîner 
un  navire  f  an  a>«u#raii,  lui  doxktier  choâsË, 
le  powitiiTre,  Ch^s^  la  ttire^  S^eo  appro- 
ehcr,  la  reconmili^  I  V,  n,  PoiiTsuivr? 
toute  sorte  de  nbier^  )  Ce  chtttt  thatst  éâ 
hmit  \'€rtt  f  II  tbtf4e  contre  k  ytnt  \  fi%. 
«I  &».«  Cet  kamm€  émsie  Iten  au  plat ,  Il 
1  bon  «i^tit ,  il  aim«  a  m&ngcr  le  gibier 
que  lei  autres  liient,  |  Prov.  et  6g»,  Ban 
ckien  chasje  de  ratef  Ordinairement  les  en- 
fanti  tiennent  des  racçun  et  des  inclinations 
At  leur*  parentft,  C€Ue  ^Ile  chaut  fi€  race  , 
£ne«Jeitudtaj|tions,lËS^ûtsdeA«  mère,  \ 
Tî%.  et  faixu,  Ctmuer  mr  ir$  fertéj  dé  qt^n.^ 
intruprcndre  stir  ses  attribuiiom,  sur  hîs 
draits,  efc^  |  Ce  h^tlmtHt  efmxse  iiir  sti 
Atm» ,  H  \tA  entraîne  et  leur  Mt  lahoureT 
le  fond.  Oïl  dit  qu'f/ife  an^re  cïm.Mâ€ ,  lors- 
qnVtlc  ne  tient  pas  lie  fond.  |  Â«j  rmages 
chatMeM  dumfrd,  du  tad^  et&.f  lia  viennent 
du  aord  ,  du  sud ,  etc.  |  Cifti«  imlian  chasse 
étam  t  Elle  n*est  pas  burde ,  elle  ronle  arec 
bdlîl^,  I  T,  d^impr.  Espacer  fortement  tes 
Ufoeft ,  remplir  beaucoup  d'espace  avec  peu 
de  «raelrt-cs*  |  Eiectiter  le  pas  de  danse 
appelé  Chassé.  (Clitt-sc.) 

CHASSERESSE,  adj.  et  s,  L  dmsseuie. 
T.  de  poésie.  (Clia-*e-rè-8e,) 

CHASSEUR ,  EUSE,  s.  Cehil ,  celle  qui 
rliassc  actueflement ,  ou  nui  nime  a  chasser. 
I  Doinestiqne  oecupé,  dans  ane  terre  ^  k 
ehasier  pour  son  maître^  f  Domi*sTïque ,  en 
habit  de  chasse ,  qui  monte  derrière  la  voi- 
ture. I  Se  disait  De  soldats  choisis  entre  les 
fiïus  leties  et  les  plus  agiles ,  et  formant  ime 
fompaffnie  dVIîte  dans  un  tiatâillon.  l  Sol- 
dat d*infant€rie  lettre.  On  le  dit  ég;»lemcnt 
1  r  crtix  qui   forment  Us  compagnies   du 
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t!eatnï  de  disque  bataillon  dans  la  garde  na- 
tionale, [  Se  dit  De  certaina  corps  de  cava- 
lerie Itlgère.  j  Mtînient  qui  en  poursuit  un 
autre.  Adj.,  X«  Toisteau  chasseur,  (  Cha- 
seur;  te,) 

CHASSIE.  S.  f.  Humeur  gluante  qui  s'a- 
mas.^  sur  le  bord  des  paupières.  (Cna-sie.) 

CHASSIECX  ,  EUSE.  adj.  Qû  «  de  la 
chassie  aux  yeuK.  (Cfaa«-eA;  ic.) 

CHASsSLS.  s.  m.  (Capsa.)  Oofrage  de 
menuiserie,  compose  de  phuieun  mèoes 
qui  forment  des  esvrél  où  Ton  awt  des  ^i- 
trej,  de  la  toile,  oo  des  feuillet  de  papier 
buîlÊ,  pourempàdisr  le  tooI,  ks'wjuns 
du  temps  t  etc,  |  Ckésêis dormatit ,  I/aasem- 
hUge  de  montants  et  de  timieyscs  qui  en- 
»m  Ici  jktrti»  mobiles  d'une  fenêtre,  et 
qui  C9t  iUé  dkns  la  feuillure  de  la  baie.  | 
Espèce  dp  cadre  sur  lequel  on  tltadie,  ou 
applique,  on  fait  tenir  un  tableau,  etc.  | 
Ce  qiti  enferme  et  encMsse  qq.  cb.  |  CAds' 
sis  d'impràjuirte  t  Cadre  de  fer,  traversé 
d'une  barre  t  dans  lequel  <m  place  les  carae- 
téres  asMmbiés  en  pages  «  «n  les  aenruit  de 
tous  côtés  av^  des  teSau.  \  Ckdssis  d'wtt 
lAhle  f  Ce  qui  sûutîeBt  k  dessus  ^une  table. 
\  Châssis  d€  pierre^  IMBo  de  piene  qui  en 
reçoit  tme  autre  en  feniDure.  |  Chdssts  de 
mntmrk,  L'a&seuibhge  des  montants  et  des 
Uaieii»  d*itne  porte  de  fer,  ou  Le  bâti 
<fnne  rampe  d'escalier.  (CbM.) 

CHASTR  adj.  des  a  g. j,(  CÊSiut.  )  Qn 
s'abstient  de^  plaisirs  d*ua  amour  iUkue.  | 
PiJT,  cZoigné  de  tout  ce  qui  blesse  la  pu- 
deur, la  modc^lic. 

CHASTEMENT,  adv.  D*unc  maDÎère 
chaste.  (Chas-te-man.) 

CHASTETÉ,  s.  f.  Vertu  par  laquefle  on 
est  chaste.  |  Entière  abstinence  des  plaisirs 
de  Tamour. 

CHASUBLE,  {Casubula,  b.  1.)  Orne- 
ment rjue  le  pri^tre  met  par-dessus  l'aube  et 
r  et  oie  poiir  cdfbrer  U  messe. 

aiASOBLlEa.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
toute  lortc  d'ornements  d'église.  (  Cba- 
su-blié.) 

CHAT,  CHATTE,  s.  {Catus.)  Animal 
domEStique  qtii  prend  les  rats  et  les  souris. 
[  Chat  smivagc ,  Chat  qui  vit  dans  les  bois. 
t  Fam.  et  fijj.,  C*fst  une  chatte,  se  dit  D'une 
femme  très-friande.  (  Bass.,  El/e  est  amou- 
rettsi  eùmme  me  c/tatte,  se  dit  D'une  femme 
qui  est  de  complexion  amoureuse.  |  Prov. 
et  fig. ,  A  è&n  chat  Bon  rat ,  Bien  attaoué , 
bien  défendu.  |  Prov.,  Ces  gens  s'accordent, 
vivent  comme  chiens  et  chats ,  Ils  ne  j)t'U- 
vent  s'accorder,  ils  ne  sauraient  vivre  en- 
semble. I  Prov.  et  fig.,  La  nuit  tous  chats 
sont  gril,  La  nuit  il  est  aisé  de  se  mé- 
prendre, de  ne  pas  reconnaître  ceux  à 
3 ni  on  parle.  Dans  l'obscurité,  il  n'y  a  nulle 
iFfi  rt-nce,  pour  la  vue,  entre  une  personne 
laide  et  ime  belle  personne.  |  l^ov.,  fig.  et 
fam.,    Pnrff    en  chats  et  en  rats.    Payer 
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en  bagnlclles.  |  Prov.  et  fig. ,  Emporter 
le  chat  y  Sortir  d'une  maison  bins  dire 
adieu  à  nersoiinc.  |  I*rov.  et  fig.,  ^^N- 
sii/uc  tic  c/iat,  Miisiqtic  dont  1«»5  voix  sont  ai- 
çjn's  et  discordantes.  I  Prov.  et  Cii;.,  Daif/rr  le 
chat  par  les  pattes  ^  Présenter  une  chose  par 
lendroit  le  plus  diflirih;.  |  j4cheter chat  en 
poche  y  Coneinre  un  niarrlit-  sans  connaître 
rolijet  dont  on  traite,  fimln-  chat  en  poche. 
Tendre  une  chose  sans  l'avoir  montrée.  | 
Prov.  et  fig..  Éveiller  le  chat  rptid^rt,  Ké- 
vcilliT  une  affaire  (pii  était  assoupie,  rher- 
cluT  un  danper  qu'on  pouvait  éviter.  |  Prov. 
et  fi;;.,  ,-ippeler  un  chat  un  chat.  Appeler 
les  choses  par  leur  nom.  |  Prov.  cl  h^..  Il 
n'y  a  pas  un  chat  ^  Tl  n'y  a  absolument  per- 
sonne. I  Prov.  et  fig..  Avoir  un  chat  aans 
lo  /;"»r^v»,  se  dit  D'im  chanteur  qui  éprouve 
qq.  cndiarras  dans  le  gosier.  |  Tout  animal 
qui  appartient  nu  même  genre  (pie  le  chat. 
I  Se  (lit  De  plusieurs  objets  de  fonnes  et 
d'usri;;es  tres-diviTS.  Par  ex.,  67////,  Instni- 
menl  à  l)ra»i»hes  de  fer  élastiques  et  poin- 
tiM's ,  «loul  on  se  sert  pour  \isi!er  l'Ame 
d'îine  pièce  de  canon,  afin  de  découvrir  les 
charnlui's  (|ui  s'y  trouvent.  (Cha:  cha-le.) 

CIlArMCNK.  s.  f.  (  Casta'iea.)  Fruil  fa- 
rineux dont  récorce  est  de  couleur  hriine 
tinint  un  peu  sur  le  rouge,  et  qui  est  ren- 
fermé dans  une  capsule  hérissée,  j  C'nà- 
tn'i^ne  d'eau  ^  Plante  aquatiipie  dont  le 
fruit  ressemhie  à  la  châtaigne  ordinaire. 
(Diâ-të-we  !n  m.].) 

rif  A TAIONER  Ain.  ».  m.  Lieu  plante  de 
chalaigniers.  (i:hâ-tc-«e-rèe  [n  m.].) 

rUAlAlGMER.  8.  m.  Grand  arbre  de 
la  f;iîuille  des  Amentacées,  qiii  produit  des 
cb.it;iii;nes.  (('hà-tè-«é  [n  m.].) 

OHATMN.  ad|.  m.  {Castnneus.)  Qui  est 
de  couleur  eh  A  la  igné.  Pi  ni  chutai  n  ,  che» 
vrnx  c'ifitdifis.  Il  est  invariable  quand  il  est 
suivi  d'un  adj  q>ii  le  mOiiilie.  Des  cheveux 
châtain  clair.  'Chà-tin.) 

CIIAI  AIRE.  8.  f.  Plante.  T.  Cataire. 

CIIÂIKAT.  s.  m.  ((a>/r////m.)  Forlensse 
environnée  île  foW»s  et  de  gros  mursOanrpié» 
détours  ofi  de  bastions.  |  Prov.,  l'illf  prise , 
chd'eau  remlu^  On  ne  peut  guèn' tenir  dans  la 
foiiiTcsse  quand  la  \ille  est  prise.  |  Prov.  c! 
li;;..  Faire  Jes  châteaux  en  Fspufrne ,  F'ormer 
dei  projets  en  l'air,  se  repaître  de  chimères. 
I  H  '.bitation  seigneuriale.  |  Toute  maison  de 
plais;iii(t>  vaste  et  niagninque.jSedil  De  cer- 
taines résidences  rovales.  |  Château  de.  car- 
tes y  Petit  édifice  que  les  enfants  s'amusent  à 
construire  avec  dw  caries.  |  l*rov.  et  fig..  Pe- 
tite maison  de  ciinq)iigne  fort  enjolivée  et 
p<'ri  -iolidement  lt,1lie.  |  (^hâtrau  d'enu^  RA- 
iinuMil  (pli  ne  reiderme  (pie  des  r(''ser\»)ii-s 
d'eau.  I  Château  de  pitupe y  t)u  Château  tt ar- 
rière, et  Château  de  proue^  ou  Château  d'a- 
vant,  Esp('ce  de  logement  qui  était  élevé  sur 
la  poupe  ou  sur  la  proue  d'un  navire  au- 
dessus  du  dernier  pont.  (Châ-tô.) 
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CHAtELAIN.  s.  m.  (  Castcila/ttts.)  Celui 
qui  commandait  dans  un  château.  |  Celui  qui 
avait  droit  de  fortifier  son  nianoir,  et  de 
rendre  la  justice  dans  une  certaine  étendue 
de  pays.  |  Adj.,  Seigneur  châtelain  de  tel  en» 
droit.  Au  fém. ,  La  châtelaine ,  la  dame  châ- 
telaine f  La  femme  du  châtelain ,  ou  la  maî- 
tresse du  château.  |  Juge  clidtelain,  Châfe- 
lain  ,  Le  juge  d'un  seigneur  châtelain.  (Cbâ- 
le-Un.) 

C:iiAtELiJ.,  l^.E.  adj.  Se  dît  D'une  bor- 
dure ou  d'un  lambel  chargé  de  plusieurs  dil- 
tcaux. 

CHAtELET.  s.  m.  {Castellttm.)  (Vi.)  Pe- 
tit château.  |  A  )>aris,  la  juridiction,  le  tri- 
bunal où  les  affaires  civiles  et  criminelles  se 
jugeaient  en  première  instance.  |  Se  disait 
Des  juridictions  de  qqs.  villes.  (Chà-te-lë.) 

CHÂ TELLENIE.  s.  f.  U  seigneurie  eC  la 
juridiction  du  seigneur  châtelain.  |  L'étendue 
de  |>ays  placée  sous  la  juridiction  d'un  châ- 
telain. fCliâ-lë-le-nie.) 

CHAT-IIUANT.  s.  m.  {Catm  ufulams.) 
Sorte  de  hibou,  de  chouette.  (Cha-u-on.) 

CHÂTIER,  v.  a.  {Castigare,  )  Punir,  cor- 
riger qqn.  qui  a  failli.  |  Châtier  un  eheval. 
Lui  donner  de.s  coups  de  cravache  ou  d'épe- 
ron lorsqu'il  refiis<>  de  faire  ee  qu'on  eiige 
de  lui.  I  En  parlant  Des  ouvraget  d'esprit, 
Polir,  rendre  plus  pur,  plus  correct.  (CSiâ- 
li-é.) 

CHATIÈRE,  s.  f.  Trou  qu'on  praliqoe 
aux  portes  pour  laisser  passer  les  chats. 

CHÂTIMENT,  s.  m.  Punition,  eonec- 
tion ,  peine  que  Ton  fait  souffrir  &  ccbî  qui 
a  failli.  (Châ-ti-man.) 

CHATO^T.  s.  m.  Petit  chat.  |  L'assem- 
blage des  (leurs  mâles  on  femelles  de  cer- 
tains arbres,  disposes  sur  un  pédoncola 
grêle. 

CHATON,  s.  m.  T.a  partie  d'une  bague 
dans  laquelle  une  pierre  précieuse  est  en- 
châssée. I  La  |)ierre  montée 

CHATOUILLEMENT,  s.  m.  Action  de 
chatouiller,  on  La  sensation  nui  en  résulte. 
I  Se  dit  De  certaines  impressions  agréables 
que  reçoivent  les  sens.  (  Cha-tou-Ile-niaii 
[U  m.].) 

CHATOmLLFR.  v.  a.  (  Catttnrt.)  CaiiMT 
en  certaines  parties  du  corps,  par  un  alton- 
chement  léger,  un  mouvement  involontaire, 
un  Intssaillement  qui  provoque  ordinaire 
ment  à  rire.  I  Prov.  et  fig.,  5.^  ehatamlkr 
pour  se  faire  rire,  S'exciter  k  la  gaité  poof 
un  faible  sujet,  ou  même  sans  sujet.  |  &U- 
touiller  un  cheval  de  C  éperon ,  Jje  tOUchCT 
légên'menl  avec  Péperon.  |  Produire  sur  kl 
seii<  des  i m pn'ssio us  agn'Mbles.  |  Fig.,  Phire, 
llalter. 'Cha-lou  Ile  [Uni.].) 

CHAToruXKUX.  FUSE.  adj.  Qui  eit 

fort   sensible   au   chatouillement.   |  Se  dit 

aussi  Du  cheval.  |  Mg.  et  fam.,  Cet  /lommi 

est  lien  chatouilleux ,  Il  s'offense  aisémenL 

Fig.,  Cette  affaire,  cette  question  est  èien 


,  n  M  jfl  uéué 

^CflÂTOYâHrr,  ATTTE.  fldj.  Tï  te  di 
De*  ohjH^  qtii',  tuî  sotïs  dîfFt'rent*  aspect», 
#9ffihWt  ftmngrr  d«  coukur,  comme  l'œil 
du    çhatr    Etoffe    chat&jante*   Pierre   cha- 

'  (  IH  X\  O  YE ïl ♦  t ,  (ï .  r* rtti I?  J <?  la p î dai re. 
Cbjiiigcr  4ç  eciiikiir  ictoD  It^  diffcr^ntâ  ai- 

CtlÂTtlFR.  ¥.  a.  iCfiftrtiré,)  Ûlrr  îei 
parties  f^sti«ftM  de  qiiriqiic  a/iiriioL  Chdircr 

irrr^ei  ruehn*  ,  lÊ.i\W\rr  nviMtii  toiitcjtu  de 
fer  fftil  cîtprv*  U  eir<î  «»  le  mitl  d'y  ne  nï- 
th*?t  \  Chdtftr  un  JraisUr^  En  ôlcr  les  re* 
jVïon*      ^tlj>ei(!u^.    ^    Chdtr^rr    Jrjt     me  fart  i, 

fliHir*,  I  Chéîrtr  une  rouf  ^  Okf  mit!  faible 
partie  q!t»  jaaîci ,  pour  tt*  rf'iiriTiT  U'umici, 
[  Fig,  *fl  hiii.  j  tn  jiar  litiit  HtA  ouvrai;!'.* 
^'t^t]trit  f  Eu  rt^lrsinfUer  ce  <\u\  diocjne  k^ 
i^due»  mqruii ,  la  i«Ugion  ou  k  gouverne- 

CIlÂtUEtni,  i,  m,  €e\v\  qui  {ai|  mL-ûûr 
d£  c  11  âlfc  r  k  I  il  n  î  mai  IX .  Cfi^  trettr  Je  Metu, 
CoUfeau  tfe  chdtrtUfM 

CïlAl^lTAmE.  i,t{CaUuJ  wr>w.)Per 
lontir  ijtii  «iïT(i:le  ntkt  coQienaucc  ilou^e, 
1tumblt!c(  flatl«U9e*  pour  tr oui prrc|tfn.  fam» 
Ftiyti  r^tte  thsitemite^  H  «  héau  fmre  la 
éuUiemite,  Il  n^  me  fomperupa^,  (Oja-te- 

%;ïiAUD,  AITDE,  adj\(C^&^#.)  Quia 
de  U  chateur,  aui  donne  de  U  diale^r,  { 
f /rianer  à  chaudet  farm<s ,  Pleurer  e3tcesai- 
réOSeilL  j  Tempérameal  cftaud ,  Tcmii^m' 
ôKftI  méat  \  ProT.  et  Ëg*,  Il  faut  itaitrv 
iÈ  fir  pendant  ^u' il  têt  chaude  II  ne  faul 
pûïni  K  relâcher  d*i»  la  poursuite  4'utie 
Éflbîf«    quand    elle    ent    «n    bon     traio. 

^  coiutnodltc»  de  U  ne.  |  Prov,  et  Ûg.^  // 
«  /ji  mal/i  chettd^t  «è  dit  D«  odiii  qui  gagne 
pluftïeura  purtic*  de  mite,  à  cerUûiu  jeui^ 
où  le  expiant  âut  binjoun.  [  J^nl^x  chaude^ 
Jeu  où  iTne  pcnoane,  couniée  sur  les  ge- 
nouJL  d'ujae  atnré  et  le«  jeux  firméit  rc^it 
d»  (orrpjs  dans  une  de  ^ka  malnA,  qu'elle 
leod  deirtèFe  elle,  et  doit  dertncr  qui  Ta 
touchée.  I  Pro¥.  et  fig.,  /rf  r^jï^/re  /^«^ 
dt^mi ,  Aï  rendre  chaud  comme  hrniie ,  Se 
Tanger  proTiiptcjneal  de  qq.  lorl  tjuon  a 
reçii^  ou  Faire  une  repartie  tïtc  et  proinplç 
A  un  pfopûs  piquant.  1  Êfre  chaude,  Ae  dit 
Drs  Kinelle^  de  cjqî.  ammnuji.  Être  en 
diileur.  I  Qiii  cofucrve  oti  qui  ati§aiFiilc  la 
chaleur  intérieure  du  corps.  [  Fièvre  chaude. 
Fièvre  ardente  f  fièvre  srcompacnée  de  dè^ 
lifC  I  ProT,  et  fig.,  Tomhtr  de  Jièvre  m 
cAaaJiàa/f  Tomlier  d*an  étal  firheux.  daiu  un 
pire.  I  Fîg.,  Aidetil,  passionné ,  *élé.  |  ¥&.m., 
SitÊ  €haÈÊd  de  '¥%n  ,  Atoît  uu  pea  trop  bu. 
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I  StjU  chaude  St^le  tuiimé.  I  TiM  chaud ^ 
eoioris  dtaud^  Ton ,  eoioris  orillant  et  n* 
goureujL.  I  Action  1  ajjatn  chaude ,  attaque 
chaude.  Action ,  afiaire,  attaque  où  le  com* 
bal  «st  sanglant.  |  Alarme  chaude^  Grande 
et  soudaine  alarme.  |  Pîg.  et  €un^  Ladmt' 
ner  hien  chaude  ^  Donner  unecrande  alanne, 
en  faisant  le  mal  pins  granaqQ'fl  n*Cit.  | 
Mg.«  Prompt ,  qtù  ^  miA  fafitiimfint  en  c(H 
Icre,  I  Récent.  Fam.  |  Slibfl^  €kaleiir.*:| 
Truit  chattd^  se  dit  De4  HtflOMDts  qui  pro* 
légcni  contre  le  froid  ^  on  qui  augneiiteiit 
la  rlmkur  naturelle  du  corpa.  |  Pr(ir.etfic.« 
Soùjfiizrle  ckmtd  et  /f>aW,  LoMT  etlJè* 
mer  une  m6me  cbo^ ,  parier  pour  «t  COUSra 
ine  |>ersoti'>e ,  être  tour  à  tour  d*afia  éoii- 
traîi^.  [  Fi|;.  et  fam.,  ÇâSa  me  lui  failli  itl 
çhnud  ni  froid ^  se  dit  D*QÉ  iMNomo  qu£  reile 
indiiïérent  ^r  une  affaire.  1  Fif.  et  fiw., 
Cefa  ne  fait  m  chaud  nifiéuk^  ao  di|  Oo  CO 
qui  xm  sert  ta  t>e  nuit  i  wm  affuro.  \  k  M 
ca^una.  loc.  adr.  Sur  Tliflare»  iiaiis  le  pro* 
mier  Riomunt,  Fam.  et  vL  (ChA;  chAàtt)' 

CUAUDËAU.  s.  m.  Ihnpet  ou  |M«illao 
chaud ,  que  Ton  portail  qyiqueillîi  ans  M* 
ries  le  niatin  du  lendessaibi  de  leon  IMM|IL 
iTMUe  hniamt  cliiode.  CVt)(Pliôh41) 

GHAUIIEMENT.  adv.  J^wnàkn  qM  la 
chaloir  se  puisse  eonsuvia*  |  f^ifr»  4**^ 
anl«uT,  avec  TtTadité-  (CliddHMnaB^ 

CHâUIïIÈRE.  a.  l{ÇaidarkÊHt.)OnBA 
raîi^eau  de  cuivre,  etc^oè  tal  iblt€u{l% 
cban/Tcr  qq,  eb.  j  qrrarfilw  ioitfilM; 
fjjandière  où  il  j  a  un  liquide  bomOnt.  ) 
Chotidière é  vapeur,  T aisseau  de  cuÎTre,  de 
râle  ou  de  fonte,  dans  lequel  Feau  se  trans- 
forme tn  vapeur,  (Cho^iè-re.) 

CH  AUURON.  i,  m.  (  Ceddarium,  )  PeUte 
chaudière  qui  a  une  anse,  et  oui  sert  pnn^ 
cipaleoieni  à  la  cuisine*  (Cbô-dron.) 

CHALJDHONNIÏIL  a.  f.  Ce  qu'un  duiu* 
dron  peui  couff-nir.  (Chô-dro-née.) 

CHAUDRONT^EKIE.  s.  t  L*art,  le  com 
merce  du  diaudrouni^,  et  Toute  marchan- 
dise de  chaudronnier.  (Chô-dro-ne-rie.) 

CHAUDHONNtFR ,  lÈKE.  s.  Artisan 
aui  fait ,  qui  tend  û^  ustensiles  de  cuisine, 
de  fer  ou  dccui^Te,  (Chô-dro-nié.) 

CHAUFFAGE,  s.  m.  La  quantité  de  com- 
bustible que  VùTi  conHumme  dans  une  an- 
née pour  se  cbauffer  |  Le  droit  de  couper 
dans  une  forêt  une  certaine  quantité  de 
bois  pour  le  chaufTer.  (Chô-fa-je.) 

CHAUFl^.  s.  f.  Lieu  où  se  jette  et  se 
brûle  le  boi.s  qu'on  emploie  à  la  fonte  des 
pièï-ps.  (€bô-fe) 

CHAUFFE^CmE,  t.  m.  Officier  de  chan- 
cellerie qui  avait  la  charge  de  chauffer  la 
cire  pour  sceller.  (  —  si-re.) 

OUI  FFEK,  T.  a,  {CaUfacere,)^enà3Ni 
chaud,  t  Fie.  el  fa  m.,  Miez  lui  dire  cela  et 
T^dii  chauffer  au  coin  de  son  feu,  Vous  ne 
seriia  pas  bien  venu  à  lui  tenir  ce  langage 
daxti  un  Heu  où  il  semt  le  maître,  f  ^*^^- 
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Cl  (ig.,  On  verra  <fe  quel  bois  je  me  chauffe^ 
On  verra  de  quoi  je  suis  capable,  quel 
liomine  je  suis,  f  l*rov.  et  fig.,  I^ous  ne  nous 
cliauffons  pas  du  même  bois^  Nous  n*avons 
]>as  les  niâmes  sentiments,  les  mêmes  opi- 
nions. I  Ahsol.,  Ce  bois  chauffe  plus  aue  tel 
autre ^  Il  brûle  mieux,  et  donne  plus  de 
clialtMir.  I  Chauffer  un  poste ^  Faire  tirer  vi- 
%enient  lartillerie  sur  ce  poste.  |  Fig.  et 
lam.,  Chauffer  qqn.^  L'attaquer  vivement 
par  (1rs  raisonnements  ou  des  plaisanteries. 
I  Fi;;,  et  fam.,  Faire  une  chose  avec  promp- 
titude ou  avec  action.  |  V.  n.  Fig.  et  fam.. 
C'est  un  bain  qui  chauffe ,  se  dit  D'un  gros 
nuage  qui  menace  de  la  pluie.  |  Prov.  et 
11";.,  Ce  n'est  pas  pour  vous  que  le  four 
chauffe.  Ce  n'est  pas  pour  vous  que  la  chose 
est  ]>réparée.  (Cho-fé.) 

CHAUFFERETTE,  s.  f.  Boîte  percée  de 
])lusieurs  trous  par  le  haut ,  dans  laquelle 
on  met  du  feu  pour  se  tenir  les  pieds  chauds. 
Jl  y  a  aussi  des  chaufferettes  de  terre  cuite. 
(Chô-fe-rc-te.) 

CHAUFFERIE,  s.  f.  Forge  destinée  à 
forger  le  fer  qu'on  veut  réduire  en  barres. 
(Chô-fe-rie.) 

CHAUFFEUR,  s.  m.  Ou\Ticr  chargé  d'en- 
tretenir le  feu  d'une  forge],  d'ime  machine 
à  vapeur,  etc.  Adj.,  Ouvrier  chauffeur,  (Chô- 
feur.) 

CHAtJFFOIR.  s.  m.  Lieu  d'un  monas- 
tère où  les  religieux,  religieuses  vont  se 
chauffer.  |  Endroit  où  les  comédiens  et  les 
spectateurs  vont  se  chaufTer.  On  dit  mainte- 
nant Foyer,  \  Linge  chaud  avec  lequel  on 
couvre ,  on  essuie  un  malade,  une  personne 
((ui  est  en  sueur,  i  Linge  de  précaution 
pour  les  femmes.  (Cnô-fouar.) 

CHAUFOUR.  s.  m.  (  6Wx,  furnus.) 
Grand  four  à  cuire  la  chaux  ;  n.  autr.  Four 
à  ckauj.  (Chô-four.) 

CHAUFOURNIER,  s.  m.  Om-rier  qui 
fait  la  chaux.  (Chô-four-nié.) 

CHAULAGE.  s.  m.  Action  de  chauler  du 
blé.  (Cli6-la-je.) 

CHAULER,  v.  a.  (Cfl/j-.)  Faire  tremper 
du  blé  dans  de  l'eau  de  chaux  avant  de  le 
semer.  (Cliô-Ié.) 

CHAUA1.\GE.  s.  m.  Action  de  couper  le 
chaume,  ou  Le  temps  auquel  on  le  cou|>e. 
^^Chô-nin-je.) 

CHAUME,  s.  m.  {^Calamus.)  Tige  herba- 
cée,  creuse,  simple,  garnie  de  nœuds,  nui 
est  propre  aux  gramimVs,  telles  que  le  blé, 
etc.  I  l.a  partie  de  la  tige  des  blés  qui  reste 
(l;ii)s  le  champ  quand  on  les  a  coupés.  | 
Cbamp  où  le  chaume  e-t  encore  .sur  pied. 
I  La  paille  qui  couvre  les  maisons  de  vil- 
]af;e,  les  habitations  des  paysans.  |  U-ue  chau- 
miei-e  quelconque.  (Chô-nie.) 

CHAUMER.  V.  a.  et  n.  Couper,  arracher 
du  cliauiue.  ^Chô-nié.) 

CHAI  MIÈKE.  s  f.  l-eiitc  maison  couverte 
de  chaume.  (Chô-miè-n*.) 
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CHAtJ^IINE.  s.  r.  Petite  diaumicre. 
(Chô-mi-ne.) 

aiAUSSANT,  ANTE.  adj.  Qu'on  rhaiiise 
facilement.  Se  dit  Des  bas.  (Cli6-sau.) 

CHAUSSE,  s.  f.  Pièce  d'étoffe  que  la 
membres  des  universités  porlent  sur  l'é- 
paule dans  les  fonctions  puolii|ueS|  et  qu'on 
nomme  aussi  Chaperon,  \  Pièce  de  drap 
taillé  en  capuchon  pointu,  dans  UquêUe 
on  passe  des  liqueiurs  qui  ont  besoin  a  éfre 
clarifiées.  |  Chausse  tt aisance  ^  Le  tuyau  des 
latrines.  |  F,  Chausse.  (Chô-se.) 

CHAUSSÉE,  s.  f.  (  Calcea,  b.  K)  Levée 
de  terre  qu'on  fait  au  bord  d'une  rivière, 
d'un  étang ,  pour  retenir  l'eau.  |  Levée  qui 
se  fait  dans  les  lieux  bas ,  humides  et  ma- 
récageux, pour  servir  de  chemin  de  pas- 
sage. I  I^  partie  bombée  d'une  nie  on  a'un 
grand  diemin ,  qui  est  entre  deux  revers 
ou  deux  ruisseaux ,  ou  entre  deux  bordures 
de  pierres  rustiques.  |  PonU  et  chaussées^ 
Dénomination  ^sous  laouelle  ou  comprend 
tout  ce  qui  concerne  l'administration  pu- 
blique dans  la  confection  et  l'entretien  des 
routes,  des  ponts,  des  canaux,  etc.  lÉcifêâ 
des  ponts  et  chaussées.  École  spécialement 
destinée  à  former  des  sujets  pour  les  tra- 
vaux de  cette  partie  de  l'administration.  | 
Rez-de-chaussée,  Le  niveau  du  terrain.  |  Li 
partie  d'une  maison  qui  est  au  niveau  dn 
terrain.  (Cbô-sée.) 

CHAUSSFw-PIED.  s.  m.  Instramcnt  de 
corne  ou  long  morceau  de  cuir  dont  od  se 
sert  pour  chausser  plus  facilement  mi  soa- 
lier.  (Ghd-se-pié.) 

CHAUSSER.  V.  a.  ( Calceare.)  Hettndcs 
bas,  des  souliers,  etc.,  ou  mettre  des  bu, 
etc.,  k  qqn.  |  Fig.,  Cltausser  le  cothamt.  Se 
mettre  à  composer  des  tragédies.  Se  dit 
au.ssi  D'un  acteur  qui  s'essaye  dans  la  tra- 
gédie. I  Chausser  le  cothurme^  Enfler  um 
style.  I  Fig.,  Cliausser  le  hrodmim^  Se 
mettre  &  composer  des  comédien  On  le  dit 
également  D'un  acteur  qui  s'esuye  dans  la 
comédie.  |  Cliausser  les  étriert^  Enfoncer 
trop  avant  ses  pieds  dans  les  élriers.  | 
Chausser  les  éperons  à  mh,^  Lui  mettre  kl 
éperons  en  le  faisant  chevalier.  |  Fig.  cl 
fam..  Se  chausser  une  opinion  dmu  /«  «As, 
S'entêter  d'une  opinion.  |  Ce  cordamaitr 
chausse  bien ,  chausse  mal^  Il  fût  bien,  3 
fait  mal  les  chaussures.  Ce  cordommerehamm 
un  tel^  Il  fait  des  chaussures  pour  on  td.  | 
Cette  personne  n'est  pas  aisée  à  ekamuÊTf 
Il  est  âifficile  de  lui  faire  des  chaussures  qoi 
lui  aillent  bien.  |  Fig.  et  fam.,  On  ne  la  per- 
suade pas  aisément.  J  Ce  W,  ee  somEtr 
chausse  bien  y  II  va  bien  sur  là  jambe,  sur 
le  pied.  |  Chausser  un  arbre  ^  une  pUmte, 
F^ntourer  de  terre  le  pied  d'un  arbre,  d'ans 
plante,  pour  les  soutenir  et  favoriser  knr 
accroissement.  |  M .  n.  Chatuser  à  six pointt^ 
à  sept  points;  chausser  à  tant  de  points^ 
Porter  des  souliers  de  telle  ou   U&t  loo- 
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bUkr  (ChM.) 

CHATOSUL I.  £  pL  (jMbMi.  )  Uae  €0- 
lotl>,M«iittoa,hyptiadafiilwtmd« 
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kn  pnvm  I  Ron  «C  Imui^  Tirer  sei 


.  I  Fnif.  d  njip^ 
Im  cteuMEt,  XBe  €« 
|Im  iHlMMe  dm  k  Mtea  qM  tM  nari. 
Ilkw.  «I  %.t ''■^^'^ '*'^)A<">«|^  Avoir 

âÊm§  rAMiWM»lla'«t  pbs  «o  %ed*élre 


ItedwUDe  e»<|ai 
raMHit  à  eovfrir  1«  InlMt  «t  ktjpieds»  il 

GBAUKSnnL  t.  B.  Marcbaiid  qni  fiât 
^  fi«il  dei  bM,  d«s  bonnrts,  «le.  (Cli6- 


LUiSSE-TBAFK.  1. 1  Petite  pièee  de 
§m  à  fotrtn  oa  phaneun  pointes  fortet  et 
rigaiif  dont  il  •  en  troore  tonjoiin  one  en 
Imit ,  de  qq.  manière  que  la  pièce  de  fer 
aoit  jetée.  J  Sorte  de  piége  que  Ton  tend 
pour  prenore  les  bêtes  puantes.  |  Plante 
Irès-oonimane  dans  les  lieux  incultes  et  le 
looi^  des  chemins,  qui  a  ses  fleurs  armées 
d'ânes  ;n.  aut.  Chardon  étoile,  (Chô-se- 
iwiie,)      

CHAUSSEITE.  s.  f.  Demi-bas  de  toile , 
de  fil ,  etc.,  que  Ton  met  sous  des  bas.  (Ch6- 
•ë-le.) 

CHAUSSON,  s.  m.  {Calcêus,)  Chaussure 
qii*on  met  au  pied  pardessous  les  bas,  et  qqf. 
per-de8fns.|Fi{.  et  fom..  Tout  son  équipage 
tiejndmii  deuu  un  chausson,  se  dit  D*un 
homme  qui  n*a  guère  de  linge ,  de  bardes. 
I  Espèce  de  souber  plat  à  semelle  de  feutre, 
oe  buffle ,  etc.,  dont  on  se  sert  pour  jouer 
à  k  paume,  pour  faire  des  armes,  etc. 
{Chaussons  de  bat,  de  danse  y  Des  souliers 
int  légers  ^ui  servent  pour  daaser.  |  Sorte 
de  pâtisserie  qui  contient  de  la  marme- 
kde,  de  la  compote  ou  des  confitures,  et 
qui  est  faite  d'un  rond  de  pâte  replil  sur 
lui-même.  (Chô-son.) 

CHAUSSURE,  s.  f.  Ce  que  Ton  met  au 
pied  pour  se  cliauAser.  |  Prov.  et  fig..  Trou- 
ver chrtusstwe  à  son  pied.  Trouver  justement 
ce  qu*i]  faut ,  ce  qiu  convient.  Il  se  dit  aussi 
D*une  personne  qui  en  trouve  uue  autre  ca- 
pabk  de  lui  tenir  tète.  (Cbô-su-re.) 
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CBAUVE.  «dj.  des  3  e.  {Cafçus.)  Qui  n*t 
plaide^efienz^ottqiiin*akagucre.  |  Pror. 
et  Û^^  L'oeçtmon  est  ekmtvê^  BUe  est  diffi- 
cik  â  atinr»  on  n't  qu'un  moment  noiu*  b 
aaidr.  (Ghô-m) 

CBApYJSrSÔXmJB.  t.  f.  Maaunilèra  vo- 
kntfBÎ  t  des  aOes  membranenaes ,  et  qui 
"a  à  mie  iom  poor  k  fome  et  h 
da  «orpa.  J  n  je  dit  De  ploskiin 
ûnras  qv  »  ponmiB  d'aflea  mea* 
!■  MMiuiii  eomnek  e&wvMooria»  ont,  ainai 
cp'dk,  k  koDilé  de  t'èkvir  dans  r«r.  (Ghd- 

GBAOYETÉ.  i.  t  État  d'à 


mm  (Vi,)  (Ch6.wté.) 
CHAUVIR.  .▼.  n.  Clmmnr  du  etmflm, 
peaaar  les  oveiDea;  ae  dit  Des  liennBi,  dci 
«delà,  et  des  âiMk  (Ghd^nr.) 
(^UX.  a. //(OiÀO  Afaifi  qni  ae  tRwni 


el  aorloat  a(f«e  Fackk  cirboBiqiie.  I  la  pterc 
^nqotaft  kit  cnire  dH»  deskon. 
Aini  pr^puée,  clk  a'éefaHffe  dans  rem,  a V 
diaaoat,ctfenM  oaepêia  %u^  etfaknclM 
qai«  étammêlée  aneodiradik  on  du  etneat, 
k  aaofikr  doi«  en  ae  sort  dui  Ifli 
depkR«itdnknma.|ae«a 
Cham  qui  m*^  poim  A  kncioiée 
d*ean.  6»»»  dtokii,  cSToid  n  poSTiia» 
propriéléi  en  vBitaiit  enwaée  à  Pairr  o«  qD*M 
adâajée  dans  de  VmxLllaUéhdSmM, 
bUme  de  ektasM,  Eni  dtm  Imele  «1 
a  délajé  de  k  cham.  |  JUmdêdkim^ Baa 
qm  tient  de  k  cfaanz  en  disaolntk».  |  Se  di- 
sait Des  substances  auxquelles  on  donne  au- 
jourd'hui le  nom  d'Oxydes.  (Chô.) 

CUAYIRER.  ▼.  n .  Tourner  sens  dessus 
d<»sous.'Se  dit  D'un  bâtiment  qui  tourne  sur 
lui-même ,  de  manière  à  montrer  sa  quilie 
au-dessus  de  l'eau.  On  le  dit  aussi  D'un  ba- 
teau. 

CHEBEC.  s.  m.  BAtiment  de  bi  Méditer- 
ranée, à  trois  m&ts  et  pointu  des  deux  bouts, 
qui  va  à  voiles  et  à  rames.  (Che-béc^ 

CHEF.  s.  m.  (  Ca/m/.)  Tète.  I  Se  dit  aa 
propre,  en  parlant  De  reliques.  1  Se  dit  dans  la 
poésie  badme.  |  Tant  de  chefs  de  bétaU^Tuii 
de  pièces  de  bétail.  On  dit  plutôt  Têtes  de 
bétaii,  I  Fig.,  Celui  qui  est  è  la  tête  d'un 
corps ,  d'une  assemblée,  etc. ,  qui  y  a  le  pre- 
mier rang  et  la  principale  autorite,  j  Se  dit 
Des  officiers  et  sous-ofnciers  de  divers  grades 
qui  commandent  une  troupe.  |  Général  d'ar- 
mée. J  Abbaye  chef  d^ ordre  ^  Cluf  d'ordre  , 
Lapnncipale  maison  de  l'ordre,  celle  dont 
toutes  les  autres  dépendent.  |  Clufdu  nom 
et  des  armes ,  Chef  de  nom  et  d'armes.  Celui 
qui  est  le  premier  de  la  branche  aînée  d'une 
grande  maison.  |  Chef  <tescadre.  L'officier 
supérieur  de  marine  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Contre-amiral,  \  Chef  d'escadron ,  Of- 
ficier de  cavalerie  qui  commande  un  esca- 
dron. I  Cliefde  bataillon^  Officier  d'infanterie 
qui  comnîande  un  bataillon.  |(7/M>^^tf/NM/«y 
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Ollic'uT  ou  sous-offificr  qui  commamlo  iin 
j»()>lc,  une  Rîinlo.  |  Chef  de  piècc^lAt  canoii- 
nicr  (|ui  pointe,  et  qui  couiiiiandu  la  iiinii- 
(inivrc  iluiuî  pièce  de  canon.  |  Chef  ih- jHi\ 
I/hoinine  qui  est  le  premier  d'une  iilc  de 
f;eiis  du  guerre ,  soit  à  pied ,  soit  à  cheval. 
Vaivscau  qui  est  le  premier  de  la  ligne  de 
iKitaiiie ,  qui  tient  la  tète  de  larmée.  |  CiieJ 
de  dit'iiion^  Celui  qui  est  à  la  tète  de  tous  Ic^ 
employés  d'une  division  dans  un  ministère, 
dans  une  administration.  |  Chrf  d'atelnr , 
celui  qui  dirige  les  travaux  d'un  atelier  dans 
une  manufacture.  |  C/irf  d'orc/tistre ,  Celui 
(|i:i  (liri!;e  un  oiTlicslre.  |  Cluf  d'ttnnltn  ^  se 
dit,  au  (licâtre,  par  opposition  à  Douhie,  Le 
|)liis  aiif-ien  des  acteurs  qui  n^mplisseiit  Ir.s 
lôirs  d  un  mùme  emploi.  |  ClwJ  de  cuisine, 
étoji'ici'^  Le  principal  ofiicier  de  cuisine, 
dOllicc.  I  CommandtT  une  année  en  chef,  Y 
avoir  le  principal  commandement  en  qualité 
de  général.  |  FAre  en  chrf,  travailler  m  chrf 
dans  une  affaire ,  En  avoir  la  princi|)ale  di- 
rection. I  De  son  chef.  De  son  coté,  par  soi- 
même.  i)e  sa  tête,  de  son  propre  mouve- 
ment, de  son  autorité  privé*-.  |  Article,  point 
principal.  I  T.  d'ancienne  jurispr.  Crime  de 
lèse-mnjestê  au  premier  chef.  Attentat,  con- 
spiration contre  la  personnedu  prince.  Crime 
de  IcAe-mniesté  au  second  chef.  Attentat  con- 
tre rautnnlé  du  prince  ou  contre  lintén^l  de 
l'Ktat.  I  T.  de  blas.,  Pièce  qui  est  au  haut  de 
reçu ,  et  qui  en  occupe  le  tiers.  |  Le  bout 
par  lequel  on  a  commencé  à  i(ll)ri<pier  une 
étoffe.  \Ias  chefs  d'un  bandage.  Ses  bouts, 
ses  extn'nïités.  (Ohef.) 

(:IIKF-IV<«:UVRK.  s.  m.  Ouvrage  difficile 
que  faisaient  autrefois  les  ornrierH  pour  prou- 
ver leur  capacité  dans  le  métier  où  ils  vou- 
laient se  fain'  passer  mailn^s.  |  Fig.,  Ouvrage 
parfait  ou  très-l)eau  |  i'rov.  et  eu  plaisantant, 
//  a  /ait  là  un  heau  chef-d'ttuvre ,  il  a  causé 
qq.  di*sonlre.  (r.hè-d*eu-vre.) 

CHKFECIER.  s.  m.  V.  CMP.vrciFR. 

(^HMF-LIKIJ.  s.  m.  Lieu  principal.  Se  di- 
sait Du  principal  manoir  d'un  MMgneur,  d'un 
chef  d'ordre.  {  Se  dit  maintenant  Des  villes 
priucij)ales  de  certaines  divisions  administra- 
tives (lu  territoire  français.  (Ohef-lieu.) 

CIHF.IK.  s.  m.  (  Cheik ,  ar.  )  Chef  de  tribu 
chez  les  Aralxis.  ((Mièic.) 

CHÉLinOINF^  s.  f.  {Cfnlidonîa.)  Geniv 
de  plantes  dont  Tespèce  conmiune ,  apfK'lée 
Grande  chéltdoine ou  Éclaire,  contient  un  suc 
jaune  et  caustique  propre  k  détruire  les  ver- 
rues.   Cré-lî-doiia-ne  [c  dur.].) 

Cm*:MKR(SK'.  V.  pron.  Maigrir  beau- 
coup, tomber  en  chartre. 

CIIKMIN.  s.  m.  Voie,  route  pratiquée 
pour  communiquer,  {-our  aller  d'un  lieu  à 
un  autre.  |  Chrmin  de.  fr^  Chemi'i  dont  la 
voie  est  fru-iniV  par  deux  lign!'>  paiallelesde 
baiTC'.  de  fer  ou  de  foute  seellcps  dans  des 
soubassements  de  pierre,  et  sur  lesquelle.s  des 
chariots  garnis  de  roues  de  fonte  roulent  avec  I 
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ti  ês-piMi  de  frottement.  |  Clitmin  de.  ltafage% 
(Chemin  sur  le  l)ord  d'une  rivière  ou  d  un 
canal ,  servant  au  passage  des  chevaux  ou  dt« 
honnnes  qui  liaient  les  bateaux.  |  Chemin 
des  rondes  ou  de  ronde,  Chemiu  entre  le  rem- 
part et  la  muraille  du  cor|)a  de  la  place,  par 
où  passent  les  ofliciers  qui  font  la  ronde. 
{ Chrmi'i  couvert.  Chemin  sur  le  berd  exté- 
rieur du  fossé ,  et  où  le  soldat  est  à  couTeit 
du  feu  des  assiégeants.  I  Chemin  de  Saint- 
Jaafues,  Nom  vulgaire  de  la  voie  lactée.  | 
Toute  ligne  ou  voie  qu'on  parcourt,  ou  qu*on 
peut  parcourir ,  pour  aller  d'un  lieu  a  un 
autre.  |  Fig. ,  Moyen,  conduite  qui  mène  i 
({q.  tin.  I  Jl  a  su  trouver  le  chemin  de  son 
€œur.  Il  a  su  s'en  faire  aimer.]  Pror.,  Bonne 
terre,  mauvais  chemin.  Dans  tes  terres  gras- 
ses ,  les  chemins  sont  mauvais.  |  Fig.,  Che- 
min de  velours.  Chemin  sur  une  pelouse. — 
Fam.,  Voie  facile,  agréable,  pour  parvenir  à 
(|(|.  ch.  I  Fam.,  f-'ivujs  comme  tes  chemins. 
Fort  vieux.  jProv.  et  l\^.,J  chemin  battu  il nM 
cruit  point  d  hvrhf ,  Il  n'y  a  point  de  profit  A 
l'aire  un  négoce  dont  trop  de  gens  le 
mêlent.  |  Fig. ,  Suivre  le  chemin  Battu ,  S*at* 
lâcher  ani  usages  établis.  |  Prov.  et  fig.,  Le 
^ru'id  chemin  dts  vaches,  L'usage  commun 
et  ordiuuin*.  |  Tout  chemin  mène  à  Rome, 
Divers  chemins  mènent  au  même  endroit;  et, 
lig. ,  Divers  moyens  conduisent  à  la  même 
tin.  I  l'ruv.  et  lig. ,  //  nr  faut  pas  aller  par 
tfuutre  chemins,  Jl  faut  s'expliquer  firanche- 
meni ,  il  ne  faut  pas  chercuer  taut  de  dé- 
tours. I  l'rov.  et  lig..  Trouver  une  pierre  en 
Aon  chemin ,  Trouver  (|q.  obstacle  à  ce  qu*oa 
a  dessein  de  faire.  |  l'ruv.  et  fig. ,  Pi-enarelt 
chrmin  de  l'école ,  des  écoliers ,  Pnendre  k 
chemin  le  plus  long.  |  Prov.  et  fig.,  ^or- 
rèter  en  lunu  <  liemin,  à  mi-chemin^  AlMDdoih 
ner  une  eutn>pri>e  dont  la  réussite  paraissait 
assurée.  |  l-'ijj.  et  fam..  Faire  son  chemin,  Ihff- 
venir,  obtenir  de  ravan(.cinenl,ienridilr,efe. 
I  Fig.  et  fam.,  j4llirle  tirait  eltemin^  Pltwedcr 
avec  sincérité,  avee  loyauté,  sans  nul  artifice, 
I  Fig.  et  fam.,  ^/ler  son  grand  chemin, 
N  eutendrr  point  de  finesse  a  oequ*on  faitf 
à  ce  qu'on  dit ,  j4.ler  son  cltemin  ,  aller  loif 
Jours  son  chemin,  Puur.iuivre  son  entreprise, 
ne  se  pas  détourner  de  la  conduite  qiron  a 
conum'un''  à  tenir.  |  Fig. ,  Cltemin  faisant, 
Vaï  même  temps,  par  occasion.  |  Fig.,  Cou- 
per cltemin  à  qa.  ch. ,  Kn  arrêter,  eu  empê- 
cher le  cours ,  le  progrès. 


CIIEMINKE.  s.  f.  {Camimu.)  L*ei 
où  l'on  fait  le  feu  dans  les  maisons,  et 
où  il  y  a  un  tuyau  pour  donner  issue  &  Il 
fumée.  I  La  partie  de  la  cheniim'rc  qui  avant* 
dans  la  chambre.  |  La  partie  du  tuyau  qû 
srieve  au-dessus  du  toit.  |  Fig.  et  fam.,  5Mf 
la  chemiuee,  en  caeiieite,  et  sans  observer 
les  fornM»s. 

(:iIK.MI\EIl.  v.  n.  iMurcber,  aller,*  faim 
du  chemin  pour  arriver  qq.  |>art.  |  Fig.  d 
fam.,  Cheminer  droit.  Ne  i>oint 


'CffiE 

ttrrf  U  ê^iï  allrr  4  ««»  tiiii«  { l^ig. ,  en  paHant 

^tfn  t  i*oii%Tflfiç  c*t  bien  suivi ,  les  partici  en 
«oui  litnï  «tn:|uiii^-t'M. 

CHEMISE*  *.  f*  T«rr«ifni  t\v  Vm^t  <^ij*f>a 
jM>rttf  mr  la  dmir,  tt  «rtii  prtrîd  d^pui»  h 
cou  Ft  le^i  rpaulci^  jïifqu  au  f^noti^  [  ^{re  en 
ikfmiitt  N  «Toir  qH6  ia  cll4^l:tf3M^  Kur  Mil.  | 

fort  ïmiiTre,  Mrtfr*  ifff.  f»  ehrmUr  ^  Le  ntiuer 

proi-fte  tftié  ia  t/iemuf,  Li-*  înftn'îU  pt^rion- 
lïçU  taut  ^thtà  forts  fpi^  J«  êii)liTB«  1  i*Fov.  4^1 
fi^.  I  ^/^^nr  /b  rrAff//*  ff  h  chtmhi'  if  faut  £q- 
^rrie  hîtn  an* on  fatu  Jl  faut  faire  le  hjflil 
w%%  Oïtvûtatlon*  j  Chemh^j  de  mnilkt,  Corp4 
de  clumiK!  qui  ctAJI  tait  il«  firtiîi  HîiQdL'tj 
d*4fii*r,  pT  doijï  mt  jir  ^i^rv4jîr  pour  «e  cotitrir 

^Bk  <]Wî  9*^  dVrn*bppe  i  ccHjfttiu:*  niar- 
tlnilcli5«i.  I  Ft!«jîlle  i\v  Yi\\nut  t\M'%  fiju fibrine 


ei  (|tjj  coùvrr  d'^tjirrdi  ppieri.  |  Crcpi ,  it^ 
v|tiauf4il  d«  niacorint-rie,  eti^elopp^^  de  R>or- 


rpille  lie?  tns^rincTi^  daai  uû  ûuvrâg«  c^i  tt; 
fétu,  ((^lu^rtii-zp.) 

CHt^MtSEl  IT..  t.  f.  SoHe  de  v«  teiiit^nl 
aut  wt  wxl  ftur  UdiemiiCtH  <\u\  pix'iad  d'or- 
tUftttif^  d^puift  U'A4rpauleïJtfl|rC|u^ti,u3.  Uutirliçw. 

aJÊ?f  AUS.  A*  f,  tico  piftûltf  de  chêne*. 

CHENAL.  *.  m.  Couraoi  d'eau  bordé  Je 
IwTT»  p*ir  ierpiel  tes  ijawrca  peu  v<- rit  pu- 
scTt  et  oiji  *ert  à  U-*  f:yire  etitrer  dans  im 
pon.  I  Cûtinnt  d'eAii  pratiqué  i>our  J'u«âre 
d'4in  iiiUMUti  otJ  d'une  Foige.  |  L'e>^pùce  de 
C4imI  pra liane  te  long  d'un  toit  p43ur  l'^'ii'Oi^ 
Nrmetit  ti  1i  dédvârge  d^  e&iut  cle  pbie. 
Tf.  Ckértettu. 

CHK?«ÎArAN.  ■,  m,  {Scîmnpphùhn,  *((.) 

fci;?ng;]lrld  de»  tnontdgaefl  NplreA,  Ua  rau- 
,  im  Utidit.  l'op, 
l^iÊNli.  1.  m.  (QfHrri-Hj.)  Arbre  qm  porte 
je  gbiid.  et  dotit  rertaiuea  «pèee*,  lré**cDni' 
mufiei  dam  nos  forêts ,  ncc^iiierrnt  une  gros- 
rtîiir  et  UJ«  biuteiir  coiWldcîrableA.  |  Chtat 
iirrtt  Espèce  de  ehéoe  qui  cqn:«ïne  s«s  fouilles 
Tertcs  en  loule  AaisoQ  ;  n.  lutr.  Xeme.  |  Piov. 
et  Ëg, ,  fûjrr  eftjruiitej  de  t/iT/af ,  Fa/ ET  en 
elTeU  de  nuUe  vaJeur. 
CHÉVE.\U.  s.  m.  Jeune  ch^ne,  (Chè^éO 
CHl'lNKAU.   s*  nj*  Conduit  de  ptomb  ou 
de  liOu  f|ui   rrcticille  \t&  t^n\  du  toit,  etlej 
porte  daits  b  gouttière  ou  dam  le  tuyau  de 

CHEMT-  s.  m-  Uitemiîe  de  cuisine  et 
de  eliaiiibre  qu'on  place  par  f^ire  A^t^  les 
cHenjînéfrs  pour  elrVfj  Je  Ixjii  et  le  tal™ 
brikler  pïtii  fariïemeiiÈ*  (nie-në.) 

OfiiNEVIÈliE.  t.  F.  Champ  «"mé  dechè- 
ne?ii,  champ  nîi  ercHl  le  chattvre.  |  J^/wf/firs- 
Ifli/  «  Jfètfrrièrt ,  "Vieux  morceau  de  Unge 
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«Te^  1  qfn*on.  pUe^  Rur  un  ItiîLon ,  Jqdj  imt 
rbt^nf  v»ère ,  pour  faïrc  peur  uux  oise^ujc.  | 
Prov.  et  fjg. ,  S^  dit  D  uue  p-rsoime  lâic^L'  et 
niAl  bitte ,  ou  ïl'une  persomie  JiftbTlJi'e  rîdi- 
cuU'rnit!Uît  [  Cbtiâe  qui  rt^eâl  proptie  qti'à 
fpi.invainler  des  personnes  timides. 

Cl  1 1  ;  N  KYIS,  s,  m.  Grai  ue  d  e  cfïan  vî^  (Chê- 
ne-vij 

CIltfXEVOTTE.  s.  f.  Frin ,  morceau  de 
U  partie  hgneuse  du  ebànvre  dépouillé  do 
son  éturctv  ^Chë-cie-vo-te.) 

CMÈNETUTTER,  v.  n.  Pousfcr  du  hùU 
faible  eommedt'S  cJiènevoltM,  (Ché-tie-vo-li?.) 

CHEMLt  B.  m.  {Cnnilc)  Lieu  où  Ta  a  met 
le*  ci>i(iQ*  df  fhaiîHsJ  Fig.  pt  hm.^  Lo^emeïJt 
fort  sak'  et  fort  vlltiii.  \  Tous  hfS  ht\Àiïimti 
[i6ces4airt^  pour  contenir  un  eqtiipage  de 
eha&»c  t  et  pour  itA  oCQderi  de  k  vénerie. 
(Chi^ni,) 

CHEiXïlXE»  a.  f*  Noni  grnéricfue  dei  ïajr- 
ve*  de  loui  le»  papillons  :  elles  ont  (e  <^ofps 
fonijé  de  dru  use  nnuert*^3i ,  et  rani  petit  &  Taide 
tir  phiKii'urn  pEitti':<i.  J  t'ij^.  et  f^u. ,  IJouuue 
qui  iK<  pbil  à  ui;j|  faiie.  |  Itup4>t1uu.  J  Vaiu.^ 
Lmd  t'timmr  t^ne  chtmiU^  D  uiie  Iwilt^ur  re- 
riouuM>ie.  \  Tisiti  dp  soirvcloutê*  qm  îuiile 
[il  i'Upnilîe,  it  iUiïit  i^n  âe  wjt  d4i*>  h:4  bro- 
der! t*  Kl  d«ft>  d'iutijf*  01  ntMiH'iil*,  J  Habilita 
i»rnl  nè^ligtt  qin-  U*i  binniu^Jt  jiûrtiutul  ^\m% 
duMjJr  lail  liur  todeJîe.  (Clir-ui^le  [ît  ui.].) 

CIŒNlLLinTE.  s,  f.  BanU^  iï'^^miiineuie 
qui  produit  tine  gou&$e  rou]év,ïur  trUe-UK^niù 
et  de  la  figune  d'tine  eheAilJe.  (ChË^tii-he-te 

CJiEfVU,  VZ.  idj.  {€mm.)  Qui  e^l  tout 

bîanc  de  vieillisse,  |  Fi  g.,  àtonta^fies  ch* 

mtc$t  Montagnes  couverlçs  de  neige  ArÙrt 

hi  nri«  Arbiedontla  cime  fit  dépoli  iîlrc.fTi,) 

CHEin  EL.  s.  RU  Ikil  dft  l>i  *Uiiux  ,  o^ 
contrat  piir  lei^uel  Tune  deé  parties  donne  à 
r^utredi's^he^ttauK  potir  1rs  garder*  îvjs  nour- 
rir et  les  ^oi^ner,  sou*  le-S  t'ondJljon&  (con- 
venues entiu  lùks.  [  Il  »e  dit  ausâi  Drs  l>e$* 
UâtiJi  inémi!4  donnés  à  cbepieL  (f  be-tël.) 

CHER,  titE.  ftdj.  (Currij.)  Qui  ïjil  ten- 
drement ai  rué  «  ûuqi,^e1  on  lie:at  beauconp.  | 
S>  m  ploie  ttani  certaines  façons  de  parler  fa- 
niiliéreï.  Mtm  c^iet  mafisitur,  f>u  dit  auMÏ 
subit. ,  en  Ire  pej-sonnt^  qui  se  Irai  lent  fami- 
lièrement, Mfytt  cher ,  ma  ckire,  \  Qui  coule 
beaucojjp.  |  Chère  annef ,  Année  où  le  hié 
e.U  beaucoup  plui  cher  qu'à  rordinaiï«.  |  Frov. 
et  ft§. ,  €*rjt  chère  épier  ^  Marchandée  qui 
est  pïus  chère  qu  elle  ne  deiTait  rétic, 
j  Fig.,  X^  ttmps  Cet  chtr ,  hâ  moments  imit 
chrrtî ,  Le  temps  presse.  |  Celui  qui  vend  à 
plu»  haut  urix  que  les  autres.  1  À  haut  prix. 
]  Ftndre  hittt  chtr  fit  vie^  Se  lîien  défendre 
avant  de  Aucrotnber,  (Cher.) 

CHEIICHER.  ï.a,  (Ciri:flrf.)Sedonncrdu 
mouTeuicjit  »  du  loin,  de  la  peine  pour  trou- 
ver ,  pour  découvrir  qqa*  ou  qq»  rh.  [  Troir. 
et  Cg. ,  CWf  cherehrr  une  mf^udit  dans  tme 
ifQUede/otn^  se  dit  D'une  cbme  que  Ton 
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cherche  parmi  beaucoup  d^autres ,  et  qui  eit 
trôs-difficilc  à  trouver ,  à  cause  de  sa  peti- 
tesse. I  Prov.  et  fig.,  Chercher  muii  à  Quatorze 
heures.  Chercher  des  difficultés  où  il  n'y  en 
a  point.  I  Chercher  l'ennemi.  Aller  à  la  re- 
cht^rche  de  Tennemi  pour  lui  livrer  bataille. 
I  TAcher  de  se  procurer  qqn.  ou  qq.  ch. 
faire  des  efforts  pour  obtenir  un  certain  ré- 
sultat. I  Chercher  femme ,  Chercher  h  se  ma- 
rier. J  Chercher  4on  pain^  Mendier.  |  Chercher 
sa  vie ,  Chercher  les  moyens  de  subsister.  | 
Prov.  et  fig. ,  Le  bien  cherche  le  bien ,  Le 
bien  vient  a  celui  qui  en  a  déjà  beaucoup.  | 
Chercher  noise^  chercher  querelle ,  Se  mettre 
(lo  proj)os  délibéré  dans  le  cas  de  se  brouil- 
ler avi^c  qqn.  |  Pn'îcédc  de  jlller  ou  Venir , 
signifie  souvent  Aller  trouver,  venir  trouver 
iY\n.  I  j4ller  chercher  qqn. ,  Aller  auprès 
d'une  personne  pour  la  conduire  ensuite 
(jff.  part ,  ou  pour  l'avertir  de  s*y  rendre. — 
Aller  visiter  qqn.  |  Aller  chercher  qq,  cÎl,  , 
Aller  en  qq.  lieu  pour  y  prendre  ou  y  rece- 
voir qq.  ch.  I  Accompagné  de  à ,  suivi  d'un 
infinitif,  il  signifie,  Tâcher,  s'efforcer  de. 
(Cliër-chc.) 

CHERCHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  cherche.  (Chër-cheur;  ze.) 

CHÈIŒ.  s.  f.  {Caro,)  Tout  ce  qui  regarde 
la  quantité,  la  qualité,  la  délicatesse  des  mets, 
et  la  manière  de  les  apprêter.  |  //  est  homme 
de  bonne  chère.  Il  aime  la  bonne  chère  et  il 
s'y  connaît  |  Chère  entière.  Grand  repas  suivi 
(le  plusieurs  divertissements.  |  Chère  de  com- 
missaire. Repas  où  l'on  sert  de  la  viande  et 
du  poisson.  |  Fnire  chère  lie.  Faire  bonne 
ehère  en  se  livrant  à  la  gaîtc.  J  Prov. , .  // 
nest  chère  que  de  vilain,  Lorsqu  un  avare  se 
résout  à  donner  un  repas ,  il  y  met  plus  de 
jirofusion  qu'un  autre.  |  Accued,  réception. 
//  ne  sait  quelle  chère  lui  faire  ,  Enchanté 
(le  recevoir  un  de  ses  amis ,  il  ne  sait  quel 
bon  accueil  lui  faire. 

CHÈREMENT,  adv.  Tendrement,  avec 
beaucoup  d'affection.  |  khàixX^mA Vendre 
chèrement  sa  vie,  la  faire  aclieter  chèrement, 
Avant  de  périr,  tuer  ou  blesser  plusieurs  de 
(Tux  qui  attaquent.  (Chè-re-man.) 

CHKRIF.  s.  m.  {Chéri f,  ar.)  Nom  que  l'on 
donne  à  un  descendant  de  Mahomet  par 
Fatiuje ,  fille  de  Mahomet  et  femme  d'Ali.  | 
Priiiee,  chez  les  Aralies  et  chez  les  Maures. 

CHÉRIR,  v.  a.  Aimer  tendrement. 

CHKRISSARLE.  adj.  des  a  g.  Digne  d'être 
cluVi.  CChé-ri-sa-ble.) 

CHKRSONÈSE.  s.  f.  {Chersonesus.)  Pres- 
qu'île. (  cr-so-nè-ze  [c  dur.].) 

niFRTÉ.  s.  f.  {Caritns.)  Prix  qui  excède 
(l(>  beaucoup  le  prix  onlinaire  des  chosej. 
;(;lH-r-lé.) 

CHI-RUBÎN.  s.  m.  (Cherubim, hrbr.) Ange 
du  second  chœur  de  la  première  hiérarchie. 
Face  de  chérubin  ,  Visage  rond  et 


I  Fani. ,   face  de  cherulnn 

jf^ues  colorées.  //  est  rou^e  comme  un  ché-  1 

r///;/'/,  U  a  le  visage  rouge  et  enflammé.  |  Se  |  une  lettre  à  cheval.  Lui 
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dit  D^  tètes  d'enfants  avec  dci  ailes  que 
les  peintres  placent  dans  leurs  tableaux  al 
les  sculpteurs  dans  leiu^  ornements  pour 
figurer  des  anges. 

CHERYIS.  s.  m.  (Serptlla ,  b.  L)  Plante 
ombellifcre ,  dont  la  racine ,  qui  porte  la 
môme  nom ,  est  bonne  à  man|^.  (  Chauvi.) 
CHÉTIF,  rVE.  adj.  (  Captîpus.)  Vil ,  né- 
prisable.  I  Mauvais,  qui  n'est  pas  de  la  bonté, 
de  la  qualité  dont  il  devrait  être  dans  son 
genre,  f  Fam.,  Apoir  che'tipe  mine.  Avoir  la 
mine  basse;  ou  Avoir  l'air  d'an  homme  ma- 
lade.     

CHÉnVEMENT.   adv.   D'une  manien 
chctive.  (Ché4i-ve-man.) 

CHEVAL,  s.  m.  (Caballui.)  Anima]  qu'on 
emploie  à  porter  et  à  tirer;  qw l'homme 
monte.  |  Bon  homme  de  cheval,  Homme  qiri 
sait  bien  manier  un  cheval.  Bel  homme  de 
clieval.  Homme  qui  a  bonne  giice  k  chevaL 
I  Monter  à  cheval,  signifie  qqf.  Apprendre  i 
monter  k  cheval.  |  Mettre  qqn,  à  ckeml.  Loi 
enseigner  l'équitation.  1  Aux  enseignes  des 
hôtelleries,  on  met  ordinairement.  Un  tel 
loge  à  pied  et  à  cheval,  ou  Bon  logis  è/M 
et  à  clieval,  |>our  indiquer  qa*on  y  reçoit  les 
voyageurs  qui  vont  à  pied  et  ceux  qui  Tont 
à  cheval.  |  Prov. ,  Jprès  bon  vin,  bon  ehewol, 
Quand  on  a  un  peu  bu,  on  fait  aller  son  cbe 
val  meilleur  train;  et,  fig.,  Quand  on  a  nn 
peu  bu ,  on  est  plus  hardi.  |  Prov, ,  L'uni  dm 
maître  engraisse  le  cheval.  Quand  le  maittV 
va  voir  souvent  ses  chevaux ,  les  Tilels  en 
prennent  plus  de  soin.  1  Fig. ,  Quand  en  sur- 
veille soi-même  ses  aftaires,  dlea  en  tobI 
'  mieux.  |  Fig.  et  hm.,  Fièvre  de  ehevai,  Fièvn 
vio\en{e,\  Médecine  de  cheval,  Mêdedne  tris- 
forte.  I  Prov.  et  fig. ,  //  n'est  si  bon  ckepoiqm 
ne  devienne  rosse.  Il  n*y  a  point  dlium— 
si  robuste,  si  vigoureux,  ou  d*un  esprit  si 
fort ,  qui  ne  s'affaiblisse-  par  l'âffe.  On  dit 
dans  un  sens  contraire,  Jamais  bon  eke^i 
ne  devint  rosse.  \  Prov.  et  û%,,  ii  n'esi  si  ban 
cheval  qui  ne  bronche,  U  n'y  a  point  dlionnno 
si  sage,  si  habile,  qui  ne  fasse  qof.  des  faites.  | 
Cest  son  cheval  fie  bataille,  se  ait  De  la  diost 
dont  qqn.  s'appuie  le  plus  fortement  |  Flf. 
et  fam..  C'est  un  cltevaljfour  le  travail.  Col 
un  homme  qui  travaille  beaucoup. (Car h 
cheval,  un  gros  cheval,  un  cheval  de  camotse, 
un  clieval  de  bât ,  se  dit  D'un  homme  stn- 
pide,  grossier,  bnital.  |  C'est  le  cheval  de  bit, 
se  dit  D'un  homme  chargé  de  la  grosBS 
besogne  que  les  autres  refusent.  |  Ckeed 
échappé.  Jeune  homme  qui  est  emporté.  | 
Prov.  et  fig. ,  Brider  son  cheval  oar  la  qnesn, 
S\y  prendre  maladroitement  et  a  contre-sens 
da'ns  une  affaire.  |  l>rov.  et  fig.,  ilfaittoajoen 
bon  tenir  son  cheval  par  la  bride.  Il  fiût  bon 
être  maître  de  son  bien,  d'une  albire  oè 
Ton  a  intérêt.  1  Fermer  l'écurie  quand  les  che- 
vaux sont  dehors ,  Prendre  des  prccautioBi 
quand  le  mal  est  arrivé.  iFi^.,  Écrire  à  qq», 
"  ecnre 


ire  avec  hauteor, 
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arae  tnenaoe.  |  MùHtcr  sur  seâ  grandi  fhe- 
waux,  Pftod^  leà  choses  avec  hauteur»  met- 
tra delà  fierté t  de  la  ^vérité  étns  .^e^  pa- 
nles.  )  Étr^  mal  è  ehevai^  ÉLre  nuU  dana  i*i 
affaires.  I  Éîreà  cheval^  be  dit  De  eelui  qui 
eit  monte  sur  qq«  auti^  animal  qi^un  chenal, 
it  naloHI:  B'unc  lienoanc  qui  bc  tknt  jambe 
d«Çft,  jambe  delà,  sur  ttne  pourrez  stir  une 
muraille  ,  e!t  |  F\^.  et  fain. ,  ^^rc  i  ^/«t'^ 
$iir  ifufique  ^hostf  S'ea  nrèvaloîi' «  ou  TTeil 
pas  démordt*.— ^/r^  «  chefû/ sur  tmjittive^ 
*e  dit  D'uoe  «rméc  qui  q  des  Irotipea  sur 
Tune  et  sur  Faiilr^  rîic  d'un  iTcmr'j  elc»  J 
TfrÉtmm  aimimt/è  fimOi  rfcifi— jt,  Énr- 

nl»«ifid«Btiimlai 

wprtwnia  ay«t  l>  detiat  <ftm  dbetal  gt  le 
damera  (hrapoiiioiL  f  CkêmiJhiHbit  8otîi9 
JBJn  oà  pinim  cafinti  nirfMtt  IHn 
flMÉTB  flor  Ib  dot  oHn  cTciitni  floz  oiid 
i  AevdL  I 


làmi 


inpèt 


dy  rimitnde  Jton 
m  èûit^  IfigKt  de  boii  qid  mec 

■vekifv*  I  nèeede  ooii  weiiee  i 

iBBHiy  elleSée  es  evilei  dont  od  le  eeifait 


ÇtwtMIMbMUmd 


Giroeee  pièce  de  bois  loMM  de  dis  à 
piede,  tmcnie  eD  eeni  ttnre  per  dei  peu 
féuim  et  ferrée  enz  estréeûlée ,  pour  dé- 
t  ane  brèdie,  on  pour  eommr  un  be- 
i  eootre  le  cevelerie.  |  P^  Chepoi^ 
Aetion  de  rbémisphère  fleptenlrionaL 

IAn  pL,  ae  dit  De  gens  de  guerre  à  cheval. 
Gui^aujD-Ugers.  V,  Cbkvau-lkgbrs. 
CHEVALEBIENT.  a.  m.  Espèce  d'étai  qui 
aert  à  aoutenir  des  parties  de  bâtiment  qu'on 
nprand  sous  œuTre.  (Ghe-va-Ie-man.) 

CHEVALEIL  ▼.  n.  Faire  plusieurs  allées 
et  Tenues,  plusieurs  démarches  pour  une 
ellaire.  (YL)  |  T.  de  man. ,  se  dit  Lorsque 
le  cheval,  marchant  par  des  pas  de  côté,  tait 

rer  les  jambes  du  dehors  par-dessus  cel- 
dn  dedans.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi 
Chevaucher,  \  Y.  a.  Étayer  avec  des  cheva- 
lements. I  T.  n.  et  a.  Faire  usage  d*un  chevalet 

CHEVALERESQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  la  chevalerie ,  ou  qui  tient  de 
la  chevalerie.  (Che-va-le-rësc-e.) 

aiEVALERIE.  s.  f.  Le  rang,  la  qualité 
de  chevalier.  |  L'institution,  l'ordre,  le  corps 
des  chevaliers.  |  Chevalerie  errante^  La  pro- 
fession ,  Tordre  des  chevaliers  errants.  |  Fine 
fUur  de  chevalerie^  se  disait  De  Tel i te  des 
chevaliers,  ou  D'un  chevalier  accompli.  | 
S'est  dit  I)es  divers  ordres  militaires  et  re- 
ligieux où  Ton  faisait  profession  de  prendre 
un  certain  habit ,  de  porter  les  armes  con- 
tre les  infidèles,  ctc  f  Ordre  de  chevalerie ^ 
se  dit  Des  associations  militaires  ou  autres 
créées  par  des  souverains.  |  Extraction ,  no- 
blesse de  race. 

CHETALET.  s.  m.  Instrument  de  supplice 


ievtiteo 
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oh  de  tortura  cfaa  ka  anciens.  Ce  mot  eit 

'  pirmi  nous  en  parient  Des  auppûeee 

M  peraéeuteurs  Bûaeient  endurer  eus 

,  Moraeen  de  boia  fort  mince  qui 

temrilevéealea6ordeid*nnYioion,  etc. 

trament  de  boia  sur  leoud  les  pemtraa 

rest  et  eppoîent  lea  tabieenst  etoqueb 
tnVttDeot.  I  Taàleau  de  ehmfoiêt^  ^tdt 
ieUeiB,  ott  tebleen  de  moyenne  srawleur, 
qu'os  1  tnnfllé  et  fim  avee  nend  soin.  I  Ce 

Ssert  an  artisana,  dans  dilHraiits  fliétien, 
tnir  rooffege  élevé  on  beisaé  ^  pour  tin- 
^■Berplua  commodément  (Gbe-va-lê.) 

CHEYAUER.  a.  m.  Gehn  qm  mndi  rtm 
Toidra  do  b  dmvalerie.  |  Jnmer  ^m,  dkewa- 
fier,  Le  raeevoir  dievilîer.  |  Chendkn  et- 
roMiff,  Owvalicnquielleient  ne»  le  monde 
dbetdumt  lea  «venlmva,  cbâtient  ke  mé- 


pratégeentlm opprimés,  eti 
«nenr  et  k  beauté  do  leundemes 
eteoatntoiiB.|Fk.,  H  est  te  eke- 
de  têUe  iiaie,  ]ltuiestettadié,il 
loi  nod  dm  soins.  I  Gehn  qui  a  été  raçu  dans 
-- ordre  mSitaira  et  rd%Mnx.  jTitra  de  »>- 
Mué  à  dm  pei  sonnes  end  l^epnei^> 
àneeun  oidra  de  dievJerierISefoi 
ipd  a  étére^n  dens  une  MBodvttkm  mflitelra 
ou  antre,  étabfie  nar  un  prinee  aouverein.  | 
CkeemSer  des  onow  dm  rvl,  Ghevalkr  de 
«eint-Mîrfiei  et  du  Seinl-Eqirit.  CkeMdhr 
detofdredurai^OmtBetdBSÊimMiAdi 
et,simpkmeBt,  Ckefoâardef^nfh^Cbmm' 
lier  du  Salnt-Eq»rit  f  CAeraAyydf  Is»,  Gens 
qui  avaient  obtenu  la  chevalerie  à  cenm  de 
leur  capacité  dans  la  science  dea  kis.  j  Che- 
valier d'honneur^  Conseiller  d'épée  qui  avait 
séance  et  voix  délibérative  dans  les  cours 
souveraines.  |  Chevalier  d'honneur^  chez  la 
reine  et  chez  les  princesses  de  k  familk 
royale.  Le  principal  officier  qui  leur  donne 
la  main  quand  elfes  marchent.  |  Chevalier  du 

fuet.  Commandant  d'une  compagnie  de  gar- 
es qui  faisaient  le  guet  la  nuit  dans  Paris. 
I  Fig.  et  fam.,  Cfievalier  d'industrie.  Homme 

3ui  vit  d'adresse ,  d'expédients.  J  Chevaliers 
e  r arquebuse ,  Bourgeois  qui  forment  une 
compagnie,  et  dont  l'objet  est  de  se  perfec- 
tionner dans  l'art  de  tirer  l'arquebuse  en 
disputant  un  prix.  |  En  pariant  Des  anciens 
Romains ,  se  dit  De  ceux  qui  composaient 
le  second  des  trois  ordres  de  la  république. 
j  Se  disait,  au  jeu  des  échecs,  pour  Cavalier. 
(Che-va-lié.) 

CHEVALINE,  adj.  {Caballinus.)  Bête  che- 
valine. Un  cheval  ou  une  jument. 

CHEVANCE.  s.  f.  Le  bien  qu'on  a.  (Vi.) 
(Clie-van-se.) 

CHEVAUCHÉE,  s.  f.  Se  disait  Des  voyages 
à  che>-al  que  certains  officiers  étaient  obligés 
de  faire  pour  remplir  des  devoirs  de  Irur 
charge.  (Che-vô-chcc.) 

CHEVAUCHER,  v.  n.  Aller  à  cheval.  (Vi.) 
I  Chevaucher  court ,  chevaucher  long ,  Se 
servir  d'étriers  coiu-ts  ou  longs.  |  T.  de  man 
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y.  CHRVAr.F.R.  I  j>e  dit  De  certaines  cboses  dia- 

1>i)  ('-os  de  iimiiicre  qu'elles  vont  les  unes  sur 
«•s  autjrs,  qu'elles  se  croisent.  |  Se  dit  Des 
mois  qui  vont  de  travers,  Des  bouts  de  licnes 
qui  iiioiiiont  ou  descendent.  (Clie-\ô-che.) 

CiiEVAlMj'GERS.  s.  m.  [)i.  Se  disait 
Di*  ccrtaiufîs  compagnies  de  cavalerie  légère 
qui  l'ai^aii'nt  partie  de  la  maison  du  n)i.  On 
dirait,  au  siug. ,  Un  cUevau-léger ,  Un  des 
c-a\  allers  dont  ces  compagnies  étaient  com- 
jiomVs.  (C.lie-vo-lé-jé.) 

CIIKVKCIFR.  s.  m.  Titre  de  dignité  dans 
<Hj*«.  t'uii^*"*.  (Clie-\c-sié.) 

Cm.VI.I.Iî;,  ÉK.  adj.  Se  dit  D'une  tête 
dont  il'-»  clu'veux  sont  d'autre  émail  ou  d'au- 
U'v  couleur  que  la  lôte. 

(:m;VKLU,  1:E.  adj.  Qui  porte  de  longs 
elHvtux.  I  Gaule  chevelue,  Parlie.  des  Gau- 
les dont  les  habitants  portaient  de  longs  che- 
veux. I  Cuir  chevelu,  La  peau  qui  couvre  le 
crâne  el  (lui  donne  naissance  aux  cheveux.  | 
i'i>'iu-te  clu've/ue^  Comète  dont  le  noyau  bril- 
lanf  er  arrondi  paraît  entouré  d'une  auréole 
de  lumière  difliise.  |  (haine-chevelue ,  Graine 
(|ui  porte  une  touJïe  de  longs  poils  déliés. 
I  liacine  chevelue ,  Racine  conqiosée  de  lila- 
uieuls  déliés.  LSubst. ,  Le  chevelu  d'une  ra- 
i  ine  ,  ou  Le  clievelu. 

ClIEVELURK.  s.  f.  coll.  I-es  cheveux.  | 
I.*'-.  ra\niis  de  (certaines  comètes.  /''.  Che- 
vfci.i;.  j  Clttvelure  {le  Jiérenice^  ConMellaliun 
di!  riiéiuisphère  septentrional,  voisine  de  la 
Oui'ue  du  Lion.  I  l'oét.,  Les  feuilles  des  ar- 
bii'-;. 

CliKVET.  s.  m.  (  Caput.)  Traversin,  long 
oreiller  sur  lequel  on  appuie  sa  tôte  quand 
on  e^t  daus  le  lit.  |Prov.  et  fig.,  //  a  trouve 
ccl'i  wv/.ï  Min  chevet^  Il  l'a  rêvé.  |  Prov.  et 
lii,'.,  C'est  son  épée  de  chevet.  C'est  la  |RT- 
>ou:ic  dont  il  se  sert  dans  toutes  sortes  d'af- 
fiiiii's,  soit  pour  le  conseil,  soit  pour  l't'xé- 
<iitioii.  Ola  se, dit  également  De^  choses.  | 
Dioif  ,/..'  chevet.  Somme  qu'un  oflicier  des 
coiiqia^nie'»  supérieurci  pavait  à  se„s  confrères 
(|uaud  il  ^e  mariait.  |  La  partie  qui  termine 
le  eli'iiird'ime  église.  (Che-vë.) 

rHKVLrRE.  s.  m.  (  C'rti/>/.f/r///î/.  )  Licou. 
I  Vi.)  I  l^ieee  de  bois  dans  laquelle  on  emboîte 
1( -^  solivraux  d'un  plancher.  { handagedonton 
<•  M-rt  pour  la  fracture  ou  la  luxation  de  la 
i:i:H-lioire  inférieure. 

t.HMVElI.  s.  m.  {Capillus.)  Poil  de  la  tète. 
St;  (lit  De  l'homme.  |  Être  coiffée  en  chevetw^ 
^e  dit  D'une  femme  qui  est  coif^'n;  sans  a\oir 
lie  iiounet,  de  chapeau,  etc.  |  Fig.,  Cheveiut 
i/\/'tnt:.  Cheveux  trcs-noirs.  |  Prov.  et  fig., 
Ft-ntlre  un  cheveu  en  quatre ,  Faire  des  dis- 
tiui-tion:»,  des  divisions  subtiles.  {  Fig.,  Cela 
f.iif  dnwsi'r  les  chevvux  à  la  tcte ,  fuit  dies- 
i.r  les  chf'veux,  C«'la  tait  horreur.  |  Faéit.i 
/'v  t.'rrftl  fni's  de  sr  jtrvudre  aux  cheveu c  , 
Ils  étaient  tort  animés  l'un  contre  l'autre, 
iis  ét.iieiit  près  de  sr  battre.  |  Fi^.,  Prendre 
l'occasion  aux  cheveux^  Saisir  l'otca-'ion,  en 
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profiter.  [Fig.  et  fam.,  Cette  pens^  est  ùrit 
par  les  cheveux.  Elle  est  amenée ,  préientée 
d'une  manière  forcée. 

CHETILLE.  s.  f.  (Clavilia,  b.  L)  Moreeui 
de  bois,  de  fer,  etc.,  rond  ou  curé,  qu'on 
fait  entrer  dans  un  trou  pour  le  boucher, 
pour  faire  des  assendilage^  etc.  |^  C/teviUe 
ouvrière^  Grosse  cheville  de  fer  qui  joîoK  le 
train  du  devant  d*un  caiTOSse  avec  la  flèche 
ou  avec  les  brancards.  |  Fig.  et  fam.,  Le 
principal  mobile,  le  principal  agent  d*ua 
dffainr.  I  Cheville  à  tourniquet^  Bâton  qu*OQ 
passe  dans  une  corde ,  et  dont  on  fait  une 
espèce  de  tourniquet  pour  serrer  la  corde 
ri  ni  assui-e  la  charge  d'une  cliarrette.  |  Prov., 
hg.  et  pop.,  autant  de  trous^  autant  de  che^ 
villes ,  Ti-ouver  à  tout  des  excuses,  des  ré- 
ponses, des  expédients.  I  Aux  jeux  de  Thonn 
brc,  du  quadrille  et  du  tri,  Être  en  cheville^ 
N'être  ni  le  premier  ni  le  dernier  en  carte: 
I  Fig. ,  Tout  ce  qui  n'est  mis  dans  un  veei 
que  pour  la  mesure  ou  pour  la  rime.  |  Petil 
morceau  de  bois  ou  de  mclal  qui,  dans  les  in 
strumeiits  à  c()rd(^^,  sert  à  tendre  ou  à  défen 
dre  Uîs  cordes.  |  Cheville  du  pied.  Partie  db 
chacun  des  deuv  os  de  la  jambe  qui  s'élève 
en  bosse  aux  deux  côtés  du  pied.  (Che* 
vi-lle  |ll  uï.J.) 

CHEVILLER,  v.  a.  Joindre,  assembla 
avec  des  chevilles.  |  Fig.  et  fam. ,  CkevîUa- 
des  vers ,  Y  mettre  des  mots  inutiles.  |  Prov. 
et  fig. ,  j-tvoir  l'àme  clwvilléc  dans  le  cutpt^ 
Résister  à  de  grandes  maladies ,  à  des  bles- 
sures dangereuses.  |  Cuevillk,  t.  de  bUk| 
se  dit  Des  ramuifii  d'un  bois  de  cerf.  |  Tiie 
de  cerf  bien  chevillée^  Qui  a  beaucoup  d*aiH 
douilU;r^  bien  ranges.  (Clie-vi-tlé  [H  m.].) 

CHÈVRE,  s.  f.  {Capra.)  La  femelle  du 
bouc.  I  liarbe  de  chèvre^  Rarbe  qu'on  laine 
venir  loncue,  grande,  sous  le  menton,  j 
Pied-de-chèvre^  Lirvier  de  fer  dont  une  «■ 
li-émité  e!>t  faite  en  pied  de  chèvre.  |  Flor. 
et  fiç. ,  Prendre  la  chèwre ,  Se  ficher  pour 
un  léger  sujet,  mal  a  propos.  |  Prov.  etuf;., 
Mënn^er^  sauver  la  chèvre  et  je  cIhm^  XîsCT 
d'adi*tvNsu  pour  se  conduire  entre  deux  par- 
tis, entix^  deux  adversaires,  de  manière  a  w 
blesser  ni  l'un  ni  Tauti^e.  Une  niachiuf^MHir 
élever  des  fardeaux,  des  poutres,  etc.  {Une 
des  constellations  septentrionales.  |  Une  cloâb 
du  (*ocher. 

CHEVREAU,  s.  m.  {Capreoins.)U  pe- 
tit  d'une  chèvre;  d.  auir.  Caèri  (Cne- 
vrô.  ) 

CHÈVREFEUILLE,  s.  m.  (CaprifoUàm.) 
Aibrisseau  grimpant  qui  porte  des  flcun 
odoriférantes,  et  dout  on  se  sert  pour  In 
berceaux  de  jardin  ,  et  dans  les  palissades. 
Chèvrejeuille  des  jardins.  Chèvrefeuille  des 
hois.  Un  herceau ,  une  palissade  de  chèvre' 
feuille.  (Chè-vro-feu-lle  [Il  m.J 

CHÈVRE-PIED.  adj.  m.  Qui  a  des  pi«b 
de  ehèvre.  Se  dit  Des  satyre» ,  qu*on  appoOe 
birit^  chcvrc-pieds.  (Chè-vre-pic.) 
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rE.  i*  r.  Pfitit  dieuet  bu  qui 
■Aoclit^  devint. 

eenn?  iiiif|tid  elle  ap^tj^iRiJl^ 
qL  de  b  ligu»:  de  m  iàivnv. 

l.  et  m.  Celui  ^ui  îtLèiie  pttlu^ 

pAiiD.  1.  m.  l^jl  chvtreu il, 
vne.  (Cl«?-vri-nar  [Il  mj.) 

1  len  bUcA  KUf  U'AifitrJki  un 
m  i'ârdtiivfT.  {  T.  et  btia.»  Âii* 
dtujt  |mm:i*i  i^fâtci  dont  Ij 
iméff  vert  le  Imui  d«^  l'éru, 
rf  I  C^ui  donl  la  [lointé  i^i 
rU^  qtte  le»  pièrï*a  ne  et  l4JU> 
r  un  4e  (cnm  unglt^.  |  Se  dit 
^Êàu\  dis  giik^n  ji«Mvniili1<^ji  ril 
^ilîtuin»  oui  h  druit  de  p<ir> 
ftncbcf  gauchi?  dt?  leur  b^kbîl 
lin  tenipf  d*îscrviee» 
NÉ,  ÉE,  mdi,  *^  dit  De*  pi^-w* 
!CU  diftTg^  <k  clttsvr^ttï.  ^Oio 

jUTT»  ANIÉ.  iitj.  T.  du  mtii. 

EMENT*  »*    m,  T.  de  saii*. 
troîei-.  (riie-ïro*te-niaiL) 
ER.  ï*  n*  faire  des  ciitvreauï* 
Cb^nter  d  une  voix  IreiiiLbnle. 
I  de  ta  voix. 
IN.  %,  m.  Peau  de  chevreau 

inË.  ».  f.  Grc»s  plomb  dont  on 

iref  l(<»  bél«&  jinives, 
p.  Dans  la  iniiliion  de ,  au  Xo^h 
iii  {Hivft  nat^t  du  Liim  c|irnri 
treoient  l  Pai-mi.  |  Vig. ,  En, 
xllA  prèp.t  piut^  ï  un  prun. 
armé  an  nom  tubsL  Jvoir  wi 

.,  «.  nu  Ëipke  dliiilitkr  die4 

lia-ôu.} 

a.  f.  (fû<î<î/'(f»)  Éftune  de  mé- 
ê  iU  fuout'/te ,  i/f  ii*r ,  E\cré- 
idie,  de  rer.  {  Fig.  el  b^^, , 
rUe,  mépriMble,  qui  ne  vaut 
u'on  la  raniO-^AT,  (Cîàia-&e.) 
1.  r  Se  dit  f  Des  procès  en 
De  l'abuj  que  foni  rqrtaîne» 
(  ressource»  «t  dej*  fornialiica 
rc.  I  SnbllUlé  tApticu^  ëd  nia* 
^>  I  F&nu,  Geiti  de  chicûtif^ 
I  «ubaUernes.  |  Ffiin.^  Toute 
lîiliqfie  ou  tmp  subtile  ,  toute 
ïaI  ïfiudU^  ]  Manit-n:  déjouer 
dU  (gikmcut  uu  biikrd  cl  à  îa 
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CHTCAWER.  V.  n.  ITser  d«  chÎMnp'aJ 
proïiés,  I  Se  servir  de  ïat*lil)léft  cipLiL^u^-iev 
<?oiileâtt*r  Eiâfiï  fondemenL  \  V,  n,  InteaEer 
nn  prûoèâ  à  qqo.  mol  k  prtipoj.  |  Fjg.  et  / 
fcjiD]*,,  liclâcnfit  la  vie^  se  dit  D'un  accuse 
uui  ^  dèîtud  Lien.  |  6V/(i  we  c/ucane,  *e 
dit  D-unc  cboî«  qui  n'est  pn*  impurtiinte, 
uiû.iâ  ijui  ntf  laisse  pas  de  tounin^riUTr  j  T,  de 
gui  L<  ,  Vkicntttr  U  terrain^  Le  dtiputt^j* 
[lidj,  à  pied,  i  Clùcantr  le  wnt^  GouyrrutïT 
itiâ  pltii  pfX'^i  uu   veut  r  de  nuiniejie  à  liUàatrr 


dmti  ItSi  «ujk4  te  niotnâ  de  ver»l  qu'il  est 
pfjwiîile»  I  T.  a.  Kcprendre ,  critiquer  w^d  i 
prgjtoi  et  sur  des  l><igatdle&. 

r:UlCA^iEiUH,  i,    i   i'wt  d*  dncautf 

Fuiii.  — ^^B 

CNICATCI^,   EOSK  a.   ^,  ■          I 

eelb  qtj  ci»ituue»  qui  oinie  ^<A  ^ 

(       [LiNllii-lÈHË.A.       I       I       ■ 

qui  P  S 

Cm  .  .  des  a  g*  (Ci*:cr.)  Trop  mé- 
m^       ■       1.        n  peitit»  k  dr^HUifier  i:4t  qu^i) 

€fti  xjKuA  qui  viv(-nt  a\PC   utm-  j^i^uij^ 

l'^pi»         aitïitftit  a  pamiLi't^  uiagnibques  il^flH 
its  Ok^^wslutb»  d'édaU  |  ^  l'^îg*  1  iJrn  chiiitr  1  ' 
jrj   /HiroArJ,  ctc,,  îV*ainier  gueïi*  à  parïf 
cic^  I  Cbètîr>  nii^qnifj.  }  Pott  t:hkhe  ^ 
[léciî  dt!  pois,  «*  autr.  Pi/U  ^tis, 

Cmommm\  adv.  Avec  avarice^  d't 
marijere  clijrbc.  ((Jji-chc-maJi,)  ^ 

tHjCtJ^'.  fi.  ni.  Laitue  j  oîuaine. 

CHlCf>RA<:iU£S.  i.  f,  plur.  Famille  de 

IilâuleA  loi  te  ii:»e<  et  À  fleuri  cnitipOftèii>  dont 
à.  (JiicorLc  est  un  de&  georéi  les  plus  rciuar- 
qiiables.  Il  peut  s  employer  au  sntg.  Af^  /<Z*- 

c^-i.  CC^ii-co-ra-see.) 

CHICORÉE.  A.  L  (Cy|/*:i/^<^fl.)  Plante  pota- 
gère qu'on  met  ordiuaireUieiit  an  uni  et 
dum  lei  ïatadtïs. 

CaiC<yr.  i.  m.  (Cici^rxw.)  Ce  qi4i  reste 
bon  de  icrre  d'un  orlire  casiè  par  le  vpnl 
ou  coupé.  I  Petit  niureeau  de  bois  rnui]iu^ 
l  Morceau  qui  reste  d'une  dent  ronipue. 
(Cbi^.) 

CmCcJTEJL  V.  IL  Contester  sur  des  ba* 
gati'lïi's, 

CIIIC{')TIN,  *.  m.  Suc  amer  tire  de  laeo- 
tûiiuinte,  et  dont  leâ  nourrice»  se  fi-oUeut 
le  bout  des  maïudlei»  qtiand  elteâ  veulent 
levrer  les  enfantin  |  Drûg<e4  fie  (Jtkoiiti,  nu 
Chkoîins,  CerlAine»  dragées  fort  amères  on 
l'on  a  luèléduehlctikliQ. 

CHIEN,  CHIKiNWE,».  {Cam*,)  Quadru^ 
péde,  le  plua  tamilier  el  le  plus  intelligent 
di-^  aïiituiiui  douitiliqiif!».  |  CViiVn  Umirût 
Clut-n  qui  uioj'd  sans  abcjer*  |  Chtrtt  *û^e^ 
Qiku  qui  ue  a'euj porte  point  tprèâ  le  gi- 
bier* I  ChUn  Mavntîï,  Chien  di  e&se  à  cat^ 
tains  ix<reîeea  qui  ^euddenl  édifier  phi>quo 
de  rimtiïict-  )  Bitm^re  k*  ciùtftt.  Les  «m- 
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pêcher  de  suivre  une  voie.  —  Fig.  et  fam., 
Einpi'clier  qu'une  conversation  qui  pour- 
rait avoir  qq.  incouvénient  ne  continue.  | 
Prov.,  //  est  fou  comme  un  jeune  cliien^  se 
dit  Dun  jeune  earçou  étourdi  et  folâtre.  | 
Prov.  et  fig.,  //  fait  un  temps  à  ne  pas  met- 
tre un  chien  dehors ,  Il  pleut  à  vcrsp^  il  fait 
un  temps  affreux.  |  Prov.  et  fig.,  Mener  une 
rit:  de  chien.  Mener  une  vie  misérable.  Vi- 
vre comme  un  chien  ,  Vivre  dans  la  débau- 
che et  le  libertinage.  Mourir  comme  un 
chicn^  Mourir  sans  vouloir  témoigner  le 
moindre  repentir  de  ses  fautes.  |  Fig.  et  fam., 
Cvh  ne  vaut  pas  les  quatre  fers  a  un  chien, 
Cela  ne  vaut  absolument  rien.  |  Fig.  et  fam. , 
C'est  saint  Roch  et  son  chien,  se  dit  De 
deux  personnes  que  l'on  voit  toujours  en- 
semble. |Prov.  et  fig.,  Qui  minime  aime  mon 
chien ,  Lorsqu'on  aime  qqn. ,  on  aime  tout 
ce  qui  lui  appartient  |Prov.  et  fig. ,  Cest 
une  ctiarrue  a  chiens ,  se  dit  D'associés  qui 
ne  s'accordent  pas.  |  Prov. ,  Ih  s'accordent, 
i/s  vivent  comme  chiens  et  chats,  l]s  ne  peu- 
vent s'accorder,  ils  ne  sauraient  vivre  en- 
semble. I  Prov.  et  fig. ,  //  n'est  chasse  que 
de  vieux  chiens ,  U  n'v  a  point  d'hommes 
])Ius  propres  au  conseil  et  aux  affaires,  que 
les  vieillards.  |  Prov.  et  fig.,  Faire  le  chien  cott^ 
chant,  Flatter  qan.,  tâcner  de  le  gagner  par 
des  soumissions  nasses  et  rampantes.  |Prov. 
et  fig.,  Jeter  sa  langue  aux  c/iiens.  Renon- 
cer à  qq.  cb.  |  Recevoir  qqn.  comme  un  chien 
dans  un  Jeu  de  quilles ,  Lui  faire  un  trcs- 
maiivais  accueil.  J  Prov.  et  fig.,  C'est  un 
chien  qui  aboie  à  la  lune,  H  crie  inutilement 
contre  un  plus  puissant  que  lui.  |  Fig.  et 
fam.,  Entre  chien  et  loup ,  Le  moment  du 
crépuscule  où  l'on  ne  fait  qu'entrevoir  les 
objets  sans  pouvoir  les  distinguer.  |  Grand 
Chien  et  Petit  Chien,  Nom  qu'on  donne  a 
deu\  constellations  de  l'hémisphère  aus- 
tral. I  Se  dit,  fig.  et  fam.,  Des  personnes  et 
des  choses  y  par  injure  et  par  mépris.  | 
Prov.  et  bass..  Cela  n'est  pas  tant  chien. 
Cela  n'est  pas  trop  mauvais.  |  Fig.  et  fam.. 
C'est  un  métier  de  chien,  se  dit  D'une  pro- 
fession, d'un  travail  qui  donne  beaucoup  de 
peine  et  peu  de  profit.  |  Se  dit  Du  genre 
de  mammifères  auquel  appartient  le  chien. 
I  Chien  marin  on  Chien  de  mer.  Poisson 
de  mer  dont  la  peau  est  si  rude,  que,  lors- 
«pi'elle  est  sédiée ,  les  menuisiers  s'en  ser- 
vent pour  polir  leur  ouvrage.  |  La  pièce  qui 
tient  la  pierre  d'une  arme  à  feu.  (Cniin.) 

(JHKNDENT.  s.  m.  Plante  graminée  qui 
a  une  grande  quantité  de  racines  longues , 
traçantes,  noueuseï  par  intervalles,  et  en- 
trelacées  les  unes  dans  les  autres.  Les  ra- 
cines de  chiendent  sont  bonnes  à  faire  de  la 
tisane.    (Chiin-dan.) 

CIIIE-EN-LIT.  s.  m.  Nom  que  les  enfants 
et  les  gens  du  peuple  donnent  par  raillerie 
aux  masques  qui  courent  les  rues  pendant 
IfS  ji»ur.s  gras.  (Chi-nii-li.  ) 
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CHIFFE,  s.  f.  {Schif,  ar.)  Vieux  1 
d'étoffe  qui  sert  à  faire  du  papier,  etqa'oa 
fiotnme  plus  ordinairement  Chi/foms,  | 
Étoffe  faible  et  mauvaise.  Ce  n'est  ^uûdt 
la  chiffe.  Cela  est  mou  comme  de  Ut  etùffe, 
I  Fig.  et  fam.,  Mou  comme  chiffe ,  Un 
caractère  faible,  qui  ue  résiste  à  rka. 
(Oii-fe.) 

CHIFFON,  s.  m.  Mauvais  linge,  oaam- 
vitis  morceau  de  qa.  vieille  étoile.  CSkr^ 
cher,  ramasser  des  clùffons,  Vemdredesdùf 
fans.  Le  papier  se  fait  ordinairement  me 
chijfons  broye's  et  réduits  en pdte,\  Un  ^^ 
fi/fi  de  papier.  Un  morceau  de  papier  froîasr, 
sali  ou  décbirc.|Fig.  et  fam.,  Ecrit  dont  le 
contenu  n'est  d'aucune  importenee,  d^an- 
nine  valeur.  |  Fig.  et  fam..  Tout  ajustmieiil 
de  femme  qiu  ne  sert  qu*à  la  parure.  (Chî* 
fon.) 

CHIFFONNER,  v.  a.  Boudioiiiier,  fraii- 
^T.  I  Fam.,  Déranger  rajuitement  d'une 
femme.  1  Fig.  et  fam.,  Cela  le  dàffonme^ 
Ctila  le  chagrine,  le  contrarie.  |  Fi|;.  et  fiun.. 
Une  petite  mine  chiffonnée.  Un  VÎsa|^  peu 
n'E^dier  oui  n'est  pas  sans  qt{,  agrfancnti 
(Chi-fo-ne.) 

CHIFFONNIER,  1ÈRE.  i.  Gdui,  edh 
qui  ramasse  des  chiffons  par  la  ville.  I  F%. 
et  fam..  Chiffonnier^  Homme  qui  dÂîte 
sans  choix  tout  ce  qu'il  entend  dire  pir  la 
^ille.  I  Homme  vétilleux  et  tracatâer.  (Ckî* 
fo-nié.) 

CHIFFONNIER,  s.  m.  Petit  menUe  & 
plusieurs  tiroirs,  dans  lequd  let  Iobbm 
mettent  des  morceaux  d*éloffe  et  tout  ee  qui 
sert  k  leurs  ouvrages  d*aigui11es. 

CHIFFRE,  s.  m.  {Sifr,  ar.)  Ctane- 
lère  dont  on  se  sert  pour  marquer  lea  mb- 
bres.  I  La  somme  totale.  Le  total.  |  Pkov. 
«i  fig..  Zéro  en  chiffre.  Homme  nnl|  ma 
nV'St  d'aucune  considération.  |  Manière  »• 
crête  d'écrire  par  le  moyen  de  ecrtaiH 
mots  ou  de  certains  caractem  dont  on  cil 
convenu  avec  ceux  k  qui  Ton  écrit.  |  £a  de/ 
du  chiffre ,  L'alphabet  dont  on  est  convenu, 
et  oui  sert  à  chiffrer  on  à  dccriffier  les  dé- 
pêches secrètes.] Fig.,  Fa^ns  de  parier qM 
qqs.  personnes  ont  entre  elles ,  et  ou  ■• 
sont  point  entendues  des  autret.  |  LwiMi 
fcment  de  deux  ou  de  plusieurs  lettres  iei- 
tiales  de  noms,  entrelacées  Tune  dans  Fanlni 
(Chi-fi*.) 

CHIFFRER.  V.  n.  Marquer  par  diiflni» 
compter  avec  la  plume,  f  Numéroter,  dît- 
tin  guer  par  des  chiflres.  |  Ecrire  en  duffrts. 
If^crire  au-dessus  ou  au-dessous  des  noiH 
dé  la  basse  des  chiffres  qui  désignent  kl 
accords  que  ces  notes  doivent  porter.  (Cb^ 
frc.) 

CHIFFREUR.  s.  m.  Celui  qui  conpii 
bien  avec  la  plume.  (Chi-freiir.) 

CHIGNON,  s.  m.  U  derrière  du  cou.  | 
Cette  partie  de  la  coiffure  des  femmes  q« 


CHI 

formaient  les  chemn  de  derrière  ideféi  en 
double.  Çhi-iron  [n  m.].) 

CHIMERE.  (C/ùmœra.)  Monstre  fabu- 
leux, ayant  le  devant  d'un  lion,  le  milieu 
du  corps  d'une  chètre,  et  le  derrière  d'un 
dragon.  |  Se  dit ,  fig.,  Des  imaginations  vai- 
nes, et  qui  n'ont  aucun  fondement. 

CHIMÉKIQUE.  adj.  des  a  g.  Yision- 
naire,  plein  de  chimères,  d'imaginations  ri- 
dicules et  vaines.  |  Se  dit  Des  imaginations, 
des  prétentions,  des  es|)éranGes  ou  des 
craintes  qui  n'ont  aucun  fondement  solide 
et  rrel.  (Chi-mé-ric-e.) 

CHIMIE,  s.  f .  (  Chimia,  )  Science  qui  a 
pour  objet  la  connaissance  de  l'action  réci- 
proque et  moléculaire  de  tous  les  corps  de  la 
nature  les  uns  sur  les  autres. 

CHIMIQUE,  adj.  des  3  g.  Qui  appartient 
à  la  cliimie.  (Chi-mic-e.) 

CHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  la 
chimie ,  qui  s'occupe  de  chimie. 

CHINA  s.  m.  T.  de  bolan.  r.  Squihi. 
CHÏNCILLA   ou    CHINCHILLA,  s.   m. 
Animal  du  Pérou  dont  la  fourrure  est  très- 
cstimée.  fChin-sil-la  ;  ou  Chin-chil-la.) 

CHINER.  V.  a.  {Shia^  n.  pr.)  Chiner  une 
ttoffe^  Donner  de«  couleurs  différentes  aux 
IîIa  de  1.1  chaîne ,  avant  de  tisser  une  étofTe , 
de  manière  qu'il  en  résulte  un  dessin  quand 
l'étoffe  est  fabriquée. 

CHINOIS.  OISE.  adj.  {Slnœ.  )  Qui  vient 
de  la  Chine,  qui  est  dans  le  goât  des  ou- 
vraiçps  de  la  Chine.  |  Ombres  chinoises ,  Pe- 
tit spertarle  dVnf.ints ,  qui  ronsiste  à  faire 
pa^MT  (li'rriiTP  un  transparent  des  figures 
ritTOiipécs.  ^(llii-noiia  ;  ze.) 

CHIorRMi:.  s.  f.  coll.  (  Ciurma,  it.  )  Il 
ie  (lis.jit  De  tous  les  forçants  et  autres  qjii 
rainait  nt  sur  une  galrre.  {  Tous  les  forçats 
renft'rni('s  dans  un  bagne. 

CHIPOTKR.  V.  n.  Faire  peu  à  p<'U,  len- 
lenii'iit ,  et  a  divrrses  reprises ,  re  (ju'on  a  à 
faiie;  vétiller,  barguigner,  lanterner.  Fani. 
(IllPOl  IF.K  ,  lÈKK.  s.  Celui ,  celle  (jui 
\ilillr,  qui  ne  fait  que  barguigner.  Fani. 
(rlii-ïM)-iié.) 

CMÏQl  K.  s.  f  Espèce  d'in.S4'cte  fort  petit 
qui  s'insinue  .sous  la  pi'au  des  pieds  et  y 
cauM'  uiM'  \'\\v  tlouIiMir.  |  Taliar  v\\  ffuilIcN 
qu'on  met  dans  sa  l>ourhe  pour  chiquer. 
(Cliic-e.) 

CHIQrFNArDE.  s.  f.  Coijp  que  l'rui 
donne  du  doii,'t  du  milieu,  lor-qui' ,  apr(s 
l'avoir  plié  et  roidi  contn*  le  pouce,  on  le 
lâche  sur  le  visage,  sur  le  nez.  etc.  (Chic- 
e-n«>-de.) 

CHIQT'F^R.  V.  n.  Mâcher  du  tabac  en 
feuilles.  (Chic-r.) 

(:HIQÎ:hr.  s.  m.  Adv.  et  fani.,  Ch'u^uet  à 
vhiquet.  Peu  à  peu,  par  petites  parcelles. 
{y\\\c-^.  fc  ni.l.) 

CHIRAOKF.  s.  f.  {Chiragro.)  Goutte 
qui  attaque   les  main«.  |  Adj.  et  si'I^l.   rl«< 
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a  g.,  Qui  est  attaqué  de  la  chiragre.  (Ci-ra- 
gre  [c  m.].) 

CHIROGRAPHAIRE.  adj.  des  a  g.  {Chi- 
rographarius.)  Qui  est  créancier  en  vertu 
d'un  acte  sous  seing  privé ,  qui  dès  lors  ne 
peut  emporter  hypothèque.  (  Ci-ro-gra-fé-re 
[c  m.].) 

CHIROLOGIE.  s.  f.  (  Cheir,  logos,  gr.  ) 
Art  d'exprimer  les  peasées  par  des  mouve- 
ments et  des  figures  qu'on  fait  avec  les 
doigts.  (Ci-ro-lo-jie  [c  m.].) 

CHIROMANCIE,  s.  f.  (  Chiromantia.) 
L'art  pn'tendu  de  de\'iiier,  de  prédire  par 
l'inspection  de  la  main.  (  Ci-ro-man-sie 
[c  m.].) 

CHIROMANCJEN.  s.  m.  Celui  qui  fait 
profeiisiou  de  prédire  par  l'inspectftn  de  la 
main.  (Ci-ro-man-siin  [c  m.].) 

CHIRURGICAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient k  la  chinirgie.  (Chi-rur-ji-cal.) 

CHIRURGIE,  s.  f.  (C/i/ri/r/ïr/fl.  )  Partie 
de  la  médecine  qui  consiste  à  faire  diverses 
opérations  de  la  nuiin  sur  le  cori>s  de 
rlionime,  pour  la  guérison  des  blessures, 
etc.  <Chi-rur-jie.) 

CHIRURGIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  la  chirurgie,  qui  exeroe  la  chi- 
rurgie. fChi-rur-jiin.) 

CHIRURGIQUE.  adj.  des  a  g.  (Chirut- 
gicus.)  Qui  appartient  à  la  chirurgie.  On  dit 
plus  ordinairement  chirurgical.  (Cbi-rur- 
jic-e.) 

CHJSTE.  s.  ni.  T.  de  médec.  F.  Kyst£. 
(Cis-te.) 

CHI.AMYDE.  s.  f.  (Chlannda.)  F>pc'e 
de  uiantrau  des  an<ieus ,  retrousse  sur  l'é- 
paule droite.  (Cla-mi-de.) 

CHLOKATK.  s.  m.  Nom  générique  des 
sels  résultant  de  la  combiuaisou  de  l'acide 
cblori(iut;  avec  une  hase  quelconque.  C:lo- 
ra-le.  ) 

CHLORE. 5.  m.{Ch/u'roi,  gr.)  Substance 
simple,  gazeuse,  d  un  jaune  verdàlre,  et 
d'une  oil»  ur  ».ufU)cante.  ((ilo-re.) 

CHLORIQI'F.  adj.  Se  dit  D'un  acide 
formé  de  (hloreel  d'oxvgéue.  (  CK)-ric-<'.) 

CHLOROTIQl  E.   adj.  des  a  g.   Qui  est 

affecté  de  chloiose,  ou  Qui  appartient  à  b 

chloro«.e.  (  Cio-ro  lic-e.) 

j      CHI.oKl  KK.  5.  m.  .\(»m  gcncii<|u«'  de.« 

corjis  composes  d»*  chlore  et  d'une  suhsfam  € 

'simple  ,*autre  que  Tox^gene  et  l'hydrogène. 

^  (Clo-ru  re.  ) 

î  CllOO.  s.  m.  Heurt  d'un  corps  contre  ui» 
autre  (orps.  |  La  rencontre  et  le  comhjit  de 
deu\  troupes  qui  se  chargent.  |  Fig.,  Conllit, 
:  opposition.  I  Fig.,  Toute  chose  qui  porte 
j  une  atteinte  gra\c  à  la  fortune  ,  à  la  santé 
I  à  la  raison  de  qqn.  Ce  choc  ébranla  sa  for- 
tune. Sa  constitution  affaiblie  n(  put  soutenii 

""cHomLAT.  s.  m.  {Chncolhti .  inl) 
Pâte  alimentaire,  composée  de  cacao,  d». 
.n.,e  ,t  .le  .atioelle.  \  La  bol-m  failcu%cc 
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(ittc  pâte  diiuoute  daiu  de  Peau  ou  dans  du 
Ijiit.  !  Coulvur  chocofat  f  CouhuT  hrun-TOu^Q 
lonrr.  (Clio-co-la.) 

•  CffOCOLATIER.  a.  m.  Celui  qui  fait  et 
vM-mi  (lu  chocolat.  (Gho-co-la-tié.) 

CIÏOCOIATIKRE.  s.  f.  Vase  d'.irgcnt , 
(le  ti-ne ,  etc.,  pour  faiix*  fondre  cl  bouillir 
l(>  rliix'olat,  lui^iu'oii  le  veut  pi-endrc  eu 
l)()i->snn. 

C.IU  El'R.  s.  m.  {Chorus.)  Troupe  de  mu- 
su  ii-'i.'»  cpii  chantent  cnscnihli*.  |  f^s  neuf 
v!i,iurs  tlex  nnj:es  ^  Ia'S  neuf  oi-dn»s  des 
a'î-^is.  I  En  chirur,  Kn  rhaiitant  tous  cn- 
.s(iiit)1e.  I  Morceau  de  musique  à  plusieurs 
p.iilies,  qui  est  chaulé  par  le  chieur.  |  Chez 
h',  a'iciens,  se  dit  I)<?  phi*iieurs  p»Tsounïi{;es 
qui  (lianlaienl,  soit  dans  le  cours  du  la 
pirce,  soil  entre  les  acle<,  et  qui  prenaient 
ww  certaine  part  à  l'action.  |  Cequcchan- 
i.iit  \v  chirur.  I  Se  dit  IV  n-rlaiii-  inter- 
inrili-s  !\ri(|ues  qui  se  chant  eut  entre  le> 
.u'U-i  dv  (p|-«.  tragédies  uioih mes.  |  La  par- 
lii' lie  IV^IiiC  «ù  Ton  chante  l'dffice  di\in , 
1"!  cpii  l'St  séparée  di'  celle  (pi'nn  appelle  la 
\</.  I  Le-»  prùtivs  du  rlmur,  ceux  qui  chari- 
Inil  au  r lueur.  |  Eujnnti  i/i-  c/nnirt  Kuraiils 
(|ui  rhiulcnt  au  cha-ur.  {  litH^ifuse-y  <hi 
i  i!irui\  liâmes  du  chtvur^  Toutes  les  n-li- 
i^i.'iisi's  (pli  iit>  sont  point  .-ri'Urs  con^er^(^^. 
./:«  ..!■  [r  (iur.|.) 

(  IIDIIV.  V.  n.  {Cn,/rrr.)  (Il  cM  usité  à 
ri  (inililt-t  au  part.  CViri ,  r.)  Tomber,  être 
I  Dilé  lie  haut  en  bas  par  sou  propie  puid^, 
()ii  par  iui|>ul.-«iuu.  (Clhouar.) 

riïOlSTR.  V.  a.  Klire,  pn^fén-r  une  per- 
ro'i'ii*  ou  uuc  ehr)-ic  à  une  autre  «  à  plu- 
>ii  11-,  .mln-s.  I  Choisi,  ik,  .sub.>t.,  C\st  i/u 
<7i"/w'.  fi'e.'.t  ce  (pi'il  y  a  de  mieux,  du  nieil- 
ii'iii'.  Faui.  (('houa-zir.) 

(IHOIX.  s.  m.  Klcction,  ]»réfcn'iice  don- 
i)r«>  :i  une  |icrsoiine  ou  à  une  chose  sur  uni- 
on plu<.iciii*s  aiilivs.  I  I.c  poiiYoii-,  la  faculté 
di'  ^•lloi^ir.  I  Élite,  ce  qu'il)  a  de  nu'illuur. 
(Choira.) 

(Mi  »M':nr)U)orK.  s.  r  rA.  /.■,  %,»,,  çr.) 

P.-iitli*  i\r  la  lurilccine  qui  traite  de  la  bile. 
(Cil  !é-<h)-Io-ji('."^ 

CIIOI.ÉDOQIT..  adj.  m.  Le  ennui  vhoh^ 
dti.jir ,  Caual  (pli  conduit  la  bid*  du  foie 
ilaii^  riutistiu  duodénum.  (Co-lé-doc-e.) 

C|[uU'.KA-M()Rp.i:S,  ou  <:iï(»LÏÎKA. 
s.  II..  l'I".  lal.)  Maladie  caractérix'iï  par  des 
voiiii^M  ineuls  et  di»  d('Jeclions  de  bile  doii- 
loUKiiM's  tl  fn'-qucnle.s.  avec  anxiété  j;éiié- 
ralc,  altération  profonde  delà  phxsioïKiinic, 
crampes  et  syncopes.  Cette  maladie  a\ait 
aiiirrtois  le  nom  %ulgain-  de  TruuAsc-^ulant, 
(Co  Ié-ia-moi"^bus;  Co-lé-ra.) 

CHOLÉRIQUE,  adj.  des  9  r-  et  .snb.t. 
(  ChuUrîcus.)  gui  aiqiarlicnt  au  chohra,  ou 
Qui  est  alliint  du  choleja.  T.  Coi.éhiqi  r.. 
I  TvmpéKtment  choUrii^ue  ^  Tcuipérument 
bilieux.  (Co4ê-ric-e.) 
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CHOMABLE.  adj.  des  %  g.  Qu*on  doit 

chômer.  Ftte  cliôniaiile. 

CHÔMAGE,  s.  m.  L'esiiace  de  tempa 
qu'on  est  sans  traTaillcr.  1 9te  dit  aussi  Dei 
choses.  (Chô-ma-je.) 

CHÔMER.  V.  n.  {Comessare,)  Ne  rien 
faire  ,  faute  d'avoir  à  travailler.  Chômer  de 
beiugue^  Manquer  de  travail.  |  Fam.,  Chù- 
mer  de  tf.f.  cli,^  Manquer  de  qq.  di.  |  Se  dit 
Des  4eiTe8  (|u*on  laisse  nqiosiT,  qu'on  n'en- 
semence ponit.  I  Ce  tnouttn  chôme  ^  U  ne  va 
point ,  on  n'y  moud  point.  |  Y.  a.  Fêler, 
solenni^er  \m  jour  en  rc^*«ant  de  travailler. 
I  Prov.  ut  fig.,  Cvst  un  saint  uu'on  ne  chôme 
point ,  su  dit  D'un  homme  tlont  on  ne  Eait 
nul  cas. 

CH( )NniU)fX)r>lK.  s.  f.  {Chomdros,  logoê, 
i;r.)  Partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  car- 
tilai;es.  (Con-(Iro-h>-jie.) 

ClfOl'IXK.  s.  f.  {Cuft/uMn,)  Ancienne 
nusiiie  de  liipiide.i.  contenant  la  moitié  de 
la  pinte,  à  peu  pi'es  la  moitié  d'un  litn*.  | 
La  cpianlite  d(;  \iii,  ou  de  tout  autn;  U- 
(piUle,  eiuilemiu  dans  la  chopine.  |  Prov., 
Mettre  pifttd  àur  ehopinCf  Faire  débauche 
de  xiu. 

CliOPINER.  V.  n.  Boire  du  vin  fn'-qucm- 
ment ,  boire  cliopine  à  chopine. 

CIloPPKn.  V.  n.  Faire  un  Ibuk  pas  en 
lieiirtant  du  pied  contiv  qn.  cli.  (Vi.)  |  Fit. 
et  fa  m,,  //  it  elw.npè  lounirment  ^  Il  a  (ail 
ime  faute  î;ro--ière.  ((!ho-jié.) 

CKOQï  am;.  AVI'E.  adj.  Offeuant, 
ilésa;:réable ,  déplaisant.  (Cho-can.) 

CIIOOIKR.  V.  a.  Donner  nn  fboc,  heur- 
ter. I  S(!  dit  De  la  nMicontre  et  du  combat 
<Ie  i\vu\  troupes  «le  i;ens  de  ;;ueriie.  |  Fig., 
t)Henser.  |  l'i:;.,  Déplaire.  |  Ceia  choque  iê 
honsens^  lu  lùensx'nnee,  fhonrtrur,  Cna  est 
eontrain>  au  bnn  sinxs^  à  In  bienséance,  à 
rtioiiiieur.  '(^hoe-é.) 

CHOKAIQI  K.  adj.  Se  dit  D*unTen  qui 
renferme  des  chon'i-s.  (('o-ra-iD<.) 

CHORI^IK.  s.  m.  (  Chorrus.)  T.  devcrsîa- 
cîiliun  f;re((pi(r  et  de  versif.  latine.  Pied 
eniiiposé  di;  deux  s«llal>es  brèves,  n.  aulr. 

Troefne.  l'Co-rée.) 

CHOin'c.K.  s.  III.  (Chorn^'us.)  Celui  qui, 
cluv.  les  (;recs,  n-;;lait  la  dé|>eMSc  des  ipiee- 
tacles.  fflo-if-je.") 

C.llDKKGRAPHi:.  s.  m.  Celui  qui  con- 
naît la  clion'^raiiliie,  (pii  s'occupe  de  dio- 
ré^rajdiie.  (I  lo-ré-gra-fe.) 

CHOHl-.C.HAIMIIE.  s.  f.  Art  de  noter  kl 
nas  et  l(>s  figures  de  dauMï ,  de  composer  des 
ballets.  fCo-ir-p-a-tie.) 

Ciroiw'.dRAPlIIQl'K.  adj.  des  a  g.  QiH 
appartient  à  la  ciion'Kraphiu.  (Co-r^fn< 
lie-e.) 

CHORÉVÈQIK.  s.  m.  (rWfw,  episcih 
pus ^  p^.)  Oïl  appelait  ainsi,  dans  la  prini- 
tive  F»!ise,  Ortains  prélats  qui  suppléaient 
les  éviVpics  diocé.saius  dans  uqs.  unes  de 
leurs   fonctions.  |  Certaines  oignitét  daM 
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qqk.  duipitrt'â  d'Allemagne.  {Co-rè-Yecre.) 

CHORIAMBE.  s.  m.  {Cltoriam6iu.)  T.  de 
venification  grecque  et  de  versiC  lat.  Pied 
composé  d'un  chorée  ou  trochée,  et  d'un 
ûmbe.  (Co-rian-be.) 

CHORION.  s.  m.  (Chorium,)  Nom  d'une 
des  nt«?iiihraiies  du  fœtus.  (Co-rion.) 

CHOaiSTR.  s.  m.  Chantre  du  chœur.  | 
S.  des  a  g.  Celui ,  celle  qui  chante  au  théâ- 
tre ,  flans  \vs  dtœurs.  (CÔ-ris-te.) 

CHOROGRAPHIE.  s.  f.  {Chorographia.) 
I)e.srrà|itioii,  représentation  de  pays.  (Co^ 
ro-î;ra-fie.) 

CHOKOGRAPHIQITE.  adj.  des  a  g.  Qui 
ap|)urtieut  à  la  chorographie.  (Co-ro-gra- 

CHOROÏDE,  s.  f.  {Chôriott,  eldos.)  Une 
dfA  iii<*ui!irnne.s  de  Tipil.  |  Adj.,  La  meni' 
hnt.'if'  c/ioroù/r.  (Co-ro-i-df.) 

CllOUrS.  {Chorus,)  Faire  cliortu^  se  dit 
De  pIuAii'iirs  perranne>  qui  chantent  à 
table- ,  cl  qui  ri'|if'(uit  en  riiœur  et  à  l'unis- 
Sun  ce  qu'une  d'elles  vient  de.  chanter.  fFig. 
et  fain..  Faire  chorus^  Donner  son  asseu- 
tiineiit  a  une  opinion,  à  des  ciogi-s,  etc. 
(Cu-riis.) 

CIIOSK.  s.  (.  (  Causa.)  Ce  qui  est.  Il  se 
dii  iiulitlrrfiamenl  Di;  tout;  «la  signitiralion 
se  cJrtciiiiiiie  p;ir  la  matière  dont  on  traite. 
I  /.«  t:ho.\e  publique  ^  L*Klat.  |  Prov.,  À 
vlw^e  jtùtv ,  conseil  pris  ,  Il  n'est  plus  teiiij)S 
de  deniaudcr  roriM-il  «piaud  \w  rlio>c  sur 
l-iquelle  on  devait  dililM-iiT  e.st  faite.  |  yiUcr 
au  fttnJ  lit'S  Llunfy^  \o  pas  Sîuiêtrf  À  un 
f\ajiii'(i  .>upi'i(iricl.  I  Ciinsf  l'^t  qqf.  U|i- 
pijti:  a  P«'M(>niu'.  I  II  s'o|i|i()m;  de  inriiic  à 
INuiii,  mot,  eti'.,  t-l  bi|;iiilif,  Ohjrl  ,  ivulilé, 
Lit.  iiuvrti^f  ^  strlt  fort  Je  i/iums^  l'iv'iu 
(!<■'  bitN,  d'iiM'S.  î  l-'aiiu^  liirii,  |M><^r^sil.•n. 
I  1.  <ii-  juri^pr.,  'liiiil  (('  qui  esi  tii«ii{i<-t  <lc\ 
Jwl-M:lnt'^  et  t\e>  Jirliuiis,  et  (jui  j-riit  rin: 
de  qq.  U"»a;;»'  à  riminiui'.  |  Chitsi  /'•■.a'«''i 
Pr>i;il  'l<  ronli-slatiuti  qui  a  «ti-  lin  i<li-  fiar 
h--  liihiilMUX.  \  Jiif^rnii  Ht  f,::-u'  ru  /on  r  lU 
t7*.'w  jujKi  ^  M-  liii  huiii  »liri>.ii)M  <|ui  \iv 
pi-iii  plii-irlu- n-Ufi  JIM  i-|iai  autunr  Miiilru'^»''-. 
iifrt'iiilrj  qui'  la  paili*-  i  oiKiaiiHiM  ne  a'<v«t 
pa<>  n'MiMii'  il  in>  Ir  licl.ii  li\<-.  '  (Ji>i'jik 
i:iii>i-.  »'«-Mq>l'>i('  iiiiiiiiif  i''Uiiti»'  ii'i  ^(-ijI 
i: -.1  :  .i!"»;-  ii  r-l  lit<i\>'n'  in.i-i '.'.'nr.  (^fnijUf 
f  .1  r/'  ■•  I  fi'  ..'■■/.  (Jij.in  i  la  i|.  «.iiii.i'il  lu»! 
|..i-.    ]<i«ii-il<-  d'.m    rii.ilil,    il   iIimI    Irlu-   ilc 


|.].|. 


./-. 


(^ue/.ju 


ihuif    i/e    fiuinut. 


i.ll'M  .  <.  m.  l'ij'Hi' alliiii  iit.iiic  ,   doril  il  \ 
rxl-ti*  un  .1  iii  I  ii()iii!>i  I-  i|  (->|>(  1 1  ^ .   e\  (|ii  uU  I 
ll>- I  m   liti.ti-tiii'lll   li.tl^  le  |)nl.  I  r  f'O-;/.  (/'  , 
(  i.o'i   ijfwir   II  >    I  lUK-.iiix   (I    li-s    Ilii:i>   iiiis- 
<»:uirc-.  |i>ruit  ut  mit-  ih.i^m-  Mam  ht-  ri  lcu<lrr 
q'ii  vif  .1  liiuii-iiL   j    ( V«<>.-i-/-u-t-<-,   (.Imii  iloiit 
l=»    '.,■!■    .s"''j-.ii'»%il  ,    et    loiiiir    iirn*    s-iih-    ilr 
I'".i-.iiii'  qiji-  I  iiii  rii..!iL;  .  ',  T'.. '.-.-'. '.1  <  ■'.  <  liMii  ! 
ii'Mil  I.,    r.iiiiif  (->l    roii  !«'  cl  ('li<ir>i'i'-   ((ihmhi'! 
ullc  du   na^cl.   [  l'iov.   tl  il.;..,    iii~>u  /\>ui  \ 
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cftûUt  jiuberviiliers  vaut  hieri  Paris ^  Chaque 
chose  est  recommanda  Lie  sous  qq.  rapport. 
Chou  pour  chou ,  indicpie  Une  parfaite  éga- 
lité entre  deux  personnes ,  entre  deux  cho- 
ses. I  Prov.  et  fig. ,  Faire  ses  choux  gras 
de  qq,  eh. ,  En  faire  ses  délices ,  en  faire  son 
profit  I  Fig.  et  fam. ,  j4iier  tout  au  travers 
des  choux.  Agir  i^tourdiment ,  sans  aucun 
égard.  |  Fam. ,  //  en  Jait  comme  des  chous 
ae  son  jardin.  Il  dispose  de  cela  comme  s'il 
en  était  le  maître ,  le  possesseur.  |  Prov.  et 
fig. ,  Faites-en  des  chotu,  des  raves.  Faites- 
en  ce  que  vous  voudrez.  |  Fig.  et  fam. ,  // 
a  été  troiu'é  sous  un  cftou ,  se  dit  D*un  homme 
dont  la  naiâ.sance  est  inconnue.  |  Prov. ,  // 
s'y  entend  comme  à  ramer  des  choux,  se  dit 
D'un  homme  qui  veut  faire  une  chose  à  la- 
qjiellc  il  n'enlend  rien.  |  Fam. ,  Jt/on  chou, 
mon  chou  chou ,  Mots  de  tendresse  qu'on 
n'emploie  guère  qu'en  pn riant  aux  enfants.  | 
Se  dit  De  certaines  plantes  ou  parties  de 
plantes  qui  ont  de  la  ressenihlanee  avec  le 
chou.  {Espèce  de  pâtisserie. |  C'Ac^w ,  ehou4à! 
se  dit  pour  exf'iter  un  chien  à  quêter;  et, 
Cliou-piiie,  pour  excittT  le  chien  à  se  jeter 
sur  le  (;ihier.  |  Chon  pille ,  sid>st. ,  se  dit 
D'un  ehîen  qui  ne  quèle  que  sous  le  fusil.  | 
Au  jeu  de    quilles,  Faire,  chou  blanc.   Ne 

rien  abattre. Sfe  point  réussir,  échouer 

e(»mplètemenr  dans  une  afTaire. 

C Mol  CAS.  s.  m.  Espèce  de  petite  cor- 
neille ou  de.  rorl>eau. 

CIIOI C/lOl  l'E.  s.  f.  (  Sauerkraut, 
ail.  )  .Mets  fait  de  choux  hachés  et  légè- 
Kiiit-ril  aridiiiOs  }ii'u-  uu  cuuuiieneenieul  de 
tel  iiii-ur.iiifMi. 

(.Mut  l.rn:.  s.  \.  oiseau  de  nuit  qui 
lii  nr  (lu  hilxMi  et  du  (*lial-hiiant.  |  Aux  jeux 
lie  j)i(|:j«f,  rlc. ,  Fnirv  la  chouette.  Jouer 
siul  coiiiii-  cldix  ou  plusieurs  personnes. 
.  \"\»  it  t.im.  .  Il  est  teur  chouette  ^  Il  est 
eu  liuiir  à  leurs  méprij  et  â  leurs  railleries. 

(Uni  (MIT.  s.  ni.  Gntf  hillol  de  hois 
M-ix.iiii  â  juin. Ire  un  niÀI  intViiiur  au  mât 
iiipi  licur  ({ui  entonne  le  piijloni;(:ment.  Il 
est  |urn'-  lit;  deux  trou.s  :  l'un,  ipii  est 
f-.iiii-,  s'i-uilMiitr  da[j.s  la  téli' du  ha.s  mât; 
r.iurif.  rjui  r%i  KXiil .  donne  paN.^a^'i:  an  mât 
.•.:;|ii-;ieur.  I.es  marins  disent  q(|f. ,  Chouq. 
.;  (  li.,nr-e.  ) 

<.M«  »YI  K.  V.  a.  '  Sr  «onj.  c.  Emplorve.  ) 
{\i)\\>ev\er  iwev  soiii.  .Sr  dit  I)f.s  |)er'.«)nni.* 
que  l'ori  icii.^îM'  wwv    lrMilri'.N>e,    a\r«'  .ille»-- 

II.. !l,     V\    I)r.>  fl.fiM  ^   jM«  lil  ll«,VS    (jui     plUM'Ut 

M"  ra.sirr  nu  si-  «jalrr.  Iwiii,  |  l'ion.  ,  M'  dit 
l-ii'^  |«ris(iMui  s.  !  Fi^. ,  Chtnrr  ij f/f.  ,  A\oir 
|n.iM  lui  (II"  grands  e^'ard.  ,  rln-n  1i«t  à  lui 
|iliiie  |iir  toute  Mule  de  prévenauees. 
.^  (  liou.i-i«'.  ) 

(.MI;I.\ÎK.  .*:.  m.  (CAr/J/mi.)  Huile  .^amo, 
n,.i..'  .!.-  I.a'inie,  il  M-nuiit  aux  om  liuiis 
.1..  1..1  1.,il  *'.;ms  ^a(lniini^tra^lon  de  qqs.  sa- 
,îuiu.;.:,,    elr.    \  Piov.  .    Cla  J  craie  renier 
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I  -i/cV/jf  it  lijjitênu-j  Si»  (lit  D'une  chose  capti- 
l»Ir  (If  pousstT  la  patienrt*  à  bout.  (Crè-iiio.) 
CJIKKMKALT.  s.  m.  Petit  IwniiH  Je  toile 
ii'.ie  (iiToii  met  sur  la  tète  de  reiifaiit  après 
Tond  ion  du  saint  chrome.  (  Cré-mô.  ) 

CHKESTOMATHrE.  s.  m.  (  Chréstoma- 
'■uia,  £;r.  )  Rirneil,  «Vril  pul)lié  >uv  divi-r» 
til)j«ts  li'insinirtion.  Choix  de  morceaux  liréi 
d  ailleurs  léuuti 6 classiques,  dans  une  lan{;ne 
uiorle  (III  étrangère.  (  Oès-to-ma-sic  ,  ou 
(!ri's-l<)-nwi-tie.) 

ClIRK'i'lEN,  lENNE.  adj.  etsubsl.  {C/irU- 
tianiis.  )  Qui  est  l)aptisé  et  qui  fait  pro- 
f(\vsi(ni  de  la  foi  de  Jesus-Chri.st.  |  T^  Roi 
J'/i  i-C/trctien  ,  Sa  Majesté  Très-Chrét'uf trie ^ 
I.e  ii)i  de  France.]  Adj. ,  Qui  appartient  aux 
(lirilien<i,  qui  est  naiiiculier  aux  chrétiens. 
I  Fi*;,  et  l'om. ,  Cela  n  est  pas  chrvt'wny  Cela 
nvA  pas  cunfonne  à  la  morale,  à  In  justice.  | 
Frov.  i-l  fi};.,  Parler  clirct'wn ^  Parler  chii- 
runent.  (Vi.)  |  lion-chrétien^  Sorte  de  grosse 
poire.  (^  (^rt'-tiin;  c-nc.  ) 

c:ilKtriENNEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière chrétienne.  (  Cré-lië-ne-maii.  ) 

CHRÉTIENTÉ,  s.  f.  Toutes  les  nations 
chrétiennes,  tous  les  pays  où  domine  la  re- 
ligion (hrétienne. | Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Mar- 
cher Mir  ta  chrétienté.  Avoir  des  souliers  et 
des  lias  us«"S  et  percés.  (  Cn'-tiin-lé.  ) 

CHKIF:.  s.  f.  {Chria.)  Xarralion ,  ampli- 
fKMliou  qu'on  donne  à  faire  aux  écoliers. 
(  Crie.  ) 

CHRIS r.  %.  m.  {Christus.  )  Ce  mot,  selon 
son  élyniolo^ie,  veut  dire  Oint;  on  s'en  .^-rt 
pour  d('si^ner  Ijc  Messie,  le  Ridempteur.  On 
If  f.iit  pluo  ordinairement  précéder  du  \un\\ 
de  .Jh^is,  et  alors  il  ne  prend  point  l'article. 
Sou\ent  on  écrit,  par  abréviation,  J.  C.  | 
Fij,'iire  de  NolnvSeigneur  attuché  à  la  croix. 
I  Or, Ire  ifu  Christ,  Onlre  militaire  fondé 
en  i3iS,  par  Daniel  T',  roi  de  Poilugal , 
pour  aniuier  la  noblesse  contre  les  Maures. 
(  Ciist  ;  Jé-zu-cri.  ) 

CIiaiSIE  MARINE,  i.  f.  Xom  donné 
vul(;airement  à  trois  plantes  de  genn\s  dif- 
férents, et  dont  la  plus  nunanpiable  est  le 
Pii su-pierre,  on  Daciie.  r.  Racile.  ( Cris-te- 
Jiia-ri-nr.  ) 

CHIUSTIAMSME.  s.  m.  {Christianis- 
me. )  \a  loi  et  Li  religion  do  Notnv^eigneur 
JhsLs-CHRisT.  (  (>is-ti-a-nis-me.  ) 

CUROMATE.  s.  m.  (  Chroma.  )  Nom 
générique  des  seb  composes  d'acide  chro- 
nii(pie  et  d'une  base  quelconque.  (  Cro- 
ma-le.  ) 

CHROMATIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
{Chromnliciis,)  Qui  procède  par  plu.<)ieur& 
semi-tons  de  suite.  (  Cro-ma-tic-e.  ) 

CHROME,  s.  m.  (Chroma.)  Substance 
mélalllipie  dont  toutes  les  combinaisons  avec 
d'autres  corps  sont  colorées.  (Crn-me.  ) 

CHRO.MIOIT..  adj.  m.  Se  dit  De  l'acide 
fol  i:ié  de  chrome  et  d'oxygène.  (Cro-mic-e.) 
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CIIAONICITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  clironique.   (  Cro-ni-si-té.  ) 

CHRONIQUE,  s.  f.  (  Chroniea,  )  Histoire 
mligée  suivant  l'urdre  des  temps.  Il  ne  se 
dit  guère  que  De  certaines  histoires  écrites 
anciennement.  |  Fig.  et  fam. ,  La  chronique 
scandaleuse.  Les  mauvais  bruits,  les  discours 
nu'tlisant».  (  Cj-o-nic-e.  ) 

CHRONIQUE,  adj.  des  a  g.  {Chronicus.) 
Se  dit  Des  maladii>s  qui  durent  long-temps, 
et  dont  les  s\nq)tûmes  ne  se  dci'doppeiit 
qu'avec  lenteur. 

CHRONIQUEUR,  s.  m.  Auteur  de  diro- 
ni(|ue.  (  ( j-o-nic-eur.  ) 

CHRONOGRAMME,  s.  m.  {  Chrdnos , 
gramma,  gr.  )  Inscription  dans  laquelle  les 
lettres  ninnérales  forment  la  date  de  rèvéne- 
ment  dont  il  s'agit.  Ainsi  le^  lettres  numé- 
rales de  ce  vers  latin, 

FrrtiirnrVM  tVrbli  «tCVI.Vsi  frrt  rVnrriTwprr, 
rang('es  dans  l'ordre  suivant  mcci.itvtvvii  , 
donnent  la  date  des  Vêpres  siciliennes  (laSa). 
(  Cro-no-gra-me.  ) 

CHRONOLOGIE,  s.  f.  (  CAroWflyw.  ) 
Science  des  temps,  connaissance  des  époques. 
(  Cro-no-lo-jie.  ) 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  {Chro- 
noiogicns.  )  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
à  la  chronologie.  (  (  .ro-no-lo-jic-e.  ) 

CHRONOI.O(;iSTE.  s.  m.  ('*Iui  qui  sait 
la  chronologie,  qui  enseigne  la  chronolo- 
gie ,  (pii  écrit  sur  la  chronologie.  (  Cro-no- 
lo-ji.s-te.  ) 

UHRONOLOGUE.  S.  m.  {Chrottolùgm.) 
Chronologisle.  (Vi.)  ( Cro-no-log-e. ) 

CHRONOMÈTRE,  s.  m.  (  Chrôaoâ,  me- 
tron,  gr.)  Nom  générique  des  instruments  qui 
servent  à  mesurer  le  temps.  Se  dit  surtout  De 
ceux  de  ces  instniments  qui  manrhent  par 
Paction  d'un  ressort  comme  les  montres  or- 
dinain-s.  (  Cm-no-mè-tre.  ) 

(HRYSALIDE.  s.  f.  {ChrysalÎM.)  Étal 
d'un  iiiM'cte  qui  s'eM  renfermé  dans  une  co- 
que ,  où  il  est  sous  la  forme  d'une  espèce 
de  fève,  et  d'où  il  sortira  transformé  en  pa- 
pillon. ;  n.  aut. ,  A'rmphe.  (  Cri-za-K-dc.  ) 

CHRYSANTHÈME,  s.  m.  (  Chryma- 
themtim,  )  Plante  de  la  famille  des  CoB- 
posées ,  que  l'on  cultive  daai  les  jardins  a 
cause  de  ses  belles  fleurs  jaunes.  (  Cri- 
zan-tè-me.  ) 

CHRYSOCALE.  %.  m.  (  Chrutos,  Kalas, 
gr.  )  Sorte  de  composition  métallique  qni 
imite  l'or.  (  Oi-zo-ca-le.  ) 

CHRYSOCOLLE,  s.  f.  (  Chrysocof/a.  ) 
Malien»  que  l'eau  entraîne  et  delaclie  des 
mines  de  cuivre,  d'or,  d'argent  et  de  plomb, 
et  qui  était  auparavant  adhérente  au  mélaL 
(  Cri-/.o-co-le.  ) 

CHRYSOCOME.    s.    f.   {  Chrjsocome.  ) 

Genre  de  plantes  exotiques,  de  la  familk 

des  Compos<'*fS ,  ipii  portent  des  fleurs  d'aa 

j.iune  doré  fort  éclatant.  (  Cri-zo-c-u-nie. } 

CHRYSOLII IIË.    s.    f.    (  Chryso/ithttS.  ) 
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Pierre  préddise»  d'un  jiupe  d'or  mtié  d'une 
légÏTC  feinte  de  vert.  (Cri-xo-li-te.  ) 

CHRTSOPRASE.   s.   f.  {Chrusoprasos , 

:  )  Pierre  précieuse ,  d'un  vert  clair  mélc 

une  nuance  de  jaune.  (  Cri-zo-pra-ze.  ) 

CHUCHOTEMENT,  f.  m.  Action  de  chu- 
choter. Fam.  (  Chu-cho-te-man.  ) 

CHUCHOTER,  v.  n.  et  a.  Parler  bas  à 
ToreiUe  de  qqn. ,  pour  n'être  pas  entendu 
d'autres  personnes.  Fam. 

CHUCHOTERÏE.  s.  f.  Entretien  de  per- 
sonnes qui  se  parient  â  loreille,  pour  nétrc 
pas  entendues  des  autres.  Fam. 

CHUCHOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  coutume  de  chuchoter.  Fam.  (  Chu- 
eho-teur;  eâ-ze.) 

CHUT.  Mot  dont  on  se  sert  pour  avertir 
ou  ordonner  de  faire  silence. 

CHUTE,  s.  f.  {Cadere.)  Mouvement  d'une 
chose  qui  tombe.  |  Chute  d'eau ,  Nappe  d'eau 
courante  qui  tombe  brusquement  d'un  cer- 
tain niveau  dans  un  autre.  |  La  chute  des 
feuilles^  La  saison  où  les  feuilles  tombent.  | 
Au  tbéâtre ,  La  chute  du  rideau ,  Le  mou- 
vement du  rideau  lorsqu'on  le  baisse.  |  La 
chute  du  jour.  Le  moment  où  lu  nuit  arrive. 
|T.  de  méilec. ,  se  dit  Des  i»arties  du  corp^ 
qui  s>u  dilacliont  toul-à-iaîl  et  qui  tom- 
bent. |. Se  dit  Du  simple  dôplaccinenl  de  cer- 
tains organe^  qui  al»andonnent  leur  position 
naturelle.  |  Fig. ,  Disgrâce,  niiilheiir,  catn- 
stropliCf  renversenirnf.  J  /^  chute  d'une  pièce 
de  théâtre.  Son  m-iiivais  «iiK'cr.s.  [  Fi^. ,  Faute 
envers  Dieu  ,  fail>loss<*  rriininrlio.  (  Fij;.  , 
Ij  |)f  nsc'-e  (|iii  Icniiiiif  mit'  petite  pirrc  de 
poi'*sit',  ronuiif  une  rpiî;r.ni»uie,  un  couplet 
de  rbanson,  oie.  |  La  <■/////«•  d'une  pcrloi/r , 
La  fin,  le  dernier  ni«'niljre  (rtini*  pi  ri«Kle. 

riïYLK.  s.  m.  (Cfnlu^.)Lu\mi\v  |.|..ri- 
ihâtre  qui  se  «iéiiaie  <l<  s  .tliimMils  priifi.iiil 
r.frle  de  la  di;;e'^'i<iii .  «t  (pii  v>\  p(»rlr.  p:ii 
les  v:)is>r:ui\  Uieti  s  et  le  reniai  tlioraeliique , 
dans  la  eirrulalion   '(.hi-le.  ) 

ClIYl.n  i  IVF.  adj.  drs  -2  t;.  ■  Chy/us  . 
ftrie.  )  Si- il  il  1)«'S  \aisse<iu\  qui  portent  le 
rli>lr.   C<.bi-li-fe-re.  ) 

CnYl.IFICVTION".  s.  f.  fCh^lux,  farere.) 
Foini.'ifiou  drj  rli\le  par  suite  de  la  diges- 
tion. (  (  lii-li-/i-<M-"iio!i.  ) 

(.1,  .'id\.  de  lieu.  Iri.  Jl  iriili(|ni'  L'»ndroit 
«III  rst  ii-liii  (|ui  parle,  ou  ilu  iiioiu-  un  lieu 
piof-lif  de  lui,  ou  l»i«'U  eurore  une  clKJse 
|.n'MUtr.  ;  D.iris  1rs  I  i.it.iplns,  T/-^^/'/,  rtr.  , 
Ici  e-l  ful«in-,  <ir,  ■  Il  s»'  iiM'f  ,  d.iui  K's 
roiiiples  .  ;i\.iMl  le  i  liiltir  qui  indique  le 
liUinf.iiit    dr   (•li:ir|Mi'    ,iiti«l»'    :    Oitafrc   tut/zr^ 

d  ifoj'fts  ,  a   }  in;,'f  Jrarn  i ,  ri .*^o  iV.  , 

|ll  >r  jf)iiit  à  l.i  lor.  iiitirro^ati\f  Quat-crP 
et  Si*  met  iniUM-dialenjeut  après.  Qu'ist-cv-iù ? 
I  Se  joint  ou  ave«'  le  pronom  démonstratif 
CJiii  :  Celui  ci  ^  Cei/t-ti,  Ctuxci^  Celles-ci; 
ou  avec  \vs  siihst.,  quand  ils  sont  préeédés 
du  jlrriioiistratif  Ce  ou  Cet  :  Ce  lure-ci^  Crt 
huft'n,c-ii.  Celte Jtmmuci,   .4  cc^  firumci  ; 


CIC 


i8i 


et  alors  il  s'opi)ose  qqf.  à  l'adv.  Zà  ,  qu'on 
joint  de  ménr^  au  pron.  démonstr. ,  et  aux 
noms  subst. ,  pour  indiquer  que  la  chose 
dont  on  parle  est  éloignée.  Celui-ci  est  bon , 
mais  celui4à  est  meilleur.  |  Se  joint  à  la 
prép.  Par;  et  l'on  dit  :  Par-ci ,  par-là ,  En 
divers  endroits,  de  côté  et  d'autre.— A  diver- 
ses reprisiis,  à  diverses  fois,  et  sans  aucune 
suite.  I  Cl  se  met  devant  les  prép.  Dessus , 
dessous,  devant,  après,  et  contre,  poiu*  for- 
mer les  loc.  adv.  :  Ci-dessus,  ci-devant,  ci' 
après,  marquent,  dans  un  discours,  Ce  qui 
précède  ou  ce  qui  suit  |  Ci-devant,  Autre- 
fois. Les  ci-devant  récollets.  \  Ci-dessous  , 
Le  dessous  du  lieu  où  l'on  est.  |  Ci-contre  , 
désigne  La  page ,  la  colonne ,  etc. ,  qui  est 
vis-à-vis ,  À  côté  de  celle  qu'on  lit.  Sert  à 
désigner  qu'une  somme  sera  rapportée  en 
addition.  |  Ci  se  met  après  la  prép.  Entre , 
et  sert  à  marquer  Le  moment  où  1  on  parle. 
(Si.) 

ClhLE.  s.  f.  Planche  ou  but  contre  le- 
quel on  tire  avec  un  an^ ,  un  fusil ,  etc. ,  et 
qui  a  au  milieu  un  point  noir  où  l'on  vise. 
(  Si-ble.  ) 

CIBOIRE,  s.  m.  {Ciborium.)  "Vase  sacré 
où  l'on  conserve  les  saintes  hosties  pour  la 
communion  des  fidèles.  (  Si-houa-re.  ) 

CinOlJLE.  s.  f.  (  Capula.  )  Petit  oignon 
bon  à  manger  en  salade  et  en  ragoût.  |JF^v. 
cl  pop.  ,  Marchand  d'oignons  se  connaît  en 
eibontfs.  On  est  diffirilemenl  trompé  sur  les 
choses  de  son  métier.  (  Si-bou-le.  ) 

CIIiOILEnE.  s.  f.  \om  vulgaire  de  l'es- 
pèce d'ail,  n.  autr.  Cixutte.  (  Si-bou-lé-te.  ) 

CICATUICE.  s.  f.  (  Cicatric.  )  Miirqiie 
des  blessures,  des  plaies,  qui  rest<'  après  la 
guéiisnii  :  peau,  tissu  de  nouvelle  rorniatioii 
qui  réunit  ou  recouvre  les  parties  di\is''-es 
ou  ulcérées.  I  rig..  Tout  ce  qui  afleil»-  pro- 
loridènienf  notre  âme.  |  Fig.  ,  Les  atleinle.s 
portées  à  rhonneiir,  à  la  réputation.  (  Si- 
(a-tri-se.  ") 

Clf:  VTKISF.K.  v.  a.  Il  se  dit  Des  remèdes 
(pii  aident  à  fermer  une  plai»r.  |  Faire  des 
cicatrices.  |  Pron. ,  se  dit  D'une  plaie  près- 
(pie  guérie,  cpii  commence  à  se  fermer.  (Si- 
ca-tri-/é.  ) 

(IK.I.RO.  s.  m.  (Cicrro,  n.  pr. }  Carnc- 
tère  d'iuiprimrrie  qui  est  entre  le  saiut-au- 
gusfin  vl  la  pliilosopliie.  (  Si-.^'-ro.  ) 

CK.FIIOLK.  s.  f.  (  CIcenu/n.  )  Nom 
donné  [lar  les  botaniste^  au  pois  clii<-li(*. 
(  Si-sé-fole.  ) 

CK  1.IW)NT:.  s.  m.  (  Cicérone,  it.)  (  M«.l 
ilJi.)  (■.«•lui  (|ui  nionire  aux  élrang- rs  U-  en- 
lio-ités  diiiM'  vill»'.  ^  (hi-clu-ro-né.  ) 

CK.FKOMFN,  IKNNK.  adj.  {  Cleero- 
ninnus.)  Qui  est  imité  dr  Cicéion.  Se  dit  Du 
st)le  ,  des  phrases,  etc.  (  Si-sé-ro-ni-in  ; 
t'-ne.> 

CK.ISIÎÉF.  s.  m.  r.  SiGi.«nFE. 

CICl  TAIRF.  s.  f.  [Clcutaria.)  Plante  om- 
hellif»  re  (pii  rci.!..  nd.le  beaucoup  â  la  ei-uc. 
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y.  Chkvaler.  1 5»e  dit  De  certaines  choses  dis- 
i)»>sôes  do  manière  qu'elles  vont  les  unes  sur 
iis  aiiti  l's ,  qu  elles  mî  croisent.  |  Se  dit  Des 
mots  qui  vont  de  travers,  Des  bouts  de  lienes 
qui  montent  ou  descendent.  (Che-\  ô-che.) 

CHE  VA  U- LÉGERS,  s.  m.  pi.  Se  disait 
Dt;  (rrtui nés  compagnies  de  cavalerie  Ic-gcie 
qui  faisait'ut  partie  de  la  maison  du  roi.  Ou 
di>aiT,  au  siug. ,  U/t  cfievau-/é»er ,  Un  des 
cavaliers  dont  ces  compagnies  étaient  coni- 
po.Ntt's.  (riio-vô-lé-jr.) 

CHKVKCIKR.  s.  m.  Titre  de  dignité  dans 
([(js.  ôfîlisfs.  (Ché-ve-sié.) 

ClIKVIXl!:,  ÉK.  adj.  Se  dit  D'une  tête 
dont  lis  cheveux  sont  d'autre  émail  ou  d'au- 
tre couleur  que  la  léte. 

CUMVKLU.  UK.  adj.  Qui  porte  de  longs 
che\eux.  I  Gaule  chevt'lne t  Partie  des  Gau- 
les dont  les  habitants  portaient  de  longs  che- 
veux. I  Cuir  chevelu^  La  peau  qui  couvre  le 
crâne  et  tiui  dunnc  naissance  aux  cheveux.  | 
dnncte  chfveiue^  Comète  dont  le  noyau  bril- 
lanf  et  arrondi  parait  entouré  d'une'  auréole 
de  lumière  diffuse.  |  fi  rai/te -cfieve/ue ,  Graine 
(|ui  porte  une  touffe  de  longs  poils  déliés, 
I  Racine  cheveiiie ,  Racine  com|>osée  de  lila- 
nieuts  déliés.  ISubst.,  Le  chevelu  aune  ra- 
cine s  ou  l^  clievelu. 

C:HEVKLIIRK.  s.  f.  coU.  Les  cheveux.  | 
L»'>  rasons  de  certaines  comètes,  y.  Chk- 
\t.}.v.\  Chevelure  fit'  Bérénice ^  Cuu«lellalion 
de  r hémisphère  septentrional,  voisine  de  la 
Queue  du  Lion.  |Poét.,  Les  feuilles  des  ar- 

CHHVET.  s.  m.  (  Caput.)  Traversin,  long 
oreiller  sur  lequel  on  appuie  sa  tête  quand 
on  est  dans  le  lit.  {Prov.  et  tig.,  //  a  trouvé 
ce  lu  unis  à  on  chevet  y  II  l'a  i^c.  |  Prov.  et 
fi^.,  C'est  son  épée  de  chevet  j  C'est  la  per- 
sonne dont  il  se  sert  dans  toutes  sortes  d'af- 
faiies,  soit  pour  le  conseil,  soit  pour  l'exé- 
riitioi).  Cela  se. dit  également  lie&  choses.  | 
Dioii  il"  chevet.  Somme  qu'un  officier  des 
couq»aî;nies  supérieui^O'.  payait  à  ses  confrèi-es 
(|iiand  il  se  mariait.  |  La  partie  qui  termine 
le  eli.enr  d'une  église,  (('he-ve.) 

CfUiVÈTRE.  s.  m.  (^  Ca/>istrum.)  lÀcou. 
(  Vi.)  I  Pièce  de  bois  dans  laquelle  on  emboîte 
li's  .soliveaux  d'un  plancher.  [Bandage  dont  on 
-('  sert  [Hiur  la  fracture  ou  la  luxation  de  la 
i.iàrlioire  inférieure. 

CHKVElî.  s.  m.  {Capillus.)  Poil  de  la  tête. 
Se  dit  De  l'homme.]  AVr^  coiffée  en  cheveux^ 
<e  dit  D'une  femme  qui  est  coiffée  sans  avoir 
.le  bonnet,  de  cliap<?au,  etc.  |  Fig.,  Cheveux 
il'ehcnc ,  Cheveux  très-noirs.  |  Prov.  et  fig., 
Ftntlrc  un  cheveu  en  quatre ,  Faire  des  dis- 
tinctions, des  divisions  subtiles.  |  Fig.,  Cela 
l'iit  ilresser  les  cheveux  à  la  It'te ,  fait  dtes- 
jirlei  cheveux  y  Cela  fait  horreur.  |  Fc^u., 
/.'v  i.'ii'ettl  près  (le  se  prendre  aux  cheveux  , 
lU  étaient  tort  animés  l'un  contre  l'autre, 
ii-.  étaient  près  de  se  battre.  |  Fig.,  Prendre 
l'occasion  aux  cheveux ^  Saisir  l'occasion,  en 


profiter.  [Fig.  et  fam.,  Cettg  petuée  est  àrdt 
par  les  chevetix ,  r" 


par  tes  efteveux.  Elle  est  i 
d'une  manière  forcée. 

CHEVILLE.  8.  f.  (ClavtUa,  b.  L)Moreeui 
de  bois,  de  fer,  etc.,  rond  ou  carré,  qu*OB 
fait  entrer  dans  un  trou  pour  le  boiiclM^ 
pour  faire  des  assemblages,  etc.  |^  CkevUU 
ouvrière^  Grosse  cheville  de  fer  qui  joint  le 
train  du  devant  d'un  carrosse  avec  la  flêc)ie 
ou  avec  les  brancards.  |  Fig.  et  bm.,  Le 
principal  mobile,  le  principal  ageot  .d*uiî 
affairt».  |  Cheville  à  tourniquet^  Biton  qu*Oll 
pas<«  dans  une  corde ,  et  dont  on  fait  une 
espèce  de  tourniquet  pour  serrer  la  cordé 
(pii  assure  la  charge  d'une  cliarrette.  |  Prov., 
lig.  et  pop.,  Autant  de  trou*^  autant  de  chû' 
villes  ^TroxxsQT  à  tout  des  excuses,  des  r^ 
nonscs,  des  expédients.  |  Aux  jeux  de  l*hoah- 
ure,  du  quadrille  et  du  tri.  Être  en  chevitte^ 
N'être  ni  le  premier  ni  le  dernier  en  cartcu 
I  Fig. ,  Tout  ce  qui  n'est  mis  dani  un  ven 
que  pour  la  mesure  ou  pour  la  rime,  j  Petit 
morceau  de  bois  ou  de  métal  qui,  dam  les  ÎD 
stJ'uments  à  cordes,  .sert  à  tendre  ou  à  dédea 
dre  les  cordes.  |  Cheville  du  pied.  Partie  dé 
chacun  des  deux  os  de  la  jambe  qui  s'élére 
en  bosse  aux  deux  côtés  du  pied.  (Che- 
vi-lle  [il  m.J.) 

CHEVILLER,  v.  a.  Joindre,  assemblei 
avec  des  chevilles.  |  Fig.  et  fam. ,  CkevlUtt 
des  vers ,  Y  mettre  des  mots  inutiles.  |  Prof. 
et  fig. ,  jvoir  l'àme  chevillée  dans  le  c^nt^ 
Résister  à  de  grande.s  maladies ,  à  des  bn- 
sures  dangereuses.  |  CaEviLLi ,  t.  de  bUk, 
se  dit  Des  ramures  d'un  bois  dJe  cerf.  |  Tiff 
de  cerf  bien  clievillée.  Qui  a  beaucoup  d*ail- 
douillers  bien  rangés.  (Che-vi-Ué  p  m.].) . 

CHÈVRE,  s.  f.  {Capra,)  La  femdle  du 
bouc.  I  Barùe  de  chèvre.  Barbe  qu*on  klîn 
venir  longue,  grande,  sous  le  menton.  | 
Pied-de-chèvrej  Levier  de  fer  dont  une  ei- 
t rémité  &it  faite  eu  pied  de  chèvre.  |  ftiov. 
et  fig. ,  Prendre  la  chèvre ,  Se  ficher  pour 
un  léger  sujet,  mal  à  propos.  |ProT.  et  fig.. 
Ménager^  sauver  la  chèvre  et  [e  cftou^  \}wtt 
d'adnisse  pour  se  conduire  entre  deux  par- 
tis, enti-e  deux  adversaires,  de  manière  a  ne 
blesser  ni  l'un  ni  l'autre.  Une  niachîn^ioar 
élever  des  fardeaux,  des  poutres,  etc.  |UBe 
des  constellations  septentrionales.  |  Une  eloile 
du  Cocher. 

CHEVREAIT.  s.  m.  (Capreolus.)  Le  pe- 
tit d'une  cbè\Te;  n.  auir.  Caèri  (Cne- 
vrô.  ) 

CHÈVREFEUILLE.  8.  m.  (Caprî/oHtm.) 
Aibrisseaii  grimpant  qui  {mrte  des  flcun 
odoriférantes,  et  dont  on  se  sert  pour  In 
berceaux  de  jardin  ,  et  dans  les  palissades. 
Chèvrejeuille  des  jardins.  Chèvrefemile  de» 
bois.  Un  berceau ,  twe  palissade  de  chèvre^ 
jèuiile.  (Chè-vre-feu-lle  [Il  m.J 

CHÈVRE-PIED.  adj.  m.  Qui  a  des  pieds 
de  chèvre.  Se  dit  Des  satyres ,  qu'on  appcQé 
Oieirc  chèvre-pieds.  (CllC-vru-pic.) 


m 
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de  ta  ^ism  dl  il  «lièvre. 


CJlKTUKrrE.  ■*  f.  Là  femelle  an  che- 
WmhL  I  Sortu  û^  [otites  écre^L&b^  de  mer  ; 
n*  àUtr<   CrevrrtfL  (Che-TfOL^te.) 

OtEVBËTIH.  ft.  f.  Ptftit  ciii!i]t!|  bis  qui 

di«S4C«^  fiiuviï  qui  est  iMMiUOtiji  plu^  |  rùr^i 
ifOÉlertrH,  ay  f^iH^ri:  duquel  eUai  iLu^ii-tjt^iii!, 
et  i{tii  a 

iUH  -%.  m.  Cifl^ji  qui  mènepiitre 

C^J  t  >  iH  I .  L^  ^tD.  s.  m.  Jhîtit  cherreiul, 
façon  de  ciit'vrettc.  (Cfu^^ri-Uaf  [U  m*]*) 

IifïiÀ  f^ut  M^rt  à  la  couv«iittre  à^uim  inirkati^ 
et  qui  Hiutiéut  le.s  blLM  lur  LfjffjunUes  ou 
j^^  la  ttiib  ou  t'ArdoJl«>  I  T,  à^  Uma.^  A^ 
mtuibhj^  de  deui  pièces  P^^'st^  àt^nl  là 
peiafe  «it  tournétt  \en  le  Émit  de  ré<^. 
\  ,€hmf»»  àriâé  t  Cduî  dotti  k  iminte  «si 
teailiie,  «a  «orte  que  \^  ptè^ea  ne  ae  Ivti- 
duMil  que  pr  un  de  leun^  4iif  tï»L  |  S«  dit 
De  deyji  m  or  ces  ui  de  galon  aiieinblib  en 
•i^c,  que  le»  pjdiuiret  oui  Iti  droit  de  por- 
ter «ur  la  tniiAebe  g^orhe  de  leur  liabil 
4|ir6i  un  c*rlaui  tifinjiï  de  serrice^ 

CUEVROK^l  ^E.»ij.  SediLDespièeBi 
«à  ée  icMil  ïécu  «luvM  dA  d^trim».  (Che* 

-jDU^BarANTt  iJnZ.  adj.  X  de  mas, 
qjij  Aflvrote, 

.  OIET&OTIMENT.  i.  m.  T.  de  mus, 
Âl^wa  de  dir^Toter*  (Cbe-vro^t^atait) 

CHEVROTER,  t,  b.  Fure  da»  dietreiui. 
[T.  de  miu^  ^  Cb«nter  d'uue  voii.  Irembtaule. 
On  Je  dit  ausii  de  la  voli^ 

CHEVROIIN.  L  m.  fïau  d«  dievreau 

CHEVROTINE,  i.  t  Gros  plomb  dont  on 
m  lert.pour  tirer  It^  hèti^  hu\es, 

CHVZ,  ^irp.  DiLiu  la  mai&oii  de,  au  logU 
de.  J  Se  dit  Du  pav«  nat^,  du  Heu  qu'on 
julute  orduiautïiuent,  |  Parmi,  j  l'jg. ,  Eu, 
iaia,  I  De  œ^te  prep,,  jointe  a  uu  çrou. 
pcn.  ,  il  se  tonne  un  nom  luUt,  Ai^ir  un 
^M^ùL  (Cbé.) 

CHIAOl^X.  s,  m.  Espèce  dliuissier  chei 
ki  Ttircs^  (Cbia^u.} 

CHJASSfcL  s.  f.  (CaearéJ)  tmma  de  mé- 
laux.  I  Ciua^se  d^  mouche ,  i/e  l'rfi" ,  Eicré- 
KieuU  de  mourhe,  de  ter.  |  Fi^j.  et  bas*.. 
Toute  choiitï  vile,  méprt&a]iJe,  qui  oc  vaut 
^  kl  peine  qu'on  \h  r^iwasse.  (Ojia-fie») 

CHICANE.  *,  f.  Se  dit ,  Des  procè*  en 
|Fiiéral ,  et  De  l'abus  que  fout  L^TtajDes 
limQiUkei  6^    ressource»  c-t  d«ï  fûrmâlUéj 

i  k  prootdure.  |  Subtilité  taplit-u^e  eu  ma^ 
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tîere  de  prooea*  ]  l\m.^  G^tu  Jr  chiettuc. 
Les  pntjcteut  Aubalteroi^.  {  Fam. ,  Toute 
objec[ion  sopbistiqiie  ou  tnip  subtile  ,  toute 
contestation  nml  budée.  [  ftîiiuic-re  de  jouer 
.  Ou  le  dil  ègabsmeul  au  billard  et  à  la 


Clf ICâNER.  V,  n.  Usa-  <h  ébiimm  m 
proeès,  I  Se  »enrir  de  «ublilité*  CAptieuAMip 
coniesTer  eiam  foodemeiiL  |  Y^  a*  luletiter 

un  procès  1  qqiL  nud  k  prop«9,  |  Fig.  et  / 
faJiu  i  If  ducane  j^  vie ,  se  dit  D'un  nocMb» 
uj  6e  défend  bleu.  |  Cela  me  c/dcang^  ic 
it  D'une  cbo^e  qui  u'iist  piia  LuipurJlâintt!, 
iuai«  qui  ne  laisse  jmlà  de  tout'uii^Qtcr.  j  T.  d» 
guerjie  «  ChUatttr  U  terrain^  Le  disputer 
pied  à  pied,  j  Chicttntr  Je  vtntg  Gouvertjer 
au  pbvs  iire-M  du  vi^nl  ^  de  manicre  À  lubî^r 
dâm  Iqi  vuiiei  (e  m6\\Vi  de  reu^  qu'il  eït 
po^sibl^.  I  V.  a.  Reprendre,  eritiquer  mal  â 
proptu  et  fur  des  bàg^ij.ttdlie&. 

CHICAjNERIK,  Sw  f.  tour  de  diicaue* 
Pain. 

CHI€A?ÎEÏJR,  EpSE,  i-  d  adj.  Celui  ^ 
eelle  qui  rbicâûe«  qui  aiuiê  à  chiraiiej-H  prin- 
eîp«l*'rueut  eu  aiïairfsi.  (OU'CU*iieur;  eï-ite») 

CiU(L\?{lEll,  lËKË.  A,  et  adj.  CeJui,  ti'Ue 
qui  «outL.stt;^  qtiî  ^ctiHeiurle^  woiud^ti$  eUU" 
ses,  Fiini.  (Clû-ca-niè,) 

dtlCilE,  adj.  des  3  g.  {Cicer,)  Trop  me- 
iwgtT,  qui  a  dt  1-)  peine  à  dépenser  ce  qu'il 
faudra] t. Fiini.  |  Prav,^  Ilntt^tJciiîrtiitiPilrgeim 
chLhei  f  CÀ;u}L  qui  vivent  4^ee  nue  graude 
epai'i^ne  ùuient  à  parollin.':  fuamitbques  dans 

jw  p4ir<ùhtt  DtCp  N*iiiuier  guère  à  parler» 
ete^  )  Cliétif,  mr^uiu,  |  Pats  ckkht  ^  Es- 
pèce de  potii ,  IL  autr.  /^^iii  ^f /f. 

CUJOfK:^JLE>X  aiiv.  Avec  avance,  dW 
mai^ièrc  chidje,  (Clii-^dxe-ujKu,) 

CHtCON*  «,  iu^  Laitue  rotrialne,  .^ 

i;Hia)R\f;ÉES.  i.  L  pJur.  Fauillle  d« 
niantes  laiteu^et  et  à  fliiuri  connHJsées  dq^t 
la  (iiicurée  e&lundes  geiu^  le^ptuâ  rcuïar' 
quablei,  U  peut  s'emptojer  au  ai^.  /*p  /"î'- 
itniii  ctt  titte  çhkvrai^t^  Le* fiantes  Çfucora^ 
Cfflf'j,  (Cbi-eu-ra-:iêe.) 

CHICORÉE.  A.  f.  iCkicerea.)  Plajite  pota- 
gère qu'on  met  ordioaireoieul  au  uot  et 
daufr  les  saUdo^ 

ClllOrr.  a.  tu,  (Clreum.)  Cq  qùt  reito 
bon  de  terre  d'un  arbre  ci™  par  W  *ent 
ou  coupé,  l  Petit  niorcseau  de  bols  rçuupu, 

f  Morceau  qui  srest^  d'une  dent  rompue^ 
Cbi-c6.) 

CHICOTER,  V.  n.  Contester  sur  des  ba- 
gatt^lk'î» 

CHICOTIN,  t.  m.  Suc  amer  lire  de  (neo- 
bciuiiUev  ei  doni  les  nourrices  &e  frottent 
le  Lûut  des  iuanjelk'&  fpiand  dies  veulent 
sevrer  lea  eu  fa  11  Ll  (  Dragèfs  fie  chicotin,  ou 
Ctiicoiîfu,  Ceftatnes  dragées  fort  amères  oili 
Ton  a  nièlé  du  ebicolin, 

ClUEN,  CHIENNE,  s.  (Cttfûs,)  Quadru* 
pède,  le  pliu  fauNlier  et  le  plu5  tutt-lligait 
des  aoiinaux  doEue^tittut'ï.  |  ChUrf  ttattre, 
Clùrn  (jui  mord  Aauj  aboyer.  |  Ckicji  j«^**, 
Cbien  qiti  ue  »>iu|Hïrle  point  upvi^  le  gi- 
bier,  |  Cfum  Jiiiwn/,  Cliieii  driase  à  cep- 
lain»  ejLtrrices  qui  semblent  exi^  plui^ qu^ 
ide  rinslijKl*  |  Mumpn  iet  dùm*j  Les  èoi' 
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)MVhcr  de  suivre  une  voie.  —  Fig.  et  fam., 
Eiiipt'chfîr  qu*une  conversation  qui  pour- 
rait avoir  qq.  inconvénient  ne  continue.  | 
Prov.,  //  est  fou  comme  un  jeune  chien^  se 
dit  D'un  jeune  sarçou  étourdi  et  folâtre.  | 
Prov.  et  fig.,  //  faii  un  temps  à  ne  pas  met- 
tre un  chien  dehors ,  Il  pleut  à  verse,  il  fait 
un  temps  affreux.  |  Prov.  et  fig.,  Mener  une 
rie  ilf  chien.  Mener  une  vie  misérable,  ^i- 
vrc  comme  un  chien  ,  Vivre  dans  la  débau- 
che et  le  libertinage.  Mourir  comme  un 
chirn^  Mourir  sans  vouloir  témoigner  le 
moindre  repentir  de  ses  fautes.  |  Fip.  et  fam., 
Ctia  ne  vaut  pas  les  quatre  fers  a  un  chien, 
Ct'la  ne  vaut  absolument  rien.  |  Fig.  et  fam. , 
C'rst  saint  Roch  et  son  chien,  se  dit  De 
deux  personnes  que  Ton  voit  toujours  cn- 
si>ml)le.  I  Prov.  et  fig.,  Qui  nCaime  aime  mon 
chien ,  Lorsqu'on  aime  qqn. ,  on  aime  tout 
ce  qui  lui  appartient.  |  Prov.  et  fig. ,  C'est 
une  charrue  a  chiens ,  se  dit  D*associés  qui 
ne  s'accordent  pas.  |  Prov. ,  Ils  s'accordent, 
ils  rivent  comme  chiens  et  chats.  Ils  ne  peu- 
vent s'accorder,  ils  ne  sauraient  vivre  en- 
semble. I  Prov.  et  fig. ,  //  n'est  chasse  que 
(le  vieux  chiens.  Il  n'y  a  point  d'hommes 
plus  propres  au  conseil  et  aux  affaires,  que 
les  vieillards.  |  Prov.  et  fig.,  Faire  le  chien  cou- 
chant,  Flatter  qan.,  tâcher  de  le  gagner  par 
des  soumissions  nasses  et  rampantes.  (Prov. 
et  fig.,  Jeter  sa  langue  aux  chiens,  Renon- 
cer à  qq.  ch.  |  Recevoir  qqn.  comme  un  chien 
dans  un  jeu  de  quilles ,  Lui  faire  un  très- 
mauvais  accueil.  1  Prov.  et  fig..  C'est  un 
chien  qui  aboie  à  la  lune,  Il  crie  inutilement 
contre  un  plus  puissant  que  lui.  |  Fig.  et 
fam.,  Entre  chten  et  loup.  Le  moment  du 
crépuscule  où  l'on  ne  fait  qu'entrevoir  les 
objets  sans  pouvoir  les  distinguer.  |  Grand 
Chien  et  Petit  Chien,  Nom  qu'on  donne  à 
deux  constellations  de  l'hémisphère  aus- 
tral. I  Se  dit,  fig.  et  fam.,  Des  personnes  et 
des  choses,  par  injure  et  par  mépris.  | 
Prov.  et  bass..  Cela  n'est  pas  tant  chien. 
Cela  n'est  pas  trop  mauvais.  |  Fig.  et  fam.. 
C'est  un  métier  de  chien,  se  dit  D'une  pro- 
fession, d'un  travail  qui  donne  beaucoup  de 
)teinc  et  peu  de  profit.  |  Se  dit  Du  çcnre 
(le  mammifères  auquel  appartient  le  cnien. 
I  Chien  marin  ou  Chien  de  mer.  Poisson 
i\v  mer  dont  la  peau  est  si  rude,  que,  lors- 
qirelle  est  séchée ,  les  menuisiers  s'en  ser- 
vent pour  polir  leur  ou^Tage.  |La  pièce  qui 
tient  la  pierre  d'une  arme  à  feu.  (Cniin.) 

CIIIF.NDKNT.  s.  m.  Plante  graminée  qui 
a  une  grande  quantité  de  racines  longiifs , 
tiaçanies,  noueuses  par  intervalles,  et  en- 
trelacées les  unes  dans  les  autres.  Les  ra- 
c'mes  de  chiendent  sont  bonnes  à  faire  de  la 
thune.    (Cliiin-dan.) 

CMIE-KN-LIT.  s.  m.  Nom  que  les  enfants 
et  le?  gens  du  peuple  donnent  par  raillerie 
aux  masques  qui  courent  les  rues  pendant 
K>  j<»ui-îi  gras.  (Chi-aii-li.  ) 
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CHIFFE,  s.  f.  {Schif,  ar.)  Vieux  morceau 
d'étoffe  qui  sert  à  faire  du  papier,  et  qu'on 
jiomme  plus  ordinairement  Chiffons^  \ 
Étoffe  faii>le  et  mauvaise.  Ce  n'est  que  de 
h  chiffe .  Cela  est  mou  comme  dé  U  ckîjfk, 
I  Fig.  et  fam.,  Mou  comme  chiffe,  Ua 
caractère  faible,  qui  ue  résiste  à  rien. 
(Chi-fe.) 

CHIFFON,  s.  m.  Mauvais  linge,  ounMV- 
vais  morceau  de  qa.  vieille  étofle.  Cker^ 
cher,  ramasser  des  chiffons»  Fendre  des  ckifi 
fofis.  Le  papier  se  fait  ordimairememi  me 
chijfons  broyés  et  réduits  en  pdte.\  Un  ekif- 
fvrt  de  panier.  Un  morceau  de  papier  froiasé, 
jïali  ou  déchiré.! Fig.  et  fam.,  Ecrit  dont  le 
contenu  n'est  d aucune  importance,  d'au- 
cune valeur.  |  Fig.  et  fam.,  Tout  ajustement 
i\e.  femme  qui  ne  sert  qu'à  la  parure.  (Chi* 
fon.) 

CHIFFONNIER.  ▼.  a.  Bouchonner,  froia- 
!«cr.  I  Fam.,  Déranger  l'ajuttement  d*uoe 
femme,  j  Fig.  et  fam..  Cela  le  dtiffamme^ 
Cela  le  cnagrine,  le  contrarie.  |  Fig.  et  fiun.. 
Une  petite  mine  chiffonnée.  Un  visage  peu 
rci^dier  qui  n'est  pas  sans  m,  acrancnl. 
(Chi-fo-né.) 

CHIFFONNIER,  1ÈRE.  a.  Cîrfuî,  cfOe 
qui  ramasse  des  chiffons  par  la  ville.  |  Fig. 
H  fam.,  Chiffonnier,  Homme  qui  débile 
sans  choix  tout  ce  qu'il  entend  dire  par  la 
vitle.  I  Homme  vétilleux  et  tracaiiicr.  (Ghi- 
fo-nîé.) 

CHIFFONNIER,  s.  m.  PHit  innUe  ft 
plusieurs  tiroirs,  dans  lequel  les  CenoMi 
m  luttent  des  morceaux  d'étoffe  et  tout  ee  qui 
5«rt  k  leurs  ouvrages  d'aiguillei. 

CHIFFRE,  s.  m.  {Sifr^  ar.)  Ckne- 
tère  dont  on  se  sort  pour  marquer  m  noaih 
brcs.  I  La  somme  totale,  Le  tolaL  |  hov. 
el  fig..  Zéro  en  chiffre ,  Homme  nul ,  q« 
□Vst  d'aucune  considération.  |  Manière  ae- 
crcle  d'écrire  par  le  moyen  de  oerfaÛM 
mots  ou  de  certains  caractères  dont  on  ert 
convenu  avec  ceux  à  qui  l'on  écrit.  |  ta  e/«/ 
du  chiffre ,  L'alphabet  dont  on  est  convenu, 
et  qui  sert  à  chiffrer  ou  à  dccrilfrcr  les  d^ 
poches  secrètes.  |  Fig.,  Fa^ns  de  parier  que 
qqs.  personnes  ont  entre  elles ,  et  qoi  ne 
sfint  point  entendues  des  autres.  |  Lmimi 
gcment  de  deux  ou  de  plusieurs  lettres  îh- 
tiales  de  noms,  entrelacées  Tune  dans  ramm 
(Chi-fre.) 

CHIFFRER.  V.  n.  Marquer  par  diiflfcs, 
compter  avec  la  plume.  [  Numéroter,  dis- 
tinguer par  des  chiffres.  |  Ecrire  en  chiflhtSL 
I  Écrire  au-dessus  ou  au-dessous  des  notes 
de  la  basse  des  chiffres  qui  désignent  1rs 
accords  que  ces  notes  doivent  porter.  (CU- 
fré.)    

CHTFFREITR.  s.  m.  Celui  qm  conpM 
bien  avec  la  plume.  (Cbi-frenr.) 

CHIGNON,  s.  m.  I.e  derrière  du  cou.  | 
Cette  partie  de  la  coiffure  des  femmes  qot 
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formiient  les  cheveiix  de  derrière  rdetéâ  en 
double.  ^i-m>n  [n  m.].) 

CHIMERE.  {Cfùmœra.)  Monitre  fabu- 
leux, ayant  le  devant  d*un  lion,  le  milieu 
du  corps  d*une  chèrre,  et  le  derrière  d'un 
dra^n.  |  Se  dit ,  fig.,  Des  imaginations  vai- 
nes,  et  qui  n*ont  aucun  fondement. 

CHIMÉRIQUE,  adj.  des  a  g.  Vision- 
naire, plein  de  chimères,  d'imaginations  ri- 
dicules et  vaines.  |  Se  dit  Des  imaginations, 
des  prétentions,  des  espérances  ou  des 
craintes  qui  n  ont  aucun  fondement  solide 
et  réel.  ((Jhi-mé-ric-c.) 

CHIMIE,  s.  f.  (  Chimia.  )  Science  qui  a 
pour  objet  la  connaissance  de  Taction  réci- 
proque et  moléculaire  de  tous  les  corps  de  la 
nature  les  uns  sur  les  autres. 

CHIMIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient 
à  la  cJiimie.  (Chi-mic-e.) 

CHIMISTE,  s.  m.  Celui  qui  sait  bien  la 
chimie ,  qui  s'occupe  de  chimie. 

CHINA  s.  m.  T.  de  bolan.  r.  Squirb. 
CHIIN'CILLA    ou    CHINCHILLA,  s.   m. 
Animal  du  Pérou  dont  la  fourrure  est  très- 
estimée.  (Chin-sil-la  ;  ou  Chin-chil-la.) 

CHINER.  V.  a.  {Sina^  n.  pr.)  Chiner  une 
étoffe^  Donner  des  couleurs  différentes  aux 
fils  de  la  chaîne ,  avant  de  tisser  une  étoffe, 
de  manière  qu'il  en  résulte  un  dessin  quand 
l'étoffe  est  fabriquée. 

CHINOIS,  OISE.  adj.  {Slnœ.  )  Qui  vient 
de  la  Chine,  qui  est  dans  le  goût  àes  ou- 
vrages de  la  Cil  i ne.  |  Ombres  chinoises ,  Pe- 
tit spertaHe  d'i-nfunts ,  qui  consiste  à  faire 
pass<'r  di'rri«T<'  un  traii«iparent  des  figures 
décoiiï)cV>».  (rlii-noua;  ze.) 

CHIOrHMK.  s.  f.  roll.  (  Ciurma ,  it.  )  Il 
st*  disait  Bv.  toiib  les  forçats  et  autres  (jui 
ramai«  nt  sur  une  galère.  |  Tous  les  for^>ats 
renfernits  dans  un  bagne. 

CllIiH)TKR.  V.  n.  Faire  |>eu  à  peu,  len- 
tement ,  et  a  diverses  reprises ,  ce  tju'on  a  à 
faire;  \étiUer,  barguigner,  lanterner.  Faui. 
CHlPOliEK,  lÈKK.  8.  Celui,  celle  qui 
vétille ,  qui  ne  fait  que  barguigner.  Fani. 
(r.hi-lK)-iié.) 

rniQl'E.  s.  f  F^spcce  d'insiMte  fort  petit 
qui  s'insinue  sous  la  peau  des  pieds  et  y 
cause  une  vive  douleur.  I  Tabac  en  feuill«  .s 
qu'on  met  dans  sa  bouche  pour  chicjuer. 
(Cliie-^^.) 

CHIQCFNArnE.  s.  f.  rou|.  que  l'on 
donne  du  doi'^'t  du  milieu  ,  lor-que ,  après 
l'avoir  plié  et  roidi  contre  le  pouce,  on  le 
lâche  sur  le  visage,  sur  le  nez,  etc.  (Cbic- 
e-no-de.) 

C.HIQrER.  v.  n.  Mâcher  du  tabac  en 
feuilles.  rCliic-é.) 

CHIQl'K'l.  s.  m.  Adv.  et  fam.,  Chiquet  à 
chi(jtiit,  l»eu  à  peu,  par  petites  parcelles. 
(Chir-e  \v  ui.].) 

CHIRAOIU-..  s.  f.  {Chiragra.)  Goutte 
qui  attaque   les  mains.  |  Adj.  et  splist.   (1rs 
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a  g..  Qui  est  attaqué  de  la  chiragre.  (Ci-ra- 
gre  [c  m.].) 

CHIROGRAPHAIRE.  adj.  des  a  g.  {Chi- 
rographariut.)  Qui  est  créancier  en  vertu 
d'un  acte  sous  seing  privé ,  qui  dès  lors  ne 
peut  emporter  hypothèque.  (  Ci-ro-gra-fé-re 
[c  m.].) 

CHIROLOGIE.  s.  f.  (  Cheir,  logos,  gr.) 
Art  d'exprimer  les  peasées  par  des  mouve- 
ments et  des  figures  qu'on  fait  avec  les 
doigts.  (Ci-ro-lo-jie  [c  m.J.) 

CHIROMANCIE,  s.  f.  { Chiromantia.) 
L'art  pri'tendu  de  deviner,  de  prédire  par 
l'inspection  de  la  main.  (  Ci-ro-man-sie 
[c  m.].) 

CiilROMANCIEN.  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  prédire  par  Tinspectftn  de  la 
main.  (Ci-ro-man-siin  [c  m.].) 

CHIRURGICAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  chirurgie.  (Chi-rur-ji-cal.) 

CHIRURGIE,  s.  f.  (  C/i/mr^ia.  )  Partie 
de  la  médecine  qui  consiste  à  faire  diverses 
opérations  de  la  main  sur  le  corps  de 
rLomme,  pour  la  guérison  des  blessures, 
etc.  ^Chi-rur-jie.) 

CHIRURGIEN,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  la  chirurgie,  qui  exerce  la  chi- 
rurgie. CChi-rur-jiin.) 

CHIRURGIQUE.  adj.  des  a  g.  (Chïrw 
gicus.)  Qui  appartient  à  la  chirurgie.  On  dit 
plus  ordinairement  chirurgical.  (Chi-rur- 
jic-e.) 

CH/STE.  s.  m.  T.  de  médec.  F,  Kyste. 
(Cis-te.) 

(.HLAMYDE.  ».  f.  (Chlamydn.)  Espè(T 
de  nj.ml» au  des  anciens,  ielrous>c  sur  l'é- 
paule droite.  (Cla-nu-de.) 

CHLORATE,  s.  m.  ^om  générique  des 
sels  résultant  de  la  combinaison  de  l'acide 
chloricjue  avec  une  base  quelcontiue.  .  Clo- 
ra-le.  ) 

CHLORE. s.  m.  (  Ch/uros,  gr.)  Substance 
simple,  gazeuse,  d'un  jaune  verdâlre,  et 
d'une  (ui»  ur  suflocaule.  (Clo-re.) 

CHLORIQI  F.  adj.  Se  dit  D'un  acide 
formé  de  chlore  et  d'oxvgène.  (Ck)-ric-e.) 

CHLOKOTIQl  E.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
affecté  de  cbloiose,  ou  Qui  appartient  à  la 
Ichloro-ie.  (Clo-ro  tic-e.) 
I  CIfLOKl  KE.  s.  m.  Nom  gcnéiique  de.« 
'  corps  coui|>os(s  d»;  chlore  et  d'une  subslancf 
I  simple  ,*aulre  (jue  ro\>gène  et  l'hydrogène. 
(Clo-ru  re.  ) 

I  CHOC.  s.  m.  Heurt  d'un  corps  contre  ui» 
\  autn-  corp^.  |  La  rencontre  et  le  combat  de 
.  deu\  troupes  qui  se  chargent.  |  Fig.,  Conllit, 
I  opposition.  I  Fig.,  Toute  chose  qui  porte 
'  une  alleinle  grave  à  la  fortune  ,  à  la  santé 
à  la  raison  de  qqn.  Ce  choc  ébranla  sa  for- 
tune. Sa  constitution  affaiblie  ne  put  soute nit 

un  fcl  choc.  ,      •     I  X 

CHOCOLAT,   s.  m.    {Chocolhtl,   nid  î 

Pâle    alinu-nlaire ,   composée   de  cnrao ,  de 

n.u'  et  lie  r;,Mnelie.  \  La  boi.s.)U  tuilcuNec 


'7« 


CffO 


cette  pâte  dissoute  dans  de  l'eau  ou  dans  du 
I«'iit  I  Couleur  chocolat ,  Couleur  hrim-TOUge 
foiir-é.  (Clio-co-la.) 
!  CHOCOLATIER,  a.  m.  Celui  qui  fait  et 
vend  du  chocolat.  (Gho-co-la-tic.) 

CHOCOLATIÈRE,  s.  f.  Vase  d'argont , 
de  ti-ne ,  etc.,  pour  faire  fondre  et  bouillir 
le  ehoeolal,  lorscju'oi»  le  veut  prendre  eu 
boisson. 

(:H(ÏKI)R.  s.  m.  {Chorus.)  Troupe  de  mu- 
siriiMis  qui  ciiantent  ensemble.  |  Les  neuf 
cluiiirs  ilfs  tiiiiîes  ^  Liîs  neuf  ordres  des 
a»i;'i's.  I  En  chœur.  Eu  cbatitant  tous  eu- 
srnible.  I  Morceau  de  niasiqne  à  plusieurs 
p.nli<îî.,  qui  est  cbanlé  n;ir  le  chuMir.  |  Chez 
les  aiiriens,  se  dit  De  plusieurs  persouirages 
<ini  ehantaient,  soit  dans  le  eours  de  la 
piére,  soil  entre  les  actes,  et  qui  prenaient 
iMJi*  certaine  part  à  Paclion.  |  Cx*queclian- 
liiit  \v  clnrur.  |  Se  dit  Do  n-rtaiuN  iuler- 
rnèdi's  ]yri(|ues  qui  se  clianlent  entre  les 
acfis  i\\'  (pj,.  tragédies  niodcrnes.  |  La  par- 
li«' (le  ré;;li.se  où  l'on  chante  l'office  (li\in, 
«•I  rpii  est  .séparée  de  celle  cpi'on  a|>pelle  la 
\'/.  !  Les  pièlivs  (lu  eluiur,  ciMix  qui  eljan- 
IliiI  au  elueur.  (  Enfanis  dv.  chirur,  Knfanis 
qui  chantent  an  chœur.  |  Iltli^^irusei  du 
>  hn-ur^  dames  du  cluiur^  Toutes  les  reli- 
ai.-uses  (pii  ne  sout  point  sœui-s  converses. 
ii'A  uv  \v  dnr.J.) 

CHOIR.  V.  n.  {Caden:)  (Il  est  usité  à 
\".  li'iilirel  au  part.  CVim,  *r.)  Tomber,  être 
pMîlé  de  haut  en  bas  par  son  propre  poids, 
ou  par  iuipuNion.  (Chouar.) 

r.HolSIR.  V.  a.  Élire,  prt'férer  une  per- 
F.ni:ic  ou  une  cho>e  û  une  autre,  à  plu- 
.sii-.'i^.iutres.  |  Choisi,  if,  subst.,  C'vit  du 
chtiisi.  C'est  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  de  mcil- 
leui'.  J'am.  (Choua-zir.) 

CHOIX,  s.  m.  Election,  jiréfén-nre  don- 
uf'e  à  une  personne  ou  à  une  chi»se  sur  une 
ou  jifiisirui-s  autres.  |  U-  pou\oir,  la  faculté 
lie  choisir.  |  Éhle,  ce  qu'il  \  a  de  meilleur. 
(Chona.") 

CHoi.I^DOLOOni.  s.  f.  {Ch.:h\  lo^r,,,^  „r.) 
Paitie  i\v  la  médrcine  qui  traite  de  la  bile. 
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CHÔMABLE.  ndj.  des  it  g.  Qu'on  doit 
chômer.  EtUe  chônuible. 

CHOMAGE,  s.  m.  L'espace  de  temps 
qu'on  est  saus  travailler.  |  Se  dit  aussi  Dm 
choses.  (Ch6-ma-je.) 

CHOMER.  V.  n.  {Cometsare.)  Ne  rien 
faire  ,  faute  d'avoir  à  travailler.  Chômer  dt 
hnootte^  Manquer  de  travail.  |  Fam.,  ChtS- 
mer  de  qif.  ch.,  .Manquer  de  qq.  ch.  j  Se  dit 
Des  4erres  cju'on  laisse  reposer,  qu'on  n'en- 
semence ]iouit.  I  Ce  mou/tu  chôme,  I)  ne  ra 
point ,  on  n'y  moud  point.  |  Y.  a.  Fêler, 
solenniser  un  jour  en-ce.s*«nnt  de  travailler. 
I  Trov.  et  fig.,  Cest  un  saint  au' on  ne  ehdmè 
points  se  dit  D'un  honune  uont  on  ne  fait 
nul  cas. 

CHONDKOLOOIK,  .h.  f.  {Cliondros ,  logo$, 
î^r.)  Partie  de  l'analomie  qui  traite  d«  car- 
lila;;i's.  (Con-dro-lo-jie.) 

CHOi'INE.  s.  f.  {Cupp'uifi,)  Ancienne 
mesure  de  liquides,  coiit«-naul  la  moitié  de 
la  j)iule,  à  |)eu  pns  lu  moitié  d'un  litre.  | 
La  quantité  do  vin,  ou  de  tout  autre  li- 
qui«h',  c-onli-iuie  dans  la  chopine.  )  Prov., 
Mrtirr  pinte  sur  vhopiuc^  Faire  débauche 
de  xin. 

CHOPrXER.  v.  n.  Boire  du  vin  f^iueni- 
ment ,  boire  chopine  à  chopine. 

CHOPPFR.  V.  n.  Faire  un  faux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  qn.  rb.  (Vi.)  |  Fir. 
et  fam.,  //  n  choppé  lourdement^  Il  a  frit 
une  faute  pros^iére.  (Cho-pé.) 

CHOQUAVr,  ANTE.  adj.  ORenant, 
désainéabh-,  dé|)laisant.  (Cho-can.) 

CHO<^)lEK.  V.  a.  Donner  un  choc,  heur- 
ter. I  Se  dit  De  la  rencontre  et  du  combat 
<le  dv\i\  troupes  de  rous  de  pierre.  |  Fig., 
Olfeustr.  I  ri-..  Déplaire.  |  Cela  choque  te 
non  sens  ^  la  hirnscance,  f  honneur.  Cela  eit 
eontraire  au  bon  sens,  à  la  bienséance,  à 
riionneru-.  (Choe-é.) 

CHORAÏQlîE.  adj.  Se  dit  D*unTen  mit 
renfei me  des  chort'cs.  (Co-ra-ic^.) 

CHORF^E.  ».  m.  (  Chorrus.)  T.  de  versifi- 
cation precquiî  et  «le  vwsif.  btine.  Pied 
eoMiposé  de  deu\  s\llabi»s  brè\'e9,  n.  antr. 
Trochée.  (Co-rée.) 

CHOK1':c;k.  s.  m.  (Chom^'us.)  Cehii  qui, 
chez  les  i\nT%,  n''E»laii  lu  dépense  des  ipee- 


tarles.  fCo-ré-je.) 

CHOKI'C.KAPHK.  s. 


\  spec- 
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CHOLKDOQrE.  adj.  m.  Le  cnuul  rhol,:- 
dihj'tr.  Canal  qui  conduit  la  I)ih>  du  foie 
dans  l'inlrstin  duodénum.  (Co-lé-doe-e.) 

CHOlXRA-MORP.rS,  ou  CHOLÉRA. 
s.  m.  (V.  lat.)  Maladie  caractérisée  |>ar  des 
vonji^,ruirnts  et  des  déjection.'»  de  bile  dou- 
louniiMS  et  fréquenlei.  avec  an\iélé  j;éué- 
ralc,  altération  profonde  delà  physionomie, 
crani|Ms  et  syncopes.  C<'tte  maladie  a^.iil 
aufntois  le  nom  vulgaire  de  rrousscgalanf. 
(Co  lé-ra-moi^bus  ;  Co-lé-ra.) 

CHOLÉRIQUE,  adj.  de,s  a  ^.  et  sub»t. 
(  Cludcncus.)  Qui  appartient  au  choléra ,  ou 
Qui  est  atlL-inl  du  choléra.  A^.  Coi.fhiqi  e.  j  tive 
iLi:^!'T/î?^TL_*'^^^^  Tempérament  I  les  évwpics  diocésains  dans'uqs. 'Iknes  da 


bilieux.  (Co-lé-ric-e.) 


m.  Celui  qui  ._  _ 
nait  la  eli(»ré|;rap|iii*,  qui  s'occupe  de  dio- 
réjjra  p h  ic.  ( (  :<i-ré-i»ra-  fe.  ) 

CHOR1?(;raPÏHE.  s.  f.  Art  dénotais 
pas  et  les  iiïïures  de  danse,  de  composer  da 
baUels,  l'Co-ié-pra-lie.) 

CHOKKdR.VPHIQCE.  a«lj.  des  i  «.  Qnî 
appartient  à  la  chorégraphie.  (Co-r^^fn- 
liœ.) 

CHORÉVÈQIE.  s.  m.  {ndra,  epîsoh 
Pps,p.)  On  appelait  ainsi,  dans  la  primi- 
tive Kj;lise,  Certains  j)rélats  qui  .iiupplraienl 
\e&  évêtpics  diocésains  dans  uqs.  unes  ^ 
leurs   fonctions.  |  Certaines  oigoitéi  daM 


•RO(;rAPHIQITE.  adj.  des  a  g.  Qui 
cnt  à  la  chorographie.  (Co-ro-gra- 

»ROiUE.  1.  f.  (Cftdrion,  eldos.)  Une 
ïiubranes  de  l'œil.  |  Adj.,  La  mem- 
horoUe.  ;Co-ro-i-de.) 
KlîS.  (  CitonuS)  Paire  cltonu,  se  dit 
isieurs  j)er»onnes  qui  chantent  à 
ït  qui  rcjiHeut  en  chwur  et  à  Tunis- 
qu'une  d'elles  vient  de  chanter,  f  Fig. 
,  Faire  chorus  ^  Donner  sou  assen- 
a  une  opuiion,  à  des  éloges,  etc. 

SE.  s.  f.  (  Causa.)  Ce  qui  est.  Il  se 
ifféreniment  De  tout  ;  !ia  sigiiilicalion 
rniinc  par  la  matière  dont  on  traite. 
c/iose  /mMiiiut',  L'État.  |  l»rov.,  J 
lite ,  conseil  firis ,  JJ  n  est  plus  temps 
landtT   roMst'ii  (iij.'iri(l   la  chose  ^ur 

on  devait  dclilH-ivr  est  faite.  |  Aller 
^  des  choses ,  Ne  pas  s'arrêter  à  un 
superficiel.  |  Cuuse  eft  qqf.  0]i- 
Personne.  |  Il  s*opiM)se  de  uième  à 
kiut,  etc.,  et  kigniiie.  Objet,  réalité, 
âvrage  ,  stjU  fort  de  choses ,  Pifin 
i,  d'i liées.  I  Faintt  Rien,  i>o.s.H*j»sion. 

jurispr.,  Tout  ce  qui  est  distinct  den 
les  et  des  actions ,  et  qui   peut  être 

usage  à  riioninie.  |  Chose  jugée  ^ 
le  contestation  qui  a  été  décidé  par 
iinaUK.  I  Jugement  priAsé  en  force  de 
ugée^  se.  dit  D'une  drrision  qui  nv 
js  être  K'fonnéc  par  aucune  voie  légale, 
1  que  la  \KiiiU'  condanint'-e  ne  s*uAt 
urvuc  d.ins  le  délai   fixé.  |  QviLiQVk 

seumloie   souvent  couiuie  un   seul 


a  été  trowé  sous  un  cfutu ,  se  dit  D*un  homme 
dont  la  naissance  est  inconnue.  |  Prov. ,  // 
s'y  entend  comme  à  ramer  des  choux ^  se  dit 
D'un  Loninie  qui  veut  faire  une  chose  à  la- 
quelle il  n'entend  rien.  |  Fam. ,  Mon  chou, 
mon  chou- chou.  Mots  de  tendreté  qu'on 
n'emploie  guère  qu'en  p-irlunt  aux  enfants.  | 
.Se  dit  De  ceilaint»  plantes  ou  parties  de 
plantes  qui  out  de  la  ressemblance  avec  le 
chou.  I  Espèce  de  pâti&S4Tic.|  C'Aom,  chou4a! 
se  dit  pour  exciter  un  chien  à  quêter;  et, 
Chnu-pilie^  pour  exciter  le  chien  à  se  jeter 
sur  le  gibier.  |  CUnn  pille ,  subst. ,  se  dit 
D'un  chien  qui  ne  qu6te  que  sous  le  fusil.  | 
Au  jeu  de   quilles ,  Faire  chou  blanc ,  Ne 

rien  abattre. Ne  point  réussir,  échouer 

cuniplètcment  dans  une  affaire. 

CHOl'CAS.  s.  m.  lîspèce  de  petite  cor- 
neille ou  de  corbeau. 

CHrK  (;R()1:TE.  s.  f.  (  Sauerkraut , 
ail.  )  Mets  fait  de  choux  hachés  et  légc- 
reou-nt  «K-idulés  par  un  commencement  de 
feruMMitalion. 

ClIOliKlIT..  s.  f.  Oiseau  de  nuit  qui 
tient  du  hibou  et  du  chat-huant.  |  Aux  jeux 
de  piquet^  etc.,  Fnire  la  chouette.  Jouer 
seul  contre  dttJX  ou  plusieurs  |)ersonnes. 
I  Fig.  et  fam. ,  //  est  leur  chouette ,  Il  est 
en  butte  à  leurs  mépris  et  à  leurs  railleries. 
(  Choué-te.  ) 

ClIoiigVFT.  s.  m.  Oroi  billol  de  bois 
servant  à  joindre  un  niàt  inférieur  au  mAt 
supérieur  qui  en  forme  le  prolongement.  U 
est  percé  de  deux  ti-ous  :  l'un,  qui  est 
carre,  s'eniboite  dans  la  tête  du  bas  mât; 
l'autre,  i\m  est  rond ,  donne  iiassace  au  mât 
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«  ■iri'nu-  it  /'  i^'/tnu-,  si*  Jil  l)*u»o  rliosc  oapa- 
Mi'  (lo  poiisstT  la  palieiicc  à  bmi!.  (Crê-nie.) 

CMKÉMK.VII.  s.  m.  Pvtit  Imnuft  de  loilu 
li:iL'  (lu'dn  nu't  sur  la  lèle  do  l'i-ufanl  après 
l'tmclioii  du  siiint  chrônic.  (Crr-niô.  ) 

CIIKESTOMATHIE.  s.  m.  {Ch'^stoma- 
'!uui,  £;r.  )  RtTiieil,  «-rrit  uuhlic  sur  divers 
oltjrls  iriiisIriK-tion.  Clioix  de  niorreuux  tirt's 
d'aiiti'urs  i\'i)uti'«clusi>i(pies,  dons  une  langue 
molle  ou  étrangère.  ( Crès-to-nia-sie ,  ou 
Civs-lo-ina-lie.) 

CIlRiaMEN,  lEN'NE.  adj.  el  sul)sl.  {Cfiih- 
tin  II  us.  )  Qui  est  l>aptisé  et  qui  fait  pro- 
fiAsioii  de  la  foi  de  Jesus-C^urist.  |  I^  Itoi 
T/\.\-C/u'ctirn  ^  Sa  Majesté  Très-Chr^titmne ^ 
].e  roi  de  rrance.j  Adj. ,  Qui  api)arlient  aux 
rliri'rioi)^,  qui  est  pari icu lier  aux  rlirélien.s. 
j  li;;.  t'I  lain. ,  Cela  n  est  pas  chrctirn^  Cela 
irest  pas  confoniie  à  la  morale,  à  la  justice.  | 
l*i(»v.  et  fig. ,  Parler  chrétien.  Parler  clai- 
renuMit.  (Vi.)  J  lion-chrétien  y  Sorte  de  grosse 
poire.  ',  Cn'Mîin;  c-ne.  ) 

CHKlVlIE.NNEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière rhrétiefuie.  (  Cré-lië-ntMuaii.  ) 

CHRK'nENTÉ.  s.  f.  Toutes  les  nations 
rhrétieiines,  tous  les  pays  où  domine  la  re- 
ligion rlirètieune.|Prov.,  li};.  et  pop.,  Mar- 
cher sur  ta  chrétienté^  Avoir  des  souliers  et 
des  has  usés  et  pereés.  (  (:n»-liin-lé.  ) 

CHKIE.  s.  f.  {Chria.)  Narration,  ampli- 
iicaiiiiu  (prou  donne  à  faire  aux  écoliers. 
(  Crie.  ) 

CHRIST,  s.  m.  { Chris tiiK.  )  Ce  mot,  selon 
son  éiMTiologie,  ^eut  dire  Oint;  on  sVn  sert 
pour  désigner  lAi  Messie,  le  Ri''denipteur.  On 
le  f.iit  pluN  ordinairement  préri'HJer  du  nom 
de  .Tf^ls,  et  alors  il  ne  prt>nd  point  l'article. 
Soiiv«'nt  on  (Vrit ,  par  abréviation ,  J.  C  | 
Fiiîun'  de  Notrtî-Seigneur  ntl:irlié  à  la  croix. 
I  On/re  i/«  Christ ^  Ordnî  militaire  fondé 
en  i3iS,  par  Daniel  1",  roi  de  Portugal, 
pour  animer  la  noblesse  contre  les  Maures. 
({;ri^t;  Jé-zu-cri.) 

CinuSIE  MARINE,  s.  f.  Nom  donné 
vulgairement  à  trois  plantes  de  genn'S  dif- 
iVivnis,  et  dont  la  plus  remarf|UdbIc  est  le 
Pxisie-picrre  ou  Jiacile.  V,  Racilk.  (  Cris-te- 
uia-ii-iie.  ) 

CHRISTIANISME,  s.  m.  (  Christianis- 
miti.  )  La  loi  et  la  religion  de  Notrc-Seigneur 
Jkm;%-Chiii.st.  ( Cris-ti-a-nis-me. ) 

CHROMA'l'E.  s.  m.  (  C/woma.  )  Nom 
i;énériqiu;  des  sels  composes  d'acide  cliro- 
mi(pio  et  d'une  base  quelconque.  (  Cro- 
ma-tc.  ) 

CHROMATIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subsl. 
(  Chromaticus.  )  Quï  procède  par  plusieurs 
Acmi-tous  de  suite.  (  CU^-ma-tic-e.  ) 

CHROME,  s.  m.  (  Chroma.)  Substance 
mélalliquo  dont  toutes  lescombinaisonn  avi>c 
d'aiilrc»  corps  sont  colorées.  (Cro-me.  ) 

CHROMIQliE.  adj.  m.  Se  dit  De  l'acide 
foriié  de  chrouic  et  d'oxygène.  (Cro-nuc-e.) 
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CHRONICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  clironique.   (  Cro-ui-si-ié.  ) 

CHRONIQUE,  s.  f.  (  Chronica.  )  Histoire 
nuligce  suivant  l'ordre  des  temps.  Il  ne  se 
dit  guère  que  De  certaines  histoires  écritei 
anciennement.  |  Fig.  et  fam. ,  La  chronique 
scandafeuse.  Les  mauvais  bruits,  les  discours 
mt-disanls.  [  Cjo-nic-e.  ) 

CHRONIQUE,  adj.  des  a  g.  (Chroatcut.) 
Se  dit  Des  maladies  qui  durent  loiig-tcnips, 
et  dout  les  s^nqitômes  ne  se  développent 
qu'a  VIT  lenteur. 

CHRONIQnaiR.  s.  m.  Auteur  de  chro- 
nique. C  Cro-nic-eur.  ) 

CHRONOGRAMME,  s.  m.  (  Cftrdfroi , 
ff ranima ,  gr.  )  Inscription  dans  laquelle  les 
Tettit's  niunérales  fonueni  la  date  de  l'événe- 
ment dont  il  s'agit.  Ainsi  les  lettres  numc- 
ralfs  de  ce  vei-s  latin, 
KrjiiCorVM  tVrldi  sICVI.Vh  frrt  rVnrnVMprr, 

ran|;ées  dans  l'ordre  suivant  sicclttv^tvii  , 
donnent  la  date  des  Vêpres  siciliennes  (laSa). 
(  (  j'o-no-gra-me.  ) 

CHRONOLOGIE,  s.  f.  {  atronologia,  ) 
Science  des  temjts,  connaissance  des  époques. 
(  Cro-no-lo-jie.  ) 

C:HR0N0L0(;IQUE.  adj.  des  a  g.  {Chro- 
no/o^'icus.  )  Qui  ap^tartient,  qui  a  rapport 
à  la  cbronologie.  (  Cro-no-lo-jic-e.  ) 

CHRONOLOGISTE.  s.  m.  Olui  qui  sait 
la  chronologie,  qui  enseigne  la  chronolo- 
gie ,  qui  écrit  sur  la  chronologie.  (  Cro-no- 
lo-jis-te.  ) 

CHRONOLOGUE.  s.  m.  {Chronolofta.) 
Chronologiste.  (Vi.)  ( Cro-no-log-e. ) 

CHRONOMÈTRE,  s.  m.  (  C/inmos,  me- 
tron,  gr.)  Nom  générique  des  instrumenli  qui 
stTvent  à  mesurer  le  temps.  Se  dit  surtout  De 
ceux  de  ces  iiLstruments  qui  marchent  par 
l'action  d'un  ressort  comme  les  monlm  or- 
dinaires. (  Cro-no-mè-tre.  ) 

(HRYSALIDE.  s.  f.  (  Chryialis,)  Étal 
d'un  iuM'cte  qui  .s'est  renfermé  dans  une  co- 
que,  où  il  est  sous  la  forme  d'une  espère 
de  fève,  et  d'où  il  sortira  transformé  en  pa- 
pillon. ;  n.  aut. ,  \rmnhe,  (  Cri-za-li-dr.  ) 

aiRYS.\N'lHfcME.  s.  m.  (  Chrysaïf 
themtim,  )  Plante  de  la  famille  des  Com- 
posi-es ,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  à 
cause  de  sej  belles  Oeurs  jaunes.  (  Cri- 
zan-tè-me.  ) 

CHRYSOCALE.  s.  m.  (  Chrutos ,  Xaht, 
Çr.  )  .Sorte  de  composition  métallique  qui 
imite  l'or.  (  Cri-io-ca-le.  ) 

CHRYSOCOLLE,  s.  f.  (  Chrrtoco/la,  ) 
Malien*  que  l'eau  entraîne  et  détache  des 
mines  de  cuivre,  d'or,  d'argent  et  de  plomb, 
et  qui  était  auparavant  adhérente  au  mélaL 
(  Cri-zo-<"0-le.  ) 

CHRYSOCOME.    s.   f.    (  Cla-ysocamt.  ) 

Genre  de  plantes  exotiques,  de  h  famille 

des  Composées,  <]ui  portent  des  fleurs  d'un 

j.iune  doré  fort  éclatant.  (  Cri-zo-<*u-me.  } 

CHRYSOLiniE.   s.   f.   (  Chrytonthm.  ) 
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Pî^MTe  préctdise 
lépiTt  tti»*c  Je 

Sf ,  )  pir^rv  précicttwe ,  â*un  ? ert  ttii 
%ine  fii^âtif^r:  die  îaiiae.  (  Cii-£(hpna-l| 
ClflCIim EMEM. *.  m.  Aciion  d 

aïlTtHOTEE.  X.  Q.  tl  tt.  Vivhr 
TcnvillM  dr  qqfâ. ,  pour  li'4ir«  pai  rj 
g|*»ulrC9  prrH>[ineA,  Tarn. 

CUUClKntKIE.  «,  f,  EnUïti^  d 
M>iim~J^  f[iii  jiC|ïaHcnt  A  rc^reille,  pour 
n«ji  r-ttliuiJijrji  été  aufrea,  Faïu. 

CliUCHmEUa,  EUSE,  *.  celui, 

3ui  â  couluni»  de  cbuchottf.  Fmei*   {       r 

(IHITT.  Mot  dont  on  se  sert  pour  ) 

ou  cit  J^jinritT  de  faire  liilenet. 

CIUrrE,  i.  r  {CfiJ^tv.)  MotiVï'uiirnt  ^^-m 
dickw  ffiij  loaiW.  I  67*iff<i  rtfV^M,  Nniip 
CQuria^ntc  qui  tombr  hruiqncitit^tit  dm 
Uuk  nivfiftu  dmm  nu  Hfjtri.%  |   La  ihn\tr.  mm 
ftuittti ,  J^  ii;«i!«ti(i  ini  Ir*  fiuUllf  j  tond  cit.] 
Au  iJi^itJrci    Ut  ehtitt-  Ju  mimu^  Lt 
VQtncnt  du  lideait  iotiqn'an  k  lmî»*«»   >  m^ 
tkttir  Jti  jouf^  Lr  maiTietit  où  U  liDÎt  I 
|T.  <I*T  iiirdç*X*  ,  *(^  du  I)c*  nurtirs  du 
qrii    %vn  di'intlinil  loaUn-fint  (4  cpii    imv 
btiil.  j5i*  die  Du  jiimiik  dtpïûctnictit  dp 
tfticis  orfanf^  qui  ah»-intli}iLïi*^ut  Wui  p€ 
ngtuiTJJf?.  )  f'ig.i  Dh^tàc*\  irnillitiii-,   t:itl- 

étmédtrt^  %on  mnmvân  AMCi^f'J(.  [  Pîg» ,  Jointe 
etUFi^n  Dieu ,  fdjbri'jtsc  f!riujtur]'fe.  J  Tig. , 
Li  peniée  qui  tcnnise  une  petite  pièce  de 
■oéne,  eomme  une  épigramme,  un  couplet 
Se  dbanson,  etc.  |  La  chute  d'une  période^ 
Iji  Ifai,  le  dernier  membre  d*nne  période. 

CHTLE.  s.  m.  (  ChyUu.  )  Liquide  blan- 
diâtre  qui  se  sépare  des  aliments  pendant 
f acte  de  U  digestion ,  et  qui  est  porté ,  par 
Ici  Tiisaeaux  bctés  et  le  canal  thorackique , 
dbiit  la  circulation.  (  Chi-le.  ) 

CHTLIFtRE.  adj.  des  a  g.  {Chyius, 
ferre.  )  Se  dit  Des  vaisseaux  qui  portent  le 
chyle.  (  Chi4i-fe-re.  ) 

CHTLmCATION.  t.  f.  {Chjlus,  facere.) 
Formation  du  chjle  par  suite  de  la  diges- 
Uon.  (  Chi-li-fi-ca-sion.  ) 

CI.  adv.  de  lieu.  Ici.  Il  indique  L'endroit 
•à  est  celui  qui  parle,  ou  du  moins  un  lieu 
proche  de  lui ,  ou  bien  encore  une  chose 

{»résente.  |  Dans  les  épitaphes ,  Ci-gftj  etc. , 
d  est  enterré ,  etc.  J  II  se  met ,  dans  les 
comptes  ,  avant  le  cliifFre  qui  indique  le 
montant  de  chaque  article  :  Quatre  aunes 

dHoffe*^  à  vingt  franci,  ci 80  fr. , 

in  te  joint  k  la  loc.  interrogative  Qu* est-ce? 
ot  ie  met  immédiatement  après.  Quest-<e^i  ? 
I  Se  Joint  on  avec  le  pronom  démonstratif 
CW«f  ••  Celui-ci^  Ceile-ct,  Ceux-ci  ^  Celles^; 
ûa  avec  les  inbst. ,  quuid  ils  sont  précédés 
&n  dénonstralif  Ce  w  Cet:  Ce  livrent.  Cet 
ri,  CetU  femme-ci^  A  ces  heures  ci  ; 
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m^qtàl'adf.li,  qu'on 
mlr.,  et  ans 
qneledioM 

ISe  Jote  à  k 

k— Àitifer- 
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hbdÊÊÊmméÊHmokVùamL 
dlérioM  Lt  Mfle,.li  eoloonei  eie.y  ni  mÎ 
fk4^,  à^Sé  de  celé  ga^  Ht  8mi  à 
dénpMT  qD*lnie  aoaune  aorm  rapportée  or 
addittoB.  |Cife  netapvèilaBrte.  Jtoftv, 
«litttàlMrfMrleBQmaito*  Am  parie. 

(SM 

au2.  i.  l  Aaidie  m  birt  eoolre  le- 
qoel  on  tin  avjMB  wi  are  y  vafB41«  eiCL.el. 
qai  a  an  mMm  un  point  noir  oà  Fea  vim. 
fSMile.) 

Cm(»ULi.ia.  (Çifafwei.)  TaaeaMié 

eoBilSilîrte  fid^  (SMmom^ 

OBOirLE.  a.  f.  (  gflfiiA^.  )  VtHkJknm 
bon  à  mangv  en  ariade  et  ea  r^goét  I  Aof  « 
et  pop. ,  Maneiumd  Haigmm.  m  aaawat  m 
etiouleâ^  On  est  diffidlemest.  trompé  iar  lai 
choses  de  son  métier.  (8i-hon«4eb ) 

CIBOULETTE,  s.  f.  Nom  Tuk^nre  de  fei- 
péce  d*ail,  n.  autr.  Civette,  (  Si-bou4ë-te.  ) 

CICATRICE,  s.  f.  (  Cicatrix,  )  Marque 
des  blessures,  des  plaies,  qui  reste  après  U 
guérison  ;  peau ,  tissu  de  nouvelle  formation 
qui  réunit  ou  recouvre  les  parties  divisées 
ou  ulcérées.  |  Fig.,  Tout  ce  qui  affecte  pro- 
fondément notre  Âme.  |  Fig. ,  Les  atteintes 
portées  à  l*honneur,  à  la  r^utation.  (  Si- 
ca-tri-se.  ) 

CICATRISER.  V.  a.  U  se  dit  I>es  remèdes 
qui  aident  à  fermer  une  plaie.  |  Faire  des 
cicatrices.  |  Pron. ,  se  dit  D'une  plaie  pres- 
que {[uérie,  qui  commence  à  se  fermer.  (Si- 
ca-tn-ié.  ) 

CICÉRO.  s.  m.  (CîcerOf  n.  pr.  )  Carac- 
tère d'imprimerie  qui  est  entre  le  saint-au- 
gustin  et  la  philosophie.  (  Si-sé-ro.  ) 

CICEROLE.  s.  f.  (  Cicercu/rt.  ) ,  Nom 
donné  par  les  botanistes  au  pois  chidic. 
(  Si-sé-ro- le.  ) 

CICERONE,  s.  m.  (  Cicérone,  it.)  (  Mot 
ila.)  Celui  qui  montre  aux  élrangtrs  les  cu- 
riosités d'une  ville.  (  Chi-ché-ro-né.  ) 

CICÉRONIEN,  lENNE.  adj.  (Cicero- 
nianus.)  Qui  est  imité  de  Cicéron.  Se  dit  Du 
style,  des  phrases,  etc.  (  Si-sé-ro-ui-in ; 
ë-ne.) 

CICISBÉE.  s.  m.  r.  Sioisaïa. 

CICLTTAIRE.  s.  f.  {Cicutaria.)  Plante  om- 
bellifère  qui  ressemble  beaucoup  à  la  cigue, 
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fît  qui  c'M  /•jï.licmcnl  un  poison;  ii.  .iiitr.  Ct 
ffué  aquaùifiif.  (Si-cii-h'-re.  ) 

Cil),  s.  m.  {Seid^  ar.)  Chef,  comman- 
dant ,  soigneur.  (  Sitl.  ) 

CIDKK.  s.  m.  {Sictra.)  Boisson  faite  or- 
iliiitiiriiiif  ni  avec  du  jus  de  puni  mes  pn*»- 
siin«"i.  (  Si-dn*.  ) 

i.M  L.  >.  m. ,  au  plur.  CII-UX.  (Cafum.) 
L'r^p.irc  indrfini  dans  li^pn'l  si*  zneuxrnt  tuii!* 
lt>i  j.<itiv.s;  Lui  partie  de  «et  e^J»a<'l•  (pie  nu  us 
v<i\()ns  nu-de.s»us  de  nos  tèle>.  |Fiî;.  v{  fani., 
/■.//■f  raiù  au  troisiènfv  civl^  au  sf/'fivmr  civt^ 
l-.|)ri)ri\tT  une  safisiactiou  tirs-\ivL*,  uni- 
î;iatulr  joie.  |  Fi|;.  et  l'ani. ,  Éifvtr  tfiin.  /us- 
tju'nti  iitl^  jusqu'au  troisivni,'  citl^  L»*  louer 
rMidoiiliiiaiii-niiiil.  |  Fii;. ,  Iai  voùh'  tUi  t/i/, 
«Aj  ciiux  ^  \a'  l'ifl,  le  liniianifiil.  |  Fig.  el 
la  m. ,  Jirmut'r  civl  vt  trrrr ,  Fain*  Ions  ses 
rtlort>,  cnipluyi-r  tontes  sortes  de  nioveii.s 
piiiir  par\cnir  a  «m.  eli. |I4S  a^tn-N;  l.ii  iu- 
Jhunvti  i/u  ch'l ^  \a*%  pivlendue.s  inllnenres 
di's  asires.  |  L'air,  ralinospiieie.  Lv  jvu  du 
cul^  I.;i  foudre.  \CouUur  hlvu  ttt-  licl ^  tlou- 
Iriir  d  lin  hk'u  tendre.  |  Fig. ,  l'n  ci'/,  dvâ 
iunx  d\ùr€iuty  V.n  tfuip.s  see  i»l  aride,  p«'n- 
daiit  Irtpu'l  il  ne  touilie  ni  pluie  ni  ro^rc.  | 
Ciniiat,  pays.  |Au  sing.  et  au  plur:,  Le  S4*- 
jn-ir  d«s  Jjienheuivux  ,  le  paradis.  |  Fig.  , 
l'tyr  If  s  lieux  ouiurts ,  Avoir  inie  grande 
j-iie  ,  se  trouver  dans  un  grand  honlieiir.  | 
I  I  l)i\iiiii(>  ,  la  l'rovidriiee.  |  U*  dais  sous 
I'  «[lie!  on  porte  le  saint  sarn>nu-nt  le  jour  de 
!.i  l  rie-Dieu.  (Vi.)  |  I^-  [um\  d'un  lit.  Dan.s 
(■(iii*  acception  et  dans  1rs  deux  Miiv.iutes, 
on  ilit  (Vr/jt,  «M  non  pas  Cirur^  an  plur.  j 
Le  liant ,  le  plafond  d'une  carrière  de  pieiir. 
J  La  partie  d'un  tableau  ipii  rejiré>erite 
l'air  ;  l'iMite  dtVuralioii  imitant  le  ciel. 
{  Siel  ;    sien.  ) 

ClJ;il(;i:.  5.  m.  (  Cenus.)  rJîandelle  de 
cire  à  l'usage  de  l'égliNC.  |  Fain.,  //  rAt  dn>if 
€i  ft,„-  ,,fi  citTffe^  Il  est  ou  se  tient  eMiêiue- 
iiiiiil  droit.  I  Cù-r^r  du  7V/»»//,  Fispit-e  de 
r.iilier  dont  la  ti:;e  approche  de  la  ligure 
d  un  cierge.  (  Sier-je.  ) 

Cl(i  \LK.  1.  f.  [Clcadn.)  Insecte  qui  vole, 
cl  qui  l.iit  un  hniil  aigre  el  importun  daits 
Us  ciiaiiipii  pendant  I  été.  (  Si-ga-le.  ) 

(  K.AIU-:.  s.  ni.  ((/-fi/ii,  esn.  )  Petit 
rouleau  de  feuilles  de  lahac  que  Ion  Hune 
cfuiMiie  une  pij)e.  flaiiac  a  fumer  de  l'ile  de 
Cul  M.  (  Si-ga-re.  ) 

(H.lXlNE.  s.  L  (  Cicoitia.)  Cros  oiseau 
de  pa-s.i-i«,  qui  a  le  jilumage  hianc  et  noir, 
\m  lu  u  l»ec,  ileI(Ulglu•^  jiatli>,  ft  qui  f.iil  son 
ni<l  ur  le  haut  de»  maisdUs.  j  l'rov.  el  lig. , 
(■-'/*.'f.  tic  hi  L'i^'o;^ur  ,  cwitts  a  /il  li.o^'nr  ^ 
("iiule^  li.lieules  el  ilépoiirxu^  -le  touti*  \rai- 
seiiijil.iîne.  .'  Si-go-z/c  !  ii  m.  ■.  ^ 

CH;i  r;.  s.  f.  (  (\nt.t.}  Cenrc  de  plantes 
onluMilcies,  clont  uu«r  e.s|ii'(-i',  |.i  (intoi/f 
'•.lie.  t ->*  Ire-.-MlK'lleUM'.  ;I'iii..in  e\rr.iî  de 
h  -y.-.'i   '(■  f  iguè ,  <lonl  ie.s  A'iit'iiirii»  ^i-  mm-' 
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Talent  pour  donner  la  mort  à  ceux  que  fi- 
nuipnge  a\nil  ecmdamnés.  (Si-gu-e.) 

(.IL.  s.  m.  (  Cilium.  )  Le  poil  des  paunîè- 
rcs.  (Sill  [11m.].) 

CILICK.  s.  m.  (Ci/ic'um.)  Large  cdnturef 
faite  d'un  tissu  de  poil  de  chèvre,  ou  di 
qq.  antre  poil  rude  et  piquant ,  el  que  Ton 
porte  sur  la  chair  i>ar  mortification.  (Sh 
li-se.  ) 

(  ILIF^,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni  de  poib 
rangés  comme  d«'-.  cils.  (  Si-H-R.  ) 

(':iLLK.MENT.  s.  m.  Action  de  ciUer.  Se 
dit  Des  \L-iix  el  des  paupières.  (  Si-Ue-man 
lllm.].') 

CII.I.KR.  V.  a.  Se  dit  Dei  yeux  et  dei 
patqiières.  Les  fenner  et  les  rouvrir  dans  le 
moment.  |  Ahsol.  et  fa  m. ,  Personne  n'osm 
ci./tr  tit'vaul  /ui ,  Personne  n'oie  reoiiier.  | 
V.  II. ,  stf  dit  Di-s  chevaux.  Ce  cheval  cille, 
connut  ucf  a  cif/cr.  Il  commence  à  avoir  qqi. 
poils  hlaiirs  aux  paupières,  au-dessus  des 
yeux.  ^  Si-Ilé  |  Il  m.J.  ; 

CIMALSK.  s.   f.   /'.   Cymaise. 

Cnii'.ALAIKE.  s.  f.  f  oyez  CYaiiiAi.ur.E. 
(  Sin-lia-h'-re.  ) 

CJMK.  s.  f.  (  Cirnu,  )  Ije  sommet,  la  par- 
tie la  plus  haute  d  une  montagne,  d'un  ro- 
cher, d'un  arhre,  etc.  |  Poétiq.,  Le  monta 
dou/'/r  cime ,  ou  La  double  cime ,  Le  Par- 
nasse. Les  nYw/du's  de  la  double  cimet  Les 
Muses.  I  CiMh,  ou  CvME,  Assemblage  de 
fleurs  dont  les  pédoncules,  nés  d'un  même 
|)oint  de  la  lige,  se  ramitie.nt  ensuite  îmé» 
gidieremeut,  el  se  terminent  tous  a  peu  près 
à  la  méuie  hauteur.  (  Si-me.  ) 

Cl.MhN  T.  s.  m.  (  Camentum.  )  Toute 
matière  gluante,  tenace,  propre  i  lier  et  à 
faiie  tenir  eiisendile  des  piem'S,  des  bri- 
ques, eie.  |Les  hritpies  ou  les  luileaux  pul- 
xérisés  dont  on  ^e  sert  |)Our  faire  du  dk»^ 
lier,  j  Pro\.  et  tig. ,  Ce/a  e^t  fait  à  chaux  et  à 
cintint,  se  dit  Dune  affaire  qui  est  faite  so- 
lideuu-nl ,  el  avec  toutes  le.n  pri-cautions  et 
les  formalités  nén'bsaiiv*^.  (Si-man.  ) 

CIMKNTEK.  V.  a.  Lier  avec  du  ciment, 
enduii-e  déciment.  |  Fig.,  Continuer,  af- 
lermir.  (  Si-ntan-lé.  ) 

CLMKlLKIiE.  s.  m.  (Chimchir,  pcn.) 
Esp(H:e  de  .sahre  en  usage  clu»  les  Turcs,  et 
qui  a  une  lame  ti-cs-large  recourbée  à  soo 
extrémité.  (  Si-me-tc-re.  ) 

CiMLliKKK.  s.  m.  (  Cctmeîerium,  )  Liée 
di't<ouverl  et  uidinain^uient  clos  de  mun, 
dans  lequel  on  eulerre  les  morts.  |  Fig.« 
(.V  fMYs  est  le  cimetière  des  étrangers ^  VaU 
de  cvî  pa\s  est  Uàorlel  jiour  les  étnuigcn. 
(  Si-M»'  lie-re.  ) 

cnilIK.  s.  m.  (  Cima.  )  L*onienient 
qu'on  porte  au  haut  du  casque.  |  T.  de  blaib, 
La  ligure  de  qq.  objet,  qui  se  place  au-des- 
sus (lu  iiiuhre.  |  lue  pièce  de  bœuf  char- 
iitic .  pri-e  sur  le  quartier  de  derriiTe.  t)e 
dit  autsi  Pu  ci'nicr  de  cttf.  (Si-niié.  ) 
CI.M4  tLl-.E.  s.  f.  (  Cimu/ia.  )  Espèce  d'aP* 


gile  qiii  se  trouve  priucipalement  k  Cimolu , 
île  de  l'ArrhipcI ,  et  qui  sen'ait  dans  les 
temps  inriens  aux  usages  pour  lesquels  on 
emploie  aujourd'hui  la  Terre  jigii/ée,  \Ad}.^ 
Mtuière  eimulêe  ou  cimolie^  Dépôt  qui  8e 
trouve  sur  le^  meules  k  aiguiser.  (Si-mo-l^.) 

niVAllRE.  s.  m.  (  Cimtafmrium,  )  Miné- 
ral rouge  fort  pesant,  qui  résulte  d'une  com- 
binaison naturelle  ou  artilîcielle  du  mercure 
avec  le  soufre.  (  Si-nabrn.  ) 

CINÉRAIRE.'  adj.  (  Cineraruu.  )  Se  dît 
D'une  urne  qui  renferme  les  cttndres  d'un 
corj»  brrtic  après  la  mort.  (  Sî-né-rc-re.  ) 

CINÉRAIKK.  s.  f.  Genro  de  ]>lantes  à 
fleurs  composées,  dont  plusieurs  espèces  sont 
cultivées  dans  les  jardins  d'agn*mout, 

(ilNOloAfVE.  s.  ui.  Le  clieuiin  qu'un  hâ- 
liment  fait  ou  peut  faire  en  vingt-quatre 
lieiin's.  (  Vi.  )  (  .Sin-gla-je.  ) 

CINGLER.  V.  n.  (  Cift^'tth.  )  Naviguer. 
Cinf:lrr  en  haute  mer.  On  le  dit  en  parlant  De 
la  n>ute  sur  laqui-lle  on  gouv«Tn«».  ]  V.  net. , 
Frapper  avec  ipi.  eh.  de  délié  et  de  pliaul.| 
Se  dit  Du»  vent  iniid  el  ]ien;ant  ;  —  De  la 
grêle,  de  la  neige,  de  la  pluie.  (Sin-plé.) 

UXNAMOME.  >.  m.  (  Cinnaim^munu  ) 
Sorte  d'aromate.  (  Si-na-mo-me.  ) 

CINQ.  ailj.  di.*s  a  g.  (  Qui/nfur,  )  Nombre 
impair  qui  e&t  entre  quatn*  et  six.  Ia  lettre 
lin.ile  Q  ne  ne  jvrononre  point  quand  CV/iy 
est  inuiKHliatenieiit  suivi  de  âon  sulu»t.  com- 
ment^^nt  |iar  une  rousoniMi.  ('huf  chwanr. 
Dans  tous  Icti  autres  cas  Je  Q  se  jironnure. 
I  Oiuquiruie.  |  Subst.  ina.sc. ,  l.f  produit  de 
tintl  multiplié  fuir  trois,  l.v  nnmhw  cirnj.  \  Lo 
t-iuif  du  mois,  ou  [f  ii'i'j^  J.r  (inipiifiue  jrxir 
du  mois.  {  Sul)<il. ,  r.liiriVe  «pii  mtI  à  npi  i- 
seiiliT  le  nouiliie  ciru).  Le  ihitf  t-  c-thf  (T)). 
If.iiie  qui  a  (-iur|  iiiai(|iies.  i'.Sjik.  ) 

CrNQr.ANrMM  .  >.  f.  <«.ll.  Nnnibn-  de 
cinquante  f)u  <-iivii-oii.  I  AIimiI.  ,  l.'à:r  <(e  cin- 
quante an.*.  I  i'spire  (le  iV'le  a  In  <  .i^lori  «luin- 
eiiiiiriantaint'  (i\iiiiiée>  Moiili'e  dan<«  VillA  (\v 
ui'iria^e,  diiu-i  l'exinire  d'une  plan',  rU-. 
)Siii-<an-ie-n«-.') 

(',1NQI".\MK.  ail],  niim.  des  ?  p.  (Quin- 
nttf'ijiuta.  )  Nombre  eomposê  di'  rhu]  ili/ai 
w^:  rinr|  fois  dix.  |  (jii(|naiitieuie.  |  Siii>s(. 
ni^i^        L'in imif'i*'  "ndtii>i'f/>nr dcu.r.  l.f  nom 
brt\    t'i^it'titt'.  I  Sin-r.in-te.  ) 

riN(^)t   \Nli:MFK.  s.  ni.  relui  qui  rnm- 
maiide  <i[i(|iiante  boMinii-o.   (^i."     Siii-raii 
le-nié.  ) 

\  iNOrAMIVMF.  ndj.  des  ?  g.  Noniî»re 
or<ii'ial  de  v\\\^\\\■.\^^U'.\l.n  liiiqimtitittue imr- 
fit-  tl'uu  tout  ^  ou,  Niili^l.,  /.»  Linjuaiiliimr  ^ 
("hiijue  partie  d'iiu  tout  qui  e>t  ou  que  l'on 
rorie«)it  \.\W\>v  i'W  (  in(|u.iiih*  parlir-i  «'^^ali .«-. 
'.  Nin-*  .iii-tir-iiir.  ) 

MN'^M  IIMK.  adj.  di's  ?.  p.  Noiidire  orrli- 
Ujl  dr  «luq.  :  Il  t  it  ani\i\  il  t  st  nuu  lui 
crnifuè'tii-,  ]]  «st  airivc',  il  «  ^1  m  mu  «  n  cuii- 
pai^nie  tli  ()uaïn- auin-;.  ;  >  !:  I.  «•  il-'i'.  , 
J.u  i  o'imtr.c ,  |,.i  ri;if|  :irii.'    «  !  i»-.!-    i  Ml  '  i»!- 
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légc.  f.'ii  cinquième ,  Tin  écolier  qui  est  en 
cinquième.  |  La  cinquième  partie  d'un  tout, 
ou,  sul)St.,  Le  cinquième,  Cliaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  confit  divisé  en  cinq 
parties  ï?gal«s.  (  Sinc-iè-me  [c  m.].^ 

CINQLIKMEMI'NT.  adv.  En  cinqjiicme 
lieu.  (Siuc-iè-nie-uiaTi  [cm.].) 

CINTRE,  s.  111.  (  Ceutrimi.  )  riçiii-e  en 
arcade,  en  deuii-cen-le. {^'appareil  de  cbar- 
penlc  sur  le<pH>]  on  bâtit  les  voùles  de 
pierre.  ]  Dans  nu  tbéAtre ,  Loges  du  cintre.  Le 
dernier  rang  de  lo;;es ,  celui  qui  est  imuié- 
diatemeut  sous  le  plafond.  (Sin-tre.  ) 

CINTRER.  V.  n.  laire  un  cintre,  bAtir 
en  cintre ,  faire  un  ouvrage  en  cintre. 
(  Sin-lré.  ) 

CIOiri'AT.  s.  m.  {Ciotat,  n.  pr.)  Soric 
de  raisin,  à  peu  près  semblable  au  chasselas. 
(  Si-ou-ta.  ) 

CIPAYE.  s.  m.  Soldat  indien.  (Si-pa-yc.) 

CII*1*F*.  s.  m.  (  Cippiu.  )  Demj -colonne 
saas  cluiniteau ,  sur  la(pH^lle  on  ginve  quel- 
quefois des  inscriptions.  (Si-jm».  ) 

CIHAOI'..  s.  m.  (  Ctru.  )  Action  de  cirer, 
on  I^  résultat  de  celle  action.  |  La  cire  ap- 
pliqui'-e  !^ur  qq.  cb.  |  Toute  composition  qui 
sert  à  rendn^  la  cbaussure  noire  et  luisante.  | 
Tableau  peint  en  camaie\i  de  couleur  de  cire 
jaune.  (Si-ra-je.) 

CIRCÉE.  s.  f.  (  Circœa,  )  Plante  com- 
mune aux  environs  de  i'aris ,  et  qu'on  em- 
ployait autrefois  pour  de  pi>étendus  chai  mes. 
(  Sir-.s('e.  ) 

C/KrOMIH^LAIRE.  adj.  des  a  g.  (Cir- 
cuni^  pvloris.)  Qui  eu\ironne  les  pôles  Wx- 
rt's\rv>.  I  I.n  aslron. ,  se  dit,  dans  (Ikkjuc 
lieu.  Des  éloilr-.  et  îles  eon^ti-lialions  assez 
xoisini'sdu  pôle  pour  que  leur  cercle  diurne 
se  trouve  toul  entier  au-de>NUS  de  l  horizon. 
(  Sir-<on-po-Ii'-re.  ) 

CIRCONCIRK.  v.  a.  (  Circumcidire.  ) 
(  Jr  lirconih ,  n<nif  circonci^tins.  Je  riram 
cinù.  Ouv  je  lurortciie.  )  ('oupcr  le  pré- 
pure.  I  CiMiiixi'i,  i«.ii.  Sub^t.,  Celui  à  tpii 
on  a  rouné  U-  prépuce.  (  Sir-ron-si-re.  ) 

ClIU'.ONClSiON.  s.  f.  (  Circumciuo.  ) 
Action  de  <  irronrire.  | /.«  fêle  de  la  Ciirow 
f/wVi//,  ou  /.a  Circoncision  s  Le  jour  on  Ion 
céMui-  la  circonrision  de  Notre-Seipm  ur.  | 
l'ii,'. ,  /.'/  iinomi\i''n  du  tui/r,  ii  lirconci- 
sit>n  des  liVits,  Le  ri'tranrlicnirnt  des  uiau- 
\ai>«s  jH'iLMe»,  iUs  inau\ais  «lé.sirs,  i\v>  j)a- 
ro'rs  (}ui  j'cuMnl  lili>-ir  ou  la  diaiilé  ou  la 
pinlriii".  (  Sir  <«<)ri-si-/.i(iu.  ; 

(JIK^OM  I  l;lA(:l  .  s.  f.  '.C}rcuwf,'r,'us.) 
!.«•  (onI()!ir  (1  un  i-errle.  |  loule  sort*-  d'eu- 
rt-iritc,  qni)i({u'rlle  m- >oit  pas  part'aitenient 
ii)ii-.|e.  I  l.di"  nir-l. ,  La  smiare  exlèrirure 
lu  (iiip-J.  '  Sir-ion-fi'-ran->e.  ) 

CMir.OMLI  \F..  adj.  (  Circum  fîyu.i.) 
S'emploie  ^uliollt  \i\cv  Wica  nt  ^  tt  (lé>ij;ui; 
<Vlui  lira  II  ois  airml.s  de  la  I..Ti;;iir  ^H-npie 
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nnoiijïcxc.  racceiit  qui  l'sl  fait  comme  un  V 
rt'nvt-rsc  (^  *  ) ,  cl  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer les  vojcilcs  qui  sont  rcsU'-cs  longues 
apns  la  suppression  d'une  Ictire.  |  Se  cUi 
\)ei  lettres  mêmes  qui  portent  l'accent  cir- 
conflexe. I  En  gramm.  grecque ,  Verbes  cir- 
conflexrs^  Verbes  contractés.  |  Subst.,  L'ac- 
cent circonflexe.  (Sir-cou -flec-se.) 

CIRCONLOCUTION,  s.  f.  (  Circumlocu- 
tio.  )  P«Ti phrase ,  circuit  de  paroles.  (Sir- 
rori-Io-ru-sion.  ) 

CIRCONSCRIPTION,  s.  f.  {Circumtcri/>- 
tio.  )  Ce  qui  borne,  ce  qui  limite  l'étendue 
d'un  corps.  |  Ia  division  administrative , 
niiliiaire  ou  ecrlésiaslique  d'un  territoire.  | 
Action  (le  circonscrire  une  figure  à  un  cer- 
cle. {  Sir-con-scrip-sion.  ) 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.  {Cîrcitmscrihere.) 
Donner  des  limites,  mettre  Av&  bornes  alen- 
tour. I  Circonscrire  une  figuri»  à  lUi  cercle.  ^ 
Tracer  une  figiirtî  dont  les  côtés  touchent  le 
ccnle.  I  Circonscrit,  ite.  part.  lYès-rw- 
srriè,  fort  peu  étendu.  ir/mM-wr  circonscrite, 
l'iiiiii'iir  bien  distincte  ues  parties  auxquelles 
i-IIi'  est  continue.  (  Sir-con-scri-re.  ) • 

CFRCONSI'ECT,  ECTK.  adj.  {Circnm- 
sprctus,  )  Discret ,  retenu ,  qui  prend  garde 
à  (  (•  (pfil  fait ,  à  ce  qu'il  dit.  |  Se  dit  Des 
choNcs  où  il  V  a  de  la  circonspet:tion.  (  Sir 
coii-sjiëc  ;  ëc-tc.  ) 

CIKCONSPKCTION.  i.  f.  (  Circumspec- 
fin.  )  PrudtMice,  retenue,  discrétion.  (Sir- 
cou  "^pec-sion.  ) 

ClRCONST.\NCE.  s.  f.  (  Circumstancia.  ) 
(ji-taine  particularité  qui  accompagne  un 
fait,  une  nouvelle,  ou  qq.  ch.  de  semblable. 
I  (.'irct  tu  stances  et  Jditentfnnces  ,  Tout  ce  qui 
dépend  d'une  terre,  d'une  maison,  d'un 
proi  è'».  I  Se  dit  Des  conjonctun**  pn'sentcs , 
«le  la  situation  actuelle  des  choses.  |  Pirce, 
#'/i/#/^v  f/e  circonstance  ^  Pic«*e  de  théAlrc 
f.iili-  pour  la  circonstance,  é<Til  in>piré  par 
{•s  ciicoiLstanccs.  ( Sir-con-.stan-se.  ) 

CIRCONSTANCIKR.  v.  a.  Marquer,  dé- 
tailler les  circonstamrs.  (  Sir-con-stan-'«i-é.  ) 

CIRCONVALLATION.  s.  f.  (  Circunn-ai- 
/iiftis.  )  TranchcV  à  parapet ,  à  n'doules ,  à 
place  (l'armes,  etc.,  que  des  assiégeants  font 
.iiitoiir  de  leur  camp,  pour  se  garantir  des 
;:i:.ii|iics  du  dehors,  et  pour  em| lécher  qu'il 
irnilre  du  s«*rours  dans  la  place  assi(*gée. 
(  Sir-con-val-la-sion.  ) 

CIRCONVENIR.  V.  a.  {  Circumvenire.) 
I-!iiiplu\er  des  moyens  artificieux  aupri*s  de 
({(ju.  pour  le  déterminer  à  faire  ce  qu'on 
soiiliait»'  de  lui.  (  Sir-fon-ve-nir.  ) 

CIRCONVENTION.  s.  f.  {Ctrciimvcntio.) 
Tronipcrie  artificieuse.  (  Sir-coii-van-sion.  ) 

CIIiCONVOlSIN,  INE  a<lj.  {Circnmvi- 
ci'ius.  \  Il  n'est  guèn^  d'usa;;e  iju'aii  pluriel, 
cl  se  dit  Des  lieux ,  dej  choses ,  et  des  j»er- 
soniics  collectivement ,  qui  sont  proches  et 
autour  do  celles  dont  on  parle.  (  Sir-con- 
\oua-sln  ) 
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CIRCONVOLUTION,  s.  f.  (  Cireumpoiu- 
tus.  )  Se  dit  De  plusieurs  tours  faits  autour 
d'un  centre  commun.  |  Se  dit  Des  coDtoun 
que  forment  les  intestins  dana  Tabdomen,  et 
Dej  saillies  sinueuses  du  oenreau  et  du  cer- 
velet dans  le  crâne.  (  Sir-con-vo-lu-sion.  ) 

CIRCUIT,  s.  m.  ICireNtius.)  Enceinte, 
tour.  I  Détour.  |  Fig. ,  Circuit  dé  paroles^ 
Tout  ce  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  faîL 
(  Sir-cui  [  c  m.  ].  ) 

CIRCULAIRE,  adj.  des  %  g.  (arvulan'ji.) 
Qui  a  la  fonne ,  la  figure  d*un  cercle.  |  Ce 
qui  se  meut  en  décrivant  un  cercle.  J  Lettn 
circulaire ,  ou  Circulaire^  se  dit  De  piusieun 
lettres  (>crite^  dans  le^  mômes  termes,  el 
adressées  ù  difTérentes  personnes  pour  le 
même  sujet.  (  Sir-cu-lè-re,  ) 

ClRCULAIREMENT.adv.D*une  manière  ' 
circulaire,  en  rond.  (  Sir-cu-]è*reHnan.  ) 

CIRCULANT,  ANTE.  adj.  (Cirenlans,) 
Qui  est  en  circidation.  (  Sir-cu-lan.  ) 

CIRCULATION,  s.  f.  (Circu/atio.)  Mou- 
vement de  ce  (pii  circule.  |  La  facilité  de 
passtT ,  d'aller  el  de  venir.  |  Fig. ,  La  cir- 
culation (le  l'ar-fent^  etc.,  Le  mouvement  de 
l'argent,  des  capitaux,  etc.,  qui  pasMnl 
d'une  main  à  l'autre.  |  Par  extension,  Mcttrt 
un  écrit  en  circulation ,  Le  répandre ,  le  li- 
vrer au  public.  I  Fig. ,  Mettre  en  circulathm 
des  idées  nouvelles.  Les  répandre  dans  le 
public.  (  Sir-cu-la-sion.  ) 

CIRCULATOIRE,  adj.  des  s  g.  (  Cirm^ 
latorius.)  Qui» appartient ,  qui  a  rapporta  la 
circulation  du  sang.  (  Strcu-b-toua-re:) 

CIRCULER,  v.  n.  (  Cireulare.  )  Se  mou- 
voir circulairement.  Il  se  dit  Des  choses  que 
leur  mouvement  ramène  au  point  de  départ 
I  Aller  çà  et  là ,  aller  et  venir.  |  Fig. ,  Passer, 
aller  de  main  en  main.  |  Se  propager,  se  ré- 
pandre. (  Sir-cu-lé.  ) 

CIRE.  s.  f.  (  Cera.  )  MaUère  molle,  très- 
fusible  et  oniinairemenl  jaunitre,  avec  la- 
quelle les  alN*illes  construisent  les  fléaux  de 
leurs  ruches ,  et  qu'on  emploie  i  différents 
usages  dans  les  arts,  dans  réronomie  do- 
mesiique,  etc.  |  lYov. ,  Ils  sont  égaux  comme 
de  cire ,  Ils  ont  les  mêmes  inclinations ,  les 
mêmes  humeurs.  |  Fam. ,  Cet  habit  lui  va 
comme  de  cire ,  F^l  fort  juste.  |  La  bougie 
qu'on  brâle  dans  les  appartements.  |  Drwt 
de  cire.  Certain  droit  qui  se  payait  dans  la 
maison  du  roi ,  en  chancellene  et  ailleurs. 
Certains  officiers  ont  dmit  de  cire^  On  leur 
doit  donner  tant  de  bougies ,  tant  de  livni 
de  bougie.  |  Le  luminaire  d*une  rgliscL  |  Si- 
gnifiait aiilnrfois,  fig..  Le  .sceau  de  la  chan- 
cellerie. I  Cire  d'Esfutffne  ,  ou  Cire  à  cache- 
tir,  Conqiosition  faite  de  laque  et  d'autni 
matières,  à  Liquelle  0:1  donne  diverses  cou- 
leurs ,  et  dont  on  se  sert  pour  eaclieter  les 
lettn^s,  etc.  |  I/humeur  épaisse  et  jaune  qui 
se  forme  dans  les  oreilles.  F",  CÊauMiii. 
(Si-re.) 

CIRER,  v.  a.  Enduire  ou  frotter  de  dit. 
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Mettre  du  cirage  sur  uoe  chaussure.  (Sî-ré.) 
CIRIKR.  s.  m.  Celui  qui  travaille  en  cire, 
oui  fait  et  vend  toutes  sortes  de  cierges  et 
de  bougies.  (Si-rié.) 

CIROÊNE.  t.  m.  {Kéros,  oinos,  gr.)  Es- 
pèce d'empUtre  tonîcjue  prinâpalônent  for- 
mé de  are  et  de  vin.  (Si-ro-ê-ne.) 

CIRON.  s.  m.  {Keirô,  gr.)  Sorte  de  petit 
insecte  qui  s*engendre  entre  cuir  et  chair, 
et  qui  est  presque  imperceptible.  |  Cela  tCest 
pas  plus  gros  qu'un  ciron^  se  dit  D'une 
clio«e  extrêmement  petite.  |  La  petite  am- 
poule qu'un  ciroD  fait  Temr  à  la  main  ou 
ailleurs.  (Si-ron.) 

QRQUE.  s.  m.  (Circus.)  Lieu  destine 
chez  les  Roaiains  pour  les  jeux  publics,  et 
particulièrement  pour  les  courses  de  che- 
vaux et  de  chars.  |  Enceinte  circulaire  et  cou- 
verte, destinée  aux  spectacles  donnés  par  des 
ccuyers.  (Sirc-e.) 

CIRRE  ou  CfRRHE.  s.  m.  T.  de  bot. 
fjnonjme  de  brille,  mais  moins  usité. 
(Si-re.) 

CIRSAKAS.  s.  m.  F.  Sirsi^cas. 
CIRURE.  s.  f.  Enduit  de  cire  préparée. 
(Si-ni-re.) 

CISAILLER.  V.  a.  {Cœsus.)  Gmper  avec 
les  cÎMiilles  les  pièces  fausses  ou  légères. 
(Si-za-llé  fil  m.].) 

CISAILLES,  s.  f.  pi.  Gros  ciseaux  qui 
senent  à  coui>er  dc:!  plnqups  ou  des  feuilltrs 
de  métal.  |  Rof;nurcs  qui  rt^stcfit  dv  la  mon- 
naie qu'on  a  falinqutV.  Dans  ce  sens,  on  dit 
au>si,  Df  ia  visaiHc.  (^Si-za-ll«*  fil  m.].) 

CISALPIN,  INE.  adj.  {Ciso/piniit.)  Qui 
est  en  lU-i^ii  des  Alpos.  (Si-wl-piii  ;  \-nv..) 

CISEAU.  5.  m.  {Cttstis.)  Inslnmiont  pl;«l 
qui  tranche  par  un  do»  bouts,  ri  (|iii  sert  à 
trnv.-ûller  le  bois,  Ir  ft-r,  la  pienr,  vXc.  \ 
Ouvrage  dr  ciseau^  Ouvrap"  <lo  snil]»lnr<'. 
I  Fii;.,  La  inani«*n*  de  tra\ailli'r  (l'iiii  sculp- 
teur. îSi-/ô.) 

nsEMiX.  s.  m.  pi.  ïn^lruiiicnt  de  fer 
composé  d«*  deux  branches  niobiU's  tran- 
rliaiite*  «i  «ledaiis  ,  cl  joiiile>  enseiidile  par 
nue  vis  ou  par  un  clou.  Semploio  {\i\ï.  au 
.sinp.,  f  e  ifiirittf^irn  lui  a  (tonne  troii  coups 
de  l'tftnn.  ;Si-zô.) 

CISFM'n.  V.  a.  Travailler  avec  N-ciselel; 
.sculpter  do  lii,'ures  ,  d«'S  omerneiils  sur  les 
métaux.  .'  f'finurs  li^tl'-,  V«  !i»;mn  a  lleui -«.;■« 
ramaKes.   Si/e  lé.) 

CInF.LKI.  -î.  m.  Petit  (  îmtiu  d«uit  sr  ser- 
vent lis  orli\r«-s,  Ie-%  {.'raxeurN.  les  annu- 
rier»,  «if.  f.si-/i  -l<  .'■ 

CISFI.M  K.  s.  ni.  Ouvrier  dont  le  métier 
c-t  de  ciseler.  :Si-/e-Ieur.) 

nSI'.I.riir.  s.  f.  i;art  de  ciseler»  ouL'ou- 
vraiîe  qui  se  fait  en  ciselant.  |  Petit  bord 
qu'on  tait  a>cc  le  ciseau  au  jïarement  d'une 
piene  pour  la  dresM-r.  .'Si-ze-lu-re.} 

CISIK.  s.  m.  {Cistus.)  Genre  (W.  plantes 
dont  une  espèce,   le  Ci^f''   de    Cntr,  <lonne 
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une  sorte  de  gomme  odorante  qui  est  d  iisngc 
en  médecine.  (Sis-te.) 

CISTOPHOKE.  s.  f.  (Kisté,  pherd,  p,r.) 
Jeune  Glle  qui  portait  de^  corbeilles  dans 
les  Orgies  ou  fêtes  de  Iteccbus.  F'.  Cané- 
PBOEE.  |S.  m.  Se  dit  aussi  De  médailles  où  l'on 
voit  des  corbeilles,  et  que  l'on  croit  avoir 
été  frappées  pour  les  fèle«  célébrées  en 
rhonneur  de  hacchus.  (Sis-to-fo-re.) 

CITADELLE,  s.  f.  {Cittadella,  it.)  Forte- 
resse qui  commande  une  ville.  (Si-ta-dc-le.) 
CITADIN,  INE.  {Citiadino,  it.)  Se  dit 
Des  habitants  d'une  ville,  d'une  cité,  par 
opposition  A  ceux  qui  vivent  habituellement 
à  la  campagne.  |  S'est  dit,  en  parlant  De  cer- 
taines villes  d'Italie,  pour  désigner  Ceux  des 
habitants  qui  n'étaient  p<is  du  corps  de  la 
noblesse.  (Si-ta-din  ;  i-ne.) 

CITATEUR.  s.  m.  Celui  qui  cite  habi- 
tuellement, dans  sa  conversation  ou  dans 
ses  écrits.  (Si-ta-teur.) 

CITATION,  s.  f.  Ajournement.  (Vi.) 
I  Acte  notifié  à  la  partie  qu'on  veut  obliger 
a  comparaître  devant  un  juge  de  paix  ou 
devant  un  tribunal  de  police.  |  L  exploit 
de  Tarte  par  lequel  on  assigne  un  témoin. 
I  L'ordre  que  le  grand-maître  envoyait  à 
tous  Icj  cheval i(Ts  de  se  rendre  à  Malte  en 
certaines  occasions.  |  Allégation  d'un  pas- 
sage, d'une  autorité,  soit  que  Ton  rapporte 
le  passage,  etc.,  ou  que  Ton  se  contente  d'in- 
diquer où  il  se  trouve.  (Si-ta-sion.) 

CITI^..  s.  f.  (Cn'itas.j  Ville,  grand  nom- 
bre de  maisons  enfermées  de  murailles.  |  Fit;., 
La  cité  céleste  ,  Ja"  ciel ,  le  séjour  des  bien- 
lieuHMix.  I  Dans  qqs.  villes ,  La  partie  la 
plus  ancienne  de  la  ville,  et  où  se  trouve 
î'éplise  catbédrale  ou  principale.  |  Portion 
de  territoire  dont  les  Iiabitants  se  gou\er- 
nent  par  des  lois  parliodières.  |  La  collec- 
tion des  citoyens  d'un  État  libre.  |  Droit  de 
ciê ^  Aptitude  à  jouir  des  droits  polili- 
((ue.t,  conrorménient  aux  lois  du  pa\s. 
(Si-té.^ 

CllFU.  V.  a.  [Citnre.)  Ajourner,  appeler 
pour  coiu paraître  devant  le  ma{;istrat.  (Vi.) 
I  Se  dit  I)e>  personnes  que  l'on  assigne  à 
eoniparaîlr<'  devant  le  juf;»-  de  pai.x.  devant 
un  tribunal  de  jtolice,  ou  devant  une  cour 
d'.tsNiNeo,  coinuie  prévenus  (ui  comme  té- 
moiriN.  I  S'est  dit  De  la  .sommation  de  se 
ren<ln-à  Malte  (jne  le  prand-maitre  de  l'or- 
dre adi  rasait  à  tons  les  dieNaliers  dans  eer- 
laines  oceaNJons.  |  Allét;uer,  rapport«T.  | 
Cifrr  Situ  nuft'ur,  citer  (ffn.,  Tsnmmer  rrlni 
de  «pii  on  tient  uni»  nou\elle,  ou  (p|.  eli.  de 
semblable.  |  Signaler,  indiqu4"r  une  jwr- 
sonne  ou  une  cbo«»e  qui  mérite  d'être  remar- 
quée. (Si -té.) 

CiTFKIFlîR.  ElUE.  adj.  (OVlr/V>^.^  Oui 
est  en  deçà,  de  notn*  côté,  plus  près  de  ufuis. 
(Si-té- rieur.) 

CniRNF.  ^•.  f.  iCi't'-nn:  llé-ervoir  «ou* 
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terre  pour  rccievoir  et  garder  l'eau  de  pluie.  ; 
(Si-tt-r-iio.) 

Crri.HNFAII.  8.  m.  Tctite  citerne  où 
l'eau  V(>pure  avant  de  passer  dans  la  citerne. 
(si-hT-nô.) 

CiroYKN,  ENNE.  s.  (Chitos.)  Halîîtfinl 
d'une  ville,  d'une  cité.  |  Bttn  citoren,  Ca'Uû 
qui  rsl  zilé  pciur  les  inlércL*  de  son  pays.  | 
A-rj.,  /t'm  citoyen.  |  I/babit.int  d'une  rite. 
«iiiii  I  l:it  lihrit,  qui  a  droit  de  snlTrai^e  dans 
Ic^  asMMiihliVs  publique! ,  et  fait  partie  du 
î-DMM'iaiu.  I  C'ttoYen  romain,  Olui  (pii  t'-lait 
nr  à  lloiue;  Celui  qui  avait  arcpiis  le  droit 
cl  It  .s  privilèges  de  citoyen  romain,  quoicpi'il 
t'ùr  «jini  autre  pa\s.  |  Citoyen  français  ,  se 
<Iit  De  quiconque  jouit  en  France  du»  droil5 
p<)liti(|iie>i.  (Si-toua-iin;  c-ne.) 

tllKAlK.  s.  ni.  {Citratiis,)  Nom  gcné- 
rii|iM>  (li's  >els  formés  par  la  ccmihinaison  île 
r.if  iile  citrique  avec  ditïér«MitM  hases.  (Si- 
lr.:-lf.) 

CrnUN,  I\E.  adj.  {Citrinm.)  Qui  est  de 
eoule-M-  «le  ritrori.  (Si-lrin;  i-ne.) 

n  JIWQHK.  adj.  Se  dit  dun  acide  qu'on 
trouve  ilaus  le.  cilron  et  dans  certains  autres 
fruits.  'Si-fric-e.) 

CIIKON.  s.  m.  {Citrium.)  Sorte  do  fruits 
à  prpius  *le  forme  ovale,  de  couleur  jaune- 
pAle,  et  (]ui  vs\  plein  de  jus.  |  Adj.  invar. , 
Qui  i'«it  dr  la  ci)uleur<le  citron.  (Si-tron.) 

CI  riK )>'!■:,  KK.  adj.  Qui  sent  le  citron, 
où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron.  (Si-tro-né.) 

CIIUONKLLE.  s.  f.  Nom  donné  à  plu- 
siciu's  plantes  qui  ont  une  odeur  de  citrun. 
(Si-tro-ne-le.) 

CrnioMKR.  s.  m.  Arim*  qui  porte  le  ci- 
trou.  ;Si~iro-nié.) 

CIlKOlilLLE.  s.  f.  {Citrenx.)  R'jpcce  de 
courije  dont  les  tiges  rampent  à  terre,  et  qui 
produit  uii  fruit  trës-;;i-o>.  |  Li*  fruit  même 
de  rellr  plante,  qui  est  eu)plo)écouime  ali- 
ment. (Si-tn>u-lle  |ll  m.|.) 

CIvXdIKKE.  .s.  f.  Voile  qu'on  suspend 
sous  le  mal  de  l)eauj)ré.  ^Si-va-diè-n*.) 

CIVE  ou  CIVK'ITK.  .s.  f,  {/.ehfil,  ar.) 
KsjM'ce  d'dil  d'un  goût  fort  et  ivievé  qu'on 
emjiloii'  dans  la  salade  et  dans  les  ra<;orit9. 
(Si-ve;   Si-vc-le.) 

CIVKT.  s.  m.  Ragoût  fait  de  cliaîr  de  liè- 
vre. (Si-\e.) 

civKriT..s.  f.  r.CivB. 

l'.IVF.rrE.  s.  f.  {ZehetI,  ar.)  Animal  qui 
n->M'ud)le  à  une  gms.M'  fouine,  et  dont  orp 
tin-  uue  sorte  dtî  li<|ueur  cpais>e  et  odorifé- 
rante. I  La  liqueur  ëpai>oe  et  oiloriféranle 
qu On  lirede  la  civette.  (Si-vè-te.) 

CIVIHRK.  .s.  f.  {Oenovrharin ,  h.  1.)  F.s- 
pèee  de  hnincani  sur  hu|uel  on  porte  à  hras 
de  la  pierre,  du  fumier,  et  toute  sorte  de  far- 
deaux. (Si-viiVre.) 

CIVIL,  ILE. adj.  (Civilis.)  Qui  repanle  et 
qui  concerne  li"*  citoyens.  |  État  eivil,  I.a 
condition  d'une  pei-sonne,  en  tant  qu'illei-^l 
cnl'a:i'.  ;i.i!uii-l  ou  adoptif,  du  ti  1  pcre  ou  de 
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telle  mère,  légitime  ou  bâtarde ,  mariée  ou 
non  mariée,  vivante  ou  morte  naturellement 
ou  rivilement.  |  Actes  de  têtttt  civif,  regis" 
ire^  t/e  l'état  chUf  Les  actes,  les  registres  qui 
constatent  l'état  civil  des  personnes,  iQ/JSrier 
//e  lètat  civil.  Fonctionnaires  charges  déte- 
nir l«'s  registres  de  l'état  civiL  |  Droit  cipti^ 
\ji  colleetion  des  lois  qui  règlent  l'étal  des 
per>^im<>s,  les  biens,  et  les  ditTérentes  ma- 
nières «l'acquérir  la  propriété.  |  Droits  «- 
vi/s.  Ceux  dont  la  jouissance  est  garantie 
par  la  loi  civile  à  tout  Français.  |T.de  jurispr. 
S<'  dit  par  opposition  k  Criminel.  —  àSubst., 
Ia!  civU  et  te  criminel.  I  En  malicre  crimi- 
nelle. Partie  civile.  Celui  qui  agit  en  son 
nom  contre  un  accusé,  |>our  des  Infères  ci> 
vils.  I  Intérêts  civils,  Ije  dédommagement 
dû  à  une  personne  sur  le  bien  d'un  crimi- 
nel, à  cause  du  tort  qu'elle  a  soufFert  fiar  le 
crime  cmnniis.  |  Iie<juéte  civile ,  Voie  entra- 
oniinair-e,  admise  dans  certains  cas  dctrnui- 
ués  par  la  loi,  ]mur  obtenir  qu'un  jugement 
ou  un  am''t  n*niln  en  dernier  ressort  soit 
réfracté.  |  Mort  civile,  CesNalion  de  toute 
pari  iei|iat ion  au\  droits  civile,  j  Se  dit  par 
opposition  h  .Militaire,  a  Ecclésiastique. — 
Subst.,  Le  civil  et  le  militaire  |  Courtois, 
bon  net  e,  poli,  bien  élevé.  (Si-viL) 

C I V I LEM  E N T.  ad v.  En  mal  ière  cirile ,  en 
pn)cès  civil.  |  Être  moit  civilement^  Être 
frappé  de  mort  civile.  |  Ftre  civilememi  ret" 
/>ori*nl>le  tl'un  tielit.  Être  resiKinsable  dn 
donnnage  qut  résulte  d'un  délit  commis  par 
w\e  ptrrsoiuie  sur  Inquelle  on  exerce  qodqne 
autorité.  {  Honnêtement,  avec  politesse. (Sî- 
vile-uian.) 

CIVILLSA170N.  i(.  f.  Action  de  dviliser, 
ou  F^.tat  de  ce  qui  est  civilisé.  (Si-vi-ti-aa- 
tion.) 

CIVILISER.  V.  a.  (  Civilis,)  Rendra  eirile 
une  matière  criminelle;  réduire  une  cause 
criminelle  à  une  procédure  ordinaire  et  ci- 
vile. I  Kendre  civil  et  sociable;  polir  lei 
niieurs.  |  Fam.,  //  se  civilise,  9à  dit  D*un 
liomme  qui  se  polit.  |  l*ron.  et  fam.,  se  dit 
D'une  querelle  qui  commence  &s*apaiser,  ou 
D'une  nouvelle  moins  fAclieuse  qu'oie  n'avait 
|»aru  d'abord.  (Si-vi-li-zé.) 

CIviLinl  s.  f.  {CivîlitasA  Honnélelé, 
courtoisie ,  manière  honnête  de  vivre  et  de 
converser  dans  le  monde.  |  Se  dit  Des  artioiia, 
des  p.'irole.H  civiles,  des  compliments,  et  de 
tout  autre  témoignage  sendilalile  de  bienveil- 
lauce  ou  d'égard,  j  Ij^i  Civilité  puérile ^  litre 
d'ini  vieux  livnr  fait  pour  apprendre  U  ci^iUlé 
au.\  enfatils.  (Si-vi-li-të.) 

CIVIQCE.  adj.  des  a  g.  {Civîcus,)  Qui  con- 
cerne le  cito\en,  ou  Qui  appartient  à  un  bon 
cit(i\en.  I  Dcfjratl'tt'tou  civit^ue,  IVine  infa- 
mante qui  consiste  dans  la  destitution  et  l'cv 
clusion  du  condamné  de  toutes  i'ourtions  et 
emplois  puldics,  et  dciiis  la  privation  du  droit 
d  elle  jun'*,  exp4Ml,  témoin,  etc.  |  Couronaê 
rivi'/fie ,  (^oun)iine  de  cliénc  qu'un  donnait 
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chez  les  Romains  k  celui  qui  «rait  sauvé  la 
vûfà  un  citoyen  dans  un  assaut,  dans  une  ba 
taille.  (Si-vicye.) 

CIVISME,  s.  m.  Le  lèle  du  citojen  pour 
les  intérêts  de  son  pays.  (.Si-vi»Hue.) 

CLAI^AUD.  s.  m.  Se.  dit  D'un  chien  de 
chasjfe  qui  a  les  oreilles  pendantes,  et  qui  «e 
nVrie  mal  à  propos  sur  le^  voies,  cVj»t-à 
dire,  qui  aboie  sans  être  sur  les  voies  de  la 
liiîle.  I  Kig.  et  fam.,  C'ejt  un  ciahauJ^  se  dil, 
par  injure ,  D'un  boinnie  (|ui  parle  U'auronp 
et  mal  A  nro|»oa.  |  Fiff.  cl  fam.,  Ce  dtapfau 
fait  ie  cUinuiti  ^  il  est  clabaud^  Il  a  les  bords 
pendants.  (f.ia-l>ô.) 

CLAKAUDAOE»  s.  m.  Le  bniit  que  font 

S lusieurs  chiens  qui  clabaudcnt,  qui  aboient. 
Fij;.  et  fani.,   Vaine   criaillerie.  (Ua-bô- 
a-je.) 
l.'LABArDER.  x.  n.  {Clamnre,  )  Aboyer 
frrffuenunent.  Se  dit  D'un  chien  de  ci)as.te 

3ui  aboie  ordin:iin*nientsans  être  sur  les  voie> 
c  la  bcte.  |  Fig.  et  fam.,  (  rier,   fain>  du 
bruit  mal  à  pn ipos  et  sans  sujet.  ((  !la-lK>-dé.) 

(.LABAI-DEHIE.  b.  f.  Ciiaillerie  impor- 
tune cl  wins  sujet.  Fam.  (Cla-biMJtr-rie.j 

C:iA«AlU)EllR,  El  SK.  s.  Cria i Heur , 
criailli'UM;  ;  relui ,  c»'lle  qui  crie  lieaiieoup  et 
mal  a  propns.  Fam.  (Clu-bô-deur  ;  eù-ze.) 

r.LAlE.  ».  f.  (C7e/fl,  h.  I.)  OuvniRe  à  clairo- 
▼oie  en  forme  de  carrt'  long ,  et  l'ait  de  brin> 
d'osier  ou  de  branches  d'arbre  entrelacées. 
(Uee.) 

CLAIR,  AIRE.  adj.  (r//7/-«i.)  Krlafanf, 
lumineux,   qui  jette,  qrii  ré|Mnd  de  la  In- 
iiiière-  j  Suiist.,  Al   iUtirdvln  luur^  ou  Clair 
dv  iunr  ^  \a\.  Iiimicre,  la  rliut«-  de   i.'i  iinie.   | 
CUùr  d-    /wwr  ,  lalileaii  (pli  ri'|iréMMiUr  une 
vue  prise  an  clair  de    la    lune,  i  <^)iii  ri-cjnit 
bt-aiiciMip  de  jour.  |  Al)>ol. ,   ///;//«  A//r.  Il 
iail  jour,  ou  il  tait  clair  <l<-  lune,  i  luisant, 
(loli.  I    Ttint    i.liiir^    Triiit    mI   l't  uni.  |  I-.n  ' 
|)a<l.iiit  I)fs  conit>nr.s,  Moins  loud-,  pliii  ap- 
proi-liaiit  du  blanc,    (    i.'iuvuti  c>'rii-t'ru:.">  ^ 
Clirvfiiv   d'uu  brun  qui    \\\s\    \m\\\\\   fonct . 
Ctti*-  A'-e,  crttr  jciiwh-  vst  clu'ir  hrufU'  ^  hlU* 
,1 1rs  t  b<'\eu\  i-laii-biiiiis.  |  Suli^t.,  m'  ilit  I  )cs 
coiiU-urs  liautis   (pii  re[nrsinltii!   U".  |onr^, 
h'*  ji.irtii's  Ifi  plus  é<lairci's.  i  Se  dit,  dans  Irs 
ouM-.i^i"»  de  lapissrrif,  1,'es  l.iines  rt  «les  soi<■^ 
I  l.iiri'^  ipii   ^ir\»iif    a    ^l•ll.•|îl^'^^■^  rmivrafîe.      ' 
1  r  iMsj)  ircrit.  ,  IJui  \\r<\  yn\:\\  tinîiM»-.  ,  l.f 
(v'.'tt^  t  st  t/nr,  .'■  tu  ■'■  r  <'  .  .'.■."•  (■'  w:  .'>/,  H  : 
n'v  a  aunm  nuaL*»'  *'i  l'.iir.  ;   Ttn  r  lia  nu  <:if 
<■/.■/',  Li'  iin'tlic  i-n  lio':tt  iliro  (pLiUil  il  aélcj 
|j.f:i  irposr.   ,    ri::.,    l'.r^r  nu  cinir  un  Jnit  ^' 
u..    ,/./.•(.. -./le ,  l/nlainii.  \  JMov.  et   fii,'. ,  //: 
n'y  f<  m   ifnf   de   h  an  c'^iirr^  Il  a  eiilrepris 
fpj.  I  II  où  il  ne  réussira  pn>.  j  nui  a  peu  dr 
(-•itioislaiice  :  se  dil  l)i  s  (:lios(-<^  lirplitl«■^.  j /,i;// 
>  f-.it;  I.»-  p«'Mt-lail.   '  Oui  uVsl  pa-  liii-ii  «-<  rii\ 
d'ifilU's  paitio  ur  "liil  pis  j-ris  à  près.  |  Se 
dil  îJf  IaM)i\el  i><.  ■  mi;i- ,  Nil  il  ai-.w.  j  li^., 

Jmîc!  ijll»'i'.  lisi'-  ..  r.jjiipi-  'i.!i''.  I  j- ..T.,  v/r«"r 
icif-r.i     *■■■-■/■,    .\-."ii     l-:.M::e  )iiti    ''■■     Mi;llc!*'- 
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daas  l'esprit ,  dans  le  jugement.  |  l':videnf , 

ma  ni  Pc  s  f«'.  |  Qui  n'i-st  pas  équivoque,    - 

brouillé.  J  Adv.,  D'une  manière  clain*  ef  dis- 
tinclc.  I  rij;.,  f'oir  clair,  voir  Jort  r/<i/r,  Avoir 
lieaucoup  d'iutelli<;ence,  entendre  à  demi- 
mot.  )  Parler  i.Liir,  ParliT  avi'cune  voix  j;rélc 
et  aifîuë.  |  l'ijj.,  Clairet  net  ^  haut  tt  clair  ^ 
Fraiichemenl ,  m'ireuimt ,  et  sans  clu'rcher 
d\'idoucissemenl ,  dr  ilélours.  |  Clair  ttutt^ 
Tous  frai»  dtuluits.  |  :svnnr  clair,  Kéjtaudie. 
la  craint'  de  loin  en  loin,  et  en  moindi-e  quan- 
tité qu'à  l'ordinain?.  (Clér;  Clè-re.) 

(iLAIRK.  s.  f.  I^.s  rendirs  lavéï's  ou  les  03 
calcinés  dont  ou  se  sert  pour  faii-e  h-s  cou- 
IHlIes.  (Cle-re.) 

CLAIKKMKNT.  adv.  D'une  manière 
clain\  urttrm<-i>l,di.slinctement.  |  Fi^.,  D'une 
manière  inli-lligible,  ou  Franchement.  |  TÎvi- 
dennuerit,  matiirestenu'iit.  (Cle-iv-man.) 

CLA I RIT.  adj.  iClaru.s.)  Vin  d'une  cou- 
leur faible.  Hn  claint.  |  Subst.,  liairc  du 
clairet,  |  Sub^l. ,  Omiposition  ar(unatîque 
que  l'on  prépan'en  faisant  infustT  de.s  plantes 
odorantes  dans  du  \in,  et  en  y  ajoutant  du 
miel  et  du  .surn*.  (Clc-ri*.j 

CL  Al  II  Kl",  s.  m.  Pivin;  dont  la  couleur 
esl  ti-op  l'aiblo. 

c:LAlKt-V()IE.  s.  f.  {Clara-rin.)  Ouver- 
ture faite  à  rez-de-chaussée  dans  le  nmr  d'un 
parc  ou  d'un  jardin,  et  (pii  n'i-st  fermée  que 
par  une  jj'iH*-»  ou  par  une  espèce  de  fossé 
appelé  Saut  de  lot//}.  |  À  <:f.AiRK-vorK.  loc. 
adv. ,  qui  se  dit  De  tout  ouvrage  de  cbar- 
jjenre,  de  niermiscrie  ou  d'osicr,  dont  les 
piecis  I.iissen!  ^\u  jour  entre  «-Iles  |  Se  dit 
l 'e  linjf  tivsu  <pii  n  rst  pas  si-ri  r.  j  Semer  à 
cl,  ire- taie,  .Ttirr  la  i,'raine  en  tc-rn'  en  la  dis- 
p«T>aiit  Itr  ]»lus  (pi'il  est  possible,  (^tle-re- 
%oua«'.) 

<  I.À  115 IFRE.  5.  f.  Fndroit  d'une  f.uél  tout 
à  fail  dr^aiiii  il  arbres.  |  Se  dîl  Des  emlruits 
l'Ius  cl. ois  «pu-  Ir  reste  dans  les  loili'.s.  (Clé- 
I  iè-n*.'i 

(.l.AIH-nrsr.rU.  s.  m.  Indlationde  l'ef- 
fet ijtii'  j»n)(luil  II  lumière  en  i(l<iirant  les 
sUlTa^■^■^  ipi  illi-  fiappf,  et  t'îi  laissant  dans 
i  «Hiihii-  Cl  lli-s  (ju'«lle  lu*  frappe  pas.  |  Pein- 
ture, di  s^i'i  en  clrir-td^icnr,  île  clair-ohicnr, 
l'alili-aii ,  di'x^in  l'ait  .sau"<  mélanine  d'autres 
CDiili'iirs  (pi(>  (iu  M.iuc  et  liu  noir,  ou  du 
hlaric  a\ir  une  stiilr  coulrur.  |  I.'.lîrf  cir  la 
jimii'u-  sur-  lis  (nrps  {pr<-ll»'  fiap])e.  (M»- 
7ops-<ur.": 

CL  \M1<)N.  s.  m.  (  Clrno  ,  b.  I.  )  .Soile  de 
trMrii|)i  !lf  ilonl  II-  s«ui  »sl.  aiu'u  v\  j  ncanl. 
^Cl.-n.ii.) 

(:LAIK-SFM1<,  ÉF.adj.Ouinest  j»as  birn 
'«erré,  «pii  n  t-sl  pas  prrs  .'i  pus.  I  l»n»v.,  I.'ar- 
f:inf  e.^t  ifuir-.^'  -..  <. '-,  c  /ni,  U  en  a  fort  pni. 
;  I'-.'.  ,<••  .li;  co  p.ii!:-it  hrs  nnvia';"-.-  d's- 
pril.  .C.irr  -m  -ni.",  j 

r.L\i:iV./^  \^(  F. .-.  f.  s.ilv.'  itén  péîié 

tr.ilion  d'il»  II-,  .ni-iu'.-..  .'  I<  i  \oM.i-iaii-«'-.) 
(.J.AIKMA  \M  .  A  MF.    ;■  j.   (  ^'   '■' • 
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rliri'nu'  ft  //.i^/itmr,  sc  (lil  D'ulïo  cliosc  capa- 
\Av  il«*  |K)u.SMT  la  patieiiro  à  bout.  (Crt'-mo.) 

CilKL.MKAU.  s.  m.  Petit  honmrl  île  toile 
fi:ic  (|  11*011  met  sur  la  tète  de  IVnfant  après 
l\iii(lioii  (lu  saint  rlirèmo.  (  riv-mô.  ) 

CURKSTOMATHIE.  s.  m.  {Chrêstonm- 
tJuia,  pr.  )  Kt'Ciitiilf  «Vrit  i)u!)lié  sur  (livtr* 
(ilijcts  d'in.sirurtioli.  (Jioix  de  uiorreaux  tirés 
d'aiiliiirs  ri'putthclaiwiqiit'S,  dans  une  langue 
morte  ou  étrangère.  (  Crcs-to-nia-sic  ,  ou 
(!rc.>-to-uia-tie.) 

CUKiaUEN,  lENNE.  adj.  etsuhsl.  {Chris- 
tian u^.  )  Qui  fisK  l>aptisé  et  qui  fait  pro- 
fr.v>ion  de  la  foi  de  JrsujhCurist.  |  Le  Roi 
J 'i\  \ -  C  'lire tir ti ,  Sa  Majei  te  Très-  Chrtitiifimr , 
Le  loi  de  Franct».]  Adj. ,  Qui  npj>artieiit  aux 
chrérieiio,  qui  est  particulier  uux  cliréliens. 
I  Fii,-.  etiain. ,  Cela  nest  pas  clirêtun^  Cela 
nVsi  pas  cuni'onne  à  la  morale,  à  In  justice.  | 
l'iov.  irl  fij;.  ,  Parler  chrétien.  Parler  elai- 
reuK-iil.  (Vi.)  \  Hon-chretien ,  Sorte  de  grosse 
[)oire.  '  Crt'-tiin;  è-ne.  ) 

CHRKIIENNKMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière rhrélieiuie.  (  Cré-lié-ne-uian.  ) 

ClïRKTIENTÉ.  s.  f.  Toutes  les  nationi 
olirctieiines,  tous  le-s  pays  où  domine  la  re- 
ligion (lu'étienne. | l'rov. ,  lij;.  et  pop. ,  Mor- 
cher  iur  ta  chrétienté.  Avoir  des  souliers  cl 
des  has  usés  et  pen-és.  (  Cn'-tiin-lé.  ) 

CKKIE.  .s.  f.  {Chria.)  Narration,  ampli- 
fication qu'on  donne  à  faire  aux  ÎToliers. 
(  Crie.  ) 

CUKISr.  s.  m.  {Christut.)  Ce  mol,  selon 
son  éiMUologie,  \eut  dire  Oint;  on  s'en  .mtI 
pour  désigner  Le  Messie,  le  Kt''denipteur.  On 
le  r.iii  plu^  ordinai nouent  prért-der  du  nom 
de  Jh-i.s,  et  alors  il  ne  prend  point  l'article. 
Sou\eiii  on  (Vrit ,  par  ahrévialion ,  J.  C  | 
Kigiue  de  \otre-Sfigneur  atliirlié  à  la  croix. 
I  Or./re  Ju  Christ,  Ordre  militaiie  fondé 
en  r{  I S ,  par  Daniel  1",  roi  de  Portugal , 
pour  animer  la  noblesse  contre  les  Maures. 
^Ciiil;  Jé-zucri.  ) 

CHKISTE  MARINE.  1.  f.  Nom  donné 
vuli;ni renient  à  trois  plantes  de  genn's  dif- 
férents, et  dont  la  plus  n^marquablc  est  le 
Passe-pierre,  ou  liacHe.  V.  Racilk.  (  Cris-te- 
uia-ri-ne.  ) 

ïHRJSTIANISME.  s.  m.  {  Christianis- 
rniK.  )  La  loi  cl  la  religion  de  Notnv^eigneur 
jKsrs-CiiRiST.  (  Ois-ti-a-nis-me.  ) 

CHROMATE.  s.  m.  (  Clwoma.  )  Nom 
{générique  des  sels  composes  d'acide  chro- 
niiqiie  et  d'une  base  quelconque.  (  Cro- 
ma-le.  ) 

CHROMATIQUE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
(  Chrumatifiis,  )  Qui  procc'de  par  plusieurs 
M'iiii-toiis  de  suite.  (  Oo-ma-tic-e.  ) 

CHROME,  s.  m.  (Chroma.)  Substance 
iin'lalli(pie  dont  toutes  les  combinaisons  avec 
d'autres  corps  sont  colorées.  (Cro-me.  ) 

CIIRO.MIQCE.  adj.  m.  Se  dit  De  l'aride 
fou  ïé  lie  cbrome  et  d'ox\gene.  (Cro-mie-e.) 


CIIR 

ClIAONICITÉ.  s.  f.  Qualilé  de  ce  qui 
est  clutinique.   (  Cro-ni-si-té.  ) 

CHRONIQUE,  s.  f.  (  Chronica,  )  Hiitoire 
rédigé^e  suivant  Tordre  des  temps.  H  ne  se 
dit  guère  que  De  certaines  histoirpi  écrîtei 
anciennement.  |  Fi  g.  et  fam. ,  La  chronique 
scandafeuse.  Les  mauvais  bruits,  les  discoun 
mixlisants.  i  Cro-nie-e.  ) 

CHRONIQUE,  adj.  des  a  g.  {Chroaiciu.) 
Se  dit  Des  maladies  qui  durent  long-temps, 
et  dont  II»  symptômes  ne  se  développent 
qu'avec  lenteur. 

CHRONIQUEUR,  s.  m.  Auteur  de  cLro- 
nî(|ue.  (  Oo-nic-eur.  ) 

tlHRONOGRAMME.  s.  m.  {  Chrônos , 
gramma ,  gr.  )  Inscription  dans  laquelle  les 
lettres  nunuTales  forment  la  date  de  Vé^-éne- 
ment  dont  il  s'agit.  Ainsi  les  lettres  numé- 
rales de  ce  vers  latin , 

KrjiiCiirVM  tVrbl^  sICVIAS  fprl  Hi'MraTMprr, 
rangi'-es  dans  l'ordre  suivant  >cci.ttvwtii  , 
doiment  la  date  des  Vêpres  siciliennes  (laSa). 
(  Cro-no-gra-me.  ) 

CHRONOLOGIE,  s.  f.  (  Chronologia.  ) 
Scienie des  temps,  connaissance  des qtoques. 
(  Cro-no-lo-jie.  ) 

CHRONOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  (Cfiro- 
nohgiciu.  )  Qui  appartient ,  qui  a  rapport 
à  la  clironologie.  (  Cro-no-lo-jic-e.  ) 

CHRONOLOGISTE.  s.  m.  C-elui  qui  sait 
la  clironologie,  qui  enseigne  la  chronolo- 
gie ,  qui  écrit  sur  la  chronologie.  (  Cro-no- 
lo-jis-te.  ) 

CHRONOLOGUE.  s.  m.  {Chronologui.) 
Chrouologi.ste.  (Vi.)  ( Cro-no-log-e. ) 

CHRONOMÈTRE,  s.  m.  (  Chromât,  me- 
trou,  gr.)  Nom  générique  des  instrumenli  qui 
seiTcnt  à  mesurer  le  temps.  Se  dit  surtout  De 
ceux  de  ces  instnnnents  qui  marchent  par 
Tact  ion  d'un  ressort  comme  les  montres  or- 
dinaires. (  Cro-no-mè-tre.  ) 

(HRYSALIDE.  s.  f.  (  Chrrtalis.)  État 
d'un  in-vecle  qui  s'est  renferme  dans  une  co- 
que ,  où  il  est  sous  la  forme  d*une  espère 
de  féve,  et  d'où  il  sortira  (ransfonnc  en  pa- 
pillon. ;  n.  aut. ,  i\ymphc.  (  Cri-za-li-de.  ) 

CHRYSANTHÈME,  s.  m.  (  Chrysaïf 
themum.  )  Plante  de  la  famille  des  Com- 
posées ,  que  Ion  cultive  daa<i  les  jardins  à 
cause  de  ses  belles  fleurs  jaunes.  (  Gri- 
lan-té-me.  ) 

CHRYSOCALE.  s.  m.  (  Chrutot,  Kalos, 
gr.  )  Sorte  de  composition  métallique  qui 
imite  l'or.  (  Oi-io-ca-le.  ) 

CHRYSOCOLLE,  s.  (.  (  CliTYSoeoUm.  ) 
Matière  que  l'eau  entraîne  et  détache  des 
mines  de  cuivre,  d'or,  d'argent  et  de  plomb, 
et  qui  était  auparavant  adiiérente  au  métal. 
(  (h-i-zo-co-le.  ) 

CHRYSOCOME.    s.   f.    (  Chrysocomt,  ) 

Genre  de  plantes  exotiques,  de  la  famiDe 

des  (k)mposéi'S,  qui  portent  des  fleurs  d'un 

jaune  doré  fort  iVlatant.  (  Cri-zo-co-nie.  ) 

CHRYSOLIl  HE.   s.    f.   (  Chrysolithm.  ) 


CI 

Pierre  précidise,  d'un  jiune  d*or  mélc  d*une 
légrrc  teinte  de  vert.  (  Cri-zo-U4e.  ) 

CHRYSOPRASE.   ».   f.  {  Chrusoprasos , 

Sr.  )  Pierre  précieuse ,  d*un  vert  clair  mêlé 
*uiie  nuance  de  jaune.  (  Cri-zo-pra-ie.  ) 

CHUCHOTEMENT,  i.  m.  Action  de  chu- 
choter. Fam.  (  Chu-cho-te-Dian.  ) 

CHUCHOTER,  v.  n.  et  a.  Parler  I>as  à 
Torcille  de  qqn. ,  pour  n*étre  pas  entendu 
d'autra  personnes.  Fam. 

CHUC:H()TKRIE.  s.  f.  Entretien  de  ^>er- 
aounes  qui  se  parlent  à  !*on*ille ,  pour  n  être 
pas  entendues  des  autres.  Fam. 

CHUCHOl^UR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  a  coutume  de  chuchoter.  Fam.  (  Chu- 
cho-teur;  eû-ze.) 

CHUT.  Mot  dont  on  se  sert  pour  avertir 
ou  ordonner  de  faire  .silenec. 

CHUTE,  s.  f.  {CaJere.)  Mouvement  d'une 
chose  qui  loml)e.  |  Chute  d'eau ,  Napiu*!  d'eau 
courante  qui  tombe  brusquement  d  un  cer- 
tain niveau  dans  un  autre.  |  La  chu'.e  des 
fcuitUs^  La  saison  où  les  feuilles  tonil>ent.  | 
Au  théitre,  La  chute  du  rideau  ^  Le  mou- 
vement du  rideau  lorsqu'on  le  baisse.  |  La 
chute  du  jour^  Le  moment  où  la  nuit  arrive. 
|T.  de  nitHlec. ,  rc  dit  Des  partirs  du  corpj 
qui  s'en  dt>larhent  tout-à-fail  cl  qui  tom- 
bent. j.Se  dit  Du  simple  déplnrenienl  de  cer- 
tains organe*  qui  abandoiuienl  leur  positicin 
naturelle.  |  Fig. ,  Disgrâce ,  iiiidlicur,  cnln- 
stroplie,  renversement.  ;  A/?  chute  d'une  pièce 
de  théâtre^  Son  mauvais  MK-crs.  |  Fig. ,  Faute 
envers  Dieu  ,  faibles^'  rriuiiueile.  [  Ti^'.  . 
L'i  jim-iée  (|iii  lcrniiu«>  iitii-  prtilf  pirce  de 
pot'^ie,  coniine  luii*  «-pi;;r.uuiiir,  uii  coiiplrt 
de  rlian.ton,  elr.  J  J.a  r'mft-  d'ttnr  furituli  , 
Li  lin.  If  (liTuifT  nitiiiiin-  (riiiic  iKiiiidc 

CHYU".  s.  m.  (Cln/ny.)  Li«|iriilf  l.|..n- 
fliàtre  (pli  ^r  n(  paii'  di  >  aliiiii"it<«  p(iii!<iiil 
r.ir-lr  Ai'  la  (!i^<'<-<inii .  cl  (pli  c^l  poric,  |i;i[ 
li't  \ai>st':iii\  laclo  vt  le  (iiiial  tlii)|-ariri(|ii<' , 
dans  l.i  (ii-culaliori      (lii-lc  ) 

ClIYl.irrUF.  adj.  d(%  y  i;.  '('hy/u<, 
ftnc.  )  Sf  dit  I)«'s  \ai'>MMU\  (pu  jmrtciit  le 
rlnle.    '  <  bi-li-lr-ie.  ) 

CMYIIIICVIION.  s.  f.  (Cil)  lin,  f.urre.) 
Forni.ifiou  «In  rli\lr  par  snile  de  la  di;;(s- 
lioîi    '  ^  lii-li  fi-(M-.si<>!i.  ; 

(  F.  iiih.  ilr  li(  Il  Ii-i.  Il  iriili(|iii  l.'i  ndroit 
«tu  r>l  ((lui  «pii  parie,  on  du  ii'oin^  un  lien 
p|(n  hc  de  lui.  nn  l)n?i  cncnir  imu-  cIjiim' 
pi('s«  nir.  ■  D.iM'.  It'S  «  pit.ipiic^ ,  (  i~^i'(  y  (Je.  , 
I(  i  V'X  (iiliiri-,  v\i\  I  II  *r  in»r  ,  d.iii«»  !<■> 
nniiptcs  .  .i\'iiit  le  i  liitlri-  r|ni  indiipic  le 
nmnt.int   lic  «  li.Kpif    arli'l»-    :    (hintri    tatm '^  \ 

d  I  f-'fft'*  ,  (i   1  if/jt  Jinn,  \ ,  (i Su  Ir. 

[Il  M'  joint  à  lii  lor.  inttTMt;,'ali\r  Qii'i  ^t  .<  ? 
et  M-  met  iniiii«diatenicnl  après.  (Ju'i.sl'ti-ii  .^ 
\  Se  joint  ou  a>ee  le  proiioin  d«'-nionstrdtif 
( "i  i'.ii  :  l  V/i/r  r/ ,  (  V/Zf-t  / .  (\  ti rri ,  ( '*  Ues-ci ; 
on  awe  les  sidjst.,  (piaïul  iN  sont  pn  cédés 
du  drr!i(»ri>tratif  Cr  on  Ctt:  Ce  ilift-ci,  Crt 
hyri'fut-i  i ,  t'(  //<■  ftmfiw  ci ,    .4  c  r  !it  un  ^  ci  ; 
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et  alors  il  s'oppose  qqf.  à  ladv.  Là ,  qu'on 
joint  de  ménra  au  pron.  démonstr. ,  et  aux 
noms  subst. ,  pour  indiquer  que  la  chostt 
dont  on  parle  est  éloignée.  Celui-ci  est  bou , 
mais  celui-là  est  meilleur.  |  Se  joint  à  la 
prép.  Par;  et  l'on  dit  :  Par-ci ,  par^à ,  En 
divers  endroits,  de  eôlé  et  d'autre.— À  diver- 
ses reprises ,  à  diverses  fois ,  et  sans  aucune 
suite.  I  Ci  se  met  devant  le-»  prép.  Dessus , 
dessous^  devant,  après,  et  contre,  pour  for- 
mer les  loc.  adv.  ;  Citlessus,  ci-devant,  ci- 
après^  marquent,  dans  un  discours,  Ce  qui 
firt-cède  ou  ce  qui  suit.  |  Ci-devant,  Aiitre- 
ois.  Les  ci-devant  récollets.  |  Ci-dessous , 
Le  dessous  du  lit-u  où  l'on  est.  |  Ci-contre  , 
désigne  La  page  ,  la  colonne ,  etc. ,  qui  est 
vis-à-vis ,  à  côté  de  celle  qu'on  lit.  Sert  à 
désigner  qu'une  somme  sera  raj^iortée  en 
addition.  |  Ci  s<;  nu-t  après  la  prép.  £ntre , 
et  sert  à  marquer  Le  moment  où  1  on  parle. 
(Si.) 

CIBLE,  s.  f.  Planclie  ou  but  contre  le- 
quel on  tire  avec  un  air ,  un  fusil,  etc. ,  et 
«pii  a  au  milieu  un  point  noir  où  Ton  vise. 
(  Si-ble.  ) 

CIHOIRE.  s.  m.  {Cihorium.)  Vase  sacre 
où  Ton  conserve  les  suintes  hosties  ]iour  la 
communion  des  fidèlfvi.  (  Si-boua-re.  ) 

CIliOlLE.  s.  f.  (  Ctepula.  )  Petit  oignon 
bon  à  manger  en  salade  et  en  ragoût.  |Prov. 
et  pop.  ,  Marchand  d'oifjnons  se  connaît  en 
rihoulcs.  On  est  difTlrilcment  trompé  sur  les 
choses  de  son  niélier.  (Si-bou-le.  ) 

CIIÎOlUmK.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'es- 
pèce d'ail,  n.  autr.  Civtttr.  (  Si-bou-h'-te.  ) 

CICAIKICF.  ^.  f.  (  Cicatrii.  )  Marque 
des  lile>snres,  des  plaies,  «pii  reste  après  la 
l,'uéIi^fln;  jieau ,  ti'i>u  île  nonv(>Ue  formation 
(|ni  réunit  on  recon\re  les  paities  di\i'.''es 
on  ulrcrce>.  j  l'ig.,  ToiiJ  ce  (pii  aflecte  pro- 
touilénient  notre  âme.  j  Fig.  ,  L«-s  atteint!  s 
port<'es  à  riumueur,  à  la  réputation.  (  Si- 
ca-tri-se.  ") 

riCAlKFSI  K.  V.  a.  lise  dit  Des  remèdes 
tpii  aident  à  feinier  un(>  plaie.  |  l'aire  des 
cicatiices.  I  IMon. ,  se  dit  D'une  ])laie  pres- 
(pie  gnéiie,  (pii  coniuieiiee  à  se  fermer.  (Si- 
ca-î  ri -/('•,  ) 

(ilcl  IU>.  s.  m.  (Cicrro,  n.  pr.  '  Caric- 
tère  d'imprimerie  (pii  v>t  entre  le  sainf-au- 
i;n^^irl  et  l.i  pliiiosopliii-.  (  Si->é-n).  ) 

CK.JfUiI.F.  s.  I".  f  Cianuln.  )  Nom 
dminé  p.ir  les  l)oI;nli•lte^  au  pois  cliicl.e. 
.;   Si-sé  H)  le.   ) 

(Kl  H()\f:.  s.  m.  {  Cicrnmr  ,  it.)  f  Mot 
it.i.i  Celui  (pii  montre  aux  étr.mg'rs  le-  (U- 
riowlé^  ilnni-  \iile.  i  (  lii-cln'-ro-né.  ^, 

(K  I-K(>MI.\  ,  1I:NM:.  adj.  (Cicero- 
ninr,ni.;  ()m  est  imité  de  C.i(éron.  Se  dit  Du 
stvle  ,  des  j)lirases,  etc.  (  Si-sé-ro-ni-in  ; 
e-^(•.^ 

CK.ISr.Fr.  s.  m.  f.  Sioi«ii»F. 

Cir.l  lAnU".  s.  f.  Xiiutnriti.)  Plaiîtt;  om- 
bellifi  le  (pii  n  ï^cmMc  bc.nKoup  à  la  ei.;ne, 
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et  qui  est  ('j^alemon!  un  poison;  n.  aiitr.  Ci- 
gué  arjttaiitfue.  (Si-cii-l«-re.  ) 

('II),  s.  m.  (Seîtf,  ar.)  Chef,  comman- 
dant ,  seigneur.  (  8i(l.  ) 

(IIDKK.  8.  m.  {Sicera.)  Boisson  faite  or- 
(iiiiaiivinent  avec  du  jus  de  puiuuies  près- 
siines.  (  Si-dre.  ) 

(.II:L.  >.  iiï.  ,  au  plur.  CIKUX.  (Ca/nm.) 
L'o-piiri'  indriini  dans  lequrl  st*  2neu\ont  Ions 
Us  a>.riv.s;  La  parlie  de  cet  «îsparr  que  nous 
vovoiis  au-dc»sus  de  nos  lèle^.jrig.  vt  fjiui.. 
F,f/f  ravi  au  troisième  civt^  au  srptiènic  cicl^ 
K|ir(Mi\tT  une  Siitisfaction  trrs-\ivf,  unr 
pal  1(1»' joie.  I  Fig.  et  fani.,  ÉUver  <f,jrt.  jus- 
ijunu  cirl,  Jusffu'au  troisiènir  citt^  \a'  lOiier 
ixtraordiiiairenuiil.  \V\^, ,  Ui  voûte  du  t/V/, 
tU's  cirux  ^  Ix»  rii-l,  le  linii.uiK'nt.  |  l'ig.  k\ 
la  m.,  liemui-r  civl  rt  trnv  ^  Kaiiv  lous  ses 
cHriiis,  ciiiplo^ir  t(Hiles  sortes  de  nioven.s 
puiir  |)ar\Liiir  a  qq.  eh.|Us  astiv.s;  A«.»  in- 
Jltwnas  tUt  cii'l ,  Les  prétendues  inllnences 
desaslies.  |  L'air,  raluiospiuie.  U  jeu  du 
ciil^  l.a  lotidi-e.  I  Couleur  hle.u  de  ciel.  Cou- 
leur diJii  lileu  tendre.  |  Fig. ,  In  ei,l,  des 
iiiux  d\iir(tin.  Un  leni])S  sec  et  aride,  nen- 
daut  le(piel  il  ne  loud>e  ni  pluie  ni  ros«'e.  | 
(iliuiat,  pays.  |Au  sing.  et  au  plur:.  Le  sé- 
j'jwr  des  bienhetuvux  ,  le  paradis.  |  Fig.  , 
f'<*ir  If  s  vieux  ouverts  y  A^oir  une  grande 
j"ie  ,  se  trou\er  dans  un  giand  honheur.  | 
I  »  DiviiiiU' ,  la  l»roMdenre.  |  Le  dai«  sous 
lequel  on  poile  le  haint  saeirnienl  le  jour  de 
!a  I  rte-Dieu.  (Vi.;  |  Le  haut  d'un  liL  Dans 
(«Ite  aeetplion  et  dans  h-s  deux  .suivanles, 
oï»  dit  6Vr/j,  et  non  pas  Cieiu  ,  au  |)lur.  j 
Li'  haut ,  le  plafond  d'iuie  ean  iere  de  pieire. 
j  La  partie  d'un  lalilt;au  qui  re])iy.seule 
lair;  loute  d(Toralion  imitant  le  ciel. 
(  Siel  ;   su'u.  ) 

C1F:IU;K.  s.  m.  (Cereus.)  CJiandelIe  de 
rui-  à  l'u.>age  de  l'é^li.sc.  |  Fam. ,  //est  droit 
€vwme  en  eier^e,  \\  est  ou  se  tient  eMrènie- 
n:rul  droit.  |  C'wr^e  du  Pérou,  Fspèei;  de 
ra.  lier  ,|„i,i  |a  x\.^^.  appnK-lie  de  la  ligure 
d  uu  ri<Tge.  (  .Siër-je.  ) 

CJtiALK.  f.  f.  (Cicada.)  Tnscrte  qui  vole, 
et  <I'ii  lait  un  hruit  aigre  et  importun  daiLs 
les  Hiauq>s  pendant  I  étr.  (Si-gu-le.  ) 

(  ir.AJVK.  s.  m.  {Ci^aro,  esp.  )  IVlit 
roul.au  de  feuilles  de  tabae  que  Ion  fiune 
eon.u.e  une  pi|Mî.  |'lal>ac  a  fumer  de  l'ile  de 
Cuha.  (  Si-ga-i'e.  ) 

<d(.<)(;>IK.  s.  f.  (  Cîconia.)  Gros  oiseau 
de  pa^sa-r,  qui  a  le  i»lumage  Mane  et  noir, 
un  loii-  lire,  delongut*  |iutt'ijf.,  el  qui  fait  son 
nid  ur  le  haut  des  maisons.  |  J'rov.  i-l  lig. , 
Co„f,  :  de  1,1  eigo-ur,,  contrs  a  la  iieo^,ie\ 
OnxW-,  ridicules  el  dépour\u.>  de  toute  \rai- 
srud>la:i<e.  (  Si-giH-m:  |  u  m.  '.  ) 

<  Kil  !•:.  s.  f.  (  Cii-iito.)  Cvnre  de  plantes 
oin'iiliitrre'i,  dont  une  espère,  l.i  (nwtde 
'•L'/e.  «sî  très-véneTu-iiM'. jI'oImiu  i'\ii';iî  de 
la  .;;îaii  ii-  Mguë ,  duiil  le.-,  AUu'iii'.ii^  si-  ser- 


vaient pour  donner  la  mort  k  ceux  que  Vm* 
réopage  avait  condamnés.  (Si-eu-e.) 

(  JL.  8.  m.  (  Cilium.  )  Le  noil  des  paanîb- 
rcs.  (Sill  [Il  m.].) 

CJLK'K.  s.  m.  {Ciliaum,)  large  ceinture', 
faite  d'un  tissu  de  poil  de  chèvre,  ou  dtt 
q(|.  autre  poil  rmle  et  piquant ,  et  que  Ton 
porte  sur  la  chair  iiar  morliiicatiou.  (Si» 
li-se.  )  ^ 

CILIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  garni  de  poib 
rangés  eomiue  de>  eils.  (  Si-li-é.  ) 

(JIXKMENT.  s.  m.  Action  de  aller.  Se 
dit  Des  \eux  et  des  paupières.  (  Si-lle-man 
[11  m.).') 

CILLER,  v.  a.  Se  dit  Dei  yenz  et  dei 
paupières.  Les  fermer  et  les  rouvrir  dans  ]m 
moment.  |  Ahsol.  et  fam. ,  Perjornae  n^osm 
eidtr  devaot  lui.  Personne  n*ose  remuer.  | 
V.  11. ,  se  «lit  Des  chevaux.  Ce  cheval  citie^ 
cotmmnee  à  vUlrr,  Il  commencée  avoir qqs. 
poils  hiancs  aux  paupières,  au-dems  des 
yeux.   {  Si-llé  [11  m.J.  ; 

CIMAISE,  s.  f.  r.  Cymaisk. 
CIAIP.ALAIRE.  s.  f.  foyez  Cymbalairb. 
(Siii-|)a-k»-re.  ) 

CJMF:.  s.  f.  (  Cim.i.  )  Le  sommet,  la  par- 
tie la  plus  haute  d'une  montagne,  d'un  ro- 
cher, d'un  urhre,  etc.  |  l'oétiq.,  Le  monta 
douhle.  cime ,  ou  La  douhie  cime ,  Le  Par- 
nasse. Les  nymphes  de  la  douhle  cime.  Les 
Muses.  I  CisiK,  ou  Cyme,  Assend>lage  de 
Heurs  dont  les  pédoncules ,  nés  d'un  nième 
point  de  la  tige ,  se  ramilient  ensuite  îné- 
grdieivment,  et  se  terminent  tous  à  peu  près 
â  la  même  hauteur.  (  .Si-me.  ) 

CIMENT,  s.  m.  (  Cœmentum.  )  Toute 
matière  gluante,  tenace,  propre  à  lier  et  à 
l'aire  tenir  en>end>le  des  piemv,  des  bri- 
(pies ,  ete.  |  Le:»  hriqnes  ou  les  tuileaux  pul- 
\érisés  dont  on  >e  sert  pour  faire  du  mor- 
tier. I  I»rov.  et  fig. ,  Cela  eit  fait  à  chaux  dà 
cimr/it,  se  dit  D'une  alTaire  qui  est  faite  so- 
lidement, et  avec  toutes  les  précautions  et 
le»  foi-mal i lés  nécessaires.  (Si-man.  ) 

CIML.Vl'EK.  V,  a.  lier  avec  du  ciment, 
enduii-e  de  eimeuL  |  Fig.,  Confirmer,  af- 
fermir. (  Si-nian-lé.  ) 

CIMKIEKIIE.  s.  m.  (Chimc/ûr,  pcn.) 
Espèce  de  sahre  en  usage  cliez  les  Turcs,  et 
qui  a  une  laine  très-large  recourbée  i  son 
extri'iiiile.  (  Si-me-lè-re.  ) 

CIMETIERE,  s.  m.  (  Cœmeterium.  )  Uea 
d«Vouvert  el  ordinairement  clos  de  mun, 
dans  lefpiel  ou  enterre  les  morts.  |  Fig., 
Cf  fHiys  est  le  cimetière  des  êirangers  ^  L'air 
de  re  pays  e^t  mortel  pour  les  étrangerk 
(  Si-nie-iiê-re.  ) 

CIMIER,  s.  m.  (  Cima,  )  L^omement 
qu'on  porte  au  haut  du  casque.  |  T.  de  blas., 
La  ligure  de  qq.  ohjet,  qui  se  place  au-de»- 
siis  du  limhre.  I  L-ne  piiVe  de  bœuf  char- 
nue,  prise  sur  le  quailier  de  derrière.  Oa 
dit  aussi  Du  cimier  tic  ccf,  (Si-mié.  ) 
(.IMOLÊE.  5.  f.  (  CinioliiU  )  Ksp'ecc  d'ar- 
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^le  qui  se  trouve  priucipalemenl  à  C.imolis, 
île  de  l'Arrhipt!!,  et  qui  sen-ait  dans  les 
teoipi  anciens  aux  usages,  pour  Ursquels  on 
emploie  anjoiu^'hui  la  Trrre  ii^illée,  |  Adj. , 
Matière  cimoùie  ou  cimo/te,  Dê\)ôt  qui  se 
trouve  sur  les  meules  k  aiguiser.  (Si-mo-lce.) 

ClNAIiRE.  s.  m.  (  Cinnaimriiim.  )  Miné- 
ral rouge  fort  peMnt,  qui  n'^sulte  d'une  com- 
binaison naturelle  ou  aitilicielle  du  mercure 
avec  le  soufre.  (  Si-na  bre.  ) 

CINÉRAIRE,  adj.  (  Cinerarîtu.  )  Se  dit 
D'une  urne  qui  renferme  les  cendres  d'un 
cor|»s  lirûlé  après  la  mort.  (  Si-né-rè-re.  ) 

C1\£RAIRK.  s.  f.  Genre  de  plantes  k 
fleurs  comnoM-cs ,  dont  plusieurs  espèces  sont 
cultivées  uaM  leji  jardins  d'agn>mont. 

riNGl^\OE.  s.  m.  Le  cbeuiin  iprim  bâ- 
timent fait  ou  peur  faire  en  vingt-quaire 
heures.  {  Vi.  )  (  Sîn-gla-je.  ) 

CI  VOLER.  V.  n.  (  C'w^ula,  )  Naviguer. 
Ci  n fi  ter  en  haute,  mer.  On  le  dit  en  parlant  De 
la  route  sur  laqurlle  on  goiiviTne.  j  V.  acl. , 
Frapper  avw  qq.  rli.  de  driic  t-t  de  pliunt.  | 
.Se  dit  D'un  vent  Iruid  cl  |iori;ant  ;  —  De  la 
grt^c,  de  la  ni'ige,  de  la  pluie.  (Sin-glé.) 

CINNAMOME.  -s.  ni.  (  l'innamomum.  ) 
Sorte  d'aromate.  (  Si-na-ino-nie.  ) 

CINQ.  atlj.  di4  a  g.  (  Quinifuc.  )  Nombre 
iiii]»air  qui  est  entre  quatre  et  six.  I^  l(>tlre 
rin.'ilf  Q  ne  se  pronnnre  point  ({Maud  Cinq 
fst  ininHVdi.ifeuieiit  siii\i  de  m\\  Àul)st.  roui- 
mencant  par  une  roji«ONiie.  Cituf  chi'vaux. 
Dans  tous  {as  autres  cas  le  Q  sm  j)rononre. 
I  Cinquième.  |  Siibst.  ina>r. ,  Lv  ftroduit  df 
lintf  multiftiiè  futr  trois.  l.v  mmif'rf  cimi.  j  Le 
ci'tif  ifu  mois^  ou  l.t*  li'/'/.  Le  ('iiu|uiiin<- jour 
du  mois.  I  Suli^t. ,  CiiiliVe  cpii  <«(  1 1  à  rcpn'-- 
seuler  le  uonilxe  cinq.  /.(•  Jiif/'r  cnnf  {:%). 
{Cane  f|ui  u  riiK]  lu.iKjues.  f  SiiK.) 

('IV(Jt:.\M  AIM.  s.  f.  «cil.  .Nr)ml)iv  de 
riiiqii<iiit<*  ""  environ.  |  Alivol. ,  !/;'«:;••  de  cin- 
quante ans.  I  I■..^|)l'(•e  de  iV-le  ;i  Id'  (  a^I(^rl  dinir 
ciminaiituine  li'ajméei  rioiilre  dans  ri-iut  de 
mariage,  dans  l'exerrice  d'une  place,  \\v.. 
(.Sin-<an-te-nr.^ 

CINQIIAMK.  adj.  nnm.  des  ?  g.  {Quin- 
qimiiinta.  )  Nombre  ronipusr  île  eiiKj  tli/ai- 
ries;  einq  fois  dix.  |  (Cinquantième.  |  SidM. 
nia-»  Cin  jii'i-tU'  'niiitinliv par  JfiiJi.  I.c  nom 
hfe    fiffii'.nlr.  ,  .Sin-ran-le.  ) 

CÏNOI  ANII'iMFK.  s.  m.  Ceini  qui  rom- 
mande  <  inqnante  Iinmme.N.    (Ni.)  (Siii-(an 
te-nic.  ^t 

I  INOÏANIIÎ'MF.  mlj.  des  ?  g.  Nombre 
Onlin.d  de  cinqn.trih'.  I /.'#  t  f/tifiinnf/èmr  /urr- 
ttf  ttuu  tout  ^  nu,  NiilisL,  Lt  Ltii'futni'itnii,, 
Ch.iqne  partii*  d'un  tout  qui  est  on  (jm-  Ion 
ro'ieoit  iVwW:  en  rin(|nanle  partie».  égali>. 
(  ^in-^;ln-tl•'-nle.  ; 

«  \\i\\  IIMK.  a«lj.  des  2  g.  Nonibre  ordi- 
nal il<-  fiiiq.  î  //  t^t  ttniKi-,  il  '.</  unit  lui 
itwju-rfut  ,  Il  1^1  anjvr,  il  •  >l  >•  mu  r:i  kum- 
pa^riie  i!»-  qiialir  ;»Mln-s.    ,   S:  !»  I.  1 1  .1I-.11I,  , 

/.Il  <  .///'i/r'-.f,  I.a  ri'iq.irir,.     t  I  .«m'    1  LM  <«)!■ 
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légfi.  Un  cinquième ,  Un  écolier  qui  est  en 
cinquième.  |  Im  cinquième  partie  d'un  tout, 
ou,  subst..  Le  cinquième,  Ch<ique  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  Ton  conçoit  di\isé  en  cinq 
parties  égah-s.  (  Sinc-iè-nie  [c  m.].) 

CINQL'IKM1-:MENT.  ailv.  En  cinquième 
lieu.  ( Sinc-iè-nieiiian  [cm.].) 

CINTKE.  s.  m.  (  Ceutnmi.  )  Figure  en 
arcade,  en  dcmi-eenle. {L'appareil  de  char- 
pente sur  lequel  on  bâtit  les  voâles  do 
pierre.  |  Dans  un  théAtre ,  Loges  du  cintre ,  Le 
dernier  rang  de  loges ,  celui  qui  est  immé- 
diatcjiicnt  sous  le  plafond.  (Sin-tre.  ) 

CINTIŒR.  v.  n.  Faire  un  cintre,  bAtir 
en  cintre  ,  fain'  un  ouvrage  en  cintre. 
(  Sin-tn'.  ) 

CIOITTAT.  s.  m.  (Ciotat,  n.  pr.)  Sorte 
de  raisin,  à  peu  près  semblable  au  chasselas. 
(  Si-ou-la.  ) 

CIPATE.  s.  m.  Soldat  indien.  (Si-pa-yc.  ) 

CIÏ»I*E.  s.  m.  (  Cipptu.  )  Demi -e(  lion  ne 
sans  chapiteau  ,  sur  laquelle  on  grave  quel- 
quefois des  inseription-i.  (  Si-pe.  ) 

riKAOE.  s.  m.  (  Crra.  )  Aetion  de  cii*er, 
ou  Im  r(>sullal  de  cette  action.  |  La  eire  ap- 
pliqut'e  Mir  qq.  eh.  [Toute  composition  qui 
sert  à  nîudre  la  chaus^ui-e  noire  et  luis;uite.| 
l'ableau  |H'inl  en  camaïeu  de  couleur  de  cii-e 
jaune.  (Si-ra-je.  ) 

CIRCÉE.  s.  f.  (  Cîrcœa.  )  Plante  com- 
mune aux  environs  de  Paris ,  et  qu'on  em- 
ployait autrefois  j>our  de  pivtendus  chai  mes. 
(  Sir-sée.  ) 

CIHCOMPOLAIRE.  adj.  des  a  g.  {Cir- 
cum^  ptdiiris.)  Qui  enviionue  les  pôles  tei- 
re.sfie.s.  |  Fn  astron. ,  sttdit,  dans  chaque 
lien,  Des  l'-toiles  el  i\ii)i<  4'ouslellalions  assez 
xjji.sineÀ  du  pôle  ponr  qnc  lenr  cercle  dinrne 
se  tionve  toul  entier  au-de>sus  de  l'hoiizon. 
(  Sir-ron-jifKlc-re.  ) 

CIRCONCIRF.  V.  a.  (  Circunuidcrr.  ) 
(  Jr  circoncis.,  nous  circoncimns.  Je  rircon 
rirai.  Que  jr  luroncisr.  )  ('oupcr  le  pré- 
puce. I  CnuoFti'i,  isK.  Suhst.,  (!eliri  à  (pii 
on  a  ronjié  le  pn'purc.   (  Sir-ron-si-re.  ) 

CIRCONCISION.  A.  f.  (  Circumciuo.  ) 
.Vrlioii  lie  <  ii(  ouf  ire.  | /.f?  fite  de  la  Circon- 
cision^ ou  La  Circoncision  s  Le  jour  où  l'on 
crlrlirc  la  ciicoinision  de  Nolre-^^eigncnr.  | 
Fi;,'.,  /.'/  ririoncision  du  c(iin\  lu  tircimci- 
sii-n  df.s  ltf/.:\.  Le  nlranrljemenf  des  maii- 
\ais«K  jll'lL^^l•^,  dc.s  iniiii\aiN  désirs,  dis  jia- 
ro'es  qni  pcnxcnf  iili-s^tT  ou  la  diarilé  on  la 
pntiriir.  (  Sii  ««oii-si-ziiiii.  ) 

(JllCOMFKFNC.]..  s.  f.  fCircumfrrfus.) 
Le  contii-ir  d  un  reirle.  |  Toule  sorle  d'eu- 
ninlr,  qiM(ii|n"rIIe  n»- >oil  pas  parfaitement 
Kin.je.  I  I.«li'  mé.I.  ,  la  suilare  exlcrienre 
«in  (dips.  (  Sir-ujii-fr  ran->e.  ) 

CIIiCOM-M-.\E.  adj.  {  Circwn  flyu.^.) 
S'emploie  -in  tont  avce  l'i/rr* /// ,  et  dé^i'^ne, 
C«|i:i  lies  tiui>  aiM-nfs  «!<•  la  I.iicne  j;ri(  ipie 
I.,  li.M.i.  .1  mi.  S  ...■  -  ■-..■  •-■  .  I  o 
I   .!.    Ij    î..ii:-if    li-.t:itii-r,    on    ;q'p'lle 
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lircoiijlvjcc  rncceut  (|tii  isl  fuit  comme  un  V 
r<*nviT.sc  ^^  •  ) ,  el  dont  on  se  sert  pour  niar- 
qiHT  I(«  voyelles  qui  sont  rcstcos  longues 
aprôs  la  suppression  d'une  leltrc.  |  Se  dil 
Ik's  lettres  mêmes  qui  i>orlcnt  l'accent  cir- 
conflexe. I  En  gramm.  grecque ,  Verhes  cir- 
conflexes^ Verbes  contractés.  |  Subsl.,  L'ac- 
cent circonflexe.  (Sir-con -flëc-se.) 

CIRCONLOCUTION,  s.  f.  (  Circitmlocu- 
tio.)  Périphrase,  circuit  de  paroles.  fSir- 
con-lo-cu-sion.  ) 

CIRCONSCRIPTION,  s.  f.  (Circunitcri/>- 
tin.  )  Ce  qui  borne,  ce  qui  limite  l'étendue 
d'un  corps.  |  I^  division  admini<itrative , 
militaire  ou  eccléMastique  d'un  territoire.  | 
Action  de  circonscrire  une  figure  à  un  cer- 
cle. (  Sir-con-scrip-sion.  ) 

CIRCONSCRIRE,  v.  a.  (^Circitmscrihere.) 
Donner  deâ  limites,  mettre  des  bornes  alen- 
tour. I  Circonscrire  une  figure  à  lui  cercle  ^ 
Tracer  une  figure  dont  les  côtés  touchent  le 
riTclc.  I  Cincosr.smiT,  itk.  part.  Très-rcs- 
scné,  fort  peu  étendu,  irw/wr/ir  circonscrite^ 
'riiinnir  bien  distinrie  (les  parties  auxquelles 
ell«'  rst  conliguè.  (  Sir-con-scri-re.  )  • 

(:iRCONSI»ECT,  ECTE.  adj.  (  Circum 
s/uitiis.  )  Discret ,  retenu  ,  qui  prend  garde 
à  et'  qu'il  f.iit  ,  à  ce  qu'il  dit.  f  Se  dit  Des 
c||<)^^'s  où  il  y  a  de  la  circonspwlion.  (  Sir- 
con-spcH*  ;  ëc-le.  ) 

CIRCONSPECTION.  8.  f.  {Circnmspec- 
fin.  )  Prudence,  retenue,  discrétion.  (Sir- 
roii  s|M'c-sion.  ) 

CIRCONST.\NCF-  s.  f.  (  Circumstancia,  ) 
(^Ttaine  particularité  qui  accompagne  un 
f'iiit,  une  nouvelle ,  ou  qq.  ch.  de  .S4*mblable. 
I  Circnistances  et  dépendances  ,  Tout  ce  qui 
di-))ciul  d'une  terre,  d'une  maison,  d'un 
pioic'N.  I  Se  dit  I>es  conjonctures  pri'senles, 
ilr  1.1  situation  actuelle  des  choses.  |  Pièce , 
i'n'rai^e  de  circonstance  ^  Pi«M'e  de  théâtre 
r.iile  pour  la  circonstance,  écrit  in^pin''  par 
If.'»  circonstanciés.  (  Sir-con-stan-se.  ) 

CIRCONSTANCIER.  v.  a.  Marquer,  dc- 
Iciillcr  les  circonstances.  (  Sir-con-stan-si-é.  ) 

CIRCONVALLATION.  s.  f.  (  Cirtumval- 
htlns.  )  TrancluV  à  parapet ,  à  redoutes ,  à 
pl.icc  d'urmes,  etc.,  que  des  assiégeants  font 
.iiilour  de  leur  camp,  pour  se  garantir  des 
ii(t.i(|iii-.s  du  dehors,  et  pour  einjK'eher  qu'il 
n\iitre  du  serours  dans  la  place  assiégée. 
(  sir-con  val-la-sion.  ) 

CntCONVENIR.  V.  a.  {  Circumvenire.) 
Kiiipiuver  des  moyens  artificieux  auprî's  de 
q(|n.  pour  le  déterminer  k  faire  ce  qu'on 
SDiiliaite  de  lui.  (Sir-fon-ve-iiir.  ) 

CIRCONVENTION.  s.  f.  {Circumventio.) 
Troniperie  artificieuse.  (  Sir-cou-van-siun.  ) 

CIRCONVOISIN,  INK  adj.  {Circtmvi- 
ci'ius.  )  Il  nVst  guèn^  d'usage  qu'au  pluriel, 
et  se  (lit  Des  lieux,  des  cIio>e.s,  et  des  per- 
sonni's  collectivement ,  qui  sont  proches  et 
autour  de  celles  dont  on  parle.  (  Sir-con- 
\iina-sin.  ) 


CIR 

CIRCONVOLLTION.  s.  f.  (  Circumpolw 
tus.  )  Se  dit  De  plusieurs  tours  faits  autour 
d'un  ci'ntre  commun.  |  Se  dit  Des  contours 
que  forment  les  intestins  dans  Palxlomen,  el 
Des  saillies  sinueuses  du  cerveau  et  du  cer- 
velet dans  le  crâne.  (  Sir-con-vo-Iu-sion.  ) 

CIRCUIT.  8.  m.  (  Cireuitiu,  )  Enceinte , 
tour.  I  Détour.  |  Fig.,  Circuit  de  parofes^ 
Tout  ce  qu'on  dit  avant  que  de  venir  au  ftiL 
(  Sir-cui  [cm.].) 

CIRCULAIRE,  adj.  des  a  g.  (Cireularit.) 
Qui  a  la  forme ,  la  figure  d'un  cerde.  |  Ce 
qui  SK  meut  en  diVrivant  un  cerde.  |  letirû 
circulaire ,  ou  Circulaire^  se  dit  De  plusieurs 
Iettn*s  écrites  dans  les  mêmes  termes,  et 
adressées  à  différentes  personnes  pour  le 
même  sujet.  (  Sir-cu-lè-re.  ) 

CIRCULArREMENT.adv.D*iine  manière  ' 
circulaire,  en  rond.  (  Sir-cu-lè-re-nian.  ) 

CIRCULANT,  ANTE.  adj.  {Circula/a.) 
Qui  est  en  circulation.  (  Sir-cu-)an.  ) 

CIRCULATION,  s.  f.  {Circulatio.)  Mou- 
vement de  ce  (pii  circule.  |  La  facilité  de 
passtT ,  d'aller  et  de  venir.  |  Fig. ,  La  cir- 
culation  de  l'argent^  etc..  Le  mouvement  de 
l'argent ,  des  capitaux ,  etc. ,  oui  |>aisent 
d'une  main  k  l'autre.  |l^  extension,  Metin 
un  écrit  en  circulation ,  Le  répandre ,  le  li- 
vrer au  publif>.  I  Fig. ,  Mettre  em  eirculaiiom 
des  idées  nouvelles  ^  Les  rqpindre  d«n»  la 
public  (  Sir-cu-la-sion.  ) 

CIRCULATOIRE,  adj.  des  s  ^  (  Gran 
latoriut.)  Qui» appartient,  qui  a  rapport i  la 
circulation  du  sang.  (  Sir-cu-la-toua-re.) 

CIRCULER.  V.  n.  (  Circutare.  )  Se  mou- 
voir circtilairement.  Il  se  dit  Des  choses  que 
leur  mouvement  ramène  au  point  de  dèpai^ 
I  Aller  çà  et  là ,  aller  et  venu-.  |  Fig. ,  Passer, 
aller  de  main  en  main.  |  Se  propager,  se  ré- 
pandre. (  Sir-cu-lé.  ) 

CIRE.  s.  f.  (  Cera.  )  Matière  molle,  très- 
fusible  et  onlinairement  jaunitre,  avec  la- 
quelle les  alM'illes  construisent  les  fléaux  de 
leurs  niche-s  ,  et  qu'on  emploie  à  diffiérenU 
iisjiges  dans  les  arts,  dans  réronomie  do- 
mestique, etc.  I  lYov. ,  ///  sont  égaux  comme 
de  cire ,  Ils  ont  les  mêmes  indinations ,  les 
mêmes  humeurs.  |  Fam. ,  Cet  hahit  lui  rm 
comme  de  cire ,  Est  fort  juste.  |  La  bougis 
qu'on  bnlile  dans  lej  appartements.  |  Dnit 
(te  cire^  Certain  droit  qui  se  payait  dans  la 
maison  du  roi ,  en  chancellerie  et  aiOeuit. 
Crrtains  officiers  ont  droit  de  cire^  On  kv 
doit  donner  tant  de  bougies ,  tant  de  Unes 
de  bougie.  |  Le  himinaire  d'une  église.  |  Si- 
gnifiait autrefois,  fig..  Le  sceau  de  la  chan- 
cellerie. I  Cire  d'Espagne ,  ou  Cire  à  cache- 
ter^ Composition  faite  de  laque  et  d'autics 
maticres,  à  laquelle  o:i  donne  diverses  cou- 
leurs ,  et  dont  on  se  sert  pour  cacheter  les 
lettres,  etc.  |  L'humeur  épaisse  et  jaune  qui 
se  forme  dans  les  oreilles,  f^.  Ckkdmiv. 
(Sire.) 

ClREH.v.  a.  Enduire  ou  frotter  de  cîit. 
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Hrfdtre  dti  tirage  ftwr  il ms  eî**UMiir*.  (Sî-rè,) 

ÇlRtl^E.  **iîJ*  Otiii  ïjiii  t myrtille  en  cire, 

\m  Çttjl  cï  if<ind  touie^  sorte»  de  d^rgifs  et 

le  bougie»,  (Bi-rié.) 

CIHuENK.   a,  ni,  fJC*roit  oîttof,  gï.)  Ei- 

tl\impUtrÊ  lotiiqire  fïrindpaïemeol  for* 

àv  dm  et  Je  Tio,  (Si-ro-^ne») 

UN.  4,  III.  (Xrird,  gn)  Sûrtc  de  petit 

e  qui   j'engendre  eittf«  cuir  et  chair, 

et  ijtû  cal  j^ïFts^ue  imperceptible*!  C<î/a  ^'eji 
poâ  pUt»  groi  qu'un  cifoft,  se  dit  D^Niie 
thCMt  f  xirïmeïiietit  p4:l]l£.  |  La  petite  am- 
Mille  aii*uti  ciroQ  fait  Tetiîr  à  la  mAÎn  ou 

CIRQUE.  I.  m,  (Cirrui,)  lien  dftsliné 
chc2  tf*Jt  IVomaiiiA  pour  le^  jeux  publics»  et 
partiruliffi^iMctil  pour  le*  coutlie^^  do  cIlC- 
Vii«Ji  et  Je  (*l Mrs.  I  Enmtinte  ciiruliiir*:  et  oou- 
\mtiSt  dt.^îiai'^  AUX  &p&.'Uchii  dQinié&  par  des 
ciîuyeTw.  (Sifc-e.) 

CIJIHE  011  CIRRHE.  I,  m.  T,  de  bot. 
»yikOQpiici   dd    FFilltt    niaÎA   inoin»  lui  té. 

ClhtIfUL  **  t  £{idyit  de  cire  préparée 

OSAfU^ïfi-  ^.  ■*  (C^tîHi,)  Couper  avec 
,|fff  (Mtttivv  l*^-*^  piètei  fauï^ci  ou  légères. 
'($i-u*llé  [11  m,]  ) 

CIJÎAJLLItS.  s,  f.  pi  GiiM  tL^eauit  qui 
»ei^<nt  A  tHjii]>er  des  phffyei  ou  des  feuilles 
de  roetaL  |  ftojçnurei  tpii  nist^t  de  Ja  mon- 
uAie  qu'on  11  fabriquée*.  Danâ  ce  sen5.  ou  dit 
umJt  i^  t*i  chalik.  [Si-m-IJe  [Il  m  J.) 

CISALPTN,  INE,  »d}.  (Cifcï//ïmû*.}  Qui 
fltteodt^àdes  Alpes.  (Si-wl-piu;  i-ue.) 

CÎSEAU.  I.  m.  {Cttsm^  Institiuieol  plai 
qni  liïtw^tie  par  un  de*  bouts,  et  qui  sert  h 
irt«hiUer  le  boij,  le  fer,  la  pierre,  ett.  | 
0ii^tûgt  à*  chenuy  Ouynge  de  sciilplure, 
)  Fig.,  \M  manière  de  iravailkr  d'uu  icwlp- 
\v\xf,  (Si-Aô;) 

Ci*i^Atî%.  s.  m-  pi  Inslrument  de  fer 
eoiiip<>i^  de  deuit  branHwA  nicibiles  Irati- 
eliAfile*  lin  dedaus ,  et  jointe*  énstiublc  par 
tine  *'i»  P*ï  p^  w'*  *'lo"-  S'emploie  qqt  au 
KJrig,»  ùihtrmgifnhti  a  domté  trois  coups 
^^  ch^aH.  (fii-«6.) 

CISEI.EJ^.  V-  ».  Travailler  avec  leciselei; 
Mulpter  de*  figures»  des  ornements  sur  le* 
métaui.  I  ^'e fours  aûeU,  Vëoun  k  fleur.^,  à 
riuiiQfçes.  (Si-ie-lé,) 

CISELE1\  A.  m.  Pelil  cîseau  doul  te  ser- 
vent lei  orfèvre* ,  le5  graveurs*  lea  armu- 
rii?n,  etr,  (Si-ic-lè.) 

ClSEÏ.Kl^R*  a.  m.  Ouvrier  dont  le  naètier 
WA  de  ei-*eler.  (Si-ïe-leor.) 

CISELURK.  s.  f.  L*art  de  eiseler,  ouL'ou- 
iTÉge  qui  le  Cail  rn  eifieUnl.  1  Petit  bord 
l|n*on  tait  avec  le  rise^iu  au  pareuietït  d*une 
pitire  potir  b  dresser.  (Sî-^e-lu-re.) 

CISI'E.  i.  Hi.  {CUtui^)  Genrt  de  pUutes 
doDl  une  espèce»  le  Chtf  dt  Ctite^  donne 


une  sorte  de  ^mme  odorAUte  qui  e3l  d'usage 
eu  médecine.  (SU-te.) 

CISTOPHORE.  1.  f.  (Kisté,  pheré ,  gr.) 
Jeuué  fiUe  qui  porudt  des  eorbeïlltt^i  do  us 
les  Urgie«  ou  te  les  de  l^cchus.  F.  Cjmr- 
paonE,  I  $«  m.  Se  dit  aussi  De  iDédallles  où  Von 
ïûît  des  corbeilles,  el  que  l'on  croit  a?oir 
vie  rrû[ïpr?eï  pour  le,*  fêtes  fiélébrcea  en 
riiûuueur  de  Harcbus,  (Sià-t^-fo-re*) 

CITADELLE,  i.  L  {Cititti/eila,  il.)  FoTte- 
resae  qui  eomruftnde  une  ville.  (Si-ta-dè-lc.) 

CïTADIN,  m%  [Citîoditto,  il.)  Se  dkJ 
Deii  hiibîtauls  d'une  ville  ^  d'uue  dtè^  paf^ 
opposition  A  cjeim  qui  vivent  babil uelîement 
à  la  campagne.  |  S'est  dil,  en  [larbut  De  cer- 
taines villi^  dltalje,  pour  designer  Ct^ux  det 
habitants  qui  u'étaienl  pas  du  corps  de  la 
noblesse.  (Si-la-din  ;  i-ue.)  - 

CITATEITR.  s.  m.  Celui  qui  cite  bohîJ 
tudltimenif  dan»  sa  conversatioa  ou  daua  ■ 
ses  écritj.  (Sî-ta-teur.) 

CITAT«}N.   I.    f.   Ajournement    (yi.) 

iAnte  notifié  à  la  partie  qu'on  veut  obliger 
comparaître  devant  un  juge  de  rmix  ou 
dcTULUt  uu  tribunal  de  p^Uire.  |  L  exploit 
de  Vacte  par  lequel  on  aj!.<4igne  un  témoiu. 
I  L'ordre  que  le  grand -ntaitre  envoyaii  à 
to*w  loji  chevaliers  de  se  rendre  à  MûUe  en 
cerTûincs  occasions,  (  Allt'gatioa  d'uu  pos' 
sage,  d'une  auront É,  &ûit  que  Ton  rapporte 
le  piusagCf  ete.^  ou  que  l'oii  setontenlc  d'in» 
diquer  où  iJ  se  trouve.  (Si-ta-«ïon.) 

Crrtt.  ».  f,  (ChttùâA  Ville I  grand  nom- 
bre de  mai  sons  eufermces  de  murailles.  |  Fig,, 
£jî  cife  c<ifstf  >  Le  ciel ,  le  séjcutr  des  bîru- 
heureui,  |  Dans  qqs.  villes,  La  partie  la 
plus  ancienne  de  la  ville,  et  où  se  Irnuve 
réalise  calhWrûle  ou  principale,  |  Portion 
de  lerriloîre  dont  les  habit antj  se  gtiuver^ 
nent  par  des  ïoU  paHicidiêrRi.  \  La  collt^v- 
tion  Jet  citoyen»  d'un  État  libre.  J  Droit  de 
cité^  Aptitude  à  jouir  de^  droits  politi- 
ques,  conformément  aux  Ioîa  du  pAjs. 
(St-tè.) 

CITER.  V.  a,  (Ckare,)  Ajourner,  appeler 

rrur  comparaître  devant  le  magistrat.  (Yi,) 
Se  dit  Des  personnes  que  Ton  aligne  à 
comparaître  devant  le  juge  de  jiatx.  devant 
un  tribunal  de  police ,  ou  dcvitnt  une  cour 
d^a!isise-«,  comme  prévenus  ou  eoumie  té- 
moins. I  S'est  dit  De  la  somniation  de  !^ 
rendre  à  Malle  que  le  p^nd -maître  de  Tor- 
dre adrci^it  à  tous  les  chevsJierii  dans  cei^ 
tiiines  occasions*  ^  Alléguer ,  rap[jOrrer.  | 
Citer  t^H  ttiitear,  citer  y^n,^  Nuinmer  rvhn 
de  qui  on  tient  une  nouvelle,  ou  qq.  *h.  de 
scmbbbîc.  I  Signaler,  indiquer  une  per- 
sonne ou  «ne  cljose  qui  mérite  d'être  remar- 
quée. (Si-té,) 

CïTÉRlEUR*  EURE.  adj.  (Cîtrrior.)  Qui 
est  en  de^*  de  noire  cèle,  plus  près  de  uou». 
(SÎ4é-rieur.) 

CrTERTfE.  5.  r.  {Ci/trna,]  Hci^crveir  tfjii^ 
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i(MTe  pour  recevoir  et  gard«*r  l'eau  de  pliiîo. 
(^i-ttr  m'..) 

('ITI.KNKAU.  «.  m.  Petite  ritenie  où 
rcaii  s'épure  avant  de  passer  dans  la  citerne. 
(Si-liT-nô.) 

CI  roYKN,  E^NE.  8.  (CiviMs.)  HalMtnnl 
d'iiue  ville,  d'une  cité.  |  Bon  citorvn,  C.vliii 
qui  ♦si  z«lé  p»>iir  les  iiiléii>Ls  de  siui  pavs.  | 
A:}.,  /»'"'<  citoyen.  \  L'liui)it;inl  d'une  cité, 
li'uii  I  Lit  iiUns  ipii  a  «Iroitde  sulTrnf;e  dans 
lf•^  ;is>riii)il('i*s  imiiliques,  et  fnit  partie  du 
.smi\rr.iiii.  I  Ciforeti  romain,  ('eliii  qui  était 
n.- à  iîonie;  Celui  qui  avait  artpiis  le  droit 
el  Ils  prJNJIéges  de  citoyen  rouiuiii,  quoi(|u'il 
tVir  (i  un  autre  pa\s.  |  Citoyen  français  ,  s** 
Jit  De  (|uieonque  jouit  en  France  dos  droite 
|H)!iti(ju«'s.  (Si-loua-iin;  ë-ne.) 

Cl  IRA  TH.  s.  m.  {Citrafits.)  Nom  gt'né- 
rii|iri-  liis  si'lh  fonnés  par  la  ronihinaison  de 
liK  iiK-  ritiique  avec  dil'térenles  iKUtes.  (Si- 
Ir.-.-le.) 

Cl  IIU^,  INE.  adj.  {Citrinit.O,  Qui  est  de 
rouirtu-  de  citron.  (Si-trin;  i-ne.) 

eu  KintiK.  adj.  Se  dil  d'un  acide  qu'on 
trnu\e  dans  le  cilron  cl  duiLS  ccrluins  autres 
Iruils.  I  Si-tric-e.) 

CI  riloN.  s.  m.  {Citrium.)  Sorte  do  fruits 
à  |)(pins,  <le  forme  ovale ,  de  couleur  jaun»^- 
pale,  et  rpii  e>t  ])lein  de  jus.  |  Adj.  invar. , 
Qui  cnI  de  la  couleur  de  citron.  (Si-tron.) 

CITKOXK,  F.K.  adj.  Qui  s^nl  le  cilron, 
où  Ton  a  mis  du  jus  de  citmn.  (Si-tro-né.) 

CMRONELLK.  s.  f.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs plantes  qui  ont  une  odeur  de  citron. 
(Si-fro-ru'-le.) 

('I  riU  )MI':R.  s.  m.  Arbre  qui  porte  le  ci- 
tron. -Si-tro-nié.) 

C»rR()i:iLLK.  s.  f.  {Citreits.)  Espèce  de 
couriji'  ilonf  les  lij;«'S  ramjieni  à  tern*,  el  qui 
prrMluii  un  fruit  lirs-i^ros.  {  Le  fruit  mènie 
de  celte  plante,  qui  est  emploie roiuine  ali- 
menl.  (Si-tniu-Ile  [11  ni.].) 

CrvvDlÈRF^  s.  f.  Voile  qu'on  suspend 
SOU"»  II-  mât  de  beaupn''.  (^Si-va-dic-n*.) 

CIVE  ou  ClVEriE.  s.  f.  (Zf/W.  ar.) 
FspiTe  d'ail  d'un  goût  fort  et  relevé  qu'on 
en I  ploie  dam  la  salade  cl  dans  les  ragoûls. 
(Si-xe;  Si-ve-te.) 

Cl  VKT.  s.  m.  Rfigoût  fait  de  chair  de  liè- 
vre. (Si-ve.) 

CIVKI'IT-S.f.  r.CivH. 

CIVKITE.  s.  f.  (Zr/W.  ar.)  Animal  qui 
ns^einhle  à  une  grovse  fouine,  et  tlonl  oip 
tire  une  sorte  de  liqueur  épaisse  et  oddriié- 
raiile.  |  La  licpieur  épaisse  et  odoriférante 
qu  (in  tin' de  la  civette.  (Si>c-lo.) 

CIVIÈRE,  s.  f.  {Crtwvclmnn ,  h.  I.)  Fj- 
pèce  de  hrancanl  sur  lequel  on  porte  à  bras 
de  la  pienx',  du  fumier,  et  toulo  sorte  do  far- 
deaux. (Si-vicvre.) 

CIVIL,  ILE. adj.  {Civilis.)  Qui  rcpirde  et 
qui  concerne  les  citoyens.  (  État  civil,  La 
comliliiHi  d'une  pei-son ne,  en  tant  qu'elle  e^| 
ent':i:  M,.Mn(-l  ou  adoplif,  do  ti'l  père  ou  de 
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telle  mère,  li^çilime  ou  bâtarde ,  mariée  ou 
non  mariiT,  vivante  ou  morte  naturellement 
ou  rivilemenl,  |  yicles  de  tétat  civil,  rcgis^ 
très  de  t'état  civil.  Les  actes,  les  registres  qui 
C4)n<tatent  l'état  civil  des  personnes,  1  CJ/Tfcier 
de  le'tat  civile  Fonctionnaires  charges  déte- 
nir les  re;;istres  de  l'état  civiL  |  Droit  ciptl, 
IjH  coll(><*tion  d(*s  lois  qui  refilent  l'état  des 
IM'r.*>onn<>s,  les  biens,  et  les  ditTérentcs  m** 
nieres  d'anpiérir  la  propriété.  |  Droits  et' 
l'/A,  Ceux  dont  la  jouisitance  est  garantie 
par  la  loi  civile  à  tout  Franchis.  |  T.  de  jurispr. 
Se  dit  par  opposition  à  CrimineL  —  Suh>t., 
Ac  cii'i/  et  le  criminel.  1  En  malicre  crimi- 
nelle. Partie  civile.  Celui  qni  a^it  en  son 
nom  contre  un  accusé,  pour  des  mt^Ms  ci- 
vils. I  Intérêts  civils^  \a\  dc-donuiiaKoment 
dû  à  une  personne  sur  le  bien  d'un  crimi- 
nel, à  cauM'  du  tort  qu'elle  a  soufTert  par  le 
crime  commis.  |  Hetfttéte  civile ,  Voie  extra- 
ordinaire, admise  dans  certains  cas  détermi- 
nés par  la  loi,  pour  obtenir  qu'un  jugement 
ou  un  arrt't  n-ndu  en  dernitT  ressort  soit 
ri*l raclé.  |  Mort  civile,  Ci^vition  de  toute 
participation  aux  droits  civil.<«.  I  Se  dit  par 
opposition  à  Militaire,  à  Eccleiiastiqiie. — 
Siibst.,  Le  civil  et  le  militaire  |  DiurtoJI, 
honnête,  poli,  bien  élevé.  (Si-vil.) 

CIVILEMENT,  ad v.  En  matière  civile,  en 
procès  civil.  |  Être  mort  civilemeHt^  Être 
frappé  de  mort  civile.  |  Etre  civilememt  res- 
ponsnhle  d'un  délit,  Être  resi>onsable  da 
dommage  tpif  résulte  d'un  délit  commis  par 
une  personne  sur  laquelle  on  exerce  quelque 
auloriié.  |  Iloniiélenient ,  avec  politesse.  (Si- 
vi-lo-man.) 

CIVILISATION,  s.  f.  Action  de  dviliscr, 
ou  État  de  ce  qui  est  civilisé.  (Si-TÎ-ii-M- 
tion.) 

CIVILISER.  V.  a.  (  Civilis,)  Rendre  «vile 
une  matièiv  criminelle;  réduire  une  cause 
crimin(:llo  à  une  procédure  ordinaire  et  ci- 
vile. I  Rendre  civil  et  sociable;  polir  let 
mo'urs.  I  Fam.,  7/  se  civilise^  n  dit  D'un 
homme  qui  s«;  polit.  |  l*ron.  et  faro.,  le  dit 
D'une  querelle  qui  commence  às*apaiser,  ou 
D'une  nouvelle  moins  fâcheuse  qu'elle  n'avait 
paru  d'aliord.  (Si-vi-li-zé.) 

CIVILITÉ,  s.  f.  {CinlUasA  Honnêteté, 
courtoisie ,  manière  honnête  de  ri\Te  et  de 
convers4>r  dans  le  monde.  |  Se  dit  Des  actiou* 
des  paroles  civiles,  (1(!$  compliments,  et  de 
tout  autn-  ténioignnf;e  semblable  de  bienveil- 
lan(*(t  ou  d'égard.  |  /w  Civilité  puérile.  Titra 
d'un  vieux  iiviv  fait  pour  apprendre  la  civilité 
aux  (Mifaiiis.  (Si-\i-li-té.) 

(  ;i  \'  IQ(  '•  E.  adj.  des  a  g.  {Civicus.)  Qui  con- 
cerne le  cilo\en,  ou  Qui  appartient  à  un  Imd 
cii4)>eri.  I  J^cfiradatiou  civtt^ue.  Peine  infa- 
mante qui  consiste  daas  la  destitution  et  l'ex- 
clusion du  condamné  de  toutes  fouotJuns  et 
empliiis  ]mblics,  et  dans  la  privation  du  droit 
d'èlH*  juré ,  expert ,  témoin ,  i;lc.  |  CusirunHê 
fi\'t-!f(e.  Couronne  de  chêne  qu'un  donnait 
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chez  les  Romains  k  celui  qui  «vait  sauvé  la 
vie  à  un  citoyen  dans  un  assaut,  dans  une  ba- 
taille.  (Si-vifve.) 

CITLSME.  s.  m.  Leicde  du  citoyen  pour 
les  intérêts  de  son  pays.  (Si-vis-me.) 

CLAItAUl).  s.  m.  Se  dit  iVun  chien  de 
cbaMe  qui  a  les  oreiileii  pendantes,  et  qui  se 
mrrie  mal  à  propos  sur  U>s  \oirs,  cVst-à- 
dire,  qui  aboie  suns  être  sur  les  \uii'â  dv  la 
bét«.  f  Fig.  cl  fani^  C'rst  un  clabaud,  se  dit, 
par  injure ,  U*un  homme  qui  parle  l)faiin)up 
et  mal  k  propos.  |  Fig.  et  fam. ,  Ce  chapeau 
fait  ie  cùwnud^  it  ut  ciaùauùf.  Il  a  les  bords 
pendants.  ((!la-liô.) 

CLABAUDAOK.  s.  m.  Le  bniit  que  font 

Slnsiuurs  rhiern  qui  rlal>audont,  qui  aUiirul. 
Fig.  et  fam..  Vaine  criaillcrie.  (Cla-bô- 
a-jif.) 

CLABAl^DER.  v.  n.  (C/amare,  )  Alwvcr 
flnVliirmuit^nt.  Se  dit  D'un  rhii^n  de  ciiasto 
qui  alM)ie  ordinairement  sans  être  sur  les  voio 
de  la  Irâte.  |  Fig.  et  fam.,  (  rier,  faire  du 
bruit  mal  à  propos  et  sans  sujet.  (Chi-ixMië.) 

(«LAhAL'UEKlK.  s.  f.  Ciiaillerie  impor- 
tune et  .san"»  sujet.  Fam.  (Cla-biMle-rio.) 

CLABAUDKllK,  El'SE.  ».  Cria i Heur , 
criailleUM^;  celui ,  celle  qui  erie  l)eauroup  et 
mai  à  proptrt.  Fam.  (^Cla-bô-deur  ;  cû-ze.) 

CL.VIF-  s.  f.  {Clvtayh.  I.)  OuvraRe  à  clain»- 
▼oift  en  forme  de  carrt^  Ion}; ,  et  fait  de  bnns 
d'osier  ou  de  branches  d'arbre  entrelacëes. 
(Uee.) 

CLAIR,  ATRF-  adj,  (  C/arms.)  Fclatanl, 
lumineux,  qui  jette,  qui  rê|).'in(l  de  In  hi- 
mii're.  I  Suli.st.,  /.*'  clair  tic  tu  lunt^  ou  Clair 
de  lum-^  \Ài  liniiicn',  la  riait»-  «!<•  la  lune.  | 
Clair  df  lune  ^  laMt-an  (|ui  ri'|)r*'M'rile  iiiif 
vue  prise  an  clair  (!«•  la  Imie.  |  Oui  irroil 
b«-aiu-ou|i  de  jour.  |  Ah-oj. ,  Il  f-m  clair ,  \\ 
fail  jour,  on  il  lait  clair  df  liiiif.  |  I.iii-.ant, 
pf>li.  I  Trint  clair,  Wiut  \i\  vX  uni.  |  F.ii 
|iiilant  lU'S  couleurs,  Moin>  lom  r ,  |•lu^  ap- 
priH-liaril  du  lilaiic.  |  i'fm'tui  c^fii-f  ru;.-.\ , 
(JieviMix  d'un  brun  q\ii  n'i-.>t  ]>oiut  toiicé. 
Cctfr  fif-*' ,  frttr  fcnini.:  est  clair-hritiif  ,  hlle 
a  li's  «  Jii^veux  ilair-brun^.  |  Sul»si.,  m-  dit  I  )<■> 
«Miiilrui-N  liauti'.s  qui  re|)r«'Sfiili'nt  Icn  joui^. 
|i'>  |iarties  le.'»  [i\\\>  triain''»"*.  j  Se  ilil,  dau-»  Irs 
ouvra.:rs  dr  la|)i>-ierir  ,  I  ?es  l.iiiir>  ri  (Jo  soii -^ 
flair I'-'  qui  Mr\ruf  à  icliaijNMT  inuMai^'e.  t  i 
1  ^,^rl^j^.lte•^l.   ,  (jui  li'c^l   jininl   friniMi'.      I.c 

tcru/'*    tSt    cl  '/>  .    ,'f     cii  ■'  .\'    I  /'./'■    r'  M-i  !H  ,    Il  ■ 

n  V  a  .luruu  iiii.i'jr  «mi  l'air.  |    l'inr  du  un  t:it\ 

f.'.;r,  l.r  nuilu   »'u  I Ij  ili«'N  «juaiiil  il  a  riel 

bii'ti  n-juj-^r.  ;   li;:. ,   ï'ir.r  au  cinir  i/a  Ji-it  ,\ 
u  /,■  i/:t!ic'./iv,  J/r(l,iinii.  |    l*iri\.  cl    lii;. ,   // 
n'y  lira  <juc  de   l'taa  c'airc^  M  a  entirpris 
q<|.  <  II.  où  il  ne  rriKsira  |ia».  j  (^ui  a  |)eu  de  I 
f  (iii-.iil.tiice  :  n4'  dit  !)•■>  c|ii)<ir«'  liijuidc^.  |  Laif  I 
i-'..-/.  I  »*  pcht-Iail.  ,  Oui  iiVst  p;is  liii-u  ^i  rrr, 
d^'Ut  If".  p.iitU'S  m-  -oui  pa^  |.i«fi  à  jur-*.  |  Sv 
dit  i)«'  la  vnix  et  •!■  -    (mi  ,  N<t  1 1  :u.:ii.  !  liî;., 
Jiiîrl  ii;ii»'i\  ••y-^r  ■■  r!iiiipi'-i'!:".    i  l  i.:.,  J^'ir 
i\\n-nl    .;.//•.     V^'ir    I      c'.k  t..\t    .i       Milh-ti' 


CT.A 


i8- 


daas  IVsprit ,  dans  le  jugement.  |  l^videnr , 
nianifcsfe.  |  Qui  n't-^t  pas  é(|uivoque,  ruiv 
brouillé.  J  Adv.,  D'une  manière  claiiv  et  dis- 
tincte. I  l'ii».,  l'oîr  clair,  voir  Jorf  ciair^  Avoir 
lieaucoup  d'intïHigence,  entendre  à  denii- 
moL  I  Parler  clair^  Parii-r  avec  une  voix  j;rèJe. 
et  aiplie.  |  Fij;.,  Clairet  net,  haut  et  clair ^ 
Franclicnieiit,  nettement,  et  .sans  (lii^rcj ter 
d'adoiiri.vst'nieiit ,  d»'  drlour*.  )  Clair  et  net  ^ 
Tous  frais  di'duits.  |  Semer  clair,  Uéjiandie 
la  graine  de  loin  en  loin,  et  en  nioindiv  quan- 
tité i|uVé  l'ordinain'.  (Clèr;  Cle-re.) 

(^LAIRhL  .s.  f.  I^s  cendres  iav<Vs  ou  les  os 
calcinés  dont  ou  se  sert  pour  fiûi-e  les  cou- 
|HlIes.  (('le-n'.) 

CLAIKMMFXT.  adv.  iVune  manière 
claire,  nettement,  di^linetemenl.  |  Fi|;.,  D'una 
nianirre  inti'llijîihle,  ou  Francliement.  j  Évi- 
demment, niauiri'stement.  ((-lé-iv-man.) 

CL.MRI'.T.  adj.  (('larus.)  Vin  d'nne  cou- 
leur faible,  f^in  clair,  t.  \  Sulisl.,  lioire  du 
clairet.  |  Sub-t.,  Citinposition  aromatique 
que  l'on  pn'pareen  faisant  infusiT  des  plantes 
o<loranles  dans  du  vin,  et  en  y  ajoutant  du 
miel  l'i  ilu  .sucre.  (Cle-rë.) 

CLAIIUVl.  s.  m.  l'ieii-e  dont  la  couleur 
eJil  ti-op  faible. 

(X AIKE-VOIR.  s.  f.  {Clara-ria)  Ouver- 
ture faite  à  n-ZHle-cliausst'e  dans  le  njur  d'un 
parc  ou  d'un  jardin,  et  qui  n'est  fennec  que 
par  une  j;rille,  ou  par  une  espèce  de  fossé 
appelé  Saut  de  loup.  \  À  ci.aikk-vqik.  lor. 
aiJv. ,  qui  se  dit  De  tout  ouvnipe  de  char- 
jK'Ufe,  de  nieuuisrrie  ou  d'«)sier,  ilont  les 
piects  l.ii<ist'ril  du  jour  entre  elles  |  Se  dit 
Ile  tout  fi^sii  <jui  \\c<\  pas  serré.  |  Semer  à 
ch'ire-roie^  .Triir  l.i  i^iaiue  en  tfiT»'  en  la  di'- 
[MTsant  Ir  plus  ([uil  est  possible,  (rie-ie- 
\(mae.; 

CLMIUKRi:.  s.  f.  F.ndroit  d'une  foiél  tout 
à  fiif  dé:;.wiii  d  ai  lues.  |  Se  dîl  fies  endroits 
plu-»  el.jiis  «pie  le  lesle  dans  les  toiles.  (Cle- 
lii'-re.) 

(  I.MU-OrSf.rU.  s.  m.  Imitation  de  T.  f- 
fet  ipie  produit  la  liiiiiiere  en  •  elairant  les 
>uH;uf,  (pii-lle  frappe,  et  en  laissant  daii^ 
loiiilue  ei  Iles  (jubile  ne  fraiiIK*  pa».  |  Pciu- 
turr,  flts^i'i  ,'n  c!('ir-td>scnr,  de  clair-id'scifr, 
r.iJile.iii ,  di."«siu  l'air  .v-ius  niélaiiî^e  d'autres 
niuieiir"»  «pie  du  lil.iiir  et  du  noir,  ou  du 
lilauc  a\ei'  une  seule  <()uleur.  (  Kllet  de  1.» 
luiiiiiif  ".ur  i« .-,  f(irj)s  (piV-lle  fiapp*-.  .('Ac 
roj»-»-!  iir.'» 

(  I,AIIU)V.  s.  m.  rr/.7/ï.,  l).  I.}  Sorte  de. 
troîiipelle  dont  le  ^(M\  est  aii^u  el  j  en'.uit. 
(Clerou.) 

(:i.AIIi-SKMÉ,  KK.  adj.  Oui  n  est  pas  l»ien 

serré,  qui  n  est  pas  pi  es  a  pies.  |  l'roN.,  //<//- 

^•i  m  e.^t  I  ''.-ir  -r./,,    c.'icz  /ni,  H  eU  a  tnil  peu. 

ri/..*-'-    iii  e-i  p.iil.!:i|   l:-es   ou\|■.e:•■^  i\'i>- 

pril.    (Imi  -<   iii'  .  • 

(:i.Ai:'.\  .  »V  XMT.  >.  f.  S:i.:n«  ilé  et  pé'ié 
t|:ilnui  il.iir^  !i-.  ;ili;  m»-.  ■-.'  lei  \(.ua-ia:i-M'.j 

^.I.Aiîi^l.^  AM  ,   AMF.    ..;-i.    V  <  •    '1 
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iHilvns.)  Inteltigent,  éclairé,  et  pcnclrant 
dan>  IfS  affaires.  (Cler-voua-ian.) 

CLAMEUR.  8.  f.  (CVflr/nor.)  Grand  cri.  Se 
(lit  IK's  cris  confus  de  plusieurs  personnes 
m» nies.  |  Injure ,  outrage.  |  La  clameur  pu- 
hliqur ,  1/indignation  publique  nuinifestée.  | 
Clameur  de  haro,  se  disait ,  en  Normandie , 
De  la  sommation  de  comparaître  sur-ie- 
cliainp  devant  le  juge. 

CLAN.  s.  m.  (A7<«i/i,  éc.  )  En  Ecosse  et 
en  Irlande ,  tribu  formée  d'un  certain  nom* 
hre  (le  familles. 

CLANDESnN,  INE.  adj.  {Clandestinus.) 
Qui  se  fait  en  cachette  et  contre  les  lois  ou 
la  morale.  (Claii-dé.s-tin;  i-ne.) 

CLANDESTLNE.  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mt'o  parce  que  ses  tige^  croissent  dans  la 
terre  ou  sous  la  mousse.  (Clan-dcs-ti-nc.) 

CI.ANDl'STINEMENT.  adv.  D'une  ma- 
iii(;re  clandestine ,  en  cachette.  (Clan-dcs-ti- 
ne-man.) 

CLANDESTINITÉ,  s.  f.  Le  vice  d'une 
chose  faite  en  secnt  et  contre  la  loi.  (Clan- 
dés-ti-iii-lé.) 

CLA  l»ET.  s.  m.  Espèce  de  petite  soupiipe 
qui  .s«^  lève  et  se  baisse  par  le  moyen  d'uuc 
simple  eharnicre.  (Cla-pc.) 

CLAPIER,  s.  m.  {CUpere.)  Petits  trous 
creu^('"S  exprès,  où  les  lapins  se  n-tirent.  | 
]Ma<  hlne  de  buis  où  Ton  nourrit  des  lapins 
doni(\stiques,  et  qui  est  taile  à  Timiiation  des 
clapiiMS  de  garerme.  |  Lnpins  de  clapier^  ou 
Clapiers ,  Les  lapins  élevt's  dans  cej  sortes 
de  machines.  |  Lapin  de  clapier ,  franc  cla- 
pier. Mauvais  lapin.  (Cla-pii''.) 

CLA  l'IK  (SE).  V.  jiron.  {Clepere.)  Se  blollir, 
se  tnpir ,  se  cacher  daas  un  trou.  Se  dit  par- 
ticulièrement Des  lapins. 

CLAPOTAfiE  ou  CLAPOTIS,  s.  m.  Agi 
lal'.oii  légèrtî  des  vagues,  qui  se  croisent  e 
s'eiitre-rlioquent  dans  tous  les  sens.  (Cla-po- 
ta- je;  Cla-po-ti.) 

CLAI'OTER.  V.  n.  Éprouver  l'agitation 
qu'on  nomme  clapolage. 

CLAPO'l'ElJSE.  ailj.  f.  Il  se  dit  De  ta  mer 
lors(|ii'elle  clapote  après  avoir  clé  agittWpar 
diffi'rents  vents,  ((^la-po-teù-ze.) 

CLAPcraS.  s.  m.  r.  Ci.AroTAGE. 

CLAQliE.  s.  f.  Coup  du  plat  de  la  main  | 
l'spèee  Je  sandale  (pi'on  met  par-dessus  la 
chan-isure  pour  se  garantir  de  riitmiidité  et 
de  l.i  rrorte.  (Clac-e.) 

CLAOl'E.  s.  m.  Chapeau  aplati  ou  pbuvant 
s\i(ilatir,  tpii  est  pi'oj)re  à  être  mis  suus  le 
bras. 

CLAQtrEnEVr.  s.  m.  Se  dit  D'im  gueux, 
d'un  mi>érable  qui  tremble  de  froid.  |  l  n 
itoninii;  (pii  parle  beaucoup  de  lui  avec  jac- 
tance, et  souvent  contre  la  vérité,  ((^lac-e- 
dan.") 

CLAQUEMENT,  s.  m.  |  Claquement  de 
dents ,  Le  bruit  que  font  les  deul.'.  d'une  pcr- 
.Nonne  qui  tremble  de  froid  ou  de  peur.  |  Cla- 
quement de  mains ,  Le  bniit  que   font  les 
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mains  lorsqu'on  les  frappe  Tune  contre  l'au- 
tre. (Clac-e-man.) 

CLAQUEMURER,  v.  a.  {Çhm ,  mttrus,) 
Renfermer,  resserrer  dans  une  étroite 
prison.  |  Pron. ,  Se  tenir  renfermé.  |  Fam. 
^Clac-e-nm-ré.) 

CLA(^UER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit 
aigu  et  (éclatant.  |  Fig.  et  fam..  Faire  ciaqugr 
son  fouet.  I  Faire  valoir  son  autorité,  son 
crédit,  etc.]  Claquer  des  dents^  se  dit  Quand 
les  dents  se  choquent  par  un  tremblement 
que  cause  le  froid  ou  ta  peur.  |  Activ.  el 
fam.,  Claquer  qqn.^  Lui  donner  une  claque, 
des  claques. — Fig.,  L'applaudir.  (Clac-é.) 

CLAQUET.  s.  m.  Petite  latte  qui  est  sur 
la  tréuiie  d'un  moulin,  et  qui  bat  continuel- 
lement avec  bruit.  (Clac-ë.) 

CLAQIEUR.  s.  m.  Se  dit,  par  mépris, 
Des  gens  payés  iK)ur  applaudir  les  pièces  ou 
les  acteurs.  Fam.  (Clac-eur.) 

CLARIFICATION,  s.  f.  {Clçri/lcatio,) 
Action  par  laquelle   on  rend   une  liqueur 


claire ,    on    piiriûe  une   substance 
(Cla-ri-fi-ca-sion.) 

CLAKinER.  V.  a.  (Clartficare,)  Rendre 
claire  une  liipieur  qui  est  trouble.  )  Purifier 
une  substance  fluide. 

CLARINE,  s.  f.  (ClarNs,)  Sonnette  pen- 
due au  cou  des  animaux  qu'on  fait  paîtra 
dans  les  forêts. 

CIARINEin'E.  s.  f.  (Clarus.)  Sorte  de 
haut  bois.  |  C<<'Iui  qui  joue  de  cet  instrument 
(Cla-ri-në-te.) 

CLARTÉ,  s.  f.  iClaritai.)  Lumière, Ittcur, 
splendeur.  |  Poétiq.,  Jouir  de  la  clarté  dm 
jour,  de  la  clarté.  Vivre.  |  Fig. ,  Tout  ce  qui 
éclaire  l'espriL  Dans  ce  sens,  on  l'emploie 
souvent  au  jduriel.  |  Transparence.  |  Fig., 
Qualité  des  idt'-es,  du  discours,  du  style,  qui 
les  rend  propres  à  être  facilement  compris. 

CLAvSSE.  s.  f.  {Classis.)  L'ordre  suivant 
lequel  on  range ,  on  distiibue,  on  sup- 
|iose  rangées  ou  distribuées,  diverses  person- 
ms  ou  diver>e.s  choses.  |  Se  dit  "Des  ordres, 
des  rangs  (|ue  la  diversité,  rinégalitê  des 
conditions  établit  parmi  les  hommes  réunis 
en  société.  |  Se  dit  Des  personnes  ou  des 
choses  qui  ont  entre  elles  une  certaine  con- 
formité, qui  sont  de  même  nature,  etc.  | 
CeAtun  savant,  etc.,  de  la  première  daue^ 
C'est  un  savant ,  etc.,  du  premier  mérite,  j 
Fam. ,  Cest  un  fripon  ,  etc. ,  de  la  premUn 
classe.  C'est  un  fripon  lieffé,  etc.  |  Se  dit, 
dans  les  collèges  et  dan;  d'autres  étalilisse- 
meuts  d'instniction  publicj^ue,  IX*s  divisions 
enti*e  lesquelles  on  irpartit  les  érolicn,  les 
élevés,  cl  dont  chacune  n'çoit  les  le^nsd'un 
profe.vveur  particulier.  |  liasses  classes,  Cd' 
les  par  où  commencent  les  écoliers ,  jiuqu*à 
la  quatrième  inclusivement,  j/îdire  ses  clos-' 
*es.  Faire  ses  études.  |  Les  écoliers  qui  sont 
d'une  même  classe.  |  Se  dit  Des  salles  où  les 
écoliers  de  chaque  classe  s'assemblent  pmnr 
rece\'oir  les  leçons  du  professeur.  |  Le  temps 


trr  à  faire  dtê  Iv^tu  diiu  uu  lim 
t'en  fiiiA^ïi  pAi  cûeopc  (da-jMf.) 

CLASSIiMEm;  a.  m,  Aciiou  i 
de  iiii'Ui-v  ilAiii  uu  (xrlalti  ordre  ; 
qui  »*^i  diiw,  (Cla-âe-uijuï,)  j 

chit9t!^    npparlinal    ou     ^k     ftjipa 

ClJlNîSIFlCATïON.  I.  f,  {Cfa^^UJ 
Xaiwi  lîfr  t:lu4«T  ;  Étal  de  ce  qui  til  .,twK, 
(CU'fti-ti-n-tîoti.) 

CLASSIQUï:.   adj.   des  3  p.  (£?/a 
S*  Jit  iJr*  Miitrmn  Jiï   premirr  run^, 
tDot  iJL*\r(i*j>  uïcHtt'k*  dans  titje  hngnc  f|iir^i' 

ffff^/ffij,  i!tc,  I  OtivTûgt  c/tuiiiftir^  f)uvri(*<? 
qui  îi  «>ui«iiu  lV"|itit?(ivw  du  temps  »  et  qiie 
tes  liomrtim  ï!<^  goftt  r^.tixlfnt  comme  tm 
modrUK  I  St»  dil  tit^t  Oc  et  oiu  n  r«|nïQrl 
ùn%  rlii4M:>  tli»  fotlef^CLt.  Il  Se  ail  |Jtkr  ù|i|i<i- 
«ition  à  liomnntuiuL^  Ui^  éf-r ivaîus  qiu  sui- 
Vfciiï  Iti  rrglti  ait  ronip>sjtiflii  fct  d*  »t*l« 
^lûbUct  par  Ici  auteur*  elasslqu*».  Il  le 
é^gali'uirrtt  Hi^ji  ouvrages  de  \&t  écrjï  ^ 

liT  grfi-rr  cùuiîqun  ou  Z*f  çtassufUet  Lt  gciiie 
4ei  pcrïvnlns  cfaiiiqucs.  |  Sub*t  1  /^«^J^  f /o;*- 
ii^itts  ^t  Ît4  rotttnrûi^ucj ,  Le*  partisoiu  é» 
vl(mit\ttt*  et  ceux  Jf»  genre  rota^ili- 
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rtfvtiSf  Certaiji&  bénéûcea  i^ui  souf  dti 

■s^d*Eine    ibbaje  ou    d^uu    prk'uré,  ( 

etfttjifral.    Le  rvligieui    qui    e,s|  le 

des    autres,    dans    uu   prie  tiré, 

^^_       U.  s,    m,   (£7/rïi*iï/ijj.)  l^faladie 
]    odi  atLaque  les  bi-ehî&   et  les 
I  Pierre  laîllce  eu  eoîn^  oui  entre 
1   dej  ^'oÛtt^  plates  ou 


iiui»,  I  8i'  dit  Des  aiiteur.^t  4Ï<'-^  ouvnij^e?^  qui 
mut  auloriti-  m  qq,  matière  J  Se  dil,  daaj 
ktvU  d*iiiiiUtion,  De  ce  ijui  rappelle  la 
■inière  «ntM|ae,  ou  De  ce  qui  est  couforme 
au  règles  strictes  de  Tart \Terre  clauique, 
J»/  eUusîqnê^  Pays  qui  fîit  habité  dans  les 
làBi|is  anciens  par  qqn.  des  peuples  célèbres 
dont  b  Bttérature  et  les  arts  ont  servi  de  mo- 
dèles. La  terre  ctasslque  des  beaux-arts^  Le 
pays  où  les  beaux-arts  sont  ou  furent  culti- 
vés aTeclo  plus  de  suocès;  et,  fig.,  La  terre 
eleustque  dé  la  liberté^  Le  pays  dont  Tbis- 
toire  et  les  lois  offrent  le  plus  de  lumières 
aux  hommes  qui  cherchent  les  moyens  d'é- 
tablir ou  de  consenrer  la  liberté.  (Cla-sic-e.) 

CL  A  TIR.  ▼.  n.  Se  dit  D'un  chien  qui  re- 
double son  cri  en  poursuivant  le  gibier. 

CLAUDE,  s.  et  adj.  Sot,  imbécile.  Fam. 
(dâ-de.) 

CLAUDICATION,  s.  f.  {Claitdicatio.)  Ac- 
tion de  boiter.  (Clô-di-ca-sion.) 

CLAUSE.    8.    f.   {Clausum.)   Disposition 

Srticulière  faisant  partie  d'un  traite ,  d'un 
it,  d*un  contrat,  ou  de  tout  autre  acte  pu- 
blic 00  parriculicr ,  etc.  |  Lm  clause  de  six 
moUf  Celle  qui  porte  le  pouvoir  réciproque  de 
résQicr  le  bail  d*une  maison  en  avertissant 
six  mois  auparavant.  Haii  sans  clause^  Rail 
où  cette  clause  n*existe  point.  (Clô-zc.) 
CXAUSTEAL,  ALE.  9ày{Claustrwn,)  k^ 
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r  ^mîT-  rm  rnstfutueut  de  musique ^ 
sorîe  de  luij^ui^  çjiîiielte  à  u»  ou  jdusieiir* 
elftvier'if  dûui  les  cordvji  Mirit  t]«  UKial  et  « 
dûubfe:!,  I  Ciavf^aiti  à  rawjîcmrnt  ,  f'hjv*?* 
riu  qui  A  pKïs  de  tuucbea  que  Wé  HûverîiM 
ordinaires.  I  C/iïcf  cm  orgàni/t^^  riavetiii  dot  il 
Ifi  clader  fait  jouer  un  petit  orgue.  (Ck-vc- 

*^^UiVELI^,  tE.  adj.  Qui  al©  elavfau.qui 
a  une  maladie  cûutagieuse, 

CXaVEII  E*  8.  t  (L'iuvtis,)  Vj^[iktû  de  flou 

Iddl  qu*o«  pa-sse  daiw  lou^ertïtFi.^    htiv  au 
)out  d'um*  clwTfille,  d'im  boulon^  c(c,t  pour 

tnJ^VlCllLE.  s.  f.  {Cifii^icttla.)  Choeun 
àm  deux  os  lougs  par  Ir.^iiel»  le^  épauler 
tiennejit  en  devant  a  la  partie  »uprri«ure  de 
la  pûitriue.  J  Petite  eïeL  )  h'ï^.f  la  Ckvî- 
\cuU  drSaiomoti,  C/i^X  Le  litre  d*uo  livre 
attribué  fausâetueut  è  Sabmo^ 

CLAVrCULÉp  ÉE.  adj.  Poumi  de  cla 
eu  les.  Z>j  ammatix  eloi'ttti/es, 

CLAVrEJl.  s.  ni.  (Cfamnas.)  Chaîne 
cercle  dWierou  d 'argent,  MTvant  à  tenir 2>lu* 
sieurs  defs  ensemble.  |  La  rangée  des  touches 
d*une  épinette,  d*un  clavecin,  d*un  piano, 
d'un  jeu  d'orgues.  |  Cet  instrument  a  un  cla- 
vier fort  étendu,  U  a  beaucoup  dé  touches, 
et  fournit  beaucoup  d'accoros.  |  Posséder 
son  davier,  Être  déjà  familier  avec  les  tou- 
ches de  l'instrument.  (Cla-vié.) 

CLAYON,  s.  m.  {Cleta,  b.  L)  Petite  claie 
sur  laquelle  on  fedt  ordinairement  égoutter 
des  fromages.  |  Claie  ronde  sur  laquelle 
les  pâtissiers  portent  diverses  pâtisseries, 
(aë-ion.) 

CLATONNAGE.  s.  m.  Assemhlace  fiut 
avec  des  pieux  et  des  branches  d'arbre 
en  forme  de  claies,  pour  soutenir  des 
terres  et  les  empêcher  de  s'ébouler.  (  Clë- 
ic  ua-je.) 

CLEF.  s.  f.  (Clavis.)  (On  prononce  Clé, 
même  devant  une  voyelle  ,  et  plusieurs  l'é* 
cri  vent  de  cette  façon.)  Instrument,  fait  or- 
dinairement de  fer  ou  'd'acier ,  qui  'sert  à 
ouvrir  et  à  fermer  une  serrure.  |  Fausse- 
clef,  Clef  qu'on  garde  fiirtivement  pour  en 
fa!."^  un  mauvais  usage.  |  Gentilshommes  de 
la  clef  d'or,  Certains  grands  officiers  de  la 
cour  de  l'empereur  d'Autriche  ou  du  roid'Es- 

Sagne,    et   d'autres  princes,  qui  ont  droit 
'entrer  dans  la  chambre  de  ces  princes,  et 
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qui  portent  une  clef  d*or  à  leur  ceinture, 
|ioiir  inaniuc  de  ce  droit.  |  Prov.  et  fig. , 
.U.  ttrc  les  clefs  sur  la  fosse.  Renoncer  à  la 
sKdv.Nsion  ou  à  la  conimuuauté  d'une  per- 
*<>:iinî  (ItTCiIée.  I  Fig.  et  faïu.,  Mettre  la  clef 
Sons  la  fiorte.  Quitter  furtivement  sa  maUnn, 
na.te  (|u'on  a  de  niauvaisi's  affaires. |  Prendre 
la  clij  ilts  champs^  S'en  aller,  s'enfuir.  | Fig., 
I.fi  cli'/^  (le Saint-Pierrt^ ^'Vaulor'iiv  dusaint- 
si(i;r.  I  Ia-s  clejs  des  trésors  de  l'É»lise^  Le 
|)oii\(»ir  d'aceorJer  des  indulgences.  |  La 
l'uissduce  des  clefs^  les  clefs  du  paradis^  La 
|.iiis.siiiice  de  lier  et  de  délier.  |  Se  dit,  fig., 
Dr  cerliiine.s  plae<*s  fortes  de  la  frontière, 
(lis  t-ndroils  im)uI  la  possession  proeure  une 
iiifjée  laeiledans  le  Jjays.  | Science  qui  pré- 
part-  à  l'étude  d'une  autre,  qui  y  si*rt  d'in- 
tioJiiiiioii.  I  i^'ig..  L'explication  des  noms 
Mipjju.M'S  et  des  termes  uhseurs.  |  La  clvj 
d'un  oiii'ntfft',  la  elej  d'un  système^  O  qui 
c»r  Ilé(•l•s^aire  p«jur  riiilelligeiice  d'un  ou- 
\j..i:(\  d'iiti  S)slèiiie.  I /.</  cltj d'une  alfa'trt\ 
•  le.,  Cl-  (|ui  met  à  mémo  d'en  pénétrer  Ir 
M  «ni.  Ci'ijde  ilnjjre^  l/alplialietdout  onesl 
«0!iMrMi,fl  (pii.MM't  â  chiffrer  ou  à  dér.liilfier 
!'s  i.iépéclie,s  si'rntrs.  |  Fig.,  (lertiiiiie  mar- 
«Mic  qui  sert  à  faire  coiuiaiire  l'iiitoiiatioude.s 
ii()I<s  p.-ir  rapporta  leur  position.  {  Ce  qui 
.s»  ir  il  iiuxrir  et  à  fermer,  h  tendre  el  à  dé- 
t<  niii<>  certaines  chose»;  à  monter  uu  à  dé- 
I  iiiilci,  à  .scnvr,  à  maintenir  certains  a^- 
.s.  M;l)lagi*s,  etc.  I  La  clef  iV un  nthinet,  Iaï 
I  ir(  f  inohile  d'un  robinet  qui,  selon  la  [io.<>i- 
li'jiKpron  lui  donne,  nrlient  ou  lai>6e  c'chai>- 
|.>  r  ci;  (pie  reiiferme  le  vais>eau.  I  La  clvj 
ti'un  pvtlf  y  Sorte  de  petile  hascule  placée 
dans  le  tuyau  à  une  certaine  hauteur ,  el 
(pion  ])cut  lourniT  à  volonté  pour  mainte- 
nir la  cluileur  dan»  le  poélc,  Iors(|u'i1  n'y  a 
plus  (pie  de  la  braise.  |  La  clef  d'un  instru- 
n..nt  a  nul.  Les  pièces  mobihs  au  moyen 
(il  Mpirlles  le  musicien  ferme  et  uu\iv  à  son 
i;n-  Ii'N  trous  de  l'instHunent.  |  Cl*'JiPtpî- 
ntlte^  de  clavecin,  de  piano,  de  harpe ^  In- 
y'i  udictit  (|ui  sert  à  tourniM'  les  ehevilkvs  d'uni» 
(  jiiufirc,  etc. ,  pour  teutln*  ou  ]»(»ur  rela- 
«  lui- l(  A  cordcN.  I  Clef  df  pistolt't  j  de  cara- 
l'inr,  d  unjuchnse  à  mnet^  m«  dis^iil  «utiffoi.s 
I)i'  i'irislrumrnt  avec  liMpicl  on  bandail  ces 
iiiiiH"..  i  Clef  de  pvndnUi ,  cltfdr  montre^ 
lu-^riiniieut  avec  l('(picl  ou  moiilc  une  pen- 
drijr,  une  montre,  j  Ciel  de  proMiîr  ^  \\s 
(lui  11  ri  à  sernT  ou  à  lâcher  un  pnsMiir.  | 
i  .'f  ,le  lit^  ]n>lrunu-nl  avec  lequel  ou  tourne 
Ir^  \i>  pour  monter  ou  démouler  le  bois 
(!••  lil.  I  Clef  drr^'ilnre^  In.sirument  (pii  sei  t 
àijiiouli'-  et  «à  démonrer  les  ccioun  el  !(>> 
nies  quii  «ienuent  le.s  .soupenli-.s  tendues.  | 
(  It!  cn^lane  ,  F.spece  de  marlcuu  à  <\c\\\ 
mâ(lioi)i-o,  (l(jut  vmv  se  Uieul  p;;r  une  xi-, 
el  (jiii  Si  11  à  M'it-r  ou  à  di  .^  •rj:r.  j  (  lifili 
'tK'i.f.,  \.t  j.lfiie  duniili.'uquiliMi.e  h.jvuûli-. 
II.;.,  (  .  .*/.'  el'f'delaTf>iiU\  Ce  t  le  point 
capi;..!  lî..  ruliuirc.  |  Fig.,  CUjs  de  niciucy 
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Les  meilleurs  cliien^  d'une  meute,  qui  sei^ 
vent  à  conduire  les  autres  et  i  les  redresser. 
I  Fig.  et  fam.,  Clejde  meute^  Homme  qui  « 
beaucoup  de  «redit  dans  sa  compoguie,  «Vuis 
son  parti.  (Clé.) 

CLÉMATITE,  s.  f.  {Clematù.)  Genre 
de  plantes  grinquintes ,  dont  une  espèce  a 
reçu  le  nom  (V/Ierlfe  aux  gueux  ^  parce  que 
les  mendiants  se  servent  (le  ses  feuilles  pour 
faire  paraître  leurs  membres  livides  et  ul- 
ccn'-s. 

CLÉMENŒ.  s.  f.  {Clementia,)  Vertu  qui 
consiste  à  pardonner  lej  offenses,  et  i  mo- 
déi-er  les  châtiments.  Se  dit  Des  personnes 
qui  ont  inie  grande  autorité.  I  Lindulgencc 
d'un  père  pour  ses  enfants.  (Clé-man-se.) 

CLF.MKNT,  KNTE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  elémenee.  j  Dieu  est  clément  et  muéricoi^ 
dieux ,  H  pardonne  aux  pécheurs  qui  onl 
recours  à  lui.  rCh'Muan;  an-te.) 

CLKMK\TI>.KS.  adj.  f.  pi.  pris  subsL 
Recueil  des  dérn''tales  de  dément  V,  fait 
par  Jean  XXLJ.  |  Recueil  de  pièces  fausse- 
nu'ut  attribuées  à  saint  Cément.  (Clé-man- 
ti-ne.) 

CI.KPHTK.  s.  m.  (K/epte's,  gr.)  (On  écrit 
aussi  Klrphte,)  Nom  tire  du  grec,  qui  signi- 
fie Voleur,  et  qui  a  été  donné  aux  mon- 
tagnards libres  de  rolyuijie ,  du  Pinde,  etc. 
(Clef-te.) 

CLKI'SYDIIK.  s.  f.  (C/epsrdra.)  Hor- 
loge (pii  indiiuK;  la  mai'clie  dii  temps  par 
l'écoulement  d'une  certaine  quantité  d'eau, 
ou  iiuHuv  de  mercure.  |  Se  dît  aussi  De  plu- 
sieiu-s  machines  hydrauliques  des  anciens, 
(Cléj>-.si-di"e.) 

tlLinC.  s.  m.  (Clericus,)  (LeC  final  se 
prononce  dans  la  loc.  De  clerc  à  maure.) 
<A'lui  qui  est  entré  dans  l'état  ecclésiastique 
en  re(e\aiil  la  tonsure.  En  ce  sens,  il  est 
opposé  à  L'iupie  ou  Lai.  |  CoHseiller<lerc , 
dans  les  anciens  parh-menis ,  Conseiller  qui 
était  ]uiinv  u  d'une  charge  alTectée  aux  ecclé- 
siasti(pjes.  \  Cltrc  de  ehanelle ,  chei  le  roi, 
chez  la  reine,  etc.,  Odicier  de  la  chapelle, 
dont  la  chaire  est  d'y  S4-rvir  a  certaines  fonc- 
tions e(rcl('-.siash({ues,  s(ms  les  aumôniers  et 
sous  les  cha]H-lains.  j  À  Hooie,  Cierc  de  h 
chninhre ,  l'rélat  ofiii'ier  de  la  chambra 
apo^tolitpie.  |  Se  disait  anciennement  De 
loul  homme  gradué  ou  du  moins  lettré.  Les 
plus  firands  clercs  ne  sont /tas  les  pins  fins. 
I  Clerc  du  secret.  Nom  doané  ancienne- 
ment à  ceux  qu'on  a  apiielés  ensuite  Se- 
rretnins  d'F.tnt.  \  Celui  (pii  travaille  dans 
l'élude  d'un  noiaiix' ou  d'un  avoué.  |  Maître 
clerc  f  Le  picmicr  de5  clercs  qui  travaillent 
dans  lUie  (Inde.  |  l'iie  de  dm:.  Faute  qui 
.se  li-ouve  dans  un  acte,  par  l'ignorance  OU 
par  rinadveilaïKe  d'un  clei-c.  (Vi.)  j  l*rov. 
et  (i;..,  yY'>  t;c  c/i/'c,  l'aute  commise  par 
i^'Uut uniA'  ou  jiar  imprudence,  dans  une 
alï.iire.  I  Se  di  -ait  aulivfois,  dans  les  corps 
de  ui.ircliands ,  ele.,  De  ceux  qui  portuieiU 
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les  billeU  et  qui  faisaient  les  autres  com- 
missions pour  les  affaires  de  ces  corps.  [ 
Dans  les  j>aroisbes ,  Clerc  de  Fmuvre,  Celui 
«pu  a  soin  de  certaines  choses  qui  concer- 
nent Taiivre  de  la  paroisse.  |  CUrc  ttolfice , 
L'ofTicitT  qui  avait  La  charge  de  contrôler  ce 
qu'on  livrait  [tour  b  bouche  du  prince.  | 
Prov.  et  fig.,  Comfiter  de  clerc  à  maître, 
Rcndi-e  compte  des  recettes  et  des  dépenses 
qu'on  a  Faites ,  sans  autre  responsabilité  que 
celle  Je  Texactitude.  (CIcr.) 

CLKK(;É.  s.  ni.  ( Cierictu,)  Le  corps  des 
ecclrsiasliques.  |  Benttfs  du  clergé ,  se  disiiit 
autrefois  Des  rentes  coustituccs  sur  le  clergé. 
I  Le  corps  particulier  des  ecdésiastic^ues 
c|ui  deA^ervent  une  église  ou  une  paroisse. 

(CkTJé.) 

CLI:RICAL,  ALE.  adj.  {CLricalu.)  Ap- 
partenant au  rl«>i-c,  à  recrii*siasti(|ue.  |  Titre 
ck-ricaly  Le  revenu  duut  chacpie  clerc  de- 
vait autrefois  faire  preuve  avant  d  être  or- 
donné. 

CLÉKICALKMKINT.  adv.  D'une  manière 
cléricale.  (Clé-ri-cu-le-inan.) 

CLKRlCATrRE.  s.  f.  {Clericatus.)  L'élat 
ou  la  condition  du  clerc,  de  l'ecclésiastique. 

CLICHAOK.  s.  m.  L*art  ou  l'action  de 
dirher.  (Cli^lia-je.) 

CXICHKK.  V.  a.  Faire  dej  planches  so- 
lides qui  ivprijiiMisenl  en  n'Iief  l'euipreinte 
d'une  rouqiositioi)  en  carartcrcs  njohiles, 
et  qui  peuvent  «en  ir  à  ])lu sieurs  tiraf^e-t.  | 
Cr.icHÉ.  miIm.  nuKo.  Planche,  relief  obtenu 
par  le  rlirli;i^e.  (rJi-clié.) 

riJMlIllIl.  s.  m.  J)ii\iitT  qui  cliché. 

c:mi:\t,  ^:^^K.  (c7/<'m.)  ii  m-  diviit 

ail    nia<r.,   chez    le^   aiiriciis  llnin.iins,  De 

c<'ii\    ipii   .se   iri<  ttaieiit    s()U^  la    |iioti'(-liiiii 

de>  pln->  piiissiinls  rilf)\i>ii.>>.  |  C.rhii  ou  ci'Ilc 

qui  rliai:;!"  «h*  1.»  «Iiifnsr  f)ii  ilc  la  <ini>»i- 
V;itii)ii  ih"  Sfs  dmits  un  aNfK-.it ,  de.  |  Il  s'*'-»! 

dit  aii-.>,i  I)»".  iiarlie^  à  rc;;:iiil  Jr  leur»  jui;«s. 
((  li-aii  ;  ;in  w.) 

<;i.n-:Nii.M":.  ?■  f.  «-«.n.  'aien*,fn.)  w  m- 

di-^-iit  ,  v\ir/.  le^  a'n  i«ris  !i^)rIl;lill^  ,  Dr  liais 
|i-s  (  lii-riîs  d'un  |i:iM<i'i.  j  I„i  |>i'otc<'li(iii  (|ii(: 
II-  njîroi»  .«"(«irilait  à  m'.s  f  liriiî-.  |  J'ou-  1rs 
clit-ril^  y\  un  ..\(»  .il,  «l'un  Mi'.iiir.  ère.  (Cli- 
a:i  tf-N-. 

<:i.il(ljKK.   s.   t.    l'.sj  èrr  (!.'   siiin-i;r    rju.» 

font  l's  rnr.iiils  aMO  un  ImIuii  Av  suivau. 
.;("liiiiii:in-., 

t.^.H'.^l•.^I|■.^  r.  s.  m.  Adiuu  dt-  rli^u.r 
1(>*  \ru\.  j  M>iu\.iiM-  li.iltituJi-  (li;  i  li^iicr  lt-.'> 
\ru\.   tiii  '/i-iiiau  ,  ii  in.  '.', 

<:iJ(iNh-.MlM;m;.  s.  f.  .Im  dVnfanU 
d.iii<i  Inpii  I  l'un  d'eux  ferme  les  \ ru \ ,  tan- 
dis (jui-  Ks  .iuli»*>  se  riulitMil  rri  <livcrs  eu- 
diiiil>,  (Ml  il  vioil  ensuite  les  clirnlii.T  pour 
II''  jin-ndi»'.  !^(.lw/i'-Miu/e-li- [il  m.].) 

4.;LH,Nf-.K.  v.  a.  {C/ino.)  C/ijurr/is  yrujr, 
chi^rttr  /'il  il.  ï  eniiiT  luil,  tciiuti' Ifs  m  m\ 
à  dcjni    puui  JiniiiKHT   1  iui[iri :>.->iun  iluiu 
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lumière  trop  vive,  ou  pour  considérer  des 
objets  très- petits.  (Cli-z/e  [n  m.].) 

CUGNOl'ANT,  ANT£.  adj.  Qui  clignote. 
I  Membrane  clignotante.  Membrane  qui, 
chez  certains  auimaux ,  tels  que  les  oi.seaux , 
les  chats,  etc.,  se  trouve  placée  entre  le 
Çlobe  de  l'œil  et  les  paupiëi-es ,  et  qu'ils 
étendent  à  volonté  au  devant  de  leur  pru- 
aelle  yoMV  se  garantir  d'uue  lumière  trop 
vive.  ((>li-/io-tan  [n  m.].) 

CLIGNOTEMENT,  s.  m.  Mouvement  in- 
volontaire qui  fait  qu'on  remue  conlimiel- 
lemenl  les  paupières.  (CIi-/io-te-man  [n  m.].) 

CLIGNOTER,  v.  n.  Remuer  et  Iwisser  les 
iMiupières  fréquemment,  coup  sur  coup. 
(cii-//o-lé  [n  m.].) 

CLIMAT,  s.  m.  {Clima.)  Partie  du  glob<i 
de  la  terj'e,  comprise  entre  deux  cereles  ])a- 
ralleles  à  l'équaleur,  et  telle  que  le  jour  du 
ioUlice  d'été  est  plus  long  d'une  demi- 
heure  ,  par  exemple ,  sous  le  second  de  ces 
cercles ,  que  sous  le  premier.  I  Cliacime  des 
lignes  qui  maïquent  sur  le  glol>e  la  division 
des  ciimals.  |  Région,  |>ays,  principalement 
eu  égard  à  la  leuipéralure  de  l'air.  {Cli-ma.) 

CLIMATÉRIQUE.  adj.  des  a  g.  {Climac- 
tericits.)  An  climatëritfite ,  année  climaté' 
riijue.  Chaque  septième  année  de  la  vie  bu- 
uiaine,  et  particulièrement  la  soixante-troi- 
sième, qu'on  apj>elle  aussi  La  grande  cli- 
motirii/ue ,  et,  ahsol.,  La  climatéritjue.  \  Se 
dit  De  certaines  éiKK|iies  de  la  vie  où  il  sur- 
vient de  grands  changements,  iudé|M;ndam- 
ineiit  de  Toidn»  uuinérique  des  années.  T. 
Je  niéd.  (  Cli-ina-lé-i  icH'.) 

t.LlN.  s.  ni.  l'ronipt  mouvement  do  la 
|>au|>iére  qu'un  haïsse  <;t  qu'on  rtrlevt^  au 
iiiêinc  instant.  Il  se  joint  toujours  au  mol 
OKtI.  I  Ftiirv  un  c/in  d'ail  a  t/i/ri.^  Lui  l'aire 
un  .sii;ne  de  l'oil.  |  Kani.,  /:'//  ////  ctin  d'ail , 
vn  moins  d'un  clin  d'ail,  En  un  momenl, 
en  ton  peu  de  temps. 

CLINr.AlLLK,  CLINCAILLKRIE,  CLIN- 
(LAIL.LIKK.    /'.  (Ji  incMM.»  ,   Qijincaii.i.l- 

(:i.rM(^)l'i:.  adj.  di-5  2  ^.  (CV////Vf.)  gui 
Li|)|»iiii«iit  au  lit.  j  11  SI*  dit  D'une  secte  de 
riiMiirns  <|iii  recevaient  le  l>a|)trnie  au  iil 
■  le  l.i  iiiort.--Siil)tl.,  Im  svctt'  dts  c'ini^jtit  \.\ 
Me  'tcmr  cliniijui' ,  Celle  (|ui  s'exerce  aiipre-. 
•lu  Iil  d«'s  iii.il.idr"..  |Siil).st.,  Ciuii.jur,  au  t*é- 
ininiii,  I/eiiseii^nenieiit  «jui  .se  lait  au|n'es 
ilu  lit  des  mal. ides,  j  Se  dit  DeMnnleiiri^  qui 
\isitent  It^s  malades,  |iur  op|H)Niiion  à  (.«'ux 
(|ue  Ton  cunsulie  et  a  ceux  qui  écris  eut. 
;Cli-iiic-e.) 

CLINOIANT.  s.  m.  Petite  lame  iltM-  ou 
d'ar{;enl  qu'on  met  dans  les  broderies,  les 
dentelles,  etc.  ■  .S»-  dit  he.s  laiiie>  un  it  inlle^ 
de  cui\ie  uni  luilleiil  I»eau(Oup.  |  Se  dit, 
Uî;.,  Des  fausses  heanlé-i  d'un  ouvrai^'e. 
(CIin-e;in.) 

CIdOl  \I«r.  s.  m.  Vom  d'une  pierre 
t::  ,  » '''i.e  i;  liuur  bàlir.  (^Mi-ur.; 
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CLlQlîK.  s.  f.  Sociélr  de  gens  qui  s'uiiis- 
M!nl  pour  cahaler,  pour  tromi)f:r.  Fam. 
^Clic-t'.) 

(.LIQIIETKR.  V.  II.  {Klingen,  ail.)  Faire 
un  I)nnl  (|ui  imile  le  claquct  (Inn  moulin 
quand  il  est  en  mouvement.  (Clir-e-té.) 

CLIQI-ETIS.  5.  m.  Bniil  que  font  k-s 
arme:»  (|u:iud  on  les  ehoque  les  unirs  contre 
les  aulrcs  ;  Bruit  à  peu  près  send)Ial)le  que 
font  rrriains  aulres  corps  sonon-s  lorsqu*on 
les  n'iiuie  ou  qu'on  les  ehociue.  J  Fig.,  CU- 
qitr'is  (i'nntitlièses ,  Suite  «antithèses  ïiui 
laissent  Irop  voir  le  lra\ail  de  Topril.  Un 
c/itjuclis  (i'èfièes.  Le  ciitfurtis  tirs  vrrres  que 
Cort  chotjHt^  tn  portant  un  toast.  (C.lic-e-li.) 

CllQnaTK.  s.  f.  Sorle  d'inslnimenl 
fait  du  deux  os,  d<^  deu\  morceaux  de  bois  , 
ou  df  di'ux  tessons,  etc.,  qu'on  nit-t  enliv 
lis  diHgi>,  et  di)nton  lin:  quelque  son  me- 
suré en  les  ballant  l'un  contre  laulre. 
Les  ordonnances  ohligeatcnt  autn'fois  /f> 
Ituin-^  et  les  lépreux  à  porter  des  cUtjuetttS. 
afin  <pion  se  détournât  de  leur  chemin, 
("Cli-  e-re. 

CMSSK.  s.  f.  Petite  claie  faite  d'osier,  de 
jour,  (]ui  sert  à  faire  égouller  des  fromages, 
etc.  I  IVtite  l>ande  de  bois  ou  de  car- 
ton qui  .sert  à  tenir  en  état  les  os  frnc- 
tiii<>>.  ()n  dit  plus  ordinuirement  Éclisse, 
(t.l.->e.:    ^        ^ 

(.LISSK,  KK.  adj.  Qui  est  garni,  envc- 
1(1). |)t''  d'une  clisse,  (r.li-sé.  ) 

< CLIVER.  V.  a.  {Clivum,)  Fendre  un  dia- 
uiatit  suivant  ses  joints  naturels ,  au  lieu  de 
11*  scier. 

CI.OAQI'E.  s.  m.  {Cloaca,)  Lieu  destiné 
k  nicevoir  les  immondices.  |  Lieu  malpropre 
et  malsain.  |  Fig.  et  fam.,  Cest  un  cloaque  ^ 
se  dit  D'une  personne  sale  et  puante.  |  Fig.. 
Cvst  un  cloaque  d* impureté ,  se  dit  D'une. 
]UMV)nnc  qui  est  souillée  de  toutes  sortes 
d'iiniuin'tés.jOvité  qui,  dans  c«;rlaiiis  ani- 
ui;in\,  sert  d'issue  aux  excn'menis  et  à  Tu- 
ri  ne.  ;(:lo-;»c-e.) 

CT.OAQUK.  s.  f.  (Clonca.)  Conduit  fait 
do  pierre,  et  voûté,  par  où  s'écoulent  les 
eaux  et  les  inimundices  d'une  ville.  Se  dit 
en  |)arbnl  Des  ouvrages  des  anciens. 

CLOCHE,  s.  f.  (C'totcCT,  1).  1.)  Iiislriiment 
Tait  de  niêiid,  oi*diiiain*mentde  fonte,  creux, 
ouvert,  tpii  va  vu  s'élargi«sant  \utr  en  l>as, 
et  dont  on  tii-e  du  son  au  movun  d'un  bat- 
tant su^penllu  dans  l'intérieur.  |  Pruv.etfig., 
Qui  n  entend  qu'une  cloche  n'entend  qu'un 
son,  Poiu'  prononctT  dans  une  alTaire,  il  faut 
enleniln>  les  deux  ])arties.  |  Pniv.  et  fig.. 
Fondre  lacloclu\  Pi*endre  ime  dernière  réso- 
luliitn  siu-  une  affaire  (|ui  a  été  lo;igtenqiN 
agitée.  I  (ientihhommrs  de  lu  cloche.  Nom 
dos  descendants  des  maires  et  des  éelii-vins 
de  certaines  villes  où  qqs.  charges  inuniei- 
)ali's  anoblissaient.  On  disait éi;alenieiit,  i\7»- 
Itsse  de  la  cloche.  \  Fig.  et  fam..  Faire 
sonner  la  grosse  cloche^  Faiix*  parler  ou  agir 
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c<*liii  quia  le  plus  de  crédit  dans  une  affaire. 
I  Fam.,  N* être  pas  sujet  au  coup  de  cloche^ 
^trc  libre  et  maître  de  son  temps.  |  Ustencik 
de  cuisine  fait  de  fer,  de  cui\Te,  ou  de  terre 
cuite ,  qui  est  en  forme  de  cloche,  et  qui 
s(Tt  à  faire  cuire  dos  fruits.  |  Ustensile,  à 
peu  près  de  même  forme,  dont  on  couvre  les 
mets,  pour  les  em|»écber  de  se  refroidir.  | 
Vase  de  verre  qifou  met  sur  des  plantes 
délicates,  etc.,  pour  les  garantir  du  froid:  | 
yas(!  de  cristal  cylindrique  dont  on  se  sert 
pour  recueillir  les  gaz,  les  mesures,  etc.  | 
Cloche  de  plongeur ,  ou  Cloche  à  pUmger^ 
Machine  dans  laquelle  on  peut  rester  qq. 
teni]»  sous  l'eau  et  y  respirer.  |  Ampoule 
ou  vessie  qui  se  forme  sur  la  première  (toau. 
I  En  botan..  Fleurs  en  cloche^  Fleuri  moiio- 
pétales  qui  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
cloche. 

CLOCtfEMENT.  s.  m.  Action  de  boilet. 
'Clo-cbe-man.) 

CLOCHE-PIED  (À),  loe.  adv.  Sur  un  seul 
piojl.  (.\-rlo-«lie-pié.) 

CLOCHER,  s.  m.  RAtiment  de  ma^nne* 
rie  ou  de  charpiuite  dans  lequel  sont  pen- 
dues les  cloches,  et  qui  est  ordinairement 
élevé  au-dessus  d'une  église.  |  Fig.  et  fam., 
//  n'a  vu  que  le  clocher  de  son  village.  Il  est 
sans  ex|>énenc«-,  il  ne  connaît  nas  le  monde. 
I  Prov.  et  fig..  Tirer  du  clocher.  Employer 
de  son  mieux  la  dernière  resMMiroe  qui 
n»(e.  I  Course  au  clocher.  Course  i  traven 
champs,  où  l'on  se  dirige  à  vue  de  dodier, 
en  franchissant  tous  les  obstacles  qu'on  ren- 
contre devant  soi,  pour  arriver  an  but  le 
pri*niier.  (Clo-ché.) 

CLOCHER.  V.  n.  (Claudicare.)  Boiter  en 
man-hant.  Fam.  |  Pi-ov.  et  fig.,  //  jw  faut 
pas  clocher  devant  les  boiteux.  Il  ne  faut  rien 
faire  devant  les  geiL«  qui  semble  leur  repro- 
cher quelipie  défaut  naturel.  |  Fig.  et  fam..  Ce 
vers  cloche,  La  mesure  n'y  est  pas.  |  Fig. 
et  fam.,  Dans  cette  afjaire,  dnns  cette 
comparaison,  etc.,  il  y  a  qq,  eh.  qui  cloche, 
il  y  a  qq.  ch.  de  défectueux. 

CLOCHEITE.  s.  f.  IViite  dochc  qui  se 
peut  |>orter  à  la  main.  (Clo-chë-le.) 

CU>ISON.  s.  f.  (t;/rfrMi«/;/.)Es|)ccr  de  pe- 
tit mur  peu  épais,  fait  de  bois  ou  de  na- 
(^onncrie,  et  servant  à  la  distribution  d'un 
appartement.  |  Se  dit  Des  membranes  qui 
divix'nt  l'intérieur  des  fniits,  et  qui  forment 
dos  logtis  où  sont  riMiformi'es  Ie4  graines.  | 
Partie  desiintV.  à  sépai-cr  deux  cavités  l'une 
de  l'auliv ,  ou  à  diviser  une  cavité  princi- 
pale. T.d'anat.  (Cloua-zon.) 

a^)ISON\A0E.  s.  m.  Toute  sorte  d*uu- 
\ra^es  de  cloison.  |  Cloison  de  charpente. 
(Cloua-/.o-na-je.) 

CLOISONMÎ:,  1-:E.  adj.  Qui  a  une  ou  plu- 
siein'>  sf'>parationa  dans  son  intérieur.  (Cloua- 
zo-né.) 

CLoiTRE.  s.  m.  (r/m/j/r/inn.XCetlc  par- 
tie d'un  monastère  où  sont  les  cellules  cl 
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qui  est  faite  «i  forme  de  galeries ,  a^-ec  un 
janiin  ou  une  cour  au  milieu.  |  Mo- 
naslère.  |  Enceinte  de  maisons  où  logeaient 
autrefois  le^  chanoines  des  églises  cathedra- 
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les  ou  collégiales.  I  En  parlant  De  jardins, 
Espace  carré  bordé  d'arbres  ou  de  char- 
milles taillées  en  arcades  et  imitant  un  cloî- 
tre. (Cloua-Ire.) 

CIX)llllER.  V.  a.  Contraindre  à  entrer 
dans  un  monastère,  et  à  v  prendre  l'habit. 
I  Pari.,  Réduit  à  garder  la  clôture  ;  se  dit 
surtout  Des  rfligieuM>s.  (Cloua-tré.) 

CIAyiTHIEK.  s.  m.  ReligieuiL  fixé  dans 
nn^  monastère  ;  à  la  difTérence  de  Ceux 
qui  ne  font  que  passer,  ou  qui  ont  ail- 
leurs un  bénéfice  où  ils  sont  domiciliés. 
(Cloua-triê.) 

rjU)PlN.CLOPA?rr.  lor.  adv.  (Cioppus, 
C/opparr ,  h.  I.)  En  clopinant.  (Clo-pin- 
do-pan.) 

CLOPINER.  V.  n.  {Cloppus,  b.l.)  Mar- 
cher avec  peine  et  en  clodiant  un  peu. 
Fam. 

CLOPORTE,  s.  m.  (Clusiiis ,  porca.)  Peiil 
insecte  sans  ailes»  qui  a  une  grande  quantité 
de  pattes  ,  et  qui  est  ti-ès-couimun  dans  les 
lieux  humides  et  obscurs. 

CLOQUE,  s.  f.  Espèce  de  maladie  qui  at- 
taque les  feuilles  du  pécher.  (Cloc-e.) 

CLORE.  V.  a.  {C/auJere.)  (Ce  vt-rbc, 
quant  aux  temps  simples,  n*e>t  u&ilé  qu'aux 
trois  personnes  du  singulier  du  présent  de 
rindicatif, /if  r/r^j,  tu  dos ^  il  dut  ;  au  futur 
de  l'indicatif ,  Je  dorai;  et  au  condilionncl 
prt^^nt.  Je  dorais,)   FtTiiMT  ,    faire   qui*  vv 

5|ui  était  ouvtTi  mri«»  soit  |ilii.s.  |  l'ig.,  Clore 
a  houdu'  à  tjtj. ,  l/rni pécher  tir  parltT,  ou 
le  rcrduiiT  à  ue  pouvoir  répondre.  |  Clore 
i'tri/^  Doriiiir.  |  Ci.ore  est  k\i\\.  iieiiln*  à 
la  Y  personne.  Cette  porte  ne  tUit  pm  hitii^ 
!  V.  a.  EufiTinerel  entourer,  fn\ironner  (!»■ 
Iiaie-i,  Je  murs,  de  fo.vsrs,  rlr.  ]  l'ii;.,  Arié- 
ter,  terminer.  |  Déelarrr  terminé,  j  Clorv 
le  jHii^  dans  les  joutes,  Teruiinvr  K>  Inurnoi. 
j  J  liuix  efo.\,  A  porte"»  fermr«-.s  v\  «.auN  (\\u' 
le  publie  soit  aihni>.  |  Champ  di>.\.  Lire,  lieu 
loriné  de  harriert-s,  dan>  1e(|ne]  deux  ou  plu- 
siciirH  persoiHie.s  aidaient  autnfois  leur»  dif- 
fén-riilt  J  ar  Ir.t  armes,  ;<\er  la  ])«-rnii'>oion  du 
prince  ou  du  maf;iNtrat.(hi^'. ,  j^veir  lis  uuj 
dos,  i'Avr  mort.  |  /.i  t/re  dinr,  n,  aut.  /.rtf/r 
tle  cadirt,  Lellif  du  roi,  contresi^Miét-  par  nu 
wwréiaire  d"I  lat,  et  e.u  lielec  du  M«-aM  de  >a 
Mtijrsté.  j  I"i^'.  ft  f.im.,  Ce  uwt  Irtttci  ditses, 
C.'v^i  un  SI-CI  «>t  (ju'on  ne  pi-ut  ou  (ju'on  ue 
doit  pas  ptnrhiT.  |  limn/ie  don\  Il  iuul  ijnr- 
drr  le  scint  sur  l'afldire  doiil  il  s'aj;il.  | 
Prov.  l'I  lif;.,  La  yens  c/iM.SauN  axoir  l>rsoin 
du  M'cours  t\v  I.i  vue.  -  l'ij;.,  A^^■u;;U''nlenl  et 
xan>  examiner,  i  Fi  p.,  .Vf /«///>  dt>s  et  ciui- 
urt.  Se  tenir  en  liru  de  sùrelé.  de  peur  d'ê- 
tre pri-.-  f.lie  peu  ronnnuniratif,  caeiu  r  m* 
pi-n^éi's  cl  MS  de-i<cins.  |  A///V  rA>»<\  I.e  mo- 
ment ui'i  il  comiiieiKc  à  Tiiire  tout  à  f.iit  nuit. 


I  râifues  doses^  Le  dimanche  qui  suit  im- 
L'dialement  celui  de  PAques. 
CLOS.  s.  m.  {Clausum,)  Espace  de  tem! 
cultivé  et  fermé  de  murailles,  ou  de  haies,  de 
foj»é.s  etc.  (Cld.) 

CLOSEAU.  s.  m.  (Clattsitm.)  Petit  jardin 
de  paysan  clos  de  haies.  (Clo-sô.) 

CLOSSEiMENT.  s.  m.  Cri  naturel  de 
la  poule,  f^.  Gloussement.  (Clo-se-man.) 

CLOSSER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  de  la 
poule,  f.  Glousskh.  (Clo-sé.) 

CLÔTURE,  s.  f.  {Claïusura.)  Enceinte  de 
murailles,  de  haies,  etc.  |  Fig. ,  L'obligation 
que  les  religieuses  ont  de  ne  point  .sortir  de 
leur  mona.st ère.  |  Fig.,  L'action  d'anéler,  de 
Icrniiner  une  chose,  ou  de  déclarer  qu'elle 
e%i  terminée. 

CLOU.  s.  m.  (Clapi/s.)  Petit  morceau  de 
FfT  ou  d'autre  métal  qui  a  une  pointe  et  or- 
dinriirement  une  tête,  et  qui  sert  à  attacher 
ou  n  prendiv  qq.  rh.  |  Cloiu  d'or,  dous  (Car- 
geràff  Petites  pointes  d'or  ou  d'argent  dont 
on  pique  des  boîtes  ,  etc.,  pour  les  orner.  | 
C/fiK  de  rue.  Clou  qu'un  cheval  rencontre  en 
marchant ,  et  qui  lui  entre  daas  le  pied.  1 
Cela  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  doit.  Cela  est  mal 
attaché,  ou  n'est  point  scellé  dans  la  mu- 
raille. I  ï'ig.  et  fam.,  f^tte  affaire  n'est  pas 
solidement  faite,  conclue.  |  Il  ne  manque  pas 
titt  dou  à  cette  maison.  Il  n'y  manque  rien.  | 
i*rov.  et  fig.,  Compter  Us  dous  de  la  porte, 
\  ttendn*  longtemps  à  une  porte.  |  Prov.  et 
(îfî.,  Etre  gras  comme,  un  cent  de  dous.  Être 
\'(^\\  maij;n*.  |  Prov.  et  fig..  River  à  qqn.  son 
'.f"0,  Lui  répondre  fortement,  vertement, 
11-  manière  qu'il  n'ait  rien  à  répliquer.  | 
i'rov.  et  fig.  ,  Cn  dou  chasse  Cautre^  Une 
iiniiveile  passion,  un  nou\eati  goilt.  en  fait 
ouîilier  un  antre.  |  Clou  de  girofle.  Sorte 
dVpieerie  cpii  a  la  forme  d'un  clou,  ou,  ab.sol., 
CliUî.  I  i"uroncle.  |  Kn  médec,  Clou  hysté- 
riitftie.  Douleur  >ive,  qui  cat  bornée  à  un  seul 
pEgint  de  la  tête. 

rLOlil'.K.  V.  a.  Attacher  avec  des  clous.  | 
l'i^er  un  objet  contre  un  autre,  sur  un  autre. 
•  Fij;.  et  fam.,  Assujettir  qqn.,  le  fixer  dans 
une  résidence,  un  état,  une  position.  |  Ce 
ifUftlier  cit  diuir  sur  son  chernl,  Jl  .s'v  tient 
fi'ime,  il  ne  quille  point  la  selle. 

(  LOI  Tl'.K.  V.  a.  (laniir,  orner  de  clf)UN.  \ 
(Itiuter  un  carrosse,  (laniir  l'impûiale  d'un 
1  ai  rossr  de  |ilusieui  s  ran<j;.s  de  gros  (  loi>s  hron- 
f<  ^.    pour  un  deuil  de  cour. 

ri.Ol'IIKIl!.  s.  f.  Commerce  de  dou-. 
I   I.i(>u  où  Ton  tahrique  des  dons. 

ri.Olirir.K.  s.  m.  Oluiqui  f;.il  t>u  qui 
\v\\'\  des  clous.  (Clmi-tie.; 

tl.oYKKK.  s.  f.  ((/./.',  1).  l.>  F.-pêce  de 
^kiiiiler  dans  le<piel  on  apporte  les  lmitre«!.  | 
I  .  -  huities  conlenue.>.dansce  panier.  (Cloua- 
i'-re.) 

C\\  W.  s.  m.  [Cluh,  anjîl.":  rplnsicurs  pro- 
Inoncenl  Cl,  uh  ou  Cloh.)  Société  de  pei.son- 
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torn;  pcmr  re(?cvoir  el  garder  l'eau  de  pluie.  ; 
^Si-trr-!nO 

Cri'lKNKAlî.  s.  m.  Petite  ritenie  où 
I'<>.iii  s'r|Hire  avant  de  passer  dans  la  citerno. 
(Si-trr-nô.) 

CIIOYKV,  ENVE.  s.  (Chitas.)  Habitant 
d'une  >ille,  d'une  cité.  |  /ion  citorrn,  OJiii 
qui  «si  /i  lé  iM)ur  les  inlérêLs  do  mn  pay^.  | 
A.:j.,  /lofi  ritoyrn.  \  L'IiuUilnnt  d'une  cité, 
liiiri  I  lat  lilin%  rpii  a  droit  de  sutYra^^e  dans 
ji's  av^enihlée»  puliliqiiei ,  et  fait  partie  du 
i.<i;i\«'riiiii.  I  Citorrn  romninf  Celui  qui  était 
ih- à  lîouie;  (*eliii  qui  avait  acquis  le  d mil 
el  lis  |)ri\ilé};es  de  eitoycn  romain,  quoiqu'il 
iVi  r  1 1  i j  ri  a u I  re  pa  v  s.  (  Cito re/i  français  ,  se 
(lit  De  quiroiu|iie  jouit  enFraneedes  droits 
poliiiqin'H.  (Si-loua-i'u;  c-ne.) 

<:miArK.  .s.  m.  (Citratus.)  Nom  péné- 
ri(]iic  (1rs  xels  t'urrués  par  la  rondiinaisoii  de 
l'acide  ritii(|ue  av^-c  dillérentej  hasejt.  (Si- 
Ira-lr.) 

CirilIV,  r\E,  adj.  {Citrinm.)  Qui  est  de 
rniili"ir  »le  eitmn.  (Si-lrin  ;  i-ne.) 

CMKIorK.  adj.  Se  dil  d  un  aride  qu'on 
tronxe  daiis  le  riiron  et  dans  certains  autres 
fniils.  ^Si-tric-e.) 

n  riloN.  s.  m.  {CItrium.)  Sorte  de  fruits 
à  prpiiis,  de  forme  ovale,  de  couleur  jaune- 
pâle,  et  qui  e.>il  plein  de  jus.  |  Adj.  uivjr. , 
Qui  e^l  dr  la  eouletirde  eitrou.  (Si-trou.) 

CirKOXK,  ÉK.  adj.  Qui  sent  le  eilron, 
où  l'on  a  mis  du  jus  de  citron.  (Si-tro-né.) 

^[1K()^KLLE.  s.  f.  Nom  donné  à  plu- 
sieurs planteji  qui  ont  une  odeur  de  citi-un. 
(Si-lro-rie-le.) 

CirrKoMKR.  5.  m.  Arbn*  qui  porte  le  ri- 
iron. .Si-tro-nié.) 

(:rrKni:iLLE.  s.  f.  (Cifretts.)  Espère  de 
cniir^'f  dont  les  liges  rampent  à  lern*,  et  qui 
pniiinit  un  fruit  livs-gros.  {  Ia*  fruit  uu'Uie 
de  cette  ]ilanle,  qui  e>t  employé  comme  ali- 
ment. !Si-ti'oii-Ile  [Il  m.].) 

CrVADIKKE.  s.  f.  Voile  qu'on  siLspend 
sous  U'  mat  de  heaupn''.  (^Si-va-diè-rr.) 

CIVE  ou  ClVEriE.  s.  f.  (;fc/'fv/.  ar.) 
F.<|)ec<'  d'.iil  d'un  gtuil  fort  et  irlevé  qu'on 
eiii|il(>ie  daiLS  la  salade  cl  dans  les  ragoûts. 
(Si- VI'  ;  Si-vé-te.) 

('IVKT.  s.  m.  Ragoût  fait  de  chair  dclié- 
vri*.  (Si-vè.) 

civKriT..s.f.  r.CivE. 

ClVKriE.  s.  f.  (/c/W,  ar.)  Animal  qui 
n>SM-ud>te  à  uiu^  gnisse  fouine,  el  dont  oip 
tire  une  sorte  de  li(pieur  épaisse  el  odorilé- 
raiitf.  I  La  liqueur  épaisM*  et  odoriférante 
qudn  tin- de  la  civette.  (Si-vc-te.) 

CIMÊRK.  s.  f.  {('iritovr/inrin ,  h.  1.)  Rs- 
pècc  de  brancard  sur  lequel  on  porte  à  bras 
de  la  pi<*n-e,  du  fumier,  et  toute  sorte  de  far- 
deaux. (Si-viê-re.) 

CIVIL,  ILF-adj.  {Civilis.)  Qui  reganle  et 
qui  Cf)ncerne  le»  citoyens.  |  État  vh'il,  La 
conditiiui  «l'une  [H'rsonm*,  en  tant  qu'elle  i'nI 
erir.;:it  rr.'iu(.l  on  ado|>tif,  dt-  tel  ptiv  un  de 


CIV 

telle  mère,  légitime  ou  bâtarde ,  mariée  on 
non  mariée,  vivante  ou  morte  natiin^llement 
ou  jpivilement.  |  Actes  de  têtut  civil,  regis- 
tres th.  l'état  civil,  Ia*%  artes,  les  registres  qui 
coastatent  l'état  civil  des  personnes,  |  Oflii-ter 
de  lètat  civil,  Fonctionniiires  chargés  déte- 
nir les  registres  de  l'étal  civiL  |  Droit  civil^ 
La  coll(*riion  des  lois  qui  règlent  l'état  des 
|M!r>onnt>s,  les  biens,  et  les  dilTérentes  ma- 
nient d'acquérir  la  propriété.  |  Droits  ci" 
vils.  Ceux  dont  la  jouissance  est  garantie 
]>ar  la  loi  civile  à  tout  Franchis.  |T.  de  jurispr. 
Se  dit  par  opposition  à  CrimineL  —  Subst., 
/^  civil  et  le  criminel.  |  En  matière  crimi- 
nelle, Partie  civile.  Celui  qui  agit  en  son 
nom  contre  un  accusé,  |>onr  des  intéHHs  ci- 
vils. I  Intérêts  civils^  Lvi  dédommagement 
i\\\  à  uiuf  personne  sur  le  bien  d'un  rrimî- 
nel,  à  cause  du  tort  qu'elle  a  souffert  |iar  le 
crime  commis.  |  Be<juéte  civile ,  Voie  e&tra- 
onlinaire,  admise  dans  certains  cas  détenu i- 
ms  par  la  loi,  pour  obtenir  qu'un  jugement 
ou  un  am'*l  nMulu  en  dernitr  ressort  soit 
n'-tracté.  |  Mort  civile^  Cessation  de  toute 
|)artiripation  aux  droits  civils.  I  Se  dit  par 
opposition  à  Militaire,  à  Ecclésiastique. — 
Subst.,  Le  i'ivil  et  le.  militaire  |  Courtois, 
honnête,  poli,  bien  élevé.  (Si-viL) 

C I V I LEM  E NT.  ad v.  En  matière  cîrile ,  en 
procès  civil.  |  Être  moit  civileaicttt.  Être 
t'ra]q>é  de  mort  civile.  |  J\tre  civilrmemi  rtS' 
ponsnlde  d'un  délit ^  Être  responsable  dn 
domma!;e  qiif  résulte  d'un  délit  commis  par 
\i\w  personne  sur  laquelle  on  exerce  quelque 
autorité.  |  Honnêtement,  avec  politesse.  ^Si- 
vi-le-man.) 

CIVILISA170N.  s.  f.  Action  de  driliaer, 
ou  t\9\.  de  ce  qui  est  civilisé.  (Si-Ti-li-M- 
lion.) 

CIVILISER.  V.  a.  (  CivitisJ)  Rendra  rivik 
une  matière  criminello;  réduire  une  cause 
crimini  Ile  à  une  procédure  ordinaire  et  d- 
vil(\  I  Kendre  civil  et  sociable;  polir  les 
UHirurs.  I  Fani.,  Il  se  civilise^  se  dit  U*un 
homme  qui  se  polit.  |  Pron.  et  fam.,  se  dit 
D'une  quenrlle  qui  commence  is*apaiser,  ou 
D'une  nouvelle  moins  fâcheuse  qu'elle  n'a¥ait 
iwru  irabonl.  (Si-vi-li-zé.) 

CIviLinl  s.  f.  {Civilitas.)  Honnélelé, 
courl(»isie ,  manière  honnête  de  vivre  et  de 
converser  ilan.N  le  monde.  |  Se  dit  Des  actÊODS, 
des  paroles  civiles,  des  compliments,  et  de 
tout  autre  témoignage  sc*nd>lal>le  de  bienveil- 
lai  ICI?  ou  d'égard.  |  Im  Civilité  pucriiet  Titre 
d'un  vieux  liviv  fait  pour  apprendre  la  civilité 
aux  eiifaiils.  rSi-vi-li-tè.) 

CI  VIQÏK.  a<lj.  dca  a  g.  (Civicus,)  Qaî  con- 
cerne le  cito\cn,  ou  Qui  ajipartient  â  un  bon 
citoyen.  I  jiéffrttdfitioN  civique ^  Peine  infa- 
maiitequi  consiste  dans  la  di*stituIion  et  l'ex- 
chision  du  c*ondanmé  de  tontes  fonctions  et 
emplois  publics,  et  dans  la  privation  du  droit 
irêlre  juré,  expert ,  témoin,  etc.  |  CourontH 
ctvitif:t\  ("ouroniic  de  chêne  qn*un  donnait 
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chez  les  Romaini  à  cdai  qui  cvail  Mu?é  la 
vie  à  un  citoyen  dans  un  assaut,  dans  une  ba- 
taiUe.  (Si-vic-e.) 

CIVISME,  s.  m.  Le  ztie  du  citoyen  pour 
le*  intérêts  de  son  pays.  (Si-visHfue.) 

CLAKAUI).  s.  m.  Se  dit  I)*un  chien  de 
chasse  qui  a  les  oreilles  pendantes,  et  qui  se 
rrrrie  mal  à  propos  sur  les  voi«'s,  cV^t-à- 
dir«,  qui  aboie  sans  être  sur  les  vuie^i  de  la 
bête.  I  Fig.  et  fani.,  C*rtt  un  ciabaud^  se  dit, 
par  injure,  D'un  homme  qui  parle  iM'aucoiip 
et  mal  à  nro|K)s.  |  Fig.  et  fani.,  Ce  chapeau 
fait  le  cMfauii^  il  est  clabaud^  Il  a  les  bords 
pendants.  (rja-l>à.) 

CLAKÀUDAOE.  s.  m.  Le  bniit  que  font 

Îliisieurs  chiens  qui  clal>audent,  qui  aboient. 
Fig.  et  fam.,  Taine   criaillerie.  (Cia-bô- 
a-je.) 
CXABAtTDER.  v.  n.  {Clamare.)  Aboyer 
fWfpiruiment.  Se  dit  I)*im  eh  ion  de  cba.vse 

3ui  alNiieordin.iirement  sans  être  sur  les  \oics 
e  la  l>éte^  |  Kig.  et  fam.,  (tiit,  faire  du 
bruit  mal  à  prr)|M)$  et  sans  sujet.  (Cla-luWJé.) 

CLAI^AL'DKKIK.  s.  f.  Criaillerie  iiiipor- 
fune  et  sans  sujet.  Fam.  ((  !la-b(Mle-rie.) 

CLABAllDKtlR,  El  SE.  s.  CriailU  iir , 
criailleuMt;  celui ,  relie  qui  rrie  beaucoup  el 
mal  à  propits.  Fam.  (Clu-bô-deur;  eû-ze.) 

CLAIE,  s.  f.  (tVf/rt,  b.  1.)  Ouvrage  à  clairt»- 
voie  on  forme  de  ram»  long ,  el  fait  de  brins 
d*osier  ou  de  branches  d'arbre  entrelacées. 
(C:lêe.) 

CLAIR,  AIRF-  adj.  (rAirwj.)  Eclatant, 
hiniinenx,  qui  jette,  qui  ré|i;m(l  de  la  hi- 
niière.  |  Sul>st.,  /,<•  clair  dv  la  lune ^  ou  Clair 
de  lunr^  \Ài  lumière,  l.i  <  iarté  de  l.i  lune.  | 
Clair  d'  /m/i/', 'l;il>le;iu  (lui  représente  une 
vue  prise  au  rhiir  de  la  lune.  |  Oui  recroît 
b<-aueoup  de  jour.  |  AIinoI.  ,  Il  j>:it  t/air,  li 
fait  jour,  ou  il  tait  clair  de  lune.  |  Lnixinl, 
poli.  I  Ttiul  clair ^  l'eint  \\ï  et  uni.  }  I"n 
pail.nit  De?)  couleur^,  Moins  toiK-é  ,  pluo  iip- 
priH-lir<nt  du  blanc.  |  C'Iniuin  c'r.ir-t>ru:i.\^ 
(]he\eu\  d'uu  brun  qui  n  e>t  point  foneé, 
Cftte  fO'e  •,  crttr  Jvmnv  vst  finir- l-riinf  ^  h.lle 
a  les  f  lie\eu\4lair-bniu>..  |  Sul»Nt.,  m;  dit  he> 
cnulenrs  hautes  <pii  n'piV-M'iitent  les  jours, 
Ir.s  |>.àrlie.«»  le^  plus  i'<-lairées.  ]  Se  di!,  (Ian>  les 
oiMiîiues  de  lapisserie  ,  l'es  l.iines  ri  de.s  soi<". 
rliiiie.s  qui  -er\«nf  à  n'iiaus^er  rnii\raj;«\  i 
Ti.inspareiit.  !  ihii  n'est  jioini  tri)iii)ii'.  !  /.'• 
//•'«/'.»  rsf  ilnr,  ir  cir!  iX'  r/i:ir  ,/  s,  > .  in ,  Il 
n'v  a  aueu»!  nuaL'e  eti  r.iir.  !  rin  r  ilu  liii  nu 
cf'iir^  \a'  nietln-  l'ii  hoiifriiUs  (jnand  il  a  été 
bien  reposé,  j  Fii:.,  Tinr  au  cinir  un  jtùt  ^ 
Mvr //.7//j/*/'t',  l/irlairrir.  i  Trov.  et  fi;;. ,  // 
n'y  ù  ru  ijuv  de  l'iau  c.'oirv  ^  Jl  a  entie|iris 
qq.  <  h.  on  il  ne  réussira  pas.  j  (^)ni  a  peu  de 
(iiu^islance  :  .si>  dit  I)i-s  <;iiOM>  liipiides.  |  Isuit 
cinir.  le  pefit-lail.  ■  (^)ui  n'»'sl  pas  |)ii>!i  serré, 
diinl  les  partie»»  n«'  sont  p.i.«>  |in>  à  piè-i.  |  Se 
dil  De  la\oixrl  (l<-; '.rm-.,  \rl  tt  ;\i.,ii.  ■  l"ij»., 
Inîerii;ili'«'.  .•isé  -i  <  onipi-M  !i'-.  ;  i  -.:..  ./••jt 
/'cjj.r.7    i-'-.ir,    A^i'ii     l'Miiii.ip    ('       mlîeté 
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dans  IVspril,  dans  le  jugement.  |  lÉvidenf, 
manifeste.  |  Qui  n'est  pas  équivoque,  ine- 
broiiiilé.  J  Adv.,  D'une  manière  claire  et  dis- 
tincte. |  Fig.,  ï'oir  clair,  voir  Jorf  clair,  A\uir 
lieaucoup  d'intelligence,  entendre  à  deuii- 
niol.  I  Parler  cùiir,  Parler  avtnine  voix  grèle 
«i  aiguë.  I  Fig.,  Claire/  net,  haut  et  clair, 
Franchemeni,  nettenii'nt ,  et  sans  rlienrher 
d'adoucissement,  de  détours.  |  Clair  et  nef , 
Tous  frais  déduits,  j  Semer  clair.  Répandre 
la  gi-aine  de  loin  en  loin,  et  en  UKundiv  quan- 
tité qu'à  Tordinnin*.  (tllcr;  (!lè-re.) 

(XAiHE.  s.  f.  iA*s  cendi*es  lavtVs  ou  les  os 
calcinés  dont  ou  se  sert  pour  faii-e  les  cou- 
pelle^s.  (Cle-n-.) 

ÇLAIKKMKVP.  adv.  D'une  manière 
claire,  nettement, di.slinrtemenr.  |  Fig.,  ])'un« 
manière  intelligible,  ou  Franrhenienl.  |  ï^vi- 
demuient,  manifestement.  (('Ii'-re-mau.} 

CLAIRI'.T.  a«lj.  {Claruj.)  Vin  d'une  cou- 
leur faible,  f^in  clairet.  \  Subst.,  lioirc  du 
clairet.  |  Sub-t.,  Composition  anunatiquo 
que  l'on  pn''pare  en  faisant  infuser  des  plantes 
odorantes  dans  du  \in,  et  en  y  ajoutant  du 
miel  et  du  sucre.  (Cle-rë.) 

CliAIKHl.  s.  m.  l'ieri-o  dont  la  couleur 
est  ti-op  faible. 

CLAIRE-VOIE.  s.  f.  {Clara^ria.)  Ouver- 
ture faite  à  rez-de-chausM-e  dans  le  mur  d'un 
parc  ou  d'un  jardin,  et  qui  n'est  fennée  que 
pJiT  une  grille ,  ou  par  un»?  espèce  de  fossé 
appelé  Saut  de  loup.  \  À  ci.aikk-voik.  Ioc. 
adv. ,  qui  se  dit  De  tout  ouvrage  de  char- 
jK-nle,  de  menuiserie  ou  d'osier,  dont  les 
pieees  I.iissenl  du  jour  «rntre  elles.  |  Se  dit 
De  frnif  fis.su  (pii  n  est  pas  serré.  |  Semer  à 
cli'irr'-eoie.  Jeter  la  i,Maine  eti  terre  en  la  \\W 
per^ant  le  plus  (pi'il  e.sl  possible.  (C.Ic-re- 
\onae.) 

<  LAI  15  IF.H K.  s.  f.  Endroit  d'une  foret  tout 
à  f.iil  dégarni  d  arbres.  |  Se  dîl  Des  «'iidroits 
plus  el.iirs  cpit'  le  reste  dans  les  toiles.  (Clë- 
lie-n-.) 

CI.AIH-Or.Sf.ni.  s.  m.  Imitation  de  l'ef- 
fet <pie  pnxliiit  11  lumière  en  nlairant  les 
surfaets  quelle  frappe,  el  en  lais.saut  dans 
1  ouilm-  n  lli's  (ju'eile  ne  trappe  pas.  |  Pein- 
tures (It  .%\in  en  clf:ir-<d>.\rur,  ilr  elair-ul'senrs 
lafileau  ,  dessin  fait  .sans  niélani;e  d'auties 
r«)uleiii.s  «jne  ihi  M.nir  et  ilu  noir,  ou  rlu 
bi.itir  avjT  une  srijie  j-oulenr.    j   Filet  de  i.î 


i»rps   (pi'ellf  frappe.   .i'.\v 


liMni»  re    sur-  !• 
Tdjis-ciir.) 

<.L\1F:<)N.  s.  m.  (Clan)  s  b.  1.)  Sorte  de 
tniinpeile  dont  le  <on  est  ai^'u  vX  ]ier<^ant. 
(('le-ron.) 

(:LAlK-SFMÉ,ÉE.adj.  Qui  n'est  pas  bien 
serré,  (pii  n  est  pas  près  à  pies.  |l»r<»v.,  l.'ar- 
^•rnf  e.sl  (It'ir-y,  i,c  Jiez  lui.  Il  en  a  lorl  j)eii. 
1  r-:^'.  ,si'  -li;  (•')  p.iihiii  J  )t  ;,  onvi.i!:i's  il'is- 
prit.  .  (!(  r-*«-  nté. 

ri.MîiV  »V  \W'\'..  '■.  f.  Saiintiléet  péné 

tr.ilinn  li.ill^   \\  -  ;iti:'Mrs.   ,''  li-|-  \«)iia-i.il|   -ir.) 

(.I..\ii;\<i\  AM  .   .\MF.    ;■  Ij.   ;^/.   '■■•, 
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rUcfts.)  Intelligent,  éclairé,  et  pénétrant 
ilan^  1rs  affuires.  (Giër-voua-ian.) 

CLAMEUR.  8.  f.  (6V/i/iior.)  Grand  cri.  Se 
(lit  J)fj  cn%  confus  de  plusieurs  personnes 
minies.  |  Injure,  outrage.  |  La  clameur  pu- 
bliifut'. ,  I/inJignatlon  publique  manifestée.  | 
Clameur  de  haro,  se  ciisait ,  en  Normandie , 
De  la  sommation  de  comparaître  sur-le- 
rliainp  devant  le  juge. 

TLAN.  s.  m.  (A/«aiî,  éc.  )  En  itrosse  et 
cil  Irlande ,  tribu  formée  d'un  certain  nom- 
bre (le  familles. 

CLANDESTIN,  INE.  adj.  {Clandest'mus.) 
Qui  se  fait  en  cachette  et  contre  les  lois  ou 
la  morale.  (Clan-dcs-tin  ;  i-ne.) 

CLANDESTINE,  s.  f.  Plante  ainsi  nom- 
mée parce  que  ses  tiges  croissent  dans  la 
teri  e  ou  sous  la  mousse.  (Clan-dës-ti-ne.) 

CLANDKSTINEMENT.  adv.   D'une  ma- 
nière clandestine,  en  cachette.  (Clan-dës-ti 
nc-iiiari.^ 

CLaSdESIINITÉ.  s.  f.  Le  vice  d'une 
rliose  laite  en  secret  et  contre  la  loi.  (Clan- 
des-ti-ui-té.) 

CL.M'KT.  s.  m.  Espèce  de  petite  soupape 
qui  SI*  lève  et  se  haivse  par  le  moyen  d'une 
simple  charnière.  (Cla-pè.) 

CLAIMEK.  s.  m.  {Citpere,)  Petits  trous 
crcuM's  exprè-s,  où  les  lapins  se  retirent.  | 
]\Ia'  liiiie  de  buis  où  Ion  noumt  des  lapins 
domestiques,  et  qui  est  taite  à  l'imitation  des 
clapier-s  de  garenne.  |  Lapins  lie  clapier^  ou 
ClnpiiTs ,  Les  la])ins  élevés  dans  ces  sortes 
de  machines.  |  l.apin  de  clapier  ^  franc  cla- 
pit'r.  Mauvais  lapin.  (Cla-piè.) 

( ;L.\  I»1K  (SE).  V.  pron.  {Clepere.) Se  blottir, 
se  tapir ,  se  cacher  dans  un  trou.  Si*  dit  par- 
1iculi(>remenl  Deslapias. 

CLA  POTAGE  ou  CLAPOllS.  s.  m.  Agi- 
tation lègèrtî  des  vagues,  qui  se  croisent  et 
sVufnî-choquent  dans  tous  les  sens.  (Cla-po- 
ta-jc;  Cla-po-ti.) 

CLAPOl'EK.  V.  n.  Pjirouver  l'agitation 
qu'on  nomme  clapot;tge. 

CLAPOTEliSE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  la  mer 
lorsqiri'lle  clapote  après  avoir  été  agitc>cpar 
diffcrents  Vfiits.  ((Ma-po-teù-Z(î.) 

CLAPOTIS,  s.  m.  r.  Clapot^ok. 

CLAQl  E.  s.  f.  Coup  du  ])lat  de  la  main  | 
Fspèci*  de  sandale  (pi'on  met  nar-dessus  la 
chaussure  pour  se  garantir  de  l'humidité  et 
(le  la  (  rot  te.  (Clac-e.) 

CI.AQLE.  s.  m.  (Miapeau  aphiti  ou  {{buvant 
s'aplatir,  qui  est  propre  à  ctn*  mis  sous  le 
bras. 

CI^AQIT.DENT.  s.  m.  Se  dit  D'un  gnjîux, 
iVxm  misérable  qui  treud)le  de  froid.  |  ['n 
lioiiime  (pii  parle  lN>aucoiip  de  lui  avec  jac- 
tance, et  souvent  contre  la  véiitc'*.  (Clac-e- 
daFi.) 

CLAQI'EMENT.  s.  m.  |  Claquement  de 
dents ,  Le  bruit  que  font  les  dent>  d'une  per- 
sonne qui  tremble  de  froid  ou  de  petir.  |  Cla- 
qncmeni  de  mains ,  Le  bruit  que  font  les 
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mains  lorsqu'on  les  frappe  l'une  contre  Vau- 
tre. (Clac-c-man.) 

CLAQUEMURER,  v.  a.  {Clam ,  murus.) 
Renfermer,  resserrer  dans  une  étroite 
prison.  I  Pron. ,  Se  tenir  renfermé.  |  Fam. 
V^Qac-e-mu-ré.) 

CLAQUER.  V.  n.  Faire  un  certain  bniît 
aigu  et  éclatant.  |  Fig.  et  fam.,  Fairt  claqugr 
son  fouet,  I  Faire  valoir  son  autorité,  son 
crédit,  etc.  |  Claquer  des  dents,  ae  dit  Quand 
les  dents  se  cltoqucut  par  un  tremblemenl 
que  cause  le  froid  ou  ta  peur.  |  Acliv.  et 
fam..  Claquer  qqn. y  Lui  donner  Une  claquc, 
des  claquer. — Fig.,  L'applaudir.  (Clac-r.) 

CLAQUET.  s.  m.  Petite  latte  qui  est  sur 
la  trémie  d'un  moulin,  et  qui  bat  continuel- 
lement avec  bruit.  (Clac-ë.) 

CLAQI'EUR.  s.  m.  Se  dit,  par  mépris, 
Des  gens  paye»  pour  applaudir  les  pièces  ou 
les  acteurs.  Fam.  (('lac-eiu'.) 

CLARIFICATION,  s.  f.  {Cl^rificatio.) 
Action  par  laquelle  on  rend  nne  liqueur 
claire ,  on  purifie  une  substance  fluide. 
(Cla-ri-fi-ca-sion.) 

CLARIFIER.  V.  a.  (Clartficare.)  Rendre 
claire  une  li(}ueur  qui  est  trouble.  |  Purifier 
une  substance  lluidc. 

CLARINE,  s.  f.  {Clarus,)  SonncUe  pen- 
due au  cou  des  animaux  qu'on  fait  paître 
dans  li^s  forêts. 

CLARINEITE.  s.  f.  {Clarus.)  Sorte  de 
hautbois.  |  C^elui  qui  joue  de  œt  instrument. 
(Cla-ri-nè-te.) 

CLARTÉ,  s.  f.  {Ciaritas.)  Lumière, Inenr, 
splendeur.  |  Poétiq.,  Jouir  de  la  ciarté  dm 
Jour,  de  la  clar/e\  Vivre.  |  Fig. ,  Tout  ce  qoi 
(M-laire  l'esprit.  Dans  ce  sens,  on  Temploîe 
souvent  au  iiluriel.  |  Transparence.  |  Fig., 
Qualité  des  idées,  du  discours,  du  itjle,qaî 
les .  rend  propre~s  à  être  facilement  compris. 

CLASSE,  s.  f.  {Classis.)  L'ordre  suivant 
letpiel  on  range ,  on  distribue,  on  supr 
|ios<;  rangirs  ou  distribuées,  diverses  person- 
nes ou  diverx'^s  choses.  |  Se  dit  De<  ordres, 
des  rai^s  mie  la  divernité,  l'incgaUtc  des 
conditions  établit  parmi  les  hommes  réunis 
en  société.  |  Se  dit  Des  pentonnes  ou  des 
chn.ses  qui  ont  entre  elles  une  certaine  oon- 
formité,  qui  sont  de  même  nature,  etc.  | 
Cest  un  savant,  etc.,  de  la  première  ehue. 
C'est  un  savant ,  etc.,  du  premier  mérite.  | 
Fam. ,  C*est  un  fripon  ,  etc.  •  de  la  premùèfê 
classe^  C^est  un  fripon  liefTé,  etc.  |  Se  dit, 
dans  les  collèges  et  dan-:  d'antres  établisse- 
ments d'instruction  publique,  IXy  divisions 
entre  lesquelles  on  répartit  les  écoliers,  les 
élevées,  cl  dont  chacune  n'çoitles  le^nsd'un 
professeur  parliculitT.  |  Basses  classes,  Gd- 
les  par  où  commencent  les  écoliers ,  jusqu*à 
la  quatrième  inclusivement.  | Faire  tet  rJaf- 
<e.f.  Faire  ses  études.  |  Les  écoliers  qui  sont 
d'une  même  cUsse.  |  Se  dit  Des  salles  où  les 
écoliers  de  chaque  classe  s'assemblent  pour 
recevoir  les  leçons  du  professeur.  1 1^  IcmjM 


rrr  k  r»inK  ûva  Irçun^  dum  un  ll^n  i 
«>fV  hnsxi  pâ.4  «ntori!.  (CIû^k.) 

de  lïLvtlif-  dani  t^n  oxtiiit)  Mr«lr«  ;  Et 
qui  tru  <'U*M",  [Cifi-Be-niaû,)  i 

CI.AS,Sf  R.  t.  11,  Eanger,  dUtiili 
çliiiw.'Ji,  I  ftl élire  ûatib  ufi   Cfjîoin  c 

chiite     âppai  tient     t^ti     Jajt     niipi 
(Cb-ié.) 

CLASSIFICATION,  s,  f.  {Ctfiiju,^ 
àdioii  cie  tlass*^  ;  Étal  de  co  i|ui  iiî*l        m. 

CLA^SSIQUE.    adj,   dd  a   e.  (Ch 
S*^  (iir  f)«"*  aijtmtf*  iîu   |inTmji.T  rwjj, 

"  i«  101  tl  CHU  Ti^jiriîuve  tlir  U'io|i<i  » 

bammr^  éft  gnûl  rrfKrdQit  coiivnï^:  hu 
i#lr-*  I  S*ï  ilil  q(|f.  De  «!  triiÉ  ■  rapport 
;  dii^M-.^  àm  c«*îk*^'e».  j  Se  dit  pur  Cfjipo- 
«ilimi  n  Kumantictut,  U^%  écrivais  «pii  Md- 
tvtit  \^  rfçki  de  cûmpctsitioo  ei  de  jljlt 
étaUlie*^  par  les  atitct^rs  dn^-^iquci.  Il  sa  dil 
ègalemciil  Uvi  ûuvragf^  de  >tî4  érriTaîill.  | 
Lue  ^rnrt  ^/tts^i^tté  ùu  Le  £tani(fue.  Le  genre 
ilffi  iHTîVîijtijt  ckiisîfjues.  I  Sïibst,  Les  iUiê- 
tlqu€â  et  h*  f&mfiFf tiquer ,  Li»  partiaâju  du 
^tre  ctaui{|ue  ^i  €4»jji  du  g«nre  r^tmontî- 
giic.  I  St:  dit  Dfts  ûuteui>,  drs  ouiT.ng^'>  qui 
Ibiit  auloritL-  en  (jq.  in.Ttière.  |  Se  dil»  dam 
kitfU  d'imitation,  De  ce  c^i  rappelle  la 
■loière  anticpe,  ou  De  ce  qui  est  conforme 
«u  rè|^  ttrictca  de  Tart \Terre  c/aisique, 
md  eUusiqne,  Pays  qui  fut  habité  dans  les 
tapi  anciens  par  qqn.  des  peuples  célèbres 
dont  la  littérature  et  les  arts  ont  servi  démo- 
dèlea.  La  terre  classique  des  beaiuc-arts^  Le 
pays  où  les  beaux-arts  sont  ou  furent  culti- 
vés aTeclo  plus  de  suocès;  et,  fig.,  La  terre 
eiassi^ue  de  la  liberté^  Le  pays  dont  l'his- 
toiri!  et  les  lois  offrent  le  plus  de  lumières 
aux  hommes  qui  cherchent  les  moyens  d'é- 
tablir ou  de  conserver  la  liberté.  (Cla-sic-e.) 

CLATUl.  V.  n.  Se  dit  D'un  chien  qui  re- 
double son  cri  en  pourMiivant  le  gibier. 

CLAUDE,  s.  et  adj.  Sot,  imlx-cile.  Fam. 
(Oô-de.) 

CLAUDlCATIO?f.s.  f.  {Claudicatio.)  Ac- 
tion de  boiter.  (Clô-di-ca-sion.) 

CLAUSE,  s.  f.  {Clausum.)  Disposition 
particulière  faisant  partie  d'un  traite ,  d'un 
«dit,  d'un  contrat,  ou  de  tout  autre  acte  pu- 
llfic  ou  particulier ,  etc.  |  La  clause  de  sir 
JWMi,  Celle  qui  |>orte  le  pouvoir  réciproque  de 
résilier  le  bail  d'une  maison  en  avertissant 
six  mois  auparavant.  Hait  sans  clause^  Bail 
où  cette  dause  n'existe  point.  (Clô-ze.) 

CLAUSTRAL,  AL£.  9ià\,{Claustrum,)  Ap« 
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Ht  10  eloitn  oo  Monastère.  |  Offktt 
litmà^nm  ^pi  sont  da 
on  dNm  prieur^  | 
fdyienz  qpi  «st  le 
1»   dans  nn  prieuré. 


{CUmJtu.)  IfahuBo 
M  loB  hrabis  et  les 


I     ««JL\<JL17.  s.   m. 


•tunae  las  lirsbis  aC  les 
ra  taillée  en  odn,^  oni  enln 
on  des  voAies  phtM  on 


de  métal  et  ^ 
Ckifo- 


dto  »«ue-épinella  à 
c|wien,dont  les  caries  somi 

cia  qni  a'plfis  de  tondbes  qine  les  chfecinB 
'Clfpfdn  arynmi^.  Gbioein  dont 

le  clavier  fait  joiipr  un  petit  orgue*  (CJa-ve- 

^LAYELÉt  ÉË.  adj.  Qui  a  It]  claveau,  qui 
a  utie  mitliidif^  cuntacji^usf* 

CLAVELÉE.   a.   l   {Ckvnùn.)   Cbvenu. 

CLA^-KITE.  a.  f.  {Ciavm.)  Eiï|«™  de  etoïi 
plat  qij*on  pâ^ist!  dttui  roiî%i'rltîn!  bitr  au 
bout  d'une  rlie%i{k%  d'un  botiLoti^  vlv.,  pour 
It»  arrêter.  (CU-Tc-leJ 

CLAVICDLE.  t.  L  {Vkvktda.)  VMnin 
dej  deui  oi  loTigi  tiAr  ktqut-'U  Tei  èfiiiutcii 
tittuiitjiit  en  deiiïUt  Â  lu  partie  supriienit^  dt 
là  uoLlrlue.  I  PeIKu  t  leL  |  Fï|;.^  JU»  Vlavî* 
cme  deSniomoitj  C'est  Le  litre  d^tiu  livre 
altrtbirc  fau>semËnLàSalûm<m. 

CLAVICULE,  ÉE.  adj.  Pour\-u  de  ciatl 
cide$.  Lej  timmau^  eiavictités, 

CLAVIER,  «.  m.  {Cfavarim.)  Chaîne  ûu 
cercle  d'aderou  d "arfetit ^  serran t  à tetiîr pin- 
rieurs  défi  ensemble-  )  La  rangée  des  touches 
d'une  épinelte,  d'un  clave«?tn ,  d'un  piano, 
d'un  jeu  dWgues*  |  Cet  imtrumeui  a  utt  efo' 
vtfr  Jort  étendu t  Jî  a  }>eaucoup  dé  touches, 
el  fournit  beaucoup  d'accori»  |  Fosfédtr 
jon  ciiivier^  Être  déjà  familier  avec  k-s  tou- 
cb^  de  riiulrmncnt*  ^CJo-^ié.) 

Cl^iTO^.  a,  m.  {Cleta,  h.  1.)  Petite  daîe 
sur  laquelle  on  Fait  ordinalroEient  égonttcr 
de»  Eromages.  (  Claie  ronde  sitr  laquelle 
le»  pàtisslefi  porleut  divo^ses  pàtissertes. 
(Oé-ionO 

CLATOîmAGE.  s,  m.  AsMunblage  fuît 
nvec  des  pieux  et  des  bffiûcbe»  d'arfire 
eu  forme  de  daies^  pour  sou  tenir  des 
Icrrea  et  les  empêcher  de  s'ébouler.  (  Clc- 
ic  ua-je,) 

CLEF.  s.  L  {Clapu.)  (On  prononci*  C/?, 
nicnie  de^iint  une  voyelle  ^  et  plusieurs  ré- 
crivent de  celte  fa^n.)  Inilniment,  fait  or-^ 
dînai  rement  de  fer  ou  "d'acier ,  qrn  **"rt  à 
ouvrir  et  à  fermer  une  serrtire.  ]  FfiHJi^- 
cie/^  Clef  qu*on  prde  furlivenicnl  pour  en 
faire  un  mauvai;^  tirage.  |  Gfntfhhammrs  de 
lac^/d'tyry  f^ertahi» grands  olTiCiers  de  La 
cour  de  rtoipereurd'Autriclieou  da  rot  d'Es- 
pagne, et  d'iiulres  princes ,  qu»  ont  droit 
d'entrer  dani  la  cfaamtire  de  ces  pHnc«s,  et 
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qui  portent  une  def  d*or  à  leur  ceinture, 
|)Oiir  ui!«niue  de  ce  droit.  |  Prov.  et  fig., 
Ml  tire  les  clffs  sur  la  fosse.  Renoncer  i  la 
siircession  ou  à  la  coniniunautc  d'une  per- 
fcoimo  dôceilce.  |  Fig.  et  fam..  Mettre  la  clef 
sous  la  porte.  Quitter  furtivement  sa  maijinn, 
Kiire  qu'on  a  de  niauvaist's  affaires.  |  Prendre 
\i  clij  des  champs^  S'en  aller,  s'enfuir.  |  Pig., 
Les  clvj\  de  Saint-Pierre  ^Vaulorilô  du  saint- 
si«'i,'t'.  I  Les  clefs  des  trésors  de  l'Éf;lise^  Le 
poii\oir  d'accoi-der  de^  indulgences.  |  La 
puissance  des  clefs,  les  clif\  du  paradis,  Lii 
puissuuce  de  lier  et  de  délier.  |  Se  dit,  fîg., 
De  certîniies  plaws  forte.s  de  la  frontière, 
des  endroits  (font  la  po.v>ir>.Mon  proeure  une 
i'iilrée  f.H'ile  dans  le  pays.  |  Science  qui  nré- 
])are  à  l'étude  d'une  autre,  qui  y  sert  ain- 
tiiivliK-liou.  I  Fig.,  LV\])lieiition  des  nom:: 
.*.ii|)j)().sés  et  des  lernii-s  obscurs.  |  La  clvj 
d'un  ouvrit  f^e,  la  clef  d'un  système,  (!c  qui 
esf  uécr^sjiirc  ]»our  l'intelligence  d'un  ou- 
VI  ;i:',i-.  d'uj»  système,  |  La  cUf  d'une  affaire, 
lie,  (a-  (|ui  met  à  inèiue  d'en  pénétrer  le 
;  .11  »t.  Clejde  cltijfre,  L'alphalx'I  dont  on  est 
«  oiixiiiu.el  qui  sert  à  cliiftrerou  àdérliiffier 
!  s  «lépérhe.s  seirelis.  |  Fig.,  (Verlaine  niar- 
(jdr  (|ui  sert  à  faire  connuilre l'inlouationdes 
I  i)l(>  ]).'ir  rapport  à  leur  po.sition.  {  Ce  qui 
.Mil  a  «>uMir  et  à  fermer,  à  tendre  el  à  dé- 
l.  iidie  certaines  choses;  à  monter  ou  à  dé- 
r.  iKiitM-,  ù  seirer,  à  maintenir  certains  as- 
siiiihlage-;,    etc.  |  La  cUf  tVun  robinet,   La 

I  ii-cc  mobile  d'un  robinet  qui,  selon  la  posi- 
tion (|u'on  lui  donne,  n'tient  ou  laisse  «''cltap- 
|ii-i  ce  (|ue  reriferme  le  \aixseau.  I  La  clej 
li'un  poile ,  Sorte  de  petite  bascule  placée 
(i.in.>  le  tuyau  à  une  certaine  hauteur,  et 
(]iroii  peut  tourner  à  volonté  pour  mainte- 
nir la  chaleur  daas  le  poêle,  loi'squ'il  n'y  a 
plus  que  de  la  brai.se.  |  La  clef  d'un  insiru- 
n;.nt  à  vtntj  Les  pièces  mobiles  au  moyen 
(1(  -«(luelles  le  Hiusicien  ferme  et  ouvre  à  son 
j;ie  lt>  trous  de  l'instnnnent.  |  CUftPepi- 
nctte ,  de  clavecin ,  de  piano,  de  harpe,  In- 
sii  liment  (pjisert  à  tourner  les  cheville.s  d'uTie 
(  i)inetU\  etc. ,  pour  tenilre  ou  jHiur  relâ- 
(  inr  hs  cordr>.  |  CUf  de  pistolet  ^  de  cara- 
l'iut\  d  nnfuelmse  à  rouet ^  se  di.Miit  auli-efois 
Jn'  riii.stnimenl  a\ee  le(ptel  on  bandait  ces 
ariiH'-;.  |  Clef  de  pendule ,  cif  de  montre, 
[ii^rrinijent  av<'C  letpiel  on  monte  une  pen- 
<liilr,  une  montre.  |  Clef  de  pressoir  ^  Wa 
qui  sirt  à  serrer  ou  à  lâcher  un  pre.vsoir.  | 
(  :e'fle  lit,  Inslriimenl  a\ec  lecpiel  on  torune 

II  .  vis  pour  monter  ou  démonter  le  buis 
(11-  lit.  I  Clif  deroitnre,  JiLsInjnii-nt  epii  M-rt 
it  jitoiiln-  et  à  démontrr  les  écioii>  i(  lo 
cii«->  qui  tiennent  lis  soupentes  tendues.  | 
(  /r /  i.u^laiu-  ,  FSpèce  de  marteau  à  diiix 
m.'K  iuiiir<,  (Ion!  une  >e  meut  par  une  \i>, 
<t  CjUi  SI  11  à  .-<n«r  iMi  à  jIc.s  tu.-;.  j  Cltfiii 
1  ouu  ,  I.:i  j  iciiv  du  milii  ii  quileriLi-  la\oûlc. 
iii;..  I  .  r/t!clifflelaioulc,  T  e  t  h' juiîiil 
caj.il.!!  1!..  i  allairo.  |  Fig.,  Cltfx  de  meitic, 


CLE 

Les  meilleurs  chiea^  d'Unemeute,  qui 
vent  à  conduire  les  autres  et  à  les  1 
I  Fig.  et  fam.,  Clef  de  meute^  Homme  qui  a 
beaucoup  de  crédit  dans  sa  compaguie,  «Vuis 
son  i^arti.  (Clé.)  - 

CLtJVLA.TlTE.  s.  f.  {Clematu.)  Genre 
de  plantes  grimpantes ,  dont  une  espèce  a 
reçu  le  nom  d'Herbe  aux  gueax,  parce  que 
les  mendiants  se  sen'ent  oe  ses  feuilles  pour 
faire  paraître  leurs  membres  liTÏdes  et  ul- 
cén-s. 

CLl^^lENCE.  s.  f.  {Clemenlia,)  Vertu  qui 
consiste  &  pardonner  les  offenses,  et  A  mo- 
déi-er  le^  châtinienu.  Se  dit  Des  personnes 
qui  ont  une  grande  autorité.  |  L^ndulgence 
d'un  [ère  pour  ses  enfants.  (Clé-man-se.) 

CLFMFM^ ,  EMTi.  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  cléuienee.  j  Dieu  est  clément  et  muéricut^ 
dieux.  Il  pardonne  aux  pécheurs  qui  onl 
recourt  à  lui.  (ChV-nian;  an-tc) 

(:LÉMENTi\E.S.  adj.  f.  pi.  pris  suhst. 
Kt^eueil  des  décrétales  de  Clément  V,  fait 
par  Jeun  \XU.  {  lUTueil  de  pièces  fausse- 
ment atuibuées  à  saint  Qémeut.  (Clé-man- 
ti-ne.) 

CLFPIITE.  s.  m.  {Kle^Ue's,  ^.)  (On  écnX 
aussi  Klephte,)  Nom  tire  du  grec,  qui  signi- 
iie  Voleur,  et  qui  a  été  donné  aux  mon- 
ingnards  libres  de  l'Olymiie ,  du  Pinde,  etc. 
(Uef-te.) 

CLKl'SYDRE.  s.  f.  {CUpsydra,)  Hor- 
loge (pii  indique  la  mîircbe  dii  temps  par 
récouleuient  d'une  certaine  quantité  d*eau , 
ou  même  de  mercure.  |  Se  dit  aussi  De  plu- 
.sieuis  machines  hydrauliques  des  anciens. 
(Clèp-si-iliv.) 

<:lF]U:.  s.  m.  {Clericus.)  (LeC  final  se 
prononce  dans  la  loc.  De  clerc  à  maître.  ) 
Olui  qui  est  entré  dans  IVtat  ecclésiastique 
en  recevant  la  tonsure.  En  ce  sens,  il  est 
ojqiosé  û  1.^11(1  ue  ou  1^1  i.  |  Cousetller<lere , 
dans  les  anciens  paHements,  Conseiller  qni 
était  piiur\u  d'une  charge  aiïeclée  aux  eoclé- 
siasli(pie.s.  |  CUrc  de  chapelle,  chex  le  roi, 
chez  la  leine,  etc.,  Oflicier  de  la  chapelle, 
dorit  la  chaigc  e.st  d'y  s«rnir  à  certaines  fonc- 
tions e<M-léNiastii{ues,  sous  les  aumôniers  et 
sous  les  chapelains,  j  A  Konie,  Clerc  de  ia 
chamhre ,  l^rélat  oflicier  de  la  chambra 
apo^toli(pie.  |  Se  disait  anciennement  De 
tout  homme  gradué  ou  du  moins  lettré.  Les 
plus  farauds  clercs  ne  sont  /tas  le*  plus  fint, 
I  Clerc  du  secret.  Nom  duané  anrieone- 
merit  à  ceux  qu'on  a  ap()elés  ensuite  Se^ 
rrctaires  d'État.  \  Celui  tpn  travaille  dans 
l'élude  d'un  notaire  ou  d'un  avunc.  |  3/atere 
clerc.  Le  premier  de5  clerc.s  qui  travaillent 
ilau.s  luie  élude.  |  rite  de  clerc.  Faute  qui 
se  troiive  dans  un  acte,  nar  l'ignorance  ou 
par  l'inadvei  lance  d'un  clerc.  (Yi.)  j  l*rov. 
e\  f).;.,  pas  i.'e  «.Arc:,  Faute  connnisc  jwr 
igriMiance  ou  par  inqu'uileuee ,  daus  une 
atliire.  |  Se.  dirait  uuiivfoi<i,  dans  les  cur|is 
de  marchands ,  etc.,  l.)e  ceux  qui  portaient 


i^ui  A  voiQ  4i'  cc!ii9iîi«0  cItûMfr  qui  eonoei^ 
mtit  ro!uvr«3  de  la  naroijua.  [  CterctfoifiLV^ 
L'mIïici^t  tpii  ft^aU  i»  diAr^e  di.»  caiïuéîtir  ce 
qd^ûii  Ut  mit  jitiiir  b  btMithv  dix  firinn:.  | 
fftjv,  lil  fi^;.,  Comf'irr  de  Wtrrc  à  mmtr*  t 
Rendra  rtjnijttc  de*  refaite*  t?t  da  dèpgjiK» 

c^«llf  lie  r<ri^(:lJltidR.  (UtiT,) 

CLHltt^'it  i*  m.  (  CUrkitâA  le  c^rpt  de» 
Ci?cI^'#i>wti<|tit^A.  I  H¥nt*$  du.  ehfgé,  m  diknït 
aiitrcIgU  liei  t«it|(is  C4miilii^«  iur  W  di^r^é* 

qiti   drjiMurviml  im«  é^U^  ou  ituu  ,  pATOlMij* 

iA.îiïiltJiL,  \LU.  ady  (r/^-oVfl/w.)  Aj^- 
pftficuufit  au  cliuf  «  à  rcrclm;u(lic|uo.  |  Titre 
fitrù^sttf  Ijfi  11^411111  il  1111.1  cliJif[ii«  ci«efe  di^ 
ïiti  aiitnil»*»  fairti  ^x^uvt!  4Viia  d*ÂU«  tir- 
dûoné. 

dèrîcdW,  (Ck^'H-ra-liMiiau») 

CI.^'JtlCL\rUKE.  1.  f.  (  C'^<«i*u*.)  VHiî 

ou  ti)  *  irtiditign  tlii  derc»  de  recclfeimiiUtim^ 
r'  'f  fi  M.R^  ^.  m,  L'wl  ûu  ractioli  du 

<:i  i:  :  V.  «,  Faire  drA  |VlAndie>  lo- 
lidi^  t{4U  rvrFiretdiiiMsnt  «O  relief  I  l1Jll{lnTr^tl■ 
^i''ïit^r   rrtinprjàitiôa  tfl  CÉrirt^ïvi    luolnk'a , 

Ci->  .  am«\  Ptaiidics ,  réii«f  obCcitm 

|TLirî!l.i;K.  ^,  m-  t>uvrit!r  qui  diclie. 

CUE^T,  EXVE.  {Ciiânj.)  H  m  dS*4iit 
in  1ii«M'.>  ^lirt  Mu  AiiiU'i»  Hotivnm,  De 
ewit  qui  w  liititaii'iii  sou*  l:i  ,]Tirolt^ctmf) 
d^  plu*  pilijtaïànt»  citojriti.  |  CeEtii  ou  v^Ue 
qui  «^liAE^i*  dfî  U  dfTt^fiJii!  DU  de  la  irouter- 
VKtbti  dr  *!'*  droiu  uo  avcM-^iT  »  *^U\  |  H  tV^l 
dit  atLiii  Dr»  i«»rUi'*  à  iV|;iirJ  dw  leur»  jugt*, 

L  lUJliîVlKLF..  «.  f.  CnlK  (t'/wii^*!fil-)  Il  M 

IcH  rliirril*  (.Wm  jiÀirOïi,  1  La  J^^olp^1i<|^l  nue 
k  parnin  Aecordiiit  à  iê»  divM».  |  Toujs  k?s 
rll<^nt>  d'ua  tivocAt,  d'an  &(»Ulref  «ic,  (Oî- 

CXiFnîttK.  i.  L  Eij^èce  d^  art-ingue  qu« 
fofil  les  eut/iiiU  ûTee  un  bâton  Je  lureau. 

ajONEMEiTT,  I.  m.  Aclioû  de  dlgti^ 
les  jfui.jMiimnUt:  bâbiUide  de  çlignef  let 

CLÎONE-MUSiaTE,  i.  r.  Jeu  a^cnfiifiu 

dm*  li*qu«*j  l'un  d'eux  rciiiii;  le^i  )eu\ ,  tau* 
db  ^^u  (tis  autn»  m  oicLi^ul  en  dîtiTi  «ti* 
di^U ,  oii  11  dûit  enaalle  k«  du^rtLlJcr  pom: 
iét  frreudr*»,  (C{wr^inu^b4«  [u  in»];) 

CUGNER*  if,  *.  (tViW-J  C%fflrr  /«/rjuLr, 
c^it^r  fffiY,  l^entitr  iW»  (crmer  le*  vuuk 


tumicre  Ertïp  viv«4  ou  iKiltr  csaujiidrrt'r  des 

CLIGNOTANT ,  AmT.,  adj.  t^ut  cïi|,'nt>tc-. 

àftmhr^ê  êUg-ft&iatjtfi ,  jataibfauin  f|ui , 
thex  certatm  auioiûux ,  l^d»  t}ij«  h»  QÏ/mikUM.  « 
Uv  diathf  letr.,  ii«  iruuv«  j)laoé«  tiitre  l« 
l^lobe  dt;  tVîi  ^t  les  iiaupici-e»^  «t  qi/iU 
ctnideut  k  valante  au  di.'^atit  é^  IvJtr  fini* 
iii'Jlc  jKiur  ktt  gamaiir  d^uau  Juniim^  Uvp 

CUGNOTliMEOT.  %,  m.  MdWïesuoîjt  in- 
rqtquUib«  qui  fjùl  qu'on  romuc  civtiljliu«l^ 
kluiiur  Um  |tiui|iiirrii^  (Clivio-tA^iitân  [li  m.}.) 

CLrGINOTl^A,  V.  u.  fleniu^  el  ImiJiAr  bi 
[Miupien!»  fréqui3umit!nU  ^up  jtuf  coup. 
x:ii-Nû'té  fil  Bi.].) 

nLfjVlAI.  «,  m,  (4'7x/iyfi0  FaiIik  du  f^luW 
de  la  terre ,  ettrii  prÎH*  i?utrt^  Ut^ux  tvftt^Jteà  jui^ 
T4;illu[i!«  À  i^iHiuuleuf,  ï?1  Idle  que  k  jouf  du 
j^iiUlir^^  iVî^l  vAÎ  pliu  Uiît]^  d'uriu  dvriN- 
kieurt*  T  pnr  v^t-Miplii ,  haïr»  la  «U'eoutI  de  e» 
cvircj,Ë3 ,  urje  souA  fe  preuûer^  I  (Ihacuim  d<9 
tjgnei  qui  mArquiiul  itur  b  gîoW  La  divisiou 
dcB  diuAtA^  \  H^giiiOf  pft^t^  pt-i[idmWiiMJt 
«u  i%»t^i  k  la  If*iiîp*'tiï1  lut"  df«  Tuir,  (ni-iu^,) 

CUM  AH^Rigm^  >«li*  d*»  a  g.  Caimrtf* 

riqtift  Chaque  «cplîéiue  auuéu  de  la  vie  ho* 
(uam«,  <?l  jkuticulièîTeiueUl  b  toIlàUte^ti^i^ 
Ainiir,  iju'iui  ap|idliï  Aum  i^i  grande  cii' 

dit  Lhi  rrrtaïiit?*  qmqutîA  dr  la  nti  OÙ  il  Jur- 
%jf  ni  de  K^aridi  djarif;MriJt'ittJ^f  îudi''|u?udjiiu- 
meiil  de  roidre  nu  m  trique  des  iiuijèi'ï,  T, 
de  m^  (  Oi-iïm-lé-ric-e,) 

CllH,  A.  ni.  l'roEupl  uiou^'«nieut  de  U 
(laupière  qu'on  hauae  et  qu*oM  rul<>T«  an 
niéino  in&ljknl.  U  t^  joint  Ion  jour»  au  mot 
(!£*/,  I  fmte  urt  cUn  d'ttU  ù  f  yw»,  Lui  fww 
un  *igoe  de  r«iL  )  Fam,,  Jïa  un  Ji/t  d*&H^ 
en  j^a'Vfjf  d^uFt  c/in  d'œUf  En  Un  njouienl , 
en  fort  f»eu  d«  lenipa. 

CU^CAIIXE,  CUNCAILUmiB,  CtlH* 

ti  a ,  Qti  Lntijï  rt,Li  ma. 

(n.lNlQlTE.  udj.  des  9  g-  (Ctùrkt,)  Qlàk 
pnparrient  au  lit.  |  li  »k  dil  iVunc  i«C4)(i  dt 
tlirélii'iif  qui  rwtiff  i*nt  ii*  tiu  pt^n*  au  Kl 
Je  la  mort.^SiJjit.»  La  sfct/'  drt  eittûffuts^  | 
MéfUcmt  clmttfite.  Celle  qui  s'exeire  auprén 
du  Nt  dâ  mala Jet. [ Subi I.,  Cfinif/ue,  au  fé- 
minin, L'enM^if^neinenl  qui  «e  fait  auprèi 
du  lit  des  Diabdi*&,  |  S4;  dit  Dca  Aiédt^ns  qui 
ttailent  let  iiL<iladt.^t  rmr  oppoillion  à  Oui 
que  l'on  consulte  et  a  otui  qui  ècrifent. 
(CU-nic-e.} 

CIJNQUAHT.  s.  m*  petite  Utae  d'm  ou 
J'argriii  qu'on  met  dans  k*  broderies»  lei 
Jeniellts ,  etc.  [  Se  dit  l>c*  laïae*  no  feiLi»™ 
do  euivie  oui  briUeni  bi-ttUt^iip-  |  Se  dil, 
fig*,  D«i  fausM»  beaiiléi  d'kin  ouvrage. 
(Oin-dinH)  , 

CUQUART.  i.  m-  No«**  d^»**"  P>**** 
trèi^csitimèe  poiir  bâtir.  (Oi^^rO 
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CLIQI'E.  s.  f.  Société  de  geiis  qui  s'uiii-*- 
soiit  i)Oiir  calmler,  pour  tromper.  Fain. 
(Clir.-e.) 

(.LlQtJKTER.  V.  n.  {KUngfii,  ail.)  Faire 
lin  bruit  qui  imite  le  claquct  d'un  moulin 
quand  il  r^t  en  niouvcmeut.  (Clir-e-té.) 

CLIQl-ETIS.  8.  ui.  Bruit  que  font  les 
amies  quand  on  les  choque  1rs  unes  contre 
les  autres  ;  Bruit  à  peu  près  sembla  hic  que 
font  certains  autres  corps  sonon-s  lorsqu'on 
les  remue  ou  qu'on  les  clio<pio.  |  FiR.,  CU- 
ut'is  (/'onfitfièACS ,  Suite.  d'anlithÔNes  «(ni 
[lissent  trop  voir  le  travail  de  l'c-pril.  Un 
cli<iuelis  H'tpèes.  Ix  ciùfiutis dvs  verres  tjue 
l'on  eliiHfue  en  portant  un  toast.  (Clic -e- il.) 

('I.igi'iaTK.  s.  f.  Sorlc  d'iusi rumen l 
fait  de  ileu\  os,  de  deu\  morceaux  de  bois  , 
ou  d«-  deux  tessons,  de.,  qu'on  met  entre 
Ifs  (loif^is,  ut  dont  on  tire  queltpie  son  me- 
suré en  les  battant  Tun  contre  l'aulre. 
Les  ordonnances  obligeaient  autrefois  le^ 
ItiihfS  et  les  lépreux  à  porter  tir  s  vlupwttes. 
tijin  iju'on  se  détournât  de  leur  chemin, 
(ai=-r-le. 

C:i.lSSE.  s.  f.  Petiic  claie  faile  d'osier,  de 
jour,  (]ui  M-rt  à  faire  égoulter  des  fromages, 
etc.  I  Pt-rite  l>ande  de  bois  ou  de  cur^ 
ton  qui  .sert  à  tenir  en  élat  les  os  frac- 
tiiii\.  (>ii  dit  plus  ordinuirement  Pelisse, 
^Cli-M-., 

(.LIS.SK,  KK.  adj.  Qui  est  garni,  enve- 
1(i))|m'-  •l'iMiu  clisse,  (r.li-.sé.  ) 

CLIVER.  ▼.  a.  (Clivum.)  Foudre  un  dia- 
mant suivant  ses  joints  naturels,  au  lieu  de 
le  srier. 

CLO.VQIE.  s.  m.  {Cloaca.)  Lieu  destiné 
il  rertrvoir  les  immondices.  |  Lieu  malpropre 
et  malsain.  |  Fig.  et  fam.,  Cest  un  clontpie^ 
sr.  dit  D'une  personne  saie  et  puante.  |  Fi  g., 
Cest  un  cloatpte  d'impureté ,  se  dit  D'une 
perso luie  qui  est  soudlce  de  toutes  sortes 
«rimpuretés.! Cavité  qui,  dans  certains  ani- 
maux, sert  d'issue  aux  excrénieuis  et  à  l'u- 
riiie.   (.lo-ac-e.) 

CKi)\QL'K.  s.  f.  (C/oflCfl.)  Conduit  fait 
i\v  pierre,  et  voûté,  par  où  sV-coulent  les 
eau\  et  les  inunondiccs  d'une  ville.  Se  dit 
e'i  |>arlant  Des  ouvrages  des  anciens. 

CLOCHE,  s.  f.  (tVocca,  b.  1.)  Instrument 
fait  de  mêlai,  nrdiiiai rement  de  fonte,  cn;ux, 
on\ert,  qui  va  en  s'élargi>sant  par  en  Ikis, 
i-t  dont  on  tire  du  son  au  moven  d'un  bat- 
tant suspendu  dans  rinlérieur.'l  Prov.etfig., 
Qui  n  entend  qu'une  cloche  n'entend  au' un 
son,  Tour  prononcer  daai  une  affaire,  il  faut 
entendre  les  deux  [tarties.  |  Proy.  et  fig., 
Fi'ndre  la  cloche^  Pivndre  une  dernière  réso- 
lut ion  >tir  uue  afTain'  qui  a  été  longtemps 
aiîiti'-e.  )  Centilihommes  dr  la  cloche.  Nom 
des  de.^eeiidants  des  maires  et  des  éehfvin» 
de  certaines  ville.i  où  qqs.  charges  muniei- 
palis  anoblissaient.  On  disait  égaleniint,  No- 
Idrsse  de  la  cloche.  |  Fig.  et  fam..  Faire 
sonner  la  grotre  cloche^  Faire  parler  ou  agir 


CLO 

c<'lui  quia  le  plus  de  crédit  dans  une  affaire. 
I  Fam.,  N'être  pas  sujet  au  coup  de  cloche^ 
Être  libre  et  maître  de  sou  temps.  |  Ustensile 
de  cuisine  fait  de  fer,  de  cuivre,  ou  de  terre 
cuite ,  qui  est  en  forme  de  cloche,  et  qui 
sert  à  faire  cuire  des  fruits.  |  Ustensile,  à 
peu  prés  de  même  forme,  dont  on  couvre  les 
mets,  pour  les  em]H\cher  de  se  refroidir.  | 
Vase  de  verre  qu*on  met  sur  des  iilantes 
délicates,  etc.,  pour  les  garantir  du  iroid:  | 
Vasff  de  cristal  cylindrique  dont  on  se  sert 
pour  recueillir  les  gaz,  les  mesures,  etc.  | 
Cloche  de  plongeur ,  ou  Cloche  à  pltfngrr^ 
Machine  aaas  laquelle  on  peut  rester  qq. 
liMiqis  soas  l'eau  et  y  respirer.  |  Ampoule 
ou  vessie  (|ui  se  forme  sur  la  première  peau. 
I  En  botan.,  Fleurs  en  cloche^  Fkurs  mono- 
pétales qui  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
cloche. 

CLOCHF^IENT.  s.  m.  Action  de  boitei. 
'Clo-che-man.) 

CI^)CHE-P1ED  (À),  loc.  adv.  Sur  un  seul 
pietl.  (A-<  lorhe-pié.) 

CLOCHER,  s.  m.  RAtiment  de  maçonne* 
ne  ou  de  charpente  dans  lequel  sont  pen- 
dues les  cloches,  et  qui  est  ordinairement 
élevé  au-de.NSus  d'une  église.  |  Fig.  «t  fam., 
//  n'a  vu  aue  le  clocher  de  son  village^  Il  fit 
sans  expéneiict>,  il  ne  connaît  pas  le  monde. 
I  Prov.  et  fig.,  Tiirr  du  clocher.  Employer 
de  son  mieux  la  dernière  ressource  qni 
H'^te.  I  Course  au  cloclter.  Course  à  travers 
champs,  où  l'on  si^  dirige  à  vue  de  docker, 
en  frunehis^ant  tous  les  obstacles  qu'on  ren- 
contre devant  soi,  pour  arriver  au  but  le 
premier.  (Clo-ché.) 

CLOCHER,  v.  n.  (Claudicare.)  Boiter  en 
marchant.  Fam.  |  Prov.  et  fig.,  //  ne  /mut 
pas  clocher  dei-ant  les  boiteux.  Il  ne  faut  rien 
faire  dexani  les  gens  qui  semble  leur 


eher  quelque  défaut  naturtfl.  |  Fig.  et  fam..  Ce 
vers  cloche  y  La  mesiiie  n'y  est  pas.  |  Fig. 
et  fam..  Dans  cette  affaire ,  datu  cette 
comparaison,  etc.,  /'/  y  o  qq.  eh.  qui  cloche. 
Il  y  a  qq.  ch.  de  défectueux. 

CLOCHETIT.  s.  f.  Petite  cloche  qui  se 
peut  |)orter  à  la  main.  (Clo-clië-te.) 

CI^HSON.  s.  f.  (6Vm/.<n/ii.)Fjiiècc  de  pe- 
tit mur  |>eu  éjKiis.fait  de  bois  ou  de  ma- 
(^«onnerie,  et  servant  à  la  distribution  d'un 
appartement.  |  Se  dit  Des  membranes  qui 
divix'ut  l'intérieur  desfniits,  et  qui  fomienl 
d(^  logtM  où  .sont  renfermc>es  les  graines.  | 
Partie  deslince  à  sé|)arcr  deux  cavités  l'une 
de  l'aiitit! ,  ou  à  divisiT  une  cavité  princi- 
pale. T.d'anat.  (Cloua-zon.) 

CI.0IS0\NA(;E.  s.  m.  Toute  sorte  d'uu- 
\  rages  de  cloison.  |  Cloison  de  char]iente. 
(Cloua-zo-na-je.) 

CI.OISO\ÎVÉ,  l^.E.  adj.  Quia  une  onplu- 
sieniN  M'paraliuui  dans  .son  intérieur.  (Goua- 
zo-né.) 

CLolTRE.  s.  m.  (Clausirium.XCcUe  par- 
tic  d'un  monastère  où  sont  les  orllnlc»  cl 
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qui  est  faite  en  forme  de  galeries ,  avec  un 
jardin  on  une  cour  au  milieu.  |  Mo- 
nastère. I  Enceinte  de  maisons  où  logeaient 
autrefois  le.4  rlianoinet  des  églises  catlicdra- 
les  ou  collégiales,  i  En  pariant  De  jardins, 
Espace  carré  bordé  d*arbres  ou  de  char- 
milles taillées  en  arcades  et  imitant  un  cloî- 
tre. (Cloua-Ire.) 

CLOlTOER.  V.  a.  Contraindre  à  entrer 
dans  un  monastère,  et  à  y  prendre  l'habit. 
I  l\irt.,  Réduit  à  garder  la  clôture  ;  se  dit 
siirtniit  Des  religieuses.  (Cloua-fré.) 

CLOlTRIER.  s.  m.  Religieux  fixé  dans 
nn^  monastère  ;  à  la  différence  de  Ceux 
qui  ne  font^  ^uc  passer,  ou  qui  ont  ail- 
leurs un  bénéfice  où  ils  sont  domiciliés. 
(Clouatrié.) 

CLOPIN-CLOPANT,  loc.  adv.  {Cloppiis, 
Chpparc  ^  b.  I.)  En  clopinant.  (Clo-pin- 
clo-pan.) 

CLOPINER.  V.  n.  {Cloppus,  b.l.)  Mar- 
cher avec  peine  et  en  clochant  un  peu. 
Fam. 

CLOPORTE,  s.  m.  (Ciusiiis ,  porca.)  Petit 
insecte  sans  ailes,  qui  a  une  grande  quantité 
de  pattes  ,  et  qui  est  tit»-conimun  dans  les 
lieux  huniidt4  et  obscurs. 

CLOQUE,  s.  f.  Espèce  de  maladie  qui  at- 
taque les  feuille^  du  pécher.  (Cloc-e.) 

CLORE.  V.  a.  {ClauJere.)  (Ce  verbe, 
quant  aux  temps  simples,  n'CNt  usité  qu'aux 
trois  personnes  du  sinpilier  du  présc'iit  de 
rindicatif, /«  r/o/,  tu  clos  ^  il  dot;  an  futur 
de  l'indicatif ,  Je  clorai;  et  au  conditionnel 
prvui'nt.  Je  durais.)  Ftrmcr  ,  faire  que  ce 
qui  était  ouvert  ne  le  soit  plus.  1  Fij;.,  C!orr 
fa  hoiiche.  à  ijt],  ,  Lenipêelier  Je  pai lir,  ou 
le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre.  |  Clorv 
r<ril.  Dormir.  |  Ci.ork  est  qcjf.  neiilre  à 
la  3'"  personne.  Ctttc porte  ne  iiotpus  l'i<n^ 
\  V.  a.  Euriiiiieret  eiitoiiriT,  eii\iiomnr  cli- 
haies.  Je  murs,  de  f(»vsrs,  rtr.  |  Ti;;.,  .\iiè- 
ter,  terminer.  |  DérlariT  tirininé.  |  Clore 
le  fHii^  ilaiLS  les  joules,  Tenniiu-r  le  UMiriioi. 
)  À  huis  <7oj,  À  porte.'i  fermé*'"»  v\  ^aii-.  (pu* 
le  public  suit  athniN.  |  Champ  (Am,  Li<  r,  lii-ii 
iernié  di*  barrière.^,  dans  Irqiu-l  Av\i\  ou  plu- 
sii'ur>  ])er.sonne.s  vidaient  autrefois  Iniis  dif- 
frn.Mids  )  ar  les  armes,  awv  la  jx  riiiisNioii  du 
priiirt;  ou  du  ma^'istr.jt.  |  fif;. ,  j^^-olr  Its  uu.i 
clos^  Lire  moil.  |  Lettre  dme,  n.  auf.  I.ntie 
de  cnifii  /,  Leitie  du  loi,  ronfiesif;/»»'  p.n  iio 
«Tiéiaire  d"J  l.it,  i-t  r.n  hrli-t*  du  >t'ruu  d«*  si 
Maji-sié.  j  lii;.  et  f.nn..  Ce  st>nt  Irtties  e/nsei, 
r'«*t  un  M-rnt  qu'on  ne  pnit  ou  (ju'on  ne 
diiit  pas  prni-trcr.  j  lii.ueUe  do.\e.  Il  laut  f;ai- 
dt-r  le  .serrtt  sur  l'aHaire  dont  il  s'.ti;if.  j 
l*rov.  el  iij:..  Ia-*  yeux  t7<>.ï, Sans  a\oir  lie^oin 
du  siTouiN  dr  lu  vue.  -lij;..  A\«ui;Iémrnl  et 
.«ans  examiiii-r.  |  Fij;.,  .V«- /*//.>  dt>s  et  eon- 
VI  rt^  Se  tenir  «ii  li«u  dt-  sûrelr,  «h*  peur  tr»""- 
tir  |iris.-  -Lfrr  peu  romnnniic.itit',  «  arln  r  srs 
peiisér-»  et  M'S  des*>eins.  j  ^uit  t/«'W,  U*  nio 
ii:ent  où  il  eonum-me  à  faire  tout  à  fait  miit 
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PéqUf s  closes^  Le  dimanche  qui  suit  im- 
mi^diûlement  celui  de  Pâques. 

CLOS.  s.  m.  (jClausum.)  Espace  de  terre 
cultivé  et  fermé  de  murailles,  ou  de  haies,  de 
fossés^  elc.  (Clô.) 

CL<  ïSEAU.  s.  m.  (r/a//j//TO.)  Petit  jardin 
de  paysan  clos  de  haies.  (Clo-sô.) 

CLOSSEMENT.  s.  m.  Cri  naturel  de 
la  poule,  y.  Gi.oussEMB!CT.  (Clo-se-man.) 

CLOSSER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  de  la 
poule,  y,  Gloussxk.  (CJo-sé.) 

CLÙTURE.  s.  f.  (Claussura.)  Enceinte  de 
murailks,  de  haies,  etc.  |  Fig. ,  L'obligation 
que  les  religieuses  ont  do  ne  point  sortir  de 
leur  monastère.  |  Fig.,  L'action  d'arrêter,  de 
terminer  une  chose,  ou  de  déclarer  qu'elle 
est  terminée. 

CLOir.  s.  m.  {Clavus.)  Petit  morceau  de 
fer  ou  d'autre  métal  qui  a  une  pointe  et  or- 
dinâin^ment  une  tète,  et  qui  sert  à  attacher 
ou  à  prt*udre  qq.  ch.  |  Cùuu  el'or,  clous  {far- 
gtntj  Petites  pointes  d'or  ou  d'argent  dont 
orj  pirpie  des  boîtes  ,  etc.,  pour  les  orner,  | 
Cltm  de  rue.  Clou  qu'un  cheval  rencontre  en 
tn an-haut ,  el  qui  lui  entre  dans  h;  pied.  1 
Cela  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  chu.  Cela  est  mal 
attaché,  ou  n'est  point  scellé  dans  la  mu- 
raille. I  Fig.  et  fani..  Cette  affaire  n'est  pas 
solidemi-nt  faite,  conclue.  |  //  ne  manque  pas 
uft  dou  à  celle  maison.  Il  n'y  manque  rien.  | 
JYov.  H  fig.,  Compter  les  clous  de  la  porte, 
Altendriî  longtemps  à  une  }>orte.  |  Prov.  et 
fiff.,  Âfre  gros  comme  un  cent  de  clous,  Être 
Ibrl  mMi;^re.  |  Prov.  et  fip.,  Bifer  à  qqn.  son 
r/flfi.  Lui  répondre  fortement ,  vertement, 
dr  nii:itiitTe  qu'il  n'ait  rien  à  répliquiT.  | 
Prov.  et  fig.  ,  Un  don  chasse  tautre.  l'ne 
mii^elli' pavsion,  un  iiou\eau  goût,  en  fait 
oublier  un  autre.  |  Clou  de  ^irvfle.  Sorte 
dV'jiîeerie  (pii  a  la  forme  d'un  clou,  ou,  absol., 
Cîint.  I  l'uronele.  |  Kn  médec,  Clouh-tsté- 
rique,  houh'ur  \iv<',  «pii  e.st  hornéc  à  un  seul 
puijtt  di'  la  t«*'t(>. 

(ILOt'KK.  V.  a.  Atta<her  avec  des  clous.  | 
Fi'Ni'ï'  un  objet  contre  un  autre,  sur  un  autre. 
\  \v^.  H  fam..  Assujettir  qcjn.,  le  fixer  dans 
une  résidence,  un  étal,  une  position.  |  Ce 
ntvaiit^r  e.\t  doue  sur  son  cheval.  Il  .s'\  tient 
li-rrius  i]  ne  quille  |H)int  In  selle. 

(l.(H TKH.  V.  a.  Oarnir,  01  lier  de  dou-;.  | 
Clofi'ff  un  carrosse,  (i.'iriiir  riiiipéii.de  (Tim 
l,jn■^i^s("ll^'|)lMsieu^sI•all^s  degio-^  (  Ioi.a  brcn- 
;es,    pour  un  deuil  de  cour. 

niJH  IMUF.  s.  f.  (.ommeire  de  <lou>. 
j  Lli  II  fy\i  I  on  fabrique  d<-s  <  loiis. 

nnlTIIK.  s.  m.  r.eliii  qui  f;.il  ou  qui 
vend  lits  <lous.  (C.lou-tie.) 

CLnVKKK.  s.  f.  ((/.//'.  h.  1.)  h-\>icv  do 
p;i!ii.  r  dans  leipiel  on  appoite  les  Imilres.  | 
1.1%  lui  lires  contenue.xdansee  panier.  (C.loua- 
iv-iv.) 

ni  r..  s.  m.  ^r////',  anijl.';  /iMusieurs  pro- 
no'Minl  Ci'uhou  Cloh.)  Soei«lé  de  peraou- 
\\\ 
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nés  qui  s'assemblent  à  joiirt  fiies  pour  s*en- 
trt- lenir  des  afïaires  publiques. 

CLDIUSTK.  s.  ui.  Membre  d'un  club. 

CLÏSOIR.  s.  m.  (  KiituS,  çr.)  Es|»èrede 
long  futuiiiioir,  fait  de  loile  ini|i(Tuiéul)le, 
qui  itTt  à  prendre  de»  laveuifuls.  (Cli-soiiar.) 

CLYS'l  KRE.  s.  m.  {Cirster.)  MedicaiiM-nl 
liquide  qu'un  intniduit  dunK  le  r<>r|i!i  |)ar  le 
foiiJeiiif nt ,  à  l'iiide  d'uiif  Mtnngue.  On  dil 
plus  oïdinaiienieut  Lavement  ou  MrmîJe. 
Celle  dernière  expression  étant  plu»  équi- 
vo(|iie  eit  iiar  cuu^équeul  plus  houuêie. 
(Cli^-tc-re.) 

COACCUSÉ,  ÉE.(Cam,  accustttus.)  Ce- 
lui (pjï  e!>l  aceuséa\ec  unuu  plusieui-s autres. 
(  C(»-a-ru-ré.  ) 

CO ACTIF.  IVE.  adj.  Qui  a  droit  ou  pou- 
voir de  runiraindre. 

COACTION.  s.  f.  (  Coactio.)  CA)ntrainte, 
violence  qui  ôtu  la  liberté  du  choix.  (  Co-ac- 
siun.  ) 

COADJUTECR.  s.  m,  (Cum,  aiijutor.)  Ce- 
lui qui  ol  adjoint  à  un  prélat  pour  l'aider  à 
reni|ilir  m'â  fondions,  et  qui  e.>t  ordinuire- 
nieiil  destiné  à  lui  succéder  après  sa  uiorl.  | 
Paruii  les  reli;;ieux  ,  se  dit  De  certain»  pères 
ou  II  erei  qui  ont  dirféix'ules  fouclious ,  selon 
la  difTèrenie  des  ordres. 

COADJU  roREKlE.  s.  f.  La  charge  et  di- 
gnité de  coadjnteur  uu  de  coadjntrire.  La 
coadjuturerU  d'un  archevêché ^  d'un  cvcche, 

COADJIITRICE.  s.  f.  Rilii;ieuM: adjointe 
à  une  dhhesst;  uu  prieure  pour  le.s  fondions 
de  sa  place,  et  qui  est  ordinairement  destinée 
à  lui  .succéder  après  sa  uiort.  (Co-ad-ju- 
triée.) 

COAGULATION,  s.  f.  (Coagulatio.)  L'é- 
tat d*urie  diose  coagulée,  ou  L'action  par 
laquelle  elle  se  coagule.  (Co-a-gn-la-sion.) 

COAGULER.  ▼.  a.  (  C*o/r^'ii/i/r<r.  )  Cailler, 
figer,  relire  qu'une  clioMe  lii|Uide  prenne  du 
la  cou  distance.  Le  venin  de  la  ti/ttre  coa- 
^'it'e  If  sang  dans  les  veines.  (  Cu-a-gu-lé.) 

COACiULUM.  s.  ni.  (  Cmigulum.)  Coagu- 
lation «pii  résulte  du  mélange  de  qqs».  li- 
queui!».  I  Ce  qui  coagule.  (Co-a-gu-io-me.) 

C.OALISER  (SE).  V.  proii.  {CoaUscere.) 
Se  liguer,  former  une  coalition.  (Co-a-li-zé.  ) 

COALITION.  ».  f.  i^Coaittus,)  Réunion 
de  dillérfiils  paitis,  ligne  de  phl^ieur»  puis- 
sanci  s.  I  Concert  de  mesures  pratitpié  par 
plusieurs  personnes,  dans  la  vue  de  nuire  à 
d'au I ris  on  à  l'Éiat.  (Co-a-li-siou.) 

COASSEMENT,  s.  m.  U  cri  des  grc- 
nouilie».  ((À»a-s<'-man.) 

C<»\SSI-:R.  V.  n.(CurtjrfliT.)Ciicr.  Sedit 
Des  grenouilles.  ((>>-a-sé.) 

COASSOCIÉ,  s.  m.(  Cum ,  ad ,  socius.) 
Celui  qni  est  associe  a\ec  d'autres.  (Co-a- 
se-sie.) 

COATI,  s.  m.  Mammifère  commun  en 
Aniémjue,  et  qui  est  de  la  grosiseur  d'un 
chat. 

COBiEA.  s.  m.  Plante  grimpante  à  grau- 
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des  fleurs  bleues  et  campanuléei ,  qni  croit 
ircs-viie ,  et  que  l'on  cultive  dans  les  jardin* 
d'agrément ,  sur  les  fenêtres  ,  etc.  On  dit 
auxsi  Coltée ,  subst.  fém.  (Co-bé-a.) 

COHALT.  s.  m.  {Kohalt,  ail.)  Métal  blan^ 
dur  il  cassant ,  ordinairement  combiné  avec 
l'arsenic,  et  dont  l'oxyde  a  la  propriélc  de 
donnirau  \erre  une  couleur  bleue. 

COi:aGNE.  s.  f.  I  Pruv.  et  fig..  Pays  de 
cocagne,  Pa\s  où  toutalH)nde,  où  Ton  fail 
iKinne  ehére  à  Ijoii  marrlié.  |  Fêle  donnée  an 
peuple,  où  il  y  a  di*s  distribuliousderomei- 
idiles  et  des  fontainej» devin. (Vi.)  |  Midtdê 
cocagne^  Espè<'e  de  màt  rond  et  lisse,  piaulé 
en  terre ,  au  liant  du(|uel  sunlsu>pendus  des 
prix  qu'il  faut  aller  détacher  en  pimpant 
»ans  aucun  sreours.  (  Co-ca-/te  [n  m.]  ) 

COCARDE,  s.  f.  Signe  qui  diffère  de  cou* 
leur  |)oiir  chaque  nation,  et  que  les  mdiitairet 
|)ortent  à  leur  coiffure  :  il  consiste  en  un 
morceau  d'étoffe  tdillé  en  rond  et  plissé,  ou 
en  une  pl.icpie  de  métal  [teinte ,  on  bien  cm 
un  simple  nœud  de  ruliau.  Fig..  Prtmdn  la 
cocarde ^  Fntrrr  au  s<Tvire,  te  faire  soldai.  | 
Se  dit  Des  nu? nds  de  rul>an  ou  d'élolTe  qui 
servent  a  orner  certaines  partiea  de  la  p«« 
rure  dr»  femmes,  et  priucipalenent  ksuiv 
coiffures. 

COCASSE,  adj.  des  %  g.  Plaisani,  riaiUe, 
ridinile.  Pop.  (Co-ca-se.  ) 

COCCYX.  }i. m.  {Coccyx,)  Petit  OS  qui 
e^ii  comme  un  ap|H*ndice  de  VoMsacram^  k 
l'exiiémité  ducpiel  il  est  attaché.  ((Vic-iii.) 

COCHE,  s.  m.  (Kutsche,  all.)llsrdiiaa 
autrefois  D'une  espce  de  chariot  rouvert, 
dont  le  corps  n'était  pa^  suspendu,  cl  dam 
lequel  on  voyageai L  j  Fig.  et  fani.,  Oommr 
des  arrhes  au  coche.  Prendre  quelque eiiei- 
gemenl  dans  une  affaire.  |  Manquer  lecocke^ 
Perdre  l'occasion  de  faire  une  chute  utile, 
avaniageUNe.  |  Les  personnes  qui  étairni  dani 
le  roche.  |  Coche  d'eau ,  Bateau  établi  pour 
tran.<ipoitiT  d'une  ville  à  une  antre  ici  voja- 
geiiis  rt  les  marchand ises. 

COCHE,  s.  f.  Iruie. 

COCHE,  s.  r.  (  6^cva,it.)  Entaille  failei 
un  cor|)s  solide.  |  La  coche  ttuae  arbatè§9^ 
L'entaille  qui  r.st  sur  le  fût ,  et  qui  serl  iKmr 
uriéter  la  corde  quand  on  bande  rarbalcle* 
I  La  coche  tC une  flèche ,  L'entaille  qui  est  lU 
gros  bout  de  la  flèche ,  et  daiu  laquelle  09 
lait  entrer  la  corde  de  rare.  |  Man|ue  qu*oa 
fait  sur  une  taille ,  à  un  morceau  de  boia, 
[loiir  tenir  lectmipiedu  pain  ,  du  vin,  de  h 
\iaiide,  etc.,  (pi'oii  prend  à  crédit. 

COCHEMILAGE.  s.  m.  Décoction  faite 
avec  la  rochenille,  |H)ur  teindits  en  cramoiiî 
ou  en  é<-ariate.  (Co-che-ni-lla-je  [Il  m.].) 

COCHENILLE,  s.  I.  {Coccinus.)  Insecte 
qui  sert  à  teindre  en  cramoisi  et  eu  écar- 
lale.  (  Co-cbe-ni-lle  [Il  m.].) 

COCHENILLKR.  v.  a.ll'eiudrc  une  élofle 
dans  un  bain  fait  avec  de  U  codieaille,  (Cb- 
che-ni-llé  [il  m.].) 
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COCHER. ••  m.  (JTitficAer,  allOCeUiiiiuî 
■èiM  un  cvrose  ou  toute  auln  voiture  du 
■émr  griire.  |  Cocker  Ju  corfu ,  t'est  dît  Du 
eorhcr  qui  nienait  le  cirrovie  ou  était  ordi- 
Bairemciil  la  |»ertoniie  du  roi ,  de  la  reine , 
têt,  I  A«  Cocher,  ConsIrUnliaii  de  Hiéoii- 
■plière  sfjilHitriunal.  ((ki-cbé.  ) 

a)OllKHK.  adj.  f.  (AiificAe,  ail.)  H  m  dit 
D'une  porte  par  Uipiclle  les  voilures  peuvent 
pauer  {tour  rntrer  dans  la  cour  d*uiie  mai- 
■ou,  d'nn  liôlel. 

COCIIKT.  s.  m.  Petjt  coq ,  poulet  i  qui 
la  créfe  vient  et  qui  eommeuoe  à  chanter. 
(Co-cbë.) 

C<  )CI  I E  VIS.  s.  m.  Sorte  d'alouette  ayant 
une  huppe  Mir  la  tète.  (Co-che-vi.  ) 

C(K:HLÉ.\.illA.  I.  m.  (  CoeMearhim.) 
PJ^inte  rnicifcre,  u.  autr.  if^roe  atu  curi//ers, 

Crce  que  .ses  feuilles  ont  la  forme  d'un  cuii- 
on.  (  Co-i*lé-a-ria.  ) 

COCHON. s.  m.  Pore,  pourceau.  |  Cochon 
do/aii.  Petit  ruclion  qui  tette  enrore,  ou 
qu'on  ne  nourrit  nue  de  Uit.  1  Fie.  et  fam., 
jtvoirJcs  yeux ,  aes  petits  yeux  de  coclutn, 
▲ffoirde  trè!i-|ietits  jeux.  |  Fam., 5a/tf  comme 
mm  cochon ,  gras  comme  un  cochon ,  Très- 
lale ,  tres^ras.  |  Fîg.  et  pop.,  Cest  un  co- 
chon ,  HH  gros  coction ,  un  vilain  cochon , 
•e  dit  D'un  nomme  qui  ne  fait  que  maiigt* r  «t 
dormir;  D'un  homme  niulpropre  ou  qui  fait 
qq.  ch.  de  sale.  |  Pop.  Camarades,  amis 
comme  cochons,  se  dit  de  deiii  perooiiiief 
qui  vivent  dans  une  extrême  fumiiiarilé.  | 
Fam.  Eit-ce  que  nous  ai'ons  gardé  1rs  co- 
chons rnsvmhle  f  se  dit  à  une  pi-rsoiirir  (|ui 
oublie  le  reNptrt  qu'elle  doit  el  m*  familia- 
rise trop.  I  Cochon  d' lude ,  Maiiuiiilere  de 
l'ordri*  d<-!)  K(in{;eiirs,  (|iii  e>t  plus  petit 
qn\in  lapiu ,  el  qui  giognc  comme  un  co- 
chon. 

COCHON,  s.  m.  (  Covtio.  )  Mélanine  im- 

Eur  de  mélul  i>(  Je  srori»->  ,  qui  bouche  qqf. 
s  founii-aux  où  Tou  THlt  foudre  hs  métaux. 
|Oaii<»r«iniiiage,  (>i,uflf iiu-ui  ou  soulevi'meiit 
dei  rrndn-s  daus  la  cunprlle. 

<;o<:il(  >N  N  VA\.  s.  r.  Tuu»  les  cochons  d*uiie 
perlée.  »Co-«  lui  liée.) 

COCHnNNFR.  v.  a.  Faire  nalemenl  on 
grONNieniiiciil  uiiouxniiîr.  f'oiià  ijut  tsl  hitrn 
Cocho'i/ii'.    K.'ipu.  ((!o-<jio-ué.  ) 

(;o(.M()\M.IUK.  s.  I".  .\!.tl|»ro|)ielé.  | 
Cbo»e  sa!*',  gàicc.  ou  saiii  ^.ilfiir.  |  l'i^.. 
Action  \ilt',  piupus  ob>ceiie.  Faiii.  (  (Ju- 
cho-iii'-nc.  ) 

COCHONNKT.  8.  m.  Sorte  île  l>oule  à 
doiixe  faces,  lu.ippiétxi  rhacu'ie  d'un  point 
ou  d  un  cliilfie,  iJi-|)ui<i  un  jusipi  à  douze. 
I  Ce  que  dft  p'Hh  (|ui  joueul  a  la  boule  un 
au  l'iilel  jflteiil  df\aiit  eux  pour  It'ur  ser- 
vir dr  bni.  (Co-clto  ne.) 

COCO.  s.  m.  {Coeos^duivric.)  Lefrnitdn 
corolier  :  il  est  rom|iosè  d'une  euvelo|)|)e  fi- 
bnieiiti-u^e,  d'une  groMeco«pie  rixaleet  très- 
éure ,  et  d'uue  amaude  creuse ,  blauche  et 
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succulente,  contenant  une  liqueur  laiteuse 
asseï  agréable  au  goût. 

COCO.  s.  m.  Es|ièce  de  boisson  faite  avec 
de  reau  et  du  liois  de  réglisse. 

COCON,  s.  m.  La  coque  qui  enferme  le 
ver  à  soie  «juaiid  il  a  achevé  de  fder,  et 
dont  on  obtient  la  soie  en  la  dé\idant. 

a>COTIER.s.  m.Espécede|»alniiertrès- 
élevé  qui  |M)rte  le  coco ,  et  dont  les  feuilles 
ont  jiistpi'a  quinie  pieds  de  longueur.  (Co- 
co-tié.  ) 

COCTION.  s.  f.  (Coctio.)  Action  soutenue 
de  la  cbaleur  sur  des  matières  animales  ou 
végétales,  et  Leffet  de  celte  action.  |  Se  dit 
surtout  I)*une  chose  que  l'on  fait  cuire  dans 
un  liquide  bouillant.  |  La  digestion  des  ali- 
ments dans  l'esiomac.  |  La  coclion  des  hu- 
meurs ^  L*élal>uration  des  humeurs  qui  se 
sé|)arent  de  la  nia.sse  du  sang.  Période  de 
coction,  La  période  d'uue  maladie  où  s'opère 
la  coction  des  humeurs.  |  La  coetion  des 
métaux,  la  manière  dont  les  métaux  se  per- 
fectionnent daus  le  sein  de  U  terre.  (Coc- 
sion.  ) 

CODE.  s.  m.  (  Codex.  )  Recueil ,  compi- 
lation des  lois,  coiisiiiutions ,  rescrits.etc., 
faite  par  ordre  de  certains  eni|)ereiirs  ro. 
mains.  Le  code  r/iMN/oj/e/i  ou  de  Théodose. 
Le  code  Justinien.  j  II  s'est  dit  aussi  De 
plusieurs  recueils  des  ordonnances  de  nos 
rois,  et  même  de  qqnes.  de  ces  ordonnances. 
Lt  code  Louis.  Le  code  Henri,  Le  code  cri- 
minel. I^ioi/e  de  la  marine.  \  Divers  traités 
de  droit  qui  roiilieimeni  les  maximes  et  les 
règlements  relatifs  à  certaine  matière.  (Toute 
loi ,  tout  cor|ift  de  lois  qui  renferme  un  sys- 
tème coiii|ilit  île  légi>.l:iiion  sur  cei  laine  ma- 
lien*. I  Recueil  des  formules  médicales  ap- 
|u-uu\ées.  Ou  dit  fpjf.  Codex.  \  Fig.,Ou\iaj;c 
c|ui  coiiïJeMt  un  recueil  de  préceptes,  un 
cor|)^  de  dtxMrine  sur  une  matière  quelcon- 
que. I  Fig.,  1^  code  de  la  morale,  de  Chon- 
neur^  etc.,  Les  lois,  le»  préceptes  de  la  morale, 
de  l'honneur,  etc. 

CODKl'.nF.rR.  s.  m.  {Cum,  dehitor.)  Ce- 
lui (pu  a  coui raclé  une  dette  coojuiulemeut 
a\ec  un  autre. 

CODKCIMATKrR.  s.  m.{Cum,  deci- 
mnif.  )  Celui  i|i)i  |»ircevail  des  dîmes  avec  un 
autre  <li  cim.iiei.r    (  t!o-de-<*i-riia-ieiir.  ) 

(:<  >I)KI  V.\  I  1:1  K.  s.  m.  {Cum,  detetitor,) 
(leliji  (\\u  M-iient  a\ec  nu  autre  une  8(Miime, 
une  succesbiou,  un  hcrita^'e.  (Cu-dé-tan- 
leiir.  ) 

(!()I)F\.  s.  m.T.  depliarmncie,  emprunté 
du  i.iliii  el  eiM|>l()\e  pour  dé>igner  un  re- 
cued  de  Iniiiiule»  <|Ui  servent  de  re^ie  pour 
la  piè|iaijtiuu  des  iuédicainenli>.  A^.  Coua. 
(Codées.) 

COIJICILAIRK.  adj.  des  a  g.  (Codicil' 
Itirii.)  Qui  esi  contenu  dans  un  codicille.  | 
ClauiC  lii'liiil/nirf ,  (liause  d'un  teslaiiieut 
par  laquelle  le  UMaieur  déclare  que,  m  *on 
leslamenl  ue  peut  «aioir  comme  tel,  il  eu- 


tciul  qu'il  vaillu  comme  codicille.  (Co-di-sil- 

CODICTLUE.  s.  m.  {CodlcillL)  Acte  posté- 
rieur à  un  testament,  qui  a  pour  objet  d'y 
ajouter  ou  d'y  changer  qq.  cli.  Dans  notre 
législation  actuelle,  toute  disposition  de  der- 
nière volonté  se  nomme  testament.  (Co-di- 
ei-Ie.^ 

CODILLE.  s.  m.  T.  du  jeu  de  Thombre, 
(lu  tri,  du  quadrille.  Faire  ou  goffnrr  codilie^ 
(Gagner  sans  avoir  fuit  jouer.  (Co-di-lle 
[11  m.  |.) 

CODONATAIRE.  adj.  des  i  g.  {Cum, 
tlonaiorins.)  Associé,  conjoint  avec  un  au- 
tre dans  une  même  donation.  (Co-do-na- 
tè-re.) 

COECllM.  s.  m.  {Cœcum.)  T.  lat.  Le  pre- 
mier des  gros  intestins.  (Cc-co-me.) 

t.oKLlAQUE.  adj.  r.  Céi.ia^ue. 

C<  > EFFICIENT,  s.  m.  (6'///n,  ejficiem.)  Le 
nombre  ou  la  quantité  connue,  ou  censée 
telle ,  qui  s'écrit  au  devant  d'une  quantité 
nlgébri(|ue  inconnue,  et  qui  la  multiplie. 
(Co-é  fi-si-an.) 

('.OEMPTION.  8.  f.  {Cormptio)  T.  de 
droit  romain.  Achat  réciproque.  (Co-anp- 
sion.) 

COERCIRLE.  adj.  des  a  g.  {Coercere.) 
Qui  peut  être  resserré  et  retenu  dans  un 
eerlaiu  espace.  (Co-iT-si-ble.) 

COKKCniF,  IVE.  adj.  Qui  renferme  le 
droit  de  coercition.  (Co-èr-si-tif.) 

COKRCmoN.  s.  f.  {Coercitio.)  Action 
par  laquelle  on  empêche  qqn.  d'agir  contre 
son  devoir  ;  droit  qu'oit  a  de  contraindre 
(|qn.  à  faire  son  devoir.  (Co-ÏT-si-sion.) 

(X)1':TAT.  s.  m.  État  ou  prince  qui  par- 
laî^e  la  souveraineté  avec  un  autre.  (Co-é-ta.) 

COKriJlNKL,  ELLE.  adj.  {Coœtenms.) 
Qui  existe  de  toute  éternité  avec  un  autre. 
(Co-{'-lér-nël  ;  ë-le.) 

COErR.  s.  m.  {Cor.)  Viscère  qui  est  le 
principal  organe  de  la  circulation  du  sang , 
et  qui  est  situé  dans  la  poitrine  :  il  consiste 
en  un  nmscle  crcui  dont  la  forme  est  à  |)eu 
près  celle  d'un  cône  rcn\ersé.  |  Tant  aue 
It'  cnur  me  battra ,  Tant  que  je  vivrai.  [  // 
vottth'ait  lui  manger ,  lui  arracher  le  cœur , 
M*  (lit  Pour  exprimer  la  haine  mortelle  qu'un 
tioumie  porte  à  un  autre.  |  Le  ctrur  considéré 
eomme  siisctsptible  de  mouvements  causés 
par  les  passions.  |  La  partie  de  la  poitrine 
où  les  battements  du  cœur  se  font  sentir.  | 
Fi^.  ,  Le  cœur  reganlé  comme  le  siège  des 
passions,  l'organe  de  la  sensibilité  morale. | 
r.c  Cl  fur  me  le  tlisait  Itirn,  me  l'avait  lùen  tlit. 
J'en  avais  un  pressentiment.  |  Parler  au  ctrur^ 
Parler  de  manière  à  intéresser  le  c(Dur.  |  Cela 
va  au  ctrur,  Cv\a  touche,  émeut.  iFam.,  De 
i;au'tc  (le  cœur,  De  pro|U)s  délilK-ré  et  sans 
sujet.  (  Se  ronger  le  cirur,  ronger  son  cneur^ 
S'ullliger,  se  chagriner,  se  tourmenter.  |  j^voir 
qq.  cli.  sur  le  cœur.  En  avoir  du  ressen- 
timent. I  Prov.,  Je  veux  en  avoir  le  cœur 
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net^  Je  veux  savoir  ce  qni  eu  est,  je  veux  \\\t. 
délivrer  de  mes  doutes  sur  ce  fait.  |  Faculté 
de  Fàme  qui  nous  rend  capaliles  d'afTection , 
d'amitié,  d'amour,  de  zèle,  etc.  |  Fig.  et 
fam. ,  Son  cœur  commence  à  parler,  son  cœm 
a  parlé,  se  dit  D'une  jeune  personne  qui 
éprouve  les  premiers  sentiments  de  tendresse, 
de  préférence  pour  qqn.  |  ProT.,  Loin  de* 
yeux,  loin  du  cœur.  Ordinairement  l'absence 
détruit  ou  refroidit  les  affections.  |  L'ami ^ 
l'amie  du  cœur,  Celui ,  celle  que  Ton  aime  le 
plus  tendrement.  |  Fam. ,  Affaire  de  corur^ 
Commerce  de  galanterie.  |  Mon  cœur ,  mom 
petit  cœur,  mon  cher  cœur.  Expressions  de 
tendresse  dont  on  se  sert  en  pariant  À  une 
personne  que  l'on  aime;  ou,  par  ludinage, 
A  une  persoime  avec  qui  l'on  vit  familière- 
ment. I  Prendre  une  chose  à  caur^  S'en  af- 
fecter, y  être  vivement  sensible.  Cette  affaire 
lui  tient  à  cœur.  Il  s'v  intéresse  fort.  |  Fam., 
j4voir  cœur,  avoir  le  cœur  au  métier,  Tkv- 
vaillcr  avec  zèle ,  avec  ardeur;  affectionner 
ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  doit  faire.  |  De  àom 
cœur,  de  grand  cœur,  de  tout  son  eœur^  Vo- 
lontiers, avec  plaisir.]^  contre-cœur.  Avec 
ré>pugnance,  malgré  soi.  |  Fam. ,  Si  le  cœur 
vous  en  dit ,  Si  vous  êtes  d'humeur  à  faire 
cela.  I  Prov.  et  pop. ,  Prendre  son  cœur  par 
autrui.  Se  mettre  en  la  place  de  qqn. 
(Vi.)  I  Se  dit  Des  inclinations  de  Tânie.  | 
Fig.  et  fam.,  C'est  un  cœur  d'or.  C'est  ua 
excellent  C(rur.  |  jivoir ,  porter  un  eœmr 
d'homme ,  Être  doué  de  sensibilité.  |  Fi^, 
IV 'avoir  point  de  cœur.  Être  dê]X>ur%ti  de 
toute  sensibilité ,  n'avoir  aucune  noblesse , 
aucune  générosité  dans  les  sentiments.  |  Fig. 
Être  tout  cœur.  Être  très-géncreux ,  très 
bienfaisant.  |  Se  dit  par  opposition  à  L*es- 
prit,  daiLsIes  divers  sens  figurés  qui  précè- 
dent. I  Courage ,  fermeté  d'Ame ,  coiislanre.  | 
Fig. ,  Un  cœur  de  lion ,  Un  grand  coura^i!  ; 
et  fam..  Un  cœur  de  f*oule.  Une  exirâne 
poltronnerie.  |  Fig.  et  fam. ,  Mettre,  remettre 
le  cœur  au  ventre  deqtfn..  Lui  donner,  lui 
rtxiouner  du  courage.  |  Ce  malade  a  le  cœur 
lion,  Sun  courage  se  soutient,  il  a  encore  des 
forc(*s.  I  y^eo/'r  le  cœur  mort.  Se  sentir  très 
faible,  épuisé,  abattu.  |  La  pensée  intime,  les 
dispositions  secrètes  de  1  âme.  |  Se  parler  cœur 
à  cœur.  Se  parler  avec  la  plus  grande  fnn- 
chisc ,  sans  aucune  réserve.  |  l*roT. ,  //  dit 
cela  de  bouche ,  mais  U  cœur  n'y  touche  ,  Il 
parle  contre  sa  pensée.  |  Fig. ,  Avoir  le  eeear 
sur  les  lèvres ,  avoir  le  cœur  sur  lu  main. 
Etre  franc  et  sincère.  |  Ouvrir  son  cœur  à 
qqn..  Lui  confier  ses  plus  secret.s  sejitimenis. 
I  Parler  d'abondance  de  cœur.  Parler  a^ec 
épanchement ,  avec  une  pleine  confiance.  | 
L'estomac.  Mal  de  cœur. — Ai-oir  le  cœur 
noyé,  le  cœtw  noyé  d'eau.  Être  incommodé 

5)0ur  avoir  bu  trop  d'eau.  |  Fig.  et  fam.,  Ce/a 
ui  fait  mal  au  cœur,  il  en  a  mal  au  cœur,  U 
ne  voit  cela  qu'avec  déplaisir ,  il  en  est  cho- 
qué. I  Ce  vin  ra  au  cœtw.  Il  rt'jouit,  il  eit 
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fort  agréable  au  goûL  |  ProT. ,  Se  donner  au 
cuturjoie  ou  à  cœtw^ole  de  tf^.  ch. ,  j'en  don- 
nera ctturjoie.  Eu  jouir  pleinemeut  et  abon- 
daiuiueut ,  s*en  rassasier.  |  Pop. ,  Cet  homme 
a  bon  cœur,  il  ne  rend  rien,  te  dit  D'un 
faoniine  dont  Testomac  ne  rejette  point  ce 
qu'il  are^u;  et,  fig.,  D'un  homme  qui  ne 
rend  jamuis  ce  qu'on  lui  prèle.  |  Se  dit  De 
certains  bijoux,  ornentents,  etc.,  qui  ont 
à  |>eu  prèi  la  forme  d'un  cœur.  |  Fom.,  Faire 
la  bouche  en  cœur.  Donner  à  sa  bouche  une 
forme  migiiardc,  affectée.  |  Une  des  quati-e 
couleurs  du  jeu  de  cartes,  dont  les  points  sont 
ligures  par  des  cœurs.  |  Le  milieu  de  qq.  ch., 
particulièi-ement  d'un  Étal  ou  d'une  viUe«  | 
j4u  cœur  de  Chiver,  au  cœur  tle  Vèté,  Au  plus 
fort  de  l'été,  au  plus  fort  de  Thiver,  par  le 
plus  grand  cliaud ,  par  le  plus  grand  froid.  | 
Cœur  Je  cheminée.  Le  milieu  de  la  chemi- 
née ,  où  &>t  ordinairement  une  plaque.  1  La 
partie  intérieure  du  tronc  d'un  arbre.  |  Le 
milieu  d'un  fruit,  particulièi'cment  d'une 
pomme  et  d'une  poire»  |  Pau  cueun.  loc.  adv. 
De  méuioirv.  |  Fig.  et  fam. ,  Savoir  im  homme 
par  cœur,  Connaitre  parfaitement  !»ou  carac- 
tère, ses  lial)itude^.  |  Prov.  et  lig. ,  Dîner  par 
cœur ,  Se  pasMîr  de  dîner  involontairement. 
{Ca'aiv  [c  m.].'^ 

COKXLSTANT,  ANTE.  adj.  Qui  coexiste. 
(Co-eg-zis-lan.) 

(X)EXISTE\CE.  s.  f.  (Cum,  cxistentia,) 
Simullaui-ité ,  cint  de  pliisiciir»  clioâcs  qui 
existent  dans  lu  nicuie  temps.  (Co-cg-zià- 
lan-cf.) 

COEX-LSlTiR.  V.  11.  'Cum,  cxisterc.)  Exis- 
Ilt  eii>oiiii)lc.  ((!o-i'^-zis-ti''.) 

COI'KKIi.  s.  m.  [Coptùniti.)  Sorte  de  iiicu- 
l»le,  de  caisse  jn-opri.'  u  mjm er,  à  t'iilVriinr  dt!s 
liai'des ,  de  rurgciit ,  cU:. ,  «:l  (lu'oii  uiivir.  en 
iov.uit  le  <H)iivrr(lf.  [  Cofjrc-Jort  y  Colïn'.  de 
1er  un  de  bois  l'oit  é|iais,  g. uni  de  bandes  et 
de  liens  de  fer ,  dans  le([uel  on  .serre  rargeiil 
et  ce  qu'on  a  de  plu^  précieux.  1  Prov.,  (  't^ttv 
fille  est  lulle  ait  cojjre  ,  se  dit  D'une  lille  (|ui 
n'est  pas  belle,  iiiaiN  cpii  a  beinicoup  d  ar};eiit 
en  mariage.  |  Fig. ,  Les  cojfrvs  tlu  roi ,  s't>t 
dit  pour  Le  trésor  rov al,  rhjiargne,  |  Pnfuer 
le  coffre^  Attendre  long-temps  dans  l'anti- 
rliainbn;  du  roi,  d'un  j;rand  seigin-ur,  ete., 
(Vi.j  ji'rov.  et  li|;..  Il  s'entent!  a  ctla  connue 
a  laiie  nn  coffre.  Il  ne  .s'^  enlend  point  du 
fout,  i  l'iov.  et  fig.,  Raisonner  comme  nn 
l'-tj'e  y  Kai.^onner  tre.">-nial.  j  J'rov.  et  lii;. , 
l\ne  comme  un  coffre,  Kire  à  f;orï(;  dc- 
pluvée.  !  Lr  ofjre  du  cnrroMe,  d'un  iarriii.\r^ 
La  pallie  d'un  earrossc  >ur  l.Kpielie  on  met 
It-3  cuu>:»in>  pour  s'a.vieoir,  et  qui  a  un  <ou- 
leiele  <|ui  se  Ie\e  et  .^'abaiaM!  comme  celui 
d'un  colfre.  i  Coffre  d'autel ,  la  table  d'un 
aulel,  avec  l'armoire  <pii  est  au-de.s50us.  |  La 
capacité,  l'espace  qui  c-st  enfermé  soua  les 
côtes.  (Vi.^  j  Fam.,  j^i-oir  lecofjre  bon^  avoir 
un  hon  tojjir^  .\\.iir  un  bon  eslomac,  une 
b'juue  poiliine.  |  l.e  corps  de  la  bêle  iau\e. 
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I  Cette  jument  a  un  grand  coffre,  un  heau 
coffre.  Elle  a  les  lianes  fort  larges  et  pro])res 
pour  porter  les  poulains.  (Co-fre.) 

COFFKER.  V.  a.  Mettre  dans  un  coffre.  Il 
n'est  point  usité  au  propre;  Emprisonner. 
Fam.  (Co-fré.) 

COFFRET,  s.  m.  Petit  coffre.  (Co-frc.) 

COFI'REl  1ER.  s.  m.  Ouxrier  qui  fait  des 
cofires.  (Co-fre-tié.) 

COFIDÉJl'SSEl.R.  s.  m.  (  Cum,fidejus- 
sor.  )  Chacun  de  ceux  qui  ont  cautionne  un 
même  débiteur  pour  une  mOme  dette.  (Co-(i- 
dé-ju-seur.) 

COGNASSE,  s.  f.  (Cuneus.)  Coing  sau- 
vage moins  gros  et  moins  jaune  que  l'auti-e. 
(Co-«a-î»e  [n  uj.J.) 

œONASSIER.  s.  m.  Arbre  à  ilcurs  rosa- 
ct'îes ,  qui  porte  des  coiîigs  ou  des  cognasses. 
(Co-wa-sié  [n  m.].) 

COGNAT,  s.  m.  T.  de  jurispr.  Se  dit  en 
général  De  ceux  qui  sont  uni*»  par  de^  liens 
de  parenté  ;  et  qqfs.  De  ceux  qui  sont  parents 
du  rôré  des  femmes.  (('o;;iia.) 

COGNATfON.  s.  f.  {Cognatio,)  Lien  de 
parenté  entre  tous  les  descend,  d'une  m.  sou- 
che. Les  agnats  et  cognais.  (  Cog-iia-sioii.  ) 

COGNF-E.  s.f.  {Cuncdta.)  lii:itruinent  tran- 
chant fait  en  forme  de  liacliu ,  et  qui  sert  à 
couper  du  gros  bois.  |  Prov.  et  11g.,  Jetir  le 
manche  après  la  cognée.  Se  rebuter,  al>an- 
donncr  totalement  une  affaire ,  par  chagrin, 
par  dégoiit.  |  Prov.  et  iig. ,  Alier  au  bois 
sans  cognée.  Entreprendre  qq.  ch.  sans  se 
munir  de  ce  qui  ot  néceASuire  pour  rc'ussir. 
I  l'j  ov.  et  lig. ,  Mettre  la  cognée  à  l' arbre , 
Conimcn<:er  une  t:utit;[irise.  (('.o-wée  [n  m.) 

COGMi-FLI  l".  s.  m.  Homme  qui  se  fa- 
tigue beaucoup  à  ne  rien  faire.  (Co-ne-fé-tu 

COONF-K.  V.  a.  {Cnneare ,  b.  I.)  Fnipper 
fort  sur  une  chose  pour  la  faire  entrer  ou 
pour  la  faire  joindre  a\ec  une  autie.  |  l'iap- 
per.  j  Fig.  et  fam. ,  6e  cogner  la  tète  contre 
le  mur.  Entreprendre  une  chose  inipos>ib!e, 
ou  dont  on  n'e.sl  pas  capai)le.  \  Raltre,  rosser, 
l'op.  (Ow/é  :n  m.].) 

COHAIUIÀFION.  s.f.  {Cohabitntio.)V.\\\i 
(le  deux  personnes  qui  habitent  ensemblo; 
o'i  ledit  pins  |)arlicnli(remenl  D'un  ninri  et 
d'une  femme.  (Oo-a-bi-ta-sion.) 

COHARI'IFR.  V.  u.  iCohabitarc.)  Vivre 
en.^eiiil)le.  (Co-a  bi-fé.) 

C()HF.RFN("F.  s.  f.  Li.iisoi»,  union,  con- 
nexion d'une  «liose  avec  ime  autre.  (Co-é- 
ran-ve.  ) 

ConriU-.NT,  FNTF.  adj.  {Cohœrens.) 
Se  <lit  Des  parties  d'un  tcut  qui  sont  licvs 
entre  «Iles,  et  Du  tout  lui-même  relative- 
ment à  la  liaison  de  ses  parties.  (Co-é-ran; 
an- te.) 

COHÉRITIER,  1ÈRE. s  {Cohares.)  Celui, 
celle  qui  hérite  avec  un  autre.  Il  est  mon  co- 
héritier. Partage  entre  cohéritiers.  Elles  sont 
cohériticres.  (Co-t-ri-l  ié.) 
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COHÉSION.  I.  f.  (  Cohœsus,  )  Adhérence, 
force  par  laquelle  les  parties  d'un  corps  ad- 
hèrent entre  elles.  (Co-é-zion.) 

COilOBATlON.  s.  f.  Distillation  d'un  li- 
quide déjà  distillé.  (Co-o-ha-tion.) 

ColDI'.KK.  V.  a.  Kenielii-e  dans  la  cor- 
nue la  li(|iieur  qui  a  passe  dans  le  récipient, 
pour  l.i  di>liller  de  nuu\eau.  ((^o-o-U*.) 

CniloRlK.  s.  f.  (  6'.//«^rj.  )  Corps  d'in- 
fanterie parmi  les  Runiains.  |  l'uél.  et  .surtout 
au  pluriel,  Toute  sorte  de  troupes-  |  Fam.  , 
Tn)upe  de  geUN  quelcoiicpies.  ((io-or-te-) 

CiOilLM.  s.  f.  Ou  appelait  aulreibi^  ainsi, 
dans  (p|s.  pro\inces,  Le  lieu  où  se  tenaient 
les  peines  justices.  |  Héunion  de  personne»  où 
remuent  le  tumulte  et  la  roiil'u:»iun.  (C.o-ue.) 

(loi,  Tl'!.  ailj.  {Quittns,)  'l'rancpiille, 
calme,  paisihie.  Sv  tenir  coi,  dfmeunr  coi. 
I  CItttmhrf  coite,  C.liaudtre  bien  leruiée  et 
bien  chaude.  (Vi.)  ((.oua.) 

(loïKKli.  s.  f.  (  Ca/fut.  )  Kspcce  de  couver- 
ture de  tête.  Ajustement  de  tête  des  reuinies. 
j  CoiJJe  tle  nuit  ou  tit  bonnet  tte  nuit,  (Uiilïe 
de  tuile  que  les  liomnie>  mettent  qqfs.  dans 
leur  bouiirt  de  nuit.  |  Pro\.,  J?//r  tmtv  comme 
un  honntt  de  nuit  sans  cojje ,  htre  chagrin 
et  mélancoliipie.  (^i.)  |  Coiffa  de  chr/f^eau. 
Coi  fie  de  tal'letas  ou  de  toile  dont  un  garnit 
le  dcilans  des  rhajieaux.  |  Membrane  que 
qq^.  entants  ont  >ur  la  tète  en  venant  au 
mondt'.  I  Envelup|>e  membraneuse  qui  re- 
couviv  l'urne  dit»  mous-ses.  (Couafe.) 

Cini'KKK?  V.  a.  Couvrir  la  tête,  j  Fam.  et 

t>ar  plaisiinlerie,  Coi/Jrr  tfifn.  de  yy.  ch, ,  Le 
ui  jeter,  le  lui  appliquer  sur  la  tète.  //  me 
je  tu  un  manteau  sur  les  épaules,  et  me  coiffa 
d'un  •rrnnd  chapeau.  \  F\-^.v\  fam..  Se  coijfer 
de  f/tfu..  S'engouer,  s'entêter  de  (|(|.  (  Fig.  et 
fam..  Coiffer  ffan.  d'une  opinion  t  La  lui  faire 
embrasM-r.  |  Fig.  et  fam.,  Enivrer.  |  Orner  , 
pariM  la  tète  avreciî  (pji  sert  à  la  couvrir,  00 
Arr.uiger,  friser  les  cheveux.  |  Coiffer  bien, 
caijfer  à  merveille ,  Arranger  les  coiffures  de 
fomutesavec  beaucoup  d'eli'gance  et  de  goût. 
I  Ce  prrrutfuier  coi) je  bien ,  Les  iR*rru(pies 
qu'il  lait  vont  bien,  j  Coiffer  une  bouteille. 
Mettre  une  en^i-Uippe  par-dessus  le  bouchon, 
pour  empL^her  que  te  vin  ne  s'évente.  |  Le* 
cim-ns  ont  coiffe  le  sanglier.  Ils  l'ont  pris  aux 
oreilles.  \C/tbdtimtnt ioif/i,\i»'^\i\v  |>arni)< 
mariduxreou  un  changement  de  \ent  subit, 'e 
veiii  iidppe  sur  l'axaul  de.s  \oile->.  |  Cet  en- 
fant ctt  ne  coiffe,  .se  dit  D'un  entant  qui  est 
venu  au  luonde  avfc  une  sorte  de  membrane 
qu'où  a|)pelle  Coiffe,  et  <pie  le  peuple  ivganie 
connue  un  pré.saged  »  bonheur  ;  Ètt  e  néioiffé, 
Être  trcs-heinvux.  I  Ktre  bien  coiljé ,  Axoir 
une  j)erru(|ue,  un  chn|>eau  qui  sied  bien  ;  ou 
Avoir  les  (rlieveux  bien  plantés.  |  Ce  chien 
est  bien  coi  f  Je,  Il  a  leji  oreilles  longues  et 
pendantes.  |  Au  jeu  d'ècliecs.  Un  pion  coiffe, 
Vw  pion  auquel  on  attache  un  signe,  et  «pii, 
d'après  les  legles  du  Jeu,  a  uu  emploi  pai'ti- 
cuher.  (Coua-fé.) 
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COIFFEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  métier  de  cou|>cr ,  de  friser,  d'arranger 
les  cheveux.  Habile  coiffeur.  Une  honnm 
coiffeuse.  Coiffeur  à  la  mode,  ((iOua-feiir;  le.) 
COIFFURE,  s.  f.  Couverture  H  onieiueot 
de  tète.  |  Iji  manière  dont  les  fenimes  m 
cfiiffent  «elon  le  pays  et  la  mode.  Coiffure 
à  la  mode.  Coiffure  à  boucles.  Coiffure  à 
la  Ninon.  (Coua-fu-re.) 

COIN.  s.  m.  (Cuneas.)  Angle,  endroit  où 
se  fait  la  rencontre  de  deux  lignes  on  de  deus 
surfaces,   soit  en   dedans  soit  eu  dehors.  | 
Le  coin  d'une  rue,  d'une  maison,   eTune 
chambre ,    d'un  jardin ,    d'une  cheminée, 
Absol.  et  fam.,  L«  coin  delà  rue  où  l'on  86 
trouve,  on  l'on  habite.  |  Les  coins  de  ta  bou- 
che, Lcsextiémitcsdela  Iwuclie.  Ou  dit,  de 
même ,  Le  coin  de  tœil.  |  Regarder  en  coim 
Je  rcriï.  Regarder  à  la  dêroliëe  H  sans  faire 
semblant  de  rien.  |  Fig.,  Les   quatre  coine 
de  la  terre,  du  monde,  delà  France ^  etc., 
Les  extrémités  de  la  lerr«,  de  ia   France, 
etc.,  les  plus  éloignées  entre  elles.  |  Fig.,  Leg 
ffuatre  coins  et  le  milieu  d'un  pays,  tTun 
hois^  etc..  Tout  ce  qui  est   conienu   dans 
l'espace   d'un   pays,   d'un   Ijois,  rtc.  |  /« 
>ptatre  coins i  Jeu  dans  lequel  quatre  per- 
sonnes \onl  d'un  coin  k  un  antre  d'un  et- 
pace  carré,  tandis  qu'une  cinquième,  nia. 
•  ée  au  milieu,  lèche  de  s'emparer  de  rnii 
les  ct»ins  lorsqu'il   est  vide.  |   Fig.,  Mottrir 
nu  coin  d'un  bois,  d'une  haie.  Mourir  sam  se- 
cours et  sans  assistance.  |  Le  coin  dn  feu. 
Un  des  deux  côtés  de  la  cheniinée  où  Ton 
s'assied  ordinairement  pour  se  chauffer.  1 
\* aimer  que    le    coin   de    son  feu^    Ai- 
mer la  vie  retirée.  |  Au  coin   du  feu,  Ea 
lamille,   entre  amis.   |  Au  jeu  de  Irieinc, 
Grand  coin ,  ou  Coin  ,  La  dernièn*  case  à  la 
droite  du  joueur.  Com  ^owr^ro»,  La  dernière 
case  du  petit  jan,  |  Au  jeu  de  paume ,  Te- 
nir son  coin  ,  se  dit  Lorsque  deux  firnouna 
|ui  jouent  partie  contre  deux  autres  dé- 
lendenl  chaeiine  leur  côté.  |  Fig,  et  fam., 
T'^nir  bien  son  coin  dans  une  compagnie. 
S'y  faire  estimer,  s'y  faire  remarquer.  |  Se 
dit  I>e  certains  meubles  en  forme  de  peiiitt 
armoires ,  qui  se  placent  dans  les  aiiglei  dei 
ap|>artements.  |  Petite  partie   nu   portioa 
iruiie  maison  ou  d'un  ai»|)arlemen|.  |  Ea* 
droit  qui  n'est  |ias  expose  a  la  vue.  j  Eiidniit 
(|uelconque,  mais   plus  ordinairement  ITa 
lieu  retiié  et  |m>u  fréquenté.  |  Pièce  de  fcr 
ou  de  bois  termîiit'e  en  angle  aigu  à  ruoe 
de  ses  extrémités,  et  dont  un  se  sert  pour 
femlie  du  bois,  etc.  |  Coin  de  min.  Morceaux 
de  bois  qui  servent  à  hausser  ou  à  tiaisserua 
«•anon  ,  un  mortier.  |Prov.  et  fig..  Faire  coin 
de  même  bois.  Se  servir,  |)our  mettre  une 
chose  en  œiitre.  d'une  partie  de  celle  même 
«liose.  I  Chei  les  anciens,  troupe  d'infan- 
terie formant  un  bataillon  Iriangiilaire  dont 
une  pointe  était  lourin'is  ^ers  l'ennemi.  |  La 
partie  d'un  bas  dessinée  en  pointe ,  et  duni  - 
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reitrémité  ioférMara  rénond  k  la  cbeiriUe 
du  pied.  I  Désigne  Celi  acs  dcnls  iiiciuveft 
qui  loiit  le  plut  près  des  crocs,  de  chaque 
o6lé  de  la  bourne  du  cheval.  |  Morcrau 
d'acier  gravé  en  creux ,  dont  on  se  sert  pour 
marquer  de  la  monnaie,  des  médailles,  j 
Cetie  médaiHe  est  à  fUur  et  coin ,  Elle  est 

rirrdileni<rnt  coiii«er\ée.  |  Poin^n  qui  sert 
martiuer  de  la  vaiswlle.  |  Fig.,  Cela  est 
frappé,  est 'marqué  à  tel  coin.  Cela  porte 
tel  carhet ,  on  y  reconnaît  lel  caractère. 
(Cou  in.) 

a  )1  NC7DENCK.  s.  f.  État  de  deux  choses 
qui  roïm-idfnt.  |  Se  dit,  fig..  De  choses  qui 
arrivf  ht  en  même  temps.  La  coïncidence  de 
ces  deux  événements  est  très-remarquable, 
(Co-iii-«i-dan-se.) 

Cc>ïiV(:rDE>r,  ente.  adj.  (Cum,  inci- 
dere.)  Qui  coïncide.  |  Symptômes  coïncidents. 
Ceux  qui  se  montrent  simulianémeut.  (  Go- 
in-si-<lan  ;  aiite.  ) 

œiSUDER.  V.  n.  (Cnm,  incidere.)  S'a- 
juster  Ttin  sur  Tautrc!  dans  toutes  le^iiarties. 

I  Se  dil ,  fig..  De  choses  qui  arrivent  en 
même  temps.  (  Go-in-si-dé.  ) 

COING,  s.  m.  (Cuneus,)  Gros  fniit  jaune 
en  forme  de  |>oire,  qui  a  une  otlcur  furte, 
et  dont  la  peau  est  couverte  d*un  duvet.  | 
Gros  coing.  Coing  bien  jaune  Confiture 
de  coings.  Pâte  de  coings.  Sirop  de  coings. 
Gelée  de  coings,  Prov.,  Être  jaune  comme 
un  coing.  Avoir  l«^  leint  tn's-j'iune.  (  (Jouiii) 

COIMIÉRFSSÊ.  s.  m.  Celui  qui  a  avec 
un  autre  q(|.  intéict  commun  dans  une  af- 
faire, dans  um*  eiitre|)rise.   (Co-iii-lé-rc-sé.) 

COIIE.  s.  f.  CoiirriE. 

(X)J()UISSA\(;E.  s.  f.  {Cum,  gaudrre.) 

II  se  dit  en  pnrlant  D'une  rliose  dont  l.i 
jouiswnce  est  conimnnH  à  d«fu\ou  plusieurs 
personnes.  (  (îi>-jou-i-«ian->e.  ) 

COKE,  s.  m.  (  Coke  ,  anpi.  )  Charhon  do 
terre  dé^ïB^é,  par  la  distillation ,  des  siil>- 
ltauc«s  iluiden  el  gRzrn>e  i\\\\\  riinleiiaii. 
Le  coke  est  un  bon  comhusùble,  fiiuler  du 
coke,   (Cor-e.) 

COL.  ».  m.  (  Colliim.)  Ln  partie  du  corps 
qui  joint  la  tcle  anx  é|iaiilc>.  (Vi.)()ii  le 
dil  c|i|f.  t'nc(>n-  par  eii|)linnie.  for.  Coi;. 
I  Ia!  col  d'un  oi  ^  Le  ulm  i-^siinent  (]ui  .«.e 
reniarqiic  an-drNsims  <lr  l.i  trie  on  dr  qq. 
autrt*  pai?i«'  de  cntauiH  os.  |  Cil  lU'  ilif- 
mhe^  1^  jiarlie  de  la  (  In-niise  (|in  rnloiiic 
le  ron.  I  Fnnx  cl,  (iul  de  »  ji»iiii-.e  rii|>- 
porlé,<|ni  s'aif.nin'  aiil«iiir«in  nm  a\c(  d- s 
COidous.  I  F.>pe<  e  de  <  rafale  qui  s'aHa'iie 
demerc  le  cun  a\ec  une  lioncle.  i  (0/  de 
cravate,  (>  qn'cni  in»l  dans  une  cni\ate 
pour  lui  donner  de  la  ffinietè.  |  Pa.s^aj^e 
élruit  entre  deux    nionta^net. 

COLAO.  ).  ni.  Surie  de  ministre  d'F^tat  à 
la  Chine. 

COLARIN.  s.  m.  Fri<.e  du  clia|'ifean  de 
la    rolouuv   toscane  et    d(?    lu  coiunne  do- 

I^iqili-. 
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COLATURE.  s.f.'(£7oi:{r/Eira.)Filtration. 
séparation  d'une  liqueur  d'avec  ce  qu'elle 
contient  de  plus  grossier.  1 1^  liqueur  (illrêe. 

COLRACK.  s.  f.  Sorte  de  coiffure  mili- 
taire ,  honnel  de  peau  d  ours  sans  plaque  et 
dont  la priiesiipri ieureest  plate.  (CoUhac.) 

COLCHIQUE,  s.  m.  (Cofc/iicum),  Plante 
bulheuse  appelée  aussi  Tue-chien  ^  qui  croit 
dans  les  prés  humides ,  et  qu'on  cultive  dans 
les  jardins,  à  cauiie  de  la  lieauté  de  sa  fleur. 
Le  colcliiaue  est  un  violent  poison  surtout 
pour  le  chien,  (Col-chic^.) 

COLCOTAR.  s.  m.  {Colcotar.)  Oxyde 
rouge  de  fer  qui  provient  de  la  calcinalioo 
du  sulfate  de  fer. 

COLÉ(;.A1  AIRE.  s.  des  a  g.  (Col,  lega- 
tarins,  )  Celui  ou  celle  qui  est  légataire  avec 
un  ou  plusieurs  autres.  (Co-lé-ga-iè-re.) 

COLÉOi'l  ÈRE.  adj.  et  s.  m.  {Koleos  ^ 
ptrron,  gr.  )  Se  dit  Des  insectes  pourvus  de 
quatre  ailes,  dont  les  supérieures,  qiii  sont 
solides  et  cornées ,  recouvrent  les  inférieures 
en  manière  de  gaines.  Les  inseetrs  coléop^ 
tères.  Le  hanneton  et  les  seurabées  sont  aes 
coléoptères, 

a)LÉRA-MORBUS.    a.    m.     F.   Cho- 

LÉRA-MORBDS. 

COLÈRE,  s.  f.  (C:/i0/fnr.) Mouvement  dés- 
ordonné de  rame  par  lec|uel  nous  somniea 
excités,  avec  violence,  contre  ce  qui  nous 
blew.  I  .^>dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
|iarlaiit  des»  animaux.  |  P'ig.,  La  mer  est  en 
colère.  Elle  est  fort  agitée.  |  Adj.  des  a  ^, 
Qui  est  sujet  à  se  mettre  en  colère. 

COLÉRIQUE,  adj.  des  a  g.  (  CUolericus,  ) 
Enclin  à  la  colère,  y,  Cholbriqua.  (  Co-lé- 
ric-e.  ) 

COI  I.  s.  m.  r,  CoM*. 

CO  LIA  HT.  s.  m.  (CWm^.).  Poisson  de 
mer  qui  ressemble  à  la  raie.  (Co-li-ar.) 

COLlP>KI.  s.  m.  rienre d'oiseaux  qui  sont 
rcniarqualiles  parleur  petitesse  et  ^.  \- l'éclat 
de  leurs  couleurs  ;  n.  autre.  Oiseaux-mou- 
ches, 

COLÏCITANT.  s.  m.  {Cum  licitam.) 
S'einploii' surtout  au  ]>lnri?l ,  et  :»^  dit  De 
<len\  ou  plusieurs  cohéritiers  ou  coproprié- 
iairr<i  aux  noms  dfv(|(iels  se  tait  une  \ente 
par  liriiatiou.  ((io-li-si-lan.) 

(.OI.IFICHKT.  5.  m.  l'.abiole,  bapafrlle, 
(lelil  olijel  «Je  fantaisie.  |  Se  dit  Des  ajuste- 
ineiit*ide  fciiiini- (|ui  ne  servent  (pi'à  la  pa- 
nne. I Se  dit  De  rerlaiu«i  |>etilsornenienisnial 
|>la<-(-s,  et  (|ui  n'ont  p(nnt  de  con\eiianre  ni 
«Ir  rapport  a\ec  h-s  lieux  où  il',  sont  mis.  | 
L'fi  fnrdin  rrwpli  de  colifichets.  Des  églises 
f^ulliiques  suit  hargers  de  colfic'iets .  Fig., 
loul  ornenient  placé  n»al  à  propos  dans 
qq.  ou \  rage  d'esprit.  |  Sorte  d«*  pâiisse- 
riiî  sèche  el  légère,  laite  sans  beuiie  et 
«ans  sel.  qu'on  donne  à  iii.inp  r  aux  oieaux. 
I  l'etilr  inaeliiiie  dont  se  -erxaieut  le*  «jiis- 
teiirs  p.Mii  lé  lime  le«,  espères  au  |H)ids  lé- 
r.il.  ■■(...  i.-li  «l.r.) 


COLIMAÇON.  8.  m.  F.  Limacoit. 

COLIN-MÂILLARD.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
où  Tiin  des  joueurs ,  que  l*on  appelle  coHn- 
maillard ,  a  les  yeux  bandés  et  chen  he  les 
autres  à  tâtons ,  jusau'à  ce  qu*il  en  ait  saisi 
un,  dont  il  est  oblige  dédire  le  nom,  et  qui 
alors  prend  sa  place.  (Co-lin-ma- llar 
[11  lu.].) 

,  COLIQUE,  s.  f.  (  CoUca,)  Toute  douleur 
vive  qu'où  éprouve  dans  le  ventre,  dans  Tab- 
domen ,  et  qui  redouble  par  intervalles.  Co- 
lique  bilieuse.  Colique  hépatique.  Colique 
rcritcuse.  Colique  Je  miserere.  H  est  sujet 
à  la  colique.  Ou  dit  vulg.,  dans  un  sen& 
analogue.  Colique  tf estomac.  (Co-lic-e.) 

(  iOLIR  ou  COLI.  s.  m.  Officier  de  la  Chine, 
qui  est  un  censeur  universel ,  et  qui  a  dro  t 
dViitrcr  dans  les  maisons  pour  s'iustruire  de 
ce  qui  sV  passe. 

COLIS,  s.  m.  Caisse,  balle  de  marchan- 
dises, ballot.  Expédier,  recevoir  vin^t  colis, 
trente  colis. 

CoLISEE.  s.  m.  Nom  d'un  célèbre  amphi- 
tliîàtre  de  Rome ,  dont  il  subsiste  encore  de 
beaux  restes ,  et  que  Ton  appelait  ancienue- 
mv.iïl  le  Culossée,  parce  qu'il  fut  cou&truit 
non  loin  de  la  statue  colossale  de  Néron. 
(Co-li-ztc.) 

Collaborateur,  s.  m.  {Coiiaborare.) 

Cilui  qui  travaille  de  concert  a\cc  un  autre, 
(|ui  l'uido  dans  ses  fonction)!,  dans  l'exercice 
de  Sun  emploi.  |  Se  dit  en  i>arlaiit  Des  pièces 
de  théâtre  et  des  écrits  périodiques  |  Fém. , 
CoUuboratrice.  (Col-la-bo-ra-teur  ;  tri-se.) 

Collage,  s.  m.  opération  qui  consiste 
à  imprégner  le  papier  de  colle,  pour  qu'il  ne 
boive  pas,  pour  qu'il  puisse  recevoir  l'écri- 
ture, j  L'action  de  coller  du  papier  de  tenture 
dans  les  appartements.  (Cu-la-je.) 

COLLANT,  ANTE.  adj.  Qui  colle.  Pan 
talon  collant,  Pantalon  fort  juste  et  qui  des 
»iiH;  le.",  formes.  (Co-lan.) 

COLLATAIRE.  s.  m.  {Coilatus.)  Celui  à 
qui  on  a  conféré  un  bénéfice.  (Col-la-tè-re.) 

COLLATÉRAL,  ALE.  adj.  {Collatvralis.) 
W  est  d'usage  en  parlant  De  |>arenté  cl  de 
succession  hors  de  la  ligne  directe,  soit  des- 
cendante, soit  ascendante.  |  Parents  collaté- 
raux, Les  oncles,  lesi  frères,  les  sœurs,  les 
contins  germains,  etc.  |  Ligne  collatérale, 
La  ligne  que  forment  les  i>arents  collatéraux. 
\Sucvcision  collatérale^  La  succession  qu'on 
recueille  d'un  parent  en  ligne  cr)llatérale.  | 
Jlcriticr  coUatéral^  Celui  qui  hérite  d'un  pa- 
rent en  ligne  collaiêrule.|Sub.st.,  Parent  col- 
latéral. I  T.  de  géogr. ,  Points  collatéraux , 
Les  points  qui  sont  au  milieu  de  deux  points 
cardinaux.  |A'«/ co/Za/rra/ef,  >ef  des  bas 
côiî's  iiux  ailes  d'une  église.  (Col-la-té-ral.) 

COLL.4TE(  R.  s.  m.  {Collator.)  Celui  qui 
a  droit  de  conférer  im  bénéfice.  |  CoUatiur 
ordinaire,  ou  Ordinaire,  Celui  qui  de  droit 
coiMumn  conférait  le  bénéGce.  (Col-la-leur.) 

COLLATIF ,  IVE.  adj.  {Cd/lativus.)  Qui 
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se  confère.  Il  se  dit  surtout  en  matières  bu- 
nctieiales.  (C^l-la-lif.) 

COLIATION.  8.  f .  (  Collatio.  )  Droit  de 
conférer  un  bénéfice.  |  La  provuion  du  coU 
latcur.  I  Avoir  de  belles  collations ,  de  grandes 
collations.  Avoir  le  droit  de  conférer  plusienn 
bénéfices  considérables.  |  Action  par  laquelle 
on  confère  la  copie  d'un  écrit  avec  l'origiiial, 
ou  deux  écrits  ensemble,  pour  savoir  s'il  n'y 
a  rien  de  plus  ou  de  moins  dans  l'un  que  dans 
l'autre.  (Col-la-sion.) 

COLLATION,  s.  f.  (Collatio.)  Repas  léger 
que  les  catholiques  font  les  jours  de  jeûne, 
au  lieu  de  souper.  |  Tout  repas  qu'où  fait  dans 
l'apres-dînce  ou  dans  la  nuÎL  (Co-la-sioii.  ) 

COLLATION  NER.  v.  n.  Faire  le  repas 
qu'on  appelle  Collation.  (Co-la-lio-nê.) 

COLLAllONNER.  v.  a.  Conférer  un  écrit 
avec  l'original ,  ou  conférer  deux  i'criis  en- 
semble ,  afin  de  vérifier  s'il  y  a  qq.  ch.  de 
plus  ou  de  moins  dans  l'un  que  dans  l'autre. 
] Examiner  si  un  livre  est  entier,  s'il  ne 
manque  point  quelque  feuille  ou  feuillet. 
(Col-la-sio-né.) 

COLLE,  s.  f.  (Colla.)  Matim  gluante  ot 
tenace,  dont  on  se  sert  pour  joindre  deux 
choses  et  pour  faire  qu'elles  tiennent  cnseu- 
ble.  I  Pou. ,  Rourde,  menterie,  chose  controu- 
vée  à  plaisir.  (Co-le.) 

COLLECTE,  s.  f.  (Collecta.)  Il  se  disait 
autrefois  De  la  levée  des  deniers  de  la  taille 
et  autres  impositions  qui  se  faisaient  par  as- 
siette. I  Temps  pendant  lequel  un  oolleciciir 
était  en  fonctions.  |  Quête  faite  pour  une 
œuvre  de  bienfaisance  ou  pour  un  objet  d'in- 
térêt commun.  I  L'oraison  que  le  prèire  dit  à 
la  messe  avant  l'épître.  (Co-lëc-te.) 

COLLECTEITR.  s.  m.  {Coilecior.)  Celnî 
qui  était  nommé ,  dans  une  paroisse ,  pour 
recueillir  les  tailles  ou  qq.  autre  imposition 
levée  par  assiette.  (Co-lëc-tcur.) 

COLLECniF,  IVE.  adj.  (CoUedhns.)  U 
se  dit  De  tout  mot  au  singulier  qui  deisigne 
plusieurs  personnes  ou  plusîenrs  choses.-^ 
Subst. ,  Un  collectif.  Les  coUeciifs.  1  Sems 
collcclif,  valeur  collective^  Le  sens,  la  va- 
leur que  prtmd  un  mot  au  singulier  qui 
n'est  ])oint  collectif  de  sa  nature,  lonquil 
sert  à  désigner  une  réunion ,  une  classe  en- 
tière d'objets.  I  Qui  renferme,  qui  embrasa 
plusieurs  personnes  ou  plusieurs  choses.  | 
D'une  manière  collfctive ^  En  considérant  les 
objets  dont  on  narie  comme  ne  formant  i|u'ini 
tout.  (Co-lëc-tit.) 

COLLECTION,  s.  f.  (Coliectio.)  RcnnioB 
de  plusieurs  objets  qui  ont  ensemble  qq.  rap- 
port. I  Recueil ,  compilation  de  ]>lusi«iir9  ou- 
vrages qui  ont  rapport  à  une  même  inatîrre, 
3 ni  appartiennent  à  un  même  genre.  |  Recueil 
e  passages  tirés  d'un  ou  de  plusie 
teurs.  (Co-lcc-sioiL) 

C(  )LLECTI  VEMENT.  adv.  D'une  i 
collective.  (Co-lëc-ti-ve-man.) 

COLLÈGE,  s.  m.  (Coi/egium.)  Cerlaia 
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corps  ou  compagnie  de  personnes  notables 
]ui  sont  revêtues  d*une  niënie  dignité.  |  Col- 
fège  électoral.  Assemblée  d*éleclcuni  convo- 
qua pour  élire  des  députés.  |  Établissement 
public  où  Ton  enseigne  Jes  lettres,  Jes  scien- 
ces ,  les  langues,  etc. ,  et  où  demeurent  or- 
dinairement plusieurs  professeurs  ou  régents. 
I  La  réunion  des  écoliers  qui  sont  en  pension 
dans  un  collège.  |  Fam. ,  Cela  sent  le  collège. 
Cela  a  un  air  de  j>édanterie.  //  sent  encore 
son  collège,  se  dit  I)*un  jeune  homme  qui 
€r»nssiyii  encore  daiu  le  monde  les  manières 
du  c.o\\c^v.\  Amitié tle  collège.  Amitié  formée 
au  collège  et  continuée  dans  rage  mûr.  |  Col- 
lège de  France,  Institution  h>ndée  à  Paris 
pir  François  1*'  pour  renseignement  public 
e  gratuit  des  langues ,  de  la  poésie,  de  l'clo- 
cfaeiice  et  des  hautes  sciences  mathématiques 
et  pli^siqurs.  (Co-lé-je.) 

COLLEGIAL,  ALE.  adj.  (Colle^ialis.) 
Église  collégiale t  Si;  dit  d  Un  chapitre  de 
chanoines  sans  si(>gc  épiscopal.|Subst.,  Une 
rolltgiale.  (Co-lé-jial.) 

COLLÉGIEN,  s.  m.  Celui  qui  étudie  au 
collège.  (Co-lé-ji-in.) 

(X)LLÈGUE.  s.  m.  {Coliega.)  Se  dit  De 
ceux  qui  sont  revêtus  dvs  uicmes  fonctions 
ou  dfï  la  même  mis>ion.  (Co-lèg-e.) 

COLLER.  V.  a.  (Co//«rf.)  Joindre  et  faire 
tenir  deux  choses  eiiaemhle  avec  du  la  colle. 
|Se  dit  I>e  cIiomm  qui  sont  fortement  unies 
entre  elles  ou  à  d'autj-es.  |  Y.  n.  Ce  has,  ce 
pantalon^  cette  cuhtte  colle  bien  ^  Ce  bas 
s*applique  bien  sur  la  jumbe  ;  ce  pantalon, 
celte  culotte  e-.!  juste  et  drisine  bien  le.-,  for- 
mes. I  Fig.  et  f.MU.,  ^V  cotltr,  ttrv  collé  con- 
tre une  c/iost'f  à  unv  chust't  mr  une  c/iuse. 
Se  tenir  fortement  ai)|)liqué  contre  une 
chose,  etc.;  on  Si*  tenir  con^tauiuient  auprès 
d'une  chose.  |  Fig. ,  J-'.tre  collé  sur  son  c/ic 
val,  collé  sur  lu  stllr ,  Klre  feiine  et  dn)il 
sur  son  cheval.  |  Fig.  et  fain.,  Cet  homme 
est  collé  sur  ses  livn  »,  Il  s'npiiliiiue  eon- 
stamment  k  l'étude.  |  Fii;. ,  Jvoir  Us  uux 
ct'llés  sur  une  cUusey  sur  ijijn.^  Regarder  une 
rliu:>c,  n'^arder  qqn.  attrntiv(  ineiii  et  Vm»- 
temps.  I  Fig. ,  au  billaid,  CoiUr  uw  hiflty 
PiiuiMT  ou  placer  une  bille  de  manière 
ciirelle  s'anèl»"  «diilre  l.i  hauije  ou  lorf  pics 
tle  la  baïuie.  j  Fuiiiiiie.  in.prc:,'iiri"  de  vnWv. 
I  Cttlltr  liu  lin,  V  iiulfrr  de  la  (ollr  <le 
poi^oon,  ou  i|(].  autre  iiigiéJieul ,  pour  IV:- 
(laiieir.  '.(!o-le.) 

COLI.l-.RFri  F.  <..  f.  Soi  te  de  pi  lit  e<.lltt 
de  linge  ,  douf  I«•^  feiiinieN  m'  sei^eiil  (pjf. 
j»our  M'  eouMJr  la  i;or^e  et  Ici  ep.iules.  , 
A^M'Mil)lai;e  de  jMtil»>  liMiilli-»  qui  euloiin: 
la  \M>e  dune  ombelle.  ^(!o-le-ie-le.) 

COLLKF.  s.  m.  C^lle  partie  de  l'Iiabille- 
meni  qui  e.'tt  auloiu'  dri  cou.  {  Anqde  inor- 
roau  de  draii  ou  d'étoffe ,  ordmairemeut 
taillé  en  rond,  (pii  e^t  eou>u,  aitaehé  autour 
du  roll«-t,et  qui  louilie  de  ui;i:ii<  le  à  ei.u\iir 
Iv»  épaules,   j    Absol.  ,   Celle    pieec  dv    toile 
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fine  qu'on  mettait  autrefois  autour  du  eou 
rpar  ornement ,  et*qui  sap|)elail  auti-emenl 
Rabat,  |  Fam.,  Les  gens  à  petit  coUrt ,  et , 
fig.,  Les  petits  collets.  Les  ecclésia.slifpn>s. 
Fig.,  Le  petit  collet^  La  profession  ecelé.sius- 
tique.  [  Collet  monté.  Collet  de  fennne  où 
il  y  avait  de  la  carte  ou  du  fil  de  fer  pour  le 
soutenir.  |  Fig.  et  fam.,  C'est  un  collet  monté, 
se  dit  D'une  personne  qui  affecte  trop  de 
gravité,  qui  a  ue  la  pédanterie.  |  Fig.  et  fam., 
Cela  est  collet  monté,  est  bien  collet  monté, 
CeU  est  antique,  ou  Ceki  a  un  air  contraint 
et  guindé.  |  Sauter  au  collet  de  qqn.,  le  pren- 
dre ,  le  saisir  au  collet ,  Le  saisir  au  cou  pour 
lui  faire  violence. — L'arn'ter  et  le  faire  pri- 
sonnier. I  Fig.  et  fam.,  Prendre qqn,  au  col- 
let,  Le  forcer  de  vous  écouter.  |  Fnm., 
Prêter  le  collet  à  qqn. ,  Se  prè.scnter  jKJur 
lutter  ou  combat tix*  corps  à  corps  contre  lui. 
—  Fig.,  Être  prêt  à  di.sputer  contre  lui.  | 
Collet  de  buffle.  Sorte  de  pourpoint  fait  de 
peau  de  butÛe,  qui  était  à  grandes  basques 
et  sans  manches.  |  Collet  de  mouton,  collet 
de  veau,  La  pièce,  la  partie  du  cou  de  ces 
animaux  qui  re^te  après  qu'on  en  a  ôté  le 
bout  le  plus  proche  de  la  tète.  |  Cette  partie 
de  la  plante  où  finit  la  racine  et  où  com- 
mence la  lige.  ^Le.  collet  et  une  dent,  La  partie 
d'une  dent  qui  est  entre  la  couronne  et  la 
racine.  |  Sorte  de  lacs  à  prendre  des  liè^'res, 
des  lapins,  etc.  (Co-lè.) 

COLLI-rniJl.  V.  a.  Prendre  qqn.  au  collet 
pour  lui  faire  violence.  |  Il  se  dit  aussi  Des 
animaux,  dans  une  acception  analogue.  Le 
dof^ue  colleta  le  loup.  \  V.  n.  Tendre  des 
collets  pour  prendre  des  lièxre-,  etc.  |  Se  dit, 
en  t.  de  blas.,  D'un  animal  qui  a  un  collier 
d'un  émail  ou  d'une  couleur  différente  de 
celle  du  corps.  (Co-le-té.) 

COLLFlK.s.  m.  Celui  qui  fait  des  car- 
ton^  ;  ou  Celui  (|ui  colle  du  papier  peint  sur 
les  nuuh  d'un  appaiiement.  I^i  pivmiere 
ucroption  a  vi<Mlli  ;  on  dit  aujourd'hui  Car- 
tonner. (C.o-leur.) 

COLI.IF.R.  >.  m.  Rangée  de  perles  ou 
d'autres  choses  de  même  natui-e  que  l'on 
porte  au  cou  pour!>e  pan:r.  |  La  chaîne  d'or 
que  portent  le>  chevaliers  de  certains  ordns, 
li-t  jouis  den'iémonie,  et  à  laquelle  e>t  sus- 
pendu le  signe  d«'  l'ordre.  |  J*rov.  et  fig., 
C'c.^t  un  ih  »  i^rands  co/li<  rs  de  la  comprignie, 
>e  dit  De  celui  (|ui  a  une  grande  autorité,  un 
grand  |)ou\oir  (laii.s  une  compagnie.  |  Cercle 
de  fer,  d'aigcMl  ou  <le  qq.  autre  matière, 
<pie  l'on  mit  autour  du  cou  des  e»cla\eN  tt 
de  q(|s.  aininaux.  |  Collit  r  dr  Jorie ,  Ctdiier 
garni  depoiuto  tourncet  eu  dedans,  dont 
on  se  strt  pour  drei>i.er  les  chiens  d  arrêt.  [ 
Marque  natun-lle  en  forme  de  cercle  qui  se 
voit  <|(|f.  autour  du  cou  des  quadrupèdes, 
des  oi-eaiix,  et  qui  »:st  différente  par  '•a 
couleur  du  reste  de  leur  poil  ou  de  leur  plu- 
m;«g«'.  1  In  p;ntie»lu  Ii;iruais  îles  <lie\.in\  de 
chaut  lie  «lU  de  labour   (ini  t  .1  laile  d-.-    Iiii.i 
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et  reinl>oiirrée,  et  k  laquelle  les  traits  sont 
attachés.  |  Fig.  etfam..  Collier  de  misère. 
Travail  pénible  qu'on  ne  peut  interrompre 
((lie  pour  le  reprendre  bientôt.  |  Cheval  de 
coiUrr,  Cheval  propre  à  tirer.  |  Clu-val franc 
du  cn/iifi\  Cheval  c^ni  lire  de  lui-même, 
sans  qu'il  soit  besoin  de  lui  donner  des 
coups  (Je  foiiel.  |  Prov,  et  fig.,  Être  franc  du 
coUlt-r,  se  dit  De  celui  qui  esl  toujours  prêt 
à  t'ai  If  les  choses  que  son  devoir ,  son  hon- 
neur, etc.,  exigent  de  hii.  Il  se  dit  aussi 
D'un  homme  brave  et  qui  est  toujours  prêt 
à  marcher  au  combat.  |  Fig.  et  fam.,  Donner 
un  coup  de  collier.  Faire  un  nouvel  effort 
pour  réussir  dans  qq.  entreprise.  |  Astra- 
gale taillé  en  perles,  en  olives,  ou  en  patc- 
uôtnvs.  (Co  lie.) 

C()LLI(;ER.  {Colfigere.)yi.  a.  Faire  des 
collections  des  endroits  notables  d'un  livre. 
(Vi.)  ((.ol-li-jc.) 

COLUNI'-  s.  f.  Petite  montagne  qui  s'é- 
lève en  pente  douce  au-dessus  de  la  plaine. 
I  Poétiq. ,  Lm  double  colline  ,  Le  Parna.tse. 
(Co-li-ne.) 

COLIJQUATIF,  IVE.  ftdj.  Qui  accom- 
pagne la  colliqualion  ,  qui  en  resuite.  (Col- 
li-coua-lif.) 

COLLIQIIATION.  i.  f.  {Cotlujnatio.) 
\mniudrissement  àts  parties  solides,  avec 
excrétion  abondante  et  diminution  de  cohé- 
sion des  liquides.  (Col-li-coua-sion.) 

COLLISION,  s.  f.  {Colliùo.)  Le  choc  de 
deux  corps.  (Col-li-zion.) 

COLLOCATION.  s.  f.  {  Col/ocatio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  range  des  cféaiiciersduiLs 
l'onlre  suivant  lequel  il^doivenl  être  payés.  | 
L'ordre  Je  ningdaas  lequel  chaque  ciéuncier 
e,st  colloque.  |I^  somme  qu'un  créancier  uti- 
lement colloque  a  droit  de  loucher.  |  Collo- 
cation  utile,  (killocation  |H>ur  le  pavement 
de  laquelle  il  y  a  sufiisammenl  de  deniers. 
I  Coilocafion  de  l' argent ^  L'emploi  qu'on 
fait  (le  l'argent  en  le  plaçant.  (Col-lo-cn-sion.) 

C(  )LL(  )QUE.  s.  ni.{(  olltftfuinm.)  Dialogue, 
entretien  de  deux  ou  de  plusieurs  personnes. 
Fam.  I  Le  collotfue  de  Poiàsy,  Conférence  cé- 
lèhre  ipii  fut  tenue  à  Poissy  entre  les  catholi- 
cpiesel  les  n''fomH*s.  |  .Au  plur..  Titre  de  cer- 
tains ouvrages  qui  contiennent  des  dialogues 
s  m*  diverses  matières.  (Col-loc-e.) 

C(>LU)QIIEK.  V.  a.  {Colhcare.)  Placer, 
mettre  (|qn.  en  une  place.  Fam.  |  Se  dit  Des 
ciranciers  que  l'on  range  dans  Tordre  suivant 
Icipiel  iU  doivent  être  payt's  sur  le  pri\  de  la 
veut(\  faite  en  justice,  d'un  objet  (pii  appar- 
tenait à  leur  débiteur  commun.  (f^tl-locH*.) 

COLLUDER.v.  n.{Co/ludrrr,)  S'entendre 
av<T  sa  partie  adverse  au  préjudice  d'un 
tiers.  (Col -lu-dé.) 

COLLUSION. s.  f.  {Collusio,)  Intelligence 
MMTcte  entre  deux  ou  plusieurs  parties  au  pn'^ 
judi(*e  d'un  tiers.  jToute  intelligence  secrète 
dans  les  affaires  pour  tromper  un  tiers. 
(Col-lu-zion.) 
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COLLUSOIRE,  adj.  des  3  g.  {^CoUtuor.) 
Qui  se  fait  par  collusion.  (CoHn-zoua-re.) 

COLLUSOIREMENT.  adv.  D*une  ma- 
nière collusoire.  (Col-iu-zoua-re-man.) 

COLLYRE.  8.  m.  (Collyrium.)  Remède 
extérieur  qui  s'applique  sur  les  yeux.  (Col- 
li-re.) 

COLOMRAOE.  s.  m.  Rang  de  aolivrtpo. 
ées  à  plomb  dans  une  cloison  de  charpente, 
dans  un  pan  de  bois.  (Co-lon-ha-je.) 

COLOMBE.  8.  f.  {Colnmha.)  PigeoB. 
Poét.,  ou  de  stvie  n-ligieiix.  (Co-lon-be.) 

COLOMBIER.  8.  m.  Ràliment  en  rorme 
de  tour  ronde  ou  carrée  où  l'on  retire  et 
nourrit  des  pigeons.  |  Colomhier  à  pied^ 
Colondiier  qui  a  des  boulins  depuis  le  som- 
met jusqu'au  rez-tle-chaiissêe.  |  Pro^.  et  fig.. 
Faire  venir^  attirer  tes  pigeons  au  catomAier, 
Attirer  des  chalands,  des  personnes  qui  ap- 
portent du  profit.  (Co-lon-bié.) 

COIX)MRl£R.  s.  m.  Sorte  de  papier  d\in 
grand  format. 

COLOMIMN,  INF-  adj.  {Coùm^Ms.) 
Qui  est  d'une  couleur  mélangée  entre  le  rouée 
et  le  violet ,  approchant  du  gris  de  lin.  (Vu) 
On  dit  aujourd'hui  Gorge  WSr  Pigtom, 
(Co-lon-bin;  i-iie.) 

COLOMRINE.  s.  f.  La  fiente  de  pigeon  ; 
et  O'Ile  des  volailles.  (Co-lon-bi-ne.) 

COLON,  s.  m.  (Coloniv,)  Celui  qui  nilfiTC 
une  terre,  dans  qq.  pays  que  ce  soiU  |  CbAnt 
partiaire.  Cultivateur  qui  rend  au  propriétairv 
une  portion  convenue  des  récoltes  el  dei 
autres  produits  de  sa  ferme.  I  Celui  qni  lait 
partie  d'une  colonie,  qui  habite  une  colonie. 

rx>U)N.  s.  m.  (Colon.)  L'un  des  gros  intci* 
lins,  (pii  suit  leccecum. 

COLONiX.  s.  m.  {Colonello,  h.)  Celiii qni 
commande  un  régiment.  |  Offirier  oui,  sans 
avoir  de  r('*gi  meut,  a  le  grade  de  colonel.  |  CO/0- 
nel-ge'neral^  Celui  qui,  en  verln  d'un  titre 
honorifique ,  est  à  la  léte  de  loua  les  corps 
d'une  même  espèce  d«»  trouiies.  (Co-lo-nêJ.) 

COLONELLE,  adj.  f.  Il  désignait  auire- 
fois  I^  pn*niicre  coiiqiaguie  d'un  liment, 
celle  qui  n'avait  point  d'autre  capitaine  que 
le  colonel.  La  compagnie  colonelle ,  oU| 
suImi.,  Im  colonelle.  (Co-lo-nè-le.) 

COLONIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  relarif 
aux  colonies,  qui  vient  de*  colonies. 

COLOMF„  s.  f.  (  Colonia.  )  Rfonion 
d'hommes  sortis  d'un  pays  pour  aller  en  ha- 
biter un  auti-e.  —  La  l'mpula lion  qui  s^est 
foimw  et  qui  se  per)M'>tue  dans  le  lien  de 
leur  établis^iement.  |  Lieu,  pays,  habité  par 
une  colonie.  |  Se  dit  absol.  Des  colonies  des 
Antilles  fan<;aises. 

COLONISATION,  s.  f.  Action  de  colo- 
niser, ou  I^  nrsuliat  de  cette  action.  (Co-lo- 
ni-7a-sion.) 

C<)LONISF.R.  V.  a.  Former  en  colonie; 
établir  une  cfilnnie,  des  colonies,  dans  un 
pavs.  (Co-lo-ni-zé.) 

COLONN.\DK.  s.  f.  coll.  Suite  de  co* 
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lonnes  rangées  avrc  lymélrie  ponr  Sfrrir 
d*ornnnenl  à  un  grand  édifice,  a  une  place 
publicpie,  rtr.  (Co-lo-na-df.) 

COLONNE.  8.  f.  {Columna.)  Sorte  de  pi- 
lier composé  d*un  fAl  r^lindrique  se  rétré- 
cissant |»ar  le  haut ,  d*iin  rliapitean ,  H  sou- 
Tenl  d'une  iMse  :  il  est  ordinal  renient  de^ 
liné  à  soutenir  un  entahlement ,  et  à  di'Torer 
le»  édifires.  |  Fig.,  Lrs  cohtnnes  tfe  tÉtat, 
de  VfigVise^  Ceux  (|ui  en  sont  les  plus  fi^rnirt 
soutiens.  On  le  dit  q(|f.  Des  choses.  |  Co- 
lonne monumentale^  Monument  qui  n  la 
forme  d*une  gnnide  colonne  i.sohV.  |  Fij;., 
/>j  colonnes  itllerenle,  1j*sdeiix  montagnes 
*du  détroit  de  Gihraltar.  |  Coionnes  mil- 
lîairei^  Bornes  en  forme  de  petites  colonnes, 
placées,  de  dislance  en  distance,  le  long  des 
grands  chemins,  pour  indiquer  les  lieues, 
les  milles,  etc.  |  Le*  colonnes  (tnn  lit.  Les 
piliers  qui  soutiennent  le  ciel  des  lits  à  l'an- 
cienne mode.  î  /-/f  colonne  veitêhrate^  L'é- 
pine du  dos.  [  Dans  \in  livre,  etc.,  dont  I'*» 
pages  sont  divisiTS,  de  haut  en  has,  en  fleus 
ou  plusieurs  parties,  se  dit  De  chcicune  des 
parties  de  la  page.  |  Lrs  colonnes  tlnn  re- 
gistre ^  <tun  tnhieau ,  Les  divisions,  le.s 
mnipartinients  d'un  registre,  d'un  laMeau  , 
indif|ués  par  des  lignes  Irar/'cs  de  liant  en 
bas.  I  (Ine  cofonne  tfe  chilfre.  Plusieurs 
chiffres  placés  les  uns  aii-tlessous  des  autn'i».  | 
Corp^  de  tmuf>es  disposé  ou  niarrhanf  dans 
un  ordre  (|ui  a  peu  de  front  et  iN'aiiroiip  de 
profondeur.  I  Colonne  H' ntfnqur.  Celle  qui 
es!  chargée  de  rdmmmrcr  riitt.'iqiie.  )  Co- 
lonne mulâfe ,  Cdrps  «ir  troii|)rs  <li'>tiiir  à 
parronrir  un  pa\»»,  rn  «lifffTenr'i  sitis,  pour 
y  mainlcnir  la  frantiuil'irr.  pour  en  rh.tssrr 
des  parlis  cniicniis.  I  ()i';inlilr  de  uiîMien 
fluide  de  fiî^nre  rvljn.li  iipii-,  (pii  ;«  uni-  ii.iu- 
tiMir  et  une  hn^v  d('-t<>iiiiiiii-<-'>  n-iHcineiit  ou 
par  la  pensM*.   ro-l«»-ii«*,) 

COLOI'HAM:.  s.  f.  [d'ionhonin.)  Sorte 
dt'  rétine  dont  }*•»  niusiri»Mi>  (pii  jniiiiil  du 
vidlnn ,  delà  1i:ism' .  rlr-.,  se  *«M\»'iit  pimr 
frottef  U'^  rrins  dr  l'unlH-i.  ^Co-ln-fji-nr.'', 

Cnl.OQl  INTI".  s.  f.  (Cnl,.,yfirhiK..  F<- 
niVe  de  r(inniiiil)ie  <lon!  !;i  pnipe  «-«t  r\lié- 
ni»'menl  auiere  et  tiC'N-piirpali\r.  (Co-ior- 
iii-tr  y  Mi.Vî 

(A  M.i)l{  \  NT,  A  \  I  F.  ndj.  Qnj  f  olore. 
qui  doniif  (!«•  1 1  rnii'r:;!". 

r.OI.OFUM.  \.  .1.  '('.t'orrrr.^  nnmiiT  l-i 
ff.tilnir,  'II'  l.i  r..iiliui.  |  V\'^.,  D'iurirr  iimi- 
ImIIi- .ipp  ir«-»i(  r  -i  (|i|  (Il  (Irrii.iiix.ii».  f'n 
lo/iin-  ,  Vin  »pii  l'^i  plu-  l'ur,'»-  f|ue  |.;iill»-f. 
'  .Yi-.'/V  A  *4  l'tt  f.'t>r.  ,  \\ni\  II- Icinf  nniu'»', 
verriM'il.  \  Fi»'..  Il  n'n  |'•î^  nif''nr  un  t'itn-  <i»- 
/wrf,  l'n  tirrr  ;ipp;inMir.  |  Si«  dit  Di-s  par- | 
tii'S  d'une  plante  ipii  ont  '«ni*  antre  ionli-nr  i 
qui'  ïi'IN-  (pji  liiu"  l'-t  nrli'i.ilii".  ! 

COI.OKIF.K.  V.  a.  Appli«pi«T  l«s  conlrnrs 
rnnxi'nalili'"*  ««nr  nue  r'.t.inipi-  .  «.nr  un  <!•'>- 
*in.  i'U\  \  Iuq)l«i\«r  les  «miUniN  dari>»  un  la- 
blean. 
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COLORLS.  8.  m.  L'effet  qnî  résulte  du 
mélange  et  de  l'emploi  des  coideurs  dans  les 
tableaux,  nriueipalement  pour  les  figun's 
humaines.  ]  Vn  henn  colorts ,  Tn  teint  frais 
et  vermeil.  On  le  dit  aussi  des  fniits.|Se  dit, 
fig.,  Du  sl\Ie  et  des  pen-wVs.  (Co-lo-ri.) 

COLORISTE,  s.  m.  Pciiiire  qui  entend 
bien  le  coloris.  I  S.  f.  et  m.  Celui  qui  colorie 
des  estanqies,  cli-s  Rravures. 

COLOSSAL,  ALK.  adj.  D'ime  grandeur 
extraoï-dinaire.l  Au  plur.,  il  n'est  usité  qu*au 
fém.JSe  dit,  fig..  De  certaines  choses  qui  ont 
une  lorce,  une  étendue  extraordinaire.  (Co 
lo-sal.) 

C(  )LOSSE.  s.  m.  (Colossns,)  Statue  d'une 
grandeur  ex traonli nain*.  |  Fig.,  Un  colosse , 
un  grand  colosse ,  l-n  homme  de  fort  grande 
stature.  On  le  dit  auvsi  Des  animaux.  |  Fig., 
Empire,  souierain  Ires-nu issaul.  Plusieurs 
causes  prêpara'n-nt  la  chute  Je  ce  colosse. 
Le  eolosic  est  tombé,  ((.o-lo-se.) 

COLPORTAOE.  8.  m.  L'action  de  col- 
porter,  ou  La  profession  de  colporteur. 
(Colpor-ta-pe.  ) 

COLPOin  ER.  T.  i.  (  Collnm,portare.  ) 
Faire  le  métier  de  colporteur;  poilir,  dans 
les  rues  et  parles  campagnes,  des marriian- 
dLses,  des  li\res,des  |vapiers  publics,  etc., 
pour  les  cendre.  |  ColfHtrler  une  nouvelle] 
une  histoire  scandaleuse ,  etc.,  1^  répondre 
en  la  racontant  dans  les  diverses  maisons 
où  l'on  \îi. 

COI.PORTET^R.  s.  m.  Petit  marchand 
aud)ula-i|  qui  porte  sa  marchandise  sur  le 
(]«»>  on  (Jetant  sol,  dans  des  inaunes,  dans 
dts  (ai-SCS,  tic.  I  Sr  dit  De  ceux  qui  crient 
cl  ipii  M-ndcut  dairs  le-,  lucs  l.-s  hulU-iinç^ 
l(-s  anct>  ;  etc.,  avi-c  approbation  de  l'anlo- 
l'itc.  (  ',  ^f  un  anri  ijur  hs  ct>lj-tnr,  ur.-,  crient 
tlnuK  ii\  riii-i. 

COLITU.  s.  m.  (Colitri.)  Tl  se  dit  De 
deux  çramls  cercles  de  la  sphère ,  qui  cou- 
pent lr<piatenr  cl  le  zoiliaquc  en  (praire  par- 
lies  chairs,  et  qui  s»T\ent  à  marquer  les 
quatre  saisons  de  l'annce. 

t:()i;/  \.  s.  m.  {Cotznt,  flam.^  Espèce  de 
•  lion  (pii  ne  pomme  point,  et  dont  la  i^aine 
fonr'iil  une  Iniile  bonne  à  brrtier,  à  faire  du 
saxon  noir. 

(  <>M  \.  s.  m.  (Coma.)  Snmnu'il  profond 
d"on  il  est  .liKirilc  de  linr  le  malade. 

(:<>M\m:I\,  FISF.  adj.  'Comnfns.) 
Oui  c.>ri/"t  t  ne  le  coma  ,  «jni  y  ("l  analogue. 
(!o-rna  'en  ;  /*'.) 

(.(>MP.  \I.  s.  m.  Action  par  larjnelle  on 
aftn(pie  ou  l'un  se  défi  rid.  1  Comluif  jndi- 
vinirr,  M.iiiirre  de  proci'-der  en  justice,  qui 
coUNiNt.iil  ;'.  sonttMiii  son  dirijl  eti  se  battant 
conlie  Non  aKei<.iin*.  |  I/aefion  de-i  ani- 
maux (pii  ^e  Ualient  o-i  fpie  l'un  fait  ballie 
les  mis  (o-ifre  le"  anins.  /■//•,•  A.tï  dr 
cond>'it ,  N'è're  plu-,  en  état  fie  eninbatlre.  | 
An  pl'ir.,  la  f^neire.  |  Se  dit  De  eeifains 
jenx   jiuMics  des  amietj^,    où  Ion    di-pntait 
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(le  force  et  d'adresse  dans  les  difforenis 
exercices  du  corps.  |  Fig.,  Toute  sorte  de 
coiitt'statioa,  de  débat,  de  lutte.  |  L*0{ipo- 
.siiioii  et  la  contrariété  de  certaines  choses 
entre  elles.  |  Fig.,  La  lutte  des  sentiments 
intérieurs,  des  mouvements  opposés  que 
rallie  éprouve.  |  Se  dit  De  certains  états 
d':i<;ittitioii,  de  trouble   et  de   souffrance. 

((!(M1-1).I.) 

COMHATTANT.  s.  m.  Honmie  de  guerre 
man-Iiaul  en  campagne  sous  les  ordres  d*un 
géuéiiil.  I  Celui  qui  prend  actuellement  part 
à  un  combat.  |  Prov.  et  fig..  Le  combat  finit 
faille  lia  combattants ,  se  dit  Quand  tout  le 
monde  se  n'iire  d'une  partie  dcjeu,d*un 
htil ,  etc.  I  Chacun  des  bouieuants  ou  des 
a^^ui liants  d'un  tournoi.  (Con-ba-tan.) 

COMKATTRK.  v.  a.  {Cum,  hatuere.)  (Il 
se  conj.  c.  Batti-e.)  Attaquer  son  ennemi ,  ou 
en  soutenir,  en  rej)ous>er  l'attaque.  Il  est 
sou\ent  emplovc  al)sol.  et  neutr.  |  Faire  la 
guerre.  |  Combattre  une  maladie ,  Employer 
les  n-iiiedes  que  Ton  croit  propres  à  la  faire 
cesser.  |  Combattre  ses  passions ,  etc.,  Y  rt:- 
sister.  I  Combattre  en  soi-même.  Ne  savoir 
quelle  détermination  prendre,  peser  les  rai- 
sons pf)ur  et  contre,  en  sorte  qu'il  y  a  com- 
bat dans  l'esprit.  |  Combattre  de  civilité, 
etc.,  Faire  assaut  de  civilité,  etc.  (Con- 
ba-tie.) 

COMRI'lV.  adv.  de  quantité.  {Quàm, 
bcftè.)  Quelle  quantité,  quel  nombre.  |  Indique 
T'ne  quantité,  un  nombre  considérable.  |  Il 
s'emploie  q(|f.  absol.,  lorsque  le  sens  permet 
de  suppléer  aisément  le  subst.  auqud  il  se 
rapporte.  |  Absol.,  Quel  prix.  |  À  quel  point. 
I  Subst.  //  veut  me  venare  sa  charge,  nous 
en  sommes  sur  le.  combien.  Fam.  (Con-biin.) 

COMBINAISON,  s.  f.  (  Combinatio.)  Ai- 
semblagc  de  plusieurs  chosi>s  disposée-s  deux 
à  dfu\  ;  Assemblage  de  plu>ieurs  choses  dis- 
)iosées  entre  elles  dans  un  certain  ordre.  | 
Fig.,  se  dit  Des  mesures,  des  calculs  par 
lrsqu(;ls  ou  pn»pare  le  succès  de  qq.  afTaire.| 
L'union  intime  par  laquelle  les  parties  de 
d(;u\  ou  de  plusieurs  corps  se  joi;;nent  pour 
en  fonner  un  nouveau.  (Cun-bi-ne-zon.) 

COMBINER.  V.  a.  (  Combinare.  )  Assem- 
bler plusieurs  choses  en  les  disposant  deux  à 
di'ux;  Los  arranger,  les  disposer  entre  elles 
dans  un  certain  ordre. | Se  dit,  iigur..  De  ce 
que  Ton  calcule  ou  qu'on  dispose  de  manière 
n  parvinir  à  un  certain  résultat.  |Unir  deux 
o:i  olusieurs  corps  de  manière  qu'ils  nVn 
luruient  quNin  seul.  |  Armée  combinée  ^  Ar- 
mée <  cm  posée  de  troii|M>s  appartenant  à  deux 
ou  plusieurs  puissances  allit-es.  |  Comhikb. 
subst.  Tout  corps  nui  est  le  résultat  d'une 
combiiiai>on.  (  Con-bi-né.  ) 

COMBLE,  s.  m.  (  Cumulus.)  Ce  qui  peut 
tenir  aii-de.vius  des  bords  d'une  mesure,  d'un 
vai>seau  déjà  plein.  |  Toute  construction  de 
boi-i,  de  fer  ou  de  maçonnerie,  placée  au- 
d»  -iMiA  d'un  édifice,  pour  soutenir  la  cou\cr- 
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ture  d'ardoises,  de  tuiles,  etc.  |  De  fond  en 
comble ,  Entièrement ,  depuis  le  foudemoDt 
jusqu'au  faite.  |  Fig.  et  fam. ,  Ruiner  iftfn,  de 
fond  en  comble ,  Lui  faire  perdre  toui  ses 
biens ,  ou  son  crédit  et  son  honneur,  ou  tout 
cela  cnsend)le.  On  dit  aussi  Ruiner  un  sys- 
tème, une  doctritte,  etc.,  de  fond  en  comble, 
F'n  démontrer  complètement  Terreur  ou  la 
fausseté.  |  Fig. ,  Le  dernier  Mirrroit ,  le  plus 
haut  degré  de  qq.  ch. ,  particulièrement  de 
l'honneur,  de  la  joie,  des  désira,  des  maux, 
des  vices,  etc.  |  Pour  coiiBt.B.  loc.  pré|>os. 
Pour  dernier  surcroit.  (  Con-ble.  ) 

COMBLE,  adj.  des  a  g.  (  Cumulus,  )  Qui 
est  rempli  jusque  par-dessus  kt  bords.  Il  s% 
dit  Des  mesures  de  choses  sèches,  comme  le 
blé,  le  seigle,  la  farine,  etc.  |  Figur. ,  La 
mesure  e^t  comble ,  se  dit  en  partant  Dp  ce- 
lui qui,  par  ses  crimes  ou  par  ses  fautes  réilc- 
ré<'s,  s'est  rendu  coupable  au  |)oint  de  ne 
devoir  plus  espérer  de  pardon.  [Se  dit,  lig. , 
D'un  lieu  rempli  de  monde. 

COMBLEMENT,  s.  m.  Action  de  combler 
un  creux ,  un  vide.  (  Con-ble-man. } 

COMBLER.  V.  a.  {Cumulare,)  Remplir 
une  mcMire,  un  vaisseau,  jusque  pardessus 
les  l>ords ,  tant  qu'il  y  en  peut  tenir.  |  Fig. , 
Combler  la  mesure.  Se  rendre  coupable  d'un 
dernier  crime,  ou  de  fautes  réitérées  qui  ne 
|)ermettent  plus  d'espérer  de  pardon.  |  Fig., 
Combler  une  personne  de  Atens,  etfr ,  Lui 
faire  de  grands  biens ,  etc.  i  Remplir  un 
creux ,  un  vide.  |  Fig. ,  Combler  les  désirs  , 
les  wruj,  les  soultaits  de  ^Q».,  Les  satisfaire, 
les  remplir.  |  Combler  an  déficit.  Faire  m 
sorte  qu'il  cesse  d'exister.  |  Mettre  le  ccmàU 
à  qq.  ch..  Le  rendre  complet.  (Con-blé.) 

COMBLÊTE.  s.  f.  {Kumbos ,  gr.)  Feule 
qui  est  au  milieu  du  pied  du  oof.  (Con- 
biè-te.  ) 

COMBRIÈRE.  s.  f.  Filet  propre  à  prou- 
dre  des  thons  et  autres  grandi  poissons. 
(  Con-bri-è-re.  ) 

COMBUGER.  V.  a.  Remplir  d'eau  des  fu- 
tailles pour  les  imbiber ,  avant  que  de  les 
emplover.  (  Con-bu-jé.  ) 

COMBITSIIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la 
propriété  de  brûler.  |  Subst.  masc. ,  Toute 
uialiere  avec  laquelle  on  peut  faire  du  feu. 
(Coii-bus-ti-ble.  ) 

COMBUSTION,  s.  f.  (Combustio.)  Ac- 
tion de  brûler  entièrement ,  entière  décom- 
position d'une  chose  par  l'action  du  feu«  i 
Incendie  qui  détruit  totalement  un  édifice.  I 
Fig.,  Grand  désordre,  grand  tumulte  qui 
s'élève  soudainement  dans  une  nation,  dans 
une  assemblée  ,  etc.  Il  se  joint  alors  onliiiai- 
remeut  avec  la  pn>p.  en.  ^Con-bus-tion.  ) 

COMÉDIE,  s.  f.  {Comardtn.)  Poème  dn- 
malique ,  pièce  de  théâti-e  où  Ton  représente 
une  action  que  l'on  suppose  ordinairement 
s'être  passée  entre  des  |H.>rsonnrs  de  condi- 
tion privée,  et  où  l'on  a  pour  objet  de 
plitiio,  soit  par  la  peinture  des  uiu-urs  vl  des 
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ridicules ,  soit  par  des  situations  comiques.  | 
La  haut€  comédie ,  se  dit  Des  hantes  con- 
ceptions comiques  où  Ton  se  propose  la 
peinture  des  mœurs  et  des  caracières.  |  Co- 
médie de  mœMrs,  Celle  qui  a  pour  objet  prin- 
cipal la  peinture  des  mopors.  |  Comédie  de 
caractère ,  Celle  qui  a  pour  objet  la  pein- 
ture et  le  développement  d*un  caractère.  | 
Comédie  d'intriffue.  Celle  où  l'auteur  s'oc- 
cupe surtout  d'intéresser  et  d'amuser  par 
une  action  fortement  intriguée,  et  par  la 
inufriplicité  et  la  Tariété  des  incidents.  |  Co- 
médie  larmorante.  Celle  où  il  y  a  beaucoup 
de  situations  pathétiques.  |  Comédie^a//et , 
se  disait  autrefois  De  certaines  comédies  dont 
diaque  acte  se  terminait  par  un  divertisse- 
ment de  danse.  |  Comédte  héroïque.  Celle 
qui  n'présente  une  action  sérieu.se  entre  des 
personiiaf^es  de  haut  ranf;.l  Comédie  pasto- 
tnle.  Celle  dont  Taction  se  passe  entre  des 
licrgers.  |  Comédie  épiso/iaue.  Comédie  dont 
les  scènes  n'ont  entre  elles  aucune  liaison 
nécessaire.  |  Prov.  et  fig. ,  C'est  te  secret  de 
la  cométiie ,  se  dit  D'une  chose  qui  est  sue 
de  tout  le  monde,  et  dont  qqn.  veut  faire 
un  secret,  i  L'art  de  composer  des  comédies.  | 
La  comédie  ancienne ,  la  comédie  moyenne , 
et  ta  comédie  nouvelle,  Noms  donnés  par 
les  critiques  aux  trob  périodes  de  Tart  de  la 
eomiHJte  chez  les  Grecs  anciens.  |  La  repn''- 
•entation  de  lontes  sortes  de  pièces  de 
théâtre.  I  Se  dit ,  fig.,  Uva  arliom  qui  ont 
qq.  ch.  de  plaisant.  |  C'est  une  comédie, 
une  vraie  comédie  ,  se  dil  D'un  événement 
plaisant.  ]  Donner  ta  comédie  au  puhhc  y  Te- 
nir une  rondiiitc  scandalruso  qui  attire  l'at- 
tention du  pui>li(\  Donner  la  comét/ir ,  Se 
faire  remarnuer  par  des  n)anicTes  extrava- 
gantes et  ridicule*'*.  I  ri»;. ,  KeinU\ — Jouer /a 
comcdù',  ( !lM'rrhi»r  à  paraître  re  qu'on  n'est 
pas  rérlienient  1 1^  lieu  on  l'on  joue  la  rouié- 
die  pour  l<^  publie.  |  I.a  troupe  d«-s  nniH^diens 
qui  appartiennent  à  un  niéiue  thentn.'. 

COMKDIKN,  IKNNl-:.  s.  Celui,  celle 
dont  la  ))rofes.sion  est  de  jouer  la  comédie 
sur  lin  tlu'âlre  public.  |  Kig.  ,  Hypocrile  , 
lininnie  qui ,  dans  de>  vues  intéres>éi'S,  teint 
des  passions  et  do^  si'ntinients  qu'il  n'a  pas, 
nu  ehrrclie  à  donner  aux  autres  une  fausse 
idée  lie  son  mérite.  (  (!(»-mé-<iiin  ;  ie-ne.  ) 

CoMF.M'IlU.i:.  adj.  des  -j.  i;.  et  s.  m.  [Co- 
mntus.  )  Oui  peut  se  mani;i*r.  Jl  ne  m-  dit 
ipic  De  ce  rpii  (-on\ienl  à  la  nourriture,  de 
riioinmr.  (  Co-mes-li-liie.  ) 

COMKir..  s.  1".  {CoTurin.)  11  se  dit  De 
(eirains  a^Uv^  «pii  »e  meu>eMt  aulour  du  so- 
leil, suivant  les  mênies  l«)is  rjue  Irs  j)Ianele'., 
m.iis  dans  des  orbes  telienient  alioni^es,  qu'ils 
\\f  nous  il«\ienncnl  \H»ibles  que  dans  la  par- 
lie  ili:  leur  cours  la  plus  voi>ine  de  cet  a.stre. 
î  Tt'tc  de  la  comité .  La  nébulosité  plus  ou 
moins  luniinrnse  qui  send)le  former  le  corps 
de  ces  astns;  par  opposition  a  I;i  trairne  (!«• 
lumii  II*  ^.■.;"e  qui  les  acc»unpaL;Mi'  di.linai- 


COM  aoS 

renient  du  côté  opposé  au  soleil ,  et  que  l'on 
appelle  Queue  de  la  comète.  Qqf.  cette  lueur 
parait  s'étendre  au-delà  de  la  tête ,  vers  le 
soleil,  et  alors  elle  prend  le  nom  de  Barbe  de 
ta  comète.  D'autres  fois  aussi  elle  enveIo])pe 
toute  la  tête ,  et  on  l'appelle  La  chevelure  de 
ta  comète.  La  télé  des  comètes,  wxt  au  téles- 
cope, présente  souvent  dans  son  intérieur 
une  petite  masse  de  lumière  plus  condensée; 
c'est  ce  que  l'on  nomme  Le  noyau  de  la  co- 
mète. I  T.  de  blas. ,  Étoile  à  queue  on- 
doyante, qu'on  représente  avec  huit  rayons.  | 
Fusée  volante  dont  la  tète  et  la  queue  sont 
également  lumineuses.  {  Espèce  <le  jeu  qui 
se  joue  avec  des  cartes ,  dont  une  porte  par- 
ticulièrement le  nom  de  Comète.  J  Espèce  de 
niban  étroit  et  saline,  qui  a  ordinairement 
beaucoup  d'apprêt. 

COMICES,  s.  m.  pi.  (  Comitia.  )  Assem- 
blées du  peuple  romain  pour  élire  des  ma- 
gistrats ,  ou  pour  traiter  des  affaires  impor- 
tantes de  la  république.  (  Co-mi-se.  ) 

COMINGE.  s.  f.  Bombe  d'une  grosseur 
coasidérable.  (  Vî.  )  (  Co-min-je.  ) 

COMIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Comicux.  )  Qui 
apparlient  à  la  comédie ,  prise  dans  le  pre- 
mier des  sens  indiqués  ci-dessus.  |  Troupe 
comit/ue ,  l'roupe  de  comédiens.  |  Plaisant , 
propre  à  faire  rire.  |  Fig.,  j^voir  le  masque  co^ 
mique ,  se  dit  D'un  acteur  comique.  Avoir 
un  visage  qui  se  prête  à  tous  les  mouvements 
de  physionomie  nécessaires  pour  bien  ex- 
primer le  caractère  d'un  rôle  plaisant.  jSubst. 
inasc.  Le  genre  comique,  la  comédie.  I Fig., 
/^^'oir  du  comique  dam  la  fif^ure.  Avoir  une 
physionomie  plaisante.  Avoir  du  comique 
dans  C esprit  y  Avoir  une  disposition  à  saisir 
et  à  rendre  le  ridicule.  |  Subst. ,  Auteur  co- 
mique. I  Comédien  qui  e^t  habituellement 
chargé  de  repi-ésenler  les  personnages  jilai- 
sanls  ou  bouffons.  |  Jouer  les  comiques^  Te- 
nir l'emploi  de  comifpie.  |  Fig.  et  fain. ,  C'est 
le  comique  de  la  troupe  ,  se  dit  Dune  per- 
sonne (pii,  dans  une  société,  amuse  oïdi- 
nairenient  les  antres  par  ses  bouftonneries. 
(  Co-micH».  ) 

C(>MIQI;fMI:\T.  adv.  D'imc  manière 
coini(}ue.  (  (!o-mic-e-man.  ) 

COAIiri:.  s.  m.  (Comifo,  it.)  Officier  pré- 
pos*'  pour  faire  travailler  la  chiourme  d'une 
galère. 

('OMITK.  s.  m.  (  Comitatus.  )  Réunion 
de  jxrsoiines  commises  par  une  autorite, 
par  une  assemblée,  etc. ,  j)our  la  discussion 
(le  certaines  affaires,  de  certains  objets.  | 
(\nnit('  lie  /rc'fire,  (lonn'ié  devant  leijuel  on 
lit  les  pie<es  pré^'Ulées,  et  qui  ju^'e  si  elles 
doivent  élre  jouées.  |  ComitJ  srcrtt  ^  sv.  dil 
Des  assrmbléis  ré;;|éts ,  lorscpTelles  CAcluent 
le  publie  de  leur  salle,  pour  délibérer  en  se- 
cret. I  Fam.,  So<iélé  restreinte  à  un  petit 
uond)re  de  personnes  entre  h's(juelles  n  gue 
ordiuairemeul   une  ceilaine   famili.irilé. 

(,n.M\' \.   s.   m.    {Comma.)  La  r.-.iîitme 
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bu  neuvième  partie  d'un  ton ,  à  peu  près  la 
moilic  d'un  cpiart  de  ton.  |  T.  d'iin|)r. , 
Ponctuation  qui  se  marque  avec  deux  points 
Tun  au-dessus  de  Tautre. 

COMMAND.  s.  m.  (  CommemhUu.  )  Ce- 
lui <iue  raripicreur  d'un  héritage  s'rsl  ré- 
serve Je  noiuuuT ,  et  poiu-  lequel  il  déclare 
avoir  ar(|ui$.  (Co-man.  ) 

COMMANDANT,  adj.  et  snl)St.  (  Com- 
mrm/iitiis.)  Qui  commande  dans  une  place, 
DU  (|ui  commande  des  trouiuîs,  une  lrou|tc.  | 
Se  dit ,  |»arlicul.,  Des  chefs  de  bataillon  ou 
dVscadion,  et  Des  lieutenants  de  roi  qui 
couiuiandi^nt  dans  les  places.  (Cu-nian-dan.) 

COMMANDE,  s.  f.  Ordre  d<»nné  à  un  Ta- 
hricant ,  à  un  ouvrier,  de  faire  un  certain 
ouvruRc,  qui  doit  ordinain*ment  être  achevé 
dans  un  temps  prescrit.  |  Om-rafie  de  corn- 
mainlf^  l'ont  uuvra{;e  que  Ton  fait  exprès 
pour  une  personne  nui  en  a  donné  Tordre.  | 
Fig.  et  t'a  m. ,  Maladie  ,  joie  de  commande  , 
etc. ,  Maladie ,  joie ,  etc. ,  feintes  et  sup- 
posées,  i  Co-man-de.  ) 

COMMANDEMENT,  s.  m.  Ordre  que 
doniu*  celui  qui  conunande,  qui  a  pou\oir 
de  coniniandcr.  |  Secrétaires  dts  commande- 
menti  ^  Les  princi|>aux  secn'-tairt*s  des  prin- 
ces et  des  princesses  de  la  famille  et  de  la 
maison  royale,  j  Secrétaire  d'État  et  des  corn- 
mandt  ments  ,  Qualité  que  les  sirrétaires 
d'Étut  prenaient  autrefois  dans  leurs  ti- 
tres. I  Lettres  signées  en  commandement  , 
lAMtres  ,  anvts  qui  étaient  signés  par  un 
siM'n'rtaire  d'État.  |  l'out  ordre  bref  qu'on 
donne  à  haute  voi&  pour  faire  extruter 
certains  mouvements  ,  certaines  .manœu- 
vres. I  Exploit  fait  par  un  huissier,  en  vertu 
d'un  jugement  ou  d'un  titre  exmitoire,  pr 
leipiel  il  commande,  au  nom  du  n)i ,  de  la 
loi  et  de  la  justice,  de  paver,  de  vider  les 
lieux,  etc.  I  Loi,  pré«'e|)l«*.  | Autorité,  pou- 
voir de  conunander.  I  Avoir  le  commande- 
ment d  une  province  ^  d'une  fdace^  T  avoir  la 
qualité,  la  |»lace  de  gouverneur,  de  comman- 
dant. I  liàton  de  commundvment ^  \\k\on  i\\i\ 
est  le  signe  de  Tautorité,  cl  que  portent  cer- 
tains oflii-iers  investis  d'un  conuiiHudement. 
I  Action  de  conunander,  manière  de  com- 
mander. \  Il  a  le  commardt  ment  ùean ,  se 
(lisait  autrefois  D'un  officier  qui  comman- 
dait df  bonne  grâce.  G'Ia  m-  dit  encore,  par 
ironie,  D  un  homme  qui  duiuic  dis  ordres 
impossibles  ou  très-difficiles  à  exi'vuier;  ou 
D'un  huiume  qui  n'a  point  d'aiilorilé,  et  au- 
(piel  on  ne  veut  pas  obéir.  |  ^i'r//>  yy.  ch.  à 
son  command.  mtnt ,  IViuvoir  s'en  senir  à  sa 
volonté.  I  Eig.,  ^voir  taftaroie  a  commande- 
ment, avoir  le  latin  à  commandement  ^  etc.  , 
S'énoncer  avec  facilité,  parler  le  lalin  comme 
sa  propre  langue,  etc.  (  Co-man-<le-man.  ) 

COMMANDER,  v.  a.  (  Commendnrr.  ) 
Ordonner,  enjoindre  qq.  ch.  à  (|qn.  |  Fig., 
Commander  le  respect^  l'estime  y  etc.,  Iiispi- 
"vcr  un  respect,  une  estime,  etc.,  dont  il  est  [ 
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impassible  de  se  défendre.  |  Commander  f^ . 
ch.  à  un  ouvrier j  à  uu  artisan ,  Lui  donner 
ordre  de  faire  qq.  cIl  de  son  métier.  |  Fie. , 
Ce  sentiment  ne  se  commande  fwint ,  Ne  dê- 
|iend  pas  de  notre  volonté.  |  Pig. ,  en  parlant 
Des  choses.  Dominer  par  son  élé^'alion.  | 
Avoir  le  commandemeni ,  rantorilé.  |  Corn" 
mander  w/e  exffêditinn ,  un  siétfe,  etc..  Être 
chargé  de  diriger  une  expf*dîtion,  unsipge,«lc. 

i Mener  à  la  guerre  une  troupe  du  coDiman- 
emenl  de  laquelle  on  est  chargé.  |  V.  n. 
Avoir  droit  et  puissance  de  commander, 
avoir  autorité,  empire.  |Kig.  H  fam.,  6ofli- 
mander  à  la  l>a<f nette ,  Commander  avec  un 
empire  absolu  :  ou  Commander  avec  hauteur 
et  dureté.  {  Fig. ,  Commander  à  ses  passiong^ 
se  commander  à  soi-même,  Mailriier,  répri- 
mer ses  passions.  (  Co-man-dé.  ) 

COMMANDERIE.  s.  f.  Kénéfice  aflecté  à 
l'ordre  de  Malle  ou  à  qq.  autre  ordre  mili- 
taire. (  (]oman-de-rie.  ) 

COMMANDELR.  s.  m.  Chevalier  d*un 
ordre  niilitain*  on  hospitalier,  |iounni  d'ima 
conmianderie.  |  Dans  phis.  ordres  militaîret 
et  auin's,  grade  plus  ou  moins  éle%-é,  qui 
ejit  pureuMMit  huiu)rifique.  |  Commmadeuft 
de  l'ordre^  Eccli'siasiiquej  qui  avaient  l'or- 
dre du  Saint-Esprit.  |  Cttmmandemrt  de» 
croyants.  Titre  que  prenaient  les  ealilÎBi. 
(  C^-man  deur.  ) 

C()MM  ANDITAIRE.  s.  m.  C^lui  qui  n'cM 
que  simple  bailleur  de  fonds  dans  une  socîélé 
en  commandite,  et  qui  ne  prend  aucune  part 
à  la  gestion.  |  Adj. ,  Associé  eommmtdUoire, 
(Co-man-di-tè-i-e.) 

COMMANDITE,  s.  f.  (  Commritdurt.  ) 
Société  formée  entre  un  ou  plusieurs  assoriés 
r(t!»I)on«iablt^s  et  solidaires,  et  un  on  pliisi^lni 
assi>ciés  simples  bailleurs  de  fonds,  qui  ne 
pi-ennent  aucune  part  à  la  gestion  de  la  so- 
ciété, et  qui  ne  sont  res|K>nsables  que  jns- 
3u'à  concuirence  de  leurs  misai.  (Co-man- 
i-le.  ) 

COMME,  adv.  de  comparaison.  (  Qurmatl- 
moilnm.)  De  même  (|ue,  anisi  que.  |  Un  homme 
comme  lui.  Un  homme  de  son  mérite,  de  son 
rang ,  etc.  |  Fam. ,  Compte  cela ,  Ni  bien  ni 
mal.  I  Fam. ,  //  est  comme  ce/a ,  C'est  son  cn- 
ractere,  sa  manière,  son  usage,  etc.  |  Se 
joint  avec  Considérer,  reganier^  etc. ,  pow 
marquer  l'opinion  que  l'on  a  de  qqn.  ou  de 
qq.  ch. ,  le  jugement  que  Pon  en  porte.  | 
Cttmme  si,  Vk*  même  que  si.  |  Comme  «urf , 
Et  pamilemeni,  et  de  plus.  |  Comme  em 
rffet ,  Fa^n  de  parler  dont  on  se  sert  pour 
coiifinner  ce  que  l'on  a  dit.  |  Par  exemple.  | 
PieM|ue,  quasi.  |  En  qq.  fa^n.  |  De  quelle 
manière.  |  Fam.,  Comme  tfuoi.  Comment) 
À  quel  point ,  condiien.  1  Tant  que ,  autant 
que.  I  En  quahié  de,  en  tant  que.  |  Fam., 
En  vertu  de  quoi.  |  Adv.  de  temps,  Lonqiie, 
dans  le  tem|)S,  au  moment  oA.  |  Conj.,  Pim 
que,  vu  que,  par  le  motif  que.  (  Co-me.) 
COMMÉMO&AISON.  s.  f.  {Commemof- 
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Cb0.)  Mémoire,  mentioii  que  Vt%\u%  bit  d'ub 
•tint  ou  d'une  sainte ,  le  jour  qu'on  célèbre 
une  autre  féie.  (  Com-mé-nio-rë-ion.  ) 

COMMÉMORATION,  i.  f.  (  Comnemo- 
rmdo,  )  Cérémonie  établie  pour  rappeler  le 
soutenir  de  qq.  érénenienl  imnortauL  |  La 
commémoration  des  morts ,  la  fête  que  1*É- 
glixe  célèbre  le  jour  des  Morts.  |  La  mention 

3ue  le  prêtre  fait  des  trcpasst>s ,  i  rendroil 
e  la  messe  appelé  Mémento.  \  Fam. ,  Pairr 
commémoration  de  qt/n, ,  £n  faire  mention. 
(  Com-mé-mo-ra-sioo.  ) 

COMMENÇANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  en  est  encore  aux  premiers  élémeuts  d*un 
art ,  d*iine  science.  (Co-man-san.) 

COMMENCEMENT,  s.  m.  Ce  par  quoi 
une  chose  commence;  la  première  partie 
d*une  diose  qui  a  ou  qui  doit  avoir  une  du- 
rée, une  suite,  un  progrés,  une  étendue.  | 
Fam.  ^  Il  y  a  commencement  à  tout ,  On  ne 
peut  bien  faire  tout  de  suite  les  chcuies  aux- 
quelles on  ne  s*est  poiut  encore  e]Lercé.>| 
Prtndre  ton  commencement,  prendre  com- 
mencement. Commencer.  |  Absol. ,  jIu  corn- 
mencemtnt  i- Au  coniiuencement  du  monde.  | 
Commencement  de  preuve,  Cx  qui  fait  pré- 
aumer  la  vérité  d'un  (ait  ou  d'une  prome&se, 
sans  néanmoins  fournir  une  preuve  su  (lisante. 
I  Au  nlur..  Premières  leii'ons ,  preuiiènis  in- 
siruclions  dans  un  art,  ou  dans  une  science. 
|Prinri|>e,  caujM>  première.  (C(i-man-»e  luan.) 
COMMENCER,  v.  a.  [Cummenciare ,  it.) 
Faire  le  commenrement  d'une  chose ,  don- 
ner à  une  chose  un  conimeiiceinent  dVxi>- 
lenre.  |  Comint-ncer  de,  d(^si^nc  Une  action 
qui  aura  de  la  durée.  |  Conimvticer  à ,  désigne 
Une  action  qui  aura  du  |iro;;rès  de  l'accrois- 
sement .  i  Cominenct-r  l'année ,  commencer  la 
journée  ,  etc.,  Èliv  eucoi-c  dan.^  les  premiers 
lemps  de  rîiniu'e,  dan:»  les  |)ivinii-ns  liciii-es 
de  lu  joiirnre,  «-le.  |  Coninumerifijn,,  {.m  don- 
ner le>  premières  leçons,  le»  |ireniiers  coni- 
oienceuients  de  i\i\.  ail ,  de  qq  s^cience.  | 
Cetfe  mmrrlce  a  commi-ncé  cet  enfant^  KAv 
est  lu  première  qni  lui  ait  donné  à  téter.  | 
Commencer  un  du  val  ^  Lui  donner  les  |»re- 
niières  leç«)a«i  de  nïanége.  |  Ahsol.,  Ce.  jeune 
Uomnie  a  mal  commenté.— Vraw^  Na  pas  Jaii 
nui  commtitce.  —Il  commence  par  où  les  au- 
treijini^yent ^  I^^  (.reniien's  rho.Ms  (|n'il  faïf 
é{;ulenl  le»  actions,  ie^  |)i(»f,Tcs  dr  ceux  (pii 
travaillent  depuis  lon«;-len»p».  (  V.  n.  le  .str- 
mou  commence.  |  Impers.,  //  commence  déjà  à 
faire  lonr.  ((.o-man-sé,) 

COMMKNn.VTAIKI  .  adj.  des  q  [^.  {Com- 
matidateur.  )  Oui  po^^^■<le  un  bénéhce  en 
comnien<le-  (  (!o-iuan-da-te-re.  ) 

CO.MMKNDr..  s.  f.  (Commendare.)  Titre 
de  bénéfice  ipie  le  pape  duniiait  à  un  ei'clé- 
sia3*ique  nommé  par  le  roi ,  pour  une  ab- 
baye rcçiiliere,  avw  pennis>i(Ui  au  couinieii- 
dataire  de  dispaser  des  fruits  pendant  sa  vie. 
(Co-man-de.) 

COMME>SAL.  s.  m.  {Cum,  tnetisa.)  Celui 
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qui  mange  habituellement  i  même  table  avec 
un  autre.  |  Il  s'est  dit  Des  officiers  de  la  mai- 
son du  roi  qui  ont  bouche  à  U  cour,  pen- 
dant qu'ils  sont  de  sen'iœ.  (Co-man-sid.) 

COMMENSALITÉ.  s.  f.  Droit  des  com- 
mensaux de  la  maison  du  roi.  (Co-man-aa- 
li-té.) 

COMMENSURABILITÉ.  s.  f.  Rapport  de 
nombre  à  nombre  entre  deux  grandeurs  qui 
ont  une  mesure  commune.  (Com-man-su-ra- 
bi-li-té.) 

COMMKNSURABLE.  adj  des  a  g.  {Cum, 
mensurahdis,)  Il  se  dit  De  deux  grandeurs 
qui  ont  un  rapport  de  nombra  i  nombre, 
ou ,  ce  qui  revient  au  mèuie ,  une  mesure 
commune.  (Co-man-su-ra-ble.) 

COMMENT,  adv.  (Quomodo.)  De  quelle 
sorte ,  de  quelle  manière.  |  Par  exclamation , 
Eli  quoi  I  Est-il  |>ossible  1  |  Pounpioi ,  d'où 
vient  que?  |  SubsL,  Savoir  le  poun/uoi et  le 
comment  d'une  chose,  (Co-man.) 

œMMENTAlRE.  s.  m.  {Cotnmentartum.) 
Éclaircissements,  ol)ser\-ations  et  remarques 
sur  un  li\re,  sur  un  texte,  pour  en  facihter 
rintelligeuce.  I  Fig.  et  fam..  Point  de  com- 
mentaire ,  se  (lit  Pour  imponer  silence  i  un 
inférieur  qui  se  permet  Je  faire  des  obser- 
vations sur  ce  nu'on  lui  ordonne  ou  sur  ce 
qu'on  lui  défend.  |  Fig.  et  fam..  L'interpré- 
tation, ordinairement  maligne,  qu'on  donne 
aux  discours  ou  aux  actions  de  oqn.  |  Au 
plur.,  '1  iire  de  certaines  histoires  écrites  par 
ceux  qni  ont  eu  la  plus  grande  part  aux  faits 
qui  y  sont  nipport('>s.  (Co-man-te-re.) 

(  :(  m  M  KM  TATEl  ■  R.  s  m.  {Commentalor.y 
Celui  qui  fait  un  commentaire,  des  commen- 
taires. ((j}-man-ta-teur.) 

COM.MKN  I  ER.  v.  a.  [Commentare.)  Faire 
un  commentaire,  deji  commentaires.  [Tour- 
ner en  ninii\ai<^'  part,  interpréter  maligne- 
ment ;  el  aior.N  il  .se  met  avtîc  la  prép.  Sur. 
I  Absol. ,  Ajouter  malignement  à  la  vérité 
de  la  chose.  (Co-man-lé.) 

COMMT.K.  V.  n.  Faire  des  comparaisons, 
dire  qu'une  chose  est  couime  une  autre.  Fam. 
((io-mé.) 

CoMMFRAr.E.  s.  m.  Propos,  conduite 
de  commère.  Fam.  el  \\.  ((!o-mé-ra-je,) 

COMMI-HÇAliLF.  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  coniniereé ,  nef;<K'ié.  Se  dit  Des  effets 
piiliiics,  <l«s  lettres  de  chan{;e,  etc.  On  dit 
plus  souvent  i\ef:ociahle.  (Co-mer-sa-Me.) 

CO.M.MKKÇANT,  AYMi.  adj.  Qui  com- 
merce, où  il  se  fait  un  grand  coinmenr.  | 
Suhst. ,  Négociant,  marchand  en  gros.  (Co- 
uier-san.) 

COM.MKKCK.  s.  m.  (rowwrrr/i/m.)  Trafic, 
négoc*'  de  inarchandisj's ,  d'arf^enl  ,  soit  en 
1,'ros,  soit  en  détail.  |  Chamhre  de  commerce, 
Kéiinion  de  né«;ociant«.  chargés  de  donner 
leur  a\is  an\  autorités  locales  sur  ce  ipii  con- 
cerne le  i-omuieiee.  |  Fig.,  Faire  un  mauvais, 
un  mrrhnnt,  un  tllain  commerce,  un  honteux, 
un  injàme  commerce,  Se  mêler  de  qïj.  pra- 
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tiqnc  ou  de  qq.  intrî{;[iie  qiii  n'«st  pas  iiori- 
iKlr.  I  liO  corps  des  conimwçanls  el  négo- 
ciants. I  Se  dit  Des  liaisons,  des  rapports,  des 
rniiiiniinioations  que  les  personnes  ont  les 
unes  avec  les  lutres ,  pour  qfi-  objet  nue 
ce  soit.  I  Être  ttuti  commerce  agréable , 
d'un  hon  commerce.  Être  d'agréable  société. 
I^irf  d'un  commerce  sûr.  Être  discret.  \  Jeu  de 
ctwimerce,  Jeu  de  cartes  entre  trois,  quatre, 
jusqu'à  neuf  personnes.  (Co-mér-sc.) 

COMMERCER.  V.  n.  {Commercan,)Tn' 
liquiT,  faire  le  commerce.  (Co-mcr-sé.) 

COMMKRCIAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  est  relatif  au  commerce.  (Co-mër- 
si-al.) 

COMMÈRE.  8.  f.  (Cum,  mater.)  Celle  qui 
a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts  :  on  lui  donne 
ce  nom  tant  à  l'égard  du  lorrain  qu*à  l'égard 
du  père  et  de  la  mère  de  l'entant.  |  Fam., 
Feninte  de  basse  condition  qui  veut  savoir 
tontes  le>  nouvelles  du  quartier,  et  qui  parle 
de  tout  à  tort  et  à  travers.  |  Toute  femme  qui 
n  le  même  défaut.  On  l'applique  qqf.  Aux 
boni  mes.  |  Fam.,  Cest  une  bonne  comniire^ 
une  fine  commère,  une  maitresse  commère, 
C'eit  une  femme  qui  a  de  la  tête ,  une  femme 
bardie  et  rusée.  (  Co-niè-re.  ) 

COMMEITAM'.  s.  m.  Celui  qui  cbarge 
un  autre  du  soin  de  ses  intérêts  poliliqurs 
ou  privés.  (Co-nié-tan.) 

COMMErrRE.  V.  a.  (Commitlere.)  (Se 
coiij.e.  Mettre.)  Faire.  Dans  ce  sens,  il  se  dit 
De  ce  qui  est  péché,  crime  ou  faute.  |  Em- 
ployer, pré|>oser;  et  alors  il  sec^it  Desper- 
-  sonnes,  j  Commettre  un  raporteur.  Nommer 
un  juge'pouréire  rapporteur  dans  uneaffaiie. 
I  Coiilier,  |  Compromettre ,  exposer  mal  à  | 
pro])os  à  qq.  danger,  à  qq.  embarras,  à  qq. 
a\aiiie,  etc.  j  Commettre  deux  personnes 
tutie  avec  C autre.  Les  mettre  dans  \v  ra-  de 
se  brouiller  ensemble.  |  Tordre  cubeinble 
plusieurs  torons  pour  en  fumier  un  cordage.  | 
I  Avoir  ces  causes  commises  aux  requêtes  du' 
palais,  aux  reifuétes  de  l'hôtel,  etc.,  se  disait 
aulretuis  De  ccui  qui,  dans  certains  cas, 
avaient  le  droit  d'y  plaider  en  première  in- 
stance ,  et  d'y  attirer  les  procès  qu'on  leur 
iniciitaitend'aiitrelijuridirliolis  (Co-nië-iie.) 

COMMINATOIRE. adj. desa  g.  (Commis 
nator.)  Sv.  dit  D'une  clause,  d'une  disposition 
légale,  d'un  jugement ,  etc.,  qui  nnferme 
qq .  meiiare ,  en  cas  de  contravention.  (  Co- 
nii-iia-ioua  re.  ) 

COMMIS.  1.  m,  (Commissus.)  Celui  qui 
est  chargé  par  un  autre  de  qq.  emploi ,  de 
qq.  fonition  dont  il  doit  lui  rendre  compte.  ' 
Commis  an  ministère.  Le  commis  d'une  ad- 
ministration. Commis  de  C  octroi.  Commis 
aux  barrières.  Commis  intelligent  Commis 
marchand.  \  C4>mmis  voyageur.  Commis  qui 
voyage  pour  les  affaires  d'une  maison  de 
conim»  rce.  (Co-mi.) 

COMMISE,  s.  f.  (Commissum.)  Cunfisca- 
lion  d'un  fief  au  profit  du  seigneur,  faute 
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de  devoirs  rendus  par  le  vassal.  (Co-mi-ze.) 

COMMISÉRATION,  s.  f.  {Commiseratto.) 
Pitié,  miséricorde,  sentiments  de  compnfr- 
sion.  (Co-mi-zé-ra-sion.) 

COMMISSAIRE,  s.  m.  (Commissus.)  Ce- 
lui ^ui  est  commis  pour  remplir  des  fonctions 
ordinairement  temporaires,  et  relatives  i 
un  objet  particulier.  |  Commissaire  déparii, 
se  disait  D'un  intendant  de  province.  [Com- 
missaire du  gouvernement ,  s'est  dit  Des  pro- 
cureurs-généraux et  des  autres  officiers  du 
ministère  public.  |  Commissaire  des  guerres, 
dfs  vivres  y  d'artillerie ,  de  marine.  Officier 
prépose  pour  avoir  soin  des  troupes,  etc.  | 
Commissaire-général  de  la  eapaiene^  Oflicicr 
principal  qui  commandait  la  cavalerie  légère 
sous  l'autorité  du  colonel-général  et  du  mesi  ra- 
de-camp-général ,  011  en  leur  absence  :  on 
appelait  aus«i  son  régiment  Ae  commissaire- 
général.  I  Commissaire  de  police,  ou  Corn* 
missaire.  Officier  public  chargé,  dans  les 
villes ,  de  faire  observer  les  règlements  et 
les  ordonnances  de  police.  |  Commissaire-pri- 
seur- vendeur ,  ou  Commissaire^priseur ,  Of- 
ficier qui  met  le  pHx  aux  effets  mobiliers 
dont  la  vente  se  fait  en  public  au  plus  onrani 
et  dernier  enchérisseur.  |  Celui  qui  était 
établi  par  autorité  de  justice  pour  adminis- 
trer ,  pour  régir  des  biens  saisis  ou  mis  en 
séquestre.  |  Juge  délégué  par  le  tribunal  an- 
quel  il  appartient  pour  procéder  à  oertaînei 
opérations.  On  dit  plus  souvent  Jugr  eem- 
missaire,  \  Travailler  de  grands  commissttires, 
se  disait  Lorsqu'un  certain  nomlire  de  con- 
seillers ,  avec  le  président ,  travaillaient  ex- 
traordinairement ,  dans  le  palais  même ,  à 
rexameii,  à  la  discussion  d'une  affaire. 
Tra  f  ailler  de  petits  commissaires ,  'se  disait 
Lorsque  c'était  chez  le  pnbident  qne  les 
conseillers  s'assemblaient  pour  travailler.  (Co- 
in i-se-re.) 

COMMISSARIAT,  s.  m.  La  onaUté,  rem- 
ploi de  commissaire.  |  La  durée  des  fonc- 
tions d'un  commissaire.  (Co-mi-sa-ri-a.) 

COMMISSION,  s.  f.  (  Commissio.)  Fait, 
action,  chose  commise.  Péché  de  commis» 
sion ,  par  op|>osition  i  Péché  d'omission.  | 
Cbargf  qu'on  donne  a  qqn.  de  faire  qq.  ch. 
I  Mt*ssage  dont  on  charge  un  domestique, 
un  subalterne,  un  commissionnaire,  j  Pro- 
fession de  celui  qui  fait  habituellement  des 
actes  de  commerce  pour  le  compte  d'aotraL 
I  Ce  qu'un  commitfionnairo  fierçoii  poor 
son  salaire.  I  Mandement  du  prince,  ordon- 
nance du  magistrat  ou  de  qq.  autre  per^ 
sonne  ayant  autorité  de  conimellre  ,  de  d^ 
pnler.  1  Commission  rogatoire  ^  CommisntM 
qu'un  juge  adn>sse  à  un  autre  juge  ppur 
l'inviter  à  fain>  qq.  acte  de  procédure,  d'in- 
struction, dan<i  l'étendue  de  son  ressort.  I 
Eiiifiloi  qu'on  exerce  comme  y  ayant  cli 
commis  |>our  un  temps.  |  Lettra  de  marqve. 
I  Ce  vaisseau  est  en  commission.  Il  «t  ena^ 
niemcnt.  |  Réunion  de  personnes  commises 
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lOrid  Italie 
M9«,  déport*  te 
tile.  (QMBÛM^ve.) 
OOiOUMIOHMlUL  t.  a.  DffifRr  I 

Anre  qf.  dk  (CkMid-ëcKié.} 

GOMlflSSOIKS.  adj.  (  Cammitiêriag.  ) 
C3iiiM  per  iMjiielle  on 
Bint  de  Tente*  tpitf  a 
r  oe|Aje  Mi  le  pns  eonfuni  dus 
■B  Miipi  deierauBBy  le  Tente  sem  vènliee* 
(Ce  nd  wwa  re.) 

OOIIlIBSUBE.  e.  t  (Ce— nûjera.)  8e 
dfet  Dn  pobt  d*iBdon  die  q<p.  pertîet  dn 
oetpe.  (Go-BÔ-aHe.) 

GOMBUminiS.  s.  m.  (Mot  laL  qid 
égaSâm  Jfcut  liummltom.^  On  appebàt  an- 
Mbit  Istirti  de  Cammittmmt,  on  timpl»- 
■nt  CommMmu,  Dee  lettres  de  chanisel- 
Ma  par  lesquelles  ks  ^oenses  qu'une  per- 
ianna  afaît,  tant  en'  demandant  qu'en 
défendant,  étaient  commises  en  première 
instance  aux.  requêtes  du  palais  ou  aux  re- 
quêtes de  rhôteL  |  Comnùttimm  du  grand 
sceau  t  Celui  qu'on  obtenait  pour  les  causes 
qui  éuûent  hors  du  ressort  ou  parlement  de 
Paris.  I  Commitiimus  du  petit  sceau.  Celui 
qui  n'était  ▼slable  que  dans  retendue  d'un 
parlement.  I  Le  droit  de  committimus.  (Com- 
nû-ti-mus.) 

COMMirrrrUR.  s.  m.  t.  lat.  Se  disait 
D'une  ordonnance  par  laquelle  le  président 
d'un  trÛ>unal  commettait  un  juge  pour  faire 
i|q.  instruction.  (Com-mi-ti-tur.) 

GOUMODAT.  s.  m.  (  Commodatum.  ) 
prêt  gratuit  d'une  chose  qu'il  faut  rendre 
en  nature  après  un  certain  temps.  (Co- 
mo-da.) 

COMMODE,  adj.  des  a  g.  (  Commodus.  ) 
Qui  est  aisé,  convenable,  dont  l'usage  est 
utile  et  agréable  :  se  dit  Des  choses.  |  Fie 
commode ,  Yie  agréable  et  tranquille.  |  Être 
commode  dans  la  société,  être  commode  à 
«erre ,  Être  d'tme  société  douce  et  aisée , 
d'un  bon  commerce.  I  Fam.,  Cest  un  homme 
pu  n  est  pas  commode,  se  dit  D*un  homme 
séfm,  exigeant,  ou  aVec  lequel  on  ne  peut 
pas  plaisanter.  |  Trop  indulgent,  trop  facile.  | 
Cest  un  maitre  commode  ,  C'est  un  homme 
qui  ne  rudoie  pas,  qui  ne  charge  pas  ses  do- 
•  |T.de  morale ,  Relâche.  |  Sedit^ 
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et  îron. ,  De  ce  qui  est  contraire  à  la 
k  u  «HJ:«iMe.  (CSHnn-de*) 

a.  f.  (CammiMbu.)  Meuble  i 

de  bareen  »  serrant  nar- 

dn  Unge  et  te  habito. 

r.  adr.  Atee  conuno- 

de.  (Co-mo-dé- 

iùfA  u  i  {Ccnmodiiût.)  Chose 
I  éHÀ ,  aitoatioa  eoounode;  BMjren 
de.  iPrewdhsaw  ajommodHét,  Pirente 
I  Toiture  établie  pour  aDerd^m  lien 
.  I  ToatBoyeBindfiMÎfiteqq.eli. 
ihiujfé  propre,  Foceasioo.  {  Facifité  de 
te  dwses.  I  An  pbr^  Les  Uenx  d'sl- 
^ïirc ,  lesprivés  dSme  nuôion.  (GcHBO-dM.) 
CCÔUftOTIOll.  s.  i.  (CammoHù.)  Seeonsse 
violecite.  I  Aaitation  escitée  dans  les  es- 
j>rits.  I  tbnaltmeait  violent  an  dedans  éa 
corps  9  causé  par  nne  dinle,  on  par  qq, 
coup.  I  ComtmUiam  dketrifm,  La  seeensse 
plus  on  moins  Tkdenle  que  l'ca  épronre  par 
une  dédiaiige  éleetriqiie.  (Co-mo^ioii.) 
COMMUABLE.  ai^.  te  a  g.  (  Camm 
hiik.)  Qui  peut  être  o 
COMMUraUT.a.(4 

La 
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COMMUN,  Ums.  adl).  (Cbmnnif.)  8e 
dît  Des  dmses  amqneDes  tout  laaMMide  Mp- 
tltïpe  on  a  droit  de  participer.  |  te  ditMB 
choses  dont  l*nsage  qmarticBt  à  phniem.  | 
Mstjon  commune,  L'néCel  o&  siMseaUbat 
te&  officiers  mnnicipinx.  |  Qui  est  propre  à 
difff^rents  sujets.  |  Sens  commun,  La  fiiculté 
par  Uquelle  la  plupart  des  hommes  jugent 
ral^otinablement  des  choses.  |  Faire  we  com- 
mune ,  Vivre  à  Irais  communs.  |  La  'vie  com- 
muuf!,  se  dit  en  pariant  Des  rdigieux  et  des 
religieuses  qui  Tivent  en  communauté; — Se 
ilit  Des  mœurs  générales,  des  événements  or- 
dinaires de  la  Tie.!  Nom,  adjectif  du  genre 
<nmmun.  Nom,  adjectif  dont  la  terminaison 
est  la  même  au  féminin  qu'au  masculin.  |  Syl- 
ifï/if  commune.  Syllabe  qui  est  tantôt  brève, 
lanlot  longue.  |  Général.  |  La  langue  corn- 
munt*,  La  langue  qui  est  ptirlée  le  ^us  géné- 
ralement dans  un  pays,  j  La  voix  commune. 
L'opinion  générale,  f  D  une  commune  voix, 
A  riinanimité.  I  Le  droit  commun,  La  loi  géné- 
ra livinent  établie.  I  Ordinaire,  qui  se  pratique 
or  Ji  nairement.  |  Expédier  en  forme  commune, 
^iius  grâce ,  sans  remise.  |  Qui  se  trouve  aisé- 
meui  et  en  abondance.  |  Vulgaire,  bas,  par 
oppos.  à  Noble,  distingué.  |  Se  dit  Des 
marchandises,  des  objets  de  peu  de  valeur  et 
d'une  qualité  médiocre.  |  Cette  terre  donne 
tttnî  de  revenu,  année  commune ,  ou  com^ 
mime  année ,  Bon  an ,  mal  an ,  en  compen- 
^nt  les  mauvaises  années  avec  les  bonnes.  I 
Mriliocre,  peu  estimable  dans  son  genre,  j^ 
Commun,  subst.  masc.  Se  dit  D'une  société 
cnlr«  deux  ou  plusieurs  personnes.  |  Fivre 
I  jiir  le  commun,  Tivre  aux  frais  d'une  ao- 
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PÎ^té. — Fig.,  yivrehabitudlementsurle  tiers  ! 
et  sur  le  quart  |  En  commim ,  Ensemble , 
on  société.  |  Subît,  Le  plus  grand  nombre, 
la  plus  grande  partie.  |  Fig.,  Cette  personne , 
cette  cfwse  est  au  commun.  Elle  nest  pas  de 
grand  mérite,  de  grand  prix.  |  Une  per- 
sonne  du  commun.  Une  personne  du  peu- 
])le.  I  Le  commun  des  apôtres,  des  martyrs, 
etc.,  L'office  général  des  apôtres,  des  mar- 
tyrs ,  etc.,  i)Our  qui  l'Église  n*a  point  réglé 
(loflice  particulier.  |  Prov.  et  1^.,  Être  du 
commun  des  martyrs.  Ne  se  faire  distin- 
guer par  aucun  talent ,  par  aucune  oualitc. 
I  Suhst.,  se  dit  Des  domestiques  inférieurs, 
dans  les  grandes  maisons ,  et  Du  bâtiment 
où  ils  lurent.  |  Grand  commun ,  Les  oflGces 
(le>liaées  à  la  nourriture  de  la  plupart  des 
oi'ileiers  de  la  maison  du  roi;  et,  Pett't  com- 
mun ,  Certaines  oflices  détachées  du  grand 
commun  pour  la  nourriture  de  qqs.  officiers 
privilégiés  du  roi.  |  Grand  commun.  Lieu 
011  ces  ofQciers  travaillent,  et  qui  est  des- 
tiné ])our  leur  logement.  |  Les  communs, 
I.C&  bâtiments  consacrés  aux  cuisines,  aux 
différentes  parties  du  service.  (Co-mun.) 

COMMUNAL ,  ALE.  adj.  (Commune.)  Qui 
roncerne  une  commune  ou  les  communes; 
(|ui  appartient  à  une  commune.  (Co-mu-nal.) 

COMMUNAUTÉ,  s,  f.  (Çomnmnitas.)  So- 
ciété de  plusieurs  personnes  qui  vivent  en- 
semble sous  certaines  règles.  |  Diner  à  la  com- 
munauté. Dîner  au  réfectoii'e  a\ec  les  autres. 
I  Maison  religieuse  où  Ton  vit  en  commu- 
nauté. I  S'est  dit  De  certains /orps  laïques 
(pii  faisaient  une  société  pour  leurs  intérêts 
connnuns.  |  S'est  dit  Du  corps  des  habitants 
(riine  ville,  d'un  bourg,  d'un  village.  |  So- 
ciété de  biens  entre  conjoints.  |  S'emploie  en 
parlant  De  deux  ou  de  plusieurs  personnes 
auxquelles  certaines  choses  sont  communes, 
^('o-mu-nô-tc.) 

COMMUNAUX,  s.  m.  pi.  Pâturages  où  les 
habitants  d'une  ou  de  plusieurs  communes 
ont  dioit  d'envoyer  leurs  troupeaux.  On  dit 
aussi  Biens  communaux.  (Co-mu-nô.) 

COMMUNE,  s.  f.  {Commune.)  On  appe- 
lait uni  refuis  aini^i  Le  corps  des  bourgeois 
d'une  ville  ou  des  habitants  d'un  bourg,  d'un 
village.  I  La  chambre  des  communes ,  ou  Les 
communes ,  La  seconde  des  deux  cliambrcs 
du  parlement  d'Angleterre ,  qui  est  composée 
des  députés  des  comtés  et  des  villes  du 
royaume.  |  Au  plur.,  s'est  dit,  en  général.  Des 
habitants  de  la  campagne. — Des  milices  bour- 
geoises et  des  milices  de  la  campacne.  |  Biens 
communaux.  |  Aujourd'hui,  Division  du 
teiTitoire  administrée  par  un  maire.  I  Ceux 
qui  habitent  une  commune,  entant  qu  ils  ont 
(les  intérêts  et  des  droits  communs.  ]  L*hôte1 
où  s'assemblent  les  officiers  municipaux  d'une 
ville ,  d'une  commune.  (Co-mu-nc.) 

COMMUNÉMENT,  adv.  Ordinairement, 
généralement.  |  A  parler  communément,  com- 
munément parlant,  Selon  ropinion  commune. 
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ou  Selon  la  façon  de  parier  ordinaire.  (Co- 
mu-né-man.) 

COMMUNIANT,  s.  m.  Celui  qui  comiiiu- 
nie.  I  Celui  qui  est  capable  de  communier , 
en  âge  de  pouvoir  communier.  J  Premiers 
communiants ,  Ceux  qui  vont  faire  oa  qui 
viennent  de  faire  leur  première  communion. 
Au  féminin ,  Premières  communiâmes,  (  Co- 
mu-oian.) 

COMMUNIGABLE.  adj.  des  >  f.  Qui  te 

r;ut  communi(|uer,  dont  on  pont  mire  part. 
Ces  deux  rivières  sont  commumicabies.  Elles 
peuvent  être  jointes  par  un  ctnal.  (Co-mn- 
ni-ca-ble.) 

COMMUNICATIF,  IVK.  adj.  Qui  le  com- 
munique facilement.  |  Qui  aime  à  te  commu- 
niquer, à  faire  part  aux  antres  de  ses  pen- 
sées ,  de  ses  lumières.  (Go-mu-ni-Cft-tit) 

COMMUNICATION,  s.  f.  (Cammsnicsiiio.) 
Action  de  communiquer,  ou  l'effet  de  cette 
action.  |  Informations,  renseinienienls.  | 
Communication  au  ministère  pMie^  au  par" 
quet.  Remise  que  l'on  fait  au  païqtict  de 
toutes  les  pièces  du  procès ,  dans  les  causes 
où  le  ministère  public  doit  ou  vent  être  en- 
tendu. I  Commerce ,  relation  ,  correspon- 
dance. I  Moyen  par  lequel  deux  choses 
se  communinucnt.  |  Lignes  de  cammuaiem- 
tion ,  Tranchées  ou  galeries  oue  Ton  pratique 
afin  que  deux  quartiers  de  I  armée,  deux  at- 
taque.^ ,  puissent  correspondre  à  coorert  et 
se  secourir  mutuellement,  |  Figure  deriiéto- 
rique,  par  laquelle  l'orateur  semble  prendre 
conseil  de  son  auditoire.  |  Communicatioa 
dans  les  paroles ,  Espèce  de  trope  qui  con- 
siste à  rendre  commun  à  un  ou  plusieurs  per- 
sonnes ce  qui  ne  se  dit  que  pour  d'autres. 
(Co-mu-ni-ca-sion.) 

COMMUNIER.  ▼.  n.  (Communis.)  Rece- 
voir le  sacrement  de  rEucharistie.  |  Y.  a. 
Administrer  le  saint  sacrement.  |  Commu- 
:ciK,  ÉE.  part.  Qui  a  reçu  le  saint  sacrement. 
(Co-mii-ni-é.) 

COMMUNION,  s.  f.  r  Commumo.)  Umon 
de  plusieurs  personnes  dans  une  mène  foi. 
I  Ia  réception  du  corps  de  Notre^eigneor 
Jfsits-Christ.  I  L'antienne,  le  verset  que  la 
chœur  chante  pendant  que  le  prêtre  comnu- 
nie.  (Co-mii-nion.) 

COMMUNIQUER,  v.  à.  (  Commamkart.) 
Rendre  commun  à,  hlre  part  de,  transmet- 
tre. I  Donner  communication  de  qq.  dL , 
Faire  connaître,  exhiber.  |  Al^ol.,  Afoir 
commerce  et  relation.  |  Pron.,  Se  rendra 
familier,  entrer  facilement  en  discours  et  en 
conversation  avec  qqn.  |  En  pariant  De  qqi 
partie  d'un  bâtiment,  etc.,  Conduire,  aboîi- 
tir,  être  en  rapport.  (Co-mu-nio-é.) 

COMMUTATIF,  ITE.  adj.  Qui  estiela- 
tif  à  un  échange,  aux  échanges.  J  Justkê 
commutative.  Celle  qui  regarde  le  coa- 
mercc.  |  Contrat  commntati/.  Celui  par  le- 
quel chacune  des  parties  s'engage  à  aonner 
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OOiPAqmL  y.  Ijgwlli  de 

OOMPACn.  ail-  te  •  s*  (  CamjmehiM.  ) 
Qnî  tH  coadMié»  tel  kipM«a  sont  fdrt 

CX»IFAI»arfrf.  (teMo.)  Cdio  qui 
I  kfflrt  dtML  I  fflw  ou  femme  q[iii 
t  dW&Iéf  d«  Inîliatrité,  avec 
»  dt  mêmâ  «ûndi 
oa  ipl  Mt  Cftt  dk  dan»  U  même 
n  il  diBs  k  méat  «npbî.  |  Vnt 
\  à  MB  mari,  f  Se  dit  Des 
i,«civloatd0ttoarlerdles.{S«  dit, 
§§^  Dat  AantqirieB  Meonfagncnt  d'au- 
tn^Oo»|»-iM  [a  nj.) 
CSuMPAONIB.  f.  f.  \Cempm^.)  Héunton 
iWi  Mipaiméga  pour  k 
d'elle  fBMWihte,  da  convoyer.  Je 
,tlD.|  /f  mi  cwy^fa,  aii  <^it  De  q^ti 
fM  r«i  TOt  W—it,  OD  ^e  l'an  rv^it 
■fee  qq.  eèrémoBia.  |  //  m  erùu  compa^me 
\  dit  D'm  fÊsMumnm  tvop  fKoïUer.  [  PUi 

oti  dei 
el  qui  fc»r 
^_.__  jom  muhbt  Jotoàiké,  \  B^m^  t&m- 
pjUmjr,  8«cuté  «onpotée  de  persoDriM  dii- 
tinte  MT  leur  édocsatùm,  ttur  polilesse. 
'I  fe  dil  ])e  pcnQi»et  qui  sont  ËnA4nnbr« , 
oui  font  eotônble  la  même  cho^.  [  Damt , 
iemouelia  de  compagnie,  Dam-r:  oq  dentoï- 
fdie  placée  auprès  d  une  autre  dam^  ou  de- 
moûelle  pour  lui  tenir  compagnie.  |  Ètrv 
em  compagnie ,  Être  occupé  avec  qai.  per- 
•OBoet.  I  Être  mauvaise  compagnie,  dr 
WMUpaue  comptignie.  Avoir  un  mauvtb 
ton,  et,  qqf.,  Etre  triste,  tiùiisaïde.  | 
Une  compagnie  de  perdrix  ou  de  per- 
dreaux, de  faisandeaux.  Une  haude  de 
perdrix,  etc.  ]  Bétes  de  compagnie ^  Jeuives 
laneliers  c|ui  vont  encore  par  fat>u^.— Par 
plaisanterie,  Être  bête  de  compn^/ne,  Aimer 
la  société,  et  se  laisser  facilemrnt  méher  ùîi 
lea  autres  veulent.  |  Se  dit  De  cdiaiEiei  as- 
sociations commerciales  dont  les  membre 
sont  ordinairement  en  grand  nonibrf!.  |  Rè- 
gie  de  compagnie,  Règle  darilhméttqife 
dont  on  se  sert  pour  partagey  le  pin  ou  la 
perte  des  associes,  suivant  TinUrûi  quDi 
ont  dans  rentreprise.  |  Dans  le  touiuierce. 
Un  tel  et  compagnie ,  Un  tel  et  se*  a:iMciés, 
On  écrit  orclinairement ,  par  ahré^iation , 
Un  tel  et  Ù».  \  Réunion  de  perron neâ  for- 
mant un  corps,  une  assemblée.  I  Lfi  com- 
pagnie de  Jésus,  Nom  aue  pretLait  la  so- 
ciété des  jésuites.  |  Certain  nombre  de  gen^ 
de  guerre  sons  un  capitaine.  |  Vtndre  sme 
eou^Hignie,  dans  certains  pap,  Se  dé- 
Bcttre,  pour  une  eertaine  somme ,  du  droit 
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I  qu'un  a  sur  une  compagnie  que  Ton  com- 
mande. I  Compagnie  fnmche.  Compagnie 
qui  n'eât  iocorporét  dâiit  auoun  régment. 
(  Con-pa-nie  [n  m.].) 

COMPAGNON,  i.  m.  (Omwago.)  Ca- 
marade, aâ«ocio,  qui  est  habitueflemeot 
avec  un  lutre^  qid  fût  avee  lui  k  même 
chose.  [  Comoagnotu  d'armes ,  CkÊmBgn 
oui  avaient  raît  eoMmUo  amitié  partioii- 
lière,  avec  protestation  de  ne  ae  qimter  jt- 
maU. — Hoïtimes  qd  ont  fidt  la  guerre  eii« 
setnhle.  |  tmt  \  UoouBO  qui  eat  gaÔlard, 
drôle,  éveilla,  |  Faok»  Mbv  {r  ecMiyMyii0A, 
Faire  reutendu.  |  tan.,  Crnt  «n  hardi 
compaçMm,  n  i^t  lioBinio  d*exécntioii  et 
détenniDé.  |  Pam.,  Cast  un  polit  com- 
pagnm,  le  dît  D*nn  liomme  qui  est  ca- 
pote de  5tire  de  maufws  toun.  |  Pam^  Corn- 
pagmn ,  se  dil  d'iin  hoUUBO  qui  eat  pauvre 
et  de  hM  Heu.  |  Garçon  oin  bàX  aon  tppren- 
tmage,  mais  qui  trafiiOe  onoore  pour  le 
compte  d'un  maître.  On  dit  ph»  aouveot 
Oiitfrier  ou  Getr^n,  |  Fig.  Otiun.,  TYatPaU' 
kr  à  dép^cht  coTnffOfMMt  TamSÛÊtnlù  et 
négligemment,  \  Se  m  Des  «ytlnnt  qitf  font 
partie  dNine  socîètô  de  gM|a  d^  ■Itiift  |  La 


ère  dti  compagmmst  FfllBM-MlVgéa 
d'hébei^er»  aux  [l'aie  d*uae  aoctétl  de  eom'' 
pâgnons ,  les  tucmbries  de  eette  société  qin 
^  trouvent  momentanément  sans  oofr^e» 
(Coih-pa-Jion  fn  m^].) 

COMPAGNONNAGE,  t.  m.  Le  temps 
pendant  lequel  un  jeune  bomme  qui  «fidt 
fmi  son  apprentissage  travaillait  chea  un 
maître  avant  de  pouvoir  travailler  pour  son 
propre  compte*  ]  La  réuuion  des  gens  de 
métier  en  différentes  associations.  (Con-pa- 
AO-na-je  [a  m.].) 

COMPARABLE,  adj.  des  a  %.  {Campa- 
rahUU)  Qui  se  peut  comparer,  qui  peut 
être  mis  en  comparaison.  (Con-pa-ra-ble.) 

COMPARAISON,  s.  f.  {Cpmparatio.)  Ac- 
ttOQ  de  comparer,  de  chercher  les  ressem- 
blances ou  tes  difrérences  qui  peuvent  exis- 
ter entre  deux  personnes  ou  deux  dioses. 
I  Comparaison,  d'écritures,  La  confronta- 
tion qu'on  Tait  de  deux  écritures  Fune  avec 
raulre*  pour  juger  si  elles  sont  de  même 
mmn.\Fi^ce  de  ^'omparaison ,  Pièce  dont 
iV-criture  et  k  signature  sont  reconnues  pour 
tfrtaines ,  e!  que  l'on  compare  à  une  pièce 
arguée  de  faux ,  pour  voir  si  l'écriture  est 
la  même.  On  le  dit,  par  extension.  De  ce 
qtiE  peut  xenir  de  modèle  pour  jucer  de  la 
qualité,  du  mérite  d'autres  objets  de  même 
□attire,  l  Cette  choie  est  sans  comparaison, 
hors  dt  eompfiraison ,  Elle  est  excellente  et 
sans  pareille.  |  En  comparaison.  Au  prix',  à 
l'égard.  |  Par  eomparaison.  Relativement, 
par  rapport.  (  Sans  comparaison,  se  dil 
D'une  peï^iiue  ou  d'uue  chose  avec  la- 
quelle ùutMim  autre  ne  peut  entrer  en  coro- 
paraiiOû.  \  DiscoMrs  par  Icnuel  on  indique 
Itk  îesaemblancc*  ou   les  différences   qui 
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e.ùstrnt,  que  l'on  croit  apercevoir  entre 
tlt'ux  dioses ,  enlre  deux  personnes.  |  Sans 
comparaison,  se  dit  qijf.,  dans  ce  sens ,  Pour 
adoucir  une  coniparaLson  qui  a  qq.  ch.  de 
peu  convenable ,  de  choquant.  |  Degrés  de 
comparaison ,  Le  positif ,  le  comparatif  et 
le  superlatif.  )  Jdverhes  de  comparaison, 
(-eux  ((ui  .servent  a  indiquer  un  rujjport  de 
.supériorité,  d'égalité  ou  d'infériorité. | Simi- 
li lude,  ligure  dont  les  orateurs  et  les  poètes  se 
servent  en  comparant  une  chose  ou  une  per- 
sonne à  qq.  autre.  (  Con-pa-rë-ron.) 

COMPARAÎTRE,  v.  Ti.\Comparere.)  Pa- 
raître devant  un  juge.  (Con-pa-rê-lre.) 

COMPARANT,  ANTE.  adj.  Qui  compa- 
raît devant  un  juge,  devant  un  notaire,  etc. 
I  Subst.,  Le  comparant,  la  comparante. 
Les  non-comparants.  (  Con-pa-ran.) 

COMPARATIF,  IVE.  îii\\.  {Comparati- 
vtts.  )  Qui  sert  à  comparer,  qui  met  en  com- 
parai.son.  Se  dit  Des  choses.  |  Adj.  et  subst., 
.se  dit  Des  mois  qui  expriment  un  rapport 
de  .supériorité,  d'égalité  ou  d'infériorité. 
(Con-p.i-ra-lif.) 

COMPARATIVEMENT,  adv.  Par  compa- 
rai.son  à  qq.  ch.  (Con-pa-ra-li-ve-man.) 

C(  )M  PARER.  V.  a.  (  Comparare.)  Examiner 
les  rapports  et  les  différences  qu'il  y  a  entre 
une  cliose  et  une  autre,  entre  une  personne 
et  une  autre.  |  Égaler.  |  Marquer  les  rapports 
d«^  ressemblance  entre  des  choses  ou  des  per- 
sonnes qui  sont  de  nature  ou  d'&spcce  diffc- 
renle.  |  Comparer  des  écritures.  Les  con- 
fronter ,  et  examiner  si  elles  sont  de  même 
njain.  |  Ànatomie  comparée,  Science  qui  éta- 
blit les  rapports  et  les  différences  qu'on  dé- 
couvre dans  la  stnicture  de  Thomme  et  celle 
des  animaux.  (Con-pa-ré.) 

COMPAROIR.  V.  n.  {Comparere,)  Être 
assigne  à  comparoir.  Être  assigné  i  se  pré- 
senter en  justice.  (Vi.)  On  dit  Comparaître. 
^('ou-pa-rouar.) 

COMPARSE,  s.  f.  Entrée  des  quadrilles 
dans  un  carrousel.  |  S.  m.  Se  dit,  au  théâtre. 
Des  p<;r.<ionnages  muets  qui  ne  senent  qu'à 
figurer.  (Con-par-sc.) 

COMPARTIMENT,  s.  m.  ÇCompartiri.) 
(Dérivé  du  verbe  Compartir,  qui  n'est  plus  en 
ii.«5age.)  A.ssemblage  de  plusieurs  ligures ,  de 
liiiisieurs  choses  disposées  avec  symétrie.  | 
Se  dit  De  certaines  donin'S  à  petits  fers  qui 
se  mettent  sur  le  plat  ou  sur  le  dos  des  livres. 
I  Case,  division.  (C^n-par-ti-man.) 

COMPARTITEUR.  s.  m.  (  Compartirl  ) 
Celui  des  juçes  qui  avait  ouvert  un  avis  con- 
traire à  celui  du  rapporteur,  et  sur  l'avis  du- 
quel la  compagnie  s'était  partagée.  (Con-par- 
ti-teur.) 

COMPARITTION.  ».  f.  {Comparere.) kc- 
tion  de  com^Mmître  devant  le  juge.  (Con-pa- 
m-siou.) 

COMPAS,  s.  m.  {Cum,  passus.)  Instru- 
ment composé  de  deux  tiges  métalliques,  ap- 
pelées Rranchcs  ou  Jambes ,  lesquelles  sont 
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terminées  en  pointe  à  l'une  de  leurs  extré- 
mités, et  à  Tautre  jointes  par  une  Ghaniièrc 
qui  permet  d*ou\Tir  plus  ou  moins  Tangle 
qu'elles  forment.  |  Compas  de  proportion. 
Instrument ,  composé  de  deux  règles  pbtet, 
assemblées  à  charnière  par  un  des  bouts. 


comme  un  compas  ordinaire ,  et  portant  sur 
leurs  faces  des  lignes  divisées ,  pour  servir  k 
divers   usages    de  géométrie.  )   Compas  à 


verge ,  Ix>ngue  règle  de  bois  ou  de  fer  qui 
porte  deux  poup(«s ,  dont  chacune  a  sa 

E ointe ,  et  dont  l'une  est  mobile  le  long  de 
i  règle,  de  manière  à  pouvoir  embrasser  des 
longueurs  plus  grandes  que  les  compas  ordi- 
naires. I  Fam.,  Par  compas^  Avec  une 
grande  exactitude,  une  grande  circonspec- 
tion. I  Compas  de  route,  ou  Compas,  La 
boussole.  I  Compas  de  variation.   Boussole 

{iréparce  pour  connaître  les  variations  de 
'aiguille  aimantée.  |  Compas  azimutai,  lUm»- 
sole  munie  de  pinnules,  etc.,  qui  sert  à  ob- 
server des  azimuts,  des  amplitudes,  et  à  faire 
des  relèvements.  (Con-pa.) 

COMPASSEMENT.  s.  m.  Action  de  com- 
passer,  ou  Le  résultat  de  cotte  acIioiL  |  Ré- 
gularité froide  et  trop  étudiée.  (Coo-pa-ae- 
man.) 

COMPASSER.  V.  a.  Mesurer  avec  le  com- 
pas. I  Bien  proportionner  une  chose,  la  faire 
avec  une  exacte  symétrie.  I  T.  de  guerre , 
Compasser  des  feux.  Les  duposer  de  ma- 
nière qu'ils  fassent  tous  leur  effet  en  i 


temps.  I  Fig.,  Compasser  ses  actûmt ,  set 
démarches,  "Les  bien  Té^,  \  Fig.,  jfifrv  com- 
passé  dans  ses  discours ,  dams  ses  aetkms  , 
etc.,  Y  mettre  beaucoup  de  régularité,  d*exae* 
titude;  Une  régulante,  une  exactitude 
poussée  jusqu'à  l'affectation.  On  dit,  absol.. 
Être  compassé,  (Con-pa-sé.) 

COMPASSION,  s.  f.  (  Con^Mush.  )  Pitié, 
commisération,  mouvement  de  rine  qui  nous 
rend  sensibles  aux  maux  d'autnii.  |  Fig., 
Faire  compassion,  se  dit,  par  mépris,  De 
certaines  choses  qu'on  désapprouve.  (Con- 
pa-sion.) 

rX)MP  ATIBILITÉ.  s.  f.  Se  dît  Des  qualités 
qui  peuvent  se  concilier,  s'accorder  en- 
semble. I  Se  dit  De  deux  charges,  de  deux 
fonctions  qui  peuvent  être  exercées  en  néme 
temps  par  la  même  personne.  |  Lettres  de 
compatibilité j  Lettres  patentes  par  lesqueda 
le  prince  permettait  ae  possécier  en  mèoie 
temps  deux  charges  qui  ne  pouvaient,  sol- 
vant la  règle  commune,  être  exercées  par  nue 
même  personne.  (Con-pa-ti-bi-li-té.) 

COMPATIBLE,  adj.  des  a  g.  {Composa- 
hilis.)  Qui  peut  exister,  s'accorder,  compa- 
tir avec  un  autre.  |  Se  dit  D'une  charge, 
d'une  fonction  qui  peut  être  exercée  en  mène 
temps  qu'une  autre.  (Con-pa-ti-bic.) 

COMPATIR.  V.  n.  {Compati,)tXTt  tondit 
de  compassion  poiu*  les  maux  d'autnii.  |  Son^ 
frir  les  fautes,  tes  faiblesses  de  son  prodiiiB 


cou 
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^SnlmaAiiT,  Airn.  «4.  Qn  «MH 

Mllt,fni  fv»d  pMtMKMÉftA'MraL  [ 

^«£Îm  k  iioiiMiiiw  (OMMKUn.) 

CamATÊlOtE.  t.  te  ft  g.  (ÏMidUIr, 

£,)  GaU  oa  edb  foi  «t  de  BÉM  patriB» 
Biêiii» pm ^rtnw  «rtw  pfiMi^.  (Ccn- 

'oraorami^  «.».  (M0tkL)lMg«. 

4fH***  dt  CMBpMMT.  I  lisIniiOQ  téci- 
pffMSB  cnlni  dfBBK  uwwiitMi  foi  M  trou- 
vwiélraèbfBîioétiidèrai  ot  débitrins 
rmM  è»  rwlitt.  I  JMamsmêf/Bmmâ.  dHm 
■ud  par jmjbm,  ele.  (Poa-ptnition.) 

CÔBfFENSEa.  T.  a.  (Cbmwiwv.)  R6* 
eiMHnitra  y  décltivr  finmo  doM  ticot  lira 
d*n0  astre  tomiitmi  prix  ou  à  la  vaknr. 
\CtmpÊiuêrmdép€ms,  Ordonnor,  dans  m 
jiMMBlI»  (pe  d&qm  partie  reMora  diar- 
fia  dea  flraia  qnVBe  a  nita  pour  la  pour- 
aailtda  proek.  J  flaifilDca  dioMtoadet 
pnHMBMidoat.blMaaellB  mal  étant  sût 
m  baUnea,  la  Balte  trouva  réparé  pap  k 

CoiSSj^ML  ^  ai.  La  rcktion,  Taffi- 
■lé  qui  cxitte  entre  deux  peraeone»  qui 
enl  tena  ememhk  un  enfiuit  for  les  fonts 
âa  lMp!4«^  I  La  rektion  qui!  y  a  entre  le 
pBiiim  on  k  marraine  d'un  enfimt,  et  le 
pka  on  k  mère  de  renfiuit«  (Conpéithje.) 

COMPÈRE,  s.  m.  (  Cum,  pater,)  Nom 
qui  se  donne  par  un  homme  et  par  une 
femme  à  celui  qui  a  tenu  sur  les  fonts  qqn. 
de  leurs  enfants,  et  réciproquement  par  le 
parrain  et  par  k  marraine  à  celui  dont  ils 
ont  tenu  un  des  enfants  ;  comme  aussi  par 
k  marraine  à  celui  avec  lequel  elle  a  tenu 
un  enfant.  |  Prov.  et  fig.,  Tout  se  fait,  tout 
va  par  compère  et  par  commère ,  Tout  se 
kit  par  faveur  et  par  recommandation.  | 
Fig.  et  fam..  Compère,  rusé  compère. 
Homme  adroit ,  subtil  et  artificieux.  )  Bon 
compère.  Bon  compagnon,  honune  agréable 
et  oe  bonne  humeur.  |  Celui  qui  est  secrè- 
tement d'intelligence  avec  un  escamoteur,  etc. 
Toute  personne  qui  en  seconde  une  autre 
pour  qq.  supercherie.  (Con-pè-re.) 

COMPÉTEMMENT.  adv.  D'une  manière 
compétente,  suffisamment,  convenablement. 
(Con-pé-ta-man.) 

COMPÉTENCE,  s.  f.  (  Competentia.  )  L( 


m,  ooiiTenabk,  requis.  |  8e  dit  D*un 
tritmal,  d'un  juge  qui  a  droit  de  connaître 
de  taik  on  teUe  affiure,  de  k  junr.  |  Qui 
peut  dooMT  son  avis  rar  nne  «aose,  sur 
vie  matière,  qid  est  capabk  d'en  bien  ju- 

r.  I  Ptailê  eompétaUe,  Celui  qui  a  qna- 


en  iuitioe,  ponr  être  par- 
tk  an  proek.  (Con-pè-tan  ;  an-te.) 


compétence.  (Ccm-pé^é.) 
GoBIPÉnTEUE.  t. 


)' 


(  CoMêtitar, 
Concufiant,  oehn  qui  prétend  à  k  méii 
dignité,  à  k  aaéaM  duo^ge  on  an  même  em- 
pim  que  vrat  obtenir  nne  autre  personne. 
Puissant  eompétitettr,  lis  étaient  eompé^teurë 
au  eansulai,  atampirt,  etc.  (Con-pé-ti4ettri) 
COMPILATEDB.  s.  m.  (Om^tor.) 
Celui  qui  eompik.  (Coo-pi-k-tear. } 

COMPILATION,  a.  f.  (Ccw^Uatio.)  Ee- 
cueil ,  réunion  de  plosieurt  diaaet  mimi  an 
corps  d^ouvrace.  (Con-pi-k-aÎQii«) 

GOMPILER.  T.  a.  (Com/Htar§.)  Faire  naa 
eompiktkm,  des eompiklion». (Coapî  14>) 
COMPriTALES.  t.  f.  d.  (  CbwyffdSa.)  Fê- 
tée qoe  les  Eomaini  cotfraienl,  dlam  ka 
carrefours ,  en  l'honneur  dca  dieux  doaMrtft- 
ques.  (Con-pi-ta-k.  ) 

COMPLAIGNAIO*,  ANTE.  adj.etsnbst. 
(Cum,  plangere,)  Oui  se  plainL  en  justice 
de  qq.  tort  qu'il  prélttid  qu*on  lui  a  kit. 
(Con-plê-Aao  [n  m.].) 

COMPLAINTE,  s.  f.  (Cum,  pkmctm.) 
Plainte  en  justice ,  ou  action  qu'on  intente 
soit  pour  être  conservé  dans  sa  possession, 
soit  pour  y  être  réintéj^ré.  |  Cliansou  ou  can- 
tique populaire  dont  le  sujet  est  ordinaire- 
ment tragique  ou  pieux.  |  Au  plur.,  Lamen- 
tations. Fani.  (Con-plin-tc.) 

COMPLAIRE.  V.  n.  (Compiacere.)  S'ac- 
commoder, se  conformer  au  sentiment,  au 
goût ,  à  Vhuroeur  de  qqn.,  pour  lui  plaii-e  ^ 
acquiescer  à  ce  qu'il  souhaite.  |  Pron.,  So 
plaire ,  se  délecter  en  soi-même  ,  en  ses  pro- 
ductions ,  en  ses  ouvrages.  (  Con-plè-re.  ) 

COMPLAISAMMENT.  adv.  Avec  com- 
plaisance. (Con-plë-sa-man.) 

COMPLAISANCE,  s.  f.  Douceur,  et  faci- 
lité de  caractère,  qui  fait  qu'on  seronforme, 
qu'on  acquiece  aux  sentiments  ,  aux  volon- 
tés d'autrui.  |  Se  dit  De.>  actes  de  complai- 
sance. I  Plaisir,  satisfaction ,  et  se  dit  en 
pariant  Des  personnes  qu'on  estime ,  qu'on 
aime  ,  des  choses  dans  lesquelles  on  se  com- 
droit  qu'un  tribunal,  qu'un  juge  a  de  ron  i  plaît.  Se  regarder  avec  complaisance ,  iLire 
naître  de  telle  ou  telle  matière,  de  telle  ou  fort  satisfait  de  sa  personne,  de  son  mérite. 
teDe  cause.  |  Se  dit  D'une  personne  qui  est  |  Au  plur.,  Amour,  affection.  (  Con-plë- 
capable  de  juger  d'un  ouvrage,  de  parler 


savamment  sur  une  matière.  |  Concurrence 
i  k  même  chose ,  ou  prétention  d'égalité. 
(VL)  (Con-pé-tan-se.) 

COMPÉTENT, ENTE.  adj.  (jCompetens,) 
Qui  appartient,  qui  est  dû.  Se  dit  D'une 
portion  de  qq.  bien,  de  qq.  héritage.  |  Suf- 


zan-se.  ) 

COMPLAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de 
la  complaisance  pour  les  autres.  JSubslant., 
Personne  qui  a  beaucoup  de  déférence  |>our 
une  autre,  qui  est  fort  assidue  auprès  d  elle, 
et  qui  s'attaclie  à  lui  plaire  dans  qq.  vue 
d'iutérét. 


2l4 


COxM 


COMPLANT.  8.  m.  Plant  de  vigne  com- 
posé (le  plusieurs  pièces  de  terre.  (  Con- 
plau.  ) 

COMPLÉMENT,  s.  m.  (  Compîementum.  ) 
Ce  qui  s'ajoute  ou  doit  s'ajouter  a  une  chose 
pour  la  rendre  entière,  coniplclc.  j  Complé- 
ment de  bt'atUudf^  Le  comble  de  la  béatitude. 
[  Complément  d'un  angle  ^  Ce  qui  manque 
à  uu  angle  pour  compléter  Tanele  droit,  cV^t- 
à-dirc  quatre-vingt-dix  degrés.  |  Complé- 
ment arithmétique  d'un  nombre^  La  différence 
eittre  ce  nombre  et  Punité  suiWe  d'autant  de 
ziTos  qu'il  y  a  de  chiffres  dans  ce  nombre.  Le 
complément  arithmétique  de  760  est  a/jo. 
I  Se  dit  Des  mots  qui  sont  régis  nar  d'autres, 
0(1  qui  si^rvent  à  préciser ,  à  déterminer  la 
signification  des  mots  auxquels  on  les  ioint, 
à  «compléter  une  proposition.  |  Le  complément 
direct,  indirect  a  un  verbe^  Le  régime  direct, 
indirect  d'un  verbe.  (  Con-plé-man.  ) 

COMPLÉMENTAIKE.  adj.  des  2  g.  Qui 
sort  à  compléter.  I  Jours  complémentaires^ 
bVst  dit,  dans  le  Calendrier  républicain,  Des 
cinq  ou  six  jours  que  Pou  comptait  à  la  fin 
de  Tannée  pour  compléter  le  nombre  de  trois 
cent  soixante-cinq  ou  trois  cent  soixante-six 
jours.  (Con-plé-man-tc-re.) 

COMPLET,  ETE.  2iA\.  {CompUtus,)  En- 
tier, achevé,  parfait,  a  quoi  il  ne  manque 
aucune  des  parties  nécessaires.  |  Fleur  com- 
plète, Flear  qui  a  un  calice,  une  corolle, 
une  ou  plusieurs  étamines,  et  un  ou  plu- 
.si(>urs  i)istils.  !  Subst ,  Le  complet  d'un  ré- 
giment, etc.  (C^n-plé;  è-te.) 

COMPLÈTEMENT,  s.  m.  L'action  de 
rendre  complet  (  Con-plé-te-man.  ) 

COMPLEFEMENT.  adv.  D'une  manière 
complète. 

COMPLÉTER.  V.  a.  {Comp/etum.)  {Je 
complète.  Je  compléterai,  )  Rendre  complet. 
{  Con-plé-ié.  ) 

COMPLÉTIF,  IVE.  adj.  {Completio.)  Qm 
sert  Je  complément.  ( Con-plé-tif. ) 

COMl'IJEXE.  adj.  des  a  g.  {Complexus.) 
T.  (liilnct. ,  opposé  à  Simple.  Qui  embrasse 

})lusieurs  choses.  |  Nombres  complexes,  Nom- 
)rcs  coojposés  de  différentes  espi^ces  d'uni- 
lé.'.  ,  tels  que  :  3o  livres  xo  sous  6  deniers. 
(  Con-plëc-se.  ) 

COMPLEXION.  s.  f.  r  Complexio.  )  Tem- 
péra m  eut,  constitution  du  corps.  |  Indina- 
tion,  humeur,  etc.  (  Con-pléc-sion.  ) 

COMPLEXITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est   complexe.  (  Con-plëc-si-lé.  ) 

COMPLICATION,  s.  f.  (  Complicatio.  ) 
Asscnihlage,  concours  de  plusîeiu*s  choses 
différentes.  |  Se  dit  D'un  tout  dont  les  par- 
ties ont  entre  elles  des  rapports  multipliés 
el  difliciles  à  saisir.  (  Con-ph-ca-sion.  ) 

(<0:MPIJCE.  adj.  des  a  g.  et  subst.  {Corn- 
plcx.  }  Qui  a  part  au  crime  d'un  autre. 
(  Con-pli-se.  ) 

COMPLICITÉ,  s.  f.  Participation  au 
crime  d'un  autre.  (  Con-pli-si-tc.  ) 


COM 

COMPLŒS.  s.  f.  pi.  {CompUtus.)  La  der- 
nière  des  heures  canoniales ,  laquelle  se  dit 
ou  se  chante  après  vêpres.  (  Con-plie.  ) 

COMPLIMENT,  s.  m.  (Compiîmento, 
it.  )  Paroles  civiles,  obligeantes,  flatteuses, 

{lar  lesquelles  ou  témoigne  à  qqn.  le  respect, 
'affection ,  l'estime  qu  on  t  pour  lui ,  ou  la 
part  cpie  l'on  prend  a  ce  qui  lui  arrive  d'a- 
gréable ou  de  fâcheux.  |  Je  t>o«i  en  fait  mom 
compliment,  se  dit  qqf.,  fam.  et  par  ironie, 
À  celui  qui  a  fait  une  faute,  une  maladresse. 
I  Fig.  et  fam..  Rengainer hn  oomplimettt. 
Supprimer  ou  ne  pas  acliever  ce  qu  on  a\-ait 
euvie  de  dire.  [Discours  désobligeant  ou  in- 
jurieux :  alors  il  est  accompagne  d'une  épi- 
thète.  |5a/ti  compliment.  Franchement ,  sans 
flatterie.  |  Complimuti,  est  qqf.  opposé  àL'in- 
tention  réelle,  aux  promesses  dffeclives.  | 
Discours  solennel  aoressé  à  une  personne 
revêtue  d'autorité.  I  Petit  discourt  en  vers 
ou  en  prose  qu'on  tait  réciter  ou  présenter 

{)ar  un  enfant  à  son  père,  à  sa  mère,  etc., 
e  jour  de  leur  fête  ou  le  premier  jour  de 
l'an ,  pour  les  complimenter.  (Con-plHiian.) 

COMPLIMENTER.  ▼.  a.  Faire  €om|ili- 
ment,  faiccxies  compliments.  jAbioL,  Faire 
des  civilités.  (  Con-pli-man-té.  ) 

COMPLIMENTEUR  ,  ECSE.  adj.  et 
subst.  Qui  fait  trop  de  complimeuta.  (  Gon- 
pli-man-teur;  -ze.  ) 

COMPLIQUER.  T.  a.  (  CampGcùn,)  Fat- 
mer  un  tout  dont  les  parties  ont  entre  dlei 
des  rapports  multiplia  et  diffidlei  à  nîsîr. 
I  Rendre  confus,  difficile  à  démâer,  à 
eclaircir.  |  Cohfliqus,  ia.  part.  S6  dit  Des 
choses  embrouillées  ou  auxqueliet  d'aiitrei 
sont  mêlées.  (  Con-pUc-é.  ) 

COMPLOT,  s.  m.  Mauvais  desiem  for«ié 
secrètement  entre  deux  ou  pluaiears  per- 
sonnes. (  Con-plô.  ) 

COMPLOTER.  Y.  a.  Faire  un  complot, 
conspirer.  (  Con-plo-té.  ) 

COMPONCTION,  a.  f.  (  Campmetio,  ) 
Douleur,  regret  d'avoir  offensé  Dieu.  (Qon- 
ponc-sion.  ) 

COMPONENDE.  s.  f.  (  Compontrt.  ) 
Composition  qui  se  fût  sur  les  droit*  dus  i 
la  cour  de  Rome  quand  on  vent  obtenir 
qq.  dispense,  ou  les  provisiona  de  (|q.  béBè" 
iice.  (  Con-po  -nan-de.  ) 

COMPORTEMENT,  s.  m.  MMÛcre  d'a- 
gir, de  vivre,  de  se  comporter.  (Ti.)  (Gon- 
por-te-man.  ) 

COMPORTER.  V.  a.  (Cum,  portan.) 
Permettre,  souffrir,  en  parlant  Des  ehoaei. 
I  Pron. ,  Se  conduire  et  en  user  d'nne  eer^ 
taine  manière.  |  Vendre  wi  immeMe  miui 
ou  tel  qu'il  se  poursuit  et  comporte.  Le  ven- 
dre dans  l'état  où  il  se  trouve.  (Con-por-té.) 

C03IP0SÉ.  s.  m.  Un  toot  formé  de  deiu 
ou  de  plusieurs  parties.  |  Se  dit  Des  mois 
composes,  et,  en  versification,  Des  mots 
qui  ont  la  néme  terminaison  qno  ocu  doat 


" ^COM  ~ 

k\i  ^oni  fonnéA,  \  Corps  formÊ  de  deux,  ou 

filmirïtH  ^l^menU.  {Coû-po-aà) 
COMPOSÉES,  ».  f.  pi.  Nom  d'une  grande 
Ule  dt  plantes,  dont  lés  Qeurs  font  com- 
SCS»  On  dit  qqf* ,  au  sing. ,  t^w*  c^mpa^ée, 

COMPOSEK,  t,  â.  {Com/iQAitum.)  For- 
Iner  «  Ftûrc  un  tout  de  l'assembï^gc  de  plu- 
*icurs  partira,  I^*^'*"  ^^  compOi^.  ]  Com- 
pter àa  mifiCt  Jon  geife ,  Etc.,  l^Wiparer, 
arranger  fta  mine»  etc*  t  Assembler  les  carac^ 
téfes  pour  «n  former  d^  motSt  des  Ngncs  et 
des  pages.  |Ahso[.,  lYaTûilfftr  â  qq.  iJim-age 
d'&ipi'it.  I  Fnù^  uï]  di^ûîr  doniié  par  Je  pro- 
fesseur* (  Produire  qq,  air,  qq*  ciiaoL  f  ti^m- 
^oj*!r  i**/-  /*  flavicifif  etc*,  Se  serfîr  ati  cla- 
veciitT  et^'.^poijir  «^ampo^^r  là  muâiqtie,  [  Y,  ti, 
S'âci^oaioioder^  ^'accorder  ^iir  qq.  difflrtind. 
J  Can venir  qneroo  se  rendmj  que  Vqo  ren- 
dra  ime  pkce,  un  puste,  âouir  de  ceilaines  coa- 
dîtioiis.  On  dit  plus  ordin. ,  CapkaUr.  \  Uhû 
société  Biêtt  compotée.  Une  âociélé  choiftîe, 
49è  fl  ue  se  tiroufe  qu6  de^  pei^Qnnc'5  esti- 
maille».  I  ilfaf  cct^osé ,  Mot  formé  df^  deux 
ou  de  plmicum  mots  joiïiti  etijicuible.  [  rieurs 
comftoiéeët  Celles  qui  sont  fomiteis  de  plu^ 
siea»  fienrons,  ou  deod  -  fleurons ,  r&xm 
éiUDA  un  cslice  commun.  \  M<^m^m^itt  eem- 
p&tét,  Celui  qui  réiultç  de  pHtsîcurt  auti«i 
iiiouv<smenti«  ]  Itation  comporté,  C^Ite  qui 
résulte  du  produit  des  onteeédenti  de  deux 
cm  de  pltL^teiiFâ  raraoDJ  ^  et  de  celui  de  leurs 
^SOOiéqQeuts.  [  im^rpalie  campûsé,  Cétui  qui 
AtMe  rcrteudue  d'une  oetaTe^  ou  qui  peut  se 
OÎTiser  en  deux  autre*  inlcrvalies.f^/™  com- 
poié,  fort  composât  Atùit  OU  aiFecter  J*a- 
Toir  un  air  grave,  un  air  sérieux  et  modeste. 
I  SertÉ  compote ,  Le  £ens  qui  résutle  de  tons 
ki  tennei  d'une  proposition  prU  selon  là 
UajUon  qu*l1s  ont  ensemble,  (  Con-po-tL  ) 

COMPOSITE,  adj,  des  a  g.  el  siibal.  masc* 
(  ComposUm.  }  Se  dit  De  Tun  de$  cinq  or- 
dres d*ajdiHectnre  «  parce  que  cet  ordre  est 
Câmp<iiè  du  cnnnlbien  kI  de  Tionique,  | 
Ort/r€  e^mpojife ,  désicne  anwi  Tout  ordre 

3 ut  est  eomj^osc  de  |iiusienrs  ordres  p  soll 
orïcpio^  i^xirlathien ,  ou  ionique.  (Con-po- 
ii~te.  / 

COMPOSn^lfR,  A.  m.  (  CompciitoT.  ) 
Celui  qui  comjioie  en  musique,  |  Ammhie 
tortwosifeur  t  C^ui  qui  est  chargé  d*accûm- 
iQoqcr  un  diff^nd,  un  procès,  par  des  voies 
de  condtiatJOQ.  {  Celui  qui  aisemlite  hi  ca- 
ractères pour  en  former  des  mol*  et  des 
pages,  t*^kin-pO'Zi-teur.] 

COMPOSmON.  ».  t  (  CompoiHio,  )  Ac^ 
lion  de  fomposcr  qq.  ch.  {  Le  résnUat  de 
eetle  îction  de  composer,  de  Uiisfteinl>1agc  de 
plmicun  pârtiei^  qui  ne  font  qu'un  tout.  | 
ijTtngemviit  di*s  cîiractèrca  pour  en  farmer 
de»  mot»  ^  des  lignes  et  des  pages.  |  Action 
de  mélange  ei  cTniiiT  certaincâ  substances  \ 
Le  résultat  de  cette  action.  |5e  dit  De  diter- 
tes  prépantioas  iâitcs  pom-  imiter  certaines 
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ehoMft.  I  L'action  de  composnir  un  ou\iiigd 
d'esfriL  I  Se  dit  aa»i  en  |iariant  De  musique, 
dâ  peûitufe  »  «te  I  £«  compofitioH  d*un  ta-- 
àlema,  La  manière  dont  un  peintre  traite  le 
sujet  d'un  tableau.  |L^ut  d*uuîr  \&  difiiT^n- 
tcs  parties  de  la  musique  suivant  les  règtes, 
I  Se  dit  De»  ou%Tage^  cl*au  écrivain  uu  d'un 
artiste.  ]  Le  dË\aii-  qnc  fuît  un  écolier  sur  le 
sujet  qui  lui  e^t  donné  par  son  pro Fessent',  J 
Accommodement  dan^  lequel  Tune  dci  deux 
partiet ,  ou  toutes  les  deuit  ensemble  ^  se  rt^ 
fâchent  plus  ou  moins  de  leurs  prétenlious. 
I  C*€st  ua  iiomme  de  tmapûâitton^  C^est  uo 
tiomme  d  aecnuimodemeni.  |  Cornent  joui 
que  fait  une  place  qui  se  rend.  On  dit  p\ia 
suuvent  Cttpkuîntlifn.  (Coa-po-ïi-sion.) 

fXJMPOSlZLïR,  s.  m>  Instrument  tur 
lequel  le  compositeur  arranga  le»  lettre», 
l^out  former  oes  lignes  toujours  égaletf 
d'apte  la  tongtteur  uêterminee^  (Cou-po»> 
leur.  ) 

COMPOTE*  s.  f.  Espèee  de  conJitara 
qu'ojj  fait  avec  du  fruit  et  peu  de  »ncret  et 
qui  e.&t  moins  cuite  que  les  coufitures  faites 
pour  être  gardécj,  |  Certains  manière  d'ac- 
commoder des  pigeon».  \  Pop.,  Apoiriti  feux, 
(a  tité  ,  ete«(  €fi  compote  ^  Avoir  la  ti^lc,  tes 
veuXt  etc,t  tout  meurtris,  (Con^po-le.) 

COMPOTIER,  s.  m.  Pkl  creux  d^o»  le- 
quel on  leK  de»  compotes  de  fruits,  (  Cou- 
po*tié*  ) 

COMPREHENSIBLE  adj.dci a  g,  (Corn- 
prehêntibiiis^)  Concctdile,  iutelllgibk,  qui 
peut  être  compris  p  conga  »  enieudu,  (  Cou- 
pré-an-si-Lle,  ) 

COMPRÉHENSION,  s.  L  (  Compreften- 
lîo)  l'acuité  de  comprendre  ;  de  concevoir. 
I  Conuais^ce  entière  et  par&ite.  |  La  Iota- 
iitc  des  idée»  renfermées  bous  Utt  nom  appel- 
la  l  if  ou  gé  i  léiîq  ue .  (  Con-pr  é-a  u-ai  oa.  ) 

COMPRE^iURE.  v,ft,  {Comprffiendeie,} 
(Se  conjugue  c.  Prendre.)  Contenir  tn  soi, 
renfermer  eu  soi.  |  Mentionner,  fairv  entrer 
dans  une  éonméralion  ,  oie,  |  Figur.,  Avoir 
riuleUigencc  d'une  chose  »  en  s*iftlr,  en  pé- 
nétrer le  scits,  I  Concevoir,  m  faire  une 
juste  idée  de  qq.  cli*  \  Se  rendre  tmkm 
d'une  ebose,  eu  découvrir  le  motiL  Dans  eu 
scnii  p  il  est  qqf,  suivi  de  fa  préposition  é^ 
Je  ne  com/veiids  pas  io  c&ndmît.  Fom  cùm 
prtftez  ^ue  ccta  dmtm*mquUter.  Je  tte  cotti' 
prends  rien  à  $f^  cotuhke,  à  t?e  hnga^t,  k 
cela,  Ci^mprcndrc  t/^n..  Comprendre  les  ei- 
pîicaiiona,  les  ordi-es  qu'il  donne,  la  tangue 
qu'il  ^larle,  ctt\  —  St  rendre  raison  de  sa 
conduite,  de  sci  discours»  t4c  j  ¥  compris^ 
En  J  comjirenani;  et  Non  compris.  Sans  y 
coin  prendre.  (Cuu-pràn^drf.J 

COMPRESSE,  s.  L  (Coîi^resâttm.)  Mor* 
ccau  de  linge  simple ,  ou  pUé  en  plusieurs 
doubles,  qu'on  applique  sur  louverture  de 
h  veine ,  ou  sur  qq.  iiarlie  blessée  ou  ma- 
lade. (Con-pre-se.) 

C0MPRF5S1BIL1TE.  i,  t  La  propnct* 
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d'un  corps  qui  petit  être  comprimé.  (Con- 
j)rL'->i-l)i-l!-lc.) 

COMPRESSIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
^Ire  comprimé.  (Con-prë-si-ble.) 

COMPRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à 
comprimer.  (Con-prë-sif.) 

COMPRESSION,  s.  f.  (  Compressio.)  Ac- 
tion de  comprimer,  ou  L'effet  qui  est  pro- 
duit dans  ce  qui  est  comprimé.  (Con-prë- 
sion.) 

COMPRIMER.  Y.  a.  (Comprimere.)  Pres- 
ser avec  force,  serrer  de  manière  à  réduire 
à  un  moindre  volume.  |  Fig.,  Empêcher 
d'agir,  d'éclater.  |  Comprimé,  ék.  adj..  Qui 
est  aplati  sur  les  côlés.  (Con-pri-mé.) 

COMPROMEIITIE.  v.  n.  {Compromit- 
tcre.  )  (Se  conj,  c.  Mettre.  )  (^ousentir  ré- 
ciproquement, par  acte,  de  se  rappoiler 
au  ju};cment  d*uQ  ou  de  plusieurs  arbitres.  | 
V.  a.  Commettre  ciqn.,  1  exposer  à  se  trou- 
ver dans  qq.  embarras,  a  qq.  chagrin. 
(Con-))ro-mé-tre.) 

COMPROMIS,  s.  m.  {Compromissitm.) 
A  (te  par  lequel  deux  ou  plusieurs  personnes 
piouteltent  de  se  rapporter  de  leurs  diffé- 
n-nds  au  jugement  d'uu  ou  de  plusieurs  ar- 
hilrrs.  I  Fig.,  Mettre  en  compivm'u,  Com- 
lULlIre.  fCoîi-pro-mi.) 

COMPTABILITÉ,  s.  f.  (  Computabilis.) 
O!)li;îation  de  rendre  compte;  ou  La  ma- 
nière, l'action  de  rendre  et  d'établir  des 
coiiiples.  (('on-ta-bi-li-té.) 

<:oMPI'ABLE.  adj.  des  a  g.  et  subst. 
{0)w pittahUis.)  Qui  est  assujetti  à  rendre 
«oniplf.  I  Quittance  comptable.  Quittance 
rt'vèiue  des  former  ncce„ssaircs  pour  éti*e 
allouée  par  qui  il  appartient.  (Cou-ta-ble.) 

COMPTANT,  adj.  m.  Argent  comptant , 
tlvnicrs  comptants.  Argent  en  espèce,  ar- 
pMit  compte  sur-le-champ.  —  Fam.,  Chose 
promiNe ,  et  qui  ne  peut  manquer.  |  Fam., 
Prendre  qq.  ch,  pour  argent  comptant. 
Croire  trop  facilement  ce  qu'on  nous  dit; 
Faire  trop  de  fond  sur  de  simples  appa- 
n-n<?es.  |  Subst.,  Argent  comptant.  F'am. 
I  Petit  comptant,  se  disait,  au  Trésor 
ro\  al ,  Du  bureau  où  Ton  payait  les  sommes 
au-de.vsous de  mille  livres;  et,  Grand comp^ 
tant ,  Du  bureau  où  Ton  payait  toutes  les 
sommes  au-dessus  de  mille  livres.  |  Adv. 
Parer  comptant.  \  Prov.  et  fig.,  Payer 
comptant.  Rendre  sur-le-champ  les  bons' ou 
les  mauvais  offices  qu'on  a  reçus.  (Con-tan.) 

COMn'E  s.  m.  (Computum.)  Calcul, 
nombre.  |  Bois  de  compte.  Le  bois  qui  se 
vend  k  tant  de  bûches  par  conle.  |  Fum., 
Cela  n* est  pas  de  compte,  Ne  doit  pas  comp- 
ter. I  Compte  rond,  dans  l'usage  commun , 
L'n  nombre  com|)Osé  de  dizaines,  de  cen- 
taines ou  de  milliers  sans  fraction.  Quand 
on  compte  par  espèces,  Compte  rond  se 
dit  D'un  nombre  ae  ces  espèces  sans  frac- 
tion. |  Fig.  et  fam.,  Compte  borgne ,  Compte 
duiit  l'.vs  articles  ne  sont  pas  clairs.  On  le 
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dit  aussi  par  opposition  à  Compte  rond.  | 
De  compte  fait.  En  comptant  bien.  |  Fairû 
le  compte  à  un  domestique,  lui  donner  tom 
compte,  Lui  payer  y  en  le  renvoyant,  œ  qui 
lui  est  dû  de  ses  gages.  Donner  à  un  ouvrier 
son  compte.  Lui  payer  ce  qui  kiî  est  dû.  | 
Fig.  et  ram..  Donner  à  qqn.  son  compte.  Le 
traiter  d'action  ou  de  paroles  comme  il  le 
mérite.  Se  prend  en  mauvaise  part.  | 
Avoir  à  bon  compte,  faire  bon  compte. 
Avoir  à  bon  marché,  faire  bon  marcJié.  [ 
Vivre  à  bon  compte,  Yi\Te  à  bon  marché.  | 
Boire,  manger,  rire  à  bon  compte ,  Sans 
s'embarrasser  de  ce  qui  se  pisse  ni  do 
ce  qui  peut  arriver.  |  Fam.,  Faire  son 
compte.  Trouver  du  profit,  de  ra:%-antage. 
—  Se  proposer,  ou  S'attendre  à,  espérer 
que,  etc.]  Avoir  son  compte.  Avoir  ce 
qu'on  désire,  ou  Êu«  bien  dans  ses  af- 
faires. I  Ils  sont  encore  tout  deux  loin 
de  compte,  se  dit  De  deux  personnes  qui 
sont  en  mai'ché  de  Qi\.  ch.,  et  qui  ne  peu- 
vent  tomber  d'accord.  |  Fig.,  À  ce  compte-là, 
S(!lon  cette  supposition.  |  Petit  nombre  que 
l'on  jette  de  la  main ,  et  qui ,  éUnt  plusieurs 
fois  réitéré,  fait  la  somme,  le  nooibrc  que 
l'on  demande.  |  État  ou  écrit  contenant  le 
calcul,  la  supputation  de  ce  qui  a  été  reçu, 
dépensé,  avancé  ou  foui'ni.  |  Avoir  une 
chose  en  compte.  L'administrer,  en  disposer, 
à  la  charge  d'en  rendre  compte  i  qui  de 
droit.  I  Cour  des  comptes.  Cour  supérieure 
établie  poiur  examiner  et  juger  lus  comptes 
do  ceux  qui  ont  manié  les  deniers  de  l'État: 
elle  a  i-einplacé  la  Chambre  des  comptes, 
qui  avait  les  mêmes  attributions.  |  Être  de 
bon  compte,  txrv.  fidèle  dans  les  comptes 
que  l'on  rend. — Fam.,  Parler  sans  feinte, 
sans  aucune  dissimulation.  1  Fig.  et  fam.. 
Son  compte  est  bon.  On  lui  fera  un  mau- 
vais parti.  I  A  compte.  Manière  de  parier 
abK'gée,  pour  dire  qu'un  a  donné  ou  reçu 
qq.  ch.  sur  la  somme  due.  |  k-courru. 
subst.  Voilà  un  bon  à-compte.  \  Être  de 
compte  à  demi  avec  qqn..  Etre  en  sociirtc 
d'intérêt  avec  qon.,  et  partager  par  moitié 
les  bénéfices  et  les  peites.  j  Cela  est  sur  le 
compte ,  au  compte  d'un  tel.  C'est  à  lui  i  le 
|»ayer.  |  Pour  le  compte  de  qqn,.  En  vertn 
de  la  commission  que  l'on  a  reçue  de  loL 
I  Pour  mon  compte.  Pour  ce  qui  me  re- 
garde, quant  à  moi.  |  Fig.,  Surlecon^dê 
aq.,  Sur  ce  qui  le  concerne.  |  Mettre  iim 
histoire,  etc.,  sur  le  compte  de  qqn,.  Le 
donner  pour  en  être  Fauteur.  —  Fure 
croire  qu'elle  lui  est  arrivée.  |  Fig.,  Prendre 
sur  son  compte.  Se  charger  de  qq.  ch., 
s'en  rendre  responsable.  |  Fig.,  Tenir 
compte  à  qqn.  d'une  chose.  Lui  en  savoir 
gré.  I  Fig.,  Faire  compte ,  tenir  compte  Je 
fjq^n.,  de  qq.  ch.,  L'estuncr,  l'avoir  eu  consi- 
dération, j  Cette  femme  ne  tient  peu  compte 
d'elle.  Elle  néglige  sa  figure,  son  ajuste- 
ment ;  — Elle  a  peu  de  soin  de  sa  répulatioiL 
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^ ^u  inmt  du  compte ,  1  ûoi  comid^  r 
a|iim  tout.  Fâin.  1  lig.,  1.' action  de  ruppor- 
trr  ce  qu'QU  ft  fjutt  ce  flu'oii  a  tu,  elc.,  et 
d'en  rendre  raUon ,  de  rexpliqucr/Da^i  ce 
•^1^1  il  ii'taiipluïe  ave«  les  ifeH^t  A^ndte^ 
détfQifj.  demander,  \  Se  rvndrg  cmrtfie  tie  ^q. 
4/i*,  Se  l'expliquer.  \  Comuie  rendu,  Bx- 
WfÊ/k  ou  récit  di9  certains  toiu  pâttictiliers. 

CQWPTE'FÂS.  s.  m.  T.  ODOMâxAft. 

OOVPTKR,  V.  &.  [Ckmipuiare.)  fiowbrvr, 
calwilfg^  I  Fi^.  1  Compier  ir^jount  Us  heu* 
fm,  iet  mame/itft  été. ,  se  dil  qqf.  Pour  ex- 
priDuer  qu'on  tit>uye  ka  [aiici  teès^lonp^  «te 
T  Compter  une  iomme  a  ^ttn»  ^  La  lui  payer» 
1  Compter  wie  choié  à  q^n^  f  Luî  en  t^ttir 
cûiitpte,J  Compter  ses  pat,  MarcLer  lenie- 
metiL  I  Compter ÊotfslêjpasJe Çffn.^Vohscr- 
vtr  dû  fort  prè&  f  Compter  tan/  ti'unmes  de 
imfkÊ,  «te,  Âmr  urvî  peodàiit  tant  d'an- 
^ttn  I  Compter  tant  de  printemps  ^  etc»^ 
Etre  %é  d«  tant  d'annéea.  J  J  ^ompt^r  de,  Â 
partir  de,  à  dater  de-  |  Fig.f  il{ait]ner, 
rigrinler;  et  akir»  il  t^&t  £ui\i  Je  la  prép,  /mt. 
1  G>iii|irendre  diins  ufi  compte  ^  dam  une 
tnuaiôi-alioji^  |  Cevtpttfp^/mi***  m^ut,  etc., 
Afrotr  au  noodan  et  Ml  liBBSt  de*  |  Être 
compte,  I  Cél«;«ler,  «frata^,  wîr  à  ootuptti  ^ 
et  uon  il  i^âuplo»  d*ofxlinaire  alïMiL  | 
Mmnân  compte;  «I  alors  il  te  met  avec  la 
pfép.  de,  f  S«  proposer*  |  CmttptfBt  tur  qqn.j 
Vâire  fond  aur  loif  connae  $ur  un  Ijommii 
dont  on  »t  OBSoré.  [  Eéputer,  eitïmer  ;  et 
«bMi  it  ae  donïtnot  arec  ta  prép,  pour. 
(Con-té.) 

CO&IFTOIR.  s.  m.  Sorle  de  bureau  ou 
de  table  lotkgue  et  étroite  tnr  laquelle  on 
étale  la  marchandi:»  que  Tacbeteur  demande^ 
et  o4  U  f  a  commiiuemenl  un  tiroir  fer- 
mant à  cleft  pour  âern^  rargent.  |  Lieu  où 
Iravailleot  Jf^  commiat  oti  se  font  et  le  re 
çoiveot  les  payecnciits ,  etc.  ;  on  dit  plus 
ordinairement  Bureau.  jFig^,  Ëun^au  géni-i%| 
de  conimeree  d  une  nalian  en  pays  étran^ 
ger.  (CoQ4ouar.) 

COMPULSER,  f,  a.  (ComptiLiire:}Vnu- 
dra  coDununication  des  registres,  dm  minu- 
tes d'un  ofiicier  public,  en  vertu  de  Tordon- 
nance  du  juge,  |  Ej^amlner  des  papiers,  des 
livras,  et€.  (Con-pui-.wO 

COÎUPtJLSOlJiE,  s.  m.  Actton  de  pnin^ 
dre  communication,  des  rpglsitri's,  û*î&  minn- 
tt^  d'uu  ofticiïT  pttblic,  en  vertu  de  rordoo- 
mnce  du  juge.  (0)n^puUjiau4i*re.} 

a)MPi;T,  5,  m.  {Compatum.)  Supputa* 
tions  de  temps  qui  serve»!  à  régler  le  calen- 
drier ecclèsj^lique,  ((k>D'put,) 

COMPUllâTE.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
au  couiput  et  à  1o  oomposiiion  du  calen- 
drier. (Con-pu-tis-te.) 

COMTAT.»,  m,  (Comitattu.)  Comté.|£< 
comtai  Feriâissm^  ou  Le  Comtat^  Terriloire 
enclaTé  dan»  ta  Provcnf^,  qui  appartenait 
aatrcfois  au  papo.  ''.Con-ta.) 
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COMTE,  f.  ■•  {Camês.)  Gehii  qui  est  re- 
fte  d'une  eertaine  digmOè  aupérieure  à 
«lUdttbtroii.  (GoiMe.) 

CXMfflÉ.  a.  m.  (Comtatus.)  Titre  d'une 
leii%ea  fiartii  doquel  eeloi  qui  eat  aeigneur 
4e  k  tnrejMrleui  qualité  de  oomte.  U  etr 
Mm.  àÊmUmnmeU  Comté.  {CaoAk) 

QQimB8B.a.f.  U  famine  dte  eomte 
en  Celle  fù  per  eDe-méM  ou  de  ion  dNf 
■lède  un  eeetfé.  (GoiMê-ae.) 

OOWCAflSEE.  a.  f.  (CSMfuuiwv.)  Briacr 
^Aiédnire  en  jpelilii  paniee  ivee  le  nuur- 

n  on  le  pifi»  fq.  metière  dure;  (Con- 

OOirCiLVE.  odj.  dea  e  g.  {Cùnetmu.)  8e 
dit  per  oppontion  i  Coume  ,  lyuneaur^ 
fiMe  creusée  nhériquement  |  Subit  nuttc. 
Uéomm9odrmm^.(yl) 

CONGATinL  i.  f.  (fiomearinu.)  Le  cAlé 
eoaoâfe,  le  craosL,  la  amté  d*nn  ooipi. 

GOMCÉDER.  ▼.  a.  (CbiwiMifiw.)  Aoeoidcr, 
octroyer.  (Con-iédé.) 

COHGENTRATIOH.  >  ,t  L'action  de 
eoncentrer,  ou  L'état  de' ce  qui  cet  concen- 
tré. I  Opération  par  laquelle  on  rapprocbe 
•oui  un  moindre  vofanae  lea  parliea  d'un 
oorpa  qui  étaient  étandnee  dane  un  fluide. 
(Con-aan-tnMÎon.) 

CONCENULER.  ▼.  a.^  {Cmm,  cêminm^ 
Réunir  en  un  centrOi  |  Comeentter  un  uL 
aiûde.  Le  déoouiller  des  partici  d'eau  qui 
raffaiblissent.lFig.,  Omcmitnt  tafiirmir,  sm 
haine,  etc.,  Contenir,  disiimnier  sa  fureur, 
la  baine ,  etc.  |  Concentrer  tes  forces ,  Ras- 
sembler, Réunir  les  divers  corps  de  troupes 
sur  un  même  point  |  En  médec,  Pouls 
concentré^  Poub  dont  les  battements  se  font 
peu  sentir.  |  Acide  concentré.  Acide  très- 
tort  I  Être  concentré,  concentré  en  soi-même. 
Ne  point  se  communiquer,  ne  laisser  rien 
apercevoir  de  ce  qu'on  a  dans  Time.  (Con- 
san-tré.) 

CONCENTRIQUE,  adj.  des  a  e.  {Con- 
centricus.)  Se  dit  Des  cercles  ou  des  cour- 
bes qui  ont  un  même  centre.  (Con-san-trio^) 

CONCEPT,  s.  m.  {Conceptus.)  Idée,  sim- 
ple vue  de  l'esprit  Une  abstraction  n'est  qu'un 
concept.  (Con-sëpt.) 

CONCKPTION.  s.  f.  (  Conceptio.  Action 
par  laquelle  uu  eufant  est  conçu  dans  le  sein 
de  sa  mère,  [  La  fête  de  la  conception  de  la 
sainte  Fierge,  ou  simplement  </e /a  Concep- 
tion. Fig.,  iaculléde  comprendre el  de  conce- 
voir les  choses.  |  Se  dit  Des  pensées  que 
l'esprit  enfante,  et,  en  général ,  De  ce  que 
l'intelligence  crée ,  produit.  (Con-sëp-sion.) 

CONCERNANT,  part.  prés,  du  v.  Con- 
cerner, employé  comme  une  sorte  de  prép. 
dans  le  sens  de  Touchant,  relativement  a. 
Il  se  rapporte  toujours  i  un  substantif  qui 
précède.   (Con-sër-nan.) 

CONCERNER,  v.a.  (Concernere,)  Regar- 
der, appartenir,  avoir  rapport  à.  |  CoHcaa- 
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irÉ,  ÂE.  part.  U  ne  s'emploie  jamaii  passi- 
vement (CoD-sër-né.) 

CONCERT,  s.  m.  Harmonie  formée  par 
plusieurs  voix  ou  par  plusieurs  instruments, 
ou  par  une  réunion  de  voix  et  d'instruments. 
I  Se  dit  De  plusieurs  sons  on  bruits  qui  se 
funt  entendre  à  la  fois.  |  Un  concert  de  louan^ 
gcs.  Louanges  données  en  même  temps  par 
plusieurs  personnes.  |  Au  plur.^  Les  vers, 
le>s  (hauts  d'un poëte.  |  Fig.,  Accord,  union 
de  plusieurs  i>ersonnes  qui  conspirent,  qui 
tendent  à  une  même  un.  |  De  qohcbrt.Ioc 
ailv.  D'intelligence.  (Con-sèr.) 

CONCERTANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
({ui  chante  ou  joue  sa  partie  dans  un  con- 
<:t'rt.  I  Adj. ,  SjTnpIwnie  concertante.  Celle 
dans  laquelle  deux  ou  trois  instruments,  ou 
niêuie  davantage,  exécutent  des  parties  prin- 
cipales avec  de  simples  accompagnements. 
I  Duo  concertant,  Celui  dans  lequel  un  des 
deux  instruments  répète  les  passages  que 
l'autre  vient  d'exécuter.  fCon-ser-tan.) 

CONCERTER,  v.  a.  (Concertare,)  Répé- 
ter casemble  une  pièce  de  musique,  pour  la 
l)ien  exécuter  quand  il  sera  temps.  J  Y.  n. 
Faire  un  concert.  (Vi.)  j  Fig. ,  Conférer  en- 
semble pour  préparer  1  exécution  d'un  des- 
sein ,  pour  convenir  des  moyens  de  faire 
nussir  une  affaire,  une  intrigue.  |  Coucbii- 
TK ,  kE.  part.  SigniGe  qqf.  Ajusté,  composé, 
trop  étudié,  afrecté.  (Con-sër-té.) 

CONCERTO,  s.  m,  T.  it.  Pièce  de  sym- 
phonie faite  pour  être  exécutée  par  tout  un 
orchestre,  et  dans  laquelle  un  instrument 
joue  seul  de  temps  en  temps  avec  un  simple 
accompagnement.  (Con-sër-to.) 

CONCESSION,  s.  f.  {Concessh,)  Don  et 
octioi  fait  par  un  souverain  ou  un  seigneur 
de  qq.  privilège,  de  qq.  grâce,  etc.  |  Se  dit  Des 
tiTres  que  l'Etat  donne  aux  particuliers  dans 
une  nouvelle  colonie,  à  condition  de  les  dé- 
fricher et  cultiver.  |  Cession.  |  Fig. ,  Ce  que 
ion  accorde  à  qqn.  dans  une  contestation, 
dans  un  débat.  |  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  accorde  à  son  adversaire  eu  qu  on 
pourrait  lui  disputer.  (Con^-sion.) 

CONCESSIONNAIRE,  s.  des  a  g.  Celui 
ou  celle  qui  a  obtenu  une  concession.  (Con- 
sc-sio-nè-re.) 

CONCETTL  s.  m.  pi.  Mot  it.  Il  se  dit 
Des  pensées  brillantes  et  sans  justesse.  (Con- 
sèl-ti.) 

CONCEVABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
concevoir,  comprendre.  (Con-se-Ta-ble.) 

CONCEVOIR,  v.  a.  {Concipere.)  {Se  conu 
r.  Rt'ce\foir,)  Se  dit  D'une  femme.  Devenir 
enceinte.  |  Se  dit  Des  femelles  des  ani- 
mant ,  en  parlant  De  l'espèce  en  général.  | 
Se  dit,  fig.,  De  l'opération  par  laaucllc  l'es- 
prit crée,  invente,  imagine.  |  Se  oit  en  par- 
lant Des  passions,  dei  sentiments,  des  mou- 
M'uieuts  de  l'ânic.  |  Comprendre,  entendre 
bien  qq.  ch.,  on  avoir  une  juste  idée.  |  Ex- 
primer en  certains  termes.  (Con-se-TOuar.) 
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CONGUOlDE.  s.  f.  {Kûgehoi,  eùios, 
gr.)  Espèce  particulière  de  ligne  courbe. 
^Con-co-i-de.) 

CONCHYLIOLOGIE.  8.  f.  {Kogchdkm, 
logos,  gr.)  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  coquillages  de  mer,  d'eau  douce  et 
de  terre.  (Conc-i-li-o-lo-jie  [c  m.].) 

CONCHYUOLOGISTE.  s.  m.  Cdui  qui 
s'occupe  de  condivliologie ,  qui  est  sa 
vaut  en  conchyliologie.  (  Conc-i-u-o-lo-jia-te 
[c  m.].) 

CONCHYTE.  s.  f.  {Conchrta.)  Pierre  mû 
ressemble  à  une  coquille.  (donM-te  [c  m.J.) 

CONCIERGE,  s.  des  a  g.  {Consergius, 
b.  1.)  Celui  ou  celle  oui  a  la  garde  d*un  hô- 
tel ,  d'une  maison ,  d'un  château ,  d'un  pa- 
lais, ou  d'une  prison.  (Con-siër-jc.) 

CONCIERGERIE,  s.  f.  La  chûge  et  com- 
mission de  garder  un  château,  un  palais, 
une  maison ,  un  bôteL  |  La  demeure  et  le 
logement  d'un  concierge.  J  Se  dit»  en  ^q^L 
endroits,  De  cei*taines  prisons  qui  étaient 
autrefois  celles  où  les  parlements  tenaient 
leurs  prisonniers.  (Con-siër-je-rie.) 

CONCILE,  s.  m.  {Coneiaum.)  Anttublée 
légitimement  convoquée  de  plusieurs  évè- 
ques  de  l'Église  catholique,  pour  délibérer 
et  décider  sur  des  questions  de  doctrine  et 
de  discipline.  I  Les  decreU  et  les  canons  fûts 
dans  un  concile.  (Con-si-le.) 

CONCIUABLE.  adj.  des  a  f.  U  se  dît 
Des  choses  qui  peuvent  se  concilier.  (Con-ëî- 
li-a-ble.) 

a)NCILLA£ULE.  s.  m.  {ConciUabtiiwm,) 
Assemblée  de  prélats  hérétiques,  achisma- 
tiques ,  ou  illégitimement  oonvoquéi.  |  &éa- 
nion  secrète  de  gens  qui  ont  on  à  qni  l'on 
suppose  de  mauvais  desseiiis.  (Con«-li«- 
bu-le.) 

CONCILLA.NT,  AIÏTE.  adj.  Qui  est  dia- 
posé,  qui  est  propre  à  concilier  les  esprits , 
iM  gens  d'intérêts  opposés.  (Con-ti-iHUi.) 

CONCIUATEIJR ,  TRICE.  a.  (  Concilia^ 
tor  ;  atrix.  )  Celui ,  celle  qui  condUe ,  ou  qui 
s'efforce  de  concilier,  de  mettre  d'accord  des 
personnes  divisées  d'intérêt  ou  d'opnrion.  | 
Conciliateur  des  antinomies,  Jnrijconsnlte 
qui  a  travaillé  pour  accorder  ensemlilè  ks 
lois  qui  paraissent  contraires  les  unes  aux 
autres.  |  Adj.,  Esprit  coneilimiem:  (  Con-si- 
li-a-teiîr;  tri-se.) 

CONCILIATION,  s.  f.  (Coneiiiath,)  Ac- 
tion de  concilier,  'rapitrochement  de  per* 
sonnes  qui  étaient  divisées.  |  Se  dit  De  ceux 
qui  comparaissent  devant  un  juge  de  paix  » 
pour  essayer  de  se  concilier,  avant  de  com- 
mencer un  procès.  |  Se  dit  De  Faction  de 
faire  concoraer  des  textes  ou  des  hns  qui 
paraissent  en  opposition.  (Coii-aî-U-*«îon.) 

CONCILIER.  V.  a.  (CondliareJ)  Accor- 
der ensemble  des  personnes  diviaees  d'opi- 
nion ,  d'intérêt ,  ou  da  choses  qui  sont  on 
semblent  être  contraires.  |  Attirer,  acqué* 
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mè  autret  oooiidéiiêe  oonuoe  prin- 
«ipile.  I  Im  grdm  amemmiûUë,  GeUe  que 
DMn  nous  donne  pendint  le  eeun  de  nos 
'Blidie  ponr  1m  tendre  IliAriloirM. 
OONuCmiUlf  cas»  1. 1  (  Otmcantaïuia,  ) 


tkup  ii  mmkfê  tmu  condmmg  iit  cri»' 

Uwt  BtediM«ts,driui*écH,4lL  |  ^ 
cilirv  mm  mmrimg^à  Qeafealt'  dSn  aviege, 
mm  mné»  )m  condkioBs.  |  TiMr  «Ha  eonié- 
«MOO0I  et  iaitnr  m  «mm  d'une  antre.  | 
«■<§  JM  «DMcAir  fiée.  Gela  ne  frotife  rien. 
I  Cet  argumemi  conclut ,  conclut  àiem,  Û  est 
ea  boue  fonne,  la  cdnduilon  mit  néces- 
«drement  des  propositions  précédentes.  | 
T.  de  prooéd.,  Proposer  les  fins  de  sa  de- 
mande, après  avoir  déduit  le  fait  et  les  rai- 
sons. I  Ju^,  donner  son  avis. 

GONGLUSIP ,  lYE.  adj.  Qui  marque  in- 
duction ,  conclusion.  (Con-chi-zif.) 

GOItGLUSlON.  s.  f.  {Conclusio,)  La  fin 
d'une  affaire,  d'une  délibération,  etc.  |  Ce 
ma  termine  un  discours,  un  récit,  etc.  | 
Conséquence  que  Ton  tire  de  qq.  raison- 
nement, et  surtout  d'un  argument  en 
forme.)  Au  pinr.,  Ce  que  les  parties  deman- 
dent par  des  requêtes, soit  écrites,  soit  ver- 
bales ,  on  par  d'autres  actes.  I  Se  dit  Des 
avis  et  réquisitions  du  ministère  public.  | 
Adv.  et  fam.,  Enfin,  bref,  etc.  (Con-clu-zion.) 

CONCOCTIOPr.  s.  f.  (Concoctio.)  La  di- 
gestion des  aliments.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment Coction.  (Con-coc-sion.) 

CONCOMBRE,  s.  m.  (Cucumù.)  Plante 
potagéire  qui  produit  des  fruits  allongés, 
presque  cyfindnques,  dont  la  chair  est  ferme 
et  succulente.  |  Le  fruit  de  cette  plante. 
(Con-con-|jre.) 

CONCOMITANCE.  S.  f.  Coexistence,  con- 
cours de  deux  ou  de  plusieurs  choses.  |  Adv. , 
Le  corps  de  Jàsus-CumsT  est  sous  t espèce  du 
vin  par  concomitance.  (Con-co-mi-tan*se.) 

CONCOMITANT,  ANTE.  adj.  {^Conco^ 
miisiri.)  8e  dit  D'nne  chose  qui  en  aceonf 


«  aeoofd.  |  8e  dit  en  pariant  Des 
I  8e  dit  Des  Uifres  qui 
rèrla  eoneardmne  des 
,  des  lois  «dëÉèMatumea.!  Lmcon- 
de  im  Mlê,  Iad«K  alpbabAlîqne 
Hit  tnm  Ifli  aots  de  la  Hible«  et 
le»  aodraito  oà  ils  aeniL  |  L'aorard 
doi  Mli  In  ôia  aloe  lie  énliWi  anituit  les 
rè§bB  éù  k  langw^  (Go»e8r4a»ee.) 

GQIf OmAANTi  d.  m.  Bipte  de  voix 
qui  citemrela  tmDeèt  k  bame  taills <  et 
iTilne  #  raotre.  (Gon-eor- 
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rGOnDAT.  8.  m.  IWiseetion»  ae- 
eaidy  confeatioD.L'aoeordfût  entre  le  pape 
et  «n  aoymaiu,  mtmwrÉÊmà  leaafiûrasie- 
de  raiat  que  eè  JOdYanin  gon- 
Cmtnonlmi  gtnmmmqÊtê  i  Le  conoor- 
qû  fbt  fidteMiek  four  de  Rome  et 
'  ^aMteièn  der«BMMrM- 
L  I  I/ttie  #MSMB0daMM,  dV 
termcnement  passé  enftni  m  f^lli  «t 


CONCORlXt  a.  f.  (CbiS0Qr«lw.)1Menie 
Nov  al  de  félonies^  boÉne  bMdU§Mne 
entre  des  penoanii. 

GONCOIDIIL  té  B.  {ComeofdmPë.)  Vivre 
en  Inmne  intelligence.  I  Se  dit,  flg.^Deaihnts 
qui  ont  entre  eUes  dn  rappot,  de  h  i 


CONCOURIR.  V.  n.  (  Concurrere,  )  (  8e 
Gonj.  e.  Courir,)  Coopâer,  produire  un 
effet  conjointement  avec  qq.  cause,  ï\t\.  agent. 
Vous  avez  concouru  avec  moi  au  succès  de 
cette  affaire.  Il  concourut  à  U  perdre. 
Se  rencontrer.  |  Entrer  ou  être  en  ooncui^ 
rence  pour  obtenir  un  prix  ,  un  emploi,  nn 
titre,  etc.,  promis  au  plus  capable ,  au  plus 
digne.  Concourir  pour  le  prix  €l^ éloquence, 
de  peinture.  Être  admis  à  concourir.  ' 

CONCOURS,  s.  m.  (  ^o/iciir#iw.)  Action 
de  concourir,  de  coopérer.  |  Réunion,  ren- 
contre. I  AlBuence  de  monde  en  qq.  endroit. 
Se  dit  en  parlant  De  plusieurs  personnes 
qui  disputent  de  talent,  de  mérite,  etc., 
pour  un  prix ,  une  place ,  etc.  (  Con-cour.  ) 

CONCRET,  ETE.  adj.  (Concretus.)  Terme 
concret ,  Terme  qui  désigne  une  quantité 
considérée  dans  un  sujet.  |  Subst.,  V  abstrait  et 
le  concret.  \  Nombre  concret,  se  dit,  par  op- 
posiiion  à  Nombre- abstrait  j  D'un  nombre 
qu'on  exprime  en  indiquant  respèce  de  ses 
unités  .  I  Se  dit  Des  siibstHnces  épaissies  1 1 
solidifiées.  (  Con-crë.  ) 

CONCRETION,  s.  f.  (Concretio.)  Action 
de  s'épaissir.  |  La  réunion  de  plusieurs  par- 
ties en  un  corps  solide,  j  L'adhésion  des  par- 
lies  qui  itatnrellemenl  doivent  être  séparées. 
(  Con-cré-sion.  ) 
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CONCUPISCENCE,  s.  f.  (ConcuptscM- 
t'ia.)  Inclination  aux  plaisirs  sensueb.  (Con- 
cu-pis-sau-ce  [cm.  ].) 

CONCUPlSaBLE.  adj.  des  «  g.  (Couck- 
pisàbilis,)  jéppétit  concupitcible ,  Faculté 
par  laiiuelle  Tàme  se  porte  \ers  ce  qu  elle 
considère  comme  un  bien, 'et  on Toppose  à 
W-ipftutitirasciùle,  (Con-cu-pis-si-ble  [cm.J.) 

CONCURREMMENT,  adv.  Par  concur- 
rence. I  Conjointement,  ensemble.  |  Ces  créan- 
ciers 'viennent  en  ordre  concurremment ,  Ils 
sont  (Ml  même  rang.  (  Con-cur-ra-man.  ) 

CONCURRENCE,  s.  f.  (Concurrens,) Pn- 
tenliou  de  plusieurs  personnes  à  la  même 
chose.  Commerce,  Rivalité  quis^établit  en- 
tre les  fabricants ,  les  marchands ,  etc.  |  Se 
dit  aussi  Des  choses.  |  Égalité  de  droit,  de 
privilège,  d'hypothèque  entre  plusieurs  per- 
sonnes, sur  une  même  chose.  | /rif^Ka  con- 
currittce  de.  Jusqu'à  ce  qu'une  certaine 
somme  soit  remplie.  (  Con-cu-ran-se.  ) 

CONCURRENT,  ENTE.  5.  (Concurrens) . 
(Compétiteur,  qui  poursuit  une  même  chose, 
et  en  même  temps  qu'un  autre.  ///  aspirent 
au  même  emploi ,  ils  sont  concurrents.  Il  y 
a  une  foule  de  concurrents  pour  cette  place. 
(Con-cu-raiï  ;  an-le.) 

CONCUSSION,  s.  f.  (  Concussio.  )  Se  dit 
Des  exactious  et  malvei'vations  qui  ont  lieu 
dans  l'administration  ou  la  manutention  des 
deniers  publics.  (  Con-cu-siou.  ) 

CONCUSSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
fait  des  concussions.  Adj.,  Un  ministre  con- 
cussionnaire. (  Con-cu-sio-nè-re,  ) 

CONDAMNABLE,  adj.  des  Qg.  (Condem- 
nabilis.')  Qui  mérite  d  être  condamné.  y4c- 
tion  f  opinion ,  maxime  condamnable.  Il  e^t 
condamnable  dans  sa  conduite.  (Cou-da*na- 
ble.) 

CONDAMNATION,  s.  f.  (Condemnatio.) 
Jugement  par  lequel  on  condamne,  ou  par 
Iftiui'l  ou  est  condamné.  |  Fig**  Passer  con- 
damnation. Avouer  qu'on  a  tort.  |  Au  plur., 
Li'S  rhosei  mêmes  auxquelles  on  est  cun- 
daniiié,  comme  une  somme  d'argent,  des 
iloniuiages  et  intérêts.  Payer  le  montant  des 
con>lauinations.  Acquitter  le  montant  des 
condamnations.  (Cou-da-na-sion.) 

CONDAMNER,  v.  a.  (Condcmnare.) Pro- 
noncer un  jugement  contre  qqn.  |  Condamner 
un  mtf/<zr/cT ,  Déclarer  qu'il  ne  guérira  point, 
que  sa  maladie  est  mortelle.  |  Condamner 
une  parle ,  une  jenétre ,  etc..  Fermer  une 
])orle,  une  fenêtre,  etc.,  de  telle  sorte  qu'elle 
ne  puisse  plus  s'ouvrir,  en  empêcher,  en 
interdire  lusage.  |  Blâmer,  désapprouver, 
rejeter.  |  Se  condamner.  Reconnaître,  avouer 
qu'on  a  tort.  |  (kuroAMNc.  subst.  Celui 
contre  lequel  une  peine  afQictivc  ou  infa- 
mante a  été  prononcée.  Le  condamné  s* est 
pourvu  en  cassation.  Un  condamné  à  morc. 
(Con-da-né.) 

CONDENSATEUR,  s.  m.  Instrument  dis- 
Dosé  de  manière  que  l'électricité  s'y  accu- 
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mule  et  s'y  condense  beaucoup  plus  qu'dla 
ne  le  ferait ,  dans  le  même  espace  et  mmu  U 
même  pression  de  l'air  extérieur,  ii  elle 
était  libre,  j  Condensateur  de  forces ,  Tout 
appareil  qui  accumule  les  efforts  iucoesuft 
d  un  moteur ,  pour  les  dépenser  ensuite  a»- 
Ion  le  besoin.  (Con-dan-sa-teurl) 

CONDENSATION,  s.  f.  Se  dit  par  oppo- 
sition à  Raréfaction  ;  L'action  par  laquelle 
un  corps  qui  occupe  actuellement  un  certain 
espace  est  réduit  à  un  espace  moindre. 
(Con-dan-sa-sion.) 

CONDENSER,  v.  9i.  (Condauare.)  Res- 
serrer dans  un  moindre  eapaoe.  (Gon- 
dan-sé.) 

CONDESCENDANCE,  s.  f.  Complaisance 
qui  fait  qu'on  se  rend  aux  sentiments,  aux 
volontés  de  qqn.  (Con-dës-san-dan-se.) 

CONDESCENDANT,  ANTE.  adj.  Qui 
condescend  aux  volontés  de  qqn.  (Gon-dëa- 
san-dan.) 

CONDESCENDRE,  v.  n.  {Cum,  descett- 
dere.)  Se  rendre,  céder  complaisamment  aux 
sentiments ,  à  la  volonté  de  qqn.  |  Comies- 
cendre  aux  faiblesses,  aux  besoins  de  qqn, , 
Accorder  qq.  ch.  à  ses  faiblenei ,  à  set  be- 
soins. (Con-dës-san-dre.) 

CONDIMENT,  s.  m.  {Condimemium.)  As- 
saisonnement. T.  de  méd.  (Con-di-man.) 

CONDISCIPLE,  s.  m.  {Condiseipuliu.) 
Compagnon  d'étude,  celui  avec  qui  on  étudie 
dans  la  même  école,  dans  la  même  dasie. 
(Con-di-fii-ple.) 

CONDITION  s.  f.  (fionditio.)  La  nature, 
l'eut  et  la  qualité  d'une  choie  ou  d'une 
personne.  |  Se  dit  Des  qualités  d'un  objet  par 
rapport  à  sa  destination.  |  L'état  d'une  per- 
sonne considérée  par  rapport  à  sa  naissance; 
et ,  en  ce  sens ,  on  remploie  ordinairement 
avec  la  prép.  de.  \  Absol. ,  Personne  de  con^ 
dition.  De  naissance.  |  La  profession,  l'état 
dont  on  est.  |  Domesticité.  (Le  parti  avanta- 
geux ou  désavantageux  que  l'on  fait  à  qqn. 
dans  une  affaire.  |  Se  dit  Des  clauses, 
charges,  obligations,  moyennant  lesquelles 
on  fait  qa.  ch.  |  Fendre,  donner  une  ckate 
sous  condition ,  La  garantir ,  s'engager  à  la 
reprendre ,  si  elle  n'est  pas  de  la  quaUté  qu'il 
faut.  I  Baptiser  sous  condition,  se  dit  De  la 
manière  (l'administrer  le  baptême  à  un  en- 
fant lorsqu'on  doute  s'il  a  été  baptisé ,  s*il 
etX  vivant ,  ou  lorsque  sa  conformation  est 
tellement  monstrueuse,  au'on  ne  sait  pas  s'il 
est  bomme. — Fam.,  se  dit,  au  prétérit,  D'un 
homme  extrêmement  laid,  ou  dépourvu 
d'esprit  I  Condition  sine  quâ  non.  Formule 
latine  qui  se  dit  D'une  condition  sans  la- 
(|uellc  rien  ne  se  fera  ou  ne  sera  considéré 
comme  ayant  été  fait.  |  À  cohditioit  Qoa. 
loc  conj.  Pourvu  que.  (Con-di-aion.) 

CONDITIONNEL,  ELLE.  adj.  Soumis  i 
certaines  conditions ,  subordonné  à  qq.  M- 
nement  incertain.  J  Qui  marque  on  exprime 
une  condition.  |  Subst.  masc  Mode  des  vcrbci 
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HMt  à  ftnt  ifML  (Goii4MMii) 

pSmmt  de  comàoêitmoê  t  kun  àê  ctmdo- 
Umtê,  CwBpHineiit  qm  m  ftitt  lettre  qui 
iteît  pov  léBoigiMr  It  pvC  qn'oa  prend 

à  k  diMlMr  d*  qqn.  (GofrdoJ^jMfi.) 
OOUDOR.  s.  m»  Oieeen  da  Fènm,  le 

phH  fmdmw  Fen  eomaiwe; il  a  juqu'à 

nngtSnq  pjedi  d'enteigme, 
GOPmOULQia  (^.  ▼.  pm.  (Cpmu^ 

■Miner  qbIo 
■e  reapuie  ifn' 
(CB»>do>-looer.) 

CSMDUCnEOE ,  IKICB.  %,  {Comlitetor.) 
CMit  cdeqot  eoMbit  1 8e  dH  1>t disert 
corps  delaattnre,  en  tut^lb  font  pliu 
on  moimpropree  i  tnBnmettre  le  calonque 
cm  k  flnde  électrique.  |  8e  dit  adj.,  dans 
Vun  et  dans  Fautre  sens.  |  Subst.  maso.  U 
pièce  de  currre,  ordin.  c? Kndriiiiie  et  isolée , 
qni,  dans  la  machine  âectriqoe  »  attire  et 
mîent  le  fluide.  (— tri-se.) 

OONDUCnON.  i.  f.  (ConducHo.)  Action 
de  prendre  à  loyer.  (GoiMUMÎon.) 

CONDUIRE.  ▼.  s.  {Conducere')  Mener, 
gnider,  faire  aller.  Se  dit  Des  personn^^. 
Condiurt  les  ptu  de  qqn,.  Le  conduire.  ]  Se 
dit  Des  animaux,  i  Se  dit  Des  choses  inani- 
mces.  \  Conduire  l'eau,  La  faire  aller  d'im 
endroit  à  un  autre  par  des  rigoles ,  par  dt'â 
canaux.  J  Conduire  une  ligne ,  La  faire  yw- 
ser  par  différents  points.  |  Conduire  la  main 
de  qtfn,,  à  qqn..  Lui  tenir  la  main  pour  hii 
faire  mieux  tracer  des  caractères ,  un  de&i»iii, 
etc.  I  S*emploie  fie.,  au  sens  physique 
et  au  sens  moral.  |  Conduire  qq.  ch,,  un 
ouvrage  à  sa  perfection ,  Le  rendre  acccim' 
pli,  y  mettre  la  dernière  main.  J  Avoir 
inspection  sur  un  ouvrage,  en  avour  la  dl* 
reclion.  |  Se  dit  Des  ouvrages  d'esprit  el  d«j 
choses  morales.  |  Commander  et  servir  de 
chef,  régir,  gouverner.  —  Se  dit,  dans  ce 
sens ,  De  la  raison  et  des  passions  personni- 
fiées.  I  Prov.  et  fig.,  Conduire  la  6arqttÉ^ 
Conduire  qq.  entreprise,  qq.  affaire.  |  Pron., 
Se  comporter,  avoir  telle  ou  telle  conduÉie. 
I  Accompagner  qqn.  par  honneur,  par  ci- 
vilité ,  par  occasion ,  ou  pour  si!^reté.  |  Une 
pièce  de  théâtre ,  une  intrigue  bien  conduite. 
Dont  les  incidents  sont  bien  amenés. 

CONDUIT,  s.  m.  (  Cotuiuctum,)  Tuyan  , 
canal  par  lequel  coule  et  passe  qq.  ch.  de 
liquide,  de  fluide.  (Con-dui.) 

CONDUITE,  s.  f.  Action  de  conduire ,  de 
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,  de  guider.  |  Être  charmi  de  la  eoih 

daiês  dtm  amhostÊdewr,  ftire  diarcé  de  Pal- 
ier tecevaLr  sur  la  froittière,  ou  de  Ty  re- 
conduire. {  Directicm  d*nn  mma^,  d*nne  af- 
faire. {  iJh  timduMU  d^unpo&m^fiquû,  dun 
poème  dramtàque ,  La  manière  dont  les 
evénenientj,  les  incidents  y  sont  disposés 
et  ameiïés.  |  Se  dit  Du  commandement  sur 
fespemfas;  du  fouremement,  soit  poUtiqne, 
soil  mîlîtairey  soit  ecdénastiqne  I  L'insneo- 
tion  qu*oii  a  sur  les  mœurs,  sur  les  aeaons 
de  qqn.  |  La  manière  d'a^],  la  fikçon  dont 
chacun  âe  gouverne.  |  Avoir  de  ta  conduit». 
Avoir  TtDe  <rondnitesaîtt  et  prudente.  |  Suite 
de  tuyauiE  on  d'aipieducs  qui  portent  d*un 
lieu  à  un  autre  les  eaux  d*uiie  fontaine,  etc. 

CONDTLE.  s.  m.  {Condjflus.)  Toutes  les 
émittencej  des  articulations.  (Con-di4e.) 

CO!4DTU>filB.s.m.  {ComiYloma.yiX' 
croissance  de  chair. 

CON  E.  I.  m.  (Coiuu.)  La  surface  que  dé- 
crit nnt  ligTie*droîte  aisujetite  à  passer  tou- 
jours par  un  même  point  ^t,  et  obligée 
en  outre  de  toucher  toujours  dans  son  mou- 
vement une  certaine  conrfae  donnée,  que 
Tou  appËktcdhrcctrice.  |  Cane  tronqué,  Gdui 
dont  h  partie  supérieore  a  été  coupée  par  un 
plan.  (  Cette  drmt.  Cène  circulaire  dont  raxe 
fôt  perpendiculaire  à  la  baie.  Cdka  oldique. 
Celui  dfïiu  l'aie  est  oblique  sur  h  bsse.  | 
Cénê  de  lumière,  Fsisoeau  de  rayons  luarf- 
neax  qxn  partent  d*on  point  qncuoooque  en 
d'wvt^^mt,  et  tombent  sur  unerame.  | 
Càw  d'omére,  L*ombre  en  forme  de  cène 
qrte  projeUe  une  planète  du  côté  où  die 
n'est  p5  cclairée  par  le  soleil.  (Moule  de 
ht  fondu,  déforme  conioue,  dans  lequel 
on  verje  Le»  métaux  en  fusion,  pour  séparer 
la  partie  métallique  des  scories.  |  Fruit  des 
pmSf  des  sapins,  etc.,  le(]uel  consiste  en 
tm  as^rEibbg;e  ovoïde  d'écaillés  ligneuses; 
se  iiotume  aussi  Strohile,  \  Genre  de  co- 
quille univales  qui  renferme  un  très- 
grand  nombre  d'espèces,  remarquables  par 
U»or  élégance  el  par  l'éclai  de  leurs  cou- 
lenr*. 

Caî^  FABULATION,  s.  f.  (Confabulatio.) 
Entretien  familier.  7/jtfVai>ff/  en  confnbula" 
Uon.  (Tî.)  (Con-fa-bu-la-sion.) 

CONFABULER.  v.  ïï.  (Confabnlare.) 
S\*ntrctenïr  familièrement.  JU  confaùulaient 
i'fisrmhlé.  (Vi.) 

CONFKCH'ION.  s.  f.  (Confectio.)  L'action 
|MP  ïaquelfe  on  fait,  on  exécute  qq.  rh.,Ptc. 
f  Achèvein<?nt.  |  Médicament  compose  d'nn 
rcrtain  nombre  de  poudres  tirées  ordinaire- 
ment du  règne  végétal,  et  de  sirop  ou  de 
miel,  ( Cotî-fëc-sion. ) 

CONFECTIONNER,  v.  a.  Faire.  (Con- 
ftosîo-ivé.  ) 

CONI'^DÉRATIF,  IVE.  adi.  Qui  con- 
rerrie  une  confédération  ;  où  il  y  a  confé- 
dératlou.  îln  traité  confédératij ,  Une  formé 
de  g^oKvemfment  confédérativc, 

CONFÉDÉRATION,  s.  t.  (Con/udrrclio,) 
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Ligue,  alliance  entre  des  États  indépen- 
ilants.  I  Se  dit  Des  ligues  que  font  entre 
(Mix ,  daii.^  qqs.  États,  les  sujets  mécontents. 
(Con-fé-dé-ra-sion.) 

CONFÉDÉRER  (SE),  v.  pron.  {Cum, 
fœderare.)  Se  liguer  ensemble,  s'unir  par 
confédération.  |  CoiTFéoÉRB  ,  As.  subst. 
Secourir,  assister  ses  confédérés, 

CONFÉRENCE,  s.  f.  La  comparaison  que 
Ton  fait  de  deux  choses,  pour  voir  en  quoi 
elles  s'accordent  et  en  quoi  elles  difTcrent. 
I  L'entretien  que  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes ont  ensemble  sur  qq.  affaire  ou  ma- 
tière sérieuse.  |  Se  dit  Des  diplomates  réu- 
nis pour  conférer  ensemble.  |  Discours  pro- 
noncé en  chaire,  dans  lequel  on  examine 
qq.  point  de  doctrine.  |  Réunion  de  jeunes 
a\urats  et  d'étudiants,  dans  laquelle  on  dis- 
cute des  questions  de  droit,  pour  s'exercer 
à  la  plaidoirie.  (Con-fé-ran-se.) 

COxNFÉRER.  V.  a.  {Conferre.^  Comparer 
dtîux  choses  pour  juger  en  quoi  elles  s'ac- 
coixlent  et  en  quoi  elles  diffèrent.  |  Don- 
iKT,  accorder.  |  Conférer  un  héntfice,  Pour- 
voir à  un  bénéfice  vacant.  |  V.  n.  Parler 
ensemble ,  raisonner  de  qq.  affaire ,  de  qq. 
l)()inl  de  doctrine. 

CONFEKVE.  s.  f.  {Conferva.)  Nom  géné- 
ii(|ue  de  certaines  plantes  aquatic^ues  et  ma- 
rines, qui  sont  capillaires,  articulées  ou 
cluisonnées.  (Con-ler-ve.) 

CONFESSE,  s.  La  confession  qu*on  fait 
au  préire.  Il  n'a  point  de  genre,  et  ne  s'em- 
ploie (|uc  précédé  de  à  ou  de,  (Con-fè-se.) 

CONFESSER.  ▼.  a.  (Confessas.)  Avouer, 
demeurer  d'accord.  |  Fig.  et  fam.,  Confesser 
la  dette ,  Confesser  qu'on  a  tort ,  convenir 
d'un  fait  qu'on  voulait  cacher.  |  Confesser 
jFScs-CuniST,  confesser  la  foi  de  Jiscs- 
CiiHisr ,  Avouer  que  Ton  est  chrétien ,  faire 
profession  publique  de  la  foi  de  Jksus- 
Chr[:,t  ,  jusqu'à  s  exposer  aux  persécutions. 
I  Déclarer  ses  pèches,  soit  au  prêtre  dans 
le  sacrement  de  pénitence ,  soit  à  Dieu  seul 
dans  qq.  prière  |>articulière.  |  Prov.  et  fig., 
Se  confesser  au  renard.  Découvrir  son  se- 
cTvl  à  un  homme  qui  est  intéressé  à  en  ti- 
rer axanta^e  contre  nous.  |  Y.  n.  Ouïr  un 
pénitent  en  confession.  (Con-fc-sé.) 

CONFESSEUR.  ».  m.  {Confessor,)  Dans 
Tusa^^c  de  la  primitive  Église,  il  signifiait 
Celui  qui  avait  confessé  constamment  la  foi 
de  Jksus-Christ,  jusqu'à  souffrir  des  tour- 
ments, mais  sans  mourir.  Depuis,  l'Église  a 
honoré  de  ce  nom  tous  les  saints  qui  n'ont 
point  été  maityrs.  |  Le  prêtre  qui  a  pouvoir 
d'ouïr  en  confession ,  et  d'absoudre.  (Con- 
fé-seur.) 

CONFESSION,  s.  f.  (Confessio,)  Aveu, 
déclaration  que  l'on  fait  de  qq.  ch.  |  Im  con- 
fession d'un  criminel.  Ce  qu'il  confesse  de- 
vant le  juge.  I  Diviser  la  confession ,  l>ren- 
dre  une  partie  de  ce  qu'un  homme  confesse, 
et  rejeter  l'autre.  |    Confession  de  foi^  ou 
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Confession,  Déclaration,  exposition  de  la  foi 
que  l'on  confesse.  |  Covfessioits,  au  plur., 
A  été  donné  À  des  mémoires  où  certains  au- 
teurs font  l'aveu  des  erreiurs  de  leur  vie.  | 
Déclaration  que  le  pénitent  (ait  de  let  pé- 
chés, soit  publiquement,  soit  à  un  prêtre,  soit 
à  Dieu  seul.  |  Fijg. ,  Cor^fier  qq,  ck,  à  qqn. 
sous  le  sceau  de  la  confession ,  A  condition 
que  le  secret  en  sera  inviolable.  I  BUlet  de 
confession,  Attestation  par  laquelle  un  prê- 
tre certifie  qu'il  a  entendu  qqn.  en  confes- 
sion. (Con-fé-sion.) 

CONFESSIONNAL,  s.  m.  Siégeou  cspèea 
de  niche  de  boiserie  où  le  prêtre  te  met 
pour  entendre  en  confession  le  pénitent 
qui  est  à  genoux  à  l'un  des  deux  côtés,  lur 
une  espèce  de  prie-Dieu.  (Gon-fë-sio-nal.) 

CONFIANCE,  s.  f.  (Co^/kUntia.)  Espé- 
rance ferme  en  qqn.,  en  qq.  ch.j|  Aisuraiice 
(^u'on  prend  sur  la  probité,  sur  la  discré- 
tion de  qqn.  |  Homme  de  co^jùsmee.  Celui 
qu'on  emploie  ordinairement  dans  les  af- 
faires les  plus  délicates  et  les  plus  iccrètea. 
I  Lil)erté  honnête  (|u'on  prend  en  oertainea 
occasions.  |  Sécurité,  hardiesie.  |  Présomp- 
tion. (Con-fi-an-se.) 

CONFIANT,  ANTE.  adj.  {Cù^fdens.) 
Dispose  à  la  confiance.  |  PréMmptucux. 

CONFIDEMMENT.  adv.  En  confidence. 
(Con-fi-da-man.) 

CONFIDENCE,  s.  f.  (Co^fidemtia,)  Com- 
munication d'un  secret.  1  Faire  unefausMe 
confidence  à  qqn..  Lui  aire  en  lecret  qq. 
ch.  de  faux,  dans  le  dessein  de  le  tromper.] 
Confiance  qui  porte  qqn.  i  fûre  part  de 
tous  ses  secrets  à  un  autre.  J  Jl?ii  eo^fidenee. 
Secrètement,  sous  le  sceau  au  secret,  j  Con- 
vention secrète  et  illicite  par  laquelle  une 
personne  donne  ou  fait  donner  un  liênéfioe 
à  une  autre,  à  la  charge  que  le  titulaire  loi 
en  donnera  ou  lui  en  laissera  la  disposition 
ou  le  revenu.  (Con-fi-dan-se.) 

CONFIDENT,  ENTE.  s.  {Cot^e/u,) 
Celui,  celle  à  qui  l'on  confie  ses  plus  secrè- 
tes pensées.  |  Se  dit,  fig.  et  poéL,  D'objets 
inanimés.  |  Se  dit,  r.*.!  théâtre,  De  certuns 
personnages  subalternes  auxquels  le  poète 
donne  plus  ou  moins  de  part  i  Taction  et 
au  dialogue,  et  qui  communément  sont 
chargés  des  récits.  (Con-fi-dan  ;  an-te.) 

CONFIDENTL4IRE.  s.  m.  Celui  qui 
tient  un  bénéfice  par  confidence.  (Con-fi- 
dan-si-è-re.) 

CONFIDENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  dit, 
qui  se  fait  en  confidence;  par  opposition  à 
Officiel.  (Con-fi-dan-si-ël;  ë-le.) 

CONFIDENllFLLEMENT.  adv.  D'une 
manière  confidentielle,  en  confidence.  (Con- 
fi-dan-si-c-le-maii.) 

a)NK£ER.  V.  a.  {Ot^fidere.)  Commettre 
qq.  ch.  à  la  fidélité,  au  soin,  a  Thabileléde 
qqn.  I  Dire  en  confidence.  |  Se  dit  fig., 
Dans  l'un  et  dans  l'aiitro  sens ,  en  parlant 
Des  choses  physiques  ou  morales,  conwlé- 
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.  ê,  t  (dmijkMîailo.) 

àmmHÊtm  fnl  le  bonMit  et  lui  doùmui 

ClSKnùVMMM^9,^(flunurarv.}  Figu 


dit  m  fÊàiM  Bif  tboÊm  êùêêéê  i  ua  pir- 
dciiïkr  pour  étm  «yi^étt  à  ao  Mitre,  | 
Pim^  ffêti  mhwmmt  MiKlM«rf,  te  dit  D*un 
hommm  diMl  k  milé  «t  riémnérie,  «a 
itoniJpfHtaM Mt  dteutt*. (Ooa«io-é.) 

GOMfmm.  ■•  a.  (  âNsffMf^.)  Prière 
q&e  Imt  les  GttlioUi|iief  4«Mft  «M  de  M  eon- 
fj^scf  9  à  k  mmm^  et  en  dettes  i 
1)^^  iiit  — Hftipai*.  (Qo»44é-or.) 

COUPITUIUB.  t.  £  VtailB  eoi^tf ,  ] 
cottA^stt^are  en  ta  mld. 

GCnfirFUUBa,  lÈU.  9.  GeH  fidb  oui 
Tend  ^  gMiHiirBi.  (Gon^-tiHrié.) 


— . ,  ^tpA  &y  incorpora 

Mt  nan  et  «fin jwr  le  êêML  1  Fig,  «t 
ftl^JfevANi#Mi|(tf«i44ine«taN^  Ëu^dans 
WjTMdHfwt^Mf  dek  dèrotion 

GONnRlU.'nF,  !¥£.«».  {CûH^^âd^ 
fnrjniiiiniftiMi 

GONHUiATIOlf.  t.  t  {Cot^firmaiio.] 
Ce  ^  M»d  «M  eha»  fme  et  «tabU, 
Certitude  q«*oii  eeqjwvt  d*Hi»  du»e  au 
']  dé{à  été  do—éi  jyr  wraifl.  (  Fan'w 
eeoun  ereteim  qui  laît  k  niur^tion, 
fltftf  kaiMifo  oppraoïe  «  qu'on  vi^^tit  d'«- 
«MMT.  f  BoBi  k  fcUnen  earJlioJîqMe.  le 
dil  Hm  MfiwngH  per  kquel  Iù  cbrtienâ 
toet  confirmés  dans  Ipi  grioe  reçue  qu  iMp 
téne.  (CoD-fir-mMon.) 

CONFIRMER,  t.  a.  (Coi^rmart.)  Rcmi 
die  pfatt  ierme,  dIui  itabk.  U  ne  s'«m 
pkie  qv'aii  figuré.  |  Faire  pirilst^  qqn. 
djutt  uaeopiniop,  dans  une  rMolulion,  {'sif&^ 
mât  dam  cette  opinion,  dam  cent  réso- 
lution. I  ÀpprouTer,  sanctionner,  rattâcr.  \ 
Prouver  plus  fortement  qq.  du  \  Apurer 
Uvérité  (TuiM  ehoso.  |  Dans  lu  HcMcion  ca- 
tholique, GonCker  le  sacrement  qui  ruriilte 
dans  la  grâce  reçue  au  baptême,  |  itrt  çcn 
firme  em  grdtt,  recevoir  de  Dieu  une  surs 
bottdance  de  grâce  qui  met  en  ^isi  d«  pené> 
vérer  dans  k  justice.  |  Fig.  et  nop. ,  Confii^- 
mer  qqn.^  Lui  donner  un  soufir<'r, 

CONFISCABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  if»l  &ii- 
jet  i  confiscation. 

CONFI8CANT.  adj.  T.  de  jirrïjpr.  f^ 
dale.  Sur  qui  il  pouvait  échoir  f^DfiK^atîon. 

CONFISCATION,  s.  f.  [Confscatïo:)  Ac- 
tion de  confisquer,  adjudicatiori  au  ^.  | 
Les  biens  confisques.  (Con-fi<-en-!iion.) 

CONFISEUR,  EUSE.  s.  Ceîui ,  cdle  qui 
kit  et  vend  des  confitures,  des  conserves , 
des  dragées ,  et  toutes  sortes  de  sucrcri«fl, 
(Con-fî-zeûr;  eu-ce.) 

CONFLSQUER.  v.  %,  (  Co^fUcart.-)  Adju- 
ger au  fisc  pour  cause  de  crime  ou  de  eon- 
traventîim  aua  loU,  aux  onkmnanfci.  |  Se 


Em^raMpent  géaéraL  |  Pi^.  |  Or^Mk  révo- 
lution qd  reBBne  tons  les  écrite.  (Cott-ik- 

aiNFUT.  a.  m.  (  GmÉBetut.  )  Choc,  com- 
^f^  (▼U  I  Càt^  d0  jtMM&m^  Gontestp- 
tion  ettbi>  dens  on  plunepn  tribonatix  dont 
di  ac  ip  vrât  s'attriboer  k  cnnunifMiip^  d'une 
affaire;  et,  Cm^it  ^^attr^ttàorn ^  ContMta- 
tiofi  !iemblabk  entre  un  tribonal  et  one  an- 
toriié  jdfnînktnitrre.  |  CofMif^g^iîftCéui 
qui  a,  (kn  krme  dm  trmuqan*  te  idéek- 
reut  reiueçtiveiient  ncoi|ipé|entspQqr con- 
naître drunemlme  aWre.  (ComL) 

CONFUJEIfT.  a.  wl  {Cat^tbmh)Vmh 
droit  où  m  Mpwpt  4rai  miirei.  (Cop- 
flu-pu.)     

comumTt  SNT&  4#  (Ciiiiiutm)  u 
$e  dit  D'une  énqpfkm  (|e  hoÎÊ^  #  toqwBt, 
depuituki,  etc.,  qmaetooctaitotMOMi- 
foitJt^nt  ( — an-te.) 

CONFLUER.  V.  n.  (  Coi^fiuerê.  )  U  se  dit 
De  là  réunion  de  deux  grands  cours  d*eau. 

CONFONDRE,  v.  a.  (  Confumdsre.)  Réu- 
nir, mêler,  brouiller  plusieurs  dusses  ensem- 
ble. I  Prendre  une  personne  ou  une  chose 
pour  une  auUre.  |  Mettre  en  désordre ,  dé- 
cotict-rter,  humilier.  |  Fos  louange*  me  com- 
Jafnimtt  se  dit  Lorsqu'on  reçoit  quelque 
iouange  excessive ,  et  qu*on  veut  s*en  défen- 
dre, I  Convaincre  en  causant  de  k  honte , 
réduire  à  ne  savoir  que  répondre.  I  Causer  uc 
gfïnd  étonnement,  une  sorte  d*effroi,  de 
Âtuucur.  I  Pron.,  S'embrouiller,  se  troubler , 
w  d^x>nccrter.  |  Fam. ,  Se  confondre  en  es- 
dises  f  en  respects,  etc.,  Multiplier  les  céré- 
monies ,  etc. 

CONFORMATION,  s.  f.  (  Con/ormatio.) 
Mauîére  dont    une  chose  est  conformée. 
(  Con-for-ma-sion.) 

CfJNFORME.  adj.  des  a  g.  (  Conformis.  ) 
Qui  a  la  même  forme ,  qui  est  semblable.  { 
Patir  copie  conforme.  Formule  par  laaiiellc 
celui  qui  délivre  una  copie  assure  qu'elle  tsX 
confoimc  à  l'original,  f  Qui  convient,  qui 
s'accorde. 

O^îîFORMÉMENT.  adv.  D'une  manière 
conforme.  (Cx>n-tortmé-man.) 

D  îNFORMFR.  v.  a.  (  Conformare.  )  Ren- 
dre conforme.  |  Covroaisi.  ix ,  adj.  Se  dit 
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De  la  manière  dont  les  partiel  d*une  chose 
sont  disposées  entre  elles. 

CONFORMISTE,  s.  des  i  g.  Celui  ou  celle 
qui  fait  profession  de  la  religion  dominante 
en  Angleterre.  On  y  appelle  par  opposition 
jy on- conformistes  Tons  ceux  qui  sont  d'une 
au  Ire  communion. 

CON FORMITÉ. s.  f.  {Conformitas,) Rap- 
port entre  les  choses  qui  sont  conformes.  | 
La  conformité  à  la  'volonté  de  Dieu,  La  sou- 
mission de  sa  propre  volonté  k  celle  de  Dieu. 

I  Kn  conformité  di.  loc.  prép.  Conformé- 
ment à.  //  agit  en  conformité  des  ordres 
qu'il  a  reçus.  En  conformité  de  telle  loi , 
nous  avons  pris  C arrêt  suivant, 

CONFORT,  s.  m.  Secours,  assistance.  (Yi.) 
(  (^on-for.  ) 

CONFORTANT,  ANTE;  ou  CONFOR- 
TATIF,  IVE,  adj..  Synonymes  de  Forti- 
fiant, qui  est  plus  usité.  |  Snbst.,  Un  confor- 
tant,  des  confortants.  Un  conjortatif. 

CONFORT ATION.  s.  f.  Corroboralion  , 
action  du  fortifier, état  de  ce  qui  est  fortifié. 
((>on-for-ta-sion.  ) 

CONFORTER,  v.  a.  (Confortare.)  For- 
tifier, corroborrer.  |  Encourager,  consoler 
Conforter  les  affligés.  Conforter  les  mou- 
rants. 

CONFRATERNITÉ,  s.  f.  (Cum,frater- 
nitas.)  La  relation,  le  rapport  qu'il  y  a  entre 
les  personnes  d*unc  même  compagnie ,  d'un 
même  corps.  (Con-fra-tër-ni-té.) 

CONFRÈRE,  s.  m.  (  Ci/m, /rfl/<?r.)  Cha- 
cun de  ceux  qui  composent  une  confrérie , 
une  compagnie  de  personnes  associées  pour 
qqs.  exercices  de  piété.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
sont  d'une  même  compagnie,  d'un  même 
corps,  ou  qui  exercent  une  même  profession. 

CONFRÉRIE,  s.  f.  Compagnie  de  person- 
nes associées  pour  qqs.  exercices  de  piété. 
La  confrérie  du  Saint  Sacrement.  Marguil- 
lier  hàtonnier  de  confrérie. 

CONFRONTATION,  s.  f.  Acliondecon- 
froMtiT  des  personnes  les  unes  aux  autres. 

II  se  dit  Des  témoins  que  l'on  confionte  h 
un  accusé,  ou  Des  accuses  que  l'on  confronte 
ensemble.  |  Fig.,  Examen  qu'on  fait  ou  de 
deux  écritures  en  les  comparant  ensemble, 
ou  de  différents  passages  en  les  conférant 
l'un  avec  Taulre.  (  Con-fron-ta-sion.  ) 

CONFRONTER.  V.  a.  (Cumjrons.)  Met- 
tre des  personnes  en  présence  les  unes  des  au- 
tres ,  pour  voir  si  elles  conviendront  de  qq. 
fait  dont  il  s'agit.  |  Conférer  une  chose  avec 
une  autre,  examiner  deux  choses  en  même 
temps,  pour  les  comparer  ensemble.  |  Con- 
finer. T.  de  prat. 

CONFUS,  USE.  adj.  (  Confusus,)  Con- 
fondu l'un  avec  l'autre,  brouillé,  mêlé  en- 
semble sans  ordre.  |  Se  dit  Des  sons ,  des 
bruits  qui  se  confondent  et  que  l'on  n'en- 
.tend  pas  distinctement.  |  Fig.,  Bruit  confus. 
Bruit  incertain  sur  une  chose,  sur  un  fait 
dont  on  ne  sait  aucune  particularité  bien  dis- 
tincte. I  Confondu  ;  Tels  et  tels  droits  sont 
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confus  et  réunis  en  sa  personne,  te  dit  D*ane 
personne  qui  réunit  des  droits  actifs  et  pas- 
sifs concernant  un  même  objet.  |  OhMar, 
embrouillé.  |  Honteux,  embarrassé.  ( Con- 
fu  ;  ze.  ) 

CONFUSÉMFNT.  adv.  D*uiie  maniera 
confuse.  (Con-fu-zé-man.) 

CONFUSION,  s.  f.  (Con/iuio.)Désordra, 
mélange  confus ,  embrouillement.  |  Se  dit  Des 
désordres  d*un  Etat,  des  troubles  poUtiqoflS. 
//  règne  un  esprit  de  desordre  et  de  com- 
fusion.  Dans  les  temps  de  comfiuîcm,  \ 
Défaut  d'ordre,  de  méthode,  de  claité  dans 
les  choses  oui  tiennent  aux  opérations  de 
l'esprit ,  de  l'entendement.  |  Action  de  con- 
fondre une  chose  avec  une  antre;  Késultat 
de  cette  action.  |  Confusion  de  droits,  on 
Confusion  ,  La  réunion  f(ui  se  fait  en  une 
même  personne  des  droits  actib  et  passifs 
concernant  un  même  objet  Abondance  de 
choses,  grande  multitude  de  personnes. 
I  Honte ,  humiliation ,  embarras.  |  E«  cov- 
rusioir.  loc.  adv.  Confusément ,  sans  ordre 
d'une  manière  confuse.  |  En  abondanee.  (Con- 
fu-zion.  ) 

CONFUTATION.  s.  f.  (ComfiUare)  V, 
RxruTATioir. 

CONGE,  s.  m.  (Congiut,)  Mesure  des 
anciens  pour  les  liquides.  (Gon-je.  ) 

CONGÉ,  s.  m.  (  Comeatus.  )  Pennissmi 
d'aller,  de  venir,  de  s'absenter,  de  se  raK- 
rer.  |  Se  dit  D'un  domestique  qui  demande 
à  se  retirer  tout  à  fait ,  ou  que  son  Buitra 
renvoie.  |  Exemption  qu'on  accorde  ana  èeth 
tiers  d'aller  en  classe.  |  Fig.  et  fam..  Donner 
à  qqn.  son  congé,  lui  donner  eongdp  Lui  dé- 
clarer ou  lui  faire  connaître  qu'il  doit  se  re- 
tirer pour  ne  plus  revenir,  qu'il  doit  se  dé- 
sister de  qq.  ch.  |  Prendre  congé.  Aller, 
avant  de  partir,  saluer  les  pcnonncs  à  qni 
l'on  doit  beaucoup  de  respect»  el  prendre 
leurs  ordres.  Il  se  dit  également  en  parlant 
Des  adieux  que  l'on  fait  à  ses  amis,  aux  per- 
sonnes de  sa  connaissance,  quand  on  s'âoi- 
gnc  d'elles  pour  qq.  temps.  |  Audience  de 
congés  La  dernière  audience  publique  qu'un 
ambassadeur  obtient  avant  son  déparL  | 
L'acte,  écrit  ou  verbal,  par  lequel  le  pro- 
priétaire ou  le  principal  locataire  d'un  mai- 
son, d'une  ferme,  etc.,  signifie  à  unloeataira 
ou  fermier  qu'il  ait  à  vider  les  lienx  dans  un 
certain  temps.  On  le  dit  Clément  D'un  le- 
cataire  à  l'égard  du  propriétaire  ou  du  I — 
taire  princi|>al.  |  Permission  de  trani 
la  marchandise  dont  les  droits  ont 
quittés.  I  Congé  faute  de  plaider.  Début 
que  le  défendeur  obtient  à  raudience  contre 
le  demandeur  qui  ne  se  présente  pas  peur 
soutenirsa  cause.  |  Adoucissement  enportioo 
de  cercle ,  comme  celui  qui  joint  le  {&.  d'une 
colonne  A  la  ceinture.  (Con^é.  ) 

CONGÉABLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  D'un 
domaine  dans  lequel  le  seigneur  ponvait  ton- 
jours  rentrer  ;  D'un  douaine  afiermé  pour  un 
temps  indéfini ,  et  dont  le  propriétaire  peut 
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toujours   reprendre  la  jouissance.  (Con-jé- 
a-ble.) 

CONGÉDIER.  V.  a.  Renvoyer  q<p.,  lui 
donner  ordre  de  se  rclirer.  (Con-jéndi-é.) 

CONGÉLATION,  s.  f.  (Congelatio,)  Ac- 
tion par  laquelle  le  froid  durcit  les  liquides. 
I  L'état  où  sont  les  liquides  par  Teffet  de  la 
congélation.  |  Se  dit  De  certaines  concré- 
tions d'albAlre  calcaire  on  gypseux  qui  se 
forment  en  couches  planes  ou  ondulées  siu* 
lei  parois  des  grottes,  des  cavernes.  |  Au  plur., 
se  ait  Des  ornements  qui  imitent  une  couche 
ra)>otense  de  glaçons  formés  le  long  d*un  mur 
ou  d'un  rocher.  (Con-jé-la-sion.) 

CONGELER,  v.  a.  (  Congrlare.  )  Il  se  dit 
De  Faction  par  laquelle  l6  froid  durcit  les 
liquides.] Figer,  coaguler.  (Con-je-lé.) 

CONGÉNÈRE,  adj.  des  a  g.  {Concerter.) 
Qui  est  du  même  genre  qu'un  autre.  |  dfuj- 
eles  congénères.  Ceux  qui  concourent  à  un 
même  mouvement.  (Con-jé-nè-rc.) 

CONGÉNITAL  ou  CONGÉNIAL ,  ALE. 
adj.  (  Congenitm.  )  Il  se  dit  Des  maladies 
qu'on  apporte  en  naissant.  (Cou-jé-ni-tal  ; 
ou  Con-jiwii-al.) 

CONGESTION,  s.  f.  {Conmtto.)  Accu- 
mulation plus  ou  moins  rapide  d'un  ou  de 
plusieurs  liquides  dans  une  partie  quelcon- 
que du  corps.  (Con-jcs-tiou.) 

CONGIAIRE.  s.  m.  {Congiarium.)  Dislri- 
iMition  extraordinaire  que  le.s  empereurs  fai- 
saient faire  au  peuple  romain  en  argent  ou 
en  denrées.  (Cou-ji-c-rc.) 

CONGLOBATION.  s.  f.  {Conglobatio.) 
Accumulation  de  plusieurs  pn'uvt's,  de  ])lii- 
sieurs  arguments,  pour  drnionInT  une  nièiuc 
proposition.  (Con-glo-ha-sion.) 

CONGLOIŒ,  ÉK.  adj.  Il  se  dit  De  plu- 
sieurs glandes  W'unii's  qui  n'eu  font  ([u'une  , 
dont  la  surfartî  est  unie.  (Vi.) 

CONGLOMKRllR.  v.  a.  (Con^lomcrarc.) 
Mettre  enseuihle,  an^a^^el■.  |Cos<ii,o>iFRK,  »e. 
adj.  Se  dit  l)e,s  {îlandes  amassées  en  pelotons, 
et  réunies  sous  une  ménie  envj-loppe. 

CONOLITTI NATION,  s.  f.  (Con-^lulinn- 
tlo.)  Aetiou  par  laquelle  une  eliose  est  ren- 
due j;liianle  el  visqueuse  ^ou  Le  résultat  de 
ci'lte  aetio!!.  ((!on-;;lu  ti-na-sion.) 

roNOI.Ï'TINKK.    V.    a.    {Conglutinnre.) 

Ren«lre   une    liqueur   pluanle   et   \isqu«u>e. 

r(  )N("; r.  au  la TK >\.  s.  f.  { Con^mtula- 

tiiK]    .\elion  <le  rouf^raluler.   On   le  dit  en 

])laisanlarit.  (ron-Rrii-lu-la-sion.  ; 

CONdKATlI-KK.  v.  a.  (Ci!n::ratulari.) 
Félieiter  qqn.,  s«'  if  jouir  avrc  lui  de(|r(.  bon- 
heur, de  qq.  avantage  ([ui  lui  e>t  ani\é,  et 
lui  en  faiie  romplinient.  On  le  dit  en  ]>Iai- 
santant. 

CONOnK.  s.  m.  (Con^rr:)  P«.i?,>on  de 
PHT  senil)l;ilile  à  nue  au^^uilic-. 

r:oN(;Krf»\MSrK.  s.  drsa  ;:.  O  lui  ou 
relie  (|iji  »"il  d'un»'  roncré^'atiou  l.iupu*,  di- 
ngt'f  par  des  ecclêsia&liqurs  i(  guliei*  ou 
séculiers. 
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CONGRtG-ATION.  s.  f.  (Con^regatio.) 
Compagnie,  corps  de  plusieurs  personnes 
religieuses  ou  séculières,  vivant  sous  une 
même  règle.  |  Se  dit  De  certaines  confréries 
de  dévotion  sous  l'invocation  de  la  sainte 
Vierge.  |  La  congrégation  des  fidèles.  Tous 
ceux  qui  appartiennent  à  l'Église  romaine.  I 
A&semblée  de  cardinaux  et  de  prélats  char- 
gée d'examiner  certaines  affaires  qui  leur 
sont  attribuées.  (Con-gré-ga-sion.) 

CONGRÈS,  s.  m.  {Congressus.)  Assemblée 
de  plusieurs  ministres  de  différt>ntes  puis- 
sances qui  se  sont  rendus  dans  un  même 
lieu  pour  y  conclure  la  paix  ou  pour  y 
concilier  les  intérêts  de  leurs  gouvernements. 
I  En  parlant  Des  gouvernements  républv 
cains  de  l'Amérique,  L'assemblée  législative. 
(Con-grè.)  , 

CONGRES,  s.  m.  (Congressus.)  Épreuve 
de  la  puissance  ou  de  Timpuissance  des  geus 
mariés,  que  l'on  faisait,  dans  certaines  occa- 
sions ,  par  ordre  de  justice,  en  présence  de 
chirorgiens  et  de  matrones. 

CONGRU,  UE.  adj.  (Congnius.)  Suffisant, 
convenable.  |  Portion  congrue ,  Pension  an- 
nuelle que  les  gros  décimateurs  étaient  tenus 
de  payer  aux  curés  pour  leur  subsistance.  | 
Fig.  et  fam. ,  Traitement  d'une  rente  peu 
considérable.  |  Réponse  congrue,  Ré'ponsc 
prwise.  Phrase  congrue,  Phrase  correcte. 
CONGRLTITÉ.  s.  f.  (Congruitas.)  Conve- 
nance. (L'eflicacitédela  grâce  de  Dieu  qui  agit 
sans  détruire  la  liberté  de  l'homme. 

CONGRI^MENT.  adv.  D'une  manière 
correcte.  (Vi.)  |  Fiç. ,  Parler  congrùment 
d'une  chose  y  d'une  affaire.  En  parler  perli- 
uenmient.  (Oon-gnVnian.) 

CONIFÈRE.  adj.  des  a  g.  et  subst.  fém. 
(Conifer.)  Se  dit  Des  végétaux  dont  le  fruit 
CÀt  un  eône,  tels  (pie  le  pin,  le  sapin,  etc. 

COMQl  E.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la  figure 
d'un  cône.  |  Qui  appartient  au  cône.  (Co- 
nie-e.) 

CONJECTURAL,  ALE.  adj.  (Conjeetu- 
raiis.  )  Qui  n'est  fondé  que  sm*  des  conjec- 
tuiTS.  (Con-jeoln-ral.) 

CONJKCTIRALEMENT.  adv.  Par  con- 
je<ture.  (Con-jèe-tu-ra-le-man.) 

CONJKCTtIRE.  s.  f.  {Conjectura.)  Juge- 
ni<rnt  probable,  opiiu'on  que  Ton  fondt^  sur 
qqs.  apparences  louehanJ  \\m\  eliose  o!)seurc 
cl  inrerJaine.  (('ou-jéc-tu-rc.) 

rONJECTl  I;ER.  v.  a.  {Ciwjecturarc.) 
Inférer,  ju;;er  sur  dos  ])robal)ililés ,  par 
ronjeeture.  (Con-jér-iu-ré.) 

COXJOINDllE.  v.  a.  (Conjungere.)  Join- 
dre en»4*n«bre.  Il  ne  se  dit  puère  qu'eu  par- 
lant De  niJiriiige,  |  (^.okjoint,  oinik.  adj.  Se 
dit,  eu  botanique.  Des  parties  seudilables 
qui  sont  eouun<"  soudées  ensemble.  |  Marche, 
par  dt'^^rvs  conjoints  ,  \ài  niarebe  d'une  note 
à  relie  qui  la  suit  inimédiatenient  iLtns  ?a 
gau.uic ,   soit  en  nionlanl ,  soit  en  dc.^ceU' 
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(lant.  I  SiilMt.  masc.  personne  jointe  à  une 
autn»  par  le  mariage.  (Con-jouin-dre.) 

CO\J()I?fTKMENT.  adv.  Ensemble,  l'un 
avec  l'îiiitre,  de  concert.  (Con-jouiu-te-man.) 

CONJONCriF,  IVE.  adj.  {Conjiinctivus,) 
Il  se  dit  De  ctîrtaines  particules  qui  servent 
à  lier  un  mot,  un  sens  à  un  autre. 

a  >NJ()NCTI()N.  s.  f.  {Conjunctio.)  Union. 
T-niou  de  Thomme  et  de  la  femme.  |  Partie 
(1  01  aison  qui  sert  à  lier  un  mot ,  un  sens  à 
un  autre.  |  Rencontre  apparente  de  deux 
])lanètes  dans  un  même  point  de  quelque 
signe.  I  Absol. ,  La  conjonction  de  la  lune , 
La  rencontre  de  la  lune  avec  le  soleil  daus 
un  même  point  du  zodiaque.  (Con-jonc- 
sion.) 

CONJONCTIVE,  s.  f.  { Conjonctiwiu,) 
Meuihrane  muqueuse  qui  unit  le  globe  de 
Tœil  aux  paupières. 

CONJONCTURE,  s.  f.  {Conjunctus.)  Oc- 
cnsiou,  rencontre  do  circonstances;  état, 
disposition  où  se  trouvent  diverses  choses 
en  nu*'ine  temps. 

CONJOUIR  (SE),  v.  pron.  {Congaitdcre.) 
Se  r«''jouir  avec  c^qn.  de  qq.  ch.  d'apréable , 
d'avantageux,  qui  lui  est  arrivé.  ÇYi.) 

C(3NJOUlSSANCE.  s.  f.  Marque  que  l'on 
*        (lunue  à  quelqu'un  de  la  joie  qu'on  a  d'un 
bonheur  ({ui  lui  est  arrivé.  (Vi.)  (Con-jou-i 
«an- se.) 

CONJUGAISON,  s.  f.  {Ctmjugatio.)  Ma 
nière  de  conju{;uer;  Assemblage  des  difTé- 
rentes  terminaisons  d'un  verbe,  distribuées 
en  voix ,  modes ,  temps  et  personnes.  |  En 
Jiriaf. ,  Conjuf[aîson  des  nerfs ,  La  conjonr- 
iii)ii  de  certaines  paires  de  nerfs. — Troiu  de 
icnjuL^rtlion,  Ouvertures  situées  sur  les  côtés 
de.  la  colonne  vertébrale,  qui  donnent  jias- 
s;ij;e  aux  nerfs  de  la  moelle  épînièrtî  et  à 
eerlains  vaisseaux.  (Con-jug-c-zoïi  fg  m.l.) 

CONJUGAL,  ALE.  adj.  {Conju^r„Ùs.) 
Qui  concerne  l'union  entre  le  mari  et  la 
femme. 

CONJT'GALEMENT.  adv.  Selon  Tunion 
(|ui  doit  être  entre  le  mari  et  In  femme. 
(Con-jti-^a-le-man.) 

CONjrOUER.  V.  a.  (Conjuffnre.)  Assem- 
bler ou  réciter  les  différente:!  inflexions  et 
teriiiin:iisons  que  reçoit  un  verbe  selon  les 
voix,  les  niodes,  les  temps  cl  les  personnes. 
I  Pron.,  Être  conjugué.  |  Feuilles  conjuffue'es , 
Feuilles  composées  dont  les  folioles  sont  dis- 
posées des  deux  côtés  du  pétiole  par  paires. 
(Con-jug-é  fg  m.].) 

CONJIJR.ATEUR.  i.  m.  Celni  qui  forme, 
qui  conduit  une  conjuration.  | .Se  dit  De  pn>- 
t  end  us  magiciens  qui  se  st^naient  de  cer- 
t.'iincs  paruleft,  soit  pour  conjurer  les  dé- 
nions ,  soit  pour  conjurer  une  tempête. 

COXJUKATION.  s.  f.  (  Coié^urfitio.)  Con- 
spirutit>n,  complot  conlrt>  lî'.lal,  contre 
le  priure.  |  Tarules,  cérémonie  par  les- 
quelles de  soi-disant  magiciens  firi  tendent 
conjurer  les  démons,  lape»te,  l'or.igc,  etc. 
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I  Exorcisme ,  prière  pour  éloigner  le  dé- 
mon. I  Instante  prière.  (Con-ju-ra-sion.) 

CONJURER.  ▼.  a.  (  Conjurare,  )  Prier 
instamment.  |  Exorciser,  se  servir  de  certai- 
nes prières  pour  chasser  les  démons.  1  Se  dit 
en  parlant  Des  paroles ,  des  cérémonies  pu* 
lesquelles  de  soi-disant  magicieiis  prétendent 
chasser  les  démons ,  détourner  les  maladiesi 
etc.  I  Fig. ,  Conjurer  la  tempête  ,  conjurer  To- 
raffe ,  Détourner  par  prudence ,  par  adressât 
un  malheur  dont  ou  est  menacé.  |  Se  dit 
dans  un  sens  analogue  à  celui  qui  précède , 
en  parlant  Di*s  choaes  morales.  |  Décider, 
rtVsoudre  une  chose,  avec  une  fenne  déter- 
mination de  l'exécuter,  de  Faecomplir. | For< 
mer  mi  com|)lol  avec  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes ,  couti-e  l'État ,  contre  le  prince.  | 
Conjurer  contre  uqn. ,  Agir  de  concert  a^Pcc 
d'autres  contre  les  intérêts  de  qqn.JCov- 
JURÉ ,  ÉE.  subst.  Su  dit  De  ceux  qui  sont 
entrés  dans  une  conjuration. 

CONNAISSANCE,  s.  f.  (  Cognoteemiim,) 
L'exercice  de  cette  faculté  par  laquelle  l'ime 
conruiit  et  distingue  les  objets.  |  Être  en  âge  de 
connaissance ,  Avoir  atteint  l'âge  où  l'on  agit 
avec  discernement.  |  Idée  qu'ona  deqq.  eh.,  de 

3q.  personne.  I  Par/rr,  agirem  eonnaïuanee 
e  cause,  avec  connaissance  découse.  Parler, 
agir  avec  une  entière  connaissance  de  ce  que 
l'on  dit ,  etc.  |  jitfoir  une  grande  connaùsmtce 
des  affaires,  S'entendre  très-bien  en  alfiûrek 
\^wir  connaissance  d'un  navire,  apoîr  CM- 
naissance  de  terre.  Apercevoir  un  nafîri, 
la  terre.  |  Se  dit  Du  droit  de  connaîtra  de 
certaines  affaires.  I  Au  plur.  et  absoL,  Saifoir, 
instructions,  lumières  acquises.  |  Au  plur^ 
Certaines  marques  imprimées  par  le  pied  da 
la  l>êle  que  l'on  chasse,  et  auxquelles  on  le- 
connait  Tiige  et  la  grosseur  de  cetto  bèt&  |8i 
dit  Xhxs  habitudes ,  des  liaisons,  des  reblioM 
qu'on  a  avec  qqn.  |  Faire  conmaitamnee ,  Sc 
lier,  entriT  en  relation.  |  Se  dit  Des  pcno»- 
nes  avec  lesquelles  ou  a  des  liaisons  on  àm 
relations.  |  Fam. ,  Une  figure  de  conmaù' 
sance.  Une  personne  que  Ton  connaît.  | 
Pn)v.,  Être,  se  trouver  en. paye  de  connaU' 
sance.  Se  trouver  parmi  des  gens  de  sa 
connaissance.  Cela  s^applique  aussi,  en  | 
ncral,  À  toutes  les  choses  que  l'on  < 
(Co-nc-san-se.) 

CONNAISSAIVT.  adj.  m.  Qui  se  < 
à  qq.  ch.  T.  de  prat  Ne  se  dit  au*au  plur.. 
Gens  à  ce  connaissants.  Dans  le  langage  01^ 
dinaire,  on  dit  Conitaisseur.  (Co-në-san.) 

CONNAISSF.MENT.  s.  m.  Dédaratioa 
contenant  un  état  de» marchandises  chargea 
sur  un  navire,  le  nom  de  ceux  à  qui  aies 
appartiennent,  l'indication  des  lieux  oà  M 
les  porte,  et  le  prix  du  fret.  (Co-në-ie- 
nian.) 

CONNAISSEUR,  FUSE.  s.  et  adj.  Celui, 
Cille  qui  se  connaît  ù  qq.  ch.  (Co-nè- 
SL'ur;  ze.) 

CONNAITRE,  v.  a.  (  Cognoseere,)  A.nk 
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i'idée,  la  notion  d'une  personne  ou  d*une 
diOM.  I  Fam.,  Ke  connaître  ni  Dieu  ni  dia- 
ile,  N'avoir  point  de  religion.  |  Fam.,  Je  ne 
connais  autre  g  ae  dit  D^ne  personne  que 
l'on  connaît  beaucoup.  |  Fig. ,  Ne  point  con- 
wmilrtj  ne  plus  connaître  q^n.,  qq.  eh..  N'en 
pai  faire  acception,  ne  point  le  prendre  en 
considération.  |  Ne  pliu  connaître  qqn, ,  Le 
traiter  comme  un  inconnu,  Toublier,  le  mé- 
priser. I  Pron.  Ne  point  se  connaître,  ne 
plus  se  connaître,  se  dit  D'une  personne  que 
la  passion  met  hors  d'elle-même.  |  Se  faire 
connaître.  Dire  son  nom,  sa  qualité  aux 
gens  dont  on  n'eit  pas  connu.  |  Se  faire 
connaître.  Faire  ou  dire  qq.  ch.  qui  décèle 
les  dispositions,  les  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaises que  l'on  a.  |  Fam.,  Je  ne  confiais  que 
cela,  se  dit  D*uiie  chose  qui  ne  peut  être 
éludée ,  ou  cp'on  ne  doit  pas  }>alancer  à 
foire.  I  Se  dit  aussi  Des  choses  qu'on  a 
étudiées ,  dont  on  a  une  grande  pratique.  | 
Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  Des  person- 
nes. I  Absol.,  S'instruire,  s'éclairer.]  Pron., 
Prenurc  une  juste  idée  de  soi-même,  de  sci» 
forces,  de  sa  dignité,  etc.  i  //  ne  se  connaît 
point.  L'orgueil  lui  fait  oulilier  ce  qu'il  est. 

iSe  connaître  à  qq.,  en  qq.  ch. ,  Savoir  en 
ieu  juger.  |  Avoir  des  liaisons,  des  rela- 
tions avfic  qqn.  I  Discerner  les  objets,  les  dis- 
liugiuT,  les  reconnaître.  |  Sentir,  éprouver.  | 
Pratiquer  une  chose ,  Tadmeltre,  s'y  confor- 
ner,  s'y  soumettre.  |  //  ne  connaît  plus  rien. 
Sa  passion  le  domine  tellement,  qu'aucune 
Gousidéralion  n'e^t  capable  de  l'arrêter.  | 
Avoir  autorité  pour  juger  Je  ccrtaint^s  ma- 
tières. Il  se  roiiâtmit  alors  avec  de  ou  un 
î'quivaI<^iit.|CoxNu,  UK.siibst.  Se  dit,  ahsol., 
Des  chust's  que  roii  connaît.  (Co-né-tre.) 

CONNÉ,  ÉE.  adj.  {Connatu^.)  Il  »e  dît 
De  deux  iKirties  siMiiblablcsquinuissonl  réu- 
nie». (<;on-iié.') 

CO.NNKTABLE.  s.  m.  {Cornes  stnhuli,)  On 
a|i|M.'lail  ainsi,  eu  France,  Le  itronùcr  oili- 
CUT  milita  in;  du  la  roiironiu>,  qui  avait  \v. 
ruuinianiU'inoiit  grurial  des  ariiiÎM'S.  |  1  itri.' 
d<r  dignité  ({ui  se  duniic,  t>n  (l'aiitn;^  rovaii- 
mi>.<»,  à  f((|>.  iK'rsoiincs  de  qiialilr ,  dans  la 
iiiaiïon  <li..>(|iifllt;s  il  c&t  hérrdit'iire.  |Sul)st. 
ft'iij.  1^1  l't^nimc  d'un  councilahle.  (Co-né- 
la-bl.-.) 

CoWl'rAilLr:.  s.  f.  La  jnrifli^tion  dt's 
uijirchaiix  tl«'  l'iance  sur  It's  i,'rnN  <Ir  i;iinTr, 
r:t  nur  (c  qui  ri{;ardiiit  la  t^nctic,  tant  an 
ri\il  (|u'an  (riniinrl.  {  I.a  juridiction  des 
utaiV:(-liau\  de  France  pour  les  aiï.nivs 
r|ui  Iv^a^daient  le  point  d'iionneur.  ((Jo-né- 
la-bli".  ) 

CONNKXF.  aiij.  des  i  p.  {Conritrus.^ 
Se  dit  l)i-s  aiï.nn-.'.  qui  ont  une  ceiiaine  liai- 
ion   1rs  ^ne^  ,iv«'e  le>  autres.  (Co-iuie-se.) 

CONNLXION.  s.  I.  \Connrxio.)  I.iaiNon 
que  ceilain*'^  clio.Ne.s  ont  les  unes  avec  les 
autrej.  (<J«-nec-sion.) 

CONNLXllL.  s.  f.  K;.i  poi;  aj  •  ri^ii  enlre 
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deux  ou  plusieurs  choses  ;  disposition  réci- 
proque qu'ont  certaines  choses  à  être  jointes. 
(Co-nëc-si-té.) 

CONIN'IVKNCE.  s.  f.  {Conniirniia.)  Com- 
plicité par  tolérance  et  dissimulation  d'un 
mal  qu  on  doit  ou  qu'on  peut  empêcher. 
I  Complicité,  ((^o-nî-van-se.) 

CONMVENT,  FNTE.  adj.  Se  dît  Des 
parties  d'une  plante  qui  tondent  à  su  rap- 
procher. (Co-ni-van  ;  an-te.) 

CONNiVER.  V.  n.  {Connivere.)  Partici- 
per, en  dissimulant ,  à  un  mal  qu'on  peut 
et  qu'on  doit  empêclier.  ((^o-ni-vé.) 

CONOÏDE.  s.  m.  (  KJuos ,  eidos ,  gr.  ) 
Corps  ou  solide  qui  tient  de  la  figure  d'un 
cône.  ((>>-no-i-de.) 

CONQUE,  s.  f.  (  Concha.  )  Grande  co- 
quille  concave.  I  Se  dit  Oe  certahies  coquil- 
les en  spirale  août,  suivant  la  Fable,  les 
tritons  se  servaient  comme  de  trompettes.  [ 
Conques  anatifcrcs.  Espèce  de  coquilles,  ainsi 
appelées  parce;  qu'on  rrovait  autrefois  qu'il 
s'y  formait  des  ranards.  V.  AcrATiFE.jLa  ca- 
vité de  l'ortMllc,  au  fond  de  laquelle  est  l'ori- 
fice  externe  du  conduit  auditif.  (  Coiic-e.  ) 

CONQUÉRANT,  s.  m.  et  adj.  Celui  qiri 
a  conquis  beaucoup  de  pays ,  qui  a  fait  de 
grandes  coiHiuétes.  |  Fig.  et  fam. ,  Avoir  tair 
conquérant,  se  dit  D'un  homme,  d'une  femme 
qui  se  présentent  avec  une  parure  dont  ils 
semblent  tirer  avantage.  (Conc-é-ran  [c  m.].) 

CÏ).\Q17ÉRIR.  v.  a.  (  Conquirere.  )  (  Se 
conj.  comme  Acquérir,  et  n'e^tt  guère  usité 
qu'à  l'infinitif,  au  prétérit  défini  et  aux  temps 
com|>o.sés.  )  ActpiiTÎr  par  les  armes,  sou- 
mettre, sul)jui;uer.  |  S'emploie  fip. ,  surtout 
an  sens  nior.d.  (  Con«'-(''-rir  [e  m.J.  ) 

CONQV-lVr.  s.  m.  {Conijuisitus.)  Acquêt 
fait  durant  la  communauté  entre  le  mari  et 
la  femme.  Il  se  joint  toujours  avec  Acquêt. 
(  Cone-é  [c  nj.j.  ) 

CiJNQUlVrK.'s.  f.  {Conquisitus.)  L'action 
de  eomjiurir,  on  l^i  cliose  couqni>e.  |  f'ivre 
commf  dans  un  pnys  de  conquête  ,  "Vivre  à 
dÎMi-rtion.  I  S'emploie  fig. ,  surtout  an  sens 
moral.  [Se  dit  en  parlant  i>e  l'amour.  (Conc- 
è-le  [c  m.J.  ) 

CONSACRANT,  adj.  m.  et  suhst.  Qui 
s.jcre  un  évê(pie. 

COXSAC.IlliR.  V.  a.  {  Consecrair.)  Dé- 
dier à  Dieu  ,  à  quchjue  divinité,  avec  certai- 
nes c<iênionii'>.  |  JJonner,  d«';\ouer  à  ])ien  , 
sans  ol)server  aucune  ci  rénn)nie  p;irlicidièi«'. 
I  Fii;invment ,  Dévouer,  de-tiner,  emplovei\ 
I  llrndre  sacré,  saint,  \énéral)le.  |  Sanc- 
tionner, rendre  durable.  |  Se  dit  Des  mots, 
des  IiM-utions  «pu*  l'usa^c  a<l«>pte,  et  qu'on 
ne  pt'Ut  cluin^er.  j  L'f^/i.w  a  <••»//  ^n<  n-  i  c  mot, 
I-.lli-  Vu  d(" terminé  à  une  sii;:nlicali(^;>  parli- 
cnliére ,  hors  de  laijueile  il  nVst  point  d'u- 
siige.  |Se  dit  De  ce  qut:  faille  ]»rélre  lorsqu'il 
prunonc»;  les  paroles  sair.iutenlalj-^  m  \trlu 
uesfpielles  l<:  corps  cl  le  saii;;  «Ir  Jkms-Chkis* 
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soril  n'-cllcinent  sous  les  espèces  du  pain  et 
du  vin. 

CONSANGUIN,  INE.adj.  etsubst.  {Con- 
sangutnetis.  )  Parent  du  côte  paternel.  Frère 
consanguîn,  sœur  contanguine.  Frère,  sœur 
de  père  seulement.  (  Con-sani;-iii.  fg.  m)] 

CONSANGUIXITË.  s.  f.  (  Gonsangumî- 
tas.  )  Se  disait,  chez  les  Romains,  De  la 
parenté  du  côté  du  père.  |  Toute  sorte  de 
]>(u-outé,  soit  du  côté  du  père,  soit  de  celui 
tle  la  mère.  (  Con-san-gui-ni-té.  [g  m.J) 

(.ONSCIENCX.  s.  f.  (  Consdt'ifia.)  Lu- 
mière intérieure,  sentiment  intérieur  par 
lequi'l  riiommc  se  rend  témoignage  à  lui- 
même  du  l)icn  et  du  mal  qu'il  fait.  |  Cas  de 
consiitnce ,  Difficulté  ou  question  sur  ce 
que  la  religion  pennet  ou  défend  eu  certains 
cas.  I  Se  faire  un  cas  de  conscience  d'une 
chose  y  Répugner  à  la  faire,  par  humanité, 
l>ar  loyauté,  par  délicatesse,  etc.  |  Faire 
conscience  d'une  chose.  Faire  scrupule  d'une 
chose ,  parce  qu'on  croit  qu'elle  est  contre 
les  bonnets  mœurs ,  contre  la  raison ,  contre 
la  bienséance.  |  j4voir  de  la  conscience ,  être 
homme  de  conscience.  Être  attentif  à  ne  rien 
faire  qui  puisse  blesser  la  conscience.  |Fam., 
Avoir  la  conscience  large.  N'être  guère  scru- 
puleux sur  ce  qui  concerne  la  probité ,  le 
devoir.  |  En  conscience  ^  en  honne  con- 
science ,  En  vérité ,  franchement ,  selon  les 
règles  de  la  conscience.  1  En  conscience,  sur 
ma  conscience ,  Espèce  de  serment  en  usage 
dans  le  langage  fam.  I  T.  d'impr. ,  se 
dit  Du  travail  pour  lequel  on  s'en  rapporte 
à  la  conscience  de  l'ouvrier.  |  La  reunion 
des  ouvriers  qui  sont  habituellement  en 
conscience ,  et  le  lieu  où  ils  travaillent.  |  T^ 
connaissance  qu'on  a  d'une  vérité  par  le  sen- 
timent intérieur.  (  Con-si-an-se.  ) 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  coasciencieuse ,  avec  conscience , 
en  conscience.  (  Con-si-an-sieu-ze-man.  ) 

CONSCIENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
conscienrc  délicate.  |Se  dit  Des  choses  qui 
annoncent  une  conscience  délicate.  (  Cou-si- 
iin-sieu  ;  ze.  ) 

CONSCRIPTION,  s.  f.  (  Conscripiio.  ) 
lutn-iption  et  levée  aimuellc  des  citoyens 
<|ui  sont  appelés  au  service  mih taire.  Dans 
la  législation  actuelle,  on  dit  Recrutement. 
(  Cdiis-crip-sion.  ) 

CONSCRIT,  adj.  m.  (  Conscripius.  )  Il 
n'est  d'us.'ige  qu'en  parlant  Des  sénateurs  de 
l'ancienne  Rome,  qu'on  nommait  Ia-s  pères 
conscriis.\!>e dit,  substaut..  De  ceux  qui  sont 
appelés  au  service  militaire.  (  Cons-cri.  ) 

CONSKCRATKUR.  s.  m.  {Consecrator,  ) 
Il  signifie  la  même  chose  que  Consacrant, 

C;0\SÉCRATION.  s.  f.  (  Consecratio.  ) 
Action  j»ar  laquelle  une  cho.-»c  est  consacrée. 
I  Se  dit ,  ab>ol.  et  par  excellence ,  De  l'ac- 
tion par  laquelle  le  prêtre  consacre  quand  il 
célèbre  la  messe.  (  Con-sé-cra-sion.  ) 

CO.NSllCLTîF,  IVE.  adj.  {Consecutio,) 
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Qui  est  de  suite.  Se  dit  De  ce  qui  se  p&sst 
dans  le  temps.  |  Phénomènes  consécutif  m  des 
maladies  j  Dérangements  de  fonctions  i|m 
persistent  après  les  maladies,  on  qui  m 
montrent  vers  leur  déclin,  (-cn-tif  [c  m.].) 

CONSÉCUTIVEMENT,  adv.  Tout  de 
suite,  immédiatement  après,  selon  Tordre 
du  temps.  (  Con-sé-cu-ti-ve-man  [c  m.J.) 

CONSEIL,  s.  m.  (  Consdium!)  Avis  que 
l'on  donne  à  qqn.  sur  ce  qu'il  doit  {aire  ou 
ne  pas  faire.  |  Se  dit,  figur.,  Des  choses,  des 
passions ,  etc. ,  qui  nous  portent ,  qui  nous 
déterminent  à  faire  ou  à  ne  pas  faire  qq.  cfa.  | 
Prov.,  Txi  nuit  porte  c0/»ei(  Il  faut  prendre  le 
temps  deréflécnir.  |  Conseils  wamgéfiqueM,  Les 
conseils  que  l'Évangile  donne  pour  parvenir 
à  une  plus  grande  perfection.  |  La  personne 
dont  on  prend  conseil.  |  Conseil  jtàiiciaire. 
Personne  qu'on  nomme  pour  assister  dans 
certains  actes  celui  qui  a  été  déclaré  en  état 
de  prodigalité.  { Résolution,  parti.  |  Au  plur., 
Ia\s  vues ,  les  principe  qui  (urigent  une  per- 
sonne; et  il  s'emploie  surtout  en  panant 
Des  rois,  des  gouvernements.  |  Les  eomsàU 
de  Dieu  y  l^es  intentions,  les  desseins  de 
la  I*rovidence.  |  Assemblée  permanente  on 
réunion  extraordinaire,  créée  on  convoquée 
pour  délibérer,  pour  donner  son  nvis  sor 
certaines  matières.  |  Conseil  d'État^  Assem 
blée  où  se  traitent  les  matières  de  haute  po- 
litique et  de  haute  administration.  Le  Comstd 
des  dépêches  était  Celui  où  se  traitaient  devant 
le  roi  les  affaires  de  haute  adminûtmtîoa 
intérieure.  |  Avocat  au  Conseil  tTÉtat  tt  à 
la  cour  de  cassation ,  Avocat  par  le  minis- 
tère duquel  doivent  être  présentées  et  si- 
gnées his  requêtes  adressées  au  Conseil  dlï- 
lat  ou  à  la  cour  de  cassation.  |  Comseiianfé, 
Le  coaseil  particulier  d'un  souvemn.  En 
Fi-ance ,  La  réunion  des  personnes  qui  por- 
tent le  litre  de  minbtres  d'État  |  Conseà  de 
cabinet.  Le  conseil  le  plus  intime  du  prince. 
En  France, Une  réunion  de  minisires  en  titre, 
et  de  qqs.  ministres  d'État  et  confleillérs  dlÊ- 
tat,  assemblés  extraordinairement  |  Grand 
conseil  y  Compagnie  supérieure  qui  n'avah 
point  de  territoire ,  et  à  laquelle  ressorlis- 
saient  les  différends  qui  naissaient  entre  des 
présidiaux,   les  matières  bénéâciales,  ks 
contrariétés  d'arrêts ,  etc.  |  Conseil  auGqne , 
était  autrefois,  en  Allemagne,  L*mi  da 
deux  tribunaux  suprêmes  de  l'Empire,  oà 
se  jugeaient  les  procès  des  princes.  |  OmsiM 
des  Cinq* Cents,  et  Conseil  des  Aneieiu, 
Noms   des  deux   assemblées  ou  chanbiti 
législatives  qui  avaient  été  créées  en  1795» 
lors  de  rétablissement  du  Directoire.  |  Comsil 
de  guerre,  Assemblée  que  tiennent  les  ofli- 
ciers  généraux  d'une  armée,  ou  les  offieien 
principaux  d'un  détachement,  ete.  — Iti- 
bunal    qui    exerce  la  justice    militaire.  | 
Chambre  du  conseil,  dans  les  Tribunaux  1 
La  chambre  où  les  juges  se  retirent  hnV 
délibérer,  et  où  ils  prouoncent  sur 
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affaires.  |  Se  dit  Des  séances  d^nn  con- 
seil ,  et  Du  liea  où  siège  un  conseil.  [  Te- 
mr  eonse'U,  se  dit  De  gens  qui  délibèrent 
entre  eux.  (Con-sâl  [U  m.].) 

CONSEILLER.  ▼.  a.  {Consiliare.)  Donner 
coDseiL  (Con-së-llc  ni  m.].) 

CONSEILLER,  ÈRE.  s.  (  ConsUiarUu.) 
Cdui ,  celle  qui  donne  conseil.  |  Se  dit  Des 
membres  de  certains  conseils.  |  Conseiller 
du  roi  j  Titre  d'honneur  attaché  autrefois  à 
certains  offices ,  et  que  prenaient  aussi  les 
évéaues.  |  S*est  dit  Des  juges  établis  pour 
reniire  la  justice  dans  une  compagnie  réglée. 
I  Un  menibre  de  la  cour  de  cassation»  d*une 
cour  royale ,  de  la  cour  des  comptes ,  ou 
d'un  conseil  de  préfecture.  |  Conseillers 
d'honneur.  Conseillers  qui  avaient  séance 
ef    voix   délibérative   dans  certaines   com- 

Îagnies,  quoiqu'ils  n'eussent  jM)int  de  charge. 
Conseillers -nés.  Ceux  qui  avaient  droit 
e  séance  au  parlement  en  vertu  de  leur 
dignité.  |  Conscillère,  La  femme  d*un 
conseiller.  (Ti.) 

CONSENTAXT,  ANTE.  adj.  (  Consen- 
tîens.  )  Qui  consent.  (Con-san-tan.) 

CONSENTEMENT,  s.  m.  Acquiesce- 
ment à  qq.  ch.  (Con-san-te-man.) 

CONSENTIR.  V.  n.  (  Consentire.  )  Ac- 
quiescer à  qq.  ch.,  adhérer  à  la  volonté  de 
qqn.;  trouver  bon.  |  Cokseittir,  v.a.,  nVst 
gaère  d'usage  qu'au  Palais  et  dans  le  lan- 

Kre  diplomatique.  |  Se  dit  D'une  pièce  de 
is  qui  plie,  qui  se  courbe  en  ccdaut  à 
qq.  eflFort.  (  Con-san-tir.) 

CONSKQCEMMKNT.  adv.  D'une  ma- 
nière qui  marque  la  juste  liaison  que  dos 
propositions  on^  les  unes  avec  les  autres.  | 
I  j4^ir  conséqttcmmfnt ,  parler  consêque.m- 
ment.  Agir,  parler  conformément  à  %ei 
vues ,  à  se»  prineines.  |  Par  une  suite  rai- 
sonnable et  naturelle.  (Con-sé-ca  man.) 

CONSÉQUENCE,  s.  f.  (  Consequentia.) 
Conclusion  tin'*e  d'une  ou  de  plusieurs  pro- 
positions; et,  en  général,  Ce  qui  drrivf,  ce 
7UC  l'on  déduit  d'un  principe  ,  d'un  fait,  etc.. 
Se  dit  n<'S  suites  qu'une  action  ou  qq. 
autre  chose  peut  avoir.  |  Cela  tire  à  cnnse- 
qurncr ,  On  pourrait  s'en  aulori'îer,  s'en 
prévaloir  à  l'avenir  pour  q(\.  ch.  de  pareil. 
I  Faveur  sans  conséquence  y  DoFif  d'autres 
ne  p<'nvont  se  prévaloir.  |  Iinporlanriî.  |  Ce 
qu'il  (lit ,  ce  qu  il  fait  nf  snns  con.u',juence  ^ 
On  ne  doit  pas  s'en  fârluT,  on  ne  doit  i)oint 
y  faire  attention,  parce*  que  c'est  un  enfant, 
un  homme  qui  n'est  nullement  cunsidéré,  etc. 
I  Ew  co.tSFvi  F.:«rk.  loc.  adv.  et  prcp.  Con- 
séquemment.  (Con-sé-can-se.) 

CO\SKQi:EVr,  EXTE.  adj.  {Conse- 
quens.)  Qui  raisonne,  qui  agit  conséqucm- 
ment.  CCon-sé-ean  ;  an-te.) 

a>NSÉQrKNT.  s.  m.  (  Conteqiiens.)  Ja 
seconde  proposition  d'un  enthwnème.  j  Le 
second  terme  d'une  raison  ou  d'un  rapport.  | 
Par  co-"«skoi'r.'»t.  loc.  adv.  En  con>équence, 
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donc ,  par  une  suite  naliux-llo  vX  nwcssaire. 
(Con-se-oan.  ) 

CONSERVAIT.UR,  TUICK.  s.  et  adj. 
(Consen-ator.)  O'iui,  celle  qui  ronsene.  | 
Titre  que  donnent  certains  emplois.  (  Juge 
conservateur,  ou  Conservateur,  se  disait  au- 
trefois D'un  juge  établi  pour  conserver  les 
privilèges  accordés  à  certaias  corps.  J  Sc'nat 
conservateur.  Premier  corps  de  l'Etal  en 
France ,  sous  le  régime  impérial.  (Con-sêr- 
va-teur;  tri-se.) 

CONSERVATION,  s.  f.  (  Conservatio.) 
Action  par  laquelle  une  chose,  une  per- 
sonne est  conscm-e  ;  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  |  En  termes  d'art ,  Un  tableau ,  une 
statue,  etc.,  eTune  belle  conservation.  Un 
tableau ,  une  statue ,  etc.,  qui  sont  bien  en- 
tiers, bien  conservés.  |  La  conservation  de 
Lyon,  Très-ancienne  juridiction  qui  avait 
été  établie  à  Lyon  pour  juger  les  affaires  de 
rommerce.  |  Conservation  des  forets ,  se  di- 
sait autrefois  De  l'administration  générale 
des  forêts.  On  appelle  aujourd'hui  Conser- 
vation forestière.  Une  division  du  territoire 
]»lacée  sous  la  surveillance  d'un  conservateur 
des  forêts.  J  Conservation  des  hypothèques , 
La  tenue  des  registres  publics  où  s'inscri- 
vent les  hypothèques  résultant  de  conven- 
tions faites  entre  particuliers.  (Con-sër- 
va-sion.'^ 

CONSERVATOIRE,  adj.  des  a  g.  Qui 
conserve.  (Con-sor-va-toua-re.) 

CONSERVATOIRE,  s.  m.  École  {praluite 
où  l'on  forme  des  sujets  pour  la  musique  et 
la  déclamation.  |  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  y  Établissement  public  où  sont  expo- 
sés les  modèles  des  machines,  instnmients, 
etc.,  dont  on  fait  usage  dans  les  arts,  ainsi 
que  les  échantillons  des  divers  produits  de 
l'industrie.  |  S'est  dit  Des  maisons  où  l'on 
relire  Av<>  orphelines,  de5  filles  et  des  femmes, 
poTir  les  prescrvtT  de  la  débauche. 

CONSKKVH.  s.  f.  Espèce  de  confiture 
faite  de  substances  végétales  et  de  sucre.  | 
lîàtiment  (pu  fait  route  avec  un  autre  pour 
le  »ec()?irir  ou  pour  en  être  secouru  dans 
l'occasion.  |  Naviguer  de  conserve ,  aller  de 
conserve ,  être  de  conserve ,  se  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  bâtiments  qui  vont  de  eom- 
pa£,'Mie,  qui  fout  route  ensemble.  |  Au  plur., 
Soi  le  de  lunettes  qtii  grossissent  pou  1rs  ob- 
jets ,  et  qui  conservent  la  vue.  fCon-sér-ve.) 
CONSi'.RMÎR.  v.  ;\.  {Conscrvare.)  Main- 
cuir  en  hou  état ,  apporter  le  soin  néccs- 
aire  nour  empêcher  qu  un<'  chose  ne  se  î;âte. 
ne  dépérisse.  I  Se  dit  Des  choses  qui  scrxen*. 
à  en  conserver  d'autres.  |  Maintenir  dans 
un  certain  étal;  et  alors  le  réî;iine  e«il  ae- 
compajjné  d'un  adjectif  cpii  exprime  cet 
état.  I  Faire  qu'une  perNOTinc  ou  (pi'une 
chose  existe ,  ne  périsse  pas.  |  Se  dit  De 
ceux  qui  ont  beaucoup  de  soin  de  h'ur  santé. 
■  Fig.  et  absol.,  vSe  conduire  si  bien,  si  sa-' 
;emenl ,   qu'on   ne  se  mette  mal  ave<'  per- 
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sonne.  |  r#îirtler  qq.  ch.,  ne  prô  s\'n  défaire, 
ne  pas  y  riînoneer.  |  \e  pas  ])erdrc  ce  qu'on 
a,  ne  n  is  en  êlrc  dt -possi'dé ,  prive,  |  Consvr- 
vtT  i^  u'w,  ConsiTvor  son  jugement.  |  Prou., 
ÏAvi'.  C()nser\-é,  snlisister.  |  Une  terre  hien  con- 
it'/ivV ,  Dont  la  ehasse  est  hien  gardée.  (Vi.) 
I  Cette  mtdaille  est  f/ten  conservée,  ce  ta- 
ili'an  est  hien  conservé  f  »c  dit  D'une  mé- 
dailh;,  d'un  tableau ,  etc.,  qui  ont  encoi^* 
toute  leur  beauté.  |  Ktre  bien  conservé ,  se 
dit  I)«'.s  pirsonnes  d'un  Age  avancé,  qui  ont 
euooie  un  air  de  fraîcheur  et  de  sanlé.  (Con- 
scr-vé.) 

COS'SIDÉRABIJÎ.  adj.  des  a  r.  Puissant, 
éniiuent,  dipic  «le  considérât  ion.  |  Se  dit 
Des  clioscs  qui  ont  de  Timporlunc^  par  la 
grandeur,  le  numhn\  la  quantité,  etc. 

C()\SID1'-RABLF.AIENT.  adv.  Beaucoup. 
(Con-«ii-di''-ra-hle-nian.) 

CONSIDÉRANT,  s.  m.  Il  se  dit  collectif 
venieul  Des  reniarqiu's ,  dc^  n'-Ht^xions ,  de^ 
motifs  qui  priTinlent  le  dispositif  d'une  loi ," 
d'un  arrêt,  etc.  ;  et  qqf.  De  cJiacune  de  cej 
remanpies ,  etc. 

CONSIDKK.VTIOX.  s.  (.  (ConsiJirath.) 
Action  par  laquelle  on  considère,  on  exa- 
mine. I  Cela  est  ifc  peu  de  considération , 
Cela  e>l  de  peu  d'importance,  n'e>t  picre  à 
considén^r.  f  Auplur. ,  Réflexions,  observa- 
tions. I  Circonspection,  attention  dans  la 
conduit»*.  I  Raison ,  motif.  |  L'égai-d  qu'on  a 
pour  qqn.  I  Mettre  y  faire  entrer,  prendre 
qq.  ch.  en  considération  ,  Y  avoir  égard.  En 
considération  de^VM  égard  à.  |  Se  dit  Des  égards 
qu\)l)tiennent  les  talents,  les  dignités,  etc. 
(Con-si-dé-ra-sion.) 

CO\SD)ÉRKR.  y.  a.  (  Considerare.)  Re- 
garder attentivement.  |Fig.,  Examiner  atten- 
tivement, faire  attention  à  qq  ch.  j  Avoir 
égard.  |  Estimer,  faire  cas. | Juger,  n-puler; 
et,  dans  ce  sens,  il  se  joint  avec  l'adv.  comme. 
I  Ti'iit  hien  considéré.  Tout  étant  examiné. 

COVSIGNATAIRE.  s.  m.  fxîlui  qui  est 
préposé  à  la  g:irdc  di*s  dépôts  et  consigna- 
tions. I  Le  négociant  ou  commissionnaire  au- 
quel on  adn^sse  soit  un  navin^  pour  qu'il  en 
opère  le  dé.sarmement  et  le  réarmement, 
soit  les  marchandises  charg(H>s  sur  un  bâti- 
ment ,  pour  qu'il  les  reçoive  eu  dépôt  ou  se 
char|;e  de  les  vendre.  (Con-si-//a-tè-re  [n  m.].) 

CONSIGNATION,  s.  f.  {Consignatio.) 
Dépôt  d'une  somme  ou  d'autre  chose  entre 
les  mains  d'une  personne  publique;  et  La 
son  mie  ou  l'objet  que  l'on  dépose.  |  Au  Pa- 
lais, Consignation  d'amende.  Action  de 
déposer,  pn'alablement  à  certains  actes,  le 
montant  de  l'amende  qui  peut  être  encourue 
par  révénement  d'un  procès.  |  Ces  marchan- 
dises sont  à  la  consignation  ttnn  tel ,  Il  est 
chargé  de  les  recevoir  comme  consignatairc. 
(Con-^i-wa-'îion  [n  m.J.) 

C0NS!(;NE.  s.  f.  Ordre,  instniclion  que 
l'on  donne  à  ime  sentinelle,  à  une  vedette, 
au  chef  d'rm  poste,  sur  ce  qui  doit  être  l'oli- 
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jt^t  de  sa  sun'cillance ,  et  sur  ce  qiril  doit 
faire  ou  empocher ,  etc.  |  Se  dît  Des  ordrei, 
des  instructions  qu*on  donne  à  toute  persoone 
chargée  de  garder  qq.  lieu.  |  Dans  les  villes 
de  guerre ,  Homme  placé  aux  portes  pour 
tenir  un  registre  exact  de  tous  les  étrangers 
qui  entrent  dans  la  ville.  (Con-si-ne  [u  m.].) 

CONSIGNER.  V.  a.  {Consignare,)  Dépo- 
ser une  somme  entre  les  mains  de  qqn.  pour 
qu'elle  .soit  délivrée  en  temps  et  lieu  k  qui  il 
appartiendra.  |  Consigner  en  papier ,  Donner 
un  billet  portant  obligation  delà  somme  que 
l'on  doit  consigner.  |  Dans  le  commerce  nia> 
ritime,  Adresser  K  un  consignataîre.  |  Fig. , 
Rai)portcr ,  citer  dans  un  éoit.  |  Donner  des 
ordres ,  des  iastructioiis  à  urie  sentinelle ,  à 
une  vedette,  pour  ce  qu'elle  devra  faire  en 
tel  ou  tel  cas.  |  Consigner  qqn,.  Donner  des 
ordrt\s  pour  empêcher  qu*ii  ne  sorte.  |  Kg. , 
Je  l'ai  consigne  à  ma  porte.  J'ai  donne  or- 
dre qu'on  ne  le  laiss&t  point  entrer.  (Con- 
si/ié  [n  m.].) 

CONSISTANCE,  s.  f.  Tc-tat  où  sont  cer- 
taines choses  fluide^s  lorsqu'elles  deviennent 
très-épaivses.  |  L'éuit  d*un  cx>rps  dont  les 
parties  sont  liées  entre  elles  de  ^manière  k 
offrir  une  certaine  résistance.  |  ^ge  de  cott' 
sistance ,  état  de.  consistance  «  À^ ,  état  où 
les  animaux,  les  arbres,  etc.,  ont  acquis 
tout  leur  développement  et  ne  croisseni  ni 
ne  diminuent.  —  Se  dit  De  tout  ce  qui  cft 
susceptible  d'accroissement,  et  ensuite  de 
diminution.  J  Fig. ,  Stabilité,  fixité ,  perma- 
nence. I  Ceiruit,  cette  nouvelle^  €^e.,freiuf, 
acquiert  de  la  consistance.  Ce  bruit,  cette 
nouvelle ,  etc. ,  devient  moins  vague ,  com- 
mence k  se  confirmer.  |  Esprit  sanâ  cotuit- 
tance.  Personne  qui  n*est  pas  ferme  dansaei 
résolutions,  dans  ses  opinions,  etc.,  et  qui 
en  change  aisément.  |  Crédit,  considéntiom 

A  Ce  en  quoi  consiste  une  succession  ou  un 
omainc  et  ses  dépendances.  (Gon-siS'taii-se.) 

CONSISTANT.  ANTE.  adj.  Qui  consiste. 
[  Qui  a  qq.  degré  de  solidité. 

CONSISTER.  V.  n.  (CbfMÛ/«w.)  H  se  dit 
De  1  état  d'une  chose  considérée  en  son  es- 
sence ou  en  sc^  propriétés  et  qualités.  |  Le 
tout  consiste  à  savoir,,,  se  dit  De  ce  qu*îl  y  a 
de  principal  dans  une  affaire,  dains  une 
question.  ]  Être  composé,  formé  de. 

CONSISTOIRE,  s.  m.  { Consistoriwn.) 
Assemblée  de  cardinaux ,  convoquée  par  le 
pape ,  pour  les  considtcr  et  leur  demandir 
leur  avis  sur  quelques  affaires  importantes. 
I  Lieu  où  se  tient  ordinairement  cette  assem- 
blée. I  I/assemblce  des  ministres  et  des  an- 
ciens do  la  religion  protestante ,  pour  déli- 
bérer des  affain\s  de  leurs  églises.  |  Consistoire 
israélite ,  Conseil  (pii  dirige  les  affaires  de  U 
religion  judaïque  ])anni  les  Israélites  d'bn 
pays.  (Con-sis-loua-re.) 

CONSISTORIAL,  A  LE.  adj.  Qui  appw- 
tieut  au  consistoire  qiie  le  pape  tient.  IMM- 
fices  consistoriaux  ,  Ix^sévèchcs,  abba^« 
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et  autres  bénéfices,  dont  les  bulles  sont 
demandoes  et  expédiées  par  Toie  de  consu- 
toire.  I  Qui  appartient  à  un  consistoire  pro- 
testant ou  israelite. 

G0XSISTORI.VLEMENT.  adv.  En  oon- 
sbtoire,  selon  les  formes  du  consistoire. 
(CoB-sis-to-ria-le-man.) 

GONSOLAELE.  adj.  des  9  g.  {Comolm- 
Hfif.)  Q^"  P^"'  ^^^  consolé. 

CONSOLANT,  ANTE.  tA\.  {Consoïans,) 
Qui  console,  qui  est  propre  à  consoler.  | 
Fam. ,  Cet  Itomme'là  n  est  gitère  consolant. 
Ce  qu'il  dit  n*est  pas  fait  pour  consoler , 
pour  rassinvr. 

CONSOLATEUR,  TRICE.  s.  {Consolator,) 
Celui,  celle  oui  console,  qui  s'efforce  de 
consoler.  |  Adj.,  se  dit,  tant  Des  personnes 
qui  consolent  (pe  l>es  choses  propres  à 
consoler.  |  L'esprit  consolateur,  on  Le  conso- 
lateur ,  Le  5>aini-Esprit.  ( — tri-se.) 

CONSOLATfF,  IVE.  adj.  Propre  à  con- 
soler. Se  dît  Des  personnes  et  des  choses. 
Fam.,  on  dit  ordinairement  Consolant. 

CONSOLATION,  s.  f.  {Consofatio.)  Sou- 
lagement donné  à  Taffliction,  à  la  donleiir, 
an  déplaisir  de  qqn.  |  Véritable  sujet  de 
satisfaction  et  de  joie.  |  Se  dit  Des  discours, 
des  raÎM)ns  que  l'on  emploie  \wuv  consolnr 
qqn.  |  JJi  chose  ou  la  personne  même 
qni  console.  |  A  ccrlnins  jeux  de  caries, 
Tribut  que  paye  le  joueur  qui  adeniaiidé  à 
jouer  et  qui  perd.  (  Fiini.,  Fic/tr  dv  consola- 
tkfH,  Dédommagement  de  qq.  perle,  adou- 
disement  k  qq.  dis^r/^cc.  r(>)ii-so-]a-sion.  ) 

COVSOLE.  s.  f.  (Consolidai.}  l»im*  d'ar- 
rhileclnre,  saillanle  et  orni'e,  qui  sert  à 
soutenir  une  eornirlie ,  un  lialcoii,  elr.  | 
E^piVe  de  rni'uMc  eu  forme  du  ronsoU-,  qui 
.sert  à  orner  les  apparlemeufs,  et  sur  lequel 
ou  po^e  des  lironzis ,  une  pen«!ule,  des  vn- 
«es,  l'tr. 

CONSOLER.  V.  a.  (Co/iKninrc.)  SoiiIîJi;er, 
ndonrir,  diniinuur  raffliitioii,  la  ilonlrur 
d'un*' \MT«ionne. ',  Se  dit  I)r>.  cho^rs  qui  don- 
nent ,  qui  apportent  de  la  <  on>>n1atiou. 

CONSOLIDANT,  a.lj.  ui.  el  sulM.  Se  dit 
Des  uM'-ilicameuls  (jue  l'on  a  nus  propirs  à 
aflennir  et  à  cicatriser  les  parliez  divi^i:t■s 
d'uni?  Me.ssure. 

(:o\S()l.!f)\TIOV.  s.  f.  (Consol'nlfitiiK) 
Arlion  par  l.iqurlli' une  |>l.iif  sr  rif.ifri';»',  ou 
par  laijueile  ilrs  OS  iVactun  s  m'  réti/iissenl  ; 
n'sultat  de  celte  arlion, I  Vi^.^  LVuliori  par 
latpieile  un**  i\\'\W  piiiilique  est  <on>oli<Iée, 
et  (y  rrsnitat  de  eclh*  action.  |  Im  dtnso- 
lidnti  m  dr  l'usufruit  à  la  proorivté ,  I^ 
réunion  de  Tutufriiit  à  la  propriûé.  (Con- 
so-Ii-da-*io:!.> 

CONSOLIDIT..  V.  z(.:Con.<olidare,)  Ren- 
dre f«Tni«*,  n-ndre  wjlitle.  |  Se  dit  Ih-s 
piaii"»,  des  fractiins,  v.W.  \  Ctni^oUd-r  l'u- 
sufruit à  la  profniclti,  K«'iinii-  rusiifruit  à  la 
Eropriélé.  |  Assi^uer  un  ftmds  pour  as>urer 
i  payement  d'une  dette  puhlifpie.   |  Oonao- 
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LiDJb  suhst.  masc.  Les  consolides  ,   Sorte  de 
fonds  anglais. 

CONSOMMATEUR,  s.  m.  (Con.mmma. 
tor.)  Celui  qui  perfectionne.  Jksus-Cuiiist 
est  l'auteur  et  la  consommateur  de  notre  foi, 
I  Se  dit  De  ceux  qui  achètent  des  marchan- 
dises pour  leur  usage,  et  non  pour  les  reven- 
dre. (Con-so-ma-teur.) 

CONSOMMATION,  s.  f.  (Consummatio.) 
Action  de  consommer,  achèvement,  acfX)m- 
plissement,  perftTtion.  |  L'action  par  laquelle 
un  patron,  laïque  ou  eccléMostique,  con- 
somme le  droit  qu'il  a  de  nommer  à  un  bé- 
néfice. I  La  consommation  des  siècles,  des 
tempsj  La  fin  des  siècles ,  la  fin  du  monde. 
{ L'action  de  se  senir  des  choses  qui  se  dé- 
truisf^nt  par  l'usage.  |  La  vente  le  débit  des 
marchandises.  (Con-so-ma-sion.) 

CONSOMME,  s.  m.  Bouillon  fort  succu- 
lent d'une  viande  extrêmement  cuite. 

CONSOMMER,  v.  a.  (Consummare.) 
Achever,  accomplir,  mettre  en  sa  perfec- 
tion. Consommer  un  sacrifice.  Consommer  un 
crime.  \  Consommer  son  droit,  se  dit  Quand 
le  droit  qu'on  a  en  qq.  ch.  a  eu  son  eflfet.  | 
Faire  consommer  de  la  viande ,  La  faire  tel- 
lement cuire,  que  presque  tout  le  suc,  toute 
la  substance  soit  dans  le  bouillon.  |  Se  dit 
Des  ebosej  qui  se  détruisent  par  l'usage, 
comme  vin,  viande,  liois,  et  toutes  sortes  de 
provisions.  |  Se  dit  D'une  chose  qui  exige 
pour  sa  préparation ,  pour  son  assaisonne- 
meut,  une  quantité  assez  considérable  d'une 
autre  chose.  |  Consommf,  éb.  part.  Uns 
soupt'hitn  consommée, Qui  a  cuit  iong-tcni])s . 
—  Adj.,  Parfait.— ^rè^-savant,  fort  experi- 
nienlé.  rCon-so-mé.) 

CONSOMPIIF,  m?.,  adj.  S'est  dit  autre- 
lois  Des  c.ni>ti(pies  propres  à  consumer  les 
cli.tirs,  elc.    |   Sul)j>t.  lua&v.  f'u  <'( in-. si trtp-///'. 

CONSOMrriON.  s.f.  {Consunwtio.^  Il  m- 
dit  en  jKirlanl  J)e  certaines  clio.ses  qui  .>e 
«MioMunenl.  |  \niaiï;risaenient  /uoi^rcssif  (pii 
préccdr  la  mort  dans  la  plupart  des  nirila- 
dii.-.  chroniciurs,  «^t  surtout  dans  lu  phtbisie 
piduionaire.  |  Être  malade  dr  cttuiomption, 
SI*  dit  D'une  personne  qui  dépéril.  (Cou- 
>onp-tion.) 

CONSONNANCK.  s.  f.  {Consonantit^.) 
Accord  de  i\vn\  .sons  entenrlus  siniidlané- 
nu-nî,  et  dont  ruuion  plaît  à  l'oreille,  j  rni- 
r«)i mité,  ressemblance  de  son  dans  la  tcrnii- 
n;iison  dt-s  ujof>.  ((!on->o-nan-se.^) 

f:o\SO\VANT,  A^T^:.  adj.  {Conso- 
nans.)  Qni  ilonn»',  qui  j)ro(luit  une  cnn.son- 
uance  ;  ou  Qui  cjsI  formé  par  de-  ronson- 
nan<et.  |  Mots  con.umtmuts y  ]Mf)ls  (]ui  ont 
une  terminaison  semblahle.  ('C]on-so-nan.) 

CnNSoNM"..  adj.  drs   ->  g.  ri  >iil)-t.  fém. 

Ctin^iinn.^    ^v  dil    De  louli-^  lis    Irllu's    (h; 

rjiipliabet  (pii  n'ont  point  do  son  pur  el'is- 

ménus,    cl    (pii   ne    jiruvrîii   >r    pionon"«r 

qu'ttani  )<»inlcs  à  des  voNrIîts.  !,()on-Sf)  ne.) 

CONSOR'IS.  s.   m.    pi.   {^Conwrs.)  (k.u.v: 
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311  i  ont  intérêt  avec  qqn.  dans  un  procès, 
Aiis  une  affaire  civile ,  etc.  j  Se  dit ,  dans 
]v  lang.ipc  ordinaire,  De  ceux  qui  sont  liés  à 
unrJM'Fde  parti,  de  cabale.  (Con-sor.) 

TON  SOUDE,  s.  f.  {Consolida,)  Genre  de 
planlos,  dont  une  espèce,  la  Grande  con- 
solide, ou  Consoude  officinale,  est  employée 
fil  m/ciccine  contre  les  hémorrhagics  et  les 
diarrliri's. 

CONSPIRANT,  ANTE.  adj.  {Conspirons.) 
On  npprlle,  en  mécanique.  Puissances  con- 
ipirantrs.  Celles  qui  agissent  sons  la  même 
(lin'ction,  et  qui  concourent  à  produire  le 
niénu»  eflet. 

Co\Sl»IRA'l'EUR.  s.  m.  Celui  qui  con- 
spiiv  j)()ur  qq.  mauvais  dessein.  |  Celui  qui 
consjnrr  contre  le  prince, contre  l'État,  con- 
Irt'  I«'s  personnes  publiques. 

C0\S1»IRAT10\.  s.  f.  {Conspiratio.) 
Conjtiiîiiion,  de>scin  formé  secrètement  par 
plusieurs  personnes  contre  l'État,  contre 
les  puissances  auxquelles  on  doit  obéir.  |  Se 
dit  De  ([q?.  affaires  particulières,  et  se  prend 
presque  toujours  en  mauvaise  part.  (Cons- 
pi  ra-.sion.) 

(:o>rSPIRER.  V.  n.  {Conspirare.)  Être 
unis  d'esprit  et  de  volonté  pour  qq.  dessein 
bon  on  mauvais.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
contribuent  au  même  effet,  j  V.  a.  Us  ont 
foUApirt'  la  ruine  de  l'État.  \  Absol.,  Faire 
une  coiispisation  contre  l'État  ou  contre  le 
prince. 

C0\SPI:ER.  V.  a.  {Conspnere.)  Cracher 
sur  (jq.  eh.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré, 
pour  dire  Mépriser  d'une  façon  marquée. 
Fam. 

C:o\STARLE.  s.  m.  {Constable ,  angl.) 
En  Angleterre,  tilre  de  certains  officiers 
publics  qui  ont  des  attributions  analogues 
à  celles  de  nos  commissaires  de  police. 

CONSTAMMENT,  adv.  Avec  constance, 
feniieié ,  ]>ersévérance.  |  Invariablement, 
toujours.  I  Certainement,  indubitablement, 
assurément.  fCons-ta-man.) 

CONSPANCE.  s.  f.  {Constantia.)  Vertu 
par  laquelle  Tâme  est  affermie  contre  les 
choses  qïii  sont  capables  de  l'ébranler,  telles 
que  la  douleur,  l'adversité,  les  tourments, 
eto.  I  Persévérance.  |  Se  dit,  fam..  D'une  per- 
sonne qui  supporte  un  désagn'ment  avec 
beaucoup  de  patience,  ou  qui  met  une  per- 
sévérance opiniâtre  à  ce  qu  elle  fait.  (Cons- 
tan-se.) 

CONSTANT,  ANTE.  adj.  {Constans.) 
Qui  a  «le  la  constance,  de  la  fenneté  dans 
le  malheur,  dans  les  douleurs.  |  Persévé- 
rant, qui  ne  change  pas.  | Se  dit  Des  choses 
(pii  denierirent  toujours  ou  longtemps  en 
même  état.  |  fents  constants.  Vents  qui 
soufflent  toujours  dans  la  même  direction, 
tels  que  les  \ents  alizés  et  les  moussons.  | 
En  géom.,  Quantités  constantes.  Quantités 
qui  demeurent  toujours  les  mêmes.  |  Certain, 
indubitable. 
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CONSTATER,  v.  a.  {Cum,  statuere.)  Éu- 
blir  la  vérité  d'un  fait  pur  des  preuves  cer- 
taines, sVn  assiu%r.  |  Kecueiilir,  consiener 
une  chose  dans  un  acte  fait  avec  solennité.) 
Se  dit  Des  actes,  des  écrits  qui  font  foi  dft 
qq.  ch. 

CONSTELLATION.  8.  f.  {Constellath.) 
Assemblage  d'un  certain  nombre  d'ctoilei 
fixes,  aïKpiel  on  a  supposé  une  figure,  loît 
d'homme,  soit  d'animal,  et  donne  un  nom 
pour  le  distinguer  des  autrei  auemblages 
de  même  espèce.  (Con-stël-la-sion.) 

CONSTELLÉ,  ÉE.  adj.  {Consteiiatus,) 
Qui  est  fait  sous  l'influence  supposée  dt 
certaine  constellation.  (Con-stël-lé.) 

CONSTER.  V.  n.  '\m^tn,{Cnnstar€,)  Êlre 
évident ,  élre  certain.  //  conste  de  cela, 
^  CONSIERNATION.  s.  f.  {ConsUrnath.) 
Étonnement  accompagné  d^abattemeot  de 
courage.  (Con-stër-na-sion.) 

CONSTERNER,  v.  a. (Coff/ternore.) Frap- 
per d'étonnement ,  et  abattre  le  courage. 
(Con-slcr-né.) 

CX)NSTIPATION.  s.  f.  {Consiîpoth,)  ÉUt 
de  celui  qui  est  constipé.  (Con-ati-paniion.) 
CONSTIPER,  v.  2^.{Consiipar€.)  Resser- 
rer le  ventre  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut 
aller  librement  à  la  selle. 

CONSTITUANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des 
choses  (pii  en  constituent  d'autres ,  qui  en- 
trent daiLs  leur  composition.  |  Adj.  et  sobst, 
se  dit  D'une  p«Tsonne  qui  constitue  proen- 
reur,    qui  donne  procuration;   ou   D*um 
personne  qui  crée ,  qui  établit  une  renie , 
etc. ,  en  faveur  de  qqn.  |  VauemhUe  cofud- 
tuante.  Nom  (fue  reçurent  les  états-génnnx, 
formés  en  assemblée  nationale,  lorsqu^ib  dé- 
crétèrent la  constitution  de  X79i.|SubsL  m. 
Un   membre   de  l'assemblée  constituante. 
CONSTnUER.  V.  a.  {ConsHtuere.)  Com 
poser  un  tout.  |  Se  dit  De  ce  qui  fait  Tessenoe 
d'une  chose.  I  Faire  consister.  (VL)  |  Établir, 
mettre.  |  Constituer  aqn.  pritonnûr,  he  met- 
tre en  prison.  |   Constituer  fan.  en  fiais, 
endeoense.  Être  cause  qu'il  lait  des  frûs, 
des  uépejises.  |  Constituer  une  rente,  urne 
pension ,  Cj^r  une  rente ,  une  pension.  | 
Constituer  une  dot,  etc.,  Établir  une  dot,  ele. 
I  Les  autorités  constituées ,  les  corps  comsti» 
tués.  Établis  par  la  constitution  ou  les  lois 
du  pays.  |  Être  bien  ou  mal  constitué,  opoir 
le  corps    Sien  ou  mai  constitué.  Être  de 
bonne  ou  de  mauvaise  complexion.  |  Étui, 
gouvernement    bien  constitué.    Auquel  de 
nonnes  lois  assurent  de  la  stabilité. 

CONSTITUTIF,  IVE.  adj.  Qui  constitw 
essentiellement  une  chose.  |  Se  dit  Des  adei 
qui  établissent  un  droit. 

CONSITTUTION.  s.  f.  {Constitutk,) 
Composition.  |  La  constitution  de  fuir,  on 
La  constitution  atmosphérique.  L'état  dePaîr. 
I  L'onlre  et  Farrangement  des  parties  d'un 
tout.  I  Se  dit  Du  Icmpî'rament ,  et  de  la  com- 
plexion du  corps  humain.  I Se  dit,  fig.,  Deb 
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forme  d*iin  {gouvernement.  |  Se  dit  D*unc 
rKirte  ou  loi  fondamentale  qui  détermine 
la  forme  dn  gouvrrnemont ,  et  qui  rî>g]e  les 
droits  politiques  des  cilovens.  |  Constitution 
civile  au  cierf^ ,  Organisation  du  clergé 
français,  décrétée ,  par  l'assemblée  consti- 
tuante, le  la  juillet  1790.  |  Ordonnance, 
loi ,  règlement.  [L'établissement ,  la  création 
d'une  rente ,  d'une  pension  ;  et  Les  rentes 
mftmes  s'appellent  des  Constitutions  A  Ctntsti- 
ttttion  d'avoué.  Déclaration  que  tel  avoué 
occupera  pour  telle  partie,  dans  un  procès. 
(Cons-ti-tu-sion.) 

CONSTITUTIONNALITÉ.  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  constitutionnel.  (Cons-ti-tu-sio- 
na-H-tc.) 

CONSTITUTIONYKL,  ELLE.  adj.  Qui 
est  soumis  à  une  constitution.  |  Propre  au 
gouvernement  con.stitufionuel«ou  Conforme 
à  la  constitution  de  TP^-tat.  |  Adj.  et  subst. , 
Qui  est  partisan  de  la  constitution.  Le  parti 
constitutionnel.  \  Se  dit  Des  affections  qui 
tiennent  k  la  constitution  de  l'individu. 
(Cons-ti-  lu-sio-nël  ;  c-le.) 

CONSllTlîTIONNETXEMENT.,  advcrb. 
D*une  manière  constitutionnelle.  (Cons-li- 
lu-sio-në-lc-man.  ) 

a^NSTlUCTKnv.  adj.  et  s.  m.  Se  dit 
Des  difn*rents  miiscles  dont  l'action  est  de 
resserrer  (]€\.  partie. 

CONSTRICrrOX.  s.  f.  (Constrictio.)  Rcs- 
lerrement.  (Con-slric-sion  ) 

CONSTRI\GEVl\  E\TK.  adj.  Qui  res- 
serre. ''Con.s-trin-jati;  ari-tc.) 

CONSlRUrrKl'K.  s.  m.  Celui  qui  cim- 
flruit,  qui  conu.iil  l'art  de  ronstniin". 

CONSTKL'CTION.  s.  f.  [Cotutnirtio.) 
Action  de  coiLNtniirc.  j  Se  dit  De»,  édifires 
ménirs»|ui'ronronstiuil.  |L'arl(l<". ronsfniirc 
dfs  iHli(icc«4  ou  (les  iia\  ires.  |  L'asscmlila{;e  , 
\ii  disposition  <le*  uialériaiix  ,  dis  rli\cises 
partie-»  d'un  <*dirice,  d'un  navire,  d'une  nia- 
cliine,  etc.  I  Se  dit,  fij;..  De*»  ouvrages  dV-ipril. 
}La  (i{;ure  qu'on  trace  ,  et  les  lij^nes  (jii'on 
lin*  pour  résoudre  un  problème.  |  l'ig.,  L'ar- 
raiigcuienl  des  mots  ^ui\anl  les  règles  et  Tu- 
sacc  delà  langue.  I  Fairr  la  construction ,  Dis- 
poser,  suixarit  l'ordredirerl  ou  anal>ti(pie.  les 
mois  d'une  |)lirase  qui  ri'ufiTme  une  inver- 
sion. JCon-sfrur-sion., 

CONSTRIIKK.  V.  a.  (Constnicre.)  P.âtir, 
faire  un  édiliee,  un  navire,  etc.  |  Kn  i;rf)m., 
Construire  unr  fifjiirr  ^  I«i  faire,  la  tracer. 
;  Fil'.,  Ci'n.^truirc  un  pot  me  ,  Arran:;cr, 
disposer  toutes  les  parti»»  d'un  poème.  ' 
Fig. ,  Arrang»-r  dei  niotx  suivant  les  règles 
et  i'usaqe  de  la  langue. 

CONSl'RSTANTIALITl':.  s.  f.  l'nité  et 
identité  de  substance.  (Con-sups-tan-sia- 
li-té.) 

<:o\.sl  r.Sl  VMIl.L,  KLLK.  adj.  {Con- 
",:l  ,firnti"l  ..]  On  sen  .sert  v\\  j»ailant  Des 
iierM>nne.s  de  la  trinité  ,   pour  uire  (pi'Elles 
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n'ont  qu'une  seule  et  même  substance.  (Con- 
sups-Ian-si-ël  ;  o-lc.) 

CO\Sl  :r,ST  A  NTIELLE]MEM\ad  V.  J  )'une 
manière  coasubstantielle.  (Con-suj)s-tan-sic- 
le-man.) 

CONSUL,  s.  m.  (Consul.)  L'un  des  «leux 
magistrats  qui  avaient  la  principale  autorité 
dans  la  répid)lir|ue  romaine ,  et  uont  les  fonc- 
tions ne  diu*aient  qu'un  an.  |  Il  s  est  dit ,  en 
F'rance,  Des  trois  magistrats  suprêmes  aux- 
quels la  constitution  de  l'an  TIII  avait  confié 
le.,gouvcrncment  de  la  républiiiue.  |  Oflicier 
ou  agent  établi  dans  un  jjort  étranger,  pour 
y  exercer  une  certaine  juridicti(m  sur  les 
négociants  et  les  marins  de  la  nation  qu'il 
représente ,  pour  y  défendre  leurs  intérêts , 
etc.  I  Dans  certaines  municipalités  du 
royaume,  se  disait  autrefois  De  ceux  qu'on 
appelait  Échevins  à  Paris  et  ailleurs.  |  Il  se 
dhsait  à  Paris ,  et  dans  qqs.  autres  villes ,  de 
Juges  pris  parmi  les  marchands  et  les  négo- 
ciants, pour  connaître  sommairement  de 
certaines  affaires  urgentes  en  matière  de 
commerce.  |  Au  plur. ,  il  signifiait  aussi  La 
juridiction,  le  tribunal  des  consuls. 

CONSULAIRE,  adj.  des  a  g.  {Consularis.) 
Qui  appartient  aux  consuls  romains.  |  Fa- 
miKe  consulaire.  Celle  où  il  y  avait  eu  un 
consul  romain.  Homme,  consulaire,  person- 
nage consulaire ,  ou  Consulaire,  Celui  qui 
avait  été  consul.  |  Provinces  consulaires. 
Celles  où  on  n'envoyait  pour  commandants 
qîie  des  personnes  de  dignité  consulaire.  | 
Gouvernement  consulaire  ,  Celui  qui  fut  éta- 
bli en  France  par  la  constitution  de  l'an  Vni, 
et  dans  lequel  l'autorité  suprême  était  exer- 
cée par  trois  roivsids.  |  Se  dit  De  ce  qui  ap- 
])artenait  aux  juges-consuls.  (Con-su-le-re.) 

C0\ST:L  VIREMENT,  adv.  À  la  manière 
des  jlIges-con^uls.  (Coii-su-lè-re-man. 

CON  SI  :r  AT.  s.  m.  {Consulatus.)  Dignité 
de  consul.  |  Le  temps  pendant  le<piel  on  exer- 
çait la  eliarge  de  eonsul.  |  Se  dit  absol.,  en 
l'rîince ,  Du  gouvernement  ccmsulaire ,  et 
Du  t<*mps  pendant  leqiud  ce  gouvernement 
a  existé.  ;  Se  dit  De  la  rbarge  de  consul  dans 
«ni  port  étranger.  I  Se  dit  Du  lieu  où  demeure 
un  consul ,  où  il  a  ses  bureaux.  |  S'est  dit  De 
l'emploi  des  otfjricrs  municipaux  qui  por- 
taifMif  le  nom  de  (]on>nls.  ((.'on-su-Ia.) 

CÔNSl  I/rvvr.  adj.  rn.  et  subst.  Qui 
donne  a\i>  et  conseil.  Avocat  consultant. 
Celui  rpii  ne  plaide  pas  ,  (pii  donne  seule- 
ment son  «vis  et  .son  conseil  par  écrit  sur  les 
aftiures  litigirusi's.  MiiJecin  conutltant ,  Ce- 
lui qui  lionne  des  conseils  aux  malades,  sans 
les  suivn;  habituellement  <lans  le  cours  de 
leurs  maladies.  |  Celui  qui  consulte ,  qui  de- 
mande eonseil  à  un  avocat,   à  un  médecin. 

CONSt^L  r  \TTF  ,  IVE.  adj.  Que  l'on  con- 
sulte ;  (|ui  e^t  iuslilué  pour  donner  des  avis, 
des  <-onseils,  strr  ei'rtaines  matières.  |  Avoir 
voix  consultative.  Avoir  le  droit  de  ilirc  son 
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dant.  I  Siibst.  masc.  personne  jointe  à  une 
autre  par  le  mariage.  (Con-joiiin-dre.) 

CONJOIÎCTEMENT.  adv.  Ensemble,  Fun 
avec  ratilre ,  de  concert.  (Con-jouin-te-man.) 

CONJOiVCriF,  rVE.  adj.  (Conjunctivus.) 
11  se  (Ut  De  certaines  particules  qui  servent 
à  lier  un  mot,  un  sens  à  un  autre. 

Ct  )N  J(  )NCTION.  s.  f.  (  Conjunctio)  ITnioD 
TTnIon  de  l'homme  et  de  la  femme.  |  Partie 
d  oraison  qui  sert  à  lier  un  mot ,  un  sens  à 
un  autre.  |  Rencontre  apparente  de  deux 
planètes  dans  un  même  point  de  quelque 
signe.  I  Absol. ,  La  conjonction  de  la  lune  ^ 
La  rencontre  de  la  lune  avec  le  soleil  dans 
un  même  point  du  xodiaque.  (Con-jonc- 
sien.) 

CONJONCTTVE.  s.  f.  { Conjonctivus,) 
Membrane  muqueuse  qui  unit  le  globe  de 
l'œil  aux  paupières. 

CONJONCTURE,  s.  f.  {Conjunctus.)  Oc 
c^sion,  rencontre  de  circonstances;  ciat, 
disposition  où  se  trouvent  diverses  choses 
en  même  temps. 

CONJOUIR  (SE).  V.  pron.  {Congaudcre.) 
Se  réjouir  avec  qqn.  de  qq.  ch.  d'agréable , 
d'avantageux,  qui  lui  est  arrivé.  (Vi.) 

CONJOUISSANCE.  s.  f.  Marque  que  l'on 
*        donne  à  quelqu'un  de  la  joie  qu'on  a  d'un 
bonheur  (jui  lui  est  arrivé.  (Vi.)  (Con-jou-i- 
san-se.) 

CONJUGAISON,  s.  f.  {Conjugatîo.)  Ma- 
nière de  conjuguer;  Assemblage  dej  diffé- 
rentes terminaisons  d'un  verl>e ,  distribuées 
en  voix ,  modes ,  temps  et  personnes.  |  En 
an.it.,  Conjugaison  des  nerfs,  Ijà.  conjonc- 
tion de  certaines  paires  de  nerfs. — Trous  de 
conjugaison ,  Ouvt*rtures  situées  sur  les  côtés 
(le.  la  colonne  vertébrale,  qui  doiment  ])as- 
sage.  aux  nerfs  de  la  moelle  épinicrc  et  à 
certains  vaisseaux.  (Con-jug-ë-zon  fg  m.].) 

CONJUGAL,  ALE.  adj.  {Conju^nlis.) 
Qui  concerne  l'union  entre  le  man  et  la 
femme. 

CONjrOALEMENT.  adv.  Selon  l'union 
([ui  doit  être  entre  le  mari  et  la  femme, 
(Con-ju-ga-le-man.) 

CONJUGUER,  v.  a.  (Conjugare.)  Assem- 
bler ou  réciter  les  différentes  inflexions  et 
ternii nuisons  que  re^it  un  verbe  selon  les 
voix,  li>s  modes,  \es  temps  et  les  personnes. 
I  Pron.,  Ktre  conjugué.  |  Feuilles  conjuguées , 
Feuilles  composées  dont  les  folioles  sont  dis- 
posas des  deux  côtés  du  pétiole  par  paires. 
(Cou-jug-é  fg  m.].) 

CONJURATEUR.  i.  m.  Celui  qui  forme, 
qui  conduit  une  conjuration.  |  Se  dit  De  pré- 
tendus magiciens  qui  se  sen'aient  de  cct- 
tuincÀ  paroles,  soit  pour  conjuriT  les  dé- 
mons ,  soit  pour  conjurer  une  tem|)éte. 

CONJLKATION,  s.  f.  (  Conjuratio.)  Con- 
spiration, complot  contre  ri\tat,  contre 
le  pli  rire.  |  Paroles,  cérémonici  par  les- 
queiloà  de  soi-disant  magiciens  prétendent 
conjurer  les  démons,  la  peste,  l'orage,  etc. 
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I  Exorcisme ,  prière  pour  éloigner  le  dé- 
mon. I  Instante  prière.  (Con-ju-ra-sion.) 

CONJURER.  ▼.  a.  {Conjurare.)  Mer 
instamment.  |  Exorciser,  se  servir  de  œrtaî* 
nés  prières  pour  chasser  les  démons.] Se  dit 
en  parlant  Des  paroles ,  des  cérémonies  par 
lesquelles  de  soi-disaut  magiciens  prétendent 
chasser  les  démons ,  détourner  les  maladiesi 
etc.  I  Fig. ,  Conjurer  la  tempête ,  conjurer  To- 
rage.  Détourner  par  prudence ,  par  adresse, 
un  malheur  dont  on  est  menacé.  |  Se  dit 
dans  un  sens  analogue  à  celui  qui  précède , 
en  parlant  Des  cli05es  morales.  |  Décider, 
résoudre  une  chose ,  avec  une  ferme  délCT- 
minalion  de  l'exécuter,  de  raccoroplir.) For- 
mer un  complot  avec  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes ,  contre  l'État ,  contre  le  prince.  | 
Conjurer  contre  uqn, ,  Agir  de  concert  avec 
d'autres  contre  les  intérêts  de  qqn.|CQv- 
JURB ,  ÉE.  subst.  Se  dit  De  oeiuL  qui  sont 
entres  dans  uue  conjuration. 

CONNAISSANCE,  s.  f.  (  CognosceniU.) 
L'exercice  de  cette  faculté  par  laquelle  l'An» 
connaît  et  distingue  les  objets.  |  Être  en  àgt  de 
connaissance.  Avoir  atteint  l'âge  où  Ton  agit 
avec  discernement.  |  Idéequ'ona  deqq.  ch.,  de 

3q.  personne.  |  Parler,  agir  en  eonnai*san€0 
e  cause,  avec  connaissance  découse.  Parler, 
agir  avec  une  entière  connaissance  de  ce  que 
l'on  dit ,  etc.  |  Avoir  une  grande  connaùtamca 
des  affaires.  S'entendre  très-bien  en  afbireib 
\  Avoir  connaissance  d'un  navire,  avoir  «oui- 
naissance  de  terre,  Apercevoir  un  navire, 
la  terre.  |  Se  dit  Du  droit  de  connaître  de 
certaines  affairej.  |  Au  plur.  et  absoL,  Savoir, 
instructions,  lumiàcs  acquises.  |  Au  plur.. 
Certaines  marques  imprimées  par  le  pied  da 
la  béte  que  l'on  chasse,  et  auxquelles  on  re- 
connaît l'âge  et  la  grosseur  de  celle  bète.  |Se 
dit  Des  habitudes ,  des  liaisons,  des  relBlîons 
(|u'on  a  avec  qqn.  |  Faire  eonmaitimnee ,  Se 
her,  entrer  en  relation.  |  Se  dit  Des  peno»« 
ni>s  avec  lesquelles  ou  a  des  liaisons  on  des 
relations.  |  Fam. ,  Une  JSgure  de  eammaU» 
sance ,  Une  personne  que  Ton  connaît  | 
Prov.,  Ltre,  se  trouver  en. pays  de  connais» 
sance.  Se  trouver  parmi  des  gens  de  sa 
connaissance.  Cela  s  applique  aussi,  en  gé- 
néral, A  toutes  les  choses  que  l'on  connait. 
(Co-në-san-se.) 

CONNAISSANT,  adj.  m.  Qui  se  connaît 
à  qq.  ch.  T.  de  prat.  Ne  se  dit  ou'au  plur., 
Gtns  à  ce  connaissants.  Dans  le  langage  oi^ 
dinaire,  on  dit  Connaisseur,  (CA-né-san.) 

CONNAISSKiMENT.  s.  m.  DédaratioB 
contenant  un  étal  des  marchandises  cliargéci 
sur  un  navire,  le  nom  de  ceux  A  qui  elles 
appartiennent,  l'indication  des  lieux  où  on 
les  porte,  et  le  prix  du  fret.  (Co-në-se- 
man.) 

CONNAISSEUR,  FUSE.  s.  et  adj.  Celnî. 
celle  qui  se  couuaît  à  qq.  ch.  (Co-né- 
seur;  ze.) 

CONNAÎTRE,  v.  a.  (  Cognoscert,)  kyQ'it 
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ktêf  H*mda  pu' 
autre  f  I 
l'an  cQEuudi  iMûnucoiip^  [  rtg;  »  jrf  pomi 

^  f*tr«  ^a4ïctT|ïtît>af  ii«  pomt  le  firtnid 

tntiter  cciitutiO  ua  Uinjnnu  «  l'oiililier,  |i 

^^iÉUi«  ff&nnniirif  w;  dit  D'uAf^  |)rnotii> 

^^^B^îoti  tax-l  bon  dVJlu^inéuit.*.   {   Se 

^^PB(of7rei,    Dire  &&îi  nom,   m    qiiditi 

^B^0  iloul  on   n'^l  pa»  cou  au.  {  «SV  j 

^fïitm^atïr^,  Fjiire  qu  dire  qq.  ch,  qrti  t 

^  In  ctUpr^iîtioruï,  leiqualitàâ  boïmtsv  ou  wu- 

Taic«d  que  rt»a  a.  |  Fftin.,  /e  /^^  c&mmif  ^*m 

c«Jâ.  AC  dit  n'uue  t^hasâ  qui  n«  pi^tï 

éludàv  f  ou  qu'on  n£  doit  lia»  baluri       ■ 

&ir«.  J  S«  du  àwid  D&^    choses    qii'wH  a 

èfiiditic^ ,  dont  on  â  iiiw  grande  pruti^pML  | 

$v  ditf  dJiiu»  Il  ri  seiLR  iiudogiie.  Des  pcttOO- 

IHH*  I  Al>5ol,^  S'îcistruire,  AÏ^daiicr.  j  Prou,, 

fo^ctturi!  imc  jiute  idéi;  à^  mi-m^\\u\  <le  ie» 

fû4iÊe»rd«  m  lîigiiiléf  ele.  1  il  ae  nr  t^tmimÛ 

poial^  Uur^iiftïl  lui  fuit  oublier  c^  qu'il  est. 

I  Se  r^fftnfi^ft^  à  f/r^.t  en  qa.  ch. ,  isovoir  en 

Ott^n  juger.  I    Moir   dcA   liakons,  dtr.i  rdft- 

Sk»A6  jivih;  qqn,)  Discerner  k*  objet*,  laidU- 

liu^uiîT,  Icj  roconDaitre,  |  SeQti?,  épi^iïfw.  | 

P)^lif|uctr  une  cbosc  ^  l'admet trCf  s'y  cAnfor- 

■MT,  ï'y  jiotiiiivtrj'e.  I  //  ne  comtmt  phts  n$n, 

%m  pa«ioii  U  duntioc  tdïi^mcnt^  qu'Aueuiie 

«Ciu*iiï<^riitÏ0Ji    o'Êst  capabbs  de  J'isiTéCcr.  | 

An»ir  atilorité  pour  jiJ^ar  àe  ceflajnrt  ma- 

tiérftïp  i\  su  comtruit  alors  avec  de  ou  un 

éqiti¥ftlËul.{Cuni«tj,  ir£.5iib$t^  Se  dit,  absol., 

_      Des  dioios  cjiie  Toïi  cfjrjriEMl,  (Co-iitytre.) 

GQEfNÉ,  ÉE.  adj.  (Conmatus.)  U  le  dit 

Db  dtax  parties  semblables  qui  naissent  réu- 

■Sfli.  (Con-né.) 

CONNÉTABLE,  s.  m.  {Cornes  stabuU,)  On 
appelait  ainsi,  en  France,  Le  premier  offi- 
CMT  militaire  de  la  couronne,  c^ui  avait  le 
eonsmandement  général  des  armées.  |  Titre 
de  dignité  qui  se  donne,  en  d'autres  royau- 
mes, a  qqs.  personnes  de  qualité ,  dans  la 
msûsoQ  desquelles  il  est  béréditaire.  |  Subst 
féfu.  La  femme  d*un  connétable.  (Co-né- 

CX>NI!«ŒTABLE.  s.  f.  La  juridiction  des 
inarécbaux  de  France  sur  1m  gens  de  guerre, 
et  sur  ce  qui  regardait  la  guerre,  taut  au 
'  dvil  qu'au  criminel.  |  La  juridiction  des 
maréchaux  de  France  pour  les  aflaires 
qui  regardaient  le  point  d'honneur.  (Ck)-né- 
U4>le.) 

œNNEXE.  adj.  des  a  g.  (Connexus.) 
fit  dit  Des  affaires  qui  ont  une  certaine  liai- 
son les  unes  avec  les  autres.  (Co-uëc-se.) 

CONNEXION,  s.  f.  {Connexio,)  Liaison 
que  certaines  choses  ont  les  unes  avec  les 
MiKi.  (Co-nëc-sion.) 

GCHVNEXITÉ.  s.  f.  Rapport  aperçu  entre 
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demi  ou  plusieora choses;   disposition  réci- 
une  qa*ont  oertames  choses  a  être  jointes. 
\*^        Mtt-t^ 

Ia/mNivjlNCE.  s.  t  (ConmPêniia,)  Corn- 
tolérance  et  disshnuhuion  d*tin 
doit  on  qu'on  petit  empèdier. 
!«.       >»%ui.  (Co-mMwa-ae.) 

u  ^ENT,  ENTE.  adj.  8e  dit  Des 

]  plante  qui  tendent  à  se  ir«p- 

jpnMMor.  ^vw-û-fan  ;  an^tt.) 

GONNIVIUL  T.  B.  {Caimipên,)  Partiei^ 
p«>,  en  disMmnIant ,  à  un  mal  oii'on  peut 
el  qn'mi  doit  CMpécher.  (Co-nl-vé.) 

CONCAVE,  a.  m.  (JMio/,  Mu,  or.) 
Gorpion  solide  qû  tient  delafigore  tuB 
cAne.  (Go-no-i-de.) 

œNQUE.  s.  f.  (CoiÊekm.)  Grande  eo- 
qaîDe  eoncare.  1  Se  dit  Oe  certaines  coqidl- 
ks  en  sfnrale  dont,  raivant  h  Fible,  lei 
tritons  se  senraient  comme  de  trompettei.  I 
tamtiflres,  Eipèoedecoqmliei,«faM 
percé  qn*on  crojait  sntrefoit  nfau 
lit  des  canards,  r.  Awativb. |La  cnp 
de  ToreiDe,  au  fond  delaoneBe  «t  Tofl» 
fiée eileme  du  conduit  auditiL  ( Gone^) 

GONOGÉRANT.  s.  m.  et  adj.  Gdhii  mA 
t  conqub  beaucoup  de  pi^,  quia  Mtde' 
grandes  oonqoétaa.lFig.  et  lam.  •  JÊpeir  ttàr 
amquérami,  se  dit  Irun  homme,  aune  femme 
qui  se  présentent  afec  une  parure  dont  Bi 
semblent  tira*  afantage.  (Gone-é4Vi  [cm.].) 

GDNQUÉRm.  T.  a.  {Confdren.)  (8e 
coin,  comme  Acquérir,  et  nW  guère  iMlé 
qu'armfinitif,  au  prétérit  défini  et  aux  ten|ii 
composés.)  Acquérir  par  les  armes,  sou- 
mettre, subjuguer.  |  S'emploie  fig. ,  surtout 
au  sens  moral.  (  Conc-é-rir  [c  m.J.  ) 

CONQUÊT.  s.  m.  (  Conquisitm,  )  Ac(|uét 
fait  durant  la  communauté  entre  le  man  et 
la  femme.  Il  se  joint  toujours  avec  Acquit, 
(  Gonc-é  [c  m.J.  ; 

CONQUÊTE,  s.  f.  (Conqmtitu*:)  L'action 
de  conquérir,  ou  La  chose  conquise.  |  Vivre 
comme  dans  im  pays  de  conquête  ,  Vivre  à 
discrétion.  |  S'emploie  fig. ,  surtout  au  sens 
moral.  I  Se  dit  en  parlant  De  l'amour.  (Conc- 
é-te  [c  m.].  ) 

CONSACRANT,  adj.  m.  et  subst  Qui 
sacre  un  évéque. 

CONSACRER,  v.  a.  (  Consecrare,  )  î)é- 
dier  à  Dieu ,  à  quelque  divinité,  avec  certai- 
nes cérémonies.  |  Donner,  dévouer  à  Dieu, 
sans  obser\'er  aucune  cérémonie  particulière. 
I  Figurément ,  Dévouer ,  destiner,  employer, 
I  Rendre  sacre,  saint,  vénérable,  f  Sanc- 
tionner, rendre  durable.  |  Se  dit  Des  mots, 
de^  locutions  que  l'usage  adopte ,  et  qu'on 
ne  peut  changer.  |  L'Église  a  consacré  ce  mot. 
Elle  l'a  déterminé  à  une  signilicatiou  parti- 
culière ,  hors  de  laquelle  il  n'est  point  d'u- 
sage. I  Se  dit  De  ce  que  fait  le  prêtre  lorsqu'il 
prononce  les  parole  sacra  mentales  en  vertu 
desquelles  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Cbeisy 
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sdul  ivelleincut  sous  les  espècw  du  pain  cl 
du  vin. 

(;()NSA\GUI?î,  I!N'E.adj.  etsubsr.  {Con- 
saupiineiu.  )  Parent  du  côte  paternel.  Frère 
consanguin,  sœur  consanguine  ^  Frt;rc,  sœur 
de  père  seulement.  (  Con-sanî;-in  f  j;.  m)] 

CONSANGUINIITÎ.  s.  f.  (  Gonsanginni- 
tas.  )  Se  disait,  che^  les  Romains,  De  la 
parenté  du  côté  du  père.  |  Toute  sorte  de 
parenté ,  soit  du  côté  du  père ,  soit  de  celui 
de  la  mère.  (  Con-san-gui-ni-té.  [g  m.]; 

CONSCrENCE.  s.  f.  (  Conscicutfa.  )  Lu- 
mière intérieure,  sentiment  intérieur  par 
lequt-l  l'homme  se  rend  témoignage  à  lui- 
uiénke  du  bien  et  du  mal  qu'il  fait,  j  Cas  de 
consc'niice ,  Difficulté  ou  question  sur  et» 
que  la  religion  permet  ou  défend  en  certains 
ras.  I  Se  faire  un  cas  de  conscience  d'une 
chose ,  Répugner  à  la  faire ,  par  Iiumanité , 
par  loyauté,  i>ar  délicatesse,  elc.  |  Faire 
conscience  d'une  chose.  Faire  scnipule  d'une 
chose ,  parce  qu'on  croit  qu'elle  est  contre 
les  bonnes  mœurs ,  contre  la  raison ,  contre 
la  bienséance.  \  Avoir  de  la  conscience^  être 
homme  de  conscience ,  Être  attentif  à  ne  rien 
faire  qui  puisse  blesser  la  conscience.  |  Fam., 
Avoir  la  conscience  large.  N'être  guère  scru- 
puleux sur  ce  qui  concerne  la  probité ,  le 
devoir.  |  En  conscience^  en  honne  con- 
science ,  £n  vérité ,  franchement ,  selon  les 
règles  de  la  conscience.  1  En  conscience,  sur 
ma  conscience ,  Espèce  de  serment  en  usage 
dans  le  langage  fam.  J  T.  d'impr. ,  se 
dit  Du  travail  pour  lequel  on  s'en  ran]>orte 
à  la  conscience  de  l'ouvrier.  |  La  reunion 
des  ouvriers  qui  sont  habituellement  en 
con.<;cience ,  et  le  lieu  où  ils  travaillent.  |  T^ 
connaissance  qu'on  a  d'une  vérité  par  le  sen- 
timent intérieur.  (  Con-si-an-se.  ) 

CONSCIENCIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  consciencieuse ,  avec  conscience , 
en  conscience.  (  Con-si-an-sieu-ze-man.  ) 

CONSCIENCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la 
conscience  délicate.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
annonront  une  conscience  délicate.  (  Cou-si- 
dn-»ii«'u  ;  ze.  ) 

CONSCRIPTION,  s.  f.  (  Conscriptio.  ) 
Inscription  et  levée  annuelle  des  citoyens 
qui  sunt  appelés  au  service  militaire.  Dans 
la  législation  actuelle,  on  dïl  Recrutement. 
(  (^)n.s-crip-sion.  ) 

CONSCRIT,  adj.  m.  (  Conscriptus.  )  11 
n\>st  d' usage  qu'en  pariant  Des  sénateurs  de 
l'ancienne  Rome,  qu'on  nommait  lAts pères 
conscrits.  I  Se  dit,  substant.,  De  ceux  qui  sont 
appelés  au  seiTicc  militaire.  (  Cons-cri.  ) 

CONSKCRATEUR.  s.  m.  {Consecrator.  ) 
Il  signilie  la  même  chose  que  Consacrant. 

CONSÉCRATION,  s.  f.  {  Consccratio.  ) 
Action  par  laquelle  une  cho>e  est  consacrée. 
I  Se  dit ,  absol.  et  par  excellence ,  De  Fac- 
tion par  laquelle  le  prêtre  consacre  quand  il 
célèbre  la  messe.  (  (^on-sé-cra-sion.  ) 

CONSI-CLTÎF.  ht:,  adj.  {Consecutio.) 
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Qui  est  de  suite.  Se  dit  De  ce  qui  se  MtSst 
dans  le  temps.  |  P/te'nomènes  consécutifs  des 
maladies.  Dérangements  de  fonctions  qui 
persistent  après  les  maladiei,  ou  qui  m 
montrent  vers  leur  déclin,  (-cu-tîf  [c  m.].) 

CONSÉCUTIVEMENT,  adv.  Tout  de 
suite,  immédiatement  après,  selon  Fonirt 
du  temps.  (  Con-sé-cu-li-ve-man  [c  m.l.) 

CONSEIL,  s.  m.  (  Consiliam.  )  Av»  que 
Ton  donne  à  qqn.  sur  ce  qu'il  doit  faire  on 
ne  pas  faire.  |  Se  dit,  figur.,  Dei  choses,  des 
passions ,  etc. ,  qui  nous  portent ,  qui  nous 
déterminent  à  faire  ou  à  ne  pas  faire  qq.  ch.  | 
Prov.,  [m  nuit  porte  cro/7iec/^  Il  faut  prendre  le 
temps  deréflécnir.  |  Conseils  épangefiques,  hei 
conseils  que  l'Évangile  donne  pour  parvenir 


à  une  nlus  grande  perfection.  |  La  personne 
dont  on  prend  conseil.  |  Conseil  jtàiiciaire. 
Personne  qu  on  nomme  pour  assister  dans 
certains  actes  celui  qui  a  été  déclaré  en  état 
de  prodigalité.  |  Résolution,  parti.  |  Au  plur.» 
Les  \'ues ,  les  principes  qui  dirigent  une  per- 
sonne; et  il  s'emploie  surtout  en  parunt 
Des  rois,  des  gouvernements.  |  Les  eonseiis 
de  Dieu ,  Les  intentions ,  les  desseins  de 
la  l*rovidence.  |  Assemblée  permanente  ou 
réunion  extraordinaire,  créée  ou  convoquée 
pour  délilK'rer,  pour  donner  son  avis  snr 
certaines  matières.  J  Conseil  d'État^  Assem 
blée  où  se  traitent  les  matières  de  haute  po- 
litique et  de  haute  administration.  Le  Co/uài 
des  dépêches  étai  t  Celui  où  se  traitaient  devant 
le  roi  les  affaires  de  haute  administration 
intérieure.  |  Avocat  au  Conseil  stÉtmt  et  à 
la  cour  de  cassation ,  Avocat  par  le  minis- 
tère duquel  doivent  être  présenlées  et  si- 
gnées les  requêtes  adressées  au  Conseil  dlt- 
tat  ou  à  la  cour  de  cassation.  |  Conseil  privé. 
Le  conseil  particulier  d'un  souverain.  En 
France ,  La  réunion  des  personnes  qui  por- 
tent le  titre  de  ministres  d'État  |  Conseu  â% 
cabinet.  Le  cx)nseil  le  plus  intime  du  prince. 
En  France,Une  réunion  de  minbtres  en  titre, 
et  de  qqs.  ministres  d'État  et  conseillers  d'É- 
tat, assemblés  extraordinairement  |  Gmnà 
conseil,  Compagnie  supérieure  qui  n'avait 
point  de  territoire ,  et  i  laquelle  ressortîs- 
saient  les  différends  qui  naissaient  entre  des 
prt'sidiaux,  les  matières  bénéficiâtes,  les 
contrariétés  d'arrêts ,  etc.  |  Conseil  ouHqae , 
était  autrefois ,  en  AUemagne ,  L*un  des 
deux  tribunaux  suprêmes  de  l'Empire,  où 
se  jugeaient  les  procès  des  princes.  |  ComstH 
des  Cinq'- Cents,  et  Conseil  des  Anciens, 
Noms  des  deux  assemblées  ou  diambres 
législatives  qui  avaient  été  créées  en  1795, 
lors  de  l'établissement  du  Directoire.  |  Conseil 
de  guerre.  Assemblée  que  tiennent  les  offi- 
ciers généraux  d'une  armée,  ou  les  officiers 
principaux  d'un  détachement,  etc.  — Tri- 
biMial  qui  exerce  la  justice  militaire.  | 
Chamhre  du  conseil,  dans  les  Tribunaux, 
La  chambi-e  où  les  juges  se  retirent  pov 
délibérer,  et  où  ils  prononcent  sur  certainei 
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CONSKILLER,  v.  a,  {Cand 
eoiw-Jl  (Con  së-îlè  [li  m,],) 

CONSEILLER.  ERE.   s.  ^C^mil 
Celui  t  c4^lle  iiui  donne  consPiL  |  $6  i 
metobre^  d^  eerlaîiu  confeilf,  |  Ce 
du  r^i  t  Titre  d'honneur  attacha  u\ît 
cerlain»  office»,  et  que  prenâifïnr  « 
éf^êques.  I  S'est  dit   Ties  jur;^:^  éfâbll 
rendra  h  justice  duaû  une  campagme 
\  Un  aietnbre  de  Jâ  roiir  de  câs^lifi». 
crtiir  royiiîe»  d^  la  cour  deji  (rompt 
d*iin    conseU   de    prcFpctur*;.    |     Coai 
d^hoHfiéiir^    Con.4«illefs  qui  avaient 
ef    Toiii    dèlil>êt-ai]ve   daoi  rertam&i    i 
iMgniCJif  quûïqii'ïU  n^etjâj^^nt  }>oint  de  r 
1  Cif/t^rlÛ&rx  *  niTM  f   Ceux   qui  avaieti    w 
a^  ««ance    Mtj  parlement  en  veriu  tu;  ki 
dignitié.    I    Cûitim-LÈfi*,   ÏJt  feroriic   d*yii 

CX)îfSKNTANT,  ANTE.  gdj.  (  Tcwji'fl- 
ftViM.  )  Q*ii  fument  (Cou-san-tau.) 

aïNSK^^TME?ÏT.  b.  m,  Acquiesce- 
uent  à  qq.  oh.  (Con-^n'le-man.) 

CO>' SENTIR.  V.  H.  {Conienttrf.)  Ac- 
qttifi'Actfr  à  qc|.  cîi.,  adhérer  à  la  voIotïIc  de 
^qn.  ;  trouver  hoa*  |  CowsnîfTni ,  t»  a.,  n^est 
|itèr«  d'u**ige  qu'au  PaJaïs  et  dam 
u£e  diplomatique.  |  Se  dit  D'tjuc  pjtci^  uv 
boif  qui  plie,  qui  se  coiirbe  en  codant  à 
qq.  eiTorf.   (  Con-san-tîr.) 

CONSt':QUEM\iE\T.  adv.  Dune  ma^ 
irièw  oui  marque  la  juste  liaison  que  des 
proyoMtions  ont  les  unes  avec  les  autres.  | 
XJÊgir  eonsdquêmment,  parler  conséquem- 
WÊÊHi,  Agir,  parler  conformément  i  ses 
nm,  à  ses  pnncipes.  |  Par  une  suite  rai- 
mnable  et  naturelle.  (Con-sé-ca  man.) 

œNSÉQUENCE.  s.  f.  {Coruequentia.) 
'Condusion  tirée  d*une  ou  de  plusieurs  pro- 
poattiona  ;  «t,  en  général,  Ce  qui  dérive,  ce 
ooe  Ton  déduit  d*un  principe ,  d*un  fait,  etc. 
|8e  ^t  Des  suites  qu'une  action  ou  qa. 
antre  dioae  peut  avoir.  |  Cela  tire  à  conse- 
fuence.  On  pourrait  s*en  autoriser,  s'en 
préraloir  à  Tavenir  pour  qq.  ch.  de  pareil. 
\  Faveur  sans  conséquence ,  Dont  d*autres 
ae  peuvent  se  prévaloir.  |  Importance.  |  Ce 
qu'a  dit,  ce  qu  il  fait  est  sans  conséquence , 
On  ne  doit  pas  s'en  fôcher,  on  ne  doit  point 
y  €ure  attention ,  parce  que  c'est  un  enfant, 
m  homme  qui  n'est  nullement  considéré,  etc. 
I  Ev  cosrsÉQCKifCE.  loc.  adv.  et  prép.  Con- 
ié(|Qemment.  (Con-sé-can-se.) 

CONSÉQUENT,  ENTE.  adj.  {Conse- 
qmens,)  Qui  raisonne,  qui  agit  conséquem- 
imbL  (Con-sé-can;  an-te.) 

CONSÉQUENT,  s.  m.  (  Consequens.  J  La 
seconde  proposition  d'un  enthymème.  |  Le 
seeond  terme  d'une  raison  ou  d'un  rapport  | 
f&a  oossiQuasT.  loc  adv.  En  conséquence, 


doue,  par  une  mite  naturdle  et  nécessaire. 

COonh^è^an.)  

OONSERYATTUE,  TRICE.  s.  et  adj. 

iCOMMSTMAar.)  Cdm,  odlequi  conserve.  | 

TIm  qw  donaent  oortaina  emplois.  |  Ju^a 

êomttrmtm^,  on  ComavtOna',  se  disait  an- 

treibis  lyàn  Jage  établi  ponr  conserver  les* 

prhSéfBiaooofdéi  à  certains  corpsj  Séua 

eamiarmtgur,  Hmnier  corpa  deUbat  «a 

V       a,  loni  le  régime  impérial  (Goifr-tfr* 

•  •n-ia.) 

x^x      RTATI         a.  t  ICarnsêmah.) 

,At  ^         dioae,  uns  per- 

-1W       i;  vu  Ajerétnitaldecelta 

nu  1       tfsnnn»  d'M,  Va  nAktm,  wm 

,MmuiÊg  ew.y  ifaw  Mb  eomêerfaHomg  tjki 

«o ,  one  atalne  »  etc.,  qd  «mt  bien  cn- 

M       ,  biCD  conservéf.  I  X«  e0fiMrf«lÎM  461 

làjyv^,  TYèi-incienne  jaridktk»  qm  afait 

été  étaUlîe  à  Lvonpoiir  joger  ki  aflains  da 

jooaunera.  I  CmMmyaihm  dnfitên,  aa  di- 

atit  antrem  Da  radminiftratioa  gèsérala 

des  ferais.  On  appdie  anjoardlmi  CSnimt- 

Ptttion  fireoUre,  Une  division  dn  icwItuiiiL 

placée  sons  la  sorveinaDoa  dSm  c 


des  foréla.  ]  Omitmohm  du  fyfoAèpw, 
La  tenue  des  reglitiet  pabBo  oà  i^imc»- 
vent  les  bypottièQneB  yéswltant  de  eonvan* 


tions 


des  a  g.Qid 


liypouièqneB  i 
fiûtes  entre 

CONSERYATDIRE.  adj. 
conserve.  (Con-sér-va-tooa-re.) 

CONSERVATOIRE,  s.  m.  Éede  palailB 
où  Pon  forme  des  sujets  pour  h  musiqae  el 
la  déclamation.  |  Conservatoire  des  arts  et 
métiers.  Établissement  public  où  sont  expo- 
sés les  modèles  des  machines,  instruments, 
etc.,  dont  on  fait  usage  dans  les  arts ,  ainsi 
oue  les  cchantillons  des  divers  produits  de 
rindustrie.  |  S'est  dit  Des  maisons  où  l'on 
relire  des  orphelines,  des  filles  et  des  femmes, 
pour  les  préserver  de  la  débauche. 

CONSERVE,  s.  f.  Esnèce  de  confiture 
faite  de  substances  végétales  et  de  sucre.  | 
Bâtiment  qui  fait  route  avec  un  autre  pour 
le  secourir  ou  pour  en  être  secouru  dans 
l'occasion.  |  Naviguer  de  conserve ,  aller  de 
conserve,  être  de  conserve,  se  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  bâtiments  qui  vont  de  com- 
pagnie, qui  font  route  ensemble.  |  Au  plur., 
Sorte  de  lunettes  qui  grossissent  peu  les  ob- 
jeU ,  el  qui  conservent  la  vue.  (Con-sër-ve.) 

CONSERVER,  v.  a.  (Conservare.)  Main- 
tenir en  bon  état ,  apporter  le  soin  néces- 
saire pour  empêcher  qu  une  chose  ne  se  gâte , 
ne  dépérisse.  |  Se  dit  Des  choses  qui  sciTcnt 
à  en  conserver  d'autres.  I  Maiutenir  dan  4 
un  certain  état;  et  alors  le  régime  est  ac- 
compagné d'un  adjectif  qui  exprime  cet 
état.  I  Faire  qu'une  personne  oti  qu'une 
chose  existe,  ne  périsse  pas.  |  Se  dit  Dnb 
ceux  qui  ont  beaucoup  de  soin  de  leur  santé. 
I  Fig.  et  absol..  Se  conduire  si  bien ,  si  sa-! 
gement ,  qu'on  ne  se  mette  mal  avec  per^ 
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sonne.  |  Oanlrr  qq.  ch.,  r.c  ji.is  sVii  dcfiiirc, 
ne  pas  \  roiioncvr.  |  \(î  pas  perdre  rc  qu'on 
a,  no  n  i-;  v.n  vXrc  drpossi'dé,  prive.  |  Conser- 
(•»■/•  S'i  f.V*',  ("onscnvr  son  ju^enieiil.  |Pn>n., 
J  jrt*  corb5«TVC,  -snhsislCT.  |  l.'ne  terre  bien  con- 
im'cr. ,  Dont  la  chasse  t-st  l)it."H  gardée.  (Vi.) 
I  Cette  métinille  est  bien  consvrvtif ,  ce  ta- 
blvau  est  bien  eonseri'c ,  se  dit  D'une  mi"- 
dailU;,  d'un  tableau,  etc.,  qui  ont  enrorc 
toute  lour  beauté.  |  J\tre  bien  conserve' ,  .se 
dit  Des  personnes  d'un  âge  avancé,  qui  ont 
encore  un  air  de  fraîeiieur  et  de  santé.  (Cou- 
scr-vé.' 

(X)\SIDÉRAKI.E.  adj.  dis  2  g.  Puissant, 
■i^uiincnt ,  di{;ne  de  couMiIération.  |  Se  dit 
Des  choses  qui  ont  »K;  riuqxMtancc  par  La 
grandeur,  le  nombre,  \n  quantité,  ele. 

CONSlDI'.RAIU.FlMKYr.  adv.  Beaucoup. 
(Con-si-ch'^ra-ble-inan.) 

r.ONSTDÉRVNT.  s.  m.  Il  se  dit  collecti- 
vcrnenl  D«'S  renianpies,  des  n'-flexions,  des 
motifs  (}ui  prmvJent  le  dispositif  d'une  loi,' 
d'un  arrêt,  etc.  ;  et  (p|f.  De  chanmc  de  cvs 
remarques ,  etc. 

CONSIDÉRATION,  s.  f.  {ConsitUrativ.) 
Action  par  laquelle  on  considère,  on  exa- 
mine. I  Cela  est  de  peu  de  considération. 
Cela  est  de  peu  d'importance,  n'e-^t  cuère  à 
considéivr.  f  Anplur. ,  Réflexions,  observa- 
tions. I  Circons])eetion,  attention  dans  la 
conduite.  I  Rais<m ,  motif.  |  L'égard  qu'on  a 
pnm*  (jqn.  |  Mettre^  faire  entrer,  prendre 
qq.  eh.  en  considération ,  Y  avoir  égiird.  En 
considération  de^Vxk  égard  à.  |  S<!dil  Des  égards 
qu'obtiennent  les  talents,  les  dignités,  etc. 
Klon-si-dé-ra-sion.) 

COVSIDÉRKR.  V.  a.  (  Considcrare.)  Re- 
garder attentivement.!  Fig.,  Kxaminer  atten- 
tiveuu'Ut,  faire  attention  à  qq  eh.  1  Avoir 
égard.  |  Kslimer,  fairt»  cas.  |  Juger,  repuler; 
et,  dans  ce  sens,  il  se  joint  avec  l'atlv.  comme. 
I  Tout  bien  considrré.  Tout  étant  examiné. 

(;o\SIGN.\TAIRK.  s.  m.  C^ilui  qui  est 
prépdsé  à  la  garde  des  dépôts  et  consigna- 
tions. I  Ia>  négociant  ou  commissionnaire  au- 
quel on  adre-sse  soit  un  navire,  pour  qu'il  en 
opère  le  déjiarmement  et  le  réarmement, 
soit  les  marchandises  chargées  sur  un  bâti- 
ment ,  pour  qu'il  les  reçoive  en  dépôt  ou  se 
charge  de  les  vendnr.  (Con-si-//a-tè-re  [n  m.].) 

CONSIGNATION,  s.  f.  {Consi-natio.) 
Dépôt  d'une  somme  ou  d'autre  chose  entre 
les  malins  d'une  |H*rsonne  publique;  et  La 
somme  ou  l'objet  que  l'on  dépose.  |  Au  Pa- 
lais ,  Consignation  J'amende ,  Action  de 
déposer,  prt'^ulablement  à  certains  actes,  le 
montant  de  l'amende  qui  peut  être  encourue 
par  révénemenl  d'un  procès.  |  Ces  marchan- 
dises .sont  à  ta  consignation  ttnn  tel ,  Il  est 
cJiargê  lie  les  nîcevoir  comme  eon.signataire. 
(Con-'ii-'<a-sion  [n  m.].) 

CONSICIM-;.  s.  f.  Ordre,  instruction  que 
l'on  donne  à  tme  sentinelle,  à  une  vedette, 
au  dief  d'un  po>le,  sur  ce  qui  doit  étreTob- 
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jet  de  sa  sun-cillance ,  et  sur  ce  qu'il  doit 
faire  ou  emptVher ,  etc.  |  Se  dit  Des  ordret , 
des  instructions  qu*on  donne  à  toute  personne 
chargée  de  garder  qq.  lieu.  |  Dans  les  rillea 
de  guen'e,  Homme  place  aux  portes  pour 
tenir  un  registre  exact  de  tous  les  étrangers 
(pii  entrent  dans  la  ville,  (f^n-si-ffe  [n  m.].) 

CONSIGNER,  v.  a.  {Consignare.)  Dépo- 
ser une  somme  entre  les  mains  de  qqn.  pour 
qu'elle  soit  délivrée  en  temps  et  lieu  à  qui  il 
appartiendra.  |  Consigner  en  panier ,  Donner 
un  billet  portant  obligation  delà  somme  que 
l'on  doit  consigner.  |  Dans  le  commerce  ma- 
ritime. Adresser  à  un  consignataire.  |  Fig. , 
Rapporter,  citer  dans  un  écrit. | Donner  des 
oruivs ,  des  instructioiu  h  une  sentinelle ,  à 
une  vedette,  pour  ce  quVlle  de\Ta  faire  en 
tel  ou  tel  cas.  |  Consigner  qqn,.  Donner  des 
ordres  pour  empêcher  qu'il  ne  sorte.  |  Fig. , 
Je  i'ai  consigne  à  ma  porte.  J'ai  donné  or- 
dre*, qu'on  ne  le  laiss&t  point  entrer.  (Con- 
si«é  \n  m.].) 

CONSISTANCE,  s.  f.  L'étal  où  sont  cer- 
taines  choses  fluides  lorsqu'elles  deviennent 
très-î'paisses.  |  LVtat  d'un  corps  dont  les 
parties  sont  liées  entre  elles  de, manière  & 
oH'rir  une  certaine  résistance,  |  ^ge  de  con- 
sistance ,  état  de  consistance  «  A^ ,  état  OÙ 
les  animaux,  les  arbres,  etc.,  ont  acquis 
tout  leur  développement  et  ne  croissent  ni 
ne  diminuent.  —  Se  dit  De  tout  ce  qui  est 
susceptible  d'accroissement,  et  ensuite  de 
diminution,  j  Fig.,  Stabilité,  fixité,  pcmia- 
nence.  |  Ce  bruit,  cette  nouvelle^  tAc^preml, 
acquiert  de  ta  consistance ,  Ce  bruit ,  cette 
nouvelle ,  etc. ,  devient  moins  vague ,  com- 
mence à  se  confirmer.  |  Esprit  sans  consis- 
tance. Personne  qui  n'est  pas  ferme  dans  les 
résohitions,  dans  ses  opinions,  etc.,  et  qui 
en  change  aisément.  |  Crédit ,  considération. 

A  Ce  en  quoi  consiste  une  succession  ou  un 
omaine  et  ses  dépendances.  (Gon-sis-tan-se.) 

CONSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  consiste. 
I  Qui  a  qq.  degré  de  solidité. 

consista:!!.  V.  n.  ^Consistert.)  Il  se  dit 
De  l'état  d'une  c1io.se  considérée  en  son  es- 
sence ou  en  ses  propriétés  et  qualitéj.  |  L0 
tout  consiste  à  savoir,,,  se  dit  De  ce  qu'il  y  a 
de  principal  dans  une  affaire,  dans  uue 
question.]  î^lre  composé,  formé  de. 

consistoire,  s.  m.  { Consislortum.) 
Assemblée  de  cardinaux ,  convoquée  par  le 
pape ,  pour  les  consulter  et  leur  demander 
leur  avis  sur  quelques  affaires  importantes. 
I  Lieu  où  se  tient  ordinaîrcnicnt  cette  assem- 
blée. I  L'assemblée  des  ministres  et  des  an- 
cit^ns  de  la  religion  protestante ,  pour  déli- 
bérer des  affain's  de  leurs  églises.  |  Ck>nsistoire 
Israélite  ,  Conseil  «pii  dirige  les  affaires  de  la 
religion  judaïque  parmi  les  Israélites  d'un 
pays.  (( '.on-sis-toua-re.) 

CONSISTORIAL.  ALK.  adj.  Qnî  appar- 
tient au  consistoire  qiic  le  pape  tient.  |  Heni' 
Jiccs  œnsistoriaiix  ,  Lesévvchés,   abbayett 
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ït  ou  tiraeJiie. 
f]f>NStST£lftl  AISEMENT*  «t?.  E 

■ïttoîrcT   KclùXi  icA    formes  du 

IX>NSOLÀBXJt.  *dj.  de» 
mErrO  Qui  fiCQl  êln  con&oli^  - 

Qui  con^ol^T  qui  Ëit  tiTâpre  é  conj  ^ 

F/)fn.  »  t7*»f  ft0tnmc4à  n  e^tt  gaèm  ^a/t,        .  ^ 
Ce  <ftt'il  dit  ii^est  pas  hk  pour  cot  , 

^fr  raAfï»rrp* 

D>NSOLATEUK»  TR3CE.  &.{€om€  i 

Cdyît  cpfte  nuî  ccpnsole^  qui  ^'effoi       ud 
eoa»al^»  1  AoJm  se  dU,  tant  Dea  ^vvau 
fui  ronifilrinl   tfue   Des  cboïtM   pro|         >« 
eo&tolcr,  I  t/*$pnt  conjiointi'urj  ou  Le  .         >- 
îoi^iiT  ^  l^  SQinl-Esprit,  ( — trî-*e.) 

OON.IOÏAIIF*  IVE.  adj.  Pmore  à  eon- 
idfâr.  Se  ftîï  Dt:ï»  persQnaca   et  diM  i 
Fftfp.^  ofi  di«  orditiftirement  Çûnifthn*. 

bfrnH^iit  doriué  à  rsCfllclioiiT  à  la  douleur, 
m  dè^âisir  de  qqti.  1  T^ritaUk! 
Illilfii€tie>n  «t  de  jai».  |  Se  dit  Dei 
dft*  rauoci;t  riiie  Von  eitiplotc  pour 
âqia.  I  t^  dio^e  ou  Li  persan  uc  méiTiP. 
mi  c^fi«c»le.  I  A  rcrlaÎQ»  jeux  di*  ci^rfes 
TVttiUt  t\\mtmyt  k  joireur  qui  ademandfï  à 

^  BWômïaaiçetiienr  de  qrj.  perte,  adoy- 
Jk  qq.  diiï^i^Acc.  (Coti-*CHÏû-sion*  ) 
rnN'Srir  T"    %.  r   iVatuofiduy.)  ?!!?<■£  tl'ar- 

aafllante  et  ornée,  qui  sert   i 
s  corniche,  un  balcon,  etc.  [ 
de  meuble  en  forme  de  console,  qui 
à  tfnier  les  apptrtements,  et  sur  lequel 
OB  pote  des  bromes ,  une  pendule,  des  ya- 

GONSOLER.  T.  a.  {Consolare.)  SouIa|^, 
■ilaiirîr.  diminuer  Taffliction,  la  douleur 
d^me  personne.  |  Se  dit  Des  choses  qui  dou- 
ant ,  qui  apportent  de  la  consolation. 

CONSOLIDANT,  adj.  m.  et  subst.  Se  dit 
THb  nédicaments  que  l'on  a  crus  propres  à 
affermir  et  à  doatriser  les  parties  divisées 
d*Qne  blessure. 

CONSOLIDATION,  s.  f.  {Consolidath.) 
Action  par  laquelle  une  plaie  se  cicatrise,  ou 
par  laquelle  des  os  fracturés  se  réunissent  ; 
rémitat  de  cette  action.  |  Fig.,  L'action  par 
laquelle  une  dette  publique  est  consolidée, 
et  Ce  résultat  de  cette  action.  |  La  como- 
Uatian  de  Cusufruit  à  la  prtf^rieté,  La 
fféomon  de  Tosufroit  à  la  propnété.  (Con- 
so4i-da-sion.) 

CONSOLIDER.  ▼.  a.  (ConsoEdare,)  Ren- 
te ferme,  rendre  solide.  |  Se  dit  Des 
plaies,  des  fractures ,  etc.  |  Consolider  Vu- 
m/htti  à  la  propriété.  Réunir  l'usufruit  k  la 
■fvprîélé.  I  Assigner  on  fonds  pour  assurer 
bpiyenMiitd*une  dette  publique.  |  Coirso- 
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^      >  AAvW.  %.t(Comwmm9fiu.) 

fMMK  naHbctioiLl  L'action] 

on  00  wrMilMt 

ftm,lAfiadeaaèGtei,  la  fia  dhtMwku 
iL^etkm  de  ao  aendr  dei  dioiei  qd  ae  d^ 
tndaeatMrrai^e.  |  U  fonte  le  défait  d« 
miidiaiidisef.  (Coii-io^ft-iion.) 
OONSQBÇMB.  a.  m.  Booilloii  kn  moeii- 

QQNSQlIliER.    T.   a.    (ÇomÊmmn.) 


CoÊUonÊHitf  ÊOiscctiÊcêt 
a*      I  ComMmmtr  «m  JMi,  m  dit 


atcnire,qoe 


«M  éMi,  m  dit  Ctand 
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Des  dMMes  ^  ao  détmiMPt  por  Vwtt^ 
comme  Tin,  fiande^M^  et  tomes  Mrleilt 
provisions.  |  Sa  dit  D'âne  dioee  qui  enfi 
pour  sa  prénaration ,  poor  aoa  ■iniliionno 
ment,  une  quantité  aiseï  ooneîdérable  «has 
autre  chose.  |  CoirsoMiii,  àm.  port  Una 
soupe  bien  consommée^  Qui  a  cuit  long-temps. 
— Adj. ,  Parfeit. — Très-savant,  fort  expéri- 
mente. (Con-so-mé.) 

CONSOMPTIF,  IVE.  adj.  S*estdit  autre- 
fois Des  caustiques  propres  à  consumer  les 
chairs ,  etc.  |  Subst.  masc  Un  Con^sonp^f» 

CONSOMPTION,  s.  f.  {Conswnpiio.)  U  se 
dit  en  parlant  De  certaines  choses  qui  se 
consument  |  Amaigrissement  progressif  qui 
précède  la  mort  dans  la  plupart  des  mala- 
dies chroniques,  et  surtout  dans  la  phthisie 
pulmonaire.  |  Être  malade  de  comomption, 
se  dit  D'une  personne  qui  dépérit  (Gcûi> 
sonp-tion.) 

CONSONNANCE.  s.  f.  (Consonantùi.) 
Accord  de  deux  sons  entendus  simultané- 
ment, et  dont  l'union  plaît  à  l'oreille.  |  Uni- 
formité, ressemblance  de  son  dans  la  termi* 
naison  des  mots.  (Con-so-nan-se.) 

CONSONNANT,  ANTE.  adj.  (Conso- 
nans,)  Qui  donne,  qui  produit  une  conson- 
nance  ;  ou  Qui  est  formé  par  des  conson- 
nances.  |  Mots  consonnants.  Mots  qui  ont 
une  terminaison  semblable.  (Con-so-nan.) 

CONSONNE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  fém. 
(Consona.)  Se  dit  De  toutes  les  lettres  de 
l'alphabet  qui  n'ont  point  de  son  par  elles- 
mêmes,  et  qui  ne  peuvent  se  prononcer 
qu'étant  jointes  à  des  voyelles.  (Con-so-ne.) 

CONSORTS,  s.  m.  pi.  {Consors,)  Ceux 
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3111  ont  intt'i-êt  avec  (jqn.  dans  un  procès, 
nu>  une  affaire  civile»  etc.  |  Se  dit,  dans 
II'  laiiq;«i;c  ordinaire,  Ih:  ceux  qui  sont  lirsà 
un  rlirl  de  parti,  de  cabale.  (Con-sor.) 

CONSOl  DK.  8.  f.  {Consolida.)  Genre  de 
phinlr-;,  dont  une  espèce,  la  Grande  con- 
.ui'ii/r,  «u  Consoufif  officinale,  est  employée 
en  n)('(l théine  contre  les  hémorrhagies  et  les 
di.inJHVs. 

(H  )\  SPIR  ANT,  ANTE.  adj.  (Conspirons.) 
Ou  .'ippelle,  eu  mécanicpie.  Puissances  con- 
i/tiruntts.  Celles  (|ui  agi>sent  sous  la  même 
dirrciion,  et  qui  concourent  à  produire  le 
ujcnii'  effet. 

CONsPIRATiaTR.  s.  m.  Celui  qui  con- 
.s|)i:-r  j)()ur  qq.  mauvais  dessein.  |  Celui  qui 
eoiispin*  contre  leprince,conlre  l'Ktat,  con- 
U'v  Us  jHT.sonues  pul)li(pics. 

CONSPIRATION,  s.  f.  {Conspiratio.) 
('oujiiiaiiou,  devsein  formé  secrèlemcnt  par 
plu.sieuis  personnes  contre  ri\tat,  contre 
!»■•»  puissniees  auxquelles  on  doit  obéir.  |  Se 
dit  De  ([([S.  affaires  particulières,  et  se  prend 
presque  toujours  en  mauvaise  part.  (Cons- 
pi-ra-Niori.) 

COTSPIRKR.  V.  n.  {Conspirare.)  Être 
unis  d'isjirit  et  de  volonté  pour  ([q.  dessein 
I»OFi  ou  mauvais.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
eoul  ri  huent  au  même  effet.  1  V.  a.  Ils  ont 
ronspirc  la  ruine  de  l'Ktat.  \  Ahsol.,  Faire 
une  eonspiralion  contre  TKlat  ou  contre  le 
priiKf. 

CONSPUER.  V.  a.  {Conspuere.)  Cracher 
sur  (jq.  eh.  Il  ne  sVmploie  rpi'au  fiîjuré, 
poiu-  dire  Mépriser  d'une  façon  marquée. 
I-'aui. 

C.oNST.vr.LE.  s.  m.  (Constalflc ,  angl.) 
Eu  Vunletcrre,  tiln;  de  ceiiains  officiers 
puMies  (pii  ont  des  attributions  analogues 
à  celles  de  nos  commisNain-s  de  police. 

CONSTAMMENT,  adv.  Avec  constance, 
feriiHir ,  persévérance.  |  Invariablement, 
loujfniis.  I  Certainement,  indubitablement, 
as>iirénuut.  (Cons-ta-man.) 

CONSTANCE,  s.  f.  {Canstanlia.)  Vertu 
par  laquelle  l'âme  est  affermie  contre  les 
choses  (pii  sont  capables  de  Tébranlcr,  telles 
que  la  doideur,  l'atlversité,  les  tourments, 
etc.  I  Persévérance.  |  Se  dit,  fam..  D'une  per- 
sonne qui  supporte  un  désagn'*ment  avec 
beaucoup  de  patience,  ou  qui  met  ime  per- 
sévérance opiniâtre  à  ce  qu'elle  fait.  (Cons- 
tan-se.) 

CONSTANT,  ANTE.  adj.  (Constans.) 
Oui  a  de  la  constance,  de  la  fermeté  daas 
le  malheur,  dans  les  doideurs.  |  Persévc- 
raiil.  qui  ne  change  pas.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  (leuieiirent  toujours  o>i  longtemps  en 
même  étal.  |  fents  constants,  Vents  qui 
«luflleut  toujours  dans  la  même  direction, 
tels  que  les  %cnts  ali/és  et  les  moussons.  | 
Eu  péom.,  Quantités  constantes.  Quantités 
qui  demeurent  toujours  les  mêmes.  |  Certain, 
inijubilabic. 
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CONSTATER,  v.  a.  (O/w.  statuere.)  Éta-> 
blir  la  vérité  d'un  fait  par  des  preuvn  cer- 
taines, s'en  assurtrr.  |  Recueillir,  consigner 
une  chose  dans  un  acte  fait  avec  solennité.  | 
Se  dit  Des  actes,  des  écrits  qui  font  foi  de 
qq.  ch. 

CONSTELLATION,  s.  f.  (Constrliath.) 
Assemblage  d'un  certain  nombre  d'ctoîlet 
fixes,  auquel  on  a  suppose;  une  figure,  soit 
d'homme,  soit  d'animal,  et  donné  un  nom 
pour  le  distingtier  des  autres  assemblages 
de  même  espèce.  (Con-stël-la-sion.) 

CONSTELLÉ.  ÉE«  adj.  {Consleliatus.) 
Qui  est  fait  sous  l'influence  supposée  do 
certaine  constellation.  (Con-slël-le.) 

CONSIT-IR.  V.  n.  impers.  (C/i/ii/ar«.)  Être 
évident,  être  certain.  Il  comte  de  cela. 
^  CONSTERNATION,  s.  f.  {Consternatio.) 
Étonuement  accompagné  d'abattement  de 
courage.  (Cou-stër-na-sion.) 

CONSTERNER,  v.  a. (Coiiiterfiaiv.) Frap- 
per d'étonnemeut ,  et  abattre  le  courage. 
(Con-stër-nc.) 

CONSTIPATION,  s.  f.  {Constipath.)  État 
de  celui  qui  est  constipé.  (Con-ili-pa-sion.) 
CONSTIPER.  V.  !k.{Constîpare.)  Resser- 
rer le  ventre  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut 
aller  librement  à  la  selle. 

CONSTITUANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des 
choses  qui  eu  constituent  d'autres ,  qui  en- 
trent dans  leur  composition.  |  Adi.  et  subst , 
se  dit  D'une  personne  qui  constitue  prociH 
reur,    qui  donne  procuration;  ou   D'une 
personne  qui  cn'e ,  qui  établit  une  rente , 
etc. ,  en  faveur  de  tif\n.\  L'assemblée  consti- 
tuante. Nom  que  reçurent  les  états-généraux, 
fonnés  en  assend)léc  nationale,  lorM]U*ils  dé- 
crc'tèrent  la  constitution  de  1 791.  |  Subst.  m. 
Un   membre   de  l'assemblée  constituante. 
CONSTHUER.  V.  a.  {Constituert.)  Com 
poser  un  tout.  I  Se  dit  De  ce  qui  fait  l'essence 
d'une  chose.  I  Faire  consister.  (Vi.)  {Établir, 
mettre.  |  Ctmstituer  (fqn.priso/inur.  Le  met- 
tre en  prison.  |   Constituer  tfan.  en  frais ^ 
en  denense.  Être  cause  qu'il  lait  des  frais, 
des  dépenses.  |  Constituer  une  rente,   «m 
pension  ,  Cj*écr  ime  rente ,  une  pension.  | 
Constituer  une  dot,  etc., Établir  une  dol,  etc. 
I  Les  autorités  constituées ,  les  corps  coMsti» 
tués.  Établis  par  la  constitution  ou  les  lois 
du  pays.  |  Être  bien  ou  mal  constitué,  avoir 
le  corps    bien  ou  mal  constitué.   Être  de 
bonne  ou  de  mauvaise  compleuon.  |  État, 
f^ouvernement    bien  constitué.     Auquel   dé 
bonnes  lois  assurent  de  la  stabilité. 

CONSTITUTIF,  H'E.  adj.  Qui  constitue 
essentiellement  une  chose.  |  Se  dit  Des  actes 
qui  établissent  un  droit. 

CONSTITUTION,  s.  f.  {Constiiutio.) 
Composition.  |  Im  constitution  de  fair,  ou 
La  constitution  atmosplivriqMte,  L'état  de  l'air. 
I  L'onire  et  l'arrangi^ment  des  parties  d'un 
tout.  I  Se  dit  Du  tempérament ,  et  de  la  com- 
plexiou  du  corps  humain.  | Se  dit,  fig.,  Dell 
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Hurle  oti   lot 

1»  îmmn  ihi  gê-, -,  ..  ^-  . 

àtt^ils  niiljlic|uea  il^  eilO^Vt^- 1  C^n 
ciVïYi*  Jfj  c/ffr^tf ,   Orgftïïisaiîmi  du   > 
CïviuqaU,   dtH'j'^tce^  par  l'a&semhtèe 
ty«.nce,   It   ta  juillet  £790.  |  Onlw 

d*riti«  rt^nte,  d'tijiç  iien^îon;  et   Lu 
méitifM  «'A])pUent  des  Constittifhns. 
tuimti  d^avotig^    Ûécliiratrofi  <iue  I«    w 
oprtiprrtt  pour  l^ffe  f^arlJe,  dans  mi 

CONsrn  UTIOÎ^NALÏTÉ.  «.  t  «■ 
de  ce  qtn  ei^i  comtitutîoTiiid,  (Cons-t 

COXSTTTtTTinTTIVEL,  ELLE.  ady.  Qui 
&t  joumh  â  fine  consritutioa.  (  " 
ffOrj^ËrneineDt  eonstitulionnc! ,  ou  Cdnlbmie 
•  b  cf^nsïiltiKon  de  l'État  ]  Adj.  et 
Qui  e9l  partia^in  de  la  conMiIntion.  Le  parti 
etmsfîtufmfttiii.  \  Se  dit  Des  affecdoilf  md 
tiennent  k    k   cotiiiitiition   de   tlndhiini. 

Cf>NSTlTLT10NNELLEME?n'.  advob. 
D*tiiie  tnanièiT  coustîtiiltoonelle^  (GoDS-ti* 
ta-tia  ne-le-inanO 

COHSTBJCTEOll.  adL  et  s.  m,  8e  dit 
Bcs  difn^renbi  iduscIm  liont  Tatrlioa  est  de 
tnM^rtcr  qq.  partie, 

CONSTRICTION.  *.  t  (C&mtrleth.)  Rm- 
ftstcineat  (Coti-stHc-sîon  ) 

COSSTRmCENT,  ENTE,  aa|  Qui  les- 
MÊf,  (CoM-trin-jan;  an-te.) 

CONSTRUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui  con- 
alnit,  qiii  connaît  Tait  de  coDstmire. 

CQNSTRUCnON.  s.  f.  (Constructh,) 
Action  de  construire.  |  Se  dit  Des  édifices 
»faif  que  Ton  construit.  |  L*art  de  construire 
dn  édifices  ou  des  navires.  |  L^assemblage , 
k  disposition  des  matériaux ,  des  diverses 
parties  d*un  édifice ,  d'un  navire ,  d*une  ma- 
dûne,  etc.  |  Se  dit,  fig..  Des  ouvrages  d*esprit. 
|La  figure  qu'on  trace,  et  les  lignes  qu'on 
tire  pour  résoudre  un  problème.  |  Pig.,  L'ar- 
rangement des  mots  suivant  les  règles  et  Tu- 
Mge  de  la  langue.  |  Faire  la  construction.  Dis- 
poser, suivant  l'ordre  direct  ou  analytique,  les 
mots  d'une  phrase  qui  renferme  une  inver- 
sion. (Con-struc-sion.) 

CONSTRUIRE,  t.  a.  {Construere.)  Bâtir, 
fidre  un  édifice,  un  navire,  etc.  |  En  géom., 
Construire  une  figure ,  La  faire ,  la  tracer. 
I  Fig. ,  Construire  un  poème  ,  Arranger , 
disposer  toutes  les  parties  d'un  poëme.  | 
Fig. ,  Arrançer  des  moU  suivant  les  règles 
et  Pusage  de  la  langue. 

CONSUBSTANTLALTTÉ.  s.  f.  Unité  et 
identité  de  substance.  (Con-sups-tan-sia- 
li-té.) 

CONSUBSTANTDEL,  ELLE.  adj.  (Con- 
substantiaVs.)  On  s'en  sert  en  parlant  Des 
penonnes  de  la  trinité ,  pour  dire  qu'Eues 
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t  qa>nM  Miik  et  mAoM  fnbstaiiee.  (Goii« 
■-tBii-fi-êl;ë4e.) 

CaN8UBSTAtfriRI.TiKMKNT.adT.D*una 

■niera  comiibttaiitiene.  (Gon-supMan-iië- 

h         ^ 

\A         Ih  «r  m.  {ContulC^  Vmk  des  deux 

qni  iraient  la  principale  autorité 

«lUïfiqoe romaine,  et aont les €ddo- 

•n  oo  amwflm  Qu'on  an.  |  Il  t*est  At,  en 

I     nee.Deitr  ts  suprêmes  ans» 

e  »  «w       nnavaitcoall 

u»  h  r«|m^qne.  I  Ofiidflr 

w ^cnl  «Mum  uâns  On  jpQlt  èttÊtB^pSt^  pOQT 

j  euKcr  «w  ecrtaine  juidiclîoD  nr  In 
nj^pdtttfi  ei  les  Mgtt^knrtion^'a 
r^féiente,  pour  j  défendra  bon  intérttiy 
-.  I  B«.  „««-«.  .«^ip-IU.    * 


J^iges  prâ  parmi  Im 

pow  eonuthra 


I  Anplar.,  ili  _ 
Joridietiim,  le  tnbmnl  des*( 

CONSULAnUB.  adj.  d«  »  g.  (CbMdWw.) 
Qui  apparteit  ans  eooMls  ramaiiiiL  |  fm" 
mUle  amttilaitêg  CeBe  oA  il  r  «fait  m,  va 
comal  romain.  Scmme  eemtMrt,  fthfth 
nage  eonsulaira,  on  Camndtdrê,  Câd  q^ 
avait  été  consoL  |  Pronneat  eimsaitirtà. 
Celles  où  on  n'envondt  ponr  rrnnmamlaMM 
que  des  penonnes  de  dignité  consulaire.  \ 
Goupemement  consulaire ,  Celai  qui  ftit  éta- 
bli en  France  par  la  constitution  de  l'an  "VIII, 
et  dans  lequel  l'autorité  suprême  était  exer- 
cée par  trois  consuls.  |  Se  oit  De  ce  qui  ap- 
partenait aux  juges-consuls.  (Con-su-lè-re.) 

CONSULAIREMENT.  adv.  À  la  manière 
des  juges-consuls.  (Con-su-lè-re-man. 

CONSULAT,  s.  m.  (Consuiatus,)  Dignité 
de  consul.  |  Le  temps  pendant  lequel  on  exer- 
çait la  charge  de  consul.  |  Se  dit  absol.,  en 
France,  Du  gouvernement  consulaire,  et 
Du  temps  pendant  lequel  ce  gouvernement 
a  existé.  I  Se  dit  De  la  charge,  oe  consul  dans 
un  port  ctranper.  |  Se  dit  Du  lieu  où  demeura 
un  consul ,  ou  il  a  ses  bureaux.  [S'est  dit  De 
l'emploi  des  officiers  municipaux  qui  por- 
taient le  nom  de  Consuls.  (Con-su-la.) 

CONSULTANT,  adj.  m.  et  subst.  Qui 
donne  avis  et  conseil.  Avocat  consultant. 
Celui  qui  ne  plaide  pas ,  qui  donne  seule- 
ment son  avis  et  son  conseil  par  écrit  sur  les 
affaires  litigieuses.  Médecin  consultant.  Ce- 
lui qui  donne  des  conseils  aux  malades,  sans 
les  suivre  habituellement  dans  le  cours  de 
leurs  maladies.  1  Celui  qui  consulte ,  qui  de- 
mande conseil  a  un  avocat,  à  un  médecin. 

CONSULTATIF ,  IVE.  adi.  Que  l'on  con- 
sulte ;  qui  est  institué  pour  donner  des  avis, 
des  conseils,  sur  certaines  matières.  |  Avoir 
voix  consultative,  Ayoir  Iç  dnût  de  dire  »<«l 
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avis ,  mais  sans  que  cet  avis  soil  compte  aans 
It 'S  drlibiTalioiw. 

C(  )  N  SLîLÏATION.  s.  f.  (  Consultaùo.)  Con- 
fcTtMice  que  l'on  tient  pour  consulter  sur  qrj. 
aff.'iire ,  ou  sur  une  maladie.  |  Le  banc ,  la 
chambre,  le  pilier  des  consultations ,  se  di- 
sait Des  lieux  où  Ton  trouvait  les  avocats 
consultants,  et  où  Ton  allait  pour  avoir  leurs 
avis.  I  L'avis  par  écrit  nue  les  avocats  ou  le.s 
médecins  donnent toucnant  Taffaire,  touchant 
la  maladie  sur  laquelle  un  les  consulte.  |  Se  dit 
Du  nu-moire  à  consulter.  (Con-snl-la-sion.) 

CONSUL'l'ER.  V.  a.  {Consultant.)  Pren- 
dre avis,  coiLCieil  ou  instrurlion,  de  qr]. 
I  Fig.  et  fam. ,  Consulter  son  chevet ,  Se 
donner  le  temps  de  délibérer  sur  une  cliose, 
passer  la  nuit  avant  que  de  se  déterminer. 
I  Se  dit  D^s  cliases  qu'on  examine  poui'  y 
chercher  des  éclaircissements,  des  indices, 
etc.  I  Consulter  le  miroir,  S«'  n*garder,  s'a- 
ju.<>ter  au  miroir.  |  Se  dit  Des  choses  ([ui 
peuvent  inspirer  ou  rt'gler  nos  tlélermina- 
tions.  I  Al>sol.,  r^nl'érer  ensend)Ie,  délibérer. 
I  Se  dit  De  lu  chose  sur  Ia({u<.'lle  on  prend 
conseil. 

CONSIJLTEUR.  s.  m.  Consulteur  du 
saint-office^  Docteur  commis  par  le  pape 
pour  donner  son  avis  >\\v  <](|^.  matières  qui 
regardent  la  foi  ou  la  disciphne. 

CONSUMANT,  ANTK.  adj.  Qui  con- 
sume. 

CONSUMER.  V.  a.  (Consumcre.)  Dé- 
truiiv,  user,  réduire  A  rien,  |  Se  dit  Des 
aiïeclions,  des  sentiments  pénibles  qui,  à 
la  longue ,  font  tomlier  dans  le  dépéris- 
sement. I  Employer  sans  n:'ser>c  |  Dissiper 
ton  bien,  détruire  sa  sanié,  épuiser  ses 
foires,  etc.  |  Employer  son  t(;mps  et  sa 
peine  à  faire  une  chose  diflîcile  ou  futile. 
I  Absol. ,  Cet  homme  se  consume  ^  Il  dé- 
périt ,  soil  par  le  travail ,  soil  par  le  chagrin, 
soit  par  qq.  cause  intérieure  et  active. 

CONTACT,  s.  m.  (  Contactas.)  Action  ou 
état  lie  deux  corps  qui  se  louchent.  |  Fig. , 
Liaison ,  relation. 

CONTAGIEUX ,  EUSE.  adj.  (  Contagio- 
siLt.)  Qui  se  prend  et  se  communique  par 
contagion.  |  Qui  s<>rt  à  la  contagion ,  qui  la 
favorise.  |  Se  dit,  fig..  Du  vice,  etc.,  de 
toutes  les  choses  moralement  mauvaises  ou 
f.Vheuses  qui  .se  communi(|Ucnt  par  la  fn'-- 
quentation  on  par  l'exempli».  |  Se  dit  aus.si 
De  certaines  cnoses  qui  n'ont  rien  de  per- 
nicieux. (Con-ta-jiea  ;  zc.) 

Cf^NTAOTON.  s.  f.  {Contafrio,)  Commu- 
nication D*une  maladie  par  le  contact 
mérli.-it  ou  immédiat.  |  Maladie  qui  se  com- 
miuii(pie  par  contagion ,  et  surtout  la 
pohle.  I  Se  dit  fig.,  dans  i'îin  et  dans  Tauln- 
SCI-,  De  toutes  hrs  mauvaise^  olioses  (|iii  si* 
communiquent  par  la  frétpientutiuu  ou  par 
l'exenqile.  (Con-ta-jion.) 

CON  rAMINATlON.  s.  f.  {Contaminatio.) 
Souillure.  (Con-ta-ui-na-sion.).  (Vi.) 


CON 

Ci)N"lAMINER.  V.  a.  (Contaminare,) 
Souiller.  (Vi.) 

CONTE,  s.  m.  (Konton,  gr.  barb.)  Rccil 
d'aventures  imaginaii'es,  soit  qu'elles  aient 
de  la  vraisemblance  ou  qu'il  s'y  mêle  du 
merveilleux.  |  Conte  de  bonne  femme,  conte  à 
dormir  debout ,  conte  bleu,  conte  borgne, 
etc..  Fables  ridicules  el  dépoun-uei  de  louis 
vraisemblanct».  |  Histoire  plaisante,  vraie 
ou  faiiss(>,  que  l'on  dit  pour  amuser,  railler, 
médii'e,  etc.  |  Pop.,  Conte  gras.  Coûte 
lictuicieux.  |  Discours  mensonger  ou  sani 
vraisemblance  qu'une  personne  tient  à  une 
autre,  sérieusement  ou  par  plaisanterie. 

COMÏMPLATEUK ,  TRICK.  s.  (Con- 
trmplafor.)  Celui,  celle  qui  contemple.  Il  se 
dit  surtout  De  celui  (pii  contemple  de  la  pen- 
SL-e  seulement.  (Con-tan-pla-teur;  tri-se.) 

COVrEMPLATIF,  IVE.  adj.  (Contem- 
plativus.)  Qui  se  plaît,  qui  s'attache  à  con- 
templer de  la  pensée.  |  P'ie  contemplative. 
Celle  qui  se  passe  {iresque  toute  dans  la 
méditation.  |  Subst.  masc.  Se  dit  De  ceux 
qui  se  dévouant  à  la  vie  d'omison  et  de 
méditation.  ((>)n-tan-pla-tif.) 

CONTKMPLA'noN.  s.  f.  {Contempfatio.) 
Action  de  contempler.  |  En  contemplation^ 
Signifiait,  dans  Us  anciens  contrais  et 
traités ,  En  considiVation.  (Con-tan-pla-sîon.) 

CONri-.MPLER.  V.  a.  (  Contcmplare.  ) 
Considérer  attentivement ,  soit  avec  les 
yeux,  soit  par  la  pensif.  |  Absol.,  Méditer. 
(Con-tan-plé."^ 

CONTEMPORAIN ,  AIME.  adj.  et  rabsL 
{Contemporanciu.)  Qui  est  du  même  temps. 
I  Historiens  contemporains,  CeuK  qui  ont 
écrit  les  choses  qiu  se  sont  passées  dans 
leur  temps.  (Con-lan-pn-rin  ;  6-ne.) 

CONTEMPORANEITÉ.  s.  f.  Existence 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes  dans  le 
même  temps.  (Ccm-lan-po-ra-né-î-té.) 

CON1TMI>TFUR.  s.  m.  {Contempior,) 
Celui  qui  méprise.  Contempteur  des  dieux, 
(Con-lanp-leur.) 

(X)NTEMPTIRLE.  adj.  des  a  g.  (  Con^ 
temptihilu.)  Vil  et  méprisable.  Il  s  est  rendu 
contemptiblv.  (Vi.)  (Con-tanp-ti-ble.) 

CONTENANCE,  s.  f.  ^  Continentia.  ) 
Capacité,  étendue.  |  I^e  maintien,  la  pos* 
turc,  la  manière  de  se  tenir. |  ^'ffpoir  point 
de  contenance ,  Ne  savoir  de  qnelle 
manière  se  tenir.  |  Perdre  contenance , 
('esscr  tout  à  coup  d'avoir  sa  conicnanoe 
natun*llc,  par  l'emuarras  que  l'on  éprouve. 
I  Porter  qq,  ch.  par  contenance ,  Le  porter 
seulement  pour  s<»  donner  bon  air,  pour 
avoir  bonne  grâce.  |  Fig. ,  Faire  Iwnne  con- 
ten.:nre.  Témoigner  de  la  résolution,  de  la 
ff'rmelé.  i  CorMe-nan-se.) 

COM  KNANT  .  AN  lE.  adj.  {Continens), 
Qui  contient,  qui  renfennc  en  soi.  I  Sub^t. 
masc.  Le  contenant  est  plus  grand  que  le 
contenu, 

CONTENDANT,   ANl-E.  adj.  {Contêih 
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dpFi.)  Concw 

■e  dit  ïiirtotit  11 

Ètois  tiu//ii'Hiinnfs^  (^  ■  ■  ) 

^lu  cerUitiv   é[<5iifïULS  |  Se  dît   I)^  1 
lia    ir^itrit,   etc.   f  Ki?nrcnii'<j'.  |  Vj 

hm  rêfirimer.  |  Ttûïl  ,  S«  ré 
«^ff"  de  fiure  iNirsittri!  qr|.  ■«^ni 

Bt  élit?  nrfjricfidaMt*»^  h  santé. 

Elrv  »atmjnîl  th*  lui,  dt<  m>ii  proicde, 

[condiiitr!*  I  ^'^rr  tien  l'Ofiitat  Je  4oi-i 
SVitimr^-T  lioAucjaiij»,  Mrt.  farl  MiUï 
wïi-nii'fti*-.  I  fir^  CQnirrtt  iU  ttq.  ^/i.  ^  i.u 
éprf^iivt'i  du  ta  iàtljifACtion.  —  Wc  rien  d^iii- 
wr  d*'.  |diïJ*  ou  de  «lir-uï,  [  àfte  rorttrnt  fît  ^ 
lfttifClCtif>n.  I  C^  nfU  piti  m/ifr/itt  ment  ^ 
CcU  it'f   Kjtffif  pa;^ ,   oit    lit'   ihIlUfûil   ua   ^Lif? 

to  '  R.  V,  a,   S*lbfttir«,  rendre 

^fltrui..  \  AjMiter  i^Ti,  cnluï  donnant ,  en 
tut  j.if:cûrdtint  q(|;^  cii^  j  Pliilre^  doimur  de 
Il  Mlbroetion  A  i^qn.  (  S«  dit  Dca  u^m  pî 
êm  ptaaloiUé  I  Fmri,,  ÉlTe  ii»ih(m{  d'tnii^ 
cSkOia,  â'en  a<:comiiioJer,  3*y  Itnir-  [  iVe  vou- 
loir ou  [i^  pftiHuir  |}^A  fjtJic  )dti«  ijirr  ré 
qti'on  a  fait  ^  en  dcKirurtT  Jà.  (  (^otï-tan-te.  ) 

*CONTE?*TIEUSEMKÎV  1.  adv.  Avetcon- 
ttttiion^  avec  dbpute,  aïec  débat  (Coo-tan- 

CONlENlCEUÏ/ErSE.  adj,  (Cwa/^iï- 
ÊÛKiJ^,)  Qui  est  1^  dëh^t,  qui  eat  oii  qid 
peot  i^  difputiv  I  Qui  ainMS  k  dUputtr, 
m  contester,  |  Jftrmfcthfi  consentiras ft  sV«t 
dit  Dft  k  |uridklton  des  jugea  naturels  et 
iplîniires,  |  SutisL  nia  se.  Le^s  affaifet  ci>n* 
tciUÎeuie»  adminiiitralivca  en  gcnéraL  (Coo^ 
t»n>ftiffti;  leu-ie.) 

^Btittdâ^  qui  iOt  I  MHl  à  rctfuiir  le»  corn- 

V^r^iâfjt  sur  1^  jnriica  makctisi  «nit  k  tnain- 

ttHiir    les    parLiËi  di^placéea  ou    fraclurécf 

dans  b  position  qn  elles  doivent  çons^ncr. 

CONTENTION,  I.  f.  iC^nUHt'to.)  DéJb«t» 
dlipiite-  J  Chaleur,  véhémence  dftns  la  dû- 
pute,  [  V&ntêtithrt  itttsprît^  DU  Contrntutn, 
Gmztde,  ntri-ma  application  d'esprits  { LVn- 
MMbk  de^  moyens  qu'on  emploie  pour 
Mfil«nir  une  fracture  on  une  Luxation  qui  « 
été  réduite,  (Con-tatt-sion,) 

CONTE WU,  «,  m.  Ce  ^oî  est  ftofermé 
doxM  qq.  db.  |  Ce  qn«  conltent  nn  écrit,  uu 


ofcjils 


l/« 


En  eonttr 

Dira  des 

oa  des  diosei  viiiies  et  futiles. 

«^«MtAn*  Mff  rmitoiu  àf^.,  L'en- 

k  M  iffidras,  kn  etpHqiler  les  no- 

eoBdute  qu*«i  •  terne., Fo^row, 

•Mff  «0»  rwimti.  On  dit  «ussi,  SMier 


COXTEIL   y*  a.    Narrer,   faire  le  récit 

d'titte  cJioae  Traie  on    fanwct    M'ripr»**   Ou 

^.fLuiâlite.  I  Se  dit  Ilei  plaintif  que  le  poi^le 


€Qin        ABLE.  adj.  dM  «.f.  Qai  MBt 

(PiMCs-ts-MeL) 
%i      AMioxAWTf  uns.  mQ.  «t.  idMt 
Q**^  w»tfe<»  «il«<ic».  (GoihtM-laik) 

,    GoiifmrA'noir.  t.  t  {Cswiwflife) 

AbMrtMlHMlwrqja.  cIl  (Co^^ 
'     GQMTBfln^  t.  1.  CoQtMttdini,  dfttL 

cnojc  / 

001^        ^avikm  V.É.  f  MMtfSflAsni)  BmbHV   ' 

de  noonn      s  b  dmt  «iNme  periopiai ,' 
■        à  qq.  €k J Wf  lyjw^ 
im  dTiDie  MouM»  la  Wnn  d^ÉA 
tw»  ite.  I  Débattra»  dlq^ntir.  ÇCoo^lMd.)  . 

OÛlITEini,  JÊJJSL  s.  Gdid  y  cela  qoi 
ftdt  nn  eonteu  des  contas.  |  BeuiaMa  qal 
a  rhaMtiida  ife  fidra  des  aoMsa  èa  lo- 
oéiA.  t  AbsoL  et  ftos.»  GaU,  esBa  M 
dOhe'dea  foosialèaM  dsadniia  fthqlas. 
(CoD-teur;  eena.) 

CDUTEITE.  s.  ai.  {Coat§âtiu.\'U  %Km 
d'un  acte  pabBe  on  sont  seing  privé;  Tafi^ 
sefloMe  que  fbnnant  par  lav  wdsoa  «» 
todle  les  différàntas  dupotitioos  on  dates 
dont  un  acte  estecMopow.  j  Va.  teila  qui- 
conque,  considéré  snrtovt  par  n|i|»ort  à 
]*ensemble  didées  qui!  picsenta,  on  an 
lens  que  certains  passages  empruntent  de 
ce  qui  les  précède  ou  de  ce  qui  les  soit 
(Con-lécs-te^ 

CONTEXTURE.  s.  t  {Contextura.)  Tis- 
sure ,  enchaînement  de  plusieurs  parties 
<|ui  forment  un  corps,  un  tout.  |  Fîg. ,  I^ 
Uaison  des  dÎTerses  parties  d*un  ouvrage 
d*esprit.  (Con-tëcs-tu-re.) 

CONTIGU,  UÊ.  adj.  {Çontîguus.)  Qui 
touche  une  chose  sans  qu*il  y  ait  rien  entra 
deux,  [g  m.] 

CONTIGUÏTÉ,  s.  f.  État  de  deux  dioses 
qui  se  touchent,  [g  nbl 

CONTINENCE,  s.  f.  {^Contmentîa,\  Em- 
pire qu'exerce  sur  lui-même  celui  qui 
s'abstient  des  plaisirs.  Fîvre  dans  ta  Conti' 
ntnee,  |Conti'nan-se.| 

CONTINENCE,  s.  f.  {Continentia.)  Capa- 
cité, étendue.  On  dit  plus  ordinairement 
Contenance, 

CONTINENT,  ENTE.  adj.  (Continent.) 
Qui  vit  dans  la  continence.  |  FUtre  con- 
tinente. Fièvre  qui  est  d'une  intensité  i 
peu  près  égale  pendant  toute  sa  durée.  (Con- 
ti-nan;  an-te.) 

CONTINENT,  s.  m.  (Continens.)  Se  dit 
Des  deux  plus  vastes  espaces  de  terre  ferme 
que  la  mer  entoure  de  tous  les  côtés.  |  Se 
dit  De  grands  espaces  de  terre  ferme  oue  la 
mer  n'entoure  pas  de  tous  les  côtés.  |Ai)soL 
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I.P  continent  européen  par  rapi)ort  à  l'An- 
g'iiMcrre  cl  qqs.  autres  îlr^. 

COMINENTAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
ti»Mil  au  continent  euiopî'cn.  |  Systèmccon- 
tiiuntai.  Système  pi-uhibitif  que  Napoléon 
imagina  dans  le  dessein  de  fermer  an  com- 
moire  anglais  tous  les  ports  du  continent 
((!oii-ii-iian-taI.) 

CO.M'IXGKNCE.  s.  f.  {Contingens.) 
Srion  la  contingence  des  affaires,  des  cas , 
Srion  que  les  affaii'es  tourneront ,  selon  ce 
(pii  arrivera.  |  La  possibilité  qu'une  chose 
arrive  on  n'arrive  pas.  (Con-tin-jan-se.) 

CONTlNGENr,  ENTE.  adj.  (ro/iftVï^f/w.) 
Casuol,  qni  peut  arriver  ou  n'arriver  pas, 
qui  piMii  être  ou  n'être  pas.  |  Portion  coiitin- 
{^rntf,  Ja  part  et  portion  qui  peut  appai'tenir 
à  qqn.  dans  un  partage;  ou  La  part  des  frais 
coiiiimms  d^une  société.  |  Subst. ,  niasc. 
La  part  que  cliaciin  doit  recevoir  ou  four- 
nir. (Con-tin-jan  ;  an-te.) 

CONTINU,  UE.  adj.  {Continutts.)  Dont 
les  parties  ne  sont  pas  séparées  les  unes  des 
autres,  et  s'entretiennent.  Il  se  dit  De  Téten- 
du(>  d'un  corps  non  divisé,  et  De  la  durée 
d'un  tfuips  non  interrompu.  |  Qui  dure 
constamment.  |  En  arithm. ,  Proportion 
continue^  Celle  où  le  coaséqucnt  de  la  pre- 
mière raison  est  l'antécédent  de  la  seconde. 
I  Subst.  m.,  Le  continu  est  divisible  à  f  infini. 
CONTINUATEUR,  s.  m.  Auteur  qui 
rontimie  l'ouvrage  d'un  autre. 

COMINUATION.  s.  f.  {Continuatio.) 
Action  par  laquelle  on  continue,  par 
laquelle  une  chose  se  continue  ;  et  la  durée 
dv  la  chose  continuée.  |  I^  chose  qu'on 
ajoute  à  une  autre  pour  la  prolonger.  (Con- 
ti-nu-a-sion.) 

<:(>NT1NUE  (À  LA),  loc.  adv.  À  la  lon- 
gue, à  force  de  continuer.  Fani.  et  "Vi. 

CONTINUEL,  ELLE.  adj.  Qui  duresans 
interni|)tion.  (Con-ti-nu  ël;  c-Ie.) 

(  :ON  UN  UICLLEMENT.  adv.  Assidûment, 
toujours.  (Con-ti-nu-ë-le-man.) 

CONTINUER.  V.  a.  (Continuare.)  Pour- 
suivre ce  qui  est  commencé.  |  Persévérer 
dans  une  habitude.  |  Prolonger.  |  Prolonger 
à  (|(|n.  la  possession  de  qq.  ch.  J  Maintenir 
qqii.  dans  un  emploi,  par  réélection  ou 
autrement.  |  V.  n.  Durer,  ne  cesser  pas.  | 
S'étendre,  se  prolonger. 

CONTINUITÉ,  s.  f.  (Contînuifas.)  (U  et 
I  font  deux  syllabes.)  Liaison  non  interrom- 
puti  des  parties  d'un  tout.  |  Solution  de 
continuité'.  Toute  division  de  parties  aupara- 
vant continues.  |  Durée  continue.  |  La  loi 
de  continuité,  La  loi  suivant  laquelle  aucun 
changement  ne  s'exécute  dans  la  nature  que 
par  drgn's  insensibles. 

CONTINlÎMENT.adv.  Sansaucunc  inter- 
ruption. I  Continu  et  Continûment,  diCfc- 
renl  de  Continuel  et  Continuellement  en  ce 
que  Continu  et  Continûment  se  disent  Des 
choses  qui  ne  sont  pasdivist'cs  iii  interrom- 
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nues,  depuis  leur  commencement  iusqu*à 
leur  iiu  ;  et  que  Co/i///imc/ et  Continuelle", 
ment  se  disent  aussi  De  celles  qui  sont  inter- 
rompues, mais  qui  recommencent  souvent 
et  à  de  courts  iulervalles.  (Con-li-nû-man.) 

CONTONDANT ,  AN'l-E.  adj.  {Çontun- 
Jens.)  Qui  blesse  sans  percer  ni  couper, 
mais  en  faisant  des  coutu^ions,  comme  un 
bâton,  une  massue. 

CONTORNIATE.  adj.  f.  (Ciwi,  tornatus.) 
Se  dit  Des  médailles  de  cuivre  terminées,  k 
leur  circonférence ,  par  un  cercle  d*une  ou 
de  deux  lignes  de  largeur,  continu  avec  la 
métal ,  quoiqu'il  semble  en  être  détaché  par 
une  rainure  assez  profonde  qui  règne  h  Vex- 
trémilé  du  cliamp  de  Tun  et  de  Tautre  côté 
de  la  médaille. 

CONTORSION,  s.  f.  Mouvement  violent 
qui  procède  d'une  cause  intérieure ,  et  qui 
tord  les  nuiscles,  les  membres  d'une  per- 
sonne. I  Se  dit  Des  grimaces  et  des  gestes 
forcés  que  certaines  gens  font  qqf.  en  par- 
lant a\ec  véhémence ,  ou  autrement.  |  T.  de 
sculpture ,  Attitude  outrée ,  mouvement  forci 
des  membres  ou  des  traits  du  visage. 

CONTOUR,  s.  m.  (Cum,  tornai,)  Ce  qui 
termine  extérieurement  un  corps  ou  les  par- 
ties d'un  corps.  |  Les  contours  d  une  draperie. 
Les  tours  qu'elle  fait  aux  endroits  où  elle  est 
relevé'c.  |  Toute  sorte  d'enceinte. 

CONIOUHNER.  V.  a.  (  Cum,  iontare.  ) 
Donner  à  une  figure  ou  à  un  ouvrage  d'ar- 
chitecture le  contour  qu*ili  doivent  avoir.  | 
Déformer,  faire  qu'une  chose  soit  de  tra- 
vers. I  Se  dit  D'une  chose  qui  fait  le  tour  d'une 
autre.  |  Se  dit  qqf.,  fig.,  Des  formes  de  style 
qui  ont  un  tour  peu  naturel  et  forcé. 

CONTRACTANT,  ANllL  adj.  et  subst. 
Qui  contracte. 

CONTRACTE,  adj.  des  2  g.  {ContractusA 
Il  se  dit  Des  déclinaisons  et  des  verbes  où  il 
y  a  contraction. 

CONTRACl'ER.  v.a.  (Ctmtraefare.)  Faire 
une  convention  avec  qqn.  |  Fig.,  Contrac- 
ter des  obligations  envers  qqn..  En  accepter 
des  services  qui  engagent  à  la  reconuais- 
sance.  |  Contracter  des  dettes.  Faire  des 
dettes ,  s'endetter.  I  Se  dit  Des  liaisons  qui 
se  forment  entre  ueux  personnes  par  une 
fréquentation  habituelle.  |  Se  dit  Des  habi- 
tudes qui  s'acquièrent  par  des  actions  rcité- 
nn».  I  Se  dit  Des  maladies  qui  se  gagnent, 
surtout  par  une  espèce  de  contagion.  |  Pren- 
dre, acquérir,  en  parlant  De  l'étal,  des  qualités 
accidentelles  de  certaines  choses.  |  Resser- 
rer, diminuer  le  volume  d'un  corps  par  le 
rapprochement  de  ses  parties.  |  Réunir  deux 
voyelles  ou  deux  syllabes  pomr  n'en  fonncr 
qu  une  seule. 

CONTRACTILE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
susceptible  de  contraction. 

CONl-RACTILITÉ.  s.  f.  T.  de  physiolo- 
gie. Faculté  de  se  contracter. 

CONTRACnON.  s.  f.  (  Contractîo.)  Se 
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^qt  (wtir  Re^s»-reni*?ii!  »  par  otkfKnUion 

I  dt^  i44ti»rkâ  ^  JoTïqu'ilf  vîetinetit  À  »c  r«^ 
linf*  I  Ia  rèducdon  ou  rétmîoD  di*  J«tii 
«wreHsi^  de  deux  »yUâbË&  ea  tin«  «cul<^. 

aiYlTlACTUEL,    ELLE,   adl   <>«  «*t 
«tîptiJvnar  coTitm,(CoiMr»stu-^  ;  M«*) 
CONÎ  KACTUBE»    *    f-    (  Cotitmamrm,  ) 

ltéteéciM«n<:at  qui  kë  fait  dans.  \n  pAîtit  tu* 
|iérici]rr  dWe  caJonue.  |  MaLadic  qi»  am- 
wUitt  ÙMiê  b  rigidité  plui  ou  aiolos  cûiuldé* 
raMtt  t^t  pri>f  onglée  des  inusde». 

OÏN'JAADICTELK.  t.  m.  {Coniradic^ 
^Jtof.)  Cdui  ^ui  ooi^trsdit.  (  En  jiirbp,,  Icgi- 
^Aaùf  tmUrsaitttmr^  Celui  qui  a  quâlïtif  ou 

ÂUtNtr^  Acte  p^ir  di'fftut  ^  &îiu»  que  tes  p^r- 
lin  lut^T^iju^ci  ¥  ait  ut  été  appi^lèe*. 

CONlRAt)K:Tl0^f.  j.  f.  (  Cmtradkm.) 
A^an  de  e«ïilnetîircî  oppoiîtion  ûui  tienU- 

mu  iPt  nia  discours  d*  qqo,  ;  discours  par 
Hel  on  coTuhâl  l'avis  d*uu  autre,  |  Espnt' 
^nirttdkti^n ,  lïwpoiilion  à  contredire 
suif  tx^m.  \  Opt^omion,  mcompalihïLilé 
catïv  dcti^  uti  plu&ieurfc  cIioafj,  ou  «utre 
Im  ^{'iii«iits  d'une  même  choM.  (Con-trï- 

OOKTRADICTOIRE.  adj.  de*  ;»  g.  et 
iu)i«t.  leiij.  Sm!  dit  Bel  propo»iuotkS,  det 
tiM,  ^Ir,^  (]ui  6#^  coiitredjMmt ,  qui  ei- 
aent  dw  chosti  dir*^tcmenl  op]H)st;es 
:  à  J'atirre.  |  Se  liit  Ikâ  jugem^nf^,  dt$ 
rtudus  aprcJ  que  trs  piirtii:!  ont 
été  ouïes  t  oti  après  qu'elT^î^  ont  prodtïit. 
[  %€  dit  De  tout  acte  de  procMure  fuit  en 
pTftsçfw^e  dei  partiifj.  (Con-(fa-dic-toua-re.) 
CONTRAUlCruiREMEJST,  adv.  D^uoe 
lOAniÉr«  coatrad  ici  dire,  |  Se  dit  D«a  juge- 
tB^ïiH  rendus  apès  avoir  ouï  lea  parties ,  ou 
après  qu'eiïei  ont  produit.  (CoD-tra-diistoua- 
fr-man*) 

CONTRAIGNABLE.  adj,  de*  a  g.  Qui 
|ifut  être  contraint  ^  par  qq.  voie  de  droit , 
a  donner  ou  i  faire  qq.  crU.  (Con-trë-n^-ble 

CONTRAINDRE,  v,  a,  (  CofutHngtre.  ) 
{Je  £i}tttrai/tj  j  U  eùnfratnt;  nmu  confrai- 
gnani,  tir  contraignent.  Je  ^tifraign&h , 
mHijt  £Qfïiraigni<MM.  Jp  coniraituitai.  Ci>n' 
U-atftJ,  Que  Je  centroigne.  Qurjt  contmi- 
gniâ^e.  Contraignant,  )  Oïdigcr  qqn.  par 
wce,  pitr  violence  oy  pax  qq.  grave  coiui- 
dèration ,  à  faire  qq.  di*  roiilre  son  gré*  | 
Prov,^  La  *nêcfuité  conîniiitt  la  lot ,  ha  m- 
ceiiité  oblJf;e  à  papier  par-dessus  tes  btA.  { 
ObLigt^r^  par  qq*  voie  de  droit,  à  donner 
ou  à  fa  in.'  qq.  eb,  |  Ceufr,  oblig^Ër  par  qq. 
con&idèratioo  à  «'alnteiur  de  qq.  cb.f  à  $e 
ttîuM&  qq.  cb.  (  Pron.,  Se  gêner,  «e  foreer, 
m  Ttmiir.  I  Sem-r,  prei«r,  mettre  à  Té- 
tnak.  ÇTl]  f  Con-trtn*drf\) 

CONTE AIW1\  AIME,  adj.  Cène,  forré. 
I  Se  dil  De*  produetioni  de  l't'sprit  ou  de 
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aî; 


riirt.j  Serre  I  mi*  à  TÉlroit  nFL)|AMM  coih 
irolnte.  Celle  dot»t  le  ehant ,  JMim  à  un  pedi 
noxnbr«  de  meturci/m;  fail  tntattdreqjinine 
même  phrise,  quVLIe  recoiaawDoe  tomonn, 
Uindiâ  que  les  parties  su^ïérknrpi  eontimwnt 
lenr  cbant  ou  leur  fiarmoniè.  Ct  latmrient 
de  diverie&  manières.  (Coi^lnn;  fal-le.) 

aiNTRAlNTE.  *.  f.  yUàuM»  qn'oD 
exerce  ton  Ire  qqtj.  pour  FoUifff  à  ndre 
qq.  cb.  maïp';  Jui ,  ou  poiîrf|nlAier  da 
hiTt.  ce  qu'il  voudrait  |  L'élut  de  Celld  à 
qui  on  lait  celte  violerice,  |  ! 
lercipetfl,  la  tousidératiotiy  ele.| 
d'avoir,  |  La  gène  où  Ton  m  q^mmi  CM  «t 
trop  serré  dati»  «et  babils  « 
arte  [lar  Lequel  on  force  qn«  A  ftô 
donner  une  chose.  |  Conit-mut»  par 


Le    droit    de  faire  cmpru 

sonne  f  prînripalcment  une 

tjoa  ntt%ie  d^arrèltT,  d'emp 

de  ce  droit.  [  Mandf-oicut 

un  rederablede  deniers  pubBeKMdtAoilS 

dus  âU  lise.  (Con-lrin^le.) 

CO?fTRAIHE.  adj.  des  ^  j.  (Otl^wiltf,) 
0[q>osé.  Se  dit  Des  choses  pCy<<|— I  «I  Du 
eho»i':i  morales.  |  Propcut^om  «PUlhdfW, 
CeUes  qtii  énoncent  d«a  cbqnt  OfpMé^»  ds 
manière  cependant  qu'cllH 
fausse»  toutes  deuXf  quoiqiA 
poà  être  toute»  deux  vraioi,  |  I 
personnes.  |  Les  parties  sûtd  QOmÊMitmytk 
faiti ,  Leurs  aHi'^tiona  sont  à  fldtl  COBIiBp 
dictoires.j Nuisible.) 5 UÎI5L  Blie.  0MdMIM 
opposée. — Fam.,  Aller  an  eomtFmin  «Tém 
ch0je ,  S'y  opposer,  y  toniredirs.  |  Snbtty 
se  dit  Des  cboscs  oppoi»»^  entre  dks, 
comme  sont  le  froid  et  le  chaud,  etc.  |  Au  coxr- 
THALaE.  loe.  adv.  Tout  autrement,  d*une 
miuicre  oppoice.  (Con-trè-re.) 

CONTaAlREME>NT.  ndv.  En  opposition 
à  qq,  ch,  (Con-trè're^sjan.) 

CONTRALTO,  s.  m,  T,  it  La  phu  grive 
des  voi%  de  femme. 

CONTRAlMiNTTSTE.  s,  m.  Se  dit  D'un 
compositeur  qui  eoanojt  les  rè^et  du  contre- 
point. 

CONTRARIANT,  ANTE.  adj.  Oui  ae 
ptait,  qui  aime  à  contrarier.  |  Qui  ert  00  na- 
ture à  contrarier. 

CONTRAMEH.  v.  a.  Dire  ou  faire  le 
contraire  de  ce  qtie  les  autres  disent  ou 
font.  I  Fnire  ob^torle^  s''op[i08er  à  qqn.  dans 
st's  desseins,  dam  scji  volontés.  |  Se  dit,  fi§., 
Des  cbosfSf  tMLt  au  sens  physique  qu'au 
fcof  moral. 

CONTRARIÉTÉ,  s,  f.  Opposition  entre 
deâ  efaoAPs  contraîrGs.  |  Obstacle ,  empèclie- 
mentï  Inverse. 

CONTRASTE,  i.  m.  Opposition.  Il  se 
dit  au  sens  php i que  et  au  sens  moral  |  La 
différencia  et  ropposïtion  que  Tartistc  éta- 
blit entre  te  caractère  ou  Tatlilude  de 
sf*  ûi^tres,  erc.  [  Se  dit  Des  opposition! 
auxquelles  réciiïûin  on   le  musicien  a  re- 
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soune.  I  OnnUT  qq.  ch.,  ne  paiî  sVii  défairi*, 
ne  pas  \  li-nonccT.  |  \e ym  pt'rclre  re  qu'on 
a,  ne  i>;is  «*n  vire  drj)o.ss(tlt' ,  privé.  |  Conser- 
ver s'i  tt'ce,  Coiisoncr son  jupt-nicut. | Pron., 
htrc  coiis«TVP,  snl).sister.  |  U/if  terre  h'wn  con- 
àtuWa  ,  Dont  la  chasse  est  bien  î;ardée.  (Vi.) 
I  Ct-ete  médailte.  vst  bien  conserver,  ce  ta- 
bleau est  bien  conserve ,  se  (lit  IViine  mé- 
daille, d'un  ttibleau ,  etc.,  qui  ont  enrore 
toute  leur  beauté.  |  J\tre  bien  conservé ,  se 
dit  Des  personnes  d'un  t^ge  avancé,  qui  ont 
eupore  uu  air  de  fraîcheur  et  de  Siuilé.  (Cou- 
scr-vé.'i 

CONSIDl^.RABIJî.  adj.  des  a  p.  Puissant, 
émiuiMit ,  digne  de  eoiisidéralion.  |  Se  dit 
Des  clioses  qui  ont  de  l'iuiporfance  jiar  la 
graudiur,  le  nondtre,  la  quanlilé,  ele. 

CoVSIDltKARl.FMETr.  adv.  Beaucoup. 
(Coii-si-dé-ra-ble-ninn.) 

roNSIDKK.VNT.  s.  m.  Il  se  dit  coUecli- 
vement  Des  remarques,  dc-i  «flexions,  des 
molifs  (]ui  pnVî'dent  le  dispositif  d'une  loi, 
d'un  arrêt,  etc.  ;  et  q<[f.  De  chacune  de  ce» 
renianpies ,  <;lc. 

CONSIDÉRATION,  s.  f.  (Consie/eratto.) 
Action  par  laquelle  on  considère,  on  exa- 
mintî.  I  Cela  est  t/e  peu  de  considération , 
Cela  est  de  peu  d'importance,  n'est  çucre  à 
considérer,  f  An  plur. ,  Rénexions ,  obsej-va- 
tions.  I  Circonspection,  attention  dans  la 
conduite.  |  Raison ,  motif.  (  L'égard  qu'on  a 
pour  qqn.  I  Mettre^  faire  entrer ,  prendre 
qq.  ch.  en  considération  ,  Y  avoir  égartl.  En 
con.ùdcratmn  de,VM  égard  à.  |  Se  ilil  Des  égardi 
qu'obtiennent  les  talents,  les  dignités,  etc. 
(Con-  si-dé-ra-sion.) 

C()\SIDÉr«.ER.  y.  a.  (  Considerare.)  Rc- 
gardtr  attentivement.!  Fig.,  Examiner  alten- 
tivcuieut,  faire  attention  à  qq  ch.  i  Avoir 
éganl.  1  Rslimer,  fairt*  cas.  |  Juger,  rcputcr; 
et,  dans  ce  sens,  il  se  joint  avec  l'adv.  comme. 
I  Tuift  bien  considtré.  Tout  étant  examiné. 

CONSIONATAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est 
prr|M)sé  à  la  garde  des  dépôts  et  consigna- 
tions. I  Le  négociant  ou  commissionnaire  au- 
quel on  adresse  .soit  un  navire,  pour  qu'il  en 
opère  le  dc!:sarmcment  et  le  rt'armemeut, 
soit  les  marchandises  chargées  sur  un  bâti- 
ment ,  pour  qu'il  les  rtïçoive  en  dé|>ôt  ou  se 
change  <le  les  vendre.  (Con-si-//a-tc-re  fn  m.].) 

CONSIGNATION,  s.  f.  {Consignatio.) 
Dépôt  d'une  somme  ou  d'autre  chose  entre 
les  mains  d'une  p<TSonne  publique;  et  La 
somme  ou  l'objet  que  l'on  dépose.  |  Au  Pa- 
lais, Consignation  d'amende.  Action  de 
déposer ,  préalablement  a  certains  actes ,  le 
montant  de  l'amende  qui  peut  être  encourue 
par  l'événement  d'un  procès.  |  Ces  marchnn- 
disrs  sont  à  la  consignation  d'un  tel ,  Il  est 
cliargé  de  les  recevoir  comme  consignatnire. 
(Con-si-//a-sion  [n  m.].) 

CO\sir;\H.  s.  f.  Ordre,  instruction  que 
Ton  donne  à  une  sentinelle,  à  une  vedette, 
au  rJicf  d'un  poste,  sur  ce  qui  doit  être  l'ol)- 
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jet  de  sa  surveillance ,  et  sur  ce  qu^U  doit 
faire  ou  empocher ,  etc.  |  Se  dit  Des  ordret , 
des  instructions  qu*on  donne  à  toute  personne 
chargée  de  garder  qq.  lieu.  |  Dans  les  TÎUeB 
de  guerre ,  Homme  placé  aux  portes  pour 
tenir  un  registre  exact  de  tous  les  étrangcm 
qui  entrent  dans  la  ville.  (C^n-sî-iie  [n  m.].) 

CONSIGNER,  v.  a.  {Comignare.)  Dépo- 
ser  une  somme  entre  les  mains  de  qqn.  pour 
qu*elle  soit  délivrée  en  temps  et  lieu  à  qui  il 
appartiendra.  |  Consigner  en  panier.  Donner 
un  billet  portant  obligation  de  la  somme  que 
l'on  doit  consigner.  ]  Dans  le  commerce  ma- 
ritime, Adn-sser  à  un  consi^^taire.  |  Fig. , 
Rapporter ,  citer  dans  un  écrit.  | Donner  des 
onli-es ,  des  instructioiu  à  uiie  sentinelle ,  à 
une  vedette,  pour  ce  qu'elle  dc\'ra  faire  en 
tel  ou  tel  cas.  |  Consigner  qqn..  Donner  des 
ordres  pour  empêcher  qu'il  ne  sorte.  |  Fig. , 
Je  l'ai  consigné  à  ma  porte.  J'ai  donné  or- 
dre qu'on  ne  le  laissât  point  entrer.  (Con- 
si-rté  fn  m.].) 

CONSISTANCE,  s.  f.  L'état  où  sont  cer- 
taines  choses  fluides  lorsqu'elles  deviennent 
très-épai>ses.  |  L'état  d'un  rorps  dout  les 
parties  sont  Viêes  entre  elles  de  ^manière  i 
offrir  une  CA-rtaine  résistance.  |  j4ge  de  con- 
sistance ,  état  de  consistance ,  Age ,  état  o& 
les  animaux,  les  arbres,  etc.,  ont  acquis 
tout  leur  développement  et  ne  croissent  ni 
ne  diminuent.  —  Se  dit  De  tout  ce  qui  eit 
susceptible  d'accroissement ,  et  ensuite  de 
diminution,  j  Fig.,  Stabilité,  fiuté,  perma- 
nence. I  Ce  bruit,  cette  noupe/kf  tic^premi, 
acquiert  de  la  consistance ,  Ce  bruit ,  cette 
nouvelle ,  etc. ,  deWcnt  moins  vague ,  com- 
mence k  se  confirmer.  |  Esprit  sani  eonsiâ- 
tnnce.  Personne  qui  n'est  pas  ferme  dans  lea 
résolutions,  dans  ses  opinions,  etc.,  et  qui 
en  change  aisément.  |  Crédit ,  considération^ 

ACaî  en  quoi  consiste  une  succession  ou  un 
omaine  et  sc^  dépendances.  (Gon-aîs-tan-se.) 

CONSISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  consiste. 
I  Qui  a  qq.  degré  de  solidité. 

C^)NSISTER.  V.  n.  {Coniisttre.)  H  se  dit 
De  l'état  d'une  chose  coniôdérée  en  son  es- 
sence ou  en  ses  propriétés  et  qualités.  |  Lt 
tout  consiste  à  savoir,,,  se  dit  De  ce  qu*îl  j  a 
de  principal  dans  une  affaire,  dans  une 
question.  |  pAre  composé,  forme  de. 

r/)NSISTOIRE.  s.  m.  { Consijiotîum.) 
Assemblée  de  cardinaux ,  convoquée  par  le 
pape ,  pour  les  consulter  et  leur  demander 
leur  avis  sur  quelques  affaires  importantes. 
|Lieu  où  se  tient  ordinairement  cette  assem- 
blée. I  L'aiiscmblée  de^  ministres  et  des  an- 
ciens de  la  religion  protestante ,  pour  déli- 
bén.T  des  affainvs  de  leurs  églises.  |  Consistoire 
israélite ,  Conseil  (pii  dirige  les  affaires  de  la 
religion  judaïque  parmi  les  Israélites  d'un 
pavs.  (Con-sis-toua-rc.) 

"CONSISTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  apjiai^ 
tient  au  consistoire  qiie  le  pape  tient.} Ben^ 
ficcs  consistoriaux  ,  Les  évéchés ,  aboiqres  ^ 


«4  aulTfJi  bénU        "^  t 

^  dêinâmU'*«R  et 

I  taffi0taii  ijriL.„„ 

€WfïîfSltiaiALEMEî?r.  »dv.  En        h 

(COM  -*i  it-lo  ■  ri  tt-le-tuîin.) 
'    JX>NîMi>l*ABLE.  »cJ j,  de»  a  g.  (  CanjmAi- 
t')  Qi^i  po*i^  êti«  eaD^Jé. 

r  Qid  rOftMolet  qui  est  propre  à  ootiioW.  | 

I  O   t|u'H  ffti  fi'^t  paj  Ul\  pour  cOQr 

LÏJiVSf  HAÏ  Eim,  TEïCE*  *,(r<?Aio2a^.) 
Cfliit,  ri^ltf!  auî  corso] p,  qui  l'cffotH^  de 
VOiu<it«r,  I  Aflj-,  Èc  dit»  taût  D(»  f*rr*  et 
^t  consâlpvit  i|ue  Des  cJjOifj  pitipiu  à 
eoiUïiIrr.  I  L^éipn/  i^ortâolatrur^  ou  Le  t^^tnêth 

COPrS(>L\1  IF,  iVE,  *aj,  Prtmrt  â  r<m- 
mànt.  Se  dît  Dci  nepomtoi  «l  tloi  choMt. 
fem.,  on  dit  oRUtuuremeni  Conmi^^t 

C30NSOLATÎOH.  «.  t  (Cm^oiatia.)  Soa- 

li^Nit«ni  d«)Tirm  k  TjillIictiiïHt  ii  Ih  «totjUur, 

Éét>lAiiir   de    nqn*  |  V*rit«btfi  jujricle 

|i|k4!ti(ïti  pt  de  jmH,  I  Bt  dit  tkji  iii*i^oan» 

i  nliotit  iTue  Toti  eifi)YloiK  pour  t^/iiiKoler 

I.    1    IjA  cnose    oit    la    pcr^uimc    xtiènat 

I  eori4o1e.    I   A   eenfltfia  jeuï   <!i«  flirtes, 

ut  ffuitruiye   le  joueur  qui  ndi^uinnilé  à 

"  rï  rtUl  p«ril.  1  ^'•ifii%  Fick^  lir  ftffUitkh 

.^^,  IK^domma^meut  de  cfq.  ptrtit,  j^Jou- 

QMl^tni^ut  â  qrj.  dfiiîréH!.  CCoTî-so^Jfl-sioîi.) 

0>NSnï.F,  B   r  (C'asolh/tii.)  Picœ  d'ar- 

saQIante  et  ornée,  qui  sert   à 

I.  .je  corniche,   un  bîdcon,  etc.  1 

I  de  meuble  en  forme  de  console,  qui 

a«t  à  «mer  les  appartements,  et  sur  lequel 
•■  pon  des  bronzes ,  une  pendule,  des  va- 
Mi»  «le. 

QŒfSOLER.  ▼.  a.  (Consolare.)  Soulager, 
aitacir,  diminuer  TafOiction,  la  douleur 
à*WÊtb  panonne.  |  Se  dit  Des  cliost«  qui  don- 
Mat  «qû  apportent  de  la  consolation. 

OOIffiOLIDANT.  adj.  m.  et  subst.  Se  dit 
Dit  aédiadBents  que  l'on  a  crus  propres  à 
'  •!  à  cicatriser  les  parties  divisées 
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GON  a3i 

LêseantolUétt  Sorte  d« 


CONSOLIDATION,  s.  f.  {ConsolUatio.) 
AeiMMi  par  laquelle  une  plaie  se  cicatrise,  ou 
par  laquelle  des  os  fracturés  se  réunissent  ; 
rénltat  de  cette  action.  |  Fig. ,  L'action  par 
laquelle  une  dette  publique  est  consolidée, 
et  Ce  résultat  de  cette  action.  |  La  conso- 
MoHon  de  t  usufruit  à  la  propriété,  La 
ffénnioo  de  Tusufruit  i  la  propnété.  (Con- 
io4i-da-sion.) 

CONSOLIDER,  v.  a.  {ConsoUdare.)  Ren- 
dre fSorme,  rendre  solide.  |  Se  dit  Des 
plaleiL  des  fractures ,  etc.  |  Consolidtr  l'u- 
stt/hmè  la  propriété.  Réunir  l'usufruit  à  la 
vopriélé.  I  Assigner  un  fonds  pour  assurer 
b  payement  d'une  dette  publique.  |  Coxso- 


GONSOMMATEtm.  a.  m.  iCtauu 
âDT.)  Cebi  qid  perfectioime.  lisut-Gamiax 
â9tCmamir€iUeoiuommattwdêmainfw. 
I  Se  dît  De  eenquiachèteot  deimardum- 
diaei  jmr  leor  mage,  et  non  pour  let  reven- 
dnu  (nna  iiMwa-tfflir  ) 

OONSOMMATION.  a.  f.  (OmManMiio.) 
Aelioa  de  fWMnmwar,  edièveBeia,  eoooa- 
pliitcment»  perfectioiL|L'ection  per  laquelle 
un  patron,  bique  on  eedétiatâque,  eo»- 
tomme  le  droit  qu'il  a  de  noaunor  à  on  bèi* 
néfioe.  J  La  anoommaAm  dm  MÊu,  du 
«MuwyLafiadettiÀdet,  la  fin  dnmondeu 
|L^»liondete  tervir  dÂdiotei  «dted^ 
tndtent  par  rotage.  |  La  fente  le  dâUt  det 
mardiandiaes.  (GDn-to-ma-tion.} 

CONSQBfBiE.  t.  BL  BooiOoo  fort  aoceii- 
Itnt  d*une  viande  exIrêniBment  <^^tiii^, 

CONSamiEa.  t.  a.  (Onumomm) 
Achever,  aceompUr,  mettre  en  «a  perfoe- 
tion.  Comsommer  an  taertiegf  Çgustmmiw  tm 
enme.\Coi9tommer  som  mU,  te  dit  Onaal 
le  droit  qu'on  a  en  qq.  di.  aen  ton  eoeL  J 
FmreeoÊwmmm^  de  Ui  viande  ^iMhSnUà- 


lement  cuire,  que  pratque  tout  le  tne,  tonte 
la  tubttance  toît  oant  le  boniDon.  |  8e  dît 
Det  èhotet  qui  te  détmitent  par  Tuta^ 
comme  vin,  viande,  boit,  et  toutetiortet  di 
provisions.  |  Se  dit  D'une  cliote  qui  eii|e 
pour  sa  prénaration ,  pour  ton  attaitonne- 
ment,  une  quantité  attei  contidérable  d'tane 
autre  chose.  |  CovsoMisé,  ia.  part  Uhê 
soupe  bien  consommée.  Qui  a  cuit  long^tempt . 
—Adj. ,  Parfait.— Très-savant,  fort  expéri- 
mente. (Con-so-mé.) 

CONSOMPTIF,  IVE.  adj.  S'est  dit  autre- 
fois  Des  caustiques  propres  à  consumer  les 
chairs ,  etc.   |  Subst.  masc  Un  Con-sonp^f, 

CONSOMPTION,  s.  f.  {Consumptio.)  U  se 
dit  en  parlant  De  certaines  choses  qui  se 
consument.  |  Amaigrissement  progressif  qui 
précède  la  mort  dans  la  plupart  des  mala- 
dies chroniques,  et  surtout  dans  la  phthisie 
pulmonaire.  |  Etre  malade  de  consomption^ 
se  dit  D'une  personne  qui  dépérit.  (Con* 
sonp-tion.) 

CONSONNANCR  s.  f.  (Consonantii^,) 
Accord  de  deux  sons  entendus  simultané- 
ment, et  dont  l'union  plaît  à  l'oreille.  |  Uni- 
formité, ressemblance  de  son  dans  la  termi- 
naison des  mots.  (Con-so-nan-se.) 

CONSONNANT,  ANTR.  adj.  (Conso- 
nans,)  Qui  donne,  qui  produit  une  conson- 
nance  ;  ou  Qui  est  formé  par  des  conson- 
nances.  |  Alots  consonnants.  Mots  qui  ont 
une  terminaison  semblable.  (Con-so-nan.) 

CONSONNE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  fém. 
(Consona,)  Se  dit  De  toutes  les  lettres  de 
l'alphabet  qui  n'ont  point  de  son  par  elles- 
mêmes,  et  qui  ne  peuvent  .se  prononcer 
qu'étant  jointes  à  des  voyelles.  (Con-so-ne.) 

CONSORTS,  s.  m.   pi.  {Consors.)  Ceux 
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3 ni  ont  intérêt  avec  qqn.  dans  un  procès, 
rtIl^  une  afTnirc  civile,  etc.  |  Se  dit,  dans 
Ir  l.iiiç:;i};(;  ordinaire,  Ik^  ceux  qui  sont  liésà 
un  rlirl'  de  parti,  de  cabale.  (Con-sor.) 

CONSOirDE.  s.  f.  {Consolida.)  Genre  de 
plnnlr^,  dont  une  espèce,  la  Grande  con- 
.ut'u/c,  on  Consolide  officinale,  e.sl  employée 
en  inrdccine  contre  le^  hémorrhagies  et  les 
diarrinVs. 

(:<  )\SPIRANT,  ANTE.  adj.  (Conspirons.) 
On  «'ippclle,  en  mécanique.  Puissances  con- 
i/fini/ifrs,  Olles  qui  agissent  sous  la  même 
(lircrlion,  et  qui  concourent  à  produire  le 
nu'nn'  cflVl. 

CoVSIMKATFrR.  s.  m.  C«lui  qui  con- 
sjiirr  jionr  qt).  mauvais  dessein.  |  Celui  qui 
('^)n^pn*^•  fonlre  le  prince, contre  TÉtat,  ron- 
in*  1rs  |)crs(innes  pulilitpies. 

CONSPIKATIOX.  s.  f.  (Conspiratio.) 
ConjuriMion,  dessein  formé  secrètement  par 
pinsienrs  personnes  contre  l'Klal,  contre 
\v<  puissances  auxquelles  on  doit  obéir.  |  Se 
dit  DiMiqs.  afTaires  particulièrt's,  et  se  prend 
j»resqnr  toujours  en  mauvaise  part.  (Cons- 
pi-ra-sion.) 

(:<)^SI»TRER.  V.  n.  (Cons/ûrare.)  Être 
unis  (l'esprit  et  de  volonté  pour  i\q.  dessein 
bon  on  mauvais.  |  Se  dit  I>t»s  choses  qui 
ronlribnent  au  même  effet.  1  V.  a.  I/s  ont 
conspire  la  ruine  de  VÊtat.  \  Absol.,  Faire 
une  conspicâtion  contre  l'État  ou  contre  le 
pli  ncc. 

CONSPlîER.  V.  ;x.  {Conspiicre.)  Cracher 
sur  (|q.  eh.  Il  ne  s'emploie  qu'au  figun», 
pour  dire  Mépriser  d'une  façon  marquée, 
l'a  m. 

COXSr.VRLE.  s.  m.  {Constahle ,  angl.) 
Fn  \nî;leterre,  litre  de  certains  ofGciers 
publics  qui  ont  des  attriliulions  analogues 
à  celles  (ie  nos  commissaires  de  police. 

COVSIAMMENT.  adv.  Avec  constance, 
ft-rniclé ,  persévérance.  |  Invariablement, 
toujours.  I  Certainement,  indubitablement, 
assuréuu'nt.  (('ons-ta-man.) 

CONSTANCE,  s.  f.  {Consfantia.)  Vertu 
par  laquelle  l'âme  e,st  affermie  contre  les 
chos«\s  (pii  sont  capables  de  l'ébranler,  telles 
que  la  douleur,  l'adversité,  les  tourments, 
etc.  |Persé\érance.  |Se  dit,  fam..  D'une  per- 
sonm*  qui  supporte  un  désagrt'ment  avec 
beaucoup  de  patience,  ou  qui  met  une  per- 
sévérance opiniâtre  à  ce  qu'elle  fait.  (Cons- 
tan-se.) 

CONSTANT,  ANTE.  adj.  (Constans.) 
Qui  a  de  la  constance,  de  la  fenneté  dans 
le  malheur,  dans  les  douleurs.  |  Persévé- 
rant, qui  ne  change  pas.  | Se  dit  Des  choses 
qui  deinenrent  toujours  ou  longtemps  en 
même  état.  |  renfs  constants.  Vents  qui 
sou  nient  toujours  dans  la  même  direction, 
tels  <|ue  les  \ents  ali/és  et  les  moussons.  | 
En  gi''(im..  Quantités  constantes.  Quantités 
qui  domeiin'nl  toujours  les  mêmes.  |  Certain, 
indubitable. 


COÎÎ 

CONSTATER,  v.  a.  (Omi,  statuere.)  ÉU- 
blir  la  vérité  d'un  fait  par  des  preuves  cer- 
taines, .s'en  assurtT.  |  Re<ueillir,  consicncr 
une  chose  dans  un  acte  fait  avec  soleiimlc.) 
Se  dit  IX's  actes,  des  écrits  qui  font  foi  d« 
qq.  ch. 

CONSTELLATION,  s.  f.  {Constellath.) 
Assemblage  d'im  certain  nombre  d'cloîlei 
fixes,  auquel  on  a  supposé  une  figure,  soit 
d'homme,  soit  d'animal,  et  donne  un  nom 
Iiour  le  distinguer  des  autres  assemblages 
de  même  espère.  (Con-slël-la-sion.) 

CONSTELLÉ,  ÉE.  adj.  (ConsteUatus.) 
Qui  est  fait  sous  l'influence  supposée  (U 
certaine  constcrllation.  (Con-slël-lc.) 

CONSlTîR.  V.  n.  impers.  {Constatée  Être 
évident,  être  certain.  Il contte  de  cela, 
,  C0NS'IT:RNATI0N.  s.  f.  {Constemath.) 
Étonnement  accompagne  d^abattcment  de 
courage.  (Con-stër-na-sion.) 

CONSTERNER,  v.  a.  (Cci/r^fer/iofv.) Frap- 
per d'étonnement ,  et  abattre  le  courage. 
(Con-stèr-né.) 

a)NSTIPATION.  s.  f.  (CoM/i/M/iw.)  Eut 
de  celui  qui  e.st  constipé.  (Con-atî-pa-sion.) 
CONSTIPER.  V.  a.  (Coffj/f/w/v.)  Resser- 
rer le  ventre  de  telle  sorte  qu'on  ne  peut 
aller  librement  à  la  selle. 

CONSTITUANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des 
choses  qui  <m  constituent  d'autres  ,  qui  en- 
trent dans  leur  composition.  |  Adj.  et  subit, 
se  dit  D'une  p<'rsoune  qui  constitue  prodH 
reur,  qui  donne  procuration;  ou  D*une 
personne  qui  crtV,  qui  établit  une  rente, 
etc. ,  en  faveur  de  f|qn.  |  Vauemhlêe  consti- 
tuante, Nom  que  reçurent  les  ctats-généraui, 
formés  en  assendiléc  nationale,  lorsqu'ils  dé- 
crétèrent la  constitution  de  i79i.|Subst.  m. 
Un  membre  de  l'assemblée  constituante. 
CONSTnUER.  V.  a.  {CoittHiuere,)  Com 
poser  un  tout.  1  Se  dit  De  ce  qui  fait  l'essence 
d'une  chose.  I  Faire  consister.  (Vi.)  |  Établir, 
mettre.  |  Constituer  qqn.  prisonnier.  Le  met- 
tre en  prison.  |  Constituer  mu.  en  frais, 
en  dépense.  Être  cause  qu'il  fait  des  frais, 
des  dépenses.  |  Constituer  une  rente,  une 
pension ,  Créer  une  rente ,  une  pension.  | 
Constituer  une  dot,  etc.,  Établir  une  dot,  etc. 
I  Les  autorités  constituées ,  les  corps  consti- 
tués. Établis  par  la  constitution  ou  les  lois 
du  pays.  |  Être  bien  ou  mal  constitué ,  aeoir 
le  corps  Sien  ou  mal  constitue.  Être  de 
bonne  ou  de  mauvaise  complexion.  |  État, 
f^oitvernement  bien  constitué.  Auquel  dé 
bonnes  lois  assurent  de  U  stabilité. 

CONSTITUTIF,  IVE.  adj.  Qui  constitue 
essentiellement  une  chose.  |  Se  dit  Des  actes 
qui  établissent  un  droit. 

CONSTITUTION,  s.  f.  {Constitution) 
Compasilion.  |  Ijo  constitutitm  de  l'air,  ou 
La  constitution  atmosphérique.  L'état  de  l'air. 
I  L'ordre  et  l'arrangement  des  parties  d'un 
tout.  I  Se  dit  Du  lempfTament ,  et  de  la  com- 
[ilexiou  du  corps  humain.  | Se  dit,  fig.,  Delà 
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forain  un  ^ 

'  ~|;|  pûUliffije:»  lies  Cl t<iy 4^113-  f  Cffm 
àii  cUrgé  t  Organisa (ÎOQ  dtt 
lUf  dtl'O'tliyp,  par  ï'aAi^inhii^ 
r«,  ie  îa  juillet  (790*  [  Ortloft 
t«^ti'Rittit.  t  L'élabliMcmcat ,  I»  c 
é*uiii&  trnte  ^  d'une  pension  ;  et  I^ 
gnèfnu  t^'apiwllmt  de»  Comûtutiom,  \ 
tufitfft  ti*^ifoué.  Déclarât  lût)  qutf  IcJ 
omipcra  jjo»r  (^llf  partie^  daiw  un 

COPîSTiTUTlOPrNALITÉ.  s,  t  «Infité 

de  pe  qui  est  comiitnlionBd.  (Coot-tiHhikH 

COVSTnriTÏONTÇFL,  ELLE.  a^j.  Qui 
ftfti  iNiiim»  Jï  imc  conititulion*  |  Propire  ni 
jÇdUf  i*niiijïirnt  ronjîtïtulitïnnel  »  oti  (Tonforme 
i  \^  ^inM\liî\\(m  de  l'État  |  Adj.  t\  itubst, 
Qiiî  fit  partisnn  de  la  ronMiltitîon.  lêpmii 
i-tmiâtiifiofj/tfl,  I  St  dit  Dpi  alTcptloat  Wn 
liruTn^Tii  à  b  consUtiiiiou  de  llndinaa. 
(0)n»-tt  Ifr-*îci*nc1;  ë-k) 

G^NSTmrno^NELLEMENT.  nànA, 

manière  comlïtutioiinÉÏle.   (CoQt-ti- 

lO-ni'-K^-timn.) 

CorîSTTUCTEtm.  ad],  et  s.  m.  8e  dit 
IkM  difffferii»  lïïïisde*  dont  l*aetiûii  est  de 

CONSTRrCTfO?f.  s.  f.  (Constrictto)  Rm- 
II.  .:' {Vin- strie -sion) 

TGENT,  ENTE.  adj.  Qui  re^ 
(Coii»-triii-jan;  an-te.) 

CSONSTRUCTEUR.  s.  m.  Celui  qui  con- 
'  t,  qui  connait  Tait  de  constniire. 

CONSTRUCTION.  ».  f.  {Constructio.) 
ÂtAm  de  construire.  |  Se  dit  Des  édifices 
Mlmri  que  Ton  construit.  |  L*art  de  construu^ 
des  édifices  ou  des  navires.  |  L'assemblage , 
le  disposition  des  matériaux ,  des  diverses 
parties  d*un  édifice ,  d'un  navire ,  d'une  ma- 
chine, etc.  I  Se  dit,  fig.,  Des  ouvrages  d'esprit. 
|Lt  figure  qu'on  trace ,  et  les  lignes  qu'on 
tire  pour  résoudre  un  problème.  |  Fig.,  Var- 
rengement  des  mots  suivant  les  règles  et  l'u- 
sage de  la  langue.  |  Faire  la  construction ,  Dis- 
poser, suivant  l'ordre  direct  ou  analytique,  les 
BOts  d'une  phrase  qui  renferme  une  inver- 
sion. (Con-struc-sion.) 

CONSTRUIRE,  v.  a.  (Construere.)  Bâtir, 
fiûre  un  édifice,  un  navire,  etc.  |  En  géom., 
Construire  une  figure ,  La  faire ,  la  tracer. 
I  Fig. ,  Construire  un  poème  ,  Arranger , 
disposer  toutes  les  parties  d'un  poème.  | 
Fig. ,  Arranger  des  mots  suivant  les  règles 
et  rusage  de  la  langue. 

CONSUBSTANTIAXITÉ,  s.  f.  Unité  et 
identité  de  substance.  (Con-sups-tan-sia- 
li-té.) 

CONSUBSTANTIEL,  ELLE.  adj.  {Con- 
iubstantiaVs.)  On  s'en  sert  en  parlant  Des 
personnes  de  la  trinité ,  pour  aire  qu'Eues! 


CON  a33 

■tent  onVr^  •'«le  et  même  sobslaDee.  (Coft- 
a       ë4e.) 
uu  TANTIELLEBIENT.adT.D'une 

tUe.  (Con-iiips4an-iië- 

OOflISCL.  a.  m.  {ConniK^  Vtm  des  deux 
B       nrtf  oui  ataient  la  principale  autorité 
ioiie  romaine  t  etaontlnfoôc- 
tMM0«Ki-  qu*nnan.  |Ilf*estdit,  en 

FkWKft,  '.  •  uvarf  masiitntiraprèmes  «osb- 
qndi  la  iwuitItatiolioerniYIIIanitcoalé 
la^oinemeaent  de  k  répabliquCi  |  Ofiàdor 
on  agent  étaMi  dans  nn  poit  étranger,  pour 
j  eurecr  nne  cortaine  jnidieliQo  sur  les 
n^odtttfi  et  les  marins  de  k  m^m*  <pH 
repriientey  poor  y  défendre  leurs  intériiSi 
etc.  I  Dans  ocriaiaei  manieipaKtés  da 
royamnCy  ae  disait  antrefoia  De  cens  qu'on 
uipekit  Édievinf  à  Fuis  et  aîBeaii.  |  H  se 
mwt  à  Paris,  etdansqqs.  antres  T3ks»  de 
Juges  pris  puni  les  mwBhands  et  lei  négo- 
ciants, pour  connafire  aoiBWiaiwcnt  de 
certaines  affines  uigentei  en  nmâèra  db 
eonnaeroe.  |  An  pinr.,  fl  rignifiait  «mai  La 
Jurididion,  k  tribunal  dea  oonaub. 

CONSULAIRE,  adj.  dea  ft  g.  (CmmmAvw.) 
Qui  appartient  ans  conaub  ramaini.  |  Fm- 
mUlâ  eonndairtf  Cdk  oà  fl  y  twait  en  ua 
consol  romain.  Homm$  commin,  j^ârtm 
nage  consulaire,  ou  CtmtttUdte,  Cad  qui 
arait  été  consul.  |  Provinea  eomsÊdtdnè, 
Cdies  où  on  n'emrojrait  pour  comnHuadiBts 
que  des  penonnei  de  d^'té  consulaire.  | 
Goupemement  consulaire ,  Celai  qui  fat  éfa- 
bli  en  France  par  la  constitution  de  l'an  Tin, 
et  dans  lequel  l'autorité  suprême  était  exer- 
cée par  trob  consuls.  |  Se  oit  De  ce  qui  an- 
partenait  aux  juges-consuls.  (Con-su-lè-re.) 

CONSULAIREMENT.  adv.  À  k  nuuoière 
des  juges-consuls.  (Con-su-lè-re-man. 

CONSULAT,  s.  m.  {Consulatus.)  Dignité 
de  consul.  |  Le  temps  pendant  lequel  on  exer- 
çait k  charge  de  consul.  |  Se  dit  absol.,  en 
France,  Du  gouvernement  consulaire,  et 
Du  temps  pendant  lequel  ce  gouvernement 
a  existé.  I  Se  dit  De  la  diarge  de  consul  dam 
un  port  étranger.  |  Se  dit  Du  lieu  où  demeure 
un  consul ,  où  il  a  ses  bureaux.  |  S'est  dit  De 
l'emploi  des  officiers  municipaux  qui  por- 
taient le  nom  de  Consuls.  (Con-su-Ia.) 

CONSULTANT,  adj.  m.  et  subst.  Qui 
donne  avis  et  conseil.  Avocat  consultant. 
Celui  qui  ne  plaide  pas ,  qui  donne  seule- 
ment son  avis  et  son  conseil  par  écrit  sur  les 
affaires  litigieuses.  Médecin  consultant.  Ce- 
lui qui  donne  des  conseils  aux  malades,  sans 
les  suivre  habituellement  dans  le  cours  de 
leurs  maladies.  1  Celui  qui  consulte ,  qui  de- 
mande conseil  a  un  avocat,  à  un  médecin. 

CONSULTATIF ,  IVE.  adi.  Que  l'on  con- 
sulte ;  qui  est  institué  pour  donner  des  avis, 
des  conseils,  sur  certaines  matières.  J  Avoir 
'Voix  consultative.  Avoir  Iç  droit  de  ( 
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avis,  mais  sans  que  cet  avis  soil  coinplo  (uns 
1rs  dt'lil)iTaiions. 

CO'SSVljTA.TlOy.s.î.{CoNSul/atio.)Coii- 
férencc  que  l'on  tient  pour  consulter  sur  qn. 
al'fiiirc,  ou  sur  une  maladie.  |  Le  banc,  la 
chambre,  le  pilier  des  consultations ,  se  di- 
s;iit  Des  lieux  où  Ton  trouvait  les  avocats 
considtants,  et  où  l'on  allait  pour  avoir  leurs 
avis.  I  L'avis  par  écrit  auc  les  avocats  ou  le^» 
médecins  donnent touctiant raffuire,  louchant 
la  maladie  sur  laquelle  on  les  consulte.  |  Se  dit 
Du  mémoire  à  consulter.  (Con-sul-ta-siuii.) 

CONSULl'ER.  V.  a.  {Consuliitm.)  Pren- 
dre avis,  conseil  ou  instruction,  de  q(|. 
I  Fig,  et  fam. ,  Consulter  son  chevet ,  Se 
donner  le  temps  de  délibérer  sur  une  chose, 
navior  la  nuit  avant  que  de  se  déterminer. 
I  Se  dit  Des  choses  qu'on  examine  pour  y 
cluTchcr  des  éclaircissc^menls,  des  indices, 
etc.  I  Consulter  le  miroir.  Se  n'jjarder,  s'a- 
juster au  miroir.  |  Se  dit  Des  choses»  qui 
peuvent  inspirer  ou  régler  nos  détermina- 
tions. I  Ahsol.,  Conférer  euseudde,  délibérer. 
I  Se  dit  De  la  chose  sur  laquelle  on  prend 
conseil. 

CONSIILTEUR.  s.  m.  Consultcur  du 
saint-office^  Docteur  commis  par  le  pape 
pour  donner  son  avis  sur  t|(|s.  matières  qui 
rcgarde.ul  la  foi  ou  la  disciplmo. 

CONSUMANT,  ANTi:.  adj.  Qui  con- 
sume. 

CONSUMER.  V.  a.  {Consumcre.)  Dé- 
Iruii-p,  user,  réduire  à  rien.  |  S**  dit  Des 
affections,  des  sentiments  pénibles  qui,  à 
lu  longue ,  font  tomber  dans  le  dépéris- 
sement. I  Employer  sans  résene.  |  Dissiper 
son  bien,  detruinî  sa  santé,  épuiser  ses 
forces,  etc.  |  Employer  son  temps  et  sa 
peine  à  faire  une  chose  difficile  ou  futile. 
I  Aivsol. ,  Cet  homme  se  consume^  Il  dé- 
périt ,  soit  par  le  travail,  soit  par  le  chagrin, 
soil  par  q<i.  cause  intérieure  et  active. 

CONTACT,  s.  m.  (  Contactus.  )  Action  ou 
état  d(^  deux  corps  qui  se  touchent.  |  Fig. , 
Liaison ,  n.*lation. 

CONTAGIEUX,  EUSE.  adj.  {Contagio- 
sus.)  Qui  se  prend  et  se  comnuiniquc  par 
contagion.  I  Qui  sert  à  la  contiigion,  qui  la 
favorise.  |  Se  dit,  fîg. ,  Du  vice,  etc.,  de 
toutes  les  cIioh^s  moralement  mauvai^'s  ou 
fâcheuses  qui  se  communiquent  par  la  fré- 
quentation ou  par  l'exemple.  |  Se  dit  aussi 
De  certaines  clioses  qui  n'ont  nen  de  per- 
nicieux. (Cxjn-ta-jien  ;  ze.) 

CONTAGION,  s.  f.  {Contafrio.)  Commu- 
nication iVune  maladie  par  le  ccmtact 
médint  ou  immédiat.  |  Maladie  qui  si'  com- 
miini(iue  par  contagion ,  et  surtout  In 
poNte.  I  Se  dit  fig.,  dans  l'un  et  dans  l'autiv 
scîi^ ,  De  toutes  les  mauvaises  pho«s  «pii  se 
conununiquent  par  la  fréquentation  ou  pnr 
l'exemple.  (Con-la-jion.) 

CONTAMINATION. .««.  f.  (Confaminafio.) 
Souillure.  (Con-ta-mi-na-sion.).  (Vi.) 
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C0N1'A:MINER.  v.  a.  (Contaminare.) 
Souiller.  (Vi.) 

CONTE,  s.  m.  {Konton,  gr.  barb.)  Récit 
d'aventureji  imaginaires,  soit  qu'elles  aient 
de  la  vraisemblance  ou  qu'il  s'y  mâe  du 
mci-vcilleux.  |  Conte  de  bonne  femme,  eonie  à 
dormir  debout ,  conte  bleu,  conte  borgne , 
etc..  Fables  ridicules  et  dépourvues  de  toute 
vraiseniblauaî.  |  Histoire  plaisante,  Traie 
ou  fausstî,  que  Ton  dit  |)our  amuser,  railler, 
médins  etc.  |  Pop.,  Conte  gras.  Conte 
licencieux.  |  Discours  mensonger  ou  sans 
vraisi^mblancc  qu'une  personne  tient  à  une 
autre,  sérieusement  ou  par  plaisanterie. 

CONl-EMPLATEUR  ,  TRICK.  s.  {Con- 
templa for.)  Celui,  celle  qui  conteraiile.  Il  se 
dit  surtout  De  celui  qui  contemple  delà  pen- 
S('«  seulement.  (Con-tan-])la-teur;  tri-se.) 

CONTEMPLATIF,  IVE.  adj.  (Content- 
platii'us.)  Qui  se  plaît,  qui  s'attaclic  à  con- 
templer de  la  pensL'c.  |  f^ie  contemplative. 
Celle  qui  sti  passe  presque  toute  dans  U 
méditation.  |  Subst.  nuise.  Se  dit  De  ceux 
qui  se  dévouent  à  la  vie  d'oraison  et  de 
méditation.  (Cnn-tan-pla-tif.) 

COM-EMPLATION.  s.  f.  [Contemptatio,) 
Action  de  contempler.  |  En  contemplntion  ^ 
Signifiait,  dans  les  anciens  contrats  et 
traités.  En considiVation.  (Con-tan-pla-sîon.) 

C()NTEMPLER.  v.  a.  (  Contemplare.  ) 
ConsidénT  attentivement ,  soit  avec  les 
yeux,  soit  pnr  la  pensée.  |  Absol.,  Bféditer. 
(Con-tan-plé.) 

CONTEMPORAIN ,  AINE.  adj.  et  subsl. 
{Contemporanetu.)  Qui  est  du  même  temps. 
I  Historiens  contemporains.  Ceux  qui  ont 
écrit  les  elios(>s  qiii  se  sont  passées  dans 
leur  temps.  (Con-tan-po-rin  ;  ê-ne.) 

CONTKMPORANEll-É.  s.  f.  Existence 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes  dans  le 
même  temps.  (Con-tan-p04v-né-i-té.) 

CONlT-Ml»TEUR.  s.  m.  {Contempior,) 
Celui  (pii  méprise.  Contempteur  des  dieux, 
(Con-tanp-tcur.) 

CX)N'i  EMPTIRLE.  adj.  des  a  g.  (  Con- 
temptihilis,)  Vil  et  méprisable.  Il  s  est  rendm 
contemptible.  (Vi.)  (Con-tanp-ti-ble.) 

CONTENANCE,  s.  f.  ^  Continentia,  ) 
Capacité,  étendue.  |  Le  maintien,  la  pos- 
ture ,  la  manière  de  se  tenir.  |  N'avoir  point 
de  contenance ,  Ne  savoir  de  quelle 
manière  se  tenir.  |  Perdre  contenance , 
Cesser  tout  à  coup  d'avoir  sa  contenance 
naturelle,  par  l'embarras  que  l'on  éprouve. 
I  Porter  qq,  ch.  par  contenance.  Le  porter 
seulf>ment  pour  se  donner  bon  air,  pour 
avoir  bonne  gràre.  |  Fig. ,  Faire  b«nnr  con^ 
tmnnee.  Témoigner  de  la  résolution,  de  U 
formel é.  ilkin-le-nan-se.) 

Ct)\'!  KNAM' ,  .\N  TE.  adj.  (Continens). 
Qxi  roiKient,  (pii  renferme  en  soi.  ]  Subst. 
niasc.  Le  contenant  est  plus  grand  que  le 
contenu, 

CONTENDANT,   ANTE.  adj.  {Comtên- 
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rfw-f.)  Coiîfir 

|n|te  (Jui*T4jUL'  ri 
ic  dit  Amtaut 

c>  TV/fù^.)  Compretitlrc  dam  ccrtaîu 
dmii  ct^ri-aiuK  ^tnnïliic.  |  $c  dit  D« 
lie    traîti*»!    êtc,    I  Ri'jïfcrii«T.   |  ! 

iVitipéf'hrtr  du  fififC:  jïiinijfrr  <]>f«  j^i 
vif,  iJi  coJt're.  I Sf*  morlîrrr  &iir  k's  djo 
|Mïiiv«int  étrr  pTéjtiéîcmhlci  h  h  waté 

Qui  i  rcsprit  hf  fUfiiitp  \Êtrii  çantent  û 
firc  iJitUUiÎT  àii  lui ,  de  soi]  procc'ité 
rcxtidliite.  I  Èùf!  hî^i  vantant  il  fi  ini 
S^eïtuticr  Le*irroti|ïj  être  forl  tâli 
u>i-roùmr.  I  ^Jfe  conte nt  dû  oq,  cn, 
tT|ifi>trvrr  «kr  b  j^rïtrufjiclJiHi,  *^  IVe  rîen'déli- 
nfT  *t(?  [iîtti  ou  de  liiieim,  |  i?^ri»  cotttcitidê. 
Agréer,  acqiiiesctr.  Psim.(Ct>n-t«u;  art-t«;  ) 
œNTKNTKMFiVT,  a,  iiu  Joie.  rilaUr» 

€ëJ4  ns  siifct  juts^  ûit  ne  saurait  ea  èlre 

4;0^  rKN  l'b:H.  v.  a.  Salisfaire,  ttoân 
oaii l'util.  I  A  palier  nqn.  eu  lui  ilonn;iat« 
tiïi  a!  f  nnlaiit  aq.  en.  I  IHaii'Vf  duitner  do 
b  tatijûirlinii  a  <f(][i.  (  Se  dit  Des  Eeoft  et 
de»  iHiAiioiu.  J  Prou.,  Être  »alUf.-iit  d'une 
dioMJ^  »V.n  ûirûiuinôderf  â'y  (ejtir.|Ne  Too- 
blr  ou  ne  pouvoir  pas  faire  plus  que  œ 
^n'dR  A  fflit  »  on  Jeaj^^un^r  là.  (  (ion^raa-té.  ) 

Ct5?îTEmTEUSIî1VjEN'I\  adv,  Avfccon- 
,  avec  dispute,  avec  débat.  (Con-tan- 
-man.) 

CONTENTIEUX,  EUSE.  adj.  {Conten- 
\)  Qui  est  en  débat,  qui  est  ou  qui 
MBt  Mre  disputé.  I  Qui  aime  à  disputer, 
à  contetter.  f  Juridiction  contentieuse,  s*est 
dk  De  la  juridiction  des  juges  naturels  et 
'  s.  I  Subst  maso.  Les  affaires  con- 
;  administTatives  en  général  (Con- 
I  ;  ieu-»e.) 

CONTENTIF.  adj.  m.Baitdage  eontentif. 
Bandage  qui  sert ,  soit  à  retenir  les  corn- 
ireeees  sur  les  parties  malades,  soit  k  main- 
tenir les  parties  déplacées  ou  fracturées 
dans  la  position  qu'elles  doivent  conserver. 
(GDn4an-tif.) 

CONTENTION,  s.  f.  (Contenfio.)  Débat, 
ditpnte.  |  Chaleur,  véhémence  dans  la  dis- 
pute. I  Contention  (t esprit^  ou  Contention, 
Gfffl^e,  extrême  application  d'esprit.  |  L*en- 
teable  des  moyens  qu'on  emploie  pour 
mamtenir  une  fracture  ou  une  luxation  qui  a 
été  réduite.  (Con-tan-sion.) 

CONTENU,  s.  m.  Ce  c^ni  est  renfermé 
dans  qq.  ch.  |  Ce  que  contient  un  écrit,  un 
ditcoors. 

CONTER.  V.  a.  Narrer,  faire  le  récit 
d^ne  diose  vraie  ou  fausse,  sérieuse  ou 
j^aiaante.  |  Se  dit  Des  plaintes  que  le  poëte 
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w  itn  obJQlt  ioaniméi.  |  Em  couler 

m  méOês^  eoiUer  tfet  somêtim^  Dire  en 

B8,  OQ  des  dioMt  ^niam  et  futiles. 

u.   CoHÊe"  ~tf  rmtomi  à^n,,  Vtn' 

res,  hd  ôpBqpier  les  mo- 

I  fstm  qu*on  a  tome..  Fo^<m#« 

I     OOONTESTABLE.  tdj.  dfll  a  gi  Qui  peut 
J  étwcoateitè.  (GoiHl»-ta-bi«.) 

CQf!ITE8TAlfT,  ÉOnOL  adj.  el  fdMt 
Qd  comeHa  en  hirtiee.  (Cc»4ât-laii.) 
GOmClSTATIOlf.  i.    1    (CbMMWfeL) 
débat  wrqq.  di.  (Con^ii-tar^cNi.) 


(VL)  (Coartëi-ta,) 
œnTBSTEK.  ▼.  a.  f  GMKlRitaii) 
la  droit  00*11118 


prétand  a?oir  à  qq.  di.  J  mr  la  liutba/ 
d^m  prindM  d'noa  auxnBe,  la  "vérflé  rai 


fiidt,  etc.  I  bâiattie,  députer.  (Coa#4é.) 

OONTEtIR,  BUSE.  t.  Gekd ,  ode  qai 
&it  un  ooDte,  des  contai.  |  BenoonB  qal 
a  riiabituda  de  fidn  des  eoBt«  an  1»- 
ciéti.  I  AbMd.  et  ftm.,  CahS,  «De  qd 
dOit»  dei  fiNiaiaiéi  on  dcacboiei  frhqâa. 
(Coo-tenr;  ea-ge.) 

CONTEXTE,  i.  m.  (CoafMUkf.^lA  tao^ 
d*un  aeta  puUic  oo  MHiiieîiig  pmé;  feft. 
temble  que  fbnneiit  par  laiir  BalHM  »» 
tndle  les  différentai  dupoiitioiii  ou  danîMi 
dont  un  acte  est  compose.  |  Un  teif»  qnal* 
conque,  considéré  surtout  par  nq^ort  à 
rensemble  didées  qu^l  présenta,  on  an 
sens  que  certains  passages  empruntent  de 
ce  qui  les  précède  ou  de  ce  qui  les  suit. 
(Con-tëcs-te.) 

CONTEXTURE.  s.  f.  {Coniextura.)  Tis- 
sure ,  enchaînement  de  plusieurs  parties 
qui  forment  un  corps,  un  tout.  |  Fig. ,  La 
liaison  des  diverses  parties  d*un  ouvrage 
d'esprit.  (Con-lëcs-lu-re.^ 

CONTIGU,  UÊ.  adj.  (Contigttns,)  Qui 
touche  une  chose  sans  qu'il  y  ait  rien  entre 
deux,  [g  m.] 

contiguïté,  s.  f.  État  de  deux  choses 
qui  se  touchent,  [g  mA 

CONTINENCE,  s.  f.  ÇContinentia.)  Em- 
pire qu'exerce  sur  lui-même  celui  qui 
s  abstient  des  plaisirs.  Fiwre  dans  la  Conti» 
nence.  |Conti-nan-se.| 

CONTINENCE,  s.  f.  (Continentia.)  Capa- 
cité, étendue.  On  dit  plus  ordinairement 
Contenance. 

CONTINENT,  ENTE.  adj.  (Continens.) 
Qui  vit  dans  la  continence.  |  Fièire  con- 
tinente, Fiè%Tc  qui  est  d'une  intensité  à 
peu  près  égale  pendant  toute  sa  durée.  (Con- 
ti-nan;  an-te.) 

CONTINENT,  s.  m.  (Continens.)  Se  dit 
Des  deux  plus  vastes  espaces  de  terre  femte 
que  la  mer  entoure  de  tous  les  côtés.  |  Se 
dit  De  grands  espaces  de  terre  ferme  nue  la 
mer  n'entoure  pas  de  tous  les  côtés.  [AnsoL 
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1.0  continent  européen  par  rapport  à  l'An- 
plrlnre  t:t  qqs.  aulrrs  îirs. 

COMINKNTAL,  ALE.  ailj.  Qui  appar- 
lioiit  au  continent  curopî'cn.  |  Systcmc*con' 
tiiuntalf  Système  prohibitif  ipie  Napoléon 
imngina  dans  le  dessein  de  fermer  au  rom- 
nii'ice  anglais  tous  les  ports  du  continent. 
;^r«)u-!i-rian-tal.) 

CONriNGENCE.  s.  f.  {Continuais.) 
Srlnn  la  contingence  dvs  affaires,  des  cas , 
Scion  (jui^  les  affaires  tourneront ,  selon  ce 
(jui  arrivera.  |  La  possibilité  qu'une  chose 
arrive  ou  n'arrive  pas.  (Con-tin-jan-se.) 

CONTINGENT,  ENTE.  adj.  [Contingens.) 
Casuel,  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas, 
(jui  peut  être  ou  n'être  i^as.  \  Portion conti n- 
f^f/i/fj  \Ai  part  et  portion  qui  peut  appartenir 
à  qqn.  dans  un  partage;  ou  La  part  des  frais 
coiiununs  d'une  société.  |  Subst. ,  niasc. 
La  part  que  chacun  doit  recevoir  ou  four- 
nir. (Con-lin-jan;  an-te.) 

CONTINU,  UE.  adj.  (Continuas.)  Dont 
((>s  parties  ne  sont  pas  séparées  les  unes  de^ 
autres,  et  s'entretiennent.  Il  se  dit  De  l'éten- 
due d'un  corps  non  divisé,  et  De  la  duri-e 
d'un  temps  non  interrompu.  |  Qui  dure 
constamment.  |  Eu  arithm. ,  Proportion 
continue.  Celle  où  le  conséquent  de  la  pre- 
mière raison  est  l'antécédent  de  la  seconde. 
|Sul)s!.  m.,  I.e  continu  est  divisible  à  Cinfini. 
CONTINUATEUR,  s.  m.  Auteur  qui 
<ontinue  l'ouvrage  d'un  autre. 

CONriNUATION.  s.  f.  {Continuatio.) 
Action  par  laquelle  on  continue,  par 
la(|ue!le  une  chose  se  continue  ;  et  la  durée 
de  la  chose  continuée.  |  La  chose  qu'on 
ajoute  à  une  autre  pour  la  prolonger.  (Con- 
ti-nu-a-sion.) 

CONTINUE  (A  LA),  loc.  adv.  À  la  lon- 
gue, à  force  de  continuer.  Fam.  et  "Vi. 

CONTINUEL,  ELLE,  adj.  Qui  durcsans 
interruption.  (Con-li-nu  cl  ;  ë-le.) 

(  :0 N  H  \ UELLEMENT.  adv.  Assidûment, 
toujours.  ((  lon-ti-nu-ë-le-man.) 

CONTINUER.  V.  a.  (Continunre.)  Pour- 
suivre ce  qui  est  commencé.  |  Persévérer 
dans  une  habitude.  |  I>rolonger.  |  Prolonger 
à  q(|n.  la  possession  de  qq.  ch.  |  Maintenir 
qqn.  dans  un  emploi,  par  réi'Iection  ou 
autrement.  |  V.  n.  Dui-er,  ne  cesser  pas.  | 
S'étendre,  se  prolonger. 

CONTINUITÉ,  s.  f.  {Continnitas.)  (U  et 
I  font  deux  syllabes.)  Liaison  non  interrom- 
pue des  parties  d'un  tout.  |  Solution  de 
continuité.  Toute  division  de  parties  aupara- 
vant continues.  |  Durée  continue.  |  La  loi 
de  continuité,  La  loi  suivant  laquelle  aucun 
changement  ne  s'exécute  dans  la  nature  que 
par  degrés  insensibles. 

CONTINÛMENT,  adv.  Sans  aucune  inter- 
ruption. I  Continu  et  Continûment,  diffè- 
rcnl  d<;  Continuel  cl  ContinuelUment  en  ce 
que  Continu  et  Continûment  se  disent  Des 
choses  qui  ne  sont  pas  divisées  ni  intcrrom- 
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pues,  depuis  leur  commencement  iusqu*à 
leur  fm  ;  et  ({uc  Continuel  et  Continuelle^ . 
ment  se  disent  ausbi  Dt>  celles  qui  sont  inter- 
rompues, mais  qui  recommencent  souvent 
et  a  de  courts  intervalles.  (Con-ti-nû-man.) 

CONTONDANT,  ANTE.  ady  {Contun- 
dans.)  Qui  blesse  sans  percer  ni  couper, 
mais  en  faisant  des  couluj>ioas,  comme  un 
bâton,  une  massue. 

CONTORNLATE.  adj.  f.  {Çum,  tornatus.) 
Se  dit  Des  médailles  de  cuivre  terminées,  à 
leur  circonférence ,  par  un  cercle  d*une  ou 
de  deux,  lignes  de  largeur,  continu  avec  le 
métal,  quoiqu'il  semble  en  être  détaché  par 
une  rainure  assez  profonde  qui  règne  à  l'ex- 
tK'mité  du  champ  de  l'un  et  de  Tautre  côté 
de  la  médaille. 

CONTORSION,  s.  f.  Mouvement  violent 
qui  procède  d'une  cause  intérieure ,  et  qui 
tord  les  muscles,  les  membres  d'une  per- 
sonne. I  Se  dit  Des  grimaces  et  des  gestes 
forcés  que  certaines  gens  font  qqf.  en  ]iar- 
lant  a\ec  véhémence ,  on  autrement.  |  T.  de 
sculpture.  Attitude  outrée,  mouvement  forcé 
des  membres  ou  des  traits  du  visage. 

CONTOUR,  s.  m.  {Cum,  tor/ws.)  Ce  qui 
termine  extérieurement  un  corps  ou  les  par- 
ties d'un  corps.  |  Les  contours  d  une  draperie^ 
Les  tours  qu'elle  fait  aux  endroiUoù  elle  est 
relevée.  |  Toute  sorte  d'enceinte. 

CONTOLTINER.  v.  a,  (  Cum,  tornan.  ) 
Donner  à  une  figure  ou  à  un  ouvrage  d*ir- 
chiteclure  le  contour  qu'ils  doivent  avoir.  | 
Déformer,  faire  qu'une  chose  soit  de  In- 
vers.  I  Se  dit  D'une  chose  qui  fait  le  tour  d*une 
autre.  {  Se  dit  qqf.,  fig.,  Des  formes  de  style 
qui  ont  un  tour  peu  naturel  et  forcé. 

CONl'lL-VCTANT,  ANTE.  adj.  et  subit. 
Qui  contracte. 

CONTRACTE,  adj.  des  a  g.  (ConiraetuiA 
Il  se  dit  Des  déclinaisons  et  des  verbes  où  il 
y  a  contraction. 

CONTRACTER,  v.a.  (Contractare.)  Faire 
une  convention  avec  qqn.  |  Fig.,  Contmc' 
ter  des  obligations  envers  ifqn,,  ]£n  accepter 
des  services  qui  engagent  à  la  reconiuis- 
sancc.  I  Contracter  des  dettes.  Faire  des 
dettes ,  s'endetter.  1  Se  dit  Des  liaisons  qui 
se  forment  entre  deux  personnes  par  une 
fréquentation  habituelle.  |  Se  dit  Des  habi- 
tudes qui  s'acquièrent  par  des  actions  réité- 
rées. I  Se  dit  Des  maladies  qui  se  gagnent, 
surtout  par  une  espère  de  contagion.  |  Pren- 
dre, acquérir,  en  parlant  De  l'état,  des  qualités 
accidentelles  de  certaines  choses.  |  Kesser- 
rer,  diminuer  le  volume  d'un  corps  par  le 
rapprochement  de  ses  parties.  |  Réunir  deux 
voyelles  ou  deux  syllal>es  pour  n'en  fonncr 
qu'une  seule. 

CONTRACTILE,  adj.  des  a  g.  Qui  est 
susceptible  de  contraction. 

CONTRACTILlrè.  s.  f.  T.  de  physiolo- 
gie. Faculté  de  se  contracter. 

CONTRACnON.  s.  f.  (  Contractio.  )  Se 


f<ï^«^«i,    de  (kux  «jflUbci  en  um 

CoWmACTDEL,  ELLE,  adi  I 
Msjntli^  jMir  coiitraL(Ci>n-trac-tu-éI  ;  < 

COmHACTURE.  i.  l  {C&ftttt 
Evtr^usaeineDt  qui  k  hit  dans  k  pi 
péricurt!  d'ime  colonne.  |  Mâtudie  tj 
kUle  dAiu  U  rigidité  plus  ou  moitu  t; 
nib^c  4:t  prolonger  dii*  iiïiiM;ftfjt. 

i0r.)  Ctîvî  qui  Goalrâdjt,  [  En  jiirûp  -^ 
ffm£  f^iMïWàfMr,  a.-lui  qui  li  qu  m 
iaiCT^t  j>oiif  €ODtredirç.  |  ^cfi?  j&hm  ^,  ^ 
dictnir^  Acto  par  dïrfaul ,  sans  qit«  lêm  fm^ 
tic»  ititt'rciiéçï  j  aient  clé  appe)t¥<. 

a>NTB  AIIICTJON.  i,  t  {  Coatrâ^Ëedo,\ 
Aclioa  decûutredùie;  gppoittioD  an  i 
■nenu  *t  tux  dùeours  de  qqn.  ;  di5c< 
bqtivl  on  ^mbftt  rafia  d*un  ^luLn^  j  «mv^^- 
i&nirm^tiltm  f  DUptuitioti  â  codtradire 
tcœ;  I  OppciiLtion,  incouipatiUlité 
dfnii  un  |Au»inin  chofi^,  oa  «lire 
W  rJ^'iiiviiiU  d'une  même  chose.  (ClMhln- 
dit'iiîon.) 

CAiJÎTlLADtCTOIRE,  adj.  des  t  g.  flt 
lulj&t.  f^m.  Se  dit  Bps  pro^sUicïiii,  des 
"    ttii"*,  elc,  qui  *iti  contredirent f  qui  ex- 

ni«i)t    dfï  ei)ose.i  dirige  tpmcnt   ûppoiéet 

ye:  à  Taulrt?.  |  Se  dj£  De.4  Jugements,  des 
arréti  reodui  après  que  Je«  parties  ont 
été  oriiÉi,  ou  a[>ré*  c|u*elk'ji  ont  produit. 
I  Se  dit  Bt  iDut  acte  de-  procÉ-diur!  fait  en 
frèsence  des  parties.  (Con-tra-dic-toua-re.) 

OOirrEADICTOIREMENT.  adv.  D'une 
liera  contradictoire.  |  Se  dit  Des  juge- 
its  rendus  après  «voir  ouï  les  parties ,  ou 
après  qu'elles  ont  produit.  (Ck>n-tra-<iic-toua- 
le-vaan.) 

CX)NTRAIGNABLE.  adj.  des  a  g.  Qui 
Mot  être  contraint,  par  oq.  voie  de  droit, 
à  donner  ou  à  Caire  qq.  en.  (Con-trë-na-ble 
Iiiin.].) 

GONTRAINDIIE.  ▼.  a.  (  Cpnstringere.  ) 
(/s  contrains  f  U  contraint;  nous  contrai- 
gnons^ Us  contraignent.  Je  contraignais, 
nous  contraignions.  Je  contraindrai.  Con- 
trains. Que  Je  contraigne.  Que  je  contrai- 
gnisse. Contraignant.  )  Obliger  qqn.  par 
loroe ,  par  violence  ou  par  qq.  grave  consi- 
dération ,  à  faire  qq.  eh.  contre  son  gré.  | 
Prov.,  La 'nécessite  contraint  la  loi,  La  né- 
cessité oblige  à  passer  par-dessus  les  lois.  | 
Obliger,  par  qa.  voie  de  droit,  à  donner 
on  à  Caire  qq.  en.  |  Gêner,  obliger  par  qq. 
considération  à  s'abstenir  de  qq.  cii.,  à  se 
refuser  <|q.  cb.  |  Pron.,  Se  gêner,  se  forcer, 
se  retenir.  |  Serrer,  presser,  mettre  k  l'é- 
troit, (Vi.)  (Con-lrin-drc) 

CONTRÀINI,  AINlTi.  adj.  Gêné,  forcé. 
I  Se  dit  Des  productions  de  IVsprit  ou  de 
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woJedoot  k  dyuit»  bofiié  à  un  petit 
ni  de  meniret/M  fiût  cnleadre  quiine 
I.  ini'die  rermnmence  toiyoors» 


HflK. 


s.    f.  TioleiiMi 
<        pour  robliger  1' 
->"  ^ /m  MÉrtaupêcherde 

:v  «0  <|i»  «i  vw«      it.  1  L*élat  oe  cdoK  à 
^%u  on  fut  oett6 


d'cvarTl  La  gêne  eà  Foii  est  quiid  oo 
trop  MRé  dam  ses  lubîli»  ete.  |  T 
■de  pir  lequel  m  farae  ^ff^u  4 


Xotf 
oaà 


Tjt  droit  de  adre  eupriioiiiier  sm  pv^ 
aonne ,  priaeipilefluirt  im  défaitiDr  ;  et  L'A» 
tioD  MWBis  dwraler« 


1^ 

le  deiden  publiGi  M  d«  dnilf 

•«.  lOm-trin-te.) 

riIRAIEE.  «y.  des  «  c.  (OsNlneriM.) 

Opposé.  S*  dit  Des  duMetjd^iiqwi  «t  D« 

GeOee  qui  éncMeant  dci  eboen  oppoiési,  de 


pas  ètra  tontes  dens  mies.  |  8e  ' 
perMones.  |  Lt$  pm^du  êoM  eomàrmifm 'm 
faits ,  Leurs  aDéntioiis  sont  i  fidts  eootnh 
dictoires.)  Nuisible.  iSobst  eiaie.  Unechoee 

ZDsée. — ^Fàm.,  JUtr  m  eautnm  ttmm 
«,  S'y  opposer,  j  contredire.  |  Snbsty 
se  dit  Des  cboses  opposées  entre  dles, 
comme  sont  le  froid  et  le  cbaud,  etc.  |  Av  coir- 
TRAiac.  loc.  adv.  Tout  autrement,  d'une 
manière  opposée.  (Con-trè-re.) 

CONTRAIREMENT,  adv.  En  opposition 
i  qq.  ch.  (Con-trè-re-man.) 

CONTRALTO,  s.  m.  T.  it  la  plus  grave 
des  voix  de  femme. 

CONTRAPONTISTE.  s.  m.  Se  dit  D'un 
compositeur  qui  connaît  les  règles  du  contre- 
poinL 

CONTRARIANT ,  ANTE.  adj.  Oui  se 
plaît,  qui  aime  k  contrarier.  |  Qui  est  de  na- 
ture à  contrarier. 

CONTRARIER,  v.  a.  Dire  ou  foire  le 
contraire  de  ce  que  les  autres  disent  ou 
font.  I  Faire  obstacle ,  s'opposer  à  qqn.  dans 
ies  desseins ,  dans  ses  volontés.  |  Se  ait,  fig.. 
Des  choses,  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Opposition  entre 
des  choses  contraires.  |  Obstacle ,  empêche- 
ment, traverse. 

CONTRASTE,  s.  m.  Opposition.  Il  se 
dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral.  {  La 
différence  et  l'opposition  que  l'artiste  éta- 
blit entre  le  caractère  ou  l'attitude  de 
ses  figures,  etc.  |  Se  dit  Dos  oppositions 
auxquelles  l'écrivain  ou  le  musicien  a  re- 


'M 
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cours  pour  prodiih'e  de  refTet.  |  L'cwt  des 
coninutes ,  L*art  d'établir,  d'inia{;iner  des 
0]4>ositiiins  qui  produisent  de  iVitet. 

CONTIUSTEU.  V.  n.  (  Contrastare.  ) 
Êlrc  en  opposition,  en  Gonlraste.  |  Y.  act. 
Fil  ire  un  contraste. 

COM'IUlT.  s.  m.  (  Contractui.  )  Conven- 
tioii ,  \^\cXm  f  traité  entre  deux  ou  plusieurs 
pti soumis ,  rédigé  par  écrit ,  sous  rautoritc 
pul}li(]ue.  I  Toute  convi'ntiou  faite  entre  deux 
ou  plnsit'urs  personnes.  I  tW/rti/^waVï/,  Nom 
iIo;w)é,  par  cfcs  pnblicistes,  à  La  couvenlion, 
t'xpnsse  ou  tacite ,  j)ar  laquelle  sont  réglés 
li's  droits  et  les  devoirs  reâpcctifs  d'un  peu- 
pU;  v\  do  son  gouvernement.  (  Con-tra.  ) 

COMIIAVENTION.  s.  f.  (  Contraven- 
tum.  )  Infraction ,  action  par  la(|uelle  on 
roiiirevient  à  une  loi,  à  une  ordonuincc ,  à 
un  n'gleiuent ,  à  un  traité ,  ou  à  un  contrat 
qu'on  a  fait.  |  Se  dit  Des  infraclious  aux  rè- 
gleinenls  de  police.  (  Con-tra- van-sion.) 

CONTRE.  {Contra,)  IVéposilion  qui  sert 
à  iiianpier  Opposition.  |  Malgré,  nonob- 
stant, sans  avoir  égard  a.  |  Par  contre, 
Kn  compensation.  T.  de  commerce.  |  À 
Terrains  jeux,  Faire  contre ^  se  dit  Lors- 
qu'il ii  des  joueurs  faisant  jouer ,  un  des  au- 
tres déclare  ensuite  qu'il  joue  aussi.  On  app., 
substant.,  Le  contre ^  Celui  qui  a  fait  contre. 
I  Se  (lit,  subst.,  Des  raisons,  dei  faits,  des 
circonstances  défavorables  en  qq.  affaire. 
Soutenir  te  pour  et  le  contre.  \  Aupi>cs, 
proche.  Adv. ,  J' états  tout  contre.  \Attaclwr 
ijij.  ch.  contre  la  muraille  ^  ] /attacher  à  la 
muraille.  |  Centre  entre  dans  la  composi- 
tion d(^  plusieurs  mots  :  on  va  rapporter  ceux 
que  l'usage  a  autorisés. 

CONTKE- ALLEE,  s.  f.  Allée  latérale  et 
parallèle  à  une  allée  principale.  (  Con- 
tra-lcc.  ) 

CoNTRE-AMIRAL.  s.  m.  Celui  qui  a 
le  1roi<iiciiic  grade  d*ofïicier-général  dans  la 
nianiir  iiiililairc^  |Se  dit  Du  vaisseau  moulé 
piU*  un  contre-amiral.  (  Con-tra-mi-ral.  ) 

CONTRE-APPROCHES,  s.  f.  pi.  Travaux 
des  assiégés  pour  aller  au-devant  de  ceux 
de-,  assiégeants.  (  Con-lra-pro-che.  ) 

CONTKE-RALANCER.  v.  a.  Se  dit  De 
<  eux  foici's  oppos('es,  dont  Tune  balance 
r.iKtro.  {  St^dii,  (ig..  De  l'égalité  de  force, 
ilo  \alrur,  de  mérite,  etc.,  qui  est  entie 
iKs  rhosos  opposées.  (  Con-trc-ba-Ian-sé.  ) 

CONTREBANDE,  s.  f.  {Contra,  ban- 
îium.  )  L'action  d'importer  clandestinement 
dans  un  pays  les  mai-chandises  prohibées  ; 
La  fi-aiide  nar  latiuelle  ou  élude  le  ]>avcmenl 
des  droits  impos<;s  sur  les  niarchandi.scs  na- 
tionales ou  étrangères,  soit  aux  fronlién*s, 
«oit  à  l'intérieur.  |  Se  dit  Des  manrliandises 
de  contrebande.  |  Fig.  et  famil. ,  Crst  un 
liom'::('.  lie  contnhandt' ,  se  dit  D'un  homme 
(pii  embarrasse  dans  une  compagnie,  ou  au- 
quel on  ne  se  fie  point. 

CONTIŒUANDIER  ,  1ÈRE.   s.   Celui , 
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la    contrebande. 


(  Coa-tre- 


celle  qui  fait 
ban-die.  ) 

CONTRE-RAS  (EN),  loc.  adv.  Marque 
Direction  ou  position  de  haut  en  bai.  (  An- 
con-tre-ba.  ) 

CONTRE-BASSE,  s.  f.  Grosse  baise  sur 
laquelle  on  joue  la  même  partie  que  celle 
de  la  basse ,  mais  qui  sonne  une  octaTe  au- 
dessous  de  la  basse  ordinaire ,  et  par  consé- 
quent deux  octaves  au-dessous  ou  violon. 
f  Cou-tre-ba-se.  ) 

CONTRE-BATTERIE,  i.  f.  Batterie  de 
canons  opposée  à  une  autre.  |  Salterie  det- 
tinée  à  la  itrolection  d'uue  batterie  de  brè- 
che. I  Fig.  et  fain. ,  Ce  qu'on  fait  pour  s'op- 
poser aux  meiu'cs  de  ceux  qui  nous  sont 
contraires.  ( ba-te-rie.  ) 

œNTRF^hOLTANT.  s.  m.  SynoojnM 
de  Contre-fort.  ( liou-tan.  ) 

CONTRE-BOUITR.  v.  a.  Appuyer  un 
mur  d'un  autre  miu-  posé  à  angles  droits. 

CONTRE-CALQUER.  v.  a.  Faire  la  con- 
tre-épreuve d'un  calque ,  ou  calquer  un 
calque  en  le  retournant,  afin  d'obtenir  un 
dessin  en  sens  contraire  du  dessin  originaL 
( calc-é  [c  m.].) 

CONTRECARRER,  v.  a.  (  Contra,  qua- 
drare.  )  S'opposer  dinxlement  à  qqn. ,  à 
ses  sentiments ,  à  ses  desseins.  Fam.  (  Con- 
tre-ca-ré.  ) 

CONTRIil-CHARME.  s.  m.  Charme  con- 
traire ,  qui  détruit  ou  empêche  TefFet  d*an 
autre  eharmc. 

CONTRE-CHÂSSIS,  s.  m.  Châssis  de  verre 
ou  de  papier  qu'on  met  devant  un  châssis 
ordinaire.  ( cliâ-sî.  ) 

CONTRE-CLEF.  s.  f.  Le  voussoir  qui  est 

S  osé  immédiatement  à  gauche  ou  à  droite 
e  la  clef  d'une  voûte.  ( cic.  ) 

CONTRE-COEUR,  s.  m.  Le  fond  de  la 
chcniintre,  contre  lequel  se  place  le  bois 
qu'on  veut  brûler.  |  La  plaque  de  fer  qu'on 
attache  contre  le  fond  de  la  cheminée  pour 
le  conserver  et  pour  renvoyer  la  chaleur. 
Contrt'-cœur  de  cheminée.  (  —  ceur  [c  m.].  ^ 

CONTRECOEUR  (À),  loc  adv.  À  «^ 
gi-et ,  avec  répugnance ,  malgré  soi.  (  A-€on- 
tre-ceur  fc  ni.J.  ) 

CONTRI>a>UP.  s.  m.  Répercussion  d'un 
corjis  sur  un  autre.  |  L'impression  d'un 
coup  faite  à  une  partie  opposée  à  cdle  qui 
a  été  frappée.  |  Figur. ,  Événement  qui  ar- 
rive par  suite  ou  i  l'occasion  d'un  autre. 
(  Con-lre-cou.  ) 

CONTRE-COURANT,  s.  m.  Courant  in- 
férieur dont  la  direction  est  opposée  à  celle 
du  courant  supérieur.  (  Con-tre-cou-ran.  ) 

CONTREDANSE,  s.  f.  Sorte  de  danse 
vive  et  légère  qui  s'exécute  ordinairement  à 
huit  persoiuit4.  |  Air  de  contredanse. 

COVTREDIRF-  v.  a.  (  Contradicere.  ) 
(Seconde  pers.  du  pliir.  du  prés,  de  l'indic, 
Fout  contredisez.  A  l'égarj  du  reste,  il  se 
conj.  comme  Dire.  )  Dire  le  contraire ,  con- 


cou 

,  txm  «31  opnn#tlion  ii\tc*  I  TtkXtt.  àui 
eoiDiret  pour  ooiiitKttlrif  U^n  uio^^^ius  ou  lei 
rutoau  dotit  Im  partie  Jul^eno  ir.  sert. 

CONTRKDrSANT,  ANTR.  adj.  Quî  Biat 

CONTREDIT.  »,  tu,  {  Contre Jhtm.  )  Ré- 
pome  qui?  Toti  fart  coatre  oc  qui  a  été  dll.  [ 
Au  iiUir* ,  ^^jcrit  contenant  le»  fi|iofMm  à  la 

«am  ililTïctilte.  (  Cûa-liie-di.  ) 

COPrmÉE  *.    f.    Certain*   éleïîtînc   tïft 

COfïTRB-ÉCHATTOE  i,   m.  Écbasigt^. 

(Oon-lrÎH!banjPt) 

pnién  h  ocllrï   4t!    M    piiHiu  :idvi!rAt\  (Dm- 
trjitiiHMiT  \i-.  m,].  ) 

CCïVTRE'ÉPAEUTE,  s-  t  HaUmpe  on 
dfsim  qiî*on  tire  sur  une  ciljinipe  fraîchfv- 
sicnf  ttujjirfmAii,  on  sur  un  deAitin  de  craygnf 
«t  fjiii  rnjkTodFiit  léj  aième?  traits,  mâiï  i 
tr^boun ,  ht  ^âtr  droit  parui^«:iiit  k  etpachÊ,  | 
Flg. ,  ^ïmT^gc!  qin  n'i'iSt  qti\iDe  CiibM  ïsàs^* 
tioit  d'un  Aitti^.  I  Uiiws  \(^  ii  iffwiWAii  AWJ 

|â  prrk[kn\i lion  CûnLraîrc  à  cdb ^id  •  d'vbn 

r.OESTKK-ÉrREUVEa,  T,  â-  T*  da  pelot 
it  do  grot^,  l>'aîre  un«»  cûiili«4]irfiiive. 
Cf>tVrR  r^EHittHlW  r  ».  tu.  Rang^  d'ar- 

d'un  tipalicr,  (  Cion^tr^pt^ié.  ) 

mMTRKFAQt>N.  a.  f  AdJondft  copier, 
<f totiier ,  de  fabriquer  nne  chûae  au  prcju- 
é\at  ûiKt  cdni  qui  a  le  droit  ci^lmiF  àt  b 
l«fe|  d«  k  fabriquer.  |  Se  dit  ïkA  choses 
Aiiii  fMT  contrefaçon,  prind paiement  en 
Mrillt  Df!  Im^l,  d«  musmtic ,  de  gravures, 
I  n  «I  aqf.  1^110117106  ue  Contreradion. 
I  Gon-ttv-fiUoti.  ) 

OOIfTREFACTEinV,  i-  m*  Old  qui  est 
eoMiible  de  tontn'fai^n. 

doPrrREFACriON.  B.  L  Imîtiïtion  ou 
ftkiË^tion  des  moimaîet,  dci  K;ffi:t&  publics, 
ém  poinçons  f  oc  On  dît  plus  iouvent 
Cfftttrv/kfoii,  \  faction  d'imiter,  dons  d«ft 
Tvei  eMn*abl«9t  rémture  ou  b  dénature 
de  qqn»  (Con-tre-fa&^iou.) 

CONTREFAIRE,  v,  a,  (  Se  conj-  eoinmc 
Fmirt,)  Imitd-f  rcprcienler  qq.  piTsonno, 
qq.  clu  [Se  dît,  en  mauvaise  jiiirl,  Uu  cdiii 
qui  copie  les  aulrci ,  dan.*  le  di^j^t'in  de  les 
UHirtlcr  en  ridicule.  |  Feindrti  d'être  ce  qu'on 
l'est  p4Mr  I  luiiter  par  coulri^^njon ,  par  eu n- 
titiktîon.  I  Déf^iîwr,  |  Pron.,  Ui^ui^tT  «jn 
GVftetère.  |  Aendre  diftornuv.  drligiircr.  | 
CoirruKrATT,  ait  a.  adj.  Difîonïï**.  (Con- 
tre^è-re.  ) 

COXPREFATSEITR.  s,  m,  Miii  qui  con- 
trefait les  personnes  I  les  AOtuiîiu^.  (  Con- 
tr«-fë-»eur.  ) 

CONTRE-FiniE,  31.  f.  P'wco  de  hois  ttiiae 
ooniiti  une  au  Luc  on  tu  titre  ua 
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p^n  lî^  bols  f  mtitn  on  mur,  iU^i  pour  k 

*CiUti*ritr. 

CONiaE-FlNBSSB.  s.  t  FUmêB  <^po* 
j»Ée  à  une  autre*  {  COn-tre-fi-né^a) 

IX>^^nje:  FORT.  «.  m.  Se  dit,  «  «rdil* 
te<rtiire ,  D  un  mur  eaiilr&4>otitaut«  Mrvaat 
d'appui  À  un  mur  cliaq;è  d^une  temoM  M 
d*UDG  i^^Ee.  f  fie  dit  Des  p«tit«  fiuibam 
df*  ijinritûgnes  latérales  qui  sont  CMMBM6  Im 
iippuis  de  la  chaîne  pnnrîpnlp 
dépcndetit.  |  Pièce  de  cuir  'i-^ut  ( 
le  derrière  de  I4  botie  tti-iU^iij\  éa 
(  rou-i-re^or.  ) 

CONTRE-FOÔtm  Ip  i  Wtimm  àom  h 
m:irubu  est  coutnif?  à  erïle  d^ÉM  MM 
qu'on  «I  étjil>lic  Buparîtvaiii.  (Coii4M»4h^) 

CONTKE-GAHDB.  s.  t  II'       Il  falMlÉ 
tiori  «frviittt   {reiivflijppo  à   tio 
une  demi 'lu  ue»  ou  à  qq.  autre  01 

COiyTRE-llACIlER,  v,  «.  I 
liAchures  d'un  deaaùi  ptf  d^tutn» 
(  Gon^tr&4-cliè. } 

CONTRE-HACHURE,  i.  l  B  m 


.à 

im 


hÊ^mrm  uni  croisent  le^  pn!mi^.raé 
pet  d'tm  uessin.  ( Con-tre-ji-rhu-va) 
C05TRE-HÀTIER.  s,  m.  GniBd  ( 


de  cuisine  qui  a  de«  crocliets  o«  àm  dbt* 
TÏUea  de  fi:r  en  di^^nj  comme  en  d  " 
dit  auAsi  Hdfht^  (  Con-tre4-tîè.  ) 

CO?îTRE-l?rDTCATrOIf ,  a.  f.  ] 
contraire  aux  autres  fndieatiom.  (C 
dî-ca-sion.  ) 

COPfTRE-JOtlR,  i,  m,  LViKfrBil  l^^ 

au  grand  jour,  où  le  jour  ne  dooii  pftf  I 
plein*  (  À  cojfTRE-JOîm.  loc.  ndv. 

CONTRE-LATIE.  s.  t  Latte  qu'on  poie 
peipendiculiireiDi^nt  entre  deux  diefrons, 
et  qui  est  plus  longue  et  plus  époisM  que  les 
lattes  onlînairea.  f  Coivipe4ft4e*  ) 

CONTRE4.ATTER*  t*  a»  Garnir  de  eon- 
tre-latte».  (  Con-tre-îa-t^,  ) 

CONTRE  LETTRE  s.  f.  Acte  seoet  par 
lequel  ou  dtToge  en  tout  ou  en  partie  à  ce 
mu  est  stipulé  dans  un  premier  acte  publie. 
(  Con-tredé-tre-  ) 

CONTRE  MaItrE,  s.  m.  Troisième  ©f- 
ficier  nnfinier  de  manfeuvre^  qui  est  an-des- 
sous dii  moltiie  et  dti  second  maître  d'équi- 
page. I  Dans  les  grandes  manuractures^  Ccitu 
qui  diHçe  les  ouvriers ,  qui  a  inspection  sur 
em.  (Con-lre-mè-lre.) 

CONTREMANDER,  t.  a.  Révoquer  l'or- 
dre qu'on  a  donné,  Se  dit  Des  personnes  et 
des  ehd^es, 

CrïNJ  RE  MARCHE,  a.  f.  Il  se  dit  en 
parlant  D'une  irmée  qui  bit  une  marche 
contraire  ou  oj^posee  i  cék  qu'elle  parais- 
sait vouloir  faire  |  évolution  par  laquelle 
une  colonne  fait  volte-fare.  |  T.  de  mar. 
Évolution  qui  s*exccurc  eu  virant  vent  de- 
vant 

COYTRE-MjVR^E.  s.  f,  Marie  dont  la 
dircoi  ïoti  est  opposée  à  ctUc  de  b  marée  or* 
diuaire. 


a/jo  CON 

CONTRE-MARQUE,  s.  f.  Seconde  mar- 
que aniMisi'e  à  un  ballot  de  marchandises , 
ou  à  des  ouvrages  d*or  ou  d'argent.  |  Scrond 
billet  ({ue  délivrent  les  contrôleurs  d'un 
théâtre  à  ceux  qui  sortent  pendant  le  spec- 
tarie ,  afin  qu'ils  aient  la  faculté  de  rentrer. 
(  ()t)ii-ire-marc-c.  ) 

CONTRE-MARQUER.  v.  a.  Apposa  une 
seconde  marque.  (  Con-lre-marc-e  [e.  m.].) 

CONTRK-iMiNE.  s.  f.  Ouvrage  souterrain 
que  l'on  fait  pour  éventer  la  mine  de  IVn- 
neini ,  et  pour  en  empêcher  l'eflet.  1  Mine 

f)rali(|uée  sous  les  bastidus  et  sous  les  dc- 
lors  d'une  place  pour  faire  sauter  les  en- 
nemis s'ils  voiuiient  à  s'y  loger. 

CONTRE-MINER.  v.  a.  Faire  des  con- 
tre-mines. 

CONTRE-MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à  une  contre-mine. 

CONTRE-MONT.Ioc.  adv.  En  haut.  Gra- 
vir contre-mont.  Gravir  une  montagne.  (Vi.) 
I  O  bateau  ita  à  contre-mont ,  Il  remonte 
lu  rivière.  (  Con-tre-mon.  ) 

CONTRE-MUR.  s.  m.  Petit  mur  qu'on 
bâtit  tout  le  long  d'un  autre  pour  le  forti- 
fier, pour  le  conserver. 

CONTRE-MURER.  v.  a.  Faire  un  contre- 
mur. 

;  CONTR&OPPOSITION.  s.  f.  Ce  mot 
du  langage  parlementaire  s'entend  D'une 
minorité  de  l'opposition  qui  se  détache  de 
la  majorité,  en  certains  cas,  bien  quelle  y 
appartienne  par  les  principes  généraux  qui 
la  dirigent.  (  CoD-tro-iK>-zi-bion.  ) 

CONTRE-ORDRE,  s.  m.  Révocation  d'un 
ordre.  (Con-tror-dn*.) 

CONIRKtPARTIE.  s.  f.  Partie  de  musi- 
que oppost'e  ^  une  autre.  |  La  {tartie  qui 
sert  dv.  second  dessus.  [  Fig.,  Opinion,  sen- 
timent, Rvstème  contraire. 

CONTRE-PF^ER.  v.  a.  Conlre-l>alancer, 
servir  de  contre-poids.  (Vi.)  On  dit  Contre- 
htdnnci-r.  (  Con-tre-pe-zé.  ) 

CONTRE-PIED.  s.  m.  Se  dit  Lorsque  les 
(liirns ,  étant  tombés  sui  les  voies  de  la 
bête  ,  prennent ,.jpour  la  suivre,  le  chemin 
qu'elle  a  fait,  au  Heu  de  prendre  celui  qu'elle 
tient.  I  Fig.,  Le  contraire  de  qq.  ch.  Il  ne  se 
dit  point  au  plur.  (  Con-tre-pie.  ) 

CONTKFM'LATINE.  s.  f.  Pièce  de  métal 
sur  la<|uelle  porte  la  tête  des  vis  qui  serrent 
à  lî\tT  la  platine  d'un  fusil,  d'un  pistolet, 
ele.  ;  nom.  antr.  Porte- vis. 

CONTRE-POIDS,  s.  m.  Poids  servant  à 
contrc-ba lancer  une  force  opposée,  ou  a  en 
mmlénT  l'action.  |Long  bâton  dont  les  dan- 
seurs de  corde  se  servent  pour  se  tenir  ])lus 
'jisémeut  en  équilibre  quand  ils  dansent  sur 
la  corde.  On  dit  ordinairement  Balancier,  \ 
Se  (lit,  fig.,  Des  ali'erliiMis,des  qualités  bon- 

II u  mau\aise^,  et,  en  génc'rul,  Dt^  toutes 

les  elinseo  morales,  poiiliipies,  etc.,  qui 
servent  à  en  contre-bauuicer  d'autres.  (Con- 
tie-poua.  ) 
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CONTRE-POIL.  s.  m.  Le  rebours  du 
poil,  le  .*=ens  contraire  à  celui  dans  lequel  le 
poil  est  naturellement  couché.  |  À  cortrb- 
POIL.  loc.  adv.  Fig.  et  fam. ,  Prendre  une 
affaire  à  contre^poil,  La  prendre  danf  un 
sens  contraire  à  celui  qui  serait  convenable. 
I  Fig.  et  fam. ,  Prendre  qqn.  à  contre-poil^ 
Parler  ou  agir  de  manière  à  le  choquer,  i 
rirriter.  (  Con-tre-pouaL  ) 

COiVTRFv^POINT.  s.  m.  L*art  de  compo- 
ser  de  la  musique  à  deux  ou  plusieun  par- 
ties. I  Composition  musicale  faite  aeion  les 
régies  du  contre-point.  Contre-poini  MÎm- 
pie.  Celui  où  les  diffcrcntes  parties  vont 
toujours  ensemble  note  pour  note.  Contre- 
point figuré  on  fleuri ,  Celui  où  ks  difTérenles 
parties  procèdent  par  des  valeurs  et  des 
rhythmes  difTért*nts.  (  Con-tre-pouin.  ) 

CONTRE-POINTER,  v.  a.  Se  dit  en  par- 
lant De  certains  ouvrages  de  toile  ou  de  taf- 
fetas qu'on  pique  des  deux  côtés  avec  du 
fil  ou  de  la  .soie.  |  Opposer  une  batterie  à 
une  autre.  |  Fig.  et  fam.,  Contredire,  con- 
trecarrer. (  Con-tre-pouin-tc.  ) 

CONTRE-POISON,  s.  m.  Antidote,  n 
mède  qui  empêche  l'effet  du  poison.  (  Con- 
tre-poua-zon.  ) 

CONTRE-PORTE,  s.  f.  11  se  dit  Des 
secondes  portes  d'une  place  de  guerre.  | 
Porte ,  ortlinairemcnt  Cute  de  toile ,  qu'on 
met  devant  la  porte  ordinaire  d*un  apparte- 
ment pour  mieux  se  garantir  du  Vent  el  du 
froid. 

CONTRE-RÉVOLUTION,  s.  f.  Révo- 
lution politique  qui  tend  à  détruire  les  ré- 
sultats de  celle  qui  Ta  précédée.  (  Con-tre- 
ré-vo-lu-sion.  ) 

.  CONTRE  -  RÉVOLUnONWAIRE.  adj. 
des  3  g.  et  subst.  Qui  est  favorable  à  la  eon- 
tre-révolution,  qui  tend  à  la  contre-révolu- 
tion. (Con-tre-re-vo-Iu-sio-nè-re.) 

CONTRE-RUSE.  s.  f.  Ruse  opposée  k 
une  autre.  (  Con-tre-ni-ce.  ) 

CONTRË-SANGLON.  s.  m.  Gounoie 
cloiit'e  sur  l'arçon  de  la  selle  du  cheval ,  et 
dans  laquelle  on  passe  la  boucle  de  la  HU- 
gle  pour  l'arrêter. 

CONTRESCARPE,  a.  f.  La  ^te  da 
mur  extérieur  du  fossé,  celle  qui  regarde 
la  place.  On  comprend  souvent  ions  ce  nom 
Le  chemin  couvert  et  le  glacis.  (Gon-trët- 
car-i>e.  ) 

CONTRE-SCEL.  s.  m.  Sorte  de  petit 
sceau ,  qui  s'appose  sur  le  tiret  de  parche- 
min dont  on  se  sert  pour  attacher  des  let- 
tres scellées  en  chancellerie.  (  Con-tre-sâ.  )  ; 

CON  TRF.-SCELLKR.  y.  a.  Mettre  le  con- 
tre-scel.  (  Con-tre-sé-lé.  ) 

CONTKE-SEINO.  s.  m.  Signature  de  ce- 
lui qui  contre-signe.  I  j4iH>ir  le  contre-seing 
d'un  ministre.  Avoir  l'autorisation  de  signer 
en  son  nom.  |  .-/»of>  fe  contre-seings  Avoir 
le  droit  de  contrc-signer  les  lettres  et  les 
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de  po>tr.   { 


tÎ0tii  t|*iiiit'  plira'ïG,  elc.jTotil  at:iu  du 
du  *rm  Vf-ntrtlïtiï  d'un  teJtt4?JToi]tr  vl 
de  îirD,  di?  prononcer  ^  dp  aècknier^ 
i|lii  ne  a' accordai  nos  av^.  le  »en9  (!«« 
il&pi  \  ^c  dît  De.^  tïUifïï^,  du  LÏRge,  et 
IHl  rliuAit  4  l'I  ^i^^iuile  cju'fïllet  ne  %ia 
duiu  1o  hiuiH,  c!ij  coté  où  eiteâ  doivent  r,  | 
S<;  dît  ff^' ,  en  p^irl^nt  Uei  A.tTaJres,  j  A  ^ujr- 
TUM  5i!fji,  foc.   adi'.   qui  AÏgaiÛt  à  Contre- 

f:0>miE -SIGNEE.  V.  a,  Sif^ner  un  acte, 
«1  vérrii  àtm  fonctîo^^  qu'on  exerce  ,  àj>rt\s 
quç  tdui  dotïl  cel  acte  émane  )  a  liiUméruii 
iiipciifé  iA  u^iinUin^.  I  Se  dit  ûVâ  lellrca  qtiî 
ttcnnriit  des  hureaux  d'un*?  admjiil&tr^Lloa 
i^tiTff  ci  sur  Tenvc^oppe  dcs{[ucllei  on 

Ik  Hom  du  ministre  oi*  ée  l'aditm  ■*»^- 
'  qui  Ip*  «ïïvoie.  (Con-lre^si-,né  fti        L) 

CO?^TRF 'I1î>irs.  a.   m.  Awidi>ni 
pini-  qTii  tm'ti  im  »uccc^  d'imt  nfînirit? ,  « 
«nrtpi  le*  tu  rut  ire*  qu'où  iivall  prises  »  | 
tijii)  pju  lIl^  diJiTise.  I   L'aetkia  diïp|Uiyf] 
k  fcxnps  fnibîc  d'une  meâurt,  et  de  p^i^vn 

rkii  &u  moin^  légèrement  &ijr  Te  temps  fort, 
^  nojrTKJL-TTiiFs.  loc.P  adv.  M^\  à  pro[Hi&f 
nfi-nrtnt  niAl  ion  temp**  ( — tan.) 
WTRIM  ERRASSE,  a.  L  Terrassa  aji^ 
€«utre  une  autre  plus  éJevée.  { — te- 

^) 

CÔNTRE-TIRER.  ^.  a.  Faire  b  contre- 
épreuve  d'uue  f^tun^ipt'.  ]  Coatrf -tirer  un  ta- 
Mm  ,  mte  carte ,  etc. ,  Les  copier  trait  pour 
tndt  par  le  moyen  d'une  toile  fine,  etc. , 
fi^Mi  met  dessus. 

CONTREVALLATION.    s.    f.   {Contra, 

«■!!■■.  )  Fossé  et  retranchement  qu'on  fait 

'     MMoar  aune  place  assiégée  pour  empêcher 

Im  sorties  de  la  garnison.    (Con-tre^al-la- 

BOO.) 

CONTREVENANT ,  AîfTE.  s.  Celui , 
cdb  qui  contrevient. 

CONTREVENIR.  ▼.  n.  Agir  contre  qq. 
f  |pi ,  qq.  ordre ,  etc. ,  ou  contre  qq.  ohliga- 
•  ^bn  qiic  l'on  a  contractée. 
*ncONTREVENT.  s.  m.  Grand  volet  de 
Ml  qui  s*ouvre  et  qui  se  ferme  du  côté 
dlérieiir  de  la  fenêtre ,  et  qui  sert  i\  garantir 
da  vent,  de  la  pluie,  etc.  (Con-(re-van.) 

CONTRIÎ-VERrra.  s.  f.  Ce  qu'on  dit 
pour  être  entendu  dans  un  sens  contraire  à 
edoi  que  les  paroles  expriment. 

CONTRIBUABLE,  s.  m.  Celui  qui  doit 
oontribtier ,  qui  contribue  au  payement  des 
ilipositioas ,  des  dépenses  publiques. 

CONTRIBUER,  v.  n.  {Contrihurrr.)  Aider, 
deqq.  manière  que  ce  soit,  à  l'exérution,  au 
succès  d'un  dessein,  d'une  enlnprisj';  avoir 
part  à  \m  cerlain  résultat.  |PaM'r  une  part 
de  qq.  dépense  ou  charge  commune.  |  Se  dit 
Des  sommes  qu*on  paye  aux  ennemis  pour 
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K         DtSr  du  pilla^  «t  des  «atres  ezécutîona 

K      

RlBCnON.  s.  f.  (Cotftrikah.)  Ce 

lonne  pour  ta  part  d'une  dé- 

V  •      charge  commune.  1  Ce  que  sont 

te  |Hiyer  ou  de  donner  les  habitants 

mjê  oocopé  par  Tcnnemi  pom*  se  ^« 

uridtt  pillage.  (— bu-sion.) 

OONTRISTER.  ▼.  a.  (Contrûtar^.)  AlBt- 
causer  da  chagrin. 

1L.ONTRIT,  ITE.  adj.  Qtîî  a  im^aitdTr- 
gret  de  ses  [jécUés.  iFar  plîuiameriet  IrïsJe, 
affligé  j  mûri  i lit'.  (Coti4n.) 

CONIRHION.  s.  f.  (Contriilo.)  Regtvt 
qn*otï  éprouve  d'avoir  pecbé,  tt  qui  a  pour 
[H'iueipe  l'amour  de  Dieu.  fC^n-tri-^ioti.) 

CnM  at^LE.  s.  m.  Registre  dtmliîe  qw'<^n 
tieiit  poor  Ja  vèrinciitiuM  d'un  rolo,  d'u*» 
autre  registre,  etc.  hc  jiegihtre  double  quon 
tenait  ûvi  eJtpéLlitioos  des  actes  de  fiiuinrcK 
et  de  justice ,  pour  en  ati^unT  davatilagc  Ia 
cojiserTBilion  et  la  vérité,  |  Se  dissiit  Du  droit 
de  contrôle.  |  L'éiat  fiomiimtif  des  peisounea 
qutappr tiennent  à  un  corps ,  à  uue  lmu|»é. 
fVtntlcyUon»  |  La  moi  que  qu'où  iaipntne 
stu'  ie*  ouvrages  dW  et  d "argeul ,  jïom  faire 
foi  qu'LLà  otit  payé  les  droits,  et  qu'il»  soQt 
KLi  titre  fixé  par  la  loi.  |  Le  lieu  ou  l'mi  utcl 
le  contrôle,  f  Le  bureau  où  se  tieoutfttt  Les 
coolràleurs  d'un  théâtre*  (  fom. ,  Cetiswî'Ct 
critique* 

CÛISTRÔLHR.   V,  a.  Mettre  sur  Ih  tm- 
trôfe.  (XL)  (  Vérifier.  |  Mettre  le  contrôle  *i»^ 
les  ouvj*;3^^es  d'or  et  d'aii^ent,  pour  en  conn 
ter  le  titre ,  etc.  |  Reprendre ,  critiquer ,  cen^ 
surer  les  actions ,  les  paroles  d'autrui. 

CONTRÔLEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  charge 
est  de  tenir  registre  de  certaines  choses,  ou 
d'en  faire  la  vérification.  |  Dans  la  maison  des 
princes ,  L'officier  qui  est  chargé  de  fonc- 
tions à  peu  près  semblables  k  celles  qu'exerce 
le  maître  d'hôtel  dans  la  maison  d'un  parti- 
culier. I  Fam.,  Celui  qui  se  mêle  de  censurer, 
de  contrôler  les  actions  d'autrui.  Au  fém.« 
Contrôleuse. 

CONTROUVER.  v.  a.  Inventer  une  faus- 
seté. 

CONTROVERSE,  s.  f.  (  Controversia,) 
Débat ,  dispute ,  contestation  sur  une  ques- 
tion, sur  une  opinion,  etc.  | La  dispute  qui  a 
pour  objet  des  points  de  foi ,  entre  l«?s  calho- 
liques  et  les  s^'Ctes  dissidentes.  |  Étudier  la 
controverse. ,  Étudier  les  matières  de  contro- 
verse. (Con-tro-vér^se.) 

CONTROVERSÉ,  ÉE.  adj.  Disputé,  dé- 
battu de  part  et  d'autre.  ( — vër-sé.) 

CONTROVERSISTE.  s.m.Celui  cpii  traite, 
par  écrit  ou  autrement ,  des  sujets  de  contro- 
verse. ( — vcr-sis-te.) 

CONTUMACE,  s.  f.  {Contumatia.)  Le 
refus  ,  le  défaut  que  fait  un  accusé  de  eom- 
paraitre  devant  le  tribunal  on  il  est  appelé. 
( — ma-se.) 

CONTUMACER.  v.   a.  Inslruirc  la  con* 
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tiiiuacc,  poiirsui\Te  riiistruction  de  la  con- 
tumace, (l'on-tu-ma-sé.) 

C()>ai;MAX.  adj.  dos  a  g.  elsubst.  {Con- 
tumax.)  Accuse  ou  prévenu  qui  est  en  état 
de  contumace,  qui  s  est  soustrait  par  la  fuite 
aux  recherches  de  la  justice,  et  auquel  on 
fuit  son  procès ,  sauf  à  le  ju{;er  de  nouveau 
s'il  se»  repH-sento  en  temps  utile.  ( — macs.) 

COM['S,  USE.  adj.  (C'ow/w.wj.)  Meurtri, 
froissé ,  sjins  être  entamé.  Se  dit  De:»  chairs , 
des  muscles.  |  Plaie  confuse ,  Plaie  faite  par 
un  instrument  contondant.  (Con-tu;  ze.) 

CONTUSION.  ».  f.  {Contusio.)  Meurtris- 
sure. (Con-tu-zion.) 

CONVAINCANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
force  de  convaincre.  (Con-vin-can.) 

CONVAINCRE,  v.  a.  (Se  conj.  c.  Vaincre.) 
Réduire  qqn.  par  le  raisonnement ,  ou  ])ar 
des  preuves  sensibles  et  évidentes,  à  demeunT 
d'accord  d'une  vérité,  d'un  fail.ll*ron.,  S'as- 
surer, se  rendre  certain  d'une  cnoM».  |  Don- 
ner des  preuves  sufQsanles  qu'une  personne 
est  coupable  d'un  crime,  d'une  faute.  (Con- 
vin-cre.) 

CONVALESCENCE,  s.  f.  T^.tat  d'une  per- 
sonne qui  relève  de  maladie.  (Con-va-lës- 
san-se.) 

CONV^VLESCENT,  ENIT.  adj.  et  subst. 
{Convoie  se  ère.)  Qui  relève  de  nialadii;,  et 
revient  en  santé.  (Con-va-lës-san  ;  an-te.) 

CONVENABLE,  adj.  des  a  p.  Propre, 
sortable ,  nui  convient.  |  Conforme  et  propor- 
tionné. { Décent,  qui  est  à  propos,  expédient. 

C()N\T.NABLEMKNT.  adv.  D'une  ma- 
nière convenable.  ( — blc-man.) 

CONVENANCE,  s.  f.  { Convenienfia.) 
Rapport,  confonnité,  accord.  |  Bienséanc(^ 
«Iweuce.  I  Raisons  de  convenance ,  Raisons 
de  pure  bienséanœ.  |  Commodité ,  utilité  par- 
ticulière. ( — nan-sc.) 

CONVENANT,  ANTE.  adj.  Conforme, 
bienséant,  sortable.  (Vi.) 

CONVENANT,  s.  m.  V,  CovEXAifT. 

CONVENIR.  V.  n.  (Comenire.)  Demeu- 
rer d'accord.  (Dans  ce  sens  et  dans  le  sui- 
vant, il  se  conj.  c.  /'V/i/r  avec  l'auxiliaire 
/J.'re,  et  s'emploie  avec  la  prép.  De.)  \  S'ac- 
corder. I  Faire  un  accord,  une  convention. 
I  l'iu  parlant  Di's  choses.  Être  conforme, 
avoir  du  rapport.  |  Être  propre ,  sortable. 
(Dans  ce  s«>nset  dans  le  suivant,  il  se  conj. 
avec  l'auxiliaire  Avoir ^  et  s'emploie  avpcla 
préj).  À.)  I  Plaire,  agréer.  (  I»ron. ,  se  dit 
De  deux  {icrsonnes  entre  lesquelles  il  existe 
des  rai)porls  d'état,  de  goûts,  de  caractère, 
etc.  |Èlrcî  expédient,  être  à  propos. 

CON  VENTICULE.  8.  m.  {Convenliculum.) 
Petite  assembléiî secrète  et  illicite.  (Con-van- 
ti-cu-lc  fc  m.].) 

CONVi:NtlON.  s.  f.  (r(î/«'<?/i//o.)  Accord, 
pacte  que  deux  o<i  plusieurs  personnes  foui 
onsemMr.  |  Clause,  coudilion.|6'«//(i-/7^o//j, 
Les  articles  stipulés  entre  le»  epo»jx  par  le 
contrat  de  mariage.  |  De  convaidon,  adj.^  j 
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Convenlionnel,  qui  n'a  de  valeur,  de  sens, 
de  réalité ,  que  par  l'effet  de  certaines  con- 
ventions. (Con-van-sion.) 

CONVENTION.  ».  f.  {Conventio.)  Se  dit 
De  certaines  assemblées  nationales  formée! 
pour  établir  une  constitution,  ou  pour  la 
changer,  la  modifier,  etc.  |  Assemblée  natio- 
nale qui  se  forma  en  France  au  mois  de  sep- 
tembre 1792,  et  qui  exerça  ton»  le»  pouvoirs 
jusqu'en  octobre  1795. 

CONVENTIONNFX,  ELLE.  adj.  Qui  sup- 
pose convention,  qui  résulte  d'une  conven- 
tion. (C'on-van-sio-nël;  c-le.) 

CONVENTIONNEL.  8.01.  Membre  de  la 
convention  nationale. 

CONVENTIONNELLEMENT.  adv.  Sous 
convention.  (Con-van-sio-në-le-man.) 

CON VENTU ALITÉ.  ».  f.  L'étal  d'une 
maison  religieuse  où  l'on  vit  sous  une  règle. 
(Con-van-tu-a-li-té.) 

CONVENTUEL,  ELLE.  adj.  (CoittvntUM.) 
Qui  est  du  couvent,  qui  appartient  au  coo- 
vent.  I  Conventuels,  Religieux  qni  ont  droit 
de  demeurer  toujours  dans  le  même  couvent. 
((^on-van-tu-el  ;  c-le.) 

CONVENTUELLEMENT.  adv.  En  com- 
munauté, selon  les  règles  et  l'usage  de  la  so- 
ciété religieuse.  (Con-van-lu-é-le-man.) 

CONVERGENCE,  s.  f.  Disjwsîtion  de 
deux  ou  de  plusit^ura  lignes  droites  qui  se 
dirigent  vers  un  môme  point ,  soit  qu*ellei 
l'at teignent,  soit  qu'elles  ne  l'atteignent  pas. 
(Con-\ër-jan-s«'.) 

CONVERGENT,  ENTE.  adj.  Se  dît  Des 
lignes  droites  qui  se  dirigent  vers  on  même 
point,  qui  convergent.  (Con-vër-jan  ;  an-te.) 

CONVERGER,  v.  n.  {Cum .  wr^/r.)  Se 
dit  Di'S  lignes  droites  dont  les  directions  di^ 
férentes  tendent  vers  un  seul  et  même  point. 
(Con-vër-jé.) 

CONVERS,  ERSE.  adj.  (Ci>nrersus.) 
Frère  convers,  saur  converse^  Un  religieux, 
une  religieuse  qui  ne  sont  jpoini  du  cucpur, 
et  ({ui  ne  sont  employés  qu  aux  œu\Tes  ser^ 
vilrs  du  monastère.  (Con-vcr  ;  ër-se.) 

CONVERSATION,  s.  f.  (Convertatio.) 
Entretien  familier.  |  Être  à  la  coHversatton^ 
Y  prendre  part,  ou  Écouter  ce  qui  %j  dit  [ 
La  nianièn;  de  converser.  (Con-vcr-sa-sion.} 

CONVERSE»  adj.  et  subst.  f.  (Owwrfw.) 
On  dit  qu'C/^r/c^ro/wjiVio/i  est  converse^  est 
la  converse  if  une  autre,  lorsque  de  l'attribut 
de  la  première  ou  fait  le  sujet  de  la  seconde, 
et  du  sujet  de  la  première  l'attribut  de  la 
seconde,  sans  que  la  proposition  cesse  d'ê- 
tre vraie.  (Con-vër-se.) 

Cf)NVERSER.  v.  il.  (Conversan,)  S'en- 
treienir  familièrement  avec  qqn.  |  Dans  la 
théorie  militaire,  Exécuter  une  conversion. 
(Con-vtT-sé.) 

(:o> VERSION,  s.  f.  (rwH'wio.)  Trans- 
mutation. I  Simple  changement  de  forme. 
I  Se  dit  Des  rentes  qui,  étant  à  un  certain 
taux,  sont  mises  a  un  autre  plus  bas  ou  p^m  ' 
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raccompagnait  a 


été    dé&ite. 


lient 


par  )i!c|ttf!!  le  froiii  n  w««*h  tr^^i^^  <-*■•• 
dlhcietbt),  «j  tournant  ou  pivot*tii  iit 

i»  MDlim^fnls  M  afî  maun,  de  mal  él 

flONVKKTIHLE.  fldj.  df»  i  g*  {C^ 
tiih.)  S^  iVii  iJ'uui*  tlttiM'  i|tn  [i^ut  lu 

Iri?,  I  Se  dit    B'unr    projKiïitioa  nu 
d<»vc!fiir  b  ËOQtime  tl'iuii;  autre,  {iiot 

CONTERTDt  T,  a.  (  Tcwirr^^nr,) 'Chin- 
ga*,  iiaitfttiufïr ,  transforiHfT  utic  tiboie  en 
Uïit  ftu(r<:.  I  S**  dit  Du  ï^hftîi|;imii!Hi  ^  le 
fuit  dfJ!  <riM-Liiri<^  ^btisM  ditrui  ]<<:  t-OEiiOMTOey 
dim t<?»  Afkîit't.  [Fnire  diimçpr  di^  croyance, 
df  seutxmi'AtJ  rt  de  mœiim^  de  mal    cri  bien. 

LF^fij*,  Com'iHtr  imn. ,  Ix?  tûirp  changer 
ri<iidiitrcin  (iij  iTi^puiion  $ur  4(q.  dl.  | 
€ti  éfUT  termes  .^e  çGnvermtr^t  ^  XU  peu- 
vmtfedirv  f«ciproqucn*eui  Vvm  de  Tautre. 
j  CtiNf  AKTJ,  i*,  mtimt  U  ne  jpcrrsomi^  coittertle 

a>N^vERTissEMKNT.  t.   m.  c:liange- 

a«Ût,  ( Coli-m  r ^ li-au-uiau,) 

CO^  VRHI ISSEUR.  s.m.€eluii|itiréju«t 
dmu  U  coiivrrrtion  àm  Ame«,  |  D'iuiqui 
lAilforvi*  rir  rr>cjTertir  ka  autres  à  ^  rvsligion. 
(Coa-vciMi-^tciir.) 

m^VEXl':.  adj.  do  a  fî.  (G^fl<wi«#.) 
fi*  dit,pftrçi|iptiL'iiimn  k  Concave,  irtiue  tuT- 
laee  bembée  sphériquement.  (Con-vëc-se.) 

CONVEXrrn  ».  f.  (Convexltas.)  La 
la  surface  bombée  de  ce  qui  est 
(Con-vëc-sité.) 

CONTICnON.  8.  f.  {Convictlo.)  L'effet 
'^*UBe  preure  évidente  produit  dans  Tes- 
prît  ;  la  certitude  que  Ton  a  d'un  fait,  d'un 
wincîpe.  |  La  preuve  évidente  et  indubi- 
vàAt  d*une  vérité,  d*un  fait.  (Con-vic-sion.) 

CONVIER.  V.  a.  {Convocare.)  Inviter  à  un 
feitin,  aune  fête,  à  une  cérémonie,  etc.  | 
jbpiger  à  faire  qq.  ch.  |  Se  dit,  fig.,  Des 
^oses  qui  excitent  à  qq.  action,  j^  Convié. 
nbst  Se  dit  De  ceux  qui  sont  invités  à  un 
ieitin. 

CONVIVE,  s.  des  a  g.  {Conviva.)  Celui 
«celle  qui  se  trouve  à  un  repas  avi'c  d'autres. 

CONVOCATION,  s.  f.  {Comocatio.)  Ac- 
tion de  convoquer.  ( — ca-sion.) 

CONVOI,  s.  m.  {Ctwiy  via.)  I^  réunion 
des  personnes  qui  accompagnent  un  corps 
mort  qu'on  porte  à  la  sépulture  avec  les  cé- 
rémonies funèbres.  |  Tne  réunion  plus  ou 
moins  grande  de  bàtmients  de  couunerce  na- 
TÎguant  sous  l'escorte  d'un  ou  de  plusieurs 
vaisseaux  de  l'État. — La  force  qui  escorte,  | 
Une  quantité  de  naïuitions,  de  vivres,  etc., 
qu'on  transporte  dans  un  c^in]),  dans  une 
ville  asfticgcc,  ete.  |  Ce  convoi  a  ctc  battu,  L'es 


corte   qui 
(GoiMroaa.) 

onfNVOrrABLE.  adj.  des  deux  g.  Qui 
]  I  eouToité,  qui  eit  désûid>le.  (Vi.) 

<     ^      i-41-ble.} 

titOTTER.  ▼.  a.  {Owm,  nmtum.^  Dén- 
e  tfidité,  avec  une  passion  dallée, 
^ovu-vom-téi}  ^ 

COlfTOITEUX,  EUSE.  ftdj.  Qui  oanfobi. 
(Vî.)  (Con-foua-teA;  le.) 

CONVOITISE.  1.  f.  Désir  immodfcé»  c«- 
pidité.^  Con-Toui-ti-ie.  ) 

GONVOIiÇR.  ▼.  n.  Co/wokr  e»  secondes 
noces^  etc..  Se  marier  pour  la  a*  fois,  pour 
la  3*  fois,  ilc.  I  AbsoL,  Se  remarier. 
.  CONVOLtrrÉ ,  ÉE.  acy.  (Com>otoi#.)  8e 
dit  Des  parties  d'une  plante  qui  sont  roidées 
en  carnet    

GONyOLVXJLUS.  s.  A.  T.  ht.p  synonyme 
delisflnm.  

CONVOQUEE.  ▼. a.  {ÙoafocanÊ,)'gtm 
assembler,  avertir  ou  ordonner  de  se  rftnir. 
(Con-vo<>^  [c  m.].) 

CONVOYEE.  ▼.  a.  (Se  conj.  e.  Mmflojw:^ 
Accompagner,  escorter.  (Con-vona-ie.)  , 

CONVOVEUE.  a.  m.  Bâtiment  qui  en 
convoie  d'autres.  Adj. ,  Béiimtai  eomvopm, 
(Con-voua-ieur.) 

CONVULSÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  aum. 
bres  011  des  musdes  qui  sont  aUaqnéf  de 
convulsions. 

CONVULSIF,  rVE.  adj.  Qui  86  &it.«ae« 
convulsion,  qui  est  accompagné  de  egnvnl- 
sion.  I  Se  dit  De  certains  remèdes  qui  causent 
des  convulsions. 

CONVULSION,  s.  f.  {Convuhio.)  Mouve- 
ment  irrégulier  et  involontaire  des  muscles , 
avec  des  secousses  plus  ou  moins  violentes.  | 
Se  dit  Des  mouvements  violents  causés  par 
les  passioas.  |  Se  dit  Des  grands  troubles  qui 
agitent  les  États. 

CONVULSIONNAIRE.  adj.  et  s.  des  a  e. 
Qui  a  des  convulsions.  Il  s'est  dit ,  dans  le 
siècle  dernier.  De  certains  fanatiques  auxquds 
l'exaltation  religieuse  causait  des  convulsions. 
(  Con-vul-sio-nè-re.  ) 

COOBLIOÉ.  s.  m.  C^lui  qui  est  obligé  avec 
un  ou  plusieurs  autres  dans  un  contrat ,  dans 
une  obligation.  (  Co-o-bli-jé.  ) 

COOPÉRAITUR ,  TRICE.  s.  {Coopéra- 
tor.)  Celui,  celle  qui  opère  avec  qqn. 
(— tri-se.) 

COOPÉRATION,  s.  f.  {Cooperatio.)  Ac- 
tion de  celui  qui  coopère.  ( — ra-sion.) 

COOPÉRER.  V.  n.  (  Cooperari,  )  Opérer 
conjointement  avec  qqn. 

COOPTATION,  s.  f.  {Coopfafio.)  Admis- 
sion extraordinaire  dans  un  corps,  accom- 
pagnée de  dispense.  ( —  la-sion.) 

COOPTER.   V.  a.  (  Cooptare.  )  Admettre 

3qn.  dans  un  corps  en  le  dispensant  de  qqne. 
es  conditions  nécessaires  pour  y  entrer. 
C(X)RDINATION.  s.  f.  Action  de  coor- 
l6. 
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doniur;  riat  des  choses  qui  sont  coordon- 
nt'vs.  ( — na-siuii.) 

COORDONNER,  v.  a.  (6«m,  orJo.)  Ar- 
ranger cerlaiiits  clioses  entre  elles  snivant  les 
rapports  qu'elles  doivent  on  peuvent  avoir; 
Iivs  di>po.s(T  convenablement  pour  un  hut, 
une  lin.  |  Coordonnées,  suhst.  f.  plur.  Les 
abscisses  et  les  ordonnées  d'nne.  courbe ,  con- 
.sidércus  ensemble,  et  relativement  les  unes 
aux  nnlres.  ( — do-né.) 

COPA1IU.  s.  m.  HÂpcce  de  baume  ou  de 
trrél>(;ntliinc  qu*on  tire,  par  incision  ,  d'un 
arhn;  du  Hrésil  appelé  Copayer,  et  qui  est 
oinpIoNée  en  nti'dec.inc  contre  les  maladies 
des  voies  urinaires.  (Co-pa-u.) 

COPAIKR.  s.  m.  V.  CoPATER. 

('OPAL.  s.  m.  Gomme  d'une  odeur 
ai;réable  qu'on  tire  par  incision  de  plusieurs 
espèces  d'arbres  de  la  Nouvelle-Espagne. 

COPARTAGEANT,  ANTE.  adj.  cl  s.  Qui 
partage,  qui  est  appelé  à  partager,  avec  un 
ou  pliisieui-s  autres ,  une  chose  qcq.  ((}o-par- 
ta-jan.  ) 

(:OPA\ER.  s.  m.  (Qqiw.  écrivent  Co 
paîcr.  )  Arbre  fort  élevé ,  de  la  famille  des 
Légumineuses,  qui  croît  dans  les  forêts  du 
hrésil  ,  et  dont  on  retire  la  térébenthine  de 
copahu.  (Co-pa-ié.) 

COPEAU,  s.  m.  (  Coph.  )  P.clat ,  morceau 
de  bois  que  qq.  instrument  tranchant  fait 
tomber  du  bois  qu'on  abat  ou  qu'on  met  en 
«'uvre.  (  Co-pô.  ) 

COPECK.s.  m.  r.KopitcK. 

COPERMUTANT.  s.  m.  Chacun  de  ceux 
qui  permutent  ensemble  leurs  bcnéflces,  et 
en  général  du  ceux  qui  prennent  part  à  un 
échange.  (  Co-per-mu-tau.) 

COPHTE  ou  COia'E.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  dirétiens  originaires  d'Egypte, 
et  (|ui  sont  la  secte  des  jacobites  ou  euty- 
ehéen<. — Adj.,  Un  moine  coulite.  \Im  langue 
coplitc ,  ou  ù  eoplitc.  L'ancienne  langue  des 
Égyptiens.  (Cof-te;  ou  Con-tc.) 

r.OPIE.  s.  f.  Jicril  fait  d'aprcs  un  autre.  | 
Le  devoir  que  l'écolier  remet  au  professeur. 
j  L'imitation  exacte  de  qq.  ouvrage  de  pein- 
ture ,  de  sculpture  ou  de  gravure,  quand  elle 
n'e.>t  pas  de  la  même  main  que  l'original.  { 
l'am. ,  \]w  portrait,  par  opposition  À  la  |>er- 
sounu  qui  y  est  rcpresenlée.  |  Tout  ouvrage 
dont  l'idée,  le  plan,  etc.,  sont  cmprunU'^s 
d'un  autre;  se  prend  en  mauvaise  part.  | 
Toute  personne  qui  s'attache  a  en  imiter  une 
autre  dans  ses  actions,  dans  ses  manières,  etc. 
I  T.  d'impr.,  L*écrit  ou  l'imprimé  d'après 
le<iuel  on  compose. 

COPIER.  V.  a.  Faire  la  copie  d'un  écrit, 
limiter  avec  exactitude  un  tableau,  une  sta- 
tue, etc.  I  Imiter,  exprimer  par  l'imitation  , 
les  actions  ,  Ifs  ge.ste.s ,  les  maiiièi*es ,  etc. ,  de 
qqn.  |  Cop'ur  un  auteur,  un  nrtûtr ,  l'àrlier 
d'imiter  sa  manière.  |  Copier  fa  nature ,  Imi- 
ter la  nature.  1  Contrefaire  qqn.  par  dérision. 
I  Vvuii.y  >e  dit  D'm  peintre  qui  se  répèle, 
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DNin  auteur  qui  n'a  point  d'idées  iienvcii 
qui  ne  sait  point  varier  les  formes  qu'il  em- 
ploie. 

COPIEUSEMENT,  adv.  Avec  abondance, 
beaucoup.  (  Co-pieû-zc-man.  ) 

COPIEUX,  EUSE.  adj.  {Copiosiu,)  Ahon- 
dant.  (Co-pieù;  ze.) 

COPISTE,  s.  m.  C^elui  qui  copie.  |  a.>lui 
qui  s'attache  à  imiter  la  manière  d'un  artiste, 
le  st)le  d'un  auteur. 

COPROPRIÉTAIRE,  s.  des  a  g.  Celui  ou 
celle  qui  possède  par  indivis,  avec  un  autre, 
une  maison,  une  terre,  etc.  ( — é<è-re.) 

COPl^E.  s.  m.  F.  CoPHTK. 

C0P11£R.  V.  a.  {Koptâ,  gr.)  Faire  sonner 
une  cloche  en  la  frappant  seulement  d*iin 
côté  avec  le  l)attant. 

COPULATIF,  IVF«  adi.  Qui  sert  à  lier.  | 
Il  ne  s  emploie  guère  que  dans  cette  locution, 
conjonction  copulativt.  Et  est  oneconjonclioQ 
copulati\c.  Il  s'emploie  aussi  conme  subsl. 
fém.  La  copulative  Et. 

COPULE,  s.  f.  (C<y7ii/a.)Le  motqui  lie  le 
sujet  d'une  proposition  avec  rattribul. 

COQ.  s.  m.  Oiseau  domestique  qui  est  le 
mâle  de  la  poule.  |  Co^  d'Inde  (on  ne  pron- 
nonce  pas  le  Q),  Le  dindon ,  le  mâle  de  It 
ilinde.  Le  mâle  de  la  perdrix.  |  Cette  fifora 
de  coq  qu'on  met  sur  la  pointe  des  doâcn 
des  églises ,  et  qui  sert  de  girouette.  |  Fan., 
Honmie  qui  est  le  plus  riche,  le  plus  consi- 
déré d'un  village,  d'une  paroisse  de  cim* 
(lagne.  |  Coq-des-jardins ,  menthe  de  eoq,  ou 
fter/fc  au  coq.  Plante  corymbifére,  dont 
l'odeur  est  agréable,  et  qui  est  employée  en 
médecine.  |  Le  coq  d'une  montre,  La  pièce 
d'une  montre  qui  couvre  et  maintient  le  ba- 
lancier. (Coc.) 

COQ.  s.  m.  (Coqiuu.)  Sur  les  grands  bâ- 
timents. L'homme  qui  fait  la  cuisine  de  Tè- 
quipage.  |  Daus  les  corderies, L'ouvrier  qui 
fait  chauffcT  le  goudron. 

COQ-A-L'ANE.  s.  m.  Discours  qui  n*a 
point  de  suite ,  de  raison.  (  Co-ca-lâ-ne.) 

COQUE,  s.  f.  (  Co//c/ia.)  Enveloppe  exté- 
rieure de  l'œuf.  I  QEufi  à  la  coque,  OCufs 
cuits  dans  leur  coque,  et  qu'on  mange  en  y 
trempant  des  mouillettes.  |  L'en\'eloppe  li- 
gneuse de  la  noix,  de  Pamande,  etc.  [La 
coque  d'un  navire.  Le  corps  d'un  navire, 
abstraclion  faite  du  gréementet  de  la  mâture. 

i  Coques^  Demi-perles  qu'on  réunit  ordin. 
eux  à  deux,  de  manière  qu'elles  imitent 
des  perles  entières.  |  L'en\-eloppe  de  certains 
fruits  ou  de  certaines  semences.  |  L'enveloppe 
où  se  renferment  le  ver  à  soie  et  autres  Unes 
d'insectes  qui  filent.  (Coc-c.  ) 

COQUKCKÎRITE.  s.  f.  Baliverne,  conte 
en  l'air.  (  Coc-c-si-grue.  ) 

COQIJELICOT.  s.  m.  Espèce  de  pavot. 
(  Coc-e-li-cô.  ) 

COQl'ELOURDK.  s.  f.  Nom  %-ulgaire  d'une 
espèce  d'anémone.  |  Autre  plante  qui  sert  â 
rornement  des  parterre».  (Coc-c-lour-de.) 
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clion.  (VL)  I  Maïâdie  qui  {tUicjiit?  jir)i>cipa^ 
leiB^nt  les  enfiitls  »  ^t  ijui  ust  c^nracUiLï^e 
par  une  toui  convuUîve.  (Coc-i:  Itj-K'lie,) 

COQDELUCHON,  s.  m,  Eipècedç  capu- 
chon* (  Çôc-eJu-dion*  ) 

COQUEMAtt.  a.  ni,  (Caetmifi.)  lipèciî  de 
pu!  dt:  terre  vcrui«Aè^  ou  ût  euhr&^ou  a  élain, 
ou  d'ïiigent,blc.,  fi.r\aut  ordîn»  a  faite  bouil- 
lir ou  chniiffe-f  Je  Tfau  ,  tîlc.  (  Co<;-e-(nar.  ) 
COQUERET,  s,  m.  Genrti  de  planiez, 
ilonl  Tespècc  la  plu^rt^ntarquaUe  esl  t'Alke- 
keage,  rjiii  porte  une  Laie  ÎL-gért-meul  ai» 
frelette  ^  rûnfermée  dans  une  vésïeuLâ  rou- 
gFàtrr,  (Coc-e-rë.) 

COQLTERICO.  ».  m.  Le  diftinp  du  coq. 
Pop,  tt*«^'^n-€à.) 

COQU  ET,  ETr  K.  adj .  Qui  a  de  la  rofiu  elt  c 
rie,  i|ui  use  de  coq  net  I  trie*  \  S  cmi^loie  romme 
itdj^t.,  illrloutf^4i  parlant  Des  femmes.  (Cac- 
é  ;  é-te  f  n  m.  ].) 

COgi'tTËR.  T,  n.  Être  coquet  ùu  co- 
guet  le,  Uierdo  roquet  lerie.  Fntii,  (Coc-e-lé*) 
COQUETIER,  5,  m.  Marrhand  d  œur»  et 
de  tglftiUei  eii  grus*  1  Pelit  usleiuiie  de  tal>le, 
daiu  Lequel  on  mtft  un  œuf,  pour  it  manger 
À  }»  coque,  (  Coc-C'tie,  ) 

COQLllfn'tRlE.  a.  f.  Désir  de  plaire , 
d*»ttirer,  d'ffngager.  |  Se  dit  aus«i  Des  ma* 
mères  ,  des  paroïei  i  «mplo^êes  à  dea5i.'in  de 
plaire.  [  Se  dit  Des  moyens  qu'une  personne 
emploie  pour  fairt;  vabir  ses  avantages  | 
Ctrutuenjaniére  de  [i^rlerou  d'écrire,  (Coo 
e-te^rie  [cm.].) 

COQUILLAGE,  s.  m*  Petk  ûnrroal  qui 
babile  dans  une  en  qui  lie.  (Coquille  -  (Coc-l- 
lli-je[  cet  U  m.].) 

COQUILLART.  s.  m.  Dans  ks  «rrières, 
lit  de  pierre  de  lai  Ile  parstmé  de  coquille;», 
(Coc-i-llar  [  c  et  ïl  m.  j.) 

COQUILLE,  i.  L  {Coucha.)  Enveloppe 
dure  et  calcaire  des  mollusques  tes  lacis,  tels 
que  les  lîaia^tiS|  les  moules,  elc.  |  Se  dil  De 
(»rlaiu£  olijeti  au  Piquets  nu  dnuue  la  forme 
d'une  coquiUe,  ou  d'une  conque  miafine. 
Lf  èftJtâtti  de  C£lU  foMQWe  eu  nne  faste 
£Oi}ui^  àe  marùre  ,  de  pierre  t  de  h  f on  te, 
CGqa'tfU  d'tscaUcF^  Le  dessous  df^  l'assem- 
blage deft  marebes  d'unescaNerf  ou  î  intrados 
de  la  voûte  rompantiî  formée  par  cet  asseiu 
blagc,  1  Se  dii  Ûes  coques  d'crufs,  de  noix 
d'amandes,  de.  |  T»  d'impr.  LpKre  qui  a  été 
employée  pour  une  autre  dans  la  compOii 
tion ,  cE  qu  il  faut  eûiTiger.  |  Surte  de  papier 
colle j  doiit  la  marque  cjit  une  coquille,  Adj,, 
Pe/rier'  coi^ui^lf*  (Uoc-i-Ile  [c  ei  U  m-J,  ) 
COQUltl.Kl^.  s.   m.  Collection   de    co 

SiiillesiLelien  où  on  le*  rûisLmlile.  (Coc-i- 
é(celllm.]") 

COQUILLUÎH,  IÙRF»adj.  Se  dit  Des 
pierrea  qui  contienne;! t  dc$  coquillei  fos- 
«le». 

CtlQUrN,  INF-,  ».  T.  dinjurc.  Fripon, 
Ditrtudybditre.  ]  lufâme  et  lérbe.  |  Aoj,  et 
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fam,,  MéÛ€y  coifuin^  emploi  oîi  Ton  sp  pi  a  If, 
parce  qu%l  n'y  a  presque  ricu  h  faife,  t-'h 
tï^ifuîtitt  Vie  douce,  moUc  H  faiuétutle,  à 
laquelle  ou  Viiecoutumc.  |  Uu  bomme  qui 
a  ou  qii*on  suppose  ^voii"  qq.  bonne  for- 
tunf  ^  I  Enfaut  vif  et  espiègle,  (Cuc^ln  ;  ï-n« 
[cm.  ]0  ^ 

CUQUINERIE.  s,  f,  Aclîori  de  coqum,  de 
fripon.  I  l^  caractère  du  coquin,  du  fripon. 
Faui,  (C<n--i-ne*rie  [  c  m,  ].) 

COÂ .s,  m. (Cornu.) SoHede û uri-illoii r[ui 
vient  aux.  doigls  desjiied».  Couper  li/t  eor. 
Extirper  un  con 

COR-  5,  m,  (Ctfmu.)  lostrument  h.  vent, 
courbe  en  spirale^  et  dont  rembouebnre  ai 
conique. 

CORAIL,  a.  m.  {CoraWum.)  Produrtion 
mariuc,  pierreuse  et  calcaire ,  qui  a  la  t'ovn^e 
d'un  arbuJe  plu^  ou  moins  rameur  ,  et  qui 
sert  d'babitalion  à  certains  polype».  |  tVjîtiiu 
plur.  €otGU£\  et  se  dit  D'une  collection  dt; 
pièce»  de  corail.  (Ço-rafl  [il  m  ],) 

CORAILLEUR.  s.  m.  CeUu  qui  l'a  à  la 
pécbc  du  corail. — ^Adj.,  Pédieut  €Qt*aiî(eur* 
(Co-ra-lleur  [If  m.].) 

COR  A  LIN,  IME.  6Ûy  (CttrnttHs)  Qui 
est  rouge  comme  coraîL  (^t.)  (Co-ra4iu; 
i-ne.  ) 

CORALLISE.  5.  f.  Espèce  de  polypier, 
subiaance  marine ,  pierreuf*  commr;  k  co- 
rail, brancbue  et  composée  de  petite*  pîk-ei 
ûtiarbées  les  nues  aux  autres. 

CORAN,  s.  m.  Le  livre  qui  eoEitient  la  loi 
de  Mabomi  t.  Zîre  le  Coron .  i}ê4  poi^ttget 
du  Conm,  Ou  dit  aussi  Aicotan, 

COEREAU.  s.  ra,  {Connus.)  Gros  oiseau 
d'un  plunia|;enoîr,qm  est  carnassier,  et  qui 
vît  ordinairemeut  de  cba rognes.  (  Se  dit  Dm 
^ens  qui ,  dan»  un  temps  de  contagion,  en- 
lèvent les  peilitcrés ,  soit  pour  les  porter  à 
rhàpUal,  soit  pour  les  enterrer,  (Vi.)  | 
Grosse  pierre  ou  pièce  de  bois  mise  en  sail- 
lie,  ponrarcrocber  les  vaisseaux  de  renueinî 
(Vi.)  :  on  dii ,  Crapp'm  d'abordage.  (  Nom 
d'une  constellât  ion  ae  rbémiipbere  mcridio- 
nab  (Cor-bô.) 

CORHEÏLLE,  a.  f.  (  Cor  Ai' j.)  espèce  de 
panier  fait  ordin.  d'obier.  | Se  d{t,absoL,  Des 
[>arureï  et  des  bijoun  que  le  poux  futur  en 
voie  dans  une  corbeilte  à  îa  pcr^îonne  qu'il 
dojt  épouser.  |  Se  dit  De  certains  oroemeDls 
en  forme  de  corbeille,  { Cor-bè<lle  [  U 
m.].) 

COEnn^LARD.  s,  m.  Autrefois  g^rand  ba- 
teau étabb  pour  aller  de  pari-i  a  Corbril.  | 
Se  dit  De  certains  grands  carrov^es  dont  on 
se  sert  cbez  les  princes  pour  voiturer  lei 
gens  de  leur  6uile.  |  Espèce  de  rbar  dâut  le- 
quel on  transporte  les  nmits  au  lien  de  leur 
S(  polture.  (Ccir-bi-llar  [il  m*  ]0 

COHRILLAT.  s,  m.  Le  petit  du  corbeau. 
(Cor*bi-ï!a  [llm.].) 

tOKBlLLON,  s.  m.  Eapèce  de  petite  cot^ 
bciUe.  (  E^jïècc  de  jeu  on  les  joueurs  eont 
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obliijt's  de  ripon Jrc  en  rimant  en  On.  \  [Il m.] 
COKlîlN.  s.  m.  Corbeau.  (Vi.)  Becde- 
corbin ,  Bec-à-corhin ,  se  dit  De  ce  qui  est 
courbé  ot  temiinc  en  pointe.  |  Esjièce  de  hal- 
lebarde armée  d'un  crocliet,  que  portait  une 
compagnie  parliculicrc  des  gardes  du  roi , 
Lonipo^ée  de  cent  gentilshommes. 
COKCELET.  s.  m.  f^.  Corselet. 
CORDAGE.  ».  m.  Dénomination  géné- 
rique de  toutes  les  cordes  qui  5er\'ent  au 
gncnient  et  à  la  manœu\Te  de.%  navires.  |  Se 
dit  Des  cordes  qu'on  em|iloie  à  des  trains 
d'artillerie  ou  à  des  machines. |  La  manière 
de  mrsnrer  le  bois  qu'on  appelle  Bois  Je 
vonlr.  (  Cor-da-je.  ) 

COKDK.  s.  f.  (  C'/ior</a.  )  Tortis  fait  ordin. 
de  chanvre  et  qqf.  de  colon,  de  laine,  de 
soie,  etc.  |  Mettre  une  chose  en  conte.  Lui 
donner  la  forme  d'une  corde.  |  Gros  câble 
lendu  en  lair^  et  attaché  par  les  deux  l>outs, 
sur  le<|uel  certains  bateleurs  dansi>nt.  |  !>: 
supplici'  de  la  potence;.  |  Fam.,  Filer  sa  corde. 
Faire  des  actions  qui  pf>uveut  mener  au  gi- 
bet. I  ï.a  corde  au  cou.  Avec  une  corde  au- 
tour du  cou. I Le  torlLs  de  chanvre,  de  crin, 
ou  (1  il  litres  matières,  dont  ou  garnit  \vs  arcs 
et  les  arbalète  pour  les  bander.  |  Se  dit  Des 
corde!"  Iles,  des  fils  de  bo}au  ou  de  métal, etc., 
que  l'on  tend  sut  certauLs  instruments  de 
jnusiqui*,  et  que  Ton  fait  résonner.  1  Note, 
son.  I  Accord.  |  La  tension  d'un  mu"*cle,  cau- 
sée par  ulcère,  inflammation,  etc.  |  Portion 
de  ligne  droite  traversant  un  cercle  et  termi- 
née à  sa  circonférence ,  comme  la  corde  d'un 
arc  véritable  se  termine  aux  extrémités  de  sa 
courbure.  |  Se  dit  Des  fils  dont  le  drap  est 
tissu.  I  Fam.,  Ccia  montre  la  corde.  C'est  une 
finesse  grossière  et  facile  à  découvrir.  |  Cer- 
taine (|uantitc  de  bois  à  brûler,  qu'on  mesu- 
rait aulrefois  avec  une  corde,  et  qui  équivaut 
à  deux  voies  de  bois.  Bou  de  corde,  Bois 
neuf. 

COltDEAU.  8.  m.  Petite  corde.  La  petite 
<-<»rile  dont  se  servent  les  maçons,  les  jardi- 
niers, ]e->  ingénieurs,  puur  tracer  des  lignes 
drr)ires,  pour  aligner.  (Cor^iô.) 

CORDKLER.  v.  a  Tordre  en  forme  de 
corde. 

CORDHLETTE.  s.  f.  Petite  corde.  (Cor- 
de-lé-te.) 

CORDELIER.  s.  m.  Est  dit,  en  France, 
De  ceux  des  religieux  de  Saint-François  n. 
autr.  I.e.1  frères  mineurs.  (Cor-de-lié.) 

CORDEIJÈRE.  s.  f.  Corde  à  plusieurs 
nœuds.  |  Petite  tresse  à  plusieurs  nœuds, 
mie  hvs  femmes  portaitMit  au  cou.  |  T. 
d'archil. ,  Baguette  sculptée  en  forme  de 
corde. 

CORDELLE.  s.  f.  Corde  de  moyenne 
grosseur  dont  on  se  sert  pour  le  holage  des 
bAtimenîs,  des  bateaux,  ^(ionli^le.) 

CORDKR.  v.  a.  Mettre  en  corde.  |  Affer- 
mir l'euNeloppe  d'un  l)allot,  les  ais  d'une 
c:iiss.«.  \\\r.^  en   les  entourant  d'une  corde  I 
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fortement  serrée.  |  Corder  du  bois.  Le  me- 
surer à  la  corde  ou  à  la  membrure. 

CORDERIE.  s.  f.  Lieu,  atelier  où  Ton 
fait  de  la  corde,  des  cordages.  |  L*art  de  foire 
des  cordes. 

CORDIAL,  ALE.  adj.  {Cor.)  Propre  i 
conforter  le  cœur.  |  Subst.  m.  Un  bon  cor- 
dial.  De  bons  cordiaux.  \  Qui  est  plein  d'une 
véritable  afTiHïtion.  |  Qui  vient  ciu  fond  du 
cœur,  ou  Qui  exprime  une  affection  Térita- 
ble.  Pas  de  masc.  plur. 

CORDIALEMENT,  adv.  De  tout  son 
cœur,  afTectueusement,  d*nne  manière  cor- 
diale. I  Haïr  qtjn.  cordialement.  Le  haïr  de 
grand  ctvur,  et  aTec  une  sorte  de  plaisir. 
( — le-man.) 

CORDIALITÉ.  8.  f.  Affection  tendre  et 
sincère. 

CORDIFJl.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier  est 
de  faire  de  la  corde,  des  cordes.  (Cor-dié.) 

CORDIFORME.  adj.  desa  %,[Cor,forma,) 
Qui  a  la  forme  d'un  cœur. 

CORDON,  s.  m.  Une  des  petites  cordes 
dont  une  plus  grasse  corde  est  oomposée,  | 
Petite  corde  ou  petite  tresse  ronde  ou 
plate,  faite  de  fil,  de  soie,  de  coton,  etc.  1 
Ce  qui  sert  à  lier,  i  attacher,  à  tirer  ou  a 
prendre  certaines  choses.  J  Absol.,  La  petite 
corde  au  moyen  de  laquelle  on  portier  oa- 
\Te  à  ceux  qui  veulent  entrer  ou  sortir.  | 
Le  lacet  de  soie  dont  on  se  sert ,  en  Ita^ 
quie,  pour  étrangler  les  personnages  émi- 
nents  dont  le  sultan  veut  se  défiiire.!  Uniane 
ruban,  en  pariant  des  ordres  de  dievalcne. 
I  La  petite  cordelette  bénite  que  portent  les 
membres  de  certaines  confréries.  |  T.  d*anat 
Se  dit  De  certaines  parties  qui  ont  de  la  res- 
semblance avec  une  petite  corde.  |  Grosse  mou- 
lure qui  règne  tout  autour  d'une  muraille 
ou  d'un  bâtiment,  ou  le  long  d'une  corniche 
dans  un  appartement,  etc.  |  Le  petit  bord 
fa^nné  qui  e^t  autour  d^ine  pièce  de  mon- 
naie. I  Une  rangée,  une  file  de  plusieurs 
choses  placées  les  unes  i  cété  des  autres.  | 
Suite  de  postes  garnis  de  troupes,  qui  sont 
à  portée  de  communiquer  entre  eux. 

CORDONNER.  v.  a.  Tortiller  en  forme 
de  cordon.  |  Cordonner  des  cheveux  ^  Entou- 
rer d'un  ruban  des  cheveux  qui  sont  tor- 
tillés. (Coiwlo-né.) 

CORDONNERIE,  s.  f.  Le  métier  de  cofw 
donnier.  |  lie  lieu  où  Ton  vend  des  souliers, 
des  bottes.  (Yi.)  |  Le  lieu  où  se  oon- 
fectionnent,  où  sont  déposées  les  chaussures, 
dans  les  collèges,  etc.  (Cor-do-ne-rie.) 

CORDONNET,  s.  m.  Petit  cordon,  tresse, 
petit  niban^  pour  attacher  ou  pour  enfiler 
qq.  ch.  J  La  marque  qui  est  empreinte  sur 
la  tranciie  des  pièces  d'or  et  d'argent.  (Cop- 
do-në.) 

CORDONNIER,  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  faire  des  souliers,  bottes,  pan- 
toufles, et  autres  pareilles  chaussures.  (Oof 
do-nié.) 


laraBLIOtONNAlRE.  A.  (ks  a  g,  (Cm, 
J^0tù.)  Celui  qui  prQft*^s«  la  nifin^  irUgioD 
^e  CCTl^ins  autres,  (CcHre-lîjif>-ii«-ni,) 

CORIACK.  adj*  à&  %  f.  Qui  est  dur 
CiïmuiLe  du  cuir.  {A^aret  ^u^i  ^rifidle.  (Co* 

CORIACE»  ÉE.  adj.  {Cor/ef^ïa.)  Se  dit 
Des  BuU>tAncf!s  doDl  ia  coiuistADCic  approcha: 
iIê  etrUe  du  cuir.  (Coon-^a-^Sré,) 

COKïAMÏlE-  «.  m.  /",  CaodfAMBE. 

COKIAINDEE.  *,  f.  (CbWarti/™™,)  Plante 

orob«iUf"èr*!  dont  !<*«  «lemeocts  ont  une  odeur 

àft  puiiaiâtï  lûrsdu^ËUcs  s^oat  fraîches,    et  uti 

goât  irès-fl^éable  lorsiju'onleia  fait  «êcber. 

_       aJRINTHIE!>r,  EWNE.  adj,  {Corinthltis.) 

^^^Bfane  C<^lui  deA  cinq  ordres  d'ârehilecture 

^^Hu  par  sa  proportion    et  Aa  d^coralJôn  ^ 

^^^^oeutfï  rïdéfî  de  la  plus  ^andc  ricbes^e,  | 

Se  dit    Ekâ  di0frenles  parties  de  Fadiittc- 

»ture  qui  ûj>p4rtieïinÊnl  à  cet  ordre,   ^Co-rin- 
liln;  îé-ne.) 
COIUS.  B.  m.  r.  Cadhis. 

CORME.  I,  r  FrutI  acide  et  fait  à  peu 
Bfè$  en  furuàtï  de  petite  poire  ^  qui  eroît  sur 
le  eormier  ou  fiorbUr  dome^lique^  On  Tap^ 
peUe  auïii  S&rbe, 

CORMIE.U.  i,  m,  Nom  t^ulgaîre  du  Bor- 
bjer  domestique  ^  que  Fou  apjielle  auEtii 
timplenient  Sitr&icr^  (Cor -mi ^») 

(57RM<1RAN,  9.  m-  (^^rptfj^  martauj.) 
Espèce  d'oisic^au  aquatit^ue^  qui  a  le  cou  Fojl 
bn^f  Us  jamlies  fort  bautei,  et  qui  vf t  ordin. 
da  poiÂ.^oîi. 

CQRIMAC.  5-  ni.  Celui  qui  est  cbargc  de 
foigner  el  de  conduire  ur*  éK-phant* 

CORN  ACE.  s.  m.  Bruil  qtnî  fonl  enten- 
dre en  respirant  ctTtains  chevaui,  lorsqu'ils 
courent  ou  Irotleûl  avec  vilosie.  (Cor-ua-jc.) 

CORNALINE,  *.  f.  Pierre  précieuse  rouge 
el  un  peu  traiiaparenïe* 

CX)RNARD,  fldj.  et  fi.  m,  T.  d'înjurc»  qui 
Ae  dit  De  celui  doul  li  Fi^uiiMe  s'est  idiiin' 
donijée  à  un  autre*  il  <al  lias.  (Cor-nar.) 

CORNE,  s.  t  {Cornu.)  Parlie  dure  cpii 
fort  de  la  lète  de  qqs.  animaux  ^  et  qui  leur 
*ert  de  dêfen^w.  |  Fsm.,  Mufitrer  Us  cornes^ 
Se  mettre  en  état  dese  défeadiTS-  |  Corne  éê 
eerff  Le  boiîdu  cerf,  lonufiill  eit  employé 
dam  les  arti,  |  Corné-de^cer/f  Nom  Je  di- 
verses plfluit\s  <^1  partieulif^rement  D*une 
plante  crucifère  dont  ias  UmMin^onl  divisées 
a  peu  près  comme  1^  boiâ  du  cerf,  \  Instrument 
k  vent  ou  coruct  ruâtîque  dont  se  serï^enl  If  s 
▼achtrrSïetqui  am  ordin.  fait  d*une  corne.  | 
La  moitié  d'une  corne  coupée  dan3  Aa  Ion- 
fiieur,  et  laiiîùe  de  uianicre  qji*on  peut  s'en 
t«tTir  pour  relever  le  quartier  d'un  âouller 
étroit  I  Se  dit  De  eeriaines  pointes  que  les 
limaçoiïs ,  qqs,  serpents  et  qqs^.  iniect*:^  por- 
tent sur  hi  tète.  [  Se  dit  Des  pointes,  des 
ta^eâ  jaîllanis  que  présentent  certûini  ob- 
jeti*  I  Se  dit  De  certaines  parties  du  corps 
pUMiam  qm  ressemblent  à  déi  cornei,  |  La 
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partie  dure  qui  «£t  au  pied  du  ebeval,  du 
mulet,  de  l'âne,  etc,  San*  plui'* 

0>R?fÉ,  tlL  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  corne,  ou  qui  a  l'appolence  de  la 
corne,  |  Tism  corné.  Celui  qui  forme  les 
on^le«, 

(.ORNÉE.  K  L  La  première  des  ttiniquea  de 
l'cfjl,  qu'on  nomme  vulg.  Le  ùlant  Je  tœit, 

CORXÉENNE.  s.  t  Subïtanee  picrppuâo 
qui  fait  la  hase  de&  diverses  rocbes  mélangeas. 
(Corné-e-ne.) 

C^  IRNEILLE.  s,  f,  (CûtnU.)  Oiseau  noir 
C4ïmme  un  corbeau ,  mai:s  de  moindre  gros- 
seur. (Cor-oé-lle  [Il  m.].) 

CORNEMUSE,  s.  t.  Sorte  dlnstmnient  de 
musique  a  veut ,  composé  de  deux  lu^aun, 
et  d^une  peau  de  mouton,  qii^on  enlle  par  te 
moyen  du  premier  tuyau ,  appelé  P&rte-t^cnL 
{ — mU'tt',) 

CORNER,  V.  a.  Sonner  d^un  cornet  oti 
d*unecorne^  |  Importuner  en  donnatit  du 
Gor.  I  Parler  dans  un  cornet,  pour  se  faire 
entendre  à  un  sourd.  \  Se  dit  Des  oreilles, 
Lor»tiu'on  y  éprouve  un  bourdon nemenL 

CORNET,  s.  m.  Petit  oor,  ou  petite 
tron)[»e,  |  Pi-tit  ia^truineîit  en  forme  d'en- 
tonnoir ou  de  cor,  dont  un  sourd  mï^t  lo 
petit  bout  dans  *on  oreille  pour  entend ro 
plus  farileiuent.  [  Morceau  dç  papier  roulé 
en  forme  de  coruct,  de  main  ère  a  pouvoir 
contenir  qq.  eb.  I  Dépèce  d'oublié  à  laquelle  on 
donitela  mémelorme-{SecIjtDe  eertain^  la- 
mes osseuses  très- minces,  roulées  en  forme 
de  nornet,  el  qui  sont  dans  les  fosses  nasales, 
I  Espèce  de  petit  vïwe  de  corne,  d'ivoire  ou 
de  cuir,  dans  lequel  on  a^le  les  dés,  A  eer^ 
tains  jeux,  ava^t  de  les  îetcr  sur  le  tapi*,  ( 
I,a  partie  de  l'ccrîtoire  uans  laquelle  ot»  met 
de  Tencre-  Mollusque  du  geure  dfô  Sècïiej , 
n.  aulr.  Calnjar,  (D^r-në,) 

CORNETTE,  s.  f-  Sorte  de  coiffure  dottt 
les  femmes  se  serrent  dans  leur  dè.'îhabillé. 
I  Lonpie  et  Ur^je  bande  de  taffetas  que  les 
con^eitlers  au  parlement  portaient  autre  fois 
au  cou,  I  Sorte  de  long  pavillon  à  deUï 
pnintea  nu  corne'S,  qui  est  la  morqite  dis- 
tinctjve  du  capitaine  de  frégate,  du  lieute- 
uant  de  vaisseau  ou  de  fr^nte,  comman- 
dant une  diTÎsion  de  iroii  bâtiments  au 
moins,  j  Se  disait  De  l'étendard  d'une  com* 
pagiiie  oe  cavalerie  .ou  de  chevau-légers  de 
U  troupe  même,  |  Sub^t,  m.  Oflirîer  de 
eertdiJ]  corps  de  la  maison  du  roi,  mah  tpii 
oe  portait  point  Tétendard.  |  L'officier  d'une 
compçnie  de  cavalerie  ou  de  dragons  qui 
était  chargé  de  porter  l'étendard.  J  Subst, 
f.  L'emploi  de  cornette  dans  la  maison  du 
roi.  (Cor-në-te,) 

CORNEIFR.  s.  m.  Celui  qui  eorne.  Fam. 
I  Aàj.,  Cfifval  comrur^  CbeTïil  qui  fnit  en- 
tendre en  respirant  «ne e^èce  de  sifflement, 

CORNICHE,  s.  f.  {Corons.)  Partie  e** 
senlielle  de  l'architecture,  composée  de  InoU- 
lures  en  aaïUie  l^uu«  au-d»iu«  do  Tantit  : 
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vWc.  si'rt  (le  couronnement  à  toute  sorte 
troiiM-agfS.  I  Tout  ornement  s«iillant  qui 
reflue  au-dessous  d'un  plafond  ,  au-dessus 
Jes  poi  les,  des  armoires,  etc. 

CORNICHON,  s.  m.  {Cornicuhtm.)  Pe- 
tite corne.  |  Se  dit  Des  petits  concombres  pro- 
pres à  confire  dans  le  vinaigre. 

COR  NIER.  adj.  Qui  e^t  à  la  corne  ou  à 
i'angle  deqq.  ch.  (Cor-nié.) 

CORNIÈRE,  s.  f.  Canal  de  tuiles  ou  de 
ploml),  qui  est  à  la  jointure  de  deux  pentes 
de  loit  et  qui  en  re^it  les  eaux. — Adj.,  Une 
jointure  cornière. 

CORNIÈRES,  s.  f.  pi.  É<pierres  de  fer 
qui  sont  attachées  aux  angles  du  marbre  d'une 
presse  d'imprimerie,  et  qui  servent  a  main- 
tenir la  forme.  (Cor-niè-re.) 

CORNILLAS.  s.  m.  Le  petit  d'une  cor- 
neille. I  [11  m.] 

CORNOIJILLE.  s.  f.  Le  fruit  du  cor- 
nouiller. (Cor-nou-lle  [Il  m.].) 

CORNOUILLER,  s.  m.  {Cornus,)  Arbre 
dont  le  bois  est  très-dur,  et  qui  porte  un 
fruit  rouge  de  la  forme  et  de  la  grosseur 
d'une  olive.  (Cor-nou-llé  [Il  m.].) 

CORNU,  UE.  adj.  {Cornutus.)  Qui  a  des 
cornes.  |  Se  dit  De  certaines  choses  qui  ont 
plusieurs  angles,  phisieurs  pointes.  |  Fam., 
liaisons  cornues.  Mauvaises  raisons,  disions 
cornuesy  Idées  folles,  extravagantes. 

CORNUE,  s.  f.  Vaisseau  distillatoirc ,  de 
verre,  de  terre  ou  de  métal,  renflé,  arrondi 
et  se  terminant  à  sa  partie  supérieure  par 
un  tuyau  recourbé  que  l'on  nomme  Col, 

COROLLAIRE,  s.  m.  {Corrollarium,) 
Ce  qu'oïi  ajoute  par  surabondance,  afin  de 
fortifier  encore  les  raisons  dont  on  s'est 
s<»r^i  pour  prouver  une  proposition.  |  Con- 
séquence qui  découle  de  qq.  proposition 
déjà  démontrée,  et  dont  la  déduction  n'exige 
pas  de  démonstration  siiéciale,  n'ayant 
besoin  (jue  d'être  énoncée  pour  être  établie 
évidemment.  (Co-ro-lè-re.) 

COROLLE.  s.f.(6;<>ro//a.)La  partie  d'une 
fleur  complète  qui  enveloppe  immédiate- 
ment les  organes  de  la  fécondation,  et  qui 
est  ordin.  colorée.  (Co-ro-le.) 

CORONAIRE,  adj.  {Coronarius.)  Se  dit 
De  deux  artère  qui  prennent  leur  origine 
de  l'aorte,  et  qui  portent  le  sang  dans  le 
cauir.  (Co-ro-nè-rc.) 

CORONAL,  ALK.  adj.  {CoronaUs,)  L'os 
coronal  y  ou,  8ub:>t. ,  Le  coronal^  L'os  qui 
forme  la  partie  antérieure  du  crAne  ou  le 
front,  d'où  il  est  aussi  nommé  Frontal. 

CORONER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en 
Angleterre,  à  un  officier  de  justice  chargé 
de  faire,  au  nom  de  la  couronne  et  avec 
l'assistance  d'un  jury,  des  informations  sur 
les  causes  de  toute  e»pèce  de  mort  violente. 
(Co-ro-nèr.) 

CORONILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  lé- 
gumineuses, contenant  un  as>ez  grand  nom- 
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bre  d'espèces,  dont  plusieurs  sont  cultivée! 
dans  les  jardins  d'agrément.  |  [11  m.] 

CORONOÏDE.  adj.  f.  (Koronè,ritlos,^.) 
Se  dit  De  deux  ai)ophyses  qui  ont  qq.  res- 
semblance avec  le  bec  d'une  comdlle. 
(-no-ï-dc.) 

CORPORAL.  s.  m.  rCor/Myra/a.)  linge  bé- 
nit que  le  prêtre  étend  sur  l'autel  pour  met- 
tre le  calice  d&ssus,  et  ensuite  l'hostie. 

CORPORATION,  s.  f.  {Corporatio,)  As- 
sociation autorisée  par  la  puissance  publique 
et  formée  de  plusieurs  penonnes  qui  vivent 
sous  une  police  commune  relativement  à 
leur  profession.  ( — ra-sion.) 
■  CORl»OREL,  ELLE.  adj.  (Corporalis.) 
Qui  a  un  corps.  |  Qui  appartient  au  corps, 
qui  concerne  le  corps.  (Cor-po-rël;  ô-lc.) 

CORPORELLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière corporelle,  qui  a  rapport  au  corps. 
(Cor-po-ré-le-man.) 

CORPORIFIER.  V.  a.  (Corpus,  faeert.) 
Donner,  supposer  un  corps  i  ce  qui  n'en  a 
point.  I  Mettre,  fixer  eu  corps  les  parties 
eparscs  d'une  substance. 

CORPS,  s.  m.  {Corpus.)  Portion  de  ma- 
tière qui  forme  un  tout  individuel  et  dis- 
tinct. I  La  partie  matérielle  d'un  être  animé. 
I  Se  dit  souvent  par  opposition  à  Esprit, 
âme,  etc.  |  Se  dit  par  rapport  à  la  taille  et  à 
la  conformation.  |  Se  dit  par  rapport  à  la 
santé,  aux  diverses  impressions  ou  altéra- 
tions que  le  corps  peut  éprouver.  |  5e  dit 
rr  rapport  aux  mouvements,  aux  ezcrcîoes. 
Corps  mort,  ou  Corps,  Cadavre,  coqM 
privé  de  vie.  Se  dit  Du  corps  humain.  |  Corps 
morty  Tout  objet  établi  sur  le  rivage,  ou 
sur  le  fond  d'une  rade,  pour  Pamairage  des 
navires.  I  Fam.,  Cest  un  pauvre  corps,  se 
dit  D'un  homme  oui  n'a  ni  esprit  ni  vigueur. 
I  Pop.,  Cest  un  drôle  de  corps,  se  dit  D'un 
homme  plaisant,  facétieux.  |  ^^  son  corps  dé- 
Jendanl,  En  repoussant  une  attaque. — ^Fam., 
Malgré  soi,  à  regret,  avec  répugnance.  |  Le  sa- 
crement de  l'eucliaristie.  |  La  personne  du  roi. 
I  Se  dit  Des  personnes  considérées  par  oppo- 
sition Aux  biens,  aux  marchandises,  etc.] Se 
dit  Des  personnes  considérées  comme  sujettes 
à  être  emprisonnées  par  ordre  de  justiee. 
Subst.,  Le  par-corps^  La  contrainte  par  corps. 
I  La  partie  du  corps  humain  qui  est  entre  le  cou 
et  les  hanches,  et  qui  est  comme  le  tronc.  |  La 
capacité  de  cette  partie  du  corps.  |  La  partie 
de  certains  habillements  qui  couvre  depuis 
le  cou  jusqu'à  la  ceinture.  |  La  principale 
partie  de  certaines  choses.  |  Corps  Itéré- 
ditaire^  La  masse  des  biens  qui  compo- 
sent une  succession.  |  Le  corps  d'une  de 
vise,  1a  figure  qui  y  est  représentée.  |  La 
soliiité  et  1  épaisseur  de  certaines  choses 
qui  sont  ordin.  un  peu  minces.  |  La  con- 
sistance des  choses  liquides,  qu'on  fiût 
cuire  ou  t  paissir.  |  La  force  et  la  rigueur 
de  ciTlains  vins ,  de  certaines  liqueurs.  | 
La   société ,    l'union    de    plusieurs    per* 


COR 

S4}iiiièi  qui  vi\i^ut  &GUi  DiÉiivcâ  liDiSf  m^mcs 
»ïtru tûmes,  iiîèîiM'5  règU«.  \  Se  dit  Ite  cer- 
taines ciMîip^i^itWs  Qù  i^tjii^itiinuiutcj  par- 
lïculîères,  daiiâ  lËtal  ou  dacs  l^Li^r.  |  L'ne 
Armée  eolii^c  ou  un  «m tain  nomlj^re  de 
Çen*  de  giierrij.  ]  Lu  rcunion,  IVus^mble  de 
CCU3L  qui  a|ïpaTtiénni-nt  i  cetfaîue^  armes 
«.pefialea.  |  iJn  rrgimçntt  un*!  troupe  qcq*, 
pAT  j-âpport  à  Ciiux  qiù  en  foat  partie.  |  Cc^rjfs 
d*  ^ardff  Certain  iiomtirt;  dti  ïoldatâ  plarcs 
mi  lin  Vtvv  pour  faire  la  i^jirde,  |  Le  lit'»  où 
ic*  IJeLiUfttl  les  &oldat£  qui  montent  h  gsrdc;, 
(  L*?  rt-cu**!!,  rjiv^odd»g€  âe.  phamm  pit- 
ùtfkf  df^plusleurs  ou^ra^t^  de  divers  ^ntçnrs, 
in  un  tHt  plusieurs  tomes.  |  Cûrps  dt  tioc- 
JBfjhr,  Rènnion  de  principe»  qui  formant  un 
Ijitème.  I  Cai-pj  de  prcuifes,  Hènnion  de 
plusieurs  Aojtc^  de  pri^ives,  qui  Toute.4  en- 
aetnbte  ronnent  tiue  prenne  comprète,  | 
S*?  dit  De  certaines  parties  du  corps  dont  la 
hm\e  «t  b  liubïtaiice  sont  très-diverses. 
(Cor.) 

CvORPULENCE.  i.  f.  (Corptifeada.)  La 
tJiilte  de  Ttiomme  eon^^idérec  par  rapport  à  sa 
grand i^ur  et  à  sa  grosseur*  ( — laa-se.) 

CORPlîLE\l',  E^TE.  adj.  {Cor-pulentus:) 
Qui  a  beaucoup  de  eorpulence.  (Cor-pu-lan  ; 
la-le.) 

CORPUSCULAIRE,  adj.  Qui  est  relatif 
ftux  eàrpUîNCulej  j  aux  atomesi.  ( — cu4c^re 
le.  mOO 

CORPtfSCLlLE.  s.  m.  (Cownjfw/um.)  Très- 
petit  corps.  (— cu-Ie.  [c  m.}.) 

CORBECT,  ECTE,  adj.  (Cort^c/iu.)  Ou 
il  n'j  a  point  de  h\iies.\y^titetir  cor* cet j  Au- 
teur exact,  I  Dû^sift  cotrect ,  Dessin  où  inutcs 
les  règles  soni  obsenées,  et  qui  exprime  bien 
b  forme  de*  ohjoti,  (Co-rëct  ;  ec-te.)  , 

CORRECTEMENT,  adv.  Sans  foute ,  eon- 
fdfïuéïnent  aux  règle*.  tC.o-rec-Te-nïau.) 

CORRECTEUR,  s.  m.  (Correi^tor.)  Ci™îui 
tpri  corrige»  qui  reprend,  |  CotFtfcteur  iCim- 
priment  t  Celui  mii  corrige  les  c  preuves 
d'mii"  imprimerie. (s'est  dit  De  certains  offi- 
ciers de  la  cbatnbre  de*  comptes.  [Ije  supé- 
rieur d'un  couvent  de  minimeii.  (Co-ree- 
leur,) 

CORRECTIF.  5.  TU,  Ce  qui  a  la  vertu  de 
lempert^T^  de  corriger,  [  Se  dit  Pc  certain 
idouci sscm en t  qu'on  emploie  dam  le  di.fcours, 
pour  faire  pa?i3cr  qq,  proposition  on  qq.  e^i- 
preà&Jon  trop  forte  ou  trop  hardie.  (Co-ri?c- 
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CORRECTTOff.  s.  f.  (Carrfcfh.)  Action 
de  corriger,  dater  leJi  déCaiiH  de  qt/,  ch.  î 
otï  Ije  résultat  de  fflle  nrlion.  |  Se  ait  Des 
cJiaDgemenii'i  qu'on  fa  il  dam  1m  ouvrages  de 
U  main  ou  de  Tesprit,,  pour  ïe*  perfectionner, 
Rê  dit  Des  Hdditioui  et  cbangeinents  èerils 
a  1%  marge  on  entre  les  lijçne*  d*ime  éprenne 
ou  d'nn  manuscrit.  ]  La  quaUlr  de  re  qui  est 
correct,  (  Le  bureau  on  Iravaillaieat  les  cor- 
recteurs des  comptes J  Réprimande  et  admo- 
tùtion,  soit  d'un  égal  envers  *on  égal^  soit 
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d  un  su  péril? or  cjivcts  ion  inférieur.  [  Cliàti- 
nuînl  I  peine.  |  Maiitut  de  corrrctw/t ,  Lien 
où  t*oii  enferme  eeui  qni  doivent  stdïj'r  un 
eniïïriionnenient^  une  détention.  ]  Le  pouvoir 
et  1  autorité  de  reprendre,  de  châtier»  [  Eigure 
de  rliètorique,  par  laquelle  Toraleur  se  rfî- 
prend  pour  dire  qcj.  eb,  de  plus  fort ,  ou 
ntùme  toute  autre  cnose  que  ce  qu'il  vietit  dé 
dire,  I  L'opération  piir  taquelte  on  affaiblit 
réuergie  d  un  médicament  en  le  mêlant  avec 
d'autres  substances.  {Co-rëc-s.ioQ.) 

CORRECnOî^riNEL,  ELLE,  adj.  Se  dit 
I>e  peines  qu'on  applique  aux  actejï  qitoli- 
fiés  de  délits  par  la  loi,  ainsi  que  De  ce^ 
délits  mt^me^ ,  et  Des  tribun  a  11  )t  qui  en  con- 
naissent. (Co-ree-sio-nëï  ;  ë-le.) 

CORHF.GIOOR.  i.  m.  Eu  Espagne,  Le 
premier  ofïieier  de  justiee  d'une  ville,  d'une 
prorince,  {€û»re-ji*<lor.) 

CORRÉLATIF,  IVE.  adj.  {CûrfelathHJ.) 
Qui  marque  une  relation  reeiproc[ue  entre 
deux  vhoMti.  \  Se  dit  Des  mois  qni  ^oni  or- 
din.  ensemble,  et  qui  servent  h  indiquer  une 
certaine  n^lation  entre  deuK  mir^mbre^  de 
phrase,  |  Subsl.,  Des  cvtt'éiafffr.   (Co-ïé-la- 

COR  RELATION,  s,  L  Relation  réciproque 
entre  deux  ebo$es,  (Co-ré-la-sion.) 

CORRESPONDANCE.  *.  f.  Conformité, 
rapport.  [  l^  relation  qtie  des  négoeianb  ont 
l«i  uns  avec  les  autres  pour  leur  eomnierce,  | 
Se  dit  Dw  différentes  relations ,  àtis  diffé- 
rentes liaison»  que  de*  personnes  ont  en- 
semble, (  Un  eommcree  réglé  de  leUrt^s.  |  Se 
dit  De^  lettres  mêmes.) Se  dit  Des  relaliotis, 
des  communicatiûtis  entre  divtJ^  licni.  (Co- 
rës-pon-dun-seO 

CORRESPONDANT,  ANTE.  adj.  Se  dît 
De^  cboscs  qui  correspondent ,  qni  ont  entre 
ellc?t  des  rapports.  (Co-rës-pon-dau*) 

CORRE.SPONDA1VT.  .^.  m.  Nêgociatil  ou 
banquier  qui  e&l  en  corre^spondauce  réglée 
aTiîc  nu  autre  négociant  ou  banquier ,  sur 
de*  objet*  de  commerce,  |  Se  dit  De  toïif* 
perMinne  avec  qui  on  est  en  eommcrcc  régie 
de  lettrt^ ,  \jh>ut  affdres,  pour  nouvelles,  ete, 
[  Grïui  qui  s'est  eliargé  de  pourvoir  aux  t>e- 
iolm  d'un  jeune  booime  eiivojc  dan*  qq, 
ville  pour  y  faire  des  étude*,  etc. 

CORRESPONDRE,  v.  n.  {Cam,  respon^ 
dcrt,)  Se  dit  Des  tlioses  qui  se  rapportent , 
qui  liymétrisenl  ensemble.  [Se  dit  l>es  choses 
qui  commnniqïîfmt  entre  elles.  |  Avoir  des 
relalions,  des  communications.  1  Avoir  un 
fommerce  de  lettres  avec  qqn,  |  Répondre 
par  ses  sentiments,  par  scîj  actions,  etc.,  aux 
sentiments  atïJC  intentions  d'un  aulre.  (Vi.) 
(Co-res-po  n-dre ,) 

CORRIDOR,  s.  m.  {CorrrdQr,  e,spO  Fjipècc 
de  galerie  étroite  qui  sert  de  passage  pour 
aller  à  pltïsieurs  appartemenis,  à  plusieurs 
clianibres,  (Co-ri-dor,J 

CORRIGER,  T.  a.  (Gim^^ri?.)  Ùter  tin 
défaut ,  des  défauls,  j  Fig.  ,  Réparer.  (  Re- 
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pn'iidre ,  châtier ,  punir.  |  Tempérer.  |  Cor- 
ni(;K,  subst.  La  composition  en  tlicme,  eti 
version  ,  ou  en  vers ,  donnée  en  oxenij»U^ 
piir  le  professeur ,  sur  nn  devoir  que  Itvs 
écoliers  ont  fait  eux-mêmes.    (Co-ri-jé.) 

CORRIGIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
corrigé.  (Co-ri-ji-hle.) 

CORlU)BORAPn\  ANTE.  adj.  {Corro- 
borans.)  Qui  fortifie,  mii  donne  du  ton.  SubsL, 
Lf  vin  est  un  corrohornnt.  (Co-ro-bo-ran.) 
CORROBORATIF,  IVE.  adj.  V,  Corro- 
borant. 

COKROBORATION.  s.  f.  Action  decor- 
rohonr,  ou  L'état  de  ce  qui  est  eoiToboré, 
(Co-ro-bo-ra-sion.) 

CORROBORER,  v.  a.  {Corroborare.)  For- 
liiier,  domier  du  ton  aux  organes.  |  Fig. , 
Corrohorer  dts  preuves.  (Co-ro-bo-ré.) 

CORRODANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  ca- 
pable de  ronger,  de  consumer  les  (>artics  so- 
lides. (Co-rondan.) 

CORRODER.  V.  a.  {Corrodcrc.)  Ronger , 
manger.  Se  dit  Des  humeurs  malignes  et 
des  substances  qui  brûlent  qq.  partie  du 
corps  \ivant,  ou  de  qq.  autre  corps  solide. 
(Co-ro-dé.) 

COR  ROI.  s.  m.  (Corium.)  La  façon  que  le 
corroyeur  donne  au  cuir.  |  Un  massif  de  tcrrre 
glaise  dont  on  garnit  le  fond  et  les  côtés  dos 
bassins ,  des  fontaines ,  etc.,  pour  emj)éclier 
rinfdtration  des  eaux.  (Co-roua.) 

CORROMPRE.  V.  a.  {Corrumpere.)  (Se 
conj.  c.  Rompre,)  Gâter,  altérer,  clianger 
en  nifil.  |  engager  qq. ,  par  des  <lons  ou  autre- 
ment, h  faire  qq.  ch.  contre  son  devoir,  sa 
coiiM'ieuce,  etc. [Altérer  la  forme,  la  ficure, 
l'état  de  certaines  choses.  (\\.)  |  Se  clil  en 
parlant  D'un  texte,  d'un  passagti  qu'on  altère. 
I  Troubler,  diminuer  qq.  sentiment  agrt'able. 
(Co-ron-pre.) 

CORROSIF,  IVE.  adj.  Qui  corrode,  qui 
ronge  et  altère  les  corps  avec  lesquels  il  est 
en  contact.  |  Subst.  m.  Employer  les  corro- 
sifs. (Co-ro-zif.) 

CORROSION,  s.  f.  T/action  ou  l'effet  de 
ce  qui  est  corrosif.  (  Co-ro-zion.  ) 

CORROYER.  V.  a.  (  Corium.)  PanT,  re- 
passer, manier,  ratisser,  adoucir  des  cuirs  et 
leur  donner  le  dernier  apprét.j  Battre  et  pé- 
trir de  la  terre  glaise  pour  en  faire  un  massif 
qui  tienne  \evM.\  Corroyer  du  fer,  Ijn  battre 
à  chaud  prêt  à  foudre.  Réunir,  souder  plu- 
iiturs  morceaux  de  fer.  |  Corroyer  du  lH}is, 
En  ôter  la  superQcie  grossière.  (Co-i-oua-ié.  ) 
CORROYEUR.  8.  m.  Artisan  dont  le  mor- 
tier est  de  corroyer  les  cuirs.  (Co-i-oua-ieur.) 
CORRUPTEUR,  TRICE.  s.  (  Corruptnr.) 
Celui,  celle  qui  corrompt  les  niieurs,  l'es- 
prit, le  langage,  le  goiU,  etc. jCi'lui  qui  dé. 
tourne  (|uelqu'un  de  son  devoir  par  des 
dons ,  etc.  |  Adi. ,  Un  langage  corrupteur, 
(  Co-ru p-tcur  ;  tn-se.  )  . 

CORRUPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  la- 1 
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quelle  un  corps  physique  est  sujet  à  la  cor  • 
niption.  (Co-rup-.) 

CORRUITIBI-E.  adj.  des  a  g.  (  CorrupH- 
l'ilis.  )  Sujet  à  la  corruption.  |  Qui  peut  se 
laissiT  corrompre  pour  îaii-e  quelque  chose 
contre  son  devoir.  (  Co-rup-tiile.  ) 

C0RRUP110x\.  s.  f.  {Corruptîo,)  Mien- 
tion  dans  les  qualités  principales,  dans  la 
substance  d'une  chose;  et  La  putréfaction, 
la  i)ourrilurc  qui  en  résulte.  [Toute  déprB\-a- 
tion  dans  \vs  mœurs.  I  Se  dit  Des  moyens  que 
l'on  emploie  pour  aétoumer  qqn.  de  son 
devoir.  [Se  dit  encore  Des  changements  vi- 
cieux qui  se  trouvent  dans  un  texte.  |  Se  dit 
Du  langage,  du  goût.  (Co-nip-sion.) 

CORS.  s.  m.  pi.  (Cornu.)  Se  dit  Des  cornes 
qui  sortent  des  perches  du  cerf.  (Cor.  ) 

CORSAGE,  s.  m.  (  Corpus,)  La  taille  du 
cor|)S  humain  depuis  le.s  épaules  jusqu'aux 
hanches.  |  Se  dit  Du  cerf  et  du  chenal.  |  La 
partie  de  certains  vêtements  de  femme  qui 
embras>e  la  taille,  le  corsage.  (Cor-«a-je.) 

CORSAIRE,  s.  m.  Bâtiment  armé  en 
course  par  des  ])articuliers ,  avec  raulori- 
sation  du  gouv<Tnement.  Celui  qui  com- 
mande ee  bâtiment.  —  Adj.,  Capitaine  coT" 
sairr.  \  Piiate.  |  Fam.,  Homme  que  son  œ- 
tréme  cupidité  rend  dur,  impitoyable, 
inique.  (  Cor-sc-re.  ) 

CORSELET,  s.  m.  Corps  de  cuirasse  léger 
que  portaient  les  piqueurs.  I  La  partie  du 
corps  de,s  insi>ctes  ipii  est  située  entre  la  tête 
et  le  ventre,  et  qui  suppoile  toujours  la 
premicrt*  paire  de  pattes.  (  Cor-se-Ië. } 

CORSET,  s.  m.  (  Corpus.  )  Partie  du  vête- 
ment des  femmes  qui  enveloppe  et  serre 
exactement  la  taille,  et  qui  se  met  d*ofdi- 
nainî  sur  la  chen»is«;.  |  Le  corps  d'une  colle 
de  villageoise.  |  Se  dit  De  certains  bandages 
qui  embrassent  la  plus  grande  partie  do 
tronc.  (Cor-së.) 

CORTÈGE,  s.  m.  (  Corteggio,  il.)  Suite 
de  personnes  qui  en  accompagnent  une  au- 
tre avec  rérémoriie,  pour  lui  faire  honneur. 
[Toute  réunion  de  personnes  qui  en  suivent 
une  aiitni  pour  quelque  cause  que  ce  soit 
(Cor-t('"-je.  ) 

CORTfLS.  s.  f.  pi.  Assemblée  des  États, 
+:în  F.s])agnc  et  en  Portugal. 

CORTICAL,  ALE.  adj.  {Cortex,)  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  l'écorce.  |  «ff^/ance 
<:orticale,  I^a  substance  qui  forme  la  partie 
■extérieure  du  cer\'eau.  La  partie  extérieure 
des  reins. 

CORUSCATION.  s.  f.  ÇConaeatio,)  T. 
did.  liclat  de  lumière.  (Co-rus-ca-sion.) 

CORVÉABLE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui 
est  sujet  à  des  eorvi'i'S. 

C()in  ÉE.  s.  f.  (Air/'/zj.)  Travail  et  service 
L;ratuit  qui  était  dû  p.nr  le  paysan  ou  le  te- 
îiancier  à  son  sei^Mieur,  soit  en  jouniées  de 
'^or|)$,  soit  en  jounutts  de  chevaux,  de  bœufs 
t  lie  harnais.  [  Si^  dit  De  certains  travaux  que 
i  ont  tour  \\  tour  les  soldats  d'une  compagnie. 
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«fut  dt'.  !V\|>f ii^  qti^on  bit  à  Kff«t,  avtjc  pan^ 
ft  «aiin  |irtiJil, 

CORVEl'I'E,  ft,  f.  (  C*iréittt.  }  fVlil  bdti- 
neiit  de  ^ucrnï,  petite  £rvgat«.  (Car-vè-tc'. } 

iu  ton  d«  Mlu  tl  dei  tau^oun^  (  Co-ri- 

€<1KTMBE,  ?.  m.  {  dfrrnéuâ,)  Amtm' 
|>lfl|^  <!*■  flfiirîi  ou  dir  thiiU  dtmt  Je*  piédnn- 
cuf<*5  ti<iî«9rfil  dr  fïJfTérciits  pointiffe  la  tigex 
«t  iWvmt  ifiw  k  peu  prfa  À  la  ruème  hûu- 

CORTMnjPftUE-  adj.  dp*  5  g.  {Ctftym- 
^  ^  firû.  )  Qui  porîtf  tm  eorvnSe,  di?i'tû- 
rjiabeft,|Siil>M. ,  Fnmilk  tit  plnniRi,  à  flettu 
eoorpiMéeai ,  qitl  «anl  h  ptuptui  amèrus  et 

qORTPHÈE.  Jt.m.  (Cortfjhmtt*.)  Chez  tes 
'  ins,  Gdul  qui  ^l^tt  A  |ji  lèit?  de«  ebo^jrs 
hê  pîèrft»  de  llleà(^«^  |  Celui  qui  a  le 
mpbi  d^n»  QU&  opérai.  |  Celui  qui  le 
_  le  te  pltii  dans  tiap  K^cte,  daui   un 
pÊtÛ^  dam  tint!  pj:off»ion,  (  (lo-iUfée. ) 

OOftîZA.  *.  m.  (  CofjTn.  )  T.  de  médec 
RJbume  de  cencâu.  (Co-ri-zA.  ) 

COSAI^ITES.  s.  m,  pK  l'eu  pie  de  iTTkratne, 
^  foiiToit  eux  arniéts  rus&es  udê  »orte  de 
«ftvalerie  légère  à  lâcpieite  0£t  dr^Etise  le  iiiéme 
ftom.  (  Vém.t  ^^  ioiatfdf.  Sorte  do  d,\ù»c 
tmirèe  de  la  maaière  dt^  daiuer  des  Co^jqties^ 
(Co-iac-e,) 

aiSIlCANTE.  *.  r  Lb  iéc&nte  du  com- 
[ilèntcnt  d'un  ati^h. 

COSEIGNE™*  s.  m.  Cdai  qui  poia^e 
une  terre  »  un  fîef  ai^c  un  Autre.  (Co^ié-mmr 

r»  «1.) 

C03r?fU3- 1.  m.  Le  smoi  dti  c^smpJtment 
d'un  atigle. 

COSMJ^IQUE,  adj.  de^  a  g.  et  s.  in. 
{KoirtKfiAin  ^  gr*)  Se  dit  bci  ïubAlanrf^  ijiti 
lement  â  enireleivir,  à  embtîllir  la  peau. 
tCoa^nié-titi-c.) 

COSMÉllQUB,  »,  L  (Kùfmt^Hkoi,  gr.)  La 
partie  derbyi;îène  qui  c^n&eigne  à  Ëaire  ubo^k 
ies  cusïuetiquea, 

COSMOGONIE,  t,  f.  (Kûsmoi,  goncm, 
v)  Sdcnice  ou  âj^tème  dï^  la  formation  de- 
uni  vers  ► 

COSMOGONrQL'E.  adj,  de5  a  g.  qui 
ippartlent ,  qui  a  rapport  à  ta  cosmogonje. 
(-ttie-e.) 

COSMOCRAPîTE,  i.  ni,  [Cofmùgraphus.) 
Gdui  qui  «ait  la  eosmographie.  (Co§-mo^ 
pn-fe*) 

COSMOGRAPHIE,  i.  l  {Cosmographîft.) 
Dtw^rîption  an  ni  onde  pliydque.  (Co^-mo- 
Çra  fie.  ) 

COSMOGRAPHIQDE.  adj.  de»  a  g.  {€ùs* 
mographictti,)Qm  appartient,  qui  a  rapport 
k  Ia  coïmograplùp.  (^gra-fic-e.) 
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Science  des  loîi  géo^ral^  ppr  lûquellea  te 
monde  pliTSÎqufl  e*l  gouv»iEié.  { — l«j*)je.) 

t^ONMOLOGigim.  adj\  d«l  a  g.  Qui 
ip[i«rticiitf  qui  a  rapport  à  la  coauiobgie, 
(^lo*ji(?-e.  ) 

COSMOPOLITE.  *.  m.  (Kmmifj ,  pniM , 
jr,)  Citojreu  du  monde.  i.%4m  qui  a  jmur 
tom  ÎVA  pays  ta  même  affecïitui  rjue  pour  ^ 
iTtttrif< ,  qui  s'intèreftiî  à  tous  \c*  lintuniff 
e^alt^nenf,  |  F^m, ,  Cetui  qui  pun^ittiri  loui 
le«  par»  «aiu  IauuIb  avoir  de  Ji^uietjîe  fî^te, 
oti  qtii  se  préU;  aï-iéiueul  aui  usag^,  aui 
mcrurït  des  pays  oti  U  «e  trouve.  |  Adj.  det 
3  |.  t/n  philù$ophé  coïmopolifn^ 

COSSÊh  â.  f.  (Concim.)  Enveloppe  de  ttr* 
tains  légunu^,  romme  poh  ^  fé^e» ,  Gtt,  \  l*ou 
insts  ciisic ,  VtiU  dont  Ifl  coîie  est  ïendre  et  se 
mange.  On  1^4  nomme  auj^si  Puis  goulus.  I 
Le  fruit  de  quelques  arhujstrs.  (Co-(w%) 

t:OSSER/  V.  n.  (Koptô,  |fr.)  Se  dit  Dei 
Ifélten  qtiî  heurtent  de  lu  tète  U%  um  Csnntre 
le»  autres*  (Co-sé,  ) 

COSSON,  a.  m.  (Cojim,)  E«péc«  de  chu- 
râoçon  qui  «Uaque  les  poîfl^  lei  fèvei^  1« 
hlé.  (Co-ïOti.  ) 

CORSO  N.  ê.  m.  Le  nouveau  AArmenI  qu« 
donne  la  vîj^ne  après  qu'où  l*fl  tailleiï. 

COâSlI,  ITE,  adj.    Qiu    a   bcâUPOtJp  de 
rosse.  Se  dit  Des  pois  et  de^  îtJVlL  j  rtm^^ 
En  conffr  de  cossues ,  Dire  de*  dkOMM  in% 
vrai^nibtabks.  \  Pop, ,  Qui  ni  1  son  aise 
rirhe,  optdf^nt.  fCo-su,) 

COSTAL  ,  ALE.  adj.  ({hm.}  Qui  app&r* 
tient  aux  eâttit 

COSTUME,  s,  m,  (Cojtume,  \l)  T^ 
usages  1  te»  moeurs  ^  les  préjugés  duTi  pays 
€t  d'une  époqup,  consideWs  par  rapport  au 
soin  qwc  doit  avoir  rbUtorieJi,  le  poète,  etc., 
de  les  retracer  fidèlement ,  ou  de  ne  rien 
dire  qui  n'y  *oit  conforme.  |  Se  diij  eu  pein- 
ture, Uf^s  ijsages  retûtifA  atit  éâïiïrc^,  aux 
niffubles,  aux  anne^^  rt  surtout  n  Thjïbïlle- 
ment,  dans  le^  diPTtTrfii'.  r<  iTip^  ri  ihvr.  Ica 
difTérent*  peuples,  |  La  uianicrp  Av  se  viVlir.  f 
L*babillemeot  même.  |  L' habilleraient  et  les 
in^^ignes  qui  dtAtin^ieîit  les  persotines  4!on^ 
stituées  en  dignité ,  ou  chargées  de  quelque 
fonetioti  poblique. 

CÛSTIJMER.  t,  a.  Mahîller  selon  le  cos- 
tume, revêtir  d'un  certain  costum«\ 

CO.STUMIER.  8.  m.  Cetui  qui  Fait  ^  qui 
vend  ou  qui  loue  des  castmues  de  tlièilref 
de  bat,  etc.  (Cos-lu-mié.  ) 

COTANGENfT?.  s,  f.  La tangenîe  du  com- 
plément d'un  angle.  (Co-tan-jan-ie.) 

C*yrE,  s,  f,  {Quoia.)  (L'O  est  bref.)  Cha- 
cune des  marqtica  alphaliéfiques  ou  numè- 
nilcs  doni  on  ie  sert  pour  dasser  les  jdècei 
d'un  procès  d'uu  iu^entairo^  etc.] îuJ(ri)tion 
du  laui  des  efTels  publics,  du  change,  elc,| 
Quote-parL 

CÙTE.  s.  f.  {Costa.)  fïseûurfïé  et  plat  qui 
s'étend  depuis  l'épine  d«  dos  jusqu'à  k  poi- 
trine. I  rrttics  côtes,  Celifia  d'en  liaut,  qui 
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al)onli-isenl  au  slernum;  et  Fausses  cotes  f 
C.vWvs  d'en  bas,  qui  n'aboutissent  i>oint  au 
sternum.  |  Côte  à  côte,  À  côlc  l'un  de  l'aulre. 
|Li^np,  extraction.  |  Se  dit  De  plusieurs 
rhoscs  qui  ont  qq.  ressemblance  avec  les 
rôt  es  des  animaux.  |  Se  dit  Des  saillies  qui 
divisent  et  ornent  la  surface  concave  d*une 
voi\te  snbérique ,  ou  la  surface  convexe  d'un 
dôme.  I  Se  dit  Des  listels  qui  séparent  les 
cauaelures  d'une  colonne.  |  Le  pendiant 
d'une  montagne,  d'une  colline. |i^  mi-côte. 
Vers  le  milieu  du  penchant  d'une  côte.  |  Se 
dit  Des  rivages  de  la  mer.  |  Se  dit  Des  ap- 
proches de  la  len*e,  jusqu'à  une  certaine 
dist;inre  au  larçe.  |  Fti/'rcr  côte.  Faire  naufrage 
sur  le  bord  d'une  terre.  |  Gardes- côtes.  Milice 
chargée  de  la  garde  des  côtes.  Vaisseaux 
armés  pour  défendre  les  côtes. 

(KVIÉ.  s.  m.  (  Costa,)  La  partie  droite  ou 
gauche  de  rbommc  ou  de  l'animal ,  depuis 
l'aisselle  jusqu'à  la  hanche.  |  Toute  la  partie 
droite  ou  gauche  de  l'homme  ou  de  l'animal. 
I  Fa  m.,  Être  sur  le  côté ,  ttrc  blessé  ou  ma- 
lade au  point  de  ne  pouvoir  se  remuer  que 
très-difficilement.  Être  mal  dans  ses  affaires, 
commencer  à  perdre  de  sa  faveur,  de  son 
crédit.  I  Se  dit  Des  choses,  dans  une  accep- 
tion analogue  au  second  sens  de  ce  mot.  | 
/,<■  î  côtés  d'un  vaisseau ,  d'un  navire ,  La 
flancs  d'un  vaisseau,  d'un  navire,  à  partir 
du  plat- bord.  |  Se  dit  D'une  chose  ou  d'un 
lieu  considérés  par  rapport  à  la  chose  ou  au 
lieu  qui  se  trouvent  dans  une  situation  di- 
rectement opposée.  J  Fam. ,  De  Vautre  côté. 
Dans  la  chamure  voisine.  |  So  dit  des  divers 
pans,  des  différentes  faces  que  présente 
un  objet.  |  Se  dit,  fig.,  Des  personnes  et 
des  choses.  |  Se  dit  Des  lignes  qui  for- 
ment le  contour  d'une  chose.  |  Endroit, 
parti(i  qrq.  d'une  chose.  |  Le  côté  faible  d^une 
chose.  Ce  qu'elle  a  de  défectueux. — D'une 
personne ,  \je  défaut  habituel ,  la  passion  do- 
minante d'une  personne;  ou  Ce  qu'une  ]>er- 
sonne  sait  le  moins.  |  Parti.  |  Ligne  de  parenté. 
I  Être  du  côté  gauche.  Être  bâtard.  |  À  côté. 
loc.  nrép.  et  adv.  Au  côté,  à  droite  ou  à 
gauche,  et  auprès.  |  S'emploie  pour  marquer 
l'égalité  de  mérite ,  de  naissance ,  etc.  |  Don- 
ner à  côtéy  S'éloigner  du  but.  |  Di  côté.  loc. 
adv.  De  biais,  de  travers,  obliquement.  | 
Rr garder  de  côté.  Regarder  avec  dédain, 
ou  ressentiment,  ou  embarras,  j  Mettre  une 
chose  de  côté,  La  mettre  à  droite  ou  à 
gauche,  pour  que  l'ejspaoe  qu'elle  occupait 
soit  libre. —  La  mettre  en  résene. —  Ne  pas 
parler  d'une  chose. 

C<  )TËAU.  s.  m.  Penchant  d'une  colline.  | 
La  colline  même,  prise  dans  toute  son  éten- 
due. (Co-tô.) 

CC^TELETTE.  s.  f.  Côte  de  certains  ani- 
maux,  comme  moutons,  veaux,  etc.  Côte 
dt-iaehéo  de  l'animal,  et  à  lacpielle  on  a  lai>5é 
teuir  une  certaine  quantité  de  chair.  (Cô- 
fî-le-te.^ 
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COTER.  V.  a.  Manjuer  suivant  Tordre  des 
lettres  ou  des  nombres,  numéroter.  |  Indiquer 
le  prix ,  le  taux  de  qq.  ch. 

COTERIE,  s.  f.  Compagnie,  société  de 
personnes  qui  vivent  entre  elles  familière- 
ment. Se  dit  Des  compagnies  de  ce  genre  où 
l'on  cabale  pour  mettre  une  penonoe,  uni 
chose  en  crédit ,  ou  pour  la  decréditer. 

COTHURNE,  s.  m.  (  Cothumus,  )  Sorte 
de  chaussure  dont  les  acteurs  se  servaient 
anciennement  dans  la  tragédie ,  pour  paraî- 
tre avoir  une  taille  plus  élevée.  (Co-tar-ne.) 

CÔTIER.  adj.  et  subst.  Qui  a  la  connais- 
sance, la  pratique  d'une  côte,  des  côtes.  | 
Navigation  côtière.  Celle  qui  se  fait  le  long 
des  côtes.  (Cô-tié.) 

CÙTIÊRE.  s.  f.  Suite  de  côtes  de  mer.  | 
Une  planche  de  jardinage ,  qui  va  un  peu  en 
talus,  et  qui  est  ordinairement  adossée  i  une 
muraille.  On  dit  plus  ordin.  Jdos. 

COTIGN  AC.  s.  m.  Sorte  de  confitwv  faite 
avec  des  coings.  (Co-ti-/fa  [n  m.].) 

COTILLON,  s.  m.  Cotte  ou  jupe  de  des- 
sous. Le  jupon  des  femmes  du  [leiiple  et  des 
paysannes.]  Sorte  de  danse.(Co-ti-Uoo [11  m.].) 

COTIR.  V.  a.  Meurtrir.  Pop.,  se  dit  en 
parlant  Des  fruits. 

COTISATION,  s,  f.  Action  de  cotiser, 
ou  Imposition  faite  par  cote.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  plusieurs  personnes  qui  se  cotisent. 
I  Quote-part.  (Co-ti-za-sion.) 

COTISER.  V.  a.  Taxer,  imnoser  i  qqnT, 
régler  la  part  qu'il  doit  payer  de  qq.  somme. 
I  Se  dit,  pron..  De  plusieurs  personnes  qui 
donnent,  chacune  selon  ses  moyens,  de  quoi 
former  une  certaine  somme.  (  Co-ti-zé.  ) 

COTISSURE.  s.  f.  Meiulrissure.  Se  dit  Des 
fruits.  (Co-ti-su-rc.) 

COTON,  s.  m. ,(  Koton ,  ar.  )  Espèce  de 
laine  qui  vient  sur' un  arbuste  appelé  Coton- 
nier. I  Fam.,  Porte-coton^  Valet  de  garde- 
robe.  I  Espèce  de  duvet  formé  de  poils  longs, 
entrecroisés  et  cr^us,  qu*on  o»ser^-e  à  la 
surface  des  fniits,  dei  fcuiOes,  cte. ,  de  cer- 
tains végétaux.  I  Certaine  bourre  qui  enve- 
loppe le  bourgeon  de  la  virac  et  de  c|uelques 
autres  arbres.  |  Le  poil  fouet  qui  vient  aui 
joues  et  au  menton  des  jeunes  gens.  |  Fam. , 
Cet  Itomme  jette  un  vilain  coton ,  Il  perd  son 
crédit,  sa  réputation. 

CX)TONNADE.  s.  f.  Toute  espèce  d*étofle 
faite  de  coton.  (  Co-to-na-de.  ) 

COTONNER  (  SE  ).  v.  pron.  Se  dit  Des 
clioses  qui  se  couvrent  d'un  léger  coton  ou 
duvet.  I  y.  a.  et  n.  Se  dit  Des  étoffes  sur  les- 
quelles s'élève  certaine  bourre.  |  Cheveux  co- 
tonnés.  Cheveux  très-courts  et  trèt-firisés, 
comme  ceux  des  nègres.  (Se-co-to-né.) 

COTONNEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  De 
parties  de  certains  végétaux  qui  sont  cou* 
vertes  d'un  duvet  épais  et  serré.  |  Qui  est 
devenu  mollasse  et  comme  spongieux.  (Go- 
to-îieil  ;  ze.  ) 
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COTOPiNïllR.  »,  m.  ArbiiMe  qui  porto  h 
colori.  (  C!o -tù-r*jr.) 

C(.nON?*I?iE.  fc.  f*  Toil©  (le  BTO*  caiïon, 

[  Allri^  liHit  lu  loug  do.  (Co-ïo»a'it\) 

tXJTRB.  *-  m.  1\  di^  màriiMf.  r,  Ct^ttch. 

CCI  R ET*  ^  Kl.  P^MiE  fugot,  compose  de 
Aiorcvilux  d«<  Lioia  riinrlii  et  il^-  niédictcre 
EnuMUTi  11^  pur  li:*^  dmis^  bciut^,  |  Charnu  des 
hilons  dont  s^  fomfmsc  le  fagoL  (  Co-lre,  ) 

CQTIEp  s.  f.  (Crocotti.)  Jup^  la  pallie 
de  riiiibjtti^ittent  Jt^  JViTmie<t^  qui  e^l  plUï^e 
MIT  It  haut,  et  qui  va  depuis  là  cc.mtyre 
juaqu'À  Wrrv.  Lliabjflkiiiptit  des  fiuumes  de 
b«jAif  coudîtîon.  |  Coffr  d'^tmcs,  Casaqtic 
nue  le*  t!li*fvali*?rj  »  les  bouimes  d'^arcics  mtl-^ 
Uitut  autrefois  jiar-de.s.^ijs  lexirs  ciiirai*es ,  H 
que  ^HïiHeut  ifiicûrv  le»  liéraul*  dWmt^^.  | 
tV/f  de  Tfî^tlicj  f  Chemin  fjuile  de  m  ailles 
ou  petil«  îitineiiiiJiL  de  frr^  qui  servait  au  Lie- 
fou  d'jlriiie  défeasit  e^  |  djUr  morte  ,  Le*  hfL- 
Uli  rt  Ici  niciihli^  qu'un  i^Iigieux  lâî^t^ail  en 
mcïutunt ,  itimi  que  toul  ec^qui  «dlail  pmvenu 
ttr  a4»s  ri>«(t;f*£'S»  (Cor-le.) 

C01TERt>N,  s-  un,  Pcliie  cotle  èuurie  et 
érro  il  e,  C^  »  )  (  t'e-tc  ■  roxï,  ) 

COTliTEUR.  s.  m.  (lelui  qui  est  chargé 
i^uiiff  (uïelliî  aïiT  un  autre» 

COITLK,  s.  L  {Cotrh.)  T.  d'antiq.  M*^- 
tort  décapa  rit  ï!  pour  les  liquides  et  leà  cbos*â 
ikhes-  (  t:a*li-ic.  ) 

COTYLE,  s»  (II.  (  CoifM.  )  Cavilé  d'un  oi 
dftUÂ  laqueiJï!  uij  *iutrt  o*  s'articide. 

COrïLEDUN.  *.  au  { KoUtitiiott ,  gr.) 
Ch&eun  àiis  deu*  loW-S  qui  fojruïent  le  pla- 
C!efUit.[Se  dit  Dt^  c^rtiduji  corp«  diamm  que 
l'on  rïnwirqiie  datis  là  pUqmrt  dn"!  5t-ntence5  * 
et  qui  âcfûmpagnenl  urdinJa  ti|;L!  lorsqu'elle 
icu-l  de  lerre.  [  Genre  de  p1antej>  â  ft-uillea 
charnues,  dont  une  espiTe.  appelée  Nom- 
hnl  He  rinm,  umtf  lei  jardius  d'agremeuL 
(Co-ïi4é  don.  ] 

COTVLtlJON^.,  ÉE.  nd|.  Se  dît  De*  \e- 
«étau!^  ^ïourvua  de  coljledons.  (Co-tidè- 
dov^ué.  ) 

COTYLOlDE,  adj,  (  Koiutt,  eid^s,  çr.  ) 
Se  dit  De  la  caviEé  de  Tos  iliaque,  dan*  la- 
<}udle  Jos  du  lenuir  jî'ai  tituile,  (Co-ti-l(*-i-deO 

cul",  s.  JiL  (  CviùiTfK)  {  Qi|V.  on  dit,  par 
tupbonie,  i'^J.;  Lii  partie  tin  coryj.s  i^iii  jfiini 
la  télé  aux  épaules.  Se  dit  De  rhonime  et  des 
aDimaux.  |  Sauter  au  cou  de  qqn..  L'em- 
brasser avec  beaucoup  d'empressement,  de 
tendresse ,  d'afleclion.  |  Fam. ,  Se  casser  le 
cou  y  Se  blesser  en  tombant. 

COUARD,  s.  m.  (  Codardo,  it.)  Poltron, 
qui  n'a  point  de  courage.  Fam.  (Cou-ar.  ) 

COUARDISE,  s.  f.  Timidité,  lâcheté, 
poltronnerie.  Fam.  (  Cou-ar-di-ze.  ) 

COUCHANT,  adi.  Qui  se  couche.  |  Chiih 
coucBAKT,  Espèce  de  chien  de  chasse,  qui  se 
touche  ordiu.  sur  le  ventre ,  pour  aiTeler  les 
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;jfTd(U,  Ie4  caiIliM,  les  heurts  ^\  ûuUe  f^ibii  r, 
[  Sot.l^iî>  uniir  ti  ^>rrt  Lf  f^fïloil,  quand  d  i^*>t 
piTidi^  descendit!  sous  rboriiouJCot'^cnAMT. 
^ubàt.  m.  Iàv  partie  occiiknlJih?  ue  b  terre- [ 
L^cndioil  de  niorizan  uii  1^^  âoleil !^  cQucbe* 

CtiDCME,  s.  f.  C  Cutdfa.  )  Lit.  Poél,  |  U 
hoij  d  un  Ut.  |  Espace  de  le^ip*  qui  précède 
tt  suit  l'cpwine  de  iVuraiilemeiiï,  |  LVii- 
Fanlenieut  uï^aïc,  |  Fatme  coutilti* ,  Coucihe 
avant  lettuep ^-Projet  avorté.  Fam.  { Se  dtl  Dcf 
Ungeâ  dont  on  enveloppe  le^  ]ietits  enrautjs.  | 
Se  dit  Des  pbnche.^  relevée*,  et  faites  orrli/i* 
de  fimiier  mêlé  avM  de  la  teiit%  pour  denier 
cei  t^ineji  (leur*  qui  viennent  de  grjiiues-  [ 
lonte  jiubstanee  qui  e.^i  étendue  ,  appliquée 
4UT  ime  autre  ,  de  iriatiièr«  à  b  couvrir.  |  Se 
dit  De»  enduit.^  qn^on  fait  \l\qv  de*  couleuri 
oti  dej»  mélaux  pour  |ïeindre ,  hvnmv'X  ou  do- 
rer. I  Se  dit  U^A  tïifises  qu'on  luet  par  lils^ 
surtout  Des  fruits  ,  des  viande^,  dos  if)(diea- 
me  ni  s.  [  Se  dit  IJeâ  différent»  lits  qui  com- 
posent un  terrain.  {  Au  lansquenet,  otc^  Ce 
qu'oïl  ntel  jiur  une  carte* 

CtlUCIIÉE.  s.  f.  Le  lieu  oik  on  lofje  la  nnft 
en  fat&aut  voyage.  ]  Le  âûuper  et  le  logement 
des  voyageurs  dons  riiotellei  ie. 

COLiCllKll.  V.  a»  Éten<lre  de  son  long  sur 
la  terre,  sur  un  Ht,  ete.  |  Coucher  tjqrt.  par 
trrre ,  L'étendre  sur  hi  place  j  mort  ou  três- 
Idessé.  I F41111. ,  CouJterpttv  étrii^  Mettre  pr 
écrit.  I  Cûurher  e^  joue ,  Ajuster  son  fusil  et 
s'xi^Vy  pour  tirer  sur  qqn.,sur  qq.  rh.jFam», 
Ûbs*'rver,  ne  pas  perdre  de  vue  une  persontic 
ou  une  chose  ^nr  îaquelîe  on  n  qq.  de^.'it'in» 
[  Mettre  qqn.  a»  lit,  le  déshabiller,  I  aider 
à  lie  mettre  au  lit.  I  Pron. ,  S'étendre  loot  de 
son  long  sur  qq,  en.  |  Se  mettre  an  lit.  (  En 
ïa riant  Des  astres,  Descendre  soui  Thorizon, 
I  V.  n.  Être  étendu  pour  prendre  son  repos. 
I  V.  n.  Loger  la  nuit  en  qq.  endroit.  |  Passer 
la  nuit  en  qq.  endroit,  en  y  prenant  du  rejms. 
[V,  a.  l^eiicher.  [CotJrber^  incliner  ee  qui  est 
naturel letticnt  droit.  |  Se  dit  Des  dentelles , 
etc. ,  qu'on  étend  sur  qq.  étolTe,  j  Étendre 
une  couleur,  en  mettre  nue  eouebe  sur  qq. 
cb.  1  Mettre  au  jeu. 

COUCHEH.  5.  m,  Aetio«  de  se  eoucher.  | 
L'heure  à  laquelle  le  roi  ni^oil  ceux  qu'il 
admet  à  lui  faire  leur  eour  avant  qu'il  ^  re* 
tire  pour  se  courber,  j  Lr  couther  d'un  nstrr. 
Le  temps  où  il  desrend  et  se  caeiie  som 
rhori^on.  ] L'usage  du  Ht,  la  façon  dotil  on 
est  couché,  soil  bien,  soit  mal.  | La  garniture 
d'un  lit,  comme  matelas,  lit  de  plume,  etc. 

COUCHETIT":.  s.  f.  Petit  lit,  petite  cou- 
che sans  ride^iux.  (  Cou-chè-te.  ) 

COUCHEUR,  EUSE.  s.  Qui  couche  av»>c 
un  autre.  |  Fam. ,  Cest  un  mauvais  coucheur, 
se  dit  D'un  homme  difficile  à  vi\Te.  (  Cou- 
cheur; cû-zc.  ) 

COUCHIS.  s.  m.  Lit  de  salde  et  de  lerrc 
qu'on  met  sur  les  madriers  d'un  ponl  de 
bois,   pour  a>  coir  le  javé.  (Cou-chi.  ) 
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COUCI-COUa.  adv.  À  peu  près,  telle- 
mnit  quellenient.  Fam.  (  Cou-si-cou-si.  ) 

COUCOU.  8.  m.  (  Cuculus.  )  Oiseau  de  la 
grosseur  d'un  pigeon,  qui  a  tiré  son  nom 
de  son  chant.  |  Jouet  d*enfant ,  qui  consiste 
en  un  petit  soufflet  imitant  le  chant  du  cou- 
cou. I Pendule,  ordin.  de  bois,  où  il  y  a  une 
figure  d'oiseau  qui ,  lorsque  les  heures  son- 
nent, parait  à  une  petite  fenêtre,  et  imite 
le  chant  du  coucou.  |  Fraisier  oui  fleurit  beau- 
coup et  ne  produit  point  de  truit.  |  Fam. ,  se 
dit  De  petites  voitures  à  quatre  ou  six  pla- 
ces, qui  parcourent  les  environs  de  Paris. 

COUDE,  s.  m.  (  Cubitus.  )  La  partie  ex- 
térieure du  bras  à  l'endroit  où  il  se  plie.  1 
Pop. ,  Hausser  te  coude ,  Boire  beaucoup.  | 
L'endroit  de  la  manche  qui  couvre  le  coude. 
I  L'angle  que  présente  un  mur,  une  rivière, 
une  allée,  etc.,  à  l'endroit  où  sa  direction 
change  brusquement. 

COIIDFE.  s.  f.  Toute  l'étendue  du  bras 
depuis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du 
milieu.  |  ^4 voir  ses  coudées  franches ,  Avoir 
la  liberté  du  mouvement  des  bras,  des  cou- 
des. —  Fam. ,  N'être  point  contraint  ni  gêné 
dans  ce  qu'on  veut  faire.  |  Mesure  ou  lon- 
gueur prise  sur  l'étendue  qu'il  y  a  depuis  le 
coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du  milieu,  et 
qui  e^t  d'un  pied  et  demi. 

COU-DE-PIED.  s.  m.  (  Qqns.  écrivent 
abusivement  Coude-pied.  )  La  partie  supé- 
rieure du  pied,  près  de  sou  articulation  avec 
la  jau»l>e.  (  Cou-de-pié.  ) 

C;oi:D£R.  v.  a.  PHer  en  forme  de  coude.  1 
Coiulvr  une  manche ,  En  faire  le  coude.  | 
CoiniK,  F.E.  adj.  Qui  fait  le  coude,  quia 
un  coude. 

COLDOYER.  V.  a.  Heurter  qqn.  du 
coude.  (  Cou-doua-ié.  J 

COCDKAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  coudres 
ou  coudriers.  (  Cou-drèe.  ) 

COUDRE,  s.  m.  Coudrier,  noisetier. 

COL'DRE.  V.  a.  {Consuerc,)  {Je  couds, 
il  coud;  nous  cousons.  Je  cousais.  Je  cousis. 
J'ai  cousu.  Je  coudrai.  Je  coudrais.  Couds. 
Que  je  couse.  Que  je  cousisse,  qu'il  cousit. 
Cousant.  )  Attacher  et  joindre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ensemble  avec  du  fil,  de  la 
soie,  etc.,  passée  dans  une  aiguille  ou  autre 
chose  semblable. J  Se  dit  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit.  I  Famil. ,  yivoir  le  nisage 
cousu ,  Foit  marqué  de  petite  vérole. | Fam. , 
j4voir  les  joues  cousues ,  Avoir  les  joues 
creuses,  le  visage  très-maigre. 

COUDRETTE.  s.  f.  Coudraie.  (  Vi.  ) 
(  Cou-dre-t<^  ) 

C(  )rDRIER  ou  COUDRE,  s.  m.  Arbre  de 
la  fnmille  des  Amentacées,  qui  porte  des  noi- 
selles;  u.  autr.  Noisetier.  ((Jou-drié.  ) 

COUENNE,  s.  f.  (  Cutrnna.  )  La  peau  du 
cochon,  surtout  lorsqu'elle  a  été  raclc-e.  |La 
peau   des  marsouins.  |  La   peau  épaisse   et 
grisâtre  qui  se  forme  sur  le  sang  tiré  des! 
veines.  (Coua-ne.)  | 
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COUENIVEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  Do 
sang  qui  est  couvert  de  la  couenne  inflam- 
matoire. (Coua-neù;  ze.  ) 

COUETTE,  s.  f.  Lit  de  plume.  (  Vi.  ) 
(  Couë-te.  ) 

COULAGE,  s.  m.  Perte,  diminution  dci 
liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux.  (  Cou- 
la-je.  ) 

COULAMMEN^r.  adv.  D'une  manière 
coulante ,  ai^tée ,  qui  n'a  rien  de  rude.  (Cou- 
la-man.  ) 

COULANT,  ANTE.  adj.  Qui  coule  aiiè» 
ment.  |  Vin  coulant^  Vin  aerïable  à  boire,  ' 
et  qui  passe  aisément.  |  Nœud  coulant^  Nœud 
d'une  forme  particulière  ^  le  rend  facile 
à  dénouer.] Qui  est  fait  aisémoit,  naturel- 
lement ,  qui  ne  sent  point  le  travail.  |  Fam. , 
Être  coulant  en  affaires^  Être  accommodant 
en  matière  d'intérêt 

COULANT,  s.  m.  Diamant  ou  pierre  pré- 
cieuse que  les  femmes  portent  pour  orne- 
ment à  leur  cou ,  et  qui  est  enfilé  à  un  cor- 
don de  soie,  en  sorte  qu*on  peut  le  hausser 
et  le  baisser.  |  Anneau  de  ier  an  moyen 
duquel  on  rapproche  les  branches  d'une  te- 
naille, pour  faire  joindre  les  mâehoîret. 

COULÉ,  s.  m.  Passage  d'une  note  à  une 
autre,  qui  se  fait,  avec  la  voix  ou  sur  un 
instniuient ,  en  liant  ces  notes  par  le  même 
coup  de  gosier,  de  langue,  d^archet,  etcl 
Nom  d'Un  pas  de  danse.  |  "Tout  ouvrage  jeté 
en  moule.  |  L'ensemble  des  premièrei  teintes 
d'une  ébauche. 

COULÉE,  s.  f.  Caractère  d^écritore  pen- 
ché, dont  toutes  les  lettres  se  tiennent  et 
dont  tous  les  jambages  sont  droitk  |  Adj. , 
Une  écriture  coulée, 

COULER.  V.  a.  (  Colore.  )  Flœr.  Se  dit 
Des  choses  liquides  qui  se  meuvent  en  sui- 
vant une  pente.  |  Cette  chandelle  coule.  Le 
suif  fond  trop  vite  et  coule  sur  les  côtés.) 
Cette  période^  ce  vers,  etc.,  eouU  6ien,  U 
ne  s'y  trouve  rien  qui  blesse  PordOe.  |  Cir- 
culer. I  y.  n.  et  a.  Se  dit  Du  temps  qui 
passe.  I  Se  dit  D'un  tonnean,  d'un  vase,  etc. , 
quand  il  est  percé  ou  qu'il  n'est  pas  bien 
joint,  en  sorte  que  le  liquide  qu'il  contient 
fuit.  I Se  dit  De  la. vigne,  lorsque  le  raisin 
qui  commençait  à  fie  nouer  tombe  ou  se 
dessèche.  |  Se  dit  Des  choses  solides  qui  glis- 
sejit,  qui  s'échappent.  |  V.  n.  et  a.  Se  dit 
D'un  vaisseau,  dun  bâtiment  qui  s'enfonce 
dans  l'eau.  |  Glisser  le  long  de  qq.  ch.  |  Ce 
rasoir  coule  bien,  H  coupe  la  barbeniam 
causer  aucune  sensation  désagréable.  |  Se  dit 
Des  pas  pour  lesquels  on  glisse  doucement  sans 
appuyer.  |  Y.  a.  Couler  un  pas^  Le  marquer 
légèrement.  |  V.  a.  Exécuter  deux  ou  plu- 
sieurs notes  en  les  liant  par  un  m^e  coup 
de  gosier,  de  langue,  d'archet,  etc.  |  V.  n. 
Passer  sans  faire  de  bruit ,  pour  éviter  d'être 
aperçu.  |  Y.  a.  Glisser  adroitement,  furti- 
vement une  chose  en  qq.  endroit ,  ou  paimi 
d'autres  choses.  |  T.  a.  Passer  une  chose  iî- 
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ymài^  au  Iravoit  dtt  Uo^^p,  i]u  drap^  dy  sa* 

Ûf ,  Ole.  I  V,  a.  Jeter  eii  nioule, 

UKTJ.FÏTR.  %  L  {Coior.)  imprcMioa  qm 
f»it  *iir  IVi^lI  b  tuniKTti  rédiTliir  i^tir  h  nttr- 
£«Ne  tics  foqïs,  |  Maic^^  ^  conit^ar  dr  /<'ti, 
dt  rtMtf,  dt!  i^tirun,  cte..  Cf.  qiù  a  \a  omiicur 
du  fini»  d(*  la  rem*',  Hc,  j^pr^H  *ïii  mdv^l.  rr*t 
l4ic«  s'iTiuploîriit  comtDP  une  sorie  d'^icli.  :  £/'' 

ntàn/i.  t'*>tdcitr  de  fr^tt,  |    /,rj  humtm'S  df  i'^^fi^^ 

4n  nirUnRti  de  b  rrtc*.<  bbindip  «t  dt  U  raco 
lK>it*e*  I  êt^   dit    Des   cinq   eoiitriir^t   azur^ 

gii'ulnt^nirioplp,  .uMfT  rT  jiODriirtv  )  Sf  dit 
^èlfjfres  et  é'\uih%t%  pottr  éi^nt^urt'  ToYiU 
«otri*  cïiuitdr  tiuv  le  tjoir,  le  gri»,  U'  bbiir, 
e<c,  {  Au  pi  un ,  Ui  tivréu  dont  tm  ItAb^llr 
i»  pages,  cocbffj"*,  etc.  G^fdeitr  du  toL  Ce 

tôuitart.  tyi.)  Ou  dit  Livré f*,  \  Lt  f(?hil, 
b  <fOtdi^ur  du  vi^Ap*  |  Se?  dit  Dr^  altéra* 
lîtïRt  iiibiti-'^  qu  éprouve  \n  cotdcup  du 
tiiigrs  |mr  rcffet  dt;  <|c|.  doidctir  ou  di.^  <|r{, 
iiïu  tiolenl**,  |  Li  ruiïgrur  qui  MirvLt.'nl 
TtMge  pjir  qf|^  ciii]sc  nijUirrïlc?  ou  jiccj- 
d^OteUc»  L<]  cûttUitr  fui  monta  au  lùxa^c.  \ 
5c dit  Dc^  vtaitdrfl  qu'on  rMit,  au  ^min  tit  drs 
pitiiiis^rit^i  qiiVn  mul  âu  fuuTi  pour  mMrt|m:t 
I^  coul«!iir  que  t*i^&  rJiûs^^  floiti-ut  -'ivciîr 
quand  t^UvA  àanl  cuite$  eaTiitnc  îl  fuuL  l 
i^' affaire  prend  cautrur,  sk  dit  D\itie  aftairr 
dont  on  cDoriEiif^DCc  à  espérer  un  hou  r6- 
Bitlût,  [  Chafune  de*  quatre  njnrtpua  gp 
todf^  Pique,  (rëJl<%  cœur  et  carrai  u,  |  A  ri 
faHnquieaiit,  Prendre  coulettr^  Entrer  BU  jeu 
cl  couper,  I  5e  dil  Des  std  >stancc£  dont  on 
»  t«7l  Aour  donurr  mi^  oIjji^Iâ  udc  eoul<:^ur 
arlifj*:!!-]!!*.  I  Se  dit  Des  cûuïtui-^s  eniplojti'^ 
fbnj  u/j  «jildiMu.  I  Coloris*  J  Se  dit  Du  stjlii, 
df»  expreijMons  coraidém^  commu  iXviwX^ 
poïiT  cfluî  qui  èont  ou  qui  parle,  ce  qup  le* 
couleurs  «ouï  pour  le  {peintre,  j  .Se  dit  Du 
iiv|«i,  lorsqu'on  dcstgnt;  la  q nudité  f|ui  le 
dutingi'je.  f  ,**«  dît  Du  caractère  pailiirulifT 
de  certomps  choses-  |  Se  dit  du  caracjtji 
prOpn^  h  ti'Ue  ou  IcUe  opinion,  [  Prùtt^xti*, 
frppar<^ui^-\  1  Raison  appuranlo  dont  ou  se 
icrt  pour  couvrir  et  pallier  qq.  uieTison{;e  ou 
qq.  tiiauviii^e  action,  bûo  de  persuader  ce 
qii*on  d^ïtre, 

COULKUTRE.  »,  f,  {Cohihrn:)  Eipcee  de 
lerpenl.  |  Fij- 1  J^'i^ler  drj  notdru^rts ,  Rece- 
voir des  drgoillJi,  des  ehîif^rins,  di>s  morlifi- 
cations  qu'on  rst  oMrgé  de  <ïis,àiujïder, 

COlILEUVREAU,\s,  m,  Pelit  de  coulcu- 
TPC.  (Cou-leihvi'o,) 

COI  LFX' VB1^:E,  5.  f.  riante  îîannenleuse 
1  £eailleâ  pâliîice^,  qui  rsi  trc'^-^ominunc 
dans  noj  elimdtf»,  et  d^uit  îa  râicine  ei>t  pur- 
gitive  î  ti.  aulr.  Bryonc. 

COULEVRÎNE.  .*.  f.  (CoMrinti.)  An^ 
cicnne  picee  d*artillerie  pltj«  longue  ijwe  les 
rjnous  ordinaires,  |F3in.,  /jie  sont  m  ton - 
i^vritte  de  mn.  »  Avoir  s<ju  bifu  diins  le 
tolïiniige  d  un  plus  ]iui£sant  q^ie  soi.— Éln? 
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dam  la  dépendance  de  qqn,,  Ta  voir  pour  su- 
jNVictîr. 

€OLJLI5.  s,  m.  Suc  d^ine  cfaoâe  conjotik* 
ni^e  A  for<^e  (ïe  cuire,  passé  par  «ne  éta- 
uiiutf,  pr  un  linge,  etc,  (Cou-IL) 

OU  LIS.  adj.  m.  Vent  couîu ^  Venl  qui 
passe  par  de  petites  ouvertures,  qui  i« 
jjlUs*^  «u  rraTord  de*  i'enie»  et  des  trou*. 

f*ntrLL*^E.  s,  f.  Longue  rain*u*tf  par  la- 
que He  oîi  fail  giîsser,  atfer  cl  reveutrun 
chA^ix,  une  rent^trct  uue  porie  dtt  hm^  elc, 
FaitH:  Httf.  couihi^*  Gratucr  fa  çouime,  j  l^u 
volet  qui  va  çl  vient  dan^  cë4  r;ijiuirei, 
et  do(*t  on  se  seri  |»our  f««riucr,  Ft:rm>e^ 
cnfitt  vmdtiâàt,  \  1\  rriuipriin*  Petite  plan- 
I  lit'  1ré*-plnle  qui  ftcrt  a  fttiie  cotdrr  sur 
le  i(««ir|jre  les  ijagcfv  trcip  ginudcï  puiu'  ijtrte 
tHïlevèfS  flvee  les*  dï>i{;tj,  |  Se  di!  De*  ehAs- 
li^  de  toile  moLiile^  qui  fuiini^tit  k  dcco' 
r.itîfjn  des  de  ni  coté  de  b  ftcone,  j  Sh  dit  Dei 
iutcTVLiIlcs  qui  loni  eutre  les  roulisses.  | 
Se  dit  Dits  lu  teuDt  et  de  ceux  qui  vont  ho- 
luiucllefuent  dan>»  le^  eu  u  liâmes.  |  La  [larlie 
d'iiti  vêtement  uii  d'une  autre  cLose  futile  d'é- 
toffe ,  qni  sn  Jiernï  el  »*?  deïif^re  au  moyen 
d'un  rut*4*n,  d'un  eordon  pOAse  dan*  un 
rempli,  (Cou-li^ie.) 

COULOIR.  *.  m.  :écuelle  qui  a,  ûu  lieu 
de  fund,  unu  pieee  de  linge  par  oi'i  on  roule 
le  lait  en  le  tirant.  {  Pa^stâfe  de  déi^agi^uient 
d'un  miparlemenl  h  uu  aulrt;,  |  .Se  dit,  dnns 
le<i  ïialle!;  de  «peetade-s,  Ueâ  pas.iagpâ  prali- 

3Mé*  derrière  te*  logea.  (Se  dit   Des   con- 
iûlA  par  k«qnda  s'écoulent  certaines  hy- 
meurs.  (Cou-buar.) 

COULOTRE.  à,  f.  Vais^e^u  propre  a  lâi^er 
pa^wr,  à  fairu  c^outterla  |iartie  la  pluslJqtudâ 
ou  le  suc  de  qq*  stibs tance  qu'on  veut  sépa- 
rer, (Cou-Ioiia-rc.) 

COULPE,  s.  f.  FaTHc,  pechè.  La  souil- 
lure, là  tâche  du  péché  qui  prive  lepéciienr 
delà  ^ilce  deDîeu. 

COÛLtrRE.  »,  f.  Se  dit  Des  graim  de  b 
grap^^ve  qui  tombent  ou  ae  dcMechent  quand 
îe  raïsîn  commence  4  se  nouer,  |  l^  portion 
du  métal  qui  l'èehappe  du  moule  où  la 
fonte  est  jetée. 

l'ODP.s.  m,  {Kfjptfirif  gr.)  Tmpre^inn  que 
fait  un  corps  sur  un  autre  eu  le  frappant  t  le 
perçiuit,  le  divisant,  etc.  |  Coup  deçait4t/ti  ete,, 
Lr  coup  que  frappe  le  bouïet ,  etc.,  tancé  par 
un  en  non,  etc.  |  t'a  m,,  Coup  de  hcc^  de  de/tf,  d^ 
lan^'ttf\  Médisance,  railïenc  piquante,  eic»  | 
La  miu-que  des  coiip^  qu'on  a  reçus.  |  Caup 
dr  fia,  Bleiisurc  que  fait  le  coup  d'une  arme 
à  (eu,  [  Se  dit  en  parlant  De*  choies  qui 
nuisent»  qui  causent  un  .sentiment  péniîile, 
elc,  I  Porter  cmtft,  se  dil  De  certaines  eho- 
jies  qtiî  font  une  faraude  impression  oti  qui 
tircnl  k  conséqtieote»  j  La  cbarge  d'une  arme 
à  feu*  j  La  décharge  et  le  bruit  que  font  les 
arme*  a  feti  loriwrin'on  le*  tire,  |  Càu^F  d^ 
tojmrrrcf  Le  bruit  qui  accoatpgne  ou  luit 
un  éclair.  {  Le  son  que  rettdeni  certaina 
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corps  lor-^qu'ils  viennent  à  être  frappes.  | 
L'action  rnpidc  et  momentanée  de  certaines 
choses.  I  Se  dit  en  parlant  De  ce  qu'on  fait 
rai)idenient,  légèrement,  ou  sans  y  apporter 
le  inéine  soin  que  de  coutume.  |  Ck>up  dcfiht^ 
Le  jet  du  filet  dans  l'eau,  pour  prendre  du 
poisson.  I  Kam.,  Coup  de  chaoeau ,  Saluta- 
tion ({u'on  fait  en  ôtant  son  ciianeau.  |  Un 
mouvement  impétueux ,  comme  le  vent  qui 
soiiile  sur  la  mer,  une  tempête.  {  Se  dit 
J)e  certaines  manières  de  jouer,  et  De  cer- 
taines chances  du  jeu.  |  Coup  de  d^is , 
'Joule  combinaison  que  les  dés  peuvent  pré- 
senter, I  l'am.,  Tout  coup  -voitlc,  Qq.  cli.  qui 
ariive.  |  Coup  de  partie ,  Ce  qui  décide  du  suc- 
cès d'une  alTaire.  |  Coup  de  théâtre,  Événe- 
ment imprévu,  quoique  préparé,  qui  arrive 
dans  une  piî'ce.  |  Se  dit  Des  actions  humaines. 
I  Faire  un  mauvais  coup^  Commettre  un  mé- 
fait, un  crime.  |  Kam.,  Faire  un  coup  de  tête. 
Faire  étourdiment  et  sans  réflexions  une  chose 
hardie;  et.  Faire  des  coups  de  téte^  Faire  des 
étonr(l«*ries.  |  Fam.,  Faire  un  coup  de  sa  tétc. 
Se  déterminer  de  soi-même,  sans  avoir  pris 
conseil  de  personne. — Faire  une  fausse  dé- 
marche, faute  d'avoir  pris  conseil.  |  Coup 
d  État,  Mesure  extraordinaire,  et  presque 
toujours  violente,  à  laquelle  un  gouverne- 
ment a  recours,  lorsque  la  sûreté  de  l'Ktatlui 
parait  compromise.  —  Une  action  qui  décide 
de  qq.  ch.  d'im|)ortant  ]ïOur  le  bien  de  l't- 
tat. — Tout  ce  qui  est  décisif,  dans  qq.  af- 
iaire  importante.  |  Fois.  |  La  quantité  de 
vin,  de  liqueur,  etc.,  que  l'on  boit  en  une 
fois.  I  Le  coup  du  miiicu,  Ia  liqueur,  ou  le 
vin  de  liqueur  qui  se  boit  qqf.  entre  les 
deux  services.  |  Toux  a  coup.  loc.  adv.  Sou- 
dainement ,  en  un  moment.  J  Tolt  d'ui» 
rocr.  loc.  adv.  Tout  eu  une  fois.  |  À  coup 
SLR.  loc.  adv.  Immanquablement,  infailli- 
blement. I  Coup  SUR  coup.  loc.  adv.  Inimé- 
diairment  l'un  après  l'autre.  |  Amis  coup. 
loc.  adv.  Trop  lard,  oprès  qu'une  chose  est 
airivétr,  est  faite.  |  À  lous  coups,  loc.  adv. 
<'t  lam.  À  tous  propos,  à  tous  moments,  sou- 
vent. I  Pour  le  coup.  loc.  adv.  Pour  cette 
fois-ci.  I  E:vcoRE  y»  coup.  adv.  Encore  une 
fois.  (Cou.) 

COI  PARLE,  adj.  des  a  g.  {Culpabilis.) 
Qui  a  commis  quelque  faute,  quelque  crime. 
I  Se  dit  Des  choses  qui  rendent  coupable, 
ou  qui  appartiennent  à  une  personne  cou- 
pable. I  Se  dit  Des  personnes.  I  Fam. ,  Ca-Iuî 
qui  a  fait  une  chose  et  qui  cherche  à  cacher 
qu'il  en  est  l'auteur. 

COUPANT,    ANTK.    adj.    Qui    coupe. 

COL'PE.  s.  f.  Action  de  couper.  |  L'action 
de  couper  un  bois  sur  pied.  |T^  bois  destiné 
à  élre  cou|m*.  |  En  ))arlant  De  certains  fruits 
que  l'on  coupe,  que  !'ou  ouxre  pour  voir 
s'il>  sont  bons.  |  Il  se  dit  dans  le  même  sens 
en  parlant  Des  monnaies.  |  L'endroit  par  où 
une  rhoMî  a  été  coupée.  |  I^  représentation 
d'un  é-lifice,  d'iin  vaisseau,  etc. ,  qu'on  si;j>- 
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f)Ose  coupé  verticalement  dans  le  sens  de  ta 
ougiieur  ou  de  sa  largeur,  ou  même  horizoïi- 
talement.  {La  façon  dont  on  taille  l'étufTe ,  le 
cuir,  etc. ,  pour  l'emplover. |  L'art,  la  manière 
de  tailler  les  pierres  qui  entrent  daus  la  con- 
st  met  ion  des  inlifices.  L'action  même  de 
tailler  des  pierres,  j  Tm  coupe  d'une  pièce  de 
théâtre ,  La  manière  dont  les  parliei  en  sont 
distribuées.  |  La  coupe  des  vers,  des  phrases, 
La  manière  dont  les  repos  sont  ménages  dans 
les  vers,  daiLs  les  phrases.  I  La  séparation 

3u*un  des  joueurs  fait  d'un  jeu  de  cartes  en 
eux  parties,  après  que  celui  qui  donne  a 
mêlé. 

COUPE,  s.  f.  Tasse,  sorte  de  vase  ordi 
naireinent  plus  large  que  profond.  |  Poél. , 
Toute  espèce  de  vast;  à  boire..  |  T^  comnumiou 
sous  l'espèce  du  vin.  |  Nom  D'une  eoiistelb- 
tion  de  riiémisphèni  méridional. 

COUPÉ ,  s.  m.  Pas  de  danse ,  mouvemcnl 
de  celui  (pii ,  en  dansant ,  se  jette  sur  un  pied 
et  passe  l'autre  de>-ant  ou  derrière. 

COLTPÉ.  s.  m.  Voilure  dont  la  caisse  n*a 
qu'un  fond. — Adj. ,  Un  carrosse  coujfé,  |  La 
partie  en  forme  de  coupé  qui  est  sur  le  de- 
vant des  diligences ,  des  grandes  voilures 
publiques  de  voyage. 

COL'PEAU.  s.  m.  Sommet,  cime  d*une 
montagne.  (Vi.)  (Cou-pô.) 

COUPE-CUL.  s.  m.  Se  dit  au  lansquenet. 
Quand  celui  qui  domie  ne  fait  pas  une  seule 
carte ,  et  amène  la  sienne  la  première.  (Ti.) 
On  dit  Coupe-gorge.  \  Jouer  à  eoiufe-cul , 
Ne  jouer  qu'un  coup,  qu*une  ptrtie,  laiis 
donner  revanche.  ( — eu  [c  m.].) 

COUPE-GOROE.  s.  m.  Tout  endroit  où 
l'on  court  risque  d'être  \olé,  d'être  assassiné. 
I  Toute  sorte  d'endroits  où  il  se  couiinet 
ordin.  qq.  injustice  ou  qq.  friponnerie.  | 
Au  lansquenet ,  se  dit  Quand  cefui  qui  tient 
les  cartes  amène  .sa  carte  la  première,  ce 

3ui  lui  fait  perdre  tout  ce  qn*ir  peut  perdre 
e  cette  main-là.  ( — gor-je.) 

COirPE- JARRET,  s.  m.  Brigand,  assas- 
sin ,  qui  ne  porte  réi>ée  qu'à  dessein  de  se 
battre ,  de  maltraiter,  ou  de  faire  insulte  i 
ceux  qu'il  rencontre.  (— ja-nr.) 

COUPELLATION.  s.  f.  Action  de  mettre 
un  métnl  à  la  coupelle.  (Cou-pël-la-sion.) 

COlfPELLE.  s.  f.  {Cujtelta.)  Petit  vase  en 
forme  de  tasse,  fait  avec  des  cendres  laTéct 
ou  des  os  calcinés ,  dont  on  se  sert  pour  sé- 
parer, par  l'action  du  feu ,  l'or  et  l'argent 
dvA  autres  métaux  avec  lesquels  ils  sont  unis. 
I  Or  dr  coupeile ,  argent  de  coupelle ,  L'or  et 
l'argent  du  plus  haut  titre.  (Cou-pé-le.) 

COUPELLER.  V.  a.  Mettre  à  la  coiipdle. 
(Cou-|M'l-lé.) 

COUPER.  V.  a.  {Koptein,  gr.)  Trancher, 
.séparer,  diviser  un  corps  continu ,  avec  q«|. 
cil.  de  tninchanl.  |  Tailler  suivant  le<(  règles 
(l<!  l'art.  I  V.  n.  S(>  dit  Dos  instruments  qui 
scr\cnl  à  coujier  ccrtaine.s  chuse.s.  |  Confier 
un  rocher,  une  maison,  etc. ,  £u  enlever, 


cou 


iSj 


I 


ti'tm  dinnin  ^  \  E— . 

dikiti.  I  Prtin«,ii  »«■*«       ■ 

et  àuilmit  dei  cmiiiu,  ic»nit|ur  irurrii       ■« 
ît:aà  tlitti»  Wa  fiïii  i|iiVlIe  furuip^  j  6V       ^ 
Vie*  »  àt  cxiitp^  *  b'uu''  proiiiptt'nifrtii  ai    -a. 
[iboîu  oà  ii  iV>it  ftirtiii^  Ji!i  |ili».  [  S«  il 
lh)J4,  lot>qii'il  fait  gLTT.rf  ]ï3  IcrreSu  { 

0/^/1. ,  f»  Jnitrttfte ,  T>riritf]^rr  li?  plmi  *1    ! 
fjttûn  qu'il  ïVtxiit  fniil  pfïur  k  jmtn 
t*ôuper   h  cours  d*im  fitu%'e  ^  ElUpèrti 

X«  tTMvrTifi'T,  Ji^  pa:£S(;r ,  le  devancer*  |  CtfMpêr 

tti  cnntmHt  Ht?  meUre  t;iïtt«  une  {isirtia  de 

lour  nmi^  et  une  autre  partie,  [  Fnin.,  ^!3p»- 

'  saurif  Abréger  mn  àisc^UTs.  1  Couper  Us 

i«  Idirq"^  uti  silence  entre  cLfttjitr  IOO| 

K  ïéA  expn!«»joi»  de  douteur^  d'uhatl»- 

mm\  au  d'admirftiinti.  j  Se  dit  D'vne  eliOfe 

^01  j«  CT0J«Ë  Avt^  utic  autre.  |Proti.«  Sir  eoa- 

tnedire ,  wî  démentir  wt-mème  dati»  «ca  dis- 

i,|Se  dit  De»  ctiien«  ^ni  ubandonaest  b 

,  voifî  pour  devancer  U  Mit\  ce  aui  e^l  on 

d<!^Eâur.  [  pQJi  qu'on  nnmtne  Cflupé.  |  Mi^kf  mi 

llide  A^(:c  ua  autre.  |  Sepiirer  uti  jtD  de 

I   en   deitx  ^  avant   que  celui  qui  t  It 

dorinr,  [  Au  |ett  du  lanjiqueni^l ,  ftpen- 

jrt;  carte  et  ne  mettre  au  nombre  dei  joueiin. 

»l  p«jj  rtïtj/wf  y  Paji  traversé  de  foliés , 
de  winmj*  et  de  nvières.  |  StjU  iputqfét 
itsUs  dont  ira  pïirase*  »onf  courtes  et  peu 
ItftM.  I  Cittif  trropfté  ejif  h'ten  cau/ti^'e  ,  Lei  re- 
fotjmiiit  liien  oUservPS* 
rnVVVHlT  ^.  Ut  *i'-rT.^  iIr  ronif-nu  de 
houclierie  et  de  cuisine,  fort  large,  ^i  sert 
à  «ooper  de  la  TÎande.  |  Outil  d*acier  pour 
eoopcr  toi  fikti  d'émail.  (Cou-pe-rë.) 

COUPEROSE.  8.  f.  Nom  donné  par  les 
•Bdens  diimistes  à  différents  sulfates  mé- 
talliques. I  Maladie  dont  le  siège  princioal 
est  le  visage,  et  qui  est  caractérisée  par  des 
postules  peu  étendues,  et  entourées  d*une 
aréole  rosée.  (Cou-pc-ro-re.) 

COUPEROSÉ,  ÉE  adj.  Qui  est  atteint  de 
k  maladie  appelée  Couperose,  (-ro-zé.) 

COUPE-TEITE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  que 
louent  les  enfants,  en  sautant  de  distance 
CD  distance  les  uns  par-dessus  les  autres. 

COUPEUR,  EIJSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
ooupe.  Se  dit  De  rcux  qui  coupent  les 
grappes  en  vendange.  1  Se  dit  De  ceux  qui 
jouent  au  lansquenet.  |  Coupeur  de  bourses , 
Filou  qui  dérobe  avec  adresse  l'argent  et 
les  autres  choses  qu'on  peut  avoir  sur  soi, 
(-eûie.) 

COUPLE,  s.  f.  (Copuia.)  Deux  chose  de 
même  espèce  mises  ou  considérées  ensem- 
ble. I  Tîese  dit  jamais  Des  choses  oui  vont 
nécessairement  ensemble,  comme  les  bas, 
les  «mts,  etc.  On  dit  alors  Une  paire.  | 
Le  lien  dont  on  attache  deux  chieas  de 
dkawe  ensemble.  |  Subst.  m.  Désigne  Deux 
Uni  animés  unis  par  la  volonté ,  par  un 


■eatimcinf,  ou  par  toute  antre  cause  qui  ht 
mduropiesi  agîr-deeoneert.  1  Deux  per- 
a        I  de  sexe  difTéreot  unies  ensemble  par 

>-i^^  1  !>»*  moBibni  ou  côtes  drun 
u       '«^  l*vn  même  point  de 

hki  v|i|i        rimo  àTaulre. 

U#  SU.  «•  a.  A  Jier  des  diiens  de 
diaaie  ««•  vam  ean^  pour  lea  mener.  { 
TdOÊpt  ^-11  n  pènoDMi  ensemble»  dans  Im 
occasions oàlBB  lummaiHi  étaient  marqnéa 

COUPLET,  a.  m.  (ftf/a.)  Certain  nom- 
bre de  ton,  espèce  iiB  stanoeqni  fait  partie 
d*iine  cbanaon^  et  qui  est  qqt  la  dianson 
entière.  |  An  phir.,  Chanson.  |  8e  dit,  an 
Ibéâtre,  Des  taradct*  des  morceaux  de  en. 
étendue.  |  ]>enx  pattes  de  1er  à  |]nene  cr»- 
ronde^  aisfwhlées  par  une  dhamière,  et  ser- 
vant i  unir  un  cfalssisatee  son  dormant»  un 
comrerele  aveele  corpa  d^nno  cassette,  d'une 
boite,  etc.  (Coo>plë.) 

COUPLEIER.  ▼.  a.  Faire  une  chanson, 
des  comilets  contre  qqn.  Fam.  et  peu  nsité  : 
on  dit  Chfcmioimer, 

COUPOnL  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  dans  la  fUnicatîon  dee  monnaies,  et  en 
différents  arts  et  métiera,  pour  cooperel 
rogner.  (Coo-ponar.) 

COUPOLE,  a.  t  Llntéiîenr,  h  partie 
concave  d*un  dôme.  |  Le  ddme  même. 

COUPON,  s.  m.  Petit  reste  d*nne  pièw 
d*étofre  ou  de  toile.  |  8e  dit  aussi  en  pariant 
De  certains  papiers  de  crédit  |  Cn^wa  dt 
loge.  Chacun  des  bâiets  qui  donnent  entrée 
dans  une  même  loge. 

COUPURE,  s.  f.  Séparation,  division  faite 
dans  un  corps  continu  par  c^q.  ch.  de  cou- 
pant et  de  tranchant.  |  Se  dit  Des  suppres- 
sions,  des  retranchements  que  Ton  fait  dans 
une  composition  littéraire.  —  Se  dit  Des 
retranchements,  fossés,  etc.,  qui  se  font 
dans  un  ouvrage  derrière  une  brèche  pour 
s*y  défendre.  |  Se  dit  Des  rigoles  que  Ton 
pratique  pour  faciliter  l'écoulement  oucban> 
ger  le  cours  des  eaux. 

COUR.  s.  f.  {Cors.)  Espace  découvert 
qui  dépend  d'une  mabon ,  d'un  hôtel ,  etc., 
et  qui  est  environné  de  murs  ou  de  bAti- 
ments. 

COUR.  s.  f.  Les  principaux  personnages, 
les  ofTiciers  qui  accom{uigncnt  ordin.  un  roi, 
un  souverain,  qui  sont  ordin.  auprès  de 
lui.  I  La  suite  d'un  çrand  seigneur,  d'un 
prince,  quoiqu'il  ne  soil  pas  prince  souve- 
rain. I  Se  dit,  en  parlant  D'une  personne 
qui  est  entourée  ae  gens  empressés  à  lui 
plaire.  |  Le  lieu  où  est  le  souverain  avec  sa 
suite.  I  Le  souverain  et  son  conseil.  |  Le 
gouvernement,  le  cabinet  du  prince,  consi- 
déré par  rapport  à  la  politicpie  exlérieurc. 
I  L'air,  le  ton  de  la  cour,  la  manière  de  vi- 
vre de  la  cour.  |  Homme  de  cour.  Celui  qui 
a  les  manières,  le  ton,  les  habitudes  que  l'on 
prend  à  Ja  cour.  |  j4mi  de  cour  y  Ckîlui  qui 
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T\  a  que  do  fausses  apparences  d'amitié.  | 
Su  dil  Des  rcs|i<»rls  qu'on  rend  à  une  p<'r- 
sonnt',  dfs  assidnitrâ  qu'on  a  auprès  d'rllc, 
dans  la  vue  de  lui  plaire,  d'obtenir  sa  bien- 
vcillanro,  etc. 

CoilK.  s.  f.  Siège  de  justice  ou  l'on  plaide. 
Dans  TaïKienne  organisation  judiciaire,  il 
se  (lisait  de  la  plujuirt  des  iribunaux.  |  Im 
cour  iuprêtne^  La  cour  de  cassation.  |  Mettre 
hors  Je  cour,  Renvoyer  les  |iartics,  ou  une 
des  parties,  comme  n'y  ayant  pas  lieu  de 
prononcer  juridi(|uenienl.  |  Subst.,  Un  hors 
de  cour,  lin  ju{;enient  qui  met  hors  de  cour. 
I  I,e  litMi  où  sirge  une  cour  de  justice. 

COUKAfiE.  8.  m.  {Cor.)  Disposition  par 
laquclli?  lïmie  se  porte  à  enln'pn*ndrt»  qq. 
cil.  de  hardi,  de  grand,  à  repousser  des  dan- 
gers, à  souffrir  des  revers  ou  des  douleurs.! 
Se  dit  Des  animaux  hardis.  |  Se  prend  (pp. 
dans  un  sens  défavorable  tprindique  l'épi- 
tlicte  dont  ce  mot  est  accompagné.  |  Se  dit 
absol.  et  comme  interj.,  pour  animer»  pour 
exciter.  |  Se  dil  Des  personm's  mêmes.  | 
Un  f^rand  courage  ,  Un  homme  qui  se  dis- 
tin^iie  par  la  noblesse  d'âme,  ou  par  une 
grande  force  de  caractère.  |  Fam. ,  Le  zèle, 
i'anleur  avec  lafpielîe  on  se  porte  à  faire  une 
cliose.  I  Sentiment,  passion,  mouvement.  | 
Dureté  tie  cceur.  (Coii-ra-je.) 

COllKAOF.rSEMENT.  adv.  Avec  cou- 
rnije ,  avec  fermeté ,  avec  constance.  (Cou-ra- 
jeû-z(^Hian.> 

COl'RAOEUX,  ElTSE.  adj.  Qui  a  du 
courage,  de  la  fermeté,  de  la  cousiance.  | 
Se  (lit  Des  cietions,  des  discours,  etc.  (Gou- 
ra-jeù:  ze.) 

COMIAMMFNT.  adv.  Rapidement,  avec 
faciliié.  ((  !ou-ra-man.) 

CorUANT,  ANTF.  adj.  Qui  court.  | 
Chien  courant.  Chien  dres."4é  à  courir  après 
le  gibier.  |  Kau  courante.  Eau  vi\e,  eau 
(pii  coule  toujours.  |  Présent ,  actuel ,  en  par- 
lant D'anniVs,  de  nuiis,  etc.  |  Sub>t.,  Le 
c'uiij  ,  le  sir ,  l'ic,  du  courant ,  I)u  moi>  qui 
court,  du  mois  actuel.  |  Monnaie  courante, 
('elle  qui  a  un  cours  légal.  |  Colrasït, 
snbst.,  Le  fil  de  leau.  |  Courant  d'eau, 
("anal  ou  niisseau  qui  court.  |  Kn<lroii  de  la 
nier  où  l'eau  a  un  mouvement  propre  indé- 
])eiidant  de  l'action  du  vent.  |  Muide  quel- 
eoiupie,  lorsqu'il  est  en  mouvement  dans  une 
rerlaine  direction.  |  Courant  d'air,  fam.,  se 
dil  Du  vent  lorsque,  traver>jmt  un  espace 
resserré,  il  souffle  d'une  manièTC  unifurme 
et  continue.  |  Le  courant  du  marché.  Le 
prix  aetuel  des  denrcxs.  I  Le  courant  des 
afl'tiirrs ,  Ixîs  affainrs  ortlinaires.  |  Courant 
d'affaires,  1^  «piantité  d'affain.'s  «pie  l'on 
tiaile,  ou  dont  on  est  chargé.  |  Mettre  qtjn. 
au  courant  d'une  chose ,  Au  fait  d'rme  chose. 
I  Le  courant  du  monde ,  La  manièn>  ordi- 
naire (in  monde.  |  Le  ternie  qui  court.  | 
TouT-rouHAHT.  loc.  adv.  Très-vite,  en  toute 
Lâtc.  I  Sans  hésiter,  muu  peine,  Ikcilemcnt. 
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GOURANTE,  s.  f.  Espèce  de  danse  grave. 
I  L'air  sur  lequel  on  dansait  une  courante. 

COURANTE.  8.  f.  Dévoiement,  diarrhée. 
Pop. 

COURBATU,  UE,  adj.  Se  dit  pro|ire- 
menl  D'un  cheval  qui  n'a  pas  le  mouvemenf 
deji  jandies  bien  libre,  pour  avoir  été  mor- 
fondu après  un  trop  grand  travail.  |  Se  dît 
aussi  Des  personnes. 

COUKRATURE.  s.  f.  (Curvatura.)  Mala- 
die du  cheval  courbatu.  I  En  parlant  Des 
personnes ,  Une  lassitude  aouloureuse. 

COURRE,  adj.  des  a  g.  {Curviis,)  Qui 
n'est  pas  droit  ou  qui  n'est  pas  plane,  qui 
approche  de  la  forme  d*un  arc.  |  Subst. 
fem.  Ligne  courl>e. 

COURRE,  s.  f.  {Curvus.)  C^rUine  pièce 
de  boLs  qui  s4Tt  aux  ouvrages  de  charpente- 
rie,  et  c|ui  entre  principalement  dans  la 
construrtion  des  navires. 

COURI'.E.  s.  f.  {Curvus,)  Espèce  de  tu- 
meur dure  qui  vient  aux  jambes  des  che- 
vaux. 

COURRER.  v.  a.  Rendre  courbe  une 
chose  qui  était  droite.  |  V.  n.  //  courrait 
sous  le  faix.  \  Plier  sous  la  volonté  d'un 
autre,  donner  à  qqn.  des  marques  de  sou- 
mission ,  de  respecL 

COURBETTE,  s.  f.  Air  relevé,  mouve- 
ment (fue  le  cheval  fait  en  levant  également 
les  deux  pieds  de  devant  et  se  rabattant  ani- 
sitôt.  I  Fam.,  Faire  des  courbettes ^  Être  hu 
et  rampant  devant  qqn.  (Cour-bë-te.) 

C()UR]U:rE.  s.  f.  (6V/rta/iira.)IiiieKioa, 
forme,  t'iat  d'une  chose  courbée. 

cor  RCAILLET.  s.  ra.  Cri  des  ctillei;  ou 
Pfitil  sifflet  avec  le<|uel  on  imite  k  cri  des 
cailles ,  et  qui  sert  a  les  attirer.  (Coiir-GB-Uë 
[llm.J.) 

COURÇIVE.  s.  f.  r.  ConaixTi. 

C()I;rÉE.  s.  f.  Composition  de  suif ,  d« 
soufre,  de  ri-sine,  etc.,  qu'on  applique  très- 
chaude  sur  la  carène  des  bâtiments  destinés 
aux  vovafîcs  de  long  cours. 

COlÏRKliR.  s.  m.  Celui  qui  est  léger  à  la 
coursi*,  qui  se  pique  de  bien  courir.  |  Cou- 
reur de  bogue ,  Celui  qui  court  la  bague.  I 
Cheval  de  selle ,  que  sa  taille  et  sa  légèreté 
rendent  propre  à  la  courm;.  |  (k^lui  qui  va 
et  vient,  qui  est  souvent  par  la  ville  ou  en 
voyage.  |  Domestique  qui  court  à  pied,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  messages  STec 
grande  diligence.  |  Au  pliir..  Cavaliers  déta- 
chés du  gros  de  la  troupe,  pour  aller,  soit 
à  la  découverte ,  soit  à  la  petite  giiems.  Un 
/tarti  de  coureurs.  Ce  n'est  pas  leur  anHée, 
leur  ai'ant-f*arde,  ce  ne  sont  oue  des  coureurs. 

COURGE,  s.  f.  (Çucurhiia.)  Genre  de 
plantes  cucurbitacéfs,  auquel  appartiennent 
la  citrouille,  le  potiron,  la  pastèque,  etc. 
(Cour-je.) 

C01:R1R.  v.  n.  (Currere.)  {Je  cours  ^U 
court;  nous  courons,  ils  courent.  Je  couraîtm 
Je  courus.  J'ai  couru.  Je  courraim  Jt  «PffT; 
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€èaranf,)  AU«r 
I  V,  R*  C<m> 
voyager  par  1ji   ,     -r,  —  . 
«àûteavccbeâUfaiTtiflt^  |4rèi:»pUjtti«}n.  .  * 
f^  itti  à  if  tin.  f  Scjrter  sur  qqn,  p«i« 
rétcr,  11?  rti;^lîi  siïii^r,  !»■  (i)i»f.  |  Attw  pi"» 
que  k*  f^*.  j  AUtiravcr  t-mfirr-^^tïmril 

mr  <|n*on   u  iti^  iViprit  |  Sa  dit  !1p   ^ 
«ttîon  |îrrriptlri\  tU  itntl  w  qu*rtH  fn 
ifïXe^  I  ae  dit  D'iin^  pcriânDc   mil  Mi , 
rMti^t  qui  (irofmnri*  tîi^  rfiii  ^fi*r  trun 
j  Fain.^    Alf^T  f*n  rt  lé,    ^aîTS  narrètrr  Iv 
ftetnpf    rii    tJiaquc   cndroU.    |    Se   dU         » 
eouriKtit  d«  demaiflii'*  iiiiV*»  f*t  aU       ve 
fniif*  ptïur  ^ïq,  iiîïkt.  |  T,  de  iiï»riiit^.        re 

fOjcr*  [  Se  dit  D*im«:  thostt  cpji  w  proloni^ 
k  bn|  d*Ufm  autre.  [  Totijer,  j  S**  dit  0*00 
tatam  tertTp»  au  baul  duuï^ei  se  tîoit  fiAyer 
OQ  effectuei'  qq.  eh.  |  Se  dit  Fk-i  int^^rètt  de 
Tat^it  <-on$tiTiié  ou  dû  »  de  pi^es.  \  Cîsnn- 
lV|  «I?  pnuitt|;erT  se  eoiniiiuntr|iipr,  {  ^'^^^  ^ 
vopie,  I  V,  a.  Poijriiijivrc  à  la  eourni*  «vee 
dwiti  d'attruper.  |  T,  n.  S«  dit  i-n  i|3trlanl 
Del  jxrrsoniïics  ou  destr^io^i  quoii  rerliurdie 
*i*c  eniprrjwwïiput,  qiii  tout  fort  fn  ^«tpie. 
I  ÊlTv  r^pii**  à.  I  V*  a*  UoreouTir,  t*«rro«rir 
iO  pa)»,  Hf*,  |MiuF  !f  râTUjÇï-T,  pour  le  piller. 
I  V^furir    f^  p^f^t   ^   mvttdê  ^   TiijdfiBT.  | 

COTOMS  mi  COirRIJET),  u  m.  Oûyau 
ii|lii!k|tie  qui  e^l  bon  k  nt^rigiT.  (Oiiir-li.) 
ÇfHïRoN'NtK  *.  f.  f  r.?rown.)  fïmetnenl 
iie  lètiJ,  fait  de  îuiiiidïrji,  d'iit^clw**,  OU  de 
f!«iiri,  ete,t  et  qui  m?  porte  ninmie  wiirque 
dlMnneun  ou  m  *ipne  tîe  joie^  otJ  Ci>mnie 
U1I«  tiniple  |t*fiiïv.  [  I.ji  ^joii'e  tpu*  les  niar- 
tjn  •coaièrent  en  mourant  pour  la  foi.  |  La 
bèititade  ([ueDieu  donne  à  ses  saints.  |L'or- 
Mnent  de  tête  que  les  rois,  princes  ou 
tôgneiirs  portent  pour  maruue  de  leur 
dignité,  ou  qui  est  représenté  dans  leurs  ar- 
Hoiries,  etc.  |  La  triple  couronne,  La  tiare 
do  pape.  I  La  puissance  royale.  |  Monar- 
chie, 
pereur. 
déricale  que 

d«  gens  d'Église.  |  Désigne  Cerraines  clios*»» 
qui  oui  une  tornie  circulaire,  qui  ressemblent 
à  une  couronne.  |  Sorte  de  météore  qui  pa- 
rait en  forme  de  cercle  lumineux  autour  du 
loleil  et  de  la  lune.  |  La  touffe  de  feuilles 
qui  sannonte  le  fruit  de  Tananas.  |  Aa  cou- 
ronne dtuue  dent,  La  partie  de  la  dent  oui 
eit  bon  de  la  gencive.  |  La  partie  la  plus 
bttse  da  paturon  du  cheval.  ]  Se  dit  D  une 
lorte  de  papier  qui  sert  principalement  aux 
impreoions  de  bureau,  et  dont  la  marque 
estime  couronne.  On  dit  au.ssi  Papier  cou- 
nmne,  (Cou-ro-ne.) 

COURONNEMENT,  s.  m.  Action  de  cou- 
TOOMT.  ÏM  cérémonie  dans  laquelle  on  cou- 
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un  fomrendn.  |  Tout 

1  wiA  w>   viembre  d'architecture 

le  un  .è       k  ou  qqne.  de  ses  par* 

"«'siiieitt  WM        ine  h  partie  supé- 

we.  I  li'eceooi* 

mmmm*,  U  «t  pnS  de  V»- 


État  gouverné  nar  un  roi ,  par  un  em- 
\  I  Le  souverain  même,  j  La  tonsure 
lie  que  Ton  fait  sur  le  haut  de  la  tête 


%jui  '*     '       .}  Mettre 

I         ei  I         -e  tolen- 

I       n«Hr  d*un  ton- 

vcnua.£      L  lui.  de  80Uf»> 

J  min.  I  Al»  t  ime  cou-i 

ronne  ou  lui  |prnu  of  oii  eu  ptiriant  pei 
ouvraget,  ele.,  fidts  par  ceux  qui  reçoivent 
la  couronne  oto  le  prix.  |  Honorer,  rècom.- 
pen^er.  I  Se  dit  en  pariant  De  choseï  îar 
l^-squdlet  on  place  aes  couronnes.  |  Se  ^ 
De  re  qui  orne  ou  entoure  la  tête  en  OMir 
ttiire  de  couronne.  |  Se  dît  Des  choses  »• 
(le^^^us  deftquelles  on  peint  ou  on  grare  des 
couronnes,  pour  ornement,  ou  cornait 
marque  de  dignité.  |  Se  dit  Des  choses  «id 
eu  itiirmontent  d'autres,  qui  en  oocnnent  la 
fiariîe  U  plus  élevée.  |  Apporter  b  deniîèri 
prrfL-dion,  mettre  le -dernier  ornement  à 
qq.  eh.  |  Couronner  tes  imku*  de  mu.»  Loi 
n'ED^dir.  t  Enrironncr,  ceindre.  ]  Proo.,  Ea 
parlant  Des  dioses,  S*omer,  sembdlir.  | 
A  b»ol..  Cet  nrhre  se  eouron^ ,  Se  dit  D*mi 
arbre  qui  vieillit  et  dont  lailtese  desscdiC 
I  (kjDROvifî,  ix.  participe.  Télé  caurom» 
aée,  Vu  empereur  ou  un  roL  |  VuvrmgfÊ 
couronné.  Ouvrage  avancé  vers  la  campagne 
friit  en  forme  de  couronne,  pour  défendre 
les  approches  d'une  place,  f  Cheval  coiv- 
fonrii',  Chfval  qui  s'est  blessé  aux  genoux 
en  loml)ant,  et  à  oui  le  poil  du  geuou  est 
tombé.  (Cou-ro-né.) 

a)URRE.  v.  a.  {Currere.)  (  Se  conj.  c 
Courir.)  Courir  une  l)éle,  la  poursuivre.  | 
\\  n.  Chaue  à  courre.  |  Clourir.  (Vi.)  |  V.  e. 
Oitwre  un  cheval.  Le  faire  courir  à  toute 
bride  lorsqu'on  est  monté  dessus.  (Cou-re.) 

COIJKRR.  s.  m.  Endroit  011  l'on  place  les 
léti  iers ,  lors<iu'on  chasse  le  sanglier,  le  loup 
ou  le  renard  avec  ses  chiens.  |  Beau  courre, 
l^ayf  commode  pour  la  chasse. 

COURRIER,  s.  m.  C^lui  qui  court  la  poste 
potjr  porter  de^i  dépêches.  | Préposé  de  lad- 
Miirtistration  des  postes  qui  e4  chargé  de 
piii  rer  les  lellres  d'une  ville  à  une  autre  ,  et 
L|iii  voyage  dans  une  voiture  appelée  Malle- 
r^'ji!\'  ou  M(ille.\VA  voiture  même  qui  ^orte 
|(i  dc|HVhe.s.  I  I^  totalité  dc5  lettres  qu'on 
érriï  ou  qu'on  reçoit  par  un  seul  ordinaire. 
I  Tout  homme  qui  court  la  poste  à  cheval , 
quoiqu'il  ne  porte  aucune  dépêche.  (Cou- 
né,) 

COITKRTÈRE.  s.  f.  C<lle  qui  cotirt.  Toct. • 
Courrivre  des  nuits.  (Cou-riè-re.) 

COURROIE,  s.  f.  Pièct»  de  cuir  coupée  en 
loi^,  étroite ,  qui  seit  à  lier,  à  attacher  qq. 
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ch.  I  Serrer  la  courroie  à  qqn. ,  Bimiuuer  ses 
ressources.  (Cou-rouae.) 

COURROUCER.  ▼.  «.  Mellre  en  cour- 
roux, irriter.  |  Se  dit,  fig.,  De  la  mer.  (Cou- 
rou-sé.) 

COURROUX.  8.  m.  Colère.  (Cou-rou.) 

COURS,  s.  m.  {Ctirsus,)  Flux,  mouve- 
ment de  qq.  ch.  de  liquide.  |  L'étendue  que 
parcourt  en  longueur  un  fleuve,  un  ruisseau, 
etc.  I  Cours  de  'ventre,  Dcvoiement,  ou  flux 
de  ventre.  |  Le  mouvement  réel  ou  apparent 
du  soleil  et  des  autres  astres.  |  La  direction , 
la  marche  que  prennent  certaines  choses, 
ou  qu'on  leur  donne.  |  Durée.  |  Suite ,  enchaî- 
nement. I  Suite  de  leçons  sur  une  matière 
qcG[.  I  Se  dit  Des  traites  qui  renferment  une 
suite  de  leçons  sur  qq.  science.  |  Se  dit  Des 
études  (pie  l'on  fait  en  qq.  science.  |  Vogue, 
crédit.  I  Se  dit  Du  prix  actuel  des  marchan- 
dises, du  taux  auquel  est  le  change ,  la  rente, 
etc.  I  Fam. ,  Le  cours  du  marché,  de  la  place, 
L'état  d'une  affaire ,  la  disposition  des  per- 
sonnes qui  la  traitent  I  L'étendue  d'une  chose, 
sans  avoir  égard  à  la  nauteur.  |  Lieu  agréable 
où  Ton  peut  se  promener  à  cheval  ou  en 
voiture,  et  qui  est  ordin.  situé  hors  de  la 
ville.  (Cour.) 

COURSE,  s.  f.  {Cursus,)  Action,  mouve- 
ment de  celui  qui  court.  |  Poét.,  Le  cours, 
le  mouvement  w  astres ,  etc.  |  Se  dit  Des  ac- 
tifs d'hostilité  que  l'on  fait  en  courant  les 
mers ,  ou  en  entrant  dans  le  pays  ennemi.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  corsaires ,  des  bâti- 
ments armes  en  guerre  par  des  particuliers , 
et  autorisés  à  courir  sur  les  navires  mar- 
chands ennemis.  |  Au  plur.,  Voyages  ou  ex- 
cursions. I  Se  dit  Des  allées  et  venues,  des 
sorties  que  l'on  fait  dans  la  journée.  |  Le 
trajet  que  fait  une  voiture  de  place  en  trans- 
portant une  ou  plusieurs  personnes  d'un  lieu 
à  un  autre.  |  Le  trajet  parcouru  ou  à  par- 
courir, soit  à  pied  ,  soit  en  voiture.  |  Ce  que 
gagne  un  courrier,  ce  qu'on  lui  donne  pour 
les  frais  du  voyage  et  pour  récompense  de 
sa  peine.  |  La  marche,  le  progrès  rapide  d'une 
cliose.  I  Carrière,  action  de  parcourir  une 
carrière.  |  La  durée  de  la  vie. 

COURSIER,  s.  m.  Grand  et  l>eau  cheval 
propre  pour  les  batailles  et  pour  les  tournois. 
Poét.  I  Passage  de  la  proue  à  la  poupe,  dans 
une  galère,  entre  les  bancs  de^  forçats.  |  Le 
canon  qui  était  sous  le  coursier,  et  dont  la 
bouche  sortait  par  la  proue.  |  Le  canon  de 
clia^sc  des  chaloupes  canonnières,  etc.  (Cour- 
sié.) 

COURSIVE,  s.  f.  Se  dit  D'une  ou  de  deux 
planches  établies  horizontalement  le  long  du 
plat-bord,  de  chaque  côté  de  certains  bâ- 
timents non  pontes,  fiour  passer  de  l'avant 
à  l'arrière.  |  Tout  passage  pratiqué  entre  àea 
soutes,  etc. ,  dans  le  sens  de  la  longueur  d'un 
bâtiment. 

COURSON.  t.  m.  Branche  de  vigne  taillée 
et  raccourcie  à  trois  ou  quatre  yeux.  |  Branche 


cou 

d'arbre  de  cinq  ou  six  pouces  ,  que  le  jardi« 
nier  conserve  lorsqu'il  est  oblige  de  couper 
les  autres. 

COURT,  COURTE,  adj.  {Curtus,)  Qui  a 
peu  de  longueur,  ou  Qui  n'a  pas  la  même 
longnenr  qu'une  autre  chose.  |  Fam. ,  Qui  eit 
en  petite  quantité,  insuffisant.  |  Fam.,  Èirê 
court.  Avoir  la  taille  petite  et  épaisse.  1 
yue  courte ,  Vue  qui  ne  porte  pas  loin,  qui 
ne  distingue  pas  les  objets  un  peu  éloignèi. 
—  Défaut  de  prévoyance,  de  sagacité.  Des 
vues  courtes.  Des  vues  bornées,  étroites.  | 
Le  plus  court.  Le  chemin  le  plus  court. — 
Le  moyen  de  terminer  plus  promptemeot 
qq.  ch.  I  Prompt,  facile. | Se  dit  Des  choses 

aui  ne  peuvent  arriver  au  point  où  l'on  vou- 
rait  qu'elles  parvinssent.  |  Être  court  d'ar- 
gent. Avoir  peu  d'argent.  I  Qui  ne  dure 
guère.  I  Courte  haleine ,  EssoutHcment ,  respi- 
ration difQcile  et  fréquente.  |  Bref,  de  peu 
d'étendue.  |  Être  court ,  Ne  pas  parler  long- 
temps ,  être  succinct.  |  Adv. ,  if  a  fini  trop 
court,  I  Se  trouver  court,  se  dit  D'une  personne 

7ui  ne  peut  parvenir  à  exécuter  qq.  dessein. 
Rester  court ,  se  dit  D'une  personne  qui  ne 
trouve  plus  ce  qu'elle  avait  a  dire.  |  Fam. , 
Tenir  aqn.  de  court.  Lui  donner  peu  de  li- 
berté. I  Adv.,  Brusquement,  subitement.] 
Tout  court.  Sans  rien  ajouter  de  plus|  Cou- 
per courte  Abréger  son  discours.  (Cour.) 

COURTAGE,  s.  m.  La  profession  d*un 
courtier,  et  L'entremise  ou  négocialion  de 
courtier.  |  Prime  de  tant  pour  cent  qu*on 
donne  à  ceux  qui  font  le  oourtagie.  (Cour- 
ta-je.) 

COURTAUD,  AUDE.  s.  Cdui,  celle  qiû 
est  de  taille  courte,  grosse  et  ramassée.  Fam. 
I  Garçon  de  boutique  chea  un  marchand. 
T.  de  mépris.  1  Cheval  auquel  on  a  coupé 
les  oreilles  et  la  queue.  Ckevai  courtaud, 
(CouMô  ;  ô-de.) 

COURTAUDER.  v.  a.  Couper  la  queue. 
Se  dit  Du  cheval.  (Cour-tô-dé.) 

COURT-BOUILLON,  s.  m.  Manière  d'ap- 
prêter le  poisson,  qui  consiste  à  le  faire 
cuire  dans  l'eau,  avec  du  vinaigre,  du  sel 
et  du  beurre.  (Cour-bou-llon  [11  m.].) 

COURTE-BOITE,  s.  m.  Petit  homme. 
Pop.  (-bo-te.) 

COURTË-POrNTE.  s.  f.  CouTerture  de 
parade,  qu'on  place  sur  un  lit  (-pouin-tc.) 

COURTIER,  s.  m.  Celui  qui,  moyennant 
une  prime,  s'entremet  pour  la  vente  ou  l'a- 
chat de  certaines  marchandises,  pour  fiiire 
prêter  de  l'argent  sur  la  place,  ou  pour  les 
affrètements,  les  assurances,  etc.  |  Courtier 
marron.  Celui  qui  exerce  sans  brevet.  |  Par 
raillerie.  Courtier  ou  courtière  de  mariage^ 
Celui  ou  celle  qui  se  mêle  de  faire  des  ma- 
riages. (Cour-tié.) 

COUKTILTÈRE.  s.  f.  Insecte  qui  vit  sous 
tern',  et  qui  fait  l>eaucoiip  de  dégât  dans  les 
jardins;  n.  aiitr.  Taupe-Grillon. 

COURTINE,  s.  f.  {Cortina,)  Rideau  dt 
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COUllTlSA?<.    5,     m.    i^ïim   nui 
tiché  à   la   court  qui  fréquÉ^aU  U   «^         y 
Celui  qui    courtine  qqiu,  ijui   chiyt:b     -.  «ai 
pkim,  pour  t^n  pbieiàr  ijq.  ch-  {Cùwr- 

COURl  ISANK  *.  r.  Fiïmfiie  àe  iri 

déréglées  qui  le  dUlingue  pir  une  < 
élégance  de  niamércâj  et  qui  met  à  ] 
favf^itrjt,  I  Se   dit  De^  fenmiei  de  ctuc  ti^- 
pv€v  die*  ïe»  peuplci  de  fantjquilé  tt  dtns 
le»  ^'r.irid«'3  mUi^s  é'UèUe.  (Ct>ur*ti- 

COURIIStR.    *%    a.    Faire   it  J 

qqu*  dtns  JVsp^ratiçf'r  d*eii  obl^pir  ij^,  «.ji. 
|Kain.,  Conttîser  itfit  Jemme,  Etre  aisidu 
■uprts  d^isUe,  cht-rcher  à  Lui  plaire.   (Cciiir- 

CUUHTaOrNTÉ,  !?E,  adj.  Se  dit  D'un 
cbeval,  cj'iincr  jtimerii  dont  Ic^  artin^Jadoril 
ilkfériKiirrii  n^itiL  (rnp  cxiurles.  (Cour-]oin-lè*) 

Ci>LlKTOJS,  OISE,  adj,  {CorUiii ,  \t.) 
Ci^t) ,  gmdciix  d^tii  u'^  djjeottn  et  d a n^  ses 
mantèrfs,  \  Arm^s  i^oifrtotseSf  »'estdÈi  Des  ar- 
mes do  lit  on  jbe  stniiLt  dans  tea  tournois, 
PArce  ipie  b  (lointe  et  le  tràiifbanl  eo  c  la  Lent 
èniuus^e.s.  (Cour-totia  ;  ïe.) 

COURÏOISEMEÎ1  r.  adv.  D'iitie  nianière 
courtoise.  (Cour-toua-ze-man.  ) 

COURIUISIE.  »,  f*  Cttiliié- 1  Bon  office. 
Fani.  (Cour-toua-iic.) 

eoUSEUSE.  t,  L  Femme  qui  coud,  |  Se 
dit  De4  femme»  qui  comenl  les  ] titres  pour 
les  brocher.  (  t:ou-ieû-£e,  ) 

CUDSLN  ,  INE,  s.  (Oi^//Jo,  it.)  Se  dit  De 
ceux  qui  Eont  i^usou  qui  deâceodeiit,  soit 
de  deujL  frères  y  £oit  de  Jeux  sutura  «  soit  du 
frérêou  de  lasœtïr.  |  Se  dit  Uecetil  ciui  sont 
bons  ami*,  qui  liventen  bonne  iritdligen<;e. 
ih  âont  grand*  cousins.  Si  votii  /laites  irilt 
chos^  ttûuî  *te  itrotts  fms  comifU^  (Cou» 
liij;  i-ne. 

W)USIN,  I,  m.  Sorte  de  moucberon  donl 
h  piqûre  cl  le  bourdotiiipïïnenl  sont  fort  im- 
poHuu^. 

COt'STNAGE.  s,  m.  La  parenlé  quiexUle 
entre  cousins.  |  Toute  rassemblée  de»  parents. 
Pam,  (Cou-zi-na-je,) 

COUSINER.  V.  a.  Appeler  qqn.^  coirsm. 
ÇVh)  I  V.  o.  Faire  le  parasite  tha.  l'un  el 
diet  l'autrci  sous  préleite  de  parejite  ou 
d'amilié.  Fam.  (Cou-?i-né.) 

COUSIN  1ÈRE,  s,  f.  Hideati  de  piïï  donl 
on  entoure  un  lit  pour  se  garantir  dea  coi  h 
lins.  (Cou-zi-nière,) 

COUSbI>\  3*  m.  Sorte  de  sac  cousu  de 
tous  les  cotés ,  tt  fffopli  de  plumes ,  ou  dn 
trin^  etc.,  pour  s*apnujer,  pour  s^awieoir,  on 
pour  mettre  le,^  pied»  de^nns,  (Coiï-siu.) 

COUSSINET,  s.  m.  Petit  coussin  (Cou- 
ii-ne,) 

CiJÙT,  5,  m»  Ce  qu*unc  cliosf^  coAte.  |  LtJ 
mtnuf  t:iHlii,  Les  petite.^  dépeu'^cs.  (;^Cort.) 


GOÛTANT,  «di.  Prix  coàUmi,  Le  prix 

choieao 

i|    M%/J1£A.U.  ••  Inilmiiieat  composé 

Tdhine  luM  fli  iPb»  iidie.  et  qui  sert  or- 

à       •«-*   I  i  k       le.  I  Coutetm 

jQun  g»  <ku'  <  I  iren 

tout»  WBb  '  Imw  tmm  ^tinmmîtu,    Es- 

DhDB  de  >«vale.  I  Foét^  Un  poî- 

M  tmt  lemid  on  teop* 

—-»  |SedU 

cch^  «asseï  di- 

naieS  9  i|ui  wiii  ■««         i^Hcnu  «  ,CÇNIper,  à 

lailkr,  à  nday  ckc  |  Bpée  eomte  qu*0B 
porte  an  cAlé.  j  Voù^  Jamt  du  ctmtumas, 
Sebetti«àrMe.(Gfm4è.) 

GOITTELAS.  s.  m.  Sorte  d'épée  coorle 
et  laiige,  qoi  ne  tnnche  que  d'un  eôté. 
(Goihte-Iâ.) 

GOUTEIIER,  itUB.  s.  Geini,  «De  donl 
le  métier  est  de  fidre,  de  vendre  des  eoii- 
teanx,  ciseani,  nuoirs.  (Coa-te>lié.) 

OOllTELIÈRE.  s.  f.  Étd  dans  leond  on 
met  plusieurs  couteaux.  (Yi.J  On  dit  Um 

GOUTEtLERIE.  s.  t  Méder  de  eout»- 
fier;  aitdefiûredes  eouteuix,  des  ciseeux, 
des  rasoin,  etc.  (  Atelier  fA  Ton  ftit  des 
couteaux»  ele.  |  uoH,  Les  ouvrages  qw  font 
ou  débitent  les  ooutdiers.  (Cou-ll-le-rie.) 

COÛTER.  T.  n.  {CoMUlh.)  Être  adkelé 
à  un  certain  prix.  |  Se  dit  en  parlant  De  la 
dépense  que  Ton  fait  pour  qq.  cb.  J  Être 
cause  de  qq.  perte,  de  f{f{.  douleur,  Je  on, 
soin,  etc.  f  Se  dit  Des  choses  que  Ton  ne  uiit 
qu'à  r^ret ,  auxquelles  on  ne  se  détermine 
que  difucilement  |  Rien  ne  lui  coûte.  Il  n'é- 
pargne rien,  ou  il  ne  trouve  rien  de  ridicule. 
I  Fam.,  Coûte  que  coûte ^  À  qq.  prix  que 
ce  soit,  quoi  qu'il  puisse  arriver. 

COÛTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  engage  k  de 
la  dépense.  (  Coâ-teû  ;  ze.  ) 

CX)UTIEK.  8.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cou- 
tils. (Cou-tié.) 

COUTIL,  s.  m.  (  Culcita.)  Espèce  de  toile 
faite  de  fil  de  chauvre  ou  de  lin ,  oui  est  Us- 
sce  et  fort  serrée ,  propre  à  faire  des  lits  de 
plume,  des  tentes,  etc.  (Cou-ti.) 

COUTEE,  s.  m.  (  Culter,)  Fer  tranchant 
qui  fait  partie  de  la  charrue,  et  qui  sert  à 
fendre  la  terre  quand  on  laboure. 

COUTUME,  s.  f  {Costume,  it.)  Habitude 
contractée  dans  les  mœurs,  dans  les  manières, 
dans  les  discours ,  dans  les  actions.  |  Ce  qui 
est  devenu  en  qq.  sorte  une  obligation  ou  un 
engagement,  parce  qu'on  l'a  souvent  prati- 
qué.] S'emploie  en  parlant  De  ce  qui  arrive 
souvent  aux  choses  inanimées.  |  Ce  qu'on 
pratique  ordin.  en  de  certains  pays  et  en  de 
certaines  choses.  |  Certain  droit  municipal 
qui ,  s'étant  établi  par  l'usage  et  par  la  com- 
mune pratique  d'une  ville,  d'une  province  ou 
d'un  canton ,  y  tienl  lieu  et  a  force  de  loi.  j 
Le  recueil  du  ilroil  coulumier  de  qq.  pays,  j 


a54  COU 

COITCI-COUCI.  adv.  À  peu  près,  telle- 
mciil  qnellemcnl.  Fam.  (  Cou-si-cou-si.  ) 

COUCOU,  s.  m.  (  Cuculus.  )  Oiseau  de  la 
grosseur  d*un  pigeon,  qui  a  tiré  son  nom 
de  son  chant.  |  Jouet  d'enfant ,  qui  consiste 
en  un  petit  soufflet  imitant  le  chant  du  cou- 
cou. |  Pendule ,  ordin.  de  bois,  où  il  y  a  une 
figure  d'oiseau  qui ,  lorsque  les  heures  son- 
nent, parait  à  une  {letite  fenètiv,  et  imite 
le  chant  du  coucou.  |  Fraisier  qui  fleurit  beau- 
coup et  ne  produit  point  de  fruit.  |  Fam. ,  se 
dit  De  petites  voitures  à  quatre  ou  six  pla- 
ces, qui  parcourent  les  environs  de  Paris. 

COUDE,  s.  m.  (  Cub'Uits.  )  La  partie  ex- 
térieure du  bras  à  l'endroit  où  il  se  plie.  1 
Pop. ,  Hausser  te  coude ,  Boire  beaucoup.  | 
L'endroit  de  la  manche  qui  cou\Te  le  coude. 
I  L'angle  que  présente  un  mur,  une  rivière, 
une  allée,  etc.,  à  l'endroit  où  sa  direction 
change  hnisqucment. 

COUDÉE,  s.  f.  Toute  retendue  du  bras 
depuis  le  coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du 
milieu.  |  Avoir  ses  coudées  franches ,  Avoir 
la  liberté  du  mouvement  des  bras,  des  cou- 
des. —  Fam. ,  N'élre  point  contraint  ni  gêné 
dans  ce  qu'on  veut  faire.  |  Mesure  ou  lon- 
gueur prise  sur  l'étendue  qu'il  y  a  depuis  le 
coude  jusqu'au  bout  du  doigt  du  milieu,  et 
qui  e,st  d'un  pied  et  demi. 

COU-DE-PIED.  s.  m.  (  Qqna.  écrivent 
abusivement  Coude-pied.  )  La  partie  supé- 
rieure du  pied,  près  de  sou  articulation  avec 
la  jambe.  (  Cou-de-pié.  ) 

c:oUi)ER.  v.  a.  Plier  en  forme  de  coude, 
Couder  une  manche.  En  fuire  le  coude. 
Cui;i)F. ,  LE.  adj.   Qui  fait  le  coude,  qui  a 
un  coude. 

COUDOYER,  v.  a.  Heurter  qqn.  du 
coude.  (  Cou-doua-ié.  ) 

COIDKAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  coudres 
ou  coudriers.  (  Cou-drèe.  ) 

COUDHE.  s.  m.  Coudrier,  noisetier. 

COI  DRE.  v.  a.  (  Consuerc.  )  (  Je  couds, 
il  coud  ;  nous  cousons.  Je  cousais.  Je  cousis. 
J'ai  cousu.  Je  coudrai.  Je  coudrais.  Couds. 
Que  je  couse.  Que  Je  cousisse,  qu'il  cousit. 
Cousant.  )  Attacher  et  joindre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ensemble  avec  du  fil,  de  la 
soie,  etc.,  passée  dans  une  aiguille  ou  aulre 
chose  semblable.  |  iSe  dit  en  parlant  Des  ou- 
\ra;;es  d'esprit  |  Famil. ,  Avoir  le  tùsage 
cousu ,  Fort  marfjué  de  petite  vérole.  (  Fam. , 
Avoir  les  joues  cousues ,  Avoir  les  joues 
creuses,  le  visage  très-maigre. 

COUDREll-E.  s.  f.  Coudraic.  (  Vi.  ) 
(  Cou-drè-te.  ) 

COUDRIER  ou  COUDRE,  s.  m.  Arbre  de 
la  famille  des  Amentacéas,  qui  porte  des  noi- 
settes; n.  autr.  Noisetier.  (Cou-drié.  ) 

COUENNE,  s.  f.  (  Cutrnna.  )  La  peau  du 
cochon,  surtout  lorsiiu'ellc  a  été  raclée.  |I^ 
pe.iu  des  mai-souius.  { La  peau  épaisse  et 
gi-i>âtrc  qui  se  forme  sur  le  sang  tiré  des 
veines.  (Coua-ne.) 
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COUENNEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  Dn 
sang  qui  est  couvert  de  la  couenne  inflam- 
matoire. (Coua-neû;  ze.  ) 

COUEITE.  s.  f.  Lit  de  plnme.  (Vî.) 
(  Coué-te.  ) 

COULAGE,  s.  m.  Perte,  diminution  dci 
liqueurs  qui  s'écoulent  des  tonneaux.  (  Cou- 
la-je.  ) 

COULAMMENT.  adv.  D*une  manière 
coulante,  aisée,  qui  n'a  rien  de  rude.  (Cou- 
la-man.  ) 

C:OULANT,  ANTE.  adj.  Qui  coule  aisé- 
ment. I  Vin  coulant^  Vin  aeréable  à  boira,  ' 
et  qui  passe  aisément.  \Naiid  eoulamt.  Nœud 
d'une  forme  partindière  ^  le  rend  facile 
à  dénouer. J Qui  est  fait  aisément,  naturel- 
lement ,  qui  ne  sent  point  le  travail.  |  Fam. , 
Être  coulant  en  affaires  ^  Être  accommodant 
en  matière  d'intérêt 

COULANT,  s.  m.  Diamant  ou  pieire  pré- 
cieuse que  les  femmes  portent  pour  orne- 
ment à  leur  cou ,  et  qui  est  enfilé  à  un  cor- 
don de  soie,  en  sorte  qu*on  peut  le  hausser 
et  le  baisser.  |  Anneau  de  fier  an  moycB 
duquel  on  rapproche  les  branches  d'une  te- 
naille, pour  faire  joindre  les  mâchoires. 

COULÉ,  s.  m.  Passage  d'une  note  à  une 
autre,  qui  se  fait,  avec  la  foix  ou  sur  un 
iustniment ,  en  liant  ces  notes  par  le  même 
coup  de  gosier,  de  langue,  d'archet,  etc.! 
Nom  d'Un  pas  de  danse.  |  Tout  ouvrage  jele 
en  moule.  |  L'ensemble  des  premières  teinles 
d'une  ébauche. 

COULÉE,  s.  f.  Caractère  d'écriture  pen- 
ché, dont  toutes  les  lettres  se  tiennent  et 
dont  tous  les  jambages  sont  droits.  |  Adj. , 
Une  écriture  coulée. 

COULER,  v.  a.  (  Colore.)  Finer.  Se  dît 
Des  choses  liquides  qui  se  mmvent  en  sui- 
vant une  pente.  |  Cette  chandelle  eaule,  La 
suif  fond  trop  vite  et  coule  sur  les  c6tés.  1 
Cette  période  y  ce  vers,  etc.,  eouig  Amm,  Il 
ne  s'y  trouve  rien  qui  blesse  l'oreille.  |  Cir- 
culer. I  Y.  n.  et  a.  Se  dit  Dn  temps  qui 
passe.  I  Se  dit  D'un  tonneau,  d'un  vase,  etc. , 
quand  il  est  percé  ou  qu'il  n'est  pas  bien 
joint,  en  sorte  que  le  liquide  qu'il  contient 
fuit  I Se  dit  De  la. vigne,  lorsque  le  raisin 

3ui  commençait  i  se  nou^  tombe  on  se 
cssèche.  |  Se  dit  Des  choses  solides  qui  glis- 
sent, qui  s'échappent.  I V.  n.  et  a.  Se  dit 
D'un  vaisseau,  d'un  bâtiment  qui  s'enfonce 
dans  l'eau.  |  Glisser  le  long  de  qq.  ch.  |  ^ 
rasoir  coule  bien ,  Il  coupe  la  barbe^  sans 
causer  aucune  sensation  désagréable.  |  Se  dit 
Des  pas  pour  lesquels  on  glisse  doucement  sans 
appuyer.  |  V.  a.  Couler  un  pas^  Le  marquer 
légèrement.  |  V.  a.  FJiécuter  deux  ou  plu- 
sieurs notes  en  les  liant  par  un  même  coup 
de  gosier,  de  langue,  d'archet,  etc.  |  V.  n. 
Pn*;srr  sans  faire  de  bruit ,  pour  éviter  d'être 
aperçu.  |  Y.  a.  Glisser  adroitement,  furti- 
voment  une  chose  en  qq.  endroit ,  ou  parmi 
d'autres  choses.  1  Y.  a.  Passer  une  chose  li- 
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ttnîde  au  travers  du  UugÇi  ^n  rtrap*  du  «4- 
m9f  «le,  I  T.  a.  Jclep  t^n  moule, 

COULÉ tlE,  ft.  f.  (rc>/'f>n)  liiipretstoji  que 
^il  lur  Tcicil  la  ttiniitre  rêtK<^clitr'  \mt  h  Kiir- 
face  dâi  tmjii.  I  îVt.ùc.f  i^  c&ukt*r  dj^  fru, 

du  fi^u^  ilri  Ih  Tf\ûv ,  rtc.  Apr('4  itfi  âuJ).sL  rt^ 
J(«t*  sfiiiplftieut  eomiiiK  iiiii.*  jtortt'  d'îidj,:  Utt 

ieur*  Les  mtÉlAtivsi  N  Utiiiiinpj  )iriivL>n4iiit 
du  iiiùliijig»"  i!o  lii  racv  UlniicL**  i?l  t)i.^  h%  rvtv 
iïOtr«y.  {  Sç'  dit  DtA  cinq  caiiluurSf  nziir^ 
rijf^uJp^,  sinople ,  saLle  <?T  (vourpréK  |  Se  tlit 
D^élotTcs  et  irhâbil!i,  pour  drsi^ii^-r  Timlv 
iutjne  cDiik'iir  fjm?  ïe  uoir^  te  gris,  1*^  tilurif, 
«te,  \  Au  plur. ,  Là  livié<.'  clorit  on  liâliilTr 
ki  (uigf» ,  coolieri ,  elc.  CùuUur  du  r&i  C# 

f  tfrutttttrj.  (Vi.)  On  dit  Livret^.  |  Le  tmutf 
U  couleur  dy  vi^t^eo.  |  S«.<  dil  JJi'jt  alivra^ 
lion*  «ibiït^  (jii't^prmiTC  U  eonIc*ir  du 
«ii0go  |iAi'  i'dft-t  Ji£  i]i{»  doukHii'  ^iu  dt!  i[i|, 
énjutioJi  violrr»tci,  |  Lu  ron^L^ur  qui  &tirvî<.*tit 
in  Visêgv  par  <}r[«  caii&c  n&tnrv]h  on  arri- 
d^ttldïc  Lq  eoiiiettr  (ni  ntontn  au  t'Utt^^^  j 
Se  dit  Dp^  viûridé*  qu'on  réti^  du  pnïn  i!i  des 
pAttïiêrivâ  i[u  W  uif  t  fiu  fonC]  pour  iitiii'i|u{M' 
lift  couleur  «jue  ce*  d:joMis  doivent  avoir 
mi«Qd  BÏU^4  sont  ciiiles  cmîimi-  il  faut.  | 
î'ajfatrc  prend  ç^uieur,  st*  dit  D'une  uffaif*! 
âonl  00  commence  k  espérer  un  bou  ré- 
Hdiat,  j  €ba4!unc  <Ieâ  quatre  martfui.''S  up^ 
»e)e«i  Pique,  trpil4%  ca-ur  et  c.amïiii,  [  Au 
tsiuqueniAf  Prendre  can/fj/r,  EnrjTer  an  jeu 
et  «ciuper,  I  Se  dît  Des  &ui)^tauccs  dont  on 
le  i*!rt  pour  donner  aux  objets  unÊ  conicnr 
âttlËcidle.  I  Se  dit  Des  couleurs  eraplû)'rf* 
dan*ur*  tahleau.  |  Colork  |  St  dît  Du  styK 
des  «ît  pressions  cotiildérécs  comme  rtatit, 
pour  celui  qui  ceril  ou  qui  parlât  ce  cpn:*  ïfji 
eoul^r^  sont  pour  le  p«mlrc.  |  Se  dit  Du 
ttyie,  lorsqu'on  désigne  ta  qnnlilé  nui  Le 
distingue,  f  Se  dit  Du  caractère  particulier 
de  cerUlncs  dio&cs.  |  Se  dit  du  c-aractiTp 
propre  h  telle  ou  lellc  opinion,  |  Prtiextc,  1 
apparence.  |  Raison  apjiarviite  dont  on  se  ' 
iert  pour  couvrir  et  pilier  qq*  mensonge  nu 
^q.  mauvaise  âjctioUi  aliii  de  periU&dûr  t^ 
qu'on  désire* 

COCLÏiUVllE,  a.  t  (Gttithra.)  Esphce  de 
MT[ient.  I  ¥ig.  I  Àvfiltr  di.i  i.'ytfh'tnr,s  ^  RfCe- 
îoir  des  dégnrtts  dt.^  dvaf^ins,  dc>  tnorlili- 
cationft  qu'on  eâ.1  nblli^ti  de  di&âimEdtr. 

COl'IJiUVKEAU.'  i.  m.  Petit  de  couleu- 
vre. (Cnu-leu-vT*>.) 

COl'LEïTVR!'.E,  s,  f.  Plante  sîirmenieu^ 
4  feuilles  palniées ,  qui  est  Ircs-eommuni* 
dut»  noi  cbmatÂ,  et  dont  la  riicine  est  pur- 
giitive  ï  n.  antr.  liryoftt. 

COÏJLEVRTNK,^  s.  f-  {Caluhrtfm.)  An^ 
cimop  pièce  d'arrillmp  plus  lonpiip  n^e  le* 
canuTis  ordinaîiTs.  I  Fûm.,  Être  xnm  incatt- 
Ivvrttt^  de  atjFt.,  Avuir  son  bîon  daa^^  !« 
rDiûnige  d  un  plu^  pui^^ant  qun  ^i. — £cre 


dan3  b  dépendance  de  qqn,^  ravoir  pour  au- 
|itS'îeur. 

COULIS,  s.  ttk*  Suc  d'un«  clmâe  cnninni* 
mêc  h  force  de  cuire  ^  passé  par  une  éta- 
n»in%  par  im  linge,  etc*  (Cou-ii.) 

CGI  LIS.  ûdj.  m.  P'tfif  cQti/iif  Vent  qid 
passe  par  de  petitt^  ouvffrture»  ^  qui  m 
gtihçvdu  travers  di>$  fentes  et  des  trouii. 

roULlSSE-  s.  f*  l^uigne  rainure  par  U- 
queltr  on  fait  pU*ser,  aller  et  r<î venir  uti 
ehâv^i^,  une  fenfJre,  nue  porte  de  boîs^  e1& 
fnnr.  une  cmi/hêc^  Gt^is^er  lu  cou/ me,  |  Lu 
vnkl  qui  va  el  vient  dan»  eej  riiiuiirea, 
et  dont  on  »  sert  nuur  fermer.  Fi:rmôi 
crtie  iiûtdihm^  I  1'*  criiuprim*  Petite  pbti^ 
rbe  iréi-plntv  qui  sert  a  ftiire  eouli^r  âttr 
Je  marine  les  pages  tjop  grandes  jiour  èlre 
riiUmt'^  iivtc  les  duigU*  [Se  dit  Des  cliàs- 
m  i\v  toile  mobiles  qui  ioruient  Ici  décn-- 
tuikm  ik:A  de  m  cùle  de  la  scène,  1  Se  dit  Des 
intervalles  quî  tout  eiïlre  le^  coulisM.'i>.  | 
Se  dit  Des  /ïcieurs  et  de  i-eux  qui  vont  ba-^ 
bîluel  II  ornent  dans  les  eouli^w^.  |  Iji  partie 
d*uM  vilement  ou  d'une  aut^e  chose  Cuite  d'^ 
tûfle  ^  qui  se  jwtto  et  se  desicrre  au  nioyen 
d'un  niban,  d*un  cordon  passé  dans  uti 
rempli,  (Coif-li-^s.) 

COULOIR,  s.  m,  Écuelle  qui  a^  au  lieu 
de  fund|  une  pièce  de  linge  par  ofi  on  eoulA 
lu  lait  en  h  tirant.  |  PEisi^age  de  dé^ageiueiit 
d\fn  jin  parte  m  eut  à  un  aulre,  |  Se  dit,  danv 
les  s^lk^  de  5tHfdaele£j  Des  passage»  prati* 

3ué*  derrière  les  loge-s.   [  Se   dit   Des   con- 
Mtls  par  le^quds  l'eeûulent  certaines  hu» 
meiir^.  (Cou-louar.) 

Cni;i.(>|RE.  s,  f.  Vaîs.stMn  propre  à  laisser 
paijLseri  h  faire  egoniii-rla  partie  la  pliif  bquidfl 
ou  te  «uc  de  qq.  substance  qu'on  veut  sépa- 
rer. (Cou-lûua-re.) 

COULPE,  s,  f.  Faute  I  péché.  La  *ouit 
lure,  la  tache  du  jiédié  qui  prive  le  pécheur 
delà  KTftCf^  de  Dieu, 

arULliTlE,  s.  t  Se  flit  Des  grains  de  U 
grap[w.  qui  toDd>ent  ou  s«  de&fièdient  quand 
le  rakin  commence  à  se  nnuer.  |  La  portion 
du  métal  qui  s'échappe  du  moule  où  la 
fonte  e^t  jetee^ 

COUP.»,  m,  (Kt^pîfîn^  gr^  Impression  que 
fait  un  corps  sur  un  autre  en  le  frappant  «  le 
ptïTçant,  ledivîsanl^  e(c.  |  Cottp  decmton,  elc* 
Le  coup  que  frappe  le  boulet  ^  etc,  lancé  par 
îm  canon,  etc.  |  l'\ini.,  Coup  de  &ee,  de  dent,  da 
fim^'m,  MKli.sauce,  raillerie  piquanic,  etc. | 
La  ma  ri  pie  des  coupa  qu'on  a  reçus.  {  Caup 
defctt^  Blc^*iure  qtje  f^nl  le  coup  cî'une  nrmç 
à  feu,  I  Se  dit  en  parlant  De»  choîiei  qui 
nuii^mt,  qui  cau5ent  un  sentiment  pénible^ 
de.  ]  Potier  coup,  îie  dît  De  cerlaiuci eho- 
<ies  qui  font  une  f^mnde  impression  ou  qui 
tirent  à  tonséqtienoe.  f  La  ehnrpe  d'une  arme 
à  feu.  1  La  dédiarne  et  Ir  briut  que  font  lei 
ttftues  a  feu  Inrs^qu'on  les  lire.  ]  Coup  de 
tofttîtrri'^  Le  bruît  qui  aceompHgne  ou  luit 
un  œlair,  |  Le   wm  que  rendit  G«rtaiiii 
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jrrivc.  |  ^V>Mn  départie.  Ce  qui  décide  du  auc- 
H's  d'une  alTaire.  |  Coup  de  théâtre,  I\vénc- 


ï 


corps  lorsqu'ils  viennent  à  être  frappés.  | 
L'action  lapide  et  niomentan(*(>  de  ceilaiuos 
choses.  I  Se  dit  en  parlant  De  ce  qu'on  fait 
rai)idenient,  légcrcnieut,  ou  sans  y  apporter 
le  nirmc  soin  que  de  coutume.  |  Coup  ete  filet, 
Ia'-  jet  du  fdet  dan5  l'eau,  pour  prendre  du 
poisson.  I  Fam.,  Coup  de  chapeau ,  Saluta- 
tion ({u'on  fait  en  ôtant  son  diapeau.  |  Un 
monveuient  impétueux ,  comme  le  vent  qui 
Koutlo  sur  la  mer,  une  tempête.  |  Se  dit 
De  certaines  manières  de  jouer,  et  De  cer- 
taines chances  du  jeu.  |  Coup  de  dès, 
'Joute  combinaison  que  les  dés  peuvent  pré- 
senter. I  Fam.,  Tout  coup  'vaille,  Q(j.  ch.  qui 
an" 
ce 

ment  imprévu,  quoique  préparé,  qui  arrive 
dans  une  pièce.  |  Se  dit  Des  actions  humaines. 
^  Faire  un  mauvais  coup^  Commettre  un  mc- 
ait,  un  crime.  |  Fam.,  Faire  un  coup  de  tête. 
Faire  étourdimentet  sans  réflexions  une  chose 
hardie  ;  et,  Faire  des  coups  de  téte^  Faire  des 
élonrderies.  |  Fam.,  Faire  un  coup  de  sa  tête. 
Se  déterminer  de  soi-même,  sans  avoir  pris 
conseil  de  personne. — Faire  une  fausse  dé- 
marche, faute  d'avoir  pris  conseil.  |  Coup 
dÉtat,  Mesjire  extraordinaire,  et  presque 
toujours  violente,  à  laquelle  un  gouverne- 
ment a  recours,  lorsque  la  sûreté  de  l'Étal  lui 
parait  compromise.  —  Une  action  qui  décide 
de  qq.  ch.  d'important  |)Our  le  bien  de  l'É- 
tal.— Tout  ce  qui  est  décisif,  dans  qq.  af- 
laire  importante.  |  Fois.  |  La  quantité  de 
vin,  de  liqueur,  etc..  que  l'on  boit  en  une 
fois.  I  Le  coup  du  milieu,  La  liqueur,  ou  le 
vin  de  liqueur  qui  se  boit  qqf.  entre  les 
deux  services.  |  Tout  a  coup.  loc.  adv.  Sou- 
dainement, en  un  moment.  |  Tout  d'ux 
COUP.  loc.  adv.  Tout  en  une  fois.  |  À  coup 
si!r.  loc.  adv.  Immanquablement,  infailli- 
blement. I  Coup  sur  coup.  loc.  adv.  Immc- 
diafement  l'im  après  l'autre.  |  Arnrs  coup. 
loe.  adv.  Trop  lard,  opri-s  qu'imc  chose  esl 
arri\ée,  esl  faite.  |  À  tous  coups,  loc.  adv. 
et  lani.  À  tous  propos,  à  tous  moments,  sou- 
vent. I  Pour  le  coup.  loc.  adv.  Pour  cette 
fi)is-ci.  I  EifcoRE  \v  COUP.  adv.  Encore  une 
fuis.  (Cou.) 

COIPABLE.  adj.  des  u  g.  {Culpahilis.) 
Qui  n  commis  quelque  faute,  quelque  crime. 
I  Se  dit  Des  choses  qui  rendent  coupable, 
ou  qui  appartiennent  à  une  personne  cou- 
pable. I  Se  dit  Des  personnes.  |  Fam. ,  C^'lui 
(|ni  il  fait  une  chose  et  qui  cherche  à  cacher 
qu'il  en  est  l'auteur. 

COUPANT,    ANTE.    adj.    Qui    coupe. 

('Ol  PE.  s.  f.  Action  de  couper,  j L'action 
de  couper  un  bois  sur  pied.  |  Le  bois  destiné 
à  être  coupé.  |  En  parlant  De  certains  fruits 
que  l'on  coupe,  (|nL*  l'on  ouvre  pour  voir 
.s'il.^  sont  bons.  |  Il  se  dit  dans  li^  même  sens 
v.n  parlant  Des  monnaies.  |  J/enJroil  par  où 
une  chose  a  été  couiiée.  |  La  reprêsenlation 
d'un  é'Iilice,  d'un  vaisseau,  etc. ,  qu'on  snp- 


cou 

{)Osi*.  coupé  verticalement  dans  le  sens  de  U 
ongueurou  de  sîi  largeur,  ou  même  horizoa* 
talement.  |La  façon  dont  on  taille  l'élofTe,  h: 
cuir,  etc. ,  pour  l'employer.  |  L'art,  la  manière 
de  tailler  les  pierres  qui  entrent  dans  U  toa- 
st niction  des  édiGces.  L'action  même  de 
tailler  des  pierres.  |  Tm  coupe  d^une  pihse  de 
théâtre ,  La  manière  dont  les  parlies  en  sont 
distribuiVs.  |  La  coupe  des  vers,  des  phrases, 
La  manière  dont  les  repos  sont  ménages  dans 
les  vers,  dans  les  phrases,  j  La  séparation 

3u'uu  des  joueurs  fait  d'un  jeu  de  cartes  en 
eux  parties ,  après  que  celui  qui  donne  a 
mêlé. 

COUPE,  s.  f.  Tasse,  sorte  de  vase  c»rdi 
nairement  plus  large  (|ue  profond.  |  Poél. , 
Toute  espèce  de  vase  à  boire.  |  La  communion 
sous  l'espèce  du  \in.  |  Nom  D*nnc  constella- 
tion de  rhcmisphère  méridional. 

COUPÉ ,  s.  m.  Pas  de  danse ,  mouvement 
de  celui  (|ui ,  en  dansant ,  se  jette  sur  un  pied 
et  passe  l'autre  devant  ou  derrière. 

COUPÉ,  s.  m.  Toiture  dont  b  caisse  n*« 
qu'un  fond. — Adj. ,  Un  carrosse  coupé,  \  La 
partie  en  forme  de  couoé  qui  est  sur  le  de- 
vant des  diligences ,  des  grandes  voitures 
publiques  de  voyage. 

COU  PEAU.  s.  m.  Sommet,  cime  d'une 
montagne.  (Vi.)  (Cou-pô.) 

COUPE-CUL.  s.  m.  Se  dit  au  lansquenet. 
Quand  celui  qui  donne  ne  fait  pas  une  seule 
carte ,  et  amène  la  sienne  la  première.  (Vi.) 
On  dit  Coupe-gorge,  \  Jouer  à  eotufc-cut , 
Ne  jouer  qu'un  coup ,  qu'une  partie ,  sans 
donner  revanche.  ( — eu  [c  m.].) 

COUPE-GORGE,  s.  m.  Tout  endroit  où 
l'on  court  risque  d'être  volé,  d*£tre  assassiné. 
I  Toute  sorte  d'endroits  où  il  se  couiniet 
ordin.  qq.  injustice  ou  qq.  fripoumTie.  | 
Au  lansquenet ,  se  dit  Quand  celui  qui  tient 
les  cartes  amène  sa  carte  la  première,  ce 

a  ni  lui  fait  jMTdre  tout  ce  qu'if  peut  perdre 
e  cette  main-là.  ( — gor-je.) 

COITPE-J  VIIRET.  s.  m.  Brigand,  assas- 
sin ,  qui  ne  porte  l'épéc  qu'à  dessein  de  se 
battre ,  de  maltraiter,  ou  de  faire  insulte  h 
ceux  qu'il  rencontre.  (— ja-ré.) 

COUPEIXATION.  s.  f.  Action  de  meUre 
un  métnl  à  la  coupelle.  (Cuu-p(>l-la-siun.} 

COUPELLE,  s.  f.  {Cu/}e//a.)  I>etit  vase  en 
fonne  de  tasse ,  fait  aviT.  des  cendres  lavées 
ou  des  os  calcinés ,  dont  on  se  sert  pour  sé- 
parer, ]>ar  l'action  du  feu,  l'or  et  l'aient 
des  autres  métaux  avec  lesquels  ils  sont  unis. 
I  Or  de  coupelle ,  argent  de  coupe/le ,  L'or  et 
l'argent  du  plus  liant  tiln*.  (Coii-pè-le.) 

C<JUPELL£R.  v.  a.  Mettre  à  la  coupelle, 
(r^ju-pël-lé.) 

COirPKR.  v.  a.  {Koptein,  gr.)  TranchfT, 
séparer,  divistT  un  corps  continu,  avec  q«|. 
cil.  df^  tranchant.  |  Tailler  suivant  l(*s  règles 
de  l'art.  I  Y.  n.  Se  dit  Des  instruments  qui 
stM \ent  à  coii])er  certaines  chuses.  |  Couper 
un  rocher,  une  maison,  etc. ,  Eu  enlever t 


cl  itlftOUt  dcï  eiiiiuUi   iu<iM|iKricuroi 
feud4uia  lojk  plU  qu'dk  fanuê.  (  €é  t. 

$$  CQttpf  f  &V>e  promptpoifnt  AU     »'"- 

DÎU  OÙ  U  9V%L  lorrué  des  ]>Jis.  ]  %v  d 

ËtQlâ ,  lorM|it'il  fait  gercer  I»  lèrrvi,  [  x 

tetser,  diviMir,  faurUgi^r*  f  Fig*  »  Cotàott  u 

dd^^  ^  xrj  fournée  »  Dèraiigier  le  plun  d  occti- 

itîut)  qtjll  «ÏHait  Tait  pour  In  joufi        > 

BeuCc  de  poursiuvre  *on  cours»  )  Cot^>er  "^rt,, 
LetraverÂtTf  le  pîiiseri  Je  devancer.  |  C>  'eer 
Its  ttm^misf  Se  mettre  entra  tme  part  de 
leur  arntéc'  et  une  aulre  partie.  |  Fam.^  ^uf/- 
p*r  fOM^r,  Abrégei*  i&n  dtwours»  |  Couper  les 
sofu^  Marquer  un  ilïenne  entre  diatiut;  sod, 
dii»  le*  eApre^ïOus  de  douleur»  d^abatte- 
inent  ou  d'adniiralitïn,  ]  Se  dit  D'gne  chose 
qui  ^  ÊTobe  avi^  une  au  Ire,  |  IVon.,  Se  cou- 
Iredlrt ,  se  démentir  soi -même  dâni  ses  db- 
eoufï,  I  Se  dit  Dci  cbieris  qui  abandotmeDt  b 
féîe  pûdr  devstti^er  la  bêle;  ce  aui  e.^1  uq 
d^ul.  I  Pas  qu'on  nomme  Coupé,  [  Miller  un 
liquide  &si^.  un  autre.  [  S{-pdr(;r  un  jevi  de 
entei  en  deux,  avant  que.  celui  qui  a  la 
miiil  donne.  |  Au  jeu  du  lansquenet.  Pren- 
dre carte  et  se  mettre  ao  nombre  des  joueurs. 
[  Pnjs  coupé,  Pn^a  traversé  de  fossés, 
4e  canarix  et  de  rivières.  [  Stjie  cmtpé , 
Strie  dont  les  phrases  sont  courtes  e(  peu 
Kw*.  (  Cttttî  ifpctphe  esf  àim  coupét ,  L*3  re- 
|>Q4  y  sont  bien  observés. 

rôtiFEkFT.  i.  m.  Sttrtî;  de  couîcau  de 
boneberie  et  de  cuisine,  fort  large,  qui  sert 
i  OMiper  de  la  Tiande.  |  Outil  d*acier  pour 
cooper  lei  fikta  d'émail.  (Cou-pe-rë.) 

COUPEROSE,  s.  f.  Nom  donné  par  les 
ancieiis  dûmistes  à  difTérents  sulfates  mé- 
talliques. I  Maladie  dont  le  siège  principal 
est  le  TÎsage,  et  qui  est  caractérisée  par  des 
pustules  peu  étendues,  et  entourées  d'une 
iréole  rosée.  (Cou-pe-ro-ze.) 

COUPEROSÉ,  ÉE  adj.  Qui  est  atteint  de 
k  maladie  appelée  Couperose,  (-ro-zé.) 

COUPE-TETE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  que 
jouent  les  enfants,  en  sautant  de  distance 
eo  distance  les  uns  par-dessus  les  autres. 

COUPEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui 
coupe.  Se  dit  De  ceux  qui  coupent  les 
grappes  en  vendange.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
jouent  au  lansquenet.  |  Coupeur  de  bourses. 
Filou  qui  dérobe  avec  adresse  l'argent  et 
les  autres  choses  qu'on  peut  avoir  sur  soi. 
(-eû-ze.) 

COUPLE,  s.  f.  (Copula.)  Deux  diose  de 
même  espèce  mises  ou  considérées  ensem- 
ble. I  Ncse  dit  jamais  Des  choses  qui  vont 
néoettairement  ensemble,  comme  les  bas, 
les  Çints,  etc.  On  dit  alors  Une  paire,  | 
Le  lien  dont  on  attache  deux  chiens  de 
diaïae  ensemble.  |  Subst.  m.  Désigne  Deux 
êtres  «niméf  unis  par  la  volonté ,  par  un 


cou  aS; 

fleDtiment,  ou  pir  toute  autre  cause  qui  k» 
liiid  propres  i  agîr^ooncert  |  Deux  per- 
•  ei  de  iexe  différeut  unies  ensemble  par 
Age.  I  Deux  Monbres  on  côtes  d:un 


■mil ment  qui  s'élèvent  <l  ua  même  point  de 
la  qutlJe  et   sont  opposés  L'uiie  à  Tautre. 

COUPLER.  V.  a.  ALtaditr  des  diiens  de 
dit-  -r  nvt'c  une  couple  pour  les  mener.  | 
Lo.  I  II  lit  per^onneft  emeroble»  dans  In 
ool\4.juii:i  DU  les  logements  étaient  marqués 
pat-  di»s  maréchaux  de»  ïo^h. 

COUPLET,  s.  m.  (%'Wtf.)  Certain  noiioh 
bn^  dr  vers,  espèce  de  s\A\\iv  oui  fittt  partie 
d*iine  chanson,  et  qui  est  (pp.  la  duuMon 
enliire.  |  Au  phir..  Chanson.  |  Se  dit,  au 
Théâtre,  Des  tirades,  des  morceaux  de  en. 
étendue.  |  Deux  pattes  de  fer  i  queue  dPa- 
ronde,  assemblées  par  une  diamière,  et  ser- 
vant à  unir  un  clilÉsisavec  fon  dormant,  un 
couvercle  avec  le  corps  d'une  cassette,  d'une 
bcrfte,  etc.  (Cou-plé.) 

COUPLETER.  ▼.  a.  Faire  une  chanson, 
des  couplets  contre  qqn.  Pam.  et  peu  usité  : 
on  dit  bhmuonner, 

CX)UPOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  dans  la  bbricatîoià  des  monnaies,  et  en 
différents  arts  et  métiers,  pour  eouperet 
rogner.  (Cou-pooar.) 

COUPOLE,  s.  f.  Lintérîenr,  la  partie 
concsTe  d'un  dôme.  |  Le  dôme  même. 

COUPON.  8.  m.  Petit  reste  d'une  pièce 
d'étoffe  ou  de  toile.  |  Se  dit  aussi  en  parlant 
De  certains  papiers  de  crédit  |  Coupait  de 
loge.  Chacun  des  billets  qui  donnent  entiée 
dans  une  même  loge. 

COUPURE,  s.  f.  Séparation,  division  faite 
dans  un  corps  continu  par  qq.  ch.  de  cou- 
pant et  de  tranchant  |  Se  dit  Des  suppres- 
sions, des  retranchements  que  Ton  fait  dans 
une  composition  littéraire.  —  Se  dit  Des 
retranchements,  fossés,  etc.,  qui  se  font 
dans  un  ouvrage  derrière  une  brèche  pour 
s*y  défendre.  |  Se  dit  Des  rigoles  que  Ton 
pratique  pour  faciliter  l'écoulement  ou  chan- 
ger le  cours  des  eaux. 

COUR.  s.  f.  {Cors.)  Espace  découvert 
qui  dépend  d'une  maison,  d'un  hôtel,  etc., 
et  qui  est  environné  de  murs  ou  de  bâti- 
ments. 

COUR.  s.  f.  Les  principaux  personnages, 
les  officiers  qui  accompagnent  ordin.  un  roi, 
un  souverain,  qui  sont  ordin.  auprès  de 
lui.  I  La  suite  d'un  çrand  seigneur,  d'un 
prince,  quoiqu'il  ne  soit  pas  prince  souve- 
rain. I  Se  dit,  en  parlant  D'une  personne 
qui  est  entourée  de  gens  empressés  à  lui 
plaire.  |  Le  lieu  où  est  le  souverain  avec  sa 
suite.  I  Le  souverain  et  son  conseil.  |  Le 
gouvernement,  le  cabinet  du  prince ,  consi- 
déré par  rapport  à  la  politique  extérieure. 
I  L'air,  le  ton  de  la  cour,  la  manière  de  vi- 
vre de  la  cour.  |  Homme  de  cour.  Celui  qui 
a  les  manièn's,  le  ton,  les  habitudes  que  l'on 
prend  à  Ja  cour.  |  ^mi  de  cour^  Celui  qui 
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n'a  que  de  fausses  apparences  d'amîtic.  | 
Se  Jil  I)(îS  nyiperls  qu'on  n;nd  à  une  p<T- 
soniu',  des  assiduités  qu'on  a  auprès  dVllc, 
dans  la  \uc  de  lui  plaire,  d'obtenir  sa  bien- 
veillance, etc. 

Coril.  s.  f.  Siège  de  justice  oïl  l'on  plaide. 
Dans  l\-iii<-iennc  oi-ganisatîon  judiciaire^  il 
se  disait  de  la  plu|)art  des  tribunaux.  |  Im 
cour  iuprtme^  La  cour  de  cassation.  |  Mettre 
liors  de  cour.  Renvoyer  les  |iarties,  ou  une 
des  ])nrties,  comme  n'y  ayant  pas  lieu  de 
prouoneer  juridiqucmenl.  |  Subsl.,  Un  hors 
de  cour,  l^n  jucenient  qui  met  b(irs  de  cour. 

I  Le  lieu  où  siège  une  cour  de  justice. 
COlîKAGH.  8.  m.  {Cor.)  Disposition  par 

laqu«'lle  Tâuie  se  porte  à  entreprendre  qq. 
cil.  (leh.'irdi,  de  grand,  à  repousser  dt»  dan- 
j;ers,  à  soiiflVir  des  revers  ou  dej»  douleurs.! 
.Se  (lit  Des  animaux  burdis.  |  Se  prend  (|qt. 
duiis  un  sens  défavorable  tprindique  Tépi- 
tlicte  dont  ce  mot  est  accompagné.  |  Se  dit 
ab.sol.  et  comme  interj.,  pour  animer,  pour 
exciter.  |  Se  dit  Des  personiu^  mêmes.  | 
Un  ^rand  courage ,  Un  bomiiie  qui  se  dis- 
tingue par  la  noblesse  d'âme,  ou  par  une 
^'r.inde  force  de  caractère.  |  Karn. ,  Le  zèle, 
raideur  avec  laquelle  on  st^  porte  à  faiixMine 
chose.  I  Sentiment,  passion,  mou\ement.  | 
Dureté  de  Cd'ur.  (Cou-ra-je.) 

Cl>rR.\C;ErSEMKM'.  adv.  Avec  cou- 
lape ,  avec  fermeté ,  avec  constance.  (Cou-ra- 
jcù-ze-nian.) 

COUKAGEUX,  EtTSF.  adj.  Qui  a  du 
courn;;e,  de  la  fermeté,  de  la  constaniv.  | 
Se  (lit  Des  actions,  des  discours,  etc.  (Cou- 
ra-jtii:  ze.) 

COI  KAMMENT.  adv.  Rapidement,  avec 
facilité.  (Cou-ra-man.) 

COLKANT,  AME.  adj.  Qui  court.  | 
CJiien  courant,  Cbien  dressé  à  courir  après 
le  gibier.  |  Kau  courante  ^  Kau  vi\e,  eau 
qui  coule  toujours.  |  Présent ,  acliiel ,  en  par- 
lant D':innî'es,  de  mois,  etc.  |  Subst.,  Le 
chiij  f  le  six,  etc.,  du  courant ,  Du  moi>  qui 
court,  du  mois  actuel.  |  Monnaie  courante. 
Celle  qui  a  un  cours  légal.  |  Courait, 
subst.,  \a*.  til  de  l'eau.  |  Courant  d'eau. 
Canal  ou  ruisseau  qui  court.  |  Endroit  de  la 
mer  où  Te^u  a  un  mouvement  propn>  indé- 
pendant de  Faction  du  veut.  |  Muide  quel- 
conque, lorsqu'il  est  en  mouvement  dans  une 
c«Ttuine  direction.  |  Courant  d'air,  l'a  m.,  se 
dit  Du  vent  lors^pie,  traversant  un  e>]>act> 
re^sern',  il  sounie  d'une  manière  uniforme 
et  continue.  |  Le  courant  du  marche.  Le 
jui\  aduel  des  denrtH.>s.  (  Le  courant  des 
ajfiiires ,  I^s  affain'S  ordinaires.  |  Courant 
d'a/piircs,   Jjn  quantité  d'afl'airi's  que   l'on 

II  aile,  ou  dont  on  e!»t  chargé,  j  Mettre  qqn. 
au  courant  d'une  chose ,  Au  fait  d'une  chose. 
I  /./•  courant  du  monde ,  La  manière  ordi- 
naire du  monde.  |  Le  terme  qui  <-ourl.  | 
TouT-rounAMT.  loc  adv.  lYcs-vite,  en  toute 
liâlc.  I  Sans  héùteri  mos  peine,  lîuidlcmcut. 
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COUR.ANTE.  s.  f.  Espèce  de  danse  grave. 
I  L'air  sur  letpiel  on  dansait  une  courante. 

COURANTE,  s.  f.  Dévoiement,  diarrhée. 
Pop. 

COURBATU,  UE.  adj.  Se  dit  propre- 
ment D'un  cheval  qui  n'a  pas  le  mouvement 
d(!s  jamlM'S  bi«>n  libre,  pour  avoir  été  mor- 
fondu après  un  trop  grand  travail.  |  Se  dit 
aussi  rU's  personni^. 

COURBATURE,  s.  f.  (Curvatura.)  Mala- 
die du  cheval  courbatu.  I  En  parlant  Dei 
personni>s,  Une  lassitude  aouloureiue. 

Courre,  adj.  des  a  g.  (Curpus,)  Qui 
n'est  pas  droit  ou  qui  n'est  pas  plane,  qui 
approche  de  la  forme  d*un  arc.  |  Sulût. 
fem.  Ligne  courlMî. 

COliRRE.  s.  f.  (Curvus.)  Certaine  pièce 
de  bois  qui  sert  aux  ouvrages  de  charpente- 
rie,  et  qui  entre  princi (paiement  dans  la 
coustriictum  des  navires. 

COIRRE.  s.  f.  {Curvus.)  Espèce  de  tu- 
meur dure  qui  vient  aux  jambes  des  che- 
vaux. 

COITRRER.  V.  a.  Rendre  courbe  une 
chose  qui  était  droite.  |  V.  n.  //  courbait 
sous  le  faix.  \  Plier  sous  la  volonté  d'un 
autre,  donner  à  qqn.  des  marques  de  sou- 
mission ,  de  n»pect 

COURREITE.  s.  f.  Air  relevé,  mouve- 
ment (pie  le  cheval  fait  en  levant  également 
les  deux  pieds  de  devant  et  se  rabattant  ausp 
sitôt.  I  Kam.,  Faire  des  couritettrs.  Être  baf 
et  rauqvint  devant  qqn.  (Cour-bë-te.) 

COURBURE,  s.  t.  (6'MrraAira.}InÉeuon, 
fonue,  état  d'une  chose  courbée. 

COCRCAILLET.  s.  m.  Cri  dei  cailla;  ou 
Petit  siiïlet  avec  lec|uel  on  imite  k  cri  des 
cailles ,  et  qui  sert  à  les  attirer.  (Conr-ca-Uë 
[Il  m.].) 

COURÇIVE.  s.  f.  r.  Couasira. 

COURÉE.  s.  f.  Composition  de  suif,  de 
soufn>,  de  résine,  etc.,  qu'on  applique  très- 
chaude  sur  la  carène  des  bâtiments  destinés 
aux  vo\ages  di>  long  cours. 

C(>liRKi:R.  s.  m.  Cebii  qui  est  léger  à  la 
course,  qui  se  pique  de  bien  courir.  |  CoU" 
reur  de  hngue ,  (xilui  qui  court  la  bague.  1 
Cheval  de  selle ,  que  sa  taille  et  sa  légèreté 
rendent  propre  à  la  course.  |  Celui  qui  va 
et  vient,  qui  est  souvent  j)ar  la  ville  ou  en 
voyage.  |  Domestique  qui  court  à  pied,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  messages  avec 
grande  diligence.  |  Au  plur..  Cavaliers  déta- 
chés du  gros  de  la  troupe,  pour  aller,  soit 
à  la  découverte ,  soit  à  la  petite  guerre.  Vn 
jtarti  de  coureurs.  Ce  n'est  pas  leur  armée, 
leur  avant'f(arde,  ce  ne  sont  tjue  des  coureurs, 

COURGE,  s.  f.  {Çucurhita,)  Genre  de 
plantes  ciicurbitacées,  auquel  appartiennent 
la  citrouille,  le  potiron,  la  pastèque,  etc. 
(Cour-je.) 

COURIR,  v.  n.  (Currcre,)  (Je  court ^  H 
court  ;  nous  courons ,  ils  courent.  Je  courais^ 
Je  courus.  J'ai  couru.  Je  counroL  /«  eoiit\ 
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Cb«r««r.}  Alan  J"" 

^t|vr  pair   It  ^^--l^,  li^ 

rèr^i-^  1t^  ninltDiiht,  !*■  tn^r.  |  Aïifr  pîu»  »hï: 

_    r  qu'un  A  <k  Tf^juiL  |  S<*  diï  Oc:  * 

[^▼îlr*  I  St?  dit  D'*inr  p*Tsonnp  qui  li 
il«?,  qni  pronoïïrr  iiu  rpji  i'*<Tir  trojf 
''am^f  Al  fer  ^A  rt  ÎÂ,  iHtH!!i  ^ï^jurèler  ^.(ïli|;- 
ipa  P»  dmque  rndroît.  |  Sr  dl  Deà 
,  d«  démor«^hr;t  fpi'ori  c»t  obu^^  di^ 
jvntïi-  qq.  o!>jti.  |  T,  rK*  ii^ftrine.  Faire 
'»  J  V.  -1.  Cfmtir  ffr$  hordreâ^  Î.Q11- 
fliy«r*  I  Se  dit  \S\mt  rbosc  qui  ir  prolonge 
le  Icing  irtmcAii1iH\  I  Dnilt-n  {  Ho  dit  LVtjn 
rrrligTï  Lrnips  mt  bout  ducmpl  Jie  tloil  payer 
011  ffTcctUt^r  tm.  ch<  I  Sç  (lil  1V3  înférèl%  de 
ftr^t  coaittitdiî  4MI  dû ,  de  gfif t^A.  |  Tircu- 
kr,  Atf  prnpnger,  ha*  vmn\u\Hx\i\ï\^f .  \  Ltre  en 
V0|!ii«.  1  ^,  *-  Pourwdvfi?  à  Ia  rourse  a^ce 
MKifl  d^atlraper*  f  V.  a,  .^  dit  t^n  parlant 
Dd  prmonnei  ou  dracbo*!*?*  i\%\*\\u  rtfoiicndie 
i*tc  ('omrrA*i;iiïtiit ,  qui  «otit  ffitt  t-n  vo^pie. 
I  Etre  etipohé  k.  \  W  a*  l^arcourir.  Parroifrîr 
•n  |>n)  1*1  fli'.t  poiir  lé  Tii\afin\  pour  Iv  pîlk'r 
[  Courir  U  pfiyt ,  /*f  mfmdf ,  Voyagui*  | 
Hatiln  »  fréfjiii'fjtrr, 

COOHUS  iiii  roî^BlîKtJ.  i,  m,  nîsean 
aquatique  <jtïî  eJl  bon  k  mimpT.  {C(Wjr-lL) 
CCM:' BONNE  ».  f.  (CVoftiT,!  Orriemerd 
(1*1  i#ii^,  faii  fie  lirHiiditîS,  d'berbf*,  ou  df 
fkurit  etc.,  rt  qui  itf  porte  commo  roûrqin^ 
{Hïrmticur,  on  en  sîpip  de  joie  ^  on  cimune 
unf.  simple  ji^ri*n-»  |  U  filoirp  que  le*  nur- 
(tf*  «n*qitiéri'nt  *'n  rriisuratil  pour  la  foi.  ]  La 
Iwatitodi-  (pir Dic'ii  donne  à  *es  samU^ll/ûr- 
Rrniï'ni  d*:  trie  que  les  rais^  primes  ou 
Mïignt^'nrs  portant  ponr  mil n me  de  leur 
digtiilè,  on  qui  est  reprewritc  dam  leur*  ar- 
moiries, etc,  \  Là  tripi^  amn^n/ie  ^  La  li:ire 
An  pape,  j  l^  pnis**nce  rovale.  |  îifnnâJ-- 
diie,  Etttt  gonvenu'  ^ar  un  ro!»  par  un  vm- 
ptTeur.  I  L<?  Bou\emin  m^IIïP.  f  La  lonfure 
déri<4ile  tiïîe  Ton  bit  sur  le  liaiU  de  fa  tète 
des  ijens  d  ÉfiliAe.  |  lïesigne  Cpriaine»  rlioses 
qui  oui  «ùe  forme  circiilaîrc.qttî  rRiîseiiildent 
i  um  conromie,  |  Sorte  de  méléftre  qui  pa- 
rftJt  en  foniie  de  fcrrle  luniineia  autottr  du 
AOleil  «t  de  lu  lu  ni'.  |  La  ionlTe  de  feuilles 
i^iii  Bunnoftte  le  fr«il  de  Tanûrtûs.  |  La  coti- 
fomfK  (faut  fi  f  fit,  La  partie  de  la  dent  oui 
ett  htïrt  de  Iji  gendre,  |  La  partie  b  plus 
\msm  dti  pftinroti  du  i  hevriK  |  Se  dit  D  une 
1011c  de  jiflpier  qui  fvert  prlacipalemenl  ûuji 
itnprsfiiin^i  rb  bureAit,  cl  dont  la  marqtm 
est  «ne  emironiïe.  Oq  dit  aibii  Ftkfiier  ^ott- 
rmar.  (Coii-ro  ne.) 

COtmo^ilNtElMENT.  *.  ai.  Aetîoti  de  cou- 
rminiçr,  i4l  cMmoiUG  daoj  laquelle  oa  eau* 


f  Knme  aotennellenjen!  fm  totireraiTL  |  Tool 
ornéiiieot  ou  ttml  coembre  d^arcbitecture 
mu  IfmuDe  uu  cdifioe  ou  c|cpe«  de  jo  par- 

ttei<  I  Omenjettt  qnt  termtiM  ta  pirlie  siipé- 
ni'iirr  d'iui  iiiéidite,  d*im  ^atc.  [  L^aceooH 
pi ivw ruent,  la  pertiHlîim  d«  qip  eb*  |  L'êm» 
fâHt  est  ûiM  tOiAitifi*iemr/?t ,  H  t'sl  prêj  de  ^W- 
nir  au  luuiidt^.  ((](ïy-f*-tw>mfln,) 

Oitmi>IVMr;R.  V,  a,  {rô<T»wfliN\)  Mettre 
f(iuitinEH^  «lUr  In  t^îe.  \  MrïUt^  BOloi* 
iiiriienient  la  euuroUTiH  %nt  \h  tAb:  d'un  fOQ» 
^rain»  |  Donner  le  titio  de  n>i ,  dir  sou?»* 
roinn  I  Rrcom[»emer  en  dm-rnurit  une  cou- 
ronne ou  UJi  prK.  «Se  dit  en  par  but  Bel 
ouvTVigeSi  etc.,  failA  par  ceu\  qui  reçoivent 
la  cottmnM  mi  k  [tfu.  |  Honorer^,  réoom- 
petaser.  {  Se  dit  en  Mrttnt  De  cboees  waot 
EeMfudk^  oti  placer  J^  eûuroun».  |  Se  dft 
De  ee  qui  orne  ou  entoura  la  léte  en  mar 
niére  de  counonue*  |  Se  dit  De«  tboiés  tu* 
de&$uâ  deM^udks  ou  peÏQt  ou  ou  grave  dei 
cuuroniKb!;,  P^'ur  ornemofilf  ou  ccnbum 
marque  de  dignilâ  j  Se  dit  Dei  ebosef  qid 
en  iurmonfent  d'jiiitrcs,  qui  eu  oceupent  fal 
pnrlie  la  |ih]>.  i  Inw.  |  Apporter  la  aîenûèn 
perfçetian ,  nitUni  le  deiiiier  ornement  à 
qq,  cb.  [  Coiiromtifr  iei  'i>€Ffu  Je  fV"**  ^^^^ 
rt'mplfir.  \  F.nnronnert  ceitïdre^  1  PiniL,  En 
p[ii;  r        fbos*^,   S*onicr,   s  eTiil^îr.  I 

Al.  ^-re  jse   caurvu^  ,  Se  illt  D'un 

ajLh:  i^iii  M^iltit  et  dont  la%e^  deuèdiël 
I  CoDROïtjîK,  Ée*  participe*  T4^  cotuxm» 
fféft  Utî  empereur  ou  nû  roi.  [  Ûupm^ 
tour^nné^  Ouvnge  aviueé  ren  la  camnagnei 
fait  en  forme  de  couronne,  pour  dcfendre 
le*  approeluï  d'une  pi  are.  [  Cfif*ft/  cou- 
ronfîr^  Clu'Vi*!  qui  a'cst  blesiie  aui  g«'noux 
en  londjant ,  et  à  nui  le  poil  du  genou  est 
tombe.  (Cou-ro-né*) 

Ct)URRF..  V.  a.  [Carrrrt,)  (Se  conj.  c, 
Citttrlr.)  Courir  une  liéte,  la  pfiur'iuivre^  | 
V.  n*  Vhtu4€  à  fittifre,  |  Courir*  (Vi.)  |  V.  «. 
Cuturre  un  chft'ttit  Ijb  faire  eourîr  à  toute 
brîdti  lorsqu'on  e^t  monte  deuui.  (Cou-re.) 

C01TKRF.  i-  m.  Rndroit  on  Ton  place  les 
léi-TifrA ,  lor«pron  ebaiu$r  le  sanf^ticr,  le  loup 
ou  le  renard  avee  fe-  cbienâ,  |  Htatt  courre, 
l^ys  eouiniode  pour  la  eha^ïscL 

COlîRRlER.  s.  m.  fduî  qui  court  In  poste 
pour  portiT  des  dép<Vlvi-s*  |  l*répow  de  l'ad- 
niinUtraliou  des  poî^ies  qui  e4  ebnrgé  de 
porter  leJ  leilrej*  d'une  ville  â  um-  ntitre  ,  et 
cpii  voyape  dan>  une  \nilure  np|>i^lfV  Malle- 
pojte  on  Mi//e.  1 1^  voilure  même  qui  ^orte 
li^  dt'qit^hejii*  |  là  totiilîU'  ili^  letirrs  qu'on 
éerit  ou  qu'on  rt'^oit  par  h\ï  h'uI  onlinairc. 
I  Toul  litïmiue  qui  court  \ti  imisle  k  clievid, 
quoiqu'il  ne  porte  aueuue  depèebe,  (Cou- 
né.) 

COtmRltRR.  9.  f.  Cille  ipii  rn-irl.  Poct.  ; 
Coarii,rt^  rfe  i  ftnits.  (rûii-rit^n^) 

COUR!\OlK.  **  t  Pièct>  de  euir  coupée  en 
loug,  Miroite,  qui  scU  à  lier,  à  attudicr qq, 
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ch.  I  Serrer  ta  courroie  à  qqn, ,  Diniiuuer  ses 
ressources.  (Cou-rouae.) 

COURROUCER.  ▼.  a.  Mettre  en  cour- 
roux, irriter.  |  Se  dit,  fig.,  De  la  mer.  (Cou- 
rou-sé.) 

COURROUX.  8.  m.  Colère.  (Cou-rou.) 

COURS.  8.  m.  {Citrsus.)  Flux,  mouve- 
ment de  qq.  ch.  de  liquide.  |  L'étendue  que 
parcourt  en  longueur  un  Qeuve,  un  ruisseau, 
etc.  I  Cours  de  'ventre,  Dcvoiement ,  ou  flux 
de  ventre.  |  Le  mouvement  réel  ou  apparent 
du  soleil  et  des  autres  astres.  |  La  direction, 
la  marche  que  prennent  certaines  choses, 
ou  qu'on  leur  donne.  |  Durée.  |  Suite ,  enchaî- 
nement. I  Suite  de  leçons  sur  une  matière 
qcq.  I  Se  dit  Des  traites  qui  renferment  une 
suite  de  leçons  sur  qq.  science.  |  Se  dit  Des 
études  que  Von  fait  en  qq.  science.  |  Vogue , 
crédit.  I  Se  dit  Du  prix  actuel  des  marchan- 
dises, du  taux  auquel  est  le  change ,  la  rente, 
etc.  I  Fam. ,  Le  cours  du  marche',  de  la  place, 
L*état  d'une  affaire ,  la  disposition  des  per- 
sonnes qui  la  traitent.  [L'étendue  d'une  chose, 
sans  avoir  égard  à  la  hauteur.  |  Lieu  agréable 
où  Ton  peut  se  promener  à  cheval  ou  en 
voiture,  et  qui  est  ordin.  situé  hors  de  la 
ville.  (Cour.) 

COURSE,  s.  f.  (Cursus.)  Action,  mouve- 
ment de  celui  qui  court  |  Poét.,  Le  cours, 
le  mouvement  <IÎb  astres ,  etc.  |  Se  dit  Des  ac- 
tes d'hostilité  que  Ton  fait  en  courant  les 
mers ,  ou  en  entrant  dans  le  pays  ennemL  | 
Se  dit  en  parlant  Des  corsaires,  des  bâti- 
ments armes  en  guerre  par  des  particuliers , 
et  autorisés  à  courir  siu*  les  navires  mar- 
chands ennemis.  |  Au  plur..  Voyages  ou  ex- 
cursions. I  Se  dit  Des  allées  et  venues,  des 
sorties  que  l'on  fait  dans  la  journée.  |  Le 
trajet  que  fait  une  voiture  de  place  en  trans- 
poilant  une  ou  plusieurs  personnes  d'un  lieu 
à  un  autre.  |  Le  trajet  parcouru  ou  à  par- 
courir ,  soit  à  pied  ,  soit  en  voiture.  |  Ce  que 
gagne  un  courrier,  ce  qu'on  lui  donne  pour 
les  frais  du  voyage  et  pour  récompense  de 
sa  peine.  |  La  marche ,  le  progrès  rapide  d'une 
diose.  I  Carrière,  action  de  parcourir  une 
carrière.  |  La  durée  de  la  vie. 

COURSIER,  s.  m.  Grand  et  beau  cheval 
propre  pour  les  batailles  et  pour  les  tournois. 
Pof't.  I  Passage  de  la  proue  à  la  poupe,  dans 
une  galère ,  entre  les  bancj  des  forçats.  |  Le 
canon  qui  était  sous  le  coursier,  et  dont  la 
bouche  sortait  par  la  proue.  |  Le  canon  de 
chasse  des  chaloupes  canonnières,  etc.  (Cour- 

MC.) 

COURSIVE,  s.  f.  Se  dit  D'une  ou  de  deux 
planches  établies  horizontalement  le  long  du 
plat-bord,  de  chaque  côté  de  certains  bâ- 
timents non  pontés,  |K>ur  passer  de  l'avant 
à  l'arrière.  |  Tout  passage  pratiqué  entre  des 
soutes,  etc. ,  dans  le  sens  de  la  longueur  d'un 
bâtiment. 

COT'RSON.  I.  m.  Branche  de  vigne  taillée 
et  raccourcie  à  trois  ou  quatre  yeux.  I  Branche 


cou 

d'arbre  de  cinq  ou  six  pouces ,  que  le  jardi- 
nier con.ser^'e  lorsqu'il  est  oblige  de  couper 
les  autres. 

COURT,  COURTE,  adj.  {Curtus.)  Qui  a 
peu  de  longueur,  ou  Qui  n'a  pas  la  même 
longueur  qu'une  autre  chose.  |  Fam. ,  Qui  est 
en  petite  quantité,  insuffisant.  |  Fam.,  Éire 
court.  Avoir  la  taille  petite  et  épaisse.  1 
yue  courte ,  Vue  qui  ne  porte  pas  loin,  qui 
ne  distingue  pas  les  objets  un  peu  éloignés. 
—  Défaut  de  prévoyance,  de  sagacité.  Des 
'vues  courtes.  Des  vues  boméei,  étroites.  | 
Le  plus  court.  Le  chemin  le  plus  court.  — 
Le  moyen  de  terminer  plus  promptement 
qq.  ch.  I  Prompt,  facile.] Se  dit  Des  choses 
qui  ne  peuvent  arriver  au  point  où  l'on  vou- 
drait qu'elles  parvinssent  |  Être  court  d'ar- 
gent. Avoir  peu  d'argent.  jQui  ne  dure 
guère.  I  Courte  haleine ,  Essoufflement ,  respi- 
ration difûcile  et  fréquente.  |  Bref,  de  peu 
d'étendue.  |  Être  court ,  Ne  pas  parier  long- 
temps ,  être  succinct.  |  Adv. ,-  if  a  fini  tnjf 
court.  I  Se  trouver  court,  se  dit  D'une  personne 
qui  ne  peut  parvenir  à  exécuter  qq.  dmein. 
I  Rester  court ,  se  dit  D'une  personne  qui  ne 
trouve  plus  ce  qu'elle  avait  à  dire.  |  Fam. , 
Tenir  aqn.  de  court.  Lui  donner  peu  de  li- 
berté. I  Adv. ,  Brusquement ,  subitement  | 
Tout  court.  Sans  rien  ajouter  de  plus]  Cou- 
per courte  Abréger  son  discours.  (Cour.) 

COURTAGE,  s.  m.  La  profession  d'un 
courtier,  et  L'entremise  ou  négodalion  de 
courtier.  |  Prime  de  tant  pour  cent  qu'on 
donne  à  ceux  qui  font  le  courlige.  (Cour- 
ta-je.) 

COURTAUD,  AUDE.  s.  Cdui,  celle  qui 
est  de  taille  courte,  grosse  et  ranuusée.  Fkm. 
I  Garçon  de  boutique  chez  un  marchand. 
T.  de  mépris.  1  Cheval  auquel  on  a  coupé 
les  oreilles  et  la  queue.  Chepal  courtaud, 
(CouMô  ;  ô-de.) 

COURTAUDER.  v.  a.  Couper  la  queue. 
Se  dit  Du  cheval.  (C^ur-tà-dé.) 

COURT-BOUILLON,  s.  m.  Manière  d'ap. 
prêter  le  poisson,  qui  consiste  à  le  faire 
cuire  dans  l'eau,  avec  du  vinaigre,  du  sel 
et  du  beurre.  (Coui^bou-Uon  [11  m.].) 

COURTE-BOTTE,  s.  m.  Petit  homme. 
Pop.  (-bo-te.) 

COURTE-POINTE,  s.  f.  Couverture  de 
parade,  qu'on  place  sur  un  lit  (-pouin-te.) 

COURTIER,  s.  m.  Celui  qui,  moyennant 
une  prime,  s'entremet  pour  la  vente  ou  l'a- 
chat de  certaines  marcliandises,  pour  ftire 
pn**ler  de  l'argent  sur  la  place,  ou  pour  les 
affrètements,  les  assurances,  etc.  |  Courtier 
marron.  Celui  qui  exerce  sans  bre\-et.  t  Par 
riiillerie.  Courtier  ou  courtière  de  martaget 
Celui  ou  celle  qui  se  mêle  de  faire  des  ma- 
riages. (Cour-fic.) 

COUKTILIÈRE.  s.  f.  Insecte  qui  vit  sous 
terre,  et  qui  fait  beaucoup  de  dégât  dans  les 
jardins;  n.  autr.  Taupe-iwrillon, 

COURTINE,  s.  f.  (Cortina.)  Rideau  df 


COl'KTtSAN.   s*   '«»  i^iui  ^w»  n 
Uché  à  U  rour,  qui  fréqxicnte  U  «| 
Celui  qui    courllse  qqu,,  qui   chercbf* 
pUiltX  pouF  en  obtenir  qq.  cL  (Côur^ 

COURilSAT^E,  I.  f.  FemBMi  d«  I 
dérèf;lôeii  qui  «  dlsting^ue  [ittr  une  «        p 
cl^'gaiic*  de  mafiïW^a,  tl  qui  m^ï  •  î"^ 
faveurs.  ]  Se  ilil  Dca»  femriH^  tle  celi'^ 
pçct"  l'br*  k»  petïpïes  dii  ranliquité  «t 
|«»  jjiiUïiiPî  Mllej  à'itahc.  (Cour-ti  la-ne.) 

qqiï,  iliUi  r*MiJcrai)te  d*eu  oblenir  qq.  cb* 
||"atn,,  t'fîwf^rifi'  une  fctumef  Être  assidu 
iapi-éa  d*elJc,  cUerdier  à  lui  plaire-   (Cour- 

COLiRT-J OINTE»  ÉE.  adj.  Se  dit  D\m 
ebctal  »  tl^une  jument  do  ut  les  arlicuUtions 
iïifçrieurp§  soûl  [vop  cuuHes.  (Cout-joiu-té,) 
COURTOIS,  OISE,  adj.  {Carieie,  iL) 
CSvil ,  gradeux  dauî  ses  dr*coiirt  el  daus  ses 
manièi^s.  |  Jiirtft  ei^ttHohest  a'esl  dit  Desar* 
nieà  dout  oïï  se  strviiil  da«5  les  lournub  » 
Mfçç  que  la  |«ïimect  ic  trancbatiteo  èlûient 
emuiisM^ï.  (Cour- loua;  z^-) 

COUftTOlSEMEîJT*  adv.  D'une  manière 
courln iie .  (  Cou r-lo u q*ic - man .  ) 

COURTOISIE,  s-  f.  Civilité*  |  Bon  ûfÊce, 
ïini,  (Cour-lûua-zîe,) 

CUUSEUSE.  s.  f.  Femme  qiii  coud,  |  Se 
dît  Dm  femuica  qut  eoutenl  les  livres  pour 
lei  brcM!her.  { (iou-^tâ-ie-  ) 

COUSIN  ,  INE,  s.  {Cughw,  ïL)  Se  dit  De 
jQtnx  qui  Bont  is*ua  ou  qui  descendent ,  suit 
^  diîux  frtïr^  T  Jioit  de  dfuit  sŒUrs  «  «oit  du 
l!r«f«oiide  lââœur.  [Se  dit  De  mu*  qui  sofU 
bons  autis,  qui  liveut  en  honue  intelligence, 
lU  S0Nt  grattdi  Cûusitii.  Si  vom  Jntt^^  tritt 
thme    ttoiii   ne  serutif  pas   ^ouauh^   (Gou- 

COUSIN,  s,  m.  Sorte  de  moucheron  dont 
li  piqûre  et  le  bourdonnement  sont  fort  Im- 

porUin-i-  .      ►  . 

COUSÎNAGE.  s.  m.  La  parenlf  quieitiste 
cnlre  cousin*. (Toute  TaMciûbl™  des  pareuts, 
Fari*,(Coo-ïi-na-jeO 

COUSINEB.  V.  a.  AppeliT  qqti-,  cousin. 
fVï.'j  1  V.  n*  Faire  îe  (larasite  cbci  l'un  et 
cbei  Vautre,  soui  prilexie  de  parenté  ou 
d'amilii,  Fam.  (Cou-zi-nà) 

COUSINIÈRF,  5.  f.  Bideaii  de  gaie  dont 
OU  entoure  un  lit  i>our  se  garautir  des  cou- 
lins.  (Cou-îi-niÈ  re.) 

COUSSIN,  s.  m.  Sorte  de  sac  cousu  de 
tous  1p«  coIcs,  et  n^mpli  de  plmnes»  ou  de 
eria,  etc.,  pour  s  apnuyer,  pour  s'asseoir,  ou 
pour  mettre  le.^  pieda  dessus,  (Cou-siu.) 

COUSSINET,  s.  m.  Petit  couiïsin  (Coti- 
n-nJL) 

Cntrr.  s.  m.  Ce  qu'une  cbosc  cfii^te,  \  Let 
minas  coàts^  ]jcâ  pi'titc.i  députes.  i.CoiV.) 
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^ÛTAIff.  tdi.  Pn»  eoùiaU,  Le  pris 

le  chose  a  coûté. 

^^^  ^  COOTEAn.  a.  m.  Iml  compote 

lenii  '•  ^'^  H'^  '^^  ^^ 

eor — .  m  .  I  Cottiemi 

VD  uiu  vA  UEne  tCMl'* 

jlmrieitu  lenriren 

^      Es- 


'j 

1"        tO' 


|fçve 

gnanii»  * 

geait  kl 

Decertaiua 

verses,  qiù 

tailler,  à  nucr^        ,        -  ^ , 

porte  an  cAlé.  |  jt*».,  *«««r  «i  etmiamnsg 

Se  battra  à  renée.  (Goihtd.) 
GOUTELAS.  s.  m.  Sorte  d*épée  courte 

et  larfe,  qoi  ne  tnndie  que  d'un  cM. 

(Coii4e-!â.)  _^  .     „    ^ 

COirmJER,  1ERE.  s.  Gehn,  oeOe  donl 

le  métkr  est  de  fiubfe,  de  fondre  des  cou- 

teanx,  dseanz,  rasoirs.  (CoiMe-Iîé.} 
CX)trTELIÈRE.  s.  f.  Etui  dans  lei|Od  ott 

Riet  plusieurs  couteanz.  (Vi.j  On  dit  ttie 

tçÙ9  à  eauieaux, 

OOirrEULERIE.  s.  t  Métier  de  oouto- 
lier;  artde&iredes  eouteamL,  des  dseeoz, 
di3S  rasoirs,  etc.  |  Atelier  oà  Ton  Cût  des 
couteaux,  ele.  |  GolL,  Les  oinrans  qoe  font 
ou  débitent  les  couteliers.  (Con-^4e-rie.) 

COÛTER.  T.  n.  (Constâlh.)  Etre  acbeté 
à  un  certain  prix.  |  Se  dit  en  pariant  Dek 
dépense  que  Ton  foit  pour  qiL  di.  J  Etre 
cause  de  qq.  perte,  de  qq.  dooiear,  de  on. 
jioin,  etc.  f  Se  dit  Des  choses  que  Ton  ne  ait 
qu'à  regret,  auxquelles  on  ne  se  détermine 
que  difficilement.  |  nien  ne  lui  coûte,  1\  n'é- 
pargne rien,  ou  il  ne  trouve  rien  de  ridicule. 
I  Fam.,  Coûte  que  coûte^  À  qq.  prix  que 
ce  soit,  quoi  qu'il  puisse  arriver. 

COÛl'EUX,  EUSE.  adj.  Qui  engage  à  de 
h  dépcnsp.  (Coû-tcû;  ic.) 

CX)UTIER.  8.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cou- 
tils. (Cou-lié.) 

COUTIL,  s.  m.  (  Culcîta,)  Espèce  de  toile 
faite  de  fil  de  chauvre  ou  de  lin ,  nui  est  lis- 
^e  et  fort  serrée,  propre  à  faire  des  lits  de 
plume,  des  lentes,  etc.  (Cou-ti.) 

COUTRE.  s.  m.  (  CuUer.)  Fer  tranchant 
qui  fait  partie  de  la  charrue,  et  qui  sert  à 
fendre  la  terre  quand  on  laboure. 

COUTUME,  s.  f.  {Costume^  it.)  Habitude 
ronlractée  dans  les  mœurs,  dans  les  manière», 
dans  les  discours ,  dans  les  actions.  |  Ce  qui 
pst  devenu  en  qq.  sorte  une  obligation  ou  un 
engagement ,  parce  qu'on  l'a  souvent  prati- 
qué.] S'emploie  en  parlant  De  ce  qui  arrive 
•souvent  aux  choses  inanimées.  |  Ce  qu'on 
pratique  ordin.  en  de  certains  i>ays  et  en  de 
certaines  choses.  |  Certain  droit  municipal 
nui ,  s'ctant  établi  par  l'usage  et  par  la  com- 
mune pratique  d'une  viUe,  d'une  province  ou 
d'un  canton ,  y  tient  lieu  et  a  force  de  loi. 
Le  recueil  du  ib-oil  coutumier  de  qq.  pays.  \ 
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Se  dit  aussi  De  corr:iins  di'oits  et  imp6u  qui 
S(^  [);iN. lient  aiiIriTuiâ  on  qq.s.  passages  et  ail- 
1eui>>.  I  Di-  roiriuMK.  loe.  adv.  A  rurJiuaire. 

COI  1  IJ.MIKR,  IKRK.adj.  Oui  a  couluiue 
do  r.iin* ,  oU\  I  Etre  coittum'ier  au  fuît ,  Avoir 
couluiin*  di-  faire  ccrlaine  clio.se.  |  Qui  appar- 
tiiiif  à  la  coutume.  \  Pays  coutumitr.  Tout 
pnv.->  où  Ton  sui\ail  une  coutume  provinciale 
ou  l'M-.ili'.  { Cou-lu-mié.) 

COI  ri'MIKK.  s.  m.  Livre  contenant  la 
roMlMii:!'.  le  droit  munici|)al  d'une  ville, 
d'une  |»n)viiice  ou  d'un  canton. 

COI  riKK.  s.  f.  {Consucrc.)  Assemblage 
d(;  lieux  clio<>i'.s  qui  se  fait  par  le  moyen  de 
^ai^■lilI<'  ou  l\v  l'alêne,  a\er.  du  fd ,  de  la 
soi»-,  «le.  I  1/aclioikde  coudre.  |  L'art  de  cou- 
dre eîi  liiij;e,  en  dtap  ,  ou  autres  étolfes.  |La 
faeoM  il)iil  inuM'Iiost;  est  cousue,  ou  bien  ou 
m.i  I.  j  Se  il  il  I  )e  la  ricatrice  i|ui  reste  d'une  plaie; 
Des  -ruiiile-<  niartpies  <|ue  laisse  la  petite  vé- 
roii*  s;ir  le  visiifie.  1 1/iutervalle  qui  se  trouve 
euiie  .jeux  l)tird.ij,'e.s,  et  <(ue  le^  calfats  reui- 
p!i-^-.inl  irétoiipe.  L'étoupe  même  (ni'on  a 
lait  ♦Il  fier  de  lorce  dans  l'iuterxalle  de-s  bor- 
da^» >,  et  qui  est  ensuite  recouverte  de  brai. 

Corri:i;K,  Î:K.  adj.  Qui  oorte  di-s  cica- 
trin-'^  et  des  inégalités  scnd)l:ibles  à  des  cou- 
tures. 

rorrriUF-R.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
dt:  (-(H I lire.  (Vi.)  |  Se  dit  D'un  muscle  de  la 
janiln-. — Adj-,  Le  muscle  couturier.  (Cou-tu- 
rié.  ) 

COrrCRIÈRE.  s.  f.  Celle  qui  travaille  en 
couture,  de  linge  ou  d'Iiabils. 

Col  VAIN.  s.  m.  coll.  (  Cubare,)  Œufs 
des  :il)eilles,  des  ptinaiscs  et  de  qqs.  autres 
in.seeles.  (  Cou-vitl.  ) 

Cl  )rVAlS(>N.  s.  f.  Temps  où  couvent  les 
ponli-.  et  autres  oiseaux  de  bosse-cour.  (Cou« 
\k:-/.u\\.  ! 

C\il  VKE.  s.  f.  coll.  Tous  les  crufs  qu'un 
uise;.u  eouve  en  luênte  tenipv;  uu  I^s  petits 
qui  iM  snnt  êeliïs.  I  Kace ,  engeaiicc.  Fam. 

CoC^■I■:^^.  s.  m.  {Conwntus,)  Maison 
relii;ii  u^e,  monastère.  | Tous  les  religieux  ou 
touie-  ie.s  religieuses  (pii  sont  dans  un  même 
mori.i>lere.  (Cou-vail.  ) 

COI  V1:k.  v.  a.  {Cuhare,)  Se  dit  Des  oi- 
seaux ((ui  M^  tiennent  sur  leurs  uMifs  {U)ur  les 
fain*  irlore.  |  Kani. ,  Couver  tics  tcux  une 
ju:rM>niir  ,  uuf  chose ,  La  reganler  aviT  inté- 
rêt, avi  <*  conqilaiMince.  |  Si',  dit  en  ])arlant 
Des  <lioses(pie  l'on  lient  cachées,  qui  se  pré- 
jiarent  sourdement.  |  A',  n.  Se  dit  Des  choses 
f|ui  sont  (Mcliées,  ipii  ne  pirai.s^ent  point, et 
qui  ]jeu\eiit  se  découvrir  qr|.  temps  après.  | 
So.  dit  Des  choses  iiii>rale.s,  connue  d'une 
conspiration,  d'ini  des-sein  ,  d'une  guerre. 

COliVMRCLE.  s.  ni.  Ce  qui  Cbl  fait  |>our 
couvjii',  ce  qui  sert  à  couvrir  un  pot,  un 
colïr»' .  etc.  (  Cou-*ër-cle.) 

COl.'VKKT.  s.  m.  La  nappe  avec  les  ser- 
vieii.  ^,  lis  couteaux,  le*  cinllers,  etc.,  dont 
on  c(iU\re  lu  table.  |  L'a:u»ielte,  la  serviette, 
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I  etc. ,  qu'on  sert  pour  chaque  personne.  |  Un 
étui  garni  d'une  cuiller,  d'une  fourchette ,  «t 

j  d'un  couteau.  I  Une  <ruiller  et  une  fourchetle 
n'-unies.  j  Retraite ,  asile ,  logement  ;  et   s'em- 

ftloie  avec  l'article  /e.  I  Un  lieu  planté  d'ar- 
)res  ({ui  donnent  de  1  ombre.  |L  enveloppe, 
l'adresse  d'un  paquet.  |  À  couvert.  Ioc.  adv. 
ou  prép.  .Se  dit  eu  |uiHant  D'un  lieu  où  l'on 
peut  se  garantir  dei  injures  du  temiis,  du 
feu  de  l'ennemi.  |  En  sûreté.  |  Être  à  couvert. 
Avoir  des  garanties  sûres  pour  les  prêts  ou 
les  avances  que  l'on  a  faits  à  qqn.  (  Cou-\-èr.) 

COUVERIE.  s.  f.  Émail  qui  couvre  une 
ten-e  cuite  mise  en  (ruvTe.  { Cou-vèr-te.  ) 

C()IIVERTI:MENT.  adv.  Secrètement  et 
en  cachette.  ÇV'i.)  (  (À)u-vëMe-nian.  ) 

COUVERTURE,  j,.  f.  Ce  qui  sert  à  cou- 
vrir qq.  ch.  I  La  toile,  le  drap,  etc.,  avec  le»- 
(pieU  ou  couvre,  on  envclop)>e  certaines 
choses.  I  Absol.,  Tne  couverture  de  bt.|  Le 
papier,  la  peau ,  etc.,  qui  sert  k  couvrir  un 
li\re.  I  Ce  qui  forme  la  surface  extérieure 
d'ini  toit.  I  Prétexte.  |  Garantie  donnée  pour 
a.ssurer  un  pavement.  ( Cou-vër-tu-re. ) 

COUVERTCRIER  s.  m.  ManJiand  ou 
arti.san  qui  vend ,  qui  fait  des  couvertures. 
(Cou-ver-tu-rié.  ) 

COUVET.  s.  m.  Pot  de  terre  ou  de  cui- 
vrt>,  avec  une  anse,  dans  lequel  on  met 
de  la  braise,  et  que  les  femmes  du  peuple 
placent  entre  leurs  pieds  en  liiver.  (Cou-vë.) 

COI; YEUSE,  s.  f.  Poule  qui  couve,  qui 
aime  à  couver.  (  Cou-veû-ze.  ) 

COUVL  adj.  m.  Se  dit  D'un  «f  à  demi 
couvé ,  ou  gâté  pour  avoir  été  gudé  trop 
longtemps. 

COUVRE-CHEF.  s.  m.  Bonnet',  chapMU. 
(Vi.)  Se  dit  par  (ilaisanterie.  |  Bandage  dont 
on  se  sert  pour  envelopper  la  tète.  ( — ehéf.) 

COUVRE-FEU.  s.  m.  ITslensile  de  cuivre 
on  de  fer,  qu'on  met  sur  le  feu  pour  le  cou- 
vrir et  le  conserver  la  nuit.  |  Le  coup  de 
cloche  qui,  dans  certaines  villes,  marque 
l'heure  de  se  retirer,  de  couvrir  le  feu  ,  etc. 

COUVRF^IMED.  s.  m.  Sorte  de  petite 
couverture  d'étoffe,  qui  ne  s'étend  que  sur 
une  partie  de  lit ,  et  qui  sert  à  couvrir  les 
pieds.  ( — pié.) 

COUVREUR,  s.  m.  Artisandont  le  métier 
est  de  couvrir  les  maisons. 

COUVRIR.  V.  a.  {Cooperire,)  {Je  couvre^ 
il  couvre;  nous  couvrons ^  ils  couvrent.  Je 
couvrais.  Je  couvris.  Tai  couvert.  Je  couvri- 
rai. Couvre.  Que  je  couvre.  Que  je  couvrisse. 
Couvrant.  )  Mettre  une  chose  sur  une  autre 
pour  la  cacher,  la  conserver,  Tomer,  etc.  | 
Couvrir  le  feu  ,  Mf^ttre  de  la  cendre  dessus 
pour  le  conserver.  |  Couvrir  une  carte ,  Met- 
tre une  carte  sur  une  autre;  Mettre  de  l'ar* 
gent  sur  sa  carte.  |  Revêtir.  |  Pron. ,  Mettre 
son  chap<'au  sur  sa  tête.  |  Mettre  une  chose 
en  grande  «pianlilé  sur  une  autre.  |  Se  dit  Des 
!  choses  qui  s'étendent,  qui  se  répandent  sur 
j  d'autres.  |  Le  ciel,  le  temps,  C horizon  secou^rt* 


i 


I 

I  Ca<fh*r,  dissiniuler.  |  Couvrir  ià  mmrmm, 
6ich«f  sa  tiiArphc,  In  dî'rûW  h  Vmm         ?- 
Cidicir  M4  clc-^eitis,  aller  aJroîteiiwi   «  -m 
fin».  I  Exciinfr^  faire  pariionner^  |ii]ljer.| 
finiir,  inf'tlrv  à  V^hrl  \  Abiol. ,  au  trid 

iruil]^  j  !Hf  dtt  O'txu  SCIP  ou  d'iiu  bn      ^uj 

(fifl  durnmp  un  autre  ^  f!t  ne  permet  }«w  de 
IViitomirc  ou  de  le  lïiAîirrgr^fr,  |  Se  dit  De  ee 
^ui  itttlrnmlMï  des  frais^  dtr:»  d^pta^cs  qa*on 
Uftîli»  *t«t»<|q.  cnïjejirUe,lro^^mr  fiait  MH 
éllr*?  ,  Em  lit  I JT  àu-Ui  ^^tiù  dr  ijqu,  ^«  •*« 
^  rien  aeUattt;  vit  0  trouve ft  ihaïune  di mês 
iM^hèrfj*  I  Co«v*»T,  siiTi.  pi(*  il/« 
eïwiiven,  Htrc  bien  ^{  cliaudcinerir  '  .  j 
Jliee  toii¥ert4ft  All^  (îîi  bei^eau.  |  itfcJ^*««^- 
Mr£r,  Mots  t\\%i  caclient  un  a»trv  icM  qne 
idai  qui  se  présente  d'abord»! /"arJ  ^«••"W*, 
f^|«  n^mpli  de  bols.  |  f 7/^  i^om^rt ,  Via  fort 
ivofe ,  qui  «si  d'une  cohIkut  très-iriiH]  u  [ 
Cluii^,  rempli  de,  |  Diïsimuléi,  càda. 
L  COVEN  ANT,  1,  m.  Njm  donné  à  \ 
H  tu  coTivenlian  <{ue  lei  Écas^ts  &reut  buKut- 
^Wi^  pour  inminteuir  leur  j^igioii  UUd  qu^eUe 
^^bit  en  i5Mo. 

P     COYENANTAJRE.  *.  m.  Ceïui  qui  avait 
\   idhéri-  iju  cflTPnant.  (Co-ïu-nan-lè-r^,) 

OOTSNDBUR.  t.  m.  Celui  qui  vend  avec 
M  Mm  n  objet  potsddé  eo  oouuduil  (Co- 

CRABK  a.  m.  (Caraèus.)  Animal  de  mer, 
fjjBtKe  de  cnistacé  à  dix  pattes ,  qui  a  le  corps 
BMMas  Iode  et  plus  large  que  celui  de  Técre- 
viflie,  et  dont  on  mange  la  chair. 

OLABIER.  8.  m.  Oiseau  d'Amérique  qui 
le  nourrit  de  crabes,  et  qui  ressemble  au 
bèron.  (Cra-bié.) 

CRAC  Mol  familier  qui  exprime  le  bruit 
qqe  font  certains  corps  durs,  secs  et  solides , 
loitcnse  frottant  violemment,  soit  en  éclatant. 
Ilnten.  fam. ,  qui  marque  la  soudaineté  d'un 
ndt,  a  un  événement. 

CBACHAT.  s.  m.  La  salive  ou  la  pituite 
que  Ton  crache.) La  plaque  qui  distingue  les 
crades  supérieurs  dans  les  ordres  de  cheva- 
lerie. (Cra-cha.) 

CRACHEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  crache.  (Cra-che-man.) 

CRACHER.  V.  a.  Pousser,  jeter  dehors  la 
salive ,  la  pituite,  ou  toute  autre  chose  qu'on 
a  dans  la  bouche,  dans  la  gorge,  dans  le 
poumon.  I  Fam.,  Cracher  4fs  injures j  Inju- 
rier, dire  beaucoup  d'injures.  |  Cracher  des 
sentences,  des  proverbes,  etc..  Les  prodi- 
guer à  tout  propos  dans  la  conversation.  | 
Fam. ,  Cette  plume  crache ,  se  dit  D'une 
plume  mal  taillée  qui  a  le  défaut  de  faire 
Jafiiir  Tencre  de  côté  et  d'autre  sur  le  pa- 
pier, autour  des  caractères  que  Ton  trace. 
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I  CRAGHXUR,  KUSE.  •.Gebi^cdle  qoî 
he  souvent  (— eù-ie.} 

«JLACHOIlt  1.  B.  Peut  vue  d'aiigent,  de 

B,  on  d'ftotra  mttièra,  dans  lequel  on 

KMMà.  I  Elpèee  de  boite  sus  couvercle, 

rodpfiede  iiUe,de  endn.ou  de  sciure 

de  bois,  qa'oa  aet  dans  bs  ^>ms>  Io*  ce- 

Imeu,  etc.,  poury  cwdwr.  (Gra-clioiiar.) 

CRAGHOlkliERT.  a.  sl  Action  de  a«- 
Aoter.  (Ûn-dMHtMian.') 

CRACHOTA*  ^  B.  ûreflliar  souvent  et 
pea  àla  fois. 

CRAIE,  s.  1  (0««ik)  Sorte  de  piem  cal- 
caire et  tendre,  qui  est  bianebe  et  propre  & 
marquer.  Les  chimistes  lui  donnent  le  nom 
de  Carbonate  de  cbaux.]  Absol.,  La  marque 
oue  le  maréchal  des  logis  Isisait  sor  la  porte 
acs  maisons  où  devaient  loger  les  personnes 
qui  suivaient  la  cour  en  voyage.  (Crée.) 

CRAINDRE.  V.  a.  (7V«M«rf.)  (/a  cnku, 
il  wrmint;  nous  craignons,  ils  ermîpteni.  Jo 
creusais,  vous  craigniez.  Je  craignis,  </*« 
ermnt,  /e  ermindrm.  Crains,  Que/a  armgmtm 
Que  je  craignisse.  Craignant,)  Redooter,  ap- 
prébeiider,  avobr  peor.T  Respecter,  révérer.  1 
8e  dit  De  cerUlnes  eboMs  par  rapport  à 
ceHes  oui  leor  sont  conindres,  qm  peuvent 
les  endommager,  les  détrnb^e.  (Grbi-dre.) 

CRAINTE,  s.  t  AmMébension,  peuTt 
sentiment  pénible  eiate  dans  rime  par 
rimage  ou  fa  pensée  d*un  mal  à  venir.  |  ih 
crainte  de.  Je  crainte  fuê.  De  peu'  de,  de 
peur  que.  (Crin-te.) 

CRAINTIF,  ITE.  adj.  Timide,  peo- 
reux,  sujet  à  la  crainte.  (Crin-tif.) 

CRAINTIVEMENT,  adv.  Avec  crainte. 
(Crin-ti-ve-man.) 

CRAMOLSI.  s.  m.  (Cremesino,  it.)  Sorte 
de  teinture  qui  rend  les  couleurs  où  on  l'em- 
ploie plus  vives  et  plus  durables.  |  Couleur 
de  rouge  foncé.  (Cra-moua-zL) 

CRAMOISI,  IF,  adj.  Qui  est  teint  en  cra- 
moisi. I  Fam.,  Devenir  tout  cramoisi.  Rou- 
gir extrêmement  de  honte,  de  dépit,  etc. 

CRAMPE,  s.  f.  (  Krampf,  aU.  )  Contrac- 
tion spasmodic^ue,  involontaire  et  doulou- 
reuse, qui  se  fait  sentir  principalement  à  la 
jambe  et  au  pied.  (Cran-pe.) 

CRAMPON,  s.  m.  (JO-amnf,  aH.)  Pièce  de 
fer  rerourl)ée ,  à  une  ou  plusieurs  pointes , 
qui  sert,  dans  les  ou\Tages  de  maçonnerie, 
etc.,  à  attacher  fortement  qq.  ch.  |  Bout  re- 
courbé qu'on  fait  exprès  aux  fers  de  che- 
val, quand  on  veut  ferrer  les  chevaux  à 
glace.  I  Tout  appendice  à  l'aide  duquel  une 
tige  s'accroche  aux  corps  voisins,  et  qui 
n'est  point  roulé  en  spirale.  (Cran-pon.) 

CRAMPONNER,  v.  a.  Attacher  avec  un 
crampon,  j  Cramponner  des  fers  de  cheval, 
Y  faire  des  crampons.  I  Cramponner  un 
cheval.  Ferrer  un  cheval  avec  des  fers  à 
crampon.  |  Pron.,  S'attacher  fortement  i  qq. 
ch.  pour  n'en  être  point  arraché.  |  Cram- 
ponzis,  ix.  part.  Se  oit  Des  pièces  qui  onl 
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à  leurs  cxli-émitcs  une  demi-iiotcnce.  T.  de 
Lias.  ;Craii-|»o-né.) 

CRAMPONNET.  s.  m.  Pclit  crampon.  La 
narlio  d'une  serrure  dans  laquelle  se  meut 
le  pêne.  (Crau-po-në.) 

CRAN.  s.  ni.  {Crrna.)  Entaille  qii'on  fait 
à  un  corps  dur,  pour  accroclier  ou  arrêter 
c|q.  ch.  I  Fam.,  Monter,  descendre  d'un  cran, 
}>a.s>er  de  l'emploi  qu*0D  oceupait  à  l'emploi 
<|ui  est  immédiatement  au-dessus  ou  au-des- 
sous. I  IVlit  sillon,  petite  cannelure  faite  sur 
un  des  côté»  du  corj«  de  chaque  lettre, 
j)()ur  (|ue  l'ouvrier  puisse  placer  les  carac- 
toi'cs  lians  le  sens  convenable  lorsqu'il  com- 
pose. 

CRAN.  s.  m.  V.  Raifort. 

(.RÂNE.  s.  m.  {Cranium.)  La  tête  de 
riioniuu'ct  des  animaux;  l'asM^mblage  de^  os 
(le  la  tête,  qui  contient  le  cer\eau. 

(IRÀNE.  s.  m.  (  Cranium.  )  Tapageur, 
Iionnne  qui  fait  le  rodomout.  //  est  crâne, 
raiii. 

CRÂNERIE.  s.  f.  Action  de  crâne,  bra- 
\uAo:  caractère  du  crâne.  Fam. 

(:RAN0U)GIE.  s.  f.  (Kranion,  logos, 
^v.  )  Connaissance  des  protubérances  ou 
i)Os.s(s  que  présente  le  crâne,  et  des  indices 
(juf  ccriainsanatomistes  en  tirent  pourdétei^ 
niinor  les  dispositions  morales,  les  penchants 
(li'S    individus.  On    dit  aussi    Craniologie. 

CRAPAUD,  s.  m.  Reptile  amphibie  et  ovi- 
jtare  qui  ressemble  à  la  grenouille.  |  Fam., 
yi/uin  crapaud.  Petit  homme  fort  laid.  | 
]\tite  bourse  de  soie  dans  laquelle  les 
liomiues  enfermaient  leurs  clieveux  par  der- 
rière. I  L*afrûl  du  mortier,  qui  est  plat  et 
.■>,iiis  roues.  (Cra-pô.) 

CRAPALDAILLE.  s.  f.  Se  dit  par  cor- 
ruption (le  Crêpodaille ,  et  siginfie  Une 
><)iio  de  crêpe  fort  délie  et  fort  clair.  (On- 
pô-aa-lle  [Il  m.l) 

CRAPAUDIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  se  Irou- 
\eiit  beniiroup  de  crapauds.  |  Fam.,  Lieu 
}>as,  humide,  sale,  malpropre,  etc.  (Cra- 
pt')-di-è-re.) 

CRAPAUDINE.  s.  f.  Espèce  de  pierre 
qu'on  croyait  se  trouver  dans  la  tète  d'un 
crapaud ,  et  oui  est  une  dent  ou  un  palais 
de  poisson  pctriGé.  |  Placpie  de  plomb,  de 
tôle ,  etc.,  qui  se  met  à  Tentrée  d'un  tuyau 
de  ba<sin ,  de  réservoir,  etc.,  pour  empêcher 
que  les  crapauds  ou  les  ordures  n'y  entrent. 
I  La  sou|»iipe  de  décharge  qui  est  au  fond 
«l'un  bassin  ,  d*un  ri'servoir,  d'une  baignoire. 
I  Morceau  de  fer  ou  de  cuivre  creux,  dans 
le(|uel  entre  le  gond  d'une  porte.  |  La  l>oîte 
(]ui  reçoit  le  pivot  d'un  arbrt>  debout.  |  À  la 
cRAP.vuniXK.  Se  dit  De  pigeons  ouverts, 
aplatis  et  rôtis  sur  le  gril.  (Cra-pô-di-ne.) 

CRAPAUDINE.  s.  f.  Plante  lalm-e,  n. 
autr.  Sidi'rith  ,  et  ï(ui  passe  pour  vulnéraire. 

CRyV POUSSIN,  s.  m.  Sorte  d'animal  crus- 
lacé.  (Cira-pou -sin.) 
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CRAPOUSSIN,  INE.  s.  T.  pop.  Se  dit," 
par  dérision ,  Des  gens  ])etits  et  contrefaits. 

CRAPULE,  s.  f.  {Craputa.)  Débauche  ha- 
bituelle et  grossière.  |  Se  dit ,  fam.,  De  ceux 
qui  vivent  dans  la  crapule. 

CRAPULER.  V.  n.  Être,  vivre  dans  It 
crapule.  Fam. 

CRAPULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  plaît 
dans  la  crapule,  j  Qui  a  rapport  à  la  cra- 
pule. ( — leil  ;  le.) 

CRAQUELIN,  s.  m.  E.«pèoede  gâteau  qui 
craque  sous  les  dents  lorsqu'on  le  mabjiCL 
(Crac-e-lin.) 

CRAQUEMENT,  s.  m.  Le  bruit  que  font 
certains  corps  en  craquant.  (Cra<>e-man.) 

CRAQUER.  V.  n.  Se  dit  Pour  exprimer 
le  bruit  que  font  certains  corps  en  se  frot- 
tant violemment,  ou  en  éclatant.  |  Pop., 
Mentir,  hâbler,  se  vanter  mal  à  propos  et 
faussement.  (Crac-é  [c  m.].) 

CRAQUERIE.  s.  f.  Menterie,  hâblerie. 
Pop.  (Crac-e-rie.) 

CRAQUÈTEMENT,  s.  m.  Convidsiondans 
les  muscles  des  mâchoires,  qui  fuit  craquer 
\cs  dents,  y.  Craquemext.  (Crac-è-te-man 
[cm.].) 

CRAQUETER,  v.  n.  Craquer  souvent  et 
avec  un  petit  bruit.  |  Exprime  le  cri  de  qqs. 
oiseaux.  (Crac-e-té.) 

CRAQUEUR,EUSE.  s.  Celui,  ceHe  qui 
ne  fait  que  mentir  et  se  vanter  iausacmeat. 
Pop.  (Crac-eur;  eû-ze  [cm.].) 

CRASE.  s.  f.  (jCrasis,)  Contraction,  union 
de  deux  ou  plusieurs  voyelles  qai  se  confon- 
dent tellement,  qu'il  en  résulte  un  autre 
son,  et  un  changement  dans  récriture. 
(Cra-ze.) 

CRASSANE,  s.  f.  V.  CaiSAVi. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  s'amasse  sur  la 
peau,  dans  le  poil  de  l'homme  ou  de  Tani- 
mal ,  etc.  On  le  dit  aussi  en  parbnt  Des  vê- 
tements, etc.  I  Certaine  ordure  oui  se  sé- 
pare des  métaux  cjuand  on  les  fond.  |  Fam., 
La  crasse  du  collège,  de  C  école ,  La  rusti' 
cité  de  ceux  qui  n'ont  guère  fréquenté  le 
monde.  |  Se  ait,  fam..  D'une  naissance, 
d'une  condition  très4>asse.  Injurieux.  |  Ava- 
rice sordide.  (Cra-se.) 

CRASSE,  adj.  {Crassus.)  Fém.  Grouier, 
épais.  I  Fam. ,  Ignorance  crasse ,  IgnoranoB 
grossière  et  inexcusable. 

CRASSES,  s.  f.  pi.  Se  dit  Des  écailles  oui 
se  séparent  de  qqs.  minéraux  lorsqu'on  les 
frappe  à  coups  de  marteau.  (Cra-se.) 

CRASSEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  crasse, 
couvert  de  crasse.  |  Subst.,  se  dit  Des  per- 
sonnes. I  Adj.  et  subst.,  se  dit  D'un  homme 
très-avare.  (Cra-seû;  ze.) 

CRATÈRE-  s.  m.  (Cr<ir«T.)  Espèce  de  tasse 
à  boire,  en  usage  chez  les  Romains.  |  La 
partie  supérieure  d'un  volcan,  ou  l'ouver- 
ture par  laquelle  il  vomit  sa  lave,  ses  fenSf 
sa  fumée  et  ses  cendres. 
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CRATiCUtER.  ▼.  a.  F.  Geaticulkb. 
(Cra-ti-cu-lé  [c  m,\) 

CRAVACHE.  8.  f.  Fouet  d'une  seule 
pièce,  qui  a  la  forme  d'une  badine,  et  dont 
on  se  sert  ordin.  quand  on  monte  à  cheval. 
CRAYAN.  s.  m.  Oiseau  aquatique  de  la 
grosseur  du  canard,  et  dont  le  plumage  est 
noir.  I  Coquillage  qui  s'attache  aux  navires 
lorsqu'ils  sont  lung-temps  à  la  mer. 

CRAVATE,  s.  m.  Cheval  de  Croatie.  Cite- 
val  cravate,  \  Nom  qu'on  donnait  ancienne- 
ment aux  soldats  de  certains  régimenti  de 
cavaliTic  légère. 

CRAVAl'E.s.  f.  Mousseline,  batiste,  ou 
autre  étoffe  légère ,  que  les  hommes  se  met- 
tent ordin.  autour  du  cou ,  et  qui  se  noue  par 
devant.  |  La  cravate  tVun  drapeau,  L*orne- 
ment  de  soie  qu'on  attache  au  haut  de  la 
kince  d'un  drapeau ,  et  dont  les  bouts  sont 
pendants. 

CRAYON,  s.  m.  (Creta.)  Petit  morceau  de 
pierre  de  mine,  ou  de  qq.  autre  matici-e  co- 
lorée propre  à  dessiner.  |  La  manière  de  des- 
siner, ou  La  manière  dont  une  chose  est 
dessinée.  |  Tout  dessin  fait  au  crayon;  Un 
portrait  fait  de  cette  manière.  |  La  descrip- 
tion qu'on  fait  de  qq.  personne.  (Vi.)  |  1^ 
première  idée,  ou  le  premier  dessin  d'un 
tablmu ,  c|u  on  trace  avec  du  crayon.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  |  Une  pe- 
litebaguette  de  bois,  qui  renferme  un  crayon, 
et  dont  on  se  sert  pour  tracer ,  marquer , 
écrire ,  etc.  (Crc-ion.) 

CRAYONNER,  v.  a.  Dessiner  avec  du 
crayon.  [  Dessiner  prossiènînirnt ,  nicttn*  seu- 
lement les  premiers  tr.iits.  (  Cre-io-né.  ) 

CRAYON NKI:R.  s.  ni.  Celui  qui  ciavonnc. 
Se  (lit  par  dénipn'nn'nt.  (  Cre-io-neur.  ) 

r.RAYONNKUX,  FISK.  îulj.  Qui  eM  de 
la  nature  «lu  cra\on.  (  Cie-io-urû;  /♦•.  ) 

CRKANCE.  s.  f.  {Crn/rrr.)  Ciovann- , 
foi.  I  L'avantage  d'être  (  ru.  ]  Donner  cn-nncc 
h  une  chose  ,  Faire  qu'oîi  y  aj*iule  foi.  | 
Croyance  religieuse.  (Vi.'  |  I/in^truetion  se- 
crète qu'un  souverain  roulie  à  sf)u  ministre 
pour  en  traiter  avec  un  autre  souNerain.  | 
Chien  de  honne.  créance ,  Chien  sûr;  Ohcnu 
de  peu  de  créance  ,  Oiseau  peu  sûr. 
(  Cré-aii-se.  ) 

r.Kl'.ANCE.  s.  f.  Dette  adive;  titre,  droit 
qui  rend  une  personne  créancière  d'une 
autre. 

CRl-WCn-R,  IKRE.  s.  Celui,  elle  à  qui 
il  est  «lu  lie  l'aruent  «lu  (|(|.  autre  cIion*>  (|ui  se 
{M  ut  rsliuur  à  piix   (l'aru'eiit.  f  Cn'-aTi-sir.  ) 

Clll".  Vr.  s.  \\\.  (CntKo,  it.  ,  C«lui  qui 
sut  lie  soiis  l'cuNcr  ilans  une  école  d'équi- 
t  al  ion.    (  CiV'-a.  ) 

CRI' M'Kl  K.  s.  m.  {Crcnlor.)  Celui  qui 
créi',  qui  tire  ilu  néant,  j  A<r«*i<"'/- .»«»//  (/•<•«- 
////r,  Keci'xoir  la  saJFitr  coniiîiuninn.  'Celui 
(pii  a  iuxenté  une  chose.  \  Aiij.  ,  il  lail  un 
Il  ni.    Crrnfriif'. 

CIU'.AMON.  s.  f.  {Crcafio.)  Action  par 
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laquelle  Dieu  cnV.  |  Absol. ,  La  création  du 
monde.  |  L'univers,  rensemble  des  êtres  créés. 
Se  dit  en  ))arlaiit  De  ce  que  l'honune  in- 
vente, forme,  établit.  J  L'action  de  fonder 
qq.  institution,  d'établir  de  nouveaux  em- 
plois, de  nouvelles  rentes,  etc.  | Se  dit  d'Un 
ouvrage  d'art ,  d'une  composition  littéraire. 
(  Cré-a-sion.  ) 

CRÉATURE,  s.  f.  (  Creatura.  )  Un  être 
créé.  I  Se  dit ,  ordin. ,  Des  femmes  et  des  en- 
fants. I  Personne  qui  tient  sa  fortune  ou  son 
élévation  d'une  autre.] Se  dit  Di>s  cardinaux, 
pour  exprimer  qu'ils  sont  de  la  créutiuu  de 
tel  pape. 

CRÉCELLE,  s.  f.  (Krekefos,  gr.  )  Mou- 
linet de  bois  qui  fait  un  bruit  aigre,  et  dont 
on  se  ser\-aît  autrefois ,  au  lieu  de  cloches , 
le  jeudi  et  le  veudredi  de  la  semaine  sainte. 
(  Cré-së-Ie.  ) 

CRÉCERELLE,  s.  f.  (  Oecarella ,  it.  ) 
EsptTe  d'oiseau  de  proie.  (  Crt'-se-rë-le.  ) 

CRÈCHK  s.  f.  La  mangeoire  des  bœufs , 
des  brebis  et  autres  animaux  semblables.  | 
Absol. ,  La  crî*clie  où  Noire-Seigneur  fut 
mis  au  moment  de  sa  naissance,  dans  Téta- 
blc  de  h<riWlé«!m. 

CRÉDENCE.  s.  f.  (  Credenza,  it.  )  Sorte 
de  petite  table  nui  est  au  côté  de  l'autel,  et 
où  l'on  met  les  burettes,  le  bassin  et  les  au- 
tres choses  qui  ser\ent  à  qq.  cérémonie  ec- 
clésiastique. I  Dans  les  collèges ,  etc. ,  L'eu- 
droit  où  Ton  tient  les  provisions  de  bouche. 
(  Cré-dan-se.  ) 

CRÉDENCIER.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
crédence ,  qui ,  dans  une  grande  maison  , 
dans  un  colléj;e ,  etc. ,  est  chargé  de  la  garde 
et  de  la  (iistril)ution  des  provisions  de  bou- 
che. (  Oé-dan-sié.  ) 

CRÉDIRILITÉ.  s.  ï.  {Credihiih.)  Motifs 
de  cn-dihiU'i'  y  U's  motifs  que  l'on  a  pour 
croire  que  la  religion  chrétienne  est  \Taie. 

CKl'.DII'.  s.  m.  (  Creditum.)  Réputation 
d'être  solvable  ei  de  lii«»n  pa)er,  qui  fait 
(pie  l'on  trouxe  aisément  â  cuiprunter.  |  Ow- 
tr/V,  Jhirc  un  crédit  à  fppi..  L'autoriser  à 
prendre  à  une  caisse  jusqu'à  concurrence 
d'une  certaine  somme,  on  même  tout  l'ar- 
gent dont  il  aura  besoin.  |  Faire  crédit , 
donner  à  crédit^  Sans  exiger  sur  l'heure  le 
pa\ement.  |  À  crédit ,  Inutilement,  en  vain, 
v'insprolit,  Tarn.;  Sans  preu\e,  sans  fonde- 
inrnt.  !  Se  dit  en  parlant  Des  papitTs  ou  rf- 
fets  (hî  commerce  (pii  ont  |)lus  ou  moius  de 
loius  sur  la  place,  parmi  les  négociai!»':.  | 
l.a  partie'  d'un  couq)te  ou  l'on  éciit  ce  qui 
est  du  à  qqn.  ou  c»'  qu'ofi  a  reçu  de  (pjn.  | 
Autorité,  pouvoir,  considération.  (  ('ré-di.  ) 

CRLDIIFR.  V.  a.  Écrire  sur  le  journal 
<'t  sur  le  grand  livn'  ce  que  l'on  doit  à  qqn. 
ou  ce  que  l'on  a  reçu  de  r|qn.  \Ktre  crédité 
.\ur  une  ville ,  Avoir  des  lettres  de  crédit 
sur  cette  \i!le. 

CRFIX).  s.  m.  Le  -symbole  des  apôtres, 
qui  loutient  1rs  artide"^  principaux  de  la  foi, 
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et  dont  le  premier  mot,  en  latin,  est  Credo 
(J(«  crois  ).|(Cré-dô.) 

CRKHILE.  adj.  des  a  g.  (  Credulus,)  Qui 
croit  trop  facilement. 

CRKDL LITÉ.  s.  f.  (  Cnt/ii/îtas.  )  Facililé 
à  croire  sur  un  fondement  très-Ii»gtT. 

CUKKR.  V.  a.  (  Crearc.  )  Tirci  du  néant, 
donner  Tèlre ,  faire  de  rien  «jq.  ch.  |  Se  dil 
en  ))<i riant  Des  choses  que  les  iioiuuics  in- 
vention!, imapnent,  forment; —  Des  choses 
dont  l'élahlissi  ment ,  rorpinis^ilion  ,  etc., 
pré>cnle  certaines  difliculléM  ou  coiile  ijqs. 
efforts.  I  En  parlant  Des  ehoM'S ,  Produn-e, 
faire  naitre,  susciter.  |  Fonder,  in>li(uer, 
élire.  I  Créer  une  rente,  une  pension^  l.a 
ron-^tiliifT. 

CKl'MAILLÈRE.  s.  f.  {Cremnster.)  U>- 
tensil(>,  ordin.  de  fer,  nuini  de  crans,  ({u'on 
scelle  au  fond  des  cheminée:»  de  cui>ine,  et 

3 ni  sert  à  |H>ndrc  au-dessus  du  f(>u  les  chau- 
rons ,  les  marmites ,  etc.  |  Se  dit  De  cer- 
taines pièces  de  bois  ou  de  métal,  munies 
de  crans,  qui  ser\ent  à  supporter,  accro- 
cher, anéler,  etc.  |  La  pièce  d'une  montre 
ou  pendule  h  rt'pétilion  «pie  l'on  hous.m'  avi*c 
le  poussoir  ou  qn«  l'on  lire  avi*c  un  cordon , 
lorsqu'on  veut  qu'elle  répète.  (  Cré-ma-Uè- 
re  [11  m.].  ) 

CRKIVIAILLON.  s.  m.  Petite  crémaillère 
qui  s'accroche  à  une  plus  grande.  (  Cré- 
ma-llon  [11  m.].  ) 

CRKME.   s.  f.  (Cremor.)  Iav  partie   la 

t)lus  crasse  du  lait ,  avec  laquelle  on  fait  le 
MUirre.  |  Sorte  de  mets  fait  ordin.  de  lait  et 
d'u'iifs,  et  qui  a  la  consi.<»tance  de  la  crème 
de  lait.  |Fam. ,  Crème  fouftiée^  Diseuur>, 
écrit  dont  le  style  n  du  brillant ,  mais  où  il 
n'y  a  point  de  substance,  point  de  solidité. | 
Se  dit  De  cenaines  liqueurs  Anes.  |  Fam. , 
Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  |  lus  esliniahle 
dans  une  chose,  ou  parmi  plusieurs  choses 
de  même  cspc^ce. 

CRl'JMK>T.  s.  m.  (  Cnm, niant.  )  Aug- 
mentation d'une  ou  de  plusiein*s  syllabes  (pii 
survit;nt  à  un  mol  lorscpi'on  forme  les  ti'iiips 
d'un  verbe,  on  les  cas  d'un  noui,  dans  les 
languj's  qui  ont  des  cas.  (  Crt'-maa  ) 

CRKMKR.  v.  n.  Se  couvrir  de  crème.  Se 
dit  Du  lait. 

CRÉMIÈRE.  8.  f.  Femme  qui  vend  de  la 
crème. 

CRl'NAGE.  8.  m.  Action  de  créner. 
(  Oé-iia-je.  ) 

CRKNKAU.  s.  m.  (  Crena.  )  Une  de  ces 
pièces  de  maçonnerie  qui  sont  coupées  en 
forme  de  dents,  et  sépariVs  l'une  àv.  l'autre 
par  inli;rvalle.s  égaux,  an  haut  des  anciens 
murs  di>  ville  ou  de  <-h;'!teuu.  {  I/intervalle 
que  les  |Mîlotons  laissent  tntre  eux  dans 
l'onlre  de  iKitaille,  et  où  se  placi.nf  les  chefh 
de  pfloton.  (  Cré-nô.  ) 

CRÉNFXAGE.  s.  m.  Coi-don  fait  sur 
répalsseur  d'une  pièce  de  monnaie.  (Clié- 
ne-la-je.) 
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CRÉNELER.  V.  a.  Faire  des  créneaux,  fo- 
çonner  en  forme  de  cré>neaux.  |  Créneler  utie 
inicc  dv  nioNnait\  Faire  un  cordon  sur  son 
épaisseur.  |  Ckénelf,  kk.  paj'L  Se  dit  Des 
)iarties  d'une  plante  dont  le  bord  est  dé- 
coupé en  dents  aiTondies. 

CRKNFM:RE.  s.  f.  Dentelure  faîte  en 
créneaux,  découpure  en  dents  arrondies.  | 
Se  dit  Des  dents  qui  formeut  cette  espèce 
de  déroupine. 

CRKMCR.  V.  a.  Évider  en  dessous  la  pai^ 
lie  de  l'd-il  d'une  letti-e  qui  délwrde  le  corps. 

CRI  OLE.  8.  f.  {Créai,  caraïbe.^  s.  des  a 
g.  Mom  qu'on  donne  il  un  Européen  d'ori- 
gine ipii  est  né  dans  les  colonies. 

CRKl'K.  s.  m.  {Crispas.)  Sorte  d'ctoffe 
très-claire  et  orilin.  un  peu  frisée,  qui  est 
faite  de  laine  fint^  ou  de  soie  crue  ei  gom- 
ni(M-.  {  Ab.sol.,  Le  morceau  de  crêpe  que 
l'on  porte  en  signe  de  deuil,  et  qui  se  mel 
ordin.  au  chaj)eau.  |  Poét. ,  Ténèbret, 
obscurité. 

CRÊPE.  R.  f.  {Crispus,)  PAte  semblable  i 
celli>  dis  beignets,  et  qu'on  fait  cuire  en  re- 
tendant sur  la  poêle. 

CRÈPtR.  v.  a.  Friser  en  manière  de  crêpe. 

CRl'lPL  s.  m.  {Crispas.)  Enduit  quise  nit 
sur  une  nmraille  avec  du  mortier  ou  du 
plâtre, 

CR1^PIN.  s.  m.  Perdre  son  sain^répin^ 
porter  tout  son  saint-crépin,  Perdre,  porttf 
tout  ce  qu'on  a.  Les  cordonniers  qui  cou- 
rent le  pays  portent  leurs  outib  dans  un  sac 
qu'ils  a])pellent  Un  sainl-crepin,  POp. 

CKI-.PINE.  s.  f.  Sorte  de  frange  qui  est 
lis.tue  et  ouvragée  par  le  liaut. 

CRl-PIR.  v.  a.  Enduire  une  muraille  de 
mortier  ou  de  plâtre.  |  Crépir  du  cuir,  Y 
faire  venir  le  grain;  et,  Crépir  le  crin.  Le 
fuir*!  boullir  dans  l'eau  pour  Je  fri.ser. 

(!:rlPISSI  liE.  .s.  f.  ].e  crépi  d'une  mu* 
raille.  On  dit  urdin.  Crépi,  (Cré-pi-su-re.) 

CKl-.PlTAriOlN.  s.  L  {Crépitas,)  Rruit 
redoublé  d'une  ilamme  qui  pi*tiUe,  d'un 
i-orj)s  (pli  brûle  en  pétillant. |  Rniit  que  pro- 
duisent par  leur  frottement  mutuel  les  frag- 
ment s  d  n  n  os  fractin*c.  (( «n'-pi-ta-sion. ) 

CRÉPON,  a.  m.  Sorte  d'étotïe  de  laine  ou 
de  .soie,  qui  i>st  un  jmmi  frisée,  et  qui  ressem- 
ble au  crêpe,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
épaissi». 

CHÉPU,  tJE.  adi.  Crêpé,  très-frisé.  | 
lù'uilif.  crépue.  Feuille  dont  le  bord  est  on- 
dulé cl  plein  de  |)etites  rides  fort  rap- 
prochées. 

CRi.PUSCrLAlRE.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  au  civpuscule.  I  Cercle  crépus-' 
cul.:}ri\  1  e  cerch>  de  la  sphère  que  Ton  sup- 
pooe  |ias>er  par  le  dfgré  où  se  trou^'c  le 
siilril  «piand  le  crépuscule  cesse.  (Civ-pus- 
cu-lè-ie  [c  m.].) 

CRI  PI  SCCLF^  s.  m.  (Crepusculum,)  Se 
dit  De  la  lumière  nul  précède  le  lever  du  so- 
leil, et  Du  celle  qui  reste  après  le  soleil  cou- 
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as  Wm.  (Cttr-ié  [i-  wï*jO 

CKESÂvMt  s.  t  Sc»rtc  d«  poir»  |o 
tl  d'un  ^ciût  d^tlcât.  On  dît  auui  fri 

CilliSCENDO,  adv.T.  it.  Eu  rmà 
ea  cntbat  par  dt^grct  tu  sons  de  la  vuu  wp 
d<!»  iii.'^triimi-ttt^.  j  Subuti.  nu   CvitÊ  marm 

jiu^inrf liant,  (Cri?-rluu-i!o.) 

df)fit  rri.jM«<?c  la  |j|fiiji  iouniit!  cfoL  duu 
lia  m\nx  vtv4A«  i»l  »«;  niit»|;ir  onlnu  *"%, .  ide, 
«u  â%^  du  rétL  jSts  dit  Ur  fpjs,  ^utraii  ta 
^i  apprtictinettt   à  dei  gciucji   Ifèk-wiJé- 

où  cftîft  ]e  CTWfoo»  (CréHWï-ni<f-re») 

CRÉSUS^  1*  fil*  Aui  d«  Ljdif,  i|iii  poné- 
diit  dt  griLiiiIfs  rJt'bfKSCit*   |  Un  hrjuuM  eir 
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f^£.  adj.  (CW/#.)  Qui  «t  ou 
i.aiircd^  lu  f>rau5.  (Cii4a-ié.) 
L  (CWj?*!,)  Morcf«ir  de  dbair 
ii.ij:  '  hlIiii,  dinifHé,  qui  vient  iW  U  télé 
cfi-v  riiip  H  d«^  f>i>ulf-si»  ut  de  uqA,  «utreioî- 
■Btj\.  I  1^  liHpiTt)  qui4  ii<i|A,  oWmuk  ont  mr 
Il  ivti\  I  Fàriu*  h^fjifr  U  itt^t  Perdre  de 
ion  ïir^^iiril ,  de  sfi*  forcer,  |  Ctéit-de-eoa, 
Pbnie  fort  roniit^yiK^  «lu ri»  ft-^  j>nV,  dont  la 
&ur  e^t  ç*n  (?ffsi|tiei  et  dgtit  Jvh  f,'r;iines  sont 
bor^Ji^'j  d**ïiiiï  longue  mmnbra  ne,  |  Otte  partie 
tiietée  oui  te  lroQ?e  sur  fa  técc  dv  qqs.  rep- 
tOet  et  oe  qqs.  poissons.  |  Le  haut  de  la  terre 
cû  ait  relevée  sur  le  bord  des  fosses ,  dans 
iai  champs.  |  La  partie  la  plus  élevée  d'une 
■ODtagne,   d'un  rocher,  d'une   grosse  va- 

r,  etc.  Pièce  de  fer  élevée  eu  forme 
crête  sur  un  casque  ou  sur  qq.  autre 
coiffure  semblable.  |  L'ensemble  des  tuiles 
fittières  d'un  toit.  |T.  d'anat.,  se  dit  Deplu- 
aimirs  saillies  osseuses. 

CRÊTE,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  créle. 

CRÉTIN,  s.  m.  Celui  qui  est  affecte  de 
«étinisme.  |  Fam.,  Un  homme  stupide. 

CRÉTINISME.  s.  m.  Maladie  qui  règne 
dans  les  gorges  de  qqs.  montagnes,  et  qui  est 
caractérisée  par  une  sorte  d'abrutissi'mfnt, 
joint  à  une  conformation  vicieiwe  de  cer- 
tains organes. 

CRETONNE,  s.  f.  Sorte  de  toile  blanche 
trèi>forte  (Cre-to-ne.) 

CRETONS.  s.  m.  pi.  Résidu  de  la  fonte 
du  suif  et  de  la  graisse  des  animaux,  dont  on 
fût  ordin.  des  pains  qui  sen'«nl  à  nourrir 
les  chiens  de  liasse-cour  et  les  chiens  de 
diasse.  (Crc-ton.) 

CREUSEMENT,  s. m.  Action  de  creuser. 
(Creû-ze-man.) 

CREUSER.  V.  a.  Faire  un  creux,  caver, 
rendre  creux.  |  Fam.,  Se  creuser  le  cerveau. 
Se  donner  beaucoup  de  peine,  de  fatigue 
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ofondir  une  matière,  pour  dé- 

r  vu  inventer  q^ .  ch.  |  Approfondif. 

«f|.  qi.  I  Pron.,  Devemr  creux.  (Qreû-zé.) 

CHEuBET.  s.  m.  Vaisseau  de  terre  ou  de 

d,  qui  MTt  à  fidre  fondre  certaines  sub- 

— --ces,  et  prindpalenMnt  les  métaux.  |  Se 

n  parlant  Des  choses  morales  qu*on  sou^ 

i  à  un  examen,  quianbissentqq. épreuve, 

l'uceû'Se.y 

CREUX,  ECrSE.  a^f.  Oui  a  une  csvité 
intàricure;  |  Fun.,  Avoir  le  ventre  creux. 
Avoir  besom  de  manger.  |  Fam.,  FUnde 
creuse^  M^  oui  ne  nourrit  point,  qui  n*eit 

C'  t  solide.  Se  dit  Des  ouvni^  d^esprit  où 
ne  peut  puiser  une  iiMtructîon  soUde.  | 
Adv.,  Sonner  creux^  se  dit  Des  corps  dont 
lescm,  lorsqu'on  les  frappe,  indique  quils 
sont  creux  et  vides.  |  Ca^  concave.  |  D« 
yeux  creux.  Des  veux  trés-enfonrés  dans  la 
tête.  I  Profond.  |  Tisionaaire,  chimérique. 
(Creû;  zt.) 

CREUX,  s.  m.  Cavité.  |  Houle  dont  on 
se  sert  Dour  mouler,  ou  pour  imprimer  qq. 
figure  de  relief 

CREVASSE,  a.  1  Fente  qui  se  lait  à 
une  chose  qui  renir'oavre  ou  qui  se  crèfe. 
(Cre-va-se.) 

CREVASSHBU  v.  a.  Faim  dei  creiaiatn, 

CRÈVE-COEUR,  a.  m.  Grand  déphisir. 
grande  douleur  mêlée  de  dépit.  Fan.  (C>^ 
vec-eur  fc  m.].) 

CREVER.  V.  a.  (Cr^tare,)  Faire  édater» 
rompre,  faire  rompre  avec  un  effort  vio* 
lent.  (  Crever  un  cheval^  Le  fatiguer  si  fort 
qu'il  en  meure,  ou  qu'il  en  reste  fourbu.  | 
Fam.,  Crever  les  yeux  y  se  dit  Des  choses 
qu'on  a  sous  les  yeux,  et  que  cependant  on 
ne  voit  pas.  |  Fam.,  Soûler,  faire  boire  et 
manger  avec  excès.  |  V.  n.  S'ouvrir,  se 
rompre  par  un  effort  violent.  |  Fam. ,  Crever 
de  bwnsy  Kegorgor  de  biens.  |  Fam. ,  Crever 
de  faim ,  de  soif.  Avoir  une  grande  faim, 
une  grande  soif.  |  V.  n.  Mourir.  |  Cr£Vb, 
RE.  subst. ,  pop.  et  par  mépris.  Un  gros 
crevé  y  une  grosse  crevée.  Un  gros  homme, 
une  grosse  femme.  |  Crevé,  subst.  m.  Se  dit 
De  certaines  ouvertures  pratiquées  aux 
manches  des  robes  de  femme  ou  des  habits 
à  lespa^noie. 

CREVEITE.  s.  f.  Petite  écrevisse  de  mer, 
qu'on  nomme  dans  qqs.  endroits  Salicoque, 
et  dans  d  autres  Chevrette.  (Cre-vë-te.) 

CRL  s.  m.  Voix  hauie  et  poussée  avec 
effort.  I  Se  dit,  au  sing.,  Des  cxis  poussés  par 
plusieurs  personnes  à  la  fois.  |  La  voix  ordi- 
naire des  animaux ,  et  particulièrement  des 
quadrupèdes  et  des  oiseaux.  |  Le  bruit  aigre 
que  certaines  choses  font  entendre.  Cri  de 
Cétain ,  Le  petit  craquement  que  ce  métal 
fait  entendre  lorsqu'on  le  plie.  |.  Proclama- 
tion de  la  part  du  magistrat ,  pour  défendre 
ou  ordonner  qq.  ch.  |  Se  dit  Des  marchands 
cl  ouvriers  ambulants  qui  annoncent  à  haute 
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ch.  I  Serrer  la  courroie  à  qqn, ,  Diminuer  ses 
ressources.  (Cou-rouac) 

COl.RROUCER.  ▼.  a.  Mettre  en  cour- 
roux ,  irriter.  |  Se  dit,  fig.,  De  la  mer.  (Cou- 
rou-sé.) 

COURROUX.  8.  m.  Colère.  (Cou-rou.) 

COURS,  s.  m.  {Cursus.)  Flux,  mouve- 
ment de  qq.  ch.  de  liquide.  |  L'étendue  que 
parcourt  en  longueur  un  fleuve,  un  ruisseau, 
etc.  I  Cours  de  ventre,  Dévoiement ,  ou  flux 
de  ventre.  |  Le  mouvement  réel  ou  apparent 
du  soleil  et  des  autres  astres.  |  La  diniction, 
la  marche  que  prennent  certaines  choses, 
ou  qu'on  leur  donne.  |  Durée.  |  Suite ,  enchaî- 
nement. I  Suite  de  leçons  sur  une  matière 
qcq.  I  Se  dit  Des  traites  qui  renferment  une 
suite  de  leçons  sur  qq.  science.  |  Se  dit  Des 
études  que  Ton  fait  en  qq.  science.  |  Yoeue, 
crédit.  I  Se  dit  Du  prix  actuel  des  marchan- 
dises, du  taux  auquel  est  le  change ,  la  rente, 
etc.  I  Fam. ,  Le  cours  du  marché ,  de  la  place, 
L*état  d'une  affaire ,  la  disposition  des  per- 
sonnes qui  la  traitent.  1  L*étendue  d'une  chose, 
sans  avoir  égard  à  la  nauteur.  |  Lieu  agréable 
où  Ton  peut  se  promener  à  cheval  ou  en 
voiture,  et  qui  est  ordin.  situé  hors  de  la 
ville.  (Cour.) 

COURSE,  s.  f.  (Cursus.)  Action,  mouve- 
ment de  celui  qui  court  |  Poét.,  Le  cours, 
le  mouvement  dîs  astres ,  etc.  |  Se  dit  Des  ac- 
tes d'hostilité  que  Ton  fait  en  courant  les 
mers ,  ou  en  entrant  dans  le  pays  ennemi.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  corsaires,  de.s  bAti- 
menu  armes  en  guerre  par  des  particuliers , 
et  autorisés  à  courir  sur  les  navires  mar- 
chands ennemis.  |  Au  plur..  Voyages  ou  ex- 
cursions. I  Se  dit  Des  allées  et  venues,  des 
sorties  que  Ton  fait  dans  la  journée.  |  Le 
trajet  que  fait  une  voiture  de  place  en  trans- 
portant une  ou  plusieurs  personnes  d'un  lieu 
à  un  autre.  |  Le  trajet  parcouru  ou  à  par- 
courir ,  soit  à  pied  ,  soit  en  voilure.  |  Ce  que 
gagne  un  courrier,  ce  qu'on  lui  donne  pour 
les  frais  du  voyage  et  pour  récompense  de 
sa  peine.  |  La  marche ,  le  progrès  rapide  d'une 
chose.  I  Carrière,  action  ue  parcourir  une 
carrière.  |  La  durée  de  la  vie. 

COURSIER,  s.  m.  Grand  et  beau  cheval 
propre  pour  les  batailles  et  pour  U»  tournois. 
Poét.  I  Passage  de  la  proue  à  la  poupe,  dans 
une  galère ,  entre  les  hsmcs  des  forçats.  |  Le 
canon  ({ui  était  sous  le  coursier,  et  dont  la 
bouche  sortait  par  U  proue.  |  Le  canon  de 
citasse  des  chaloupes  canonnières,  etc.  (Cour- 
sié.) 

COURSIVE,  s.  f.  Se  dit  D'une  ou  de  deux 
planches  établies  horizontalement  le  long  du 
plat-hord,  de  chaque  côté  de  certains  bâ- 
timents non  pontés,  )>our  pa.v«uT  de  l'avant 
à  l'arrière.  |  Tout  passage  pratiqué  entre  des 
soutes,  etc. ,  dans  le  sens  de  la  longueur  d'un 
bâtiment. 

COITKSON.  s.  m.  Branche  de  vigne  taillée 
€t  raccourcie  à  trois  ou  quatre  jeux.  |  Branche 
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d'arbre  de  cinq  ou  six  pouces ,  nue  le  jardi* 
nier  conserve  lorsqu'il  est  oblige  de  couper 
les  autres. 

COURT,  COURTE,  adj.  {Curtus.)  Qui  a 
peu  de  longueur,  ou  Qui  n'a  pas  la  même 
longueur  qu'une  autre  chose.  |  Fam. ,  Qui  est 
en  petite  quantité,  insuflbant.  |  Fam.,  Êtr9 
court.  Avoir  la  taille  petite  et  épaisse.  [ 
yue  courte ,  Vue  qui  ne  porte  pas  loin ,  qui 
ne  distingue  pas  les  objets  un  peu  éloignei. 
—  Défaut  de  prévoyance,  de  sagacité.  Des 
vues  courtes.  Des  vues  bornées,  étroites.  | 
Le  plus  court.  Le  chemin  le  plus  court.  — 
Le  moyen  de  terminer  plus  promptement 
qq.  ch.  I  Prompt,  facile.] Se  dit  Des  choses 

3ui  ne  pieu  vent  arriver  au  point  où  l'on  tou- 
rait  qu'elles  parvinssent  |  Être  court  d'ar- 
gent. Avoir  peu  d'argent.  |  Qui  ne  dure 
guère.  I  Courte  haleine ,  Essoufflement,  inspi- 
ration difficile  et  fréquente.  |  Bref,  de  peu 
d'étendue.  |  Être  courte  Ne  pas  parler  long- 
temps, être  succinct.  |  Adv. ,-  Il  a  fini  trop 
court.  I  Se  trouver  court,  se  dit  D'une  personne 
qui  ne  peut  parvenir  à  exécuter  qq.  dessein. 
I  Rester  court ,  se  dit  D'une  personne  qui  ne 
trouve  plus  ce  qu'elle  avait  i  dire.  |  Fain. , 
Tenir  aqn.  de  court.  Lui  donner  peu  de  li- 
berté. I  Adv. ,  Brusquement ,  subilemeiiL  | 
Tout  court,  5>ans  rien  ajouter  de  plu8|  Coo- 
per  courte  Abréger  son  discours.  (Cour.) 

COURTAGE,  s.  m.  La  profession  d'un 
courtier,  et  L'entremise  ou  négociation  de 
courtier.  |  Prime  de  tant  pour  cent  qu'on 
donne  à  ceux  qui  font  le  courtage.  (Cour- 
ta-je.) 

COURTAUD,  AUDE.  s.  Celui,  celle  qui 
est  de  taille  courte,  grosse  et  ramusie.  Fam. 
I  Garçon  de  boutique  chei  un  marchand. 
T.  de  mépris.  1  Cheval  auquel  on  a  coupé 
les  oreilles  et  la  queue.  Cheval  courtaud, 
(Cour-tô;  ô-de.) 

COURTAUDER.  y.  a.  Conper  la  queue. 
Se  dit  Du  cheval.  (r^ur4d-dé.) 

COURT-BOUILLON,  s.  m.  Manière  d'ap- 
prêter  le  poisson,  qui  consiste  à  le  faire 
cuire  dans  l'eau,  avec  du  vinaigre,  du  s«] 
et  du  beurre.  (Coui^bou-llon  [11  m.].) 

COLRTE-BOITE.  s.  m.  PcUt  hi 
Pop.  (-bo-te.) 

COURTE-POINTE,  s.  f.  CouTcrtura  ae 
parade,  qu'on  place  sur  un  lit  (-pouîn-teL) 

COURTIER,  s.  m.  Celui  qui ,  moyennant 
une  prime,  s'entremet  pour  la  vente  ou  l'a- 
chat de  certaines  marchandises,  pour  faire 
prêter  de  l'argent  sur  la  place,  ou  pour  les 
affrètements,  les  assurances,  etc.  |  Courtier 
marron.  Celui  qui  exerce  san.\  bre\'et.  |  l^r 
raillerie,  Courtier  ou  courtière  de  mariage^ 
Vx\n\  ou  celle  qui  se  mêle  de  faire  des  ma- 
riages. (Cour-tié.) 

COrUTILIÈRE.  s.  f.  Insecte  qui  vit  soi» 
terre,  et  qui  fait  beaucoup  de  dégât  dans  les 
jardins;  n.  autr.  Taupe- Grillon, 

COURTINE,  s.  f.  {Cortitia,)  Rideau  de 


lomme. 
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fit.  (Vi.)  I  Le  mur  ordin.  reotHigne  oui 
est  entre  deux  bastions ,  cl  qui  en  joint  \& 
HaDcs. 

COURTISAN,  s.  m.  Celui  qui  est  at- 
taché à  la  cour,  qui  fréquente  la  cour.  | 
Celui  qui  courtise  qqn.,  qui  cherche  à  lui 
pbire,  pour  en  obtenir  qq.  ch.  (Cour-ti-zan.) 

COURTISANE,  f.  f.  Femme  de  mœurs 
déréglées  qui  se  distingue  par  une  certaine 
âégance  de  manières,  et  qui  met  k  prix  ses 
faveurs.  |  Se  dit  Des  femmes  de  cette  es^ 
pèce  chez  les  peuples  de  Tantiquité  et  dans 
les  ^r.iinifs  \iIIm  d'Italie.  (Cour-ti-za-ne.) 

COURTISER.  V.  a.  Faire  la  cour  à 
qqn.  dans  l'espérance  d'en  obtenir  qq.  ch. 
|Fam.,  Courtiser  une  femme.  Être  assidu 
auprès  d'elle,  chercher  a  lui  plaire.  (Coui- 
ti-zé.) 

COURT-JOINTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un 
dieval ,  d'une  jument  dont  les  articulations 
toféneuressont  (rop  courtes.  (Cour-join-té.) 

COURTOIS ,  OISE.  adj.  (Cortese ,'\\.) 
CiTil,  gracieux  dans  .ses  discours  et  dansscÀ 
manières.  |  Armes  courtoises,  s'est  dit  Des  ar- 
mes dont  on  se  servait  dans  les  tournois , 
parce  que  la  pointe  et  le  tranchant  en  étaient 
emoussés.  (Gour-toua;  ze.) 

COURTOISEMENT,  adv.  D'une  manicrt 
courtoise.  (  Cour-toua-ze-man.  ) 

COURTOISIE,  s.  f.  Civilité.  |  Bon  office. 
Eam.  (Conr-toua-zie.) 

COUSEUSE.  s.  f.  Femme  qui  coud.  |Se 
dit  Des  femmes  qui  cousent  les  livres  pour 
les  brocher.  (  Cou-zeû-ze.  ) 

COUSIN  ,  INE.  s.  {Cufrino,  it.)  Se  dit  Dr 
ceux  qui  sont  issus  ou  qui  descendent ,  soil 
de  deux  frères,  soit  de  deux  sœurs,  soil  dit 
frèreoude  la  sœur.  |Se  dit  Ueceux  qui  soûl 
bons  amis,  qui  vivent  eu  bonue  intelligence. 
lis  sont  (Grands  cousins.  Si  tous  faites  telle 
chose  NOUS  'le  serons  pas  cousins.  (Cou- 
zin;  i-uo. 

COUSIN,  s.  m.  Sorte  de  moucheron  dont 
la  piqûre  et  le  l)ourdonnement  sont  fort  im- 
portuns. 

COl'SINAGE.  s.  m.  La  parenté  qui  exi>te 
rnlre  cousins.  |  Toute  rassembla  des  parents. 
Fanï.  (Cou-zi-nii-je.) 

rorSI\ER.  V.  a.  AppeIfT  qqn.,  rou>in. 
(Vi.)  I  V.  n.  Taire  le  parasiter  rhrz  Vun  et 
chez  l'autre,  sous  prélexti?  de  parenté  ou 
d'amitié.  Fani.  (Cou-/i-né.) 

COl.SIMKRi:.  s.  f.  Rideau  de  fjaze  dont 
on  entoure  un  lit  pour  se  garantir  des  cou- 
sins. ((lou-/i-niére.) 

COUSSIW  s.  m.  Sorte  de  sac  cousu  de 
tous  les  côtés,  et  rempli  de  pluiues,  ou  de 
crin,  etc.,  pour  s'apjïUNcr,  pour  s'as>eoir,  ou 
pour  mettre  les  pieds  dessus,  (dou-siu.) 

COrSSlNp:T.  s.  m.  IVtil  cou^^in  (Cou- 
si-né.) 

COLT.  s.  m.  (]e  qu'une  diosc  cnûii',  '  /.es 
menus  coùfs.  Les  jMlile.^  tlépi'ii»r  ^,   (Un).) 
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COÛTANT,  adj.  Prix  coûtant,  Le  prix 
qu'une  diose  a  coûte. 

COUl'EAU.  s.  m.  Instrument  composé 
d'une  lame  et  d'un  manche,  et  qui  sert  or- 
din. à  couper,  surtout  à  table.  |  Couteau 
pendant.  Homme  qui  en  accompagne  tou- 
à  le  s 


jours  un  autre,  et  qui  est  prêt  à  le  servir  en 
toute  occasion.  |  Manclie  de  couteau.  Es- 
pèce de  coquillage  bivale.  |  Poét..  Un  poi- 
gnard, L'instrument  avec  lequel  on  égor- 
geait les  victimes  chez  les  anciens.  |  Se  dit 
De  certains  instruments,  de  formes  assez  di- 
verses, qui  servent  en  général  à  |coupcr,  à 
tailler ,  a  racler,  etc.  |  Épée  courte  qu'on 
porte  au  côté,  j  Pop.,  Jouer  des  couteaitx. 
Se  battre  à  1  epéc.  (Cou-tô.) 

COUTELAS,  s.  m.  Sorte  d'épée  courte 
et  large,  qui  ne  tranche  que  d'un  côté. 
(Cou-tc-Ià.) 

COUTELIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  faire,  de  vendre  des  cou- 
teaux, ciseaux,  rasoirs.  (Cou-te-lié.) 

COUTEUÈRE.  s.  f.  Étui  dans  leciuel  on 
met  plusieurs  couteaux.  (Vi.)  On  dit  Une 
boite  à  couteaux. 

COUTELLERIE,  s.  f.  Métier  de  coute- 
lier; art  de  faire  des  couteaux,  des  ciseaux, 
des  rasoirs,  etc.  |  Atelier  où  l'on  fait  des 
couteaux,  etc.  |  Coll.,  Les  ouvrages  que  font 
ou  débitent  les  couteliers.  (Cou-të-le-rie.) 

COÛTER.  V.  n.  (Constare.)  Être  acheté 
à  un  certain  prix.  |  Se  dit  en  parlant  De  la 
dépense  que  l'on  fait  pour  qq.  ch.  I  Être 
cause  de  qq.  perle,  de  qq.  douleur,  de  qq. 
soin,  etc.  |  Se  dit  Des  choses  que  l'on  ne  fait 
qu'à  regret,  auxquelles  ou  ne  se  détermine 
que  dinicilemeut.  |  Jiien  ne  lui  coûte.  Il  n'é- 
pargne rien,  ou  il  ne  trouve  rien  de  ridicule. 
I  Fam.,  Coûte  que  coûte,  À  qq.  prix  que 
f  e  soit,  quoi  qu'il  puisse  arriver. 

COT'rKl'X,  EL  SE.  adj.  Qui  engage  à  do 
la  dépensa.  (  Coû-teû  ;  ze  ) 

CorxiKR.  s.  m.  Ou\Tier  qui  fait  des  cou- 
tils. (Cou-tié.) 

COUIIL.  s.  m.  (  Culcita.)  Espèce  de  toile 
laite  de  fd  de  chanvre  ou  de  lin  ,  qui  esl  lis- 
et  fort  serrée ,  propre  à  faire  de,s  lits  de 
plume ,  des  tentes ,  etc.  (  Cou-ti.  ) 

rOL-TRK.  s.  m.  (6'////cr.)  Fer  tranchant 
|ui  t'ait  partie  de  la  charrue,  et  qui  sert  à 
U'udre  la  tern'  quand  on  lahoure. 

COI  Tt  MF.  s.  1.  [Costume,  if.)  Hahifude 
1  oufraclée  dans  les  mn-urs,  dans  les  mauieres, 
■  laiis  les  discours,  dans  les  actions.  |  Ce  qui 
|■^t  drveuu  en  qq.  sorte  une  obligation  ou  un 
1  iigagrnjcnt,  parce  qu'où  la  .souvent  prafi- 
'|ue.  I  S'emploie  en  jiarlaut  J)<»  ce  qui  arrive 
ouNent  aux  choses  inauiméis.  |  Ce  qu'on 
|iratique  ordin.  eu  d«;  certain»,  pays  et  eu  de 
N  éitaiiu's  choses.  |  Certain  droit' unnii<-ipal 
*\m  ,  s'étaut  établi  par  l'usage  et  par  la  com- 
liiurie  pintirpie  d'uue  \ille,  d  uue  pro\iuce  ou 
itiiii  c.witou,  \  tient  lieu  et  a  force  de  loi.  I 
II;  recueil  du  ilroil  couluniier  d«»  qq.  pa\s.  [ 
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Se  dit  aussi  Do  rcriains  droits  et  impôts  qui 
SI'  i..i\,.i('ul  aiitiffois  en  qqs.  piis«îa«;es  et  ail- 
leurs. {  l>t  rnuiuMK.  loc.  adv.  A  l'ordinaire. 

ex  ni  L'MIKK,  lÈRK.adj.  Oui  a  eoulume 
do  t.iire  ,  etc.  |  litre  coutumivr  au  fait ,  A\oir 
coutiiiiic  de  faire  certaine  chose.  |  Qui  a|i|)ar- 
liiMit  à  la  coutume.  |  Pays  coutitmitr,  l'out 
pavs  où  Ton  suivait  une  coutume  provinciale 
ou  l(ir;il(',  (  Cou-tu-inié.  ) 

Col  ri'.MlKR.  s.  ni.  Livre  contenant  la 
coutuiiic.  le  droit  municipal  d'une  ville, 
d'nm-  |irovince  ou  d'un  canton. 

Col  lIKK.  s.  f,  { Cort.su frc.)  Assemblage 
de  (Il  ii\  cliOM's  (pli  >e  fait  par  le  nioven  de 
rai:;iiillc  ou  de  l'alêne,  avre  du  ûl,  de  la 
soif,  iicj  L'action  dt?  coudre.  |  L'art  de  cou- 
dri"  «Ml  liii£;e,  i-n  drap,  ou  autres  étolfe"».  |La 
faroii  il'xil  une  cliose  est  cou.sut*,  ou  bien  ou 
mal.  ;  Si- dit  DciariciilriciMpiiicsted'uneplaie; 
Dv-i  u;^.lrnl^•^  mai(|uis  (pie  laisse  la  petite  vt'- 
roli-  -îir  l«*  visiijjr.  [  L'intervalle  qui  se  trouve 
enlH'  iliiiv  l)()rdai;i's,  et  (pie  Uls  calfats  rem- 
pli^^tiil  dï'toiipe.  L'éloiipe  nuMiie  qu'on  a 
iail  riiînr  de  force  diuis  l'iiitcrvalle  des  bor- 
dait s,  v\  qui  «'>t  «Misuilr  recouverte  de  brai. 

col  1 1  r.IÎ,  i.li.  adj.  Qui  porte  des  cica- 
tricc-.^  il  ties  inégalités  semblables  à  des  cou- 
turcs. 

CormilFR.  s.  m.  Celui  qui  fait  métier 
de  (-')ii(Jri'.  (Vi.)  |  Se  dit  D'un  muscle  de  la 
jambe. — Adj.,  Le  muscle  couturier.  (Cou-tu- 
ri('.  ) 

COlTl'RIÈRE.  s.  f.  Celle  qui  travaille  en 
coutin<>,  de  liii!;e  ou  d'habits. 

col  VAIN.  .s.  m.  coll.  (  6W;are. )  OEufs 
des  idicilli's,  des  punaises  et  de  qqs.  autres 
inst"(  1rs.  (  Cou-vin.  ) 

C'.)l  VAl.SON.  s.  f.  Temps  où  couvent  les 
ponl'.s  (t  autres  oiseaux  de  basse-cour.  (Cou- 
ve-/» m.  ^ 

(.\f[  VKE.  s.  f.  coll.  Tous  le,s  œufs  qu'un 
oisf.iu  (•()ii\e  en  même  temp^;  ou  Les  petits 
(pti  (Il  M»î)t  (mIo<.  jRace,  enpeaiice.  Fam. 

(;orN'L\l.  s.  m.  (CttfiVL'/itus.)  Maison 
rfli;;i(ii.«',  moriaNlère.  | Tous  les  religieux  ou 
toutes  |(>  rcli^'icuscs  (pii  sont  dans  un  même 
mon.i'li'ic.  ((!oii-van.  ) 

Cor\  1:R.  v.  a.  {Cuhare.)  Se  dit  Des  oi- 
seaux (|iii  M",  tiennent  .sur  leurs  U'ufs  |>our  les 
fa  il»'  l'clure.  |  Faut.,  Couver  des  yeux  une 
pt'tMtn'it  ,  une  chose ,  La  re;;arder  avec  inté- 
rêt, a\i  (■  (-i)uiplaisance.  |  S«*  dit  en  parlant 
D(  s  elio^cscpie  Ion  tient  cachées,  qui  se  pré- 
parent sourdement.  |  V.  n.  Se  dit  Des  choses 
qui  sont  (■■(■lues,  (pii  ne  pirais^ent  point, et 
(pii  ])(M\ef!t  se  découvrir  (j([.  lemj)s  après.  | 
Se  dit  M's  clioM's  morales,  comme  d'une 
con»|iii-<ition,  d'un  dessein  ,  d'une  guenr. 

Col  N'I.RCLE.  s.  m.  Ce  (pii  e>l  fait  pour 
couvrir,  ce  (pii  sert  à  cou\i-ir  un  pot,  un 
coi  Ire  .  etc.  (  Cou-\  ér-ele.  ) 

C'HJVKKT.  s.  m.  1-a  nap|ie  avec  les  ser- 
vicl'  -.  les  couteaux,  les  cuillers,  etc.,  dont 
on  c^'iivre  la  table.  |  L'a:»sietto,  lu  serviette, 
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etc. ,  qu'on  sert  pour  chaque  personne.  |  Ua 
étui  garni  d'une  cuiller,  d'une  fourchette ,  «t 
d'un  couteau.  |  Cne  cuiller  et  une  fourche^ 
.  n'unies.  |  Retraite ,  asile ,  logement  ;  et  s'em- 

1)l()ie  avi^c  l'urlicle  le.  I  Uu  lieu  planté  d'ar- 
)res  (|ui  donnent  de  1  ombre.  |L enveloppe, 
Tadre-sse  d'un  paquet.  |  À  couvkrt.  loc.  adv. 
ou  pn'']).  Se  dit  en  juirlant  U*un  lieu  oîi  Ton 
peut  .se  garantir  des  injures  du  teni|is,  du 
feu  de  l'eiuiemi.  I  En  sûreté.  |  .^/re  à  couvert. 
Avoir  des  garanties  sûri«  pour  les  prêts  ou 
les  avance.s  que  l'on  a  faits  k  qqn.  (Cou-«-èr.) 

COUVERTE,  s.  f.  Émail  qui  couvre  une 
terre  cuite  mi.se  en  (euvTe.  (Cou-vcr-lc.) 

COIJVERTKMENT.  adv.  Secrèlemeul  et 
en  cachette.  (Vi.)  ( Cxm-vcMe-man.  ) 

COLA'ERIL'RE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  cou- 
vrir qq.  ch. I La  toile,  le  drap,  etc.,  avec  les- 
quels on  couvre,  on  cnvelop|>e  certaines 
choses.  I  Absol. ,  Une  couverture  de  lit.  |  Lo 
|)apier,  la  peau ,  etc.,  qui  siTt  k  couvrir  un 
livre.  I  Ce  qui  forme  la  surface  extérieure 
d'un  toit.j  Prétexte.  I  Garantie  donnée  pour 
assurer  un  |)avement.  (Cou-vèr-tu-re.) 

COUVERTCRIER  s.  m.  MaitJiand  oo 
arti.san  (|ui  vend ,  qui  fait  des  couvertures. 
(Coii-ver-tu-rié,  ) 

Cou  VET.  s.  m.  Pot  de  terre  ou  de  cui- 
vre, avec  une  anse,  dans  lequel  on  met 
de  la  braise,  et  que  les  femmes  du  peuple 
placent  entre  leurs  pieds  en  liiver.  (Cou-vë.) 

COUVEUSE,  s.  f.  Poule  qui  couve,  qui 
aime  à  couver.  (  Cou-veù-ze.  ) 

COUVL  adj.  m.  Se  dit  D'un  œnf  à  demi 
couvé ,  ou  g«ité  pour  avoir  été  gudé  trop 
longtemps. 

COUVRE-CHEF.  s.  m.  Bonnet',  dupeau. 
(Vi.)  Se  dit  par  plaisanterie.  |  Bandage  dont 
on  se  sert  pour  envelop|)er  la  tète,  (-^rhëf.) 

COUVRE-FEU.  s.  m.  Ustensile  de  cuivre 
ou  de  f(T,  qu'on  met  sur  le  feu  pour  le  cou- 
vrir et  le  conserver  la  nuit.  |  Le  coup  de 
cloche  qui,  dans  certaines  villes,  marque 
l'heure  (le  se  retirer,  de  couvrir  le  feu  ,  etc. 

COUVRE-PIED.  s.  m.  Sorte  de  petite 
couverture  d'étoffe,  qui  ne  s'étend  que  sur 
une  partie  de  lit ,  et  qui  sert  à  couvrir  les 
pi«*ds.  ( — pié.) 

COUVREUR,  s.  m.  Artisandont  le  métier 
est  de  couvrir  les  maisons. 

COUVRIR,  v.  a.  {Cooperire.)  {Je  cowrv, 
il  couvre;  nous  couvrant ^  ils  couvrent.  Je 
commis.  Je  couvris.  Tai  couvert.  Je  couvri- 
rai. Couvre.  Que  Je  couvre.  Que  je  couvrisse. 
Couvrant.  )  Mettre  une  chose  sur  une  autre 
pour  la  cacher,  la  conserver,  l'orner,  etc.  | 
j  Couvrir  le  feu ,  Mettre  de  la  cendre  dessus 
I  pour  le  conserver.  |  Couvrir  une  carte ,  Met- 
'  tre  une  carte  sur  une  autre;  Mettre  de  Tar* 
gent  sur  sa  carte.  |  Revêtir.  |  Pron. ,  Mettre 
I  son  cha|H.^au  sur  sa  tète.  |  Mettre  une  chose 
I  en  grande  quantité  sur  une  autre.  |  Se  dit  Des 
'  choM's  qui  s'étendent,  qui  se  répandent  sur 
i  d'autres.  |  U-cicl^  le  temps,  l'horizon  sccou9r$m 
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Il  te  brônille,  l'obiciirGÎt  par  des  iiiiagei. 
Vhorizom  se  eowr§,  U  lurrient  des  obiUh 
des  ;  des  éTénemenU  sinistres  se  préparent. 
I  Cacher,  dissimuler.  |  Couvrir  sa  marche, 
GMher  sa  marche,  la  dérober  à  PenneniL — 
Cacher  ses  desseins ,  aller  adroilemeat  à  ses 
fins,  j  Excuser,  faire  pardonner,  ^lallier.  |  Ga- 
nnUr,  mettre  à  Tabn.  |  Absol. ,  au  trictrac , 
Se  couvrir^  Placer  une  seconde  dame  sur  une 
flèche  qui  n*cn  avait  qu^uue.  |  Protrger,  dé- 
fendre. I  Se  dit  D'un  son  ou  d'un  bruit  qui 
en  domine  un  autre ,  et  ne  permet  pas  de 
r«ntc>ndre  ou  de  le  dLitingiier.  |  Se  dit  De  ce 
qui  indemnise  des  frais,  des  dopenises  qu'on 
a  faites  dans  qq.  entreprise.  |  Couvrir  une  en- 
chère, Kni'limr  au4lf».Mi!>  de  (|i|ii.  Jt  n'ai 
pm  rien  acheter  ;  on  a  couvert  chacune  de  mes 
enchères.  I  CouviaT,  utk.  paît.  Être  hie» 
eouvrri.  Etre  bien  et  chiiiideinent  vêtu.  | 
^l/e'e  couverte,  Allée  en  berceau.  |  Afotj  cou- 
HTts,  Mots  qui  cachent  un  autre  sens  que 
celui  qui  se  présente  d'abord.  | Pari  couvert, 
Pijs  rempli  de  bois.  |  rin  couvert.  Vin  fort 
vouge ,  qui  est  d'une  couleur  trcs-chargôe.  | 
Chargé,  rempli  de.  |  Dissimulé,  caché. 

D)VENArn'.  s.  m.  Nom  donné  à  la  ligup 
oa  convention  que  les  Écossais  firent  en&t>ni- 
ble  pour  maintenir  leur  religion  telle  qu'elle 
était  en  i5So. 

COVENANTAIRE.  s.  m.  Celui  qui  avait 
adhéré  au  covenant.  (Co-ve-nan-tc-it*.) 

COVENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  vejid  avec 
on  autre  un  objet  possrdé  en  coiiiniun.  (  Co- 
tan-deur.) 

CRAhE.  s.  m.  {Carahus.)  Animal  de  nirr, 
genre  de  rrtislacr  à  dix  paili's,  (jui  a  !*•  rorjj.s 
moins  long  et  jtliis  lur^c  (]ii(>  rriiii  do  rérn*- 
visse,  el  dont  ou  nuin^c  In  riiair. 

CRADIKR.  s.  ni.  OImmu  d'Aiiirri(|ii(^  qui 
se  nourrit  do  cmbrs,  et  qui  resM-niMo  .-iii 
héron.  (Cra-hié.) 

CRA(J.  Mol  familier  cjni  expriino  \v  hrnil 
que  font  certains  corps  diirN,  sors  cl  solides , 
soit  en  se  frottant  violrnimcnt,.soit  cnécl.itaiit 
llnicrj.  fain.,qui  niar<|uc  la  .soudaineté  d  un 
lait,  d'un  é\én«'nient. 

CRAf^HAT.  s.  m.  \^  sali\c  ou  la  pituite 
que  l'on  era(lie.|La  pla(jue  qui  dislin^'iie  les 
gradj's  .sij]M'rieuis  dans  les  onires  de  i  li«>a- 
lerie.  (rra-<ha.) 

CH  ACIir.MK^T.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  crache.  {  Cra-clie-rn.ni.) 

CRACIirH.  V.  a.  Pousser,  j«'ler  ih-hors  la 
salive,  la  pituite,  ou  toute  autre  eiiose  (|uV)ii 
a  dans  l.i  houche,  dans  la  ^'ori^c,  datis  le 
poumon.  I  Kaiii.,  ('nulit-r  dis  injures.  Inju- 
rier, din*  l>eau(  oup  d'injures.  |  Crar/irr  drs 
scntcncrs ,  t/i  s  ^vD^t  r/>is  ,  etc.,  T,es  prodi- 
guer à  tout  propos  dan^  l.i  couxii -.ifiou.  | 
Fani.  ,  Cvtfr  /'/unir  craclir,  se  dit  l)"unc 
plume  mal  taillée  qui  a  le  dél.tut  de  faire 
jaillir  l'encre  de  côté  et  d'.iutre  sur  le  pa- 
pier, autour  des  caractère»  que  l'on  trace. 
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CRACHEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
crache  souvent.  ( — eû-ze.) 

CRACHOIR,  s.  m.  Petit  vase  d'argent,  de 
faïence,  ou  d'autre  matière,  dans  lequel  on 
crache.  |  Es]>èce  de  boîte  sans  couvercle, 
remplie  de  sable ,  de  cendre ,  ou  de  sciiu-e 
de  bois ,  qu'on  met  dans  les  églises ,  les  ca- 
binets, etc.,  pour  y  cracher.  (Cra-eliouar.) 

CRACHOTEMENT,  s.  m.  Action  de  cra- 
choter. (Ora-rho-te-man.) 

CRACHOTER.  ▼.  n.  Cracher  souvent  et 
peu  à  la  fois. 

CRj\lE.  s.  f.  (  Creta.  )  Sorte  de  pierre  cal- 
caire et  tendre ,  qui  est  blanche  et  propre  à 
marquer.  I^*.s  cliiniiste.%  lui  donnent  le  nom 
de  Carbonate  de  chaux.  [Absol.,  La  marque 

3ue  le  maréchal  des  h)gi.s  fai>ail  sur  la  porte 
vs  maisons  on  de> aient  lo^er  les  personnes 
qui  suivaient  la  cour  en  voyage.  (Crée.) 

CRAINDRE.  V.  a.  {Treinere.)  (Je  crains, 
il  craint;  nous  crrif^nons,  ils  craienent.  Je 
craignais  f  vous  crai^nit'z.  Je  craignis.  J'ai 
craint.  Je  craim/rai.  Crains.  Que  je  craigne. 
Que  je  craignisse.  Craignant,)  Redouter,  ap- 
prt'heniler,  avoir  p<'nr.  I  Respecter,  mérer.  1 
Se  dit  De  cerluini-«  elioM-s  par  rapport  a 
eellw  nui  leur  sont  contraires,  qui  ])euvent 
les  endommager,  les  détruire.  (Criu-dre.) 

CRAINTE,  s.  f.  Apnn'hensiou,  peur, 
senlimeut  pénible  excite  dans  l'âme  par 
l'image  ou  la  pensée  d'un  mal  à  venir.  |  De 
crainte  t/e ,  ile  crainte  que ,  De  peur  de ,  de 
peur  que.  (Crin-le.) 

CRAIN'HF,  IVE.  adj.  Timide,  peu- 
reu.Y,  sujet  à  la  crainte.  (Oin-tif.) 

CKAINTIVK.MKM.  adv.  Avec  crainte. 
(Crin-ti-ve-man.) 

CKVMOISI.  s.  m.  {Cremesino,  it.)  Sorte 
de  teinture  (pii  rend  les  couleurs  où  on  l'em- 
yiloie  plus  \ives  et  plus  durables.  |  Couleur 
de  HMige  fon<-é.  ((Ira  moua-zi.) 

CKÀ.MOISI ,  IF.  adj.  Qui  est  teint  en  cra- 
moisi. I  Faïu.,  Drvrnir  tout  rramoîii ,  Rou- 
gir extréuienient  de  houle,  de  dépit,  etc. 

CIV  K'SWV..  s.  f.  (  Krampf,  ail.  )  Conlrac- 
tion  sj)a-.niodi(pie,  iuNoloiitiiire  et  doulou- 
reuse, qui  se  fiiii  setitir  principalemt.'nl  a  la 
jainhe  et  nu  pied.  (Crau-pe.) 

CR  VMPON.  s.  m.  {Kmm/t/,  ail.)  Pièce  de 
fer  recoin  l>ée,  à  une  ou  plusieurs  pointes, 
qui  srri,  d.uis  les  ouvrages  de  maçotmerie, 
etc.,  à  attacher  lorlerueut  (|q.  ch.  j'^Diit  re- 
courhé  qu'on  lait  e\pn  s  aux  fers  de  che- 
val, quaiiil  ou  veut  lencr  le>  chevaux  à 
place.  I  'tout  appefidiei*  à  laide  duquel  une 
tige  s'accroche  aux  corps  \oisirïs,  el  qui 
n'est  point  loidé  en  spirale,  ((irau-pou.') 

rK\MI»()N\KK.  V.  a.  Attacher  avec  un 
craiu|t(»n.  |  Crnwjutnnrr  livs  fers  de  cheval, 
Y  f.iire  «les  crauipoFis.  |  Cramponner  un 
chrvdl ,  FeiTcr  uu  cheval  a>ec  des  fers  à 
crampon,  j  Pron.,  S'at lâcher  fortement  à  qq. 
ch.  pour  n'en  être  point  arraché.  |  Cram- 
ru>->K,  ik..  part.  Su  dit  Dos  pièces  qui  ont 
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à  leurs  extrémités  une  dcmi-polcnce.  T.  de 
Lias.  (Crau-po-iié.) 

CRA^IP(.)NNE1\  s.  m.  Petit  crampon.  La 
i)artio  d'une  serrure  dans  laquelle  se  meut 
le  pùne.  (Oan-po-nc.) 

CJIAN.  s.  m.  (Crena.)  Enlaille  qu'on  fait 
à  un  corps  dur,  pour  accrocher  ou  arrêter 
qcj.  ch.  I  Fam.,  Monter,  descendre  d'un  cran, 
l'assiT  de  Teniploi  qu'on  occupait  à  Temploi 
<|ui  tsl  imiuédiatement  au-dessus  ou  au-des- 
.sons.  I  IVtil  sillon,  jHîlite  cannelure  faite  sur 
\m  (1(N  côtés  du  cori)S  de  chaque  lettre, 
pour  que  l'ouvrier  puisse  placer  les  carac- 
tères dans  le  sens  convenable  lorsqu'il  com- 
pose. 

CRAN.  s.  m.  y.  Raifort. 

CKA^K.  s.  m.  {Cranium.)  La  tète  de 
l'honinieet  des  animaux;  rass<>mblage  des  os 
de  1^1  télé,  qui  contient  le  ceneau. 

CRÂNE,  s.  m.  (Cranium.)  Tapageur, 
hoinine  qui  fait  le  rodomout.  //  est  crâne. 
Fain. 

CRÀNERIE.  8.  f.  Action  de  crâne,  bra- 
vaile;  caractère  du  crâne.  Fam. 

r.RANOLOGIE.  s.  f.  (Kranion,  logos, 
çj.  )  Connaissance  des  protubérances  ou 
i)osscs  que  pri'sente  le  crâne,  et  des  indices 
que  ecrtuins anatomistes  en  tirent  pourdéter- 
miner  les  dispositions  morales,  les  penchants 
(les    individus.  On    dit  aussi    Craniologie. 

C-Hie.) 

CRAPAUD,  s.  m.  Reptile  amphibie  et  ovi- 
|.are  (pii  ressemble  à  la  grenouille.  |  Fam., 
yi/aift  crapaud.  Petit  homme  fort  laid.  | 
Pi-tite  bourse  de  soie  dans  laquelle  les 
Iioinnie-*  enfermaient  leurs  cheveux  par  der- 
I  icr<\  I  L'affût  du  mortier,  qui  est  plat  et 
.•>an>»  roues.  (Cra-pô.) 

CRAPAUDAILLE.  s.  f.  Se  dit  par  cor- 
ruption de  Crépod aille ,  et  signifie  Une 
.^()rle  de  crêpe  fort  délié  et  fort  clair.  (Cra- 
|.6-da-lle  [11  m.l.) 

CRAPAUDliiRE.  s.  f.  Lieu  où  se  trou- 
\eiu  beaucoup  de  crapauds.  |  Fam.,  Lieu 
bas,  humide,  sale,  malpropre,  etc.  (Cra- 
pr)-di-è-re.) 

CRAPAUDINE.  s.  f.  F^pèce  de  pierre 
qu'on  croyait  se  trouver  dans  la  tète  d'un 
crapaud ,  et  qui  est  une  dent  ou  un  palais 
de  poisson  pétrifié.  |  Plaipie  de  nlomn,  de 
tôle ,  etc.,  qui  se  met  à  l'entrée  a  un  tuyau 
de  bassin,  de  réservoir,  etc.,  pour  empêcher 
i|ue  les  crapauds  ou  les  ordures  n'y  entrent. 
I  La  sou|Kipe  de  décharge  qui  est  au  fond 
d'un  l)av<^in  ,  d'un  ri'.servoir,  d'une  baignoire. 
I  ]Morceaii  de  fer  ou  de  cuivre  creux,  dans 
l((|ncl  entre  le  gond  d'une  porte.  |  I^  boîte 
qui  rcreoit  le  pivot  d'un  arbn»  debout.  |  À  ta 
(.RArAimixB.  tSc  dit  De  pigeons  ouverts , 
aplatis  et  rôtis  sur  le  gril.  (Cj*a-pô-di-ne.) 

CRAPAUDINE.  s.  f.  Plante  labic-e,  n. 
autr.  Sidéritis ,  et  qui  passe  pour  vulnéraire. 

CR  A  POUSSIN,  s.  m.  Sorte  d'animal  crus- 
lacé.  (Cia-pou-sin.) 
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CRAP(UTSSIN,INE.  s.  T.  pop.  Se  dit, 
par  dérision ,  Des  gens  |)etits  et  contrefaits. 

CRAPULE,  s.  f.  {Crapula.)  Débauche  ha- 
bituelle et  grossière.  |  Se  dit,  fam.,  De  ceux 
qui  vivent  dans  la  crapule. 

CRAPULER.  ▼.  n.  Être,  vivre  daoi  k 
crapule.  Fam. 

CRAPULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  plaît 
dans  la  crapule.  |  Qui  a  rapport  à  la  cra- 
pule. ( — leù  ;  ze.) 

CRAQUELIN,  s.  m.  Espèce  de  gâteau  qui 
craque  sous  les  dents  lorsqu*OD  le  mabecu 
(Crac-e-lin.) 

CRAQUEME?a'.  8.  m.  Le  bruit  que  font 
certains  corps  en  craquant.  (Crao-e-man.) 

CRAQUER.  V.  n.  Se  dit  Pour  exprimer 
le  bruit  que  font  certains  corps  en  se  frot- 
tant violemment,  ou  en  éclatant.  |  Pop., 
Mentir,  bàliler,  se  vanter  mal  à  propos  et 
faussement.  (Crac-c  [c  m.].) 

CRAQUERIE.  s.  f.  Menterie,  hâblerie. 
Pop.  (Crac-e-rie.) 

«CRAQUÈTEMENT,  s.  m.  Convulsion  dans 
les  mu.>cles  des  mâchoires,  qui  fait  craquer 
les  dents.  F,  CRAQUEMBirr.  (Crac-è-te-maii 
[cm.].) 

CRAQITETER.  v.  n.  Craquer  souvent  et 
avec  un  petit  bruit.  |  Exprime  le  cri  de  qqs. 
oiseaux.  (Crac-e-té.) 

CRAQUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  cdie  qui 
ne  fait  que  mentir  et  se  vanter  faussemenL 
Pop.  (Crac-eur  ;  eû-zc  [c  m.].) 

CRASE.  s.  f.  {Crasis,)  Contraction,  union 
de  deux  ou  pliLsieurs  voyelles  qni  se  confon- 
dent tellement,  qu'il  en  résulte  un  autre 
son,  et  un  changeaient  dans  récriture. 
(Cra-ze.) 

CRASSANE,  s.  f.  V.  CaiSAiri. 

CRASSE,  s.  f.  Ordure  qui  s'amasse  sur  la 
peau ,  dans  le  poil  de  l'homme  ou  de  l'ani- 
mal ,  etc.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Des  vê- 
tements, etc.  I  Certaine  ordure  qui  se  sé- 
pare des  métaux  aiiand  on  les  fond.  |  Fam., 
La  crasse  du  collège,  de  C  école ,  La  nisti^ 
cité  de  ceux  oui  n'ont  guère  fréquenté  le 
monde.  |  Se  dit,  fam..  D'une  naissance, 
d'une  condition  très-basse.  Injurieux.  |  Ks%r 
rice  sordide.  (Cra-se.) 

CRASSE,  adj.  {Crasstu.)  Fém.  Grossier, 
épais.  I  Fam.,  Ignorance  crasse ^  Ignorance 
grossière  et  inexcusable. 

CRASSES,  s.  f.  pi.  Se  dit  Des  écailles  qui 
se  séparent  de  qqs.  minéraux  lorsqu'on  les 
frappe  à  coups  de  marteau.  (Cra-se.) 

CRASSEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  crasse, 
couvert  de  crasse.  |  Subst.,  se  dit  lies  per- 
sonnes. I  Adj.  et  sukst.,  se  dit  D'un  homme 
très-avare.  (Cra-s«l  ;  ze.) 

CRATÈRE,  s.  m.  {Crater.)lEs^èce  défasse 
à  boire,  en  usage  chez  les  Romains.  |  La 
partie  supérieure  d'un  volcan,  on  l'ouver- 
ture par  laquelle  il  vomit  sa  hive,  ses  fienXf 
sa  fumée  et  ses  cendres. 
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CRATICULER.  v.   a.   V*   Giaticuler. 

(Cra-ti-cu-lé  [c  m.J.) 

CRAVACHE.  8.  f.  Fouet  d*uiic  seule 
|iîèce,  qui  a  la  forme  d'une  badine,  et  dont 
on  se  sert  ordin.  quand  on  monte  &  cheval. 

CRAY  AN.  s.  m.  Oiseau  aquatique  de  la 
grosseur  du  canard ,  et  dont  le  plumage  est 
noir.  I  Coquillage  qui  s'attadie  aux  navires 
lonqu'ils  sont  lung-temps  à  la  mer. 

CRAVATE.  8.  m.  Cheval  de  Croatie.  Che- 
val cravate.  |  Nom  qu*on  donnait  ancienne- 
ment aux  soldats  de  certains  régimenti  de 
cavalerie  légère. 

CRAVAl^s.  f.  Mousseline,  batiste,  ou 
autre  étoffe  légère ,  que  les  hommes  se  met- 
tent ordin.  autour  du  cou ,  et  qui  se  noue  par 
devant.  |  La  cravate  d'un  drapeau.  L'orne- 
ment de  soie  qu'on  attache  au  haut  de  la 
lance  d'un  drapeau ,  et  dont  les  bouts  sont 
pendants. 

CRAYON,  s.  m.  {Creta.)  Petit  morceau  de 
pierre  de  mine,  ou  de  qq.  autre  matière  co- 
lorée propre  à  dessiner.  |  La  manière  de  des- 
siner, ou  La  manière  dont  une  chose  est 
dessinée.  |  Tout  dessin  fait  au  crayon  ;  Un 
portrait  fait  de  cette  manière.  [  La  descrip- 
tion qu'on  fait  de  qq.  personne.  (Vi.)  |  La 
première  idée,  ou  le  premier  dessin  d'un 
tableau ,  qu'on  trace  avec  du  crayon.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  |  Une  pe- 
tite naguetre  de  bois,  qui  renferme  un  crayon, 
et  dont  on  se  sert  pour  tracer ,  marquer , 
écrire ,  etc.  (Crë-ion.) 

CRAYONNER,  v.  a.  Dessiner  avec  du 
crayon. [Dessiner  grossièrement,  mettre  seu- 
lement les  pn*njier>  traits.  (  Cre-io-né.  ) 

CRAYONNEIJR.  s.  m.  Celui  qui  crayonne. 
Se  dit  par  dénit^enient.  (  Cré-io-neiir.  ) 

CRAYONNÈUX,  FUSE.  adj.  Qui  e>t  de 
la  nature  du  crajon.  (  Cre-io-ucû;  ze.  ) 

CRKANCK.  s.  f.  (  Crvderc.  )  Croyance  , 
foi.  I  L'avantage  d'êln*  <tu.  |  Donner  créance 
à  une  chose  ,  Faire  qu'on  y  ajoute  foi.  | 
fj-ovance  religieuse.  (Vi.)  |  L'in>trurlion  se- 
crète qu'un  souverain  roulie  à  son  ministre 
pour  en  traiter  avec  un  autre  souverain.  | 
Chien  de  bonne  créance ,  Chien  sûr;  Ohenu 
de  peu  de  créance  ,  Oiseau  peu  sûr. 
(  Cré-an-se.  ) 

CKFA\TE.  s.  f.  Dette  active;  titre,  droit 
qui  rend  une  per.s(mîie  créancière  d'une 
autre. 

CRFANCIFR,  IFRF.  s.  Celui,  celle  à  qui 
il  est  dû  de  l'arj^cnt  ou  <|((.  autre  cl)os4!  qui  se 
|Kut  rstiuirrà  prix  d'argent.  (  Cré-an-sié.  ) 

(.KF\r.  s.  m.  (Crt'dto,  it.  )  Criui  qui 
Mit  de  <oiis  ('(iiu'r  ilans  une  écoK?  d'écpii- 
l al  ion.   (  ('nwi.  ) 

CRKMia  W.  s.  m.  (Creator.)  CvWi  qui 
ciée,  qui  tirer  du  néant.  | /^r/'r*;//- .w»//  Créa- 
leur.  Recevoir  la  sainte  ronimiinion.  j  (!elui 
rjui  a  inventé  une  chose,  j  Adj.  ,  il  lait  au 
ieni.    Crrafritr. 

CRFAHOV.  s.  f.  {Crealio.)  Action  par 
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laquelle  Dieu  crée. |  Ahsol. ,  La  création  du 
monde.  |  L'univers,  l'ensemble  des  êtres  créés. 
|Se  dit  en  parlant  De  ce  que  riionune  in- 
vente, fornuî,  établit,  j  L'action  de  fonder 
qq.  institution,  d'établir  de  nouveaux  em- 
plois, de  nouvelles  rentes,  etc.  | Se  dit  d*Un 
ouvrage  d'art ,  d'une  composition  littéraire. 
(  Cré-a-sion.  ) 

CRÉATURE,  s.  f.  (  Creatura.  )  Un  être 
créé.  I  Se  dit ,  ordin. ,  Des  femmes  et  des  en- 
fants. I  Personne  qui  tient  sa  fortune  ou  son 
élévation  d'une  autre.  |  Se  dit  Des  cardinaux , 
pour  exprimer  qu'ils  sont  de  la  création  de 
tel  pape. 

CRÉCELLE,  s.  f.  {Krekefos,  gr.  )  Mou- 
linet de  bois  qui  fait  un  bruit  aigre,  et  dont 
on  se  servait  autrefois ,  au  lieu  de  cloches , 
le  jeudi  et  le  vendredi  de  la  semaine  sainte. 
(  Cré-së-le.  ) 

CRÉCERELLE,  s.  f.  {Crecarella,  it.  ) 
Espèce  d'oiseau  de  proie.  (  Cré-se-ri"-le.  ) 

CRÈCHE,  s.  f.  La  mangeoire  des  Ixrufs, 
des  brebis  et  autres  animaux  semblables.  | 
Absol. ,  La  crèche  où  Notre-Seigneur  fut 
mis  au  moment  de  sa  naissance,  dans  Téta- 
ble  de  i^ihlccin. 

CRÉDENCE.  s.  f.  (  Credenza,  it  )  Sorte 
de  petite  table  qui  est  au  côté  de  l'autel ,  et 
où  l'on  met  les  burettes ,  le  bassin  et  les  au- 
tres choses  qui  servent  à  qq.  cérémonie  ec- 
clésiastique. |  Dans  les  collèges,  etc..  L'en- 
droit où  l'on  tient  les  provisions  de  liouche. 
(  Cré-dan-se.  ) 

CRÉDENCIER.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
crédenee ,  qui ,  dans  une  grande  maison  , 
dans  un  collège ,  etc. ,  est  chargé  de  la  garde 
et  de  la  distribution  des  provisions  de  bou- 
che. (  Cré-dan-sié.  ) 

CRKDIRILITÉ.  s.  f.  {Crecfihiiis.)  Motifs 
Je  créflihiU'é ^  Les  motifs  que  l'on  a  pour 
croire  que  la  religion  chrétienne  est  vraie. 

t:Kl':DI'r'.  s.  m.  (  Creditum.  )  Réputation 
d'être  solvable  ei  de  bien  payer,  qui  fait 
que  l'on  trouve  aisément  à  cujprunter.  |  Ou- 
vrir ^  faire  un  crédit  à  qqn.^  L'autoriser  à 
prendre  à  une  caisse  ju.squ'à  concurrence 
d'une  certaine  .somme,  ou  même  tout  l'ar- 
gent dont  il  aura  besoin.  |  Faire  crédit , 
donner  à  crédit^  Sans  exiger  sur  l'heure  le 
pa\eni(Mit.  |  J  crédit ,  Inutilement,  en  vain, 
sans  prolit,  fam.;  Sans  preuve,  sans  fonde- 
UH-nt.  I  Se  dit  en  parlant  Des  papiers  ou  ef- 
fets de  commerce  qui  ont  plus  ou  nioin.s  de 
cours  sur  la  place,  parmi  les  népocian's.  | 
La  partie  (Vyiw  compte  où  Ton  éciif  ce  qui 
e.st  du  à  (|qn.  ou  n*  (pi'on  a  reçu  d<'  (jqn.  | 
Autorité,  pouvoir,  considération.  (  Cré-di.  ) 

CRFDUTR.  V.  a.  Écrire  .sur  le  journal 
et  sur  le  grand  livre  ce  que  l'on  doit  à  qnn. 
ou  ce  que  l'on  a  reçu  de  qqn.  \J'tre  crédite, 
sur  une  ville ,  Avoir  des  lettres  de  crédit 
sur  cette  ^i!le. 

CRFIH).  s.  m.  Le  symbole  des  apôtres, 
qui  contient  les  arti<les  principaux  de  la  foi, 
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et  dont  le  premier  mot,  en  latin,  est  Credo 
(Je(Tois).l(Ci'c-dô.) 

CRKDIILE.  adj.  des  a  g.  (  Crcdulus.)  Qui 
croit  trop  facilement. 

CRf:i)lILITÉ.  s.  f.  (  Crt'tfii/ttas,  )  Facilité 
à  croire  sur  un  fondement  très-léger. 

CRKFR.  V.  a.  (  Crearr.  )  Tirer  du  néant, 
donner  l'être ,  faire  de  rien  q<i.  cli.  |  Se  dit 
en  parlant  Ucs  choses  que  les  lionmies  iu- 
venltTit,  imaginent,  forment; —  Des  choies 
dont  rétabliss»  ment ,  l'organisation  ,  elc. , 
présente  certaines  dilllieuilw  ou  coule  c(i|s. 
effort-^.  I  Vax  parlant  Des  clios<'S,  Produire, 
faire  naiire,  susciter.  |  Fonder,  iiLstiluer, 
élire.  |  Créer  une  rente,  une  pension  y  La 
constituer. 

CRI  .MAILLÈRE.  s.  f.  {Cremaster.)  Us- 
tensile, ordin.  de  fer,  nanti  de  crans,  i\\ion 
scelle  au  fond  de^  cheminées  de  cui.iine,  et 

3 ni  sert  à  |>endrc  au-dessus  du  feu  les  chau- 
rons ,  les  marmites,  etc.  |  Se  dit  De  ci»r- 
taines  pièces  de  bois  ou  de  métal,  munies 
de  crans,  qui  ser\ent  à  supporter,  accro- 
cher, arrêter,  etc.  jl.a  pièce  d'une  montre 
ou  pendule  à  n'-pétition  (|ue  l'on  pousse  a\ec 
le  poussoir  ou  que  l'on  tire  avec  un  cordon, 
lorsqu'on  veut  qu'elle  répète.  (  Cré-ma-liè- 
re  [Il  m.].  ) 

CRKMAILLON.  s.  m.  Petite  crémaillère 
qui  s'accroche  à  une  plus  grande.  (  Cré- 
ma-llon  [Il  m.].  ) 

CRÈME,  s.  f.  (Crcmor.)  La  partie  la 
plus  giasse  du  lait ,  avec  laquelle  on  fait  le 
beurre.  |  Sorte  de  mets  fait  ordin.  de  lait  et 
d'o'ufs,  et  qui  a  la  consistance  de  la  crème 
de  lait.  |Fam. ,  Crème  foutttèe^  Disroins, 
écrit  dont  le  stvle  a  du  brillant ,  mais  où  il 
n'y  a  point  de  substance,  point  de  solidité.] 
Se  dit  De  cerraines  liqueurs  fines.  |  Fa  m. , 
Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de  {lus  estimable 
dans  une  chose ,  ou  parmi  plusieiurs  choses 
de  même  espèce. 

CRI'JMENT.  «.  m.  {Crvmentum.)  Aug- 
mentation d'une  ou  de  plusieurs  sjllabos  (|ui 
survient  à  un  mot  lorsqu'on  forme  les  tenq)s 
d'un  v(Tbe,  ou  les  cas  d'un  nom,  dans  les 
langues  <|ui  ont  des  cas.  (Cnvmaa  ) 

C<RtMKR.  V.  n.  Se  couvrir  de  crème.  Se 
dit  Du  lait. 

CRFMIÈRE.  s.  f.  Femme  qui  vend  de  la 
crème. 

CRI^XAGE.  8.  m.  Action  de  créner. 
(  Cré-na-je.  ) 

CRK'SF.-\U.  s.  m.  (  Crena,  )  Une  de  ces 

Jnèces  de  maçonnerie  qui  sont  couj»ées  en 
orme  de  dents,  et  séparées  l'une  de  l'autre 
par  intervalles  égaux,  au  haut  des  anciens 
murs  di?  ville  ou  de  eluileau.  |  L'intLT\alle 
que  le,s  pelotons  lai\sent  entre  eux  dans 
l'ordre  de  bataille,  et  où  se  placent  les  chefd 
de  peloton.  (Cré-nù.  ) 

CRKNKLAGF^  s.  m.  Cordon  fait  sur 
répalsseur  d'une  pièce  de  monnaie.  (Cjé- 
ne-la-je.) 
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CRÉNELER,  v.  a.  Faire  des  crénoaox,  fa- 
çonner en  forme  de  créneaux.  |  Créneler  une 
fiùce  tle  monnaie ^  Faire  un  cordon  siur  son 
épaisseur.  |  Chékklé,  fc£.  part.  Se  dit  Des 
parties  d'une  plante  dont  le  bord  est  dé> 
coupé  en  dents  iiiTOudies. 

CRI'MLllRE.  s.  f.  Dentelure  faite  en 
créneaux,  découpure  en  dents  arrondies.  | 
Se  dit  Des  dents  qui  forment  cette  espèce 
de  découpure. 

CRKNFR.  V.  a.  Évider  en  dessous  la  pai^ 
tie  (le  l'd'il  d'une  lettre  qui  déborde  le  corps. 

CRIOLK.  s.  f.  {Creol,  caraïbe.^  s.  des  a 
g.  Nom  qu'on  donne  k  un  Européen  d'ori- 
gine qui  est  né  dans  les  colonies. 

CRKPE.  s.  m.  (Crispus,)  Sorte  d'ctoffe 
très-elaire  et  ordin.  un  peu  fris(«,  qui  est 
faite  de  laine  Gne  ou  de  soie  crue  et  gom- 
mée. I  Absol.,  Le  more«'au  de  crêpe  que 
l'on  porte  en  signe  de  deuil,  et  qui  se  met 
ordin.  au  chapeau.  |  Poét. ,  Ténèbres, 
obscurité. 

CREPE,  s.  f.  (Crispus,)  Pâte  semblable  à 
celle  divs  beignets,  et  qu'on  fait  cuire  en  re- 
tendant sur  lu  poêle. 

CREPER,  v.  a.  Friser  en  manière  de  crêpe. 

CRÉPI,  s.  m.  (Crispus.)  Enduit  qui  se  fait 
sur  une  nmraillc  avec  du  mortier  ou  du 
plâtre. 

CRF.PIN.  s.  m.  Perdre  son  sauU<répm^ 
porter  tout  son  saint-crépin.  Perdre,  porter 
tout  ce  qu'on  a.  Les  cordonniers  qui  cou- 
rent le  pays  portent  leurs  outils  dans  un  sac 
qu'ils  appellent  Un  saint-crépin,  POp. 

CRÉPINE,  s.  f.  Sorte  de  frange  qui  est 
lisAue  et  ouvragée  par  le  haut 

CRIiPIR.  V.  a.  Euduire  une  muraille  de 
mortier  ou  de  plâtre.  |  Crépir  du  cuir,  T 
faire  venir  le  grain  ;  et,  Crépir  le  crin.  Le 
luire  boullir  dans  l'eau  pour  le  friser. 

CRÉPISSl  J;E.  s.  f.  Le  crépi  d'une  mu- 
raille. Ou  dit  ordin.  Crépi,  (Cré-pi-su-re.) 

CRÉPITATION,  s.  f.  (Crtpitus,)  Bruit 
redoublé  d'une  flamme  qui  pétille,  d'un 
<'orps  (|ui  brûle  en  pétillant.  |  Rniit  que  pro- 
duisent par  leur  frottement  mutuel  lesfrag- 
m«>nis  d  un  os  fracturé.  (Cj*é-pi-ta-sion.) 

CRÉPO  V.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine  ou 
de  soie,  qui  i.>st  un  pi-u  friâée,  et  qui  ressem- 
ble au  crêpe,  mais  qui  est  beaucoup  plus 
ép.'ii-se. 

CRÉPU,  UE.  atlj.  Crêpé,  très-frisé.  | 
Fiuille  crépue.  Feuille  dont  le  bord  est  on- 
dulé et  plein  de  petites  rides  fort  rap- 
prochées. 

CRÉPUSCULAIRE,  adj.  de^  a  g.  Qui 
appartient  an  crépuscule.  1  Cercle  crépus» 
ci/l;lrr,  I  e  c«Tcle  de  la  sphère  que  Ton  sup- 
pose passer  ])ar  le  degré  où  se  trouve  le 
.s'iliil  quand  le  crépu>cule  ressc.  (Cré-pus- 
cu-lè-re  [c  ni.].) 

CRlPllSCl^LK  s.  m.  (Crepusculum.)  Se 
dit  De  la  lumière  qui  précède  le  lever  du  so> 
leil>  et  De  celle  qui  rc&ie  après  le  soleil  cou- 
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dié  jusqu'à  ce  que  li  nuit  soit  entièrement 
dofe.  (jCré-pus-cu-le  [c  m.].)' 

CBÉQUI£R.  8.  m.  Prunier  sauvage.  T. 
de  bits.  (Créc-ié  [c  m.].) 

CRËSANE.  s.  f.  Sorte  de  poire  fondante 
et  d*un  goût  délicat.  On  dit  aussi  Crassane. 
(Cre-za-nc.) 

CRESCENDO,  adv.  T.  it.  En  renforçant, 

m.  enllant  par  degr6i  les  sons  de  la  voix  ou 

des  instruments.  |  Subst.  m.  Cette  ouver^ 

'  iurese  termine  par  un  crescendo,  |Fam.,  En 

augmentant.  (Crc-chin-do.j 

CRESSON,  s.  m.  Genre  de  plantes  cruci- 
fires  dont  J*espècc  \&  plus  connue  croit  daas 
kl  eaux  vives,  et  se  mange  ordin.  en  salade, 
M  avec  du  rôtL  |Se  dit  I)e  qqs.  autres  plantes 
qui  appartiennent  à  des  genres  très-diffc- 
icnts.  (Cre-son.) 

CRESSONNIÈRE,  s.  f.Lieu  baigné  d'eau, 
où  croît  le  cresson.  (Crë-so-iiiè-re.) 

CRÉSUS.  s.  m.  Roi  de  Lydie,  qui  possé- 
dait de  grandes  rirhe&ses.  |  Un  homme  ex- 
trêmement riche.  Fani.  (Oé-zus.) 

CRÉTACl^.,  ÉE.  adj.  (6W/fl.)  Qui  est  ou 
qui  tient  delà  nntunrdela  craie.  (Cré-ta-s('.) 

CRÊTE,  s.  f.  {Crista.)  Morceau  de  chair 
rouge,  ordin.  dentelé,  qui  vient  sur  la  tête 
des  coqs  et  des  poules,  et  de  (jqs.  autres  oi- 
mux.  I  La  hup|)e  que  qqs.  oiseaux  ont  sur 
h  tête.  I  Fani.,  Baisser  la  tête.  Perdre  de 
«m  orgueil ,  de  .ses  forces.  |  Crêtc-de-coq, 
Phnte  fort  cxinimune  dans  les  prés,  doot  la 
fleur  est  en  casque,  et  dont  les  graines  .sont 
bordéesd'une  longue  membrane.  I  Celte  partie 
rdevt'e  qui  se  trouve  sur  la  tèle  île  ([((s.  rep- 
tiles et  (le  qqs.  {uiiNsons.  |  Le  liant  dt  la  terre 
qui  est  relevée  swv  le  bord  drs  lo>sés,  «lans 
lés  champs.  |  I,a  pailit- la  pins  éli'\n' «Inné 
montagne,  d'un  locJH'r,  (lune  pro-i-r  v.i- 
gue,  etc.  Pièce  di:  f«r  éUx (.'■«;  en  foiinr 
de  crête  sur  \m  caMiue  on  snr  (p|.  auire 
coiffure  .srrnblabje.  |  I/i  ii.^enibU:  (!«••;  Inilr.> 
Caîtières  d'nn  lnii.|'r.  (i'..iial.,  setlil  DcpUi- 
sieiir.<>  sailiie«i  o^iiiNr.-,. 

CRI'/IK,  KK-  atlj.  Qni  »  nîw^  créh'. 

(:Kl^ll^^  s.  m.  ('.«'lui  (pii  (■>!  allVclé  de 
en'rtini*^nie.   |  Fain.,  Vw  hoinnif  .>tn|>i(le. 

(IKKriMS.MK.  s.  m.  Maladie  (pii  rci^ne 
dans  les  îjorp's  Jiî  <j<|s.  iiMjnla|;iir<,  v\  (|iii  r>r 
raracféri''<'r  par  nnr  s(»ifr  <1  .iliriitis»(  iinnt, 
joint  à  nin;  «'onlormalion  \i(i«'i;^('  (!<•  <rr- 
laiiK  ()rç:.irn'*. 

rKFlONNF.  s.  t".  Sorti-  (ie  toile  l)laiirlie 
iKs-forIf  (rrr-to-nt-." 

CRKToNS.  s.  m.  pi.  Jlr^iilu  fie  la  fonte 
du  suif  <*l  (le  la  :,'iai>.^c  dr-  animaux,  dont  on 
fait  oriliri.  drs  pains  (jni  sii\<nt  à  nourrir 
les  rlii<*ns  »K-  Itas-c-rour  ri  1rs  rliifii^  dr 
chas^e.  (Cn -iDn.^ 

OlU'.rSKMl.N  !'.  s. ni.  Action  do  rnMjscr. 
(Cnn-ze-inan.  ! 

CIUll'SFIi.  V.  n.  Fain-  un  rn-u\,  ravrr, 
rendr*-  cn-ux.  j  rani.,  Sr  cn:i.<ir  /,■  rmifiif. 
Se  donn«T  boauroup   il»-  pcinu,  du  fiti^'ue 
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pour  approfondir  une  matière,  pour  dé- 
couvrir ou  inventer  qq.  ch.  |  Approfondir 
qq.  eh.  |  Pron.,  Devenir  creux.  (Creù-iv.) 

CREUSET,  s.  ni.  Yaisse^iu  de  terre  ou  de 
métal,  qui  sert  à  faire  fondre  ceilaines  sub- 
stances, et  prinripalenient  les  métaux.  |  Se 
dit  en  parlant  Dej»  choses  morales  (pi'on  sou- 
met à  un  examen,  qui  subissent  qq.  épreuve, 
(Creû-2ë.) 

CREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  cavité 
intérieure.  [  Fam.,  Avoir  Te  centre  creux. 
Avoir  besom  de  manger.  |  Fam.,  Flande 
creuse.  Mets  qui  ne  nourrit  point,  qui  n'est 
point  solide.  Se  dit  Des  ouvrages  d  esprit  où 
Ton  ne  peut  puiser  une  inMruetion  solide.  | 
Adv.,  Sonner  creux ,  se  dit  Des  corps  dont 
le  .son,  loi-squ'on  les  frappe,  indique  qu'ils 
sont  cn*ux  et  vides.  |  Ca\é,  concave.  (  Des 
yeux  creux^  Des  yeux  Irès-cnfoucés  dans  la 
télé.  I  Profond.  |  Yisionnaii-c ,  chimérique. 
(Creû;  ze.) 

CREUX,  s.  m.  Cavité.  |  Moule  dont  on 
se  sert  pour  mouler,  ou  pour  imprimer  qq. 
figure  (le  relief. 

(:REV\SSF.  s.  f.  Fente  qui  se  fait  à 
une  chose  qui  s'enir*ouvre  ou  qui  se  crève. 
(Crt»-va-se.) 

CREVASSER,  v.  a.  Faire  des  crevasses. 
(Cn«-va-sé.) 

CRft VE-CŒUR.  s.  m.  Grand  déplaisir, 
grande  douleur  mêlée  de  dépit.  Fam.  (Crè- 
ve<'-eur  fc  m.].) 

CREVER.  V.  a.  {Crepare.)  Faire  éclater, 
rompre,  faire  rompre  avec  un  effort  vio- 
lent. I  Crevtr  un  cheval^  i.e  fatiguer  si  fort 
qu'il  v\\  meure,  ou  (pi'il  en  reste  fourbu.  | 
lani.,  Crri;r  les  yfUXy  se  dit  Des  elio.ses 
«pion  a  .sons  les  >en\,  et  (pie  cependanl  on 
K' v(»ii  p;is.  I  Fam.,  Sonler,  faire  boire  et 
nianj^or  a\e(:  e.xces.  |  V.  n.  S't)nvrir,  .se 
i*>in|)re  par  un  etiort  \i«)lent.  [  Fam. ,  Crexr.r 
r/r/W./M,  K^.^uT^..|•  di- liieiis.  |  l<aiii, ,  Cn'ivr 
df  faim,  (h:  it,tf\  A\oir  une  j;rande  faim, 
une  i;ran(le  M»it".  j  V.  n.  Monrii-.  |  C:i\i.vk, 
IL.  .Mlb^t.  ,  pop.  et  par  mépri>.  Un  ^ros 
crci'c,  u'if  >;ri>'iu'  cificf ,  l.ii  pro.s  homme, 
une  ^ro^se  liinme.  |  CttKvk.  subst.  m.  Se  dit 
De  eert.iine.N  ou\eitures  prati(piées  aux 
man^Ile^  (l^^  rol)e>  de  femme  on  des  habits 
■  i  l'e-paLMioîe. 

cm: VI.  11  r..  s.  f.  Petite éerevîsse  de  mer, 
«ju'on  nomme  dans  rpjs.  endroits  SaliiDijiu'^ 
l  ilaiiN  d"auli(<ï  Clif\rrlt('.  (dre-ve-te.) 

i'.V\\.  s.  m.  Voix  haute  et  pouv-éi'  avec 
fl'orl.  |Se  (lit,  au  siii};.,  De'J  cri-.  p'ous»('*s  |)ar 
|)ln'.ieurs  peisomif')  a  la  fois,  j  I.a  \oix  ordi- 
n.iin'  i\v^  aiiiiiia:ix,  et  parlieulie'H'menl  «les 
(pi.idrupedes  v\  «le-i  oiseaux.  \  Le  hriiit  aif^'nî 
(jue  eertaini  ^  rli".,r>  Idiit  entendre.  Cri  Je 
l'rtain  ,  Le  ]■(  lit  (ijupn  ment  (jue  ce  métal 
fait  entendre  lorxpi  on  le  plii'.  [  l'.-iK'Iama- 
tion  de  la  part  du  mai;istrat  ,  pour  défendre 
ou  onlonner  «pp  rli.  |  Se  dit  Des  marrliands 
et  ouvriers  ambulants  «[ui  aimonteul  à  haute 
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V(»i\  liMir  genre  de  commerce  ou  d'industrie, 
\o  priv  de  ce  qu'ils  vendent,  etc.  | Se  dit  De 
rt'i laines  phrases  brèves  que  Ion  'prononce 
à  très-haute  voix,  pour  donner  qq.  avertis- 
.sfiuent ,  pour  exprimer  qq.  cmolion  vive, 
etc.  I  Les  plaintes  et  les  gémissements  des 
personnes  qui  sont  dans  l'oppression,  dans 
l'affliction,  etc.  |  Se  dil  De  toute  opinion 
manifestée  hautement.  I  IjC  cri  public , 
J/oi)iiiion  publique.  I  Se  dit  Des  mouvements 
intérieurs  qui  nous  portent  à  faire  une  chose, 
ou  (|iii  nous  en  détournent. 

CRfAILLKR.  V.  n.  Crier,  gronder,  se 
plaiiïtircr  souvent  et  pour  des  objets  de  peu 
d'impoi  lance.  Fam.  (Cri-a-Ué  [Il  m.].) 

CKIAILLKKIE.  s.  f.  Action  de  criailler. 
Fani.  (Cri-a-lle-rie  fil  m.].) 

CHIAILLEUR.  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
criaille ,  qui  a  Thabitude  de  criailler.  Fam. 
(Cri-a-lleur;  eiVze  [Il  m.].) 

(-KIANT,  ANTE.  adj.  Qui  excite  à  se 
plaindre  hautement,  à  crier. 

CRIAHD,  ARDE.  adj.  Qui  cric  souvent. 
Fam.  I  Oiseaux  criards.  Ceux  qui  crient 
sou>ent  et  d'une  manière  désagréable.  |  ^'oix 
criarde  ,  Voix  aigre,  dont  le  son  blesse  l'o- 
reille. I  Qin'  se  plaint,  qui  gronde  souvent 
])Oiir  des  sujets  de  peu  d'importance,  ou 
même  sans  sujet.  Fam.  |  Subst.,  C'est  un 
grand  criard.  Vous  êtes  une  criarde.  (Cri-ar.) 

CRIBLE,  s.  m.  {Cribrum.)  Instrument  fait 
poiu'  l'ordinaire  d'une  peau  attachée  au  de- 
dans d'un  cercle,  et  percée  de  plusieurs  pe- 
tits trous  :  il  sert  principalement  à  séparer 
le  bon  grain  d'avec  le  mauvais  et  d'avec  les 
ordures. 

CRIBLER.  V.  a.  Nettoyer  avec  le  crible, 
passrr  par  le  crible.  J  Percer  en  beaucoup 
i\\^\\i\To\\i>.  \  Être  criblé  de  dettes ,  etc.,  En 
a>()ir  beaucoup. 

CKIBLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
crible.  ( — eiVze.) 

CRIBLllRE.  s.  f.  Le  mauvais  grain  et  les 
ordures  qui  août  séparées  du  bon  grain  par 
le  eribir. 

CRIBRATION.  s.  f.  (Crîbntm.)  Séparation 
qui  se  fait  des  parties  les  plus  déliées  des 
médicaments,  tant  secs  qu'humides  ou  oléa- 
gineux ,  d'avec  celles  qui  sont  les  plus  gros- 
sières. (Cri-Sra-sion.) 

CRIC.  s.  m.  Sorte  de  machine  à  crémaillère 
et  à  roue  de  fer  avec  manivelle,  propre  à 
le%er  d«!  terre  qq.  fardeau.  (Cri.) 

CRIC  CRAC.  Le  bniit  que  fait  une  chose 
en  se  causant  ou  en  se  déchirant.  Fam. 

CRU),  s.  m.  Poignard  des  Malais,  dont 
la  laine  est  en  zigzag.  On  dit  aussi,  mais 
abusivement ,  Cric. 

CRIKE.  s.  f.  l^roclamation  pour  annoncer 
la  vente  d'un  navin*  saisi.  |  Se  dit  Des  pro- 
clamations par  lesquelles  on  annone<^  le  mon- 
tant di's  euchère.s  sur  un  objet  dont  la  vente 
ou  Tad indication  se  fait  publiquement. 

(^UIEIL  v.  n.  Jeter  un  ou  plusieurs  cris.  | 
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V.,  Crter  les  hauts  cris.  |  V.  a.  et  n.  Se  dit 
D'une  personne  qui  force  trop  sa  voix  en 
chantant.  |  Se  dit  D'une  chose  dure,  qui  pro- 
duit un  bruit  aigre ,  en  se  frottant  rudement 
contre  d'autres,  ou  en  se  cassant.  |  Élever 
très-haut  la  voix  dans  la  conversation ,  dans 
une  discussion,  etc.  |  Gronder,  réprimander 
qqn.  en  élevant  la  voix.  |  Se  plaindre  haute- 
ment ,  avec  aigreur.  |  Blâmer  publiquement.  | 
y.  a.  et  n.  Prononcer  un  ou  plusienn  mott 
d'un  ton  de  voix  très-élevé ,  avec  le  même 
effort  que  si  l'on  poussait  un  cri.  |  Faire  un 
certain  cri,  soit  pour  rallier  descombattanti, 
soit  pour  témoigner  de  Fallégreue.  j  Dire 
une  chose  hautement,  on  La  répéter  a%-ee 
importunité.  Fam.  |  Avertir  souvent  qqn. 
d'une  chose,  la  lui  conseiller  fortement.  | 
Proclamer,  annoncer  une  chow  au  nom  de 
l'autorité.  |  Crier  une  marchandise.  Annoncer 
le  prix  auquel  elle  se  vend.  |  Se  dit  De  cens 
qui  courent  habituellement  les  rues  pour 
vendre  ou  acheter  certaines  choses. 

CRIERIE.  s.  f.  Le  bruit  qu'on  fait  en 
criant,  soit  que  Ton  conteste,  ou  que  Ton 
réprimande ,  soit  que  Ton  se  plaigne  a  haute 
voix.  Fam.  (Cri-rie.) 

CRIEIJR,  EUSF^  s.  Celui,  cdle  qui  crie, 
qui  fait  du  bruit.  |  Celui  qui  proclame,  qni 
annonce  qq.  ch.  |  sic  dit  Des  gens  qui  courent 
habituellement  les  mes  en  annonçant  ce  qu'ils 
vendent  ou  ce  qu'ils  achètent.  ( — eû-ze.) 

CRIME,  s.  m.  {Crimen.)  Mauvaise  action 
que  les  lois  punissent  ou  doi\'ent  punir.  | 
Toute  infraction  grave  aux  lois  de  la  religion 
ou  de  la  morale.  |  Se  dit  Des  frules  légères , 
des  actions  que  l'on  blâme.  |  Se  dit,  abiml.  et 
au  sinç.,  en  parlant  Des  dispositions  vicieu^ 
ses  qui  portent  à  commettre  des  crimes ,  on 
De  l'habitude  même  de  commettres  des  cri 
m&s.  I  Les  pcnonnes  criminelles. 

CRIMINALISER.  v.  a.  Porter,  renvoyer . 
une  affaire  d'un  tribunal  civil  à  un  tribunal 
criminel ,  faire  d'un  procès  civil  un  procès 
criminel.  ( — li-zé.) 

CRIMINAUSTE.  s.  m.  Auteur  qui  écrit 
sur  les  matières  criminelles.  |  Homme  oui  est 
très-instruit  en  jurisprudence  criminelle. 

CRIMINALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  criminel. 

CRIMI?(EL,  ELLE.  adj.  (Cnmiita/ù,) 
Coupable  de  qq.  crime,  qui  a  oommb  un 
crime,  des  crimes.  |  Condamnable,  illicite.  | 
Qui  appartient  à  une  personne  criminelle, 
qui  conçoit  des  pensées  criminelles.  1  Se  dit 
De  la  legishtion  qui  concerne  les  crimes,  et 
de  tout  ce  qui  regarde  la  procédure  qu'on 
fait  contre  les  personnes  accusées  de  crime. 
I  CniMiifKL,  subst.,  Une  personne  convain- 
cue de  crime.  Un  simple  accusé  ou  prévenu. 
—  Se  dit  De  matière  criminelle  ou  de  pro- 
cédure criminelle.  (Cri-mi-nél;  ë-le.) 

CRIMINELLEMENT,  adv.  D'une  na« 
nière  criminelle.  |  Au  criminel  (Cri-mi-nëi 
Ic-inan.) 
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quï  ^ircit  m  <'Oti  -  - 

et  àe  qtjt.  iniirt  »  f  •  ^vêêê 

crùtj,  Çbevâl  qui  a  tous  $es  iïmi»,  [  Fop.^- 
Prtadre  au  crin  ou  eux  à-ifu,  PreiilInB  ^NfB. 
titx  theveui, 

CRJNCEII^.  «.  m,  Utt  maui^ 
Fun. 

CRIÎÏIER,  8.  m.  ArtÎMQ  qui  accûi 
lo  eritit  qui  le  prépire  pour  être  en 
(Cri-nié.) 

CnmJÈRE.  t.  f.  Tout  le  criu  qui  «rt  fW 
ïe  ootj  cf^un  cbev^J  ou  cf^un  IionjZ^  fffptfW 
i^Vfl'  easùtie ,  La  loEifTe  iJe  crriD  lûOIDlIlt^ 
qui  gamu  le  cimier  d'un  casque ^  «(c.,«*< 
flotte  par  dpirière.  |  Une  vilâbe  chc*  , 
une  vijïtine  pen*uquê. 

CRlQirE-  s,  f.  (  CrUca ,  sajou,  )  Belite 
bail!  ^  partie  du  rîvage  qi;i  foitne  dans  ht 
tm%^  un  etifontement  où  cje  petits  bâlÙDentl 
petivefjt  *e  mettre  À  Tabri.  {  Crie-e.  ) 

CRIQUET- ^^  m.  Genre  de  sauterelles  qui, 
wWrv  )â  faculté  du  «i  11  ter,  ont  celle  du  wùkot 
loELgtempji  H,  et  qui  vont  pnr  troupes  nom- 
bi¥uses.  I  t^n  petit  cheval  faible  et  de  "WU 
mx.  I  Un  bomme  petit  et  maigre.  (  Qrie-ë 

CRISK.  3.  i  (Cw«.)  Effort  de  U  tiatun, 

I  4$iÈS  }ei  maladif^,  qui  produit  uo  diange- 

'  mmt  subit  et  marqué  en  bien  ou  en  maL  | 

Le  moment  péiîUcujL  oti  décisif  d'une  tffidre. 

(Crs-ï€*.) 

CRJSPATrON,  *.  f.  {Crhpafio.)  Ri^seiTe- 
loem  pf  lequel  certaine.^  cho,sc*  se  con- 
ïT^f  rii>nT  *'t  1*'  r^T+^nt ,  f>rp  ^r  rf-plknt  5ur  elles- 
sêoies,  par  rapproche  du  feu,  etc. (Mouve- 
■ent  i  peu  près  pareil  qui  arrive  dans  les 
CBCniUes,  dans  les  nerfs ,  etc.  |  Ce  oui  cause 
«ne  Tive  impatience  ou  un  grand  aéplaisir. 
(&û>-pa-sion.  ) 

CRISPER.  ▼.  a.  (Crispare.)  Causer  de  la 
crispation ,  des  crispations.  |  Se  dit  De  ce  qui 
une  impatience,  une  inquiétude  fort 


CRISSER.  ▼.  n.  Se  dit  Des  dents  quand 
«Des  font  un  bruit  aigre  parce  qu'on  les  serre 
et  qu*on  les  grince  fortement.  (  Ori-sé.) 

CRISTAL,  s.  m.  {Crystatlum.)  Se  dit  Des 
formes  symétriques  que  prennent  d'elles- 
mêmes  les  parties  de  certains  corps,  lorsqu'ils 
passent  de  l'état  liquide  ou  gazeux  à  l'état 
solide.  I  Se  dit  Des  corps  mémos ,  lorsqu'ils 
sont  en  cristaux.  |  Pierre  transparente,  non 
colorée  et  composée  de  prismes  à  six  côtés, 
terminés  à  leurs  deux  extrémités  par  une 
pyramide  hexa{;one.  |  E«;pccc  de  verre  blanc 
oui  est  net  et  clair  comme  le  cristal  de  roche. 
{Au  plur. ,  Les  objets  faits  de  cristal  vrai 
on  foctice. 

CRISTALLERIE,  s.  f.  L'art  de  fabriquer 
des  ouvrages  de  cristal ,  des  cristaux.  |  Eta- 
blissement où  l'on  fabrique  des  cristaux. 
(Cri-sta-le-rie.) 

CRKTALUN,  INE.  adj.  {CrjstaUinus.) 
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cristaux.  |  Poét ,  Qui  est 
oomme  du  cristal.  [Cris- 
Celle  des  trois  humeurs 
-^  qui  a  11  forme  d*uiie 
newr  erittaUm:  \  Se  dit, 
«Je  Ptolémée,  Des  deux 
ti'Mis|HWBlt  et  coiioeiitn(|ue8  dont  cet  astro- 
nome snnMMdt  que  la  tore  était  enfeloppée. 
(Gri-«ta4in;  i-ne.) 

CRISTALLISATION,  s.  1  Opération  par 
laquelle  les  parties  d'une  substance  mû  éteît 
dissoote  dans  un  liquide  se  rapproenent  les 
unes  des  autres,  p<mr  former  un  eonps  so- 
lide, d'une  fifure  régulière  et  déterminée.  | 
8e  <Ût  Des  cnstanz,  des  amas  de  cristaux. 
(Gri-sta-li-a-sion.) 

CRISTALLISER.  ▼.  a.  et  n.  Congeler  en 
manière  de  cristiL  |  Pron. ,  se  dit  Des  corn 
qui  se  forment  en  cristaux ,  soit  naturdDot 

CRISTALLOGRAPHIE,  a.  f.  {Cnuiùttot, 
grtfké^  gr.)  Science  qui  décrit  les  formes 
géométriques  sous  lesquelles  se  prèNtttent  Ici 
tfiitanaL  naturels,  et  qui  eikule  la  dépen- 
duwe  oratuelle  de  em  ioriMi  dam  tooict  les 
wiétés  on'une  même  sobslanoe  peut  offiir. 
(Gris-ta-Io-gra-ae.) 

CRITERIUM,  s.  m.  Mot  bL  La  mirqM 
à  laquelle  on  reconnaft  la  mérité,  et  d'antres 
objets  intellectuels.  (Cn-té-ri-OHEoe.) 

CRITIQUABLE,  adj.  des  a  g.  M  peut 
être  justement  critiqué.  (Gri-ti-ca-ble.  ) 

CRITIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Oiticut,)  Qui 
annonce  une  crise ,  qui  appartient  à  la  crise. 
Signes  critiques.  Le  septième  et  le  neuvième 
Jour  sont  des  Jours  critiques.  |  Qui  doit  ame- 
ner uu  changement  en  bien  ou  en  mal ,  qui 
est  dangereux,  inquiélaut.  |  Qui  concerne,  qui 
a  pour  objet  la  critique.  |  Se  dit  De  la  disposi- 
tion à  censurer  trop  légèrement.  (Cri-lic-e.) 

CRmqUE.  ».  m.  (Criticus.)  Celui  qui 
examine  des  ouvrages  d'esprit  pour  en  por- 
ter son  jugement,  les  expliquer,  les  écudr- 
cir,  etc.  |  Celui  qui  examine  et  juge  une  pro- 
duction de  l'art  [Censeur,  celui  qui  trouve  à 
redire  à  tout. 

CRITIQUE,  s.  f.  {Critice.)ywrt,  le  talent 
de  juger  les  ouvrages  d'esprit,  les  produc- 
tions littéraires.  |  La  discussion  des  faits 
obscurs ,  des  dates  incertaines ,  de  la  punUé 
des  textes.  |  Dissertation  dans  laquelle  on 
examine  qq.  ouvrage  d'esprit.  |  Toute  obser- 
vation par  laquelle  on  signale  quelque  défaut 
dans  une  production  de  l'esprit  ou  de  l'art. 
Ce  qui  fait  ressortir  indirectement  les  dé- 
fauts, les  vices  de  qq.  ch.  |Une  censure  ma- 
ligne ou  sévère  de  la  conduite  d'autnii ,  de 
qq.  ouvrage.  [Se  dit  De  ceux  qui  critiquent. 

CRITIQUER.  V.  a.  Censurer  qqn.,  qq. 
ch.,  y  trouver  à  redire.  (Cri-tic-é  fc  m.].) 

CROASSFJVfENT.  s.  m.  Le  cri  des  cor* 
beaux.  (Cro-a-se-man.) 
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CROASSER.  V.  n.  {Crocitare,)  Se  dit  Du 
ai  (Ifs  corbeaux.  (Oo-a-sé.) 

CROVIE.  s.  in.  r.  Cravate,  sulwl.  m. 

CKOC.  s.  m.  Insirument  de  fer,  de  bois, 
cU;. ,  à  une  on  plusieurs  pointes  rerourlxtîs, 
dont  on  se  sert  ]>oiir  y  pendre  ou  pour  y  at- 
tacher qq.  cb.  I  Longue  ï)errbe  au  bout  de 
liHpidlr  il  y  a  une  pointe  de  fi;ravec  un  cro- 
rlH'l.|Se  dit  De  j;nindos  mouslarbos  n»cour- 
bi'-ts  vu  forme  de  crorlu'l.  Fani.  |  Se  dit  De 
ciMlairu'S  dt-nls  pointue<t  de  q(is.  animaux. 
On  dit  autrement  Ci-ochet.  \  Se  dit,  pop.. 
Des  vol»  urs  au  jeu.  (  Crô.) 

CIVOC.  Exprime  le  bruit  que  les  choses 
s»M  1h'>  et  dures  font  sous  la  dent  quand  on 
!r^  inau^r.  (Croc.) 

CK(H:-E\-JAMP.E.  s.  m.  Tour  de  lutte, 
j)Our  faii-e  manquer  le  pied  à  celui  avec  qui 
un  est  aux  prises,  et  fwur  le  faire  tomlM>r.| 
ÎMaiiière  adroite  qu'on  emploie  |»our  supplau- 
liM-  (iqii.  Fam.  (Cro-can-jan-be.) 

CROCHE,  adj.  des  2  g.  Qui  est  courbé  et 
lortn. 

CKOCHE.  s.  f.  Note  qui  vaut  pour  la  dii- 
nr  If  quart  d'un*?  blanche,  ou  la  moitié 
d'une  noire  :  on  la  figure  par  une  noire 
a\cr  un  petit  crochet  à  l'extrcinilé  de  la 
(jui'iie. 

CROCHET,  s.  m.  Petit  croc;  agrafe. 1 11  se 
dit  Dt's  norhels  mobiles  adaptés  à  certaines 
pa^li1^  d'un  bâtiment,  à  certains  meubles, 
etc.,  «t  qui  scrvi-nt  à  lixer  une  chose  contre 
Uîif  autre.  I  Rnult-r  au  crochet^  Proder  avc<! 
une  eNpece  d'ai<;uille  qui  a  un  petit  manche, 
il  dont  la  pointe  e.>»t  recourbée. |ln-itrumeiil 
d«'  '•  rnirier,  courbé  en  crochet ,  qui  sert  â 
r)i!vrir  une  porte  d«)nt  on  n'a  pas  la  clef.  | 
rairt'  un  cntchet ,  Changer  subitement  tie 
roiile.de  direction,  en  prenant  de  côté,  j 
Jn>lniMU'Mt  M»courbc  à  l'une  de  s«'S  extrémi- 
tés, et  serxanl  a  extraire  les  parties  du  f'M"^ 
(]iii  sont  restiVi  dans  la  mat  rite,  jïustrumeiit 
à  pi-.ser,  n.  autr.  Ptso/t  ou  Jloniaiuc.  \  Si'  dit 
De  <ertaiiie^  denl-»  aiguës  et  périmantes  de 
(|(|s.  animaux.  On  dit,  autiHiuent,  ('rut.  |  Au 
pliii . ,  Ce  que  les  jwjrtefaix  s'attachent  sur  le 
(lus  avic  des  bretelles,  pour  porter  phis  ai^'- 
niiiit  leurs  fardeaux.  |  Être  sur  in  tToJnf.i 
d»'  f/j'f.-,  Vivre  à  ses  dépens. | Se  dit  De  c«r- 
laines  parenthèse»,  moins  usitées  que  les  pa- 
ient he.ses  ordi naines,  et  qui  consistent  en  des 
lii,'nes  verticales  dont  les  extrémités  sont  re- 
«ourbéis  à  angle  droit  [  ].  |  Se  dit  De  cer- 
taines n^jurcs  recourbées  qui  .scneiu  à  lier 
en>end)le  deux  ou  plusieurs  articles.  |  Se  dit 
De  r»\s  traiU  rei-oiirbés  ou  droits  (|ui  .s'ajou- 
tent à  la  queue  de  certaines  notes  de  nuisique. 
I  Se  dit  Dtî  |H»tites  boucles  de  cheveux,  na- 
tur<:Is  ou  postiches,  que  les  femmes  se 
nietîr'ït  qqls.  siir  le  Iront  nupiès  de»  teuip«'S. 
(Cro  «lie.) 

(  I^(  XIHE 1 ER.  V.  a.  Ouvrir  une  porte,  un 
sccrélaiic,  etc.,  avec  un  crochet. 
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(TROCHETEUR.  s.  m.  Portefaix  qui  porte 
des  crochets.  |  Celui  qui  crochète. 

CROCHU,  UE.  adj.  Conrlié  en  crochet. I 
j4voir  tes  mains  crochues.  Être  fort  enclin  A 
dénd)er. 

CROCODILE,  s.  m.  (Crocodi/us,)  Espèce 
de  grand  lézard  amphibie,  couvert  d*écaillei, 
et  très-iedoutable  par  sa  force  et  sa  vondté. 

CROIKE.  V.  a.  {Credere.)  {Je  crois,  il 
croit;  nous  croyons ,  ils  croient.  Je  croyais  ; 
nous  croyions',  ils  croyaient.  Je  crus.  J'ai 
cru.  Je  croirai.  Je  croirais.  Crois.  Que  je 
croie,  que  nous  croyions.  Que  Je  eruue,  que 
tu  crusses ,  qu'il  crût;  que  nous  crussions  g 
qu'ils  crussent.  Croyant.)  Estimer  qil*inie 
chose  est  véritable,  la  tenir  pour  vraie, 
pour  nTtaine.  { Avoir  la  foi,  et  recevoir  avec 
soumission  d'esprit  tout  ce  que  l'Église  en- 
seigne. I  Lorsqu'il  a  pour  régime  un  nom  de 
]>ersonne  :  Ajouter  foi  à  qqn.  ,  ou  Suivre 
ses  avis.  |  Kn  croire  qqn. ,  qq.  eh. ,  S'en  rap- 
porter à  qqn. ,  k  qq.  ch.  ]  V.  n.  Croire  à 
qqn. ,  à  qq.  ch. ,  Ajouter  foi  k  qqn. ,  à  q^. 
«'h. ,  s"y  (i«T.  )  Crtùrr  à  qq.  cA.,  signt6e  aussi. 
f'.tri-  |M;r>uadé  (le  Texisleuce  ou  de  la  vérité 
de  q(f.  ch.|lVn.ser,  estimer,  8*imaginer,  pré- 
sumer. (f!roua-re.) 

CROISADE,  s.  f.  (Crttx.)  Ligne,  expédi- 
tion conin>  les  infidèles  ou  les  bérétiquei. 
La  croisade  contre  les  Sarrasins,  contre  Us 
jéihi^eois.  (Ooua-za-de.) 

CROISÉK.  s.  f.  (  6Vux.)  Fenètne,  ouver- 
ture (prun  laisse  dans  le  mur  d'un  bltimenl» 
pour  donner  du  jour  à  Pintérieur.  |  Le  châs- 
sis vitré  ipii  .sert  à  fermer  celle  ouverture. 
'  Placer,  poser  une  croisée.  Peindre ,  vitrer 
une  croisée,  ((iroua-zée.) 

CROiSKMEM*.  s.  m.  Action  par  laquelle 
deux  choses  se  croisent  ;  ou  Le  résultat  de 
cette  action. 

CROISER.  V.  n.  Mettre,  disposer  qq.  cb. 
en  forme  de  croix.  |  Croiser  la  ùaîonnefte  , 
Placer,  tenir  son  fusil  de  manière  que  la 
baïonnette  soit  dirigée  en  avant.  |  Croiser  les 
soicA,  Us  fils.  Les  tordre  légèrement  avec 
un  moulin.  |  Traverser,  aller,  |»sser  en  Ira- 
vers  de.  |  Croiser  qqn..  Le  traverser  dans  ses 
desseins.  |  Se  dit,  lu-on..  Des  choses  que  l'on 
met  ou  qui  sont  disposées  en  croix,  j  Se  dit 
De  deux  personnes  ou  de  deux  choses  qui 
funt  le  même  trajet,  mais  en  sens  contraire. 
On  se  croise  très-souvent  sans  se  rencontrer, 
I  Pron.,  S'engager  par  un  vœu  solennel  dans 
une  croisade ,  et ,  pour  marque  de  ce  vœu , 
porter  une  croix  sur  ses  habits.  )  Rayer  en 
])as>ant  la  plume  sur  c|(|.  écriture.  Ou  dit 
plus  ordin.  Darrcr,  hijjer.  \  Verlie  n.  et  a. 
Se  dit  Des  robes,  des  habits,  etc.,  dont  les 
«ôtés  passent  l'un  sur  l'auliv.  |  V.  n.  Se  dit 
D'un  on  de  plnsii-urs  vai«.seaux  de  guerre 
(|tii  voïit  et  vieniuMit  dans  qq.  p.irage, 
pour  attendre  des  bàtimenl.4  ennemis,  pour 
bloquer  un  port  et  en  éloigner  les  navires 
élrangeis,  etc.  |  Cr.uiaK,  subsl.,  se  dit  De 


vm%  qui  ie  troï^ 
M^r»  ou  cfmirê 
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tWOf.)  •       ,. 

dit  D«fr  UtniK  ,  de*  p«m^f  où  Tuti  i^i  | 
Se  dit  Des  ¥ïitf»e£itu  ^m  p-oiienL  (<   «iw> 

CRni?inj/>N.  I,  tu*  U  travrrw 

wîle  hiue  fiîMpf'A  Mm  (tr^nuïT  ^|tirjrtii.'r.  |  Ce 
<{tn  a  1j  iîtîKR',   U  formt*  rJu   nroiA^jut  de  la 

de  frr  qtii  ii^f  fait  t*n  formt*  de  trôi^iiïEU,  «% 
énat  la  lAnïmifT^  m  Si^r^ nnt  pfiur  ttirti       les 

mile  dan»  Irv  larnfïdgï-i  de*  flieniiriiVj ,  pour 
I  Oltlllv  h  pJlc  â  ffiï ,  If*  piin'illrst^  «stc  I 

le  dit  Dfi  braneijM  ri5*'0iiThr'f »  de  Ter  ira  de 
wlrre^  dont  oti  ic  «fit  prjwr  airéttr  U'^poc* 
^iitrn  ^^t  U*h  ruli^ui  de  Ted^tri^  (Ooi  an.) 

CROISSANT,  XNTM*  itij.  Qui  «n^croit, 
qui  ûuç;in<*in** 

CHi»lSI IRE,  B,  ITïaiire  d^wne étofTccrol- 
liQ.  (Ilroiin-iu-rt.) 

CROÎT.  Ji,  rn.  Uaiigm(*nfatîoti  d'un  trou* 
p<«ii  par  lit  fu(j?t»anre  d«'.<  p^tiK  (rmua.) 

Cnt>!lllE.  V.  n.  {tyejcere.)  (/c  cnis.il 

fffij  .  H€.  Jf  irfh.  rU\  :  ftfJtu  cninu-j  ,  etc. 
Tmi  crû ,  etc.  Je  croîtrai ,  etc.  Crois.  Crois- 
se», tic.  Je  croîtrais ,  etc.  Que  Je  croisse  ^ 
ele.  Qu^je  crusse,  etc.  Croissant.)  Lk'vcnir 
|fal  grand.  |  Croîtra  en  beauté  ,  en  saf^esse  , 
ete.,  Acqu«Tir  chaque  jour  plu»  àe  hcaiMé, 
deiagetse,  etc.  |  Auj^nimtcr  de  quelque  façon 
qw  œ  4oit.  |  Multiplier.  |  Vi-uir,  être  produit, 
et  w  dit  Des  herlH's ,  dos  fruits ,  etc.  |  V.  a. 
poét ,  Augmenter.  (Croua-tre.) 

CROIX,  s.  f.  {Crux.)  Espèce  de  gibet  où 
r<ni  attachait  anciennement  les  criminels 
pour  les  foire  mourir.  |  Absol.,  Le  hois  de  la 
croix  où  Notre-Seigneur  fut  attaché.  {  Ahsol. 
d  poct. ,  La  religion  chrétienne.  |  Afllirtion 
que  Dieu  nous  en\oie.  |  Se  dit  Des  lij;ures 
de  bois ,  d'or ,  d'argent ,  etc. ,  faites  pour 
représenter  la  croix  de  J>srs-Cnni.sT.  |  St* 
dit  Des  choses  qui  sont  mises  en  lra\ers 
Tune  sur  l'autre,  ou  dont  1  as^emblnge  pi-é- 
•ente  une  ligure  à  quatn'  bran(lH'>.  |  La  dé- 
coration, à  peu  près  en  forme  de  croix,  que 
portent  les  membres  de  plii>.ieurs  ordres  de 
chevalerie.  |  Crnnd-cnnx  ,  (:<>lui  qui  a  le 
Bade  le  plus  élevé  dans  la  plupart  des  or- 
dres de  chevaN"rie  dont  la  déroration  est  une 
croix.  I  Marque  formée  de  deux  tr.iils  croisés, 
que  l'on  fait  avec  la  plume,  etc.,  sur  du 
papier,  sur  un  mur,  etc.  |  Le  côté  d'une  pièce 
de  monnaie  qui  portait  autrefois ,  et  qui 
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•  ,  diM  pluiîeiira  États»  la  figura 
.  t  Crmjc  mÊUinJêt  on  eu  Sud^ 
mM  de  rhéoiinlière  anttral,  qui 
d'iina  croijL  (Grona.) 
tRNE.  a.  m.  TUyaa  des  jem  de 
Ftori^uB  ■  I  nniiMMi  de  la  trospette. 
.  CHOQUANT,  a.  m.  Un  Immihm  de  néaM, 
un  muérable.  Fanu  et  tL  1  Au  plor. ,  Cer- 
partant  qui  ae  réfoltèrent  en  Goienne 
Hdwi  IV  et  août  Louia  XIIL  (Gr»- 
ean.)  

CROQUAHT,  ANTE.  «dy.  Qoi  crone 
sooala'denL  AbaoL,  Om arafiwl»,  Um 
tourte  croqoanle. 

GROQUE-MORT.  a.  m.  Se  dit,  par  dÉu- 
grenaent ,  De  ceux  qui  aont  chargés  de  ma» 
porter  ka  morts  au  cimetière.  Pop.  (Gk«e«* 
mor.) 

CROQUE-NOm  s.  m.  fie  dit,  par  déni- 
la  musique,  mab  qui  raBecnte  sans  expm» 
sion,  sans  goAt.  On  dit  ausri  Ctitfm  wt . 
Ftam.  (Croo-e-no-te.) 

CROQUER.  ▼.  n.  fie  dit  Des  émm  àmrn 
tm  Sèches  qui  fSonft  du  bruic  sens  la  dent 
quand  on  le»  uMogc.  |Y.  a.  Afanger  dea  djn^ 
ses  qui  font  du  brait  sous  ladattL  |  9kÊmà^ 
fam.,  À  toutea  sortes  de  ehoam  qn'eii  MtoM 
aridement  et  en  entier.  |  Prendra  à  lahli^ 
au  moyen  du  crayon,  du  pinoean,  eta.,  Iâ|. 
traiu  principaux  el  caracterisliqneB  des  ofe^ 
jets  dont  on  fcut  oonserrer  le  tommiir.  | 
Indiquer  seulement  par  qqs.  tndts  la  pre- 
mière idée  d'un  tableau.  |  fie  dit,  fiun.,  ea 
|iarlant  Des  ouvrages  d*esprit  qui  ne  sont 
pas  encore  achevés,  et  où  Ton  n'a  pas  mis 
la  dernière  main.  (Croc-é  [c  m.].) 

CROQUE-SOL.  8.  m.  V.  Cro^^ub-itotb. 

CROQUET,  s.  m.  Sorte  de  pain  d*épice 
mince  el  sec.  (Croc-ë  [c  m.].) 

CROQUPTIE.  s.  f.  Boulette  de  pâte  de 

Fomme.t  dp  ten*e ,  etc. ,  qu'on  fait  frire  après 
avoir  trempée  dans  du  jaune  d'œuf,  et  sau- 
poudrée de  mie  de  |>ain.  (Croc-«-te  [c  m.].) 

CROQIIIGNOLE.  s.  f.  Espèce  de  chique- 
naude ,  coup  donné  sur  la  tète  ou  sur  le 
nez.  I  F.s|)èce  de  petite  pâtisserie  sèche  et 
très-dure.  (Croc-i-//o-Ie  [c  et  n  m.l.) 

CROQUIS.  8.  m.  Esquisse  rapide;  pre- 
mière ]>enséed'un  peintre,  indiquée  seule- 
ment par  q(fs.  traits  principaux  el  caracté- 
risficpies.  |  Se  dit  Des  ouvrages  d'esprit. 
(Croe-i  fe  m.].) 

CROSSE,  s.  f.  {Crux.)  Bâton  pastoral 
d'évèijue  ou  abbé.  |  La  partie  recourbée  du 
fiU  d'un  fusil ,  d'un  mousquet ,  que  l'on  ap- 
puie contre  l'épaule  pour  tirer.  |  Certain 
bâton  courbé  par  le  bout,  dont  les  enfant* 
se  servent  pour  pousser  une  balle,  une  pierre^ 
etc.  (Ti.)  ?Cro-se.) 

CROSSE ,  ÉE.  adj.  Qui  a  droit  de  porter 
la  crose.  (Cro-sé.) 

CROSSER.  V.  n.  Pousser  une  balle,  une 
pierre ,  etc. ,  a>'ec  une  crosse.  |V.  a.  CrosHT 
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une  halle,  une  pierre,  olc.  |  Fam.,  Trailcr 
cjqn.  avec  le  plus  grand  mépris.  (Cro-sé.) 

CIlOSSETl'E.  s.  f.  Branche  de  vigne ,  de 
fif^uiiT ,  etc. ,  où  on  laisse  un  peu  do  bois  de 
l'afintV  prérôdentc ,  et  qui  sert  à  faire  des 
bouiun's.  (Cro-sé-le.) 

CROSSKIJR.  8.  m.  Celui  qui  crosse ,  qui 
s'amuse  à  crosser.  (Cro-seur.) 

CROITE.  s.  f.  Bouc  ;  niélanp  de  la  pous- 
sière et  de  l'eau  de  la  pluie,  aans  U»  rues, 
sur  les  chemins,  etc.  |  Pop.,  Être  dnns  la 
crotte  ,  Dans  une  honteuse  mi!»crc.  |  La 
fiente  de  certains  animaux,  comme  brebis, 
chèvres,  lapins,  souris,  etc.  (Cro-te.) 

CROTTER.  V.  a.  Salir  avec  la  crolte.  | 
Croit É,  adj..  Une  persoime  dont  l'extérieur 
est  sale  et  misérable.  Pop.  |  Fam.  Un  poète 
crotte.  Un  mauvais  poète.  (Cro-té.) 

CROTTIX.  s.  m.  Fiente,  excréments  des 
chevaux,  des  moutons,  et  de  qqs.  autres 
animaux.  (Cro-tin.) 

CROULANT,  ANTE.  adj.  Qui  croule. 

CROULFJHENT.  s.  m.  Chute  de  ce  qui 
croule ,  éboulement.  (Crou-le-man.) 

CROULER.  V.  n.  {Crolhre.)  Tomber  en 
s'iiffuissant. 

CROULIER ,  ifcRE.  adj.  Se  dit  Des  ter- 
res dont  le  fonds  est  mouvant.  (Crou-lié.) 

CROUP,  s.  m.  {Crowp,  angl.)  F^pèee  d'an- 
gine souvent  mortelle,  qui  est  caractérisée 
par  l(^  développement  d'une  fause  membrane 
à  rintérieur  des  voies  aériennes. 

CROUP ADE.  s.  f.  Saut  du  cheval^  qui  est 
plu.s  reh:vé  que  la  courbette. 

CROUPE,  s.  f.  {Groppa,  il.)  La  partie  de 
derrière  qui  comprend  les  hanches  et  le  haut 
des  l'esscs  de  certains  animaux ,  principale- 
ment des  bètes  de  monture,  de  cnarge.  |  Le 
haut  d'une  montagne  qui  se  prolonge  et  qui 
n V.si  pas  à  pic.  |  La  partie  arrondie  du  comble 
c|ui  surmonte  le  chevet  d'une  église.  |  Une  par- 
tie de  comble  qui  forme  le  prolongement  d'un 
mur  de  pignon,  et  qui  se  rattache  aux  deux 
éi^'outsdu  toit  pardes  arêtiers.  J  Uuintén^t 
que  l'on  donne  dans  les  bi>neûces  d'une 
place  ou  d'une  entreprise  de  finance.  (Vi.) 

CROUPE,  ÉE.  adj.  Ùieval  bien  croupe. 
Qui  a  une  belle  croupe. 

CROUl'ŒR.  s.  m.  Celui  qui  est  de  part 
an  jeu  avec  qqn.,  qui  tient  la  carte  ou  le 
dé.  I  À  la  bassette,  Celui  qui  assiste  le 
banquier,  qui  observe  les  pontes ,  et  qui  l'a- 
vertit (les  cartes  qu'il  passe.  |  S'est  dit  De 
ceux  qui  avaient  un  intén'-t  dans  qq.  entre- 
prise de  finance.  (Crou-pic.) 

('ROUPIÈRE.  s.  m.  Morce^iu  de  cuir  rem- 
bourré, que  l'on  passe  sous  la  queue  d'un 
chenal,  d'un  mulet,  etc.,  et  qui,  tenant  à  la 
st'lle  ou  au  bât,  rem]>éche  d'avancer  sur  le  ' 
garrot.  |  Tailler  des  croupiires  à  une  troupe 
tir.  ^ens  tic  guerre,  La  niellr«  en  fuite,  la 
j)uursui\re. 

CROI-PION.  s.  m.  L'extrémité  inférieure 
de  réchiiiu  de  Thomme.  Fam.  |  Cette  par- 
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tic  où  tient  la  plume  de  la  queue  d'un  oi- 
seau. 

CROUPIR.  ▼.  n.  Se  dit  Des  liquides 
qui  sont  dans  un  état  de  repos  cl  de  cor- 
ruption. I  Se  dit  De  certaines  matières  qui 
se  corrompent  et  pourrissent  dans  une  eaa 
stagnante.  |  Se  dit  Des  enfants  au  maillot  et 
des  personnes  malades  qu'on  n'a  pas  soin 
de  changer  assez  souvent  de  linge.  |  De- 
metirer,  vivre  longtemps  daq^  un  état  honteux. 

CROUPLSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  croupit 
(Croii-pi-san.) 

CROUSTILLE,  s.  f.(Crcfi/a.)  Petite  croate 
de  pain.  |    [Il  m.] 

CROUSllLLËR.  T.  n.  Manger  de  petites 
croules  pour  boire  après  le  repas,  et  pour 
être  plus  longtemps  à  table.  Fam.  1  [U  m. j 

CROUSTILLEUSEMENT.  adv.  D'une 
manière  plaisante,  libre,  gracieuse.  Fam. 
(Crou-sti-lleû-ze-man  [Il  m.].) 

CROUSTILLEUX,  EUSE.  adj.  Plaisant, 
lihre,  graveleux.  Fam.  (Crou-sti-Heû;  ze 
[U  m.].) 

CROÛTE,  s.  f.  {Crusta,)  La  partie  exté- 
rieure du  pain  durcie  par  k  cuisson.  |  Se  dit, 
absol..  De  gros  morceaux  de  .pain  où  il  y  a 
plus  de  croi^te  que  de  mie,  et  qu*on  a  tait 
mitonner  longtemps,  avec  du  bouillon.  |  La 
pâte  cuite  qui  enferme  la  viande  d'un  pâté, 
d'une  tourte,  etc.  |  Tout  ce  qui  i*Bttacne  et 
se  durcit  sur  qq.  ch.  |  Se  dit  Des  plaquea 
plus  ou  moins  dures  qui  se  forment  sur  la 
peau,  \\dx  la  dessiccation  d'un  liquide  lé- 
crélé  à  la  surface.  |  Un  vieux  tableau  dont  la 
couleur  est  noire  et  gercée.  Un  nuuvaû 
tableau. 

CROÛTELETTE.  s.  f.  Croustille.  (CroA- 
te-lë-te.) 

CROÛTIER.  s.  m.  Mauvais  peintre  qui 
ne  fait  que  dci  croûtes.  Fam.  On  dit  aussi 
Croûton.  (Croù-tié.) 

CROÛTON,  s.  m.  Morceau  de  croate  de 
pain.  I  Se  dit  De  peiils  mororaux  de  pain 
frits  qu'on  met  dans  une  omelette,  dans 
une  purée,  ou  qui  ser%'ent  k  garnir  des  plats 
d'enirire  ou  d  entremets.  |  Fam.,  Un  irca- 
mau\ais  peintre. 

CROYABLE,  adi.  des  a  g.  Qui  peut  ou 
qui  doit  être  cru.  (Qroua-ia-ble.) 

CROYANCE,  s.  f.  Pleine  conviction,  per- 
suasion  intime.  |  Opinion.  |  L'action  d'a- 
jouter foi  à  c|qti.,  à  qq.  ch.  |  Ce  qu'on  croil 
dans  une  r(;ligion.  (Croua-iau-se.) 

CROYANT,  ANTK.  s.  Celui,  celle quicroîl 
ce  que  sa  religion  enseigne.  (Croua-ian.) 

CRU.  s.  m.  Terroir  où  qq.  ch.  croît.  | 
fin  du  cru^  Vin  fait  avec  le  raisin  recueilli 
dans  l'endroit  même  où  on  le  consomme.  | 
Se  dit,  fam. ,  en  i>arlant  Des  choses  qu'on 
imagine,  qu'on  invente.  |  Accroissement. 

CRU,  \':\L  adj.  {Crutius.)  Qui  n'csl  |H)iul 
cuit.  I  Qui  n'est  pas  pi-épaiV».  |  Soir  crue. 
Celle  qui  n'est  ni  laviw  ni  teinte.  Pliijtieurs 
diseut,   Soie   écrue.  \  DifiGcile  à  digérer.  | 
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M  t|tii  ae  toit  [tJi5  !■  \  Si'  cïit  Dm 

ch c>»f^  f àdiriifeji^  (Ï«'S4^ ^  1 1 . M  •  h c  >  <| m-  ] 'uti  rj il  h 

dWpnt  qui  ^it  rtjdofv  Lti forme,  à  U* 
Wtt  Qn  n  t  p4f  mil  h  diTititrcï  m»)n.  | 
bttîfttr  rruff  fli^iilf'tti-  lîjiiH^IiMtiti%  1t(i|i  t-n- 
tièrp*  I  À  t:hin  Itic,  sJif.  Sur  l;i  pivni  iiuff.  ( 
pKirf<T  à  cFfi,  M  dil  D*uiK*  constructioTi  qui 
poric  dire*  riment  lur  (i-  *ot. 

flRnAtîTfî.  I.  f.  {Crttflriifft4,)  Ixih*ïiiirt- 
fiiti*,  jirrlmitttoti  é  rï'iwiTirîfrou  à  voir  rt^pan- 
dre  ti?  sMiç,  à  tnkv;  ftonUiir^  ou  À  ^oir  .souf- 
frir Lex  aiiln^j.  \S^  ilii  Ilt^  ivri^in^t  âniiuAiii. 
£w  fftmtti/  tifi  figrr,  t/ti  Unn .  \  M  cruauté, 
Îf4  eftmtitéâ    rfii/ft^    maÙrenÉ,  Kao  ludiffé- 

Totii  iM*ti*  rij^urtnix,  jDJMstf*  i!tr.  (Cru -6- lé,) 
».:RUC1I!C.  v  r  (A^t<^^  iiij;i  Vase  de  Icrrc 

ou  d*'  i^rï,  A  kw^i\  qui   a  iirtlîn.  le  venijtï 

hip'  vx  W  ft*ii  i'jroil,  I  Fam-,  Pf»rsonne  fort 

miu\  fftrr  itiipidf. 
CHUClHt^E.  i.  L  Ce  que  ïnmt  eonienir 

CÎIUCÏAL»    ALE.   «dj.   Fail    m  croix. 

fCnt'M-î*!.) 

*:RU(>îi''MB.  «dj.  des  ^  g.  d  i*  L  (OftJ. 

li^rvO   -V  dît    Di^  pluales  dont   Ica    fleur  » 

iQflf  ji'tfrs  |HiHlt*s  disposa  en  forme  de^  cixijii. 

I  ihiuftfif  crficffire,  Colûooe  su rmontit^  d'une 

crûii.  (Ou-ii-Jê-re.) 

CRtTCirn^lENT  ou  CRUaFiMENT.  i. 
m,  t'arlioti  (îf*  crucifier;  ïe  suppïieo  de  la 
croinL.  I  S("  dit  Ot-s  tabït-aut  ovi  le  cruriHG- 
nienl  de  J»'îiLi-CMiiisT  est  représenté,  (Cru- 

CRUCIFIER.  V.  û,  {Crttti^gfrr.)  Alt^- 
diiràone  eroiji,  met  Ire  eucToix.  (Cru-fli-fi-e*) 

CRUCIFIX.  ^.  m.  Kjpire  oir  reprç-ieoln- 
itcpll  de  Jriui-CjlwïsT  cittnrhè  à  l<i  croix. 
/f^n^^     cfac'/iSr    çntctfîs   iFur  j     ttargitti, 

S'^grttùtiitirr  (tenant   U  entcijix.    Sahi-r  if 
trttcifif,  (dii*cj-(i>} 

':RtJOni>.  *,  L(OWifajOQ"n'iït  de 
ce  rpii  u^t  ^fii.  I  Se  dit  Urs  iiJiiuF^rrts  cnu, 
difCicitei  îi  digvjrer*  |  L'effet  de»  tons  crus  » 
dei  couleurs  rn+e.*,  cïc*  |  i%e  dil  Ihhi  prave- 
lurcLs  f  des  trnit»  peu  déi  ml»  dans  un  uu- 
XTag^e  dWpnl  ou  dam  la  conversa ûoii. 

CRLK,  !».  f.  Aiii^naeittaliun.  (Sedtïait  De 
raugmettliitiLin  du*P  lâiïki,  |  (Tui^&auce»  aug- 
fuen talion  de  (^rnndt'ur.  |  Le  5*  deiuer  au- 
4fMU«  de  U  pri'^éc. 

CR1:F,L.  KLLR,  adj.  (CiWii/j.  lohu- 
main^  impilriyahle^  qui  Mtme  te5Jïug,qui 

ÏH'iTtid  pljiisirà  faire  soulfrir  ou  à  voiraouf- 
rir.  Se  dit  De  qq5.  aniuiiiuV.  \  Qui  détio(« 
U  eru«u»é,  ou  il  j  a  dt'  la  cvudUlé*  |  Guerrt 
ertttilit  Giiiïrre  acliaruéi*,  ttei  iaogUnttv 
i  8*vtTP,  inflexihk,  extp'niu*  La  pèt* 
^ueL  Vh  îfiiéur  crffri,  |  l-â(.beiix ,  duuîou- 
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rcu\,    ummpottnlïîe.    [    Vh  htmtm4   ^ruaf, 
£mufvetï\,  tirbtntx,  (Cro-è)  ;  è-Je^) 

CRmiEMENT.  adv.  Avec  cniaiiïé, 
d'une  iiuiniiTe  crueiïe.  (Om-o-Je-manJ 

(llC^ïï^^  T.  advt  D*ort*  manu'Tïrswhc  ci 
dure^  tans  aurun  uiejiagement.  (Od-uiiiu.) 

CKliRAL.  ALE,  ndj,  {Vt-tn.)  Qui  «p par- 
aient à  td  eai,lUH^ 

CHliSl'AC^',.  Ï^E.  iidj.  ei  s,  m.  (Cmj^w.) 
Se  dil  De»  iitiimaiix  qui  soîJt  eo«vf?rtJt  d^uru* 
eni'tdoppe  dare,  oiaiJi  lle:ïible  ^t  dit  inre  pur 
des  jcHutwn'3,  (CniMa-w,) 

CKrZADE.  15,  f.  {Crutûdo,  pftrt,>  Mon- 
naie  de  l*orl!J|înl*  Les  cnttuJrJi  l'hifUjt^  qiù 
(tûUt  d'or^  valent  trots  friinr^  tn^ntp  tviili- 
Ttif^  de  Franep;  et  le*  crtit-fifim  itrti¥t$ ,  fpiî 
*oiit  d  argent  t  irdent  àtyourdliui  un  pe*i 
Rioiiu  de  trou  françâ. 

CRYITE.  s.  f.  {Cryfffi.)  Lieu  soti  terra  in 
où  ï'on  eniL-rix*  lejs  morts  dan%  ciTiaine^ 
églïâi^â.  I  Sub&L  f,  et  m.  Se  dît  De  \>eÛU 
corpç  aiTOtidî^  ou  ï<?JiliculaireA,  creuîs,  j^si- 
lue*  dans  Tepaisâietir  de  la  [>faii  ou  deï  meni- 
l>rane$  muqueuses,  et  de^tioé*  à  si-rri' ter  des 
Hquidiift  de  diverse  nature  qui  H'ccliap|>Ant 
de  Inir  cavité  par  une  onverturv  droite. 
(Cri  p  te.) 

.HBTPTOr-AMi::.  adj,  des  a  g.  et  t.  f, 
{Krtmié,  gitmoj,  gr.)  Se  dit  Dr*  plante*  q«i 
ont  les  or  panes  siAueU  peu  JïppirfnK  ou  ea- 
elïé*,  telles  que  ïra  mou.^seî*^  les  fougérei,  pfr. 
(Crip-to-pa-me.) 

CRYPnXiAMÎE.  5.  f.  Claise  du  4)»tème 
de  Linn(\  qui  renferme  Te*  plunles  ngames 
et  cryptogames,  (Crtp-to-ga-mte,) 

CRYPIOGRAPIIIE,   3,   l  F.  Stvûmo- 

GttJLFNfr, 

CRYSTAL  el  dériver,  r.  Ciir**AL,  etc. 
C^SOL-ITT,    Ancien    terme  de  iuu»qne, 
par  lequel  on  désignait  le  Ion  à'nt, 

CURAGE.  *.  m, ,  on  CUBATURE,  s.  f. 

Action  de  cuber,  mêlhnde  pour  culier.  | 
La  quantité  d^'uniies  eubi^jue*  que  renferme 
un  voïume  donné.  (Cu-ba-jc  [cm,].) 

et.  BE.  ï,  m.  {Cuhm.)  Corn*^  «olide  mu 
a  six  faces  carrées  égalea.  |  Aaj.'  Pird  euh, 
ele,^  Meiur^  convenue  qui  équivaut  au  vo- 
lume d'un  cube  dont  les  DÔtéâ  aurarent  en 
longueur  un  pied,  etc.  1 1^  produit  du  carré 
d'un  nombre  niultii>lié  par  f:e  nombrt,  — 
Adj.,  ÎM  ruchit!  cttft^  d'un  namHptu  '"    Cu- 

CliRER,  V.  p.  évaluer  le  nombre  dej  uni- 
Il-s  cubiques  que  rt^rt ferme  un  volume  douué. 
]   Cti/jft  tm  tiofTiffrtj  L*èl**ver  au  cidjc- 

Ci:Hnjni:  adj.  des  a  g.  J  Cû/^rfu,)  Qui 
appartient  au  cube.  |  La  mriitc  culfifjm'  ttim 
twmhr^t  \m  nombre  entier»  ou  fivirïîoiuwîre, 
qui,  élevé  au  cube,  donne  le  nombre  pro* 
posé,  (Cu-bide.) 

CUBITAL,  AiJi:.  adj.  {CnhUcUt,)  Qui  ap- 
partient au  coude.  ]  (e  m,] 

CimiTUS.  s.  m,  T,  laf.  Le  pîus  ^roi  dci 
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deux  os  de  l'avant-bras,  dont  l'eitrémité  su- 
j»ériti  no  forme  le  coude.  |  [c  m.] 

CliCl-KALE.  s.  IH.  Gcurc  dr  planlos  qui 
croissrut  dans  les  champs .  et  dont  lus  fleurs 
ont  un  calice  renflé.  |  [c  m.] 

(X'CIJRWTACÉE.  adj.  Se  dit  De  niantes 
herl)a<'ét\s  dont  plusieurs  espèces  produisent 
dv  tn\s-gn>s  fniiJs,  l«?Is  que  la  courge,  etc. 
((:ii-cur-l)i-ta-5ée[c  m.J.) 

CliCUKhlTE.  s.  (.  (Çucurbita,)  Partie 
jiiftriouro  de  Talamhic,  vaisseau  d\>tain, 
de  cuivre  ou  de  verre,  dans  lequel  on  met 
les  substances  que  l'on  veut  di^tiller,  et 
au-(ievsus   duquel  on  adapte  le  chapiteau. 

I  ['•  "'•] 

CllKILLETTE.  s.  f.  Récohe  des  fi|pts  que 
donnent  certains  arbres.  |  L'amas  de  deniers 


que  Ton  fait  pour  les  pauvres  on  pour  qq. 
œuvre  pieuse  ou  publique.  (Vi.)  On  dit  Col- 
lecte.   I    Charger  un  navire  à  la  cueillette. 


Le  charger  de  marchandises  appartenant  à 
différents  chargeurs.  (Ceu-llë-te  [c  et  11  m.].) 

CrKILLIR.  V.  a.  {Colli^ere.)  {Je  cueiÛe, 
Je  cuti  liais.  Je  cmilJ'A.  Je  cueillerai. 
J*-  cuttllerai.s.  Que  Je.  cueille.  Que  Je 
cueilli.i.1'  Cueillant.]  Déicicher  des  fruits, 
des  lleiirî.,  des  légumes  de  leurs  branches  ou 
de  leurs  tiges.  (Ccu-IUp  [c  et  11  m.].) 

Cl'KILLOIR.  s.  m.  Panier  dam  lequel 
on  mv.{  les  fruits  que  Ton  cueille.  (Ceu-llouar 
[c  et  11  m.].) 

CIULLKR.  s.  f.  (On  prononce  et  qqns. 
é<-ri\eut  Cuillère,)  Ustensile  de  table  dont 
on  se  sert  oi'din.  |>our  manger  le  potage,  etc. 
I  l'>ten>iledc  cuiâine  ser^'ant  à  dresser  le 
potage,  et  à  divers  autres  usages.  I  Se  dit 
J)e^  u:lten^ilcs  en  forme  de  cuillers  dont  les 
nriisaits  m;  servent  pour  des  usages  particu- 
heis  de  leur  art  [c  et  11  m.J 

Cl'ILLKRÉK.  s.  m.  Ce  que  contient  une 
cuiller.  |  fc  et  11  m.] 

CliILLEKON.  s.  m.La partie  creused*une 
cuiller. 

CriR.  s.  m.  {Conum.)  La  peau  épaisse 
de  certains  animaux.  |  I^i  peau  des  animaux 
(juand  l'Ile  est  sépanV  de  la  chair  et  cor- 
royéi».  I  Ixipeau  de  l'homme.  Ifc  m,] 

'C.riR.  s.  m.  Pop.  Vice  de  langage  qui 
consiste  à  mettre,  à  la  fin  des  mots,  des  / 
pour  des  .f,  ou  bien  à  faire  usage  de  ces  mê- 
mes lettres  sans  nécessité,  pour  Hit  les  mots 
entre  eux. 

<:i;iKASSE.  8.  f.  Principale  partie  de 
Ta  m  une,  qui  est  ordin.  de  fer,  et  qui  cou- 
vre \v  corps  par  devant  cl  par  derrière  de- 
piii-.  les  e|)aules  jusqu'à  la  c«»inture.  (Cui- 
ra-se  je  m.].) 

C:i;iK.VSSER.  v.  a.  Revêtir  cjqn.  d'une 
cuirasM».  |  ('uikassé ,  be.  pîirt.  îîe  du,  fam.,  au 
iM'tis  moral,  D'ime  |)ersonnc  bien  prépam» 
à  touti;  espèce  d'attaque,  de  surprise,  j  Qui 
e^t  endurci  aux  afl'ronl»,  ou  nui  n'est  plus 
capable  de  sentir  les  remonis.  (Cui-ra-ié 
[cm.].) 


CUI 

CniRASSIER.  8.  m.  Cavalier  armé  d'une 
cuirasse,  (('ui-ra-sié  [cm.].) 

CM  RE.  V.  a.  {Coquere.)  Pn'-parerles  ali- 
ments par  le  moyen  du  feu,  de  la  chaleur, 
pour  les  rt^ndre  propres  k  être  mangis.  | 
Absol.,  Cuire  du  pain.  |  Préparer  certaines 
choses  par  le  moyen  du  feu  ou  de  la  cha- 
leur, pour  les  rendre  propres  i  Pusage 
qu'on  en  veut  faire.  |  Se  ait  De  raction  du 
feu,  de  la  chaleur,  sur  les  choses  que  l'on 
cuit.  I  S4>  dit  en  parlant  Des  fruits  que  le 
soleil  mûrit.  I  Se  dit  De  la  coclion  des  ali- 
ments dans  1  estomac,  de  TélaboFation  des 
humeurs,  etc.  |  T.  n.  £e  touper  est  au  feu^ 
il  cuit.  I  Fam.,  Un  houte'totU-euire ,  Celui 
qui  mange  tout,  et  dissipe  touL  J  V.  n. 
Causer  une  douleur  âpre  et  aisuë,  telle  qu'est 
celle  que  fait  éprouver  une  DhUure  ou  une 
écorchure.  |  [c  m.] 

CUISANT,  ANTE.  adj.  Apre,  piquant, 
aigu.  J  Se  dit  Des  peines  d'esprit.  (Gui-ian 
[c  m.].) 

CUISINE,  s.  f.  {Coquere.)  L'endroit  de 
la  maison  où  l'on  apprête  et  où  l'on  lait 
cuire  les  mets,  les  aliments.  |  Les  domestiques, 
les  officiers  attachés  à'  la  cuisine.  |  L'ordi- 
naire d'une  maison,  la  chère  qu'on  y  ftût 
hahliuelleuiKiit.  |  Faire  h»  cuisme^  Apprêter 
à  manger.  |  Être  cltargé  de  cuisine.  Être 
fort  gras  et  avoir  un  gros  ventre.  |  L'art 
d'apprêter  les  mets ,  les  aliments,  l'art  de 
faire  la  cuisine.  |  Petite  boite  longue  i  dif- 
férents comnartiments,  où  l'on  mettait  di- 
vers ingrédients  qui  servaient  pour  les 
ragoilts. 

CUISINER.  V.  n.  Apprêter  les  mets,  les 
aliments,  faire  la  cuisine.  Fam. 

CUISINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  ceDe  qui 
fait  la  cuisine,  qui  apprête  à  manger.  |  Celui, 
celle  que  l'on  prend  a  gages  dans  une  mai- 
son, pour  y  faire  la  cuisine.  I  Ustensile  de 
fer-hiuuc  qui  sert  à  faire  rôtir  la  viande. 

CUISSARD,  s.  m.  La  partie  de  l'armure 
qui  couvrait  les  cuisses. 

CUISSE,  s.  f.  Partie  du  corps  de  l'homme 
ou  d'un  animal  dtpuis  la  hanche  jusqu'au 
jarret.  |  Cuisse  de  noix.  Quartier  de  noix.  | 
Cuisse' Madame^  Sorte  de  poire  allongée, 
dont  la  peau  est  jaune  et  rouge. 

CUlSSOrf.  s.  f.  Action  de  cuire  ou  de 
faire  cuire  ;  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
I  Pain  de  cuisson ,  Le  pain  de  ménage  que 
Ton  fait  chez  soi.  |  La  douleur  que  l'on  sent 
d'un  mal  qui  cuil. 

CUISSOT,  s.  m.  Cuisse  de  cerf,  de  che- 
vn'uil,  de  sanglier,  etc. 

CUISI'RK.  s.  m.  {Kùster.)  Nom  que  l'on 
donnait  par  injun*  aux  valets  de  collège.  | 
Un  homme  pédant  et  grossier. 

CUITE,  s.  f.  Action  de  cuire,  de  faire 
cuire  de  la  porn*Iainc,  de  la  faïence,  des 
tuile»,  Hc.  I  La  réunion  des  objets  que  l'oD 
cuit  ensemble,  qui  composent  la  fouraèe.  | 


tmrt  qui'  {\m  cuit  en  miv  foU. 

CUrVKE.    s.    m,  (Cijp-NiïiJ    Métal  î<iij- 
feilre  qtiAjad  U  ft&X  pur.  On  ['AppeUt:  Biuâi 

CITXYBË,  É£.  tdj.  Qui  a  k  eouleiïr  du 

CUL,  ».  m,  (CWiaO  ((^oi.  oppriment  IX 
liiiA  récriTurV'*)  Xjh  di*JTif!r^  Dette  partie  àt 
Fbaminfî  qui  roniprimd  ks  ft«sc»  *t  le  foude- 
m#!nL  IttVfim.  fit  souvent  W.  |  Pam,,  Ar* 
wiêm*  ^M,  jf^  eu/,  L^arrétt^r  tout  <^ourt.  | 
loi.,  Xitt  à  eut,  Ne  savoir  \Auk  ont;  de'- 
1«air|  o'âTOÎr  plut  de  r«&wfjrï7e»,  [  Fam.^ 
OdditpùtmAf  vn  homme  laborieux  et  »é- 
deeuîre»  |  l^iitu,  Cui^*Jaite,  Personne  e»- 
^Ofâét  qui  ne  peut  fAir«  tiMge  ni  de  sftf 
^mtl  qI  d«^  SCS  cuÎASfîs  pour  marcher.  J 
S«  4Jl  en  pnrlant  Ue  qq%.  êmmsLUx.  |  tW- 
Wiï«c,  Nom  ïuJ^re  de  Ja  iiécussine,  ]  L'a- 
mm,  pftr  où  sortent  l«  eiapéments.  |  La 
p«rtf«  ini^rkimp  le  fond  de  eerutocA  eho- 
M^»  I  3iritte  un  tûftHeau  tw  cuit  Le  leveir 
lur  «on  fond  ;  ou^  fiun.,  Le  vider.  {  Plarc 
^i  lut  ct>ndiïit  point  à  unv  nieiUetire^  qui 
ae  prépente  «tioiu  nio^f^n  U'avaiK^fitient  | 
I4  demèrv  d'une  churrpttt^.  |  âf^ifrv  &nf 

^  t*^  m*» 

Cl} LASSE,  B.  t  La  partie  do  derrière 
4tun  rjinoii,  |  Se  dit  Dei  fu^th,  des  ehoua- 
qtMtâ  vt  d«.9  ^i^tofet»* 

CLfLfiUTK*  ».  t  Certain  saut  qu'on  fait 
«1  mettant  U  téli?  en  Ihls  et  ïv»  yjLmhe^  «n 
fcaiitjpour  retomi>or  de  rantiy;  côté.  |  CJïiïïe, 

CULDUTEH.  T.  A.  RertTerscf  tul  par-d^s- 
m^  téttî  ou  Renverser^  faire  tomber,  |  Faro.» 
Auin^r  qqn,  |  V*  u.  ïomlîer  en  Taiiiant  la 
eiftbute,  I  Fam.f  Se  miner. 

CnJLDLTTIS.  f.  m.  Àmasconfui  de  ehnww 
enlbutées.  Fa  m* 

CULÉH.  i.  t  Gro^ise  raa^w;  de  pictTp  qui 
âoutkiïit  la  voûte  d»  dernières  mxLe»  d'uii 
pent,  *t  loulc  leur  ™iiïèe> 

ClJLEK,  T.  n.  aW  en  Arrière  on  reenïer. 

eu  l-I  KIU  adj .  nu  Jïo/fl  w  c<f/(>r ,  Le 
p^s  boVA'*  qui  se  termine  à  TiuiUi.  On  dit 
|luj  orJin.  Le  trcttim. 

CUXI^RE-  s*  f'  Satï^lp  dfi  niir  qu'on  at" 
taebe  au  dt^rrière  du  €h''>al  pour  cmpMicr 
le  barnaiide  conlcr  en  avant,  [PieiT*^  creusée 
pour  recevoir  les  catit  d'un  tuva^j  dp  de*- 
ttnie»  et  k$  ronduire  dsa^  Lt^  mlAseriu. 

dlLtNMRK  ad)*  des  1  ^.  {Ciiiinariiu ,) 
Qui  a  rapport  à  la  culmine. 

aJLMIVANT.  adj.  m.  {Cttîmmftni.) 
Point  cttimiftanf ,  Le  point  du  H  cl  ou  *e 
tronte  un  mire  quand  il  atti*inl  «a  phis 
l^nde  liAUteur  aunie^kHim  de  l'iiorizou.  |  Li 
pulk  la  plus  é\*^vee  de  r-ert aines  dioses, 

CniJWïNAnON.  i.  f.  {Citlmmafw.)  Mo- 
uiml  du  pâoage  d'un  asti^  par  le  méridien. 

CtJLMiNEK*  V.  11.  {Cîtim'm<ire.)  Se  dit 
D'im  utre  lom|u'il  pait«  tu  mà-idien* 


CT3M  a^S 

CITIOr.  s*  1D.  L'oiieAU  W  dernier  éclos 
d*iine  couvée,  |  Le  dcj-nier  né  des  aulrei 
antmaiu^^  tX^  &im»  ^  Ll'  demio'  ne  d*une  fa- 
mille, I  Lq  partie  uietiilliquc  qui  reiite  au 
Fund  d'uu  creuiet  après  la  fusion,  et  qui 
s'est  ïépai^ëe  de«  ïcorie^.  {  ttètidu  énaiï  et 
noirâtre  qui  se  forme  et  l'amasse  daiui  le 
foyer  d'une  ptpe,  lorsqu'elle  sert  longtemps* 
\  l^tit  plateau  cylindrique  de  terre  cuite, 
iur  lequel  on  pose  le  creuset  dans  le  four- 
neau, pour  le  garantir  de  l'action  trop  tivq 
du  feii.  I  La  pACtie  inférieure  d'une  lampe 
degliâe. 

CULOTTE,  s.  f  Partie  du  vltemeni  des 
hommes  qui  couvre  dt^puii  la  ei^inture  itig^ 
qu^aui  geiiouji.  |  Cnlotie  d*  àauft  Le  der- 
rière du  cimi*fr. 

Cl? LUTTER.  T.  1,  Mettra  une  mitotte  I 

m^-     

CULOTTTER.  s.  m.  Celui  qui  fait,  oui 
vend  à«à  culotte»  de  pc^u,  âtA  ganU«  Ae& 
guétrei,  etc. 

CULPABILITÉ,  *.  L  (CuipaMUs.)  Éiatdf 
celui  qui  e^t  coupïtlfle  ou  réputé  coupa- 
ble dHm  crime^  dfm  délit,  [c  m.] 

CULTE,  s.  m.  {Cutrus,)  L'hon>»«ir  qu'on 
r«nd  à  Dieu  pnr  des  acte«  d«  rf*lî^ioiu  \  Se 
dil  pe  l'idolii*'^*  f  Kcligitiit,  |  Vne  grande 
admiration,  une  vén^Lion  profonde, 

CULTIVABLE,  adj.  da  a  g.  5uiC4*prib|« 
de  culture, 

CULTlVATEtH,  f,  m.  Celui  qui  cuitiTe 
la 'Terre,  ou  quf  eiploite  une  îcrrtv  un  do* 
mai  ne.  |  Adj,,  /ats  peupirt  culfivaîrifn^ 

CULTTVEK.  T.  a.  {CutîioJ)  Faire  les  tra- 
vaux néres»airci  pour  rendre  la  tejre  plui' 
fertile,  et  pour  améliorer  ses  production  s.  ( 
SVmplnie  en  parlant  DeA  études  auxqui^llc^i 
on  a'adormi^,  des  arts  dam  le^uels  on  ciier- 
che  à  ie  pei-feclionner  jiar  l'eieiTirc.  |  For^ 
mer,  dévtïïopppiri  pt^fectionner  par  Tin- 
struction ,  pr  reJter<^i<tï.  |  En  priant  Des  ro- 
tai ions  des  senliotentA  Conserircr,  entretenir, 
augmenter. 

CULITTRE.  s.  f.  (C(i/r«rs.)  LeA  travaux 
qu'on  emploie  pour  rendre  la  terre  plus  fer- 
ttk',  et  çtour  amélifirer  B>e<ï  productions.  / 
L'application  qu*oii  met  h.  perf€<;tionLner  lei 
sciences,  lei  art^  à  développer  les  faeultia 
de  ÎVsprit. 

CliMIîV,  s.  m.  {Cumlmtm.)  Planle  ûmbelli- 
fère  qui  a  une  odeur  tres4ortc ,  vi  dont  le» 
graim»  ^ont  empîojéea  qqfs.  en  médet-ine 
pour  faciliter  la  dig^tjnn  et  dis^i]>er  les 
^cob.  |[e  ni.] 

CUMUL,  s,  m.  Aciion  de  rnmiilcr  une 
chose  avec  une  autre.  |  Se  dit  en  priant  De 
piaf*!* ,  d'emploi» ,  de  trûitement.^ , eïc   cm.] 

CUMULATIF,  rVE.  adj.  Qui  se  fait  par 
accumulation.  |  [e  m.] 

CUMULATIVHMEWT.  adv.  Paraeeumu- 
lalion.  (Cu-mu-la-li'Ve-man  [cm.].) 

CUMULER,  V,  A.  {Vumniar^:^  A^aeniblcr, 
réunir  plusieurs  dioiés.  )  Occuper  plusieurt 
1%. 
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emplois  en  même  temps,  jouir  de  plusieurs 
liailemenls  à  la  fois ,  etc.  | [c  m,] 

ClJxXÉIFORiME.  adj.  de»  a  g.  (Cuneits, 
forma.)  Qui  a  la  forme  d'uu  coin.  |  Se  dit  Des 
parties  qui  vont  en  s'élargissant  de  la  base  au 
snmniet.  |  Se  dit  De  certaines  écritures  om- 
j'!oy«'es  anciennement  dans  la  Perse  et  dans 
la  Slédie.{  [cm.] 

CIJPIDK.  adj.  des  a  g.  {Cupidus,)  Qui  a 
de  la  cupidité. I [cm.] 

CUPIDITÉ,  s.  f.  {Cupiditas.)  Désir  immo- 
déré, convoitise.  L'amour  du  gain,  des  ri- 
chess«»s.  I  [c  m.] 

CUPDLE.  s.  f.  (  Cupula.)  Sorte  de  petite 
coupe,  qui  renferme  les  organes  de  la  repro- 
duction dans  beaucoup  de  lichens.  |  Le  godet 
3ui  enveloppe  la  base  du  gland  de  diêne, 
e  la  noisette,  etc.  |  [c  m.] 
CURABLH.  adj.  des  a  g.  (  Curare.  )  Qui 
peut  être  guéri.  |[c  m.] 

CURAÇAO,  s.  m.  Sorte  de  liqueur  qui  se 
fait  avec  de  l'eau-dc-vie,  de  l'écorce  d*oranges 
amères  et  du  sucre ,  et  qui  doit  son  nom  i 
Tile  de  Curaçao,  Tune  des  Antilles.  (Cu-ra-sô 
[c  m.].) 

CURAGE.  «.  m.  Action  de  curer,  de  net- 
toyer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (  Ou- 
ra-je  [c  m.].) 

CURAGE,  s.  m.  Espèce  de  renouée  dont 
la  saveur  est  acre  et  brûlante ,  et  qui  est  em- 
ployée en  médecine  comme  diurétique  et  dé- 
tersive;  n.  autr.  Poivre  d^eau, 

CURATELLE,  s.  f.  {Curatela,)  Pouvoir  et 
charge  de  curateur.  (Cu-ra-të-le  [c  m.].) 

CURATEUR,  s.  m.  (  Curator.)  Celui  qui 
e.st  établi  par  justice,  soit  pour  veiller  aux 
intérêts  d'un  mineur  émancii)é  et  l'assister 
dans  certains  actes,  soit  pour  administrer  les 
biens  d'un  majeur  déclaré  incapable  de  les 
gouverner  lui-même,  soit  enfin  pour  régir 
une  succession  vacante  ou  une  chose  aban- 
donnée. I  [c  m.] 

CURA  TIF,  IVE.  adj.  (^ui  concerne ,  qui 
a  pour  but  la  cure ,  la  guerison  d'une  mala- 
die. I  Subst.,  Remède  curatif.  |  [c  m.] 

CURATION.  s,  f.  (  Curatio.  )  Traitement 
d'une  maladie,  d'une  plaie.  (Cu-ra-sion 
[c  m.].) 

CURATRICE,  s.  f.  Celle  qui  est  chargée 
d'une  curatelle.  (Cu-ra-tri-se  fc  m.].) 

CURCUMA.  s.  m.  Plante  dont  b  racine, 
de  couleur  jaune  et  d'une  odeur  de  safran , 
est  fort  estimée  des  Indiens,  qui  la  font 
entrer  dans  leurs  mets  et  dans  certaines  pom- 
mades; n.  autr.  Safran  d'Inde  ou  des  Indes. 
Ile  m.] 

CURE.  s.  f.  (  Cura.)  Soin,  souci.  Fam.  | 
Traitement,  giiérison  de  qq.  maladie  ou  bles- 
sure. I  Fonction  ecclésiastique  à  laquelle 
est  attachée  la  direction  siiirituelle  d'une 
paroisse.  |  La  demeure  du  cure,  le  presbytère. 
I  k«n.J^ 

CURE.  s.  m.  {CuriatusA  Prêtre  pourvu 
d'uuccure.|[c  m.] 
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CTvRE-DENT.  s.  m.  Petit  instrument  atec 
lequel  on  se  cure  les  dents,  on  se  les  nettoie. 
(  Cu-rc-dan  |  [c  m.].) 

CURÉE,  s.  f.  Pâture  qu'on  donne  aux 
chiens  de  chasse,  en  leur  faisant  manger  qq. 
partie  de  la  bête  qu'ils  ont  prise.  |  Eatre  cu- 
rée ,  se  dit  Des  chiens ,  lorsque ,  sans  atten- 
dre le  veneur,  ils  mangent  la  béte  qu'ils  ont 
prise.  I  Être  âpre  à  la  curée  ^  Être  très-evide 
de  gain,  de  butin.  |  [c  m.] 

CURE-MÔLE.  s.  m.  Machine  dont  on  le 
sert  pour  curer  les  ports,  et  qui  est  établie 
sur  un  ponton.  |  [c  m.] 

CURE-OREILLE,  s.  m.  Petit  instrument 
avec  lequel  on  se  cure  l'ordlie ,  on  se  la  net- 
toie (  Cu  -ro-rë-lle  [c  et  H  m.].) 

CURER.  V.  a.  {Curare.)  Nettoyer  qq.  cb. 
de  creux,  etc. ,  en  ôter  les  ordures,  hi  terre, 
etc.  I  Curer  la  cliarrue^  La  nettoyer.  (Gu-ré 
[c  m.].) 

CUREUR.  s.  m.  Celui  qui  cure,  qui  net- 
toie. Cureur  de  puits,  eureur  de  retrmits»  | 
[cm.] 

CURIAL,  ALE.  adj.  {CuriaUs.)  Qui  con- 
cerne une  cure.  On  dit  qqft.  Im  matson  r«- 
riale ,  pour  Le  presbytère.  |  [c  m.] 

CURIE,  s.  f.  (  Curia,  'S  Subdivision  de  la 

tribu  rbcB  le»  Romain*,  [[r.  ni.l 

CURIEUSEMENT,  adv.  Avec  curiosilc, 
soigneusement,  exactement.  (Cu-rieû-ie-man 
[c  m.].) 

CURIEUX,  EUSE.  adj.  {Curiosus.)  Quia 
beaucoup  d'envie  et  de  soin  d'apprendre,  de 
voir  des  choses  nouvelles,  intérenantes, 
rares  ,  etc.  |  Subst.  m.  La  fouie  des  curieux. 
Éloigner  les  curieux.  |  AcQ.  et  subst.  Se  dit 
D'une  personne  qui  cherdie  indiscrètement 
à  pénétrer  les  secrets  d'autrui.  |  Adj.  et  a.  m. 
Se  dit  De  ceux  qui  recherchent,  qui  rassem- 
blent les  objets  nouveaux ,  rares,  excellents , 
etc.  I  Se  dn  Des  choses  :  Rare,  nouveau, 
excellent  en  son  genre ,  propre  i  exciter  la 
curiosité.  |  Fam. ,  qui  est  &it  pour  surpren- 
dre. Sul)st.  m.  Le  curieux  Je  taffaire  esi 
que...  (  Cu-rieû  ;  ze  [c  m.].) 

CURION.  s.  m.  (  Curio.)  Prêtre  insdtué 
par  Romulus  pour  avoir  soin  des  fêtes  et 
des  sacrifices  particuliers  à  chaque  curie.  | 
[c  m.] 

CURIOSITÉ,  s.  f.  (  Curiositas.  )  Passion , 
désir,  empressement  de  voir,  d'apprendre  des 
choses  nouvelles,  intéressantes,  rares,  etc.  j 
Une  grande  envie,  un  trop  graînd  em|)resae- 
ment-de  savoir  les  secrets,  les  affaires  d'au- 
tnii.  I  Le  goût  qui  porte  à  rechercher  les 
objets  curieux,  rares,  nouveaux,  etc. | Se  dit 
Des  choses  rares,  nouvelles,  curieuses.  (Cu- 
rio-zi-té  [c  m.].) 

CURSIF,  IVE.  adj.  (Cursio.)  Se  dit  De 
toute  écriture  tracée  avec  qq.  rapidité.  Subst. 
f.  La  cursive.  \  [c  ro.J 

CURULE.  adj.  des  1  ç.  (Cuntlis,)  Se  dit 
De  la  chaise  d'ivoire  qui  était  a  l*usage  de 
certains  magistrats    romains.  |  Magistrats  ^ 
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S  ensFules ,  Mftgwtraïs,  édiles  qui  AVtttest 
le  droii  de  se  servir  de  La  cU^i^  cmuU*  J 
[e  m,] 

CITRTILIGNE,  adj.  des  s  ^^(Cwrcttj,  //- 
ma.)  Qui  est  formé  par  des  lignes  courbes. 
{ Cur-vi-lî-^je  [n  iii,]^) 

CXISCTITK  s.  L  Plante  para&ite  à  tigei 
détîéei  et  rongeàtres,  qui  ert  dépourvue  de 
AniiUt^^i.  el  qui  croil  prîuciiialemeDt  sur  le 
trèfle  »  la  luierne  et  le  IhYin,]  [c  mJ 

CUSTODK*  5.  f.  (  Cttstoj.  )  Se  dit  Dca  ri - 
à^ii^  ou  courtines  qu'on  met^  dans  eertnictes 
l^ie»^  h  ffVté  du  uiaître^^uteL  |  La  cuu- 
firtun?  ou  lu  pat ïlloti  qu  ou  met  sur  le  ci- 
boire où  Ton  garde  les  hosties  consacrées.  { 
[em.] 

CllSlTïDNNOS,  s.  m,  Expr.  lat  Conii- 
denliAirf!  qui  garde  un  ]>énéûce  ou  mi  ùtûte^ 
pûw  te  ri'^udrr  à  uu  autre  dau»  nu  cf^rtatu 
Wiiifw,  ou  t|ui  nVu  a  que  le  titre  f  et  eti  îai^Ee 
Irt  fruits  il  celui  dont  il  eit  le  priMe-noBi* 
Fam.|  [i!  ni  ] 

fJin'Ai^F\Ï^.E,  adj,  (Cw/«.)  Qui  appartient 
i  la  p«uu»  I  [  c  m,] 

CtrriCllLE.  %.  t  (  C^ifïfuidO  Petite  peau 
tm-muictr,  [îiîhicule,  cpidenne.  |  [  c  m.] 

CUll'ER*  s»  m,  1\  angl.  (On  pronouc«, 
m  plusieui'^  éeriviml  ^  Ai^p*,)  Pu  lit  Làilmaat 
de  guerre  à  un  niât ,  dont  la  grande  %ojie  ii 
bËatieoup  d'étendue. 

ClUl'K,  s,  f.  {Ctipa.)  Grand  vaisseau ^  corn- 
DAiinèfueut  de  bois,  qui  n'a  qu'un  fond,  eL 
dont  on  *e  si^rt  ord in.  pour  foufcr  la  ven- 
dant ♦  ou  |Kfur  y  laïsàcr  femu?nler  le  lin 
nouveau  avec  la  F^rnppf.  On  le  dit  aus^i  de 
Oqs.  autres  \ais5,t'aiix  donl  on  se  aert  pour 
faire  de  ta  bièref  ift  [mur  divers  autres  iisage.^. 
|[cm.] 
CUVRAU,  i.  ro.  Petite  cuve.  (Cu- v6  [c  ui.],  ) 
riiVÉE,  ».  f.  Ckf  qui  se  fait  de  vin  à  la 
liMS  daU5  une  cuve.[[e  m.] 

CUVELAOE.  s.  ui.  0]irrtttJOu  par  |a^u«lie 
on  revf  t  de  pknchts  ou  de  sotivc^  T intérieur 
des  puits  qui  deshcendent  daiu  lea  miïies. 
f  Cu-ve-l!i'jfrl[c  m.|.) 

CUVEUKR.  V.  a.  Faire  un  cu\ étage.  |  [c  m.] 
CLTVpJt,  v.  n*  I>euveurer  dans  la  cuve. 
$e  dit  Uu  vin  nouveau  qu'on  y  lai^e  avec  ta 
grappe  durant  i\\\s.  jour^i  «  pour  qu'il  se  fasse , 
pour  qu'il  fiTuienle.  |  V.  a.  Faui.,  Cutri-  xon 
via,  Dormir,  rejioscr  après  avoir  bu  avec 
eiLces. — Se  donner  le  teuipî  de  s'apaisker,  de 
revenir  à  la  raison.  ]  [  c  m.] 

CUVEÎTE.  s,  f.  Vasu  dont  on  se  sert  pour 
«e  laver  îes  maim  ou  jKuir  d';ndivs  usa^e^.  | 
VaUacau  en  espère  d  tntonuoïr  de  plomj^  di,s- 
pu«é  pour  rt^i'e^oir  les  eauK  d'un  tuj'aii  de 
di!!scente,  ou  te^  eaux  d'une  tource,  d'un 
n«|ueduc.  (  Cu-ve-le  [e  m-].) 

CtfVtER.  s.  m.  Cuve  oii  t'on  (oit  ta  ie«aîve<. 
(Cn-vié  [e  m.].) 

CTATKK.  î.  m.  (  Cyaihiij.)  P**tit  Robeïet 
qtii  fi«r^ait  it  verger  l\au  et  le  vin  dans  lea 
coupes  ou  la^^es.  |  Mesure  du  capacité  qui 
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i^uivaut  à  peu  près  à  la  moitié  d*un  décitif^. 
(  Si-a-te. } 

CYCLAMEN,  s.  m.  {Cjclamen.)  Gcnru  d« 
piailles  dont  Tcspèce  commuJie  a  des  raciuei 
acres  et  fortemtDt  purgativej ,  que  le^  cO' 
ctiona  rccixercbent  pvideinent;  d'où  lui  ejt 
venu  le  itoni  vulgaire  de  Puln-de-pource&u, 
(Si-eta-mè-ne.) 

CYCLE,  s.  m.  {Kukh$,  gr.)  Cad*,  pé 
riode.  |  CycU  épiqut.  ^Yoj.  Tarlicle  suivant, 
(Si-cIe.] 

CYCLIQUE,  adj.  de^  >  g.  (Cji^lkuj.)  Se  dil 
De^  anciens  poètes  grecs  qui  ont  raconté^ 
dan£  une  série  de  petits  poèmes,  appelée 
Cyûfc  ou  Vervlc  épique ,  Tbistoire  des  temps 
fabuleiu  «L  celle  de  ta  guerre  de  Troie,  |  Se 
dil  Des  poètes  qui  composent  de  petits  ou 
vrages,  tels  que  les  chansons.  |  Se  dil  De^ 
poéiiej  luêujps,  (  Si^cîic-e.  ) 

CYCLOÏDE,  a-  L  {Kukloi,  eidot,  gr.) 
Ligne  courbe  que  déei  it  un  point  de  la  cir-^ 
conférence  d'un  cercle  qui  tuarclie  en  roti- 
lant  sur  un  plan.  (  Hi-do-i-de.  ) 

CYCLOPE,  «,  m,  (t^c%w.)  Nom  de  cer- 
tains géants  momtrueux,  qui  n'avaient  qu'un 
œil,  de  fomie  ronde ,  au  milieu  du  front, 
et  qui  étaient  tes  forgerons  de  Yulcain.  (Si» 
clo-pe.  ) 

crcXOFÉL'N ,  ENNE.  adj.  {Cychpetts. ) 
Se  dil  De  tnonuntents  Ires- ancien  s  dont  h 
eonsiruclion  est  fort  i^olide ,  et  dont  on  vH>it 
encore  le*  ruirtes  eu  Italie  et  dans  la  Crèce^ 
(  Si-clû-pe*in  ;  é-ne.) 

CYGJIE,  s.  m.  {CjcrtJts.)  GfftS  oiseau 
aqualique  dont  le  pluniage  est  blanc,  et  qui 
a  Je  rou  fort  lon^.  ]  Se  dil  Des  p-and;^  poêles, 
des  bonunes  éloquents,  et  qqfs,  des  grandi 
niusicii?ns  I  Le  Cy^Jtâ,  Coustcilaliou  de  Hié- 
misplière  septentriûuab  [  Ct^M  du  cjgtte.  Par- 
lie  de  t'avnnt-irain  d'une  vnîlure  à  qualru 
roues,  qui  esl  courbée,  aliii  de  laisser  p^rs- 
ser  tes  roue»  de  devant  nar-dcssous  quand 
la  voilure  touroe.  (Si-/ie  (uni.).) 

CYLINDRE,  i.  m.  (Cj/iVi^/raj.)  Corps  de 
Eignre  tondue  et  ronde  ^  et  d'igate  grosseur 
partout.  ]  Gro*  rouleau  de  pierre,  de  bois, 
ou  de  Fonte,  dont  on  se  sert  pour  ècr^iser  le» 
mottes  d'une  terre  labourée,  pour  aplanir 
les  allées  deii  jardins  ou  les  aires  de*  granges. 
J  Auuleau  armé  de  lames  dt'  fer,  qui  ^tri  à 
t rayer  les  dulfons.  |  Vaisseau  dt*  l'uivr^  ou 
de  tôle ,  en  forme  de  grfltid  marabout,  qu'on 
remplit  de  braise  v\  qu'on  tii^nl  plongé  dans 
Teau  d'im  bain  pour  la  chauffer*  {  Nom  de 
certains  citquillaij^es  appi.d es  aussi  liouit-att^  , 
et  [>bia  orjjn.  .f  Wii/t^.ï/{Sidin-drc.) 

CVL[^DlyQUE.  adj.  des  i  g.  Qui  a  b 
forme  d'un  ,cv  tuidj'c ,  qui  est  rond  comme  un 
C)  Li  ndre,  (  Si- 1 j  u*dr  ic-e,  ) 

CYMAISK.  s.  m.  {Cymaiium.)  Mmûmc 
qui  forme  ta  partie  su[»érjeurt:  d'une  coi^ 
niebe,  { Si-mé-^e.  ) 

CYMRALAlïlK-  s.  f.  Espèce  de  muBier  à 
'  tiges  rainpauicd  et  à  Ueurs  bleues  ou  blanches, 
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qui  croit  sur  les  TMilIet  muraiUet.  (Sin-bA- 
lè-re.  ) 

CYMBALE.  8.  f.  (  Çpnbalum,  )  Se  disait, 
chez  les  anciens ,  D*un  certain  instrument 
de  musique  fait  d'airain.  |  Instrument  de  mu- 
sique consistant  en  deux  disques  ou  plateaux 
de  cui\Te  que  Ton  frappe  en  mesure  Tun 
contre  l'autre.  (Sin-ba-le.  ) 

CYMBALIER.  s.  m.  Celui  qui  joue  des 
cymbales.  (  Sin-ba-lié.  ) 

CYME.  s.  f.  T.  de  bot  V.  Cime. 

CYNANCIE.  s.  f.  {Cjrnanche.)  Espèce 
d'angine ,  dans  laquelle  la  langue  se  tuméfie 
et  pend  hors  de  la  bouche  comme  celle  d'un 
chien  haletant  (  Si-uan-sie.  ) 

CYNIQUE,  adj.  des  a  g.  {Cfntcus,)  Se  dit 
D'une  secte  de  philosophes  à  qui  l'on  re- 
prochait d'être  mordants  et  sans  pudeur.  | 
Impudent,  obscène.  |  Subst.  Diogène  U  cy- 
nique, (  Si-nic-e.  ) 

CYNISME.  8.  m.  La  philosophie  cynique, 
la  doctrine  des  philosophes  cyniques.  |  Le 
caractère  du  cymque,  l'unpudence.  (Si-nis- 
me.  ) 

CYNOCÉPHALE,  s.  m.  (C^nocephalus,) 
À  tète  de  rliicn  :  nom  donné  a  une  famille 
particulière  de  singes.  (  Si-no-sé-fa-le.) 

CYNOGLOSSE.  8.  f.  (crpioy*-— .)C«ir« 
de  plantes ,  ainsi  nommé  a  cause  de  la  forme 
des  feuilles  dans  la  plupart  des  espèces.  (Si- 
no-glo-se.  ) 

CYNOSURE.  s.  f.  (Çynosura.)  Nom  d'une 
constellation  voisine  du  pôle  nord.  On  l'ap- 
pelle aussi  Petite  Ottrse,  (  Si-no-zu-re.  ) 

CYPRÈS.  8.  m.  (  Cuoressus,  )  Arbre  tou- 
jours vert,  de  la  famille  des  Conifères,  qui 
s'élève  droit  et  en  pointe.  |  Se  dit ,  poét. ,  en 
parlant  De  la  mort,  du  deuil ,  de  la  tristesse. 
(Siprè.) 

CYSÏIQUE.  adj.  des  a  g.  (Kustis,  gr.) 
Qui  appartient  à  la  vésicule  biliaire.  (Sis- 
lic-e.  ) 

CYSTITE.  8.  f.  Inflammation  de  la  vessie. 
(Sis-tite.  ) 

CYSTOTOME.  8.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  inciser  la  vessie.  (Sis-to-to-me.) 

CYSTOTOMIE.  8.  f.  {Kustis,  tome,  gr.) 
Opération  qui  consiste  à  inciser  la  vessie. 
(  Sis-to-to-mie.  ) 

CYTISK.  s.  m.  {Cytisus,)  Genre  de  plantes 
légumineuses ,  composé  d'arbres  et  d'arbris- 
seaux ,  dont  plusieurs  sont  cultivés  dans  les 
jardins  à  cause  de  la  beauté  et  de  la  durée 
de  leurs  fleurs.  (Si-ti-ze.  ) 

CYZICÈNE.  s.  m.  {Crzieenus,)  Chez  les 
Grecs,  grande  salle  exposée  au  nord.  (Si-zi- 
sè-ne.  ) 

CZ  AR.  s.  m.  {Gzar,  ou  Dzar.)  Titre  qu'on 
donne  au  souverain  de  Russie.Qqns.  écnvent 
et  disent  Tzar. 

CZARIENNE.  adj.  f.  Sa  majesté czarienne, 
l/C  czar.  (  Oza-ri-ë-nc.  ) 

GZARINE.  5.  f.  L'épouse  du  souveraia  d» 
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Russie ,  00  la  princesse  qui  est  de  son  chef 
souveraine  de  cet  empire.  (  Gza-ri-na.  ) 

CZAROWrrZ.  s.  m.  FiU  de  czar.  (Gza- 
ro-vitch.) 

D. 

D.  s.  m.  La  4'  lettre  de  l'alphabet,  et  la 
3*  des  consonnes.  On  la  nomme  Dé,  suivant 
l'appellation  ancienne  et  usuelle ,  et  De,  sui- 
vaflt  la  méthode  moderne. |D,  i  la  fin  d'un 
mot ,  et  devant  un  autre  mot  qui  commence 
par  une  voyelle,  se  prononce  souvent  comma 
un  T. 

DA.  Particule  qui  ae  joint  qqts.»  dans  le 
langage  familier,  a  l'affiriiiative  Oui ,  et  i  la 
négative  ^enni ,  pour  exprimer  plus  formel- 
lement une  adhésion  ou  un  retus.  Oui-da, 
yenni-da. 

D'ABORD,  loc  adv.  K  Aioan. 

DACTYLE,  s.  m.  (  Daetjrlus,  )  Sorte  de 
mesure  ou  de  pied ,  dans  les  ven  grecs  et 
dans  les  vers  latins,  qui  est  fbrmM  d'une 
syllabe  longue  suivie  de  deux  brèves.  (  Dto- 
ti-le.  ) 

DADA.  s.  m.  Terme  dont  se  servent  les 
enfants ,  et  Quelquefois  ceux  qui  leur  par- 
lent ,  pour  designer  Un  che\-aL  |  Bâton  sur 

lequel  tm  «nfant  m  nMt  à  cheval.  |  Fam.,  (TeSt 

son  dada ,  C'est  son  idée  favorite. 

DADAIS,  s.  m.  Un  niais ,  un  nîgand  ;  Un 
homme  gauche  dans  son  maintien.  Fam. 
(Da-dè.) 

DAGUK  s.  f.  Espèce  de  poigninL 
(Dag-e.) 

DAGUER.  V.  a.  Frapper  de  coupa  de  de- 
gue.  (Yi.)  I  Se  dit  Du  cm  qui  s'accouple  avec 
la  biche.  Yoler  de  toute  sa  force.  (Daré 
[g  m.].) 

DAGUES,  s.  f.  pL  Premier  bois  du  cerf, 
qui  ne  vient  qu'à  la  seconde  année.  (Dac-e.) 

DAGUET.  s.  m.  Jeune  cerf  qui  est  à  sa 
première  tète ,  qui  pousse  ton  premier  bois. 
(Dag-ë  [g  m.].) 

DAHLIA,  s.  m.  Plante  d'ornement  qui 
porte  de  très-belles  fleurs ,  et  dont  les  tiges 
naissent  en  touffe.  (Da-U-a.) 

DAIGNER.  V.  n.  (Dignari,)  Avoir  iHwr 
agréable,  condescencke  jusqu'à  vouloir  bien. 
Il  est  toujours  suivi  d'un  infinitif.  (  Dè-iié 
[n  m.].) 

D'AILLEURS,  loc.  adv.  F.  Ailuuki. 

DAIM.  s.  m.  (  Dmma.  )  Espèce  de  béte 
fauve  d'une  grandeur  moyenne  entre  In.oerf 
et  le  chevreuil.  (  Din.) 

DAINE,  s.  f.  La  femelle  du  daim.  Les 
chasseurs  prononcent  Dîne.  (  Dë-ne.  ) 

DAIS.  s.  m.  Ouvrage  de  bois,  de  tenture, 
etc.,  fait  dans  lanciemie  forme  des  ciels  de 
lit,  et  que  l'on  met,  i  qq.  hauteur,  au-dessus 
d'un  maitre-autel,  d'une  diaire  i  prêcher, 
d*un  trône,  etc.  |  Un  poêle  soutenu  de  deux 
ou  de  quatre  petites  colonnes ,  sous  lequdl 
on  porte  le  saint  sacrement,  surtout  dans  ki 
prooessionii  et  fout  lequel  on  reçoit  ks  roi^ 
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^Uc. ,  lonqu'îU  fuol  tmo  entrée 

DALEE»  s,  un*  Hîomjaie,  ^.  TDAtcB. 

DALLÉ,  a.  L  (  Oral,  angî.  )  TaJ>l(îtle  de 
pierre  ou  de  marbre ,  de  peu  d  ep^is^tur,  el 
dtstiiiéc  à  «TOUfiTUr  deà  tetrasâseâf  ou  à  paver 
de»  iiaUes,  dvA  vestibules,  etc.  1  Uu«  trtLUi'lie 
de  qq-  g[rû&  poUson.  Eu.  ce  sens ,  au  dit  plus 
nrdm.,  Z>driï«.  (Da-Ie.) 

DALLEH.  V.  3-  C<mvrir  ou  putier  de  dai- 

ÏÎALMATIQUE.  s.  f.  [Dalmalka.)  Espèce 
de  tuiuijua ,  vétent&nt  que  portent  iiur  leur 
tube  \eA  diâtrrcjt  Les  soui-diâcrcJ  et  autres 
ecctè^ii astiques ,  quand  Ûs  âer^ent  à  \&  nje&se 
le  prêtre  qui  Dflide,  (I]AUma-tic-e.) 

DALOT.  â.  m.  Trou,  caoal  pour  faire 
écouler  le»  caujx  boni  du  nmire.  (Da-]6<) 

BAM.  s»  m,  (i>amiiMj.  )  Dvniiuage,  pré- 
judice.^  A  *on  a^m ,  à  v^ire  Jam ,  à  leur 
dom,  (Vi,)  I  La  peiae  du  dam ,  Là  peine  des 
daninést  eu  tatit  qu^iU  s«roDl  privé»  de  la 
me  de  Dieu,  (Daa.  ) 

DAMAS,  s.  m,  Espèce  de  satin  h  (leurs  et 
à  deux  envers,  qui  se  fj briquait "origliiaire- 
ment  à  Diiuias,  viUe  Je  Syrie.  \  Espèce  de 
pirune  dout  le  pbiit  est  veau  de  lu  ^itle  Je 
Dam^Â,  l  Lame  faite  de  cette  «&péce  d'ucier 
trfSr^ÛTi  ei  renommé  par  rexceficucc  de  ui 
trciujiet  qui  se  Jolrrique  à  Doii^aï  i>u  ^Lon 
lea  proc^dta  enipîojb  à  Dama^.  On  dit  de 
mèuie  :  .écicr  J^  Pamus.  (  Da-nia*  ) 

DAMASQUINER,  v.  a,  lULTUJtcr  de  pe- 
tîli  ^ets  d'or  ou  d'argent  dans  du  fer  ou  de 
l'ader.  (Da-ma*c4-fié  [c  mJ.  ) 

DAMASQUr^fEftlE.  ».  f.  L'art  de  da- 
maMjuiiier.  (  Da'ïfiasc-j'ue-riÊ  [c  bï.].  ) 

DAMASQUINEUR.  i.  m.  Cdui  qui  da- 
masijuiue;  (  Da-masc4-iicur  [  c  uu  ].  ) 

DAMA.*^QUrNlTRE.  s.  f.  ï^  trayalJ  de 
ce  qui  est  damasquiné*  (  Da-masc-i-nu-re 
[cm.].) 

DAMASSER,  V.  a.  Fabriquer  une  étoffe 
ou  du  linge  en  façou  de  damas.  1  Dahawié,  i* 
part*  Se  dit  Du  linfie  de  table  qui  est  ou  à 
fleui^  ou  A  |icrsi>çinagC4, 1 Subit,  m.,  Du  lioge 
damassa  (  Da^muisé.  ) 

DAMASSURi:.  s.  f.  Dessin  ûgtifé  ,'iur  la 
toile  damassée ,  en  la  tissant*  (Daiïia-su-re,) 
DAME.  s.  ï.  {  D^jmitia.  )  Titre  qu'où  don- 
nait autrt-fois  à  la  femme  d'un  Si^igjieur,  et 
i  eeîle  qui  posséduit  une  ùeigueurie  avec 
autorité  et  i^ommandenient  sur  des  va&saui* 
J  Simple  tiïre  que  l'un  dooue  par  honneur 
lui  femmejï  de  qualité,  j  litre  donné  aui  re- 
Ugieuse^s  des  abbayes  et  de  certaiQ4±s  autres 
communauté*,  ainsi  qu'dJa  cïianuînejises*  \ 
Titre  qn'nn  donne  k  ioutis  les  fe^nmes  ma- 
riée* qui  àonl  au-deKius  de  la  drmiêre  classe 
du  |ieuple.  I  S*i^teud  à  Toutes  les  femmei  cl 
k  toutes  les  Ûlles.  |1^  Femme  à  kupielle  un 
dievatiér  consât-raU  m^  ^oirïs  ai  ses  exploits. 

L  Espèce  de  litre  qu  ou  joint  au  nom  d*î 
iîe  des  femmes  du  peuple ,  soit  eâ  parlant 
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d'elles,  soit  en  parlant  à  elles.  Po\i,\Dnme 
d*otiie  heurcj ,  Plante  lilinçée  à  Oeur^  blan^ 
elles  qui  ont  l'exlérieur  deji  pétales  vert.  | 
CUaeune  des  quatre  cartes  sur  lesqueîleA  est 
peinte  la  fig^uie  d'une  dame,  j  Au  jeu  des 
échecs  1  La  picce  du  Jt^u  la  pins  eonsidérablo 
apréii  le  roi.  On  Tappulle  aussi  Htitie.  \ 
ÀlUr  à  dfinw  r  Pousser  un  pion  jusqu'aux 
diTuières  cAst^  du  côte  de  sou  adtifrsatre.  | 
Chacune  des  pièces  rondes  et  plates  avec  les- 


quelles ou  joue  sur  un  échiquier  au  jeu  ap^ 

■"     *  '  "  "  JSedî, 

Des  piéçi^  de  même  S^re ,  mais  ordin,  plui 


ptlé,  du  nom  de  ces  pièccSi  les  j/ame/.  J  Se  i 


grandes^  dont  ou  se  sert  aij  jeu  de  tric- 
trac, etc.  I  Dîgm^  c|u'ûn  laisse  en  travers  d^un 
CAnal^  tandis  qu'on  le  creuse,  pour  séparer 
la  paitie  déjà  occupée  par  [tis  eaux  de  celle 
où  les  travîtilkiirs  sont  encore,  { Sorte  d'in- 
terj.  pour  doniier  plus  de  forée  &  ujic  afïir^ 
mat) on,  à  une  négation ,  pour  exprimer 
qq.  surprise,  etc.  Maii,  damt  ^  emL  Pup. 

DAME-JEANNE,  s.  f.  IVé^grosse  bou- 
teille  qui  sert  à  garder  ou  à  transporter  du 
vin  et  d^autres  liqueurs*  (  Da-me-ja-ne.  ) 

DAMER,  ¥.  a*  Mettre  une  dame  sur  celle 
que  l'adversaire  a  poussée  juiiqii'piu  dernier 
rang  des  càses  opposées  aux  sieune»* 

DAMERET.  s*  m, -Uobomme  soigiïeujt 
de  Aa  |uiru««  ^  n>rt  emprcisé  d«  plaifv, 
(Da-me-rë.  ) 

DAMIER,  s,  m.  Échiquier,  labber  surle^ 
quel  un  joue  aux  dames  ,  a\i%  échecs,  et  qui 
est  uîarqné  d'fm  certain  nombre  de  cases  ou 
carrés  de  Jeux  différentes  couleurs ,  comme 
blanc  et  noir,  jaune  et  ronge*  \  Coquillage 
marqueté  de  carres  de  diverses  couleurs, 
comme  im   damier,  (Da-mié-) 

DAMNABLB.  adj,  des  a  g*  (  Damaa&i- 
fij.)  Qui  peut  attirer  la  damnation  éti-rnelle, 
qui  peut  f^ire  mériter  lesi>eines  de  Teoft-r,  j 
i/rtispensét  damna^le.  t/fit  iscfhtidamftftffte^ 
Pernicieux^  détestable,  abominable*  (  Da- 
na-blé\  ) 

DAMTÏABLEMENT.  adv*  D'ime  manière 
damnable.  l^eu  usité.  (  Da^na^ble-mau*  ) 

DAMNATION,  s*  L  (Ûamnatio.)  Action 
de  damner,  de  se  damner,  on  La  punition 
de-s  damnés*  Sa  damnation  e*i  c€rtokte.  La 
domttatiùii  éterneiit.  (Da-na-siou.) 

pAMNER.  V*  8.  (Damnarf.)  Condam- 
ner aux  laines  de  ï  enfer,  punir  des  ptines 
de  l'enfer.  ^Rendre  digne  des  peines  de  l'en- 
fer. I  Déclarer  ou  croire  une  personne  digne 
des  peines  de  l'enfer.  |  Pron.,  S^ex poser  à 
Aire  damné ,  à  mériter  les  peines  de  l'enfer. 
Fotis  ifouâ  dumnet ,  il  se  damne  ffi  vitrant 
ain^i.  \  Damiik.  snbst,  Lei  i&urmettts  de* 
damnes.  (Da-ué.) 

D.4M01SEAU,  s.  m.  Titre  pai-  lequel  on 
désignait  autrefois  uji  jeune  gentilhomme 
qui  n'était  point  encore  reçu  chevaUer»  «| 
qui  aspirait  à  l'être.  Ou  a  dit  aussi  Damoi- 
4cL  (DaMuoua-ïo*) 

DAMOISEL,  s,  i».  r,   l'arL  précUtnf. 
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DAMOISELLE.  8.  f.  Titre  qu'on  donnait 
autrefois  aux  filles  nobles  dans  les  actes  pu- 
blias, y.  Demoisslls.  (  Da-moua-zë-le.  ) 

DANDIN.  s.  m.  Niais  qui  n'a  aucune  con- 
tenance. Fam. 

DANDINEMENT,  s.  m.  Action  de  dan- 
diner, mouvement  de  celui  qui  se  dandine. 
(  Dan-di-ne-man.  ) 

DANDINER,  v.  n.  et  pron.  Balancer  son 
corps  nonchalamment,  soit  exprès ,  soit  faute 
de  contenance.  Fam. 

DANGER,  s.  m.  Péril,  risque,  ce  qui  est 
ordiu.  suivi  d'un  malheur,  ou  qui  expose  à 
une  perte,  à  un  dommage,  etc.  |  Inconvé- 
nient. Fam.  (Dan-jé.  ) 

DANGEREUSEMENT,  adv.  Avec  dan- 
ger.  (  Dan-je-reû-zc-man.  ) 

DANf. FREUX,  EUSE.  adj.  Périlleux,  qui 
met  en  danger,  qui  expose  à  qq.  danger; 
Nuisil)le,  pernicieux.  |  Qui  a  les  moyens  de 
nuire,  ou  À  qui  l'on  ne  peut  se  fier  sans 
danger ,  avec  lequel  il  est  dangereux  de  se 
lier.  I  Se  dit  D'une  personne  que  l'on  croit 
propre  à  inspirer  de  l'amour  sans  en  éprou- 
ver. (  Dan-je-reû  ;  ze.  ) 

DANOIS  s.  m.  Espèce  de  chien  à  poil 
ras ,  ordin.  blanc,  tacheté  de  noir,  (l)a-noua.) 

DANS.  {De,  Intus.)  Pn»p.  de  lieu  qui 
marque  I^  rapport  d'une  chose  à  ce  qui  la 
contient  on  la  reçoit.  |  S'emploie  avec  des 
mots  qui  marquent  L'état,  la  disposition  du 
corps,  de  l'esprit,  les  mœurs,  la  condi- 
tion ,  etc.  I  Avec.  I  Selon.  |  S'emploie  avec  des 
mots  (|ui  indiquent  Une  époque,  une  diu*ée. 
—  Dans  tel  temps ,  signifie  aussi ,  Après  tel 
temps,  au  bout  de  tel  temps.  (Dan.) 

D\NSE.  s.  f.  (Tanz,  ail.)  Mouvement 
du  corps  qui  se  fait  en  cadence,  à  pas  me- 
surés ,  el  ordiu.  au  son  des  instruments  ou 
dv  la  >oix.  I  L'action  de  plusieurs  personnes 
qui  exécutent  une  danse,  des  danses.  | Pop. , 
Donner  une  danse  à  qqn..  Le  châtier,  le 
battre.  |  I^a  manière  de  danser  d'nine  personne. 
I  Ia\  air  à  danser.  |  Pop.  Un  lieu  où  l'on 
danse. 

DANSER.  V.  n.  {Tantzen ,  ail.)  Mouvoir 
le  corps  en  cadence  et  à  pas  mesurt's,  ordin. 
au  son  de  la  voix  ou  de  qq.  instrument,  j  Y. 
a.  Kxé(!uter  une  danse. 

DANSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
danse.  |  Celui ,  celle  qui  aime  à  danser,  qui 
danse  souvent,  ou  qui  fait  profession  de 
danser.  ( — ei]^-ze.) 

DAPHNÉ.  s.  m.  Arbuste  dont  les  tiçes 
servent  à  faire  les  chapeaux  dits  de  paille 
blanche  :  c'est  la  Laurèoir  mâle.  (Daf-né.) 

DAKCE.  s.  f.  y.  Darsi. 

DARD.  s.  m.  {Ardis.)  Arme  de  trait  gar- 
nie par  le  Imul  d'une  pointe  de  fer  et  qu'on 
lance  avec  la  main.  |  Poét. ,  L'aiguillon  d'un 
insecte,  de  la  langue  des  serpents,  etc.  |  Ornc- 
nien»  en  forme  de  fer  de  dard ,  qui  sépare 
les  oves.  (  EçptVe  de  carpe  qui  s'él.iuce  avec 
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beaucoup  de  vitesse  :  on  l'appelle  aussi  Fou- 
doise.  I  Pistil.  (Dar.) 

DARDER.  V.  a.  Lancer  une  arme ,  ou  au- 
tre chose,  comme  on  lancerait  un  dard.  | 
Frapper ,  blesser  avec  un  dard. 

DARIOLE.  s.  f.  Petite  pièce  de  pâtisserie 
contenant  de  la  crème. 

DARIQUE.  s.  f.  {Dariciu.)  Monnaie  d'or 
ou  d'argent  des  anciens  Perses,  frappée  d'a- 
bord au  nom  de  Darius  le  Mède,  et  ensuite 
au  nom  de  presque  tous  ses  suooesseurs.  (Da- 
ric^.) 

DANE.  s.  f.  Tranche  d'un  poisson,  tel 
que  le  saumon,  l'alose,  etc. 

DARSE,  s.  f.  {Darsina,  ÏL)  Partie  inté- 
rieure d'un  port ,  laquelle  se  ferme  avec  une 
chaîne,  et  où  l'on  a  coutume  de  retirer  les 
petits  bâtiments. 

DARTRE,  s.  f.  {Dartos ,  gr.)  Maladie  de 
la  peau. 

DARTREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  des  dartres.  |  Se  dit ,  subst.,  Des  per- 
sonnes affectées  de  dartres.  (Dar-treA  ;  ic.) 

DATAIRE.  s.  m.  (^Datarius,)  Officier  de 
la  cour  de  Rome ,  qui  préside  à  la  daterie. 
(Da-tè-re.) 

DATE.  s.  f.  (  Datas,  )  Indication  du 
tempK  et\  au  lieu  où  une  lettre  a  été  écrite , 
où  un  acte  a  été  passé,  etc.  |  L*^HX|ue  où 
un  événement  a  eu  lieu ,  et  L'indication  de 
cette  époque.  |  Le  jour  de  l'enregistrement 
d'une  supplique,  pour  obtenir  un  bénéfice 
en  cour  de  Rome. 

DATER.  V.  a.  Mettre  la  date.|Smri  de  la 
prép.  de,  signifie,  neutr.,  Avoir  eu  lieu,  ou 
avoir  commencé  d'exister  à  telle  ou  telle 
époque.  —  Commencer  a  compter  d'une  cer- 
taine époque. 

DAl  ERIE.  s.  f.  Espèce  de  chancellerie  éta- 
blie en  cour  de  Rome,  et  où  s'expédient 
divers  actes  de  cette  cour.  |  L'ofiioe  de  da- 
taire. 

DATIF,  s.  m.  {DaHvus.)  Se  dit,  dans  les 
langues  dont  les  noms  et  les  adjectifs  se  dé- 
clinent. Du  cas  qui  sert  principalement  à 
marquer  attribution. 

DATIF,  rVE.  adj.  {Datwus,)  Tutelle  da- 
ttve ,  La  tutelle  donnée  par  justice,  i  la  dif- 
férence de  Celle  qui  est  déférée  par  la  loi  ou 
par  testament.  On  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Tuteur  datif, 

DATION,  s.  f.  {Datio.)  Dation  en  paye^ 
ment ,  Action  de  donner  une  ciiose  en  ]>aye- 
ment  d'une  autre  qui  était  due.  (Da-sion.) 

DATISME.  s.  m.  {Datismos ,  gr.)  Répé- 
tition ennuyeuse  de  synonymes  pour  expri- 
mer la  même  chose. 

DATTE,  s.  f.  {Dactylos,)  Fruit  du  dattier. 
(Da-te.) 

DA'ITIER.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
porte  des  fruits  un  peu  plus  gros  que  l'olive, 
pulpeux  et  sucrés ,  que  l'on  emploie  en  mé- 
decine comme  adoucissants.  On  dit,  adj.,  Pal» 
mier  dattier.  (Da-tic.) 
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DATlîftA.  «,  m,  CtvtxîT  ôf  pbnfm  d^  la 
£j|nilk  tlci  Sobnéu ,  tontpi  ptm  on  muîtit 
JiiTfofmfit»  Cl  vrnéiu'uses.  —  L'opécc  qoi 
iK  tulljvéf  <laii5  q<]s,  jardûii  à  caiiAe  tte  ses 
gmntli!»  âiriifi  bLALifh«.s  «t  odoratiU-s, 

UAUBE*  Jî,  L  Sorte  d'asisai-Wïrmemcnt 
qii^^Li  titit  k  certâmtsi  ^iandËS.  {  I^  riiiTidtf 
^iiî  rst  a.^aâisonnéîf  de  i^lte  sorlo.  (UA-be.) 

l>ALTttiiK,  V,  a,  {Diihha,  saiton.)  Baltro  à 
eoii(k»  d«  pohig.  Pojï.  j  Fam.t  KaiUtf  ^  injurier 
<|i|ti.  »  parler  mal  de  lui*  (D6-l>c,} 

DAUBEUII,  *.  tu.  Celui  qui  raille ,  qui 
if.  Fftin»  (D6-beur.) 

DAUPHIH",  *.  m.  {DffphmuiA  Genre  de 
aummifèrei  d«  la  fjiçiîllle  do  Cc-tacés ,  qui 
ont  U  fofme  «xtérifUii'.  d^un  poi&sQn.  1  Con- 
itelbtion  de  rhéniîçphète  ^ptétitriouai.  |  Le 
(itrc  que  |^ûrtàicqt  les  fnïnccs  du  Viediioii 
au  Dnupbinéf  et  qui  avait  passe  auj  lils  at^ 
0^  de&  rois  de  FrîiEice  ^  tli^puiâ  la  réunion 
dï  ftUe  provinre  iin  royaume.  Oji  ûppttl^iit 
Ùiwphme^  La  fetunii''  du  Dauphin*  (Lo^fin.) 

DAURADE.  *.  f.  r  DoiïJk&£. 

D'AUTANT,  loc,  adv.  /'.  Atrïtwr. 

DAVANTAGE,  ad*.  Plu*.  ïl  â'eiu ploie  lou- 
jovrii  absolumenL  [  Plus  Lonf^teoipi!.  (^tH^-je.) 

nAVÏHR.  %*  m.  Instrument  de  fer  ou  d'à- 
ri*'?,  Kii  fûrnH?  tic  le^irtilk*  (rourtiee,  timti  le* 
dçittJAles  se  »cr^'ent  pour  an'ucher  Les  denti. 

DE,  prt'p*  (Dé.)  Martme  tJn  rapport  di* 
ï!/t}Uu1  ,  de  *r|ïa ration  ,  Jeitmci ion  ^  de  de- 
rivatiort,  dWi^utî,  etc.  J  Marque  La  relatiun 
d'iïue  di^laiïi-e  ou  d^unt-  dtjrée  qrq,  avec  ïe 
lieu,  avec  ri'poqur  ou  dlc  romnteuce. { Mar- 
que i*esipècf  dv  rt'liilion  qui  t>st  entre  les  per- 
fonnes  ou  k^  chû'ïe^.  |  A  qqfs^.  pour  cumpLé- 
riient  le  mot  qui  désigne  La  pcr^tine  ou  la 
diose  d'où  pari  l'aclion  qu'éprouve  une  autre 
personne ,  une  autre  cho^e  ;  et  alors  il  équi- 
%ml  à  la  prép.  par.  \  A  souvent  pour  compté- 
nitiikt  le  nom  c{ui  indique  Lu  matière  ^  l'io' 
strume^iti,  tt-  moyen,  Toh^et  indîruet  de  Taction, 
ta  cnu*e,  tHc,  |  Avec  l  expression  qu'on  Uiî 
donne  |iottrré|ime,  indique  La  mauiei-c  dont 
yn«  actiou  se  fait,  s'e^kutc,  et  qqh.  exprime 
un  état.  Sur*  ioutliaut,  concernant,  relali- 
vcmeul  a,  { Ké^tt  le  mot  ou  les  niati  qui  ser^ 
vent  û  déïer  miner ,  à  préciser  la  iigiii  lira  lion 
d'un  adjectif.  |  Sert  à  délt^rmiOLT  d  uue  ma- 
nicre  ana]of;ue  \v^  sub'ijianlitn  qui  dé-ME^ncnl 
unt*  personne  cou^idérte  iwir  rap]iort  à  unt* 
certaine  qiiûUté,  |  Souvent  la  prcp.  Z)^  a  pour 
complément  un  ^t-rbe  à  l'inliTiilif ,  lur&quVlle 
SiTl  à  déunuiner  les  nuits  qui  expriment 
uuc  aclioii ,  uuiï  qualilèH  |  5h.'  place  de  même 
enire  C4^^rlaius  vi  ilits  actifs  et  l'inlinilif  qui 
indique  robjrl  diiott  dt*  l'action.  |  Apr{'s  les 
noms,  s'f'rnploif  pnur  uarquir  Apparie- 
tbinect  dc[]cnd;4ncc.  I  ISlaioue  :  i"  Rapport 
d'une  ciinse  à  celui  qm  l'a  faile ,  i*tc.  [  a"  Rap- 

Sort  d'une  ocrsouiie  ou  d'une  cbo^  au  lieu 
'origine  ;  d'une  dio»e  au  lieu  où  elle  a  cté 
faite,  où  elle  Vcst  paa^êe,  etc.  |  3"  Rapport 


au  tcmns.  |  'i'*  Rapport  h  l«i  cause.  |  5*  Rnp* 
port  à  rin.vti  tmtcu!,  |  6"  Rapport  d'ime  per- 
sonne k  une  autre,  étabU  jur  les  |ipu,i  du 
san^,  pîir  qq.  alliance,  par  1^  «enlimenls, 
le  de^^oir,  les  eonveîiiions  ,  etc.  |  7"  Rapport 
d'une  cbose  à  ce  qu'elle  concerne^  a  son  ob- 
jet »  à  sa  lin  »  i  son  but  j  B**  Rapport  parli- 
cuiier  au  sujet  traité,  à  la  chose  expliquée  + 
eïiscignée  »  etc.  |  9''  Rapport  à  la  dtsli nation 
liabituetle  ou  iuomentanéi\  ]  to'^  Ru  p  port  à 
la  professifiu.  |  i  £"  Rapport  k  la  coiiJitiou. 
t^"  Eapport  d  une  personne  ou  d^urie  cbosç 
à  ce  qui  ui  modiGe  et  la  diUiugue*  à  sa  qua- 
lité, à  sa  nature  I  etc.  |  i3°  Rapport  du  con- 
tenant AU  eonicnu.  |  i^^  Ra|qii>ti  de  hi  ^uirtie 
au  toult  a  renâcn^ble.  |  ty  Rapport  d'une 
chose  h  ce  dont  elle  est  formée^  roinpoi^èe.  | 
16*^  Happor!  particulier  d*une  clioj^  à  la  ma- 
tière dont  elle  est  faite.  ]  1 7"  RapjKïrt  d*une 
portion  ou  fraction  a  la  totalité,  ^mi^eiit  avec 
lldcc  accessoire  de  retranchement  ou  dVx* 
traction.  |  La  prép.  De  n*est  souvent  c|uHm 
mot  i>artitif  d  feignant  iTne  quantité  voifué, 
un  nonibrc  indéterminé.  Hoiredu  vin,  [SubsL 
m*  Slcitr^  le  de  thvmtt  ion  nom^  Fjm.  | 
Sert  a  ujiîc  le  nom  commun  d^utie  chose  avec 
le  mot  ou  iVuprttt&ion  qui  la  distincte  de  tou 
tcï  les  autres  tlip»**  semblables.  Î^JÎtu^'e  du 
Rhéne,  j  E-vpHme  l'excellence  d'une  chose  .tur 
toutes  les  autres  choses  de  même  nature.  Le 
sititttifrsiaiftti.  I  Marque  Conformité.  /<?  snk 
de  votre  mh^  \  De,  sert  à  former  un  grand 
nombre  de  coinposés,  et  modifie  plus  ou 
moins  fa  signifjcatiou  du  ifmt  «impie  :  Dé- 
couler  (couler  de  haut  en  bss)^  etc. 

DÉ*  s.  m,  l'etit  morceuu  d'os  ou  d'ivoire , 
de  figure  cubique ,  ou  a  !Ùx  faces ,  dont  du- 
cunc  ^!  marquée  d'un  différent  nombre  de 
points,  de]iub  un  justjn'à  «ix^  et  qni  liert  à 
jouer  ;  n.  auir.  Dé  à  /ouer.  |  Avôlr  U  1/4*', 
Être  le  premier  à  jouer.  |  Fa  m. ,  J  imit  h 
d^t  C'eil  à  ïous  à  parler,  k  rqioudre,  à 
a^ir.  I  La  partie  cuUiquË  d'un  piéde'ital  I  Se 
dit  de  Petits  cube*  de  pierre  qu'on  place 
sous  des  poteaux  ,  de»  colonne;» ,  des  ^aseï , 
ele.,  pour  U-s  isoler  de  terre. 

DÉ.  s.  m.  Petit  instrument  de  mâlière  so* 
lidei  dont  celui  ou  celle  i[ui  coud  &e  garnit 
le  bout  du  doi^t ,  ou  le  miîîeu  du  doi^t ,  aJîu 
de  poussi.T  riiieuiile  plu.s  faciïemcut  et  sans 
risfpier  de  se  hle.^ici";  n.  autr.Z?ir  à  coitJrr* 

DHBÂflU^GE,  s,  m.  Action  de  débader 
un  port,  des  bâtimculs,  etc.( — cîti-je.) 

DÉBÂCLE,  s.  f.  Ruj>lure  de  la  glace  qui 
couvrait  une  rivière,  et  qui  ^.  [Uirlâge  alors 
t:n  giiiçon^  dont  la  de.icenlc  e.<it  plus  ou  moins 
rapide.  |  Fa  m.,  Tout  cbangement  brusque  et 
inattendu  qui  am<me  du  d^ordre^  de  la  con- 
fusion.  I  Dé  bâclage. 

DÉBÂtXEMENT,  s.  m.  L*î  moment  de 
la  débâcle  de*  glaces  ;  ou  L'action  de  dé- 
hachir  un  port,  dea  navires,  des  bateaux. 
( — cle^mfin.) 

DÉRA*'l.ri\*  V.  tt.  (  A^im/rtn^  (  Déha- 
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rassor  un  port  des  navires,  des  bateaux  vides, 
afin  (l'en  rendre  l'accès  libre  à  ceux  qui  ar- 
rivent cliargés.  |  Ouvrir  ce  qui  était  bâclé.  | 
V.  n.  Se  dit  D'une  rivière,  quand  les  glaces 
viennent  à  se  rompre  et  à  suivre  le  cours  de 
l'eau. 

DI\RÂCL£UR.  s.  m.  Officier  qui  préside 
au  (léhâclage  d'un  port 

DÉBAGOULER.  v.  n.  {Gula.)  Vomir.  | 
y.  a.  Dire  avec  précipitation  et  diffusion 
tout  ce  qui  vient  à  la  bouche.  Bas. 

DÉBAGOULEUR.  s.  m.  Celui  qui  dit 
sans  retenue  toutes  les  injures  qui  lui  vien- 
nent à  la  bouche.  Bas. 

DEBALLAGE,  s.  m.  Action  de  déballer. 
(Dé-ha-Ia-je.) 

DÉBALLER,  v.  a.  Défaire  une  balle ,  un 
ballot ,  ôtcr  l'emballage.  (Dé-ba-ler.) 

DÉBANDADE  (À  LA),  loc.  adv.  Confu- 
sément et  sans  ordre. 

DÉBANDEMENT.  s.  m.  Action  de  se  dé- 
bander. ( — dr-ninii  . 

DÉBANDER,  v.  a.  Ôter  une  bande.  | 
Détendre.  |  Pron. ,  se  dit  Des  armes  dont 
le  ressort  se  détend  de  lui-même.  |  Si*  dit 
Des  gen-s  de  guerre  qui  se  séparent,  confusé- 
ment et  sans  ordre,  de  la  troupe  dont  ils 
font  partie.  —  Se  dit  D'un  corps  de  gens  de 
guerre  qui  se  disperse  sans  oi-dro ,  pour  s'en- 
fiiir,  ou  pour  se  retirer. 

DÉBAÎNQL-ER.  v.  a.  T.  de  jeu.  Gagner 
tout  l'argent  qu'un  banquier  a  devant  lui. 
(Dé-banc  é  [c  m.].) 

DÉBAPTISER.  V.  a.  Priver  qqn.  des  avan- 
la;;es  du  l)aptéme.  |  Fam.,  Changer  le  nom  de 
q(in.   (Dé-ba-ti-zé.) 

DÉBARBOUILLER,  v.  a.  Nettoyer,  ôter 
ce  (]ui  salit,  ce  qui  rend  sale.  ( — bou-llé 
[  c  m.].) 

DÉBARCADÈRE,  s.  m.  {Desemharcadero, 
esp.)  Fjipèce  de  cale,  de  jetée  qui ,  du  rivage, 
s'avance  un  peu  dans  la  mer,  et  qu'on  nomme 
également  Embarcadère,  parce  qu'elle  est 
de:>tinre  à  servir  à  l'embarquement  comme 
au  débarquement 

DÉBARDAGE.  s.  m.  Action  de  débarder. 
(— da-je.) 

DEBARDER.  v.  a.  Tirer  du  bois  de  des- 
sus les  bateaux ,  ou  de  la  rivière ,  et  le  por- 
ter sur  le  bord.  |  Transporter  des  bois  hors 
du  taillis  où  ils  ont  été  coupés,  afin  que  les 
\oitures  n'y  entrent  pas. 

DÉBARDEUR,  s.  m.  Homme  de  journée 
'|ui  débarde. 

DÉBARQI7EMENT.  s.  m.  Action  par  la- 
({uelle  on  débarque  des  marchandises  ,  des 
passagers ,  des  trou|)es ,  etc.  |  L'action  d'une 
personne  qui  débarque.  (Dé-l)arc-e-mau.) 

DÉBARQUER,  v.  a.  Tirer,  ou  faire  sortir 
d'un  navire ,  d'un  bateau ,  les  marchandises, 
les  |)assagcr8,  les  troupes,  etc.,  qu'il  con- 
tient. I  V.  11.  Quitter  le  navire,  le  bateau, 
et  descendre  à  terre.  |  Subst.  m.  j4n  débar- 
quer, Dans  le  temps  même  du  débarque- 1 
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ment.  |  Débarqué,  i«.  substFam.  Un  moupeau 
débarqué.  Un  homme  nouvellement  arrivé 
de  la  province.  (Dé-baro-c  [c  m.].) 

DÉBARRAS,  s.  m.  Cessation  d'embarras, 
délivrance  de  ce  qui  embarrassait  Fam.  (Dé- 
ba-ra.) 

DÉBARRASSER,  v.  a.  (Fora,)  Ôter  rem- 
barras ,  ou  Ôter  d'embarras.  (Dé-ba-ra-sé.) 

DÉBARRER,  v.  a.  Ôter  la  barre.  (Dé- 
ba-ré.) 

DÉBAT,  s.  m.  Différend,  contestation, 
altercation.  I  D«'^/ </e  compit,  Constestation 
formée  contre  qq.  article  de  compte.  |  Au 

Eliir. ,  Discussion.  Se  dit  Des  assemblées  po- 
tiques.  I  La  partie  de  l'instruction  qui 
comprena  la  lecture  de  l'acte  d'accusation , 
l'interrogatoire  du  prévenu,  l'audition  des 
témoins  à  charge  et  a  décharge,  les  nlaidoi- 
ries,  et  le  résumé  du  président  (Dé-ba.) 

DÉBÂTER.  V.  a.  Ôter  le  bât. 

DÉBATTRE,  v.  a.  (Se  conj.  c  Battre,) 
Contester,  discuter.  |  Pron. ,  S'agiter,  se  tour- 
menter ,  fau*e  beaucoup  d'efforts  pour  résis- 
ter, pour  se  dégager,  etc.  (Dé-ba-tre.) 

DEBAUCHE,  s.  f.  Dà^ement,  excès 
dans  le  boire  et  dans  le  maneer.  L'habitude, 
le  goiU  de  ce  genre  d'excès.  |  L'action  de  se 
livTAr  un  paii  pliia  que  de  coutume  aux  plai- 
sirs de  la  table.  Fam.  |  Incontinence  outrée. 
A  Débauche  d^ esprit  ou  d^ imagination ,  Usan 
éréglé  de  l'esprit  ou  de  l'imagination.  (Dé- 
bô-che.) 

DÉBAUCHER,  v.  a.  (Debaeehari)  Jeter 
dans  la  débauche,  dans  le  vice.! Corrompre 
hi  fidélité  de  qqn.  |  Faire  quitter  un  travail, 
une  occupation  sérieuse  pour  un  divertisse- 
ment honnête.  |  Débauché,  subst.  m.  Un 
homme  abandonné  à  la  débauche.  (Dé-b^ 
ché.) 

DÉBAUCHEUR,  EUSB.  s.  Celui,  odlequi 
débauche,  qui  excite  à  la  débauche.  (Dé-bd- 
cheur;  eû-ze.) 

DÉBET,  s.  m.  T.  lat  Ce  qu'un  comnUble 
doit  après  l'arrêté  de  son  compte.  (Dè-bë.) 

DÉBIFFER.  V.  a.  Affaiblir,  déranger, 
gâter.  Fam.,  Être  tout  débiffe,  |  DéairrÉ,  éx, 
part.  Fisajgre  débiffé.  Le  visage  d'une  per- 
sonne qui  parait  aflaiblie  par  qq.  excès. 
Estomac  debiffé,  Estomac  qui  ne  fidt  pas 
bien  ses  fonctions.  (Dé-bi-fé.) 

DÉBILE,  adj.  des  a  g.  {DebiRs,)  Faible, 
affoibli,  qui  manque  de  forces. 

DÉBILEMENT.  adv.  D'une  manière  dé- 
bile, (-le-man.) 

DÉBILITATION.  s.  f.  {Deèiiitatio.)  Affai- 
blissement (-ta-sion.) 

DÉBILITÉ,  s.  f.  {Débilitas.)  Faiblesse. 

DÉBILITER.  V.  a.  (Debi/itare.)  Rendre 
débile,  affaiblir. 

DÉBIT,  s.  m.  Tente  continue,  répctce.  | 
liC  droit  de  vendre  certaines  marchandises 
dont  le  gouvernement  s*est  réservé  le  mo- 
nopole. I  La  manière  de  s'énoncer,  réciter • 
I  T.  de  musique.  Récitation  précipitée  qui 
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lûnqu'an  1«  mt^t  en  }X}ijfitvH«  un  niuiraîtii  «rj 
cerccanjti  de»  |  Le  concile  (|ucj  Tda  tient 
«ur  le  gr^nd  livie  dfM  fàtiuîi's  itayib  ou  four- 
lui  «  qqn,  ou  poitr  ijtfU^  (Dt^Fij,) 

DÉBITANT,  AN TE.  i.  Celiu,  cdl«  qui 
débite  qq.  niafidiandis«. 

DÉfilTER.  V.  A.  VËadre.  On  y  jaint  cmv 
ditu  ridée  d'hi)tijtijdi%  dé  r^ftétttion.  |  R«* 
dter>  I  EacoDter,  aller  dire  uEie  rboM  de 
c6(é  f  I  d^aulre,  ou  la  rép^-^tcr  souTent.  |  Se 
dit  De  h  manière  d'ex^ploilcr  le»  IxïIi,  pour 
les  eioploy^r  dân-^i  hs  oonstructiouâ ,  etc^  Il 
se  dir  de  mèmt  Du  marbre^  ete.  |  Pfiécipiter 
IVxècu  ùon  d'un  pasw  ge  de  iriumére  .  à  y 
tahiùiuvF  racceut  dt;  h  pArolc  à  Taccént  uiu- 
■it^flEiftCTtreqqa.  sur  m  grand  li^TU  comme 
débiteur  de  lel  uu  tel  nrtJde, 

DKlUTEriL  EUSE.  s.  Celui ,  cdl«  qui 
débita*  (^eû--zeO 

DÉBITEUR,  TaiCE,  K  Cklui,  céh  qui 
doit  (—tri- jc.) 

DBlliLAI-  t.  m.  ÂctinA  d'eidever  des  1er- 
rej  pour  mettfiï  uii  UîrrîdEi  de  oii^fJkUj  pour 
t^ieuïcr  de$  foodaiioïis,  un  foisc^  etc.  ;  ou  Le 
ntaultjil  Je  ortie  action.  |  Se  dit  Des  terres 
mémiià ,  dës  dtf  oiïibr^  iiu'nn  pnljpv»  [S^pin- 
ploie,  fam.f  pourejLpriiuËf  c|ue  L'one-Stuébar- 
r%Èêé  de  i)qn^  ou  de  qq.  dh  qui  inrouimo- 
daJt  qpi  ^l^it  ^  charge,  £^^n  tioi/4  ce^eti- 
*if  ;"r*ij  partis^  c'eéf  un  Seau  déhliiL  (De-lilè,) 

DÉBLA  l  ÉRER.  v.  n.  Parler  bugiempi 
et  «¥(*<:  vloicuce  contre  qqn.  Fam. 

OÉBLAïEft,  V.  a.  (Se  conj.  ç.  P^j*?/-.) 
Ùteri  eaJiiver.  |  Dékamùer,  dégager  un 
lioif  dt^s  choses  qui  r^ncoDibr^^itl,  ixui  s'y 
trouvent  ^Jitufiées  coï\fu*é4rieat,  (Dé-me-ie.] 

Dfr>RLOnAGE,  s,  m,  T,  d'ïinpr,  Acùou 
de  dicbloqyer*  (— ca-je.) 

DÉlïLO^^JUER.  t.  a.  {Block,  a!l.)  Obliger 
Teanemi  à  lever  un  blocus.  ]  Ôler  d*uae  com- 
poiilion  IcA  ïetlrei  bloquées  et  rt-uvcrscea, 
pour  les  remplacer  par  celle:*  qui  convico- 
nent.  (iX-^liloe-è  [c  tu.J.) 

DÉBOIRE,  s-  in.  Mâu^iùs  coflt  qui  ntsU 
àt  qq.  liqueur  après  qu'on  Ta  bUË'  I  La  tris - 
te^^^  le  dégodt  qui  suit  q^fs,  lei  pbisirs.  | 
Se  dit  Des  dégoùti,  des  ?iUjPlâ  de  regret  »  de 
mécoarenteaieat,  et  de»  niottifi^atioos  qu'on 
éprouve.  (D^boua-re.) 

DtlBOlTEMENT.  s.  m.  Déplacement  d'un 
os  sorti  de  Jion  aHiculatiou.  En  niédcc,  on 
dit  Liu^atioiï,  (De-boya-le-man,) 

DÉBOliEB.  V.  a.  {Huietta,)  Disloquer. 
Se  dit  De^  os  qu'un  accidenlf  un  effort  Tait 
sortir  de  leur  place.  Ou  dit,  en  mèdec.,  Lti.rer 
I  Se  dit  Dc<t  ouvrage.'^  di' nie  nu  iiertc  et  de  sct- 
runîne  4[yi  vitaneni  à  se  déjoindre.  (Dé- 
boua-tè.) 

ïiÉBONTîER,  v.  a.  et  n.  t^tcr  la  boude.  | 
^  dit,  fam..  D'un  purij^alif  qui  fait  cesser 
une  grande  coiislipiUoii.  |  Pron.,  Se  ^îder 
|ftr  un  écouleiuGut  rapide,  aboudaut*  |  Éva- 


iiufir  abonditinm«ot  par  lias  ^  après  iifoir  élê 
lougïruips  re'vsrrrp. 

MïUïNDONXER.  V,  a,  Otet  le  bond  on 
d'un  muid,  d'un  tonneau,  (—do-né.) 

O^^BONNAIRE.  adL  dt»  3  g.  Doui,  facile 
et  Imn  jusqu'à  la  fai huasse.  (Dé-bo-nè-re,) 

Dl\BONNAlRI'31ENT.  adv.  A^ec  l>ODté, 
M«?f  doupcur*  (Dé-ho^né-re-moTî.) 

DEJIONWAIREIÉ.  s.  f.  Boulé,  douceur. 
(D^liiï-nè'rtj'té.) 

Dt'i^ftRD.  «.m.  Di'bordâixitut  (Yi.)  S« 
djj^ait  Des  humeun.  (Dé-bor.) 

DÉBORDEMENT.  1.  m.  Action  par  b^ 
quelle  Tijj  flcuTie^  une  rivière»  etc^  sort  de 
son  lit  et  francliit  se»  bords.  |  Un  écoule^ 
meut  dluimeur  irés-aboudAiit.  |  L'irruption 
d'une  grande  utultîtude  dana  un  pa^v»  Qu'elle 
reut  covaliir.  |  Se  dit  De  certainea  cnoatss, 
telles  que  1rs  injurtis,  h^  louantes,  Ifs  écrits, 
etc.,  lorsqu'elJe«  sont  dites,  données,  débi- 
tées avec  profiïsion^lDi^solulJonf  débaucbe, 
(-^de-mau.) 

DÉBORDER,  v.  u.  Dé^aMer  1«  bord.  Se 
dit  Des  Heuics,  des  rivière*,  etc.  j  Se  dit 
D'un  écoulement  aboiidaui  des  bumeurs.  1 
V.  n.  cl  a.  Se  dit  D'une  cbose  dont  le  tiord 
ou  L'e^itrénuté  dépasae  le  tmrd  uu  lentrémité 
d'une  autre  chose.  ]  Se  dit  Lxjrsqu'une  lignu 
àm  trijHupta  ou  de  vais.seau3t  a  plus  de  front  et 
plus  d'étendue  que  la  ligue  qui  lui  e^t  op- 
posée. I  V,  n.  Se  dêtacW  d'uu  v<'iiAseau 
qu'on  avait  abordé,  f  V;  a.  Ôter  la  hordura» 
DRnoaoa,  éa.  adj.  Débauché,  dissolu^ 

DÉBOTTER,  v.  a.  Tirer  lej  bottes*  qqo, 
I  Subîjt*  [u.  Le  deùoUtr  du  roi  \  Le  moment 
où  on  arrive.  Qqni.  écrivent  Deà&Ui.  (Dé- 
bo-ré.) 

pÉJiOUCHÉ.  s.  m.  L'extrémité  d'un  dé* 
Vûét  d'une  vallée,  du  col  d'une  montagne.  | 
Toute  voie  ijui  facilite  la  vente,  le  trana- 
porU  reiLpédUion  au  detïors,  de^  produita 
agricoles  ou  tndustricJ^  d'un  pavs.  {  Débou- 
c bernent,  tn  parlant  D effets  de  commerce 
et   de  marchandises.  |  Moyeu,  expédient. 

Dl^lBfHJCHE&LENT.  s.  m.  AcUon  de  âè- 
bouclier.  |  Le  passage  d'un  endroit  reaserïé  à 
un  lieu  plus  ouvert.  |  Expédient,  moyen  de 
se  défaire  d'eHets  de  commerce,  de  mardian' 
dise^,  dc.f  dont  il  o'fôit  pa«  facile  de  trouver 
l'emploi,  le  débit.  On  dit  plu£  ordiu.  Ùé- 
èouché,  ( — clu>ruan,} 

DÉBOtJCHER.  V.  a.  titer  ce  qui  bouche, 
I  Ùler  ce  qtii  cuipéclic  d'entrer,  de  passer.  | 
V.  n.  Sortir  d'un  endroit  re&scrré  pour  [*as- 
ier  dans  un  lieu  plus  ouvert.  |  Se  dit  D'un 
fleuve,  d'une  rivière,  d'un  canal,  enparluut 
De  l'endroit  ou  \U  ont  leur  emliouchure* 

DÉBOi;r:Ll':a.  v,  a.  l><''gagcr  de4  ardil- 
lon* qui  l'arrêtent  une  courroie,  uue  bande, 
un  ruiJân  passé  dans  tiue  boucle.  {Dcraiigtr, 
défaire  les  boucîes  d'une  clievelurc,  d  une 
perruque, 

DÉBOOILLL  s.  m.  Oîjêraltou  pour  éprou- 
To*  U  qualité  du  teint  dW  étoEte,  ou  (tour 
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lui  rendre  sa  première  blanchear.  (Dê-bou- 
lli  [Il  in.J.) 

DKHOUILLIR.  v.  a.  Faire  bouillir  dans 
de  l'eau ,  avec  certains  ingrédients ,  des 
(■chniitillons  d'étoffes  teintes,  |N)ur  éprouver 
si  la  teinture  en  est  bonne,  ou  des  étoffes 
\H)ur  leur  rendre  leur  première  blancheur. 
(Dc-l)ou-llir  (11  m.].) 

DKBOUQITEMENT.s.  m.  Canal,  détroit, 
pas.sage  entre  des  îles.  |  L'action  de  débou- 
(jner,  (Dé-bouc-e-man.) 

])ÉB()UQUER.  V.  n.  {Bucea.)  Sortir  d'un 
débouquement,  d'un  détroit,  etc ,  pour  en- 
trer dans  une  mer  libre.  (I)é-bouc-é  [c  m.].) 

DÉBOURBER.  v.  a.  Ôter  la  bourbe.  | 
Dchourber  une  iH>itureyLà  tirer  de  la  bourbe. 
I  Faire  débourber  un  poisson^  Le  mettre 
dans  de  l'eau  claire,  pour  qu'il  perde  le 
goût  de  bourbe. 

DKBOIJRRER.  v.  a.  Oter  la  bourre.  | 
Tani.,  Débourrer  un  jeune  homme,  Lui  faire 
perdre  le  mauvais  ton,  les  manières  gauches, 
l'air  embarrassé  qu'il  avait.  (Dé-bou-ré.) 

DIBOURS.  s.  m.  Argent  que  l'on  a 
avancé  pour  le  compte  de  qqn.  (Vi.)  On  dit 
Déboursés.  (Dc-bour.) 

Dl-HOIRSEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
boiir>er,  ( — se-man.) 

DÉBOURSER,  v.  a.  Tirer  de  largcni  de 
sa  hour.>e,  de  sa  caisse,  pour  faire  qq.  (mye- 
nient.  |  Dkbouhsé.  subst.  m.  L'argent  qu'on 
a  (lél)()nrsé. 

I)1<:B0UT.  adv.  Se  dit  D'une  chose  qu'on 
dre!>.<>e,  on  qui  est  dressée,  qui  est  mainte- 
nue verticalement  sur  un  de  ses  bouts.  | 
Se  dit  Des  cdifie(>s  et  autres  objets  sembla- 
bles qui  n'ont  point  été  renversés  ou  dé- 
truits. I  En  parlant  des  personnes,  des  qua- 
drupèdes. Droit  sur  ses  pieds.  |  Être  de- 
botity  Ktre  hors  du  lit,  être  levé,  |  P'ent  de- 
bout^ ^'enl  directement  contraire  à  la  route 
qu'on  voudrait  tenir.  (De-bou.) 

DÉBOLTER.v.  a.  Déclarer  par  jugement, 
par  arrêt,  qu'une  personne  est  déchue  de  la 
demande  qu Vile  a  faite  en  justice. 

DÉBOUTONNER,  v.  a.  Oter,  faire  sortir 
les  boutons  d'une  boutonnière  ou  d'une  ganse. 
I  Pron.  et  fam..  Parler  librement,  ouvrir  son 
cteur.  I  Fleuret  déboutonne,  Fleuix't  dont  on 
a  ôté  le  bouton.  (Dé-bou-to-né.) 

1)ÉB1L\ILLER  (SE),  v.  pron.  Se  décou- 
%  I  ir  lit  îîorge,  l'estomac  avec  qq.  indécence. 
(né-l)ra-IIé  [Il  m.].) 

DÉBKEDOUILLER.  v.  a.  Faire  ôter  la 
bredouille,  ou  empêcher  que  l'adversaire 
ne  pni.ssi>  gagner  partie  double  ou  quadruple. 
(— dou-llé  [11  m.].) 

DÉBRIDER,  v.  a.  ()ter  la  bride  à  un 
rh<'\al,  à  une  bète  de  somme.  {  Faui.,  Sans 
I  ébridir,  Tout  de  suite,  et  sans  interrup- 
lion.  I  Fam.,  se  dit  De  certaines  choses  qu'on 
fait  avec  précipitation. 

DÉBRIS,  s.  m.  {lirisare.)  Se  dit  Des  restes 
'l'une  chose  brisée,  fracassée,  ou  détruite  en 
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grande  partie.  [Ce  qui  reste  d'une  chose  après 
sa  ruine.  |  Le  aégèt  que  de  grands  trains,  de 
grands  équipages  font  dans  les  hôtelleries. 
(Vi.)  (Dé-bri.) 

DÉBROUILLEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
mêler, de  débrouiller  ime  chose  embrouil- 
lée. (Dé-brou-lle-man  [11  m.].) 

DÉBROUILLER,  v.  a.  Démêler,  mettre 
en  ordre  d&s  choses  qui  sont  en  confusion. 
(Dé-brou-llé  [11  m.].) 

DÉBRUTIR.  V.  a.  Oter  ce  qa'Oy  a  de  rude 
et  de  bnit. 

DÉBRUTISSEMENT.  ».  m.  Action  de 
débrutir,  ou  Le  résultat  de  celte  action,  (—ti- 
se-man.) 

DÉBUCHER.  V.  n.  {Boscus,)  Se  dit  Des 
bétes  fauves  qui  sortent  de  l'endroit  du  l)ois 
où  elles  s'étaient  retirées.)  Y.  a.,  Faire  sortir 
une  béte  de  son  fort.  |  Subst  m.  Use  trouva 
au  débucher. 

DÉBUSQUEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
busquer.  (Dé-busc-e-man.) 

DÉJÎUSQUER.  v.  a.  {Boscus.)  Chasser 
qqn.  d'un  poste  avantageux.  |  Fam. ,  Faire 
perdre  à  q(]n.  une  situation,  une  condition 
avantageuse,  l'en  déposséder,  le  supplanter. 
(Dé-busc-é  [c  m.].) 

DÉISUT.  s.  m.  Le  premier  coup  à  certains 

jetiA,  comme  au  billard,  à  la  boule,  au  mail, 
etc.  I  Commencement,  j  La  manière  dont  on 
commence  un  genre  de  vie,  une  entreprise  ; 
les  premiers  actes  qu'on  fait  dans  un  emploi, 
dans  une  profession.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
paraissent  pour  la  première  fois  sur  le 
théâtre,  et  Des  acteurs  qui  essayent  leurs  ta- 
lents sur  un  théâtre  où  ils  n*avaient  point 
encore  paru.  (Dé-bu.) 

DÉBUTANT,  ANIX  s.  Celui,  celle  qui 
débute. 

DÉBUTER.  V.  n.  Joner  le  premier  coup. 
I  Commencer.  |  Faire  les  premières  démar- 
ches dans  un  genre  de  vie,  dans  une  entre- 
}>risi»;  faire  les  premiers  actes  dans  uuepro- 
èssion,  les  premiers  pas  dans  une  carrière. 
I  S'essayer  sur  le  théâtre^  sur  un  théâtre.  | 
V.  a.  Oter  du  but,  d'auprès  du  but. 

DEÇÀ.  prép.  De  ce  côté-ci.  |  Z)ef  à  et  delà. 
D'un  côté  et  de  l'autre.— De  côté  et  d'antre. 
(De-sa.) 

DÉCACHETER,  v.  a.  Ouvrir  ce  qui  est 
cacheté. 

DÉCADE,  s.  f.  {Deka,  gr.)  Espace  de  dix 
jours.  I  Se  dit  Des  i)arties  d'un  ouvrage 
qui  sont  composées  chacune  de  dix  livres. 

DÉCADENCJ:.  s.  f.  {De,  cadcre.)  Com- 
mencement de  dégradation,  de  ruine,  de 
dtsiruclion;  état  de  ce  qui  tend  à  sa  niine. 
I  Se  dit  De  tout  ce  qui  dtThoit,  de  tout  ce 
qui  va  en  déclinant.  (Dé-ca-<lan-se.) 

DÉCADL  s.  m.  {Deka,  cr.  ;  /)/«.)  Le  dixiè- 
me et  dernier  jour  de  la  décade ,  dans  le  ca- 
lendrier républicain. 

DÉCAt;ONE.  s.  m.  {Deka,  gà'm<9.  gr.) 
Figure  qui  a  dix  angles   et  dix  côtes.  Adj. 
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dedilL  ÏKiittiotis. 

DfcjCAntLAMME,  s.  m,  (D^Aa,  ptmm^, 
gr.)  NuuveUi'  iin:*t*rtr  de  [mîfl\  qm  vauÏ  à\\ 

DÉCiUSSËK.  V.  a*  Tli'vT  dVme  càlwe. 
(Dw-iï-sr  [cm.],) 

DÉCALITRE,  li,  m.  {Df^^a,  lity<x ,  gr.) 
NQU\tUÉ  rocaiirc  d«  caimcilé  q«i  Tant  dix 
titres. 

DÉCALOCUE^  5,  ra,  (Z?r*rtf%wj.)  Les 
dix  cûm4iiflHidefn<»tii5  de  Dieu  *  les  éix  corn- 
iTiffudËiiir^Dts   d«  la   bi   d^mn^t-   à    Aloùe. 

DECALQUER,  t,  a,  Rt^pofïcr  le  calcine 
d'utt  dessin  ou  d'un  lalileâu  sur  du  ptpier, 
tur  itiH?  roiie^  fijr  niiv  itiMratUc,  sur  uiK^pl^n^ 
ehe  d*î  cutrrei  de»  (Ué-calc-^  [c  m.].) 

DÈCAAIÉKfïN.  J.  m.  (ûfjtn»  e'mtnt,  gr.) 
Ouvrage  conïfnaul  le  récit  des  évi'îiemeiiLï 
dr  liit  jiiuri|  Qti  une  suite  de  récitât  fAitï  fîti 
dix  jours*  Le  recudi  d«s  Nou^eïk*  de  H(»r- 

D^lCAMèTRE.  s.  m.  (Zîe^Jta,  mrirùn,  gr.) 
TïiiNTi'Iltj  mesure  de  longueuTf  qui  vaut  â\\ 
mètres. 

Û  te  k  M  PEM  ENT.  1.  m ,  Action  de  décam- 
per. (Dé-taiï-ïH:*uiaM,) 

Dl-XAMPER,  V.  n.  Le^er  le  e3itip.|Fam,, 
Se  relirer  pn'ci|ih*uiin»et*l  de  qi^*  lieu»  s'en- 
fuir. (DL'-cari-pe.) 

DéCANAX  5.  m.  {Br^anattts:}  Dipnile 
d«  do/eii.  I  L'exercice  des  fondioui  de  doveo. 
(Dé-ca-tia.) 

DÉCANDRIE.  s.  f.  {Dtkti,  <in/r,  ^r.) 
Oai^  du  avateme  de  Linné,  qnl  renferme  les 
filanles  dt*nt  la  fleur  a  dU  élamines. 

DÉCANTATION.tf,  Action  d<^  décanicr. 
{ — 1a>»ion.) 

DÉCANTER,  v,  a.  {Canthta,)  Transva- 
ser doucement  une  liqueur  au  fond  de  la- 
t{Mene  U  â'est  fait  un  dépôt, 

DÉCAPER.  V.  a.  Eid*:ver,  détacher  h 
rtiiidU%  Voxjde  C|ui  s'est  formé  à  la  surface 
d\in  metulp 

DÈCAJ'ER.  V.  n,  Sorîîrd'Mnect'andeijftieH, 
d'un  golfe,  p^ier  un  C4p  en  dedans  duquel 
on  na liguait. 

DliC^PITATlON,  s.f.  Action  de  décapi- 
ter, (— ta-?iion.) 

ni^:CAPnER,  ¥.  a.  (£?<?,  cfl/iw^)  Décoller, 
Irai ic lier  la  Icte  h  qqn. 

DtCARKF.LEH.  v.   a.  Ôter  les  carreaux 

3ui  pavenl  imt;  clianihre  mi  louteaulrepièctr 
'  u  i>  I  ufieme  n  t .  (  Dé-  ca-r^-le,  ) 
Dl-'CASTYLE,  s.  m.  {Dccaityhti.)  V'dificc 
à  dix  colonnes  de  front,  i  Dè-Cii-sti-le.) 

D^XASYLLAllË.  adj.  des  a  ç.  {Diks, 
êttllaèr^  gr.)  Se  dtt  Des  ters  français  de  dii 
«jUàlH*».  {l>e-ea-silda-lH».) 

DECATIR.  ^.  a.  Oter  le  cali,  l'apprêt 
que  te  falïriiant  a  donné  à   une  élofle  de 
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DÉCATISSAGE.  s.  m.  Action  de  décatir, 
on  L'eiTel  de  cette  ftclion,  ( — ^li-^a-je.) 

DI^CATISSEIH.  s.  ni.  Arti:>aD  ^nî  Uât  le 
d<'^;^iî«ï:ige  des  étotTe^  de  bine.  ( — ti-«enj%) 

Df^tlAVER.  y.  a.  Gagner  toute  h  cave  dç 
Y  un  des  joueur», 

DÉCl^UER.  V,  n*  {Z)e«*/ent.)  MQurir  de 
mort  naturelle.  Se  dit  Des  personnes.  (De- 
se -lié,) 

Dl^Ç ELEMENT,  s.  m.  Aclioa  de  déceler. 
(Dé- se- le- ma  n.) 

DÉCELER,  T,  a,  (/e  téêcèie^  Je  décèlerai) 
I>éeuuvrir  ce  qui  est  caché.  (Dé-se-lé,) 

DÉCEMBÎiE.  s.  n>.  (  D^cfin^er,  )  Le  der- 
nier moU  de  Tannée^  nin.'ii  uoinmé  pait!£ 
qu'il  ét;n1  iv  dijùème  de  k'unnée  romamp,([)é 
san-lire.) 

DÉCEMMENT*  adv-  D'une  manière  dé- 
ce  nte,  J  Coniena lileni en l *  (Dé-sa^uia a. ) 

DÉIBMVIK,  s.  m.  (D^tcmvfr:)  l^n  deidU 
magistrati  qui  furenl  crééj  |iar  la  république 
romaine  pour  rédiger  un  code  de  lois*  (  Dé- 
stVinc^ïir.) 

DI^CEMVFRAL,  ALE.  adj.  {D^ttmi.^iratu\ 
Qui  appartient  an*  décemvirs.  [Dé-iir-me-\î- 
ral.) 

DÉCEMVIRAT.  s.  m.  (pi^cemvli-atuê.)  \m 
dignité  de  déceravir  ,  la  mai^iMniture  décem* 
virale,  j  L'cjipfice  de  temjiâ  p<tndatil  lequel 
Rome  fut  sotimi^e  à  rartiorité  déceinvinde, 
(Dé-sè-me-vi-rB.) 

DÉCENCE,  s,  f.  (Z>«i:i^n^a.)  Honnêteté 
eiiérieure;  îiieméance  qu'on  doit  â|»Aâ^'ef 
quant  aux  tieux,  aui  temps  et  aux  personne. 
[  La  bienséance  en  ce  <ini  couceine  la  pu- 
deur. (Dé-aan-^e.) 

DÉCENNAL,  ALE,  adj,  {DfcetmalU.)  Qui 
dure  dix  ans,  ou  qui  revient  tous  tes  à'ix  a  us. 
(Dé-sen-nalO 

DÉCKNT,  ENTE,  adj,  (/îecew.)  Qui  est 
iielon  tes  r celés  de  la  bienséance  et  de  l'bon^ 
riéteté  extérieure.  |  Qui  e*t  confomie  à  la  pu- 
deur. (l>é-4an;  an-le,) 

DÉCElTlt>%".  s.  f.  (£lec*?/î;w.)  Trouipcric, 
séd  ucl  io  I J ,  (  (  )é  -se jKs  ion .  ) 

DI':CER?»*ER.  v.  a,  (IVeemrrf.)  Accorder, 
donner.  Se  dit  en  partant  De  ivcomjieiues , 
dlvonneurs  accordés  par  fantnrilé  publique. 
{ ^  dit  en  parlant  D«à  priji  que  donnent 
certaines  rompagQies,|Secfil  qqfà.  en  parlant 
De  p<TÎm^  que  t^  loi^  prononcent  |  Ordon- 
ner, pr  un  acte  juridique,  des  mesurer  de 
précAution  que  le»  lois  aulorlscnK  (  Dé- 
.lér-ne.) 

DÉCÈS,  s.  m*  (Dfcfssiii,)  Mort  naturelle 
d'une  personne.  (Dé-sè.) 

DÉt]KVAHLE.  adj,  des  a  j|.  Facile  à  Irom^ 
pcr;  sujet  â  être  lix)0ipé.  (Dé-se-vii-bl*'.) 

DÉCEVANT,  ANTE.  adj.  Qui  abuse,  qui 
trompe.  fDé-se-san.) 

DÉCKVOIB,  ^,  a.  (  Dechert,  )  Siduire  , 
abiiàer ,  tromper  par  qq.  cli.  de  sjiéciem.  et 
d'eni;a(;eanT.  (  Dé-se-TOnar.) 

DÊULUNEMENT.   ?.  m   limporienient 
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qui  se  manifeste  nar  des  discours  violents  ou 
des  paroles  injurieuses.  (Dé-chô-ne-nian.) 

I)ÉCH\tNRR.  V.  a.  Otcr  la  chaîne.  les 
chaînes  ;  détacher  de  la  chaîne.  |  Exciter,  ani- 
mer, soulever.  |  Pron.,  S'emporter  avec  vio- 
lence contre  qqn.  (Dé-ché-né.) 

DÉCHANTER,  v.  n.  {Decantare.)  Chan- 
ger de  ton,  rabattre  de  ses  prétentions,  de 
SIS  espérances ,  de  sa  vanité. 

DÉCHAPERONiVÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un 
mur  dont  le  chaperon  est  ruine.  ( — ro-né.) 

DÉCHAPERONNER,  v.  a.  cW  à  un  oi- 
seau dressé  pour  le  vol  le  chaperon  dont  on 
lui  avait  couvert  les  yeux.  ( — ro-né.) 

DÉCHARGE,  s.  X.  Action  par  laquelle  on 
oW.  d'une  voiture,  d'un  chariot,  etc.,  les  objets 
dont  ils  sont  chargés.  |  Se  dit  Des  bateaux , 
des  charrettes ,  des  bctcs  de  somme  sur  les- 

Îiiels  des  marchandises ,  etc. ,  sont  chargées. 
Construction  faite  pour  soulager  qq.  partie 
'un  ('difice  du  poids  qui  est  au-dessus.  {Acte 
r)ar  lequel  on  déclare  une  personne  quitte  ou 
ihérée  d'une  dette,  d'un  dépôt ,  etc.  |  Justifi- 
cation, avantage  qui  résulte  pour  l'accusé, 
des  circonstances  ou  des  dispositions  favora- 
bles. |  Soulagement.  |X<i  décharge  de  la  con- 
science. L'acquit  de  la  conscience.  |  L'action 
de  tirer  à  la  fois  plusieurs  armes  à  feu.  |  Fam., 
Une  décharge  de  coups  de  bâton ,  Vuo  b«*- 
tonnnde.  |  L'écoulement  des  eaux  d'un  bassin, 
d'un  canal,  etc.  [  L'ouverture  qui  donne  »sue 
au\  eaux  d'un  étang,  d'une  fontaine,  etc.  | 
Réservoir  ou  bassin  qui  reçoit  le  trop-plein 
d'une  rivière,  d'un  lac,  d'une  fontaine,  etc.  | 
Lieu  de  la  maison ,  où  l'on  serre  ce  qui  n'est 
pa:>  d'un  u^agc  ordinaire,  ou  ce  qui  causerait 
de  l'eniharras.  (Dé-char-je.) 

J)ÉCHARGEMEl>rr.  s.  m.  Action  de  dé- 
chaîner. (Dé  char-je-man.) 

DÉCHARGER,  v.  a.  ÙXot  ce  qui  formait 
lu  charge  ,  le  fardeau.  Se  dit  en  parlant  Des 
marchandises ,  des  denrées,  etc.,  qu'on  retire 
du  baieau,  etc.  |Ôterun  poids,  un  fardeau 
jui  surcharge.  I  En  impr..  Décharger  deshal- 
les  ,  une  forme ,  Ôler  l'encre  qui  se  trouve 
dessus.  I  Soulager  d'une  charge  excessive.  |  Dis- 
penser, débarrasser  qqn.  d'une  chose.  | 
Tenir  quitte,  déclarer  quitte  d'une  obligation, 
d'une  dette,  d'un  dépôt,  ^c.\Décharger  un 
registre ,  Y  mettre  la  quittance  de  ce  qu'on 
a  re<ju.|  Kn  (larlant  D'une  arme  à  feu.  Tirer, 
faire  partir  le  coup.jOlcr  la  charge  d'un  fu- 
sil ,  ou  de  toute  autre  arme  à  feu,  a^-ec  un 
\\rv-\M\\Tn^..\Déclu»rger  un  coup,  Assener  un 
coup.  I  Cetfr  couleur  se  décharge ,  Elle  se  dé- 
teint, et  devient  moins  cliargée.  |  Pron.,  se  dit 
Des  eaux;  S't'-couler,  se  dégorgiT,  se  jeter.  ( 
V.  n.  M.icuIiT.  (Dé-char-jé.) 

DÉ(:HARC;E(j'R.  s.  m.  Celui  qui  décharge 
les  marchandises.  I  Se  disait  d'Un  oHicier  pré- 
posé au  soin  de  faire  décharger  loi  poudres 
et  Us  autres  munitions.  (Dé-char-jeur.) 

DÉCHARNER.  v.  a.  (De,  Caro),  Dé|M)Hil- 
ler  les  os  de  la  chair  qui  les  couvre.  |  Amai- 
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grir,  6ter  rembonnoint.|En  parlant  Du  lan- 
gage. Dépouiller  d'agréments,  d'ornements. 
DECHASSER.  v.  n.  T.  de  danse.  Faire  nu 
chassé  vers  la  gauche ,  après  en  avoir  tait  un 
vers  la  droite.  (Décha-se.) 

DÉCHAUMER.  v.  a.  Se  dit  en  parlant 
D'une  terre  qu'on  retourne  avec  U  bêche  ou 
la  charrue,  pour  enterrer  œ  oui  reste  de 
chaume  après  la  moisson.  |  Se  dit  en  parlant 
D'une  terre  dont  on  commence  le  défriche- 
ment. (Dé-chô-mé.) 

DÉCHAUSSEMENT,  a.  m.  Façon  qu'on 
donne  aux  arbres  et  aux  vignea ,  lorsqu'on 
les  laboure  au  pied ,  ou  qu'on  ôte  quelque 
peu  de  la  terre  qui  est  sur  les  racines  pour  les 
recouvrir  avec  du  terreau  ou  du  fumier.  | 
L'action  de  déchausser  une  dent  avant  de 
l'arracher;  ou  L'état  des  dents,  lorsque  les 
gencives  en  sont  décollées  et  retirées,  par 
l'efTct  de  l'âge  ou  de  quelque  maladie.  (Dé- 
chô-sc-man.) 

DÉCHAUSSER,  v.  a.  Ôter,  tirer  à  qon. 
sa  chaussure.  |Z)<f'(;/iaujj«rf/n  mur,  etc..  Enle- 
ver la  terre  qui  est  autour  de  ses  fondations.  | 
Déchausser  tes  dents ,  Les  découvrir  et  les 
détacher  de  la  gencive.  (Dé-chô-sé.) 

DÉCHAUSSOIR.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie qui  sert  k  détucher  les  gencives  d'au- 
tour des  dents  qu'on  veut  arracher.  (Dé-chô- 
souar.)  ' 
DÉCHAUX.  Déchaussé. 
DÉCHÉANCE,  s.  m.  Pert«  d'un  droit. 
(Dé-ché-an-se.) 

DÉCHET,  t.  m.  Diminution,  perte  qu'une 
chose  éprouve  dans  sa  substance,  dans  sa 
valeur,  ou  dans  qqnes.  de  ses  qualités. 
(Dé-chë.) 

DÉCHEVELER.  v.  a.  Mettre  en  désordre 
la  chevelure  de  (jqn. 

DI'ICHIFFRABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  déchiffré.  (Dé-chi-fra-ble.) 

DÉCHIFFREMENT,  s.  m.  Action  de  de- 
chiffnT  ,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
(Dé-chi-frc-man.) 

DÉCHIFFRER,  v.  a.  Expliquer  ce  qu' 
est  écrit  en  chiffre.  |  Lire  ce  qui  est  mal  éoit 
ou  difficile  à  lire.  (Dé-chi-fré.) 

DÉCHIFFREUR.  s.  m.  Celui  qui  a  la  dcf 
d'un  chifTrc,  qui  est  cliargé  du  déchiffre- 
ment. I  Celui  qui  a  le  talent  de  déchiffrer  des 
lettres  sans  en  avoir  le  chiffre.  |  Fam. ,  Celui 
qui  sait  lire  ce  qui  est  mal  écrit  ou  difficile 
à  lire.  (I)é-chi-fn'ur.) 

DÉCHIQIJEIIBR.  V.  a.  Tailler  menu,  dé- 
couper en  faisant  diverses  taillades.  |  En  bo- 
tan. ,  Feuille  déchiquetée.  Feuille  dont  le 
liord  a  des  dt'coupures  inégales  et  profondes. 
(I)é-rliic-e-té.) 

DÉCHigUETURE.  s..f.  Se  dit  Des  tail- 
lades qu'on  fait  à  une  étoffe.  (Vi.)  (Dc-chio- 
e-tu-re.) 

DÉCHIRAGE.  s.  m.  Action  de  défaire  un 
train  de  lx)is  flotté,  ou  de  désassembler  les 
plandies  qui  composent  un  bateau.  [  Bois  dt 


Dec 


287 


II).  (De-dii-rm^je.) 
"MciîtRÂNT,  A'S'i'E*  ndj.  Qui  Jédiîre, 
lï  n'est  d'iïsfigc  qu'au  fi^pf* 

DÉCHÏÎIEMET^,  *.  w».  A  t lion  de  déchi- 
ra >  ou  Le  rf^iiiltflt  àr  cftt<?  acïioii*  |  Dechl- 
nmuftttj  4*enttidtiçiy  TîoJriïU'-i  douleur*  d'en- 
^ï^AAt^,\Dé£hirfmefti  dit  carrr,  DoideïW  tivc 
d  amcre.  |  Au  plut.  ^  L»  i^urm^  iiub  cftti- 
«enl  left  fkrlbtijtf  dâii»  une  iriUti^  qaiii  un 
pays.  (— rv-fuan.) 

DËCUrRËH.  T,  a.  DîvWr  eu  morc^uï  ^ 
auHlTti  eu  pîi'i'efi  «Afi^  *e  «fvîr  d'in*truttieiil 
OHiÊhAllL  Sf*  dit  t»  parlant  Ikji  ^toiïé$,  de^ 

MiMlrij  oui rAg«!y sèment  de  qqu,  {  Déchirer 
Tvr*iile  t  Us  oreille*  ,  se  dît  De»  son*  dia- 
cas'd&utA,  de»  vous  Aigres  qui  aflett erit  âàs- 
«pétblrinicnt  h  seu*  de  Vouïe.  \  Déchirçr 
m»  ^temt  »  Dé^âjiËmbler  le»  pliEiehei  qui 
k  compoH*fit,  lorsqu'il  ae  doit  tilui  ftervjr. 
I  îw dit  Di'  ee  qwi  tmeut  ou  «gile  doulo li- 
re useuu'ui  1*  rfPtir,  rAmi%|>e  dit  De*  fac- 
tioUftf  dei  diMetuîons  qui  Iroublcnt  un  Élat, 
un  piiîid  coqii,  ete,  [OHeuser.  oiilia|er  par 

^  4^  ntt'dltDiicti^  par  dtîs  calomnie-^. 

DllCIUHlîttE.  *-  f.  Rupture  fait*-  en  dé- 

ft^ir*nfU.  ^       ^^  ,   ,  ,^  ,   , 

DÉCHOIR.  V,  n.  {JtdechùU,  ttdéehûu^ 
Uéf^ftoif;  mmj  dtchoronj,  'vouf  ife'chàjres  , 
ll$  déchoient.  Je  déchus.  le  décfirrtvt.  /g 
éé^trroh.  Qué/e  décltolir,  que  tu  déchoir f. 
Qui  jff  dérhttjisé!.  )  Tomber  dans  un  élnt 
moiriH  lirdbnt ,  moîna  avantagiuw  que  ceîui 
ûù  Tun  k'iml.]Êtrr  déchu  d*un  drmt ,  d^t^ft 
prkdégé,  t\v.^  Eu  éîrt^  d^possèd^,  Tavoir 
{^11.  [En  parlant  Des  chwa,  Diminuer, 
ft'^rfaiblir.  (Dc-rhouar.) 

DÉCHOITER.  ¥.  a.  Rd^irer^  remettre  à 
flot  un  bArhiM  ut  qwi  était  Miuué,  On  dit 
mieux  Déiéthotur. 

DÉCID ESTENT,  adv.  D'une  maïiicre  dé- 
cida- Fnm.  Se  dit  D'une  résoluliou  bien  il r- 
réli'r ,  ou  d'«»  eh  ose  que  l'on  regarde?  cumme 
dt^veniu;  certMÎne-  ^Oè-*i-dc-nian,  ) 

DÉCIDER.  V.  a.  (  Décidera.  )  Porter  son 
jUf*einem  sur  une  cbow  douteuse  ou  rou- 

fat  ion  ,  ou  raffairc  qui  t'fil  t^n  eutile-station  » 
y  niclire  Gn.  |  Deti^nniner  qqu.  A  faine  qq, 
ck  \Sé  décider  ptmr  q^J.  eh.,  pour  if^tt^ ,  Se 
pronourt^r ,  Jie  déelarer  ponr  qq.  eh. ,  pour 
(|qo.  I  ppendrii  ti-llt-  rèr^olulion;  arrêter,  dé- 
U^nniuer  ce  qu'on  doit  fain-.  (  V.  u.  Ordon- 
ner, disposer.  I  Porter  son  )ti|;ement  sur  qq. 
ci.  |DfciiiK*  it.  adj.  Résolu,  ft- rme ,  qui 
m  de*  prindpeA  dont  il  ne  i'éearte  point»  | 
Qui  n'a  rien  de  vagne,  d'incertain,  qui  ne 
murque  point  d'htsilaliou.  (De-ii-dé.) 

DECl LITRE.  *.  m*  {Drcem,  Ut  ;  Uira^  gr) 
NoineUe  mesure  de  capalè,  qui  vaut  U 
dixîénitf  |îorlie  du  litre,  (Ué-ii-li-lre.) 

DÉCILLER.  V,  a.  T^.  DA»ti.(.i]i. 


BÉCIMABLE.  iidj»  d«i  t  f.  Sujet  à  k 
dinii;.  (né-ài-jn^'lde,) 

DEC  [MAL,  ALE.  adj.  Fmctiotu  décl^ 
maint,  iVaeiioiu  dont  le«  p<irti«s  »out  dei 
di&îènies,  de^  eentïèmei,  des  mitlièmes,  elr, , 
d'unité-  On  dît  de  mÉme  ^  Pariiez  déchna- 
ief.  I  Sysfértie  décimal ^  Mode  de  *ous-di- 
Ti^ion  décimalf  appliqu^y  àux  poids  et  aui 
mesurer.  \  Ûictiu^R.  «ubsL  f.  Une  frftcliou 
déduiiile.  (Dé-sî-mal.) 

DÉCIMATEUR,  s,  m.  CeJui  qui  avait 
droit  de  Lerer  la  dtme  dant  une  paroiâ^e. 
(De-sti-ma-leur.) 

DÉCIMAI  ION.  s.  f.  i^Dtfctmatia.)  Action 
de  décinie-T,  (De-*i-tnft-4ian-) 

DÉCLVIE,  fi.  f.  {De^ifita,)  6e  diiiit  De 
la  dixième  partie  deâ  r^reDUi  eeeJésta$tiques, 
levée  pour  qq,  afTaire  împortantf?  à  h  reti- 
^00  ou  à  l'état.  I  Au  plttr^  1  Ce  que  tes  bé- 
ut'fidèri  payaient  tous  iei  ans  au  roi  sur  le 
rtïteîiu  do  ieiira  t)éuéJlee»«  (Dè«i*mt*.) 

Dt-XIME.  s.  m.  (  Dcdmitf.  )  Valeur  mo- 
nelairt;  qui  e^t  la  dixième  partie  du  Trane. 

DÉCTMER.  V.  a*  (  D^ctftuuv.  )  Mettre  à 
mort  »  ou  fiapper  de  qq.  tmim  peine  une 
personne  Aur  dix ,  4»^ïon  quL^  le  »4irl  en  dé- 
cide, I  Fît  ire  périr  un  cta'iain  nombre  de 
personnes,  snt  un  iiumlviM^  lieaucoup  plui 
grand,   {JJé-^i-^UU^.j 

DÉCIMÈTRE.  $.  m.  (Di^^em,  metnan.) 
La  dixième  partie  du  ni  être.  (IJé-ii-mè-tre.} 

DÉCINTRËMEIVT.  s.  m.  Action  de  de- 
ciutrer.  (nê-^siu-ire-man.) 

DÉCINTRER,  \\  a.  i>tej*  Ici  cinirefl  qu'on 
avait  nlâcé^  pour  construire  une  voâte.  (lïé- 
sin-ti^.) 

DÉCISIFi  IVE.  adj.  Qui  dpeJde,  qui  fiiil 
ce!»&er  toute  indéeiaion.  \  Qui  décide  hardi- 
ment aTee  une  sorte  d' autorité  et  en  prcnanl 
un  ton  avantageux.  (Dé-ai-Eif.) 

DÉCISIO'^.  *.  l  {D€ciâh.}  Jugement, 
résolutioo.  Se  dit  Des  pefRonues  qui  déci- 
dent, et  D&  matières  qut  lont  déddèes.  (Ué- 
ni-iion,) 

DÉCIS1TE.MENT.  odv,  D^ine  manière 
dét^jsiife.   Peu   usité.  (Dé-ii-ti-ve-mao,) 

DÉOSOIRE.  ad],  deâ  a  g,  Déeisir  Ser- 
ment  décisvirv ,  Ciflui  qu'une  partie  déf^e 
a  Tnutre  pour  en  faîrt^  dépendre  le  jugement 
de  U  eausc.  (f>é-si-zoua-re.) 

DÉCLAJVÏATEliR.  *.  m.  { Dechmotor,  ) 
Celui  qui  dédame.  Se  dit  Dca  anciens  rhé- 
tetir»  qui  faisaient  dia  eiercicei  d'éloquence 
(bns  l(^  ccoltji.  ]  Celui  qui  déclame  deu  vers, 
un  discours,  ete.  |  S.  et  adj,,  Orateur,  écri- 
vain emphatique,  outré  d4ni  «i  exprès^ 
sions. 

Dl^CLAMATlON.  a.  f.  {  Decfamatio.} 
Action,  manière,  art  de  déclamer,  l  En  l^r- 
lant  Des  anciens  rhéteurs,  pièce  d'éloquence 

Sue  l'on  couipo^  pour  s'exercer.  [L'einoloî 
'ejtpressiou*  et  de  phrases  pompeuses  duos- 
un  sujel,  dans  un  ouvrage  qui  ne  le  enui- 
porte  pasi  d'un  diseourt j  4'uQ  «c^H  ou  l'on 
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1  l'iiiarquc  rc  genre  d^aftWtation.  |  Discours 
vii«;ut'  fi  injurimx.  ( — ma-sioii.) 

DÉCI.AMATOIRE.  adj.  des  a  g.  {  De- 
clamatoiius.  )  Qui  appartient  à  la  décla- 
mation. |  Qui  ne  renferme  que  di>8  déclama- 
tions. ( — ma-toua-rc.) 

DÉCLAMER,  v.  a.  (Dccfamare.)  Pro- 
noncer ,  rwiler  à  haute  voix  et  avec  le  ton 
et  les  gcMes  convenables.  |  V.  n.  Invectiver , 
parler  avec  chaleur  contre  qqn.  ,  contre 
qq.   çli. 

DKCLARATIF,  IVE.  adj.  Se  dit  D'un 
acte   i)nr  lequel  on  déclare  (]q.  ch. 

DKCr.AKATION.  s.  f.  ( Declnratio.)  Ac- 
li-»n  (le  déclarer;  discours,  acte,  écrit  par 
lerpiel  on  déclare.  |  Loi  par  laquelle  le  prince 
expliquait,  réformait  ou  révoquait  un  édit. 
I  Mémoire,  état  détaillé.  ( — ra-.sion.) 

DKCLARATOIRE.  adj.  des  a  g.  {Decla- 
rofor.)  Se  dit  D'un  acte  par  lequel  on  dé- 
(liire  juridiquement  qq.  ch.  Peu  usité.  ( — ra- 
loua-re.) 

DKCLARER.  v.  a.  {Dcclarare.)  iManifes- 
Ivv,  faire  connaître.  |  Déclarer  la  guerre. 
Déclarer  cju'on  va  prendre  les  armes  et 
fairir  des  actes  d'ho.stilité.  |  Manifester,  pro- 
noncer, déen'ter  par  acte  public,  par  auto- 
rité publique.  |  Pron.,  S'expliquer.  |  Se  ma- 
nifester, se  faire  connaître.  |  Se  prononcer, 
prendre  parti  pour  ou  contre  qqn.,  pour  ou 
contre  qq.  ch.  J  Prendre  parti  dans  une 
{j'uerre  commencée.  |  Df.ci.ark,  ke.  adj.  En- 
ficmi  déclare. 

J)É(XIN.  s.  m.  (Declhiis.)  État  d'une 
chose  qui  penche  vers  sa  fin,  qui  arrive  au 
terme  de  son  cours,  qui  p<'rd  de  sa  force, 
de  <on  éclat.  |  Le  ressort  par  lequel  le  chien 
d'un  pistolet,  d'un  fusil,  s'abat  sur  le  bas- 
sinet. 

DÉCLINABLE,  adj.  des  a  g.  T.  de  gram. 
Qui  peut  éti-e  décline. 

DÉCLINAISON,  s.  f.  {Declinatio.)  L'arc 
de  la  sphère  céleste  qui  mesure  la  distance 
angulaire  dont  un  astre  est  éloigné  de  l'é- 
qnatt  ur,  soit  au  nord,  soit  au.  sud.  |  La  Hv- 
dinai.wn  de  l'aiguille  aimantée ,  L'angle  (pii 
mesure  son  écart  du  vrai  nord ,  .soit  vers 
l'est ,  soit  vers  l'ouest.  |  La  manière  de  faire 
passer  les  noms  et  h»  adjectifs  }>ar  tous  les 
cas,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas.  (Dé-cli- 
nc-zon.) 

DÉCLINANT,  adj.  Qui  décline.  Cadran 
drcliftant.  Cadran  qui  ne  regarde  pas  direc- 
Icinent  quelqu'un  des  points  cardinaux. 

DÉCLINATOIRE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
Se  dit  Des  exceptions,  des  moyens  qu'on 
allè{;ue  pour  diT.liner  une  juridiction.  ( — nn- 
touare.) 

DÉCLINER,  v.  n.  (Declinarr.)  Déchoir, 
pencher  vers  s«i  fin;  s'affaiblir,  diminuer.  | 
Se  dit  D4>s  astres  qui  s'éloignent  de  l'éqiia- 
teur.  I  Se  dit  IV  l'aiguille  aimantcn;  qui  s'é- 
carte du  nord  vrai.  |  Se  dit  D'un  phui  verli- 
cil  qui  ne  regarde  pas  directement  celui  des 
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points  cardinaux  vers  hiquel  il  est  tourné.  | 
Y.  a.  Faire  passer  un  nom ,  un  adjectif,  par 
tous  ses  cas ,  dans  leji  langues  qui  ont  des  cas. 
I  Fam.,  Décliner  son  nom.  Dire  qui  l'on  est, 
afin  de  se  faire  connaître.  |  Décliner  une  Ju- 
ridiction,  Ne  vouloir  pas  reconnaître  la 
compétence  d'un  juge,  d  un  tribunaL 

DÉCLIVE,  adj.  des  a  g.  {DecUvis.)  Qui  va 
en  ]HMite. 

DÉCLIVITÉ,  s.  f.  {Declivitas,)  Situation 
d*une  chose  qui  va  en  pente. 

DÉCLORE,  v.  a.  Ôter  la  clôture.  |  Dé- 
clos, o.<)E.  part.  Qui  n*est  plus  clos,  ou  dont 
la  clôture  est  tombée  en  partie. 

DÉCLOCT.R.  v.  a.  Détacher  qq.  ch.  en 
arrachant  les  clous  qui  l'attachent. 

DÉCOCHEMENT.  s.  m.  Action  de  déco- 
cher une  flwhe.  (—  che-man.) 

DÉCOCHER.  V.  a.  {Cocca,  it.)  Tirer  une 
flèche,  un  trait  avec  l'arbalète  ou  avec  ciq. 
autre  machine  semblable.  |  Fam.,  Décocher 
un  trait  de  satire ,  une  épigramme ,  elc, 
Lancer  un  ti'ait  malin,  une  cpigramme.  On 
dit ,  plus  fam..  Décocher  un  compliment. 

DECOCTION,  s.  f.  {Decoctw.)  Compo- 
sition mi'dicinale  qu'on  obtient  en  faisant 
bouillir  des  drogues  ou  des  plantes.  ( — coc- 
sion.) 

DECOIFFER,  v.  a.  Ôter  ce  qui  coiffe,  on 
défaire  la  coiffure.  |  Déranger  la  coiffure ,  les 
cheveux,  les  mettre  en  désordre.  |  Fam., 
Décoiffer  une  houteille ,  Oter  ce  qui  entoure 
le  bouchon.  I^i  boire,  la  vider.  (De-coua-fé.) 

DÉCOLLATION,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  coupe  le  cou.  Le  martjrre  de  saint  Jean- 
Baptiste.  (l)ê-col-Ia-sion.) 

DÉCOLLEMENT,  s.  m.  Action  de  décol- 
ler, de  Si.',  décoller  ;  ou  État  de  ce  qui  est  dé- 
collé. I  Se  dit  D'un  organe  qui  se  Jélaclie 
d'un  autre  aiupiel  il  était  adhérent.  (Dé-co- 
Ic-man.) 

DÉCOLLER.  V.  a.  (Dceoilare.)  Couper  le 
cou  à  qqn.  (Dt'-co-lé.) 

DÉCOLLER.  V.  a.  Séparer,  détacher  une 
chose  qui  était  collée.  |  Décoller  iwc  hille , 
L'éloigner,  la  détacher,  en  jouant,  de  la 
bande  contre  laquelle  elle  était. 

DÉCOLLE1TJI.  V.  a.  Découvrir  le  cou,  la 
gorge,  les  épaules.  |  V.  n.  Se  dit  D*un  vêle- 
ment dont  le  collet  se  rabat  et  n'enibrasse 
pas  le  cou.  (Dé-co-le-té.) 

DÉCOLORA'nON.  s.  f.  { Decoioratio,) 
Perte  de  la  couleur  naturelle.  ( — ^ni-sion.) 

DÉCOLORER,  v.  a.  {  Decolorare.)  Oler 
la  couleur,  effacer  la  couleur.  |  Se  dit  en 
parlant  Di*s  ouvrages  d'esprit. 

DÉCOMRRER.  v.  a.  (')ter  les  décombres, 
les  immondiciN,  les  débris,  les  plâtras  qui 
embarrassent  un  terrain,  et  cpu  Iwuchout 
qq.  passage.  (Dé-con-bn*.) 

DÉCOMBRES,  s.  m.  pi.  Amas  de  maté- 
riaux inutiles  qui  nvstent  sur  le  tiTrain  après 
la  démolition  d'un  bâtiment.  (Di'-con-bre.) 

DÉCOMPOSER,  v.  a.  Aiialy!»er  un  corps, 
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lê  réduire  i  MS  principes;  léparer  les  élé- 

ntt  dont  il  est  composé.  |  Produire  dans 

.  substance  une  altération  ordin.  suine 

corruption,  de  putréfaction,  de  dissolu- 
tion, etc.  I  Se  dit  en  pariant  De  Taltéretion 
dn  traits  an  visage  par  Teffet  de  la  mala- 
dw,  de  la  mort,  de  qq.  passion  vio- 
lente ,  etc.  (Dé-con-po-zé.) 

DÉCOMPOSITION,  s.  f.  Résolution  d'un 
corps  en  ses  principes,  séparation  de  ses 
éléments.  |  Altération  ordinair.  suivie  de 
corruption,  de  putréfaction,  de  dissolu- 
lion,  etc.  (Dé-con-po-zi-sion.) 

DECOMPTE,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  à  rabattre, 
à  déduire  sur  une  somme  qu*on  paye.  |  Faire 
k  décompte.  Rabattre  sur  uue  certaine 
somme,  ou  Paire  la  supputation  de  ce  qu'il 
y  a  i  rabattre.  Payer  le  décompte.  Payer  ce 
qui  est  dû  en  retenant  ce  qu'on  a  avancé. 
(Dé-con-te.) 

DÉCOMPTER.  V.  a.  Déduire,  rabaltre 
d'une  somme.  |  Fam.,  Rabattre  de  Topinion 
qu'on  avait  d'une  cbose,  d'une  personne. 
(Dé-con4é.) 

DÉCONCERTER,  v.  a.  Troubler  un  con- 
cert de  voix  ou  d'instruments.  |  Rompre  les 
mesures  de  qqn.,  l'arrêter  dans  l'exécution 
de  se»  projets,  etc.  |  TronWpr.  intordira 
qqn.,  lui  faire  jierdrc  contenance.  ( — scr-té.) 

DECONFIRE.  v.  a.  Défaire  entièrement 
dans  une  bataille.  (Vi.)  |  Par  plaisanterie, 
Ùécot^re  qtjn.,  Le  réduire  à  ne  savoir  plus  que 
dire,  ni  quelle  contenance  tenir. 

DÎÊCONFITURE.  s.  f.  Entière  défaite. 
(Vi.)  I  Fam.,  La  ruine  entière  d'un  nôgo- 
riant ,  d'un  banquier,  etc.  |  rn.solvabilité , 
état  d'un  débiteur  dont  les  biens  ne  sont  pas 
uiflUants  pour  payer  ses  dettes. 

DÉCONFORT/s.  m.  Découragement ,  dé- 
solation d'une  personne  qui  se  \oit  sans  S4r- 
court.  (Vi.)  (Dè-con-for.) 

DÉCONFORTER,  v.  a.  {Forth.)  Découra- 
ger, ab.'itlnî,  afllipor.  (Vi.) 

DÉCONSEILLER,  v.  a.  l)isAua<Ur,  con- 
seiller de  ne  pas  faire  i\l\.  ch.,  en  détonrnrr 
par  ses  rai>ons,  par  ses  avis.  (l)é-con->e-né 

(ilinl-) 

UKCONSIDKRK,  KE.  atlj.  Qui  n'csl  plus 

jugé  dipne  de  considération,  d  estime. 

DKCONTKNANCKK.  v.  a.  Faire  p«Ttlrc 
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contenance  à  (jqn.  |  IMon.,    Tcrd 

nancc  par  timidité,  par  juiharni-i. 

FF.  part.  Qui 


<*onti 
1)f<o>- 
penlu  contcnamc, 
n'eu  a  point.  ( — nau- 


ou  Oui  de  soî-uu'ine 

DECONVENL'E.  s.  f.  Maliiour,  mau\ais 
succè*.  Fam. 

DÉCOR,  s.  ni.  {Decus.)  Ce  cpii  décore. 
On  ne  le  dit  que  \)vs  peintures  de  hâtinnut 
qui  fout  parti»'  de  la  décoration  intérieure 
des  appartements. 

DÉCOR ATEl'R.  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  d'orner  l'intérieur  des  apparte- 
ments, ou  qui  fait  des  dècoralioM^  pour  les 


théâtres,  pour  des  félcs,  etc. — Adj.,  Peintre 
décorateur, 

DÉCORATION,  s.  f.  Embellissement,  or- 
nement. I  En  parlant  De  théitre,  La  repré- 
sentation des  lieux  où  l'action  est  supposée 
se  passer.  |  Au  plur.,  Les  châssis  et  les 
toiles  peintes  qui  forment  l'ensemble  d'une 
décoration.  |  Marque  d'honneur,  de  dignité. 
( — ra-sion.) 

DÊCORDER.  V.  a.  Détortiller  une  corde, 
séparer  les  petites  cordes  dont  elle  est  com- 
posée. 

DÉCORER.  V.  a.  (Decorare.)  Orner,  pa- 
rer. I  Honorer  d'une  décoration,  revêtir 
d*un  titre ,  d'une  dignité. 

DÉCORTICATION.  s.  f.  {  Decorticatio,) 
Action  d'écorcer  ou  de  peler  des  branches, 
des  racines,  des  graines,  etc.  ( — ca-sion.) 

DÉCORUM,  s.  m.  T.  lat.  Garder,  ohser- 
er  le   décorum.    Garder  les  bieiutéances. 
Blesser  le  décorum ,  Choquer  les  bienséances. 
(Dé-co-ro-me.) 

DÉCOUCHER.  V.  n.  Coucher  hors  de  chez 
soi ,  hors  du  logis  où  l'on  a  accoutumé  de 
coucher.  |  V.  a.  Être  cause  que  qqn.  quitte 
le  lit  où  il  couche.  Fam. 

DÉCOUDRE.  V.  a.  (Seconj.  c.  Coudre.) 
Défaire  une  couture,  ce  qui  est  cousu.  | 
Faire  un»  blesaure  en  long ,  comme  le  san- 
glier lorsqu'il  déchire  le  ventre  d'un  chien. 
(Vi.)  I  Se  dit,  pron..  Des  choses  dont  la 
coutun>  vient  à  se  défaire.  |  V.  n.  S'emploie 
avec  la  particule  en ,  et  en  parlant  Des  per- 
sonnes qui  se  déterminent  et  se  disposent 
soit  à  qq.  combat,  à  qq.  contestation,  soit 
à  des  jeux ,  à  des  exercices  qui  sont  une 
manière  de  combat.  Fam.  |  DÉrousc,  i-f. 
adj.  Propos  sans  suite,  style  qui  n'a  point 
de  liaison ,  etc.  |  Subst.  m.  Le  décousu  du 
stylt'. 

DkCOULEMKNT.  s.  in.  Flux,  mouve- 
ment de  ce  qui  d('"COulepeu  à  peu  et  de  suite. 
rvi.)  (— le-man.) 

DFCOILKK.  y.  n.  Couler.  Se  dit  Des 
cboses  licpiides  (pii  tombent  peu  n  peu  et  de 
suite.  I  Se  dit  J)e  certaines  choses  spiri- 
tuelles et  îuorah'S. 

DKCOl  l'ER.  V.  a.  Cmiprr  par  morceaux. 
I  Se  dit  en  parlant  De.s  étoffes  que  l'on 
coupe  avec  art  à  petites  taillades,  soit  qu'on 
eide\e  la  piectr ,  soit  (pi'on  ne  l'eulève  pas. 
j  (>)wp(r  du  carton,  du  papier,  etc.,  de  ma- 
nière que  ce  (|ui  en  reste  ait  la  ligure  de 
(|q.  ol)jet,  uue  forme  déterminée.  |  Déta- 
cluT,  en  coupant  tout  autour,  les  figures  ou 
autres  ohjrts  (pii  sont  représentés  sur  une 
toile,  sur  du  papier,  etc.  |  Découpé,  subst. 
L'n  parterre  lornu'  de  di\ers  compartiments 
destiné  à  rece^^)i^  des  ileur«<. 

DKCOt  Pi:i  K  ,  laSF.  s.  Celui,  celle 
qui  travaille  en  décoiipine.  ( — eû-/.e.) 

DÉCOl  PLK  ou  1)1  COUl'Ll  R.  s.  m  Ac- 
tion de  détacher  les  cbien>  pour  qu'ils  cou- 
rent après  la  Jyête. 

'9 
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DÉCOUPLER.  V.  a.  Détacher  des  diiens 
couplés.  I  Fam.,  DécoupUr  des  gens  après 
qqn..  Lâcher  des  gens  après  qqn.  pour  le 
maltraiter,  le  poursui\Te.  |  Décodpli,  ée. 
part.  Fam.,  Être bUndécoupU ,  Êtrevigou- 
roux  et  de  belle  taille. 

DhCOUPURE.  s.  f.  Action  de  découper 
une  étoffu,  de  la  toile,  du  papier,  etc.;  ou 
Le  ivMiilat  de  cette  action. 

DKCOU RAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
courage, qui  rebute.  ( — ra-jan.) 

DÉCOURAGEMENT,  s.  m.  Perte  de  cou- 
rage .  abattement  de  cœur.  ( — ^je-man.) 

DÉCOURAGER,  v.  a.  Abattre  le  courage, 
ôler  le  courage.  |  Faire  perdre  le  courage, 
ôter  l'envie  de  faire  qq.  en.  ( — ra-jé.) 

DÉCOURS,  s.  m.  {Decursiis,)  Décroisse- 
ment  de  la  lune.  |  Se  dit  Du  déclin  des  ma- 
ladies. (Dé-cour.) 

DÉCOUSU RK.  s.  f.  Endroit  décousu  de 
qq.  linge  ou  de  qq.  étoffe.  (Dé-cou-zu-re.) 

DÉCOUVERTE,  s.  f.  Action  de  décou- 
vrir ;  ou  La  diose  même  qu*on  a  découverte , 
qu'on  a  trouvée.  ( — vër-le.) 

DÉCOUVRIR,  V.  a.  (Se  conj.  c.  Couvrir.) 
<  Mer  ce  qui  couvrait  une  chose  ou  une  |»er- 
.soniic.  I  Laisser  voir,  ou  lai>ser  trop  voir. 
I  <  Uer,  écarter  ce  qui  mettait  à  couvert ,  ce 
qui  défendait  ou  pruicftwit.  |  Révcier,  dé- 
clarer, faire  connaître  ce  qu'on  tenait  ou  ce 
qui  était  tenu  caché,  secret.  |  Voir,  aperce- 
voir d'un  lieu  élevé.  |  Commencer  d'aiHîrce- 
voir.  I  lYouver  ce  qui  n'était  pas  connu ,  ce 
qui  était  resté  ignoré ,  caché.  |  Parvenir  à 
connaitre  ce  qui  était  tenu  caché,  |  Pron,, 
(Her  son  cha|>eau,  son  bonnet,  etc.  |  Don- 
ner prise  à  son  adversaire,  ne  pas  se  mettre 
bien  eu  garde.  I  S'exposer  aux  coups ,  au 
danger,  au  lieu  ue  se  tenir  derrière  le  re- 
tranchement. I  Dfcouvkrt,  erte.  part.  Al- 
lée découverte ,  Allée  dont  les  arbres  ne  se 
joignent  point  piir  en  haut,  |  Pays  dècou- 
vert ,   Pays  où   il  y 


a  peu  d'arbres.  |  À  ué- 


rouvERT.  loi',  adv.  Sans  être  couvert.  J  Sans 
que  rien  mette  à  couvert ,  garantisse  du  feu 
de  l'ennemi,  |  Être  à  découvert ,  N'avoir  au- 
cun gage,  aucune  garantie  pour  sa  créance, 
I  iMauifestenient,  clairement,  sans  ambi- 
gu il  é.  I  À  visAfiK  DÉC0I7VBRT.  loc.  adv.  Saii-S 
masqne,  sans  voile. 

DÉCRASSER,  y.  a.  Ôter  la  crasse.  |  Dé- 
crasser du  linge^  En  ôler,  avec  une  première 
eau ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  sale.  I  Fam. ,  Ka«(ei- 
gner  à  qqn.  ce  qu'il  doit  savoir  pour  n'être 
])us  d'une  ignorance  crasse  ;  ou  Polir,  former 
une  personne  qui  a  été  mal  élevi*e  ,  ou  qui 
n'a  iioinl  encore  vu  le  monde,  |  P'am,,  se  dit 
en  parlant  D'une  personne  de  l>asse  condi- 
tion rpi'on  revêt  d'une  dignité,  d'une  cluirge, 
d'un  titre. 

DÉCRÉDITEMENT.  s.  m.  Action  de  dé^ 
cn'diier.  f — tc-man.) 

DÉCREDITER.  v.  a.  literie  crédit ,  faire 
pcidie  le  crédit.  |  Fah'C  pei'dre  à  qqn.  la  con- 
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sidération,  l'autorité  «  l'estime,  la  coultauce 
dont  il  jouissait.  |  Se  dit  en  pariant  Des 
choses. 

DÉCRÉPIT,  ITE.  adj.  {Decrepitus.)  Qui 
est  dans  hi  décrépitude.  (Dé-cré-pi.). 

DÉCRÉPITATION.  s.  f.  Pétillement  ou 
bruit  que  font  qqs.  sels  dans  le  feu.  ( — U- 
sion.) 

DÉCRÉPITER.  ▼.  n.  Pétiller,  fidre  du 
bruit. 

DÉCRÉPITUDE,  s.  t  Éut  de  vieiUetie 
extréiike  ;  état  d'un  vieillard  cassé. 

DÉCRET,  s.  m.  {Decretum,)  Ordre,  or- 
donnance, décision,  jugement  qui  émane  de 
3q.  autorité.  |  Se  dit  De  la  volonté  de  Dieu , 
es  arrêts  du  sort,  de  la  Providence,  etc.  | 
Ordonnance  du  magistrat,  qui  portait  ordin. 
prise  de  corps  ou  saisie  de  biens.  |  Recueil 
d'anciens  canons  des  conciles ,  de  constitu- 
tions des  papes ,  et  de  sentences  des  Pères. 
(Dé-crè.) 

DÉCRÉTALE.  s.  f.  (  DecrelaVu.)tç\\n^ 
lettre  écrite  par  les  anciens  papes  pour  ré- 
pondre k  des  consultations  qui  leur  étaient 
adressées  sur  des  points  de  disapUnOy  ou  pour 
faire  qq.  règlement. 

DÉCRÉllîR.  V.  a.  Ordonner,  régler  par 
un  diVi-et.  |  Lancer  un  décret  contre  qqn. 

DÉCRI.  s.  m.  Action  de  décrier;  Prodik- 
mation  par  laquelle  l'autorité  décrie  quelque 
flilose.  I  Perte  de  réputation,  d*estiiiie,  d« 
considération. 

DÉCRIKR.  V.  a.  Défendre  la  «ente,  le 
cours,  l'usage  de  qq.  ch.  |  S'applique  À  la 
suppression  ou  à  la  réduction  d'une  monnaie. 
I  Dérréditer,  ôter  la  réputation,  Teilime,  la 
considération. 

DÉCRIRE.  ▼.  a.  {Describere,)  (Se  oonj.  c: 
Écrire.  )  Représenter,  dépeindre  par  le  dis- 
cours. I  Donner  une  idée  génànle  de  qq.  ch.  | 
Tracer,  mar<|uer,  former;  et  se  dit  surtout 
en  priant  D<;  lignes  courbes. 

pÉCKOCHER.  V.  a.  Détacher  une  chose 
qui  était  accrochée. 

DÉCROIKE.  V.  a.  Ne  croire  pas.  Je  m 
croii  ni  ne  décrois.  Fam.  (Dc-tTOua-re.) 

DÉCROISSKMENT.  s.  m.  Diminution. 
(^I)«MTi)ua-se-man.) 

DÉCROÎTRE.  V.  v\.{Dfcrescere.)  (Se  conj. 
c.  Croître.)  Diminuer.  (Dé-croua-tre.) 

DÉCJROITER.  V.  a.  Oter  hi  crotte.  (Dé- 
cro-té.) 

DÉCROTTEUR.  s.  m.  Celui  qui  gagne  sa 
vie  à  décroller,  à  cirer  les  soidîers  et  Ica 
bottes.  (Dé-cro-teur.) 

DÉCR01T01R.  s.  m.  Lame  de  fer.  boite 
garnie  de  bro^ises  qu'on  met  à  la  porte  d'une 
maison  ou  d'un  appartement ,  pour  que  les 
personnes  qui  viennent  du  dehors  puissent 
décrotter  leur  cliaussurc  avant  d'entrer.  (Dé- 
cro-touar.) 

DÉCROTTOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brOBise 
dont  on  se  sert  pour  décrotter.  (Dé-cro* 
loun-re.) 
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D^RUE.  s.  f.  Quantité  dont  une  choie 
I  décru.  Se  dît  Des  ceux. 

DÉCRUER.  V.  a.  Préparer,  par  une  lei- 
■le,  du  fil  ou  de  la  soie  à  recevoir  la  tein- 

DÉCRÉMENT,  s.  m.  Action  de  décnicr. 
(Dé-crù-man.) 

DÉCRU  SEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
cmser.  (Dé-cru-ze-man.) 

DÉi:RUsER.  V.  a.  Mettre  des  cocons  dans 
Tenu  bouillante,  pour  en  dévider  la  soie  avec 
facilita.  (Dé-cni-zé.) 

DÉCHIRE,  y.  a.  (  Deco^uere,)  Corriger 
Teacès  d«  la  cuiMon.  Se  dit  eu  parlant  Des 
siniu  et  des  ronli turcs.  |  Pron. ,  se  dit  Des 
eonutures  qui  se  liqu(lit:nt  trop,  faute  d'avoir 
été  assez  cuites.  1  [c  ni.] 

DÉCL'PLE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  {Decu- 
fltati.)  Qui  vaut  dix  fois  autant. I[c  m.] 

DÉCUPLER.  V.  a.  Rendre  dix  fols  plus 
grand ,  augmenter  de  dix  fois  autant.  |[c  m.] 

DÉCURIE,  s.  f.  {Decuria.)  T.  d'aiitiq. 
romaine.  Trou|)e  de  soldats  rouiposée  de  dix 
hommes  et  formant  le  dixième  de  la  centurie  ; 
ou  Division  du  peuple  qui  formait  aussi  le 
dixième  d'une  centurie,  mais  oui  coniprenaii 
ocdin.  plus  de  dix  ciiovens.  |  [c  m.] 

DÉCURION.  s.  m.  iDecurio.]  T.  d'antiq. 
romaine.  Le  chef  d'une  dêrnrie  civile  ou 
BÎIitairp.  |  Chacun  des  dix  juges  ou  conseil- 
lera municipaux  d  une  colouie  romaine.  | 
[cm.] 

DÉDAIGNER,  v.  a.  (Dn/ig^nari.)  Mar- 
quer du  dédain  à  qqn.  |  Rejeter,  refuser  avec 
mépris ,  regarder  comme  au-de.sson.s  dv.  soi , 
comme  indigne  de  se^  désiib.  (Dé  d(w/é 
[nnKJO 

DKDAKiNEUSEMENT.  adv.  Avec  dé- 
dain ,  d'une  manière  dédaigneuse. 

DÉDAKVNEUX,  EUSE.  adj.  et  suhst.  Qui 
narqne  du  dédain.  (Dé-ile-^/eû  ;  iv  [i\  ui.\.} 

DÉDAIN,  s.  m.  Mépris  vrai  ou  atlécté, 
eiprimé  par  l'air,  le  lou ,  le  maintien.  (I)é- 
din.) 

DÉDALE,  s.  m.  {Dœdalus.)  I^ilnrintlir, 
lieu  où  l'on  s'égare,  où  Ton  !»e  peid,  n  <-auM' 
de  lu  complication  des  détours.  |  Si*  dit  \h'> 
eml>arra<  dont  il  est  tres-diUîcile  de  sortir, 
des  choses  très-compliquées. 

DKDAMEK.  v.  n.  Se  dit  lorsqu'un 
joueur  tIépUue  une  des  i\nmv^  (jui  oiiupcul 
le  rang  le  plu^  prociu-  dr  lui. 

DED  \NS.  adv.  dr  lieu.  Dilrl^  riuléricur.  | 
Pop.,  Doniitr  dtdaiu\,  Sr  l,ii>N«i  trompi  r 
romnie  un  sot  ei  ,  Mfttrr  <j  jn.  J  t/an^ .  I.i' 
tromper.  [  Dr  Ji  i/tirn^  en  litJuin,  fn  il<JiHi\. 
I)c  lintéiieur,  a  l'inlrri»  ur,  p.ir  i'iutéinur.  | 
En  dtd'ius  ^  s'emploie  a\«(w/r,  ronwnr  lor. 
prép.  En  dtdnns  vt  m  dthurs  dv  lu  idU-.  \ 
Par  drdan.\  y  s'iMiiploir  rouinu*  loe.  prép., 
mais  s<ms  la  prép,  de.  // p-isui  pir  ihdnns 
In  id!f.\  \)vt\\'s>.  subsl.  lu.  I  .i  p.irlir  inté- 
rieure de  quelque  chose.  (De-dan.) 

DÉDICACE,  k.  f.  (  Dcdicarc.  )  Consécra- 
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tion  d'un  temple,  d'une  église,  d'une  cha- 
pelle. I  La  ft'te  annuelle  qui  a  lieu  en  mé- 
moire de  la  consécration  d'une  église.  |  Hom- 
mage qu*on  £sit  d'un  livre  à  qqn. ,  par  une 
épître  ou  par  une  inscription  a  la  tête  de 
1  ouvrage.  (— ca-se.) 

DÉDICATOIRE.  adj.  {Dedicator,)  Qui 
contient  la  dédicace  d'un  lÎTre.  Épitre  Jedi- 
catoim,  ( — ca-toua-re.) 

DÉDIER.  ▼.  a.  (  Dedicare.  )  Consacrer  au 
mite  divin ,  mettre  sous  la  protection  d'une 
divinité,  sous  l'invocation  d'un  saint.  |  Dédier 
un  livre  à  qqn. ,  Lui  faire  homma^  d'uu 
ouvrage ,  par  une  épitre  ou  par  une  inscrip- 
tion à  la  tète  du  li\Te. 

DÉDIRE.  V.  a.  {De,  dicere.)  (Il  fait,  à  la 
seconde  personne  du  pluriel  du  présent  de 
l'indicatif.  Fous  dédiset.  Aux  autres  temps, 
il  se  conj.  c.  Dire.)  Désavouer  qqn.  de  ce  qu'il 
a  dit  ou  fait  pour  nous.  |  Pron.,  Se  rétracter, 
dire  le  contraire  de  ce  qu'on  a  dit,  désavouer 
ce  qu'on  a  dit.  | Ne  pas  tenir  sa  parole,  reve- 
nir contre  un  engagement  verbal. 

DÉDIT,  s.  m.  Révocation  d'une  parole 
donnée.  |  Avoir  son  dit  et  son  dédit ,  Être  su- 
jet à  se  dt>dire,  à  se  rétracter,  à  changer  ai- 
sément d'avis.  I  Fam.,  La  peine  stipulée  dans 
un  roarrlié,  dans  une  convention,  contre 
celui  qui  n'vn  remplira  pas  les  conditions.  | 
L'acte  même  où  se  trouve  stipulée  la  peine 
encourue  par  celui  ou  celle  qui  se  dédira. 
(Dé-di.) 

DÉDOMMAGEMENT,  s.  m.  Réparation 
d'un  dommage.  |  Compensation.  (Dé-do-ma- 
je-man.) 

DÉDOMMAGER,  v.  a.  Indemniser,  ren- 
dre réqui\alent  du  dommage  souffert.  (Dé- 
do-ma-jé.) 

DÉDORER.  V.  a.  Enlever,  effacer  la  do- 
rure en  font  ou  en  partie.  |  Pron. ,  Perdre  dr 
.sa  dorure  pru  à  |)eu. 

DÉDOIHI.FR.  >.a.  Oter  la  doublure.  | 
Dt-dotihtcr  uni  pierre ,  I^i  sépiirer,  la  parta- 
ger en  deux  dan>  toute  sa  longueur. 

DÉDl'CriON.  s.  f.  (Deductio.)  Soustrac- 
tion ,  reiran<  l>euie:il,  |  l/aciion  de  ra(onter, 
«l'exposer  en  détail.  |  L'action  dinféier  une 
(JiONe  d'une  autre,  ou  L4'  rai.sonnement  par 
le(pM'l  on  infère.  'Dé-diu--sion.) 

DI-DCIHi:.  V.  a.  {Ihduare)  Rabattre, 
soti-lrau-e  une  sounne  dune  autre,]  Narrer, 
laronler,  i'\iio>er  en  ilélaii.  |  Inlérer,  tirer 
rtunuie  rniiseijurrKe. 

DÉIilll.  s.  111.  DivertisNcuienl,  oceupa- 
lion  ,'ii:n'jl>le.  {\\.    ((;é-(lui.) 

Di  hS.Mi.  .s.  f.  (  Ihilus,  b.  I.  )  DiNiiillé  f..- 
buleiisrdu  Ne\«'  féminin.  |  hellr  femme  (pii  a 
l'air  et  le  port  uiaje>tueu\.  (De-e-se.) 

DÉfACHER  (SE).  N.  prou.  S'apaiser  après 
s'ètnr  mis  en  colère.  F;ini. 

DÉFAII.IANCE.  >.  f.  Faibbsse,  éxanonii- 
s^nienl,  pâmoison.  |  DifoUlnncc  de  nature^ 
État  d'une  personne  allaiblie  par  l'âge ,  par 
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rrxccs  (1(1  travail ,  par  la  maladie ,  etc.  (Dé- 
fa-llîin-sc  [Il  m.].) 

DÉFAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'affai- 
blit. (DÔ-fa-Uan  [Il  inj.) 

DKFAILLANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
iuanc|ue  à  comparaître ,  à  se  trouver  à  Tassi- 
gnation  donnée  en  justice. 

DÉFAILLIR.  V.  n.  (Il  n'est  plus  guère 
n!>ilô  qu'au  pluriel  du  présent  de  Vindicatif, 
Nous  (h^a'i  lions  ;  à  rim|>arfait.  Je  tlijfaillais  ; 
nu  pi^étéiit.  Je  défaillis ,  j'ai  JèfaÛli;  et  a 
riutinitif,  Défaillir.)  Manquer.  (Vi.)|Dépt'- 
rir,  s'affaildir.  |  Toml)er  en  faiblesse,  s'éva- 
nouir. (Dé-fa-llir  [Il  m.].) 

DÉFAIRE.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Faire.)  DtV 
trnire  ce  qui  est  fait ,  changer  l'état  d'une 
chose  de  manière  qu'elle  ne  soit  plus  ce 
qu'elle  était.  |  Faire  mourir.  Fam.  { Mettre  en 
déroute,  tailler  en  pièces;  remporter  un 
grand  avantage. [Abattre,  atténuer,  amaigrir. 
I  Pron.,  Ce  'vin  se  défait.  Il  s'affaiblit.  | 
Eclipser,  effacer  par  plus  d'éclat ,  par  plus 
de  beauté,  par  plus  de  mérite.  (Vi.)  |  Déli- 
vrer, dégager,  deliarrasser.  |  Pi-on. ,  Se  désac- 
coutumer de  qq.  ch.,  y  renoncer.  |AV  défaire 
d'un  domestique.  Le  congédiei*.  |  Se  défaire  de 
son  ennemi  y  Le  faire  mourir.  |  Se  défaire 
d'une  chose.  L'aliéner,  en  transporter  le 
droit  et  la  possession  à  un  autre.  (lW»-fc-re.) 

DÉF.AITE.  s.  f.  Déroule  d'une  armi*e,  ou 
de  quelques  trou|N>s.  |  Débit ,  facilité  plus  ou 
moius  grande  de  se  défaire  de  qq.  ch.  | 
K\rus4>  artificieuse,  mauvaise  raison,  pré- 
texte. (De-fèlc.) 

Dl- FAIX  Al  ION.  s.  f.  Dt-duction,  retran- 
cheuieiil.  ( — ca-sion.) 

DÉFALQUER,  v.  a.  (  ZJr/a/tc/-^.  )  Rabat- 
tit-,  n'iranclier  d'une  somme.  (Dé-falc-c 
[c  m.1.) 

DÉFAUSSER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Du 
joueur  qui,  n'ayant  pas  de  la  couleur  dans 
laquelle  on  joue,  jelle  ci'lle  de  ses  cartes 
qu'il  regarde  comme  la  moins  utile.  (Dé- fô- 
sé.  1 

DÉFAUT,  s.  m.  Imporfeclion.  |  Une  iui- 
jK'rfertion  murale.  |  (>  qui  n'est  jias  eon- 
i'oruio  aux  règles  de  l'art ,  ci*  qui  choque 
l<>  goût,  le  bon  sens,  dans  un  ou\ragc,  dans 
niif  |ini(liietion  qcq.  I  Se  dit  Des  parties  tai- 
ble^  ou  défectueuses  dans  une  éloiïe,  dans 
du  bois,  etc. I Absence,  manque,  privation.] 
L'.'ibseuix»  de  certaines  qualités,  de  certains 
avantages,  etc.  |  l^  défaut  des  côtes.  L'en- 
droit où  se  terminent  les  cotes.  |  Manque- 
ment à  l'assignation  donnée.  |  Fam. ,  Être  en 
défaut.  Faillir,  se  tromper.  |  .Vu  uKt.vtT,  ou 
A  DÉFAUT  D£.  loc.  prép.  Au  lieu  de,  à  la 
placi'  de  telle  personne  ou  de  telle  ehose  qui 
maniiue,  qui  vient  à  manquer.  (Dé-fo.) 

DÉFAVEUR,  s.  f.  (A-.ssalion  de  faveur, 
disgrâce.  |  L'état  de  ce  qui  tombe  en  dis- 
créilit. 

DÉFAVORABLE,  adj.  des  a  g.  Qiri  n'e.f 
pas  favorable. 
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Dl^FAVORARLEMETIT.  adv.  D*iine  ttu- 
nicre  défavorable,  fâcheuse.  ( — blc-man.) 

DÉFÉCATION,  s.  f.  {Defœcatum.)  Dépu- 
ration d'une  liqueur,  <^ui  se  fait  par  la 
chute  spontanée  des  parties  qui  la  retuaient 
trouble.  ( — ca-sion.) 

DÉFECTIF.  adj.  {Defeetivm.)  Se  dit  D'un 
verl)e  qui  n'a  pas  tous  ses  temps  et  tous  ses 
modes.  On  dit  aussi  Défectueux.  ( — fëc-tif.) 

DÉFECTION,  s.  f.  {Defectio,)  Action 
d'abandonner  un  parti  auquel  on  est  lié.  (Dé- 
fec-sion.) 

DÉFECTUEUSEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière défectueuse.  (Dc-fec-lu-eû-ze-man.) 

DÉFECI'UEIJX,  EUSE.  adj.  {Defrcius.) 
Qui  manque  dis  (qualités,  des  conditions  re- 
quises. I  S'emploie  en  grammaire  comme 
synonyme  de  Défectif.  (De-fëe-tu-eû  ;  le.) 

DÉFECTUOSITÉ,  s,  f.  Vice,  imperfec- 
tion, défaut.  (Dé-fëc-tu-o-zi-lé.) 

DÉFENDABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  défendu  contre  l'ennemi  ou  contre  un 
adversaire.  (Dé-fan-da-ble.) 

DÉFENDEUR,  ERESSE.  s. Celui, cHIe à 
qui  on  fait  une  demande  en  justice.  (Dé-fan- 
deur;  e-rc-s4«.) 

DÉFENDRE,  v.  a.  {Dtfendere.)  Protéger, 
soutenir  uno  pprsnnne  ou  une  cfaose  atta- 
quée. 1  Empêcher  que  l'ennemi  ne  puisse, 
sans  ri«!qucr  beaucoup ,  entrer  dans  un  lieu 
ou  en  approcher.  { Garantir.  |  Pron. ,  Repous- 
ser une  attaipie,  une  agression  qcq.,  y  ré- 
sister. |  Pron.,  Se  préserver.  I  Pron.,  ^excuser 
de  faire  qq.  ch.  à  quoi  on  vtMidrait  nous 
obliger.  |  Se  disculper,  nier  <[q.  ch.  qu'on 
n<ms  reproche.  [Prohiber,  interdire  qq.  ch.| 
V.  n.  Fournir  (les  défenses  aux  demandes  de 
la  partie  adverse.  (Dé-fan-dre.) 

DÉFENS.  s.  m.  Bois  en  ééfens.  Bois  dont 
la  coupe  est  défendue  au  ^tronriéf aire ,  ou 
dans  lequel  il  n'est  nas  permu  de  Caire  entrer 
des  bestiaux.  (Dé-ian.) 

DÉFENSE,  s.  f.  {Defensu:)  Action  de  dé- 
fendre ,  de  .s<r  défendre;  ou  Ce  qu'on  dit ,  ce 
r|u'on  cKTit  pour  défendre  ou  se  défendre.  | 
L'action  ou  la  manière  de  défendre  une  place, 
un  noste,  etc. ,  de  s'y  défendre.  |  Ce  toisest 
en  défense ,  Il  est  en  tel  état  qu'on  n'a  plus 
iM'soin  d'enq>écher  les  Itestiaux  d'v  allôr.  | 
Au  plur. ,  Ce  qui  sert  à  garantir,  a  couvrir 
les  ou\Tages  et  les  soldatii  qui  défendent  une 
))lace.  —  (Ai  qu'un  ri>|>ond ,  par  écrit  et  par 
ministère  d'avoué ,  à  la  demande  de  n  par- 
tie.—  Chacune  des  deux  longues  dents,  ca- 
nines ou  incisives,  qui  sortent  de  la  bourhr 
de  ceiiains  qua<lrupedes,  et  dont  ils  se  servent 
pour  se  défendre.  { Prohibition,  interdiction. 
I  Défenses,  Jugement  qui  défend  de  procéder, 
de  passer  outre  à  l'exécution  de  qq.  di.  (Dé- 
fa  n-se.) 

DÉFENSEUR,  s.  m.  Celui  qui  défend, 
qui  .soutient,  qui  protège.  (D4'--fan-setir.) 

Dl-FENSIF,  HT.  adj.  {Drfeiisio.)  Fait 
pour  la  défcn«c.  j  Subst.,  La  dis{Hjsitioii  à  se 
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défendre,  à  ne  faire  simplement  que  se  dé- 
fendre. (Dé-fan-sif.) 

DÉFÉQUER,  v.  a.  {Defecarê,)  Ôter  les 
lèces,  ks  impuretés  d'une  Uqueur.  (Dé-féc-é 
[cm.].) 

DÉFÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  défère, 
qui  cède. 

DÉFÉRENCE,  s.  f.  Condescendance.  (Dé- 
Cé-ran-se.) 

DÉFÉRENT,  adj.  m.  Canal  ou  conduit 
déférent.  Canal  excréteur  du  sperme.  (Dé- 
fé-ran.) 

DÉFÉRER.  V.  a.  {Defero,)  Donner ,  dé- 
cerner. I  Déférer  le  serment  à  qqn.,  S*en  rap- 
porter à  son  serment.  |  Dénoncer.  |  Y.  n. 
Céder,  condescendre. 

DÉI-'ERLER.  V.  a.  Déployer  les  voiles. 
Une  lame  déferle  ^  Elle  se  déploie  avec  im- 
pétuosité, et  se  résout  en  écume.  (Dé-fiT-lé.) 

DÉFERRER,  v.  a.  Ôter  le  fer  qui  a  été  ap- 
pliqué sur  un  objet,  ôter  le  fer  du  pied  d'un 
cbeval,  d'un  mulet,  etc.  |  Fam.,  Rendre 
aniet,  déconcerter,  interdire.  jPron.,  se  dit 
Des  fers  d'un  cheval ,  lorsqu'ils  tombent ,  et 
De  la  ferrure  d'un  lacet ,  d'une  aiguillette , 
lorsqu'elle  vient  à  se  détacher,  à  se  défaire. 
I  Se  dit  D'une  personne  qui  se  déconcerte, 
qui  demeure  interdite.  |  Pop. ,  Êti^  déferré 
tTtift  cril.  Avoir  un  œil  de  moins.  (Dc-fe-ré.) 

DÉFET.  s.  m.  {Defectus.)  Se  dit  Des  feuil- 
les superflues  et  dépareillées  d'un  ouvra{!;e, 
qui  ne  {leuvent  servir  à  foimer  des  exemplai- 
res complets.  (Dé-fe.) 

DÉFI.  s.  m.  Appel ,  provocitiou  au  com- 
bat. |  Toute  sorte  de  provocation. 

DÉFIANCE,  s.  f.  {Diffulentia.)  Soupçon, 
crainte  d'être  trompé,  surpris.  |  Lo  manque 
de  confîance  dans  ses  forces,  dans  ses  talents, 
dans  se,s  ressources,  etc.  (Dé-li-an-M».) 

DÉFUNT,  ANTE.  adj.  (/)#;A7/v.;i  Soup- 
çonneux, qui  craint  toujours  qu'on  i\i\  lo 
trompe. 

DÉFICIT,  s.  m.  Mot  lai.  Ce  qui  manque. 
(Dé-lj-sit.) 

Dl'.FIER.  V.  a.  {Diffulvrc.)  Provoquer  qqn. 
an  combat.  |  Toute  provocation  (pi'uue  |mt- 
conne  adresse  à  une  autre.  |  Mettre  qcjn.  à  pis 
fairr;  lui  Jéclarer  (pi'on  ne  le  ciainl  point.  | 
DiVlarcrquo  l'on  regarde  une  certaine  chose 
ronmie  impossible  à  qqn.|  l'raver  rj(|.  cIj.  de 
dan^»'reux,  >'v  e.xpostT  hanliment.  |  Pion., 
Être,  se  mettre,  par  (]t(iance,  en  ^.u■(le  contre 
(ppi.  ou  i\{\.  cil.  |Fron. ,  Se  diiuter,  préM)ir. 

DKFKirUKK.  V.  a.  Gâter  la  fii;ino,  !«•  vi- 
sage. I  liâtei-  la  foi  nie,  la  ligure  de  (p|.  ch., 
la  dénaturer,  j    [g  m.] 

DÉFILÉ,  s.  m.  Passage  étroit  où  il  ne  peut 
passer  que  peu  de  personnes  de  Iront.  |  .Si- 
tuation embarrassante. 

DÉFILKMK.NT.  s.  m.  Métliode  pour  pi-é- 
ser\'er  un  ouvrage  de  l'enfilade.  ( — le-man.) 

DÉFILER,  v.  a.  Ôter  le  fil,  le  cordon  qui 
était  pa.ssé  dans  qq.  cb.  |  Défiler  son  cliapeiet. 
Réciter  en  détail  et  de  suite  tout  ce  (ju'on 
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sait  sur  une  matière.  |  Faire  à  qqn.  tons  les 
reproches  qu'on  croit  avoir  à  lui  faire.  |  Dé- 
filer un  ouvrage.  Garantir  son  prolongement 
des  feux  qui  en  balayaient  les  défenseurs. 

DÉFILER,  v.  u.  Aller  l'un  après  l'autre, 
en  sorte  qu'il  y  ait  p<;u  de  persoimes  de  front. 

iSe  dit  Du  mouvement  qu'on  fait  faire  à 
es  troupes  pour  les  voir  plus  en  détail.  | 
Subst.  m.  L'action  des  troupt^s  qui  défilent. 
On  écrit  aiissi  Défilé. 

DÉFINIR.  V.  a.  (Dtfinire.)  Marquer,  dé- 
terminer. I  £.\])liqner  ce  qu'est  une  chose; 
dire  quels  sont  les  attributs,  les  qualités  qui 
la  distinguent  de  toute  auti^e.  |  Définir  une 
personne ,  La  faire  connaître  par  ses  qua- 
lités* bonnes  ou  mauvaises.  |  Décider.  |  Dé- 
fini, i£.  adj.  Se  dit  D'un  sens,  d'un  mot, 
qui  s'appli((ue  à  un  objet  particulier  et  déter- 
miné. 

DÉFINITEUR.  s.  m.  {Definitor.)  Dans 
quelques  ordres  religieux ,  Celui  qui  est  pré- 
posé pour  a.ssi!»ler  le  général  ou  le  pro\in- 
cial  dans  radntini.stration  des  affaires  de 
l'ordre. 

DÉFINITIF,  IVE.  adj.  ( Dvfinitivus.)  Qui 
termine  une  chose,  une  affaire,  de  manière 
qu'on  n'y  devra  plus  revenir.  |  Qui  décide , 
qui  juge  le  fond  d  un  procès.  |E:r  DÉriirfTiVF. 
loc.  adv.  Par  jugement  définitif.  En  ré.^nltat. 

DÉFINITION,  s.  f.  {Definitio.)  Explica- 
tion de  ce  qu'est  une  cho.se;  énonciation 
des  attributs ,  des  qualités  qui  la  distinguent. 
I  La  Jtfi/tifion  d'un  mot,  a  un  terme,  etc. , 
L'ex^)Iicalion  de  ce  qu'il  signifie.  |  Règlemeut. 
( — ni-«»ion.) 

DFFIMIIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
délinitive.  |  Par  jugement  définitif.  ( — ve- 
man.  ) 

DI'FLAGR.VTION.  .s.  f.  { Defiagratio.) 
Opération  par  laquelle  un  corps  est  brûlé 
av«-c  fliMume.  ( — gra-sion.) 

1)ÉFI.E(;MATI0N.  s.  f.  Action  d'enle\er 
à  des  li(|uides  .spiritueux  l'eau  qu'ils  contien- 
nent. 'l)é-flëg  nia-sion.) 

DKFLEGMER.  v.  a.  {De,  flegma.)  Enle- 
ver  la  partie  aqueuse  d'une  substance.  (Dé- 
n.-g-nié.) 

DKFLKITRIR.  v.  n.  (Z)<:/7om.)  Se  dit  Des 
arl)re^,  des  arbrisseaux  qui  viennent  à  perdre 
leur  fleur.  |  V.  a.  Faire  tomber  la  fleur  qui 
rtail  aux  arbres.  |  Oter  le  velouté  de  certains 
fruits,  en  les  touchant. 

DÉFLORATION,  s.  f.  {Dcflorafum.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  Ole  à  une  fdle  sa  virgi- 
nité. ( — ra->ion.) 

DÉFLORER,  v.  a.  (Defiornrc.)  Ôter  la  fleur 
de  la  xirginilé. |Z)<77/.>/rr  ufi  sujet,  Ôter  à  un 
sujet  ce  (pi'il  a  tle  neuf  et  de  piquant. 

J)KF()\CEME\T.  s.  m.  Action  de  défon- 
cer. ( — se-man.) 

DÉFONCER.  V.  a.  {De  futulum.)  (')ter  , 
enlever  le  fond.  |  Défoncer  un  terrain  ,  T^e 
fouiller,  en  ôter  les  pierres,  et  meltrt^  à  la 
pince  du  fiimi«r,  ou  de  la  terre  nouvelle.  | 
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ih'foncer  un  cuir  de  vache.  Le  fouler  avec 
l<'s'  pieds  ,  après  l'avoir  mouillé.  |  DÉrorccé  , 
lE.  adj.  Chemin  défoncé^  Chemin  rompu, 
iligradé ,  effondré.  (Dé-fon-sé.) 

DKFDRMATION.  s.  f.  {Deformntio.)  Alté- 
ration de  la  forme  de  qq.  partie  du  corps. 
(— nia-sion.) 

DF-FORMER.  v.  a.  {  Deformare.)  Gkier  , 
allén*r  la  forme  d'une  chose. 

DKFOl'RNKR.  v.  a.  Tirer  d'un  four. 

DEFRAYER,  v.  a.  (  Se  ronj.  c.  Pajer.) 
Paver  la  dépens*'  de  qqn.  (Dé-frë-ié.) 

blî:FRICHEME\T.  s.  m.  Action  dedéfri- 
rluT  ;  ce  qu'on  fait  pour  mettre  en  valeur  un 
rtTiairi  inculte.  |I.e  terrain  même  qu'on  dé- 
I riche  ou  qu'on  a  défriché  ( — che-man.) 

DÉFRICHER,  v.  a.  Se  dit  en  parlant  D'une 
tcn'(>  inculte  dont  on  arrache  les  mauvaises 
herbes,  les  arbres,  les  épines,  pour  la  culti- 
ver ensuite.  |  Se  dit  en  parlant  Des  choses 
que  l'on  commence  à  cultiver,  à  polir  par 
I  étude.  I  Fam.,  Éclaircir,  démêler  une  chose 
diUicilc  et  embrouillée. 

DEFRICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  défriche. 

DÉFRISER.  V.  a.  Défaire  la  frisure.  (Dé- 
tri-zé.) 

DKFRONCER.  y.  a.  Déplisser,  ôter,  dé- 
faire les  plis  d'une  étoffe  ou  d'ime  toile  fron- 
cée. I  Dejroncrr  le  sourcil,  .Se  dérider  le  front, 
piviidre  un  air  serein.  (Dé-fn)n-sé.) 

DÉFROQUE,  s.  f.  L*-  petit  mobilier  et 
l'argent  qu'un  religieux  lai.sse  en  mourant.  | 
Se  (lit,  fam.,  Des  biens  meubles  de  tout  autre 
particulier,  lorsque  qqn.  en  proGte,  «ans  que 
ce  soit  par  succession.  |  Se  dit  des  vêtements 
qu'on  ne  porte  plus.  (Dé-fror-e.) 

DÉFROQUER.  v.  a.  Ùler  le  froc  k  qqn. 
Se  dit  D'un  relipeuxqiii  a  quitté  ou  qui  veut 
quitter  l'habit  de  moine  et  l'état  monastique, 
pour  prendre  un  autre  état.  Fam.  (  Dé-froc-é 
(c  m.|.) 

Di: FUNT,  UNTE.  adj.  {Defunctus.)  Qui 
est  mort.  Le  roi  défunt,  La  défunte  reine.  \ 
Siibst.,  Les  enfants  du  défunt.  (Dé-fun.) 

DÉGAGEMENT,  s.  m.  Action  de  dégager, 
de  se  dégager;  ou  L'effet,  le  réNullat  de  celte 
ad  ion.  |  T.  d'escrime.  Action  de  dégager  le  fer. 
I  Partie  d'un  appartement,  servant  de  pas- 
sage dérobé.  (Dé-ga-je-man.) 

DÉGAGER,  v.  a.  Retirer  ce  qui  était  en- 
gagé, ce  qui  avait  été  donné  en  hypothèque, 
en  nantissement,  engage.  \Dégaf;er  sa  pa- 
role ,  Retirer  une  parole  donnée  sous  des 
roiiditions  qui  n*ont  pas  été  remplies.  Tenir 
sa  parole ,  sati.sfairc  sa  parole.  |  Dégager  un 
soldat.  Obtenir  son  congé.  |  Paire  qu'une 
rhose  ne  soit  plus  embarra<isée,  obstruée,  etc. 
!  ^'■'o^o''''  '"  ^^^''*  ^^  l'oitrine.  Rendre  la  poi- 
trine, la  têle  plus  libre.  |  Débarrasser  qqn.  en 
le  retirant  d'un  lieu  où  il  se  trouvait  engagé, 
en  le  (léli\Tant  de  ce  qui  le  tenait  embiirrassé. 
I  Faire  un  mouvement  par  lequel  on  détache 
son  é|HV  de  celle  de  l'adversaire.  |  Dégager 
un  api'trtfment,  T  pratiquer  un  ou  plusieurs 
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dégagements.  I  Cet  kahit  dégage  la  faille,  ae 
dit  D'un  habit  qui  fait  bien  paraitre  la  taille 
de  la  personne  qui  le  |)orte.  |  Sépara*  une 
substance  gazeuse,  volatile,  etc.,  de  oellei 
auxquelles  elle  était  unie.  |  Se  dit  D'une  sub- 
stance com|M)sée  qui  donne  qq.  émanation.  | 
Détacher  un  pied  ou  uue  jambe  de  l'autre 
pied  ou  de  l'antre  jambe.  lOaoAoé,  m.  adj. 
Libre ,  aisé.  (Dé-ga-Jé.) 

DÉGAINE,  s.  f.  D'une  belle  dégaine. 
D'une  fa^n,  d'une  manière  ridicule ,  maus- 
sade. (Deg-é-ne  [g  m.].) 

DÉGAINER.  V.  a.  Abf.,  Mettre  l'ppéeàla 
main  jiour  se  liattre.  |  S.  o.  Fam.  Il  a  été  brave 
jusqu  au  dégainer.  (Dég-ê-né  [g  m.].) 

DÉGANTER,  v.  a.  Ciitr  les  gants. 

DÉGARNIR.  V.  a.  Ôler  ce  qui  garnit.  | 
Dégarnir  une  place ,  En  retin*r  une  jMrtie 
considérable  de  la  eamison  ou  des  munitioni. 
1  Dégarnir  un  arbre.  En  ôter  lei  branches 
inutiles  qui  viennent  mal.|()ter  ce  qui  forme 
la  garniture  d'une  chose,  les  ornementa,  les 
accessoires,  etc.,  qu'on  y  avait  6xés  attacbéi, 
cousus.  I  Se  vêtir,  se  couvrir  plus  légèremenL 
I  Se  dessaisir  de  son  argent  comptant 

DÉGÂT,  s.  m.  {Devastatus.)fk!a\me^TW^bt 
détriment  causé  par  une  force  majeure ,  par 
un  accident .  comme  tempête ,  grêle,  gens  de 
guerre,  etc.  |  .Absol.,  Paire  le  dégât.  Ravager, 
dévaster.  |  Consommation  de  denrées ,  de  vi- 
vres ,  faite  avec  désordre  et  sans  économie. 
(Dé-çâ.) 

DEGAUCHIR,  v.  a.  Dresser  le  paiement 
d'une  pierre ,  d'une  pièce  de  charpente  ou 
de  menuiserie ,  etc.  (I)é-gd-rhir.) 

DÉGAUdlISSEMENT.  s.  m.  Action  de 
dégauchir.  (Dé-gô-chi-se-man.) 

DÉGEL,  s.  m.  Fonte  de  la  glace,  de  k 
neige,  par  l'adoucissement  de  Tair.  (Dé-jêL) 

DÉGELER.  V.  a.  et  n.  Faire  qu'une  chose 
qui  était  gelée  cesse  de  réfre.  (De-je-lé.) 

DÉXiÉNÉRATION.  s.  f.  Etal  de  ce  qui 
dégénère.  |  L'altération  qui  survient  dans  les 
solides  ou  dans  les  liquides  ;  Le  changement 
de  quelque  |iartie  en  une  substance  morbide. 
(Dé-jé-né-ra-sion.) 

DÉGÉNÉRER,  v.  n.  (Defenerare.)  S'abâ- 
tardir. Se  dit  Des  hommea,  des  animaux,  des 
plantes,  etc.,  qui ,  par  l'effet  de  hi  reproduc- 
tion successive,  perdent  plus  ou  moins  de 
leur  force^  de  leur  bonté,  ae  leur  beauiè,  ete. 
I  N'avoir  pas  autant  de  noblesse,  de  vcrtv, 
de  mérite  que  ceux  dont  on  est  sorti,  ne  pas 
suivre  leurs  bons  exemples.  |Se  dit  D'une 
personne  qui  perd  de  ses  qualités ,  de  son 
mérite,  etc.  ISui\i  de  la  prép.  en,  se  dit  Des 
choses  qui  cnangent  de  bien  en  mal,  de  mal 
n  pis,  ou  de  mal  en  moins  mal.  |  Se  dit  D'une 
maladie,  lorsqu'elle  s'affaiblit  et  prend  un 
caractère  moins  grave,  el  aussi  lorsqu'elle  se 
change  en  une  maladie  plus  violente.  (  Déj^ 
né-ré:1 

DÉGÉNÉRFJÎCF.NCE.  s.  f.  T.  de  médec. 
Dégcnération.  (Dé-jè-iié-rcs-san-sc.) 
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DÉGINOAITDÉ,  ÉE.  adj.  8e  dit  Dhine 
penonne  dont  la  contenaiice  et  la  dènarche 
■ont  mal  asnirées ,  comme  si  die  était  toute 
disloquée.  Fam.  (Dé-jin-gan-dé.) 

DEGLUER.  ▼.  a.  Oter  la  glo,  débarrasser 
de  la  glu.  I  Dégluer  les  jreux ,  ôter  la  chassie 
qui  colle  les  paupièrei. 

DÉGLUTITION,  s.  f.  (DegluHtio.)  T.  de 
médec.  Action  d'avaler.  (— li-sion.) 

DÉGOBiLLER.  Vomir  le  vin  et  les  ali- 
ments qu'on  a  pris  avec  excès.  Bas.  (—bi- 
lle. [II  m.].) 

DÉGOBILLIS.  s.  m.  Les  matières  dégobil- 
lées.  Bas.  (— bi-Ili  [Il  m.].) 

DÉGOISER.  V.  a.  En  parlant  Des  oiseaux. 
Chanter,  gazouiller.  (Vi.^| Parler  plds  quil 
ne  faut,  et  avec  volubilité.  Fam.  |  Dire  ce 
mi*on  devrait  taire,  ce  qu'on  aurait  intérêt 
oe  cacher.  (Vi.)  |  V.  n.  Jaser.  (Dé-goua-zé.) 

DÉGONFLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
gonfler, de  se  dégonfler.  (— fle-man.) 

DÉGONFLER,  v.  a.  Faire  cesser  le  gon- 
0ement. 

DÉGORGEMENT,  s.  m.  Écoulement  des 
eaux  et  des  immondices  retenues.  |  Le  débor- 
dement et  répanchement  de  la  bile  et  des 
antres  humeurs.  |  Le  dégorgement  des  jambes , 
L'écoulement  des  humours  qui  y  surabondent. 
I  Action  de  dé|)Ouiller,  de  nettoyer  ceriaines 
dioses  des  matières  superflues  ou  étrangères. 
(Dé-gor-je-man.) 

DEGORGER,  v.  a.  et  n.  Déboucher,  dé- 
barrasser un  passage  obstnic  par  qq.  matière. 
I  Dépouiller,  nettoyer  une  chose  des  matières 
superflues  ou  étrangères.  |I*ron.,  se  dit  D'un 
tuvau,  d'un  canal  qui  ver^e,  (jiii  épanche  ses 
eaux.  I  Se  dit  bu  poisson  qui  se  purge  dans 
l'eau  claire  du  gortl  de  la  marée  ou  de  la 
bourbe.  |  Faire  deg'W^rr  drs  laines,  dv.i  soic^ , 
etc.,  Les  la\er  pour  1rs  dégorger.  (Dé-gor-jé.) 

DÉGOTER.  V.  a.  Déplacer,  rhasser  qqn. 
de  son  posie,  et  sr  mt'ltre  à  sa  place.  Fam. 

DÉGOURDIR.  V.  a.  Redonner  du  mouve 
ment ,  de  la  chaleur  à  ce  qui  elait  engourdi. 
I  Fam.»  ^^ler,  faire  perdre  à  ([qn.  sa  gauche- 
rie et  sa  liniidilé.  |  Faire  degounlir  de  feaii, 
Fn'wv  chauffer  légèrement  de  l'eau  pour  lui 
ôt<T  sa  grande  froideur.  |  DKc.ouRnr,  ie.  adj. 
Adroit,  avisé,  diflicile  à  tromper.  |  Sulxst.,  C'at 
un  de^'ourdi. 

DKOOniDISSKME.VT.  s.  m.  Action  par 
laquelle  les  luemhrcs  engourdis  reprennent 
du  mouvement,  de  la  chaleur,  etc.  (— di-se- 
man.) 

DÉOOIj T.  s.  m.  Manque  do  gortt ,  d'ap- 
pélil.jLa  répugnance  qu'on  a  pour  certains 
aliments.  |  Aversion  qu'on  prend  potir  une 
chose  ou  pour  une  |)er<.on!ie.|  Déplaisir,  cha- 
grin, niorlification.  (Dé-goM.^ 

J)ÉG()irrAM\  AME.  adj.  Qui  donne 
du  dégoût. -Qui  inspire  de  l'aveiNion.  de  la 
répugnance. |(^ui  cause  du  déplaisir,  qui  re- 
bute, qui  décourage. 

DÉGOÛTER,  v.  a.  Oter  l'appétit.  |  Inspi- 
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rer  de  kl  répugnance  pour  qq.  aliment.  |  Don- 
ner, inspirer  de  Téloignement,  de  Taversion 
pour  une  personne ,  pour  une  chose.  |  Pron., 
Prendre  du  dégoût.  |  DÉcouri,  Au.  subsl. 
Faire  le  dégoûté.  Faire  le  difficile,  le  délicat. 
Fam. 

DÉGOmTAWT,  ANTE.  adj.  Qui  dé- 
goutte. (Dé-gou-tan.) 

DÉGOUmîR.  V.  n.  Couler  goutte  à  goutte. 
|Se  dit  Des  choses  d'où  qq.  liqueur  dégoutte. 
(Dc-gou-té.) 

DEGRADATION,  s.  f.  Destitution,  pri- 
vation forcée  ,  et  ordin.  ignominieu.se,  du 
grade ,  de  la  dignité  que  l'on  a ,  du  rang,  de 
l'état  où  l'on  est  |  Avilissement.  |  Dégât ,  dé- 
térioration plus  ou  moins  considérable  qu'on 
fait  dans  des  bois,  dans  un  héritage,  dans 
une  maison,  etc. | Le  dépérissement  où  est 
une  chose,  le  dommage  qu'elle  a  éprouvé 
par  l'effet  de  la  vétus'té  ou  de  qq.  accident.  | 
Affaiblissement  graduel  de  la  lumière,  des 
ombres ,  de>  couleurs  d'un  tableau,  (--da- 
sion.J 

DEGRADER,  v.  a.  Dépouiller ,  destituer 
qqn.  de  son  grade,  de  sa  dignité,  de  son  em- 
ploi ,  etc.  I  A\  ilir.  |  Détériorer,  endommager.  | 
Diminuer,  affaiblir  insensiblement  la  lumière, 
les  ombres ,  la  couleur  d'un  tableau. 

DÉGRAFER,  v.  a.  (Graffa.b.l)  Détacher 
une  chose  qui  était  agrafée,  qui  était  retenue 
par  une  agrafe  ou  des  agrafes. 

DÉfiRAlSSAGE  ou  DÉGRAISSFJMENT. 
s.  m.  Action  de  dégraisser  les  laines  ,  les 
étoffes  de  laine.  (Dé-grè-sa-je;  ou  dé-grè-se- 
man.  ) 

DÉGRAISSER,  v.  a.  C^ter  la  graisse  de  qq. 
ch.|l'op..  Dégraisser  qqn.,  lui  ôter  une  par- 
lie  des  granchs  richesses  qu'il  avait  mal  ac- 
quises. I  Dépouiller  une  chose  de  la  matière 
grasse  dont  elle  est  couverte  ou  pénétrée.  | 
i^er  les  taches  que  la  graisse  ou  qq.  autre 
matière  grass»'  a  faites.  Savon  à  dégraisser, 
|Se  dit  en  parlant  Du  mauvais  effet  que  les 
torrents  et  ie<  ravines  d'eau  font  sur  les  ter- 
res lal)0ural)h's,  en  emportant  ce  qu'il  y  a 
de  plus  propre  à  les  rendre  fertiles.  (Dé-grè-sé.) 

DÉr.RAISSElR.  s.  m.  Celui  qui  dégraisse 
les  haluls,  les  étoffes.  (Dé-grè-seur.) 

DKGRWOIEMENT  ou  DÉGRAVOl- 
MEN'T.  s.  m.  Efl'ef  d'une  eau  courante  qui 
dégravoic,  qui  dechaus.se  des  niurj»,  des  pilotis, 
etc.  ( — voua -ma  n.) 

DÉr.RAYOYER.  v.  a.  Dégrader,  déchaus- 
ser des  murs,  des  pilotis.  ( — voua-ié.) 

DHGRÉ.  s.  m.  {Gradus.)  Ksralier  d'un  bâ- 
timent. I  Se  dit  Des  marches  (jui  forment  un  es- 
calier. Se  dit  Des  marches senant  d'<'nlrée  ou 
de  soubassement  aux  grands  Wifice.s.  |Se  dit 
Des  emplois,  des  charges,  i\v?<  honneiir>,  des 
dignités  par  où  on  passe  succes>i\enienl  pour 
aiTiverà  une  position  plus  élevée.  |  Se  dit  Des 
grades  de  maître  es  arts,  de  bachelier,  de  li- 
cencié, de  docteur.  |  Se  dit  en  parlant  De  toute 
espèce  de  progrès ,  de  transition ,  ou  de  dé- 
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clin,  de  (Iccliéanoe.  |  Se  dit  Des  notes  d*uDe 
^iiiii.MK;  roiisidéi'ées  comme  parcounics  en 
jiio'itaiit  ou  en  descendant.  |  Sert  à  marquer  la 
proxiiiiilé  on  réloi^emcnl  qu'il  y  a  enlre  pa- 
rente, à  IV^gard  de  la  tige  qui  leur  est  eom- 
niuiie.  I  La  difTcrencc  de  plus  ou  de  moins 
dans  les  qualités  sensibles.  {Se  dit  en  parlant 
Dos  rpialités  morales,  des  passions,  dessenti- 
mr^nli,  etc.  I  Se  dit  De  churune  des  divisions 
priiici-j^ales  qui  sont  niarquéeti  sur  l'échelle  des 
instiuuifnts  destinés  à  mesurer  le  plus  ou  le 
moins  d'intensité,  d'accroissement,  de  pesan- 
teur, etc. ,  de  certaines  choses.  |  Chacune  des 
trois  cont  soixante  ou  des  quatre  cents  par- 
tics  égules  de  la  circonférence.  |  Par  degrks. 
lor.  adv.  Graduellement. 

DKGRÉER.  V.  a.  Se  dit  en  parlant  D*un 
bâtiment  dont  on  ôte  les  agrès,  les  voiles,  les 
cordages,  etc. 

DÉGRÈVEMEN1\  s.  m.  Action  de  dégre- 
ver qqn.,  de  diminuer  son  imposition  jugée 
trop  forte.  ( — ve-man.) 

DÉGREVKR.  v.  a.  Diminuer  une  imposi- 
tion,  une  taxe  jugée  trop  forte. 

DEGRINGOLADE,  s.  f.  Action  de  dégrin- 
goler. Fam. 

DÉGRINGOLER,  v.  a.  Descendre  avec 
précipitation ,  et  souvent  plus  vite  qu'on  ne 
voudrait.  |  Rouler  du  haut  en  bas.  Fam. 

DÉGRISER.  V.  a.  Faire  {Nisser  Tivresse.! 
Déiruire  l'illusion,  le  charme,  l'espérance. 
Fam.  (Dé-gri-ic.) 

DÉGROSSIR.  V.  a.  (\tcr  le  plus  gros  de 
la  matière,  pour  la  préparer  à  recevoir  la 
fui  ir.c  que  1  artiste ,  que  l'ouvrier  veut  lui 
diMiiier.l  Ébaucher.!  Commencer  à  débrouil- 
ler, à  étlaircir.  (  De-gro-sir.  ) 

DÉGUENILLÉ,  EE.  adj.  Dont  les  vôte- 
nuMils  sont  en  lambeaux.  (Dég-e-ni-llé[ll  m.].) 

DKGliERPIR.  v.  a.  Abandonner  la  pos- 
session d'un  immeuble.  |  V.  n.  Sortir,  se  re- 
tiriT  J"un  lieu  malgré  soi.  Fam.  (Dég-ër-pir 

DK(illERPISSEMENT.  s.  m.  Abandonue- 
nit  ut  de  la  possession  d'un  immeuble.  (Dég- 
er-|»i  se-man  fg  m.].) 

DÉ(.  1:EULI:R.  v.  n.  (rîw/a.) Vomir,  rendre 
gorpe.  Bas.  (  Dég-eu-lé  ["g  m.].) 

DÉGU1GNONNER.  v.  a.  Fairt^  cesser  le 
guiguDU,  le  malheur.  Fam.  (  Dég-i-/io-né  [g 
cl  n  m.].) 

DÉGUISEMENT,  k.  m.  Ce  qui  sert  à  dé- 
guiser une  personne.  |  L'état  d'une  personne 
déguisée. I Fausse  apparence.]  Dissimulation, 
ariilire  pour  cacher  la  «mté.  ( Dég-i-ze-mau 

le  »vl) 

DEGUISER.  V.  a..  (U'eise ,  ail.)  Travestir 
une  personne  de  telle  sorte  qu'il  soit  difli- 
cile  de  la  reconnaître.  |  Cacher  nq.  ch.  sous 
des  apparences  trompeuses.  |  Pi-esenler,  ra- 
conter une  chose  autrement  qu'elle  n'est, 
dnns  l'intention  d'abuser,  de  surprendre.  | 
PiOti.,Se  montrer  tout  autre  qu'on  n'c»t  réel- 
lement. (Dég-i-zc  [g  m.].) 
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DÉGUSTATEUR,  s.  m.  Officier  qui  véri- 
fie et  eoastate  la  qualité  des  boissons.  |  Adj. 
Commissaire  dégustateur.  \  [g  ni.] 

DÉGUSTATION,  s.  f.  (Degustatio.)  Essai 
qu'on  fait  des  liqueurs  en  les  goûtant.  (Ué- 
gus-ta-sion  fg  m.].) 

DÉGUSTER.  V.  a.  Goûter  du  vin  ou  q^. 
autre  boisson ,  pour  en  connaître  la  qualité. 

I  [g  <"•] 

DÉhAlER.  v.  a.  Ôter  l'impression  que  le 
hàle  a  fuite  sur  le  teint  (Dé-Â-lé.) 

DÉHANCHÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  hanches 
rompues  ou  disloquées.  Se  dit  Des  hommes 
et  des  che%'aux.  |  Se  dit ,  fiun. ,  De  ceux  qui 
marchent  sans  être  fermes  sur  leurs  hanches. 
(  Dé-an-ché.  ) 

DÉUARNACHEMENT.  s.  m.  Action  de 
déhamacher.  (Dé-ar-na-che-man.) 

DÉHARNACHER,  t.  a.  (>ter  le  harnais  à 
un  cheval  de  trait.  (  Dé-ar-na-ché.  ) 

DÉHISCF.NCE.  s.  f.  Manière  dont  a'ou- 
\Tent  les  anthères  pour  laisser  sortir  le  pollen, 
ou  le  péricariH>  pour  laisser  écliap|>er  les  graines, 
les  semences.  (Dé4s-san-se.) 

DÉHISCENT,  ENTE.  adj.  {Dehiscere.) 
Se  dit  Des  parties  qui  s*ouTrent  d'elles- 
mêmes  à  leur  maturité,  telles  «nie  les  fruits 
du  lis,  dp  la  jusquiame,  de  b  balsamine,  etc. 
(  Dé-is-san  ;  an-te.  ) 

DÉHONTÉ,  ÉE.  adj.  Ébonté, sans  houle, 
sans  pudeur.  (  Dé-on-té.  ) 

DEHORS,  adv.  de  lieu.  Hors  du  lien, 
hors  de  la  chose  dont  il  •*agit.  |  âtettre  fM, 
dehors.  Le  chasser,  lui  donner  son  eonge.  | 
Mettre  dehors  un  billet^  etc. ,  Le  mettre  en 
circuUition  en  le  passant  à  l'ordre  de  qqu.| 
I^  pleine  mer,  le  large.  |  De  dehors^  en  de- 
hors, par  dehors.  De  l'extérieur,  î  TeiLté- 
rieur,  par  l'extérieur.  |  Fam.,  Être  en  dehors. 
Être  d  une  extrême  franchise.  |  £n  dehors , 
s'emploie  avec  de,  comme  lor.  prép.  Ea  de- 
dans et  en  dehors  de  la  wUe.  \  Par  dehors , 
prép.  Il  passa  par  dehors  la  wUe,  \  Suhst., 
La  partie  extérieure  de  qq.  ch.|Subst.  plur. 
Apparences.  (De-or.) 

DÉICIDE,  s.  m.  {Deus,  ca-do.)  Mot  em- 
ployé quelquefois  en  parlant  des  Juifs  et  de 
la  lîiorr  de  Notre-Seigneiir.  (  Dé-i-si-de.  ) 

DÉIFICATION,  s.  f.  Apothéose,  action  {«ar 
laquelle  on  déifie,  on  divinise.  (Dé-i-fi-ca- 
sion.) 

DEIFIER.  V.  a.  {DeiJScus.)  Admettre,  pla- 
cer au  nombre  les  dieux,  diviniser. 

DÉISME,  s.  ir..  Système  de  ceux  qui,  re- 
jetant toute  révélation,  croient  seulement  i 
l'existence  de  Dieu. 

DÉISTE,  s.  des  a  g.  Celui  ou  celle  qui 
reconnaît  un  Dieu,  mais  qui  rejette  toute 
religion  révélée.  Adj. ,  Les  philosophes 
déistes. 

DÉITÉ.  s.  f.  {Deitas,  b.  1.)  Divinité,  dieu 
ou  df'esse  de  la  Fable.  Poél. 

DÉJÀ.  ailv.  de  temps.  Des  l'heure  pré> 
sente,  dès  à  pré5cnl.  |  IX'S  lors,  dès  le  tcnipsi 
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dès  le  moment  dont  je  ptrie.  ]  AuparaYant. 

DÉJECTION,  s.  f.  (Dejectio.)  Evacuation 
des  excréments  par  Taiiuft.  |  Se  dit  Des  ma- 
tières évacuées.  (Dé-jëc-sion.)  . 

DÉJETER  (SE),  v.  pron.  (Dejeetus.)  Se 
dit  Du  bois  qui  le  resserre,  s*enfle,  se 
courbe,  se  déjomt,  ou  se  fend.  |  Se  dit  De 
eqrtaines  parties  du  corps,  lorsqu'elles  se 
contournent  ou  s*ccartent  de  leur  direction 
naturelle. 

DÉJEUNER.  V.  n.  Faire  le  repas  du  matin. 

DÉJEUNER,  s.  m.  (Plusieurs  écrivent 
Déjeuné,)  Le  repas  du  matin;  ou  Les  mets, 
les  aliments  qu*on  mançe  à  ce  repas.  [Espèce 
de  petit  plateau  ganu  d  une  tasse ,  d  une 
soucoupe,  etc. 

DÉJOINDRE.  V.  a.  (Dîsjungere.)  Faire 
que  ce  qui  était  joint  ne  le  soit  plus.  (Dé- 
jouin*dre.) 

DÉJOUER.  V.  a.  Faire  manquer,  faire 
écboner  un  projet,  un  dessein,  une  intrigue 
dont  on  craint  le  résultat  pour  soi  ou  pour 
autrui.  |  V.  n.  et  fam.  N'ëlre  pas  à  son  jeu , 
jouer  plus  mal  qu*à  Tordinaire. 

DÉJUC.  s.  m.  Le  temps  du  lever  des  oi- 
sranz.  (Vî.) 

DÉJUCHER.  V.  n.  Se  dit  Des  poules, 

3uand  elles  sortent  du  jucKolr.  j  Fam. ,  Se 
éplaccr  d*un  lieu  baut  et  élevé.  [  V.  a.  Faire 
déjuclier  qqn. 

DELÀ.  prép.  Plus  loin .  de  l'autre  côté  de. 
\Âu  delà,  et  Pardrlà,  sVmploient,  au  sens 
moral ,  Pour  marniicr  excès  d'une  cho<ic  sur 
une  autre. —  Se  disent  aussi,  fig.  et  absol., 
pour  Knrore  plus,  furon*  (hjvnntape.  |  Deçà 
ft  efrià,  De  côté  et  d'autre.  |  Fn  dtlà,  Plus 
loin. 

DKLABRKMFAT.  s.  m.  Klat  d'une  clioso 
délabnV.  ( — bn»-inan.) 

DKL.ARRFR.  v.  a.  {De,  hmherare.)  I)é- 
cliirer,  nietlre  en  lambeaux.]  S<^  dil  eu  iMir- 
lant  De  toute  cbose  dérérinrée,  uii^e  en 
mauvais  état.  |  Faui.,  Ktre  delahrè ,  \\W\t 
des  vêlements  en  lunbeaux. 

DKLAC.ER.  V.  a.  Kelàrher  ou  retirer  un 
la<*el  c|ui  est  pa.W'  dan>  les  (i  illets  d'un  eor- 
s«'l,  d'une  robe,  etc.  |  Déluctr  uiie  fimnie. 
Défaire,  lârlier  l<*  l.iret  de  son  coriet ,  de  sa 
roi  M'.  '  Dé-la-sé.) 

I»l.r\I.  ».  ni.  (  D'ilatuiii.''  Ilrlanleiiu-nt  , 
n-niise;  lenip^.  aceonlé  pour  faire  une  ^ho^e, 
nu  à  l'expiration  du(pn'l  on  ><  r.»  t«nu  de 
luire  une  eertaint*  rli(j>e.  (Dé-Iè.) 

Dr.i.AlSSK.MKN  r.  ^.  m.  .Manque  de  tout 
Sf  cours,  de  toute  a^^i■»tanc<•.  |  Abandonne- 
nu'Ul,  action  d'abanilonncr  une  cb.  à  «iqn. 
(I)t'-le-se-inan.) 

Dl'.I,\ISSKIL  V.  a.  Abandonner,  lais.^e^ 
.sans  aucun  siTours,  sans  aucune  a^si.stance. 
j  Quitter  une  cbose  dont  on  était  en  posscir- 
.'ion.  I  Ne  pas  continuer,  renoncrr  à.  (  Dé- 
lè-.sé.  ) 

DKL  vr.ur.MI.N  1.  s.  m.  Action  de  délar- 
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der,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  (— de- 
man.  ) 

DÉLARDER,  v.  a.  lînlever  une  partie  i\\\ 
Ut  d'une  pierre  ;  Couper  obliciucment  le  des- 
sous d'une  mardie  d'escalier.  |  Abattre  les 
arêtes  d'une  pièce  de  bois. 

DÉLASSEMENT,  s.  m.  Repos,  relâche 
qu'on  prend  pour  se  délasser  de  qq.  travail. 
(  Dé-la-se-nian.  ) 

DÉLASSER.  V.  a.  ()ter  la  lassitude,  faire 
qu'on  ne  soit  plus  las.  (Dé-la-sc.) 

DÉLAl-EUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  nui 
accuse,  qui  dénonce,  qui  fait  métier  de  dé- 
noncer, (-tri-se.) 

DÉLATION,  s.  f.  (Dflatio.)  Accusation, 
dénonciation  ;  habitude  de  dénoncer.  (Dé- 
la-sion.  ) 

DÉLATTER.  v.  a.  Ùter  les  lattes  de  des- 
sus un  toit.  (  Dé-Ia-té.  ) 

DÉLAYÉ,  É£.  adj.  Se  dit  Des  couleurs 
faibles  cl  blafardes.!  Pierre  délavée,  Pierre 
dont  la  couleur  est  faible. 

DÉLAYANT,  s.  m.  Remède  qui  rend  les 
humeurs  plus  fluides.  |  Adj.  Remèdes  dé- 
layants, (Dé-lc-ian.) 

DÉLAYEMENT.  s.  m.  Action  de  délayer. 
(Dé-lë-ie-man.) 

DÉLAYER.  V.  a.  {Diluere.  )  (  Se  conj.  c. 
Payer.)  Détremper  dans  un  liquide.  |  Se  dit 
De  ce  ({ui  est  exprimé  trop  longuement  et 
avec  diffusion.  (Dé-lc-ié.) 

DÉLÉATUR.  s.  m.  T.  lat.  Signe  par  le- 
quel on  indique,  dans  la  correction  des 
épreuves,  les  lettres,  les  mots  ou  les  lignes  à 
relranclier.  (  l)é-lé-a-tur.  ) 

DKLECTAIiLK.  adj.  des  a  g.  {Delectaln- 
Us.)  Qui  plail  beaucoup,  très-agréable.  (De 
lec-ta-ble.  ) 

DLLKCrATION.  s.  f.  Plaisir  qu'on  sa- 
voure, (pi'on  goûte  avec  sensualité.  (I)é-lec- 
ta-sion.  ) 

DFLKCIKR.  v.  a.  { Deiecture.)  Charmer, 
réjouir.  I  Pron.  et  fam.,  Prendre  l>eaucoup  de 
plaisir  à  qq.  cb.  (  Dé-lec-lé.  ) 

DKLl'XlATION.  s.  f.  {Delegntio.)  Com- 
mivsion  donnée  à  cppi.  pour  agir  au  nom 
d'un  autre.  I  Acte  par  lequel  on  autorise  une 
personne  à  rece\oir  d'inie  autre  une  certaine 
sonnne,  ou  par  lequel  on  tran»portc  une 
dette  à  qcju.  (— ga-sion.) 

DKLHil  KK.  V.  a.  (^Delagere.)  Députer, 
connnettre,  envoyer  qfjn. ,  avec  pouvoir 
d'agir,  d'examiner,  de  juj;er,  etc.  |  Se  dit 
aussi  en  parlant  Des  iouds  qu'on  as:>ii;ne 
pour  \m  j)a\«*ment.  |  De/,-i;uer  une  drffc , 
(Ibarger  q(jn.  de  la  pa\er.  J  Dkléoli' ,  t.y. 
sul)>t.  Celui  qui  a  reçu  une  délégation,  <|ui  a 
commis'.itïn  de  (luebju'un.  (Dé-lég-é  ft;  m.J.) 

DKl.ESTAOK.  s.  m.  Action  de  délester, 
déchargement  du  lest  d'un  bâtiment.  (Dé- 
lës-ta-je.  ) 

J)I':LF.S1F.R.  v.  a.  Ôicv  le  lest  d'un  l):iti- 
nient.  (Dé-lcs  té.) 

DïlLIUSTr.lR.  s.  m.  Celui   qui ,  dans  un 
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port ,  est  chargé  de  faire  délester  les  hkii- 
ineiits.  (  DiMca-teur.) 

DI'.LKIÈRE.  adj.  des  3  g.  {Deletêr,  gr.) 
Qui  attaque  la  santé,  qui  peut  causer  la  mort. 

DFLIRÉRANT,  ANTK.  adj.  Qui  délilière. 

DIXUÎKRATIF,  FVE.  adj.  {Detihrrativut,) 
Se  dit  De  ce  genre  de  discours  par  lequel 
l'orareur  se  propose  de  faire  adopter  ou  re- 
jeter une  résolution,  dans  une  affaire  pu- 
iiliqiic  mise  en  délibiTation.  |  Foix  JéUhé- 
i\i/itt'  y  se  dit  Du  droit  de  suffrage  dans  les 
(léli)>érations  d'une  assemblée,  d'un  tribu- 
nal, etc. 

DKIJBKRATION.  s.  f.  {Defiâeratio.)  Dis- 
cussion entre  plusieurs  personnes  sur  une 
résolution  à  prendre,  sur  une  question  k  ré- 
^oiiiire.  I  Examen  que  Ton  fait  en  soi-m^me. 
I  Résolution,  dmsion.  ( — ra-sion.) 

DÉUIŒRI^MENT.  adv. Hardiment,  d'une 
manière  délil)érée.  ( — ré-man.) 

ni-'iJBÉRER.  ▼.  n.  {Deliberare.)  Exami- 
ner, consulter  en  soi-même  ou  avec  les  an- 
Ires,  j  Prendre  une  délil>ération ,  se  détermi- 
!ier.  j  De  propos  délihètr,  À  dessein ,  exprès. 
I  Dklirkrk.  adj.  Aisé,  libre,  déterminé.  I 
Snhst.,  Toute  discussion  ou  délibération  qui 
a  lien  à  huis  clos  entre  les  juges  d'un  tribu- 
nal. I  T^  jugement  qui  ordonne  un  délibéré. 

DÉLICAT,  ATE.  adj.  (Delicatus,)  Fin, 
délié.  I  Qui  est  fait ,  travaillé ,  façonné  avec 
adresse  et  légèreté ,  avec  un  soin  extrême^  | 
Se  dit  Des  cJioses  par  lesquelles  ou  k  l'aide 
desquelles  on  exécute  des  ou^Tages  délicats. 
I  Se  dit  Des  penst'es ,  des  sentiments  peu 
conmiuns ,  lorsqu'ils  ont  qq.  ch.  de  pur,  de 
naïf,  de  touchant,  etc.  |  Qui  est  fait  ou  ex- 
primé d'une  manière  ingénieuse  et  détour- 
née, |>ar  ménagement ,  par  retenue,  par  mo- 
destie, par  fierté,  etc-  |  Subtil.  |  Faible,  qui 
peut  recevoir  ais(>ment  qq.  altération.  | 
Ai;réi<bk'  au  goi^t.  |Se  dit  De  certaines  choses 
frêles  on  qui  passent  aisément.  |  Difficile, 
embarrassant ,  dangereux ,  périlleux.  |  Sen- 
sihh;,  qui  juge  finement  de  ce  qui  regarde 
les  sens  on  l'esprit.  |  Difficile  à  contenter.  — S. 
m.  Lrs  JvUcats  sont  malheurrux.  \  Suscep- 
tible, facile  à  choquer,  à  offenser.  |  Scrupu- 
leux sur  ce  qui  concerne  la  probité,  la  mo- 
rale, ou  les  simples  bienséances.  |  Qui  est 
conforme  à  la  nrobité,  à  la  morale,  aux 
bienséances.  (De-li-ca.) 

DÉLICATEMENT,  adv.  Avec  délicatesse, 
d'une  manière  délicate.  ( — te-man.) 

DF.LICATER.  v.  a.  Traiter  avec  délica- 
tesse ,  accoutumer  à  la  mollesse.  (Yi.) 

DÉLICAIT-SSE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
<>st  délicat,  fin,  délié.  |  Adresse,  légèreté, 
soin.  I  Habileté,  ménag(;ment,  circons|)oc- 
tion.  I  La  qualité  de  ce  qui  est  agn'^able  au 
pont.  I  Les  délicatesses  de  ta  table  ^  Les  mets 
rlélicats. {  Se  dit  De  ce  qui  est  senti,  pensé, 
l'ail  ou  exprimé  d'une  manière  délicate.  |  Fai- 
blesse, débilité.] Mollesse. I Sensibilité,  apti- 
tude à  juger  finement  de  ce  qui  regarde  les 
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sens  ou  Vesprit.  |  Susceptibilité,  ftieilité  à  s*of^ 
fenser,  k  se  choquer.  |  Se  dit  Des  icnipules 
sur  ce  qui  touche  à  la  probité,  k  la  morale, 
aux  bienséances.  (Dé-h-ca-të-se.) 

DÉUCES.  8.  f.  pi.  {Delieia.)  Plaisir,  to 
lupté.  I  Au  sing.  il  est  masc.  (  Dé-lî-se.) 

DÉLICIEUSEMENT,  adv.  Avec  dâicn, 
d'une  manière  délicieuse.(Dé-li-fi-eû-ie-maii.) 

DÉLIQEUX,  EUSE.  adj.  (Deiieiosiu.) 
Extrêmement  agréable.  (Dè-li-si-eû;  ae.) 

DÉLICOTER  (  SE),  v.  pron.  Se  dit  D*un 
dieval  qui  se  défait  de  son  licou. 

DÉUÉ,  ÉE.  adj.  Menu,  p-ëe^  mince.  | 
Être  délié,  avoir  i esprit  délié ,  Avoir  beau- 
coup de  finesse  d'esprit,  d'habileté,  de  pé- 
nétration, d'adresse.  I  DÉLié.  aiibst.  m.  La 
partie  fine  et  déliée  d  une  lettre. 

DÉLIER.  V.  a.  Détaclier,  défaire  ce  qui  lie 

3q.  ch.  I  Dénouer.  |  Dégager  d'une  obligation, 
'un  si'rment,  etc.|AbsoL,  Absoudra. 

DÉLIMITATION,  s.  f.  {Detimitatio.)  Ac- 
tion de  délimiter,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  (— ta-sion.) 

DÉLIMll'ER.  V.  a.  Marquer,  fixer,  tracer 
des  limites. 

DÉLINÉATION.  s.  f.  (De/ineath.)  Action 
de  tracer  le  contour  d'un  objet  au  simple 
trait.  Ta  figure  qui  en  résulte.  ( — a-sion.) 

DÉJJNQUANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle  qui 
u  commis  un  délit.  (  Dé-lin-can.  ) 

DÉUNQUER.  v.  n.  (Deii/ufuere,)  Faillir, 
contrevenir  à  la  loi.  (Vi.)  (Dé-linc-«  [c  m.].) 

DÉXIQUESCENCE.  s.  f.  {DeiiqueMeert.) 
Propriété  qu'ont  certains  corps  d*attirer  l'hu- 
midité de  lair  et  de  s'humecter,  de  se  ré- 
soudre en  liqueur.  —L'état  d*un  corps 
pénétré  par  l'humidité.  (,Dé^li-cuës-fl 
[c  mj.) 

DEUQUESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  tombe 
ou  p<Mit  tomber  en  déliquescence.  (  Dé-li- 
cucs-san;  an-tc  [c  m.].) 

DELIQUICM.  s.  m.  T.  lat  Déliquescence. 
Tomber  en  defiquium.  (Dé-li-cui-o-nie[G  m.l) 

DÉLIRANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  en  dé- 
lire. 

DÉLIRE,  s.  m.  {DeRrium,")  Rarement 
d'esprit  causé  par  maladie.  |  L'agitation  ex- 
trême qu'excitent  dans  l'àme  les  passions, 
les  émotions  violentes. 

DÉLIRER.  V.  n.  {Delirare.)  Avoir  le  dé- 
lire ,  être  en  délire. 

DÉLIT,  s.  m.  (Delîctum.)  Tiolation  plus 
ou  moins  grave  de  U  loi.  |  Délit  correction- 
nel.  (Dé  H.) 

DELIT,  s.  m.  Cété  d'une  pierre  opposé 
au  lit  qu'elle  avait  dans  la  camêre. 

DÉLIl  ER.  V.  a.  Poser  une  pierre  en  dé- 
lit ,  c'est-à-dire ,  sur  un  côté  oppose  au  Ut 
qu'elle  avait  dans  la  carrière. 

DÉLITFiiCE\(nE.  s.  f.  {Delitescere.)  Dis- 
parition subite  d'une  tumeur,  ou,  plus  géné- 
ralement, des  phénomènes  inflamniatoirrs. 
(  Dé-li-tès-san-se.  ) 

DÉLIVRANCE,  s.  f.  Action  par  laquelle 
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on  délhrre,  oa  L*étil  de  ee  qui  eit  déUvré.! 
La  sortie  de  rarrière-fiûx.  |  Accouchement  | 
L*action  par  laquelle  oo  livre,  on  remet  mf. 
eh.  entre  les  mains  d*une  personne.  (  Dé-li- 
vnm-se.) 

DÉIilYRE.  s.  m.  L'arrière-fais,  Tenve- 
bppe  du  fœtus. 

DÉLIVRER.  ▼.  a.  ( £f^niiY.  )  Mettre  en 
liberté;  affranchir  de  qq.  mal,  de  qq.  ch. 
d*inrommode.  I  Accoucher.  |  Livrer,  mettre, 
remettre  entre  les  mains. 

DÉLOGEMENT,  s.  m.  Action  de  déloger. 
I  Le  départ  des  gens  de  guerre  logés  par 
èupe.  (Vi.)l  Dccampement.  (Vi.)  (De-io-je- 

pÉLOGER.  T.  n.  Quitter  un  logement , 
sortir  d*un  logement  jpour  aller  loger  ailleurs. 
I  Se  dit  De  troupes  logées  par  étape.  (TL)  | 
Décamper.  Fam.  |  Fam. ,  Sortir  d'un  lieu , 
d'une  place  qu'on  occupe.  |  V.  a.  Ôter  un  lo- 
gement i  ^qn. ,  lui  foire  quitter  son  loçe- 
menL  |  Faire  qnitter  un  poste.  |  Fam.,  Faire 
sortir  qqn.  d'une  place  commode  où  il  s'était 
mis.  (Dc-lo-jé.) 

DELOYAL,  ALE.  adj.  Perfide,  qui  n'a  ni 
ibi  ni  parole ,  qui  compte  pour  rien  les  en- 
gagements les  plus  forts.  |  S'applique  Aux 
choses.  (Dé-loua-ial.) 

DÉLOYALFJHENT.  adv.  Sans  foi,  avec 
perfidie.  (  Dé-loua-ia-le-man.) 

DÉLOYAUTÉ,  s.  f.  Manque  de  loyauté, 
de  foi;  infidélité,  perfidie.  ( Dé-loua-iô-té. ) 

DÉLUGE.  8.  m.  (  Diiuvium.  )  Très-grande 
inondation.  |  Absol. ,  Le  déluge  qui  cotnTit 
toute  la  terre  et  fit  périr  le  gcnro  humain.  | 
Se  dit,  poét.,  en  parl.inf  De  rhoses,  autre^"; 
que  l'eau,  qui  sont  i*Pi>andui's,  vitmVs  avec 
une  extrême  u!)undance.  \\h\v  grande  profu- 
sion de  qq.  rli.  que  ce  soil.  (I)é-Iu-je.  ) 

DÉLl.STRER.  v.  a.  (Mer  le  hislre. 

DÉLUTER.  V.  a.  (Mer  le  lut  on  l'enduit 
qui  servait  à  fermer  un  vase  destiné  à  ajlir 
au  feu. 

DÉM.^OOOIR.  s.  f.  Ambition  de  dominer 
dans  «ne  faelion  popnidire;  on  Moyens, 
menées  qu'on  emploie  pour  devenir  influent 
parmi  le  peuple.  {  I/exa^'ération  dans  les 
idé<'S  qui  paraissent  favorables  à  la  cause 
populaire.  (— go-jie.  ) 

DKMAOOGIQIK.  adj.  des  2  g.  Qui  ap- 
partient à  la  démagogie.  ( — go-jic-e.  ) 

DÉMAOCHJ'K.  s.  m.  et  adj.  {Démos, 
agof;os,  gr.  )  Celui  qui  dirige  une  faction 
popnlaire;  ou  Celui  qui  aflVcte  de  soutenir 
les  intérêts  du  peuple,  afin  de  gngru'r  sa  fa- 
veur et  de  le  dominer.  |  (leliii  (|ui  est  du 
parti  populaire,  et  qui  a  des  oj»inions  fort 
exagériVs.  (— go--e.) 

Dr.MAKiRIR.  V.  n.  Devenir  moins  mai- 
gre. IV.  a.  Hefranchrr  f|q.  cli.  d'inH'  pierre, 
d'une  pièce  de  bois.  (  Dé-me-grir.) 

DÉMAII.LOIKR.  V.  a.  (Mer  du  maillot. 
(Dé-raa-llo-tê  [Il  m.^ 

DEMAIN.  'a<lv.  de  temps  «t  sub^t.  m.   I.e 
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jour  qui  suivra  immédiatement  celui  où  Ton 
est  I  Une  époque  qui  en  suit  une  autre  de 
fort  près.  (  De-mi  n.  ) 

DEMANCHEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
mancher, ou  L'état  de  ce  qui  est  démanché.  | 
L'action  de  placer  la  main  sur  le  manche  du 
violon  ,  de  I  alto ,  de  la  basse ,  etc. ,  de  ma- 
nière à  tirer  des  sons  plus  aigus.  ( — che- 
man.  ) 

DÉMANCHER.  V.  a.  Ôter  le  manche  d'un 
instrument.  |  Y.  n.  Placer  la  main  sur  le 
manche  d'un  violon,  de  l'alto,  de  la  basse, 
etc. ,  de  manière  à  tirer  des  sons  plus  aigus. 
I  DÉMANCBB.  subsL  En  musique,  L'art  du 
démanché, 

DEMANDE,  s.  f.  Action  de  demander.  | 
Écrit  qui  contient  nue  demande.  |  La  dé- 
marche par  laquelle  on  demande  une  fille  en 
mariage  à  ses  parents.  |  L'action  qu'on  in- 
tente en  justice  i>our  obtenir  une  chose  à 
laquelle  on  a  ou  Von  croit  avoir' droit.  |  La 
chose  demandée.  |  Question. 

DEMANDER,  v.  a.  Exprimer  i  qqn.  le 
désir  qu'on  a  d'obtenir  qq.  ch.  de  lui.  |  Se 
dit  Des  choses  pour  lesquelles  on  s'adresse  à 
la  justice.  |  A bsol.,  Demander  raumônc.  |  Fam., 
Je  ne  demande  pas  mieux ,  Je  consens  vo- 
lontiers à  cela ,  j'en  suis  content.  |  Dire  ou 
prier  de  donner,  d'apporter,  d'expédier  qq. 
ch.,  d'envojer  ou  d'aller  chercher  qqn.,  etc. 
(  Chercher  qqn.  pour  le  voir.  |  Interroger 
qqn.  pour  aj)prendre  de  lui  qq.  ch.  qux>n 
veut  savoir.  |  Avec  un  nom  de  chose  pour 
sujet ,  Exiger,  avoir  besoin  de. 

DEMAXDKRESSE.  s.  f.  r.  l'article  sui- 
vant. ( — rè-se.) 

DEMANDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  demande  qq.  ch.,  qui  fait  métier  de  de- 
mander. I  Celui  qui  intente  un  procès,  qui 
formt*  une  demande  en  justice.  Au  fém., 
Demamlt'ri'sxe.  ( — eû-ze.) 

DKMA\(;F^\IS()N.  s.  f.  Picotement,  ir- 
ritation qu'on  éprouve  à  la  peau,  et  qui 
exeit»'  à  se  gratter.  |  Fam.,  L'envie  immo- 
dérée de  faire  une  chose.  (Dé-man-je-zou.) 

DÉ.MANCKR.  v.  n.  flprouver  une  dé- 
mangeaison. Il  ne  s'emploie  qu'à  l'infinilif  et 
aux  <••*  personnes.  (Dé-raan-jé.) 

DI^.MANTKLKMKM'.  s.  m.  Action  de 
démanteler,  ou  L'étal  d'une  place  démante- 
lée. ( — le-man.) 

DKAIANIELFR.  v.  a.  Démolir  les  mu- 
railles, les  fortifications  d'une  vilU-. 

DÉMAM'IIU'LER.  v.  a.  (/V,  mantlhulo.) 
Rompre  la  mâchoire.  //  cnnit  à  se  dèm-.uiti- 
huliT  lu  mâchoire.  \  Fam.,  se  dit  Des  meubles 
v\  autres  ouvrages  d'art ,  dont  les  parties  sont 
ou  rompues,  ou  tellement  dérangées,  qu'ils 
ne  peuvent  plus  servir. 

DÉMARCATION,  s.  f.  Action  de  mar- 
quer, de  délimiter.  |  Toute  ligne  tracw  sur 
un  lenain,  sin-  une  carte,  etc.,  pour  mar- 
quer Ifs  limites  de  den\  territoires,  de  deux 
propriétés.  ( — ca-sion.) 
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DK^l ARCHE,  s.  f.  Allure;  manière,  fa- 
<;oii  d«;  marcher.  |  Manière  d'agir,  de  se 
(otidiiirc,  ou  i)e  qu'on  fait  pour  la  réussite 
d'une  entreprise,  d'une  affaire. 

DKMARIER.  v.  a.  Séparer  juridiquement 
dfiix  époux. 

JJÉM ARQUER,  v.  a.  Ôter  une  marque. 
I  V.  n.  Se  dit  D'un  cheval  qui  ne  manpie 
plus  râ£;e  qu'il  a.  (Dc-niarc-é  fc  m.].) 

DK^JARRAGE.  s.  m.  Déplacement  d'un 
nii\ire.  (Dé  nia-ra-jc.) 

DÉMARRER,  v.  a.  {De,  marf.)  Détacher 
ce  qui  est  amairé  ;  défaire  un  amarrage.  |  V. 
n.  Sf  dit  Des  navires  qui  partent  du  port.  |  Se 
dit  D'un  navire  qui  rompt  ses  amarres  par 
accident.  |  Fam.,  Quitter  une  place,  un  heu. 
(Dé-ina-ré.^ 

DÉMASQUER,  v.  a.  Oter  à  qqn.  le 
niaxpic  qu'il  a  sur  le  visage.  )  Faire  con- 
uailre  qqn.  pour  ce  qu'il  est;  dévoiler, 
niellre  eu  évidence  la  conduite  secrète,  les 
intentions  cachées  de  qqn.  |  Démasquer  une 
hatU'riCf  Découvrir  une  l>attcrie  au|Kiravant 
cachée,  et  la  mettre  en  écat  de  tirer.  ( Dé- 
nia «»r-<'?  [c  m.)  ) 

DÉIMÀTAGE.  s.  m.  Action  de  démâter. 
(Dc-niâ-la-je.) 

DÉMÂTER,  v.  a.  Ôter  les  bas  mâts  d'un 
bâtiment.  |  Rompre,  abiittre  le  mât,  les 
mâts  d'un  vaisseau,  d'un  navire.  |  Y.  n.  Se 
dit  D'un  bâtiment  qui  est  démâte  par  la 
tempête. 

DÉMÊLÉ,  s.  m.  Querelle,  contestation, 
débat. 

DÉMÊLER,  v.  a.  Séparer  des  choses  qui 
sont  mêlées  ensemble.  |  Dcmèler  une  fusée. 
Débrouiller  une  intrigue,  une  affaire.  | 
Apercevoir,  reconnaître  un  objet  confondu 
avec  d'autres.  |  Disorner.  |  Débrouiller, 
iTlaircir.  |  Contester,  éclaircir,  débattre.  | 
l'ron.,  Se  débrouiller.  |  Se  tirer,  se  dégager  de. 

DÉMÊLOIR,  s.  m.  Machine  ou  instru- 
ment qrii  sert  à  démêler.  Sorte  de  peigne  à 
grossrs  dents,  fort  séparées,  qui  sert  à  dé- 
mêler les  cheveux.  (De-mô-louar.) 

DÉMEMRREME?n\  s.  m.  Action  de  dé- 
membrer. I  La  chose  démembi-ée,  détachée 
dune  a!i!n\  (Dé-man-bre-man.) 

DÉMEMBRER.  V.  a.  {De,  membrum,) 
Arracher,  sé|»arer  les  membres  d'un  corps, 
'"  mettre  en  pièces.  |  Diviser,  séparer  les 
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|tarti<v>>  d'un  tout  considérable.    (  Dé-man- 
Im*.  ) 

DÉMÉVAGEMEIST.  s.  m.  Action  de  dé- 
ménager; transport  de  meubles  d'une  mai- 
son à  une  autre  où  l'on  va  loger.  (Dé-mé-na- 
jiMuan.) 

DFMÉNAGER.  v.  a.  <')ler,  retirer  ses 
mcidiles  d'une  maison  que  l'on  quitte ,  ]K)ur. 
K'^  trans])orter  dans  une  autre  où  l'on  va 
s'établir.  |  Kam. ,  Sortir  du  lieu  où  l'on  est. 
(Dé-nié-na-jé.) 

/  IMIA'CE.  s.  f.  {Di-mentia.)  Fo)ie,  alié- 
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nation  d*e$priL  |  Action ,  condaite  qui  lu- 
dique de  la  déraison,  de  l'extravagance.  (Oé- 
man-se.) 

DÉMENER  (SE).  V.  pron.  Se  débattre, 
s'agiter,  se  remuer  violemment.  |  Se  donner 
beaucoup  de  mouvement  pour  qq.  ch.  Fam. 

DÉMENTL  s.  m.  Parole,  diîhcours  par 
lequel  on  dit  à  un  homme  qu'il  en  a  menti. 
I  Se  dit  Des  choses  qui  se  trouvent  con- 
traires à  une  assertion,  à  une  conjecture, 
etc.  I  Fam.,  Le  désagrément  ({u*on  éprouve 
en  échouant  dans  une  entreprise,  dans  une 
tentative  dont  on  avait  le  succès  à  conir. 
(Dé-man-ti.) 

DÉMENIIR.  V.  a.  Dire  à  q((n.,  ou  de 

3qu.,  ^u'il  a  menti ,  soutenir  qu*il  n'a  pas 
it  vrai.  {  Nier  la  vérité,  Texactitude  de  qq. 
fait,  le  déclarer  faux,  supposé,  controuvé, 
etc.  I  Démentir  sa  promesse ,  Ne  pas  tenir  sa 
pn)mc^se.  |  Ne  pas  conGrmer  ce  qu'une  per- 
sonne a  dit,  annoncé,  conjecturé,  pensé, 
etc.  I  Faire  dc^  clioses  indignes  de.  |  En  par- 
lant Des  choses.  N'être  pas  digne  de,  con- 
forme à.  I  Pron.,  Se  contredire  soi-même, 
on  l'un  l'autre.  |  Manquer  à  sa  parole.  |  S'é- 
carter de  son  caractère ,  de  ses  principes.  | 
Se  dit  Des  choses  qui  ne  cessent  ou  ne  con- 
tinuent, pas  d'être  ce  qu'elles  étaient.  (Dé- 
man-tir.) 

DÉMÉRITE,  s.  m.  Ce  qui  peut  attirer 
rimprol>ation,  ce  qui  nous  expose  à  perdre 
la  bienveillance  de  qqn. 

DÉMÉRll^R.  V.  n.  {De,  mertn.)  Fain» 
qq.  ch.  qui  prive  de  l'estime,  de  h  bien- 
veillauce  de  qqn.  |  Faire  qq.  ch.  qui  prive 
de  la  grâce  de  Dieu. 

DÉMESURÉ,  ÉE.  adj.  Qui  excède  la  me- 
sure ordinaire.  |  Extrême,  excessif.  (Dé- 
me-zu-ré.) 

DËMESURÉJVIENT.  adv.  D'une  manière 
démesurée,  excessive.  (Dé-me-zu-ré^nan.) 

DÉMETTRE,  v.  a.  (Seconj.  c.  Mettre,) 
Disloquer,  ôter  un  os  de  sa  place.  |  Débou- 
ter. I  Destituer.  |  Pron.,  Quitter  une  charge, 
un  emploi ,  une  dignité ,  etc.,  s'en  défaire. 
(Dé-mé-lrc.) 

DÉMEUBLEMENT.  s.  ro.  Action  de  dé- 
meubler, ou  L'état  de  ce  qui  est  démeuUé. 
( — ble-man.) 

DÉMEURLER.  t.  a.  Dégarnir  de  meu- 
bles. 

DEMEURANT,  ATfTE.  adj.  Qui  est  l<»é 
en  qq.  endroit.  |  Au  okmeurast.  loc.  adRr. 
et  fam.  Du  reste ,  au  surplus. 

DEMEURE,  s.  f.  Habitation ,  domirilf , 
lieu  où  l'on  habite.  |  Le  temps  pendant  le- 
quel on  habite  un  lieu.  |  Rutardemeut,  le 
temps  qui  court  an  delà  du  terme  oti  l'on 
est  tenu  de  payer  ou  de  faire  qq.  autre  di. 
I  À  DEMKURK.  \{\c,  adv.  Dc  manière  i  rester 
dans  le  même  état,  à  demeurer  stable,  i 
n'être  pas  déplacé. 

DEMEURER,  v.  n.  {Demoniri)  Habiter, 
faire  sa  demeure.  Il  se  conj.  avec  Afoir,  \ 
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Tutlcr,  employer  pios  ou  moins  de  temps  à 
qq.  cfa.  Se  conj.  avec  jéwir,  \  S'arrêter,  se 
tenir,  rester  en  qq.  endroit.  Se  conj.  avec 
Étn.  I  Demeurer  sur  la  place.  Être  tué, 
Icnissé  sur  la  place  où  Ton  a  combattu.  | 
Ptei.,  En  demeurer  Ut,  Ne  point  arancer. 
—  Ne  point  donner  suite  à  une  affiûre;  ou , 
«Yec  un  nom  de  diose  pour  sujet ,  N^avoir 
point  de  suites,  ne  pas  être  continué,  poussé 
plus  loin.  I  Demeurons-en  là,  N*en  parlons 

ris  davantage,  cessons.. —  Tenons-nous-en 
cela,  c*est  cela  que  nous  devons  préférer. 
I  Être  à  demeure,  être  permanent  ;  ou  Te- 
nir, persister,  durer.  |  Se  trouver,  rester. 
être  dans  un  certain  état.  |  Se  dit  De  ce  qui 
est  conservé ,  laissé  ou  dévolu  à  qqn.  |  Res- 
ter, être  de  reste. 

DEMI,  lE.  adj.  sing.  (Dimîdius,)  Qui 
contient,  qui  fait,  qui  est  la  moitié  d*une 
chose  divisée  on  divisible  en  deux  parties 
égales.  Il  reste  invariable  quand  on  le  fait 
suivre  immédiatement  de  son  substantif.  — 
Sert  k  former,  avec  divers  autres  mots ,  des 
termes  indiquant  Certaines  choses  qui  ne 
sont  pas  tout  à  fait  ce  que  les  mots  auxquels 
on  le  joint  désigneraient  si  on  les  employait 
seuls.  J  Drmi.  s.  m.  Désigne  Une  moitié 
d'unilc.  I  Demie,  s.  f. ,  absol.,  Denii-lieure. 
I  Dfmi  s'emploie,  adv.,  devant  plusieurs 
adjectifs;  À  moitié,  presque.  |  À  demi.  Ioc. 
adv.  A  moitié.  |  En  partie,  ou  Imparfaite- 
ment, incomplètement.  |  Il  n'r  en  a  pas  à 
demi ,  Il  y  en  a  beaucoup. 

DEMI- AUNE,  DEMI-BAIN,  DEMI- 
CERCLE,  DEMI-DIElî,  LTC,  ETC.  r.  Demi 
et  les  mots  Auwe,  lUm,  Cercle,  Dieu, 
etc. 

DEMI-F(3RTIJNE.  s.  f.  Voiture  ])()nr- 
geoise  à  quatre  roues,  lim»  par  un  seul 
cheval. 

DEMI-LU\E.  s.  f.  Pièce  do  l'or! ifir.i lion 
correspondante  à  une  porte,  et  construite 
en  avant  d'une  courtine,  pour  couvrir  la 
contrescarpe  et  le  fossé.  |  l'arlie  circulaire 
à  l'entrée  d'un  palais,  à  rextréniilé  d'un 
jardin  ,  à  la  rencontn'  de  plusieurs  allt'ts,  de 
plusieurs  routes. 

1)K:MISSI(>\.  s.  f.  (Demissio.)  Acte  par 
lequti  on  se  (léniet  d'inie  dignité,  d'un  em- 
ploi, etc.  n)é-mi->iMii.') 

Dl'.MlSSIONNAIKi:.  s.  des?  f;.  Celui, 
ci-Ile  en  faveur  de  qui  uni^  démission  était 
donnée.  \  (j'Iui  ou  relie  (]ui  donne  sa  démis- 
sion.—  Adj.,  f'ft  fj/v/rt  Jcmi.ssiormaire.  (I)é- 
n»i-sif)-nè-re.) 

DKMOr.K.VI'K.  s.  m.  Celui  (|ui  e>t  atta- 
ché aux  principes  <le  la  démocratie. 

DÉMOCRA  riK.  s.  f.  (Drmncrntin.)  Gou- 
vernement où  le  peuj)le  exerce  la  souverai- 
neté. (Dé-mo-cra-sif.) 

DKMOCRATIQn:.  adj.  des  o.  g.  Qui  ap- 
partient à  la  démocrijtif.  'Dé-mo-r  la-tic-e.) 

J)I-.M()CK.vriQi;i:MIM.  adv.  D'une 
maniêi'e  démocratique.  (— lic-e-man.) 
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DEMOISELLE,  s.  f.  Dénomination  com- 
mune à  toutes  les  filles  d'honnéles  familles, 
et  par  laquelle  on  les  distingue  di^  femmes 
mariées,  f  Se  disait  D'une  fille  et  même  d*une 
femme  née  de  parents  nobles.  |  Genre  d'in- 
sectes à  quatre  ailes  membraneuses ,  qui  ont 
les  yeux  fort  gros  et  le  corps  très-long.  |  Se 
dit  De  certaines  poules  de  Numidic  qu'on 
tient  dans  quelques  ménageries.  |  Pièct^  de 
l>ois ronde,  haute  de  trois  ou  quatre  pieds, 
ferrée  par  un  bout ,  et  dont  les  paveurs  se 
servent  pour  enfoncer  les  pavés.  On  l'appelle 
autr.  ///>.  (De-moua-zë-le.) 

DÉMOUR.  V.  a.  (/)(?mo/iW.)  Détruire, 
abattre  pièce  à  pièce. 

DÉMOLITION,  s.  f.  (Demolitio.)  Action 
de  démolir.  |  Se  dit  Des  matériaux  qui  res- 
tent de  ce  qu'on  démolit.  (Dé-mo-li-.sion.) 

DÉMON,  s.  m.  {Damon.)  Diable,  malin 
esprit.  I  Fam.,  Faire  le  démon.  Tempêter, 
faire  du  bruit ,  donner  de  la  peine.  |  Génie , 
esprit ,  soit  bon ,  soit  mauvais.  |  La  cause  à 
laquelle  on  attribue  les  inspirations  de  qqn., 
la  passion  qui  l'agite,  etc. 

DÉMONÉTISATION,  s.  f.  Action  de  dé- 
monétiser, ou  L'état  de  ce  qui  est  démonétisé. 
( — ti-za-tion.) 

DÉMONÉTISER,  v.  a.  (3ter  à  une  mon- 
naie, à  un  papier-monnaie,  la  valeur  que  la 
loi  lui  avait  attribuée.  ( — ti-zé.) 

DÉMONIAQUE,  adj.  des  2  g.  et  s.  {Dœ- 
moniacus.)  Qui  est  possédé  du  malin  esprit. 
I  Fam.,  Personne  qui  est  colère,  emportée, 
|>assionnée.  (D(''-mo-ni-ac-<».) 

DFMO.NOORAPHE.  s.  m.  (Dainum,  î^ra- 
/'//<;  i;r.;Aau leur  (jui  a  écritsurles  dénions. 

-pra-fe.) 

DI:MONOMANIK.  s.  f.  {Daimon,  mania, 
f;r.)  Sorte  de  folie  où  l'on  se  croit  possédé 
du  démon.  [Traité  sur  les  démons. 

DI'jMONSTRA  lElIR.  s.  m.  {Demonstra- 
for.)  C«'lui  qui  démontre.  Se  dit  Des  j)rofe.s- 
.seurs  charjîe.s  d'enseigner  Taiiatumie,  la  phy- 
sique», etc. 

DÉMONSTRATIF,  IVE.  adj.  {Démon- 
sfratiiiis.)  Qui  démontre,  qui  .sert  à  démon- 
trer. Se  dit  Des  preuves  par  lesipielles  on 
démontre  (|q.  cli.|I)e  celui  des  trois  genres 
déloquence  qui  a  pour  objet  la  louante  ou 
le  hiame.  Suhst. ,  Ct/u  f>t  Ion  dans  le  dv- 
ninnslrntif.  \  Se  dit  Des  adjectifs  et  des  pn- 
noms  qui  servent  à  indi(|u«>r.  |  Qui  donm- 
des  si^jiu-s  extérieurs  d'affection,  de  bienveil 
lance,  ilintérét,    de  7èle,  vie. 

DKMONS  IR  \  1 1(  )N.  s.  f.  'Dinumstratio.) 
Raisonnement  (|ui  prouve  d'unt^  manière 
évidente  et  con\aincante.  |  C<;  cpii  sert  di* 
preuve  à  (|q.  ch.  |  Maïque  ,  lémoignaî;e, 
toute  jwrole,  tout  a<'le  par  le(|uel  on  mani- 
feste ses  dispositions,  .ses  intentions,  elc.  | 
Se  dit  D«*s  lettons  qu<!  donne  un  profe.vseur 
l<)isr|u"il  met  sous  les  y<'U\  de  ses  élevés  les 
olijrts  mêmes  dont  il  I«i:r  parli-.'^ — Ira-sion.) 

DKMONSlUA'llM.'MI.Nr.    adv.    I/unc 
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manière  dcmonstrative,  convaincante.  ( — ve- 
luaii.) 

DEMONTER,  v.  a.  {De ,  mons.)  Sépa- 
rer qqn.  de  sa  monture,  ou  ôter  à  qqn.  sa 
mouture.  |  Démonter  un  capitaine  de  vais- 
seau. Lui  ôter  le  commandement  de  son 
vaisseau.  {  Désassembler  les  pièces  dont  une 
rhoHM'St  composée  f  la  défaire  avec  soin.  | 
Dt'monter  lui  canon,  L'ôlcr  de  dessus  son 
affût.  I  Démonter  une  hattfrir,  La  mettre 
à  coups  de  canon  hors  dV'tat  de  tirer,  de 
.si*r\  ir.  I  Pron.,  Ce/a  se  démonte^  se  dit  D'une 
rliosi'  fiiite  de  manière  à  pouvoir  être  dé- 
monh-e.  |  Mettre  en  désordre,  diVoncerlcr, 
m«*tlrc  lior-î  d'état  d'agir,  de  répondre. 

DKMONTRAKLE.  adj.  des  a  g.  {Drmon- 
strahilii.'x  Qui  |)eut  être  démontré. 

Dl'JVIONTRER.  v.  a.  (Drmonstrare,) 
Prouvi;r  d'une  manière  évidente  et  convain- 
cante, par  des  conséquences  nécessaires,  d'un 
Jtrincipt*  incjntt^tablc.  |  Se  dit  De  ce  qui 
uuinit  la  preuve  ou  l'indice  de  qq.  ch.  | 
Faiie  vuir  aux  )cux  la  chos«>  dont  on  parie, 
comme  les  parties  du  corps  humain,  une 
plante,  un  animal,  etc. 

DÉMORDRE,  v.  u.  (/><•,  mordere.)  Quiller 
prise  après  avoir  mordu.  |  Fam.,  Se  dc-- 
partir  de  qq.  entreprise,  abandonner  une 
opinion,  un  avis  qu'on  soutenait  avec  cha- 
leur. 

DÉMOTIQUE.  adj.  des  a  %.  {Démotikos, 
gr.)  Qui  concerne  le  peuiile,  qui  i>st  à  l'usage 
du  peuple.  Se  dit  De  l'écriture  qui,  dans 
l'ancienne  I^gypte,  pouvait  être  vue  et  com- 
prise du  peuple.  (Dé-mo-tic-e.) 

DKMOUVOIR.  V.  a.  Faire  qu'une  per- 
sonne se  désiste  de  qq.  prétention.  (Vi.) 
(I)«''-niou-vouar.) 

DKMUNIR.  V.  a.  {De,  mttnire.)  Ôter  les 
munitions  d'une  place.  |  Pron.,  Se  dépouiller 
des  cll0S(^^  qu'où  avait  miscj  en  réserve 
pour  q(].  l>esoin  futur,  pour  qq.  projet. 

DF.MIRER.  v.  a.  Ouvrir  une  porte  ou 
une  feui'tre  qui  était  murée,  ôtei*  la  maçon- 
nerie qui  la  bouchait. 

DKN  VTRE.  adj.  des  a  g.  (Denarius.)  Qui 
a  rapport  au  nombre  dix.  On  dit  plus  ordin. 
drcimul.  (Dé-nc-re.) 

nKNANTIR  (SE),  v.  pron.  Abandonner 
des  Videurs,  des  gages,  des  nantissements, 
((u\hi  avait  entre  les  mains.  |  Se  dépouiller 
(le  re  «pron  a. 

I)K\  ArraR.  ▼.  a.  Défaire  ce  qui  était  ar- 
i;inm'|  v\\  natte.  (I)é-na-té.) 

DKNATrRER.  v.  a.  Changer  la  nature 
ou  1rs  qualités  d'une  chose,  faire  qu'elle  ne 
paraisse  )>lus  ce  qu'elle  était,  qu  elle  ne  soit 
plus  ce  qu'elle  était  ou  ce  qu'elle  devrait 
«*Mre.  I  Dkxaturé,  fi.  adj.  Qui  manque 
craiTi^tion  et  de  tendresse  pour  ses  plus  pro- 
ches piin-nis.  I  Qui  c^t  contraire  aux  senti- 
ments naturels  d'atTi^tion  ou  d'humanité. 
•  DKNDKrrE.  s.  f.  {Deitdriiis.)  Pierre  sur 
laquelle  ou  trouve  des  accidents  qui  repré- 
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sentent  des  buissons ,  des  arbrisseaux,  etc. 
(Dan-dri-te.) 

DÉNÉGATION,  s.  f.  Déclaration  par 
laquelle  une  personne  soutient  qu'un  fait 
avancé  par  une  autre  n'est  pas  ▼éritable. 
( — ga-flion.) 

DÉNL  s.  m.  {Denegare,)  Refus  d*uiie 
chose  due. 

DÉNIAISER.  T.  a.  Rendre  qqn.  moins 
niais,  moins  simple,  moins  gauche,  qu*il 
n'était.  |  Ironiq.,  Tromper  qqn. ,  abuser  de 
sa  simplicité.  Fam.  |  Déxiaisé.  subsL  Cn 
homme  adroit  et  rusé.  (Dé-niè-zé.) 

DÉNICHER.  V.  a.  {De,  nidus,)  (W  du 
nid.  I  Dénicher  une  statue,  un  saint ,  L'ôter 
de  sa  niche.  |  Faire  sortir  par  force  de  ao. 
|)Oste,  de  qq.  endroit.  Fam.  |  Trouver,  de- 
couvrir  la  demeure,  la  retraite  de  qqn.  à 
force  de  recherches.  |  Se  dit  aassi  en  par- 
lant Des  choses.  Fam.  |  Y.  n.  Abandonner 
le  nid.  |  Fam.,  S'évader,  se  retirer  avec  pré- 
cipitation de  qq.  lieu. 

DÉNICHEUR,  s.  m.  Celui  qui  déniche  les 
|)etits  oiseaux. 

DÉNIER.  V.  a.  Nier.  |  Refuser  q(|.  di. 
que  la  bienséance,  l'honnêteté^  la  justice  ne 
veut  pas  qu'on  refuse. 

DÉNIER,  s.  m.  {Denarius,)  Monnaie  ro- 
maine d'argent  (|ui,jus(|u'à  l'an  536  de  Rome, 
valut  dix  as,  et  plus  tard  seize.  |  Ancienne 
monnaie  françause  de  cuivre,  devenue  depuis 
simple  monnaie  de  compte ,  et  qui  vaut  U 
1^*"  partie  d'un  sou  tournois  ou  le  tiers  d'un 
liard.  |  Denier  à  Dieu,  Pièce  de  monnaie 
qu'on  donne  pour  arrhes  d'un  marché  ver- 
bal. I  Toute  espèce  de  nuniéiaire,  toute 
somme  d'or  ou  d'argent  |  La  partie  d'une 
somme,  d'un  revenu,  etc.,  qui  est  prélevée 
au  profit  de  qi|n.  (Vi.)  On  dit  Ije  dixième, 
le  (fuifizième,  etc.  |  L'intérêt  d'une  somme 
principale.  |  Denier  fort.  Taux  qui  excède 
le  taux  ordinaire  des  intérêts.  |  Certaine  part 
qu'on  a  dans  une  affaire,  dans  un  traite,  à 
proportion  de  lacpielle  on  partage  le  gain 
ou  la  perte.  I  La  785*  partie  au  kilogramme, 
ou  vingt-tpiatre  grains.  |  Denier  de  /i/i  ou 
de  ioi.  Le  degré  de  pureté  de  l'argent. 
(De-nié.) 

DÉNIGREMENT,  s.  m.  Action  de  déni- 
grer. (Dé-ni-grc-man.) 

DÉMCtRER.  v.  a.  Tenir  un  langage  qui 
tend  à  atténuer,  à  détruire  la  bonne  opi- 
nion que  lis  autres  ont  de  aqn.,  à  dépnier 
la  qualité,  la  valeur  de  qq.  eu. 

DÉNOMBREMENT,  s.  m.  Compte  de 
personnes.  |  Se  dit  Des  choses.  |  La  décla- 
ration détaillée  (prun  vassal  donnait  a  son 
seigneur  de  tout  w  cpi'il  tenait  de  lui  rn  fief. 
(Dé-non-bi'e-mau.) 

DÉNOMBRKR.  v.  a.  {Denumerare.)  Fain 
un  dénond>remeiit.  (  Di*-nf)n-bré.) 

I)É^OMI^ATEliR.  s.  m.  {Denomiaare.) 
C'est,  des  deux  nombres  qui  expriment  une 
fraction,  Celui  qui  s'écrit  au-detfousd«  Yê» 
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tre,  et  qui  marque  en  combien  de  parties 
on  «appose  Tunite  divisée. 

DENOMINATIF,  IVE.  adj.  (JDeitomma' 
tivtu.  )  Qui  sert  à  nommer. 

DÉNOMINATION,  s.  f.  (DemmmaHo.) 
Désignation  d*une  personne  ou  d'une  chose 
par  un  nom  qui  en  exprime  ordin.  Tétat,  l'es- 
pèce, la  qualité,  etc.  ( — na-sion.) 

DÉNOMMER.  V.  a.  (Denominare.)  Nom- 
mer une  personne  dans  un  acte.  (Dé-no-mé.) 

DÉNONCER.  V.  a.  (Deauntiare.)  Décla- 
rer, publier.  |  Déférer,  sip^ialer  à  la  justice, 
à  rautoritc ,  à  un  su|)érieur.  |  Faire  con- 
naître exirajudiciairement  qq.  ch.  à  qqn. 
(Dé-non-^.) 

DÉNONCIATEUR,  TRICE,  s.  (DeniM- 
tiatot,)  Celui,  celle  qui  dénonce,  qui  accuse. 
(Dé'non-si-a-teur  ;  tri-se.) 

DÉNONCIATION,  s.  f.  (Drnuntiatio.) 
Déclaration,  publication.  |  Délation,  accu- 
sation. I  Toute  signification  exlrajudiciaire. 
(Dé-non-si-a-sion.) 

DÉNOTATION,  s.  f.  (Denolatio.)  Dési- 
gnation d'une  chose  par  certains  signes.  (Vi.) 
(Dé-no-ta-ftion.) 

DÉNOTER.  V.  a.  {Denotare,)  Désigner. 
I  Marquer,  indiquer. 

DÉNOUER.  V.  a.  {Denodare.)  Drfaire  ce 
qui  forme  un  nœud,  ce  qui  est  noué,  ou  ce 
qui  est  retenu  par  un  nœud.  |  Rendre  nlu.s 
souple,  |)lus  agile.  |  Fam. ,   Dénouer  la  îan- 

Cu,  Faire  rompre  le  silence  à  qqn.  qui  vou- 
it  le  garder.  |  Démêler,  développer. 

DÉNOl!?ME\T.  s.  m.  (QqrLs.  écrivent 
Démmemt'nt.)  Aclion  do  drnouer.  |  O  qui 
termine  un**  y'xvcv  de  théâtre,  en  démêlant 
le  nœud  (l<;  Tuction.  (Dé-noiVman.) 

DENRf.H.  s.  f.  Tout  ce  qui  se  vend 
pour  la  nourriture  des  hommes  ou  des  ani- 
maux. I  Toute  espèce  de  marrhaiuii'>e. 
(Dan-rée.) 

DKNSK.  adj.  des  a  g.  {Dcmus.)  YyAU, 
compact»',  dont  h'S  p;trt les  sont  serm'».  | 
SVmpioi(î,  romparativt'nH-nt ,  pour  exprimi-r 
le-t  div«TN  dt'grésde  densité  des  corps.  (I)aii  se.) 

DKNSITK.  s.  f.  {Pruiitas.)  L««  rjipproche- 
meiil  plus  ou  moins  intime  des  paiiirulcs 
niatérieiles  dont  se  compose  clunpie  corps 
d'un  %o]um(?  sensil»!»-.  (I);ni-si-té.) 

DKNT.  s.  f.  (J)t/t^.\  Chacun  <h^  petits  os 
iiTouNCils  d'une  c-.p(<t'  dcniiiil ,  f|iii  sont 
t-nrhâssés  dans  la  mâchoire,  it  cpii  ^(•rven^ 
à  inciter,  à  dé«lnrci",  à  ma*  lier  les  ahments, 
cl  à  mordre.  !  Ihnfs  -/t'  ^./^'«•«^c,  \v<  fpiaire 
dcrnièics  dcnis  molaire^.  ;  /'frr  uir la  drufu 
se  dit  l)e->  hoMiiiKS  rt  d«'>  aiiinianx  harass«''s 
t>l  ahattns  de  la>«silMde.  |  Ar  fO'i  thMirrcr  Us 
t/ititi,  S(;  luire  ol.slincmeiil,  |  ]"\i^.,  À^'vir 
If  s  ihnts  (onf(ues,  Ktre  a  lia  me.  I  .-/t'<//r  une 
f/f!/it  con/rctjtjn..  Avoir  de  ranimo>ité  contre 
lui.  î  Pop.,  f'nt'  ;  i(i//i-  '■am  t/r/ifs ,  Vue 
▼ieiile  femme décrépil«\  I  Aw/v  d'ili-ffuini, 
L4*s  deren-.es  de  liléjdianf,  s' ut  cnlicre>, 
boil  en  morçeau.x.  ;  Se  dit  De  phiMcurs  clio 
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ses  qui  ont  des  pointes  faites  à  peu  près  en 
forme  de  dents.  |  Se  dit  Des  brèches  qui 
sont  au  tranchant  d'une  lame.  |  Dent-dv- 
loup»  Espèce  de  cheville  de  fer  qui  sert  à 
armer  ta  soupente  d'une  voilure.  Petit  in- 
strument qui  sert  à  polir  le  parchemin,  à 
lisser  le  papier.  |  Dent-de-lion.  F,  Pisskxtlit. 
(Dan.) 

DENTAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  dents.  (Dan-tc-re.) 

DENTAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères, dont  les  racines  ont  ki  forme  des  dents 
molaires. 

DENTAL,  ALE.  adj.  et  s.  f.  Se  dit  De 
certaines  consonnes  qu'on  ne  peut  prononcer 
sans  que  Ui  langue  touche  les  dente.  (Dan- 
tal.) 

DENTÉ,  ÉE.  adj.  {Dentatus,)  Qui  a  des 
dents.  Se  dit  Des  roues  et  autres  machines 
munies  de  pointes  qu'on  nomme  Dents.  |  Se 
dit  Des  feuilles,  des  calices,  des  pétales  dont 
le  bord  est  découpé  en  pointes  serrées  les 
unes  contre  les  autres.  (Dan-té.) 

DENTÉE,  s.  f.  Coup  de  dent  Se  dit  Des 
coups  de  dents  qu'un  lévrier  donne  à  une 
bête  que  l'on  chasse.  |  Se  dit  Des  coups  que 
le  sanglier  donne  avec  ses  défenses.  (Dan- 
lée.) 

DENTELAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes , 
ainsi  nommé  parce  qu'une  des  espèces  qu'il 
renferme  était  employée  autrefois  pour  sou- 
lager le  mal  de  dent.s.  (Dan-te-lè-re.) 

DENTELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  desnointesen 
forme  de  dents ,  ou  Qui  offre  des  uenlclures. 
Suhst.  m.  Musi/f  ^^rand  (/entête.  \DLvrr.i.r., 
t.  de  hot.,  Ditïére  de  Denté  en  ce  que  les 
feuilles,  \vs  cahces  et  les  pétales  dentelés  ont 
leurs  découpures  moins  égaies  et  plus  écar- 
tées que  ceux  «jui  sont  dentés,  (l)an-te-lé.) 

DENTELLR.  s.  f.  St)rle  de  jiassement  à 
jour  et  à  mailles  très-fines,  ainsi  nommé 
parcf  (pie  les  premières  (prou  fit  étaient  den- 
leUVs.|Li»  dentelle  de  (il.  [Au  plur..  Certains 
objets  de  parure  faits  de  dentelle.  (Uau- 
le-le.) 

DKVTFH^KE.  s.  f.  Ouvrage  de  sculp- 
ture fait  en  lorme  de  dents,  ou  dentelé.  | 
Se  dit  Des  découpures  faites  en  forme  de 
dénis  à  quelque  cho*e  (jne  ce  soit ,  ou  De  ce 
qui  re^semhie  à  ces  découpures.  (I)an-te- 
lu  rc.) 

DKNTlCrLKS.  s.  m.  pi.  Moulure  plate 
rci«'ndue  dans  le  sens  de  la  hauteur,  de  ma- 
nière à  l'oiiner,  dans  toute  la  Ion;:;ueur,  une 
suite  de  dent-..  (Dan-ti-cu-je  [c  m.|.  i 

DKN'IlKi;.  s.  m.  Kan;;  de  dents.  Fam.  | 
Pla(pie  de  métal  ou  d'ivoire  sur  laquelle  sont 
monlé«s  les  dents  qu'on  ajuste  à  la  place  lU* 
celles  qui  manquent.  (Dan-lié.) 

DKNIirRFCF.  s.  m.  (Dms  ,  fricnre.)  Re- 
média propre  à  nelt(»yer  et  à  blanchir  les 
derjls.  I  Adj.  des  'i  g.  Poinln  (Unt'ifr'tce.  \\)iu\- 
ti-tVi-r-e.) 

DF.NTISrr..  .-'.  m.  Chirurgien  qui  ne  i.'oc- 
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cnpe  que  de  ce  qui  concerne  les  dents.  |  Adj. 
Chirurgien  dentiste.  (panAis-lc) 

DENTITION.  8.  t.  (Dtntitio,)  Éruption 
naturelle  des  dents  de|Miis  l*enfiince  jiuqu'à 
radolcsccnoe.  (Dan-ti-sion.) 

DKNTURE.  s.  f.  Ordre  dans  lequel  les 
dtMits  sont  rangées.  |  Le  nombre  de  dents 
qu'on  donne  à  chaque  roue.  (Dan-tu-re.) 

DÉNUDATION.  s.  f.  (Denudatîo.)  État 
d'une  partie  mise  k  nu  ou  dépouillée  de  ses 
enveloppes  naturelles:  (Dé-nuAla-sion.) 

Dl'.MJER.  V.  a.  {Denudare.)  Priver,  dé- 
pouiller de-s  choses  nécessaires,  ou  recardées 
eonnuf;  nécessaires.  |  DÉifOK,  ék.  adj.  Dé- 
pourvu. ^ 

DÉMjMENT.  s.  m.  Dépouillement,  pri- 
va! ion.  (I)é-nû-inan.) 

DÉPAQUETER,  v.  a.  Défaire,  développer 
un  panuet ,  ce  qui  forme  un  paquet  ^Dé- 
par-i«-te.) 

DF^P  VREILLER.  v.  a.  De  deux  ou  plu- 
sieurs choses  pareilles  en  ôter  une,  et  ne 
point  la  remplacer,  ou  la  remplacer  par  une 
autre  qui  n'a  pas  la  forme  ou  la  couleur  con- 
venaMe.  (D('>pa-rc-llé  [Il  m.].) 

DKPARER.  V.  a.  {De,  parare.)  Ôler  ce 
qui  pare.  |  Rendre  moins  agréable,  nuire  au 
bon  eiïei  de  qq.  cb. 

DKPARIER.  V.  a.  {De,  par.)  Oler  l'une 
des  lieux  rhose^  qui  font  une  paire.  (  Séj>arer 
Tun  de  l'autre  deux  animaux  de  sexe  dif- 
férent. 

I)1'.P\RLER.  V.  n.  Cesser  de  parler. 

DÉI*AKT.  s.  m.  Action  de  partir.  |  Être 
sur  sou  départ.  Être  près  de  |)aiiir. | Opéra- 
tion par  laquelle  on  sépare  deux  substances 
mélaliiques  qui  étaient  mêlées  ensemble  ;  La 
séparation  de  l'or  d'avec  l'argent  par  l'acide 
nitriuue  ou  par  l'acide  sulfurique.  (DiVpar.) 

DEPARTAGER,  v.  a.  Lever,  faire;  cesser 
le  partage  qui  résulte,  dans  une  délibération, 
de  ro  que  deux  avis  opposés  ont  obtenu  un 
égal  nombre  de  voix ,  de  suffrages.  (Dé-jiar- 
ta-jé.) 

DEPARTEMENT,  s.  m.  Distribution,  ré- 
partition. I  S'est  dit  D<\s  lieux  qui  étaient 
départis  et  distribués  entre  h»  divers  inten- 
dants, et  surtout  Des  provinces  ou  circon- 
vcii plions  maritimes.  |  Se  dit  Des  diffén^ntes 
p.irties  des  affaires  d'Etat,  distribuées  entre 
les  ministres,  et  dont  la  connnissanec  leur  est 
attribuée.  |  Se  dit  D»  prinri|)ales  divisions 
aduiinistralivesduterritoirefrançiis.  |  Absol., 
au  i»luriel,  La  province.  ( — te-man.) 

J)ÉPARTEMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  a 
rapport  au  département.  ( — le-man-tal.) 

DÉPARTIE,  s.  f.  {De,  partiri.)  Départ. 

(Vi.). 

DKPAR'ILR.  V.  a.  Distribuer,  partager. 
I  Pron. ,  Se.  désister.  |  Se  départir  de  son  dv- 
voir ,  S'warler  de  son  devoir. 

DÉPASSER.  V.  a.  Aller  plus  loin .  aller 
au  delà.  |  Devancer ,  laisser  derrière ,  en  al- 
lant plus  vite.  I  Être  plus  long,  plus  haut,  etc., 
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excéder.  |  Retirer  un  ruban ,  un  cordon ,  etc.  « 
qui  était  passé  dam  une  boutonnière,  dans 
un  odllet ,  dans  une  coulisse,  etc.  (Dc- 
pa-sé.) 

DÉPATER,  v.  a.  Arracher,  ôter  le  pavé 
qui  est  placé. 

DÉPAYSER.  V.  a.  Conduire ,  envoyer  f[qn. 
hors  de  son  pays.  |  Pron.,  Quitter  son  pa}s, 
ou  le  pays,  le  lieu  dans  lequel  on  a  été  long- 
temps. I  Dérouter ,  désorienter.  |  Mettre  une 
personne  sur  un  sujet  qu'elle  connaît  peu , 
sur  lequel  elle  nVst  point  préparée.  |  Éloigner 

3qn.  de  la  chose  qu*on  traite,  lui  donnei 
e  fausses  idées  pour  empéclicr  qu'il  ne  de- 
vine ou  ne  vienne  à  connaître  ce  qu'on  wut 
lui  cacher.  (Dé-pë-i-zé.) 

DÉPÈCEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  dépèce,  on  met  en  pièces.  (Dé-pè-se- 
man.) 

DÉPECER.  V.  a.  {Je  dépèce.  Je  dèffècerai.) 
Mettre  en  pièces ,  couper  en  morceaux.  (Dé- 
pe-sé.) 

DÉPÈCHE,  s.  f.  Lettre  concernant  les  af- 
faires publiques.  I  Se  dit,  au  plur.,  Des  lettres 
(|ue  les  négoeiants  et  les  banquiers  écrivent, 
chaque  ordinaire,  à  leurs  correspondants. 

DÉPÊCHER.  V.  a.  Exiiédier,  faire  promp- 
lement ,  hâter.  Fam.  |  Pron.,  Se  hâter.  |  Ex- 
|>édicr  qqu.,  l'envoyer  en  diligence  avec  des 
ordres ,  le  renvoyer  avec  des  expéditions  qu'il 
attend.  |  Fam.,  Se  défaire  de  qqu.  en  le  tuant. 

DÉPEINDRE.  V.  a  Décrire  et  représenter 
par  le  discours.  (Di^-pin-dre.) 

DÉPENAILLÉ,  ÉE.  adi.  (De,  pannus.) 
Déguenillé,  couvert  de  haillons.  |  Se  dit  D'une 
personiu^  mise  négligemment,  de  manière 
que  les  différentes  {urties  de  son  habille- 
ment ne  paraissent  pas  tenir  ensemble.  Fam. 
I  Fam.,  P'isage  dépenaillé.  Flétri,  défait. 
(Dé-pe-na-llé  [11  m.].) 

DÉPENA1LLEMF.NT.  s.  m.  État  d'une 
I>ersonne  ou  d'une  chose  dépenaillée.  Fam. 
(Dé-p4'-na-ll(vman.  [Il  m.].) 

DÉPKNDA.MMENT.  adv.  Avec  dépi'n- 
danre,  d'une  manière  dépendante.  (Dé-pan 
da-man.) 

DÉPENDANCE,  s.  f.  Sujétion,  subonlina- 
tion.jDcs  terres  qui  relevaient ,  qui  dè|>eu- 
daient  d'une  autre  terre,  d'un  seigneur.  |  Se 
dit  Dos  rapports  qui  lient  certaines  choses , 
eertains  êtres ,  et  fpii  les  rendent  nécessaires 
les  uns  aux  autres.  |Tout  accessoire  d'mu' 
chose  principale.  Tout  ce  qui  tient  ou  se  rat- 
tache à  une  ehuse  sans  la  constituer  essen- 
l  iellement .  (  Dé-pan-dan-sc.) 

DÉPENDANT,  AME.  adj.  Qui  dé|iend, 
qui  est  subordonné.  I  .-//nVir  en  dépendant, 
se  dit  D'un  bâtiment  sous  voiles  qui  se  dirige 
vers  un  objet  en  courbant  graduellement  sa 
roule.  (Dé^|)an-dan.) 

DÉPENDRE,  v.  a.  Détacher,  ôter  une 
rhosi^  de  l'endi'oit  où  elle  était  pendue.  (Dé- 
pan-dn\) 

DÉPENDRE.  V.  n.  {Dependcre,)  Être  as 
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■njelli ,  flobordoimé  à.  |  En  matière  de  ficb, 
Heiefcr.  |Être  tournis  à  l'action,  à  Finfluence 
de,  on  aiiulter,  provenir,  procéder  de.  [ 
Dériva' ,  découler,  f Se  dit  De  ce  qui  est  Uii&se 
à  k  volonté,  au  caprice  de  qqn.  |  Faire  partie 
de  qa.  ch.,  y  appartenir. 

DimENDRE.  v.  a.  {DepentUreJ)  Dépenser. 
\Je  suis  à  l'eus,  à  pendre  êi  à  dépendre, 
Vous  pouvez  absolument  disposer  de  moi. 

DÉPENS,  s.  m.  pi.  Ce  Won  dépense, 
toute  espèce  de  frais.  |  jéux  dépens  de  qqn, , 
Aux  frau  de  qqn.  |^mx  dépens  d'une  chose. 
Au  détriment,  ou  par  la  perte,  par  le  sacri- 
fice de  cette  chose.  1  Se  dit  Des  frais  que  la 
poursuite  d*un  procès  occasionne.  (Dé-pan.  ) 

DÉPENSE,  s.  f.  L'argent  qu'on  emploie 
à  qq.  ch.  que  ce  puisse  être.  |  Se  dit  Des  arti- 
dei  d'un  compte  où  se  trouve  porté  en  détail 
ce  qui  a  été  dépensé,  déboursé  par  celui 
qni  rend  compte.  |  L'emploi  d'une  chose,  sur- 
tout lorsque  cet  emploi  manque  d'à-propos 
ou  d'utilité.  I  Dans  un  chAteau,  dans  une  com- 
munnuté,  Le  lieu  où  l'on  reqoit  et  où  l'on 
distribue  les  objets  en  nature ,  où  se  fait  le 
payement  des  journaliers  et  des  fournisseurs. 
{Dans  les  maisons  particulières,  litMi  où  Ton 
serre  des  provisions  et  différtrnts  objets  à  l'u- 
sage de  la  table.  |Dan«  les  vai<»cnux ,  lieu  où 
Ton  distribue  les  vivres,  et  qu'on  nomme 
•Djourd'hui  Cambuse.  (Dé-pan-se.) 

DÉPENSER.  V.  a.  {Dependere.)  Employer 
de  l'argent  à  qq.  ch.  |Fam.,  Einplojor,  pro- 
diguer, consumer.  (Dé-}>an-$i'.) 

DÉPENSIER ,  1ÈRE.  AdJ.  et  subst.  Qui 
aime  e\rpssivcnH*nl  l.i  (Irpciisc ,  (pii  d(  pi'iiNe 
exce<^iv('niL'nt.  j  Alisol.,  dans  (y\>.  cuininnn.iu- 
téi  religieuses,  Ctliii  qui  e.sl  rliarm''  du 
soin  de  la  dépense  de  toute  la  roiiiniunnuté. 
(Dt'-pan-^ié.) 

DEPERDITION,  s.  f.  Perle,  dimiuuiion  , 
déchet.  (I)é-për-di-.sifm.) 

DÉPKRIR.  V.  n.  (Drprriri.)  Diminuer, 
s'affaiblir.  I  Se  détériorer,  se  délabrer,  élre  pré-, 
de  tondHT  en  ruine. 

DKPKKISStMKNT.  s.  m.  l'.lal  de  ce  (|ui 
dépéril  ou  e^l  dv\û'r\.\/^^  t/tpt'iisAvrmnt  drs 
prtin't's  f  L*altérati()n  ou  la  perte  de  re  (|ui 
Iteut  .servir  à  constater  un  lait.  (  Dé-pé  li-.se- 
iiian.  ) 

JJKPin  UFR.  V.  a.  {ne,  pttni.)  Débarrus- 
s/^r,  dé«;af;(r.  I-'ani. 

DLPKrPI.HMr.NT.  s.  m.  Arfion  de  dé- 
p4M]|)ler  un  pays,  ou  L'étal  d'un  pa\s  dépeu- 
plé, (--ple-nian.) 

DÈPKl  l'LKK.  V.  a.  \  Dr  ,  popitlari.)  Dé- 
garnir d  hai)itant>»  une  xillc,  un  pa\>,  etc., 
en  diminuer  txtrémemenl  le  n<)nd)ie.  j  Dé- 
garnir im  lieu  de  la  plus  ^'i.Mide  partie  des 
animuuv  «pii  >\  trouNairnJ.  !  lUpuipUr  une 
Jorttf  En  lirer  une  trop  jjiande  (|ij.iutilé  d'ar- 
bres. 

DKPII-r.KR.  V.  a.  Déniendjrer.  /'.  DtPK- 
CEf.(^lJé-pi-é-sé.) 
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pÉPlLATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  tomber  le 
poil ,  les  cheveui. 

DÉPILAIION.  s.  f.  Arlion  de  dépilcr,  uxx 
Le  résultat  de  cette  action.  ( — la-sion.) 

DÉPILATOIRE,  s.  m.  Drogue  qui  fait 
tomber  le  poil.  ( — la-tuua-re.) 

DÉPILER  (SE.)  V.  nron.  {DepUare,)  Sit  dit 
D'un  animal  qui  perd  son  poil. 

DÉPIQUER.  V.  a.  Défaire  les  piqùre.s  fai- 
tes à  une  étoffe.  lFam.,Ùter  à  qqn.  1  humeur 
qu'il  a  de  qq.  en. ,  faire  qu'il  nVn  soit  plus 
piqué.  (Dé-pic-é  [c  m.].) 

DÉPISTER.  V.  a.  Dwouvrir  la  trace ,  \i% 
pistes  d'un  animal  qu'on  cliasse.  { Faui.,  Dé- 
couvrir ce  qu'on  veut  savoir,  eu  épiant  les 
démarches  de  qqn. 

DÉPIT,  s.  m.  Chagrin  mêlé  d'un  peu  de 
colère.  |Fam. ,  En  dépit  qu'il  en  ait.  Malgré 
qu'il  en  ait.  |/?/<  dépit  de ,  Malgré.  (Dé-pi.) 

DÉPITER.  V.  a.  Causer  du  dé]»it  à  qqn.  . 
le  mutiner.  |  Pron.,  Concevoir  du  dépit,  se  f:i- 
cher ,  se  mutiner. 

DEPLACEMENT,  s.  m.  Action  de  déj)la- 
cer  ou  de  se  déplacer.  (I)tVpla-sc-mau.) 

DÉPLACER.  V.  a.  (Uer  uuc  chose  de  In 
place  qu'elle  occupait ,  la  changer  de  place.  | 
Enlever ,  retirer  ({uelquc  chose  d'un  lieu , 
d'une  maison ,  et  le  transporter  ailleurs.  |  Dé- 
placer qqn..  Prendre  la  place  qu'il  occupait , 
Ùler  à  qqn.  son  emploi ,  pour  y  mettre  une 
autre  personne.  |  Pron.,  Changer  de  place,  de 
demeure,  ou  Se  transporter  d'un  heu  dans 
un  autre.  I  Sans  DÉPLACsa.  loc.  adv.  Sans  ôter 
les  choses  de  leur  place,  sans  les  emporter; 
San-,  changer  de  plaee,  sans  quitter  le  lieu. 
JDkplack,  FF.  adj.  Mal  plaeé,  placé  dan<.  \v\ 
posl».'  qui  ne.  convient  pa>,  ou  auquel  on  nVsi 
pas  propre.  !  Qui  n'e>l  pas  où  il  doit  élre.  | 
Inconvenant,  qui  ne  con\ient  pas.  (Dé-pla-sé.) 

DÉPLAIKK.  V.  n.  lire  dési.gréable.  j  Fâ' 
cher,  donner  du  chagrin,  j  Pron. ,  S'ennuyer, 
s'attiister,  se  trouver  mal  à  son  ais«\  (  Dé- 
plè-re.  ) 

DKPLAISANt^K.  s.  f.  l'ioi^nement,  répu- 
gnance ,  dégoùl.  Prendre  tjipi.  en  déplai- 
sance.  (  I)é-pU'-y,an-M'.  ) 

DKPLAISANT,  AM'K.  adj.  Désagréa- 
ble, qui  tiéplait,  qui  fâche,  qui  chagrine. 
(  I)é-plt?-/an.  ) 

DKl'LMSIH.  ^.  m.  Cba^rrin,  ainiclicn  , 
sentiment  |)énil)Ie.  |  Mécontenituieiit.  (  Dé- 
ple/ir.  ) 

Dl'PI.AM'I'K.  v.  a.  (  Ihplantare.]  Ùwv 
un  arbre,  une  plante  de  iwrre,  p«jur  les 
piauler  ailleurs. 

DI'.Pr,AM()IR.  s.  m.  Outil  a\e<-  Ircpi.! 
on  déplante  des  racines  ou  des  plantes.  (Dé- 
j)l.in-U)uar.  ) 

1  Dl'l'LIKIL  v.  a.  l-lcudre,  délairc,  uus\\v 
wnv  cbo.se  qui  était  pliée.  |  Ab>.ol.  ,  IJabr 
de  la   niarcbandisc. 

DKPLISSl-.K.  \.  a.  Délairc  bs  plis  d'une 
élolfe,   d'une  toile,   «tr.   i  Pé  |ili-M'.  ) 

J)1:PL<>II:.MLM.    -.    "«.    Ailion    de    dé- 
20 
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ployer,  ou  L'élat  de  ce  qui  est  déployé. 
(  J)é-ploua-man.  ) 

l)l':i»L()RABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  mfrite 
d'i^tie  (Ic'plorc,  qui  est  digne  dv  compassion, 
de  pitié.  |  Poét.,  se  dit  Des  personnes. 

Dï^U'LORAhLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière déplorable,  très-mal.  ( — ble-man.) 

Dl'PLOKER.  ▼.  a.  {Deptorare.)V\M\dn 
avec  de  p'ands  sentiments  de  compassion. 

DÉPLOYER.  V.  a.  (Se  conj.  comme  Enh- 
ployer.  )  Étendre,  dcvelopjier  ce  qui  était 
\A(\\ô.\ Déplorer  une  armée ^  Lui  faire  occu- 
per un  plus  grand  espace  de  terrain  devant 
l'ennemi.  \Déplojier  la  colonne ,  Passer  de 
Tordre  en  colonne  à  Tordre  de  bataille.  I 
l'aire  paraître,  montrer,  étaler.  (Dé-ploua-ié.) 
DÉPLUMER.  V.  a.  Oler  les  plumes.  On 
dit  plus  ordin.  Plumer.  \  Pron. ,  Perdre  ses 
plumes. 

DÉPOLIR.  V.  a.  ôter  le  poli  de  qq.  ch. 
DÉI>ONEîVT.  adj.  et  subst.  m.  {Depo- 
ncns.  )  Se  dit  Des  verbes  latins  qui  ont  la 
signifieatinn  active  et   la  ttTniinaison   pas- 
sive. Subst.,    Un  déponent.  (Dé-po-nan. ) 
DÉPOPULARISER,  v.   a.    Faire   perdre 
Taffection  ,  la  faveur  du  peuple.  (  —  ri-zc.  ) 
DÉPOPULATION,  s.  f.  Uétat  d'un  pays 
dépeuplé.  (  — la-sion.  ) 

DÉPORT,  s.  m.  Action  de  se  récuser  soi- 
même.  I  Retardement ,  délai.  |  Le  droit  qu'a- 
vait un  seigneur  de  jouir  du  revenu  d'un 
fief,  la  première  année  après  la  mort  du 
possesseur.  I Le  droit  qu'avaient,  en  certains 
li(>ux,  les  évoques,  lesarcbidiacres  ou  autres 
ecelésiastique^,  de  jouir,  la  première  année, 
du  re>enu  des  ciires  vacantes.  (Dé-por.  ) 

DÉPORTATION,  s.  f.  (  Deporfntio.)  Ac- 
tion de  déporter;  exil  infamant  et  p«'rpétuel 
qu'on  est  condamné  à  subir  dans  un  lieu 
déterminé.  (  —  ta-sion.  ) 

DÉPOKTEMENT.  s.  m.  Conduite,  mœurs, 
manière  de  vivre.  Se  prend  en  mauvaise 
part.  (  —  te-uian.  ) 

DÉPORTFR.  V.  a.  (Deporfare.)  Trans- 
])or[er,  exiler  qqn.  dans  im  lieu  d'où  il  ne 
doit  point  sortir,  et  qui  est  ordin.  éloigné.  | 
Prcin. ,  Se  désister,  se  départir.  |  Dkportk, 
SMl)«it.  Exilé. 

DÉPOSANT,  A?nT.  adj.  et  subst.  Qui 
«lépose  ei  aflirme  devant  le  juge.  (  Dé- 
po-zau.  ) 

DÉPOSER.  V.  a.  {Deposiuim.  )  Poser  une 
fliose  <pie  Ton  portait.  |  Se  dépouiller,  se 
défaire  de.  |  Destituer,  priver,  dépouiller 
(iqn,  d'uni;  dignité,  d'une  charge,  etc..  |  l»la- 
eer,  mettre,  laisser  une  chose  en  qq.  en- 
droit. I  Mettre  en  dépôt,  donner  en  garde, 
eonfitr,  remettre.  |  Dire  connue  témoin  ce 
qu'on  sait  d'un  fait.  |En  parlant  Dos  ehnses, 
Attesrir.  prouver.  |  Se  dit  Des  liqueurs  qui 
laissent  des  parties  grossières  et  héléro- 
pî^nes  au  fond  d'un  vase,  d'un  ^-aisseau. 
(  Dé-|>o-zé.  ) 
DÉPOSITAIRE.  8.  des  a  g.  {DcposUa- 
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rius.  )  Celui  on  celle  à  qui  on  confie  im  dé- 
pôt. (  Dé-po-zi-tè-re.  ) 

DÉPOSITION.  8.  f.  (/)f/HMi/îo.)  Desti- 
tution, privation  de  certaines  dignités,  de 
certaines  fonctions.  |  Ce  qu'un  témoin  dépose 
et  affirme  nar-devant  le  juge  qui  Tentend* 
(Dé-po-zi-sion.) 

DÉPOSSÉDER.  ¥.  a.  Ùter  la  possessioi 
de  qq.  ch.  à  qqn.  (  Dé-po-sé-dé.  ) 

DÉJ'OSSESSION.  s.  f.  Action  de  dépos 
séder,  ou  L'état  d'une  personne  dépoesédée 
(  Dé-po-së-sion.  ) 

DÉPOSTER.  ▼.  a.  Ghaiser  d*nn  poste,  k 
faire  abandonner. 

DÉpOT.  s.  m.  {DepodtKm,)  Action  de 
déposer,  de  placer  une  chose  en  qq.  en- 
droit, ou  de  remettre,  de  conGer  une  chose 
à  qqn.  J Ce  qu'on  a  déposé,  confié,  donné  en 
^rde  a  qqn. ,  pour  être  rendu  on  employé 
a  la  volonté  ou  suivant  l'intention  de  cdni 
qui  Ta  donné. [La  convention  bite  en  dé- 
posant qq.  ch.  entre  les  mains  de  qqn.  | 
Lieu  où  Ton  dépose  habituellement  certains 
objets.  I Lieu  où  qqn.  fait  débiter,  j^ennet  de 
débiter  ce  qu'il  récolte,  ce  qii'il  falinque ,  etc. 
|Le  lieu  où  Ton  déposait  du  sel,  du  tabac, 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  voitures  aox  lieux 
de  leur  distribution.  |  Lieu  où  l'on  garde  cer- 
taines choses,  pour  s'en  servir,  pour  y  re- 
courir dans  l'occasion.  I  Le  lieu  où  restent 
les  soldats  qui  ne  peuvent  suivre  le  corps  an- 
quel  ils  appartiennent,  et  où  Ton  exerce  les 
recrues  destinées  i  faire  partie  de  ce  corps.  | 
Se  dit  Des  soldats ,  des  recrues  qui  sont  an 
dépôt.  I  Abcès ,  amas  d'humeurs  qui  se  forme 
en  qq.  endroit  du  corps.  On  dit  plus  or- 
din. .-ihccs.  I  Le  sédiment  que  des  matières 
liquides  laissent  au  fond  du  vase  où  ellefe 
ont  séjourné  pendant  qq.  temps.  (Dé-pô.) 
DÉPOTER.  V.  a.  Ôter  une  plante  d^ 
pot  pour  la  mettre  en  terre,  ou  dans  un 
autre  put.  I  Déftoter  eu  vin,  des  tiquetiri. 
Les  changer  de  vase. 

DÉPOl'DRER.  V.  a.  Ôter,  faire  tomber  li 
poudre  des  cheveilk,  d'une  perruque. 

DÉPOUILLE,  s.  f.  Peau  ôtée  de  dessui 
le  corps  d'un  animaL  |  La  dépouille,  k» 
dépouilles  d*une  personne.  Le  corps  d'une 
p<>rs{inne,  quand  elle  est  morte.  |Se  dit  Des 
vêlements,  des  habits,  etc.,  qu'une  personne 
déeédée  portail  haluluellement.  |  lÂ  succes- 
sion d'une  personne,  les  dignités,  les  em- 
plois qui  deviennent  vacants  par  sa  mort.j 
Toute  chose  dont  on  s'empare  ou  que  Ton 
acriuiert  au  détriment ,  au  préjudice  d'an- 
tnii.  jTout  ce  qu'on  enlève  a  I  ennemi.  |  La 
itTolle  des  fruits  de  Tannée.  (  Dé-pou-lta 
[Il  m.].) 

DÉPOUILLEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
pou  illiT,  nu  I/état  de  (*e  qui  est  dépouillé.  | 
Se  dit  aus<ii  D'ini  re<;i.stre,  d'un  do.ssier,  d'na 
inventaire,  etc.,  que  Ton  examine  et  dont 
on  fait  le  sommaire ,  l'extrait.  (Dé-pov-Ue- 
nian  [11  m.].) 
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Mtlvr  qqit  f  lui  ^ter  «es  i^éle^cnrA.  |  Ihi  dit 
muaa  «a  p^Huni  D^  iiiifii#iiii  dont  un  tVtf  la 
pisnu  pour  I»  Mfkprètisr.  |  Pïioo*,  S^^  dil  Dra 
«]it<n«tti  iiui  quittent  l«iif  pmti,  I  Se  dit  tk' 
M  qui  «nJèvi^  lu  |TMU  ûu  niâaM)  k  rhAir.  | 
6ter,  ênl«r?cir  cr  qtii  rouvre,  ifiràiitnigtw  ou 
'  ;  i|iio  choMî.  \  lYiter*  dèiiuer»  |  <Juitlcr 
i  yin^mant  ou  une  dm»«;  t\f^.  dont  iki  ^tnit 
|il<i|i|4.  |5r  dit  PU  (^rlAtil  lli^i^i  M  iiriiiii'îftv 
\piMiiei»,  d«»  ôpintmi^,  eU . .  Eiii\j]iifh 
fènotieet  dont  «a  t«  défait.  |  Klvui  illir 

'tlralt<r,  1  Faine  Teaiamen  et  àa i    h  .1 

jét  iWin^iCf  le  sommiiire  duii  i;)^':i' 
tftlr»,  il*tiii  compte^  dun  dos«ier«  d'un  rc 
|lilr« ,  f.*tr.  (  Dé-pon-llé  [U  m*].) 

DÉmiJHViHH.   T.   »,    {D^,  prtmté*fr.) 
Di|ptrriii'  dc^  i^^  qni  est  nécessaira  |  Dimi'CrK- 
^V^  I  Adj>  Qui  iTifitUftiê  êe  qq,  th.  [  A^ 
HftW,  loc.  idv«  Sun»  élrç   jioLirvii  éi* 
'  nèeeubtires  ^  siDâ  èlns  prrpûN'%  (  DfS> 

lIoQ  de  dApmtrr,  H,  plus  orditt.,  t'^tat  dp 
ce  qui  c*f  djèpravéf  aïtcfé,  ( — va -m  on.) 

4Hruf  tiiaiùi<r«  flfUrui*,  atm  pAnir  d^un 
lion  h  UU  luftuviu  État  j  GiûttOEQpn,  p 

UÉrK  I^CATÎCIPI.  ».  f.  {Dtprecûfth,}  Fi- 
■Ufe  omioire  pur  lfiifui»ïltt  on  loubaile  au 
mtm  ou  du  mil  à  qc(nj  Priav  htft^  avec  sor^ 
«aiidlioo  pour  obtfïmr  h  pordon  d  utie  faute. 
(^ai**iioii  ) 

Di^É^KltCUT^aN.  3,  f.  État  d'pne  chose 
d^prt TuV.  { IJé-pré-fi-a-iion,  ) 

DÉl^HECIER.  w.  A.  {Drpreci^f.)  Mettre 
une  rho^p  ,  une  jHTHOune  au-^esioiu  de  aoo 
prU,  eri  rabaieis«r  Eâ  valeur,  ]e  njérile.  (Dé- 

DHPftJ^.DATEmi.  s.  m.  {  Drprttdaior.  ) 
OÀm  qui  fa  il  ou  qui  toU^re  d(4  déprèdfltiana, 
[Adj.  Un  miniittr  dfpréfiatrtir. 

gine ,  pillaee  fait  avwi  dp|;*r,  |  Ikei  uuilvtT- 
rMtlnDA  ocHuiui.'iea  d^ns  l'aduiinijti^tîou  ou  lu 
•tégic  de  qq.  du  (  Dê-pré-da-ijioo.  ) 
DÉPRI^J>ER,  ¥.  a.  ViWvr  itec  dôçAu 
DÉJ^ftE^DKE.  V,  i.  {Dtpr^fu/nJeré.)  Bé- 
tieliiTT^  séparer,  |  Prou*  ^  Se  dégager,  (  Dt- 
prafïKJrf:.  ) 

DKPRESSIOT^.  f.  f.  (DtpfrÉfh.)  Knfon- 
o^timt  t  affEiiâ^etnput  nc€iaeuti>|  ilinA  qq. 
pirtip  du  corps.  |  Eriroorpro^nî  ou  àpUtij«e- 
meiit  natijriil.  |  Ahaiist^rtifnt  dit*  IKonion  vi- 
md  au-deiwoua  de  I  hori/.ori  vrai.  (Dè-prë- 

nâ'RIER.  V.  a,  (Drprfcnri)  Rellrer  une 
înritatjon  qu  on  avait  (ailti  pour  UQ  diner^ 
pour  une  fétts,  pour  une  assi-mUoe,  rtc, 

DI^RÎMEK,  T,  a,  {Dtfirim^re.)  Knfoucer, 
■lEiiut^,  {riberrlier  k  diminiîer,  a  diHniire  la 
bo^e  fipjuîoii  que  lu  autres  011 T  ron^iie  de 
qqii. ,  ridée  avantageuse  qu'ils  se  fout  de  qq. 
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cîipsc,  t  DirnîMjfe^A^,  odj.  Qm  est  emnmc 

DÉPRISEA.  V.  0,  Mfitrre  une  chose  ou* 
(îe-iwotts  d«  «>a  prk ,  un  la  tileur.  { lié* 
pri^sé.) 

DE  PHOFtinVDIS.  *.  în.  I«  iiïjîrjji?  dei 
îk-pi  |viftiiiiir^  de  l:i  (i^ivjti*(M^'H  qui  toumieiw^ii 
4*u  lailu  par  ta*  m<i\^  Dp  fjrf>fundU ,  lït  quj 
lert  ordin.  Jrr  prions  jiuur  lei  mai  U^  (  Dé- 
prii-frtunli*.  ) 

Dhl'L  J;>,  Wp.  qui  ioiliqur.  On  rapport 
de  ti:iii|)*,  tir  Imi^  utniV>i-div,  jSetonslruit 
.jvif  b  paHii'iïli"  Çttr  ;  lH  4lur»  iudJquiî  Un 
r.jpEwii  I  <ic  ttnipji,  j  Uu'titii.  adv^  de  te^p«« 
Qii  f  i/-i/  fir//Vf  drpti'têf  (iV-isiii.  J 

1>ÉI*UHATIF,  IVE.  i*Jj,  St^dix^it  Des  rc- 
ïiitul*^  qitii  i'tjfi  i.Tojf*îl  propre»  à  dèpufiEr  k 
^m^  f  If  s  huiiieuj-i.  Suint,  m*  Uft  dipu/^ti/t 

DtPUUATIO?!,  &J,  Atttmi  dedqiurçr, 
«m  Le  ruiuJtai  de  celle  action*  (De-pu^rc- 

DEPURAl^JinE.  ndj.  deji«  g,  Qtiiatrt  A 

dépurer,  qui  drpure,  {  — *ïa-loiiJ*  Pt^  ) 

DÉn  IK  KR.  V  *  a.  {Dr pureté,  i>.  l)  Mendr« 
|ihj»    pur,    Dt'/mritf  un  mrtnt^  une  Uqueui', 

f>lïi*in  AI  lUN*  n.  f.  (Dr/iKj/TfiAj,  J  Envol 
dVine  DU  de  pluJttoiirK  p^r^ofiues  ehaigéfa 
d^Jine  mJAMiutit  j  ITite  ri^ontou  ,  un  coim  dn 
dt'piiiés*  1 1,«  i  iiitrgfft  Je«  ronctiofii  de  disputé, 
surtout  eopnHiitKDeeeuA  qui  ï,ijï4  covo^él 
pour  fa  ire  pari  ie  d'uorawienddi'i'dr'IJlH'^raute. 
Aspîrtr  à  U  t/e^mtatwft,  Me^pter  i^  dépu* 
tûfîùft^  { —  ta-»iau,) 

DÉPLrrÉ.  a.  itu  (  Dr^tttittfts.  )  Celui  qui 
e^t  envoyé  jïm-  wtt  naijon ,  par  un  priuce, 
par  un  corp$ ,  etc. ,  pour  rejiiptir  une  mis- 
sion papticulière  auyirca  de  qqn,  |  Celui 
oui  c^t  nomnit",  envoyé  poin*  feire  partie 
d'une  H<iiett*bl^  où  l'on  doit  s'occuper  des 
inU'rt^Ts  prriéraui  d'un  payi ,  etr, 

OÈi'UTER.  V,  a.  {Drputure.)  Envoyer  cû 
députa  lion,  ou  comme-  député. 

i>l^.RAC;mEÎMKN  r,  1.  m.  Action  de  dera^ 
ciner,  ou  Létât  de  ce  qui  eat  dérucliié.  (Ué- 
ra-si-nt?-JHan.  ) 

DÉRAUNEH.  T.  a.  (De,  nnUlr.)  Titot 
de  t^rrci  arracher  de  lerre  un  arbre,  tnw 
plante  avec  se*  racitke».  |  Cerner,  couper  nu- 
lonr,  extirper.  |/?ffWjrtftfrjïJi  m^/.  Le  giiérir 
entiéremenl.  |  Se  dit  en  parliwil  Des  mau- 
vaises coutume* ,  dei  oplniona ,  dt«  vices  , 
des  mauvfliiej  haliitudes ,  elc  { l>e^ -si-né.) 

pÉRADER.  V.  n.  Se  dit  D'un  bâtiment 
qui  est  enj(>orté  de  la  rade  ou  du  inoiiïUago, 
par  la  forée  dn  vent  ou  des.  coumnis, 

DÉItAlSDN.  s.  f.  Défaut  de  miion,  ma- 
nière de  |ïenscr  ou  d'agir  dèroiâonuAbîe. 
(  Dc-rë-ion,  ) 

DÉKAISONWABLF^  adj.  âi^^  a  g.  Qui 
n*^t  pas  FaÏMinniibte  dam  la  eonduïlei  dani 
ses  projeta,  dans  ses  proposition*,  etr.jQuâ 
ne  s'aeeorJr  paï  avec  la  r.uferin,  qni  (wt  < 
traire  à  la  raiion.  (  Dc-rc-zo-na-ble.  ) 
20. 
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DÉRAISONNAIJLEMENÏ.  aJv.  Sans  rai- 
sou.  '  Dé'-rë-ïo-na-bie  inan.) 

DÉRAISONNER,  v.  n.  Tenir  des  discours 
d/'uur.s  de  raison.  (  Dé-ré-zo-né.  ) 

DÉRANGEMENT,  s.  m.  Action  de  dé- 
ran^HT,  ou  État  de  ce  qui  est  dérange.  (  Dé- 
ran-je-man.  ) 

DÉRANGER,  v.  a.  Ôter  une  chose  de  son 
rnn^,  di;  sa  place;  mettre  en  désordre  ce  qui 
élail  arrange.  |  Déranger  qqn..  Faire  qu'il 
soit  obligé  de  quitter  sa  place,  de  se  lever  de 
son  îiiégc ,  etc.  Détourner  qqn.  d'une  occu- 
pation, do  ses  affaires,  etc.  |  Faire  qu'une 
rhosi'  iraillc  plus  aussi  bien ,  altérer,  trou- 
l)l«T,  brouiller.  |  Déranger  qqn. ,  Déranger  sa 
saiilr.  Fani.  Chagriner  qqn.,  le  contrecarrer, 
—  Faire  que  la  conduite  de  qqn.  ne  soit  plus 
au>si  ré^'léo  qu'elle  l'était  auparavant.  (Dé- 
rau-jé.  ) 

DÉKATER.  V.  a.  Ôter,  retrancher  la  rate. 
|Dkiiatk,  ke.  subst.  I  Fam.,  Personne  gaie , 
alerte,  étourdie,  sans  retenue. 

DERECHEF,  adv.  Une  seconde  fois,  de 
nouveau.  (Vi.)  (  De-re-chëf.  ) 

DÉRÈGLEMENT,  s.  m.  Désordre,  état 
d'une  chose  déréglée.  |  Le  désordre  dans  la 
conduite ,  l'opposition  aux  règles  de  la  mo- 
rale. (— gle-man.  ) 

DÉRÈGLEMENT,  adv.  Sans  règle.  (— glé- 
man.  ) 

DÉRÉGLER,  v.  a.  (  Z)tf ,  regulare,)  Faire 
oublier,  faire  négliger  la  règle  de  vie,  de 
eoiiduite ,  les  règles  du  devoir.  (Yi.)  [  Faire 
qu'une  chose  ne  soit  phis  n>gléc,  n'ait  plus 
sa  marche ,  son  cours  accoutumé.  |  Dérkolk  , 
KE.  adj.  Qui  n'a  point  de  règle,  qui  n'est 
pas  dans  la  règle.  |  Qui  est  contraire  aux 
règles  de  la  morale. 

DÉRIDER.  V.  a.  Ôter  les  rides ,  faire  pas- 
ser les  rides.  I  Égayer,  réjouir. 

DÉRISION,  s.  f.  (Derisio.)  Moquerie 
souvent  accompagnée  de  mépris.  (Dé-ri-zion.) 

DÉRISOIRE,  adj.  des  2  g.  (Deritorius.) 
Qui  tient  de  la  dérision ,  où  il  y  a  de  la  dé- 
rision. (  Dé-ri-zoua-re.  ) 

DÉRiyATIF,iyE.  adj.  {Derivativus.)  Qui 
sert  à  opérer,  à  déterminer  une  dérivation. 
I  Subst.  m.  Un  dérivatif. 

DÉRIVATION.  ».  f.  (Derivatio.)  Action 
dv.'  dériver  des  eaux.  |  L'action  de  détourner 
une  irritation,  une  cause  morbide  «  de  l'atti- 
rer d'une  partie  vers  une  autre  où  ses  effets 
sont  moins  dangereux.  |  La  manière  dont  les 
mots  naissent  les  uns  des  autres ,  ou  L'ori- 
gine d'un  mot  tiré  d'un  autre.  (  Dé-ri-va- 
sion.  ) 

DI'.KIVF:.  s.  f.  Déviation  de  la  route  d'un 
b.'iliuient ,  occasionnée  par  l'obliquité  des 
voiles,  oriiMilées  au  plus  près  du  vent.  L'an- 
gle que  la  (|uille  du  bâlinient  fait  avec  la 
direeiion  rwlle  de  sa  l'ouïe.  |  Ce  bâtiment  ta 
en  dérive,  \jt  vent,  les  courants  le  détournent 
de  sa  route  |  Être  en  dérive ,  se  dit  De  ce 
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qui  flotte  abandonné  au  gré  du  vent,  du 
courant. 

DERIVER,  v.  n.  {Deri9are.)  S'éloigner  du 
l>ord ,  du  rivage.  |  Suivre  le  courant ,  le  fil 
de  l'eau.  |  S'écarter  plus  ou  moins  de  la  roule 
qu'on  voudrait  tenir  en  mer.  |  Se  dit  Des 
eaux  qui  sont  forcées  d'abandonner  leur 
cours  naturel.  |  Venir  de ,  tirer  ton  origine 
de.  I  Se  dit  Des  mots  qui  tirent  leur  origine 
de  Quelque  autre.  |  V.  a.  Faire  dériver.  |  Dé- 
rive ,  ÉK.  subst.  Un  mot  dérivé  d'un  autre. 

DERMF^  s.  m.  {Derma,  gr.)  T.  did.  La 
peau.  (Dër-me.) 

DERNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  vient ,  qui  est 
après  tous  les  autres ,  ou  après  lequel  il  n'y 
en  a  [>oint  d'autre.  |  Plus  réoent.  |  Se  dit  De 
ce  (lu'il  y  a  d'extrême  en  chaque  genre ,  soit 
en  bien ,  soit  en  mal.  |  Cest  le  dernier  des 
hommes^  C'est  le  plus  vil,  le  plus  méprisable 
de  tous  les  hommes.  |  Subst.,  En  parlant  De 
certains  jeux  de  main.  Ne  vouhir  jamais 
avoir  te  dernier.  Ne  vouloir  pas  souffrir 
d'être  touché  le  dernier.  |  Dxaviaa.  subst. 
Se  dit  De  chacune  des  deux  ouvertures  de  la 
galerie  d'un  jeu  de  paume  qui  sont  les  plus 
éloignées  de  la  corde.  (Dër-nic.) 

DERNIÈREMENT,  adv.  de  temps.  De- 
puis peu ,  il  n*y  a  [pas  longtemps.  (~re- 
man.j 

DEROBER.  V.  a.  {Robare,  il.)  Oter  la 
robe ,  l'enveloppe.  |  Faire  un  |Iarcin,  prendre 
en  cachette  ce  qui  appartient  i  autrui.  |  Se 
dit  D'un  auteur  qui  prend  dans  un  autre  qq. 
pensée ,  qq.  pa.ssage ,  et  qui  se  l'approprie.  | 
Se  dit  en  parlant  Du  temps ,  des  momenU 
pris  sur  les  heures  que  l'on  consacre  à  ses 
affaires ,  à  ses  occupations  ordiinaires.  1  Ca- 
cher, empêcher  de  voir,  de  dceouvnr.  | 
Soustraire.  |  Pron.,  se  dit  D'un  objet  qu'on 
cesse  peu  à  peu  de  voir,  soit  parce  qu'il 
s'éloigne  ou  qu'on  s'en  éSoignc ,  soit  parc^ 
que  la  clarté  diminue.  |  Se  soustraire.  |  À  r.a 
DKROBÉK.  loc.  adv.  SccTètemeut ,  avt-c  une 
soilc  de  mystère. 

DÉROGAl  ION.  s.  f.  {Derogatio.)  A«iîon 
de  déroger  à  une  loi ,  à  un  acte  quelconque 
de  l'autorité  publique,  à  un  traité,  à  un 
usage,  à  des  droits,  etc.  ;  ou  Le  ri'sultat  de 
celle  action.  ( — ga-sion.) 

DÉROGATOIRE,  adj.  des  «  g.  Qui  con- 
tient une  dérogation,  qui  emporte  déroga- 
tion. ( — ga-toua-re.  ) 

DÉROGEANCE.  s.  f.  Action  |>ar  laquelle 
on  perd  les  droits  et  privilèges  attachés  k  la 
noblesse.  (  Dé-ro-jan-se.  ) 

DÉR(X;EANT,  ANTE.  adj.  Qui  déroge. 
(  Dé-ro-jan.  ) 

DÉROGER.  V.  n.  {Derogare.)  Modifier, 
changer,  de  quelque  manière  que  cc^  soit, 
une  lui,  une  convention,  des  droits,  lui 
usage,  etc.;  ou  S'en  écarter,  y  faire  qq.  ch. 
de  contraire.  |  Faire  qq.  ch.  qui ,  par  les  lois 
du  pays,  entraîne  la  perte  des  pri\iléçes 
attachés  à  la  noblesse.  |  Faire  une  chose  m- 
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digne  ûe.  I  Condescendre,  H'ubatssrt.  (Dé- 
ro-jp.  ) 
MkuiDDi.  »-  »*  IJtimniicr,  Met  la  roU 

ât^t.  (I^c-roua-dir.) 

DÉROUGIR.  V,  a.  Oti?r  la  rongeiov  cfl 
qui  rend  rouge,  \  Devenir  moiti*  rt>iij;i?.  (Dé» 

DEilOl'ILLER.  T.  fl,  ÔUT  )?t  roriilk.  j 
Paiîi,f  eu  paï-l*mt  Des  pcriitmnei*  Façonner, 
forraer^  iwsUr.  1  Proii-,  Se  leDiellre  au  Fait 
d^tiîie  rïjosi*  que  Ton  a  autrefois  apprise  ou 
pr^tjqiK'ii^  Jitai^  que  Vùti  a  plus  ou  moins 
fiégli^r^t  ilijpuii.  [JJe-rou-Ué  [Il  m.].) 

JJEfiOULJiME?rr.â.  m.  Action  Ue  dérou- 
ler* ( — Ic-man,) 

DÉHOULER*  T,  a.  Étendre  ce  qui  était 
roulé,  et  le  mettre  de  jon  long. 

DÉROUTE,  s.  t  ViïilG  de  rroupi-s  quionl 
été  défbit&s  qui  otil  ètv  rompues,  ou  qui  ont 
pris  répou  tante  d'*;ïles-mi^rne.ç,  [  Le  rcjiver- 
s«ncDt  total  d«ï  afïâire.^  de.  qqo. 

DÉROUTER.  V,  a.  Détourner,  égarer  qqii. 
de  sa  route,  de  &on  eliernin.  [  Rompre  les 
nif^fire.)  que  qqn-  prejiait,  et  qui  k^eondui- 
taieut  a  son  but.  [  Déconcerter. 

DERRlfeRÊ.(i3ei  tetro,)  Prép.de  lieu  op- 
pnivû  h  la  nrèp.  £>cFffn/,  et  qui  marque  Ce 
^n  e^t  après  une  eho»e  ou  une  personne.  [ 
Adv.  Apréi,  en  arrière  ^  ou  Du  côté  opjm^é 
■n  devant,  j  Subat  m.  Le  côlé  oppose  au 
éoviujt ,  la  fiartic  postérieure.  |  Su bsl,  m.  plur. 
Les  derniers  corps  d'une  armée  en  marcïie 
oti  eu  halailft?  ;  Le  coté  auquel  Tarmée  tourne 
le  do-s  ou  le  pays  qu^elle  laisse  derrière  elle. 
I  Subst.  m.  Cette  partie  de  rhomme  et  de 
cqs.  auimauK  qui  comprend  les  fesses  et  îe 
tottdement.  (Dë-riè-re.) 

DERVICHE  ou  DERVIS.  s.  m.  Espèce  de 
moine,  rhei  leijTures.Ce  mot  si^ifie  Puuvre. 
(Dèr-ïi^chei  ou  Dér-vi.) 

DES.  Mot  uuj  tient  lîcu,  par  conlrac- 
lion»  de  la  prép.  De  et  de  rarticle  pluriel 
!>/,  fDé.) 

DES,  prép,  de  temps  et  de  lieu.  Depuis,  a 
partir  de.  Dès  lors  ^  Des  ce  moment- là,  dès 
ce  temps -là.  |  S'emploie  pour  Ue  là,  par 
forme  de  conséqui^nee.  ]  S'emploie  pour  dé- 
ftiguej'  Un  temps  Cie  et  prochnin  dan^  Ta  ve- 
nir, I  Construit  fivec  Ç«r,  sigaifie  Au.viilôt 
que.  j   puisque.  (lïèO 

DÉSABUSER,  v.  a.  Tirer  d'erreur,  dé- 
tromper de  fiq.  fausse  rroyaiiec.  |  Détromper 
qqn.  de  Tidee  avantaf^eu'se  ou  défavorable 
qu'il  se  frtil  de  qq.  i^ersonne ,  de  qq.  eh, 
[Dè-ta'ljM-zé.) 

DÉSACCORD.  5,  m.  État  de  ce  qui  nW 
point  daeeord.  I^  difltr^ure  d'opinions,  de 
RUtimcnt.'i  et j Ire  les  pei^onni's.  (Dc-Ka-eor.) 

DÉSACCORDER,  v.  a.  Détruire  Tac- 
cord  d'un  instrument  de  musique.  (Dé-ïa- 
eor-dé.) 

DÉSACCniJPLKR.  v.  a.  Détarher  lesuneis 
dej  autres  des  choses  accouplées.  (Dé-Ba- 
coti-plè.) 
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DÉSACCÛirrUM.4NCE.  s.  f:  Perle  doqq. 
eoutnmiî  ou  àtt  qq.  lï^bitude.  (Ti.)  (Lé-îa- 
CQu-tu-inan-se.) 

DllSACCt>UTUMER,  v.  a.  Faire  perdre, 
faire  quitter  une  eocitume,  une  lialntudei 
(lJè-za''COU*liï'raê.) 

DÉSAGHALANDER,  ï.  a.  Éloigner  les 
chalands,  faire  perdre  le^  pratiques,  ûlot- 
gner  ceux  qui  vont  tabituelîcmetit  acheter 
chez  un  fnart'iiaud.  (Dt-ZA-cha-lan-dèO 

DÉSAFFOmCHER.  v.  n.  Lever  Tancre 
daflotircho.  (Dc-zû-four-chc.) 

DÉSAGRÉABLE,  adj.  àm  ^  g-  Qui  dé- 
pljiit,  de  qq.  manière  que  ce  soit.  (Ué-ïa- 
gré-a-hïe.) 

DÉSAGRÉABLEMENT",  adv.  D'une  ma- 
nière désapréabïe.  (Dé-ia-g^rc-a-hle-maiL) 

DÉSA GRÉER.  V.  n^  D^^pSaii-e,  n*agréerpa». 

DÉS  AGREER-  v,  a.  Se  dit  en  priant 
D'un  biilimenl  dont  on  ôle  les  agrès ,  les 
voili?^,  liis  cordages,  et  autres  cliose^  jiLces- 
suii  e.^  pour  la  manci'uwre,  ou  D'un  hdtiment 
qui  perd  sr.s  a^rès  par  accident  ou  dans  im 
comijaL  (Vi.)  On  dit  De^reer, 

DèSAGRÉMENT\  fl.  m.  Chose  désagréa- 
ble* sujet  de  chagrio,  d'ennui,  de  d^oiit, 
j  fie  dit  Des  défauts  qui  miiseut  aui  agré- 
m  eut  s  extérieurs  d'une  personne.  (Dé-jiîa- 
gré-man.) 

DÉSAJUSTER.  v.  a.  Faire  qu'une  cliose 
cesse  d'être  dans  l'arrangement,  dam  la  posi- 
tion ou  elle  était ,  et  oïi  elle  de^Tatt  être.  | 
tV  cheval  ejit  déAajmiè,  Il  uc  fait  plus  le  ma- 
ué^e  avec  la  méuie  justï^sc»  «es  allurrs  su  ut 
dérangées.  (Dc-za-jus-lé,) 

DÉSALTÉRER,  v.  a.  Apaiser  la  soif. 
(Dé-zat-tè-ré.) 

pÉSANCRER.  v,  n.  Lever  rancfe.  (Vi.) 
(Dé-^an-cré,) 

DÉSAPPAREILLER.  v,  a.  Oter  wne  ou 
plusieurs  cboscs  d'un  Ci^taiu  immhre  de 
cho^s  pareilles,  dont  la  réunion  fornu^  iUie 
sorte  d'ensemble,  d'assor Liment.  On  dit  plu» 
ordin.  DépmmiHcr,  (DtVza-pa-rè-llé  [U  m.J.) 

DÉSAPPARIER,  v.  a,  Si'parer  deux  oi- 
seaux appariés  ;  Tuer  le  mâle  ou  la  femelle. 
(Oé-za-pa-ri-é.) 

DÉSAPPOINTEMEPJT.  s.  m.  Contrariété 
qu*oa  éprouve  lorsqu'on  est  trompé  datw 
se.t  espérances,  déconcerté  dans  un  projet. 
(Dé-ia-pou  i  n-le-ma  n.  ) 

DÉSAPPOINTER,  v,  a.  l^fer,  rayer  qqn. 
de  l'état  de^  soldats  ou  oflieiers  de  j^uerr* 
entretenus.  |  IVomper  qqn.  dans  ses  e>pé* 
rances,  ne  pa^  remplir  s.on  nttcnle.  |  Dèxap- 
/fointrr  uitf  prête  d'éfo^tf.  Couper  les  jioint* 
de  rd  ou  de  ficelle  qui  tieutiefit  en  et  ut  les 
plis  de  cette  pièce.  (Dé-za  pouiu-îè.) 

DÉ-SAPPRENIIBE.  v.  a.  (  Se  touj.  t 
Prendre,)  Oublier  ce  qu'on  avait  appris, 
I  Di-za-pran-drc.) 

DÉSAl*PROBATEURj  TRICE,  adj.  et  a. 
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Qui  désapprouve  par  «ui»clcre,  par  habitude. 
(D(''-/:i-j»i'o-l)a-teur  ;  tri-se.) 

DiNAPPllonvriON.  s.  f.  Action  de  dés- 
;i|i|.n)ii\tfr.  (I)i«-^T  pro-ba-sion.) 

Dl'.<iAI»l'R()I»KIATI()\.  s.  f.  Action  par 
huiiieilc  ou  abandonne  la  propriété  d'une 
chose.  (ni'»-z;i  pro-pri-a-.sion.) 

DllSAI'PKOl'RlKK  (SE}.v.  jiron.  Renon- 
cer à  u  ru»  propriété;  s'en  dépouiller.  (Dc-za- 
pro-pri -«'*.) 

Dl':SAI'PR()rVi:R.  V.  a.  Blâmer,  con- 
damner, tifMiver  mauvais.  (Dé-za-prou-vé.) 

DKSAKÇONNKR.  v.  a.  Mettre  iiors  de- 
areons.  jeter  Jiors  de  la  selle.  |  Fam.,  Con- 
fomiie  <ji|n.  dans  une  di.srus.sion,  le  mettre 
hors  <réf'il  den'»poudrc.  (l)é-zar-.so-né.) 

I)I^:SARr.ENTKR.  v.  a.  Fnlever  l'argent 
d'une  jh()>e  (]ui  était  aj'^entée.  |  Fam.,  Dé- 
garnir d'argent  couiplanl.  (Dé-zar-jan-té.) 

DKSARMFMENT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle ou  fait  (piitter  les  armes  à  des  gens  de 
guerre  ou  autres.  |  Lv.  Ii<-eueiem(>nt  de-  gi'ns 
de  ijuerre.  |  L  action  de  désarmer  un  vais- 
seau. I  I/action  par  hupielle  on  fait  sauter 
réj)ée  de  son  adversaire.  (D(szar-mt»-man.) 

Dl-SAKMKR.  V.  a.  ôler  à  qqn.  son  ar- 
mure. I  Oler,  enlever  à  qqn.  ses  ormes.  | 
Faire  sauter  Tépée  de  la  main  de  son  ad- 
versaire. I  Obliger  qqn.  à  livrer,  k  rendre 
les  armes  qu'il  a  en  sa  possession.  |  Désarmer 
un  vci^si'du,  L*r  dégarnir  et  le  laisser  dans 
le  port.  I  Toucher,  ûéehir,  adoucir,  rendre 
traituble. [Priver,  dépouiller.  |  Absol.,  Poser 
les  ruiues  ,  congédier  les  troupes,  et  cesser  de 
faire  hi  guerre.  |  Se  dit  D'un  vaissi*^u  qu'on 
désarme.  |  Dksakmr,  es.  adj.  Qui  n'a  plus 
d'armes.  .'Dé-zar-mé.) 

T)i:SARR()I.  s.  m.  Désordre  dans  les  af- 
faires, reuversemeut  de  fortune.  Fam.  (Dc- 
za-roua.) 

l)i:S ASSEMBLER,  v.  a.  Séparer  ce  qui 
était   joiut  par  as.<.emblage.  (Dc-za-san-blé.) 

DÉSASSORTIR,  v.  a.  Oter  ou  déplacer 
qqiie.  des  choses  qui  avaient  été  assorties. 
(Dé-za-sor-tir.) 

DÉSASTRE,  s.  m.  FSénement  funeste, 
grand  malheur  ;  ou  Les  effets  qui  eu  rcsui- 
lenl.  (I)é-zas-tre.) 

Dl-S ASTRIUISEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière désastreuse.  (Dé-zas-treû-ze-man.) 

JJl-SASTRElIX,  ElJSE.adj.  Funeste,  mal- 
hetiniiv.  (Dé-zas-treû  ;  ze.) 

iJi.SA  VANTA  (iE.  s.  m.  Infériorité  en  qq. 
genre  que  ce  soit  de  combat,  de  lutte,  de 
dispute,  de  concurrcna^  etc.  |  Se  dit  Des 
choses  (|ui  font  qu'on  a  du  désavantage.  | 
Préjudice  ,  doiiiuiagc.  |  f'oir  qifn.  à  um  Jv'sa- 
viifii:^!',  U»  \oir  sous  un  aspect,  sous  un 
jour  «léfa>oral»le.  (l>é  wi-vaii-tn-je.'j 

Dî  S  WANTAr.ErSEMEVr.  adv.  D'une 
m.miere  déaavaiitageuse.  (I)é-za-vau-ta-jeû- 
ze-niau.) 

l)ÉSVVANTAOEi:X,  Et-SE.  adj.  Qui 
cause  ou  qui  peut  Ciu.M'r  du  di.'srivanfage. 
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du  préjudice ,  du  dommage.  (De-za-vau-U- 
jeA;  ze.) 

DESAVEU,  s.  m.  Dénégation.  |  Kétracta- 
tion.  I  L'action  ou  l'acte  par  lef|uel  on  décUre 
n'a\oir  point  autorisé  une  personne  à  faire 
ou  à  dire  ce  qu'elle  a  fait  ou  diu  |  Tout  ce 
qui  étpiivaut  à  un  désaveu.  (Dc-za-veû.) 

DÉSAVEUGLER.  v.  a.  Tirer  qqn.  de  Pa- 
veuglement,  le  détrom|H.T  d'une  erreur,  le 
guérir  d'une  passion.  (Dé-za*veu-glé.) 

DÉSAVOUER.  V.  a.  INier  d'avoir  dit  ou 
fait  quehiue  chose.  |  Ne  vouloir  pas  recon- 
naitn>  une  cliase  pour  sienne.  |  Rétracter.  1 
Déclarer  qu'on  n'avait  point  autorisé  qun.  a 
faire  ou  à  dire  ce  qu'il  a  fait  ou  dit. (Désap- 
prouver, coadamuer,  réprouver.  (Dé-za- 
vou-é.  ) 

DESCELLER,  v.  t.  Détacher  ce  qui  est 
scellé  en  plâtre,  en  plomb,  etc.  |  Ôter  le  sceau 
d'un  acte,  d'un  titre.  (Dé-së-Ic.) 

DESCENDANCE.  «.  f.  Extraction,  filia- 
tion. rUésan-dan-se.) 

DESCENDANT,  ANTni.adj.  Quidescend. 
Fm  marée  descendante ,  ou  sul)st.  Le  descen- 
dant. I  Ligne  descendante,  La  postérité  de 
(|(|n.  I  Progression  descendante ,  Celle  dont 
les  nombres  vont  eu  décroissauL  (Dc-san- 
dan.) 

DESCENDANT,  ANTE.  ».  Celui,  celle 
qui  deM:end ,  (pii  tire  son  origine  d'une  per* 
sonne,  d'une  race. 

DESCENDRE,  v.  n.  (  Bescendere,)  Aller 
de  liant  en  bas.  (Se  conj.  avec  le  «"crbe  yivoir 
ou  avec  le  verbe  ///v,  selon  que  Ton  consi- 
dère l'action  ou  son  rcsiultat.)  |  Débarquer.  1 
Descendre  du  trône.  Cesser  de  régner.  | 
Descendre  au  cercueil,  au  irmheau.  Mou- 
rir. I  Descendre  en  soi-même  ^  Consulter  sa 
conscience.  |  Faire  une  irruption  à  main  ar^ 
mée  en  arrivant  |>ar  mer.  |  Se  dit  D*une  ir- 
ruption quiiie  fait  |>ar  ttsre,  quand  on  vient 
d'uu  pa)!t  qui  est  regardé  comme  plus  élevé. 
I  Absol.,  .Mettre  pied  à  Icn-e,  se  dit  D'un 
voyageur  qui  s'arrête  (jq.  i)art  pour  coucher, 
pour  faire  un  séj(mr,  etc.] Se  transporter  en 
qq.  endroit  pour  y  procéder  à  un  examen  ou 
à  toute  autre  opération.  |  S'abaisser.  |  Déchoir. 
I  V.  n.  et  a.  Se  dit  De  tout  ce  qui  teud ,  se 
dirige  ou  e:»t  porté ,  poussé  de  haut  en  bas. 
I  Ikiisser.  |  S  étendre  de  haut  en  bas.  |  AlU:r 
en  pente.  I  T.  de  mus.  Aller ,  passer  de  Taigu 
au  grave.  |  Être  issu ,  tirer  son  origine  d'une 
personne,  d'une  racc.lV.  a.  Ôter  une  chose 
ou  une  |>ersonne  d'un  lieu  haut  pour  la  met- 
tre plus  bas.  (Dé-san-dre.) 

DESCENTE,  s.  f.  Action  de  descendre , 
ou  par  laquelle  on  descend.  |  A  la  descente. 
Pendant  la  dexenle,  ou  Au  moment  delà 
descente.  |  Irruption  des  ennemis  par  mer  ou 
pai-  terre.  |  L'action  de  se  transporter  dans 
un  lieu  par  autorité  de  justice,  pour  en  faire 
la  visite ,  pour  y  procéder  à  qq.  {tenpiisition, 
etc.  I  Pente  par  laquelle  on  descend.  |  Le  mou- 
vement de  haut  en  bas  de  qq.  ch.  que  ce 
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Mit  )  àh^A,  f  Hemîr ,  n  i  pi  ure ,  irteomo)  crdlté 

qiksJl^VAH  qui  porte  tes  eatix  d'un  diéiieau 
EU  d'une  eu^elli;  jiiâqiîo  «ur  le  p£i^é,  OU  par 
leqird  dfôC<^J]ilf;nt  l«â  eaux  d'un  ré^^oir.  | 
t'»cLioji  par  laquelle  on  desccïid   qq.   ck. 

DESCRUnriF,  ITE.  âdj.  Qui  a  pCrtlT  ob- 

jrt  de  décrira.  (Dë-ftcrip^lif.) 

DESCRJFriON.  î.  t  (Ùeicrîpm.)  Db- 
cûur&  j>2r  temid  on  décrit,  on  dc'jveint.  |  fn- 
YËtltaîrf^  qiij  Iihdîqittf  li"  ûOmLrt;  ef  Jâ  qualilc 
des  mtîîjliîts^  papiers,  elc»,  qui  ê^  tmu%ftil 
diUiA  unt^  mai^oa.  |  Livre  qui  îaW  ^.Qim^ïlvc 
réial  prési*fit  d'une  province  t  à\\w  rojayine, 
d^uie  partit?  du  irionde,  |  Une  déjuiitioa  iui' 
parfiite»  (Dë-àrrip-tion.) 

DÉSÉCHOUER.  v.  a,  ftderer,  remettre 
i  âot  ua  bâtiment  qiu  était  édiotié.  (Dé-Eé- 
diou-^.) 

DÉSE5IFALLAGE.  i.  m.  Action  de  dès- 
enba 11 pr.  \  De-^caii-ba  la-je.) 

BÉSËA1BAIX£R.  v.  a.  DéfAirc  une  b^lle, 
f.  en  tirer  w  qui  était  emballé.  (Dc-iaa- 

DÉ^ESlTïARQTTEME^^,  s.  m.  Acliolî  de 
d«§t:o^  bar  quel".  (  Dé-tan- bar^-e-manj 

BÉSEMWARQllER,  v.  a.  Tirer  ou  feirtî 
lortir  de  navire  ^  avant  le  départ ,  on  avant 
l'arrivL'e  an  li«u  de  desllttalion.  (DÉ-£im' 
barc-é  fc  m.].) 

DÉSEMBtiURliER.  v.  a.  Tirer  Lora  de 
la  bo*irbe.  (Di^-zan-biiur-bé.) 

DÉSKMPARER.  v.  n.  et  a.  Abandonner 
lé  lieu  où  l'oci  eçt  I  en  «ortir.  |  Smts  dës^m- 
parfr.  Sans  qtiilter  la  pla<?e*  (  V.  a.  Déni  A  ter 
uu  bÂtinient ,  en  ruiner  les  manci&uvTeji  ^  ei 
le  mettre  hors  d'état  de  servir.  (Dé-Mn- 
pa-ré,) 

DÉ5EMPENNÉ,  ÉE.  adj.  Degafni  de 
plumes.  [Vi.)  //  m  comme  un  trmt  désem- 
pmmfj  Tl  va  de  travers*  (Dti-îTin-pën-nê,) 

DÉSBIH PESEE.  V.  a.  Ôler  lempol*  d\ine 
étoffe,  en  la  fjiisatil  liyoqier,  oii  en  l'im- 
prépnaiit  d'biïJiiidUé»  (D^tan-pe-ié.) 

DÉSEMPliR.  V.  a.  ^idtr  en  paiûti, 
faire  qu'irne  diose  i]ui  était  pleine  le  m\\ 
moins.  |Ncnt.  avw  neg, ,  cl  prou.,  De^eniï* 
moin^  plein.  (Df*-za'i-plir. 

DESENCHANTEMENT,  a.  m.  Action  de 
déwnclianter,  ou  L'état  de  c«^  qui  est  dés^n- 
cha nté,  ( Dé-ian -rhan-le-inon.) 

DÉSËNCHAN'ITR,  v.  a.  Rompra  l'en- 
rhantenïeot ,  le  fiiirc:  l^injr  |  Gnûrir  qudqu'un 
d'une  pii5âion,  fiiire  oesser  TenjiEOueniknt  de 
qqn.  (Dé-ian-rhnn-t 60 

DÉSÊNCXOUÈR.  V.  a.  Tirer  un  clou  do 
r«mJroit  où  il  est  enfoncé.  (Dé-mn-clou-é.) 

DÊSENFlLtR.  v.  a.  Faire  que  ce  qui  était 
enfilé  ne  le  soit  plus.  (Dé-zati-tiléO 

DÉSENFLER,  v,  à.  Faiie  qu'une  cbose 
enS™  cesse  de  lelre,  ou  le  >toil  miiim.  j  V. 
tu  Devenir  moins  eallét  ou  cosser  d'èlre 
oollé.  (Dé^xan-âé.) 
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Dl^SE!VFI.UHE,  s.  f.  Diminulioa  ou  tm^ 
Mition  d'ttnÛure.  (Dé-zai^Qu^re,) 

DÉSENIVRER.  V,  a.  Faire  passer  !*> 
^Te^^e.  I V.  £k.  C^i  homme  ne  déseJiti'ra  pemK 
Il  est  toujoiin  ivre.  (Oé-ian-nirvré.) 

DÉSENNUTEiL  t.  a.  Dis*ip«r,  chasser 
Tennui  de  qqn.  (Dé-ïan  nuHé.) 

DÉSEPfR.4YER.  v.  a.  (Se  conj.  c.  Pa^*/-,) 
Uter  la  corde^  la  chaîne  ou  le  Kaiiot  qm  tax* 
péctie  que  la  roue  d'une  voitur«  ne  tourne, 
(Dé-ian-rè^ié.) 

DUseiNRHUMER.  v.  a.  Guérir  le  rhume, 
faire  cesser  le  rliume.  (Dè-ia  n-ru-uiè.) 

DÉSENRODLR.  t.  a.  Faire  çtiser  Ten- 
rouement.  (Ué-xan-rou-é,) 

DÉSËISSETELIR.  v.a.  Ôterltï  linceul  qui 
ensei^elisBatt  un  niorl^  (Dè-£an-se-ve-UrO 

DÉSE\S<  JRCFXER.  v.  a.  Délivrer  de  l'en- 
formelle  ment.  (Dé-iarv-sor-se-lé;) 

DÉSENSURCELLEMENT.  a.  n».  Action 
de  deai'n*orci.ler.  (Dé-tan-6or-«è-le-man.) 

DÉSE*^Tf^TER,  v.  a.  Faire  cesser  renlè- 
ttiment ,  h  prétention  de  qqu.  (Dé^zan-lè-té.) 

pÈ5iEKT,  ERTE,  adj.  {Dtitrtut.)  loba-     , 
Litéf   ou  Qtii  n'uat  ^uère   ^équente.    (Dé- 
ïèr  î  cr-te.) 

DÉSERT,  a.  m^  {Daerhan,)  Heu ,  pt^t 
dt'serl.  I  Lieu  où  il  y  a  peu  d'habitairti  ;  lieu 
dans  lequel  on  se  trouve  fort  isolé  ^  quoiqu'il 
ne  manque  poiut  d'hubitant^. 

DÉSERTER,  v.  a.  (Di^jefere.)  Abandon- 
nt!ir  ou  lieu.  [Se  dit  Dei  militaires  cl  ées  va&- 
rinji  qui  abaudoniient  le  service  laiu  congé* 
]  Déitrter  k  ttfnnrmi ,  Pa.%ier  a  renoemL  | 
Se  dit  De  celui  qui  abandonne  une  religion, 
une  cause ,  un  partie  etc.  |  S'emploie  ueutr. 
dans  les  deux  preniiers  »eais ,  et  se  fait  suiinre 
alors  de  la  prep.  Dé,  (Dé-xëMé.) 

DÉSERTEUR,  i.  m.  {De^rrior.)  Militaire 
ou  mariu  qui  déaerte  ^  ou  qui  a  désertée  | 
OJui  qui  abandonne  une  reli^ùon  »  une  cause^ 
un  jjarti ,  etc.  ^  qui  «e  «épare  d'une  associa' 
lion»  d'une  compaj^nie,  ou  qui  en  Irabit  les 
intérfrU.  (Dé-ier-teur.) 

DÉSERTION,  s.  L{D€M€rtio:)  Action  de 
déserter ,  de  quitter  «ans  congé  le  sej'vice  de 
rÉtal.jSe  dit  en  parlant  D'une  ^personne  qui 
so  sé|)are  d*uû  parti  ^  d  Vne  asstociatiou^  d'une 
compagnie ,  t^tc.  |  Déxtrthn  d*aftpii,  A  ban* 
doNDeineut  d'api^el ,  faute  de  le  j'dcver  dam 
le  temps  pr*^srriL  (Dé-icr-sion.) 

Dl':SE«sPÉRADE  (À  LA).  ïœ.  adT.  À  la 
manière  d'un  désespéré,  Fam,  et  vi.  (Dé-ïëa- 
pé-ra-de,) 

DÉSESPÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  jelle 
dans  le  dtsespoir ,  qui  cau^  un  graiid  c]i»- 
çriii,  (Dé-A^pé-mn.) 

DÉSESPÉRÉ]MK\T.  adv.  Éperdumenl» 
avee  eacè*.  (f>é-ie*-|ïé'ré-mfln,) 

DÉiiESPÉRER.  v.  n.  Perdra  re>»pénnce, 
ce^er  d'espérer.  |  Déstj;ptrir  Je  tpm. ,  Ne 
p!uâ  opérer  qu'il  le  comge ,  qu'il  devienne 
ce  qu'on  voukit  qu'il  fût.  f  DtJtespn'rfr  d'un 
makde^  Ke  plus  espérer  sa  guérison.  |  V*  a^         -^ 
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iMelirc  au  ilwrspoir,  on  Tourmenter,  aHlI 
pr  an  deriiior  point. | Pron.,  Se  lourmcnlcr, 
!s'a!;iUT  avLC  de  grandes  démonstrations  de 
(lowli-iir,  d'aflliclion.  I  Dfskspkrf,  fb.  part. 
(^)iii  (\>l  dans  le  désespoir.  |  Fâché,  i>eiué.  | 
Oui  est  inspiré  par  le  désespoir.  |  Incorri- 
f;ii>lc.  I  Dksespérk.  subst.  m.  |  Un  furieux. 
(I)é-zrs-pé-ré.) 

DKSKSPOIR.  8,  m.  Perte  d'etpérance; 
l':tal  d'une  personne  qui  a  perdu  toute  espé- 
rance. I  Cet  état  violent  de  l'àme  causé  par 
une  afllirlion  qu'on  ne  clierchc  |)as  à  sur- 
in on  k-r.  l/i/rr  au  (/eses/foir.  Être  hien  fâché, 
avoir  l)ifn  du  déplaisir.  Mettre  au  désespoir, 
(danser  un  grand  déplaisir.  |  Ce  qui  cause  le 
désespoir.  |Se  dit  Des  choses  qui  sont  en  un 
si  haut  degré  d'excellence  qu'elles  fiassent 
pour  inimitables.  (Ué-zës-pouar.) 

DlvSIIABILLÉ.  s.  m.  A'étement  négligé 
dont  on  se  sert  chez  soi  avant  de  prendre  ou 
après  avoir  quitté  les  habillements  a\ec  les- 
quels on  va  dans  le  inonde.  (Dé-za-bi-llé 
[Il  m,].) 

DESHABILLER,  v.a.  Oteràqqn.  leshabits 
dont  il  est  velu.  |  lYon.,  se  dit  D  un  ecclésias- 
tique qui  quitte  ses  vêtements  saccnlotaux, 
d'un  avocat,  d'un  acteur  qui  quitte  son  cos- 
tume dt^  théâtre,  etc.  I  Quitter  son  habit  de 
ville  pour  se  mettre  plus  à  son  aise ,  pour  se 
nietrre  en  robe  de  chambre.  |  V.  n.  Se  désha- 
biller. Fam.  et  vi.  fDé-zu-bi-llé  [Il  m.].) 

Dl-SHAWTÉ ,  ÉE.  adj.  tiré  du  verbe  Des- 
hrt/fifer,  qui  n'est  plus  en  usage.  Qui  cesse 
d'être  habité ,  qui  n'est  plus  habité.  (Dé-za- 
l)i-lé.  ) 

DKSirABITlJER.  v.  a.  Désaccoutumer, 
faire  perdre  l'habitude  de  qq.  ch.  (Dé-za-bi- 
tu-é.^ 

DiiSHÉRENCE.  s.  f.  {Hœrcs.)  Droit  qu'a 
ri':tat,  et  qu'avaient  autrefois  le  roi  et  les  sei- 
gneurs hauts  justiciers ,  de  recueillir  la  suc- 
cession des  personnes  mortes  sans  héritiers.  | 
L'élal  d'une  succession  à  l'égard  de  laquelle 
peut  s'exercer  le  droit  de  déshérence.  (Dé- 
/.é-ran-se.) 

DÉSHÉRITER,  v.  a.  Pri\'cr  qqn.  de  sa 
succession.  (Dc-zé-ri-tc.) 

DÉSHEURER.  v.  a.  Déranger  les  heures 
ordinaires  des  occupations  habituelles.  Fam. 
(l)é-z»Mi-ré.) 

DlvSHONNÊTE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
contre  la  pudeur,  contre  la  bienséance.  (Dé- 
/o-né-te.) 

DFSHONNÊTEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière dèshonnéte ,  contre  rhonnètetc,  contre 
la  pudeur.  (Dé-zo-nê-tc-man.) 

DÉSHONNÊTEl'É.  s.  f.  Vice  de  ce  qui 
est  dé>honuéte.  (Dé-zo-né-te-té.) 

DÉSHONNEUR,  s.  m.  Perte  de  l'honneur, 
honte  ,  avilissement ,  opprobre.  (  Dé-zo- 
neur.  ) 

DKSHON()R.VBLE.  adj.  dos  a  g.  Qui  cause 
du  déshonneur.  On  dit  plus  ordin.  Dêsho^ 
norant.  (Dé-zo-no-ra-blc.^ 
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DÉSHONORANT,  ANTE.  adj.  qui  déi- 
honore ,  qui  tend  à  déshonorer.  (De-zo-no- 
ran.) 

DÉSHONORER,  v.  a.  Oter  l'honneur  à 
qqn. ,  le  perdre  d'honneur  et  de  réputation , 


le  diffamer.  |  Déshonorer  une  fet^ 

fille ,  La  séduire ,  en  abuser,  f  En  parlant 

Des  choses,  Flétrir,  dégrader,  ternir.  (Dé- 

zo-no-ré.) 

DESIGN ATIF,  IVE.  adj.-  Qui  désigne, 
qui  spécifie.  (Dé-zig-na4if.} 

DESIGNATION,  s.  f.  (Designaeio:)  De- 
notation,  indication  d  une  personne  ou  d'une 
chose  par  des  expressions,  par  des  marques 
(^ui  la  font  connaître.  |  Nomination  et  des- 
tination expresse.  (])é-zi-»a-sion  [n  m.].) 

DÉSIGNER.  V.  a.  (Designore.)  Dénoter, 
indiquer  une  personne  ou  une  chose  par  des 
expressions ,  par  des  marques ,  par  des  sym- 
boles, etc. ,  qui  la  font  connaître.  |  Être  le 
signe ,  le  symuole ,  ou  l'annonce,  le  symp- 
tôme de  qq.  ch.  |  Fixer,  marquer.  |  Se  uit 
en  parlant  Des  personnes  qu'on  destine  à 
qq.  dignité,  à  qq.  charge,  f  Signaler.  (Dé- 
zi-né  |n  m.].)  , 

DÉSINCORPORER.  t.  a.  {De,  wcorpo- 
rare.)  Séparer  une  chose  de  celle  avec  la- 
quelle elle  avait  été  incorporée.  (Dé-zin- 
cor-po-ré.) 

DÉSINENCE,  s.  f.  (Desinere,)  Terminai- 
son des  mots.  (Dé-zi-nan-se.) 

DÉSINFATUER.  v.  a.  Désabuser  qqn. 
d'une  chose  ou  d'une  personne  pour  laquoie 
il  avait  une  prévention  très-favorable,  dont 
il  s'était  infatué.  Fam.  (Dc-zin-la-tu-é.) 

DÉSINFECTER,  v.  a.  Pm^er  d'un  mau- 
vais air,  de  vapeurs  infectes,  de  miasmes 
putrides.  |/)ef//i/^<:/«r  fair.  Purifier  un  air 
vicié.  (Dé-zin-fcc-lé.) 

DÉSINFECTION,  s.  f.  Action  de  désin- 
fecter. (Dé-sin-fec-sion.) 

DÉ.SINTÉRESSEB1ENT.  s.  m.  Dctadie- 
ment  de  son  propre  intérêt.  (Dé-zin-té-rë- 
se-man.) 

DÉSINTÉRESSEMENT.  adY.  Sansaucane 
vue  d'intérêt.  (Dé-zin-té-rë-sé-man.) 

DÉSINTÉRESSER.  ▼.  a.  Mettre  qqn. 
hors  d'intérêt,  en  le  dédommageant  de  ce 
qu'il  perd  ou  de  ce  qu'il  espérait,  i  Disni- 
TÉRBssÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n*a  aucun  intérêt  par- 
ticulier. I  Qui  n'est  ou  ne  peut  être  animé 
d'aucun  désir  de  vengeance,  d'auam  senti- 
ment d'affection,  de  haine,  etc.  (Dé-zin-té- 
rè-sé.) 

DÉSIR,  s.  m.  (Destt/erittm.)  (Plusieurs  font 
muet,  surtout  dans  la  conversation,  Ve  : 
Désir,  désirable,  etc.)  Souhait,  mou^xment 
de  la  volonté  vers  un  bien,  un  avantage 
qu'on  n'a  pas.  (Dé-zir.) 

DÉSIRABLE,  adj.  des  a  g.  {DesiderMlis.) 
Qui  mérite  d'être  désinr,  qui  excite  le  désir. 
(D<;-/i-ra-ble.) 

DÉSIRER,  v.  a.  {Desîderare.)  Souhaiter, 
porter  ses  désirs  vers  qq.  bien  qu'on  n'A 
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tHir  f  volume ,  ^nvle  ir.  ^q.  eh, 
un  tcrbc  i  rinËnitif ,  t^i  smv'i  d«< 
ée^  lorsqu'il  fiTtprimc  tin  émtr  dotiï 
|*iÔooni{ilissenicDL  cai  itiLcrtam,  dlMcile,  ou 
hidépeiidanl  de  La  voLoatÉ.  \  Se  dil  ca  par* 
bnt  Du  bka  qu'on  souliaïte  k   qqti.    (De- 

DÉSIKEUX,  EUSE.  adj.  Qui  dèiire  avec 

BÉSISTEMEST.  i.  m.  Artioa  de  m 
ùèsl^ier^  soit  verLiiiIcmeiil,  «oit  pâf  ^oi(; 
Acte  par  lequc;)  oti  ae  dcsbte.  (Dc-zls- 
te-iiian.) 

DÉSISTER  (SE),  v,  pron,  (D^sferf.) 
S«  d^aHir  de  quelque  cfioise,  y  reaottcer. 
(Dé^zû-ie.) 

Dès  LORS.  !oc.  adv,  F.  D*-i. 

DÉSOBÉfR-  V,  n.  Ne  pas  obéir  »  refuser 
dolifir  à  qqn,  ]  $e  dit  eu  ^arbul  Des  in- 
Iraclioivi  il  cerlaiues  choses-  (Dé-zû-be-ir*  ) 

DÉSOBÉISSANCE*  s,  f.  Manque  ou  refus 
d'vjjt'î&saticef  iiciioQ  de  dé^béir»  j  L^Kalii- 
tude  de  dé-sobffir.  J  Acte  de  désobéissance. 
(Dé-jo-bé -i-san-sc .  ) 

DlLSOHÉISSAm\  ANTE,  idj.  Qui  dés- 
obéit (Dé-îo-biVi-san,) 

niSDBUCEAÎVlMENT.  aAv.  D'uTu:  ma- 
ftjèrc  dt^soblit;«î*^lc*  (Ue-ïo-bU-jB-inan.) 

DRSoBL1GEAN«:E.  s.  f.  Disposition  à 
désolïîi^er.  (Dù-io-bli-jau-se.) 

DÏ^^OBJJGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  dés- 
«Jblige.  (Di>/0'bli-jau,) 

DÉSODLIGEAJN'TE.  «.  f.  Sorte  de  Toi- 
ture étroite  qui  ne  iïcuI  coutenir  que  deui 
pera  o  u  nés .  (  Dé-  zo-  bl  î-ja  n-te .) 

DÉSOBLIGER,  v.  a.  Faire  de  ta  peine^ 
du  déplaisir  à  qqu.   (Dé  lû-hli-jé.) 

DÉSOBSTRUANT,  ANTE.  adj.  Syno- 
ttjme  iV Apéritif.  Subst.  tu.  Ce  f^mètie  est 
«A  hi>n  dtMohstru^nL  (Dé-^ops-tru^au,) 

DÉSOBSTRI^CXrF*  s,  m.  SjuoQymc  d*^- 
^FÎtif  (Dé'iops-truollf.) 

DES4^)BSTRUER.  v.  a.  DéJjarras.'ser ,  dé- 
gager ÔK  ce  c^iî  obstrue,  bouche^  eacombre. 
I  Détruire,  faire  cesser  une  ob«U<uctîou,  (Dé- 
tQps-lru-é.) 

DÉSOCCUPATION,  s.  f.  État  d'une  per- 
ïoniic  désoef^ujïée.  (Dé-zo-cu-pa-sioa  [c  mJ\.) 

DÉSOCCUPÉ,  EË.  adj.  Qui  n'a  point 
d'occupaiion,  qui  ne  s'occupe  de  rien,  (Dé- 
lû-ru-pé  [cnï,].) 

DÉ,SiTEtrV-KÉ,  ÉE.  aiïj.  et  subst.  Qui  n  a 
rien  k  faire,  qui  ne  sait  point  s'occuper.  (De- 
leu-vré*) 

DÉSOEtTYREMENT.  »,  m.  État  d'ime 
personne  désoeuvrée.  (Dè-zeu-wc-man.) 

DÉSOLANT,  ANTF..  adj.  {Dtsokns.)  Qui 
désole,  qui  cause  une  grande  afDirlion.  |  Se 
dit  D'une  situ  pie  contrariété-  |  Insupporla- 
Me,  ennuyeui,  importun,  faligauL  Fani. 
(Dé-3io-Jan.) 

pÉS(3LAir:iIR.  s.  m.  Celui  qui  désole, 
^|uï  ravjfçe,  qui  détruit.  (Dé-ïo-la-teur.) 

DÉSOLATION.  1.  fi  [Dejolatip.)  Ravpg*, 


ruine,  de^niction,  |  E.ttréme  aEïliction.  {  1^ 
cïwprin,  h  vif  deplâijFir  que  cau>e  une  eoti- 
trariélé.  (Di'^£o-(â-fiiûn.) 

DÉSOLER.  V.  a.  {Deiotare.)  Ravager, 
ruiniT,  détruire.  |  Causer  une  grande  affîic* 
lion,  [  S'emploie  à  jiropos  d'une  simple  çion- 
trarïétéj  d'un  désagréujent,  etc*  (Tourmenter, 
inquiéter  ^  importuner  beaucoup.  |  ProïL, 
Se  livr^  a  une  grande  atilittion.  j  Dmolé, 
EE,  adj.  Qui  éprouve  une   grande  aflUciion, 

DllSOPrLATIF,  IVE.  adj,  Apciilif  pro^ 
pre  i  dè^pHi  r,  (Dé'-zô-pi-la-lif.) 

DÉSOPILATIDN.  s.  t  Débouchemenl  de 
qq.  partie  obslruée^  (Dé-zo-pi-la-sion.) 

DÉSO0ILEK.  V.  a.  Déboucher  ;  dctruirâ 
les  obstructions,  les  opilatkiu^.  |  Fitni.«  £>fx- 
oftiUr  U    ratCf  Réjouir,    faire  rifc   (Dé- 

i£o-pi*lé.) 

DÉSORDONNÉ»  ÉE  adj.  Où  il  y  a  du 
désordre*  |  Mal  réglé,  déréglé.  |  Esc«sjif. 
(Dé- /or-do- hé.) 

Df^ORDONNÉMENT.  adv.  D'une  ma^ 
nière  dé^rdonnée,  avec  lwoucoiq>  de  licence 
et  de  désordre.  |  ExcessivemenL  (Dé-^or- 
do-nè-nian.) 

DÉSORDRE,  s.  m.  Manque  d'ordre;  ren- 
rcrj^meut^  déran{;enient,  cournsion  de^  cho- 
ses qui  ne  sont  plus  dans  fét^r,  dans  le  rang, 
dans  la  diiposiUon  où  elles  devraient  être. 
I  Pillage,  d^^At.  j  Trouble,  égaretnenL  | 
1^  mauvai*  état  de  certaines  cboseK  qui  ne 
sont  pas  ou  ne  sont  plus  régléeât  adminis- 
trée*, etc.,  comme  eJlcs  devraient  l'être,  ] 
Le  dérèglement  de-s  mcrurs.  [Se  dit  Desrjuc- 
rellés ,  de*  dissensions ,  des  troubles ,  des 
émeutes,  dans  uu  Ëlal,  dans  une  villef  de. 
(Dé-iorKÏre,) 

DÉSORGANISATION,!.  L  Action  de  se 
désorpanî.'ier,  ou  L'état  de  oc  qui  est  désor- 
ganise. (Dc-i!nr-ga-ni-za-siû&,) 

DÉSORGANISER,  v.  a.  Détruire  l'orga- 
nisation, les  orRrioe^.  (Dé-Eor-ga-n-izé.) 

DÉSORÏENTKR.  v.  a.  Faire  perdre  la 
connaissance  du  véritable  coté  du  riel  où  le 
soleil  se  lève,  par  rapport  au  pays  où  Tun  est, 
l  Faire  qti'une  personne  ne  reconnaisse  pUts 
son  cbemin,  I  Dépayser ,  détîoncerter ,  em- 
barrasser. (Dtio-riaîi-ié,) 

DÉS0R:MAIS.  adv.  de  temps,  f/>*,  hortt, 
magis.)  Dorénavant,  à  Tavenir ,  dès  ce  mo- 
ment-ci. (Dé-ior-mc.) 

DÉ^OSSEMENT.  s.  m-  Action  de  désos- 
ser,   (Dé-io-sc-man,) 

DÉSOSSER.  V.  a.  ôter  les  os  de  qq.  ani- 
mal pour  en  mettre  la  cJiair  en  pâle  ou  en 
hachis.  [  D^sossK ,  ée.  part.  Se  dit  De  cer- 
tains poissons  dont  on  a  Até  les  arêtes,  (  Dé- 
ïo-sé.j 

DÉSOURDÏR,  V.  a.  Défaire  ce  qui  a  été 
ourdi.  (Dé'/our-dir.) 

DÉSOXYfJATÏON.  s-  f.  Action  de  dcs- 
oiydcr,  ou  Ijî  résultat  de  cette  action.  Ou  dit 
aussi  DésQXj^cHfinon.  (Dé-ioc-^-da-sioiLJ 


3i4  DES 

DLSOXYDKA.  v.  a.  Si'îparer  ToxYgcne, 
c:i  lutaliléou  en  [>artie,  des  corps  avec  les- 
(|iicls  il  l'iait  uni.  Ou  dil  auMÏ  Dèsoxygcner, 
(Dt-zoc-i»i-dc.) 

DESOXÏGÉNAXION.  s.  f.    F,  D««)xy- 

DATIUN. 

Di:.sOXYGÉNER.  ▼.  a.  V,  Dcsoxtdkr. 

DtSPOTK.  ft.  m.  {^Despotes,  gr.)  Souve- 
rain qui  guuvei'ue  avec  uue  autorité  arbi- 
triiire  et  absolue.  |  Se  dit  Des  gouverneurs 
d(*  cn-tains  petits  Éluls ,  U'ibiiluires  de  la 
lurqiiie.  |  aie  dil  De  quiconque  exerce  ou 
s'i.i  ro^c  une  autorité  absolue,  oppressive,  ty- 
ranui(|Uf.  (Des-po-lc.) 

DJiSPOTlQliJt.adj.  dc«  a  g.  (Dejpotikos.) 
Absolu  et  ai'bitraire.  État  despotique ,  État 
guu\crné|)aiuu  despote.  (Dca-po-lic-e.) 

DLSPOllQLtMhlNT.  adv.  Dune  ma- 
nière despotique  ;  avec  une  autorité,  uu  pou- 
voir dc^spolique.  (De^po-lic-e-iuau.) 

DiiSPOXlSME.  s.  m.  Pouvoir  abâolu  et 
arbitiaire.  |  Toute  espèce  d'autorité  abso- 
lue^ uppri'siiive ,  tvrannique,  qu'où  exerce, 
qu'on  s  arroge.  (JDès-jio-tiA-uie.) 

DESgiJAMATlON.  ».  1.  {Desquamatio.) 
Lvtolialiouou  6é})aralion  de  l'epideruie  sous 
l'urniu  d'ccaiiles  plus  ou  moins  grandes,  {psur- 
couu-nia-.'>iou.) 

DiiikSAlSiK  (SE),  v.  proii.  Relâcher,  aban- 
donner, laisser  prendre  ce  quon  avait  eu 
sa  pos>es>ien,  en  ses  niaim.  (Dé-sc-zir.) 

Di:sbAlSISSEMEM\  s.  m.  Acliou  i»arla- 
(pieile  on  se  dessaisit.  (Dè-sè-zi-se-iuan.) 

DliS^AISC)iN^EK.  v.  a.  S  charter  de  l'or- 
dre (iii'on  avait  coutume  d'observer  pour  la 
culture  et  l'ensemeucemeut  des  terres.  (Dé- 
se-zo-né.) 

DhsSALER.  V.  a.  Faire  qu'une  chose  ne 
suit  plus  aussi  salée  qu'elle  1  était,  ou  qu'elle 
ne  le  suit  plus  du  tout.  |  Dlssalé  ,  É£.  ynxii. 
Pop.,  C'e*l  un  homme  deisalé  f  ou  ,  subst., 
C'cAt  un  dessalé.  C'est  uu  homme  lin,  ruse. 
(Dé-sa-lé.) 

DESSANOLER.  v.  a.  Lâcher  ou  défaire 
les  .sangles.  (De-sau-glé.) 

DESMiCHANT,  A-M'E.  adj.  Qui  dessé- 
che. ^l)é-sé-chau.) 

DESSÈCHEMENT,  s.  m.  Action  de  des- 
sécher, ou  L'état  d'uue  diose  dé»séchee.  | 
L'étui  du  corps  humaiu  attuibh,  amaigri. 
(Dé-sé-rhc-mau.) 

DESSECHER.  V.  a.  {Dessicarc.)  Rendre 
sec.  I  Mettre  à  sec  |  Exténuei*,  amaigrir, 
consumer.  |  Dessécher  l'esprit,  Oler  à  l'es- 
prit son  agrément.  Dessécher  le  cwur ,  Le 
rendre  froid,  insensible. — Dimiuuer  le  goût 
de  la  piéle.  (Dé-*é-ché.) 

DhSSEIlN.  s.  m.  {Designatio.)  Intention 
defaiieqq.  ch.,  vue,  pii>j(-t,  résolution.  | 
Lc])i-ojel,  le  plan  d'un  ouvrait-.  |  A  at^ittiTi, 
loc.  a«l\.  Exprès,  avL«  inlenliou.  ^De-Mu.) 

DESSELLER,  v.  a.  Oter  la  selle  de  dc:>sus 
un  cheval.  (Dé-sè-lé.) 

DESSERRE,  s.  f.  Être  dur  à  la  desserre. 
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Ne  se  déterminer  qu'avec  beaucoup  de 
j)eiue  à  douner  de  l'argent ,  à  payei'.  Faui. 
(Dé-sê-re.) 

DESSERRE]^,  v.  a.  Relâcher  eu  qui  est 
serré.  {  t'am.,  i\e  pas  desserrer  les  dents. 
Se  taire  obslinemeul.  |  Fam. ,  Desserrer  un 
coup  de  picdf  etc.,  Douuer  uu  coup  de  pied 
avec  violence.  (Dc-se-ré.) 

DESSERT,  s.  m.  Ce  qu'on  sert,  ce  qui  se 
mange  a  la  lin  du  re|ias,  comme  le  fruit,  le 
lioui.  ge,  le»  conlitui-es,  la  pâtisserie,  etc.  | 
Le  monieul  où  le  dessert  «si  sur  Ja  table. 
(Dé-hci.) 

JJE^)SJùR'lE.  s.  f.  Viandes,  mets  qu'on  a 
desservis,  qu'on  a  otés  de  dessus  la  table.  | 
Se  dit  bcs  lonclious  attachées  au  senice 
d  une  cui-e,  d  une  clia|)elle,  etc.   (Dé-ser-U\} 

DESSERilR.  V.  a.  {Dcy  serere.)  Dégagei* 
une  pierre  pi-écieuse,  uue  pierre  gravée ,  un 
portrait,  de  ce  qui  les  retient  dans  uue  uiou- 
tui-e  de  uiélal.  (Dé-sei-lir.) 

DE^SERV  AiNT.  s.  m.  Celui  qui  dessert  une 
cure,  une  chapelle,  etc.  (Dê-sër-vau.) 

DESbEKViK.  v.  a.  Oter,  lever  les  plaU 
de  dcssu»  la  table.  |  j^iuire  à  qqn.,  lui  ivudre 
de  liiauvaia  othcis.  |  Faire  le  service  d'uue 
cure,  d'une  chapelle,  etc.  (Dé-ser-vir.) 

DLSSiCCATlE,  IVE.  adj.  Se  ditDes  remè- 
des qui  ont  la  vertu  de  dcasécber  les  |Mrties 
5ur  lej»i[uelies  ou  les  applique.  |  Huiles  des- 
st'ccattves ,  se  dit  De  certaine^  huiles  qui, 
eniplo)ées  avec  les  couleurs,  les  l'eudent 
propres  à  sécher  plus  promptemeuL  | 
SubsL,  Un  bon  dessiccatif,  ^Dcs-fti-ca-tif.) 

DESSICCATION,  s.  f.  {^DessicvuttoAO^ 
ration  qui  consiste  a  enlever  i  des  suLslau- 
ces  l'eau  ou  l'humidité  qu'elles  cunlieuuuuL 
^Dés-bi-ct-siou.) 

DESSILLER,  v.  a.  (Qqns.  ccrivenl  Dé- 
ciller ,  pai-ce  que  ce  uiot  vient  de  Cil.)  Sé- 
parer les  paupières  l'une  de  l'autxv ,  aliu  de 
lanv  voir  cLir.  |  Dessiller  Us  yeux  dctjtin,, 
a  (yy//..  Le  détromper,  le  désabuser.  (De-ai- 

lié  [Il  ui.j.; 

DESSl>.s.  m.  Représentation  d'uue  ou 
de  pliidieur:»  hgures ,  d  un  pa)sage,  d'uu  ob- 
jet qcq.  laite  au  crayon,  à  la  plume,  au  pin- 
ceau ,  etc.  I  Se  dit  Des  irpréseulations  de 
fantaisie,  plus  ou  moins  variées  et  oixiiu.  sy* 
métriipied,  qu'on  fait,  qu'on  applique  sur  oi- 
vers  objeta,  et  princii>alemeut  sur  les  étof- 
fes, pour  les  orner.  \  L'art  qui  eiiMÛgue  à 
bien  faire  des  dessins.  |  Les  arts  du  dessin. 
Les  arts  dont  le  desaiu  fait  la  partie  essen- 
tielle ,  comme  la  peinture ,  la  sculpture ,  etc. 
La  siuiple  déliueation  et  les  contours  des  ii- 
guiv^  d  un  tableau.  I  Toute  l'ordonuancedua 
tableau.  |  Plan  d'un  bâtiment.  |  T.  de  mus. 
l.a  didpu^iiion  dea  diverses  parties  d'uu 
uiorcrau.  (Dé->iii.} 

1/ES.Si.NA'lELil.  s. m.  {Dvsignator.)  Celui 
dont  1.1  profession  eat  de  dessiner.  |  Pciulre 
qui  sait  reudie  avec  ju^lesMî  les  formes ,  le 
contour  des  ligm^».  (Dé-si-ua-teur.) 
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DESSIISIiR.  Y,  «.  {Prit^ttarâ.)  îdiiler, 
reprcvenltr  qq.  objet  îivcç  le  cryjon,  avec  h 
plume^  I  Tracer  le  contour,  cjipnrriGr  iet  for- 
mel dç-j  %ijrcA  d^m  tahU*iiu.  |  Ht;  dit  Lie  l'v 
qui  tudinuÊ  iiti  fuit  tvMurtir  J«i  fbruii»  du 
eorm.  |  Se  dit  D^  <:«  qui  paf^h  ou  le  d' 
tACDe  pliis  ou  moiiLs  nrrtiiniciït  *ur  un  fojid 
(|oc{^  I  Prdidfc  t  M.i]u^ir  dtu  riinKinr»  plim 
udlautSf  plu»  (inmoTw^^a*  |  l'îirtîdre  dei  at- 
Uiudeii  àttx  [iQrHtiom  iiroprci  À  fttire  nunr- 
ttr  le«  MV4.iitAg4fji  tutérif^yii.  (Dé-ÉKii^i.) 

OESSOLEa.  Y.  «.  ÙtÊT  la  «oie.  |  Deuu- 
sonneTt  cfaan^r  Turdre  dtê  Aokss  d'une  terrf 
iibonrabte.  (Dc-do-Jv.) 

DESSOUDER,  y.  t.  (iîwj(ï/#^e™J  Ôtcr, 
fondre  la  soudure,  (Dé-soii-dé.) 

DESSOULEK.  v.  â.  Fiitt  Ocaser  Vivress*. 
I  T,  lï,  ti^^serd'éïre  ivre»  Pop,   (D^aou-lé.) 

DESSOUS»  adv»  de  lieu»  Sert  â  marquer 
Li  iftuatbn  d'une  chose  qui  tst  iowi  ntie 
aaïUv,  I  ^"^p-i  ^'fl'  cïutM  'munir mtftè  dt$- 
ëia  et  (ffjs&ui  iê  lit*  \  Subât.  méâc*  La  iiar- 
tk  qui  est  dfjâûiïSf  iVadrgjt^  lecété  de  de<t- 
UïUâ,  I  Subal^  m.  DL*Mvaiita^e  dam  uu 
cofubal,  daru  une  lut  le,  d4[is  uH  débaL  J 
FAs-tic<i.sut;ti,  prép.  Sauit,  |  Adv,  pu»  01  pttr- 
dêU^iif'  I  Au'UfiiKDiJÉ,  prép.  Plu^i  bas.  [Et- 
fHÎmc'  Toute  espèce  d  infériorité»  de  ^ubor- 
dÎJiîilioUf  etc.  [Se dit  pour  marquer 0 ne infè- 
ÛQTlût  de  ïioiuhrtt,  de  durée  ♦de  valeur,  itU,^ 
\  Adv.  Lti  cttfmtti  deVàgc  de  deux  anx  et 
mt*dfuf*4s*  I  Ev-ûES90tr9.  loc,  adv.  Du  cdté  de 
diasouâ,  Yen  au  daiis  k  partie  dedtsfsmii,  | 
jflPSe  tn-^^Atoui,  Être  morne  et  diisimufé.  | 
LÀ-D£asotis,  bc»  ttdv.  Sou*  «?la.  ICi-dmsols. 
ïœ.  adv.  qui  itidlque  Le  dt^Aioui  du  lic'u  où 
Ton  est  Ci -après,  plus  bai  daiiâ  k  même 
pa^e.  (De-.^ou.) 

DESSUS,  adv.  de  lieu,  S«rt  à  marquer  La 
itluntiau  d'utte  diOf«  qui  eit  ^lur  uite  autrfî. 
I  Prép»  //  lî'rjf  ni  desstu  ni  dessotit  In  tahk. 
|SubfiI,  n  .  La  partie  qui  e«t  dt!^<tu$  ;  l'eudroit^ 
le  câté  de  deiMiu».  |  Le  dessus  d'ufté  igttrtf , 
dua  paquH,  utc.i  Iji  &UArript»oti,  ^adri«H^ 
d'uiic  lettre,  eic,  I L  H*aidAffç  obtenu  d^us  q(^. 
«cm«  que  <^  Mit  de  combat ,  de  lutte ,  de 
débat.  I  Subât  T»  de  mtu]C|.  hm  par  Lie  la 
plus  haute,  celli^  qui  e»t  (^ppoiée  à  la  baise» 
]  Uoe  personne  qui  chante  l«  deidiui.  I  Par- 
oiMus,  pK'p.  Sur,  au  dL-Jà ,  par  delà»  j  Pûr- 
(Uiutsîoui,  Surtout,  priuripalemetd.  \  Ou- 
tre.) Ad  v,  Ji  jnutà  pnr- dessus .  \  Subt»^  Par 
ée$$m  du  vioU ,  Ancii*n  imlrumenl  de  mu- 
sique qui  élciit  plus  petit  que  b  viole  ,  el  qui 
i^accordait  *me  oriaviï  pluJî  haut.  |  Aw-o^ssoj. 
prép,  plus  haut.  |  S'emploie  pour  exprimer 
Toute  ts^ècii  de  s«pcrioriliL\de  préémineiiûe, 
ou  d'eicèï.  I  Se  dit  pour  marfjiier  iTne  supé- 
riorité de  nouihrc,  de  dïiréc,  de  valetîr^  etc. 
I  Ati-u^sus,  .se  dit  an  paHtiul  De  ce  dotil 
une  personne  se  dégage,  s^ûffrawhil,  ejit  dé- 
gagea, atFfauchie,  |  Se  dit  en  partant  De  ce 
qu'une  perwjnnif  dédaigne  ou  uruve,  do  ce 
doQt  cUi^  ue  se  met  point  en  peine.  |  Se  dJi 


en  parLitit  De  co  qi^î  v>t  nuisible  eu  soi , 
mais  dont  Teftet  ou  l'iiiHuence  ne  i^itratl  at- 
teindre la  persoriue  ou  la  chose  dont  tiu 
parie.  |  Adv.  Afèrd^sus  étaiifit  cçritt  ettjt  mofi. 
I  Ear  OEAâoa.  Inc.  adv.  Du  côté  de  dessus, 
vprit  011  dans  la  partie  de  dcs&ua.  |  Li^nt^va» 
lor,  adv»  Sut  celi.  |  Sur  eciujcl,  sur  ctfltc 
affEiU*(r ,  ^ur  la  réalité  de  telle  ou  telle  cho^^e. 
I  Auutlôt  aprèa  ceU.  {  Cf^oassus.  loc»  udv. 
Danjt  te  qui  a  été  dit,  écrit,  exposé  plus  Uuut. 
(Di-iu») 

DÏÏSITN.  s.  m.  Fatalité  f  renchainement 
nétissairc  el  inconnu  dc^  événemenis  el  de 
leurs  causes,  l  Le  sort  particulier  d'unis  pej- 
Mjrme  ou  dnike  ctio»e;  C^  qui  ariive  an:K 
homoies,  de  bien  ou  de  mal^  indépendam- 
ment  de  leur  volonté,  |Pot:t*f  Vie,  eiiilenc«!'» 
[Des- lin.) 

DESTINATAIRE.  >.  des  5  g.  La  pcrsoiintj 
à  qui  une  leilre  ml  adressée,  (  Des-ti-na- 
lè-re. ) 

DESTINATION»  a*  f.  {Doitmath.)  L  em- 
ploi d'nnt;  peraonne  ou  d'uoc  (^ho*e  pour  un 
objet ,  pour  un  usage  déterminé  j  ou  La  dé- 
lerniinittion  uiènie  de  cet  emploi.  [  Dana  le 
àeJVi  iC\\î  :  Oa  fté  doit  f*iu  ehttfigvr  la  éesti- 
ftoiiati  dts  jitfijrtattiuri.  \  Xjb  lim  où  Ton  doit 
se  rendre,  le  lîeu  où  une  clm*e  e«t  envo^^e^ 
eKpédiêË;  ou  La  dêtormin{(tion  de  oa  iW^ 
(  De^irti-na- filou.  ) 

DEsSTINÉE»s»f.  Le  destin,  ou  LWfel  du 
destin.  I  Le  de*itin  particulier  dVmc  |ier^o«ne 
ou  d'une  chose,  |  Poct,  V« ,  enisîeui^ti.  (De*- 
ti-nee.  ) 

DESTlNïiR»  V»  a»  {Destmme.)  Fiior,  ré- 
gler la  di^stination  d'iuw  personne  on  d'une 
diose.  I  Préjiarer,  réserver.  |  Dan  t:f  «  ,  éb. 
part.  Que  son  destin  pûrie,  conduit  a.  (Dés- 
t»-ïié.) 

DESTmTx\BLE.  adj.  d^a  a  g.  Qui  peut 
être  de*(itué.  1  Dés-ti-tu-a-blc-  ) 

DESTlTt  ER.  v.a»  {D^jUttiPrc.)  iJepwer, 
éter,  priver  qi|n.  de  la  chatte  ^  de  rrJupîni, 
de  la  tu  net  ton  qu'U  ei^eri^ait.  |  DLSTnLfc,  ix 
adj.  Dépourvu  ,  dénué.  (Dèa-ti-Lué*  ) 

DESTITUTIO'S.  >.  f.  {Dt*iîtutio.)  Di'po- 
Kition,  privation  forwe  d'un*  ebai^e,  d'un 
emploi,  d'utie  couimiAiion  ,  etc.  (D^-tî-tU- 
sion.  ) 

lïESmîER.  s.  m.  (Dejrier.)  Cheval  da 
main ,  de  bataille,  (Vi.)  (  Dèj-trié.  ) 

DESTRUCTEUR»  ».  m»  {Dé-^frucior,)  Ce- 
lui qui  détruit  \Se  dît  De  ceux  qui  rompent, 
qui  Lrisefit,  qni  fout  du  ravage  dans  une 
maison  ,  dans  une  ville ,  etc.  |  Adj. ,  fltatt 
deitru^tcw,  (  r)ës-rriii>-le     ,) 

DESTRUCTIbtLlTÉ.  s.  f»  {Dfjtntcliâifij.) 
QuaUté  de  r^^  qui  peut  être  détruÎL  TtJU  usité. 
(Des—) 

I^ESTRUCTIF,  IVE,  adj»  {D.^tnteU^'US.) 
Qui  détruit,  qui  cause  la  destruction,  {  Dés^ 
truc-lif») 

DESTRUCTION,  s.  f»  {D^stru^fw,)  Ruin« 
totale»  (Des-liuo*io£L) 
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nilSTTKnJDE.  s.  f.  {Dfsuetufto,)  Cossa- 
tic.n,  par  laps- de  temps,  d'un  ii.<iagc,  d'une 
hul)itnde. 

DKSUNION.  «.  f.  Séparation  des  parties 
qui  composent  un  tout,  un  assemblage.  | 
Démembrement,  disjonction.  |  Mésintelli- 
gence ,  division.  (  Dé-zu-nion.  ) 

DKSUNIR.  V.  a.  Disjoindre,  séparer  ce 
qui  était  uni.  |  Rompre  la  bonne  intelligence, 
Tunion  qui  est  entre  des  personnes.  |  Cheval 
désuni ,  Cheval  qui  traîne  les  hanches ,  qui 
galope  à  faux.  (  Dé-zu-nir.  ) 

DÉTACHEMENT,  s.  m.  Élat  de  celui  qui 
est  dégagé ,  délivré  d'une  passion ,  d'un  sen- 
timent ,  de  tout  ce  qui  peut  captiver  trop 
l'esnrit  ou  le  cœur.  (  Un  certain  nombre  de 
soldats  ou  d'une  troupe,  qu'on  tire  d'un 
corps  plus  considérable  pour  qq.  service. 
(De-ta-che-man.) 

DÉTACHER,  v.  a.  ôter  les  taches. 

DÉTACHER,  v.  a.  Dégager  une  ])ersonne 
ou  une  chose  de  ce  oui  l'attachait,  de  ce 
qui  la  retenait,  de  l'objet  auquel  elle  était 
attachée,  fixée.  |  Ôter,  défaire  ce  qui  sert 
à  attacher.  J  Tenir  écarté  de.  |  Rendre  dis- 
tinct, iiole.  I  Détacher  des  notes  ^  Les 
sépaj-er,  dans  l'exécution,  par  de  cou 
silences  pris  sur  leur  valeur.  [  Faire  aperce- 
voir et  ressortir  les  contours  d'un  objet,  lui 
donner  de  la  saillie.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
ciioses  qu'on  sépare  de  celles  avec  lesquelles 
elles  sont  jointes  et  font  en  qq.  sorte  un 
même  corps.  |  Se  dit  en  parlant  D'une  troupe 
qu'on  tire  d'un  corps  d'armée,  des  soldats 
qu'on  tire  d'un  régiment,  d'une  compagnie, 
etc. ,  pour  qq.  ser>ice.  |  Fam. ,  Détacher  un 
soufflet  y  etc..  Donner  un  soufQet,  etc.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  engagements,  des  occu- 
pations, des  passions,  des  affections,  etc., 
qu'on  détermine  une  personne  à  quitter. 

DÉTAIL,  s.  m.  Action  de  vendre  habituel- 
lement des  marchandises  par  le  menu ,  à  la 
petite  mesure.  |  Énumération  de  parties, 
d'objets.  I  Exposé  ou  récit  des  circonstances 
et  des  particularités  d'un  événement,  d'une 
affaire,  etc.  | Se  dit  De  ces  circonstances,  de 
ces  particularités  mêmes,  en  tant  qu'elles 
sont  ou  peuvent  être  l'objet  d'un  exposé, 
d'un  récit.  I Se  dit  Des  divers  objets,  phis  ou 
moins  nombreux  et  plus  ou  moins  dignes 
d'intérêt,  qui  concernent  une  affaire,  une 
occupation,  une  gestion  qcq.  |  Se  dit  Des 
parties  qui  concourent  à  la  composition,  à 
la  formation  d'un  ensemble ,  d'un  tout.  |  En 
DÉTAIL,  loc.  adv.  Par  petites  quantités ,  par 
petites  mesures.  |  Pièce  à  pièce,  partie  par 
partie.  |  En  faisant  le  détail,  en  donnant  les 
détails.  (Dé-tall  [11m.].) 

DÉTAILLANT,  adj.  m.  et  s.  Qui  vend  en 
détail.  (Dé-U-llannim.].) 

DÉTAILLER,  v.  a.  (>>uper  en  pièces, 
distribuer  par  parties.  |  Débiter,  vendre  en 
détail. I Raconter,  cxiwser  en  détail.  (Dt'ta- 
Ué  [Il  ml.) 
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DÉTAILLEUR.  s.  m.  Marchand  qui  vend 
en  détail.  (Vi.)  On  dit  Détaillant.  (  l)é-la- 
lleur.  ) 

DÉTALAGE.  s.  m.  Action  de  détaler  des 
marchandises.  (Dé-ta-la-je.) 

DÉTALER.  V.  a.  Ôter,  resserrer  la  mar- 
chandise qu'on  avait  étalée.  |  Pop. ,  Se  retirer 
de  qq.  endroit  promptement  et  malgré  soi. 

DETALINGUER.  y,  n.  cVler  le  câUe  d'une 
ancr<^  (— ling-é  [g  m.].) 

DÉTEINDRE.  ▼.  a.  Faire  perdre  la  coa- 
leur,  enlever  la  teinture  k  qq.  ch.  |  Y.  n.  Se 
déteindre.  (  Dé-tin-dre.  ) 

DÉTELER,  v.a.  {De,  telum.)  (Je  dételle. 
Je  détellerai,)  Détacher  d'une  Toiture,  d'une 
charrue ,  etc. ,  des  cheniux,  on  d'antres  ani- 
maux de  trait,  qui  y  sont  attelés. 

DÉTENDRE,  v.  a.  {DeUndere,)  ReUcher 
ce  qui  était  tendu.  |  Détacher,  enlever  ce  nui 
était  tendu  en  qq.  endroit.  [  Se  dit,  absoL, 
soit  en  parlant  Uesk  tapissenes  et  dû  cham- 
bres qu'on  détend,  soit  en  parlant  Des  tentes 
et  des  pavillons  qu'on  détend  lonqu'une  ar- 
mée décampe.  (  Dé-tan-dre.  ) 

DÉTENIR.  V.  a.  {Detinere.)  Retenir  in- 
justement, retenir  ce  qui  n*est  pas  i  soL  | 
Détenir  qqn.y  Le  mettre,  le  retenir  en  prison. 
I  DÉTEvu ,  DE.  subst.  PeTSonne  qui  est  dé- 
tenue, surtout  lorsqu'elle  Test  pu*  autorité 
de  justice. 

DÉTENTE,  s.  f.  Petite  pièce  de  fer  on 
d'acier  qui  sert  au  ressort  des  armes  à  feu 
pour  tirer,  pour  faire  partir  le  eoap.  |  L'ac- 
tion de  lâcher  la  détente  ;  L'eflbrt  que  Cuit 
cette  pièce  lorsqu'elle  vient  à  se  détendre.  | 
Pop.,  Être  dur  à  la  déteaie.  Être  avare, 
avoir  de  la  peine  À  donner  de  Fargent,  à 
payer.  (Dé-tan-te.) 

DÉTENTEUR^  TRICE.  s.  (DeieiHor.)  Ce- 
lui,  celle  qui  retient,  qui  possède  actuelle- 
ment une  chose,  un  bien.  (Dé-tan-teur; 
tri-se.  ) 

DÉTENTION,  s.  f.  {Detenth,)  État  d'une 
chose  qu'on  retient ,  dont  on  est  saisi ,  dont 
on  a  la  possession  actuelle.  |  L'état  d'une  per- 
sonne détenue,  privée  de  sa  liberté.  (Dé- 
tan-sion.) 

DÉTERGENT,  ENTE.  adj.  T.  de  médec. , 
synonyme  de  Détersif,  fVr,  qui  est  plus  usité. 
(Dé-tér-jan;  an-te.) 

pÉTERGER.  V.  ^,  { Detergere.)  T.  de 
médec.  Nettoyer,  mondifier.  (  Dé-tèr-jé.  ) 

DÉTÉRIORATION,  s.  f.  AcUon  par  la- 
cnielle  on  détériore  qq.  ch. ,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  (— ra-sion.  ) 

DÉTÉRIORER,  v.  a.  {Deterior.)  Dégra- 
der, gâter,  rendre  pire. 

DÉTERMINANT,  ANTE.  adj.  {Determi- 
nu/u.)  Qui  détermine,  qui  sert  à  déterminer. 
(  Dé-tër-mi-nan.  ) 

DÉTERMINATIF,  IVE.  adj.  Qui  déter- 
mine, qui  précise  ou  restriMUl  la  sisniGcation 
d'un  mot.  ]  Subst. ,  Un  mot  et  son  détermima» 
tif,  (Dé-tcr-mi-ua-tif.  ) 
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DÉTERMINATION,  s.  L  {Detfrmmaih.) 
HiéMiluticiii  qu'on  prend  »prèâ  avoir  baffinctr 

EJu&lfiurs  iiartïj.  \  Vacûoa  par  laquelle 
Oie,  ègaWient  âtiiceptible  de  plu- 
(  qualité* ,  tle  plasieurj  mmières  d^élre, 
est  déitrrminèfï  à  recevoir  Tuoe  pttitàl  que 
ïâ  litre.  (  I><f - 1  er-oii'  tu*  »loa.  ) 

DÉTERMINÉMEiST,  adv.  Hésoltimenl , 
nlj^âoûimeEit,  ]  Expressément  «  prcd&^^f^nt-  | 
Courageusement ,  baj-dixacoL  {  Oe-lêr-mi-nè- 
aian.) 

DÉTERMl?ï"ER.  y.  a.  (Detefmmatr,)  Dé- 
ddfirf  ^xer,  régter.  |  Se  dît  De  ce  qitî  pm^ise 
ou  restmnt  le  sem  d*un  mot  »  d'une  pxpria- 
«oa  ,  d'ime  phrase.  |  Re^>onnaître^  indiquer 
ive<!  précision.  |  Résoudre ,  former  une  r^so* 
lu  lion.  I  Faire  rt-ioudre,  fain:  prendre  une 
rê^lulion,  |  Donner  utie  cerlsime  qualilé^  une 
certaine  nuitiiére  d^^tre,  i  œ  qui  de  soî- 
mème  n'a  pas  ptuldt  eclîe-là  qu'une  autre,  1 
Faire  qu'tii>e  chose  ^jt  lieu,  i'aecnmplisse,  ] 
DrTiitHiiri,  KK.  part.  Proitèmc  déterminé ^ 
Celui  qui  n*â  qu'im  eerUin  nombre  de  solu- 
tions poftïLbLes.  I  Adj.  Se  dît  D'une  pf^rsonuc 
caiièrement  adonnée  à  qq.  pm^sion,  à  qq. 
iHLilîiide.  I  Hardi  f  cnurag^Dx ,  qui  ne  l'ef- 
fr4)'c  d^tiucuti  pêriU — ^.  dli  Do^  eboses,  dan^ 
tm  ^ns  analogue^  I  Sub^tt^,  Méchant^  em- 
porte, c^ipSiiMe  de  violences  et  d^ç^cès,  (Dé- 
lér-nU'oé.  ) 

DÉTERRER,  v.  a,  {De^  iertv.)  Retirer  de 
terre  ee  qui  s'y  [roui'ait  caché  >  t^nfoui.  |  Fjl- 
buBLf^r,  retirer  un  corpt  de  la  st-pulture,  { 
DécouTrir  une  chose  qui  était  cachée,  dé- 
couvrir une  pt-rsiDunc  qui.ic  tenait  cachce^ 
qui  ne  voulait  pas  élre  connue.  |  DixïiiiiÉ , 
«,  suh^t.  C'ef  homme  a  tatr  d'un  iiéterré, 
n  a  le  tiiB^e  pâle  et  défait*  Fam*  (Dé-lé-ré.) 

DÉTERSIF,  VŒ,  adj.  ( /><!fe-/-ji/i.  )  Qui 
D«ltoie.  qui  moodiQé  les  nlaieâ  ou  les  ulcëreji. 
|SuJ*5t.  ni.  Un  txciit^nt dcUrnf.  [Dê-lër-sif.) 

DÉTESTABLE,  adj.  dtt  a  g.  (  DtUétahi- 
iû,)  Qui  doit  être  délcâlè,  |  Kam.,  Qui  est 
fort  mauvais  dans  xau  genre.  (Dé-tësT-la^^ble.) 

DÉTEST ABLEMEWT.  adv.  Très- niai. 
Fwi*.  (Dé-léft-la-ble^man,) 

DÉTESTATIDN.  a.  f,  {Dtîéxmh,)  Hor- 
reur qu'on  a  de  qq.  ch.  (Dé-lë4-ta-siûn.) 

DÉTESTER.  V.  a.  (  Dete^tari.  )  Avoir  en 
horreur.  J  Se  dit,  fam.^  en  parlant  De  ce  qu'on 
ne  peut  eodirrer,  supporter.  [Fam,,  Détecter 
m  vie,  Matïdire  let  misères,  le^  malheurs 
de  9UI  vie.  1  V,  n.  Nt  faire  que  juré r  r(  dé- 
ttfitfr,  [S^e  faire  qia*  lilaiiphémer.  (Dé-réi  té.) 

DÉTIRER.  V.  a.  Étendre  en  tiran?, 

DÉTISER.  V.  a,  Déiu^r  un  feu,  Éloigner 
kï  tiftons  \vs  utiâ  das  autres  i^  sJln  qui 4  ne 
l>ri1kut  plus.  (  Dé-ri-ié.  ) 

DÉI^SSEIL  V,  ».  n^^^aire  un  tis^i.  £  Dé* 
li^sé.  ) 

DÉTONAI  ION.  %.  f.  lïÉnauijnaïion  vîo- 
kmïc  et  iubite  accompagnée  de  bruiU  (Dé- 
l4i-tkft>Hon. 
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DÉTONER,  v.u.  {ûetonaré.)  S'enllamiïUT 
lubitemeut  avec  bruit,  faire  exploisiou. 

DÉTONNER,  v.  n.  Sortir  du  Ion  qu  on 
doit   garder  pour  chanter  juste.  (Dc-lo-ut*.) 

DÉTORDRE,  v,  a.  (Defor^ucrê.)  (Secouj. 
c.  Tordre,)  Remettre  dans  son  premier  élBt 
ce  qui  était  tordu, 

DÉTORQUER.  v.  a.  {D^iûr^utr^,)  Dé- 
tourner en  faisant  qq.  violuuce,  Dérorquer 
ttnpnufi^c  f  Donner  à  un  paisage  un  m:I!* 
différent  du  naturel ,  et  une  explication  for- 
*!ée,  pour  s'en  svrvir  à  favoriser,  à  étolilir 
son  opinion.  (Dé-toro-é  [e  m.],) 

DÉTORS,  ORSE.  adj.  (Defûrjtis.)  Qui  est 
dt  tordu,  (D<*-lor.) 

DÉTORSE,  s,  f,  Sjnonjme  d'Entorse,  qui 
est  plus  u!^ité. 

DÉTORTILLER.  v.  a.  Défaire  tfe  qui  était 
tortillé,  le  remelli^  dans  Tétai  où  il  était 
avant  d'éUe  toriillé.  { Dé-tor-tî-lié  [Il  m.].) 

DÉTOUR,  s.  m.  Sinuosité.  |  Endroit  qui 
va  en  tournant ,  où  l'on  peut  tourner,  cliuti- 
ger  de  direction.  |  Li'i  détaurs  du  cœur,  htA 
replia  secret*  du  cteur.  |  t^n  chi^min  qui 
élnig^ne  du  droit  chemin,  j. Se  dit  Des  discourt 
dauii  lequel  s  on  ne  s*e!tprïme  que  d'une  ma- 
uière  indirecte.  \  Toute  e^qiéce  de  biais ,  de 
moyen  adroit ,  pour  éluder  qq.  eh. ,  venir  à 
bout  de  ce  qu'oïl  vFut  faire.  |  ÉOe  satu  de- 
tifur.  Être  loj^lt  franc,  up  jamais  user  de 
détours, 

DÉTOURNER,  v,  a.  {  Dct&rnart^.)  Éïoi^ 
giiKT,  crarler;  tourner,  diriger  ailîeiirs.|  Dis- 
traire de  qq.  occupai  ton.]  Dissuader,  |  Sous- 
traire frauduleu&emeur.  I  Remarquer  rendroit 
où  ^t  une  béte  à  la  reposée ,  pour  h  courre 
ensuite  ^  la  chasser.  I  Prun.,  Sécarter^  s'éloi- 
gner, j  Se  déranger  dHine  occuptino.  |  AIjsoL 
Se  détourner  de  son  chemin  «  prendre  un 
chemin  pïua  long  que  le  diemin  ordinaire,  | 
Se  tourner  d'ïin  autre  cote,  j  V.  n.  Quitter 
le  eliemin  qu'on  suivait.  J  DÉTonairit,  «k. 
adj.  Se  dit  Des  petilcts  rues  peu  Iréf^uen^ 
têe*,  des  chemins  écartés.  |  Indirect, 

DÉTRACTER,  v.  a.  et  n.  {D^haeiare.) 
Parler  mal  de  q(jn.  ou  de  qq.  ch. ,  s'ejfTorcer 
ou  affecter  dVn  rabaisser  le  mérite. 

DÉTRACTKLTR.  s.  m.  {Deiractor.)  Cduî 
qui  prîe  niai  de  qqn.,  de  qq.  di. ,  qui  s'ef- 
force,  qui  affecte  d  en  rabaisser  le  mérite,  j 
.\dj . ,  Uft  esprit  détracteur, 

DÉTRACnoN.  s.  f.  {Dttra^th.)  Action 
dedéiracter,  médisance.  (  Dê-trac-sïou.  ) 

pÉTRANGER.  v.  a.  CWserJcâ  animaux 
qui  nuisent  aux  plantes.  (  Dé-tr^^uMé.  ) 

DÉTRAQUER,  v.  a.  Faire  perdre  a  mi 
rhrvai  se*  bonnes  allures,  son  allure  ordi- 
h-'ïirc.  (  En  pni-lant  Dune  maddne^  d'uno 
montre,  etc.,  La  dérégler,  foire  qu'elle  n'aille 
plus  comme  ctle  doit  aller.  |  Troidder,  déran- 
pcr  les  foïiclîoTîs  d'une  chose  organiAée^  on 
Î04  facultés  d'un  être  inldligenL  |  Mdire  Us 
désoïtlrc  011  régnait  une  cerr;iine  régie,  un 
certain  oi  dn'  p  de,  (  tJé-lï  ac-c  [c  \n,\) 
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T)»  TREMPF.  s.  f.  Couleur  délayée  avec 
(le  rciiii  ot  lie  la  colle,  et  dont  on  se  sert 
pour  ptîindre.  La  manière  de  peindre  avec 
(It-  couleurs  ainsi  préparées.  |  Une  peinture 
iiiitc  en  détn*mpc.  |  Fam. ,  Maringe  en  dé- 
trempe. Commerce  illicite  sons  qq.  appa- 
ivu(  e  (le  mariage^  (  Ué-tran-pe.  ) 

DKTRKMPER.  v.  a.  Délayer  dans  qq.  li- 
queur. I  Ùler  la  trempe  à  de  I  acier,  en  le  fai- 
sant rougir  au  feu ,  et  en  le  laissant  refroidir 
jion  à  peu.  (I)é-tran-pé.) 

DKTRKSSE.  s.  f.  Angoisse,  grande  peine 
trcsprit  causée  par  une  situation  malheu- 
reiiso,  par  lui  embarras  pressant,  par  un 
daTii;er  imminent;  ou  Cette  situation,  cet 
eiij|»arras,  ce  dan{*er  même.  (  Dé-li-e-se.  ) 

1)KTRIME?ÎT.  s.  m.  {Detrimentum.)  I)om- 
mape,  préjudice. [Débris,  fragment.  (Dé-lri- 
innu.) 

ï)|':TRTTITS.  s.  m.  Lat.  Amas  de  débris 
<pii  s'e>t  formé  naturellement. 

DKTROIT.  s.  m.  (  Districtus.)  Passage 
étroit  (pii  fait  la  communication  entre  di>tix 
mers.  |  S'est  dit  Des  passages  serré-s  entre  les 
m()iitiio;ues.  |S*est  dit  autrefois  pour  District, 
signifiant  T/étendue  d'une  juridiction  tempo- 
relle et  spirituelle.  (Dé-troua.) 

Dl.TROMPER.  V.  a.  D'>sabuser,  tirer d'er- 
i*eur.  I  Pron.,  Sortir  d'erreur,  se  désabuser. 
(Dé-trori-pé.) 

Dia'Rc^lVER.  V.  a.  Chasser,  déposséder 
du  trône,  dépouiller  de  la  puissance  souve- 
raine. 

DETROUSSER,  v.  a.  Détacher  ce  qui 
était  trou<isé,  et  le  laisser  nnoinl)er.|Se  dit 
de  la  personne  qui  détrousse  son  vêtement. 
I  Fani.,  Voler  par  violence  les  etTetu,  les  mar- 
chanilises,  etc.,  d'un  passant,  d'un  voyageur. 
(Dé-tn»u-sé.) 

DKI'ROUSSEUR.  s.  m.  Toleur  qui  dé- 
tronv-ii-  les  pas.sants.  (Vi.)  (Dé-trou-seur.) 

DT'VÏ'RITIRE.  V.  a.  {Destntere.)  Démolir  , 
abattre,  renverser,  ruiner  un  éditicc,  une 
construction ,  ou  toute  autre  chose  de  sem- 
blable. |  f-aii-e  qu'une  chose  ne  soit  plus,  l'a- 
iiéanfir.  ;Pron.,  Se  donner  la  mort. 

Dim'E.  s.  f.  {Dchitum.)  Ce  qu'on  doit  à 
(|qn.  Se  dit  surtout  D'une  soiiime  d'argent.  | 
iniit  ct>  (|u*on  doit  ou  qu'on  veut  faire  en 
iTi  »iir  d«'  ip|.ch.;  Toute  cnose  qu'on  ne  peut 
Nf  dispenser  de  faire,  d'accomplir.  (Dé-te.) 

DU. IL.  s.  m.  {Dolere.)  Grande  tristesse 
caMMi'  par  une  chose  funeste,  déplorable.  | 
.\rili<-iif)n,  douleur  qu'on  éprouve  delà  perte 
de  (|rjn.  |  Les  vêtements  noirs,  le  ciêp«',  la 
t  ml  lire  des  appartements,  tout  ce  qui,  à  Tex- 
tuieur,  caractéris*'  la  tri.>le<se  à  l'orrasion 
(le  la  U101I  d'un  parent,  ou  de  c«iix  dont  on 
béritf».  on  de  qq.  autre,  coiMiiie  \uu^  prin- 
(fs,  r.i.ptjcs.  I  Les  êloflcii  ordiii.  noiies,  dont 
on  tend  une  cbanibie,  luie  église,  etc.' Ij  dé- 
pcnsi*  (pii  se  fait  pour  pnMidre  !♦•  deuil.  |  Le 
Ifinps  tendant  lequel  se  porte  le  diHiil.  {  Le 


DEV 

cortège  des  parents  qui  assistent  aux  funérail- 
les de  qqn.  (DeuU  [11  m.].) 

DEUTÉROCANONIQUE.  adj.  des  a  e. 
{Deuteros ,  kanon,  gr.)  Se  dit  Des  livret  oe 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  qui  ont  été 
mis  plus  tard  nue  les  autres  dans  le  canon 
des  Écritures.  ( — nic-e.) 

DEUTÉRONOME.  s.  m.  (Deuteronomium,) 
Nom  du  5'  livre  du  Pentateuque. 

DEUX.  adj.  {Duo.)  Nombre  double  de  IV 
nité.  Donner  ou  mieux  Piquer  eUs  deux. 
Faire  sentir  les  deux  éperons  à  un  cheval, 
pour  qu'il  aille  plus  vite.  [Fam.,  Aller  très-vite, 
faire  beaucoup  de  diligence.  |  Fam.,  Un  très- 
petit  nondtre  indéterminé.  I  Deuxième  ou  Se- 
cond. |Subst,  Ia;  produit  de  deux  multiplêi 
par  cina.  Le  nombre  deux.  \  Le  drux  du  mois, 
ou  Li'  aeuTf  Le  i^econd  jour  du  mois.  |5ubrt. 
m.  I^  chilTrequi  marque  deux  (a).  |  Une  carte 
k  jouer,  ou  Le  côte  d'un  dé  à  jouer  oui  porte 
deux  points,  etc.  |  Au  domino ,  DouNe-deux, 
Le  dé  sur  lequel  h^  point  de  deux  est  répété. 
I  Au  trictrac ,  Amener  Doubie^eux,  Kmt' 
niT  un  doublet  de  deux.  (Dcû«) 

DEUXIÈME,  adj.  des  a  {(.  Ifpmbre  d'01^ 
dre.  Second.  (Deu-zic-me.) 

DFUXIÈ.\IEMENT.  adfv.  En  second  lien. 
(Deu-ziè-me-man.) 

DLVALER.  V.  a.  {De,  vaiBs.)  Faire  des- 
cendre qq.  ch.  I  V.  a.  et  n.  Descendre ,  aller 
d'un  lieu  haut  à  un  lieu  bas.  CVi.  et  pop.) 

DÉVALISER.  V.  a.  Voler,  dérober  à  qim. 
sa  valise,  se^  bardes,  ses  effets.  (Dé-va-li-ni) 

DEVANCER,  v.  a.  Aller ,  mairlicr  en 
avant.  { Gagner  le  devant ,  arrivor  avant  qqn. 
I  Avoir  le  i>as  sur  un  autre,  prendre  rang 
avant  lui. |  Venir,  paraître,  avoir  lien  avant. 
{ PrcTéder  qqn.  dans  l'ordre  des  temps;  Être 
le  prt''décesseiir  de  qqn.  en  qq,  ch.  qoe 
ce  SDÎt.  I  Faire  une  chose  avant  qqn.,.  le 
pm'i'der  par  »a  diligence. | Surpasser,  avoir 
l'avantage.  (I)e-van-sé.) 

DEVANCIER,  ÈRE.  s.  Prédécesseur;  ce- 
lui,  citlle  qui  a  pri^édé  qqn.  dans  un  empIoL 
|Au  plur.,  Aïeux,  ancéires.  (De-van-sié.) 

DEVANT,  prép.  de  lieu.  À  l'opposite,  vis- 
.î-vi.N,  en  face.  |  Du  càté  antérieur.  |  Prép. 
d'ordre,  s'op|)ose  à  Après.] S'emploie  comme 
adverbe  dans  les  trois  sens  qui  précèdent.  | 
Comme  devant^  Comme  autrefois.  (Vi.)|En 
présence.  |  Être  devant  Dieu^  Être  mort.  | 
Subst.  m.  Le  côte  opposé  à  celui  de  derrière, 
la  partie  antérieure,  j  Le*  devants  d'un  tu» 
hleau ,  Les  premiers  plans.  |  Prendre  te  de- 
vantf  Partir  avant  qqn. ,  le  dépasser  en  al- 
lant plus  vite.  jPiTvenir,  devancer  qqn.,  le 
gaj^ner  de  vitesse  dans  une  alTaîre.  |  Av-db- 
VAXT  nr..  loc.  prép.  À  la  rencontré  de. |.W- 
Ar  (fu-i/n'ftnt,  l'ré\enir.  | Loc.  adv.  yl lions  au- 
r/riv////.  |Ci.DKV.\sr.  loc.  adv.  Pré4-('<leniiiient, 
ci-dehsus.|  Autrefois.  Lvs  ci-tln'unt  rccollets, 
(De-v»n.) 

DEVANTIER.  s.  m.  Ta}>licr  que  portent 
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Ict  rmuniM  iJti  i)«u|ile.  (Ti,  «t  Tim.)  (Dt-tM'I  mclincr,  dewiûr  cotirbe.  WefmeruBf  jiiiee 

'  lis  hais,  La  |Tenciicj*T  l'inHr 


-  DCVANTJÉRB.  *-  i.  Sorte  de  jufttf  fentlye 
psr  de^ftfii  et  |iar  derrière.'  ^  que  lis  fcmmei 
iHiïrkiit  qtiniul  dl«&  in<iTitent  À  chevat  à  b 

dît  *n  |mi'litnt  Dei  aKjvu  qui  ne  pmc^nicint 
qu'une  Tii^ndi^  jLe  rçTficŒwffil  de  boiserie  qui 
fâniil  k'  df^miU  d^uri«  botfiiqui!,  d'une  aJ- 
càlfc ,  etc  I  A«  p!ur,,  Lp5  pfAlrts  mie  tea  rot)- 
Wiirî  mdlenl  jiu  dpvaiil  dt^^  SDuelieâ  deche- 
miaét-â    pour   rtcconler   l«s   tuilei  et   les 

D^VASTATEnn.THlCE.  adj.  et  i.  Qui 
déi-aâte.  (— rri-5«.) 

DÉVASTATION,  s.  t  Aedôo  de  déraster, 
ôQ  Le  résultat  «  relTet  de  errie  iictioti.  ( — ta- 

iîOfI,) 

DÉVASTEK,  T.  a.  {Dé^mmr€.  )  Désoler , 

DÊTELOPl-ÉE.  5.  f.  La  courbe  par  le  de- 
l^pp-uieTit  de  1âqiiei(«  ou  peut  sripfHïser 
qu  'une  a  u  in?  coiirb*:  r«l  iwniée,  (  I  ï^ï  e-l  Lvpée.) 

DÉVEUJPPEME^T,  s.  lîi.  Ai^tion  de  dé- 
v«lâp]Kïr ,  de  se  dj^vHopper  ;  ou  1^  ré-iullnl 
d«>ct^1teàcltoii.|  lIoeeiLpmitiiMi  j^i^iou  muim 
détaillée.  |  Figura  dv  ciilloti  rïu  dr  jjapW  dont 
les  parties i  élani  plitvs  et  ixin iules ,  eompo^ 
aait  la»uriac«d'un  joiide.  (Dtft^lo-pE^mK^.^ 

DÉVELOPPER.  \,  a,  (/Ju^  iiif/iim.)  (iicr 
Teuvelûppe  de  qq.  ch. ,  ûti  J>r]î loyer  htïc 
«liose  euveloppétf  pliée,[F«i™  qu'uixe  chose 
prenne  di:  raccroij^emttil*  ^on  c"tfcroissf njerït. 
iRifprt^enter  6ur  un  jilaii  Ifj  dit  erses  fac^y* 
a'«n  oîijeU  (  Exposer,  prèseTvt^r,  faire  voir 
uq.  th.  en  déïâiJ.  1  Débrouiller,  iFrûa,,  Kêl\m- 
ŒTe,  (Dc-ve-lo-pé*) 

DETENIR,  V.  n,  (/?ei-ffi//vf.)  (Se  conj.  p, 
fT^ftir,  )  Commencer  à  être  ce  qu'on  n'était 
pas;  poMer  d'uue  AiiuaEion,  d'nri  étal  a  uq 
autre.  |Zîevr^/rrf  rUn,  Se  réduire  ronaidèrîi- 
bJeiBênt ,  *  évaporer,  j  Avoir  tel  ou  tel  surt, 
tel  ou  tel  résultat,  lelle  ou  Icïle  i5.*ue.  j  Q«Vjf 
dtpeftife  lélit  per^onnti,  tette  dmie^  OÙ  esï- 
eJlé?  oii  a-(-cUe  paméP 

DÉVERGONDAGE,  i.  m.  Libertinage  ef- 
Ironré}  srandaïeujt.  (Dè-vèr-gon-tla-je.) 

DÉVEHGO>DÉ,  tE.  adj.  et  â.  Qui  mené 
publiquemeni  une  vie  Hct-ndense ^  qui  ne 
met  aucune  rtteatje dans  son  libeninaf  e,  Fain. 
(Dé-vt-r-gou-de,) 

DEVERS,  prtp.  de  lieir,  {De,  vtrmi.)  Du 
coté  de.  (Vi,)  Oq  du  tr-rj  ou/Wj  (/f.  |  Se 
joint  avec  la  pTépositinn  P<it  v  et  siJt  »  niai^ 
^r  pûMCAîiion.  \  Su  pt^unotr  par  rf^rri  le 
f«t^ ,  Se  pouvoir  à  son  tr ihiinaJ.  (  Df^vèr.  ) 

DEVERS,  ERSR.  adj.  (/)(^tvr.mj.)  Se  dit 
De  tout  rorfss  ffui  n'esi  ]»asil',ipbmh.|SïibsL^ 
il  faut  marquer  ce  hou  stthant  Mm  t/tpers , 
Suivant  sa  p*»Tite  et  son  i^ucbiAsemenf.  (Dé-i 
■^'  ér-*e,)  ' 


,  iner.  (De-ver-sé,) 

DÉ  VERSO  m.  t.  tn.  Endroit  de  la  conduite 
de  Teâu  d'un  moulia  où  Teau  le  pesté  qimad 
il  y  en.  a  trop,  (tté-vér-souar,) 

DÉVÊTIR.  *.  a,  {Devesttri.)  (Se  eot)j-  c- 
f^éfir,)  Pron.,  Se  dépmir  d 'habits J  Se  dei- 
saLiîr  d'un  bieti ,  ranaiidoiiner  au  donataire 
ou  a  rarquèreur, 

DÉ^^ÉTISSEMENT.  s.  m,  DeaiaisissenjenL 
[Dcvvé-tï-ie-ttiflo.) 

DÉV  lAllON .  s.  m.  (D^viu*.)  Mouvement, 
action  par  laquelle  un  corp  «e  détourne  de 
sa  direction,  (Dé-vt-a-sion,) 

DÉVLIiER.  T,  a.  {De,  iiiJîuaiv.)  Mettre 
eu  éeJieveau  le  ùi  qui  est  lur  le  fuïe^u.]  Met- 
tre en  p^'loton  le  fiî  tpii  est  en  échevcair, 

Dl- VIDEUR,  ELiSE.  adj,  et  s.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  dévide  des  liUf  des  soies,  ou  en 
pelotons  ou  en  éelveveam.  (— eiï-ï*?,  ) 

DÉVIDOIR.  5,  ni.  Instrument  dont  on  le 
aert  pour  dévider,  (Dé-vi-douar*) 

DÉVIER,  V,  u,  {Devius.  )  Se  détourner, 
être  détourné  de  aa  diiïelian, 

DEVIN,  INEKEÂSE,  s,  {Dinata:^  Celui, 
eeUf  qui  ie  donne  pour  prédire  le^  événe- 
nienls  qui  arriveront  et  pour  découvrir  les 
cbosei*  radiées,  )  Eïpète  de  serpent  qui  est 
le  plus  ipiod  et  le  pluf  fort  de  toua  les  ser- 
pents eu  nu  us,  ( — j-nt^rè-se») 

pEVjNER.  9.  a.  (Dif taure,)  Prédire  ce 
qui  dûi!  ftrrivier;  ou  découvrir,  par  des  sor- 
li^égej»  ce  qui  eit  caché.  Il prétmdûk  devî* 
ntr  où  êiaifcaJir  Ir  trésor.  Abs.,  Prédire.  1  Ju- 
^er,  p^irvenir  à  cnnuaitre,  à  découvrir  par  voie 
de  ronjecture,  [  Devintr  um  tnigme.  En  trou* 
ver  le  moL  |  Fani.,  Dgifiraz  le  resiCf  Jugez 
du  reste. 

DEVINERESSE,  s.  f,  Fop  DaTïsr, 
DEVIN  EUR,  EUSE,  s,  ddui,  celle  qui  a 
la  prétention  de  deviner.  Personne  qui  aime 
à  juger,  à  connaître  par  voie  de  eonjeclure^ 
Ettin.  (-^û-ic.) 

DEVIS.  ï»  ra.  Propos,  discnuri*  entr*^ti<^ 
familier.  (Vî.)|  Drscnpilonou  état  détaillé  de 
toutes  \m  parties  d'un  ouvm^ ,  dan»  lequel 
on  indiquH  la  nature,  la  forme  el  la  dimen- 
sion des  matériaui^  le  prix  de  ehncun,  el  Té- 
valualioo  de  tout  louvra^.  (De-vi.) 

DÉVISAfiER.  v,a,  Dcligurer,  déchirer  le 
lisa^e.  (£>é-^i-ta-jé.) 

DEVISE,  fi.  r  Fij^ire  accompagnée  de  pa- 
roles, exprimant  d  une  miinrère  alléf^onqtje 
qq.  fiensce  ,  t[f\.  sen riment.  |  Le  t^rpj  de  L 
dfPÎsû ,  La  figure  de  la  devise.  L'éme  de  Is 
devise.  Les  proies  de  la  devise,  |  Un  ou 
plu^ieur»  mots  formant  une  espèce  de  len- 
tenre  qui  indique  les  go6t« ,  Ifjs  qua1ilé« ,  la 
profe^iou  ,  la  résolution  ,  ek.,  de  qqn.  (De- 
vi'^e.) 

DEVISER.  T.  n.  S'entretenir  famUièiit*  -» 
ment.  (l*e  vi^ré,  ) 

DÉVISSER.  V.  a.  Défaire,  otcr  les  \is  qui 
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DÉVEKSEIL.  V,  n,  {Dc^rter**)  Pend*»,!  lervftiii  k  retenir,  à  ûier  un«  cbow»  1  fteli- 
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rcr,  s('pnrcr  une  chose  d'une  autre  à  laquelle 
elle  s'a(la[)le  à  vis.  (Dé-vi-sé.) 

DKVOIOIENT.  8.  m.  {De,  via.)  Flux  de 
vontn>,  diarrhée.  I Inclinaison  d*un  tuyau  de 
(litiniiK'c  ou  d'un  tuyau  de  descente.  ( Dé- 
voua-inan.) 

DKVOILEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
voiler. (!)('!- voua-le-man.) 

DKVOILER.  v.  a.  Hausser,  rek*ver  le  voile 
d'une  femme.  I  Relever  une  religieuse  de  ses 
vu'iix.  j  ()ter  le  voile  ou  toute  aulre  chose  sem- 
l)la])le  qui  cache  un  ohjet.  |Découvrir«  révé- 
ler une  eliose  qui  était  cachée ,  secrète.  (  Dé- 
voua-lé.) 

DEVOIR,  y.  a.  {Debcre.)  {Je  dois,  il  doit; 
nous  devons ,  ils  doivent.  Je  devrais.  Je  dus. 
J'td  dû.  Je  devrai.  Je  devais.  Que  je  doive. 
Qiir  je  dusse.  Devant.)  Être  oblige  à  payer 
une  somme  d'argent,  à  rendre  ou  à  donner 
<j(j.  ch.  que  ce  soit.  |Fam.,  Il  m'en  doit  ou  Je 
lui  en  dois ,  il  m'a  offeust" ,  il  m'a  joué  un 
tour,  je  m'en  vengerai.  |  Doit,  dans  les  li\Tes 
de  compte ,  désiglie  La  partie  d'un  compte 
où  Ton  porte  ce  qu'une  personne  doit,  ce 
qu'elle  a  re(^u.  Doit  et  avoir,  Le  passif  et 
l'actif.  {Être  obligé  à  qq.  ch.  par  la  morale, 
par  la  loi ,  ])ar  sa  condition ,  |[>ar  la  bienséance. 
I  Tron.;  Cela  se  doit,  se  dit  De  ce  qui  doit 
être ,  (le  ce  qu'on  est  obligé  de  faire.  |  Être 
re(le\ahlc  à,  tenir  de. |Se  dit  pour  marquer 
qu'il  y  a  une  espèce  de  justice  de  raison,  de 
|iéce.v»ité ,  etc.,  qu'une  chose  soit.  | Se  dit  De 
ce  qui  paraît  vraisemblable,  probable,  plus 
ou  moms  certain.  |  Marque  qu'une  chose 
arri\era  infailliblement.  |  Se  dit  De  ce  qu'on 
doit  ou  qu'on  présume,  ou  qu'on  suppose 
qui  arrivera.  |  Marquer  l'intention  qu'on  a  de 
fuii-e  qq.  ch.  |  Pron.,  Etre  <^ligé.  Être  tenu  de 
se  dévouer,  de  se  sacrifier.  (De-vouar.) 

])F:V0IR.  s.  m.  Ce  à  quoi  on  est  obUgé 
par  la  raison,  par  la  morale,  par  la  loi,  j)ar 
sa  condition,  par  la  bienséance,  etc.  |  Are 
à  son  devoir.  Être  à  son  poste.  |  Devoir  pas- 
cal,  I^  communion  que  tout  catholique  doit 
taire  chaque  année  à  sa  paroisse,  aux  fêtes 
de  Pâques.  |  Derniers  devoirs,  Honneurs  fu- 
nèbre!». I  Aller  rendre  ses  devoirs  à  tfqn..  Aller 
le  saluer  chez  lui,  lui  faire  une  visite  de  po- 
litesse. {Thème,  version,  comi)osition  quon 
donne  à  faire  à  un  écolier. 
•  DÉ  VOLE.  s.  f.  Se  dit  Lorsque  la  personne 
qui  fait  jouer  manque  la  vole. 

DÉVOLER.  V.  n.  Être  en  dévole. 

fJÉVOLU,  UE.  adj.  {Devolutus.)  Qui 
passe ,  qui  est  transporté  d'une  personne  à 
une  aulre,  qui  est  acquis,  échu  à  qqn.  en 
viTtu  d'un  droit.  K  Dévolutip. 

DÉVOLU,  s.  m.  l'i-ovision  d'un  bénéfice 
vacant  par  l'incapacité  ccclésiaslifpie  de  ce- 
lui qui  en  est  en  possession.  {  Jeter  un  dé- 
volu, Faire  signifier  un  dévolu. 

DKVOLUTAIRE.  s.  m.  Celui  qui  a  ob- 
tenu un  dévolu.  (— lu-lè-re.) 

DKVOLUTJF,  IVE.  adj.  Qui  fait  qu'une 
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chose  passe,  est  transportée  d'une  penomiA 
à  une  autre. 

DÉVOLUTION,  s.  f.  {Devoluius.)  Trtni- 
port,  transmission  d'an  bien,  d'un  droit, 
etc.,  qui  se  fait  d'une  personne  à  une  autre 
en  vertu  d'un  droit.  ( — lu-sion.) 

DÉVORANT,  ANTE.  adj.  {Devotaïu.) 
Qui  mange  en  dévorant.  |  Qui  consomme 
beaucoup ,  ou  Qui  excite  i  manger  beau- 
coup et  avidement.  |  Qui  consume ,  qui  dé* 
tniit  avec  plus  ou  moins  de  rapidité.  |  Se 
dit  De  certaines  choses  qui  se  font  sentir 
avec  ])lus  ou  moins  de  violence.  |  Air  dévo* 
rant ,  Air  extrêmement  subtil ,  et  dangereux 
pour  les  personnes  dont  la  poitrine  est  déli- 
cate. 

DÉVORER.  V.  a.  {Devorare,)  Manger  une 

{>roie  en  la  déchirant  avec  les  dents.  |  Ava- 
er  goulûment,  manger  avidement.  |  Man- 
ger entièrement.  |  Dévorer  un  Vivre,  des  li- 
vres. Les  lire  avec  avidité,  avec  une  'ex- 
trême promptitude.  |  Dévorer  det  yeux. 
Tenir  les  yeux  fixement  attachés  lur  une 
personne  où  sur  une  chose,  avec  l'expres- 
sion du  désir.  |  Consumer,  diîëlniîre.  |  Se  dit 
De  l'effet  que  produisent  en  nous  la  faim  et 
la  soif  quand  elles  sont  devenues  pressantes, 
les  longues  peines  d'esprit,  les  passions  très- 
ardentes,  etc. 

DÉVOT,  OTE.  adj.  (Z)«P9/iu.)  Pieux ,  at- 
taché aux  pratiques  religieuses.  |  Se  dît  De 
celui  qui  fait  consister  la  religion  'dans  les 
pratiques  extérieures  du  culte.  |  Qui  carac- 
térise une  personne  dévote.  1  Qni  est  fait 
avec  dévotion ,  ou  qui  excite  a  la  dévotion. 
I  Subst.,  se  dit  Ti^  personnes  dévotes.  1 
Subst.,  Faux  dévot.  (De-v6.) 

DÉVOTEMENT,  adv.  D'une  maniera  dé- 
vote et  pieuse.  ( — te-man.) 

DÉVOTIEUSEMENT.  adv.  DévoteraenL 
(Vi.)  Dé-vo-sieù-zc-man.) 

DÉVOTIEUX,  EUSE.  adj.  Dévot.  (Dé- 
vo-si-eû;  ze.) 

DÉVOTION,  s.  f.  {Devotio.)  Piété ,  atU- 
chemeiit  aux  pratiques  religieuses.  |  Tableau 
de  dévotion ,  Tableau  représentant  un  sujet 

Sieux.  I  L'offrande  est  à  dévotion.  On 
onne  ce  (ju'on  veut  à  roffrande.  |  L'artion 
d'accomplir  des  pratiques  religieuses;  au 
plur.,  Ces  pratiques  mêmes.  |  Au  plur.,  La 
communion.  |  Dévouement,  dis|KMilion  i 
faire  tout  ce  qui  peut  plaire  à  qqn.  (Dé-vo« 
sion.) 

DEVOUEMENT,  s.  m.  (Plusieurs  écri- 
vent Dévoûment.)  Abandonneuient  aux  vo- 
lontés d'un  autre,  disposition  à  le  servir  en 
toute  occasion.  |  L'action  de  s'exposer  à  un 
grand  péril ,  ou  à  une  mort  certaine ,  par 
humanité,  par  patriotisme,  etc.  |  i/acte  re- 
ligieux des  ancii>ns  i>ar  jecpicl  un  ciloyen 
s'offrait  volontairement  aux  divinités  infer- 
nales, pour  faire  nUomlMT  sur  sa  tête  le  mal- 
heur dont  la  république  se  croyait  menacée. 
(Dé-voà-man.) 
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^     BÉrOTBE.  V-  **  (Z>ei'ii«.}  (St*  ^       e, 
Ëmpiâ^r.  )  Détouraur   de  la  vuÎ4^ ,  dt  • 

daiû.  I  TîonrieF  îe  dérpifïmiïnt  |  DtTof  ».  •■• 
éuImI^  Svdil  DuCKiin.  t{ui  rus  Aoat  pA         I 

DE1LTÉK  iTé.  fi.  t  (DtJterilaj,)  Adrcwsede 
la  JHiiiij,  I  L'aUrets*;  ckrcaprit.  (Dëe»-té-ri4à) 

DEXl^K.  a.  r,  (DttxtraA  Li  11141Q  li 
ou  L«  ixité  druU,  le  côté  de  la  mam  1 
nrl.)  T,  de  bJas,  Lt  t^'ôtû  df^irt  ^  Lt 
droit,  J  de^trc,  A  droite.  (DécA-lfi;,) 

DEXTREMENT.  ad¥.  Avec  diaitvrfté. 
(VL)  (Dëcs-tre-tnan») 

DEY.  4.  m,  {î)ar,  turc)  Le  thcf  di^  (*•!!- 
cMtt  ^oétvwiiMiniini  4'Aktir«  (lie.) 

JXÂ.  Mot  dont  ks  dCairctien  m  aorfcnt 

t.  m.  (/Miié««w.)  Mabdie  qm 
anb  exorètion  trèt-aboo- 

lUAHËTIQUB.  adj.  dn  9  f .  Qui  tiem 
èà  dUbèle.  (DMiMe-e.) 

DLàBUL  a.  m.  ^DUAoUu.)  Dénoa,  es- 
prit malân,  maimus  ange.  |  riirer  U  éiabU 
fmr  Im  fMMCtf,  Airoir  bemoitp  de  peine  à  se 
mener  de  quoi  tîtiv.  |  Loger  U  diabU 
%m$  M  hotinê,  IfiToir  pas  le  sou.  |  Avoir 
kSMê  Mteaqup  Être  méchant,  furieux; 
■ootrer  bMuooup  d'adresse,  de  coura^, 
de  force ,  de  talent  ou  d*esprit.  |  Cesi  ià  le 
diable ,  se  dit  De  ce  qu*il  y  a  de  pénible,  de 
dîflficile,  de  filcheux,  de  contraruint  dans  la 
dioiw  dont  il  s*agit  |  Au  diable!  se  dit  Lors- 
qu'on se  rebute ,  lorsqu'on  renonce  à  faire 
■ne  ebose  difficile  ou  très-pénible.  |  S'en  al- 
ler au  diable,  à  tous  les  diables.  Se  perdre, 
disparaître  tout  à  fait  Manquer,  échouer.  | 
Penonne  très-méchaute ,  ou  violente,  em- 
portée, ou  d'une  pétulance  excessive,  d'une 
turbulence  incommode  et  bruyante.  |  Per- 
sonne remarquable  par  qq.  qualité ,  par  ses 
■UEurs ,  par  ses  mauières.  |  Un  bon  diable , 
Un  homme  de  bonne  humeur,  de  bon  ca- 
ractère. I  Un  grand  diable^  Un  homme  grand 
et  dégingandé.  |  Une  affaire  du  diable.  Une 
afCaire  très-compliquée,  ou  oui  a ,  qui  peut 
avoir  de  très-grandes  suites.  |  S'emploie  sou- 
vent comme  iuteri.  de  surpri.se,  d'admira- 
tion, de  doute,  de  mécontentement,  d'io^ 
quiétude,  etc.  |Siibst.  masc.  Sorte  de  double 
toupie  que  Ton  fait  tourner  rapidement  sur 
une  corde  altachce  à  deux  baguettes ,  et  qui 
ronfle  avec  beaucoup  de  bruit.  |  Espèce  de 
charrette  à  quatre  roues  fort  basses,  qui 
sert  au  transport  de  certaines  marchandises, 
et  qui  fait  beaucoup  de  bruit  en  roulant  sur 
le  pavé,  i  Petit  chanot  à  deux  roue^  dont  les 
maçons  se  servent  pour  transporter  les  pier- 
res. I  Se  dit  D'une  espèce  de  cigale ,  ainsi 
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4a  Dîf«ts  oiwaiii.  et  de  Qqi.  poînons. 
am  vuMuu  kw.  adv.  Port,  extrêmement. 
À  IA  wawju  loc  adr.  IVèa-maL 
I  mâWHmWT^  adr.  BxoeMifeaient.  Fim. 
(OMbiHMii.) 

lHâlffiimR  s.  t  Sortilén,  maléfice. | 
8e  dit  Bai  {«élaiidiwf  potMisions ,  deien- 
•owidi— tti.  I  flUB*,  Tout  mauvais  effet 
dont  on  M  peif  déeomnr  la  emiM.|8'flM  dit 
D0  cwtaiMa  pîèoM  popolairet  où  le  1 
jowfit  erdin.  le  priaapal  rôle. 

DIABUSS8E.  a.  f.  T.  d'înjiire. 
médiante  et  acariâtre.  (Dia-Uë^ek) 

DIAHLEZOT.  Exclamation  lamii.  Vous 
jMuez  qu'on  dowe  wmt  croire,  diablezot^ 
Je  ne  sois  point  aisex  aot  pour  eek.  (VL) 
(Dia-ble46.) 

DIABLOUN.  t.  m.  Petite  figure  de  diable: 
I  llédiant  petit  enfiint  |  Eipéce  de  dragée 
nîte  de  cfaocoUt  et'  comerte  de  nonpareiDe. 

DIABOLIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  du 
dîaUe,  qui  vient  du  diable.  |  Qui  est  extrê- 
mement méchant  ,  pendcicuz  dans  son 
genre.[Fam.,  Qoi  est  fort  manvais.|Qui  est 
très-diC&cile ,  très-pénible.  Fhm.  (  Dia- 
bo-lic-e.  )       

DtABOUQUEMBNT.  adv.  Avec  une  mé- 
dumwlé  diabolique.  (  — lie-e-num.  ) 

DIACHTLON.  s.  m.  (  Dia,  chadoe^  gr.  ) 
Emplâtre  considéré  comme  r&dntif,  et 
dans  lequel  il  entre  des  substances  gommo- 
résineu8es.On  écrit  aussi  Diachyittm,  (qui  a» 
prononce  Diachilome),  (  Dia-efai-loB.  ) 

DIACODE.  s.  m.  (Dia,  kddeia,  gr.  ) 
Sirop  fait  avec  la  décoction  des  têtes  de  pa- 
vots blancs.  Adj. ,  Sirop  diacode, 

DIAGONAL  ,  ALE.  adj.  (  Diaconus.  ) 
Qui  appartient  au  diacre ,  qui  a  rapport  au 
diacre. 

DIACONAT,  s.  m.  (  Diaconatus.  )  Le 
second  des  ordres  sacrés,  ou  l'office  de 
diacre.  (  Dia-co-na.  ) 

DIACONESSE,  s.  f.  (Diaconissa.)  Se 
dit  Des  veuves  et  des  filles  qui ,  dans  la  pri- 
mitive Églbe,  étaient  employées  à  cer- 
tains ministères  ecclésiastiques.  On  dit  aussi 
Diaconisse,  (  Dia-co-në-se.  ) 

DIACRE,  s.  m.  (  Diaconus,  )  Celui  qui 
est  promu  au  second  des  ordres  sacrés. 

DIADELPHIE.  s.  f.  (Dis,  adelphos,  gr.  ) 
Classe  du  système  de  Linné  qui  comprend  les 
plantes  à  plusieurs  étamines  réunies  par  leurs 
filets  en  Jeux  corps  distincts.  (  Di-a-dèl-fie.  ) 

DIADÈME,  s.  m.  (  Diadema,  )  Sorte  de 
bandeau  qui  était  la  marque  de  la  royauté 
parmi  les  anciens,  et  dont  les  rois  et  les 
reines  se  ceignaient  le  front.  |  Poétiq. ,  La 
royauté  même. 

DIAGNOSTICS,  m.  {Diagnostikos,  gr.) 
Partie  de  la  médedne  qui  a  pour  objet  de 
reconnaître,  de  distinguer  les  maladies;  où 
L'action  même  de  les  iHîconnaitre ,  de  les  dis: 
tinguer.  (  Di-ag-nos-tic-e.  ) 

DLACNOSTIQUE.  ailj.  des  a  g.  cl  s.  m. 
^21 
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(  Diagnostikos ,  gr.  )  Se  dit  Des  signes  d'a- 
près lescpiels  on  peut  établir  le  diagnostic 
d'une  maladie.  (  Di-ag-nos-lic-e.  ) 

niAOONAL,  ALK.  adj.  (  Diagonal'u.) 
Qui  va  d'un  angle  d'une  hgiire  rectiligne  à 
^an^ll>  oppo*«.  I  Siilist.  féiii.  La  ligne  qui  va 
d'un  nn^ie  d'un  |>arallèlogranime,  ou  d'une 
fi|;iiri'  q((|. ,  à  l'angle  0|iiiosé. 

DIAC^ONALKMKNT.  ad%.  D'une  manière 
dia^onalt*.  (  l)i  a-go-na-le-nian.  ) 

DIAI.KCTE.  ».  m.  {Diairctus.)  Langage 
pailiciiliiT  d'une  ville  ou  d'une  province, 
(iiri\('  {ïv.  la  Jangue  générale  de  la  nation. 
(  Di-a-lrc-tc.  ) 

DIALhCTlCIKN.  s.  m.  (  Dialrcùcut.  ) 
Celui  qui  sait  la  dialcrtiqne,  qui  s'applique  à 
rétikif  delà  dialcrliqui*. |lloiunic  qui  donne 
à  SCS  raisonnements  une  forme  méthodique. 
(  l)i-a-lec-li-siin.  ) 

DIALWniQrE.  ».  f.  (Diafectica.)  Lo- 
gique, art  de  raiMinner.  1 1^  talent  de  rai- 
suiiiuT  avec  méthode  ;  Les  rai^onnemenis 
niélh()di(pies  en  général.  (  Di-a-lec-tic-e.  ) 

1)1  ALECTigi  KMENT.  adv.  Selon  les  for- 
mes de  la  dialectique.  (  Ui-a-lec-tic-ivman.  ) 
DIALCKWQl  K.  adj.  des  i   g.   Qui  a  la 
renne   du  dialo|;ue«    (  I)i-a-I(>-ji<'-c.  ) 

DLXLOOISMK.  s.  m.  L'art,  le  genre  du 
di:<lo;;iie;  ou  L'emploi  des  formes  du  dia- 
loi;iie,    (  Di-H-lo-jis-me.  ) 

'|)IAL()(;IS1K.  ».  des  a  g.  { Diahf^ista.) 
Olni  ou  celle  qui  a  fait  un  dialogue,  des 
di. il  Digues.    (  I)i-a-l»-jis-lc.  ) 

DIALOOIE.  s.  m.  {Dialo^us.)  Kntre- 
licn,  conversation.  Fam.  |Se  dit  Ue  «certains 
ouMagcN  d'eNpril  qui  ont  la  forme  d'un  en- 
trclieii,  d'une  conversation  entre  deux  ou 
plu-icurs  ptTSonnes.  |  O  que  disent  eiitn* 
eux  les  personna{;es  d'une  pièce  de  théâtre, 
d'une  éi;logue ,  d'un  entretien  supposé;  et 
liU  manière  dont  rauleur  fuit  parler  entre 
eux  les  per^onn.ige-s  qu'il  met  eu  scerie^  (  Se 
(lit  ,  en  uiusiq. ,  de  Deux  parties  (pii  se  n'^- 
poridnit  l'une  à  l'autre,  et  qui  souvent  se 
réuniv<ent.  (  I)i-a-log-e.  ) 

DIALOOrFR.  V.  n.  Converser.  Fam.  |  Se 
dit  Des  perso nna;;es  d'une  piiTc  de  théâtre, 
d'uni-  é^lot;ue,  d'un  eniretu'n  supposé.  |  Se 
dit ,  en  musiq. ,  De  deux  parties  qui  *ie  n''- 
piiudent  l'une  à  l'autre,  et  qui  MMi\ent  ^ 
iviinisscnt.  I  Faii-e  parler  eiitie  eux  deux  ou 
plusieurs  |»ersonnage5.j  V.  a.  liirn  dtalof^urr 
une  src/it:  (  l)i-a-log-e  (c  m.].) 

DIAMANT.  ».  m.  [j^Jamtis.)  Pierre  pré- 
cieuse, la  \i\iis  hrillanle  et  la  |.lns  diiiv  de 
toulCN.  I  Petit  ou\rHge  d'un  p'ure  gracieux, 
soiu'titusi'ineiit  exét  uté.  |  Diatnnnt  Janr  , 
Pierre  naturelle  ou  factice  ,  qui  ro^endile 
nu  iliaiiianl.  | Outil  de  \ilner,  de  niroitier, 
ele. ,  (pii  consiste  en  une  pointe  di>  diamant 
fixée  à  un  manche,  et  (pu  sert  à  couper  le 
verre  el  hs glaces,  j  t^t/ifininfttJ'urirani-n\  I.q 
jouet inii  ileNjleux  hiasde  i  aitcn-  a\ee  la  «erge. 
DIAMANTAIRE,  i.  ni.  Ouvrier  qui  taille 
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les  diamants,  et  qui  en  fait  trafic.  On  dit  plus 
ordin.  Lapidaire,  (  Di-a-man-tè-re.  ) 

DIAMETRAL,  ALE.  adj.  (Diametnu.) 
Appartenant  au  diamètre.  Ligne  diamétrak,  , 

DL\MÉTRALEMENT.  adv.  D*un  bout 
du  diamètre  à  l'autre.  |  Se  dit  Des  personnel 
ou  des  choses  qui  sont  tout  i  fait  contraires, 
entièrement  op|M)sécs  l'une  à  Tautre.  (Di-«- 
mé-tra-le-man.  ) 

DI.VMRTRE.  s.  m.  (  Diameter,)  Ligne 
droite  qui  va  d'un  point  de  la  circonférence 
d'un  cercle  à  un  autre  {loint,  en  {utuant 
par  le  centre. — La  plus  grande  laideur  ou 
grossi'ur  d'une  chose  ronde,  arrondie,  ellip 
tique,  etc. 

DIANDRIE.  s.  f.  {Dis,  anir,  gp.)  Classe 
du  système  de  Linné  qui  reid'enne  les 
plantés  à  deux  étaniines. 

DIANE,  s.  f.  {  Diana  ^  n.  pr.  )  Batterie 
de  tamhoiir  qui  se  fait  à  la  pointe  du  jour, 
pour  éveiller  les  soldats  ou  les  matelots. 

DIANTRE,  s.  m.  Mol  très-familier  dont 
on  set  sert  pour  éviter  de  prononrer  le  mot 
de  Dinhle,  et  qui  est  tantôt  une  sorte  d'im- 
pnValion,  tantôt  un  signe  d'étoniiemeiit , 
d'admiration ,  etc. 

DIAPALME.  s.  m.  {Dia,  ^,\  palma.) 
Sorte   d'enqilàtre  de^ssiccalif. 

DIAPASON,  s.  m.  {Diapason.)  L'éten- 
due de«  sons  qu'une  voix  ou  un  instrument 
|u>ut  parcourir,  depuis  le  Ion  le  plus  Imb 
jusqu'au  plus  haut.  |  Sorte  d'instrument  dV 
cier  à  deux  hranclies,  dont  on  se  sert  pour 
prend  11*  le  Ion.  (  Dia-pa-zon.  ) 

DIAPKDÈSE.  s.  f.  {  Dia/tedêsis ,  gr.  ) 
iliruption  du  sang  par  les  pores.  (  Dia- 
pé-de-ze.  ) 

DIAPHANE,  adj.  des  a  g.  {Dia,  phainâ, 
gr.)  Se  dit  Des  cor|)s  qui  transmettent  abon- 
damnuMtl  la  lumière.  l'kiès-transparenL  (Di- 
a-fa-ne.  ) 

DIAPHANÉm}..  s.  f.  La  faculté  qu'ont 
certains  cor{is  de  transmettre  abondamment 
la  lumière.  (  Di-a-b-né-i-té.  ) 

DIAPIIORÈSE.  s.  f.  (  Diapkoresis,  ) 
Toute  espèct*  d'évacuation  cutanée,  de  tnns 
piratiun.  (  Dia-fo-rè-ze.  ) 

DiAi'HORÉTIQliE.  adj.  des  a  g.  {Dia 
phorflicus.)  Se  dit  I3es  remèdes  qui  excitent 
la  dinphnrèse,  la  transpiration.  On  l'em- 
ploie aussi  comme  substantif  masculin.  (Dia- 
io-n'-tic-<*.) 

Dl  VPHRAOMATIQrE.  adj.  des  a  g. 
Qui  a  rapport  au  diaphragme.  (Dî-a-frag- 
ma-tic-e.) 

DIAPHRAGME,  s.  m.  {Diaphragma.) 
MumIc  1res  lar;;e  et  fort  minre,  situe  à  la 
hase  de  la  poitrine,  qu'il  st'-pareU'avec  l'ab- 
domen. I  (lliii.son  transversale  (pii  partage 
I  une  siliipie,  une  rapsule.  (Di-a-frag-me.) 
I  DIAPRFR.  V.  a.  'Varier  de  plusiiMu^t  cou- 
I  leurs.  I  DiAPKK,  ¥k.  adj.  Les  coidrurs  doni 
I  la  nncre  est  diaprèr.  \  Prunes  diaprées  ^ 
1  Es|iece  de  prunes  violettes. 
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DUBEIIIte.  t.  L  iDi^r^ttra^) 

tBi  Dnlln.  due  â  rtJifkmauïliciJi  de  Ti 

gr.)  Elifrïîiiiitc  trca-coni|iiî#é  âam  im 
tj^nl ,  PU  fts*i*jE  i^rnihlc  jirujHirlii 
ftuîtirJi  dfr  S^tfnihim,  tupûCé  de  g^ro: 
(I)i-«  -  ***ii  r-i  îî  i>-  tn  p,  ) 

et  }»Aitt<iiUmm<?rit  du  ùbb  «t  ilu  jh^i^ui  , 

DUîi  I  f>LK,  i.  f,  (ûmrMf,)  MoiiVi-riuTH 
de  <fd4ljHmii  ihr  syriir  ri  dei  artcrc!*, 

^^mé-Hi^  ifi  Tiinf-fdoUïifïijiiMïl,  (Di  îi'vti-!e.} 
tîiift  jiiiiHrulioje  d^iîm"  iHTPrtJHfie  à  être  iou- 

«t*lTt  Dtt  llAljiltll'tifllM^tll    llfÎ4.'Clî»    d4£    IttUt;    ou 

Qiti    prtifi\k'  |»itt    tcK   font    tulurelM  de  Ui 
u  «î  riï»*,  (  I  >i  'H  -1  f j  - 1  lirn».  ) 

iiUTi>\rgi:ï':>i[:\T.  >j¥.  Suîvwii  ro»^ 

nJA'JKAtrACANTHt:.  4.  ni.  {Dut,  /m* 
^w,fi/,fj/tiÂii;  ^r,)  Pmulrv  l'om  pu  "r'-e  adoucis - 
satïti™.  iL  i'-  h-]iji'îî<-  il  t'iiitrt"  ueu'  asst /  ^jrjnde 
quantité  Je  goiunie  adragant.  ( — can-(e.) 

DIA'lRIHE.  8.  f.  {Diat'lba,)  DLisertation 
critique.  Une  critique  amère  et  violente. 
Tout  discours,  tout  écrit  violent  et  imurieux. 

DU  HOKÉE.  s.  m.  {Dlclioreus,)  Pii-d  coni- 
pOféde  deux  cEorées  ou  trochées.  (Di-co-rée.) 

l^ICHOTOME.  adj.  des  a  g.  {Dichotome.) 
Se  dit  De  la  lune,  quand  rhémisphère  cnrelle 
tourne  vers  la  terre  n*est  qu'à  moitié  éclairé 
par  le  soleil.  |  Se  dit  Des  parties  divisées  et 
iubdivLsces  par  bifurcation.  (Di-co-to-me.) 

DICOTOMIE.  s.  f.  Eut  delà  lune  c^uand 
la  moitié  seulement  de  son  disque  est  éclai- 
rée |)ar  le  soleil.  (I)i-ro-to-niie.) 
I  DICOTYLI^DONE.  adj.  des  a  g.  et  s.  f. 
{Dis  f  kotutêdon ,  gr.)  Se  dit  Des  plantes 
dont  les  st^niences  ont  deux  lobes  ou  cot)  lé- 
dons.  (Di-ro-li-lé-do-ne.) 

DICTAME.  s.  m.  {Dictamnm.)  Plante  her- 
bacée, espère  d'origan,  qui  est  fort  aroma- 
tique, et  qui  passait  jadis  pour  un  puissant 
vulnéraire. 

DIC'I  AMEN.  s.  m.  Lr  dictamen  de  la 
consctence ,  Le  sentiment  intérieur  de  la 
conscience.  (Dic-la-me-ne.) 

DIClATEtR.  s.  m.  {Dîctator.)  Magis- 
trat unique  et  souverain  qu'on  nommait  ex- 
Iraordinairemcnt  à  Home,  du  temps  de  la 
république,  en  certaines  occasions  impor- 


i«9  ft  mriiemffBLl  poqr  m  oertain  temps. 

Il  ■     iatmt  investi,  temporaireroent  ou 

»  d*uiie  «itorîté  souvenioe  et 


ATORliX,  AIR.  adj.  Quia  rapport, 

^  b  dictature. 
«!■       .  •.L(/>iclaftii«.}I^gpité, 
pO««viir        iictateur. 

DICT  f.  f.  ArtîoD  de  dicter  un  diacoun, 
une  I     e,  |i||<bnPoir,  etc|Ge  qui  a  étédieté. 

DIoiElU'  7*  a.  yOkutre.)  frv^jxier  mot 
à  mot  que  plifiie  ou  une  suite  de  phraaei, 
pour  qu*une  ou  plusieurs  autres  pênouoês 
récn^enL  I  8u|ff6vr  à  qqn.  ce  qu*il  doit 
dire.  llnspirerTl  prescrire,  imposer. 

DICTION.  4.  r.  {Diciio,)  Ûoeution,  eetle 
partie  du  style  qui  recarde  te  choii  et  far- 
rangement  des  mots.  |  La  manière  de  dira» 
de  prononcer  uo  diacours,  des  irers,  etc. 
(pi<vsion.}  . 

DICTlONNAniE.  a.  n.  Wkdonariuifù) 
Tocabulayv,  recueil  de  tous  les  mots  d*une 
langue,  rangés  dans  un  certain  ordre,  et 
expliqués  dans  la  même  laitue,  ou  traduits 
dans  une  autre.  —  Se  dit  De  divers  rerueib 
faits  par  ordre  alphabétique  siir  des  matijnt 
de  littérature  »  de  aôence  ou  d*arl.  (Dicnaift- 
nè-re.) 

DICTON,  f  m.  (DfV/lBu.)  Mqt  ou  sen- 
tence qui  a  .passé  en  provei1>e.  |  Raitterip» 
mot  plaisant  et  piquant  coptre  qqn.  Fan. 

DlCl  UM.  s.  m.  Mot  laL  Dispositif  ffu 
jugement ,  d*un  arrêt  ;  cette  partie  d*un  ju- 
gement, d*un  arrêt,  qui  contient  ce  que  le 
juge  prononce  et  ordonne.  (Dic^to-me.) 

DIDACTIQUE,  adj.  des  i  g.  {Oidatikos, 
gr.)  Qui  est  destiné  à  instruire,  qui  sert,  qui 
est  propre  à  renseignement.  |  Subst.  m. 
I>e  langage  didactique,  le  genre  didactique.  | 
Subst.  fém.  L'art  d  enseigner.  ( — tic-e.  ) 

DIDACTIQUEMENT.  adv.  D*une  ma- 
nière didactique.  ( — tic-e-man.  ) 

DIDYMK.  adj.  des  a  g.  (  Didumos ,  gr,) 
Qui  est  formé  de  deux  parti<>s  plus  ou  moins 
arrondies,  et  accouplées.  (Di-di-me.) 

DIDYNAMIE.  s.  f.  (/)«,  <^//wm«,  gr.) 
Classe  du  système  de  Linné  qui  renferme 
les  plantes  pourvues  de  quatre  étamines, 
dont  deux  longues  et  deux  courtes.  (Di-di- 
ua-uiie.  ) 

DIÉRÈSE,  s.  f.  {Diœresîs,)  Division  d'une 
diphrhongue  en  deux  sy  lia  lies.  |()|)ération  qui 
consiste  à  diviser,  à  dilater  ou  à  séparer  des 
parties  dont  le  rapprochement ,  l'union  ou 
la  cotiliuuité  sont  nuisibles.  (  Di-é-rc-ze.  ) 

1)1  FUSE.  s.  m.  (  Diests.  )  Signe  formé  de 
deux  doubles  barres  croiî»ées,  qui  se  met, 
soit  devant  une  note,  pour  indiquer  qu'il 
faut  la  hausser  d'un  demi-ton ,  soit  à  la  clef, 
>ur  la  ligne  où  se  place  la  note  qui  doit  être 
haussée  d'un  demi-ton  dans  tout  le  courant 
d(.  l'air,  du  morceau.  |  Se  dit  Des  notes  haus- 
sées d'un  demi  ton,  abstraction  foite  des 
signes.  I  Adj.  des  a  g.  Se  dit  D'une  note  i 

au 


324  T>IF 

(|iiée  d'un  dièse,  ou  haussée  d^un  demî-ton. 
(  I)i-c-zc.  ) 

DIKSER.  V.  a.  Marquer  d'un  dièse ,  ou 
Hausser  d'un  demi-ton.  (Di-c-zc.) 

DIÈTE,  s.  f.  {Dlœta.)  Régime  de  vie  pro- 
pre à  couscn'cr  ou  à  rérablir  la  santé.  |  L'ac- 
tioii  d«  se  priver  d'aliments  pour  rétal)Iir  sa 
s.-iiité.  I  Dans  certains  États ,  Assemblin:  où 
Voii  traite  des  aiTain^s  publiques.  |  Se  dit  De 
certaines  asscmbléi's  qui  se  tiennent,  dans  qqs. 
ordres  religieux ,  entre  deux  chapitres  géné- 
raux ,  ])our  ce  qui  regarde  icur  discipline. 

DIK  IT:TIQUE.  adj.  des  a  g.  {Dïœtctica,) 
Qui  (onrerne  la  diète,  le  régime  dévie  pro- 
pre à  conserver  ou  à  rétablir  la  santé.  |  Subst. 
léin.  Se  dit  De  l'art  de  conserver  ou  de 
rtMidre  la  santé  par  les  moyens  diététiques. 
(-tir;e.) 

DIKllNK.  s.  f.  Diète  particulière. 

DIP^U.  s.  m.  {Deux,)  L'Être  suprême, 
créateur  et  cx)nservateur  de  l'univers.  |  Le 
hou  Dieu ,  Dieu.  |  L'hostie  consacrée.  —  I,e 
viatique.  I .S"// ^/a/?  à  Dieu,  se  dit  en  parlant 
Des  choses  qu'on  souhaite  ou  qu'on  a  inten- 
tion (Je  faire.!  Pour  l'amour  de  Dieu,  Dans 
la  seule  vue  de  plaire  à  Dieu. — Fam. ,  Sans 
aucun  intérêt.  S'emploie  aussi  Lorsqu'on 
prie  iustanimcnt  qqn.  de  qq.  chase.  |  Entre 
Ditu  l't  soi.  Secrètement. I Se  dit  Des  fausses 
divinités  qu'adorent  les  nations  i>aîennes. 
AbM)l.  et  au  plur. ,  Les  divinités  du  pagii- 
nisnic  ancien.]  Demi-dieu,  Être  fabuleux  qui 
est  censé  participer  de  la  nature  divine, 
comme  les  faunes. — Homme  que  l'on  croyait 
né  d'un  dieu  et  d'une  mortelle,  comme  Her- 
cule. I  Kam. ,  Comme  un  dieu ,  Trèsrbien , 
))arfa  il  émeut.  |  Celui  qui  est  l'objet  d'un 
grand  enthousiasme ,  cl'une  vénération  pro- 
fonde ,  d'une  vive  reconnaissance ,  d'un  ex* 
Irènie  attachement.  |  Faire  son  dieu  de  qq.  ch.. 
Avoir  pour  qq.  ch.  un  grand  attachement. 

DIKl.  DONNÉ,  s.  m.  Surnom  qu'on  donne 
à  q(]s.  enfants,  surtout  à  des  fils  de  princes; 
dont  on  ri>garde  la  naissance  comme  un  bien- 
fait du  ciel.  (Dieu-do-né.) 

piFrAMANT,  ANTE.  adj.  Qui  diffame, 
qui  est  fait,  qui  est  dit  pour  flétrir  la  répu- 
tation. (Di-fa-man.) 

DIi<  FAM  AXEL  R.  s.  m.  Celui  qui  diffame 
par  des  paroles  ou  par  des  écrits.  (Di-fa-ma- 
teur.  ) 

DIFFAMATION,  s.  f.  Action  de  diffamer 
par  des  paroles  ou  par  des  écrits.  ^Di-fa-ma- 
sion.  ) 

DIFFAMATOIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  dif- 
fame, qui  est  fait,  qui  est  dit  pour  diffamer. 
(^l)i-fa-nia-toua-re.  ) 

DIFFAMER,  v.  a.  (Di/famare,)  Décrier, 
chercher  à  déshonorer,  à  ])erdre  de  réputa- 
tion. (  Di-fa-mc.  ) 

DIFFÉREMMENT,  adv.  D'une  manière 
difféi-ente.  (  Di-fi'i-ra-man.  ) 

DIFFÉRENCE,  s.  f.  (Di/fêrentia.)  Dis- 
semblance. I  La  qualité  essentielle  qui  dis-l 


tingiie  entre  elles  les  espèces  de  même  geni-e. 
I  L'excès  d'une  quantité  sur  une  autre.  (  Di- 
fé-ran-se.  ) 

DIFFÉRENCIER,  v.  a.  Distinguer,  met- 
tre de  hi  difTérence.  (  Di-fc-ran-si-é.) 

DIFFÉREND,  s.  m.  Débat,  contestaliou, 
qucrclki.  |  Ce  qui  fait  la  différence.  (Di-fé-ran.) 

DIFFÉRENT,  ENTE.  adj.  {Différent,) 
Dissemblablt; ,  qui  n'est  point  de  même.  |  Se 
dit,  au  plur..  De  plusieurs  personnes  ou 
de  plusieurs  choses  considérées  seulement 
comme  distinctes.  (Di-fé-ran;  au-te.) 

DIFFÉREOTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  pro- 
c(*de  par  différences.  Caractérise  Une  sorte 
particulière  de  calcul  qui  considère  les  quan- 
tités variables  daus  leur  mode  d'accroisse- 
ment par  différences  inGniment  petites.  | 
Différentielle,  s.  f.  Accroissement  d'une 
quantité  variable,  considérée  comme  infini- 
ment p*'tite.  (Di-fé-ran-si-cl  ;  ë-le.) 

DIFFÉRENTIER.  v.  a.  Différentier  une 
quantité  variable.  En  prendre  l'accroisse- 
ment infiniment  petit.  (Di-fé-ran-si-c.) 

DIFFÉRER,  v.  a.  et  n.  {Differre,)  Être 
dissemblable,  n'être  pas  de  même.  |  Avoir 
une  opinion  difîérente.  |  Retarder. 

DIFFICILE^  adi.  des  a  g.  {DifficUis.)  Qui 
est  malaisé,  qui  donne  de  la  peine.  |  Jfjii- 

5;eanl,  délicat.  Fam.,  subst.,  Faire  le  difficile, 
a  difficile.  (Di-!i->i-le.) 

DIFFICILEMENT,  adv.  Avec  difficulté, 
avec  peine.  (Di-fi-si-le-man.) 

DII'FICULTÉ.  s.  f.  {Dijficuhas,)  Ce  qui 
rend  une  chose  difficile,  pénible.  |  Le 
manq^ue  de  facilité  pour  qq.  action  que  ce 
soit.  I  Ce  qu'il  y  a  de  difficile  en  qq.  ch., 
obstacle,  empêchement,  traverse,  opposi- 
tion. I  Objection,  raison  alléguée  contre.  | 
Faire  difficulté  de  qq.  ch,,  'Y  avoir  de  la  ré- 
pugnance, en  faire  scrupule.  |  Obscurité  d'un 
texte ,  endroit  difficile  à  entendre.  |  Fam. , 
Différend,  contestation.  |  Savs  difficulté. 
loc.  adv.  Indubitablement,  sans  doute,  vo- 
lontiers. (  Di-fi-cul-té  [c  m.].) 

DIFFICULTUEUX.EIISE.  adj.Qui  serend 
difficile  sur  tout ,  qui  allègue  des  diflicultés , 
qui  fait  des  difficultés  sur  toutes  choses. 
(  Di-fi-ciil-tu-eû  ;  ze.  ) 

DIFFORME,  adj.  des  a  g.  {Déforma,) 
Laid,  défiguré,  qui  n'a  pas  la  figure,  U 
forme  ou  les  proi>ortions  qu'il  devrait  avoir. 
|Se  dit  Des^choses  morales.  (Di-for-me.) 

DIFFORMER.  v.  a.  {Deformare.)  Chan- 
ger, gâter,  altérer  la  forme.  (Di-for-mé.) 

DIFFORMITÉ,  s.  f.  {Deformttas.)  Défaut 
très-apparent  dans  la  forme,  dans  les  pro- 
portions. |  Se  dit  Des  choses  morales.  (Di-foi^ 
mi -té.) 

DIFFRACTION,  s.  f.  (  Diffractum,)  Phé- 
nomène  qui  s'opère  quand  les  rayons  lumi- 
neux passent  très-près  des  limites  des  mi- 
lieux où  ils  se  meuvent,  en  sorte  qu'ils  sem- 
blent se  diviser  et  s'infléchir.  (Di-frac-sion.) 

DIFFUS,  USE.  adj.  {Diffnsus,)  Verbcui, 


comme  d^nâ  In  fumelerre.  (  Di-fu  ;  wà 

Bîl' FUSÉMENT.  adv.  D'une 
fuse.  (  Di-fu -£i>mâu.) 

DlFFLlSID^f.  1.  L  {Dijjuiio.)  En  ] 
Des    Ouîdcâf   L^actitHi  de  ic  répand  i        vu 
LY'tat  de  c«  qui  est  répandu.  |  La  nfdii^ité, 
là  trop  grande  abondaac^  de  purmes^  (  Dî- 

fu-*ÉOU0 

DIGASmiQUE,  adj.  {Ù^a$trieui.)$é  dît 
D«  Certains  musdeï  oui  ont  deux  portions 
c1tamue«  ou  comme  deux  venlfiËs  atlacliés 
boni  à  bout.  (— Iric-e,) 

DtGÉHER.  T.  à.  (  Dij^enra.  )  Fdre  U  dl- 
freiTion  des  ëiliments  qu'on  a  pria*  |  Ejiammer 
à  fond  une  jifîain»,  uu  iujei ,  le  rèdufré  »  mr 
U  mèditAliuu  ^  à  l'oi^ire ,  à  fétat  où  iJ  doit 
être. I  Se  rendre  compte  d'une  cho^*  de  ma- 
mèr6  à  la  bien  conceYoir,  à  la  pa*i*èder  par- 
fatleitient,  [Fam.»  SoutTrir,  tupporter  qcL  dn. 
d«  f^çbeuji.  I  Cela  fit  dur  à  Ji^trer,  DiHicifô 
â  croire.  |  V.  n.  Être  mis.  en  digestion.  (  Di-i 

I   'DIGESTE,  5,  m,  {Di^eMia,^  Keeueil  des 

L  AcUioinf  des  plus  fameuii  jtirisciïnjiidtcs  ra- 

ftiAinSf  compose   par  ordre    de  î'erapfjrfnr 

JoKiinien  ,  qui  leur  donna  force  de  loi.  (  Di- 

DIGESTEUB.  s,  m.  (Di^csfer.)  Vase  dans 
ÎEi|uel  on  peut  élever  Teau  à  une  haute  tetn- 
péralure  ^^ns  cfLiVlle  bouîHo.  (  Dijes-tcur,  ) 

DIGESTIF,  lATi.  adj.  Se  dit  De  ce  quj 
lert  à  k  digestion.  ]  Adj.  et  s.  Se  dit  Des  rc^ 
mèdes  qui  aident  à  la  di^eâtton.  |  A.dj.  et  â. 
Se  dit  D'une  e-^pèee  d'onguent  ou  de  lini- 
ment  qu'on  emploie  jiour  favoriser  la  âtjppu- 
ration  des  plaie*,  (Di-jés-Lif.  ) 

BIGESTIOX.  s.  L  {Digtisth.)thhQTaXion, 
efxrtion  deji  aliments  dans  r^ittontae*  |  La 
fonction  pir  laqueîk  s'opère  la  digestion.  | 
Op^Tfllion  par  Uqudle  on  tii^iL  longtemps 
certaines  mBlière»  eti  contact  a?cc  dt's  li- 
quider ^  pour  en  extraire  les  parties  snluMes, 
(  Dï-jê4-lion*  ) 

DIGITAL,  AIE.  adj.  (DigHath.)  Qui  ap- 
parlrcnt  aux  doigts,  (  Di-ji-taU  ) 

DJOITALE,  s.  f.  Genre  de  plantes ,  ainsi 
nnmnM-^Js  parce  que  leur  (leur  ajjprœbe  de 
la  fijïure  d'un  dé  à  coudre.  (  Di-ji-ta^le.  ) 

DlGinl,  ÉE.  adj.  {  Di^itiitau)  J}èco\i^ 
m  forme  de  doigts.  (  Di-ji-ié.) 

DIGNE,  adj.  des  a  g,  {Di^-ms,)  Qirî  nié- 
rileqq-  ch.  I  AbsoU,  Qui  a  de  riionoêteté, 
de  la  probile,  qui  est  digne  d estime.  | Se  dit 
D*one  cbose  digne  être  apnronviV  |  AbsoL  , 
Grave,  eomfïOie;  mèlè  de  risene  el  de 
fierté.  I  Marque  Proportion,  convenance, 
tonforrairé ,  rapport.  (  Di-fle  [n  m.].) 

DIGNEMENT,  adv.  Stion  ce  qu'on  mé- 
riic.  1  Convenablemeni ,  irèi-bien,  (  Di-ue* 
Dian  'ij  mJ]  ) 

DUi^JITÀIRE.   s.  m.  Celui  qui  est  re- 
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*^^dîgiiîlé.   (Dm-tè>i«  [nm.]») 

tMMu      rs.  «.  f.  (Oimùtas,)  ÉMYation, 
ieité,  noUeiia  qui  impow; 
■WMD  qui  mnin  Fadniinitioo  du 
--^  l0  nipect,  in  égards.  I  AffiBcIt- 
t&ua  »,  de  hauteur. J Poste,  gnule 

■«•  office  ooiisidmbfe.|Se  dit 
wruuw  j)àie6oes  auxquels  est  anoeiée 
i».  Jaridietion  eeoMastîqtte,  m,  préém»- 
Bcnee,  oo  qq.  fbnetîoa  partieulière  dans  le 
cfaapitie.  I  8e  dit  Des  penonoes  qui  possè- 
dent ees  béiié6ees.  (  Din»i4é  [n  m^.  ) 

DI6BE8SION*  s.  1  {JXgntsh/i  Ce  qui 
dans  on  diseoors  est  Immi  dn  principal  sijet. 
(JAfoeé-utm,) 

Di&inS.  s.  t\Tm€hot,  gr;)  Amas'de  tare» 
de  pîarres,  de  bois,  ele.,  pour  servir  de . 
rempart  contre  rean.|  ObiÂacle.  (Dia-e.) 

DILACÉRATIOIC.  s.  t  (DUacenuSo.)  Ao» 
tioa  de  dilacérer»  dédûrement  (Di-lR4é4n- 
sion.) 

DIIAGÉRER.  T.  a.  (I>f&MCfww.)Dédiir 
rer  qq.  di.,  mettre  en  pièees  «veo  Holoiee. 
(Pi-Ubsé^é.) 

DILAPIDATEUE,TRICB.adj.ets.  Qd* 
dilapide, qui  dépense  fblhment  (^tiiee.) 

DILAPIDATION,  s.  f.  {DUé^ridatio.)  Dé- 
pense  exoéisî^  et  désordonnée,  (-nla-sion.) 

DILAPIDER.  T.  a.  (piUpidart.)  Dépen- 
ser aTec  excès  et  avec  désordre. 

DILATAfilUTÉ.  s.  f.  FMuHé  que  pw- 
sèdent  tous  les  corps  de  pouvoôr,  sans  m 
désagr^er,  admettre  des  variations  plus  on 
moins  étendues  de  distance  entre  les  parti- 
cules matérielles  qui  les  composent. 

DILATABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  sus- 
ceptible de  dilatation. 

DILATANT,  s.  m.  Se  dit  Des  corps  qui 
servent  à  dilater  ou  à  tenir  libres  et  béantes 
certaines  ouvertures  naturelles,  accidentelles 
ou  artificielles. 

DILATATEUR,  s.  m.  Instrument  dont  on 
jse  sert  pour  ouvrir  et  dilater  une  plaie,  pour 
agrandir  une  ouverture. 

DILATATION,  s.  f.  {DUataiio.)  Action 
de  dilater,  de  se  dilater;  ou  L*état  de  ce  qui 
est  dilaté.  ( — ta-sion.  ) 

DILATATOIRE.  s.  m.  T.  Dilatateur. 

DILATER.  V.  a.  (Dilatare.)  Élargir,  éten- 
dre, I  Se  dit  De  ce  qui  augmente  le  volume 
d'un  corps  et  lui  fait  occuper  plus  d'espace  , 
en  écartant  ses  particules  matérielles,  sans  les 
désagréger. 

DILATOIRE,  adj.  des  a  g.  (Dilatorius.) 
Qui  tend  à  prolonger  un  procès ,  à  retarder 
le  jugement.  (  Di-la-toua-re.  ) 

DILATER.  V.  a.  {Dilatare.)  Différer,  re- 
mettre à  un  autre  temps.  (Vi.)  |  V.  n.  User 
de  remise.  (Di-lë-ié.  ) 

DBLECTION.  s.  f.  {Dilectio,)T.  de  dévo- 
tion. Amour,  charité.  (  Di-lëc-sion.[) 

DII£MME.  s.  m.  {DiUmma,)  Sorte  d*ar- 
giiment  qui  contient  deux  ou  plusieurs  pro- 
positions différentes  ou  contrau^  ,  dont  on 
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laisse  le  choix  à  l'adversaire,  pour  le  con- 
vaiucn;  é;;aleinenl,  quelle  que  soit  celle  qu'il 
adunle.     I)i-lè-nie.) 

1)1 1 JGKMMKNT. adT.  Promiilement, avec 
dili;;tinx;.  |  Avec  »oin ,  exaclcment.  (  Ui-li-ja- 
maii.) 

•  DILIGENCE,  s.  f.  (  nifiçentia,  )  Krompli- 
lu.Ir;  prompte  exmilion.  j  Faire  M^-fuce, 
Faiir  iiiie  rhase  iironinUMneiil.  I  PonrMiile. 
J  la  (hti^'cnce  d  un  tel  Sur  la  dciiiaïuif ,  à  la 
m|«iAti'  d'un  tel.  |  Soin  ^ipilanl,  mlu-m.e 
r?ia<  II».  I  Grande  voilure  |»nl»lii|ue  qui  par!  a 
des  jours  t^l  à  di's  lieun»  fixes,  et  qui  ordm. 
va  vifi'.  f  ni-li-jan-s«'.) 

DIMC.I'NT.  KVFK.  adj.  {DWgens.) 
l'romj)!  à  ce  qu'il  fait;  qui  se  dépiVIn-,  qui 
fair  ou  (|ui  va  vite.  |  Soi},'ueux ,  laborieux, 
>i|;ilaiil.  I  Se  dit  Des  choses.  (Di-lijan; 
an-ir.) 

DILIC.I'NTER.  v.  a.  HAter.  presser.  |  V. 
II.  il  v.  prou.  Agir  avec  diligence.  |  Fam. 
(  Di-li-j.in-lé.) 

DIirviMN,  lENNE.  adj.  {Dilinmm.) 
Qui  a  rapport  au  déliigi".  (Di-lii-viin;  iè-ne.^ 
^  DIMANCHE,  s.  m.  {Difs  dominicn.)  I^ 
pirmiiT  jour  de  la  semaine,  qui  est  consa- 
ciV'  p.iiiiciiliereiiieiit  aux  pratique-»  de  la  re- 
ligion cluTtienne,  et  qu'on  appelle  aussi 
fpjts.  Lo  j(»ur  du  Seigneur.  |  Dinmnvhe  ''ras, 
Ct'lui  qui  j>rcrède  le  mercredi  de.s  Cendres. 

dIMK.  ».  ï.  {Decimn.)  La  portion  des 
pains,  des  vins,  des  fruits,  etc.,  qui  se 
paxait  à  Tl^-Klise ,  ou  au  si'it;neur  du  lieu,  et 
qui  fil  «tait  ordin.  Ir  dixième. 

DIMKNSION.  s.  f.  (  Dimrniio.  J  Etendue 
(1, 'S  corps.  I  Fam.  ,  Prendre  ses  dimemmns 
dan\  itnv  affaire,  Pn-iidre  les  mesure*  iiéies- 
sain's  potir  réussir.  (  Di-man-sion.  ) 

DÎMI.K.  V.  n.  {Decimarr.)  l^'\er  In  dîme. 
I  A\oir  ilroil  de  lever  la  «lime  en  un  lieu. 

DiMKlK.  s.  m.  Cflui  qui  était  commis 
pour  M'ctieillir  les  dimes. 

DIMIM'ER.  V.  a.  (  Diminurre.)  Amoin- 
drir, m  duire  quelque  chose,  en  n-tranilier 
une  pailii-,  I  V.  ii.  Se  n'tluire,  devenir  moiii- 
dr.'.  Mai:;rir.  I  DiMiwrF.,  kk.  adj.  Se  dit 
D'un  iiilrrxalle  mineur  dont  on  n-tranclie 
un  (Irini-ton  |Kir  un  diést;  à  la  note  infé- 
liruir.  f»ii  parmi  liémol  â  la  note  supérieure. 

DIM! M  TIF,  IVE.  adj.  {Diminutnus)  Se 
dit  De  loin  mut  qui  a  uiir  signification  plus 
faible  ou  I  lus  adoucie  que  celui  dont  il  est 
formé  par  Taildilion  d'une  ciTtaiiie  termi- 
na i^o-i.  I  Su l)sl.  m.  La  tangue  italienne 
afntndr  en  r/iw///«///Jt.  |  Sulisl. ,  Objet  qui  est 
en  priil  Cl'  qu'un  autre  est  en  grand. 

DIMIM-TION.  s.  f.  {Dmiinntio.)  Amoin- 
dri-.M'un'hl  ,  rabais,  retnuichemeiil  d'une 
parti,'  .If  qq.  ch.  (— nu-.sion.) 

DIMI.SS  >1RE.  s.  m.  {Diniissortus.)\A'Uiv\ 
par  lisquelu-,  un  évè«pie  consi'iit  qu'un  île 
M*s  diocésains  soit  promu  à  la  clérical  un* 
ou  aux  oixlres  par  uq  antre  cvwpie.  (Di-nii- 
soua  i-e.  ) 
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DIMISSORIAL,  ALE.  adj.  Ltttrêt  dt- 
missoriales.  (Di-mi-so-ri-al.) 

DINAM)ER1E.  s.  f.  coll.  Il  se  dit  De 
toutes  sortes  d'ustensiles  de  cuivre  jaune. 

DINDE,  s.  f.  (  /ndicus  )  La  femelle  du 
dindon.  |  S.  m.  1^  eo<i  d'Inde.  |  Fiuu.,  Une 
femme  sans  iiitellignice. 

DIMX»'.  s.  m.  (/ndicus.)  Gros  oiseau  de 
bass(>-cour,  dont  la  chair  «si  tres-estiiiiêe.  | 
Se  dit ,  au  sing..  Du  niAle,  ap|ielé  aussi  Coq 
d'fnde.\  Fam.,  Vn  homme  stupide.  |  Fam., 
//  en  sera  le  dindon  ,  Il  en  sera  la  du|te. 

DINDONNEAU,  s.  m.  Petit  dindon  ou 
ptMitf  dinde.  (Din-do-nô.) 

DINDON  NIER,  1ÈRE.  s.  Oardeiir,  gar- 
dtMi.M*  de  dindons.  I  Par  dênigreuieiit,  denioi- 
.sejle  df  caiiqiagne.  (Di-do-nié.  ) 

DINÉE.  s.  f.  Le  repas  ou  la  dépense  qu'on 
fait  à  diner  dans  les  voyages,  tant  pour  les 
personnes  que  pour  les'  chexaux.  |  Le  lieu 
où  l'on  s'arrête  pour  dîner  lorsqu'on  est  en 
voya;;e. 

'dInfR.  v.  n.  {Dripnein,  pr.)  Prendre  un 
n>pas  vers  le  milieu  ou  vers  la  fin  du  jour.  | 
Dîner  par  cœur.  Se  {Kisser  de  dîner  involon- 
tairement. 

DiNER.  s.  ni.  (  Qqns.  frnvent  Dfné.) 
Repas  qu'on  fuit  vers  le  milieu  ou  vers  la 
fin  du  jour.  I  Se  dit  Des  mets  qui  composent 
ce  repa.s,  ou  De  la  nourriture  qu'on  y  prend. 

DiNiriIE.  s.  f.  Petit  n>|>as,  ordin.  si- 
mulé, que  des  enfant>  font  entre  eux  ou  avec 
une  poupée.  Fam.  (Di-iië-te.) 

DtNKlR.  s.  m.  Celui  ^111  est  d'un  dîner. 
I  Celui  dont  le  repas  principal  est  le  diner.  | 
Àlanueur.  Fam. 

DIOCllSAlV,  AINF-  s.  {DirreesanusACe' 
lui ,  celle  cpii  est  du  diocèse.  |  Èvrqne  dioeé- 
sain ,  Levéfpie  du  diocèse  dont  on  parle. 
(Di-o  sé-zin;  é-ne.  ) 

DIOCÈSE,  s.  Hi.  (Ditrcesu.)  Certaine 
ctemliie  de  pn\s  sous  la  juridiction  d'un 
evcipie.  (  Di-o-se-ze.) 

DIOI-ICIE.  s.  f.  {Pis  .  oikla ,  gr.)  Classe  du 
svsiêiiuî  de  Linné  qui  n'nfeniie  les  nbinlei 
dont  les  Heurs  rnàli's  sont  sur  un  pied  et  les 
fleurs  fenu'lles  sur  un  autre.  (Di-é^c.) 

DIOigi  E.  adj.  des  ï  g.  Se  dit  De» 
plantes  qui  appartiennent  à  la  dîcecie.  (Di- 
o-ic-e.  ) 

DIONÉE.  s.  f.  Mante  remarquable  par 
l'extrême  irritabilité  de  ses  feuilles .  dont  les 
lobes ,  garnis  de  poils ,  se  rejoignent  quand 
un  iaiecte  vient  s'y  poser,  et  le  retiennent 
comme'duns  -jn  piège.  (Di-o-nêe.) 

DIONYSIAQIE-S.  s.  f.  p\.  {  Dionysia,) 
Fêles,  elle*  les  Crées,  en  l'honneur  de 
lUicchas.  (  Di-o-ni-ii-ac-e.) 

DIorrRigi^E.  s.  f.  (  Dioptrica.)  Partie 
de  l'optique,  qui  déliîmiiiie  les  direrlions 
que  pn'ii  lient  les  dix  erses  parties  des  fais- 
ceaux lumineux ,  après  qu'ils  ont  trax-ersé 
des  surfaces  et  des  milieux  de  forme  el  de 
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port  è  k  Ltiuf^tri         ^ 

df  lt«bi*  qfr^ii  jiranoutN!  en  f^ÎMOt  eu  i^ 

il  une    HTiik^   éitit>»iyïi  de    vùli  ^  Ut     >■  «e 
deiu  vo^cUei.  I  La  hnuùoii ,  iJani  Vh'  , 

tfç  tii:i  i  ji  im  pi  n  *i  t un  v  ôy  cHir*  q  uî  ni?  (       •mrfl 

DlIHJhMVTe.  *.  m.  (Difiiomt*:}  Oïbî  qid 

dipIfHîjjïliv,  ou   ifui  4?^i  ilâiiK  la  *ï'i^i 
Adj.  1  ^A  ministre  dîffi&mak  t    Qui 
bJvJi  l4i  di|>J0fjiâtm, 

DlPrnMAilK.  %  f-  Si-îmire  dtji  rapporti 
mutuels  «  deji  itilér^ti  mpn-ljfs  Avê  États  eî 
di*    ftuuvTr^îii*    #ntru    riix*  |  Ct'#    rapports 

ifiibnÀ»*! J^un ,  etc«  ijyi  Iêi  ri?gleul«  qui  ki 
Inhi^nt  ( — iiia-ste.) 

DIPLO.VUTIQUE.  ■.  f.  Art  de  rct  aniui- 

Ire  \v&   dipléiiies   ou   diatie»  auibt^nUqiws. 
{— nja-iic-e,  ) 

Dli'LOMATlQUK.  adj.  dc4^  g.  Qui  ap- 
parTkiit^  qui  a  riip|M)rt  k  b  di])1i>niulîqiie.| 
Qui  apjMirtiftiit  ^  {[ui  a  rap|H»tl  à  ia  diplo- 

DIPLÔME,  s.  m.  (Dipii^mn.)  Çliartjne,  tî- 
lrv/*riiî  puldiC  I  LVk  c^u'un  i!ir|>n ,  uue 
^ctjKiS  iriji^  AociHè  liltêriiire,  aW- ,  délivre 
I  thacuti  d^  iiV3-  mvaiUn-A ,  à  cliarim  ii«  ceux 
quVIle  ^'apr^t,  jiour  qtj'it  ptiiMe  ûu  besoiu 
jn^lifiiT  du  «ÇQ  Uire ,  de  Iâ  qudili*  qui  lui  a 

DIFl  ÈRE.  s.  m.  (  DipUrus.)  Se  dit  Des 
insrdei  àdeux  aile*. — Aaj.,  Insectes  diptères. 
[Édifice  qui  a  deux  rangs  de  coluones  de 
dbaque  côté,  ou  deux  ailes. 

DIPTYQUES,  s.  m,  pi.  {Diptycha.)  Re- 
giftre  où  l'on  inscrivait ,  chez  les  anciens , 
les  noms  des  consuls  ,  des  magistrats,  etc.  | 
8e  dit  De  registres  à  peu  près  sendjlablcs 
qu*0R  tenait  anciennement  dans  les  églises , 
pour  y  inscrire  les  noms  dtts  bienfaiteurs, 
des  évéques ,  etc. ,  dont  il  devait  être  fait 
mémoire ,  à  la  messe ,  en  différentes  cir- 
eonslances.  (  Dip-tic-e.  ) 

DIRE.  V.  a.  (Dicere.)  (Je  dis,  il  dit;  nous 
disons,  'iH)Us  dites,  ils  disent.  Je  disais  ;  nous 
disions.  Je  dirai ,  tu  diras ,  //  dira  ;  nous  di- 
rons. Je  dirais.  Dis.  Que  je  dise.  Que  je  disse. 
Disant.)  Exprimer,  énonr«'r,  ex[»li(pier,  faire 
entendre  par  la  parole.  ISVmploie  en  parlant 
De  ce  qu'on  énonce  par  écrit.  |  Que  veut  dire 
ce  mot,  cette  phrase  y  etc.?  Quel  en  est  le 
lens?  I  On  dit.  C'est  la  commune  opinion, 
ou  Cest  le  bruit  qui  court.  Celte  locution 
s'emploie  subst.  Ce  n'est  qu'un  on  dit.  |  On 
dit,  s*eniuloie  Lorsqu'il  s  agit  d'une  expres- 
sion ou  aune  façon  de  parler  ordinaire.  | 
Trouver  à  dire,  S'apen*evoir  de  i'ahsence 
d*aiie  personne,  du  manque  de  qq.  ch.  (Vi.) 
—Trouver  k  reprendrt^  à  blâmer.  |  Fam.,  Il  y 
«  ^jfK  à  dire ,  Il  s'en  faut  de  beaucoup.  Il 
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iMl^iDde  aiffireooe.  |  Fam.»  //ji>  afwà 
PIv*  fl[  n'y  a  pii  de  raftu,  de  réuatanoe  à 
faire.  I  II  a  /wau  ifire.  Blairé  tout  ce  qu'il 
pfttl  dire,  ftlléguer,  etc.  \Lartde  bien  £r9. 
L'art  de  bien  {Mûrier.  |  Poét.,  Célébrer,  chauler, 
raconter.  [  Uebiter  »  réciter.  |  Dirm  Us  muse, 
CÉlclireT  fa  mené.! Offrir,  ^iMiier.|Ju^9 
Btiire  »  pi^nser.  |  Qu€Si<€  a  aire?  <^'est-ce 
qiif  r^  ia  sigiiifiè  ?  que  Caut-il  |)enser  de  cda  If 
I  SVmpluic  É^  parlant  Oét  actions,  des  gestes, 
do  r^-gordj^  «tcû,  qui  maniJestenl  la  peiuée  de 
qqn,  ]  Déuoier,  signifier,  indiquer,  marquer, 
f  Pron. ,  l^étetidre ,  assurer  qu'on  a  nne  eer- 
imut  quïititè.  I  Subët.,  Ce  qu'une  pcnonne 
diL,  rapixjrte,  avance ,  déclare.  |  ^  dh  Des 
moyens,  à^  réponses  OU  déclarations  d'une 
|i«irtîe  fïoiir  le  soutien  de  sa  cause.  |  Le  hiem^ 
ditet  L'élr|suGe  dans  le  discours.  |  Std- 
disant,  l'emploie  Quand  ira  ne  venl  pas 
reconnailtv  la  qualité  que  prend  qqa. 

DIRECT,  ECTE.  adj.  (Direenm.)  Droite 
(|ui  ne  fiûi  aucun  détour.  llmOiédiat ,  qui  « 
Ueu ,  qni  se  fait  sans  intermédiaire.  I  L^m 
dirtete^  Lt  ligne  des  ascendauts  et  des  oat* 
reiidanls.  |  Comstruction  direete,  eirére  JS- 
rrût.  CofistroctioB  quî  pi*»  le  Mmiaallf, 
te  verlie  ^sx  le  régime  dans  l'ordre  de  k  i«- 
Istion  ^1  nmmatiâde.  |  La  ra'uom  dkede  et 
deux  quntitiidê.  Le  rapport  de  la  prenùém 
k  la  !«econde ,  dans  l'orare  direct  on  on  fai 
énouoe.  (  Dî-rëct,  ëo-te.  ) 

DIRECIT-  s.  f.  L'étendoe  dn  fief  dte 
se  loueur  direct. 

DïREfnEMENT.  adv.  Tout  droit,  en 
W^nv  direiCtc,  sans  faire  de  détour.  |  D'une 
lïtauiére  immédiate,  sans  intermédiaire,  sans 
aupuiie  cnr remise.  |  Directement  en  face, 
Juste  en  face,  tout  à  fait  vis-à-viS.  (Di-rëc- 
le^man.  ) 

DIRKCTEITK,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
conditil  ^  qui  administre.  |  La  personne  qui 
pré.KiJti  dam  certaines  compagnies.  |  Chacun 
îles  cinq  membres  du  Directoire  exéaitif.  | 
Celui  qui  règle,  qui  dirige  la  conscience 
d^me  jiersonne  en  matière  de  religion.  (Di- 
rec-lrur;  Irî-se.) 

DIRECTION,  s.  f.  {Directîo.)  Conduite, 
acTion  de  cHui  qui  dirige,  qui  règle.  !  Dans 
ciTlaims  aJmiiiislralions,  L'emploi  de  direc- 
teur. I  Lf*  leniloire  administré  par  une  direc- 
tk>n  ptibijqtje.  I  Le  côté  vers  l(M|uel  une  per- 
^OJ'irie  ou  iMie  chose  se  dirige ,  est  dirigty  ou 
toaruée ,  et  Le  mouvement  de  (|qn.  ou  de 
qq.  rli.  danj  un  certain  sens.  |  Être  dans  la 
dirrcitun  d'un  objet.  Être  exactement  vis-à- 
vis  d*î  etît  objet.  (  Di-rcc-sion.  ) 

DIRECTOIRE,  s.  m.  (Directorius.)CoQ- 
teil  ou  tribunal  charpé  d'une  direction  pu- 
hliipte.  I  Conseil  de  cinq  membres  auquel  la 
comtilurioi]  française  de  1796  avait  dt  légué 
le  pouvoir  exécutif.  |  L'ordre  qui  règle  la  ma- 
nière Je  dire  roffice  et  la  ine>se  pour  l'amiée 
couraatc.  (  Di-i-èc- luua-ie. 
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DIKl-CTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
ti.-nî  à  ufi  directoire.  (Di-rëc-lo-ri-al.  ) 

DIKKiKANT.ANTE.  adj.  Qui  dirige,  Afi- 
/?,A.''i"  dirigeant,  Minislre  chargé  du  gou- 
vn  nrmonl'  en  l'absence  du  chef  de  l'Etat. 
(  J>i-ri-jîiii.) 

DIIUOKR.  ▼.  a.  {Dirigera, )  Conduire, 
rr^lrr.  |  Fuirc  aller,  conduire  dans  un  ccrlain 
sens,  tourner  d'un  certain  côté.  (Di-ri  j«\  ) 

DIIUMANT,  ANTK.  adj.  {Dirimere.)  Qui 
eniporie  la  nullité  d'un  mariage. 

DISCALK.  s.  f.  (Chaiad,  gi.)  Déchet  dans 
le  ])Oi(ls  d'une  marchandise,  produit  par 
révn position  de  son  humidité. 

DISCKKNEMKNT.  s.  m.  Distinction  qu'on 
fait  d'une  chose  d'avec  une  autre.  |  La  fa- 
culté de  bien  distinguer  les  cJioses ,  et  d'en 
juj;er  siiinemei\t.  |  yl^ir  sans  discernfmrnt , 
At;ir  sans  savoir  si  Ton  fait  bien  ou  mal. 
(  I)i-s('i-ne-nian.) 

DISCERNER,  v.  a.  {Discernera.)  Dislin- 
piuT  un  objj't  d'avec  un  autre,  le  voir  dis- 
tiiietriiieut.  On  dit  plus  ordin.  Distinf(ner.  \ 
IKronvrir,  connaître  par  quelles  qualités 
une  rlio^e  ou  une  per!»onne  difTèi'e  d'une 
nuire.  (  I)i-sër-nc.  ) 

DISCIPLE,  s.  m.  {Discipulus.)  Celui  qui 
apprend  d'un  maître  qq.  science  ou  qq.  art 
libéral.  |  Celui  qui  suit  la  doctrine  d'un  autre, 
ipii  s'atiachc  àses  princi})es,  à  .ses  sentiments. 
(  I)i-si-ple.) 

DISCJI'LINARLE.  adj.  des  a  g.  (Discipli- 
na/'ilis.)  Dm'ile,  capable  d'être  discipliné, 
aisé  à  discipliner.  (  Di-«ii-pli-na-ble.  ) 

DISCIPLINAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne la  discipline.  (,Di-si-pli-nè-re.  ) 

DISCIPLINE.  S.Î.  {Disciplina.)  Institution, 
inslriKtion,  éducation.  |  Règlement,  ordre, 
rè^le  de  conduite  coumume  à  tous  ceux  qui 
font  partie  d'un  corps,  d'un  ordre,  etc.  |iln 
fouet  de  rordelette.s  ou  de  petites  chaînes, 
dont  se  servent  de.s  dévots,  et  surtout  des 
religieux,  pour  se  mortifier,  on  pour  châtier 
ceux  qui  sont  soas  leur  conduite.  |  Se  dit  De.N 
coups  de  discipline.  (Di-.si-pli-ne.  ) 

DISCIPLINER.  V.  a.  Former,  habituer, 
nN«;njrHir  à  de5  règles  convenues. —  Donner 
la  il  I. se  i  pli  ne.  (  Di-si-pli-né.  ) 

DISCOBOLE,  s.  m.  {Discoholus.)  Athlète 
qui  faisait  profession  de  TeiLcrcice  du  disque 
ou  (lu  palet. 

DISCONTINUATION,  s.  f.  Interruption, 
suspension,  cessation,  pour  un  temps,  de 
<\i\.  arti(m  ou  de  qq.  ouvrage.  { — a-sion.) 

DISCONTINUI-.R.  v.  a.  Interrompre,  .sus- 
pendre ,  cesser  p(»ur  un  temi>s  qq.  action  ou 
qq.  ouvrage.  |  Se  dit  Des  choses  et  des  ac- 
tions qui  cessent  pour  un  temps. 

DISCONVENANCE,  s.  f.  Défaut  de  con- 
venance ,  de  rapport ,  de  proportion ,  inéga- 
lité, différence.  ( — nan-se.) 

DISCONVENIR.  ▼.  n.  (Disconventre.)  Ne 
])as  convenir,  ne  pas  demeintr  d'accord 
dune  chose. 


DIS 

DISÇORD.  8.  m.  {Discon,)  Discorde.  (Vî.) 
(  Dis-cor.  ) 

DISCORD.  adi.  m.  {Diseors.)  T.  de  muiiq. 
Qui  n'est  point  d'accord. 

DISCORDANCE,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est 
discordant.  ( — dan-se.  ) 

DISCORDANT,  ANl'E.  adj.  {Dïscordmts.) 
T.  de  uuisiq.  Qui  n'est  point  d'accord ,  ou 
qu'on  ne  peut  que  diflicilement  accorder.  | 
Se  dit  Des  choses  qui  ne  vont  pat  bien  en- 
semble. 

DISCORDE,  s.  f.  (Discordia.)  Dissension, 
division  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
I  Nom  de  la  divinité  fobuleuse  c^ui  est  censée 
causer  et  entretenir  les  dissensions.  |  Au  jeu 
de  riiombre ,  La  rtrunion  des  quatre  rois. 

DISCORDER.  V.  n.  {DUcordare,)  T,  de 
musiq.  Etre  discordant. 

DISCOUREUR,  EUSE.  s.  Grand  parieur, 
grande  parleuse.  |  Personne  qui  parle  longue  ■ 
nuMit  de  cho.«tes  vaines ,  ou .  qui  promet  ce 
qu'elle  ne  tiendra  pas.  Fam.  |  Patrt  le  beau 
iiiscoureur.  Affecter  de  bien  parier,  ou  Se 
plaire  à  parler  longtemps.  ( — eû-ie.) 

DISCOURIR.  V.  n.  {Discurrerè,)  (Se  conj. 
c.  Courir.)  Parler  sur  une  matière  avec  qq. 
étendue.  |,\bsol.,  Ne  faire  <jue  tfisconrir,  Ne 
dire  que  des  choses  frivoles  et  inutiles. 

DlSCOUnS.  s.  m.  {Discitrsiu.)  Suite ,  as- 
.semblage  de  mots,  de  phrases  qu'on  em- 
ploie pour  exprimer  sa  pensée ,  pour  ezpo- 
.ser  si's  idc-es.  |  St!  dit  Des  propos  de  la  con- 
versation ,  des  choses  que  l'on  dîl  dans  le 
commerce;  habituel  de  la  vie.  |  Fam.,  Discours 
frivoles,  discours  eu  Pair.  |  Harangue,  orai- 
son ,  pièce  ou  composition  sur  qq.  sujet ,  soit 
en  prose,  soit  en  \en.  (  Dis-cour.) 

DISC()UR1X)IS,  OISF.  adj.  Qui  n'est  pas 
courtois,  qui  est  impoli.  (Vi.)  Chevalier 
discourtois.  langage  aiscourtois,  (  Dis-cour- 
toua  ;  ze.  ) 

DISCOURTOISIE,  s.  f.  Manque  de  cour- 
toisie, de  po1ites.se.  (Vi.)  (Dis-cour-toua-zie.) 

DISCRÉDIT,  s.  m.  Diminution,  peilcde 
crédit.  (  Dis-cré-di.  ) 

DISCRÉDIITR.  V.  a.  Faire  tomber  en 
di.scr(''dit. 

DISCRET,  ETE.  adj.  {Discretus.)  A^isé, 
prudent,  judicieux,  retenu  dans  ses  paroles 
et  dans  ses  action.t,  qui  sait  se  taire  et  ne 
parler  qu'à  propos.  |  Se  dit  Des  actions,  de  la 
conduite.  |  Qui  sait  garder  un  secret;'  j  Père 
discret,  mère  discrète.  Religieux  ou  reli- 
gieuse qui  entre  dans  le  conseil  du  su  prieur 
ou  de  la  supérieure.  |  Quantité  discrète,  se 
dit,  par  opposition  à  Quantité  continue^  de 
L'assend liage  de  plusieurs  choses  distinctes 
les  unes  des  autres,  comme  les  nombres ,  les 
grains  d'un  tas  de  blé.  |  Petite  vérole  dit 
crête ,  Celle  dont  les  boutons  ne  se  touclieiil 
point.  (  Dis-crè.  ) 

DISCRÈTFJVIENT.  adv.  D*uue  manièrf 
discrète ,  réserrée.  ( — te-man.  ) 

DISf.T(ÉTION.  s.  f.  (Discretia.)  Réserre» 


DIS 


d^ni  t«  parole  f 

ter  k  !9oti  jugement  p^ur  iirte  affairt? ,  m 

tstifianœ  qu'on  a  eu  âa  jùslîce  et  di 
ffçise,  I  f  c  mrttn  à  ta  diicréthn  éé  ^  ,  v« 
Urnr  enti^rrtDetit  ft  Im  volonté  d«  qi  j  Ge 
qu'on  gagne  ôu  €*  «yu'on  joue>  sans  U  u^fter- 
miner  pr^is«inentf  et  qtroa  laisse  àIa^ik 
tontp  du  celui  qui  pfifdni.  |  À  otscniÉTicin.  loQ^ 
aJr.  <|ui  «e  dit  en  parbnt  [)e»cfao»eï  dont  «i 
a  AutHtit  <\uç  Ton  \éut.  |  Sif  rtndrfi  à  iihpri', 
ttûHf  Sf.  meilre  à  la  mem  du  vainqirtnr. 
(  Dis-  rré-sîon,  ) 

DISCRÉnONNAÎRR  hdf.  F&umlr  fb- 
tréeh'tftfiîre ,  h'acuhG  dcinnpc  h  im  Juge 
d'oMtsi^â  d'agij-,  en  cerrainï  c^a.^ ,  Mt\<ni  m 
vuluntp  particnlî^L*,  maiii  avec  ^a^easd  et 
modcr«lion«  (  nis-crè^io-nè-re.  ) 

ntSCRrtmiRK.  4.  m,  i4Piï  Di'i  jff  tjpnnoit 
liH  QurmbUfTA  ilv3  sitpi'rif'Hi-n  au  )iiii|H'rii  oret 
de  i'n  hiiii***  rurruiiumMjfi'n,  (  I>ivr^M(HlH^^c) 

niSaiLPER.  V,  a.  {Dieadfmr<^.)  Justifier 
d'tirrf!  fîiuTc  iinpïit^«,[[£  m.] 

D]Kf:rtl^|K,  IVK,  ad].  (J>«ftii-jto,)  Qui 
tir<:  Kfïc  propositton  à*tirw  au  ire  pur  le  rai- 
tounctncnU  ||c  uu] 

l>lSrA)S1^ir.  IVE.  ndj.  Sfi  djuit  Deî  mè- 
dicamctits  qu Vu  n|qjtiqiiaU  k  l'vxiéfmiT  jKNir 
dÎMiper  di^   ^ngui-ginucfïtA.   ^  I)«  cu-nf  [c 

bïSrO&SIOW.  s.  f,  (DL*€tiSih.)  Action  de 
dlX'iUTj  dr  débat 1 1*7;  tA.iinni ,  tffb:jt.  ]  J9â- 
OMraoïii  de  Biens,  Recherche  des  biens  d*un 
débîtear  pour  les  faire  vendre  en  justice.  | 
Dispute ,  contestation.  (Uis-cu-sion  [cm.].) 

DISCUTER.  V.  a.  (Ducutere.)  Examiner, 
débattre  une  question,  une  affaire  avec  soin, 
•vee  eiiactituae,  et  en  bien  considérer  le 
pour  et  le  contre.  |  Discuter  les  biens  d'un 
débiteur.  Les  rechercher  el  les  faire  vendre 
en  justice.  Discuter  un  débiteur.  Discuter  les 
biens  d*un  débiteur.  |  [r.  m.] 

DISERT,  ERTE.  adj.  {Disertus.)  Qui  parle 
aisément,  et  avec  qq.  élégance.  (Di-zèr; 
èr-te.  ) 

DISERTEMENT.  adv.  D'une  manière  di- 
serte. (  Di-zcr-te-man.  ) 

DISETTE,  s.  f.  (  Desita.  )  Manque  de  qq. 
<li.  nécessaire.  |  Se  dit  Du  manque  de  cer- 
taines autres  choses  utiU»s.  (l)i-ze-te.) 

DlSETrEïJX,  EUSK.  adj.  Qui  n»anque 
des  cho-ies  nécessaires.  (Vi.)  (I)i-zë-leû  ;  ze.) 

DISEUR,  EL  SE.  s.  Celui,  celle  qui  dit. 

JFam. ,  Un  beau  diseur^  Un  homme  qui  af- 
ecte  de  bien  parler.  (I)i-zeur;  eû-ze.) 

DISGRÂCE,  s.  f.  Perte,  privation  des 
bonnes  grâces  d'une  personne  puissante.  |  In- 
fortime,  malheur.  |  Mauvaise  grâce  dans  le 
maintien ,  la  démarche ,  la  manière  de  par- 
ler. I  Se  dit  Des  actions  morales.  (Dis-grà-se.) 
DISGRACIER,  v.  a.  Cesser  de  favoriser 

Sqn. ,  le  priver  de  ses  bonnes  grâces.  1  Être 
ligraeié.  Avoir  qq.  ch.  de  défiguré ,  de  dif- 
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I  DnoRACis.  subst 
màii  oeoÊpmi  iouvent  les  autres  du 
— -  -»• — dces.  (Di»"gr«-gi-c.  ) 

EMERT.  adr.  D*unc  ma- 

(  Dif-grt-fîeA-ie-man.][ 

jCIEUX,  EUSE.  adj.    Qui  est 
ai  pftdMiiz.(DÎ»«nh«eù;se.) 

vâL^DRB.  ▼.  a.  (Duftmgtre.)  Sépa- 
rer dboaei  qui  étaient  jdintct.  [  Sépaner 
debA  oa  plMieun  eamei  oq  inttanoa,  afin 
de  ict  Juger  chacune  à  part  (Di^jouin^) 

DISJONCTIF,  lYE.  adj.  ÇDi^'imeihms.) 
8e  dit  De  toute  cot^ooetioa  qui,  en  unia- 
•antlci  membrei  de  la  phrase  ou  de  b  pé* 
riode»  iépare  les  diotêi  dont  on  paiie.  1 
Subit  tèm.  La  Mdtmedve  ou. 

DISJONCTION,  a.  t  {pis^tmcào,)  8%ia- 
ration.  (Dis-Jone-don.  ) 

DISLOCATION.  1. 1  Débottement,  hna- 
tion  d\m  of.  |  La  disioeathn  d^msé  armi§, 
La  aéparatîon  dei  diflérenti  corpa  d*ttne  ar- 
mée, kmqu'on  les  répartit  dans  pluiiem 
cantonncmenU  ou  garnisons.  (— €t«on.) 

DiSLOqUER.  ?.  a.  (Dû,  b»cm.)  Dé- 
mettre,  dMMiltcr.  |  DUloqmtr  k  iras,  ele;, 
Disloquer  ks  osdu  bras,ete.  |  FÉm.,li^ 
diêloMié,  Etre  infirme  d^  ou  de  nliMJiJuii 
membres,  par  suite  de  quehine  disjocatie», 
(Dis-loe^tcm.].) 

DISPARAITRE.  ▼.  n.  (Dimarwn.)  Cew 
de  paraître,  d*étre  TÎsîble,  d'être  aperaUSe 
dit  De  ce  qui  cesse  d*ètre,  d'euster.  (îren 
aller  de  qq.  endroit  et  ne  ph»  s^  BMmtrcr, 
n*y  plus  revenir,  ou  Se  retirer  promptement, 
se  cacher.  |  Se  dit  D*une  chose  qu'on  avait , 
et  qui  tout  d'un  coup  ne  se  trouve  plus. 
(  Dis-pa-rê-tre.  ) 

DISPARATE,  s.  f.  { Disparatus.)  Défaut 
très-sensible  de  rapport,  de  conformité,  de 
parité;  ou  L  effet,  ordin.  désagréable,  qui  en 
résulte.  |  Adj.  des  a  g.  Se  dit  Des  choses  qui 
font  disparate. 

DISPAR^I^.  s.  f.  (Dispar.)  Inégalité, 
différence  qui  se  rencontre  entre  des  choses 
qui  se  peuvent  comparei*. 

DISPARITION,  s.  f.  Action  de  disparaî- 
tre. ( — ri-sion.) 

DISPENDIEUX,  EUSE. adj.  (Dispendio- 
sus.)  Qui  exige  beaucoup  de  dépense 


pan-dieû  ;  ze.  ) 
DISPENSAIRE. 


(Dis- 


s.  m.  Codex,  livre  qui 
traite  de  la  manière  de  préparer  les  remèdes. 
I  Se  dit  Des  établissements  de  charité  où 
l'on  distribue  gratuitement  les  remèdes  aux 
pauvres.  (  I)is-pan-sè-re.  > 

DISPENSATEUR  ,  TRICE.  s.  (Dispensa- 
tor.)  Celui,  celle  qui  distribue.  (Dis-|>an-sa 
teur;  tri-se.) 

DISPENSATION.  s.  f.  (Dispensatio.)  Dis- 
tribution. (  Dis-pan-sa-sion.  ^ 

DISPENSE,  s.  f.  Exemption,  acte  par  le- 
quel on  dispense  une  personne  de  qq.  cb.  | 
Permission.  (Dis-pan-se.) 

DISPENSER.  V.  a.  {Dispensare.)  Exenip- 
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1er  Je  la  règle  ordinaire,  faire  une  excep- 
tion en  faveur  de  ciqn.;  Exempter  de  qq. 
cil.  une  personne.  |  Prou.,  S'exempter  soi- 
Uitiiie  dr  qq.  chose.  |  Dciailir,  dialribuer. 
(l)i.<.-jKHi-sé.) 

DISl'lKSKR.  V.  a.  ( /)/j/»er^^«i /.)  Répan- 
dre, jeler  ça  et  là.  |  Séparer  de>  pei-sounei  ou 
des  (LoMS  qui  formaient  un  a<»seml)lage ,  les 
en\n\i'r  t'ii  divers  lieux.  |  Forcer  à  sVufuir 
(Ik  tlilién  iils  côléj,  mettre  eu  désordre,  dis- 
sii'tT   (  l)is-per-sé.  ) 

DISl'KRSïON.  s.  r.  {Dlspersiu.)  Action  de 
di-iiK'iser,  de  se  di^iuTser.  ou  Le  résultat  de 
celfr  arlion.  (  I)is-per-!»ion.  ) 

l)ISI'()NI)ÉE.s.  m.  (Z)M/>o/i£/tifitf.)  Double 
spondée. 

i)lSI»(>NimUl*É.  8.  f.  Qualité,  étal  de  ce 
qui  est  (li*i]mnible. 

DISPONIBLE,  adj.  des  a  g.  (Dhponere.) 
Que  l'on  a  à  sa  di>posilion,  dont  on  peut 
disposer.  I  Se  dit  De  la  portion  ou  <pJ0lilc  de 
biens  dont  la  loi  penuel  de  disposer  par  do- 
nation on  |>ar  testament. 

DISl'OS.  adj.  m.{DiJj)ositus.)  I^ger,  agile. 
(  Dis-j.ô.  ) 

DISPOSER.  V.  a.  {Dlsponere.)  Arranger, 
mettre  dans  un  certain  ordre.  |  Pré|>arer  à 
q(|.  cl».  ;  Engager  q(|n.  à  faire  ce  qnou  .sou- 
h.iile  de  Ini.  |  Se  (lit  en  parlant  Des  lieux 
(jiie  Ton  prépare  pour  qq.  occasion.  |  V.  n. 
l'ail  e  de  «pj.  ch.  on  de  qtpi.  ce  qn«  l'on  veut. 
I  V.  n.  Régler,  pirscrire,  décider.  |  V.  n. 
Aliéner,  soil  par  \enle,  soit  par  donation, 
on  ani  renient.  |  J^.tre  disno^e  à  qif.  ch.  ^  Y 
être  porté,  l/^/rc  hit'ii  f/ispuu'pourijurhfUdn, 
lire  bien  lulenliouné  à  son  égard.  (Dis- 
J)0-zé.  ) 

DISl»OSITIF,  \yV..  adj.  Qui  prépare,  qui 
dispose  à  qq.  rh.  (Vi.)  (  I)i.s-po-/i-lif.) 

DISpOSniF.  s.  m.  La  partie  dune  loi, 
d'uii  édil ,  d*nn  jugement,  qui  en  contient 
les  (lio|io<«ilioiis. 

IM'^POsl  riOV.  s.  f.  {Dispositio.)  Arran- 
gement,  situation.  |  Abs(»l.,  en  rbét.,  L'ar- 
ranu'emtMjt  des  pallies  dont  un  di^cour-  est 
coinpo.sé.l  Au  pinr.,  i»répnratifs.  |  Tentlanre, 
aelii  ininemeut  à  qq.  <-li.  de  plus  on  de  moins 
piddiain,  à  qq.  moililiealion  ou  altération. | 
l'ital  du  teni|iérauient  on  de  la  santé.  |  Iii- 
rliualion,  aptitude.  |  Se  dit  Des  sentiment.^ 
i.'i  Ton  est  a  ré;;ai-d  de  qtpi.  on  de  qq.  cli.  j 
I.r  (h-vM-in  ,  l'intention  ipie  Ton  a  do  faire 
i\i\.  (II. ,  l'état  on  l'on  est  par  rapport  à  qq. 
cil.  i  L'aelion  de  régler  qq.  cli.,  d'en  disjKiser, 
on  Le  résultat  de  citic  action.  |  L*artii>n  de 
disposer  de  son  bien ,  ainsi  (pie  l'ont  acte 
])ar  lequel  on  en  dispose,  liiliacnn  des  poinlii 
(pie  rc^ie  ou  (piedt'-cide  uu<'loi,  une  ordon- 
nanie,  nu  jugement,  etc.  |  Pouvoir,  Éarultc 
de  Jis{M)serde  (ppi.  OU  de  qq.  cb.  Ne  prend 
pas  le  pluriel,  et  s'emploie  .surtout  avec  \vi 
pn'p.  n  et  en.  (  Dis-po-zi-sioii.  ) 

D!SPROI»ORIION.  s.  f.  { Dhpr.yiortio.) 
Inégalité,  diACOuvcnancc ,  manque  du  pro- 
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portion  entre  différentes  choses,  ou  entre  lei 
parties  d'une  même  chose.  ( — |>or-8iou.  ) 

DISPROPORTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  nian 
que  de  proportion ,  qui  n'a  pas  de  conve- 
nance. ( — por-sio-ué.  ) 

DISPlJTAhLE.  adj.  des  a  g.  {DUputabi- 
lis,)  Qui  peut  éti-e  disputé. 

DISPr  PE.  s.  f.  Déliât,  contestation.!  Se 
dit  De>  actes, ou  discussions  publiques,  oui 
se  font  dans  les  (Toles,  \\o\it  déliattre  aes 
questions  de  théologie,  de  philosophie,  etc. 
DlSi'l!'!  ER.  V.  n.  {DUputarr.)  Être  en  dé- 
bat,  avoir  (*ontestation.  |  Raisonner,  argu- 
me[iier  pour  ou  contre  sur  un  sujet  donne.  | 
S'emploie,  avec  la  pivp.  Dt,  Pour  exprimer 
tpie  les  choses  ou  les  personnes  dont  il  s  agit 
paraissent  avoir  des  qualités  si  égales ,  que 
(on  ne  sait  laquelle  lemporte.  |  V.  a.  Con- 
tester iHiur  obtenir  ou  pour  conscner  qq. 
ch.  I U  JUpuier  à  tjqn,.  Prétendre  régaler  en 
qq.  ch. 

DISPUTEITR.  s.  m.  et  adj.  Cckiî  qui  aime 
d  disputer,  à  contredire. 

DISQUE,  s.  m.  {Discus.)  Sorte  de  nalet 
que  les  ancieiu,dans  leurs  jeus  et  dans  leurs 
exercices,  jetaient  au  loin,  pour  faire  ftarai- 
ire  leur  force  et  leur  adres.ve.|0  qui  ressem- 
ble â  un  disque,  I^  surface  «isible  des  grands 
astn*s,  qui ,  à  nas  yeux ,  fiaraissent  ronds  et 
plats.  I  I..a  partie  des  fleurs  radiées  qui  «n  oc- 
cupe le  centre,  ou  I^  partie  élargie  et 
membraneuse  d'une  feuille.  (Disc-e.) 

DISQI:lSITK)N.  s.  f.  (DitauitUlo.)  T. 
did  Examen  ,  rt^rherche  exacte  ae  qq.  vérité 
dans  les  sciences.  (  Disc-i-zi-sion  [c  in.J.) 

DISSi:(rriON.  s  t.  {Dissrctm.)  Action  de 
dissé(pier  un  corps  organisé,  ou  L*état  d*un 
corps  diss('<qn«>.  (  Di-sec  sion.  ) 

DISS1:MRLA1»,E.  adj.  de%  a  g.  {Dhsiml- 
li\.)  Qui  n'est  noinl  semblable ,  qui  est  diffé- 
rent, f  Di-san-bla-ble.  ) 

DISSI.MÏ'.LAICE.  s.  f.  Manque  de  res- 
sendil.ince  (  Di-snii-blan-se.) 

DlS^i  MI  NATION,  s.  f.  {  Disseminath.) 
.\ction  d«Mlivséiiiiiier,  nu  Le  résultat  de  cette 
action.  (  Di-.si»-mi-na-sion.  ) 

DISSÉMINER.  V.  a.  {Dissemiaarf,)  Se* 
mer,  éparpilleT,  répandre  <;à  et  là.  (Di«é- 
mi-né.  ) 

DISSENSION,  s.  f.  (Dissensio.)  Discorde, 
(pierelle  caus(V  |>ar  l'opposition,  nar  la  di- 
versité de.s  sentiments  ou  des  iutcrets.  (Ui- 
san->ion.  ) 

DISSENTTMFNT.  s.  m.  Différence  de 
sentiments,  d'(q)inioii9.  (  Di-san-ti-man.  ) 

DISSIvQl'ER.  V.  a.  {  Dissecare.)  Diviser 
et  ouvrir  les  difféit-nles  parties  d'un  cada- 
vre, un  q(|.  partie  seulement ,  soit  pour  en 
étu«lier  ou  en  démontrer  la  structure,  soit 
pour  connaître  les  causes  et  le  siège  d'une 
mala>Iie.|Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
)>ail.int  Dc.s  animaux  et  Ava  végétaux.  [  l'am., 
Dusi-quer  un  ouvrage  Wtsprit,  En  faire  une 


Dl  sSf-:i^  r^l  KtrR,  l  m.  {J}h*0rmor,)  Ce- 
lui qMi  dt^^crre.  (  IJi-*yM4i-ttfur*) 

ccfui'^  au  èifîx  dftiiA  U^](id  an  c^uiànt;  &ûi- 

ouvr^tît'  UVipiit,  cïfl-  (Oi-iHîr-U'iuni.  ) 

f  K.s.siiM  rt:a.  T.  II.  [DUi£rmr€,)  Fairo  dûï? 
disi^HiÉiUari.  (Di'A£i--lu.) 

liioti;  iirlinii  au  tiaf  de  ci^iii  qiij  s'étoi^iit^til 
dit  h  dwiimf.  au  d4f  l'ajhjiàon  ilu  |iIjja 
ITAïuJ  uuinLirv  sur  queltfuis  matièrw*  (  Dt**t- 

i*lSSlDK?rr,  ENTE,  sdj,  (DhuJcrts,)  Qui 
prafcitfi  a  m*  dcHirine,  une  opiMtotj  diHï*- 
f*ïiliul*i  €«Hf  du  jjIh^  grand  nooilirr.  |SoIhI.» 
I.M4  fimitituti  fU  Pologne,  (Di-si-dart:  aii-t«.) 

ULS.Sr>IIL.4JKE,  mI^  dc«  a  g.  (£>iiiùm/a* 
1^.)  T.  did,  Qui  D'b«t   ^UA  dé  méniC  g)t!are , 

Ceîiu  4"i  diiyiiiïmle.  (iJi-ii-mu-ln^eur.) 
Dl SS t M  U  LA  M  O  M .    ».  f.    (  i>^- Simula im.  ) 

Actiaii  de  dmiuiiilL^r,  coTiduîlt^  d«  cdui  i|uj 

•4i^imule.  I  Cii(i*ctwt!  d«  celui  «j^i  f»t  di>!>i' 

mille.  (  [)i'.^i'Diu-iij^Maiu  } 

DISSLMULÉ,  ÈK.  adj.  «  m\pa.  CouTen, 

Hiiliiui  nta  «  «es  dcssaus.  (  lii-^-mu-lé.  ) 

DISSIMULER,  v.a.  {Dusimu/are.)  Cacher 
•es  sentiiuents,  8«s  desseins;  ou,  par  une 
eonduile  résenrée,  artilicieuse,  ne  pas  les 
kdiier  apercevoir.  |  Faire  semblant  de  ne  |)as 
rNnarquer,dene  pas  resseutiripielque  chose. 
I  Se  (iusimuler  qq,  ch,  à  soi-même ,  Ne  pas 
•e  TaTOucr,  ou  Ne  pas  le  rec-oniiailre.  |  Reu- 
dre  moins  apparent.  (  I>i-si-mu-lé.  ) 

DISSIPATEUR ,  TRICE.  s.  {Dissipator.) 
Dé))ensier,  prodigue,  qui  dépense  beaucoup. 
(  Di-si-pa-leur;  tri-se.  ) 

DISSIPATION.  8.  \,  {  Dissipatio.)  Évapo- 
ration ,  dé{)erdition.  |  Action  |>ar  laquelle 
une  chose  est  dis*»ipée  ou  se  dissipe.  Action 
de  consumer  un  bien  par  de  grandes  dé- 
penses, et  Ces  dépenses  mêmes.  |  L'état  d'une 
personne  dissipée,  d'une  personne  qui  vit  au 
milieu  des  p1.u.>irs.  |  Distractiou ,  récréalioo. 
(  Di-si-pa-sion.  ) 

DISSIPER-  V.  a.  (  Bissipare.  )  Disperser, 
écarter,  défaire,  détruire.  |  Consumer  par  des 
dépenses  excessives,  par  des  profusions.  | 
Distraire,  procurer  de  la  récréation. |  Dissi- 
vé,  Bi.  part.  Être  Jissipé^  N'avoir  point 
d'attention  à  ce  qu'on  fait ,  à  ce  qu'on  en- 
tend, ou  à  ce  qu'on  dit  soi-même.  —  Être 
trop  répandu  dans  le  monde,  et  plus  occupé 
de  ses  plaisirs  que  de  ses  devoirs.  (Di-si-pe.) 

DISSOLU,  UE.  adj.  (  Dissoiutas,  )  Impu- 
dique ,  débauché.  (  Di-so-lu.  ) 

DISSOLURLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 


DIS  33i 

pha  ordiiL  MêU$,  (Di-io- 

.«  LUBiisH'i'.  adT.  thsoft  Bumere  dis- 
•ototo.  \  iA-so4u-iiian. } 

DISSOLUTIP,  lYE.  adj.  Qd  «  la  mtn 
de dMoudre.  ( Vi.)  ( Di^o-lùtir. } 

pisçpLtmoN.  1. 1  (  DUsoiuttà,  )  nèpi- 

ration  des  parties  d'un  corps  naturel  oui  i0 
dissout  I  La  éiiuoùuion  du  corps  et  de  fdmê^ 
La  séparation  dii  oorp  et  de  rAme.  |  8*ett- 
ploie  fig.  La  distokuum  d'un  mariage,  La 
rupture  du  lien  conmeaL  |  Débauche,  déi^ 
^emeul  de  mœurs. [L  opération  qui  coniste 
a  séparer  les  unea  des  autres  tes  parties  d*idi 
corps  solide ,  au  mojen  d*uii  duide  avec  le- 
qud  cUes  se  combineui,  |Le  résultat  de  celle 
o|>ératioo.  (  Di-8o4u-sion.  ) 

DISSOLVANT.  ANTE.  adg.  (DuaohM.) 
Qui  a  la  tertu  de  dissoudre. |  Suhfl.  m.:  il 
est  synonyme  de  Metutnta,  qui  flelÉt 
(  Di-sol-van.  ) 

DISSONANCE,  s.  f.  {^DîsMOimila.  j  ftax 
accord^  rdatiou  d*un  son  I  un  antre  ainae 
lequel  il  n*est  pas  oonaonrtanL(Oi-«o-flÉli-«e.) 

DISSONANT,  ANTE.  adj.  (  DisêOhamt.) 
Qui  forme  dissonance.  |(Vt)  Qui  nW  poiat 
d*aocord,  qui  n'est  pai  dadt  fe  ton.  (  Uî-iô- 
nan.) 

DISSONER.  ▼.  n.  ÇDisêatâra.)  ftanar 
di&sooauoe.  (  Di-so-né.) 

DISSOUDRE.  V.  a.  (DtstaUên.)  (Ja db-^ 
sous;  nous  dissolyons.  Je  dUsohaU,  foi  jAr- 
sous.  Je  dissoudrai  Je  dùsuudraù.  Dissolu; 
dissolvez.  Que  je  dissolve.  Dissolvant.)  Opé- 
rer la  séparation  des  parties  d'un  corps  so- 
lide. I  Se  dit  De  ce  qui  fait  disparaître  une 
obstruction ,  un  engorgement ,  de  ce  qui 
détruit  une  concrétion.  |  Rompre,  diviser, 
faire  cesser  d'exister.  |  Pron.,  se  dit  De  ce 
qui  est  dissous  par  un  fluide;  De  tout  corps 
dont  les  parties  cessent  de  rester  aç^ées. 
(Di-sou-dre.) 

DISSUADER.  V.  a.  {Dîssuadere.)  Détour- 
ner qqn.  de  Texéculion  d'un  dessein,  le  por- 
ter à  ne  pas  exécuter  une  résolution  prise. 
(  Di-su-aJé.  ) 

DISSUASION,  s.  f.  (Dissuasîo.)  Effet  des 
discours,  des, raisons  qui  dissuadenL  (Di-su- 
a-zion.  ) 

DISSYLLABE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
{Disyilahus.)  Qui  est  de  deux  syllabes.  (Di- 
si-la-be.  ) 

DISSYLLABIQUE,  adj.  des  a  e.  Se  dit 
Des  vers  dont  tous  les  mots  sont  des  dissyl- 
labes, et  De^  \ers  qui  n'ont  que  deux  syl- 
labex  (  Di->il-la-bic-e.  ) 

DISTANCE,  s.  f.  (Distantia.)  L'espace, 
l'intervalle  d'un  lieu  à  un  autre,  d'un  objet 
à  un  autre.  |  Tenir  à  distance,  Empêchi-r 
d'approcher.  I  Se  dit  D'un  intervalle  de  temps. 
I  Différence.  (Dis-tan-se.) 

DISTANT,  ANTE.  adj.  (Distans.)  Éloigne. 

DISTENDRE,  v.  a.  (  Dutendere.)  Causer 
une  teoaion  considérable.  (  Dis-tan-dre.  ) 
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DISl'ENSION.  s.  f.  (  Dlstemîo.  )  Tension 
coiv^idt Table ^  comme  est ,  par  exemple,  celle 
di-  rLv»lomac  et  de  rotcrus  quand  des  matières 
plus  ou  moins  abondantes  s'y  accumulent. 
(Dis-tan-sion.) 

DISTILLATEUR,  s.  m.  {Distiliator.)  Ce- 
lui qui  fait  des  distillations.  |  Celui  dont  la 
proresïion  est  de  fabriauer  par  la  distillation 
foules  sortes  d'eaux,  d'huiles ,  d'essences,  de 
liqueurs,  etc.  (Dis-ti-la-teur.) 

DIS  niXATION.  s.  f.  {DîstiUatlo.)  Opé- 
ratiuu  pai  laquelle  on  sépare,  à  l'aide  du  feu, 
hs  principes  volatils  d'un  corps  d'avec  ses 
principes  fixes,  les  premiers  se  dégageant 
sous  foiTiie  de  vapeurs  ou  de  gaz,  aue  Ton 
recueille,  et  les  autres  restant  au  fond  du 
vase.  I  (  Vi.)  Ce  qui  est  obtenu  par  distillation. 
(  Di^-ti-la-sion.  ) 

DISTÏLLATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  sert 
à  distiller,  propre  aux  distillations.  (Dis-ti- 
la-loua-re.) 

DISTILLER.  V.  a,  (  DhtU/are.  )  Faire  une 
distillation,  des  distillations;  ou  Soumettre 
à  la  distillation.  |  Épancher,  répandre,  verser. 
I  V.  n.  Dégoutter,  couler.  (Dis-li-lé.  ) 

DISTILLERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  des 
distillations  en  grand.  (  Dis-ti-lc-rie.  ) 

T)ISTI?îCl\  INCl'E.  adj.  {Distinctm.) 
Difléivut ,  séparé  d'un  autre.  |  Se  dit  Des  ob- 
jets dout  la  forme  est  bien  aperçue,  ou  qui 
ne  paraissent  pas  confondus  avec  d'autres.  | 
Clan'  ni  net.  (Dis-tinc.) 

DIS  l  INCTEMENT.  ady.  Nettement,  clai- 
rement, d'une  manière  distincte.  ( — te-man.) 

DIS IINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  distingue. 

DIS!  INCTION.  s.  f.  (  Dïstinctio.)  Divi- 
sion, séparation.  |  L'action  de  mettre  une  dif- 
féiencc  entre  des  personnes  ou  des  choses, 
ou  d'avoir  égard  à  la  différence  qui  est  entre 
elles.  I  Ce  qui  établit  ou  indique  une  ditTé- 
reuce  outre  des  personnes  ou  des  choses.  | 
L'explication,  l'indication  des  divers  sens 
(|u*une  proposition  peut  recevoir.  |  Préroga- 
tive, lionucur,  marque  de  préférence,  d'es- 
time,  d'égard.  |  De  distutctior.  loc.  quali- 
ficative Se  dit  D'une  personne  qui  s'est  dis- 
tinguée dans  son  état  par  son  mérite.  (Dis- 
line-siou.) 

DISriNOUER.  V.  a.  {D'istinguere.)  Dis- 
cerner par  la  vue,  par  l'ouïe,  ou  par  les  au- 
Ires  sen>.  I  Discerner  par  ro|)éralion  de  l'cs- 
piil.  I  Diviser,  séparer,  nn^nnaître  la  dif- 
férence, ou  y  avoir  égard.  |  Marquer  les  di- 
vers sens  qu'une  proposition  jicut  recevoir. 
I  Rendre  distinct,  différent.  |  Élever  au-des- 
sus des  autres,  tirer  du  commun,  rendre  re- 
nia r({ual)le.  I  Remarquer,  préférer,  ou  trai- 
ter avec  distinction.  (Dis-ting-é  [g  m.].) 

DISTIQUE,  s.  m.  (Distîchum,)  On  appelle 
ainsi  Deux  vers  qui  renferment  un  sens  com- 
plet. (Dis-tic-e.) 

DISTORSION,  s.  f.  (Distorsio,)  État  d'une 
partie  du  cor|is  qui  so  tourne  d'un  seul  côté, 
pai  le  relâchement  des  muscles  npjHisért,  ou 
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par  la  contraction  des  muscles  correspon- 
dants. I  La  torsion,  le  déplacement  d'une  pai^ 
tie  du  corps,  d'un  membre. 

DISlUACnON.  8.  f.  (DûHhictio,)  Dé- 
membrement,  séparation  d'une  partie  d'avec 
son  tout.  I  L'inapplication  aux  choses  dont 
on  devrait  s'occuper.  |  Se  dit  Des  effets  de 
cette  disposition  d'esprit;  De  tout  relâche- 
ment d'attention  causé  par  qq.  ch.  d'étran- 
ger à  ce  dont  on  devrait  s'occuper.  1  Ce  qui 
amuse,  délasse  ou  distrait  Pespnt  (Da- 
traorsion.) 

DISTRAIRE.  ▼.  a.  (Distrakere.)  (Se  conj. 
c.  Traire,)  Tirer ,  séparer  une  partie  d'un 
tout,  etc.  I  Distraire  qqn,  de  ses  Juges  natU' 
rels.  L'obliger  à  comparaître  devant  d'autres 
jupes  que  ceux  qui  lui  sont  donnés  par  la 
loi.  I  Détourner  de  ^q.  application.  [Éloi 
gner  l'esprit  de  ce  qui  le  fatigue  ou  robsède; 
amuser,  divertir.  |  Détourner  d'un  dessein, 
d'une  résolution.  |  Distraft,  Am.  adj. 
Qui  n'a  point  d'attention  à  ce  qu'il  dît  ou  à 
ce  au'il  fait ,  ou  qui  n'est  point  à  ce  qu  on 
lui  dit.  I  Qui  dénote  que  l'on  est  distrait  |  Se 
dit,  subst.,  en  parlant  Des  perMnnes.  (Dis- 
trc-re.) 

DISTRIBUER.  ▼.  a,  (Distriktere.)  Dé- 
partir, réi>artir,  partager.  |  Replacer  dans 
leurs  cassetins  les  différentes  lettres  qui  ont 
servi  à  faire  une  composition.  |  Dtnser  ou 
disposer ,  ranger. 

DISTRIBUTEUR,  TRICE.  s.  {DUtrUm- 
tor.)  Celui,  celle  qui  distribue.  ( — tri-se.) 

DISTRIBUTIF,  lYE.  adj.  Qnî  distribue, 
qui  répartit.  |  Se  dit  par  opposition  à  Col- 
Iwtif. 

DISTRIBUTION,  s.  f.  (DUtrîtutio.)  Ac- 
tion de  distribuer,  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  |  La  répartition  entre  créanciers  des 
deniers  provenant  d'une  saisie  fiute  sur 
leur  débiteur  commun.  |  Action  de  replacer 
des  lettres  dans  leurs  casietîns.  On  le  dit 
aussi  Des  lettres  mêmes  qui  sont  à  repla- 
cer, à  distribuer.  |  Ce  que  l'on  distribue  a 
des  chanoines  pour  leur  droit  de  présence 
au  seni'icc  divin.  |  Division,  disposition, 
arrangement,  ordonnance.  |  La  division  in- 
térieure d'un  appartement ,  d'un  édifice  en 
plusieurs  pièces  qui  servent  à  différents  usa- 
ges. ( — bii-sion.) 

DLSTRIBUTIVEMENT.  adv.  Dans  un 
sens  dlstributif.  ( — ve-man.) 

DISTRICT,  s.  m.  {Districtiu.)  Etendue 
de  juridiction.  |  Chacune  des  divisions  prin- 
cipales d'un  département.  (Dis-tric.) 

DIT.  s.  m.  {Dictits.)  Mot,  propos,  maxime, 
sentence.  (Di.) 

DniïTRAAlBE.  s.  m.  (Dithyramhus.) 
Espèce  de  poëme  lyrique  qui  se  distingue 
de  l'ode  par  un  enthousiasme  plus  impé- 
tueux, et  par  l'irrégularité  dos  mesures  et 
des  stances.  (Di-ti-ran-be.) 

DIIHYRAMBIQUE.  adj.  des  a  g.  (Dt- 
ihjramMr us. )Qm  ap]Mirtient  nu  dithynmlie, 
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DITO, 

BITOW.   s,  m.  (DU, 
majeure  ou  majeure,  mtei 
iletut  tôiJA,  ou  d*un  icin  et 

DFUAÉTîQOE,    ^dL  ém  •  §^ 
U£t.)    Apérity'f    (jui   fju| 

piUANAL.  s.   m.  iDkmm.}  Itam  à$ 
pFjèrei  qui  coDtictit  Taffics  «■Milill  i 
^^u:  Jour^  4  l'exception  de$  aitilMab  < 
des  la  II  des, 

ÛiLTENE,  adj.  des  :i  g.  (XMmWf.)  DHui 
jfflUr,  DU  De  jour. 

DiVAGATioiV.  s.  f.  AtfiM  (klakicrdi. 

tn^tJer.  ]  L'action  dé  s'ecartw  dek  qiWltSmi, 
du  sujet  sur  tequd  on  j^itle  OU  on  écrit 

DITAGIJKR,  V.  D.  {DhmrL)  Brer  eà 

et  là.  Se  dit  D^s  aniniaux  f&oeei  oa  Bud- 
fujfanLv^  dcf^  Hous  et  éeh  ruiienz,  Ihvéi  à 
mi^ji«»,  I  8'^çartpr  de  b  ((iwitioiii  du  tiyet 
wr  iequd  on  ptuie  ou  on  écarit   (Di-fig-é 

DIVAN.  »,  m.  {Dluunn,  tnr&y Dintle  Le- 
nnt  Un  c<)nseil  suprême^  un  tnbonal,  une 
nhLé€  de  iioiài^les.  { Le  oonwil  du  Grand 

eficur-  Le  aiitiLStèrti  ûttoman.  |  Une  es- 
^hrtde,  im  sof»,  tel  que  (lelui  où  s'aasejent 
h&  mt^mhtGs  d'un  divan, 

DIVÊ.  adj.  f.  (fliV&f.)  Dlviuiî.  (Vi.)  | 
SiiÎjaL,  âurte  de  déesse  subalterne ,  dans  la 
tnytltotwfîie  «rieJitale, 

DIYEKCEWCE,  fi.  f.  Situation  de  deux  li- 
tnes,  de  deux  rayons,  qui  vont  en  s'écartant. 
I  Se  dit  Des  opinions.  (Di-vër-jan-se.) 

DIVERGENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  Des  li- 
nes,  des  rayons  qui  vont  en  s*écartant  Tun 
de  l'autre.  (Di-vër-jan  ;  an-te.) 

DIVERGER.  V.  n.  (/)/,  vergere.)  Se  dit  Des 
Ugnes,  des  rayons  qui  vont  en  s'écartant  l'un 
de  Tautre.  (Di-vër-jé.) 

DIVERS,  ERSE.  adj.  {Diversiu.)  Diffé- 
rent, dissemblable,  qui  est  de  nature  ou  de 
qualité  différente.  |  Au  plur.,  Plusieurs.  (Di- 
vèr;  ëi^-se.) 

DIVERSEMENT,  adv.  En  diverses  ma- 
nières, différemment  (Di-vër-se-man.) 

DIVERSIFIER,  v.  a.  (Diversus  ^  facere.) 
Varier,  clianger  de  plusieurs  façons.  (Di-vër- 
si-fi-é.) 

DIVERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
dét^pime,  on  oblige  à  se  détourner;  ou  L'ef- 
fet de  cette  action.  (  Di-vër-sion.  ) 

DIVERSITÉ,  s.  f.  {Diversitas.)  Variété, 
différence.  (  Di-vër-si-té.  ) 

DIVERTIR.  V.  a.  {Divertere.)  Détourner, 
distraire.  (Vi.)  Soustraire,  dérober,  s'appro- 
prier illégitimement.  I  Désennuyer,  amuser, 
récréer. |Pron.,  Se  réjouir,  prendre  du  plaiw 
sir,  s'ébattre.  |  Plaisanter,  se  moquer.  (  Di- 
vêr-tir.) 

DIVERTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  diver- 


récrée.  (Dî^«rù-san.; 

mT.  ê,  BL  Héeréation , 

».  (Se  dit  Dm  dttMi,  qq&. 

fflu  fontpvtie  d'an  opéra 

pièee  de  iMtre.  |  L'tedon 

cite,  des  £Midi,ele.(  Di- 


•.m.(iNM2mdki.)]feBriire 
M  règle  de  dîfition.  I  Le  por- 
wii  de  bénéfice  qui  refienl  à 
Éinre  dtee  compêcnle  de  eom- 
oadefinenee.!  La  portm  eflérante 
a  chaque  oréucier  mr  le  toBime  qid  leale  à 
pertager  aprèi  la  Uqnîdatioii  dHiae  maiaoa 
enfiiaiile.(Dî.tHlBn-de.}' 

DIVIN,  nm.  adj.  (HmRw.)  Qui  eat  de 
Dieu,  d\ni  dieu;  qia  appartient  a  Dieu,  i 
un  dleu.|  Oui  eit  relatif  a  Dieu,  i  un  dieu. 
I  Qui  semble  être  an-deiiQi  des  forcea  de  k 
nature.  |  Qui  eit  eiceikikt,  parfiût  dans  ton 
genre. 

DIVINATION.  1. 1  (DiPbuUlû,)  Art  nié 
tendu  de  detiner,  de  prédire  revenir  |  fle  dit 
Des  moyens  employés  pour  detinor  et  pré- 
dire. (-— na-sîon.) 

DIVINATOIRE,  adj.  des  a  g.  8e  dk  De 
la  science  prétendue  des  defus,  et  Dca 
dioses  qulls  emploient  pour  mettre  cette 
science  en  pratique.  (— na4oaa«re.) 

DIVINEMENT,  adv.  Par  la  wrtu  divine, 
par  la  puissance  de  Dieu ,  d'un  dieu.  |&uel- 
femment,  parfiiitement.  ( — ne-man.) 

DIVINISER.  V.  a.  Reconnaitre  pour  di- 
vin ,  mettre  au  rang  des  dieux.  |  Exalter,  prà- 
coniser  outre  mesure.  ( — ai-zé.) 

DIVINITÉ,  s.  f.  {Dmnitat.  )  Essence  di- 
vine ,  nature  divine.  |  Dieu  même.  |  Se  dit  Des 
dieux  et  des  déesses  du  paganisme.  |  Poét. , 
Une  belle  femme. 

DIVIS.  s.  m.  (Divuus.)  Posséder  par  efi- 
vis ,  Posséder  par  suite  d'un  partage.  (Di-vi.) 

DIVISER.  V.  a.  (Dividere,)  Partager,  sé- 
parer, réellement  ou  fictivement,  une  chose 
en  deux  ou  plusieurs  parties.  |  Chercher  com- 
bien de  fois  un  nombre  est  contenu  dans  un 
autre.  I  Mettre  en  discorde ,  désunir.  |  Divisé, 
KK.  adj.,  t.  de  bot.  Qui  est  naturellement 
fendu,  partagé  profondément  en  deux  ou 
plusieurs  parties.  (  Di-vi-zé.  ) 

DIVISEUR,  s.  m.  Nombre  par  lequel  on 
en  divise  un  plus  grand.  |  Adj. ,  Le  nombre 
diviseur.  (  Di-vi-zeur.  ) 

DIVISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  divisé.  (  Di-vi-zi-bi-li-té.  ) 

DIVISIBLE,  adj.  des  a  e.  {Divisibiiis.)  Qui 
peut  être  divisé.  (Di-vi-ii-ble.  ) 

DI'VISION.  s.  f.  (Divisio.)  Séparation 
réelle  ou  fictive,  partage.  | La  séparation  que 
l'on  fait  des  propositions  contenues  dans  une 
motion,  dans  une  question,  etc.,  pour  les 
discuter  séparément ,  et  les  adopter  ou  les 
rejeter  l'une  après  l'autre.  |  Celle  des  quatre 
premières  règles  ou  opérations  d'arithmé- 
tique par  laquelle  on  cherche  combien  de 
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fois  un  nombre  e«t  contenu  dans  un  aulrc.  | 
Désunion,  Jisrorde.  |  Ciiacune  des  parties 
d'un  tout  divisé.  |  Se  dit  Des  parties  princi- 
jiales  d'une  arnu'e  ou  d'un  rorps  d'année.  | 
I.a  réunion  de  deni  couipagnies  ou  oelutons. 
I  l!n  certain  nombre  de  vai^sfaiix  d'une  ar- 
mée navale  «qui  sont  ordin.  coni  mandés  |>ar 
un  officier  général.  |  l'n  certain  nombre  de 
bureaux  nlal.-é^  soufi  la  direction  d'un  corn- 
uii»  |)rincipal  que  Ton  n(mimr  CheJ  de  dhl- 
s'ion.  I  T.  de  Ik>1.  Se  dit  Des  parties  d'une 
ciu)%e  (pli  est  fendue  nu  |uirtag(V  nnturelle- 
uienl.  I  Ksi  .synon)me  de  Tiret.  {  Di-vi-zion.) 

DIVISIONNAIRE,  adj.  m.  De  division,  j 
I/ii/ifc/fur  t/tvi\ioftnoin\  C.elui  (]ui  est  chargé 
d'une  insiMTtion  dans  une  certaine  cteudue 
lie  terriloiie.  (Di-vi-zio-ue-n*.  ) 

DIVORCE,  s.  m.  {  Pnortlum.)  TKuyïlUTO 
b'^nle  du  mariage  du  vivant  des  époux.  |  Se 
dit  Des  simples  dis>en^ions(pn  nai.vsent  entn^ 
é|)oux.  I  S'applique  Aux  dissensions  e  :tre  les 
.'iiiiis,  les  roncitoxeiis,  etc.  |Sépar.ilion  volon- 
l.iire  d'a\ec  les  choses  auxquelles  un  était 
fort  attaché.  (Di-vor-.se.) 

DIVOUCER.  V.  n.  Faire  divorce.  (  Di- 
\  or-sé.  ) 

DIVl'LOATION.  s.  f.  (  Dhulfralio.)  Ac- 
tion (le  divulguer,  ou  Ivtat  d'unu  chose  di- 
>nli:ij('e. ,' — ga-sion.  ) 

DIVIU.CU  ER.  v.  a.  {Divtti^'arr.)  Rendre 
public  ce   qui   n'était  pas   su.  (  Di-vulg-c 

:^  "'IJ 

DIX.  adj.  numéral  des  a  g.  (Deccm.)  Nom- 
bre ])air  (pli  se  compose  de  deux  foiscifir|, 
et  qui  suit  immi-dialeiuent  h*  nonibrr  neuf. 
1.1/ .V  se  |)rouunce  connue  un  /  devant  une 
io\rlle.)|  Fam.,  Plus  itc  iltx  fois.  Souvent.  | 
Divieuie.  I  Subst.  m.  Dix,  wuifi^'liê  par 
fr.iii.  I  Le  <ii.r  tin  mots ,  Li'  dixième  jour  du 
moi*.  I  Subst.  m.  l'ne  carte  à  jouer  marquée 
(!<;  (li\  points.  (  Dis;  et  Di.  ) 

DIXIÈME,  adj.  des  2  g.  {Decimus.)  Nom- 
l>n'  oiiliual  de  Dix.  |  Ln  Jiricmr  parfle,  ou, 
'•T:btl.,  /.ft/ijii'mf,  rhatpie  partie  d'un  tout 
(jni  i.st  ou  que  Ton  c(Mif^oil  divisé  en  dix 
parlii'.s  éi;ales.  (  Di-ziè-iiie.  ) 

DIXIÈMEMI-NT.  ndv.  En  dixième  lieu. 
M)!  /iè  uienian. ) 

DIXMF.  s.  f.  r.  DÎME. 

DI/.AIN.  s.  m.  Ce  qui  est  composé  de  dix 
p.iitiis.  Se  (lit  Des  pifVes  de  poésie  et  des 
si. I nées  (■(niipos(Vs  de  dix  vers.  |  l'n  chape- 
let conqiosé  de  dix  grains.  |  Un  dizain 
(/.•  rarfry ,  Dix  jeux  de  cartel  dans  un  pa- 
quet. (  Di-/in.  ) 

DIZ  \  I^K.  «.  f.  Total  de  chose*  ou  de  per- 
sonnes coiiipoM»  <le  dix.  I  Due  collection  de 
dix  unités,  f  I)i-/e-iie.  ) 

DI/KAl'.  %.  m.  l'n  tas  de  dix  gerbe*,  de 
dix  biilhs,  :Di-Z(J.) 

fJl/i.MlR.  <.  m.  (On  dit  auWi  Dizain 
riirr.'  Chef  d'une  dizaine,  ou  «iiii  a  dix  per- 
sonnes sous  sa  charge.  C'était  autrefois  Le 
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nom'  de  certains  ofTiciers  de  Tille.  (  Di-ie* 
nié.) 

D-LA-RÉ.  Ancien  terme  de  musique, 
par  lequel  on  désignait  le  ton  de  ré,  (Do- 
la-ré.) 

D(X:iLE.  adj.  des  a  g.  (I>ocii!s.)  Qui  a 
de  la  dis|Kisitinn  à  se  laisser  conduire  et  di- 
riger. (l>o-si-le.) 

DOCILEMENT,  ad^.  Avm:  docilité.  (Oo- 
si-le-man  ) 

DOCILITÉ,  s.  f.  (Docifitas.)  Qualité  par 
laquelle  on  est  docile,  dis|Hisition  naturelle 
à  se  laisser  diriger.  (Do-si-li-lé.) 

DOCIMASl  IQUE  ou  DOCIMASIE.  8.  f. 
{Dokimastikos ,  gr.)  Art  d^essayer  en  |M?tit 
les  nu  lierais,  }K)ur  connaître  la  qualité  et  la 
(quantité  des  métaux  (prils  contiennenL  (Do- 
si-mas-tic-e  ;  ou  I)o-si-ma-sie.) 

DOC  1  E.  adj.  des  a  g.  {Doehu.)  Savant , 
ériidil.  I  Subst.  m.  Le*  docte»  tu  sont  pas  de 
cet  avis. 

DOCITMENT.  adT.  Savamment,  d*une 
manière  docte.  (Doc-te-man.) 

DOCrErR.  s.  m.  {ùoctor.)  Celui  qui  est 
pronui,  dans  une  université,  au  plus  haut  de- 

f;rê  de  mielque  faculté  |  Mrtlerin.  |  Un 
lomnie  dtM'te,  quoiqu'il  n'ail  pas  été  rt^u 
docliiir;  l'n  homme  haitile  en  qq.  ch.  que 
ce  soit.  I  Quiconque  se  donne  l'air  ca|ialile. 
I  Celui  qui  donne  des  enseignements,  maître. 

DOCIOR  VL,  ALE.  adj.  Api^artenant  au 
dotteiir.  I  l'rauchaiit,  sudisaut. 

D(  )C  roRAT.  s.  m.  Degré ,  qualité  de  doc- 
teur. ^Doc-to-ra.) 

pOCTOKERIE.  8.  f.  Acte  qu*on  &it  en 
théologie  pour  élre  reçu  dorteur. 

DOCIRINAIRE.  s.  m.  Prêtre  ou  clerc 
séculier  de  la  Doctrine  chrclienne,  père  de 
la  Doctrine  chrétienne.  Adj.,  UnprttredoC' 
tri/uiirf.  (Doc-lri-iié-re.) 

DOCTRINAL,  ALK.  adj.  Se  dit  Det  avis, 
des  st:rilinients  que  les  docteurs,  les  univer- 
sités, duiinenl  en  matière  de  doctrine,  de 
morale,  etc. 

DOCTRINE,  s.  f.  {Doetr'tna,)  Savoir,  éru- 
dition. I  Ce  que  l'on  croit  ou  qu'on  enseigne^ 
les  maximes,  h>s  opinions  qu'on  professe  ou 
qu'on  adopte  surqq.  matière. 

DOCl  MENT.  s.  m.  Titre,  preuw  par 
écrit ,  n'nseignemenL  (Do-cu-man  [c  m.].) 

DODF'CAEDRE.  s.  m.  {DûdeÂa,  hedra, 
gr.)  Corps  solide  régulier  dont  la  surface  est 
foniKV  de  douze  fientagones  réeulîm. 

DODh^CACONF-  *.  m.  {DtJekn,  ^ 
gr.)  Fi^'ure  reclili!;ne  qui  a  douze  cotés. 

DODFCANDRIE.  s.  f.  La  rlasse  du  sys- 
tème de  Linné  (pii  leiifenne  les  plautes  dont 
les  fleurs  ont  douze  étitmiues. 

DODINKR  (SE),  v.  pmn.  Avoir  beaucoup 
de  siiiii  de  sa  p<>r<uiiiie.  Fam.  |  V.  n.  T. 
d'horlogerie.   Avoir  nu  certain  mouvement. 

DODO.  s.  m.  {Pcrmire.)  Mol  fam.,  dont 
on  se  sert  en  parlant  aux  enfanta.  Faire 
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lUrr  Vf  votifïtmk  ^ 

IMJC;  PRESSE.  1.  f*  U  femnitt  cTQf 

IK  Ki  IT.  t,  m.  U  dîgnli  Ji  4»  dogA ,  U 
dur^'  éc  M  lit  Ji[pii(f  ([*f>*^M>) 

j^ciiMh)  Qtij  a|]pîirli<rnt   nu  df^f^mp^  t|i     -Mi* 
t«rfit;  le  diHÎ"t<";  Q***  *'*l  rnnjurfté^  lUJt  • 

^Kt»tl^  I  t^uM.    m,  hm  h%jh   t|o^'ifiAtR|iiB.  | 
I   Acfj^  Oui   ihj^miih.^<.s   r|MJ    f'»|rrirM  let 

fjLimi^.  j    Ton   fiti^ntit^Hf ,    I>   \oti   9wm 

mttiiquf  t     ^l<:    <lfM    ^tubtil    à^    dOgBWI. 

D<M;MATTQîm3VlK>T.  niiv,    n'tin*  mt- 

)  U'im  Ion  dèt'iiif  el  Mentencietijt.   (  — tloi&- 
OMiu.) 

ttÙgntt    ilHi^  ihM'Iriiie  fnuAftr  om     l^» 
.^^  EU'ï'inn'rv  di  Uilrr  \r%  *jiTiuiijn*. 
*onin-mriil%  d'rut  tOîi  di-cUil,  iiriilctiriemt  rt 
Iraiifiiiitit ,  et   en  h^sitiiiir  i|iii  ^rut  lygentcf. 

D^HrMATlHKtfll.  *.  ra.  fSrftii  qui  a  Hia- 
biltuli^  de  prmiire  ua  fi>ci  dngiufltirfye  (I)og- 
ma-it/nir*) 

f  V  I  \t  ^  T T *- 1 F  '  fî'  '  '  '  ■  ï  f-  :  f  établit 
des  dogmes,  qui  dogmatise. 

DOGME.  ».  m.  {Dogma.)  Point  de  doc- 
trine, proposition  ou  principe  établi,  ou  rc- 
nrdé  comme  une  vérité  incontestable.  |  Se 
ait  absoL,  au  siug.,  Des  dogmes  d'une  reli- 
gioii. 

DOGRE.  i.  m.  {Dogger-hoot ,  boll.)  BAti- 
Bent  de  commerce  qui  sert  ordin.  à  In  pcVbe 
du  hareng  et  du  maquereau ,  dans  la  Manclie 
et  dans  les  mers  du  Nord. 

lîOTilTK.  §.  m.  (Do^,  ançl.)  Fjp«»cc  de 
chien,  ordin.  gros  et  fort,  qui  a  le  uiuscaii 
noir  et  écrasé,  les  lèvres  épaisses  et  pen- 
dante>.  (Doge.) 

DOGUIN,  INF.  s.  MAIe  et  femelle  de  pe- 
tits doRuw.  (I)og-in;  i-iu-  fg  m  ]  ) 

DOKiT.  s.  m.  (Digitus.)  Chacune  dos 
parties  mobiles  et  distinctes  qui  terminent  la 
main  ou  le  pied  de  l'Iioninie.  |  Se  dit,  dans 
un  sens  allalo^ue,  en  parl.inl  De  qqs.  ani- 
maux. I  Les  doigts  d'un  gnnt.  Les  parties 
d'un  gant  dans  lesquelles  entrent  les  doigts. 
I  Faire  toucher  une  chose  au  doigt  ^  La  dé- 
montrer clairement.  |  Fam.,  }îettre  le  doigt 
turtfq,  cli.t  Deviner,  découvrir  une  chose.  | 
Ls  doigt  de  Dieu ,  Désigne  Ce  qui  est  ou 
parait  être  une  manifestation  de  la  volonté 
particulière  de  Dieu.  |  Indique  Une  f)etite 
qui  équivaut  plus  ou  moins  exacte- 


à  ap  tn^pm  4e  doigt  |  J  d^tx  iou;it, 

tiii-pclil0  diauiioe.  |  La  douziaiie 

da  ditmétre  ^paiynt  dv  lokil  ou  de 

MimiK.  (Doua.) 

DOIGTER.  ▼.  n.  PJâopr,  poaer,  fidre  agir 

4oiptt;  arion  ane  oerta|iie  méthodet  tur 

lUtMMnl  dont  on  Joue.  |  Subat  m.  La 

<*i  haanière  it  doi^.  (Qoiia-té.} 

w«     TIER.  a.  m.  Ce  qui  aert  4  fioum 

«n  duin.  OkMia-liè.} 

DOn*.  T.  de  coinm 


.    r.Dvfoia« 

DOL.  a.  m.  {DoluM^  Trqfppene,  fraude. 

DOLC|L  adv.  T.  de  mMaique,  tiré defita- 
Ken.  Sert  à  indiquer  ane  eapremon  douée 
dana  Texérntion.  (Dol-sé.] 

DOLAaNCZ.  a.  t  {DoUre,)  plainte.—  8e 
disait  Dca  demandes  ou  repreMmtalions  cou- 
tenuea  dans  les  cahiers  des  états  géoyaui 
ou  proviiîeiaax,  pour  demander  le  redresse- 
ment de  oq.  çtef,  la  diminution  dli  la  sup- 
pression d*bn  impdt,  etc.  (Do-lé-an-ae.) 

DOLEMMENT.  adv.  D'une  nanîèfe  do- 
lente. Film.  (Do-la-man.) 

DOLENT,   ENTE.  a^i. 
nlaintif.  |  Subst»  félte  U 

DOLER.  ▼.  a.  Aplaid^  un  VHOftUKi  de 
boiîi,  le  rendre  uni ,  dû  le  réduirf  à  répaia- 
seur  convenatile  avec  la  doloire. 

DOLIMAN.  s.  ou.  Robe  lougue,  ouverte 
par  devant ,  qui  se  met  paiwieasqs  Ifps  antres 
vêtements,  et  qui  est  fai  ttsi||e  dics  las 
Turcs. 

DOLLAR,  s.  m.  Monnaie  des  États-Unis, 
don!  le  cours  ordinaire  du  conunerce  fixe 
la  valeur  à  cinq  francs,  terme  moyen.  (Do- 
lar.) 

DOLMAN.  s.  m.  Veste  de  hussard  dont 
les  manches  restent  pendantes ,  et  qui  n'est 
retenue  sur  les  épaules  que  par  un  cordon. 

DOLOIRH.  s.  f.  {Dolahra,)  Instrument  de 
tonnelier,  à  lame  très-large,  qui  sert  à  unir 
le  hois  ou  à  le  réduire  i  l'épaisseur  conve- 
nable. (Do-loua-re.) 

DOM.  {Domimts.)  Titre  d*hoDneur  que 
Ton  joint  aux  noms  propres  des  membres  de 
certains  ordres  religieux,  tels  que  les  béné- 
dictins et  les  feuillants.(Don.) 

DOMAINE,  s.  m.  (/)omr/imm.)  Possession, 

fjropriété  d'une  chose  réputée  Bien.  |  Rien, 
onds,  héritage.  |  Ahsol.,  Le  domaine  ou 
Les  domaines ,  Les  biens  qui  appartiennent 
à  l'État ,  et   dont  les  re\enus  se  versent  au 

I  Trésor,  j  L'administration  des  domaines,  ou 

'  Celle  du  domaine  de  la  couronne.  |  Se  dit 
De  Ion!  ce  «ni'embrasstî  un  art,  une  science, 
une  faculté  de  l'intelligence,  etc.,  de  tout  ce 

'  qui  s'y  rapporte  ou  en  dépend.  |  Ce/a  n'est 
point  de  mon  domaine ,  Cela  n'est  pas  de  ma 

'  compétence.  (Do-më-nt*.) 

!  DO.MANIAL,  ALK.  adj.  Qui  est  du  do- 
maine de  l'Ktat  ou  de  la  couronne. 

DÔME.  s.  m.  {Dômn,  gr.)  Ouvrage  d'ar- 

I  chitecture  en  forme  de  coupe  renveiiéc,  < 
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siiriiionte  un  grand  édifice;'  Tout  autre  ou- 
\Tag«  de  même  forme.  |  Ddme  de  'verdure , 
de  feuillage,  Voûte  de  verdure,  couvert  de 
feiiillaf^c. 

DOMERIE.  8.  f.  Nom  que  prenaient  au- 
trtfois  ccrtainet  abbayes  qui  étaient  des  cs- 
|H>ces  d'hôpitaux. 

DOMESTICITÉ,  s.  f.  Condition  d'une 
personne  qui  est  au  ser\'ice  d'une  autre.  | 
lous  les  domestiques  d'une  maison.  |  Se  dit 
(tu  parlant  Des  animaux  qu'on  parvient  à 
apprivoiser,  par  opposition  i  ceux  qui  de- 
nu-urent  dans  l'état  sauvage.  (Do-mcs-ti- 
si-tô.) 

DOMF^STIQUE.  adj.  des  a  ç.  {Dômes ti- 
eus.)  Qui  est  de  la  maison,  qui  appartient  à 
la  maison;  ou  Qui  a  rapport  au  ménage,  à 
l'intérieur  de  la  famille.  |  Se  dit  Des  ani- 
inaux  qui  vivent  dans  la  demeure  de 
rii()iiini(>,  qui  y  sont  élevés  et  nourris.  | 
/Vrt/  domestique.  État  d'uue  personne  (|ui 
sert,  moyennant  des  gages,  daiLs  la  maison 
d'une  autre.  L'état  d'un  animal  domestique 
ou  rendu  domestique.  |  Se  dit  par  op^iosi- 
tioii  à  Klrangex.  |  Subst.  m.  Tout  serviteur 
à  gages.  I  Au  fém.  Servante.  |  Subst.  m. 
1  ous  les  scr\'iteurs  d'une  maison.  |  L'inté- 
rieur de  la  maison,  du  ménage.  (Do-mës- 
tic-e.) 

DOMESTIQUEMENT.  adv.  En  qualité 
de  domestique,  à  la  manière  d'un  dômes- 
litpie.  I  Familièremeut.  (Do-uiës-tic-e-man.) 

D(^MICILE.  s.  m.  {Domicilium.)  La  de- 
meure d'une  jjerxonne,  le  lieu  qu*elle  a 
choisi  pour  son  habitation  ordinaire ,  et  où 
elle  a  fixé  son  principal  établissement.  I  À 
DOMICILE,  loc  adv.  Au  domicile,  à  la  ue- 
meure  de  la  personne  à  laquelle  ce  dont 
on  parle  vsl  adressé,  destiné.  (Do-mi-si-lc.) 

DOMICILIAIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  con- 
cerne le  domicile,  y'isite  domicHiaire ,  Visite 
faite  dans  le  domicile  de  qqn.  par  autorité 
(le  justice.  (Do-nii-si-li-è-re.) 

DOMICILIER  (SE),  v.  pron.  Prendre 
une  habitation  fixe  dans  un  lieu.  )  Domici- 
i.iK,  Kc.  part.  Qui  a  un  domicile,  une  de- 
meure certaine.  (J)o-nii-si-li-é.) 

DOMINANT,  ANTE.  adj.  {Daminans,) 
Qui  domine,  quia  la  prépondérance,  qui 
prévaut. 

DOMINANTE,  s.  f.  La  note  qui  fait  la 

auinte  au-dessus  de  la  note  tonique  ou  fon- 
amenlale.  |  Sout-dominante ,  La  note  qui 
fait  la  quarte  au-dos<ius  de  la  tonique. 

DOMINATEUR ,  TRICE.  s.  {Dominator.) 
Celui,  celle  oui  domine,  qui  s'arroge  une 
grande  autorité,  qui  exerce  un  grand  em- 
pire. |  Adj.,  Esprit  dominateur.  ( — tri-sc.) 

DOMINATION,  s.  f.  (Dominatio.)  Puis- 
sance, empira,  autorité  souveraine.  |  Au 
phir..  Un  des  ordres  de  la  liiérarchie  des 
nnges.  ( — na-sîon.) 

DOMINER.  V.  n.  {Dominare.)  Comman- 
der souverainement,  avoir   une   puissance 


DON 

absolue.  |  Exercer  de  l'empire,  de  Tià- 
fluenoe  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  chose, 
ou  Avoir  de  la  prépondérance,  prévaloir. 
I  Se  dit  De  ce  qui  paraît  le  plus  parmi  d'au- 
tres choses ,  de  ce  qui  se  fait  le  plus  remar- 
quer,  de  ce  qui  est  le  plus  fort.  |  Y.  n.  et  a. 
Se  dit  Des  choses  plus  élevées  que  d'autres. 
I  y.  a.  Maîtriser,  gouverner. 

DOMINICAIN,  AJNE.  s.  {p^inlcanus.) 
Religieux,   religieuse  de  l'ordre  de  Saint 
Dominique.  (Do-mi-uic-in;  ë-ne  [c  m.].) 

DOMINICAL,  ALE.  adj.  {Dominicalts  ) 
Qui  appartient  au  Seigneur.  |  DoiirxrrAi.i. 
subst.  fém.  Se  dit  Des  sermons  prêches  les 
dimanches  qui  n'appartiennent  ni  à  l'avcnt 
ni  au  carême. 

DOMINO,  s.  m.  {Domino,  it.)  Camall 
noir  que  les  ecclésiastiques  portent  aux  of- 
fices, pendant  l'hiver.  On  dit  plus  ordin. 
Camail.  \  Habillement  ou  costume  de  IkiI, 
composé  d'une  robe  ouverte,  descendant 
jusqu'aux  talons,  et  d'une  espèce  de  capu- 
chon ou  cainaiL  |  Une  personne  en  domino. 
I  Jeu  qui  se  joue  avec  des  espèces  de  dés 
oivoire  ou  d'os,  très-plats  et  plus  longs  que 
larges ,  où  les  points  ne  sont  marques  que 
sur  une  des  faces.  |  Chacune  des  pièces  de 
ce  jeu ,  ou  fil  réunion  de  ces  pièces. 

DOMINOTERIE.  s.  f.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  Toutes  sortes  de  papiers 
marbrés  et  autres  papiers  coloréi,  el  que 
l'on  donne  encore  Aux  papiers  imprimes 
de  jdiverscs    couleurs ,    qui  servent  a  dif- 


férents jeux ,   tels  que  le  loto,  le  jeu  de 
l'oie,  etc. 

DOMINOTIER.  s.  m.  Marchand  de  do- 
minotcrie.  ( — no-tié.) 

DOMMAGE,  s.  m.  (/>aiiiiiiifii.)  Perle,  dé- 
triment, préjudice.  I  DégâL  I  Cett  dom- 
mage. C'est  une  chose  fâcheuse,  un  grand 
malheur.  |  Dommage*  et  intérêts ,  ou  Dom- 
mages-intérêts, L'indemnité  qui  est  due  à 
qqn.  pour  le  dommage,  pour  le  préjudice 
qu'on  lui  a  causé.  (Do-ma-je.) 

DOMMAGEABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
cause,  qui  apporte  du  dommage.  (Do-ma- 
ja-ble.) 

DOMPTABLE,  adj.  des  a  g.  {Domahilu.) 
Qu'on  pent  dompter,  qu'on  peut  adoucir. 
(Don-ta-ble.) 

DOMPl'ER.  v.  a.  {Domitare,)  Subjuguer, 
réduire  sous  son  obéissance,  vaincre,  sur- 
monter. J  En  parlant  Des  animaux ,  Les  as- 
sujettir, leur  laire  perdre  le  naturel  indépen- 
dant qu'ils  avaient  dans  l'état  sauvage.  | 
Pron.,  Dompter  ses  passions.  (Don-té.) 

DOMI>TEUR.  s.  m.  {Domator,)  Celui  qui 
dompte.  (Dou-teur.) 

DOMFFE- VENIN,  s.  m.  Plante  qu'on  re- 
gardait comme  un  préservatif  contre  les  ve- 
I  nins.  (Don-tc-ve-nin.) 
I      DON.  s.  m.  {Donum.)  Présent ,  gretifica- 
'  tion  qu'on  fait  à  qqn.  |  Se  disait  De  certaines 
grâces  utiles  accoi'décs  par  le  prince.) Se  dit 
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que  1*011  tk«tit  de  Dt«tif  «te^  |U 

ÀptUkidr  qii«  Ton  a  à  qq.  rti. 

nON.  f /îfj/fl  t  e»|i,)  Tîfrt?  iJ  1(011  »pi 

lirutkr  uu%  uuiUt»  ù'Éspiii^tit!  et  de  l'^i 

if  qui  ir  met  oriijti»  dL^râut  ie  ïiom  d 

DONATAIRE,  a,  dw  t  ç.  (£)cfla. 
Olui  ou  «ii'll^  à  qui  cjti  a  fiui  urj«  do 

DiiNAlKlTR  ,  TOICE.  *,  Ctliit,  â 

I  fjiîl'  uiHulniiHiton.  (^iH^ie») 

D*>!VAT10N:  il.  l  (Domina.)  îïnn         * 
fut  pfiJ-  nclt  pufiliç'.  I  Varlv  mt  h(\nd 
mu;  tlniiJtiton,  (DtMiJi^>tb(iJ 
*  DONATISTE,  i  m,  NiMii#«na**ti:  mM> 
mail  I  ru  pi.,  dont  le  dtcf  rtaJt  !'fçéqi«f  !     nftt , 

fNwn  AfHqi^ 

BOftf^»  cimj,  «îiii  icrt  à  mnrquer  1.i  «W 
tfiision  d'un   raiioîmrmiruf*  \  On  t.  iflpIO' 
Fy  ur  iièjj  ri|i  un- 1  tii  it  i'  h  ri  I  rr  v^  ^wtv  d  '  iti  1 1  eiîor  , 
j|ii;iir  i'ii  primer  qii'ime  rUo«^  hm  on  dt     èlt  ' 
M  roiiM'i| nenre  i  le  mi>U*il  d'utifi  nuii-  .|8€ 
I  marrpier  fiîie  swjrle  d'i*ti>tnieimHU    |  Bcrt  i 
mmlrt*   iiïfis   prt*Wiiile   une    drjnandi-,  utie 
kijortrrmii  »  clc. 

I>ONlK>N,  R.  f.  f'cmmpon  Hlli»  qui  n  beëu- 
QOUp  dVridHjr|i|H»Mir  et  dr^  fnurlitrir.  PiOl. 

DQNJU?^.  I.  in.  Parlit-  h  nlns  frjrie  et  h 
ply»  Ht v^  d'uu  chAtiÀU ,  rt  rfUt  r^t  ordin. 
en  TorDift  de  tour.)  Une  lourdU;  en  Un  me  de 
guérite,  é\e%àe  sur  la  plaie -rorme  d*uiie  tour, 
TUn  petit  paTillon  v\t\é  au-dessus  du  condil^^ 
vane  maison,  et  doù  la  vue  s'étend  au  loin. 

1X)NJ()NNÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  louis 
M  chàteauK  qui  out  di's  tourelles.  (Dojj- 
jo-né.) 

DONÎf  ANT,  ANTE.  adj.  {Do.naru.)  Qui 
aine  k  donner.  Fam.  |  Donnant  donnant. 
exprime  qu*On  ne  veut  donner  une  cliosc^ 
qu  en  receyaut  une  autre  chose.  (I)o-nan.) 

DONNE,  s.  f.  Action  de  distribuer  k^ 
cartes  au  jeu.  (Do-ne.) 

1X)NNER.  V.  a.  {Donare.)  Faire  don  à 
qqn.  de  qq  ch.,  l'en  gratifier,  lui  en  trans- 
mettre graluiteuient  la  propriété  ou  la  jouis- 
sance. I  Pron. ,  Se  donner  a  </y/i. ,  S'altachc^r, 
se  dévouer  à  lui.  —  Se  mettre  sous  la  domi- 
nation de  qqn.  Vouer  à  qqn.  toute  sou  affec- 
tion. —  En  parlant  D'une  femme ,  Accorder 
les  dernières  faveurs.  |  LIvht,  mettre  entre 
les  mains,  remettre ,  coufier.  |  Fam.,  En  dofs- 
ner  à  aqn. ,  sig.  Le  Iron.per,  et  qqfs.  Jr 
battre.  \  Donner  le  cerf  aux  chiens,  lancer  Ir 
cerf. I Céder,  tran5meltre,  payer  en  échange, 
en  retour.  I Fournir.  I Z)o/ï'/e/*  assurance.  As- 
surer qqn.  de  qq.  ch.  [.Apporter,  présenter, 
offrir.  I  Distribut  r  aux  juuenr-»  le  nombre  iL  J 
Ctftes  qu'il  faut  à  chacun  d'eux.  |  yous  h  r  \ 
la. donnez  bette.  Vous  me  trompez,  vou. 
tous  moquex,  «te  |  Donner  une  pièce  de 
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le  public.— 
itcr.jAdmîiiiitrar  qq.  ch.  | 
t  Deiupplicet,  etc.  |  Di- 
tion,  reflet  de  m.  di. 
I  Afcurtier,  octroyer.  I  Dommt 
\  écouler.  |  Datum' 
s,  »ti§^Br  M  foL  I  Se  dit 
I  uu^on  eznoae,  qu*oa  ciMmee^ 
1      !>       ne.  I  Se  dit  ea  per- 
ou  auVm  uuuitf 

«vOTtiuut  ■HV««|««MiliMM|Ue.|i^0WJMr 

kmr*  ftMtfto»  AMgMr,  aiftrqMr  tm  eorleià 
nne  terteine  boore.!  AllribaiT.|8e  dit, 
•  le  même  aene ,  en  perkm  Den  sitM- 
Mvu,  de  II  fonM,  dei  qualités  qM*on  lût 
prendie  à  une  dioae  per  un  mnif)  per  on 
mojen  qeq.  |  Doimêr  tm  pesté ,  etc. ,  GOra- 
nimiauer  1  qqn.  fai  ptste,  etc.,  dont  on  eil 
«M-mème  attaqua  |  ihmiter  h  ^ekt  Rendre 
à  la  Molé:  Causer  une  tive  joie  à  une  per- 
sonne qui  était  inquiète,  afialtue.  |  8e dH 
De  tout  ce  qu*une  chose  CMimit ,  poussa , 
ielte  au  dehors  par  sou  action  ou  son  défo- 
loppemcnt  nainra,  de  tout  ee  qu'une  cImmi 
qwMonque  rend ,  produit  on  npporUk  | 
Enfanter,  proeiéer.  1  Heurter,  trapper,  to»- 
eber.  |  Donner  de  tmuesse  à  ff».,  elCL4  TVai- 
ter  qqn.  d*altesse ,  etc.  |  £0  ftemi  donne  dmm 
tes  ^eoitet.  Il  souffle  dans  les  voiles.  IAmmmt 
du  cor.  Jouer,  sonner  du  cor.  |  T*  ■« 
Tomber ,  se  jeter,  se  porter  dans  on  «en.  | 
Aller  à  la  charge  contre  Tei 


à  tout,  Enlreiireiidrc  indifféremment  toutes 
choses. — Se  dit  D'une  personne  qui  dépense 
en  toutes  sortes  de  curiosités.  |  V.  n.  A^oir 
vue  sur.  |  Avoir  issue.  |  Donnée,  subst.  fém.  Se 
dit  Des  suppositions,  des  notions,  des  pro- 
babilités, etc. ,  qui  servent  de  base  à  une 
recherche,  à  un  examen.  (Do-né.) 

DONNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
donne.  (l>o-neur;  eû-ze.) 

DONT,  pronom  des  a  nombres  et  des  a 
g.  Se  dit  Des  personnes  et  des  choses,  et 
s'emploie,  dans  une  ibule  de  cas  au  lieu  des 
pronoms  De  qui ,  duquel ,  de  laquelte ,  de 
quoi,  desqueù,  desquelles.  (Don.) 

DONZELLE.  s.  f.  {Domina.)  T.  de  mé- 
pris. Une  lille  ou  une  femme  d*un  état  mé- 
diocre, et  dont  les  mœurs  sont  suspectes. 
Fam.  I  Poi>5on  de  mer  dont  les  couleurs  sont 
Irès-variée-s.  (Don-ze-le.) 

DORADE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer 
qrii  a  des  écailles  de  couleur  d'or.  |  Nom 
d'une  constella  ion  au.strale.  r.  Xifhias. 

DORA  1)1  LLE.  s.  f.  r.  Cétérac. 

DORÉNAVANT,  adv.  de  temps.  Désor- 
mais, à  l'avenir.  ( — na-van.) 

DORER.  V.  a.  f/5e,/7/</7/m.)  Appliquer  de 
l'or  mojdu  ou  des  feuill««  il'or  sur  qq.  eh.  | 
Le  soleil  dore  les  moissons ^  etc. ,  Le  soleil 
jaunit  les  mois>ons,  etc.,  en  \e*  fnisant  n  ûrir 
I  Mettre,  étendre  sur  de  la  pàliss^Tie-  du 
jaune  d'«uf  délayé.  |  Doai ,  éa.  adj.  Qui  est 
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ter  Je  la  règle  ordinaire,  faire  une  excei»- 
tiuii  en  fa\eur  de  qqn.;  Exempter  de  qq. 
v\i.  uuv  personne.  |  Pron.,  S'exempter  soi- 
imiiie  dr  qq.  chose.  |  Déi>arlir,  distribuer. 
(Dis- pan  .se.) 

DlSn.KSKK.  V.  a.  (/>/5/ï«Té'«.«.)Réi>an- 
drc,  jeter  ça  et  la.  |  Séparer  de»  personne*  ou 
des  rlioM's  qui  formaient  un  assendjiage ,  le» 
eii\<)\»r  «MI  di\erî»  lieux.  |  Forrer  à  s'enfuir 
de  (liiïërenls  eô  lés,  me  lire  eu  désordre,  dii- 
Milifi    {  Dispèr-sé.  ) 

I)IS1»I:KSI()N.  s.  f.  (Dispersits.)  Action  de 
di>|.rrs<  I,  de  >e  disp<Ts«T,  ou  Le  résultat  de 
cetl«*  action.  (  Dis-per-Mon.  ) 

1  ) I S I '(  ) N DÉE,  s.  m .  {Dispondœiu,)  Double 
spoiulre. 

J)ISIM)Nnm.ITÉ.  s.  f.  Qualité,  étal  de  ce 

qui  est  «iisponibhi. 

DlSPONIliLK.  adj.  des  a  g.  (Disponfre.) 
Que  l'un  a  à  ^a  disposition,  dont  on  peut 
di^p()^e^.  |  Se  dit  De  la  [lortion  ou  quotité  de 
bitiis  d(nit  la  loi  permet  de  disposer  par  do- 
nation ou  |>ar  testament. 

DISPOS,  adj.  m.{Disposiitu.)  liger,  agile. 
(  Di^-pô.  ) 

DISPOSER.  V.  a.  (  Disponere,  )  Arranger, 
metlrt-  dans  un  ceilain  ordre.  |  l*ré|iarer  à 
q(|.  cl».  ;  Engager  iiqn.  à  faire  ce  qu'on  sou- 
hiiilc  de  lui.  |  Se  dit  en  parlant  Des  lieux 
qiir  l'on  prépare  pour  qq.  ocea^ion.  |  V.  n. 
l'aire  de  qu.  eh.  ou  de  qqn.  ce  (jue  l'on  veut. 
I  V.  n.  Régler,  prescrire,  décider.  |  V.  n. 
Aliéner,  soit  par  vente,  soit  par  donation, 
on  an t rement.  |  l^.trc  ifispose  à  qq.  c/i. ,  \ 
êfrc  porté.  lA'/rf  />ifn  dispoH-  pour  quelqu'un, 
Êiir  bien  intentionné  à  son  égard.  (  Dis- 
po-/é.  j  ^       ^ 

DISI'OSITIF,  IVE.  adj.  Qm  propare,  qin 
di^po^«■  à  qq.  cl».  (Vi.)  (I)is-po-/.i-lif.) 

DIspoSiriF.  s.  m.  \i\  partie  d'une  loi, 
d'nii  «"(.lit ,  d'un  jugement ,  qui  en  conlieul 
le>  iii<«po.silions. 

1 H •^ POSITION,  s.  f.  (Dispositio.)  Arran- 
grnicnt ,  situalion.  |  Absol.,  en  rbél.,  L'ar- 
iani;cmenl  des  parties  dont  un  di>cour^  esl 
composé.  I  Au  plur..  Préparatifs.]  Ten<lamv, 
arimninement  à  qq.  cli.  de  pins  on  de  moin^ 
piiu  liait»,  à  q(|.  n»odiricalion  uu  aliératiori.| 
I/étal  (In  tempérament  ou  de  la  santé.  |  In- 
clinai ion,  aptili»<le.  I  Se  dit  Ih'h  .sentiments 
(II)  l'on  est  a  ré;;ard  de  qqn.  on  de  qq.  ch.  | 
].i- (liv^rin  ,  rinleiition  que  l'on  n  de  faire 
(jq.  ri».,  l'état  où  l'on  est  par  rapport  à  <]q. 
eh.  I  L'aclion  de  réj;ler  i|q.  cli.,  d'en  ili<ipos<M', 
ou  l.e  résultat  de  ctite  action.  |  L'actinu  de 
disposer  de  son  bien ,  ainsi  que  Tout  arh* 
par  lequel  on  en  dii|)OHe.  iCli.ienn  des  point;; 
qne  n>;;le  ou  que  décide  une  loi,  une  ordon- 
nance,  \m  jugement,  elc.  |  Pouvoir,  faculle 
de  di,i>oser  de  qqn.  ou  de  q(|.  ch.  Ne  prend 
pas  le  pinriel,  et  s'emploie  surtout  a\ec  les 
pn'p.  a  el  en.  (  I)i"i-po-zi-sion.  ) 

DISPROPOKIION.  s.  f.  {DUproporùo.) 
loégulitc,  disconvcuuiice ,  manque  du  pro- 


DIS 

portion  enire  diffcrentes  choses,  ou  entre  la 
parties  d*une  même  chose.  ( — [>or-sioii.  ) 

DISPROPORTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Quinum 
que  de  proportion ,  qui  n'a  pas  de  conve- 
nance. ( — por-sio-né.  ) 

DISPIITARLE.  adj.  det  a  g.  {Dispuiabi- 
lis,)  Qui  |K-ut  être  disputé, 

DISPUTE,  s.  f.  Di'lMt,  contestation.!  Se 
dit  De»  actes,  ou  diseussions  publi(|ues,  oui 
^e  fout  dans  les  écoles,  pour  débattre  aes 
questions  de  théologie,  de  philosophie,  etc. 

DISian  ER.  V.  n.  \,Dhputare.)  Être  eu  dé- 
bat, avoir  contestation.  |  Raisonner,  arcii- 
menier  pour  ou  contre  sur  un  sujet  doniu>.| 
S'euqiloie,  a\(^  la  prép.  De,  Pour  exprinier 
tpu*  les  cIioacs  ou  les  personnes  dont  il  s'agit 
paraiss4'iit  avoir  di'^  qualités  si  égales,  que 
l'on  ne  sait  laquelle  l'emporte.  |  V.  a.  Con- 
I ester  pour  obtenir  ou  |K)ur  conserver  qq. 
l'h.  I  Le  disputer  à  qqn,^  Prétendre  l'égaler  en 
.|q.  ch. 

DISPUIIlIIH.  s.  m.  et  adj.  Celui  qui  aime 
À  disputer,  à  contredire. 

Dl SQl-F.  s.  m.  {Discus.)  Sorte  de  nalet 
que  les  anciens ,  dans  leurs  jeui  cl  dans  leurs 
exercices,  jetaient  au  loin,  pour  faire  parai- 
Ire  leur  force  el  leur  adresse.  |  Ce  qui  ressem- 
ble à  un  disque,  1^  suKace  visible  des  grands 
astres ,  qui ,  à  nos  yeux  ,  fuira is.sent  ronds  et 
plats.  1 1^  partie  des  ûeurs  radiées  qui  en  oo* 
cupc  le  a'utre,  ou  La  partie  élargie  et 
membraneuse  d'une  feuille.  (Dïschs.) 

DISQl  ISITION.  s.  f.  (  Disauhith.)  T. 
ilid  Examen  ,  recherche  exacte  ne  qq.  vérité 
dans  les  sciences.  (  Disc-i-zi-sion  [c  m.].) 

DISSECTION,  s  I.  {Pissecih.)  Action  de 
(lissécpier  un  corps  organisé,  ou  L*étal  d'un 
corps  (lisséfiné.  (  Di-sec  sion.  ) 

DIS.SEMIU.AÏU.E.  adj.  des  9  g.  iDissImi- 
fis.)  Qui  n'est  point  semblable ,  qui  est  diffé^ 
rent.  (  Di-san-bla-ble.  ) 

DISSEMP.l.^NCE.  s.  f.  Manque  de  res- 
semblance (  Di-snn-blan-se.) 

1  )  I SS l' M I  >  Al  l(  )N .  s.  f.  (  pisseminatio.  ) 
Action  deili^séniiner,  nu  Le  résultat  decettt 
action.  (  Di-sé-mi-na-siou.  ) 

DISSÉMINER.  V.  a.  {Dtssemînarf,)St* 
mer,  éparpiller,  rc])aiidrc  çà  et  là.  (Di^é- 
mi-né.  ) 

DISSENSION,  s.  f.  (/)i«e/fiio.)  Discorde, 
queivlle  causée  par  l'opposition,  par  la  di- 
versité des  sentiments  ou  des  iutcrets.  (  Di- 
.san-sion.  ) 

DISSENTIMENT,  s.  m.  DifTéreuce  de 
senlinients,  d'opinioiu.  (  Di-san-ti-man.  ) 

DISSÉQUER,  v.  a.  (Dissecare,)  Diviser 
et  on\rir  les  différentes  parties  d'un  cada« 
vre,  on  qq.  partie  seulement .  .soit  pour  en 
éludier  ou  en  démontrer  la  structure,  soit 
pour  connaître  les  causes  et  le  siège  d'une 
malavIie.{Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 
|unl.:nl  Dt:s  animaux  et  des  végétaux.  [  Fam., 
Disièqutr  un  ouvrage  W esprit,  En  fauv  une 
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'^  le  critîai 
tiJSsÉQtKOa,  B.  m.  Ubti  qui  4 

UtvsKllTATUTH,  I,  ni.(i)ijj(SfMap.}ai- 
lui  qui  diik-^irif^.  (  iJi  »i'M»'lfa^  ) 

DLSSIiKlA llO>l.  *,  i  {Duserrudo.)  Dit- 
GUIir«  liu  éfTil  li^Ati»  Jin|m4  on  «tjuillilM  MÛ- 

Qu^r;ip;r  iiV'>|fij|^  elc.  (  Ui-^tT-ta-tioil.} 

r>is.sKn  iKli*  \.  n.  {DLf^ûriatti,)  Faire  une 

UisSiUtNLli.  i.  i  (  D'iuid^tttia,)  Sds- 
fiaii;  iicliotL  ou  i^XaX  de  tM'UX  f]tii  l'éloiçfieiiC 
de  li  iliïf^lj'iiUT  ou  ée  ïii\ûH%<m  du  plus 
fri^ul  riiïiiibcv  «ur  quifl^UË  muLière*  (  Di-ii- 
don 'M',  ) 

UJSSinENT.  ENTE.  idj.  (/ïui/Jew.)  Qui 
pnitpA'^  uûf<  dwLrîrjo,  une  0|uiiioB  diué- 
nmliMltr  cvlk- slif  plu^griinJ  iio(itbi'e.|SuUst^ 
/i£i  iiiÂiititftti  fi*  yvUg/ie.  (Di'ïi-(l«in;aii-te.) 

DLSHIMILUKE.  ndj.  def  a  ^.  {Distùmlth 
rit 4  1\  duL.  Qui  fiVjt  jiai  d«  mié^iiie  geore, 
de  mi^nir  i'*r»:*oe,  (  Dî-^i-tnl-^re,  ) 

UÏSSlMULATliUR,  *.  III.  {DijjimuUuor,) 
Cdiu  t|>iii  fJi««mij)v,  (DWi^mu-lu^lear.) 

DISSIMULA  IIUN.  i.  f.  {Uf4*imulaiio,) 
A^-tioM  lie  diuirjitilt?r,  emiduitv  cUi  celui  qui 
éiuiitiiili:,  I  {luimLjïjv  du  celui  qui  est  ditti- 
mule.  (  Di-^iwiiEj^lii'j^iuti,  ) 

iJFSîSmLJLÊ.  P.H.  *i(ïj.  H  iwhtî,  Courert, 
4fliliE'i<»n.^,  ten»  i. ',,....  ,  ..  .M  ,,  Devoir  ses 
MBtÛMiits ,  les  desseins.  (  Dî-si-mu-lé.  ) 

DISSIMULER,  v.a.  {Dusimu/are.) Cacher 
tes  sentiments,  sas  desseins;  ou,  par  une 
conduite  réservée,  artificieuse,  ne  pas  les 
lutser  apercevoir.  |  Faire  semblant  de  ne  pas 
remarauer,dene  pas  ressentir  (]iifl(|ue  chose. 
I  Se  tiusimuUr  qq.  cft.  à  soi-même ,  Ne  pas 
•e  Tavoucr,  ou  Ne  pas  le  reconnaître.  |  Ren- 
dre moins  appai*ent.  (  I>i-.si-mu-lé.  ) 

DISSIPATEUR,  TRICE.  s.  {Dlssïpator.) 
Dé|>en.sier,  prodigue,  qui  dépense  beaucoup. 
(  Di-ii-i^ï-leur;  tri-se.  ) 

DISSIPAI  ION.  s.  f.  (  Dissipatlo.)  Évapo- 
ration,  dé|>erdilion.  |  Action  par  laquelle 
une  chose  est  disitipée  ou  se  dissipe.  Action 
de  consumer  un  bien  par  de  ^^randos  dé- 
penses, et  Ces  dépenses  mêmes.  |  L'élat  d'une 
per.sonne  di^siiuV,  d'une  personne  qm  vit  au 
milieu  des  plaisirs.  |  Distracliou ,  récréation. 
(  Di-si-pa-siou.  ) 

DISSIPER,  v.  a.  (  Bissipare.  )  Disperser, 
écarter,  défaire,  détruire.  |  Consumer  par  des 
dépenses  excessives,  par  des  profusions.  | 
Distraire,  procurer  de  la  récréation.)  Uissi- 
»É,  KB.  part.  Être  dissipé^  N'avoir  point 
d'attention  à  ce  qu'on  fait,  à  ce  qu'on  en- 
tend, ou  à  ce  qu'on  dit  soi-même.  —  Être 
trop  répandu  dans  le  monde ,  et  plus  occupe 
de  ses  plaisirs  que  de  ses  devoirs.  (Di-si-pe.) 

DISSOLU,  UE.  adj.  (  Z)àWarMi.  )  Impu- 
dique ,  dél)auché.  (  Di-so-lu.  ) 

DISSOLURLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
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On  dit  phn  ordin.  Mibtt.  (Di-so- 


DiSSOLDBfENT.  adr.  DViiM  minière  dis- 
idiie.  (  Di-éo-lu-man. } 

DISSOLUTIP,  lYE.  adj.  Qui  â  k  Terttt 
de  dÎMOudre.  (Vi.)  (  DMo-lù-Ur.  ) 

piSSpLtmoN.  ft.  l  (  D'usolttthA  Sépi- 
ratioii  des  partiet  d*uii  corps  naturel  aw  se 
dissout.  I  La  dusolutloh  du  corps  et  Je  làmê^ 
La  icparation  du  oor|)i  et  de  rame.  |  S*ett- 
ploie  fig.  La  tfUsoluttoa  ttuà  mariage,  La 
rupture  du  Ken  conjugaL  |  Débauche,  déré- 
Çlemeul  de  OMeurs.  jL opération  qw  corniste 
a  léparer  lei  unea  des  autres  tes  parties  d*iui 
corù  solide  I  au  moyen  d*un  Duide  avec  le- 
qud  cUes  se  combineui.  |Le  résultat  de  cette 
o|)ération.  (  Di-so-ku-sion.  ] 

DISSOLVANT,  ANTE.  adj.  (Diuoiemts.) 
Qui  a  la  vertu  de  dissoudre.  |  Subsf .  laj  U 
est  synonyme  de  Alensinte,  qui  ftaUIît 
(  Di-sol-van.  ) 

DISSONANCE,  s.  f.  {^DîsMOimila.  |  Au 
accord ,  relatiou  d*un  son  1  nù  autre  afec 
lequel  il  n*est  pu  consonrtant  (Oi-so-nao-ee.) 

DtS^NANT,  ANTB.  adj.  (  DisêOkaas.) 
Qui  forme  dissonanre.|(Yi.)  Qui  D*drt  Miat 
d*accord,  qui  n*est  pas  dans  m  ton.  (  1m6- 
nan.) 

DISSONER.  T.  n.  (DÂcmwir».]  AraMT 
dissonance.  (  Di-so-né.) 

DISSOUDRE.  V.  a.  (DUsalpén.)  {Jadu- 
sous;  nous  dissolvons.  Je  dissahw*,  foi  dit* 
sous.  Je  dissoudrai.  Je  dissoudrais,  Distous; 
'Jissolvez.  Que  je  dissolve.  Dissolvant.)  Opé- 
rer la  réparation  des  parties  d'un  corps  so- 
lide. I  Se  dit  De  ce  qui  fait  disparaître  une 
obstruction ,  un  eneoi^ement  ,  de  ce  qui 
détruit  une  concrétion.  |  Rompre,  diviser, 
faire  cesser  d'exister.  |  Pron.,  se  dit  De  ce 
(pii  est  dissous  par  un  fluide;  De  tout  corps 
dont  les  parties  cessent  de  rester  agrégées. 
(Di-sou-ure.) 

DISSUADER.  V.  a.  {Dissuadere,)  Détour- 
ner q<pi.  de  l'exécution  d'un  dessein,  le  por- 
ter à  ne  uas  exécuter  une  résolution  prise. 
(  I)i-su-a-dé.  ) 

DISSUASION,  s.  f.  (Dissuasio,)  Effet  des 
discours,  des.  raisons  qui  dissuadent.  (Di-su- 
a-zion.  ) 

DISSYLLABE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
{Disyllahus.)  Qui  est  de  deux  syllabes.  (Di- 
si-la-be.) 

DISSYLLABIQUE,  adj.  des  a  g.  Se  dit 
Des  vers  dont  tous  les  mots  sont  des  dissyl- 
labes ,  et  Des  vers  qui  n'ont  que  deux  syl- 
Idbes.  (  Di-Nil-la-bic-e.  ) 

DISTANCE,  s.  f.  (Distantia,)  L'espace, 
l'intervalle  d'un  lieu  à  un  autre,  d'un  objet 
à  un  autre.  |  Tenir  à  distance.  Empêcher 
d'approcher.  I  Se  dit  D'un  intervalle  de  temps. 
I  Différence.  (Dis-tan-se.) 

DISTANT,  ANTE. adj.  {Distans.)  Eloigné. 

DISTENDRE,  v.  a.  (  Distendere.)  Causer 
une  tendion  considérable.  (  Dis-tao-dre.  ) 
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DISl^NSION.  s.  f.  (  Distensio.  )  Tension 
considiTablc ,  comme  est ,  par  exemple,  celle 
(11-  l'estomac  et  de  l'otérus  quaud  des  matières 
plus  ou  moins  abondantes  s^  accumulent. 
(I)is-tan-sion.) 

DISTILLATEUR,  s.  m.  {DîstiUator.)  Ce- 
lui qui  fait  des  distillations.  |  Olui  dont  la 
profession  est  de  fabriuuer  parla  distillation 
toutus  sortes  d^eaux,  d'iiuiles ,  d'essences,  de 
li(|ueurs,  etc.  (Dis-ti-la-teur.) 

DISrU.LATION.  s.  f.  {DistiUatio.)  Oyà- 
ration  pai  laquelle  on  sépare,  à  Taide  du  feu, 
Ii\s  principes  volatils  d*un  corps  d'avec  ses 
principes  fixes,  les  premiers  se  dégageant 
sous  foimc  de  vapeurs  ou  de  gaz,  aue  Ton 
n'cucMlle,  et  les  autres  restant  au  fond  du 
vas<\  I  (  Vi.)  Ce  qui  est  obtenu  par  distillation. 
(  Dis-ti-la-sion.  ) 

DISTILLATOIRE,  adj.  des  a  g.  Qui  sert 
à  distiller,  propre  aux  distillations.  (Dis-ti- 
la-loua-re.) 

DISTILLER.  V.  a.  (Disti/fare,  )  Faire  une 
distillation,  des  distillations;  ou  Soumettre 
à  la  distillation.  |  Épancher,  répandre,  verser. 
I  V.  n.  Dégoutter,  couler.  (  Dis-ti-lé.  ) 

DIS11IJLERIE.  s.  f.  Lieu  où  Ton  fait  des 
distilialiops  en  grand.  (  Dis-ti-le-rie.  ) 

DISTINC1\  INCTE.  adj.  {Distinctus.) 
DiflV'ivnt ,  séparé  d'un  autre.] Se  dit  Des  ob- 
jcls  dont  la  forme  est  bien  aperçue,  ou  qui 
ne  paraissent  pas  confondus  avec  d'autres.] 
Clan-  et  net.  (Dis-tinc.) 

DIS  l  INCTEMENT.  adv.  Nettement,  clai- 
rement, d'une  manière  distincte.  ( — te-man.) 

DIS  riNCTIF,  IVE.  adj.  Qui  distingue. 

DISTINCTION,  s.  f.  {  Distinctîo.)  Divi- 
sion,  séparation.  ]  L'action  de  mettre  une  dif- 
férence entre  des  personnes  ou  des  chost.'s, 
ou  d'avoir  égard  à  la  différence  qui  est  entre 
elles.]  Ce  qui  établit  ou  indique  une  diffé- 
rence entre  des  personnes  ou  des  choses.  ] 
L'explication,  l'indication  des  divers  sens 
qu'une  proposition  peut  recevoir.  ]  PrtToga- 
tive,  honneur,  marque  de  préférence,  d'es- 
time ,  d'égard.  ]  Db  DiSTiircrioir.  loc.  quali- 
ficative Se  dit  D'une  personne  qui  s'est  dis- 
tinguée daus  son  état  par  son  mérite.  (Dis- 
linc-sion.  ) 

DlSriNGUKR.  V.  a.  (iDw/iVi^wrrr.)  Dis- 
cerner par  la  vue,  par  l'ouïe,  ou  par  les  au- 
tres sen>.  I  Discerner  par  l'opération  de  l'es- 
prit. ]  Diviser,  séparer,  reconnaître  la  dif- 
férence, ou  y  avoir  égard.  ]  Marquer  les  di- 
vers sens  nu'iine  pronasition  peut  recevoir. 
]  Rendre  distinct,  différent.  ]  Élever  au-des- 
sus des  autres,  tirer  du  commun,  rendre  re- 
niarquablc.  )  Remarquer,  préférer,  ou  trai- 
ter avec  distinction.  (Dis-ling-é  [g  m.].) 

DISTIQUE,  s.  m.  (DisHchum.)  On  appelle 
ainsi  Deux  vers  qui  renferment  un  sens  com- 
plet. (Dis-tic-e.) 

DISTORSION,  a.  f.  (Distorth.)  État  d'une 
partie  du  corps  qui  se  tourne  d'un  seul  côté, 
p.'u  lo  relAchemeut  des  muscles  opposés,  ou 
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par  la  coniraclion  des  muscles  correspon- 
dants. )  La  torsion,  le  déplacement  d'une  par- 
tie du  corps,  d'un  memnre. 

DISTRACTION,  s.  f.  (DUBaetio.)  Df^ 
membrement,  séparation  d'une  partie  d'avec 
son  tout.  ]  L'inapplication  aux  cJioses  dont 
on  de\Tait  s'occuper.  |  Se  dit  Des  efTets  de 
cette  disposition  d'esprit;  De  tout  relÀcbe- 
ment  d'attention  causé  par  qq.  ch.  d'étran- 
ger à  ce  dont  on  devrait  s'occuper.!  Ce  qui 
amuse,  délasse  ou  distrait  Pesprit.  (Dis- 
trae-sion.) 

DISTRAIRE.  ▼.  a.  {Distrakere,)  (Se  conj. 
c.  7>a/rtf.)  Tirer ,  séparer  une  partie  d'uu 
tout,  etc.  I  Distraire  qqn,  de  ses  juges  natu- 
rels, L'obliger  à  compîiraitre  devant  d'autres 
jii^es  que  ceux  qui  lui  sont  donnés  par  la 
loi.  ]  Détourner  de  m. application.  [Éloi 
gner  l'esprit  de  ce  qui  le  fatigue  ou  l'ooséde; 
amuser,  divertir,  j  Détourner  d'un  dessein, 
d'une  résolution,  j  DismArr,  aiti.  adj. 
Qui  n'a  point  d'attention  à  ce  qu'il  dit  ou  ■ 
ce  ou'il  fait,  ou  qui  n'est  point  i  ce  qu'on 
lui  dit.  )  Qui  dénote  que  l'on  est  distrait. |Se 
dit,  subst.,  en  parlant  Des  penonnes.  (Dis- 
trè-re.) 

DISTRIBUER.  ▼.  a.  (Dittrihuere.)  Dé- 
partir, répartir,  partager.  |  Replacer  dans 
leurs  cassetins  les  différentes  lettres  oui  ont 
servi  à  faire  une  composition.  |  DÎTiscr  on 
disposer,  ranger. 

DISTRIBUTEUR,  TRICE.  s.  {DiUrièu- 
tor.)  Celui,  celle  qui  distribue.  ( — tri-«e.) 

DISTRIBUTIF,  lYE.  adj.  Qui  distribue, 
qui  répartit,  j  Se  dit  par  opposition  à  Col- 
Iwlif. 

DISTRIBUTION,  s.  f.  (Dittrihutto.)  Ac- 
tion de  distribuer,  ou  Le  résultat  de  cette 
action,  j  La  répartition  entre  créanciers  des 
deniers  provenant  d'une  saisie  faite  sur 
leur  débiteur  commun.  |  Action  de  replacer 
des  lettres  dans  Icun  cassetins.  On  te  dit 
aussi  Des  lettres  mêmes  qui  sont  à  rt^pla- 
cer,  à  distribuer.  |  Ce  que  l'on  distribue  à 
des  chanoines  pour  leur  droit  de  présence 
au  service  divin.  |  Diviaon,  disposition, 
arrangement,  ordonnance.  ]  La  division  in- 
térieure d'un  appartement ,  d'un  édifice  en 
plusieurs  pièces  qui  servent  à  différents  usa- 
ges. ( — bu-sion.) 

DISTRIlUrriTEMENT.  adv.  Dans  un 
sens  distributif.  ( — ve-man.) 

DISTRICT,  s.  m.  (Districtiu,)  Etendue 
de  juridiction.  |  Chacune  des  divisions  prin- 
cipales d'un  département.  (Dis-tric) 

DIT.  s.  m.  {Dictus.)  Mot,  propos,  maxime, 
sentence.  (Di.) 

DITHYRAMBE,  s.  m.  (Dithjramhus,) 
F^spèce  de  pnëme  lyrique  qui  se  distingue 
de  l'ode  par  un  enthousiasme  plus  impé- 
tueux, et  par  l'irrégularité  des  mesures  et 
des  stances.  (Di-ti-ran-be.) 

DITHYRAMBIQUE,  adj.  des  a  g.  {Di- 
thfrnmf»irux.)Qin  apiuirtient  au  dithyrambe. 
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DITON*    s,  »»,  (£)M,  /^floj,   fr.)  * 
iiuj«vir«  ou  majeure,  isitcmlk  cOifapi       «v 
deux  tori£,  DU  û*mi  ton  fît  d'uu  ital-lun» 

DroHÉTIQUE.  iidl  di»  9  f,  (^"'^ 
€«#.)    Apérttu,    i)ui  Eut  tirinca',  ÇDi^Hé- 

ÛlUaNAL.    I.   m.  {Dhir/tuâ,)   Litre  de 

^  fUe  jour,  à  IV*xc«ptîou  des  iualitifl%  et  qqfik 
Ijb  kudËj. 

DIUENE.  «dj.  des  i  g,  (£)i^/MU.)  D^ 
jtwjr,  ou  np  ju«r* 

DIVAGA MON.  ».  f.  Action  dti  leiner  di- 
legtier,  [  L'«ctioi)  de  iV^carlcr  d<î  îâ  _ 
du  iu^l  Aur  l#(|ud  on  parle  ou  on  écrit 

DiVAGtJBa*  K  a,  Ipi^ûgarl)  Emr  oft 
cC  (à.  ^c  dit  Des  incniuvi  |i&Qc««  «Ht  mal- 

tAÏiûuUf  de&  fous  «t  dai  fiirieu3U  litres  à  enz- 
iaéru«$.  [  S'écarter  à»  h  t|Qe9tt9il,  du  lajet 
mr  Je<iïid  ou  pttrk  ou  on  ^urît»   (Di-tag-é 

DIVAN,  s.  m.  (/^iciu^n,  lun:.)  E>ansleLe- 
Tiùt  Oq  com«;ii  !iu  prisme,  ud  tribaml,  une 
vHcmblét:  de  uni^blf^.  |  Le  cûtiinul  du  Grand 
Sej^grur  ;  Le  miDistcrc  ottoin^q.  |  Une  et- 
trftdet  tiri  ^fa ,  tel  que  celui  où  t'asseyent 
k»  inetni*res  d'im  diva  ru 

DIVE.  aJj.  r.  p*Viu.)  Diviue.  (VI)  | 
SubsLf  Sorte  d<ï  déesse  subalterne,  dans  la 
n]ylliOFt:»|,(ÏË  orientale. 

'ditkRCE^CE.  &,  f.  Situatiou  de  deux  li- 
ffnes,  de  deux  rayons,  qui  vont  en  s'écartant. 
I  Se  dit  Des  opinions.  (Di-vër-jan-se.) 

DIVERGENT,  ENTE.  adj.  Se  dit  Des  li- 
nes,  des  rayons  qui  vont  en  s*écartant  l*un 
de  rautre,  (Di-vër-jan  ;  an-te.) 

DIVERGER.  V.  n.  (/>/,  vergere,)  Se  dit  Des 
lignes,  des  rayons  qui  vont  en  s*écartant  l'un 
de  Tautre.  (Di-vër-jé.) 

DIVERS,  ERSE.  adj.  {Diversus.)  Diffé- 
rent, dissemblable,  qui  est  de  nature  ou  de 
qualité  différente.  |  Au  plur..  Plusieurs.  (Di- 
ter  ;  ër-se.) 

DIVERSEMENT,  adv.  En  diverses  ma- 
nières, différemment  (Di-vër-se-man.) 

DIVERSIFIER,  v.  a.  (Diversus.facerc.) 
Varier,  clianger  de  plusieurs  façons.  (Di-vër- 
si-fi-é.) 

DIVERSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
dét^ime,  on  oblige  à  se  détourner;  ou  L'ef- 
fet de  cette  action.  (  Di-vër-siou.  ) 

DIVERSITÉ-  s.  f.  {Diversitas.)  Variété, 
différence.  (  Di-vër-si-lc.  ) 

DIVERTIR.  V.  a.  (Divertere.)  Détourner, 
distraire.  (Vi.)  Soustraire,  dérober,  s'appro- 
prier illégitimement.  I  Désennuyer,  amuser, 
récréer.  |  Pron. ,  Se  réjouir,  prendre  du  plai» 
sir,  s'ébattre.  |  Plaisanter,  se  moquer.  (  Di- 
vër-tir.  ) 

DIVERTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  diver- 


"écrée.(OU«rlt-san.; 
Ci  e.  ».  Héeréation , 

additDeidaMei.qqfr. 
bot  MHie  d'an  opère 
de  Qiéltre.  |  L'actîoD 


«  w»  effets,  dfli  fonda,  ele.(Di- 

tCf-w^anNdL) 

BIVIUraUB.  ê.VL(DMdmdttt.)  Nandire 
ditteiete k rè|^  de ditîtioD.|U porw 


non  dlMéilt  oa  de  bénéfice  qui  retient  à 
ehMiM  actionnaire  dtee  coBpnpiêe  de  eom- 
ncree  on  de  fiunco.  I  La  portion  efiérante 
à  diaiiae  eréander  ior  la  tonune  ^  ratte  à 
partager  anrèi  la  liquidatiini  d'une  naiaon 
en&aiite.(Dî.ti-dBn-de.}' 

DIVIN ,  INB.  adj.  (  Dmimt.  )  Qui  ert  de 
Dieu.dHm  dien;  qid  apostient  i  Dieu ,  à 
on  dieiL|  Oui  eit  relatif  à  Dion,  à  on  dien. 
I  Qui  aemble  élre  an-deatue  dot  iiorcei  de  la 
nature.  |  Qni  eit  exodkm,  pailût  dans  aon 

DIVOCAIION.  a.  t  (DwbuMo.)  Art  pré 
tendu  de  detiner,  de  prédire  Tatentf  1 8e  dit 
Det  moyens  employét  pour  dotinar  et  pré- 
dire. (— -na-aion.) 

DIVINATOIRE.  04}.  dee  a  g.  8e  dit  De 
la  acienoe  prétendue  des  detu»,  et  Dca 
dioses  quib  emploient  pour  mettre  tetle 
science  en  pratique.  (^n»4oua-re.) 

DIVINEMENT,  adv.  Par  la  tertn  ditlne, 
par  la  puissance  de  Dien,  d*an  dieu. |Eicel- 
lenunent ,  parfaitement.  ( — ne-man,) 

DIVINISER,  t,  a.  Reconnaître  pour  di- 
vin ,  mettre  au  rang  des  dieux.  |  Exalter,  pi^ 
coniser  outre  mesure.  ( — ai-zé.) 

DIVINITÉ,  s.  f.  {Divinîtas,  )  Essence  di- 
vine ,  nature  divine.  |  Dieu  même.  |  Se  dit  Des 
dieux  et  des  déesses  du  paganisme.  |  Poét. , 
Une  belle  femme. 

DIVIS.  s.  m.  {Divisus,)  Posséder  par  di- 
vis ,  Posséder  par  suite  d'un  partage.  (Di-vi.) 

DIVISER.  V.  a.  (Div'uUre,)  Partager,  sé- 
parer, réellement  ou  fictivement,  une  cbosc 
en  deux  ou  plusieurs  parties.  |  Chercher  com- 
bien de  fois  un  nombre  est  contenu  dans  un 
autre.  J  Mettre  en  discorde ,  désunir.  |  Divisé, 
KK.  adj.,  t  de  bot.  Qui  est  naturellement 
fendu,  partagé  profondément  en  deux  ou 
plusieurs  parties.  (  Di-vi-zé.  ) 

DIVISEUR,  s.  m.  Nombre  par  lequel  on 
en  divise  un  plus  grand,  j  Adj.,  Le  nombre 
diviseur.  (  Di-vi-zeur.) 

DIVISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  divisé.  (  Di-vi-zi-bi-li-té.  ) 

DIVISIBLE,  adj.  des  a  e.  {Divisibilis,)  Qui 
peut  être  divisé.  (  Di-vi-zi-ble.  ) 

DIVISION,  s.  f.  (Divisio.)  Séparation 
réelle  ou  fictive,  partage. | La  séparation  que 
l'on  fait  des  propositions  contenues  dans  une 
motion,  dans  une  question,  etc.,  pour  les 
discuter  séparément ,  et  les  adopter  ou  les 
rejeter  l'une  après  l'autre.  |  Celle  des  quatre 
premières  règles  ou  opérations  d'arithmé- 
tique par  laquelle  on  cherche  combien  de 
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fois  un  nombre  est  contenu  dans  un  antre.  | 
Désunion,  Jisrorde.  |  Chacune  des  parties 
d*un  tout  divisé.  |  Se  dit  Des  parties  princi- 
pales d'une  amiée  ou  d'un  cor|is  d'année.  | 
La  réunion  de  deux  compagnies  bu  pelotons. 
I  Un  certain  nombre  de  vaiaiwaux  d'une  ar- 
mée navale,  qui  sont  ord in.  commandes  par 
lin  ofliciiT  général.  |  Un  ci-rtain  nombre  de 
liurcaut  placés  sous  la  direi'tion  d'un  com- 
mis prin(-i|>al  <pic  l'on  nomme  Chef  de  d'ivi- 
shm.  I  T.  d«  bol.  Se  dit  Des  piirties  d'une 
chose  (|ui  est  fendue  ou  partagi'e  naturelle- 
ment. |  Kst  s^nou)  me  de  Tlnrt.  (  I)i-vi-iion.) 

DIVISIONNAIRE,  adj.  m.  De  division,  j 
Imyvclfur  div'iiionnoire^  Celui  ipii  est  cbarge 
d'une  iiisiuTtion  daiLs  ime  certaine  étendue 
lie  tiTriloiio.  (Di-vi-zio-ne-re,  ) 

DIVOKCF.  s.  m.  ( /)/iv;rr/wm.)  Rupture 
légale  (In  mariage^  du  vivant  d«'s  époux.  |  Se 
dil  Dr.s  sinl|)le^  (lis-enNions  ipii  naissent  entre 
éj)Oiix.|S'appli(pie  Aux  dissensions  e-'tre  les 
îiini-i,  i<s  çonciloxens,  etc. |Sé|iarali()n  volon- 
taire d'aviT  les  choses  auxquelles  on  était 
l'oit  alt.iclié.  (Di-V(ir-se.) 

DIVOl'iCER.  V.  n.  I-'airc  divorce.  (  Di- 
\  or-sé.  ) 

DIVl-LOATTON.  s.  f.  {  DU-ulgatto.)  Ac- 
tion de  divulguer,  ou  I^.tat  d'une  chose  dî- 
Nul^'u'r. ,' — ga-sion.  ) 

niVULOl  ER.  V.  a.  (  D/Vw/^'/irr.)  Rendre 
pnlilic  ce   qui   n'était  pas    su.  (  l)i-vulg-é 

DIX.  ndj.  numéral  des  a  g.  (/)«Tr/ïî.)  Nom- 
bre jtair  (|ui  se  compose  de  deux  fois  cinq, 
et  ipii  Miit  iumiédiateuicnl  li'  nontbic  neuf. 
jL'.V  se  prononce  comme  un  /  de\ant  une 
\nwlli'.)|  Fa  m..  Plus  de  dix  ftii's.  Souvent.  | 
Divii'iiie.  I  Subst.  m.  /)/.r ,  imdtïj'ltè  par 
fnifs.  I  I.t*  d'tJT  dit  mois  ,  Ia*  dixième  jour  du 
mois,  I  Subst.  m.  Une  carte  à  jouer  marquée 
(le  (li\  points.  (  Dis;  et  Di.) 

DIXIÈME,  adj.  des  2  g.  [pecimHs.)'Som- 
iire  ordinal  de  Dix.  |  Ln  dirittnr  partie^  ou, 
v'jbsl.,  /.e  dixicme ,  Chaque  partie  dun  tout 
(|>ii  est  ou  que  l'on  eoii^'oit  divisé  en  dix 
parlii's  cj;ales.  (  Di-ziè-ine. ) 

DIXIÈMEMENT.  ndv.  En  dixième  lieu. 
''  l)i  ziè  me-inan.  ) 

DIXMK,  s.  f.  r.  DÎMi. 

DI/AIN.  s.  m.  Ce  qui  est  composé  de  dix 
p,M(it,s.  Se  dit  Det  pièces  de  poésie  et  des 
st.inces  composées  (le  dix  vers.  |  Un  cha|>e- 
let  conquise  de  dix  grains.  |  Un  dizain 
dr  n/rtr.^ ,  Dix  jeux  de  cartes  dans  un  |ia- 
quct.  (  Di-/.in.  ) 

DIZAINE,  s.  f.  Total  de  clioscs  ou  de  per- 
sonnes com|io>é  de  dix.  |  Une  collection  de 
dix  uiiiles.  (  Di-/e-ne.  ) 

\)]'AV.\V.  s.  m.  Un  tas  de  dix  gerbes,  de 
dix  iM.iirs.  ('Di-Zf'».) 

DI/r.MI  R.  s.  m.  (On  dit  aussi  Dizai- 
nirr.)  ('lii-f  d'une  dizaine,  mi  ^ui  a  dix  per- 
sonnes sous  sa  charge.  C'était  autrefois  Le 
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nom'  de  certains  officiers  de  ville.  (  Di-ie* 
nié.) 

D-LA-Rf^..  Ancien  terme  de  musique, 
par  lequel  on  désignait  le  ton  de  r».  (Do- 
la-ré.) 

DCX:iLE.  adj.  des  a  g.  {DocWi.)  Qui  t 
de  la  disposition  à  se  laisser  conduire  et  di- 
riger. (I>o-si-le.) 

DOCILEMENT,  adv.  Ame  doctiité.  (Do- 
si-le-inan  ) 

DOCILITÉ,  s.  f.  (Doeifitai.)  Qualité  par 
laquelle  on  est  docile,  disjNisition  naturelle 
à  M*  laisser  diriger.  (Do-si-li-té.) 

DOCIMASIIQUE  ou  DOCIMASIE.  s.  f. 
{Dokimastikos ,  gr.)  Art  d'essayer  en  petit 
les  minerais,  |)our  connaître  la  qualité  et  la 
cillant ité  des  métaux  <|u*îls  contiennenL  (Do- 
si-mas-tic-e  ;  ou  Do-si-ma-sie.) 

DOCIE.  adj.  des  9  g.  {Doetuj.)  Savant, 
érudit.  I  SubsL  m.  Les  docies  ne  sont  pat  de 
cet  avis, 

DOCTEMENT,  adr.  Sararameut,  d*une 
manière  docte.  (Doc-te-man.) 

DOCTEUR,  s.  m.  {Doetor.)  Celui  qui  est 
promu,  dans  une  université,  au  phis  haut  de- 
gré de  mielque  faculté  |  Médecin.  |  Un 
Inmime  docte,  quoitpril  n'ait  pas  été  re^i 
doct(ur;  l'n  homme  habile  en  qq.  ch.  que 
ce  soit.  I  Quiconque  se  donne  l'air  ca|Milile. 
I  Celui  qui  donne  des  ens(>ignements,  maître. 

DOCTORAL,  A  LE.  adj.  Appartenant  an 
doc  teiir.  |  Tranchant ,  siiflisant. 

D(  )C  1  (  )RAT.  s.  m.  Degré ,  qualité  de  doo- 
teiir.  ^Doc-lo-ra.) 

DOCTOKERIE.  S.  f.  Acte  qu*on  bit  en 
théologie  pour  être  reçu  docteur. 

DOCTRINAIRE,  s.  m.  Piètre  ou  clerc 
séculier  de  la  Doctrine  chrétienne,  père  de 
la  Doctrine  chrétienne.  Adj.,  i/n prêtre  doc- 
trinairt'.  (Doc-tri-nê-re.) 

DOCTRINAL,  ALK.  adj.  Se  dit  Des  avis, 
des  sentiments  que  les  docteurs,  les  univer- 
sités, donnent  en  matière  de  doctrine,  àt 
murale,  etc. 

DtH.TRINE.  s.  f.  {Doetrinn.)  Savoir,  éru- 
dition. I  Ce  que  Ton  croit  ou  qu'on  ensMgnc^ 
Ifs  maximes,  li>s  opinions  qu'où  professe  ou 
qu'on  adopte  sur  qq.  matière. 

DOCUMENT,  s.  m.  Titre,  preuve  par 
écrit ,  nMiscignemeuL  (Do-cu-man  [c  m.j.) 

DOD(^(;AEDRF^  s.  m.  {Oàdeha^  hedrm, 
gr.)  Corps  solide  régulier  dont  la  surface  est 
formée  de  douze  |»eiit<igones  rwuliers. 

DODÉCAGONE,  s.  m.  {Dddeka,  gom^, 
gr.)  Figure  rectiliîïne  qui  a  douze  côtés. 

DODI^CANDRIE.  s.  f.  La  classe  du  sys- 
tème (Ir  Linné  qui  lenferme  les  plantes  dont 
les  ili'iirs  ont  douze  élamines. 

DODINER  (SE),  v.  pniii.  Avoir  beaucoup 
de  soin  de  sa  personne.  Kam.  |  V.  n.  T. 
d'iiorlogeiii'.  A\oir  ipi  certain  mouvement. 

DttDO.  s.  m.  (Dfrmire.)  Mol  fam.,  dont 
on  se  sert  en  parlant  aux  enfiaiits.   Faire 
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é^da,  Bwmfffli 

DODU,  vm  I 

beauccitip  d'cmlmrtpaini^  riîfi, 

IKlCi  \H£S8K.  1. 1  U  rcffîmit  dta    lofS. 

Dt^G.VT.  9.  m.  U  âxpniè  ât  don^        [4 

DOfrp,  4.  m,  {Dif^e.iu)  OîiJifipdi    lillii 
Le  «hff  de  b  rf  pt*lifjf|iip  dt'  Vmwïe,  e«  , 
lié  la  répttMji|iic  de  (î^tiiiii,  (IJo-jC.) 

DafiMAllOirE.  âdj.  dej  :i  g.  (AffjilMl- 
ii^m.)  Qiiî  jipparliËnt  au  dn[;mt^y  qpi  eon- 
ficftift  le  4oçmr  ;  Qui  est  cou'inerv  ^  onté  dans 
r«rt>b.  I  SiiU*L  m.  Ui  sljlc  do^tM(iie.  | 
I  Adj.,  Qui  dognri>aiae ,  qui    cxpriiM   ses 

apmkirtï  d'otif  manicrt  impme^iseel  trtll- 
nnfe,  I  Ton  dn^ntùfijuc ,  Le  ton  «Tuoe 
pci^^uiie  qiti  daguiaft»,  I  Phihjopkh  tiog" 
mafiiftfif ,  f>lk  qui  éUil>Ul  doi  dogmes. 
[-rif-i'.) 

£KK.MATrQirEMENT,  adv.  DHifie  mt- 
fttàf*  dugnudiqui?,  *eli>n  le*  r(*KÏ*'i  <!•  l'école. 
j  ll*tin  Ion  d#cbif  «t  sienteucieuii.  (  — tle^ 

|n*^  auc  dùiirirkf*  hn^w  r>«  dangereuse. 

►  Eïl^rimer^  di'Utlrr  mt*  nnîuiofts,  ses  rti- 
foiiiH^m^iiU  d'un  lou  d^ti-^i^^  ifTilencièu^  rt 
lr»i»rliJiuï>  bI  i'fi  homme  qui  veut  régenter. 

liiii;MATl*îPni*  %  nu  CHtii  qui  a  Tha- 
liUiidr  iji  ni  t  lidre  1)1*  ton  dogmalique.  (Dog- 
■M-ti-mir.) 

DOGMATLSTE.  s.  m.  Celui  qui  établit 
des  dogmes,  qui  dogmatise. 

DOGME,  s.  m.  {Dogma.)  Point  de  doc- 
trine, pro|>o.silion  ou  principe  étal)li,  ou  re- 
cardé comme  une  vérité  incontestable.  {  Se 
dit  absoL,  au  siug.,  Des  dogmes  d'une  reli- 
gion. 

DOGRE.  s.  m.  {Dogger-boot ,  hoU.)  Bâti- 
Vent  de  commerce  qui  sert  ordin.  à  la  prrlie 
du  hareng  et  du  maquereau ,  dans  la  Manciie 
et  dans  les  mers  du  Nord. 

DOGUK.  s.  m.  (/>o^,  angl.)  Rsp'cc  de 
cliieu,  ordin.  gros  et  fort,  qui  a  le  unoeaii 
noir  et  écrasé,  les  lèvres  épaisses  et  pen- 
dante^ (Dag-e.) 

DOGlUiN ,  INK.  s.  MAIe  et  femelle  de  pc 
tils  dogues.  (I)og-in;  i-ru-  [g  m  ]  ) 

DOKiT.  s.  m.  {Digitus.)  Clianme  des 
parties  mobiles  et  distinctes  qui  terminent  la 
main  ou  le  pied  de  Ibomnie.  j  Se  dit,  dans 
un  sens  analogue,  eu  parlimt  De  qqs.  ani- 
maux. I  Les  doigts  d'un  gnnt ,  Les  parties 
d'un  gant  dans  lesquelles  mirent  les  doigts, 
j  Faire  loucher  une  chose  au  doigt  ^  La  dé- 
montrer clairrment.  |  Fam.,  Mettre  le  doigt 
sur<iq,  ck..  Deviner,  dérouvrir  une  chose.  | 
Le  doigt  de  Dieu ,  Désigne  Cjc  qui  est  ou 
paraît  être  une  manifestation  de  la  volonté 
particulière  de  Dieu.  |  Indique  t^ne  petite 
qui  équivaut  plus  ou  moins  exacte- 
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àt  à  mi  trawn  de  doigt  ]  J  detpe  èoieh, 

I  distanoe.  |  Xa  doiuienie 

e  ^ppir^  du  «pl^  oa  de 

M  mue*  \       iHu/ 

DOIG'isA.  ▼.  n.  Plaopr,  p«ier»  faire  i^r 
W 4oi^;  sebn  une  oerta|i^  méthode,  anr 
nastrumem  dout  on  joue.  |  Subat.  in.  La 
méthode,  h  nanifane  de  doieter.  (Doiia-té.) 

DOIGTIEK.  s.  m.  Ce  qui  sert  I  poumr 
loigt.moat-tîé.) 

wOn*.  T.  de  commerre.  T.  Dsfoia* 

IX>t.  s.  m.  {JOoUu^  Tromperie,  frsufie. 

DOLCfL  adT.  T.  de  musique ,  tiré  de  Titt- 
Hen.  Sert  à  indiquer  une  expression  douce 
dans  rexérution.  (Dol-sé.) 

DOLAaNCE.  s.  t  (£>o£rre.p  PUÎQte.  —  Se 
disait  Des  demandes  00  repreMîntatlons  pfm- 
tenon  dans  les  cahiers  des  états  généraux 
on  proriqdaux,  pour  demander  le  redresse- 
ment de  oq.  çrK^«  '*  diminution  dti  la  sup- 
pression a*un  impdt ,  etc.  (Do-lé-an-ae*) 

DOLEMMENT.  adv.  D*une  manière  do- 
lente. FIsm.  (Do-la-man.) 

DOLENT,  EICTE.  «K.  Mit^,  aPigé, 
plaintif.  |  8ubst«  Pair*  U  dolofiu  (Qo-kn; 
an-le.)  * 

DpLER.  T.  a.  Aplanir  UO  Qomap  de 
boiii,  le  rendre  uuî ,  dû  le  réaniré  &  répaii- 
seur  convenal)le  avec  la  doloire. 

DOLIxMAN.  s.  m.  Robe  longue,  onrerte 
par  devant ,  qui  se  met  par-desiHis  \p^  antres 
vêtements,  et  qui  est  çn  mi^fi  ches  les 
Turcs. 

DOLLAR,  s.  m.  Monnaie  des  États-Unis, 
dont  le  cours  ordinaire  du  commerce  fixe 
la  valeur  à  cinq  francs,  terme  moyen.  (Do- 
lar.) 

DOLMAN.  s.  m.  Veste  de  hussard  dont 
les  manches  restent  pendantes ,  et  qui  n*esl 
retenue  sur  les  énaules  que  par  un  cordon. 

nOLOIHF.  s.  f.  {Dolalra.)  Instrument  de 
tonnelier,  à  lame  très-large,  qui  seit  à  unir 
le  bois  ou  à  le  réduire  à  l'épaisseur  conve- 
nable. (Do-loua-re.) 

DOM.  {Dominus.)  Titre  d'honneur  que 
Ton  joint  aux  noms  propres  des  membres  de 
certains  ordres  religieux,  tels  que  les  béné- 
dictins et  les  feuillants. (Don.) 

DOMAINE,  s.  m.  (Z)o/ni//mii}.)  Possession, 

fjnipriété  d'une  chose  réputée  Bien.  |  Bien, 
onds,  héritage.  |  Absol.,  Le  domaine  ou 
Les  domaines ,  Les  biens  qui  appartiennent 
à  l'État ,  et  dont  les  re\enus  se  versent  au 
Trésor.  |  L'aduiinistiation  des  domaines,  ou 
Celle  du  domaine  de  la  couronne.  |  Se  dit 
De  tout  ce  (luVuibrasse  un  art ,  une  science, 
une  faculté  de  l'intelligence,  etc.,  de  tout  ce 
qui  s'y  rapporte  ou  en  dépend.  |  Cria  n'est 
point  de  mon  domaine ,  Cela  n'est  pas  de  ma 

'  compétence.  (Do-më-ne.) 

I      DO.MANIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du  do- 
maine de  l'État  ou  de  la  couronne. 

D0MF«  s.  m.  {Dumii,  gr.)  Ou\Tage  d'ar- 

1  chitecture  en  forme  de  coupe  reovenée,  qui 
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surmonte  un  grand  édifice;*  Tout  autre  ou- 
^ragiî  de  même  fomio.  |  Dôme  de  verdure , 
de  fcuiilaffe.  Voûte  de  verdure,  couvert  de 
feiiilla{;e. 

nOMERJE.  8.  f.  Nom  que  prenaient  au- 
trefois certaiuûi  abbayes  qui  étaient  des  es- 
pèces d'hôpitaux. 

DOMESTICITÉ,  s.  f.  Condition  d'une 
pci'sonne  qui  est  au  service  d'une  autre.  | 
Tons  les  domestiques  d'une  maison.  |  Se  dit 
eu  parlant  Des  animaux  qu'on  parvient  à 
appris  oiscTf  par  opposition  à  ceux  qui  de- 
nururent  dans  l'état  sauvage.  (Do-mës-ti- 
si-t«*.) 

J)()MESTIQUE.  adj.  des  a  g.  {Domesti- 
cus.)  Qui  est  de  la  maison,  qui  appartient  à 
la  maison  ;  ou  Qui  a  rapport  au  ménage,  à 
riiitéricnr  de  la  famille.  |  Se  dit  Des  ani- 
maux (|ui  vivent  dans  la  demeure  de 
Diommef  qui  y  sont  élevés  et  nourris.  | 
État  domestique.  État  d'une  personne  qui 
sort,  nio\ennant  des  gages,  dans  la  maison 
d'une  aulre.  L'état  d'un  animal  domestique 
ou  rendu  domestique.  |  Se  dit  par  op|)Osi- 
tioM  à  Etranger.  |  Subst.  m.  Tout  serviteur 
à  gages.  I  Au  fém.  Servante.  |  Subst.  m. 
l'ous  les  serviteurs  d'une  maison.  |  L'inté- 
rieur de  la  maison,  du  ménage.  (Do-mës- 
lir-e.) 

DOMESTIQIJEMENT.  adv.  En  qualité 
d(;  domestique,  à  la  manière  d'un  domes- 
tique. I  Familièrement.  (I)o-mës-tic-c-man.) 

DOMICILE,  s.  m.  {Domici/iunt.)  La  de- 
meure d'une  personne,  le  lieu  qu'elle  a 
choisi  pour  son  habitation  ordinaire ,  et  où 
elle  a  fixé  son  priocii»!  établissement.  I  À 
DOMICILE,  loc.  adv.  Au  domicile,  à  la  ae- 
meure  de  la  personne  à  laquelle  ce  dont 
on  parle  est  adressé,  destiné.  (Do-mi-si-lc.) 

DOMICILIAIRE,  adj.  des  2  g.  Qui  con- 
cerne le  domicile,  risite  domicdiaire ,  Visite 
faite  dans  le  domicile  de  qqu.  par  autorité 
de  justice.  (Do-mi-si-li-è-re.) 

DOMICILIER  (SE),  v.  pron.  Prendre 
une  hahitalion  fixe  dans  un  lieu.  |  Domici- 
MF,  KE.  part.  Qui  a  un  domicile,  une  de- 
meure certaine.  (Do-mi-si-li-é.) 

DOMINANT,  ANTE.  adj.  (Dommans.) 
Qui  domine,  qui  a  la  prépondérance,  qui 
prévaut. 

DOMINANTE,  s.  f.  La  note  qui  fait  la 
quinte  au-dessus  de  la  note  tonique  ou  fon- 
damentale. I  Sous-dominante,  La  note  qui 
fait  la  quarte  au-dessus  de  la  tonique. 

DOMINATEUR ,  TRICE.  s.  (Dominator.) 
C<1ui ,  celle  qui  domine,  qui  s'arroge  une! 
grande  autorité,  qui  exerce  un  grand  em- 
pire. I  Adj.,  Esprit  dominateur,  ( — tri-se.) 

DOMINATION,  s.  f.  {Domina tio.)  Puis- 
.^ancc,  empire,  autorité  souveraine.  |  Au 
plur..  Un  des  ordres  de  la  hiérarchie  des: 
ang««î«.  ( — na-sion.) 

DOMINER.  V.  n.  (Dominarf.)  Comman-j 
der  souverainement,  avoir   une   puissance, 
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absolue.  |  Exercer  de  l'empire,  de  l'ih- 
fluenoe  sur  quelqu*UQ  ou  sur  quelque  chose, 
ou  Avoir  de  la  prépondérance,  prévaloir. 
I  Se  dit  De  ce  qui  paraît  le  plus  parmi  d^au- 
très  choses,  de  ce  qui  se  fait  le  plus  remar- 
quer,  de  ce  qui  est  le  plus  fort.  |  V.  n.  et  a. 
Se  dit  Des  choses  plus  élevées  que  d*autres. 
I  V.  a.  Maîtriser,  gouverner. 

DOMINICAIN,  AINE.  s.  (D^inleanas.) 
Religieux,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint 
Dominique.  (Do-mi-uic-in  ;  ë-ne  [c  m.].) 

DOMINICAL,  ALE.  adj.  {Dom'micalis  ) 
Qui  appartient  au  Seigneur.  |  Domuticau. 
subst.  fém.  Se  dit  Des  sermons  prtehés  les 
dimanches  qui  n'appartiennent  ni  à  l'aven l 
ni  au  carême. 

DOMINO,  s.  m.  {Domino,  ît.)  Camail 
noir  que  les  ecclésiastiques  portent  aux  of- 
fices, pendant  l'hiver.  On  dit  plus  ordin. 
Camail,  \  Habillement  ou  costume  de  bal, 
composé  d'une  robe  ouverte,  descendant 
jus(|u'aux  talons,  et  d'une  espèce  de  capu- 
chon ou  camaiL  |  Une  personne  en  domino. 
iJeu  qui  se  joue  avec  des  espèces  de  dés 
ivoire  ou  d'os,  très-plats  et  plus  longs  que 
larges ,  où  les  i>oiuts  ne  sont  marques  que 
sur  une  des  faces.  |  Chacune  des  pièces  de 
ce  jeu ,  ou  I^a  réunion  de  ces  pièces. 

DOMINOTERIE.  s.  f.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  Toutes  sortes  de  papiers 
marbrés  et  autres  papiers  colorés,  et  que 
l'on  donne  encore  Aux  papiers  imprûncs 
de  jdiverses  coideurs,  qui  servent  à  dif- 
férents jeux ,  tels  que  le  loto,  le  jeu  de 
l'oie,  etc. 

DOMINOTIER.  s.  m.  Marehand  de  do- 
minoterie.  ( — no-tié.) 

DOMMAGE,  s.  m.  {Damnum.)  Perte,  dé- 
triment, préjudice.  |  Dégât  |  Cest  dom- 
mage. C'est  une  chose  fâcheuse ,  un  grand 
malheur.  |  Dommages  et  iniértU ,  ou  Dom- 
mages-intérêts, L'indemnité  qui  est  due  à 
qqn.  pour  le  dommage,  pour  le  préjudice 
qu'on  lui  a  causé.  (Do-ma-je.) 

DOMMAGEABLE,  adj.  des  3  g.  Qui 
cause,  qui  apporte  du  dommage.  (Do-ua- 
ja-blo.) 

DOMPTABLE,  adj.  des  a  g.  {DomOi/ii.) 
Qu'on  peut  dompter,  qu*on  pùit  adoucir. 
(Don-ia-ble.) 

DOMPl'ER.  ▼.  a.  {Domitare.)  Subjuguer, 
réduire  sous  son  obéissance,  vaincre,  sur- 
monter. I  En  parlant  Des  animaux ,  Les  as- 
sujettir, leur  taire  perdre  le  naturel  indépen- 
dant qu'ils  avaient  dans  l'état  sauvage.  | 
Pron.,  Dompter  ses  passions.  (Don-lé.) 

DOMPTEUR,  s.  m.  {Domator.)  Celui  qui 
dompte.  (Don-teur.) 

DOMITE-VEMN.  s.  m.  Plante  qu'on  re- 
gardait comme  un  préservatif  contre  les  ve- 
nins. (Don-tc-ve-nin.) 

DON.  s.  m.  {Donam.)  Présent ,  gratifica- 
tion qu'on  fait  à  qqn.  |  Se  disait  De  certaines 
grâces  utiles  accordc'es  par  le  prince.  |  Se  dit 
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Des  biens,  des  qualités  physiques  ou  morales, 
des  avantages  qu*on  reçoit  de  la  Dirinité,  de 
la  nature ,  du  sort,  etc.  | Se  dit  Des  biens  spi- 
rituels que  Ton  tient  de  Dieu ,  etc.  |  Une  cer- 
taine aptitude  que  l'on  a  à  qq.  ch. 

DON.  {Dom ,  esii.)  Titre  dlionneiir  par- 
ticulier aux  noiiles  d'Espagne  et  de  lH>rluga] , 
et  qui  se  met  ordin.  devant  le  nom  de  bap- 
tême de  celui  à  qui  on  le  donne. 

IX)NATA[RE.  s.  des  a  ç.  {Donatarius.) 
Celui  ou  celle  i  qui  on  a  foil  une  donation. 
(Do-na-tè-re.) 

DONATEUR ,  TRICE.  s.  Celui ,  celle  qui 
a  fait  une  donation.  (~tri-se.) 

DONATION,  s.  f.  {Donatio.)  Don  qiii  se 
hit  par  acte  public.  |  L'arte  nar  lequel  ou  l^i  I 
une  donation.  (Do-na-sion.) 
'  DONATI.SITi.  s.  m.  Nom  d'anciens  srhis- 
niatiunes,  dont  le  cbef  était  levéciui*  Dofiat , 
et  selon  lesquels  il  n'y  avait  plus  d'Église 
qu'en  Afrique, 

DONC,  coiij.  qui  sert  à  marquer  la  ron- 
clu&ion  d'un  raiitonneniont.  |  Ou  l'cniplo^e 
Pour  man(ui*r  toute  aulrt^  espère  d'induf'tiout 
pour  exprimer  qu'une  rbo^e  e.<t  ou  doil  rlie 
la  coii.si''quencc ,  le  résultat  d'uue  autn>.  |.Sin-l 
àmarcpier  une  sorte  d'clonuenieut.  |  Srrt  k 
rendre  plus  pressante  une  demande,  une 
injonrliou«  etc. 

DO\DON.  s.  f.  Femme  nu  fille  qui  a  hrau- 
coup  d'omlwupoinl  et  de  fraîclienr.  Fa  m. 

DONJON,  s.  m.  P.irlie  la  jilus  forte  H  h 
plus  élevée  d'un  château ,  et  qui  est  on/iii. 
en  forme  de  tour,  jl'ue  tourelle  en  fornii^  de 
Çuérite,  élevée  sur  la  plaie  loi  ine  triine  liiiir. 
ÏL'n  petit  |)<ivillon  éle\é  an-devsus  du  roiiili'lt' 
d'une  niaisou,  et  d'où  la  mu*  s'étriui  au  Inîii, 

DONJONNÉ,  l^.K.  adj.  Se  dit  Des  loms 
ou  châteaux  qui  eut  di'5  luijrclk'S.  [Ui^u- 
jo-né.) 

DONNANT,  ANTK.  adj.  {Donavs.)  Qui 
aime  à  donner.  Fam.  |  Donnant  donuf^ui^ 
exprime  qu'On  ne  veut  douner  une  iUnw. 
qu'en  n'cevant  une  autre  cIiom-.  (Do-uan.) 

DONNE,  s.  f.  Action  de  diMlribucr  le^ 
cartes  au  jeu.  (Do-ne.) 

1X)NNER.  V.  a.  {Donar^.)  Faire  don  â 
qqn.  de  qq  ch.,  l'en  gratifier,  lui  en  trans- 
mettre gratuitement  la  pronrictc  ou  la  juiirs- 
sanre.|  Pron. ,  Se  donner  a  tft/n,,  S'aitachiTf 
se  dévouer  à  lui.  —  Se  mettre  sons  la  dtinii- 
nation  de  qqn.  Vouer  h  qqn.  toute  son  afTec- 
tion.  —  En  parlant  D*une  femme ,  Accorder 
^^^^^^^hvHtir«.  \  Lit r«T,  mettre  entre 
^iffl^H^^biTttî-^' ,  rfîrifjer.|FanL«  Eh  don- 
nrr  à  iifft.  f  fig,  U^  lrnii.ji«,  et  9f\t^^  L(t 
haUm.\ihmiti't  U  ct^fnnT  cfétiu^  l^ucer  le 
tsfwL  I  CMrt ,  tràntmcilrt? ,  (iu|er  en  échange , 
m  nrlmi^,  iPiuij-nii'.  I  Dimufr  assurance,  hih 
iMpfrrqqn,  di- q*:  m  i'  fter,  piésenier, 

odrir.  i  Dîîtriliui  j  .     ■  -s  le  nombre  de 

Cifl^  i|uli   1M  ■^^         IX.  •"* 
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théâtre ,  La  représenter  devant  le  public.  — 
La  hïiv.  représenter.  |  Administn-r  (|q.  ch.  | 
Infliger,  en  patlaut  De  su  n  pi  ires ,  etc.  |  Di- 
riger, appliquer  l'action,  i'elTet  de  qq.  ch. 
sur  un  objet.  |  Aifonler ,  octroyer.  I  Donner 
attention.  Être  attentif,  écouler.  |  Donner 
paroie ,  Promettre ,  engager  sa  foi.  |  Se  dit 
en  parlant  De  ce  qu'on  expose,  (|u'on  énonce, 
de  ee  que  l'on  conununique.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  ce  qu'on  impose  on  qu*on  pivsciit, 
de  ce  qu'on  établit  ou  qu'on  indique.  |  Donner 
jour,  heure.  Assigner,  marquer  un  certain 
jour,  une  certaine  heure.  (Attribuer.  |  Se  dit, 
dans  le  uiéuie  sens ,  en  parlant  De  la  situa- 
tion, de  la  forme,  des  qualités  qu'on  fait 
pn^ndre  à  une  chose  par  un  travail ,  par  un 
ino\cn  qrq.  |  Donner  ta  peste,  etc. ,  Com- 
muniquer à  qqn.  la  peste,  ete. ,  dont  un  est 
soî-nu'me  atta<pic.  |  Donner  ia  vie.  Rendre 
à  la  santé;  (aus«r  une  vi\e  joie  à  une  uer- 
sonne  qui  était  in(|uiete,  abattue.  |  Se  dit 
De  tout  re  qu'nite  chose  fournit ,  pousse , 
jette  au  dehors  par  .son  action  ou  sou  déve- 
lopiH>uient  naturel,  de  loiii  ce  qu'une  ehose 
<pieleoii(|ue  rend  ,  produit  ou  rapporte.  | 
Enl'aiitrr,  proiiéer.  [  Heurter,  fiapper,  tou- 
cher. I  Donner  Je  /'ni/e.ise  à  tppt.,  etc..  Trai- 
ter <|(|n.  d'altesse  ,  etc.  |  Le  vent  donne  dans 
les  voiles.  Il  .souflle  dans  les  voiles.  |  A///«er 
du  cor,  Jouer,  sonner  i\u  cor.  |  V.  n. 
Tonihor,  se  jeter,  s<'  porter  dans  ou  ver».  | 
Aller  à  la  cli.irge  contre  l'enncnii.  |  Donner 
atout,  Enlnprendre  indifféremment  tcmtes 
choses, — Se  (lit  li'iine  personne  <jui  dépense 
en  loiilc  Milles  de  curiosités.  |  V.  u.  A\oir 
vue  sur.  \  Avoir  issue.  |  Donnfi-..  siibst.  fém.  Se 
dit  I)<-.s  su|i|)0sili(>ns ,  des  notions,  des  pro- 
l».jl)il"iés,  et<\  ,  <pii  ser>ent  de  hase  à  une 
recluTciie,  à  un  eviinien.  (iJo-né.) 

DONM  l  K,  Kl'SK.  s.  Celui,  celle  qui 
donn»'.  (I)o-nenr;  eù-ze.) 

DONT,  pronom  des  •>.  nombres  et  des  a 
p.  Se  ilit  Des  personnes  et  de.s  chosfs,  et 
s'emploie,  <laiis  une  l'ouïe  de  eus,  au  lieu  des 
pronoms  De  qui ,  duiftie/ ,  de  la,iuelle ,  tU 
quoi,  desquels,  dexptelles.  (Don.) 

DONZKLLE.  s.  f.  {Domina.)  T.  de  mé- 
pris, llne  fille  ou  une  femme  d'un  étal  mé- 
diocre, et  <h»nt  les  moMirs  sont  su>p«Ttes. 
Fiim.  I  Poisson  de  nier  dont  Ici.  couleurs  sont 
très-variées.  (Don-zc-le.) 

DORADF..  s.  f.  Sorte?  de  poisson  de  nier 
qui  a  des  (Vailles  de  couhrur  d'or.  |  Nom 
aune  constella  ion  australe,  r.  XiruiAS. 

DÔRADILLE.  s.  f.  y.  Cétkrac. 

DORÉNAVANT,  adv.  de  temps.  Désor- 
maii,  à  l'arenir.  ( — na-van.) 

DORER.  ▼.  a.  (/)r,  aurum.)  Appliquer  de 

Fo'    '  'u'''  ou  des  feuilles  il'or  sur  <p|.  eh.  | 

— ^ /es  moissons     etc.,    U' soleil 

«i.ssons,  e*-     'saut  1  ùrir 

•vndr»     "  ■••isseiie    du 
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«J'iin  jaiiru-  hrillniit.  |  Fumccs   thut'tSf  Fii- 
iiiiTS  ilr  VMTÏ  (|iii  soiil  jaunis. 

noiil'.l  II,  KÏSI'..  s.  Oliii»  n-llo  donl  le 
iiirtier  r>l  de  dorvr.  ( — v\\-7.i\) 

JK)K1I:N.  adj.  III.  {Dotiits.)  IVopn^  à  la 
DMiidr,  politc  roiili-i-e  de  la  «Irèn»  ancienne. 
I  Siil»l.  el  absol.,  Ix;  dialecte  doricu.  (Do- 
ri-in.j 

J)()KIQI:E.  adj.  de*  a  r.  {Doricus.)  Se 
dit  Dun  lies  cinq  onircs  d'arcIiittrtuiT,  et 
J)(!  ce  (|iii  appartient  à  wl  ordre.  | Si;  dit  Du 
di;il«Tle  (hirien,  et  surtout  \W  ce  qui  ap|>ar- 
tiiMit  ;■  (MMlialecle. |Sul).st.  m.  Se  dit,  absol., 
Dr  i  ordre  dorique.  (I)o-ric-e.) 

noKLOTKK.  V.  a.  Traiter  délicalemonl, 
avec  (  (iiitplaisance.  (l-'aio.) 

I)()IIMAM\  ANTK.  adj.  Qui  dort.  | 
l'.aii  ifiuniinti;  l'ne  eau  qui  ne  coule  point. 
(Vi#/»»/ï  liormantf  l.'n  châs.>is  fpii  ne  s'ouvre 
jMiiiit.  -  Subst.  m.  Le  c)iâ.>»si.s  lixe  et  inimn- 
l)il('  inupifi  lient  et  dans  le(|uel  \ient  s'ein- 
hoili-r  une  porte  on  le  eliâ<«!«i%  mobile  d'une 
iroiMc.  I".«;p«Te  de  plateau  parni  d«;  cris- 
t.iHx,  de  ileiuN,  etc.,  autour  duquel  on 
r.iii^i-  les  plats,  et  qu'on  n\nl<>\e  (|ua  la  fin 
(in  rejKiN. 

DnKMFim.  El'SK.  s.  Celui,  colle  qui 
dorl,  on  qui  aime  à  dormir.  Fam.  ( — ei^-/e.) 

DoKMiaJSK.  s.  f.  Sorte  de  v(Hline  de 
\o\.ii,'c  construite  de  manière  qu'on  peut 
n'>  élcndre  connue  dans  un  lit ,  et  y  dormir 
.ison  .liM». 

J)')HMIK.  \.  n.  {Dormire.)  [J t.  dors,  il 
t/i>rt  :  mmi  dormons,  ils  tiornwtil.  Je  dor- 
niai'i.  Jf  dormis.  J'ai  dormi.  Je.  dormirai. 
l)i>r<.  Q lit' je  dorme.  Que  jv  dormisse.  Dor- 
n"irif.  lleposer,  être  dans  le  sommeil.  {  V. 
a.  Dormir  un  hon  somnh\  Dormir  lonptenq)s. 
I  r.nii.,  Jiormir  sur  une  a/faire,  Prendre  du 
li-mp"»  pour  en  délib«*nT.  j  Laisser  dormir 
.rs  e-i/>it  lur  ,  Ni*  pai  lc^  luire  \aIoir.  [  Se 
liit  DcMMUv  <pii  n'ont  point  de  mouvement, 
on  (iiiMt  ii>  moiixeincnt  est  impeiceptible.  | 
Xc  point  :ii;ir  quand  on  le  devrait,  a^ir  né- 
î^li^ciiiiiieiil.  I  SubM.  m.  S'emploie  dans  le 
s»  lîs  proj)re. 

iXHVMrriF,  IVK.  adj.  {Dormitio.)  Qui 
I  ro\  <(|ue  à  dormir. 

DOKOMC.  s.  m.  Genre  de  plantes  à 
<li  îMs  radiée-,  dont  une  espèce  est  cultivée 
il.iîis  les  jardins  à  eause  de  sa  floraison 
pu  roie. 

D(  )IiS  VI.,  AI.K.  adj.  {Dorsunlis.)  Qui  ap- 
)>arlii  ni  au  dos. 

DoiriOin.  s.  m.  {Dormi !orium. )  Gv^wAf. 
mI!i-  fiii  l'on  coiirlu>  et  où  il  y  a  plusieurs 
Jil..    hw.loîiar.; 

Doiil  Ki'..  H.  r.  Or  foit  minci'  appliqué 
*>nr  la  superlieie  dtr  qq.  ouvrage.  |  ]/ar4  on 
lanio:!  d^  doriT. 

Dos.  ^.  m.  {.Dfrwm.)  Partie  du  corps  de 
riioiiune  ou  de  l'animal,  depuis  le  cou  jns- 
tpi 'aux  ri'ins.  |  Faire  le  gms  dos  ,  Faiix* 
rii(iiiiine  important,  le    capable.  |   Tourner 
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le  dos,  Fin'r. — Fam.,  S'en  aller.  |Ka m.,  Pot' 
ter  iff/n.  sur  son  dos.  En  être  iin|iprtiiiié,  fa* 
tigné.  I,  Fam.,  >Yfo/r  /ton  dos,  Èlr«  en  état 
de  supporter  une  perte,  une 'dépense  consi- 
dérable sans  se  Imuver  géiié;  ou  Être  insen- 
sible aux  railleries,  aux  mortifications.  |  Iji 
partie  do  certaines  choses  qui  par  sa  desti- 
nation, ])ar  sa  position  ou  par  sa  forme,  offre 
qq.  rap|)ort  avec  le  dos  de  l'homme  ou  de 
I  animal.  (1)6.) 

DOSE.  s.  f.  Quantité  et  proportion  dé- 
terni iniVs  des  in^mlienls  qui  entrent  dan.<t 
la  couiposition  d'un  remède.  |La  quantité  de 
chacun  des  in{;rédieiits  qui  entrent  dans 
un  remède.  |  Se  dit  en  parlant  Des  choses 
qui  entrent  dans  tin  composé  c^cq.  |  Chaque 
prise  d'un  rein(>de,  de  la  quantité  qu'on  en 
doit  itrendn^en  une  fois.  |  Fam.,  Une  quan- 
tité déterminée  de  qq.  eh.  (Dô-ze.) 

DOSKK.  V.  a.  Régler,  indimier  la  quan- 
tité et  la  pro[)ortion  dt*s  ingrédients  iiui  en- 
trent dans  une  composition  médicinale. 
(Dô-zé.) 

DOSSIKK.  s.  m.  (Dossuarius,)  La  partie 
d'un  hiége  contre  laquelle  ou  s'appuie  le  dos. 
I  /^'  dfSiier  d'un  lit,  Iji  traverse  ou  la  plan- 
che qui  soutient  le  chevet  de  certains  hls.  | 
I.JI  pièce  d'étoffe  qui  sert  à  couvrir  celte 
planelie.  |  Axsemblage,  liasse  de  pièces  rela- 
tiv(>s  à  une  même  affaire,  à  un  même  objet. 
(Do-sié.) 

Dor.  s.  f.  {Dos.)  (LeT  se  prononce  tant 
au  ]iluriel  <praii  singulier.)  Le  bien  qu'une 
femme  apporte  en  mariage.  |  Une  dTotqui 
reste  la  propriété  de  la  femme,  quniqu«' 
le  mari  en  partage  la  jouissaurc  et  en  ait 
l'administrât  ion.  |  (Ir.  qu'une  lille  apporte  au 
couvent  où  elle  se  fait  religii*iise. 

DOI  \l,.  ALK.  adj.  {Dotalis.)  Qui  est  re- 
latif ou  (pii  appartient  à  la  dot. 

DOIAIION.  s.  f.  Action  de  doter  un 
établi-ssemeiit  d'utilité  publique,  un  corps, 
etc.,  et  I.e  fonds,  le  n'veiui  assigné  à  n't 
elïet.  I  Se  d.t  Des  biens  d'un  majorât  ré^cr^ 
sible  à  la  eoumnne  à  défaut  de  mile.  (I')o- 
ta-sion.) 

DOIFR.  v.  A.  {Dotnre.)  Donner  k  une 
fille  un  bien,  un  revenu,  une  somme,  lors- 
(pi'elle  se  marie.  I  Se  dit  en  |»rlant  Des  filles 
qui  .se  font  ivligieiises.  |  Assigner,  un  cer- 
tain ivveiiu  à  un  établissement  d'utilité  pu- 
blique, à  un  cor|is,elc.  |  Favoriser,  gratitier 
deqq.  cli.  d'a\antageiix. 

DnCAlKi:.  .s.  .111.  {Doiarr.)  Ce  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  en  faveur  du  ma- 
riai;e  qu'il  contraele.  et  |H>iir  qu'elle  en 
jouis>4'  en  cas  qu'elle  lui  snr\i\e.  (Doii-è-n*.) 

DOIJAIKIKK.  s.  m.  Se  disait  D'un  enfant 
qui  so  tenait  au  douaire  de  sa  mère,  en  re- 
nonçant à  la  succi*s>ion  de  .son  père.  (Dou* 
è-rle.) 

DOIIAIRIEIU'.  adj.  et  sub.st.  Teii\-c  qui 
jouit  d'un  douaire.  Se  dit  Des  personnes  djiB 
rang  diniinizué.  ^Don-é-rié-re.) 
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dîttf,  et  de  veiller  à  ce  que  lej  impôt  m 

tm  Im  cjipQTiSkû^ïii  proliibéed  n'iueut  |MÉl 
Umi*  [  Lf  liettf  rèdiûce  où  une  doua  «I 
4l^bltc*.  I  Se  tJil  Des  dmflï  de  doiiAn 

DOUANIER,  ft.  tD.  Olm  qiii  i^t  |n  lé 
p<ïur  vbiter  le»  initrchiiudi»^^  imptirtî^c»*  on 
«x.pcjHici,  «t  pour  rect^oir  ki  droit  «  e|i|^ 
le»  doivent  pa)fcr*  (Doua-TiiCn) 

DOÏ.'ULAGE  s  nu  Rcvèl^neiit  dt^  fouil- 
ie»  dcciu\T«,  oti  dt:  fiUnchfôi,  qu'on  met  tux 
bitiiDËnU  dedlmés  à  dea  tova^4  dt  long 
OTurt.  (Doubïa-ji^.) 

DOUBTJÎ.  adj.  des  ti  E-  (/)"/"*)  *>KI^ 
1  Simple.  Qui  T^ut  ^  qiti  pè&e^  q>iî  foiiftent 
liia«  Xnrn  a( liant,  |  Raiion  éA>ttMc ,  Hiipjiort 
di*  deirJi  qiiJkiuiitéà  dont  Tune  faï  donhli^  de 
f  AUlR!,  I  ïw*  lUt  Do  ne  chose  composa  de 
aiitrfï  elKises  p«ij>dllcs  oti  aiiM]u;;iiei 
elïci,  ou  seulement  de  tm'^nii'  p^ptice. 
f  t^i^if  ihitltlff  CelJf!  qui  a  iiequis  par  U 
cutlufft  1111  plus  graud  nDUibfr  dr  pilalei 
ati>}|«  riVt)  a  tirait  eu  dao^  ï'ttâl  rudlUJ^I.  | 
Wièvrt*  ditfi^/f^  plèvre  iatirruiittcntr  doiil  les 
ê^jt  dv\wn»wty\  àen\  fois  ait^i  iioiiiUrMUL 
«lo'ib  letaîent  daw  im  temps  dounf.jSa  dit 
Do  trho**'*  plu£  foFlei,  de  qualité  su  péri  ri  are, 
dft  Vf  fin  pluH  rftïcflce  que  le»  aulrcs  dintes 
de  mvtiic  Hiilvire.  [  Fanu,  Dmthh  cat^iiin, 
imtifig  /ri/ftm^  etc..  Grand  toquïn»  ^md  fri- 
pun*  (  Qui  a  dv  la  ânydmie.  ]  Su  hit  m. 
T'viff  rU4K*>  f\'t'\  <"^'M\n"i  h  'ffiiv  (ft't^  iine 
antre  chose.  |  Le  double  d'un  corps  de  loeis. 
Une  des  moitiés  d'un  corps  de  logis  dans 
nm  épaisseur.  |  Le  double  eTun  acie^  etc., 
L'nn  des  originaux,  ou  La  copie  d'un  acte, 
ele.  I  Subst.  m.  Se  dit  Des  acteurs  et  actri- 
ees  qui  remplacent  dans  les  rôles  ceux  qui 
en  sont  chargés  en  premier.  J  Espèce  de 
monnaie  ancienne  qui  valait  deux  deniers, 
et  dont  les  six  faisaient  un  sou.  |  Fam.,  ex- 
prime Une  très-petite  valeur.  |  Adv. ,  F  air 
double^  Voir  les  objets  comme  s'ils  étaient 
doubles  ;  Payer  double^  Payer  deux  fois  la 
fileur.  I  Ao  double,  loc  adv.  Une  fois 
pins. 

DOUBLEAU.  s.  m.  SedilDc  certaines  so- 
lives d'un  plancher  qui  sont  plus  fortes  que 
les  autres,  telles  que  les  solives  d'enchevê- 
trure. I  Adj.,  Arc-doubUaUt  Esjièce  d'ar- 
cade formant  une  saillie  ou  plate-bande  sur 
la  courbure  inti'rieure  d'une  voûte,  qu'elle 
semble  fortifier  et  soutenir.  (Dou-blô.) 

DC)UBLKMENT.  adv.  Pour  deux  raisons, 
en  deux  manières.  (Dou-ble-man.) 

DOUBLEME?(T.s.m.T.donton  se  ser^ait 
dans  les  enchères,  pour  dire  Une  fois  au- 
tant. I  Se  disait  De  l'augmentation  des  rangs 
et  des  files  d'un  bataillon. 

DOUBLER.  V.  a.  {Duplîcarr.)  Mettre  le 
double,  augmenter  du  double,  d'une  fois  au- 
tant. I  Doubler  le  pas.   Marcher  plus  vitr.  I 
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lApipUqttcr  nne  étofie  contre  TenYors  d'une 
antre.  |  DoMtr  mm  rdk,  un  acteur^  Jouer  un 
vôln  an  définit  de  Facteur  qui  en  est  chai^gc 

*-    '  Mettre  double,  et  Mettre 

Au  jeu  de  paume,  Im 
Elle  a  touché  deux  fois  la 
tanna.  TT.  n.  Devenir  double. |DouBii.  ia, 
part.  I  En  mathém.,  Rmuom  daubtée,  Raiann 
deema.  |DoimLi.i.ni.  Au  jeu  de  billard, 
L*aelion  de  doubler,  et  Toute  disposition 
desbiOet  oui  pemet  dédoubler.  Qqni.  écri* 
vent  DoêiiHi  nudi  on  prononoe  toujoun 

DOUBLET,  a.  m.  Deux  mmoeanz  de  cris- 
tal mis  l'un  sur  Fautre,  avec  une  feuille  co- 
lorée entre  deux>  pour  imiter  les  émerau* 
des,  les  rubis,  etc.  |  Au  jeu  de  trictrac,  se 
dit  Lorsc^ue  Àacun  des  deux  dés  am^ie  le 
même  point  |  Au  jeu  de  billafd.  F,  Dov- 
afcé.  (Dou-blë.) 

pOUBLETTE.  s.  f.  Undea  jeux  derorgue, 
qui  sonne  roctave  au-dessus  du  preitanL 
(Dou-blë^a.) 

DOUBLEUR,  EUSE.  s.  Gdid,  caBa  qui, 
dans  les  fabriques,  double  la  laine, la  aaîa' 
sur  le  rouet.  (-  -eà-ae.) 

DOUBLON,  s.  m.  (i>oMNi,  esp.) 


naie  d'or  espagnole  nui  a  différantes  valeur 
I  Faute  qui  consiste  à  composer  deux  fins  de 
suite  un  ou  plusieurs  mots. 

DOUBLURE,  s.  f.  Étoffe  dont  one  aatr« 
est  doublée.  |  Au  Théâtra,  Doubla. 

POUCE-AMÈRE.  s.  f.  Espèce  de  aolannm 
i  tige  erimpante ,  qui  est  d'un  grand  usage 
en  médecine,  surtout  comme  antidartreux. 
(  Dou-sa-mè-re.  ) 

DOUCEÂTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  d'une 
douceur  fade.  (Dou-sà-tre.) 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  manière  douce. 
I  Lentement.  |  Avec  ménagement ,  délicate- 
ment. I  Légèrement ,  faiblement.  |  Sans  bruit , 
avec  peu  de  bruit,  à  voix  basse.  |  Sour- 
dement ,  sans  éclat.  |  Sans  éprouver  d'agita- 
tion,  avec  calme.  I  Paisiblement ,  sans  qu^il  v 
ait  de  trouble.  |  Avec  humanité ,  avec  bout £. 
|Saas  sé\érité,  sans  aigreur.  |  Sans  emporte- 
ment. I  Dans  une  certaine  aisance.  |  Commo- 
dément, agréablement.  I  Médiocrement  bien. 
I  Fam. ,  se  dit  Lorsqu'on  veut  contenir  ou 
réprimer  la  vivacité,  l'impatience,  l'empor- 
tement ,  etc. ,  de  q(|u.  (  Dou-.se-nian.  ) 

DOUCEREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  doux 
sans  être  agréable,  qui  est  d'une  douceur 
fade.  I  Fam. ,  Qui  parait  doux  ,  complaisant, 
poli,  bienveillant,  soumis,  mais  a>ec  affec- 
tation. |  Subst.,  se  dit  Des  personne.^.  (  Dou- 
se-reil  ;  ze.  ) 

DOUCET,  ETTE.  adj.  et  s.  Diminutif  de 
Doux,\Se  dit  Des  per^ionnes.  Fam.  (Dou-së; 
é-le.  ) 

DOUCETTE,  s.  f.  Plante,  sorte  de  mâche. 
f^.  MÂrnE.  (  Dou-së-te.) 

DOUCETi'EMENT.  adv.  Doucement. 
Pop.  (  Dou-sc-te-nnn.) 

7a. 
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DOUCEUR,  s.  f.  (  Dulcor.  )  Qualité  de  ce 
|iii  est  doux.  I  La  chose  même  qui  a  cette 
(|ualilô.  I  Absol, ,  Façon  d'agir  douce  et  cloi- 
^niiede  toute  sorte  de  lioleuce.  |  Au  plur., 
Los  choses  flatteuses  et  gidantes  qu'un  honuue 
dit  à  une  feutme  pom*  tAclicr  de  lui  ptairt* .  | 
Prolii  ,  gratiiicatiuu ,  dédoinuKigi^nicnt.  |  Krr 
i»oi:cfeUH.  h>c  adv.  cl  faui.  Doureuifut,  len- 
t(iiM-nt,  avec  mêuageuicul,  avec  [irccaulion. 
(  I)(Mi-M'iir.  ) 

Dorr.lIK.  ».  f.  Eau  naturelle  ou  minérale 
qu'où  fait  jaillir  avec  <|C|.  force  sur  une  par- 
tie nt.'ilade,  pour  la  soulager,  |M)ur  la  gucrir. 

DOUCHKK.  V.  a.  Doufier  la  douihe. 

DOUCINK.  s.  f.  Moulure  ondoyante, 
conr.ive  par  le  haut  et  convexe  par  le  bas. 
(  Dou->i-ne.  ) 

DOUCIK.  v.  a.  {Ditfcis.  )  Donner  le  poli 
à  une  glace.  (Dou-sir.  ) 

DOlJIlLlJi.  s.  f .  Le  parement  intérieur  ou 
extérieur  d'un  voussoir.  |  La  courbure  d'une 
voilte.  (  I)ou-é-le.) 

DOUKK.  v.  a.  (Z)«/nri^.)  Donner,  assigner 
un  douaire.  |  Avantager,  favori>er,  pourvoir, 
orner. 

DOL'ILLK.  s.  f.  Partie  creuse  et  cylindri- 
que d'une  baïonnette ,  du  fer  d'une  pi(|ue  , 
d'une  bét-he,  etc.,  tpii  sert  à  l'adapter  au 
canon  du  fusil,  au  bois,  au  manche,  etc. 
(  J)ou-lle  [Il  m.J.) 

D(H:ilLKT,  KITE.  adj.  {Diiith.)  Doux 
et  utollet,  tendre  et  délicat.  |  Adj.  et  sub.st. 
Se  dit  D'une  |MT.snnne  trop  délicate,  f|u'un 
rien  inconiuioJe,  qui  est  sensible  à  la  plus 
h  i^eii'  douleur.  (  Dou-lle  ;  lie-le  [II  ni.).) 

J)nLILU':iTI':.  s.  f.  Vt-tenient  de  soie 
oM.-ité,  (pi'on  met  par-dcs:)US  les  aiitrt^,  eu 
hi\ir.  :  Dou-lie-le  [Il  m.].) 

DOl'II.LElTEMEVr.  adv.  D'ime  ma- 
nière douillette.  DimitietlinH'nt  couché  sur 
un  hon  lit.  [  Dou-IIi-te-ihun  (Il  ni.|.) 

Dori.EHU.  s.  f.  {Doior.)  Lelïil  d'un  mal 
qu'éprouve,  que  soiilTre  le  corpt.  j  L'eflVt  que 
causent  les  peiui'S  de  l'espiit  ou  du  nrur. 

DOI  I.OIR  (SE),  v.  prou.  {Doterv.)  Se 
plaindre.  (Vi.)  (  Se-dou-lr>iiar.  ) 

DOI  LOUKEISEMENT.  adv.  Avec  don 
leur,  d'un   ton  douloureux.  ( — i-eii/.e-man.) 

DOI'LOIJREIIX,  El-SK.  adj.  Oui  cause 
de  la  douleur,  ou  Qui  nianpie  de  la  douleur. 
I  Sir  ilir  Des  |Mrtie!«  du  corps,  lorsqu'elle 
du%ieinieut  telleuieut  sensibles,  qu'on  n'y 
saurai!  toucher  sans  caus4>r  de  l.i  douleur.  | 
Qui  cause  de  la  peine,  du  chagrin,  de  l'af- 
flicticMi.  (  Dou-lou-rei^;  tv.) 

J)0(  TK.  s.  ni.  Incertitude,  ou  Ce  qui 
cauM*  riiicerritude.  |  Souptjoii,  conjerture.  ( 
Cette  disposition  de  l'esprit  par  laquelle  il 
ne  ri>çoit  pour  Wn»  que  ce  qrii  est  e\idem- 
nieut  prou\é  {(jainle,  ajiprehension. jScni- 
jiule.  I  Sais  nni.iK.  Ine.  adv.  .\s.siircnient, 
ceriis.  j  Selon  toutrs  les  appaifuci;-*. 

DCIIIR.  y.  II.  {  iJu/'ilare.  )  Êln?  dans 
rincer lilude,  nelre  pas  sûr.  |  l'ron. ,  Croire 
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sur  qq.  apparence,  conjecturer^  loup^nner. 

DGUTEl' SEMENT,  adv.  Avec  douta. 
(  DoiMeû-ze-mon.  ) 

DOdl'EUX ,  EUSE.  adj.  Inceruin,  dont 
il  y  a  lieu  de  douter.  |  Se  dit  Des  personnel 
sur  qui  l'on  ne  |)eut  pas  trop  compter,  dont 
on  n'est  ]ias  trop  sûrjl^quivoque,  ambi{^.| 
Jour  f/ou/rux.  Jour  faible,  j  Douteux,  siibst. 
m.  Hlsijuer  le  certain  pour  k  douÈBUs,  (Dou- 
leil  ;  ze.  ) 

D!  )UVAIN.  s.  m.  Rois  propre  à  fiure  des 
dou\es.  (  Dou-vin.  ) 

DOtJVE.  s.  r.  Planche  qui  entre  dans  la 
construction  d'un  tonneau  ou  de  qq.  autre 
ouviage  de  tonnellerie. 

DOUVE,  s.  f.  Nom  Tulgalre  de  deiii  os- 
ptrces  de  renoncules  qui  croLuent  dans  les 
niamis ,  et  qui  sont  très-nuisibles  aux  bes- 
tiaux. 

DOtrx ,  OUCE.  adj.  (Duleis.)  Dont  la  sa- 
veur e^t  ordin.  agréable  au  eoùt ,  et  n'a  rien 
d'aigre,  d'amer,  d'àpre,  ou  de  salé.  Subst.  m. 
L'amer  et  le  doux  sont  deux  ^aalitès  eon-^ 
trains,  j  y  in  doux^  Qui  n'a  pas  enrorenivé. 
I  Se  dit  De  tout  ce  qui  lait  une  impression 
agréable  sur  les  autres  sens,  et  qui  n'a  nen 
de  rude,  d'aigre ,  de  piquant ,  ou  de  brusque» 
de  trop  vif,  de  trop  éclatant,  etc.  |  f'tu 
douce.  Vue  où  il  y  a  d'agréables  repi^s.  1 
St^te  doux.  Style  qui  n'a  rien  de  rude,  qui 
est  aisé  et  coulant.  |  Qui  est  d'une  tempéra- 
ture agn^ble,  qui  n'est  ni  trop  diand,ni 
trop  fidid ,  et  qui  est  calme,  j  Chaleurdonee, 
Chaleur  niodériw.  1  Calme,  tranquille.  |  Hu- 
main, traitable,  affable,  bénin,  dément.  | 
(^ui  ir>l  |M-u  pénible,  peu  dirGcile  i  suppor- 
ter, à  endurer,  à  oluerver,  qui  n*est  pas  im- 
posé ou  inlligé  av<fc  trop  de  rigueur.  |  Qui 
dénote  ou  semble  exprimer  une  disposition 
bienveillante,  alfecliieuse.  ou  la  randeur,  la 
st'iTuitc,  la  bonté  habituelle  de  l'Ame.  |  De 
douces  pnrolrs.  Des  paroles  oblig(^anIc« , 
lia  t  tell  ses  ,  ou  Des  propos  tendres,  galantes. 
|Sc  dit  De  tout  ce  qui  émeut  agréablement, 
de  tout  ce  qui  flatte  ou  qui  louche  agréable- 
ment l'esprit ,  le  cQ'ur,  Tmiaginatiou.  1  Subst. 
m.  Pnssrr  du  grave  nu  doux,  |  Se  dit  Des 
luélaiix  dont  les  parties  .sont  bien  liées,  et 
qui  se  plient  aisément  sans  se  casser.  |  Doux, 
ndv.  ///f'r  doux .  Demeurer  dans  la  retenue, 
dans  la  soumission  à  IVgard  de  qqn.  que 
l'on  craint;  .Souffrir  paiienmient  une  injure. 
I  Tout  doux.  Ioc.  adv.  et  fam.  dont  on  sa 
sert  Four  reprendre  qqn.  qui  s'emporte,  qui 
s'écliaiifTe  trop,  etc.  (  Dou;  se.  ) 

DOI  ZAIM:.  s.  f.  coll.  Nombre  de  douze, 
assenibla^i;  de  choses  de  même  nature  au 
noinbpc  de  douze,  j  Vu  nombre  indéterminé, 
mais  qui  ne-*t  pas  ciiiisidénble.  Fam. |  Fam., 
ji  ladouzaine^wt  dit  en  parlant  D'une  chose, 
d'uni*  pcn«onne  comniiine.  de  p4Mi  Je  consi- 
dération.—  Communément.  (Dou-zè-ne.) 

D(  )U/E.  adj.  iiuiiiéral  des  q g.  {^Duodecim^ 
Dix  et  deux.  |  Douzième.  |  Subst.  m.  Le  pro- 
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Hombr*   d'oi'dpe.    Qtii    eal   imin*^i. 

é  MJi  tout  f|iti  e^l  ou  {jue  i  on  eciii^oj .  au 
i$i\  cjoiifi*  |i,tHii^j!i  rjiiifi'a- 

DOU/J^^^ËMKNX   ad  Y.  Ea   à 

DOTETV.  i  10,  Le  plu»  ancien 
ïorflnr*  île  iwrnUon  (funs  eni  ciïrji  « 
iinr  cDri^pnpitiL  j  I  ilr^  de  dignité  cfviéMi- 
tiijur-,  [  Tiuie  de  dignité  dam  i(^^  fanillés  de 
riiuiv^rjiité,  j  Lr  plu&  aDcieii  en  àgi:^  (  DoWp 
iiii*  ) 

lit)  Y  EN  NÉ.  *.  m.  Difîiit^  Sp  âoytsu  da« 
mif  ^tifr.  I  .Se  dit  De  la  UentKUn:  du  àùjtn* 
I  Espèce  tïf  jïoipe  trés-romi^iii^  li  peu  p«r- 
ftutii^f  f|iii  »  cuejtti)  en  autoniiï«,  (Doua- 

DRACHME.  ».  f.  (Dfftcfima.)  (Oo  pro- 
iK^iifc^,  tl  cfqrti.  krKerit  Drn;;mf,)  Ancienne 
moiTiiii!  erri^TtP,  qui  <)-t«il  dVgeut ,  et  qui 
nnuil  l4)  îjuitJiniKt  jiiirtk  d  uq«  <}»f:A.  |  Un 
mijljéitif*  d'nurf  I  Ufi  gni^r 

DKACt  E.  *.  f  (  Tffl^emata.  )  AflUinde, 
milAchc^,  îm?titi<?  ou  siilre  |sflii  fruit  couTcrt 
44^  »iirrnî!rès-d(irpt  ofdinain!Oifiil  Lrè«-blanc 
[Frg*  <?ï  Unu,  Âi^nitr  ùi  Jt-a^ect  Se  résigner 
i  fptH^fui:  d\me  et  fddii^rix.  {  1^  menu 
plomli  dotil  on  ^  àtri  pour  tirer  aux  uifeaux. 
]  £kli-Uji|^r  de  dixer;^  ^aiiLi ,  \rh  qtte  pois, 
twKTi ,  l^vp» ,  Jentilics  .  qii'on  laiSi^î  croître 
en  hfrttfï  pour  Nis  donner  âUx  dievaux. 
(Dra-jée.) 

DRAGEOIR.  s.  m.  Espèce  de  soucoupe  k 
rebords  élevé> ,  et  ordin.  d'argent ,  dans  la- 
quelle on  servait  autrefois  des  dragées,  sur 
m  fin  du  repas.  (  Dra-jouar.  ) 

DRAGEON,  s.  m.  Rejeton  qui  naît  de  la 
radue  d'un  arbre  ou  d'une  plante,  et  que 
Ton  peut  en  détacher  pour  le  replanter  ail- 
leurs. (  Dra-jon.  ) 

DRAGEON NER.  v.  n.  Pousser  des  dra- 
geons. (  Dra-jo-nc.  ) 

DRAGOMAN.  s.  m.  r,  Drocmait. 

DRAGON,  s.  m.  (  Dmco.  )  Animal  fabu- 
leux qu'on  représente  avec  des  griffes,  des 
ailes  et  une  queue  de  serpent.  |  I^  dra- 
go'i  infernal  y  I  e  démon.  |  Se  dit  I)e  cer- 
tains petits  lézards  des  pays  cbauds,  (pii 
ont  une  aile  membraneuse  de  rlia(pie  côté 
du  corps,  et  qui  voltigent  avec  légèreté  d'un 
arbre  à  un  autre.  |  Fam. ,  Une  femme  vive, 
turbulente,  acariâtre,  ou  Un  enfant  mutin 
et  déterminé. {Constellation  de  l'bémisnhère 
boréal.  |  Se  dit  Des  soldats  d'un  corps  de  ca- 
valerie qui  combat  qqfs.  a  pied,  et  dont  l'uni- 
forme, en  France  ,  est  ordin.  de  drap  vert.  | 
Tache  qiii  vient  dans  la  prunelle  des  nommes 
et  des  chevaux. 

DRAGONNADE.  s.  f.  Se  dit  Des  persé- 
cutions exercées  sous  Louis  XIV  contre  les 
protestants,  pour  les  forcer  à  embrasser  la 
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acÉtholiqoe,  «ft  qui  foreot  ainsi  nom- 
[«m  dD*oa  y  employait  des  dragons. 

«aAGONN&  s.  f.  Cordon  on  galon  d*or, 
d'aripat,  de  laioe,  etc.,  qui  eit  ordin.  tep- 
■Hne  par  ini  ^nd,  et  dont  on  garnit  k 
.poi|nce  d'une  e|iée  ou  d*un  sabre.  (Ont- 
go»oe.) 

DRAGONNIEK.  s.  m.  Genre  de  pbmtai 
esotiqucs  :  respcce  pîncipale  ert  un  grand 
et  groi  arbre  quidi  le  iiort  d&  palmitn,  et 
d*où  découle,  pendant  lies  fortei  cbaleun, 
une  «ubstanœ  résioeuee.  (Dra-go-nié.) 

DRAGUE,  s.  f.  {firag,  angL)  InatrunMOt 
fait  en  pelle  reoonrbée,  et  emmanché  d'une 


loiij||ue  perche,  qui  sert  à  tirer  le  sable  dei 

rivières,  ete.,  et  I  ^        '"    '  "' 

ou  tout  julre  fpain  qui  i 


rivières,  ete. ,  et  i  curer  des  puiu  |  L'orge 
in  qui  a  servi  à  faire  delà 
bière.  (Drag-e^) 


DRAGUER.  T.  a.  Nettoyer  le  fond  d*aM 
rivière,  d'un  canal,  etc.,  avec  l'instrument 
appelé  Dragîu,  on  avee  un  bateau  dra- 
gueur. (Drag-é  [g  m.l.) 

DRAGUEUR,  adj.  et  s.  m.  8e  dit  D*na 
batrau  d'une  construction  particulière,  oial 
porte  une  machine  propre  à  tirer  b  aanle 
du  fond  des  rivières,  des  canaua,  ete.  (Dnf- 
eur  [g  m.].) 

DRAMATIQUE,  adj.  des  a  g.  8e  dit  Dea 
ouvrages  laits  pour  le  théâtre,  et  qui  repré- 
sentent une  action  tragique  ou  comique.  | 
Qui  a  rapport  ou  qui  est  propre  ana  on* 
%Tage8  dramatiques,  f  Qui  interene  on  émeut 
vivement  le  spectateur.  |  Qui  offire  une  pein- 
ture vive  et  animée  de  l'action,  des  événe- 
ments. I  Subsl.,  Le  genre  dramaticiue,  la  forme 
dramatique.  |  Ce  qui  excite  particulièrement 
l'émotion  dans  une  pièce  de  théâtre,  dans 
un  récit,  etc.  ( — lic-e.) 

DRAMATISTE.  s.  des  a  g.  Celui  ou  celle 
qui  compose  des  ouvrages  de  théâtre. 

DRAMATURGE,  s.  des  a  g.  {Dramatour- 
gos,  gr.)  Auteur  de  drames,  de  pièces  qui 
tiennent  à  la  fois  de  la  comédie  et  de  la  tra- 
gt*die.  (— tur-je.) 

DRAMK.  s.  m.  {Drama.)  Pièce  de  théâ- 
tre re|)résentant  une  action ,  soit  comique, 
soit  tragique.  |  Pièce  de  théâtre ,  en  vers  ou 
en  |,ro>e,  d'un  genre  mixte  entre  la  tragédie 
et  la  comédie,  dont  l'action,  sérieuse  par  le 
fond,  sou\ent  familière  |)ar  la  forme,  admet 
toutes  sortes  de  personnages,  ainsi  que  tous 
les  sentiments  et  tous  les  tons.  |  Une  suite  d'é- 
vénements qui  agitent  une  ville,  un  pays. 

DRAP.  s.  m.  Sorle  d'étoffe  de  laine.  | 
Drap  mortuaire ,  Pièce  de  drap  ou  de  ve- 
lours noir ,  etc. ,  dont  on  couvre  la  bière  ou 
le  cénotaphe ,  au  service  des  morts.  |  Grande 
pièce  de  toile  qu'on  met  dans  le  lit  pour  y 
coucher.  |  Fam. ,  Se  mettre  entre  deux  draps, 
Se  courber ,  se  mettre  au  lit.  (Dra.) 

DRAPEAU,  s.  m.  Haillon,  vieux  morreau 
de  linge  ou  d'étolTe.  (Vi.)  On  dit  Cliijfon.  \ 
Au  plur. ,  Ce  qui  sert  à  emmaillolter  un  en- 
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fant.  On  dit  aussi  Lfs  langes.  \  l^.tendard  , 
baiinirre ,  pii'ce  detoflcTiii  on  attache  à  une 
(>>{)(>(>(>,  de  lance,  de  nianicre  quVlle  pubse 
sf*  déployer  et  flotter.  |  LVnsi'igne  d*une 
troupe,  d'un  régiment  d'infanterie.  |  Se  di- 
sait de  L'enseigne  de  chaque  compagnie  ,  et 
do  L*rm[)Ii>i  de  celui  qui  la  portait.  |  Être 
sous  les  drapeaux.  Être  en  activité  de  ser- 
vice. (I)ra-pô.) 

DKAPËK.  V.  a.  Couvrir  de  drap.  |  Habiller 
une  fii^ure,  ou  en  représenter  les  vêtements. 
I  Proii. ,  se  dit  en  parlant  I)e  la  manière 
dont  un  acteur  arrange  ws  vèlemenls,  lors- 
qu'il est  habillé  à  la  grecque  ou  à  la  romaine^ 
j  Censurer,  railler  fortpuipiil  qqn. ,  on  dire 
>  'du  mal.  I Urapk, se  dit,  adj.,  Dos paities  cou- 
vertes de  poils  courts  et  tolloment  serrés , 
qu'ils  forment  un  ti.vsu  plus  ou  moins  sem- 
blable à  celui  du  drap. 

DRAPERIE,  s.  f.  Manufacture  de  drap  ; 
Le  métier  de  celui  qui  fabrique  du  drap.  | 
Se  dit  \ye%  di\er>os  sortes  do  draps,  et  Du 
commerce  des  draps.  |  La  rcpré.>ontalion  d'une 
étolTi* ,  d'un  vêtement  ample  et  formant  des 
plis.  |Se  dit  Des  ornements  de  tapisserie  qui 
ont  vivin.  certaine  ampleur  et  qui  forment  des 
pli>. 

DRAPIER.  8.  m.  Marchand  ou  fabricant 
tie  draps.  (Dra-pié.) 

DRASTIQUE,  adj.  dos  a  g.  et  s.  m.  {Dras- 
tikos  ,  gr.)  Se  dit  Des  purgatifs  qui  agissent 
avec  violence.  (Dras  tic-o.) 

DRKCHE.  s.  f.  Marc  de  l'orge  qui  a  été 
oniplo\ét»  pour  faire  de  la  bière. 

DRKSSER.  V.  a.  {Dinctus.)  I^ever,  tenir 
droit ,  fa  in»  tenir  droit.  |  Cela  fait  dresser  les 
clu'ifu.r^  Cela  fait  horreur.  |  Ériger,  élever. 
[^Monter,  tondre,  conslruirtr. |l»réparer,  ar- 
ranger ,  mottri^  en  état.  |  Dresser  du  linge , 
Le  repasser  on  lui  donnant  la  forme  qu'il 
doit  î^arder.  |  Dresser  un  buffet ,  L'arranger, 
le  garnir  de  sa  vais-sollo.  j  Taire.  |  R<»diger 
«lans  la  forme  proscrito  ou  ordinaire.  |  l-nir, 
aplanir,  rendrt-  droit.  |  Tcurneri^  diriger.  | 
ln.>lniire,  former,  façonner.  |  Dressé,  ke. 
^nij.  T.  de»  bot.  :  Tige  dressée ,  Colle  qui  s'é- 
lève \erticalement;  Feuilles  dressées.  Les 
fi  uilies  (|ui  forment  un  angle  très-aigu  avec 
la  lij;e;  etc.  (Drè-sé.) 

DRILLE,  ni.  (rW//,  nll.)  Soldat.  (Vi.)  Un 
hi»n  drille..  Un  bon  compagnon,  un  homme 
joNial.  rvi.)  I  [Il  m.] 

I)RM.LF.S.  9.  f.  çl.  Vieux  chiffons  de 
tuile  (pii  scn-ent  à  faire  du  papier.  (Dn-Ile 
[il  m.].) 

DRISSE,  s.  f.  Cordage  qui  sert  à  élever, 
à  hisser  une  voile,  une  flamme,  etc.,  à  la 
lianfenr  où  ces  objets  doivent  ètnî  placés. 
(Dii  Mr.) 

DROCVMAX.  s.  m.    Nom  qu'on  donne 
aux  interprètes  dans  les  écholli*<  du  Lt;vant. 
DR()(;1:e.  s.  f.  {Drttghe,  il.)  Nom  gcné- 
riq'ie  <Ii;  diverses   marchandises  qui   s'om-    droit,  loc.  adv.  Avec  raison,  avec  justice, 
piciont  sin-fuut  <-n  médiH*iue  ou  pour  la  tein-|  A  tort  et  à  droit,  loc.  adv.  Sans  examiner 
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ture ,  et  qui  se  vendent  chez  les  pharmaciens 
et  les  épicitTs.  |  Ce  uni  esl  mauvais  en  son 
espèce.  |  Sorte  de  jeu  cle  cartes  en  usage  parmi 
les  soldats  et  les  matelots  :  à  ce  jeu ,  le  per- 
dant est  obligé  de  se  mettre  sur  le  nez  un 
morct?au  de  bois  fourchu ,  qu'on  ap|>elle  éga- 
lement Drogue ,  et  de  le  garder  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  parvenu  à  gagner.  (Drog-e.) 

DROGUER.  V.  a.  Medicaroenter ,  donner 
beaucoup  de  remèdes ,  purger  avec  des  dro- 
gues. Fam.  (Drog-é  [g  m.].) 

DROGUERIE,  s.  f.  Il  se  dit  collective- 
ment  Des  diverses  sortes  de  drogues.  |  I.e 
coumierce  des  drogues.  (Drog-e-rie.) 

DROGUKT.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  faite 
ordin.  de  laine  ou  de  fil ,  et  qqfs.  de  soie. 
(Drojî-ëfgm-l.) 

DROGUIER.  s.  m.  Cabinet,  armoire  où 
l'on  met  différentes  sortes  de  drogues.  |  Boite 
purtati\e  dosliiirâ  à  contenir  des  drogues , 
dos  nu'Hlicameuts;  n.  9M\t.  Pharmacie.  (l)rog- 
ié  [g  m.].) 

DROGUISTE,  s.  m.  Marchand  de  dro- 
gues. (Drog-is-te  fg  m.].) 

DROIT,  OHE.  adj.  (Direetus.)  Qui  n'est 
pas  courbe,  qui  va  d'un  point  i  un  autre 
|)ar  le  plus  court  chemin.  |  La  droite  iroie , 
La  voie  du  salut.  |  Perpendiculaire  à  l'horizon, 
qui  ne  penche  d'aucun  côté.  |  jtngle  droit. 
Angle  formé  par  deux  lignes  perpendicu- 
laires l'une  à  raiitre.  |  Qui  n'est  pas  couché, 
qui  est  debout. |  Juste ,  équitable,  sincère,  j 
Sain,  judicieux.  |  Se  dit  |iar  opposition  a 
Gaudie ,  pour  indiquer  la  position  relatisie 
d'un  objet.  |  Droite,  fém.  Le  côté  droit,  la 
main  droite,  la  partie,  l'aile  ou  l'extrémité 
droite.  |  Droit.  En  droite  ligne ,  directement, 
par  le  plus  court  chemin.  |  Marcher  drvk. 
Se  bien  conduire ,  s'acquitter  de  son  devoir. 
À  DROITE,  loc.  adv.  Du  côté  droit,  à  maJn 
droite.  (Droua;  te.)  î 

DROIT,  s.  m.  Faculté  de  faire  qq.  eh.  , 
d'en  jouir,  d'en  di.sposcr,  d'y  prétendre,  de 
l'exiger.  |  Chacun  en  droit  sot ,  Chacun  pour 
ce  ciui  lo  concerne  et  selon  les  droits  qu  ila. 
I  C  est  le  droit  du  Jeu ,  C'est  l'ordro ,  c'est 
l'usage.  I  f^  qui  fait  qu'une  personne  peul 
moralement  exiger  qq.  ch.  d'une  autre,  ou 
se  permettre  qq.  ch.  envexs  elle.  |  Im|>osilion. 
{Salaire  alloue  à  qqn.  par  la  taxe,  iiar  uu 
règlemouL \CAi  qui  est  juste. |  Justice. {Avant 
faire  droit.  Avant  de  juger  définitivement. 
Subst.  m.  Jugement  provisoire  ou  interlo- 
cutoire. I  Donner  droit  à  qqn,  «  Lui  donner 
raison.  |  L'ensemble  de  certaines  lois  (XTites 
ou  non  écrites.  Une  législation.  La  loi  en 
général.  |  Juri.sprudonce ,  science  des  lois.  | 
De  droit  ,  DE  ri.Li.T  droit,  loc.  adv.  Sans 
qu'il  puisse  V  avttir  mulière  à  contistation , 
sans  qu'il  soit  m'tvssaire  de  recourir  i  Ui  jus- 
tice, à  l'autorité,  etc.  |  A  qui  de  droit,  À 
qui  on  doit  s'adresser ,  recourir ,  etc.  |  A  boit 
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il  la  i^ktm  ffit  {11  Aie  ou  uiiiisif .  I  k  fo%r  oir  k 
qjioetJoc.  adv.  Avcir  droit  oit  a^m  drtùf, 
nil( >r r K&t K î?f  r.  ad V.  Éqo i l ahiemc- 11 1 j  a vr tr 

DR(  >I  l  iEK  ,  ifcRR.  adj.  Qui  se  «i^rt  <1l'  b  èlFi.é  p^iritii  U  Hoblesse  dtî  Frimi'f  «l  {h:  mi^. 
nVftin  droitp,  nïrmia-tiéO  ,  *^-"ûI».  [TUre  de  qqs.  jirmcL^*  f^juvttpaim. 

DRCinuafeL.  i.  t.  ÉquilKt  jiii'i^'P.  r«*li-  1  DUC.  &.  m.  Okeau  iiocturiiç  cjui  a  des 
tudt.  î  E«  uKùi  rcnn.  lor.  adv,  DirfFtt?fiHî(il ,    t^ltiiiu'!*  tn  forme  de  conter  umX  dfmt  cdtè* 


ppopoffiljon  ipi^il  Ttfuï  promet j  Alhi  d'filîtT 
iku-dcvaiU  deâ  tibje^limis  qit'on  ])oiinair  Iid 

ntîC*  a,   m.  (Duj^.)  TStm  rjui  est  le  pJus 


ittv   ial*!rriipdiâÉr« ,    par   la    voie    la    (iIuh 

BROLE.  i»dj.  des  *  g.  fiailbrd ,  rtljiisAtil , 
ongta'd.  f  Sidîjil,  m.  Se  dit  ûVn  luïmme, 
£nn  cnfitit ,  Uir$qu'on  leur  aliribiie  tjq,  qm*- 
Hl«  tlanl  U  laiil  pl«s  ou  niûiu&  ^e  délirr  »  lors- 
qii'rU  luiit  DU  [|u^oit  tetir  iinpule  qq.  cLi.  dont 
on  LHt  caiilnmé^  mèconleïit  ^  de*  |  Un  im*- 
ibion  ,   un  mayvaU  sujet  ^  un  homnin  qy  oti 

DROLEMEIST.  adv,  D^une  luaoière  drAle* 
l'din,  (Dr6-le-maru) 

DROLEKiE.  *,  f.  Trait  de  pullardUe.  de 
Ikotiflbfjni^t!.  Fa  m. 

DkOLESSE.  s.  F,  Fille  ou  femme  nu^prt- 
«iblt.  Fxiiii.  (Dr6-lë'S*î.) 

DKUMADAinX  s.  m.  {Droma4.)  E^iWf. 
dp  chamfflu  c|ui  11  titie  (H^ule  1*om«  ^ur  le  doi, 
ft  qui  vii  liirt  vile.  (Dro-ma-dD-re.) 

DHOME.  1»  f,  Fî»lït¥tfiiï  flss«rtnidagç  Oui- 
Uâiit  de  plD^iiîiirs  piércs  de  bcds  »  tdltM  qtje 
aAiâ,  Yer^iLH^  cdf.  [  La  réimioo  dvé  mâLs  ^ 
^erpji'it  lioutï-deLors»  etti  qui  sonï  embar- 
quei  pgor  strvir  de  tecbango  iiir  uq  bdti- 


DRU,  UE.  adj.  (Dartis,)  Se  dit  Dei  petils 
oiseaux,  qui  sont  prêts  à  à'envokr  du  nid.  j 
Fft/u.,  Gaillard,  vif,  gaL  |  Adj,  et  adv,  Se 
dit  Df5  f  h  oses  dont  Je»  partie*  sont  en  graude 
quaiilité  el  près  à  près. 

DRUIDE,  s.  ni.  {Druidir^.)  Nom  des  an 
cieai  prutrv^^  gaulois, 

DRUIDESSE.  s.  f.  S«  dit  de  Femmes  qui 
étaient  afliliptis  à  Tordre  des  dnddes,  et  qui 
passaient  pour  maçiciciim^  et  propheteâit's, 

DRUïDlQlIlL  adj.  des  1  g.  Qui  a  rap- 
pniE  aut  dniidi-s,  à  ta  relîgiun  dei  aticieus 
Gaiddi-fl.  (Oru-i-die^.) 

DRUTDISME,  s.  m.  Le  ciille  druidique. 

DHl?rE.  s.  m.  Sr  di*  De-i  rniiïs  rliarnus 
et  ta  phqïiirt  âiuculcntJ,  qui  reuiVrment  un 
seul  tioyau  ,  comme  les  pruni^f  lei  cerises  ^ 
tes  pûclitâ. 

DRYADE.  *.  r  (Dryades.)  Nvmphc  des 
Im)ii.  f\  ]^^!ïlAOlt¥iIlE^  I  Nom  d'une  pt-tile 
plante  lies  A Ijif^j  n^maïqtiablt^  par  rcir-gance 
de  ses  fltmri  et  de  sou  feuilbgt^.  (nH-a-Ho.) 
*  DU.  Mût  qui  lient  lieu  de  la  pK*p,  Du  el 
de  Tartitle />. 

nÙ.  s.  m.  Ce  qui  wt  Au.  \  (Vi.)  Devoir, 
ce  ih  quoi  on  est  oblijjeK 

DUBITATIF  p  IV F.  adj.  Qui  sert  à  espri- 
mer  le  do  m  te. 

rït;RïTATÏON.  s.  f.  Figure  de  rbrrorique 
nat  laquelle  l'orateur  Feint  de  doiaer  de  la 


de  la  rètf!, 

DUOAL»  A  LE,  adj.  Qui  appartttîïd*  qui 
(■j»t  propre  a  uu  duCt  à  uiïo  duebcbAe. 

PU{:AT.  s.  m.  IDtfcatus:)  VUtre  d'or  fin 
dotit  la  «akur  diffère  ïuîvant  les  difTèieulï 
pa|.i.  U  y  a  auiisi  des  dueaf)  d'^argi'nlJ  ^dj. , 
Or  (/tti^.{i't^  L^or  t|ui  e^i  au  tilïxi  des  aucaU. 
(Dii-ea.) 

DUCATON.  s.  m.  Ejpèce  de  monuaie 
d'argent- 

DUCHÉ,  i.  m.  Terre ,  seigneurie ,  prinei- 
p.iijte  a  laquelle  le  litre  de  due  e&t  attacb^', 
I  Du£hç  frtfifliÉ,  Duclit^  que  le^  fr?(rtuu'5  ih-u- 
veul  posséder,  et  qui  se  tranimiel  par  ellet» 

DUCHE'^E.  s.  f,  iJi  fommc  d'fUi  ilw. 
Celle  qui  a  un  dudié,  ou  ta  ni^me  diguité 
citiiî  si  elle  Était  la  fetiime  d'un  dite.  |  ïbp^tre 
de  lit  do  rejms,  qai  a  un  douier.  (Dtl- 
elié-se.) 

DUCTILE,  adj.  dfs  a  p.  (  ÙtteiiiU,  )  Qui 
peut  être  battu  «  étendu,  lire,  aJloiftgû^  mtvi 
le  rompre, 

DUCTILITÉ,  a.  f.  (Dttciiiim.)  Fropritté 
de  eertains  eorps  en  vertu  de  laquelle  il* 
peuvent  être  battus,  êteiidu*»  tiré.s ,  aliou- 
gés,  sans  fie  rompre. 

DUÈGNE,  a.  f,  (  Dneita  ,  esj).  }  Gouvci'- 
nante  ou  vieille  femme  ehargju  de  veiller 
mv  la  eoudiiite  d'une  jeune  personne,  l-aui. 
(  Duc-rac[ii  m,].) 

DUEL.  s.  m*  { Ditdtum.  )  liombat  -iîi*- 
eulier  ^  combat  aligné  d'homme  h  hommi*, 
1  Nombre  qui,  dans  les  dècl maisons  et  1rs 
coiipigaisons,  &ert  à  dcàigÈ>fr  deux  perso  u- 
lies  t  deuiL  elioses.  {  Du-èL  ) 

DUELLISTE,  î.  m.  CeJui  qui  m^  Ut  in 
duel.  I  Celui   qui  Rt  bat  août  en i   m  duirl , 

3 ni  cuerche  les  occasions  de  m^.  liatlt-tt  t'u 
ueL  (  Du^e-lis-leO 
DU  IRE.  V.  n.  [DticereJ)  Convenir,  pjahe, 
ètjtî  à  laronvcnanee  de  qqn.  Fhiti.  H  vf. 

nULCiFÎCATtON.  s.  f.  Actmn  de  dnj- 
ci  fier,  oti  I^e  résultat  de  celte  atïion.  (  DuU 
si'û'ca-sion.) 

DULCIFIÊR.  V.  a.  {Duifi* ,  faceff.)  Teiri^ 
Itérer  par  qtp  rn élance  la  violence  d'un  acide. 

(l)ul    :U'fiHÎ.) 

DULCINÉE.  »,  f.  Fam.  Fctnaie  qu'aime  un 
homme  sur  In  p-^sign  duquel  ou  pliiiinuic; 
ji,ir  alliisioii  à  la  dame  des  pemees  de  don 
(^iiicliotte,  (  lJiiUi-ui}e.  ) 

DULÏE.  s.  f.  (  Dîifiét.  )  U  eitùe  Je  Mie , 
Le  eiille  de  re^peet  et  d'btfnneur  que  î'utt 
rend   aiiv  *aints. 

J>Û31E>T.   adv.   D'une  manie™  conTB^ 


^ 
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uaMo;  sc\oa  la  rai&ou,  scion  les  formes. 
(  Uû-man.  ) 

Dl.'M'..  s.  f.  On  appelle  ainsi  Des  monti- 
culrs  ou  collines  de  >able  qui  sÏMeiident  le 
Ion;;  drs  bords  de  la   mer. 

Dl'NKT'IE.  s.  f.  Demi-gaillard  cpii  forme 
la  |>.irliir  la  plus  v\v\{.^  de  I  arrière  d'un  vais- 
seau, vi  sous  Icipiel  se  trou\ent  les  loge- 
iiH'ul^  (h-s  officiers  et  la  chambre  du  conseil. 
(  Du-ne-le.  ) 

Dl'O.  s.  m.  (  Diw.  )  Morceau  de  musique 
fait  pDur  être  chanté  par  deux  voix  ou  exé- 
cuté par  deux  instruments. 

DlODKMiM.  s.  m.  T.  lai.  La  première 
portion  des  intestins  grêles,  aiif^i  noumiée 
pan»*  (|u«*  sa  longueur  est  ordin.  de  douze 
travers  de  doij;!.   (  I)u-o-dé-no-me.  ) 

DllODl.  s.  m.  (Duo,  i/i.s.)  Le  -j*  jour  de 
la  drradr,  dans  le  caleridrii-r  républicain. 

1)1  l'K.  s.  L  Lille  pei-Nonne  (pii  a  été 
trompée,  jouée,  ou  qui  est  facile  à  tromper. 
j.Adj.,  //  /i'rjf  /ni.t  si  i/uj>t  tjHf  tous  le  pt li- 
se t.  \Ètri-  ta  ifa/tr  tfanr  afjnire ,  N'y  pas 
lrou\cr  son  com|)te.| Sorti'  de  jeu  de  caries, 
appelé  (pjfs.  Jt'ti  lin   Florcntini. 

Dl'TKR.  V.  a.  Tromper,  en  faire  ac- 
croire. 

Dli'KKTE.  s.  f.  Tromperie,  fourl>erie, 
(C  qui    fait   que  Ton   est    dupe. 

DUl'KlîR.    s.  m.  Trompeur. 

Dl'lM.JCATA.  s.  m.  (  /)n/>iicnta.)  Double 
d'une  (II' pèche,  d'un  bre\ei,  d  une  quittance, 
d'un   acte  (pieironcpie. 

Dl'l'LICA TION.  >.  f.  (  Duplicntio,  )  Ac- 
tion de  doubler.  (  —  ca-sion.  ) 

DLPIICITI*..  s.  f.  {Diipiiiitas.)  Se  dit 
en  parlant  Des  choses  qui  sont  doubles,  et 
qui  devraient  être  uniques.  |  Mauvaise  foi. 
(  Du-pli-si-lé.  ) 

Dll'LIQlîE.  s.  f.  Réponse  à  une  ré- 
pli(|ue.  (  Vi.  )   (  Dn-pli(M>.  ) 

1)1  PLiglER.  v.  n.  {Duftlirnre.)  Fournir 
«1rs  dupliqu»*s.  (  Vi.  )  (  Du-plicé  I  c  ni.J.  ) 

DIPONDILS.  s.  m.  [  Dupomiitis.)  T. 
d'auii(|.  romaine.  Toids  de  deux  libres,  ou 
Moiuiaie  valant  deux  as. 

1)1  (^)l  Lh.  Mot  formé  delà  prép.  Do  cl 
du  pronom  relatif  Lcujutl.  l'orvz  Lequel. 
(  J)u«  el  [cm.).) 

DIR,  VWE.  adj.  {Durits.)  Ferme,  so- 
lid»',  diiruileà  pénétrer,  à  entamer.  |  .^ubst., 
Coui/ftr  sur  fa  dure  y  Coucher  sur  la  teniî, 
sur  le  plancher,  ou  sur  des  planches.  |  Fam., 
7\V*'  Jure,  Esprit  peu  ouvert.  |  Rude,  in- 
sensible, inhumain,  Ires-scnère.  |  Qui  est 
fârlieux,  aflli^eaul,  difficile  a  siqipurler.  | 
Pénible  auslèiv.  I  Le  temps  est  tiur^  \\  fait 
extrémenu-nt  fruid.  .Se  dit  aussi  Des  temps 
où  le  peuple  a  de  la  |K-ine  à  \\\ïv.  \  fin  dur. 
Tin  qui  a  beaucoup  d'Apreté.  |  Ru<lc  el 
désaîîiéable  à  l'omlle,  sans  harmonie.  |  Qui 
est  niaripié  trop  fortement;  Ce  qui  est 
très-midi*  ou  heurté.  —  .Subsl.  ni.  h  (lui  tst 
le  iuu:r.iiir  du  muelUiLr.  {  l)il(i(ilc.  I  Duh. 


DUV 

adv.  //  entend  dur.  Il  a  Toreflle  dura,  il  est 
un  peu  sourd. 

DURABLE,  adj.  des  a  g.  {Durahiiis,)  Qui 
csl  de  natiini  ou  fait  de  manière  k  durer 
long-temps. 

DL  RACINE,  s.  f.  &pèce  de  pèche  de  bon 
goût ,  et  dont  la  chair  e^x  plus  ferme  que 
celle  des  autres  pÎThes.  (Du-ra-si-ne.) 

DURANT.  Prép.  srr\aot  à  marquer  la 
durée  du  temps.  (Du-ran.) 

DURCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  |  Pron.,  De- 
venir dur,  plus  dur.  |  Y.  n.  Faire  durcir  des 
œufs.  ^Dur-sir.) 

DURCISSEMENT,  s.  m.  Aclîoa  de  se 
durcir,  ou  État  de  ce  qui  est  durci.  (Dur-si- 
se-man.) 

Dl.'RÉE.  s.  f.  L'espace  de  temps  pendant 
letpiel  une  chose  dure.  |  Le  temps,  la  succès 
sion  non  interrompue  de.s  moments. 

DURKMEVr.  adv.  D'une  manière  dure, 
a>ec  dureté.  (Du-re-mau.) 

DUKE-MÈRE.  .s.  f.  Membrane  forte  et 
épaisse  qui  tapisse  la  cavité  intérieure  du 
crâne  v\  enveloppe  le  cerveau. 

DURER,  v.  II.  {Diirare.)  ConUnuer  d'être. 
I  Abst>l.,  Durer  long-temps.  |  Fam.,  Nepow 
l'air  durer  eu  place ,  Être  SI  Inquiet ,  qu'on 
ne  peut  demeurer  dans  le  même  lieu,  dans 
la  même  situation. 

DURET,  ETIE.  adj.  Diminutif  de  Dur. 
(Du-re;  é-te.) 

DUR  FIÉ.  s.  £.  (Diiritas.)  Qualité  de  ce 
qui  est  dur,  ferme,  solide ,  difficile  â  enta- 
mer, à  pénétrer.  |T<umeur  dure  qui  se  forme 
en  qq.  |iailie  du  corps.  |  Dureté  ttorciUe, 
Ditiiculté  d'entendre,  commencement  de 
surdité.  1  Le  défaut  de  ce  qui  est  rude  et 
désagréable  à  l'oreille.  |  Ce  qui  est  marqué 
trop  fortement,  ou  ce  qui  a  une  grande  roi- 
deiir.  I  T.  de  peint.  La  crudité  des  Ions.  | 
Rudesse,  insensibilité,  inhumanité,  extrême 
s(>vcrilé.  I  Suhst.  fém.  Discours  dui  et  of- 
fen>{inl ,  etc. 

DURILLON,  s.  m.  Sorte  de  petit  calus, 
dureté  qui  se  forme  princi|ialenient  aux  pieds 
el  aux  mains ,  par  l'epaississement  de  la  peau. 
I  ["  n..] 

DI:RIUSCULE.  adj.  des  «  g.  {puriutcu- 
liu.)  Un  |)eu  dur.  |  [cm.] 

DUUMVIR.  s.  ni.  Titre  que  les  anciens 
Romains  donnaient  k  différents  magistrats, 
tels  que  h>s  juges  établis  pour  connaître  des 
crimes  de  trahison ,  les  intendants  de  la  na- 
vigation, etc.  (Du-om-vir.) 

DU UM VIRAT,  s.  m.  {Duumviraitu.)  Di- 
gnilé,  charge  de  diiumvir.  |  L'exercice  des 
fonctinns  de  duumvir.  (Du-om-vi-ra.) 

DUVET,  s.  m.  coll.  Sorte  de  plume  courte, 
molle  et  friséts  qui  garnit  qqs.  |»rtiej  du 
corps  de  certains  oiseaux.  1  Les  furmicres 
pliiuu^  des  jeunes  oiseaux.  |  ro«*t.,  Le  pre* 
mier  poil  qui  vient  au  menton  et  aux  joues 
des  jeunes  gens.  |  Espèce  de  coton  qui  %icnt 
huv  ei-rtains  Iruit.s.  ;I)u-ve.) 


êa  àuvet.  (Du  ^-.  b  —    _  — 

li«  «iM  m(i.iUf'ni4iiij|iiR*  cnbili^qui  j^i 
I  calpikr  Les  motiwit^ïM»  ifit»  riiqti 

f  Aii>  iir«  %  i;.  Qui  «  npport  à  k  d 

l,ma ,  £r<  )  ÎMli'iuikent  qui  xri  à  £oi  pmr» 

DY^VASm  i.  m,  {  Dtéifmii*,  gr.)  Mit 
•otivi?fbti]«  i]ui  ne  i tenait  qu'a  liU'ç  |véoiirt 
ou  «fiim  l«  {Hn%  |iljit)iii  iit:^!  i;rMiilvii  [iitr<aiiW| 

•mèniv   famille  qui  ont  i%Eié  cliuii  ua  pA>l. 

4ït  li'iuit*  ji^r^dîinv  atpc  qui  iL  nt  diilîcik  de 
n%ti?t  ou  D'une  fvnrMinii^  qui  l'ècarta  des 
optninfiit  if^um.  (Di*-(!a-lit.) 

DYSPËPStl'l,  ».  r.  (  Drip^iM.  )  Difficulté 
Aid  ïlijtcr*^.  (l>i»*|M  p-»iff,) 

UïM*X!<E,  ».  r  (i?r^/.iwtrt.)  ûUricolléde 
sifiîrwr,  (Di^-pnë.) 

UfA5£!rnaili.  >,  f.  {Dm$fnuna,ff^.) 
*  ^TiaWrc.  Dt^drnu-nt  ftv«c  douleur  d  en- 
ii  (liim  li'fiiid  U  imtîért'  d^A  évAcua- 
t  Ëtt  en  f^riiniJ^f  jKirtie  rornm^  liii  miUCO- 
lili*  win;;iM'ii>lrMir^,  (Di-win'tiî-ric> 

DTSSENTÉRIQUE.  adj.  des  a  %,  Qui  ap- 
partient à  la  dysseiiterie.  (Di-san-lé-ric-e.) 

DTS'JRJE.  s.  f.  {Djsuria,)  Difficulté  d*u- 
riner.  (Di4u-ric.) 

E. 

B.  S.  m.  La  5*  lettre  de  noire  alphabet,  et 
la  seconde  des  vo)  elles.  |  On  distingue  trois 
sortes  d*E  :  TE  ouvert ,  l'K  fermé ,  TE  muet. 
Ainsi ,  dans  sévère  ,  le  premier  e  est  fermé  , 
le  second  e^touviTt,  et  le  troisième  est  muet. 
J  VE  ouvert  est  long  ou  bref  :  par  exemple, 
il  est  long  dans  fête ,  et  bref  dans  trompette. 

I  VE  muet  tinal  s'élide  ordin.  dans  la  pro- 
nonciation quand  il  est  suivi  d'une  voyelle 
on  d'une  h  muette. 

EAU.  s.  f.  {À(fua.)  Substance  liquide , 
trans|»arenle,  sans  saveur  et  sans  odeur,  qui 
se  durcit  par  le  froid,  et  se  xaporise  par  la 
chaleur.  |  T.  de  m.iriiie.  Faire  Je  Ctau,  Se 
pour>oir  dVau  bonm»  à  boire.  Faire  eau,  se 
dit  D'un  navire  où  l'eau  entre  par  qq.  ou- 
verture faite  à  la  carène.  |  Eau  douce  ,  se  dit 
De  l'eau  des  rivières,  des  lues,  des  étangs  el 
des  fontaines,  par  opposition  à  L'eau  de 
mer.  |   Ce  m  goût ,    etc.,  ne  sent  que  Ceau, 

II  ne  sent  rien,  il  est  insipide.  [  La  pluie.  | 
Mer,  rivière,  lac,  étang.  |  Fig.,  Revenir 
sur  Peau ,  Rétablir  *a  fortune,  rentrer  en 
faveur.  |  Fam.,  Tomher  dans  Ceau ,  Man- 
quer, n'avoir  pas  lieu.  |  Se  dit  de  Certaines 
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au  traven  d«i  Bméranz, 
«ctent  qq.  tertn  médidnale.  —  Le  lieu 
MiiiMa  va  pnodre  leaeanz.  |  SeditDeocr- 
lUBi       ou  aérosttéf  qui  ae  trouTent, 
m  ludani  kicoq|iaden»MWDcou 

'  ftmérê  em  nm,  ▼cner  dci 
.  j  Sueur.  I  L*Mriiie.  | 
•rtiikîailcy  oMeniie,  «Unilo  4* 
oo.  iuhitance  par  expression ,  diitlQatioQ  00 
JcBoclMMi,  ftt  composée  de  diCTéraiU  soci. 
I  8c  dk  De  certains  praduits*  de  cartainci 
préparations  chiaiiyica.  |  JfCmmJbriÊ,  Vm 
csUunpc  tirée  sur  une  plancbc  qui  a  été  fifé- 
parée  à  Tean  forte,  pour  éuv  ensuite  tor- 
minée  au  burin,  on  sur  une  planelw  colfà- 
rament  gravée  à  l*eau-forle.  |  Snc;  |  I4B 
lustra,  le  brillanc  i|u*ont  lea  peries,  kt  diib* 
mants  et  oqs.  autrm  picrraries.  |  XtoMar 
eau  à  tm  dna^  k  tm  ckmpemug  Lm  doonar 
du  lustre.  I  CMNirireMi ,  Couleur  Ueuâtn 
qu*on  donne  au  (sr  poli,  |  F«n  fmm»  Ow- 
kwr  vert-clair.  (Ô.) 

ÉBAHIR  (S*;.  T.  pna.  8*éliiiyB»,  Hm 
surpris.  (Sé-ba-ir.) 

EBAHISSEMENT.s.  m.L 
prise.  Fam.  (É»ba  i  se  man.) 

ÉBAABER.  ▼.  a.  Ôter  ka  partiea  eaeè- 
dantes  et  superflues  de  certaines  choses.  | 
Dans  Part  de  la  g^avura  en  taiile-doaoe.  En- 
lever avec  un  otitil  ce  oui  reste  an  bord  de 
la  taille,  afin  que  le  trait  pariisBe  ncit 

ÉBARBOTR.  s.  m.  Ontil  qui  sert  à  Hmr 
ber.  (É-bar-boiiar.) 

ÉBAT.  s.  m.  Passe-temps,  divertissement. 
Fam.  (É-ba.) 

ÉBATTEMENT.  s.  m.  Ébat.  (Vi.)  |  Vé- 
battement  d'une  iHjiture^  Le  jeu  qu'elle  a  dans 
ses  balancements  entre  les  brancards.  (É-ba- 
le-Tnan.) 

ÉBAITRE  (S'),  v.  pron.  (Se  coiij.  c. 
Battre.)  Se  réjouir,  se  divertir.  Fam.  (Sé- 
ba-tre.) 

ÉBAUBI,IE.  adj.  Étonné,  surpris.  Fam. 
(É-I)ô-I)i.) 

ÉBAUCHE,  s.  f.  Ouvrage  de  peinture 
ou  de  sculpture ,  qui  n'est  que  commencé, 
mais  où  les  parties  principales  sont  indiquées. 
I  Se  dit  Des  productions  de  l'esprit.  (É- 
bô-che.) 

ÉBAl'CHER.  V.  a.  Commencer  un  ou- 
vrage, lui  doiHicr  les  premiers  traits  en  indi- 
quant les  parties  principales.  |  Dégrossir.  | 
Se  dit,  fie.,  en  priant  Des  productions  de 
l'esprit.  (I'.-l)ô-ché.) 

EBAUCHOIR.  s.  m.  Outil  de  bois  ou  d'i- 
voire, dont  les  sculpteurs  se  senent  pour 
ébaucher,  pour  modeler.  (Ë-bô-chouar.) 

ÉRAUDIR  (S'),  v.  pron.  Se  K'jouir  avec 
excès,  el  témoigner  sa  joie  en  dansant ,  en 
sautant,    etc.  (Vi.)  (Sé-bô-dir.) 

ÉHAUDISSF.MENT.  s.  m.  Action  de  s'é- 
baudir.  (Vi.)  (É-bA-di-se-man  ) 

ÉBÈNE.  s.  f.  {^Ebenus.)  Bois  de  rébénier. 
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(l'un  jaiiiu"  brillant.  |  Ftimcvs  tinrcts,  Fu- 
wHi".  ili'  «ort*  (|ui  sont  jaunes. 

DOiiiaU,  ICI  SK.  s.  Ctlui,  r«'llr  dont  le 
iiirtitT  v^\.  dtîtloriT.  ( — «'rt-/»*.) 

J)()KIKN.  adj.  m.  {Dot tus.)  IVoprç  a  la 
Doiido,  |)i>titc  cuntri'C  de  la  (irèro  unciciuie. 
!  Sul>>l.  (*l  absoL,  lAi  dialecte  dorieu.  (Do- 
ri-iii..! 

IK)K1QI:E.  adj.  de*  a  g.  {Dorîcus.)  Se 
dit  I)  lin  des  rin<|  ordres  d'arcbiteelure,  et 
Di-  <e  qui  appartient  à  cet  ordre. | Se  dit  Du 
ilialiTle  dorieii,  et  suiioul  IX'  ce  f|ui  anpar- 
li«-n?  à  (V  dialecte. |SubM.  m.  Se  dit,  ansol., 
De  I  ordre  doriipie.  (L)o-rie-e.) 

DORLOTER,  v.  a.  Traiter  délicatement, 
a\rc  < oiiiplaisinice.  (l'ani.) 

DOKMANT,  ANTK.  adj.  Qui  dort.  | 
r.au  (/luniintr.  Une  eau  qui  ne  coule  point. 
('h(i^.\if  t/ormant,  l.n  cliàvsis  qui  ne  s'ouvre 
piiiiit.  I  Sid>.st.  m.  Le  cliÂ^sis  fixe  et  inimo- 
liilc  an(|url  lient  et  dans  le<pu'l  vient  .^'eni- 
boitir  nue  porte  on  le  cbù.ssis  mobile  d'une 
u-oi^re.  ;  l'spece  tie  plateau  garni  de  cris- 
taux, de  IUmun,  etc.,  autour  duquel  on 
r.uii;r  1rs  plats,  et  qu'on  n'erdeve  qu'a  la  Gn 
(lu  repa>. 

Dninirm,  EÏ'SK.  s.  Celui,  celle  qui 
(If)rl,  ou  tpii  ainu' à  dormir.  Fam.  (— eil-ze.) 

DOllMKrSK.  s.  f.  Sorte  de  voitui-e  de 
\ ovaire  construite  de  manière  qu'on  peut 
s'\  èleudre  connue  dans  un  lit,  et  y  dormir 
à  sou  ai^e. 

l))li.MIU.  \.  n.  (Dormire.)  {Jv  dors  ^  il 
ili'it  ;  nom  dormons^  ils  dorment.  Je  dor- 
wai^.  Jr  dormis.  J'ai  dormi.  Je.  dormirai. 
/)("■< .  (Jur  Jr  dorme.  Que  je  dormisse.  Dor- 
n-inf.  KepoMT,  être  dan>  le  sounnei!.  |  V. 
a.  Dormir  tut  hon  somme^  Dormir  longtemps. 
I  lam..  Dormir  stir  iinr  nflttirr,  PnMuIre  du 
l(■nlp^  pour  en  délibérer,  j  Ltii^ur  dormir 
ii  i-i/'if  lu.v  ^  Ne  pas  le%  l'aire  \aloir.  |  Se 
(lit  l)(-N  eaux  qui  n'(Uit  point  di>  niou\ement, 
ou  dout  le  mou%enienl  e>t  imperceptible.  | 
\e  point  a^ir  quand  on  le  de\rait ,  a;;ir  né- 
i^li^'i'inwieuf.  |  Subst.  m.  S'enipluie  dans  le 
M  :s  propre. 

non  M  un-,  IVi:.  adj.  {Donnitio.)  Qui 
l>i(i\'.(pie  à  dormir. 

nnKOMC.  s.  m.  Genre  de  plantes  à 
11»  !Ui  ra(li(''e-.  dont  uiU'  espèce  est  cultivée 
(lari'i  les  jardin-»  à  cau«ie  tle  sa  fl(»raison 
pi  («•()(•••, 

DoIiSAI,,  AI.K.  adj.  {Dorstinlis.)  Qui  ap- 
pai lu  ut  au  dos. 

Do  l(  I  Ollî .  s.  m .  (  Dortniforitim.)  C»  ra  n  de 
^\\U  où  l  (Ml  courbe  et  où  il  y  a  plu/>ieurs 
lih.    Iioi  fnuar.) 

DOiil  IIK.  s.  f.  Or  fort  miui'e  ap|)iir|ué 
<ur  la  superliiie  de  q(|.  ou\ra;;e.  î  L'art  ou 
rarlioîi  d.   dorer. 

DOS.  ««.  m.  (Dif/Mim.)  Paiiie  du  corps  de 
riitunuie  ou  de  l'animal,  depuis  te  rou  jirs- 
qu'aux  rein-..  |  Faire  le  ^r*)*  dos ,  l'aire 
rii'ijuuc  important,  le    capable.  |   Tourner 
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le  dos,  Fin'r. — Fain.,  S'en  aller.  jFam.,  Pot" 
ter  ijifii.  stir  son  dos^  V.ix  être  ini|K>rtiiné ,  fa- 
tigué. I,  Fam.,  j4 l'air  /ton  dos.  Être  en  état 
de  supporter  une  perte,  une 'dépense  consi- 
dérable sans  se  trouver  gùné;  ou  Etre  insen- 
sible aux  railleries,  aux  mortifications.  |  1m 
partie  de  certaines  choses  qui  par  sa  desti- 
nation, par  sa  i>o.sition  ou  par  sa  forme,  offre 
qq.  rapport  avec  le  dos  de  l'homme  ou  de 
l'animal.  (1)6.) 

DOSE.  s.  f.  Quantité  et  proportion  dé- 
terminées des  ingritlients  qui  entrent  dans 
la  coniposition  d'un  remède.) La  quantité  de 
chacun  des  ingrinlienb  qui  entrent  dans 
un  remède.  |  S«'  dit  en  parlant  Des  choses 
qui  entrent  dans  un  composé  qcq.  |  Chaque 
prise  d'un  rt^mède,  de  la  quantité  qu'on  en 
doit  pn>ndre  en  une  fois.  |  Fam. ,  Une  quan- 
tité déterminée  de  qq.  ch.  (Dô-ze.) 

IK)SKR.  V.  a.  Régler,  indiquer  la  quan- 
tité et  la  proportion  des  ingrédients  uni  en- 
trent dans  une  composition  médicinale. 
(D6-7.é.) 

DOSSIER,  s.  m.  (Dossuarius.)  La  partie 
d'un  .siî*ge  contre  laquelle  on  s'appuie  le  dos. 
I  Le  dosiier  d'ttn  lit,  La  tra\'enie  ou  la  iilau- 
clie  qui  soutient  le  ehcTCt  de  certains  I1I5.  | 
1-T  pièce  d'étoffe  qui  sert  à  couvrir  celte 
planche.  |  Assemblage,  liasse  de  pièces  rela- 
tives à  une  même  affaire,  à  un  même  objet. 
(Do-sié.) 

DOT.  s.  f.  (Dos.)  (I^T  se  prononce  Unt 
nu  ]tluriel  qu'au  singulier.)  Le  bien  qu*une 
fennne  apporte  en  mariage.  |  Une  dot  qui 
reste  la  propriété  de  la  femme,  quoi(pii* 
le  maii  eu  partage  la  jnui.ssanrc  et  en  ait 
radmini^lration.  |  Ce  qu'une  fille  apporte  au 
couvent  où  elle  se  fait  religieuse. 

DO  I  AL.  ALE.  adj.  {Doial'u.)  Qui  est  re- 
latif ou  qui  a|>partient  à  la  dot. 

DOI.VnoN.  s.  f.  Action  de  doter  nu 
établissement  d'utilité  publique,  un  corp.s, 
etc.,  et  \a'.  fonds,  le  reveini  assigné  à  cet 
ellei.  I  Se  dit  Ih'S  biens  d'un  majorât  n'rver- 
sible  à  la  couronne  à  défaut  de  mâle.  (Do- 
ta-si  on.) 

DO'IFR.  V.  a.  {Dotare.)  Donner  A  une 
fdie  un  bien,  un  revenu,  une  somme,  lors- 
qu'elle se  marie.] Se  dit  en  |>arlanl  Des  filles 
qui  .se  font  ii-ligieuses.  |  Assigner,  un  cit- 
tain  revenu  à  un  établi>semeut  d'utilité  pu- 
blique, à  un  cor|>.s,  etc.  |  Favoriser,  gratitier 
deq(|.  cb.  d'avantageux. 

DOUAIRE,  s.  .m.  (Doiare,)  Ce  que  le 
mari  donne  à  sa  femme  en  faveur  du  nia- 
liai^e  qu'il  contracte,  et  |H>ur  qu'elle  en 
jouis.<e  l'iicas  (piVlle  lui  sur\ivc.  (Don-t»-re.) 

poi  AIKIKK.s.  m.  Se  disait  D'un  enfant 
qui  se  l«-nait  au  douaire  de  sa  mère,  en  re- 
nonçant à  la  succession  de  son  père.  (Dou« 
é-ric.) 

iK^lIAIRIERr..  adj.  cl  subsf.  Veuve  qui 
jouit  d'un  douaire.  Si;  dit  Des  personnes  d'uQ 
rangdisliuLjué.  .[Dou-è-ric-iv.J 
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DOOANe  %.  r  (Âynte»  it) 
ir»tiun  charg^'i:  4c  pensfiw  ki  dMis  im- 1 
po^  sur  L'eniiTç  ëI  h  aortie  dtt  ■arehui-l 
diia,  f?t  de  ^lihr  à  M  m  kt  inpo 
ou  1ë«  ^jEporutiom  prouMn  viiim»,  |mw 
Heu*  i  Le  lieu,  J'édite  ak  une  douane  «t 
Évtilie.  I  Se  dll  B«s  Anoitt  de  dootae. 

^atJANiËEl,  i.  m.  Gelid  qoi  eft  nrépoié 
poor  fkUer  les  marduiidiief  importées,  oa 
eii|»ort^5,  et  fionr  rreevoir  lei  aroîti  qa*el- 
Iddaiv^nt  pàytir,  (DoiUHÛé.) 

JXlUHLAGE.  y  m.  RovèlflneDt  de  feaU- 
}è^  dpfiiivTf,  ûij  de  planeliei,  qu'on  met  eux 
bAtimoiii   âv^ûtiés  à  det  Toyafet  de  long 

l^fJBLE.  ftdj.  éfs  9  g.  (/>i^p/!».)  Op^ 
i  Stmpif,  Qui  vaut ,  qui  ptte,  qui  ooutient 
atié  fui»  aLiinnt*  j  Mftiêom  domùie.  Rapport 
Av  dfiiii  t|uansitrJi  dant  Fone  est  double  de 
ï*ti%n.  I  .S«  dil   ryiitn  cfaoae  composée  de 
dnit  atiift*3  chasps  {lerallcs,  on  analocues 
CBiivr  rllr^t  0tî  iru lignent  de  même  espèce. 
'^ttr  tiutdU,   CeLli)  qui  a  acquis  par  la 
irc  tm  plu^  f^rmid  .nombre  de  pétales 
qii^êUe  nVn  lutait  r(»  dans  Télat  naturd.  | 
Fih^r^  di^^tibic,  T  irvrt^  intermittente  dont  les 
•cré^  ai! A  i(^ïhfiLHt  d<^ut  fois  aussi  nombreux 
qu'ih  fVt:iit^iii  clam  itu  temps  donné.  I Se  dit 
11m  chorus  \iht%  tui  u-^,  de  qualité  supérieure, 
di;  vertu  plus  rnicii<r4?  que  les  autres  choses 
de  «ii^iiie  ftfttiH'iN   I  Fam. ,  Double  coquin, 
^m^îê  friftfm^  ï^ic,  Grand  coouiu,  grand  fri- 
pon, I  Qui  a  iltf  1»  duplicité.  |  Subst. 
To  ri  î  r   H  i    r  : j  1  [  i  t  q  n  i  vaut  à  deux    fois   une 
antre  chose.  |  L>e  double  d'un  corps  de  loeis^ 
Une  des  moitiés  d*un  corps  de  logis  dans 
son  épaisseur.  |  Le  double  d'un  acte^  etc., 
L*nn  des  originaux,  ou  La  copie  d'un  acte, 
ele.  I  Subst.  m.  Se  dit  Des  acteurs  et  actri- 
ees  qui  remplacent  dans  les  rôles  ceux  qui 
en  sont   chargés  en  premier.  |  Espèce  du 
monnaie  ancienne  qui  valait  deux  deniers, 
et  dont  les  six  faisaient  un  sou.  |  Fam.,  ex- 
prime Une  très-petite  valeur.  |  Adv. ,  Foir 
double^  Toir  les  objets  comme  s'iU  étaient 
deubl&t  ;  Payer  double ^  Payer  deux  fois  la 
Trieur.   I  Ao  double.    Ioc    adv.  Une  fois 
plus. 

DOUBLEAU.  s.  m.  Sedil  De  certaines  so- 
lives d'un  plancher  qui  sont  plus  fortes  que 
1m  autres,  telles  que  les  solives  d'enchevê- 
trure. I  Adj.,  y4rc-doubleau.  Espèce  d'ar- 
cade formant  une  saillie  ou  plate-bande  sur 
la  courbure  intérieure  d*nne  voilte,  qu'elle 
semble  fortifier  et  soutenir.  (Dou-blô.) 

DOUBLEMENT,  adv.  Pour  deux  raisons, 
en  deux  manières.  (Dou-bUî-man.) 

DOUBLEMENT.s.m.T.donton  se  se^^'ait 
dans  les  enchères,  pour  dire  Une  fois  au- 
tant. I  Se  disait  De  l'augmentation  des  rangs 
et  des  files  d'un  bataillon. 

DOUBLER.  V.  a.  {Duplicarr.)  Mettre  le 
double,  augmenter  du  double,  d'une  fois  au- 
tant. I  Doubler  le  pas.   Marcher  plus  vitr. 
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|A|VpIiquer  une  étoffe  contre  renvors  d*une 
antre.  |  Doubler  un  râle,  un  acteur^  Jouer  un 
rMa  an  défaut  de  Tacteur  qui  en  est  charge 
premier.  I  Mettre  double,  et  Mettre 
«u  Jooble.  J  Y.  n.  Au  jeu  de  paume,  ïm 
bûUê  a  douké.  Elle  a  touché  deux  fois  la 
terre.  [Y.  n.  Devenir  double.  |DouBii.  éb, 
part.  I  En  mathém.,  Baiso»  doublée.  Raison 
decairés.  |  Douaii.  t.  m.  Au  jeu  de  billard , 
L'action  de  doubler,  et  Toute  disposition 
deslnlles  oui  permet  de  doubler.  Qqns.  écri- 
fent  Dotilët 


nrononee  toujours 
DoubU. 

DOUBLET,  s.  m.  Deux  morceaux  de  cris- 
tal mis  Tun  sur  Tautre,  avec  une  feuille  co- 
lorée entre  deux,  pour  imiter  les  émeran* 
des,  les  rubis,  etc.  |  Au  ieu  de  trictrac,  se 
dit  Lors(|[ue  diacun  des  deux  dés  amène  le 
même  pomt  |  Au  jeu  de  bUlaftL  F.  Don- 
mU.  (Dou-blë.) 

poUBLETTE.  s.  f.  Un  des  jenx  de  Torgne, 
qui  sonne  l'octave  au-dessus  du  preslint. 
(Dou-blë-te.) 

DOUBLEUR,  EUSE.  s.  Cdid,  cette  qui, 
dans  les  fabriques,  double  la  lame,  la  ioie' 
sur  le  rouet.  (-  -eû-ie.) 

DOUBLON,  s.  m.  ^Doblon,  cap.)  Moa-  ' 
naie  d*or  espagnole  oui  a  différentes  valenm 
I  Faute  qui  consiste  a  composer  deux  Ibis  de 
suite  un  ou  plusieurs  mots. 

DOUBLURE,  s.  f.  ÉlofFe  dont  une  autre 
est  doublée.  |  Au  Théâtre ,  Double. 

poUCE-AMÈRE.  s.  f.  Espèce  de  solanum 
à  tige  grimpante ,  qui  est  d'un  grand  usage 
en  médecine,  surtout  comme  autidartreux. 
(  Dou-sa-mè-re.  ) 

DOUCEÂTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  est  d'une 
douceur  fade.  (  Dou-sâ-tre.  ) 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  manière  douce. 
I  Lentement.  |  Avec  ménagement ,  délicate- 
ment. I  Légèrement ,  faiblement.  |  Sans  bruit , 
avec  peu  de  bniit,  à  voix  basse.  |  Sour- 
dement ,  sans  éclat.  |  Sans  éprouver  d'agita- 
tion, avec  calme. {Paisiblement,  sans  qu^il  v 
ait  de  trouble.  |  Avec  humanité,  avec  bonté. 
jSans  sé\crité,  sans  aigreur.  | Sans  emporte- 
ment. I  Dans  une  certaine  aisance.  |  Commo- 
dément, agréablement.  |  Médiocrement  bien. 
I  Fam. ,  se  dit  Lorsqu'on  veut  contenir  ou 
réprimer  la  vivacité,  l'inipatience,  l'empor- 
lemeut ,  etc. ,  de  qqii.  (  Douse-nian.  ) 

DOUCEREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  doux 
sans  élre  agréable,  qui  est  d'une  douceur 
fade.  I  Kam. ,  Qui  paraît  doux  ,  complaisant, 
poli,  bienveillant,  soumis ,  mais  a\ec  affec- 
tation, |  Subst.,  se  dit  Des  personnes.  (  Dou- 
se-nnl  ;  zc.  ) 

DOUCET,  ETTE.  adj.  et  s.  Diminutif  de 
Z>oM-r.  |Se  dit  Des  personnes.  Fam.  (Dou-së; 
ë-le.  ) 

DOUCETTE,  s.  f.  Plante,  sorte  de  mâche. 
r.  MÀrnr..  (  Dou-sc-le.) 

DOUCET  l'EMENT.  adv.  Doucement. 
Pop.  (  DoU'Së-tc-nnn.) 

-22. 
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DOUCEUR,  t.  f.  (  Dulcor.  )  Quolité  de  ce 
]ui  est  doux.  I  La  cIioâc  même  qui  a  cette 
ijualilé.  I  Absol. ,  Fnçou  d'agir  douce  et  éloi- 
i;iu'-odL'  toute  sorte  de  violence.  |  Au  plur., 
Le^  choses  llatteuscs  et  galantes  qu'un  homme 
dit  à  une  fennne  pour  l.îrhrr  de  lui  plaire.  | 
Frotil ,  gntlilicalion ,  dfdninniagrmcnl.  |  Krr 
in>iTi;tUR.  loc.  adv.  et  faiii.  Dourement,  len- 
tement ,  avec  ménagement ,  avec  pi>ccaulîon. 
(  I)<)ij-sour.  ) 

IJOI-CHE.  s.  f.  Eau  naturelle  on  minérale 
qu'on  fait  jaillir  avec  i\i\.  ftirre  >ur  une  par- 
tie  niiil.idf ,  pour  la  sonlagrr,  pour  la  gucrir. 

DOl'CHER.  V.  a.  Donm-r  la  douche. 

DOL'CINE.  s.  f.  Moulure  ondo vante, 
ronr.ive  par  le  haut  et  convexe  par  le  bas. 
(  Don -si -ne.) 

DOl'CIK.  V.  a.  {Dulc'u.  )  Donner  le  poli 
à  une  j;la<-e.  (Don-sir.) 

DOLUiLLE.  s.  f.  Le  parement  intérieur  on 
extérieur  d'un  vonssoir.  |  La  courbure  d'une 
voilte.  (  I)ou-e-le.) 

D()L'I-.ri.  V.  a.  (Dotare.)  Donner,  assigner 
un  douaire.  |  Avantager,  favori>er,  pourvoir, 
orner. 

DOl'ILLE.  s.  f.  Partie  creuse  et  cylindri- 
que d'une  baïonnette  ,  du  fer  d'une  pitpie  , 
d'une  bêche,  etc.,  ipii  sert  à  l'adaplirr  au 
canon  du  fu<iil,  au  bois,  au  manche,  etc. 
(iJou-lU.  |ll  m.J.) 

D()i:il  LET.  E-ITE.  adj.  {Duhis.)  Doux 
t't  mrtllft,  tendre  et  délirai.  |  Adj.  et  subsl. 
Se  (lit  D'une  )>«>rsonne  trop  délicate,  qu'un 
rien  incommode,  qui  est  sciisiblr  à  la  plus 
l('-L:(Me  douleur,  f  Dou-llé;  lie-le  [Il  m.].) 

Doi'ILUaTE.  s.  f.  Vrtement  de  soie 
o!Kilé,  ([u'on  met  {«ar-dessus  les  autn's,  en 
hiver.  [  Dou-lle-le  {Il  m.J.) 

DOIII.I.EITEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière doiiillelle.  [hiuillt'thnu'iil  couché  sur 
un  htm  lit.  i  Dou-llt-le-man  [Il  m.).) 

DOl  I.KLin.  s.  f.  {Dninr.)  L'ellet  dun  mal 
qn'é|in)u\«!,  que  .'ioulTrc  le  ciups.  |  L'efl'rt  (pie 
ciiiiocnt  le«i  |M'ines  de  l'esprit  ou  du  oi-ur. 

DOl  LOIR  (SE).  V.  \mm.{^Dotvre.)  Se 
plaindre.  (Vi.)  (  Sf-doii-loiiar.  ) 

D01:L()1:REI'SKMENT.  adv.  Avec  don 
leur,  d'un   Ion  douloureux.  (— ini-ze-man.) 

non.OLKEl^X,  ErSE.  adj.  gui  caus«- 
de  la  douleur,  on  (^ui  marque  de  la  douleur. 
I  S4-  dit  Des  |i.niies  du  corps ,  lor>qu'elle> 
dtnieuiient  tellement  sensibles,  qu'on  n'v 
saurai!  loucher  sans  ranser  de  i.i  douleur.  ] 
Qui  rau.se  de  la  peiiu* ,  du  chagrin  ,  de  l'ai* 
flictiou.  (  Don-lou-rei):  /e.) 

DOl  l'E.  s.  m.  Incertitude,  ou  Ce  qui 
cause  l'irirerritude.  |  Soup(jou,  conjecture,  j 
('elle  disposition  de  resprii  par  laquelle  il 
ne  reçoit  pour  vini  que  ce  nui  esl  é\idem- 
nieut  prouvé  |('raiiite,  appréhension.  |.Scni- 
pule.  I  S\<«xnoiTK.  loc.  adv.  Assurcmenl, 
cerl(^.  i  Selon  lofilr.s  les  apparences. 

DiM  ri.K.  V.  n.  {thtIAtare.)  Èire  dans 
riiiceilJlude,  n'être  pas  sûr.  |  Pron. ,  Qoire 
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sur  qq.  apparence,  conjecturer,  loup^iiiier. 

DOUTEUSEMENT.  adv.  ÀTrc  doute. 
(  Don-leù-ze-nion.  ) 

DOUTEUX ,  EUSE.  adj.  Incertain,  dont 
il  y  a  lieu  de  douter.  |  Se  dit  Dei  personnel 
sur  qui  l'on  ne  |H>ut  pas  trop  compter,  dont 
on  n'est  pas  trop  sûr.  |  Équivoque,  aDibi|;u.| 
Jour  i/ou/i'uXf  Jour  Faible,  j  Douteux.  tubsL 
m.  Kistjuer  le  certain  pour  le  douteux.  (Dou- 
teû  ;  ze.  ) 

Dt  )UVAIN.  s.  m.  Rois  propre  k  foire  des 
douves.  (  Don-vin.  ) 

DOUVE,  s.  r.  Planche  qui  entre  dans  la 
construction  d'un  tonneau  ou  de  qq.  autre 
ouvrage  de  tonnellerie. 

DOUVE,  s.  f.  Nom  Tulgaire  de  dena  es- 
pèces de  renoncules  qui  croissent  dans  les 
marais ,  et  qui  sont  très-nuisibles  aux  bes- 
tiaux. 

DOUX ,  OUCE.  adj.  {Duleis.)  Dont  la  sa- 
veur est  ordin.  arable  au  eoét,  et  n'a  rien 
d'aigre,  d'amer,  d'âpre,  ou  de  salé.  Subst.  m. 
L'amer  et  le  doux  sont  deux  qualités  eon^ 
truirt's.  \  Fin  duujr ,  Qui  n'a  pas  enrore  ciivé. 
I  Se  dit  De  tout  ce  qui  fait  une  impression 
agréable  sur  les  autres  sens,  et  qui  n'a  ncn 
de  rude,  d'aigre ,  de  piquant ,  ou  de  brusque^ 
de  trop  \if,  de  trop  éclatant,  etc.  |  f-'ut 
douce,  Vne  où  il  y  a  d'agréables  rf|v>s.  I 
St)le  doux ,  Style  qui  n'a  rien  de  rude,  qui 
e.st  aisé  et  coulant.  |  Qui  ejit  d'une  tempéra* 
tuH' agréable,  qui  n'est  ni  trop  cliaiid,ni 
trop  froid  ,  et  qui  est  calme.  |  Chaleur  douce  ^ 
Chaleur  modéri^e.  1  Calme,  tranquille.  |  Hu- 
main, traitable,  alTable,  bénin,  clénwnt.  | 
Qui  e>t  |HMi  pi'nible,  peu  diOGcile  A  suppor- 
ter, à  endurer,  à  ol)SiTver,  qui  n'est  pas  im- 
po.>c  ou  iriiligt''  avec  trop  de  rigueur.)  Qui 
dénote  ou  M'inble  exprimer  une  dispasilion 
bienieillanle.  aiïeclneiise,  ou  la  candeur,  la 
•vÎMénité,  la  Ixnité  habituelle  de  l'Ame.  |  De 
douces  pnrolis.  Des  paroles  obligeante!!, 
llalleusi>s  ,  on  Des  propos  tendres,  galantjs. 
jSe  dit  De  tout  ce  qui  émeut  agrcablenient , 
de  tout  ce  qui  flatte  ou  qui  touche  agréable- 
ment l'esprit,  leccrur,  rmiaginalion.|Subal. 
m.  Passer  du  grave  an  doux,  \  Se  dit  Des 
iiiélaux  dont  h's  parties  sont  bien  liées,  et 
qui  .se  plient  aisî'inent  sans  se  casser.  |  Doux. 
adv.  Filer  doux.  Demeurer  dans  la  retenue, 
dans  la  .<ioumi.«sion  à  l'égard  de  qqn.  que 
l'on  craint;  .SoufTrir  palienmient  une  injure. 
I  Tout  nunx.  loc.  adv.  et  fa  m.  dont  on  sa 
sert  Four  reprendre  qqn.  qui  s'emporte,  qui 
s'érhaiitt'e  trop,  etc.  (  Dou;  se.  ) 

D(>l"/A1M'..  s.  f.  coll.  Nombre  de  douze, 
avM>nilila;;e  de  choses  de  même  nature  au 
nombre  de  douze.  |  Un  nomlire  indéterminé, 
niais  qui  nesA  pas  considémble.  Fam.  |  Fam., 
À  ludouzaimr^wt  dit  en  parlant  D'une  choses 
d'une  personne  commune,  de  ptii  de  consi- 
dération.—  r.onimimémenl.  (Dou-zc-ne.  ) 

DOC'/E.  adj.  nimiéral  de^  3  g.  {^Duodecim^ 
Dix  cl  deux.)  Douzième. I  Subst.  ai.  Le pro* 


du  'À^f  J  .   Le  à<\  lie  lOOi:  w 

Kamlfr»  crordre.  Qtiî  flU  nmédii  ■» 
anni»  le  «^luicrot!.  \S»hsL  BL  Chaq^ii  ^«^ 
4  itii  tout  qui  t!ii  uu  t|ui  Fou  tooqoi  liviié 
•D  àmtân  pnnlt^  ngjUiij. 

DOU^IEAIEMKMT.    «d?.  En 

BilTB!¥.  ■  ui,  U  filiis 
Tordre  (Itr  R'cetpijofi  dtDs  on  corps,  dans 
iTurrompngriii^  (  1  iire  àê  dignité  «rdénu- 
i)i|Ltf.  [  TirHi  de  (iigTiiié  dut  leftliealtéi  de 
]'uiiivcsn]|«.  I  Le  \\\m  smém  fln  éfB.  (  Ooitt- 
îiii.  ) 

noTENNlt.  R,  m.  Dignité  de  doyen  dam 
ntn*  r^ihi^.  \  Sif  dit  U^  h  demeure  du  doyen. 
J  &rt«rç  ttc^  [iolre  rrès- fondante  et  peu  par- 
ncfTi^v,  qui  *«  cueille  en  automne.  (  Doua- 

DAACilME.  «.  f  (Drmehmm.)  (On  pro- 
QCrQn^  cl  qffiiA.  ^i-iveru  Dmim.)  Ancienne 
nicmimir  m-(^t»e,  qui  ^-tait  dTarfént,  et  qui 
nruîl  il  litiitii^me  jinrtie  d*une  once.  |  Un 
auitièmt?  tïnnftt .  tin  ^oi. 

DRAOLE.  i.  f.  (  r/*f7^MMrta.)  Amande, 
«lAlÀHir^  it\e!itie  ou  aviire  petit  fruit  couvert 
A»  AiirrtHrè&dur  t«t  ardiiMÙreraent  trèt-blanc 

iiKig.  *?»  f*nu^  Jvairr  ta  dragée.  Se  résigner 
i  qirf  lift  lit  I  No4e  de  Tàcbeux.  |  Le  menu 
taliHiiik  donr  ci»i  se  »oji  {lour  tirer  aux  oiseaux. 
]  Afrlftiiiï^  de  iïivor!i  ^^ns,  tels  que  pois, 
Trari*-i,  frves,  [pnlil{e.s,  qu*on  laisiie  croître 
en  bfittt;  pour  \t^  dooner  aux  chevaux. 
(Bra-jée.) 

DRACEOTR.  s.  m.  Espèce  de  soucoupe  à 
rdx>rds  éle>'é> ,  et  ordin.  d'argent ,  dans  la- 
quelle on  servait  autrefois  des  dragres,  sur 
fa  fin  du  repas.  (  Dra-jouar.  ) 

DRAGEON,  s.  m.  Rejeton  qui  nait  de  la 
racine  d'un  arbre  ou  d'une  plante,  et  que 
Ton  peut  en  détacher  pour  le  replanter  ail- 
leurs. (  Dra-jon.  ) 

DRAOEONNER.  v.  n.  Pousser  des  dra- 
geons. (  Dra-jo-né.  ) 

DRAGOMAN.  s.  m.  K  Drogmait. 

DRAGON,  s.  m.  {Drtico.)  Animal  fabu- 
leux qu'on  représente  avec  des  griffes,  des 
ailes  et  une  queue  de  serpenl.  |  Le  dra- 
gon infernal  y  le  démon.  |  Se  dit  I)e  cer- 
tains petits  lézards  des  pays  chauds,  (|ui 
ont  une  aile  membraneuse  de  chaque  colé 
du  corps,  et  qui  voltigent  avec  légèreté  d'un 
arbre  à  un  autre.  |  Fain. ,  Une  femme  vive, 
turbulente,  acariâtre,  ou  Un  enfant  mutin 
et  déterminé.  |  CoiLstellation  de  riiémisphèrc 
boréal.  I  Se  dit  Des  soldats  d'un  corps  de  ca- 
valerie qui  combat  qqfs.  à  pied,  et  dont  l'uni- 
forme, en  France  ,  est  ordin.  de  dran  vert.  | 
Tache  qui  vient  dans  la  prunelle  des  hommes 
et  des  chevaux. 

DRAGONNADE.  s.  f.  Se  dit  De^  persé- 
cutions exercées  sous  Louis  XIV  contre  les 
protestants,  pour  les  forcer  à  embrasser  la 
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iflligiûii  catholique,  et  qui  furent  ainsi  nom- 
méfli  parce  àn*on  y  employait  des  dragons. 
(Tlfa  ffo  na  m\  } 

DRAGONNE,  s.  f.  Cordon  on  galon  d'or, 
d*«rfent,  de  laine,  etc.,  qnui  est  ordin.  ter- 
■line  par  un  gland,  et  dont  on  garnit  k 
poignée  d*une  épée  ou  d*un  sabre.  (Dra 
go-ne.) 

DRAGONNIER.  s.  m.  Genre  de  plantes 
exotiques  :  Tespcce  principale  est  un  grand 
et  ^ros  arbre  qui^  le  iiort  det.-  palmiers ,  et 
d*ou  découle,  jpendant  les  fortes  chaleurs, 
une  substance  rcsiiieuie.  (Dra-go-nié.) 

DRAGUE,  s.  r.  {Drag,  angL)  Instrument 
fait  en  pelle  recourbée ,  et  emmanché  d*0Qa 


loiqpie  perche,  qui  sert  à  tirer  le  sable  des 
rivières,  etc. ,  et  i  curer  des  puiL<i.  |  L*orn 
ou  tout  autre  min  qui  a  servi  à  faire  delà 
bière.  (Drag-e.) 

DRAGUIvR.  ▼.  a.  Nettoyer  le  fond  dHaw 
rivière,  d'un  canal,  etc.,  avec  l'in^trinnent 
appelé  Dtagiœ,  on  avec  un  batean  dnn 
gueur.  (Drag-é[gm.].) 

DRAGUEUR,  adj.  et  s.  m.  8e  dit  D*ua 
bateau  d*une  construction 


porte  une  machine  propre  à  tirer  le 

du  fond  des  rivières,  des  canaux,  etc.  (Dmf- 

eur  [g  m.],) 

DRAMATIQUE,  adj.  dis  a  g.  8e  dit  B« 
outrages  laits  |)our  le  théâtre,  et  qui  repré- 
sentent une  action  trafique  ou  comique.  | 
Qui  a  rapport  ou  qui  est  j^pre  au  00- 
^Tages  dramatiques.  (Qui  intéresse  ou  ément 
vivement  le  s(icclateur.  |  Qui  offre  une  pein- 
ture vive  et  animée  de  l'action,  des  événe- 
ments. |Subsl.,  Le  genre  dramatique,  lu  forme 
dramatique.  |  Ce  qui  excite  particulièrement 
l'émotion  dans  une  pièce  de  théâtre ,  dans 
un  récit,  etc.  (— tic-e.) 

DRAMATISTE.  s.  des  a  g.  Celui  ou  celle 
qui  compose  des  ouvrages  de  théâtre. 

DRAMATIIRGE.  s.  des  2  g.  {Dramatour- 
gos,  gr.)  Auteur  de  drames,  de  pièces  qui 
tiennent  à  la  fois  de  la  comédie  et  de  la  tra- 
gédie. (  — tur-je.) 

DRAMK.  s.  m.  {Drama.)  Pièce  de  théâ- 
tre n-|irési*ntant  une  action  ,  soit  comique, 
soit  tragique.  |  Pièce  de  théâtre,  en  vers  ou 
en  |.ro.>e,  d'un  genre  mixte  entre  la  tragédie 
et  la  comédie ,  dont  l'action ,  sérieuse  par  le 
fond,  sou\ent  familière  |)ar  la  forme,  admet 
toutes  sortt^  de  personnages,  ainsi  que  tous 
les  sentiments  et  lou.<>  les  tons.  |  Une  suite  d'é- 
vénements qui  agitent  une  \ille,  un  pays. 

DRAP.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine.  | 
Dra/i  mortuaire ,  Pièce  de  drap  ou  de  ve- 
lours noir,  etc.,  dont  on  couvre  la  bière  ou 
le  cénotaphe ,  au  service  des  morts.  |  Grande 
pièce  de  toile  qu'on  met  dans  le  lit  pour  y 
coucher.  |  Fam. ,  Se  mettre  entre  deux  draps. 
Se  coucher ,  se  mettre  au  lit.  (ï)ra.) 

DRAPEAU,  s.  m.  Haillon,  vieux  morreau 
de  linge  ou  d'étoffe.  (Vi.)  On  dit  Chiffon.  \ 
Au  plur. ,  Ce  qui  sert  à  emmaillotter  un  ei>- 
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faril.  On  dit  aussi  Les  langes.  \  Étendanl , 
l)aiuii«Te,  pièce  d  étoffe  t|u'on  attaclie  à  une 
fNpm;  de  lauce ,  de  manière  qu'elle  puUse 
s»;  déployer  et   flotter.  |  L'enseigne  d'une 


troupe,  d'un  régiment  d'infanterie.  |  Se  di- 
sait de  L'enseigne  de  chaque  compagnie  «  et 
de  L'emploi  de  celui  qui  la  portait.  |  Être 
sous  les  tlrapeaux.  Être  en  activité  de  ser- 
vice. (I)ra-pô.) 

DKAPEK.  V.  a.  Couvrir  de  drap.  |  Habiller 
une  figure,  ou  en  représenter  les  vêtements. 
I  Prou. ,  se  dit  en  parlant  De  la  manière 
dont  un  acteur  airangc  ses  vêtements,  lors- 
qu'il est  habillé  à  la  grecque  ou  à  la  romaine. 
)  Censurer,  railler  fortement  qqn. ,  en  dire 
•  'du  mal.  I  Drapé,  se  dit ,  adj..  Des  parties  cou- 
vertes de  poils  courts  et  tellement  serrés , 
([u'ils  forment  un  tissu  plus  ou  moins  sem- 
blable à  celui  du  drap. 

DRAPERIE,  s.  f.  Manufacture  de  drap  ; 
I^  métier  de  celui  qui  fabrique  du  drap.  { 
Se  dit  Des  diverses  sortes  de  draps,  et  Du 
conuiitrce  des  draps.  |  I^n'présentation  d'une 
étoffe ,  d'un  vêtement  anq)le  et  formant  des 
plis.  |Se  dit  Des  ornements  de  tapisserie  qui 
ont  une  certaine  ampleur  et  qui  forment  des 
plis. 

DRAPIER.  8.  m.  Marchand  ou  fabricant 
de  dra|)s.  (Dra-pic.) 

DRASTIQUE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  {Dras 
tilios  y  gr.)  Se  dit  Des  purgatifs  qui  agissent 
avec  violence.  (Dras  tic-e.) 

DKKCHE.  s.  f.  Mare  de  l'orge  qui  a  été 
enipioxV  pour  faire  de  la  bière. 

DRESSER.  V.  a.  {Dircctus.)  Lever,  tenir 
droit ,  faire  tenir  droit.  |  Cda  fait  dresser  tes 
clu'vi'ur ,  Cela  fait  horreur.  |  Ériger ,  élever. 
[Monter,  tendre,  construire. [Préparer ,  ar- 
rauj;er,  mettre  en  état.  |  Dresser  tin  linge , 
Te  repasser  en  lui  donnant  la  forme  qu'il 
doit  garder.  |  Dresser  un  buffet ,  L'arranger, 
le  garnir  de  sa  vaisselle,  j  Taire.  |  Ri'*diger 
dans  la  forme  prescrite  ou  ordinaire.  |  Tnir, 
aplanir,  rendre  droit.  |  Tourner^  diriger.  | 
Inslruire,  former,  façonner.  |  Dressé,  ée. 
adj.  T.  de  bot.  :  Tige  aresse'e ,  Celle  qui  s'é- 
li\i;  verticalement;  Feuillfs  dressées^  Les 
fi  iiillfs  (|ui  forment  un  angle  très-aigu  avt»c 
la  li^e;  etc.  (Drc-sé.) 

DRILLE,  m.  {Trill ,  ail.)  Soldat.  (Vi.)  Un 
/h>.'i  (trille.  Un  bon  compagnon,  un  homme 
joxial.  (Vi.)  I  [Il  m.] 

DRILLES,  s.  f.  pi.  Vieux  chiffons  de 
loile  qui  ser%'cnl  à  faire  du  papier.  (Dri-llc 
[il  m.].) 

DRISSE,  s.  f.  Cordage  qui  sert  à  élever, 
à  liiv-icr  une  voile,  une  flamme,  etc.,  à  la 
linuti'ur  où  ces  objets  doivent  être  placés. 
(Dii  s.;.) 

DROOMAX.  s.  m.    Nom  qu'on  donne 
aux  interprètes  dans  les  échelliw  du  Li^vant. 
DROtiVE.  s.  f.  {Droglie,  il.)  Nom  géné- 
rique de  diverses  marchandises  qui   s'em- 
]iU>ir:ir  -iurlout  en  méd«'cinc  ou  jiour  la  tein- 
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turc ,  et  qui  se  vendent  chez  les  pharmaciens 
et  les  épiciers.  |  Ce  qui  est  mauvais  en  aon 
espèce.  |  Sorte  de  jeu  de  cartes  en  nsage  parmi 
les  soldats  et  les  matelots  :  à  ce  jeu ,  lo  per- 
dant est  obligé  de  se  mettre  sur  le  nez  un 
morceau  de  bois  fourchu ,  qu'on  appelle  cga- 
lement  Drogue ,  et  de  le  garder  jusqu^i  oo 
qu'il  soit  parvenu  à  gagner.  (Drog-«.) 

DROGUER.  V.  a.  Médicamenter ,  donner 
beaucoup  de  remèdes ,  purger  avec  des  dro- 
gues. Fam.  (Drog-é  [g  m.].) 

DROGUERIE,  s.  f.  U  se  dit  collective- 
ment Des  diverses  sortes  de  drogues.  |  Ijo 
commerce  des  drogues.  (Drog-e-rie.) 

DROGUKT.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  faite 
ordin.  de  laine  ou  de  fil ,  et  qqfs.  de  soie. 
(Drog.e[Bm.].) 

DROGUIER.  s.  m.  Cabinet,  armoire  où 
l'on  met  différentes  sortes  de  drogues.  | Boîte 
portative  destinée  .à  contenir  des  drogues  , 
des  médicaments;  n.  auVc, Ptiarmade.  (Drog- 
ié  fg  m.].) 

DROGULSTE.  s.  m.  Marchand  de  dro- 
giies.  (Drog-is-tc  fg  m.].) 

DROIT,  OIIE.  adj.  (DirectÊU.)  Qui  n*est 
pas  courbe ,  qui  va  d'un  point  à  un  autre 
)>ar  le  plus  court  chemin.  |  La  droite  voie  » 
La  voie  du  salut.  |  Perpendiculaire  à  l'horizon, 
qui  ne  penche  d'aucun  côté.  |  jingie  droit. 
Angle  fornjé  par  deux  lignes  perpendicu- 
laires Tune  à  raiitre.|Qui  n'est  pas  couché, 
qui  est  debout.  |  Juste,  équitable,  sincère,  j 
Sain,  judicieux.  |  Se  dit  par  opposition  a 
Gauche ,  pour  indif|uer  la  position  relati^-e 
d'un  objet.  |  Droite,  fém.  Le  côlé droit,  la 
maiu  droite,  la  partie,  l'aile  ou  rextréraîlè 
droite.  |  Droit.  En  droite  ligne ,  directement, 
par  le  plus  court  chemin.  |  Marc  fier  drok. 
Se  bien  conduire ,  s*acquittcr  de  son  devoir. 
A  DROITE,  loe.  adv.  Du  côté  droit,  à  main 
droite.  (Droua;  te.)  î 

DROIT,  s.  m.  Faculté  de  foire  qq.  eh.  , 
d'en  jouir,  d'en  dLsjioser,  dV  prétendre,  de 
l'exiger.  {  Chacun  en  droit  soi ,  Chacun  iiour 
ce  nui  le  concerne  et  selon  les  droits  qu  il  a. 
I  C  est  le  droit  du  jeu ,  C'est  Tordre ,  c'est 
l'usage.  I  Ce  qui  fait  qu'une  personne  |ieul 
moralement  exiger  qq.  ch.  d'une  autre,  ou 
se  permettre  qq.  cli.  envers  die.  |  Im[iositinn. 
{Salaire  alloue  à  qqn.  par  la  taxe,  i>ar  un 
n'glcmenL  I C^  qui  est  juste.  |  Justice,  f. 'if m/if 
faire  droite  Avant  de  juger  déllnîtivemenl. 
Subst.  m.  Jugement  provisoire  ou  inlerlo- 
cutoire.  |  Donner  dnnt  à  qqn. ,  Lui  donner 
raison.  |  L'ensemble  de  certaines  lois  écrites 
ou  non  écrites.  Une  législation.  La  loi  en 
général.  |  Jm-isprudence ,  science  des  lois.  | 
De  dkoit,  de  pi.liiv  droit,  loc.  adv.  Sans 
qu'il  puisse  y  avoir  matière  à  contestation, 
sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir  i  la  jus- 
tice, à  l'autorité,  etc.  |  J  qui  de  droit,  À 
qui  on  doit  s'adresser ,  reeoiu'ir ,  etc.  |  À  sosr 
DROIT,  loc.  adv.  Avec  raison ,  avec  ju.«lico.  j 
A  TORT  ET  À  droit,  loc.  adv.  Sans  examiner 
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il  b  diiiM  ttt  jtâ    isiîitiftisté.  \  k  i 

oioiT.  Joc.  adv«  j~               ^'  CM  Mk»        lu 
DROtlKMElM ,  ._ «.avec 

montîRK.  f.  L  iViié,  jiMdee,  rerti^ 
Uidfi.  |ÉK  ttKfirnsHiiii;,  Wv  jTidf»  Dinclttn6nt| 
âAiu  iDtfirmciliàîrt? ,    par    lu  foi6   la    plus 

|^r^^mpl^^  (Drmia-tu-rc.)  •  , 

BHULË,  *à\^  de^  ^  {;.  r-ntllard,  plaisant, 
arigbiil.  t  Siib<it.  iru  Sv  dU  iTCJn  IKHiiiDe, 
d'im  iMifant ,  JorjH)it'uii  leur  attribue  qq.  qna- 
UU?  (tout  il  Uhï  plu*  ou  iiiaiii*  se  défier,  fcri- 
ififiU  frjiit  fin  t|u'otÉ  li?ur  un  pote  qq.  ch.  dcmt 
au  cAt  eoTiir^riét  inc<:onte(it ,  etc.  |  Uo  po- 
k»i4iiri«  iiin  mnuvaLi  Mijet,  ua  hoanne  qu  on 
iftiiprifl*.  I  Fjuiî, 

DAÙLi^MËiNT.  adv,  D'u ne  manière  drdie. 
F*n*.  (Dr6  It-man.) 

DrOleKIE.  s.  f.  Trait  de  pillafdise,  de 

DHiiLESSE,  5.  f,  FUle  ofl  femme  mépri- 
sable. Fa  m*  (Dro-lé-*e.) 

DROMADAIRE.  ï.  m.  {Dtonuu.)  "Bsjpk» 
da  tlianii'au  qui  a  uav  svmIg  bosse  sur  le  dos, 
cl  f(ui  >d  \i>rl  vire.  ^  Dro-ma-dè-re.) 

nilOMK,  i-  f.  Fuisi^iJ.  aswmblace  flot- 
tille de  pliiiïtmrs  pièces  de  bois ,  telles  que 
mât»,  U'ï-gttf.s,  cri'.  I  La  réunion  des  mâts, 
tfTfurs,  IK>ll»s^îcliOl'!iT  '-t*'-!  qui  sontembar- 
qï)e5  pour  stTvir  d*.'  rr-Uirtge  SUP  un  béli- 
tntiït, 

DRU,  UE.  adj.  (Duras.)  Se  dit  Des  petits 
oiseaux  qui  sont  prêts  à  s*envoler  du  nid.  | 
fffi.t  Gaillard,  \if,  gai.  |  Adj.  et  adv.  Se 
dit  Des  choses  dout  les  parties  sont  en  grande 
quantité  et  près  à  près. 

DRUIDE,  s.  m.  {DruUœ.)  Nom  des  an- 
ciens prêtres  gaulois. 

DRUIDESSE.  8.  f.  Se  dit  de  Femmes  qui 
étaient  afQliées  à  Tordre  des  druides,  et  qui 
passaient  pour  magiciennes  el  prophétesses. 
(Dni-i-dë-sc.) 

DRUIDIQIÎE.  adj.  des  1  g.  Qui  a  rap- 
port aux  druides,  à  la  religion  des  anciens 
Gaulois.  (Dru-i-dic-e.) 

DRUIDISME.  s.  m.  Le  culte  druidique. 
DRUPE,  s.  m.  Se  dit  Des  fruirs  charnus 
el  la  plupart  succulents ,  qui  renferment  un 
seul  noyau  ,  comme  les  prunes,  les  cerises, 
les  pêches. 

DRYADE,  s.  f.  {Dryadcj.)  Nymphe  des 
bois.  y.  Hamaoryauk.  |  Nom  d'une  prtite 
plante  des  Alpt's,  reniarc|ual)lc  jiar  l'élégance 
de  ses  fleurs  et  de  son  feuilinge.  (Dri-a-dc.) 
•  DU.  Mot  qui  tient  lieu  de  la  prép.  De  el 
dé  Varlicle  Le. 

Dl^.  s.  m.  Ce  qui  rsl  dû.  |  (Vi.)  ne\oir, 
ce  à  quoi  on  est  obligé. 

DUBITATIF,  IV E.  adj.  Qui  sert  à  expri- 
mer le  doute. 

DUBITATION.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  l'orateur  fciut  de  douter  de  la 


pttmoiitîon  qu*îl  veut  prouver,  afin  d*ailer 
au-cmnt  des  objections  qu'on  pourrait  lui 
Mr«.  (— la^ion.) 

DUC.  s.  m.  {Dux,)  Titre  qui  est  le  plus 
éleié  parmi  la  noblesse  de  France  et  de  qqs. 
Étala.] litre  de  qc|s.  princes  souterains. 

DUC  9.  m.  Oiseau  nocturne  qui  a  des 
pfannca  en  forme  de  cornes  aux  deux  côtés 
de  k  tète. 

DUCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
en  propre  à  nn-  duc,  à  une  ducbesse. 

DUCAT,  s.  m.  {Dueatus.)  Pièce  d'or  fin 
dont  la  valeur  difière  suivant  les  différents 
pays.  U  7  a  aussi  des  ducats  d'argent  lA<y, 

ducal 


Or  dueai.  L'or  qui  est  au  titre  des  < 
(Du-ca.) 

DUCATON.  s.  m.  Espèce  de  monnaie 
d'argent 

DUCHÉ,  s.  m.  Terre,  seigneurie ,  prind- 
panté  i  Utqudle  le  titre  de  duc  est  attaché. 
I  Duché  femeUe .  Duché  que  les  femmes,  peu- 
vent pottéder,  et  qui  se  transmet  par  eiiei. 

DUCHESSE,  s.  f .  La  femme  d'un  due. 
Celle  qui  a  un  duché,  ou  la  même  dignité 

Sue  si  elle  était  la  femme  d*un  due.  |  Eipéte 
e  lit  de  repos,  qui  a  un  dossier.  (Dur 
ché-se.) 

DUCTILE,  adi.  des  a  f.  {DuctUts,)  Qui 
peut  être  battu,  étendu,  tiré,  alkmgé,  sans 
se  rompre. 

DUCTILITÉ,  s.  f.  (Duetirtias.)  frotriM 
de  certains  corps  en  vertu  de  laquelle  ib 
peuvent  être  battus,  étetuius,  tirés,  allon- 
gés, sans  se  rompre. 

DUÈGNE.  8.  f.  (  Diiena ,  csn.  )  Gouver- 
oante  ou  vieille  fenunc  chargée  de  veiller 
sur  la  conduite  d'une  jeune  personne.  F'aiii. 
(Duè-/ie  [n  m.].) 

DUEL.  s.  m.  {Duellum.)  Combat  .siu- 
Çulier ,  combat  assigne  d'homme  a  homme. 
I  Nombre  qui ,  dans  les  déclinaisons  et  les 
conjugaisons,  sert  à  désigner  deux  person- 
nes, deux  choses.  (Du-ël.  ) 

DUELLISTE,  s.  m.  Celui  qui  se  bal  en 
duel.  J  Celui  qui  se  bat  souvent   en  duel , 

3 ni  clierche  les  occasions  de  se  ballrc  eu 
uel.  (  Du-ë-lis-te.  ) 

DUIRE.  V.  n.  (Diicere.)  Convenir,  plaire, 
être  à  la  convenance  de  qqn.  Fam.  et  vi. 

DULCIFICATION.  s.  f.  Aclion  de  duî- 
cifier,  ou  Le  résullal  de  celte  aclion.  (  Dul- 
si-li-ca-sion.) 

DULCIFIKR.  V.  a.  {Dulcis ,  facere.)  Trm- 
pérer  par  q((.  mélange  la  violence  d'un  acide. 
(Dul-si-fi-é.) 

DULCINÉE,  s.  f.  Fam.  Femme  qu'aime  un 
homme  sur  la  passion  duqufl  on  plaisante; 
par  allusion  à  la  dauïe  des  pensées  de  don 
(>uifliollc.  (  I)ul-si-née.  ) 

DULIE.  s.  f.  (  Diilut.  )  Le  culte  de  efu/te. 
Le  culte  de  respect  el  d'hOnneur  que  Ton 
rend  aux  saints. 

Dl^MENT.   adv.   D'une  manière  convc^ 


Ig»  DUR 

ii;i' !•■  :  M-luii   la  raiAou,  selon  les  t'ormeA. 

(  uri-iii..!!.  ) 

iJl  NF.  >.  f.  On  appilli*  ain^i  n*s  monli- 
r\\\t<  ou  ruIliiU'A  (il*  «aljji*  qui  .M'tiiiiJt'nt  1«^ 
|ii-ij    ih  -i    lid!  Ji  (If  i.l     ITJIT. 

iJlNEI  111.  S.  f.  Drini-c.iillinl  (|iii  funne 
l.'i  n  riii-  1.)  (»iu*  i"h'\ii'ilr  I  l'iirii'iv  il'uii  v.iis- 
M.ii;.  lî  '.uns  II  (jiii-1  >f  tiMiMt'iil  li-s  ln|;f- 
Mii--it«  ■'••  s  ut!irif{>>  ft  !:i  rli.iiiiliif  Jii  (Uii^til. 

;ii.--.-ir.  : 

Jil  I  ►.  ».  ni.  '  Dtm.  '  Miïrcfnu  dv  niii^iqiie 
l-il  |i  I  r  vlrt'  «li.'iiitr  |.ar  il<-ii\  \oï\  ou  e.xt- 

•  >.'•    |i.ii-  diii\   i.'i>riMiiii-iif>. 

|il  <'1»KMM.  -.  III.  1.  1.1».  l.j  pn-iiiiêre 
p'-r'M.i  lll■^  iiii»-*ri!i'>  i:irli%,  ai;»-i  iiriii.nur 
|.,i:ii'  '|r;r  ^:\  |iv,i:fii-ir  l•^l  i^r.liri.  i!i«  iIliUZ*' 
rr:;\.r«   .!i-  ilui;!.      lui  o  .!i"-in»  iiu'. 

Iil'i»  »1.  .-..III.  '/i  ".  «.'•■.«.■  l.«"  ■-•'  jmir  di- 
'i  .Ji  I     '■  .  il.i'i'.  !f  •  .;'i-i  iii' I  ii'|!.li'i«-.ii;i. 

Itl  II!.     *.    f.    l  Ml-    [  »T-uimf   (|iii    a    ilr 

T'iM.ji*-.  j-iii't.'.  on  Ijlll  l-s!  t.ii  ili-  ;i  finiiiprr. 

À  ;  ..  /."  fit  if  y  ■.•  .•:  r-.r.r  jUf    i-'/.m   •>   ftn- 

/.■■-    .'■■•     .'i-.;'/'   i/'..'/i'   u"n.n' ,     \'\     pas 

fT'";\'r  *o:i  ruiiiph-.  '^uMf  Ji-  yr.  Jp  rai  h-». 

.  pj  »  "'    ipîS.  y*-!/   i/ii    /■".•■/■{■.»..'.•..■. 

lit  II.K.  V.  a.  TiiMii|i»r.  rri  faire  ac- 
■  î  ■  n-. 

|jriIF;iE.  -.  f.  1  iiiinpiiir,  r^^uiU-ric, 
'  •    rp  I    » 'il   qîif  Ti  II  •■■.»    liiipf. 

|il  i  l  I  R     s    III.    TiiinipiMr. 

!il  l'i  ]■  \T\.  ■..  III.  /»'-.'.■.  -.M.  IV-nMe 
.1  '■'.»■  i  pi'-i  lu-,  d'ii'i  liifir»,  li  UIU'  q'ji'.t.iîHf. 
I  -l'i    .'■  Il-   <p!>  !•  ii'l.|:  V. 

1)1  ll.H  AlloN.  ..  f.  '  nn:./'ur:t!n.\  Ar- 
t;    I    :■■    !'.!ii-!ir.   [  —  *  a-^inii.  " 

M  I"  Il.nK.  ..'  f.  f  /'.'i; /.. /M...  ^  Se  dit 
r:î  p.:...:if  lU'S  rlio-r- jpii  «mit  dii'i!.|i-.s .  v\ 
a.i  .liii.iif!!!  i-iit'  u^ilpll'^.     MainaiM*  foi. 

i".    ;      l-.i-l.'. 

M  l'I.UU  F.    >.   f.    Rï'pon'^e   à   une   ré- 

p  ;•;■.•■.      "*.  I.  )      I)u-i  hi-«".  ,1 

M  i  LIijl  KK.  \.  II.  [t^'ij  l rt-rr.""  l'ournir 
il-     iiji-pn».   I.' \  i,         J)ii-pttrf    riii.'."' 

I  1  l'AIXlS.  V  II!.  .  n.n.i  Jri.<.  ■'  T. 
li'i  :i;.  I  jinaiiii'.  i  ni.U  .!c  ili-ii\  li\^l-^.  mi 
A!     1     I'-  vril.iiil  (Il  ii\  i.'*. 

lil  «M  y.l  .  .M(.1  ii-Mi.i    lie  la   pn'p.  A-  el 

!  ;     j  !■    i.tîi    rrl.illl"    /,«  yi;  /.   /"i-i.i    l.fML'tL. 
1 1  .■  •  I    (•  m.  ].  ) 

I»!  r. .  {  KK.  atij.  '  n.-.ru-.'-  r»Tinr.  .«o- 
'  '  .  Il  ::.i!i' a  pini'ici.  a  t  rii.,iijii.  'i-,li>i., 
'  ■"   •.."•  /-:  i/.*'-'-.  ('niiil.ir  sur  U  tiMie. 

■  I  VikImt.  on  Mir  d«-i  pl.iiirln-».  Kaiii.. 
/■  ■  .."..rf  ,  F>pii!  pi-u  n:.nrl.  ;  hnJi'.  ïa- 
••-i>:   I'.    iiiliiiinaiii,    tr(4-MA(rc.      (Jnî  i-.M 

♦  ..  .'-x.   a:!!ii'iMiit.   dilliriU-  a  ".Mpp.-rtt.r. 
It  .i:  .1'  ;:ij''l(ii-,       f e  ti^-s  i:*f  Jw,  \\  fait 
(■\rii'[:ii  ii.i  :it    liind.  .Se  dil  aii-t^i   Dr»  h  iiip» 
nii  ;•■  p.-:ij'c  a  Je  1.1  |M  i'.i-  .-1  \-y\\v.  _    l'i;  d..r^ 

ViM    i^iii    a   iM-au'i.tip    dàprtii'-.      I',  .Je    »t 
(-1  •  «ti  .li.jr  a  ri'iriîlf.  viii*  L.iriiionir.     Qui 

P-1     li-iri|-.r     ll.ip     friili'ii.i  »|' ;     (  i;     r.iii      i>| 

t!--!ll.     1. M   lu-   .II".     -      V..ll.!.   Il,,     /.'./.•    fj' 

U    .      .    ■  .  ■■    iLi    i:.i't  .'.tli.r .       ]   '...i  jIi.      Ll?.. 


DUV 

adv.  //  entfnd  dur.  Il  a  ToreillA  dure,  il  ot 

un  pni  !»ourd. 

ni'RARLE.  adj.  df«  2  {^  {Duraiilu.)  Qui 
eA  lie  liât  un:  ou  fait  de  manière  à  dunr 
idiiu-ttnipg. 

1)1  KA(  INF.  s.  f.  Fjtpèce  de  pèrhedebon 
goùl  .et  du  lit  la  cliair  e»t  plus  fcnne  que 
u-llf  lits  autres  p('-< lies.  (I)u-ra-si-iie.) 

1)1  KAM.  Trop,  srrvaot  i  marquer  b 
diinV  lin  trinp.v  (iJu-ran.) 

1)1  RCIR.  V.  a.  Rendre  dur.  |  Pron.,  De- 
venir dur,  plus  dur.  |  V.  n.  Faire  durcir  des 
aufs.    Dur-su.) 

'M'KCLs.SI  MF.NT.  t.  m.  Action  de  te 
diirrir.  nu  f.tat  de  ce  qui  est  durci.  (Dur-sî- 
>e>iiij!i."' 

1)1  KKF.  s.  f.  I.Vspare  de  temps  pendant 
IiMpn  1  iiTif  rliOM'  dure.  |  Le  Irnips,  la  sucœa- 
->iti:i  hMii  iiilciToiiipue  de<«  niomenls. 

1)1  Kl  MI. M',  adv.  I)*une  nianiere  dure, 
u\''-  iliinif.    Dii-iL-man.) 

1)1  r.J  -MKRK.  ^.  f.  Membrane  forte  et 
cpai-M-  qui  tapi^<<'  la  ca\ilé  inlêrieure  du 
(i.-iiii'  1 1  i-:i\i-|Mp|M»  11-  cerveau. 

hl  JlI.K.  \.  II.  /)//rf.rc.)  (xmtiouer  d'être. 

AliMii..  Diirei  liiii|;-lemps.  j  Fani.,  i\> ^>uh- 
II'//  //..rir  «Il  fi'tuf ,  Être  si  inquiet,  qu'on 
lie  peiii  dtiii.  unr  dans  le  uièoke  Lieu,  dans 
la  iiii'-iiie  «ilnatin-i. 

1)1  Khi,  Lri£.  adj.  Diminutif  de  Dur. 
■Dn-re:  c-le.j 

1)1  ]\\  1 1-.  s.  L  {Duriins.)  Qualité  de  ce 
qni  l'^t  (inr.  leime.  solide,  dit'lirile  à  enla- 
inrr.  à  piin  li-er.  l4jnK'ur  dure  qui  se  fimne 
•■n  qq.  partie  du  «nips.  j  Durrté  d'oreille , 
I)i:!i(uiip  d'entendre,  comuiencemeiil  de 
oiii  iiic.  Le  défaiil  de  ce  qui  nt  rude  et 
il' '«-ijri'.iliU'  à  j'iiieille.  •  Ce  qui  e:il  marqué 
trop  toi  liment ,  ou  ce  qui  a  une  grande  rai- 
di nr.  ;  I .  de  1 1  inr.  La  crudilë  des  Ions.  | 
lîi..le>«r.  iriM'ii-.iliilitè,  inliunjaiiilé ,  eilrénie 
M'\iriii-.  .siilist.  fém.  Discours  dur  el  of- 
teiiv.iil .  t  le. 

1)1  KIII.oN.  ,.  m.  .^ne  de  |ielit  calus, 
diiii-le  (p:i  «t-  luriiie  priiici|ialenieiil  aux  pwds 
et  aii\  ii.ain^ .  par  l'i  iiais>i»<ement  de  la  peau. 

[Il  m.: 

1)1  KIl  sriLK.  adj.  des  i  g.  {Duriutcu- 
tui.    \  M  iMii  dur.     [r  m.] 

1)1  l  M VI R.  V  m.  litre  que  les  anciens 
Roiiini'io  don:i:iii-!il  à  différents  mapstrati, 
WU  que  le^  jii^i  «  ëial)îi«  |iour  connaître  des 
crimes  de  tialii-><in,  îc?  intendants  de  la  na- 
\i;.ilio!i.  etc.     hii-rini-tir.i 

I  ) l  l  M  V  Ih  A  r.  s.  m.  -: Duum i  iralia  ^  Di- 
2111I1'.  cliar:;p  de  diiuinvir.  ,  L'exercice  des 
t(jnrli'>n«  df  duiim\ir.   Du-om-vi-ra.) 

1)1  VK I .  «.  ni.  r<i!l.  "wirti*  de  plume  courte, 
ntoiie  et  fiiMe.  qui  pariiit  qqs.  paities  du 
rorp<  de  ri-r'aino  oi«>aux.  ■  L^^  (iremicres 
[•'•iiiie«  di-s  jeiiiii-9  oiMAux.  l'oil. .  Li*  pre- 
ii.ii-i  jinil  qui  tient  an  mmlMn  i-t  aux  jinies 
de»  ji  iiiii-'(  cens.  .  I  -pi  rr  de  CutoU  qui  ^Icul 
sur  Lt  il.;i:i'>  :iiiil-.  .liii-\<..^ 


ÉBÈ 


ilîNAMIQlK*  *.  £  {Vifftamit,  grj  Par^ 
Ue  diâ  nialJM'natiqiieï  tiiLtUsi  i|ui  ^*ujipth|U£) 

I  Âàj,  (Ici  a  g.  Qui  a  i-u]ip«rt  à  I4  dyiiami- 

riîMp  %f  }  liHirumuiil  <^iii  sert  à  eoi  » 

A  itiv^ur^r  ï*^  ktri^r^,  (Di-na — *) 

DV%A51>»  a.  m.  {  Daftoj^tej,  gr.)  PeJit 
touvtîPiiiii,  rjuî  ne  rognait  Cfiia  Titre  ^iiir^ire 
QUI  HiMi(^  l«  biin  pUîsir  dç>  giniiU^j^  (lui^ji^JireSt 
IdU^Jt  f|iii;  li»4  fLomains»  les  FarUitïâ,  etc.  (Di- 

OVNASIlld.  *.  liDunasleh,  gr,)  Dt^- 
£i^dj fictif  AiiCï^^Mon  des  stiuv(!niiii.4  d'tmtf 
ite^ttii'  fHiiiiUit  cpî  ont  régné  dans  tiii  ptjfi^ 

{Di-II1L!C  lïv.) 

Uï^lX>tH.  adj*  d^  1  g.  (  Dys^ift^^  )  Se 
dU  D'iiiK'  ^tiTJtooDf;  nscf  i]yi  il  t^st  d inimité  de 
tUn%  (jti  Jl'ime  |irrïomi«t  quî  a^écaiiia  des 
(;^|uiiioTi!f  rf^^iies,  (JJia-eo-le*) 

UtM'ia*SlE,  a.  L  i  Dftptfia.  )  Difficidtê 
dv  difi^ï-t^r.  tl)U-pi?p-«ie.) 

UYSPNéE.  I.  f.  {Drs/jnœff.)  Difficulté  de 

DYSSEVlhlUË,  5.  f.  {Duiieniiirta,^.) 
T,  de  méder.  Do <ij entent  avtc  doukitr  d Vû- 
ti^ille*t  dans  \^ut\  M  m^HiÀrt?  dt-s  évacua- 
tîotJA  i^t  en  {;iaade  partie  rorniée-  de  uiu^co- 
i^ïéa  iHUigiiirtolchr**!.  (Di-Mn-ie-ne-) 

DTS5EN  J  ÉRIQCE.  adj.  deji  a  g.  Qtii  «p- 
parljent  à  la  djr^aeuk'rie^  (Di-tfari-lé-ric-e.) 

DYS'JR  E.  a*  L  {Ùjstitm.)  DifiQculté  un 

X.  *,  m,  L«  5*  lettre  de  noire  alphabet,  et 
la  «eeond^  des  ¥0}el)es.  \  On  di^lini^uu  trois 
*orl<»d"F>  :  TE  anveri^  Vf.  ferme  ^  l'E  muef. 
Ainsi ,  dans  ,f^V^ix  »  le  premier  u  esï  fermé  , 
k  ircond  v<  ouvert  1  et  te  troisième  est  nmct. 
J  VE  ou\ert  est  long  ou  tîi-ef  :  par  exemple, 
it  est  !ong  dana  f^'ir  ^  et  Jirei'  daiw  ttompftttr. 
I  t'£  rtHïH  filial  ^'élide  oitlin.  daria  la  prô- 
na nrij)  lion  qtiand  il  est  auivi  d'une  voyelle 
mi  d'une  k  nineite. 

tAïJ.  s.  t  {Àifim.)  Substanee  liquide, 
tnrL-^liai rente,  ^ans  ^saveur  et  san*  odeur,  qui 
m  durcit  par  1*  froid ,  el  se  vaporise  par  Va 
ehalenr.  |  V.  de  mnrine.  Ffikff  t/c  frau^  Se 
pourvoir  à\'\\K\  honneÀ  hoire.  Fairû  ^ûèa,  se 
dit  iVun  navire  où  lV4n  tntre  nar  qq.  ou- 
Terlure  foile  à  la  c^irene.  |  £«w  #A*j{cf ,  se  dit 
De  l'eau  dt**  rivières,  des  larA,  des  étangs  cl 
des  (onttnnest  P^i"  opposition  à  Uean  du 
uter.  I  t*  FogQûtt  ele-,  «e  i^ra/  fiuc  feati, 
fl  nu  lient  rien»  il  ejil  îik^ipide.  ^  l^  pluie.  | 
Mer,  rivière»  lae,  etanf;.  |  ¥i^.,  Ht^^enli' 
sitr  tvau  y  RétahUr  fa  fnrtnrie,  rentrer  en 
(Aieur,  I  Faiik.  Tonfhrt  dnns  t\att ,  Man- 
qyej'j  n  avoir  paj.  lii^u.  |  St  dit  île  Cert^iueâ 
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eatin  fpii.en  puma  au  tnivcrt  des  mmèraux, 
enuirjii  trni  qq.  Ycitu  médidnale.  —  Le  lieu 
m\  IW  va  fireiidre  leietux.  |  Se  dit  De  cer- 
taines Ijuniinn  ou  sérosités  qui  se  trouTent, 
3 ta  &t  lijnn^nt  dans  le  eorpt  de  rhomme  ou 
e  ['anijn^il.  |  Jbm/fv  em  etuig  Verser  des 
hrtix^  en  shaBdince.  I  Sueur.  |  L^urine,  | 
Liqtienr  ailificieUe,  oMeniie,  cKiraile  4* 
qij.  âidi!Ltnijoe  par  expression ,  distiUatioo  00 
deçofiion ,  fu  eomposée  de  différents  sacs. 
I  Se  dit  tk}  ctttains  produits,  de  evtaiiiis 
préparuliun*  chiniques.  |  £4Utj4»f$,  Vm 
e-Htanipe  tîrée  SUT  uoe  planche  qui  a  élé  pH- 
parée  à  t'esn  forte,  piMir  ètra  ensuîta  ter- 
minée «u  hiirin,  ou  sur  une  plandia  enlià- 
riment  ^t»iiéù  k  reau-fbrte.  |  9ne.  |  U) 
lustre,  k  lirillam  qu'ont  k$  parlas,  les  dia- 
mants Li  nqs.  autres  pierreries.  |  iktmmr 

eau  à  uft  drvp,  à  MH  ck^tfêtM,  L||i  doiUiar 

du  hi^tie.  {  Coukttrftmm,  Couleur  Ueuâlra 
qu'on  donf}«  au  fer  polL  I  Fmrtdmn»  Con- 

U^ur  vrrt -flair.  (Ô.) 

EnAiiiii  (S*).  V.  pn».  fi*é 

surprî:^,  (Si'^lia-ir.) 

ÉBAtnS«}EliENT.S.Bl. 
priât*.  Piinu  (É-ba  i  se  aaan.) 

ÉKAKIi£lL  ▼.  a.  Ôler  les  parties  eaeé- 
danle,ï  et  superflues  de  eertainrs  choseSi  | 
Dans  i\)i  t  de  la  gniTure  en  taille-douce.  En- 
lever avec  un  outil  ce  cnii  reste  an  bord  de 
ta  taille,  nfin  que  le  trait  paraisse  net. 

I^BAHIK )IR.  s.  m.  Outil  qd  sert  I  éliarp 
ber.  (É-bar-bouar.) 

;^BAT.  s.  m.  Passe-temps,  divertissement. 
Fa  m.  (É'ba.) 

ÉBAITEMENT.  s.  m.  Ébat.  (Vi.)  |  LV- 
haiirmvnt  d'une  iw/are,  Lejeu  qii*elle  a  dans 
ft^s  balancements  entre  les  brancards.  (É-ba- 
te-inan.) 

ÉHAITRE  (S*).  V.  pron.  (Se  conj.  c. 
natfre.)  Se  réjouir,  se  divertir.  Fam.  (Sé- 
tia-tre;} 

!^:BAtrBl,IE.  adj.  Étonné,  surpris.  Fam. 
(Èdïâ-lîi.) 

ÉRAUnrE.  s.  f.  Ouvrage  de  peinture 
on  de  sriilplure ,  qui  n*cst  que  commencé, 
mais  on  les  [>arties  principales  sont  indiquées. 
I  Se  dit  t)es  productions  de  Tesprit.  (É- 
bO'tiie.) 

ÉBAUCHER.  V.  a.  Commencer  un  ou- 
vragi',  lui  donner  les  premiers  traits  en  indi- 
quiirit  le^  parties  principales.  |  Dégrossir.  | 
H\}  dit,  iiff  ,  en  parlant  Des  productions  de 
Teiprit-  (I'.4>ô-chc.) 

EBAUCHOIR.  s.  m.  Outil  de  bois  ou  d'i- 
voire, dont  les  sculpteurs  se  senent  pour 
ébaucher,  pour  modeler.  (É-bô-chouar.) 

ÉBAUDIR  (S').  V.  pron.  Se  réjouir  avec 
ejtfèi,  et  témoigner  sa  joie  en  dausant,  en 
satjlanl,    etc.  (Vi.)  (Sé-bô-dir.) 

ÉHALDfSSEMENT.  s.  m.  Action  de  s'é- 
batidir  {Yi)  (É-bô-di-se-man  ) 

ÉJSÈ^ft.  s.  f.  {Eùefius,)  Rois  de  rébénier. 
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I   Drs  cheveux  cCtbèue ,  Des  cheveux  trcs- 

i:i'iKNKK.  V.  a.  Donner  a  du  bois  la  cou- 
Iciir  ilf  réijcnc. 

KliÉNIER.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  dont 
In  lM»is  ist  fort  dur  et  ordin.  noir.  |  Fmu  éhé- 
nicr.  Arbrisseau  que  Ton  cultive  dans  les 
janlins  d'agrément  ;  n.  aulr.  Cytise  {/es  Alpes. 
(K-lx'-nié.) 

I-.IIKMSTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
«'là  rbrno  et  autres  bois  précieux,  ou  qui  fait 
des  ()iivraj;t's  de  nian|ueterie. 

ICr.KMSTERIE.  s.  f.  U  métier,  l'art  de 
rélHMiiste.  Se  dit  aussi  Des  ouvrages  que  fait 
rchéiiisif. 

l'.r>L()(JIR.  V.  a.  Frapper  les  yeux  par  un 
«tIjiI  très-vif  qu'ils  ne  peuvent  soiilt-nir.  | 
Sm -pitMidre  l'esprit  par  qq.  cli.  de  \if,  d<î 
!)rill;Mir,  de  spécieux.  |  Tenter,  séduire.  | 
Etre  t^hloiti  de  qq,  c/i.,  signifie  qqfs.  En  être 
ridiciilt'iiuMit  fier,  orgueilleux. 

I-HLOIIISSANT,  ANTE.  adj.  Il  a  des 
sip;iiHîralions  analogtu's  à  celles  du  verbe 
EhLxàr.  (K-blou-i-san.) 

Kr.LOLlISSEMENT.  s.  m.  État  de  la  vue 
tniublée  par  trop  de  lumière,  par  un  éclat 
tro|)  vit*.  I  Altération  de  la  faculté  de  voir, 
o(<asionm'*e  par  une  cause  interne.  (K-blou- 
i-sr-iuan.) 

LlioRGNER.v.  a.  Rendre  lK)rgnc, priver 
d'il  11  iril..  I  Fain.,  Èhorgner  ttqfi..  Lui  faire 
gr«iii(l  mal  à  \\v\\.  (K  bor-wc  fn  m.].) 

I  r.oi'iLl.TK  V.  n  (ftVW//'r«-.)  (Se  conj. 
c.  liouiUir.)  Diminuer  à  foiee  de  bouillir. 
Ébou-.lir'l!.  m  ].) 

i:r.iH  I.KMKN'i;.  s.  m.  Cluite  de  la  chose 
(jiii  b'(l>(>iik>,  ou  État  de  la  chose  éboulée. 
.;  — |i  -mail.") 

lRî)l  LI:R.  ▼.  n,  {nuUn.)  Tomber  cd 
mine.  Se  dit  Des  «imas  de  leire,  de  cet  lai 
lies  roMsiniclions,  etc.,  qui  tombent,  qui  se 
dér.mgi'iil,  qui  se  renversent. 

KîU)i;i.lS.s.  m.  Amas  de  matières  ébou- 
lées. (i':-iH)ii-ii.) 

JUiOl'ROEONNEMENT.  s.  m.  Retran- 
rlicnirnt  de  bniu'geons  superflus  des  arbres 
fiuiiirr>,  pour  les  .lioulagfT,  le^s  conserver, 
et  leur  faire  |>orter  de  plus  beaux  fruits.  (É- 
boiir-jo-nc-man.) 

l'iîorRGEONNER.  v.  a.  Ôler  les  bour- 
;;''oii.s  ou  les  nouveaux  jets  superflus.  (É-bour- 
jo-né.) 

1  liOrRIKFÉ,  ÉR.  adj.  Se  dit  Des  per- 
sonnes dont  le  vent  ou  qq.  autre  cause  a 
mis  en  désordre  les  cheveux  ou  la  nemique, 
la  eoirture.Fam.|S'appliq?ie  Aux  cheveux,  à 
hieoiffure  même.  |  Se  dit  D'une  personne  agi- 
l»V,  troublée,  et  qui  laisse  voir  son  trouble, 
son  a;îilalion.  (É-bou-ri-fé.) 

ÉRorSINER.  V.  a.  ()ter  le  boudin  d'une 
pierre,  tVst-à-dire  cette  croûte  tendre  qui 
tient  autant  de  la  terre  que  de  la  pierre. 
(l".-l)ou-/.i-né.) 

Éi;KANCHF^ME\T.s.m.  Action  d'ébran- 
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cher  un  ar!)rc ,  ou  Le  résultat  de  celte  ao- 
lion.  ( — che-man.) 

KBRANCHER.  v.  a.  Dépouillerim  arbrv 
d'une  partie  de  ses  brauclies ,  en  les  coupaut 
ou  en  les  rompant. 

ÉRRANLEMENT.  s.  m.  Secousse,  ac- 
tion par  lacpielle  une  chose  est  ébranlée. 
( — Ic-man.) 

ÉRRANLER.  v.  a.  Donner  des  seconsaes 
à  une  chose,  en  sorte  qu'elle  ne  soit  plus 
dans  une  ferme  assiette.  |  ÉmoiiToir  qqn.; 
l'étonner,  faire  qu'il  soit  moins  ferme  dans 
la  situation  d'esprit  où  il  était.  |  Pron. ,  Se 
mettre  en  mouvement.  |  Se  dit  De  trou]>es 
qui  commencent  à  faire  qq.  mouvement  pour 
prendre  la  fuite. 

ÉRRASEMEXT.  s.  m.  Action  d'él)raser, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  (É-bra- 
ze-man.) 

ÉRRASER.  v.  a.  Élargir  en  dedans  la  baie 
d'une  porte  nu  d'une  fenêtre,  suivant  un  plan 
obli(|ue.  (F'.-bra-zé.) 

ÉRRKC.HKR.  v.  a.  Faire  une  brèche  à  un 
instrument  tranchant.  |*^e^rrcAcr  utte  dent, 
se  casstTune  partie  d'une  dent.  |  Se  dit  fam., 
en  parlant  De  la  fortune  d'une  nersonmr. 

ÉKRENER.  V.  a.  Ôter  les  matières  fécales 
d'un  enfant.  Ras. 

ÉRROL'EMEXT.  s.  m.  L'éternumrnt 
de  (^rtains  animaux  domestiques.  |  Le  rou- 
flement  d'un  cheval  à  la  vue  des  objets  qui 
le  surprennent  ou  qui  l'effrayent.  (É-broik  ■ 
man.) 

KRROUER.  V.  a.  Laver,  passer  dans  IVan, 
en  parlant  Des  toiles,  des  étoffes.  |  Pron., 
.se  dit  Des  animaux  domestiques  lorsqu'ils 
font  une  espèce  d'éternument,  comme  pour 
d<'>gager  leurs  nasc^aux  de  ce  qui  y  cause  de 
la  géue  ou  de  l'irritation.  I  Se  dit  D*nn  che- 
val (lui  fait  un  ronflement  a  la  vue  des  objets 
qui  le  surprennent  ou  qui  l'effrayent. 

ÉBRUITER,  v.  a.  Divulguer,  rendre  pu- 
blic. 

ÉnUARD.  s.  m.  Coin  de  bois  fort  dur, 
qui  sert  à  fendre  des  bûches.  (É-bu-ar.) 

ÉRIÎLMTION".  s.  f.  {Èbuliitio.)  Mouve- 
ment d'un  liquide  qui  liout  sur  le  feu.  |  Un  dé 
gagement  de  bidli«  d*air  qui  a  lieu  quand  on 
mélange  eertaini^  sulistances.  |  Toute  espiTe 
d'éruption  passagère  qui  sur\ient  à  la  peau. 
(É-bu-li-sion.) 

ÉC.ACIIER.  V.  a.  {Escachar,  csp.)  Éxraser, 
froisseï*.  Fam.  |  Fam. ,  Un  nez  ccaefit.  Un 
ne/,  camus  et  aplati. 

ÉCAILLE,  s.  f.  {SquagUa,  il.)  SeditDei 
petites  lames  minces  et  plates  qui  couvrent 
ta  peau  de  cei-tains  poissons  et  de  certains 
reptiles.  I  Se  dit  I>'s  petites  plaques  corm'-ej 
ou  osseuses  qui  garnissent  les  pattes  des  oi- 
S4'aux,  la  queue  de  certains  mammifères,  ctr. 
I  L'enveloppe  dure  et  calcaire  qui  cou%Te  et 
protège  le  corps  des  mollusques  bi\-alves.  j 
L'env(>loppc  dure  qui  couvre  le  dos  de  la 
tortue,  et  dont  on  fuit  de  petits  objets  pré  ■ 
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deux.  I  Se  dit  De  productions  plates  et  plus 
ou  moins  sèches,  qui  composent  ou  accom- 
pagnent certaines  parties  des  végétaux.  | 
Tout  œ  ^ui  se  détaclie  des  corps  en  petites 
parties  minces  et  légères.  (É-HUi-lIe  [11  m.].) 

ÉCAILLER.  ▼.  a.  Ùter,  enlever  les  écail- 
la ifim  poisson.  |  Pron.,  Se  lever,  se  déta- 
cher par  écailles,  par  plaques  minces.  | 
ÉCAULi,  ÉE.  part.  Carpe  écaWée,  \  Signi- 
fie ausii  Qui  est  couvert  d'écaillés.  (É-ca- 
Bé  jll  m.].) 

EGAILLER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
et  qui  ouvre  des  huîtres  à  Técaille. 

ÉCAILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  lève 
par  écailles,  par  plaques  mincej.  |  Qui  est 
oou«-erl,  garni  en  forme  d*écailles.  (É-ca-Ileù  ; 
ic  ru  m.].) 

EGALE,  s.  f.  (Squa^lia,  it.)  Enveloppe 
extérieure  qui  renferme  la  coque  dure  de 
certains  fruits,  comme  les  noix.  I  Se  dit  Dus 
coquilles  d'œufs,  et  De  la  peau  acs  pois  qui 
se  lève  quand  ils  cuisent. 

ÉCALEK.  V.  a.  Ôter  Técale. 

ÉGARBOUILLER.  v.  a.  Écachor,  écraser. 
Pop.  (— hou-Ué  [Il  m.].) 

ECARLA'llL  s.  f.  Couleur  rouge  et  fort 
vive. — Adj.  des  a  g.  Une  robe  ccarlate.  | 
L^ctoffe  même  teinte  de  celte  couleur. 

ÉCAKLATINE.  s.  f.  K  Scarlatiwe. 

ÉCARQUILLEMENT.  s.  m.  Aclion  d'ccar- 
quiller.  Fam.  (É-rarc-i-lle-man  [Il  m.].) 

ÉGARQUILLER.  v.  a.  Écarter,  ouvrir. 
ÉcarauiUer  les  jambes,  les  yeitx,  I-'am.  (É- 
carc-i-llé  [c  et  II  m.) 

ÉCART,  s.  m.  Action  de  s'écarter.  |  K///r 
un  ccart,  Porttr  le  pieil  d(;  cote.  |  L'action 
do  s'écarltr  du  sujet  que  l'on  traite.  Toute 
action  par  laquelle  on  s'écarte  de  la  raison, 
(le  la  morale,  des  bienséances,  etc.[U',s  car- 
tes qui  ont  été  écartées.  |  A  i/kcaiit.  loc.  adv. 
En  un  lien  détourné,  en  un  lien  écarté.  |  A 
pflrt.  I  Mettre  à  l'écart ,  Réserver.  —  l'aiie 
abstraction.  |  Mettre  tjtjn.  à  Cicnrt ,  ïjc  faire 
participer   à  qq.  avantaî;e.  (É-car.) 

K(;aRTÉ.  s.  ni.  Jeu  de  cartes  analogue 
à  la  triomphe,  et  qui  se  joue  à  deux. 

KCARTKLKMFNT.  s.  m.  Action  d'écar- 
W\vv.  ■ — le-nian.^ 

ÉCÀRTKIT.R.  V.  a.  iM«'l(re  en  quatre 
(prnfiiMs  :  sorte  d<r  «.upplice  (pTon  i'aisîiit 
.-oulliir  à  (les  criniiinl-»  de  levc-ui.ijtsté  .lu 
l'rcnuiT  <]ief,  «-n  leslii.iul  à(|U.iire  clïrvaux. 
•  r.  (le  l)Ias.  l'nrt.if^JT  lé'-u  v\\  (piiiln*. 

ÉCARTKLl'KK.s.  f.  T.  d.-  l)Ias.  Division 
de  l'écu  en  (jualrc  qiialiiTN. 

KCARIKMI'NT.  s.  ni.  Ad  ion  d'écarter, 
de  séparer,  de  .s'écarter,  dv  se  »;ép.'»rer;  ou 
le  résnlfat  decetl»*  aclinn.  |  Di^joiicliou,  sé- 
p.iration  de  clio.".»'-.  (pii  dDiveiiî  élrc  jointes. 
( — le-nian.) 

ÉCARTF.R.  V.  a.  Séparer,  éloi-uer.  |  Dis- 
pcr-icr.  I  Ce  fusil  ccnrtr,  Il  ne  porte  pns,  il 
ne  laïK-epas  soti  ploir.l)  hii  :i  ^uié  cl  l)icnen- 
si'niblc.  I  I>él()i;rncr.   |  Vam.,  Ar  nfuni'ir- 
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tezpasy  Reliez  ici  près.  |  Mettre  à  part,  re- 
jeter des  cartes  dont  on  ne  veut  point  se 
servir,  s'en  défaire. 

ÉGARTILLEMENT.s.  m.  ÉCARTILLER. 

V.  a.    y.  ÉcARQUILI.KMEIfT,  ÉcARQUII.LIlH. 

ECCE  HOMO.  s.  m.  Expr.  lai.  Tableau 
ou  statue  de  Clirist  couronné  d'épines.  |  Se 
dit,  fam.,  D*un  homme  pâle  et  fort  maigre. 
(Êc-sé-o-mô.) 

ECCHYMOSE,  s.  f.  {Ekchumosis,  gr.)  Ex- 
travasation  de  sang  dans  le  tissu  de  nos  or- 
ganes, due  ordin.  à  une  cause  violente.  L'ex- 
travasation  qui  a  lieu  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-cutané,  et  qui  parait  à  la  peau.  (Éc-i- 
mo-ze  [c  m.].) 

ECCLÉSIASTE.  s.  m.  (Ecclesiastes.)  Nom 
d*undes  li\Tes  sapientiauxde  l'Ancien  Testa- 
ment. (É-clé-zi-as-te.) 

ECCLESIASTIQUE,  adj.  des  a  g.  (Eccle- 
siasticuf,)  Qui  appartient  à  l'Église,  au  clergé, 
ou  Qui  concerne  l'Église,  le  clergé.  |  Sutst. 
m.  Un  homme  attaché  à  l'Église.  (£-clé-zi- 
as-tic-e.) 

ECCLÉSIASTIQUE,  s.  m.  Nom  d'un  des 
livres  sapientianx  de  l'Ancien  Testament. 

ECCLÉSIASTIQUEMENT  adv.  En  ecclé- 
siastique. (É-clé-zi-a»-tic-e-man.) 

ECCOPROTIQUE.  adj.  des  a  g.  etsubst. 
ni.  (£/•,  kopros,  gr.  )  Se  dit  Des  purgatifs 
doux  et  légers.  (É-co-pro-tic-e.) 

ECCRINOLOGIE.  s.  f.  {Ekrind ,  logos, 
gr.)  Partie  de  la  médecine  qui  traite  des  sé- 
crétions. (É-cri-no-lo-jie.) 

ÉCERVELÉ,  ÉE.  adj.  et  sub:»t.  Qui  a  l'es- 
prit lé{;er,  évaporé,  qui  est  sans  jugement. 
(K-sér-ve-lé.) 

ÉCHAFAliD.  s.  m.  A5send)la^e  de  pièces 
de  bois,  qui  forme  une  wpècc  de  plancher, 
sur  le<piel  les  ouvriers  montent  pour  tra- 
vailler aux  lieux  où  ils  ne  peuvent  atteindre 
autrement.  |  Stî  prend  pour  des  ouvrages  de 
cliarpenlerie,  élevés  ordin.  par  degrés,  en 
forme  d'amphithéâtre,  pour  voir  plus  com- 
modément des  cérémonies  publi(pu\s  on 
d'autres  spectacles.  |  Espèce  de  plancher 
qu'on  élè\e  pour  l'exposition  ou  l'exécution 
des  criminels.  (K-cha-fô.) 

ÉCHAKAUDACrE.  s.  m.  Action  d'établir 
des  écbafauds  |)Our  bâtir,  pour  |)ciudre,  elc., 
ou  L'assemblage  de  ces  écbafauds.  j  Se  dit 
De  grands  j)répnralifs  qu'on  fait  |)onr  peu 
de  chose.  |  (îrand  r(iis(inncinent  inutiU*  on 
vain,  grand  élidag»?  de  sentiments,  de  inaxi- 
n>cs  siu'  \\n  sujet  (h»  peu  d'iniporlance.  1"- 
cba  IV)-da-je.) 

l':(:i[AFAri)KR.  v.  n.  Dresser  «les  écba- 
fauds. Se  dit  De  vv.  (|ui  regarder  la  coîi>lruc- 
lion  ou  la  «lécoration  des  bàlinieiilN.  î  Fam. 
et  prou. ,  Faire  de  grands  préparatifs  pour 
peu  d«*  cluxe.  (É-cha-fô-dé.) 

KCHALAS.  s.  m.  Ràlon  de  (piatreou  rin(| 
pieds  de  long  «pie  l'on  licbe  en  terre  yoxiv 
soulenii-    un   cep  de  ^i^ne,    un    p«  lit  arbre, 
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un  arbuste.  |  Fam.,   Une  personne  grande, 

ini'ii;;ri;  et  stH^lie.  (É-cha  la.) 

]  (HALASSKMKNT.  s.  m.  Action  d'ccha- 
l;i>.srr  une  vigne.  (É-clia-la-se-iuari.) 

KCll.VLASSER..  v.  a.  Garnir  une  vigne 
il'irliulas.  1  K-<'ha-Ia-sé.) 

KCIIAUKK.  s.  m.  Clôture  d'un  champ 
faite  avec  des  branches  darbrf^s,  pour  en 
fi  rnit'i-  I  Vnlrre  aux  brstiaux.  (t-cija-lir.) 

l':(;H\L()lK.  s.  f.  {/fscoioNtn.)  Ivspèce 
(l'ail  (]iii  a  une  saveur  muins  furie  que  Tail 
ordinaire. 

l-CNAMPIR.  v.a.  r.  Réchampir. 

lit.llANCKKa.  V.  a.  (t'^z/nr.}  TailUr, 
c\i(liT,  couper  en  dedans  en  forme  dt- crois- 
!>aut,  de  portion  de  ccnie.  |  1'.cu\n(;kk,  fk. 
adj.  Se  dit  Des  objets  dont  les  boids  sont  en- 
tamés (unune  si  on  en  avait  emporté  une 
pièce  aNc<'  des  ciseaux. 

KCHANCIUîRK.  s.  f.  Coupure  faite  en 
dedari.-,  en  forme  de  croiv^nl,  de  portion  de 
eonle.  |  l'.tilaiile  naturelle  qui  revsend)le  à 
une  éeiiancrur^w 

I''.(;iiaN(;K.  s.  m.  Troc  que  Ton  fait  d'une 
rlio.se  pour  une  autre.  |  Remi.se,  eoinmuni- 
caîion  ou  eii\oi  i'éciproc|ue.  (K-chan-je.) 

KCHANtiKARLK.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  é<hangc.  (K-chan-ja-ble.) 

KCllANCiKR.  V.  a.  Faire  un  rrhan^e.  | 
Se  remet  In* ,  se  communi(pier  ou  s'envoyer 
nViproipiemenl  des  itouvuirs,  un  acte,  etc. 
(I^:-rlî.ni-jé.) 

KCI!  aNSON.  s.f.  Oflîcier  chargé  de  mt- 
vir  à  boire  à  un  i*oi,  â  un  prince,  etc.  |  Par 
plaisanterie.  Toute  personne  (pii  .sert  à  boire. 

KCHANSOWRRrE.  s.  f.  Corps  des  oni- 
riers  r|ui  servent  à  boire  à  un  roi ,  à  un 
prince,  ete.,  et  Ix*  lien  où  l'on  lient  les  bois- 
sons, dans  le  palais  d'un  roi,  d'un  prince. 
(K  clian-so-ne-rie.) 

KCHAVniXOV.  5.  m.  {Cautilio,  h.  J.) 
Petit  morceau  déloffc,  de  toile  ou  d'autres 
choses  semblables,  qui  siTl  de  montre  pour 
faire  roimaitre  la  pièce.  |  Désij'ne  \a  forée, 
la  dimt'Usion  des  iiiiM^s  de  bois  ([ni  servent 
aux  constrnclions  navales.  |  Se  dit  Des  cho- 
ses d'esprit ,  comme  lor.Mpi'on  monli-e  un 
fr.i^nieiil  de  poème,  nqs.  paj^f's  de  pros(>, 
pour  douncr  une  idée  di*  loinra^e  dont  ils 
fnnr  partie.)  Fa  m.,  Doniivr  un  vchnntitton  ih 
son  Mi^o'ir-jnh'f,  Montrer  ce  que  Ton  .vait 
faire.  ;|  Il  iii.| 

l'r.llA  VI  ILt.O\\F.R.  V.  n.  Confronter  un 
poids,  inie  mesure,  avec  sa  matrice ori<!lna le. 
{--ti-llo-nc|ll  m.J.) 

K(:iIAiM>ADI{.  s.  f.  Accident  qui  arrive 
lorsipie,  en  forçant  la  résistance  du  l>ois, 
l'outil  échappe  et  va  tracer  un  sillon  sur  une 
pailiidéjà  gravée,  f  K-cha-pa-de.  ) 

KCM  XPPATOIRK.  s.f.  IWfaile,  subtcr- 
fn;;e,  nmven  adroit  et  subtil  pour  se  tirer 
d'embarras.   (  I^.-cba-pa-toua-re.  ) 

rCIÎ  \Pi*F.lC.  s.  f.  Action  imprudente  par 
laquelle  on  s'ecarle  de  sou  de\ou'.  Fam.  | 
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L'espace  tnénagé  pour  le  tournant  des  voi- 
tures à  leur  entrée  dans  une  cour  ou  dam 
une  remise  »  et  Celui  qu'on  laisse  entre  un 
escalier  et  la  voûte  ou  le  plafond.  |  i^c/«uy)M 
th  vue^  Vue  resserrée  entre  des  coUiues, 
des  bois,  des  maisons.  ( É-clia-|>ée.  ) 

KCIlAPPEMKNr.  s.  m.  LVspèce  de  mé- 
canique |»ar  laquelle  le  régulateur  nn^it  le 
mouvement  de  la  diTniere  roue  d*une  nu- 
chine,  et  ensuite  modère  le  niou^-cnieut  de 
cette  roue  même.  |^T.  d'arcliil.,  synonyme 
d'Echa/wée.  (  K-i^ha-|)e-mao.  ) 

KCHAPPKR.  V.  n.  {Satppare,  if.)  S'éva- 
der, s'esquiver,  se  sauver  des  moins  de  qqn., 
d'ime  prison,  de  qq.  iiéril,etc  A«ec  la 
prép.  De,  Cesser  d'être  où  Ton  était ,  sortir 
de,  etc.  Avec  la  prép.  >/,Se  souslraira,  se 
dérober  à ,  être  preMTvé  de.  |  N'être  pas  saisi, 
aperçu  ,  dit'uuverl,  ou  seulement  nuiiarqué; 
alors  il  se  conj.  avec  l'auxiliaire  Avoir,  |  Se 
dit  Des  clios(\s  dont  on  i^l  friutrc,  ou  que 
l'on  ne  saurai  l  conserver,  ^\er.\  Échapper  de 
In  main ,  dei  mains ,  se  dit  Des  choses  qu*on 
laisse  aller  ou  tondier  involonlairement.  | 
S'applique  À  ce  qu'on  dit,  à  ce  qu'on  fail 
par  inqnudence,  fuir  indiscrétion,  par  mé- 
garde  ,  par  négligenct; ,  etc.  ;  alors  il  se  conj. 
avec  l'auxiliaire  £/re.  |V.  a.  Éviter.  Il'ron.; 
S'évader,  s'enfuir,  s'esipii ver;  alors  il  ue  peut 
èlre  suivi  (pie  de  la  prép.  De,  \  Pron.,  S  em- 
porter inconsidérément  à  dire  ou  à  faire  qq. 
chost*  contre  la  raison  ou  la  bieuscauce.  ISe 
dit  D'une  chose  qui  d'ellc-nicme  sort  d  un 
lien,  d'une  autre  cho.se  où  elle  était  retenue* 
enfermée.  { Si^  dis<i|HT,  s'évanouir,  j  Éca Arrî. 
sub.st.  m.  Fam.,  Un  échappé  dtt  Prtitet-Mai' 
sons,  Vn  fou.  |  l/n  éc/iap/HÎ  Je  tarife.  Un 
cheval  engtrndré  d'un  barbe  el  d'une  cavale 
du  |>avs.  (K-cha-p(*.) 

FCHARDF.  s.  f.  Piquant  de  chardon  ou 
p('tii(clai  del>oisqui  tsi  entré  daiu  la  chair. 

KCIIAKDOX  NKR.  V.  a.  Ûier,  cou|kt,  ar- 
racher lirs  chardons  d'un  clianip,  d'un  jar- 
din ,  etc.  (  F.-char-do-né.  ) 

KCHARNKR.  v.  a.  Uler  d'une  peau  de 
bête,  d'un  cuir,  la  chair  qui  y  est  ri'slée. 

KCUARNOIR.  s.  m.  Iiulninient  a\ec  le- 
quel on  l'M'harne.  (  K-char-nouar.  ) 

l'.CllARMRF.  s.  f.  Reste  de  chair  qui 
s'oie  d'un  cuir  que  Ion  pn'|)are;  ou  Façon 
qu'on  donne  en  écharnanl. 

FCHARl'F.  s.  f  I.arge  bande  de  taffetas , 
ou  de  (p|.  aiiti-e  tissu,  «pie  l'on  portail  autre- 
fois de  la  droite  à  la  gauche  en  forme  de 
iiaudrier,  et  qu'on  a  portée  depuis  en  forme 
de  ivinturon.  |  Vam. ,  Chanf^rr  tVêcharpe , 
Changer  de  |»arti.  |  Kande  de  q(|.  étoffe  qu'on 

Corte  passéi^  au  cou ,  pour  soutenir  un  bras 
lessé  ou  malade.  I  Sorte  de  vêtement  on  dur 
nemeiit  (pie  portent  les  femmes.  |  V.»  K(:uA.nrF. 
loc.  ndv.  <)bli(piement,  de  biai>,  de  Ira^-ers. 
>\CH  ARPER.  V.  a.  Fain'  une  grande  blii:- 
sure  a^  ec  un  (  oiitelris  ,  un  Sjdire  ,  etc.  |  .Se  dit 
en  parlant  D'une  troupe  tpii  e>l  fort  uudtrai- 


t^iiFM  liMoiiA,  à  eliatrm  (l«»rfu«t|l  iJ   -  ^  « 
amM^i*)  li'élitiT  ;iir;itlié^  ou  un  four      n  uu 
bmt  même,  dam  \c(]ufl  oiï  met  Jc:i  nifeds. 

Éif^  foitjourt  monté  mr  t/rj  éi.lu\iir.x ,  A^wi:' 
t'4nftfit  giiiiiJt'',  jiHrltf  tl'uTie  niauii^rv  edtfllli- 
ti«|ii«;  ^11  ATfifi^ic^r  à*"  grjiidf  aii^  {RHiT  âe 
futile  Pi*iîiwr(|iH*r.  (  É-clia-se.  ) 

^.UIA?4HlKa.  ».  m.  Au  plur.,  Se  dit  D'un 
ordn^  <i  oiiii^Atix  qni  oui  Jis  jatitlx^  fi 
o?  ^*î  l***  r*tl  jwiraîlre  comme  tuoi 

^;<  H  AIJ  lU  VUL^.  ÉE.  ajj.  Qd  a  detédum- 
b^jhm^  {  l^<rht)  bnii'lé.) 

É4:n  AimnULLîRE.  ».  f  II  ^t^  dil  De  I*- 
lilex  ék-Turt^«  tmi^i^s  tjiit  vicnm*i]t  âtij'Ia  peau 
«t  qui  cBimnii  un  i^tmttrmnut  jilu.9  ou  Ucrf^ 

I^CII \\\\ M%  1.  m.  .St>rrt*  tf(^  [lAt tsjtirie très- 
Wlgèrf" .  r:iiu*  di'  [ïrth'  cf  limid^i'.  (  l-rhA-dé.  ) 

É(:JI,\LII>KK;  V.  a.  Uivrr  nvrt  de  Petu 
trfi^UiiitJr  ,  hotiiUante,  |Tn'mii«r  dans  Teau 
boiiillatJtc.  j  JcIlt  dtr  IVuu  cUiiuJi!  <iur  qcf.  cfa. 
|Elulommiigrr  r|q.  |inrlU^  du  rorpi^  (Mf  Tac- 
1  iâ ji  d  '«j  1 1 J  i  i|  1 1  tdt^  tf^^^tl  IM  ti  d ,  1  Hi  u  i11j4  ri  L  |  Faoï., 
Éfrr  ifckfiHfi*^  t  QU  S'tififttfÀrt  Èrrf  attrapé, 
éprûiiVï^r  rfrj .  daniniaçt*.  (  ^.*<:li6-d*.  ) 

i^flH  \  1 1  i>i  >i  H.  »,  m.  Liru  où  J  otj  écfaaude. 
9^  dii  Di^^  vv(rs%t*:inx  qui  «wrveiil  »  tut  UMge. 
(  É-di6-dotiar.  ) 

ÉCHAUFKAISON.  s.  f.  Indisposition  qui 
le  manifeste  par  qq.  éruption  à  la  peau. 
(É-chô-ré-zon.) 

ÉCHAUFFANT,  ANTE.  adj.Qui échaufTe. 
Se  dit  Des  aliments,  des  remèdes,  etc. 
(É^hè'fan.) 

ÉCHADFFEMENT.  s.  m.  Action  d'échauf- 
fer, ou  Le  résultat  de  ct>tte  action.  |  Un  excès 
de  chaleur  animale.  (  É-rhô-fe-man.  ) 

ÉCHAUFFER,  v.  a.  Doimer  de  la  chaleur, 
rendre  chaud.  |  Se  dit  De  ce  qui  cause  un 
excès  de  chaleur  animale.  |  Fron. ,  Se  mettre 
en  colcre,  s'emporter  ou  se  passionner, 
s'animer  beaucoup.  |  ÉcSAurré.  subst.  m. 
Certaine  odeur  causée  par  une  chaleur 
excessive  ou  par  un  commencement  de  fer- 
mentation. (  K-rlio-lé.  ) 

ÉCHAUKF()URI%E.  s.  f.  Entreprise  mal 
concertée,  tciiicTairc,  malheureuse.  |  Se  dit 
De  certaines  rencontres  imprévues  à  lu  guerre. 
(  É-rliô-fou-rée.  ) 

ÉCHAIIFFIJRE.  s.  f.  Petite  rouceur,  pe- 
tite élevure  qui  vient  sur  la  peau ,  dans  une 
échauffaison.  (  É-cliô-fu-re.  ) 

ÉCHAUOUETTE.  s.  f.  Guérite,  jpetitc 
loge  placée  daas  qq.  lieu  d'une  place  forte , 
pour  découvrir  ce  (pii  se  passe  aux  environs. 
(É.chÔB-c-te[Rm.].) 

ÉCHAULER.  V.  a.  r.  Chauler. 

ÉCHÉANCE,  s.  f.  (Cadere,)  Le  terme  où 
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chine  chose  due.  |  Be 

V  jt-ehé-tn-ae.) 

iMSAa.  s«  m.  Terme  qui  s'emploie  au  Jen 

loMqQ*on  âttaqne  le  i^i,  en  sorte 

I  sv»  u      «HM       le  se  retiref  on  de  ie  coufrir. 

I  \Tm      Jtt  *rvMt  9n  éeheô ,  Empêcher  des 

ttoopa  d^hgir.  f  Tèmr  uni  jikee  tn  éehee, 

Li  tenir  en  chdnte  d*ét/è  amiégèe.  |  Tei^ 

fqm,  em  éekee.  L'empêcher  d*agir,  de  se  dé- 

tenniner.  |  Me  eonsidértbie  que  Cdt  une 

armée ,  un  corps  de  (toiipei,  dûs  nn  corn- 

tMt,  dans  une  retriiie.|Atteioi«,  dommage, 

dèsanpointemeiit,  mauTab  sneeès.''(É4diée.  ) 

ÉCHECS,  s.  m.  pt  ^Seaèùki,  h.)lett  qni 
se  Joue  par  dent  nenonnes  tut  un  tablier 
ou  damier,  avec  huit  pièees  et  huit  pions  de 
diafRie  odté.  |  Se  dit  Des  pièces  atee  lei- 
quelles  ou  joue  à  ce  jen ,  eoniidélpéei  tontes 
ensemble.  (É-cliè.) 

ÉCHELEITE.  s.  t  Sorte  de  petite  édidk 
que  Ton  attache  1  é&té  du  bit  d*nnebètede 
somme  pour  j  plactf  ,  7  aerroÊber  ôe  ^u*on 
veut  transporter.  [  Câte  espèce  de  ndeHa 
qu'on  met  sur  le  devant  d^inè  èharrette,  et 
qui  sert  à  retenir  du  foin ,  etc.  (É-elie-Uke.) 

ÉCHELLE,  s.  f.  {Seata.)  Machina  compo- 
sée de  deiut  longues  pièces  de  Mil  tfaiirséai 
d'espace  en  esnace  par  des  bâtons  disposéi 
de  manière  ouVm  peut  s'en  sei^  poor  mon- 
ter et  pour  descendre.  |  Dans  fasi  viiaMaùi. 
Tout  degré,  tout  escalier  fixe  oil  volant  [ 
L'échf tu  sociale ,  La  hiérarchie  sociale,  rai- 
semble  des  diverses  conditions  lodalcs.  | 
Li^ie  divisée  en  parties  qui  représentent  des 
kilomètres,  dej  mètres,  des  lieues,  etc.,  et 
placée  dans  une  carte ,  dans  un  dessin,  pour 
servir  de  commtme  mesure  à  toutes  les  dis- 
tances, à  toutes  les  dimensions,  etc.,  avec 
les  distances  et'  les  dimensions  W'elles.  |  La 
succession  des  sons  dans  Tordre  diatonique, 
ou  dans  Tordre  harmonique.  |  Une  place  de 
commerce  sur  les  côtes ,  dans  les  mers  du 
Lexant.  |  Faire  échelle,  se  dit  D'un  bâtiment 
qui  relâche  dans  qq.  port  du  Levant.  On  dit 
plus  ordin.   Faire  escale.  (  É-chë-le.^ 

ÉCHELON,  s.  m.  Petite  pièce  de  bois  qui 
traverse  Téchelle,  et  sert  de  degré  pour  mon- 
ter. I  Fam. ,  Ce  qui  sert  à  mener  d'un  rang, 
d'un  grade  à  un  autre  plus  haut.  |  Disposer 
(les  troupes  par  échelons ,  Les  disposer  sur 
divers  j)lans,  de  fa<jon  que  les  unes  puissent 
soutenir  et  remplacer  successivement  les  au- 
tres. 

ÉCHELONNER,  v.  a.  Ranger  en  édie- 
Ions.  (  É-che-lo-né.  ) 

ÉCHKNILLACiE.  s.  m.  AcUon  d'échend- 
ler.  (  É-che-ni-lla-je  [Il  m.].} 

ÉCHENILLER.  v.  a.  Ôler  les  chenilles.  | 
[Il  m.] 

ÉCHENILLOIR.  s.  m.  Instnmient  dont  on 
se  seil  pour  ccheniiler  les  arbres.  (  É-che-ni- 
llouar  [Il  m.].) 

ÉCHEOIK.  v.  n.  r.ÉcHora. 

ÉCUEVEAU.  s.  m.  Assemblage  de  fils  da 
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rli.mvre ,  (Ici  soie,  de  laine,  repliés  en  phi- 
sii'iirs  tours ,  afin  qu'ils  ne  se  mêlent  point. 
(I-'-clie-xô.) 

ÉCHF.VELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  cheveux 
("pars  et  en  désordre. 

KCHKVIN.  8.  m.  Magistrat,  ordin.  élu 
par  les  bourgeois,  qui  était  chargé  de  la  po- 
lice ot  des  alTaires  de  la  commune,  pendant 
nu  certain  temps. 

T^.(:HF.VlNAGE.s.m.  Fonction  d*cchevin. 
I  L'ixercice  même  de  cette  fonction. ( — na-je.) 

KCniMOSE.  s.  f.  y,  ECCHYMOSE. 

l' CHINE,  s.  f.  {Echinus.)  L'épine  du  dos, 
la  partie  do  Thonime  on  de  Tanimal  qui 
prciiii  depuis  la  nuque  jusqu'au  croupion.  | 
Pup. ,  Longue  échine ,  Personne  fort  maigre. 
I  INIenibre  d'architecture  convexe  taillé  en 
(piart  de  cercle;  n.  autr.  Ove, 

ÉCHINÉE,  s.  f.  Morceau  du  dos  d'un  co- 
cliori. 

KCHIXER.  V.  a.  Rompre  l'cjchinc.  |  Tuer, 
assommer  dans  une  mêlée,  dans  un  combat.  1 
Kcliimr  (le  coups ,  Battre  outrageusement.  | 
Prou.,  S'excéder  de  fatigue,  se  donner  lieau- 
coup  de  j>einp.  J  Fam. 

KCHIQliETÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Qui 
est  divisé  en  carri^  semblables  à  ceux  d'un 
éiliiquier.  (É-rbic-e-té. ) 

ÉCHIQUIER,  s.  m.  Tableau  sur  lequel  on 
joue  aux  échecs,  et  qui  est  divisé  en  plu- 
sieurs carrés  ou  cases  de  deux  couleurs.  | 
Certain  ordre  de  marche  des  armées  navales. 
\Va\  Normandie,  juridiction  où  l'on  décidait 
Nou\eraiiiement  des  différends  importants 
entie  les  particuliers.  |  Juridiction  anglaise 
qui  règle  toutes  les  affaires  de  finances.  | 
l'ilrt  carré  soutenu  ])ar  deux  demi-cerceaux 
(|ui  se  croisent  an  milieu,  auquel  e^  atta- 
(liée  une  perche,  et  dont  on  se  sert  à  Paris 
|)oiir  |)êcher  de  |)etits  poissons.  (É-chic-ié 
[c  rn.).) 

KCIK^.  s.  m.  {Echo,)  Répétition  du  son 
lor<i(iiriI  frappe  contre  un  corps  qui  le  ren- 
^oie  plus  ou  moins  distinctement;  ou  Ce  qui* 
pioduit  cette  répétition,  le  lieu  c 'i  elle  se  fait. 
I  IN  rsonne  (pii  répète  ce  qu'une  autre  a  dit. 
I  I^'i  ré|)élition  adoucie  ou  affaiblie  d'une  ou 
de  plusieurs  notes.  |  Échos  Je  lumière ,  Rap- 
pels de  lumière  à  des  plans  différents.  |  Fém., 
Nvniplie,  lille  de  l'Air,  qui ,  étant  devenue 
épenlunienl  amoureuse  de  Narcisse,  dont 
elle  ne  put  se  faire  aimer,  fut  mélamorpho- 
s/'j»  <?n   rocher,  et  ne  conscr\'a  que  la  voix. 

(i:>ô.) 

ECHOIR.  V.  n.  (Catfere.)  (Au  présent  de 
l'indicatif,  il  n'est  guère  usité  qu'à  la  per- 
sonne du  sing. ,  li échoit,  qu'on  prononce  et 
qu'on  iTiit  même,  quelquefois,  //  échrt. 
J' échus.  J'écherrai.  J'écherrais.  QueJ'échusse. 
i'.chéiint.  )  Il  se  dit  ordin.  Des  choses  qui 
sont  dévolues  par  le  sort  ou  qui  arrivent  par 
ca^  fortuit.  |  Se  dit  Du  temps  préfix  auquel 
on  doit  faire  certaines  choses ,  ol  Ij<s  choses 
mêmes  qui  doivent  se  faire  à  de.s  temps  pré- 
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fix.  I  Se  dit  Des  peines  imposées  à  ceux  qui 
contrevenaient  aux  lois.  |  Construit  avec  les 
adv.  Bien  et  Mat,  il  se  dit  Des  personnes,  et 
signifie  Rencontrer  fortuitement.  Fam.  et 
vi.  (É-chouar.) 

ÉCHOPPE,  s.  f.  {Slwp,  angl.)  Petite  bou- 
tique ordin.  en  appentis,  et  adossée  contre 
une  muraille.  (É-cho-pe.) 

ÉCHOPPE,  s.  f.  Pointe  dont  se  servent  plu- 
sieurs artistes  et  ouvriers. 

ÉCHOPPER.  V.  a.  lYavailIer  avec  l'c^ 
choppe.  (  É-cho-pc.  ) 

ECHOUAGE.  s.  m.  Situation  d*un  Uti- 
ment  qui ,  n'ayant  pas  assez  d'eau  pour  flot- 
ter, porte  sur  le  fond.  |  Lieu  tféekouage.  Ce- 
lui où  un  bâtiment  peut  être  échoué  sans 
danger.  (  É-cliou-a-je.  ) 

ECHOL'EMENT.  s.  m.  Action  d'échouer 
un  bâtiment.  (  É-choû-man.  ) 

ÉCHOUER,  v.  n.  (  Cadere.)  Être  porté, 
poussé  daas  un  endroit  de  la  mer  où  il  n*j 
a  pas  assez  dVau  pour  flotter;  donner  sur  le 
sable,  sur  un  écueil,  etc.  |  T.  a.  Écltoner 
une  barque.  \  Ne  pas  réussir  dans  ce  qu*on 
entreprend.  |  Se  dit  Des  affaires,  des  cntrc- 
pris(>s,  des  tentatives  qui  ne  réussissent 
point 

ÉCIMER.  V.  a.  Couper  la  cime  des  arbres. 
On  dit  aussi,  et  plus  communément ,  Éiéter, 
(  É-si-mé.  ) 

ÉCLABOUSSEMENT.  s.  m.  Action  d'éda- 
bousser.  ( — bou-se-man.  ) 

ÉCLABOUSSER,  v.  a.  Faire  rejaillir  de  la 
bouc  sur  q(|n.  ou  sur  qq.  ch.  (— bou-ié.  ) 

ÉCLAKOUSSURE.  s.  f.  Boue  qui  a  rejailli 
sur  qqn.  ou  sur  qq.  ch.  ( — bou-su-re.) 

ÉCLAIR,  s.  m.  {Clarus.)  Lumière  vi^-e  et 
soudaine  qui  brille  entre  les  nuages  au  mo- 
ment de  l'explosion  électrique,  et  qui  pré- 
cède le  bruit  du  tonnerre.  |  Toute  apparition 
subite  de  lumière  qui  ne  dure  presque  qu*un 
instant.  |  Passer  comme  un  éclair.  Passer 
vite,  ne  durer  guère.  |  Poét.,  Les  éclairs  de 
ses  yeux,  La  vivacité  de  ses  regards.  |  Lu- 
mière étincclante  et  mobile  qui  parait  à  la 
surface  du  bouton  d'or  ou  d'argent  qui  reste 
sur  la  coupelle.  (É-clèr.) 

ÉCLAIRAGE,  s.  m.  Illumination  habi 
tuelle  d'une  ville,  d'une  salle  de  spectacle, 
d'un  établissement.  (É-clë-ra-je.) 

ÉCLAIRCJE.  s.  f.  Endroit  clair  qui  parait 
au  ciel  en  temps  de  brume  ou  entre  des 
nuages.  I  Se  dit  Des  espaces  découverts,  dans 
un  bois.  On  dit  plus  ordin.  Clairière,  (  É- 
clcr-sie.  ) 

ÉCLAIRCIR.  V.  a.  (Clarus.)  Rendre  riair, 
rendre  plus  clair.  { Éclaircir  la  t*oix ,  La  ren- 
dre plus  nette,  plus  pure.  |  Rendre  moins 
épais.  I  Rendre  la  couleur  d'une  étolTe  moins 
foncée.  |  Diminuer  le  nombre.  |  Rendre  é^'i- 
dent;  intelligible,  débrouiller.  |  Éclaircir 
qqn.  de  qq.  ch. ,  L'instniire  d'une  vérité, 
«lune  rliose  dont  il  iloutait.  ( É-clër-sir. ) 

ÉCLAUlClSSf:>lKNT.  s.  m.  Explication 


ibii  que  Von  dm       IV  <,  ^«|ik,  foar  Mmnr 
__  h  fiÎMtit,  il  A  i-o  inlenrion  d'oflitt' 

liOÂîRfî.  %.  r.  Nom  ^iilpire  dek  pinte 

2m  k-t  l)DtuTiUt^«  nommant  Gramb  ehéS* 

ÉCI.A1BER.  t.  n,  (C/iuw.)  nimiiiiMr, 
jflt<r,  répit  Tidre  dr  la  do^t/^|Mttt)ler,  fe  te- 
nk  ait|]|^i  dn  qqri.  civft;  iJA  It  loBlière,  loi 
AriptifTtT  UcT  la  InriiuYf.' ,  aSii  qu*U  t  ifoîe 
mif .  I  Doririï'r  de  rinteUi grince,  imtniire,  on 
blrc  Miw  tUir  enqq.  ckj  Surveiller,  épier, 
Jïb«nrvef .  I  nUthLituT  \eA  Imnièrei  d'an  U- 
IMij,  Y  rt^|uifKlre  à&  v\iï\t%  avac  inteUigeiiee. 
|V,  n,  tUiRf'diTf  jeUfr  une  lueur.  |  Impert,, 
Vtàrc  dri  ét^lâïr^t,  {  Écl4  t  n  r,  i«.  part.  Qui  a  de 
fnii)th<«  lunittTiïs  1  bo^ucâup  iTexpmenoe. 
(  É-fJe-ri^.  ) 

JÉCIIIRKUR.  s.  m,  G^^luî  cpii  Ta  à  la  dé- 
(v^uiiTUt,  Au  plur.,  se  dit  De  petits  détadie- 
nti^nif  qu'on  4]{ivoic  [lour  visiter  le  pays  dans 
lisjtiel  on  ïtîtit  i  AïAOfrr*  (  É-dè-reur.  ) 
'  l*iXAm:tfP.  s.  f.  (,/fl.«,  il.)  Épaule  de 
mon  tan  ii'^iunV  du  corp^t  de  Tanioial. 

ÉC'LAT.  Ji,  ni.  {Khd,  p.)  Partie  d'un 
moîTt'nu  fit?  lioiJi  qiîi  CL^t  brisé,  rompu  et 
lonf;»  [  Se  dît  en  n&rliint  Des  pierres,  de  la 
|)irît|iir,  ili^  lioniucâ,  ëLc.  |  Bniit  plus  ou 
uigUiH  viijlf^tit  cjiii  se  fait  entendre  tout  à 
euiip.j  hniîl ,  rumeiirf  »câcidale.|£'/i  'venir  à 
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rdbaertaleur.  L'obscurossemenl  du  soleil  1 
notre  égard  par  Finterposition  du  corps  de 
la  lune.  L'obtcurcisiement  de  la  lune  par 
nnlerpoihion  de  la  tcnne.!  Fun. ,  Faire  une 
icfym»  8*abseater  tout  d'un  coup,  dispa« 
nltav*  I  S^emploie  en  parlant  De  rintcui- 
genoe,  de  la  ^oire,  etc. 

ÉCLIPSER.-T.  a.  Cadier,  couvrir  en  tout 
on  en  ptrtie.  Se  dit  D'un  astre  qui,  par  son 
interpoeitiott,  en  eadie  un  autre,  en  intcr^ 
oepte  la  lumière.  |  Se  dit  en  parlant  Du  mé- 
rite ,  de  la  gloire ,  etc.  |  FrtHU ,  se  dit  D'un 
astre  qui soufire édipse.  (S'absenter, dispar 
rattre,  s'évanouir.  I Se  dit  De  certaines  cboaes 
qui  vieqnent  comme  à  dispantitre  tout  d*nn 
coup.  (Érdip-ié.) 

ECUFTIQUE.  s.  t  (  Edipûcm,  )  L'orbilo 
que  le  soleil  parait  décrire  annuellement  au- 
tour de  la  terre^considéràe  comme  fixe.  |  Adj. 
des  a  g.  Qui  a  rapport  aux  éclipses.  (Érclip- 
tio«.) 

ÉCUSSE.  s.  f.  Petite  plaque  de  bob  ou 
de  carton  que  l'on  applique  le  long  d'un 


long  d'un 
lesoa  dans 


mesure  violente, 
à  un  parti  extrême.  |  Une  lueur  brillante, 
l'effet  d'une  vive  lumière.  [  Il  s'applique  Au 
stylo,  aux  pensées.  |  La  gloire,  riliustration , 
la  splendeur.  (  É-cla.  ) 

ECLATANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  l'éclal. 
I  Qui  fait  un  bruit  perçant.  |  Se  dit  De  cer- 
tiiiies  choses  qui  se  fout  remarquer,  entre 
toutes  les  autres  choses  semblables,  p.ir  leur 
importance,  leur  grandeur,  leur  célébrité, 
leur  publicité,  {i\c.\Éc/atartt de  gloire,  Qui 
s'est  acquis  une  grande  gloire. 

ÉCLATER.  V.  n.  (Khd,  gr.)  Se  rompre, 
ne  briser  par  éclats.  |  Faire  entendre  tout  à 
coup  un  bruit  violent  ou  perçant.  |  Se  dit  De 
ce  qui  se  manifeste  tout  à  coup,  après  avoir 
été  qq.  temps  caché.  |  Montrer  son  ressenti- 
ment à  découvert  et  avec  force,  après 
s'être  conlfiiu  qq.  temps.  |  Avoir  de  l'éclat, 
briller,  frap|HT  les  yeux. 

ÉCLECTIQUE,  adj.  des  a  g.  {Eclegd,  gr.) 
Se  dit  De  la  doctrine  des  philosophes  qui, 
sans  adopter  de  système  particulier,  choi- 
sissent, dans  les  divers  systèmes,  1rs  o|)i- 
nious  (|ui  leur  paraissent  les  plus  vraisembla- 
bles. I  Adj.  et  subst.  Se  dit  De  ceux  qui 
profi»ssenl  celle  doctrine.  (  É-cIêc  tic-e.) 

ÉCLECnSME.  s.  m.  U  philosophie  éclec- 
tique. (É-clëc-tis-me.) 

ÉCLIPSE,  s.  î.  (Ec/tpsis.)  Disparition  ap- 
parente d'un  astre,  causée  par  l'interposition 
UUU  autre  corps  cèk^tc  entre  ctl  astre  et 


membre  fracturé  pour  contenir  les  oa  < 
une  situation  fixe.  |  Se  dit  Dn  bois  de  fente 
qui  sert  à  faire  des  seaux,  dee  tambours, «le. 
|Un  petit  rond  d'osier  ou  de  joncaur  ImmI 
on  met  égoutter  le  lait  caillé  pour  en  mire 
des  fromages.  (  É-di-se.  ) 

ÉCUSSER.  V.  a.  Mettre  des  écËsses  à  m 
membre  fracturé.  (  É-di-sé.  ) 
I      ÉCLOGUE.  s.  f.  F.  Éouwox. 

ÉCLOPPÉ ,  ÉE.  part,  du  verbe  tdopper, 

3ui  n'est  point  en  usage.  Boiteux,  estropié, 
ont  la  marche  est  pénible  à  cause  de  qq. 
incommodité.  (É-clo-pé.) 

ÉCLORE.  v.n.  (  ^xcA/^er^.  )(  Ce  verbe 
n'est  guère  usité  qu'à  rinfinitifetauxS'*  per- 
sonnes de  nqs.  temps.  On  le  conj.  avec 
l'auxiliaire  Efre.  Il  éclat,  ils  éclosent.  Il  est 
éclos.  Il  éclôra.  Il  e'clorait,  Qu^il  éclose,  )  Se 
dit  de  qqs.  animaux  qui  naissent  d'un  œuf.  | 
Se  dit  Des  fleurs  qui  commencent  à  s'ouvrir. 
I  Se  dit  De  tout  ce  qui  naît,. est  produit, 
se  développe ,  se  manifeste. 

ÉCLOSION.  s.  f.  Action d'éclore.  {^"k-^o- 
zi-on.  ) 

ÉCLUSE,  s.  f.  (  audere.)  Clôture,  bar- 
rière faite  de  terre,  de  pierre,  de  bois,  sur 
une  rivière,  sur  un  canal,  etc.,  ayant  une 
ou  plusieurs  portes  qui  se  lè\ent  et  se  bais- 
sent, ou  qui  s'ouvrent  et  se  ferment  pour  re- 
tenir et  pour  lâcher  l'eau.  |  La  porte  ipii  se 
hausse  et  se  baisse,  ou  qui  s'ou\Te  et  se 
ferme,  dans  ces  sortes  de  constmctions. 
(É-chi-zc.  ) 

ÉCLUSl'ÎE.  s.  f.  La  quantité  d'eau  qui  coule 
depuis  qu'on  a  lAché  l'écluse  jusqu'à  ce  qu'on 
l'ait  refermée.  (É-clu-zée.) 

ÉCLUSIER.  s.  m.  Celui  qui  gouverne  une 
écluse.  (  É-clu-zié.  ) 

ÉCOFRAI  ou  ECOFROL  s.  m.  Crosse 
tal>le  dont  se  servent  plusieurs  arli-^ans  pour 
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inilliT  v.\  |)répan*r  leur  ouvra*;!'.  (K-co-frè, 
DU  K-ro-^frijiia.  ) 

KCOINÇON  «Il  ÉCOINSON.  s.  m.  Pkœ 
lit:  luatjoiiiirrio  OU  de  nienulsiTic  rpii  carhe 
l'I  (Ji'<>iii)iilc  l(s  angles  ([iie  furim-ut  les  pa- 
lois  (i'iine  cliaiiihre.  |  PiiTnr  qui  lait  l'eucui- 
^iiiin*  di*  l'cmlirasure  d'une  porte,  d'uue 
ienêlre.  C  K-coiiin-son.  ) 

F.COLATKF.  8.  m.  L'erciïsia.slifpie  (jiii  di- 
rigeait I  école  attacliée  ordin.  à  la  catliedrule, 
et  cpii  plus  tard  fut  cliargé  dexeirer  une 
surveillance  sur  l&>  maîtres  d'école  du  dio- 
rébe. 

KrOLE.  s.  f.  {Schota.)  Lieu ,  établissement 
où  Ton  enseigne  une  ou  plusieurs  scienres, 
un  (lu  plusieurs  arts,  etc.]  Se  dit  l^vi  écoles 
•)ù  l'on  uiouire  à  lii-e,  à  écrire,  où  l'on  en- 
sei^^rie  la  grammaire  et  le  calcul,  et  c|ui  sont 
dé>ij;uée«»  aussi  sous  le  nom  de  Petites  écoivs 
ou  iV F.colcs primtiires.\'\o\\St  les  élèxes  d'une 
icolf,  ou  les  prolesseur»  et  les  employés 
iruuc  é<()le.  I  Vaisseau  armé  pour  l'iustruc 
lion  de.'»  élèves  de  uuirine.  {(le  (pii  est  propre 
a  i'oiituT,  à  donner  de  l'expérience  en  cp). 
«11.,  a  iu>itruire.  ]  Au  jeu  de  trictrai ,  Faiif 
une  érotv^  Oublier  de  nuirqutr  les  points 
qu'on  gagne,  ou  Kn  marcpier  mal  à  propos. 
—  Faïu. ,  Kainj  uwa  fauie,  nue  sotlisi'  par 
ignorance,  par  nu'pr.se,  par  éloui-derie.  | 
Al).>ol. ,  L'enseignement  de  la  ibéologie  et  de 
la  philosophie,  suivant  la  méthode  et  les 
priu<i|ic<i  riHjusdans  la  plupart  des  anciennes 
luiiviiNités.  I  La  se(!te  ou  doctrine  de  qq. 
plnluM)|)lie  ou  docteur  célèbre.  |  Se  dit  D'une 
rla>%e  d'artistes  qui  tra\ aillent  ou  qui  ont 
IraNailié  ^elon  les  princi|ies,  ii  limitation 
d'un  iiunu!  maitre,  on  sui\ant  les  hidiitndes 
[iroprcs  à  certainis  épmpies  de  larl,  à  cer- 
tains lieux.  I  Se  dit  Des  imitateurs  d'un  écri- 
vain, pro^ateiu-  ou  poêle,  et  Des  parli.sjtns 
iTu!!  ccnaiu  sl\le,  d'uncerlain  gtMued'iVrire. 
1  F'thr  f'co/t: ,  >e  dit  D'un  artiste  ou  d'un 
c(ri%ain  (]ui    trouve   iH^aucoup  d'imilateurs. 

LCOLIKK,  IKKË.  s.  Celui,  celle  qui  va, 
tpii  c^l  à  l'école,  au  collège.  |C)clui,  celle  qui 
prend  \v»  leçons  d'un  maître.  (  K-co-lié.  ) 

FCONDIJIKF.  V.  a.  Conduire  dehors; 
L'loii;iiiT  avec  ménagement  (ppi.  de  chez  soi , 
d'une  maison  ou  d'une  société.  ]  Ket'user  à 
rjepi.  avec  ménagement  ce  «pi'il  demaiitle. 

KCONO.MAl'.  s.  m.  Charge,  enq.loi,  of- 
fice d'écfuumie;  et  Le  lieu  où  s«'  lieul  I  ero- 
nonie,  du  il  a  ses  buivaux.  |L'adniirii>tralion 
des  rcxenus  d'ini  é\(Vhé,  d'une  abba\e  et 
autres  hénéOce^s,  pendant  la  vacance.  [S'e^t 
dit,  .nr  plur..  Du  bureau  établi  pour  Tadmi- 
ni^lr.llion  iU^i  bénétices  vacants,  qui  étaient 
à  la  nomination  du  roi.  (~no-ma.) 

FCONOMK.  adj.  des  a  g.  {OEconomiis, 
b.  1.;  Ménager,  ménagère,  qui  sait  épaigufr 
la  iléiK'nsi'.  jSubst.,  Celui  ou  celle  <pii  a  soin 
de  la  (lUiduite  il'un  ménage,  de  la  dépriiNC 
d'uni-  m.uson.  |  Dans  les  hospices,  dan>  Ifs 
coll(  ges ,  etc. ,  Celui  qui  eai  chargé  de  U  re- 
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cette  et  de  lu  dé|>etLse,  et,  eu  général,  de  tout 
ce  tpii  concerne  l'administration  du  matériel. 
Adj. ,  dans  les  communautés  religieuses ,  Le 
pvre  économe,  h  mère  économe.  \  Celui  qui 
était  nommé  par  le  roi  pour  administrer  iei 
revenus  d'un  évèchù,  d'une  abbaye,  etc., 
pendant  la  vacance. 

ÉCONOMIE,  s.  L  (0£fo/foifî/ff,b.L)  Ordre, 
rèçle  <pron  apporte  dans  la  conduite  d'un 
ménage,  dans  la  dé|)ense  d*une  maison, 
dans  radministration  d'un  bien.  |  Épargne 
dans  la  dépeust;.  |  Au  piur. ,  La  diose  même 
qui  est  épargnée,  mise  en  réserve.  |  Écono- 
mie nirale ,  Administration  des  pronriélcsi 
rurales.  I  L'harmonie  «pii  existe  entre  les  dif- 
férentes parties,  les  différentes  qualités  d'un 
corps  organisé.  |  La  dis|K)sitiou  des  nailies 
d'un  dessin,  d'un  tableau,  la  distribution 
ou  le  plan  d'un  ouvrage  d'esprit. Toute  roor^ 
di nation  des  parties,  quel  que  soit  l'ensem- 
ble qu'elles  contribuent  a  former. 

ÉC(  )  N t  ).M  H^J  l  :  E.  adj .  des  a  g.  ^  QEcono- 
miciiXy  b.  1.)  (hii  concerne  réconomie,  legou- 
\ernenu'iii  d'un  ménage,  d'une  maî.son,  etr.| 
Qui  diminue  les  frais,  la  dépense.  |  Subst. 
iéni.  Ci>tte  i^irtie  de  la  philosophie  moi-alc 
qui  con(HTne  h*  gouvernement  d*une  famille, 
d'un  I^tat ,  etc.  ' — nnc-e.  ) 

FCONOMIQIIKMENT.  adv.  Avec  écono- 
mie. ( — mic-e-man.  ) 

ÉCONOMISER,  v.  a.  Gouverner,  admi- 
nistrer avec  économie.  I  "V.  a.  et  n.  Épargner, 
( — mi-zé.  ) 

ÉCONOMLSTE.  s.  ni.  Écrivain  (|iii  s'oc- 
cu|-e  spi'cialement  d'économie  |>olitique. 

ÉC(  >PE.  s.  f.  T.  de  marine,  y.  Estaipr. 

ÉCOKCE.  s.  f.  (  Cortejc.)  Enveloppe  d*un 
arbre  ou  d'une  plante  ligneuse.  |  L*en\elop|ie 
de  certains  fruits,  quand  elle  est  épaisse.  | 
Su|»erlicie,  apparence.  (É-cor-se.) 

ÉCOKCFR.  \.  a.  Ôter  l'iTorce.  (É-cor-sé.) 

I-COKCUÉF.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'un  co- 
quillage fort  élégant. 

KCOKCHFR.  V.  a.  {Excorîare:)  Déiiouil- 
ler  un  animal  de  sa  peau.  |  Eni|K)rt«T,  uitIÛ- 
rer,  enlever  une  j).irtie  de  la  peau  d*une  i>er- 
sornu* ,  d'un  animais  ou  de  l'écorce  d'un 
arbre.  |  Farn.,  F.corcher  une  tangue ,  La  par- 
ler mal.  I  Se  dit  D'un  aliment ,  d'une  Iwisstm, 
elc. ,  (pu  est  rude  au  palais,  à  la  gorge.  | 
(Mer  du  no\au  d'une  (ignre  qu'on  se  propose 
de  couler  en  plaire ,  en  bronze ,  etc. ,  autant 
d'épaisseur  qu'on  ^eut  en  duuner  an  plàlrc, 
elc.  {  Exiger  beaucoup  plus  qu'il  ne  faut  pour 
des  droits,  des  .sidaires.  de.s  foin-nitures,  etc. 
I  À  FcuKiuii-rrL.  loc.  adv.  et  fani.  En  glis- 
sant,  en  se  traînant  sur  le  den-ière.  |  Par 
force,  de  mauvaise  grà<*e,  avec  répugnance. 
I  É'ORciiF..  sidM.  m.  l'ne  figure  sans  peau, 
dont  on  voit  les  muscles. 

ÉCORCIM.KIF.  s.  f.  Lieu  où  l'on  éroirlie 
les  bêles.  [  Fam.,  Hôtellerie  où  l'on  fait  payer 
plus  cher  qu'il  ne  faut. 

ÉCOKCHLLK.  s.  m.  Celui  dont  le  métiff 
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bepji^tiic,  proftm'uri    mirrhuntl ,  Hc. ,   qui 
f^ït   paVfT  Traji  cUcr. 

ÉO'^R  r.HÏ  !  RE.  *.  t  Fnléveraem  ifc  la  ptau 
^n  ^i|.  pnrtic  du  corp.^, 

É(X>R>EIl*  V.  a.  HompfF  Mne  comi?*  (p* 
M  un  NiiifoâJ*  [Ca,s&tT«  jibaUre,  i^muii»- 
;  «Jigir  »  di*5  BTigïes.  I  Fam»f  Eeûrrjer 
f^.,  Lf  diminuer,  en  éler  ciq,  paHiè, 
ÎRNIFLER.  **  a,  ClierrW  u  maT)Ç(*r 
iUJt  fJf'iii'n»  il*fl!ftriij  ^  prendre  part  à  un.  rc- 
pn^  niiqrif!'!  nn  nVnt  pas  invîi6, 

Ï^.CORNIKLFJirF»  1.  t  Aclion  d'wrai- 
flrr,  F. un.  **t  ii«'t]  us  île. 

I?r.f IR NI rR  H.  I.  f.  Édiit  emporté  de  l'un- 
1^  d*tiTW?  pif  nr ,  d'un  inarlire  ^  eïc- 

^,€f >SSER .  V.  a .  Tirvr  de  1  n  co 'sc,  (É-ro- w?.  1 

ÉCOSSEITR,  EUSE.  *.  Celui,  i:dlc  qiii 
vro4^<L  (É-co-seur  ;  r^-î*i.) 

ÉCOT,  lî,  m.  (  QuoftiJ.  )  Qijotf-pnrt  cpie 
doit  disque  pprsoniie  pour  un  rppa^  rom- 
muTi.  I  Là  lulalîïé  de  h  dé|>em^  que  J'on  fuit 
pour  »JTJ  rqms  cln?z  un  Iraileur,  ou  ihn% 
Ut*e  auÎKTgf*.  I  Une  compagnie  de  gens  qui 
mangt^nt  ensemUte  dans  une  atiberge,  daju 
un  caljfin^i*  \  lîn  trône  J'arhre  où  il  rvsJe  en- 
core d4^5  lifHïts  do  l)ra»ehp*  coiq>6eA.  (K-eo,) 

ÉO)ULF31E!M\  s.  m.  Flux,  nmuvemenl 
de  ee  qui  s'éfonle.  |  L'exprfation  de  la 
fêAlf^f  du  débit  dfi*  niarcii^ndises 4  de*  pro- 
diiili  de  l'a^culture  ou  des  fabriques. 
(É-énu-le-mnn,) 

itCCJULER  (S'),  r.  pron.  Couler  bnrs  dn 
qq.  emiroiL  |  Se  dit  D'une  foule  qui  »e  re- 
lire, I  Diminuer^  paiser,  f*  di&^iper,  |  Se  dû- 
bitei-,  %e  Tendre,  être  exporté.  (Sèndou-le.) 

ÉCOURGHON.  <-  ni.  Orge  carré  qu'on 
appelle  aujuiî  Or^  eT automne  ou  i/e  primt. 
(É-«ïur-jon.) 

ÉCOIÎRTER.  T.  a.  Rogner,  couper  trop 
court.  1  Cut  haàit  ési  éi:otiftt  f  hten  étùurië  i 
1]  est  un  peu  court,  trop  court*  ]  ÈcouNét 
un  chien  *  ftn  cheval.  Leur  CûTiper  h  queue 
et  les  oreilleA.  |  Se  dit  en  parlant  Dea  uu* 
Wïigej  d'esprit  nu  Von  ne  met  pai  ou  dont  on 
reirancbe  les  dévdoptïemeutx  néeejtïaireii, 

éOaîTANT,  ANTE  adj.  Qui  èeoute.  It 
ne  «'em  pluie  guère  que  dan*  cette  I  or  u  S  ion  ^ 
jifoeat  ttoiitdfiit  Avocat  quineplaide  point; 
et  cela  ne  se  dit  qiM^  pnr  plaifi^tnlerie,  |  Au 
l^ur,  *c  dil  qqfs.  s  fi  Int.  potjr  Audileurfi. 

ÉCOlîTE.  s.  f.  [jeu  iiu  l'on  ikoulc  sans 
èlre  ¥u.  I  Sfritr  ècûufc  t  II eli Rieuse  qui  ac- 
compagne au  parloir  une  autre  religieuse, 
ou  une  pemionnâire, 

Ï^COl^TE.  5.  l  Tordiige  att^nrhé  an  eu  in 
inférieur  d'une  vnîle,  pour  sirvir  h  h  dé- 
ployer el  à  Ift  lendre  di'  n»ariiere  qu'elle  îe- 
^iie  nmpuhlnn  du  veut» 

rCnrrER.  v.  a.  fJmtttUare,)  Ouir  avec 
«lîcnli'iu  i  tiret er  l'oreille  pour  otjïr,  |  Vft 
ëcouî*:  / d phîiî ,  it  tlil  D*un  moulin  qtrî  ne 
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va  quf?  par  de^  écluses.  |  S*  dit  d'un  homme 
faillie  qui  se  laisse  arrêter  parler  moindres 
olisldcleâ.  I  D'une  promesse  iHusoire,  d'une 
maiivaife  cléraite, {Donner  audience  à  qqn. | 
Donner  qq.  croyance  ou  qq,  con.%en(f  ment 
à  ce  qu'one  personne  propose,  ou  prendre 
plaisir  a  len lendre.  |  OblffRipérer,  olji'îr  h 
qqn,,  suitre  se*  avis,  s'y  conformer.  |  SVm- 
ploie  en  parLant  De  ta  raison,  d^i  pas^ioTif , 
de  I  intérêt.  |  Prou*,  //  jVrow^r  (r^p,  il  s*in- 
quicte  trop  de  *a  flanté.  |  £>ej  mouvements 
cctîii/ej  t  J^*^  mouvements  faits  avec  justesse 
et  précision, 

to}t!TRUR,  s,  m.  Celui  qui  a  rhabilu  Je 
d'iVouter,  (jar  une  eurioâilé  indiscrète,  ee 
qifon  ne  veut  i*as  faire  eoimaître. 

ÉCDUTEUX.  adj.  Se  dit  D'un  cbe^at 
di.^trait  par  Ici  objets  qiu  le  frappent. 
(É-roti4eil.) 

ÉCOLî'nLT^E,  1,  f.  Sorte  de  tiappe  »  ou- 
vert urc  canve  pratii{uée  au  fioni  d  un  l>4li' 
ment  pour  descendre  dans  ^intérieur.  1 
[lini] 

ECOlTTaLOT^,  «.  t  (Sc/jptr.)  Vmi\  lingi* 
fittacbé  à  un  long  bâton,  a^ee  lef(uel  on 
iietioie  le  four  lorsqu'on  veut  enfciuinpr  le 
pain.  I  Itutrumenl  à  peu  pès  semblalde^ 
aïce  lequel  on  neUoie  le  r.inon  lor^ipt'il  a 
lire,  cl  qtt'on  veut  le  recbarger  ou  le  r^rrat- 
cbJr.  I  [Il  m.] 

Éa>lîVlLLONVER.  v,  a.  Nettovcr  avec 
rècouvillon.  (^vi-llo-né  [Il  m.].) 

ÉCRAN,  s.  m.  Sorte  de  incubTe  dont  on 
*e  sert  pour  se  garantir  de  Tardeiiï  du  fru^ 

FC RASER.  V.  a.  Aplat ir.hriscr  qq,  rb. 
par  un  i^and  poids,  par  une  forte  conipi-es^ 
iion,  par  un  coup  violent.  |  Ealifîiîer  cxcessi- 
vpmenl.  [  Importuner  extrêmement.  [  Éctfifrr 
d'impôts,  Surcbarïjer  d'impols,  [  Perdre 
qqn.,  détruire  entièrement  se»  moven^ï  de 
fortune,  de  considéra tioii,  t\<!.\  Écraser  t^f^tt. 
(fana  une  Jhctfuh/t  t  etc.,  Avoir  un  grnnd 
avantage  sur  lui.  I  Détruire,  annéantir,  ré- 
duire a.  rien,  |  Ilchaik,  rr.  part,  Tropaplali, 
trop  JiB-'ï,  trop  court,  j  Taiffe;  eVir^jfc,  Tuille 
trop  courte  el  engoncée,  (É-cm-zé.) 

ErnÈMER.  v.a.  Ôlerla  crème  de  détins 
le  lait,  I Se  dit,  ravn.,  en  narl^nt  Des  cliose* 
dont  on  tire  ce  qu'il  y  a  Je  meilleur. 

ECRÈTER.v.  a.  F,n  le  ver  à  coups  de  ca- 
non le  sommet  d'un  oii\Tape  de  forlificalioti. 

ÉCBHVISSE.  s,  r  (Krrh,  a\l)  Anininî  de 
la  classe  d<*^  criutacés.  qui  vit  dans  l'eati ,  el 
qui,  selon  Topinion  vulgaire,  va  presque 
toujours  à  reculons.  J  Un  des  sif;nes  du  zodia- 
que, dont  le  commencement  rt-poud  au  sol- 
stice, et  qu'on  nomme  antrenicni  le  Camcer, 
(È-cre-^  i  se.) 

ÉCRIER  fS').  v.pron»  Faire  un  grand  erî. 
une  excinmation.  ]  Piononrcr  qqs.  psirolei 
en  criant,  en  élcv;mt  beaucoup  la  vois.  (Sé- 
ci'i-é.) 

ÈCRILLE.  s,  f.  Clâîiire  de  cîrtvonuHi^e 
qtfon  pratique  k   la  Jérharîje  d'un  étang, 
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pour  cmpc-cher  U;  poisson  d'en  sortir.  |  [Il  m.] 

j'.r.KlN.  s.  ni.  {Scrininm.)  l'clit  coflVft 
où  l'on  nu'l  dos  ba{;ues,  des  piciTcmy.  | 
So.  dil  I)<»s  joyaux  contenus  daiLs  un  écrin. 

KCIUKl'l.  V.  h.{Scnhcre.){J\-cris,  il  écrit; 
nom  ccrivinis ,  Us  écrivent.  J'écrivais.  J'ui 
écrit.  J'écrivis.  J'écrirai.  Écris.  J'écrirais. 
Que  /'écrive.  Que  J'écrivisse.  Ecrivant.)  Tra- 
ror,  i'ornuT,  fijjurer  des  leltivs,  des  earae- 
tèiTs.  I  Repr(s<MU«r,  imiiquer,  noter  par  le 
ntoycn  de  récriture.  |  Se  dit  en  parlant  De 
la  nianièn:d'orlliograpI»ier.  |  S'engager  par 
écrit.  I  (loin|H)ser,  vu  écrivant  à  Uii.-Mire  ce 
(pie  Ton  coni|iose,  ou  eu  taisunt  éci  ire  sous 
sa  (liftée. |.\1)>>()I.,  Écrire  à  (lijn.,  Lui  écrire 
une  lettre,  des  lettres.  |  Se  dit  I.)n  genre  d»r 
st\l«'.  I  Avancer  qq.  proposition,  enseigner 
une  doctrine  par  écrit.  |  Se  dit  Des  eoukpo- 
sileurs  d«;  niu^iqut.'.  |  Kxpo.ser  ses  raisons 
dans  une  requête,  dans  un  niéaioire,  etc., 
pour  dé  éndre  sii  ciuse.  |  Écrit,  part.  Se  dit 
D'un  papier,  d'un  {Knchemin,  etc.,  sur  le- 
quel on  a  écrit.  |  Marqué. 

hC.Krr.  s.  m.  (^Scriiitum.)  Ce  qui  est  t'crit 
sur  (lu  papier,  .sur  (lu  |)arc1ieuiin.  |  Se  dit 
D'un  a<'te,  d'un  niéui(»ire  portant  proniessis 
con\enti<)n.  |  Un  ou\rage  d'esprit  de  peu 
d'étendue.  |  .Se  (lit,  au  plur.,  Des  ouvrages 
d'esprit  (jC(js.  (K-cri.) 

Killtl  1 1;  \l'.  s.  ni.  Certaine  inscription  en 
grosses  Irllres,  qu'on  met  sur  un  papitT.  «ur 
du  hois,  etc.,  pour  faire  connaître  qq.  ch. 
au  ])ul>Iic.  (É-cri-tô.) 

KCRirOIRE.  s.  f.  {Scriptorius.)  Petit 
nieuMe  (pii  contient  ou  renf(Tuie  h»s  cho- 
ses ii(re>s.iires  pour  (crire.  |  In  vase  où  l'on 
met  de  l'encnN  et  qu'on  appelle  plus  ordin. 
Encrier.  K-cri-toua-re.) 

KCIUTIIKE.  s.  f.  {Scriptura.)  T/art  d'é- 
crire, de  retracer  la  parole  par  des  signes 
convi-nus.  |  St?  dit  De  raractères  ('crits.  |  La 
ni.inière  d«t  former  les  caractères.  |  Se  dit 
I)(>s  écrits  (prou  fait  à  l'occasion  d'un 
pro(('>,  d'une  affaire  litigieuse.  |  L'Écri- 
ture ou  Jas  Écritures ,  L'Ancien  Testauu'ut 
et  le  \ou\eau. 

LCIUVAILLETJR.  s.  m.  Mauvais  auteur 
qui  ('•(■rit  beaucoup.  On  dit  (p|fs.  Écrivassier. 
l-'ain.  fi'-cri->a-lleur  [Il  m.].) 

LCIWV AIN.  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion, dont  l'occupation  iiabiliiello  est  d'é- 
crire ou  (le  nionlrer  à  écrire.  |  Se  disait,  sur 
les  viiivSL-aux  de  l'Klal ,  de  l'agent  comptable 
cb.ngé  de  tenir  les  registres  en  ordre ,  de 
\ ciller  aux  consommations,  et  de  \v.s>  porter 
sur  les  Ii\res.  |  Lo  commis  end>:tiqué  sur 
le-  uianils  bâtiments  de  commerce  par  les 
aruiatiurs,  pour  y  remplir  des  fonctions  ana- 
lou'ues.  i  L'rrivain  pullic ,  Celui  (pii  (M-rit 
]'i)'n"  le  public  des  lettres,  des  mémoires, 
d«  N  pêiiliolt^,  Ole.  I  lIouMUc  (|iii  eoiupnse 
d-N  l>\r.s.  I  Absol.,  rn  auti-ur  (ji.-lingué  par 
1rs  (pialilés  de  sou  st>h^  (K-eri-iin.) 

tXRIVASSlLR.   s.   nu    l-ii  auteur  qui 
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écrit  bcaucoiin  et  trcs-mal.  On  dit  plus  oi^ 
din.  Écrivailleur.  (É-cri-va-sié.) 

ÉCROlî.  s.  m.  Pièce  de  bois,  de  fer  ou  de 
toute  autre  matière  solide,  percée  en  spi- 
rale, et  dans  laquelle  entre  la  vis  en  tour- 
naul. 

ÉCROU.  s.  m.  Article  du  registre  des  em- 
prisonnements,  indiquant  le  jour  où  une 
personne  a  été  mise  eu  prison,  b  cause 
pour  laquelle  elle  a  été  arrêtée,  et  par  Tor- 
dre de  (|ui  s'est  faite  l'an-estation. 

l-CROlîlILLliS.  s.  f.  pi.  {Scrophutœ.)  Ma- 
ladie chronique  dans  la(|ueUe  le  i^slème 
lymphati(|ue  est  paiticulièrenient  aHecté  : 
elle  se  manifeste  par  la  dégcuéresrence  tu- 
berculeuse des  glandes  superficielles,  et  spé- 
cialement des  glandes  du  cou.  Les  médecins 
disent   jilus  ordin.  Scrofules.  (É-crou-ë-le.) 

KCROLIF.R.  V.  a.  Écrire  sur  le  registre 
des  emprisonnements  le  jour  ou  uue  per- 
sonne eM  mise  en  prison,  la  cause  pour  la- 
«pielie  elle  a  été  arrêtée,  et  par  Tordre  de 
(pii  s'est  faite  l'arrestation. 

I^CROUKS.  s.  f.  pi.  États  ou  rôles  de  la 
d(^pense  de  bouche  de  la  maison  du  roi. 
(É-croue.) 

ÉCRnriR.  V.  a.  Battre  un  métal  à  froid, 
pour  le  rendre  plus  dense,  et  pour  lui  don- 
ner du  ressort, 

ÉCROmSSEMENT.  s.  m.  Action  d'é- 
crouir,  ou  Le  n''sultat  de  cette  action.  (É-crou- 
i-se-man.) 

LCROL'LEMENT.  s.  m.  CJiule ,  éboule- 
nient.  eu  tout  ou  en  juirtie,  de  terres,  de 
murailles,  d'é'dilices  mal  soutenus,  etc. 
( — le-man.) 

ÉCROliLER  (S'),  V.  pron.  {Kroîiem,  gr.) 
Tomber  en  s'affaissant.  (5>é-crou-lp.) 

KCROCtT'R.  v.  a.  Olerla  croûte. 

ÉCRU.TK.  adj.  {Crudus.)  Sme  écrue. 
Celle  qui  n'a  point  été  mise  k  Teau  bouil- 
lante; Fitécru,  C<^luiquin*a  point  élc  lavé; 
Toile  écrne.  Celle  qui  n'a  point  été  blanchie. 

F.CTROPrOX.  s.  m.  {Ektropion,  gr.) 
Renvt^rsement  des  paupières  en  dehors.  Dans 
le  laugage  ordinaire,  on  dit  ÉraillemeHt, 
(Ëc-tro-pi-on.) 

ECl'YPi:.  s.  f.  {Ectypus.)  Copie  empreinte 
d'une  médaille,  d'un  cachet  ;  ou  Copie  figu- 
rée d'une  iiLSi'Hption.  (Vi.)  (Ëc-ti-nc.) 

ECU.  s.  m.  {Scutum.)  Kspccc  cïc  bouclier 
que  portaient  autrefois  les  cavaliers.  |  La  fi- 
gure de  ce  bouclier,  sur  laquelle  se  peignent 
les  armoiries.  |  Certaine  monnaie  d'argent. 
I  Monnaie  di^  compte  de  la  valeur  de  trois 
hw-es  ou  soixante  sous  tournois.  |  [c  m.1 

ÉCl'RIEIl.  s.  m.  Trou  rond  percé  a  Ta- 
vant  d'un  bâtiment  pour  y  faire  passer  les 
câbles.  (É-cu-bic  [c  m.].) 

rClEIL.  s.  m.  {Sco^lto,  ît.)  Rocher  dans 
la  mer.  |  Si>  dit  Des  choses  dangereuses 
pour  la  veitii,  riionneur,  la  fortune,  la  ré- 
putation, etc.  (Éiveull  [Il  m.].) 

ÉCLKLLE.  s.  f.  {Sculella.)  Pièoe  de }  ' 


nl1«  d*itfj5fnl,  d'éisint  de  boUj  de  tcrrft.çtf,* 
t|yi  jtejt  îv.  |jj{i^  roiDuiiuiêiueiit  k  meHic  du 
uùuiikntt  dit  ^iiilâge,  €lc.  |  Ècmîk-tfeaài, 
J>lljit«  uiribethff'J't!  qui  a  dit  dans  tes  mare- 
Q||Ci,  et  dûfii;  Jejs  feuille»  TaDit  souvent  le  go- 
det en  4lisa»u#.  (É-cue-ltiO 

^.CUELLÉË.  t.  i.  Plein  une  écueUe,  (É- 

écrtJrSSER,  Y,  ft.  F^ire  éclata  un  arbre 
m  rabattant,  (É-cui-sé  [c  m.].} 

ÈCULER.  V-  a.  {Cuius,)  Se  dît  en  par- 
lant De»  hiAXtà  et  àtm  mnMvtt%  t|uî  ï'nbiWA^ 
sent   piU'    derrière  iur   le  talon,  (é'^si-lé 

ËCUMAPrr,  ANTE.  adj.  Qîiî  écume,  qui 

ECUME.  %.L  {Spuma,)  ËApcce  de  Diou6<!e 

bl&Dchàtre  qui  su  loruie  et  qui  «(«iftiA|;)e  sur 
rea.u  ou  jiut  qq.  uutre  Uffuide  a^Uf,  éi  hauiïé^ 
ou  ï^D  fi^rmL'Jiratlon*  |  La  bave  de  c^qs.  aui* 
innux,  lorsqu'il»  auuI  vclmuFfc'»  du  en  colèie, 
I  Se  ù\\  qqj^.  Des  personnes,  |  La  sueur  qui 
l'aiïjaMe  lur  Je  cor]ïs  du  cbevaL  |  Écume  an 
m«r,  Espè<^  de  terre  trè^blanebe ,  une  el 
OQCtueuiei  dont  Ica  Orientaux  fuot  de^  pi- 
pe» «  fumer.  I  Kama»  de  gens  vibet  méprba- 
bks.  |[*:«ij 

ÉCUMENICÏTÉ,  ÉCIÎMÈTSIQUE,  tCU- 
MÉNTQtTEMENT,  K  ŒcuxisiriTi ,  elc. 

ECU  MER.  V.  n.  (Spumnre^j  Se  coUTrir 
»  d'écume,  jeter  de  l'éconie.  |  Ùter  recume 
liai  ««  forme  sin-  un  lic|iiiile  en  i-bu  lit  lion,  | 
Fam.,  Êctimrr  ki  marmiies^  Tjvre  en  para- 
iile,  écorniflcr*  |  Écumcr  Us  mers^  Eierctr 
la  pîralene,  |  i*rendT-e  çà  et  lé,  [É-eu*uïé 
[c  m.].) 

ÉCUMEUR.  s.  m-  Un  icumeur  Je  mat- 
mitieSt  Un  parasite.  Fa  m.  |  Un  écumtar  d^ 
m^r.  Un  corsaire,  un  pirate.  |[c  m.] 

JÉCUMEtîX,  EUSE.  adj.  [Svamoim^  Qui 
«si  diatigé  d'èt-unie,  {|ui  jette  beaucoup^  d'é- 
cume. (Ë-cu-mcilî  le  [c  ni,].) 

ECU  MOIRE.  »,  f,  {Spitmotorittm.)  Uiten- 
file  de  cuisine  fi^it  en  fnrme  deeuitliir  plate, 

r;reèe  de  plusieurs  pistils  trou»,   el  qm  st-rt 
écumc^r.  (É-cw-moua-rc  [c  nii*].) 

ÈCUREH,  T.  a.  (C«™«,)  Ketlojra-,  frot-^ 
ler,  éelaircir  avec  du  sablon,  de  la  Ue,  on* 
jMtre  cbose M^mhlable.  (É-cn-rié [a  m.].) 

ÉCUREUIL.  5.  m.  (AV/urrwv)  ÉVlit  quadru- 
pède de  la  fnmille  des  Rongeurs,  vira  ut  daus 
IcA  bois,  et  doue  d'une  telle  agilLlc,  qu'il 
iaute  de  brancbe  en  brancbe  roiume  les  oî- 
leauil,  I  Fanu,  Jniine  homme  vif,  i>êmilEant. 
(É-cu-renll  [c  et  II  m.].) 

ÉCUREUR,  EUSE.  a.  Celui,  celle  qui 
écoM  la  vaijE^elle  et  la  batterie  de  cuisine. 
(É-ew-reiM-;  eiVze  [c  m.].) 

ÉCURIE,  s.  f.  {Equits.)  tieu  destiné  à 
loçer  des  Hievauji,  des  muk'tï,  etc.  [  Train» 
éifuipage  qui  eoui prend  ce u\  ers,  pages,  car- 
ro»sed,  ditïvaii\,  etc.^  d*uû  primée,  d*un 
paod  seigneur.  |[c  m.] 
^  ËCIJSSUN.  I*  m.  {Scuium.)  Étu  d':t!  moi^ 


tm,  \  Vn  morae«ii  d'^-eoree  portant  un  tt^il 
ou  un  bttulon ,  que  Van  imUni^,  iiu  irionLent 
du  kl  Ame,  a  une  jeune  brandie  doibiv, 
pour  l'iusÉrtir  eiitre  le  IjuU  et  l'eojree  duju 
ttlUre  arbra.  (E-cu-suu  [c  iu,J.) 

ÉCUSS*>MNEK.  V,  a.  Greffer,  cntcp  en 
écn&^'ion.  (K-en-so-ue  [c  m.].) 

ËCUSSONr^OlR.  i.  m,  iVtJt  eoiitrau  dont 
on  se  sert  pour  ccuâsountr,  (iL-cu-so  nouâr 
[emO,) 

ECUYKR.  s.  m.  (Equm,)  Genlilhotnmc 
qui  suivait  et  aceomjiagnjiU  un  dievalitr, 
qui  portait  sou  ku  e(  lui  aidiiit  à  jin^iidrcs 
se4  arme»  et  i  se  dèâariiter.  j  1  jti%  i^uv  por^ 
talent  aucieutieuient  It^s  JetHieit  f^en^t  d^  la 
plus  baute  quiililê,  ju»i|u'à  eo  qu'éb  eu^^sent 
été  arnjcs  cbevalieri  avec  les  eéieuionieiS  d'U- 
sage. I  Titre  que  |H>r1aiL-ï)t  aulri^Jois,  en 
KrancTi  les  simples  ^^efilïl^ilïnniUies  et  lei 
aaolilis.  |  Ci'lui  ^^^  a  ta  cliarge,  Tintuu- 
dance  de  récurie  iVuti  piiiieir!,  d'un  grand 
sei^Tieur^  |  CAjiui  qui  eiiselgutt  à  mutûvT  à 
elle  val,  qui  dre$ji4ï  le^  cbevau)i  au  niuni'ge,  | 
Celui  qui  donnu  la  nutin  h  une  dame  pour 
la  mener .  |  Êantr  ttaiiehanf,  Oflicier  qui 
confie  les  viaudes  à  la  table  di»  rois  et  dei 
princes*  |  Perclie  de  bols  ïixéti  le  lo^ie 
do  mur  d  un  c^stalier,  pour  servir  d  «ppui 
aux  per^nne^  qui  monleni  ou  qui  di'seen- 
dent.  (É-eui'ié  [e  m].) 

EDDA,  s.  L  Nom  d'un  ce It  lire  reeuttil  mv* 
tbo^ogique  de»  audcxi»  peuiiluA  du  I>JDrà. 
(Èd-da.) 

ÉDEN.  a.  m.  (Eifea,  hihv  )  Nom  que  l'É- 
crit ure  sain  le  donne  au  Paradis  lerrestre. 
(É^de-neO 

ÉUFMTER,  V,  a.  Us^r,  rompre  les  dents 
d'une  icie,  duo  peigne,  etc.  (É^lan-té.) 

ÉDinAJNT,  àîS'I  K.  ftdj.  {.^Ji/t^^afts.)  Qui 
poriK  à  la  verlu  et  â  la  piété  par  FeiLumple 
ou  par  le  discours,. 

MDIFICâITLiR.  s.  m.  Celui  tpu  élère* 
qui  construit  un  édifice. 

ÉDIFICATION,  A.  f.  {Miiificat'm.)  Action 
de  bAiir.  j  .Se  dit  D^  lenliinenl»  de  ^  iété  et 
de  vertu  que  Ton  ins|iire  par  TeAentple  ou 
par  le  discours.  (— ea-sioit,) 

F-DLFICE.  s.  m.  {£dtfidwn.)  BâfimenL 
I  Se  dit  Dit  certaines  eiioses  loruiéM  par  ï^ais- 
scuibiJif^e,  le  concours,  la  combiuaisoû  de 
plusieurs  autres.  ( — Û-sf.) 

ÉDIFIER.  TT.  a.  {^iUficore,)  BAlir,  On 
ne  le  dit  (jucre  qu'en  parlant  I)Ci  temples  et 
antres  ^iind»  liitimcnls  publics.  J  Uber  de 
son  autorité  pour  établir  Tûrxlre  et  la  paix. 
I  Porter  à  la  piété  ,  à  la  vertu ,  pat  leieniple 
ou  par  le  discours.  |  Satisfaire  par  un  bon 

Îrœédé^  donner  Im une  opinion  dt  soi.  (Vî.) 
Énif  tK,  ÉE.  part.  Touelié.  Avec  Tadv.  Mui^ 
\l  signifie  Scandalisé, 

ÉDILE,  s.  m.{MilUii.)  Slaçisîrat  romain 
qni  av^it  inspection  sur  les  édiiieei  pnblicir 
iur  le»  jeniï  etc. 

ÉDlLlllL  i,  L  {Mdiiiiaî:)  Migiitriture 

a3. 
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de  IV'dlle.  I  LVxercicc  dr  celle  iDiigislrature. 
KDIT.  s.  m.  {Edictum,)  Loi,  onlonnanre, 
constitution  du  souverain.  |SVst  dit  De  celles 
des  ordonnances  de  nos  rois'qui  ne  statuaient 
que  sur  un  seul  |>oint  ou  une  seule  matière. 
(K-di.) 

KniTEUR.  s.  m.  {Kditor,)  Celui  qui  fait 
imprimer  l'ouvrage  d'autrui  en  se  donnant 
q(].s.  soin«  ponr  lï-dition. 

IrDITION.  s.  f.  (Ediiio.)  Impression  et 
publication  d*un  livre ,  soit  qu  il  paraisse 
pour  la  première  fois ,  soit  qu'il  ait  déjà  été 
imprimé  ;  ou  I>a  collection  des  exemplaires 
qu'on  imprime  pour  cette  publication.  (É-di- 
sion.) 

ÉDREDON.  s.  m.  {Eidrr,  saX.)  Duvet 
d'une  espèce  de  canard  des  pays  septentrio- 
naux ,  qui  sert  à  faire  des  couvre-pieds,  des 
couvertures.  I  Un  couvre-pied  d'édredon. 

KDUCATION.  s.  f.  {Edticatio.)  Action 
dV'Icver,  de  fonnex  un  enfant,  un  jeune 
homme,  de  développer  ses  facultés  physiques, 
intellectuelles  et  morales.  Le  r('*sultat  de  cette 
action.  |  Maison  d'éducation  ,  Maison  où 
Ton  prend  en  pension  des  enfants ,  pour  les 
instruire.  |  La  connaissance  et  la  pratique  des 
usages  de  la  société ,  relativement  aux  ma- 
nières ,  à  la  politesse.  I  Se  dit  en  parlant  Du 
cheval ,  du  cuîen ,  etc.  L'action  de  les  dres- 
ser à  certaias  exercices.  |  Le  soin  qu'on  prend 
pour  élever  certains  animaux,  l'art  de  les 
multiplier,  et  d'en  tirer  le  plus  grand  avan- 
tn^'e  qu'il  est  possible.  |  Se  dit  dans  un  sens 
.'lualogue,  en  parlant  Des  végétaux.  ( — ca- 
NJon.) 

KDI  LCORATION.  s.  f.  Action  d'édul- 
corer.  (— ra-sion.) 

KOULCORER.  v.  a.  (Edulcorare.)  Verser 
de  l'eau  sur  des  substances  en  poudre,  pour 
les  dépouiller  des  parties  salines,  alcalines, 
etc.»  qu'elles  peuvent  contenir. | Adoucir  un 
luMicament  en  y  ajoutant  du  sucre  ou  qq. 
sirop. 

KFAr FILER,  v.  a.  Tirer  la  soie  d'un  ru- 
ban ou  d'une  étoffe ,  pour  juger  de  sa  qua- 
lité, ou  pour  en  faire  de  la  ouate.  (K-fô- 
li-lé.^ 

Kl  ENDI.  s.  m.  r.  Erriimi. 

EFFAÇABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
effaré.    (  1^-fa-sa-ble.) 

EFFACER,  v.  a.  Ôler,  enlever  la  figure, 
le  caractère ,  les  couleurs ,  Tempreinle  de  qq. 
eh.  ;  rayer,  raturer.] Se  dit  en  parlant  De  la 
beauté  des  femmes. | Faire  disparaître,  faire 
oublier.  |  Surpasser ,  éclipser.  |  Effacer  le 
corps ^  effacer  une  épaule^  etc..  Tenir  le 
corps,  une  épaule,  dans  la  position  qui 
donne  le  moins  de  prise,  le  plus  de  griice.  | 
I*ron.,  Effacer  le  corps,  l'épaule,  etc.  |  Ep- 
rACR ,  ÉE.  <idj.  Ce  soidat  a  tes  êpanies  hien 
effacées.  (F.  fa -si'.) 

EFFAÇIRE.  s.  f.  Ce  qui  est  effacé,  soit 
par  arri  Irnî ,  soit  à  desftein.  (É-fa-su-re.) 

I  ri  A>r.K.  v.  a.  11  a  le  même  sens  t^Ef- 


EFF 

feitiUer;  mais  on  ne  le  dit  guère  qu'en  pv- 
lant  Des  blés.  (É- fa-né.) 

EFFARER,  v.  a.  {Efferare,)  Troubler  tel- 
lement une  personne,  que  son  air  et  aei 
yeux  ont  qq.  ch.  de  hagard,  j  Effams,  im, 
part.  Qui  est  tout  troublé ,  tout  bon  de  IuL 
(É-fa-W'.) 

EFFAROUCHER.  ▼.  t.  épouTanter,  ef- 
frayer et  faire  fuir.  |  Rendre  moins  tmitable, 
donner  de  Téloignement.  (É-fii-rou-cbé.) 

EFFECTIF ,  IVE.  adj.  {EJfeiUhuM.)  Qui 
est  réellement  et  de  fait.  |  Fkm.,  C'est  m 
/tomme  effectif.  C'est  un  homme  qui  fait  ce 
qu'il  dit.  I  ErpECTir.  subst.  m.  Le  nombre 
réel  di*s  soldats  d'une  armée ,  d'une  troupe. 
(É-fëc-lif.) 

EFFECTIVEMENT,  adv.  Kédlement,  en 
effet.  (É-fëc-ti-ve-man.) 

ÊFFF:CTUER.  v.  a.  (Effectus.)  Mettre  k 
effet ,  à  exécution.  (É-fec4ii-é.) 

EFFÉMINER.  v.  a.  {Effleminare.)  Rendre 
faible  comme  l'est  ordin.  une  femme ,  amol- 
lir. |Epfbmikk,  ÉB.  adj.  Qui  tient  de  la  fai- 
blesse de  la  femme.  | Subst.,  Cetttmeffhmmé, 
(E-fé-mi-né.) 

EFFENDI.s.  m.  (Qqns.  écrivent  Rfendi,) 
Mot  turc  emprunté  du  grec.  Seigneur,  mai« 
tre  :  titre  des  fonctionnaires  civik,  des  mi- 
nistres de  la  religion  et  des  savants.  |  itrir- 
effendi,  ministre  des  affaires  étrangères,  en 
Turquie.  (É-fin-di.) 

EFFERVF.SCENCE.  s.  f.  {Effer^eemtia,) 
Mouvement  intestin  qui  ressemble  i  l'cbullî- 
lion,  et  qui  s'excite  par  le  contact  ou  le  mé- 
lange de  deux  substances.  |  Une  émotion  %îve 
et  passagère  dans  les  âmes,  dans  les  esprits. 
(E-fcr- ves-sa  n-se.) 

EFFERVESCENT.  ENTE.  adj.  {E/Ter^ 
vescens.)  Qui  est  susceptible  de  faire  ener- 
vescence,  ou  Qui  est  en  efTerTesoenre.  (A-fer- 
vës-san  ;  an-te.) 

EFFET,  s.  m.  {Effecttu.)  Ce  qui  est  firo* 
duit  par  qq.  cause.  |  Ce  qui  frappe,  ce  qui 
attire  ou  captive  les  regards,  l attention.  1 
L'exécution  d'une  chose.  |  Pour  cet  effet,  m 
cet  effet ,  Pour  l'exécution  île  quoi  ,*  ou  En 
vue  (ie  quoi.  |  À  quel  effet?  À  quelle  inten- 
tion ?  Pourquoi  ? \A  Vejfet  de.  Pour  reséru- 
lion,  pour  l'accomplissement  de,  ou  Afin 
de.  I  Billet ,  lettre  de  change ,  papier  de  cré- 
dit. |  Au  pliir. ,  Riens,  objets,  meubles,  ou 
censi's  tels  d'après  la  loi.  |  Au  plur.  Se  dit  Des 
objets  meubles  qui  sont  à  l'usage  d*une  per- 
sonne. I  Ek  ippet.  loc.  adv.  Réellement.  | 
S'emploie  auisi  par  manière  de  conjonction, 
et  pour  siTvir  de  liaison  au  discours.  (É-fê.) 

EFFECILLAISON.  s.  f.  Action  d*efleuil- 
1er.  fÊ-feu-llMon  [11  m.].) 

EFFEUILLER,  v.  a.  Ôter  les  feuilles,  dé- 
pmiiller  de  feuilles.  (hVfêu-llé  [Il  m.].) 

EFFICACE,  adj.  des  a  g.  {fifficax,)  Qui 
produit  son  effet.  (É-fi-ca-sc.) 

EFFICACF.  s.  f.  Il  signifie  la  même  rhoM 
t^x^EJficacitc;  mais  il  est  moins  usité. 
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EFriCAnËMEl>rr*  aJv.  D'ui»#  nnnièrfi 

iwrtu  Je  qiieltjiie  cause?,  pour  produire  son 
dteL  (ît  fj^n-sMéO 

El'^lOrENT ,  ENTE.  adj.  {Excitas.)  Qui 
produit  cTcrtàin  tlT'ft*  C&uje  f0ticnîe,  (E-Jî 

ÉFFiniK.  i-  t  {EffigUi.)  Figure,  rcpré- 
lentâlioij  d'une  perMinne,  «oit  eu  r^livf  ^  ^ûit 
eu  [H:MJtUi't:.  (É-lî-jie.) 

Kf'l'IGIER.  ¥.  a.  Exécuter  en  effigie.  (Ti.J 

EFFILÉ,  t.  m*  r.  iep^rm.  iTErvtLEft. 

EFMLÉ,  ÉE.  adj.  Min(^  et  Jon^t  ntfûJ* 
l'I  àïi*>uj|;t'',  )  Cktv^t  tfJïU ^  Cheval  f]uj  a  Tcn- 
ooJurç  iiiir  ri  délice-  fÉ-ïi-lé*) 

BrFZtHH.  V.  a.  Défaire*  un  tJisii  fil  il  fîl.j 
MfflUr  les  t}ftr¥cux ,  Les  dégarnir  en  le*  pou- 
|MAl  «fi  pointe^  I  Ei^FiLK,  subît.  □!.  Liugc 
qtu  rat  etlilê  par  le  bout  en  fnmiË  de  frauge, 
et  {[u^An  porte  daris  kt  j^ntud^  JeuiU  durant 
un  riomlire  de  jours  déteaniitié.  (É-fi-Lé.) 

EFFlUKJUElt  T.  â,  EfïilEr  une  étoffe 
d«  toîe,  pu  UT  faire  de  la  ouate.  (É^Ë-loc*é 
te  a,].) 

ErFLANQLÎER.  \\  a,  {Fhficà,  ïL)  Bv 
dit  i^n  parlant  Di^s  çltevaun  qne  Vvxcèi  du 
travail  ou  le  défi^ul  de  nourriture  a  niaiçrji 
jujqu'â  Lfur  rt:ndre  les  tlaacÂ  cttux  et  dé- 
çlisrîitvî.  (É'fiaoc-é  [c  ni.],) 

EFFLEURER,  v.  a.  Pfe  faire  f|u 'enlever 
la  superficie,  l  Rastr ,  pcu^er  tout  prè» ,  at- 
teindre légèrement»  [Toucher  Itgércment  une 
fiue^tiun,  une  mntk'n^  sau}  Tapprofoudir.  [ 
Ott-r  Ici  fleurs,  (F-Oeu-ré.) 

KJTLi:uam  {t\%  v.  prou,  Tomlicr  en 
effloï-e-ïreiicp.  (Se-fleu-rir.) 

EFFLORESCFI^fCE.  s.  f.  Changement  qui 
irrive  à  nue  £ùb!itanre  minérale,  qiiîïnd  , 
cxfKiTice  à  Tair^  elle  %^  ri^i^ouvre  d'une  maliére 
pnlvérultnle.  1  j4vQir  t^es  fjflorejiyfîeêâ  âttr  In 
peatt^  Y  a\oii  des  ttevuie.^.  (ï'L-Uo-rés-san- 
*e.) 

EFFbORESGENT,  ENTE.  adj.  {Ejjlor^i- 
t:em.)  Qui  tombe  en  efÛorc-iceuce.  (ïl-flo- 
rës^&an;  ân-le.) 

lîFt^LUKNC:E.  s.  f.  (E/Jiii^fuia,)  Èmana- 
llou  réelle  ou  supposée  d*un  Jluide  ou  de 
corpu-^iile*  invisible;.  (V'-(lij-au-!îe.) 

EFFLIFM;  E>TK.  adj,  (FJ/hinij.)  Ma- 
itère  r/Jitiettt€ ,    Left   éntftua lions   invisibles 

ani  s^ïr1t■nt  mt  cpû   &out   »up  posées  *ortîr 
'un  rorps.  (ii-ITu-ïm;  au-le.) 

EFFONDHEMENT.  s.  m.  Arlion  dVf- 
fondrer ,  de  fuuilkr  dt^  terres  a  b  profon- 
deur de  plusieurs  pieds.  (F-fon-drï-nvivn.) 

EFFONDaKR.  v,  a,  {Ex,  ftmdits.)  Re- 
muer,  fouiller  des  leires  jiro fondement ,  en 
y  mêlant  de  Veupriiifl.  |  Enfonrer»  rompre  J 
brider.  [C^i.)  KJJotttiftt  tmc  inhiHf  ,  l.a  ù- 
der  avant  de  la  ludlre  cuire,  (F4on-drè.) 

EFl'ONllRlIXES.  1.  r  ]«1.  Lf's  paiiiet 
|ri»ssiei'&  qui  re»leut  au  fond  d'un  vaie,  dam 
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lequel  oti  a  fait  eu  ire  ou  infuser  mu  di 
(Itfon-iïri-lle,) 

EFf  ORCt:it  (S').  V.  prou.  iCiuploytT  tnule 
sa  forée  à  faire  «jq.  tb.  ;  ne  \m\s  as&ez  niè^ 
nager  sci  forces  en  faisant  quelque  cbose,  [ 
Employer  adu  iudu>ftrie  ou  faire  Iota  ie 
qu'on  peut  pour  venir  à  bout  de  qq,  di. , 
pour  aiTiver  à  un  but.  (Sé^for-sè,) 

EFFORT.   A.    m.   {Fitriis.)   Emploi  plu< 

?u'ordi[uiire  de&  forées  pb^^iquei  ou  uiorales. 
Se  dit  ^  dans  uu  lem  anab(:;ue,  en  ^t- 
laîit  Ueb  ebo^eï.  \  Se  dit  d'Un  ouvrage  pro- 
duit par  une  Bcliou  où  l'on  s'est  eflor^re  d« 
faire  tout  ce  qu*oH  pouvait.  |Se  dit  Des  ebo- 
«e&  qui  demandrnl  un  lacrifiee,  |  Hernie  uro- 
duite  parnq,  effort  violent^  tiraillement  dou- 
loureux de  qq.  niu!4cle,  produit  par  tino 
cause  ^^mbïable.  (É-for.) 

Et' l'ftACTlUN.  i.  f.  (Effi-acth.)  Frarlure, 
rupture  que  fait  un  voleur  pour  dérobtr. 
fÉ-frac-sion.) 

EFI  R^IF-.  «.  f.  f\  Fj^Miia. 

EFf'  RAYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  donne 
Je  ta  frayeur  (É-fre-iati.) 

EFFRAYER,  t,  a,  (Se  oonj.  c.  Payi-r.) 
Donner  de  la  frayeur,  épouvanter.  J  Trou. , 
S'élouuer ,  être  saisi  dt:  frayeur,  f  E-frè-ié.) 

EURÉîMÈ,  ÉE.  adj.  {Effrffi^tuj.)  Qtii 
est  »aii5  frein,  fiauâ  retenue.  (K-fré-né.) 

EFf^'fUTER.  V.  a.  User,  cnuber  une  terri** 
(É-fti-te.) 

EFFROI.  *.  m.  Grande  frayeur,  teneur, 
épouvante,  fÉ-froira.) 

EFFRONTE,  ÉE,  adj,  (JE^ro^/.)  rm,>u- 
deut,  qui  n'a  honte  de  rien.  J  Se  dit  De  l'nir, 
du  regard,  elc-  |  Err»osiT»,  ta,  ^ubst. 
(£-fron-té,) 

EFFRONTÉMENT,  adv,  D*unc  manière 
effroQlèe  »  impudemment.  (É-froïi-tè-uuin.) 

EFIRONTERlE,5,  f.  Impudence,  (l^.-frûu* 
Ic^rie,) 

EFFROYABLE,  adj.  de*  a  p.  Quî  caUM 
de  l'effroi ,  de  rhorreur.  |  Exlrèmemeul  dif- 
forme, laid,  i  Eietuif,  élounant,  prodigieux. 
(^É-frûua-ia4iJe.) 

Kl'KROYAlîLEMENT,  adv.  D'une  ma^ 
ni  ère  eieesâive  et  prodigieusÊ,  (É-fmuti  ia-'^ 
bic-nian,) 

EFFUSION,  s.  f.  (Ejpish,)  Èpauebemenf. 
I  E/ftisimi  dt  càrur,  Vi^e  et  iincère  démon- 
si  ration  de  coufïanre  el  d'amitié.  (Ê-fu* 
zion.) 

ÉFOUHCE.M/.  s.  m.  Maebine  com[>05ce 
d'un  ejsn»u,  de  deux  roue*  el  d*uu  timon, 
qui  jkirt  a  transporter  des  fardeaux  très* 
pesants ,  tels  que  des  troncs  d'arbres ,  elc, 
(É-fûur-sd.) 

Ér^AL  ,  A  LE,  adj.  (Mffturlis.)  Paj^il,  sem- 
blable, le  même,  soit  eu  nature,  sojt  en 
quantité,  soit  en  qualité.  |  Faire  iùvt  egni ^ 
Tenir  la  même  eoiiduîle  entre  deu]£  ou  plu- 
sieurs fHTionuei.  |  Fa  m,,  Toui  Im  r*i  égal  ^ 
Tout  lui  e>t  indifréreul.  |  Uni,  qui  n'est  point 
rabottiuij  i[Uâ  est  de  uiveau,  |  Qui  e»t  tou-* 
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rhaii\re,(Iiî  soie,  de  laine,  repliés  en  ])1ii- 
sinirs  tours  ,  aiin  qu*ils  ne  se  mêlent  point. 
(lUhe-vô.) 

ÉCHK\T.LlJ.,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  cheveux 
épars  et  en  désordre. 

j'CHEVIN.  s.  m.  Magistrat,  ordin.  élu 
par  les  bourgeois,  qui  était  chargé  de  la  po- 
lice et  des  affaires  de  la  commune,  pendant 
un  <*ortniu  temps. 

>.(:HEVrN\GE.s.m.  Fonction  d*échevin. 
I  l.'i\«'nic«*  même  de  cette  fonclion.( — na-jc.) 

KCHIMOSE.  s.  f.    y,  l^XCHTMOSE. 

l'CUINE.  s.  f.  {Echinus.)  L*épine  du  dos, 
h  partir  de  l'homme  ou  de  Tanimal  qui 
pniiil  depuis  la  nuque  juscpi'au  croupion.  | 
i*op. ,  Longue  échine ,  Personne  fort  maigre. 
I  Membre  d'architecture  convexe  taillé  en 
quart  de  cercle;  n.  antr.  Ove. 

l^XIHINÉE.  s.  f.  Morceau  du  dos  d'un  co- 
chon. 

KCHIXER.  V.  a.  Rompre  réchinc.|  Tuer, 
a.ssonuner  dans  une  mêlée,  daas  un  combat.  1 
Écltïrur  di' coups  y  Raltre  outrageusement.  | 
Prou.,  SVxcj'nJer  de  fatigue,  se  donner  beau- 
coup de  |HMne.  J  Fam. 

E(  HTQt:ETE,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Qui 
e>t  di\isé  en  carrés  semblables  à  ceux  d'un 
éibir|uier.  ( É-cliic-c-té. ) 

ÉCHIQUIER,  s.  m.  Tableau  sur  lequel  on 
joue  aux  échecs,  et  qui  est  divisé  en  plu- 
sieurs carrés  ou  cases  de  deux  couleurs.  | 
C.ei  tain  ordre  de  marche  des  armées  navales. 
|Eu  Noimandie,  juridiction 011  Ton  décidait 
souverainement  des  difTérends  im|>ortants 
entre  les  particuliers.  |  Juridiction  anglaise 
qui  règle  toutes  les  affaires  de  finances.  | 
l'ilei  carré  soutenu  par  deux  demi-cerceaux 
(|iii  se  croisent  au  milieu,  auquel  est  alta- 
f  bée  unt;  perche,  et  dont  on  8<j  sert  à  Paris 
pour  piVher  de  petits  poissons.  (É-chic-ié 
[e  m.].) 

Eriro.  s.  m.  {Echo.)  Répétition  du  son 
lor<(|iril  frappe  contre  un  corps  qui  le  ren- 
voie plus  ou  moiiLs  distinctement:  ou  Ce  qui* 
pioduit  cette  répétition,  le  lieu  c'i  elle  se  fait. 
I W  r'.oiine  qui  répèle  ce  qu*unc  autre  a  dit. 
I  La  répétition  adoucie  ou  affaibje  d'une  ou 
de  plusieurs  notes.  |^r/<oj  tie  lumière ,  Rap- 
peU  de  lumière  a  des  plans  différents.  |  Féni., 
^\ulpbe,  fille  de  l'Air,  qui ,  étant  devenue 
éperilunient  amoureuse  de  Narcisse,  dont 
file  ne  (int  se  faire  aimer,  fut  métamorpho- 
sa* en  rocher,  et  ne  conserva  que  la  voix. 
(  É-cô.  -) 

ÉCIK^IR.  V.  n.  {Catiere,){K\\  présent  de 
l'indicatif,  il  nVst  guère  usité  qu'à  la  per- 
sonfie  (lu  sing. ,  Il  échoit,  qu'on  prononce  et 
qu'on  écrit  même,  quelquefois,  //  échct. 
J' échus.  J\' cherrai.  J'écherrais. Quej'échutse. 
i'.i'hénnt.  )  Il  sc  dit  ordin.  I>e.s  choses  qui 
sont  d«'-voluoj  par  le  sort  ou  qui  nrri\ent  par 
cas  fortuit.  |  Se  dit  Du  temp!»  préfix  auquel 
on  doit  faire  certaines  choses,  et  I)<s  «'hoM-s 
mêmes  qui  doivent  se  faire  à  des  tenips  pré- 
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fix.  I  Se  dit  Des  peines  imposées  à  ceux  qui 
contrevenaient  aux  lois.  |  Construit  avec  la 
adv.  Bien  et  Mal,  il  se  dit  Des  personnes,  et 
signifie  Rencontrer  fortuitement.  Fam.  et 
vi.  (É-chouar.) 

ÉCHOPPE.  8.f.  {Sliop,  angl.)  Petite  bou- 
tique ordin.  en  appentis,  et  adossée  contre 
une  muraille.  (É-cno-pe.) 

ÉCHOPPE,  s.  f.  Pointe  dont  se  servent  plu- 
sieurs artistes  et  ou^Tiers. 

ÉCHOPPER.  V.  a.  l'ravailler  avec  l'é- 
choppe. (  É-cho-pé.  ) 

ECHOUAGE.  s.  m.  Situation  d*un  IiAli- 
mcnt  qui ,  n'ayant  pas  assez  d*eaa  pour  flot- 
ter, porte  sur  le  fond.  |  Lieu  étéchouage.  Ce- 
lui où  un  bâtiment  peut  être  échoué  sans 
daneer.  (  É-chou-a-je.  ) 

ECHOCEMENT.  s.  m.  Action  d'êchouer 
un  bâtiment.  (  É-choA-man.  ) 

ÉCHOUER.  V.  n.  {Cadere.)  Être  porté, 
poussé  dans  un  endroit  de  la  mer  où  il  n'y 
a  pas  assez  d'eau  pour  flotter  ;  donner  sur  le 
saule,  sur  un  écueil,elc.  |  Y.  a.  Échouer 
une  bartjue,  \  Ne  pas  réussir  dans  ce  qu*on 
entreprend.  |  Se  dit  Des  affaires,  des  entre- 
prises, des  tentatives  qui  ne  réussissent 
point. 

ÉCIMER.  V.  a.  Couper  la  cime  des  arlirni. 
On  dit  aus!»i,  et  plus  communément ,  J^/itWt. 
(  É-si-mé.  ) 

ÉCLABOIJSSEMENT.  s.m.  Action  d'éda- 
bousser.  ( — bou-sc-man.  ) 

ÉCLABOUSSER.  ▼.  a.  Faire  rejaillir  de  la 
bouc  sur  qqn.  ou  surqq.  ch.  ( — •oou'ié.) 

ÉCLABOUSSURE.  s.  f.  Bouc  qui  a  rejailli 
sur  q(]n.  ou  sur  qq.  ch.  ( — iNiu-su-re.) 

ÉCLAIR,  s.  m.  {Clarui.)  Lumière  vive  et 
soudaine  qui  brille  entre  les  nuages  an  mo- 
ment de  l'explosion  électrique,  et  qui  pré- 
cèrie  le  bruit  du  tonnerre.  | "Toute  apparition 
subite  de  lumière  qui  ne  dure  presque  qu*un 
instant.  |  Passer  comme  un  éclair.  Passer 
vile,  ne  durer  guère.  |  Poct. ,  Les  éclairs  de 
ses  jeux,  I.a  vivacité  de  ses  regards.  |  Lu- 
mière et  incelante  et  mobile  qui  parait  à  la 
surface  du  bouton  d'or  ou  d'argent  qui  reste 
sur  la  coupelle.  (É-clèr.) 

ÉCI^IRACF»  s.  m.  Illumination  liabi 
tuelle  d'une  ville,  d'une  salle  de  spectacle, 
d'un  établissement.  (É-clë-ra-je.) 

E^CLAIRCIE.  s.  f.  Endroit  clair  qui  parait 
au  ciel  en  temps  de  brume  ou  entre  des 
nuaces.  |  Se  dit  Des  espaces  découverts,  dans 
un  bois.  On  dit  plus  ordin.  Clairière,  (  É- 
clcr-sie.  ) 

ÉCLAIRCIR.  V.  a.  (Clarus.)  Rendre  clair, 
rendi-e  plus  clair.  { Éclaireir  la  voix ,  La  ren- 
dre plus  nette,  plus  pure.  |  Rendre  moins 
épis.  I  Rendre  la  cnuh-ur  d'une  étoffe  moins 
foncée.  |  Diminuer  le  nombre.  |  Rendre  évi- 
dent, intelligible,  débrouiller.  |  Éclaireir 
(f^jn.  de  qq,  ch, ,  T/instruire  d'une  vérité, 
dune  cbose  dont  il  doutait.  ( É-clër-sir. ) 

ÉCLMKCISSEMENT.  s.  m.  Explication 
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uni?  f !>i)sc  ahti  tid  eoHMMi  |  ËxpUaK 
i  qiif  l'oii  <1«»i  Mti%iit  &  ^qn.,  pour  fatoir 
i  dir  ou  fuii        cbote,  oq  u,  w  la  dî- 

Ji,  en  )a  fuîxoi^t  Jl  «  en  intentioB  d'ofibii- 

1^CLAIR£.».  r  Nomfidgiiradehplaitfe 

3iit^  ]»  liotanîatM  nomment  Grtmiê  MU' 

Él^tAmEn.  V.  a.  (CAtfMt.)  Ithiminer, 
jH«*r.  répatidrç  de  b  flirté.  |Marawr»  le  te- 
nir atjpièi  df^  qnn.  nvee  de  la  Inmiène,  lai 
Aiï^iarttT  d(«  la  fEmiitre,  afin  qull  jr  Toie 
rW.  I  Dotitirr  ite  riiitdUiîenoe,  instruire,  on 
fsili'e  voir  rljir  en  qq.  ch.|  Surveiller,  épier, 
[{jJMMTicr,  I  llkiribuer  les  lumières  d*an  ta- 

*  bli^ij,  y  rêpjtaidrg  de;»  clahrsavec  intdligence. 
(T^  n,  i'JïUfekr,  jeter  une  lueur.  |  Impers., 
Faw  ût^Â  értuit  «.  1  Éclair  i,  ii.  part.  Qui  a  de 

•  gnimlfs   himièreâ,  liuaueoup  d'expérience. 

ÉCLilKEtm,  3.  nt,  Gdui  qui  va  à  la  dé- 
t^onvrirr.  Ail  pltjr.,  se  dit  De  petits  détaclie- 
1114*111»  quVii  <:nv  aie  pour  nsiter  le  pays  dans 
lvx\nA  ofi  ^i'tit  >  avança'.  (É-dè-reur.  ) 
'  l'CLA^CtiE.  s.  f.  {Jfica,  il.)  Épaule  de 
VButon  séparée  du  ccnrps  de  ranimai. 

ÉCLAT,  s.  m.  {XM,  ar.)  Partie  d*un 
voroean  de  bois  qui  est  brisé,  rompu  et 
long.  1 5te  dit  en  parlant  Des  pierres,  de  la 
.brigue,  des  bombes,  etc.  |  Bniit  plus  ou 
aoins  TÎolent  qui  se  fait  entendre  tout  à 
«Oiip.l Bruit,  rumeur,  scandale. |^/i  'venir  à. 
ÉM  9cM,  En  Tenir  à  une  mesure  violente, 
i  un  parti  extrême.  |  Une  lueur  brillante, 
Teffet  d'une  vive  lumière.  [  Il  s'applique  Au 
style,  aux  pensées.  |  La  gloire,  riilustration , 
la  splendeur.  (  É-cla.  ) 

ECLATANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  l'éclat. 
I  Qui  fait  un  bruit  perçant.  |  Se  dit  De  cer- 
taines choses  qui  se  font  remarquer,  entre 
toutes  les  autres  choses  semblahlcs ,  n.ir  leur 
importance,  leur  grandeur,  leur  célébrité, 
leur  publicité,  q\c,\  Éclatant  de  gloire ,  Qui 
s'est  acquis  une  grande  gloire. 

ÉCLATER.  V.  n.  {Klaâ ,  gr.)  Se  rompre, 
se  briser  par  iTlats.  |  Faire  entendre  tout  à 
coup  un  bruit  violent  ou  perçant.  |  Se  dit  De 
ce  qui  se  manifeste  tout  à  coup,  après  avoir 
été  qq.  temps  caché.  |  Montrer  son  ressenti- 
ment à  découvert  et  avec  force,  après 
s'être  conti'uu  qq.  temps.  |  Avoir  de  l'éclat , 
briller,  frapper  les  yeux. 

ÉCLKCl  IQUK.  adj.  des  i  p.  {Fxlegô,  gr.) 
Se  dit  De  la  doctrine  des  philosophes  qui , 
sans  adopter  de  système  particulier,  choi- 
sissent, dans  les  divers  systèmes ,  les  opi- 
nions (pii  leur  paraissent  les  plus  vraisembla- 
bles. I  Adj.  et  subsl.  Se  dit  De  ceux  qui 
professent  cetle  doctrine.  (  É-clëc  tic-e.) 

ÉCLECnSME.  s.  m.  La  philosophie  éclec- 
tique. (É-clëc-tis-me.) 

ÉCLIPSE,  s.  {.{Eclt'psis.)  Disparition  ap- 
parente d'un  astre,  causée  par  rinterpo>ition 
u  uu  autre  corps  cék^lc  cuire  cci  astre  et 
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Tobicrvateur.  L'obscurcissement  du  soleil  k 
notre  égard  par  rintcrposition  du  corps  de 
la  lune.  L'oucurcissement  de  la  lune  par 
rialerpoiitbn  de  la  terre.!  Fun. ,  Fain  une 
écfytâ,  S*abse&ter  tout  aun  coup ,  disna* 
rattre.  |  S'emploie  en  parlant  De  l*intelli- 
genee,  de  la  poire,  etc. 

ÉCLIPSER.-T.  a.  Cacher,  courrir  en  tout 
ou  en  partie.  Se  dit  D'un  astre  qui,  par  son 
interposition,  en  eache  un  autre,  en  inter- 
cepte la  lumière.  |  Se  dit  en  parlant  Du  mé- 
rite ,  de  la  gloire ,  etc.  |  Pron.,  se  dit  D'un 
astre  qui  souffre  édipse.  I  S'absenter,  dispa^ 
mitre,  s'éranouir. I Se  dit  De  certaines  èboies 
qui  viennent  comme  à  disparaître  tout  d'an 
coup.  (É-dip-sé.) 

ECLIPTIQUE.  s.  t  (XeCpthas.)  L'orbite 
que  le  soleil  parait  décrire  annuellénent  an- 
tour  de  la  terre  .couiidàifce  oomme  fixe.  |  Adj. 
des  a  g.  Qui  a  rapport  aux  éclipset.  (Érdip- 
tio^) 

ÉCUSSE.  s.  f.  Petite  plaque  de  bois  on 
de  carton  que  l'on  appbque  le  long  d'un 
membre  fracturé  pour  contenir  les  os  dana 
une  situation  fixe.  |  Se  dit  Du  bob  de  fente 
qui  sert  à  faire  des  seaux,  dea  tambours, ele. 
[Un  petit  rond  d'osier  ou  de  jonesnr  l^jnel 
on  met  égoutter  le  lait  eaillé  pour  en  nke 
des  fromages.  (  É-di-se.  ) 

ÉCUSSER.  ▼.  a.  Mettre  dea  éc&sea  l'on 
membre  fracturé.  (  É-di-sé.  ) 

ÉCLOGUE.  s.  f.  K  ÉOLOOUX. 

ÉCLOPPlt ,  ÉE.  part,  du  verbe  Échpffcr, 

3ui  n'est  point  en  usage.  Boiteux,  estropié, 
ont  la  marche  est  pénible  à  cause  de  qq. 
incommodité.  (  É-clo-pé.  ) 

l^^LORE.  v.  n.  (  Excludere.)  (Ce  verlw» 
n'est  guère  usité  qu'à  l'inHuitifetaux  3'<  |)er- 
sonnes  de  nqs.  temps.  On  le  conj.  avec 
l'auxiliaire  Etre.  H  éclôt,  ils  éclosent.  Il  est 
éclos.  H  éclôra.  Il  e'cldrait.  Qu*il  e'close,  )  Se 
dit  de  qqs.  animaux  qui  naissent  d'un  œuf.  | 
Se  dit  Des  fleurs  qui  commencent  a  s'ouvrir. 
I  Se  dit  De  tout  ce  qui  naît,. est  produit, 
se  développe ,  se  manifeste. 

ÉCLOSION.  s.  f.  AcUond'édore.  (É-clo- 
zi-on.  ) 

ÉCLUSE,  s.  f.  {audere,)  Clôture,  bar- 
rière faite  de  terre,  de  pierre,  de  bois,  sur 
une  rivière ,  sur  un  canal ,  etc. ,  ayant  une 
ou  plusieurs  portes  qui  se  lèvent  et  se  bais- 
sent ,  ou  qui  s'ouvrent  et  se  ferment  pour  re- 
tenir et  pour  lâcher  l'eau.  |  La  porte  qui  se 
hausse  et  se  baisse,  ou  qui  s'ouvre  et  .se 
ferme,  dans  ces  sortes  de  constiiictions. 
(É-chi-zc.  ), 

ÉCLUSÉE.  s.  f.  1^1  quantité  d'eau  qui  coule 
depuis  qu'on  a  lâché  l'écluse  jusqu'à  ce  qu'on 
l'ait  refermée.  (iWlu-zc'e.) 

ÉCLUSIER.  s.  m.  C^ilui  qui  gouverne  une 
écluse.  (  K-clu-zié.  ) 

ÉCOFRAI  ou  ECOFROL  s.  m.  Crosse 
table  dont  se  servent  plusieurs  artisans  pour 
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railliT  v\  préparer  leur  otivrngi'.  (K-co-fro, 
DU  K-ro-iVoua.  ) 

KCOINÇON  eu  liCOlXSd^.  s.  m.  Piice 
it(?  iiiaroniicrie  ou  de  Dii'nnisi'rie  qui  cache 
f'I  «iissiiiiule  le.s  aiigle.s  ipic  ruriiiciil  les  pa- 
rois J'urie  clianihrc.  |  Pierre  qui  t'a  il  l'cucoi- 
^llure  do  IVnihrasure  d'une  porlc,  d'uue 
leiirlre.  C  K-*'Ouin-soii.  ) 

l'.COl.ÀTKF..  s.  m.  L'tH^ciï'siustiquo  qiii  di- 
rigeait 1  école  attachée  ordiii.  à  la  cathédrale, 
r!  (pii  plus  lard  fui  chargé  d'exciTcr  une 
surveillance  sur  les  niailres  d'école  du  dio- 
rèse. 

ÉCOLK.  s.  f.  (Sc/m/a.)  I  jeu ,  élablissenient 
où  l'on  enseigne  une  ou  nlusieurs  sciences, 
un  ou  plusieurs  arls,  etc.]  Se  dit  Des  écoles 
où  l'on  uionlre  à  lire,  à  écrire,  où  roa  en- 
s<>ii;ne  la  grammaire  et  le  calcul,  et  qui  sont 
(Ié-.iy;!KVs  aussi  sou?»  le  nom  de  Pet'tlt:\  vcoifs 
ou  iV il coU's fjnmnlres,\'\ ows  les  éleve.s  d'une 
école,  ou  les  prote^seurs  et  le»  employés 
«l'uiu'  école.  I  Vai.sseau  armé  pour  l'inslruc 
tiou  (les  élevés  de  marine.  |('e  qui  est  propre 
il  toi  mer,  à  donner  de  l'expérience  en  qt]. 
(h.,  à  instruire.  |  Au  jeu  de  trictrac,  Faire 
une  noif ,  Ouhlier  de  manpur  les  points 
quoii  gagne,  ou  En  nianpier  mal  à  pi-opo.s. 
—  Fani. ,  l'aire  une  t'aiiie,  une  sottise  par 
i;;uoian(e,  par  méprise,  par  étoui-derie.  | 
Ahsol.,  LVnseignenient  de  la  théologie  et  de 
la  philosophie,  suivant  la  méthode  et  les 
|U-inri|u">  rtHfus  dans  la  plupart  des  anciennes 
universités.  |  I^  secte  ou  doctrine  de  qq. 
philosophe  on  docteur  célèbre.  |  .S*f  dit  D'une 
i.la.vse  d'artistes  qui  traxaiUent  ou  qui  ont 
travaillé  selon  les  principes,  à  limitation 
d'un  même  maître,  ou  suivant  les  habitudes 
propre.-,  à  ccrtaintrs  époques  de  I  art ,  à  cer- 
tains lieux.  I  Se  dit  Des  imitatcuis  d'un  écri- 
vain, prosateur  on  poète,  et  Des  partisans 
d'u!i  ceriain  st)le,  d'un(vrlain  genre  d"«Vrire. 
I  Fi'irc  ct'ttlti ,  se  dit  D'un  arli.-!!*  ou  d'un 
ecrixain  qui    trouve   beaucoiqi  d'imitateurs. 

KCOLIKK ,  itKE.  s.  Celui,  celle  qui  va, 
(pli  r^t  à  réi'ole,  au  collège. {Celui,  celle  qui 
prend  le>  hrons  d'un  maître.  (  K-co-lié.  ) 

KCONDUIRIC  V.  a.  Conduire  dehors; 
éloigner  avec  ménagement  fp|n.  de  ehez  .soi , 
d'une  maison  ou  d'une  socit  lé.  |  ReluNer  à 
([ipi.  aM-e  ménagement  ce  (pi'it  demande. 

KCONOMA'r.  s.  ut.  Charge,  enqdoi,  of- 
lici-  d'eeononie;  et  Le  lieu  où  se  lii-nf  l'm)- 
nome,  où  il  a  ses  bureaux.  |  L'administration 
des  levnnis  d'un  é\ùclié,  d'une  abbaye  et 
autres  l)énéfic(*s,  penddUt  la  %acance.  |  S'est 
dit,  au  pliir..  Du  I)ureau  établi  pour  fadmi- 
nistialion  des  bénéfices  vacants,  qui  étaient 
à  la  nomination  du  roi.  (— no-ma.) 

FCONOMK.  adj.  des  a  g.  {OF.conomus , 
b.  I.;  Ménager,  ménagère,  qui  sait  épargner 
la  ilépci.sf.  ISubst.,  Celui  ou  ci'lle  «pii  a  soin 
df  l.i  (ouduite  d'un  ménage,  de  la  dépt>use 
d'iMii'  miii->on.  |  Dans  les  hospices,  dans  les 
collines,  etc.,  Celui  qui  est  chargé  de  la  re- 
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celte  et  de  lu  dé|>ense,  et,  en  général,  de  tout 
ce  tpii  conciTue  radniinistration  du  matériel. 
Adj.,  dans  les  communautés  religieuses.  Le 
père  économe,  h  mère  économe.  I  Celui  aui 
était  nouuné  par  le  roi  pour  administrer  lei 
revenus  d'un  évèchc,  d'une  abbaye ,  etc. , 
pendant  la  vacance. 

ÉCONO.M  IK.  s.  r.  {OEconomia,  b.  I.)  Ordrp, 
rè|^le  qu'un  api>orte  dans  la  conduite  d'un 
ménage,  dans  la  dépi'nse  d'une  maison, 
dans  l'administration  d*uu  bien.  |  Épargne 
dans  la  dépense.  |  Au  plur. ,  La  chose  même 
qui  est  épargn«N',  nii.se  en  rcsene.  |  Écono' 
mie  rurale,  .Administration  des  propriétés 
rurales.  I  L'harmonie  qui  existe  entre  les  dif- 
férentes parties,  les  dilTcrentes  qualités  d'un 
corps  oi'ganisé.  |  La  dis|K)silion  des  parties 
d'un  dessin,  d'un  tableau,  la  distribution 
on  le  plan  d'un  ouvrage  d'esprit.  Toute  coor- 
di nation  des  parties,  quel  que  soit  l'eiisem- 
ble  qu'elles  contribuent  à  former. 

KCONOMIQCK.  adj.  des  a  g.  {œcono- 
m'iciiSf  b.  1.)  (Jui  concerne  l'écunomir,  legou- 
vernemeni  d'un  ménage,  d'une  maison,  etc.| 
Qui  diminue  les  frais,  la  dépense.  |  Subst. 
tém.  Cette  partie  de  la  philosophie  morale 
qui  concerne  le  gouvernement  d'une  famille, 
d'un  Étal,  etc.  ; — niic-e.) 

KCONOMIQUl-MENT.  adv.  Avec  écono- 
nùe.  (— mic-e-man.  ) 

ÉCONOMISER.  V.  a.  Gouverner,  admi- 
nistrer av(H;  économie,  j 'V.  a.  et  n.  Épargner. 
(— mi-/.é.  ) 

ÉCONOMISTE,  s.  m.  Écrivain  ^ui  s'oc- 
cupe spécialement  d'économie  politique. 

FCOPK.  s.  f.  T.  de  marine,  y.  Estopr. 

ÉCORCE.  s.  f.  (  Cortex,)  Enveloppe  d'un 
arbre  ou  d'une  plante  ligueuse.  |  LViiveloppe 
de  certains  fruits,  quand  elle  est  épaisse.  | 
Superiieie,  apparenci\  (É-cor-se.) 

ÉCORCFR.  V.  a.  Ùler  l'écorce.  (É-cor-sé.) 

FCORCIIÉF.  s.  f.  Nom  vulgaire  d'un  co- 
quillage fort  élégauL 

ECO  R  CHER.  V.  a.  {Excoriarr.)  DéiMmil- 
1er  un  animal  de  sa  peau.  |  F.nq>or  1er,  uc'clu- 
i-er,  enlever  une  partie  de  la  i>eau  d'une  ner* 
sonne,  d'un  animal*»  ou  de  Técorre  d*un 
arbre.  |  Fa  m.,  Écorciter  une  tangue ,  La  par- 
ler mal.  |S4*  dit  D'un  aliment ,  d'une  iioissun, 
etc. ,  qui  est  rude  au  palais ,  à  la  gorge.  | 
(Mer  du  noyau  d'une  figure  qu'on  .w  pi'0|)Ose 
découler  en  plâtre,  en  bronze,  etc.,  autant 
d'épaisseur  qu'un  veut  en  donner  au  plâtre, 
etc.  I  Exiger  U'aucoup  plus  qu'il  ne  faut  pour 
des  droits,  des  salain'S.  des  fournitures,  elc. 
I  À  rroRf  ufc-f.c:r.  loc.  adv.  et  fam.  En  glis- 
sant, en  se  traînant  sur  le  demère.  |Par 
fone,  de  mauvaise  giâce,  avec  répugnance. 
I  É'ORCHF..  sulM.  m.  Une  figure  sans  peau, 
don?  on  voit  l«'s  nnischrs. 

ÉCORCUFRIE.  s.  f.  Lieu  où  Ion  érorelie 
les  b(''tes.  I  Fam.,  Hôtellerie  où  l'on  fait  payer 
plus  cher  qu'il  ne  faut. 

ÉCORCHELK.  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
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fmt  pfiTcT  trop  cUt'r. 

i!Ti   t\t\,   |i.'tr!ii5  du  corp*^. 

IlCORNER.  V,  a,  Romprp  une  cortie,  les 
comi;&  À  im  aiiinmL  ]  Casâcr,  ubaftre,  éirioiis* 
WtT  «n  »Hi;lf ,  îles  arigle**  ]  Fani»^  ^torner 
y^*  f^,,  Ijp  diminuer,  en  oîer  qq,  partie. 

llf.OltMFLEH.  V,  «.  Chenber  à  manger 
aui  dûjti^O'*  ilViïitrui  ^  prendre  part  h  uîi  r<*- 
p&.%  ntii[n^\  on  nV^t  pa^  invilë. 

ÉO>B^HXliRrE.  s.  t  Action  d'écomi- 
lier,  Farn.  eï  pi*u  n$\tè, 

ItrXJUNlïTEtJR,  EUSE.  s.  Ceîiii,  celle 
qtti  écorniOe  ,  parasite,  Fam,  (-^-çû-ze,) 

I-CORWITHE,  »,  f.  Kdiit  emporté  de  J'an- 
gte  d'uïiÈ  pierre  »  d'un  marbre ,  etc* 

ÉCOSSEF,  T.a.  Tirer  de  la  co-^se.  (É-^o-sé.) 

ÉCOSSEITE,  ELfSE.  i.  Olui,  edie  qui 
ècû$^.  (l^>-€0-seur  ;  eû-zc) 

ÉCoi*,  s.  m,  {  Qitofuj* }  Quote-part  qiip 
doit  diaque  ptT^ntie  pour  wu  repa^  com- 
miïli.  I  La  tiïlttlite  de  h  deperii4^  que  Ton  hït 
pour  un  repas  riiez  un  traiteur  ^  ou  dans 
une  aulwrge.  ]  Cne  compag;nte  de  g;en5  qui 
Mangeot  mti'^mble  dans  une  auberge  ^  dnns 
no  eùbïir^'L  I  Vn  tronc  d'arbre  où  ÎL  resie  en- 
core de^  bout^  de  brauclie*  eoupèe^i.  (ï^-cô.) 

ÊCdULEMENT.  s.  m.  Fîin,  lïioiivcjuenl 
de  ce  nui  s'écoule,  |  Letportation  de  ta 
««nict  tlu  débii  deâ  n^arc^handise^f  dt^  pro- 
diiitj  de  l 'agriculture  oti  des  fabrique». 
(É-rou*1e*m£)n.) 

ÉCûtLER  (S').  V,  prou.  Coûter  hors  dt? 
qq,  endroiL  |  Se  dit  D'une  foule  qui  se  re- 
lire. J  Diminuer,  passer,  se  dissiper,  |  Se  dé- 
biler,  se  ïrîïjJre ,  être  emporte.  (Sc-eou-le») 

ÉCOURGKON.  i,  m.  Orge  eârré  qu*o» 
appelle  auMi  Org^  it automne  ou  d*  pnme, 
(ÊpCtiur-jon.) 

ÉCOIIKTER.  V.  a,  Rof^ner,  eouper  trop 
i?ûUrt,  I  Cet  hnhh  t*t  écourfè ,  bien  écQttriè , 
tt  éât  un  peii  pou  ri  ^  trop  eourt,  |  Écourter 
ttfi  ^fiîtfft  p  un  chu  val,  Leijr  couper  la  queue 
tt  Um  oreiUeJi.  |  Se  dit  en  ferlant  Oe^s  nu- 
d'esprit  où  Ton  ne  met  pas  ou  dont  on 
tîirknelie  1«  d^vetoppententt  nécessaires. 

^.COUTANT,  AINTE  adj.  Qni  i^mwe.  l\ 
ne  s'emploie  pucre  que  dans  retle  Ineuiïofi , 
Apf>cat  éamtnnt,  Avorat  qui  ne  plaide  point; 
et  cela  ne  se  dit  que  par  plaisanterie.  |  Au 
plur.,  se  dît  qqfs.  sub^t.  pour  Auditeurs. 

ÉCOUTE*  A.  r.  lieu  où  Ton  iWule  sani 
ki«  vu*  I  SœtiF  t€oute  y  Jk'ligi>^use  qui  ac- 
eomfiagne  au  parloir  une  autre  religieu-^e, 
oti  une  pensionnaire* 

ÉCOmX  s,  f.  Cordupe  altaeliê  au  coin 
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ployer et  à  la  tendre  de  niûniéi  e  qu'elle  re- 
çntie  rimpukion  du  vent. 

^  COUTER .  V.  a,  {Jftsv-uhfJfr.)  Ouïr  avec 
Attention  ;  prêter  1  oretltc  pour  ouïr*  [  Ifti 
éioutes'ilfhuifêÇ:  dit  D'un  moulin  qui  ne 


va  quopar  de*  érlusea.  |  Se  dit  d*un  bomme 
faibîe  qui  se  îais.^e  nrrMer  par  leii  moindre* 
ob^taeli'-*;*  j  D'une  promesse  illusoire ,  d*tjne 
maiïvatâe  défaite*  [Donner  ffludiencp  n  tjqn,| 
Donner  qq.  crojanee  ou  qq,  eonseni émeut 
à  ee  qn''pne  persûrme  propose»  ou  prendre 
platâir  à  Tentendns  J  Obtempérer,  obéir  h 
qqn*,  suivre  ses  ûvis,  s*y  contormer.  [S'em- 
ploie en  partant  De  la  raison,  des  pa£L*;iom, 
de  nuîérèl.  ]  Vtgxi.^  ii /éeoufe  trop  ^  il  s'iu- 
quiêie  trop  de  sa  santé*  |  Des  momfmtntâ 
ccoiif^i  f  lies  monvemenls  faits  avec  justesse 
H  précision. 

ÉCOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  rUabilude 
d^écouter,  par  nne  curiosité  indiscrète,  ee 
qu^on  ne  veut  pas  faire  eonnaitre. 

^COUTEUX,  adj.  Se  dit  D'un  cbevaî 
distrait  par  les  objet*  qui  le  frappent, 
(É-eothtert.) 

I^X:oi:nLUE.  i.  f.  Sorte  de  ti^ppe ,  on- 
verluro  tan  w?  pratiquée  au  ponl  d'un  bâti- 
ment pour  descendre  dan£  riniértcur*  1 
[lim] 

I^COUVILLON*  s.  f.  (Scops^.)  Vieux  îiugf^ 
attaché  à  un  long  bàtou ,  avec  lequel  on 
nettoie  le  four  lorsqu'on  veut  enrourner  le 
pain*  I  InHtntment  k  peit  près  senddaldc, 
arec  letprel  on  nelloie  le  canon  lorsqu'il  a 
tiré,  et  qifon  veut  le  recharger  on  le  rafraî- 
diir,  I  [Il  m,] 

ÉCOUYILLON^ER*  v.  a.  Nettoyer  avec 
récouvillon*  { — vi-llo-né  flï  m*],) 

ÉCRAN,  s*  m.  Sorte  de  meuble  dont  OtV 
se  sert  pour  se  garantir  de  l'ardeut  du  fen. 

ÉCRASER*  V*  a*  Aplatir,  briser  qq,  rh, 
par  un  ijand  poids,  par  une  forte  com pres- 
sion,  par  un  cotip  violrni.  |  Kalt^^uer  excessi- 
vement. I  Importuner  exlrémerut-nl.  [  Ariîjrr 
d'impéii.  Surcharger  d'impôts.  |  Perdre 
qqn.,  détruire  entièrement  ses  moyens  de 
fur  lune,  déconsidération,  ^\c.\Ècrôser  t^qtt. 
dam  une dticmt'tQa ^  elc.  Avoir  un  grand 
avantage  sur  lui*  |  Détruire,  atinéanîir  ,  ré- 
duire à  rien.  ]  Écrasf,  wr.  nart.  Trnpaplaiti 
trop  bas,  trop  court.  |  TaitU  écrasêt'^  l'aille 
trop  courte  et  engoncée*  [É-cra-^é*} 

KCRÉJVIER.  v*a*  ÔtccJa  crème  de  dessni 
le  bit,] Se  dit,  fam.,  en  narijiiil  Des  chose* 
dont  on  tire  ce  qu'il  y  a  de  meilleur, 

l'XIlKTER*  V,  a.  Enlever  à  cotqss  dec»* 
non  le  sommet  d'un  otjvrago  de  fortific^ilion. 

ÉCRE VISSE,  s.  f.  {KreL,  alL)  Animal  de 
1,1  ck^^M^  des  crufitacé5,  qui  vil  dans  l'eau  ,  et 
qui,  selon  L'opinioTi  vnlf^aire,  va  presque 
totpjeurs  h  recuEon^*  |  l^n  des  si^^nes  du  zodia- 
que, dont  !e  commencement  répond  ^u  i^ol- 
stice.  Cl  fpron  nomme  autj-ement  le  Cancer- 
(É'cre-vi-se,) 

l-:CRiER  fST,  v.  proti.  Faire  un|*randmV 
uot;  oïclîmiation*  |  Prononcer  qq*.  puretés 
en  criant,  en  élevant  beaucoup  la  voi.^*  (Se- 
cri~é,) 

1U:RIT,LE.  »,  t  ClàîiFTe  de  daifonnaf;^ 
qu'on  pratique  h    la   décharge  d'un  étang, 
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pour  omptVher  le  poisson  dVn  sortir.  |  [11  m.] 

jUlHI^.  s.  m.  {Scrinitim.)  Ti-lit  coffrol 
où  l'on  iikft  dt's  ba^îiies,  des  piern;rit!S.  | 
Se  (lit  IX's  joyaux  conteuus  dans  iiu  étrin. 

j'XJUKE.  V.  a.  {Scri/HTc)  {J'écris,  il  écrit; 
nous  ccrivonx ,  iU  écrivent.  J'écrivais.  J'ai 
écrit.  J'écrivis.  J'écrirai,  Écris.  J'éci  irais. 
Que  j'écrive.  Que  J'écrivisse.  Écrivant.)  Tra- 
cer, tV)rmtr,  fi};iirer  des  lettres  «  des  earac- 
t«Tfs.  I  Ki.'prés*uiler,  inditjiKT,  noter  pjir  le 
inou;n  di*  récriture.  |  Se  dit  i-n  parlant  !)<■ 
la  nianirred'urtliograpliier.  |  SVn^ii^rr  par 
cri  if.  I  ConipOMT»  en  éerivanl  â  mesure  ce 
(juc  l'on  ciimposf,  ou  en  taisant  (Vi  ire  sous 
sa  (lirlcc.  I  Ahîiol.,  Écrire  à  c/.///.,  Lui  ccriiv 
une  Ifttns  di's  Irltres.  |  Se  dit  Du  jjenre  de 
st\l('.  I  A\ancer  q(].  proposilion,  enseigner 
une  doctrine  par  écrit.  |  Se  dit  I)e^  cunipo- 
silcurs  de  niusiepa;.  |  F.xpo>er  ses  raisons 
dan-i  une  rL'(|ucte,  dans  un  uiéuioire,  etc., 
pfiiir  dé  cndre  sa  cfusc.  |  Écrit,  part.  Se  dit 
I)'ui)  papier,  d'un  parcheuiin,  etc.,  sur  le- 
quel on  a  écrit.  |  Marrpié. 

K(!R1Ï.  s.  m.  (Scrintum.)  Ce  qui  est  écj'it 
sur  ilu  papier,  sur  du  parchemin.  |  Se  dit 
D'un  acte,  d'un  mémoire  portant  promesse, 
con\enti«)n.  |  Vu  ouvrage  d'e<prit  de  peu 
d'ctemiue.  |  Se  dit,  au  plur.,  Des  ouvrages 
d'esprit  qcqs.  (K-cri.) 

V'i'AU  i MAI',  s.  m.  Certaine  inscription  en 
{^ros.^es  lettres,  qu'on  met  sur  un  papier,  sur 
du  liois,  etc.,  pour  faire  connaître  qq.  cli. 
au  puMie.  (É-cri-tô.) 

KCIUTOIRli.  s.  f.  (Scriptorius.)  Petit 
meuble  (|ui  contient  on  renferme  les  cho- 
ses néce><uires  pour  écrire.  |  lin  vase  où  l'on 
met  de  l'iricre,  et  qu'on  appelle  plus  ordiu. 
Encrier.  K-cri -loua-re.) 

WlKni'IlE.  s.  l  {Scriptura.)  T/art  d'é- 
<rn-e,  de  retracer  la  parole  par  des  sii^ues 
convenus.  |  Se  dit  De  caractères  écrits.  |  La 
nianièn;  de  former  les  cara«tères.  |  Se  dit 
Des  mit  s  «pi'on  fait  à  l'occasion  d'un 
]>rocès,  d'une  affaire  litigieuse.  |  L'Écri- 
ture ou  Les  Ecritures  y  L'Ancien  Testament 
et  le  \oiiv(»,-iu. 

IX.IIIVAILLEUR.  s.  m.  INIauvais  auteur 
qui  écrit  lH>aucoup.  On  dit  qqfs.  Écrivassier. 
Kiiin.  (I''.-cri-\a-lIeur  [Il  m.].) 

l'ClilVAlN.  s.  m.  Celui  dont  la  profes- 
sion, dont  l'occupation  hahituelle  est  d'é- 
crire ou  de  montrer  à  écrire.  |  Se  di^ait,  sur 
h'^  vaisseaux  de  l'Klat,  de  l'agent  comptable 
cli;iriîé  d(>  tenir  les  registre',  en  oi\li  e ,  de 
veiller  auv  consommations,  et  de  les  purler 
sur  les  li\res.  |  '[a*,  connnis  emhiiKpié  sur 
les  ;:f;inils  bâtiments  de  coumiene  par  les 
ani;iii'ui.s,  pour  yrenqilirdes  foneiions  aua- 
loi^ues.  I  Ecrivain  pu/'iic ,  Celui  (pii  éc'iit 
]«!iiir  If  public  des  lettres,  des  mémoires, 
di's  pr-litioris,  etc.  |  ]I«iiiii:ie  rpii  eorlq)0^^■ 
tliv.  bvivs.  I  Absol,,  lii  îiuti'ur  di-lingué  par 
les  (pialités  de  sou  >t)le.  (K-eri-jiu.) 

KCRIVASSUOl.  s,    n».   Vn  auteur  qui 
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écrit  beaucoup  et  très-mal.  On  dit  plus  or- 
din.  Écrivailleur.  (É-cri-va-sié.) 

ÉCROU.  s.  m.  Pièce  de  bois,  de  fer  ou  de 
toute  autre  matière  solide,  percée  en  spi- 
rale, et  dans  laquelle  entre  la  vis  en  tour- 
nant. 

ÉCROU.  s.  m.  Article  du  registre  des  em- 
prisoiniemenls ,  indiquant  le  jour  où  une 
personne  a  été  mise  en  prison,  la  cause 
pour  laquelle  elle  a  été  arrêtée,  et  par  Tor- 
dre de  qui  s'est  faite  l'arrestation. 

LCROl'KLLKS.  s.  f.  pi.  (A.ny>/iw/iç.)  Ma- 
ludie  chronique  dans  laquelle  le  système 
Ivnqdiatitpie  est  particulièrement  anccté  : 
elle  se  manifeste  par  la  dégénérescence  tu- 
berculeuse des  glandes  superficielles,  et  spé- 
cialement des  glandes  du  cou.  Les  médecins 
diM-nt  plus  ordin.  Sci-oftiles.  (É-crou-ë-le.) 

KCROUER.  V.  a.  Écrire  sur  le  registre 
des  euqirisonnemenls  le  jour  où  une  per- 
so une  e!»t  utiseen  prison,  la  cause  pour  la- 
(pielle  elle  a  été  arrêtée,  et  par  Tordre  de 
qui  s'est  faite  l'arrestation. 

l^XROri'S.  s.  f.  pi.  ÉtaU  ou  rôles  de  b 
dépense  de  bouche  de  la  maison  du  roi. 
(É-crouc.) 

ÉCRolJIR.  V.  a.  Patire  un  métal  à  froid, 
pour  le  rendre  plus  dense,  et  pour  lui  don- 
ner du  ressort. 

KCROl'ISSEMENT.  s.  m.  Action  d*é- 
cruuir,  ou  Le  résultat  de  celteaction.  (Ércrou- 
i-se-man.) 

rCROrLEMENT.  s.  m.  Chute ,  éboule- 
ment,  en  tout  on  en  partie,  de  terres,  de 
nnnaille^ ,  d'édifices  mal  soutenus ,  etc. 
( — le-man.) 

ÉCROCLER  ^S').  V.  pron.  {Krmitln,  gr.) 
Tond)er  en  s'affais-sant.  (5>é-rrou-lc.} 

ECROCTER.  V.  a.  Ôler  la  croûte. 

ÉCRU,  CE.  adj.  {CntJus,)  Soie  écrite. 
Celle  qui  n'a  point  été  nii.w  à  Teau  bouil* 
lante;  Fil  é cru.  ÇaAwx  qui  n'a  point  été  lavc; 
Toile  écrne,  Celle  qui  n'a  point  été  blanchie. 

ECTROPIOX.  s.  m.  {Ektropîon,  gr.) 
RenverM'ment  des  i)aupièrcs  en  dehors.  Dans 
le  langage  ordinaire,  on  dit  ÉraiUement, 
(Ë<*-tro-pi-on-) 

ECTYPi:.  s.  f.  {Ectypus.)  Copie  empreinte 
d'une  mi'>daillc,  d'un  cachet  ;  ou  Copie  figu- 
rée d'une  inscription.  (Vi.)  (Ëc-li-pe.) 

tXW..  s.  m.  {Scutum.)  Espèce  de  bouclier 
que  portaient  autrefois  les  cavalitTs.  |  \a  fi- 
gure de  ce  bouclier,  sur  laquelle  se  m'ignent 
les  armoiries.  |  Certaine  monnaie  d'argent. 
I  Monnaie  de  compte  de  la  valeur  de  trois 
libres  ou  soixante  sous  tournois.  |  [c  m.] 

ÉCnilER.  s.  m.  Trou  rond  percé  a  Pa- 
va ut  d'un  bâtiment  pour  y  faire  passer  les 
câbles.  (É-cu-bic  [c  m.].) 

ÉCl'FJL.  s.  m.  {Sco-lio,  ît.)  Rocher  dans 
la  mer.  |  S(>  dit  De.s  cbos4!5  dangereuses 
pour  la  Mrtu,  l'honneur,  li  fortune,  U  ré- 
putation, etc.  (E^-eull  (il  m.].) 

ËCLEî.T.E.  s.  f.  {Scuteila.)  Pièoe  de Taif 
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itlkdVi^iit^^'érBbt  deboi»,  de  terre*  etc.  ^ 

bouiliEïn,  du  iiola^e,  etc  1  ÉcueiU-tfeaa, 
PIaoIë  omWlbffïre  i^ui  aou  dnu^  LtM»  maré- 
cflf«s,  et  dmil  II»  feuille»  ri>Dt  SQUveut  Je  go- 
det uri  dmiui.  (É-t  ub-b.) 

iX:VELUiE.  s.  l  PJmn  une  écuelie.  (lÉ- 

truiSSHK,  V,  *.  Faire  édtter  um  irbre 
vn  i'jibttltant,  (É-ciii-s*  [c  m,].) 

Éi:ULER,  V.  a.  (Cw/ru.)  Se  dit  «n  psi- 
liJït  L>t%  buttes  <!t  des  louli^rs  cjui  i^abaii- 
Mml  pjkT  derrière  sur  le  tdqu.  (É^u-Jù 
(c  nt.JO 

ÉGUMANT»  ANTE.  adj,  Qîn  ^cume,  qui 
Jctïe  de  l'iW^unie»  (É-cu-man  [c  ta.].\ 

blâUH  hâlrt?  qui  se  foruit*  el  qui  syrtinge  «tir 
Teau  ou  .*ur  qq.  autre  liquide  agit(%  é<  hauffé, 
Qti  ^n  fermeutritlôD.  |  La  bave  de  qq^.  a  ni* 
maux,  lors^u'îU  hidI  échaurici  ou  eti  colère. 
\  Se  dit  qqb.  Des  penoun^jt^  \  Im  iueur  qui 
limasse  sur  Je  corp* du  cïieiaï.  |  Écume  Je 
m£f  I  £spè<^  de  terre  trc.^-bIaTirbe ,  fine  et 
onjrtiieuse,  dout  l«s  Orietitaun  font  dt*  pi- 
pes à  fuincrJ  Ramas  de  ^eus  vils  et  mèpriia- 

l^ilUMENlCrrÉ,  ÉCUMÉNIQUE,  ÉClI- 
Ml'^NrQUEMEiyT.  A^.  Œci^Miwtr.iTi ,  aie. 

ECU  MER.  V.  B.  (J/ïumriftf.)  S«ï  couvrir 
d'Éctime,  jeter  de  l 'et urne.  \  Ùler  î'éetune 
qui  le  forme  sur  un  lÎ9uidG  en  ebuIblJan,  | 
FAm.,,  Ècumer  Ut  marmites^  Vivre  eu  para- 
*tlc,  t'icorniûer,  |  Écumer  (es  miïrj,  R.tercer 
la  piraierie.  |  Prendr'e  ça  et  U.  (Tt-en-mé 
[cm.).) 

tCUMEUR*  t.  m.  Un  écummr  de  mar- 
mii*i,  Ua  parasite.  Fsth.  |  (/»  ticiimeur  dtf 
m*r^  Un  corsaire,  un  pirate,  |  [c  m.] 

fiCU*MEUX,  EUSE^adj.  (jrm/mûjiu.)Qui 
«ftt  ehargé  d'écume,  qui  jette  îieâucûup  d'é- 
ctune,  [Ë-cu-meû  ;  le  [c  m,].) 

ÉCLTMOlftE.  a.  f.  {SpumniQrhtm:}  Ualen- 
lUe  de  cuisine  fait  en  fumie  de  euiller  njute, 
percée  Je  plusieurs  petits  trotis,  e(  qui  mtI 
à  ériimiT.  !  É-cu-moua-re  (c  ni.J.) 

ÉCIJRÊK.  V-  a.  (6tfrwi"*.)  Nelloyer,  frot-^ 
ter,  éciairï^ir  aree  du  gabion,  de  la  lie,  ou* 
BUtre  cbose  iembïahJc.  (É-cu-ré  fe  m.].) 

ÉCUREUILS.  m.[Sciurtis.)  Pelît  quadru- 
pède de  la  f.i mille  des  Rongeurs,  vivi^m  dauf^ 
les  boisi  cl  doué  d'une  leHe  aj^ilile^  qu'il 
&àutc  do  b:  -:n;i;c  un  LraucliC  comnie  Icj*  oi- 
seaux. |Fam.,  Jeune  bomme  vif,  sémillant. 
(É-cu-reuU  [c  et  11  m.].) 

ÉCUREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
écore  la  vaisselle  et  la  batterie  de  cuisine. 
(É-cu-reur;  eû-ze  [c  m.].) 

ÉCURIE,  s.  f.  {Equtis.)  Lieu  destiné  à 
loger  des  chevaux,  des  mulets,  etc.  |  Train, 
équipage  qui  comprend  écu)  ers,  pages,  car- 
rosses, chevaux,  etc.,  d'un  prince,  d'un 
grand  seigneur.  |  [c  m.] 
^  ÉCUSSON.  f.  m.  {Scutum,)  Écu  d'armoi- 


'  riflft.  I  Un  morceau  d'ëcoi^je  port^iit  un  œil 
ou  uuIkiuUju^  4Me  Ton  t-uleve,  tàu  mouient 
de  U  »éM*,  Il  tjiie  jouue  bra.uiliB  d'aibre^ 
pour  l'iu^sèrer  cuti'e  la  boiji  «t  r6<:orce  d'un 
dulre  Arbre*  (E-eu-ioiv  [c  tu.J.) 

ÉCUSSOÎNIN'ER,  T.  a.  Greffer,  enter  en 
écujL^OQ.  (t^-cu-Ao-rieîeuu]p) 

ÉC:USSON?*OJR.  s,  JJK  l'Hit  eoutettii  dont 
o«  *e  &ert  pour  ccussouner*  (iL-eu-so-nouar 
[em.].) 

ECU  TER.  ji.  m.  {E^um.)  Cenâjlbomuie 
qui  aiavait  et  ai'^'ouqi^^ujiit  uix  cbevaber, 
qui  porlftil  m\i  écu  ci  Uii  aidait  à  p reii dn; 
ses  armes  et  à  *4i  déiui  ii*cr.  j  litre  que  por- 
taieJit  atjejvïiUL'iuerU  le^  jennes  geii.^  de  hk 
plit)  bsiuUi  quiibl«,  juki|u  «  ce  qu'ils  eui^etit 
été  armes  ebevulieis  avec  \va  eérêuionieâ  d'u- 
sage, I  TUre  que  |iartaierit  auLreft>iSf  en 
Frii^nce^  le^  simjyles  genti^nliuf unies  et  \i^ 
anoblis,  j  Celui  qui  a  la  charge  «  L'tuten» 
dauce  de  Técune  d'un  priiiee,  d'un  grand 
seigneur.  |  Celui  qui  euiurigi^  a  monter  à 
eiieval,  quj  dre.&se  les  clievaut  an  n^tmi'gf^.  | 
Celui  qui  donne  la  nuiin  a  unr;  dame  i»<iur 
la  tnent^r,  |  Écuf^r  tftniùhùut ,  Ulliilrr  qui 
coupe  les  viautles  h  la  table  di-t»  roji  et  des 
print*^*  ]  Pereli«  de  buts  tïxêe  le  lone 
du  mur  d'un  esralicr,  pour  lierai r  d'appm 
aux  perionntis  qui  moulent  ou  qui  des4'«ii- 
dent.  (É-eyi-ié  [c  m],} 

EDDA-  s.  t  Wom  d  un  eétèbre  recueil  my- 
thologique des  anciens  iientiJea  du  Nord. 
(Ëd-da.) 

ÉDËP^F.  s.  m.  (£dm,  hébr  )  Nom  que  Vt- 
iTilure  sainte  donne  au  Paradis  (eri-esire, 
(it-de-ne,) 

ÉIJESTER,  V.  a.  Ustr»  rompra  les  denU 
d'une  scie,  d'un  peigne,  etc.  (t-cJan-tc.) 

ÉiJIFlANT,  ÀMK.  adj.  {^dificaHs.)  Qui 
porte  à  la  ïertu  et  à  la  piété  par  Texeniple 
ou  jiar  le  diïieours. 

ÉDÏFICAIT.UR.  *i,  m.  Celui  qni  élève, 
qui  coujitruit  un  édilice, 

Él>ÎFU:ATHiN.*.  f.  {JEdt^ctttlo:)  Action 
de  bilir.  |  Se  dit  Ek'i  it-ntimenis  Je  |  jétc  tl 
de  vertu  que  Ton  inAf»ire  ijar  reieoiple  ou 
(jar  le  dbtoura.  ( — ea-siou.) 

EDIFICE.  ^  m.  (.fidf^cium.)  Bâtiment 
]  Se  dit  Pt^  ccilaitics  chose;^  formi^ea  [lar  IW 
si^iiibh^e,  le  concours,  la  où  m  binai  son  de 
plusieurs  attires.  ( — fi- se,) 

Ét;iFl£K,  V.  a.  {/LJificare,)  Bâtir.  On 
ne  le  â-l  ^'^cTZ  q:;  Ci:  p-:]u«:  Dcj  Iv;;;;,,!».^  et 
autres  grands  bâtiments  publics.  |  User  de 
son  autorité  pour  établir  l'ordre  et  la  paix. 
I  Porter  à  la  piété,  à  la  vertu,  par  l'exemple 
ou  par  le  discours.  |  Satisfaire  par  un  bon 
procédé,  douner  bonne  opinion  de  soi.  (Vi.) 
I  Édifié,  ée.  part.  Touché.  Avec l'adv.  3/fl/, 
il  signifie  Scandalise. 

ÉDILE,  s.  m.  {jEdUis.)  Magistrat  romain 
qni  avait  inspection  sur  les  édiiices  publics, 
sur  les  jeux ,  etc. 

ÉDUJTÉ.  s.  f.  (/Ed'dltas.)  Magistrature 
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(le  l'rdile.  |  L'exerricc  de  cetlc  innf;i.stralur«. 
KDIT.  s.  m.  {EJictum.)  Loi,  onlonnancc, 
constitution  du  souverain.  |  S'est  dit  De  celles 
des  ordonnances  de  nos  rou'qui  ne  statuaient 
que  sur  un  seul  point  ou  une  seule  matière. 
(K-di.) 

KniTI':iTR.  s.  m.  {Editer,)  Celui  qui  fait 
imprimer  l'ouvrage  d'autrui  en  se  donnant 
qqs.  soins  pour  l'cniition. 

F.niTION.  s.  f.  (Editio.)  Impression  et 
publication  d'un  livre ,  soit  qu'il  paraisse 
pour  la  première  fois ,  soit  qu'il  ait  déjà  été 
imprimé  ;  ou  La  roUection  des  exemplaires 
qu'on  imprime  pour  cette  publication.  (É-di- 
sion.) 

ÉDRKOOy.  I.  m.  (Eider,  sa*.)  Duvet 
d'une  espèce  de  canard  des  jwiys  septentrio- 
naux ,  qui  sert  à  faire  des  couvre-pieds,  des 
couvertures.  |  Vn  coudre-pied  d'édredon. 

ÉDUCATION,  s.  f.  {Editcatio.)  Action 
d'élever,  de  former  un  enfant,  un  jeune 
homme,  de  développer  ses  facultés  physiques, 
intellectuelles  et  morales.  Le  résultat  de  cette 
action.  |  Maison  d'éducation  ,  Maison  où 
l'on  prend  en  pension  des  enfants ,  pour  les 
instruire.  |  La  connaissance  et  la  pratique  des 
iisages  de  la  société ,  relativement  aux  ma- 
nières, à  la  politesse.  I  Se  dit  en  parlant  Du 
cheval,  du  cliien,  etc.  L'action  de  les  dres- 
ser à  certains  exercices.  |  Le  soin  qu'on  prend 
p()ur  élever  certains  animaux,  l'art  de  les 
nuilliplier,  et  d'en  tirer  le  plus  gr.ind  a>'an- 
tnge  qu'il  est  possible.  |  Se  dit  dans  un  sens 
;uin1ogue,  en  parlant  Des  végétaux.  ( — ca- 
sion.) 

KI)t  LCORATION.  s.  f.  Action  d'édul- 
corcr.  (— ra*5ion.) 

KDl'LCORER.  v.  a.  {Edidcorare.)  Verser 
de  l'rau  sur  des  substances  en  poudre,  pour 
les  dépouiller  des  parties  salines,  alcalines, 
etc. ,  qu'elles  peuvent  contenir.  |  Adoucir  un 
m/nlicament  en  y  ajoutant  du  sucre  ou  qq. 
sirop. 

K FAT' FILER,  v.  a.  Tirer  la  soie  d'un  ru- 
ban ou  d'une  étoffe ,  pour  iuger  de  sa  qua- 
lité, ou  pour  en  faire  de  la  ouate,  (lil-fô- 
fi-lé.^ 

EF F.NDI.  s.  m.  V,  ErrEWDi. 
EFFAÇABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  être 
eflacé.    (  É-fa-sa-ble.) 

EFFACER,  v.  a.  Ôter,  enlever  la  figure, 
le  caractère ,  les  couleurs ,  l'empreinte  de  qq. 
ch. ;  rayer,  raturer. | Se  dit  en  parlant  De  la 
beauté  des  femmes. |  Faire  disparaître,  faire 
oublier.  |  Surpasser,  éclipser.  |  Effacer  le 
corps ^  effacer  une  épaule^  etc..  Tenir  le 
cor|)s,  une  épaule,  dans  la  position  qui 
donne  le  moins  de  prise,  le  plus  de  grAce.  | 
Pron.,  Effacer  le  corps,  l'épaule,  etc.  |  Ef- 
facé ,  ïE.  adj.  Ce  soldat  a  tet  épaules  hien 
effacées.  (É  fa-sc'.) 

EFFAÇl'RK.  s.  f.  Ce  (jui  Mt  effacé,  soit 
par  nr'^i  li>nt ,  soit  à  dessiMO.  (É-fa-sn-re.) 
1  FI'  V>F.K.  v.  a.  11  a  le  même  sens  qu'i^- 
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feuiller;  mais  on  ne  le  dit  guère  qu*eQ  par- 
lant  Des  blés.  (É-fa-né.) 

EFFARER,  v.  a.  {Efferart.)  Troublw  tel- 
lement une  personne,  que  son  air  et  Mt 
yeux  ont  qq.  ch.  de  hagard.  |  Evfaiib,  ■■. 
part.  Qui  est  tout  troublé,  tout  hors  de  lui. 
(É-fa-ré.) 

EFFAROITCIŒR.  v.  a.  Épourinter,  ef- 
frayer et  faire  fuir.  |  Rendre  moins  traitablë, 
donner  de  Téloignement.  (É-fa-rou-ché.) 

EFFECTIF,  IVE.  adj.  {Effecthus,)  Qui 
est  réellement  et  de  fait.  |  Fanu ,  Ceti  on 
homme  effectif.  C'est  un  homme  qui  fait  ce 
qu'il  dit.  I  EFFErrip.  subst.  m.  Le  nombra 
ré(>l  di^  soldats  d*uiie  armée ,  d*une  troupe. 
(É-féc-tif.)  ^ 

EFFECTIVEMENT,  adv.  Réellement,  en 
effet.  (Ê-fëc-ti-ve-man.) 

EFFECTUER,  v.  a.  {Rffectus.)  Mrttre  à 
effet,  à  exi-ciition.  (É-fec-tii-é.) 

EFFI^JMINER.  v.  a.  {Effeminart.)  Kendra 
faible  comme  l'est  ordin.  une  femme ,  amol- 
lir. IEfpkmih  s,  Éi.  adi.  Qui  tient  de  la  foi- 
blessé  de  la  femme.  |  Subst.,  C est  um  efféminé, 
(É-fé-mi-né.) 

EFFENDI.s.  m.  (Qqns.  écrivent  Ffendi.) 
Mot  turc  emprunté  du  grec.  Seigneur,  maî- 
tre :  titre  des  fonctionnaires  civils,  des  mi- 
nistres de  la  religion  et  des  savants.  |  ileÂr- 
effendi,  ministre  des  affaires  étrangères,  en 
Turquie.  (É-fin-di.) 

EFFERVESCENCE,  s.  f.  (EfferveseeiHia.) 
Mouvement  intestin  qui  ressemble  a  rébiiUi- 
lion ,  et  qui  s'excite  par  le  contact  ou  le  mé- 
lange de  deux  substances.  |  Une  émotion  vive 
et  passagère  dans  les  âmes,  dans  les  esprits. 
(E-fér-ves-san-se.) 

EFFERVESCENT,  ENTE.  adj.  (Effets 
vescens.)  Qui  est  susceptible  de  mire  efler- 
vescence,  ou  Qui  est  en  effenrescence.  (É-(ei> 
vcs-san  ;  an-te.) 

EFFET,  s.  m.  {Effeeha.)  Ce  qui  est  pro- 
duit par  qq.  cause.  |  Ce  qui  fnppe,  ce  qui 
attire  ou  captive  les  regards,  l attention.  I 
L'exécution  d'une  chose.  |  Pour  cet  effet,  a 
cet  ejfet ,  Vour  l'exéctition  de  quoi ,  ou  En 
vue  (le  quoi.  |  À  auel  effet?  A  quelle  inten- 
tion ?  Pourquoi  ?  \A  Vejfet  de ,  Pour  rexéru- 
tion,  pour  l'accomplissement  de,  ou  Afin 
de.  I  Rillet ,  lettre  de  change ,  papier  de  cré- 
dit. I  Au  pliir. ,  Riens ,  objets ,  meubles ,  ou 
censés  tels  d'après  la  loi.  |  Au  plur.  Se  dit  Des 
objets  meubles  qui  sont  à  l'usage  d*une  per- 
sonne. I  Eir  EFFET,  loe.  adv.  Réellement.  | 
S'emploie  aussi  par  manière  de  conjonction, 
et  pour  s«*r^'ir  de  liaison  au  discours.  (É-(e.) 

EFFKflI.LAISON.  s.  f.  Action  d*efleuil- 
1er.  (É-fen-llé-zon  [Il  m.].) 

EFFEUILLER,  v.  a.  Oter  les  feuilles,  dé- 
pouiller de  feiiilh^s.  (Ivféu-llc  [Il  m.].) 

EFFICACE,  adj.  des  a  g.  {Efficax.)  Qui 
produit  son  effet.  (É-fi-ca-sc.) 

EFFICACE,  s.  f.  Il  signifie  la  même  rhoM 
fH^^ Efficacité;  mais  il  est  moins  usité. 
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EFFICACEMENT,  ativ.  D'uïw  maniiTe 
«flicacp*  (É-fi-CB-se-nmji.) 

ErFlCACn^.  s.  f.  {EJficacîm.)  Korci^ 
vertu  clâ  quelque  cause,  pour  produire  &ou 
effet.  (É  S^a-iHé.) 

EFFtCIENT,  ENTE.  aJj.  (EfficUru.)  Qui 
produit  cerUÎn  efïtrt*  Cause  rjficiënif,  (^E-iï- 
si^fi  ;  ati-te.) 

EFFKJIE.  i.  f.  {Effigies:)  Figure  »  repré- 
teulaltou  d'uae  pcrsouue^  ^oU  eo  reUi^F.  toit 
eu  pciimue.  (É'ii-jio.) 

ErFlOlER,  V.  a.  Exécuter  en  effigliî.  (Vi,) 
{É-ti-ji-è.) 

EFFILÉ,  B.  m.  F.  ie partie.  ttErwtJ^i^. 

EFFILÉ,  ÉE.  adj.  Mince  vi  bn^,  èlrûit 
d  aUgngt^  |  Chtvai  effilé,  Cliei^l  qui  u  l'en- 
colun;  fine  et  déliée*  fÉ-fi-léO 

EFFILER,  V.  a.  Bufairi-  un  tU^u  fd  à  fil.  [ 
£0Ut  ies  cheveux,  Lej  dégarnir  en  les  rou- 
fhaut  eu  pointe,  J  KffiliL.  siih^t.  m.  Linge 
qui  p^  emlc  par  Its  bout  i^ii  fomie  de  fran[;^f 
et  qu'on  porle  dans  Les  graud^  deuib  duraut 
un  uondire  de  jours  di-Lenniné,  (É-fi'léO 

EFFÏLOQUKR,  v,  a.  Effiler  une  étoffe 
de  ioic|  pour  faire  de  Ja  otiate.  [E-fi-loc4 
[cm,],) 

EFtXÂNQUEIl.  V,  a,  {rianeo ,  \u)  Se 
dit  çii  [ritrlaui  De»  clievaitx  que  rcxccs  du 
travail  ou  le  défaut  de  nourriture  a  Rmi^p-is 
jusqu'à  Iciir  rendri^  jci  Uancs  crcui  et  dé- 
diarnc.1.  fÉ-nauc-é  [c  m*].) 

EFKLEURER,  v.  a.  Ne  faire  qu'enlever 
It  ^nptrfieif?.  j  Kaier ,  }>asser  tout  prè» ,  at- 
teindre légèreuiCîilH  iToucLer  légèrement  une 
nuejittoiï,  une  uiRîîcrtr,  ^ns  I  approfoïidir.  | 
Uttr  ^ei  [leurs .  (F  n*îu-ré.) 

FFFLFUJUR  (S'),  v.  pron.  Tomber  en 
«ffloi'e^reiice.  (Sé-fleu-rir.) 

FFI-Lt)RESCENCE.  f.  f.  CUangemcnt  qui 
arrive!  a  une  subit iinre  minémle ,  quâud  , 
r-ïtimico  a  l'air,  t4le  se  recouvre  d'une  matière 
piïlvénilente.l  A^h  iiet  cjjtorficentét  itir  ia 
penu,  T  aïoir  dus  èltvures.   (É-Ûo-rës^SAU- 

EFI^XORESCENT  ,  ENTE.  adj.  {Effiores- 
cettt,)  Qui  tomlH:  en  cftlorescetice,  (lî-flo- 
rês-snn;  an-ie,) 

EFFLtiENf:E,  a.  f.  {E/^uemia.)  émana- 
tion rtdle  ou  supposée  d'un  fluide  nu  dt 
corpnseuti'^i  itivi^tibles^  (Ê-fln-^iu-se.) 

KFFLt  EM\  E^TE,  adj.  {I^f/!urfis.)  Ma- 
tière rjjfiùriitt  -t  LfJ  éniaiialionif  invisililés 
3 ni  sorlenl  ou  qui  sont  supposées  fiorlir 
'un  corpii-  (F-llu-iui;  an-le,) 

EFFi>NDRFME>f  E'.  s.  m.  Arlion  d'ef- 
fondrer, de  fouiller  des  1*Tr«  à  la  profon- 
deur de  pluvîfTiir^  pieds.  (K-ron-dre-mau.) 

EFFf»'nRFR.  V.  a.  {Er ,  /nfii/uj.)  Re^ 
muer,  fouiikr  ôéa  terres  profundémenl  ,  en 

Îr  mêlant  de  Vttï^tah.  \  Enfonrer,  rompre  , 
>riscr,  1(Vi,)  E/fonérey  une  Todyllif  ,  La  %i- 
der  avant  de  h  met  in;  ru  ire.  (È-fon-drà) 

EFrO^Ï DRILLES,  s.  T  pi  Les  parljci 
grossières  qui  retient  au  fond  d'un  va^^  dans 
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\iii\\tA  ot]  a  fait  cuti'e  ou  infu&er  qq,  eh 
(É-fonHlri-lIf.) 

EFFORCER  (S'),  v.  prou.  i:iïqilojer  foute 
sa  force  à  fiiii-e  qq*  ili.  ï  ne  pas  asseï  nié- 
nagt'r  ses  forces  en  faiitant  quelqne  ehoK-.  l 
Employer  son  industrie  ou  faire  lout  ce 
qu'on  i^etit  pour  venir  à  bout  de  qq,  eli.  ^ 
pour  arriver  à  un  buL  (Sé-for-né.) 

EFFORT,  a.  m,  {Fûrth.)  Emjdoi  plus 
qu'ordinaire  des  fortes  jilivsïquesuu  moiaU's, 
j  Se  dil,  dans  un  sens  auulo^ue,  en  par* 
tant  Des  choses.  |  Se  dît  d'Un  ouvrage  pro- 
duit par  une  action  où  Ton  ^tH.  efloreé  de 
faire  tout  ce  qu'on  pouTait.  |  Se  dit  Des  cho- 
ses qui  demandHnt  un  sacrifice.  [  Hernie  pi'o- 
dujte  parqq.  effort  violent,!  irai  llemeiil  duu- 
Joureui  de  qq.  musvde,  produit  pr  uiic 
f^use  fiemïdaLle.  (F-for.) 

Fi'FRACTION,  s,  L  (Efffaciiâ.)  Fraclnre, 
rupture)  que  fait  un  voleur  pour  dérober, 
[É-frac-sion*) 

EFFRAIE,  s,  f,  F.  Fmmaïb- 

EFl  RATANT,  ANl'E,  adj.  Qui  donne 
de  la  frayeur,  (É-frê-ian.) 

EFFRAYER,  t.  a.  (Se  conj.  c.  Pnyrr^) 
Donner  de  la  frayeur,  épouvanter.  J  Prou, , 
S'élonoert  ^ttro  saisi  de  frayeur.  (E-fK"-ic,) 

EFFRÉNÉ,  ÉE.  aJj.  {EJffrrfiatus.)  Qui 
est  lans  frein ,  Bans  retenue.  (É-fné-nè.) 

EFFRITER,  v,  a.  User*  épuiser  une  lerr^. 
(É-frî^te.) 

EFFROL  s*  m.  Grande  frayeur ,  terreiu-, 
épouvante,  fÉ-fronn,) 

EFFRONl'É,  ÉE.  adj.  (E/jTrûfii.)  lîiipu- 
dent,  qui  n*a  honte  de  rien,  |Sc  dit  De  J'nir, 
du  regard,  etc.  |  EFFnoitTi,  ii.  subsl. 
(É-fron-léO 

EFFRONTÉMENT,  adv.  D'une  manière 
effro  u  tée ,  t  m  pud  cm  m  ent ,  (É  -  fcon  ■  lé-  m  ,1  u,) 

KFl'Rt>XTERrE.  s.  f,  Impud*iice,  (É-fron- 
te-rie.  ) 

EFFROYABLE,  adj.  des  3  g.  Qui  cause 
de  Teffroi ,  de  l'horreur.  ]  Ej^trèmemeiil  dif- 
fnrmc,  laid,  lEicesàif,  étonnant,  prodijieuJL, 
(É-froua-ia-hk.) 

EI^'FROYAÏiLEMEOT,  idv.  D'une  ma* 
nière  exrcssive  et  prodijjieuse,  (É-froua  ia- 
ble-man.) 

EFFUSION,  s.  f.  {E/fiiito.)  Épaueliemenl, 
]  E/fuji^ft  de  ttrùr,  Tive  et  î^inrcre  déirmn- 
stralJou  de  conttance  et  d'amitié,  (É- fu- 
sion.) 

ÉFOLTRCEAU.  s,  m,  Machine  composée 
d'un  essieu,  de  deus  roues  cl  d'un  limon, 
qui  sert  à  transporter  des  fardeaux  très^ 
j>i>sants,  teU  que  des  troncs  d'aibrcs,  clc, 
(É-four-5^.) 

tC^kh ,  ALE,  adj.  {^quaiii.)  Pareil,  vm* 
Ijlable,  te  même,  soit  eu  nature,  soit  en 
quanlilé,  soit  en  qualisé.  |  Faire  rout  t'g&i , 
Tenir  la  même  conduite  entre  detix  ou  pïu- 
sieur-i  personnes,  ]  Fam.,  Tout  itti  t^  tîgat , 
Tout  loi  e^l  imlinereuL|Lîiii,  qui  n'est  point 
raboleuji ,  qui  est  de  Eiiveau.  [  Qui  est  lou- 
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jours  lo  lîu'iiie,  qui  tjc  varii'  point,  uniforme. 
I  l'v.  M  .  'inl)st.  Se  ilil  Dus  personnes.  Il  est  scn 
t'i^al rn  n:tintc.\A  Cegaldv ,  Autant  que,  de 

lIK'î'l''   f|M«*. 

l  r.  Vi  K.MENT.  s.  m.  Dislrihntion  préa- 
l.ihli*  f.iite  axant  parra;;e  rntre  des  rnfants 
liL-ritiiTs  tie  lour  |>rre  on  de  leur  nirre,  qui 
a\:iit  dniinô  en  iivanri>ni<'nt  d'hoirie  aux  uns 
plns»]ii"nu\  antres.  (Vi.)|( — le-nian.) 

r.i.Al.KMENT.  adv.  D'une  manière  égale. 
I  AMtntit ,  pareillement. 

1  (.AIJ'IK.  V.  a.  Rendre  éfçal.  Égaler  Us 
parts  ^  IfS  portions.  Ln  mort  rgn/e  tous  Us 
/lornr/irt,  t'^alf.  tous  les  nifi^'s,  \  FJreéjçalà.  | 
iilio  ou  <lr\rriir pareil,  roiiiparaljleà,  attein- 
dre an  même  degré.  |  KgaUr  (jqn.  à  un  autre, 
Pn'li  M.ire  qn  il  lui  esl  éi;al.  |  Prou.,  Se  n*n- 
dri'  il  ;;.il  on  sr  préleiidre  l'égal  d'nn  autre.  | 
Rcrnlrc  nui ,  plan.  En  ce  sens ,  un  dit  pins 
ordin.  !\:nHier. 

i.(;.\LISATU>N.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  é:;alisi>  li>s  lots,  dans  un  partage.  (E-gu- 
li-7.a->i()ri.) 

i:(iAMSER.  V.  a.  Rendre  égal.  Se  dit  en 
parlant  Des  choses.  |  Rendre  uni,  plan.  (É-ga- 
li-zé.^ 

FOALTTI'.  s.  f.  {/E'jualitat.)  Rapport  en- 
tre «lis  choses  égales,  confiimiité,  parité.  | 
Dhtiiliirr  avec  égalité,  Di.strihner  en  jiar- 
ties  é^.ilis,  par  portions  égales.  |  Tnifor- 
miir,  I  L'r'f^tf/ffr  fl'un  trrrain  ,  se  dit  D'un 
tenani  o'ii,  sans  aspérités. 

!.rr  \IU\  s.  m.  Arlion  ilc  prendre  qq.  rli. 
en  «.!risi:léra!ion  ,  d'y  tainî  attention,  d'en 
tenir  «(.tupi»'.  I  F.u  l'i^'ard  à,  En  con>idéra- 
lioîi  (If.  I  Di'l'erence,  marque  d'estime,  de 
roii-i  If'ralion.  |  À  i.'kc.aiu)  de.  loe.  pn'p. 
RelahNfini'ut  à,  quant  à  ce  fini  regarde,  pour 
vv  ({iii  rotierrne.  1-/  cet  c^nra-lày  à  at  vgnni, 
Par  r.  |i|'Mrf  à  ert  ohjet.  |  À  différents  égards  , 
Sdi:-.  (iii/t-rentes  vues.  |  A  tous  t'^ards ,  Sous 
Ion-,  lis  rapports.  |  A  i.'K(i\RD  de.  Par  com- 
parai>oM,  en  propoirion  de.  (É-gar.) 

!.(j\IU).  s.  m.  Tribunal  qui  siégeait  à 
INIaltc,  i-l  qui  jngrait  par  commission  les 
prori'-  iMjire  les  chevaliers. 

I.OAKEMENT.  s.  m.  Méprise  de  celui 
qui  -'('r;!!  trde  SOU  chemin.  (Vi.)  |  Se  dit  Du  dé- 
ré^;l(  iiii'iil  de  moMirs.  |  /'parement  d'esprit, 
Aru'«iiii>n  d'esprit,  (l^-ga-re-man.) 

I  (i  MiER.  V.  a.  Fourvoyer,  mirtlre,  lin-r 
hor<  1:1  droit  clifuiin.  |  Jt-tt-r  dans  l'einiur. 
I  /■;-■..• /r  ia  houclie  d'un  cheval ,  Lui  gàlcr 
la  hniirhr  en  U".  menant  mal.  |  Égarer  l'ts- 

Îtrir ,  T.e  Irouhler,  l'aliéner.  |  Se  dit  en  |>ar- 
nnt  DiMie  chose  qu'on  nv  trouve  pas,  et  cpie 
néaTii:wiiii>  on  u(r  rmii  jwis  prnlne.  |  Pron. , 
SVc.iihr  in\(jloiir;iirenient  de  son  <:liemin, 
se  fon»v.i\er.  |  Tomher  dans  l'iirrenr.  |  Se 
troiililrr,  (h'iirer. 

iC.  \YEii.  V.  a.  (.^e  conj.  c.  Pfnrr.)  Ré- 
jouir, nndre  gai.  |  F.;:o)er  un  ouvrage,  son 
st>le ,  son  sujets  l.r  n'iuliv  p|ii.<i  agi-éahle.  | 
Égtnir  ur.  hudnunt ,  un  appartement ,  I.ui 
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donner  plus  de  jour.  |  Égayer  son  deuil. 
Commencer  à  porter  un  deuil  moins  grand, 
moins  exact,  f  S'égayer  sur  le  compte  de 
qqn. ,  Se  permettre  dès  plaisanteries  sur  soq 
compte.  I  C^ter  les  branches  qui  étouffent  un 
arl)rt\  |  Égayer  du  linge,  V,  Aiouates. 
(Ivg-é-iéfgm.].) 

EOIDF.  s.  f.  {'^gis.)  Le  bouclier  ou  la 
cuirasse  de  Pallas.  |  Ce  qui  met  à  couvert. 
Sa  protection  m" a  servi  tf  égide  contre  mes 
•'int-mis.  (E-ji-de.) 

ÉCilLOl'S.  s.  m.  y.  Avcmnon. 

ÉGLANTIER,  s.  m.  Sorte  de  rosier  tau* 
vnge,  qui  vit;nt  dans  les  buissons  et  dans  les 
haie».  (I\-glan-lié.) 

É(.  LA  MINE.  s.  f.Lafleurdcréglanlier. 

ÉGLISE,  s.  f.(£c'c/ri«Vi.)L*asse«ihlôedes 
chrétiens  en  général.  Toute  assemblée  ou 
eomunuiion  de  personnes  unies  par  une  même 
foi  chrétienne.  |  L'Église  catholique,  apos- 
tolique et  romaine.  |  Se  dit  Des  parties  de 
l'Église  universelle  primitive,  et  cie  celles  de 
l'Église  caih(dique.  |  Un  temple  consacré  à 
Dieu ,  un  lieu  destiné  k  la  célébration  du 
service  divin.  |  L'éiat  ecclésiastique.  Le  clergé 
m  général.  |  (Vi.)  Se  faire dÊ^ùse ,  Entrer 
dans  l'état  ecclésiastique.  (É-gli-ie.) 

ÉGLOGUE.  s.  f.  (£c/o^a.} Sorte  de  poésie 
pastorale,  où  l'on  fait  oruiu.  parler  des  ber- 
gers. (É-glo-ge.) 

h  ;(  )ISER.  V.  n.  (Ego,)  Parler  trop  de  soi. 
Pi'ii  usité.  (  É-go-i-ze.  ) 

ÉtiOlSME.  s.  m.  Yice  de  l'homme  qui 
ra|)portc  (ont  à  soi.  |  L'opinion  de  certains 
pliilusuphes  qui  prétendaient  qu'on  ne  peut 
être  sûr  que  de  sa  propre  existence.  (£-go- 
is-mc.  ) 

Égoïste,  s.  des  a  g.  etadj.  IBgo^  Celui 
ou  celle  qui  a  le  vice  de  régoîsme.  C^est  un 
homme  Jort  égoïste.  Cette  femme  est  très- 
e^oiite,  (É-go-is-le.) 

«  ÉG()R(;er.  V.  a.  Couper  la  gorge.  |Tuer, 
massacrer.  |  Fa  m.,  Ruiner  la  fortune,  lesaf* 
faires  de  (ppi.,  lui  porter  un  préjudice  cou* 
sidérahlr.  (  É-gor-je.  ) 

É(>OSILLER  (S'}.  V.  pron.  Se  faire  mal  à 
la  gorge  à  force  de  crier.  |Se  dit  D*un  oiseau 
qui  chaule  beaucoup  et  fort  haut.  (Sè-go-ii- 
llé(ll  m.].) 

É(iOLT.  s.  m.  (Gutta,)  La  cbnleet  Técou- 
li-meni  des  eaux  qui  viennent  de  nq.  endroit. 
Cet  homme  a  recueilli  Vêgoutdeplus.  sources, 
I  La  chute  et  récuulement  des  eaux  de  pluie. 
//  n'est  pas  permis  île  laisser  tomher  fégoui 
de  ses  eaux  chez  son  voisin.  On  fait  des  ca- 
nan,r  lie plomh pour  recevoir  l'êgout des eauM, 
;  r.loaqiu»,  conduit  par  où  bVcuulent  les 
taux  et  les  immondices  d'une  ville,  (É-gou.) 

ÉGGIITTER.  v.  n.  Se  dit  De  certaines 
t  lio«t>s  dont  un  fait  |)eu  à  peu  écouler  Peau. 
.  V.  a.  Kgoutttr  une  glnce,  Kii  faiie  écou- 
(T  le  vil-argent  snperllii,  quand  un  l'élame. 
Kf^outter  la  chandelle,  La  iiiellre  sur  Pc- 
fihii ,  afinqnVlle  y  sèche.  (É-gou-lc.j. 
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Éï^ÔlîTroïR*  »,  m.  PUnehe^  trftîîlia* 
,  *tC  mv  l*»qLiri  on  met  i*g(uiU(r  tp],  Hi. 
IÉ-e«i*'to<mFr) 

gODUn  tIRE.  B.  f,  Reste  de  \it\wuT  si 
p«l}l  «  qu'il  di^  Inmb^  que  goutti>  ài  gmiUt; , 
quAnd  on  l*'  "HTse*  (  E-goii-tiM^»  ) 

i^nRAÎNEH,  T.  8.  ^,  ÉuniTtEii. 

ÉG  H  A  PI'  F.R .  V,  a  Dètaf  luî  r  les  gro  t  n  *  de 
tmîiin  dt*  Ia  gmppe.  (É-gra-pè,) 

iWAU  avt*c  leA  on[;lr4,  avi-c  ime  êjiin^U  Qti  qq. 
eh,  de  w  m  b1  il  h!  t.  \  St*d*t  tl'iitir  CfrlaÎMf  façon 
m»e  l'oti  fiotiTH^  à  r^qn,  ètofr«a  de  «oîe  avi-ç  la 
poInTfi  d'un  fer,  |Se  dii  D^unc  e**rl,  maDièm 
de  pritiiln?  k  fresque*  (È-gra-lUrtè  [n  hk],) 
ÈtillATlGNlîRH.  È.  L  L^^h'C  bitisure 
mil  i«  fait  i*n  è^rulignaiil.  \  Toule  |j|iiùurc 
Jégorp  ^t  i^^u  diiiigrretisr,  |  Jja  i]ian:|ue  qtti 
d^ieiTiT  i|iiAMd  uti  A  èt«  ^gratjgué.  (É-gia* 
U-pn-pif  [o  if**]*) 

ÉGRAVILLOt^NRR*  r.  a,  Ottr  la  pin* 
gf»tiiti"  iiArùc  LJf?  Ia  ït-rre  d  filtre  le*  fadiit-,* 
d'ufi  itbii*  qui  I  i*\v  W^v  ru  tmitlff  el  qu'ait 
veut  rfphnU'f.  (É  j^rM-vi^llo-ru**  (tl  m,].) 

ÉGHKNFH.  v,»,  Fttirc  lOiTÎr  le  ^lain  dt 
r^i ,  N  f^r-yiiiv  dvi  pthtites,  dv tacher  lea 
psifi^  â*i  nikio  de  la  Krft|i|ï«. 

EGftJLLARO.ARIlE.  ûdj.  et  subt,  Vif; 
évi^ilIPt  fï^'illai-d,  Fam.  (É-gri-llar  [U  m.].) 

ÉGRlSEtl.  V,  3.  Oier  ïes  parties  Lmtes 
d'un  diàiîiaiif.  (l^-jjrj'«è,) 

ÉGRUGEOFR.  s,  m,  Sorïe  de  petit  Vois- 
iÊau  ordin.  d«  Inik,  dans  Lequel  un  tVo*^i 
on  briM:  du  ^vi^  du  sucre,  etc*,  nvec  liti  pU 
Ion.  (Ésn""-JQuar,  ) 

ÉGRUGER^  V»  a,  Cafser,  brlxcr,  mettre 
en  poudre  d»n*  l'^pugeoir*  {E-gni-je») 

EOUEtlLEMRPiT.  a,  m,  Alleralîun  à  la 
boucbfï  des  pièces  d'arulleiie,  (Ég-eu  le- 
œan{  ç.  m,],) 

ÉGUEULER,  V.  a.  (nuU)  Casser  le  haut 
du  j^iilol  d'uq  vaiiM'aii  de  tirre  ou  de  irtTre, 
\  Ba*^.  f  l  proii*ï  5V^Hf  (i/^r  <^f  fîrii?rp  Sp  fairiî 
mal  à  la  gorge  à  force  de  erîer.  |  Si?  dit  D'uu* 
pièce  de  eatioo  dont  la  bouche  vietit  à  rUdii- 
ger  de  forme  *  p&rre  qu'elle  a  t^pronvé  uq, 
«ct'îd«nt,  ou  parce  qutrtir  a  trop  senu  ] 
Énuiuté,  il.  Il  a  5  ei  §uM,t  rc  ail  D*tme 
personne  qui  e*i  forl  grossière  dans  se*  pro- 
pos (É5  eu-lé  [  g  m,]-) 

ÉGYIH'IEW,  EN  NE.  n.{^irrfytmi.)'^or\e 
de ¥af»a bonds  qti'oiiapptllvau.'»?!  hohèmieni. 
F,  R(jHtiiK,  (É-ji|i'!>im;  c-ne.J 

EH.  Inierj,  d'aduiirJlion.  de  surprisç.  | 
Eh  /  tjiti  mirait  pu  croire  ;  Eh  l  ^m  aurait 
pu  pertJtr  crltt?  Eh  irit/i,  i'cnipïoitf  de  mi^me 
et  ausïi  pour  donner  plus  de  force  h  ce 
<î«'ûrî  dJL  (t.) 

tH\7iCti±,  tE,  adj.  rof.  BiMkTtr.ni, 
ÉHERHEK.  V.  a.  ro}\  S*Rr:(.M. 
ÉHONTÉ,  ÊE,  adj.  Qui  e^t  son*  lionte, 
■an»  pudf tir,  Oi>  dit  am^^i  Drhorth',  (Ivon-tê,) 
ÉHOUPER.  T.  B.  (UpttfjQ,)  CuupÊr  ia 
dmvd'nn  urbre.  (É-ou-pt^*} 
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ÉïABORATIOlf *  a*  l  (Èk^rûtio.'f  Ac* 
tion  d'clabonr,  de  i*{1.il>orwr*  {— ia-»ïOU*) 

ÉLAilOKKR,  V.  û.  {Einbortxrt,)  ï*re pa- 
rer un  produit  par  un  long  traçai K  ILVj'/O'' 
mnt  ^hb&re  ks  ftiimrtttA,  le  foie  éiahi/re  fa 
hiie.  Il  tiiitffûri  pènihhmfni  sts  tdécs, 

^L\Cm\V,¥..  I,  tn.  Acimn  d'dai^uer.  I  Lei  ^ 
brjim  hei  qu  on  a  rt^lrandiées  eu  çbguant. 

Él.AGUERi  V,  n.  Élira ncber,  dépouiller 
un  arliriï  de  se*  Imiutbes  juvpi'â  unis  eer^ 
tnint!  bauleiir  ;  ^lùircir  un  arbre  m  totipnnf 
nï>e  parTif  tU  &i-»  bianebfs.  |  Rriinmlier^ 
dans  qq*  cmvrMge  dV^ipHl  ee  qtii  Tfillouge 
inulileuM  ui  ^  l'r  nuit  à  sa  furre  h  «on  cdjiL 
Cef  f-rô>W*f  *î  hsûm  d'ittë  éîn^tié,  H  /rtu- 
érait  éhgtier  fWr  Meètt**  Êh^utr  ut*  dii' 


{É-fag-enr[g  m-  U 


ÉLAGL'El'R*  ^*  w*  Cduî   qui  élague. 


ÉLAÎH.  »*  m.  (fi//f«#,alL)  EïpcCô  d© 
ci-rf  qui  »e  I route  dan»  let  pays  lepten^ 
trioiiau%« 

ÉLAi^.  t,  m.  Mouvement  nubit  avec  et* 
forU  I  ÎH?  dit  tu»  moutenit-nlt  subits  aux- 
quels l'âme  i*abiindoiine  quwnd  elle  est  yh- 
uétree  d*uïie  vive  afïi'cUoii ,  remplie  d  un 
grand  enthouïîasme,  ou  aaîfle  d*une  extrême 
douleur. 

ÉLANCEMENT*  a^  m.  Impression  qtie 
h\\  eu  qq,  p-iflie  du  corps  nuedauli-iir  su* 
bile,  aiguë  et  de  jieu  de  durée  j  provt*na«t 
de  q  q ,  ca  u  se  i  «  (  e  ni t  J  Mû  n  ve  m  ent  a  iïectue  01 
et  i^iihit  de  lainfî.  (Elan  se*miiu<  ) 

ÉLANCER.  T.  a,  fousierj^ucei*  en  a^-anl 
avec  iiîipéliiosîté,  \  ?\%,->  Mon  time  s'dtttiçaa 
ver^  Dhii,\  V.  n.  Taire  éprouver  des  61  a ti- 
eements  douToureiiJt.  \  Émivck,  £p.  adj<^ct. 
Si"  dit  iVon  cheval  d  ouï  le  corps  est  efDan- 
que  J  Eu  parlai  lit  Di^s  personnes»  Taille  élan- 
cèé ,  Df^gagèe  et  bien  prise,  |  jitbte  êiftn4?ë . 
Arbre  dant  if  troue  n  e^t  point  clhirgé  de 
braurhi's,  et  s*cleve  très-ban t,  (  É*iau-ié,) 

ÉLARGIR.  V.  a.  Hendru  pbs  large,  | 
MeMre  hors  de  prison,  \  Prou.,  Devenir 
plus  large.  |  Se  dit  De  qqu,  qui  prend  plu^ 
do  terrain ,  dVspare  ^  qui  étend  ^  qui  agran  ^ 
dii  m  lerte,  efe*  (  Édar-gir.  ) 

ÉLAR^^SSEME^^T.  s.  m.  Augmentation 
de  largeur,  |  Dtflivrance  de  prison,  (  É-Iar- 
ji-ne-nitu*.  ) 

ÉLARGiSSURE.  s.  f.  Ce  qt^on  ajoute  à 
11 D  vêlement,  à  un  meuble,  eLe.,  pour  le 
rendre  pbia  \m:^v^.  {  É-lar  ji-su-re,  ) 

ÉLASTlCirit,  s.  f,  Prnjniêté  de  eerlaln« 
corps  en  vertu  de  bqueile  ils  résistent  r^lus 
nu  moins  à  la  pression  et  se  réiabliâirni  dans 
ft(at  où  ils  élaii'ni,  aus^ilol  qiu'  la  force 
comprimante  cesse  d  agjr.  (  É-las-li  m4c*) 

ÉLASTIQUE,  adj,  de*  a  g.  {Elattii^ 
gr*  )  Qui  a  de  rêksïidté;  du  ressort,  qui 
fait  res^iiTi.  [  Qui  produit  rcLBilicité,  le  rea-p 
sort.  (Ë4as*lir'e.) 

ELBEt'F.  ï.  uu  So   dit  Du    drïip  qui  s« 
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tahriciuc  à    Elbeuf,    ville  de   Normandie. 

(  r:i-lMMif.  ) 

laj'XTEUR.  8.  ni.  Celui  qui  élit,  qui  a 
le  droit  de  concourir  à  une  élection.  [  Se 
dirait  Des  princes  d'Allemagne  qui  avaient 
le  droit  d'élire  rEnijierenr.  On  appelait  Élec- 
friiu- ,  La  femme  d'un  électeur  de  l'Empire. 
(K-lcc-leur.) 

l':LE(n  IF,  rVE.  adj.  (  Electivus,  )  Qui 
(  si  nonuné  par  éleclion.  ',  Qui  se  donne  par 
l'Ioction.    (  E-lëc-tif.  ) 

l':LE(ni(^N.  s.  f.  (  Electio.  )  Action  d'é- 
lire, choix  fait  en  assemblée  par  la  voie  des 
Miffrages.  Absol.  et  au  plur.,  La  nomina- 
tion des  députes.  I  Autrefois,  tribunal  éta- 
bli pour  juger  les  différends  qui  concernaient 
les  tailles,  les  aides  et  les  gabelles. | Toute 
l'éleiidiie  de  pays  qui  était  du  ressort  de  ce 
irihiiiial.   (  É-lëc-sion.  ) 

ÉLECTORAL,  ALE.  adj.  {  EUctoralis,) 
Qui  est  relatif  au  droit  d'élire,  ou  aux  élec 
tions.  I  Qui  appartenait,  qui  était  propre 
à  un  électeur  de  l'Empire.  |PW«<:«  électoral, 
Titie  que  l'on  donnait  au  Ùls  aine  d'un  élec- 
teur de  l'Empire.  (  É-léc-to-ral.  ) 

ÉLECT(^RAT.  s.  m.  (  Electoratus.  )  La 
dij;nilé  d'électeur  de  l'Empire.  |  L'étendue 
de  pays  à  laquelle  était  attaché  un  titre  d'é- 
lectorât.  (  É-lèc-to-ra.  ) 

l'iJ^CTRlClTÉ.  s.  f.  Pronriété  qu'ont 
certains  corps,  lorsqu'ils  sont  liottés,  chauf- 
fés ,  ou  seulement  mis  en  contact  entre  eux, 
d'attirer  d'al>ord  et  de  repousser  ensuite  les 
corps  légers ,  de  lancer  des  étincelles  et  des 
aigrettes  lumiueuses,  d'oju'rcr  certaines  dé- 
eomposiiions,  et  de  faire  éprouver  des  com- 
motions plus  ou  moins  fortes  au  système 
nerveux.  On  le  dit  également  Des  fluides  in- 
visibles et  impondérables  que  l'on  suppose 
exi>l«T  combinés  dans  tous  les  corps,  et  y 
dt'vciiir  la  cause  ou  plutôt  les  cau&i>s  de  ces 
effets ,  quand  on  parvient  à  les  désunir. 
(  K-lec-tri-si-té.  ) 

ÉLECTRIQUE,  adj.  des  a  g.  {Electri- 
tiis.)  Qui  a  raj>porl  à  l'électricité,  qui  la 
produit,  ou  qui  en  provient.  |  Qui  sert  à 
elf<iiiser  ou  à  faire  des  expériences  sur  l'é- 
leelrii  ité.  |  Désignait  Ijcs  corps  dans  lesqueb 
les  propriétés  électriques  peuvent  être  dé- 
%elopjiées  par  le  frottement.  (  É-lèc-tric-e.  ) 

ÉLECTRLSATION.  s.  f.  Action  d'élec- 
triser,  ou  État  de  ce  qui  est  électrisé.  (É-lëc- 
tri/nsion.  ) 

IXECI RISER.  T.  a.  Développer  dans  un 
corps  la  vertu  électrique ,  ou  la  lui  commu- 
niquer. I  Eaire  une  impression  vive  et  pro- 
fonde, euflainmir.  (  É-lëc-tri-zé.  ) 

ÉLECTROMKTRE.  s.  m.  {Electron,  me- 
tron  ,  gr.  )  Tnsiniuient  qui  sert  à  mesurer  la 
f«»ree  répulsive  de  l'électricité  rendue  libre 
à  In  snifjice  d'un  coq^s.  (É-lec-lro-mè-lre. ) 

ÉLKCTROPHORE.  8.  m.  (  Electron  , 
phcrô ,  gr.)  Instnmirnt  sur  lequel  rélectrieilé 
développée  reste  adhérente,  de  manière  qu'il 


ÉLÉ 

la  porte  partout  où  on  veut  U  faire  agir. 
(  É-Iëc-tro-fo-re.  ) 

ÉLECTUAIRE.  s.  m.  Préparation  pliar- 
maceutique  d'une  consistance  un  peu  supé- 
rieure à  celle  du  miel,  qui  porte  le  nom 
iïOpiat  (|uand  il  y  entre  une  certaine  qnan* 
lité  d'opium ,  et  qui  ne  diflëre  point  d'ail- 
leurs des  confections.  (  É-lëe-tu-e-re.  ) 

ÉLÉGAMMENT,  adv.  Avec  él^ianœ. 
(  É-léj;a-man.  ) 

ÉLÉGANCE,  s.  f.  (  Elegantia,  )  Une  cer- 
taine grâce  dans  les  formes  des  productions 
de  la  nature  et  de  l'art.  |  Se  dit,  dans  les 
arts  du  dessin ,  Des  formes  svdles  et  déli- 
cates. I  Se  dit  Du  choix  de  mots  et  do  tours 
d'où  résulte  la  grâce  et  U  facilité  du  lan- 
gage. I  Simplicité  et  facilité ,  netteté.  (  É4é- 
gan-se.  ) 

ÉLÉGANT,  ANTE.  adj.  {.ElegnHt.)  Qui 
a  de  l'élégance.  |  Subst, ,  Personne  roclier- 
chée  dans  son  ton,  ses  manières  et  sa  pa- 
rure. 

ÉLÉGIAQUE.  adj.  des  a  g.  {Elegiaeus,) 
Qui  appartient  à  l'élégie.  |  Poète  éiegiaque , 
Poëte  qui  a  composé  des  élégies.  (  £-lé- 
ji-ac-e.  ) 

ÉLÉGIE.  8.  f.  {Elegla.)  Espèce  de  poésie 
dont  le  sujet  est  triste  et  tendre.  (É4é-jîe.) 

ÉLÉMENT,  s.  m.  (  Elemrntum.  )  Duu 
l'ancienne  physique,  L*air,  le  feu,  la  terre 
et  l'eau.  Se  dit  encore  poétiq.  |  ÈlémemU 
d'un  corps ,  Les  substances,  composèa  ou 
simples,  qui  constituent  ce  corps,  en  se  com- 
binant les  unes  avec  les  autres  sans  se  dé- 
composer. I  Toute  chase  qui  entre  dans  la 
coni|M)sition  d'une  autre,  qui  contribue  à 
la  former.  |  Le  milieu  dans  lequel  vit  et  se 
meut  un  animal.  |  Être  dams  ton.  élément  t 
Être  dans  un  lieu ,  dans  une  société  où  Ton 
se  plaît.  I  Cest  son  élément^  se  dit  D'une 
occupation  à  laquelle  une  personne  s*adonne 
et  se  plaît  le  plus.  |  Au  plur. ,  Les  principes 
d'un  art  ou  d'une  science.  (  É-lé-man.  ) 

ÉLÉMENTAIRE,  adj.  des  a  g.  {Elemenf- 
rius,)  Qui  ap|>artient  à  un  élément ,  qui  con- 
stitue l'élément.  |  Corps  ,  substance  élémen- 
taire. Substance  indécomposable,  dans  l'état 
actuel  de  la  science.  |  Qui  concerne  les  élé- 
ments de  qq.  science,  ou  Qui  les  contient, 
les  expose ,  les  enseigne.  (  É-lé-nun-tè-re.  ) 
ÉLÉi^HANT.  s.  m,(Elepkas.)  Le  plus 
grand  des  ciuadrupèdes ,  qui  a  une  trompe, 
et  dont  les  uents  principales,  quand  elles  sont 
détachées  de  la  Itouche  de  l'animal,  s'appel- 
lent Ivoire.  (É-lé-phan.) 

ÉLÉPHANTIASIS.  s.  f.  { Elephantiasis.) 
Espèce  de  lèpre  qui  couvre  la  peau  de  rugo- 
sités iicmblabl(>s  à  celle  de  la  peau  de  l'âé- 
phant.  (  É-hVfan-ti-a-zis.  ) 

ÉLÉVATEUR,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  Des 
mu-scles  qui  ont  pour  usage  d'élever  certaines 
parties. 

ÉLÉVATION,  s.  f.  {Elevatio,)  Exhausse- 
ment ,  hauteur.  ]  Terrain  élevé ,  en  ' 
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f  V4Wt(tt<fiê  du  pouh  r  Lt*  moiiifeittenl  dii  ' 
[jotiU ,  lofW^ti'U  vsi  ftlui  frèq lient  cî  jjilu^  fort 
OU^j  l*oiriliJuiir(t.  |  tit^ttùoit  th  ia  voix  ,  Ton 
4t  tûbt  pitjji  haut  que  rdui  ifti'on  prend  La- 
biiil<4li*iiii*lit.  I  Ékvfjffvn  d^  vois,  P^jsa^L' 
il'uiî  ton  au»  ion  plus  haut.  [  La  reprêsen- 
Ution  tVtmt  fitcÊ  dt;  liÂlimeul.  |  AiigiDi;uta- 
lîofi,  hauïïfi.  I  CoQâtituIJua  en  dignilc.  |  L'âc- 
liou  4u  s'iijevtr  \  Se  dit  Des  inaiiveniiiils 
vift  et  tffectitoii3t  de  fârnc  vei^  Dieu ,  et  De 
certun^  nrières  qui  excitent  ces  mouve- 
ments. I  Graiidi^ur  d'iroe,  noblesse  de  fteuli- 
menU  ,  I  La  noble&.ie  et  h  poiin>e  du  styk* 
{  É'Ié^va-^OD. } 

ÉLÈVE,  1.  des  1  g,  (  EUvart.  )  Celui  ou 
crue  i^iii  reçoit,  <[in  a  ret^ti  W  Leçons ,  lei 
ioilriK'lions  de  qijn*  |  É<;ûtier^  ccolière,  | 
Per^onnt!  qui  est  ou  qtii  a  été  instruite ,  for- 
mée dam  un  art  par  qq*  maître» 

ÉLEVFIR*  V*  a*  (  Eit^^art.  )  Hausser,  mel- 
IfB  plus  Uitut,  faire  monter  phi  s  haut.  |  Le 
^ftit^lèi^^c  tes  va^^utjf  11  les  Hllire  en  haut. 
WjÈicrer  U  ioU^  Parler  plus  haut  qu*à  Tor- 
mnaîrei  Parler  av^  plus  de  1  mu  Leur,  plus 
it^fSuraQce  fju'on  n'en  q  le  droit,  \  È/tver 
Son  cceur  à  Diéu,  Porter  s^  désirs  ?er»  Dieu. 
Investir  de  qq,  dt^uîléi  pincer  dans  un 
il  II  rang;  rendre  supérieur  en  pouvoir^  en 
^_irlune,  en  jfloire,  etc,  ]  Éieier  qtielquua 
lBm*dé^^us  Ji'j  autres  ,  Lui  attriliuei"  la  supé- 
riorité, l'aviintage  iur  les  autres.  |  Elever 
tàme ,  t esprit.  Les  foïlifier,  le»  ennoblir,  | 
ÈUver  ion  strie  ,  Prendre  un  ton  plus  uoble 
dàus  »on  sL^le,  |  Auf^enler.  |  Construire, 
Mtir,  dresier^  ériger.  [En  pariant  De  douter., 
de  diflicultés,  etc,  Opposer,  proposer  ou 
faire  naître.  |  Nourrir  un  enfatit  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  acquis  une  cerlaiae  force,  1  Se  dit, 
dans  un  ^tn  anaIo|;uet  en  parlant  De^  ani- 
maux et  des  pfnntes.  |  Instritire ,  donner  de 
rédueatîou.  {  Prou. ,  8'e n orgue! llir.  |  Se  for- 
mer, survenir,  naître.]  S'élever  contre  qqrt.  ^ 
Se  déclarer  contre  lui ,  contre  ce  qu'if  pro- 
pose. Accuser  qqn,  |  Pron,,  se  dit  De  là 
[K  au  »  lor*uu  il  y  survient  des  bulj*^ ,  des 
pUiitules,  ]  bLEVi,  in.  adj.  Haut.  [  Jioir  le 
notais  èUvét  Avoir  le  battement  du  pouh 
plui  fort  qu'à  Tordinaire.  |  Éminent,  supé- 
rieur. 1  Noble,  grand ,  généreux. \ StjrU  €lefe\ 
SLyle  nol^lc, 

iLLEVURE.  s,  f.  Petite  bube  qni  \ieni  sur 
Up<^u, 

ÉLIDER.  V,  a,  (  ElUere.  )  Faire  une  éli- 
ûon,  retrancher  une  voyelle  Tmale,  la  sup- 
primer dans  L'étriture  ou  dans  La  prouondo- 
liou-  I  Pron. ,  Sot[lfrir  cli^iuiK 

ÉLIGIBILITÉ.  s>  f.  Réunion  dcJS  eondi- 
tîdus  requisia  pour  pouvoir  être  clu,  (  É-ïi- 
ji-bi  ïi-ié,  ) 

ÉLIGIBLF,  adj.  des  a  p,  et  subi!.  (  M- 
gerc.)  ilm  peut  ctrc  éhî ,  qui  a  h  m  rondi- 
lions  néeesiaires  |ïOur  éiru  élu,  (  [^-li-ji'lîïe.) 

ÉLlMfcR  (S"),  r,  prou.  {Elimare.)  S*us«r 
à  force  d'ùLre  porté.  (5é  limé.) 
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ïîjJMrNATïON.  H.  f,  {EUminatio.)  Ae- 
lioti  dY'liuuuci%  ou  ^.Lat  de  ee  qui  e^t  éiiiuîné. 
( — na-iioji,) 

ÉLIMINER.  V,  a,  {Elimmare.)  Expulser, 
uieltre  dtdiors.  |  Reiranclier^  oter  de. 

ÉLIRE.  V,  a.  {Eligere.)  (Se  conj.  c,  lire.) 
Choisir,  prend re  par  préférence,  uotumer  à 
uue  di^ité  t  à  une  fonction  ,  a  uue  place 
par  la  voie  df^  suffrages,  I  Se  dit  eu  parlant 
De  ceu?t  qite  Dieu  a  prédestinés  à  la  ^ie 
éternelle.]  Élire  domicile ^  Assigner  un  lieu 
eej'taîu  et  connu  ^  où  tous  les  actes  de  justiee 
puissent  être  si^^nilié^.  ]  Elu.  subst,  nu  Le$ 
c/us  Ju  pcupie.  \  Se  disait  Des  officiers  d'une 
éjection ,  dont  la  principale  fouctîou  étatt  de 
juger  eti  première  instance  des  contc.-îlaliona 
sur  le  fait  des  tailles ,  aides  et  autres  inqinsi- 
xmns.  On  appelait  Èlfte ,  La  femme  d'an  élu. 
]  Se  dit  Des  prédesl  iués  à  la  vie  éternelle, 

ÉLISJON*  s.  f,  Suppressioji  d\nve  voyelle 
Unale  à  ta  rencontre  d  une  autre  vo^cllel  (É^ 
li-i  ion,  ) 

ÉLITE.  5,  f,  (  Eltctus,  )  Ce  quHl  y  a  de 
uteilleur  et  de  pîus  digne  d'être  choisi. 

ÉLlXnt,  s.  m.  {Âikohir,  ar,)  Liqueur  spi- 
rtluense  extraite  d'une  ou  de  plusieurs  sub- 
stances; la  substance  la  plus  pure  ipie  ion 
tire  de  certaines  choses,  et  que  l'ou  noinme 
aujisL  TtinitirCf  quiritesieace  ^  iuxtraît,  (É-lic- 
sir.) 

ELLE.  Pronom  personnel  fcm.  de  Ea  3' per- 
sonne. J/WfT.)  (Ê-k) 

ELLEBORE,  s.  m.  {EU^hûmm. )  Plante 
qui  csl  employée  en  médecine  comme  pur« 
gaïivc ,  et  que  les  anciens  croyaient  pro|ire  à 
guérir  la  folie.  (  EÏ-Lé-bo-re,) 

ELLÉRORINE,  s,  f.  Genre  de  piaules, 
aiti^i  nommé  parce  que  plustours  de  scj»  es- 
pèces ont  h;s  feuilles  siemblables  à  eellts  de 
l'ellcbore,  (  Él-lé-bo-ri-ne.  ) 

ELLIPSE.  »,  f.  {Ellipm.)  Ret ranch emeul 
d'un  ou  de  plusieurs  mots  qui  serAÎenl  née  iî*. 
saircs  pour  la  régularité  de  la  eonsti'uctioik, 
mais  que  Tusage  ^lermel  de  supprimer.  | 
Courlic  qu'on  forme  en  coupant  obliqueineut 
un  cône  droit  par  ua  plan  qui  le  traverse, 
(  Él-Up-sc.  ) 

ELLÏPStMDE.  s.  m.  {EUeipsii,  eidos,  gr.) 
Solide  engendré  par  la  révolution  de  ta  moi- 
tic  d'une  ellijise  autour  de  l'un  ou  de  lauLre 
de  wût  a\es.  fËUlipso-i-de,) 

ELLïPllClTIi.  s,  f.  Qualité  d^une  figure 
elliptique.  (FJ-lip-li-ai-lé,) 

ELi.lPTIQUE.  adj.  des  3  g,  Qn\  renferme 
une  ellipse.  |  Lnngtie  elliptique  ,  langue  qui 
fnit  un  fréquent  usage  de  rellipst\  |  Qui 
Lient  de  l'ellipse ,  qui  en  a  ht  fi^ure^  (  Izl  lip- 
ti  c-iï.  ) 

ELLFtTIQUEMENT.  adv-  Par  eiliiise, 
en  faisant  une  ellipe,  {  Ét-lip-tic-e-man,  ) 

EUHL  (SAINT-).  Feu  Sai»t-Elme ,  dé* 
signe  Cfrtiiins  feus  ou  météores  qui  jïa cais- 
se nt  qqfâ-i  dau:^  les  nuils  obscures,  toriq^iie  le 
'  cid  «l  três^>rageu\    el  oui  parcourent  Ytx* 
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tn>mité  des  mais,  des  vergues,  etc.,  snns  la 
forme  d*aigrt>tlcs  lumineuses.  (  Siu-lël-mc.  ) 

FI.OCITION.  s.  f.  (  Ehcutio.)  Partie  de 
le  rhéloriquc  «ni  a  pour  objet  le  <'iioi\  et 
rarrangement  des  mois.  La  manière  dont  on 
s'exprime.  (É-lo-cu-sion  [c  m.].) 

ÉLOCiE.  s.  m.  {FJofrium.)  Discours  à  la 
louiinge  de  qqn.  |  Louange.  (É-lo-jc.) 

ÉLOIGNEMENT.  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  éloigne,  on  s'éloigne;  ou  Le  résul- 
tat do  <:eite  action.  I  Antipathie,  répugnance, 
aversion.  |  AbstMice.  I  Distance ,  soit  de  lieu  , 
soit  de  temps.  |  Se  dit  en  pariant  Des  objets 
qui  terminent  la  vue  à  une  distance  fort 
éJoigniV.  {  Désigne  Les  derniers  plans  d'un 
tableau.  (  É-loua-ne-man  [n  m.J.) 

ÉLOIGNER.  V.  a.  {Longe.)  Écarter  une 
cbose  ou  une  |)ersonne  d'une  autre;  mcllre, 
porter,  ou  envoyer  loin  de.  |  Peut  s'ap])li(|uer 
Au  temps.]  Cette  figure  s'cloignc  bien  ,  etc. , 
Elle  parait  fort  éloignée  dans  le  tableau,  j 
S'i'foi^nrr  t/e  son  devoir,  etc.  ,  Mampier  a 
sou  devoir,  e\c.\S' éloigner  de  qq.  ch..  Avoir 
de  la  répugnance  pour  (|q.  ch.  «  n*)  être  pas 
dis))Osé.  I  S'éloigner  de,  avec  un  nom  de 
cbose  pour  sujet ,  signifie  Différer  de.  j  En 
parlant  D'affection,  d'attachement,  aliéner, 
repousser.  I  Retarder,  différer.  |Ér,oiGxÉ,  ée. 
adj.  Qui  est  loin,  soii  au  propre,  soit  au 
figuré.  I^^r*"  bien  éloigné  de  J'aire  une  chose, 
N'en  avoir  pas  l'intention  ou  le  pouvoir,  j 
Qui  n'est  point  immédiat.  (É-loua-/ié  [n  m.].) 

ÉT/>QrEMMENT.  adv.  Avec  éloquence. 
(  É-Io-ca-nian.  ) 

ÉI,()(,)rEX(:E.  s.  f.  (  Eloqucntin.  )  L'art, 
le  talent  de  bien  dire ,  d'émouvoir,  de  per- 
suader. I  I.a  qualité  de  ce  qui  produit  ou  ])eut 
produire  sur  l'auditeur  ou  le  spectateur  l&s 
mêmes  effets,  les  mêmes  impressions  que 
l'éloquence.  (É-Io-caii-sc.) 

ÉLOQUENT,  ENTE.  adj.  {Elyiens.)  Qui 
a  de  l'ébupience.  |  Se  dit  De.«»  discours,  des 
ou\Tages  d'esprit,  et  du  st)le.  |  En  parlant 
Des  termes  dont  on  se  sert  pour  s'exprimer; 
Noble,  persuasif,  choisi,  etc. |  La  colère  est 
éloquente ,  Elle  rend  qqfs.  éh)quent.  |  Qui  est 
capable  de  fain*.  la  même  impres.sion,  de  pro- 
duire les  mêmes  effets  qu'un  discours  élo- 
quent. (É-lo-ean;  an-te.) 

ÉLU.  s.  m.  y,  le  part.  /TÉj.ire. 

ÉLCCURRATION.  s.  f.  { Elucuhrare.) 
Ouxrage  composé  à  forci»  du  veilles  et  de 
tra\ail.  |  Se  dit  Des  veilles,  des  travaux 
mêmes  (prun  ouvrage  a  coûté.  (  É-lu-cu-bra- 
sion  [c  m.].) 

ÉLUDER.  V.  a.  {Eludere.)  ts\it^  avec 
adresse. 

ELYSÉE,  s.  m.  (Eljsium.)  Séjour  des  hé- 
ros et  des  hommes  vertueux,  après  Irnr  mort. 
Adj.,  Les  champs  Élysées.\lAvu  agréable,  ar- 
rosé par  des  eaux  limpides  et  planté  de  beaux 
arbres.  (  É-li  -zce.  ) 
,    ÉLYSÉEN ,  ENNE.  adj.  Qui  appartient 
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à  rÉlyscc ,  aux  champs  Élysiens.  (É-li-xé-io  ; 
ë-ne.  ) 

ÉLYSIENS.  adj.  m.  pi.  { Elysius.)  Let 
champs  Elysiens ,  Les  champs  Élyséet.  (  É- 
li-zi-in.  ) 

ÉLYTRE.  s.  m.  (  Elutron ,  gr.  )  (Qqns.  le 
font  fém.  )  Nom  que  l'on  donne  aux  ailes 
supérieures  des  insectes  à  «piatre  ailes ,  lon- 
qu'elles  sont  coriaces,  peu  flexibles,  et 
<prelles  protègent  les  ailra  inférieures,  romme 
une  espî^re  de  gaine  ou  d'étui.  (É-li-tre.  ) 

É.VAIL.  s.  m.  {SmaltOy  it.)  Matière  vitri- 
fiée et  plus  ou  moi  ILS  o|Mique,  qui  peut  re- 
cevoir ditférentes  couleurs,  et  qu'on  applique, 
à  l'aide  du  feu ,  sur  certains  ouvrages  d*or, 
d'argent,  de  cuivi-e,  etc. ,  pour  les  orner.  | 
L'émail  des  dents ^  La  superficie  ordin. 
blanirlu;  et  luisante  qui  couvre  la  partie  os- 
seuse des  deiiis.  |  L'ouvrage  éniaillé.|Poôt., 
La  variété,  la  di\ersité  de.s  fleurs.  |  Émaux, 
au  plur.,  t.  de  blas.,  se  dit  Des  couleurs  et 
des  métaux  dans  les  armoiries.  (  É-mall  pi 
m.].) 

i:\lAIIXER.  v.  a.  Orner,  embeUir  avec  de 
l'émail ,  a))|>li(iucr  de  l'émail  tMr  qq.  ch.  | 
Emailter  de  la  porcelaine^  La  recouvrir 
d'uii  enduit  vitreux.  |  Poét ,  Orner,  embel- 
lir, et  se  dit  surtout  Des  fleurs.  (É-ma-llé 
[Il  m.].) 

KMATLLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
en  émail.  (  É-ma-lleur  Ql  m.].) 

KMAILI.URE.  s.  f.  Art  d'cmailler. |  L'oa- 
\'t^p^  de  lémailleur,  (  É-ma-llu-re  [Il  in.].) 

1^:MANATI()N.  s.  f.  {Emanatio,)  Action 
d'cjiianer.  |  La  chose  qui  émane.  ( — na-sion.) 

l'MANTJPATrON.  s.  f.  (Emanc^tio.) 
Action  d'émaucipcr  un  mineur,  ou  Etat  du 
mineur  qui  est  émancipé.  (  É--inan-8Î-pa- 
sion,) 

I^MANCIPER.  V.  a.  {Emancipare.)  Mettre 
im  (ils  ou  une  fille  hors  de  la  puissance  pa 
trrnelle;  ou  mettre  un  mineur  en  état  de 
jouir  de  si-s  n^venus,  à  Fâge  et  suivant  les 
forrnes  déterminés  par  la  loi.  |  Pron. ,  Se 
iloTiiier  trop  de  licence,  sortir  des  bornes  du 
ilrvûir,  de  la  bien.séance  ;  Ne  pas  garder  la 
incjiure  nécessaire  ou  convenalile.  (  É-man- 
bi-|H;.) 

ExMA?ŒR.  V.  n.  {Emanare,)  Provenir, 
ânrllr,  découler  de. 

EMARGEMENT,  s.  m.  Action  d'émarcer; 
ou  O  qui  est  porté ,  arrête  en  marge  d'un 
compte,  d'un  mémoire,  etc.  (É-nuur-je- 
man.  ) 

ÉMARGER.  T.  a.  'ligner,  écrire,  en  marge 
il'ini  compte,  d'un  iineulaire,  d'un  état,  etc 
(  l>mar-je.  ) 

1MI^AIU)UINER.  V.  a.  Engager  qqn.  par 
iUs  caresses,  par  des  paroles  iîutteiLH»,  a 
i^iire  ce  tpi'on  souIkmU:  de  lui.  Fam.  (.\n- 
bii-hoiii-né.) 

EM1)A1.LAGE.  s.  m.  L'action  de  celui 
qui  emballe  ;  Les  choses  qui  ser\'eut  à  cm- 
Lidler.  (Au-ba-Ia-je.) 
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EAITS ALLEE,  v.  û.  Empaquette,  mettre 
4ariA  tiniïlinlli?!^  I  Par  pbîsaiirtm ,  Em^/j/lcr 
ç^fl.  tififi^  une  in^ttttm  f  Le  faire  parlir  en 
voitnrc.  ou  le  voir  njonier  en  Toïlure  pour 

FJflHALtEtJR,  s.  m.  Celui  dont  h  prtt- 
{«fsimi  é»t  d'eTJiball:^  des  mart!bandii>e&  ^ 
«te  ]  Fop.^  Dn  hAbltriir,  tin  lionime  qui  en 
fHit  hïrf.  aocroity.  (An-ba-leiir.) 

EMBARCADÈRE,  s.  m,  {Emharcadero  ^ 
iip»)  £>p«fiâ  de  cate ,  di^  jet^  [[tiî  ^  du  ri- 
wge,  sVttUcK  «n  pt^ti  dan*  k  Hier»  et  qu'on 
nomme    aussi    DéèareaJète.    (  An-bar-ca^ 

EMBARCATION.  *.  f.  Dénominatï<jn  gé- 
nérii|uc  tous  laquelk  on  conmrpud  toi  15  les 
iMtCAUH  A  ramtfai  tfls  que  chalaunea,  canot!^, 
feki,  etc,j  et  qqis,  méaie  les  pelittis  bar^jnes 
a  un  on  4  deut  diâLs.  (Au-bûr-c^i-sion.) 

EMBARGO.  À.  m.  T.  <3ji.  Déftfuse  faite 
9X1%.  Uâ^tri^  mardiandâ  qui  sont  dans  un 
|Kirt  ou  sru'  une  rade  d'eu  sortir  mn&  per- 
mission. (Ati-bâr-go.) 

EMBARQUEMEÎNT,  ».  m.  Action  de 
tViubarquer,  ou  d'embarquer  qq*  ch,  1  Se 
dit  Be4  fraÎA  qull  en  eoûle  pour  embar- 
quer dr4  niJirelmndbea.  (An-han^-e-nian,) 

EMBARQUER,  v.  a,  McUre  dan^  une 
barque,  djin<^  un  navire^  dans  un  vut^istsiu. 
)  Pron.^  Kn^rer  dam  nti  vâi^*«eau  ou  dans 
^,  tutre  iiiitïment ,  pour  faire  route.  {  Eu- 
iiger  i  qrp  t-fa.*  ou  dans  qq.  affaire.  (An- 
Ke-ê  [c  m.],) 

EMBARRAS,  s.  ïn.  Obstacle  qu'où  ren- 
contre diinJ  un  chemin,  dans  un  pa^!>,']ge; 
fucombrtfment*  |  Fa  m.,  Fftite  dt  Vrif*  barras. 
Se  donner  de  {^uds  airs,  où  Afficher  de 
grandes  préleutions.  |  Causer  tfe  femfffjmjf 
ai^qft.f  Elre  de  trop  che^  lîn,  faire  qu'il 
foit  obligé  de  se  melïrc  à  îïiroit  potir  vous 
rerevoir.  |  La  confusion  de  pïnsieurs  diojics 
diflirilea  à  débrouiller*  |  La  peine  que  donne 
une  miihitude  d'affaires  nui  sunieuueuï 
loules  à  la  fois.  |  L'irresoltiiîon  dftu*  la- 
quelle  on  w  trouve  lorsqu^on  ne  snit  q^rcl 
parti  prendre,  ni  par  quelle  voie  se  lirer  de 
qq,  pâit  difficile.  [  La  gêne,  le  mabise  qire 
cBUâe  la  né<*e£«ité  d'agir  du  de  parler,  lors- 
qu'on  ne  sait  que  faire  ui  que  dire.  |  Errt- 
iarrat  ii'tsprlt ,  Peine  d'esprit ,  irrésohilion 
d'esprit.  |  Cu  eommencf  oient  d'obsirutlînn, 
une  aeeunnifation  de  mai i ères  dattiî  IVsto- 
mac  ou  dans  ks  inïe?.lim,  (An  ba-ra.) 

EMBARRASSANT,  AMT.  adj.  Qui 
cauiM:  de  l'embarrafli  qui  eït  incommode^  gê- 
nant. (AU'ba-ni'âan,) 

EMBARRASSER,  v.  a.  (^«fn.)  Causer  de 
IVmbaiTiis,  encombrer!  oWnirr.  |  F.mpè- 
eher  la  lilwrle  du  mouvemenU  |  Embfsrras- 
ter  une  affitir*^,  ma'  yucsfhfi^  elc.^TJi  rendre 
obscure  el  pleine  de  difllrultéa,  la  rendre 
malaLiée  à  démêler,  à  eeîaircîr.  |  MelU  e  en 
peine,  donner  de  rirrèsobUion ,  canseir  du 
trouble  d'eipriL  |  Pr&nonàaâon  cf?ilnirniâ- 


]j/r,  Pronoîieîalioû  le  nie  el  niiil  artîcnlee* 
'  (An-bir-ra-:té,) 

EM  B A SILA! ENT.  «.  m,  EJtpeee  de  piédestal 
continu  sous  la  ma.<ise  d'un  bÂiiment.  (An- 
ba-^ze-man.) 

F3! RATAGE,  s.  m.  Action  d'appliquer 
de^  baiideâ  de  fer  sur  une  rone.  (Au-ba- 
tfl  je.) 

EMBATER^  V.  a.  Faire  un  bât  pour  une 
bête  de  somme.  |  Fam, ,  Charger  qqn.  d'une 
chose  qui  tineommode.  (Ân-b^-téO 

EMBATO^NER.  t.  a.  Armer  d'un  bitou, 
Fani.  (An-hâ-fo-né.) 

EMBATRE.  V.  a.  Couvrir  une  roue  ave* 
des  bandes  de  fer.  (An-ba-tre.) 

EfilBAUCHAGE,  »,  m.  Action  d*embau- 
cher.  (An-bô-etia-je.) 

EMBAUCHER,  v.  a.  Engager  un  jeune 
^ar^on  potn^  un  jnétier  dan^  utie  bo nuque  ; 
l'aire  eotrer,  admeUre  un  ouvrier  dan^»  un 
alelier.  |  Ei ira  1er  par  âdre^^e.  Fam.  |  Éloiguer 
ou  cJberelK.i.'  à  éloigner  des  soldats  de  Ipurs 
drapeaux  ^  pour  les  faire  passer  à  rennemi  | 
ou  dans  un  parti  de  rebelles.  (An-bA-elie.) 

EMBAUCHEUR.  1.  m.  Celui  qui  cmbau- 
ehe*  Fam.  { An-bonheur.) 

EMBAUCHOIR,  s.  m.  Inslruinent  de  lioi* 
en  formo  du  jambe  ^  dont  on  se  .^cri  pour 
êlar^r  les  botlo  ou  pour  empMier  qu  dltj 
ne  se  retroei^wut.  (An-bô-cbounr*) 

EMBAUMEMENT.  *.  m.  Aclion  dVmbau- 
mer  un  eorps  ni  or!.  (An-liô-me-mau.) 

EMBAUMER,  v.  a.  Renmlîr  un  cadavre 
de  iub-s lance*  balsamiques  ,  de  drogues  odo- 
rantes el  de*v!iiîte<i rives  ,  fiour  enipi>(^Jjer  qu*il 
ne  se  oorroujpe.  |  Parfunier^  remplir  de 
l>nnne  odeur.  \  Cct(^  iîqutur  emhnume  ta 
htmche^  Elle  4  une  saveur  exquiâc.  (An- 
W-mé.) 

EMBÉOrTNER,  v.  a.  Coiffer  d'un  béguin, 
i  Envelopper  la  lèle  de  litige  ou  d'au  ire 
chose ,  eu  forme  de  liéguin,  |  Enléter  de  qq. 
cîi.,  infatuer.  Fam.  (An-l%-i-ué  [g  m.].) 

EMBELLIE,  s.  f.  Moment  de  ralenlii^e- 
ment  dans  l'îigi talion  de  la  mer  ou  dan^  la 
Tifîlence  du  vent.  (An-biMie.) 

EMBELLIR,  v.  a.  (/frMcj.)  Rendre  beau^ 
orner.  |  "V*  Q^  et  v.  pron.  Devenir  be^u.  ( 
AV  faire  que  croitre  ef  emhriHf' ,  se  dit  D'une 
jeune  [tersonne  qui  devient  Iouïî  le»  jours 
plus  gr.inde  et  plus  belle,  \  Se  dit,  par  plai» 
santerie,  Iles  choses  qui  aiigmiruleîit ,  ^oit 
en  bien ,  soir  eu  mul.  (An  bë-lir.) 

EMBELLrsSFMï^NT.s,  m.  Aeîton  paria- 
quelle  ou  embellit.  1  1à\  ebose  même  qui  sert 
à  em ImîIIi r ( A n ■  bch  i e- man . ) 

EMBERLUCOQOFR  (S^),  v.  pron.  Se 
coiffer  d'une  opinion  »  sVn  préoccuper  telle- 
ment, qu'on  en  juii;e  aussi  mn!  que  ^\  on  avait 
to  lïerhie-  Fa  m.  lAn-ber-lu-eoe-é  [e  m.].) 

FM  BESOGNÉ ,  FF.  pari,  du  v^rlie  inusité 
Emiitsogtttr,  Occupe  a  qq.  besogne,  à  qq» 
afTHire.  Fam.  et  se  dit  par  plaisanlerie.  (An* 
be-zo-/Té[u  m.].) 
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I:MBLA\T£R.  V.  a.  {Embledare,  b.  1.)  Se- 
mer uiu!  loritî  en  blé.  (An-bla-vi-.) 

EMBLAVURE.  s.  f.  Terre  ensemencée  de 
hlé.  (An-l)la-vu-re.) 

K-Mr.LRs.  m.  F.  Amble. 

K.Mr.LÉE  (D').  loc.  adv.  Du  premier  ef- 
forl,  du  premier  coup,  de  plein  saut.  (An- 
blé««.) 

I^MBLÉM  ATIQUE.  adj.  de^  a  g.  Qui  lient 
di"  l'rnihlème.  (An-blc-ma-(ic-c.) 

I.MBLKMK.  s.  m.  {Kmblfma.)  Espèce  de 
figure  sYinbolique,  qui  est  d^ordinaire  accom- 
piiguée  de  quelques  paroles  en  forme  de 
siiiioncr.  I  Symbole. I  Attribut.  (An-blc-me.) 

i:Mli()IRE  (S').  V.  pron.  Se  dit  D'un  ta- 
bleau dont  les  couleurs  et  les  différentes 
t(iu(  lies  deviennent  ternes,  mates,  et  se  con- 
i'ondt'iit.  I  En  sculpture,  et  sans  le  pronom 
personnel,  Emboire  d'huile  ou  de  cire  un 
moule  de  /ddtre.  Le  frotter  d'huile  ou  de  cire 
tondue ,  pour  empêcher  la  matière  qu'on  y 
coulera  du  s'y  attacher.  (San-boua-re.) 

KM  BOISER.  V.  a.  Engager  qqn.  par  de 
petites  flatteries,  par  des  cajoleries  et  par 
de^  promesses,  à  faii-e  ce  qu'on  souliaite 
de  lui-  (An-boua-zé.) 

EM150ISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
cmboise.  (An-boua-zeur;  eû-ze.) 

EMBOll'EMENT.  s.  m.  Étal,  position 
d'iiuc  chose  qui  s'emboîte  dans  une  autre , 
de  deux  dioses  qui  s'emboîtent  l'une  dans 
l'autre.  (An-boua-te-man.) 

lIMBOlTER.  V.  a.  {Huretta.)  Endiâsser 
une  chose  dans  une  autre.  |  £/n/W/er  le  pas. 
Se  dit  dans  les  exercices,  Lorsque  les  sol- 
d.its,  marchant  les  uns  derrière  les  autres, 
sr  rapprochent  tdlement  que  le  pied  de 
eliaque  homme  vient  se  poser  à  la  place  où 
était  celui  de  l'homme  qui  le  précède.  (Au- 
boua-té.) 

EMBOlTlTRE.  s.  f.  L'ondroil  où  les 
choses  s'emboîtent.  |  L'insertion  d'une  chose 
dans  une  autre.  (An-boua-tu-re.) 

EMBOLISME.  s.  m.  {Embulismos,  gr.)  In- 
lerealation.  (An  bo-lis-mc.) 

EMBDLISMIQUE.  adj.  des  a  g.  Interca- 
laire. Se  dit  Des  mois  surajoutés  dans  cer- 
lu  lues  années  |)ar  les  chrouologistes ,  pour 
former  le  cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans.  (An- 
bo-lis-mic-e.) 

EMBONPOINT,  s.  m.  Bon  état  ou  bonne 
habitude  du  corps.  (An-boQ-pouin.) 

EMBORDURER.  v.  a.  Mettre  une  bor- 
dure à  un  tableau,  à  une  cstam|>c.  (An-bor- 
du-ré  ) 

EMBOSSAGE.  s.  m.  Action  d'emliosser, 
d(r  s'end)OSN<T  ;  ou  L'état  d'un  iraisseau  em- 
bo^sé.  (An-bo-sa-je.) 

EM]>OSSKR.  V.  a.  Amarrer  un  vaisseau  de 
l'avuirt  et  de  l'arrière,  |M)ur  le  lixer  contre  le 
\vw\  nu  le  couriuit.  (An-l>o-»é.) 

EMIionJIER.  V.  a.  {/Jucca.)  Mettre  à  sa 
houehe  un  iiiMnimont  à  vent,  aliu  d'en  tirer 
dosons. |f.V//^o//f/Kr  la  trorn/>ct,'c ,  Prendre 
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le  XtfA  élevé,  sublime.  |  Enihouclur  un  che» 
val.  Lui  faire  im  mors  convenable  à  sa  bou- 
che. I  Eam.,  Embouclier  qqn.^  Lo  bien  ia- 
struire  de  ce  qu'il  a  à  dire.  |  ProD.,  te  dît 
D'une  rivière  qui  se  jette  dans  une  autre,  ou 
qui  se  décharge  dans  la  mer.  |  Embocgbi, 
Éfi.  part.  Pop.,  Être  mal  embouché^  Avoir 
l'habitude  de  parler  impertinemment,  de 
dire  ou  des  injures  ou  des  oaroles  indé- 
centes. I  Se  dit  D'un  bateau,  (Tun  tndn  de 
bois  qui  commence  à  passer  dans  qq.  en- 
droit resserré.  (An-bou-ché.) 

EMBOUCHOIR.  s.  m.  Bout  d'une  trom- 
pette ou  d'un  cor,  qui  se  sépare  de  l'instru- 
ment ,  et  qu'on  y  adapte  lorsqu'on  veut  en 
tirer  des  soos.  |  T.  de  bottier,  se  dit  qqfs. 
pour  Embauchoir.  (An-bou-chouar.) 

EMBOUCHURE,  s.  t  L'entrée  d'un  fleuve 
dans  la  mer,  d'une  rivière  dans  un  fleuve  ou 
dans  une  autre  rivière.  |  La  partie  du  mors 
qui  entre  dans  la  bouche  du  chevaL  |  La 
manière  dont  on  embouche  certains  instru- 
ments à  \exi\,\Emboucluire  de  trompette,  de 
flùte^  defla^'olet,  La  partie  de  œs  instru- 
ments que  1  on  met  dans  la  bouche  pour  en 
jouer.  (An-bou-chu-re.) 

EMBOUER.  v.  a.  Couvrir,  saUr  de  boue. 
Pop.  (An-bou-é.) 

EMBOUQUEMENT.  s.  m.  (iliicca.)  En- 
trée d'une  passe  étroite,  d'un  canal  entre  des 
terres,  entre  des  îles.  (An-bouc-e-man.) 

EMBOUQUER.  v.  n.  Entrer  dans  une 
passe  étroite,  dans  un  canal  qui  est  entre  des 
terres,  entre  des  iles.  (An-bouc-é  [c  m,].) 

EMBOURBER,  v.a.  Mettre  dans  un  bouf^ 
hier.  {Embourbé ,  bb.  part.  Qui  est  enfoncé 
dans  la  bourbe.  (An-bour-bc.) 

EMBOURRER.  v.  a.  Garnir  de  bourre, 
de  crin,  de  laine.  On  dit  plus  ordin.  itrm- 
bourrer,  (An-bou-ré.) 

EMBOURSER.  v.  a.  Mettre  en  bourse. 
(An-bour-sé.) 

EMBOUTIR.  V.  a.  Revêtir  de  plomb 
étamé  une  corniche  ou  tout  autre  ornement 
de  bois,  pour  les  présenrer  de  la  pourriture. 
(An-bou-lir.) 

EMBRANCHEMENT,  s.  m.  Position  d'un 
tuyau  qui  se  joint  à  un  autre,  comme  une 
branche  d'arbre  se  joint  au  tronc.  J  Le  point 
de  rencontre  de  deux  ou  de  plusieurs  che- 
mins. (An-bran-che-man.) 

EMBRASEMENT,  s.  m.  Action  ou  eiïet 
d'un  feu  violent  qui  consume  en  jetant  des 
flanmics.  |  Combustion,  désordre,  grand  trou- 
ble dans  un  État.  (An-bra-ze-man.) 

EMBRASER,  v.  a.  {Brazrin,  p.)  Mettre 
en  feu.  |  Se  dit  De  la  guerre,  de  l'amour,  de 
l'enthousiasme,  etc.  J  Embrask,  bb.^  part. 
jfir  embrasé,  atmosphère  embrasée.  Air,  at- 
mosphère dont  la  chaleur  est  excessive  et 
brûlante.  (An-bia-zé.) 

EMBRASSADE,  s.  f.  Action  de  deux  rN-r- 
sonnes  «jui  s'embrassent.  Fam.  (Au-nra- 
sa-de.) 
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EMBÏlASSOrENT,  *,  m.  Acrioû  d'cm- 

EMBKASSEa.  t,  a.  Serrer,  étreîndrc  avec 
hti  deux  hrâs»  |  Seripr  t^qn.  ûvvt  Ifs  deujt 
bras,  et  liti  donner  tm  h^iâcr*  ûcs  baî^en* 
Kmhraâter  son  père ^  .lonjiis.  \  Embrasser  bien 
ton  chtvtii.  Le  «frrer  avec  ici  cuisses ,  pour 
itr«  pi  ui  ferme.  |  Efîvtromicr,  ceindre,  |  Con- 
iCDir^  renfermer.  (  Eu  ire  prendre  qq»  eh.^  t'en 
ctiafg«r.  [  Prcférer  qq.  di .  et  %\  atUiher, 
Embrasser  un  partit  ^fi  ètaL  (An-Lra-K*  ) 

£MHR ASSURE,  s.i  Omerture  qu'on  pr^ 
tique  dttti»  les  L^ttlCTies  ,  dan^  Je^i  baitîoojti 
ou  »nr  Les  BuraiUeji  des  pUccs  Fortins ,  pour 
tirer  Ut  canon .  ]  Se  dit  ÛeA  onverrure*  pra- 
liquéet  dam  répaiascuT  dei  mur*  d'une  niai- 
ton,  d'un  9  p  part  entent^  pour  y  placer  le$ 
portes  et  les  fenétrfs,  |  Le  Uîaia  q'ï'on  donne 
à  lepameur  de^  myrâ  à  l'endroâ  dei  fené^ 
tff»,  (An*hra-ïu-re*) 

EMBEENER.  v,a.  Salir  de  bran,  d«  ma- 
tière fccale.  Bas,  ]  Bawi.  et  pron.^  S*tmbrener 
dans  qq,  ajjkire ,  S'engager  mal  à  propoi 
dans  une  %ilaine  affaire.  (An-brc-né.) 

EMimoCATrON,  1.  \.{EmhiGM,  gr.) 
Fomentation  faite^  sur  une  pari  ie  oialadet  a\ec 
un  liquide  graAf  huileuji.  (En  Uro-câ^Mou^) 

EMBBOc:HEB.  V.  a,  M«ttn^  en  broche  ou 
I  la  broche.  (  Pop.,  Embrocher  qqn*^  Lui 
doiiuer  iitj  coup  d'cpée  au  travers  du  corps, 
(En-bro-thé*) 

EMBROLlLLEME!?r,  i.  m.  Embarras , 
confusion .  { An-  br on-lle  man.) 

EMRROtllLLEft.  V.  «.  Meilre  de  ta  ron- 
fusion,  de  robscuriîè.  \  Prou.»  Per-dj  e  Je  fil  de 
ses  idées  de  fies  discours*  (A  n-brou-llê  [  H  ro.]  ) 

EMBRLMï*,  ÉE,  ad).  Qui  est  cbargé  de 
brouillard  ,  de  brume.  (An-bru-mé.) 

EMBRYON,  5.  m.  {Emhuon,  gr,)  Êlre 
qui  commence  à  se  former.  Fi  g.  et  par  mc' 
pris,  Ce  n'ftt  ifti'un  cmirfo/i,  le  dit  d'un 
fofi  pctJl  homme.  |  Se  dit  Des  plantes  qui 
ne  sont  pa»  eucoi-e  développée*,  on  qui 
sont  eu  (jerme  ot»  en  Wuion,  (An-bri-ou.) 

i  Se  dit  Des  plant  t'A  qui  nt-  sont  pas  encore 
e^eloppêe^,  ou  qui  isoat  on  germe  on  en 
bouton.  (An-bri-on.) 

EMBCCHE.  s.  f,  {Huictt,  b.  1.)  Entreprise 
leeréle  pour  anrprendre  qqn.,pour  lui  nuire. 
(An-ln^che.) 

EAJBUSCADE.  s,  f.  (Datmi.)  Troupe  de 
gens  armés  cach<a  dans  im  boss,  dam  nu  ra- 
TÎn,  ou  dans  qq.  autre  lit-u  roiîvrrt,  pour 
stirprendr«  les  ennemis.  |  Sr  mHtrr,  te  tenir, 
itref  en  i'mbtut^&iie f  Se  cjicber,  ,^e  tenir  eaebé, 
de  maniei%  à  pouvoir  surpi-endre  qqn.  au 
passage.  (An-buiH:a-de.) 

EMKUSQl  ËR,  V.  a.  {Bosais:)  Mettre  en 
enibujieade.   (An-busc-é  [c  m,]/) 

ÉaiENl)J-!B,  V.  a.  (Ementlnre.)  Corriger, 
reformer.  (J%-mnn-dê.) 

ÉMERAUDE.  ».  f.  {Smarfigiitin.)  Pierre 
prtM'icuMî  et  diapbanc  de  couleur  vertes 
tÉ-ui*:-rû-de.) 
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ÉSCERCENT.  adj,  (  Emergent.  )  J^j 
rnroiis  émergr/ifi  ^  Les  rayons  de  lumiert-  qui 
sortent  d'un  nùlieu  après  Ta  voir  traversé 
(É-mcr-jan.) 

FlMtlRI.  s.  m,  {Smrrîs.)  Pierre  fort  diire 
qui  contient  des  parceUes  de  fer,  et  dont  on 
.40  sert  pour  polir  \î^  métaux  et  Les  piernM 
fmcs  ^  après  I  avoir  pulvérisée. 

l'IMERILLON.  s.  m.  {Smerigfionf ,  it.)  Oi- 
seau de  proie  qui  i^t  des  pluj  |)etit5  et  ûe% 
pJuii  vif^.  I  [IL  Di.J 

ÉiMÉRILLON.  s.  m.  {Smcrtgiwpe,  it.) 
Sorte  de  croc  tournant  sur  nu  L>out  de 
eUaino,  dont  on  fait  pri  net  paiement  usage, 
en  pleine  mer,  pour  péclier  liss  reqtiius. 
I  [H  m.] 

ÉMERfLLONNÉ,  tE.  adj.  Gai,  ^îf, 
éveillé  comme  un  énjerillon.  Fam.  (tl-me- 
ri-llû-né  [Il  m.].) 

^MÉRITE,  adj.  Se  dit  De  celoi  qui ,  ayant 
exercé  un  emploi  pendant  uneertaui  tenqui^ 
le  quitte  pour  jouir  des  bonneura  et  de  la 
recompense  duii  à  ses  services. 

l^'METlîiIO[«f.  s.  f.  (  Emrriio^  )  Se  dit  en 
parlant  Des  planètes,  lorsque,  après  avoir 
etc  cacbée^  par  l'ombre  ou  par  l'înUTpositîon 
d'une  autre  planète  ,  elles  eom meurent  à  re~ 
paraître.  (Érmèr-sion.) 

ÊMÉRLlS.  s,  m.  Séné  bâtard,  K  Siixà. 

ÉMERVEILLER,  t.  a.  Donner  de  l'admi- 
ra lion  ,  étonner.  |  Fron..  Avoir  de  l'admira^' 
Ijon,  s'étonner.  Kam.  (E-mer-vé-Jlé  (Il  m.].) 

ÉÎViÉTIQUE.  s.  m.  {Emeiikos ,  gr,}  Vo- 
mitif dans  la  composition  duquel  il  entre  de 
l'antimoine.  \  Tunte  substance  propre  à 
faire  vomir,  j  Ad],  des  3  g.  Poitffre  émé- 
t'tqitr,  (É-m^tic-c,) 

ÉMÉnSER.  V.  a.  Mêler  de  l'émétiquo 
dans  qq.  boisson,  (É-mc-ti-zê.) 

ÉMETTRE.  V.  a.  { Emi/tere.  )  Mettre  en 
ci  rc  u  U  l  i  on .  (É-  mé-  tre.) 

ÉMEUTE,  s.  f.  (Ematus.)  Tumulte  séfli* 
lieux,  soulèvement  dans  te  ^leuple. 

ÉMIER.  V.  a.  {Mica.)  Froisser  un  eorjis 
entre  les  doigU ,  de  manière  à  k  mettre  en 
petites  parties.  (É-mi-è.) 

ÉMLETTER/v,  a.  Réduire  du  pain  en 
petit.*  moreeauji ,  en  mieltes.  (É-miéHé.) 

ÉMIGRAN1\  a.  m.  {Emlgrans.)  Celui  qui 
sort  de  son  pays  pour  aller  Vétablir  ailleurs, 
I  Adj.  Il  fait  au  U  m.  Èmlgranit', 

É^LTO  RATION,  s,  f,  (Emigro/io.)  Action 
de  sortir  de  son  pays  pour  aller  s'établir  ail- 
leurs ;  L*état  qui  mu  Ile  de  cette  action,  j  Se 
dit  D'un  nombre  plus  ou  moicis  considé- 
ra Lie  de  personnes  qui  énnprent  »  qui  ont 
émigré  en  même  temps  par  suite  de  qq.  éié- 
uement  politique.  (É-mi-pa-sion.) 

l^.MIGKER.  V.  n.  (Emigritrr'.}  (Se  conj. 
avec  Tauxiliaire  Avoir.)  Quitlier  son  pfiyj 
pour  aller  «etatdir  dans  nnautitf.  j  J^wiork, 
£E.  subsf.  C'rsi  im  émigré. 

ÉMINCER.  V.  lî.  Cotjper  de  la  viande  en 
limicbcs  r^ii  mincies,  |  tlut^cÉ ,  U,  iitUt. 
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m.  Un  émincé  de  gigot,  de  poularde, 
(É-inin-sc.) 

ÉMINKMMENT.  adv.  Excellemment,  par 
o\c('lli'nref  au  plus  haut  poiut,  au  souverain 
d<'i;i-é.  I  Se  dit,  en  t.  did.,  par  opposition 
à  Forme lUmeni.  (É-mi-ua-roan.) 

KMlNtNCE.  s.  f.  {Eminentia.)  Lieu  émi- 
iKMit,  hauteur,  monticule.  |  T.  d'unat.  pour 
S<'iilli(>.  I  Titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
canlinaux,  et  au  grand  maître  de  Malte. 
(i:  iiii-ninj-sc.) 

VM I NENT ,  Em'E.  adj.  (Eminens.)  Haut, 
(•Un('. |1'!\<TlUrnt  et  surpassant  tous  les  autres. 
I  Dnni^rr,  péril  émment ^  Danger,  péril 
trèx-srand.   (F-nii-nan;  an-le.) 

FMINENTÏSSIME.  adj.  superlatif  des  a 
p.  {Eminenùssimits.)  Titre  qu'on  donne  aux 
caidiiiaux,  et  au  grand  maître  de  Malte. 
(É-nii-nan-tis-si-me.) 

K.MIK.  s.  m.  {Emyr,  ar.)  Titre  de  dignité 
que  les  niahométans  donnent  à  ceux  qui  sont 
(i(^  la  rart^  de  Mahomet. 

EMISSAIRE,  s.  m.  (Emissarius.)  Celui 
(pii  est  envoyé  secrètement  pour  décou^Tir 
(|(|.  chose,  pour  semer  des  hruits,  pour  don- 
ner des  avis,  pour  tramer  qq.  intrigue,  etc. 
I  A(lj.«  Bouc émissairt ,  Bouc  que  Ion  chas- 
s.'iit  dans  le  désert ,  après  l'avoir  cliargc  des 
malédictions  qu'on  voulait  détourner  de  des- 
sus le  peuple.  |Fam. ,  Homme  sur  l(M]ueI  on 
fait  retomber  les  torts  des  autres.  (É-mi- 
sè-re.) 

FMISSIOIV.  s.  f.  (Emissio.)  Action  par 
la(|uelle  une  chose  est  poussée,  lancée  au 
dehors.  |  L'action  dV:mettre  de  la  monnaie, 
etc.  I  Émission  des  t'trttx ,  Prononciation  so- 
lennelle des  vœux.  (I^I-ini-sion.) 

EMMAGASINAGE,  s.  m.  Action  d'em- 
mai;a.>iner.  (An-ma-ga-zi-na-je.) 

EMMAGASINER,  v.  a.  Mettre  en  maga- 
sin. fAii-iiia-ga-zi-né.) 

EMMAIGRIR.  v.  a.  K  Amaigriii. 

FMMAiLLOnT.R.  v.  a.  Mettre  un  petit 
entant  dans  un  maillot,  l'envelopper  de  lan- 
ges (pii  le  serrent.  (An-ma-llo-le.) 

EMMANCHEMENT,  s.  m.  U  manière 
dont  les  membres  ^ont  joint.s  au  tronc ,  ou 
dont  les  parties  d'un  mend)i-e  tiennent  les 
unes  aux  autres.  (An-man-che-man.) 

EMM\NCHEK.  t.  a.  Mettre  un  manche 
à  (j<|.  instrument,  etc.  |Pron.  Cela  ne  sem- 
nmnriif  pas  ainsi.  Cela  n'est  ]»as  si  aisé  que 
vous  le  .pensez;  ou  bien.  Cela  ne  s'ajuste 
j)as  (U:  rette  sorte.  IEmmahchr,  ifti.  ]uirl.  T. 
do  Mas.  Se  dit  Des  haches,  faux,  etc.,  qui 
ont  un  manche  d'un  émail  différent.  |  Mem- 
i'if  hit-n  emmanché ,  Qui  s*»  joint  bien  au 
corps  dont  il  fait  partie.  (An-man-ché.) 

EMMANCHEllR.  s.  m.  Celui  qui  em- 
manche. (An-man-cheur.) 

FMMANCm  RE.  s.  f.  SiMlit  T)e»  ouver- 
liues  d'iui  habit,  d'une  i-ol)c ,  d'une  chc- 
mi.se ,  etc. ,  auxquelles  on  adapte  les  manches. 
(Au-mau-chu-fc.) 
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EMMANNEQniNER.  y.  a.  Mettre  des 
arbustes  ou  des  plantes,  avec  la  terre  qui 
tient  à  leurs  racines ,  dans  des  paniers,  dans 
des  mannequins.  (An-ma-nec-i-né  [c  m.].) 

EMMAN^LÏLÉ  ,  ÉE.  adj.  Enveloppé, 
couvert  d'un  manteau.  Comeîtle  emmanMèe, 
Espèce  de  corneille  qui  a  une  mrtie  da 
corfis  noire,  et  le  reste  gQsitre.  (An-mu- 
te-lé.) 

EMMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action  de 
ranger  des  meubles  dans  une  maison,  dans 
un  appartement  où  Ton  ^-a  loger.) Au  plur., 
se  dit  Des  comprliments  et  logements  qu*on 
prati(|ue  dans  l'intérieur  d'un  taissean,  d'un 
navire.  (An-mé-na-je-man.) 

EMMÉNAGER,  v.  n.  Mettre  ses  men- 
bles  en  place ,  quand  on  les  a  transportés 
d'une  maison  dans  une  antre.  |  Pron. ,  Se 
pounoir  de  meubles  de  ménage.  1  Emii- 
KAuÉ,  ÉE.  part.  T.  de  mar.  Ce  Mttmentest 
bien  emménagé.  Il  est  bien  distribué  inté- 
rieurement. (An-mé-na-jé.) 

EMMENER,  v.  a.  Mener  qqn.  avee  soi  da 
lieu  où  il  est  en  tm.  autre.  |Se  dit  en  parlant 
Des  animaux  et  des  choses.  (An-me*né.) 

EMMENOTTER.  ▼.  a.  Mettre  des  fers  on 
des  menottes  aux  mains  d*un  prisonnier, 
d'un  esclave.  (An-me-no-té.) 

FJVIMIELLEK.  v.  a.  Enduire  de  mieL  | 
Mettre  du  miel  dans  une  liqueur.  |  Em- 
miellé ,  ÉE.  part.  I  Fam.,  Paroles  emmiellées. 
Paroles  flatteuses  et  d'une  douceur  affectée. 
(An-mië-lé.) 

EMMIELLURE.  s.  f.  Sorte  de  cataplasme 
dont  les  mai-échaux  se  serrent  pour  guérir 
leii  enflures  et  les  foulures  des  dieraux.  (An- 
mië-lu-re.) 

EMMITOUIXFJl.  V.  a.  Envelopper  qqn. 
de  fourrures,  de  vêtements,  surtout  au  cou 
et  à  la  léte,  pour  le  tenir  chaudement.  Fam. 
(An  nii-tou-flé.) 

EMMORTAISER.  ▼.  a.  Faire  entrer  dans 
une  mortaise  le  bout  d'une  pièce  de  bois  on 
de  métal.  (An-mor-tè-zr.) 

EMMOITÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  arbres 
dont  la  racine  est  entourée  d'une  motte  de 
terre.  (An-mo-té.) 

EMMUSELER.  ▼.  a.  Mettre  une  muselière 
à  un  animal.  On  dit  aussi,  et  plus  ordin^  JAi 
si'ler,  (An-mu-ze-lc.) 

ÉMGL  s.  m.  {Emotus.)  Émotion,  souci, 
inquiétude.  (É-moua.) 

ÉMOLLIENT,  ENTE.  adj.  (Mmolliens.) 
Se  dit  Des  remèdes ,  employés  k  l'cxtérienr 
ou  à  l'intérieur ,  qui  ont  pour  effet  de  ra- 
mollir, de  relAcher  les  itartics  enOammées.  | 
Sid»t.  m.  Faire  usage aes  émollients.  (É-mol- 
It-an  :  an-tc.) 

1':M0H;ME\T.  s.  m.  {Emolumentim.) 
Profit ,  avantage.  |  Au  plur..  Appointements, 
traitement,  salaiiv.  |  S'est  dit  Des  profits  et 
avantag<«  casuels  qui  proviennent  d'une 
charge,  d'un  emploi.  (É-mo-lu-man.) 

ÉMOLtMENTER.  v.  n.   Cogner,  fairt 
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qq,  piiiâL  ÇW'u)  Se  dit  en  nmuvftiju;  port. 

£*liij|NJtMiiiiil'^t^.  ) 

éiMU?fC71'rURE.  s.  m-  ^Efntmciffrlfim,)  Se 
âti  n«  (wiGcci  du  porp»  n/u  j«sf|iit|ji  i*  r<v 
j«.<ftviil  UvÈ  1:ittDiciji-s  9iir'aboQ(iâLitË$  ou  nui' 
ftUilt.'^.  f  h  - 1  ri  <>Tïï;-toua-ri^) 

É  M  O  M }  F  t  i ,  V»  a .  (  Erjtufidûfe^)  Cûuper  » 
ft^rriiii^'h^'i  4  un  arhre  les  braDche»  Quiâibl^â 

qu'an  n-tiufic^ht  dtA  arhrvs.  (É-niDii-de.) 
ÉMIÏÎJON,  s.   f.    (Emotifs.)  AMêratioû, 

dAiu   r^iOûDonite.  |  I/Agîtotïoii  rangée   âsum 
l'âiiii!   pjir  q([.  passion.  |  Se  dit  Etes  mmive- 

éÛQn  ftu  «oulcvemi-^nt ,  à  la  révolttï.  (É-iuo- 

ÉMOITEIL  V,  «u  BrlâiT  ]c#  nmtk»  d'un 
diftïnp,  avoc  un  in«i)bt,  une  lier»,  un  rou* 

i-MOlîCHEK.  V.  a.  Chtmi^r  les  tnontbi?*. 

ÉMOLlCllIiT.  a.  m.  Oise^iu  de  proîp  st'm- 

ttlAblc  à  répiyrvita"  »  uiais  plu*  [letit*  (É-roou- 

iMODCHETl'E.  p.  L  Sorte  dti  capru^oii 
fjiit  dp  trvlllifi  Oit  du  rés^'jitj ,  «l  ^i\rm  tout 
ftiitoLjr  de  pphti'3  çofde'j'  pt'iidunU^  (]<ii  ^'a- 
liiiint  au  inrniidrt'  mou^ciTitiit  du  rljf!\a]f 
rt  un  vrut  ajo^i  à  k  gurantjr  dus  lïioucbes. 
(É-mou-i'lip-l^*) 

ÉMOtJCilOIlV.  s.  m.  Qutttic  de  cheval  at- 
Ufîbée  à  un  HioacUt ,  «i  dont  ou  sr?  sert  pour 

liMOl'DRE,  V,  a,  [Se  conj,  c  Moitdre,) 
Àifuiwr  &ur  une  mcuTti, 

ÉMOULKL]  fl.  ^^.  m.  Celui  qui  fait  letncLier 
d'ciuoiidrt! ,  d'aiguiseï-  les  rouU'^ii*  ,  lei  ci- 
ieaijt  <?l  iiiilres  iiiâhiimcuLs  Lraiichuiits. 

ÉMOliSHER.  V.  »,  Rendra  njouwt^,  c>jr- 
à-diFËi  m<jÉTia  Iramhânt,  uiuiiis  aigu;  oler 
la  poinle  ou  ïe  trautbaiil  à  un  insLrumefit 
qui  pt?Tro  ,  \\n\  coii|>v-  |  Amortir,  affaiblir  , 
diuiiïiurï',   (l'.-nioLJ-ïe.) 

ÈAlt^tJSSRR.  V.  fl.  Oler  ta  mouise.  Se  dit 
en    uarUnt  D^-s  arbres, 

ÉMUIJS1JLLF.R.  V.  a.  Exdlef  i  la  gaielé, 
mettre  en  bonne  bumeur,  Fam,  (I^niau;^'ti- 
UéfNm.).) 

EMtïDVOrR,  V,  a,  (A'w^ocfrf.)  (Se  ronj. 
c,  j}/v^^i'w/VJ  .Meltie  t^n  mouvement,  affiler, 
ijoubîrr.  I  Exciler ,  50uk»vrr ,  en  parlant  Des 
ilo1>  de  b  H  ter  T  d'une  lenit^éle  «  ete,  |  Èmou* 
voir  If  fie  wdiium,  Exciler»  faire  naître  une 
icJitioti.  elr.  ]  Exriler  qq,  ummenient,  cjq. 

E£âif>n  dans  le  npiir,  raiiser  Jii  Irnubk'i,  de 
Jlt ration  datia  l'âitie.  |  Agittu^  disposera  la 
1^ j  t it)n ,  (  K -mou  -voua r.  ) 

EMPAn^LAOR  s.  nu  Af  lion  fui  art  d*em- 
pûiller  ïes  anirnuuîî  pour  les  coniener.  (An- 
pa-lla-je  {\\  m.].) 

EMPAlIXrJt.  T.  a.  Harriir  df  pailîe.|En- 
Telopper  de  pu  il  le.  [  Mtllro  do  lu  pi  bille  autour 
d'uue  pUuU ,  dmt  jeune  oibrij.  |  Reiupur  de 
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Saillut  [  Empmlhr  de  a  itnimnux^  Préparer 
1*3  arnuiuiix  tnortn  de  manière  à  leiTr  eoii- 
icrvcr  jklît»  ou  liioina  l'appareace  de  la  vie* 
(AJi-p»'lié[lIm,],) 

EMI'ArLLEUR ,  EUSE.  %.  Celui ,  celle  qiii 
cnipiiitlc.  (An-pa-lleur;  cà-ze  fU  m.).) 

EMPALEMENT,  s.  m.  AcIJon  d^mpalw, 
ou  Étal  de  celui  qui  e&t  empalé.  (An-pa-te- 
man.) 

EMPALER,  T*  a,  (Pa^u,)  Se  dit  D'un 
supplice  barbare,  usité  chez  les  Turcs ,  qui 
œmi^le  à  fleiier  im  pal  aigu  duuâ  le  foutlâ^ 
meut  d'un  condamne»  (An-pa^lé,} 

EMl*A^f.  a.  m  A  Sorfe  de  niejure  de  lon- 
gueur,  qui  ae  lortne  de  T intervalle  entatant 
entre  Teiitreniité  du  jvouco  et  celle  du  peiit 
doigt ,  qu^vnd  ces  deux  e^trcmiiéj  sotit  aussi 
élr?i fanées  l'une  de  l'autre  qu^elle^  peuvent 
l'èln.^  (Ali-pan,) 

EMPAîVACIiEll.  V.  a.  Garnir,  orner  d'tin 
pAiïMcbe,  (Arj-pa-na^cbé,) 

EMPANNER,  V,  a.  Metti^  un  Mliment 
en  pftunep  (An-pa-né.) 

EMPAQIJEI  ER,  v.  a.  Mpt1i«  en  paqueL 
|£n  parla  ul  De»  nta^onne»,  Envelopper  »oï- 
giif^UAcmeiit.  |  Se  dit,  prou..  De  personnes  en- 
tassées,  pressées  danj  Uïie  voiture  ^  etc.  Fam. 
{Aihpae-e-tè-) 

EMPARER  (S").  ¥,  pron.  {Purs,)  Se  «lisir 
d'une  riiose»  s'en  rendfrc  maître  ^  rocctiper, 
l'en^akjr.  |  Se  dit  surtotit  Des  passions  qui 
nous  maîtri'ieuL  (Saii-pa  ré,) 

EMPATEMENT*  s*  m.  Epaisseur  de  ma- 
çonnerie qui  sert  de  pied  à  un  mur.  \  Se  dît 
Deij  pièces  de  bois  qtii  servent  de  baie  à  une 
grue.  (An-pa-te-nian.) 

EMPAtemeîVT,  s,  m-  État  de  ee  qui  est 
empitè  ou  pikteux,  [  L'artion  d'empaler  un 
tableau ,  ou  Lf^  résultat  de  cette  action.  | 
L'action  d'empâter  la  volaille.  )  Gonflement 
(EdéuiaLeux  du  tia^u  cellulaire |.  e'est-A-dir«, 
non  inllàmmatoiie,  et  q^n  eoTiserve  Timpras 
sion  des  doigt».  (Aii-pà-le-man.) 

EMI^ÀTER.  V.  a.  Remplir  de  pAte,  00  de 
qq*  autre  maticrf  ]ïâteuse.  )  Rendre  pÂteiix, 
\Empdter  un  tobUnft ,  En  coticïnrj-  les  eoU* 
leursaver  abondance  et  sani  lacondttanre  né^ 
cessatre  pour  qu'elles  puissent  être  mani^'es 
d'une  façon  moelleu-^e,  |  Eugmisiier  de  la  vo- 
Itiille  aver  nne  certaine  pafe,  (An-pà-lc.l 

EMPAmïER.  V.  a,  {Fitlnia.}  Retrtvoir 
une  balle,  un  éleuf  à  plein  dam  le  milieu 
^de  ta  pdinne  de  In  main ,  de  In  raqnt'tle  on 
du  batlnir,  et  le  pousser  fortement.  |  Fam.  , 
Se  rendre  maître  de  l'cjîpiit  d'une  [personne 
prjur  lui  faire  faire  (ont  ee  qu'on  veut.  |  Fam,, 
Emptmmer  tifie  a/ftiit^e ^  La  bien  saisir,  la 
bjeii  en  fendre,  (Anqié-mé.) 

EMPAl'MURi:.  s.  L  U  partie  d%m  gani 
qui  couvre  la  paume  de  la  main.  [  Le  haut 
ue  la  tète  du  cerf  ou  du  ehe\Tcuiï,  où  il  y  1 
ïrois  ou  qiialre  andouitlers.  { Aii-po-niu-re,) 

EMPÊCHEMENT,  s.  m*  Obstacle,  opp<h 
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EMPÊCHER.  V.  a.  {Impetfire.)  Apporter 
di'  Topposition ,  faire  ou  mettre  obstaoio.  | 
l^on.  rt  suivi  de  la  prép.  De,  Se  drfendre 
df,  s'abstenir  de.|EMrFCHR,  ék.  part.  Em- 
barrassé ,  gftné.  Fam.  |  Subst. ,  Faire  Vem- 
pt-cht',  Affi'cler  rembarras,  la  préoccupation 
que  donnent  li^  grandes  affaires.  |  Être  em- 
pêche de  sa  personne ,  Ne  savoir  comment 
so  tenir;  ou  Être  dans  un  grand  embarras 
dVsprit.  (An-pê-ché.) 

EMPEIGNE.  8.  f.  Ce  qui  forme  le  dessus 
d'un  soulier.  (An-pë-/ie  [n  m.].) 

EMl'ENîVER.  V.  a.  {Penna.)  Se  dit  en 
])nrlant  Des  flècbes,  et  signifie  I^s  ganiir 
de  plumes.  (Vi.)  ^An-pën-né.) 

EMPEREUR,  s.  m.  {Imperator.)  Le 
chef,  le  souverain  d'un  empire.  |  Absol. , 
L'enipereiir  d'Allemagne.  (An-pc-reur.) 

EMPESAGE,  s.  m.  Action  d'«?m peser.  |  La 
façon  dont  une  chose  est  eropesc'e.  (An-pe- 
za-jr.) 

EMPESER.  V.  a.  (Impicare.)  Accommoder, 
apprêter  le  linge  avec  de  IVmimis,  |)our  lui 
donner  une  sorte  de  roideur.  |  Empeser  une 
Totte,  La  mouiller  parce  qu'elle  est  trop 
claire  et  que  le  vent  passe  au  travers.  (Vi.) 
I  Emplsk,  ke.  part.  Se  dit  fam.  Des  per- 
sonnes qui  ont  une  attitude  roide ,  un  air 
composé,  des  manières  affectées.  |  Style  em- 
prsr  f  St>le  où  il  y  a  une  grande  affectation 
(l'arrangement ,  d'exactitude  et  de  purisme. 
(An-pe-zé.) 

IIMPESEUR  ,  EUSE.  s.  a-lui ,  celle  qui 
empèse.  (Au-pe-zeur;  eû-re.) 

EMPILSTER.  v.  a.  {Pestis.)  Infecter  de  la 
peste,  d'un  mal  contagieux.  |  Empuantir, 
infecter  de  mauvaise  odeur.  (An-pës-lé.) 

EMPÈFRER.  V.  a.  {Petra.)  Embarrasser, 
engai;er.  (An-pé-tré.) 

eSiPHASE.  s.  f.  (Emphash.)  Pompe  af- 
fectée dans  le  discours  ou  dans  la  pronon- 
ciation. ^An-fa-ze.) 

EMPHATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  de 
IVmpbasc.  (An-fa-tic-e.) 

l.An>HATIQLEME>T.  adv.  D'une  nia- 
iiièiv  enipbatique.  f.\n-fa-ticHî-man.) 

I:MPHYSÈME.  s.  m.  {Empimséma,  gr.) 
Tin  né  faction  causée  par  l'inlroduetion  de 
Tair  ou  par  le  développement  d'un  gaz  dans 
l«-  lisMi  cellulaire.  (An-U-zè-me.) 

EMI>Hrriî:OSK.  s.  f.  {Emphteusis,)  Bail 
à  lon-^Mics  années ,  qui  peut  durer  jusqu'à  99 
ans.  ^An-fi-té-o-ze.) 

EMPHYTl^OTE.  s.  des  a  g.  {Emphyteti 
ta.)  Celui  ou  celle  qui  jouit  d'un  foncfs  par 
bail  eniplivtéotique.  (An-fi-tc-o-te.) 

EMPHYTKOnQUE.  adj.  des  a  g.  (Em- 
phytvuticus.)  Qui  appartient  à  Templivléose. 
(An-fi-té-o-lic-e.) 

EMPII' TEMEN T.s.  m.  Action  d'empiéter, 
oîi  Le  lé-iullat  de  tttte  action.  (An-jjié-lc- 
uian.) 

E.MPIÉ TER.  V.  a.  (In ,  /»«.")  Usurper  dans 
ou  sur  la  propriété  d'aulrui.  |  Se  dit  D'une 
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chose  qui  s*étend ,  qui  déborde  sur  une  au- 
tre. I  S'arroger,  exercer  sur  qqn.  ou  Mir  qq. 
ch.  des  droits  qu'on  n'a  pas.  f  Se  dit  De  Tao- 
tour  qui  arrête  le  gibier  avec  ki  serre.  (An 
pi-é-té.) 

EMPIFFRER,  v.  a.  Faire  manger  cxocisi- 
vement.  { Rendre  excessivement  gras  et  replet. 
I  Pron. ,  Manger  avec  excès.  |  Devenir  exces- 
sivement gras  et  replet.  Fam.  (An-pi-frc.) 

EMPILEMENT,  s.  m.  Action  d'empiler. 
(An-pi-le-man.) 

EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  (An-pi-lé.) 

EMPIRE,  s.  m.  {Jmperiitm.)  Commande- 
ment ,  puissance ,  autorité,  ascendant.  1 7/Yfi- 
ter  qtpi.  avec  empire,  Avec  orgueil,  avec 
rudesse.  |  Domination  ,  puissance  politique.  | 
Le  siège  d'un  empire ,  La  résidence  du  sou- 
verain qui  est  à  la  tête  d'un  empire.  |  I^e 
ri'gne  d'un  emp«'reur.  |  L'étendue  des  pars 
ni  sont  sous  la  domination  d'un  empemir. 

S<!  dit  Des  i>ays  placés  sous  la  domination 
'un  souverain  puissant  qui  a  un  autre  titre 
que  celui  d*eniiH*n>ur.  |AIm.,  L'empire  d'Alle- 
magne. I  Les  peuples  d'un  empire.  (An-pi-re.) 

EMPIRÉE.  s.  m.  F.  Emptréb. 

EMPIRER.  V.  a.  (Pejor.)  Rendre  piip, 
mettre  en  pire  état.  |  V.  n.  Devenir  pire,  tom- 
ber en  pire  état.  (An-pi-ré.) 

EMPIRIQUE,  adj.  des  a  ç.  (Empirhus,) 
Qui  ne  s'attache  qu'à  l'expérience,  sans  sui- 
vre la  méthode  ordinaire  de  l'art.  |  Subst.  n. 
Un  charlatan,  un  homme  qui  traite  les  ma- 
ladies par  de  pn'iendus  secrets,  sans  avoir 
aucune  connaissance  de  la  médecine.  (An-pi- 
ric-e.) 

EMPIRISME,  s.  m.  Médecine  qui  est  fon- 
dis uniquement  sur  l'expérience ,  et  qui  re- 
jette toute  théorie.  |  La  pratique  des  charla- 
tans. (An-pi-ris-me.) 

EMPLACEMENT.  1.  m^Lîeu,  place  con- 
sidérée comme  propre  à  y  construire  un 
bâtiment,  à  y  faire  un  jardin,  etc.  (An-pU- 
se-man.) 

EMPLA'ITIE.  s.  m.  {Emplastrum.)  Se  dît 
De  médicaments  solides  et  glutineiix  ,  qui  se 
ramollissent  par  la  chaleur ,  et  qu'on  emploie 
à  l'cNtérieur  du  coqis,  après  les  avoir  étendus 
sur  de  la  toile  ou  sur  de  la  peau.  |  Fam., 
Mettre  un  emplâtre  à  une  affaire.  Couvrir, 
n'-parer  ce  cpi'il  y  a  de  mauvais,  de  défec- 
tueux dans  une  affaire.  |  Fam. ,  Personne  qui 
est  ordiii.  infirme.  |  Personne  qui  n'a  aucune 
vigueur  d'esprit ,  qui  ne  fait  qu'apporter  de 
rembarras  dans  les  affaires  dont  elle  se  mêle. 
(An-plà-ti-c.) 

EMPLEITE.  s.  f.  Achat  de  qq.  marchan- 
dise, d'un  meuble,  d'un  bêtement,  etc.jLa 
chose  acbettV.  (An-|»lë-te.) 

EMPLIR,  v.  a.  {Inplere.)  Rendre  plein.  | 
Pron.,  Devenir  plein.  (  An-plir.  ) 

l'iMPLOI.  s.  ni.  I/iisH^e  qu\in  fait  de  qq. 
ch.  1 1^1  collocalion  de  certains  deniers  ou  ra- 
pitatix.  I  L'emploi  d'trn  mot,  La  mauièrc  dont 
on  l'emploie,  dont  on  peut  l'employer.  | 
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•mm  mfflopoiu,  mom  mi^dayitM,  iu  em* 
fkfÊêmit^  J'êmphigmL  J'empioitrais,  Que 
fmmÊMgf  ifu»  mouÊ  mitplopomMt  qwtouM 
mfShpêM,  Quê  /mflojrmttê,  Emploftmi,) 

^~" 1  QM^e;  fuie  uange,  te  servir  de. 

de  roecnpitioa»  de  Temploî  à  qqa, 
.  JlrOB.t  8'oeoQper,  f'appliqiier,  agir.  |  Em- 
laert.  tebiL  m.  HcMnme  empléf  è  dans  ane 
•JMJiiiitieUen,  dans  un  burêen,  etc.  (An- 

flM»4é.) 

SmuniER.  T.^  t.  Gtmir  de  plumes. 
MÊfàmu  Me  eiapeem,  (An-plu-mé.) 

EKPOCHEIL  V.  a.  Mettre  en  podie  avec 
■M  flOffe  d'empressement,  d'avidité.  Fam. 

(Afr-JMHdlé.) 

EHroiGNER.  T.  a.  {Pugnus.)  Prendre  et 


Mrrsr  avec  le  poing.  •{  An-poaa-/ié  [n  m.].) 

BMPOIS.  s.  m.  (  Imjpieare.  )  Espèce  de 
eoHe  fuie  avec  de  Pamidon,  et  dont  on  se 
tsrt  pour  rendre  le  Unge  pins  ferme.  (  An- 
>Hia.) 

EBfPOISONNEBfENT.  s.  m.  Action  d*em- 
pgisoaner.  (An-poua-zo-oe-man.) 

KlfPOISONNER.  V.  a.  Donner,  faire 
I  dn  poison.!  Infecter  de  poison.  |  Se 
choses  oui  font  mourir  par  une  qua- 
lité vénéneuse.  [  Se  dit  Des  vapeurs  qui  sont 
extrêmement  infectes.  |  Troubler,  altérer, 
remplir  d'amertume.  |  Se  dit  De  ce  qui  cor- 
rompt Tesprit  et  les  mœurs.  |  Rapporter  une 
chose  en  y  donnant  un  tour  malin ,  défavo- 
rable, dangereux ,  contre  l'intenlion  de  celui 
qui  Ta  dite.  (  An-poua-zo-né.  ) 

EMPOISONNKUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle 
qui  empoisonne.  |  Fam.,  Un  mauvais  cuisi- 
nier, un  mauvais  traiteur.  |  Un  homme  qui 
débite  une  doctrine  pernicieuse.  (  An-poua- 
xo-neur;  eû-ze.) 

EMPOISSER.  V.  a.  r.  Poisser. 

EMPOISSONNEMENT,  s.  m.  Action 
d'empoissonner.  (  Em-pona-so-ne-man.  ) 

EMPOISSONNER,  v.  a.  Peupler,  garnir 
de  poisson.  (  An-poua-so-nc.  ) 

EMPORTÉ,  EE.  adj.  et  subst.  Qui  se 
laisse  entraîniT  par  sa  passion ,  qui  se  fâche 
aisément ,  qui  est  prompt  à  dire  des  injures. 
(  An-por-to.  ) 

EMPORTEMENT,  s.  m.  Mouvement  dé- 
réglé, violent,  causé  par  qq.  passion.  Absol., 
Un  emportement  de  colère.  (  An-por-te- 
man.  ) 

EMPORTE-PIÈCE,  s.  m.  Instrument  pro- 
pre à  découper,  et  qui  enlève  la  pièce.  | 
Fam.,  Un  satirique  qui  se  permet  l'injure  et 
les  personnalités.  (AJi-por-te-piè-se) 

EMPORTER.  V.  a.  {Portarc.)  Enlever, 
6ter  d*un  lieu.  1  Prendre  une  chose  en  un 
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Kett,  et  la  porter,  l'avoir  avec  soi.  j  Se  dit 
fig.,  Entramery  arracher,  enlever,  emmener 
avee  effort,  avec  rapidité,  avec  violence.  | 
FlHLy  Emporter  ta  pièce.  Railler,  médnv 
d^uie  manière  crueUe.  |  Se  dit  D'une  maUuiie 
qui  eanie  la  mort  |  En  partent  De  couleurs, 
etc.,  Détruire,  fidre  disparaître.  |  Ce  remède 
emporte  ta/lèpre,  H  te  guérit  | Tirer  l'àme de 
sa  situation  ordinaire,  jeter  dans  qq,  excès 
blâmable.  |  Prou.,  Se  ficher  violemment. 
S'abandonner  i  te  colère.  |  Se  dit  D'un  die- 
val  qui  se  livre  i  sa  foupe ,  et  qui  ne  peut 
être  retenu  par  odui  qui  le  monte  ou  qui  le 
conduit  I  Gagner,  obtenir,  mais  avec  l'idée 
d'une  sorte  de  violence.  |  Emporter  unepktee. 
S'en  rendre  maître  en  peu  de  temps. (Avoir 
te  supériorité ,  le  dessus ,  prévaloir;  se  joint 
avec  le  pronom  Le.  —  Peser  davantage.  |  En- 
traîner par  une  suite  nécessaire  ;  Compren- 
dre, impliauer.  |  Ufond  emporte  lajorme. 
Le  fond  prévaut  sur  te  forme.  (An-por-té.)' 

EMPOTER.  V.  a.  Mettre  en  pot. (An* 
po-té.) 

EMPOURPRER.  T.  a.  Colorer  de  pourpre 
ou  de  rouge.  Poét  (An-pour-pré.) 

EMPREINDRE.  ▼.  a.  (imprmere.)  Impri- 
mer une  figure,  un  dessin,  des  traits,  sur 
unesurfiioe.  (An-prin-dre.) 

EMPREINTE,  s.  f.  Figure  empninte,  im- 
pression, marque.  |  Se  dit  Des  figures  de 
plantes,  d'insectes,  de  poissons,  etc.,  qu'on 
trouve  empreintes  sur  certaines  pierres.  (An- 
prin-te.  ) 

EMPRESSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  agit  avec  ar- 
deur, qui  se  donne  beaucoup  de  mouvement 
pour  le  succès  de  ce  qu*il  a  entrepris.  |  Se  dit 
D'une  personne  qui  cherche  par  beaucoup 
de  prévenances  à  se  faire  bien  venir  d'une 
autre.  |  Se  dit  De  celui  qui  met  une  sorte  de 
hâte,  de  précipitation  à  faire  qq.  ch. |Se  dit, 
en  des  sens  analogues.  De  l'air,  des  ma- 
nières, des  actions,  des  sentiments,  etc.  | 
S'emploie  subst.  et  fam.  en  pariant  Des  per- 
sonnes, dans  les  deux  premiers  sens.  (An- 
prè-sé.  ) 

EMPRESSEMENT,  s.  m.  Action  d'une 
personne  qui  s'empresse;  mouvement  que  se 
donne  celui  qui  nnîherche  une  chose  avec 
ardeur.  (  An-prè-se-man.  ) 

EMPRESSER  (S'),  v.  nron.  Agir  avec  ar- 
deur, se  donner  beaucoup  de  mouvement, 
s'agiter,  se  mt-ttrc  en  avant  pour  faire  réussir 
qq.  affaire.  |  Se  hâter.  (San-prè-sé.) 

EMPRISONNEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  quelqu'un  est  mis  en  prison,  ou 
État  de  celui  qui  est  emprisonné.  (An-pri- 
so-ne-man. 

EMPRISONNER,  v.  a.  Mettre  en  prison. 
I  Retenir  comme  dans  une  prison.  (  An-pri- 
10 -né.) 

EMPRUNT,  s.  m.  Action  d'emprunter, 
ou  I^  cbose  qu'on  emprunte.  (An-prun.) 

EMPRUNl'ER.  v.  a.  Demander  et  rece- 
voir en  prêt.|  Recevoir,  tirer  de,  devoir  à.  | 
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Se  senir,  user,  tirer  parti  de  ce  qui  est  à  un 
autre  ou  do  re  qu'un  autiti  fournit.  |  £m- 
l'KUNTK,  i.T..  udj.  Qui  n'tst  ]ias  propre  à 
ia  personne  ou  à  la  choie  dont  il  lagit.  (Ao- 
priiii-lô.  ) 

IMIUrVTElTR,  KrSE.  s.  Celui,  celle 
qui  "iii))runte.  |  Se  dit  De  qqii.  qui  a  1  hahi- 
lihit'  «Irmiirunlrr.  (  Au-pruii-leur;  eu  le.  ) 

FM  Pi:  AN  TIR.  V.  a.  (  Puten.)  lufrcler, 
rêpandif  une  mauvaise  odeur,  la  coiiuuuni- 
<1U(T.  !  I*run.,  Devenir  puant,  infeet.  (  An- 
j)U-;ni-tir.  ) 

E.MiniANTISSEMENl'.  s.  m.  État  d'une 
cIiOm:  qui  s  empuantit.  (An-pu-an-ti-^e- 
niaii.  ) 

EMPYf'LME.  f.  m.  {Empuêma  .  Rr.)  Amas 
di'  JUIN  dans  qq.  ravité  du  corp.s.  |  L'opération 
e.Iiii iH ^;i<ale  par  laquelle  on  fait  une  ouver- 
ture au  h.is  de  la  poitrine  pour  donner  une 
i>.sue  nu  |iuSf  au  sang  épanché  daua  celte 
ca\itë.  (  Aii-pi-è-mc.  ) 

EMi'YKÉE.  5.  m.  (/i/i,/»//r,  gr.)  I^  par- 
tie du  ciel  la  plus  éie\ée,  que  leM  auciens 
regardaient  comme  le  si'jour  des  divinités 
célestes ,  et  où  les  théologiens  placent  celui 
de.-*  hieidieureux.  —  Adj. ,  Le  ciel  emparée. 
(  Aii-pi-rée.) 

E.MPYKEl  MATIQUE.  adJ.  des  a  g.  Te- 
nant de  IVuipyreume.  (An-pi-reu-ma-tic-e.  ) 

KM1»YKKI'ME.  s.  m.  {Empyretima ,  h.l.) 
(Jii.ililé  dé^a^^éable  au  goût  et  àTodorat, 
(]ue  contractent  certaines  substances  sou- 
lui-CN  à  l'action  d'un  feu  violent.  (  An-pi- 
HMi-ine.  ) 

j-MlîLATEim.s.m.  {.F.mnlntor.)  Qui  est 
animé  d'un  sentiment  d'éundation. 

KMl'LATIOX.  s.  f.  {  Aimulntlo.)  Senti- 
ment (pii  excite  à  égaler  ou  à  surpasser qqn. 
en  (((].  (h.  ( É-mU'la-sion.  ) 

iMl  LE.  s.  m.  {.Hmulits.)  Concurrent, 
rival.  I  Se  dit  Des  personnes  qui  sont  regar- 
dées comme  étant  d'un  mérite  é^al  en  qq. 
ai  t ,  en  (p].  profession.  { Sulist.  féui.  Cart/iti^'e 
tii:if  /•/  dif;ue  cmule  dt:  Home. 

l'.Ml'L(;i:\T,E\'lE.  adj.  {Emulf^rns.)  Se 
dit  Des  artères  qui  portent  le  san;;  dans  les 
reins ,  e'.  des  \eines  (|ui  le  remportent  au  cu-ur. 
(  l.-uiul-jan;  an-te.  ) 

••Ml  I.S1F,  IVE.  adj.  Se  dit  Des  graine.s, 
(US  M-meuces  dont  on  peut  tiri-r  de  l'huile 
par  expiivvsiou.  |  Suh.^t.  m.  I^s  t-muUifs. 

FMI  LS ION.  .H.  f.  {KmuUio.)  Nom  donné 
à  ili\(i.»es  pn'panitiotiH  nhanuaceuticpie.s  h- 
qui'lis  et  J'uii  1  lane  de  lait. 

1-Ml  1.SI<)NM:K.  y.  a.  Mêler  une  cmnl- 
sion  i<\er  une  tisane  ou  avec  une  bois.>on 
qrq.  (  l'1-mul-sio-né.  ) 

EN.  ;///.)  Tréposition  qui  sert  à  niiinpier, 
î>;.il  au  ]iro|)re,  soit  au  Ii;;uré,La  nlation 
d'nm-  rliose  nvi'c  le  dedans,  l'iuléricur,  le 
iiiilini  il'une  autr".  l'Ile  se  prend  dans  une 
acceptimi  moins  déterminée  que  D-ws ,  et 
so)i  re'.:inie  ne  s'emploie  que  trè.vraremcnt 
a\vc  l'article  défini.  |  Souvent  elle  régit  un 
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mot  qui  indique  ou  détermine  L'état  àbioXm 
ou  remtif,  la  nuinièro  d'être,  la  disposition, 
la  modification  d'une  personne  ou  dune 
chose.  I  Cette  prép.  régit  également  le  mot 
qui  indique  ou  clctermine  :  1*  À  quoi  une 
personne  est  occupée ,  appliquée — a*  Le  ré* 
sultat  d'un  jrhangenient  de  nature. —  3**  La 
forme.  —  4*  Le  genre  de  culture. — 5* Le  mode 
de  divisiou. — 6"  L'espèce  de  vêtement  qu'une 
perMinnc  a  sur  elle, — 7°  Le  costume.  |  Régit 
aussi  le  mot  qui  détermine  A  quoi  est  rela- 
tive, à  quoi  est  restreinte,  ou  sous  quel  point 
de  \ue  e»t  considérée  la  chose,  la  qualité, 
l'action ,  etc. ,  dont  il  s*agit.  |  Sert  particu- 
lièrement à  marquer  Conformité.  |  £m  son 
/n>m.  De  son  chef,  |)tTsonneIlement. l £h,  et 
son  n*gime,  servent  pareillement  à  indiquer: 
lo  La  manière  dont  se  fait  une  action. — 
a°  Le  langage  ou  le  genre  d^écriture  qu'on 
emploie. —  3»  La  destination. — 4*  Le  motif 
qui  fait  agir,  ou  I.a  fin  qu'un  se  propose.  |  Du- 
rant, pendant.  |  Sort  poiu"  marquer  le  temps 
qu'on  emploie  à  faire  qq.  ch.  ]  Ev,  précé- 
dant  le  |>artici|>e  actif,  sert  surtout  a  niar- 

3uer  Le  tem|is,  l'époque.  |  Sert  à  former 
es  mots ,  et  surtout  des  verbes,  qui  signi- 
fient Garnir  de,  mettre  dans,  etc.  Cette 
préposition,  lorsqu'elle  fait  ainsi  partie  d'un 
mol  conq)osé,  s'écrit  avec  une  m,  toutes  ks 
fois  qu'elle  est  suivie  d'un  6,  à^unp,  ou 
d'une  m.  (An.) 

EN.  Pronom  n>latif,  ou  particule  relative, 
qui  tient  lieu  de  la  prép.  De  et  d'un  mot 
déjà  exprimé,  ou  d'une  phrase,  d'une  pro- 
position déjà  énoncée,  qu'on  ne  veut  pas 
répéter,  ficnt-ilde  la  ville?  Oui,  il  en  vient^ 
Oui,  il  vient  de  la  \illc.  Cette  affaire  est  dé- 
licate,  le  succès  en  est  douteux.  Le  succès  de 
celte  affaire  est  douteux.  |Exr,  s'emploie  sou- 
vent sans  aucune  rektion  avec  ce  qui  pré- 
cède :  mais  il  ne  laisse  pas  de  marquer  qq. 
c.h.  de  sous-entendu.  I  Se  met  (jqfs.  sans  rela- 
tion à  aucune  chose  ni  exprimée ,  ni  sous- 
entendue  ,  mais  seulement  par  une  certaine 
irdondance  (pu*  l'usage  autorise. 

ÉNALI^(;E.  s.  m.  {Enallagé,  gr.)  Ki- 
gun>  de  graunnaire,  qui  consiste  à  employer 
un  temps  ou  un  mode  pour  un  autre,  et 
(|u'un  peut  ordin.  expliquer  par  une  ellipse. 
(#.-nal-la-ji'.) 

KML^KKHEMENT.  s.   m.    T.  Aiana- 

MfeKT. 

ENAKRTIER.  v.  a.  T.  Arrhee. 

ENCAIiMIRE.  s.  f.  Distance  de  cent  vingt 
hra.ssi*s.  (An-ca-blu-re.) 

ENCADKEWEVI'.  s.  m.  Action  d'enct- 
drer,  ou  Ce  qui  scJt  è  encadrer.  (An-ca- 
dre-man.) 

EM.ADKEK.  v.  a.  Mettre  dans  un  cadre. 
I  Se  dit   en  parlant  1)0.  ce  qu'on  insère  daus 
nti  ouvrage   il'esprii  comme  dign»sion,  ou' 
autrement.  (An-ca-dré.) 

E\(:a(;i  K.  V.  a.  .Mettre  en  cage.  |  Fam., 
Mettiu  en  prison.  (An-ca-jé.) 
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ENCiJâSKMKniT.  i,  m.  Action  d'enaii^ 
tin,  iitt  hr  t^iiUal  an  cctUt  ji^iqu.  (Ajio^ 

ENCAISÎ^ËE.  V.  a^lldeltre  dan»  uw  oiisie. 

iiijr/-  Jr  Caff^f/itt  Mettï^  dan*  t»  c^Iaav 
rirgtilit  t{ij\iiuart^u.  |  Ennmurr  d4i  tyran- 

I  EircAiisi,  «41*  *dj.  Se  dît  D'iiu  Ù4^tJV«, 
ii'u(if-  livkcr?  tlont  les  l>or4là  sû»C  «ao^nci  et 
fort  è\v\  h  iiiKie»»!!»  de  la  aiiH«c«  ùe  l'eau. 

E ^ Ci  ^ -  i.  m.  C if*,  fitantumJ}  Vente jUibil - 
qiw  à  rnu-tii.j'i'p  AU    }itm  ofTfaM  et  «liroiiir 

iM^biTi^M^u  r,  (  A,  1  i«rjiii.  ) 

eaftttilk;  inUodutr^  ditnik   uri«    compigiiie 

Q^   au  JlIluU'Uft  JltlTÉItDlltM  ï|tÛ    Ot    KDOt  pas 

lljltm  pEiury  ÉtJâ^ailiiiiiËM.  ||iroFi.^  Hâiït4*i'cleïa 

Uiiflïltt?.  (Ati-f'-i-rjA-JJè  [U  Q)J.) 

EPJCAPIICHUNÎVER  (S%  t.  fntm.  5ê 
i^tivrir  U  t^li?  tr«ric*  loiiis  do  <j*p(ïcium.  | 
S4^  dît   D'un   cUt^vaJ  rjyi  rstut^riL*    1  vKlr^tiiîle 

cào  né.) 

K^CAQlîKR*  V.  a.  Mettre  àntti^  une  caque. 
I  Se  dit ,  t^ni^ ,  on  p^'Unt  De  gi' ui  h^^  ^"^ 
pfe'W»  vt  cntas&é»  dâiu  uoe  «oiturtt.  (Àn^ 

ft^CAQÏÎKUR,  EUSE.  I.  Cclm,  celle  qui 
iiuc»que.  (Aii-CÉoeur  ;  ert-fc  [c  m*].) 

E^CAKl'Iifl.  t.  4.  (C/iffrta.)  Meïtn'  »  iti^ 
fércr  un  r^rton  à  Tçiùlroit  d'une  ieuîlle  où 
ddiiit  élPit.  (An-rar-té.) 

ENCASIliLER  (S*),  v.pron.  Se  dit  D'un 
ekéval  dont  le  Ulon  devient  trop  «erré. 
(An-eW'te-là) 

E^rj^Sl^ELUnE.  ».  L  Douleur  dans  1« 
pîefi  iii*  d<-\{inï  d'un  rhevaï,  caiiâée  par  IV*- 
irikiiftemt^nt  de  U  corne  de*  qiiarutja,  tpii, 
Rïii»i^JTaiil  \eA  di'iu  cnléa  du  t&lonf  Ull  l>ui- 
ler  ranimai  (An-Cii-te^lu-re.) 

E?iCASTRÏLMENl\  *.  m.  Action  d*enca»* 
trrr,  ou  Le  résultat  de  celte  action.  (An-<;4U- 
Irr-man.) 

ENCASTRER- ¥,  ft,  Encbâ^^Mr;  unîr  «ne 
cbo4e  a  une  antre  par  le  iiiO)eD  d'une  en- 
lâille,  (An-ca^lré.) 

ENCAUSl  IQUE.  i,  {.(Ersdimtti^.)  Pein- 
ture avec  de  Ja  cire  et  à  laide  du  fc^u.  |  Une 
prfparîiliwrj  faire  avec  de  la  cire  el  de  l'ci- 
lenre  de  li^i  tberidiine ,  qu*ori  èlend  mr  le^ 
parqiit'U  et  sur  teriftins  lueuldiîi  de  l>oi* 
potjr  leur  dui trier  duluâfris,  du  puti.JAdj. 
de»  jf;.  Se  du  D'une  priiilure  »  d  un  t^bleoiu 
^ut  U^  coideurt  iuni  prépam^  avec  de  U 
cirfc(Au-cTJs  ik-eO 

ENCAVEMEM;».  m.  Action  déneiger. 
(Ati-ca-ve^DiiinH.) 

ENCAVtR.  V.  a,  Mtitre  en  rare.  (  Se 
dit  en  parLutil  De*  boi^^om.  (Au-cavïv) 

E?«r;AVEtH,  ,.  Obii  ipii  fait  le  métier 
d  encavcr.  ^An-ca-\enr,) 

ENCELNDRE.  V.  A.  Environner,  entouitr, 
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«aicrmcr.  |  Encaurra.  adj^  t^twfin 
e*mt€.  Une  femme  grusic.  (An-siindre.) 

ENCEINTE,  i,  f.  Ciri^uit,  totjr.  |  Ce  qui 
Tonne  doture  acilour  d'un  i4ipc«.  |  L'^paeç 
même  qui  est  c\q%,  enionir.  |  Unt  »iiïle  pliu 
ou  uioiris  vaste,  ^Uns  rintérieur  d'un  éditice* 
I  Ce  {|tie  faJt  le  veueur  daim  un  boii,  «pr^ 
nv'oir  dftouroé  un  cerf,  fumr  nj&iquer  Je 
lieu  où  il  &tt  en  lemanl  toia  stitoiir  àttà 
branrlie*  et  autre»  brtiéfïV.  {An**ifi-le.) 

EN(l£\S,  t,  tii*  {iftûiasum^)  E'^^iéce  de  râ-^ 
KÎne  jiiiomûtjque  dont  on  fait  ioirvent  usage 
dans  iei  cei^monie»  du  cnïîe  Cïithotjfpi*,  «t 
qui  était  éfplemenl  ecopinvée  dans  cellf^  du 
ctilte  païi-n.  |  Lyuançt^  Oalterie,  (Ao-^'U^n.) 

EIN  Ck.NSEMEM .  1.  in.  Action  d'cnctnwx, 
(  An-uin  *  jie^niâii.  ) 

ENCENSER,  V,  «,  Envojcjp  v*iit  f|qn*  ou 
nq.  cil.  de  la  dtnih''  d'etir^tiB.  |  FI  aller  par 
deê   lonangi^,   ilonorrr  av«e   eicct.  (An- 

E><;ENSEim.  t.  ni,  Gdni  qui  donne  ûê 

ïctKfm%,  (An-iaTi-«enr,) 

KNf:OM>tR.  l^,  m.  Ë^pcce  de  auK>letl« 
iU^pt'iiLlud  H  di^  itctitet  (halncii,  diitiA  I4* 
qaellit  nii  brtile  de  lencenit  et  dont  cm  m 
irert  pour  emeujuE«r«  |  La  puiuaiii'c:  ec^lé* 
ajastique,  I  Coii»trUiitiii!i  de  f'iM-rni^pbèw 
aujtral,  qu  on  no  mu  h:  aunù  V^tuieL  {ÂMr 
san-soitûr.) 

ENCÉPHALE,  adj.  dw  a  %,  (/Trt  ,  i#- 
fihaU^  Hr.)  Se  dît  IX?  i-iTUim  \tu  qui  l'en- 
çtfiidrrni  d^ii-f  U  l^te.  |  Sidi*t.  m_  t'orgajM 
CI  ni  ejst  t'uîitemj  diiiw  U  cavitf  du  cràue,  et 
dan^  le  c«)fml  ver  liH>ral.  (An-sé-fade,) 

ENCI^IPUAUQUK  adj^dtsig.  Qui  arap^ 
port  ^  qui  apijarlieul  à  l'enccphale.  (An-sc- 
ladîc-e;} 

ENCHAÎNEMENT,  s.  m.  Eiticmble,  réu- 
nion dv  elm^éâ  qui  forment  ou  composent 
nne  cbaîne*  Liaison  ou  *uite  de  pîu.sienrs  cho- 
ses de  même  nature,  de  même  qnaliié,  ou  de 
cbo^ji  i|ui  ont  entra  eliea  cejiaiiu  rapport*^ 
(An-chè-ne-nian,) 

ENOIaInëR.  t,  ailier,  alucher  avec 
un  e  cha  *  «e.  j  Son  mettre ,  dom  pter ,  rtidn Ire* 
I  Keienir,  contenir,  |  Captiicr,  f  Lier  dei 
prnpo&itionti,  dea  preuv»,  etc.  ;  établir  entre 
certaines  choset  nue  dé(iendauce ,  uim  rela- 
tion mulneUe.  (An-chè-né.) 

EP^CHaINCRE*  j»  f.  tlnchitinement.  Se 
dit  en  |tatlant  Ue«  ouvTa|;ei  de  TarC  (An- 
cièc^nn-re.) 

ENCHANTELHR.  v.  a.  Mettre  du  boi* 
dam  le  duntitr.  (lin  chan-te*|ê,) 

ENCHANTEMENT,  i.  m.  Effet  snppoié 
de  parott^  ou  d  n|MTJlionA  prelendut^  mar 
g  il  1  nés,  I  L'ad  ion  n*c  nie  d  e  1  icIj  au  i  cr,  [  T  oui 
re  qui  est  menrdli^iu  et  j^urpreimnl.  |  Ce 
qn»  rUaone  et  rapLivc  Ip  co-tir  t1  IVspnt.  [ 
Sati^liiriiou  f  joie  trèt  -  vise,  (An-cboO- 
le-mKn,) 

ENCHANTER,  v,  a.  (/«tfaii/ure.)  Cbw* 
m*^^  eosoixeicr  par  des  lou*.  |iar  de»  p«ï<*' 
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ICMRLAATÎR.  v.  a.  {EmbUdare,  h.  1.)  Sc- 
im  r  imo  Icrn*  en  blé.  (An-l)la-vi'.) 

KMliLAVUlŒ.  s.  f.  Ten-e  eiiM;uicncéc  de 
1)1(''.  (An-l)la-vu-re.) 

EMP.LE.S.  m.  r.  Amble. 

KMBLÉE  (D').  loc.  adv.  Du  premier  ef- 
fort, du  premier  coup,  de  plein  saut.  (An- 

LlCH'.) 

ICMIÎLKMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  lient 
df  rcniblème.  (An-bic-nia-lic-c.) 

KM  BLÊME,  s.  m.  {Emblt'nm,)  R^pècc  de 
fleure  symbolique,  qui  est  d'ordinaire  accom- 
pii^uéc  de  quelques  paroles  en  forme  de 
■sciili-nco.  I  Symbole.  I  Attribut.  (An-blc-mc.) 

KMliOIRE  (S').  V.  pron.  Se  dit  D'un  ta- 
bleau dont  les  couleurs  et  les  différentes 
touches  deviennent  ternes,  mates,  et  se  con- 
fondent. I  En  sculpture,  et  sans  le  pronom 
personnel,  Emboire  d'huile  ou  de  cire  un 
moule  de  plâtre.  Le  frotter  d'buile  ou  de  cire 
fondue,  pour  empêcher  la  matière  qu'on  y 
coulera  de  s'y  attacher.  (San-boua-re.) 

KM  BOISER.  V.  a.  Engager  qqn.  par  de 
petites  flatteries ,  par  des  cajoleries  et  par 
des  promesses,  à  faire  ce  qu'on  souhaite 
de  lui-  (An-boua-zc.) 

EMBOLSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
euiboise.  (An-boua-zeur;  eû-ze.) 

EMBOITEMENT,  s.  m.  État,  position 
d'une  chose  qui  s*emboîte  dans  une  autre , 
de  doux  dioses  qui  8'eml)oilent  l'une  dans 
Tautn».  (An-boua-te-man.) 

EMBOITER.  V.  a.  {Bureita.)  Enchâsser 
une  chose  dans  une  autre.  |  Emboiter  le  pas. 
Se  dit  dans  les  exercices ,  Lorsque  les  sol- 
dats, marchant  les  uns  denièrc  les  autres, 
s(>  rapprochent  tdlemeut  que  le  pied  de 
chaque  homme  vient  se  poser  à  la  place  où 
était  celui  de  l'homme  qui  le  précède.  (An- 
l)0»a-té.) 

KMBOItURE.  s.  f.  L'ondroit  où  les 
choses  s'emboîtent.  |  L'insertion  d'une  cliose 
dans  une  autre.  (An-boua-tu-rc.) 

EMBOLISME.  s.  m.  (Embulismos,  gr.)  In- 
tenalation.  (An  bo-lis-me.) 

EMBOLISMIQUE.  adj.  des  a  g.  Interca- 
laire. Se  dit  Des  mois  surajoutés  dans  cer- 
tuiiies  anncH^f  par  les  chronoIogi.stf;s ,  pour 
foruier  le  cycle  lunaire  de  dix-neuf  ans.  (An- 
bo-lis-niic-e.) 

EMBONPOINT,  s.  m.  Bon  état  ou  bonne 
habitude  du  corps.  (An-bon-pouin.) 

KMBORDURER.  v.  a.  Mettre  une  bor- 
dure à  un  talileau,  à  une  estampe  (An-bor- 
du-ré  ) 

KMBOSSAGE.  s.  m.  Action  d'emlwsser, 
d(r  s'eui bosser;  ou  L'état  d'un  Tais:»eau  em- 
bovsé.  (An-bo-sa-je.) 

KMJU)SSER.  V.  a.  A  marrer  un  vaisseau  de 
l'axant  et  de  l'arrièn',  |H)ur  le  lixer  contre  le 
vent  nu  le  courant.  (.An-bo-sé.) 

i:Mli()i;(:ilER.  v.  a.  {Umca.)  Mettre  à  sa 
l)oueli(>  un  in>truniont  à  vent,  afin  d'en  tirer 
i}r.->>on^.\Etuboucl,er  la  tri>mj\'tu- ,  Prendre 
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le  toii  élevé,  sublime.  |  Embouclur  un  clie' 
valf  Lui  faire  un  mors  convenable  à  sa  bou- 
che. I  Fam.,  Emboucher  qqn. ,  Le  bien  in- 
struire de  ce  qu'il  a  à  dire.  |  Pron.,  se  dit 
D'une  rivière  qui  se  jette  dans  une  autre,  ou 
qui  se  décharge  dans  la  mer.  |  EMBOucai, 
Éfi.  part.  Pop.,  Être  mal  embouc/ie.  Avoir 
l'habitude  de  parler  impertinemment,  de 
dire  ou  des  injures  ou  des  paroles  indé- 
centes. I  Se  dit  D'un  bateau,  (Tun  train  de 
bois  qui  commence  à  passer  dans  qq.  en- 
droit resserré.  (An-bou-ché.) 

EMBOUCHOIR.  s.  m.  Bout  d'une  trom- 
pette ou  d'un  cor,  qui  se  sépare  de  Tinstru- 
mcnt ,  et  qu'on  y  adapte  Ionqu*on  veut  en 
tirer  des  sons.  |  T.  de  bottier,  se  dit  qqfis. 
pour  Embauchoir,  (An-bou-cbouar.) 

EMBOUCHURE,  s.  fl  L'entrée  d'un  fleuve 
dans  la  mer,  d'une  rivière  dans  un  fleuve  ou 
dans  une  autre  rivière.  |  La  partie  do  mors 
qui  entre  dans  la  bouche  du  cfaevaL  |  Li 
manière  dont  on  embouche  certains  instru- 
ments à  \'ent.\ Embouchure  de  trompette,  de 
flûte,  deftamlet,  La  partie  de  «s  instru- 
ments que  1  on  met  dans  la  bouche  pour  en 
jouer.  (An-bou-chu-re.) 

EMBOUER.  V.  a.  Couvrir,  salir  de  boue. 
Pop.  (An-boii-é.) 

EMBOUQUEMENT.  s.  m.  {Bucca.)  En- 
trée d'une  passe  étroite,  d'un  canal  entre  des 
terres,  entre  des  îles.  (An-bouc-e-man.) 

EMBOUQUER.  v.  n.  Entrer  dans  une 
passe  étroite,  dans  un  canal  qui  est  entre  des 
terrées,  entre  des  îles.  (An-bouc-é  [c  m.].) 

EMBOURBER,  v.a.  Mettre  dans  un  bour- 
bier. I  Embodbbb  ,  il.  part.  Qui  est  enfoncé 
dans  la  bourbe.  (An-bour-bé.) 

EM BOURRER,  v.  a.  Garnir  de  bourre, 
de  crin,  de  laine.  On  dit  plus  ordin.  itm- 
bourrvr.  (An-bou-ré.) 

EMBOURSER.  v.  a.  Bfettre  en  bourse. 
(An-bour-sé.) 

EMBOUTIR.  V.  a.  Revêtir  de  plomb 
étamé  une  corniche  ou  tout  autre  ornement 
de  bois,  pour  les  préserver  de  la  pourriture. 
(An-bou-lir.) 

EMBRANCHEMENT,  s.  m.  Position  d'un 
tu)au  qui  se  joint  à  un  autre,  comme  une 
branche  d'arbre  se  joint  au  tronc.] Le  point 
de  rencontre  de  deux  ou  de  plu&ieun  che- 
mins. (An-bran-che-maiL) 

EMBRASEMENT,  s.  m.  Action  ou  effet 
d'un  feu  violent  qui  consume  en  jetant  des 
flammes.  I  Combustion,  désordre,  grand  trou- 
ble dans  un  État.  (An-bra-ze-man.) 

EMBRASER,  v.  a.  {Braztin ,  gr.)  Matre 
en  feu.  |  Se  dit  De  la  guerre,  de  l'amour,  de 
renthou>ia$nie ,  etc.  J  Embrask,  bh.  part 
.4ir  embrasé t  atmosphère  embrasée.  Air,  at- 
mosphère dont  la  chaleur  est  excessive  et 
bnllante.  (An-bra-zé.) 

EMI'.RASSADE.  s.  f.  Action  de  doux  pcr- 
sonnes  qui  s'embrassent.  Fam.  (An-Lra- 
sa-de.) 
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EJfBRASSElVIE^T.  s.  m.  Acrbn  d>m- 

BMBHASSER.  v.  a.  Sirrrer,  ttrcindrc  avec 
les  deui  hras^  (  Serrer  qqsi.  ave<î  les  deux 
brai ,  et  lui  donn^T  urt  l>aUeT|  de<i  baiscri* 
Emèrasier  son  pèrt,  jon/tij,  |  Emi^r<^iStrbien 
ioa  cheval.  Le  serrer  avec  les  ciiîsfe»*  pour 
èlpc  pliii  ferme*  |  Envirotmer^  ceindra,  \  Con- 
tÉnij> renfermer.  |Enire prendre  ^i\.  ch.,  «ei» 
thargcr,  |  PrèFérei- qq.  ûi.  cl  iValUi^her, 
BmhmMer  un  parti,  un  état,  (An'Oi:fl.*sé..  ) 

EM  BR  ASSUA  E.  s.  f .  Oii%errure  qti'on  pra* 
liqiis  d«ni  les  Ei.itU>nfïi ,  dan»  les  J>astioiiï, 
ou  sur  les  mufaJlfrs  dit$  places  fortes ,  pour 
tirer  le  ration*  )  Se  dit  lie»  ouTcrrurea  pra- 
tiquéet  daDJi  ré|iaîsseur  dei  mwv^  d'une  mai* 
ion,  d'un  apparlenieiit ,  pur  y  placer  les 
porter  el  les  feriêlrej,  |  Le  libî»  qtj'on  doitn« 
4  t' épaisseur  Jej  mura  à  l'endroU  des  fenê- 
tres* (An-hr^xu-re*) 

EMBRENEH,  v,i«  Salir  de  bran,  de  mjt* 
tiériî  fcrale.  Bas.  ]  Baw.  et  pron.^  S'amùrencr 
datts  çy.  affaire ,  S  engager  mal  à  propoi 
dap»  une  vilaine  affaire,  (An-bre^né.) 

EMmOfATtOX.  s.  {.{Emttûchi,  gr.) 
Fomentât  ton  faite^  sur  y  ne  pari  ie  malade,  avec 
tm  Uquide  gras  1  huileuï,  (En-bro-ca-^ion,) 

EMRROtlHEB»  V,  a.  MHlrt^en  broelieou 
I  la  broche.  \  Pop.,  Embrodttr  q^jn,^  Lui 
donner  uti  coup  d'épée  an  l ravira  du  tnrps, 
(En-bro-rhé.) 

EMRROl"lLLEMENT*  i,  m»  Embarras, 
egiifiisiou ,  ( An-  bron-lle-niaii») 

EMRRDUILLEH,  v.*i.  Meitredt*la  ron^ 
fiitinn,  de  1  ubscm  ilé,  |  Pron,,  f  erdre  le  Hi  dr 
traidé^'S,  de  ses  discours.  (  A  n-brûu-lïé[ll  m,  j  ) 

EMBRUMl!,  ÉE,  adj.  Qui  est  chargé  de 
brouillard ,  de  bmme,  (Au^brti-rtiè*) 

EMBRÏOX,  ï,  m.  (Em^mon,  gr.)  Ê»re 
qyi  comRicnce  à  rê  former.  Fig.  çi  par  nié- 

firi*,  Ct  fi* fit  qu'un  tmètyottf  se  dit  d'un 
orL  peut  homme.  |  Se  dU  Des  platitea  qui 
ne  54)11 1  p;i3r  eneoi*  développées,  on  qui 
sont  eti  Rerme  on  en  buuton  ,  (  An-bri-ûn.  ) 
f  S<ï  dit  Des  plant i^i  qm  nt  sont  pa.'t  encori' 
dévdoppce» ,  ou  qui  iont  en  germe  au  en 
bouton,  {An*lirt-on.) 

EMUÛCUE^  sJ,(/ïw<?*ï,b.l.)  Entreprise 
ieçrèteponr  surprendre  qqn.,po»ïr  In i  nuire. 
(An-bù-cbe,) 

EIVIBI^SCADE.  9.  l  {Bqsciis.)  Troiip*  de 
gêna  armés  cadit^sdaus  un  bois  dans  lïu  ra- 
tin,  ou  dans  qq.  autre  lieu  rouvort,  pour 
surprendre  les  i^nnemis.  |  Se  metiréf  j<>  lenlr^ 
être  tn  emhiucacie.  Se  cacher^  se  ïi*iiir  carhe, 
de  manière  à  pouvoir  surprendre  qqn.  au 
p.asui|;^e,  (An-bus-ca-do,) 

EMiiUSQliKR.  \.  a.  {nosnix.)  Mettre  en 
eniïiiiscad*\  (An-busc-é  [e  m.].) 

KMENDER.  v.  a.  {Eniôndare.)  Ccirrigcr^ 
rêfomierH,  (É-man-iié.) 

ÉMERAUDE.  s,  f.  {SmfîFtfgdttt.)  Piirre 
précieuse  et  diaphane  dc  couleur  verte. 
(É-mii-rô-de.) 
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ÉAÏERGENT.  adj.  (  Emergfnx.  )  J^> 
rnyofis  émcrg^erits ,  Lt^s  rayons  de  lumirri'  qtti 
aortent  d'un  milieu  après  l'avoir  ira  ver  ^ 
(l>mcr-jan,) 

ÊMEJtL  a.  m,  {Smy^hJ)  Pierre  fort  din-e 
qui  contient  des  parcelles  de  fer,  et  dont  on 
»e  5eii  pour  polir  les  métatix  et  les  piei-rei 
fine^  y  après  Ta  voir  piilvèi'isée. 

ÉMEHILLON.  .s,  nu  {SmerigUone,  it.)  Oi- 
seau de  proie  qui  i^t  d^  plus  petits  et  dia 
plu»  vif$.  I  [Il  m.] 

ÉMÉRILLON.  s.  m,  { Smenglionc ,  it.) 
Sorte  de  croc  tournant  sur  nu  bout  dis 
tiiaine,  dont  on  fait  principalement  usage , 
en  pleine  mer,  pour  pêeber  k^  requiui. 
I  [H  m.] 

EMERTLLONNÉ,  ÉE.  adj.  Gai,  vif, 
éveillé  comme  un  émerillon,  l-^ani,  (K-me- 
ri'llû'ué  [Il  m,].) 

"ËMÉRITE,  adj.  Se  dit  De  celui  f|ui,  ayant 
exercé  nn  emploi  pendant  nneertaui  temp;i, 
le  quille  pour  jonir  des  honneurs  et  de  la 
ré^'ompcnse  dus*  à  ses  service*. 

ÉIVÏERSION.  s.  l  {Emtr^io,  )  Se  dit  en 
parlant  Uv^  planètes ^  lorsque»  après  avoir 
etc  caeliécj  par  l'ombre  ou  par  llnlerpo-iition 
d'uue  autre  planète ,  elles  commencent  a  v^- 
(larallre.  (É-mer-sion.) 

ÉMÉRLIS,  s.  m.  Séné  bftlard.  K  Si^r^. 

ÉMERVEILLER.  T,  a.  Donner  de  l'adiui- 
ratioDf  étonner,  |  Ptod^  Avoir  de  Tadmira- 
tion,  s'étotmer.  Fam,  (E-mcr-vë-llé  [fl  m.J,) 

ÉMÉTIQUE.  i.  m.{Emeiikoî,  gr.)  Yo- 
nittif  dans  la  composition  duquel  il  entre  de 
l'a nli moine,  |  Toute  iubsïance  propre  a 
faire  vomir,  j  Adj.  dea  %  %,  Poudre  émé- 
tique.  (É-mé-Uc-e.) 

ÉMÈTJSER,  V,  a.  Mêler  de  rémélique 
dans  qq.  boisson.  (É-mé-li*jîé,) 

I^. METTRE.  V,  a,  {Emittere.)  Mettru  en 
circulation.  (É-mé-lre.) 

TlMKlJi^E,  s.  f.  (Emoluj.)  Tumulte  siuti- 
tii^us  ^  Hôidévement  dans  le  |ïeiiplc% 

É.A1IKR.  V.  a.  {Mica.)  Froisfcr  un  corps 
entre  les  doigta ,  de  mamère  à  b  mettra  eu 
IViXitiis,  partie*.  (É-mi-é.) 

ÉMIEITER.  V,  a.  Réduire  du  pain  en 
p<?tiis  morceawjî ,  en  miettes.  (É-miê-te.) 

ÉMIGRAIVT.  5,  m.  {Emi^^rnns,)  Celui  cfuî 
son  dp  son  pays  pour  aller  s'élabUr  ailleur*i. 
I  Adj.  I]  fnit  lin  rénj.  Êmip-ante. 

É.MlfiRATlON.  s.  f,  {Emi^rifti0.)  Action 
de  sortir  de  Mn  pays  pour  aller  »*clabUr  ail- 
leurs; L'état  qui  résulte  de  cette  action,  [  .Se 
dit  D'un  nombre  pins  ou  moiii^  considé- 
rable de  personnes  ijui  cmij^rent,  qui  oui 
émigré  en  même  temps  par  suitf^  de  qq.  évé- 
nement politique.  (É  mi-gra-sion.) 

ÉMIGRER.  V.  n.  {Emi^arf.)  (Se  rr>îtj. 
avec  l'a  u  \  il  i  aire  Avoir,)  Quitter  son  payi 
pour  aller  s'établir  dani  un  autre,  |  Éitmiii, 
ÉA.  M\hi\.  CV>/  tm  émlgre\ 

ÉMINCER.  V.  a.  Couper  de  la  viande  en 
tranches  furt  mince*.  \  ÈuuTciç  i*,  *ubsl. 
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ni.  Un  cmineé  de  gigot,  de  poularde, 
(K-iiiiri-sé.) 

KMIiVEMMENT.  adv.  Excellemment,  par 
exci'llcnct' ,  an  plus  haut  point,  au  souverain 
do^'iT.  I  Se  dit,  en  t.  did.,  par  opposition 
à  t'urmellrnwnt.  (É-mi-iia-roan.) 

KMIM'iNCE.  s.  f.  {Eminentia.)  Lieu  émi- 
neiil,  liautrur,  monticule.  |  ï.  d'anat.  pour 
Sailli*'.  I  Tilre  d'honneur  qu'on  doime  aux 
cardinaux,  et  au  grand  maître  de  Malte. 
(K-iiii-naii-sc.) 

K M I N  I:n  r ,  ENTE.  adj.  {Eminem)  Haut, 
élL'\c.  I  Excellent  v\  surpassant  tous  les  autres. 
I  Danger,  péril  émment ^  Danger,  péril 
tièN-j:rari(l.   (F-nii-nan  ;  an-te.) 

IMIM'NTISSLMK.  adj.  superlatif  des  a 
g.  [Ernincnùssimus.)  Titre  qu'on  donne  aux 
cardinaux,  et  au  grand  maître  de  Malte. 
(L-n>i-nan-tis-si-mc.) 

F.MIK.  s.  m.  {Emyr,  ar.)  Titre  de  dignité 
que  les  niahomclans  donnent  à  ceux  qui  sont 
(le  la  race  de  Mahomet. 

ÉMISSAIRE,  s.  m.  (Emissarius.)  Celui 
qui  est  envoyé  secrètement  pour  di-cou^Tir 
q(|.  chose,  pour  semer  des  bruits,  pour  don- 
ner des  avis ,  pour  tramer  qq.  intrigue,  etc. 
I  Adj.,  Bouc  émissaire ,  Bouc  que  l'on  chas- 
sait dans  le  désert ,  après  l'avoir  charge  des 
malédictions  an'on  voulait  détourner  de  des- 
sus le  peu|ilc.  |Fam. ,  Homme  sur  lequel  on 
fait  letomber  les  torts  des  autres.  (É-nii- 
sè-n-.) 

ÉMISSION.  8.  f.  (Emissio.)  Action  par 
laquelle  une  chose  est  poussée,  laiic<?e  au 
dehors.  |  L'action  d'émettre  de  la  monnaie, 
etc.  I  Émission  des  vœux ,  Prononciation  so- 
lenuille  de>  vœux.  (É-mi-sion.) 

EMMAGASINAGE,  s.  m.  Action  d'em- 
mai^a.siiier.  ;An-ma-ga-zi-na-je.) 

i:MMA(i.\SI!VER.  v.  a.  Mettre  en  maga- 
sin. (Aii-ina-ya-zi-né.) 

KMMAIGKIR.  v.  a.  V,  Amaigrir. 

EMM  MLLOITER.  v.  a.  Mettre  un  ï>etif 
enianl  dans  un  maillot,  l'eiivelopiier de  lan- 
ges (|ui  le  serrent.  (A n- ma- Il o- te.) 

EMMANCHEMENT,  s.  m.  \Ji  manière 
dont  les  membres  sont  joints  au  tronc ,  ou 
dont  hs  parties  d'un  membre  tiennent  les 
iims  aux  autres.  (An-man-che-man.) 

EMMANCHER,  v.  a.  Mettre  un  manche 
à  qq.  iiistniment,  etc. |Pron.  Cela  ne  s^rm- 
maiiihc  pas  ainsi.  Cela  n'est  pas  si  aisé  que 
M}\\s  le.penseï;  ou  bien,  Cela  ne  s'ajuste 
pas  de  cette  sorte.  | Emma jvriiR,  fe.  jïart.  T. 
de  blas.  Se  dit  Des  haches,  faux,  etc.,  qui 
ont  uii  manche  d'un  émail  différent.  |  Mem- 
hir  /'ira  rmnifinché.  Qui  M'  joint  bien  au 
corp-  dont  il  fait  i>artie.  (An-maii-ché.) 

EMMANCIIEUR.  s.  m.  Celui  qui  em- 
manche. (An-man-cheur.) 

TAIMANCm  RE.  s.  f.  .Se  dit  Des  ouver- 
tin-fs  d'un  habit,  d'une  mlx* ,  d'une  chc- 
iiu>e ,  etc. ,  auxquelles  on  adapte  les  manches. 
(An-man-chii-re.) 


ÉMO 

EMMANNEQUINER.  v.  a.  Mettra  d« 
arbustes  on  des  plantes ,  avec  la  terre  qui 
tient  à  leurs  racines ,  dans  des  paniers,  dant 
des  mannequins.  (An-ma-nec-i-né  [cm.].) 

EMMAN^lïLl!:  ,  ÊE.  adj.  Enveloppé, 
couvert  d'un  manteau.  Comeitte  enananieUe^ 
Espèce  de  corneille  qui  a  une  partie  da 
corps  noire,  et  le  reste  gô^àtre.  (An-man- 
te-lé.) 

EMMÉNAGEMENT,  s.  m.  Action  de 
ranger  des  meubles  dans  une  maison,  dans 
un  appartement  où  Ton  va  lo^.  |  Au  plur. , 
se  dit  Des  compartiments  et  logements  qu*oa 
pratique  dans  l'intérieur  d*un  nûaseau,  d*un 
navire.  (An-mé-na-je-man.) 

EMMÉNAGER,  v.  n.  Mettre  ses  meu- 
bles en  ])lace ,  quand  on  les  a  transportés 
d'une  maison  dans  une  autre.  |  Pron. ,  Se 
|>our\-oir  de  meubles  de  ménage.  1  Emii- 
ifAGK,  ÉE.  part.  T.  de  mar.  Ce  bdtimemtest 
bien  emménagé ,  Il  est  bien  distribué  inté- 
rieurement. (An-mé-na-jé.) 

EMMENER,  v.  a.  Mener  qqn.  avec  soi  da 
lieu  où  il  est  en  (\a.  autre.  |  Se  dit  en  pariant 
Des  animaux  et  des  choses.  (An-me-né.) 

EMMENOTTER.  v.  a.  Mettre  des  fers  on 
des  menottes  aux  mains  d*un  prisonnier, 
d'un  esclave  (An-me-no-té.) 

EMMIELLER,  v.  a.  Enduire  de  miel  | 
Mettre  du  miel  dans  une  liqueur.  |  Em- 
miellé ,  ÉE.  part.  I  Fam.,  Paroles  emmiellées, 
Paroles  flatteuses  et  d*une  douceur  affectée. 
(An-mië-lé.) 

EMMIELLLUK.  s.  f.  Sorte  de  cataplasme 
dont  les  marécliaux  se  servent  pour  guérir 
les  enflures  et  les  foulures  des  chevaux.  (An- 
mië-lu-re.) 

EMMIIOUFLER.  v.  a.  Envelopper  qqn. 
de  fourrures,  de  vêtements,  surtout  au  cou 
et  à  la  léte,  pour  le  tenir  chaudement.  Fam. 
(Anmi-toii-flé.) 

EMMORTAISER.  ▼.  a.  Faire  entrer  dans 
une  mortaise  le  ))out  d'une  pièce  de  bois  ou 
de  métal.  (An-mor-tè-xé.) 

EMMOITÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  arbres 
dont  la  racine  est  entourée  d*une  motte  de 
terre.  (An-mo-lé.) 

EMMUSEI.ER.  ▼.  a.  Mettre  une  i 
à  un  animal.  On  dit  aussi,  et  plus  ordin., 
selfr.  (An-mii-ze-lé.) 

1\M(>L  s.  m.  (EmotHs.)  Émotion,  so 
inquiétude.  (É-moua.) 

ÉMOLLIENT,  ENTE.  adj.  (EmolBems.) 
Se  dit  Des  remèdes ,  employés  k  rextérieur 
ou  à  l'intérieur ,  qui  ont  pour  effiet  de  ra- 
mollir, de  reUcher  les  parties  enflammées.  | 
Siibst.  m.  Faire  usage aes  émollients.  (É-mdk 
It-an  ;  an-te.) 

KMOT.ITMENT.  s.  m.  (Emolumemtum.) 
Profit,  avanta;;e. { An  plur..  Appointements, 
traitement,  salaire.  |  S'est  dit  l)cs  profits  et 
avantages  casiieU  qui  proviennent  d*une 
charge,  d'un  emploi.  (É-mo4u-nian.) 

ÉMOLLMENl^R.  v.  n.  Gagner,  fairt 
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fjq,  [n'élit.  (TL)  Se  dit  en  mauiabe  part. 
(  E*iiii>'lii*rtiHQ"t4) 

à\t  Dm  orîTiMi  du  coi|W  iwir  kstjiidi  se  re- 
jHtctit  Imji  Liimctir»  «ni'ftmndMiUEs  ou  oui* 

ÉMU  MUER.  Tf.  \u  {Emtmd&rt:)  Couper, 
retrufitOicr  4* un  aiLic  k^  brrindies  Qui^ibJffâ 
ou  iuiitik», 

ibiuNDFS,  ï*  F.  pi  BriiUiilii^s  superflues 
qu^on  n-trauf-he  dc5  iiriïnîs*  (É-niomle^) 

Jroubtts,  EUCiiJVftiiti^Ut  txvïU'  djtti»  Iës  huiueurs, 

r&iiiiï  juif  <[i\*  \ik)xfà\itu  I  ^  tlit  De&  ïuouve^ 
tncuts  poptiJjùrvj»  gui  nrijiiuiîtiQUl  uiia  dji^pg- 
ilUon  ]iti  ^uLévcmecit  ^  à  b  révolte.  (É-mo- 

ÉJWOTÏ'Eili  V,  a.  Briser  Icâ  niaUe*  d'uu 
diamp,  liver  un  maîUiit,  une  bme,  un  rou- 
lenu,  rtc.  (lï-Jiio-tê.) 

KMOUCUET.  I»»  m.  Oï«t?fflU  de  proie  siMii- 
blaUleàlepcrvkr,  luaU  pUi£  petîL  (E-mt^u- 
che.) 

É^întJCHE'nE.  n.  L  Sorte  di^  Cïi[*araçoii 
r^it  dtr  tri'illii^  au  di:  rpAP-au ,  el  g^^iii  tout 
ûutour  di-  |sHîte«  t*i>rdes  |Tfndai)k'4  qui  s'A- 
gitent au  miiiiiJrt;  luouvcmefil  du  diCVftl  ^ 
d  iHTVt!Ut  ain^i  à  le  garantir  de»  piuii«;lic£» 
(i-mfiu*vïie  le.) 

EMOLICIIOIR,  B.  m.  Queue  de  ehevaJ  at^ 
tadïée  à  un  utanche ,  et  dont  on  *«  sert  pour 
diâ).^r  II'^  itioiidieâ.  (É-moii-dïouar.) 

ÉiMOlîDEE.  ¥.  a.  (Se  con],  c,  Momiré,) 
AictiiuT  §tir  une  îneiile. 

Ï.Mi>ULEIJ  R.  **  (il.  Celui  qui  fait  le  métier 
d^éaioudra  ,  d'aigu ber  les  l'Ouleaux  »  les  ci' 
leaiu  et  autre»  iuâiruii>eiiU  Iraïubiiiit*;. 

ÉMOUiiSER.  T,  a.  Rendre  niousi**,  t\3\- 
àH]irË>  moiiii  Iram-hant,  inuiiu  mp%x  èter 
la  pointe  ou  le  tranrhaut  à  un  lUi^trumeut 
qui  perte,  i{\n  cotipe.  j  Aiuorlirt  afraiblir  ^ 
dJuiiiMier,   (E-niou-*é,) 

ÉMODSSER.  V.  a.  Otei"  ïa  mou«o.  Se  dit 
en   pai  bnt  De»  a:r]jreJ4 

ÉMOUSIILIJIR.  V,  a.  Eitdtcr  A  la  çaidé, 
mettre  en  boniift  bumeur.  Fam.  (Érmou5-ti- 
tlé  [N  ui.]0 

EMOUVOm.  V.  a.  {Emovi^re.)  (Se  conj. 
c.  âfomujt/.)  ^lettre  en  mouvement,  fif^iler, 
troubler.  I  E\i  lier,  soulevrr,  en  pfirlant  Des 
floiJ  de  la  nier,  d*uïie  leoipèle,  vtf^.\ÉmtfU- 
mir  une  MvditUm,  EsK^iter,  faire  naître  une 
teditlon*  etf.  |  K\riler  ip|,  imHnentfnt,  qq* 
ps^inu  dam  If  cci'ur,  t-iustr  du  iroubli»,  de 
rBJtt'ralion  duns  J'âti^e,  j  Agitei  ,  disposer  à  la 
■édition.  (F-moii'VouarJ 

EMPAlLLArrK.  5.  ni.  Action  ou  art  d'em- 
pnîller  l*"s  aniniuu^t  pfiur  leji  cotiser  ver.  (An- 
pa*]lfi-jt*  [Il  m\) 

EWPAJLLRH.  V.  a.  Garnir  dr  paille.  |En- 
Tetopperde  padK  |  Mettre  de  h  [>iiiîk  autour 
d'uiiâ  pkute  y  d'uu  ieui^ï  ai  bru,  [Heinpiir  de 
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paille,  i  Empulller  dfj  animaux  ^  Prépfu'er 
dos  aiuniaux  mori*  de  uiauiêre  à  leur  cou* 
Bcrwt  Huï  ou  uLoiiis  rapparenee  do  |a  viev 
(AnimUelIlm.» 

EMI^AJIXEIJR ,  EUSE.  a.  Celui ,  cette  qui 
empaille.  (An-pa-lleur;  (^We  (H  m.].) 

KMPALEMEP*T.  ^  m.  Actiou  d'empaler, 
ou  Etal  de  celui  qui  e^t  oiuf^le,  (An-pa-le- 
uiau<) 

EAlPAttR,  V,  a.  {P&îm.)  Se  dit  D'un 
iupplïce  barbare,  uâilé  chez  les  Turcj  ,  uui 
eonsisite  à  Qd^er  no  pal  aigu  dans  le  fonde- 
tnent  d*un  eondamne,  (Ao-pa-lê.) 

EMPAN.  %*  m.  Sorte  de  mesure  de  lon- 
gueur ^  qui  »e  lorme  de  t'inten'nlle  exietant 
entre  TejiLremité  du  pouce  ci  celle  du  petit 
doigt ,  [{uand  tsA  deut  eiitrémiiés  sont  aussi 
éloignées  Tune  de  l'autre  qu'elles  peuvent 
l'élie.  (Au  pan.) 

EfllI'ANACJIER.  V.  a.  Garnir,  orner  d'uo 
panadie,  (An-pa-na-elié.) 

EMPA^j  NER.  V.  a.  Mettre  un  bitiment 
en  pitnne.  (An-(ia-né.) 

EMPAQUETER.  ¥,  a.  Mettï«  en  paquet. 
|En  padanl  Dr«i  personne*,  Envelopper  soi- 
gneusemeut.  1 3«  dit»  pron^^  He  peJ*9oune.t  en- 
lâ9.>iéeâf  pres&éea  dam  une  voiture  ^  etc.  Fa  m. 
(Aii-paTi-e-lé*) 

EMPARER  (S").  ¥.  nron.  (Pffrf.)  Se  saisir 
d'une  diQ5€,  »*en  rendre  niaitiT|  IV'Ctîper, 
Teuvahir.  |  Se  dit  surtout  Des  passions  qui 
nous  uiaitHseni.  (San-paré.) 

EMi'ATEMENT.  a.  m.  Epaiweur  de  ma- 
^nnerie  qui  sert  de  pied  à  un  mur;  [  Se  dit 
Des  pièces  de  bois  qui  servent  de  baJie  à  une 
grue,  (An^pD-te-mau.) 

EMldrEMEiST.  s.  m.  Ittal  de  tv  qui  e$t 
emimtc  ou  pâtcu\.  \  LWtion  d'empâter  un 
tableau ,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  | 
L'actiou  d'empâter  la  volaille.  |  Gonflement 
cedémateux  du  tissu  cellulaire,,  c'est-à-dire,, 
non  inflammatoire^  et  qtjt  eonaer\e  l'impres 
s  ion  des  doigta,  (An-pà-te-man») 

EMl'ÀTHH.  V.  a.  Rempbr  de  p  A  te,  ou  de 
qq.  autre  mutièiT  piteuse.  |  Rendre  pâteux. 
\£mpiitcr  un  toMêmt ,  En  conchiîr  les  cou- 
li^ur^  avec  .abondance  et  sans  la  consistance  ni> 
ce^aire  pour  qu'elles  pincent  être  maniée» 
d'une  façon  moelleuse.  |  Fii^ns!«er  de  la  vo- 
laille avec  une  certaine  pàfe.  (An-pà-té.) 

EMPALffllER.  V,  a.  {Pnlma.)  Recevoir 
une  balle ,  un  éteuf  à  plein  dans  le  milieu 
^de  la  paume  de  U  main,  de  la  rhqni'He  on 
du  battoir }  et  le  pouwr  fortement.  |  Pam.  , 
Se  rendre  maître  de  Te.^prit  d'une  per^^ioune 
pour  lin  faire  faire  tout  ce  qu'on  ^-eut.  [  Fam., 
Emptitmitip  fine,  of/mn- ,  Ij»  hien  saisir ,  la 
bien  en  rendre,  (An-(^mé.) 

EMPAlTMimE.  s.  f.  ÏJ  paHie  d'un  gant 

3  ni  couvre  In  p.iumc  de  b  nia  in*  [  Le  Jiaut 
c  la  tète  du  cerf  nn  du  dicvreuil.  ou  il  y  t 
trois  ou  qitolTe  andouilleri.  (An-pu-mu-re.) 
EMPÊCHEMENT,  s.  m.  Obstacle,  oppo- 
litiott*  (An^cLe-man.J 
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EMPÊCHER.  V.  a.  {Impedire.)  Apporter 
de  l'opposition ,  faire  ou  mettre  obstacle.  | 
Pron.  et  suivi  de  la  prép.  De,  Se  (U'-fendre 
lie ,  s'abstenir  de.  |  Empêche  ,  p.e.  jwrt.  Em- 
l)arrassé ,  gôné.  Fam.  |  Subst. ,  Fairr  i'em- 
pt'c/ie,  AftiTter  rembarras,  la  prt^occupafion 
que  donnent  les  grandes  affaires.  {  Etre  rm- 
fjt'cfic  Je  sa  personne ,  Ne  savoir  comment 
se  tenir;  ou  Être  dans  un  grand  embarras 
dV.sprit.  (An-pê-ché.) 

EiMPEIGNE.  s.  f.  Ce  qui  forme  le  dessus 
d'un  soulier.  (An-pë-/ie  [n  m.].) 

EMPENNER.  V.  a.  {Penna.)  Se  dit  en 
parlant  Des  flèches,  et  signiUe  Les  garnir 
de  plumes.  (Vi.)  ^An-pen-né.) 

EMPEREUR,  s.  m.  {Imperator.)  Le 
chef,  le  souverain  d'un  empire.  |  Absol. , 
L'eni[>ereiir  d'Allemagne.  (An-pe-reur.) 

EMPESAGE,  s.  m.  Action  d'empeser.  1 1^ 
fueon  dont  une  chose  est  empesée.  ^An-pe- 
za-je.) 

EMPESER.  V.  a.  {Impicare.)  Accommoder, 
apprêter  le  linge  avec  de  l'empois,  pour  lui 
donner  une  sorte  de  roideur.  j  Empeser  une 
voiie,  La  mouiller  parce  qu'elle  est  trop 
claire  et  que  le  vent  passe  au  travers.  (Vi.) 
I  Emi'lsk,  vk.  part.  Se  dit  fam.  Des  per- 
sonnes qui  ont  une  attitude  roide ,  un  air 
composé,  des  manières  affectées.  |  Styie  em- 
pesé ,  Style  où  il  y  a  une  grande  afTectation 
d'arrangement ,  d'exactitude  et  de  piu'isme. 
(An-pi'-zé.) 

FJVÏPESEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
empèse.  (An-pe-zeur;  eû-ze.) 

EMPF-STER.  V.  a.  {Pvstis.)  Infecter  de  la 
peste ,  d'un  mal  contagieux.  |  Empuantir, 
inferliT  de  mauvaise  odeur.  (An-p<.»s-té.) 

EMPETRER,  v.  a.  {Pctra.)  Embarrasser, 
engaî^cr.  (An-pc-trc.) 

EÀIPHASE.  s.  f.  (Emphasis.)  Pompe  af- 
ferté<;  dans  le  discours  ou  daits  la  pronon- 
ciation, f  An-fa- ze.) 

EMPIÎATIQIIE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  de 
l'ini phase.  (An-fa-tic-e.) 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma 
nièit'  emphatique.  (An-fa-tie-«>-man.) 

K.MPHYSÈME.  s.  m.  {Emphusêma ,  gr.) 
Tnniét'iiction  causée  par  l'introduction  de 
Tair  ou  par  le  dévelo|)pement  d'un  gaz  dans 
Ir  tissu  cellulaire.  (An-fi-zè-me.) 

EMPHYTI^:()SE.  s.  f.  {Emphyteusis,)  Bail 
à  longues  années ,  qui  peut  durer  jusqu'à  99 
ans.  v,An-fi-té-o-ze.) 

EMPHTTÉOTE.  «.des  a  g.  {Ewphytcu- 
fa.)  Celui  ou  celle  qui  jouit  d'un  fonds  par 
bail  eniphvtéotique.  (An-fi-tc-o-le.) 

EMPHYTÉOnQl  E.  adj.  des  a  g.  (Em- 
pfn/ct/tirus.)  Qui  appartient  à  l'emphytf'^se. 
(An-li-tê-o-tie-e.) 

FMPII-TEMLNT.s.  m.  Action  d'empiéter, 
on  \.v  lésnllal  de  cette  action.  (An-pié-te- 
man.) 

EMPIÉTER,  v.  a.  (//; .  pes.)  Usurper  dans 
ou  sur  la  i»ropricté  d'autrui.  |  Se  dit  Dune 
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chosti  qui  s'étend ,  qui  déborde  sur  une  au- 
tre. I  S'arroger,  exercer  sur  qqn.  ou  mit  qq. 
ch.  des  droits  qu'on  n*a  pas.  |  Se  dit  De  Tka- 
tour  qui  arrête  le  gibier  avec  la  serre.  (An 
pi-é-te.) 

EMPIFFRER,  v.  a.  Faire  manger  excessi- 
vement. I  Rendre  excessivement  gras  et  replet. 
I  Pron. ,  Manger  avec  excès.  |  Devenir  exces- 
sivement gras  et  replet.  Fam.  (An-pi-frc.) 

EMPH.KMENT.  s.  m.  Action  d*einpilcr. 
(An-pi-le-man.) 

EMPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  (Àn-^i-lé.) 

EMPIRE,  s.  m.  {imperiiim,)  Commande- 
ment ,  puissance ,  autorité,  ascendant. 1 7/vri- 
ter  qqn.  avec  empire.  Avec  orgueil,  avec 
rudesse.  |  Domination ,  puissance  politique.  | 
Le  siège  d'un  empire ,  La  résidence  du  sou- 
verain qui  est  à  la  tète  d'un  empire.  |  I^e 
ri^ne  d'un  empereur.  |  L'étendue  des  pays 
qui  sont  sous  la  domination  d'un  empereur. 

A  Se  dit  Des  pays  placés  sous  la  domination 
'un  souverain  puissant  qui  a  un  autre  titre 
que  celui  d'emi)ereur.  |  Al».,  L'empire  d'Alle- 
magne. I  liCS  peuples  d'un  empire.  (An-pi-rc.) 

EMPIRÉE.  s.  m.  F.  Emptaxb. 

EMPIRER,  v.  a.  {Pejor,)  Rendre  piic, 
mettre  en  pire  état,  j  V.  n.  Devenir  pire,  tom- 
ber en  pirtî  état.  (An-pi-ré.) 

EMPIRIQUE,  adj.  des  %  ç.  {Empirieus.) 
Qui  ne  .s'attache  qu'à  l'expérience,  sans  sui- 
vre la  méthode  ordinaire  de  l'art.  |  Subst.  m. 
Un  charlatan,  un  homme  qui  traite  les  ma- 
ladies par  de  pn>tendus  secrets,  sans  avoir 
aucune  connaissance  de  la  médecine.  (An-pi- 
ric-e.) 

EMPIRISME,  s.  m.  Médecine  qui  est  fon- 
dée uniquement  sur  l'expérience ,  et  qui  re- 
jette toute  théorie.  |  La  pratique  des  charla- 
tans. (An-pi-ris-me.) 

EMPLACEMENT,  s.  m^Lieu ,  place  con- 
sidérée  comme  propre  à  y  construire  un 
bâtiment,  à  y  iaire  un  jardin,  etc.  (An-pla- 
se-man.) 

EMPLÂTRE,  s.  m.  {Emplastrum.)  Se  dit 
De  médicaments  solides  et  glulineux ,  qui  se 
ramollissent  par  la  chaleur ,  et  qu'on  emploie 
à  l'extérieur  du  corps,  après  les  avoir  étendus 
sur  de  la  toile  ou  sur  de  la  peau.  |  Fam., 
Mettre  un  emplâtre  à  une  affaire.  Couvrir, 
réparer  ce  qu'il  y  a  de  mauvais,  de  défec- 
tueux dans  une  affaire.  |  Fam. ,  Personne  qui 
est  ordiii.  infirme.  |  Personne  qui  n'a  aucune 
vigueur  d'esprit ,  qui  ne  fait  qu'apporter  de 
l'embarras  dans  les  affaires  dout  elle  se  mêle. 
(An-plA-tre.) 

EMPLETTE,  s.  f.  Achat  de  qq.  marchan- 
dise, d'un  meuble,  d'un  bêtement,  «tc.jLa 
chose  aebettV.  (An-plë-te.) 

EMPMR.  v.  a.  {Inptcre.)  Rendre  plein. | 
Pron..  Devenir  plein.  (  Aii-plir.  ) 

EMPLOI,  s.  ni.  L'iisn;;e  qu'on  fait  de  qq. 
ch.  I  I.n  collocalion  de  e«'rtaiiis  deniers  nu  ra- 
]iitaux.  I  L'imphi  d'un  mot,  La  manière  dont 
ou  l'emploie,  dont  on  peut  l'employer.  | 
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L*occiipition ,  la  fonction  d'une  personne 
qu'on  emploie.  |  Se  dit  Des  rôles  dont  un 
aetenr  est  spécialement  chargé.  |  Chef  d'em- 
ploi.  Acteur  qui  joue  en  chef  les  rôles  de 
son  emploi.  (  An-ploua.) 

EMPLOYER.  ▼.  a.  (Remploie,  il  emploie; 
nous  employons,  ils  emploient,  Tempwrais; 
nous  employions ,  vous  employiez ,  ils  em- 
ployaient. J'emploierai,  Xempioierais,  Que 
j'emploie;  que  nous  employions,  que  vous 
employiez.  Que  j'employasse.  Employant.) 
Mettre  en  usage;  faire  usage ,  se  servir  de. 

I  Donner  de  l'occupation ,  de  l'emploi  à  qqn. 
Pron. ,  S'occuper,  s'appliquer,  agir.  |  Em- 
PLOTK.  suhst.  m.  Homme  employé  dans  une 
administration ,  dans  un  bureau ,  etc.  (  An- 
ploua-ié.  ) 

EMPLUMER.  T.  a.  Ganiir  de  plumes. 
Emplumer  un  clavecin,  (An-plu-mc.) 

EMPOCHER.  V.  a.  Mettre  en  potlie  aven 
une  sorte  d'empressement,  d'avidité.  Fam. 
{  An-po-ché.  ) 

EMPOIGNER.  V.  a.  {Pugnus.)  Prendre  et 
•errer  avec  le  poing.  (  Au-poua-zîé  [n  m.].) 

EMPOIS,  s.  m.  (  Impicare.)  Espèce  de 
colle  faiie  avec  de  l'amidon ,  et  dont  on  se 
sert  pour  rendre  le  linge  plus  ferme.  (  An- 
poua. ) 

EMPOISONTVEMENT.  s.  m.  Action  d'em- 
poisonner. (  An-poua-zo-ne-man.) 

EMPOISONNER,  v.  a.  Donner,  faire 
prendre  du  poison.  |  Infecter  de  poison.  |  Se 
dit  Des  choses  (ini  font  mourir  par  une  qua- 
lité vénéneuse,  f  Se  dit  Des  vapeurs  qui  sont 
exlrénienieul  irifeele-s.  |  Troubler,  altérer, 
remplir  d'urnerluine.  |  Se  dit  I)<^  ce  qui  cor- 
rompt l'esprit  et  les  mœurs.]  Rapporter  une 
chose  en  y  donnant  un  tour  malin ,  drfavo- 
rahle,  dnujçereux,  contre  l'intention  de  celui 
qui  l'a  dite.  C  An-poua-/o-n«''.  ) 

EMP()!S()NN):i:K  ,  KllSF.  s.  Crlui,  nlle 
qui  empoisonna.  |  Fam.,  Vu  mauvais  cuisi- 
nier, un  mauvais  traitein-.  |  In  liommi;  rpii 
débite  unv  doilrini;  pernicieuse.  (An-poua- 
zo-nrur;  eiVze.  ) 

EMPOISSKK.  V.  a.  P'.  Porssir.. 

EMPOISS()\M'MEM\  s.  m.  Action 
d'empoissoimer.  (  F.m-j>oua-so-ne-man.  ) 

KMPOISSONM'.K.  V.  a.  l'euplcr,  i;arnir 
de  poisson.  ^  Vn-pona-so-né.  ) 

EMPOKTl':,  l'.K.  adj.  et  suhst.  Qui  se 
lais><'  entiaîncr  par  sa  passion,  rpii  se  fàrhe 
aisénjcnt ,  (pii  <  >i  prompt  à  dire  îles  injmes. 
(  An-por-lr.  ") 

K.Mr()KTÎ..MKNT.  s.  m.  Monvemrnt  dé- 
réglé, violent,  causé  par  i\(\.  passion.  Absol., 
Vn  emportement  de  colère.  (  An-por-te- 
nian.  ) 

EMPOKTF.-PrivCF..  s.  m.  Tnstnumrit  ])ro- 
pre  à  découper,  et  (pii  cnlcv*'  la  pirce.  | 
Fam.,  ITu  satiri(pie  qui  se  pi  mut  l'injine  i't 
les  personnalités.  (An-por-tr-])ie-sc  ) 

EMPORTER.  V.  a.  {Portair.)  Enlever, 
ôler  d'un    lieu.  |   Prendre  iine  chot   va   m!» 
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lieu,  et  la  porter,  l'avoir  a\ec  soi.  [  Se  dit 
fig..  Entraîner,  arracher,  enle>er,  emmener 
avec  effort,  avec  rapidité,  avec  violence.  | 
Fam.,  Emporter  la  pièce.  Railler,  médire 
d*une  manière  cruelle.  |  Se  dit  D'une  maladie 
qui  cause  la  mort.|  En  parlant  De  couKrurs, 
etc..  Détruire,  faire  disparaître.  |  Ce  remède 
emporte  la  fièvre ,  Il  la  guérit.  |  Tirer  l'âme  de 
sa  situation  ordinaire,  jeter  dans  qq.  excès 
blâmable.  |  Pron.,  Se  fâcher  violemment. 
S'abandonner  à  la  colère.  |  Se  dit  D'ini  che- 
val qui  se  livre  à  sa  fougue ,  et  qui  ne  peut 
être  retenu  par  ctîlui  qui  le  monte  ou  qui  le 
conduit.  I  Gagner,  obtenir,  mais  avec  l'idée 
d'une  sorte  de  violence.  |  Emporter  une  place. 
S'en  rendre  maître  en  peu  de  temps.  fA\oir 
la  supériorité ,  le  dessus ,  ])révaloir;  se  joint 
avec  le  pronom  Le,  —  Peser  davantage.  |  En- 
traîner par  une  suite  nécessaire  ;  Compren- 
dre, implifjMer.  |  Le  fond  emporte  la  Jorme , 
Le  fond  prévaut  sur  la  forme.  (An-por-té.) 

EMPOTER,  v.  a.  Mettre  en  pot.  (An- 
po-té.) 

EMPOURPRER,  v.  a.  Colorer  de  pourpre 
ou  de  rouge.  Poét.  (  An-pour-pré.  ) 

EMPREINDRE,  v.  a.{Imprimere.)  Impri- 
mer une  iigure ,  un  dessin ,  des  traits ,  sur 
une  surface.  (An-prin-dre.) 

EMPREINIX  s.  f.  Figure  empmnte,  im- 
pression, manpie.  |  Se  dit  Des  figures  de 
|)lanles,  d'in.sectes,  de  poissons,  etc.,  qu'on 
trouve  empreintes  sur  ciTlaines  pierres.  (An- 
prin-te.  ) 

EMPRESSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  agit  avec  ar- 
deur, qui  se  donn(^  beaucoup  de  mouvement 
pour  le  succès  de  ce  qu'il  a  entrepris.  ;  Se  dit 
D'une  personne  qui  cherche  par  beaucoup 
(le  prévenances  à  se  l'aire  bien  ^rnir  d'une 
autre.  |  Se  dit  De  celui  rpii  met  m>e  siute  de 
hâte,  (Je  précipitation  à  taire  c|(|.  ch.!Se  dit, 
en  des  strns  analo^'ues.  De  l'air,  des  ma- 
nières, des  actions,  des  sentiments,  etc.  | 
SNMupIole  sul)>t.  et  fam.  en  pailant  Des  per- 
sonnes, dans  les  deux  pnaniers  sens.  (An- 
pi è  se.  ) 

EMPRESSEMENT,  s.  m.  Action  d'une 
personne  (pii  s'empressi»;  mou\enu'nt  qu»' se 
lionne  celui  qui  recherche  une  chostî  avec 
ardeur,  f  An-pré-se-mau.  ) 

EMPHESSIll  (S),  v.  pron.  Ai^iraxec  ar- 
deur, se  (loiiucr  heancDiip  (le  niouveincnl , 
s'ai;iter,  se  mctln'  en  a>arit  pour  faire  réussir 
(pj.  atiau-e.  j  S.»  hâter,  f  San-jne-sé. ) 

EMPRISONM-MEN'l'.  s.  m.  Action  par 
laquelle  (juehju'un  est  mis  en  pils(ui,  ou 
I.tat  dv.  celui  (pii  e.st  enipiisonné.  (An-pri- 
so-ne  inan. 

EMPRISONNER,  v.  a.  Me^re  en  prison, 
j  Pvetenir  comme  dans  une  prison.  (  .Ân-pii- 
^o-né.  ) 

EMPIU'NT.  s.  m.  Action  d'eniprimler, 
ou  la  cho'ie  qu'on  eujpninle.  (  An-prun.) 

EMPRl  NI  FR.  V.  a.  1)(  uiande:-  «t  re(C- 
\    i"  »  M  piél.]  I\e(e^(>^•,  linr  <?.• ,  drxoir  à.  | 
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Se  sonir,  user,  tirer  parti  de  ce  qui  e&l  à  un 
autre  011  di'  ce  qu'un  autre  fournit.  |  Em- 
rRiRTK,  hp..  adj.  Qui  nVM  |ias  propre  à 
1.1  ])t'r.sonne  ou  à  la  chofe  dont  il  s'agit.  (An- 
prun-li'.  ) 

IMI'IU:\TKrR,  KrSi:.  «.  Celui,  celle 
qui  viiiiirunte.  |  Se  dit  De  qqn.  qui  a  i'iiahi- 
(liili-  il  iiii|)ruiiter.  ( An-prun-tenr;  eu  ze.  ) 

KMI'l'ANTIR.  V.  a.  (  Putere.)  Infecter, 
réjiaiulie  nue  mauvaise  odeur,  la  conununi- 
qiitr.  I  Pron.,  Devenir  jiuaut,  infect.  (  An- 
pn-aii-tir.  ) 

EM1'1:aNT1.SSEMEM\  s.  m.  État  d'une 
cIiom:  qui  s'empuantit.  (  An-pu-an-li-se- 
nian.  ) 

EMPYfjVTE.  I.  m.  {Empurma ,  gr.)  Amas 
dr  pus  dans  qq.  cavité  du  corps.  |  L'op<Tatiun 
rliirur^icalc.  par  lacpielle  on  fait  une  ouver- 
ture au  lias  de  la  poitrine  pour  donner  une 
issue  au  |)us ,  au  sang  épanché  dans  cette 
ca\ité.  (  An-pi-c-mc.  ) 

EMl'YKÉE.  s.  m.  {En, pur,  gr.)  La  par- 
lie  du  rie!  la  plus  élevée ,  que  les  anc  iens 
re;;ardaienl  comme  le  séjuur  dos  divinités 
céleste!» ,  et  où  lea  théologiens  placent  celui 
des  hierdieureux.  —  Adj. ,  Le  ciel  empyréc. 
(  An-pi -itV.) 

E.MI'YREUMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Te- 
nant de  l'enqivreume.  (  An-pi-reu-ma-lic-c.  ) 

EMPYHEI'ME.  s.  m.  (Empyreuma,  h.l.) 
Qu.ililé  dr-sajiiréable  au  goût  et  à  l'odorat, 
(]uo  contrarient  certaines  substances  sou- 
niiM's  à  Tactioa  d'un  feu  violent.  (  An-pi- 
rcu-nie.  ) 

K.Ml'LATEUR.8.m.  {/Emrilator,)  Qui  est 
aninu-  d'un  sentiment  d'énudation. 

ÉMILATIOV.  s.  f.  {jEmulatio,)  Senti- 
mcnl  qui  excite  à  égaler  ou  à  surpasser  qqn. 
eu  (|q.  th.  { É-mu-la-sion.  ) 

KMl'LE.  s.  m.  {Aimulus.)  Concurrent, 
rival.  I  Si"  dil  Des  personnes  qui  sont  regar- 
(!«'<•$  roniinc  étant  d'un  mérite  égal  en  qq. 
ail,  eu  i|'|.  profesAinn. I Suh-Nl.  (ùm.  Cart/ta^'e 
l'tcit  la  di^'if  émule  dv  Hume. 

iLMILCI-NT.  ente.  adj.  {Emul^'ens.)  Se 
dil  Des  artères  qui  portetit  le  sang  dans  le.s 
n-iu^ ,  e'.  di-.s  \eineM  <pii  le  reportent  au  cœur. 
(  I -iiiul-jaii;  aii-te.  ) 

Ï..MI  L>IF,  IVE.  adj.  Se  dil  Des  praineA, 
d(<i  seuieiices  dont  on  peut  tirer  de  l'huile 
par  oxpiession.  |  Sub^^t.  m.  Les  èmuUifs. 

V.\\\  LSION.  s.  f.  {RmuUlo.)  Nom  donné 
à  diNeiNrs  préparations  nharuiaceuliques  li- 
(piidr>  l't  d'un  l  lane  de  laiL 

1-Ml  LSIONNER.  V.  a.  Mêler  une  émul- 
sirm  a\ec  une  tisane  ou  avec  une  boisson 
cjcfl.  ;  l'.-nuil-sio-né.  ) 

KN.  \ln.)  i*répo>ilion  qui  s<*rt  à  marquer, 
sriii  an  propre,  soit  au  ligure, /.a  nlatiun 
d'une  cliose  avec  le  deilans.  l'iulérieur,  le 
mi  lien  crune  aulr".  File  se  prend  dans  une 
arrcptioii  moins  déterminée  que  Dnns  ,  v\ 
sou  n-î^iine  ne  s'emploie  que  ln'>s-i animent 
a>vc  raiticie  défini.  |  Souvent  elle  régit  un 
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mot  qui  indique  ou  détermine  L'état  tliiola 
ou  relatif,  la  manière  d'être,  la  disposkioii, 
la  modification  d'une  penonne  ou  d'ima 
chose.  I  Cette  prcp.  régit  également  le  mot 
qui  indique  ou  détemiine  :  i*  À  quoi  une 
personne  est  occupée ,  appliquée. —  a*  Le  ré- 
sultat d'un  jchangement  de  nature. —  V*  La 
forme. —4*  Ltt  genre  de  culture. — 5* Le  mode 
de  division. — &*  L'espèce  de  vêtement  qu'une 
personne  a  sur  elle. — 7»  Le  costume.  |  Régit 
aussi  le  mot  qui  détermine  À  quoi  est  rela- 
tive, à  quoi  est  restreinte,  ou  sous  quel  point 
de  ^ue  est  considérée  la  choie,  la  qualité, 
l'action ,  etc. ,  dont  il  s*agÎL  |  Sert  particu- 
lièrement à  marquer  Conformité.  |  Em  son 
nom.  De  sou  chef,  |)ersonneUement. | Ex,  «t 
son  n'gime,  servent  |)areilkiment  à  indiquer: 
lo  La  manière  dont  se  fait  une  action. — 
a®  I^  langage  ou  le  genre  d*écriture  qu'on 
emploie.  —  3o  La  destination.  —  4"  Le  motif 
qui  fait  agir,  ou  I.a  finqu*un  se  propose.  |  Du- 
rant, pendant.  I  Sert  pour  marquer  le  temps 
qu'on  emploie  à  faireqq.  ch.  |  Eir,  précé- 
dant le  |>artici|>e  actif,  sert  surtout  a  mar- 
3uer  Le  tem|is,  l'époque.  |  Sert  à  former 
es  mots ,  et  surtout  des  verbes,  qui  signi- 
fient Garuir  de,  mettre  dans,  etc.  Cette 
prépasition,  lorsqu'elle  fait  ainsi  partie  d'un 
mot  couq)Osé,  s'écrit  avec  une  m,  toutes  les 
fois  qu'elle  est  suivie  d'un  b,  d'un/»,  ou 
d'une  m.  (An.) 

EN.  Pronom  n4atif,  ou  particule  relative, 
qui  tient  lieu  de  la  prép.  De  et  d'un  mot 
(iéjà  expriuic,  ou  d'une  {dirase,  d'une  pro- 
position déjà  énoncée,  qu'on  ne  veut  pas 
ré  peler,  ficnt-lld^i  la  ville?  Oui,  il  en  went^ 
Oui,  il  vient  de  la  ville.  Cette  affaire  est  dé- 
licate,  le  succès  en  est  douteux.  Le  sucres  de 
celte  affaire  est  douteux.  | Eir ,  s*emj>Ioie  sou- 
vent sans  aucune  reUtion  avec  ce  qui  pré- 
cède :  mais  il  ne  laisse  pas  de  marquer  qq. 
ch.  de  sous-entendu.  I  Se  met  qqfs.  sans  rda- 
tion  à  aucune  chose  ni  exprimée,  ni  sous- 
entendue  ,  mais  seulement  par  une  certaine 
n'-dondance  que  l'usage  autorise. 

KNALLAOE.  s.  m.  {Enallagi,  gr.)  Fi- 
gure de  grammaire,  qui  consiste  à  employer 
un  tenq)s  ou  un  mode  pour  un  autre,  et 
qu'on  |H>ut  ordin.  expliquer  par  une  ellipse. 
(É-nal-la-je.) 
EMIARRHEIVIENT.  s.   m.    V.  Amaua- 

MENT. 

ENARRIIER.  v.  a.  K  AaRnsa. 
ENCABLURE,  s.  f.  Distance  de  cent  vingt 

brasses.  (An-ca-bhi-re.) 

ENCADREMENT,  s.  m.  Action  d'enca- 
drer, on  O  (pii  sert  à  encadrer.  (An-ca- 
die-nian.) 

ENCADRER,  v.  a.  Mettre  dans  un  cadre. 
I Se  dit   en  parlant  De  ce  qu'on  insère  daus 
un  ouvragir   d'esprit  comme  digression,  ou* 
aulienieni.  (An-ca-dré.) 

ENCAOI  R.  V.  a.  Mettre  en  cage.  |  Fam., 
Mettre  en  prison.  (An-ca-jé.) 
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mu^  CNi  Li  réMïlttl  do  ç«Ut!  actiuii.  (âM>«* 

fiNCAlSSËR.  V.  itMHiJv  ihm  unp  £«i«te. 
ih^iuér  de  rQfgfftt^  Mettra  tklttii  etiu« 
de  Tif |^?ril  qu'au  a  r«çii.  |  JfidWJiiflP  Jki  OfïM- 
^«^i ,  i^KM,  mHlrt  djiiLï  ua«  ciUt*  rfnipli«  de 
l^rre^  I  ËirotwK,  îà.  itjj,  S«  dit  D'uti  fltut^r 
d'une  rïviiTtr  duut  Ici  bordi  lOiit  cftCArfiC!*.  et 
ÊiK  éLpvé»  AU-dnniiJt  de  k  curioca  dis  Veau. 

ENtlA  V,  *.  m.  (/a,  ^i«Sft/tt/n,)  Vente  pufali- 
que  À  J'rîicijcrc»   nu    jiIuj  ofTraat  et  diîTui^ 

^\<:%^At!  LER,  v,  ».  M^lrra^i^  dt'  U 

i?anai|ie  \  iriIrodkiUt}  dâiii  iine  compugBit? 
\nt  ou  (itu»if*i)râ  |itTM»iinr4  qui  m?  tfiiil  pu 
Ciirn»  jnvui  y  i%i!  nitmiM^K  [proit,,  Haiitrrdrb 

tCMi^rir  Id  lirTv  tlWu'  Mute  dr  i^tiut^limi.  \ 
$«  dit  fl^iti  rWv^E  qui  r^àitic'nfT  Iciilrfimlv 
de  H  tél«  cutttrv  wn  poitruLl,  (AtM:4i*pu- 
tho  né.) 

KNCAQUEK.  t«  ql^  Mtttre  dam  uni?  raque. 
I  Si^  (l»t  I  Tu  m. ,  1:0  îJJU  laut  Dv  giMU  qui  ïunt 
Jrcici  vl  «nius^  daim  yiie  ^ojiiir^  (Ao- 

îïVCAtJtrELîa,  MtlSK,»,  Celui,  ceîlà  qui 
*up«qi*iï.  {Ar»-f«tyçur;  tû-jw^  [c  m.)*) 

KNGARl'Ea.v,  a.  (CAttfliïO  Maître»  in- 
•èrer  QQ  cAiioii  à  TctHlmt  d'itiie  feuiUe  où 
il  doit  èfiT.  f  An-c4r-lé,) 

E?«CASrELJiR  (SI  i^,proD.  Se  d il  D'un 
ehtrû    dotii    Le  Uiion  devient  trop   Actté. 

ENCAS 1 ËLUBE.  I.  L  Douletir  dans  le 
pied  de  deifarjt  d'un  ciit^ViiL,  caust'e  par  1'^- 
lzécitt«niçtit  de  ht  cortît?  de»  quarlirrs,  qui, 
i«w<9Tatil  les  deu3i  ccitcï  du  tidoo,  kit  boi' 
ter  l'auimaL  (An-ras-te-lu-ns) 

ENtASTRËME]>rr-  *.  m.  Action  d'eocas- 
UvTt  OU  Le  résultat  de  cette  action.  (Au-cftt- 
îrt-man.) 

ENCASTRER*  v.  a.  Eoclii^Aer  ;  unir  une 
ebo!^e  k  une  antre  par  le  mu  jeu  d'uqc  «ïih 
tiilte,  (An^âS-tré,) 

ENCALSl'IQlîE.  s,  L(£nciiujfïca.)  Pein- 
ture AvifC-  de  la  dre  ijt  À  Taide  du  feu.  \  Une 
préparation  TaiIp  avec  de  Ja  cire  et  de  JW 
ience  de  téiébeuibiue  »  qu'on  étend  sur  les 
liarqiiftA  et  sur  crrtaini   nieuïdi»   de   boit 

S our  teur  donner  di*  Ut?irre*  du  polijAdj. 
tJi^g,  S«  dii  D'uue  peinture  I  d  urj  t^ibk^an 
do  ut  W  coiileun  ioul  f  ircpiirè^ï  avetj  de  ta 
un.  (A*i-<^î*4ir-e.) 

E\t:AV|iMli>T,».  nj.  Action  d'cnciver, 
(àti-esi-vr-umu.) 

ENCAVLR,  TT.  s.  Mt^llre  eu  c*ve,  (  Se 
4k  tn  pHl'Ultt  Des  bi>i^>nti^.  (Ail  ea-vé.) 

imCAVEl^R,   ^,  C^liii  qui  fuit  (e  ntetier 
d'eiira\er.  ^Au-ca-^ctir) 
£NCE1^I>II£.  T.  a.Jt:aiiroa[ier,eQtouricr, 
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mùnteg  Une  feutuie  gro&iu^  (AJi-*jii^driv) 

KNCEINTÏL  8,  f.  Circuit,  tour.  |  Ce  qui 
fmuie  clôture  autour  d  un  eipee.  [  LV>jiac« 
même  qui  est  eJo^,  eu  ion  ré,  |  t)  fie  «aile  nltia 
nu  uiûiiii  vaè.te,  dans  Tinirricur  d'uu  èdjLce^ 
I  Qê  que  fait  le  teneur  daru  un  lioii^  H*^^ 
a*oir  déloumé  un  cejf,  \Mur  fii*nqitiîr  h 
lieu  où  il  dît,  en  lemaiM  tout  Dulonr  dof 
iirauelies  et  autres  brisèev  (An-«in-te.) 

E>'ŒNS.  i«  m.{i/i€ctiJum.)  Espèce  de  ré- 
Rtne  aroiDatique  dont  on  fait  aou^ent  ojafe 
dans  li!i  cérémuuttfa  du  cuLie  caibolique ,  et 
qui  trait  4fali«n«iU  employée  dan»  celWdu 
eulïc  imm*  (  Louangrj,  lUllerie.  (Au-san,) 

E:N  CENSHUE^r.  i.  m.  Action  d'encens. 
{An-mn-*r-m4iii.) 

E!SCE^SEH.  V,  a.  Efiy oyer  ^en  m\n,  ou 
q.  di.  de  la  fumée  d'enceriÂ.  |  Fktter  par 
ea  louAUgiâ,  Uonuî-t^r  aiec  eaccs.  (Ad- 
tan- ni'.) 

K^l:E1VSEUn,  k  m.  OtM  qui  donike  di 
TtïM  enn,  (An-*an-»f!nTO 

E>rE"NM>iH.  ».  m,  Éfpcre  de  cassolette 
»n^prUiJne  à  de  jif-lili>A  iLairui»,  d^injk  là* 
queLit<  tin  brùk  di^  iVucfUt,  el  dout  on  m 
seri  poiir  etu-^u^HTr*  |  La  pui**aïiee  rcelè* 
tiaaùque,  I  Confridlation  de  l'hrmHphàre 
auïiraj.quon  nouiuio  ausû  L'Jutt!L{Ai^ 
&4D-£ouim) 

EÎNCÊPIIALF.  «dj.  d«i  a  p  (En,  *#- 
ffftaiff't  j;r.)  Se  dit  Uc  ecrlaiui  ver»  qui  ('en- 
gendrent dauJi  h  t^le.  |  SuImi,  in,  L'urgant 
qwi  e>t  contenu  dons  la  cavité  du  rrinet  et 
dan-ï  le  canal  verlùliraK  (Au-sé-fa-le,) 

ENCÉPHALIQUE,  «dj.de»»  g,  Qutar^p- 

fjQrt ,  qui  appartient  I  J  encépbak.  (Au^ 

EXCHAiNEMENT,  j.  m.  Euicmble,  t^U- 
uiou  de  cboset  qui  foru^ent  vu  ronipoteQt 
une  rbaine,  Liai$un  ou  «iiitede  pUjiieun  cho- 
ses de  mèine  nature,  de nièmp  qualité,  ou  de 
ebo^s  qui  ont  entre  cllei  certaiaa  rapporta. 
(An-cbè-ne^man.) 

ENCHAINER.  v.i.Ii«r,  attacher  avec 
une  cbaiMe-lSoïmiettre,  dompter  ,  rtdtiire, 
I  Retenir,  conU-nir.  |  t^ptiver.  |  Lier  dea 
pro  poii  t  io  n!i,  d  es  preu  vca^  tac  ;  étab  L  ir  entre 
certaines  chojif»  une  déjiendauce  »  une  rela- 
tion mntnelle,  (An-cKé-uc.) 

E^ÏCH AJOURE,  i.  L  Euchâînement.  Se 
dit  en  pi  riant  Dm  ouirroget  de  farL  (An^ 
diê-nu-re.) 

ENCUA VTELFR.  v.  â.  Mettre  du  boû 
d^tiA  Je  cbautitr.  (Kn-cban-le-lé.) 

E^^HA^1E^^E^T.  a.  m.  Erret  mppoié 
de  paroles  ou  d'ojîérdljùn*  prétendues  mar 
giqf**^*  )  L'acttoo  nwme  d'eue  11  an  1er.  I  Tout 
ce  qui  est  meni'itleux  et  &urpreiijinU  |  Ce 
qui  rbanne  et  c.ijtljvr  le  ttvuv  d  lespriL  [ 
Siti-ifrirtiou  ,  joje  tré»  -  live.  C-^n-ciiaii* 
te^ntau.) 

ENCIIATÏTER.  t,  a.  {incan/art.)  Char- 
mer, easofcdcT  pard»  sou*,  par  de*  paro- 

a4. 
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les ,  par  dos  figures,  par  di-a  oncralions  prc- 
lemiut'S  magiques.  |  Surprenarc,  engapr, 
par  (\(\.  attrait,  par  de  l)fllcs  paroles,  de  bel- 
lis  promevses.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  cause 
iiii  vif  plaisir  ou  une  grande  admiration.  | 
K.sciivwTK,  ÉE.  part.  Fait  par  enchaule- 
uH-rit,  plein  dVnrhantomcnl,  ou  qui  sert  aux 
nu ljaiit4Micnli.  |  Mer\«;ilU'U\,  evlraordiuai- 
rcnit'nt   heau,  surpr<;naiit.  (An-cljun-té.) 

l.NCMANTELiK.  EKESSK.  s.  Ctlui,  celU 
qui  riuhante  par  des  paroles,  jïar  di'S  opc- 
ralinii.'»  prétendues  nia^icpies.  {lVr>onne  (pii 
cluTche  à  lroni|M'r  par  un  l)cau  lanpaj;o ,  par 
d«*.s  arlilicrs.  |  Une  j>ersonne  qui  sait  char- 
u.cr,  M'dniiv.  |  Adj.,  S'applique  prinripale- 
iiienf  Aux  olioses.  (An-r han-teur;  e-rè-se.) 

r.NriIAl'KKONNKR.  v.  a.  Couvrir  la  tète 
d'un  (hapcron.  |  Se  dit  en  parlant  De  ccré- 
nionics  iunëhre,s,  (An-clia-pe-ro-né.) 

ENCHÂSSER,  v.a.  Mettre,  faire  entrer, 
fixer  (pj.  ("11.  dans  du  bois,  dans  de  la  pierre, 
dans  de  l'or,  de  l'argent ,  etc.  j  Se  dit  vn  par- 
l.int  De  ce  qu'on  insère,  de  ce  qu'on  fait  en- 
trer dans  un  discours  ou  dans  qq.  autre  ou- 
%rage  d'esprit.  |  E.fciiÀssK,  fk.  part.  Se 
dit  (|({fs.  De  ce  qui  est  fixe  naturellement  dans 
(j(|.  rh.,  comme  si  on  l'y  avait  enchâssé.  (An 
clià-sé.) 

ENCHAsSTTRE.  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  cnclKUse  qq.  ch.  |  L'ouvrage  qui  résulte 
df  t«'lti'  art  ion.  (An-ché-su-re.) 

ENClIAl  SSER.  V.  a.  Se  dit  en  parlant 
Des  léfjuuus  que  l'on  couvre  de  paille  ou  de 
fumier,  pour  les  faire  blanchir  ou  pour  les 
pré.servor  de  la  grêle.  (An-chô-.sé.) 

ENCHÈRE.  5.  f.  (Carus.)  Offre  d'un  prix 
supérieur  à  la  mise  à  prix,  ou  au  prix  qu'un 
autreadi'jà  offert.  |  Folle  enchère.  Enchère 
faite  téniérain>ment,  et  à  laquelle  l'enché- 
risseur ne  peut  satisfaire.  (An-chè-i-e.) 

ENCHI-RIR.  V.  a.  Mettre  enchère  sur  qq. 
ch.  ;  faire  une  offre  supérieure  «î  celles  qui 
oui  déjà  été  faites.  |  Ajouter  à  ce  qu'un  au- 
tre a  fait  ;  le  surpasser  en  q(|.  ch.,  soit  en 
hitrn,  soit  en  mal. [Rendre  une  maichaudise 
plus  <lu'r(?.  I  V.  n.  Devenir  plus  cher,  haus- 
MMjlr  prix.  (An-ché-rir.) 

ENCHI':RISSEMENT.  s.  m.  Haussement 
de  prix.  (.\n-ché-ri-se-man.) 

ENCHÉRISSEIR.  s.  m.  Celui  qui  fait, 
«pii  nu't  une  enchère.  |  Fol  enchérisseur. 
Celui  (pii  a  fait  une  folle  enchère*.  (.\n-chê- 
ri-s<-ur.) 

ENCIIEVÈl'RER.  v.  a.  Mettre  un  che- 
\étre,  un  lieou.  |  Pron. ,  se  dit  D'un  rheval 
qui  engage  un  pied  dans  la  longe  de  .son  li- 
cou. I  S'fiigaj;er  dans  une  affaire,  dans  un  rai- 
.so[iuement,  etc.,  dont  on  a  de  la  peine  à  se 
tirer.  (An-che-vè-tré.) 

ENCHl-VÈ'IRrUE.  s.  f.  Assenddage  de 
solives  dans  un  plancher  pour  environner 
le  fo)er  d'une  chemiut%  et  pf)rtcr  les  barres 
de  fiT  qui  le  soutiennent,  ou  pour  donner 
pnàs::ge  à  un  tujau  de  cheminée.  |  T^  blés- 
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sure,  le  mal  qu'un  cheval  se  fait  à  un  pied, 
en  rengageant  dans  la  longe  de  son  bcou. 
(An-che-vê-tru-re.) 

ENCHIFRÈ^EMEVr.  s.  m.  Embarras 
dans  le  nez,  causé  ordin.  par  un  rhume  de 
cerveau.  (An-chi-frè-ne-man.) 

ENCHIFRENER.  v.  a.  Causer  un  rmime 
de  cerveau  qui  embarrasse  le  nez.  (An-chi- 
fre-nc.) 

ENCHYMOSE.  s.  f.  r^Egchiimosis ,  gr.) 
Effusion  .soudaine  du  sang  dans  les  vaisseaux 
cutani's  ])ar  une  violence  exéricure.  (Anc-i- 
mo-ze  fc  m.].) 

ENCLAVE,  s.  f.  Terrain  qni  est  endavé, 
enfermé  dans  un  autre,  entièrement  ou  en 
partie,  sans  en  dépendre.  |  Se  dit  D'un  ter- 
ritoire, d'un  pavs.  (An-cla-ve.)    * 

ENCLAVEMENT,  s.  m.  Action  d'encla- 
ver, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (An-cla- 
ve-man.) 

EiyCLAVER.  v.  a.  (//»,  elavis.)  Enfermer, 
enclore  une  chose  dans  une  autre.  (An- 
cla-vé.) 

ENCLIN,  INE.  adU  {/nclinis.)  Porté  de 
son  naturel  à  qq.  ch.  (An-clin;  i-ne.) 

ENCLITIQUE,  s.  f.  (Encliticus.)  Se  dit 
De  certains  mots  de  la  langue  grecque,  qui 
s'appuient  sur  le  mot  précédent,  et  qui  sem- 
blent ne  faire  qu'un  avec  ce  mol.  (An- 
cli-tic-e.) 

ENCLORE,  v.  a.  (Il  n'a  que  les  temps  de 
Clore  ^  dont   il  est  composé.)  Clore  de  mu- 


railles, de  haies,  de  fossés,  etc.  J  Compren 
dre  dans  un  clos,  dans  une  étendue  que  Ton 
enceint.  (An-clo-re.) 


ENCLOS,  s.  m.  Espace  contenu  dans 
une  enceinte  de  maisons,  de  haies,  de  mu- 
railles, de  fossés,  etc.  1  L'enceinte  même. 
(An-dô.) 

.  ENCLOUER.v.  a.  Piquer,  par  maladresse, 
un  cheval  jusqu'au  vif  avec  un  clou,  quand 
on  le  ferre.  |  lYon.,  se  dit  Lorsqu'un  cheval 
i-encontre,  en  marchant,  un  clou  qui  lui 
entre  dans  le  pied.  |  Enfoncer  de  fni>ce  un 
clou  dans  la  lumière  d'un  canon,  |M)ur  em* 
ptVher  que  les  ennemis  ne  s'en  sencnt.  (An- 
clou-c.') 

ENCXOCITRE.  s.  f.  Le  mal,  l'incommo- 
dité d'un  cheval  encloué.  |  Fam. ,  Eniiiô- 
chenient,  obst.icle,  nœud  d'une  dinicultu. 
(An-elou-u-re.) 

ENCLCME.  s.   f.  Masse  de  fer,    ordin. 

{>ortée  par  un  bloc  de  bois ,  sur  laquelle  ou 
lat  les  métaux,  pour  leur  donner  une  cer- 
taine forme,  ou  pour  les  ccrouir.  |  Osselet 
de  l'omlle  autpiel  on  a  cru  trouver  de  la 
res$end)lance  avec  une  enclume.  (An-chi-me.) 
ENCLUMFAIJ  ou  ENCLUMOT.  s.  m. 
Petite  enclume  à  main.(An-cIu-mô.) 

KNCOCHER.  V.  a.  Mettre  la  corde  d'un 
aiT  dans  la  coche  d'une  flirhe.  (An-co-ché.) 
ENCOFFRER.  v.  a.  Enfermer   dans  un 
coffre.  Fam.  (An-co-fré.) 

ENCOIGNURE,  s.  f.  {Cwicut,)  (Plusieun 


i 
I 


ENC 

i^rivctit  Efti^fifttttrf!,)  EntlroU  ùh  atmiitÎA- 
iicnt  àtutx  mumitlrs  qui  hnf  un  roïtï^  J  Petit 
uu-ijble  f^n  fiirme  d'aniit>îr«  ou  de  nulTet^ 
}iici|M'H  n  èlf%  placé  dans  ki  cojiis  du  apjiar- 

ENCOLLAGE,  i.  m.  A<*lioîi  d'enrollcr, 
Qii  Le  ri'aiiitaJ  ik  celte  action* (L'a jiprèl  avec 
I^qui^]  ori  rnctïUti,  (An-co-la-jc*) 

liNCOJ.LElL  V.  a»  Étendre^  ftppîiquerïUr 
|K{.  ch.  uu  apprt^t  fait  de  rollp^  de  gomme^ 
DU  de  qq  au  Ire  [iiiiiièra»emt>Laîjle,  (Ao-co-tèO 

ENO>LURE,  i.  f,  {Collum.)  La  partie 
du  cbeval  qui  s'étend  depuis  la  tète  ju^ 
l|u^au&  épauler  et  au  poitmd.  [  Fam.^  en  par- 
lânt  Di!#  pt^rsoaueaf  L'ajFi  L'apparence.  (An- 
fo-lw-re,) 

ENC:()aiBRE.  «.  m.  Emp^cliemcut,  eîii- 
bitriiiD^  aririilrtiit.  Fa  m.  (An-eon-br«-) 

liNGOMBREMEîVT.  s.  m.  Action  d'en- 
toiiibr«^,  au  Le  multat  de  eelte  action, 
(  AiKr>îi  - 1  ire-fii  Rii.) 

E^fGOMRRFJl,  T.  a,  Ob*troer^  embarraa- 
•er ,  i^onibitr,  (An-cotï-hi-ê.) 

HNOTIVTBE  (A  V].  Alhr  à  teneontrt 
d*  f^.  i^L ,  S'y  opposer,  j  élre  contraire, 
Faiiu  (A^laii^eûn-tTï.) 

ENCO REELLEMENT,  i.  m.  Conatmt^- 
tîan  eu  B>ujlli<^  du  plan  vertical  d^iiu  mur*  soit- 
Xùnnc  par  tin  as^ejiibtage  de  corlieaux,  (An- 

ENCORE*  adv.  de  temps.  (In  M;  /iûrdj) 
SVmplok'  pour  mar^jwer  que  l'acUon  ou  l'é- 
tat dont  il  i^'ft^it  se  continue ,  se  continuera 
ou  se^l  continué  ju^iqii'au  lemp*  indique  par 
le  verbe  ou  par  ln^  attires  cireonj tances  du 
di£coîirt.  I  ATce  h  négation,  suivie  de  pas, 
ou  de  point,  sert  à  indiquer  que,  jiiitprau 
momeul  dont  il  s'agit ,  une  certaine  cho^e 
n'ejtbile  pa^  ou  n*a  pa§  eu  lieu,  mais  qu'elle 
doit»  devrait  ou  pourrait  exister,  avoir  Heu. 
I  De  nouveau.  |  De  pJwi.  |  Du  moins.  |  En 
poésie,  Oïl  êrrit  indifieremment  Ettcor  ou 
Encore^  *eloQ  le  besoin.  |  S'emploie  comme 
une  sorte  d'interj,,  lorsqu'on  reproche  à 
qqn*  «ne  récidive,  une  nouvelle  marque 
d'obstination ,  d'opriiiàtrelê.  |  Emcore  v"»- 
loc.  adv.  Rîen  que,  quoique.  (An-Pû-re.) 

ENCORïVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  cornes. 
Tam.  I /«lurr  mcornét  JavaH  qui  vieiit  anus 
la  corne  du  clievaL  (An -cor- né.) 

ENO^URAGEANT.  ANTE.  adj.  Qui  en- 
coura^,  [An-cou-ra-jan.) 

ENCOURAnEalENT.  s,  m.  Ce  qui  en^ 
courage.  (An-co^j-ra-je-man.) 

ENCOURAGER,  v.  a.  Donner,  inspirer 
du  courage,  exciter,  inciter.  |  Ftivorijîer  ïe 
développement  de  rinduili'ie,  etc,  (An-cou- 
ra-jê.) 

EfVCOURIR-  ▼.  a-  (Se  conj,  e.  CoHt-tr:) 
Attirer  sur  soi,  sVjiposer  à.  Se  dit  en  par- 
lant Xkrcbàliment-s,  de  peine*  qui  viennent 
d'une  puissance  anpérirun^  fAn-cou  rîr,) 

î  NCRAR^iKR,    ï.  a.  Ren^ïï^  er^^^^m. 

TT*^., p'**fltl.ruHi.,  I  .r-  «  rtiX  i|ui  SI'  iiii'5*iiiiciii« 
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et  Bc   ceui  qui  ^'aiilissent  en  fréquentant 
m  fi]viiî»e  comprij^je.  (An-era-st.) 

ENCRE,  $.  L  Liqtieur  noire  dont  on  !;e 
sert  pour  écrire,  ]  Se  dit  De  certaines  com- 
positions noires  et  épaisses  dont  on  se 
poar  r  imprécis  ion  des  livrejt,  des 
li  t  îiog  rapb  î  es  »  etc.  (An  -cre.) 

ENCRER.  V.  a.  T.  d'ÏBipr,  Charger  »  en- 
duire d'enrre.  {An-cré,} 

ENCRiEft,  s.  m.  Petit  viL-ie  on  l'ou  met 
de  Tcncre,  et  oli  ou  la  prend 'avec  la  pUime, 
I  Sorte  de  plancJie  ou  de  table  carrée  sur  la- 
quelle les  imprimeurs  prennent,  avtc  les 
balles  ou  avec  le  rouleau ,  l'entre  dont  ils 
Doirei^aenl  la  Tortue.  (AriK^rîé,) 

ENCROIIÉ.  adj.  Se  dit  D*un  arbre  qui 
es!  tombé  ^ur  un  autre  loraqi^on  raliaitait , 
et  qui  s'est  en» barrasse  dans  ses  bra neiges, 
(Ancrou-é.) 

ENCROUTER,  v,  a.  Enduire  un  mur  de 
mortier.  |  Proa. ,  Se  couvrir  d'une  esfïëce 
de  croule.  |  Fam, ,  Être  eacraùté  ^cf  préjaph^ 
Avoir  Waucuup  de  préjugés.  (An-<Toi)-té.) 

E?«CIT1RASSER  (S'),  v.  pron.  Se  dit  De 
la  peau^  du  linge,  deïi  habits,  des  étolf^,  ett,^ 
lorM^ue  la  cras<ief  la  graisse  |  ^y  amasse  et  ^y 
unit  fortement*  Fa  m,  (An-cui-ra^sô  [c  m.].) 

ENCDTER.  ¥.  a.  Mettre  dans  une  cuve. 
(An-cu-vé  [e  m,],) 

ENCTCLtQUE.  a^j.  de»  9  g.  (Encfclitfé.) 
Circutatre.  (Au-si-elic-e.) 

E?fCYGU>PéDlE.  s.  f.  (EgÂukhpMem, 
^.)  Eitsemhle,  enchaînement  de  toutes  le» 
sciences,  ]  Ouvrage  où  Ton  traite  de  toutes  le» 
sciences  et  de  tous  les  arts ,  soit  par  ordre 
alphabétique,  *0H  mélhodîquement.Xe  grand 
ou  virage  de  ce  genre,  qui  fut  composé,  dan» 
ïe  dernier  siècle,  sous  ta  dii-ectîoQ  de  Diderot 
cl  de  d'AleDibert.|Un  ouvrage  qui  embrasse 
heaiïcoup  de  sciences,  beaucoup  d'objets  ^ 
quel  tjije  soit  d'ailleurs  le  IJU«  qu'il  porie. 
(An-si-rlo-pé-die.) 

ENCYCLOPÉDIQUE,  adj,  des  1  g.  Qui 
appartient  à  rencyclopédîe ,  qui  concerne 
toutes  les  scii-nces.  (An-si-clo-pê-djc-c*) 

I-NCYCLOP^DISTE.  s.  m.  Auteur,  érji- 
vaiti  qui  fait,  <[ui  a  fait  une  encyrlopédie,  ) 
Se  dit  de  Ceux  qui  travaillèrent  à  F  Encyclo- 
pédie entreprise  par  Diderot  et  d'Alembert. 
(A  n-5  i  -cl  o-pé-d  i  s- 1  e,) 

E^^DECAGONE.  i.  m.  r^  Ki^foécACOifit. 

F.NDI^JMIQUF^  adj,  des  î  g.  {Mndfmioi , 
gr.)  Qui  est  rtarliculier  à  un  peuple  |  a  une 
nat  i  ou  *  (Ai  i-d  e-  m  i*  --e.) 

ENDEN  11  R.  V.  a,  Mettre  des  dej)ts  imn« 
rowe  00  à  i]q.  autre  machine,  [|  En ijkhti,  it, 
adj,,  en  parlant  Des  pe rennes  ou  des  ani- 
maux, Pourvu»  garni  de  dents.  Fa  m.  Termo 
de  blas^  Se  dit  D'un  pal,  d'une  bande  et  au^ 
très  pièces  composées  de  triangles  allcmè] 
de  divers  êmauit.  (An-dan-tév) 

E^JDEnJ.J;.  V.  n.  rjhWf;,T  di-  ûeim,  eit. 
ga^er  dans  dea  detJis.  (Annle-lè.) 
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KXnfcVT*.,  ÉE,  ailj.  et  «ibst  Mutin , 
inipnti<Tit,  emporté.  Fam.  (An-d«-vé.j 

KNDKVER.  ▼.  n.  Avoir  grand  dopil  de 
qq.  rli.  Fam.  (An-dc-vp.) 

1-.M)1\I'.LÉ,  I^K.  adj.  Furieiix,  onrapé, 
e\rn'irniiH'iit  im'*rhant.  |  f//»  chrmin  emlinUé, 
Vu  lrrN-maii\ais  rluMiiiii.  |S«?  <lil,  subst.,  D«s 
piTMiniii's.  Fam.  (An  ilia-lilé.) 

F.NDIAr.I.KR.  V.  n.  Se  donner  an  diable, 
pni;ii;«r.  riir  fiirii'iix.  Fam.  'An-dia-l)Iê.) 

i:M)IM.\Nf:HKK  (S').  V.  proii.  MHtre 
SOS  liiiliits  du  dimanche.  Fam.  (San-di-nian- 
v\\i'.) 

FNDIVK.  5.  f.  Nom  que  l'on  donne  «iqfs. 
à  I;n)iit'om-d«s  jardin-i.  (An-di-vo.) 

JCNDOCI'KIVKK.  V.  a.  Inslniire  qqn., 
lui  enM'i;;iHT  i\L\.  srii'nrc,  qq.  dortriiii».  | 
Insmiin'  lie  qq.  oh.,  donner  les  renseijjne- 
niiMiis,  lr>  iiiiliraliotis  luressaires  sur  qq. 
alï.iiii».  Tain.  (An-doc-tri-né.) 

1:M)()1.0KI,  IE.  adj.  (/W«r.)Qui  rcs- 
seni  nq.  iloiileur.  ;  An-<lo-lo-ri.) 

KNDOMMAJil.ft.  \.  a.  ('a user  du  dom- 
uia:;i'.  Se  «lit  Des  oh  oses.  (An-do-m.i-jé.) 

IVDOKMKIJK.  1.  m.  Flalleur,  enjolour, 
(An-dor-ineur.) 

I.NDiiK.MlR.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Dormir,) 
F;iiif  ilf)riiiir.  |  Se  dit  De  ce  qui  ennuie ,  <Ie 
oe  qui  l,i!ii;iie  jiis(|u'à  provoquer  le  xoinuieil. 
I  Aiiiu-er  (ppi. ,  aliii  de  le  tromper  pour 
reiiinè*  hiT  d'agir.  |  Kugourdir.  |  Prou.,  ('oui- 
nu  îK  er  à  ilormir.  I  Fam.,  >'êj;Hî;er  une  affaire, 
uianipier  à  la  vi^dauoe,  à  ratteiition  néoes- 
s.'iin*.  I  Négliger  ce  qui  demande  un  soin 
avsidii.  I  Knoormi  ,  ie.  adj.  Qui  manque 
i\t\  vi\:i(il«î,  lent,  paresseux.  (An-tlor-mir.) 

KNDOSSK.  s.  f.  Li>  faix  et  toute  la  peine 
de  qq.  rli.  Fam.  (Aii-dô-se.) 

F.NDOSSKMKNT.  s.  m.  Ce  qu'on  écrit 
au  dos  d'un  acte.  I/ordre  qu'on  met  au  dos 
d'ii'i  iiillet,  d'une  lettre  de  ohanj^e,  etc., 
pont-  «-îi  irausféror  la  propriété  à  qqn.  (An- 
do -Ne-ui.in.) 

ENDOSSER.  Y,  a.  Mettre  sur  son  dos.  | 
Fam.,  Charger  qqn.  deqq.oh.de  drsiigréaldc, 
de  tVii  lieuN.  I  Fntwssrr  une  lettrr  de  change  , 
cto. ,  .Mi'Mre  au  do*  l'ortlre  de  payer  à  une 
auhe  |iersonne  la  somme  énonore  dans  la 
leltrr,  il.HK  le  hillel,  etc.  (  An-diW».) 

i:M)nS.SErR.  ».  m.  Olui  qui  a  endosse 
une  loi  Ire  de  change  ,  un  billet  à  onire,  etc., 
poor  fTi  fore  le  transport  à  qqn,  (An-<lô-seur.) 

ENDKOIT.  s.  m.  Lieu,  place,  panie  dé- 
tenniiiée  iPun  espace.  |  Toute  place  ou 
toue  partie  détermin«'*e  d'une  oIiom'  qcq.  | 
Une  p  iriie  «l'im  discours,  d'im  poème,  d'un 
ouvrage  d'esprit.  (  Jt /'em/mit  tfe  (^u/.itt'nn, 
A  son  é^ard ,  eiiver»  lui.  (Vi.)  |  Le  In-au  coté 
d'uni-  einiff,  celui  qui  esi  opposé  à  L'envers. 
(An-droua.) 

F.NDl  IRE.  V.  a.  (//ï////p/r.)  Couvrir  d'un 
enduit ,  d'une  matière  qui  fonne  enduiu 
(An  iiMi-re.) 

E%Di;iT.  s.  m    r/)uchc  de  chaux,   de 
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plâtre,  de  ciment,  on  deqq.  antre  matière 
semlilable,  que  Ton  applique  fur  les  murail- 
les. I  Se  dit  de  Quelques  autres  matièrM 
molles  ou  liquides  dont  on  couvre  la  suriaoe 
de  certains  objets.  (An-dui.) 

ENDURANT,  A?îTE.  adj.  Qui  souflre 
aisf'^ment,  avec  patience  les  injures,  la  ron- 
trariété,  les  mauvais  procédés.  (An-du-ran.) 

ENDURCIR.  ▼.  a.  {Durus,)  Rendre  dur. 
I  Rendre  fort,  robuste.  |  Acroutunicr  à  ee 
qui  est  dur,  fâcheux,  nénible.  1  Rendre  im- 
pitoyable, insensible.  \Dieu  cRaurcit  te  t 


ies  pécheurs.  Il  les  abandonne  a  leur  égare- 
ment. I  Pron. ,  Devenir  dur.  |  S'accoutumer 
à  ce  qui  est  dur,  fâcheux,  etc.,  |  Pron., 
Devenir  impitoyable,  insensible. | Endurci, 
rr..  subsl.  Se  clit  De  ceux  qui  ont  perdu 
tout  sentiment  de  piété.  (An-dur  sir.) 

EM)1:rCLSSEMENT.  s.  m.  État  de  ce 
nui  devient  dur.  L'état  d'une  âme  qui  a  per- 
du tout  sentiment  de  piété,  de  vertu.  (An- 
dur-si-sfv.nian.) 

ENDURER.  ▼.  a.  {Dunit,)  Souffrir.  | 
Supporter  avec  patience ,  avec  fermeté,  avec 
constance.  |  Permettre.  (An-dii-ré.) 

1\NER0IF„  s.  f.  Force,  vertu,  puissance 
agissante.  |  La  vigueur  d'âme.  |  Sapplique 
Au  discours,  à  la  parole.  |  La  fermeié  qu'on 
fait  paraître  dans  les  actes  de  la  vie  publique 
ou   |)rivée.  (É-nër-jie.) 

ÉNERGIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  a  de 
l'énergie.  (É-ner-jir-e.) 

ÉNERGIQUFMRNT.  adv.  D'une  manière 
énergique.  (E-nër-jic-e-man.) 

1LneR(;UMÈNK.  s.  dej  a  g.  {Energotme- 
nos,  gr.)  Possédé  du  diable.  |  Homme  qui 
se  livre  à  des  mouvements  excessifs  d*enthou- 
siasme,  décolère,  qui  parle  et  a*agîte avec 
violence.  (É-nër-gu-mè-ne  fg  m.].) 

ÉNERVER.  V.  a.  {Enervare.)  Affaiblir  par 
la  dél)auchc,  on  parqq.  autre  cause.  |  Amol- 
lir, efféminer.  (É-nër-vé.) 

ENFAÎTFAtî.  s.  m.  Tuile  creuse  qui  se 
met  sur  le  faîte  d'une  maison.  (An-fé-tô.) 

EN  FA  ITEMENT.  s.  m.Table  de  plond>  qui 
xîuiit  MU-  leluiie  des  maison»  couveiles  d'ar- 
doises. (An-fé-te-man.) 

ENFaIteR.  V.  a.  Couvrir  le  iafte  d*nne 
maison  avec  de  la  tuile  ou  du  plomb,  etc. 
(An  f«'*-té.) 

ENFANCE,  s.  f.  (FnfanHa.)  L'âge  de 
l'homme  depuis  la  naissance  jusqu'à  douze 
ans  on  environ.  |  Cmmix  ou  celles  qui  sont 
encore  dans  l'Age  de  l'enfance.  |  Puérilité, 
action  qui  convient  à  un  enfant;  dans  ce 
st'us,  il  a  un  pluriel.  |  Éfre  en  enfiince,  se 
dit  D'une  vieille  personne  qui  est  tombée  en 
iud)cVillité,  qui  n'a  plus  ^u^ge  de  b  raison. 
(An-fan-se.) 

ENFANT,  s.  m.  {Infans,)  Garçon  on 
fille  en  bas  âge,  qiri  n*a  pas  enrnre  l'usage 
de  la  raison.  |  Fém.  sing.  Une  tri's- jeune 
fille.  I  Paire  C  enfant,  Radiner  comme  un 
enfant,  s'amuser  à  des  choH's  puéiilcs.  |  Fam., 
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Cti  iw  htm  tnfiait.  C'est  un  homme  de 
bonne  humeur;  de  bon  caractère.  |  Enfant 
troupé.  Enfant  qu'on  trouve  exposé,  et  dont  le 
père  et  la  mère  ne  se  font  pas  connaître.  |  Se 
oit  0*un  61s  ou  d*une  fille,  quel  que  soil  leur 
âge,  par  relation  au  ]ière  et  è  la  mère,  on  à 
l'un  des  deux  seuloment.  |  Au  plur.  coni- 
pn^nd  qqf.  Tx»s  pefis-fiN  et  arr'ôre-pi'tits-li  s.  | 
Se  dit  l)e  lou.s  ceux  qui  sont  sortis  d'une 
même  souche,  qui  ont  la  m<^nie  origine. |  ^r^ 
enfants  de  France,  Les  princes  enfants  légi- 
times des  rois  de  France,  et  ceux  nui  des- 
cendent des  aînés.  |  Fam.,  Enfant  Je  Paris^ 
etc..  Natif  de  Paris,  cic.  1  l^s enfants  de  lu- 
mière ,  Ceux  qui  sont  éclain's  des  lumières 
de  rÉvangile.  I  T.  d*amitié,  de  fainilinrité, 
qu*on  emploie  qqfs.  en  parlant  à  qqn.  de 
plus  jeune  que  soi  ou  à  un  infiTieur,  soit 
pour  le  flaller,  pour  le  consoler,  etc. ,  soil 
pour  lui  ordonner  qq.  ch.,  poiir  l'y  engager, 
etc.  I  Poét.,  Une  chose  qui  est  comliiite  par 
une  autre,  qui  en  naît,  qui  en  résulte. 
(.\n-fan.) 

ENFANTEMENT.*;,  ni.  Action  d'enfanter. 
(An-fan  te-nian.) 

ENFANTER,  v.  a.  Meltn'  au  monde  un 
enfant.  Se  dit  en  parlant  Des  production», 
des  concenfions  de  l'esprit.  |  Se  dit  De  ce 
qui  produit,  de  ce  qui  dctrrinine  un  effet, 
un  résultat  bon  ou  mauvais.  (  Aii-fan-té.  ) 

ENFANTILLAGE,  s.  m.  Discours,  ma- 
nières qui  ne  conviennent  qu'à  un  enfant.  S«* 
dit  en  parlant  des  jMT'ionnc'i  qui  ont  passé 
IVnfanee.  Vixm.  (Au-f.m-fi-ll.i-jr  fil  m.].) 

ENFANTIN,  INE.  .i.Ij.  Oui  a  le  rarar- 
tère  de  l'enfanre.  (An-f.iu-rifi;  i-ne.^ 

ENFARINER.  v.  a.  Poudrer  (!«■  farine.  | 
TiXTW,^  Être  enfnr'uH'  d'une  ttji'inion  ^  dune 
doctrine,  Pxtq  un  jieu  j)ré\»  rm  en  fa\iur 
d'une  opinion,  J'uikî  doi  friiie.  'Aii-fa-ri-ué.; 

E\?'KR.  ^.  m.  {/nfrri.)  l.ini  ilestiné  jii  sfij»- 
ilire  des  damnés.  |  Au  p'ur.,  l,e  liru  on  élainit 
fes  Ames  que  Noln'-Sei^ueur  d<li\ia  aj»res 
sa  mort.  |  Kam.,  Lieu  oti  l'on  ■*••  drjilaîf ,  où 
l'on  est  e\tn'niement  Kêné,  ou  il  y  a  l)eaii- 
eoup  de  confusit)n.  |  i'ortt-r  son  cnfir  m-rc 
soi ,  Porter  son  suppliée  avee  soi.  j  I  es  dé- 
mons, les  pu iss,i nées  (!••  l'enfer,  j  Aiijiliir., 
Les  lieux  sou't'rraiuN  où  1rs  j)aiVTi-.  r  rrf..ii« ut 
que  les  âmes  allaient  apn -;  la  iii'-rt,  j  l.uii., 
f'n  ft  II  d't-'/fi  r,  l'ii  feu  tr< -«-l'i  nul  ,  fni-xif»- 
leuf.  I  Fam..  Jouer  wi  /ru  d'tnf.r,  Joiitr 
trcs-prosjeu.  (An -fer.  ■ 

ENFKKMKK.  \.  ■».  '/''.  frnwrr.)  Mettre 
dans  un  lieu  d  où  il  so  i  i^l|.(>^-dlIe  ou  îres- 
«litïirile  de  sortir.  |  M-l'ie  f|ni'!(pi'un  dans 
un  hôpital  de  fous,  dans  \\n  lieu  di*  corréla- 
tion,  etc.  I  S<Trer,  niefire  um-  chose  dans 
un  lieu,  dans  un  meuMe,  (pie  Ton  ferme, 
pour  la  mieux  cou^erNer,  pour  la  soustraire 
aux  regards,  etc.  |  I'n\ironner  de  tout»*s 
parts.  I  ('ontenir,  compremlie.  |  Proii.,  Se 
retirer  dans  un  lieu  (pTon  l"«  rme  «-nsuite, 
pour  que  [MTsonne  ne  puisse  s'\    inlr.idnii-e. 
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I  Se  retirer  en  un  lieu  où  l'on  ne  veut  être 
tronhlé  par  personne.  |  S'enfermer  dans  un 
cloître  y  Se  faire  religieux  ou  religieuse.  |  Ew 
FERMÉ,  8ul)St.,  Sentir  Cenfermé,  se  dit 
D*uiie  chose  qui  .sent  mauvai.s,  iMircequ'ilya 
longtemps  qu*ell6  n*a  été  à  Pair,  ou  que 
l'air  n'y  a  |iénétré.  On  dit  aussi  et  mieux 
Renfrrmé.  (.An-fér-mé.) 

ENFERRER,  v.  a.  Percer  avec  une  épéc, 
une  pique,  une  halleharde,  un  épieu,  etc.) 
Pron.  et  fam. ,  Se  nuiro  inconsidén'nient  à 
soi-même  par  ses  pan)U4,  ses  raisonnements, 
sa  conduite.  (An-fê-ré.) 

ENFILADE.,  s.  f.  Une  longue  suite  de 
chamhn\s  dont  les  portes  sont  sur  une  même 
ligne.  I  Fam.,  Une  longue  enfilade  de  phrases, 
l!ne  longue  et  ennuyeuse  suite  de  phrases,  j 
Au  trictrac,  Vn  jeu  mis  en  tel  état,  qu'on 
risque  de  perdre  un  grand  nomhre  de  trous 
de  suite.  |  T.  de  mar.  L'action  de  tirer  des 
coups  de  canon  sur  un  l»âliment  dans  le 
sens  de  sa  longueur.  (  An-fi  la-de.  ) 

ENFILER.  V.  a.  (  Fdum.  )  Passer  un 
fd ,  etc. ,  par  le  trou  d'une  aiguille ,  d'une 
perle ,  etc.  j  Fam. ,  Enfiler  un  chemin  ,  etc. , 
Prendre  un  chemin,  et  s'y  engager.  |  Fam. , 
Enfiler  le  drgre.  S'échapper  vile  j)ar  un  es-  • 
calier. I /T/i/y/rr  la  i^enelle ,  S'enfuir.  I  Fam., 
Enfiler  un  discours.  S'engager,  s'eml)arquer 
dans  un  long  discours.  |  Enfilrr  une  tranchée, 
I.a  l)altre  dans  le  sens  de  sa  longueur.  |  Fam. , 
En  parlant  Du  jeu.  Engager  qqn.  dans  une 
partie  désavantageuse,  l'entraîner  dans  une 
grosse  perte.  |  Prou. ,  Se  laisser  aller  à  faire 
une  pertt»  considérahle.  |Se  dit,  au  trictrac, 
et  pron.,  Quan<l  on  a  mis  son  jeu  dans  un 
tel  désonlie,  qu'on  ne  p<'ut  éviter  de  perdre 
le  tour  on  jilnsienrs  trous.  (  An-li-Ié.  ) 

KM'IN.  adv.  (  /// ,  finis.  )  Après  tout, 
pour  condnsion,  Inef,  en  un  niol.|À  la  lin. 
(  An  fin.  ) 

ENFLAMMER,  v.  a.  (Flnmma.)  AIIh- 
mer,  mettre  en  fen.  —  Irrhauffer,  donner  do 
la  clialeur,  de  l'aidiMir.  |Se  dit  Des  efftts  de 
l'ainonr.  I  l'ron..  Se  pavsioruier  pour  q(|.  ch. , 
ou  uiènie  S'<Mnporler  de  colère.  (An-fla-mé.) 

EMl.I.H.  V.  a.  (  fnfiare.  )  Rem|)lir  de 
vent  ou  de  (|q.  antre  r|i(»se  qui  fait  prendre 
une  p!ii*  i:rande  c\len>ion,  rpii  f.nt  exeéder 
le  Milunu',  la  ^Mo-,s,Mr  ordin.nre.  | /;///7#t  les 
miûs,  se  dit  I)n  vent  (pii  frappr  dans  les 
\(mI>s  v[  Ii-s  d(  p|..:c.  ;  Se  dit  De  ce  ()i]i  aug- 
nuMite  les  e.ii.x  il'nne  ri\iire,  d'nn  ruis- 
seau ,  ele.  I  rnor.^i(ril!ir,  donner  de  la  va- 
nité, l'.nflr  Ir  etriir,  !i  c<  uni^-r  ,  Aufîmen- 
ler  le  courage.  |  /:nflrr  son  st} le ,  Ecrire 
d'nn  .st>|r  ampoulé.  |  Enfler  la  dépense.  Por- 
ter les  ohjrts  (pj'on  a  arhetés  à  un  prix  plus 
éle\éque  le  prix  d'achat,  afin  de  gagner  sur 
la  dépense.  On  dit,  dans  \o  même  sens,  En- 
fier  un  mrmoire  ^  etc.  |  V.  n.  La  riviire  enfle 
tous  les  Jour  t.  j  pTtii.p,  i'f.  j^art.  V.tre  enfic , 
se  dit  nl<so|.  D'un  liMlroj>i(pie.  .'An-ilé.) 

ENFI.nU-:.   s.  f.  Conllt  inenl,  grosseur 
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boiifiisMiie  qui  survient  cMraordinoircment 
eu  <|'|.  piirlif  d«i  corps  |  L'cnjfure  du  style. 
Le  virr  d'un  shle  onllc.  |  AV/i/7«r<î  du  caiir, 
i;oii;uiil  v\  la  vaiiilé.  (An-ilu-re.  ) 

I,M ONCEMENT.  s.  m.  Action  d'enfon- 
<vr,  (Ir  voni\n^,  de  briser. | La  pallie  d'une 
lar-'uUqui  forme  un  arrière-corps.  |  Ccquil 
y  a  tli"  i»lns  enfonce,  ou  de  plus  éloigné,  de 
jilus  mule.  (  Au-fon-se-nian.  ) 

l.M-ONCER.  V.  a.  (  Fundus.  )  Mctlre  au 
ioiiil ,  p.iu»iT  vers  le  fond ,  faire  pénéirer 
l)icu  nMxnt.  I  Rompre,  briser,  en  poussant, 
vu  pesant,  clc.ll'ron..  Aller  au  fond,  ou  Saf- 
lai^Mi.  -  -  rénélrer  bien  avant  vers  le  fond , 
MIS  IVxtréniité.  —  Se  donner  tout  entier  à 
qq.  rb.j  V.  n.  Aller  au  fond.lEwKOMOÊ,  ée. 
pail.  f.'n  lieu  enfoncé ,  Un  lieu  qui  n'est  pas 
an  nixiau  du  reste,  «pli  forme  cavité;  ou  Un 
eudi  oiJ    profond.  (  An-fon-sé.  ) 

i-.M'ONCEUK.  s.  m.  Cebii  qui  enfonce. 
Vu  v'ijonceur  de  /tartes  ouvertes,^  l-n  fan- 
farcui ,  un  liomme  qui  se  vante  d'avoir  sur- 
njoiilé  des  obstacles  qui  n  existaient  pas. 
(  \u  lon-senr.  ) 

KM'()\(;ilŒ.  s.  f.  Creux,  cavité.  |  L'as- 
s.iiibla^tî  des  pièces  qui  forment  le  fond 
d  uiir  futaille,  etc.  |  L'aî>seuiblage  des  nis  que 
Ton  nul  à  un  bois  de  lit  pour  soutenir  la 
jiaiilasse,   les  matelas.  (An-fon-su-re.  ) 

IMOP.CIR.  V.  a.  Rendre  plus  fort.  | 
lion.  (Ml  neulr.,  Devenir  plus  fort.  (  An- 

''''lAFOlîIR.  V.  a.  {Infodere.)  Caeber  en 
l.rie.  I  Caeber,  placer  une  rliose  dans  un 
lieu ,  parmi  d'autres  choses  où  il  n  est  pas  la- 
f  ile  de  la  découvrir.  |  Trou. ,  Lammol  alla 
s'enfouir  dans  son  terrier.  S'y  réfugia  et  s  y 
blottit.  (An-fou-ir.)  . 

EM'OCISSEMENT.  s.  m.  Action  den- 

lonir ,  de  eaclier  en  terre.  (An-fou-i-st-man.) 

J.:M'01;RCHER.  v.   a.  {Fuica.)  ^Monter 

à  ebi'val  jambe  de^à,  jaml)e  delà.    I-amil. 

(  An-four-cbé.  ) 

ENFOURNER,  v.  a.  Mettre  dans  le  four. 
Il'aïu.,  liien  enfourner,  mal  enfourner.  Rien 
rouuucneer  une  affaire,  ou  J^  commencer 
i.i;d.|l*ion.  elfam..  Il  s  est  mal  enfourné ,  Il 
s.-l  eni,'ai;é  clans  un  lieu,  dans  un  ebemin 
d'uù  il  aura  de  la  peine  à  sortir.  Il  s'est  en- 
fourne diins  une  maueaise  afjmre  ,  Il  i'esl 
t  ng.ii;é  ilaiis  une  mauvaise  affaire.  (  An- 
four- né. 

ENFREINDRE,  t.  a.  (7/i,  frangere.) 
Trnus-4ies-MT,  violer,  rompre,  contrevenir  à. 
Se  dit' en  parlant  De  traité,  de  loi,  de  privi- 
lège,  etc.  (  An  frin-dre.  ) 

ENFKOQUKR.  v.  a.  (  Frocus ,  b.  1.  ) 
Faire  qqn.  moine.  Se  dit  en  plaisantant  et 
par  mépris.  (  Anfroc-é  [c  m.J.  ) 

ENFUIR  (S'),  v.  pron.  Fuir  de  qq.  lieu. 
(Se  dit  D'une  li.pieur  qui  soit  ,  qui  séroule 
d  un  xa-e.  ]  Se  dit  Du  xa'ic  méin  ■  iloû  la  li- 
ir.M    ,■>.».      Fm-i«î»  is'j.   "*•'   '!»'    1^'  "'!■- 
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laines  choses  qui  passent ,  di8i>araîss»eut ,  sa 
dissi lient ,  etc.  (  San-fuir.  ) 

ENFI:MER.  v.  a.  Noireir  par  la  fumée. 
I  Incommoder  par  la  fumée.  |£/i/«mtfr  des 
renardf,  des  blaireaux.  Les  obliger  pnr  la 
fumée  à  sortir  de  leurs  terriers.  |  Un  tsxbleau 
'enfumé.  Un  tableau  noirci  par  la  fum«î  ou 
par  le  temps.  (AJi-fu-mé.) 

ENGAGEANT,  ANTE.  adj.  Insinuanl, 
attirant.  (  An-ga-jan.  ) 

ENGAGFLA.NTES.  s.  f.  pi.  Ancienne  pa- 
rure de  femme  :  sorte  de  manches  de  toile  ou 
de  dentelle  qui  pendaient  au  bout  du  bras. 
(  An-ga-jan-te.  ) 

ENOAGEIMENT.  s.  m.  Action  dVngagrr 
qq.  ch. ,  ou  L<;  rt'sullal  de  celle  action.  |£a- 
gagement  d'immeubles ,  Acle  par  lequel  on 
cède  à  q(|n.  la  jouissance  d'un  bien-fonds 
pour  un  temiw.  |Pron»esse,  obligation.  \  En- 
gagement de  arur,  Liaison  d'amour,  de  ga- 
lanterie. I  L'eurôlemeiit  volontaire  d'un  koI- 
dat  ;  L'argent  cpi'il  reçoit  en  s'enrôlant.  [  Se 
dit  en  parlant  De  ceux  qui  s'engagent  a  ser- 
vir qqii.  pour  un  certain  temps.  |  ComlMl ,  et 
surtout  combat  qui  a  lieu  entre  des  corp? 
détachés.  (  An-ga-je-man.  ) 

ENGAGER,  v.  a.  {Ji'agen,  alL)  Mettre 
en  gage,  donner  en  gage.  |  Donner  pour  as- 
surance. (  Déiei -miner  par  la  persuasion , 
suuH  aucune  violruee,  à  [jiire  qq.  cb.|  Inciter, 
c:.\horter  à.  |  Induire  ou  astiifindre  à.  |  Lier 
par  qq.  obligation.  |  ^/i^n^'^r ///;<•  chose  dans 
une  autre.  Faire  qu'une  chose  soit  prise* 
empêtrée  dans  une  autre.  |  Engager  U  com^ 
bat.  Le  provoquer,  commencer  rattatpie. — 
Mettre  lennemi  dans  la  nécessite  de  com- 
battre. I  Provoquer  ou  commencer  une  que- 
relle, une  dispute.  I  Engager  le  fer  ^  Saisir 
avec  le  fort  de  son  epée  le  faible  de  celle  de 
l'adversaire.  Toucher  le  fer  de  son  ennemi. 
I  Pron.,  S'obliger,  promettre.  |  S'enrôler.  | 
S'obliger  à  servir  qqn.  pour  un  a-rtain  temps. 
I  Accumuler  ses  dettes.  |  Pron. ,  S'embarras- 
ser, .s'empêtrer.  |  S'eml>arra.sser,  entrer  dans 
une  alïuire ,  dans  une  entreprise ,  plus  avant 
(pi'il  ne  faudrait.  |  S'engager  dans  un  bois, 
tic,  Y  entrer  fort  avant,  ou  trop  avant.  | 
Pron. ,  lorsqu'il  s'agit  De  combat,  de  débat, 
de  querelle,  etc..  Commencer,  naître,  s'éle- 
ver. I  Em'.aoé.  subsl.  m.  Se  dit  surtout  d'Un 
soldat.   (  An-pa-jé.  ) 

ENGAGI.STF\  s.  m.  Celui  qui  jouit  d*UD 
domaine  pr  engagement.  (An-ga-jis-te.) 

EN  G  A  In  ER.  V.  a.  Mettre  dans  une  gaine. 
(  Aiig-ivné  [g  m.].) 

ENGEANCE.,  s.  f.  (  Cens.)  Race.  Se  dit 
en  pnrhiiit  Du  qqs.  animaux  domestiques.  | 
En  parlant  Des  |)ersonnes,  se  dit  par  injure. 
(  An-jan-se.  ) 

ENGlXURE.  s.  f.  (  (7#'/fliv.  )  Enflure  aux 
pieds  ou  aux  maiits  caiLsée  par  le  froid ,  et 
aeconqKignée  d'inllammation,  qqfs.  même 
(h?  ere\a>ses.   (  An-je-lu-re.) 

ENGI'.NDRKR.  v.  a.  {Ingrnerare.)  Pro- 
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du  ire  MO  MmbUMe.  Se  dit  De  llioinme  et 
des  ammmu.  | Produire,  faire  naître  qq.  ch. 
I  Être  la  cause,  l'occasion  de  qq.  cli.fSe  dît 
De  ce  qui  est  censé  décrire  qa.  figure  par 
son  mouvement  (  An-jan-dré.  ) 

ENGEOLER.  V.  a.  F.  EirjÔLBa. 

ENGEOLEUR,  EUSE.  s.  F.  EHJÔLiua. 

ENGER.  ▼.  a.  Embarrasser,  charger. 
Vi.  et  fam.  (An-jc.  ) 

ENGKRBER.  ▼.  a.  Mettre  en  gerbe.  | 
Entasser  des  choses  les  unes  sur  les  autres. 
(  An-jcr-bé.  ) 

ENGIN,  s.  m.  (  In^nium,  )  Adresse  , 
industrie ,  ex||)édient  Mieux  vaut  engin  que 
force.  I  Machine ,  instrument.  |  Engins  de 
guerre ,  s*est  dit  Des  machines  dont  on  se 
servait  à  la  guerre  avant  Tusage  des  canons. 
(  An-jin.  ) 

ENGLOBER,  v.  a.  {Globare.)  Réunir  [)lu- 
sieurs  choses  pour  en  former  \\u  tout.  |  Com- 
prendre ,  réunir  dans.  Fam.  (  An-gio-bé.  ) 

ENGU)irriR.  V.  a.  (  Glutire.)  Avaler 
gloutonnement.  |  Absorber ,  faire  disparaître 
dans  un  gouffre ,  dans  un  abîme ,  etc.  |  Con- 
sumer, dissiper  des  biens,  des  richesses. 
(  An-glou-tir.  ) 

ENGLUER.  V.  a.  Frotter,  enduire,  cou- 
vrir de  glu.  I  Pron. ,  se  dit  surtout  D'un  oi- 
seau qui  se  prend  à  la  glu.  (  An-glu-é.  ) 

ENGONCER,  v.  a.  Se  dit  D'un  habit  on 
d'une  manière  de  s'habiller  qui  donne  un 
air  gauche  et  contraint ,  de  manière  que  le 
cou  parait  enfoncé  dans  les  épaules.  (  An- 
gon-sé.  ) 

KNGOKGEMENT.  s.  m.  Embarras  formé 
dans  un  tuyau,  dans  un  canal.  |  LVniharra.s 
(|ui  st!  forme  dans  Irs  vaivx^anx  de  qq.  partie 
dn  corps,  et  qni  y  cause  une  augmentation 
de  volume.   (  An-gor-je-nian.  ) 

ENGORGER,  v.  o.  (  (iurfrcs.  )  Obstruer, 
boucher  un  canal ,  un  tuyau.  |  Se  dit  De  ce 
qni  cause  de  l'embarras  dans  les  \ aisseaux  de 
<pj.  partie  dn  corps,  el  une  augmentation  de 
volume.  I  6'<'  /iflrre,  ce  clu-nal  .\\n^orgr. ,  Il 
se  comble  de  sable,  de  galets.  |  En(;()R(if.,  kk. 
part.  Se  dit  D'un  cheval  dont  les  jambc.s 
sont  gonflées  par  le  sang  et  les  humeurs,  qui 
ne  circulent  pas.  |  Les  moulins  sont  cngor- 
fTcs^  L'e.'ni  e>l  si  liante,  qu'elle  empêche  leurs 
roues  (l<î  tourner.  (  An-gor-jé.  ) 

EN(i()l  EMENT.  s.  \\\.  Fmpê.  btnunt 
causé  par  (](|.  ch.  (]ui  engoue.  \  Admiration 
e\ag«''iée,  entêtement,  j)i»\enlion  excessive 
en  fa\eur  de  qcjii.,  de  (](|.  <  h.  (An-«;oû-man.) 

ENGOl'KR.  V.  n.  lùnl^arrasM-r,  emprrher 
le  passage  dn  gosier.  |  S'cn^'ourr^  ttrc  cn';outi 
d'une  personne,  d'une  chose.  Se  passionner, 
s'enthousiasmer  pour  une  p<'rsonne,  pour  une 
chose,  en  être  entêté.  (  An-^ou-é.  ) 

ENGOUFFRER  (S'),  v.  ]mm.  Se  dit  Des 
rivières  ou  des  raNÎnes  dean ,  lorxjirelles 
tondx'Ut  et  se  penhnt  daiiN  i\t\.  onvrrtnnî 
d«'  la  terre,  dan^  un  goiiHir. ,  «ni'  dit  De^  tonr- 
billoris  df  \ent ,  IoimiuiN  rnfunl   a\re  xio- 
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lence  dans  qq.  lieu  étroit,  resserré.  (San- 
gou-fré.  ) 

ENGOULER.  v.  a.  (  Guia.  )  Prendre  tout 
d'un  coup  avec  la  gueule.  Pop.  |  Eicgoui.k, 
àm.  part.  T.  de  blas.  Se  dit  Des  pièces  dont 
les  extrémités  entrent  dans  des  gueules  d'a- 
nimaux. (An-gou-lé.  ) 

ENGOURDIR,  v.  a.  (Gurdus.)  Rendre 
comme  perclus,  endormir  une  partie  du 
corps,  en  sorte  qu'elle  soit  presque  sans  mou- 
vement et  sans  sentiment  |  Ehgourdi  ,  xi. 
part.  Un  esprit  engourdi^  Un  esprit  pesant, 
lourd.  Une  âme  engourdie.  Une  ime  froide , 
insensible.  (  An-gour-dir.  ) 

ENGOURDISSEMENT,   s.   m.    EUt  de  • 
qq.  partie  du  corps  qui  est  engourdie.  (Au- 
gour-di-sc-man.  ) 

ENGRAIS,  s.  m.  (  Crassus.  )  Se  dit  Des 
herbages  où  l'on  met  engraisser  certains  ani- 
maux domestiques  qui  servent  à  la  nourri- 
ture de  l'homme.  |  I^  pâture  qu'on  donne 
à  des  volailles  pour  les  engraisser.  |  Se  dit 
Des  fumiers  et  autres  matières  avec  lesquelles 
on  amende  les  terres.  (  Aji-grè.  ) 

ENGRAISSEMENl.  s.  m.  Action  d'en- 
graisser, de  rendre  gras.  |  L'état  de  celui 
qui  engraisse,  qui  devient  gras.  (An-grè- 
se-man.  ) 

ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir  çras.| 
En  parlant  Des  terres,  Amender,  ferUliser, 
améliorer.  |  Souiller  de  graisse ,  rendre  sale 
et  crasseux.  On  dit  mieux  Graisser,  \  Pron. , 
Devenir  gras,  prendre  de  l'embonpoint.  | 
Fam.,  S'engraisser  dans  une  a/faire ,  Y  faire 
un  gain  considérable,  un  grand  profit.  |  Ce 
lin,  cette  Uijueur  s'engraisse ,  Ce  vin,  celle 
liqueur  s'énaissit ,  prend  la  consistancf^  de 
l'huile.  (Vi.  )  I  V.  n.  S'engraisser ,  devenir 
gras.   (  An-grè-sé.  ) 

ENGKANOER.  v.  a.  Serrer  des  grains 
dans  la  grange.  (An-gran-jê.) 

ENGRAVEMEN  r.  s.  m.  État  d'un  ba- 
teau,  (Fun  petit  bâtiment,  d'un  train  de 
bois  engravê.  (An-gra-\«;-man.) 

ENGRAVEK.  v.  a.  Engager  un  petit  bâ 
timent  de  mer  ou  de  riviiTe ,  un  train  de 
bois,  dans  le  sable,  dans  un  bas-fond  ,  de 
sorte  qu'il  ne  flotte  pins.  |V.  n.  La  chaloupe 
engraiu.  \  Fjifoncer  un  objet  dans  le  lest  qui 
est  à  fond  de  cale,  de  manière  rju'il  y  soit 
(^arhê  en  tout  on  en  partie.  (An-gra-vê.; 

ENGKKLÉ,  KF.  adj.  {Crueilis.)  T.  de 
blas.  Se  dit  De  certaines  piiVes  honorables 
de  lêcn  ,  qui  sont  dentelées  tout  antonr.  (An- 
grê-lê.)      ^ 

ENGKELl'F.E.  s.  f.  {Gracilis.)  Sorl.î  de 
petit  point  Ires-êtroil  (pie  l'on  met  à  nne 
dentelle.  I  T.  de  blas,  Une  bordure  engrêlêe , 
qni  n'a  de  largeur  que  le  «piart  de  la  bor- 
dure ordinaire.  (An-grê-ln-re.) 

ENGIlENA(iK.  s.  n\.  Disposition  de  plu- 
sienrs  roues  (|iii  eni;rênent  les  unes  dans  les 
antirs.  'An-:',ir-na-je.) 

F.N(.KI.M.K.  >.   a.  {flranum.^  Comm<»»- 
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Se  scnir,  u.ser,  tirer  parti  de  ce  qui  est  à  un 
antre  ou  de  ce  qu'un  autre  fournit.  |  Rm- 
pRiJKTÉ,  KE.  adj.  Qui  nV.st  ]\m  propre  a 
lu  ))(T.sonue  ou  à  la  cUose  dont  il  s'agit.  (Aji- 
pruii-lô.  ) 

I-MPKl.NTErR,  EtTSE.  s.  Celui,  celle 
qui  viii|iriiiite.  |  Se  dit  De  ({qn.  qui  a  l'hahi- 
liiilr  *lVuij)ruuter.  (  Au-[»ruH-leur;  cil  le.  ) 

F.Ml'UANTIR.  V.  a.  {Pu/ere.)  lufecler, 
ré|  Kl  luire  une  ntauvaiM:  odeur,  la  couuuuiii- 
qiHT.  I  J'ion.,  Devenir  puant,  infect.  (  An- 
pij-.iii-tir.  ) 

EMPrAYTISSEMENl'.  s.  m.  État  d'une 
ehij.>e  (jui  s'empuantit.  (An-pu-an-li-Mî- 
nian.  ) 

EMPYflME.  1.  m.  {Empuéma  ,  gr.)  Amas 
de  |iun  dans  (|q.  cavité  du  corps.  |  L'opération 
cliii  iirj;ifale  par  laquelle  on  fait  une  ouver- 
ture au  bas  de  la  poitrine  pour  donner  une 
i.sMie  au  |>us,  au  sang  épanché  dans  celle 
ca>ité.  (  An-pi-é-Hie.  ) 

K.MPYKÉE.  s.  m.  {En, pur,  gr.)  La  par- 
tie du  ciel  la  plus  élevt'e ,  (pie  les  anciens 
regardaient  cumnie  le  séjour  des  divinités 
céle>li>{> ,  et  où  li*3  théologiens  placent  celui 
de.-»  bienheureux.  —  Adj. ,  Le  ciel  empyrèc. 
(  An-pi-rée.) 

E.MI'YKKrMATIQUE.  adj.  des  a  g.  Te- 
nant dr  l'enip) reunie.  (An-j>i-n'u-nia-tie-«.) 

KM1'YKEI:MK.  s.  m.  {Empyreiima  ,  h.  1.) 
Qii.ililé  dé>a(;réal>le  au  goût  et  à  Todorat, 
<]ne  contractent  certaines  substances  sou- 
ini.M>s  ù  l'action  d'un  feu  violent.  (  An-pi- 
nni-nie.  ) 

i:.MrLATErR.s.m.  {jEmnlator.)  Qui  est 
animé  d'ini  si^itiment  d'énuilatinn. 

FMI  I.ATIOX.  s.  f.  {jEmulatio.)  Senti- 
nicnl  (]ni  excite  à  égaler  ou  à  surpasser  qqn. 
en  <|q.  eii.  (É-mu-la-sion.  ) 

j'Mn.E.  s.  m.  {jEmulus.)  Concurrent, 
rival.  I  Se  dil  Des  personnes  qui  sont  regar- 
uérs  rumme  étant  d'un  mérite  égal  en  qq. 
ail,  en  (|q.  profe.vtion. | Suhsl.  (via.  Cart/tti^'e 
l'tnit  la  i/i^'ue  émule  de  livme. 

hMlLCi:  Vr,  EYIE.  ailj.  (Emu/^rpns,)  Se 
dit  Des  artères  qui  portent  le  sang  dans  Uvs 
ii>inH,  e!  lie.s  veines  (pji  le  reportent  au  cteur. 
(  I.  iiiul-jan;  an-t(\  ) 

FMI  LnIK,  IVE.  adj.  Se  dit  Des  graines, 
ilis  .semences  dont  on  peut  tirer  de  l'huile 
par  t'\|inssiou.  |  Suh>t.  m.  Les  tmuLi/s. 

FMI  LSI  ON.  s.  f.  {Emulsio.)  Nom  donné 
à  (lÏM'rses  préfuirations  pharmaceutiques  li- 
qni<l( -^  et  d'un  l  lanc  de  lait. 

F:MI  LSIONNFR.  v.  a.  Mêler  une  éniul- 
sirtn  <>vi-c  une  tisane  ou  a\ec  une  boisson 
(pq.  '  F-mul-sio-né. ) 

l'iN.  [I/f.)  Préposition  (pii  M'rt  à  marquer, 
Sfill  an  propre,  soit  an  iiguré,Ln  nlation 
<rnîie  ciiose  swvtt  le  dedans,  l'intérieur,  le 
milieu  iTtine  anlp\  File  se  |)rend  dans  une 
acceptidu  moins  déterminée  que  Dfsns ,  et 
son  ré^iii:(>  ne  s'emploie  que  iK'vrarement 
a\ec  rarlicle  défini.  |  Souvent  elle  régit  un 
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mot  nui  indique  ou  détermine  L'état  abtota 
ou  relatif,  la  manière  d'être,  la  dispoùlMUi, 
la  modification  d'une  personne  ou  dune 
chose.  I  Cette  prép.  régit  également  le  mot 
fpii  indique  ou  cfétemune  :  x*  À  quoi  une 
personne  est  occupée ,  appliquée. —  a*  Le  ré- 
sultat d'un  jDhangement  de  nature. —  3°  La 
forme.  —4*  Le  genn*  de  culture. — 5«Le  mode 
de  division. — 6^  L'espèce  de  vêtement  qu'une 
personne  a  sur  elle. — 7»  Le  costume.  |  Régit 
aussi  le  mot  qui  détermine  À  quoi  eut  rela- 
tive, à  quoi  est  restreinte,  ou  souf  quel  point 
de  vue  est  cou.sidérée  la  cfaoM,  la  qualité, 
l'action  ,  etc. ,  dont  il  t'agÎL  |  Sert  particu- 
lièrement à  nianpier  Couformité.  |  En  som 
nom.  De  son  chef,  itersonnellement. I Eh,  et 
son  régime,  servent  pareillement  à  inoiquer: 
i<>  La  manière  dont  le  fait  une  action. — 
1°  Le  langage  ou  le  çenre  d'écriture  qu'on 
emiiloie. —  'S*>  Ijà  destination.— 4*  Le  motif 
qui  fait  agir,  ou  \a  fin  qu'un  se  propose.  |  Du- 
rant, pendant.  I  Sert  pour  marquer  le  temps 
qu'on  emploie  à  faii'e  qq.  ch.  ]  Ev,  précé- 
dant le  parlici|)e  actif,  sert  surtout  a  mar^ 
3uer  Le  teuqis,  l'époque.  |  Sert  i  former 
es  mots ,  et  surtout  des  verbes,  qui  signi- 
fient Garnir  de,  mettre  dans,  etc.  Cette 
préposition ,  lorsqu'elle  fait  ainû  partie  d'un 
mol  couqH>sés  s'écrit  avec  une  m,  toutes  ks 
fois  quelle  est  suivie  d'un  b,  d'un  p,  ou 
d'une  m.  (An.) 

E'V.  Pninoni  relatif,  ou  particule  relatife, 
qui  tient  lieu  de  la  prép.  De  et  d'un  mot 
déjà  exprime,  ou  d'une  phrase,  d'une  pro- 
position déjà  énoncée,  qu'on  ne  ireut  pas 
répéter,  rient-ilde  la  ville  POui^  il  em  vient. 
Oui,  il  vient  de  la  ville.  Cette  affaire  est  Jd- 
licate,  le  succès  en  est  douteux.  Le  succès  de 
celte  affaire  est  douteux.  |  Eir ,  s'emploie  sou- 
vent sans  aucune  relation  avec  ce  qui  pré- 
cède :  mais  il  ne  laisse  pas  de  marquer  qq. 
ch.  de  sous-«Mitendu.|Se  met  qqfs.  sans  rela- 
tion à  aucune  chose  ni  expnmoe,  ni  sous- 
entendue  ,  mais  seulement  par  une  certaine 
rt-duiidance  que  l'usage  autorise. 

FN.\LIJ^(iE.  s.  m.{Enallagé,  gr.)  Fi- 
gure  de  grammaire,  qui  consiste  à  emiûoyer 
un  tenq)s  ou  un  mode  pour  un  autre,  et 
qu'on  peut  ordin.  expliquer  par  une  ellipse. 
(l^.-nal-la-je.) 

EMIARRHEMENT.  s.   m.    F. 
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ENARRHER.  v.  a.  K  Aaaaca. 

ENCARLIJRE.  s.  f.  Distance  de  cent  vîi^ 
brasses.  (An-ca-blu-re.) 

FNCADRFIMFNT.  s.  m.  Action  d'enca- 
drer, ou  Ce  qui  sert  A  encadrer.  (An-ca- 
dre-man.) 

ENCADKER.  v.  a.  Mettre  dans  un  cadre. 
I  Se  dit   en  jinrlant  IH;  ciMpi'on  insère  dans 
un  ouviage  il'esprii  comme  digression,  ou* 
aulienieiil.  (An-ca-dré.) 

ENCA(;i.R.  V.  a.  Mettre  en  cage.  |  Fam., 
MvlUe  en  prison.  (An-ca-jé.) 
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MT,  OU  ïjr  r^ultAl  dft  eeltfï  aclko.  (Aoe-è- 
*f*tiwïfi  |f  tri,],) 

EI^CaISSER.  V,  a*  Mettre  dans  une  tabsc. 
Mwahâtfr  f/^  fût^ent^  M<*tti^  dam  ift  tMiuc 

gvr$f  L«ï  nieiire  dâdïUOË  Ciiks4^  rein  pi  ze  dtï 
lerrc.  \  KNtAJs&i,  i£.  adj.  S«  dit  U'tin  llf^uve» 
d'une  ritii'i-c  dont  Icâ  LarJi  ^nt  v^i'^riiî-a  el 
^Hi  ékièi  4u-dis&J!iii&  de  lu  iurfac*  de  Veau. 

£NIIAl\.  *,  m»(/ffl*  f/«a»ftïm.)Tentjepuïïli- 
ifuv!  i  j'entrlicr^t  au  plus  ûfîf  aut  et  dt:riiiÊr 
enrfi(Ti«^tir.  (AQ-<!aii.) 

liM:  \NAILLEH.  V,  a,  MéJejr  avoc  d«  k 
CAUiiilk,  mtToduùe  é^m  une  cûo:i  pagaie 
U'tr  dit  |i1irhîr'urs  personnes  qui  lae  aonl  pot 
Initi4«  poitr  y  étru  iikljui^ft*,  f  pmn,,  Uanterdeb 
cutiAïUk*  ;  ^\mt  cammvtm^  m;  Lf«r  ai  oc  de  In 
caoailJe.  (Atl^^!â-na-llè  {\ï  mJ.J 

KÎStlAHlCliOfVKKK  {S%  j.  profi.  Se 
l'Otivrir  U  tétif  truuu  ^orii^  d«t  eaimcbon,  1 
S(«  Jil  H'uji  tLL'val  tpii  rmiièrm  lêXU^&iilc 
do  fa  tHc  contre  &9tk  pgiEriiil,   (AD-câ-pu- 

E^CAQlfER.  V.  a.  Mettre  dans  uiiec^qtie. 
I  Sv  dit,  fiiiiiM  BD  fiarlaal  De  gt^oB  qui  suut 
pri»ii'»  pt  mlasKès  daoi  une  voîLuitit  {An* 
tAÇ-é  \€  rji.jj 

E?>»CA<^vt^Eî;R,  KIISE,  i.  Celui,  celle  qui 
mritiuv.  (Ao'Câc-ciirï  ed-^e  [c  m,].) 

ENCAH  l  ER.  ¥.  a.  {€/mrla,)  Metire ,  iu- 
iènsT  un  cMiion  à  LV>ndroit  d ane  Teuille  où 
Udoil  être-  (An-rar-téO 

ENCAS1E1,ER  (S^  v.  prou.  Se  dit  D'ua 
di^val  dont  le  tidou  devient  trop  fdrc. 
(An-«i»-te-lé.) 

ErVCASl  ELURB.  »,  t  Douleur  daua  h 
pied  de  devant  d'un  die  val,  causoe  par  Té- 
trèdsacmvnt  de  U  (torue  dia  quartiers,  qui, 
rciSv4Tï»ejl  \eA  deui  côlé»  du  tâluu,  ikit  bûl- 
la*  l'auJBïaJ.  (An-ca4-te*lu-re-) 

ENCASTREMENT.  &.  m.  Action  d^^nca^k 
trer^  ou  Le  résultat  de  cette  action^  (Aa-cas- 
tT«-inan«) 

ENCASTRER,  V.  a,  Encîiâ>seri  unir  une 
ehoT^e  à  une  autre  p^  le  mo^vn  d'uoc  eu- 
lâilk^  (An-ca*^lré.) 

ENCALlSllQUE-f.  L(EtteauJtîCit.)Pem- 
ture  aiecde  la  dre  et  à  l'aide  du  feu.  |  Une 
pri^paratioTi  faite  avec  de  In  cire  et  de  réa- 
gence de  téiélientliine,  qtron  ft«ad  sur  l&% 
parqueti  et  sur  (^ertaiiu  lueubte*  de  lïoi$ 
Dour  leur  douutT  du  lusEre ,  du  fsolf.  |  Ad], 
des  3  g.  Se  dit  D'une  ppjjilure  »  duu  luhli^au 
dont  1rs  ("ouleun  fcoiit  préparées  avec  de  la 
cirç,  tAfi-c6i4-tic-e.) 

ENCAVEMENT-*.  m.  Action  d  cocâTer, 
{An-ca-ve-mnn.) 

KNCAVFR.  T.  a.  Mettre  en  cave,  |  Se 
dit  en  parLint  Dei  boi-^^^uii».  (Ân-ea-vé.) 

E^CAVETR,    s.  Cdui  qui  fait  le  roctter 
d*encaver  tAu-ca-veiir) 
E^CEINDRE,  1,  a,Kuviron»cf|eiiloarery 
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enfiamer.  [  Esûnwtm.  adj.   Umr  fimm^  en* 
€tiffté.  Une  femme  grosse,  (An-siu-dre,) 

E:^CEI>TE.  i.  f.  Cirvuit,  tour,  I  Ceqn» 
fonue  dcjture  autour  d'uu  espace.  [  L'e«pa<» 
méjije  qni  e^t  dna^  enionré^  |  Une  lalle  pim 
oti  moins  vaiLe,  d^ius  l'intérieur  d'un  édiljce. 
I  Ce  que  fait  le  veneur  dans  un  boii^  ajsrè» 
avoir  délourné  un  cerf,  pour  marquer  le 
lieu  où  il  «litf  en  seuanl  tout  autour  dec 
bjat»cbi>§  i-t  autres  bri^i,  (An-ïin-te.) 

ENŒl^S.  I.  I»,  (//ïctwjnH).}  Espèce  de  ré* 
line  aromatique  dont  on  fait  cotisent  Uj>ag9 
dans  les  cérémouief  du  cuite  catboUqiiv,  et 
<|ui  était  êgiilenient  emplovée  darn  cell^du 
eulle  |wu^n,  |  Loiiange»  fljtti-tifc  (Ao-*an.) 

ENCENSEMENT,  i*  m.  Action  d'enceoser, 
(An-ian>9e-man^) 

ETSGENSER.  v*  a,  Hnroyer  ven  qcïn,  ou 
qq.  cil.  dv  h  fumée  d'encens.  |  Flatter  par 
àtii  louauj^es,  Uooorer  avec  excès.  (An- 
&ao-sé.) 

ENCENSEUR*  k  m.  Celui  qui  donika  (b 
Tenet usv  (An-5an-«frir.) 

ENCENSOIR,  â.  m.  Espèce  de  ca^toletlé 
luspcnU^e  à  de  wiitcs  cLaînis,  dan*  la* 
quelle  on  brûle  de  I  eueen-S  et  dont  on  m 
^rt  pour  eii(-«tt»t7r.  |  La  puissance  eccl^ 
sia^tique,  1  Couslcllation  de  rhéniiipbèr* 
au^tr^l,  qu  on  nonnne  aussi  VJuttL  (Aa> 
san&ouar.) 

ENC1^J>TULE.  adj.  de»  a  g,  (JT^,  i*. 
phai^^  gr.)  fie  dit  De  ceriaini  ven  qni  s'en- 
gendrent dân^  la  tcte^  |  Subst,  m,  LVgau» 
qui  ejit  contt-uu  dans  ta  cavité  du  ciànc,  et 
dans  le  canal  vertébral.  (An-sc^fa-lc.) 

ENCÊPHAUQUE.  adj.  de^  i  g.  Qui  a  rap^ 
port ,  qui  appartieut  à  lenoépl^/  (An-^- 
ia-br-e.) 

enchaînement.  «.  m.  Ensemble,  rén^ 
nion  de  cbo«ieâ  qui  forment  ou  comjioscûl 
une  chaîne.  Liaisiin  ou  Auite  de  pUuieun  cbo> 
ifii  de  màme  nafure,  de  même  qualité»  ou  de 
elrnses  qui  oni  entj^  elk^  <a*rtains  rapport4« 
(AnH^lié-ne-man.) 

ENCHAINER,  T.  a.  Lier  ,  attacher  avec 
une  chaîne. I Sou metti^,  dompter,  réduire. 
I  RflenirT  conti^nir,  |  Cat>tivt*r.  )  Lier  dea 
propniiitiumi  dea  preuves,  ele,;  établir  entre 
CiTlainiL^  rlioseï  une  déjieudaucef  une  rela- 
tion uuilndle.  (An-ohé-né.) 

ENCHaINURE  s.  t  EncLiînenient.  Se 
dit  en  t>^i'I^J^(  ^^  ouvrage*  de  Tart,  (An^ 
chè-Tm-re.) 

EXCHA'VTELER,  V.  a.  Mettre  du  bois 
dans  le  chanlitr,  (Fn-chan-te-lé.) 

ENCHAN'IEMENT,  i.  m.  Effet  supposé 
de  paroles  ot*  d'opérutîoni  prétendues  oui- 
giques.  |  L'artiim  même  d'entbauri^n JToiit 
rt*  qui  est  uiem-illent  et  surpreiiîml.  \  Ce 
qui  rhamie  et  c«|ili¥i^  le  opur  ci  IV^priL  | 
SaliJnrlion  ,  joie  très  -  vive.  (An -chan- 
te-nuui,) 

ENCHANTER,  v.  a.  {imantare.)  Char- 
mer, ensçrçeiïjr  par  des  sous,  i^ar  dea  paro- 
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les ,  par  dfs  lijpires,  par  des  onéralions  prè- 
lenciufs  magiques.  |  Suiprondre,  engager, 
par  qq.  attrait,  par  de  bHlcs  paroles,  de  bel- 
les pioim-sscs.  I  Se  dit  Di*  tout  ce  (pii  cause 
tiii  vif  plaisir  ou  une  grande  admiration.  | 
l",>-«;ii\NTF. ,  KE.  part.  Fait  par  enrhanle- 
UK'tit,  piiiii  dVncliantiMHcnt,  ou  qui  sert  aux 
oiKliaiihuu'uts.  I  MerM'ilk'ux,  cxlniordinai- 
niiitnl   lieau,  surprenant.  (An-cliari-té.) 

I.XCUANTKIK,  KKI'^iSE.  s.  Celui,  celle 
(pli  rnfliaiiU;  par  des  paroles,  par  des  opé- 
rât i()ll^  ]nrtendue!i  niagicpies.  |rer.sOiuie  «pii 
clieii'lie  à  irouqier  par  un  i)eau  langage,  par 
des  artilicJîS.  |  Une  personne  (pii  sait  cliar- 
nur,  .«.édiiire.  |  Adj.,  S'applique  principale- 
ujcnl   Viix  choses.  (An-(han-leur;  c-ré.-se„) 

i:\(:n  VPKKONNF.R.  v.  a.  Couvrir  la  tète 
d'un  thaperon.  |  Se  dit  en  parlant  De  céi-é- 
nioiiir.s  liinèljres.  (An-clia-pe-ro-né.) 

LNCliAsSER.  v.a.  Mettre,  faire  entrer, 
fixer  (jq.  eh.  dans  du  bois,  dans  de  la  pierre, 
dans  (le  l'or,  de  l'argent,  etc.jSo  dit  en  par- 
lant De  eiMUi'on  insère,  de  ce  qu'on  fait  en- 
trer dans  un  discours  ou  dans  qq.  autre  ou- 
xra-o  d'esprit.  |  EwcaiissK,  ek.  part.  Se 
dit  (]qfs.  De  ce  qui  est  fixe  naturellement  dans 
cpi.  cil.,  comme  si  on  l'y  avait  enchAs.sé.  (An- 
chà-sé.) 

ENCirAsSIJKE.  ».  f.  Action  par  laquelle 
on  eneliA>se  qq.  ch.  |  L'ouvrage  qui  résulte 
(I,.  eefî.'  ailion.  (An-chd-su-iv.) 

liXCIfAISSKR.  T.  a.  Se  dit  en  parlant 
Des  légunus  que  Ton  couvre  de  paille  ou  de 
finnier,  pour  les  faire  blanchir  ou  pour  les 
préserver  de  la  gi-ile.  (An-chô-sé.) 

IiNCHf^KE.  s.  f.  {Carus.)  Offre  d'un  prix 
supéri<!ur  à  la  mise  à  prix,  ou  au  prix  qu'un 
autre  a  déjà  offert,  |  Fo/Ze  enchcre,  Knchére 
faite  témérairement,  et  à  laquelle  l'eiichc- 
risseiir  m;  peut  satisfaire.  (An-chcvre.) 

J'!N(llir.KIR.  V.  a.  Mettre  enchéri;  surqq. 
ch.  ;  fain;  une  offir  su])érieure  à  celles  qui 
our  déjà  été  faites.  |  Ajouter  à  ce  qu'un  au- 
tre a  fait  ;  le  surpa.ss^T  en  qq.  ch.,  soit  en 
bien,  soit  en  mal.  |  Rendre  une  marchandi>e 
plus  AwYv.  I  V.  n.  Devenir  plus  cher,  haus- 
ser d.-  prix.  (An-ché-rir.) 

KNCin-RISSKMKM'.  s.  m.  Haussement 
de  piix.  (.Vn-ché-ri-se-man.) 

li\Cni':rtl.SSEi:R.  *.  m.  Celui  qui  fait, 
(pii  met  une  enchère.  |  Fol  enchrrUsvury 
Celui  qui  a  fait  une  folle  enchère.  (.\n-ché- 
1  i-seur.) 

K>C;HKVÊTRI:R.  v.  a.  Mettre  un  ch<> 
vélre,  un  licou.  {  Pron. ,  se  dit  D'un  cheval 
qui  en^agr  un  pied  dans  la  Ion<;e  de  son  li- 
cou. I  S'i-n^ager  dans  une  affaire,  dans  un  rai- 
sonn(>nieiit,  etc.,  dont  on  a  de  lu  peine  à  se 
tirer.  (An-che-vè-tré.) 

i:N(:in.VÈ'lRrBK.  s.  f.  Assend)lage  de 
solives  dans  un  plancher  pour  environner 
le  fo)er  d'une  cheminée  et  jmrter  les  barivs 
de  fer  qui  le  soutiennent,  ou  pour  donner 
pn>sa2e  à  un  tu)au  du  cJieniinée.  |  l.a  blés- 
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sure,  le  mal  qu*un  cheral  ut  fait  i  un  pied« 
en  rengageant  dani  la  longe  de  son  licou. 
(An-che-vê-tru-re.) 

ENCHIFRÈNEMENT.  s.  m.  EmlMuras 
dans  le  nez,  causé  ordin.  par  im  rhume  de 
cerveau.  (An-chi-frè-ne-man.) 

ENCUIFKENER.  v.  a.  Causer  un  rniime 
de  cerveau  qui  embarrasse  le  nez.  ^An<hi- 
fre-né.) 

ENCHTMOSE.  s.  f.  ^^E^cfitîntoju ,  gr.) 
Effusion  soudaine  du  sang  dans  les  vaisseaux 
cutanés  ])ar  une  violence  exérieure.  (Anc-i- 
mo-ze  [c  m.].) 

I':NCLAVE.  s.  f.  Terrain  qni  est  enclavé, 
enfermé  dans  un  autre,  entièrement  ou  en 
l>artie,  sans  en  dépendre.  |  Se  dit  D'un  ter- 
ritoire, d'un  p«V5.  (Au-cla-ve.)    • 

EIVCI-AVEMENT.  s.  m.  Acrion  d'encla- 
ver, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (An-da- 
ve-man.) 

ENCLAVER,  v.  a.  (///,  clavh.)  EnfeiTOPr, 
enclore  une  chose  dans  une  auti-e.  (An- 
da-vé.) 

ENCLIN,  INE.  adj.  (Inclin'u.)  Porté  de 
son  naturel  à  qq.  ch.  (An-cliu;  i-ne.) 

ENCLITIQï;E.  s.  f.  {Enclitlcus.)  Se  dit 
De  «certains  mots  de  la  langue  grecque,  qui 
s'appuient  sur  le  mot  précédent,  et  qui  sem- 
blent ne  faire  qu'un  avec  ce  moL  (An- 
cli-tic-e.) 

ENCLORE.  V.  a.  (Il  n'a  que  les  temps  de 
Clore  ^  dont  il  est  composé.)  Clore  de  mu- 
railles, de  haies,  de  fossés,  etc.  J  CompriMi 
dre  dans  un  clos,  dans  une  étendue  que  Ton 
enceint.  (An-clo-re.) 

ENCLOS,  s.  m.  Espace  contenu  dans 
une  enceinte  de  maisons,  de  Laies,  de  mu- 
railles,  de  fossés,  etc.  1  L'enceinte  mémo. 
(An-dô.) 

,  KNCLOlJER.v.  a.  Piquer,  par  maladresse, 
un  cheval  jusqu'au  vif  avec  un  clou ,  quand 
on  le  feire.  |  l>ron.,  se  dit  Lorsqu'un  clicval 
rencontre,  en  marchant,  un  clou  qui  lui 
enti*e  dans  le  pied.  |  Enfoncer  de  force  un 
elou  dans  la  lumière  d'un  canon,  pour  em- 
pêcher que  les  ennemis  ne  s'en  ser^'cnt.  (An- 
cloti-é.') 

ENCLOLTRE.  s.  f.  Ia  mal,  l'incommo- 
dité d'un  cheval  cncloué.  |  Fam.,  Empê- 
chement, obstacle,  nœud  d'une  diflicullé. 
(Au-<'.lou-u-re.) 

ENCLtaMF^  s.  f.  Masse  de  fer,  ordin. 
portée  par  un  bloc  de  bois ,  sur  kiqiielle  ou 
bat  les  métaux,  pour  leur  donmT  une  cer^ 
taine  forme,  ou  pour  les  écrouir.  |  Osselet 
de  l'oreille  auquel  on  a  cru  trouver  de  la 
i'essend)Iance  avec  une  enclume.  (An-clii-iue.) 

ENCL^MEAU  ou  ENCLtîMOT.  s.  m. 
Petite  enclume  à  main.(An-clu-mo.) 

ENCOaiER.  V.  a.  Mettre  la  corde  d^un 
air  dans  la  coche  d'une  flèche.  (An-co-chéL) 

ENCOFFRER.  v.  a.  Enfermer  dons  un 
coffre.  Fam.  (An-co-fré.) 

ENCOIGNURE,  s.  f.  {Cuncus.)  (rlusicun 
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écrivent  Eneogmtre,)  Endroit  où  aboutîâ- 
•ent  deux  murailles  qui  font  un  coin,  j  Peiit 
lueuble  en  forme  d*annoire  ou  de  buffetf 
propre  à  être  placé  dans  ici  coins  des  appar- 
tements. (An-co-MU-re  [n  m.].) 

ENCOLLAGE,  s.  m.  Action  d'encoller, 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  L'apprêt  avec 
lequel  on  encolle.  (An-co-la-je.) 

ENCOLLER.  ▼.  a.  Étendre,  appliquer  sur 
qq.  ch.  un  apprêt  fait  de  colle,  de  gomme, 
ou  de  <\c{.  autre  matière  semblable.  (An-co-lé.) 

ENCOLURE,  s.  f.  {Çollum.)  La  partie 
du  cheval  qui  s'étend  depuis  la  tête  jus- 
qu'aux épaules  et  au  poitrail.  |  Fam.,  en  par- 
lant Des  personnes,  L'air,  l'apparence.  (An- 
co-lu-re.) 

ENCOMBRE,  s.  m.  Empêchement,  em- 
barras, accident.  Fam.  (An-con-bre.) 

ENCOMBREMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
combrer, ou  Le  résultat  de  celte  action. 
(An-con-I)re-Dian.) 

ENa)MBRER.  v.  a.  Obstruer,  embarras- 
ser ,  combler.  (An-con-bré.) 

ENCONTRE  (A  L').  AlUr  à  rencontre 
de  qtf.  ch. ,  S'y  opposer,  y  être  contraire. 
Fam.  (A-lan-con-tre.) 

ENCORBKLLEME?rr.  s.  m.  Construc- 
tion en  saillie  du  plan  vertical  d'un  mur,  sou- 
tenue par  un  assemblage  de  corbeaux.  (An- 
cor-bë-le-man.) 

ENCORE,  adv.  de  temps.  (In  hdc  horâ.) 
S'emploie  pour  marquer  que  l'action  ou  l'é- 
tat dont  il  s'apt  se  continue ,  se  continuera 
ou  s'est  continué  jus(|u'au  temps  imli(iué  par 
le  verbe  ou  par  les  autres  cireonstanres  du 
discoiirs.  |  Avec  la  népatio»i,  suivie  do  pas, 
ou  de  point,  sert  à  imlicpicr  que,  jusqu'îiu 
moment  dont  il  s'agit ,  une  certaine  chose 
n'exi.ste  pas  ou  n'a  pas  eu  lieu,  mais  qiTrlIe 
doit,  devrait  ou  jjouirait  e^i.^le^,  avoir  iitii, 
I  De  nouveau.  |  De  plus.  |  Du  moins.  |  V'.u 
poésie,  on  écrit  indilïéremment  l'^ncor  ow 
£«corr,  selon  le  besoin.  |  S'emploie  comme 
une  sorte  d'interj.,  lMrs(|u'on  reproche  à 
[qn.  une  récidive,  une  nouvelh*  marque 
^ol)^tinalio^,  d'(q>iniâtrcté.  |  F.KrouK  i^lk. 
lor.  adv.  Kirn  que,  quoique.  (An-co-re.) 

K\(X)RM^,  ÉK.  adj.  Qui  a  drs  cornes. 
Fani.|/'/»'^'''  encorne .  Ja\arf  <|iii  vient  sdu.s 
la  corne  du  cheval.  (An-cor-iié.) 

F.NCOl  KA('I'.A>  r,  ANIK.  adj.  Qui  en- 
courage. (An-c..ii-r.»-j.iTi.) 

F.N(X)llKA(iKMKM.  s.  m.  Ce  qiii  en- 
couraî;e.  (An-con-ra-je-man.) 

KN(:ni:H.\(ii:H.  v.  a.  honm-r,  ins|)irer 
du  coura};e,  exciter,  iiicitrr.  |  l.aoriser  le 
développement  de  riudiiNlrie,  etc.  (.\n-cou- 
i-a-jé.) 

KNCOURIR.  v.  a.  (Se  cnnj.  c.  Courir.) 
Atlin-rsiir  soi,  s'exposer  à.  Se  dit  en  par- 
lant De  chAtimenIs,  de  jieiîïes  (pii  \ieFnjent 
iVuw  piii«vNancc  siipérleiirr.  :  \ii-<  ..n-rT.) 

1  NCT. ASSIT,,    v.   a.  BendiP  rrri=»«:ix. 

V'  u..  ♦'(••'".  t. un.,  «'.I  '-nx  (IIP  M'  !'.'"x,:l!if  if* 
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et  De  ceux  qui  s'avilissent  en  fréqueuiaut 
ro-juvaise  compagnie.  (An-cra-sé.) 

ENCRE,  s.  f.  Liqueur  noire  dont  on  se 
lert  pour  écrire.  |  Se  dit  De  certaines  com- 
positions noires  et  épaisses  dont  on  se  sert 
pour  l'impression  des  li\Tes,  des  dessins 
lithographies ,  etc.  (Ancre.) 

ENCRER.  V.  a.  T.  d'impr.  Charger,  en- 
duire d'encre.  (An-cré.) 

ENCRIER,  s.  m.  Petit  vase  où  l'on  met 
de  l'encre,  et  où  on  la  prend 'avec  la  plume. 
I  Sorte  de  planche  ou  de  table  caiTée  sur  la- 
quelle les  imprimeurs  prennent,  avec  les 
balles  ou  avec  le  rouleau ,  l'encre  dont  ils 
noircissent  la  forme.  (An-cxic.) 

ENCROIIÉ.  adj.  Se  dit  D'un  arbre  qui 
est  tombé  sur  un  autre  lorsqu'on  l'abattait , 
et  qui  s'est  embarrassé  dans  ses  branches. 
(An-cfou-é.) 

ENCROLTER.  v.  a.  Enduire  un  mur  de 
mortier.  |  Pron. ,  Se  couvrir  d'une  espèce 
de  croûte.  |  Fam. ,  Être  encroûté  de  préjit^s^ 
Avoir  l>eaucoup  de  préjugés.  (An-crort-lé.) 

ENCUIRASSER  (S'),  v.  pron.  Se  dit  De 
la  p4*au,  du  linge,  des  habits,  des  étoffes,  etc. , 
lorsque  la  cra.sse,  la  grai.sse,  s'y  amasse  et  s'y 
unit  fortement.  Fam.  (An-cui-ra-sé  [c  m.].) 

ENCUVER.  V.  a.  Mettre  dans  une  cuve. 
(An-cu-vé  [c  m.].) 

ENCYCLIQUE,  adj.  des  2  g.  {EncycUos,) 
Circulaire.  (An-si-clic-e.) 

ENCYCLOPÉDIE,  s.  f.  {KgkukhpaUeia, 
pr.  )  En5end)le ,  enchaînement  de  toutes  les 
sciences,  j  Ouvrage  où  l'on  traite  de  to»ites  les 
sciences  et  de  tous  les  arts,  soit  par  ordre 
al j)hahétir[ue,  soit  mélliodiquement.l/e  grand 
ouvrage  de  ce  genre,  qui  fut  composé,  dans 
le  dernier  siècle,  sons  la  direction  de  Diderot 
et  de  d'Alemhert.  |lTn  ouvrage  qui  end)rasse 
beaucoup  de  scienee^s,  beaucoup  d'objets, 
(piel  (|ue  soit  d'ailleurs  le  titre  qu'il  porte. 
(An  -.^i-*  l«>-])é-die.) 

FNCYCLOPKniOrK.  adj.  des  1  g.  Qui 
appartient  à  l'euivclopétlie,  qui  concerne 
tontes  Ifs  .sciences.  (An-si-do-pé-dic-e.) 

INCYCLOPI-DISTE.  s.  m.  Auteur,  écri- 
vain (|Mi  lait,  ([ui  a  fait  une  encyclopédie.  | 
Se  dit  de  deux  (jui  travaillèrent  à  IKncvclo- 
pcdie  cnlre|»rise  par  Diderot  et  d'Alemlxrl. 
(.'\n-si-<'lo-pé-di.s-t«*.) 

FVDICVr.ONK.  s.  m.  y.  lïtNnrrxoo^F. 

I  NDl'.MIOÏ'K.  adj.  des  -x  g.  (f.mlemios  , 
gr.  i}n\  v^\  particulier  à  un  peuple,  à  U!ie 
nation.  (An-l«-Mii<-r.) 

l'.NDI.N  I  I  n.  \.  a.  Mettre  des  dent >  à  une 

roue  on  à  (jq.  antre  niachine.ljl'rrDr.WTK,  kk, 

adj.,  en  parlant  Des  personnes  ou  des  aiii- 

!  maux.  Pourvu,  garni  de  dents.  Fam.  Terme 

j  de  l)las.  Se  dit  D'un  pal,  d'une  bande  et  au- 

'  très  pièces  composées  (le  triangles  allernéj 

(le  diMTS  émnux.  (.\n-dan-té.) 

(      I".M)I.!  I  .  :;.  '..•.<.    ,  :.,.  ,   .'.  ,!.   !,,,,,». 

'  g.igi-r  dan>  d.  ^  d<fv  >.    .\".-,lf-lr.) 
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HNDfcVI^M  ÉE.  B'ij.  et  subst.  Mutin , 
inij^atirnt,  «»m|»orté.  Fam.  (An-<10-vc.)  ^ 

KNDKVKR.  V.  n.  Avoir  grand  di'*pîl  de 
qq.  rli.  Fam.  (An-dé -vé.) 

|M)1\I'LÉ,  F\K.  adj.  Furionx,  pnragp, 
extiviiiriiirrit  iiiiTliaHf.  |  Un  chemin  endinhlê^ 
Vh\  ln'>-maii\ais  rliiM!iiii.|Sedil,  Kubsl.,  Des 
p*'rs<iniu-s.  Fam.  (An  dia-hlé.) 

KM)IAr.I.i:R.  V.  n.  Se  donner  an  diable, 
enr.i::»!,  rln*  fiirinix.  Fnni.  (AiMlia-blê.) 

HM)lM\N(:ilKK  (S').  V.  pron.  Mettre 
seti  li<il)its  lin  dimanebc.  Faui.  ^San-di-nian- 
v\\v.) 

KNDIVH.  s.  f.  Nom  qne  l'on  donne  qqfs. 
à  la  ihicinriMies  jardin-*.  (An-<li-ve.) 

lADocriIlNKK.  V.  a.  Instrnirc  qqn., 
lui  <iiM'i:;iMT  qq.  srirnce,  qq.  doi'tiine,  | 
ln«;triiii«'  de  i\i\.  cil.,  donner  le-;  n'nsei^rie- 
niniis,  \r>  indications  niM'i'^saires  snr  qq. 
afl.iin'.  l'ain.  (An-doe-Tri-ne.) 

F.NDOLOIU,  JK.  a'Ij.  (ZW/>r.)  Qui  rcs- 
soni  iy\.  (loiili'ur.  ■  An-<Jo-Io-ri.) 

KMxiMMAC.I.K.  V.  a,  Cansor  du  dom- 
nini;*'.  S»-  dit  Des  choses.  (An-do  nia-jé.) 

K\ni)IiMEUK.  s.  m.  Flatteur,  enjôleur, 
(An-»l«>r  rneiir.) 

FNDolLMIR.  V.  a.  (vSe  conj.  c.  Dormir.) 
F;iire  lioirnir.  |  Se  dit  De  ce  f|ni  ennuie,  de 
ct\  (pli  l.ilii;iie  jusqu'à  pn»voqiuT  le  Kounneil. 
I  AimiMT  «ppi. ,  alin  de  le  tromper  pour 
i\-inpê(  li»T  d'a;;ir.  |  l^ngourdir.  |  Pron. ,  ('.oni- 
nu  M  er  à  tlnrniir.  1  Fam.,  >éj;Iiî;er  une  affaire, 
mantpnT  à  la  vi;;dance,  à  l'allenlion  mVe.H- 
s.iinr.  j  Xrjîlii^er  ce  qui  deiuande  un  soin 
avsidii.  I  F^noRMi  ,  ie.  adj.  Qui  manque 
di'  vi\;i(iié,  lent,  nare.s>eux.  (An-tlor-niir.) 

FNDOSSi:.  s.  L  Le  faix  et  toute  la  peine 
do  i\t\.  ch.  l-'am.  (An-dô-se.) 

FNDOSSMMKNT.  s.  m.  Ce  qu'on  écrit 
.lU  d(is  d'un  acte.  L*ordre  qu'un  met  au  dos 
d'un  hilli't,  d'une  lettre  de  chan«;^,  etc., 
pour  i>!i  iransférer  la  propriété  à  ({qn.  (An- 
di"i-si'!iMri.) 

KNDOSSER.  V.  a.  Mettre  sur  son  do%  | 
Fa  Ml.,  f!liarj;erqqn.  deqq.cb.de  disagréable, 
de  làiliriix.  I  F.ntiosser  une  Irtlrr  de.  clianf^^e  , 
etc.,  MrMre  au  dos  l'onlrc  de  payer  à  une 
aiirre  juTsonne  la  sonimi;  énoncée  dans  la 
lelln-,  d.i'is  le  billet,  etc.  (An-<lô-sé.) 

i:M)f)SSF.lR.  ».  m.  Celui  qui  a  endossé 
unr  li'nre  di*  eliange  ,  un  billet  à  ordre,  etc., 
pour  »Mi  faire  le  transport  à  qqn.  (  An-dô-seur.) 

FM>Pi(»rr.  s.  m.  Lieu,  place,  panie  dé- 
tennifiée  tl'un  espace,  |  Toute  plat-c  ou 
toij'e  partie  dcterniitiée  d'une  cliosc  qrq.  | 
Fne  polie  d'un  disrours,  d'un  poème,  d'un 
OU\r;i;:<'  d'esprit.  |  J  rem/ntit  ùr  fjur/iu'nn, 
A  soti  éi:aul,  envers  lui.  (Vi.)|Le  bonii  côté 
d'une  einlle,  celui  qui  esl  opposé  à  L'envers. 

(.\n-dir)U.l,) 

KM)t  IRR.  V.  a.  {Induire,)  Couvrir  d'un 
enduit,  d'une  matière  qui  forme  enduit 
(An-lni-ie.) 

F.NDl  ir.  5.  m    Coucbc  de  cbaux,   de 
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plâtre,  de  ciment,  ou  deqq.  autre  nalîère 
semblable,  que  Ton  applique  nir  les  murail- 
les. I  Se  dit  de  Quelques  autrei  nuitièrei 
molles  ou  liquides  dont  on  coutto  la  surface 
dp  certains  objets.  (An-<lui.) 

ENDl  RANT,  ANTE.  adj.  Qui  souffre 
aistMnenl,  a\ec  patience  les  injures,  la  con- 
trariété, les  mauvais  procédés.  (An-dn-ran.) 

ENDl'RCIR.  ▼.  a.  {Durus.)  Rendre  dur. 
I  Rendre  fort,  robuste.  |  Accoutumera  ee 
qui  est  dur,  fâcbeiix,  pénible.  1  Rendre  im- 
pitoyable, insensible.  \Dieu  endurcît  le  cœur 
des  pécheurs.  Il  les  abandonne  à  leur  égare- 
ment. I  Pron. ,  Devenir  dur.  |  S'arcoulumer 
à  ce  qui  est  dur,  fâcheux,  etc.,  |  Proa., 
Devenir  impitoyable,  insensible.  |  En  du  Rcr, 
iR.  subst.  Se  dit  De  ceux  qui  ont  perdu 
tout  sentiment  de  piété.  (An-dur  sir.) 

ENDURCISSEMENT,  s.  m.   État  de  ce 

3 ni  devient  dur.  L'état  d'une  âme  qui  a  per- 
u  tout  sentiment  de  piété,  de  vertu.  (An- 
dur-si-se-man.) 

ENDl  RER.  ▼.  a.  (Z)tfn«.)  SoufTnr.  ( 
Supporter  avec  patience,  avec  fermeté,  avec 
confiance.  |  Permettre.  (An-du-rc.) 

I\M:RffIE.  s.  f.  Force,  vertu,  puissance 
apissanle.  |  La  viguiMir  d'âme.  |  S'applique 
Au  discours,  à  la  parole.  |  l^a  fermeié  qu'on 
fait  par  aitrc  dans  les  actes  de  la  vie  puldique 
ou   privée.  (É-nër-jie.) 

ÉNERGIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  a  de 
l'énerjîie.  (É-nér-jic-e.) 

ÉNERfHQlJF.MENT.  aov.  D*une  manière 
éner(;i(pie.  (E-npr-jir-e-man.) 

ÉNERGUMÈNE.  s.  des  a  g.  {Energotimê- 
""';  gr.)  Possé<lé  du  diable.  |  Homme  qui 
.se  livn;  à  dn  mouvements  excessifs  d'enthou- 
siasme, de  colère,  qui  parle  et  s'agite  avec 
violence.  (É-ncr-gu-mè-ne  fg  m.].) 

ÉNERMCR.  V.  a.  {Enervare.)  Affaiblir  par 
la  débauche,  ou  parqq.  autre  cause.  |  Amol- 
lir, efléminer.  (É-ncr-vc.) 

ENFaItEAU.  s.  m.  Ttiile  creuse  qui  se 
met  sur  le  faîte  d'une  maison.  (.\n*r6-tn.) 

ENF A  iTEMENT.  s.  ui.'l  nblede  plomb  qui 
seniui  sur  le  faite  disniaisous  convertes d'ar- 
doises. (An-fé-te-man.) 

ENFaItER.  V.  a.  Couvrir  le  faîte  d'une 
maison  avec  de  la  tuile  ou  du  plomb,  etc. 
(An  fé-té.) 

ENFANCE,  s.  f.  (Infuntîa.)  L'âge  de 
l'homme  depin's  la  naissance  Jusqu'à  doute 
ans  ou  environ.  |  Ceux  ou  celles  qui  sont 
encon»  dans  l'.^ge  de  l'enfance.  |  Puérilité, 
action  qui  convient  à  un  enfant;  dans  ce 
sens,  il  a  un  pluriel.  |  É/re  en  enfance.  ^  se 
dit  D'une  vieille  personne  qui  est  tnmliée  en 
indx'cillité,  qui  n'a  plus  yu.sage  de  la  rai^n. 
(An-fan-se.)  - 

ENFANT,  s.  m.  {infans,)  Garçon  on 
fdle  en  bas  âge,  qui  n'a  pas  encore  l'usage 
de  la  raison.  |  Fém.  siuf*.  Vne  triV jeune 
fille.  I  Faire  C  enfant,  Radiner  comme  un 
enfant,  s'amusera  des  choses  puéiik-s. | Fam., 


(fêtt  sut  bon  I  I 

nèiT  et  la  mcrt?  ne  ta  (bat  pis  eoBHd    i.l8a 

dit  DHiii  nu  on  (Tuneflliy  anel^f 

A{4,  [uir  iH-Uitî&ii  m  père  et  lit  aè^f,  ««« 

truu  dcft  rirux  9«iilciDeiit|Aii  ptuT.  com- 
prvixl  r|qf.  Lci  |HiHi-fi1set  arrèr»fielit*£*ft.| 
A«  Jit  De  1011^  f«ia  md  font  aortit  d*iiiie 
nuïmt^jbiiiifhr,  qiaoiitltBiéiiMoriaiie.l£cf 
enjanu  tU  Frnnc»,  Lfli  prinoei  ennnts  Kgi- 
tjo)»  'Ja  roii  Je  Rraiiee,  et  œm  oai  don 
£«ntlpm  cff"!  niii^.i.  I  Fmh.,  XnfmtJe  Paris^ 
etc.,  Nutit  Ji^  Priiis, etc.  i  Les atfkntt tfe  &r- 
mirfîit  «  OïLx  cjMÎ  «om  éciairéa  oes  Jtnnières 
I  de  rëvon^'Ht^  I  r.  d'amitié,  de  fiuniliarité, 
qafoa  cnplole  qqb.  en  pvlant  i  qqn.  de 
'  pliii  Jenae  qœ  mi  oa  i  un  inférieur,  iott 
•  pour  le  flitler,  pour  le  consoler,  etc. ,  soit 
ptonr  lui  ordonner  qq.  di.,  pour  Yj  enpger, 
eiBi  I  Poét^Une  chose  oui  est  conduite  nar 
QM  entre,  qû  en  naît,  qai  en  résulte. 
(▲B-fan.) 

ENPANTEMENT.s.  m.  Action  d*enfiuiter. 
(AB-imte-nMin.) 

ENFANTER,  t.  a.  Mettre  au  monde  un 
enfant.  Se  dit  en  parlant  Des  jproductions, 
des  conceptions  de  Pesprit.  |  Se  dit  De  ce 
qui  produit,  de  ce  qui  détermine  un  effet, 
on  résultat  bon  ou  mauvais.  (  An-fan-té.  ) 

EOTANTILLAGE.  s.  m.  Discours,  ma- 
nières qui  ne  couTiennent  qu'à  un  enfant.  Se 
dit  en  pariant  des  personnes  qui  ont  passé 
Tenfance.  Fam.  (An-fan-ti-lla-je  [Il  m.].) 

ENFANTIN,  INH.  ad j.  Qui  a  le  carac- 
tère de  Fenfance.  (An-fan-tin;  i-ne.) 

ENFARINER.  v.  a.  Poudrer  de  farine.  | 
Fam.,  Être  enfariné  cCune  opinion,  d'une 
doctrine.  Être  un  peu  prévenu  en  faveur 
d'une  opinion,  d*une  doctrine.  (An-fa-ri-né.) 
ENFER.  ».  m.  {Inferî.)  Lieu  destiné  au  sup- 
plice des  damnés.  I  Au  plur.,  Le  lieu  où  étaient 
w»  Ames  que  Notre-Seigneur  délivra  après 
sa  mort.  |  Fam. ,  Lieu  où  Ton  se  déplaît ,  où 
Ton  est  extrêmement  gêné,  où  il  y  a  beau- 
coup de  confusion.  |  Porter  ton  enfer  avec 
soi.  Porter  son  supplice  avec  soi.  |  Les  dé- 
mons, les  puissances  de  l'enfer.  |  Auplur., 
Les  lieux  souterrains  où  le»  païens  croyaient 
que  les  âmes  allaient  après  la  mort.  |  Fam. , 
Un/eud*enfi'r,  Un  fen  très-grand»  très-vio- 
leut.  I  Fam.,  Jouer  un  Jeu  d'enfer.  Jouer 
très-gros  jeu.  (An-fèr.) 

ENFERMKR.  v.  a.  {In,  firmare.)  Mettre 
dans  un  lieu  d'où  il  soit  impossible  ou  très- 
difficile  de  sortir.  |  Mcllie  quelqu'un  dans 
un  hôpital  de  fous,  dans  un  lieu  de  correc- 
tion, etc.  I  Serrer,  met  Ire  une  chose  dans 
un  lieu,  dans  un  meuble,  (pie  Ton  ferme, 
pour  la  mieux  conserver ,  pour  la  soustraire 
aux  regards,  etc.  |  Environner  de  toutes 
parts.  I  Contenir,  compnîndre.  |  Pron. ,  Se 
retirer  dans  un  lieu  qu'on  ferme  ensuite, 
pour  que  personne  ne  puisse  s'y  introduire. 
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I  te  I      V  en  mi  lieu  oè  Fon  né  teut  ètrt 
nenonne.  |  STenfermer  dans  tm 
««       p  rdigi«Qx  ou  religieuse.  |  Em 

wtmwutf  MuiM.,  Sentir  temfermé,  se  dit 
lyuMcâiùse  «â  sent  mauvais,  parce  qu'il  7  a 
longtemps  qu^ellè  n*a  été  à  fair,  ou  que 
Tiir  n*jr  a  pénétré.  On  dit  aussi  et  mieux 
Ré^fermd.  (An-fer-mA) 

ENFERRER.  ▼.  a.  Percer  avec  une  épée, 
une  pique,  une  hallelMutie,  un  épieu,  eicl 
Pron.  et  fiim. ,  Se  nuii^  inconsidérément  à 
soi-même  par  ses  paroles,  ses  raisonnements, 
sa  conduite.  (  An-iè-ré.  ) 

ENFILADE,  s.  t  Une  longwtsw'te  de 
chamlires  dont  les  portes  sont  sur  une  mémo 
ligne.  I  Fam.,  Une  hmgut  eiifihde  de  phrases. 
Une  longue  et  ennuyeuse  suite  de  phrases.  [ 
Au  trictrae.  Un  jeu  mis  en  tel  état,  qu*on 
risque  de  perdre  un  grand  nombre  de  trous 
de  suite.  |  T.  de  mar.  L'action  de  tirer  des 
coups  de  canon  sur  un  bâtiment  dans  le 
sens  de  sa  longueur.  (An-fi-U-de.) 

ENFILER.  T.  a.  {Fihum)  Passer  ub 
fi] ,  etc. ,  par  le  trou  d'une  aiguille ,  d'une 
perle,  etc^Fam.,  EiifiUr  un  ehemn,  ete.» 
Prendre  un  chemin,  et  s'y  engager.  |  Fsm. , 
EnJfUer  le  degrés  S'échapper  vite  par  un  es* 
caUer.|£q/fi>r  la  imneUe,  S'enfuir.  1  Faau, 
En/lier  un  discours^  S*eapfa^  s'enuMurquar 
dans  un  long  discours.  \£n/Ser  une  tranMêg 
La  battre  dans  le  sens  de  sa  longueur.  (Fam.  « 
En  pariant  Du  jeu.  Engager  qqn.  dans  une 
partie  désavantageuse,  1  entraîner  dans  une 
grosse  perte.  |  Pron. ,  Se  laisser  aller  à  faire 
une  perle  considérable. | Se  dit,  au  trictrac, 
et  pron. ,  Quand  on  a  mis  son  jeu  dans  un 
tel  désordre,  qu'on  ne  peut  éviter  de  perdre 
le  tour  ou  plusieurs  trous.  (  An-fi-lé.  ) 

ENFIN,  adv.  (  In,  finis.  )  Après  tout, 
pour  conclusion,  bref,  en  un  mot.! À  la  fin. 
(An-fin.) 

ENFLAMMER,  v.  a.  (  Plamma,  )  Alla- 
mer,  mettre  en  feu.  — Échauffer,  donner  de 
la  chaleur,  de  Tardeur.  |Se  dit  Des  effeU  de 
Tamour.  |  Pron. ,  Se  passionner  pour  qq.  ch. , 
ou  même  S'emporter  de  colère.  (An-fla-mé.) 

ENFLFJl.  v.  a.  (  Inflare.  )  Remplir  de 
vent  ou  de  qq.  autre  chose  qui  fait  prendre 
une  plu»  grande  extension,  qui  fait  excéder 
le  volume,  la  grosseur  ordinaire. |£///7^r  les 
voiles,  se  dit  Du  vent  qui  frappe  dans  les 
voiles  et  les  déploie.  |  Se  dit  De  ce  (]ui  aug- 
mente les  eaux  d'une  rivière,  d'un  ruis- 
seau ,  etc.  I  Enorgueillir,  donner  de  la  va- 
nité.] Enfler  le  cceur,  le  courage.  Augmen- 
ter le  courage.  |  Enfler  son  style.  Ecrire 
d'un  style  ampoulé.  |  Enfler  la  dépense.  Por- 
ter les  objets  qu'on  a  achetés  à  un  prix  plus 
élevé  que  le  prix  d'achat,  afin  de  gagner  sur 
la  dépense.  On  dit,  dans  le  même  sens,  En» 
fler  un  mémoire ,  etc.  |  V.  n.  La  rivière  enfle 
tous  les  jours.  |  Ewkt.k,  fk.  part.  Être  enflé  ^ 
se  dit  absol.  D'un  hydropique.  (An-flé.) 

ENFLURE,  s.  f.' Gonflement,  gros» 
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bi>nlfi5>nri;  qui  sunicnl  eMraordinairemcnt 
eu  (iq.  pi»»lic  du  corps  |  Vcnjlure  Au  style, 
U,  \MQ  d'un  st>le  v\\ïiQ.\L'etiflure  du  ciriir, 
I/oii^ucil  et  la  \anilé.  (  An-flu-re.  ) 

KMONCEMENT.  s.  m.  Action  d'enfon- 
o  r,  di^  rompre,  de  briser.  | La  partie  d'une 
laiNidcqui  forme  un  arrière-corps.  |  (le  qu'il 
V  â  de  plus  iiifoncé,  ou  de  plus  éloigne,  de 
j.his  reculé.  (  An-fon-se-man.  ) 

1;M'Ù\{;i:K.  v.  a.  {Fundus,  )  Mettre  au 
loud,  pciusscr  vers  le  fond,  faire  pénétrer 
l>ion  ;i\aiit.  |  Rompre,  briser,  t-n  noussiint , 
m  |.(<aiil,  clc.|Pron.,  Aller  au  fond,  ou  Saf- 
jiii^srr.  -  -  Pénétrer  bien  avant  vers  le  fond  , 
vers  l\Mrémité.  —  Se  donner  tout  entier  à 
q(|.  cl>.|  V.  n.  Aller  au  fond.|K?iFONc;f.,  ée. 
|.ait.  Un  t'ifu  cnfottcc.  Un  lieu  qui  n'est  pas 
au  niviau  du  reste,  qui  forme  cavité;  ou  Un 
indi oil   ]>rofond.  (  An-fou-sé.  ) 

l.NFONCKUK.  s.  m.  Celui  qui  enfonce. 
î:h  infonctutr  dt'  portes  ouvertes.  Un  fan- 
faron ,  un  homme  qui  se  vante  d'avoir  sur- 
monté des  obstacles  qui  n'exisldienl  pas. 
(  Vn-îoii-seur.  ) 

KM'ONÇUKE.  s.  f.  Chmix,  cavit*».  |  Las- 
st^iiil)Iaj;e  iWi  pièces  qui  forment  li*  fond 
<rmi.lii1aille,  etc.  |  L'asMMnblage  des  ais  que 
r«.ii  mit  à  un  bois  de  lit  pour  soutenir  1» 
paillasse,  les  matelas.  (  An-fon-su-m  ) 

IM'ORCIR.  V.  a.  Rendre  plus  fort.  | 
IMMM.  nn  mulr. ,  Devenir  plus  fort.  (  An- 
|i»r-sir.  ) 

1:N[01J1R.  v.  a.  {Infodere.)  Oiehcr  en 
l.rre.  I  (.u<ber,  placer  «ne  (bose  dans  un 
li«ii,  parmi  d'autres  choses  où  il  n'e>t  jws  fa- 
ci  le  «le  la  découvrir.  |  Pron. ,  L'animal  allô 
s'atjomr  dans  son  ttrrier,  S'y  réfugia  et  s') 
l^lotlil.  (An-fou-ir.) 

r.MOl'ISSEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 
fouir, de  «acher  en  terre.  (An-fou-i-M^man.) 
I-MOl'RCllEK.  v.  a.  {Fwca.)  Monter 
à  (levai  jambe  dirçà,  jambe  delà.    TamiL 
(  An-IV)ur-<'hé.  ) 

ENrOL  RNKR.  v.  a.  Mettre  dans  le  four. 
Il- a  m.,  li'un  enfourner,  mal  enfourner,  Rien 
eoinmemer  une  affaire,  ou  1^  commemep 
M  »l.  1  Pron.  et  fani.,  lisent  mal  enfourné ,  Il 
s .  't  eiii;a};é  dans  un  lieu ,  dans  nn  eliemin 
(INmi  il  aura  de  la  peine  à  sortir.  7/  s'e^t  en- 
fo-.rnr  dans  une  mauvaise  affaire  ,  Il  i'esl 
,  iijT.i>;é  dans  nne  mauvaise  aflairt\  (  An- 
Iniir-ué. 

I. M- REINDRE.  ▼.  a.  (//i,  frangere.) 
Tran>i;ns-«er,  violer,  ronipn.*,  conln-venir  a. 
Se  dit  en  parlant  IK'  Irailé,  de  loi,  de  privi- 
lé-;e,   etr.  (An  frin-dre.  ) 

KNFKOQl-F.R.  v.  a.  {  Frocus ,  b.  1.  ) 
l'aire  qqn.  moine.  Se  dit  en  plai>antant  el 
par  mépris.  (  An  froc^-  [e  m.J.  ) 

EMl  IK  (S').  V.  pron.  Fuir  de  qq.  lieu, 
l«;e  dit  D'une  liqiieur  <pii  soil ,  qui  .séeoulr 
«liiii  \.i<e.  1  Se  ilit  Du  \aM»  méiu"  d  où  la  li- 

II-..      I     ,■.■!.    i    I-.xil  iri    ;>'),    SI-    dit    Dc    Ccr- 
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taines  chose*  qui  passent ,  disparaisseiil ,  M 
dissipent ,  etc.  (  San-fuir.  ) 

ENFUMER.  V.  a.  Noircir  par  la  fumée. 
I  Incommoder  i>ar  la  fumée.  |  Enfumer  det 
renards,  des  blaireaux.  Les  obliger  par  la 
fumée  à  sortir  de  leurs  terriers.  \Un  tableau 
enfumé.  Un  tableau  noirci  par  la  fuincii  ou 
par  le  temps,  f  An-fu-mc.) 

ENGAGEANT.  ANTE.  adj.  Insinuant» 
attirant.  (An-ga-jan.  ) 

ENGAGEANTES,  s.  f.  pi.  Ancienne  pa- 
E  ure  de  femme  :  sorte  de  manches  de  tuile  ou 
de  dentelle  qui  i>endaient  au  bout  du  bras. 
(  An-ga-jan-le.  ) 

ENGAGEAIENT,  s.  m.  AcUon  d  cngag«T 
qq.  ch. ,  ou  Le  résultai  de  cette  action.  |£/f- 
^af;ement  d'immeubles ,  Acte  par  h*quel  on 
t-edt;  à  ({qn.  la  jouissance  d'un  bien-fonds 
pour  un  temps.  |PronM»sse,  obligation.  |£/i- 
<;agtment  dr  cuur.  Liaison  d'ainonr,  de  ga- 
lanterie. I  L'enrôlement  iroloulaire  d'un  .sqI- 
liat;  L'argent  qu'il  reçoit  en  s'cnrôlant.  |  Se 
dit  en  parlant  De  ceux  qui  s'engagent  â  ser- 
vir qqn.  pour  un  certain  temps.  |  Combat ,  et 
surtout  cond)at  qui  a  lieu  entre  des  rorp:^ 
détachés.  (  An-ga-je-nian.  ) 

ENGAGER,  v.  a.  {Wagen,  ail.)  Mettre 
■  n  gage ,  donner  en  gage.  |  Donner  pour  as- 
:iurance.  |  Déterminer  par  la  persuasion, 
4uns  aucuuiï  violence,  à  fiiirc  qq.  cb.  | Inciter, 
exhorter  à.  |  Induire  ou  astmndi-u  à.  |  LiiT 
par  qq.  obligation.  |£n^a^rr««e  chose  da/» 
une  autre.  Faire  qu'une  chose  soit  prise, 
enqîétri-e  dans  une  autre.  |  Engager  U  com* 
bat,  Ix'  iffovoquer,  commencer  Patlaquc. — 
Mettre  I  (ennemi  dans  la  nécessité  de  com- 
battre. {Provoquer  ou  commencer  une  qtie- 
r«'lle,  une  dispute.  I  Engager  Ufer^  Saiàir 
avec  le  fort  de  son  cpée  le  faible  de  celle  de 
l'adver-saii-e.  Toucher  le  fer  de  son  ennemi. 
I  Pron.,  S'obliger,  promettre.  |  S'enrôler.  | 
S'obliger  à  servir  qqn.  pour  un  ciTtain  lemiis. 
I  Accumuler  ses  dette». [Pron.,  S'unil)arras» 
ser,  s'empêtrer.  |  S'embarrasser,  entrer  dans 
une  a  flaire ,  dans  une  entreprise,  plus  avant 
qu'il  ne  faudrait.  |  S'engager  dans  un  boit, 
etc.,  Y  entrer  fort  avant,  ou  trop  avant,  j 
Pron. ,  lorsqu'il  s'agit  De  combat,  de  débat, 
de  querelle,  etc.,  Commencer,  luiitre,  s'éle- 
ver. I  EwoAOF.  subst.  m.  Se  dit  surtout  d'Un 
soldat.  (  An-ga-jé.  ) 

EN  GAGISTE,  s.  m.  Cehii  qui  jouit  d'un 
domaine  par  engagement.  (An-ga-jis-te.) 

ENGaIneR.  v.  a.  Mettre  dans  ime  gaine. 
(  Ang-è-né  [g  m.].) 

ENG1':aN(:E.  s.  f.  (  Gens,  )  Race.  Se  dit 
en  parlant  De  <|qs.  animaux  domestiques.  | 
Et»  parlant  Des  jHTSonnes,  se  dit  par  injure. 
(  An-jan-si».  ) 

liNGELlTRE.  &.  f.  (  Gejare.  )  Enflure  aux 
pie<ls  ou  aux  maiiw  causée  par  le  froid ,  et 
aeconq)agni*e  d'inflammation,  qqfs.  même 
de  eie\a»«s.  (  An-je-lu-n*.  ) 

ENGI.NDRLR.  v.  a.  (  Ingenerare,  )  Pi«- 
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Hilire  M»  lemblable.  Se  dit  De  l'homme  et 
des  ammatii.  |  Produire,  foire  naître  qq.  ch. 
I  Être  la  cause,  l'occasion  de  qq.  ch.fSe  dit 
De  ce  qui  est  censé  décrire  ^q.  figure  par 
son  mouvement  (  An-jan-dré.  } 

ENGEOLER.  ▼.  a.  F.  Ehjôlsb. 

ENGEOLKUR,  EUSE.  s.  F.  EHJÔLiua. 

ENGER.  T.  a.  Embarrasser,  charger. 
Vi.  et  fam.  (  An-jé.  ) 

ENGF.RBER.  ▼.  a.  Mettre  en  gerbe.  | 
Entasser  des  choses  les  unes  sur  les  autres. 
(  An-jëi^bé.  ) 

ENGIN,  s.  m.  (  In^nium»  )  Adresse , 
industrie ,  expédient  Mieux  vaut  engin  que 
force,  I  Machine ,  instrument  |  Engins  de 
guerre ,  s'est  dit  Des  machines  dont  on  se 
servait  à  la  guerre  avant  l'usage  des  canons. 
(  An-jin.  ) 

ENGLOBER,  v.  a.  (Gloùare.)  Réunir  plu- 
sieurs choses  pour  en  former  un  tout.  |  Com- 
prendre ,  réunir  dans.  Fam.  (  An-glo-bé.  ) 

ENGLOUTIR,  v.  a.  (  Ghtire.)  Avaler 
gloutonnement.  |  Absorber ,  faire  disparaître 
dans  un  gouffre ,  dans  un  abîme ,  etc.  |  Con- 
sumer, diiisiper  des  biens,  des  richesses. 
(  An-giou-tir.  ) 

ENGLUER.  V.  a.  Frotter,  enduire,  cou- 
vrir de  glu.  I  Pron. ,  se  dit  surtout  D'un  oi- 
seau qui  se  prend  à  la  glu.  (  An-glu-é.  ) 

ENGONCER,  v.  a.  Se  dit  D'un  habit  ou 
d'une  manière  de  s'habiller  qui  donne  un 
air  gauche  et  contraint ,  de  manière  que  le 
cou  paraît  enfoncé  dans  les  épaules.  (  An- 
gon-sé.  ) 

KXGOROEMENT.  s.  m.  Embarras  formé 
dans  un  tuyau ,  dans  un  canal.  |  LVmbarras 
<|ui  se  forme  dans  li's  vaissc^aux  de  qq.  partie 
du  corps,  et  qui  y  cause  une  augmentation 
de  volume.   (  An-gor-je-man.  ) 

ENGORGER,  v.  o.  (  Gurges.  )  Obstruer, 
boucher  un  canal,  un  tn>au.  |  Se  dit  De  ce 
qui  cause  de  l'embarras  dans  les  vaisseaux  de 
q(j.  partie  du  corps,  et  une  augmentation  de 
volume.  I  6'<?  Arttrf ,  ce  citcnal  s' engorge ,  Il 
str  4'ombie  de  sable,  de  galets.  |K:»gor«é,  ée. 
part.  Se  dit  D'un  cheval  dont  les  jambes 
sont  gonflées  par  le  sang  et  les  humeurs,  qui 
ne  cir<;ulent  pas.  |  Lfs  moulins  sont  engor- 
ges y  L'eau  e>t  si  haute,  qu'(;lle  empoche  leurs 
roues  (le  tourner.  (An-gor-jé.  ) 

KN(;()l  K-MKVr.  s.  m.  Empê.henMnt 
causé  par  ([(p  eh.  qui  engoue.  |  Admiration 
i'xagérée,  entêtement,  pié\entii)n  excessive 
en  faveur  de  ([([ii.,  de  q(|.  <h.  (An-goû-man.) 

ENGOl'KK.  V.  a.  Emharra.vscr,  empêcher 
le  pas>ag«^  du  ^()>ier.  \  S'i-n^oiur^  être  engoué 
d'une,  personne^  d'une  clioscy  Se  passionner, 
s'enthousiasmer  pour  une  juT.sonne,  pour  une 
chose,  en  être  entêté.  (  An-gou-é.  ) 

ENGOUFFKKK  (S'),  v.  pron.  Se  dit  Des 
rivières  ou  des  ravines  d'ean ,  lorsqu'elles 
tond>(>nt  et  se  perd«iit  dans  qq.  oiivt-rtnre 
de  la  terre,  i\;\\\>,  nn  goulfn'.  '  S»*  dit  Des  tour- 
billons de  >('nt ,   !<)rM|n"ils  iMjtirnl    a\ec  Nio- 
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lence  dans  qq.  lieu  étroit,  resserré.  (San- 
gou-fré.  ) 

ENGOULER.  v.  a.  (  Gula.  )  Prendre  tout 
d'un  coup  avec  la  gueule.  Pop.  |  EntiouLK, 
ia.  part.  T.  de  blas.  Se  dit  Des  pièces  dont 
les  extrémités  entrent  dans  des  gueules  d'a- 
nimaux. (  An-gou-lé.  ) 

ENGOURDIR,  v.  a.  {  Gurdus.)  Rendre 
comme  perclus,  endormir  une  partie  du 
corps,  en  sorte  qu'elle  soit  presque  sans  mou- 
vement et  sans  sentiment  |  Ehgourdi  ,  xe. 
part.  Un  esprit  engourdi.  Un  esprit  pesant, 
lourd.  Une  âme  engourdie.  Une  âme  froide , 
insensible.  (  An-gour-dir.  ) 

ENGOURDISSEMENT,  s.  m.  Etat  de 
qq.  partie  du  corps  qui  f»st  engourdie.  (An- 
gour-di-sc-man.  ) 

ENGRAIS,  s.  m.  (  Crassus,  )  Se  dit  Des 
herbages  où  l'on  met  engraissiT  certains  ani- 
maux domestiques  qui  senent  à  la  nourri- 
tiu%  de  l'homme.  |  I^  pâture  qu'on  donne 
à  des  volailles  pour  les  engraisser.  |  Se  dit 
Des  fumiers  et  autres  matières  avec  lesquelles 
on  amende  les  terres.  (  An-grè.  ) 

ENGRAISSEMEN1\  s.  m.  Action  d'en- 
graisser, de  rendre  gras.  |  L'état  de  celui 
qui  engraisse,  qui  devient  gras.  (An-grè- 
se-man.  ) 

ENGRAISSER,  v.  a.  Faire  devenir  çras.  | 
En  parlant  Des  terres.  Amender,  fertiliser, 
améliorer.  { Souiller  de  graisse ,  rendre  sale 
et  crasseux.  On  dit  mieux  Graisser.  \  Pron. , 
Devenir  gras,  prendre  de  l'embonpoint.  | 
Fani.,  S'engraisser  dans  une  affaire ,  Y  faire 
un  gain  considérable,  un  grand  profit.  |  Ce 
vin j  cette  iujueur  s'enf> misse ,  Ce  vin,  celte 
liqueur  s'épaissit,  prend  la  consistance  de 
l'huile.  (Vi. )  I  V.  n.  S'engraisser ,  devenir 
gras.  (  An-grè-sé.  ) 

EN(>RANGKR.  v.  a.  Serrer  des  grains 
dans  la  grange.  (An-gran-jé.) 

ENGRA\KMi:\T.  s.  m.  tint  d'un  ba- 
teau ,  d'un  petit  bâtiment ,  d'un  train  de 
bois  engiavê.  (An-gra-ve-man.) 

ENORAVER.  v.  a.  Enj^ager  un  petit  bâ 
timent  de  mer  ou  de  rixièrc,  lui  train  de 
bois,  dans  le  sable,  dans  un  bas-fond  ,  de 
sorte  qu'il  ne  flotte  plus.  |V.  n.  La  chaloupe 
engravu.\'E\\ïo\\çvx  un  objet  dans  le  lest  (|iii 
est  à  fond  de  cale,  de  ujanière  qu'il  y  soit 
caché  en  tout  ou  en  partie.  (An-^ra-vé.) 

ENGKKLK,  Kl!,  adj.  (Cracilis.)  T.  de 
blas.  Se  dit  I)»'  certaines  pièces  honorable* 
de  l'écn  ,  (jui  soni  dentelées  tout  autour.  (An- 
grê-lé.)      ^ 

ENGKELUUK.  s.  f.  {GrndlU.)  Sorl.î  de 
petit  point  très-étroit  que  l'on  met  à  une 
dentelle.  |T.  de  blas.  Une  bordure  engrêlée, 

3ui  n'a  de  largeur  que  le  quart  de  la  bor- 
ure  ordinaire.  (An-grê-lu-re.) 
?:\GKKNAOK.  s.  m.  Disposition  de  plu- 
sieurs roues  (]ui  en;;iènent  les  nues  dans  V*^ 
aulr-es.  (An-t;ir-na-je.) 

l'.NdlVLM'.K.  >.  a.  (Cranum.)  Coinmen- 
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cer  k  mettre  son  blé  dans  la  trémie  du  mou- 
7in  pour  moudre.  |  Fam.,  Bien  engrener, 
mai  engrener  ,  Bien  commencer ,  mal  com- 
me nciT  une  afTaire.  |  Faire  prendre  de  IVm- 
boiipoint  à  des  chevaux ^11  les  nourrissant 
d«*  l)()n  îjrairi.  |  Engrener  de  la  volaille ^  L'en- 
gr<iisMT  a\ec  du  grain.  (An-gre-ué.) 

KNdKKNEH.  v.  n.  ou  pron.  {Crena.)  St» 
dit  D'une  niue  dont  les  dents  entrent  dans 
rrlU's  d'une  autre  roue,  ou  dans  les  ailes 
d'un  pignon,  en  sorte  que  Tune  des  deux 
[liiMcs  iK^  peut  se  mouvoir  sans  faire  tounitT 
l'autre.  |  V.  a.  Engrener  une  pompe ,  Jeter 
(Ii>  Iran  daris  une  pompe  avant  de  commen- 
rrr  à  la  faire  jouer. 

KNr,KK:tlIRE.  9.  f.  Position  respective 
de  (i<-ii\  roues  dont  Tune  engrène  dans  l'au- 
tre. (An-pre-nu-re.) 

ENr.Rl.  s.  m.  Espère  de  léopard  qui  se 
trouvr  au  Congo.  (An-gri.) 

I  >( . lU  ..M  I:l1:R  (S  ).  v.  pron.  (Crurnus.) 
Sf  nu  tire  tm  gruiuraux.  (San-î;nj-uie-Ié.) 

KMIAKDIK.  V.  a.  i^Âniens,)  Rendrt 
liaidi,  iiMonr.igéM'.  (  An-ar-dir.  ) 

KMIAKMONigi  E.  adj.  des  a  g.  (Har- 
rnonicii.^.)  Qni  procède  par  inlervallfsmoin- 
diTS  «jue  le  seuii>lon.  ( Annar-mo-nic-e.) 

IMIAKNACHEK.  v.  a.  Synonyme  de 
Hnruiu'lirr.  ^lettre  hs  lianinis  à  un  cheval. 
riiî.  cl  par  plai«iaulerie,  Fous  voilà  bit-n 
inftarnnilié,  plaisamment  entiarnachê.  (  Au- 
ar-na-clii'.) 

l'.MlIiUnER.  V.  a.  Mettre  en  herbe.  Peu 
usitr.  fAn-nér-br.) 

ÉM<;MATiqiIF^  adj.  des  a  g.  {^nigma- 
ficus.)  Qni  nmfernie  une  énigme,  ou  qui 
tient  lie  l'énigme.  (I^.-nig-ma-tic-e.) 

FLNIOMATIQUFJVIEM'.  adv.  D'une  ma- 
nière énigTuatique.  (K-nig-ma-tic-e-man.) 

ÉMGME.  8.  f.  {.'Enirrma.)  Dtsoription 
d'une  chose  par  tics  qualités  qui  lui  con- 
viennent ,  mais  qni  sont  indiquées  d'une  ma- 
nière assez  ambiguë  pour  la  déguiser  et  la 
rendre  pins  ou  moins  difficile  à  deviner.  | 
S'est  dit  de  Certains  tableaux  qu'on  exposait 
dans  les  collèges  ,  pour  exercer  l'esprit  des 
écj)liers  à  deviner  le  sens  caché  sous  les  li- 
gures. I  Un  discours,  etc.,  qu'il  est  difficile 
de  coniprendn*,  d'expliquer.  |  foilà  le  mot 
i/r  Ct'nif^me^  Voilà  l'explication  de  la  cbose 
(pie  l'on  ne  comprenait  pas. 

ENIVRANT,  ANTE.  adj.  Qui  cni\Te. 
(An-ni-vran.) 

E11VREMENT.  s.  m.  État  d'une  personne 
ivre.  (An-ni-vre-man.) 

FVIVRER.  T.  a.  Rendre  ivre.jSedit  De 
certaines  chos4-s  qui  causent  un  etourdisse- 
ment,  un  trouble  de  la  raison,  seud)lable  à 
celui  qu'on  éprouve  dans  livressi*.  |  Se  dit 
aus^i  tignr.  S  enivrer  de  son  vin  ,  S'enlèler 
de  SCS  propres  idi'>es.  (An-ni-vré.) 

ENJAMBI^E.  s.  f.  L'action,  le  pas  qu'on 
fait  pour  enjanilMT;  ou  L'espace  qu'on  rn- 
jainhe  ,  qu'on  peut  enjandKT.  (An-jan-bée.) 
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E^SAMBEMEST.  s.  m.  Se  dît  Lorsque 
le  sens  commence  dans  un  vers  et  finit  dans 
une  partie  du  vers  suivant.  (An-jan-be-man.) 

ENJAMBER,  y.  n.  {Campa.)  Étendre  la 
jaml>e  plus  qu'à  l'ordinaire,  pour  passer  pai^ 
dessus  quelque  chose  ou  au  delà.  |  Faire  de 
grands  pas  en  man-hant.  |  Y.  a.  Enjamber  le 
ruisseau.  \  V.  n.  Se  dit  D'une  chose  qui  avance, 
qui  se  prolonge  sur  une  autre.  |  On  dit  qu'C/îi 
vers  enjambe  sur  le  vers  suivant,  lorsque  le 
sens  d'un  vers  n'est  achevé  qu'au  commence- 
ment ou  au  milieu  du  vers  suivant.!  Usurper, 
empiéter.  |  Fam. ,  Être  haut  enjambé,  se  dit 
D'inie  |>crNonne  qui  a  les  jamb<*s  extraordi- 
nairement  longues.  (An-jan-l>é.) 

ENJAVELER.  v.  a.  {J'enjaveUe.  fenju^ 
vêlai,  fenjavelterai.)  Mettre  en  javçlle  des 
blés,  de.s  avoines,  ou  d'autres  grains.  (An- 
ja-ve-lé.) 

ENJEU,  s.  m.  Ce  que  Ton  met  au  jen  en 
conunen<;ant  à  jouer ,  pour  être  pris  par  ce- 
lui qui  gagnera.  |  Fam.,  Retirer  ton  enjeu, 
.Se  retirer  d'une  affaire  où  l'on  courait  qqs. 
risques.  (An-jert.) 

ENJOIVDKF.  ▼.  a.  Ordonner,  comman- 
der expressément.  (An-jouin-dre.) 

ENJÔLER.  V.  a.  Suq)rendre,  attirer,  en- 
gager par  des  paroles  flatteuses,  irompcr. 
Fain.  (An-jô-lé.) 

ENJÔLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qni 
surprend ,  et  qui  attire  par  des  manières  et 
df>s  paroles  flatteuses.  Fam.  (An-jd-leur; 
eù-ze.) 

ENJOLIVEMENT,  s.  m.  Ornement,  ajus- 
tement qui  rend  une  chota  plus  jolie,  qui 
l'endM^llit.  (An-jo-li-ve-man.) 

ENJOLIVER.  ▼.  a.  Rendre  joli,  rendre 
plus  joli.  Ne  se  dit  point  en  parlant  Des  per- 
sonnes. (An-jo-li-ve.) 

ENJOLIVEUR,  s.  m.  Gehii  qtii  aime  à 
enjoliviT ,  qui  a  la  manie  des  eniolivements. 
Fam.  (An-jo-li-veur.) 

ENJOLIVURE.  S.  f.  Se  dit  Des  enjolive- 
ments  qu'on  fait  à  de  certains  petits  ouvra- 
ges de  peu  de  valeur.  (.An-jo-) 

ENJOUÉ,  ÉE.  adj.  (/ocari.)  Qni  a  de 
l'enjouement.  |  S'applique  À  la  conversation , 
au  stvie,  aux  ou\Tages  d'esprit  (An-joué.) 

ENJOUEMENT,  s.  m.  Gaieté  douce,  ba- 
diuai;e  léger,  f  An-joiVman.) 

ENKYSTÉ,  ÉE.  adj.  {En,  kiutis,  a.) 
Se  dit  D'une  matière,  d'une  tumeur,  dun 
corps  étranger  qui  se  trouve  enfermé  dans 
une  membrane  particulière  qu'on  appelle 
Kyste.  (Anc-is-té  (c  m.J.) 

ENLACEMENT,  s.  m.  Action  d'eidacer, 
ou  I^  multat  de  cette  action.  (An-la-se- 
man.) 

ENLACER.  V.  a.  Mêler,  passer  des  cor- 
dons, des  lacets  l'un  dans  l'autre.) Se  dit  en 
parlant  De  certaines  autres  choses  longes 
et  flexibles.  |  Enlacer  des  papier».  Les  atta- 
cliex  ensnudde  avec  un  même  lacet.  | Serrer, 
étreindrc.  C  An-la -se.) 
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ENLAIDIR.  T.  a.  Rendre  laid.  |  T.  n.  De- 
venir laid.  (An-lë-dir.) 

ENLAIDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
laidir, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (An- 
lë-di-se-man.) 

ENLfe^'EMENT.  i.  m.  Action  d'enlever, 
d'emporter  qq.  ch.  d'un  Hgu.  |Rapt,  ravisse- 
ment ;  action  par  laquelle  une  personne  est 
enlevée  malgré  elle,  ou  par  laquelle  une  chose 
est  enlevée  malgré  celui  à  qui  elle  appartient, 
ou  malgré  celui  qui  la  désire.  (An-Iè-ve- 
man.) 

ENLEVER,  V.  a.  {f  enlève,  J'enlherai.) 
Lever  en  haut. I Lever  en  haut  avec  rapidité, 
avec  violence.  |  Cela  enlève  la  paille ,  (k'Ia 
est  au-dessus  de  tout,  ou  Ci>l.i  est  décisif. 
On  dit  plus  ordin.  Cela  lève  la  pnillt'.  \  Ruvir, 
emmener,  emporter  par  force.  |  Emporter , 
retirer,  ôtcr  qq.  ch.  d'un  endroit.  |  Enlever 
des  marchandises ,  5>e  hâter  de  les  acheter, 
de  sorte  que  les  autres  marchands  nVm  trou- 
vent plus  que  dinirilemeot.  |  Enlever  qifn. , 
se  dit  De  ce  qui  fait  mourir  nqn.  promptts 
ment ,  d'une  manière  inattendue.  |  Enlever 
un  poste,  etc.,  Oter  un  poste,  etc.,  à  l'en- 
neuii ,  et  s'en  rendre  maître  en  peu  de  temps. 
\  Enlever  les  suffrages^  ()])tenir  un  sucrés 
brillant.  [Transporter  d'admiration,  ravir, 
charmer.  |  Séparer,  défarher  une  chose  de 
celle  sur  laquelle  elle  est  apiiiitpitV,  ou  à 
laquelle  elle  est  adhérente.  |  Otor,  faire  di.s- 
paraitre.  (An-le-vé.) 

EM.EVT'RE.  s.  f.  Petite  vewie  ou  hnbo 
qui  viriil  sur  la  peau.  (Vi.)  On  dit  /.levure. 
(An-N'-vu-re.) 

ENLFFR.  V.  a.  (J.ii^nre.)  Joindre  et  en- 
gajjer  des  pierres  e!i'4einl»lr,  en  éh'^ant  un 
nirir.  ''An-lié.) 

K\M(f>KU.  V.  a.  Plarcr  pliJsiMir<5  corps 
coiilii^us  sur  une  inéine  li::iie.  C\n-li-/ié 
[n  ni.l.) 

KM.rMiNER.  V.  a.  ifMwinnrr.)  rolnrirr 
nnc  estampe,  efr. ,  y  uulti»'  !«•>  roulcnis 
roMvi'nal»les.  |  Pr«)n.,  Se  in»'tlre  du  nni:^'.  ' 
Enluminer  son  sfr/r  ^  Y  répandre  des  orr:»- 
nients  (pii  ont  (]v  l'érlat ,  niaix  (|ui  S'uit  p<Mi 
Il  iftin-js.  ;  F'ani. ,  Km  lu-  rniiî^c  rt  frillamn.é  , 
st'  ilif  m  p;»rlanf  Du  tt-irit ,  dri  \isai;«'.  \îi- 
lii-iiii-n<-. 

FVTI'MTM'TT,  ,  Il'^F..  <;.  (  Mi:i  ,  r,\]o 
(]iii  fait  ii:«fi'T  .i'«'!iliiiiii:i'r  dr-»  l'^t  i?i.|irH, 
etc.    An  In  iid-tMiir  ;  «n  /r.) 

I:M.I  \'INJ  ]\V.  V  t.  \il  d'rrdiiniin.T, 
il'aj'pliqMrr  d«  s  lordiiu^  -.111-  d«-s  ♦•sl.-nip*'-; , 
etc.  I  L'action  dt-nlnriiiHr,  «t  U-  résultat  dr 
rt'tir  artion.  j  l'nr  i-slainp»*,  une  ^'lavin^  rn- 
hniiinM'.  j  Tain.,  en  parl.iiil  Pu  sf\|«',  sr  dit 
Des  orni-nuntN  fini  ont  d*-  rr«!at  ,  mais  qni 
sont  j)«n  natun  U.  (  \m  iM-r.i-iiii-ir/' 

ENM'.\(;()NF..  ^.  m.  A"'  '.■,./v^.}  Fi- 
puri'  «pii  a  n«'nf  «ntrN.    i:'!  ii"  .!  ■  f<-i'«'.; 

KNM':AM)IilK.  s.  f.  '/■',■'.:  ;.  f/.v.V.  cr.' 
Classe,  du  sjstcme  d«'  I  ii.'ié  .    f;ii    n"»"»  rnic 
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les  plantes  dont  la  fleur  a  neuf  étaminea. 
(Ën-né-an-drie.) 

ENNEJVfl,  lE.  s.  (Inimiciu.)  Celui,  celle 
qui  hait  qqn. ,  qui  veut  du  mal  à  qqn.  1 
Pron. ,  y4mi  nu  prêter,  ennemi  au  rendre,  \ 
Le  diahle ,  le  démon.  |  Se  dit  De  ceux  avec 
l(>squels  on  est  en  guerre.  |  Se  dit  pouj  mar- 
quer Toute  sorte  d'aversion ,  d  eluîgnement 
qu'on  peut  avoir  pour  Des  choses  mauvaises 
ou  bonnes,  justes  ou  injustes.  |  Se  dit  Des 
animaux,  Ifirsipron  veut  marquer  Faversion 
d'une  race  pour  une  autre  race.  |  Se  dit  Des 
choses  entre  lesquelles  on  remartpie  une 
.sorte  d'antipathie,  d'opposition.  |  Se  dit  De 
certaines  clios<>s  qui  sont  nuisibles  à  la  santé. 
I  S'emploie  aussi  coai'Jieadj.  |  Couleurs  en- 
nemies. Couleurs  qui,  par  leur  opposition, 
produisent  un  effet  dur.  (ft-ne-mi.) 

ENNORLTK.  v.  a.  (IVolûlis.)  Donner  de 
la  noblesse,  de  l'élévation,  de  la  dignité,  du 
lustre,  f  An-no-blir.) 

ENNl'I.  s.  m.  lassitude,  langueur,  fa- 
tigue d'eiprit,  causée  par  une  chose  dépour- 
vue d'intérêt,  monotone,  déplaisante  ou 
trop  nrolonpée.  |  Cet  abattement  de  l'esprit 
qui  fait  qu'on  est  las  de  tout ,  qu'on  ne 
trouve  de  plaisir  à  rien.  |  L'ennui  de  la  l'ie , 
Le  déçortt  de  la  vie.  |  Inquiétude,  chagrin, 
déplaisir,  souci.  (An-nui.) 

FNM  TANT,  ANTE.  adj.  Qui  ennuie. 
Se  dit  D<*  ce  qui  chagrine ,  qui  importune 
ou  qui  contrarie  actuellement.  (An-nui- 
ian.) 

FWr'YF.H.  V.  a.  Causer  de  l'ennui , 
fitipirr  l'rsprit  par  qq.  c]\.  d'insignifiant , 
de  nxinotoiH' ,  dr  déplaisant  ,  ou  de  trop 
Ion::. .  Pron.,  l^pionNcr  d»- leniini.  \  S'ennuyer 
/v.  ,  //.■  tj /,  ch. ,  Vu  éprouver  dn  dé- 
j:onf  ,  s'rri  !as-»r.  fAn-nni-ié.) 

F\M  YF fsFMFM".  adv.  Avi^c  onnni, 
'  oti  D'un»'  manirif  cnrinveuse.  (An-iiui-ieû- 
/r  man,'! 

FNMYF.rx,  l'TSF.  adj.  Qniennnie, 
«jni  t'st  propn*  à  ennnyer,  (pii  ennuie  babi- 
tnrlIciiMiit.  j  Sr  dit ,  snbst.,  Des  personnes. 
\n-inii  i«rt  ;  7e.) 

I^()^(  III.  v.  n.  [Fnuntinre.)  Fj^primir 
re  fjii'on  n  dans  la  \\vn:<vv.\  Énoncer  faur  ^ 
\\a;irii-  q«|.  fil.  coiifir  la  \érité.  |  Pron., 
S'<\priiin  T.  I.Nri>«p,  siîbst.  In  simple 
»■•■•  ■■  ,  l  iii' <  l'i  -•■  v.itim'c  s.'ins  r\]tliration, 
s;:'!,  .'i  \(  !,,;  I  ,  ii.rMf  ;  f'/  f'.'r/.r  mohcê  f  l'ne 
'II.  sr  .i\aii:(.  «-Liirir  l.i  Miité.  !l''-Tion-sé,) 

rN</NrlVr  F.  IVF.  ndj.  (i:nuncintii'us.) 
Qui  en c.  ([--non  si-a-lil.) 

INONCI  MION.  s.  f.  Knuntiatio.)  Ac- 
tion li'énoîKir;  ou  l.rs  termes  qn'on  enqdoie 
ponr  rnoji(«r  (pulijur  rlidsc.  |  F'attion  de 
îiiri  «'0  d'.diii  iiMT.  '  I,.i  manièir  dr  s'énoncer, 
rjnant  à  l'i-xp'*  s^lmi  «t  (joanl  nu  ton  de  !a 
\<)i\.     1  -M'  'i  -i.i-siiMi.^ 

FNf)IU.l  I  Il.l.IIl.  v.  a.  fOqns.  pronon- 
rt-nl  /'// r^/."  / /.'/ .)  lîi'ndrr  ort;neill»'nx.  (  \n- 
Mor::-*'  'lir  |1!  m. .. 
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l':\r)R]ME.  adj.  des  2  p.  (Enormts.)  Dé- 
niesuré,  qui  excède  de  beaucoup  la  ijran- 
di'ur  ou  la  p^rosseur  acroutuniée.  f Se  dit  De 
lout  ce  qui  est  excessif  dans  son  genre. 

1':N  (  )R  M  ÉMENT.  adv.  Excessivement. 
(K-nor-nié-maiL) 

i:\()KMin^..  â.  f.  (Enormitas.)  Excès  de 
^randt'ur  ou  de  grosseur.  |  En  parlant  De 
crinus,  de  méfaits,  Gravité,  atrocité. 

l'.NOUEK.  V.  a.  {Enodare,)  Éplucher  les 
draps ,  en  ôter  les  nœuds. 

ENQIÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'eii- 
fpiiert  avec  trop  de  curiosité.  Fam.  et  vi. 
(Anc-é-ran  [r  m.J.) 

.  ENQUÉRIR  (S").  V.  pron.  (Quarere.)  (Je 
m'enquiers,  ils'enquiert;  nous  nous  rnquérons^ 
ils  s' cmjulvrent.  Je  m'enquérais.  Je  m  enquis. 
Jf  m'cnqucrrai.  Je  m'enquerrnis.  Enquiers- 
toi ,  qu'il  s'enquîère.  Que  je  m'enquière.  Que 
Je  m'rnquisse.)  S'informer,  faire  aes  reclier- 
rlirs.  |Knql-is,  ise.  part.  T.  de  pratique.  In- 
!tTio;;é.  S(*  dit  De  témoins.  (Sanc-t'-rir  [c  ni.].) 

EN Q(' ERRE.  v.  a.  Vieux  mot,  «ynonjme 
de  S'fiiquérir,  examiner,  rechercher.  A  en- 
qucrre y  Marque  (|U*un  mot,  un  fait,  etc.,  a 
besoin  d'être  vérifié.  T.  de  blas. ,  Armes  à 
cnquerre.  Armes  qui  ne  sont  pas  selon  les 
rè^'les  iird inaires  du  blason ,  et  qui  offrent 
métal  sur  métal,  ou  couleur  sur  couleur. 
(Aiic-è-re  fc  m.].) 

ENQUETE,  s.  f.  {Qttœsitum.)  Recherche, 
preuve  qui  se  fait  en  justice  par  audition  de 
témoins.  |  Convertir  tes  informations  en  en- 
quête, sip;n.  Civiliser  un  procès  criminel.  |Z>J 
l'nquêtf.s ^  se  disait,  dans  les  parlements. 
Des  chambres  où  Ion  jugent  les  appellations 
des  sj-ntenees  rendues  sur  procès  par  écrit.  | 
Se  dit  De  certaines  recherches  en  matière  de 
commerce,  d'industrie,  de  haute  administra- 
tion ,  faites  par  ordre  de  l'autorité.  (Ânc- 
é-te  [r  m.].) 

ENQUÊTER  (S*),  v.  pron.  S'enquérir.  | 
Ne  s'enquêter  de  rien ,  Ne  se  soucier ,  ne  se 
mettre  eu  peine  de  rien.  Fam.  et  vi.  (Sauc- 
ê-lé  fc  m.].) 

ENQUÈIEUR.  adj.  m.  Se  disait  d'Un 
\\\^ii  ou  officier  commis  pour  faire  de^  en- 
quête»;. (Anc-é-tenr  [c  m.].) 

ENRACINFJl  (S'),  v.  pron.  Prendre  ra- 
cin»'.  (San-ra-si-né.) 

ENRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause 
i)eaurou|i  de  peine,  un  chagrin  violent.  Fam. 
(Au  ra-jaii.) 

ENRAC^ER.  V.  a.  Être  saisi  de  la  rage. 
(  Vi.)  I  .Se  dit  De  celui  qui  souffni  un«  douleur 
excessive.  |  Se  dit  en  jtarlant  D'un  liesoin 
^if  et  pn\s.sant,  accompagné  de  douleur, 
ou  D'un  désir  ardent  et  violent.  |  Se  dit  en 
parlant  D'un  dépit ,  d'un  déplaisir  sensible. 
I  Être  enragé  contre  qqn. ,  Etre  dans  une 
grande  colère  contre  lui.  |  Enragé  ,  ke.  part. 
i'u  animal  enragé ,  Un  animal  qui  a  la  rage. 
I  Fam.,  ^'«  mal  enragé,  Vn  mal  violent.  ( 
KivRAciF.,  subst. ,  Un  homme  fougueux  ,  ini- 
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pétueux,  ou  qui  8*achame  k  qudque  choM. 
Fam.  (An-ra-jé.) 

ENRAYER,  v.  a.  (Badins,)  (  Se  conj.  c 
Payer.)  Garnir  une  roue  de  rais.  |  Arrêter 
une  roue  ])ar  les  rais ,  ou  au  moyen  d*un  sa- 
bot, etc.,  en  sorte  qu'elle  ne  tourne  point, 
et  qu'elle  ne  fasse  que  glisser.  IT.  n.  S*arré- 
ter.  Fam.  |  Tracer  le  premier  sillon  dans  un 
champ  qu'on  veut  labourer.  (  An~rë-ic.  ) 

ENRATURE.  s.  f.  Ce  qui  sert  à  enrayer 
une  roue.  (  An-rë-iu-re.) 

ENRÉGIMENTER,  v.  a.  Former  un  régi- 
ment de  plusieurs  hommes  ou  de  plusieurs 
compagnies  séparées.  (  An-ré-ji-man-tc.  ) 

ENREGISTREMENT,  s.  m.  (Qqns.  pro- 
noncent et  écrivent  Enregitremeht.)  Action 
d'enregistrer.  |  La  transcription  ou  La  8im|ile 
mention  d'un  acte ,  d'un  écrit ,  dans  des  re- 
gistres publics.  I  Ce  qu'on  écrit  sur  un  con- 
trat ,^  sur  un  acte ,  etc. ,  pour  faire  foi  qu'ils 
oui  été  enregistrés.  (  An-re-jis-tre-man.  ) 

ENREGLSTRER.  v.  a.  (Qqns.  prononcent 
et  écrivent  Enregitrer.)  Mettre,  écrire  t{^. 
ch.  sur  un  registre ,  ou  seulement  En  pren- 
dre note.  Fam.  |  Transcrire  ou  seulement 
inscrire ,  mentionner  un  acte ,  un  écrit  dans 
des  registres  publics ,  formalité  qui  a  prin- 
cipalement pour  objet  d'empêcher  les  anti- 
dalts  et  les  taux.  (  An-rc-jis-tré.) 

ENRHITMER.  v.  a.  Causer  du  rhinne. 
(  An-ni-mé.  ) 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  |  Orner 
par  qq.  ch.  de  riche,  de  précieux.  | Enrichi, 
lE.  subst. -Se  dit  Des  personnes.  (An-ri-chir.) 

ENRICHISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
rendre  riche,  plus  riche. | Parure ,  ornement. 
(  An-ri-chi-se-man.) 

ENROLEMENT,  s.  m.  Action  d'enrôler 
ou  de  s'enrôler.  |  L'acte ,  la  feuille  où  Fenrô- 
lement  est  écrit  (  An-rô-le-man.  ) 

ENRt^LER.  V.  a.  Mettre,  écrire  sur  le 
rôle.  I  Se  dit  en  parlant  De  ceux  qu'on  en- 
gage pour  servir  dans  l'armée  de  terre  ou  de 
mer.  |  Pron. ,  S'engager.  |  Se  dit ,  fam. ,  De 
toute  espt*ce  d'afliliation.  (  An-rô-lé.  ) 

ENROUEMENT,  s.  m.  EUt,  incommo- 
dité de  celui  qui  est  enroué.  (An-roû-man.) 

ENROUER.  V.  a.  (Raucire.)  Rendre  la 
voix  raiique,  moins  nette  et  moins  libre 
qu'à  l'ordinaire.  |  Enroué  ,  ée.  part.  Adv.  et 
fam. ,  Parler  enroué,  Parler  d'une  voix  en- 
rouée. (  An-rou-é.  ) 

ENROUILLER.  v.  a.  Rendre  rouillé,  en- 
gendrer de  la  rouille  sur  qq.  métal.  Ou  dit 
plus  ordin.  Jiouiller  et  Se  rouiller.  (An-rou- 
llé  (Il  m.].) 

ENROULEMENT,  s.  m.  Action  d'enrou- 
ler, de  s'enrouler;  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  |  Ce  qui  est  tourné  en  spirale.  (  An- 
roii-le-nian.  ) 

ENROULER,  v.  a.  Rouler  plusieurs  fois 
une  chose  autour  d'une  autre,  ou  sur  elle- 
mcme.  (An-rou-lé. 

ENSABLEMENT,  s.  m.  Amai  de  sabk 
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formé  pftr  un  \  M  (tf  !•  WêL 

(  An-sa-îile-mB     / 
ENSAiïLEH*  y.  a.  ndn  fctio—  for  le 

«ible*  (  An-sa-blé,  ) 

ENSACHER.  ¥.  a, 
(Ao-in-dié,) 

ENSAISINEMENT,  1. 
siner,  acte  n^r  tequct  oa 

ENSAJSINER.  ?.  a.  (Saeire,  b.  L)  8e  di- 

Mît  Du  sei^nc^ur  eensîcr,  lonque  ptr  410  «ete 
il  reconnaissait  un  acqtiéretirpoiir  fon  nou- 
r«Aii  UuuacÂer.  (  Aa-«o-zi-iié. } 

Kf SAN6LAN1ER.  ▼.  a.  Tadicr  de  nng, 
*~  de  mif.  I  Mmsaifgiantar  la  scène, 
danmiiepièeede  Uiéâtre,  un  meur- 
tre fods  ke  jemL  des  ipedateiin.  (AiMaii- 
gltti-té.) 

ENSEIGNE.  1. 1  (I/isigtte,  )  Marane,  in- 
diee  aorfant  à  fidre  noonnaitre  c|q.  en.  (YL) 
I J  èmums  muêignet,  À  bon  titre,  à  juste 
titré.  e«  Avee  dei  garanties ,  a^ee  des  sûre- 
lii.|J  adKw  enseignés  que.  Tellement  que, 
la  pmife  en  est  que.  |  Le  tableau ,  Tindica- 
tîoQ  quHin  mardiand ,  un  artisan ,  un  auber- 
giste, ete.,  met  à  sa  maison,  à  sa  porte, 
pour  fûre  connaître  quelle  est  sa  proliMsion , 
et  pour  qn*on  trouve  facilement  sa  demeure. 

I  Drapeau  ou  signe  accoutumé  de  ralliemeiit. 
Bans  Tancienne  infonterie  frauçaise,  La 
ciiairge  de  celui  qui  portait  le  drapeau.  | 
Sobst  m.  Celui  qui  avait  cette  charge.  |  Se  dit 
De  certains  officiers  de  rancienne  gendar- 
merie, des  gardes  du  corps  et  des  mousque- 
taires. J  Enseigne  de  ^vaisseau.  Titre  d'un 
grade  inférieur  des  officiers  de  la  marine  : 
ce  grade  est  iipmédiatement  au-dessous  de 
celui  de  lieutenant  de  vaisseau.  (  An-së-/ie 
[n  m.].) 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.  Instniclion, 
précepte.  |  L'action  ou  l'art  d*enseigner.  j 
Au  plur. ,  se  disait  Des  pièces  qui  servent  a 
prouver,  à  établir  un  droit,  une  qualité,  etc. 
(An-së-zie-man  [n  m.].) 

ENSEIGNER,  v.  a.  Instruire.  |  Montrer 
qq.  science,  qq.  art,  etc.,  en  donner  des 
leçons.  I  Indiquer,  faire  connaître  qq.  ch.  que 
ce  soit  (  An-së-/ié  [n  m.].) 

ENSELLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé ,  comme  le  sicge 
(l'une  selle.  |  Se  dit  D*un  navire  dont  le  mi- 
lieu est  bas ,  et  dont  les  extrémités  sont  re- 
levées. (  Au-së-lé.  ) 

ENSEMBLE,  adv.  {In  ,  simui.)  L'un  avec 
l'autre  ,  les  uns  avec  le^  autres.  |  Simultané- 
ment, en  même  temps.  |  1a:  tout  ensemble , 
Le  tout  pris  ensemble,  en  masse,  sans  égard 
aux  détails.  1  Subst.  m.  Ce  qui  résulte  de 
l'union  de  différentes  parties.  |  Accord.  | 
Morceau  d'ensemble ,  Morceau  à  diverses 
parties  chanté  par  plusieurs  voix.  (An-san- 

ÊNSEMENCEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 


KNT  3Ht 

•oBleneer,  on  Le  lénltat  de  cette  actirm. 

(Aa-ae^Ban'ae-maa,) 

.    JU^zu&BfENCER.  V.  a.  Jeter  de  la  semence 

dam  mie  terre,  daae  un  champ  destiné  à  la 

raeevoir.  (  Aorsennaii-eé.  ) 

ENSERRER.  ▼.  a.  {Serere:^  Enfermer,  en- 
clora. (YL)!  Mettre  dans  la  serre.  (An-sè-ré.) 

ENSEVELIR.  ▼.  a.  (Sepeiire,)  Envelopper 
un  eom  mort  dans  un  drap,  dans  an  on- 
oeoLj  S'enset^eUr  dans  la  retraite.  Se  retirer 
entièrement  du  monde.  |  Être  enseveli  dans 
té  ehagrin.  Avoir  un  diagrin  profond.  |.tflr« 
enseveb  dans  le  sommeil.  Dormir  profondé- 
ment (An-ie-ve^.) 

ENSEVEUSSEBfENT.  a.  m.  Actkm  d'en- 
sevelir. (An-se-ve-li-ee-man.) 

ENSORGEI£R.  t.  a.  {Sors.)  Causer,  par 
de  prétendus  sortilèges  ou  maléBces,  qq. 
maladie ,  ijq.  trouble  eitraordinaire  de  corps 
on  d'espnt  |  Inspirer  i  qcpi.  une  violeute 
passion ,  un  amour  qui  va  jusqu^à  la  kHit, 
jusqu'à  la  foreur.  (  An-sor-se-le.) 

ENSORCELEUR,  EUSE.  i.  Gelni,  celle 
qui  ensorcdk,  qui  endiante.  (An-sofHM^4ear; 
ôi^-ze.) 

ENSORCELLEMENT.  ••  m.  Aelioil  d'en- 
sorcder,  ou  L'effet  prétendit  èb  cette  actiott. 
(  An-sor^se-le-man.  ) 

ENSOUFRER.  v.  a.  Enduire  de  soufre, 
ou  imprégner  de  hi  vapeur  de  soufre.  On  dit 
plus  ordin.  Soufrer.  (  An-sou-fr^.  )  . 

ENSUITE,  adv.  Après  cela,  &  la  suite  de 
cela.  J  Quand  ce  mot  est  suivi  de  la  particule 
De,  il  a  la  qualité  de  préposition.  Ensuite  de 
cela.  Ensuite  de  quoi.  (  An-sui-te.  ) 

ENSUIVANT,  adj.  Suivant  (Vi.)  On  dit 
Suivant.  (An-sui-van.  ) 

ENSUIVRE  (S*).  V.  pron.  Suivre,  être 
après.  Se  dit  à  la  3"  pers.  du  sing.  et  du 
plur.  I  Dériver,  procéder,  venir  de.  |  .Se  dit 
De  toute  conséquence  qui  découle  nécessai- 
rement d'un  principe.  (  San-sui-vre.  ) 

ENTABLEIMENT.  s.  m.  Le  dernier  rang 
de  pierres  qui  est  au  haut  d'un  bâtiment ,  et 
sur  lequel  pose  la  charpente  ou  la  couver- 
ture. I  Cette  partie  de  certains  édifices  qui 
surmonte  ordin.  des  colonnes  ou  des  pilaslres, 
et  qui  comprend  l'architrave,  la  frise  et  11 
corniche.  (  An-ta-ble-man.  ) 

ENTABLER  (S'),  v.  pron.  (  Tabula.  )  Sf 
dit  D'un  cheval  dont  les  hanches  devancent 
les  épaules ,  quand  il  manie  de  deux  pintes , 
tant  sur  les  voltes  que  sur  les  changements 
de  main.  (  San-ta-blé.  ) 

ENTACHER,  v.  a.  Infecter,  gâter.  Cet 
arrêt  Ca  entaché  en  son  honneur.  (  An-ta- 
ché.  ) 

ENTAILLE,  s.  f.  Coupure  avec  enlève- 
ment de  parties ,  faite  dans  une  pierre ,  dans 
une  pièce  de  bois,  etc. ,  soit  pour  y  en  em- 
boîter une  autre ,  soit  pour  qq.  autre  objet. 
I  Se  dit  Des  coupures  faites  dans  les  chairs. 
(  An-ta-lle  [Il  m.].) 
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K\T AILLER,  v.  a.  Faire  uoe  eataiile  k 

«lf|.  (II.  (  Aii-la-llé  [Il  m.J.) 

KM  AILLIIKE.  s.  f.  Entaille.  (An-t«-llu- 
ie|]lin.|.) 

KM' AME.  s.  f.  Premier  morceau  qu'on 
coii|h:  d'un  pain.  On  dit  auMi  Entamure. 
(  Aii-la-iui'.  ) 

KM  AMER.  V.  a.  {Entenmo,  gr.)  Faire 
une  |>etite  incision ,  une  petite  déchirure.  | 
Entamer  la  réputation  de  (jt/n, ,  etc. ,  Y  por- 
tr.r  q(|.  atteinte.  |  Entamer  un  corps  de 
troupei ,  Commencer  à  l'ouvrir,  à  le  rompre. 
I  ÙWv  une  petite  partie  d'une  chose  entière, 
jc.uninicna'r  de  s'orru{)er  de  qq.  rh.  |Fam., 
F.ntnmvr  ijijn. ,  Empiéter,  entreprendre  sur 
ses  droits,  sur  sa  charge.  L amener  à  faire 
(]({.  eh.  cuiitrt;  son  devoir  ou  centre  sa  réso- 
iiitinn.  I  Se  dit  en  pariant  D'une  personne 
dont  on  panient  à  connaître  les  vues  cachetas, 
It'.s  -icutiiiuMils  secrets. —  D'une  perâonne  sur 
(|iii  011  prend  (|q.  avantage  dans  une  discus- 
sion. (  An-tanié.  ) 

KNTAMIIRK.  s.  f.  Petite  dwliirun»,  pe 
tite  inci.Nion.  |  Le  premier  morceau  qu'un 
rou[)e  d'un  pain.  |  l^vntamure  d'un  pâte  ^ 
d'un  jumhonf  L'ouverture  d'un  pâté,  d'un 
jauihoii.  I.a  partie  entamée.  (  An-ta-mu-re.  ) 

KMASSEMEM'.  s.  m.  Amas  de  pliisieui"s 
chc^rs  entassées  les  unes  sur  les  auties.  (Au- 
ta-.M-iiian.) 

l'.M'ASSER.  V.  a.  Mettre  en  tas,  mettre 
un  ^Tand  nond>re  de  choses  les  unes  sur  les 
auiu'i.  I  Se  dit  en  ])arlunt  De  phisieurs  i»er- 
soiineM  extrêmement  pivssées  en  qq.  endroit. 
I  AiTiiniukr,  multiplier.  Fani.  |  K^i assé  ,  eu. 
part.  Kam.,  Etre  entassé.  Avoir  la  taille 
épaisse  et  ramassét*.  (  An-ta-sé.  ) 

EM'E.  s.  f.  {Ensitum.)  rin-ffe;  un  scion 
d'arhre  ,  lorsqu'il  est  {;reffé  sur  un  autre  ar- 
lire.  I  L'arbre  même  où  Ton  a  fait  une  ente. 
(An-lr.) 

KNTE.  s.  f.  {Ensitum,)  Jjn  morceau  de 
hois  qui  M'rt  de  manche  à  un  piiice.Mi. 

KM  E\I)KMENT.  s.  m.  {/ntendrre.)  Fa- 
culté par  hupielle  l'âme  conijuit.  |  Sens ,  juge- 
ment. lM)n  oprit.  (An-tan  de-man.) 

KM  l'NDElIR.  ».  m.  Olni  (|ui  entend  cl 
qui  contMiil  hicn  q(i.  ch.  J  bon  entendtttr 
su/ur,  Que.  celui  qui  entend  hirn  ce  que  je 
dis  vu  f.isse  son  profit.  (  An-tan-deur.  ) 

KM  KNDRF^  v.  a.  {Intendvre,)  t)iiïr,  re- 
cevoir riuipression  des  sons  par  l'organe  dv 
romV.  1  Fam.,  Entendre  dur,  A\oir  rurrille 
dure ,  être  un  peu  sourd.  |  Entendre  tppt. , 
L'ouïr,  r»-nlendre  diM-ourir,  chantrr,  joiurr 
d'un  inslMJinenl.etc.|Krouler,  pn'-ttT  vulori- 
tirr>  roreille ,  prêter  attention  à.  |  Entendre  à 
</y.  <  Vf.,  Y  donner  son  cunsentemiMil.  rapprou- 
vi.T.  y  acqnii-Ncer.  |  (ionqui-iidn-,  eoncfxoir. | 
Enttndu-  fintssr ,  malice  à  iftj.di..  Donner  un 
sens  fin  il  malin  à  qq.  ch.  |  AV  pas  entendre 
mnlti-e  à  ,j,j,  ch. ,  Faiiv  ou  dire  qq.  ch.  sans 
niauvaii  iulenlion.  |  Entendre  lu  p/tiiuint- 
rie,  Piendie  bien  les  chose»  dites  eu  plai^au- 
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UnL  I  //  n'entend  pas  plaitantene.  Il  cil 
susceptible. —  Il  est  sévère  et  il  veut  qu'on 
soit  exact  |  Entendre  raison.  Acquiescer  à 
ce  qui  est  juste  et  raisonnable.  |  Piîésumer.  | 
Donner  à  entendre,  laisser  entendre  ^  faire 
entetulre.  Insinuer.  |  Exiger.  |  Avoir  înlention, 
avoir  eu  vue.  |  Quentendeir^vous  par  là? 
Que  voulez  -  vous  dire  par  là  ?  Quelles 
sont  vos  prétentions  ?  |  Faites  comme  vous 
l'entendrez.  Faites  comme  il  vous  plaira, 
comme  vous  le  jugerez  à  propos.  |  A%oir  la 
connaissance  et  la  pratique  aune  chose.  | 
Entendre  la  raillerie,  A\oîr  la  facilité,  le 
talent  de  bien  railler.  |  Ae  rien  entendre 
à  qq.  ch,,  Y  être  fort  inhabile.  |  Fam., 
Je  m'entends  bien ,  Je  sais  bien  ce  que  je 
^eux  dire.  |  Aous  commençons  à  nous  en- 
tendre^  Nos  avis,  nos  opinions  commen- 
cent à  ne  plus  différer  autaiiL  I  S'entendre 
avec  qqn. ,  Si:  cona-rler  a\-ec  lui. —  Agir  de 
concert,  A\uir  avec  qqn.  uoe  intelligence 
siK^K'te.  I  Symp.it lÙM-r,  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  lui.  I  S'entendre  à  une  chose,  La 
savoir  bien  faiix',  s'y  prendre  bien.  |  S'en- 
tendre  en  musique,  etc.,  S'y  bien  connaître. 
I  KwTLirnu,  uk.  part.  C'est  entendu ,  C'est 
une  chose  con\enue,  arrêtée. |Adj.,  Intelli- 
gent.  I  Subst.,  Eaire  l'entendu.  Faire  le  capa- 
ble, l'important.  |  lUen  entendu.  Bien  assorti, 
fait  a\i'c  art,  avec  goât,  avec  intelligence. | 
Rikif  LmkMDu  VUE.  loc.  conj.  À  condition 
pourtant  que.  |  Absol.,  Sans  doute,  assuré- 
ment. (  An-tau-dix'.  ) 

EMKM'E.  s.  f.  Interprétation  qu'on 
donne  à  un  mot,  à  une  phrase  équivoque  et 
susceptible  de  plusieurs  sens.  |  Dans  leÂ  arts 
du  de.vsiu,  luiclligence  dans  h  dialributiott. 
(An-tan-le.) 

EMTIR.  v.  a.  Greffer,  faire  une  ente.  | 
Canne  entée ,  Canne  composée  de  plusieurs 
pièces  eiul>oitée.s  Ici  unes  dans  les  autres.  | 
Se  dit  D'une  iM>rsonne  qui  joint  ensemble 
diverses  qualités.  |  Se  dit  Des  défauts,  det 
vices  joints  à  de  bcmnes  qualités,  à  des  ver- 
tus. (An-té.) 

KMKKIXEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 
tériner, jug»-meiit  [lar  lequel  on  entérine; 
ou  L'état  d'un  acte  entériné.  (An-lé-ri-ne 
man.) 

EMT{RTNER.  v.  a.  Ratifier  juridiquement 
un  acte  (pii  ne  pourrait  valoir  sans  cette  for- 
malité. (An-lé-ri-né.) 

KM'HKRKMENT.  s.  m.  Inhumation;  les 
cérémonies  qu'un  okser\-e  pour  porter  et 
mettre  un  cor|)S  en  terre.  |  L'n  convoi  funè- 
biv.  (Arj-tè-re-man.) 

eSïKKKKR.  v.  a.  Enfouir,  mettre  dans 
la  tirrre.  |  Tenir  caché.  |  Kani. ,  Enterrer 
heancoun  d'arfjent  en  qq.  endroit,  Y  dé- 
i)en<er  l)eaueoup  en  n'nincments  de  terres, 
I  Inhunier,  mettre  un  corps  en  terre.  | 
Fam.,  Enterrer  q./n..  Vivre  plus  longleoilis 
(|ue  lui. —  Kaiit;  oublier  qqn.  cimiine  si! 
était  mort.  Llfaccr  la  répuUliou  de  qqn.,  au 
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pcnntd«li 
ttmfv^^  Se  n 

fftui.f  D*ww  BiaUou,  dW  jâi-dù)  don 
toiltuti  ut  trop  buse  «i  k  ru«  bon» 
tè-rè.) 

KNT^TOîKTMT.  **  m,  âttadi«9ie 
biitre  iriiitr  i»éi-!i«ftfje  à  let  opiuiiin 
foéts*  À  »FK  vtje«^  etc.  [  L'çngQueauu 
itm?  pp?TWTine,  (An-té^le-Biati*) 

i;M  ÈTIHH.  T.  a,  EoTayef  à  b  1 
^|Hiur»  qui  élounli&seat,  qui  iitcomi 
]  hmhosnm  entétûni.  Elles  doTiuvi 

m  fkveur  d'une  jx-rsoriDe  ou  a'unc  oi 
'$r  j»mid  fin  niayTaui!  part^  J  Pron,  et  t., 

^  [imKicup«rt  fc  laisirr  ptevciiir.  |  &■  ««vif 
ft.  pif  t.  l>pûil&tr«,  ij-qp  préwinii*  fiofle- 
ment  pK?4)r>cu)ïé.  |  Subit.,  Uûe  penouoe trop 
alt^rlii'tf  k  **»*  t*|iiuïf>fi»,  à  qd  l'oa  iw  pent 
fAire  enU'tjdfr  raison,  (An-té-té.) 

KNrHutisUSME.  1.  m.  {Eathmiumuê.) 
Emotif) n  rAtriuirtliriÂire  de  L'ànié»  qu'on  siip- 
powf  êtr»  Tcfret  d*une  rnsplratiou,  |  Se  ait 
i;i)  (ijUrliini  Du  iîbj^Ujis^  de  b  pytiiie,  et  en 
^cr«l  d«  tfMx  t[m  rejidALt^ra  lei  oi-ackt  du 
paganisme.  [  (k  tuou^eiï^vnt  eiimordinaîre 
we  Fâme  qui' un  poète,  un  or&tjeur,  HO  ar- 
lisli*  éprouve  dans  le  moment  de  Ja  compo- 
■tUoa.  I  Teui  ju4»uv«uu;ia  «itra«irduudre  de 
rAme  qiii  eicîleà  des  actes  de  courage,  de 
dévoucnenlf  de.  |  DéaMmstration  d'uoe 
franle  joie.  I  Admiration  outrée ,  goût  exoet- 
ftif  pour  une  personne  ou  pour  une  chose. 
(An-ton-n-as-me.) 

ENTHOUSIASMER.  ▼.  a.  Cliarmer,  ra- 
vir d'admiration.  |Proii.,  S'engouer  de  qqn., 
de  qq.  ch.  (An-tou-zi-as-mé.) 

ENTHOUSIASTE,  s.  des  a  g.  Yisionnaire, 
fimatique  qui  se  croit  inspiré.  |  Celui  ou 
eeUe  qui  a  une  admiration  excessive  pour 
qqn.  ou  pour  qq.  ch.  ;  et ,  absoL ,  Qui- 
conque est  sujet  a  s'engouer,  à  s'enthousias- 
mer. I  (Teti  un  peuple  entlwusUute  et  léger, 
(An-tou-zi-as-te.) 

ENTHTMÈME.  s.  m.  (  Enthymema,  ) 
Forme  de  raisonnement  dans  laquelle  on  ré- 
duit le  sTlIogisnie  à  deux  propositions ,  dont 
ia  première  est  appelée  Antécédent,  et  la  se- 
conde Consétfuent.  (An-ti-mè-nie.) 

ENTICHER.  V.  a.  Commencer  à  gâter,  à 
corrompre.  |  Des  fruits  entiché*.  \  Se  dit  en 
|iarlant  De  mauvai.ves  oninions,  dedoctiines 
dangereuses,  etc.  (An-ti-ché.) 

ENTIER,  1ÈRE.  adj.  {Integer.)  Complet, 
qui  a  toutes  ses  parties,  ou  que  Ton  coiisi- 
aère  dans  toute  !>on  étendue.  |  La  question 
reste  entière,  Ijà  question  n'est  point  chan- 
gée, est  toujours  la  même.  |  Cette  affaire  de- 
mande un  liomme  tout  entier  y  II  est  néces- 
saire d'y  emplo}er  tous  ses  soins,  toute  son 
attention  et  tout  son  temps.  |  Mourir  tout 
entier.  Ne  laisser  aucun  sou\enir,  aucune  re- 
)  après  sa  mort.  |  Cheval  entier,  Che- 
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KDMT  on'il  n'T  a  rien  dé  ebanj^ 
ton  parle.  |  A 
««dwnt.  I  OliitÎBé^ 
b-»"»»  vAJu-ue.) 

J       NT.  adT.  Totakme&i.  tout 
à  Ht  (An4ie-re-nian.) 

IA....AA&.  ■•  u  tsintUas,)  T.  did.  Ce  qoi 
eMHtîte  réin  on  rencM  de  q^.  efa.  (Aa- 
IM.) 

SNTOnUlGB.  i.  &  Action  d'enidkr, 
on  Lt  résahat  de  eette  aetitm.  |  La  teik^ 
etc.,  dont  on  a *ert  lenri  pour  entoOcr.  (An- 
toua-la-fe.) 

ENTOILER.  T.  a.  (TêUu)  Aier,  coudm 
un  ajustement  de  dentelle»  ou  deqq.  autrt 
tissu  délicat,  sur  de  la  toîle»  anr  de  la  den- 
telle moins  fineiete.  \  MMàHÙr  wtê  êstamoÊ^ 
etc;,  Ia  coller  sor  de  la  toile.  (An-touMv) 

ENTOMOLOGIE,  a.  f.  (fiiUomom,  iogot» 
gr.)  Partie  de  lliistoira  naturelle  dei  ani- 
maux qui  traite  dai  imectei.  (An-tiHiio- 
lo-jie.) 

ENTOMOUOOIQUE.  t^L-^aa  a  § .  Qid 
appartient,  oni  a  rapport  1  rfUmlo^ 
(An-tOHDo-lo-jie-e.) 

ENTOMOLOGISTE,  a.  ».  CaUmia'oo- 
cope  d'entomologie,  de  l'étude  dei  imeolfli. 
(An-to-mo-lojis-te.) 

ENTONNER,  t.  a.  (TVmmw,  dL)  Tcnor 
une  liaueur  dans  un  tonneau,  j  Popl,  if  «•- 
torme  tien.  Il  boit  beaucou|i.  |  Pron.,  ae  dit 
Du  vent  lorsqu'il  entre  aTecunpétuosité  dans 
un  lieu  étroit.  (An-to-né.) 

ENTONNER,  v.  a.  (Tomu.)  Mettre  un 
air  sur  le  ton.  |  Chanter  le  commencement, 
les  premières  paroles  d'une  hymne,  d'un 
air ,  etc.  I  Chanter.  |  Entonner  les  louanges 
dt  qqn.y  Célébrer  ses  louanges.  , 

ENTONNOIR,  s.  m.  Instrument  i  l'aide 
duquel  on  verse  une  liqueur  dans  un  ton- 
neau, dans  un  vase.  |  Se  dit  D'instruments 
faits  en  entonnoir,  qui  servent  à  diriger  les 
vapeurs,  à  conduire  des  cautères  actuels  vers 
certaines  parties  malades ,  etc.  |  Se  dit  De 
certains  cnampignons  qui  ont  la  forme  d'un 
entonnoir.  |  Cavité  ou  fossette  qu'on  trouve 
entre  la  base  du  pilier  antérieur  de  la 
voûte  du  cerceau  et  la  partie  antérieure  du 
|)oint  de  réunion  des  nerfs  optiques.  (An- 
lo-noua-re.) 

ENTORSE,  s.  f.  {Torquere.)  Extension 
violente  des  ligaments,  et  en  général  des  par- 
ties molles  qui  entourent  une  articulation.  | 
Fam.,  On  lui  a  donné  une  entorse,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  en  place,  en  faveur, 
dont  on  a  diminué  par  qq.  moyen  Taulorité 
ou  le  crédit.  I  Fam.,  Donner  une  entorse  à  la 
vérité.  Dissimuler  ou  altérer  la  vérité.  (An- 
lor-se.) 

E>TORTlLLFJ4ENT.  s,  m.  Action  de  ce 
qui  s'entortille  autour  de  qq.  ch.,  ou  L'elat 
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d'une  chose  entortillée  autour  d*une  autre.  | 
LViiil)arras  et  l'obscurité  du  style.  (An-tor- 
ti-lliMiian  [Il  m.].) 

LMORTILLER.  v.  a.  Envelopper  dans 
qq.  cil. ,  euvelopiKT  tout  autour  en  tortil- 
lant. I  Se  dit,  pron..  Des  choses  qui  s'atfii- 
rlii'iit  à  d'autres  en  faisant  plusieurs  tours.  | 
Kxpriiner  qq.  ch.  d'une  manière  embarras- 
sée, ohscure,  trop  recherchée.  (An-tor-li- 
llé  [Il  m.].) 

KN'lOl'R.  s.  ni.  Environs,  circuit.  Se  dit 
au  pi  II  r.  I  Les  entours  de  (/(jn,,  Ceux  qui 
vixtMit  dims  sa  familiarité,  et  qui  ont  qq. 
crédit  sur  lui.  |  À  l'bhi'our.  f^.  Ale?(tuuii. 
(Aii-tniir.) 

KNTDl^KAGE.  s.  m.  Ornements  qui  en- 
toun'ut  un  hijuu.|Se  dit,  funi.,  Des  entour*» 
de  qqu.    (An-tiiu-ra-je.) 

KNTDliKKR.  v.  a.  Environner,  ceindre 
(III  tti-e,  >e  tenir  autour  de.  |  Entourer  yyw 
lie  ioins^  Lui  pruili[;uer  des  sfiins.  I  Former 
In  M)riété,  la  couijKigiiie  habituelle  de  qqn*| 
Se  dit  D'une  jM'ntonne  qui  en  ciioiMit  [ilu 
sieurs  autres  pour  contldcnts,  jH)ur  conseil- 
lers, etc.  (An-tou-ré.) 

EMOCRNIIRE.  s.  f.  Échancrure  dune 
munclie  dans  la  partie  qui  touche  à  l'aisaclle. 
(An-tour-nu-re.) 

KMR'ACCORDER  (S*),  v.  réciproque. 
S'accorder  l'un  avec  l'autre,  se  mettre  de 
honiif  intelligence  en.Nend)le.(San-tra-cor-dc.) 
K>'lR'A(:i:iîSKR  (S').  V.  réciproque. 
S'a«  euMT  l'un  l'autre.  (S;»n-tra-cu-zé  [c  m.].) 
KN'IK'ACTK.  s.  m.  Intervalle  qui, 
dans  la  représentation  d'une  pièce  de  théà- 
Ire,  s«''|)are  un  acte  d'un  autre.  |  Petit  .spec- 
tacle (]ui  ne  fait  point  ])artie  de  la  piiVe 
principale,  et  qui  se  donne  entre  les  actes. 
I  On  dit  plus  ordin.  Intermède,  (  An- 
trac-tr.) 

l'.MR'AlDER  (S\  V.  rmproquo.  S'ai- 
der nintiicllruient.  (Saii-trixlé.) 

KMKAILI.es.  s.  f.  pi.  {Knti-ron,  gr.) 
Intotins,  hu)aux.  |  Tous  les  vi>eères,  tou- 
tes lis  ))arties  enfermées  dans  le  roriw  de 
riioinuie  ou  des  animaux.  |  S'armer  contre 
jf.*  propres  entraU/es,  S'armer  contiv  .<«  fa- 
uiillc.  coiiti-e  ses  enfants.  |  Tendre  affection. 
I  Ji'oirdes  entrailles,  Avuir  un  CQ'ur  très- 
tcndrc,  et  très-sensible  pour  ses  amis,  pour 
ceux  qui  souffrent.) Se  dit  I)«»  lieux  IcJt  plus 
pr(»forids  de  la  terre.  (An-tra-lle  (Il  m.].) 

KVIK'AIMER  (S').  ▼.  réciprorpie.  S'ai- 
mer l'un  l'autre.  (San-trè-mé.) 

ENTRAINANT,  ANTE.  adj. Quientraîne. 
(An-tré-nan.) 

lATRAiNEMENT.t.  m.  Action  d'entraî 
ner,  ou  L'état  de  ce  qui  est  enirainé.  (An 
tré-ne-mali.) 

ENTRAINER,  v.  a.  Traîner  avro  soi, 
api  es  soi.  J  Emmener,  comluire  avec  uni 


sorte  de  violence.  |  Se  dit   De   tout  ce  qui 

1q.    ch, 
Avoir  pour  effet,  pour  rôiul- 


nous  porte  à  qq.    ch.    avi*c  forre,  et  rnmme 


ENT 

tat,  pour  conséquenoe  nécessaire,  iBé^itablr. 
(An-tré-né.) 

ENTllAIT.  8.  m.  Pièce  jprincipale  on 
poutre  qui  porte,  dans  une  terme  de  com- 
ble, les  arbalétriers  et  le  poin^n.  (An-trè.) 

ENTRANT,  ANTE.  adj.  Insinuant,  en- 
gageant. Fam.  I  Entraitt.  subst.  m.  Lu 
entrants  et  Us  sortants^  Les  personnes  qui 
entrent  dans  un  lieu  et  celles  qui  en  sor- 
tent. fAn-lran.) 

ENTR'APPFXER  (S*).  ▼.  réciproque. 
S'appeler  l'un  l'autre.  (San-tra-pe-lé.^ 

ENl'RAVER.  V.  a.  Mettre  des  entra^-es. 
I  Arrêter  lemouvemenl,  embarrasser  laniar^ 
che  de  qqn.  (An-tra-w.) 

ENTR'AVERTIR  (S'),  v.  réciproque. 
S'avenir  mutuellement.  (San-tra-vër-tir.) 

ENTRAVES,  .s.  f.  pi.  {Trah.)  Ce  qui  sert 
à  lieriez  jandx-s  d'un  che^'ai,  soit  pourl'cw- 
pê<-her  de  s'éloi«;ner  trop  du  lien  où  ou  ^Tut 
«lu'il  paisse,  soit  pour  le  dresser  à  l'amble, 
etc.  I  OliNtacles,  enii>èchements. — S'emploie 
qqfs.  au  sinj;.  (An-tia-ve.) 

ENTRE,  prép.  de  lieu.  (/A/er.)  Au  milieu 
ou  à  peu  près  au  milieu  de  l'espaee  qui 
sépre  des  |K*rsonncs  ou  des  choses.  |  Se  dit 
en  ]»arlant  De  ce  qui  est  dans  L'espace  en- 
fermé par  deux  extrémités  qu'on  désigne.  | 
Fam.,  Être  entre  deux  vins ,  Approcher  de 
l'ivresse,  être  i  moitié  ivre.  |  Dans,  en.  | 
Avec  la  prép.  De.  On  fa  retiré  d'entre  ses 
mains.  De  ses  mains.  |  S'applique  Au  temps, 
à  la  duré<\  dans  des  st-ns  analogues  aux  deux 
premiers.  I  Se  dit  en  parlant  De  ce  qui  parti- 
ci|>e  de  deux  choses,  qui  tient  de  1  une  ri  de 
l'autre.  |  S'emploie  en  parlant  De  deux  ou 
dt>  plusieurs  perM>nnes,  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs choses  (^ui  sont  ou  que  Ton  suppose 
dans  une  certaine  relation.  |  Ils  s'aident  en- 
tre eux  y  Ils  s'aident  mutuellement.  |^N/ir^ 
nous.  Que  cela  ne  soit  point  redit  à  d'autres. 
I  Parmi.  |  Entre  autres,  s'emploie  Lors- 
qu'on veut  désigner  d'une  façon  |uirliculièrB 
inie  personne  ou  une  cliost»  parmi  d'autres 
personnes  ou  d'aiitn-s  choses.  |  («tic  prL*p. 
est  une  de  Milles  qui  servent  à  la  composi- 
tion de  plusieurs  noms  et  de  plusieurs  %-er- 
bes.  I  Dans  les  verbes  où  celle  prép.  est 
acconqiagnée  du  pronom  pc*rsonnel,  elle 
marque  Une  action  réciproque  :  S'enlre- 
nuire,  \  Elle  nianpie  aussi,  dans  la  coni|Mi- 
sition  de  qqs.  t<Ybes,  Une  action  dimi- 
nutive  :  Entrouvrir^  Oumr  à  demi.  (An- 
tre.) 

ENTREBÂILLER,  v.  a.  Enlr*ouTrir  lé- 
gèrement. (An-tn--l>à-llé  fil  m.].) 

ENTRE-BAISER  (S'),  v.  réciproque.  Se 
bai-ier  l'un  l'autiv.  (.San-tre-lié-xe.) 

ENTRFr.HAT.  s.  m.  EsptTe  de  saut  lé- 
ger p4-ndant  htpiel  on  croise  rapidement 
les  deux  pieds  a  plusieurs  reprises.  (An- 
tre-cha.) 

ENTRE-CHOOIFR  (S*),  v.  réciproque.  Se 
choquer  l'un  l'autre,  j  Se  contredire  avec  ai- 
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(Sati-tre-c 

NEM£NT.  *.  m.  ^^^^  ^.*.  — ,  ^* 
être  entre  6tsux  tolatiuei.  (An-(rc-co4| 

EiNTKJE-CÙTE,  s,  m.  Morceau  de  viande 
Cf^unè  entre  deuï  c6lc&  de  bœtif.  (A:  re^ 
ç^  te.) 

ENTRECOirPKR,  v.a.  Couper,  iatc 

wre  en  div<*rs  endroits  ^  par  diver*  endr 

Frf>ti«t  Ml  ilil  Heïii  dit^vaiiï  et  autre.^  ani 

^  aiiî  M>  hte^Mrnt  en  m  rrotlani  un  uii^  c 

™  lautrt*  quiuid  il*  marchent.  Ou  clil  pli 

dîni  i*"  i:fiUftft\  (Aiï-tn>eoii-pé*) 

E^TRE-CRi>lSI  R  (S),  v.  r^ïpraque. 
Se  nui  VIT  Tun  raulre.  (Sari-tre-cruua-i   .) 

EMKE-nï^ITRlJJKE  (S*),  i,  réeipr  ^ue. 
9e  diVrtiirt!  ritii  J'aiïJre,  (Sau^tre-iiiî-trijj-re.) 

EM«JÏ-r>ÉCHlRER  (S'),  v.  redprori«e. 
Se  di-'ch(i-cr  hin  J  mitre.  (Sa n-lre-dé-cïii-réO 

RNTKP-DKlJlt,  a.  m.  Partie  qui  est  m 
tiiitieu  de  der^ï  tiio.;^  aifcjc  lesc^u  elles  elle  A 
l'cUtion  uu  cotiïi^uïle.  |  Entre-deux  </tf  wo  - 
rtt*^  îwi  partie  d'iine  nvorua  qui  est  entiT  la 
Uli  et  l«  qui^nr.  |  Adv,,  Fait-if /roitfJ>  En- 
^nt^étu  ;  Il  ne  fait  m  diaud  ni  froid,  (An* 
titî-deù.) 

ENTRE-DE^'ORïïR  (S^),  v,  Trèciproque. 
Se  dévoRT  uuihidii^menr,  (An-tre-dé-vo-ré*) 

EN'iRh-nnN\KH(S').  v.  Ttviproque.  Se 


ût*  »(?  coiiduire  duu  le  monde, 
:é-  l'ftîo-  (An-tre-jan.) 
H^RGEK   (S').  T. 

!&  ».t       iet  les  unoi  dcÉi  les 

rautre.  (An-treda-sé-) 

ENTRELACS,  s,  m. 
d«  pUiiieur^  mouluri'i  ou  ehîffres 
Tuii  dffiit  rmil  re^  l^i/7i^rj  aiii  eHlrriaet  àuitjaii, 
Dt$  fff/rriae*  à  jtntr^  { Ao-tre-lâ.) 

HiViRELAnUErL.  ▼.  a.  Piquer  de  lard 
ime  siande.  j  Se  dtu  t'a  parlant  DeoertaÎDea 
clio^e^  à  umiigir,  tiTAqu'on  v  eutraiièle  de 
rrrtitiuii  iii^edieiils.  |  VVBUtEtiirelar^  lUt 
tiiscoun  de  ter^,  i-ir.,  1  intérer  dri  ▼en,  et 
se  dît  eu  niaiivaite  part.  |Adj.,  WîawU  en* 
ttelariié^  ,  V  i  ai  I  d  t:  nit%lée  de  gréa  et  de  mai- 
gre. (An*1rt"-lâr-déK) 

ENiRtrLlG?*E.  s.  m.  L'espèce  qui  est 
entre  dcuï  Ugnea d'é<:iiliire.  | Cequi  est  écrit 
dai^s  cH  ospiice.  (  An-tre-li-ne  [  D  m.].) 

ENTEE  UJIHE.  V.  n.  Loire  à  demL  Om 
voyait  la  hme  tnirt-ffm  è  UwmnkfmÙl* 
h£f  des  arbrcM.  (An-tire-lui-re») 

ENTREE!  ANGEK  (S').  T.  ffiB|iroaae. 
Se  niaiif^er  l'un  Tautie.  (SMMre-flMBi-jéL) 

E\TKEMËLEa.    f.  a.  Mêler,  insénr' 
[dusjtiiîs  cliûics  |iiirnii  d*autres  .dont  elles 


BBTRÉE.  s.  S,  {intrare*)  Lieu,  endroit 
psr  0^  Pon  entre.  |L*oaverture  de  certaines 
choeec.  |  L'action  d'entrer.  |  L'entrée  en 
scène  d*mi  acteur,  d'une  actrice.  |  L'action 
d'entrer  solemieUement  dans  une  ville.  |  La 
rèceptioa  sdenneUe  qu'on  fait  à  un  roi»  à 
■le  reîiie,  etc.,  lorqu'ils  entrent  en  céré- 
■ome  dans  une  ville.  |  Première ,  seconde 
murée.  Divertissement  exécuté  par  un  certain 
Msnbrede  danseurs ,  dans  un  ballet ,  dans  un 
opéra.  I  Au  plur.,  Le  privilège  d'entrer  sans 
payer  dans  un  spectacle.  |  Au  sing.,  Séance, 
droit  de  siéger  dans  une  assemblée ,  d'y  pren- 
àit  part  aux  déUbénitions.  1  L'admission  d'une 
personne  en  qq.  endroit  |  Occasion,  ouver- 
ture. I  Le  début  de  qqn.  dans  le  monde,  dans 
mie  profession ,  etc.  J  Fig. ,  Commencement. 
I  Dès  rentrée  de  table.  Dès  le  commence- 
ment du  repas.  I  Adr.  y  D'entrée,  D'abord. 
(Vi.)  I  Le  droit  qu'on  paye  pour  les  marcban- 
dises  qui  entrent  dans  une  ville,  etc.  |  Se  dit 
de  Certains  mets  qui  se  servent  au  commen- 
cement du  repas ,  avec  le  bceuf.  (An-trée.) 

ENTREFAITES,  s.  f.  {Inter.facere.)  S'em- 
ploie adv.  :  Sur  ces  entre/ailes^  dans  ces  entre- 
faites. Pendant  ce  temps-là ,  pendant  que  les 
choses  étaient  dans  cet  état.  Au  sing. ,  Dcms 
t entrefaite.  (An-tre-fè-te.) 

ENTRE-FRAPPER  (S'),  v.  réciproque. 
Se  frapper  l'un  l'autre.  (San-tre-fira-pé.) 

ENTREGENT,  s.  m.  {fnter,  gens.)  Ma- 


:W}^7ïn^J^   *J'f'«r-"^  V^^  «i  moins.  IPfWL  «t  tm., 
[.ch.(San.tnKlo.né.)  I  s.^„||^^et,rc.  (An-tre^nè-lé.) 


ENTREMETS,  s.  m.  Ce  oui  ae  «art  sw 
table  après  le  rôti ,  et  avant  le  dessert.  On 
servit  à  l'entremets,  pour  T  entremets  »  teiie 
chose.  (  An-lre-mè.  ) 

ENTREMEITEUR,  EUSE.s.  Celui,  celle 
qui  s'entremet ,  qui  s'emploie  dans  une  af- 
faire entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
(An-trc-më-teur;  eû-ze.) 

ENTREMETTRE  (S'),  v.  pron.  S'em-, 
ployer  pour  la  réussite  d'une  chose  qui  in- 
téresse une  autre  personne  ou  plusieurs 
autres.  |  S'entremettre  d'une  affaire.  Se 
mêler  d'une  affaire,  et  entrer  pour  cela  en 
négociation  avec  ceux  qu'elle  regarde  prhh 
cipalement.  (San-tre-më-tre.) 

ENTREMISE,  s.  f.  Action  d'udb  personne 
qui  s'entremet,  qui  interpose  ses  ofGces, 
son  crédit,  son  autorité,  etc.  |  Se  dit  lors- 
qu'on parle  De  celui  par  l'intermédiaire  du- 
quel une  chose  se  fait.  (An-tre-mi-ze.) 

ENTRE-NOEUD,  s.  m.  L'espace  compris 
entre  deux  nœuds  ou  deux  articulations  d'une 
tige.  (An-tre-neù.) 

ENTRE-NUIRE  (S*),  v.  réciproque.  Se 
nuire  Tun  à  l'autre.  (San-tre-nui-re.) 

ENTREPAS.  s.  m.  (Passas.)  Allure  d'un 
cheval ,  laquelle  approche  de  l'amble.  (An- 
tre-pa.) 

ENTRE-PERCER  (vS*).  v.  réciproque.  Se 
percer  l'un  l'autre.  (San-tre-pèr-sé.) 

ENTRE-PONT.  s.   m.  Intervalle,  étage 
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qui  sé|ini-c  deux  [hiiiU  dans  un  vaisseau. 
(An-!iv-|>on.) 

KNrREl>O.SF.R.  v.  a.  {Interpanere,)  Dé- 
poser des  marchaudises  dans  un  entrepôt. 
(An-tre-po-zé.) 

ENTREPOSEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis à  la  garde  d'un  entrepôt ,  à  la  carde  de 
man-hauiiises  entreposées.  |  Celui  qui  est  pré- 
posé à  la  garde  et  à  la  vente  de  certames 
niai-rliandi.ses  dont  le  gouvernement  a  le 
uionopoh*.  (An-lre-ï>o-ieur.) 

EMKKPÛT.  s.  m.  {Interpositus,)  Lieu 
où  l'on  met  des  marrliandisrs  en  dépôt ,  et 
prinripaN'iiienl  ct'lles  qu'on  se  propose  dVx- 
péditT  plus  loin.  |  Lieu  où  les  niarrliandis(*j 
peuvent  i-ester  dé|M)&ées  justjirÀ  ce  qu'on  les 
exporte,  ou  qu*on  en  acquitte  les  droits.  | 
Maga<iin  où  l'on  vend  qq.  marchandise  pour 
le  ronipte  du  gouvernement.  (An-tre-pô.) 

EVTRE-POUSSER  (S*),  v.  réciproque. 
Se  pou«.M'r  l'un  l'autre.  (San-lre-pou-sé.) 

ENTREPRENANT.  ANTE.  adj.  Hardi, 
qui  se  porte  ai.vénient  k  qq.  entreprise.  |  Té- 
niér;iii-i'  dans  ses  enti-qirises,  ou  Dispo^  à 
cntri'prendre  sur  le  droit  d'autrui.  (An-lre- 
prtMiaii.) 

EM  REPRENDRE.  ▼.  a.  (Se  conj.  c. 
Pnmirr.)  Prendre  la  n'»solulion  de  faire  qq. 
ch. ,  et  roninieurer  à  la  mettre  à  exécution. 
I  S'fni;a;;er  à  faire  ou  à  fournir  qq.  chose  il 
certaines  conditions.  |  Fam. ,  Entnprendre 
q*jn.  ,  Se  mettre  à  le  poursuivre,  à  le  tour- 
juentiT,  à  le  railler,  f  Einharrasser,  rendre 
perclus.  I  Avec  l.i  pn'p.  Sur,  Empiéter.  1  Al- 
tcnler  à.  |  EsTiiLrRis,  isa.  adj.  Emîbar- 
rasMé,  perclus.  (An-tre-pran-dre.) 

ENTREPRENEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  entreprend  k  forfait  qq.  ouvrage  eonsi- 
déraille,  comme  dej  fortilications,  le  pavé 
d'une  ville,  etc.;  ou  qq.  grande  fourniture, 
comme  la  fourniture  des  vivres  d'une  armée, 
etc.  I  l'ii  maître  ouvrier  qui  entreprend  un 
édifice.  I  Celui  qui  forme  par  spéculation, 
seul  ou  avec  d'autres,  (|q.  grantl  établisse- 
nient  d'utilité  publique.  |  Au  féui. ,  Une 
femme  qui  entreprend  qq.  besogne,  et  qui 
ein ploie  plusieurs  ouvrières.  (  Au-tre-pi-e- 
neiir;  eû-ze.) 

ENTREPRISE,  s.  f.  Dessein  formé,  ce  que 
l'on  a  entrepris.  |  L'action  de  faire  ou  de 
fournir  qq.  ch.  à  certaines  conditions.  |  Se 
dit  de  Certains  élablisscmenls  d'utilité  pu- 
blique formés  par  des  stiêcuUtcurs.  |  Viok:nce, 
action  injuste  par  laquelle  on  entreprend 
sur  le  bien,  sur  les  droits  d*autrui ,  etc.  (Ad- 
tre-pri-ze.) 

ENTRE-QUERELLKR  (S'),  ^crb.  riciiir. 
Se  quereller  Fun  l'autre.  (San-trec-e-rè-lê.) 

ENTRER.  ▼.  n.  {iatrare,)  (Se  conj.  avec 
Taux  i  lia  ire  Être.)  Passer  du  dehors  an  de- 
dun!k. I  E'ttreren  scène.  Arriver,  venir  sur  la 
scène ,  pour  y  jouer  son  rôle.  |  Entrer  à  tahU, 
Se  iiiettie  à  table  pour  cummencer  à  dîner 
ou  à  <ii)iiiH'i .  I  Être  admis  qq.  part,  ou  être  reçu 
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dans  une  compipûe ,  etc. ,  pour  en  frirs 
partie.  I  J?/i£rvr  en  prison ,  Être  mu  en  pri- 
son. I  Entrer  dans  te  monde ^  à  la  cour,  Cofl»- 
mencer  à  paraître  dans  le  monde ,  à  la  oonr. 
I  Entrer  en  comparaison  ^  Être  mis  en  com- 
paraison. I  Commencer  à  fiûre  qo.  ch.  ;  Êln 
au  commencement  de  qq.  ch.  1  Entrer  en 
matière.  Commencer  i  traiter  le  sujet,  la 
matière  dont  il  s'agit.  |  Se  dit  Des  cboseï 
qu'on  met,  qu'on  place,  qui  se  mettent, 
s'engagent ,  etc. ,  dans  qq.  autre.  |  Pénétrer 
dans  qq.  ch.  |  Ceia  entre  dans  ses  vues,  se 
dit  De  ce  qui  s'accorde  avec  les  vues  de  qqn.  | 
Entrer  dans  les  secrets,  dam  les  peines ,  etc.  | 
de  tjqn,.  Avoir  part  aux  secrets,  de  qqn., 
prendre  part  à  ses  peines,  etc. | Tenir,  étra 
contenu  dans  qq.  ch.  J  Etre  employé  dans 
la  compasition  ou  à  la  confection  d'une 
chose.  I  Se  dit,  au  sens  moral,  De  oeqoi  se 
mêle,  contribue,  on  eonooiirl  à  qq.  du 
(An-tré.) 

ENTRE-RÉPONDRE  (S^-t.  rédproqiM. 
Se  ré|)ondre  l'un  à  l'autre.  (San-tre — .) 

ENTRE-SECOURIR  (S*),  v.  réciproque. 
Se  recourir  mutuellement.  (San-tre — .) 

EM'RE-SOI^  s.  m.  Tout  logement  pria 
sur  la  hauteur  d'un  étage;  Un  logement  pra- 
tiqué entre  le  rez-de-chaussée  et  le  premier 
étage.  (An-tre-sol.) 

ENTRE-SU1VRE  (S*),  v.  iMproqne.  Al- 
ler de  suite  l'un  après  Fautre.  (San4re-sui- 
\Te.) 

ENTRETAILLE,  s.  f.  Tkille  légère  qu'on 
glisse  entre  des  tailles  plus  fortes,  pour  don- 
ner de  l'effet  à  certaines  parties.  (An-tre-ta- 
11e  [Il  m.].) 

ENTRE-TAILLER  (S*),  t;  ptm.  &>  dit 
D'un  chenal  qui  se  heurte  les  jambes  l'une 
contre  l'autre  en  marchant,  ei  qui  a*cntre- 
coupe.  (San-tre-la-Ilé  [Il  m.].) 

ENTRETAILLURE.  s.  f.  Blessure  que  se 
fait  lui-même  un  cheval  qui  l'enlreîaiUe. 
(An-tre-ta-llu-re  [11  m.].) 

ENTRE-TEMPS,  s.  m.  Intervalle  de  temps 
qui  s'écoule  entra  deux  actions.  (An-tri> 
tan.)  

ENTRETÈKT.MENT.  s.  m.  Subsl5tance, 
ce  qu'on  donne  à  qqn.  pour  vivre,  s*h5bil- 
ler,  etc.;  ou  L'action  d'entretenir  une  chose, 
de  la  tenir  en  bon  état.  (YL)  :  on  dit  Entre- 
tien. (An-(re-lè-ne-man.) 

KNTREI'ENIR.  v.  a.  (Tinere.)  Arrêter  et 
tenir  ensemble  les  diverses  parties  d'un  tout. 

iPron.,  Se  tenir,  s'ftuujettir  rédnroqncnient. 
Tenir  en  bon  état.  |  Faire  qu  une  chose, 
une  personne  subsiste,  eontinne  d*éCre  dans 
un  certain  état  |  Pron.,  Se  eonserver.  | 
Fournir  les  choses  nécessaires  à  la  subsis- 
tance. I  S'entretenir  du  Jeu,  T  gagner  de 
quoi  s'entretenir.  |  S'entretenir  de  chimères. 
S'en  repaître.  |  Parler  à  qqn.,  tenir  qq.  dis- 
cours i  qan.  |  Pron.,  Converser,  parier  avee 
qqn.,  parler  ensemble.  |  S'entretenir  de  Dieu, 
i'arler  de  Dieu.  S^en^etenir  avec  />/cu ,  Pellr 


'  tïîetl ,  QiMl 
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XKITIIttf ,  VK.  pâ  ■ 

sani  îairn  un  lerviee  irlil  |  T.  éi 
5e  du  Des  Hefs  et  tnrrci  cLoaca  pu 
«técA  fiuejiîbb  pir  leuri  ■ducsiiii/ (  i 

ENTHETlEff.  ».  »,  Qe  ^  ««I  «él 
pour  là  «ilmiiiratïré  vl  h»  tnti«i  bm 

OTif  rUmt'  FM  rt»r .  H  Ljidp|iriiM?  fjiie. 
**igr.  I  (^ODtiTMlirif)  ;  ^#  dlWOlir*  <| 
lient ,  hi  imtnh%  que  Ton  dii  d^iia  iit 
T*"!^»  ri  oit.  f  F*Kfe  ftttfrHf^tt  du  pithuv, 
dit  D'une  pcfAonnr  oti  d'wnc  thom  ' 
linit  l(*  nuiudr  ^i«f  k^  I  EntPtiitHM  »pii 
DUrcïiir*  d«  puté  <iiie  Int  ^driiaMiqaei 
Éml  djiiis  crrlAïues  axsciiibtéei>  (A»-lr»- 
'  Â^  ) 

E^TRHTOILK  4,  f.  (TrU)   Espèce  de 
révraij  €Wi  d<*  iir]jtr|f««  rju^oii  meï  piur* 
h      biiid^    de  tuU«  p<H4r  wïfDif    doi 

EN1RPI(H.SE.  »,  f.    Ptèfo    de  boit  oo 

IbjfT*  dr  frf  i[iît  *«  mei  mire  d'auiret  pour 
l«  stfjifrniir^  pour  Jei  lier  «OKmlik.  fà»- 
I  r^  i  Utvnja,  V.  1.  (Se  ranj.  c,  Fi»..  ) 
▼éir  i^fMriMtHMBlyOQen  pemnt.  |  Se  dit 
Bet  vMi  4»  IVi|«il«  I  Fréfoir  eonfiiMment 
tii|w  doit  arriver*  |  Pixnl,  Avoir  une  en- 
tRtiw.  I  8e  rendre  visiie.  (  Yi.) 
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AÀTIP.  lYE.  adj.  Qid  énumère, 
mératûm. 


AJ 


te.  a.  (/«MMbriR.) 

m*.  I.  a.  ifliio«  dWi 
-       a.) 
A.  ii.  ■•  Geloi^  envahit 


▲n-tre- 


EWTREVOUS.  s.  ai.  Inicnralle  d'une  so- 
life  i  Taulre  daiis4jn  plancher.  |  Se  dit  Des 
eapaoea  garnis  de  pUtre  qui  sont  entre  les 
poteaux  d*une  cloison.  (Au-tre-vou.  ) 

ENTREVUE,  s.  f.  Visite,  rencontre  con- 
eertée  entre  deux  ou  plusieurs  personnes 
poor  ae  voir»  pour  i>arler  d'affaires.  (Au-lre- 
▼ne.) 

ENTR'OUÏR.  T.  a.  Ouïr  imparfaitement. 
Têmtr*oùUsa  noix.  J'aienlr'oui«fHrl4fiie  chose 
et  et  que  vous  me  dites  là.  Ektr'ouT,  qlV*, 
psrt.  (  An-trou-ir.  ) 

ENTR'OU  vkrTURE.  s.  f.  Incommodité 
d'an  cheval  entr'ouvert  (An-trou-vër-tu-re.) 
ENTR'OUVRIR.  T.  a.  Ouvrir  à  demi, 
ouvrir  un  peu.  (  Ehtr'octvkrt,  «rts.  part. 
Cheval  entr' ouvert.  Cheval  qui  a  fait  qq. 
effort ,  et  qui  s*est  écarté  les  jambes  de  der- 
rière par  un  mouvement  si  violent ,  c^u'il  lui 
en  reste  une  grande  incommodité.  (An-trou- 
trir.) 

ENTURE.  a.  f.  (Eruitum.)  L'endroit  où 
Pon  place  une  ente,  une  greffe.  |  Se  dit  De 
petites  pièces  de  bois  qui  en  traversent  une 
grosse  pour  former  des  échelons  des  deux 
cdtés,  comme  dans  les  roues  des  carrières. 
(An-tu-re.) 

ÉNUMÉRATEUR.  a.  m.  Celui  qui  fitùt  une 
énnmération. 


ENVEU  a.  t  (r^Um.)  Geqoi  mt 

i  eoTdopper.  ,  Jerirw  saut  tempeUliwê  dé 
ffiin  Mettre  soua  radreMedeqqn.  dea  btree 
qoi  aont^our  un  autre.  (Ouviiifequi  en  cou- 
Tre,  qui  en  défend  un  autre.  |  Apparence, 
forme  extérieure.  (AJHP»4oi»e.) 

ENVELOPPER,  t.  a.  M^  autour  de 
qq.  cil.  une  étoffe,  un  fiqge,  ete.»  qui  oou- 
fre,  qui  envirooiie  de  toua  tàtéà.  |  Se  dit 
De  b  cfaow  dont  une  autre  eit  enveloppée.  I 
Ennronwr,  eatMnr.  |  Sm^kffe/fmL 
dmMt  m  meemtmiÊm,  ete..  Le  inafiiinaHre 
avee  d*autrea  dans  um  aoeaiat{Qn.  |CadMr, 
défuÎMr.  I  EHVKMvvé,  èm,  nart.  DUeowm 
ejipeioppé,  Dtscoun  où ,  par  etrconspectlflii. 
on  donne  plua  à  entendre  quV  ~" 

soniument  etwdoftpi^  Raiiiiii 
embarras.té.  (  An-ve-lo-i»é.  ) 

ENVENIMER,  v. %XremmmB.\ Infeetw 
de  venin,  communiquer  une  quafitl  v«Bi-^ 
meuse.  |  Envenimer  la  bouche  ^  T  cauaer  dai 
élevures.  (  Fig.,  Envenimer  un  discours,  un 
fait.  Les  rapporter  d'une  manière  odieuse. 
I  Envenimer  l'esprit  de  qqn.^  L'aigrir,  Tirri- 
ler.  (  An-ve-ni-mé.  ) 

ENVERGER.  v.  a.  (  Firga,  )  Garnir  de 
petites  branches  d'osier.  (  An-vër-jé.  ) 

ENVEKGUER.  v.  a.  Attacher  les  voiles 
aux  verguea.  (An-vërc-é  [g  m.  1.  ) 

ENVERGURE,  s.  f.  U  longueur  des  ver- 
gues d'un  bâtiment.  I  L'envergure  d'une  voile^ 
Sa  largeur  dans  le  hauL  |  L'étendue  qu'il  ▼ 
a  entre  les  deux  extrémités  des  ailes  d^ 
ployêes  d'un  oiseau.  (  An-vér-gu-re  [g  m.l) 
ENVERS,  pr^  {Inçersus.)  À  l'égMtl 
de.  (  An-\èr.  ) 

ENVERS,  s.  m.  (Inpersus.)  Dans  une 
étoffe,  Le  côté  qui  ne  doit  pas  être  exposé 
à  a  \'ue,  et,  dans  lAi  ouvrage  de  toile.  Le 
coté  de  la  couture.  |  Étoffe  à  deux  envers. 
Sans  envers,  i  Ai.'KAVfRs.locadv.  ilf('//^<;  un 
manteau  à  t  envers ,  signifie.  Mettre  un 
manteau  du  mauvais  côté  de  rétoffe;  Mettre 
une  chemise  à  t  envers^  La  mettre  de  ma- 
nière que  le  côté  des  coutures  soit  en  dehors. 
LFam.,  Ses  njf aires  sont  à  Cemws^  Ses  af- 
ires  vont  mal. 

ENVI  (À  L').  loc adv.  et  prép.  {Invidia.) 
Avec  émulation.  (  A-Ian-vi. } 

ENVIE,  s.  f.  (  Invidia.  )  Chagrin  qu'on 
ressent  du  bonheur,  des  succès,  des  avan- 

a5. 
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l': NORME,  adj.  des  a  g.  (Enormts.)  Dé- 
nusuré,  qui  excède  de  hraucoiip  la  gran- 
dnir  ou  la  grosseur  accoutumée.  [Se  dil  De 
tout  vi'  qui  est  CAcessif  dans  son  genre. 

KN  (  )K  aM  ÉMENT.  adv.  Excessivement. 
(K-Tior-nic-nian.) 

ÉNOKMIIT!:.  «.  f.  (Enormitas.)  Excès  de 
grandeur  ou  de  grosseur.  |  En  parlant  De 
crimes,  de  niéfaiLs,  Gravité,  atro<ûtc. 

r. NOUER.  V.  a.  {Enodare,)  Éplucher  les 
draps ,  en  ôler  les  mruds. 

ENQrÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  s'en- 
(|niert  avec  trop  de  curiosité.  Fam.  et  vi. 
(Ane.-é-ran  fe  m.|.) 

.  ENQIÉRIR  (S').  V.  pron-  (Quœrere.)  (Je 
m'inijuiers,  i/  s'enquiert;  nous  nous  enquérons^ 
ils  s'fnquièrc/it.  Je  m'enquérais.  Je  m'enquis. 
Je  m't'riqnvrrai.  Je  m'enquerrnis.  Enquirrs- 
toi ,  qu'il  s'enquière.  Que  Je  m'enquièrc.  Que 
je.  m'cnquisse.)  S'informer,  faire  ues  rt^clier- 
ehes.  |K.NQDis,  isk.  part.  ï.  de  pratique.  In- 
lern)};é.  S«Mlit  De  témoins.  (Sanc-é-rir  [c  m.].) 

EN Ql  ERRE.  v.  a.  Vieux  mot,  synonjme 
de  S'en(|uérir ,  examiner ,  rechercher.  A  en- 
quérie^ Marque  c|u*un  mot,  un  fait,  etc.,  a 
be,soin  d  être  vérifié.  ï.  de  blas. ,  Armes  à 
enquerre^  Armes  qui  ne  sont  pas  selon  les 
règles  i)rd inaires  du  blason ,  et  qui  offrent 
métal  sur  métal,  ou  couleur  sur  couleur. 
(Anc-è-n»  fc  m.].) 

ENQUÊTE,  s.  f.  {Quœsitum,)  Recherche, 
preuvt^  qui  se  fait  en  justice  par  audition  de 
témoins.  |  Convertir  les  informations  en  en- 
quête ^  sign.  (jvili.scr  un  procès  criminel.  |Z>j 
enquêtes ,  se  disait ,  dans  les  parlements , 
Des  chambres  où  Ton  jugeait  les  appellations 
des  sentences  rendues  sur  procès  par  écrit.  | 
Se  dit  De  certaines  recherches  en  matière  de 
coiimuTce,  d'industrie ,  de  haute  administra- 
tion ,  faites  par  ordre  de  l'autorité.  (Anc- 
é-le  fc  m.].) 

ENQUETER  (S*).  V.  pron.  S'enquérir.  | 
Ne  s'enquêter  de  rien ,  Ne  se  soucier ,  ne  se 
mettre  en  peine  de  rien.  Fam.  et  vi.  (Sanc- 
ê-té  [e  m.].) 

ENQtyÈlElTl.  adj.  m.  Se  disait  d'Un 
jug(>  ou  officier  commis  pour  faiiv  des  en- 
quêtes. (Anc-é-teur  [c  m.].) 

ENRACINFJI  (S'),  v.  pron.  Prendre  ra- 
cine. fSan-ra-si-né.) 

E\R.\r,EANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause 
l)eniienupde]icine,  un  chagrin  \iolent.  Fam. 
(Au-ra-jan.) 

EN K ACER.  V.  a.  Être  saisi  de  la  rage. 
(Vi.^  I  Se  dit  De  celui  qui  souffre  unit  douleur 
excessive.  |  Se  dit  en  parlant  D'un  besoin 
vif  et  pnissant,  accompagné  de  douleur, 
ou  D'un  désir  ardent  et  violent.  |  Se  dit  en 
[ini  lant  D'un  dépit ,  d'un  dépKiisir  sensible. 
I  Être  enragé  contre  t^qn. ,  Être  daas  une 
grande  colère  contre  lui.  |  Eir ragé  ,  ée.  part. 
i'u  nnimal  ewagê ,  Vu  animal  qui  a  la  rage. 
I  Eani. ,  Uu  mal  enrage,  {'.n  mal  violent.  | 
E:vRA(iF,  subst.,  l-n  homme  fougueux,  im-  j 
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pétueux,  ou  qui  s*acharne  à  qudque  choM. 
Fam.  (An-ra-jé.) 

ENRAYER,  v.  a.  (Radius,)  (  Se  conj.  c 
Payer.)  Garnir  une  roue  de  rais.  |  Arréla* 
une  roue  ]>ar  les  rais ,  ou  au  moyen  d*un  sa- 
bot, etc.,  en  sorte  qu'elle  ne  tourne  point, 
et  qu'elle  ne  fasse  que  glisser.  |  Y.  n.  S^arrè- 
ter.  Fam.  |  Tracer  le  premier  sillon  dans  un 
champ  qu'on  veut  lal)oun!r.  (An--rë-ié.) 

ENRATURE.  8.  f.  Ce  qui  lert  à  enrayer 
une  roue.  (  An-rë-iu-re.) 

ENRÉGIMENTER,  v.  a.  Former  un  régi- 
ment de  plusieurs  hommes  ou  de  plusieurs 
compagnies  séparées.  (  An-ré-ji-man-lé.  ) 

ENREGISTREMENT,  s.  m.  (Qqnj.  pro- 
noncent  et  écrivent  Enregt'trement.)  Action 
d'enregistrer.  |  La  transcription  ou  La  sîm|ile 
mention  d'un  acte ,  d'un  écrit ,  dans  des  re- 
gistres publics.  I  Ce  qu'on  écrit  sur  un  con- 
trat ,  sur  un  acte ,  etc. ,  pour  bire  foi  qu'ils 
ont  été  enregistrés.  (  An-re-jis4re-nian.  ) 

ENREGLSl  RER.  v.  a.  (Qqna.  prononcent 
et  écrivent  Enregt'trer,)  Mettre,  écrire  qq. 
ch.  sur  un  registre ,  ou  seulement  En  pren- 
dre note.  Fam.  |  Transcrire  ou  seulement 
inscrire,  mentionner  un  acte,  un  écrit  dans 
des  registres  publics ,  formalité  qui  a  prin- 
cipalement pour  objet  d'empêcher  lei  anti- 
dates et  les  faux.  (  An-rc-jis-tré.) 

ENRHUMER,  v.  a.  Causer  du  rhume. 
(  An-ru-mé.  ) 

ENRICHIR.  V.  a.  Rendre  riche.  |  Orner 
parqq.  ch.  de  riche,  de  précieux.  (EvRicac, 
iB.  subst. -Se  dit  Des  personnes.  (An-ri-chir.) 

ENRICHISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
rendre  riche,  plus  ridie. [Parure,  ornement. 
(  An-ri-chi-se-man.) 

£NR(>L£MENT.  s.  m.  Action  d'enrôler 
ou  de  s'enrôler.  |  L'acte ,  la  feuille  où  l'enrô- 
lement est  écrit.  (  An-rô-le-man.) 

ENROLER.  V.  a.  Mettre,  écrira  sur  le 
rôle.  I  5hî  dit  en  parlant  De  ceux  qu'on  en- 
gage pour  servir  dans  l'armée  de  terre  ou  de 
mer.j  Pron.,  S'engager.  |  Se  dit,  fam.,  De 
toute  espèce  d'afliliation.  (  An-rô-Ié.  ) 

ENROUEMENT,  s.  m.  ÉUt,  incommo- 
dité de  celui  cjui  est  enroué.  (An-roû-man.) 

ENROUER.  V.  a.  (  Rauetre,  )  Rendre  la 
voix  rauque,  moins  nette  et  moins  libre 
qu'A  ^ordinain^  |  Enrodb  ,  xx.  parL  Adv.  et 
fam. ,  Parler  enroué.  Parler  d'une  voix  en- 
rouée. (  An -rou-é.) 

ENROUILLER.  v.  o.  Rendre  rouillé,  en- 
gendrer de  la  rouille  sur  qq.  métal.  On  dit 
[)lus  ordin.  Rouiller  et  Se  rouiller.  (  An-rou- 
llé  [Il  m.].) 

ENROULEMENT,  s.  m.  Action  d'enrou- 
ler, de  s'enrouler;  ou  Le  résultat  de  cette 
action.  |  Ce  qui  est  tourné  en  spirale.  (An- 
rou-lc-man.  ) 

ENROULER,  v.  a.  Rouler  pluiieun  fou 
une  chose  autour  d'une  autre,  ou  sur  elle- 
même.  (  An-rou-ié. 

ENSABLEMENT,  t.  m.  Amat  de  sable 
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EM5ABLEK.  t.  ». 
Éibtc.  (  Ai^*a-blG.  ) 
$4   ENSACHEIL  v.  a. 

f(  ENSAISINEMETT.  ê. 

\  octe  p*r  iHiuel  oq 
ii-n<*-nia[i.) 

ENS,4Jsmia,  T.  t  (Saw-ê,  b.  L)  8e  di- 
itit  Du  «et^neiïr  eensîer,  lon<iiie  par  «n  acte 
il  rocoimausaJl  un  acquéreur  pour  «on  nott- 
fesu  tedûncier,  (  Aj^ié-n-aé.  ) 

£PCSANGLjUMTEa.  v.  a.  Tkdier  de  sang, 
miilkr  cte  $attg.  |  EmattgUmter  la  scène, 
Uetu-u»  (km  mit!  |]lèDe  de  théâtre,  un  meur- 
tre aods  ks  jeux  des  spectateurs.  (  An-ean- 
glan-ti.) 

ENSEIGNE,  s.  f.  {Iiutgme,  )  Mannie,  ia- 
diee  senrant  à  fiûre  reconnaître  i|q.  di.  (VL) 
I  if  hommt  muêigrus,  À  bon  titre,  à  juste 
titra,  (M  A^rec  des  garanties ,  a^rec  des  sure- 
tte. jiT  iêiitê  enseignés  que.  Tellement  que, 
la  pmive  en  est  que.  |  Le  tableau ,  Tindica- 
tkm  qu*un marchand,  un  artisan,  un  auber- 
gisle,  etc.,  met  i  sa  maison,  à  sa  porte, 
pour  faire  connaître  quelle  est  sa  profession , 
et  pour  qu*on  trouve  facilement  sa  demeure. 

I  Drapeau  ou  signe  accoutumé  de  ralliement. 
Dans  l'ancienne  infiinterie  frauçaise,  La 
charge  de  celui  qui  portait  le  drapeau.  | 
Snbst  m.  Celui  qui  avait  cette  charge.  |  Se  dit 
De  certains  officiers  de  Tancienne  gendar- 
merie, des  gardes  du  corps  et  des  mousque- 
taires. J  Enseigne  de  ^vaisseau.  Titre  d'un 
grade  inférieur  des  officiers  de  la  marine  : 
ce  grade  est  iipmédiatement  au-dessous  de 
celui  de  lieutenant  de  vaisseau.  (  An-së-;ie 
[n  m.].) 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.  Instruction, 
précepte.  |  L'action  ou  Tart  d'enseigner.  | 
Au  plur. ,  se  disait  Des  pièces  qui  servent  à 
prouver,  à  établir  un  droit,  une  qualité,  etc. 
(An-së-/ïe-man  [n  m.].) 

ENSEIGNER,  v.  a.  Instruire.  |  Montrer 
qq.  science,  qq.  art,  etc.,  en  donner  des 
leçons.  I  Indiquer,  faire  connaître  qq.  ch.  que 
ce  soit  (  An-5é-/ié  [n  m.].) 

EXSELLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  a  le  dos  un  peu  enfoncé,  comme  le  siège 
aune  selle.  |  Se  dit  D'un  navire  dont  le  mi- 
lieu est  ba.s ,  et  dont  les  extrémités  sont  re- 
levées. (  An -se  lé.  ) 

ENSEMBLE,  adv.  (/aï,  W/wm/.)  L'un  avec 
l'autre ,  les  uns  avec  les  autres.  |  Simultané- 
ment, en  mt^me  temps.  |  I^  tout  ensemble  , 
Le  tout  pris  ensemble ,  en  masse ,  sans  égard 
aux  détails,  j  Subst.  m.  Ce  qui  résulte  de 
l'union  de  aifférentes  parties.  |  Accord.  | 
Morceau  d'ensemble ,  Morceau  à  diverses 
parties  chanté  par  plusieurs  voix.  (An-san- 

,    ENSEMENCEMENT,  s.  m.  Action  d'cn- 
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on  Le  péndtat  de  cette  aetinn. 


ENSEMENCER.  ▼•  a.  Jeter  de  U I 
dans  une  terre,  daas  un  champ  destiné  à  la 
neavoir.  (  An-ae4nan-sé.  ) 

ENSERRER.  ▼.  a.  (JSerere,)  Enfiermer,  en- 
clore. 0^)  I  Mettre  dans  la  serre.  (An-sè-ré.) 

ENSETEUR.  ▼.  a.  (Sepeiire,)  Envdoppâr 
un  oonM  mort  dans  un  drap ,  dans  on  nn- 
ceuL  I  S'enseveUr  dans  la  retraite.  Se  retirer 
entièrement  du  monde.  |  Être  enseveà  dans 
U  chagrin.  Avoir  un  chagrin  profond.  {.^^ 
enseveu  dans  le  sommeil,  Dorndr  profondér 
ment.  (An-ae-ve-lir.) 

ENSEVELISSEMENT,  s.  m.  Action  d'en- 
sevdir.  (  An-se-ve-li-aenoum.  ) 

ENSORCELER.  ▼.  a.  (Sors.)  Causer,  par 
de  prétendus  sortilèges  ou  maléfioes,  qq. 
maladie,  ijq.  trouble  eitraordinaire  de  corps 
on  d*espnt.  |  Ins[nrer  à  qtp.  une  Tiolente 
passion,  un  amour  qui  va  jusqu*à  la  kHht 
jusqu'à  la  liireur.  (  An-sor-se-lé.) 

ENSORCELEUR,  EUSK  s.  Gdui,  celle 
qui  ensorcdie,  qui  endumte.  (AjMor4e4ear; 
eù-xe.) 

ENSORCELLEMENT,  a.  m*  Aetum  d*en- 
sorcder,  ou  L'effet  prétendu  de  cette  action, 
(  An-sor-se-le-man. } 

ENSOUFRER.  v.  a.  Endure  de  aoofiw, 
ou  imprégner  de  b  vapeur  de  soufre.  On  dit 
plus  ordin.  Soufrer.  (  An-sou-fré.  )  . 

ENSUITE,  adv.  Après  cela ,  i  b  suite  de 
cela.  J  Quand  ce  mot  est  suivi  de  ht  particule 
De,  il  a  la  qualité  de  préposition.  Ensuite  de 
cela.  Ensuite  de  quoi.  (  An-sui4e.  ) 

ENSUIVANT,  adj.  Suivant  (Vi.)  On  dit 
Suivant.  (An-sui-van.  ) 

ENSUIVRE  (S').  V.  pron.  Suivre,  être 
après.  Se  dit  à  la  3"  pers.  du  sing.  et  du 
plur.  I  Dériver,  procéder,  venir  de.  |  Î5e  dit 
De  toute  conséquence  qui  découle  nécessai- 
rement d'un  principe.  (  San-sui-vre.  ) 

ENTABLEMENT,  s.  m.  Le  dernier  rang 
de  pierres  qui  est  au  haut  d'un  bAtimcnt ,  et 
sur  lequel  pose  la  charpente  ou  la  couver- 
ture. I  Cette  partie  de  certains  édifices  qui 
surmonte  ordin.  des  colonnes  ou  des  pilastres, 
et  qui  comprend  l'architrave,  la  frise  et  U 
corniche.  (  An-ta-ble-man.  ) 

ENTABLER  (S').  V.  pron.  (  ra^«/fl.  )  Sf 
dit  D'un  cheval  dont  les  hanches  devancent 
les  épaules ,  quand  il  manie  de  deux  pistes , 
tant  sur  les  vol  tes  que  sur  les  changements, 
de  main.  (  San-ta-blé.  ) 

ENTACHER,  v.  a.  Infecter,  gâter.  Cet 
arrêt  Va  entaché  en  son  honneur.  (An-ta- 
ché.  ) 

ENTAILLE,  s.  f.  Coupure  avec  enlève- 
ment de  parties,  faite  dans  une  pierre,  dans 
une  pièce  de  bois ,  etc. ,  soit  pour  y  en  em- 
boîter une  autre,  soit  pour  qq.  autre  objet. 
I  Se  dit  Des  coupures  laites  dans  les  chairs. 
(  An-ta-lle  [11  m.].) 
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KNTAIL1.KK.  v.  a.  Faire  uae  entaille  à 

qq.  (h.  (  Au-ta-Ilé  [Il  m.].) 

KM  AII.LURE.  s.  f.  Entaille.  (An-ta41u- 
ie|ilin.l.) 

EM'AMK.  s.  f.  Premier  morceau  qu'on 
ooii]>e  d'un  pain.  On  dit  aussi  Entamure. 
(  Au-ta-iui*.  ) 

EMAMEK.  V.  a.  {£ntenmd,  gr.)  Faire 
une  [iHtite  iiici.sion,  une  petite  déi-hinire.  | 
Entamer  la  réputation  tie  qijn. ,  etc. ,  "ï  por- 
ter i\({.  atteinte.  |  Entamer  un  corps  de 
troupci ,  Commencer  à  l'ouvrir,  à  le  rompre. 
I  Oter  une  petite  partie  d'une  chose  entière. 
|('.uiiimencer  de  soccn[H'r  do  qq.  cii.  |Fam., 
J'.ntnmcr  ifijn. ,  Empiéter,  enlrt"pn'nflre  sur 
ses  ilroilî.,  sur  ba  char{;e.  L'amener  à  faire 
(|(j.  cil.  cuntrt?  son  devoir  ou  contre  sa  réso- 
hilioii.  I  Se  dit  en  pariant  D'une  |)ersonnc 
dont  on  parvient  à  connaître  les  vues  caeliées, 
le.s  senliiiieiif>  secrets. —  D'une  ]HT.sonne  sur 
(|iii  on  prend  (|q.  avantage  dans  une  discus- 
>ion.  (  .(ii-ta  nié.  ) 

I-NTAMIJUK.  s.  f.  Petite  dwliirure,  pe- 
tite inci>ion.  |  Le  pi-eniier  uioireau  quun 
«•ou[)e  d'un  pain.  |  l^ entamure  tVun  pâté , 
d'un  jfinil'onj  L'ouverture  d'un  fiàté,  d'un 
jamlnin.  la  partie  entamée.  (  An-ta-mu-re. ) 

ENTASSEMENT,  s.  m.  Amas  de  plii-.ieui-s 
cIiOM-s  entassées  les  unes  sur  les  autres.  (Au- 
la-se-inan.  ) 

EM'ASSER.  V.  a.  Mettre  eji  tas,  mettre 
un  ^riiud  nombre  de  choses  les  unes  sur  le» 
anlie:».  {  Se  dit  en  parlant  Ih^  plusieurs  per- 
sonnes extrêmement  pit^ssées  en  q(|.  endroit. 
I  Acciiniuler,  multiplier.  Fam.  |  En  tassé  ,  ri.. 
part.  Tarn.,  Être  entassé.  Avoir  la  taille 
epais.«.e  et  ramassée.  (  An-la-.sc.  ) 

EN  TE.  s.  f.  {Ensitum.  )  Oreffe;  un  scion 
d'arbre  ,  lorsqu'il  est  greffé  sjir  un  autn^  ar- 
bre. I  L'arbre  même  où  l'on  a  fait  une  ente. 
(  An-te.) 

I.N'IE.  s.  f.  {Ensitum.)  Jjc  morceau  de 
bois  (|iii  sert  de  manche  à  un  pinceau. 

EN  1  EM)ExMENT.  s.  m.  {IntvnJere.)  Fa- 
rnlté  par  lacpielie  Tàme  conçoit.  | Sens,  juge- 
ment, bon  esprit.  (An-tan  de-man.) 

EN!  ENDEIÎR.  s.  m.  Olui  qui  entend  et 
qtii  coiiçnil  birn  qq.  ch.  À  hon  entendeur 
salut,  (^)iie  celui  qui  entend  bien  ce  que  je 
dis  iri  tiivse  son  profit.  (  An-tati-deur.  ) 

I:N'H:M)KE.  v.  a.  {Intmdere.)  Ouïr,  ns 
c«  voir  riuqMessîon  des  sons  par  l'organe  de 
roTiïe.  I  F.ini.,  Entendre  dur.  Avoir  l'oreille 
dure  ,  être  un  peu  sourd.  |  Entendre  tppt. , 
L'ouir,  Tenlendre  discourir,  chanter,  jouer 
d'un  insti  nnienl ,  etc.  |  En  mi  ter,  ]iirler  voli»n- 
tiers  rdicillc,  prêter  attention  à  \  Entendre  à 
tjij,  ch.,  Y  donner  .son  consenteutent.  r.inpniu- 
ver,  y  artpiiescer.  |  (iotiipremin',  conrevoir.  | 
E]n!tiidr,Jiuesse ,  malice  àfftj.  ch..  Donner  un 
sens  lin  it  malin  à  (jq.  ch.  |  Ar pas  entendre 
ni'i/ire  ù  //y.  c/i. ,  Faire  on  il  ire  (]q.  «h.  sans 
niau\.jiM  iiitenlion.  I  Entendre  la  phiÎMintr- 
rie,  l'ie:iilie  bien  les  choses  dites  eu  plai»an- 
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tanU  I  //  n'entend  pas  plaisanterie  »  Il  est 
susceptible. —  Il  est  sévère  et  il  veut  qu*OB 
soit  exact  |  Entendre  raison.  Acquiescer  i 
ce  qui  est  juste  et  raisonnable.  |  Prasumer.  | 
Donner  à  entendre ,  laisser  entendre ,  faire 
entendre.  Insinuer.  |  Fjiiger.  |  Avoir inlentioli, 
avoir  en  vue.  |  Quentende»-w>uâ  par  ià? 
Que  voulez  -  vous  dire  par  là  ?  Quelles 
sont  vos  prétentions?  |  Faites  comme  whu 
r entendrez.  Faites  comme  il  vous  plain, 
comme  vous  le  jugerez  à  propos.  |  Avoir  la 
connaissance  et  la  pratique  d'une  chose.  | 
Entendre  la  raillerie ^  Avoir  la  facilité,  le 
talent  de  bien  railler.  |  ^e  rien  entendre 
à  ijq.  ch,,  Y  être  fort  inhabile.  |  Fam., 
Je  m'entends  bien ,  Je  sais  bien  ce  que  je 
veux  dire.  |  Hous  commençons  à  nous  e»- 
tendre.  Nos  avis,  nos  opinions  commen- 
ctiut  à  ne  plus  différer  autant  j  S^ entendre 
avec  qtpi, ,  Se  concerter  avec  luL —  Agir  de 
concert.  Avoir  avec  qqn.  une  inteUigeuce 
MTréte.  I  Symp:ilbi.s«T,  vivre  en  bonne  intdll- 
gence  avec  lui.  |  S'entendre  à  une  chose  ^  La 
savoir  bien  faii-e ,  s'y  prendre  bien.  |  S^en» 
tendre  en  musique,  etc.,  S'y  bien  connaître. 
I  E^TEirnu,  UK.  part.  Cest  entendu.  C'est 
une  chose  convenue,  arrêtée. | Adj. ,  Intelli- 
gent. {Su  bst..  Faire  f  entendu.  Faire  le  oapft- 
ble,  l'important.  ly/^'/i^ff/fiM/ii,  Bien  assorti, 
fait  av(T  art,  av(>c  goât,  avec  intelligence. | 
\\iv.:x  I  MikXDu  QUfc.  loc  conj.  À  condition 
pourtant  que.  |  Absol.,  Sans  doute,  assuré- 
ment. ^  An-tan -dre.) 

ENTENTE,  s.  f.  Interprétation  qu'on 
donne  à  un  mot,  à  une  phrase  équivoque  et 
susceptible  de  jtlusieurs  sens.  |  Dans  les  arts 
du  ilessin,  Iiitetligence  dans  la  distribution. 
(Au-tan-tc.) 

EMl'lR.  V.  a.  Greffer,  faire  une  ente.  | 
Canne,  entée ,  Canne  composée  de  plusieurs 
pièces  emboîtées  les  unes  dans  les  autres.  | 
.Se  dit  D'une  jHTsonne  qui  joint  ensemble 
diversi^  qualités.  |  Se  dit  Des  défauts,  des 
vices  joints  à  de  bonnes  qualités,  à  des  ver- 
tus. (An-té.) 

ENTI'.KINEMENT.  s.  m.  Action  d'en- 
tériner,  jn^'^-mcnt  par  lequel  on  entérine; 
ou  L'étal  d'un  acte  entériné.  (An-té-ri-ne 
man.) 

EVI1\RTNER.  V.  a.  Ratifier  juridiquement 
un  acte  qui  ne  pourrait  valoir  sans  cette  for- 
malité. (An-lé-ri-né.) 

EM  EKKEMENT.  s.  m.  Inhumation;  les 
cérémonies  «pi'on  ol)S(rr\'e  |iour  porter  et 
mettre  un  corps  en  terre.  |  Un  convoi  funè- 
bre. (.\ii-tè-n'-man.) 

ENTEKhER.  v.  a.  Enfouir,  mettre  dans 
la  terre.  |  Tenir  caché.  |  Fani. ,  Enterrer 
heanctnin  d'nrf^ent  en  tjq.  endroit,  Y  dé- 
peiisiT  neauroiip  en  n>niuement.'<  de  terres. 
I  Inhumer ,  meltre  un  corps  en  terre.  | 
Fam.,  Enterrer  qqn..  Vivre  plus  longlenins 
que  lui. — Fairt*  oublier  qqn.  comme  s  il 
était  mort.  Elfiicer  la  réputation  de  qqn.,  au 
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tour  -iijy,    aie    n: 
merc«  du  lufjiuit.  ^  —  -        « 

fkriii.  D'il  tir  irutLsoOf  d*iiii  jardîn  doD 
tuitioâ  eit  ijTip  bi3iQ  d  U  vue  bont^     ^bu^ 

B?rrtmË%f  ENT.  ».  m.  Atlachtment  opî- 

tuàirn  d'iiiUï'  pt^TMDiHB  ■  bes  opimciD    à  Mt 
iloûtAp  iLâciviieSt    vic^  I  LVligtiu«iiieiit  pOWT 

hMETlER.  f.  a.  Emoytr  i  k  t  fct 
;Uf&  qui  étourdment,  qui  incûmD 
itmnfti  entêtent  EOeî  doiuiisEï 
_  \  iM  nm^éL  I  Préoccuper»  pr 
«ti  faveur  d*tu]«  personae  ûu  d'unie  Qf 
^  pread  «n  Diauvaisc  part  I  l¥aiL  ei  umvi^ 
fié  pcéooetffHO-^  Ni  k&iswr  previ^nlr.  |  EnTâvi, 
il.  pwt  OpbïâtrCf  trop  préti^Tiii ,  forle- 
BieftF  |iréoc!CupàJ  Subst,,  Vue  p«i^Quetrop 
attachée  i  «es  opinion^t  à  qui  Tûd  uq  peut 
âinMwin  nïM».  (Aa4è-té.) 

BIII110CSLUllE.s.m.  (Miuhmtmsnuu.) 
railioD  «itraorduteiredc  rânie,  qa*on  sup- 
fdn  llm  rcBél  dhiae  iai|MratioiL  |  Se  dit 
«i  Milml  Des  libvlkt,  de  U  pythie,  et  en 
iMnl  de  CMDL  «fu  readûent  les  ondei  du 
MfHMM,  I  Ge  BQavnMnt  extnoffdinaiie 
de  rine  ijo^n  poële^  un  onteuTy  im  ar- 
tiile  èpnmn  du»  le  noaient  de  la  compo- 
MtioiL  I  Tout  moutement  e&tnKndinaire  de 
fflme  ^  eidlei  dei  ictef  de  courage,  de 
éJnwMÎnenl,  ele.  |  DéaMmstration  d*uoe 
franle  Joie,  |  Admiratioa  outrée ,  goût  exoe»- 
ifif  pour  une  personne  ou  pour  une  choie. 
(AA-ton-si-as-me.) 

ENTHOUSIASMER,  v.  a.  Charmer,  ra- 
vir d'admiration.  |Pron.,  S'engouer  de  qqn., 
de  qq.  di.  (An-tou-zi-a»-mé.) 

EMTHOUSIASl'E.  s.  des  a  g.  Yisionnaire, 
fimatique  qui  le  croit  inspiré.  |  Celui  ou 
eeUe  qui  a  une  admiration  excessive  pour 
qqn.  ou  pour  qq.  ch.  ;  et ,  absoL ,  Qui- 
conque est  sujet  à  s'engouer,  à  s'enthousias- 
mer. I  Cejt  un  peuple  entliousÎMte  et  léger, 
(An-tou-zi-as-te.) 

ENTHYMÈME.  s.  m.  (  Enthymema,  ) 
Forme  de  raisonnement  dans  laquelle  on  ré- 
duit le  syllogisme  à  deux  propositions,  dont 
ifl  première  est  appelée  Antécédent,  et  la  se- 
conde Consé(juent,  (An-ti-mc-me.) 

ENTICHER.  V.  a.  Commencer  à  gâter,  à 
«corrompre.  |  Des  J'ruiu  entichée,  \  Se  dit  en 
^Murlant  De  mauvais(>s  opinions,  dedocliioes 
dangereuses,  etc.  (An-li-ché.) 

ENTIER,  IKRE.  adj.  {Integer,)  Complet, 

3ui  a  toutes  ses  parties,  ou  ({ue  Ton  coiisi- 
ère  dans  toute  son  étendue.  |  La  question 
reste  entière,  \jà  question  n'est  point  chan- 
gée, est  toujours  la  mêine.  |  Cette  affaire  de- 
mande un  homme  tout  entier ^  Il  est  néces- 
saire d*y  emplo}er  tous  ses  soins,  toute  son 
attention  et  tout  son  temps.  I  Mourir  tout 
entier.  Ne  laisser  aucun  souxenir,  aucune re- 
)  après  sa  mort.  |  CUeval  entier,  Che- 
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01  hongre.  IBabotv  Femlle  en» 

X'  n'a  aucune  découpure  aur 
. ,  £n  êom  eslMT,  em  Iw 
mâttr,  Uakpiim  qull  n'j  m  rien  do  ehaufé, 
dlrilM  date  ÏMchoief  dont  on  pille.  |  in 
mÊÊfm\  Bn  totalilft,  entièrencnt  |  Oiietniè^ 


tout 


lêlé,opfaiiAtre.  (An-tié.) 
VXTOBEh *     " 


£MENT.  ad?.  Tomuchiviu.  « 
à  ftdt;  coinplètemenU  (Aa-tièd'e-man.) 

EHTHÉ.  a.  t  (Entitas.)  T.  did.  Ge  qii 
"Mut  ou  reneaea  do  %q.  ék,  (iÂ- 

ju,^TOILAGS.  s,  nk  Action  d*entDikr, 
ou  Le  résiliai  de  cette  action.  |  La  toîk^ 
etc.,  dont  on  a*est  sern  pour  entofler.  (An- 
toua^je.) 

ENTOILER.  ▼.  a.  (Fêta.)  l^iier,  coudre 
un  ajustement  de  dentelle»  ou  deqq.  autre 
tissu  déUcat,  sur  de  k  toile,  sur  de  la  den- 
telle "M^t'^^  fine,  eto*  I  EnioUtt  im#  ifffytw^. 
de  La  coller  sur  de  k  toilOi  (AjKtoua-£) 

ENTOMOLOGIE,  s.  f.  {Eâtomim»  icgoê, 
gr.)  Partie  de  lliistohre  naturelle  des  ani- 
maux qui  traite  des  insedai.  (An-to-ieio- 
lo-jîe.) 

ENTOMOLOOIQUE.  a4L.dss  a  §.  Qui 
appartient,  ^  a  rappoet  A  tolMBolo^ 
(An-tOHmo-lo-|io-e.) 

ENTOMOLOGISTE,  a.  ae.  CekdfHis'oo- 
cupe  d'entomologie,  de  l'élude  des  aniec"' 
(An-to-mo-lo-jif-te.) 

ENTONNER,  t.  a.  (Tàmm^  éL)  T« 
une  lioueur  dans  un  tonneau.  I  Popn  //sie- 
tonne  lien,  II  boit  beaucoupu  |  Pron.,  se  dit 
Du  vent  lorsqu'il  entre  avecunpétuosité  dans 
un  lieu  étroit.  (An-to-né.) 

ENTONNER,  v.  a.  (Tontu.)  Mettre  un 
air  sur  le  ton.  |  Chanter  le  commencement, 
les  premières  paroles  d'une  hynme,  d'un 
air ,  etc.  |  Chanter.  |  Entonner  les  louanges 
de  qqn.^  Célébrer  ses  louanges.  , 

ENTONNOIR,  s.  m.  Instrument  k  Taide 
duquel  on  verse  une  liqueur  dans  un  ton- 
neau, dans  un  vase.  |  Se  dit  D'instruments 
faits  en  entonnoir,  qui  servent  à  diriger  les 
vapeurs,  îi  conduire  des  cautères  actuids  Tcrs 
certaines  parties  malades ,  etc.  |  Se  dit  De 
certains  champignons  qui  ont  hi  forme  d'un 
entonnoir.  |  Cavité  ou  fossette  qu'on  trouve 
entre  la  base  du  pilier  antérieur  de  la 
voûte  du  cerveau  et  la  partie  antérieure  du 
|toint  de  réunion  des  nerfs  optiques.  (An- 
lo-noiia-re.) 

ENTOKSE.  s.  f.  (Torquere,)  Extension 
violente  des  ligaments,  et  en  général  des  par- 
ties molles  qui  entoureut  une  articulation.  | 
Fam.,  On  lui  a  donné  une  entorse,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  en  place,  en  faveur, 
dont  on  a  diminué  parqq.  moyen  l'autorité 
ou  le  crédit.  I  Fam.,  Donner  une  entorse  à  la 
vérité,  Dissimuler  ou  altérer  la  vérité.  (An- 
tor-se.) 

ENTORTILLFJWENT.  s.  m.  Action  de  ce 
qui  s'entortille  autour  de  qq.  ch.,  ou  L'état 
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d'une  chose  entortillée  autour  d*une  autre.  | 
L'embarras  et  l'obscurité  du  style.  (An-tor- 
li-lk>-inan  [H  m.].) 

ENTORTILLER.  ▼.  a.  Envelopper  dans 
qq.  ch.,  em-eloppcr  tout  autour  en  tortil- 
lant. I  Se  dit,  pron.,  Des  choses  qui  s'atA- 
chiMit  à  d'autres  en  faisant  plusieurs  tours.  | 
Exprimer  qq.  ch.  d'une  niauicre  embarras- 
ser, oliscure,  trop  rechercha.  (An-tor-ti- 
llô  |llm.].) 

KM'OUR.  s.  m.  Environs,  rii-cuit.  Se  dit 
au  plur.  I  Iu:s  entours  de  qqn..  Ceux  qui 
viviMit  dans  sa  familiaiitc,  et  qui  ont  qq, 
rmlil  sur  lui.  |  À  l'kktoor.  Z'^.  Alewtouh. 
(Aii-lonr.) 

ENTOURAGE,  s.  m.  Ornements  qui  en 
tounnt  un  bijou. | Se  dit,  fam.,  Des  entourii 
de  qqn.    (An-tou-ra-je.) 

ENTOURER,  v.  a.  Enviroimer,  ceindre: 
()»i  Être,  .se  tenir  autour  de.  |  Entourer  <j(fn. 
de  Miins,  Lui  prodiguer  des  soins.  I  Former 
In  s(»riélé,  la  compagnie  habituelle  de  qqn«{ 
Se  dit  D'une  personne  qui  en  chuisit  plu- 
sieurs auti-es  pour  coniidentS)  pour  conseil- 
lers, etc.  (An-tou-ré.) 

EM'OURNURE.  s.  f.  Échancrurc  d'une 
manche  dans  la  partie  qui  touche  à  l'aisselle. 
(An-lour-nu-re.) 

ENIR'ACCORDER  (S*),  v.  réciproque. 
S'accorder  l'un  avec  l'autre,  se  mettre  de 
bonne  intelligence  en.semble.(San-trii-cor-dé.) 
ENTR 'ACCUSER  (S),  v.  nVinroque. 
S'accUNcr  l'un  l'autre.  fSan-tra-cu-zc  [c  m.].) 
ENTRACTE,  s.  m.  Intervalle  qui, 
dans  la  repré.sentation  d'une  pièce  de  théâ- 
tre, sépare  un  acte  d'un  autre.  |  Petit  speo 
tacle  (pii  ne  fait  point  |>artie  de  la  pièce 
principale,  et  qui  se  donne  entre  les  actes. 
{  On  dit  plus  ordin.  Intermède.  (An- 
trac-le.) 

EN  JR 'AIDER  (S'\  v.  réciproque.  S'ai- 
der niutuelleuient.  (San-tri*-dé.) 

ENTRAILLES,  s.  f.  pi.  {Kntvnm ,  gr.) 
Intestins,  bovaux.  |  Tous  les  viscèn*s,  tou- 
tes le>  parties  enfermées  dans  le  cor|vs  de 
l'honiuie  ou  de.s  animaux.  |  S'armer  contre 
SCS  propres  entrailtes.  S'armer  contre  sa  fa- 
mille, cuntit^  ses  enfants.  |  Tendit;  affection 
I  J voir  des  entrantes^  Avoir  un  co'ur  Irès- 
tendn*,  et  trèn-sensible  nniir  ses  amis,  pour 
ceux  qui  souffrent.  |  Se  dit  Des  lieux  les  plus 
profonds  de  la  terre.  (An-tra-Ile  (11  m.].) 

IINTR'AIMER  (S*),  v.  réciproque.  S'ai 
mer  l'un  l'autre.  (San-tri*-mc.) 

ENTRAINANT,  ANl'E.  adj.  Qui  entraîne. 
(An-tré-nan.) 

ENTRAINEMENT,  s.  m.  Action  d'entraî 
ner,  ou  L'état  de  ce  qui  est  entraîné.  (An 
Iré-nc-man.) 

ENTRAINER,  v.  a.  Traîner  avec  soi 
apu:$soi.  J  Emmener,  conduire  avec  une 
sorte  de  violence.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui 
ch.  avec  force,  et  rnmme 
malgré  nous, 


nous  porte  à  nq 

is.  I  Avoir  pour  effet,  pour  résul- 
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tat,  pour  eoDséquenoe  necessairt,  inévitable. 
(An-tré-né.) 
ENTRAIT.   8.    m.  Pièce  principale  ou 

E outre  qui  porte,  dans  une  terme  de  com- 
le,  les  arbalétriers  et  le  poin^n.  (An-trè.) 
ENTRANT,  ANTE.  adj.  Insinuant,  en- 
gageant. Fam.  I  EirriiAirr.  subst.  m.  Ltt 
entrants  et  tes  sortants.  Les  personnel  qui 
entrent  dans  un  lieu  et  cdlea  qui  en  sor- 
tent. (An-tran.) 

ENTR'APPELER  (S*),  v.  réciproque. 
S'appeler  l'un  Tautre.  (San-tra-pe-lé.A 

ENTRAVER,  v.  a.  Mettre  des  entni\Ti. 
I  AiTêter  le  mouvement,  embarrasser  la  mar- 
che de  qqn.  (An-tra-vé.) 

ENTR'AVERTIR  (S'),  v.  réciproque. 
S'avertir  mutuellement.  (San-tra-vër-tir.) 

ENTRAVES,  s.  f.  pi.  (Trais.)  Ce  qui  sert 
à  lier  les  jamlx^s  d'un  cheval,  soit  pour  l'eni- 
péeher  de  s'éloigner  trop  du  lien  où  on  veut 
qu'il  paisse,  soit  ]iour  le  dresser  à  Tamble, 
etc.  I  Obstacles,  emi>ècliements. — S'emploie 
qqfs.  au  sing.  (Aii-tra-ve.) 

ENTRE,  prép.  de  lieu.  {Inter.)  Au  milieu 
ou  à  peu  près  au  milieu  de  l'espace  qui 
S4^parc  dfs  jHO^onnes  ou  des  cfaosca.  |  Se  dit 
en  |>arlant  De  ce  qui  est  dans  l'espace  en- 
fermé par  deux  extrémités  qu'on  désigne.  | 
Kam.,  Être  entre  deux  vins ,  Approcher  de 
l'ivresse,  être  à  moitié  ivre.  |  Dans,  en.  | 
Avec  la  prép.  De,  On  fa  retiré  d'entre  ses 
mains.  De  ses  mains.  |  S*applique  Au  temps, 
à  la  durée,  dans  des  sens  analogues  aux  deux 
premiers.! Se  dit  en  parlant  De œ  qui  parti- 
cipe de  deux  choses,  qui  tient  de  1  une  et  de 
l'autre.  |  S'emploie  en  parlant  De  deux  ou 
de  plusieurs  personnes,  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs chones  qui  sont  ou  qiie  Ton  suppose 
dans  une  certaine  relation.  |  Ili  t'aidemt  en- 
tre eux ,  Ils  s'aident  mutuellement.  |  £ntre 
nous.  Que  cela  ne  soit  point  redit  à  d'autres. 
I  Parmi.  |  Entre  autres,  s'emploie  Lors- 
qu'on veut  désigner  d'une  façon  particulière 
une  {MTsonne  on  une  chose  parmi  d'autres 
personnes  ou  d'autres  chases.  |  (*4:tle  prép. 
est  une  de  c(*Ili^  qui  servent  à  fa  composi- 
tion de  ]>lusieur5  noms  et  de  plusieurs  ver- 
bes. I  Dans  les  verbes  où  cette  pn'p.  est 
accompagnée  du  pronom  personiiel,  elle 
marque  Une  action  réciproque  :  S'entre 
nuire,  \  Elle  manpie  aussi,  dans  la  conipo- 
sititm  de  qqs.  verbes,  Une  action  dimi- 
nutive  :  Entrouvrir,  Ouvrir  à  demi.  (An- 
tre.) 

ENTOE-BAilLER.  v.  a.  Entr^ourrir  lé- 
gi'n*ment.  (An-tre-bâ-llé  [11  m.].) 

ENl-RE-BAISER  (S'),  v.  réciproque.  Se 
baiser  l'un  l'autre.  (San-tre-l>ë-«.) 

ENTRECHAT,  s.  m.  Espt'ce  de  saut  \v- 
ger  n<*ndant  hH]uel  on  croise  rapidement 
les  deux  piids  à  plusieurs  reprises.  (Au- 
trc-dia.) 

KM  RE-CHOQUER  (S*),  v.  réciproque.  Se 
choquer  l'un  l'autre.  I  Se  contredire  avec  ai- 


tWEMENT.  s.  m.  *^,..^  ^-.  «^  4^. 
être  eulru  deitx  colonoes.  (An^tre^co^lû-fw  j 
dlî  An-  Ut-co  '  I  o-ne-mûti.  ) 
EKTRE'CÔTE,  i.  to,  Morcpau  de  vî  n  Je 
coupé  eoti-e  d«u£  cètci  de  boeuf.  (Â-rL-lrc^ 
fcXlTlECOUPEa.  T.  a.  Couper»  intei 
pÊ  cti  diviTi  ondroïl* ,  p»r  divers  etidrï 
rrnn,,  $h.^  dit  lle.i  cheiAiix  el  âulrf~s  ami  »«ià 

lauirt-  qu<jnd  iU  mân!fi«at.   Ou  uiL  plu 

KIUji.  51-  amiirr.  (Ao-lre-cou-pe.j 
-    KNl'HE-CKniSF.R    (S").  ^.    réciproque. 
Se  ecoiM^  r*ii»  l'aulrt^.  (*Saii-lr«-cn>ua*ie,) 

EMIlErJïlilRUIRE  (S'),  v.  réciproque. 

Sb  ilcfi  uiîiB  Tun  l'i*i*T4^c.  (Saïi-U'e-de-tf  ui-ir.) 

£M  KÊ-DÉQIIKER  (S),   ¥.  i^proquê. 

ÏSe  d<:c!Îiircr  lUrn  Taotm.  (San-tre-dé-chi-rtl) 
E?ÎI  RK-IIEUX.  s.  m.  Partie  *i«î  t^i  au 
nir]tt*u  di'  fleui  diosea  avec  lesiiuelliiâ  elle  a 
ipbrion  ou  coîitigMJïé*  |  Entre^deut:  r/g  mt> 
ritf^  ]j3  pArtti!  d'iiuË  munie  qui  e<tt  entre  la 
té{«  ul  la  qyeiit'.  [  Adv, ,  Fait^Ufroyj  En- 
tn^i^tj^  .  Il  tic  faU  ni  diaud  ni  froid,  (An- 

rtrt-deù,) 
E!>rTRE-DÉVORER  (S^,  t.  réciproque. 
Sf!  dé%'on?r  mutuiMieîtient*  (An-tre-dé-vo-ré.) 
EMKH  IH>\NKR  (S')-  v.  réciproque.  Se 
itOMT  ■iutneBemaptqq.  ch.  (Sao-tre-do-né.) 
WBFTKÈE,  i.  X  (Jntrare*)  lieu ,  endroit 
pv  O^  Fou  entre.  jL'oinrerture  de  certaines 
choMU.  I  L'action  d^entrer.  |  L'entrée  en 
•cène  d'mi  acteur,  d*une  actrice.  |  L'action 
d'entrer  lolennellement  dans  une  ville.  |  La 
réception  ademieUe  qu'on  fait  à  un  roi ,  à 
■Be  reSne,  etc.,  lorqu'ils  entrent  en  céré- 
■onie  dans  une  ville.  |  Première ,  seconde 
mtréê,  iMvertissement  exécuté  par  un  certain 
■ombre  de  danseurs ,  dans  un  ballet ,  dans  un 
opénu  I  Au  plur.,  Le  privilège  d'entrer  sans 
payer  dans  un  spectacle.  |  Au  sing.,  Séance, 
droit  do  siéger  dans  une  assemblée,  d'y  pren- 
dre part  aux  délibérations.  1  L'admission  d'une 
personne  en  qq.  endroit.  |  Occasion,  ouver- 
ture. I  Le  début  de  qqn.  dans  le  monde,  dans 
une  profession ,  etc.  J  Fig. ,  Commencement. 
I  Dès  rentrée  de  table.  Dès  le  commence- 
mont  du  repas.  I  Adv.  y  D'entre'e,  D'abord, 
rvi.)  I  Le  droit  qu'on  paye  pour  les  marchan- 
dises qui  entrent  dans  une  ville,  etc.  |  Se  dit 
de  Certains  mets  qui  se  servent  au  commen- 
cement du  repas,  avec  le  bœuf.  (An-trée.) 

ENTREFAITES,  s.  f.  {Inter.facere.)  S'em- 
ploie adv.  :  Sur  ces  entrefaites^  dans  ces  entre- 
faites. Pendant  ce  temps-là ,  pendant  que  les 
dioses  étaient  dans  cet  état.  Au  sing. ,  Dans 
r entrefaite,  (An-tre-fèrte.) 

ENTRE-FRAPPER   (S'),  v.   réciproque. 
Se  frapper  l'un  l'autre.  (San-tre-fra-pé.) 
ENl'REGENT.  s.  m.  {Inter,  gens.)  Ma- 
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iiièr*;  Ed  roi  ta  de  se  cùiiduui^  dans  le  mondoi 
daiïs  la  mcikè.  Fam.  (Au-ire^jan.) 

recnrocnie* 


ENTR'ÉGORGEK    (S"),    v. 
S^égorgcr  Tun  Tautre.  {San-tré-gor^) 

ENTRELACEMENT,  s,  m.  État  do  pfat- 
sieurs  ct«>M!â  entrclact^'S  les  unai  da»  les 
^ulrci,  (Au  tre-lû-sc-maji.) 

EFtITlELACFJL  v.  a.  Entatér  FÙB  diaa 
fautre.  (An-lre-la-sé.) 

E?iTR£LACS,  s,  m.  Ornemeiit  compoaé 
de  plufieui^  muuktnq  ou  chiffrât  enuoéi 
ru**  da<*iraiilrt^.  P'^tfilàiut  ctirn-hc»  HtHjait, 
Dis  enttelnc^  à  jour^  (  An-tir-ll.) 

EiVtRELARDEa.  v.  a.  Piqut*  de  lard 
tjm;  viaiiJiv  \  St.' thUrfi  |Kirl^inL  Ueoerlaintt 
chose*  a  ninugr  r,  luisqu'oii  y  nitreniéle  do 
pprïaiii!*  iiigrtdienls.  |  VA%ii^,Efitreiard«r  IM 
dhc&urs  de  tets^  fie,  \  lUàtctT  dft  veri,  et 
sfï  dit  eimiAuvaifv  jïûif.  lAdj-^  fétide  «n- 
trelariièt ,  Vian  de  wèlêc  de  gras  et  de  maîr 
gre.  (An-tre-lar-dé.  ) 

ENTRB-LIGNE.  s,  m<  LVipaoe  qnâ  est 
entre  deux  U%t\^  d*tffTiiurp,  |  Ce  qui  est  écrit 
daij*  cpl  c^pMCï.  (  Aa-trif-li-we  [  n  m.]-) 

E^TRK  LÎ'mE.  V.  *i.  Luir«  à  demi.  O» 
vQjmt  la  ttifîe  enlrt^fmre  à  trttvtrt  ie  fiitil» 
Ittge  liej  arlft^t,  (Au-tre-lui-r*f,  ) 

EOTRE-MANGER  (?>> 


Se  manger  rnn  Ta  titre,  (.San-irc-UMm-jé.) 

ENTREMÊLER,    t,   a.   Mèlir,  uuéror' 
pluviiurs  choses  |]arnii  d'autres  ^dOBt  ellet 
JifrèrcuC    plus  ou  luuiuji.  }  rjiiû^  et  fUD.y 
S*en/l%meUre.  (An-tre-mè-lé.) 

ENTREMETS,  s.  m.  Ce  oui  ao  aert  mr 
table  après  le  rôti ,  et  avant  le  desaert.  On 
servit  à  l'entremets ,  pour  1^ entremets  ^  telle 
chose.  (An-tre-mè.  ) 

ENTREMEITEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  ^'entremet,  qui  s'emploie  dans  une  af- 
faire entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
(An-lre-më-teur;  eû-re.) 

EINTREMETTOE  (S'),  v.  pron.  S'em-, 
ployer  pour  la  réussite  d'une  chose  qui  in- 
téresse une  autre  personne  ou  plusieurs 
autres.  |  S'entremettre  d'une  affaire.  Se 
mêler  d'une  affaire,  et  entrer  pour  cela  eu 
négociation  avec  ceux  qu'elle  regarde  prin- 
cipalement (San-tre-më-tre.) 

ENIHEMISE.  s.  f.  Action  d'udb  personne 
qui  s'entremet,  qui  interpose  ses  ofQces, 
son  crédit ,  son  autorité ,  etc.  |  Se  dit  lors- 
qu'on parle  De  celui  par  Tintermédiaire  du- 
quel une  choife  se  fait.  (An-tre-mi-ze.) 

ENTRE-NOEUD,  s.  m.  L'espace  compris 
entre  deux  nœuds  ou  deux  articulations  d'une 
tige.  (An-tre-neû.) 

ENITIE-NUIRE  (S'),  v.  réciproque.  Se 
nuire  l'un  à  l'autre.  (San-tre-nui-re.) 

ENTREPAS.  s.  m.  {Passas.)  Allure  d'un 
cheval ,  laquelle  approche  de  l'amble.  (An- 
tre-pa.) 

ENTOE-PERCER  (S'),  v.  réciproque.  Se 
percer  l'un  l'autre.  (San-tre-per-sé.) 

ENTRE-PONT.  s.   m.  Intervalle,  étage 
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qui  sépai'e  deui  |K)dIs  daiu  un  Taissetu. 
(An-lio-|>on.) 

EM  REPOSEK.  v.  a.  (Fnterponere,)  Dé- 
poser d(^s  marchaudises  dans  un  entrepôt. 
(An-tnï-po-zé.) 

ENTREPOSEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis à  la  garde  d'un  entrepôt,  à  la  carde  de 
miinlifindises entreposi*es. | Celui  qui  est  ^irc- 
posé  à  la  garde  et  à  la  vente  de  certaines 
niurchaiidiM»  dont  le  gouvernement  a  le 
nioiiopDle.  (An-tre-po-zeur.) 

E M  REPÛT.  ».  m.  {/nterposifus,)  Lieu 
où  Ton  iiuft  des  marcluindist^s  en  dépôt,  et 
princip.'iIfiiM'nt  c*A\vs  qu'on  se  pro|M)se  d'ex- 
pédier plus  loin.  I  Lieu  où  les  marrhandisc^ 
peuvent  rester  dé|K)sées  jiistjirà  ce  qu'on  les 
ex  porte,  ou  qu'on  en  acquitte  les  droits.  | 
Magasin  où  l'on  vend  qq.  marchandise  pour 
le  eompte  du  gouv^nieaient.  (An-tre-pô.) 

ENTRE- POUSSER  (S*),  v.  ré<iproque. 
S(î  pou'.-er  l'un  l'autre.  (San-tre-pou-sé.) 

ENTREPRENANT,  ANTE.  adj.  Hardi, 
qui  s«  porte  ai^^ément  à  qq.  entreprise.  |  Té- 
méraire dans  ses  enlrrprisies,  ou  Disposé  à 
entreprendre  sur  le  droit  d'autrui.  (Au-tre- 
pre-rian.) 

ENTREPRENDRE.  V.  a.  (Se  ronj.  c. 
Pri'rtiire.)  Prendre  la  résolution  de  faire  qq. 
cl). ,  et  coinmeurer  à  la  mettre  à  cxtTution. 
I  S'i'n<;af;er  à  faire  ou  à  fournir  q(|.  chose  à 
certaines  conditions.  |  Fa  m. ,  Entnprentlre 
qifn. ,  Se  mettre  à  le  i>oursuivre,  à  le  tour- 
jiieiiler,  à  le  railler,  f  Emltarrasser,  rendre 
lierrliis.  I  Avec  l.i  pK'p.  Sur,  Empiéter.  |  At- 
tenter à.  I  EiTTRtrRis,  iSK.  adj.  Emibar- 
rasAp,  perclus.  (An-tre-pran-dre.) 

ENTREPRENEUR,  ECSE.  s.  Celui,  celle 
(|ui  entreprend  à  forfait  qq.  ouvrage  consi- 
déraijje,  comme  des  fortifications,  le  pavé 
d'une  \ille,  etc.;  ou  qq.  grande  fourniture  , 
comme  la  fourniture  des  vivres  d'une  armée, 
etc.  I  Un  maitre  ouvrier  qui  entreprend  un 
édifice.  I  Olui  qui  furme  par  spéculation, 
seul  ou  avec  d'autres,  qq.  grand  étahlissc- 
nienl  (l'utilité  publique.  |  Au  fém. ,  Une 
femme  qui  entreprend  qq.  l>esogne,  et  qui 
emploie  |)lusieurs  ou\Ticres.  (  Au-tre-pi^ 
neur  ;  eû-/.e.) 

EN  l'K  EPRISE,  t.  f.  Dessein  forme,  ce  que 
l'on  a  entrepris.  |  L'action  de  faire  ou  de 
fournir  qq.  ch.  k  certaines  conditions.  |  Se 
dit  de  ilertains  établissements  d'utilité  pu- 
blique formés  par  des  spéculateurs.  |  Violence, 
action  injuste  par  laquelle  on  entreprend 
sur  le  bien,  sur  les  droits  d'autrui ,  etc.  (An- 
tre-pri-ze.) 

ENIRE-QUERELLER  (S'),  vcrb.  rtcipr. 
Se  quereller  Tun  l'aiilre.  (San-truc-e-ré-lé.) 

ENTRER.  V.  n.  {iuirare,)  (Se  conj.  avec 
Vaiixiliaire  Être.)  Passer  du  dehors  au  de- 
dans. I  Entrer  en  scène.  Arriver,  venir  lar  la 
scène ,  pour  y  jouer  son  rôle.  |  Entrer  à  tnhle. 
Se  mertie  à  tal»le  puin*  commencer  à  diner 
ou  A MiiijKM.  I Être auinis qq.  part,  ou  être re^u 


ENT 

dans  une  compagnie,  etc.,  pour  en  Mrs 
partie.  I  J?/i/>vr  em  priion.  Être  mis  en  pri- 
son. I  Entrer  dans  le  mondes  à  la  cour,  CoBi- 
mencer  à  paraîtra  dans  le  monde ,  i  la  cour. 
I  Entrer  en  eomparaisom^  Être  mis  en  com- 
paraison. I  Commencer  i  foire  qa.  ch.  ;  Être 
au  commencement  de  qq.  ch.  1  Entrer  en 
matière.  Commencer  à  traiter  le  aujeC,  It 
matière  dont  il  s*agîL  |  Se  dit  Dei  cboiei 
qu'on  met,  qu'on  place,  qui  le  mettent, 
s'engagent,  etc.,  dani  qq.  autre.  |  PéiiÀRr 
dans  qq.  ch.  |  Cela  entre  dam  ses  vues^  se 
dit  De  ce  qui  s'accorde  avec  les  mes  de  qqn.  | 
Entrer  dans  les  secrets^  dam  les  peines ,  etc., 
de  qqn..  Avoir  part  aux  secrets,  de  qqn., 
prendre  part  à  ses  peines,  etc.] Tenir,  être 
contenu  dans  qq.  ch.  I  Être  emfiloyé  dan 
la  composition  ou  à  la  confectioD  d'une 
chose.  I  Se  dit,  au  sens  moral,  De  eequi  se 
mêle,  contribue,  on  concoort  à  qq.  ch. 
(An-tré.) 

ENTRE-RÉPONDRB  (S^-v.  rédproqoe. 
Se  répondre  Tiin  à  l'autre.  (San-tre— .) 

ENTRESECOURIR  (S*),  v-  réciproque. 
Se  *iecoiirir  miituellemenL  (San-lre — .) 

ENTRE-SOL.  s.  m.  Tout  logement  pria 
sur  la  hauteur  d'un  étaee;  Un  logement  pnh 
tiqué  entre  le  rez-de-chaïuiée  et  le  premier 
étage.  (An-tre-soL) 

EYIRKSUIVRE  (S*),  w.  réciproque.  Al- 
ler de  suite  l'un  après  Tautre.  (SaiHre-tui- 

VTC.) 

ENTRETAILLE,  a.  f.  Tulle  légère  qii*on 
glisse  entre  des  tailles  plus  fortes,  pour  don- 
ner de  l'effet  i  certaines  partiea.  (An-lre-la- 
lie  [Il  m.].) 

ENTRE-TAnXER  (S*).  ▼.*  vran.  So  dit 
D'un  che\al  qui  se  heurte  les  jambes  Tune 
contre  l'autre  en  marchant,  at  qm  a*entre- 
coupe.  (San-tre-ta-Ué  [Il  m.].) 

ENTRETAILLURE.  s.  L  BlcHora  que  le 
fait  lui-même  un  cheval  qui  t'entrebâille. 
(An-tre-ta-llii-re  [Il  m.J.) 

ENTRE-lEMPS.s.m.  Intcnralle  de  tempe 
qui  s'écoule  entre  deux  actions^  (An-tr»- 
tan.) 

ENTRETÈNEME^n*.  a.  m.  Snba:!4an«, 
ce  qu'on  donne  i  qqn.  pour  vivre,  s'bdbil- 
1er,  etc.;  ou  L'action  d'entretenir  une  rhosey 
de  la  tenir  en  bon  état.  (Yi.)  :  on  dit  Entre- 
tien. (An-tre-lè-ne-man.) 

ENTREl'ENIR.  v.  a.  (Tciiere.)  Arrêter  et 
tenir  ensemble  les  diverses  parties  d'un  touL 
I  Pron.,  Se  tenir,  s'assujettir  rédproqnemrnt. 
I Tenir  en  bon  état  |  Paire  quune  chose, 
une  personne  subsiste,  continue  d'être  dans 
un  certain  éut.  |  Pren.,  Se  conser^'er.  | 
Fournir  les  choses  néoessaireià  la  subsis- 
tance. I  S'entretenir  du  jeu,  T  gagner  de 
quoi  s'entretenir.  |  S^ entretenir  de  chimères. 
S'en  repaître.  |  Parler  à  qqn.,  tenir  qq.  dis- 
cours à  qqn.  I  Pron.,  Converser,  paiier  avec 
qqn.,  parler  ensemble.  |  S  entretenir  de  Dieu, 
Pai'ler  de  Dieu.  S^cn^rttenir  avec  Dieu ,  V 
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HT  Bkil,  niédiliT  \a  parïjlt:  de  Dieu*  {  Eir- 
TmiTViiVi  vt.  part,  f  l  adj. ,  !w  <iil  Duo  homme 
■I  MP¥tet  éc  i'tîùl ,  qui  rc^orl  irne  paj^ 
mÊê  Mm  un  icrviat  i^tf,  |  T,  de  Lkn. 
it  ifit  Dv^s  rlrfi  cl  fttiTrci  rbuH»  p^mltei , 
i\ét$  «iitrtiible  pur  Icuri  annem».  (ÂA-ire* 

ENTRKTTEN,  s.  m.  Ce  q«î  eil  ^«««'s^Jre 

rtir  la  iiib^îi lance  H  1»  Buirv^  L)«»oiti«  tir 
«iiï.    [  Ce  <fUÎ   Mt    né€t-â«tjre  i    riiabille» 
Sirit^  I  L«  «ûtti  qu'ail  prend   d«  mainltiûr 

tHIM?  éhùntf  rti  Pist  I  el  La  dèpnie  que  ce  »otii 
tXtÇpÉ  I  Cotiverhirion  ;  ïr»  di»Coifri  que  Ton 
)>  1i«f)t,  Jf»  [uroicf  que  Ton  dji  dam  une  eon- 
terwïHsn*  |  Fntre  fcatretit»*  du  fnthik  ^  te 
âjt  D^iiiit?  pi^r9Dnii«  o<i    (Tune    cÉ*<i*e    diwit 
^^  toiit  tt*  monde  |iârk.  [  Sntretteat  âffirhath^ 
^  X^i  oiir»  d«   piété   que   Jes  eccî^itttiqiicf 
foiil   dam   ttnaiuet   êsiemhïé».  (A»-U«- 

ETTRETOttE.  s.  f.  (nia,)  Eipte  de 
i^tr^n  ou  àfi  driilelle  qu'oa  met  ei^ir^r  deui 
bandrj    de   loi  le  pour  icrfir   d'i^ratinçui, 

E!^1  R  1^1  iHSË.  1.  t   Fiècfl    de  boit  tm 

'  tuirre  dr  f<*r  qui  i«  met  raire  d'iaire»  pour 

lc«  icpNti-iiir,   pour  Jei  lj«r  MtWilbie.  {AU' 

EN!  HEVOIR.  t,  a,  (Se  cotij.  e,  F^w-,  ) 
Voir  Ifn^tarfairémcnL ,  ou  en  ptMAnf .  ||  Se  dit 
iJei  viiet  dtr  resjiril,  |  Prrvotr  confuACnienf 
ce  qui  doit  iirïver.  (  Ftoq^  Avoir  une  en- 
tfwue.  I  Se  reodr«  tuite.  (Th)   An-tre- 

ENTREVOIS.  I.  m,  Tnin^ane  d^une  se 
liTtt  à  Ta  litre  d3iii4in  plancher»  ]  5e  dit  De» 
espace»  garnis  de  platrr  qui  sont  entre  k« 
pûli'^ux  d'une  rluiM>iu  (Afi-tre-von.  ) 

ENTREVUE.».  L  Vmtc,  renfontreeon 
Cerree  entre  dcoi  ou  phiMcun  perHUiue» 
pour  A«  v<»ir,  pour  |i«Her  d'affaires.  (Au^tre- 

TBC.  ) 

ENTR'OlîÏR.  T*i.  OiJÏr  imparfaîlemmï, 
Ttltf réunis  f  A  w*Lr.  J'nUttirottiqitriifftr  çftOJr 
Se  €€  qttt  tutui  mê  diteë  (à,  Ehtu'ol'l'  ouïe, 
ptrt.  (  An-iroti-îrO 

ENTR'OUVERTUKE  i.  1  IncomiPodilÉ 
i^im  rbevâl  enlr'ouvcft,  (Aû-troi*-VCT-tu-re*) 

E?ïTR'O0VRIR.  T.  a.  Ouwir  a  demi, 
•Qrrïr  un  peu.  |  Eirm'onvmtT,  miiTi.  pûrL 
Cftevgt  ^fttr* ouvert  t  Cheval  qui  a  JiaiiL  qq. 
effiirt ,  el  qnt  s  Vit  énrtè  le»  jand>e»  de  der- 
Hète  par  un  11101} vement  si  violeut ,  qu'il  lui 
«n  rcAte  une  gjraude  lucoaimodilé.  (AQ-truu- 
Trir.) 

ENTURE  k  f.  (^/wiflw»-)  L'endroit  où 
fcin  ptatT  une  etite,  une  gretTep  |  Se  dit  De 
pttitea  ptecci  de  boii  qui  en  inversent  une 
fn»ie  pour  former  dei  échelon»  desi  deux 
cdcé«t  connue  daiift  (ea  roue*  de»  earriéres, 
(An-tu-re,)    

ÉMIMÉRATeUIL,  »,  m.  Cdui  qui  fait  une 
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ÉNTJimtRATIF,  IVE.  «dj.  Qui  éaumère, 

qEji  contient  luve  énum^ation. 

É?*ïtJMÉRATlON.  a.  l  (£^iu«<fi^ridu)Dé- 
uonibrement  de  chaae».  ( — r«-sioa.} 

brer, 

ENTAHIE.  ▼.  s.  (i^i^i!».}  trtW|Nr, 

nfieudre  par  force,  pu*  vititenee^   ov  mT 
frsiide.  Injustement  (An-va-ir,) 

Ë^VAIJI^SKMENT,  j.  m,  Adioa  dVoi 
vahïr.  (Aii-^a-i-se-maii.) 

EINTaHISSËUE.  i«  m.  Celui  qui  raivahit, 
{  An-va-i-aeur.  ) 

ENVZmPPE.  I,  f,  (  rtlum.)  Ce  qm  Mtt 
à  envelopper.  |  Éa^irt  sotu  r enveloppé  de 
q^tt^  Mi^tire  sou»  l'adresse  de  qqn.  de»  lettre» 
qui  «OUI  pour  un  autre,  |  Ou^vrage  qui  en  cou« 
vre,  qui  en  défend  un  autre.  |  Âpporenoei 
forme  extérieure.  (  An-ve-lo-pe,  )  ^ 

ENVELOPPER.  V.  a.  Mettre  «utov  de 
qq*  eh.  une  étofTe ,  un  linge ,  etc.  ^  qui  oou* 
vrOf  qui  environne  de  tous  càiM,  |  Se  dit 
De  1«  cbosedonl  une  autre  est  enveloppée.  | 
Environner,  entourer*  |  Mntfe/^pef^  fm, 
dafu  une  itccuiation,  ete*»  Le  eompieadre 
«vee  d'autres  dan»  une  aceusaiton«  |  firhcr, 
déguiser.  [  Eïrv«u)pFK^  ék.  p^rt,  Ditamn 
enveloppé.  Discours  où ,  par  tutoQîpectîon, 
i>n  donne  plu»  k  entenilre  qu'on  ne  Jii.  Mmi» 
ionrtemtni  et^vthppd t  Raisonnement  obeevr» 
embarras^,  (  An-ve^jo-yé. } 

ENVENIMER.  «.  ^.\rn^mm. )  Infedw 
de  tenin,  communiquer  une  qualhe  ymSi*  ^ 
meuse.  |  Envenimer  la  hottche,  Y  causer  dei 
clevures.  |  Fig. ,  Eaven'mer  tttt  dUcatirs,  tm 
fait^  \As^  rapporter  d'une  m;intcre  odieuse. 
j  Emtmmer  Ve*prit  de  qq^..  L'aigrir,  rirri- 
ler,  (  An-ïe-nî-mê,) 

ENVERGER.  f.  t  (  ^irgn.  )  Garnir  de 
petite»  branches  d'mier.  (  An-vër-jé.  ) 

EWEHGÎJER,  r,  t.  iMtadier  le»  voiles 
aux  vei|^«.  (An-vère-é  [g  m.  ].  ) 

EEVVKRCURE  t.  f,  U longueur dejver- 
giie&  d'un  li&iiment  A  L'efn^irgtire  i/Vm^  voUe^ 
S4  )arg(?ur  dans  le  hauL  [  Letton Jue  qu'il  ▼ 
a  entre  les  deui  exifènuLr»  des  ailta  dé 
ployée»  d'un  Oiseau*  (  An-Tcr-gu-re  [g  m.].) 
ENVERS,  prcp.  (Ia^4m.)  À  léganl 
de.  {  An-^èr.  ) 

ENVERS,  s.  m,  {  inwermê^  )  DaM  une 
étofTe,  Le  celé  qui  ne  doit  pï  être  exposé 
k  a,  vue*  et,  dans  \ih  ouvrage  de  toile.  Le 
enté  de  la  couture.  |  Êiofje  a  detix  ntvers^ 
S»m  miers.  [Ar/tjiv£MJoc.adv,  J^/z-Z/re  un 
mtt/iteau  à  tenveri  ^  »ijjn*(ie»  Mettre  un 
manteau  du  mauvai»  cdté  de  Tcloffe;  Mettre 
une  cliemhe  à  teHPeft^  La  mettre  de  mi- 
nière que  k  câtédes  coutures  soit  en  dehors. 
I  t  am..  Set  ûj/ùires  ami  à  ten¥trt  »  Ses  «f- 
taire»  vont  maL 

ENVI  ( A  U).  loc adv,  et  prép.  (Invidia.) 
kvtt  émula  lion.  (  A-lan-vi,  ) 

ENVIE.  ».  f.  {imidiu.)  Chigrin  qu*Ott 
r«9ient  du  boubeur^  des  fuecès,  des  avin- 
a5. 
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tages  d'aiilrui.  \  Faire  cuvir,  Donner  de 
l'envi*»,  exciter  remie.  |  Porter  envie  à  qqn,^ 
Sonliîlirer  un  bonheur,  un  avanlaçe  pareil 
au  sien ,  sans  être  fâché  qu'il  en  jouisse.  | 
Dé^ir,  volonté.  |  Besoin  que  Ton  a  le  désir 
do  satisfaire,  ou  disposition  à  qq.  eh.  |  Se 
dit  Des  marques  que  les  enfants  apportent 
qqfs.  en  naissant,  et  qu*on  suppose  être  une 
suite  des  impressions  reines  par  leurs  mères 
pt>ndant  qu  elles  étaient  grosses.  |  Se  dit  De 
certains  petits  filets  qui  se  détachent  de  la 
peau  autour  des  ongles,  qqfs.  avec  douleur. 
(A II- vie.  ) 

KWIEITXIR.  V.  a.  Faire  paraître  vieux. 
On  dit  r/e/7//r.|Eif VIEILLI ,  ie.  adj.  Erreurs^ 
habitudes  envieillies.  On  dit  plus  ordin. 
Invéïcré.  I  Se  dit  D*une  personne  qui  a  un 
vice,  un  aéfaut  invétcri>.  On  dit  plus  ordin. 
Endurci.  (  An-vié-lii  [  11  m.].  ) 

ENVIER,  v.  a.  {Im'idert.)  Être  attristé 
des  avantages  d'autrui.  |  Souhaiter  pour  soi- 
même  un  bonheur,  un  avantage  pareil  à 
celui  qu*un  autre  ])Ossède,  mais  sans  être 
facile  qu'il  en  jouisse.  |  Désirer.  (  An-vi-é.  ) 

ENVIEUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  (///w- 
diosus.)  Qui  a  de  Tenvie»  qui  est  sujet  à 
Teinie.  |  Se  dit  en  mauvaise  part.  (  An- 
viert  ;  ze.  ) 

EN  VIN  É,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  vase  qui 
a  j)ris  l'odeur  du  vin.  (  An-vi-né.  ) 

ENVIRON,  adv.  À  peu  près;  un  peu  plus, 
un  peu  moins.  (  An-vi-ron.  ) 

ENVIRONNER,  v.  a.  Mettre  une  chose 
autour  d'une  autre,  entourer,  enfermer.  | 
Être  ou  se  mettre  autour  de  qqn. ,  de  qq. 
ch.  (  An-vi-ro-né.  ) 

ENVIRONS,  s.  m.  pi.  Lieux  d'alentour. 
(An-vi-ron.) 

1:NVISAGER.  v.  a.  Regarder  une  per- 
sonne au  visage.  |  Considérer  une  chose  en 
esprit ,  examiner.  (  An-vi-za-jé.  ) 

ENVOI,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  en- 
voie. I  La  chose  même  qui  est  envoyée.  |  Se 
dit  De  qqs.  vers  mis  à  la  suite  d'une  pic'ce  de 
poésie,  pour  l'adresser,  pour  en  faire  honi- 
ma;;e  «î  (|qn.  (  An-voua.  ) 

EN  VOILER  (S').  ▼.  pron.  Se  dit  Du  fer, 
de  l'acier  qui  se  courbe  lorsqu'on  le  trempe. 
(  Sau-voua-lé.  ) 

J :NV0ISINÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  voisins. 
Eiiin.  (  An-voua-zi-né.) 

ENVOLER  (S').  V.  pron.  Prendre  son 
vol ,  s'enfuir  en  volant.  |  So  dit  Dra  choses 
légères  que  le  vent  emporte.  |  Envoi. br  (s")  : 
Ae  temi>s  s'envole,  l'occasion  s'envole^  Le 
tenijts,  l'occasion  passe  rapidement.  (Sau- 
V()  le.  ) 

ENVOUTER.  V.  a.  Faire  un  prétendu 
malilice,  qui  consiste  à  piquer,  dt-chirer, 
brûler  une  image  de  cire,  en  pronont^ant 
certaines  paroles  ou  en  faisant  certaines  cé- 
rémonies dans  la  persuasion  que  la  iH'rsonne 
re|  ié>eritée  par  celle  image  soulîrira  les 
mêuiei  maux.  (An-voû-té.) 
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ENVOYER.  V.  a.  (  Via.)  {renvoie;  i 
envoyons ,  ils  envoient.  J'envoyai*  ;  nous  «f- 
voyions,  vous  envoyiez.  J'enverrai.  J'ettM^ 
rais.  Que  j'envoie^  que  vota  envoyiez.)  Doi^ 
ner  ordre  ou  faire  en  sorte  qu'une  personne 
aille],  ou  qu'une  chose  soit  portée  ca  un  cer- 
tain lieu.  I  Absol. ,  Envoyer  chez  qqn. ,  En- 
voyer savoir  de  ses  nouvelles.  J  FaAi. ,  En- 
voyer dans  l'autre  monde,  Faire  mourir.  1 
Se  dit  en  parlant  De  toutes  les  choses  qoi 
nous  vieniftnt  ou  qui  sont  supposées  nous 
venir  du  ciel,  de  la  Divinité,  du  destin,  etc. 
[Pousser,  jeter. |  Ehvoté.  subst.  m.  Un  mi- 
nistre envové  par  un  prince  souverain  ou  par 
une  république  auprès  d'un  autre  prince  ou 
d'une  autre  répubhque.  S.  f.  Envoyée,  Lt 
femme  d'un  envoyé.  (  An-vona-ié.  ) 

ÉOLIEN,  ENNE.  edj.  [.Solius.)  U 
dialecte  e'olien^  ou,  subst,  L'èolien,  Celui 
des  cinq  dialectes  grecs  qy\  était  parié  dans 
l'ancienne  Éolie.  |  Harpe  éoRenne,  Instru- 
ment à  cordes  monté  de  manière  qu*il  rend 
des  sons  harmonieux  lorsqu'on  le  suspend 
et  que  le  vent  vient  à  le  frapper.  (  E-o4i-in; 
ë-ne.  ) 

ÉOLIPTLE.  s.  m.  (  HoUpyla.  )  Boule  de 
métal  creuse  qui,  étant  en  partie  remplie 
d'eau  el  chauffée,  produit  un  jet  continu  de 
vapeur  par  un  Ikx  recourbé  adapté  i  un 
point  de  sa  surface.  (  É-o-li-pt^e.  ) 

ÉOLIQUE.  adj.  des  a  g.  (.Co/iVw.)  Se 
dit  qtffs.  Du  dialecte  et  du  mode  éoliens. 
(  Ê-o-lic-e.  ) 

ÉPACTE.  s.  f.  {Epactœ.)  Le  nombre 
qui,  pour  chaque  année,  exprime  TAge  de 
la  lune  au  moment  où  l'année  précédente  a 
fini. 

ÉPAONEUL,  EULE,  i.  Chien  à  !on| 
poil ,  dont  la  race  vient  d'Espagne.  (  É-pa- 
/leul  [  n  m.  ].  ) 

ÉPAIS,  AISSE.  adj.  {Spistns.)  Se  dit 
D'un  corps  solide  considéré  par  rapport  à 
son  épaisseur.  |  Se  dit  par  opposition  à 
Mince.  |  Se  dit  De  certaines  choses  fluides,  ga- 
zeuses ,  etc. ,  considérées  par  rapport  i  Imr 
consistance  ou  k  leur  densité.  |  Air  épais. 
Air  grossier.  |  Par  analogie,  ignorance 
épaisse ,  Ignorance  profonde.  |  Se  dit  D'une 
nrunion ,  d'un  amas  de  certaines  choses  qui 
sont  fort  près  les  unes  des  antres.  |  Subst 
m.  Épaisseur.  |  Adv.  //  m  neigé  épais  de 
trois  doigts.  {È'pé;  se.) 

ÉPAISSEUR,  s.  f.  L'une  des  trois  dimen 
sions  delà  matière  étendue,  qui,  avec  la 
longueur  et  la  largeur ,  en  complète  la  défi- 
nition. I  L'épaisseur  d'un  bois,  d'une  forêt. 
L'endroit  où  les  arbres  sont  le  phis  près  \m 
uns  des  autres.  |  La  qualité  de  ce  qui  al 
épais,  dense.  (É-pè-seur.) 

ÉJPAISSIR.  T.  a.  I^endre  épais,  plus  épail. 
I  Pron.,  Devenir  épais,  plus  épa».  |  Sa  langue 
s'épaissit.  Sa  langue  s'embarrasse.  |  Fam.^ 
Son  esprit  s'épaissit  tous  les  Jours,  Son  cqpril 
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duïîwit  todsics  jour»  plus  p«saiït,  plus  ûhUis. 

sÀFf  de  i'^épaïssir  ;  ou  L^éut  dé  c«  qui  cit 

ÉPAMPREMEiNT,  a.  m.  Action  d'épam- 
pïTgr  U  Tfigiie,  tÉ'pAii-pre-maiL) 
ÉPAAIPREE.  T.  ft.  ùter  de  la  vigne  leii 

rntpres,  lea  feiiiUisft  inulAIei  qui  âmpéchifut 
m.t\m  de  mûrir.  (É-pan-pré,) 
ÉPaNCHEAIENT.  s.  m.  KfTuiion,  Uêtou- 

^Éfihle  de  of.  iMUMiir  dans  m»  pvlM  da 
«orff  ^  B  w  pis  dtMiiiét  à  k  coataiir. 
(  fam-che  mm.  ) 

'  BPAlfCHn.  ▼.  tu  (JSspÊmUre.)  Yener 
JpocemflBt,  léBMKln  m  iadiout  le  tase.  | 
4p<»MAir  M  ACb  Eihtkr  M  oolèra,  m  nitii» 
^me  hMW^IiywwcAw m»  mbiit,  L*oavrir 
•MesiiieèRlé»avBeleiidreae,  «Yeccoiifiaiioe, 
«li^  I  RvMb  te  dit  Da  niig,  d*uiie  humeur 
«■iratrmae.  ItedU  eopwlaiitDetépaiH 
àMM^dveonr.derâmeT 
rr  SPAIOIAE.  T.  9L(Ejfaiufer^.)^'Seeoa}. 
H  JbM6«.)  Jeter  eà  et  là  en  plusieurf  en* 
énàêtémnUhtA  S'élendie. 
tPAli&mÏHOU  t.  f.  (  EpanorthàsU, 

Ê)  ligiire  de  rhétonmie,  par  laquelle  ou 
it  de  rétraeter  ee  c^'on  avait  dit,  comme 
trop  fiûblflr,  et  Ton  ajoute  qq.  cfa.  de  plut 
iort.  (-HBor-to-fè.) 

ÉPANOOIR  (S*).  Y.  pron.  Se  dit  Des  fleurs 
«i  déploient  leurs  feuilles  et  qui  sortent  du 
boulOD.  I  y.  a.  Épanouir  la  rate,  Fam.,  R  éjoiiir, 
fiure  rire.  |  Son  visage ,  son  front  s'épanouit, 
Son  TÎsage  se  déride,  devient  serein. 

ÉPANOUISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
s*épanouir.  |  Épanouissemeut  de  cœur.  L'ef- 
fet qu'une  vive  joie  cause  à  une  personne 
dont  le  cœur  était  serré,  affligé.  (É-pa-nou- 
i'Se-man.) 

ÉPARCET.  s.  m.  F,  Esparcett». 

ÉPARER  (S*).  ▼.  pron.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  détache  des  ruades. 

ÉPARGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  use  d'é- 
pargne, qui  est  fort  ménager.  (É-par-/ian 
[n  m.].) 

ÉPARGNE,  s.  f.  Économie  dans  la  dé- 
pense. I  La  chose  même  qu'on  a  épargnée , 
économisée.  I  Se  disait  absol.  De  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  Trésor  royal.  \  En  par- 
umt  Du  temps,  se  dit  de  toute  chose  qu'on 
ménage.  (É-par-zie  [n  m.].) 

ÉPARGNER.  V.  a.  User  d'épargne  dans  la 
dépense;  et,  en  général.  Ménager  qq.  ch. 
que  ce  soit,  ne  l'employer  au'avec  réserve.  | 
fyargner  qq,  ch.  à  qqn.  ^  L  en  dispenser,  ou 
l'en  préserver;  ne  pas  le  lui  laisser  éprouver, 
ne  pas  le  lui  faire  subir.  |  Épargner  qqn.  Ne 
pas  le  traiter  aussi  mal  qu'on  serait  en  droit 
de  le  faire.  —  Faire  grâce. à  qqn.  |  Ne  m'é- 
par^ez  peu ,  Employez-moi  aussi  souvent 
qu'il  vous  plaira.  |  N'épargner  personne, 
Médire  de  tout  le  monde,  i  Ménager  qq.  ch. 
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dam  k  matière  <^ue  l'on  travaille,  et  faire  ea 
Mite  qu'on  en  tire  qq.  embdUisaenient  qui 
â*eD  aoît  pas  détaché,  ou  qui  fasse  même  une 
pièeeiitik.|  Employer  le  blanc  du  papier  on 
de  rheirapoiirproduire,  tans  crayon  ni  pein- 
ture, ki  Itunièret  des  chairs.  I  Pron.,  Ménager 
aes  aoins,  let  pas,  son  crédit.  lUser  de  mè- 
OMneatrunenvenrautre.  (É-par-néfnm.].) 

KPARFILLEMENT.  i.  m.  Action  d'épn^ 
piper,  on  L'eut  de  ce  qui  eir  éparpillé. 
ÇB4ir-pi-lle-man  [Il  m.].) 

EPARPUXER.  V.  a.  Disperser  çà  et  U.  Se 
dit  en  parlant  Des  dioses  légères,  minces, 
etc.,  et  qui  sont  en  petite  quantité.  |  fyta^ 
piller  tes  troopes»  Les  diÂribuer  en  petits 
corps.  I  Éparoiller  ton  argent.  L'employer 
en  dépenses  uivolet  et  multipliées.  (E-par  • 
pî4léinm.].) 

ÉPARS,  ARSE.  adj.  {Spartm.)  Épandu 
ci  et  là  en  divers  endrails.  |  Jçoir  les  eh^^ 
vaux  éparâ.  Avoir  ki  cheveux  flottants  et  en 
désordre.  (E-par.)         

ÉPARYIN  ou  ÉPERTIN .  t.  m.  Tnmeur 
dure,  iMsse  c^ui  vient  aux  Janreti  d'un  che- 
val, et  oui  lui  fiût  lever  k  Jambe  plus  haot 
qu'il  ne  ferait  sans  eek.  (É-païuvinouÉ^pcr- 
vin.) 

ÉPATER.  V.  a.  Se  dites  pariant>D'ta 
verre  dont  on  rompt  k  pied.  |  Éraré,  éa. 
adj.  Nez  épaté ^  jteE  gros,  large  et  court; 

ÉPAULARD.  s.  m.  Nom  d'un  grand  mam- 
mifère marin  qui  a  k  forme  d'un  daophio, 
mais  qui  est  beaucoup  phis  gros.  On  k  nosHne 
aussi  Orque,  (É-pô-lar.) 

Éi^AULE.  s.  f.  {Spalla,)  Partie  du  corps 
qui  est  au-dessous  du  chignon  du  cou ,  et 
qui  se  joint  au  bras  dans  l'homme,  et  à  la 
jambe  de  devant  dans  les  quadrii]>cdes.  | 
Hausser  les  épaules,  lever  1rs  épaules.  Té- 
moigner en  haussant  les  épaules  qu'une 
chose  déplaît,  qu'elle  choque,  et  plus  sou- 
vent qu'elle  n'inspire  que  du  mépns.|Fam., 
Regarder  q(jn.  par-dessus  C épaule.  Le  regar- 
der avec  mepns.  |  Faire  qq,  ch,  par*  dessus 
C épaule ,  Ne  point  le  faire  du  tout.  |  Fam., 
Je  porte  cet  homme  sur  mes  épaules ,  Cet 
homme  me  pèse.  |  Fam.,  Donner  un  coup 
d'épaule.  Aider  à  qq.  ch.,  venir  au  secours 
de  qqn.  |  L'épaule  d'un  bastion ,  La  partie 
saillante  que  forme  la  rétmion  des  pans  nom- 
més flanc  et  face.  On  dit  aussi  L'angle  d'é' 
paule,  (É-pô-le.) 

ÉPAULÉE,  s.  f.  Effort  ou'on  fait  de  l'é- 
paule pour  pousser  qq.  en.  |  Fam.,  Faire 
une  c/iose  par  éjpaulées,  La  faire  à  diverses 
reprises  et  négligemment.  |  Le  quartier  de 
devant  du  mouton ,  dont  on  a  retranché  Té- 
paule.  (É-pô-lée.) 

ÉPAULEMENT.  s.  m.  Espèce  de  rempart 
fait  de  fascines,  de  terre,  etc.,  qui  sert 
principalement  pour  garantir  du  feu  de  l'en- 
nemi une  troupe  ou  une  batterie.  (É-pè-k- 
man.) 

ÉPAULER.  V.  a.  Rompre  l'épaule,  ou  dé- 
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iiicitre,  disloquer  Tépaule.  Se  dît  en  pariant 
J)(>s(iiiadrui>èdes.  |  Fam.,  Assister,  aider.  | 
Épauler  des  troupes.  Les  mettre  à  couvert 
du  canon  par  un  épaulenient  j  ÉpaulA,  ék. 
pari.  I  Pop.,  C^f  w*e  bête  épaulée,  se  dit 
D'ijur  tiile  qui  s*est  déshonorée.  |  £///«  bête 
épaulée^  l.'ne  |H:rsonne  qui  est  alisolument 
sâiis  esprit,  sans  capacité.  (É-pô-lé.) 

ÉI^AIJLEIME.  s.  f.  (Spnlfa.)  Kande  de 
toile ,  (1  rlolTe,  cousue,  attJicliée  sur  la  partie 
du  vêtement  qui  courre  le  dessus  de  1  cpaule. 
I  Cette  bande  de  galon  que  les  militaires 
poileiil  sur  chaque  épaule,  et  qui  est  ordin. 
garnie  à  son  extrémité  d*une  touffe  de  (ilets 

rr ridants.  |  Se  dit  Des  cpaulettes  d^oflîcier. 
É-pô-le-ic.  ) 

ÉPAVE,  adj.  des  a  ^.  (  Expat^^re.)  Se  dit 
Des  ciios(*s  égarées  et  dont  on  ne  connaît 
point  le  maître,  le  propriétaire,  mais  prin- 
cipalement Des  chevaux,  vaches,  et  autres 
bestiaux.  I  Subst.  f.  Épaves  maritimes^  Les 
ol)j(>is  naufragés  que  la  mer  rejette  sur  ses 
\nmU.\  Droit  a' épave.  Droit  de  s'approprier 
les  elioses  C|iaves. 

KrKAUTRE.  i.  m.  Sorte  de  blé  dont  le 
gr.iin  est  |ietit  et  plus  brun  que  celui  du  fro- 
ment ordinaire.  (  É-nô-lre.  ) 

KPÉF..  s.  f.  {SpaJa ,  iL  )  Arme  offensive 
et  défeuitive  que  l'on  |>orte  à  son  côté.  |  Fam., 
Emporter  une  chose  à  la  pointe  Je  Cépée , 
L'emporter  avec  de  grands  efforts.  |  Cest  une 
bonne  épée  ,  Cest  un  homme  qui  manie  bien 
rê|)ée.  I  Èpée  flamboyante,  É|ice  dont  la  lame 
est  ti  es-brillante,  et  semble  jeter  des  flammes. 
I  Absol.,  L'état  des  gens  de  guerre,  Pétat 
militaire.  lAbsol. ,  L«  courage,  la  valeur,  ou 
La  forée  de.s  armes. 

ÉPliLEK.  V.  a.  {Âppellare.)  Nommer  les 
lettres  (pii  composent  un  mot ,  et  en  former 
des  syllabes  en  les  assemblant  Pune  avec 
Pantre. 

ÉPKLLATION.  t.  f.  Action  d'épder,  Tart 
d  eneler.  (  É-pel-la-sion.  ) 

EPENTllÈSK.  s.  f.  {E/fenthesls.)  Addition, 
insertion  d'une  lettre,  ou  même  d'une  syl- 
labe ,  an  milieu  d*un  mot.  (  É-pan-tè-ze.^ 

KPENTHÉTIQIIE.  adj.  des  a  g.  Qui  est 
ajouté  par  éiienthcse.  (É-pan-lé-lic-e.) 

ÉPEKDU,  UE.  adj.  (  Perditus.)  Qui  est 
fort  agité,  qui  a  Tespril  comme  troublé  par 
la  crainte  ou  par  qq.  autre  passion.  (  É-pcr- 
du.) 

]^PERpUMENT.  adv.  Violemment,  d*UDe 
manière  é|NTdue.  (  É-pér-du-man.  ) 

ÉPEKLAN.  s.  m.  {£/>erlanus.)  Petit  pois- 
son de  mer,  qui  a  des  couleurs  narrées  fort 
brillantes,  et  qui  répand  une  odeur  de  vio- 
lette. (  É-|»er-lan.  ) 

ÉPERON,  s.  m.  {Sperone,  it  )  Petite 
branche  de  fer  ou  d'autre  métal,  qui  s'adapte 
aux  talons,  et  à  l'extrémité  de  laquelle  joue 
une  HA|ièce  d'étoile  ap|>elée  Mob-tte,  dont 
le>  point ej»  srr^ent  à  piquer  le  cheval  alin 
qu'il  aille  plus  vite.  |  Gagner  ses  éperons,  \ 
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Faire  ses  premièrei  arma  vrtc  diatSnetkNl. 

I  Fam.,  Cet  homme  a  besoin  <t éperon,  II  faut  le 
presser,  Pexciter.  |  L'ergot  nue  certains  ani- 
maux, tels  que  les  coqs ,  ont  derrière  la  jambe 
vers  le  bas,  et  que  la  chiens  ont  demièrw!  la 
jambe  de  devant.  |  Cette  partie  de  la  proue  d*ua 
bâtiment  qui  se  termine  en  pointe  et  qui  a 

f)lus  ou  moins  de  saillie  en  avant.  |  Sorte  de 
brtification  en  angle  saillant  |  Tout  oinTage 
en  pointe  qui  sert  à  rompre  le  cours  de  Pau, 
devant  la  piles  da  ponts,  ou  sur  la  bonia 
da  rivièra.  |  Se  dit  De  certains  ou^Taga  de 
ma^nnerie  terminés  en  pointe ,  faits  en  de- 
hors d'un  bâtiment  on  d  une  muraille,  pour 
les  soutenir.  |  Une  pointe,  un  prolongenieat 
en  cornet,  que  l'on  remarque  à  la  base  du  ca- 
lice,  de  hi  corolle  ou  da  pélala  de  orrtaina 
fleurs.  I  Se  dit  Da  brancha  qui  sont  coioiOi 
droita,  regardant  Phoriion ,  cl  qui  sont  pla- 
ccaen  forme  d'éperon.) Se  dit,  fam..  De  oer* 
taina  rides  qui  se  forment  an  coin  de  Poeâ 
da  personna  qui  vieiUisent. 

ÉPERONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  daépcroH 
au  talon.  |  Se  dit  Da  coqs  et  da  chiens.  |  Se 
dit  D'une  corolle,  d'un  calice,  d'un  pétale 
qui  se  termine  en  éperon.  |  Fam. ,  Avmr  Ut 
yeux  éperonnés,  ou  Être  èperonmé.  Avoir 
des  rida  au  coin  de  PotiL  (Ë-pe-ro-né.) 

ÉPERONMER.  i.  m.  Artisan  qui  fait  oa 
qui  vend  desé|)erons,  da  mors,da  étrien, 
etc.  I  Rel  oi.veau  de  la  Cliine ,  dont  le  mâle 
porte  à  chaque  pied  deux  ei]goti  ou  cpotNis. 
(É-pe-ro-nié.) 

EPERViER.  s.  m.  {Sperber^  alL)  Oisean 
de  proie ,  dont  on  se  sert  dans  la  buconne- 
rie.  I  Sorte  de  filet  à  prendre  du  poiaon, 
(  É-pér-vié.  ) 

ÉPERVIÈRE.  s.  f.  T.  de  botan.  Genre 
de  planta  à  fleurs  composéa,  dont  il  existe 
un  très-grand  nombre  d'apèœt.  (É-për- 
viê-re.  ) 

ÉPERVIN.  s.  m.  F,  *PA«Tiir. 

ÉPIIÉLIDE.  s.  f.  {Eplieits.)  Se  dit  Dm 
taches  de  rousseur,  et  dr  qqs.  autra ,  qui 
viennent  mr  la  peau.  (  É-fé-Ii-de.  ) 

ÉPHÉMÈRE,  adj.  da  a  g.  (  Epbemerm,  ) 
Qui  ne  dure ,  qui  ne  vit  qu  un  jour.  |  Se  dit 
De  tout  ce  qui  n'a  qu'une  trô-courte  durée. 
I  Siibst.  m.  Se  dit  De  certains  insecta  né- 
vroptèra  qui  ne  vivent  guère  qu'un  Jour. 
(  É-fé-mè-re.  ) 

ÉPHÉMÉRIDES.  s.  tjHEphrmendes.) 
Tabla  astroiiomiqua  par  lesquella  on  dé- 
termine, pour  chaoue  jour,  le  lieu  de  chaque 
planète  dans  le  zodiaque.  |  Se  dit  De  livra 
on  de  simpla  notica  qui  indiquent  la  événe- 
ments arrivés ,  le  même  jour  de  Panoée ,  à 
différenta  époqua  (  É-fe-mé-ri-de.  ) 

ÉPilOD.  s.  m.  {Ephod.)  Espèce  de  cein- 
ture à  l'usage  da  prétra  hélireux.  (  É-fod.) 

ÉPHORFi».  s.  m.  pi.  (Ephon,)  MagisIraU 
lacédémoniens  établis  pour  contre-balanev 
l'autorité  da  mis  et  du  sénat.  (  É-fo-rr,) 

ÉPL  s.  m.  {Spica.)  Partie  du  blé,  du  Ir^ 
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ipcift  K  di  phisietin  iiitiTi  pfftftlM  ptmt* 
né«« ,  <fut  est  plijt-év  au  «ommel  dt?  b  lig«  *  et 
fortniV  (laf  U  rè«nion  4ra  gi*ïiitia«i,  t4  réti- 
lllon  dt:^  Ett'ur^  ipiî  dii'i^ent  dnoDrrltsi  graines. 

riii{;tH>iii  Ifr  t^>ng  d^iii  QIC  rûinmiin  «  à  IVxtrë- 
nùtf   d«*  Il  tign   I   ^/vi  d'e^tt^  Nom  TuLgairc 

KiarntA  it  ^l  dont  \t^  lleim  no  ni  rn  é{ù.  |  Soi'fv 
é^  lijiiuljip'  dont  îm  loiirs  ft*|ift's«inlcut  en 
*(<|.  iiiitmi-tTe  un  fpi  durj;**  lin  li*  mminn' 
iUvli  S/'ica.  {  Sv  dû  1)1?  djlTrrHlIt»  cIlOHfl  t|UÎ 
oni  <lt;  lu  f«supfid>lajjt'tf  ji^ht un  épi. 

EHif  Je>  a:ii€Îi!ii>  à  uDr  fifvrf  rorMiniii*  dnm 
liqih'Ui;  rm  iirm,  i^n:  utvi  cbakiir  n^pirdtic 
pîiï-  EqmI  Je  cgqtâ,  dt&  fr L&sou»  viigueA  d  ir- 
règiilicri. 

ÉJ^jrE.  t.  f.  (Spectfs.)  Toute  drof^tie  aro- 
Oiilitjuo,  diiiitJe  el  pk|iui]ie,  dont  on  se 
icri  (touf  Auju.^onrKrr  dïs  t  undri.  ]  Au  pliir,, 
le  diMii  î)tîfl  di^géts  el  dej  ^ntîtutvA.  |  Cf 
qui  klMii  dû  iiiix  }U'^  pour  le  jugement  d'un 
pmrcâ  por  mit  (  Ê-pi-à*.  ) 

ÉPJCÈ'^P,  ad|.  de*  i  g.  (£pic^tfw.  )  Se 
dit  Di'5  noms  qui  désigne:  il  indLnèn'mmenl 
i'un  ûti  I  autre  teiei  le  mite  ou  la  fifUidlv. 
(É-pî-««"ne,  ) 

ËPICCR*  T.  a.  A»aÎÂo[mer  avgc  det  épi- 
ces.  (  É-pi-sé-  ) 

ÉPJf:EfirE  1.  f.  collectif,  cjni  eomprend 
non  Aetilement  Ibutfif  tùrtes  d*c'plce&,  eomme 
U  canneJlét  le  poivre,  etc.  ^  maïs  encore  le 
iucre,  le  café»  cl  toute*  ks  subslaneej  mé- 
dicJnAJefl  qui  vieiiBeat  ési  paj^c  èîûi|nés, 
(É'pi  «M-ie.  ) 

ÉPICH^RfcME.  *.  m.  (E/mh^rema,)  Sy\- 
toçismc  dam  îequti  chacune  dev  pr«nii>»so 
est  areonipagnèe  de  at  preuve.  (  É-pic-é-re- 
me  fe  m  ).) 

ÉIMCJER  »  lÈXE.  >,  Celui  ,  celle  qui  vend 
â&  épiceries.  (  É-pi-Sié.) 

iIfICEAxE.  1^  tn^  L'enuïmLle  des  partici 
qui  en^i Ruinent  le  eràne. 

iJpiCUÎUli:^,  i,  m.  Un  aectatetn^  d  épi- 
cure.  Un  ïûliipUieux,  un  hùnime  qui  ne 
Mïnf;e  qu'a  son  plains ir.  Au  Ivm.t  Épkuriefmr* 

(Adj,,  /m  muraU  ^picurktmt,  (É-pi-eu-ri-in 
cm.].} 

ÉPlCtJRÏSME»  I.  m,  Dodrioe,  morale, 
manière  de  vjiTe  d'Épicure  el  dea  épiciirieuf. 
[c  m.] 

ÉFICTCLE.  5,  m.  {EpkjdoM:)  Petit  oer- 
d«  ima^iiè  par  lefi  anrit^nf  ii^tmnomeït  ^t 
dom  Je  t!entre  est  dans  un  p^int  dt;  la  df- 
eoufèrcQCe  d  un  plni  grand  cerde,  (  É^pi-w* 
cje-) 

ÉPICTCLOlDE.  s-  f.  (£/ii,  *a/tf/,  erWoj, 
p"*)  (.^«rbe  ençendrpe  par  te  rétoluiion  d  un 
point  de  U  cirrrinférene«  d*un  cerde  qnî 
rouie  sur  ta  papf  le  t'ourave  oti  con^cie  d'un 
autre  ceirk.  (  Érpi-^i-elo-i-de.) 

ÉPIDÉMIE.  S.  r,  {EpMtmus,)  Maladie 


qn)  all«îpn*t  eu  n^éiue  t^iitpsH  dans  le  oiéme 
tien ,  un  rrand  nomhïtî  de  perMnuit^Jt* 

ÉPIDiImeQUK.  ad|.  dea  a  g.  Qui  lient  de 
rêpidèmic,  (— ^mic-e.) 

Él'IDERME.  a.  m.  {EptdêrmU ,  gr,)  Sm^ 

fïcAti,  la  preniièi^  peau  de  l'boinnje  on  de 
'animal ,  et  la  pluft  mince.  |  Se  dii  Df  relte 
pdiirnle  minée  el  tiiau.>tpami^e  qui  foitne 
l>tHfIo]i|Hf  f.iïPrH-'ure  di'â  pliiEitra  l.ii'^riiurci^ 
el  dei  ji'Mûfs  taun'iiu\.  {  t  pu  ici  iiit-,  ) 

KM  KM,  V.  n.  AltniJer  ejj  ♦ji.  |  tv%é^  kk, 
aLl|,  ,  Utttt  (futur  tff  chfrH  *'j'fvr  ^  ]hmi  Iri 
pitik  iWarti^ni  rouiiiir  Us  biiHH*»  d'nn  cpi 
dr*  Lié,  £^'i  i^A/fA'  ^/^'f'i  ^ui  it  au  n^dten  iki 
fioru,  du  \niil  pim  ^ruud  qit'julkui'k. 

fc|*iMl.  t.  a,  iA>i«A. ,  il,)(iU^*'(%i  r  it^rrete- 
n>rul  d  ndroilemeitt  li*^  a^ohuni,  le»  diM-tiufi 
de  qqn.,  on  fr  qui  in«  [la^^  eu  qi|.  lu  ti  J  ép<^ 
/"uerjfjifrf^^t  »*tr,i  Se  Iriur  prt^l  ;i  la  «ti^ir. 

ÉPllLliHUK.  V.  â.  Ùïrf  le»  piin^  d'uil 
jaftiin  ,  d'unduimp^  cîe*  (  I*;'p*r-i-r*  ) 

KPlKtî*  a.  ni.  {Pti^u*^)  fnm\r  d'»ruie  à  fer 
plal  el  pOMilH  .  dont  un  se  btert  ptu»  orditi,  à 
la  dia»e  du  ianglii.T. 

ÉinnA*l1  HE  *.  nu  {Eptgttkirttm  t  fr)  U 
|iartu^  ifitijenue  el  !iu|H-rk-irt'e  de  r^Mumea, 

Éinr,ASl  higvH.  ad^.  d^  a  g.  Qui  ap- 
fkailieul  à  rêpiga*t|Tc,  (— tric-e.) 

é40U>l'l  lù  )k  f,  {  EmgtoHh,  ]  Utiilaço 
de  Tonne  Oï  a  le,  placé  à  fa  pirtu;  iii|iei~tei4fe 
du  Ur)ui,  derrière  la  Ijor'  de  la  langue  ,  et 
ïl>cciajemeut  dej^tinè  À  recouvrir  e^atlenienl 
la  glûlte  au  moment  de  U  dégluUlJOQ.  (  É- 
pi-plo-le.  ) 

ÉPiGRAiMMATIQUE.  adj.  de*  1  p  {Epi- 
f^ram/fiatiauj.)  Qui  apparlienli  Tépigranmie, 
qui  tient  de  lepî^amnie.  { É-pi-p^-ma- 
tic-e,  ] 

èPlGRAMMATLSTB.  »,  m.  Celui  qui  fait, 
t^ui  eompû«e  des  épigramniea.  (  É-pi^-a^ma' 
ttt-re.) 

KPir.RAMME.  s.  f.  {Epignjmma,)FeÛlû 

pièce  de  pooiiie  qui  le  tÉmiint^ordin,  par  utt 

irait  piquant  ou  par  un  bon  mot.  |  t^n  mot, 

I  Hii  iraa  qui  ejipnnie  une  rrjlique  i/jve,  une 

raillrrie  murd.inte.  (iL-pi-gra-uie.) 

ÉPJGH A  l*IIE.  ».  L  {Rpi^FY^té,  p;r.)  In 
script  ion  nu*on  mel  sur  un  bàtiinenl  poureo 
nmrquer  luaage,  pour  indiquer  le  lemp  de 
$a  con^lrtictiou ,  etc.  (Vi.)  t>n  dit  imcrip* 
tioTi.\  Il  ne  cotirte  aenlence,  une  courte  ciia^ 
lion  qu'on  met  en  ièle  d  un  li^TG,  d'un  cba* 
pilr«  f  etc.  t  pour  en  indiquer  l'objet  ou 
respril.  (  ^--pt-Kra  feO 

f.PILATOiKE.  adj.  des  %  g.  Qui  sert  à 
épikr.  (  K-pida-loua-re.  ) 

ÉiULEJ'SIR.  s,  l  {Epiîrpda.)  Ma)  cadnr, 
haul  ifLiil  ;  afTeclion  nt^r^en^ie  cachet ^li'iée  pat 
des  allaquei ,  ordin.  de  rourie  ditrri^ ,  dana 
lei(]ueNe>t  le  malade  lumbv  »ui  ronnaïA&anee^ 
et  éprouve  de»  convuUiomi  violentes,  aceoui' 
pflgnée&de  comi.  (  ÉqjMep-«e,) 

ÉPtLEniQim,  adj.  des  *  ^.  {Eptffpti- 
m^,)  Qui  appartient  à  répilepsie.  |  Sujet  à 
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ÉPrSODIQLE.  Adj.  di^  1  g.  Qui  Appar- 
tient  à  t^^pboiie ,  cl  f|ui   a'f^fit  paiS  e'^ju^atiei 
•Il  iti je t  { t-p  i  -ïo-  dic-e,  ) 
^  ÉPISP ASTIQUE,  sidj.  de*  a  g.  {K^*ispm- 

leoses  qui ,  ippliatiéfi  sur  la.  peau  ^  j  déter- 
I  jniiieiil  d«  U  ckaleuTt  dtï  la  raugeuff  et  uu^ 
«tSuenoG  de  séroMié  qui  soutèie  et  dét ortie 
Pépiderfoe.  j  SulïST.  m.  Appliquer  ua  èpU* 
pmtiqnf^  { — lit-e.  ) 

Hisser,  v,  a.  R^mnîr  ur»  bout  de  corde 
i  ui^  atili^  r  CD  enlîvlA^ant  kurs  tarant,  (É- 
pUè.) 

ÉPISSOIH.  a.  tn,  Inslniment  en  forme  de 
poinçon ,  iVtK!  lequel  an  ouvre  le  boul  dea 
oiïrda^ea  qu'on  veut  épi&ser-  (É-pî-KOuar') 

ÉPISSÛKE.  h.  L  Jont^tion ,  auL^niblagQ  de 
dm 31  botJYs  de  eiirde  par  rentreUcement  de 
ieurs  tarant.  fÉ-pi-iU-re.) 

ÉFÏSTOLAIIIE.  adj.  des  i  g.  {Epufotarh,) 
Qui  «ipp^rlient  à  l'épltre,  qui  regarde  k 
manière  d'é^rin*  des  ]t!Ltrf^.  |  Se  dit  De& 
auteurs  àûui  les  Ji^ttms  ont  été  recueil  tes;  et 
■Jûn  U  â€  prend  su  bstanti veulent.  (É-pU-to- 
tè-re.) 

ÉPISTOIjOGRAPHK.  s,  m,  [EpUtoie\ 
grajjftJ^  gr.)  Se  dit  Des  écrivaii^  anciens 
dont  on  a   de»  recyeiU  de  lettres.   ( — la- 

liPISTTLE,  B.  r,  (E^iityitam,)  Arcbi trare  : 
pilaire ,  ou  pièce  de  buii  qui  pcMc  sur  Its  cha' 
piioâtj  de  la  colonne.  (É-pî-*tUïe*) 

ÉPITAPIIE.  s.  f.  {E^fitnpUhwL)  Inscription 
que  Toti  met  mr  un  louiU^jiu,  ou  qui  ei>t, 
qîie  l'on  suppôt  faile  pour  être  nji*e  *uf  un 
tombent  u.  (î'-pi  ta-ft:.) 

ÈPITASE.  4.  L  {Kpil^m,  p-.)  La  partie 
du  pocrue  dramatique  qui  vient  immédiate- 
ment iiprèi  la  pfolase  ou  L  eiipo&iLion ,  t\ 
aut  contient  W  indde-nU  qui  font  le  mrud 
de  la  pi*w*,  (É-pi-ta-xe.) 

ÊPrriCALAME.  s,  m,  {EpaUlnmittm.} 
^  Sotte  de  poème  qui  se  fait  à  rœca&iun  d'un 
maria{;G  «  ei  à  la  louange  de»  nDUvi»U]|  ma- 
rié** (E-pi'ta-Va-uie.) 

ÉPlïIlfeME.  i,  m.  {Epiihrma,)  Topique 
ICC,  ou  liquida,  ou  de  cou^JAtauce  niullef 
différent  del'ouguenl  t?l  de  l'crnpldtre.  (É-pi- 
t«-me.) 

ÉPIIHETE.  i  L  {EpHhetiim.\  Adj.  Mol 
qui  Jiert  à  qualiJîcr ,  et  qu'on  joint  à  un  nom 
lubstaotif  [>our  en  précÎM^r  on  «d  uiudiûer 
le  tetis.  (É-pi-lè-tt\) 

ÈPITCKIH.  i.  f.  {Epîiogiwjt.)  Espèce  de 
diafiemn  ou  dt-  f^apuce  que  le^  présidents  à 
inortitfr  et  le  grefUi^r  eu  cJirf  du  prbnuent 
portaient  jadit  iur  la  tète,  datis  les  gr^ndei 
CPrèmonie^ ,  et  q^j'iK  ne  port  ère  nt  plus  eu* 
mite  que  Aur  I  épiiule.  (E-pt-lo-je.) 

ÉPaH3ME.  i.  m.  {EfHhime.)  Abrégé  d'un 
litre»  et  |ïarliculiôri.ment  d'une  bistoire. 
(É-ni'lo-nicO 

RPÏTRE,  s.  f.  {Epbio/n.)  Lrtiro  niis.iive. 
i«  dit  Des  ietlnsa  éa  tticicu»,  Fam.  Une  let- 
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tre  ordinaire.  \  Se  dit  De  certainefi  ujcccj  de 
vers  âdntf^ée^  à  qqn.  |  La^n  tirée  de  TÉoi- 
ture  sainte,  et  plus  ordiu.  ûvi  Ëpitres  de 
ttintPaul,  ou  àt^  ^pitres  fanuuiqucâ,  qfiî 
se  dit  un  peu  avant  Té^au^le,  et  que  le 
sous-diacre  chante  danii  les  uicj^te^  liautt**.  | 
U  coté  ik  répftrr ,  Le  coté  droit  de  Tautel , 
en  entrant  dan^  le  cbœur. 

Éini ÏIOPE.  »,  f,  {Epitroptts^  ^pire  de 
rhéloritpie ,  qui  consiste  à  accurdfrr  qq.  eh, 
qu'on  pi? ut  nier,  afin  de  faîro  rfttevoir  plu^i 
bcilefitenl  ce  qu^on  veut  lierai  tudciv 

ÉPIZOOTIE.  a.  f,  {Ept,  Lt^ut,  gr.)  Toute 
maiadie  qui  règne  sur  le»  bestiaux. 

ÉPlZOtmgUE.  adj.  de*  a  g.  Qui  tient 
de  l'FpExootie,  ( — tic-e.) 

ÉPLORÈ,  lŒ.  adj.  [Plorrîte,)  Qui  ^^  tout 
en   plenri. 

ÉPLOTÉ,  ÉE.  adj.  {Ejeplicare.)  Déployé. 
Aigle  épiojéê ,  Aigle  que  Ton  reprcseutc  t 
dans  diïs  armoiries ,  av^  Ica  ailei  éfendusi, 
{ É^ploua-ic.  ) 

ÉPLUCHAGE  ou  ÉPLCCflEMEin'.  s,  m, 
Ariiou  d'cplucber.  Le  preuiier  dtf  ce*  dcui 
nioli  i^appbque  principalement  à  L^aclion  d^é~ 
plucber  des  étofte* ,  dcA  laim»^  etc,  (É-plu- 
cba-je;  ou  É-plij-chi;-man.) 

ÉPLUCltEK.  V.  a.  Netlojrr  dfS  bciben , 
des  graiurs ,  etc.  »  en  âli?  Ws>  ord  tires  rt  ce 
qu'il  j^  a  de  mauvais,  de  gété.  |  En  parlant 
Dei  étolTesi  etc, ,  En  enlevt^r  les  pailffs,  W\ 
bourres,  le,^  oi-durts.  j  Fam^  ReeJirrcljera^rt^ 
soin,  avec  un  scrupide  crilique,  ce  qui! 
peut  y  avoir  de  faux,  de  mauvais,  de  rr- 
jirocbable  en  qq,  ch.  |  l^roiu  ,  Se  dit  l>e  Ci^r- 
tains  animaux  qui  se  nettoient  de  b^ur  ver- 
mine, des  ordures  qu^ib  ont  tur  le  corps , 
etc. 

ÉPLUCMEUR  »  EUSE.  i.  Celui ,  cette  qy^i 
épludie,  (— eû-M,) 

ÉPLUCHOIR.  s.  m.  Sorte  de  petit  couteau 
dont  se  servent  qqs.  artisanat  tels  que  le» 
fabricants  d'éioffes  ou  de  papiers  »  lis  van- 
niers ^  elc.  f  pour  éplucher  ^  pour  uetlojef 
leuT^  ouvrages  (ll*plu-cboiiar,) 

ÉPLUCHl'RE.  &,  l  Ordure  que  Ton  àla 
de  quelque  tliose  qu'on  épluche* 

ÉPODE,  u  U  (^/W<?j.)  14  troisième  partie 
d'un  chaut  divise  en  strophe,  anlislrophc  rt 
épode. 

ÉPOINTÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  DVin  cbcvaï 
qui  s'est  démis  le^  banihes  par  q(it't<|Uii  cl 
fort,  ou  D'un  chien  qui  s'est  cassé  les  os  des 
cnissta.  (^.-pouiu-lé.) 

ÉPOINIER.  v.  n.  àter  la  pointe  a  qq. 
imirumeot.  (É-pouin-tc.) 

ÉPOI^,  s.  ni.  pL  Cors  qui  sont  au  som- 
met de  la  tête  du  cerf.  (É-poua.) 

ÉPONGE,  s.  f,  [S/^ngia.)  I»roductîou  ma* 
rinr  qu'on  trouve  adhère nti?  aui  rorliers  dans 
la  mcj,  et  dont  la  substance,  légère,  élas- 
tique et  très-poreuse,  absorbe  les  liquides 
dans  l&it|UcU  on  la  plonge.  |  Paatr  tcpon^ 
sur  qq.  ch.  de  fféini  ou  tTéa-tt ,  L*efîao«i:É  | 
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Fam. ,  Presser  T éponge ,  Contraindre  à  t«- 
titution  rtriix  qui  ont  |}ris  indûment  les  de- 
niers d'autrui ,  dont  iU  avaient  le  maniement. 
Tirer  d'un  pays  mis  à  contribution  tout  ce 
qu'il  est  possible  d'y  prendre.  [Ce  qui  forme 
le  talon  des  animaux.  (É-pon-je.) 

F'J'ONOER.  V.  a.  Nettoyer  avec  une  éponge. 
I  F.ianolier,  enlever  avec  une  éponge,  avec 
un  iiri'jtt,  etc.  (É-non-jé.) 

ÉPONYMR.  adj.  et  s.  m.  {¥.p\,  onnmn, 
gr.;  À  Athènes,  Celui  des  neuf  airhontes 
qui  doniuiit  son  nom  à  l'année.  (É-po- 
iii-nie.) 

1^:P()I'I'F.  s.  f.  {Epo/fciia,  gr.)  Carartère, 
geiirc  (lu  poëme  épique.  |  Un  poeuie  épique. 

F.rOQllE.  s.  f.  {E/Htché,  gr.)  Point  déter- 
miné dans  riiistoire  qui  ordin.  est  niftn|ué 
par  qq.  cvéncment  considérable.  |  Toute  par- 
tie du  tenqis  considéré  par  rapport  à  ce  qui 
s'y  pasMî ,  à  ce  qu'on  y  fait.  |  Faire  époque , 
se  dit  D'un  fait,  d'un  événement  remar- 
quable ,  qui  ne  peut  de  longtemps  s'oublier. 
(  K-poc-e.  ) 

LPOL'DHRR.  ▼.  a.  Ôter  la  |)oudre,  la 
poussière  qui  est  sur  qq.  ch.  (VL)  On  dit 
Epoussctvr. 

ÉI>C)1:FFÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  per- 
sonne qui  s'empresse  pour  un  sujet  peu  im- 
portuut ,  de  manière  k  être  toute  haletante  , 
a  ne  pouvoir  plus  respirer  qu*avec  peine. 
Fam.  (É-pou-fé.) 

ÉP()LFreR  (S').  V.  pron.  S'enfouir  soci-è- 
teuient,  se  dérober,  disparaître.  Pop.  (Se- 
pou-fé.) 

É1H)['ILLER.  T.  a.  Ôter  des  poux.  Baa. 
(É-[»ou-llé  [Il  m.].) 

Ël'Ol  MOMîK.  V.  a.  Fatiguer  les  pou- 
mons. Fam. 

ÉPOUSAILLES,  s.  f.  ni.  Célébration  d'un 
mariage.  (É-|>ou-za-lle  [Il  m.].) 

ÉPOrSE.  s.  f.  r.  ÉPOUX. 

ÉPorSÉF..  s,  f.  {Sponsa,)  Celle  qu'un 
homme  \ient  d'épouser,  ou  qu'il  va  épouser. 
(É-|)ou-7A*.) 

ÉPOLSKR.  V.  a.  (Sponsare,)  Prendre  en 
mariage.  |  S'attacher  par  choix  à  une  chose , 
à  une  personne.  (É-pou-zé.) 

ÉPOUSEITR.  s.  m.  Celui  qui,  étant  dis- 
posé à  se  marier,  est  reconnu  pour  tel.  Fam. 
(É-|)ou-zeur.) 

Ei»()lJSSETER.  T.  a.  Vergctcr,  nettoyer 
avec  des  époussettes  ou  vergettes.  |  Épous- 
seter  un  clteval^  ht  nettoyer  avec  Téiious- 
sette ,  après  l'avoir  étrillé.  |  Fam.,  Èpousseter 
qqn, ,  Le  battre.  (É-pou-se-té.) 

ÉPOUSSEITF^  s.  f.  E<<pèce  de  brosse 
composée  d'une  quantité  de  brins  de  bniyère, 
de  jonc,  de  crin,  dont  on  se  sert  pour  net- 
toyer des  babils,  des  étofles,  etc.  (Vi.)  On 
dit  Vergettes  ou  Ver^ette,  \  Morceau  d'étoffe 
avec  leuuel  on  nettoie  un  cheval,  après  l'a- 
voir étrillé.  (É-pou-sc-le.) 

ÉPOIITAINTABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  cause 
de  l'épouvante.  |  Qui  est  étonnant,  incroyable, 
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étrange,  excessif,  se  jirend  ordin.  en  intU'- 
vaûe  part. 

ÉPOUVANTABLFJIEIST.  adv.  D'une 
manière  épouvantable,  extrêmement,  avec 
excès.  ( — ble-man.) 

ÉPOl-YANTAIL.  i.  m.  Haillon  que  l'on 
met  au  l)nut  d'une  perche,  d'un  bftton,  dam 
les  ciieiievières ,  dans  les  cbanipi,  dans  les 
jardins,  pour  é|>ouvanter  les  oiseaux.  (~\-an- 
un  [11  m.].) 

ÉPOi;VATSTE.  s.  f.  {Pavor.)  Grande  et 
soudaine  |)eur,  causée  par  qq.  ch.  d'ia^ 
prévu. 

ÉPOUVANTER.  ▼.  a.  Causer  de  Pépou- 
vante.  |  Pron. ,  I*n'ndre  l'épouvante. 

ÉPOl'X ,  Ol  SE.  s.  {Sponsus.)CfA\\\ ,  celle 
que  le  mariage  unit  à  une  personne  de  l'au- 
tre sexe.  Fam. ,  On  dit  plutôt  Ma  femme  qoe 
^îon  épouse.  \  l^es  éftouses  de  Jfiur-Chhist, 
Les  religieuses  ou  le.s  filles  qui  ont  fait  voni 
de  virginilé.  |  Absol.,  L'Époux  et  C Épouse^ 
se  dit  Des  deux  personnages  mystiques  qui 
.figurent  dans  le  Cantique  des  rantiqua.  1 
Au  pluriel,  Le  mari  et  la  femme.  (£-pou;le.) 

FPREINDRE.  v.a.  {Exprimerr.)  Stmr  ^ 
pre.«er  (|<|.  ch.  pour  en  tirer  le  lUc ,  pour  en 
exprimer  le  jus.  (F^prin-dre.) 

É1*REIM  E.  s.  f.  Kau.ue  envie  d'aller  à  k 
.selle ,  qui  cause  de  la  douleur  dans  le  rec- 
tum.  (É-prin-te.) 

ÉPRENDRE  (S*).  ▼.  pron.  (Se  conj.  c 
Prendre.)  Se  laisser  surprendre  par  une  paa- 
sion.  (Sé-pran-drc.) 

ÉPREUVE,  s.  f.  (Probare.)  Action  d'é- 
prouver, essai,  expérience  qu'on  bit  de 
q<|.  ch.  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  en 

J)arlant  Des  personnes.  |  Se  dit  Des  malheurs, 
les  dangers ,  etc. ,  oii  il  est  nécenaire  de 
montrer  de  la  fermeté,  de  la  constance.  | 
Être  À  t épreuve  de  t argent.  Être  incapable 
de  se  laisser  corrompre  par  de  l'argent.  | 
Être  à  C  épreuve  de  la  médisance  ^  Être  au- 
dessus  de  la  médisance.  |  Un  ami  à  toute 
épreuve.  Un  ami  sur  lequel  on  peut  compter 
clans  toutes  les  occasions.  |  Une  feuille  d  im- 
pression sur  laquelle  l'auteur  ou  une  autre 
personne  indique  U*s  corrections,  les  chan- 
gements que  devra  faire  l'imprimeur.]  Se  dit 
Des  premières  feuilles  qu'on  tire  sur  une 
planrlie  gravée  pourjugerde  l'état  du  travail, 
et  voir  s'il  n'y  a  point  de  fautes.  |  Toute 
estampe  tirée  après  que  le  traTail  est  entière- 
ment terminé. 

Él>ROUVER.  ▼.  a.  {Prohart.)  Essavcr, 
faire  ré|)reuve,  l'essai  de.  |  Se  dît  en  parlant 
Des  personnes,  ou  de  leurs  qualités,  de 
leurs  sentiments,  etc.  j  Ressentir,  connaître 
par  expérience.  |  Se  dit  Des  changements, 
des  variations ,  dej  altérations ,  etc.,  qui  ar- 
rivent aux  chose«. 

ÉPROUVFriTE.  s.  f.  fnstniment  à  laide 
duquel  on  vérifie  la  qualité,  Irlat  de  cer- 
taines matières,  j. Se  dit.  en  chirurgie,  De  cer- 
taines .sondes.  (  E-prou-«-ë-te.  ) 
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ÉPTATOEDE-  K  lUmcouM, 
EPTAGï>NE,  F,  HirTARflîtt, 

ÉFL'CER»  V,  i»  ôler,  classer  \t&  ^ctâ, 

ÉPUtSARLE,  «dj,  d«»  a  g.  Qui  peut  éti* 
épuisé.  {  É-pui-M  bip.  ) 

ÉPlTiSt-MENT.  **  m»  Aftion  d'épuisa*,  en 
itmi  ou  en  pirtk«  les  eiiix  iitiiijs««s  «n  qcf. 
Oulroit;  ou  Le  résultai  du  ctXXt  «cl ton.  | 
Perie  coiiMJfnblc  de  qq.  bumeur  duraipi^ 
M,  en  |{i*néi^lf  I)ivvi|i4lion  àt  ftircf^JSe  dil 

dt»  di^peiiies  ÊAei^*i\ia.  (  Ê-iiui-iP-inaii.  ) 

ÉI^LIISEa.  ï.  a,  f  P«*rttf,  )  T*rtr,  oiellrcr  à 
•ec*  I  S«  dit  en  parbnt  Du  ung  «^1  de  tout 
ce  ifuï  contribue  i  IVnireli£tk  dd  forrt^  du 
CorpTi,  I  Éimhersn  toi,  une  itrrr.  En  iti«ar- 
ber  loii*  [et  su«  nounrir:jers.  I  Épuiifr  wtf 
mirte ,  Eu  ei,Lnire1ûut  et  quVltit  contient.  | 
Cort»i>fljiiirr,  aUïOrWri  t?cii]jlo)tT  crr(ai[ii>£ 
diiueft  de  luaiuêfv  à  n'en  plu»  laL&ujr  du  Loul. 
(É'ptii*«é.  ) 

/ElILïDE  ou  ÉPUUE.  *.  LiEf^i/U,) 
EffroiftHiacQ  de  chair  qui  «c  funue  akir  lei 

ÉI*ULOÎ«S.  a.  ro.  pi»  Nom  do  rertaim 
prélr^si  de  rancieime  Home,  inslitiiei  pour 
pft'^idcr  luï  ftrj.tïnH  qui  se  Caisfrient  m  \%oa- 
îifiïT  cJ^  die^uiL ,  et  [riiuf  vettkr  au  bon  ofdfe 
dam  Jcd  urrilirirj.  (  E-j)u«lon,  ) 

ÉPm,Cn  IQUE,  adj.  de»  i  p.  et  sukL  m. 
(£^W£>^Af.)  Se  dit  Dei  médirAiTieuts  topi- 
4^Ujet  qu«  1  on  croH  propres  à  favoriser  k 
dcatri^ittion.  (— tjp-e;  ) 

ÉPURATION,  A.  t  Aciïon  d'épurer.  (  — 
n-£iuM.  ) 

ÉfURE,  1. 1  (Parus,)  Dfssin  ât  qq.  idi- 
fie*!  ou  de  qq.  partie  d'un  rdifice,  qu'on 
trace  iur  une  muraille  dans  lej  diniensions 
que  doit  atoir  Tédifire,  ou  la  piije  d'édiûce, 
ÔGu  d'y  prendre  lei  meaurei  nèceHiaircfS.  | 
Se  dît  Dci  dessins  en  petit  que  Ton  fait  pu ur 
s'eïert*T  à  lisccr  des  épures  en  griiud, 

ÉPURtB»  V,  s.  Rendre  pur»  retire  pliifl 
pur.  I  Éfttirer  la  longjif ,  Rendre  U  lanj^ue 
plu*  correete^  la  Cûrrig^  des  vires  qui  la 
gîtent.  I  Épufrr  im  auteur,  Relranclier  des 
ouvrages  d  un  autetir  ce  qu'il  |  a  di^  trop 
libre  et  de  contraire  à  la  décence.  |  Épurer 
le  goût.  Le  rendre  plus  sûr  et  plu:t  dclicat. 
I  Epurtr  U  ctiur^  elc*,  i/^  y^n-,  Chai^r 
du  raur,  etc.,  de  i^qn,  Itv  petticei,  le» 
teulînients  conimirc^  à  U  relrgioUt  aun  bon> 
lies  UŒurSf  à  la  droiture.  |  Fron.,  De^^euir 
pUis  pur. 

ÉPURGE.  a.  f.  Herbe  qui  purpe  violem- 
ment  par  haut  et  par  bas.  (  É-pur-je.) 

ËQUAKRIR.  V.  a.  (  Quaérnft.)  Tailler  à 
angles  droite*  |  ÉquarTir  uneglscct  La  rendre 
ourée  €n  se  servant  du  diamant  et  des  pinc^. 
(  Ê-ca-rir,  ) 

ÉQUARRISSAGE.  i.  tn.  État  de  et  qnî 
est  rijuarri,  Cftte  potttrm  4  ijuirm  ffHùCrs 
^ifuarriita^c^Q^f^-à-dtm,  Quioze  pouces 
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ta  toui  sem.  |  B&a  tfé^uarrUsitge  ,  I^  boîi 
qui  duit  «vuir  au  uuûîî»  six  pouces  fré!|uar- 
rissagi!.  j  L'aciinn  d'èeorcli^r  tes  bi^tes  d« 
soumie  ou  de  trait  1  caoïnie  Itts  ehe^tiux,  ïes 
ifies.  (  É-fia- ri -SN 'je.  ) 

ÉQUAilRrSSKMET«T.  ff.  m.  Acitnn  d'é^ 
qiiarrir,  ou  L'état  d'uue  dio^e  ['qn^f^î^. 
(  É^a-H^^^e^man.  ) 

^.QUARKlS^ïEfîIL  «.  m.  Ct^m  qui  fait 
métier  d<j  tuer  et  d*érorchef  It-s  hmk  île 
Emilie  ou  dr*  traita  (  Éni^fl-ri-Ai^ur*  ) 

îÏQUAlEliR.  s,  m.{jE^Hfttar,  )  Un  des 
plus  grands  eercle»  de  ta  «pliéw,  qui  v&l 
egalenient  distant  des  deux  pèjes,  et  qu'on 
apfkeUe  aussi  lig^/tt  é^uino^i^ik  ^  ou  sinipï©- 
ment  U^nr.  (  É-roua-t^'iir,  ) 

|£QUA7  U>N.  a.  f.  f  jEqmfh. }  L'f1ïpT*es- 
»ioi]  de  la  eoiidifion  d'égiilité  étalïlie  enîr« 
ée\i\  q  nanti  tel  a  ff,^<^  briques,  {  La  q  tarai  té 
mrtable ,  mais  dclt^rniin^iblr  \mt  le  fiilrtij , 
qu'il  faut  ajouter  ou  5ter  au^i  niouvementi 
moyens  pour  obtenir  les  mouvt:nteuti  vraia, 
{  É-roua-*i(>ti*  J 

ÉQ  LIER  RE,  B*  f.  {Ex,  quftfirn,)\m\T\ï- 
ment  qui  lerl  i  tracer  un  au^le  droit.  |  C« 
qui  est  à  angle  droit,  ce  qui  a  ta  loinie  d  unt 
éqfierre,    (  Ee-c-re  [  c  ni. }  ) 

ÉQt^-^THE.  adj.  de»  *  g.  \  Equritrh,  ) 
Statue  et^iteâtre ,  ^gurt  éqttttire^  Statue  re- 
présentant une  personne  a  cbetaL  L'orgie 
è^tifitfx ,  L'ordre  des  cltcraiiers  romains  ^  et 
Ja  uobJ«^^  du  lei^ud  rau|  en  Polt^e,  (  tr 
cuès-tre  [  e  m.  ],  ) 

ÉQUIANGLE.  adj.  des  a  f,  (^11/  «H- 
^Rf/r.  )  Se  dit  D'une  figure  dont  tons  \es  anglet 
sont  égauï  entre  eu^.  |  Se  dit  D'une  lif^ure 
qtii  a  ses  angles  épui  à  ceui  d'une  autre. 
(É-cui  an-ple  [cm*],) 

ÉQUlDISTAPiT,  ANl^.  adj.  (  JEqui, 
iihtafftm.)  Qui  dans  toutes  sea  parties  cit 
i^aiemenl  éloigné  des  partie*  J*uu  autre 
conis,  (  'É-cuî-diA-ian  [  e  m.  ],  ) 

ÉgDILATEHAL,  ALE,  «dj.  {Mqmktw- 
raih.  )  Se  dit  D'un  triangte  qui  a  s^'.ii  trois 
côtés  égaux  entre  eux,  (  É-cui-îa-lé-ral  [c 
m.\.) 

EQITTLATÈRE.  adj*  des  ^  g.  (  Mi^tfikte 
rtfs.  )  Se  dit  D'une  %ure  dont  les  c6tés  sont 
éçauï  à  reut  d'uJie  autre.  (  ^.-cui-]a-tè-re.  ) 

t'gUÎLmRE.  s.  m.  {^^uHibris.)  État 
des  Cijrp  maintenus  en  repos  sous  linlltience 
de  plusieurs  force*  qui  i*  contre  batiin cent 
exactement,  \  Fair-ffeifui/ièrejKmàn'kÈétO' 
«Cfl  é{;ale3.  |  Se  dit  Ëg.  en  parlant  D'Éiats^  de 
pouvoirs  poliliqueii»  ete.  |  Se  dit  en  parlant  Ûei 
numeursjonqu  elles  sont  danj  la  ^iro portion 
comenable,  et  que  rien  nVn  déranf^  la  cir- 
eulation:  De  l'àme,  quand  aucime  passion 
n'j  prédomine  de  manière  à  la  Ut9i#l>lerf  etc. 
j  L  équilibre  ii'ufte  tofïipA/^itwn  ^  La  réprti- 
tion ,  U  distribution  bien  entendue  des  mas- 
ses  qui  la  ennqKisent.  (  ï^x-i-li-bre  (  c  m.  J.  ) 

F'QllIÎStïTLE.  t..  m.  {  Mt^iAittoetmm.  )  M 
dît  Uïi  iniUnts  de  Ttinnèe  auxqueb  le  solcik 
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tages  d'autnii.  |  Faire  envie  f  Donner  de 
l'envie,  excilcr  l'envie.  |  Porter  envie  à  qqn,^ 
Sottliaiter  un  bonheur,  un  avanla^  ])areil 
au  sien ,  sans  être  fâché  qu'il  en  jouisse.  | 
Désir,  volonté.  |  Besoin  <]ue  Ton  a  le  désir 
do  satisfaire,  ou  disposition  à  qq.  ch.  |  Se 
dit  Des  marques  que  les  enfants  apportent 
qqfs.  en  naissant,  et  qu'on  suppose  être  une 
suite  des  impressions  remues  par  leurs  mères 
pt^ndant  qu  elles  étaient  grosses.  |  Se  dit  De 
crrrains  petits  filets  qui  se  détachent  de  la 
peau  autour  des  ongles  qqfs.  avec  douleur. 
(A II- vie.  ) 

ENVIEILUR.  V.  a.  Faire  paraître  vieux. 
On  dit  f^/V/V/Zr.  I  EwviEii.Li ,  ie.  adj.  Erreurs ^ 
habitudes  envieilUes.  On  dit  plus  ordin. 
Invètcrê.  I  Se  dit  D'une  personne  qui  a  un 
vice,  un  aéfaiit  invétéré.  On  dit  plus  ordin, 
Endurci.  (  An-vié-lli  [  Il  m.].  ) 

ENVIER.  V.  a.  (  Invidere.  )  Être  attristé 
des  avantages  d'autrui.  |  Souhaiter  pour  soi- 
même  un  bonheur,  un  avantage  pareil  à 
celui  qu'un  autre  possède,  mais  sans  être 
fâché  qu'il  en  jouisse.  |  Désirer.  (  An-vi-é.  ) 

ENVIEUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  (///«- 
diosus.)  Qui  a  de  l'envie»  qui  est  sujet  à 
renvie.  |  Se  dit  en  mauvaise  part.  (  An- 
viert  ;  ze.  ) 

EN  VIN  é,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  vase  qui 
a  ]iris  l'odeur  du  vin.  (  An-vi-né.  ) 

ENVIKOIV.  adv.  À  peu  près;  un  peu  plus, 
un  p<>u  moins.  (  An-vi-ron.  ) 

ENVIRONNER,  v.  a.  Mettre  une  chose 
autour  d'une  autre,  entourer,  enfermer. 
Etre  ou  se  mettre  autour  de  qqn. ,  de  qq. 
ch.  (  An-vi-ro-né.  ) 

ENVIRONS,  s.  m.  pi.  Lieux  d'alentour. 
(  An-vi-ron.  ) 

ENVISAGER,  v.  a.  Regarder  une  per- 
sonne au  visage.  |  Considérer  une  chose  en 
esprit ,  examiner.  (  An-vi-za-jé.  ) 

ENVOI,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  en- 
voie. I  La  chose  même  qui  est  envoyi«e.  |  Se 
dit  De  qqs.  vers  mis  à  la  suite  d'une  pièce  de 
poésie,  pour  l'adresser,  pour  en  faire  hom- 
mago  à  qqn.  (  An-voua.  ) 

EN  VOILER  (S').  ▼.  pron.  Se  dit  Du  fer, 
do  l'acior  qui  se  courbe  lorsqu'on  le  trempe. 
(  San- voua -lé.  ) 

I.NVOISINÉ,  tz.  adj.  Qui  a  des  voisins. 
Fani.  (  An-voua-zi-né.) 

ENVOLER  (S').  V.  pron.  Prendre  son 
vol ,  s'enfuir  en  volant,  f  Se  dit  Des  choses 
légèi-es  que  le  vent  emporte.  |  £:rvoi.iii  (s*)  : 
/>?  temps  s'envole,  ^occasion  s'envoie.  Le 
temps,  l'occasion  passe  rapidement.  (  San- 
vo  le.  ) 

ENVOÛTER.  T.  a.  Faire  un  prétendu 
mah-firc,  qui  consiste  à  piquer,  di'chirer, 
brûler  une  image  de  cire,  en  prononçant 
certaines  |»arolcs  ou  en  faisant  certaines  cé- 
rôniDuios  dans  la  iKtrsiiasion  que  la  nersonnc 
rej:ixsonlée  par  celte  image  souflrira  les 
mCiuos  maux.  (An-voA-té.) 


ÉPA 

ENVOYER.  ▼.  a.  (  Fia.  )  {renvoie;  i 
envoj'ons  ,  ils  envoient.  J'envoyai*  ;  nota  m^ 
vojrtons,  vous  envoyiez.  J'enverrai.  J'emni^ 
rais.  Quej'envoie,  que  vota  envoyiez.)  "Do^ 
ncr  ordre  ou  faire  en  sorte  qu'une  personne 
aiDe],  ou  qu'une  chose  soit  portée  en  un  cer- 
tain lieu.  I  AhsoL ,  Envoyer  chez  qqn. ,  En- 
voyer savoir  de  ses  nouvdles.  }  Fafti. ,  En- 
voyer dans  Vautre  monde.  Faire  mourir.  1 
Se  dit  en  parUint  De  toutes  les  choses  qui 
nous  Yieniftnt  ou  qui  sont  supposées  nous 
venir  du  ciel,  de  la  Divinité,  du  destin,  etc. 
I  Pousser,  jeter.  |  Eityoté.  subst.  m.  Un  mi- 
nistre envoyé  par  un  prince  souverain  ou  par 
une  république  auprès  d'un  autre  prince  ou 
d'une  autre  république.  S.  f.  Envoyé» ,  Xa 
femme  d'un  envoyé.  (  An-vona-îé.  ) 

ÉOLIEN,  ENNE.  edj.  {JEoiius.)  U 
dialecte  eolien,  ou,  subsL,  L'èoliem^  Celui 
des  cinq  dialectes  grecs  qui  était  parlé  dans 
l'ancienne  Éolie.  |  Harpé^  toGenne,  Instru- 
ment à  cordes  monté  de  manière  qu'il  rend 
des  sons  harmonieux  lorsqu'on  k  suspend 
et  que  le  vent  vient  i  le  fhipper.  (  &o4i-in; 
ë-ne.  ) 

ËOLIPYLE.  s.  m.  (  ^o%>/^.  )  Boule  de 
métal  creuse  qui,  étant  eu  partie  remplie 
d'oau  et  chauffée,  produit  un  jet  continu  de 
vapeur  par  un  lu*c  recourbé  adapté  k  un 
point  de  sa  surface.  {  É-o-li-pi-lc.  ) 

ÉOLIQUE.  adj.  des  a  e.  {.eoGcut.)  Se 
dit  qqfs.  Du  dialecte  et  du 
(  É-o>lic-e.  ) 

ÉPACTE.  s.  f.  {Eftaetœ,)  Le  nombre 
qui ,  pour  chaque  année,  exprime  l'âge  de 
la  lune  au  moment  où  l'année  précédenle  a 
fini. 

ÉPAONEUL,  EULE,  s.  Cbîen  à  long 
poil,  dont  la  race  vient  d'Espagne.  (É-pa- 
/leul  [  n  m.  ].  ) 

ÉPAIS,  AISSE.  adj.  {SmttuM.)  Se  dit 
D'un  corps  solide  considère  par  rapport  i 
son  épaisseur.  |  Se  dit  par  opposition  à 
Mince.  |  Se  dit  De  certaines  choses  fluides,  ga- 
zeuses ,  etc. ,  considérées  par  rapport  à  leur 
consistance  ou  i  leur  densité,  f  Air  épais. 
Air  grossier.  |  Par  analogie,  Ignoranee 
épaisse ,  Ignorance  profonde.  |  Se  dit  D'une 
réunion ,  d'un  amas  de  certaines  choses  qui 
sont  fort  près  les  unes  des  antres.  |  SubiL 
m.  Épaisseur.  I  Adv.  //  m,  litige  épais  de 
trois  doigts,  (É-pè  ;  se.) 

ÉPAISSEUR,  s.  f.  L'une  des  trois  dimen 
sions  delà  matière  étendue,  oui,  avec  la 
longueur  et  la  largeur ,  en  complète  la  défi- 
nition. I  Vépaiueur  d'un  bois,  d'uite  forêt. 
L'endroit  où  les  arbres  sont  le  plus  près  Vm 
uns  des  autres.  |  La  qualité  de  ce  qui  eit 
épais,  dense.  (É-pè-seur.) 

ÉPAISSIR.  T.  a.  Rendre  épais,  plus  épaili 
I  Pron.,  Devenir  épais,  plus  épa».  \Sa  langyê 
s'épaissit.  Sa  langue  s'embarrasse.  |  Fam.} 
Son  esprit  s'épaissit  tous  les  Jours,  Son  esprit 


mode  éoUens. 
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iir,  di  iTéMiMbi  m  L'éMdi  ce  «n  ert 

Mm.(1UM4MMUil} 

P  AMkMFRXBIESIT.  s.  a.  ▲olmd'éBMi- 

ÉPAlînubL  V.  a.  «v  de  k  y^m  let 


ide»Mr.  (B-feMee.) 

ÉPANGHEiaim  I.  m.  EffiMiL  L*ftM^ 

lemwf,  reKtr«fM>tioo  plot  ov  auMOi  eonâ- 

dàrable  de  ira.  Imumut  duu  ans  pvtie  du 

«rpt  qui  a  w  pas  dartiaée  i  k  eontenir. 

(ÉHMHi-dM4liaB.) 

"^AHGHEE.  T.  a.  (  JI^^num^Wv.)  "^«ner 
i^  tèpmdn  m  iaeiiaant  w  Tue.  | 

■wIjÇmmW  /on  «BUT,  L'ouvrir 
Mi^avecteadfeiH^  ivec  confiance, 
«11.  I  Pmk  ée  dit  Da  lang,  d^uiie  humeur 
ravan.  I  Sedît  eQ|MaklltDetépaIl- 
_ld■  ecaor,  de  rine. 
BPAEfoU.  T.  e.  {Ejfomltrt.)  (^  cooj. 
C  JUm^v.)  Jeter  çà  et  là  en  nlutieurt  en- 
«OÎU.  fcawittar.  ]  réteadre. 

t^ÂsSaancm.  •.  f.  (  EptatonhosU, 

ÊTm  )  F%ne  de  riiétoriinie,  pur  laquelle  on 
feint  de  rétracter  ce  quon  aTait  dit,  comme 
trop  kibk»  et  Ton  igoute  qq.  cb.  de  plut 
iBrt.  (— Bor-to-ae.) 

ÉPANOUIR  (S*).  ▼.  |iron.  Se  dit  Des  fleurs 
•ai  déploient  leurs  feuilles  et  qui  sortent  du 
booloiL  I  y.  a.  Épanouir  fa  rate,  Fam.,  Réjouir, 
fidre  rire.  |  Son  visage ,  son  front  s'épanouit, 
Son  visage  se  déride,  devient  serein. 

ÉPANOUISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
s'épanouir.  |  Épanouissemeut  de  cœur,  Vtf- 
fet  qu'une  vive  joie  cause  à  une  pei-sonne 
dont  le  coeur  était  serré,  affligé.  (É-pa-nou- 
i-se-man.) 

ÉPARCET.  s.  m.  r.  Esparckttb. 

ÉPARER  (S*).  V.  pron.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  détache  des  ruades. 

ÉPARGNANT,  ANTE,  adj.  Qui  use  d'é- 
pargne, qui  est  fort  ménager.  (É-par-/ian 
[n  m.].) 

ÉPARGNE,  s.  f.  Économie  dans  la  dé- 
pense. I  La  chose  même  qu'on  a  épargnée , 
économisée.  I  Se  disait  absol.  De  ce  qu'on  ap- 

Eslle  aujourd'hui  le  Trésor  royal.  \  En  par- 
nt  Du  temps,  se  dit  de  toute  chose  qu'on 
ménage.  (É-par-zie  [n  m.].) 

ÉPARGNER.  V.  a.  User  d'épargne  dans  la 
dépense;  et,  en  général.  Ménager  qq.  ch. 
que  ce  soit,  ne  l'employer  au'avec  réserve.  | 
Epargner  qq,  ch.  à  qqn. ,  L  en  dispenser,  ou 
l'en  préserver  ;  ne  pas  le  lui  laisser  éprouver, 
ne  pas  le  lui  faire  subir.  |  Épargner  qqn.  Ne 
pas  le  traiter  aussi  mal  qu'on  serait  en  droit 
de  le  faire.  —  Faire  grâce,  à  qqn.  |  Ne  nié- 


pas.  Employez-moi  aussi  souvent 
qu'il  vous  plaira.  |  N'épargner  personne, 
lifè4ire  de  tout  le  monde,  I  Ménager  qq.  ch. 


par^i 
u'il 


dut  k  matière  c^ue  l'on  travaille,  et  faire  ca 
aorte  qu*on  en  tire  qq.  embeUisaement  api 
Bi*eo  aoit  pas  détaché^  ou  qui  fasse  même  une 
aièee  utile.  |  Employer  k  blanc  du  papier  ou 
de  rhairepoor  produire,  sans  crayon  nipeûh 
tara» kibaiièrea  des  chairs.! Pron., Ménager 
aes  ioias,  ses  pas,  son  crédit  |User  de  Bé> 
Tun  envers  l'autre.  (É-par-iié[n  m.].) 
»AHnLLEMENT.  s.  m.  Action  d'êptfw 
pfflcr.  an  L*éUt  de  ce  qui  est  épannllé. 
(EjBirpi4le-man  [U  m.].) 

KPAKFnXER.  V.  a.  Disperser  çà  et  là.  Se 
dit  en  parlant  Des  dioses  légères,  minces, 
etc. ,  et  qui  sont  en  petite  qiuuitité.  |  ÉpefT" 
pUUr  set  troupes.  Les  distribuer  eo  petits 
corps.  I  ÉpanfiUer  son  ar^gent,  L'eimMoycr 
en  dépenses  frivoles  et  multipliées.  (E-par  - 
pi-né  pi  m.].) 

ÉPARS,  AR8E.  adJ.  (Sjpartm.)  ÉptUÈdu 
çà  et  là  en  divers  endroils.  |  jieoir  les  dm^ 
veux  épars.  Avoir  les  cheveux  flottants  et  ea 
désordre.  (E-par.)         

ÉPARTIN  ou  ÉPERTnf .  s.  m.  Tameuf 


vin.) 

ÉPATER.  V.  a.  Se  dites  pailanl-D%B 
verre  dont  on  rompt  le  pied.  |  ÉraTé,  it« 
adj.  Nez  épaté ^  Nei  gros,  large  et  court. 

ÉPAULARD.  s.  m.  Nom  d*nn  grand  mam- 
mifère marin  qui  a  la  ferme  d*ttn  dauphin, 
mais  qui  est  beaucoup  plus  gros.  Oa  le  noomie 
aussi  Orque,  (É-pê-lar.) 

Él'AULE.  s.  f.  {Spa/ia.)  Partie  du  corps 
qui  est  au-dessous  du  chignon  du  cou ,  et 
qui  se  joint  au  bras  dans  l'homme,  et  à  la 
jambe  de  devant  dans  les  quadru|)cdes.  | 
Hausser  les  épaules ,  lever  les  épaules.  Té- 
moigner en  haussant  les  épaules  qu'une 
chose  déplaît,  quVlle  choque,  et  plus  sou- 
vent qu'elle  n'inspire  que  du  mépns.  |  Fam. , 
Begarder  q(jn.  par^dessus  t épaule.  Le  regar- 
der avec  mepns.  |  Faire  qq.  ch.  par»  dessus 
t épaule ,  Ne  point  le  fisire  du  tout.  |  Fam., 
Je  porte  cet  homme  sur  mes  épaules ,  Cet 
homme  me  pèse.  |  Fam.,  Donner  un  coup 
cT  épaule.  Aider  à  qq.  ch.,  venir  au  secours 
de  qqn.  |  L'épaule  d'un  bastion ,  La  partie 
saillante  que  forme  la  réunion  des  pans  nom- 
més flanc  et  face.  On  dit  aussi  L  angle  d'é- 
paule.  (É-pô-le.) 

ÉPAULÉE,  s.  f.  Effort  ou'on  fait  de  l'é- 
paule pour  pousser  qq.  ch.  |  Fam.,  Paire 
une  chose  par  épaulées,  La  faire  à  diverses 
reprises  et  négugemment.  |  Le  quartier  de 
devant  du  mouton ,  dont  on  a  retranché  1  e- 
paule.  (É-pê-lée.) 

ÉPAULEMENT.  s.  m.  Espèce  de  rempart 
fait  de  fascines,  de  terre,  etc.,  qui  sert 
principalement  pour  garantir  du  feu  de  l'en- 
nemi une  troupe  ou  une  batterie.  (É-pd-la* 
man.) 

ÉPAULER.  V.  a.  Rompre  l'épaule,  oii  dé- 
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H  tï»  ph]sieur«  ■iTtrei  plâfll^  ^ml< 
tpii  iTil  ]iim4.«  au  sotiinift  de  ta  hgv^f  et 
fbntiér  [>^T  I«  réunion  dvA  gnimca_  La  réti* 
nioTi  di^  Qeuri  qui  dûivi^nl  donqw  \^  grames. 
I  Fîrun  4tti  éfH  ^  5<!  4(1  D*  Deura  atUcïiécA, 
fmD£i^  \t  \\yn^û'wn  axe  rommun^  à  re\ljé' 
mîle  di*  b  tîgc  I  Épi  d'eau  ^  ^oni  Tiil);;iiït! 
dVihr  |>krile  «{tit  croit  dai^it  1»  él<irirs  ri  le» 
ntufTiiit  H  il  mil  1p5  llriirA  «onl  ^tt  ^pi,[  Sorti* 
é*  bjindft^*  Joli!  le*  leurs  rrprcsemenl  ni 
^{|^  tihiiMrrp  lin  t^â  dVïTge»  On  Ir  tionitiM'' 
iu.y«r  Sptt-tt*  j  îw  dii  î>tr  dilïtrentt-jj  choic^  i|U» 
Ml  d«  la  rt^iftTiblâtH'tf  av«c  un  ^pi* 

ÉPI  A  LE.  oclj,  {Kptaiof,  ^.)  ^om  donnr 
par  li'j^  jdftni'itv  À  iint-  lié^Tt?  tciniinij**  d/ins 
{aqiit'il*  yn  inK,  ivtiH*  ones  rljaltsur  rt^priijur 
put  lout  Lecor^i^i  des  fristoiii  vagues  fl  ir- 

Éi'iCE.  1.  f.  {Spe<hs,)  Toute  drogue  aro- 
mAlii^iitf,  cliattde  et  nii^nanti?,  dont  on  se 
I  sci't  jmur  asiaiionni^r  des  i^iandffï,  |  Aiï  plur^^ 
'  wï  diMii  Dv^  diu^éis*  el  diïi  cou  fit  arcs,  I  Ci- 
^i  ^taji  di)  311^  ju|;i^  pour  le  jugvnjcm  u  uh 
prorcx  pët  écril.  (  É-pi-^tC.  ) 

ÉPICÈXE.  «dj.  dtîa  -i  g.  (  Epkfmnm.  )  S*- 
dll  Di"^  uoms  qtfi  dé^ignenl  îîidirff  n^mnit-rii 
Tun  un  )  autre  ecjlf,  k  mile  ou  la  fenitUi^. 
f  É-pi-iè-ne.) 

EFKIHH.  T.  a,  ÂMaûonner  avec  des  épî- 
c«^.  (  É'pi-ié.  ) 

ÈPUIHKIE.  i.  l  colîeeliF,  <jai  comprend 
nan  Kulftiient  Toule*  iortesdppioeft,  comme 
û  Cftooclle,  le  poivre,  elc, ,  mab  cn<:ore  le 
tufre  f  le  café  ,  el  toute*  ies  stibslAticts  mé- 
dicinales qui  vieuBcat  àtA  payi  eloigués. 
(  É-pi  sc-riB*  ) 

ÉPJCHÉKÈME.  ».  ID.  (JEJn/cA^rfina,)  Syl* 
lôgLïmc  duni  )e(|uel  cbacuue  des  prcmlsici 
e£l  âf-oonipaguéo  dt^  &a  preuve,  (  É-pi(>é-re- 
me  fe  m  \) 

EI'ICJER  »  ïfeKE.  a.  Celui ,  ccUe  qui  vend 
des  ppîrerit'i,  ^É-pî-îic*) 

^ICRANE.  1.  ra,  L'easctuble  det  parties 
^ui  environnent  le  cri  ne. 

kpiCURJO,  ».  m.  Un  sectateur  d'Épi- 
çurc*  Un  voîuplu*?u*»  uo  boni  me  qui  ne 
loiife  qu'à  ton  plaisir.  Au  îçm.t Épicurienne. 

)Aû\.i  Jjt  moraie  épicurienne,  (É-pi-cu-ri-iu 
cm.].) 

ÉPICURISMK.  I.  m.  Doctrine,  morale, 
manik«  de  vivre  d'Épicure  et  des  épieuriens. 
fcm.] 

ÉPICTCLE,  »,  m.  {Epkfclus.)  Pwlïl  «r- 
cle  imagîiié  par  le»  anrien»  astronom*'*,  et 
dont  le  rt-tilre  e»t  daiu  uti  poini  de  la  cir- 
conftrtHce  d'un  plus  grand  cerde.  (  É-pi-si- 
de.) 

ÉPICTCLOÏnF»  i.  f.  (^pi,  Mfos,  eiJas, 
p*.)  Courl*e  engendrée  par  la  révolution  d  un 
point  de  la  circD«f*rp»ce  d'un  cercle  qui 
roule  lur  la  partie  concave  ou  coutcxc  d'un 
antre  cercle,  (  Érpi^i-clo-i-de.) 

ÉPUiÉAilE,  s.  f.  (  Epidemm.  )  Maladie 


oui  attaqtic'j  eu  même  ifimpset  dan«  le  méoïe 
lir<u ,  un  (i^nd  nombre  de  perron nt^, 

ÉPIDEMtQUË.  adj.  de»  a  g»  Qui  tient  de 
r^ptdc'iuie,  ( — mic-e*) 

ÉPIDERME.  »_  m-  {EpU^rmU ,  gr.)  Sur* 
fieau^la  première  peau  de  l  Uomnve  ou  d« 
Tatiimal ,  et  la  plus  minre,  |  8«  dit  \^  n-lte 
[wlilii'-ulr  itUnetr  ni  IrauspMivitlr  qui  foi  me 
IVtivi'lop|ie^  v-vlrrieun*  di^  plflTile^  lteHjttci:e& 
et  àv%  jfiiiie>  riiiiM<au.\.  {  É-pi-dn  knt'.  ) 

lU*n''H.  V.  ru  MttiJt4'r  rn  é}ii.  \  lvi*«  »t* 


Jldjt  «  Utte   fftietm    d¥  chtru  i-piff  ^    Ihtut    U% 

te>  IjiiHtfA  d'ttii  (''pi 

d**  bl^,    l/fi  ttttrn  irfw^  y  m  a^  m^i  iiuli^tt  du 


puil«   s'érart<*nt   rgiume 


Ùmul ,  dll  jipil  pUiA  |;r»ijd  qu  jiilii-urf . 

LèMI'lli,  V.  a.  {Mpmtf,  ii.J  tMw^'urr  îMHTi'te'- 
meut  et  udt  oiteutetH  Ii'n  actt«j>Jt»,  Ii*i  dirt^mir* 
df  qqn.,  ott  <v  qm  m*  pm^se  ru  qq,  litu.  I  Épif^r 
fifCi^fj*i&Ui  He.,  Se  tenir  prél  a  la  »jiLiir. 

ÉI'IKBHKH.  V.  i,  LMej  Ut  pu-ftt*&  d*uy 
jimJiu  ,  d'un  eliiiitip ,  Ftr,  (  l'i-pir-ié^  ) 

IvPŒlT.  ».  m.  {PnUti,)  gotrM-  dVuie  a  f^ 
plal  H  poiJilii ,  dùiiL  on  »e  >ert  f4iu  cirdiu.  à 
ia  diasM'  du  lllll|;beJ^ 

ÉI*ln%.V|  WE,  lu  m,  {Epignàtrimi  ^  ^.)  la 
prtii*  1110^  Finir  el  Eupt-niure  d*  l'ulxlomeii, 

ïlïn<;AS'l  hlUl'K,  adj.  d«  »  g.  giu  ap- 
I rallient  à  IrpigasHie.  (  — tric-e.J 

ÉPIGLOTI  IL  ».  f.  (  EiiigîoHu,  )  iJartilâgfi 
Je  forme  o^ale,  platée  à  la  f  partie  tupeneure 
du  liirvnx  ,  derrière  la  ba^e  de  la  larij^ue  |  «t 
»pécisiement  dË>liné  à  rteoinrir  enatif^ieut 
b  gloLte  au  moment  de  la  déglutition,  (  É' 
pi'glo-te.  ) 

ÉI'IGRAMMATIQUE.  adj.  d^  t  g.  {Epl^ 
gtamfftaticuj.)  Qui  appartient  à  répigramme, 
qui  tient  de  répigramnie:.  (  É-pi^gra-ma- 
lic^.  ) 

ÉI*ir,RAMMATIRlT.  ».  m.  Cdiii  qui  fait, 
qui  egnipofe  de&  èpigrammt*  (  É-pi-gi^a-ma- 
tit-le,  ) 

ÉPIGRAMME,  1,  f.  {fyigrtimrtta.)  Petite 
piw"  de  pot-&ie  qui  »e  teniûue  ordtn,  par  im 
trait  pii|Uîinl  ou  par  un  bon  imit.j  iTn  mot, 
Uh  trait  qui  es  prime  une  crJiique  vive,  une 
mitlerie  mord^mte,  (Ê-pi-gra-tiie.) 

ÉPiriRAPHE.  1.  f,  {Efngr^^hê,  gr.)  U 
srfiption  qu'on  met  trir  utiLÀtititent  pour  en 
marquer  I  unge,  pour  indiquer  lo  lenip^  de 
la  eouilruetion,  etc,  (VL)  Un  dit  In^icrip* 
non.\  \}\w.  courte  feni^iee,  une  courte  ci  la- 
lion  qu'on  met  en  tète  d'un  livTe,  d'un  cha- 
pitre, etc,  pour  en  indiquer  l'objet  oy 
r esprit.  (  R'pi-p^  fe,) 

EPI  LA  TOI  H  Ë.  adj.  é^  3  g.  Qui  sert  à 
èp  I  If  r.  (  t-  p  i-Li  - 1  ou  a  -re.  ) 

Ù'ILEl^SïE.  î.  t  {Epi/eptia.}  Mftl  eadue, 
baul  mal  ;  affection  ner^eti^w  eai-aetrt  iiwe  pur 
deA  attaque»,  ordin.  de  courte  d  tirée,  daiif 
I«nuf1le:i  le  mabde  tuniln'  »an»  counaisi»»ni:Cf 
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IVjiiKp^ip  ,  attaqué  <répilepsic.  |  Siibst. ,  se 
dit  lh<  ])risonnes.  (  É-pi-lèp-lic-c.  ) 

LPILI:R.  V.  a.  {Depilare.)  Arracher  le 
poil ,  ou  k'  faire  tomber  au  moyen  de  qq. 
topi(iin.'. 

hl'ILLFT.  %.  m.  {Spica.)  Chacun  des  pe- 
tits assemblages  de  fleurs  dont  la  réunion 
forme  l'épi  on  la  panicule  d'une  graminée. 
(l^-pi-llolllm.].) 

ÉPI  L(  )Ci  l'K.  8.  m  {Epilogus.)  La  dernière 
partie  on  la  conclusion  d'un  poème,  d'un 
discours ,  etc.  (  É-pî-log-e.  ) 

tPILOGlJER.  V.  n.  ('ensurer,  trouver  à 
retlire.  |  V.  a.  Épiloguer  les  actions  d' autrui. 
Fam.  (  É-pi-lop-é  [g  m.].) 

KlMUXiUKUR.  s.  m.  Celui  qui  aime  à 
épiloguer.  Fam.  (  É-pi  log-eiir  [g  m.J.) 

FPINARI).  s.  m.  qui  ne  sVmploie  guère 
qu'au  pluriel.  (  Spinarium.)  Sorte  d'herbage 
que  l'on  mange  ordin.  cuit.  |  Frange ,  etc. , 
*V  graine  d'épinards^  Dont  les  fdets  ressem- 
blent à  un  assemblage  de  graiocs  d'épiuards. 
(  É-pi-nar.  ) 

KIMNE.  s.  f.  {Spina,)  Espèce  d'arbre  ou 
d'aibrisseau  dont  le^  branches  ont  des  pi- 
quants. I  Fam. ,  Être  sur  des  épines ,  Être 
dans  de  grandes  inquiétudes  et  dans  de 
glandes  impatiences.  |  Marcher  sur  des  épines. 
Se  trouver  dans  une  coujonctufe  difficile.  | 
L'r'pîne  du  dos ,  La  suite  de  vertèbres  qui 
rè^'iie  le  long  du  dos  de  l'homme  et  de  plu- 
sieurs animaux.  |  Se  dit  Des  piquants  qui 
viennent  à  l'épine  et  à  qqs.  autres  arbres,  et 
à  (|(]s.  arbustes.  |  Épine  au  pivd.  Sujet  de 
perplexité,  d'embarras.)  Au  plur. ,  Ditïicul- 
tês,  elioses  qui  donnent  lieaucoup  de  peine, 
qui  sont  désagréables,  fàcJieuscs. 

ÉPINES,  s.  f.  pi.  {Spina,)  Cuivre  hérissé 
de  pointers ,  qui  reste  après  l'opération  du 
re>snage  et  de  la  Uquation.  (  Él-pi-ne.  ) 

Él'INE'lTE.  s.  f.  {Spinctia,  il.)  Instrument 
de  nnisique  à  clavier  et  à  cordes  de  til  d'ar- 
clial,  |>lns  petit  qu'un  clavecin.  (É-pi-në-te.) 

ÉPINEUX  ,  EUSE.  adj.  (  Spinosus.  )  Qui 
a  des  épines ,  de^  piquants.  |  Se  dit  Des 
eliOM's  qui  sont  pleines  de  difficultés,  de 
CDiitrariétés,  etc.,  qui  donnent  l>eaucoun  de 
peine.  |  Qui  fait  des  difficultés  sur  tout  (E-pi- 
neû  ;  iv-,  ) 

ÉI'INK-VI?anTE.  s.  f.  Espèce  d'arbris- 
seau fpii  a  des  piquants,  et  qui  porte  un 
fruit  nnipe  et  acide.  ( — vi-nc-te.  ) 

ÉPINOARF.  s.  m.  Pièce  de  canon  qui 
10  passe  pas  une  livre  de  balles. 

ÉPINGLE,  s.  f.  {Spiculnm,)  Brin  defd  de 
laiton ,  ou  de  cuivre  ou  de  fer,  pointu  par 
u!i  bout,  ayant  une  télé  à  l'autre,  et  dont 
on  se  sert  pour  attacher  qq.  cli.  |  Tirer  son 
épin^if  dujfu^  Se  dégager  adroitement  d'une 
n):iu\aise  affaire,  d'une  partie  périlleuse. 
jl<pôce  de  bijou  en  forme  d'épingle,  nui 
ptute  souvent,  an  lieu  de  tête,  qq.  petite 

f>ierr<.Tic ,   et  qui   sert  principalement   aux 
lommes  pour  tenir  leur  chemise  fermée  sur 
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la  poitrine.  |  Au  phir. ,  Les  dons  ou  gratîft- 
calions  qu'on  accorde  à  des  femmes  dont  on 
a  reçu  qq.  service.  1  Ce  qu*on  donne  i  une 
femme  quand  on  a  tait  ^q.  marché,  qq.  ar- 
rangement avec  son  mari. 

â>lNGL£lTE.  s.  f.  Espèce  d*tiguil]e  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  percer  les  gbrgousset 
avant  de  les  amorcer,  lorsqu'on  In  a  intro- 
duites dans  les  pièces.  |  Épingle  de  fil  d*ar- 
chai  dont  on  se  sert  dans  l'infanterie  pour 
déboucher  la  lumière  du  fusil  (Ë-pin- 
glé-te.  ) 

ÉPINGLIER ,  1ERE.  s.  Faiseur  ou  fti- 
seuse,  marchand  ou  marchande  d*cpingles. 
(  É:pin-glié.  ) 

EPINIËRE.  adj.  f.  Qui  appartient  à  l'épine 
du  dos. 

ÉPINIERS.  s.  m.  pL  Bois  ou  fourrék 
d'épines,  où  les  bétes  noires  se  retirent. 
(  É-ni-nié.  ) 

EPIPHANIE,  s.  f.  {£piphania.)Tèie  de 
la  manifestation  de  Jm«s4C!baist  aux  gen- 
tils, et  particulièrement  de  l'adoration  des 
rois ,  appelée  aussi  Le  jour  des  Rois.  (  É-pi- 
fa-nie.  ) 

F'PIPHONÈME.  s.  m.  {Epù^nema.)  Ex- 
clamation sentencieuse  par  laquelle  on  ter- 
mine quelque  récit  intéressant.  (  É-pi-fo-nè- 
me.) 

ÉPIPHORA.  s.  m.  (  Epîphora,  )  Écoule- 
ment continuel  et  involontaire  des  larmes , 
ordinairement  causé  par  quelque  maladie  des 
voies  lacrymales.  (  É-pi-fo-ra.  ) 

ÉPIPLOON.  s.  m.  (  Epiploon ,  gr.  )  Nom 
donné  à  un  grand  repli,  du  péritoine ,  qui 
flotte  an  devant  de  rintcstin  grêle,  et  à  qqs. 
autres  de  moiudre  étendue  qui  unissent  des 
viscères  entre  eux. 

ÉPIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Epkm. }  Se  dit 
D'une  grande  composition  en  vers,  où  le 

f>oëte  raconte  qq.  action  héroïque  qu'il  em- 
)ellit  d'épisodes,  de  fictions  et  d'événementi 
merveilleux.  |  Qui  est  propre  ou  s'applique  à 
répopée ,  au  poème  épique.  On  dit  aussi  Un 
poète.  I  Se  dit  Des  ouvrages  où  le  style,  le 
ton  est  trop  relevé,  trop  figuré  pour  la  nature 
du  sujet,  (é-pic-e.) 

ÉPISCOPAL,  ALF«  adj.  {EpUcopoOs,) 
Qui  appartient  à  ré\'êqiie. 

ÉPISGOPAT.  s.  m.  {Epitcopahu.)  Dignité 
d'évctiue.  I  \jt  corps  des  étêqiML  |  Le  teBi|u 
pendant  lequel  un  evêque  a  occupé  son  siège. 
(  É-pis-co-pa.  ) 

ÉPISCOPAUX.  s.  m.  pL  Nom  qu'on 
donne  en  Angleterre  à  ceux  qui  tiennent 
pour  ré|)iscopat.  (É-pis-co-pô.) 

ÉPISODE,  s.  m.  {£/*eisodion ,  rr.)  Action 
incidente  liée  a  l'action  principale  dans  un 
poème,  dans  un  roman.  1  Toute  action  ou 
scène  secondaire  ajoutée  à  celle  qui  fait  le 
sujet  principal  d'un  tableau.  |  Se  dit  De  cer- 
tains faits,  isolés  en  apparence,  mais  qui 
se  rattachent  plus  on  moins  i  qq.  grand  évé- 
nement. (É-pi-zo-de.) 
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ÉPISODIQUH.  adj.  ÛH  i  |,  Qoi  tppaT- 
tieitt  0  l'vpiHodL^  f  til  qui   ti'eït  pabâ  épient it^l 

tAmMi  i|iii,  jip[Uiutii^eA  Mir  la  jiefld,  j  déttr- 
jniti^nt  de  li  dtafeur,  àeU  rougeur,  et  uno 
ftlïluccta!  de  fiJÉrusilc  tfui  soidc^e  et  clètacbe 
répiditmie.  |  Siil>:it.  m.  Jft/iifaer  un  èpU- 

ÉPlSSEIi.  V.  ».  Réunir  un  bout  d^  eorde 
i  tiid  autre ,  en  eotreJaçuit  tt^ttjis  torarks.  (É- 

ËPF^^SOriL  9.  m.  iDStpimeiit  f*»  forme  de 
poin^ti ,  *vtc  1j«]up|  un  omre  U  boni  deî 
oOrdflgcA  qu'on  veut  épU^er*  (É^pi-ftouar.) 

I^PISHURE,  s.  f,  JoïictJOQ,  yssctiibUge  de 
deux  IkiuIs  de  œnle  par  rentreLicï^inEiit  de 
teïiri  lurous,  Œ-pï-iu-rc,) 

F>ISTr>LAIHE.  adj.  dpi  i  g,  {Epkiùtarh.) 
Qui  appartient  à  l'cpitrf  »  qui  regarde  ki 
tnaniéfe  d'écrire  des  leltres.  |  Se  dit  Pei 
autoiin  dont  les  lettres  ont  été  recueillies;  et 
ilért  \\  ie  prend  iuljâlaulivemeut.  f^pia-t^t* 

ÉPISTOLOGRAPHÏL  a.  m.  (EpîàtoU, 
frnphtt^  gr,)  Se  dit  L>es  éiTivâitus  andeu^ 
août   on   a   des   jnecueiU  de  lettres,   (-^lio~ 

ÉPI5TTLE*  s.  f.  [Ephtfiium.)  AfdiitravÈ: 
pierre ,  du  pièce  de  bui.;  qui  po«e  fur  le  clia- 
pili'jni  de  lu  ï^ulunne,  (É-pî^sti-le.) 

^l'ITAPIiE.  *.  f.  {Epitap/iium.)  Imcriplion 
que  I  on  tuet  »ur  un  loudieau  >  ou  qui  mi , 
que  Von  suppose  faite  pour  être  mise  sur  nu 
toffiL>e^u.  (l^pi  ta-fK.) 

ÉPITASE,  ».  L  {Epitaâis,  gr.)  Iji  partie 
du  poème  dramatique  qui  vient  im  médiate - 
iDffinl  oprèi   la  protjiâc  ou  texpoiiiioUf  et 

r  contient  les  incideiils  qui  font  le  ncpud 
la  pièc*,  (F^pi-ia-ie.) 

ÉPlTHALAuME.  s-  m.  {EpltJmhmittm.) 
Sorte  di;  pocme  qui  se  fait  à  IWc^a&iou  d'un 
mruiajîe ,  el  à  la  louauge  dei  nouvtî4ii\  «ïû- 
riés.  (itpi-i^-la-uieO 

Él*ITH*ÏME.  *.  m.  {Epàhcmo.)  Topique 
lee,  ou  liquide^  ou  de  coniiijstar^ce  muUe, 
differenl  defongtieni  et  de  lempJâlre,  (É-pi- 
lè^e.) 

ÉPmiÈTE.  3  fp  {Epiihettim^  Adj.  Mol 
qui  sert  à  qualifier  ^  et  qu  ou  joint  à  uii  nom 
mbstaniif  jKiur  en  précl^îr  pu  en  modifier 
le  seni.  (É- pi-lé- te.) 

ÊI*nT>GlL  A.  f.  {EpUngîusn.)  E*[ièrc  de 
chAjirron  ou  dif  capure  que  le*  |irr*idenu  à 
mortier  el  le  greftit-r  en  chef  du  parlement 
portaient  jadis  !^ur  la  tête  «  dam  le»  graudes 
cérémonies ,  et  qu'ils  ne  porrerenL  plus  en- 
fuie que  *ur  l  épaule.  [É-pi-to-je,) 

ÉTlTOME.  s.  m.  {Epitamt,)  Abréj;é  d'un 
livre,  et  jKuniculierement  d'une  liiitoire, 
(è-pi- tourne.) 

EFI  IKï:.  s-  r  {EphtoU.)  UVt^  missive. 
Se  dit  Dei  tçttret  é^  iodt-tit.  Fam.  \}m  let- 


3^3 


ï'apjiUque  princinâlement  à  UacUon  d'é- 
cr  de*  étoftes ,  ui^  kines^  etc.  (È-plu* 


trr  ordinaire,  ]  Se  dit  De  wrtaîuea  iiipcca  è^ 
vers  ûdpiwiti  k  qqn,  |  I,<?^on  ïirée  île  l'Écrî- 
mre  mainte  ^  il  plus  oïdtu.  des  Épi  très  de 
saint  P^til,  ou  d&«  Ép^trea  rnnotilqncs^  q^ii 
$e  dit  un  peu  av^nt  T^vangile ,  et  que  le 
«DUMliacre  chante  dans  leâ  me^es  Uautéf.  | 
tê  £été  de  tépt'tre ,  Le  côte  droit  de  Tautel , 
en  entrant  dans  le  clitrorp 

ÉMl  ROPE.  t.  f.  {EpitropUK)  Figure  d« 
rhêtori^|ue ,  qui  ronsLsle  k  accorder  qq.  cb. 
qu'on  peut  nier,  afin  de  faire  rc<?pvoir  plut 
f^cJleïiient  ce  qu'où  veut  |»ersii»idrr. 

éPIZOOllE.  s.  f.  {Ept,  zdajt,  ^r.)  Toute 
maladie  qui  i^gfiesur  Icj  bri^li^mx. 

ÉinzmilIQL'E,  adj.  des  3  g.  Qui  llflOt 
de  IVpiiootie*  ( — tic-  e*) 

ÊPLURÉ,  èè.  adj.  {Pù^rme.)  Qui  es*  tout 
e»    pleura. 

Éi*LOYl* ,  tïL  adj.  (Expïlt:ars:}  Déployé. 
Ai^h  épiojéf.  Aigle  que  l'on  reprc«enite  ^ 
dans  des  armoiries,  avec  les  ailes  étcnduetp 
(  É-ploua-iè.  ) 

ÉPLIJCIÏACE  ou  ÉPLOCHEMENT.  s,  m. 
Aciiou  d^cplueber.  Le  premier  dts  ces  deux 
motas'ap  '  *     ■     t  .  *  ,  f    .■       itH 

plueUer  < 
cUa-je;  ou  É-plu-cbe-man.) 

ÉPLtICHËfl.  V.  a.  Nettoyer  des  beibes, 
des  graines ,  etc, ,  en  àUT  les  ord  i  ires  vi  ng 
qifil  y  it  de  maiivaJ<i^  de  ghU,  {  Ei»  parlant 
Des  étolTffl,  etc. ,  En  enlever  Iri  paillas  l<*s 
bourres  t  les  ordures,  |Faro.t  Hccbercber  avn; 
H>în,  avec  un  scrupule  critique,  ce  qu'U 
(leul  y  avoir  de  hux^  de  niy«i«i»,  de  re- 
procljable  en  qq,  ch.  [  Ihron, ,  Se  dîl  De  cer- 
inïm  animaux  qui  se  nettoient  de  leur  \er- 
luine,  de*  ordures  qu'ils  ont  sur  le  corpi  ^ 
ele. 

ÉPLUtlHEOR  ,  EtrSE,  ».  Celui,  celle  q^fi 
C'pbiche,  (— *ai-M.) 

ÉPLUCHOIH.  s.  m.  Sorte  de  petit  couteau 
dont  se  servent  qqs.  artisan  »  tels  que  let 
fabricants  d'éioffe^  ou  de  papiers,  les  vaQ- 
tiiers,  elc,»  pour  cplucbt^r,  yiour  nettoyer 
leurs  ouvra gps.  (É-plu-cJjouar.) 

ÉPLUCIRRE.  s.  f.  Ordure  que  Ton  aie 
de  qiit4que  chose  qu'on  éplucbe* 

l^JHJDE*  i  f.  (£/)Wdr.)  La  troiiiièine  paTtîe 
d'un  chant  divise  en  strophe,  antistropbc  tt 
épode. 

ÉPOINTÉ,  ÈE,  adj,  Se  dit  D'un  dunat 
qui  sV^t  demis  les  Imnehes  par  qnelqtie  et 
fort ,  ou  D'un  chien  qui  s'est  cassé  les  os  deii 
cuisH^.  (É-pouin-téO 

ÉPO l MER.  V.  a.  Ôter  la  pointe  h  qq. 
LOitrumenT.  (É-pouin-té.) 

ÉPOIS,  s.  m.  pL  Cors  qui  sont  au  som- 
Enel  de  la  le  te  du  cerf,  (ë-pona.) 

ÉP4JNGE.  ».  f,  {Spoftgiû.}  Production  ma- 
rine qu  on  trouve  adhérente  au*  rochers  dans 
la  mer^  et  dont  la  substance,  légère ^  élas- 
tique et  très-poreuse ,  absorbu  les  lîquidea 
dans  lesquch  on  la  plonge,  |  P^Mtrr  f^-ponge 
iUF  f  f ,  cAi  àe  ptint  ou  tf écrit  ^  LVlTaoT,  | 
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Fain. ,  Presser  téponge ,  Contraindre  k  res- 
titutioi)  ceux  qui  ont  pris  indûment  les  de- 
nirrs  d'aiitrui ,  dont  ÎU  avaient  le  maniement. 
Tirer  d'un  pavs  mis  k  contribution  tout  ce 
qu'il  est  i>o.vsil)le  d'y  prendre.  I  Ce  qui  forme 
le  talon  des  animaux.  (É-pon-je.) 

I'TOXOKR.  v.a.  Net  loyer  avec  une  éponge. 
I  KtîiinhiT,  enlever  avec  une  éponge,  avec 
un  lin^'e,  etc.  (É-non-jê.) 

ÉP()>YMK.  adj.  et  s.  m.  (//»/,  onumn , 
pr.;  À  Athènes,  (Uîlui  des  neuf  archontes 
qui  donnait  son  nom  à  l'annie.  (É-po- 
ni-iiie.) 

I.P()i»KF..  s.  f.  {Epopoiîa,  gr.)  Caractère, 
geniv  (iii  poëme  éjtique.  |Un  poénie  épique. 

Kl'OQliE.  s.  f.  {Kpochê,  av.)  Point  déter- 
miné dans  l'histoire  qui  ordin.  est  man|ué 
pur  q(|.  événement  considiTahle.]  Toute  par- 
tie du  temps  considéré  par  rapport  à  ce  qui 
s'y  pus»; ,  à  ce  qu'on  y  fait.  |  Faire  êpoiiue  , 
se  dit  D'un  fait ,  d'un  événement  remar- 
qua hic  ,  qui  ne  peut  de  longtemps  s'oublier. 
(  li-p()ce.  ) 

LPOLîDRER.  V.  a,  Ôler  la  jpoudrc,  la 
poussière  qui  est  sur  qq.  ch.  (Vi.)  On  dit 
Epousseter. 

Él^OlFFÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D*une  per- 
sonne qui  s'empresse  pour  un  sujet  peu  im- 
portant ,  de  manière  a  être  toute  haletante , 
a  ne  pouvoir  plus  re^^pircr  qu*avec  pcâne. 
Fa  m.  (I-l-pou-fé.) 

ÉPOUFUiR  (S').  V.  pron.  SVnfouir  secrè- 
tement, se  dérober,  oisparaitre.  Pop.  (Se- 
pou-fé.) 

ÉIH)liIIX£R.  ▼.  a.  Ôter  des  poux.  Rm. 
(É-pou-llé  [11  m.].) 

ÉPOUiMONER.  ▼.  a.  Fatiguer  les  pou- 
mons.  Fam. 

KPOUSAaLF^.  s.  f.  pi  Célébration  d'un 
mariage.  (É-pou-za-Ile  [Il  m.].) 

ÉPorSE.  s.  f.  r.  ÉPOUX. 

ÉPOISÉE.  s.  f.  {Sponsa,)  Celle  qu'un 
homme  \ieiit  d'épouser,  ou  qu'il  va  épouser. 
(É-pou-zre.) 

ÉPOl  SFR.  V.  a.  (Sponsare,)  Prendre  en 
mariage.  |  S'attacher  par  choix  a  une  chose, 
à  une  personne.  (É-pou-zé.) 

ÉI^OIJSEUR.  s.  m.  Cx>lui  qui,  étant  dis- 
posé à  .s«^  marier,  est  reconnu  pour  tel.  Fam. 
(É-pou-zeur.) 

ElH)liSSETER.  ▼.  a.  Vergeler,  nettoyer 
avec  des  époussettes  ou  vergettes.  |  Épom- 
seter  un  cheval^  Le  nettoyer  avec  ré|K>us- 
sette ,  aprè^  l'avoir  étrillé.  |  Fam.,  Épousseter 
qqn. ,  1^  battre.  (É-pou-se-té.) 

ÉPOUSSETTE.  s.  f.  E<(pèce  de  brosse 
com|>osée  d'une  quantité  de  brins  de  bruyère, 
de  jonc,  de  crin,  dont  on  se  sert  pour  net- 
toyer des  habits,  des  ctofTes,  etc.  (Vi.)  On 
dit  Vergettes  ou  fVij^ef/e.  |  Morceau  d'étoffe 
avec  le<}uel  on  nettoie  un  cheval,  a])rrt  Ft- 
volr  étrillé.  (É-pou-së-te.) 

ÉPOUVAN'l  ABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  cause 
de  l'épouvante.  |  Qui  est  étonnant,  incroyable, 
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étrange,  excessif,  se  prend  ordin.  en  mau- 
vaise part. 

ÉPOUVANTARLEMENT.  adv.  D'une 
manière  énouvantable,  extrêmement,  avec 
excès.  ( — ble-man.) 

ÉPOIITANTAIL.  s.  m.  Haillon  que  l'on 
met  au  lx)nt  d'une  perche,  d'un  bâton,  dam 
les  chenevières,  dans  les  champs,  dans  lei 
jardins,  pour  épouvanter  les  oiseaux.  (— vaiH 
tall  [Il  m.].) 

Él»()i; VANTE,  s.  f.  (/>a*wr.)  Grande  et 
soudaine  jMmr,  causée  par  qq.  ch.  d'im- 
préxu. 

ÉPOUVANTER.  T.  a.  Causer  de  Pépon- 
vante.  |  Pi-on. ,  IVendre  l'épouvante. 

ÉPnrx ,  OCSE.  s.  (A/^oniiM.) Celui ,  celle 
que  le  mariage  unit  à  une  personne  de  l'au- 
tre sexe.  Fam. ,  Ou  dit  plutôt  Ma  femme  que 
Mon  épouse.  \  l^s  éjwuses  de  Jnus-CHRiSTy 
Li>s  religieuses  ou  les  filles  qui  ont  fait  vceu 
de  virginité.  |  Ab.^1.,  V Époux  el  CÉpoase^ 
se  dit  Des  deux  personnages  mystioues  qui 
figurent  dans  le  Cantique  des  cantiquM.  I 
Au  pluriel.  Le  mari  et  la  femme.  (É-poii;  le.) 

FPKEINDRE.  v.a.  {Exprimera.)  Serrer, 
presser  (|q.  ch.  pour  en  tirer  le  lUC  ,  pour  en 
exprimer  le  jus.  (Érprin-dre.) 

ÉPR  FINIT.,  s.  f.  Fausse  en«îe  d'aller  à  b 
selle ,  qui  cause  de  la  douleur  dans  le  rec- 
tum. (É-prin-le.) 

ÉPRENDRE  (S').  ▼.  pron.  (Se  conj.  c 
Prendre.)  Se  laisser  surprendre  par  une  pas- 
sion. (Sé-pran-dre.) 

ÉPREUVE,  s.  f.  [Probare.)  Action  d'é- 
prouver, es-sai,  expérience  qu'on  fait  de 
qq.  ch.  Se  dit,  dans  un  leni  analogue,  en 
parlant  Des  personnes.  |  Se  dit  Des  nudheurs, 
des  dangers ,  etc. ,  où  il  est  nécesiaire  de 
montrer  de  la  fermeté,  de  la  constance.  | 
Être  à  r épreuve  de  t argent.  Être  incapable 
de  se  laisser  corrompre  par  de  l'argent  | 
Être  à  V épreuve  de  la  médisance ,  Être  au- 
dejsus  de  la  médisance.  |  Un  emi  à  toute 
énreuve.  Un  ami  sur  lequel  on  peut  compter 
dans  toutes  les  occasions.  |  Une  feuille  d  im- 
pression sur  laquelle  l'auteur  ou  une  autre 
personne  indique  les  corrections,  les  chan- 
gements que  devra  faire  rimprimeur.|Sedit 
Des  premières  feuilles  qu'on  tire  sur  une 
planrhe  gravée  pour  juger  de  l'étatdu  travail, 
et  voir  s'il  n'y  a  i>oint  de  fautes.  |  Toute 
estampe  tirée  après  que  le  travail  eM  entière- 
ment terminé. 

ÉPROUVER.  ▼.  a.  {ProtH/re.)  Esiaver, 
faire  ré|>reuve.  Fessai  de.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  personnes,  ou  de  leurs  qualités,  de 
leurs  sentiments,  etc.  |  Ressentir,  connaître 
par  expérience.  |  ^-  (lit  Des  changements, 
de4  variations,  des  altérations,  etc.,  qui  ar- 
rivent aux  choses. 

ÉPROUVEITE.  s.  f.  Instniment  à  l'aide 
duquel  on  vérifie  In  qualité,  l'état  de  cer- 
taines matières.  |  Se  dit,  en  chirurgie,  De  cer- 
taines sondes.  (  E-prou^è-te.  ) 
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ÉPliCEft*  V,  à,  Ôicr,  d<«&&er  les  puœs^ 
Pam*  (  É-ptj*s6*  ) 

^FUl^ABIJ^.  ëéj.  dcÈ  3  |.  Qui  peut  être 
ÉpuTsé.  (è'pui-ti-blç.) 

tout  oa  «a  partial  kc  ciu&  «ntaWi»  eo  q<t. 
eodroil;  oti  Le  ré^uÏTit  des  cette  artioTL.  | 
r^rie  considérable  ât  qq.  liUEitetir  Ju  roq^^, 
et  f  en  gi'tiérAl,  DiJ^if nation  dt'  ti>rc«&.  I  fte  dit 
De&  Jjniinot'ït  Iorsqu*d1e&orjt  étéèpui:»e£s<  pâi- 

ÉPUISER.  *,  n.  {  Pii/t»i*j;  )  Tarir,  maître  i 
WBC*  I  Se  dit  m  parlant  Du  lAnf;  tî  dt  tout 
ee  qttL  cnutnbue  è  Tenlrvlien  d«i  ht^^  dti 
corp&p  I  Kptiiitrun  lot,  tmf  ttrret  ¥.u  abior- 
bcr  Ions  fv!S  «ucs  nourrkîeFS.  |  Èpuiart  unr 
mine  ^  En  ejdrBire  tout  ce  quVILe  contient.  | 
Cûni^uniEnfjr,  absorber,  <rtïi|ilo}€j'  c^iiairtcï 
cbo^cs  de  majuert;  à  n'en  pJuâ  kUwr  du  tauL 
(  É-|itii*£é.  ) 

ÉPITLIDE  ou  ÉPITLIE.  ■,  f,  (MpouiU.) 
Ef croLuince  de  ekur  qui  «e  forme  sur  lei 

ÉPIILON8.   $,  m.  pU  Nom  de  (^ertaîn* 

prétr<^5  de  IVnrienne  Rome,  mitttnêi  mtXit 
prî*ijdcr  atii.  ftraLin$  qui  sr  fâueient  f  n  rbon^ 
ncur  de*  divux  ^  tl  pour  \ ciller  au  bon  ordre 
ûam  lc«  farrifif cjw  [  E-pu-îon,  ) 

ÉFULOTIQUE.  «dj.  dei  ^  g.  et  5Ui>*t  m, 
^E^fuitifieM.)  Se  dil  Des  tyédjcAnieDtÀ  Lopi^ 
qticA  que  t'ori  eroît  propres  h  ravorùier  b 
cicatrî.sation.  (— lic-c  ) 

tpl  RATION,  *.  f.  Action  d*épurer*  {  — 
ra-sion,  ) 

Ét^URE.  i.  L  (  Puroj.)  Deain  de  qq.  édi* 
fice,  ou  de  qq.  partie  d'un  édifice,  qu*on 
trsce  BUT  une  muraille  dans  le*  dimen^îoni 
que  doit  avoir  rèdiûce,  ou  h  fiarttc  d'i-flifice, 
«lin  d*y  prendra  les  mesures  nêrejAitires.  J 
Se  dit  Dej  dtfMins  en  |)elil  que  Ton  îqïi  |)Our 
s'eicrctT  à  tracer  dt»  tjiurt»  en  crutid. 

ÉPtiRLR.  V.  a.  Rendre  pnr,  rertiJre  pbis 
pur,  I  Èpttter  U  iangur.  Rendre  ïa  langue 
pJu*  rorrecie,  la  corriger  des  \\t%'S  qui  la 
pAlent,  I  Épurrr  un  auttttt,  Rctr«acb?r  des 
ouvrage»  d'un  auleur  ce  au*il  j  a  de  trop 
Ubre  et  de  contraire  à  h  Jéccnee,  |  Éifurer 
tt  goût.  Le  rendre  plus  &âr  et  plus  délicat. 
I  É/iortJ'  U  CŒttr^  elC»  dr  ^ifit.t  flinAsex 
du  nïur,  etc.,  de  cjqn.  le*  pensces,  le* 
scutifiientî  contraiï'cs  à  fa  religion,  aux  bon- 
nes mi£itn,  à  la  droiture.  |  Proo.,  Devenir 
plus  pur. 

ÉPCRCfE.  A.  f.  Herbe  qui  pin^  violeoi' 
ment  par  haut  et  par  bas.  (É-pur-je.) 

ÉQUARRIR.  T.  à.  (  Quadr&rt.)  Tailler  à 
angle*  droiU,  ]  Éqtmrrir  une  giacr ,  La  rendre 
carrée  en  ne  scriaiil  du  dtainanl  et  des  pinces. 
(Éca-rirO 

ÉQDARRISSAGE.  s.  m.  Étal  de  ee  qiïi 
ea.t  i*<iuarri,  C*lie  poutre  a  ifuwze  fimtcet 
d'è^tàOTTUia^f^  c'csL-è^ire,  Quinie  pouces 
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eû  tOUi  »*ns.  [  SoU  d'é^tMrrhtagt ,  Le  bols 
qui  doit  avoir  au  moi  tu  six  pouc^  d  èE|uar- 
rissage.  {  L  action  d'ét^orcber  les  bétes  d« 
somme  ou  de  trait  ^  comnte  le»  cbev aux ,  iea 
ânes.  (  é-oa^-sa-je.  ) 

ÉQ0ARKISSEMENT,  I.  m.  Action  d'é- 
qnarrir,  ou  L'état  d^une  chose  éqrorrle, 
(  É-ca-ri-N^man.  ) 

/QUAKHlSSiriL  I,  m.  Cdui  qui  fait 
mcticr  de  tuer  et  d'éeorcber  les  bêli»  de 
somme  on  de  ira  il,  (  É^ca-ri  «i-ur.  ) 

EQUATEUR,  6,  nk.{Mqur}tvr^  )  Un  dei 
^ïm  grands  eercle*  de  la  îi|ili*re,  qiii  est 
également  disiant  des  d«nji  pfMes ,  et  qiiVii 
npjHirlle  ansii  Ltgne  équifto^inh ,  OU  àmipl9« 
nienl  Ugnt.  (É^foualcur.  ) 

^QUaIH^W.  s.  r  {  Mifuaùû.  )  L'eïî  pres- 
sion de  la  roiidirinn  d'%iljté  élablie  in  tri 
deui  quant  liés  algébriques.  |  La  quant ilé 
variable ,  mais  détermina ble  pr  îe  «'alful, 
qu'il  lAtit  ajoutej^  ou  âler  aui  mouvement» 
moyens  pour  obtenir  les  mouvements  vrsii. 
(  E-coua-Bion,  ) 

ÉQ  II  ERRE,  t,  L  (  £*,  qua^Fii.)JxM.ir[Sr 
ment  qui  sert  â  tnicCT  un  atigle  droiL  j  Ce 
qui  est  è  angle  droit,  ce  qui  a  U  Inrtue  d  noe 
éqnerre,    {  Cc-è-re  [cm*].) 

ÉgUESIUE.  adj,  des  a  g,  (  EtfNéstrîs.  ) 
Sfa/uc  ét^uetîi-t ,  fi^urv  étfttesffe^  Statue  re- 
présentant une  personne  à  cbei'ab  VttrWre 
equrstrt,  LWdre  deâ  cbevabers  mniains,  et 
la  noblesse  du  second  ratig  en  l'ologne.  {  È- 
cuèi'tre  [  e  m,  ],  ) 

^QUIA.MGLR.  adj.  dei  a  j.  {  Mqni  an- 
gviî.  )  Se  dit  D'une  figure  dont  toua  lesâtïglc^ 
sont  égaui  entre  eux,  |  Se  dit  D'une  figure 
qm  a  ses  angles  égaux  k  ceux  d'une  autre. 
(  É-cui-au-ple  [cm.].) 

^.QUiniSTANT,  ANTE.  idj.  {M^m, 
d'ntatiti^.)  Qui  dans  toutes  ses  parties  eiït 
également  éloigné  d»  parties  d'un  autre 
eoi-ps.  (  ^.-cui-dis-tan  [  c  m*  ],  ) 

EgUlLAlTPRAL,  ALE,  *d].  {M^ttiUle- 
m  fis,  )  Se  dit  D'un  triangle  qui  a  M'a  trois 
côiès  égaux  entre  eux    (É^^cui-b-lê4'al  [g 

EQUILATERE.  adj.  des  ^  f.  {Aiquifate, 
rits.  )  Se  dit  D'une  Agure  dont  lea  rdtés  «nul 
égau*  k  rem  d*une  aulre.  (  É-cni-la-tè-re.  ) 

F:QUILIBRE.  a.  m.  (  jEqmiilrù.  )  Éïat 
des  rorps  maintenus  en  repos  eoux  rinOuence 
de  iiluMeurs  forces  qtn  se  contre  balancent 
eia  r lem  en  t .  |  Faire  Céq  uilihte  ^  Rendre  îei  cb  o- 
><e4  égales, |. Se  dit  %.  en  parlant  D'étals,  de 
pouvoirs  politiques,  etc.  |  Se  dit  en  parlant  De» 
liunieuri,  Jorsqu'eUeâ  sont  dans  la  pi'opnrlion 
convpnablet  et  que  rien  n'en  dérange  la  cir- 
culai ion;  De  rimei  quand  aucime  passion 
n'j  prédomine  de  manière  k  la  irmdiltr,  eic* 
I  Véquilihre  d*unf  compa^iUott  ^  Iji  rt'parti- 
tiott,  la  dtsiributino  bien  entendue  des  mas- 
ses qoî  la  com|Kïsent  (  Ée-ï-ij-bre  [cm,],) 

ÉQUINUXE,  *,  m.  {Mqtsmocfmm:)  S« 
dit  iHtf  inAlants  de  r«nnéc  auxquels  le  aoleâ  » 
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pfisant  par  Tcquatcur,  rend  les  jours  cgaiix 
aii\  II.  il  s  pour  toutes  les  régions  de  la  terre. 
(i:(  i-ii()c-.s<î  [cm.].) 

l-:QLiIN()XIAL,  ALE.  adj.  {Mquinoctia- 
ii<.  )  Qui  appartient  à  réaumoze.  |  Cadran 
e'f/uiuoxial^  Cadran  dont  le  plan  est  paral- 
lelt*  à  Vvt\\iAU'.ur,\F/vurs  êquinoxlaUs  ^  Fleurs 
qui  s'ouvrent  et  se  ferment  chaque  jour  à  des 
heures  déterminées.  (Éc-i-noc-si-al  [cm.].) 

I-QIUPAOE.  s.  m.  {E(fuus.  )  Se  dit  Du 
train,  de  la  suite,  chevaux,  mulets,  carros- 
M-s,  valets,  hardes,  etc.  J  Une  voiture  de 
luaitre,  avec  ce  qui  eu  dépend.  |  Se  dit  De 
toutes  les  choses  m'^re^isaires  pour  ciTtaincs 
entreprises  uu  oi>érations,  pour  divexs  exer- 
cices. I  La  réunion  de  ceux  qui  montent  un 
bâtiuieut  pour  en  faire  le  service  et  la  ma- 
nœuvre. I  La  manière  dont  une  personne  est 
vêtue.  { Ee-i-pa-je  [cm.].) 

KQUrPÉK.  s.  f.  Action,  entreprise  indis- 
crète, iiTéflL'chie,  téméraire,  dont  les  suites 
ne  peu\ent  être  que  fâchcu!>cs,  désagréables. 
(Ée-i-pée  fc  m.].) 

l'QIJIPKMENT.  s.  m.  Action  d'équiper. 
I  (!e  qui  sert  à  équipcT.  |  L'action  de  pour- 
voir un  vaisseau  ,  une  flotte,  etc.,  de  tout  ce 
qui  (st  nécessaire  à  la  manœuvre,  à  la  sub- 
sistance, à  la  défense  et  à  Tattaque,  etc. 
(Kc;i-pe-nian  [c  m.].) 

KQLIi'KK.  V.  a.  Pourvoir  qqn.  des  choses 
qui  lui  sont  nécessaires,  et  surtout  de  vête- 
ments. I  Se  dit  en  parlant  D'un  vaisseau, 
etc.,  qu'on  pourvoit  de  tout  ce  qui  est  m'^ces- 
snin>  à  la  manœuvre,  à  la  subsistance,  k  la 
défense  et  à  l'attaque,  etc.  |  Fam.,  //  a  été 
hicn  vquij'é.  Il  a  été  maltraité,  raillé  comme 
il  faut.  I  Pron.  et  fam.,  S'accoutrer.  |  Équi- 
pé, ¥.¥..  part.  Il  arrU'a  bien  équipé.  |  Se  dit, 
en  t.  de  blas..  D'un  vaisseau  qui  a  ses  voiles 
et  ses  cordages.  (Éc-i-pé  [c  m.j.) 

KQl  I1M)LI^N(:E.  s.  î.  {/EquipoOentia,) 
L\'ijni/wfit'nce  des  propositions,  Pro|)riété 
des  propositions  qui  reviennent,  qui  équi- 
vali  ni  l'une  à  l'autre.  (Éc-i-pol-lan-sc  [c  m.].) 

I.Qi:iP()LLENÏ,ENTE.  adj.  {ASquipol^ 
/tn.^.)  }'^n\  en  valeur  à  une  autre  diose. 
fVi.)  I  Subst.  m.  Je  lui  ai  rendu  réqiiipol- 
hiit.  I  À  l'squipollknt.  loc.  adv.  A  pro- 
portion, à  l'avenant,  selon  la  mesure  et  le 
rapport  qu'une  chose  peut  avoir  avec  une 
autre.  ( Ke-i-poMan ;  an-te  [c  m.].) 

KQLIPOLLER.  v.  a.  {  jEqnipol/tTe.)  Va- 
loir autant  que.  (Vi.)  |  V.  n.  Une  raison  aui 
équipolU  à  une  autre,  \  ÉQUiPor.i.É,  be. 
part.  Balancé,  com]>aré  avec  {  Kc-i-poMé 
[c  m.].) 

jgCITABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  l'é- 
quité. I  Se  dit  Des  dioses  «ni  sont  con- 
formes aux  règles  de  ré(|uite.  (Éc-i-ta-ble 
[c  in.].) 

I.QUITABLEMENT.  ndv.  D'une  ma- 
nière équitable,  avec  équité,  avec  justice.  // 
faut  jn^cr  équitahlcment  de  toutes  citoset, 
(Éc-1  ta-ble-man  [c  m.p 
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1J.QUITATION.  s.  f.  {Equitatîo.)  Art  de 
monter  à  cheval.  |  L'action  de  monter  à 
cheval  pour  faire  de  l'exercice.  (É-cui-ta- 
sion  [c  m.].) 

ÉQUITÉ,  s.  f.  (  Mquitas.  )  Justice  natu- 
relle ,  droiture.  |  La  justice  exercée ,  non  pu 
selon  la  rigueur  de  Ui ,  loi  mais  avec  une  mo- 
dération et  un  adoucissement  raisonnable. 
(Éc-i-lé  [c  m.].) 

ÉQUIVALENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  de 
même  valeur,  qui  équivaut.  |  Subst.  m.  Of- 
frir des  èquivalenis.  (Éc-i-va-lan  [c  m.].) 

ÉQUIVAW^IR.  V.  n.  {JEquhalere,)  (Se 
conj.  c.  f^a/oir.)  Être  de  même  prix,  de 
même  valeur.  |  En  parlant  De  choses  autres 
que  celles  qui  ont  im  prix  intrinsèque ,  Être 
à  peu  près  le  même  que.  (  Éc-i-va-louar 
[cm.].) 

ÉQUIVOQUE,  adj.  des  «  g.  {Mquivth- 
cum.)  Qui  a  un  double  sens ,  qui  peut  rece- 
voir plusieurs  interprétations,  et  qui  con- 
vient à  différentes  choses.  |  Se  dit  I>e  toutes 
les  cho.ses  sur  lesquelles  on  peut  porter  des 
jugements  opposés.  |  Un  homme  équivoque, 
À  (|ui  l'on  ne  peut  se  fier.  |  Si^ne  équivoque. 
Signe  qui  peut  convenir  a  plusieurs  mala- 
dies. I  Subst.  fém.  Se  dit  dans  le  premier 
sens.  Il  faut  éviter  les  équivoques,  (Éc-i-TOC^ 
[c  m.].) 

ÉQUIVOQUER.  V.  n.  (JSquivoeare.)  User 
d'équivoque.  |  Pron.  et  bm.,  Dire  involon- 
tairt>ment  un  mot  pour  un  autre.  (Éc-i-voc-é 
[cm.].) 

ERABLE,  s.  m.  Genre  d*art)rcs  qui  crois- 
sent naturellement  dans  les  régions  tempé- 
rées, et  dont  plusieurs  espèces  fournis-^ient 
une  liqueur  qin  peut  être  convertie  en  sucre 
au  moyen  de  l'évaporation. 

ÉRADTCATION.  s.  f.  {Eradieotto.)  Ac- 
tion de  déraciner,  d'arracher  qq.  ch.  par  la 
racine.  ( — ca-sion.) 

ÉRAFI^R.  v.  a.  Écorcber  légèrement,  ef- 
fleurer la  peau. 

ÉRAFLURE.  s.  f.  Écorchure  légère.  Fam. 

ÉRAILLEMENT.  s.  m.  Renversement  des 
paupières  en  dehors.  On  Tappclle  en  méde- 
cine  Ectropion.  (É-ra-lle-man  pi  m.].) 

ÉR AILLER.  V.  a.  Se  dit  en  parlant  Des 
toiles  et  des  étoffes  de  soie  dont  le  tissn  est 
relâché,  effilé,  ou  comme  écorché  par  une 
légère  d(*chirure.  I  j4voir  Faii  érodlé ,  les 
yeux  éraillés ,  Avoir  naturellement  des  filets 
rouges  dans  Tœil,  ou  A^-oir  les  paupières 
plus  ou  moins  renversées  en  ddiors.  (É-ra- 
lléjll  m.].) 

ERAILUTRE.  s.  f.  Marque  qui  re.ste  à 
une  étoffe  de  soie  ou  à  une  toile,  quand  elle 
est  éraillée.  (É-ra-lIu-re  [11  m.].) 

ÉRATER.  V.  a.  Ôter  la  rate. 

ÈRF«  s.  f.  (y£r<7.)  Point  fixe  d*où  FoD 
commence  à  compter  les  années.  |  I^  suite 
même  des  années  que  Ton  compte  depuis  un 
point  fixe.  |  Une  époque  très- remarquable 


a  a   lin    nouvel   ordr^  de  dio^i^   »'èta}}l(tT 

ÉHÈBK.  I.  m.  {ErfttijS)  Là  partie  b  pîtfi 
léii€J»reiuct  de  l^eufer  tle«  paxen»;  Cel  eafer 
BtÂiiie. 

ÉRECTEUIL  adj.  et  a.  m.  (Erectot.)  Se 
du  Des  muscles  qui  serrent  à  redrester  cer- 

ÉRKCTION.  5.  f.  (Mrtctm.)  Ad  ion  d'cri- 
gvr  L'âcLini]  dï<:1evei-  tinc  Atatue ,  uq  ihoûu* 
mrnt  eii  ïîiontiftjr  dt?  qrj.  per&onnage  illustre 
01)  tin  mémoire  d^  qq.  é%tnemu(it  Jiuparlant. 

mantiinrttt.  |  Jn^liiulion  »  emMiswnieiit. 
L^crectiou  il'tm  tribimaL  j  L'érecliuti  d'uQ« 
itrif  en  il«Hiét  (É-i'ëe  MQiiO 

EUEiNim»  V.  «.  (Jîrw.)  Fùiîler  ou 
rufiipn*  les  rwins,  (^-rin-là) 

itRÉMITIQUE.  adj.  des  a  g,  {Eremlfi' 
cm.)  f-lt  érémittmit.  Vie  que  mèucnt  let 
Militaires  daïis  le  déâigrt,  {— Mc-e.) 

ÉïlÈSJPïbLATEUX,  EUSE,  adj.  Q((i 
U*nt  de  îV™ipèltï.  (É-rê-ii-pé-la-teil  ;  ze.) 

ÉaÉSiPti.E.  i-  nu  {Erjsipdtu,  )  Afïiîc- 
(ion.  nî^né  îri[ljimmatoïre,  rafactériâée  par 
une  roufTiîur  bien  drcotiscrite ,  atïiii  que  par 
la  dureté  ût  par  te  gonflement  di^  la  peau  ^ 
qnî  csl  en  ntètiie  lempi  le  licgc  d*Uiie  dan- 
tcnr  plus  ou  moins  forte  et  d'une  cli&teur 
■ou vent  icre.  (É-ré-tj-pè-î*,) 

ÉRÉllHSME.  *,  m,  {Erethhmos,  gr.  ) 
Teosïon  violente  dt-s  fibres,  (^-rê-lis-m*.) 

ERGO-GLLT.  Expr.  fant.  dont  on  *e  sert 
pour  se  m<)qner  des  ^nds  rainonnfïnieulA 
qui  ne  coridm;nl  rien.  (Ér  go-plu.) 

ERGOT*  s.  m.  (EhgOt  gr.)  Espèce  de  pe- 
tit Ongïe  pointu,  qui  vient  à  iâ  pâUe  de 
qqi*  aiiimaiix,  vers  la  partie  posléiicnrc,  | 
Se  irvrF  sur  ses  efgvfs^  Parler  ai  ce  eolère, 
et  d'un  ton  fwt  et  clevé,  (  Maladie  qui  at- 
taque le  5t;i|^le,  et  qni  rend  danj^ei^eta  le 
pain  qu'on  fait  de  grain  ain^i  g^té.  (Ër-|fè.) 

ERGOTÉ,  ÉE,  fldj.  Qui  a  des  erçoU.  | 
CftUft  crgQtét  Chien  qui  a  un  ongle  de  sur- 
«■roït  AU  dedans  et  an  -  dessus  du  pied,  | 
Srigic  ergvfè,  8eigle  attaqué  de  la  maladie 
qu'on  appelle  Er^ot,  (Ër-go-té») 

EROaniR.  y.  n.  (£r^ff,}  Pointiller,  con* 
tester  mal  à  propos  et  avee  importunilé,  dii- 
caner  dans  la  diâeusâiou.  ]  Trouver  à  redire, 
Fam.  (Ér-go-lc?.) 

ERGOTEUR,  EtlSE,  s.  pDiulineuï, 
pointilleiuie,  qui  contée e  mal  à  propos. 
Kwn   (Ër*go-li'ur  ;  eiYze.) 

ÉRtDA?*.  s.  m.  {EndmiiiS.)  Aneien  nom 
du  Pâ ,  qui  a  été  douué  à  nue  cumlellation 
de  rhémiiplière  austraL 

ÉRitiHR.  v.fl,  {Er'tg^re,)  Consacrer,  dres- 
tcr,  életer.  |  Êtiger  un  tribimtti ,  \x  créer, 
Jlnstiluer.  ]  Ériger  unr  église  fti  cnthi^'dra/t, 
En  faire  une  calhédralivIPron,  et  avee  Ettt 
R'aUrlbuer  une  îiULorjtt»,  un  droit,  lUie qua- 
lité qu'on  n*fl  pas,  ou  qui  ne  convient  pas, 
CÉ-ri^jé.) 


ÉRirrNK  ou  ÉAINE.  s,  t  Petit  instr^i- 
mtnl  terminé  en  criïiliet,  do  ut  ou  »e  sert 
pour  i'Ieie.r  ou  v>utenii*  lus  parlivi  qu'on  veut 
diisequiîr.  (É-ri-*ié  [n  m.J,  ou  É-rj-ne>) 

EHMI?f.  «.  m.  Se  dit,  dans  les  éciielfes  du 
Levant,  Du  ^droit  de  douane  tpii  se  paye 
pour  reofrée  et  la  «orlie  des  marcbandiws, 
(Ër-mm.) 

ERMINEITE  ou  HERMrPîETrE,  *.  f. 
Espèce  du  hache  recourbée  qui  sert  à  pla* 
ner,  à  doler  le  bois,  (Ër-mi-ne-te.) 

EK:^irrAr,R  ou  hermitage.  *.  m.  m* 

bit4tion  d^tu  erniitc.  jtFn  cottstni  dei  miles, 
]  tjn  lieu  écarté  et  «oliuire,  mnim?  eenx 
que  leN  ermites  chois  lisent  pour  It-itr  re- 
traite, I  Une  mai^n  écartée  et  clianq^étrc. 
(Èr-mi-la  je„) 

ERMn^E  ou  ITERMITE.  s,  m,  {Errmîfa,) 
Solitaire  qui  vit  retiré  diinji  on  lien  détrrt, 
pour  s'y  livrer  ■  des  ex^rdoes  de  piùé.  (Éi*- 
mi-îe,) 

ÉROSION,  s.  t  (fe'roj/o.)  Action  d'une 
substance  qui  en  corrode  une  autri%  cjui  b 
ron(»e.  (É-rO'^ion.) 

ÈRt>TlQt!E.  adj.  de£  ^  t.  (Eratkm.)  Qui 
appartient ,  qni  a  rapport  «  lamour,  qui  en 
procède,  (É-ro-tic-e,) 

ÉROTOMANIE.  i.  f*  (Erétûmania,  gr.) 
lïélii*  êrotiqne. 

ERPI^TOLOGIE,  i.  f*  {Hrrpetos,  ia^s , 
CT,)  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  irtîte 
dfis  rpptiïei*  (Ér-pé-to-lo-]îeO 

ERRAiVTj  ANTE,  adj,  {Erram.}  Qui 
erre  de  eÛlé  et  d'autre.  1  itmigmadon  er- 
ranfe  at  i^ttgubonde ,  I  ni  agi  nation  sans  frein, 
qui  se  porte  rapidement  sur  un  grand  nom- 
bre d  ohjels.  J  ËnnAJfT,  aubst^  m,  Cdui  qui 
erre  dans  la  foi*  (Ér-ranJ 

ERRATA,  s,  m.  T*  la  t.  Liste  des  fautes 
survenues  dans  Vimpre^ion  d'un  ouvrage. 
Lorsqu'il  ne  s'agit  que  d'une  fftute  à  n;li!ver, 
qçins,  disent  Erratum  (prononcei  Erratotnr). 
Î^Krra-tfl.) 

ERRATIQUE,  adj.  des  »  g.  (Errëticuj,) 
Irrégulier,  déréglé.  (Êr-ra-li(!-e,) 

ERRAIXÎM.  s,  m.  r.  ERa*tA, 

ERRE*  t.  f.  {Errare.)  Ttûin  »  allure.  Atftr 
grand* erré,  aîli-rifel/e  erre.  Aller  bon  train, 
aUt-r  vite,  (Vt.)  \  Fam.,  Faire  trop  grande 
difïcn&e,  I  J-a  marche,  le  sillage  Je  plus  ou 
moins  de  vilesse  d  un  bâtiment,  [  Au  plur., 
Lts  traces  ou  voies  du  cerf  |  Fam*,  Suhrr 
!ti  errei  de  ^qa,.  Tenir  la  méoïe  conduite 
que  Ini ,  liuivre  le»  mêmes  voies ,  être  dans 
les  méiues  senliments.  |  Reprenàrt  tes  pr^ 
micm  f  ies  dtrmèrt't  rrres ,  Recommencer  à 
travailler  sur  tme  affaire,  et  la  reprendre 
où  elle  avait  été  laissée,  r,  KnABMEnTs. 
(Ér^re,) 

ERREME^ÎTS.  s.  m,  pi.  Erres,  voies.  Se 
dit  en  parlant  D'affaires,  (Êr-rc-man.) 

ERRER,  V.  n.  {Ertare,)  Vdguer  de  càlè 
et  d'autre,  aller  ça  et  là  à  l'oMulure,  |  Se 
l  tromper,  avoir  une  fausse  opiiiion.  (£r-ré,) 
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ERREliR.  ê,  f.  {Error,)  Action  d'errer. 
Les  erreurs  d'Ulysse,  hd  voya^  trèt-loiig  et 
rempli  de  traverses  que  ce  pniice  lit  en  re- 
▼enant  de  lYoie.  |  Fausse  opinion,  faiMse 
doctrine.  |  Illusion,  L'erreur  des  sem.  \  Au 
pliir.,  Uôréglement  dans  les  mcnirs.  |  Faute, 
nicprise.  |  Erreur  de  calcul.  Inexactitude, 
uiaiiqiiiMiieiit  dans  le  calcul.  (Ër-reur.) 

KKHIilN,  INE.  adj.  (Err/iwon,  gi.) 
Nom  duiiiiô  aux  niédicaments  qu'on  inlrodnit 
dans  \v&  iiuriiii>s,  qu'on  applique  sur  la  niem- 
hr«iu'  nasale,  (fer-rin;  i-ne.) 

KRRONÉ,  ÉE.  adj.  {Erroneus.^  Qnï  eut 
coiiti-airo  à  la  vérité,  aux  principes,  aux 
rèçlr^;  qui  contient  de  rerreur.  (Ér-ro-nc.) 

lîRS.  s.  m.  {Krvum,)  Genre  de  planteA  lé- 
giiniiiit'Uâes ,  dont  qq$.  es|>èces  produisent 
It's  graines  alimentaires  ap|>eléGS  Lentilles. 
(Èr.) 

KRSK.  adj.  des  a  g.  Qui  appartient  aux 
anciens  Scandinaves.  Langue  erse.  Poésies 
erses.  (Kr-se.) 

ÉRl  CAGO  ou  ÉRUCAGITE.  s.  f.  Plante 
ui  est  une  es|>èce  de  roquette,  et  qui  croît 
[ans  lus  lilés  de  nos  provinces  méridionales. 
( — ca-gô  ;  ou  cag-e.) 

ÉRl  CTATION.  s.  f.  (Eructatio.)  Action 
de  rendre  par  la  bouche ,  et  avec  un  bniil 
désagréaMe,  les  gaz  contenus  dans  Teslo- 
nue  ;  on  La  sortie  même  de  ces  vents.  ( — ta- 
sion.) 

KKIDIT,  ITE.  adj.  (EruJitus.)  pui  a 
beauconp  d'énidilion.  Un  homme  e'rudit.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  Un  ouvrage  éru- 
dit.  I  Suhst.  m.  Cest  un  de  nos  érudiis. 
(É-ru-di.) 

KRl DITION.  s.  f.  (Eruditio.)  Grande 
étendue  de  savoir  en  littérature,  en  philolo- 
gie. I  Se  <lit  Des  remarques,  des  rocnerches 
savantes  ,  curieuses.  ( — di-sion.) 

ERlîGINKlIX,  EUSF-  adj.  (jEntgino- 
sus.)  Qui  lient  de  la  rouille  de  cui\re,  ou 
qui  y  ressend)le.  (É-ni-ji-neù  ;  le.) 

FÎU  PUF,  IVE.  adj.  Se  dit  Des  maladies 
cl  surf I  rit  df>s  fièvres  acc()m|)agnces  d'érup- 
tion, euniine  la  variole,  la  scarlatine,  etc. 

ÉRUITION.  s.  f.  {Eruptio.)  Sortie 
prompte  et  avec  effort.  |  Une  évacuation 
subite  et  abondante  de  sang,  de  pus,  de 
venls,  etc.  |  La  sortie  d'une  muliitiide  de 
taches,  de  nustulcs,  de  l)Oulons,  etc.,  qui 
paraivscMit  à  la  peau.  |  L'exanthème  que  for- 
ment les  taclies ,  les  pustules ,  etc.  |  l/èrup- 
ùon  des  dénis  ,  La  crise  dans  laquelle,  chei 
les  enfarils,  les  dents  se  montrent  hors  de 
Tahêole.  (I^-rup-sion.) 

KRYSFPKLAlTiUX,  EUSE.  adj.  r.Éii- 

SIl'FI.STUIX. 

TRYSIPÈLE.  s.  m.  V.  ÉnéstriLi. 

ES.  Mot  formé,  par  contraction,  de  11 
pr:»p.  En  et  de  l'article  pluriel  Les,  pour 
«igî.ilier  Dans  l*-s.  Saint  Pierre  es  Item. 
Âlai'tre  es  arts,  (È.) 
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ESCABEAU,  t.  m.  (Scahrihan.)  Sifge  de 

bois  sans  bras  ni  dossier.  (Ès^a-M.) 

ESCABFJXE.  s.  f.  (ScaMium,)  U  a  la 
même  signifîcation  qn*Eseaàeau,  |  Déranger 
1rs  escabelles  de  qqn..  Rompre  toutes  ses  me- 
sures ,  mettre  du  désordre  dans  ses  aflairei. 
(Vi.)  (Êwai-béJe.) 

ESCACHE.  s.  f.  Mors  de  cheval ,  dîflïrait 
du  canon,  en  ce  que  le  canon  est  rond,  el 
l'escaclie  ovale.  (Ës-ra-che.) 

ESCADRE,  s.  f.  {Escuadra^fgif,)  Nombre 
de  vaisseaux  de  guerre  sous  un  même  chet 
I  Chef  d'escadre.  Titre  que  portait  antre 
lois  l'officier  supérieur  de  manne  auquel  oo 
donne  aujourd'hui  le  titre  de  CoMrcamiraL 
(Ës-ca-dre.) 

ESCADRON,  s.  m.  (Squadrone,  ît.  ) 
Troupe  de  cavalerie,  composée  d'une  ou  de 
plusieurs  conii>agnies,  et,  en  général,  de 

Siiatre  au    plus.  |  Une  troupe  quekonqoe 
'hommes  i  pied  ou  i  che%'al.  (Ës-ca-dnin.) 

F.SCADRONNER.  v.  n.  Faire  les  diffé- 
rentes évolutions  qui  sont  particulières  k  la 
cavalerie.  (Ès-ca  dro-né.) 

ESCALADE.,  s.  f.  {Scala,)  Attaque  d*une 
place  avec  des  échelles,  assaut  que  Ton  donna 
avec  des  échelles.  J  L'action  d'un  voleur  qui 
se  sert  d'une  échelle  ou  de  tout  autre  moyen 
pour  s'introduire  qq.  part  en  montant  (Ëi- 
ca>la-de.) 

Fi)CALADER.  ▼.  a.  Attaquer,  emporter 
par  escalade.  |  Escalader  une  maison ,  etc. 
Monter  dans  une  maison,  etc.,  soit  à  Taîde 
d'une  échelle,  soit  en  grimpant.  fËs-ca-la-dé.) 

ESCAUT  s.  f.  Faire  escale  dans  un  port, 
T  mouiller,  y  relâcher.  (Ës-ca-le.) 

FiïCALIER.  s.  m.  {Scala,)  Suite  de  dcgrél, 
partie  d'un  bâtiment  qui  sert  2  monter  et  i 
descendre.  (Ës^ca-lié.) 

FSCALIN.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  des 
Pays-Ras,  qui  vaut  soixante-quatre  centimes 
deFrance.  (Ës-ca-lin.) 

ESCAMOTAGE,  s.  m.  Action  d'escamoter. 
(Ès-canio-la-je.) 

ESCAMOIT^R.  ▼.  a.  Ôter,  changer,  faira 
disparaître  qq.  ch.  par  un  tour  de  main 
sans  (pie  les  spectateurs  s'en  aperçoivent  | 
D<*rol>er  subtilement  sans  qu'on  s  en  aner- 
<^ive.  i  Escamoter  tarme.  Supprimer,  aam 
le  maniement  du  fusil,  certains  mouvements 
voulus  par  t'ordonnance,  afin  d'exécuter  les 
temps  avec  plus  de  promptitude.  (  Ês-ca- 
mo-lé^) 

F.SCAMOTEUR.  s.  m.  Celui  qui  escamote. 
(fts-ra-mo-leur.) 

ESCAMPER.  V.  n.  (Campus.)  Se  retirer, 
s'enfuir  en  grande  liAte.  (FjM>an-pé.) 

ESCAMPKriE.  s.  f.  (  Camrw.  )  Prendre 
la  poudre  d'escampette.  S'enfuir.  Pop.  (Ea- 
cam-pë-te.) 

F.SCAPADE.  s.  f.  (Scanpata,  it.)  Échap- 
pée ,  action  de  manquer  a  son  devoir  pour 
aller  se  divertir.  (Es-ca-pa-de.) 

ESCAPE.  s.  f.  {Scapus.)  Toot  le  fât  d'une 
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^HjJonne,  Là  partie  jnférieuri!  el  la  ^lUi»  j^ro- 

illmecte  àu  panre  des  Scarahî'«s.  (Ë^-caf-DO.) 

ESCARJiOUCLE.  ^  t  {  Carèuncutus.  ) 
pierre  précieuse  quia  bcaticctiip  d'étbt ,  et 
qui  est  d'im  rqffy  foneé.  (Es-car-bou-de.) 

ESCARCE^H:*.  t  (ScufctUa,  iL)  Grande 
Lour»N^  lanittjUË.  Se  dit  fâizi^  et  parplaivin- 
terie.  (Evc^r-si^le.) 

ISrAllGCn.  t,  m,  (  S^araàœtu,  )  Espèce 
du  liiniif^tïn»  (Ei-car-gà.) 

ESCARMOUCHE.  I,  t  (Sc^m/nti^cia,  il.) 
IbitibAt  mire  de  pûu  détachement!  c^u 
fntredc^lifAïUeiurSi  lorsque  deiti  années  sont 
procUi'A  rime  de  l'autre^  (E*-«iP-mou-clje») 

ESC  A  RMOUCHER,  v.  n,  (Scar^mut^iart.) 
Combjttt]-e  par  eâcarmoucliei,  \  Se  ùil^  Faai.r 
Des   di^us&ioiL!  et  des  dispute»,  (Es-caj- 

ES(L\RMOUCHEUR.  i.  m.  Olul  qui  ^a 
a  rcaj^mionelie,  (Yi.)  (E*  ear-rnoo-eheur,) 

ESCAH0LE,  1. 1  Plante  pota-ère,  espèce 
de  cLicdré«  A  feuilles  }êr^,  (E^-ca-ro-te.) 

tuHCAJtiil  It^liE.  aJj,  des  a  g.  el  i.  m. 
(EiCftri?tftfcti%)  5e  dit  CKa  tubïitAncea  causti- 
ques qîiî  brûlent  tei  [Mirtiet  vî  van  Les  d  dé* 
icmiincrtl  la  faiitiatiou  iJ'um^  e^icarTe.  (EiH^a- 
fo-tie  e,) 

ESCARPE,  I,  f*  {Starpff^  it)  Muraitle  de 
Usrv*  ou  de  ma^onmiie  qui  règne  au-dessui 
itu  foïsé  du  céiè  de  la  plice.  (F^-cmt-peJ^ 

ISCARPEUSrrr.  *,  m,  P«Dteroide.  (Ej- 
car-pe^man.) 

ESCAKPER,  T,  a.  (Svarpa,  it.)  Couper 
droite  dis  liaut  en  ba^*  Se  dit  en  parlant  D  un 
Tocbtr,  d'oD  ïbiié^  etc.  {  EàcAiLti^  iu  adj, 
Âovh^r  éicafjttt  diemm  cic^rpé,  Ro<^Ler  ^ 
dieiuiti  fort  rude,  que  Von  ne  gravit  que 
dîiîipiletïKnt.  (Es-car-pè.) 

ESCARPIN,  i.  m*  {Scarpmif,  it)  Soulier 
à  simple  ««^welle.  Pop.,  Jouer  de  teicorpin, 
S'enfuir.  (Es  car- pin-) 

ESCAR!H>LE1TE.  i.  f.  {SearfmUlfa ,  lU) 
Eipèce  de  «icg«  fiuipeiidu  par  des  cordes,  mr 
lequel  on  iv  pbee  ]30ur  être  balan«?é  dans 
lair,  j  Fam.f  Une  ttte  à  VtëcarpoUtte^  Ua 
étourdi*  (Eâ-cjr-pa-le-le,) 

ESCARRE,  s.  r.  {Eickarra,)  Cpoûte  qrjj 
résulte  de  la  iiiariilie^iljan  d'une  partie, 
qiidle  qu'en  aoit  d'aiUeiirs  la  cau«,  !  (Vi,) 
Ouvcrtun?  faite  avec  violence,  avec  mieas. 
(Ea-ca-re.) 

ESCA  VEÇADE.  «.  f*  {Caùessoit,  eip.)  Se- 
cou^jie  du  ravc^on,  pour  pretaer  le  clivai 
d'obéir.  (E^-ca-ve-M-cîiï.) 

ESCIENT,  3.  m.  (5d<r^j.)Sediï,ad¥.et  fam., 
J  h&n  tseiefii.  Sciemment*  »icliani  bien  w 
qu*ori  fait,  ou  l'ont  de  bon.  sans  feinte.  Dùej' 
voui  cela  à  If^tt  ticient  ?  Je  parié  à  hoii  rt- 
vienK  On  dit,  dntls  le  prenner  sens,  A  ftiont 
tiçiettt  ^  à  JC//Ï  escient.  (É-*i-an.) 

ESCLAllŒ.  K  m.  Oiseau  de  proie  dûUt 
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*ti|é,  et  qdRle  bit^n,  (Ei* 


ESCLAPÎBRE.  j.  m.  {SamMum,)  Mal- 
heur,  aecideot  qui  ^it  du  brint,  de  réclut^ 
et  oui  est  accompagné  de  qq.  honte.  |  Faîn 
wtcfitfidn.  Quereller  qijn^  eu  pulilic,  Catucr 
de  tetciuffdre ,  Faire  tapage,  occasionner 
qq.  scandale.  (Es-clan-dre.) 

ESCLAVAGE,  s,  m,  Kenitude;  Télat ,  la 
condiliorï  d'un  esclave.  |  L'état  d'une  personne 
dofiiince  par  qq.  passion,  |  Tout  ce  qui  tient 
darts  une  sorte  d'atsujeltiasetnent ,  de  dî-pen- 
danee.  f  L'e4clav^g^  de  /*  rime^  La  g^ne ,  la 
contrainte  qu'elle  Imposa.  |  Une  parure  de 
dîani^tnt»  ou  d^autres  pierre»  précieustcs,  qui 
descend  sur  La  poitrine.  ^Ea-fla-ifa-Je-,) 

ESCLAVE,  s.  des  3  g.  et  adj.  Celui ,  celle 
qui  eat  en  ^nitudeiv  et  sous  la  pui.^isance 
absolue  d*un  maifre^jSe  dit  de  Ceux  cpu,  par 
Ûaderic ,  par  iniérét ,  *e  mettent  dati^j  1q  dé- 
pi^ndanc«  de  qqn,,  et  suivent  aveuglement 
ses  voïontéj.|  Être  tidam  dr  sa  parafe ^  Te- 
nir rcligieuiement  eie  qu'on  promet,  (Es- 
cb-Te.) 

ESC.ORARDHR,  v.  n.  User  de  réticencet, 
de  mots  à  double  entente ,  dans  le  de^^^ein  de 
tromper.  Fa  m.  (fcs-ro-bar-dé.) 

ESCCBAHDERIE.  i,  f,  Suhterfniçe,  fau« 
fiijant ,  mensoTtge  adroit.  Fam,  (Éj-co— ) 

ESCOFKÏON.  s,  m.  Ancienne  coiffure  à 
TuMgt  des  feiumei  du  peuple.  Se  dit  par 
mépris.  (Èj-eo-fioit) 

ESCOGRil^KE.  I,  m.  Celui  qni  pi^nd 
hardiment  san»  deiËiander.|  Un  homme  de 
grandi^  iailb  et  malbàtj.  Fam*  (E^-co-^^ri-fe.) 

F^SCOMPTE*  i,  m.  {Es,  eomptittim.)  Re* 
miJ!€  ft)ite  au  pa^enr  par  celui  qui  re^it  un 
payement  avant  lériiéance,  ou  avant  le 
terme  fixé  jmr  les  UMges  du  commerce,  (es- 
eon^e.  ) 

ESCOMPTER.  ▼.  i,  (  ^ ,  c&mputare,  ) 
Faire  Teseompte,  le  ealcïihïr  et  le  réduire. 
Payer  à  queUpi'un  le  montant  d'un  effet 
avant  rérheancef  moyennant  un  escompte* 
(É*-con-té<) 

ESQ^PÉ.  i.  t  Sorte  de  pelle  de  hois  lon- 
gue ^  étroite,  creuse  et  recourl*ée,  qui  sert 
à  prendre  el  à  lancer  de  iVau.  (È»-eb'pe.) 

EsroPElTE.  s,  f,  {£jcopertiÈ,  esp.  ) 
Arme  à  feu,  espèce  de  fusil  de  guerre  ou  de 
carabine  que  l'on  portait  ordin,  en  bandou- 
lière. (  È^-eo-pc-re.) 

ESCOPKTI ERIE-  s.  t  Salve,  décharge 
de  phrsîeurs  eii^'opottei,  rarabim»,  fusiU  ou 
moHsquili,  (Vu)  (És^i-pé-te-rie,) 

ESCORTE,  s.  f.  (Scarta,  iL)  Troupe  ar- 
mést*  qui  escorte  une  personne ,  un  convoi , 
des  b^gage^i,  qui  at^conipa^nt^  pour  prolcger, 
défendre  ou  suneill^  |ïendant  ta  marche. 
I  Se  dit  de  Vaisseaux  de  guerre  qui  accom^- 
pagnent ,  dan»  le  njénie  cleifc&ein ,  des  bàrl- 
«lentjj  de  transport,  des  navirt's  marehonda^ 
ElCi  \  Faire  eicurir ,  8«nir  d'escorte.  | S0m 
feân&tt*  dê^  Eiconé  par,  (Ms-cw-te.) 
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KSCORn^KTv.   a.    AccomL 
piuiégrr,  déientli'u  ou  surveiller  |>cn<!ant  la 
oianiic.  (fcs-cor-té.) 

KSCOUADE.  s.  f.  {Scuadra,  it.)  Fraction 
d'une  compagnie  de  gens  de  guerre,  sous 
1(;s  ordres  d*un  caporal  ou  d*un  brigadier. 
(Ks-roiia-de.) 

ES(:()1;rî;KE.  s.  f.  Fouet  qui  est  fait  de 
plusieurs  courroies  de  cuir.  |  Se  dit  Des 
coups  donnes  avec  cette  espèce  de  fouet. 
(Vi.':  (Ës-cour-jée.) 

ESCol'KCfKON.  s.  m.  Espère  d'orge  hâ 
ti\c  cproii  fuit  ordin.  uiaugiT  en  vert  aux 
clu'xaux.  (Rs-rour-jon.) 

tSCOliSSE,  s.  f.  Mouvement,  clan,  course 
qu'on  prend  de  qq.  distance  pour  mieux 
sniilcr,  pour  s'élanwr  a\ecjilusde  foi-ce, 
av(T  plus  de  lêgcrelc.  Fani.  (Es-cou-se.) 

KSCIUME.  s.  f.  Art  de  faire  des  armes; 
ex(  rciee  par  lequel  on  apprend  à  se  battre 
à  i'épce  ou  au  sabre.  (Ês-crime.) 

tSCKlMEK.  V.  n.  {Scinrmen ,  ail.)  S'exer- 
cer à  l'aire  des  armes,  à  se  luiltre  à  répi>e 
ou  au  sal)re.  |  Fam.,  Disputer  Pun  contre 
Taulie  sur  qq.  matière  d'érudition,  de 
seienee.  |  l'ron.,  S'escrimer  à  J aire  qa,  chose, 
S'excre«!r ,  s'appli(pnT  à  le  faire.  |  y  escrimer 
de  qq.  cli„  Savoir  s'en  siTvir.  (És-cri-mc.) 

l'.SCKIMKUA.  s.  m.  Cielui  qui  entend 
l'art  d'escrimer,  l Ës-cri-meur. ) 

I''..S(!]U)(].  s.  m.  Fripon,  fourbe,  homme 
qui  a  coutume  de  tirer  qq.  cli.  des  gens  par 
fourberie,  pararlilice.  (És-erô.) 

ESCROQUER,  v.  a.  Tirer  qq.  ch.  d'une 
per>oi)ne  par  fourberie,  par  artifice.  (  Ës- 
croc-é  fc  m.].) 

IISCROQUERIE.  8.  f.  Action  d'escroquer. 
(Ë-i-croc-e-rie.) 

ESCROQUEUR,  ElTSE.  s.  Cx-lui,  ceUe 
qui  eMToque.  (Ës-croc-eur  ;  eû-ze  [c  m.].) 

E-SI-.Ml.  Ancien  terme  de  musique,  par 
Iei|iiel  on  désignait  Le  ton  de  mi.  (É-si-mi.) 

IvSPACE.  s.  m.  {SiHiiium.)  L'étendue  indé- 
finie. Une  étendue  limitée,  et  ordin.  super- 
(Iriclle  I  Absol.,  Celte  étendue  qui  embrasse 
}'uiiivers.  {  L'étendue  du  temps.  |  Subst.  f. 
Se  dit  (le  Petites  pièces  de  fonte,  plus  basses 
que  la  letli*e,  qui  ne  marquent  point  sur  ie 

fapier,  et  qui  servent  a  séparer  les  mots 
un  (le  l'autre.  (Ës-pa-se.) 
ESPACEMENT.  ».  m.  Distance  entre  un 
corps  et  un  autre.  |  L'intervalle  qu'on  laisse 
entre  les  mots  ou  entre  les  lignes.  (Ës-pa- 
se-man.) 

E.SPACER.  v.  a.  Ranger  plusieurs  choses 
de  manière  à  laisser  entre  elles  les  espaces 
nécesiuiires.  |  Se  dit  en  parlant  Des  mots, 
de.i  lignes ,  et  quelquefois  même  des  lettres. 
(Ës-pa-<é.) 

ESPADON.  S.  m.  {Spada,  it.  )  Grande 
et  Inr^e  épéc  qu'on  tenait  à  deux  mains,  jl^f 
sabre  dont  on  apprend  à  se  servir.  |  Espèce 
dt^  gi-aiid  poisson  dont  le  museau  est  armé 
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d'un  os  plat  et    allougé  comme  un  glaUe. 
(Ës>pa-doii.) 

ESPADONNER.  V.  n.  Se  servir  de  Te»- 
padoii.  (Ès-pa-do  né.) 

ESPAGNOLEl'TE.  s.  f.  (£jp/Mmo/,  csp) 
Sorte  de  ratine  fine.! Une^«>èce  de  ferrure 
à  poignée  servant  à  fermcriSs  chànis  d'une 
fenêtre.  (Ës-pa-/io-lc-le  [n  m.].) 

ESPAUER.  s.  m.  {PalusS  Rangée  d'ar- 
bres fruitiers  dont  l&s  brandies  sont  éten- 
dues, couebtVs,  dressc-es  contre  un  mur,  et 
assujetties,  >oit  avtn:  des  clous,  loil  fiar  UD 
treillage.  (Ës-pa-iié.) 

ESPALMER.  V.  a.  Nettoyer,  laTtr  la  ca- 
rène d  un  iMltiiiieiit,  d'une  enibarraliony 
a\ant  de  l'enduire  du  suif  ou  autre  malièi'c. 
(Ës-i>al-iné.) 

ESPARCETTF-.  s.  f.  Nom  vulgaire  du 
Sainfoin,  dans  plusieurs  provinces^  On  dit 
aussi  Èparcvt.  (Ës-par->é>te.) 

ESPARS,  s.  m.  pi.  Longs  mâtereaux  de 
sapin ,  qui  servent  a  faire  des  mati  de  clia- 
loupe  et  de  c^not,  des  bouts^ehon  de  ver- 
gues ,  etc.  (Ès-par.) 

ESPÈCE,  s.  f.  (.Sy;«ciW.)  Division  du  genre; 
réunion  de  plusieurs  êtres,  de  plusieurs 
choses  sous  un  caractère  commun  qui  les 
distingue  des  autres  êtres,  des  autres  clioses 
appartenant  au  même  genre.  |  Sorte,  qualité. 
I  L'espèce  humaine.  L'universalité  des  hom- 
mes, le  genre  humain.  |  Fam.,  C^esi  une 
plaisante  espèce  d'/iumme,  Cest  un  homme 
sans  considération.  {WMDes  geiu  de  tottU 
rsifèce.  Des  gens  de  tout  état,  de  toute  con- 
dition. I  Fam. ,  Uite  espèce  de  valet  de  cham' 
bre,  etc..  Un  homme  qui,  sans  être  pro- 
prement un  valet ,  etc. ,  en  fait  les  foncUonti 
Une  espèce  d'avocat,  etc. ,  Un  mauvais  avo- 
cat, etc.  I  En  arithni.,  Grandi'un  de  la  même 
espèce.  Celles  qui  sont  de  la  même  nature.  |Le 
cas  particulier  sur  lequel  il  s'agît  de  pronon- 
cer. I  Au  plur..  Les  pièces  de  monnaie  d'or  ou 
d'argent.  —  Ia*s  apparences  du  pain  et  du 
vin  après  la  transsiiuslantiation.  —  Les  ima- 
ges ,  les  représentations  des  objets  sensibles, 
remues  par  les  sens ,  et  de  là  portées  dans 
l'iiiiagination.  |  Les  poudres  mélangées  qui 
forment  la  base  des  electuaires.  1  Se  dit  de 
Di\erse3  substances  végétales  divisées  en 
fragments  plus  ou  moins  menus,  oui  ont 
entre  elles  qq.  analogie  de  propriétés.  (Es- 
pè-sc.) 

F-SPÉRANCF-.  s.  f.  (  Sperare.  )  Attente 
d'un  bien  qu'on  désire,  et  qu'on  croit  qui 
arrivera.  |  La  personne  ou  la  chose  sur  la- 
(pielle  on  fonde  son  espérance.  |  L'une  des 
trois  vertus  théologales,  celle  par  laquelle 
nous  espérons  pussi-der  Dieu ,  et  obtejùr  les 
moyens  nc'cessain's  à  cette  fin ,  par  les  mé- 
rites de  Notre-Seigneur  Jksus-Cbrist.  (Ëft- 
pé-ran  se.) 

ESPÉRER.  V.  a.  {Sperare.)  Attendre  un 
bien  qu'on  délire,  et  que  l'on  croit  qui  ar- 
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rirera.  |  Y.  n.  Espérer  en  Dieu,  \  S«  cou- 
ttniit  qôCk  aiTec  la  prép.  De,  (Ès-pe-ré.) 

ESPIEGLE,  adj.  et  f.  des  2  g.  Fin,  lubtil, 
èveiUé.  Fam.  (Ës-piè-gle.) 

ESPIÈGLERIE,  t.  f.  Petite  malice  «foe 
fait  un  en&nt  vif  et  éveillé.  Fam.  (Ës-piè- 
gle-rie.) 

>  ESPINGOLE.  s.  f.  Gros  fiisil  court,  dont 
le  canon  est  fort  évasé,  et  que  Ton  charge 
de  plusieurs  balles.  (Ës-pin-go-le.) 

ESPION,  s.  m.  {Spjone,  it.)  Celui  qui  se 
roèle  parmi  les  ennemis  pour  épier.  Quicon- 

2ue  est  chargé  d'obser\'er  les  actions,  les 
iscours  d*autrui ,  pour  en  faire  son  rapport. 
I  On  emploie  qqfs.  son  fém.  Espionne.  (Es- 
pion.) 

ESPIONNAGE,  s.  m.  Action  d*espionner, 
métier  d'espion.  (Ês-pio-na-je.) 

ESPIONNER.  V.  a.  Épier  les  actions,  les 
discours  d  autrui,  pour  en  faire  son  rapport 
(Ê»-pio-né.) 

ESPLANADE,  s.  f.  {Spiannta,  it.)  Espace 
uni  et  découvert  au  devant  d'un  édiGce,  au 
■  devant  d'une  place  fortifiée ,  etc.  (Ès-pla- 
na-de.) 

ESPOIR,  s.  m.  (Sperare.)  Espérance.  Ce 
mot  n'a  pas  de  pluriel.  (Ès-pouar.) 

ESPONTON.  s.  m.  {Sf>ontone,  it.)  Arme 

d'hast,   sorte  de  demi-nique  que  portaient 

autrefois  les  officiers  d'infanterie,  et   dont 

on  se  sert  sur  les  vaisseaux  quand  on  \ient 

•  à  l'abordage.  (Ë<-pon-ton.) 

ESPRIN(ÎALE.  s.  f.  Espèce  de  fronde 
dont  on  se  serA  ait  anciennement  dans  les  ar- 
mées. (Ës-prin-ga-Ic\) 

ESPRIT,  s.  m.  {Spiritus.)  Substance  in- 
corporelle. Se  dit  de  D'xqwAU  Saint-Esprit, 
r Esprit cnnsolatetir^  l'Esprit  vivifiant ^  Noms 
que  l'on  donne  à  la  troisième  personne  de  la 
Trxmiv.]  L'ordre  du  Saint-Esprit  ^  Ordre  de 
chevalerie  instilué  par  Henri  III.  |  Absol., 
Saint-Esprit ,  \j&.  croix  en  broderie  d'argent 
que  les  cne%alieis  de  l'ordre  portaient  sur  leur 
habit  et  sur  leur  manteau.  |  Se  di»  Des  anges. 
—  Esprits  hir.nheiireiix  ^  L<*s  âmes  (]iii  sont  en 
paradis,  et  Les  anges.  |  Mauvais  ange.s.  |  Se 
dit  Des  prétendus  revenants.  |  Vertu ,  puis- 
sance surnaturelle  qui  remue  l'âme,  qui 
opère  dans  l'âme.  |  Se  dit  Des  grâces  et 
des  dons  de  Dieu.  |  I/nme.  |  Rendre  l'es- 
niV ,  Mourir.  |  En  esprit.  Par  la  pensée, 
en  imagination.  I  Absol.,  se  dit  par  ojipovi- 
tion  à  la  Cbair.  l/ensenibie  des  la»  nité.s  in- 
telieclJielles.  j  Être  hien  dcns  l'espri!  dr  qtpi.. 
Avoir  son  estime,  sa  bienveillant'.  I  L'atten- 
tion, la  pré^en^e  d'i*N|>rit.  |  La  facilité  de 
la  conception  et  la  viva(  ité  de  rin)n:;ination. 
I  L'imagination  *enle.  |I.a  ronceplion  seule. 
I  Le  jugement  seid.  |  Se  dit  Des  peiiNees  fi- 
nes, ingénieu<ies,  pifpianles.  '  Fùrrde  Pe^prit, 
courir  après  /'esprit,  Cliercber  à  montrer 
de  l'esprit.  |  Hnmcnr,  carartere.  |  la  dis- 
position, l'aptitude  qu'on  a  à  qtj,  cli,  ;  ou 
liC  principe,  le  motif,  les  vues  par  le-cpii  Iles 
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on  est  dirip;é  dans  sa  conduite.  |  Esprit  pw 
èlie.  Opinion  qui  se  forme  dans  une  nation 
sur  les  objets  qui  intéressent  sa  gloire  et  sa 
prospérité.  |  ytvoir  t esprit  de  son  état ,  de 
ton  4^e,  etc.,  Connaître  ce  qui  convient  à  la 
situation,  i  l'âge  où  Ton  est,  et  s'y  confor- 
mer. I  Le  sens  d'un  auteur,  d'un  texte.  | 
Le  caractère  d'un  auteur.  |  L'esprit  d'un 
auteur^  Un  recueil  de  pensées  choisies ,  ex- 
traites des  ouvrages  d'un  auteur.  |  Ce  qui 
tend  à  donner  une  idée  sommaire  de  l'in- 
tention dans  laquelle  une  lettre  a  été  écrite, 
dans  laquelle  un  hvre  a  été  composé,  etc.  | 
Une  personne,  considérée  par  rapport  au 
caractère  de  son  esprit.  |  Un  esprit  fort. 
Une  personne  qui  se  pique  de  ne  pas 
croire  les  dogmes  de  la  religion.  Qui- 
conque veut  se  mettre  au-dessus  des  opi- 
nions et  des  maximes  reçues.  |  Au  plur. ,  se 
dit  D'une  réunion  de  personnes,  considérées 
par  rapport  aux  passions,  aux  dispositions 
qui  leur  sont  communes.  I  Un  fluide  très- 
subtil,  ou  une  va|>eur  très  -  volatile.  |  Au 
nhir.,  Petits  corps  légers,  subtils  et  invisi- 
bles, qu'on  supposait  doués  de  la  faculté  -de 
porter  la  vie  et  le  sentiment  dans  les  diver- 
ses parties  de  l'animal.  |  Reprendre  ses  es- 
prits^ Se  remettre  du  trouble,  de  la  surprise, 
etc.,  que  l'on  éprouvait.  |.£j/7r/Vri///tf,  Signe 
qui  marque  aspiration.  |  Aigrette  de  plumes 

?|ue  les  femmes  mettent  qqfs.  dans  leur  coif- 
ure.  (Ës-pri.) 

ESQIIICHER.  V.  n.  T.  du  jeu  de  reversi. 
Il  signifie  que,  dans  le  cas  où  l'on  a  la  carte 
«upérieure  et  la  carte  inférieure  de  la  cou- 
leur dont  on  joue,  on  préfère  donner  la 
dernière,  afin  de  ne  pas  prendre  la  main.  | 
Pron.  et  fam. ,  Éviter  de  dire  son  avis,  de 
prendre  part  à  une  querelle.  (Ësc-i-ché 
[c   .n.].) 

KSQIIIF.  s.  m.  (Scapfia.)  Petite  barque, 
petit  canot.  fKsc-if  [c  m.].) 

ESQI'ILLi:.  s.  f.  {Scliidia.)  Petit  fragment 
qui  se  détacbe  d'un  os  fracturé  ou  carié. 
(iisc-i-Ue  [c  et  11  m.].) 

K.SQriNANClF..  s.  f.  {Srnanche.)^U\;\. 
die  qui  fait  enfler  la  gorge,  et  qui  empêche 
d'avaler,  q([fs.  môme  de  i*espircr.  (Ë.sc-i-nan- 
sie  [c  m.].) 

ESQIINK.  s.  f.  (Echinus.)  Se  dit  Des 
reins  du  cheval.  Un  cheval  fort  d'cstptinc. 
(KM-i-ne  [c  m.].) 

i:SQlI\r.  s.  f.  Plante.  T.  S^uixe. 

F.SOI'lPOr.  s,  m.  Espèce  de  tirelire,  de 
pi'lit  tronc  on  Ton  dépose  de  l'argent.  Fam. 
:K^^-i-pô  \c  m.'.) 

ISQl  ISSF.  s.  f.  {SclÙT.zo,  it.)  Premier 
trait  d'im  dessin;  ébauche,  essai  en  petit 
d'un  ouvrage  de  peinture.  |  Le  premier  mo- 
dèle, de  terre  on  de  cin\  d'un  bas-relief  (jne 
l'on  se  propose  d'exécuter.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  onvraj^cs  d'esjirit.  (i"!s(-i-se  [c  m.].) 

ESQUlSSEli.  v.  a.  {Schizznrr  ,  it.)  Faire 
une  esquisse.  'I-.sc-i-sé  'c  m  j.1 
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Fain. ,  Prester  C éponge ,  Contraindre  à  re§- 
titutioTt  ceux  qui  out  pris  indûment  les  de- 
niers d'autnii,  dont  ils  avaient  le  maniement. 
Tirer  d'un  pa)s  mis  à  contribution  tout  ce 
qu'il  est  possible  d'y  prendre.  [Ce  qui  forme 
le  talon  des  animaux.  (É-pon-je.) 

l'JH)\OER.  V.  a.  Nettoyer  avec  une  éponge. 
I  KtaiuluT,  enlever  avec  une  éponge,  a\-ec 
un  linpe.,  etc.  (É-non-jé.) 

KI»()>;YMK,  adj.  et  s.  m.  {Epi,  onuwn, 
gr.)  À  Athènes,  Celui  des  m-uf  archontes 
qui  donnait  son  nom  à  l'année.  (É-|io- 
ni-ni«'.) 

1':P01>i';E.  s.  f,  {Epopoila,  gr.)  Caractère, 
genre  du  poëme  épique.  |  Un  poëuie  épique. 

ÉroQUE.  s.  f.  [Kftoché,  cr.)  Point  déter- 
miné dans  riiistoire  qui  ordin.  est  man|ué 
par  qq.  événement  considérable. (Toute  par- 
tie du  temps  considéré  par  rapport  à  ce  qui 
s'y  ï>asse ,  a  ce  qu'on  y  fait.  |  Faire  èpoipte  , 
se  dit  D'un  fait,  d'un  événement  remar- 
quable ,  qui  ne  peut  de  longtemps  s'oublier. 
(  É-poc-e.  ) 

LPOUDRER.  V.  a.  Ôter  la  {loudre,  la 
pou.ssière  qui  est  sur  qq.  ch.  (TL)  On  dit 
Epous.\eter. 

É1»01:FFÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  per- 
sonne (jui  s'empresse  pour  un  sujet  peu  im- 
portant ,  de  manière  à  être  toute  haletante , 
a  ne  pouvoir  plus  respirer  qu*avec  peine. 
Faiii.  (H-pou-fé.) 


EPOITFER  (S*).  V.  pron.  SVnfouir  secrè- 
"'     "    r,  dii 

pou-fé.) 


tcment,  se  dérober,  disparaître.  Pop.  (Se- 


ÉPOITIIXER.  V.  a.  Ôter  des  poux.  Bat. 
(É-[iou-llé  [Il  m.].) 

ÉPOl  MONER.  ▼.  a.  Fatiguer  les  pou- 
mons.  Fam. 

l^l»()i;SAlLLF-S.  s.  f.  pi.  CéJébration  d'un 
mariage.  (É-pou-za-lle  [Il  m.].) 

ÉI'()i:SK.  s.  f.  r.  ÉPOUX. 

ÉPOCSFJÏ.  s.  f.  (Spo/ua.)  Celle  qu'un 
homme  \ient  d'épouser,  ou  qu'il  va  épouser. 
(É-pou-zée.) 

ÉPOl  SKR.  r.  a.  (Sponsare.)  Prendre  en 
mariage.  |  S'attacher  |)ar  choix  k  une  chose, 
h  une  personne.  (É-pou-zé.) 

Él^OLSElTR.  s.  m.  Celui  qui,  étant  dis- 
posé à  se  marier,  est  reconnu  pour  tel.  Fam. 
(É-l)ou-zeur.) 

El'OUSSETER.  ▼.  a.  Vergeter,  nettoyer 
avec  des  époussettes  ou  vergettes.  |  Épotu- 
seter  un  cheval,  Le  nettoyer  avec  l'épous- 
selte ,  après  l'avoir  étrillé.  |  Fam.,  Épousseter 
qqn, ,  l.e  battre.  (É-pou-se-té.) 

ÉPOUSSETTF-  s.  f.  Espèce  de  brosse 
com|M)sée  d'une  quantité  de  brins  de  bniyère^ 
de  jonc,  de  crin,  dont  on  se  sert  pour  net- 
toyer des  babils,  des  étofTes,  etc.  (Vi.)  On 
dii  yergettes  ou  ^r/^eWe.  |  Morceau  d'étoffe 
avec  lequel  on  nettoie  un  clie\-al,  après  Ta- 
voir  étrillé.  (É-pou-so-lc.) 

ÉPOUVANTABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  cause 
de  répouvante.  |  Qui  est  étonnant,  incroyable, 
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étrange,  excessif,  se  prend  ordin.  en  mau- 
vaise part. 

ÉI'OUVANTABLEMENT.  adv.  D*UM 
manière  éuouvantable,  extrêmement,  avec 
excès.  ( — ule-man.) 

ÉPOli VANTAIL,  s.  m.  Haillon  que  l'on 
met  au  \ynu\  d'une  perche,  d'un  bâton,  dam 
les  chenevières,  dans  les  champs,  dans  ki 
jardins,  pour  é|»ouvanter  les  oiseaux.  ( — va» 
tall  [Il  m.|.) 

I^.POl.'VANTE.  i.  f.  {Pavor.)  Grande  et 
soudaine  i>eur,  causée  par  qq.  ch.  d'in^ 
pré>u. 

ÉP<)UVA!VTER.  ▼.  a.  Causer  de  Tépon- 
vante.  |  Pron. ,  Pn-ndre  l'épou^-ante, 

ÉPOIX  ,  Ol  SE.  s.  {Sponsiis.)  Celui ,  celle 
que  le  mariage  unit  A  une  personne  de  l'au- 
tre .sexe.  Fam. ,  Ou  dit  plutôt  JUaJiemme  que 
Mon  épouse.  \  Les  ejtouses  dt  Jësus-Cbrut, 
U*s  religieuses  ou  les  fiUes  qui  ont  fait  vceu 
de  rirginilé.  |  Al)Sol.,  CÉftoaxet  CÉpou$€^ 
se  dit  Des  deux  |>ersoniuiges  mystiques  qui 
figurent  dans  le  Cantique  des  cantiqua.  | 
Au  pluriel .  I^  mari  et  la  femme.  (Érpoii  ;  le.) 

FPKEINDRK.  v.  a.  {Exprimerr.)  Serrer, 
presser  qq.  ch.  pour  en  tirer  le  lUC  ,  pour  en 
exprimer  le  jus.  (Érprin-dre.) 

ÉPREINI'E.  s.  f.  Fausse  envie  d'aller  à  h 
selle  «qui  cause  de  la  douleur  dans  le  rec- 
tum.  (É-prin-te.) 

ÉPRENDRE  (S*).  ▼.  pron.  (Se  conj.  c 
Premire,)  Se  laisser  surprendre  par  une  paa- 
sion.  (Sé-pran-dre.) 

ÉPREUVE,  s.  f.  (Pro6are.)  Action  d'é- 
prouver, es.sai,  expérience  qu'on  fait  de 
qq.  ch.  Se  dit,  dans  un  wern  analogue,  co 
parlant  Des  personnes.  |  Se  dit  Des  maibairs, 
des  dangers ,  etc. ,  où  il  est  néemsaire  de 
montn'r  de  la  fermeté,  de  la  constance.  | 
Erre  à  rêpreuve  de  forgent.  Être  incapable 
de  se  laisser  corrompre  par  de  l'argent  | 
Etre  à  l'épreuve  de  ia  médisance ,  Être  au- 
dessus  de  la  médisance.  |  Un  ami  à  toute 
épreuve.  Un  ami  sur  lequel  on  peut  compter 
dans  toutes  les  occasions.  |  Une  fieuille  d  im- 
pression sur  laquelle  l'auteur  ou  une  autre 
personne  indi(|ue  les  corrections,  les  chan- 
gements que  devra  faire  l'imprimeur.)  Se  dit 
Des  prt^mièi'es  feuilles  qu'on  tire  sur  une 
pianene  gravée  pour  juger  de  l'état  du  travail, 
et  voir  s'il  n'y  a  |»oint  de  fautes.  |  Toute 
estampe  tirée  après  que  le  travail  est  entiire- 
ment  tenu  i  né. 

ÉJ»ROUVER.  ▼.  a.  (Propre.)  EiMTCr, 
faire  ré|)reuve,  l'essai  de.  |  Se  dit  en  narlaot 
Des  personnes,  ou  de  leurs  qualités,  de 
leurs  sentiments,  etc.  I  Ressentir,  connaître 
par  ex^iérience.  |  Se  dit  Des  changements, 
des  variations,  des  altérations,  etc.,  qui  ar* 
rivent  aux  choses. 

ÉJ»ROUVK1TE.  s.  f.  rnslniment  k  laide 
duquel  on  vérifie  In  qualité,  l'état  de  cer- 
taines matières.  |  .Se  clit,en  chirurgie,  De  cer- 
taines sondes.  (  E-prou-vé-te.  ) 


Fim,  (  É*p*i**^<) 

£J>IÎI14ABLE.  âdj,  df»  »  ^.  Qui  ptui  *tt« 
épiïï*^.  (  (*-fnii*ï«-l>le*} 

imrl  <m  en  |t4rtb,  fci  e^ut.  tmtaaéa  ea  qif^ 

ci  «  f^  ^rnènJ  ^  DiMi^titifin  dr  forv^^  I  S«  liil 

ÉFUÏSEA,  f  »  a,  (  /'u/rcfj.  )  l^rir,  nicUre  à 
iec  I  tS«  dit  en  parlftnt  Ilu  uirtg  ri  de  tout 
c<e  qui  cfintnbiw  à  IVnliTtjrri  dîm  forcfi^  du 
tfirp«-  I  Émiisfr  un  4i4 ,  ««#  (^^ r* .  Eu  «b&ur- 
ber  toiH  !i%  Kur»  nourrie  ien»  t  ÈpuJifr  une 
r,  Eci  rAlrttirc  tuul  ce  qtiVlU^  c^ritîpm.  | 
abàorWr,  enqdojtT  cariai nt^j 
I  de  nuiière  à  n'en  |4u&  jAi&içr  du  louL 

Eteroitsaaci}  de  eLùr  qui  «e  farun»  sur  J^i 
fvfirjtei. 

ÉPULOTÏft*  4,  m,  pi.  iSoui  de  r<aiiins 
prétn^  de  rAneiirnntî  Honve,  in5tiliif'.ii  iHïur 
pivaidirr  AUX  ft*lio»qiii  4e  faUaic'nt  m  l'iioiï- 
neur  des  {Ueui ,  ei  ptHir  leîiïer  au  b<m  ordre 
daiM  leï  «KTilicea.  (  É-pti-Utti.) 

ÉPUtm  IQUE,  Jidj.  dei  î  p.  el  subst.  m. 
(£pulones.)  Se  dil  Dei  médkamtiits  tojsi- 
qui*3  que  l'on  croil  propres  à  favori^f  k 
€Jcatrisflïioti.  ( — ïic-e*  ) 

ÉPLi  RATION.  «,  f,  AclJûn  d'épurer.  (^ 
n^Aiou,  ) 

Êl-lfRE.  i,  t{Purm.)  Bewjri  dcqq*  édî- 
fi<W|  ou  de  qq.  partie  d'un  édiricef  qu'on 
trace  sur  une  muraille  dans  Ici  diniffUïtonâ 
que  doit  avoir  L'édiûce,  ou  la  p^îlie  d^cdifice, 
afin  d*y  prettdre  le»  meaures  n«rç»aîrf«.  | 
Se  dil  Des  desâim  en  nettt  c|ue  Van  Uil  putir 
A'ÉxerciT  à  iracf-r  de*  i|>ures  en  grand* 

ÉPURER.  V,  H.  Rendre  piir»  rendre  pïwa 
pur.  1  Éfmrer  la  iangnr.  Rendre  U  langi^e 
plui  eorrecle»  b  corriger  des  ïjeej  qui  la 
glteuL  I  Épurer  un  autettFt  RetranrJier  des 
ouvngeâ  d  un  autetJr  ce  au'iï  y  a  de  trop 
libre  et  de  cnriinire  h  la  Jécence*  |  Épurer 
If  gaàt.  Le  rendre  plus  sûr  et  plus  ddical. 
I  Èf>tàrer  U  tutttr^  elc,  de  qtfn.^  OmtAvt 
du  cosur^  elc*.  de  qqn,  les  [leïiscej.^  Ie& 
aenlimentÂ  contraires  à  U  rt^rigion,  an  il  Nn- 
iie-s  OMSurs,  à  la  djtiiturie*  [  Pïozli  Ueienir 
plus  pur. 

ÉPURHE.  i.  f.  Herbe  qui  pnr^e  violeoi- 
ment  (lar  ïiaul  et  par  bas.  (  É-pur-je.  ) 

ÉQUARRIR.  ï.  a.  {  Quadrart.)  TjitW^  h 
angt^  droits.  [È^ttarrir  utte ghcf ,  La  rendre 
carn'e  eu  se senanl  du  diamant  el des  piocei. 
{  É^ea^rir.  ) 

ÉQIIARRTSSAOE,  *,  m,  tm  de  œ  qni 
est  rquanî.  Cette  pnutre  a  quinze  pottcei 
d*9f«4irriUif^t ,  c'ej>t-à^(re ,  Quiiue  pouoe* 
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en  Icraï  Sien».  [  Bvh  d^t^ttnrfhmfe ,  Le  hoii 
q^iti  diiit  atoir  nu  moins  ^tis  pauc«s  ilc  t|nûf» 
iiAâagtf,  [  L'aclion  d'êcorcber  lei  hèWi  ds 
Mmoie  ou  de  trwit,  ccmaie  le*  chevaux,  ha 
àam.  (  É-ea-ri-«a*je,  ) 

ÉQOARRJSSKMET^.  •.  m.  Acfi<>n  d'é- 
qttarrtrt  ou  L'étal  d'an©  chose  éïjuirrie, 
(  É-ea-rt^K^man,  > 

ÉQlTARKlSîvRrR,  i,  m.  Celui  qui  hh  ' 
mrti«r  d«   luer  et  d'c<?oreher  li-s  bétt^  de 
«smine  ou  de  1niil,(  é-ca-ri  arur.  ) 

^.QITAI  EI:R.  s,  m.  (  Mqunint,  )  Un  dit 
ptm  ^ands  eercles  de  la  tpbère^  qui  ori, 
e^alcrment  duManl  de»  dnu  [yà\t%^  et  qtt^ 
apfwdie  anisi  i.fgnc  équinoMùU  ^  oit  Itmpie- 
ni**nt  Li^ne,  (  É-cou4  teur,  ) 

ÉQUATION.  «.  f.  {AL*funth,  )  L'rtpi^et- 
ïÏdo  de  ^a  condition  d'ég^dité  ^abbe  i^ntra 
deui  quantité»  ilf^ébriquen.  |  La  quanlilè 
variable,  mais  dèterminable  paj*  le  calcul, 
qu'il  fiiut  ajouter  ou  ôler  Aui  niou^^nienti 
moyens  p4>nr  obtenir  ks  mouvemciila  itflli. 
(  É-coua-sion.  ) 

lÊgUEhHE.  i.  f.  {Ex,  ifmdm.)\m\r\M* 
menL  qui  si-rt  i  Uncer  un  an^k  droil.  j  Ca 
qui  est  a  angli!  droit,  ce  qui  a  la  loruie  d  une 
éqnerre*    \  Ec-è-re  |  c  m.  J.  } 

ÉQUESTRE,  adj,  4»  %  g,  ^£^ftrrjfr«.) 
Sfafue  étfunrrt ,  Ji^are  éfpmtttt^  Statue  re^ 
pré&entani  une  persMiïnne  à  rbe%'«L  L*t/ji/r^ 
é^tteâtre.  L'ordre  de*  cheval Irr»  romiiim^  H 
Ja  iiobka^  du  »t>coitd  rang  en  Ptiluyue.  (  É- 
cués-Ire  [cm.],) 

ÉQUlAfNCLE.  ftdj.  des  a  |.  (^pti  an- 
guli.  )  Se  dil  I>*une  figure  dont  ions  le«  angle» 
5onl  égaui  entre  eu^*  f  Se  dit  D'une  figure 
qui  a  ses  angles  êgaui  à  wu*  d'une  iolre. 
(É-cuî  an-gic  [c  m.],  ) 

ÉQUtDlSTANT/ ANTE.  id].  {  Mqm^ 
éUtànîm,)  Qui  dans  foulea  se»  parliez  est 
rgalemeiit  éloigne  des  parties  a  un  «uire 
corps.  C  t^Ttiî-dislan  [  c  m.  ].  ) 

EQUiLATFRAL»  ALE,  adj.  {Mqinhte- 
raitj.  )  iSe  dit  D'ttn  triangle  qui  a  »cs  troi» 
eèiéi  égan*  entre  tnut,   {  É-coi-U-lé-ral  [c 

EQITTLATÈRE*  adj.  dei  9  g.  {MquihiK' 
rus,  )  Se  dit  D'un«  ligure  dont  les  cétéa  idnt 
éf  aiïi  i  ceu*  d'une  autre.  (  É-cui-la-iè-re,  ) 

!^,QUILIBRE.  s.  m.  {M^mUhris)  t^tfll 
des  fur  pu  mainiemis  en  repos  sotts  rin!ltienc« 
de  pluMCurs  force*  qui  se  conTre-biitftnct;nl 
e  i  art  eme  n  t .  I  Fff^V^  TiM^ii  i/i  ^rf ,  R  end  n-  les  citû* 
^A  égales,  t  î^  dit  ftg.  en  parlant  D'Éfatï,  de 
pnnvoirs  poUliqnei,  Hc  \  Se  dit  en  parlant  Dei 
niimei]i^Jorsi[u  elles  sont  dans  la  proportion 
convenable,  ^t  que  rien  nVn  dêran^  la  cir- 
culât ion  ;  De  rÀme ,  quand  aucime  passion 
n'y  prédomine  de  manière  à  La  irotobkT,  ete. 
I  L  equdihtt  d'une  tùmptîÀftvn ,  lA  réparti- 
tion, La  diitribution  bien  entendue  des  mas- 
ses qui  \^  com|iosenl.  (  f,c-i-li-bre  [  c  m.  ].  ) 

|^QlTlNt>\E,  s.  m,  {Mqti'tiiàcùum.)  Se 
dil  Uïss  iiiétaUU  de  Taunée  auxquels  k  soLeilt 
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posant  par  Véqualcur,  rend  les  jours  égaux 
aux  ir.its  |>our  toutes  les  régions  de  la  terre. 
(l''.(  i-ii(K"-s<î  [cm.].) 

KQlilNOXIAL,  ALE.  adj.  (iCr/aiVioc/iVi- 
ii.<.  )  Qui  appartient  à  Téquinoxe.  |  Cadran 
e(/ui/ioxiai ,  Cadran  dont  le  plan  est  paral- 
lèle à  i'(-({uateur.  |  Fleurs  équinoxiales ,  Fleurs 
qui  s  ou\Tent  et  se  ferment  cliaque  jour  à  des 
lieurt-s  déterminées.  (Éc-i-noc-si-al  [c  m.].  ) 

KQI;IPA(;E.  s.  m.  {Eijuus.  )  Se  dit  Du 
train,  de  la  suite,  chevaux,  mulets,  carros- 
M's,  valets,  hardes,  etc.  J  Une  voiture  de 
maître,  avec  ce  qui  eu  de|)end.  |  Se  dit  De 
toutes  les  cho>es  nécessaires  pour  certaines 
eiilr<|)rises  ou  opérations,  pour  divers  exer- 
cices. I  La  réunion  de  ceux  qui  montent  un 
bâtiment  pour  en  faire  le  service  et  la  ma- 
nu uvre.  I  La  manière  dont  une  personne  est 
vêtue.  { Ec-i-pa-je  [cm.].) 

KQlîIl*I^.E.  s.  f.  Action,  entreprise  indis- 
crète, irréllécbic,  téméraire,  dont  les  suites 
ne  |)euM>nt  être  que  fâcheuses,  désagrî'ables. 
(Éc-i-pée  [c  m.].) 

ÉgilPEMENT.  ».  m.  Action  d'équiper. 
I  ("e  (|ui  sert  à  équiper.  |  L'action  de  pour- 
voir un  vaisseau,  une  flotte,  etc.,  de  tout  ce 
qui  est  ncVessaire  à  la  manœu\Te,  à  la  sub- 
sistance, à  la  défense  et  à  l'attaque ,  etc. 
(Éc;i-pe-man  [c  m.].) 

ÉQl'IPER.  V.  a.  Pourvoir  qqn.  des  choses 
qui  lui  sont  nécessaires,  et  surtout  de  vête- 
ments. I  Se  dit  en  parlant  D'un  vaisseau, 
etc.,  (ju'on  pourvoit  de  tout  ce  c^ui  est  néces- 
Niire  il  la  manœuvre,  à  la  siib.sistance,  à  la 
défense  et  à  l'attaque,  etc.  |  Fam.,  //  a  été 
hirn  nfui/>ê,  Il  a  été  maltraité,  raillé  comme 
il  faut.  I  l'ron.  et  fam.,  S'accoutrer.  |  Équi- 
PK,  iK.  part.  Il  cwriva  bien  équipé.  |  Se  dit, 
en  t.  de  blas.,  D'un  vaisseau  qui  a  ses  voiles 
et  .ses  cordages.  (Éc-i-pé  [c  m.].) 

ÉQt  ri><)LLENCE.  s.  î.  [JEquipoUentîa,) 
lé^ùjiiipoUence  des  propositions.  Propriété 
de>  [iropositions  qui  reviennent,  qui  équi- 
valut l'une  à  l'autre.  (I^c-i-pol-la^-se  [cm.].) 

I'qi;iP()LLENT,ENTE.  adj.  {JSquipo/- 
Irris.)  Égal  en  valeur  à  une  autre  chase. 
(Vi.)  I  Subst.  m.  Je  iui  ai  rendu  Cénuipol- 
hnt.  I  À  L*RQUiP0M.K2VT.  loc.  adv.  A  pro- 
portion, à  l'avenant,  selon  la  mesure  et  le 
rapport  qu'une  chose  peut  avoir  avec  une 
autre.  (Ér-i-poMan;  an-te  [c  m.].) 

ÉgiJIPOLLER.  V.  a.  (  jEquipo//rre.)  Va- 
loir aulant  que.  (Vi.)  |  V.  n.  Une  raison  qui 
éijuiptillc  à  une  autre,  |  F.QUiror.i.i,  ee. 
part.  Balancé,  comparé  avise.  (  Éc-i-poMé 
[c  m.].) 

EQUITABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  de  l'é- 

Î|uitê.  I  Se  dit  Des  choses  qui  sont  con- 
brmes  aux  règles  de  l'équité.  (Éc-i-ta-ble 
[c  m.].) 

I QLITABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière équitable,  avtT équité,  avec  justice.  // 
faut  jn^t'r  équitablement  de  toutes  choses, 
(Éc-ita-ble-man  [c  m.]."^ 
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ÉQUITATION.  s.  f.  (Equitatio,)  Art  de 
monter  à  cheval.  |  L'action  de  monter  à 
cheval  pour  faire  de  rexercice.  (É-cui-ta- 
smn  [c  m.].) 

1^QUITÉ.  s.  f.  (  Mquitas,  )  Justice  nata- 
rf^Ile,  droiture.  |  La  justice  exercée ,  non  pu 
&elon  la  rigueur  de  la ,  loi  maûavec  une  mo- 
d^^ration  et  un  adoucissement  raisonnable. 
(tlc-i-té  [c  m.].) 

P:QUI VALENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  de 
même  valeur,  qui  équivaut.  |  SubsL  m.  Ofi 
frir  des  équivalents,  (Éc-i-va-lan  [c  m.].) 

ÉQUIVALOIR.  V.  n.  {jEqutPalere.)  (Se 
conj.  c.  Valoir.^  Être  de  même  prix,  de 
même  valeur.  |  En  parlant  De  choses  autres 
que  celles  qui  ont  un  prix  intrinsèque.  Être 
à  |>eu  près  le  même  que.  (  Éc-i-va-louar 
[cm.].) 

ÉQUIVOQUF..  adj.  des  a  g.  (iEywVo- 
r/'ffl.)  Qui  a  un  double  sens ,  qui  peut  rere- 
voir  plusieurs  interprétations,  et  qui  con- 
vient a  différentes  choses.  |  Se  dit  IJe  toutes 
les  choses  sur  lesquelles  on  peut  porter  des 
jugements  opposés.  |  Un  homme  éauipùque, 
À  rgui  l'on  ne  peut  se  fier.  |  Signe  équivoque» 
Sîf^Tie  qui  |M>ut  convenir  a  plusieurs  mala- 
dies. I  Subst.  fém.  Se  dit  dans  le  premier 
sens.  Il  faut  éviter  les  équivoques»  (Éc-i-voc-e 
[c  m.].) 

KQUIVOQIÎER.  V.  n.  {Mquîvoeare,)  User 
d'êf|uivoque.  |  Pron.  et  Cam.,  Dire  in^'olon- 
ta  i  rement  un  mot  pour  un  autre.  (Éc-î-voe-é 
[c  n..].) 

ERABLE,  s-  m.  Genre  d'arbm  qui  crois- 
spnl  naturellement  dans  les  régions  tempé- 
rées, et  dont  plusieurs  espèces  fournissent 
duc  liqueur  qui  peut  être  convertie  en  sucre 
ati  moyen  de  l'évaporation. 

l'RADICATION.  s.  f.  {Eradicatio,)  Ao- 
lion  de  déraciner,  d'arracher  qq.  cfa.  par  la 
racine.  ( — ca-sion.) 

ÉRAFLER.  V.  a.  Écorcber  légèrement,  ef- 
fleurer la  peau. 

l^.RAI'XURE.  s.  f.  écorchure  légère.  Fam. 

I^.RAILLEMENT.  s.  m.  Renversement  des 
paupières  en  dcliors.  On  l'appelle  en  méde- 
cine Ectropion,  (É-ra-Ue-man  pi  m.].) 

ÉRAILLER.  ▼.  a.  Se  dit  en  parlant  Des 
toiles  et  des  étoffes  de  soie  dont  le  tissu  est 
nrliché,  effUé,  ou  comme  écorché  par  une 
Jég^  di-chirure.  I  jlvoir  l'ail  éraillé,  le* 
yeux  érail/és ,  Avoir  naturellement  des  filets 
rouges  dans  Twil,  ou  Avoir  les  paupières 
plus  ou  moins  renversées  en  dehors.  (É-ra- 
lléjll  m.].) 

ERAILLURE.  s.  f.  Marque  qui  reste  k 
une  étoiTc  de  soie  ou  à  une  toile,  quand  elle 
est  éraillée.  (É-ra-llu-rc  [11  m.].) 

ÉRATER.  V.  a.  Oter  la  rate. 

ÈRK.  s.  f.  {jEra.)  Point  fixe  d*où  ron 
commence  à  compter  les  années.  |  Ijl  suite 
même  des  années  que  Ton  compte  depuis  on 
point  fixe.  |  Une  époque  Ircs-rcniarqualilt 


LUI 

OU    Tin    nouvel   ordre  d«  cbo«r«    i'^èrnbUt. 

ÉJlfeBlL  »,  m.  (MrtiftiM:^  Là  pmik  la  pUw 
tin^Ijfinj««  dt!  Fenfer  dsa  pUËOs;  Cet  eafcr 
iiiâiii«. 

ÉRECl'EtTR,  «dj*  et  *.  m,  {£rctt^r,)  Se 
dit  Dc«  RiUii'Ies  ((ui  aervenl  â  i^dr^f^er  cer> 

illttriiON,  .s.  r,  (Erectfo,)  Action  d'éri- 
ger» I.  iicf ion  d'iîlevcr  une  itûtue  *  un  mùou- 
iui:<ini  rn  l'iionni^ur  de  qq,  |)erv>fiDa^(;  illustri* 
011  t^n  nu-tiKure  de  q^j.  t-vùteini^ut  iiuporlanL 

moiiitmrnf.  |  Jmhrulton,  éiai}Ui»riiiifiit, 
LVriw'ïiaii  d'un  liilnMjaK  |  L'érectiuii  d'une 
iprj(*  fil  durhé,  (E-fw*  aiom.) 

fRFIMllR,  V,  a,  {Hem.)  Fouler  ou 
rrjfMfin'  îiw  ft'ins.  (É-riu-té.) 

KKï'.MïiJntTE.  fldj\  des  a  g,  {Er^miit- 
tmê.)  Fïe  ët^mltifitte  t  "Vie  ipie  mèucnl  le» 
lolil4jre«  datu  te  désert.  {—  lic-eJ) 

ÈRËSIP^XATEUX,  EOSE,  adj.  Qui 
tient  d**  r<TriîjièJe,  (É-ré-ïi-iié-ïa-lciî;  £C.) 

Éa  EST  FÊLE.  it.  m.  (£rj  j//ie/*w.  )  Affcc- 
l^on  alloue  iiiflnniiimtoiref  earaHmsi/e  par 
tine  rougeur  biftn  circonscrite ,  ûlmi  que  |i«r 
iâ  dureté  et  par  le  g,onlIe[u«nt  de  la  peau , 
'^tMl  e^l  en  mÉine  leinp$  le  ùége  d'une  dou- 
leur plus  on  moins  torlf;  et  d'une  cbâleuj- 
K)U%eiiï  âcie,  (É-i'é'ïi»pè-le.) 

ÉRÉIIIISMÎÎ,  s,  m.  [ErethtMmoi,  gr,) 
Ttnsmn  ^ioîcnle  des  fibre*,  (É-ré-ti*-ïïïe,) 

ERG  OC  LIT.  Eîçpr.  fani.  dont  on  se  sert 
poiir  se  tnoquer  de^  grandi  raiaonnemenU 
qtii  ne  ci^ncluent  rien.  (Ér-go^hî.) 

ERHOT,  i.  m.  {Eir^o,  grO  Espèce  de  pe- 
tit on^le  pointu,  qui  vient  à  la  patle  de 
qqs.  animaux  ^  vera  la  partie  po*îêri*"ure.  | 
Se  /fffr  snr  ses  erg^n,  PûHtT  avce  colère  ^ 
et  d'un  Ion  fier  et  élevé.  |  Maladie  qui  at- 
taïjne  le  «igle,  et  qui  rend  dangereux  le 
pain  rjii*on  fait  de  grain  ainsi  gi^lé.  (Ër  gô^} 

ERGOTÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  erçots,  [ 
Chien  trg&téf  r.bttn  qui  a  un  oggle  de  sur- 
eroit  BU  dedam  et  an  -  dessus  du  pîcd.  | 
Seigle  ergoté  f  Seigle  altaqué  de  la  maladie 
qu'on  appelle  Er^ot.  (fer-gfrtà) 

ERr*<m:R,  t.  n.  {Mrgty.)  Point  iller,  cou- 
tesler  mal  à  pii>pûs  et  avec  imin>rt unité,  cbi- 
cauer  dans  la  di&cussioiL  |  Trouver  k  redire. 
Fûin,  (tV-po-té.) 

EKOOTEL-R,  El^SE,  a,  PoiiUilleux , 
pcùnlilleu-ve,  qui  tontine  mal  à  pi-opos. 
Fatn    fËr*go-k'ur  ;  eiVie.) 

ÈRIDAN*  i.  ni.  {Enditnus^  Anden  nom 
du  PA  ,  qui  a  été  donné  à  une  comtellaLion 
de  riiémupbère  austral. 

ÉRIGER.  V.  a.  {Etigrre.)  Consacrer»  d rel- 
ier, élever.  \  Ériger  un  trihumtl  ^  \jt  créer^ 
rinstititer.  |  Ériger  une  es  lise  rtt  çnth^di^ht 
En  faire  une  catbédraKjPron.  lI  avee  Bti^ 
S*al!riLiuer  une  auiùnU*H  ini  droit,  kmequa* 
litr  qnWi  n'*  pa^s  ou  qui  ne  convient  i^as. 
CÉ-n-jéO 
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iUlIGNE  nu  ÉIllNE.  i,  t  Pelil  xv^hvi- 
nii'nl  terminé  en  aoc  bet  »  dont  on  »e  sort 
pour  f  k*er  ou  soutenir  les  parties  ou  on  teul 
ai&féquer.  (É-n-rie  [n  m.J,  on  É-n-ne,) 

EKMIN.  1,  m.  Se  dir,  dans  les  échelles  dn 
Levant ,  Dn  ^droit  de  douane  qui  se  pave 
pour  rentrée  et  la  iortie  des  nurcbândisës. 
(Ér-min*) 

EKMINEITE  ou  HERMINETTE,  s,  f. 
Espèce  de  haehe  recourbée  qui  sert  a  pla- 
ner, à  doler  le  bois.  (Ër- nu -ne -te.) 

ERMITAGE  ou  HEaMJTAOE.  s.  m.  Ha- 
bita lion  d'un  ermite- 1  LTu  eutiveol  dWnufes. 
I  Un  lien  éiarté  ei  fiolilaire^  contnir  tk^iàx 
que  les  emiile-s  eboisi soient  pour  leur  re* 
traite.  \  Une  maison  éeortée  et  clianj|}étre. 
(Ér-mi-taje-) 

EHMnE  ou  HERMITE.  s,  m.  (^rrm/M,) 
-Soliîaire  qui  vit  retiré  dan^i  un  bru  désert , 
pour  ](*y  livrer  i  des  e&erdces  de  pi^é.  (Ër- 
nii-te.) 

ÉROSTOS.  s.  r.  (IfrtîJio,)  Aetioti  d'une 
sulutanc'e  qui  en  eorrode  uike  autre ,  qui  la 
ronce,  (É-rch^ion.) 

EROTiQltE.  adj.  des  a  g.  {£ro^fVuj.)  Qtii 
appartient  ^  qui  a  rapfiort  h  ramoiir^  qui  en 
prorixle,  (E-ro-tio-e^) 

ÉRmï>MANIE.  %.t  {KràmmmA,  gr,) 
Délire  érotiqtie. 

ERPl'TaUlCrE.  s.  f,  (ffer/v/M^  io^ , 
grO  I^nrtie  de  l' histoire  natiirelle  qui  traite 
d«s  rt'ptiles.  (Ér-pé-ta-lo*jïe.) 

ERRANT,  ANTE.  adj.  {Errnm,)  Qui 
erre  de  côté  et  d'autre.  ]  ImuginsùoH  er^ 
rante  et  Tagahomie  ,  Imagination  sans  freieii 
qui  se  porte  rapidement  sur  un  grand  nom- 
bre d'objets.  I  EtniAirr.  tubsL  m.  Celui  qui 
erre  dans  la  foi,  (Ër-ran.) 

ERRATA,  ».  m,  T.  lat.  Liste  des  fanlei 
sunenues  darti  V impression  d'un  ouvrage. 
LorM|ii'iï  ne  s*agit  que  d'une  faute  à  relever, 
qqUA.  disent  Erratum  (prononcez  Erraiome), 
(fer-ra-ta.) 

ERRATIQUE,  adj,  des  %  g,  {Erruticm.) 
Irrésulter,  déréglé,  (Êr-ra-tic-e.) 

ERRAITJIH,  s,  ro,  F.  E%%ktA. 

ERRE.  a.  f.  (Errare.)  Tmin ,  allure.  AUer 
grartii'FtTe,  atler  &elfe  erre.  Aller  bon  IraJn, 
alîtT  vile*  (Vi,)  |  Fam.»  Faire  Irop  grande 
dispense.  {  La  marehe,  le  sdkget  le  plu*  Ou 
moins  de  vitesse  d'un  bâtiment.  |  Au  plun, 
Lt^s  traces  ou  voies  du  cerf*  |  Fam*^  Suivra 
/ej  erreé  fie  qffn^.  Tenir  la  miune  conduit* 
que  lui,  suivre  les  méniea  voiea,  être  dans 
les  mémeà  sentiments.  |  Eeprettére  (es  pre* 
msèm ,  ira  dermèrn*  erres ,  Rerommeiirer  à 
travailler  sur  une  affaire,  et  la  reprendre 
ou  elle  avait  été  bissée.  K.  ERnfHtjfTs. 
C£r-re.) 

ERREMENTS,  s.  m,  pK  Erre*,  voies.  Se 
dît  en  parla [vt  D'à ITa ires.  (Êr-re-man,) 

ERRER.  V.  n.  {£rrflrf.)  "Vagiïer  de  cAlê 
et  d'antre,  alli^  çà  er  là  ii  rauiituie,  [Se 
,, tromper,  avoir  une  fau^^e  opininn.  (Er-rê,) 
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EKREUR.  1.  r.  {Error.)  Action  d'errer. 
Les  meurs  d' Ulysse ,  Le  voyage  très-long  et 
rein))]i  de  tra^'mes  que  œ  prince  fit  en  re- 
venant de  lYoie.  |  Faune  opinion,  fiiiMte 
doctrine.  |  Illusion ,  L'erreur  des  sem.  |  Ao 
pliir.,  Dérèglement  dant  les  moeun.  |  Fkute^ 
méprise.  |  Erreur  de  emleui,  IneMCCilude, 
inanqtu'ment  dans  le  calcul.  (Êr-peùr.) 

KKHHIN,  INE.  adj.  (Mrrkmom,  gi.) 
Nom  donné  aux  mcdicamenls  qu'on  introduit 
dans  les  narines,  qu'on  apfJique  sur  la  mem- 
l)ranf  natale.  (Êr^in;  i-ne.) 

KRRONÉ,  ÉE.  adj.  (£^rwfeas^  Qui  est 
contraire  à  la  vérité,  aux  principes,  aux 
règîfs  ;  ({ui  contient  de  Terreur.  (Êr-ro-né.) 
KKS.  s.  m.  (Enwm.)  Genre  de  plantes  lé- 
gumineuses, dont  <][qs.  espèces  produisent 
If!)  graines  alimenlaires  ap|ielées  Lentilles. 
(Èr.) 

KRSE.  adj.  des  9  g.  Qui  appartient  aux 
anciens  S4*andinaves.  Langue  erse,  PoésUs 
erses.  (Êi^se.) 
ÉRUrACO  ou  ÉRUC AGITE,  s.  f.  Plante 

3ui  est  une  espèce  de  roquette,  et  qui  croit 
ans  les  hiés  de  nos  provinces  méridionales. 
(— ca-gô  ;  ou  cag-e.) 

lÉRrCTATION.  s.  f.  (Eruetatio.)  Action 
de  rendre  par  la  bouche ,  et  avec  un  bruit 
dt'sagréuble,  les  gax  contenus  dans  l'eslo- 
niuc  ;  ou  La  sortie  même  de  ces  veuts.  ( — ta- 
sion.) 

ÉRl'DIT.  ITE.  adj.  (EruJitus.)  Qui  a 
beaucoup  d'érudition.  Un  homme  érudit.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  Un  ouvrage  éru- 
dit, I  Subst.  m.  Cest  un  de  nos  éruditt. 
(É-ru-di.) 

ÉRUDITION.  ».  f.  (Eruditio,)  Grande 
étendue  de  savoir  en  littéiature,  en  philolo- 
gie. I  Se  dit  Des  remaraues,  des  redierches 
sa^Tintes  ,  curieuses.  ( — di-sion.) 

ERrOlMKUX,  EUSE.  adi.  {JEru^ino- 
sus.)  Qui  tient  de  la  rouille  de  cuivre,  ou 
qui  Y  res.senil)le.  (É-ru-ji-neû  ;  le.) 

Éiu  KIIF,  rVE.  adj.  Se  dit  Des  maladies 
et  surt.iiit  des  fiêires  accom|»agnées  d'érup- 
tion, (oiiinie  la  variole,  la  scarlatine,  etc^ 

ÉRiriTION.  s.  f.  {Eruptio.)  Sortie 
prompte  et  avec  effort.  |  Une  évacuation 
subite  et  abondante  de  sang,  de  pus,  de 
vents,  etc.  |  La  sortie  d'une  multitude  de 
taches,  de  nustules,  de  boutons,  etc.,  qui 
paraissent  à  la  peau.  |  L'exanthème  que  for- 
inent  les  taches,  les  pustules,  etc.  |  l.'éntp- 
tiondes  dents ,  La  crise  dam  laquelle,  chez 
les  eufants,  les  d(>nu  se  montrent  hors  de 
ralv(>ole.  (h'-rup-sion.) 

ÉKTSIPÉLATEUX,  EUSE.  adj.  r.Éai- 

I':RYSI1»ÈLE.  i.  m.  y,  Éa*siriL«. 

ES.  Mot  formé,  par  contraction,  de  la 
pr«i>.  En  et  de  rarticle  pluriel  Les,  pour 
siÇiiifier  Dans  l^s.  Saint  Pierre  is  Ueni, 
Maître  es  ans,  (k.) 
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ESCABEAU,  t.  BL  (SeaMAim.)  Siège  ds 
bois  sans  bras  m  dossier.  (Êt-ca-bô.) 

ESCABELLE.  s.  f.  (Seaêel/um,)  Il  t  la 
néme  aî^mlication  qa*Eseaéeau,  |  Dérang» 
les  eaeaMUê  de  qqn,.  Rompre  toutes  ses  me- 
suras, mettre  du  désordre  dans  aes  aflâùra. 
(VL)  (ÉFCii-bë4e.) 

ESCACHE.  s.  f.  Mors  de  chertl,  difTèrent 
du  canon,  en  ce  que  le  canon  est  rond,  et 
l'escache  ovale.  (Ê.v<«-che.) 

ESCADRE,  s.  f.  {Escuadra^tM^,)  Nombre 
de  vaisseaux  de  guerre  sous  un  même  chef. 
J  Oief  d'escadre.  Titre  que  portait  antre 
lois  riifTicier  supérieur  de  manne  auquel  on 
donne  aujourd'hui  le  titre  de  Comire^amiraL 
(Ès-ca-dre.) 

ESCADRON.  ».  m.  {Squndrom,  ît.  ) 
Troiii>e  de  cavalerie,  composée  d'une  on  de 
plusieurs  compagnies,  et,  en  général,  de 

3uatre  au    plus.  |  Une  troupe  quelconque 
'hommes  à  pied  ou  à  chenal.  (Ës-ca-drun.) 

ESCADR()NNER.  v.  n.  Faire  les  diffé- 
rentes évolutions  qui  sont  particulicrei  à  U 
cavalerie.  (Ës-ca  dro-né.) 

ESCALADE,  s.  f.  {Scala,)  Attaque  d^lne 
place  avec  des  échelles,  assaut  que  l'on  donna 
avec  des  échelles.  1  L'action  d  un  voleiur  qui 
se  sert  d'une  échelle  ou  de  tout  autre  moyen 
pour  s'introduire  qq.  part  en  montant  (Ëi- 
ca-la-de.) 

ESCALADER,  v.  a.  Attaquer,  emporter 
par  escalade.  |  Escalader  une  maison ,  etc. 
Monter  dans  une  maison,  etc.,  soit  à  Taide 
d'une  échelle,  soit  en  grimpant.  fËB-ca-la-dé.) 

ESCALE,  s.  r.  Faire  escale  dans  im  pori, 
T  mouiller,  y  reUcher.  (Ës-ca-le.) 

F.SCALIER.  s.  m.  {Scala,)  Suite  de  dcgf^ 
partie  d'un  bâtiment  qui  sert  2  monttf  et  à 
descendre.  (È»-ca-lié.) 

ESCALIN.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  des 
Pays- Ras,  qui  vaut  soixante-quatre  centimes 
de  France.  (Ês-ca-lin.) 

F.SC  A  MOI'AGE.  s.  m.  Action  d*escamotcr. 
(Ês-ca-nio-ta-je.) 

F-SCAMOIT.R.  V.  a.  Ôter.  cban«T,  faire 
dis]Yaraitre  qq.  ch.  par  un  tour  de  main 
sans  que  les  spectateurs  s'en  aperçoivent  | 
DérolHT  subtilement  sans  qu'on  s  en  aper- 
çoive. I  Eseamolrr  tarme.  Supprimer,  aans 
le  maniement  du  fusil,  certains  mouvemenla 
voulus  par  l'ordonnance,  afin  d'exécuter  les 
temi»  avec  plus  de  |ut>mptituKie.  (  £s-ca- 
mo-lé.) 

Fi>CAMOTEUR.  s.  m.  Celui  qui  escamote. 
(Ês-ca-mo-leur.) 

ESCAMPER.  V.  n.  (Campus.)  Se  retirer, 
s'enfuir  en  grande  hâte.  (EjHran-pc.) 

ESCAMPiETl  E.  s.  f.  (  Cammu.  )  Prendrt 
la  poudre  d'escampette.  S'enfuir.  Pop.  (£•- 
cam-pë-te.) 

F^APADE.  s.  r.  {Scappata,  it.)  Échap- 
pée, action  de  manquer  a  .son  devoir  pour 
aller  se  divertir.  (Es-ca-pa-<le.) 

ESGAPU.  s.  f.  {Scapus.)  Toat  le  fût  d'unt 


coUitine,  Lt  partie  inférieure  et  Upltat  pro- 
cbe  de  h  base.  (E^i-ca-pe*) 

ESCARHOT.  s.  m.  { Jt'«ra^<rwj.  )  Espt-ce 
dHluwtf  du  gcure  deâ  Scarabées.  (Ei-car-lwi,) 

ESCAREOUCLE.  §,  t  (  <^°'"*""^"/"'- ) 
JPit^rre  pr«ci«use  qui  a  bc<iueaup  d'édat ,  et 
qui  est  d'un  r^||  fonc^»  (Ei-car-boU'-de,) 

ESCARCEffi? â,  t  {Scarceiia,  iu)  Grande 
b0u^«4^â  ritiitK)ue.  Se  dit  Etm,  et  par  ploi^n- 
toril!.  (Hs-rdf-se-Je.) 

ESCARGOT,  s,  ta,  (  5canzÂ£EUf.  )  Espèce 
du  limiïçnn.  (Et-car-gè,) 

ESCAft|Wf)UCHE.  1. 1  (Scarumuri^ta,  il.) 
tombai  ertin:  de  pt.'lits  di^tach^incDls  ou 
«ïtT«d«i  Uraîlleiirit  lonqtie  deux  armées  «ont 
|irocbes  Vimt  de  Vautre,  (Es-car-mou-cbe.) 

ESCARMOUCHER.  V.  n.  (Scaramuceiare.) 
CombiiltTL"  par  eKaruioudies*  |  Se  dîl,  huu^ 
De^  diicusiïioas  et  da  disputes.  (E»-cat- 
mou-cbé,) 

ESCARMOlJCIîEini,  *.  m.  Celui  qui  ™ 
a  reH-armouftic  (Vi.)  (Es  earutnu-chcyr*) 

ESC  A  ROLE.  ».  f*  Plante  pota|:ére,  espèce 
d«  cbicorra  à  fetiiktes  larges,  (Ea-ca-ro-le.) 

hijCAlUJm^tK.  ôdj.  dt-i  î  g,  *?l  s.  m. 
(Escar&rftitin,)  Sç  du  iVi  ■uk*tàtites  cauïti- 
fttes  qfii  brûlent  les  psrlieA  Vivantes  et  âà* 
lernïinent  Ï4  fonnalloii  d'une  e^i^rrç.  (Es^ca- 
ro-tic-e.) 

ESCARPE.  î,  f.  (Jcû/^itt  it.)  MuraiHe  de 
terri*  ou  de  ma^nnerre  qui  règue  au  dessus 
fft)  tbi*é  du  roté  dt-  la  place,  (Es-car-pe,) 

ESCARPEMETÎT*  i.  m.  Pcale  roide.  (Es- 
i:ir-pe-Diai]0 

ESCAHPER.  T.^{Scarpa,  ÎL)  Coudct 
droite  de  iiaut  en  bas.  Se  d il  en  parLaut  D  un 
mciiej',  d'un  tùoc^  ete,  |  Escxare^  ée.  adj. 
Eochtr  escarpe  r  dicmift  escarpé,  Rocber, 
duenun  fort  fiidc ,  que  l'oa  ne  gravit  i\iu* 
ââ  ITjr  ilenten  1 .  [Es-car-pe.  ) 

ESCARPIN,  s.  m.  {S*;arpifw^  ÏL)  Souïier 
à  siinple  AeioeUe.  Pop^i  Jouer  de  i'es^arpmt 
S'entuir,  (Es- car- pin*) 

ESCAR1H)LE1-1E.  s.  i  {ScnrpnUua  ,  il.) 
Eftpèi'e  de  siège  !iiis|iemJu  ftar  dca  ^û^dej^  sur 
lequel  OU  lie  place  pour  être  babncé  dau^ 
Pair.  I  Fam.i  Ufte  iéft  à  Vescarptiiette ,  Un 
àourJi-  (Es-car-po-ié'te.) 

ESCARKF^  a.  f.  {Eicharra,)  Croûte  qui 
truite  de  la  mort  ijkij  lion  d'y  ne  partie, 
quelle  qn  en  ^il  J  "ailleurs  la  eu  me.  \  {V\.) 
Ouverture  faLte  avec  violDuce^  a\ec  EracaA. 
(Es-ca-re.) 

ESCAVEÇAnE.  a.f.  (Cnl^g^ion,  «p,)  Se^ 
wiUM  du  cavt^on ,   pour  prcuer  Le  cheval 

ESCIENT,  s.  m.  (Jrf^n/.)ScdiUadir.et  fam., 
J  bon  eseifaf,  Srirmnient,  Mcbanl  bien  ce 
qu'on  fait,  uu  l'out  de  l>on ,  isns  feinte.  Diuj- 
voiis  ccia  à  Imn  e^cifut,*  Jâ  parU  à  inm  er- 
ctÉtjt,  On  dit,  dnïîs  le  premier  àeuâf  d  mon 

ESCLAIHE*  È.  ssK,  Oûean  de  proi«  dont 


0- 
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loD§é|  et  qui 


me  bien.  (Es* 


ESCLANDRE,  s.  m.  {Scandalum.  )  Mal- 
beur,  acddent  qui  fait  du  bruit  ^  de  î  L^tat^ 
et  qui  est  a<yoti]pa|^é  de  qq.  J^onte.  J  Fair^ 
eiciamite,  Quereïbîr  qqn*  en  public  Ciiuéer 
tfe  feieSatt^re  t  Faire  ta^vage,  oceasionner 
qq.  seandale.  (Ei-daii^dre,) 

E«1CLAVACE.  s.  m»  Serritude  \  l'état ,  la 
eondttion  d'un  «Aclave^  [L'état  d'une  personne 
dominée  par  qq.  pasiion.  |  Tout  ee  qui  tient 
dan*  une  Aorle  cl'assiijetiiiieïiiiint ,  de  dé^jeti- 
danee.  |  l/erclavage  de  in  rimt^  La  gène ,  là 
contrainte  qu'elle  impose.  {  Une  parure  de 
diauiÉintJ  ou  d'autres  pierrf^  précïeiues,  qui 
des»rend  sur  h  poitrine.  (Es-cla-va-je.) 

ESCLATE.  s,  des  a  g,  et  adj.  Celui,  celle 
qui  est  en  servitude,  et  aotts  la  puissance 
alisolue  d*un  maître.]  Se  dit  de  Geun  qui ,  par 
flatterie  ^  par  intérêt ,  se  mettent  dan.«  b  dé- 
pendance de  qqtK,  et  suivent  aveuglément 
ses  volontés.  |  tttr  enclave  de  ta  parole.  Te- 
nir religteuAenient  ce  qu*on  pmmet,  (Êa- 
ela-ve.) 

ESCOBARDER.  v.  n.  User  de  rétirent!43, 
de  mots  â  douille  entente,  dans  le  dessein  de 
Iro  m  pr .  Fam .  (  É.^-  co  -bar-dé .  ) 

ESCOnARUËRIE,  a,  f.  StiMerfuRe,  faui 
fiij^anlf  mensonge  a'J  roi  t.  Fam,  (Éa-co— } 

ESCOFFION,  s,  m.  Ancien!»  coiffure  è 
Tusage  des  femmes  du  peuple^  S0  dît  par 
mépris.  (Ès^o-fion.) 

ESCOCRirrE.  §,  nu  Celui  qui  prend 
hardiment  sans  demander.  |  Un  homme  de 
grande  taille  et  malhlti.  Fam,  (È>-c(f'[;ri-feO 

FJ^COMPTE.  s,  m.  {Ex  ^  computam.)  Re- 
mise faite  au  f»ajéiir  par  celui  qui  rt^oil  un 
payement  avant  lefJiéanee ,  00  avant  le 
terme  fiic  par  les  usages  du  commerce.  (Ëi- 
eon-te.  ) 

ESCt  ^MPT'ER.  T.  a,  (  ^J ,  compuf^rf,  ) 
Faiie  r«eomp(e,  le  ealcider  et  le  réduire, 
Pûjer  h  quelqu'un  le  montant  d'un  effet 
avant  l'éenêancc,  moyennant  un  escompte* 
(És-con-lé.) 

ESCOPE.  f .  t  Swte  de  pelle  de  bois  Ion* 
gue.  étroite»  creuse  et  recourbée,  qui  sert 
à  prendre  et  à  bneer  de  Feau.  (Ê3-c<>-pe,) 

ESCOPE1TE.  3,  f.  (MicoprrfA,  esp,  ) 
Arme  à  feu ,  esuèce  de  (^jsil  de  luvrre  ou  de 
rarabine  que  Ion  portait  ordin,  en  bandou- 
lière. (  È.^-ro-pe-te,) 

ESCOPEITERÏE,  i,  f.  Salviî,  décharge 
de  phijiîeurs  es^'op'ttes,  nrahineSn,  fusils  ou 
mousqui^U.  (VL)  (Ès-eo-pé-te-rie,) 

ESCORTE,  a.  f.  (Sêorto,  it.)  Troupe  ar- 
n^ée  qui  escorte  une  personne,  un  convoi, 
dw  bd^agrs  »  qui  acrompifne  pour  proiéger, 
défend  re  ou  surveiller  pendant  la  mai-ehcL 
1 5îe  dit  de  Vameaux  de  guerre  qui  aecom^- 
pagnent,  dans  le  même  dt>i^in,  des  hàli- 
ments  de  transport,  des  natin^s  marchands^ 
etc.  )  I^airr  e^cortr^  Servir  deArûrte.|AlDWf 
tesi^iie  d4,  Eacûrté|»r,  [Ë*-e«r-lo,J 


m 


it>r  ii^nJant  la  I 


ESPADDNNER.  ▼. 

padoii.  (Ës-pa-do  né.) 

ESPAGNOLFn'E. 


/|(.(>^  Est        ^^^^ 

KSCOKTERrv.   a.    Acromj5IHppifr  1  d'un  os  plat  cl 
pioU'pT,  défendre  ou  surveiller  pendant  la  I  (Ës-pa-don.) 
marihir.  (Ës-ror-tc.) 

ESCOUADE,  s.  f.  {Scttadra,  il.)  Fraction 
d*uii(;  compagnie  de  gens  de  guerre,  sous 
1(>.s  ordres  d'un  caporal  ou  d'un  brigadier. 
(Ës-roua-de.) 

r.SC()lJR(;ËE.  s.  f.  Fouet  qui  est  fait  de 
plusieurs  courroies  de  cuir.  |  Se  dit  Des 
coups  donnes  avec  cotte  espèce  de  foueL 
(Vi.:(Ës-rour-jpe.) 

ESC(»IJK(;E()N.  s.  m.  Espère  d'orge  )iâ 
tive  (|iroii  fuit  ordin.  manger  en  vert  aux 
ch('\.'iii\.  (Ës-cour-jon.) 

ESCOl.SSE.  s.  f.  Mouvement»  élan,  course 
qu'on  prond  de  <|q.  distance  pour  mieux 
sauliT,  pour  s'élunrer  a\ec  jdus  de  foi-ce, 
avtT  plus  de  légcrelc.  Fam.  (Es-cou-se.) 

ESCIUME.  s.  r.  Art  de  faire  des  armes; 
oxt  rricc  par  leqm-1  on  aiïpn;nd  à  se  battre 
à  i'épée  ou  au  sabre.  (Èf-crime.) 

ESCRIMER,  v.  n.  {Sclùrmen  ,  ail.)  S'exer- 
cer à  faire  des  armes,  à  se  battre  à  lepée 
ou  au  suhre.  |  Fam.,  Disputer  l'un  contre 
l'autre  sur  qq.  matière  d'cnidition ,  de 
science.  |  l*ron..  S'escrimer  à /aire  qu.  chose, 
S'exerciT ,  &'a]ipliquer  à  le  faire.  |  S  escrimer 
de  </</.  f//.,  Savoir  s'en  servir.  (És-cri-mé.) 

l-SCRIMEUR.  s.  m.  C:elui  qui  entend 
l'art  d'escrimer,  i  És-cri-raeur.  ) 

ESCROC,  s.  m.  Fripon,  fourbe,  bomme 
qui  u  coutume  de  tirer  qq.  cli.  des  gens  par 
fourberie,  par  arlilice.  (Ëwrô.) 

ESCROQUER,  v.  a.  Tirer  qq.  ch.  d'une 
pcr.-oiine  par  fourberie,  par  artiGce.  (Ës- 
croe-<'î  |c  m.].) 

ESCROQUERIE.  8.  f.  Action  d'escroquer. 
(Ës-croc-e-rie.) 

ESCROQUEUR,  EUSE,  s.  Celui,  celle 
qui  escro(|ue.  ^Ës-croc-eur  ;  cû-ze  [c  m.].) 

E-SI-MI.  Ancien  terme  de  musique,  par 
le(i"Kl  on  désignait  Le  ton  de  mi.  (Ë-si-nn.) 

ESPA(^E.  s.  m.  {Snatium.)  L'étendue  indé- 
finie. Une  étendue  limitée,  et  ordin.  super- 
lici(>lle  I  Ab.sol.,  Celte  étendue  qui  embrasse 
Tunivers.  |  L'étendue  du  temps.  )  Subst.  f. 
Se  dit  de  Petites  pièces  de  fonte,  plus  basses 
fpic  lu  lettre,  qui  ne  marquent  point  sur  le 
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allongé  comme  un  glaive. 
Se  servir  de  Tc»- 


8.  f.  {Espanol,  csp-) 


papier,  et  qui  servent  à  séparer  les  mots 
l'un  de  l'autre.  (Ës-|)a-sc.) 

ESPACEMENT,  s.  m.  Dislance  entre  un 
corps  et  un  autn>.  |  L'intervalle  qu'on  laisse 
entr<>  les  mots  ou  entre  les  lignes.  (Ës-pa- 
s*vnian.) 

ESPACER.  V.  a.  Ran;;cr  plusieurs  choses 
de  uinuiere  à  Liis.ser  entre  elles  les  espccs 
néces-viires.  |  Se  dit  en  parlant  Des  mots, 
de.t  li};ue>,  et  quelquefois  même  des  lettres. 
(Ës-i>a-sé.) 

ESPADON.  8.  m.  {Spada,  it.  )  Grande 
et  \t^v^v.  épée  qu'on  tenait  à  deux  mains.  |  Le 
sabre  dont  on  apprend  à  se  servir.  |  Espèce 
de  grand  poisson  dont  le  museau  e«t  arme 


Sorte  de  ratine  iine.J  Une  qipèce  de  ferrure 
à  poignée  servant  à  fennecs  châssis  d'une 
fenêtre.  (Ês-pa-/io-lc-te  (n  m.].) 

ESPALIER,  s.  m.  {PatusS  Rangée  d'ar- 
lires  fruitiers  dont  les  branches  sont  éten- 
dues, couchiH^,  dressées  contre  un  mur,  et 
as.sujetties,  .soil  avec  des  clous,  soit  jiar  un 
treillage.  (Ës-pa-iié.) 

E.SPALMER.  V.  a.  Nettoyer,  lawr  la  ca- 
rène d  un  bàlinieiit,  d'une  enibareation, 
a\ant  de  l'enduire  du  suif  ou  autre  matière. 
(Ës-|ial-uié.) 

ESPARCETTF^  8.  f.  Nom  %-ulgaire  du 
Sainfoin,  dans  plusieurs  provinces.  On  dit 
aussi  Éparcr.t.  (Ës-par-.<«è>te.) 

ESPARS,  s.  m.  pi.  Longs  mâtereaux  de 
sapin ,  qui  servent  à  faire  des  mâts  de  cita- 
loupe  el  de  canot,  des  bouts-dehors  de  ver- 
gues, etc.  (Ës-par.) 

F.SPÈCE.  s.  f.  (5/^rci>/.)  Division  du  genre; 
réunion  de  plusieurs  êtres,  de  plusieurs 
cbo!>es  sous  un  caractère  commun  qui  les 
distingue  des  autres  êtres,  des  autres dioses 
ap|>arlenant  au  même  genre.  | Sorte,  qualité. 
I  L' espèce  humaine,  L'uni^'ersalité des  hom- 
mes, le  genre  humain.  |  Fam.,  Cesi  uite 
plaisante  espèce  d'homme^  CtA  un  homme 
sans  considération.  {y\,)^Dei gems  de  tout» 
espèce ,  Ues  gens  de  tout  état,  de  toute  con- 
dition. I  Fam. ,  U/te  espèce  de  raUt  de  efuaih 
bre,  etc..  Un  homme  qui,  sans  être  pro- 
prement un  valet ,  etc. ,  en  fait  les  fonctions. 
Une  espèce  d'avocat,  etc. ,  Un  mauvais  avo- 
cat, etc.  I  En  arillmi..  Grandeurs  de  la  même 
espèce.  Celles  qui  sont  de  la  même  nature.  |  Le 
cas  particulier  sur  lequel  il  s'agit  de  pronon- 
cer. I  Au  plur.,  Les  pièces  de  monnaie  d'or  on 
d'urgent.  —  Les  apiiarences  du  pain  et  du 
vin  après  lu  transsubstantiation.  —  La*s  ima- 
ges ,  les  représentations  des  objets  sensibles, 
reçues  par  les  sens,  et  de  là  port(«s  dans 
riiiiaginafion.  |  Les  poudres  mélangées  qui 
fonnent  la  l>ase  des  electuaires.  1  Se  dit  de 
Diverses  substances  végétales  divisées  en 
fragments  plus  ou  moins  menus,  ijui  ont 
entre  elles  qq.  analogie  de  propriétés.  (Ës- 
pè-se.) 

ESi»ÉRANCE.  s.  f.  (  Sperare.  )  Attente 
d'un  bien  qu'on  désire ,  et  qu'on  croit  qui 
arrivera.  |  La  personne  ou  la  chose  sur  la- 
quelle on  fonde  son  espérance.  |  L'une  des 
trois  vertus  théK)loKales,  celle  par  laquelle 
nous  espérons  possiiler  Dieu ,  et  obteJiir  les 
moyens  mTcssaircs  à  cette  fin ,  par  les  mé- 
rites de  Notre-Seigneur  Jksus-Cumst.  (Ês- 
j)é-ran-se.) 

ESPtJtER.  v.  a.  {Sperare.)  Attendre  un 
bien  qu'on  désire,  et  que  l'on  croit  <{iii  ar- 
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rÎTcnL  I  y.  n.  Etpérm'  en  Dieu.  \  S«  con- 
ttniit  qôfs.  tTec  la  prép.  De,  (Êi-pe-ré.) 

ESPIÈGLE,  adj.  et  s.  des  a  g.  Fin,  subtil, 
éreillé.  Fam.  (Ës-piè-gle.) 

ESPIÈGLERIE,  s.  f.  Petite  malice  c^e 
fut  un  enfimt  vif  et  éveillé.  Fam.  (Ës-piè- 
gle-rie.) 

^  ESPINGOLE.  s.  f.  Gros  fusil  court,  dont 
le  canon  est  fort  évasé,  et  que  Ton  charge 
de  plusieurs  balles.  (Ës-pin-go-le.) 

ESPION,  s.  m.  (Spione,  it.)  Celui  qui  se 
mêle  parmi  les  ennemis  pour  épier.  Quicon- 

3ue  est  chargé  d'observer  les  actions,  les 
isconrs  d*autrui ,  pour  en  faire  son  rapport. 
I  On  emploie  qqfs.  son  fém.  Espionne.  (Es- 
pion.) 

ESPIONNAGE,  s.  m.  Action  d'espionner, 
métier  d'espion.  (Ês-pio-na-je.) 

ESPIONNER.  V.  a.  Épier  les  actions,  les 
discours  d'autrui,  pour  en  faire  son  rapport 
(Ès-pio-né.) 

ESPLANADE,  s.  f.  {Spianaia,  it.)  Espace 
uni  et  découvert  au  devant  d'un  édifice,  au 
-  devant  d'une  place  fortiûée ,  etc.  (Ès-pla- 
na-de.) 

ESPOIR,  s.  m.  (Sperare.)  Espérance.  Ce 
mot  n'a  pas  de  pluriel.  (Ës-pouar.) 

ESPONTON.  s.  m.  {S^ontone,  it.)  Arme 
d'hast,  sorte  de  demi-pique  que  portaient 
autrefois  les  officiers  d'infanterie,  et  dont 
on  se  sert  sur  les  vaisseaux  quand  on  \ient 
î  l'abordage.  (És-pon-ton.) 

ESPRINOALE.  s.  f.  Espèce  de  fronde 
dont  on  se  senait  anciennement  dans  les  ar- 
mées. (Ês-prin-ga-Ie.) 

ESPRIT,  s.  m.  {Spîrîtiis.)  Substance  in- 
corporelle. Se  dit  de  Dieu.  I />  Saint-Esprit, 
r Esprit  consolateur^  l'Esprit  vin/iant.  Noms 
que  l'on  donne  à  la  troisième  porsonno  d«'  la 
Trimtv. \  L'ordrr  du  Saint-Esprit,  Ordre  de 
chevalerie  institué  par  Henri  III.  |  Absol., 
Saint-Esprit,  I^t  croix  en  broderie  d'.irpenl 
que  les  cnevaliers  de  l'ordre  portaient  sur  leur 
habit  et  sur  leur  manteau.  |  Se  dit  Des  anges. 
—  Esprits  hienheureux ,  Les  âmes  (pii  sont  en 
paradis ,  et  Les  anges.  |  Mauvais  anges.  |  Se 
dit  Des  préten<lu%  revenants.  |Vei tu,  puis- 
sance surnaturelle  qui  remue  l'âme,  qui 
opère  dans  l'âme.  |  Se  dit  Des  grâces  et 
des  dons  de  Dieu.  |  L'âme.  |  Btndrc  l'es- 
prif ,  Mourir.  |  En  esprit.  Par  la  ])ensée  , 
enimaginalioTi.  |  Absol.,  se  dit  par  opposi- 
tion à  la  Cbair.  '  L"enM'nil)i(î  des  tacultés  in- 
tellectuelles. I  Être  hirn  dans  l'cspri'  dr  qijn.y 
Avoir  son  estime,  sa  bionvcill.uice.  |  L'jitten- 
tion,  la  prr>enec  d'espril.  ]  Ui  facilité  de 
la  conreplion  et  la  vivacité  de  l'iionf^inalion. 
I  L'imagination  seule.  |  La  conreplion  «;eule. 
I  Le  jugement  seul.  |  S<'  dit  Des  ]>ensées  fi- 
nes, ingénieuses,  piquantes. .  F lirrtL-  te^uit, 
courir  aprh  l'rsprit ,  ChrrclHT  à  montrer 
de  l'esprit.  |  Himieur,  c.iraf  tjie.  |  La  dis- 
position, l'aptitude  qu'on  a  à  <\(\.  eli.  ;  ou 
1^  principe,  le  motif,  le^  vues  par  lecpuiles 
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on  est  diri^  dans  sa  conduite.  |  Esprit  pw 
hlie.  Opinion  qui  se  forme  dans  une  nation 
sur  les  objets  qui  intéressent  sa  gloire  et  sa 
prospérité.  |  Avoir  t esprit  de  son  état ,  de 
ton  d^,  etc..  Connaître  ce  qui  convient  à  la 
situation,  à  l'âge  où  l'on  est,  et  s'y  confor- 
mer. I  Le  sens  d'un  auteur,  d'un  texte.  | 
Le  caractère  d'un  auteur.  |  I/esprit  d'itn 
auteur^  Un  recueil  de  pen.sées  choisies ,  ex- 
traites des  ouvrages  d'un  auteur.  |  Ce  qui 
tend  à  donner  une  idée  sommaire  de  l'm- 
tention  dans  laquelle  une  lettre  a  été  écrite, 
dans  laquelle  un  livre  a  été  composé,  etc.  | 
Une  personne,  considérée  par  rapport  au 
caractère  de  son  esprit.  |  Un  esprit  fort. 
Une  personne  qui  se  pique  de  ne  pas 
croire  les  dogmes  de  la  religion.  Qui- 
conque veut  se  mettre  au-dessus  des  opi- 
nions et  des  maximes  reçues.  |  Au  plur. ,  se 
dit  D'une  réunion  de  personnes,  considérées 
par  rapport  aux  passions,  aux  dispositions 
qui  leur  sont  communes.  I  Un  fluide  très- 
subtil,  ou  une  vapeur  très  -  volatile.  |  Au 
plur.,  Petits  corps  légers,  subtils  et  invisi- 
ules,  qu'on  supposait  doués  de  la  faculté  de 
porter  la  vie  et  le  stmtiment  dans  les  diver- 
ses parties  de  l'animal.  |  Reprendre  ses  »- 
pritsy  Se  remettre  du  trouble,  de  la  surprise, 
etc.,  que  Ton  k^Touy^\\.\  Esprit  rude  ^  Signe 
qui  marque  aspiration.  |  Aigrette  de  plumes 

Î[ue  les  femmes  mettent  qqfs.  dans  leur  coif- 
ure.  (Ës-pri.) 

ESQCICHER.  V.  n.  T.  du  jeu  de  reversi. 
II  signifie  que,  dans  le  cas  on  l'on  a  la  carte 
supérieure  et  la  carte  inférieure  de  la  cou- 
l<'ur  dont  on  joue,  on  préfère  donner  la 
dernière,  afin  de  ne  pas  prendre  la  main.  | 
Pron.  et  fam. ,  Éviter  de  dire  son  avis,  de 
prendre  part  à  une  querelle.  (Ësc-i-ché 
[c  n,.].) 

KSQi:iF.  s.  m.  (Scapha.)  Petite  barque, 
petit  canot.  .''È.sc-if  [c  m.],) 

ESQt'ILLL.  .s.  f.  (^t/»V/V7.)  Petit  fragment 
qui  se  détache  d'un  os  fracturé  ou  carié, 
(ilsc-i-lle  fc  et  11  m.].) 

KSQriNANCIK.  s.  f.  {Synanche.)  Mala- 
die qui  fait  enfler  la  gorge,  et  qui  empêche 
d'avaler,  qqfs.  même  de  i-espirer.  (Ësc-i-nan- 
sie  \c  m.].) 

ESQLIXE.  s.  f.  (Echinus.)  Se  dit  Des 
reins  (lu  cheval.  Un  cheval  fort  d'csrjuinc. 
(Ksc-i-ne  \c  m.\) 

KSQIIM:.  s.  f.  Plante,  r.  SourxE. 

l'.SOt'lPOr.  s.  m.  Espèce  de  tirelire,  de 
petit  tronc  où  Ton  dé])0.se  de  l'argent.  Fam. 
I, Ësc-i  j)ô  le  m.l.) 

ISQIISSE.  .s.  f.  (Sc/iizzo,  h.)  Premier 
trait  d'tm  dessin;  ébauche,  essai  eu  petit 
d'un  ouvrage  de  jïcinture.  |  Le  premier  njo- 
dèle,  de  terre  ou  de  cire,  d'un  bas-relief  (jue 
l'on  se  propose  d'exécuter.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  (divraf^es  d'es|>rit.  (Ésc-i-se  [c  m.].) 

ESgriSSEr/.  v.  a.  {Scliizznre ,  it.)  Faire 
un»'  esquisse.  '^Ivic-i-sé  fc  m  ].) 
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ESQUIVER.  V.  a.  et  n.  (Scapha.)  Éviter 
adroitement  qq.  coup,  qq.  choc  |  Se  dit  en 
parlant  Des  personnes ,  de»  rencontres ,  des 
dinicullcSf  etc.  |  Pron.,  Se  retirer,  sans  rien 
dir«  et  en  é\'itant  d'être  aperçu,  d'une  com- 
pagnie, d'un  lieu  où  l'un  ne  veut  pas  demeu- 
rer, (liso-i-vc  [c  m.J.) 

ESS  \I.  s.  m.  Épreuve  qu'on  fait  de  qq. 
ch.  I  Une  o|icration  ^>ar  Lquelle  on  s  a>sure 
de  la  pureté  d'un  métal,  ou  de  la  nature  de 
celui  qui  est  contenu  daiLs  une  mine.  |  L'c- 
pn'ii\e  qu'on  fait  de  la  pureté  de  l'or  et 
de  l'argent,  à  l'aide  de  la  pierre  de  touche.  | 
lue  petite  {>orliun  de  qq.  ch. ,  qui  M*rt 
à  juger  du  reste.  |  Se  dit  Des  neliles  bou- 
ti'illes  où  il  ne  tient  du  vin  qu  autant  qu'il 
en  faut  à  p4»u  près  pour  l'essayer,  et  Des 
])etites  tasses  où  l'on  met  du  vin  pour  en 
goûter.  I  Se  (fit  Des  premières  productions 
de  l'esprit  ou  de  l'art  qui  se  font  sur  qq. 
sujet,  sur  qq.  matière,  pour  voir  si  l'on  y 
réussira.  |  Se  dit  De  certains  ouvrages  qu'on 
intitule  ainsi,  soit  par  modestie,  soit  pare<r 
qu  en  effet  l'auteur  ne  se  ]in)pose  pas  d  ap- 
profondir la  matièn>  qu'il  traite.  (É-sè.) 

ESSAIM,  s.  m.  [Kxnmen.)  Volée  de  jeu- 
nes mouches  à  miel  qui  se  séparent  des 
vieilles  pour  aller  ailleurs.  |  Une  grande 
multitude  d'autres  insectes.  |  Une  foule, 
une  grande  nmhitnde  de  personnes  qui 
mai  (lient,  (|ui  s'agitent.  (É-sin.) 

ESSAI  M KR.  v.  n.  St*  dit  De»  niches  d'où 
il  sort  un  essaim.  (É-se-mé.) 

ESSANGER.  v.  a.  Laver  du  linge  sale 
avant  que  de  le  mettre  dans  le  cuvier  à  la 
les:>ive.  (É-san-jé.) 

ESSARTEMEYT.  s.  m.  Action  d'essarter, 
(  É-sar-te-man.  ) 

ESSARIER.  v.  a.  Défricher  en  arrachant 
les  boii,  les  épines.  |  Essarter  des  bois ,  Ia^s 
cclaircir  en  arrachant  le»  sous-bois  et  le» 
épines.   (  É-sar-té.  ) 

ESSAYHR.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Payer,) 
Éprouver  qq.  ch. ,  en  fain*  l'essai.  |  Essayer 
de  l'or ,  df  t argent ,  Examiner  à  quel  titre 
ils  sont.  I  V.  n.  Essayer  d'une  chose ,  d'une 
personne.  Faire  une  expérience,  une  épreu\e, 
pour  voir  si  une  chose  ou  une  personne  f>st 
propre  à  ce  qu'on  en  veut  faire.  |  V.  n.  Tâ- 
eher ,  faire  ses  efforts,  j  Pron. ,  S'éprouver , 
voir  si  l'on  est  capable  d'une  choM>.  (É-së-ié.) 

ESSAYEUR.  ».  m.  Officier  pr<'po^  imur 
faire  ^es^ai  de  la  monnaie ,  de»  matières 
d'or  et  d'argent  destinées  à  la  fabrication, 
et  vérifier  si  elles  sont  au  titre  auquel  elles 
doivent  être.  (  É-sisieiir.  ) 

ESSE.  s.  f.  Cheville  de  fer  tortue ,  faite  à 

5 eu  près  en  forme  d'S  ,  qu'on  met  au  bout 
e  l'essieu  d'une  voiture  pour  empêcher  que 
la  roue  D'en  sorte,  |  Morct»au  de  fer  en 
fonne  d'S ,  dont  on  se  siTt  pour  accrocher 
le»  pierres  qu'on  veut  élever  dans  un  bâti- 
ment. I  Chacun  de»  crodiel»  qui  sont  ou  lM)Ut 
du  fléau  d'une  balance  et  auxquels  a'atta- 
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ehenl  les  cordons,  les  chaînes  qui 
les  bassin»  susjHindua.  ISe  dit  De  divers  au- 
tres objet»  tort  us  et  entonne  d'S»  qu^on  em- 
ploie dans  lej  arts.  (  Ë-se.  ) 

ESSENCE.  ».  f.  {Kuemha.)  Ca  qui  frit 
qu'une  choM>  e^l  ce  qu'elle  est,  ce  oui  con- 
stitue la  nature  d'une  chose.  |  T.  deiuz  et 
fon'-t» ,  Es|HVe.  Un  hoif  Weuence  dm  ek^sUg 
Un  bois  qui  est  principalement  formé  d'ar- 
bres de  celte  vjipece.  |  Huile  aromatique  trè^ 
subtile  (|u'on  obtient  de  certains  Tégétam 
par  la  distillation.  (  Ë->an-se.  ) 

ESSLMtN.  ».  m.  Se  dit  De  certains  pU- 
losopheji  juifs,  dont  les  opinions  s'acoordaieat 
sur  lH'auc(Hip  de  points  avec  celles  des  pj* 
tbagorieieiis.  (  Ës-sé-ni-in.  ) 

ESSENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient 
à  Tessenee ,  qui  est  de  l'essence,  f  Absolu- 
ment néccNsaii-e,  indispensable.  |  jâiwir  à  qqn, 
des  ohti^ations  essentielles.  En  avoir  reçu 
des  services  trf*s-imporlanl8.|I/A  kommt  et- 
sentie! ,  Un  homme  solide,  et  sur  qui  Ton 
peut  compter.  Lf/A/ri<//e  essentitUë ,  Maladie 
qui  ne  dépt-iKl  d'aurune  autre.  |  Se  dit  Des 
sels  qu'un  extrait  des  vé^taux,  des  huiles 
volatiles  et  aromatiques  qu'on  obtient  des 
plantes  par  la  distillation.  |  Subst  m.  Le 
point  essentiel,  la  diose  principale.  (É-san- 
si-el;  e-le.  ) 

KSSEM'IELLEMENT.  adv.  Par  essence. 
I  I^'au(ronp,  extrêmement,  i  un  très-liant 
degié.  (  Ê-saii-sie-ie-man.  ) 

i: SSK riE.  s.  f.  Marteau  qui  d*nn  cAté  a 
une  têtt;  rotule ,  et  de  l'autre  un  large  tran- 
chant.  (  É-NiMe.  ) 

ESSEl  LÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  seul, 
de  tout  le  monde.  Fam.  (  É-seu4é.  ) 

ESSIEU,  s.  m.  (  Axis,  )  Pièce  de  bois  ou 
de  fer  qui  passe  dan»  le  moyeu  des  roues 
d'une  voiture.   (  É-sieu.  ) 

ESSOR,  s.  m.  L'action  d'un  oiseau  qui 
|)art  librement  pour  »'élever  dans  les  air».  | 
L'action  de  débuter  en  qq.  ch.  avec  énergie, 
avec  hardicsiie  et  lil>erle.  |Se  dit  D'une  per- 
sonne qui ,  après  avoir  été  qq.  temps  dans 
la  suji-iion  et  dans  la  contrainie,  s  en  tire 


tout  d'un  coup  et  se  remet  en  liberté.  |i 
ner  l'essora  son  esprit  ^  à  ta  plumer  Parler, 
écrire  avec  qq.  élévation  ou  qq.  liberté. 
(  Ë-sor.  )  MH  «H 

ESSORER.  V.  a.  Exposer  à  l'air  pour  fiÛM 
sécher.  (  K-»o-ré.  ) 

LSSORILLER.  ▼.  a.  {Ex,  auncttU)  Cou- 
per le»  oifilles.  |  Famil.,  Couper  les  cbcveua 
fort  courts.  (  É-so-ri-llé  [11  m.J.  ) 

RSSOIJIFLEMENT.  s.  m.  Eut  de  celui 
qui  est  i^onfllê.  (  É-sou-fle-man.  ) 

KSSOUIFLER.  V.  a.  {SuJ/lare.)  Mettre 
pn*Mpie  hors  d'haleine  |)ar  un  mouvement 
violent.  |  EssourrL^,  r.k.  |iart.  Qui  est  hors 
d'haleine  pour  avoir  couru  ou  fait  qq.  autra 
effurL  (É-M)u-flé.) 

£SSI:l  ».  m.  Lieu  où  Ton  étend  qq.  di, 
pour  le  faire  sécher.  (  É-sui.  ) 


'  £?i1T}E"M\lTV>  ».  m.  liof;^  «pli  um  à 
«uijyrT  \r*  miùnÂ;  XÀnj^ifi  qui*  l^^tin  ni^l  |m(ir 
Cvt  UMgn  sur  (jfi  rtiiiir«tj  dcr  bot* ,  cIaiu  lu 
Wcriitid,  let  coUèg«i,  etc  (  É-4iit-miii.  ) 

)•  itt<?ijrt  riMiinitlitéf  U  pori»^ii'r««  etc.  «  tn 
frotunt.  I  Eutift^r  Us  hrmtt  de  oqa^^  ChI- 
su-T  »oQ  «fÛlelmti ,  (é  ronfeokr.  |  Si-r  l(#-r,  ^ 
dit  «iinout  Du  veitt  et  du  aolitiL.  |  Soiiffrîr , 
^tpruuvfTf  ftiiliir;  el  m?  ttil  laul  lU  iem  |ibij- 
•iqtii*  rju  au  tFDt  mariL  (  î^-iui-iè.  ) 

Eii'JV  1,  m.  (  ^/crt  ,  tlL  )  L»  jiartie  titi 
mondiT  ((iii  «tr  4  lujli^  m\v\\  \t\Jàn\.  j  Le  veni 
i[ii]  rtiMil  d<»  JVm.  (Ril.) 

f<S  J  ACAUE.  i.  l  Sortie  d*?  Jîgrïfr  faîte  «vec 
d^  p'iindft  }i»«u^  |daf)tri  ikii*  uriff  mîén; , 
da  I M  11  ri  ^Skïuû^  j  M  j  1 1  r  frn  ff^rn  ht  1  e  n  i  ri-e ,  ou 
poirr  n»  tf^tuunier  îe  coun.  (fti-ta*rB-de,) 

ESTAfirriH.  ».  f,  (Stapia,)  Courrkt  ([iiî 
ne  part«  *on  pqiiei  que  d"«ne  jïOsi«  à  l'au- 
tn** ,  pour  le  n^nitUre  h  un  nutne  i^mirrier , 
<]Mi  le  |ionf  â  b  po^Ie  suivante.  (Ë^hts-f^-tê.) 

ESI  A  FI  K  II,  *.  nu  (^M/ffV ,  iL)  Ro  IlAlie, 
ûH  4pp^l|l;  «iutj  Dej  domeAiiqtii^  armt:^  qui 
partriir  Ih  titrée  ^  et  i^ui  out  un  mantt'jn.  | 
tt*  F I  *ï»ee ,  Un    Imi ua i«    de  (fni nde    i il  1^*?  ^ 

{  Ks'tjï'ûé.  J 

ESTAPaADF-  s,  f.  (  Stq/iiam,  k.  )  Cmu 
ftïn  laite  arec  une  épiée ,  uù  nmr  uu  rft|, 
Wilre  irulnirtieiït  Ir^nthiut*  j  Vnt  conpurr^ 
mw  dKïbifur«  faite  à  un  mauttrau*  à  UDe 
tohe^  etc.  H  e^t  fiin.  (Ët^tA4l  U  de.) 

KÎTAFILAÛER.  t,  t.  Faire  une  cstaiS- 
bde,  donuef  une  «&lBfiIjid&  Pop,  {£»-ta -fi- 
bule.) 

ESTAME.  »,  t  (SMmen.)  ntrvragc  de  fil* 
de  hàliw  ptsie$,  enUcéi  par  tnaîUc»  le»  uns 
d*05  lei  Autres.  (Eï-ta-me.) 

ESlMMEirr.  A,  mu  Peilte  étoffe  de  laîue. 

ESTAMINET.  È,  m.  lieu  publie  oft  s'a»- 
Modiltfiit  de»  buveurs  et  des  fumcMirs»  et 
qu'on  nom  nie  au$id  TshagU.  (Ës-ta-tui-né.) 

EïîTAMPE.  *.  1  {Stam^,  it,  )  Imaçe  ijue 
TôTi  i  m  prime  «ur  du  pApier ,  5ur  du  vélm  ^ 
par  te  ruo/en  d'une  pUnehe  de  cuivre,  d'a- 
der  ou  de  bois ,  qui  rat  finvie,  J  Cli«  le» 
lerrtïrirrs  »  rie,  Se  dit  de  Ceflatn»  outiU  qui 
leur  itrvfut  à  estamper,  (Èîi-iîin-p^*.) 

ESTAMrHR.  V.  i,  (Sfam/tijrt-,  iL  j  Faire 
une  empreinte  de  qq,  matière  diire  et  gravoe, 
»ur  une  Duliérc  plus  moKe»  |  Eit&mptr  U 
<uir,  T  foruitJ,  y  emprL'iiidre  des  figures 
|Hinr  eu  Uirt^  ài^i  lapi^st^if^ ,  de»  orne^ 
meut»  r  Ht,  (Es  L*n-pc.) 

ESTAMPILLE,  s,  L  {  Sfijmpm^n^ ,  ît.  ) 
Martine,  empreJEite  qu'où  anptiqui',  au  Iwu. 
de  Mcnature,  ou  avec  la  M^iature  ménie, 
dW  brfvet^}  de&  commu'iion»,  de»  Let 


[  un  livro  pour  faire  iou-^ 
uede  il  apiiHHtbntt 
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Mnnt^e  «i»|io4ée  à  i 

naître  la  !>ililiolli^ncAtiti|ue 

I  L'iuAtnimeiit  ipti  *rr(  à  faire  ces  sortes  de 

Kianpjf*,  (^4  tati-pî4le  \\\  in.j,) 

ESTA3lt'tLLEK,  v.  a^  Marquer  Avec  uoe 
c*taiiipille,  (Ét-mu-pi-Ur  (Il  m  ].) 

KS(  KK,  *,  ri.  {SiuFt.)  E^ttr  êft  jtfgementt 
Vimr\%%\\tv  une  aeliort  en  justice,  ^oit  en  de^ 
nïnnclïUl ,  loit  en  di'ft'ndant,  1  Eâtrf  q  Hnfitt 
Conijïaraiire  »  ne  jifèurnUT  devant  le  JMEe 
sur  raA-^rj;imiiwn  qiiVi  a  rr^ue,  (Vi.)  (Ri*He») 

E^STl'JiÊ.  i,  F.  Natte  de  joue  «lui  vient  de 
Provence*  d'luU(%  du  LL-vaut,  (HA-le-nî.) 

FJSTKKt.lN.  K  m.  t^ud»  de  «ioguliuil 
grains  et  dond.  (EHër-lin,) 

E.<îTFritLl(.  vf*  ^,  f.TtPMi. 

ESTHÉriiJl'K.»,  L{4UfUkU,  p-.J Science 
qui  a  puiir  nhjH  de  n^'lu^fflicr  vl  ue  détiT- 
minej'  |i'^  riirajrU'tTn  du  heiiu  d:iu»  Ira  pro* 
ductiun»  de  lu  nature  uu  de  TiTL  (E»~té- 
tie-e*) 

ESTIMABLE,  adj.  à^^j^,iM$iimaliltM,) 
Qui  mcrile  d'être  eitimê  (ÉA-li-ma^de*^ 

ESTLMAlKtK,  fc  ffi,  (,€*^*m«^tfr,J  tj=lui 

Suî  a  la  eliarge  i  La   nii»^iuji  de  priter  une 
boie,  d'en  deta'mÎAer  la  taleur,  |  Se  dit  rn 
parUnt  De  eLioM.*»  uioruLr^.  (lU-lJ-nva-trur,) 

ESTIMATIF,  adj,  m,  .Se  dit  Uei  priKé>i^ 
verLïaux  fs\  deïia  di^  etpertït  noinate»  nour 
e»timer  de»  re^Hratioo» ,  de»  travaux.  (Ëi^i* 
ma  tif.) 

E.S1  IMAIION,  i*  f.  {jEstimatm.)  Action 
d'estimer,  pri»^,  évaluation.  (  Ëo-ti-rai* 
»Jon.) 

ESITME.  &*  L  {jEs/îmium.)  Opiaion  favo- 
rable que  Ton  a  de  ipieLqu'un  .  fondée  »ur  U 
connai!;:!tanre  de  son  mérite  «  de  le»  bonnâi 
qualités,  de  «e^  vi^rtu»,  |  Se  dit  Du  oia  que 
L'on  fait  de  et^lAinei  clicue».  1  DûLcul  qne  le 
pi  Loti'  [ait  tous  Le»  jour»  du  iilLge  du  navûv, 
a^ti  de  jugtir  à  peu  prés  du  îi^u  où  roo  ett, 
et  du  cïiemiu  qu'on  a  fait^  (Èï-tï-uie.) 

ESTIMER,  V.  a,  (  jEsfimarr.)  Priier  qite!que 
clio.^M!,  en  apprécier*  eu  dùtcrnùmi*  la  voleur. 
I  Avoir  une  oiiiuion  avaningfU^  de  qqn,  ^ 
de  qq,  eli,  ^  en  f^ire  cas.  I  Croire^  co»)eç|u 
rer,  prrjsumer.  (É>-ti*nu^} 

HSTI V  AL,  ALIL  adj.  {jEsHv&iU)  Qui  mit 
ou  qui  prodijjl  en  clé,  |  MalaJits  e^tivaùs. 
Maladie»  qui  rrj^neuL  eâ  été,  (Ës-li  ^al.) 

ESl'OC,  i,  m.  (Jf/orJt,  ilL)  t\^  longue  et 
étroite  q^Ji  ne  servait  f(u a  percer* \ Tj»  poiiile 
d'une  éjJOe,  d'uu  sabre;  Frapftcr  ti" estoc  el 
dt  titiite,  VrA[y\tordeh  pointe  et  du  tran- 
rliauU  I  Tronc  trarlire/  (Afttper  un  arbrf  à 
hitjiic  ttroe^  Li;  c<ntper  à  fletir  de  terre  jus- 
qu'à ta  âouclie.  I  Tarn,  I  Être  reJuit  à  htana 
,tstoe,  Élre  enlîeremeut  rumé,  [  Fa  m.,  Brim 
d* estoc,  l^ng  bilon  ferré  par  les  dcu»  boutB» 
Cette  locution  a  viejLîi.  |  Kam.,  Ceia  ne  viefti 


b^ifé*  I  MMrqtJe  Aer^iiit  a  f.iire  conuaitra 
dToA  provient  une  mart.baiidi»eT  etCi  ou  â 
oonstater  raeqmlteoHîat  d«  certiiiu  droiu*  \ 


tf»,  etc.,  pour  mîeuJL  en  o^^i^turer  t'iuthen*  pat  de  âon  tsioc.  Cela  ne  vient  po»  de  TuL 


(TL)  (  Ligne  d'ejtlractÎDn,  (Ti,)  (Ês^tnf,) 

ESIYÏGADE.  a,  f.  {Stvck,  alL  )  Grand 
coup  oUougé  d'cpèé  ou  de  fleuret ,  que  dan» 
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la  salle  d'armes  on  appelle  Botte,  \  Fam.  et  vi. 
Dcnkande  imprévde,  attaque  à  laqudle  on  ne 
s'attend  pas.  (  Ës-to-ca-de.  ) 

ESTOCADER.  v.  a.  Porter  des  estocades. 
I  (Vi.)  Fam.,  Se  presser  l'un  l'autre  par  de 
vivi-s  raisons,  par  des  argimients.  (  És-to- 
ra-d«''.  ) 

KS  rOMAC.  s.  m.  (  Slomachus,  )  Dans  le 
rorp<  de  Ihomme  ou  de  l'animal,  L'organe 
inlrrieur  destiné  à  recevoir  et  à  digérer  ieJ 
aliments.  |  La  partie  extérieure  du  corps  qui 
répond  à  la  poitrine  et  à  l'estomac.  |  Dans  les 
volaillo>i  La  partie  antérieure  de  l'animal , 
après  que  les  ruis.ses  et  les  ailes  ont  été  le- 
vées. Se  dit  Des  viandes  cuites.  (Ès-to-ma.  ) 

KSTOMAQITER  ^S).  v.  pron.  Se  tenir 
offensé  de  ce  qu'une  {tersonnc  a  dit  ou  fuit , 
le  trouver  mauvais.  Fam.  (  Sës-to-mac-é  [c 
m.J.) 

KSTOMPE.  s.  f.  lustniment  en  forme  de 
petit  rouleau  pointu  ,  fait  de  i)eaù ,  de  coton 
ou  (le  papier,  uvi*c  lequel  on  étend  le  crayon 
ou  le  pastel  .sur  un  dessin.  |  Un  dessin  fait  à 
restoui|)e.  (  Ès-ton-pe.  ) 

ESTOMPER.  V.  a.  >!tendre  le  crayon  ou 
le  pastel  sur  un  dessin  avec  l'estompe.  (  Es- 
ton-pé.) 

ESroUFFADE.  s.  T.  Façon  d'accommoder 
les  viandes  en  les  faisant  cuire  dans  un  vase 
bien  fermé.  On  dit  qqfs.  Étoitffade.  (Ës-fou- 
fa-de.) 

ESTRADE,  s.  f.  {Strnda,  \K.)  Chemin. 
Battre  l'estrade.  Parcourir  la  campagne,  al- 
ler à  la  découverte,  pour  connaître  la  posi- 
tion ,  les  mouvements  de  l'ennemi.  |  Petite 
élévation  sur  le  plancher  d'une  chambre , 
d'une  salle,  etc.  (Ës-tra-de. ) 

E.STRx\GON.  s.  m.  Herbe  potagère  odo- 
riférante qu'on  met  ordin.  dans  les  salades 
et  dans  les  rngoiMs.  (  Ês-tra-gon.  ) 

ESTRAMAÇON.  s.  m.  (Stramazzone,  if.) 
Sorte  d  ej)ée  à  deux  trancliants  qu'on  por- 
tait autrefois.  Un  coup  iPestramaçon  ^  L'n 
coup  du  tranchant  de  l'épce.  (  Ës-tra-ma- 
sou,  ) 

ESTRAMAÇONl>rER.  ▼.  n.  et  a.  Donner 
des  coups  d'estramaçon.  (  Ës-tra-ma-so-nc.  ) 

ESTRAPADE,  s.  f.  {Strappata ,  it.)  Sup- 
plice qu'on  faisait  souffrir  à  un  criminel,  en 
réleviuit  au  haut  d'une  longue  pièce  de  bois, 
les  mains  lif-es  derrière  le  dos  avec  une  corde 
qui  soutenait  tout  le  poids  du  corps ,  et  en 
le  faisant  tomber  ov(«  roideur  jusqu^à  deux 
ou  trois  oieds  de  terre.  |  L'espèce  de  potence 
au  haut  de  laquelle  on  élevait  un  criminel 
pour  lui  donner  l'estranade.  |  Z>or/^/r  ,  trlph 
tstrapadv ,  Tour  que  tout  les  dan.S4;urs  de 
corde ,  en  passant  deux  ou  trois  fois  tout  le 
corps  entre  leurs  bras  et  U  corde  qu'ils  tien- 
nent. (  Fs-lrn-pa-de.  ) 

ESTRAPADER.  v.  a.  Faire  souffrir  l'es- 
trapade. (  Ës-lra-pa-dé.  ) 

l^STRAPASSFJi.  V.  a.   Fatiguer,  excéder 
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un  cheval,  en  hii  faisant  faire  un  trop  long 
manège.  (  Ës-tra-pa-sé.  ) 

ESTROPIER  V.  a.  {Stroppiare,  it.)  Ôtcr 
l'usage  d'un  membre,  soit  par  une  bl«Bure, 
soit  par  qq.  coup.  |  Se  dit  Des  maladies  qui 
ôtent  l'usage  de  qq.  partie  du  corps.  I  Estro^ 
pier  une  fyure ,  N'y  pas  oltsen'cr  lei  pro- 
portions. I  Fam  ,  Estropier  un  nom  profère  ^ 
Le  défigurer  en  le  prononçant  ou  en  Fécri- 
vant.  (  Ês-tro-pié.  ) 

ESTURGEON,  s.  m.  {Sturgio,  b.  \.)  Gros 
pois.son  de  mer,  qui  remonte  les  nvières 
comme  le  saumon.  (Ës-tur-ion.) 

ÉSULE.  s.  f.  Nom  que  1  on  donne  i  plu- 
sieurs espèces  d'euphorl)es  herbacées  i,  aont 
la  phis  connue  est  appelée  Petite  ésule.  (É- 
2u-le.  ) 

ET.  {Et.)  Conj.  qui  lie  entre  eHes  les  par- 
ties du  discours,  telles  aue  les  noms,  les 
pronoms,  les  verlies,  les  aaterbes.|£IIe  joint 
aussi  les  membres  d'une  période.  |  Elle  est 
qqfs.  emphaticpie  ou  expletive.  |Et  ceteba. 
(É-ts(';-té-ra.)  Expr.  lat.  Et  d'autres  personnes, 
d'autres  choses  semblables,  ou  Et  le  reste, 
qu'd  est  facile  de  suppléer,  qu'il  est  inutile 
d'énoncer.  |  Subst.  m.  Cette  expression 
même.  (  É.  ) 

ÉTABL.\GE.  s.  m.  {Stahn/itm,)  Ce  qu'on 
paye  pour  l'attache,  pour  la  place  d'un  che- 
val,  a'un  Ixi'uf ,  etc. ,  dans  une  écurie,  dans 
une  étable.  ( — bla-je.) 

ET  A  BLE.  s.  f.  {Stahu/um.)  lÀvn  où  l'on 
met  des  IxFufs,  des  vaches,  des  l>rebis,  et 
autres  bestiaux. 

ÉTABLER.  v.a.  Mettre  dans  une  ciable, 
dans  une  écurie. 

ÉTABLI,  s.  m.  {StaAîlire.)  Espèce  de  table 
étroite  et  longue,  dont  le  dc&sus  est  fort 
épais,  et  sur  laquelle  les  menuisiers,  les  scr- 
mni^rs,  les  arquebusiers,  etc.,  posent  ou 
fixent  les  ouvrages  auxquels  ils  travaillent.  | 
EspÎHre  de  table  sur  laquelle  les  tailleurs  s'as- 
seyent «  les  jambes  croisées ,  pour  travailler. 

Él'ABLIR.  V.  a.  {Staèilire.)  Asseoir  et 
fixer  une  chose  en  qq.  endroit,  l'y  rendre 
stable.  I  Installer,  placer,  mettre.  |  Étahiir  une 
machine,  La  construire,  et  la  mettre  dans 
l'état  où  elle  doit  être  pour  qu'on  puisse 
l'appliquer  à  l'usage  auquel  elle  est  destinée. 
I Mettre  dans  un  état,  dans  un  emploi  avan- 
tageux ,  dans  une  condition  stable.  |  ÉtahUr 
une  fille ,  La  marier.  I  Fonder.  |  lastituer.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  lois,  des  opinions,  des 
doctrines ,  et  autres  cho.ses  semblables ,  dont 
on  est  l'auteur,  ou  que  l'on  fait  adopter, 
auxquelles  on  commence  A  donner  cours.  | 
On  a  établi  que...  il  est  établi  que...  C'est 
une  coutume  reçue  que...|  l*rouver,  dénum- 
trer.  |  Etablir  des  principes ,  Poser  des  prin- 
cipes. Établir  un  fait ,  Dixlnire,  exposer  un 
fait  avec  ses  preuves.  |  Pron.,  Fixer  sa  de- 
meure ,  sa  résidence  en  q<j.  lieu.  |  Siî  marier, 
pn*ndn'  un  état. 

ÉTABLISSI  ME>T.  s.  m.  Action  d'établir, 


pour  t'eiertic«  on  IV^pluitutîoii  d'utte  indirt- 
ine  ^  elG.  f  j>'  ëtoèiiâjemtnts  dé  ^aini  t^uli , 
I^e  code  de  loi»  donné  tHtr  c«  prince.  (  État  > 
poi&te  iivu]Ugr<iJi ,  ronoitiori  «irjiataf;€ti:4e^  | 
L'acLiou  de  proipirvr  un  état ,  utie  condiliûu 
ivaiilÉigGiJ»e,  (  t^t4-bli-«^-lnBll>) 

El' AGE.  s.  m*  C  Stagiiim  ,  kl.)  Espace 
Eiïtn!  ûeux  planchf^rs  dans  nu  bâliaieuL^ 
Ordiru,  Prcmter  étngff  ^  sigtiifie  Cvlui  f[ui  «isl 
au -dessus  du  rei-d*?  chausiéc  et  de  Teuïre* 
sal  I  Se  dît  en  parlant  Des  maijoiu  oi^  jI  Tiy 
a  que  \t  nùi-A^-^Umi^s/be-,  |  Se  dit  en  parlant 
ïk*A  €ho<kes  dUpa^èfs  par  mnp  ks  unes  au- 
dcuiiA  des  aurrtît.  {  Fam. ,  CV>r  if/i  iot  à  tri- 
ph  étit^^  CVs(  ud  lifininte  riitri'mrmerit 
iot.  1  JJi<^  d'clévaiion  ou  d'inf(Tioritç»  | 
Couaitioci  r  r&ng  dans  ta  société,  (  l^ta-j^.  ) 

Él'AOER.  V.  a.  DiipOier,  IaîHët  paf  élu- 
|».(É-tti-jéO 

ETAI-  ».  m,  (  Stahiiire.  )  Pîète  de  boU 
dûni  on  wc  £eii  pour  appuyert  pour  sout«Hi>ir 
qq*  co^iilruclion  on  purtiv  de  conjïrut'tion 
qui  menAce  ruine,  ou  qii«  l'on  reprend  aow» 
cruvriL  Q^ii!i«  disent  Étme:  i  et  aloni  le  mol 
etil  tàm*  \  Se  dit  De  groÂ  corda^'ej  dormants 
OUI  vmii  d*î  la  tète  de*  mât*  m  Ûxnr  su» 
)  avant ,  {>otir  les  loutenir  tonire  les  etTurt^ 
qui  tetidraieat  à  te»  renver&er  vers  I^arriere, 

tiTAlMi  B*  m.  La  partie  la  ptui  fine  de 
U  Uine  ciutlêe,  (È-tiu.) 

ÉTAIN.  s,  m.  (Sfrîmwm,)  Métal  blane, 
lénr,  qui  crie  lurjïqu  ou  le  plie.  |  ÉtQfH  de 
gMC0,  iebiimuUi.  (É-tin.) 

ÉTAL*  «,  m.  Sorte  de  table  mr  lequelle 
OU  expose  en  trente  de  la  viaiide-  de  bou- 
f^etlc^  J  La  boutique  niènie  où  L  on  vend  de 
biitndê. 

ÉÎ'ALAGEk  ft.  m*  Exposition  de  mar- 
cbandîacâ  qu'on  reul  tendre»  ou  ceâ  mar- 
chandÎ!^»  mèmea.  |  Se  dil  Deâ  mân^lmndtjFea 
de  ehui^l^,  tX  qqfi.  de  rebnt^  qn'on  étale, 
qu'on  déploie  pour  lervtr  diî  ni  antre.  |  Cer- 
tain droit  qo  on  préîévc  pour  permeUrç 
au%  marchands  d'étaler.  \^e  dil,  par  pEaii^in- 
lerie,  De  la  toilette,  des  ajwMemenl» ,  sur- 
tout en  parlant  De*  femmes.  |  Tout  ce  dont 
on  Ikit  parude  par  vnniLéf  par  oitentation. 
t-^-^je.) 

ETALAGISTE,  atlj.  et  s.  m.  Se  dit  D'un 
man-ljand  qui  esjxiïe  sa  nsarchandise  en 
vente  dans  le^  rnc<»^  sur  tes  plart'5,  dan!t  les 
mareliéà,  (^a-jis-te.) 

ÉTALER,  1?.  a.  Ejiposrr  en  Tente  des 
marchandises,  des  denrées,  t te,  |Pam.f  Etst- 
itr  i^  marckandiif^  Tirer  vanité  de  ce  qu'on 
faitt  de  ce  qu'un  a  de  rare,  de  «itngulierJ  Éten- 
dre,  déployer,  montrer  en  détail  |  étmer  son 
jeu^  Montrer  toute*  se*  cartes,  les  étendre  sur 
la  table.  I  Montrer  avee  ostcn(atiorL[l^on., 
S*ét«udfe  de  «ou  long.  Funi. 
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FTALIEH.  adj,  et  s.  m.  Celui  qui  vend  la 
viande  pour  le  maître  boucher.  (^-ta-Ué.) 

ÉTAUNtïUEH.  v.  a.  Amarrer  un  eÂble, 
un  ^Un^  etc.^  â  l'organeau  de  l'ancre.  (É- 
ta4iti^^è  [g  m-].) 

ÊTAU»,^,  s.  m.  Cheval  qui  ttrt  à  fa 
fnfiitiftitcttttoti  de  f  espèce  ^ 

ÉTALC)^f.  ».  m.  fiilodêle  de  [mrdi.  de  n»e^ 
^iire*  qid  est  réglé,  autorise  et  conMSfvè 
p^r  le  nitgiyrai  »  el  nuqnel  h>s  mesures ,  lei 
poid«  Jt's  niart-hand^ ,  doivent  èrrc  eon  formes. 
itTALONPÎAOE  o*i  Él'ALONNFJVIh^T, 
^.  m.  Action  d*è talonner  des  TioidA  ou  dea 
uiesure*,  (  —  ïti-na-je  ;  ou  —  to-iie-nian,  ) 
El'ALONC^'Ëtl.  V.  a.  Imprimer  certaine 
marque  *ur  un  poid*.  sur  ut  te  mesure, 
pour  attester  qu'iU  sont  conformes  à  Té- 
Ulon,  ou  qu'on  ht  a  reciiiléj  lur  rétalon.  [ 
Ce  tnanhattd  ftit  mii  à  f amende  parce  qitf 
ses  mfsurei  tt^étateftt  ffUi  éfaif/rinetf^  (  É-la^ 
l&-né. ) 

ÉTALONNEUft.  j.  m.  OfBeicf  cammk 
pour  étalonner,  pour  vcrilier  les  poids  et 
mesures.  (É-ta-lo-neur.) 

ÉT'AMAGE.  a.  t».  Action  d*étamer  ou 
État  de  ce  qui  est  élamè.  (^^^ta-ma-je) 

ÉTA  M  BOT.  s.  m.  Forte  pièce  de  bois 
qui*  élevée  à  rettrémitë  de  la  quille  d'un 
LAtimenl»  termine  Tarrièi'c  de  la  t^arène.  (lt> 
tan-bo.) 

ET  AMER,  V.  t.  (Siaitmim.)  Enduire  k 
surface  d*nn  métal  d'une  candie  d'élaïn 
fondu,  pour  enjp^l'cluT  la  njudie  ou  le  vert- 
de^gris  de  s'y  former,  j  Étatuer  atte  ghct^ 
tift  miroif*  Y  meMie  le  tain. 

ÉTAMEUR.  3.  m.  Ouvrier  qui  étame. 
lï.TAMÏNE.  s.  f.  {Siamen.)  Petite  cloftc 
mince,  gnî  n'est  pa*  croi*èe.  (  Tii*u  peu 
Eerré,  fait  de  crin ,  de  sole  ou  de  fd ,  qui 
sert  à  passer  le  plus  déli1&  de  la  farine,  qq. 
poudi'e  ou  qq.  liqueur.  |  Fam.  »  P^s*tr  pur 
fétammet  se  dit  D'une  pt-rsonne  dont  ou 
e^iuine  s^èrputent  La  conduite,  la  doctrine. 
Se  dit  Des  cho^ea  qui  sont  examinéeiA  en 
détail  et  ii  la  rigueur. 

ET  AMI  NE.  s.  f.  [Stttmen.)  L  organe  mile 
des  fleuri ,  qui  est  ordin.  formé  d  un  ûlet 
plus  ou  moins  allonge,  et  d'une  espec^ï  de 
tète,  nommée  anihérc^  dans  laquelle  est  re»* 
fermée  îa  poi^ssière  fécondante. 

ÉTAMINIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  l'è- 
tamine.  (É-ta-mi-uié.) 

ÉTAMI^ER.  V.  a.  Efmnper' un  Jer  de  che^ 
W,  Y  faire  les  buit  trous.  (É-lan-pé.) 

ÉTAMURE.  s.  f.  Lu  matière  qu'on  em- 
ploie pour  rétamage. 

ÉTAINCHFJWEIN1-.  *.  m.  Action  d'ctan< 
cher.  (É-tatHriie-man.) 

ÉTANCKER.  v.  a,  (Slag/iarr.)  Ajréter 
l'écoulement  d'un  liquide  qui  s'enfuit  par 
qi|,  ouTerInrt  |  Èianctur  tm  smf^  Apatter 
la  soif.  I  Èiatiûhtr  la  soif  des  fto/inetirs ,  d*f 
riihessrs,  etc.  !j  satisfaire, 

èl*AîHÇt>N.  s.   m.   Grosur  pièce  d©  boi* 
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qu'on  met  sous  un  mur  ou  ^  sous  des  terres 
minôrs,  |)onr  les  soutenir.  (K-tan-son.) 

KTANœNNER.  v.  a.  Soutenir  par  des 
l'tîinrnris.  (K-lan-so-nc.) 

r.'i  VM'ICKK.  .1.  f.  Hauteur  de  |)luiieurs 
iils  il«'  iiiiTir  (|iii  font  nia^sr  ens^-iiihlf. 

Il  \^^l.  s.  m.  [Sfttf,'nnni.)  (iiiind  amas 
dV.iii  n'Jt'iiu  par  une  cliauviée,  el  daus  le- 
(|iirl  iMi  nourrit  du  poi.>son.  v^'-t^'uO 

KlAl'K.  s.  f.  Provision  de  \i\res  et  de 
fouiiMue^  (|ne  Ton  distribue  aux  li-oupeslorsp 
q«j\ll«s  sont  en  roule.  |  Le  lieu  où  I  un  dis- 
h  il>ui*  r<ln|M*  aux  soldats.  |  UniltT  l'ètupr, 
\c-  |).i>i  >'iirrèter  dan>  un  iieud'élape.  |  (Vi.) 
Vilii-  (II-  couuuerre  où  Ion  dwliarge  les  mar- 
riiiHMllMîs,  les  deiux^»  qu'on  y  apporte  de 
dflmrs. 

Kl  AlMI'.R.  s.  m.  Celui  qui  a  le  soin  de 
fournir  v\  de  di.striluier  l'étape  aux  gens  de 
j;iuTiv.  (K'ta-pié.) 

ITA  r.  s.  ni.  (S/atus.)  Disposition  dans 
iaqiicllc  se  lrou\e  une  personiief  une  chose, 
une  alliiirc.  |  L'rtnt  de  unture^  se  dit  Des 
niniirs  di'  la  vie  haliituelle  de5  peuples  «aii- 
vaijes,  i-t  de  qqs,  honiiiies  isuirs.  |  Mettre  qqn. 
eu  t  tat  de  faire  qq,  cit. ,  Lui  en  donner  les 
moyiMiN.  I  .i/eftre  IfS  choses^  les  lieux  en  état, 
Mciliv  If  s  elioses.  les  lifiix  dans  la  disposi- 
tion riiii\eii.-d)le  à  leur  destination.  I  Tenir  une 
clmw  en  état ,  La  tenir  ferme,  (Je  manière 
qu'ellr  ne  se  dérange  pas.  —  1^  tenir  prêle.  | 
Tenir  les  clutsvs  en  e/at,  1rs  tenir  en  sus- 
pens ,  l«-s  ltii.s.MT  roiiimi;  elles  sont.  |  Faire 
errif,  I.siinuT,  faire  cas.  l*n''siinirr,  penser. 
Sv  iMdjioocr  de.  lAiv  a^suré  de,  ronipli-rsur. 
(Vi.!  I  Li'ite,  n"{»istr«\  |  Mémoire,  inven- 
taire. I  Tenir  un  grand  état  f  Vivre  splciidi- 
dtMiicnl  v\  avec  n-piésentatioii.  Tenir  un 
e/^j/,  Ki'pn'^enhT.  |  Pi"ofe.s»ion,  condition.  | 
Le  tiers  état,  L'i  partie  de  la  Uiition  fran- 
chise f|ni  n'était  comprise  ni  d  il  II»  le  clergé, 
ni  (l.ins  la  nohicssc.  j /-.'/^^t  gtneraur,  on, 
al)-iol..  Les  états,  .sV.^t  dit,  en  France,  De 
rn-iscinhlet*  des  trois  ordres  du  nivauine.  qui 
étaient  le  clergé,  la  nolilesse  et  le  tiers  état. 
I  /-«•«  états  de  lilois,  etc.,  Les  étal»  ijénéiaux 
tenus  à  lilois,  etc.  I  1^  fornit*  du  f;ou\erne- 
mi  lit  d'un  peuple,  d'une  nation.]  \a\  qniiMT- 
neiiieiit,  radniini<itratiund'iin  pays,  d'une  so- 
ciété pu  I  i  l  i  q  ue.  |  Fa  m . ,  ylf faire  d'état,  A  lïa ire 
ini|iiii-tanle.  |  V\\  peuple,  en  tant  qu'il  e.st 
consiitiié  en  corps  de  nation,  qu'il  forme  une 
soj'iété  politique  distincte.  |  Ne  dit  Des  pays 
qui  ''tMit  sous  une  niènie  domination.  I  A '/J/a/ 
eci'le^in.sti<jue,  Lcn  F.lat.s  du  pape.  -K  m.) 

\  \  W  .  s.  m.  {Stnhilire.)  >Iacliiiiedont  les 
serrurii-rs  et  qqs.  autres  ouvriers  se  s«  rvent 
piMii  ti'îiir  feniu-s  «•!  serrés  l«'R  olijets  cpiils 
tra\ailienl,  et  qui  e^t  fonnce  de  deux  pièces 
de  1er.  appeltVs  Mâchoires.  |  Étnn  à  main. 
Petit  et  au  dont  on  se  sert  en  le  tenant  à  la 
main.  (F.-to.) 

FTAYI':mf:nt.  s.  m.  Action  d'ctayer,  ou 
État  de  ce  qui  est  éiajé.  (É-te-ie-mau.) 
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ÉTATER.  ▼.  a.  {Stahîlire,)  (Se  ooa|. 
c.  Parer.)  Appuya*,  soutenir  avec  des  étais. 
OÉ-t£ic.) 

ETE.  s.  m.  {^stas,)  La  saison  qui  com- 
mence au  solstice  de  juin,  et  qui  finit  à  Té- 
quinoxe  de  s<*ptemlire.  |  Semestre  d^étè.  Les 
six  mois  qui  s'écoulent  d'avril  à  septembre 
inclii.si veinent.  |  Etre  dans  ton  été.  Avoir 
passé  l'âge  de  là  jeunesse,  être  dans  la  force 
de  l'ài^e. 

ÉIKIONOIR.  s.  m.  {ExHnguere.)  Petit 
ustensile  creux  en  forme  de  cône,  qui  sert  à 
éteindre  lu  cliandelle,  la  bougie.  (É-tè-Aouar 
[n  m.].) 

ETEINDRE,  v.  a.  (Estinguere.)  (Se  conj. 
c.  Teindre.)  Se  dit  en  parlant  Du  feu  qu'oa 
étouffe,  dont  ou  fait  cesser  faction.  |  Amor- 
tir, temiiérer,  détruire  la  chaleur  sensible 
ou  cacliiH'  qui  est  en  qq.  ch.  |  Se  dit  en  |>ar- 
lant  De  qqs.  passions  vives  et  de  certaines  fa- 
cultés très- actives.  \  Faire  cesser,  en  parlant 
De  ^ûern^,  etc.  |  Abolir,  faire  que  le  sou- 
venir d'une  chose  se  perde  entieremenL  | 
Adoucir,  affaiblir.  |  Se  dit  D'une  per- 
sonne qui  s'atTaiblît  très-scusiblement,  et 
qui  touche  à  sa  (in,  ou  D'une  personne  qui 
meurt  lentement  et  presque  sans  s'en  afier- 
ce  voir.  |  Se  dit  Des  niai>ons,  des  dignités 
I  qui  fmissent  faute  d'héritiers.  I  Des  yeux 
I  éteints.  Des  \eux  qui  sont  sans  feu  et  sans 
j  vivacité.  (1^-tln-dre.) 

I  ÉrEM)A(vE.  s.  m.  Assemblage  do  oordcs 
I  tendues  hori/ontaleinent,  sur  lesquelles  on 
j  étend  les  choses  qu'on  veut  faire  sécher.  | 
Dans  les  imprimeries.  Le  lieu  où  est  féten- 
da^e.  I  D.iiis  les  manulactures  en  laine,  opé- 
ration qui  >e  f.iit  sur  les  laines  avant  de  les 
emplover.  (l'-lan-da-je.) 

ÉTEND  Mil),  s.  m.  {Exfrndere.)  Ensei- 
gne de  la  caviderie.  |  Se  dit  De  toutes  sortes 
d'cnsei;;nes  de  mierre.  |  Levtr  l'étendard, 
.Se  dé'clan'r  chef  d'un  parti,  d'une  faction,  j 
Le  pétal(>  supérieur  di«  fleurs  napiliona- 
c(V<(,  (pii  est  frrand  est  redresse,  et  qui 
envelrqqKi  les  autres  avant  la  floraison.  (A- 
tan-<hir.) 

ÉIENIK^IR.  s.  m.  {Extendere.)  Espèce 
de  petite  pelle  à  huig  manche,  qui  serti 
placer  sur  l'éliMidage  les  feuilles  imprimées.  | 
L'endroit  où  l'on  étend  les  feuilles  de  papier 
et  les  )H>aiix.  (É-tan-douar.) 

ÉTENDKE.  v.  a.  Eitendere.)  Allonger, 
faire  qu'une  chose  acquière  ou  plus  desiir- 
facts  ou  plus  di>  \olunie,  soil  en  la  rendant 
plus  mince,  soit  en  la  tirant  ou  en  la  dila- 
tant. I  Etendre  sr.\  troupes,  l^nr  faire  oc- 
!  cu|i' r  plus  de  teiTuin.  |  Faui. ,  Étendre  la 
'  eournne^  Ftendre  les  profits,  les  droits  d'un 
emploi  au  delà  de  ce  qui  est  |H*rmis.  |  Dé- 
ployer en  long  et  en  large.  |  Étendre  les  bros^ 
Les  déployer  de  leur  long.  I  A7r»£//r  la  vue» 
Lo  porter  sur  un  point  éloigné.  |  Fig.,  Èttn" 
dre  tut  homme  sur  le  carreau ,  Ix*  tuer,  la 
renverser  mort  par  terre.  |  Augmenter,  agra» 


4Jr.  I  I^lr  un  cerub  eipte^t  %m  pttilimgtr 
Juic|ti'i  nu  ccrUi»  ttQflroit.  |  S«  dit  Dr  a  (jct- 

de^  la  vue,  de  ia  voix.  |  S'étendra  /wr  ^j,  «£iye^ 

firi|iaikf  UN  loi>K*  |  Prqu. ,  Durer,] Etes dij^ 

vx,  jtdj.  S«  dit  n^'  <^'Niiitu'4  diOMt  qui,  daiu 

ItHir  (;cnre  »  ioiil  ^rmude a.  ioi^i^   valûtes*  etc. 

(É-Un-dre.) 

lÉtl'KNÏ)l'E>  1.  L  DïnicMÎfîn  d'une  dioie 

r  JIM  lOIMIiriir   Urgfur  et  prutundeiu-,  j  Se  dil 

>  poir  mdîqucj-  L!nd  ou   Jeun   dent  tmU  di- 

nmfîpoï,  ]  L^  ïiipi!rfici«  d'une  cb^»^  |  âe 

dit  pu  l4 mm,— Se  dit  De  dlvcnef  c boiei<,  | 

if*ét*ndtt0  a  tut  éiâct^urâ^  elc-,  Sft  loagui^ur. 

jp|Fti»4ii«.) 

^  érSHMEU  ELLE.  adj.  {Mtemslb:^  Qui 
y*a  imirit  tiy  dt;  eomuitirLCfraieiit  el  n'aura 
jnuiJiÎA  d4*  fjfi,  I  S^iUt.  m,  Uiiiu.  I  Une  pro^ 
^itmfi  étfttfftfile  'i*éiifé\  Utie  vertlii  im- 
miubk  rt  nécc4CAire*  J  Qui  n'aura  jamais  df 
fin,  i|Ui>ic]ti'tl  ait  f»u  lift  cx^MimtsiJceiiii^U  [ 
Qui  dutt  durfr  ti  tungtpaijis,  qu'tm  dVii  s^il 
pnjnt  k  fin.  J  S'appliqut,  fam.,  Anx  Hioescï 
qtii  sont  ditmi„  ci  tu  ioal   rc^r^tc^'i    trop  «mi- 

étgfn*!i ^    Un  homiDv  qui  parle   trop,   qui 

iuraTi^ue  trop  longleitipi*  (Ë-ter-ftel  ;  ë-le,) 

irrERNELLK.  *.  f.  Plaine.    K   Ihuor- 

Él'ERNI3dJBIE?rT,  adv,  Sans  cooimeo* 
ccmeni  ei  ians  ftii,  |  San*  lifi  »  quoiqu'il  jr 
«il  eu  UQ  commeQcenicriL  |  Fàii)'.*  CoDti- 
tmellfitienl*  Toîijoujr»,  (É-ler-në-ie-rnan*) 

ÉTEfiiVlSEJL  V.  a,  Rendre  éteriH-l  ï  Faire 
qu'une  chose  ut  Hmnê  fXitutf  qu'elle  dure 
li-è«-loTiçtenipft,  {É4cr-ii*-iè*) 

éTERNH  É-  s.  L  {Mtf mitai,)  Durée  qui 
n'a  su  cooimeoeeiaent  ni  un.  \  Une  durée  ^ui 
i  DD  commencemeaLf  maU  qui  n'aura  (rnuii 
de  ûa.  La  vie  à  venir.  |  Un  temps  forl  luiig. 
j  Zïtf  toute  éternhét  De  ttnip*  imméiocïriil. 
(É'téf-mtc.) 

ÉTERNUER.  ¥,  n,  f5fcm«/ûre.)  Faire  k 
mouvement  insolonlairo  qu'un  4ipi*elle  Éur- 
nument^  et  c|iii  est  ticité  par  qq*  picoLe- 
ment    au  fimd  do  narines.  (Ë-tcr-uii-é.) 

ÉTERNUME^T.  t.  m.  Mouvement,  ef- 
fort Mibit  et  cunvuUif  des  mui^le»  qui  «r- 
TCnt  àFeipiration,  daiii  let|ud  IW,  aprèà 
une  grande  tn^pir^tinu  eaniôiene^et  itn  peu 
auitpendu«,  est  clia-s^é  t(»u|  dun  coup  f1 
avec  violence  par  le  tua  el  par  la  boutbe. 
(É-tér^rm-man.) 

Êlt&lE:V,  adj.  m.  {Ettiw.)  Se  dit  Uts 
venu  régulier»  qui  soufflent  rhaque  année 
pendant  un  terlain  uoiuUr^.'  de  jcurs  daiia  ici 
mers  du  Lt^vanL,  d^un  la  Mi-diLerranée.  (E- 
té^i'inO 

ÉT^EftlEîHT,  î.  m.  Action  d'étèler  tm 
arbre,  (É*lâ'le-man.) 

ÉTifeTEIL  V,  a.  Couper,  laillar  U  t*te 
d*u»  arbre,  j  ^téter  un  cùau,  una  épingh,  £n 
Aler  la  tète, 

ÊiEUF*  «.  m*  (On   ne   pronotice  point 
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l'P»  ace  n'e*t  dant  \h  vers,  lorMuç  U  mot 
iUivanl  founneuti?  par  une  voyHte.)  Petite 
balle  dont  on  m  Aert  pour  jou^r  k  It  bngne    m 
paume,  I  R^iit^^ytr  féftu/t  Ri'pot&u^  ivw 
vipueur  line  injure,  une  raiîîiyi©,  (É-ùfA,) 

rrElîLEou  ESlEtBLE.  *.  t  <:haume| 
re  qui  iT*(e  iur  lu  lerre  du  tuyau  dr*  grain», 
quand  ou  a  fait  b  uiotAton*  (ou  E>^  teu  bl«'.) 

ÉTKER*  i.  m.  {Miher,)  Nnrn  que  le*  ao' 
cieni  donnaient  à  Tair  pur  et  iégtrr  dr^s  b unités 
régions  de  i'atiiio«plkèrt!.  )  Im  luclwrv  iluidiï 
et  aubliii;  qu'on  ttijqiui*it  rertipUr  l'eapae* 
dans  lequd  m^  ntruvciil  Im  oqrp»  eéèMtM*  | 
Liqu^Hir  ipirituvuM?  trè»«vglalik  qu'on  «tin 
lient  par  la  dikûUaliou  d'un  aride  ni^vàà  ivee 
de  l'espritHie^viu  ou  tkouL  (É-t^*) 

ÉTHÉRli,  tE.  adj.  {Mt^t^rtifé.)  Qui  mt 
de  la  naUire  de  Télher,  |  Foétiq. ,  /*«  vvutm 
éthtrée^  Léckl,  (È-té^^O 

ÉTIUOPfi.  ^  m.  {jEtktapê,)  (^  dontmit 
aulrefois  ce  nom  à  certaim  oxydtê  ttt  4  dm 
sulfures  mètalliqnea.  (1^.-1  i-oiu^) 

ÉTHIQUE.  1.  l  iEtkfca.)  J,  de  IWoie. 
Science  de  la  uioraU.  |  £tfj  Éfftîtfttrt  d\4* 
fittote^  Lei  ouvrs^ei  moraut  d\irisiote.  (1^ 
tJC-e,) 

ETliMOlDAL^iXE.  adj.  Qui  ippart&ejil 
à  rethm^oUe.  (ÊI-mn4^aU) 


I 


ETHAIÛÎDE,  aJj.  et  s.  nu  {Êthmat,  mé^$^ 

.\  Os  du  crâne ,  dont  la  lamcsnjHTrtQUsveit 
cribli-è  de  pptitâ  tnni*.  (ÉtHnn*i-dç.) 


ETHNAJU:HI£  «.  f.  Province  qui  Mm 

lOu»  le  coniQiandeitient  d'un  eUiaarque,  |  La 
digutlé  d  ethnarque.  (Ët-oar-chie,) 

EllIISAHQUE.  à,  m,  {Elhrnircftfj^  T, 
d'histt  ancienne,  C]e1ui  qui  cominaudail  dau 
une  protince*  (Êl-nare-e.) 

El  UNIQUE,  adj,  déii  a  g,  (Ethm^tu.) 
Païen,  idoUtre^  [;t*old.  T,  erclésiast,  |  */*# 
ei/îîiitiur,  Mul  qui  désigne  l'iiabi tant  4' un  Cer- 
tain |Mi}s  ou  d'une  certaine  vilJe,  (Et-nic-e.) 

EIHNOCRAPHE,  ■.  m.  Celui  qui  s'oc^ 
cupt  dHbriograpbie,quj  en  fait  «on  Étude. 
(Èï-no-gra-fe*) 

ETHP^OCÏftAPHIE.  s.  L  Partie  de  la  ttatit- 
ûqne  qui  a  pour  objet  Tétude  et  la  descrip- 
ïioTi  des  divers  peu i>U's,  (Ét-uo-gra-fie.) 

El  lINtïGRAPHIQUE.  adj,  des  a  g.  Qui 
appartient,  qui  e$t  relatif  à  l'etbnofrapliie, 
(Êt-nogra^fiC-e.) 

ÉTHOUÏGIE.  s.  f.  {Et/toù>gu4.)  Discours 
ou  traité  sur  ks  niu'urt,  (£'rû-lo.jte.) 

ÉTKOPKF^  s.  f,  {£thtff*aui.)  T,  did.  Pein- 
ture el  description  dts»  mœun  et  des  pas- 
sions humaines,  (é-to-pfk:.) 

En  AGE.  i.  m.  Le  pbji  grand  abaiM«- 
ment  des  eaui  d'une  rivière,  (Érli-a-jt) 

ET  1ER.  s.  m.  Canal  qui  sert  à  conduire 
l'eau  de  la  mer  dam  les  marais  salants. 
(É-Ué.) 

ETINCELANT,  AWTE.  adj.  Qui  étincelk. 
(É-tin-sf^bn.) 

^I^CELER.  1.  n.  Briller,  jeter  dcsédatt 
de  lumièrei,  |  Cet  ouvrage  ètuêf^ik  d'et^rét,. 
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11  est   pU'iu  de  choses  spintuelles.  (E-lin- 

Kl  INCI'LE.  adj.  Écu  étincelé.  Celui  qui 
v>\  -.«'iné delinccUcs.  T.  de  blas.  (E-tin-se-lé.) 

laiNCELLK.  s.  f.  {Scintilla,)  Petite  par- 
rclU;  de  feu,  bluette.  |  Se  dit  en  parlant  De  IVs- 
prit ,  de  rânic.  (É-tin-së-le.) 

ÉTINCELLEMEWr.  s.  m.  Éclat  de  ce  qui 
t'-tinnîlltî.  f^É-lin-së-le-man.) 

ÉriOLEMENl'.  s.  m.  Altération ,  dt«olo- 
ratioi)  qu  éprouvent  le»  plantes  lorsqu'elles 
lovent  dans  un  endroit  obscur,  ou  lorsque, 
puiAcnues  à  un  certain  degré  d'accroisse- 
ment, elles  cessent  de  recevoir  l'action  de 
la  lumière  et  de  l'air.  (É-ti-o-le-man.) 

ÉriOLER.  V.  a.  Faire  éprouver  à  une 
plante  Tespère  d'altération,  de  décoloration 
(pie  l'on  nomme  Étiolement.  (É-ti-o-lé.) 

LllOLOGIE.  s.  f.  {Aùtiolofna,)  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  des  diverses  causes 
des  maladies.  (É-li-o-lo-jie.) 

ÉrigUE.  adj.  de^  a  g.  {Uecticus,  gr.)  Qui 
est  dans  l'élisie.  |  Fièvm  étique.  Fièvre  lente , 
longue  et  habituelle,  qui  devsèche  tout  le 
corps.  I  Maigre,  atténué.  —  Se  dit  De  qqs. 
auiinaux.  (É-tic-e.) 

ÉriQUE TER.  V.  a.  Mettre  une  étiquette , 
(li>tîii>;uer  par  une  étiquette.  (É-tic-e-té.) 

ÉlIQlK'n'E.  8.  f.  Petit  écriteau  qu'on 
met,  (pi'on  attache  sur  un  sac  de  procès,  et 
(pii  eu  ri  tient  les  noms  du  demandeur  et  du 
déreiKleur,  celui  de  l'avoué,  etc.  I  Se  dit  de 
Ce.>  petits  écriteaux  qu'on  met  a  des  sacs 
d  argent  «  à  des  liasses  de  papiers,  à  des  pa- 
(piets  (le  bardes,  etc. ,  pour  indiquer  ce  qu'ils 
tuiiliennent.  [Sedit  Des  usages  établis  dans  la 
maison  d'un  prince,  du  cérémonial  de  cour, 
I  Se  (lit  Des  formes  céri'monieusi's  u>itées 
entre  particuliers,  pour  se  témoigner  mu- 
tiielli-nient  des  égards. {Se  dit  Des  différentes 
iorniiiles  dont  on  se  sert  soit  dans  les  lettres, 
soit  dans  les  placcts ,  selon  les  personnes  à 
«pii  on  les  adresse.  (É-tic-c-le  [c  m.].) 

J'J  IJUîR.  V.  a.  Étendre,  allonger. 

I.TISIK.  s.  f.  (Uecticus,  gr.)  Phthisie,  ma- 
ladie ({ui  dessèche  et  consume  le  cor^».  (É- 
ti  zie.) 

I  roi  l'E.  s.  f.  {Sto/f,  ail.)  Tissu  de  soie, 
de  laine,  de  colon,  de  poil,  de  fil  d'or  ou 
d'ai-;;<rut,  etc.,  dont  on  fait  des  habits,  des 
nieiililes ,  etc.  |  La  matière  de  qqs.  autres 
ouxiages  de  manufacture.  | Fam. ,  Qualité, 
eondiiion,  naissance,  mérite,  etc.  |  Au 
plur. ,  Ce  que  l'imprimeur  fait  payer,  à 
raisiin  de  tant  pour  cent,  au  delà  des  frais 
d  impre<>sion,  alin  de  se  couvrir  des  dépen- 
se.N  (|iie  néceiksite  le  matériel,  la  correction, 
l'iVlairage,  etc.  (É-to-fe.) 

ÉTOFFER.  V.  a.  Mettre  de  l'étoffe,  de  la 
matière  en  quantité  suffisante  et  de  qualité 
convenable,  à  qq.  ouvrage  de  manufacture. 
I  Garnir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire ,  soit 
j)our  la  commodité,  soit  iK)ur  l'ornement. 
(É-lo-fé.) 
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ÉTOILE,  s.  f.  (Stella.)  Astre  qui  brilk 
de  sa  lumière  propre ,  et  qui  parait  toujourfc 
fixe  au  même  point  du  cid.  |  L'étoile  dm 
berger,  La  planètç  de  Yénui.  j^o^r^  am- 
cher  à  la  belle  étoile ,  Coudier  dehon ,  en 
plein  air.  |  Se  dit,  abusivement,  de  Cet  mé- 
téores, appelés  aussi  Étoiles  tombante* ,  que 
l'on  voit  courir  dans  l'air  la  nuit ,  et  s'étein- 
dre incontinent. (Destinée.] Petit  artifice  qui 
imite,  dans  les  airs,  l'édat  d*une  étoile.  |  Se 
dit  de  Certains  ornements  auxquels  on  sup- 
pose quelque  ressemblance  avec  une  étoile, 
et  qui  ont  ordin.  cinq  rayons.) Se  dit,  en  t. 
d'impr. ,  dans  le  meule  sens  i\\i  Astérisque» 
L'astérisque  destiné  à  remplacer  chacune  des 
syllabes  ou  des  lettres  d'un  mot  qu*on  ne 
veut  pas  écrire  en  entier.! Marque  blanche 
sur  le  front  d'un  cheval  dont  le  corps  est 
d'une  autre  couleur.  |  Le  centre  où  se  réu- 
nissent plusieurs  allées  d'un  parc,  ou  plu- 
sieurs routes  d*une  forêt.  |  Un  fortin  à  quatre, 
cinq  ou  six  angles  saillants.  (Ê-toua-le.) 

ÉTOILE,  ÉE.  adj.  Semé  d'étoiles.  (É- 
toua-lé.) 

É1X)ILER  (S')^v.  pron.  Se  fêler  en 
forme  d'étoile.  (Sé-toua-le.) 

ÉTOLE.  s.  f.  (  Stola,  )  Longue  bande  d'é- 
toffe que  les  prêtres  portent  au  cou ,  lon- 
c^u'ib  nfuiplissent  certaines  fondions  ecclé- 
siastiques, et  qui  pend  des  deux  côtés  par 
devant. 

ÉTONNAMMENT,  adv.  D'une  maniera 
étonnante.  (É-to-na-man.) 

ÉTONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  étonne, 
qui  surprend.  |  C'est  un  homme  étonnant. 
Se  dit  D'un  homme  extraordinaire,  soit  en 
bien  soit  en  mal.  (É-to-nan.) 

É1Y)N^£MENT.  s.  m.  Surprise  causée 
par  qq.  ch.  d'extraordinaire,  d  inattendu.  | 
Admiration.  |  Kbrunlement.  (É-to-ne-man.  ) 
ÉTONNER.  V.  a.  {Attonare,)  Surpendre 
par  q(|.  ch.  d'inopiné,  d'extraordinaire.  | 
Ébranler,  faire  trembler  par  qq.  grande,  qq. 
violente  commotion.  |  Pron. ,  Être  étonné , 
troublé,   effrayé.  |  Trouver    étrange,    sin* 
gulier ,  extraordinaire.  (É-to-né.) 
ÉTOUFFADE.  s.  f.  K  Estoufpadk. 
ÉTOUFFANT,  AMl^.  adj.  Qui  fait  qu'on 
étouffe,  qu'on  respire  difficilement.  Temps 
étouffant.    Chaleur  étouffante.  (É-tou-lan.) 
El  OUFFEMENT.  s.  m.  Difficulté  de  res- 
pirer. (É-tou-fe-man.) 

ÉTOUFFER,  v.  a.  Suffoquer;  faire  per^ 
dre  la  respiration ,  faire  mourir,  en  privant 
d'air.  |  V.  n.  Avoir  la  respiration  empêchée  ; 
ou  Mourir  faute  d'air.  |  Fam.,  Étouffer  de 
rire.  Rire  av«c  exeés ,  jusqu'à  perdre  la  res- 
piration.) Se  dit  De  ce  qui  dcrol>e  aux jpUn- 
tes  l'air  nécessaire  à  leur  végétation.  |  Etein- 
dre, en  interceptant  l'air.  J  Supprimer,  en- 
cher,  surmonter.  |  Étouffer  ors  sons.  Les 
rendre  moins  éclatants ,  les  amortir.  |  Dé- 
truire, disitiper,  faire  cesser.  (É-tou-fé.) 
ÉTOUFFOIK.  s.  m.  Espèce  de  boite  lait* 
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iïc  iritIbI  ,  lîûiil  t>a  le  *ert  ptiiir  «étouffer  us! 
èlfitidn;  <ln»  l'boi^bausr.  j  St  dit  De  jttititcj 
'  ^èces  dp  dnip  t|iiî^ ser^i^iit ,  daas  un  pianos 
j  étouffer  Ië«  ^tiA,  et  qui  i*âbaitôvut  jlu 
KDûVÊn  d^tui!  pédale.  {  É-toii-fouar  ) 

èVOU^E.  s.  f.  (  Sitipa,  )  Là  partie  Ift  pluâ 
grossière ,  1c  rfUul  de  ïa.  lilasde^  suit  df/rban- 
lETe,  suit  di:  lïii.  I  i^ftm.  j  dffetire  U  Jhtt  aux 
étottpri^  Déterminer  laui  à  coup  (|<].  mou- 
Ytiment  inipétu^un,  eorume  fa  colère  ^  ete, 

ÉIOUPËR.  V.  a.  Boucher  avec  de  J  etoupe 
OU  avt?c  qq.  autre  choje  !kt:nd>fable, 

ÉTOUPILLE.  $.  f.  (5f«^.)  T.  dWtillene. 
Petite  nièche  îiiHâinTnable  qu'on  irtCroduil 
daas  b  lumière  d^uœ  pièce  ^  et  qui  st*Ti  d'à* 
Diojre,  I  [  y  m.  ] 

ÉTOUPILLC^N.  *,  m.  Petite  mèche  d*é- 
toupe  suivFe  qu'on  introduit  data  \tt  lumière 
d*u«e  pièce  pour  préserver  la  charfe  de  Thu- 
midilé,  I  [  Il  m.  ] 

ÉTOtTRDERrP,  t,  l  Aeïioo  d'èloyr^i, 
ou  Habiiude  de  faire  des  actions  d'ÉioiirdL 

ÉTOLRDI ,  !£,  adj.  cl  *ubst.  (  Sioniyo , 
iL  )  Qui  aj^ii  San*  réfli  lîon ,  Mta  comidérfT 
ce  qu'il  fait.  |  A  L'iTounniK,  loc.  adv.  À  la 
tnatiière  d^un  étourdi  ^  incon&idèréinent. 

Él-OÏJ'KDIMeTST,  adv.  À  rèlotirdie.  (^ 
dî-maEi.  ) 

ÉTOURDIR»  V.  a,  Cauier  dkn»  h  eerveau 
un  ébranltuuent  qui  trouble,  qui  suspend 
eo  qq;  sone  la  foDclion  dei  sem.  |  Faui., 
Éfottrdir  iej  ordiUi ,  Jjiiportuner^  fatiguer 
par  trop  d©  pnrole.î,  I  Caiiser  de  L'étonné- 
meut,  ac  EVmbarra^,  (  Calmar  en  maugi'aut 
qq,  peu.  [  Èttititdir  twe  Routeur ^  eu  parlant 
Éun*  duuleur  ph^iiquCi  LVndoniLir.  En 
parti nt  D'une  douleur  morale ,  Faire  que 
resprit  en  wlt  nioiiii  oceupé,  en  6oit  i\%- 
[Tftit»  I  S' étourdir  iur  ^q.  clu^  Se  dislraire  de 
^q.  ch.,  a'cnipicbi^r  d'y  pea^er. 

ETOURDISSAIT,  AN  TE.  ad].  Qui  étour- 
dlL  (  É4our^i'^u.  ) 

Élt)URDlSSEMEl?ri\  *,  m,  Impreaaion, 
èbraniemenl  causé  par  qq,  du  qui  èlourdlb 
j  Le  trouJîk  que  cause  un  Dmlbeur,  une 
Mauvaise  nouvelle,  (  —  di-se^man.  ] 

ÉTOURPTEAU.  a.  m.  {Sttsrnu^)  Sorte 
d'aiAeau  de  plissage ,  dont  Je  plu  mage  noi- 
râtre e*l  mai-qiié  dv  petites  tacbes  gri-iiï^,  ïln 
rappelle  flUisi  Satuifftnff.  j  Fa  m.,  Uu  jtuue 
homme  ïcper  et  ini^onsitîérc.  |  Snbsu  ei  ad\. 
5e  dit  D'un  cheval  qui  a  le  puil  gris -jau- 
ni tre,(  É-tour-tiô,) 

ÉTRANGE,  adj.  des  q  g.  (  ETiranem.  ) 
Qui  n'est  pas  dans  Tordre  »  dans  l'usage 
commun;  qui  est  sin(;;i:iliiîr,  es^lraordinaire, 
inconceviiblf.  (  Ivtran-je.  ) 

ÉTRANGEMEr^T,  ad¥.  D'une  matiiére 
étrange,  contre  Tordre  el  Tuiage  communs  « 
eïtrémemeat  ^  ejeessircmenb  (  É-tran-je- 
man.) 

ÉTRANOERp  ÈRE.  adj.  (  Ej^tranfUê.) 
Qui  est  d'une  autre  nation,  qui  upparltent, 
qui  a  rapport  a  une  autre  nation.  |  Être  éir&n- 
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fêi'ffmusQH  ^ttjj.  Ne  point  en  conjwjlre  Je* 
iiAag(!S,  OH  Ignorer  ce:  qui  s'y  pRÀR%  n'y  prendre 
aucun  rotérèl.  \  Qui  ne  se  mêle  point  d'une 
chn^e^d'une  aRaire,  qui  n'y  a  point  de  part.  Y 
Êiredtrangetà  u«t  schneê,  etc.,  N'en  avoir 
Aucune  notion.  |  Éfre  êtrnnger  à  ttue  nomptt- 
^rtie,  elc»,  N'en  pa*  faire  partie.  |Se  dit  De.4ï« 
qui  uc  concerim  point  une  personne  «  ou  De 
\  art,  de  la  science ,  etc.,  qu'eUe  ignore.  |Qui 
n'a  aucun  rapport  ou  aucune  confortniléavec 
la  diose  dont  il  $'agil.  |  Qui  n'e^t  p^  aatu* 
rel  ou  propre  à  une  personne,  à  une  cliose. 
j  Se  dit  Des  cbonea  qui  ne  sont  pas  df  même 
nature  que  te  corps  auf|ueï  elles  soni  unies, 
alliées.  [  Ont  personne  qui  \\'t*^t  pa»  du  payi» 
où  elle  se  trouve.  \  Gel  ni,  cdle  qui  n'est 
pas  d'une  famiMe,  d'une  com^^ntef  ete.  1 
S.  m,,  obsoL  ,  he  pvs  étrangtr,  (  i^^-tran-jé.) 
É'I'RANOER,  V.  a.  (  Estrancm.  )  tJiasser 
d^un  Uen«  faire  éloigni^  d^un  ticu^  dèsateou* 
tu  mer  d*y  venir.  (Vi,) 

ÉTRANGETÉ.  s.  f.  Caractère  de  ce  qui 
est  étratjffe.  (  É-lran  Je*lé.  ) 

ÉIKANGLEMENT.  a.  m.  Action  détran- 
der,  et  plm  ordin.  L'état  de  celui  qui  eat 
eiranglé.  J  Un  resserrement,  un  rétrecijsse^ 
ment,  accidentel  ou  naturel,  dansqq<  partie 
d'une  chose  pluâ  ou  moin^  aUougée.  (É-tran- 
gle-man.  ) 

ÉTl  RANGLER.  t.  a,  {Siraa^iare.)  Faire 
p«rdrp  la  rapiralion  ou  la  vie  en  pre^^anl 
te  |;oiier  ou  en  le  Imucbant,  |  Trop  rt^^- 
rer,  ne  pas  donner  la  largeur,  l'étendue  né- 
ctfîssûire.  ]  Se  dit  en  parlant  Des  endroits 
d'un  discours  ou  l'on  ne  s'est  pas  assej  éteu- 
du.  (  ÈtransUr  u/ic  û/fatre ,  La  juger  à  la 
hâte ,  sans  ravoir  examiuée.  \  V.  n,  Srcott- 
rri-moi  t/'étna^/nAPo^.,  ètrangfet  ée  joi/j 
Avoir  (îrand*.soif  |  EriitHOLi,  ii.  adj.  Qui 
e^l  a eci de n Tellement  ou  natnreltcment  res^ 
serré,  rclréei  dans  qq*  nariie  de  5»  longueur. 
I  .Se  dit  De  certaines  choses  qui  n'nnt  pas  la 
largeur  qu'elles  doivent  avoir.  |  Hfthii  étran- 
gle^ Habit  trop  èlroil,  qui  ci^a  ^  assci  do 
tour^ 

ÉI^RaNGUILLON.  s.  m.  Sorte  de  mala- 
die qui  est  pour  leâ  ehevauit  ce  que  Tesqui^ 
nnnrie  est  pour  les  hommes.  |  Pittre  Xètmn 
gntlhm  t  Eaiïéce  de  poire  fort  âpre,  f  É-iime- 
UUm  [  îl  m.  ].  ) 

ÉTRAPE,  s.  f.  Petite  f^ucaie  qui  sert  à 
coimer  le  chaume. 

ETRAPER.  Cowper  avec  rétrape. 
El  RAVE,  %  f  (  Tmht.  )  L'asaeniblage  des 
nièce*  de  bois  eourbw  qui  fornu-nt  l'avanl , 
la  prune  d'un  hàtinieni. 

El  RE.  (S tare  t  et  Sum.)  Verbe  qui>  les 
grammairiens  appellent  Le  verbe  substanrif. 
(  Je  suis  g  tu  €1^  il  est  ;  nou$  sommes  t  voifi 
itfs ,  ih  joni.  J'étais.  Je  fus,  J*ai  été.  Je 
serai .  Je  4e fais.  Sois,  softt.  Çaeje  s^is,  qtte 
tu  sois ,  t^u'U  sml  ;  yw#  rioas  SQfons  ^  qnc  l'eus 
soyez ,  ^«7£f  soient.  Que  je  fusse.  Qtte  j*€iie 
étét  Qttf  f  eusse  étê^  Etant,  ^^ftfJi  été.  )  *  1^ 
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ÉrnUQlîÉ,  tf„  fltïjp  {Strkfm.)  Qui  n'i» 
fiinfrEi(!;t^  d'art  tX  des  fïïi\rîj"f;f3i  d\*sprit.  F»m. 

ÉlKETlEKE.  ».  L  (>inrrm«i  qui  ti#<H  ■ 
parler  ir>  éifier*.  |  An  pUtr.^  Lim  rmipi  d*£- 
irivî^re.  [Fam.»  loiil  mâEiVQJï  trAitcmpnttjiti 
btiniiJk^  ou  même  r[iii  d^^bonoiv.  \  tî/^si 
laissé  donntF  Us  étrhièrmtt  II  tv  ê*ett.  êif 
tiré  ç«Vivc  U^  éirmèrtt^ 

lÉlHOlT,  OiTK,  aaj.(5;nV/wi.)Q«î  ■ 
pfodfî  largEttr,  |  C*tst  tm  ^cme  efroti  ^  CVaI 
DU  liomme  qui  a  peiï  de  t'spadté,  [  ÉtfQÎft 
alliance  „  etc*,  JklIiâDCe  intitii^,  elc^  |  Qui  i^t 
«elot»  là  rigueur  d«  U  loi^  et  Turdie  ,  e\^, 

LLo  <ifoië  étroite ,  îe  chemin  étroit  ^  La  voie , 
\  ehpniïn  tJii  saliil.  I A  i^'iTHoiT,  loc.  idr. 
tlini  UT»  cspac*  élroit.  |  Étr* ,  livrë  à  té- 
Èfmî  t  BÎ*aT<}ir  pu  ks  tomtnodité»  de  [a  tie, 
(^-traiiji;  te.) 

ÉlRlvlTEEVTENT.  ad  t.  A  Tarpît.  |  Forie- 
nent,  itiiiibemt^nl.  |  A  la  rigueur.  |  Exfireuis 
ntfil  I  âur  Iniitr»  dj&tva^   Érrmia  rp-rnsnO 

R,TR(  VMJONNER.  t.  «.  (Tn/wci/jO  €oti^ 
per  entièrtEnieiol  la  tùle  Â  uti  arbre,  (értron- 
W-né.) 

ÉITTDR.  s,  f,  (Sfftdhim.)  Triffliî,  âpptiea* 
lion  dV^nirit  pour  njipr(?mlre  ou  ajiprorun- 
dir  les  wrenee»^  Îês  Mireâ  Jes  lïrutit-arrf.  | 
yen  où  l'on  réunit  les  fJèvej^  pour  leur  Faire 
étudier  les  leçon*  t*%  eompowr  \cs  dcirorrî 
doriri^  ji^ir  ie  pfofpsBeur.  |  fiï/r#  j'f  j  étud^'i , 
Pfl^sHer  pur  les  drffcrpnfs  degréa  d'insirucUon 
qui  doivent  former  rf^prit  de  la  jeunesse.  | 
Avoir  àê  téttid^;  y  A^oir  de  l'inslrurtion, 
d^  eounnïs$anrej  ûrqniseï,  \  Vn  dfSjnn  ou 
ou  njortetni  de  peinture  ^  de  ^^eulpt  1/1^1,  fpriiït 
artisle  exécute  pour  hieji  fonnîiiTre  Ifl  mi 
td  objet  ï  et  pour  s'<yierrer  À  le  bien  repré- 
ienter.  )  Le  soin.  pflrtïruUrr  *|u'on  apporte 
pour  parvenir  a  cjif,  eh,  que  re  «oit  |  Dtïsi- 
mtilMion  ,  afTerlation  ^  rwliercbe,  [Le  lieu  où 
un  ïïotaire ,  un  ivoué  trsïaille  ordin.  ^  el 
où  tl  fait  travailler  les  elerrs,  |  Se  dit  Du 
dépôt  des  minute*  et  deA  papiers  que  le* 
noiâircs  ou  1*^3  avoués  ennacrreut  che^  eux, 
el  de  In  riientete  quiU  oriL 

ÉTUDIANT,  s,  m,  Cdui  qui  suit  Ica  eouri 
d*une  éeoïe  puhïiqtîc. 

éTUDiFR.  v.  n.  {Studere.)  Appliquer  son 
«iiprit ,  tl^T^ilh  r  pour  apprendre  les  Hien- 
ces ,  le*  lettres,  j  Éindtet  rnsrmhi^  ,  fttre  éle- 
véi  dam  la  même  Enai^on  d'tduc«it)Dn ,  dauâ 
le  mém*'  coHéyt.  j  V,  a,  S'nppîiquer  k  #p- 
preudre  uiie  srienre  ,  un  ârl ,  à  pTilmdre  un 
iulenri  à  conîïniitre  louir*  Its  (ireonslnuces 
d*uue  afîiiire ,  k-s  rauws  d'un  phéuitmene  , 
efc.fTAeher  de  fiïer  dans  sa  mt'nirjire,  d'ap- 
prendre pu  crour.  t  Étudier  tm  diJcours ,  tm 
compiim^w..  Le  méditer ,  le  préparer*  le 
compoter  atec  loi  il  |  Observer   avec  soin 


ITirtffîeiiF^  le  ^nîe,  les  hqota  de  fïiîr«^  les 
incH nations  d^unc  persi>n«e,  [  Prûu.  »  et  avec 
Ta  pr%ï.  ji ,  S'appbquer,  sVtereet  k  faire 
qq»  ch.t  méditer  de  quelle  manière  cwi  peut 
Vv  prendre,  |  KTuwfR^  h£.  adj.  Feint,  r&* 
cbereJié ,  arfreté.  |  Fait  a^ec  *om  tt  ajipUe^-' 
itoTi ,  Lien  intvaiU^f  bien  fini. 

Ï^TITDTOLE.  s.  f.  {Stftdittm.)  Peiil  meuble 
à  plusieurs  liroîr»*  qui  «e  place  «ur  ui^ë  table, 
pour  y  lerrer  des  papienà  d'^dcp  ou  autre 

ÉTIÎL  s»  m,  ^Sorle  de  boîte  qui  ACrt  k  met- 
tre, à  porter,  k  eonser^er  qq*  ch^^  et  dont 
la  forTi»e  et  b  ^rnndeur  varient  stAoxi  les  ob- 
jets qu'elle  est  de.^ïinée  à  contenir,  j  L'euvo- 
loppe  roriacc  et  dure  qui  recoui're  ei  pro- 
tège les  fliîes  de  eerlaîru  inseclçs,  tels  que 
te  l^nrielon  ,  reAearl>oi  ^  ele. 

fiTUVE.  s.  f.  {^stuare.)  Lieu  tloi  doul 
on  écimiiffe  plus  ou  moins  la  lempéf^turCf 

[Jour  faire  lran*pirer.  \  &ipct^e  Je  four  où  l'on 
ail  féeber  dînèrent  es  éubstaucej^ 

ÉT[rvÉE.  û.  t  Certaine  nisuière  de  cuire, 
d*a&âai»onuer  dei  riand^ ,  du  poiâ^ouJ  Di'S 
viandes  même»  a^alionnÉes  et  cuites  de  la 
sorte. 

ÉITTTEME?ÎT,  a.  m.  AetiOD  d'éty^tn 
(É^tu-i-e-man*) 

ÉTUVEB^  V.  A.  lAitr  en  appuyant  d<^u^ 
cément, 

É'I  ITVÎSTE.  t.  m*  Celui  <{ui  tient  àut 
ha.\m  et  des  éluves.  On  dit  m«ïnteaant  £af- 
gttrtir. 

ÉITMOLOCIE.  *.  f.   (Eiymoîo^m.)  On- 

Sine  d'un  mot;  démation  cl'uu  mut  formé 
'tin  ou  de  plusieurs  flulrej.  ]  La  science  df» 
c  1}  m ologies,  (  É-ti -mo-lo-j ie,) 

El  Y&i4ïU>GlQUF-  adj.  dc«  a  g.  C£fp»i>- 
h^ictis}^  Qui  eoueerue  te$  étyinolo|;ies.  (É^U- 
mû-lo-iic-e.) 

El  ÏMDUïGLSTE,  *.  m.  Celui  qui  s*oc- 
cupe  d  ètyniolo^e ,  qui  sait  les  étymologiea. 
(É-ri'Uiolo-jis-le,) 

Eli  fi  A  G  E8.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  cUsse  de 
druides  mi  d'anciens  prêtres  gaulois ,  dont 
la  pi  incipide  nreiqiation  était  l'étude  de  la 
pb)^ique,  de  l'oâtrouornie  et  de  la  divin** 
lion,  fEu-Ua-je,) 

ElCHAAiSTIE.  a.  f.  (SwhvUtk,)  Le 
saint  sarrenufni  du  rorps  et  du  sang  de  Je- 
âUP^-CbitisT,  ci>n tenus  sous  lei  espèoâi  du 
pain  et  du  vin,  (Fu-ea-risr-tiii,) 

EUCHAftLS'l  IQIIE,  sdj.  del  a  ^  (Etichs^ 
rut^ctii.)  Qui  up[kar tient  a  reucharislie.  (Eu- 
cft-rts-tie^p,) 

FlJrX)t,OGE.  JU  m.  {Eiichi,  h^os ,  gr.) 
Nom  rf'uu  liïre  ou  se  trouve  loui  l  otfice  dfts 
dijn» riches  et  des  principales  fêles  de  Tan- 
nèe.  (Eu-eo-lo-]c) 

ElJCflASIE.  ».  f,  (Éucrûjh,)  T,  de  médec 
Un  bon  leinpéramenl,  (Eu-cra-iie*) 

KUDIOMÉTRE.  s,  m,  {Eudtot,  metron, 
gr)  lûttrtnnent  dont  on ^  sert  pour  memrer 
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la  salle  d'armes  on  appelle  Bdttt.  \  Fam.  cl  vî. 
Demande  imprévue,  attaque  à  laquelle  on  ne 
s'attend  pas.  (  Ês-to-ca-de.  ) 

ESTOCADER.  v.  a.  Porter  des  estocades. 
I  (Vi.)  Fam.,  Se  pre,sser  l'un  l'antre  par  de 
vives  raisons,  par  des  arguments.  (  Ës-to- 
ca-dé.  ) 

l'IS  J  OM AC.  s.  m.  (  Stomachus.  )  Dans  le 
corps  de  l'homme  ou  de  l'animal,  I/organe 
iFitcricnr  destiné  à  recevoir  et  à  digérer  les 
aliuK'nts.  |  La  partie  extérieure  du  corps  qui 
répond  à  la  poitrine  et  à  Vestomac.  |  Dans  les 
volailles  La  partie  antérieure  de  l'animal , 
après  que  les  ruis>es  et  Uîs  ailes  ont  clé  le- 
\ec.s.  Se  dit  Des  viandes  cuites.  (Ës-to-ma.  ) 

ESTOMAQUER  (  S),  v.  pron.  Se  tenir 
offensé  de  ce  qu'une  |>ersonnc  a  dit  ou  fait, 
lu  trouver  mauvais.  Fam.  (  Sés-to-mac-é  [c 
m.J.) 

ESTOMPE,  s.  f.  Instrument  en  forme  de 
petit  rouleau  pointu  ,  fait  de  peau ,  de  coton 
ou  (le  papier,  avec  lequel  on  étend  le  crayon 
ou  le  pastel  Mir  un  dessin.  |  Tin  dessin  fait  à 
Testimipe.  (Ës-ton-pe.  ) 

ESTOMPER.  V.  a.  Ëtendre  le  crayon  ou 
le  pastel  sur  un  dessin  avec  l'estompe.  (  Ës- 
lon-|ié.) 

ESroUFFADE.  s.  f.  Façon  d'accommoder 
les  viandes  en  les  faisant  cuire  dans  un  vase 
bi«Mi  fermé.  On  dit  qqfs.  Étottffade.  (Ës-fou- 
fa-de.) 

ESTRADE,  s.  f.  {Strada,  il.)  Chemin. 
Battit'  l' estrade  f  Parcourir  la  campagne,  al- 
ler à  la  découverte,  pour  connaître  la  posi- 
tion ,  les  mouvements  de  l'ennemi.  |  Petite 
élévation  sur  le  plancher  d'une  chambre, 
d'une  salle,  etc.  (És-tra-de. ) 

F-STRAGON.  s.  m.  Herbe  potagère  odo- 
riférante qu'on  met  ordin.  dans  les  salades 
et  dans  les  ragoûts.  (  Ës-tra-gon.  ) 

ESTRAMAÇON.  s.  m.  (Stramazzone ,  it.) 
Sorte  d  e|)(i>  à  deux  trancliauts  qu'on  por- 
tail autrefois.  (J/i  coup  tPestrama^on  ^  Un 
c()U|)  du  tranchant  de  Tépée.  (  Ës-tra-ma- 
son.  ) 

ESTRAMAÇONNER.  ▼.  n.  cl  a.  Donner 
«les  coups  d'esiraniaçon.  (  Es- tra-ma-so-né.) 

ESTRAPADE,  s.  f.  {Strappatn ,  it.)  Sup- 
plice qu'on  faisait  souffrir  à  un  criminel,  en 
réleviini  au  haut  d'une  longue  pièce  de  lK)is, 
les  niai  us  lii'-es  derrière  le  dos  avec  une  corde 
qui  soutenait  tout  le  poids  du  corps,  et  en 
le  faisaut  tomber  avec  roidenr  jusqu'à  deux 
ou  trois  pieds  de  terre.  |  L'espèce  de  potence 
au  haut  ne  laquelle  on  élevait  un  criminel 
pour  lui  donner  l'estranade.  |  Z)n//^/<7 ,  trlp/r 
fstrnpad(\  Tour  que  (ont  les  danseurs  de 
corde,  en  passant  deux  ou  trois  fois  tout  le 
corps  entre  leurs  bras  cl  la  corde  qu'ils  tien- 
ni'ui.  (  F.s-ira-pa-de.  ) 

ICSTRAPADER.  v.  a.  Faire  souffrir  l'es- 
trapade. (  Ës-lra-pa-dé.  ) 

ESIRAPASSFJL  V.  a.  Fatiçuer,  excéder 
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un  cheval,  en  lui  faisant  faire  un  trop  long 
manège.  (  Ës-lra-pa-»é.  ) 

ESTROPIER  V.  a.  {Stroppiare ,  il.)  ôter 
l'usage  d'un  membre ,  soit  par  uoe  blessure, 
soit  par  qq.  coup.  |  Se  dil  Des  maladies  qui 
ôtenl  l'usage  de  qq.  partie  du  corps.  1  Estro^ 
pier  une  fgure ,  N'y  pas  obscn'cr  les  pro- 
portions. I  Fam  ,  Estropier  un  nom  propre. 
Le  défigunT  en  le  prononçant  ou  en  l'écri- 
vant. (  Ês-tro-pié.  ) 

ESTURGEON,  s.  m.  {Sturgh,  b.  I.)  Gros 
poisson  de  mer,   qui  remonte  les  nnères 


)nime  le  saumon.  (  Ës-turjon. 
ÉSULE.  s.  f.  Nom  que  Fou 


) 


que  l'on  donne  à  plu- 
sieurs espèces  d'euphorl)es  herbacées  ^  dont 
la  plus  connue  est  ap|)elée  Petite  ésule.  (  é- 
zu-le.  ) 

ET.  {Et.)  Conj.  qui  lie  entre  elles  les  par- 
ties du  discours,  telles  aue  les  noms,  les 
pronoms,  les  verbes,  les  ad terl)es.|  Elle  joint 
aussi  les  membres  d'une  période.  |  Elle  est 
qqfs.  em|)liatique  ou  expletive.  |  Et  cjetkba. 
(É-tsé-lé-ra.)  Expr.  lat.  El  d'autres  personnes, 
d'autres  choses  semblables,  ou  Et  le  reste, 
qu'il  est  facile  de  suppléer,  qu'il  est  inutile 
d'énoncer.  1  SubsU  m.  Cette  expression 
même.  (  É.  ) 

ËTARLAGE.  s.  m.  {Stafmlttm,)  Ce  qu'on 
pave  pour  Tattache ,  pour  la  place  d'un  che- 
val,  d'un  bœuf.  etc. ,  dans  une  écurie,  dans 
une  éiable.  { — bla-je.) 

ËTARLE.  s.  f.  {Stahulum.)i:wu  où  Ton 
met  des  bœufs,  des  vaches,  des  brebis,  et 
autres  })estiaux. 

Êl'ARLER.  V.  a.  Mettre  dans  une  établo , 
dans  une  mirie. 

I-TABLl.  s.  m.  {Stabilire.)  Espèce  de  table 
étroite  et  longue,  dont  le  dessus  est  fort 
épais,  et  sur  laquelle  les  menuisiers,  les  ser- 
ruriers, les  arquebusiers,  etc.,  posent  ou 
fixent  le.s  ouvrages  auxquels  ils  travaillent.] 
Espèce  de  table  sur  laauelle  les  tailleurs  s'as- 
seyent ,  les  jamlies  croisées ,  pour  travailler. 

ÉTABLIR.  V.  a.  (  Stabilire.  )  As»eoir  et 
fixer  une  chose  en  qq.  endroit,  l'y  rendre 
stable.  I  Installer,  placer,  mettre.  |  Établir  une 
machine,  Jjbl  construire,  et  la  mettre  dans 
l'état  où  elle  doit  être  pour  qu'on  puisse 
l'appliquer  à  l'usage  auquel  elle  est  destinée. 
I Mettre  dans  un  état,  dans  un  emploi  a%'an- 
tageux  ,  dans  une  condition  stable.  |  Établir 
une  fille  ,  La  marier.  |  Fonder.]  Instituer.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  lois,  des  opinions,  des 
doctrines ,  et  autres  choses  semblables ,  dont 
on  est  l'auteur,  ou  que  l'on  fait  adopter, 
auxquelles  ou  commence  à  donner  cours.  ) 
On  a  établi  que...  il  est  établi  tfue...  C'est 
une  coutume  reçue  que...  |  l*rouver,  démon- 
trer. I  Etablir  des  principes.  Poser  des  prin- 
cijM's.  Établir  un  fait ,  Dt^luire,  exposer  un 
fait  avec  ses  preuves.  |  Pron..  Fixer  sa  de- 
meure, .sa  résideuct?  en  qq.  lieu.  J  Se  marier, 
prendre  un  état. 

ÉTAbIJSSI  MEVr.s  m.  Action  d'établir, 


{MniT  rêKcrtcier  ou  l'exploit;! lîoii  d'iitie  iiidui- 
Lf  cDdt"  tliï  to4A  donné  par  ee  priocc.  {  Élat , 
Xteî^m  do  |itï]i?urpr  un  clat,  tiric  coiidlEiou 

^âGË,  %*  m.  (  Stûgitim ,  h.L)  Espace 
ctitre  dcujt  pNachej^  dans  un  li»tLUit;n(< 
OrdiJi.,  Premier  éiogf,  sigiitQe  Ceïiii  qui  e>t 
4ti  ^di Jiiii!!  du  rci-de  diau.i.iée  et  de  Ttînlre- 
Mil.  I  8<r  dit  en  parlant  Des  maiâou^  où  it  n^y 
4  <}tjje  Iv  rcx-di?-<:lifiît^^.  |  Se  dit  en  ptiflant 
Ue*  chotçi  di^posécÂ  par  rangs  Jeà  unes  au- 
4«9uui^  dt-4  «utrrs.  |  Fam. ,  C*est  un  âor  à  tri- 
pio  élagt,  C*Ki1  un  bommc  rutrémemeut 
»or.  I  Dupé  û'é\é\àlïon  ou  d'inrùriorite.  | 
Côûdilicia ,  rang  dtini  la  société,  (  É-ta-je.  ) 

ÉTAGER>  T'  A^  Di^poafïr,  ta.U\et  par  éta- 
ges (  Un^t  ) 

Ël'AI.  In  m.  (  Staètitre,  )  Pièce  de  bob 
dciut  Oïl  in  icrt  potir  appuyer,  ponr  soutenir 
qi][.  fïjtrïIntciJûD  Ou  partie  île  couAtrufliou 
oui  oiauac^r  ruiJie^  ou  nui^  l*on  reprend  jiouâ 
oeunt»  0*11^*  dûeut  ^Mf^  t*  et  ator^  le  mot 
eit  lira.  7  ?*c  dit  De.  gros  cordages  durinauta 

?m  itQttî  en  Jâ  tète  deâ  niÂt^  ^  Oxer  5ur 
*T«iit  «  pour  les  soutenir  contre  le»  efTortii 
qui  tcnidniî«iit  à  If*  renverser  vera  l'arrièrÊ, 

ÈTAJSd*  i.  CI.  Ia  partie  k  pluâ  Ëtte  de 
Ukîoe  cardée.  (É-tin.) 

ÉTAIN,  s.  m.  (Stanmim.)  Meta!  blanc, 
léger,  qui  crie  lorsqu'on  le  plie.  |  Éiaitt  Jç 
gfaee^  Le  bismuth.  (l£-tin.) 

ÉTAL,  j,  m.  Sorte  de  lûble  sur  laquelle 
OQ  expo<se  en  vente  de  la  vi^inde-  d*i  bon^ 
chérie.  I  t^  boutiqur^  même  où  l'on  rend  de 
k  «bnde. 

ETALAGE,  s.  m.  Exposition  de  mar- 
chandi^i  qu'on  tcuI  vendre,  ou  ces  mar- 
ehîindisi'^  mêmes.  {  Se  dit  Des  mairbandi^es 
de  ciioin,  et  qqf»*  de  rebut,  qu'on  étale, 
qu'on  déploie  pour  servir  de  monlre,  |  Cer- 
taiQ  droit  qu  on  prélève  |>our  permettre 
aux  marchands  d'étaler.  |^^edit,  pur  plaisan- 
terie. De  la  toilette,  des  ajusiemenis ,  sur- 
tout  en  parlant  Dei  femmes.  |  Tout  ce  dont 
on  fait   pariide  par  vanité,  pr  ostcolatioa, 

ETALAGISTE,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  D'un 
mareliand  qui  expise  »ii  mareliundbe  en 
vetite  dans  les  mes,  sur  les  pUees,  dans  les 
marchèi,  (^a-jis-le.) 

ÉTALEH.  V.  a.  Ej(po,«ier  en  vente  des 
marcbaiïdiies,  de^  denrées,  etc.  |  Fam.,  Eta- 
ler sa  marchitni^ije^  Tirer  vanité  de  cequ'ojn 
fait,  de  ce  qu'un  a  de  rare,  de  «HiTigulier,!  Éteîi- 
dre*  dêplojer,  montrer  en  détai!.  |  Étaler  son 
/ca,  Monirer  toutes  sei  cArtea,  Icsélejidjpe  lur 
h  lahle.  (  MontriT  avec  osteniation.  [  Pron,, 
fi'étcnilre  Je  soti  toiig.  Fhuu 
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ÉTALIEH.  a  Jj.  et  s.  m.  Celui  qui  vend  la 
vi^ndc'  poiir  le  ninitiv  boucber.  (ë-Iù-liè.) 

ÉTALmiîUER.  V.  a.  Amarrer  un  câble, 
nn  peUn,  etr.,  à  rorganeau  de  l'ancre,  (É- 
ta-linjï^é  [g  m,].) 

ÉTALON,  a.  m.  Cheval  7111  lert  à  ta 
muitîfdtcntkm  et  Ceiptce^ 

ÉTALOr**»  I.  m,  Modéîede  puids,  de  me- 
stire  ^  qui  eit  réglé,  iulori&é  et  conservé 
jiFtr  \v  niagittrat ,  et  auquel  Ifs  mesures  ^  les 
^Kiid^di'i  uiarebandâ  y  doivent  èire  conforitït-s. 

El  ALONîSArtE  ou  ÉTALONNEMliNT, 
».  m.  Action  d'êtiploiiuer  des  |toi<k  on  des 
rnosni-ei.   (  —  ki-na-je  ;  ou  —  lo-ne-nian.  ) 

ET  A  LON  NEE,  v,  b  .  Im  prî  nir  r  certa  i  ne 
marque  sur  un  poidâ,  sur  uue  mesurai 
pnur  attester  qu'tU  sont  mn formes  ■  l'é- 
talofi ,  on  qu'on  les  a  rectiriês  »ur  féialon.  | 
Ce  marchaati  fut  mit  à  t amende  pnrce  qim 
ïfs  mesures  /t*ettsh/tt  pot  ttaîo/tfiées,  (É-ia- 
ïû-né,  1 

ETALONWEUa,  a.  ra.  onkiw  commis 
pour  étalonner ,  pour  vérilier  I0  poids  et 
mesures.  (É-ta-lo'^eur.) 

ÉTAMÂGË,  a,  m.  Action  detamer  ou 
Étal  de  ce  qui  e*t  étamc.  (Ê-ta-ma-je.) 

ÉTAMBOT.  s*  m.  Forte  pièce  de  bois 
qui,  élevée  à  Textrémitê  de  la  quille  d'un 
bàtimenl^  termine  l'arriére  de  la  caitfUe,  (É- 
lan-liô.) 

ET  AMER*  V.  a.  (Stannum.)  Enduire  la 
surface  d'un  métal  d'une  cou  die  d'étalu 
fondu,  pour  empikber  la  rouille  on  le  vert^ 
de-gris  de  s'y  former.  |  Ètumer  tmd  glnrt\ 
un  miroir,  Y  m^i>e  le  tain. 

ÉTAMEUR.  a.  m.  Ouvrier  qui  étame. 

ÉTAMINE.  s,  f.  (Stûmgti.)  PeUîc  étoffe 
mince,  qui  n'est  pas  croisée,  j  Tissu  peu 
serré,  fait  de  crin ,  de  soie  ou  de  £1  ^  qui 
sert  h  passer  le  plus  déltlé  de  la  farine»  qq, 
poudre  on  qq.  Uqueur.  |  Fanï,  »  Passer  pot 
fctamiff^,  ^  dit  D'une  personne  dont  q» 
ex  Jim  i  ne  sévèrement  la  conduite,  la  doctrine. 
Se  dit  DeiH  cUo^^es  qui  sont  examinées  eu 
détail  et  à  la  rigutur. 

ET  AMINE,  s*  L  {StameTt.)  L*organe  mâle 
ties  lleurs  »  qui  est  ordin.  formé  du  ri  lilet 
pk^s  ou  moitis  allonge,  et  d'une  a^pece  de 
lé  te,  nommée  anthèrt^  daiu^  laquelle  est  ren- 
fermée la  pons^'iière  fécondante. 

ÉTAMINIKR.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  Té- 
tamine.  (É- la- mi -nie,) 

ÉT.A.\ïPER,  V.  a.  Èfampir  un  jer  eU  ch^ 
vai,  Y  faire  les  huit  troui,  (É-tan-pé,) 

ET  AMURE,  s.  f,  La  matière  qu'on  em- 
ploie pour  i'étamage. 

ÉTA?îCHEME!NT.  s.  m.  Action  d'élau- 
cber.  [É-ta^ï-che-man.) 

ÈVANCHEK.  V.  a.  {Stftgnare.)  Arrètef 
l'à^ulement  d*un  liquide  qui  s'enfuit  jiar 
qq.  ouverture.  |  Étancher  k  ituf,  Apauer 
la  ioit  [ÉtancUr  fa  wîf  de*  fwnneun ,  du 
nt:hrsi^s,  etc.,  La  lallsfaire. 

ÉTAXÇllN.  s.  m*   Groxw  pièce  de  bois 
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qu*on  met  sous  un  mur  ou, sous  des  terres 
iiiinrts,  pour  les  soutenir.  (li-tan-son.) 

KTA>(;ONNER.  v.  a.  Soutenir  par  des 
étannins.  (K-tan-so-nc.) 

l.i WMCMK.  s.  f.  HaufiMir  do  pluiirurs 
lilMJr  j)iiTir<|ui  fou!  nui"»*  fust'iiible. 

I  lANii.  ».  m.  (5/«^-/////w.)  (naiid  amas 
dV.Hi  ri'lriiu  par  luu*  chiiusso»',  H  dans  le- 
(|iM-l  (III  iiourril  du  poisson.  ^K-laii.) 

!■  lAPK.  s.  f.  Provision  de  vivres  et  de 
foiirr.i^ir.'i  (pio  l'on diMrihue aux  Iroiipeslors- 
qu't'llis  sont  enroule.  |  Ix.  lieu  où  Ton  dis- 
lril)u«'  Irlapc  niix  soMats.  |  firn/rr  i't'tape, 
Ni-  pas  ^'.invttT  duns  un  liru  d'ttiipo.  |  (Yi.) 
Villi-  i\v  cuiiiiuerrt*  où  l'on  dwliarp-  les  niar- 
('liaiiili.<)t\s ,  les  denrées  qu'on  y  apporte  de 
dehors. 

I-.  I MMI-'.R.  s.  m.  Celui  qui  a  le  soin  de 
foMinir  vl  de  distribuer  l'étape  au.\  gens  de 
guriTi'.  (F.-ta-pié.) 

hTAT.  s.  m.  (Status.)  Di.s|insition  dans 
laqnrllf  se  trouve  une  personne,  une  chose, 
une  atlaire.  |  L'trtat  lie  nature ^  se  ilil  Des 
nid-iirs,  de  la  vie  habituelle  des  peuples  i»au- 
vam's,  et  de  qqs.  houiiiies  isolés,  j  iï/e///r  qqn. 
m  ttai  de  jaire  y<y.  ch. ,  Lui  en  donner  m*s 
nio\eii-i.  I  .l/e/^rr  Us  choses^  les  lieux  ertvtut, 
Alellre  les  choses,  les  lieux  dans  la  disposi- 
tion convenable  à  leur  desliuiitiou.  I  Teuir  une 
clio.sf  en  etiii  ^  La  tenir  ferme,  de  manière 
qu'elle  ne  se  dérange  pas. —  La  tenir  prête.  | 
Tenir  les  choses  en  état,  Ijes  tenir  en  sus- 
pens ,  b'.s  laisser  comme  elles  sont.  |  Faire, 
erot,  Isiinier,  faire  cas.  Pivsumer,  penser. 
Se  piopoMT  de.  Mn*  a>suré  de,  nmiptersur, 
(Vi.i  I  Liste,  n'^isliv.  |  .Mémoire,  inven- 
taire. I  Tenir  un  gennd  t'tat  ^  Vivre  splendi- 
deiiiiMit  et  avec  repnseMlntioii.  Tenir  un 
état,  KepréM'uter.  |  l'i-ofe^sion,  condition.  | 
Le  tiers  état,  Ijt  partie  de  la  nation  fran- 
çais' qui  n'était  conqirisn  ni  dans  le  clerj^é, 
ni  dans  la  noble.Vte.  | /.'m/j  f^eneraux ,  ou, 
abiol..  Les  états,  s'e.NÎ  clit,  en  France,  De 
l'nsNeiidilee  des  trois  ordres  du  rovaiime.  cpii 
étaient  le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers  état. 
I  Les  états  de  lÙtùs^  etc.,  Les  états  i;éiu'>raux 
tenus  à  lîlois,  etc.  j  I^t  forme  du  {;ou\erne- 
menl  d'un  peujile,  d'une  nation.)  Le  pnuver- 
ncnient,  radininiAtraliund'un  pays,  d'une  so- 
ciété politique.  |ram.,>^/A</re  r/'('^r^,  A  flaire 
inqHirtante.  |  lîn  peuple,  en  tant  qu'il  est 
constitué  en  cor|)s  de  nation,  fpi'il  fointe  une 
socii  té  politique  distincte.  |  Se  dit  Des  pavs 
qui  >out  sons  une  même  domination,  j  L'État 
ecclt  ^iasti.juet  Les  I-.tats  du  pape.  ,'K  la.) 

!■  TAl  .  s.  m.  {.Stnl'ilire  )  !VL-icliinedonl  les 
serriniii>  ef  qqs.  autres  ouvriers  se  s«  rvent 
pour  t(  :iii'  fermes  e|  s«'rres  les  objets  (pi'iK 
tra\aillent,  et  (pii  est  formée  de  dfiix  pièces 
de  ter.  apiM'IiVs  Mâchoires.  \  Ktau  à  main , 
Petit  éi.iu  dont  ou  se  sert  en  le  tenant  à  la 
main.  (l'-iA.) 

ITAYF.MENT.  s.  m.  Action  d'étayer,  ou 
État  de  ce  qui  est  clayé.  (É-tê-ie-man.) 
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ÉTATER.  ▼.  a.  {StahîUre.)  (Se  oon|. 
c.  Payer.)  Appuyer,  soutenir  avec  des  étais. 
(É-ti»^ié.) 

ÉTÉ.  s.  m.  {^stat.)  La  saison  qui  com- 
mence au  solstice  de  juin,  et  qui  finit  à  T^ 
quinoxe  de  septend>re.  |  Semestre  d'été.  Les 
six  mois  qui  s'é<*oulent  d  a\TiI  a  septembre 
inclusixeineut.  |  Être  dans  son  été.  Avoir 
passé  l'Âge  de  la  jeunesse,  être  dans  la  force 
de  l'âge. 

Éli-IONOTR.  s.  m.  {ExHnguere.)  Petit 
ustensile  creux  en  forme  de  cône,  qui  sert  à 
éieiudre  la  chandelle,  la  bougie.  (É-të-m>uar 
[u  m.).) 

KTKINDRE.  v.  a.  (Exttnguere.)  (Se  conj. 
c.  Teindre.)  Se  dit  en  parlant  Du  feu  qu'on 
étouffe,  dont  ou  fait  cesser  l'action.  |  Amor- 
tir, teni|iérer,  détruire  la  chaleur  sensible 
ou  cachtre  qui  est  en  qcj.  ch.  |  Se  dit  en  par- 
lant De  qqs.  |uissiuns  vives  et  de  certaines  fa- 
cultés tri>.sacti\es.  \  Faire  cesser,  en  priant 
De  guerres,  etc.  |  Abolir,  faire  que  le  sou- 
venir d'une  chose  se  perde  entioremeuL  | 
Adoucir,  affaiblir.  |  Se  dit  IVuue  |>ei^ 
sonne  qui  s'affaiblit  très-sensiblement,  et 
qui  touche  à  sa  fin,  ou  D'une  personne  qui 
meurt  lentement  el  prestpie  sans  s*en  afier- 
cevuir.  |  Se  dit  Des  maisons,  des  dignités 
qui  finissent  faute  d'héritiers.  I  Des  yeux 
éteints ,  Des  veux  qui  sont  sans  feu  et  sans 
j  vivacité.  (É-t!n-dre.) 

I  ÉTKNDAOK.  s.  m.  Assemblage  de  cordes 
tendues  horizontalement,  sur  lesquelles  on 
,  étend  les  choses  cpi*on  veut  faire  si-cher.  | 
Dans  U's  imprimeries.  Le  lieu  où  est  réten- 
da;;e.  {  Dans  les  manufactures  en  laine,  opé- 
ration qui  se  r.iit  sur  les  laines  avant  de  les 
euiplo\er.  (l'-tan-da-je.) 

ÉIKNDVKD.  s.  m.  {Extendere.)  Ensei- 
gne delà  cavalerie.  |  Se  dit  De  toutes  sortes 
fi'eiiseifînes  de  |;uerre.  |  Le%'ir  l'étendard. 
Se  déclan-r  chef  d'un  parti,  d'une  faction.  | 
Le  pétale  supérieur  des  fleurs  papiliona- 
cées,  qui  est  grand  est  riMlressc,  et  qui 
enveloppe  les  autres  avant  la  floraison.  (É- 
tan-dar.) 

ÉIKM)(>IR.  s.  m.  {Extendere.)  Espèce 
de  petite  |H'I le  à  long  manche,  qui  sert  à 
placer  sur  l'élendage  h>s  feuilles  inqirimées.  | 
L'endroit  où  l'on  étend  les  feuilles  de  papier 
et  les  |H>aux.  (É-lau-donar.) 

K'H:M)KE.  v.  a.    Ej tendre.)  Allonger, 
faire  qu'une  chose  ac([uière  ou  plus  de  sur- 
face, ou  plus  de  \olunie,   soit  en   la  rendant 
plus  minci*,  soit  en  la  tirant  ou  en  la  dila- 
tant.  I  Etendre  se.\  troupes,   l^nr  faire   OC- 
|Cup*rplu5de   teirain.  f  Fani. ,    Étendre  la 
'  cournùe^  Étendre  les  prolits,  les  droits  d'un 
'  euqiloi  au  delà  de  et*  qui  est  |N>rmLS.  |  Dé- 
ployer en  long  et  en  large.  |  Étendre  les  hroM^ 
Les  déployer  de  h'iu*  long.  lA'/r/i//rtf  la  vue, 
La  porter  sur  un  point  éluigné.  |  Fig.,  Éten» 
dre  un  homme  sur  le  carreau ,    Le  tuer,  la 
renverser  mort  par  terre.  |  Augmenter,  agranr 


dir.  I  Tenir  un  oertAin  ei|Moe,  m  prokRigar 
jusqu'à  un  certain  endroit  |  Se  dit  Des  per- 
sonnes, en  parlant  De  leur  propriété.  |  Se  dit 
de  b  Tue,  de  la  voix.  |  S^ étendre  sur  qq.  sujets 
En  parler  au  bng.  |  Prou. ,  Durer.  |  Eniioo, 
va.  adj.  Se  dit  De  certaines  choses  qui,  dans 
leur  genre ,  sont  grandes,  larges,  vastes,  etc. 
(É-Un-dre.) 

ÉTENDUE,  s.  f.  Dimension  d'une  chose 
en  lonjpieur,  largeur  et  profondeur.  |  Se  dit 
pour  indiquer  Une  ou  deux  des  trois  di- 
mensions. I  La  supeiiicie  d*une  cho&e.  |  Se 
dit  Du  temps.— Se  dit  De  diverses  choses.  | 
VétenduM  d'un  dûcourj,  etc.,  Sa  longueur. 
(É-Un-due.) 

ÉTERNEL,  ELLE.  adj.  (.Stemalu,)  Qui 
n*a  point  eu  de  commencement  et  n'aura 
jamais  de  fin.  |  Subst.  m.  Dieu.  |  Une  pro- 
position d'éternelle  vérité ^  Une  vérité  im- 
muable et  nécessaire.  |  Qui  n'aura  jamais  de 
fin,  quoiqu'il  ait  eu  un  commencement.  | 
Qui  ooit  durer  si  longtemps,  qu'on  n'eu  sait 
point  la  fin.  |  S'applique,  fam.,  Aux  choses 
qui  sont  dites,  qui  sont  réj)étm  trop  sou- 
vent I  Fam.,  Un  causeur ,  un  luirangueur 
étemel.  Un  homme  qui  parle  trop,  qui 
harangue  trop  longtemps.  (E-tèr-uel  ;  ë-le.) 

ÉTEENELLE.  s.   f.  Plante,   r,   Immor- 

TXLLX. 

ÉTERNELLEMENT,  adv.  Sans  commen- 
cement et  sans  fin.  |  Sans  fin ,  quoiqu'il  y 
ait  eu  un  commencement.  {  Fam.,  Conti- 
nuellement, toujours.  (É-ler-në<Ie-nian.) 

ÉTERNISER,  v.  a.  Rtiuln' élernrl ;  Faire 
qu'une  chose  ne  ilnisM*  point,  qu'elle  dure 
très-longtemps.  (É-ltT-ni-zc.) 

ÉTERNITÉ,  s.  f.  {Mternitas.)  Durée  qui 
n'a  ni  commencement  ni  fin.  { line  durée  qui 
a  un  commencement,  uuii>  (|ui  n'auru  point 
de  fin-  La  vie  à  \enir.  |  In  \v\u\^'s  fort  lun^. 
I  De  toute  éter/iitti,  De  temps  innuéuiorial. 
(É-lër-ni-lé.) 

ÉTEKNUER.  v.  n.  (Slrr/iutare,)  Faire  le 
mouvement  inxolontaire qu'on  appelle  Étir- 
numcntt  et  qui  e>t  excité  par  (\(\.  picot^^- 
ment    nu  fond  des  narines.  (É-ter-uu-é.) 

ÉTERNUMENT.  s.  m.  Mouvement,  ef- 
fort subit  et  convulsif  des  niuM'les  (pii  ser- 
vent à  l'expiration,  dans  lecpiel  l'air,  apiè,N 
une  grande  inspiration  <onunencéeet  un  peu 
suspendue,  est  chavié  tout  d'un  coup  et 
avec  violence  par  le  nez  et  par  la  bouche. 
(É-ter-nu-nian.) 

KTÉSIEN.  adj.  m.  {Ftfsiu.)  Se  dit  Des 
vents  réguliers  (pji  souillent  ch;ique  année 
pendant  un  certain  nondue  de  jours  dans  les 
mers  du  Levant,  dans  la  Mt  dilrrranée.  (K 
lé-zi-in.) 

Krf.rKMKM.  s.  m.  Action  d'élèter  un 
arbre.  (K-té-t«î-uian.) 

ÉTÈTER.  V.  a.  Couper,  tailler  la  tète 
d*uu  arbre.  |  Éttlcr  un  clou,  une  cpi/i^lt',  En 
ôter  la  tête. 

ÉIKUF.  s.  m.  (On   ne   prononce   point 
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IT,  si  ce  n'est  dans  les  vers,  lorsque  le  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle.)  Petite 
balle  dont  on  se  sert  poiu*  jouer  à  la  longue 
paume.  |  Renvoyer  Céteuf,  Repousser  avec 
vigueur  une  injure,  une  raillerie.  (É-teâ.) 

ÉTEULE  ou  ESTElîRLE.  s.  f.  Chaume; 
ce  qui  reste  sur  la  terre  du  tuyau  des  grains, 
quand  on  a  fait  la  moisson,  (ou  Es-teu-ble.) 

ÉTHER.  s.  m.  (jEtlter.)  Nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  l'air  pur  et  léger  des  hautes 
régions  de  l'atmosphère.  |  La  matière  fluide 
et  subtile  qu'on  supposait  remplir  l'espace 
dans  lequel  se  meuvent  les  corps  célestes.  | 
Liqueur  spiritueuse  très-voUtile  qu'on  ob- 
tient par  la  distillation  d'un  acide  mtJé  avec 
de  l'esprit-de-vin  ou  alcool.  (É-tèr.) 

ÉTHÉRÉ,  ÉE.  adj.  {jEtitereus.)  Qui  est 
de  la  nature  de  l'éther.  |  Poétiq. ,  La  ifoiktm 
éthérée.  Le  ciel.  (É-té-ré.) 

ÉTHIOPS.  s.  m.  {jEthiops.)  On  donnait 
autrefois  ce  nom  à  certairu  oxydes  et  à  dei 
sulfures  métalliques.  (É-li-oi».) 

ÉTHIQUE,  s.  f.  {Etiùca.)  T.  de  l'école. 
Science  de  la  morale.  |  Les  Éthiques  d'A- 
ristote ,  Les  ou\Tagiis  moraux  d'Anstote.  (É- 
tic-e.) 

ElHMOlDAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
à  l'ethmoïde.  (Ët-mo-i-dal.) 

El  ILMOÏDE.  adj.  et  s.  m.  (Éthmos,  eidos, 
gr.^  Os  du  crâne ,  dont  la  lame  supérieure  est 
criblée  de  |>elits  trous.  (Ët-mo-i-de.) 

ETHNAKCHIE.  s.  f.  Proviuce  qui  était 
sous  le  commandement  d'un  ethnarque.  |  Lt 
dignité  d'etbnarque.  (Ët-nar-chie.) 

hlHNAUgLE.  s.  m.  {Ethnarclies,)  T. 
d'lii.>t.  ancienne.  Celui  qui  commandait  dans 
une  province.  (Ët-narc-e.) 

EllIMQUK.  adj.  des  a  g.  {Ethnicus.) 
I»aien,  idolâtre,  gentil,  T.  ecdésiasl.  |  Mot 
ethuiijue,  Mot  qui  désigne  l'habitant  d'un  cer- 
tain pa\s  ou  d'une  certaine  ville.  (Ël-nic-e.) 

KTlfNOORAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cii|)t'  d'ethnographie ,  qui  en  fait  son  étude. 
(^Ët-no-u'ra-té.) 

Kl  HNOtih  APÏIIE.  s.  f.  Partie  de  la  statis- 
lir|Uf  (pii  a  pour  objet  l'étude  et  la  descrip- 
tion des  divers  peuples.  (Ët-no-gra-fie.) 

ITHNOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
apparlirrit,  qui  est  relatif  à  l'ethnographie. 
(Ët-no-fîra-fic-e.) 

îTlfoUXilE.  s.  f.  (Etholocriu.)  Discours 
ou  traité  sur  les  mours.  (É-to-lo-jie.) 

KTIIOl'FK.  s.  f.  {fj/io/*œus.)T.  did.  Pein- 
ture et  description  des  mœurs  et  des  pas- 
sions liinnaines.  (Ë-to-pée.) 

F.riAtiK.  s.  m.  Le  plus  f;rand  abaisse- 
ment des  eaux  d'une  rivière.  (Ë-ti-a-je.) 

KMEK.  s.  m.  Canal  qui  sert  à  conduire 
l'eau  de  la  mer  dans  les  marais  salants. 
(É-tié.) 

KTIXCELANT,  ANTE.  adj.  Qui  étincelle. 
(É-tin-se-lan.) 

ÉTINCELEH.  v.  n.  Briller,  jeter  deséclaU 
de  lumière.  |  Cet  ouvrage  étincelle  £  esprit  m 
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Il  tsl  plein  de  clioscs  spirituelles.  (É-lin- 

Kl INCFLE.  adj.  Ecu  étincelé.  Celui  qui 
l'sl  srmé  d'étincelles.  T.  de  blas.  (E-tin-se-lé.) 

laiNCELLK.  8.  f.  {Scintilla.)  Petite  par- 
ri'llo.  de.  feu,  bluette.  |  Se  dit  en  parlant  De  l'es- 
prit ,  de  l'âme,  (É-tiii-sé-le.) 

ÉllNCELLEMENT.  s.  m.  Éclat  de  ce  qui 
étincelle.  (K-tin-së-le-man.) 

ÉriOLKMENl'.  s.  m.  Altération  ,  décolo- 
ration qu'éprouvent  les  plantes  lorsqu'elles 
lèvent  dans  un  endroit  oWur,  ou  lorsque, 
parvenues  à  un  certain  degré  d'accroisse- 
ment ,  elles  cessent  de  recevoir  l'action  de 
la  lumière  et  de  l'air.  (É-ti-o-le-nian.) 

ÉTIOLER.  V.  a.  Faire  éprouver  à  une 
plante  respèce  d'altération.  Je  décoloration 
que  l'on  nomme  Étiolenient.  (Érti-o-lé.) 

ÉTIOLOGIK.  s.  f.  {jEtioloUa.)  Partie  de 
la  médecine  qui  traite  des  diverses  causes 
des  iiialadies.  (É-ti-o-lo-jie.) 

Él'lQUE.  adj.  des  a  g.  {Hecticus,  gr.)  Qui 
est  dans  l'élisie.  |  Fièvrt  étique.  Fièvre  lente , 
longue  et  habituelle,  qui  dessèche  tout  le 
corps.  I  Maigre,  atténué.  —  Se  dit  De  qqs. 
animaux.  (É-tic-e.) 

É  riQUE  1 ER.  V.  a.  Mettre  une  cliquette , 
distinpier  par  une  étiquette.  (É-tic-e-té.) 

ÉIIQCETTK  s.  f.  Petit  écrileau  qu'on 
met,  qu'on  attache  sur  un  sac  de  procès,  et 
(|iii  roiitienl  les  noms  du  demanueur  et  du 
détendeur,  celui  de  l'avoué,  etc.  I  Se  dit  de 
Ces  petits  écriteaux  qu'on  met  a  des  sacs 
d'arg(;iit,  à  des  liasses  de  papiers,  à  des  pa- 
quets de  bardes,  etc. ,  pour  indiquer  ce  qu'ils 
euntieiment.  |Sedit  Des  usager»  établis  dans  la 
maison  d'un  prince,  du  cérémonial  de  cour, 
I  Se  dit  Des  formes  cérémonieuses  usitées 
entre  particuliers,  pour  se  témoigner  niu- 
luelleuK'nt  des  égards.  | Se  dit  Des  différentes 
liirmule!»  dont  on  se  sert  soit  dans  les  lettres, 
Mjii  dans  les  placelM ,  selon  les  personnes  à 
tiui  on  les  adresse.  (É-lic-ë-te  [c  m.].) 

Ériï\EK.  V.  a.  Étendre,  allonger. 

É'IISIE.  s.  f.  {Hecticus,  gr.)  Phthisic,  ma- 
ladie ({ui  dessèche  et  consume  le  corps.  (É- 
ti  zie.) 

LTOï  TE.  s.  f.  {Stoff,  ail.)  Tissu  de  soie, 
de  laine,  de  colon,  de  noil,  de  fil  d'or  ou 
tl'ai^iul ,  etc.,  dont  on  tait  des  habits,  des 
nieui>le.s ,  etc.  |  La  matière  de  qqs.  autres 
ou\ rages  de  manufacture. | Fam. ,  Qualité, 
roiidition,  naissance,  mérite,  etc.  |  Au 
plur..  Ce  que  l'imprimeur  fait  payer,  à 
raison  de  tant  pour  cent,  au  delà  des  frai» 
d  impi-ession,  afin  de  se  niuvTÎr  des  dépen- 
ser que  néecssitc  le  matériel,  la  correction, 
l'éclairage,  etc.  (É-to-fe.) 

ÉTOFFER.  V.  a.  Mettre  de  réiofTc,  delà 
matière  en  quantité  suffisante  et  de  qualité 
convenable,  à  qq.  ouvrage  de  manufacture. 
I  Garnir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire ,  soit 
pour  la  commodité,  soit  pour  rornement. 
(É-lo-fé.) 
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ÉTOILE,  s.  f.  (Stella.)  Astre  qui  briOe 
de  sa  lumière  propre ,  et  qui  parait  toujouit 
fixe  au  même  point  du  cieL  |  L'étoife  dm 
berger,  La  planètç  de  yènut.\ Loger,  cott- 
cher  à  la  belle  étoile ,  Coudier  dehon ,  en 
plein  air.  |  Se  dit,  abusivement,  de  Cet  mé- 
téores ,  ap|>elés  aussi  Étoile*  tombante* ,  que 
l'on  voit  courir  dans  l'air  la  nuit ,  et  s'étein- 
dre incontinent.  [Destinée. I Petit  artifice  qui 
imite,  dans  les  airs,  Tédat  d'une  étoile.  |  Se 
dit  de  Certains  ornements  auxquels  on  sup- 
pose quelque  ressemblance  avec  une  étoile, 
et  qui  ont  ordin.  cinq  rayons.) Se  dit,  en  t. 
d'impr.,  dans  le  mèiùe  sens  ^}i*A*eéruque, 
L'astérisque  destiné  à  remplacer  chacune  des 
syllabes  ou  des  lettres  d'un  mot  qu'on  ne 
veut  pas  écrire  en  entier. J  Marque  blanche 
sur  le  front  d'un  cheval  dont  le  corps  est 
d'une  autre  couleur.  |  Le  centre  où  se  réu- 
nissent plusieurs  allées  d'un  parc,  ou  plu- 
sieurs routes  d'une  forêt.  |  Un  rortin  à  quatre, 
cinq  ou  six  angles  saillants.  (Ê-toua-le!) 

ÉTOILE,  ÉE.  adj.  Semé  d'étoiles.  (É- 
toua-lé.) 

ÉlOILER  (  S'  \  V.  pron.  Se  fèkr  en 
forme  d'étoile.  (Sé-toua-le.) 

ÉT(  )LE.  s.  f.  (  Stola,  )  Longue  bande  d*é- 
tôffe  que  les  prêtres  portent  au  cou ,  lors- 
(^u'ib  remplissent  certaines  fonctions  ecclé« 
siastiques ,  et  qui  pend  des  deux  côtés  par 
devant. 

ÉTONNAMMENT,  adr.  D'une  manière 
étonnante.  (É-to-na-man.) 

ÉTONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  étonne, 
qui  surprend.  |  C'e*t  un  komme  étonnant. 
Se  dit  D'un  homme  extraordinaire,  loit  en 
bien  soit  en  mal.  (É-to-nan.) 

ÉTONNEMENT.  s.  m.  Surprise  causée 
par  qq.  ch.  d'extraordinaire,  d inattendu.  | 
Admiration.  |  Ébrunienient.  (É-to-ne-man.  ) 

ÉTONNER.  V.  a.  {Jttonare.)  Surpendre 
par  qq.  ch.  d'inopiné,  d'extraordinaire.  | 
Ébranler,  faire  trembler  parqq.  grande,  qq. 
violente  commotion.  |  Prun.,  Être  étonné, 
troublé,  effrayé.  |  lYouver  étrange,  sin- 
gulier, extraordinaire.  (É-to-né.) 

ÉTOUFFADE.  s.  f.  r,  Estoutpadk. 

ÉTOUFFANT,  ANTO.  adj.  Qui  fait  qu'on 
étouffe,  qu'on  respire  difficilement.  Temps 
étouffant.   Chaleur  étouffante.  (É-tou-ian.) 

El  OUFFEMENT.  s.  m.  Difficulté  de  res- 
pirer. (É-tou-fe-man.) 

ÉTOUFFER.  V.  a.  Suffoquer  ;  faire  pcr- 
di-e  U  respiration  ,  faire  mourir,  en  privant 
d'air.  |  V.  n.  Avoir  la  respiration  empêchée; 
ou  Mourir  faute  d*air.  |  Fam.,  Étouffer  de 
rire.  Rire  avec  execs ,  jusqu'à  perdre  la  res- 
piration.] Se  dit  De  ce  qui  dérobe  aux  plan- 
tes l'air  nécessaire  à  leur  végétation.  |  Etein- 
dre, en  interceptant  l'air. J  Supprimer,  ca- 
cher, surmonter.  |  Étouffer  de*  son*.  Les 
rendre  moins  éclatants ,  les  amortir.  1  Dé- 
truire, dissiper,  faire  cesser.  (É-tou-fé.) 

ÉTOUFFOIR.  s.  m.  Espèce  de  boite  foitt 
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\^  àùni  on  «t  ftcr-l  (hiut  Hanïïir  &l 
f\r»  charbons.  \  Si»  dii  ht  fK^titi'^^ 

Îièfet  tU*  drap  qui^éenettl,  dam  tm  pitino, 
étouffer  Ees  «om*  et  qui  ("iibaisjeui  au 
nuivi*»  {i^uiJ?  pédalie.  (  É-tou^fûtiAr^  ) 

tAi  JUPE,  é,  l  (  Siapa.  )  U  prlic  U  [ilus 
griit^èr«i  ïr  TY-but  de  fa  filasse,  ïoh  dt^^diâH' 
W«,  #ûll  âr.  liiu  f  Futn,»  Mcllrc  /m  /en  aux 
éâaufïtst^  Délerniiner  tout  à  coup  qq,  mou- 
Ttjifiotil   ini|trtueiii  t  ^nirnt*  Il  colore ,  (?tr. 

ÉrOUPEK.  V.  a.  lioucha-iiff^de  Jctoiipe 
ou  «vec  t\€[.  gutrû  t^hoAC  si-uibiabte. 

ÉTÙUPILLK,  «,  f.  iSi*tfm:)T.  d'artiïierie. 
Petite  mèche  inlliiiiiTtiablc  «iu^oo  ititrodiiit 
dani  b  lumièr^p  d'uut?  pièce ,  et  qui  sert  d'à- 
mom.  I  (  l(  m.  ] 

éTDUPiLLON.  s.  m,  Pfliti?  mé^ç  d'é- 
loupe  &tiiïée  qtian  itiirodiiU  data  la  luttnère 
d^itie  f>i««  pour  prtsçner  k  charge  de  l'hu- 
nudité.  t[Hm.] 

ÉTt>tTRDËRlE.  $.  T.  Aclioa  d'Éio«trdi, 
ou  H^liitude  de  faire  des  actioiii  d'étourdî. 

El  OU  RDI,  lE,  àdj,  cl  *iib*t.  {StifrMJ&, 
h.  )  Qui  aeii  ikua  rc-Ot.  tiou ,  «am  cort&tdéfttr 
ee  qu^d  fait.  \  A  l  Riuuhnn.  loc»  adv*  A  la 
juarnicre  d'un  éi  ourdi  >  incoosidêrémeut. 

ÉTOURDIMEXT.  adv,  A  iVtotirdie,  (  — 
di-mAn.  ) 

ÉTOURDIR  «  V.  tk.  Causer  dam  le  cerrejiij 
un  ébrauleniËUI  qui  trouble t  qui  suspend 
^  qq.  i6rl«  la  fonction  éti  itm.  \  Taui. , 
Étmifdtr  Ui  &triitest  Iniporlnucr,  fatiguer 
par  frop  de  parolei.  I  CauMfr  de  Pétoune- 
meul,  ae  PenrihamB.  |  Calmer  ea  m^u^eaul 
q<j.  peu.  I  Étourttir  ime  diMiieur,  eu  fia  riant 
Dune  douleur  phyiique,  rendot-niir.  Eu 
"-^■^  nt   D*une  douleur  morale  »  Faire  aue 

it  ais' 


Peïprit  en  «oit  moins  oreupc,  en  toil 
tTMl,  j  XéiQtirtiir  jur  ^^.  c/i,.  Se  distraire  de 
qq.  ch*i,  *'emprcber  û*y  penier. 

Él'OUXDISSANT*  A?<TE,  adj.  QuiMour- 
dit,  (  É-tuuî-di-*an,  ) 

±rOUIlDlSSEMENT.  a.  m.  Impression, 
cbr«u]47nient  caufiè  par  qq.  di.  qui  étourdit, 
j  Le  trouble  que  caute  un  pialbeuri  une 
fauTaîae  nouteile,  (  —  di-îe-man.  ) 

ÉTOUHrCEAO.  s.  m.  {SutrftUA.)  Sorte 
d'oiseati  de  pasM|;e,  dont  le  blumai^e  noi- 
râtre est  marqitc  de  pi* t îles  tacne^  grii**.  On 
rap|H;lle  AUièi  SattsonnrL  j  Fa  m,.  Un  jeune 
homnie  léger  cl  iticonâidére,  [  SubsL  et  adj. 
Se  dit  D'un  chenal  qui  a  le  poil  grLf-jau- 
iiltre,(  É-tour-nô.) 

ÉTRANGE,  adj.  âe<,  %  g.  (  Extr-omtti.  ) 
Qui  n'cât  p»5  dam  rordri;,  dans  l'usage 
commun;  qui  est  ïint^Mlier^  eiLraordindre» 
inconeevablio,  (  l-'-tran-jeH  ) 

ÉTIl.\XGEMEMT.  adv.  D'une  manière 
étrange  ,  contre  rorJre  et  l'uNige  communs  p 
extrémeiueut ,  eicessivement,  (  É-tran-je- 
mm.  ) 

ÉmANGER,  ÈRE.  adj,  (Estraneui.) 
Qui  est  d'une  autre  nalion,  qui  apparlien!, 
qui  a  rapporta  uiw  autre  nation.  |  êtrt  étran- 
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l^/r  ^Âitf /on /M  r*,  Ne  point  en  rioniMÎtn^  ïe* 
it-^ges,  ou  Ignorer  ce  qui  %'y  fhâMSVj  u*y  ^mrndiie 
aucnn  intértil.  |  Qui  ne  se  mêle  poînl  du  un 
cho»e,d'une  afEaire^  qui  n'y  a  point  de  |iaf1.  |' 
Être  étrsHgtr  k  Htte  ^eirtietr,  etc.,  N^en  avoir 
Mucnne  notion.  \Mtre  tiranger  à  mtt  campu- 
gnie,  l'tc,  INVn  pa*  faire  partie.  |  Se  dit  Deee 
qui  ne  coucrrniï  point  une  personne  «  ou  De 
Part,  de  la  science^  etc.,  quelle  ignore. | Qui 
n  a  aucun  rapport  ou  aucune conforRiitcavee 
la  choie  dont  il  s'agit.  |  Qui  n'est  paj  natu* 
reï  ou  propre  à  une  prxsonne  ^  â  une  chose. 
I  Se  dit  Des  ehoiies  qui  ne  sont  pai  de  même 


nature  que  le  corp»  aut|uel  elles  sont  unies, 

....   ^^_ 

e  trouve.  \  Celoi^  cdle  qui   t 
S.  m..  ahsoL  ,  Le  pays  étranger,  (E-tranjé.) 


alliées.  |  Une  per&oinie  qui  n'est  paji  du  pa^t 
oij  elle  te  trouve.  J  Celoi^  cdle  qui  n'es 
pas  d'une  famille,  d'une  coaijiagntef  etc. 


ÉlUANGER.  V.  a,  (  Eximn^ai.)  Cliaiser 
d^un  lieu,  faire  éloigner  d^un  lieu,  désaccou- 
tumer d'j  renie.  (Vl,) 

ÉTRANGE!  É.  s.  f.  Caractène  de  c«  qui 
e4t  étrange,  (  É-iran  JL»-ïâ  ) 

ÉTRANGLEMENT,  s.  m.  Action  detran- 
glcr,  et  plus  ordin.  L'étal  de  tel  ni  qui  «it 
étranglé,  j  Ud  resserrement ^  un  n^trecïsse- 
meutf  accidentel  ou  naturel,  dansqq.  partie 
d'une  ebo&e  plus  ou  moins  alk»ngée.  (É-trin- 
gle-tnan,  ) 

ÉIRAWGLER.  s,  a.  {Stma^ulnn.)  Faire 
perdre  la  rpipiratiun  ou  la  vie  eu  prc^MUt 
te  i^sier  ou  en  le  honciianl.  |  Trop  tcsser- 
rer,  ne  pas  donner  la  largeur,  retendue  iid* 
c^^aire.  |  Se  dit  en  parlant  Des  endroits 
d'un  discours  oii  Ton  ne  sVost  pas  asset  éteu- 
du.  I  Étra/teUr  une  ajfairf ,  La  juger  à  la 
liAte,  &aiii  Pavoir  eiamiuér^  (  V.  n.  St^cott- 
rtfz-tnot  ^j*éimn^UA  Pop.»  Èfr&ngfer  de  soif, 
Avoir  ^rand'ïôiL  J  Ethaik^^p^  it.  adj.  Qui 
est  aceidenicllement  ou  naturvllement  n^- 
serre,  rétréci  dans  qq.  partie  de  sa  longueur. 
{  Se  dit  Df  certatnesi  cuusi^  qui  n^ont  |ias  la 
largeur  qu  elteA  doivent  avoir.  \  Haèk  etrnn- 
gU,  Habit  trop  étroit,  qui  nV  p4f  asiet  de 
tour. 

^HaNGUTLLDN.  s.  m.  Sorte  de  mala* 
die  qui  est  [>our  les  chevaui  oc  que  Pesqui- 
niinrie  est  pour  les  linmmeH.  |  Poire  d'4îrm% 
gtitlhft^  Esjicce  de  nuire  foH^pre.  (É  traui;- 
i-llon  t  il  Uï.  ].  ) 

ÉTR.APE.  s.  f.  Petite  faucille  qui  terl  k 
coimer  le  chaume. 

El'R  A  PER ,  €0  u  per  a  ^ct  l 'étra  pc. 

Él'RAVE.  s.  f.  (  rm/./.)  L'assenddagedes 
pîécea  de  bois  courbe*  qui  forment  l'avant , 
la  proue  d'un  bit  in  tenu 

El  RE.  {StaFû ,  et  Sam.)  Terbe  que  les 
grammairiens  appellent  Le  verbe  substantif. 
(  Je  Mïih  t  ^t  e-r,  il  ttt  ;  noui  sommet  j,  vous 
(ttSf,  iL  sor^.  J'étais.  Je  Jm,  J'ai  été.  Je 
serai.  Je  ierah.  Sots,  toyejt.  Çue/e  ft»tf ,  tfue 
in  lûit^  qu'iijsiti  qm  fions  soyons ,  qnr  ions 
scjrez,  qu'ils  soient.  Que  jt  fuite,  Qim  J*aie 
éù,  Qtie /eusse  été.  Etant.  Àytmt  été.  )  ^*' 
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l!TIVnî1j1*.t  ÉE.  atlj.  {Stricms\)  QiT*  n'a 
p«s  l*onifvîeiir  iulfiianlc.  |  fît*  dit,  fig,  ^  Df?ï 
oiivrapfi  4' art  ri  év^  f^n\r^%t-s  dVàprit.  Fi  m. 
^{fH&  un  pian  *w«  étriffttéf  tint  êcèm  hieti 

ÊIRIVIERE.  s*  f.  CûUTToîe  qui  mrl  » 
porlff  lo  èrrirr».  |  Au  plifr«>  hti  f mmg  dV- 
trivlèr«?.  |  Pam.^  Tout  matiiraU  tn)iliMTi<«nti]i]i 
himiiJî^  ^  ou  mémc^  (|tir  dttb(>tioT«<  f  ils't^t 
laissé  dôrifter  ItM  éfrmérwi,  H  nâ  ê'tn  est 
Hré  uu'm*ec  U*  éîtmèrin^ 

ÉlK<>Ji\  OITE,  fldj,  {StriemJ^  Qui  ■ 
peu  dr  largeur.  (  Ctsi  un  ffemp  Hroit^  C^rat 
un  hoDimt:  qui  a  peif  d«  fifitrJlé.  |  Érwift! 
aiiiafice  ,  elr»j  Alhaurt*  <(i1îmr»  «le,  |  Qui  e*l 
st\on  \n  ngtirur  àf  lu  loi ,  de  l'ordre  ,  elr» 
I  Xrt  i'Oir  dti^itr,  U  (ftemm  étroit,  La  yûie , 
le  cbcmiit  du  âbIuT.  I  A  f.VTKt)rri  to<c.  àéw, 
IkDf  un  f  »pac«  éiruil.  |  Être  »  ïyptv  à  té- 
ttoftt  N^avoir  p««  katommodiléa  de  la  vie, 
(é^tmiiftï  te,) 

ÉTKt  ïlTEMETÏT.iidv.  A  Télrtiit.  j  Forte- 
ment «  intïftirmi-nt.  \  A  là  ■  igiietir.  |  £:t|irej9£- 
tt*nl  «  tur  liiîiti-*  ^lmM.^^,  iÉlr<vim.tp,n!Jîii.  ) 

F.TR*  >  \  IJON  N  F  R .  % .  a .  (  TfttncuM .)  €011- 
fM.*r  ^itièrrrtMîiit  U  tête  à  un  wbre.  (E-trou- 

^  tîDF,  f.  t  (Sfutfimt.)  TrtïûiT,  ■pplici' 
lîcïn  d  Vsprir  pour  iip prendre  ou  approrori' 

y  en  où  Toti  réunît  (eit  éièvp.s  pour  ïeiïr  faire 
ètijidtrr  Jï-s  U^^i>nii  r(  comjioser  ïes  detoirs 
donnés  jiar  h  prnfrji^i'nr  |  fjîn;  i^.f  étttfUjtt 
Pte^r  par  k's  cfiffirents  degi^éi  d'însFrneiïon 
qui  doivent  fomif.r  TtAprit  âe  la  JHjnesse.  | 
jii'Otr  rfp  féttiitiff  Avoir  de  rTnilruction, 
des  conniti.s^^âr>cei  neqiiii«.  |  Vn  livss'm  on 
nn  morteflu  dr  pdiilnre,  des^^nlptiire,  f[ii*iin 
tîtjste  ei^écnte  [sour  bipn  connaît ri^  ïel  on 
Irf  objet ,  et  pour  s'e^fTctr  à  le  ïnen  repr^- 
iMiïef.  I  Le  Ml  in  pBrtîmlief  qu'on  nppoHe 
pour  parwnir  h  qcj.  eh.  rjup  ce  soit.  [  DiiiST- 
mufôtion ,  aHeFtalion  »  rerherrhe,  ]  Le  lieu  oi^ 
IID  notai™  ^  nn  avonê  travaille  ortlîti,  »  et 
ou  il  fait  traçai îîiT  w*s  elerc».  J  Se  dit  Du 
dépâl  de»  minutes  tt  des  papiejs  t|iïe  le» 
notaires  ou  let  ûTouh  eon^rvent  t^hti,  eui, 
tt  de  la  clientèle  qu'ils  ont, 

ÉTUDIAIVT.  s.  m.  Celui  qtiî  Auit  lei  court 
d'une  école  puïiliqne. 

érUUlKR.  V.  n.  {Sftiiirrf.)  Appliquer  son 
e«prit,  IravaiMei  pnur  appicmlre  îf s  tden- 
cc»,  II**  \ettrts.  { /\tiidier  f tu fmhi^  ,  fttre  éle- 
tèa  danj  la  même  lïiaison  d'i-d^eation ,  datiA 
le  mêim-  «ïllpgt.  I  V.  a.  Sappîitjucr  à  ap 
prendre  «r*e  ïrjrnfe  ,  un  ati ,  h  etilf-rtdre  nn 
iuteur,  à  ronnaifre  toute*  U-s  rim^iwT>inre& 
d'une  affaire,  k^s  câu^»  d'un  phénomène, 
etc.  I  TIcbeT  de  Huer  dans  »a  nirnidire ,  d  ap- 
prendre m  «»*ur.  j  ÊriiJîrr  tm  ifiitofirs ,  um 
&ïmplimt^  t  he  m^diler ,  k  préparur,  le 
composer  avec  soin.  |  Obserrer   avec  soin 


l^humeurj  le  |ènie,  le*  fa^ona  de  Tbito,  îcii 
irtclinatîorL^  d^ine  personne,  |  Pron, ,  et  avec 
la  prép,  Â,  ,S*appl*qurr  »  i^pxerrer  A  faire 
qq.  rh. ,  ro^ditrr  de  quelle  manière  on  peut 
t'y  prendr*?,  |  l'/ruiMâi^  iê..  adj.  Feint,  re- 
em^rrln* ,  alTeriè,  1  è-^ail  ave«  soin  t^t  applica- 
tion ,  hieu  travaillée  hWn  fini. 

ÉirniOLK.  a.  f,  {Stut/ittm.)  Petit  meotile 
à  plusietTritiroir»t  qui  se  pîate  iur  unetabli^ 
pour  J  jicrrcf  dm  papiers  dYtutle,  ou  autre 
dio^i.p, 

ÉTUL  5,  m.  Soric  de  botte  qd  sert  i  met- 
tre t  à  |ïorter  ^  â  eoiiicrver  qq,  cb.,  et  dont 
la  forme  et  la  grandeur  varient  ielon  tes  ob- 
jets qu'elle  est  destinée  à  tontenir*  |  LVnTe^ 
lo]ipii^  roriaee  el  dure  qui  recouvre  el  pro- 
té[;e  les  ailes  de  iertaitts  imecle^  ^  lets  que 
le  lianneton ,  reâcarbot  ^  eie» 

ÈTUTE.  a,  t  {Mstuare.)  Lîeu  clos  dont 
on  ^liRuffe  plu»  00  moins  la  rempèralure» 

Îiour  faire  lranfi)irfr.|  Espèce  de  four  où  Tùd 
ait  cocher  difTerentea  luljstanees. 

ÉTUVÉE,  A.  f.  Certaine  manicre  de  cuîrc» 
déraisonner  des  viandes  1  du  poisison. j  I>.'a 
%iaj]deft  mïbnes  auâijonné^  el  cuites  de  tu 
iorte* 

f.TirVEMEMT.  s,  m.  Action  d^éliitrer, 
(É-tihve-nian,) 

ÉTUVEK'  T,  A.  laTÊf'  eu  appuyant  dou* 
cernent 

ÉTimSTE.  1.  m-  Celui  qui  tient  dis 
bain^  et  dea  étiivei.  On  dit  oiamtimaQt  BûI* 

ETYMOIXÏOIE.  &-  L  {Ehmotogin.)  On- 
|ine  d'un  BiOt;  dmvation  tî'im  niot  formé 
d'un  DU  de  piusiiurs  autres.  J  Là  fidiiQ^e  dv% 
é  l_y  m  ol  ogie».  (É-ti-mo-lo-j  i  e.) 

ÉTYMtluiciQUE.  adj.  des  a  g.  {Etjnu^ 
h^ictts.)  Qui  concerne  les  ét^molog^iefi,  (É^ti* 
nio-lo-jic-c,) 

ËriïWUUïGlSTE.  i.  in.  Celui  qui  l'oc- 
ct*iie  d'éljniologie ,  qui  «ait  let  et)  roaloçie«, 
(É-li-nio-io-jis-te,) 

KllBAGES.  t.  m.  pi  Nom  d'une  classe  de 
druides  ou  d'aticietit  pétrea  |;au1oia«  doiil 
la  pr incipale  oceu^uitiou  était  letude  de  la 
pljy&i({ue,  de  l'a^tionomiG  et  de  la  divina- 
tion. (Eu-i>B-je,) 

EliCHARL-^TrE.  s,  f.  (£/a?Am-utfff,)  Le 
saint  Hscretuent  cîu  corps  et  du  sang  de  Ji- 
aui-CirfiitT,  contenus  tous  1«  etpécet  du 
pain  el  du  vin.  (Eii-ca-rJi-tie^) 

EUCHARISl  IQUE.  adj.  dea  »  g.  (Kucha- 
rhtktis.)  Qui  a[i|variienl  à  reucbarislie,  (Eu- 
ca-Ks-tice*) 

ia)(X>ÏX>CF^  a,  m.  {Euchi,  fcpj ,  ^.) 
Nom  d'rm  liiiTe  où  te  trouve  tout  l  office  de4 
diniineheti  et  des  principalet  fèlet  de  Tan- 
nèe.  (Etj-co-IO']e*) 

EUfniASIE.  r  t  (i?«frffJW,)T.  d^médesc 
Vtx  bon  tempérament.  (Eu-cra-3tie.) 

EUD rOM ÊTRE.  a.  m.  {Eudws ,  mefroa, 
gr.)  tftttmmeiit  dont  on  je  sert  pour  mesurer 


le  (l«iré  de  pureté  de  Tair  atmosphérique, 
la  (niaiilité  d'oxygène  qu'il  conliciit. 

i:i  DIOMÉI'RIE.  s.  f.  Art  de  reconnaître 
par  ilrs  procédés  chiiuiques  la  proportion 
d'o.wfjène  qui  existe  dans  l'air  atmosphé- 
ri(|uc. 

KIDIOMÉ  TRIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
ranporl  à  l'cudiomclrie.  ( — iric-e.) 

1:11  FRAISE,  s.  f.  Petite  plante  annuelle 
qu'on  employait  beaucoup  auinfois  contre 
les  maladies  des  yeux.  (Eu-frc-ze.) 

KULOGIES.  s.  f.  pi.  Choses  bénites.  (Eu- 
lo-jie.) 

EL'MÉNIDE.  s.  f.  Teime  de  mytholo- 
gie. r«>7«5  Furie. 

El' NI' QUE.  s. m. ( Eunnchux.) OfGcier  du 
i);.l;.i.  en  Oriml.   (Eu-nuc-e.) 

l.i:PAT01RE.  s.  f.  {Etipatoria.)  Genre  de 
plantes  à  fleurs  composées ,  dont  l'espèce 
commune  se  nomme  Eudatoire  (Jtjévicenne. 
(Eu-pa-loua-re.) 

EU1*HÉMISME.  s.  m.  (Eupfumia,  gr.) 
AiloïK'issement  d'expression  par  lequel  on  dé- 
ç^uUit  des  idées  désagréables ,  ou  tristes  ,  ou 
dé.shoniièteSf  sous  d'autres  plus  douces,  plus 
décentes»,  qui  laissent  deviner  les  premières. 
(Eu-fé-mis-nie.) 

EUPHONIE,  s.  f.  (Euphonia,)  Son  agréable 
d'une  seule  voix,  ou  d'un  seul  instrument.  | 
Ce  qui  rend  la  prononciation  plus  douce  et 
plus  roulante.  (Eu-fo-nie.) 

EUPHONIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  proiluit 
l'euphonie.  (Eu-fo  nic-c.) 

EUPHORBE,  s.  m.  {Euphvrhia,)  Genre 
do  plantes  qui  renferme  un  très-grand  nom- 
bre d'espèces,  à  suc  laiteux,  acre  et  corrosif. 
(Eu-for-be.) 

EIROJ'ÉEN,  ENNE.  adj.  (Europœus.) 
Qui  appartient  à  l'Europe.  (Eu-ro-pé-in  ; 
é-ne.) 

KrUYTHMIK.  5.  f.  (Ftintehmia.igr.)  Bel 
ordi  e  ,  belle  proportion.  La  beauté  qui  résulte 
do  toutfs  1rs  parties  d'un  ouvrage  d'archi 
teelnre.  (  F)u-ril-mie.) 

El  STACHE.  8.  m.  Sorte  de  couteau  gros- 
sier, dont  le  manche  est  ordin.  de  bois,  et 
dont  la  lame  n'est  pas  assujettie  par  un  res- 
sort. 

EUX.  yi/i.)  Plur.  masc.  du  pron.  person- 
nel Lui.  (  EiVs.  ) 

I  VACU.\Nï,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des 
ni«'flirameiits  qui  déterminent  des  évacua- 
tions, tels  que  les  vomitifs,  les  purgatifs, 
etc.  i  Sul>!ft.  m.  Les  épocuants  l'ont  soidagé, 
ie  in.) 

EVACUATIF,  rVE.  adj.  T.  synonyme 
\ï Éi'ncitniit ,  atiie  ^  mais  moins  usité,  [c  m.] 

ÉVACUATION,  s.  f.  {Evacuatio.)  Dé- 
charge ,  sortie  d'humeurs ,  d'excréments ,  ou 
de  matières  viciées.  |  Se  dit  Des  matières  éva- 
cnéfs.  ;  L'action  d'évacuer  un  pays ,  une  place 
de  gut-rre ,  en  conséquence  d'un  traité,  d'une 
capitidation ,  etc.  (  E-va-cu-a-sion  [c  m.].) 

ÉVACUER.  V.  a.  (^Evacuarf.)  Vider,  faire 
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sortir.  Se  dit  De  l'effet  que  font  les  remèdes 
en  purgeant  les  mauvaises  humeurs.  |  Se  dit 
en  parlant  D'un  lieu  d'où  sortent ,  d'où  Ton 
fait  sortir  un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  personnes  qui  y  étaient  réunies.  1  Se  dit 
D'une  place ,  d'un  pays  d'où  l'on  fait  sortir 
des  troupes  par  un  traité,  par  une  capitula- 
tion, etc.  (  Erva-cué  [c  m.]t) 

ÉVADER  (S').  V.  pron.  {Evadere.)  S'échap- 
l>er  furtivement. 

ÉVAG.\TION.  s.  f.  (Ewtfatio.)  Disposi- 
tion de  l'e^sprit  qui  l'empècue  de  se  fixer  à 
un  objet.  Il  ne  s'emploie  çuère  que  dans  le 
langage  ascétique.  ( — ga-sion.) 

EVALUATION,  s.  f.  Appréciation ,  esti- 
mation. (  É-va-lu-a-sion.  ) 

ÉVALUER.  V.  a.  (  Galère.  )  Apprécier, 
fixer  le  prix  de  qq.  ch. ,  en  estimer  la  vii 
leur. 

ÉVANGÉUQUE.  adj.  des  a  g.  {Evanee- 
/icus.)  Qui  est  de  l'Évangile,  qui  c&l  selon 
l'Évangile.  |  Qui  est  de  la  religion  rcfonuée. 
(  É-van-é-lic-e.  ) 

ÉV.WGÉLIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière evangélique.  (  É-van-jé-lic-e-man.) 

ÉVANGÉXISER.  v.  a.  { Ev^ngtitzare,) 
Prêcher  l'Évangile.  (  É-?an-jé-li-zé.  ) 

ÉVANGÉLLSTE.  s.  m.  (EvaNge/hta.) 
Nom  qu'on  donne  à  chacun  des  auatre  écri- 
vains qui  ont  n'digé  par  écrit  la  vie  et  la 
doctrine  de  Jf.sus-(^uri8t,  et  que  l'Église  ■ 
reconnus  pour  saa-és.  |  Le  conseiller  qui  te 
nait  l'inventaire  d'unprooès  pendant  que  le 
rapporteur  lisait  les  pièces.  |  Celui  qui,  dans 
une  compagnie,  était  nommé  pour  être  té- 
moin et  inspecteur  d'un  scrutin.  (  É-van-jé 
lii-te.  ) 

ÉVANGILE,  s.  m.  (  EvangeRum.  )  La  loi 
de  Jksus-Chuist,  sa  doctrine.  1  Se  dit  Des 
livres  qui  contiennent  la  dodriiie  et  la  vie 
de  Jésu.'v-Chiiist,  et  dont  la  réimion  fonne 
le  Nouveau  Testament.  |  A bsol..  Le  Nouvt*au 
l'cstament ,  Le  recueil  des  quatre  Évangiles. 
I  Cette  ]>arlie  des  Évangiles  que  le  prêtre  lit 
à  la  mejise.  |  Le  commencement  du  premier 
chapitre  de  saint  Jean,  qu'un  prêtre  récite 
en  mettant  un  pau  de  son  étole  sur  la  télé 
de  la  personne  a  l'intention  de  qui  il  le  r^ 
cite.  (  É-van-ji-le.  ) 

ÉVANOUIR  (S').  V.  pron.  {Ei-anescen.^ 
l'omber  en  faiblesse,  perdre  ronnaissanœ.  [ 
Disparaître.  |  Faire  évanouir.  Faire  perdre 
connaissance,  ou  Faire  disparaître. 

ÉVANOUISSEMENT,  s.  m.  DéCaillance, 
perte  de  connais.sance  avec  une  cessatioD 
subite  du  mou\enicnt  et  du  sentiment.  (É- 
▼a-nou-i-se-man.  ) 

ÉVAl>ORATI(>N.  s.  f.  (Evaporafio.)  Va- 
porisation ;  dissipation  plus  ou  moins  lente 
des  parties  d'un  liquide  yaur  l'action  du  feu , 
du  soleil ,  de  l'air,  etc.  |  Eam. ,  Légèreté  d*etp 
prit.  ( — ra-sion.) 

ÉVAPORER.  V.  a.  (^if^^rarv.)  Tapori- 
ser,  résoudre  en  vapeur.  |  Évaporer  sa  oileg 
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di.*si[MTt  Bê  perdrt*.  \  Ta  m, ,  Cejcmtit  /tomtftA 
iVi'rt^rtf,  U  motttris  iitie  gffaiide  ligèt^ïé 
d'f!!t|irît  par  ses  discours  et  par  m  conduile.  | 
ÉvAroRt,  ifc.  adj.  el  «umt.  Qui  est  fort 
étourili ,  fort  iii<r«ti&idérF. 

ÉVASEMENT,  *.  m,  Élat  de  ce  qui  «t 

lÉVÂSER,  V.  a.  (f-'aji.)  Élargir^  rçnâr^  uae 
cbo54^  plus  hrgt  à  son  ouverture.  [  J^i^^aj^ r  ^/// 
arèrfi.  Lui  fairç  pt*ndrc  plu*  de  circoofè* 
reQGc.  I  Fam.f  Nex  é^'aiéf  Nt^  doQt  les  ikA- 
rûifs  sout  trop  ou^erlei,  (É-va-iê-) 

ÉVASÎF,  IVK  adj.  (Ef&derc.  )  Qui  sert  à 
éluder*  (  !*.-va-jdf*  ) 

ÉVASION.  *.  f.  (EiWrnr,)  AcUoit  de 
l'pvider.  (  É-v^zion»  ) 

ÉVÈCHÉ.  s.  m.  { Ephc^fpuj,)  Diocèse, 
prtic  de  loiTttoirt*  soumise  à  l'autorité  spi* 
nliiHlf  d^iii  rvéïjue.  Dan«  qqs.  pUrases,  ce 
ti?ritK*  comprend  aussi  \v-^  arcliftvècJjé*.  |  I^ 
rtienitf'  ùpiu'opak ,  l(^  titi'^  d'évc^cpic.  j  t'iie 
tille  fiii  il  j  â  tin  .^icge  éptscopaL  f  Le  pfilatt 
oi*  rirtiMîiuf  î'^sêtiïie, 

F.'^'KIL,  II-  m,  (  £t*tgifar£.  )  Avis  qu*on 
doiiuc  à  q*iii,  d'uîie  diose  cjui  i'intcrease ,  el 
à  lafiudlc  il  ue  peuMil  pas.  Fa  ru.  (  È-\é\\ 
[Il  m,  10 

ÉVEJLLRR.  V.  a.  {Engikre.)  Faire  cesser 
k  stt^ntitidL)  Doniier  de  fa  paiefé,  ou  Rendre 
phi«  Afljf.  I  Sïiînideri  exciter,  provoquer.  |. 
Protl, ,  Osicr  de  dormir.  |  ÉvtJtL*,  F4t.  cdj. 
tl  suhsf,  Gd,  *if.  Fam.  |  Avisé,  soi gneH*. 
{É^té-liépl  ni,]0 

1^VÉ\EME\T,  i.  m.  [Ei-emn-.)  Fait.  Se 
dit  en  généra  1  De  tout  ce  qui  arrive  daiu  le 
monde  (Tout  incident  remarqua lile,  dan.i  un 
purrage  dramatique^  dan^  un  roman,  etc.  | 
L'iï^ue,  le  succès  bon  ou  mauvais  de  qq.  ch, 
\À  tout cWftemf fit ,  A  tout  hasard,  quoi  qu^il 
arrive-  (  Ë-vé-rte-man.  ) 

ÉVENT.  a.  m.  (rett/tisj)  Altération  causée 
par  rimpres«JOïi  de  Tair,  dam  les  alimenis 
ou  dans  le»  Urpieurf,  et  qui  eu  détruit,  «n 
affaiblit  ou  en  corrompt  le  %oùL\Mettrs  det 
mni-çhandUrSf  dts  kurdes  à  frveftf,  Lc8  met- 
tre à  Tajr,  |  Fam, ,  Jvofr  la  tête  à  Cét'entj 
Avuir  rcsprit  léger,  être  évaporé,  |  L'ouvej- 
lure  par  laquelle  certain*  eclacén  rejet  le  ni 
l'eau  qulls  ont  aipirce.  \  Se  dil  Des  conduits 
que  l'on  niéuage  diins  Ici  foiidalion  de*  four- 
neaux de*  foïicîfries,  pour  que  l'air  y  circule 
et  en  chaise  riiumidilé.  |  Défaul  de  fabrica- 
tion d'un  camui  de  fu.^il .  défjcctuosîté  d'une 
Eniœ,  qui  coTThiï^d'  en  luio  petite  ouverture 
OU  feule  par  laq^t-lle  1  air  pi'Ul  plisser.  |  La 
dilTérence  en  moins  du  diamètre  d'un  boulet 
à  celui  du  calibre  de  la  pièce.  |  Dans  ce 
«ns,  plusieurs  disent  ^eat,  au  lieu  à'Èifenî, 
{  É  van. ) 

ÉTEE^ATL.  s.  m.  {Fentut.)  Petit  meubl* 
'.ompnié  de  Uiiues  l^{;éres  d'i\oirc,  de  boii, 
etc* ,  qui  «e  replient  îes  nues  s»iï  îe%  autres» 
dont  îd  partie  »up6iieuv«  c^t  ordiu,  recau- 
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vrrle  de  papier  ou  de  taffetas  »  et  dont  ou 
le  *crt  pour  s'éventer.  |  Espèce  de  ca<lir  to[|- 
vert  de  tode  ou  de  papier,  qu'où  susjteud  au 
plafond ,  et  doot  on  se  sert,  dîins  qcii.  piji, 

rour  donner  du  vent  et  de  la  fraicfieuc,  en 
agitant.  (  É-van-tatl  [Il  m.].) 

EYtNTAJLLIS'l^  k  m.  Ouvrier  qui 
fait ,  qui  monte  des  éventiiik.  (  É^vaii-ls-His- 
te  [Il  m.l,) 

EYENTAJKE.  a.  m.  Plateau  d'ojiier  cjue 
portcnl  devant  elîcs  !e^  marchander  de  fiiutit^ 
d' herbages,  de  poîsihon,  elc,  (  É'Vjfn-tè-re,  ) 

ÉVENTER.  V.  a.  Faire  du  vent  en  ajçilaot 
Tair  avec  un  éveniaib  j  Mettre  au  vent,  m  po- 
ser au  vent,  a  loir.  |  DéboucJier,  ouvrir  de 
manière  â  laii^scr  pénétrer  l'air,  |  Fig-,  Éven- 
ter un  ^rcrett  ««  eompht.  Le  découvrir.  ( 
Éi'gftUr  ime  l'otie ,  DisposËT}  braA$e.r  tine 
voile  de  manière  k  mettre  te  vent  dedans.  | 
Prou. ,  Se  gâl<T»  s'altérer  par  le  et>nract  de 
Tair.  [EviTTTMf  ke.  adj.  et  subst.  f>e  dtt,  fam., 
D^une  personne  qui  a  Teiprit  léger,  évaporé, 
(É-van-té.) 

ÉVENTOIK.  ft.  m.  Sorte  d'éventail  fait 
grassicT%ment  de  plumes  êtenduca.oii  d'o- 
sier, etc. ,  servant  principalement  au^  rôliit- 
seurs  et  auit  cuiiiuie4^  pour  allumer  les  char- 
bons. (  É-van-touar*  ) 

ÉVENTRFJl.  V.  a.  {Vt^nitt,)  Ouvrir  te 
ventre  d'un  a  tu  mal ,  nour  en  tirer  Lei  inle*- 
lins.  I  Mci«îr  en  dcetûrant  ou  en  fendant  le 
ventre.  |  Fom. ,  Ét^eatrer  un  ptité.  L'ouvrir, 
(É^van-lré.) 

ÉVE>TUALÏTÉ.  s.  f.  Caractère  de  «  qui 
eit  éventuel.  (  Fl-van-lu-a-Ii-té. } 

Él^NTUEL,  ELLE.  adj.  {Ei^eatm.}  ^m 
a  rapport ,  qui  e.^t  suliordunné  a  qq,  évcufr 
menl  incertain.  (  É-van-tu*cl  ;  ëde.) 

ÉVENTUELLEMENT,  adv.  D'une  mil- 
nièrt-  éventtielle.  (  É-van-lu-ë-lcnian.  ) 

ÉVÈgUE.  s.  m.  {  Ef/acopttt,  )  Pillai  du 
premier  ordre  de  Tl^^Iise,  et  cjïargé  de  la 
conduite  d'un  diocèse.  (  É-vée-e^  ) 

ÉVERÎION.  s.  f.  C  Eventa.  )  RuitiC  ren- 
versement d'une  ville,  d'un  état,  (  E -ver- 
sion. ) 

ËTERTDER  (S*),  v.  pron.  (F/r/nd.)'  SeA 
citer  soi-mi^mc  et  faire  effort  pour  se  porter 
à  qq,  cli.  de  bon^  de  louable,  de  couvenable. 
[Si'-vër-iu-ë.) 

ÉVICTION,  s.  f,  (Ewtio.)  Action  d'évin- 
cer. (É'viC'Sion.) 

ÉVIDF^IMENT.  adv.  D'une  manière  évi- 
di'nie.  (  É'vi-da-man.  ) 

ËTfDF.\CE.  s.  f.  {Eiîd*ntia.)  Caractère 
de  ce  qui  est  évident ,  manifeste.  |  3Jctfye  en 
^v'tdftict  f  Faire  connaître  elairemcut ,  mani- 
festement, —  Faire  qu'un  objet  frappe  Ir* 
)'eux,  quM  puisse  être  vu  de  tout  W  inondr. 
(  I^-vî-dan-se.  ) 

ÉVIDENT,  F.TÎTE.  adj.  {Evidtai.  )  Clair* 
manifeste  «  qui  se  eontiait  d'iibord  et  tani 
peine.  (É-vi-dan;  ^n-te.  ) 

ÉVU>ER,  V.  ï.  ('  fstum.)  Faîrc  une  espir* 


Fcamtnen  ûë  t^.  eh,  ou  d^  ^q,  pt^rsoûtie.  | 

'     EXANTHÈME,   i,    m,    (  E^fafithrmata.) 
Tt^uU  sorXjt  d*éri]ptioa  à  la  peau.  {Èj^-vm- 

EXARCHAT.  »,  m,  {Étirrchatus.)  U  pai- 
tie  de  l'iuUe  où  pomtnaiidait  texarqtte»  et 
dout  RaTÊTiue  était  la  tapii&Le.  (Ë§-zar-rft  ) 

EXARQIÎE,  s.  m.  {Mjrmrehtis.)  Gilui  t^ni 
COjiimâDcÏBit  en  Italie  pour  les  em]jéreui^  de 
Constant  ïm) pie  ,  ei  cjm  midait  ordîn.  à  Ha- 
iffuic  I  Dans  Tït^lise  grecqui?  *  Tirre  d'iiri^ 
'  dignité  ec^lêâi astique  iuïHiédiAtfiiient  êit- 
ddauuf  de  celle  d«r  patriarche.  [Ê^-urr-e.) 

EXASPÉRATION.  *.  L  (  E^aj/^f-^rib.  ) 
Aclioii  dY'\a5pérer,  ou  État  dr  cg  qui  est 
cu^péré.  fÈg'£as-pë-ra-iiofL) 

EXASt*ÉRER.  T.  a.  (Exft^perare.)  Aigrir, 

dllftler  Â  r«Jiid?a,  (Ëg^xu-pe-ré.) 

^  "  SXAUCER,  V.  a.  {Exai^ire,)  douter  h- 

v^Tflbletïïeat    nue    prière,    et   aceorder  re 

qti'on  dcnififide.  [  Se  dit   aiud  en  parlant 

Ôp*  perso niïes,  (Ep-tô-sc.) 

EXCAVAnON.  s.  l  {Ejteaifaiio.)  Action 
de  cî-ett»r  uti  termin.  ]  CreiiK  Fuît  dans  un 
terrain  t  ^^i^  d^  iuaip  diiommt^,  noU  par  qq. 
^ïckli^tit  nattifet  ^ftra-en-^a-aloa*) 

EXCÉDANT,  ANl'E.  ndj.  Qui  excède.  1 
QiTÎ  tatiguc  ou  iniportuue  à  r«)it*ès.  I  Ej^ci- 
HAtrr.  s.  m.  t«  Oûmtirc,  h  quAiiUté  qui 
«xfède,  (Éc-ac-dfln,) 

EXCEDER,  T.  a,  (Jï^^v//rrr.)  Ou(re-ps- 
•er,  itlîef  ait  delà  de  rertamcs  borner  |  Sur- 
payer en  valeur^  en  nouibre ,  en  longueur, 
«te;  dépai^er.  |  BiMre  oulnigeuHînniit.  | 
Gaitwu-  une  grand*;  ïftssitude.  |  Fam.,  Excê* 
der  if/jn.  de  bonne  nhètf  ^  L'exriter  à  qi:|, 
oxcès  de  t»ble,  par  ime  ^ande  alrandaiice 
de  mets.  |  Importuner,  tourmf^nter  PiK^cssi- 
Vtim«nt.  1  l¥on.,  S'fxcéfi^r  de  frtf^^ti ,  Jr 
Xvili&Sf  etc.,  T™^ ailler,  veiller,  etc.,  ]usqu*à 
rcïfè».  (Ë<^*é^dé.) 

EXCELLEMMENT,  adv.  D'une  manier* 
g»cdlentH-  (?,*v!ip-la-mftn,) 

EXCELl^NCE.  *.  f,  (EJte^llentifî.)  Degré 
èminent  de  perfection*  |  Titre  d'bonnrijr 
ifu'on  donne  an^c  ambasudeurs,  el  â  qqa, 
lUlres  personne*  qui  ont  cerlainfô  place», 
i^rtaini'Jï  digntlé^.  |  Patl  EXcELLKFct.  lor. 
idT.  Excelle  m  ment,  à  merreitîe.  Fam.  |  Se 
dit  Pour  tnarqupr  l'eireHence  d'une  rirtaiiic 
qiinltté  danj  rehd  dont  on  parle,  pour  eit- 
primer  qu'il  la  po^ode  au  plus  haut  degfé. 
(Èc-sp-lan-»e.) 

EXCELLENT,  E^TTE.  ad>  (ExcefUns.) 
Qfi\  excelle;  qtii  a  [f  plus  lniut  degf»'  ou  nu 
XrPi-hëul  degré  de  bonté,  de  i^erfei^Lion,  (Ép- 
ié iau;  an-ic.) 

EXCELLENTLSSIME.  adj,  dea  a  g.  Trh- 
eiteellenL  (fte-sé-lan-ti-si-mt;,) 

EXCELLER,  y.  n.  {Excrll^r^.)  Être  fort 
iîipérîenr*  nar^n  mérite  ou  jta  {perfection,  â 
hi  plup<irt  des  personnes  d'une  même  pro- 
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tension,  ou  à  la  nlupart  de»  dïosei  d*nn 

EXCETTRICm^.,  B,  f.  DiilaTice  du 
eentue  d'une  ellip«e  à  son  foyer.  (Ëc-ran-tri^ 
^*lé.) 

EXCENTRIQUE,  a dj.  des  a  g.  (Eje,  c#/i- 
rtTiiw.)  Se  dit  De  denji  on  d*  piu^it^una  cet- 
des,  enf  A|eâ  l'un  dans  1  auire,  qui  nnl  des 
centres  diflérenij.  (Éc-Mn-lrie-e.) 

EXCEnf^  sorte  de  prép.  Uor*,  à  la  ré^ 
serve  de.  [Êc-«p-lé.) 

EXCEFrER,  ï.  a.  {Exaptre.)  Désigner 
une  |ier*onrie  nu  une  chose  commt^  n'éluiit 
jiâi  comprise  dan»  un  nombre  «  dan^  une 
régie  où  il  sembïe  qn  elle  devrait  Tètre,  (Èc 
fiëp-(é,) 

EXCËPTÏOW.  s.  f.  {E^ceprm.)  Action  par 
laquelle  on  excepte;  ou  Ce  qui  n^esl  pas  *ou- 
mif  à  la  rt-glc.  {T.  de  jumpr.  Se  dit  De  tout 
moyen  de  défense,  et  particutîiTemcnt  de 
cens  à  laide  desqueb  on  soutient  qu'une 
demande  doit  être  déclai-ée  non  reeetable, 
I  A  i.%  tciîrrroif  ot.  loc*  prép*  Ejteepté,  lior- 
mi*,  (Êc-sëp-iiou.) 

EXCEPinuNNEL,  ELLE,  odj,  Qui  e«l 
rdaiif  k  une  exceplîou^  { Êc-sep'fiJO*n]el  i 
é'ii*.) 

EXCÈS*  i-  m,  fEj:û^s.stts,)  Ce  qui  ei^e 
tes  bornes  de  h  raison,  de  la  JH»lic«t  de  la 
bienséance  ;  <m»  qui  j>ftsse  h  uie^ure  accoutu- 
mée, le  degré  ordinaire*  |  Abiol.,  Débauche^ 
déréfilemenL  [  Otdrage^  vîoîence.  J  Eu  aritlj- 
méïique^  Eicndant,  reste  ou  diiïerene«.  |  A 
L'tAcb,  jusqu'à  i,*txcis.  loc.  adv.  Outj*e 
mesure,  h  Testrème.  (Êc-sè.) 

EXCivSSÏF,  TTE.  adj.  Qui  cKcéde  k  rè- 
gle, la  me.^ure,  le  degré  ordinaire  ou  con- 
venable. (Éc^ë-aif.) 

EXCESSIVEMENT,  adv,  A  iVcè»,  avec 
excès*  (Èiviè^si-ve-man*) 

EXt:iPKH.  V*  n*  {Ercfpere:}  Alléguer  une 
eitceplion  en  justice,  fiem ploie  avec  la  prép. 
De ,  suivie  d\m  eompkmeni  qui  inditpje  sur 
oMoi  est  fondée  LeACeption.  Ejctiper  ti'tme 
longue  prrjeriptitf/i.  \  Employer  une  pièce 
poiu-  sa  défense.  (Éc-ii-pé*) 

EXCIPIENT.  A,  m,  S«  dit  Dei  îîcrmdei 
ou  autrej  sub^^tances  proprei^  k  dissoudre,  à 
incorporer  certains  médïcamenti,  (  Ëc-si-* 
pî-aiu) 

EXCISE.  ^  t  {Escùti^:^  Impât  établi  sur 
b  îwére,  le  cidre  et  autnï»  liqtjeuri,  en  An- 
pie  terre,  Noni  du  bureau  où  1  On  persil  cet 
juipoL  (Èc-si-ie.) 

EXCISÎON.  w.  f*  (E^chtts.)  Opération 
par  laquelle  ou  enlève  ^  avec  un  instrument 
tra  ne  liant,  deâ  parties  cTun  petit  lioluuie. 
(Ëc-si-zion.) 

EXCITANT ,  ANTE,  adj.  Qui  est  propre 
à  eiciter,  qui  ranime  les  forciiS*  |  SutsL  iel. 
Dotifter  des  escitaiHs,  (Éc  si-tan*) 

EXCITATIF,  IVE.  adj,  F*  Ekcit^ht. 

EXCITATIOX.  s.  f.  Action  dViciter,  on 
État  de  ce  qui  est  txéxL  (Ëc-si-ta-iiou.) 


EXCITER,  r.  a.  (Kxcitare.)  Engager, 
portera.  |  Animer, encourager.  ]  Provoquer, 
(miser,  faire  naître.  |  En  parlant  Des  choses 
morale,*.  (Ëc-si-té.) 

i: X.CLAMATIOX.  s.  f.  {Exclamatio,)  Cri 
(le  joie,  d'admiration,  de  surprise,  d'in- 
(lii^iiation  ,  etc.  |  Point  d'exclamation.  Point 
riî;iin''  ainsi  (!)  qui  se  met  après  une  excla- 
mât iun.  (Krs-cla-ma-sion.) 

E\.(U.URE,  V.  a.  {Excludere.)  {J'exclus, 
il  exclut;  nous  excluons.  J'excluais,  J*ex- 
r!us.  J'exclurai,  f  exclurais,  Qu^il  exclue. 
Qur  j'exclusse.  Excluant.)  Renvoyer,  re- 
liaiii'liei-  q(|n.  d'une  soeiété,  d'un  eorps,  etc., 
«)ù  il  avait  été  admis.  ]  Repousser,  éeartcr,  ne 
j)oiiit  admettre.  |  Se  dit  Des  choses  qui,  par 
liMir  nature,  sont  incompatible-»  avec  d'autres. 
(ijs-cln-re.) 

I.XCî.L'SIF,  IVE.  adj.  Qui  a  forcp  dVx 
rime.  |  En  parlant  Des  personnes.  Qui  e.\- 
rjpit,  qui  repotisw  tout  ce  qui  blesse  ses 
î;i)ÛIs,  Sis  opinions,  ses  inlérùls.  (Ë<\s-rlu 
/if. 

I-.XCEIISION.  s.  f.  (Excluûo.)  Action 
(i'iAcluiv,  acte  i>ar  lequel  on  exclut.  |  À 
i.'h\(r.i-siow  DK.  loe.  prép.  Tejle  personne 
ou  trll«*  rbosc  étant  exclue.  (Ërs-elu-zion.) 
Î.XCM'SIVKMENT.  adv.  Kn  excluant, 
en  exerplaut.  (Ées-<*lu-zi-Vï'-man.) 

EXCOMMUNICATION,  s.  f.  {Excommn- 
nicalio.)  Censure  ecclésiastique  par  laquelle 
on  est  retranché  de  la  communion  de  l'É- 
glise. (Ërs-co-mu-ni-ca-Mion.) 

EXCOMMUNIER,  v.  a.  {Ercommuni- 
cnrc.)  Retrancher  de  la  communion  de  l'Ë- 
};lis(>.  I  ExcoMMiTNCK,  FK.  suhst.  Cest  un 
crcommu'iiè.  \  Fam.,  Cet  homme  a  un  visage 
(l'fxcommunié ,  Il  a  une  mauvaise  mine^ 
(i'>s-co-mu-ni-é.) 

EXCORIATION,  s.  f.  (Excoriatio.)  l^cor- 
chnre,  plaie  légère  de  la  peau.  (Ècs-co-ri- 
a-siou.) 

EXCORIER.  V.  a.  {Excoria re.)  Écorcher 
la  peau  ou  (|q.  membrane.  (Ërs-co-ri-é.) 

EXCRKMENT.  s.  m.  {Excrementum.) 
1\mte  matière  solide  ou  fluide  qui  sort  du 
corps  (le  riiomme  ou  des  animaux,  par  ref- 
let triine  évacuation  naturelle.  Se  dit  parti- 
culiiTement  Dej  maticn*s  fécules  et  de  l'u- 
Tiin*.  Cros  excréments.  Les  matières  fécales. 
(Kcs-rré-iiian.) 

EXCRËMENTEUX,  EIÎSE,  ou  EXCRÉ- 
MENTIEL, ou  EXCRËMENTmEL.  ELLE. 
adj.  ()ui  tient  de  rexcrémenl.  (Ei!s-cré-man- 
tfù  ;  IV.  Ésc-cré-man-si-èl.  Écs-crc-man-li- 
si-èl;  é-le.) 

EXCRÊ'ITXR.  adj.  m.  Se  dit  Des  vais- 
seaux et  des  conduits  qui  servent  aux  excrc- 
ti«MH.  îKis-CH'-teur.) 

EXCRiVriON.  s.  f.  {F.xcrctio.)  Action 
par  laquelle  les  fluides  sé-crétés  mm\  poussés 


ou  dehors,  ou  portés  dans  li-s  rf'»iT\oirs  oft    être     e.xérulé,    effec 
iN  doivent  séjourner.  (Ëes-eré-sion.)  [c  m."|.) 

KXCRÉn)IRE.  adj    f^.  EvcaiTKLii.  EXECl:TA^T.  s. 
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EXCROISSANCE,  s.  f.  (Excreseenl'iû,) 
Espèce  de  tumeur  qui  se  forme  sur  qq. 

Sarlie  extérieure  du  corps  de  rbomme  ou 
e  l'anîmal.  |  Se  dit  en  parlant  Des  irbret , 
des  plantes,  etc.  (Ëcs-croua-san-M.) 

EXCURSION,  s.  f.  (  Exeurth,  )  Course 
au  dehors.  Une  irruption  sur  le  pays  enne- 
mi. Se  dit  I>c  ceux  ijui  vont  parcourir  un 
i>ays ,  im  canton.  |  Digi-ession.  (Êcs-cur-sion 

[c  m.].r 

EXCUSABLE,  adj.  des  a  g.  (Excutatilis.) 
Qui  peut  être  excu.sé,  qui  est  digne  d'ex- 
cuse. (Ëcs-cu-za-hie  [c  m.].) 

EXCUSATION.  s.  f.  {Exeiuatio.)  Raison 
que  qqn.  allègue  |K>ur  être  déchargé  d'une 
tutelle,  ou  de  qq.  autre  charge  publique. 
On  dit  plus  ordin.  Excuse,  (Ècs-€U-za- 
sion.) 

EXCUSE,  s.  f.  Rai.«>on  que  l'on  apporte 
pour  se  di.scidper,  ou  pour  disculper  qqn. 
de  ce  qu'il  a  fait  ou  dit.  |  Terme  de  rivilité 
dont  on  se  >ert,  afin  d'enga^T  à  Tindulgeiiee 
pour  q(|.  faute  légt're.  |  Fwre  de*  excuses  m 
i^qn,.  Témoigner  à  qtjn.  le  regret  qu'on 
éprouve  de  Tavoii-  ollensé,  de  s'être  nul 
comporte  à  son  égard.  (Ëcs-cu-ze  [c  m.].)       y 

EXCUSER.  V.  a.  {Excusare.)  Donner  des 
raisons  pour  disculi>er  qqn.  d'une  faute.  | 
Recevoir,  admettn*  les  rai>ons  que  qqn.  allè- 
gue pour  Ke  disculper.  |  Pardonner,  suppor- 
ter, tolérer  par  i\L\.  considération.  |  Etcu* 
scr  (iiin,  de  faire  une  cltose.  Le  dispenser  de 
la  faire.  |  Pron.,  Donner  des  raisoiu  |K>ur 
se  disculper.  |  S'excuser  sur  un  autre.  Re- 
jeter la  tante  sur  une  autre.  |  S'excuser  de 
faire  une  chose ,  Donner  des  raisons  poiu* 
s'en  dispenser.  (Ëes-cu-zé  [c  m.].) 

EXE  AT.  %.  m.  T.  lat.  La  permission  par 
écrit  ipi'un  évéquc  donne  à  un  ecclésias- 
tique son  diocé>ain,  pour  aller  exercer  cUns 
un  autre  diocèse  les  fonctions  de  son  mi- 
nistère. I  Pam.,  Donner  à  qqn.  son  exeai. 
Le  congédier.  |  Au  collège,  Donner  un 
exeat.  Donner  la  permission  de  sortir.  (Êg- 
ré-at.) 

EXÉCRABLE,  adj.  des  a  g.  {ExecrahiFis.) 
Qu'on  doit  exéci-er,  dont  on  doit  avoir  hor- 
reur. I  Se  dit  Des  choses  extrêmement  mau- 
vaiî»es.  (Èc-si^ra-ble.) 

EXÉCRA BLKMENT.  adv.  D'une  ma- 
nièn;  exécrable.  (Ëc-sé-cra-ble-nian.) 

EXÉCRATION,  s.  f.  {Kxecratio.)  Senti- 
ment d'horn'ur  extrême  (pi'on  a  pour  (|qn. 
ou  pour  qq.  eh.  |  I^  |H'r>onnc  on  la  chose 
qui  e.<it  en  ext'cr.ilion ,  qui  e>t  dii;ne  d'exé- 
cration. I  Impréeation  où  les  choses  saintes 
sont  pnifaniN's.  (Ëe-sé-cra-sion.) 

EXKCRKR.  V.  a.  (  Ejecmri.)  Avoir  en 
exécration.  (Ëe-sé-cit'.) 

EXLCinWBLK.   adj.  des  i  g.  Qui  |wut 
ffeclué.    (  Ëg-zc-cu-ta-ble 

m.  Musicien  qui  exé- 
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I  it  p*rti(i  dan»  un  coQfwt.  (tf^ie-cti- 

'IXÉCUTER.  \.  ê,  {Exs^quL)  Effectuer, 
tii«tli«  à  effet  I  Faire  «n  ouvrage  d'apre* 
tme  ^yiuv  »  un  projet t  un  plan  «  «te.  | 
Rendre,  exprimer,  JtMjer*  représenter,  sur- 
tout en  priant  De  muiiquc  cl  Je  danse.  | 
Saisir  Ifa  fueuhles  de  qqn.  jïar  autorité  de 
jusiiee  ^  pour  les  faire  vendre,  \  Faire  mou- 
rir par  aiitûrité  de  justice,  |  Efécaift*  miîi- 
t^hemrni  un  "Viifng^e^  <?tc,  Y  eiercpr  Je* 
rigueurs  mililaîremeut,  pour  coutniincîre 
les  halritauts  à  ce  qu^on  etifre  dVui.  |  Pron,, 
K  dit  De  r«lMÎ  qui  vetid  de  bon  fond^  ou 
de  aei  meubles  pûnr  pajer  ae»  dettes  « 
Sins.  attendre  qu'on  tui  fas^^e  des  frais.  { 
5e  dit  De  celui  qui  se  détermine  i  faire 
ef^ntre  «es  propres  intérêts  ee  qireiîge  Vé- 
qnîté ,  rfaonneur,  la  prudeoee ,  Itk  raison, 
^Èg-ié-cu-lé  fr  m,].) 

OCÉCUTEUR,  TRïCE.  i.  (E^ucut&n) 
Celui,  CelJe  qtti  exécute,  |  L'eieûuttur,  Le 
bourreau,  {Ég-ié-cu-tcirr;  iH-se  [cm.]*) 

EXÉCUTIF ,  rVE,  adj.  Se  dil  Du  pou- 
voir, de  U  puifi*flnee  de  faire  exécnter  les 
.  lois.  (Èg-ié-eu-tif  [c  m.].) 
i  EXÉCUTION,  s.  f.  {Ejr4ectitio.)  Action 
I  d'eitcctiter,  de  mettre  Ih  efTcL  )  Il  fit  ftomme 
I  iftjèrfit'ioHj  Besoin,  j  Mettre  à  eiécutlctt  ^ 
fcjSLéfitier  I  L'fX^cuftatt  d'un  condftmn& , 
VEf'tirtïOn  de  mettre  &  mort  un  condamné,  [ 
^PlJ  matiière  dont,  un  artiste  eiécute  «es  ou- 
j    Traces*  CËg-zé-cu-sion  [e  m.],) 

EXÉCUTOIRE,  adj.  des  s  g.  Qui  pmit 
être  mra  A  exécution,  ou  Qui  donne  pouvoir 
de  procéder  à  une  exéeution  juJirîùire.  [ 
SuT^t*  m.  Acte  qui  donne  pouvoir  de  con- 
traindre au  pa_vcmcnt  des  frais  cl  dt-pens , 
lelon  îea  formes  judiciaires,  (  Êg-zé-cu- 
toua-re  [c  m]*) 

EXÉGÈSK.  s.  f.  {Es^géih,  gr.)  T.  did. 
ïipli cation,  inteqirétalion.  (Êg-ic-jè-ze.) 

EXÉOÉI TQUE.  aiJj.  dci  i  g.  {Extgéd- 
koà  t  gr.)  t;^ui  sert  k  expliquer^  à  inlerp«'lcr, 
(É|î'i^-jê'lie-e.) 

EXEMPLAIRE,  adj.  des  i  g.  {Exempla- 
rh,)  Qui  donne  exemple,  qui  peut  être  pro* 
posé  pour  exemple  ^  qui  peut  servir  d'exem- 
ple* (  Êg'iau-piè-re.) 

EXEMPLAIRE*  s*  m.  (E^fmpiariT.)Uo- 
dèUï,  patron.  (Vi.)  |  Se  dit  Dv^  livrej,  des 
gravures ,  de*  médailles,  et  d'autres  objets 
multipliés  d'après  un  tvpe  commun. 

EXEMPLE.  5.  ni.  ( Exrmyium.)  Ce  (fui 
pt'ut  servir  de  modèle,  ce  qui  petit  être  imité, 
j  Fnirr  un  rsemplf  de  oqn. ,  Le  punir  pour 
apprendre  aux  autres  les  peines  auxquelles 
ils  Acxpo.^er:iient  ï'ils  commettaient  tes 
mèmei  fautes.  1  Chose  qui  est  pareille  à  celle 
dont  il  s  af;rt ,  et  qui  sed  pour  ranloriser, 
pur  la  confirmer,  ou  seulement  pour  la  faire 
bien  eonnnjtre,  |  \jst  patron,  le  modèle  sur 
lequel  l'ï'eober  qui  apprend  à  cciire  forme 
les  caracLéres.  j  Se  dit  Des  lignes ,  des  carac- 
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leres  qu*  l'ccoïier  forme  sur  ce  modèle.  ]  pim 
aitupT/i.  loc,  adv.  dont  on  le  sert  lorsqu'otn 
Ta  éclaireir,  expliquer,  ou  conËnner,  par  un 
exemple,  ce  qu'on  a  dit  On  supprime 
qqf.  le  Part  et  on  dit  Exemple,  \  S'em- 
ploie ,  fam*  ^  Pour  exprimer  un  çrand  éton* 
nement^  ou  beaucoup  d'incrédulité,  etc. {  À 
t/txturi.t  Di.  loc.  prép.  En  se  eonformant 
à  Texemple  donné  par.  f  Ëf-zan-ple.  ) 

EXEMFi;  EMFTE.  adj*  (Ej^fmprui.)  Qui 
par  droit  J  par  privilège,  par  nature ^  n'est 
point  sujet  a  qq.  ch. ,  qui  n'est  point  assu- 
jetti à  qq.  ch.{  Garanti ,  préservé.  (  E^-xau; 
an- te.  ) 

EXEMPT*  9,  m,  (  Exemptai.  )  Dans  cer- 
taine» compagnies  de  gardes,  Officier  qui 
commandait  eu  l'absence!  du  capitaine  et  ws 
lieufenanis*  |  E^empij  dt  polkt ,  «e  dit  Dei 
officiers  de  police,  |  Se  dit  Des  ecclcsiasiiqups 
qui  ne  sont  point  soumis  A  la  juridiction  de 
rordinaire. 

EXEMl^TER,  V*  3,  (  ExempUiu  >  Rendre 
exempt,  a ffrancbir. [Dispenser.  (Èg-xan-lê*) 

EXEMPTION,  a.  f.  {Esemptio.)  I>roil , 
grâce,  prii-ilcge  qui  exempte,  |  Diapenie. 
(  Èg-Eanp-ston,\ 

EXF.QUATÏTR.  i.  m.  T,  lat.  Ordre  ou 
permission  d'exécuter.  |L^autorisati  on  donnée 
à  11U  âfcnt  étranger  potir  résider  dan.<i  le 
royaume  et  potir  y  excreer  i*'^  fonctions, 
(Èg-zê-coua-tur.  ) 

EXERCF-H.  V.  a,  {Exercepe.)  Dresser, 
former,  instruire  â  qq,  di*  par  des  actes  fré- 
quente. I  Faire  mouToir,  pour  mettra  ou  pour 
lenir  en  élat  de  micu^  faire  certaines  fonc- 
tions. |l'j'ercfr  !a  patience  de  qqn,  ,  Mettnc 
M  pâli  en  ce  à  ré  preuve,  |  Pratiquer,  I^J^rcwr 
ifti  fonçtiofti^  Les  remplir;  Exercer  tme 
eftarga  ,  En  faire  h&  fonctians,  j  Exercer  ion 
ê/oifueneer  «te.  ,  Faire  usage  de  son  élo- 
quence, etc.  I  Exercer  ^a  amaufé,  elc, 
S^ahondonner  a  sa  cruauté ,  ctc, ,  en  faire 
éprouver  les  eflets  h  (|qn.  [Se  dit ,  ahsol. ,  en 
pticUnt  Des  visites  quï  se  font  cbci  les  con- 
tribuables, pour  asAurer  le  payement  de 
rimpài.  (  Èg-iér-sé,  ) 

EXERCICE,  ».  m.  (  E^ereithm.)  Action 
par  laquelle  on  exerce  ou  l'on  s^excree.  | 
L*action  d'exercer,  de  s'exercer  au  manie- ^. 
ment  des  armes  et  aux  évolutions  mililaîre!;. 
I  Se  dit  fy^s  mnuvcmenis  par  le^nt  Is  on 
exerce  le  corps,  j  Kam.  ,I¥ine,  fatigue,  eni* 
barra*.  ]  Se  ait  l^s  escrcices  du  corps  sou- 
mis à  certaines  règles,  et  que  l'on  àppri^nd 
à  bien  exécuter.  \  Au  plur* ,  L'occupation 
d'une  compagnie,  d'une  académie.  [Se dil  De 
certaines  conférences  où  le^  éeoliers  répon- 
dent $ur  qq*  partie  des  humanités.  [Pratique. 
\  L'exercice  a  un**  charge,  L'adion  de  rem- 
plir les  fonctions  d'une  cbôn^.  [Se  dit  en  par- 
lant rrune  cliargic  dont  les  fonctions  sont 
remplies  par  deux  personnes  qui  allemcnt , 
ou  par  phmenri  qui  se  succcdenl  loitr  k 
(our,lL*action  d'user  de  qq*  th.,  de  le  faire 
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nent,  d'uDË  nunièfe  euorbilaute.  (  Ë^-zor* 
bi-ta-iniiii,  ) 

EXORBITA^yr.  Am^  ndj.  {£j:^^itnr€.) 
Excetsir^  qiti  pause  de  bcAucoap  Ift  Juste  iii«- 
■ni»,  {  Ég-ior-bHwï,} 

EXORCISER.  V,  ««  (Mx^pitm^)  Catiju* 
fiBr,  s«  serrir  dra  paroles  ei  d«*  c«r«m£»atei 
de  IIË^luc  potir  rb>user  les  dèiiii3n.<(.  |  Eiht^r- 
ter  qqn. ,  le  presser  li  foHemi^fit,  fju'on  le 
raoïPiie  à  la  raLwn,  (  Ëg-£or-st-fé,  ) 

EKOKCLSME.  i.  tu.  { £j:orûùmiM,  )  Pa- 
roles et  eérémonles  dont  0£k  fo  sert  pour 

EXORCISTE,  t.  m.  {Ejrùrvhta^)  Celui 
|U»  e3kArrii«,  qui  feit  les  ejiormmes.  Tilre 
le  épiix  qttJ  ^  par  les  fèartioiii,  de  tvinr  ordr^, 

ont  \v  druil  dVjfcoiriwr.  (  Ë^-ïftr-iifr-le,  ) 

EXORDE*  s*  m*  [Ejoniium.)  Premièpe 
partie  d'un  dij^cmm  orftfoire  ^  l^qurlle  srrt 
ordîu,  k  ne  eoneilïcr  Va  lient  ion  et  la  bien- 
«eîllartce  de  l*iuditeur.  |  Fam. ,  Le  couiiiii*n- 
cemeni  d^m  du^cnurs  cjrHT»  ;  Le  eommence- 
luenl  d'une  *ni reprise,  (  Eg-iorHle.  ) 

EXnSTOSE.  s.  t  (Elûsfftsis,  ur.)  TniTieiïr 
qui  se  foi-me  k  h  sitirfae^  ou  dans  finlérieur 
des  os.  (  ÈR-^fTH-to-te.  ) 

EXOl  i:RÏQt  E.  adj.  des  ï  ^.  (E^tertcm.) 
ExtrHeiîr,  piitiUe.  {  Eg-io-ré-rie-e»  ) 

RXOTIQI  E.  adj.  des  5  p.  (  Ejt&fkfts,  ) 
^Jranger«  qui  n*est  pas  ualureJ  au  juji. 
(  Èg-jrn'lîf^e.  ) 

EXPAÎSSïpnJTÉ,  %,  t  Qualité  par  la* 
(pelle  les  eorps  fluides  leudenl  i  oerirper  mu 
pluA  [^nd  espaep.  f  Ëe-S|T(afi^î-!jî-lHtéO 

EXPA-VSrhLE.  adj,  dt^  n  g.  Qui  est  ca- 
pable d'euporiMnn.  (  Êr*  span-^i-hk.) 

EXPANSIF,  rVK.  adj  QtH  à  la  fom!  de 
dilater,  ou  Q\\\  heul  h»  dihfrr*  I  Unr  honte 
t^anitve^  Une  (mule  quî  sVtend  à  pliiûeun 
objels;  Zhe  dm^  fxpftit^ivr^  t'tie  iuie  qui 
aime  î  (iVpaurher,  {  Èr-5pan-«f,  ) 

EXPAN<iln\.  s,  t  (  Erpnnsw,)  Afliqn 
on  élat  dVm  rfirp^  fluide  qui  se  dilate.  | 
j^t'orr  r/e  ffrpftfttwn  ,  Conrmuniqtier  fsnîe- 
meîit  **■*  <ieîk(iiTii'nî».  |  T*  d*aTiat.  f  I  de  bot. 
Le  prolungeûieul  de  qq,  partie.  (Êc-spaji- 
iion  ) 

EXPATR!ATÎON.  s.  f.  Action  dVupa- 
firîifr*  de  sVii|vnirier;  ou  t^.tat  de  celui  qui  est 
expatrie*.  (  î^r^pri-lri-a-sion.  ) 

EXPATliipn.  %\  a.  (Vhlit^rqqn,  de  c|mf- 
tet  u  pairie  t  lui  faire  qtiiller  sa  palne.  | 
Prou.  ^  AImUpIouîmt  sa  pairie  pour  selaUlr 
atlli^urï.  f  Ëe^ipa  Iri-p.  ) 

EXPKCTANT,  ANTF.  adj.  {K^.^prctnrts.) 
Qui  a  droit  d':i1lfnJre  ,  d> 'opérer  une  pla^v, 
un  emploi  ;  (]ui  a  um^^\ftrctàH\t.\Méarrifte 
gj-oeetfi/if^"  f  Telle  qui  laisie  faire  beûueoiip 
à  la  nature ,  et  qui  etïïploie  des  moyens  p«U 
aclifï*  (  Ec-^pèe-tftu.  ) 

EXPECTA7TF,  HT.  adj.  (  Ej^firctaim.  ) 
Qui  donne  droit  d'atieudrei  d*esperer,  (Ée- 
spèoU-tif.) 
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£XPECTATÏVE.  s,  f.  Espérance  *  aUeut« 
fondée  ^ur  qq.  promené,  fur  dta  probaLiU- 
té&.  I  E«^>ece  de  droil  de  stir^ivanet:  qu'on 
donne  en  certains  pays.  |  LeUre,  bref  dn 
pajw,  qui  donnait  k  rdui  à  qui  on  ladres- 
sait  l'assura tkL't  qu'il  serait  pourvu  d'un  cer- 
Uin  bénèljcf  «  lors  de  la  tarante,  |  Act«  4» 
théolode  qu'un  étudiant  ^uteuaiLlorifrquW 
licencie  preiiaiL  le  bonnet  de  dnclcur,  (  Et* 
sper-la-ti-ve.) 

EXi'EirixmANT,  ANTE-  adj.  Se  dit  De* 
Tuédicanienlii  qui  Faeililent  Feii  pectoral  ion,  | 
SubsL  m^  On  fui  a  dmmc  d^s  ej^peclonifitët 
(  Éc-sytw-to-rnn*  ) 

EXI>Ef  niiaATîON.  s,  t  Action  d'expec* 
toree.  i  Ë<r-it|iëe-to-ra-^jon.  ) 

EXPECTORER,  v,  a*  (  Eiptctor&re,  ) 
Chas««r,  eipulsee  par  Im  crarbais  bs  hu- 
tni-nrs  groMirre^  et  vijtpïetisei  sUseliée»  auji 
parois  di^s  biunelif^  et  de$  vésicules  puiino* 
nfl  i  re^i.  f  Et-  >q  n-c  - 1  ti^r#" .  ) 

EXT'érilF^T.  s,  m.  {  Ewtttrt,  )  Moyen 
de  resondn*  qq.  dllfiriJlf ,  de  iMmionler  \m 
obstacle  t  dr  rt-ui^ir  dans  qq.  arfaijY!.  |  Adj*» 
//  rit  txprtfffftf  ^  Il  est  à  propo*  ,  i)  «l  tté- 
cessa irp.]  ,*inrte  lïe  rnnntiftutin  dan»  laquelle 
les  parTiei  ne  eofiet'tiïiieul  d^avawe  snr  la 
dc^ej^ion  que  le  juge  détail  prendre.  (Éc-ipi- 
di-an.  ) 

EXl>l*nîEB.  y.  a.  (  E^p^dirt.)  Dépêcher. 
hller  rrièrntir>n.  la  eo  nrl  «si  nn  d'une  alTaire^ 
d*nne  elioie.  j  Fim.i  I  dépensier*  ennsotumer 
fl¥ee  iriiv  efTtiiine  pnuuplîtudej  En  parlant 
Des  persoîmes.  T#Tun«i'r  les  a  flaires  quî  lu 
repardefit,  \  Eip^^f/irr  j^'ï'n,  siiîtiifie  au>tai , 
Finir  prompieuient  qq.  eu.  de  flelieui  pour 
lui.— Fftire  nioitrir  riip.|  Envoyer,  faire  par- 
tir qq.  rb.  pour  iiup  ceflaiue  destination.  | 
Fair*"  In  copte  Jilter;ile  d'un  arte  notarié  ou 
juridique*  d'un  dipinnie,  d'un  bresel,  elc* 
et   Irt    re\èlir  des    formes    néerssaires   pour 

3u>lle  puisse  faire  fol  au  besoin.  {  fec-spé- 

EXPFf>rTFrR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
envoi  dr  mnrrlinndT****.  {  ïïe-spé-di-li*ur  ) 

FXPÏ*-nniF.  ÎVF,  (tdj.  Qui  expédie 
proniplempnt  les  nfTaires.  la  besogne  doKt 
d  e^t  rïiFirgi'.  {  ftr-S]W»  di  tif  ) 

FXri' rïlTltlV.  s.  f.  (  ETprffIth.)  Actiotï 
dVipi-ilirr,  de  liAter.  |  iUliRfiice.  |  f/rt  hnmmc 
iftJpéJlmn  .  Vn  iïnmoie  sel  if ,  liardi.  | 
t'âeliou  dVM*oyer.ll'UfM*|iri5edr»  pierre  qui 
evi^e  nn  v/uiige.  un  t*ap»t  pi***  ou  moins 
Ion;;,  t  Vuxai;;**  que  fnul  enscfiible  dt^  vais- 
seau \  Je  pjif II*  ou  diH  niivîri'S  nuirrliandi,  | 
.Se  dit  De  niliiinei  Hiikps  faites  niiil  à  peo* 
po^  inroT^idiTetneiit,  |  La  copie  Uttcrale 
d'un  îiHr  ^  deliïrfe  m  bonne  forme  par  l'of- 
firier  pu I die,  dépositaire  de  l'oripinal.  |  An 

Sïur. ,  T^s  déoiSrhes,  tes  lettres  qu'on  eipé- 
ie.  (  fr-^p^^i^ion.) 
EXPl^:niTiaNNAIRE,  odj.  et  s.  m.  5r 
dit  De  ceiai  qui  est  charge  par  un  autre  de 
fiidre  un  envoi  de   marchandiaet,  de  celui 

27. 
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qui  fait  habituellement  des  envois  de  mar- 
chandises poiir  le  compte  d'autnii.  1  Se  dit 
iïVn  commis  aux  écritures  charge  de  faire 
les  cxpt^diiions.  (Êc-spé-di-sio-nc-re.) 

E\  FÉRIENCE.  s.  f.  {Exjufrientia,)  Épreuve 
qui  se  fait  à  dessein ,  ou  par  hasard.  |  Con- 
naissance des  choses,  acquise  par  un  long 
usage.  (Ècs-pc-ri-an-se.) 

EXPÉRIMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
fondé  sur  rexpcrience.  (Ëcs-pé-ri-mcn-tal.) 

EXPÉRIMENTER,  v.  n.  {Experimentum,) 
Vérifier  par  des  expériences ,  éprouver  par 
expérience.  lExFBHiMxirrÉ,  ii.  adj.  Instruit 
par  Icxpérience.  (Êcs-pé-ri-man-té.) 

EXPERT,  ERIX  adj.  {Expertus,)  Fort 
versé  en  qq.  art  qui  s'apprend  par  expé- 
rience. I  Subst.  m.  Se  dit  Des  gens  nommés 
par  autorité  de  justice,  ou  choisis  p>r  les 
parties  intéressées,  pour  examiner,  pour 
estimer  certaines  choses,  et  en  faire  leur 
rapport.  (Êcs-pér;  ër-te.) 

EXPFJKTISE.  s.  f.  Yisite  et  opération  des 
experts.  |  Le  procès-verhal ,  le  rapport  des 
experts.  (Êcs-për-ti-ze.) 

EXPIATION,  s.  f.  {Expîatio.)  Action  par 
laquelle  on  expie  un  crime ,  une  faute.  |  Se 
dit  De  certaines  cérémonies  que  les  anciens 
faisaient  pour  expier  un  crime,  ou  pour 
apaiser  la  colère  du  ciel ,  manifestée  par  des 
prodiges.  (Ëcs-pi-a-sion.) 

EXPI.A.TOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  expie. 
(Ëcs-pi-a-toua-re.) 

EXPIER.  V.  a.  {Expiare.)  Réparer  un 
crime ,  une  faute.  (Ècs-pi-é.) 

EXPIRANT,  ANTF-.  adj.  Qui  expire, 
qui  est  près  d*expirer.  (Ëcs-pi-ran.) 

EXPIRATEUR,  adj.  m.  Se  dit  Des  muscles 
qui  contribuent  à  Texpiration ,  en  resserrant 
les  parois  de  la  poitrine.  (Ëcs-pi-a-teur.) 

EXPIRATION,  s.  f.  {Expiratio.)  Éxhéance 
d'un  terme  dont  on  est  convenu  de  part  et 
d'autre.  I  La  fin  d'un  certain  temps  marqué.  | 
I/action  par  laquelle  les  poumons  rendent 
lair  qu'ils  ont  aspiré.  (Ècs-pi-ra-sion.) 

EXPIRER.  V.  n.  {Expirare.)  Mourir, 
n;ndre  Tàme,  rendre  le  dernier  soupir.  |  Se 
dit  De  certaines  choses  qui  s'évanouissent, 
qui  cessent,  telles  que  la  lumière,  la  flamme, 
le  son.  I  Se  dit  De  certaines  choses  morales. 
I  Prendre  fln ,  être  au  terme  de  sa  durée.  | 
V.  a.  Rendre  l'air  qu'on  avait  aspiré.  (Ècs- 
pi-ré.) 

EXPLETIF ,  IVE.  adj.  {ExpUthus.)  Se  dit 
Do  certains  mots  qui  entrent  dans  une  phrase, 
sans  être  nécessaires  au  sens.  (Ëcs-plé-tif.) 

EXPLICABLE^  adj.  des  i  g.  (Expiica- 
bilis.)  Qui  peut  être  expliqué.  (  Ëcs-pli-ca- 
ble.) 

EXPUCATEUR.  s.  m.  {ExpRcator.)  Ce- 
lui qui  fait  aux  spectateurs  l'explication 
li'unc  chose  exposée  à  la  curiosité  publique. 
(Èc-s-pli^j-teur.) 

EXPLICATIF,  IVE.  adj.  Qui  explique  1« 
sens  de  qq.  ch.  (Ëcs-pli-ca-tif.) 
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EXPUCATION.  s.  f.  (Exp/icatio,)  Dis- 
cours par  lequel  on  explique  ce  qui  est  ol^ 
scur,  difficile  à  comprendre,  extraordinaire 
ou  singulier.  |  Ce  qui  aide  à  trouver  U  cause, 
le  motif  d'une  chose  difficile  à  cooeevoir.  | 
Une  simple  démonstration,  ou  une  énumén- 
tion  de  détails.  |  La  simple  traduction  orale 
d'un  auteur.  |  j4voir  une  expiieatUm  apec 
qqn..  Le  faire  expliq^uer  sur  qq.  ch.  d'équi- 
voque. (Ëcs-pli-ca-sion.) 

EXPLICITE,  adj.  des  a  g.  (Explkitut.) 
Qui  est  clair ,  formel ,  distioct ,  manifeste. 
(£cs-pli-si-te.) 

EXPLICITEMENT,  adv.  En  termes  clairs 
et  formels.  (Ëcs-pli-ci-te-man.) 

EXPLIQUER.  V.  a.  {EjfUeare,)  édairdr 
un  sens  obscur,  rendre  un  discours  intelli- 
gible ,  ou  faire  connaître  hi  cause,  le  motif 
d'une  chose  qui  parait  extraordinaire, 
bixarre ,  inconcevable.  |  Se  dit  De  ce  qui  aide 
à  trouver  la  cause,  le  motif  d'une  chose 
difficile  à  concevoir.  |  Enseigner ,  démontrer. 
I  Interpréter  un  auteur ,  le  traduira  de  vive 
voix.  I  Déclarer,  développer,  fiûra  entendre 
nettement  sa  ytiiaiki&!.\S expliquer  avec  m.. 
Avoir  un  échiircissement  avec  lui.  (£rs-plic-é 
[cm.].)  ^ 

EXPLOIT,  s.  m.  {Expiieitus.)  Action  de 
guerre  signalée  et  mémorable.  |  Un  acte  que 
fait  un  huissier  pour  assigner,  ajourner,  sai- 
sir, etc.  (Ëcs-ploua.) 

EXPLOITARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
être  saisi  et  vendu  par  justice.  [Qui  est  en 
état  de  pouvoir  être  fa^né  et  débité.  | 
Qui  peut  être  culti^'é ,  exploité  avec  avan- 
tage. (Écs-ploua-ta-ble.) 

EXPIX)ITANT.  adj.  m.  Qui  &it  des  ex- 
ploits. (Ëcs-ploua-tan.) 

EXPLOITATION,  s.  f.  Action  d'exploiter 
des  biens,  des  terres,  des  bois,  etc.  (Êcs- 
ploua-ta-sion.) 

EXPLOITER.  V.  n.  (ExplicUtu.)  Faire  qq. 
exploit.  (Vi.)  I  Faire  et  donner  des  exploiuen 
qualité  d'huissier.  |  V.  a.  Exploiter  des  hois. 
Abattre,  façonner  et  débiter  des  bois  dans  la 
forêt.  I  Exploiter  une  propriété',  etc. ,  La  faire 
valoir  par  ses  mains. {En  mauvaise  part.  Ex- 
ploitrr  une  place ,  un  emploi ,  En  tirer  des 
produits  illicites.  (Ëcs-ploua -té.) 

EXPLORATEUR,  s.  m.  ÇExplorator.)  Ce- 
lui qui  va ,  qu'on  envoie  à  la  découverte  dans 
un  pays,  pour  en  connaître  l'étendue,  la 
situation ,  etc.  |  Se  dit  De  ceux  que  Ton  en- 
voie secrètement  dans  les  coura  étrangères , 
pour  en  découvrir  les  sentiments,  les  inten- 
tions, etc.  (Écs-plo-ra-teur.) 

EXPLORATION,  s.  f.  {Exploratio,)  Ac- 
tion d'explorer.  (Ëcs-plo-ra-sion.) 

EXPLORER,  v.  a.  {Explorare,)  Examiner, 
visiter.  (Écs-plo-ré.) 

EXPLOSION,  s.  f.  (Explosio.)  Édat, 
bruit ,  mouvement  subit  et  impétueux  qoe 
produisent  les  volcans,  la  poudra  à  canon, 
etc.,  lorsqu'ils  sYnAamment.  |  Se  dit,  B^ 


tin  jMrlâtJt  D#it  pass^ïons  viotentt^  ^  des  tam- 
{j|i3t«f  etc,  ^  qui  %ietitient  à  éclïikT.  (Ëc^plo- 

EXPORTATION,  a,  f  (E^poriatio.)  Ac- 
lîoii  d'exporter,  (Ècs-fK»r--U)-siotL) 

EXl>C)RTER.  V.  a,  (£jr;ïùr/«/^.}  Truns- 
l>qrt«r  hûrs  d'un  Étût  de«  uroduiLs  dti  ^1 
ou  d(:  r industrie*  (Ècs-poMe.) 

exposant;  Aî^TE.  s.  Celïïi,  ctïle  qui 
expose  un  fajU  iL|iii  eipoAç  S)cs  druilA,  nm 
preltjiitious  dsiis  une  reqaële.  |  S«  dit  Xk 
ceux  qui  exposant  des  ouvi^ges  d'^rt  «  pour 
lf>  MMtinettrÊ  au  jugement  dti  public-  |  Le 
Domhre  qui  exprime  te  rapport  de  deux  au- 
tres. [L(!  nombre  qui  f^xpnme  le  degré  d'une 
puisASTice,  JÉca  ■  po-i;  a  n.) 

EXPOSE,  s.  m,  Rc'cit  d'y  a  ou  de  plusieurs 
faits  et  des  circonslimces  qui  les.  ont  accom- 
pagnas. I  Ce  qiù  e&t  déduit  dans  uuc  requâte 
présentée  au  juge.  [  Compte  rendu  ^  ou  Et- 
plicjïlîoiit  dê%doppempnt,  (ÊcA-po-îc») 

EXPOvSER,  V,  a.  (  Exponere.  )  Melfre  en 
vue,  \  Exposer  eu  "vtmtft  Eji poser  à  la  vin?:  du 
pnblic  ce  que  ïon  veut  vendre.  |  Placer ^ 
toumerd'uiiceHaiucolè.  { Déduire^  eiLplk|uer, 
fttit^  connailTc.  |  Mettre  en  péril  ^  mettre  au 
hii.^ard.  I  AbsoK,  S^a^p^sêr,  Se  mettre  en  dan- 
gt*r»  courir  dw  rivqin's.  [Erpt^^fr  urt  cft/ani^ 
Aliandonner  un  enfant  nouve^u-nê,  dans  un 
lieu  désert  ou  ditiis  un  lieu  public ,  pour  le 
détruire  ou  pour  x  décharger  du  som  de  te 
nourrir.  (Èc5''po'*é,) 

EXPOSITION,  s.  f.  (  ExpasUio.  )  Action 
par  laquelle  une  chose  e^t  ej(|}Oséc,  mise  en 
vue;  ou  État  de  la  chose  ain^î  exposée.  {  Se 
dit  en  ^rUint  Des  condamnes  qu'on  expose 
siu-  un  eebnfaud  dresM^  en  place  publique.  [ 
Se  dit  De  la  ailuatioUt  par  rapport  aux  vuejs 
el  aux  divers  aspects  du  soleiL  ]  Narration  ^ 
récitt  déduction  d'un  fait.  ]  V^îOiitioa  tftmr 
ftfèce  de  théâtre ,  La  p.^nie  OU  drame  Oii 
Tauteur  expose  les  faits  principaujt  qui  ont 
pn?cédè  et  pré|i*ré  faction.  1  E-xplicution  , 
déveioppemtîtïi.  [  ïtiterprctatîon.  |  Se  dit  en 
pfirliint  Des  enrani!^  abjitidonués  par  les  pn- 
rcnt:S  qui  U(?  peuvent  ou  ne  veulent  pus  les 
nourrir.  fËc4-pï>-ii*îiion.) 

EXPRES,  ESSE.  adj.  (£j:prf4Stu\)Qw 
est  énonce  d'une  manière  si  formdk' ,  si  po- 
lit i^e,  qu'il  ne  reste  aucun  lieu  de  douter.  | 
SoLst.  m.  Un  homme  qu'on  envoie  pour 
porter  ou  pour  recevoir  des  lettres ,  de*  or- 
dre«t  etc.  (ÈcS'prè;  e-se,) 

EXPRÈS,  adv.  (  Exprentu.  )  À  certaine 
fin;   à  dessein,  avpc  inlentioii. 

EXPRESSÉMENT,  adv.  En  termes  ex- 
pféa.  (I;ei-prëjè-m,in-] 

EXPRPLSSIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  tùen 
ce  qu'on  veut  dire  ^  ce  qu'on  veut  fuire  en- 
temlre.  |  Qui  a  beaucoup  d'expresisinn.  (Ëcs- 
pre-sif.) 

EXPRESSION,  ft.  f.  (Esprtssh.)  Action 
pot-  laquelle  on  exprime  le  suc,  le  jus  de 
qq.  di^  {  Ce  qui  exprime  ^  ce  qui  muiiifeste 
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le  sentiment  f  la  pcafiéc,  te^  passMis.  J  Lu 
représenta tiou  \i>e  et  nalurelltr  dits  pcu^iotus^ 
{  Se  dit  Des  termes  et  de^  tours  qu'on  em- 
ploie pour  exprinu*r  ce  qu'on  veut  dire* 
(Êcs-prc-fiïon.) 

EXPRIMA  RLE.  adj.  dej  a  g.  Qui  peut 
être  eApriuié.(ËcS''pri-iua-hle,) 

EXPRIMER.  V.  a.  (  E^pthnfrc.  )  Tirer 
le  suc ,  le  juj  d'une  ehu^e  en  la  pressauL  ] 
Manife^iter,  représenter  la  penjsée,  le  «euti- 
menl,  \^  tiasâionâ.JËiiottcer^  rendiie  sa  pen- 
sée avec  de  eerlaiui  nioîs ,  de  certains  loura 
de  phrase.  [Pron,,  Exprimer  srs  Kenlimeuls, 
énoncer  sa  pensée.  (Écs-prî-me,)  . 

EX  PROI-ESSO.  F,  PnoFEiSû  (ex),  1 

EXPRt>PIUATION.  s.  L  Actioa  d'ex- 
proprier, (Écs*pro-pi'i-a-siou.) 

EXPROPRIER.  V,  a.  {Ex,  pro&rîm,  ) 
PrivtT  qf|U*  d'une  }iropriélé  immolwlicre, 
soit  pour  caujte  d 'utilité  publique  el  moyen- 
nant une  tndemmié,  suit  par  voie  de  saisie. 
(Ècs-pro-pn-é,) 

EXPULSER,   v.   a,   {ExpuLm.)  Cliasat^r 

3qn.  d'un  lieu,  d'un  pays  ou  il  était  étîiMi, 
uni  il  ét4iît  et>  pos.ses5ion.  ]  Exclure  d'un 
lieu,  d*UQe  compuguie*  etc.  [Poussa*  au  dt<- 
hors,  faire  évaeuer,  (£es>pul-sê.) 

EXPIÎLSIF;  IVE.  adj.  S'est  dit  Des  re* 
mèdes  ^nt  l'on  croyait  propres  à  pou^er  lia 
humeurs  vers  la  fém  t  œmme  les  dtaphorê* 
tiï|ue>  et  les  sudorJÊqttei*  (Èc*-piïl-siL) 

EXPULSION,  »,  f.  tExpuLio.)  Action 
d'expulser  d'un  lieu,  d'un  pays,  d'une  conv 
pagnie.  |.  L'action  de  pousser  au  dehors ,  de 
faire  cTaruer.  (Ëcs-piil-siou.) 

EXPtIRGATOiRE.  adject.  Nom  que  Ton 
donne  ou  catalogue  des  Uvtis  dont  la  puUli- 
eaiion  el  la  vente  sont  défendrics,  à  Rome, 
jusqn  A  re  qu'ils  aient  été  purgés  et  coi- 
rigi'js.  (Ècs-pur-ga-toua  re.) 

EXQtJlS,  ISE.  adj.  {E^quhftus.  )  Excel- 
lent eu  sou  esj^ece ,  trèsdum.  |  Qui  est  fait , 
travaillé  dans  la  plus  grande  (^rlection ,  le 
plus  délicatement  qu'il  est  possible.  ]  En  par- 
lant Des  choses  nmraleâ ,  Qui  csX  de  la  ptui 
grande  perfection.  (Ëcsc-i  ;  ze  [e  m,].) 

EXSLlCCiON.  s.  f.  (£,rjwmw.)  Action 
de  sucer,  d'absorber  par  la  force  de  âuecion. 
(Ëc-suc-sion,) 

EXSUDATION,  s.  f.  Action  de  suei. 
(Èc-su-da-sîon.) 

EXSUIIER.  V.  n.  {  Exsud&tt.  )  Sortir  en 
manière  de  sueur.  (Èc-âu-dé.) 

EXTAINT,  ANTE.  adj.  (  ^xi/oiu,  )  Qui 
est  en  nature.  (  Vi,  )  (Êt^-tan.) 

EXTASE,  s.  f.  (  Extash.  ]  Rai  issement 
d'esprit ,  suspension  des  sens  causée  pai-  une 
brte  eonteniplaiion  de  qq.  objet  exïraordi- 
naire  ou  surnaturel.  jLI  ne  live  admiration  , 
un  plaisir  extrême  qui  nlisorbc  tout  autre 
sentiment.  (Ëcs-ta-Lf.) 

EXl'ASlER  (  S'  ).  V,  pron.  Être  dans  «ne 
sorte  d'e\laiie,  être  saisi  d'une  \ive  admi* 
ration.  (Scci-ta-iti-é.) 
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EXTAI IQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  cnisé 

par  l'extase.  (Èr*-la-lic-e.) 

KXTKNSEUR.  adj.  m.  et  nibst  (Exten- 
dvre,  )  S«?  dit  I)es  dilTireiits  muscles  qui  ser- 
vent à  ('tenilre.  fi'>s-lan-s«ur.) 

KXIHNSIlULnh':.  s.  f.  guaîilé  de  ce  qui 
est  rxlni.silile.  (Krs-ijiM-si-lii-li-lé.) 

K\TKNNI1'»I-K.  adj.  dts  2  j».  Qui  peut  s'é- 
tendre, qui  |ieut  être  étendu,  (^tcs-tan-si- 
ble.) 

KX  TFNSIF,  IVt.  adj.  Qui  étend,  qui  fait 
effort  pour  étendre.  (Kevlan-sil.) 

F.XIKNSION.  ».  f.  {F.xtfHiio.)  I\lendup. 
|I/ii<lion  d'étendre  xm  rorps,  de  lui  faire 
anpiéiir  plus  de  sinfare.  |  L'ailion  de  ce  (pii 
s'étend.  \  L'o|HVation  par  laipielle  on  étend, 
en  lu  tirant,  une  partie  luxtt' ou  fraetur»*e, 
pour  remettre  le»  os  dans  leur  situation  nu- 
tinelle.  |  Le  relà»  heiiu'nt  d'un  nerf,  d'un 
tendon,  qui  vient,  par  qq.  elïort,  à  s'éten- 
dre plus  qu'il  ne  faudrait.  |  Kstvnsion  fVau- 
torift-.  Augmentation  «l'aulorilé.  |  L'fjrtrnsion 
d'une  /oi,  ete. ,  L'explication  d'uiu*  loi,  etc., 
dans  un  sens  plus  étendu.  |  L'.tction  d  étendre 
la  si^rnilicHtion  «l'irn  mot.  (Hc.s-tan-sion.) 

FX  ri'MA'IION.  s.  f.  (  Kstrnnntio.  ) 
AflaiMi^sement  extrême,  grande  diminution 
de  fon  es.  (Ko-té-nu-a-sion.) 

EXrKMKK  V.  a.  {  Ejcfenrwrr,  )  Causer 
un  grand  arfaihIissemeuU  |  Afiaiblir,  dimi- 
nuer. (  Vi.  )  On  dit  ^tttnutr.  |  y/eo/r  le 
■visafre  ejttntië ^  A^oir  le  vi^ge  amaigri, 
dé<"liarné.  (Fc-s-té-nu-é.) 

EXTKlUKrh,  KlîHF.  adj.  {  Exterîor,) 
Qui  e^t  au  dehors.  |  Qui  a  lieu ,  qui  se  passe 
au  dehors.  |  Qui  a  rapport  aux  |»ays  étran- 
gers. I  KxTFRiEiiH.  snhst.  m.  Ce  (pii  |)ar:ut 
au  deliorN.  |Se  dii  en  parlant  Des  personnes, 
soit  pour  le  corm,  soit  pour  les  manien-s  ou 
pour  la  coruluite.  |  Le  lieu,  lej>  lieux  qui 
sont  au  dehors.  |  Les  pa)s  étrangers.  (Écs- 
lé-ri-euî.  ) 

KXri-RrErREMENT.  adv.  À  rcxtcrieur, 
au  dehors.  (Ëcs-n''-riiMi-n'-man.) 

EXIERMINATEIK.  adj.  et  suKsI.  m. 
{Krtvrminator.)  Qui  extermine.  (Ëcs-ler-mi- 
na-teur.') 

KX IKRMINATION.  s.  f.  {Extermina- 
tio.)  nestruction  entière ,  anéantissement.  | 
Guerre  d'rxtermifinllon,  Olli>qui  a  pourol>- 
jet,  i)oiir  but  la  destruction  de  l'ini  ues  deux 
partis,  de  l'une  des  deux  nations.  (Ëct-tcr- 
mi-na-sion.) 

EXTERMINER,  v.  a.  (iîx/frwiW*?.)  Dé- 
truire, faire  ptTÏr  entièrement.  (Ëcs-tér> 
mi-né.) 

EXTERNAT,  s.  m.  Institution,  école  où 
Ton  ne  re^it  que  des  élè\es  externes.  (£cs- 
tèr-na.) 

EXTERNE,  adj.  des  a  g.  (Extcrmts.)  Qui 
est ,  qui  {tarait  au  dehors  ;  ou  Qui  vient 
du  dehors.  |  Se  dit  Des  parties  d'un  organe 

7ui  sont  tournées  vers  rextérieiir  du  ooqis. 
Adj.  et  subst.,  dans  le«  collèges,  etc.,   ae 
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dit  Des  écolien  qui  n'y  sont  ^  en  pensioa, 
et  qui  viennent  de  dehors  aMUlor  aiucouni 

aux  le^ns.  (Ècs-tër-ne.) 

EXTINCriON.  s.  f.  {Exttinetio.)  Actkui 
d'éteindre;  ou  État  de  ce  qui  s'éteint,  de  09 
qui  est  éteint  |  L'extinction  de  ia  ekatue. 
L'état  de  la  chaux  c|uand  elle  cesse  d'être 
vive  et  qu'elle  |terd  ses  propriétés.  Exiitte» 
tion  de  voix.  Maladie  quialfaiblil  tellement 
la  \oix,  Qu'on  |Miut  à  p<*ine  se  faire  eiild^ 
dre ,  etc.  )  Se  dit  en  i»arlant  De  ce  qu'oa 
détruit,  de  ce  qu'on  al>olit,  ou  de  ce  qui 
pivnd  fin.  I  L'extinction  d'un  erime^  La  ré- 
mission ou  la  prescription  d'un  crime.  (£g»- 
tinc-sion.) 

EX  riRP.ATFAJR.  s.  m.[Exttirpator.)t»' 
lui  qui  extirpe.  On  ne  le  dit  guèreau  (wopre. 
(Ëcs-tir-pa-teiir.) 

KXTIRPA'IION.  s.  f.  {Exstirpatio,)  Ac- 
tion d'extirper,  de  déraciner.  |  Destruction  to- 
tale. (Ëcs-tir-|)a-sion.) 

EXIIRPER.  V.  a.  (Exstirpare,)  Déraci- 
ner. Se  dit  en  parlant  Des  mauvaises  her- 
bes, lorscpi'on  les  déracine  de  telle  sorte 
qu'elles  ne  puissent  plus  re\-eiiir.  j  £r/ri^ririi 
cancer^  Enlever  enliei-emeni  un  cancer,  elc.( 
Se  dit  De  Tenlière  destruction  de  certaines 
choses  pernicieuses.  [£x/f>/vrf/Ae  rvicv,  L'ex* 
terminer,  la  détruire  entièremeoL  (Ëcs- 
lir-pé.) 

EXTORQUER,  v.  t.  (fxAyfytfmr.)  Tirer, 
obtenir  par  foi-ce,  |)ar  violence,  par  mena- 
ces, par  importuuîté,etc.(Ërs-lorc-é  [cm.].) 

EXTORSION,  s.  f.  {Extortio.)  Exaction 
violente,  concussion.  (Ëcs-lor-sion.) 

EXl  RA(n  IF,  IVF:  adj.  Qui  marque  Or 
traction.  (Ècs-lrac-lif.) 

EX  IRACnON.  s.  f.  {Extracth.)  Action 
d'extraire.  (Opération  par  laquelle  on  trouve 
la  racine  d'un  nombre,  et  celle  par  la- 
quelle on  trouve  les  entiers  contenus  dam 
un  nondire  fractionnaire.  |  L'origine  d'où 
qqn.  tirt^  sa  naissance.  (Ëcs-trac-sion.) 

EXIRADlTlON.s.  f.  (Ex,  traditio,)  htr- 
tion  de  livrer,  de  remettre  un  criminel ,  vn 
homme  prévenu  de  crime,  au  gouvernement 
étranger  dojit  il  dépend  et  qui  le  réclame. 
(Ëcs-tra-di-sion.) 

EXTRADOS,  s.  m.  La  surface  confoeet 
extérieure  d'une  voûte.  (Êcs-tra-dô.) 

EXTRADOSSÉ,  ÉE.  adj.  route  êxirm- 
dossêe.  Voûte  dont  le  dehors  n*est  pas  Imt, 
c'est-à-dire,  dont  le  parement  extérieur  eM 
aussi  uni  que  celui  de  la  douelle.  (Êcs-tra- 
dd-sé,) 

EXTRAIRE.  V.  a.  {Extrahert,)  (Seconj. 
c.  Traire.)  Tirer,  w'panT,  par  qq.  opén- 
tion  chimique,  une  substance  simple  ou  com- 
posée, d'un  corps  dont  elle  faisait  partie.  | 
Tirer,  retirer  une  chose  d'un  lieu,  d*aB 
corys  dans  lequel  elle  s'est  formée  ou  intro- 
duite. I  Extraire  un  prisonnier  de  sa  ptisoHt 
Le  tirer  de  sa  prison  pour  le  conduire  dans 
une  autre,  ou  \w\\v  ramener  dei-ant  le  juge.] 
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ifai^flr  h  non  cvrét.  (loMii-m.) 
EXrtLAXT.  t.  «.  (AcMctef .) 

£*aB  •  niralB  4*«iife  aolre  par  ^.  opcn- 
iB  dkimi^iie.  |  Ge  qn'oii  tire  de  oq.  une, 
ii|q.  icgistfe,  de  (|q.  acte,  etc.  f  Bstrmi 
maUmmee,  Eunh  da  ragûtre  del  nus- 
Miioeii  I  AIm^,  aouiiiiâve,  aniljte.  |  Un 
btanéro  sur  Iccfud  on  i  Cyt  tme  aufe,  et  qui 
Mrt  de  h  roM  de  fortune.  |  A«  loto.  Un 
limple  nnniéfD  pgnint  (ÊcMrft.) 

EXTRAJUDICIAIRE.  adj.  dn  i  g.  (Ms- 
ira^ju£emnus,)  Se  dît  Det  actes  et  ligoifi- 
catîoni  qui  ne  lont  point  rebtiii  à  un  pro- 
cès actu<jleaient  penoant  en  Justice.  (Ëcs-lra- 
Jn-di^-^re.) 

EXTRAJUDICIAmEMEtrr.  adv.  Par 
acte  eatratudiciaire,  dans  la  forme  «Ltngu- 
dicîaire.  (Ecs-tFa-ju-di-aî-è-reHnan.) 

EXTRAORDINAIRE,  adj.  dtss  a  g.  (S*- 
iraonfmmriiu.)  Qui  n*est  pas  selon  Tusage 
ordinaire,  sdon  Tordre  commun  ;  qui  est 
an-dessus  de  Tordiuaire.  |  Courrier  extrtt- 
ordinaire^  Courrier  dépêché  pour  qq.  oc- 
casion particulière.  Subst.  m.  l/a  extraordi- 
naire» I  Procédure  extraordinaire ,  s*est  dit 
De  la  procédure  rriminelle.  |  Question  extra- 
ordinaire, se  dit  De  la  torture  la  plus  rude 
qu*on  faisait  souffrir  à  un  accuse  pour  lui 
arracher  qq.  aveu.  |  Qui  est  singulier,  rare, 
peu  commun.  |  Ridicule,  choquant,  i)izarn% 
extravagant.  |  Suhst.,  Ce  qui  ne  se  fait  pas 
ordinairement.  |  (^  qui  est  uutrc  la  dé|)cuse 
ordinaire.  (Êcs-lra-or-di-nè-re.) 

EXTRAORDINAlKEiMENT.  adv.  D'une 
fii^n  contraire  à  Tusage,  à  la  rrgie  ordi- 
naire, à  Tordre  accoutumé.  |  Procéder  extra- 
ordinairement  contre  aqn.^  Procéder  criuti- 
iif>IV>ment  contre  luL  ]  Extrêmement,  Lieau- 

tonji  i'îu»   t|U-Lj       •    *     -    J-î—     I    «•— _^^ 
liii3Ut|  f itliciiltîTii  ■  Tj  l ,  < J  u  [}c  iiL«i  u  icrr  ''  *io^|  n  m  1 1  le. 

EXTRAI'ASSKR.  f .  a- ',  J*»— 

y,  SuKi'AAfLa.  (Ec*-ira*jiir«!, 

E1L  f  1L4  V  Af  ;  A  M  W 1^  VT,  r  -^    - 

mcji!C\ïravag;(r.  ni*-,,. 

KXTBAVAi       ^'..v^_kJ^ 
IAc1»9n  entrai  nfir*^ 
(Es 


eXTIlAVAOA^ 
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BXTRAYASATIORouEXTRATASION. 
a»  1  AdioQ ,  nouveaient  d*un  liquide  qui 
iVitiaina.  (ËGi-ink-vi-n-aîoD;  o«  Aos-trt- 
hmIob.) 

XXTRATASER  (S^.  ▼.  prou.  {fLsirm, 
«ai.)  Se  dit  I>i  sang  et  des  hiuneun  qm 
sortent  des  Taisseaua  destinés  à  les  conte- 
nir, et  qui  se  répandent  sous  la  peau,  on 
dans  certaines  autres  parties  du  corps  oà 
ils  ne  doivent  pas  être.  |  Tout  épancaeowDt 
analogue.  (Sëo-tra-T»«é,) 

EXTRA VASION.  t.  l  K  EimAYAia. 

TXO«. 

EXTRÈBfE.  ad],  des  a  g.  ÇUtrmmê.) 
<)m  est  tout  à  &it  au  bout,  tout  à  lait  la  der- 
nier. I  Qui  est  au  dernier  point,  au  plus 
haut  degré.  I  Parti  exiràmê.  Parti  f  iolent  et 
hasardeux.  1  Excessif,  qui  donne  tou- 
jours dans  Vexcès.  |  Subst  m.,  Opposé, 
contraire.  |  Pomser,  porter  tom  à  Cêxirêma, 
PTavoir  de  modératioa  en  rien.  |  En  ■»- 
thém..  Las  extrànes  ttum  proporûon^  La 
premier  et  le  dernier  tenue.    (Ëcs-trê-me.) 

EXTRÊMEMENT,  adv.  Orandenent, 
beaucoup,  an  dende^  point  (tea-Crê-me- 
man.) 

EXTRÊME-ONCnON.  a.  i  Le  aacn- 
ment  qui  se  confère  en  appfiquant  les  sain- 
tes huiles  sur  un  malade  en  péril  de  nort 
(Êcs-tré-monc-sion.) 

EXTRbJVllS  (IN),  loe.  adv.  lit  Arartldè 
de  la  mort.  (I-nccs-tré-mis.) 

EXTKÉMriÉ.  s.  f.  (ifxi^wNltavOIiebout 
d'une  chose ,  la  |>artie  qui  la  termine.  1  Au 
plur. ,  Les  membres  du  corps  humain.  |  Les 
pitds  et  les  mains  seulement.  La  partie 
iniôrieure  des  jambes  de  certains  animaux.  | 
Le  dernier  moment.  |  Les  derniers  mo- 
ments de  la  vie.  Fig.,  se  dit  Des  villes  assié- 
gé«>s.  I  Le  jilus  triste  état  où  Ton  puisse  être 
n'duit.  I  Kxcrà.  |  Uu  excès  de  violeuœ,  d'em- 
portement. I  Pousser  (f(jn.  à  rextrémité,  liC 
pousser  à  bout.  (Éc»-tré-mi-té.) 

£XTRINS^:giIE.  adj.  des  a  g.  {Extrinse- 
etu.)  Qui  vient  de  dehors.  |  F^aUur  extrin- 
êè^ue^  Valeur  que  la  loi,  que  le  souverain 
'«"ribÎM  aux  monnaies  indépendammeut  du 

'^^  JËo-trin-sëo-e.) 
,u.iTmdBAMCE.  s.  f.  {Exuberantia,)  Sur- 
—      '-^^odance  inutile.  (Êg-iu-bé 

.  "liS.  adj.  {Exuèerans.) 
^     ÊiMm-bê-ran.) 
.  (ExuieerareS  Câti- 

—   I  Cautère, 
i,.wluite  et  en- 
(a-re.) 

laL  Se  dit  Des 

place  dans  une 

focu  fait  en  mal^ 
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F.  s.  m.  et  f.  Lettre  consonne,  la  sivième 
de  lalpIialKîl.  Lorqu'on  rapfielle  Effe, 
Miiivant  la  prononciation  ancienne  et 
usuelle,  le  non»  de  cette  lettre  est  féniinin. 
Lorsipron  rappelle  Fe^  suivant  la  méthode 
moJernc,  ce  nom  est  masculin.  |  Quand 
cul  II»  lellrc  est  à  la  fin  d*un  mot,  elle  se  pro- 
nonce presque  toujours ,  même  devant  une 
ronsonue. 

FA.  s.  m.  T^  quatrième  note  de  la  gamme 
d'ut.  )  \jt  signe  qui  représente  cette  note. 

FAlJAGO.s.  m.,  ou  FABAGELLE.  s.  f. 
Plante  dont  les  feuilles  épaisses  ressemblent 
à  relies  du  pourpier,  et  qui  pusse  pour  ver- 
mifuge. (Fa-ba-gô,ou  Fa-ba-jë-le.) 

PARLE,  s.  f.  {Fahuia.)  Aj>ol()gue,  récit 
dans  le(|uel  on  raehe  une  vérité,  une  mora- 
lité sous  le  voile  de  qq.  fiction.  |  Le  sujet 
d'un  poëme  éjpique,  d'un  poème  dramatique, 
d'un  ruman.  f  Fausseté,  cliose  conlrouvée.  | 
Toutes  les   fables  de  l'antiquité  païenne. 

F-:VBLIAU.  s.  m.  (Fa^u/n.)  Sorte  de  poëme, 
de  conte  en  vers,  qui  était  fort  à  la  mode 
dans  les  premiers  âges  de  la  poésie  française. 
(Fabliô.) 

FABRICANT,  s.  m.  {Fabrîcans.)  (Qqns. 
écrivent  Fabriquant^  Olui  qui  fabrique  ou 
qui  fait  fabriquer.  |  Un  fabricant  d'ctoffes. 
Celui  qui  tient  une  filature  de  coton,  de 
laine,  cic. 

FABRICATEUR.  s.  m.  {Fabricator.)  Ce- 
lui qui  fait ,  qui  fabrique  qq.  ch. 

FABRICATION,  s.  f.  {Fabricatio,)  L'art 
de  fabriquer;  L'action  de  fabriquer,  ou 
Le  résultat  de  cette  action.  (— ca-sion.) 

FABRICIEN  ou  FABRICIER.  s.  m.  Ce- 
lui (|ui  est  chargé  d'administrer  la  fabri- 
(fuc  d'une  église.  On  le  nomme  plus  or- 
(iiii.  Margumier,  (Fa-bri-siin  ;  ou  Fa-bri- 
sié.) 

FAliRIQUE.  s.  f.  (Fabrica.)  Construction 
d'un  édifice.  |  En  parlant  D'une  église  pa- 
roissiale. Tout  ce  qui  appartient  à  cette 
église.  I  Le  corps,  rassemble»  de  ceux 
(|ui  sont  chargés  d'administrer  la  fabrique 
(l'une  église.  |  Fabrication.  |Fam.,  Cr/a  est 
(le  sa  fabrique.  Il  a  controuvé  ctrla,  c'est  un 
mensonge  qu'il  fait.  |  Se  dit  en  parlant  Du 
lieu,  de  la  ville  même  où  l'on  fabrique.  |  Un 
établissement  où  l'on  fabrique,  j  BAtiment 
dont  la  principale  décoration  consiste  dans 
l'arrangement  et  l'appareil  des  divt'rs  maté- 
riaux dont  il  est  composé.  |  Toute  construc- 
tion qui  orne  un  parc,  etc.,  telle  qu'un  pont, 
une  tour.  |  Se  dit  Des  édifices,  des  ruines 
d'architecture,  etc.,  qui  entrent  dans  la  com- 
position d'un  tableau  et  surtout  d'un  pay- 
sage. (Fa-bri&«.) 

FABRIQUER.  ▼.  a.  {Fabricare.)  Faire 
certains  ourragef  suivant  les  procédés  d'un 
art  mécanique.  |  Faire  fabriquer ,  tenir  une 
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fabrique.  |  Fabriquer  une  pièce  ^  etc.,  Faire 
une  ÙLUsse  monnaie.  (Fa-brio-é  fc  m.].) 

FABULEUSEMENT,  adv.  D*une  maaièri 
fabuleuse.   ( — leû-ze-man.) 

FA]mLEUX,EUSE.adj.(Fa^ii/Mi».)Feial, 
controuvé,  inventé,  j  Qui  appartient,  qui  ■ 
rapport  à  la  Fable.  |  Se  dit  De  ce  qui  passe 
la  croyance,  quoique  réel.  (Fa-bu-lcû;  ze.) 

FABULISTE,  s.  m.  Auteur  qui  a  écrit 
des  fables. 

FAÇADE,  s.  f.  (Faciès,)  Un  des  cÀtéi 
d'un  bâtiment ,  d'un  édifice,  lorsqu*il  le 
présente  au  spectateur ,  ou  bnqii'il  décoré 
une  place ,  une  rue,  etc.  |  Le  côté  où  te 
trouve  la  principale  entrée.  (Fa-sa-de.) 

FACE.  s.  f.  {Faciès,)  Visage.  |  Pop. ,  Cou- 
vrir la  face  à  ^7/2.,  Lui  donner  un  soufllet.  | 
La  m&surc  qui  sert  à  déterminer  les  propor- 
tions d'une  figure,  et  qui  est  égale  à  la  lon- 
gueur du  visage.  |  SupeHicie.  |  Désigne  Les 
diverses  portions  de  surface  plane  qui  ter- 
minent un  solide.  |  T.  d'anat.  Une  des  par- 
ties qui  composent  la  superficie  d'un  organe. 
I  Le  devant  d'un  édifice  ou  d'une  de  ses 
parties  considérables.  |  Les  faces  Je  i'ar- 
chitrave.  Les  bandes  dont  elle  est  composée. 
Faire  face.  Être  tourné  vers  un  certain 
côié.  l*réscntiT  le  front.  — Pourvoir  ou  pa- 
rer à  qa.  ch.,  ne  pas  se  trouver  au  dépoun'u, 
dans  le  besoin.  |  L'état ,  la  situation  des  af- 
faires. I  Se  dit  Des  divers  as|)ects ,  des  di- 
vers points  de  vue  sous  lesquels  une  chose, 
une  afi'airc  peut  être  examinée,  considérée.  | 
Au  jeu  de  la  bassette,  La  première  carte  que 
découvre  celui  qui  tient  la  banque.  |  Se  dit 
Des  cheveux  qui  couvrent  les  tempes.  |  Ev 
FACK.  loc.  adv.  Par  devant.  |  En  présence. 
I  Yis-à-vis.  I  De  fack.  loc  adv.  Du  c6té 
où  l'on  voit  toute  la  face,  tout  le  devant. 
I  Face  a  face.  loc.  adv.  S'emploie  en  par- 
lant De  deux  personnes  qui  sont  en 
présence  l'une  de  l'autre,  dont  l'une  a  le  vi- 
sage tourné  vers  celui  de  l'autre.  |  A  i.a  face. 
loc.  adv.  En  présence  de,  à  la  w\e  de.  |  Di 
PRIME  FACE.  loc.  adv.  D'abord.  On  dit  De 
prime  abord,  (Fa-se.) 

FACE,  ÉE.  adj.  Être  bien  face.  Avoir  le 
visage  pb'in  et  une  belle  figure.  Fa  m.  (Fa-sé.) 

FACER.  V.  a.  T.  du  jeu  de  la  bassette. 
Amener  pour  face  une  carte  qui  est  la  même 
que  celle  sur  laquelle  un  joueur  a  mis  md 
argent.  (Fa-i^.) 

FACETIE,  s.  f.  (Facetia.)  Bouffonnrrie, 
plaisanterie  de  paroles  ou  de  gMtes,  pour 
divertir ,  pour  faire  rire.  (Fa-sé-sie.) 

FACï'TIEUSKMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière facétieuse.  (Fa-sé-sicù-zc-man.) 

FACF1tIEI;X,  EUSE.  adj.  Plaisant,  qui 
divertit ,  qui  fait  rire.  CFa-sénsieù  ;  ze.) 

FACETTE,  s.  f.  Petite  face,  l'un  des  c6- 
tés  d'un  coqis  qui  a  plusieurs  petits  oôtés. 
(Fa-së-te.) 

FACETTER.  ▼.  a.  Tailler  i  facettes  un 
diamant,  une  pierre  précieuse.  ( Fa-sé- tè.) 
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FACtfBH,  V*  ««  Mettre  en  coIctt?,  tiidis- 

M  peine.  !  Fron* ,  S&  mettri;  i^u  Eûfère.  | 
Iiapem.  //  mé  fâche ,  etc.,  Je  suis  cLagriiif 
je  »iiùafïïigé. 

fACHEAlE.  s.    r  MécaDtËDt«ment ,  dé- 

I ACHEUX ,  EUSE.  fldj.  Qui  mche,  qui 
donne  dtj  cliagrio. —  Siib^t*  m,  Lefàchru^  ât 
t affaire  é4t  ijtte.*.  |  Tmpi-nf*,  H  r^t  féchttLr  ^ 
C'f^st  une  ctmse  tmte,  désagféAbitw  { H'nible, 
difScile ,  maUijè.  J  Malalïé  «  ccmiéater, 
buorrCf  peu  trailatte.  |  Fâcbkuk,  stibii. , 
Ua  Jxuniine  incommodief  iniportua  ,  ou  dont 
b  présenre  dtT^Tïge*  (Fà-cheû  ■  te.) 

FAClÂL,  AI.K-  adj.  Qui  apparlRnti  qui 
i  rap[K>rt  à  k  facci  (Fa-âi-al.) 

FAUrEÎ^DE.  ft.  i  {Fac'itnduM.)  Cabftïe , 
iijtrigup.  S*  dit  en  nuuTTaiae  part.  (Vi,)  (F«- 

FACILE,  ndj.  des  a  g.  {  FucUU.  )  Aiié, 
t|ul  nr  doTiim  point  d«:  pdue;  qu^on  peut  faire, 
HmW  [leut  ^Tulersana  peioe.  [Qui  ne  5c ni 
point  la  gènr,  qui  p4rait  &it$ftm  psue  *  su  m 
ffTurt, iQyi  crée,  qui  exécute  aiicuicrtt  uiu 
effort  1  Coqde«;endant  ^  dou%,  eumplaiuDt. 
I  Se  ait  De  celui  qui  manque  de  rermeté 
Janâ  Toccâsion^  qui  «  une  iudulgence,  une 
cûuiplaifance  ejtceMive*  ^Fa-sî-leJ 

FACIIÊMENT,  iidt.  Abémetit,  «tec  fa- 
cilité ,  saiM  peiné.  (Fa-ai-lc-njan,) 

FACILITÉ.  &,  f.  {Fûcilitas.)  Qualité  de 
(«  qui  £3l  aité  à  faire,  à  employer,  etr.  | 
Moyen,  manièie  faciïe^  absence  d'obstade. 
]  iie  dit  Des  coœniodiléjj,  des  dêïai*  ac- 
cDrdé?  à  tin  acheteur ,  à  uu  débiteur.  {  Dis- 
position, UAlu relie  ou  acquise,  qui  nermet 
de  faire  qq.  cb.  sans  peine,  sans  etfort*  1 
Absol- ,  LVptitude  a  coïiccvoir,  i  produire,  a 
tnïaîHer  facilement.  |  La  manière  facile  dont 
une  choie  e4  ou  semble  faite,  [  CondesÈcn- 
dance,  complaisance,  {  Se  dit  Du  manque 
de  fermelé ,  d'une  indulgence ,  d'uue  rom- 

Ëkusauce  ejtceasive.  |  Faci/ift!  de  mtxutt , 
lupositioa  naturelle  à  vivre,  à  s'accninmo- 
der  aisément  avec  tout  ic  monde.  (  Fa-«- 
li-ré.) 

FACILITER,  t.  a.  Rendre  facile.  (  Fa-si- 
li-iê.) 

FÀt^N.  s.  t  (Farefe^)  Manière  dont  une 
dUMBcat  faite,  ou  la  tonne  qifun  lui  n  don- 
néfif  I  Lës  façons  d'un  ifàtmtffit ,  La  forme 
rétrécie  d'une  nflriie  de  sa  carèms  à  Tavaiit 
et  à  J'arriére,  f  I^e  travail  de  rartÏAan  qui  a 
fait  qq,  ouvrage.  |  Le  hihour  que  Von  donne 
a  la  terre,  à  la  vigne.  |  Lartion  de  faire, 
d'inventer,  de  rompostT  qq.  ch.  Fam.  |  Ma- 
niére,  sorte,  |  Furon  de  parhr ,  Pbrase, 
locution ,  ejiprewiort.  |  Cc*t  tme  fnçon  ^/r 
pttrier.  Ce  que  je  dis,  ce  qu'il  dit,  etr, ,  ne 
doit  p«R  être  pris  a  la  lettre,  à  la  rigueur.  | 
Fani. ,  />fj  grrts  d*unê  certa'tne  ftscûft ,  Dei 
geiii  d'un  certain  rang ,  d*un  certaîu  état.  | 
Fani.f  L'air    la  mine,  le  maintien,  le  port 
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d\ine  pfrinnne.  |  L^apparence  de  wriaiues 
cbûâus.  I  Au  plur. ,  Le*  manières  propres 
à  une  perso» ne ^  sf^s  actions,  se*  pfoce- 
déi,  etcJSe  dil,  absol.,  De*  manières  où  il  y 
a  de  IWectatiou,  de  rafféterie.  |  Manière 
ctTémooieuse  et  gênante  de  tcnioî^^Tit*r  ses 
égards,  sa  politesse,  bu  drconspeclion ,  *a 
retenue,  etc.  Fa  m.  |  Se  dit  DtM  difficultés 
qu'une  per^iiuie  fait  de  se  délemiiner  à  qq. 
cb.  Fant.  |  Soiu  excessif,  attention,  circon- 
spection trop  etacle  eît  de  certaines  cboses. 
Fam.  [  B&  Wh^m  Qoa.  ]o€.  conj,  TeUement 
que.  1  En  telle  sorte  que,  de  telle  manière 
que.  (Fa-ion.) 

FACONDE,  i.  f.  (  Fac&iidm,  )  Tieui  mot 
qui  signifie.  Eloquence,  Fadlilt^  i  parité" 
d*aboodaDce.| Loquacité,  trop  grande  abon- 
dajice  de  paroles.  Fam. 

FAÇONNER.  V,  a.  Tra%  ailler  i%m^  diose  . 
lui  donner  une  certaine  fa^jon,  une  certaine 
forme,  |  Donner  la  dc-ruîére  façon  a  un  tiu- 
vragCp  rcnjûliier,  en  embtllif  U  l'oinif.  |  Le 
labour  qu'on  donne  à  la  vi|;ne,  ijtU%  tenes. 
I  Fain.,  Former  Tesp rit,  leï  njcrurs  par  Tin- 
stmction,  par  ruMgc-  |  Accontuiner.  |  V. 
n.  Se  dit  Des  difiicultéï  qu'on  fait  d'accepter 
qq,  cb,  (  Fa  so^né.  ) 

FAÇtïNNtLR ,  1ÈRE.  adj.  Qui  fait  trop 
de  fagoiis,  qui  est  iuconiniode  par  trop  t\v 
céréuionicï,  par  trop  d'attention  et  de  cir- 
consnection  Ains  de  petites  dtOM».  (  Fit-Mï- 
aià} 

FAC^IMIUL  s.  m.  Eajpr.  la  t.  La  copie, 
Hmitation  esLactc,  imprimée  ou  gravée, 
d'une  pièce  d'écriture,  d'une  sî^alure,  etc. 
(^mi-ïé.) 

FACTElîR.  s.  m.  {Fsctor,]  Faimir.  Se 
dit  De  ceux  qui  font,  qui  fabriquent  de& 
itLstrumenls  de  musique.  \  Cdui  qui  est 
chargé  de  qq.  négoce,  de  qq.  trïifjc,  etc., 
jsnur  qqn.  j  iJdui  qui  est  chargé  de  diairi- 
i>uer,  de  remettre  à  leurs  adrea?^^  les  lettres 
envoyées  par  la  po^te.  |  Cliacune  de»  quait- 
tttés  qui  servetït  à  former  un  produit. 

FACnCE.  adj.  des  a  g.  (  Faciiiitis.  )  Quj 
est  fait  ou  imité  par  art.  (  Fac-ti-5é.  ) 

FALTlEUXt  EtîSE.  adj.  Qui  eicite  ou 
cherdie  à  exciter  de*  troubles  dans  un  État , 
dans  une  ville,  dan» une  société;  ou  Qui  eit 
de  qq.  cabale,  de  qq.  faction.  |  Subst.  ,  te 
chff  dr£  ffictirtts,  (  Fac-sieû  ;  ïe.) 

FACTION,  s.  r  (  F^eih.  )  Le  gtiet  que 
font  Bucceisiveuient  les  soldai ts  d'un  poste.  [ 
Se  dit  en  parlant  De  toute  pej^onne  qui  »v 
lient  dan^  un  endroit  pour  guetter  ou  atlen 
dre  qqn.  ou  qq.  ch,  \  Parii,  cabale  dans  un 
État,  dans  une  ville ^  dans  un  corpSt  etc. 
(  Fflc-sion.  ) 

FACno?*NAIRE.  adj.  Qui  est  obligé  à 
faire  faction,  j  Sulrat.  m.  Llne  sentinelle  mj 
une  vedette.  (  Kac-sio-nè*re.  ) 

FACl  OREK1E  ou  F ACTORrE.  t.  f,  {Fac- 
f^r.)  Le  lieu,  le  bureau  où  sont  let  facigtn 
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MlBliR.  V.  tu  rcittn^  d«  sa  fom»  4e«oii 

^aIINCE,  1.  f*  (FâfflM,  n.  pr.)  Sorte  (te 
^tx;rH'.  de  %tfm  vcmii«éet  Gtdia,  à  fond 
rUfii;,  (l''M-rjiii*Mc^) 

FiilCMl^JUfi  «.  f.  Lieu ,  éuUjj&eOïêrit 
fÇi  ri}U  fjlif  K|i^c  di?  la  fajptire.   [  Sr  tlil  IHm 

J'AlliNCll'R,  iKltE.  *.  C:dui,  celle  qui 
tit  on  qui  ^i^iid  i)c  b  f<iien<e.  (  ^a^ian^iîri) 

FArLtHÎIUJJllt.  II.  i;  J'tï^iUUiti'aefaiJijrf 
cat'  itomju'r.  (Fa-ïli-N-IMt'  [H  m.L) 

FAILtillLH.  flJ>  d«    a  fi,  Qtii    «st  ei- 

.U[îl  m.],} 

nat  ;  HitttA  Jmifafa  ,  /£>  /mlk^at*  Je  faUfnU* 
tfftii/lfj.  Jt /ftiitiraK  fffUtuftt,)  Pari'i?  ifi^.  rli, 
Qnlr«  ion  ttcioir,  contre  N  Jois*  |  Eitcr, 
(S  LrmniH-r,  itr  hii''|irHidiT  en  t\i\,  rb- 1  f 'wlipr, 
iMitiqMrr»  tiriit-.  I  Fani. ,  Lt  ei^ut  mt>/autt 
c  dit  Lortf^ii'on  le  scot  qi^.  fail}lfi,>ti%  rt 
fu'<in«  l««i*i«dt  niAtif;fr*  [  J /uttr  futéiant 
/)rM|ur  le  ioiji  irj^l  iiré?  ilff  iiiHiiqiivf .  ^  Man- 
pet  ù  e*éci(1i-r,à  fair*?.  (Vi).  |  Se  dit  Pmtr 
(ipriiu^r  c|ii'iine  clio^e  a  r^é  «ur  h  nmiit 
rirfivw*  qw'il  n  lynu  k  peu  qu'HIe  n  arn- 
éti  qnVlIft  iiVlil  lieu.  I  Se  dU  D'uts  o^O- 
ÂAfil*  tt'ttn  Imiiipùerqiji  fiàït  une  banque* 
«dic  upn  frauduleuse.  \  Failli.  »d»l.  m. 
}n  ttr^irriitifi  un  Uariquier  qut  a  fkit  faillite. 
|%*tlir  [Il  nij.) 

FAILUIFI  s.  f.  Bimcjneroute  noJl  fraudti- 
euae,  (Ka-lJj-te  [II  m.].) 

FAÏM.  i.  L  { faritfi.  )  Besoin  et  désir  de 
ïïAnger.  |  àlourir  de  faîm  ,  Avoir  extr^tne- 
uedt  faim,  -^  Manqut?r  des  riiûsifs  héeM- 
lurei  «  la  %i*î,  |  Subst. ,  Ctsi  aa  m^tift-i^e' 
fmm  f  CVst  un  b^iuiuie  qui  n'A  pas  de  quoi 
rivre,  I  Lit  fmm  ittititinhif  tUt  rirhtjfm'J , 
L'ardeur  de  Jeu  posséder,  (lîïi.) 

FAlM-VALUi.  i,  il  Mnlndie  d^  chevauï,  | 
jpasinc  qm  ks  fa  il  R'an^er  luut  â  eoup  ' 
lor«qti'iLs  sont  érhauffés ,  et  qui  ne  (^si? 
qu'spres  qu'ils  ont  pns  de  la  nourriture. 
'^Fin -va-le.) 

FaINK.  s.  f.  {Fagina.)  Le  fruit  du  hêtre. 
(Fé-ne.) 

FAINI^.ANT,  ANTE.  adj.  el  fuhsl.  {Pa- 
cere.)  Paresseux,  qui  ne  veut  point  travailler, 
qui  ne  veut  rien  (aire.  |  Rois  fainéants  ^  Se 
dit,  dans  ^Hi.^loi^e  de  France,  de  ceilains 
rois  de  la  première  race,  qui  ont  al)andonné 
l'exercice  du  pouvoir  aux  maires  du  palais. 
(Fé-né-an.) 

FAINÉANTER,  v.  n.  Être  fainéant ,  ne 
vouloir  rien  faire.  (Fé-né-an-té.) 

FAINÉAMISK.  s.  f.  Paresse  lâche,  vie 
du  fainéant.  (Fé-né-an-li-ze.) 

FAIRE.  V.  a.  {Faceir.)  {Je  fats,  il  fait  ; 
nous  faisons ,  ils  font.  Je  faisais.  Je  fis.  J'ai 
fait.  Je  ferai.  Je  ferais.  Fais.  Que  je  fasse, 
Çueje  fisse.  Faisant,)  Créer,  former,  pro- 
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,  «ngendrer.  )  €h  enfant  fait  t^  dtntt, 
LdidÊHUlui  %iefMit:«tiU  |  Fabrtcfuer,  ^mpo- 
■cT,  pruduire,  |  &c  dit  en  |Nrlâia  Dt  tout 
te  qu'un  «ijH  ojtrr«j  t^ff^ltie,  eséctite^  a(V 
eojiiplil,  Pic,  itoit  âatùk  Voràra   physique* 
su  il  thtu  Tordre  cit^raJ*  j  Fairt  tant  de  pomts, 
rF*(fntH-  l*ml  de  poinV^  Fairv  if  jfu,  Mettra 
1*4  iMijeiiSLi  ete,  \  Faîrt^  ^'Z-  *'**  /ï(?«r  fflff. , 
LiiJ  HCrojxJer  ou  lui  fiiiT  tiblemr  qq,  eL  | 
Fam.t  5e  inUstr  fairé%  le  dit  U'im«  penonne, 
qui  ne  le  défend  pii.  |  S«  dil  De  certaine' 
onctions  de  |ïuerr«,  |  6e  dit,  «utiArlant  Dei 
r\iùwsk  {pii  itan|iieiit  Impars  H  étendue ,  et 
qui    sVxi'f  uteiit    et   *'flec{»mpbs»ent    p*r   le 
u^Ou  Venir  ut  d'un  lii-ii  u  uti  autre.  |  Faire  U 
ftot)iit  Navipirr  *tJ  nord,  I  lli»po«er,  armit^ 
pT  niellre  dam  l  eïtil  convrnolile*  |  AmiMer, 
iDiunubler,  luettm  ensttt^Lle.  |  Hagner»  ac^j 
qurru'.  I  En    imrïanl   De   trDiij(*'ji^  Le^'er, 
niifltnssur  pied.  |  Employer  se»  îatte^,  ««i 
laleni*^   rartivtié  da  son  espril  a  qq^  eb.  ; 
%'cn  mvu{wr^  y  passer  *on  lempi,  (  Nf  fûire 
qiù(  df  iPfiir,  etc.N'éïre  sortt,et<'.  ^  que 
d  qui  il     très  -  fteii     de     (eaifHw  (  nb^«i', 
nirttJre  r.n  prAtique.  |  Se  dit  en  paHant  D«s 
difft'renlea  pFDk-;Miom    qu'un  «rdiraïae^  el 
deï  dirTèrentâ   emplois^    |  Fair*  U  ^ïfferVi 
ffiire  le  iau»-étacre ,  Faire  les  fonrtian»  do 
diHrj^,   de  ïou*-dîirre.   (    Faire   thUfttîrt  ^ 
faire  ie  portrait  t  elc.  Peindre  ThiiStoîi^,  U* 
portrail  ^  «le.  |  Repréftenier.  |  F^in  itn  frJ 
04i  tel  persiânna^e  t  Se  dotioer  pour  aroir 
Mie  ou  (eïJe  qNdlite,  \  Se  dit ,  De  quiconque 
clitTche  k  parallre  ou  feint  d'élre  ce  qu'il 
n'esl  pas.  |  Mettre  de  rjilïeetalîon  k  se  mon- 
trer avec  telle  oti  telle  qualité.  |  Se  donner 
certain;^  air* ;  prendre rert aines  nmnière»,  | 
Donner  à  nne  penonne  ou  k  une  chose  une 
qiinlllê.  Il  nielire  dans  irti  oerlftin  état.  |  Se 
coiislniit  o\ef  h  pn  p.  Dt  ou  aver^  un  équi- 
lulentf  diiiu    le    sens   di^    Cbangt^r^    tran^ 
former    en.  )  Suivi   de  la   Ytir^.    Dé^   Ein- 
filojer   qipL    Ou  qq,  eh*,  en   disposer ^  en 
tirer  parti   de  façon   ou   d^aulre*  (  N*amir 
qnr  f/fiy^  de  fftftf.  ou  de  qq.  cft ,  ffVn  avoir  an* 
«m  besoin.] Dire,  prétendre,  publier qi]*atrà 
chose  est ,  en  donner  une  certaine  o|)inion. 
I  En  parlant  De  marchandises,  etc.,  s*einploté 
Pour  manjucr  le  prix  qu'on  en  demande, 
j  Accoutumer,  habituer.  (  Former ,  façon- 
ner,  perfectionner  qqn.  |  Se  dit  De  deux  ou 
de  plusieurs  choses  qui,  parleur  union,  leui 
assemblage,  ser>ent  à  former  un  tout.  |  Se  dit 
De  ce  qui  est  l'e^ence  d'une  chose,   de  ce 
en  quoi  elle  consiste.  |  Causer,  attirer,   ex- 
citer ;  être  l'occasion  de  qq.  ch.  |  Faire,  «c 
construit    avec  un  infinitif  ou  avet  un  sub- 
jonctif, et  se  dit  De  tout  ce  qui  est  la  c&ti^e 
prochaine  ou  éloignée  de   qq.  ch.,  de  tout 
ce  qui  donne  lieu,  de  tout  ce  <|ui  donne  bo 
casion  à  une  chose,  à  une  action.  |  Importer, 
concerner,  être  de  qq.  considération.!  S'em- 
ploie d'une  manière  relative,  avec*  la  plu- 
plart  des  autres  ver1)es.    Cet  ÂdKÉèHygteitfié 
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pas  tant  le  jeu  auH  faisait ,  Il  ne  l'aime 
plus  tant  qull  Taimait.  |  Se  dit,  absol.,  en 
parlant  Des  jeux  de  cartes  où  chacun  donne 
les  colites  à  son  tour,  et  De  certains  autres 
j«>iix  où  chacun  tour  à  tour  est  obligé  de 
faire  qq.  ch.  |  V.  n.  Travailler,  opérer»  exé- 
cuter, agir.  I  Avoir  fort  à  faire.  Avoir  beau- 
coup à  travailler  pour  venir  à  bout  de  qq. 
ch.  I  Fam.,  Cest  h  faire  à  lui,  se  dit  en 
parlant  D'un  homme  qu'on  reconnaît  très- 
c^I)able  de  faire  une  chose.  |  Faire  pour 
yy/i.,  Le  suppléer,  tenir  sa  place;  Être  son 
ooniuiLssionnaire ,  son  agent,  sa  cauliun. 
I  T.  n.  Avoir  une  influence ,  un  effet 
qrq.  I  V.  n.  Être  convenable,  produire 
un  effet  agréable.  |  En  parlant  Des  mots, 
Ihendre  telle  ou  telle  forme ,  telle  ou  telle 
feruiiuaison.  |  Dire.  (Vi.  et  fam.)  |  V.  n.  et 
a.  Faui.,  Se  décharger  le  ventre.  |  Im- 
pers., indique  L'état  de  Tatmosphère,  du 
teuips,  ou  qq.  phénomène,  qq.  révolution 
atmosphérique,  etc. — Mai^iue  lu  nature,  l'é- 
tat, la  disposition,  les  qualités  de  certaines 
choses.  I  Être  praticable,  être  produit,  formé, 
extrulé,  arriver,  venir  à  étre.|Pron.  et  fam.. 
Devenir.  |  Pron.  et,  absol..  S'améliorer,  se 
perfectionner,  se  bonifier  avec  le  temps,  \ 
Impers,  et  avec  le  pronom  «^d,  se  résout  par 
les  verbea  Ètrey  arriver,  \  Subsl.,  Jlr  a  loin 
du  vouloir  au  faire,  \  La  manière  dEe  pein- 
dre, de  sculpter,  de  graver.  |  Fait,  aite. 
part.  Cela  vaut  fait.  Regardez  la  chose 
comme  faite.  I  (Test fait  de  moi,  etc.,  Je 
suis  perdu.  |  Etre  fait  pour.  Être  propre  à, 
être  capable  de.  |  Un  homme  fait^  Un  homme 
<^ui  est  dans  un  âge  mûr.  |  Ce  fromage  est 
fait ,  Il  est  temps  de  le  manger.  |  Ce  mot 
('->/  fait ,  Il  est  autorisé  par  l'usage.  |  Fent 
fait,  Vent  (|ui  ne  varie  plus,  et  qui  parait 
di'.voir  durer.  (Fè-re.) 

l'AISABLK.  adj.  des  i  g.  Qui  se  peut  faire, 
(|ui  \\vsX  pas  impossible,  qu'il  est  permis  de 
faire.  (I  e-sa-ble.) 

FAISAN,  s.  m.  (Pliasiamts.)  Oiseau  de  la 
grosseur  d'une  poule,  et  qui  se  nourrit  d'in- 
seclt»  dans  les  bois.  |  Poule  faisane,  ou 
Poule  Jaisande ,  La  femelle  du  faisan.  (Fë- 
zan.) 

F  AISANCES,  s.  f.  pi.  Tout  ce  qu'un  fer- 
mier s'oblige  par  son  bail  de  faire  ou  de 
fournir  sans  diminution  du  prix  du  bail. 
(Fc-zan-se.) 

FAISANDEAU,  s.  f.  Jeune  faisan.  (Fë- 
zan-dô.'i 

FAISANDER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Du 
gibier  qu'on  garde,  comme  cela  se  pratiqu« 
ordin.  pour  les  faisans,  afin  qu'il  se  mortifie 
et  qu'il  acquière  du  fumet.  ^F«-zan-dé.) 

FAISANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'ou  élève 
deî»  faisans.  (Fë-zan-dc-rie.) 

F.ALSANDIER.  s.  m.  Celui  qui  nourrit  et 
élève  des  faisans.  (Fë-zan-dié.) 

FAISCEAU,  s.  m.  {Fasvis,)  Assemblage 
de  certaines   choses  liée»  ensemble.   1   Au 
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plur.  et  absol,  Les  foisceaux  de  vemttvee 
une  hache  au  milieu,  qui  étaient,  mx  lei 
anciens  Romains,  le  symbole  de  la  puis- 
sance des  magistrats.  l/>re/»</re  Us  faisceaux. 
Être  élevé  à  la  dignité  consulaire.  |  Un  ai- 
s^mblagc  de  fusils  qu'on  forme  en  engageuil 
les  baïonnettes  les  unes  dans  les  autres,  dt 
manitTe  que  les  fusils  se  soutiennent  no- 
tuellement  et  forment  une  espèce  de  pjn- 
mide.  |  Esjpèce  de  piquet  autour  duqud  on 
range  des  fusils.  |  Faisceau  de  raywu  ù/mi- 
neuxy  Cône  de  rayons  lumineux  qui  par- 
tent d'un  même  ponit  (Fè-sô.) 

FAISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  fiiit 
qq.  ch.,  qui  fait  habituellement  certains  ou- 
vrages. I  Fam.,  C'est  un  faiseur  de  Rvrts, 
etc.,  se  dit,  par  mépris,  D  un  auteur,  etp.  j 
Par  dénigrement.  Celui  qui  fait  ou  qui  dit 
souvent  certaines  choses.  |  Absol.,  Celui 
qui  travaille  habituellement  pour  un  autre, 
ou  qui  fait  le  travail  d'un  autre.  (Fë^eur  ; 
eû-ze.) 

F'AIT.  s.  m.  (Factum.)  Action,  chose 
faite,  ce  qu'on  fait,  ce  qu*on  a  bit.  |  Ceia 
est  du  fait  d'un  tel.  C'est  un  td  qui  en  Cft 
l'auteur.  |  Les  hauts  faits,  les  beaux  faiU 
d'armes.  Les  exploits  militaires.  (  F'oies  de 
fait ,  Les  actes  de  violence,  les  mauraii  traite- 
ments. I  Poie  défait,  Tout  acte  par  lequel  on 
s'empare  violenunent  d'une  diose  sur  la- 
quelle on  n'a  point  de  droit  reconnu.  |  £m 
venir  au  fait,  En  venir  à  Texécntion.  | 
Prendre  qqn.  sur  le  fait.  Le  surpnmdre 
dans  le  temps  même  où  il  fait  une  action 
qu'il  voulait  cacher.  |  ÉTénement,  toute 
chose  qui  arrive,  qui  a  lieu,  ou  Le  récit  qui 
en  est  fait.  |  L'événement,  le  cas,  Tet- 
|)èce  dont  il  s'agit  |  Fam.,  jéUer  au  fait, 
venir  au  fait.  En  venir  à  l'eisentid,  an 
principal,  à  l'intéressant.  |  Au  fait^  Tout 
bien  considéré.  |  Vun,<,Lefait  est  que.,,.  La 
vérité^  est  que...  |  Fam.,  Entendre  bien  tom 
fait.  Être  habile  dans  sa  profession.  |  Être 
aufaity  Etre  bien  instruit.  |  Se  dit  De  toute 
chose  dont  on  a  reconnu ,  vérifié ,  constata 
l'existence.  |  Ce  qui  est  propre  et  convenable 
à  qqn.  I  La  part  qui  revient ,  qui  api>artîent 
à  qqn.  dans  un  total.  |  Fam. ,  Donner  à  m, 
SON  fait ,  Se  venger  de  lui ,  ou  par  qq.  dis- 
cours ,  eu  par  qq.  violence.  |  Fam. ,  Dire  à 
qqn,  son  fait.  Lui  parler  vertement ,  avec 
force,  lui  dire  ses  vérités.  | Dams  ls  paît,  rxa 
LE  PAIT.  loc.  adv.  Réellement,  effectivemenlc 
au  fond,  quelles  que  soient  les  apparences. | 
Dk  paît.  loc.  adv.  En  réalité,  véritablement 
I  En'ecti>emcnt.  I  Eif  paît  de.  loc  prép.  En 
matière  de.  |  Si  paît.  loc.  adv.  et  pop.  Au 
contraire.  |  Tout  à  paît.  adv.  Entierenient 
(Fô;  ouFët) 

F'aITAC'E.  s.  m.  L'ensemble  du  combla 
d'uu  bâtiment,  la  char|)ente,  U  couverture, 
etc.  La  pièce  de  bois  qui  termine  le  oomUc, 
et  sur  laquelle  s'appuient  les  chevrons.  |  Une 
table  de  pluml>  que  les  couvreurs  mettent  au 


iul  iTijfi  toiL  I  Droit  que  dta^ue  {tropriê' 
ïirp  pajait  annuel Lement  Ati  leignêur^  noiir 
■  (a'iît  de  sa  niai  son,  |  Le  droit  q^t'uv^if^nl , 
a  certaias  lieui  ^  If^  Imbitanti  qç  jtren  Jre 
an»  J<^  hais  du  «Hgneur  un^  fiièce  dr  bot^ 
our  .^T^ir  de  miubk  ou  de  tttitt  k  ]<^ur  mai* 
m.  {  Fé-ta-jp,  ) 

FAITARIiîSE.  1. 1  (Fiicêrr.)  Fainéantise* 
iche  pareof.  (Ti.)  (  Fê'larHti*ie,} 

FArrE.  *.  m.  (Faitig^iim.)  Le  comble  ^  h 
unie  la  pïîii  êlc^vécd^m  MtimeniTd'un  édî- 
t«,  I  Le  commet  de  ciertaîneft  choses  qut  onl 
s  I Viévarioii.  (  Fè-le,  ) 

FAlTlÈRE.  adj.  St  dît  D«s  objets  pbrés 
I  faite  des  rombies.j  Su  bM.  f.  Sedit  Ot^tujles 
«lises  qui  rerouvïeut  \e  faite  d*un  toîT.  {  La 
iÙière  a  une  Unt^^  l^  perche  q«i  est  an  haut 
s  la  tenltïi  et  qtii  l'életid  d'un  botil  à  Taulre 
:>tîr  ioutenir  ta  toile, 

FAIX.  s.  m.  iFiuch.)  Charge,  fardvau, 
ne  char]ge  pesante,  j  Ce  énitimtïjt  a  pr'u  son 
itr.  Il  %*cst  aîï^hié,  depuis  sa  roûsinietion, 
liant  qiril  le  devait.  {  Fè.) 

FAKIE.  s.  m.  F.  Fj^QUia. 

FALAISE.  I.  f.  Ij^s  lerre;  et  lea  rochers 
Eairpi*â  le  long  de»  hardjt  de  la  mer.  (  Fa- 
^Jfi.  ) 

FALAISER,  V.  a.  5e  dit  De  ta  mer  quand 
le  vient  se  hrlser  conLpe  une  T'ilai'ie,  (  Frt* 

FALARIQUE.  *.  f.  {Fûlanca.}  Espèce  de 
ard  enfliimmé  qu'un  lirait  avee  I  ai-c  contre 
is  tour»  d ij ne  place  asïiéfëe,  potir  y  mettre 
'  feu  ;  poutre  ferrée  à  plusieurs  pointiïs ,  et 
largêe  de  matit^re^  tuÛiinmta!>les,  qu'on 
lait  avec  la  Imliste  du  la  caUpuUe.  (  F'a-Ja- 
c-e,  ) 

FALBALA,  s.  m*  IF^odes  d  étoffe  |ilis.sées 
m*oO  met  pour  uroement  à  une  robe^  à  dcj 
deaiix,  eic^ 

FALCIDIE  ou  FAXCIDIENISE.  adj,  t 
FaLidiit,  )  Quarte  fakkiie  ou  fakidicnne , 
iftiit  qu'avait  un  héritier  institué  ,  en  pays 
t  droit  écrite  de  retrancher  un  quart  sur 
s  legs,  lidi'ieommisi,  ctc, ,  lonque^i  les  leca 
lycs,  il  ne  lui  âerait  pas  resté  nu  quart  de 

succession  du  testateur  (  Fal'si'<lie^  ou 
al-s»-di-ë-ne*) 

F  ALLA  CE.  a.  f.  (  Fa/lacia,  )  Tromperie , 
^Bmh\  (T^L)(F'aMaae.) 

FALLACIELISEMFNT.  adv.  D'une  ma- 
icre  fallacieuse,  (  Fal-la-sieil-^e-man.  ) 

FALLAClKUlt,  FlîSF.a.ij,  (Ffî/hihmj.) 
Yompeur*  FraudaUnix,  (Fiil-la^i-eû;  le.  ) 

FALUUR.  V,  n.  inmcrs.  (  îf/otti,  dfnl- 
itt,  il  Jeiititj  iV  fi  fftlhi ,  il  fttiifira,  iifau- 
'raitf  ift/ii  ftiifU,  quti/tïfiutj}  Être  île  noces- 
ité,  de  devoir,  dVjhJigiiliun  ^  de  luensèanee. 

Fam-f  Une  prrsQiirif*  commv  if  fmtt  ^  Une 
«fsonne  d'un  rang  diiTijjgnt-.  j  la  m. ,  It  Jftuî 
wr.  Il  est  curieux ,  iniere.v^ant  de  voir.  |  Se 
it  De  ce  dont  on  a  Ijrsoin.  |  Se  dit  De  ce 
u'on  doit  donnée  d'argent  à  qqn.  pour  un 
rix,  pour  u a  salaire.  [  iManqucr;  aVniploic 
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itec  ïa  particule  Ett^  el  le  nronuin  de  la  :i* 

personne ,  et  se  ronj,  ai-ee  I  auxilidipe  £itY,  \ 
Ta!*t  &'ww  ¥kVT  QtE*  loc.  adv.  Bien  loin  que. 
(  Fa-lounrO 

FALCIT,  s,  m,  {Pftoks,  gr.)  Fsp*ci- de 
grande  lanterne  ordin.  faite  de  toile*  (  Grand 
vase  qu'on  empitt  de  suif,  de  poit -résine  et 
d'autres  matières  rombnstrhtes^  pour  éclai- 
rer les  abords  d>în  Ucn  de  fêle  ^  If'^  eonn 
d'nne  ^nde  maiAon,  ete,  Ondit  phis  oi'iliu. 
Potà/ru.(FaA6^) 

FALOT,  Ol^.  adj.  et  subat.  KidicîJe, 
plaisant ,  drôle.  Fa  m, 

FALOTE  MENT.  adv.  D'une  wianiiVe  la- 
lotc.  ( — te^man.) 

FAXOCJRDE,'  s.  f.  Gros  fa|ût  de  quatre 
on  cinq  bdches  de  hois  à  hrrtlcr,  lier*  en- 
^mble, 

FALQtTER,  V,  n*  Foin  faliffirr  im  ïftfi- 
t'tif  f  IjC  faire  rouler  sur  les  liancbes  en  di^^t^ 
ou  trois  teuipâf  et  en  fonuHnt  un  arr^t  uu 
demi -arrêt.  (Fale*ê  [c  lu.j.) 

FALSIFICATEUR,  s,  m.  Celui  qui  fal- 
sifie. 

FALSinCATlOlS-  s.  f.  {Faàtjleûti&.)  Ae- 
tion  par  laquelle  ou  falsiGe,  on  État  d«  la 
chose  faUitiee.  ( — camion.) 

FA  US  I  FIER.  V.  n.  (F^ùi/icus,)  Altérer, 
chntifïer,  dénaturer  qq.  eii,,  avec  deucin  de 
Iromper.  |  Altérer  une  substance  par  un 
ma u vais  mélange.  |  Fahificr  de  in  munnitifi, 
L'altérer  quant  k  la  iialeur  intrinsèque. 

FALC^,  s>  m.  Assembtagiî  de  ooquilleA 
hriseÊs  qu'on  trouve  en  maiise  h  une  t^^r- 
taine  profondeur  de  terre ,  et  qu'on  enqitoie 
en  engrais  comme  h  marne. 

FALCNER.  V.  a.  Répandre  du  falun  sur 
un  champ, 

F.\.LLJNIÈRE.  s.  f.  Mine  de  faïiin»  en- 
droit d'où  Ton  extrait  du  fahn. 

FAME.  s,  L  (fama.)  Renommée,  HéftxMt 
en  sa  hotint  fume  ^t  tcriomnidf. 

F.\MÊ,  ÈE.  ad].  {Fuma.)  Qui  a  Idie  ou 
telle  Imputation.  Fam. 

FAMÉLIQUE,  adj.  des  ^  g.  el  suU*.  {Fa- 
mfih'm.)  Qui  est  souvent  tourmenté  de  la 
faim,  faute  d'avoir  do  quoi  la  uti^faire. 
(-lie-e.) 

FAMEUX,  EUSE,  adj,  tFam^iui.)  Re- 
nommé,  célèbre  T  insigne  dan>!  son  geurt<« 
(Fa-meû  ;  le,) 

FAMIIJARISEK.  y.  a,  (FamHiarts.) 
Rendre  faniilit-r  avec  qqn.  |  Absolu  Pnmdrc 
des  manières  trop  familières.  |  Aceoutumer, 
habituf^r,  |  Se  JornUinriser  un  auteur ^  Le 
posséder  bien,  l'i;ute.eidre  sans  peine-.  (Fa- 
mi-Ua-ri-ié.) 

FAJMTUARmi.  ».  f.  (Fantiiiaritaj.)  Pri- 
vante,  majiièi-e  de  vivre  familiéri-menL  avec 
qqn.  [  Km  plur.,  Les  ma  nièces  fam  ibères. 

FAMILIER,  lÈRF.  adj.  (faif/iVirtm,)  Qui 

a  «ne  habitude  |miicuUère  sivec  qqn.,  qui 

I  vil  avec  lui  llbciîmcJU  et   sans  fa^on ,   i^aus 

cérémunic,  comme  0*i  a  tonlume  de  viire 


43o 


FAN 


avec  les  gens  de  la  famille.  |  Se  dit  Des 
choses  oîi  il  y  a  do  la  familiarité.  |  Terme , 
mot  familier^  etc.,  Qui  ne  peut  entrer  que 
dans  le  langage  familier.  |  Terme,  expres- 
sion qui  ne  sont  paa  assez  res|>ectiieux,  eu 
égard  aui  penonnes  k  qui  ou  dfvant  qui 
Ton  parle.  [  Ordinaire,  habituel,  accou- 
tumé. I  Se  dit  De  ce  que  Ton  connait,  de  ce 
que  Ton  sait  ou  que  Ton  fait  bien ,  pour  ra- 
voir souvent  vu,  éprouvé,  étudie,  prati- 
qué, etc.  i  Familier,  subst.  m.  Celui  qui 
aflecte  la  lamiliarité  avec  les  p<>rsonnes  d*iin 
ôlat  au-dessus  du  sien.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
vivent  habituellement  et  familièrement  aviT 
vww.  personne  éminente.  |  l^t  familiers  île  la 
maison.  Ceux  qui  sont  rei^us  babil iiellcmcnt 
et  familièrement  dans  ui»e  maison.  |  Nom 
des  ofliricrs  de  Tiiiquisition,  en  Espagne  et 
en  Portup;al.  (Fa-mi-lié.) 

FAMILIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
familière.  ( — re-man.) 

FAMILLE,  s.  f.  coll.  (Familia.)  Toutes  les 
perHoiini>s  d'un  même  sang,  roninie  fu- 
fants,  frères,  neveux,  etc.  |  Se  dit  q(ifs.  De 
parents  qui  habitent  ens«-iiible;  Du  prre,  de 
la  mère  et  des  enfants,  on  mrme  Des  en- 
fants .soiiienient.  |  Fils,  Jt/lr  de  famille  t  Ce- 
lui ,  relie  qui  vit  sou<i  lautorilé  de  son  pore 
pt  de  sa  mère,  ou  sous  raiitorilé  d'un  tu- 
teur. I  En  droit  romain,  Pî-re  de  famille , 
Tonte  personne  qui  jouit  de  ses  droits ,  qui 
nVst  point  sous  la  |)ni.<»anre  d'atilrui.  | 
Sainte  famille,  Tablonu  qui  repn*sente 
Notre-Seigneiu" ,  la  Vierpe,  saint  Joseph,  et 
saint  Jean.  |  Rare,  maison;  se  dit  l>e  ceux 
qui  sont  de  même  sang  par  les  màlt's.  |  F.n- 
font  de  famille ,  Jeune  homme  d'une  nais- 
sance honnête.  |  Se  pivnd  pour  Toutes  les 
personnes,  parentes  ou  non,  maîtres  on  ser- 
viteurs, qui  vivent  dans  nnr  inénie  maison. 
I  En  parlant  Des  grands  d'Itidie,  se  dit  De 
toutes  les  personnes  »ltarlitVs  au  ser^ire 
d'une  maison.  |  Un  as<endilage  de  plusivurs 
genres  ou  espèces  qui  ont  un  certain  nombre 
do  caractères  con:muns.  |  La  réunion,  la 
collectinn  des  mots  qui  ont  une  même  ra- 
cine. (  fil  m.] 

FAMINE,  s.  f.  {Famés.)  Disette  générale 
dans  une  \ille,  dans  une  province,  ete.,  de 
]>ain  et  des  autres  choiies  nécessaires  à  la 
niMirrilnre.  I  Fam.,  Crirrfamhte,  Se  plaindre 
hautement  de  la  diriettc  où  Ton  se  trouve , 
on  qnr  Ton  craint. 

FANAf'.E.  s.  m.  Action  de  faner  riierbe 
d'un  pré  faiirhé;  on  Ia»  salaire  de  ci'u\  rpii 
sont  employés  à  ci*  travail.  |  Tout  le  feuil- 
lage d'une  plante,  (h'a-na-je.) 

FANAISON.  S.  f.  Temps  de  faner  le  foin. 
(Fa-nc-zon.) 

FANAL.  8.  m.  (Phanox,  gr.)  Espèce  de 
grosse  lanterne  dont  on  se  sert  sur  les  vais- 
seaux. I  Se  dit  Des  feux  qu'on  allume  durant 
la  nuit  sur  des  tours,  h  Fenlrée  des  ports 
et  le  long  des  plages  maritimes,  pour  indi- 
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qiicT  aux  1)âtiments  la  route  qu'ils  doiveat 
tenir.  On  dit  plus  ordin.  Pliore,  |  Ce  qui  sert 
de  guide,  de  lumière  dans  les  irts,  oans  ks 
sciences,  etc^ 

FANATIQUE,  adj.  des  a  ç.  ^Fûmatietu,) 
Aliéné  d'esprit,  qui  croît  avoir  des  appari- 
tions, d(«  iaspirations.  |  Qui  est  «uporlé 
par  un  zèle  outré,  et  souvent  cniH,  pour 
une  religion.  |  Qui  se  passionne  à  Tcicà 
pour  un  parti,  pour  une  opinion,  etc.  j  Se 
dit  Des  passions,  des  doclrinei,  etc.  I  Subst^ 
Il  Y  a  ûes  fanatiifttej  dans  touUt  Us  n&' 
gions.  (l*'a-ua-tic-e.) 

FANATISER,  v.  a.  Bendra  Anafique 
pour  une  religion,  une  secte,  etc.  f-^ti-ae.) 

FANA nSxME.  s.  m.  Illusion  du  fanatique, 
de  celui  qui  se  croit  inspiré.  |  Un  zèle  ou- 
li-é,  et  souvent  cruel ,  |>our  nne  religion,  on 
Un  attuchenient  ofiiniâtre  et  violent  à  un 

Ïiarti,  à  une  opinion,  etc.  |  Une  secte  de 
anatiques. 

FANE.  s.  f.  (Fenum.)  Se  dit  Des  feniUes 
tombéi>.s  (le  PaHire  qui  les  a  produites.  |  Se 
dit  Dos  feuilles  qui  tiennent  encore  aux 
plantes.  |  L'en  vélo  p|ie  foliarée  de  la  fleur 
des  anémones  et  des  n*nonciilcs. 

FANER.  V.  a.  {Fenum.)  Tourner  et  re- 
tourner riierlie  d'un  nré  fauche,  pour  la 
faire  sécher.  |  Flétrir,  f  Altérer  Féclat  d'une 
couleur,  du  teint. 

FANEl  R,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qm 
fane  les  foins.  ( — eù-ze.) 

FANFAN.  s.  m.  T.  fam.  dont  les  mères 
et  les  nourrices  se  servent  en  caresaint  leun 
enfants. 

FANFARE^  s.  f.  Sorte  d*aîr  exécuté  par 
des  cors  ou  des  tromiiettes.  |  L'air  qnon 
sonne  au  lancer  du  cert. 

FANFARON,  adj.  m.  Qui  fait  le  brave, 
qui  se  xaiite  de  l'être,  et  qui  ne  Test  |Ui8.  | 
Qui  vante  trop,  qui  exagère  sa  bravoure, 
(|ui  veut  trop  la  faire  paraître.  |  Se  dit  De 
relui  qui  se  vante  trop  en  qq.  ch.  que  re 
soit,  et  qui  veut  passer  pour  valoir  plos 
qu'il  ne  vaut  en  eftel.  |  Se  dit  De  l'air,  des 
nianièrcH,  des  discours.  |  Subst.  m.  Faux 
brave,  poltnm  qui  fait  le  brave.  I  Celui  qui 
se  \ante  au  delà  de  la  vérité  ou  ae  la  bieii- 
•^ance,  qui  promet  par  ostentation  plui 
qu'il  ne  peut  tenir. 

FANFARONNADE,  s.  f.  Rodomontade, 
vanierie  en  paroles.  ( — ro-na-de.) 

FANFARONNI  RIE.  s.  f.  Caractère  do 
fanfaron:  habitude  de  faire,  de  dire  des  fan- 
faronnades. (—  ro-ne-rie.) 

FAM  RFLl  rilE.  s.  f.  Se  dit,  pir  mé- 
pris. D'un  oiiicnieut  vain,  frivole  et  de  pev 
de  valeur.   Fan». 

FANCIE.  s.  f.  {Fango,  it.)  Roue,  boorbe. 
I  Se  dit,  par  mépris,  D'une  condition  basse, 
abjerte.  [  L'étal  d'avilissement  d'ime^  per- 
sonne qui  vil  dans  la  débauche.  |^  Se  dit  Des 
voluptés  du  monde,  par  opposition  à  lA 
vie  aévote.  (Fan-jc.) 
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PAKGEUX,  EUSE.  a^j.  Ikiueu*  »  i^kiii 
de  fange.  (Ffln-jcrt  ;  i*^) 

FâN^ÏNp  a.  m*  La  neau  cfui  pend  «mut  U 
gor^  d'un  (aureâUf  d  un  bcruf.  |  Se  dît  Ik^ 
Um^  cornées  qui  garnissent  trsnsver^ie^ 
pient  («  |YâlaU  de  La  Ualidne.  \  L'ossetidilage 
ée  criiu  qui  tombe  mr  La  partie  poiïcrkuï^ 
d^  bouku  du  pied  d'un  cbeTài*  et  cache 
ri3ïoï*  1  Cet  omeiîitnl ,  de  La  largeur  d'une 
éioje,  qiie  les  prêtres  et  les  diperes  portent 
au  hn^  g&ucke  Lonqu'tU  ofïicienl,  |  au 
plnr,,  lei  di^ux  pend^nt^  de  U  mïtre  d'un 
evéque  ou  d'un  archetoque,  et  Les  pendaiïU 
d^une  banntëre, 

FANO^^S.  ».  m,  pi  Sorte  d'atldle,  d'une 
fomie  parti  entière  I  qu'on  empJp^vt  au  Ire- 
foi»  dsuu  Le»  fracUires  de  L  tuLt^e  et  du 
braâ  ,  pdiir  maiiitvAir  les  fragments  des  ù& 
an  <*afit*ci»  (Fn-nnn.) 

FAiVrALSHt  s.  l  (Phnitfasta.)  V'mnp- 
natîoEi ,  La  fucujté  iuijif^i native  d«  L'hoinme. 
(Vu)  I  ËJipriti  peoiif'e^  idpG,  |  Humeur,  en- 
vie i  néftlrt  vnlnnié.  |  Opinion,  aeiitt nient, 
goûU I Ca pf tce  1  boutade,  bijurrene»  |  Toute 
dïOftc  qui  e*t  nioin*  utile  ^uVlle  n'eil  en- 
rJeit£e  [v^t  va  nouveauté  ou  par  f^k  Uitikjre- 
rie,  I  Peindre  </*  fnntn'uir^  Peindre  sann 
avoir  de  nïodéïe  qu'on  m.  propose  d^miter, 
I  Se  dît  Ut»  outrages  où  I  on  £uil  plutôt  les 
caprice»  de  son  iiiia|;inîLlion  que  le»  règles 
de  Tjirt  i  niaiA  aam  ëbandonoer  tout  à  hïl 
ces  dermerta,  (Fan-të-îtie.) 

FAjn^ASMAGOHIE.  a,  L  {Phnntaimâ, 
o^iM-a,  gr.)  S<n-le  de  specUde  qui  roatisie 
à  faire  qpparaitri',  dam  tin  tieu  oLiscur,  des 
images  qui  ^^inLïteut  être  deii  ombr^,  dta 
fantàme>t  que  l'on  évoque*  |  L'aLim  d«  ef- 
fets produits  par  dei  taoytm  surnattirek  ou 
eitraordinûires. 

FAÎVTASMAGORIQITE.  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  à  La  fi*niHîsmagone*  ( — nc^.) 
FANTASQUE,  adj.  dt^  a  g.  (  Phmttasd' 
cm,)  Capritieun,  tujet  à  des  fantaisies,  à  de» 
cmprie^.  |  Hizarre,  ei^traordinaire  datu  iton 
genre.  (Fan-law-e.) 

.    FANTASQUEMENT.  jadv.  rVune  manicre 
fanla«]ue  et  Idiarre.  (Fan'lasoe-nian.) 

FA>(TASSIN,  i,  rri.  (fs/it&^i/io ,  it,)  Sol- 
dat A  piedf  ioLdat  d'infanlene.  (F'an-ta-sin.) 
FANTASTIQUE,  ad],  des  a  g,  (P/mw/n^- 
fJfTU;;,)  Clun^érîque.  |  Qui  n'a  que  ra|>piin*nre 
d'un  être  corporel,  qui  eit  sans  réalité.  (Fan- 
tns-lie-e.) 

FANTOrXlNI.  s.  m,  pi  T.  it.  Se  dit  de* 
marionnettes  auxquellfs  on  fait  e^étuti^r  deii 
acènes  sur  un  tUê^tre.  (Fiin-foc-j'ld-ni*) 

F  A  NTtVM  E.  9.  m .  (  Phart  tui  mn .)  S  iierlre , 
Tâinc  înia[;e  qu'on  croit  voir.  |  tTn  honmie 
maigre,  défait  et  délipirê.  |  Ce  qui  n'etl 
qnVn  a|iparenoe,  ce  qui  n'a  point  de  réijlilé. 
I  CbtiTjeri.^  qu'on  se  forme  dam  l'esprit.  |  Au 
plur.,  Lei  imap^  produites  dan*  \v  cenfean 

ru-  L' impression  dt-s  objets  c*.(érienrs.  (Ti.) 
Espèce  de  statue  oti  de    nuuuiequia  de 
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bols  tur  lequd  \tê  cbirur^eJO^  t'exerce  at  h 
rappUcaîion  des  Lia  adages  Ou  aux  opérations 
de  l  arcondiement. 

FANUM.  s.  m.  Mot  Ul  Sert  i  désigner 
Les  ^pèe^  de  temples  ou  de  nionuni«nts 
ipie  le»  fiaiens  élevaient  aui  béroEi  déifiés, 
Aui  empereun^  après  Taji^lliéose.  (Fa- 
no-tne^) 

FAOr^.  1.  m.  Le  petit  à\mt  bidbç  au 
d'un  chevreuil.  AbA.,tTn  Faon  de  bidie.(FiiïL) 

FAONNEE.  V.  n.  Se  dit  Des  intlu^,  de* 
cJievrettcs  ou  femelles  de  chevreuils  ^  qui 
mettent  bas  Icfur  faon.  (Fa^né,) 

FAQUIN.  I*  m.  {Faccfùno,  it,)  T.  de 
mépris.  Un  homme  de  néant*  dU  Un botntne 
qui  fait  dca  actions  basses,  \  Le  mannequin 
de  bois  ou  de  paUle  contre  lequel  on  court 
avec    une   lance    pour    s'exercer.    (  Fac-in 

FAQUr?îEllIE.  »,  f.  Action  de  faqtiin* 
Fam.  (Kae-i*n«-rie  [c  m,],) 

FÂQUIR,  s.  m.  Eppcce  de  d«-^is  ou  rdi- 
gieuïi  mahomctan ,  qui  court  le  pays  en  vi- 
sant d'auniniies.  (Fae-ir  [e  m,]*) 

FARANDOLE,  s.  f.  Sorte  de  danse  prcH 
ven<;iile,  de  course  cadencée |  que  plusieurs 
personnes  ftitéculent  en  se  tenant  par  ta 
main. 

PARCE,  s,  f,  (PQrcfrnen.)  Différentes 
viandes  bâchée»  menu  et  assaisonnée  d'é- 
pîces  et  de  fines  berbes,  qir*on  met  dam  b 
corfis  de  qq.  animai,  ou  dam  qq,  antre 
viande,  dân»  dea  (riifSf  etCL  1  Un  mets  de 
même  sorte,  fait  d'herhej  hacWs.  fFar-*e.) 

FARCE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  boi*ffoQne. 
I  Le  comique  bas  et  grossier  qui  est  propre 
&u%  farces,  |  Se  dit  fies  actions  qtîi  ont  qq, 
cb.  De  plaisant,  de  bouffon  ou  de  ridicrde, 
I  Poji.,  Faire  j«  fatxés ,  Se  divertir  d'une 
manière  bouFToEtne. 

FARCEUR,  s,  m.  Comédien  <pi  ne  joue 
que  dans  Les  farces.  Un  acteur  qui  cliarge  un 
rolc  coniittue.  1  Un  bomme  qui  fait  de^ 
lïouffoi incrics ,  qui  est  dans  l'habitude  d'en 
faire.  (Kar-ieur,) 

KARCIN,  È.  m.  (Fordmirtum.)  Sorte  de 
j;alf ,  de  rogne  qui  vient  aux  dievaux ,  aux 
mulets.  (Faf-sin.) 

FARCINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  le  far- 
cin,  (Far-si-neù  î  £e,) 

FAROR.  V,  a.  (  fflm/y.  )  Remplir  de 
farce.  |  Remplir  avee  excëjï,  (Far-sir.) 

FARD.  s.  m.  (Fartfa,  il,)  Ctimposition 
rouge  ou  hlîindte  que  dcj  femmes  mettent 
sur  Leur  visage  ^  pour  donner  plus  d'écL^t  à 
leur  teint. |Se  dit  Des  faux  ornements  en  ma- 
tirre  dï'loquence.  |  Déguisement,  feinte i 
dksimuUlion.  (Far.) 

FARDEAU,  *.  m,  (PÂortoj,  gr.  )  Faix, 
charge.  |  Se  dit  ^  dans  li^ji  mima,  J^  terres 
et  des  rodies  qui  menaceai  d'ébouler,  (Far- 
dô,) 

FARDERu  ¥.  a.  Mettre  do  fard.  |  Donner 
i  une  diose  un  faux  lustre  qui  eom^  !« 
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di'faiits.  I  Se  dit  en  parlant  I)(i  soin  qnc  Ton 
pn'ndde  déguiser  re  qui  peut  déplaire,  rlio- 
fiuiT.  I  Kn  |>arlaiit  Du  langa(;c ,  aes  ouvrages 
d'i*.s|>riî,  Parer  d'ornenienl.s  faux  ou  afïectés. 

FARDER.  V.  n.  S*arrais!ier,  se  détruire 
par  son  propre  poids. 

FARDIER.  s.  m.  {Phortos ,  gr.)  Espère 
df  \oiture  à  roues  trrs-basst-s,  qui  sort  au 
transport  des  blocs  de  picire  travaillés  ou 
M'ulplés.  (Far-dié.) 

FARFADET,  s.  m.  Espcœ  d'esprit  folU-l, 
de  Iulin,  dans  Topinion  du  |h>uii1(>.  \  Fani., 
In  homme  très-frivole.  (Far-fa-dë.) 

F  \RF()1;ILLF:R.  v.  n.  {Pt-rfotierfi.)  Fouil- 
li'i-  diiiis  qq.  cil.  avec  désoixire  et  eu  brouil- 
1,1  rit  tout  ce  qui  s'y  trouve.  |  V.  a.  On  a 
farfouillé  mes  papiers.  (Far-fou -lié  [Il  m.].) 

FARIBOLE,  s.  f.  Chose  frixole  et  vaine. 
Fani. 

FARIXACÉ,  FF.  adj.  Qui  a  lappaienre 
on  (|iii  est  de  la  nature  de  la  farine.  (Fa-ri- 
na-N«''.  ) 

l"  VRINE.  s.  f.  {Farina.)  Orain  moulu, 
nihiit  en  poudre. | A h«>ul.,  La  farine  d(>  hlé, 
th-  fiouienl. 

lARINET.  s.  ni.  Dé  à  jouer  qui  n'ol 
n).ir(|iié  que  sur  une  de  ses  faces.  (  Fa-ri-nè.  ) 

FARnFIUX,  EISF.  adj.  (  Farina uis.) 
Qui  est  hlanc  de  f.irini'.  |  Adj.  et  suhsl.,  se 
(lit  De  ce  qui  lient  de  la  natuix*  de  la  farine. 
J  Se  dit  De  certaines  ehosei  que  recouvre  ou 
dont  il  sort  une  espère  de  poussière  blanche 
scnihlable  à  de  la  farine.  |  Culoris  farineux , 
I.c  coloris  d'un  tableau  dont  les  t«>intes  sont 
\,\dv>.  [  Fa-ri-neû  ;  ze.  ) 

F  VRINIF'R.  s.  m.  (/Vïn/wr/Mj.)  Marchand 
lie  farine.  (  Fa-ri-nié.  ^ 

FAROLT.HE.  adj.  des  i  g.  (  FtTo.r.)  Saii- 
\apc,  qui  n'esl  point  appri^oi^é,  qui  sVpon- 
\aiite  et  s'enfuit  quand  onl'apiirorhe.  Se  dit 
Des  bèleM. I  Rude,  misanthrope,  inlraitahle. 
Se  dit  D'une  lille  ou  d'une  femme  qui  ne 
soufiVe  point  qu'on  lui  fassi*  la  cour.  F\)ni. 
j  Peu  sociable ,  qui  craint ,  qui  fuit  la  sociMé 
des  hommes. {Se  dit  De  l'air,  du  regard  ,  des 
manières,  des  sentiments,  etc. 

r  \RRA<;().  s.  m.  T.  lat.  Amas,  mélan|;e 
de  différentes  espèces  de  grain.s.  {  Fam.,  In 
aina^,  un  mélange  confus  de  ehuM's  dispa- 
rates. 

FASCF.  s.  f.  i  Fasi'ia.)  T.  de  blas.  l'ne 
des  pieee-s  honorabhs  «le  l'écu ,  qui  en  oc- 
cupe le  milieu  d'un  côté  à  Fautie,  qui  est 
f.iile  connue  une  espèn?  de  rc'gle,  et  qui  a 
une  largeur  égale  au  tiers  de  celle  de  l'écu. 
(Fa-.se."i 

FASCK,  f.K.  adj.  T.  de  blas.  Lu  <Vu 
chargé  di'  faices  égales  en  largeur  et  en  nom- 
bre. (Fa-sé.  ) 

FASCICULE,  s.  m.  (Fasciculus.)  La  quan- 
tité d'herbes,  de  plantes  que  l'on  peut  porter 
sous  le  bras.  |  S<tI  De  liln;  aux  différentes 
livraisons  d«  certains  ouvrages  d'histoire  na- 
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turelle   ou  d'érudition.  (Fa-si-cu-le  [c  m.].) 

FASCrCt'LÊ,  ÉK.  adj.  T.  de  bolan.  Se 
dit  Des  parties  ras.semb1ées  naturellemcnt  en 
fiiisccau ,  en  paquet.  (  F'a-si-cu-lc  [c  m.].) 

FASCIT^,  ÉF.  adj.  (Fascîa.)  Qui  est  mar- 
qué de  l)andes  ou  de  l>andeletles.  (  Fa-si-é.  ) 

FASCINAGE.  s.  m.  Action  de  faire  des 
fascines  ;  Ouvrage  fait  avec  des  fascines.  (Fa* 
si-na-je.  ) 

FASCINATION,  s.  f.  Aclion  de  fasciner; 
(msorcellement ,  espèce  de  charme  qui  fait 
(pi'on  ne  \oit  pas  l«s  cho.ses  telles  qu'elles 
.sont.  I  Se  dit  en  parlant  Des  animaux  qui 
ont  la  faculté  de  fasciner.  (  Fa-si-na-sion.  ) 

FASCINE,  s.  f.  {Fascis.)  Fagot  de  bran- 
chages dont  on  se  sert  pour  combler  des  fojs- 
.sés,  accommoder  de  mauvais  chemins,  faire 
des  batttTies  nour  le  canon ,  et  d*autres  ou- 
vrages .s«'nd)lal)h'S.  (  Fa-si-ne.  ) 

FASCINFR.  V.  a.  (Fascinare.)  Enjiorceler 
par  un»'  e-pi-ce  de  charme  qui  fait  qu'on  ntî 
voit  point  les  choses  comme  elU*s  sont,  j 
Chariii(>r,  trompi>r,  abuser  par  qq.  ch.  de 
.séduisant.  \  Se  dit  en  parlant  De  la  faculté 
qu'ont  certains  animaux  de  paralyser  ou  de 
maîtriser  les  mouvements  d'un  autre  en  le 
rcf^ardaiit  lixement.  f  Fa-si-né.  ) 

FASF.OLF.  s.  f.  {Fastolus.)  Légume,  es- 
pèce de  fève,  de  haricr»l,  (  Fa-K'-o-le. } 

FASIKR.  V.  n.  Se  dit  D'une  voile  qui  bat 
parce  que  le  vent  n'y  porte  pas  de  manière 
â  l'enlh'r.  ^  Fa-zi-é.  )' 

FAS'IF:.  .s.  m.  sans  pluriel.  {Fastus.) 
Pompe,  maguilicence.|Luxe,  affectation  de 
paraître  avec  éclat.  jToule  autre  espèce  d'os- 
tent.ition,  d'éclat  n'cherché. 

FASIFS.  s.  m.  pi.  {Fasti.  )  Les  tables  ou 
livre>  dn  calendrier  des  anciens  Romains.  | 
bs  registres  publics  contenant  le  récit  de 
grauile-i  et  mémorables  actions.  |  Histoire. 
.;  F,is-  te.  "i 

FA.SlÏDIFrSKMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière fasti«lieuse.  (  Fa.s-ti  dl-eA-ze-man. ) 

FASI  IDIl.l  X  ,  FCSE.  adj.  {Fastidiasus.) 
Qui  cause  du  dégiuit ,  de  Tennui.  (  Fas-ti-di- 
eû;  7.e.  ) 

FASriC.IK,  Î^F.  adj.  [Fasti ff ta  tus.)  Se  dit 
Des  pctlourules  ou  des  rameaux  qui  s'élèvent 
à  une  nu'-uu*  hauteur,  de  manière  que  leurs 
.sommités  n'unies  forment  un  plan  boriiontal. 
(  Fas-ti-ji-é.  ) 

FA.STl^Il  SEMENT,  adv.  Avec  fasie. 
(  Fas-tu-eù-/.e-nuin.  ) 

FASTUFl  X,  Kl'SE.  adj.  (  Fa^tuosus.) 
Qui  aime  le  faste,  «pii  étale  un  grand  luxe.  | 
Se  dit  Des  choses  où  il  y  a  du  fa.ste,  de  l'os- 
lention.  (  l'as  tn-eâ:  /e.  ) 

FAT.  adj.  «'t  siibst.  m.  {Fatum.)  Imper 
tînent,  saiis  ju|:eiiient,  plein  de  complaisance 
pour  lui  menu*.  î  lu  homme  à  pirlention^ 
on  dont  |j  painre  e:>l  extrêmement  recher- 
chée. 

FATAL,  ALE.  adj.  (  Fatalis.  )  Qui  porte 
avec  .soi  une  destinée  inévitable.  |  Qu'on  ne 


FAU 

th^ttr^  fitfntê  fàt  arnvtfe^  a  4ottné^  rien  ne 
ftvut  rti^uier^  Au  p^iir^  iiia*c.,  Fuliib,  peu 
limité,  J  T,  dis  juriiipr.  T^rme  fntui^  Ternift 
Jlpvv  ii^ii«t  on  ira  plus  lÊ^nmn  àvhï  k  Bifu^- 
■'fW.  I  Qui  cnti-ainc  aver  soi  qa*  mile  J*éwtie- 
^p)tf;nt«  untiorliiiitf)  LpJi  di'cjdf^  4«!  (iq.  di.  ^îi 
bîfMi  ou  en  mid.  [  Fum'iJittt,  di^^sâj^tif fiit  «  qui 
proiiijtl  du  gr^rtds  ui^jlbrttri,  t|i(i  m  de»  «luilt^^ 

t  malheur {^1 13e j.  I  AhsoL  «  i^  coup  fatal  ^  Ciaii|t 
par  tefjud  OD  douiii;^  là  mort  A  qqo. 

FATALKMOT  ndv.  Pur  Mkitiè,  par 
tmc  diisliiH:  iiuvitnlïk,  I  P*r  «ri  maUiem-  ex- 
IfMii  diii;iiiT.  (  -  Jo  luaii.  ) 

b  AT'Al.IS>f£.  i,  m.  DNKtrJiie  dé  ccui  qui 
tithbuLiit  toul  au  deatln* 

FATALISTE*  «.  n.  .Uni  i{tii  n^admet 
d'âutre  c^uâe  de  ruDiT^i,  et  dans  l'uolven, 
^110  lafiitalilé  ou  te  detim^ 

^  FATALITÉ,  I,  i  Destinée  ioé^tUblc.  |  S« 
£t  il  pntat  D'êréuemenU  FÂclieux  anieiié» 
pv  im  ooi^oui^  de  drcoiïsta^cc»  qui  ne 
peuircitt  £txie  prëvuei  ou  empèdiée^* 

FATIDIQUE,  adj.  de*  a  g,  (  Faiîdiciu,) 
Qnî  dédare  ce  que  ki  duliiis  oui  ordonna 

FATIGANT,  A^TTE,  adj.  {PatigaaM.)  Qui 
^ijLse  de  la  fatigue.  I  Qui  demande  uoeâttea^ 
tiaa  p^uil>le.  {  Impoilun,  eauuyeux^ 

FATIGUE,  A.  f,  {Faiî^are.)  Tmvail,  e*er- 
iiei  I  oec^patîoa  fK^nib^  eC  ca|>able  d<2  las^ 
'éir*  {  A^  homme  àê  fatigue ,  Être  capable 
de  timUr  à  !a  fatigue.  |  /^  fatfgt*^  ^^  ^^ 
%-0tfUFv ,  La  fa  ligue  eat^ée  par  le  inouvi^menl 
de  U  foiture.  [  J.asaitud«  €MUs(^  par  (0  Ira- 
TaiL  (Fa-lig-e,) 

FATTCUER.  t.  a.  {  Faiigaft.  )  Cauier  de 
la&tigue,  delà  lassitude;  être  pÉ'uible.  \ 
Fatiguer  un  champ  ^  tm  ttrraîfi  p  L'épuiser 
CD  k  forçant  à  prioduirç  uue  mèuie  ri^olïft 
ptui  aduveat  qu  il  ne  faudrait.  |  Fatiguer  ti/te 
ttiiad^ ,  La  rctoiimer  plitâii-urs  iok  avec  la 
eiûller  et  la  fourcliette ,  aprè^  qti  elle  a  et(- 
•■aîionuce.  [  ImporluTier.  |  V,  11.  Se  douni'r 
de  k  futigiie.  (Fa4ig4  [ç  in.].) 

FAl'IlAS,  «.  OL  Par  ucprisi  Un  anui^  en  li- 
rai de  plusieun  chaaet,  (  Fa-tra.  } 

FATUAIRE,  *.  m.  (  Fatuarius.  )  Etilliou- 
liaj^te  qui»  se  croyant  nu  te  disant  iii.vjiîri:, 
■rninnçàtt  leâ  clioses  futures,  (  Fa-tu-è-re.) 

FATUrrt:.  §.  l  {Fatuité.)  Imperiineuce, 
•oUÎh:  qui  lient  à  un  cxcèft  de  bonne  npiuion 
dt  Jtai'-mèoie.  [  Un  discours,  un  propos  iiu- 
pertinent  que  qqn.  tient  h  son  aVfirttage. 

FAtUiOURfi.  i,  m.  (  Fahuj  ,  hurgui.  )  La 
partie  d'uoe  ville  qui  e:it  au  delà  de  ses  porte;! 
et  de  son  enceinte.  1  Se  dtL  t)?s  quart ierj 
d'une  TiUe  qui  n'étaient  anrienneuiunt  qu« 
d«  raubourg».  (  Fô*bour.  ) 

I^^UCHAGE.  a,  m.  A  cl  ion  de  fanehcr,  le 
Inivaîl  dii  fauf^hcnr.  (  Fd-cha-je,  ) 

FAUCILAISON.  1.  l  U  temps  on  fou 
tsuvkù  loi  prêt.»  ^  Wà-éh^ËMi.) 
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fÂtIGHK.  1.  £.  Le  temps  de  bndicr,  eu 
U  lanÉdt  jto  fauchage,  (  F6-che.) 

FA1TCHEE*  s.  L  Ce  qu\Di  fandÉeur  peut 
couper  de  tmn  dam  mloari  00  mm  affiler 
ia  fauji.  (  Fà-ehée.) 

FAOCKHR.  ▼.  a.  (fdk)  Cmipar  arce  la 
hu%- 1  y.  n.  Se  dit  O^nn  dicfial  ad  tnîoe 
en  demî-rond  Que  dei  j***H*  fia  deiaaL 
{ Fô-cbc.  ) 

FAtîCHET.  a.  au  bpèee  di  iAImk  aiw 
di^  dents  de  bob,  qui  aort  am  ftamw  à 
amasser  ï'herhe  ouicbèa  il  ftuiéa»  il  IQK 
lî^areur^  en  fiwice  poor  opiner  k 

banne  d*arec  te  bK.  (  FA-dll.) 

FAUCIIEUR.  S.  mu  Ounier  qui  I 
qui  coupe  lex  fbma,  lai  avoines.  (FMieiir.) 

FAUCHEUX,  a.  VL  Genre  dlaeeelM  aem- 
bïabZes  i  l'ara  îenée,  qd  ont  le  (eorM  petit 
et  les  janibei  fort^mndei.  On  dit  1 
FancheifF^  (  Fâ«dieA.  ). 

FAUCaLE.  ••  m.  (  Fatcula,) 
dont  on  se  s/exi  pour  ider  lei  Méa,  iiqM 
consiste  en  ttae  lame  d'ader  cooiiiée  an 
demi-eerele ,  qui  a  de  pedteadentt  et  qm  eat 
emmancbèe  dans  une  poignée  de  boii.  (  Fd« 
fi-lle  [U  m,].) 

FAUUILLOX  s.  f.  Initnanenl  fiât  en 
forme  de  fencille,  pour  couper  dn  mena  bo», 
dei  brotusailles.  (  F6-si-llon  ni  a.!) 

FAUGOrv,  i.  m.  (Falco.)  Ûieeoa  de  pioie 
dont  la  vue  dt  extrêmement  nerqnto,  et 
qui  est  uu  des  plui  remarquabiei  anUi  lai 
oiseaux  de  leurre.  (Fô-con.) 

FAUCONNEAU,  s.  m.  Petite  pièoo  d*ar. 
tillerie.  (  Fo-to-nô.) 

FAUCONNERIE,  s.  f.  Art  de  dresser  et 
de  gou^erucr  les  faucons  et  toutes  sortes 
d'oiseiiui  de  proie.  |  La  chasse  avec  roiseaii 
de  proie,  ta  soierie  haute  et  basse.  [  Le  lieu 
où  50  nt  nourris  les  oiseaux  de  proie.  (  Fô- 
co-UG-rie.  ) 

FAUCONrïIER.  s.  m.  Celui  qui  dresse  et 
gouverne  les  oiseaux  de  proie,  et  qui  les  fait 
voîfr,  I  Grattif  fauconnier.  Officier  qui  a  au- 
torité sur  tous  les  fauconniers  et  officiers  de 
ta  fauconnerie,  (Fô-co-oié.) 

FAUCONNIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  sac  ou 
de  gibecière  dont  les  fauconniers  se  servent 
pour  porter  leâ  menues  bardes  dont  ils  ont 
besoin,  \  Toute  espèce  de  gibecière  séparée 
en  deux  que  Ton  met  à  l'ar^n  de  la  selle 
pour  porter  de  menues  bardes.  (  Fô-co-niè- 
reO 

FAITFILER.  V.  a.  {Falstts ,  filum.)  Faire 
une  fausse  couture  à  longs  points,  en  atten- 
dant qu'on  en  fasse  une  autre  à  demeure.  | 
Pron. ,  Se  lier  d*amitié,  d'intérêt,  etc.  S'in- 
ïintier  avec  adresse  auprès  de  qqn.,  dans 
une  maison ,  dans  une  société.  (  Fô-fi-lc.) 

FAULX.  a.  f.  F,  Faux,  subsi.  fém. 

FAUNE,  s*  m.  (Faunus.)  Dieu  champêtre, 
diCï  les  Litios.  (Fà-ne.  ) 

FAUNE,  s.  f.  (Faiwiii.)  Ou\Tagc  qui  con- 
tient  la  depcription  des  animaux  d"****  ">•<  - 
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FAUSSAIRE,  s.  m.  {Fahaniu^  Celui  qui 
rst  r()Uj>al)lc  de  faux.  Celui  qui  altère  mi 
acte  ,  qui  fait  un  faux  acte  ou  une  fausse 
>ir^natnro.  (  Fô-sê-re.  ) 

FAUSSE  AITAQUE,  etc.  V,  FAOX.adj. 
(  Fô-s;i-tjic-e.  ) 

FAl.SSFJMENT.  adv.  Contre  la  vérité. 
(  Fô-su-man.  ) 

FAI  SSKR.  V.  a.  {PaUus.)  Faire  plinr, 
fairt*  couil»er  un  corps  solide ,  en  ^orte  qu'il 
jic  se  rrdresse  point.  |  Fausser  une  cuirasse, 
liViifoiicer  sans  la  percer  tout  à  fait.  |  Fhus- 
srr  une  serrure.  En  gàler  l«*s  ressorts  par 
iH\.  elTorl.  |  Rendre  faux,  détruire  la  justfsse 
(le  qq.  cli.  |  Fausser  le  sens  de  la  loi ,  tTun 
textr ,  Donner  une  faii!ise  interjirétalion  à  la 
loi,  à  un  texte. I  Enfreindre,  violer.  |  Fain., 
Fauner  conipajfnie ,  Se  dérober  d'une  rom- 

I^agiiie,  ou  niaïKpier  à  i*y  trouver  quand  on 
a  |ii-oiiiis.  (  Fô-sé.  ) 

FAUSSET,  s.  m.  {Fauces,^  Nom  que  le* 
musiciens  donnaient  autn>fots  à  la  voix  de 
tête,  i'\  (|ui  .sViiiplf)ie  qi|fs.  tnrore  dans  le 
Innjja^e  ordinaire.)  Fam.,  .-Ivuir  une  voix  Je 
fausset  y  M»  dit  D'un  homme  fait  qui  parle 
d'il  lie  voix  grêle.  |  t'ne  jietile  broe.hetle  de 
hoi^  servant  à  hoiiclier  le  trou  que  Ion  fuit 
a  un  toiiiu-aii  pour  goilter  le  vin  ou  q(|.  autre 
licpieur  qui  est  dedans.  (  Fô-sé.) 

FAUSSETÉ,  s.  f.  {Falsitas.)  Qualité  d'une 
rliosc  faiisM* ,  ce  qui  rend  une  ehosi?  fausse. 
(  Cliose  faiKse.  |  Diifilirité,  hypocrisie,  ma- 
lignité caehée.  (  Fô-N«^té.) 

FAUTE,  s.  f.  {Fallere.)  Manquement  ron- 
In*  le  devoir,  contre  lu  loi.  Un  simple  défaut 
de  prudence,  de  soin.  |  Manquement  contre 
l(^  règles  de  qq.  art.  |  Se  dit  au  jeu  de  paume. 
Quand  celui  qui  sert  ne  touche  pas  le  pre- 
mier toit.  I  Manquement ,  imi>erfection  en 
qq.  ouvrage.  |  Manque,  disette.  |  Faire  faute, 
Maii(|uer.  être  absent,  être  rt-gretté. |  Fautr 
DE.  loc.  prép.  Par  manque  de ,  à  défaut  de. 
I  Sans  pautiï.  Ioc^  adv.  Immanquablement, 
sans  faillir.  (  Fô-te.  ) 

FAUTEUIL,  s.  m.  Grand  siégea  dos  et  à 
brns.  I  Une  place  i  l'Académie  française.  | 
Absol. ,  Le  fauteuil  du  président ,  dans  qq. 
grandi-  assemblée;  on  La  présidence.  (  Fô- 
Iciill  [llm.|.) 

F  AUTEUR,  TRICF.  s.  {Fautor,  trix,) 
Celui,  celle  qui  fa\nri<;e,  qui  appuie  un 
parti,  une  opinion.  (  Fô-teur;  tri-se.) 

FAUTIF,  IVE.  adj.  Suj«t  à  faillir,  à  man- 
quer. 1  l'ieîn  de  fautes.  Se  dit  Des  choses. 
(  Folif.  ) 

FAUVE,  adj.  des  a  g.  (Fulvtu.)  Qui  tire 
sur  le  roux,  j  fiête*  fauves.  Les  cerfs,  les 
chevreuils,  les  daims.  |  Suhst.  m.  I^  couleur 
fauve.  I  Collect. ,  Les  bétes  fauves.  (  Fô-ve.  ) 

FAUVETTE,  s.  f.  {Fulviu.)  Petit  oiseau 
de  jtliimage  tirant  sur  le  fauve,  qui  chante 
agréablement.  (  Fô-vé-te.) 

FAUX.,  s.  f.  (  Faix,  )  Instniment  dont  on 
6e  sert  pour  couper  Vh^rht  des  prés,  les 
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avoines,  etc. ,  et  qui  consiste  en  une  grande 
lame  d'acier  large  de  trois  doigts  on  enviroBi 
un  peu  courbée,  et  emmanchée  au  bout  d'un 
long  bâton.]  Se  dit  De  certains  replia  man- 
braneux  qui  ont  la  forme  d'une  faux.  (Pô.) 
FAUX ,  AU.SSE.  adj.  {Faùus.)  Qui  n*eit 

r  véritable,  qui  est  trompeur,  contraire  à 
rérité,  à  la  réalité.  |  Fam. ,  Avoir  un  fiuix 
air  Je  tf^in. ,  Avoir  qq.  ressemblance  avec 
lui.  I  Vain  ou  mal  foiidé.  |  Qui  s*écarte  da 
naturel ,  du  \Tai.  |  Qui  manque  d'exactitude, 
de  justesse,  de  nTtitudc.  |  Irrégiilier.  |  Discoi^ 
dant,  (|ui  n'est  pas  dans  le  ton,  qui  n*est  pas 
juste.  I  Fausse  cor  Je ,  Corde  qui  n*e8t  pas 
inontiN;  au  ton  juste.  |  Corde  fausse.  Corde 
(pii  ne  peut  jamais  s'accorder  avec  une  autre. 
I  Qui  n'est  i)as  tel  qu'il  doit  être  ou  i{U*il  a 
arroiitunié  u  être,  ou  que  l'on  voudrait  qu'il 
fût,  qu'il  eût  été.  |  Paux-marcher ,  te  dit  De 
la  biche  (|ui  biaise  en  marchant;  et  Du  cerf 
après  qu'il  a  mis  lias  son  Ikjîs.  |  Qui  est  sup- 
|K)Sf'*  ou  altéré ,  qui  est  contre  la  bonne  foi.| 
Qui  est  )>ostiche,  ou  feint,  contrefait,  simulé. 
I  Fausse  porte ,  Porte  feinte ,  petite  porte  par 
laquelle  on  ne  |)a.vse  pas  ortiin.  Une  porte 
destinée  pour  fau%  des  sortirs  ou  pour  rece- 
voir du  set^ours  en  cas  de  siège.  |  Fausse» 
hraiey  Avant-mur.  |  Se  dit  Des  personnes 
qui  ne  sont  pas  ce  qu'elles  semblent  ou  ce 
(prelles  disent  être.  |  Qui  alTecte  des  senti- 
ments qu'il  n'a  pas,  dans  le  dessein  de 
tromper.  |  Se  dit  De  l'air,  du  regard,  ete.| 
Se  joint  à  certains  noms  de  minéraux  et  sur^ 
tout  de  végétaux,  pour  désigner  Des  miné* 
raux,  des  végétaux  qui  ont  qq.  ressemblance 
a\ec  ceux  que  ces  noms  désignent.  1  Sert  A 
former,  avec  di\ers  substantits,  certaines  cx- 
pre.v>ions  où  il  reçoit  des  sens  plus  ou  moins 
éloignée  de  ceux  (pii  viennent  d  être  indiqués. 

IFaux,  sulist..  Discerner  le  vraid'aveeie/uux. 
Altération,  contrefaçon,  supposition  frau- 
duleuse d'actes,  de  pièces,  d'écritures  authen* 
ti(pies  ou  privées.  |  Faux  ,  adv.,  Baisanner 
faux. \ À.  PAux.  loc  adv.  À  tort,  injustement. 
I  Fam. ,  j4ller  à  faux  en  qa,  endroit ,  Man- 
|uer  d'y  trouver  ce  qu'on  cnerche. | Por/lrr  à 
faux,  se  dit  D'une  partie  de  conatniction 
qui  est  mal  posée  sur  ce  qui  doit  la  soutenir, 
ou  qui  ne  |>orte  pas  directement  sur  sa  base, 
sur   son  point  d'appui.  Subst.  m.  Ce  mur 
est  hors  a' aplomb,  il  est  en  porte  à  faux, 
(Fô.Fô-se.) 

FAinC-FUYATfT.  s.  m.  Endroit  détoorné, 
écarté,  par  où  l'on  peut  s'en  aller  sans  élR 
vu.  I  Sente  dans  les  bois  pour  les  gens  de 
iùihI.  I  Une  défaite,  une  éciiappatoire.  (  Pô- 
tni-an.) 

FAVEUR,  s.  f.  (/-(Bwr.)  Grâce,  Lienbil, 
ni;m|iic  liamilië,  ili-  birnveillancc.  |  Grande 
Javeur,  Faveur  Aignatée,  Comhter  qqn.  de 
faveurs,  \  La  bienveillance ,  les  Jionues  grâ- 
ces d'un  prince,  d'un  nersoiniagc  puissant, 
du  pid)lic,  etc.  |  Le  crédit,  le  pouvoir  qu'on 
a  auprès  d'un  prince,  d'un  grand  personnage^ 


w 


FÉC 


«(t. ,  don!  oti  fSi  tîmi's  prrKré.tB 
dittiofi  ê1  crédrt  ttiptèi  d'im^  iiemonaç  PJ^ 
M  n  (C I  i*rKtscir)t  fav^ur^  S^accf  éd  I  Ici'.  ]  J*/!  ^* 
tafi/wr^  ttt  tit^^tter  à  la  faveur,  KvvïwtThvf 
Im  pf*nânneï  puiuantes,  Leur  faire  U  cotir. 
\Sc  Jii  iiâr  îïïipûsiîtrjn  ■  Rigueur,  à  Hacril/-, 
j%iirit^  di?  nifiân  Irèii-éïroil. | Ë»  rà«vuK  tit, 
Kte  fïiTp.  En  rôiiâidrr^ltoa  d'une  rlïos« 
pa!ij^t%  CQ  vue  d'une  eltoite  à  Tenir,  e»  c^ûn- 
fîiliVjilittii  df»  qqri^[A  Tavantigie,.  mt  priitit 
dr,  \Prjéiv/tlr  étt  faveur  dû  otfft.^  de  ^^,  c/i,  ^ 
En  Jonoi?r  d*4varrce  utit  opinion  ivanla^eujre. 
I  A  M  »4iri.t3H  oft.  ïo^-  |ïrêp*  PftT  Ic  moyen, 
par  rMÙU'*  Jl^ 

Frnpirts  «vuniâf^eUK,  le)  qn^on  L«  désire 
pour  \à  fin  qu'on  *e  itropoâe.  |  Hl^fntirt  f^- 
VQtfthh ,  Bk-Asure  quj  q  e&l  pâj  dangen-uie. 
(\'i.)  j.St^  dit  De  ctrH^ines  rLu^^es  qui  mcrîlenl 
Â'ètrc  cicrptf'*es  de  Ja  rigueur  de  Ui  Jui.  |  Qtn 
0*1  à  I^Al'AtiJjf^é  âv  qqru  nu  dç  qq,  db< 

FAVOH  J^RLI^ME>fT,  àdf,  D  ui»  m&nière 
fâvoriibli^  V — bÏH-man.) 

FAVORI.  TYE.  adj.  (Fai'or,)  Qui  plaît 
plut,  q(t*on  nfFtrlirjiitie  plu*  qne  vmîf  autre 
cl:io«e  iUt   mèni«'  i;enrp.  [  s<%MUst,^  CelfUi^rt^Mr 

3ui  tirnt  11-  prrnuer  nin|;  datu  U  fuveur , 
an*  k»  bnnufsi  gràrt^  d>in  roi.  d'itup  reîne, 
dfVrii  priiire.  j  l^oiil  oKjel  d'une  predilfrlion 
babil iidliT.  I  Sutisl^  m.  Se  dit  Des  lotiflTe:» 
de  harlK-  que  qq>.*  p«f^nnri  bi^senî  rroitre 
drr  rhiir|ue  cidté  du  vïn^,  de  Toreilfe  au 
mpnion. 

FAVORISER,  T.  a.TraiïtrfavorBhlFment, 
aernrder  qf|.  prtfért'fire ,  appirytfr  de  son 
CT*dît,  prolf^per.  |  5h»  dil  De  tout  c*  qui  est 
conforme  à  nos^iiïiaiu,  et  qui  sernnde  îiùi 
de*.vKinA.  iH»  ûHin.  \  Aidera.  ( — ri-sé,) 

FAYE^CE,  PAYENCERIE,  FATErf- 
OFR.  f^.  F4iïifcft,tïte« 

FÉAGF^  9.  m.  (Fidrs.)  Contrat  d'infcoda- 
Ûon;  on  Teuure  eu  fief.  (Fé^-je.) 

VtAL,  ALB.  adL   {FUetis.)  Fldè]^  (Yl) 

iFnni.  e1  luh^U,  C  tai  mon  fiai ,  Cest  mon 
dde  ami .  mon  imime. 

Ft^lBMtnTAVt.  adj.  el  subit.  {  FehrUî- 
iûfu.)  Qui  a  la  (îf^tre,  (Ft^brî-âî-ïan.) 

Fl^.KRJFUGE  adj.  di'»ji  g.  et  s.  m.  [Ft- 
àrifitguM.)  Sif  ilit  Dpi  médirâmentd  avw  les- 
qiiHf  on  ru  m  bat  les  ùkvm  inlermit  tentes, 
(Fè-bri  fu-je») 

FÉÏïRiri":  adj.  Jei  i  $.  (fpM7/j.)  Qd  a 
rappnrl  n  la  fir^  n^ 

FfXALE.  a  f.  {F^rcatiu)  mtiértr  ftcale. 
Les  ipTia  tîirreuieiUîi  de  riioninic. 

FÈdPJt.  1.  f.  pj.  {Fftcfj.)  Si  djuient  qui  se 
df  jïost*  4u  fond  u  uue  lir|ui'UT  (jin  iï  fernienlôt 
ou  au  Tnnd  d'uni?  (iqueur  trouble,  Joriqn'oo 
ti  bii*e  repoaer.  (Fè-^,) 

FF,r,IAL  h.  m»  {ft{'miîi.)^f}m  de  cbarun 
dcA  TJrétfia  nn  hérauU  dont  h  foîiction  prin- 
d|ï4ile  êlalt  d'intervenir  duni  ie^  deciaratinna 
4«  guerre  et  dam  let  traités  de  pau  et  d'ak 


FEt  4^5 

Vinf!C  1  et  de  Goninrr^r  re,<i  ntttM  publlcii  pAT 

éia  fnmialiïéï  rrîipeuses,  (FpHit-a|  ) 

FÉCOND,  t>\tJH.  aitj.  ( ^^rfrW^i/,)  Qui 
prodiut,  qui  |wiJl  pr^tiluire  tmt4jeniip  pair 
*  *juit  de  p<u  if  rat  ion,  1  iWttf  fé**t$Hd ,  ClF  u  f 
dotjt  le  gtTiiic  a  été  frcoTïdé.  \  Fi"rtil*%  ation- 
d^t\\,\Snurtwfietimhp  Sanfrre  qtii  douur  de 
TiMu  Abfiti)1jit]]fiietil,  {Se  dit  De  Lnnt  rr  qui 
produit  beaui'oup  de  fer  laines  ebow^.  |  f*rm* 
ci^fé  fnvLtfid  t  l'i'iri^ipt^  d'au  n^ïi^enl  beau* 
coup  de  tèrileA  qui  JiVnrhatuinU  i^t  «c  lient 
le^  uues  au 31  aulrei,  \  1  ï^ood^int  »  qtii  rrrldiKt»^ 
(Fé-mn.) 

FÉCONDA  TVT,  AÎHTR*  idj  Qui  ff^onde, 

FÉCONDATION.  i.  f.  AHum  dfs  f^cact* 
der ,  nu  k  it«uUji1  deeelEe  Hction.  S«^  dit  en 
parlant  I>«n  ^Ijvs  orgdiii*^.  (^da-Mon.) 

FÉCONDFR.  V,  a.  {Frcundarr.)  tlarumu* 
niqtier  A  uu  g»'rme  le  priurij^e ,  Ui  i'«iiw'  im» 
médiate  de  &an  déidoppemeiiL  |  Ae^idre 
fètond  ^  krrili'» 

Ft:noNDriÉ.  i.  t  {FrcandttûM,)  Qnalilé 
de  re  qui  i-aî  feoond» 

FÉCtfLF.  %.  t  iF^Fttdn.)  Poudre  UlrtfirKc 
asM'i  «embijible  A  ['«irihdufi,  qui  hi*  pr^ipite 
au  fond  du  «ur  e& primé  di«  ci*irluiuit  rMtfiCi 
ou  de  cenaintf»  grattu*,  )  Coin  mu  ajnn* 
nyme   de  Fk-e^ ,  il  m\  \U*i\%,  |  [e  m.] 

FÏ^ClLt^NCK,  *.  f.  {F^i:iti*^n*K)  Sfdi- 
nrent ,  lie^  p.'irlie  gro^'ti'n^  dm  rUOitci  liqul'- 
de*,  iVi.)  f  Fé-en-  \ii n- m'  [  c  m, J, ) 

FitCfîLliNT,  ENIK.  adj.  {F^fuUrtm.) 
Se  dit  Dn  ïiqoeurjs  ffuî  M) ut  cliiirj;re»  d*un« 
lie,  et  qui  nVint  p'tv  la  puirt^  qaVBe»  doi- 
Trnt  ^ivoir.  fFè-culjn  ;  an-tr  [r  m.],) 

K^:D^:RAL,  AL.F^  adj.  {Fadtts.)  Qui  a 
rapport  à  une  roufVtJémtion. 

FÉDI^RATIF,  IVE.  «dj,  {Fœdirratut,)  Se 
dit  en  p^irliinl  De  fa^^^n^ilion   potifique  de 

filuAieiirs  t^latj,  uiii^  enire  eiii  (wir  *jiil^  a]- 
iance  penêrale,  et  âoumi^  m  ntriatui  ras  à 
des  dêtifieidtiï>i>4  coriuuitne*  ,  maii  dont 
fhanin  eit  rrgi  par  iea  loi^  partituLicres.  [ 
Fédiral* 

FÉDÏ^RATÏOTT.  1.  f.  Alliance,  ttoion.  r. 
roii^FMinJvTioM,  (—m-siaf*,) 

Fl^.iJKHÉ.  ÉE.  adj.  Qui  fait  paitle  d'uoe 
fcderniiofi. 

Vf  M*  h*  f.  Nom  que  Tun  donnai,  dans  lea 
eonlfS,  diinj  k^s  rnmaujt ,  etc.,  à  Pine  femme, 
a  im  èire  {pd  pn^^éde  nm?  puî^^nn*  «urna- 
liindle,  qi<i  a  k  duu  di>  cniuiiiilrr  Ta  venir 
et  d'opérer  df»  jïrotJig<"*.|  Fil oi,>  Une  ffuinja 
qui  cliiiroje  pjr  m'j  giÂt^ï,  p4r  ton  tuprit, 
par  **^  t aient 3* 

F^.FR.  ¥,  a.  EnHuiTder,   cbarmer  (Vî.) 

FÉERIF^  i.  t  L*Brl  dtt  fées.  |  Le  niexveîl- 
lenx  oti  fjgureut  Jea  fécSf  lea  géaiei,  et& 
(Fè-rie.) 

FEINDRE,  T,  a.  {Fin^^e.)  Simuleri  m 
iervip  d'ïme  fauasc  apt^areiiee  jwur  troaif?er; 
foire  sembla  ni.  |t>iulFoy  ver*  iminter,  ima- 
giner, I V;  n.  Héftiter  à  foire  qq,  eh.  »  en  faiiw 
difficulté.  (VL)  I   F^iftJte  en  marcf""  '     ** 
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pas  tant  te  jeu  au  il  faisait ,  Il 
plus  tant  qu'il  Taimait.  |  Se  dit,  absol.,  en 
parlant  Des  jeux  de  cartes  où  chacun  donne 
les  cartes  k  son  tour,  et  De  certains  autres 
jeux  où  cliacun  tour  k  tour  est  obligé  de 
faire  qq.  ch.  |  T.  n.  Travailler,  opérer,  exé- 
cuter, agir.  I  Avoir  fort  à  faire.  Avoir  beau- 
coup à  travailler  pour  venir  à  bout  de  qq. 
cil.  I  Fam.,  Cest  à  faire  à  lui,  $e  dit  en 
parlant  D*un  homme  qu'on  reconnaît  très- 
ciipable  de  faire  une  chose.  |  Faire  pour 
y(///.,  Le  suppléer ,  tenir  sa  place  ;  Être  son 
rouiinissionnaire ,  son  agent,  sa  cauliun. 
I  V.  n.  Avoir  une  influence ,  un  effet 
qcq.  I  V.  n.  Être  convenable ,  produire 
un  erfet  agréable.  |  En  parlant  Des  mots, 
Ihvndre  telle  ou  telle  forme,  telle  ou  telle 
terminaison.  |Dire.  (Vi.  et  fani.)|  V.  11.  et 
a.  Fain.,  Se  décharger  le  ventre.  |  Im- 
pers., indique  L'état  de  l'atmosphère,  du 
temps,  ou  qq.  phénomène,  (|q.  révolution 
atmosphérique,  etc. — Marque  la  nature,  l'é- 
lat,  la  disposition,  les  qualités  de  certaines 
choses.  I  Être  praticable,  être  produit,  formé, 
exé<'uté,  arriver,  venir  à  être.  |  Prou,  et  fam.. 
Devenir.  |  Pron.  et,  absol.,  S'améliorer,  se 
]>erfeetionner,  se  bonifier  avec  le  temps.  | 
luiiH^'s.  et  avec  le  pronom  Se^  se  résout  par 
h's  verbes  Être^  arriver,  |  Subsl.,  // r  «  foin 
du  vouioir  au  faire,  \  La  manière  de  pein- 
dre, de  sculpter,  de  graver.  |  Fait,  aite. 
part.  Cela  vaut  fait.  Regardez  la  chose 
comme  faite.  |  Cest  fait  de  moi,  etc.,  Je 
suis  perdu.  |  Etre  fait  pour.  Être  propre  à, 
être  capable  de.  |  Un  homme  fait^  Un  homme 
qui  est  dans  un  âge  mûr.  |  Ce  fromage  est 
fait ,  Il  e-st  temps  de  le  manger.  |  Ce  mot 
!.'.>/  fait ,  Il  est  autorisé  par  l'usage.  |  yent 
fuit.  Vent  qui  ne  varie  plus,  et  qui  parait 
devoir  durer.  (Fc-re.) 

FAISABLK.  adj.  des  a  g.  Qui  se  peut  faire, 
(|ui  n'est  pas  impossible,  qu'il  est  permis  de 
Idire.  (le-sa-ble.) 

FAISAN,  s.  m.  {Phasianus.)  Oiseau  de  la 
grosseur  d'une  poule,  et  qui  se  nourrit  d'in- 
seties  dans  les  bois.  |  Poule  faisane,  ou 
Poule  Jaisande,  La  femelle  du  faisan.  (Fë- 
zan.) 

FAISANCES.  s.  f.  pi.  Tout  ce  qu'un  fer- 
mier s'oblige  par  son  bail  de  faire  ou  de 
fournir  sans  diminution  du  prix  du  bail. 
(^Fe-z;in-se.) 

F.\1SANDEAIT.  s.  f.  J^ne  faisan.  (Fë- 
zan-dô.^ 

FAISANDER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Da 
gibier  qu'on  garde,  comme  cela  se  pratique 
ordin.  pour  les  faisans,  afin  qu'il  se  mortifie 
et  qu'il  ac(|uière  du  fumet.  ^F«-zan-dé.) 

FAISANDERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  élève 
des  fai:»ans.  (Fë-zan-de-rie.) 

FAISANDIER.  s.  m.  (Jelui  qui  nourrit  et 
élève  des  faisans.  (Fë-zan-dié.) 

FAISCEAU,  s.  m.  {Ftucis,)  Assemblage 
de  cerlaines   choses  liéff  ensemble.   |    Au 
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plur.  et  absol.,  Les  faisceaux  de  v«ms  arce 
une  hache  au  milieu,  qui  étaient,  diei  la 
anciens  Romains,  le  symbole  de  la  puis- 
sance des  magistrats.  [Prendre  lesfaueMwc, 
Être  élevé  k  la  dignité  consulaire.  |  Un  as- 
semblage de  fusils  qu*on  forme  en  engagent 
les  baïonnettes  les  unes  dans  les  antres,  d» 
manière  que  les  fusils  se  soutiennent  na- 
tuellement  et  forment  une  espèce  de  pyra- 
mide. I  Espèce  de  piquet  autour  doqua  oa 
range  des  fusils.  |  Faisceau  de  rayoïu  Uam- 
neux^  Cône  de  rayons  lumineux  qui  par- 
tent d'un  même  point.  (Fè-s6.) 

FAISEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
qq.  ch.,  qui  fait  habituellement  < — ' 


vragcs.  I  Fam.,  Cest  un  faiseur  de  /hnt, 
etc.,  se  dit,  ])ar  mépris,  D  un  auteur,  etr.  j 
Par  dcuigrcuient.  Celui  qui  fiait  ou  qui  dil 
souvent  certaines  choses.  |  Absol.,  Cdui 
qui  travaille  habituellement  pour  un  autre, 
ou  qui  fait  le  travail  d'un  autre.  (Fë-ieur; 
eû-ze.) 

FAIT.  s.  m.  (Factum.)  Action,  chose 
faite,  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  a  fait.  |  Ceia 
est  du  fait  d'un  tel.  C'est  un  tel  qui  en  ert 
l'auteur.  |  Les  hauts  faits,  tes  beaux  faits 
d'armes,  Les  exploits  militaires.  |  F'oies  de 
fait ,  L«s  actes  de  violence,  les  mauTaîs  traite- 


ments. I  rote  défait,  Tout  acte  nar  lequel  on 
s'empare  violemment  d'une  aiose  sur  la- 
quelle on  n'a  point  de  droit  reconnu.  |  £m 
wnir  au  fait.  En  venir  i  Pexécution.  | 
Prendre  qqn.  sur  le  fait.  Le  surprendre 
dans  le  temps  même  où  il  fait  une  action 
qu'il  voulait  cacher.  |  Évéuement,  toute 
chose  qui  arrive,  cfui  a  lieu,  ou  Le  récit  qui 
en  est  fait.  |  L'événement,  le  cas,  l'es- 
pèce dont  il  s'agit.  |  Fam.,  jiUer  am  fait^ 
venir  au  fait.  En  venir  k  l'essentiel,  an 

Crincipal,  k  l'iutéressanL  |  jéu  fait^  Tout 
ien  considéré.  |  Vun,,  Le  fait  est  qme,„.  Ul 
vérité  est  que....  |  Fam.,  Entendre  bien  som 
fait.  Être  habile  dans  sa  profession.  |  Être 
au  fait.  Être  bien  instruit.  |  5te  dit  De  toute 
chose  dont  on  a  reconnu ,  Térifié ,  conMalé 
l'existence.  |  Ce  qui  est  propre  et  convenable 
à  (jqn.  I  La  part  qui  revient ,  qui  appartient 
à  qqn.  dans  un  total.  |  Fam. ,  Donner  à  m, 
son  fait ,  Se  venger  de  lui ,  ou  par  qq.  ois- 
coiuï,  ou  jpar  qq.  violence.  |  Fam. ,  Dire  è 
fwn.  son /ait.  Lui  parler  vertement,  avec 
force,  lui  dire  ses  vérités.  |Dahs  le  fait,  pae 
LE  PAIT.  loc.  adv.  Réellement,  effectivemenl, 
au  fond,  quelles  que  soient  les  apparences. | 
Dk  paît.  Iog.  adv.  En  réalité,  vérilablemeoL 
I  Effectivement.!  £5  paît  de.  loc.  |>rép.  Ea 
matière  de.  |  Si  paît.  loc.  advj  et  pop.  Aa 
contraire.  |  Tout  à  paît.  adv.  Entièrement 
(Fè;  ou  Fët.  ) 

FAtl'AClE.  s.  m.  L'ensemble  du  combla 
d'uu  bâtiment,  la  charpente,  la  couverture, 
etc.  La  pièce  de  bois  qui  termine  le  comble, 
et  sur  laquelle  s'appuient  les  chevrons.  |  Une 
table  de  plomb  que  les  couvreurs  mettent  as 


lUàï.  \  Drott  que  clkaquD  fiToprlé- 

'ijt  ftnnuelieniciil  âu  ivigneiir^  pour 
U  n  tfiiiiKkTi.  [  Le  droit  qu'àvsiit-Jit  ^ 
m»  Iîc!ux  f  [c&  hahitnnts  dv  prejulrc 
bob  <iii  lei^eur  une  p\<tcti  de  boi^ 
dr  de  cf^nUile  ou  de  fiiie  Â  leur  mal" 

kBDIS£,  ».  r.  (Fac0re.)  Fainéantise, 
tme.  (Ti.)  (  rë'tar-di-ïc.) 
t  t.  m,  {Fnsfîpum.)  Le  r:ainbl« ,  la 
pNt  élevée  4  un  bâtiment ,  d'un  édi- 
Ifiinmet  6e  c^rlftiniis  choses  qui  a  ni 
&n.  (Fè-le.)^ 

mKE.  ad).  Se  dit  Des  obj^U  plaeé» 
^i  cnmhles.  I  SubsL  f.  Sedit  Dès  tuiles 
uî  rtîronrrent  le  faile  d'un  lotL  [  /.lï 
'*u»£  ttfile^  La  perrliR  qnrcst  «n  liant 
te,  el  qiii  5*étflnd  d'im  bout  â  Tautre 
tatiir  k  toiJei 

f ,  m,  { Fofeii,  )  Ch■1r]gt^ ,   fiU'dcAU. 
^e  |M^nte<  j  C^e  &âtimrnt  a  fîrii  t^n 
itM  afTaksé,  depnis  m  t*ot(iitntclion> 
i^îl  le  devait  (  Fè-) 
IL  a.  m.  K  pAQuia, 
rSE.  s,  f.  Li*i  t^itre*  et  Ic^  fûduT» 

le  long  âfA  bartiji  dft  la  nier.  (  Fa- 

ISEK«  V.  a.  Se  dit  De  la  mer  quand 
t  »É  bruer  contre  une  fîdaiw»  (  Fa- 

RIQUE.  *.  f.  (Falarica:}  Fjspécc  de 
ûîunié  qcî'on  (irait  avec  l'arc  coi i Ire 
d'une  place  M&îe|;^,  pour  y  Rtettr« 
ûtJtn?  jfeirée  à  plusietn^  point£$ ,  el 
de  matières  iuQanmi^^jblc»  ^  qu'on 
t;  la  baliate  ou  la  ratapuUe.  (  Fa-Ia- 

ALA*  s.  m.  BAndej  dï'toffe  plUséei 

^  pour  ornement  à  une  robe,  à  des 

eir. 

miE   on   FALCTDtENNE,   adj.    f, 

T,)  Qnurle  fa/cidh  t^M  fakidknne , 

*avait   un  hérilier  institué  ^  en  pajfâ 

ccril,  de  retrûncber  un  qn^irt  iur 
Jidèicomnm^  etc.,  lan)f]ut\  les  le^i: 

ne  lui  serait  pas  re^tè  titt  quart  de 
sion  du  testateur.  (  Fal-siniic  ;  on 
é-ne. ) 

ACE,  $.  r  (  Miacta.  )  Tromperie , 
Vi.UFaMasp,) 

AClEirSEMF^VT.  adv,  D*une  ma- 
a  cien^c.  (  Fal  'la  -^ie(}-ze  -  ma  n .  ) 
ACIEtriL,  FUSF,-icîj.  iFfî/hciosfis.) 
ir,  fraudidcux,  (Faida  si^eû;  ne.) 
OÏR.  T.  u*  imtMfri.  (  ff/nat,  Ufftl- 
adut ,  il  a  fnihi ,  ii  faudra,  iljfiiu- 
li  faille  t  ija'iifftlltit.)  Èir*",  cU-  nèceji- 
devoir,  d  '  obi  i  gai  ion  ,  dt:  bienaéanre. 
Une  pfrrsofttitf  comttrr  il /ditt ,  Une 
!  d'un  rang  di!itingut\[Fam. ,  iifatiî 
Mi  en  rie  u*  ,  inTrr*»swint  de  loir.  ]  fie 
ï  dont  011  a  besoin,  j  Se  dit  De  ce 
lit  donner  d'ar^<':nt  à  qqn,  pour  nn 
mr  lin  sataitt-.  |  Manquer  ;  aVmploic 
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i%ec  la  parlieule  En^  et  le  nrnnom  de  lir  3* 
personne ,  et  se  eonj.  avec  t  «uîîliure*  Ètn.  \ 
Tajit  Vfcit  r*iTT  QUI.  loc-  adv,  Bien  loin  quv* 
(  Fadnuur.) 

FAUyr.  K  m.  {Ph»lor ,  gr.)  Fspéfn  de 
gratide  lanterne  ordin*  faite  de  toile.  |  Grand 
i»'a*e  qu'on  emplit  de  suif  »  de  pnîji'ré&ine  rt 
d  autres  matièrcî  comUn^tibies^  pour  éelai- 
rer  les  aliordâ  d'un  lieti  de  fête  »  les  c^ur« 
d'une  grand  t:  maison  »  etc.  On  dit  pins  ordin* 
Pût  à  feu.  (Fa-îd.) 

FALOT,  UTE.  aJj.  i't  hulwil,  Rttî renie, 
plaisant  1  drule.  Fanu 

FALOTEMENT,  adv.  D'une  manièffr  fa- 
lote, ( — te-nian.') 

FAl/HJRDE.'  ft.  i  Cwtùk  foftot  de  qm^ire 
on  cinq  bùebc^  de  bd»  A  lin^kT^  \\t*i%  eri« 
semble, 

FALQITER.  v,  n.  Fmrt  faùfuct'  uh  rA^- 
pal^  Le  faire  couler  sur  Ié4  nancliea  en  di-ni 
ou  trois  temps  t  et  en  formant  «m  artiH  on 
demi-arr^L  (Falc^*  [c  m.j.) 

FALSIf  KLITEIÎH,  a.  m.  Celui  qui  fil* 
fifie, 

FALSmCATION.  *.  f.  (Faùi/teti^:^  Ae- 
ttou  par  laquelle  on  fabiifie  »  on  Étal  âtt  la 
ehose  falAifîe&  (-^ca-sion.) 

FALSIFIER.  V.  a.  {F^fjt/icHi.)  Allérrr, 
tbanger^  dénaturer  qq.  th,,  avec  dt>!kât^iii  du 
tfoniper,  j  Altérer  une  snbilaace  par  titt 
mauvais  mélange.  |  Ftiht^fr  de  ki  mt>ftnilth , 
L  altérer  quant  i  la  valenr  intrinsèque, 

FALtJPf.  «,  m,  A»»emblnge  de  cioquîltm 
brï^ée^  qu'on  trouve  en  ma^e  à  tuie  cer^ 
taine  ptofnndenr  de  terre ^  et  qu'on  emptoie 
en  engralj  eoinme  la  marne. 

FALl'XER»  V,  a.  Répandre  du  falun  sur 
un  rbamp, 

F.UXMERE.  s.  f.  Mine  de  falun,  ctt- 
droit  d'on  l'on  entrait  du  falun, 

FAME.  a.  f.  (Fama.)  Renommée.  HctàMt  I 
Éït  sa  hoimt  fémt  tt  rt nommer . 

VKUt,  EE.  adj.  {Fema:)  Qui  ,i  \A\v  ou 
telle  ré  pu  talion,  Fftni. 

FA^VIÏ^XrQUE.  adj,  des  i  g.  tl  ^ub^t,  {Fa- 
milfcusj)  Qui  eit  «^ouvenL  tourtnt^nté  de  la 
faim^  faute  d'avoir  de  qnoi  la  Mtiiiûtirc, 
C-Uc-e.) 

FAMEUX,  EUSE.  adj,  (Fànn^fus.)  Re- 
nommé, célèbre  J  Insigne  darjs  $an  genre. 
(Fa-mert  ;  ze.) 

FAMILIARISER,  v,  a,  f  Famîliam.  ) 
Rendre  familitr  avec  qqti.  |  Absob,  Prendre 
de,s  manière^!  trop  familières.  |  Accoulumer, 
habituer,  |  Se  Jami/iaristr  un  auteur^  Le 
po<^^éJer  bien,  Ten tendre  saiii  peine,  (Fa- 
mi  lia-ri-ié,) 

FAMILIARITÉ,  s.  f,  {FumUianim.)  Pli- 
vautèT  manière  de  vi\re  familieiTment  ftï«C 
qqn.  I  Au  plur.,  Le*  maniires  fami lierez. 

FAMILIER,  ifeRE.  adj.  {Fnmilmrh.)  Qui 
a  une  habitude  particulière  tivec  qi|n,»  qtii 
vit  avec  hu  librement  et  i^im  façon ,  ^ïins 
cérémonie,  coiivme  on  a  coutume  de  vivre 
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avec  les  ^eas  de  la  famille,  |  Se  dit  Des 
choiies  où  il  y  a  de  la  fiuuiliaritéi.  |  Terme , 
moi  /amiiUir,  etc.,  Qiiî  ne  peut  entrer  que 
dans  le  langage  familier.  |  Terme,  expres- 
sion qui  ne  sont  pas  assez  respectueux,  eu 
égard  aui  pcnonnes  i  qui  ou  devant  qui 
l'on  parte.  |  Ordinaire,  habituel,  accou- 
tumé, t  Se  dit  De  ce  que  Ton  connaît,  de  ce 
que  Ton  sait  ou  que  Ton  fait  bien,  pour  Ta- 
voir  souvent  vu,  éprouvé,  étudie,  prati- 
qué, etc.  I  Familirr.  8ul)st.  m.  Celui  qui 
affecte  la  lamiliarité  avec  les  personnes  d'un 
élat  au-dessus  du  sien.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
vivent  habituellement  et  ramilièrement  a\er 
une  personne  éminenle.  |  l^s  familiers  tle  ta 
maison.  Ceux  qui  sont  re<,>us  babil uellenient 
et  familièrement  dans  ui»c  maison.  |  Nom 
des  ofliciers  de  T  inquisition,  en  Ei^paguc  et 
en  Portupil.  (Fa-mi-lié.) 

FAMiUÈREMF.NT.  adv.  D'une  manière 
familière.  ( — re-nian.) 

FAMILLE,  s.  f.  coll.  (Familia.)  Toutes  les 
personnes  d\in  mêuie  san{;,  coninie  en- 
faiiLs,  frères,  neveux,  etc.  |  Se  dil  (|r|fs.  De 
parents  qui  baiiilenl  ensemble;  Du  père,  de 
la  mère  et  des  enfants,  ou  niênie  Des  en- 
fants seulement.  |  Fils ,  yy/Zr*  t/e  /nmi/Zr ,  O- 
lui ,  relie  qui  vit  sous  laiitorité  de  son  pt-rc 
H  de  sa  mère,  ou  sous  rantorité  d'un  tu- 
teur. I  En  droit  romain ,  Pire  tie  famille , 
Toute  personne  qui  jouit  de  m\s  droil.s.  qui 
n'est  point  sous  la  puisse n(*e  d  autrui.  | 
Sainte  famille ,  lableau  qui  repré.stMile 
Notre-Seigneur ,  la  Vierge,  saiui  .Tosc|ib,  et 
saint  Jean.  |  Race,  maison;  se  dit  De  reux 
qui  sont  de  même  san^  par  les  mâles.  |  En- 
fant tle  famille ,  Jeune  liouime  d'une  nais- 
sance honnête.  |  Se  pivnd  poiu"  Toutes  les 
personnes,  parentes  uu  non,  maîtres  ou  ser- 
viteurs, qui  vivent  dans  une  nièuie  maison. 
I  En  parlant  Des  grands  d'Italie,  se  dit  De 
toutes  les  |M'rsonnes  iiltaelié«*s  au  sert  ire 
d'une  maison.  |  lin  assemblage  de  plusieurs 
genres  ou  espères  qui  ont  un  rerlain  nombre 
de  rarartères  roiLUiuns.  |  I^a  rénninu,  lu 
rolleclion  des  mots  qui  ont  une  même  ra- 
cine. I  fil  ni.] 

KAMINE.  s.  f.  {Famés.)  Disette  gcnèrab» 
dans  une  \ille,  dans  une  protinc»*,  etc.,  de 
pain  et  des  autres  choses  néces-iaires  à  la 
nnurritun*.  I  Fani.,  Crivrjnmhtr ,  Se  plaindre 
liauleineiiî  de  la  disette  où  Ton  se  lrou\e, 
ou  que  l'on  craint. 

F.WAC.E.  s.  m.  Action  de  faner  l'herbe 
d'un  pré  rauché;  ou  1^  salaire  de  c«'ii\  cpii 
sont  en)plo\cs  a  ce  tia\ail.  |  l'uut  le  feuil- 
lage d'une  plante.  (I''a-na-je.) 

FANAISON.  s.  f.  Temps  de  faner  le  foin. 
(Fa-np-zon.) 

FAXAL.  8.  m.  (Pfianof,  gr.)  Fj<ipèce  de 
grosse  lanterne  dont  on  se  sert  sur  les  vais- 
seaux. I  Se  dit  Dos  feux  qu'on  allume  durant 
la  nuit  sur  des  tours,  à  Tentrt'i!  des  ports 
et  le  long  des  plages  maritimes,  pour  ludi- 
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quer  aux  bdtiments  la  roule  qu'ils  don-ent 
tenir.  On  dit  plus  ordin.  Phare.  |  Ce  qui  sot 
de  guide,  de  lumière  dans  les  arts,  duu  la 
sciences,  etr« 

FANATIQUE,  adj.  des  a  ç.  {Faaatiau.) 
Aliéné  d'esprit,  qui  croit  avoir  des  «pparî- 
tions,  des  iaspirations.  |  Qui  est  emporté 
par  un  zèle  outré,  et  souvent  cruel,  pour 
une  religion.  |  Qui  se  passionne  à  rescèi 
pour  un  parti,  pour  une  opinion,  etc.  1  Se 
dit  Des  fiassions  des  doctrines,  etc.  1  SuImL, 
Il  r  a  aes  fanatiifut*  dans  iouies  tes  nË- 
gions,  (Fa-ua-tic-e.) 

FA:NATISKK.  v.  a.  Rendre  fenatique 
pour  une  religion,  une  secle,  elc,  ( — li-ii) 

FANAI  ISME.  s.  m.  Illusion  du  fanatique, 
de  celui  (|ui  se  croit  inspiré.  |  Un  zt>le  oa- 
Iré,  et  souvent  cruel ,  pour  une  religion,  on 
V.Ti  attachement  o|iiuiâtre  et  violent  à  un 
parti,  à  une  opinion,  etc.  |  Une  secte  de 
raiiatiqiieii. 

FANE.  s.  f.  {Fenum.)  Se  dit  Des  feuilles 
tombées  île  l'a  H  ire  qui  les  a  produites.  |  Se 
dil  Des  feuilles  qui  tiennent  encore  aux 
planter.  I  L'entelopi^e  foliacée  de  la  Heur 
des  anémones  et  des  n>noncules. 

FAN  FM.  V.  a.  (Fenum.)  Tourner  et  re- 
tourner l'herbe  d'un  nré  fauche,  pour  la 
faii-e  sécher.  |  Flétrir,  f  Altérer  l'éclat  d'une 
couleur,  du  teint. 

FANKrR,  EVSE.  s.  Celui,  celle  qui 
fane  les  foins.  ( — eù-ze.) 

FAN  FAN.  s.  m.  T.  fam.  dont  les  mirct 
et  les  nourrices  se  servent  en  caressant  leun 
enfants. 

FaNFARF..  s.  f.  Sorte  d*air  exécuté  par 
des  cors  nu  des  tromiK'ttes.  |  L'air  qu'on 
sonne  au  lancer  du  cerl. 

FANFARON,  adj.  m.  Qui  fait  le  brave, 
qui  se  \nnie  de  I  elix*.  et  qui  ne  Test  |m.<.  | 
Qui  \ante  trop,  qui  exagère  sa  bravoure, 
qui  veut  trop  la  faire  paraitre.  |  Se  dit  De 
c<-liii  (|ui  se  \an!p  trop  en  qq.  cli.  que  ce 
«uit,  et  (|ui  veut  pas.ser  i>our  \aloir  plos 
qu'il  lu'.  %aiit  en  elTet.  |  Se  dil  De  l'air,  dci 
manières  des  discours.  |  Subst.  m.  Faux 
bia\e,  poltron  (|ui  fait  le  brave.  I  Celui  qû 
se  \ante  au  delà  île  la  vérité  ou  ae  la  bicti- 
>éance,  qui  promet  [Kir  ostentation  plui 
fpi'il  ne  peut  tenir. 

FANFARONNADE,  s.  f.  Kodomontadr, 
va  literie  en  paroles.  ( — ro-na-de.) 

FANFARONNI  RIE.  s.  f.  (Jiraclèra  da 
fanfaron:  babil uile  de  faire,  de  dire  des  faa- 
fai i)Mhii(li>s.  (--  -ro-ue-rie.) 

rANrRFi.rrilIF.  s.  f.  Se  dit.  par  mé- 
pris ,  D'un  oiurment  vain,  frivole  et  de  pf« 
de  ^nleiir.   Kam. 

FAN(;E.  s.  f.  (Ftwgo,  il.)  Roue,  bourbe. 
I  Se  dit,  par  mépris,  D'une  condition  basse, 
abjcrte.  |  I/élal  'l'avilissement  d'une  per- 
sonne qui  vil  dans  la  débauche.  |  Se  dit  Des 
voIui}li*s  du  monde,  par  opposition  à  Îâ 
vie  dévote.  (Fan-je.) 
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FANGEUX,  ElISE.  «t^.  Boueux ,  pkio 
de  Taûge.  (Fai)-j<?ù }  xe.) 

FANON,  s.  m,  La  tieau  f{ui  p«nd  <oiis  la 
^rge  c|W  taureau  T  d  un  LxfuL  |  Sedti  Di^ 
lames  cornets  qui  g'aîni$.^^nl  traosver^ltv 
nii^nl  b  plaU  di>  la  lia  Je  i  ne,  |  UaMenibbge 
de  crini  qui  lonibe  sur  U  partie  postérieiin* 
dci  baiiku  du  |iïéd  d'un  cii^v^lf  et  cache 
IWgoL  I  Cet  Qm^jiignt ,  de  la  larigeui-  d'uue 
éiûle,  que  les  nrèlres  et  !«  itiacrtt  partent 
au  bru  gauche  lùr^qu^ilj  orficient.  |  Au 
plur,,  Le»  deui  pendaaU  de  b  mitre  d'im 
eréque  ou  d'un  arclievèque,  et  Les  pËodanta 
d'utie  bânniéie. 

FANONS,  s,  m,  pi  Sorte  d^aUdîe,  d'une 
fomve  partial Uère,  qu'un  employait  auïre- 
fob  doni  lei  Gelures  de  la  cuUje  et  du 
bras  f  pûw  maitueair  tes  fraginçitlâ  dei  0» 
en  contart,  (Fa^ndi).) 

FANTAISIE,  s.  f.  {Phaniasîti.)  L'tmagi- 
nattqn,  la  faculté  ima^i native  de  rbommr. 
(^L)  I  Etpfiti  [wnsce,  id^*,  |  Hameur^  en- 
vie, déiir,  valante.  |  Opinion,  «entiment^ 
lOÙL, I Caprice f  boutade,  bizarrerie,  f  Toute 
chose  qui  i^t  moiiiâ  mile  quVlLe  n'est  eu- 
Heu»e  paf  sa  tiou beauté  ou  par  sa  hiiarre- 
rie.  I  Pcifiiir*  t/«  f^ntaLu,  Peindre  ians 
avoir  de  modèle  qu'on  se  pn>posi*  dMmiter. 
\  Se  dit  UiA  ouvragej  où  Ton  suit  pliilol  W% 
capnceii  de  5on  imagination  que  ]ca  règlt^jt 
de  Tart ,  mai»  ^n&  aliandonoer  tout  à  fait 
ee*  demtèïvs.  (Fan-ie-iie.} 

FANTASMACORiE.  s,  f.  {Phantssma , 
agora  t  içr.)  Sotie  de  spectacle  qui  consiste 
à  faire  ap^raitrc,  dans  un  lieu  ohsrur,  des 
imagé  qui  sembleni  être  des  ombre»,  de« 
fantàme^  que  lun  évoque,  |  L abtis  des  ef- 
fet$  prodtiit»  par  des  nio^eos  suruatureU  ou 
eatraordinaires, 

FA^TASMAGORÏQLTE.  adj.  des  i  g. 
Qui  appaHit'ni  À  ta  funlasmagorie.  (— rie-e.) 
FANTASQUE,  adj.  dea  -à  g.  (  Phmfûsti- 
ctu,)  Capricieux  f  sujet  à  de^  fantaisies,  à  àv^ 
Gipriet!!».  I  Hi^arre»  extraordinaire  daûs  Min 
genre.  [l-an-U^-e.) 

,     F  A  NI  ASQUKM  ENT.  ad  v,  D  une  manière 
fanla^ue  et  biiarrù,  (Fan*taM>iMnan,) 

FANTASSIN,  a,  m.  {Faniassmo^  il.)  Sol- 
dat a  pied»  soldat  d'infanterie,  (Fan-ta-iin.) 
F>NTA.STrQi:E.  fldj.  dea  a  g.  {Phantoi- 
tlcu^J)  rhiniérifjue.  |  Qui  n*a  quf  rappurenre 
d'un  être  corporel,  qui  est  laa*  réalité.  (Fan- 
tas^tic-e.) 

FANTOCCINL  «.  m-  pi.  T.  it.  Se  dit  des 
marionnetteâ  auxqnfUi^  on  fait  e\èf nier  des 
Acènes  ^ur  un  Iht'iîlre.  (Fan-loc-chi-m.) 

V  A  NtO  m  E,  s.  m.  (  Ph  a  nto  sm  n.)  Sji ectre , 
ninc  image  qu'on  croit  vciir,  |  Un  nomme 
maigre,  défait  et  défijipiré.  |  Ce  qui  n'est 
qu'en  apparence  «  ee  qui  n  a  point  de  r&ttité^ 
I  Chimère  qu'on  se  forme  dan*  l'esprit,  |  Au 
plur*,  Le^  images  produite»  dans  le  cenean 

ru*  l'im pression  des  objet»  extérieur*.   (Vi.) 
Espèce   de  statue  ou  de    monncquiu  de 
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LâU  iiir  lequel  lea  cbirurfiem  i*exerceii|  k 

t'apnlication  à^i  bandag^etf  ou  aux  opérations 
de  I  arcondiement. 

FA  NU  M.  s.  m.  Mot  lai.  Sert  à  désigner 
Les  espèce*  de  temples  ou  de  monument 
que  les  paiem  élevaient  auJL  héros  déitié», 
atti  emperem:»^  après  t'apolbéo«e.  (Fa- 
nO-^me,) 

FAON".  ».  m.  Le  petit  d*nii«  bîcbe  on 

d^un  cbevriHiii,  Aba.,  Un  faon  de  bidie.  (Fto.) 

FAONNER.  V.  n.  Se  dit  D&  biches,  des 

chevrette»  ou   femelle^!  de   cbevrcuili  ^    qui 

mettent  ba*  leur  taon.  (Fa*né.] 

FAQUIN,  s.  m.  {Faeefûf^,  it)  T.  de 
QiépH»,  Un  homme  de  néant,  ou  ITnbonime 
mil  fait  des  actions  t>î»sse9.  |  Le  mannequin 
de  boi»  ou  de  [jaille  contre  lequel  on  court 
ai'ee  trne  laucc  pour  ï^exercer.  (Fac-in 
[c  m.]0 

FAQDINEïltE.  «.  f.  Action  de  faquin. 
Fam*  (Pac-i-n«-rie  [c  m.].) 

FAQUIR.  i,  m,  Èapeee  de  der^is  ou  retr* 
gieux  mahomf  tan ,  qtii  court  le  pajâ  en  vi- 
rant d^aumAues.  (Fac-ir  [c  m.],) 

FARANDOLE.  ».  f.  Sorte  de  danse  pro- 
vençale »  de  co\irsc  cadencée,  que  ptusreur» 
personnes  exécutejit  en  se  tenant  par  la 
main. 

FARCE,  a,  f.  {Ffirritnen.)  Diiïéfenies 
viandes  liachéea  menu  et  B^^isonnées  d'è- 
pires  et  de  fines  herbes,  qu*on  met  dans  le 
corps  de  qq.  animal,  ou  dam  qq.  antre 
viande,  dam  des  crufe,  ele,  I  Un  met»  de 
mfme  *orïc,  fait  d'iiert^es  bac  née».  (Fttr-se.) 
FARCE.  ».  f.  Pièce  de  théâtre  bouffonne. 
I  Le  comîqrte  bas  et  giossîer  qui  est  propre 
aux  farce*,  j  Se  dit  Des  actions  qui  ont  qq, 
cb.  rve  pluisanl,  de  buufTon  ou  de  ridicule, 
I  Pop.t  Faire  /«  farcés.  Se  divertiT  d'nne 
manière  bouffonne. 

FARCKtJR.  «^  m,  Coniédien  qui  ne  joue 
que  dans  le^  farres.  Un  acteur  qtn  ebarge  un 
rôle  comique.  |  Un  homme  qui  fait  dei 
bouffonnerit^ ,  qui  eit  dans  l'habitude  d'en 
faire.  (Knr-ieur,) 

FAUCLN,  s,  m,  {Fartimmttm.)  Sorte  de 
gale,  de  rogne  qui  vient  aux  dievaux,  aux 
mulets,  [Far-sin,) 

FARCINEITTL,  EUSE,  adj.  Qui  a  le  far^ 
cin.  (Far-H-neû;  £e.) 

FARCIR.  V.  3.  (  Farcirr.  )  Remplir  de 
farce,  |  Remplir  avec  excès,  (Fai^sir.) 

FARD,  *i,  m.  {Farda i  it.)  Composition 
rûoge  ou  blanche  que  de»  femme^fi  mettent 
4ur  leur  vî.<kage,  pour  donn>T  plus  d'éclat  à 
leur  teint.  |  Se  dit  Des  Utïn  ornements  en  ma- 
tli're  dVIoquence.  |  Déguisement,  feinte, 
disslmuhition,  (Far.) 

FARDEAU.  »,  m.  (Phortm,  gr.)  Faix, 
charge.  |  Se  dît,  dans  les  mines,  Des  terres 
et  des  roches  qui  menacent  d'âbauter,  (Far- 
da.) 

FARDER.  V.  a,  Mellre  du  fard,  |  Donner 
à  une  diose  un  faux  lustre  qui  en  «chc  la 


Il 


4ia  l'AS 

déf.uitx.  I  Sr  (lit  m  parlant  Du  soin  que  l'on 

pnMidde  Jépuis*îrrtî  qui  peut  déplaire,  cho- 

ciiuT.  î  En  |»arlaiit  Du  langapc ,  des  ouvrages 

>sprif.  Parer  d'ornenienis  faux  ou  afTectcs. 

FARDER.  V.  n.  S'affaisser,  se  détruire 
par  son  propre  poids. 

FAKDIER.  s.  m.  {Plwrtos ,  gr.)  Espèce 
de  voiture  à  roues  tn'S-hasses,  (|ui  sert  au 
transport  deji  hlocs  de  pierre  travaillés  ou 
sculptés.  (Far-dic.) 

FARFADET.  8.  m.  Espèce  dVsprit  follet, 
de  lutin,  dans  Topinion  du  {HMinle.  |  Fam., 
V\\  homme  Irès-frivole.  (Far-fa-dë.) 

F  \RF()UILLER.  v.  n.  {Perfodere.)  Fouil- 
ItT  dans  qq.  cb.  a^ee  désordre  et  eji  brouil- 
lant tout  ce  qui  s'y  trouve.  |  V.  a.  On  a 
farfouillé  mes  papiers.  (Far-fou -lié  [11  m.].) 

FARIBOLE,  s.  f.   Chose  frixole  et  vaine. 


FARINACÉ,  FF.,  adj.  Qui  a  l'appaivnee 
ou  qui  est  de  la  nature  de  la  farine.  (Fa-ri- 
na-.M'.  / 

i'ARTXF..  s.  f.  {Farina.)  Grain  moulu, 
mliiil  t-n  poudn'. |.\h.sol.,  La  farine  de  blé, 
de  tronient. 

FA K INET.  s.  m.  Dé  à  jouer  qui  n'est 
ni.irqiié  que  sur  une  de  s«'S  fares.  (  Fa-ri-ne.  ) 

FARINErX,  EISE.  adj.  (  Farina. w  s.) 
Qui  e>t  blanc  de  farine.  |  .Adj.  et  subsl. ,  se 
dit  De  ce  qui  lient  de  la  natuiv  de  la  farine. 
I  Se  dit  De  e<Ttaines  chost^a  que  recouvre  ou 
dont  il  sort  une  espère  de  poussière  blanehe 
st'nildable  à  de  la  farine.)  Coloris  farineux , 
\.v  coloris  d'un  tableau  dont  les  teintes  sont 
ladf.s.  ^  Fa-ri-neû  ;  ze.  ) 

F  \  RI  NIER.  s.  ni.  (fVir/rtoriwj.)  Marchand 
de  farine.  (  Fa-ri-nié.  ) 

FARorCHE.  adj.  des  i  g.  {Fcrox,)  Sau- 
\ag(',  qui  n'est  point  appri\oisé,  qui  s'épou- 
vante et  s'enfuit  quand  on  l'approche.  Se  dit 
i)<s  bêtes. ]  Rude,  misanthrope,  intraitable. 
Si'  dit  D'une  fdle  on  d'une  femme  qui  ne 
soutïie  point  qu'on  lui  fasse  la  cour.  Fam. 
j  Pi-ii  sociable ,  qui  craint ,  qui  fuit  la  sociMé 
dis  hommes.  |  Se  dit  De  l'air,  du  regard  ,  des 
manières,  d«*si  sentiments,  etc. 

V  VRR.\(;().  s.  m.  T.  lat.  Amas,  mé]ans;e 
d<*  différentes  esiicces  de  grains.  |  Fam.,  In 
amas,  un  mélange  confus  de  chostvs  dispa- 

FASCK.  5.  f.  (  Fascia.)  T.  de  blas.  Une 
des  piere.s  honorables  de  I'itu  ,  qui  en  OC- 
rupe  le  milieu  d'un  côté  à  l'antie,  qui  est 
f;ate  eoiume  une  es|MTt'.  de  n'fgle,  et  qui  a 
une  largeur  égale  au  tiers  de  celle  de  l'écu. 
iFa-si-.-. 

FAS<:k,  if.E.  adj.  T.  de  blas.  l'n  écu 
chargé  de  fasces  égales  en  largeur  et  en  nom- 
bre. (Fasé.) 

FASCICULE,  s.  m.  (Fasdculas.)  La  quan- 
tité d'herbes,  de  plantes  que  l'on  peut  porter 
.sou<  le  bras.  |  Sert  De  titre  aux  différentes 
livraisons  de  «Ttains  ouvrages  d'hi.>loire  na- 
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lurelle   ou  dV'rudition.  (  Fa-si-cu-le  [c  m.l.) 

FASCICILÉ,  ÊE.  adj.  T.  de  bolan.  Se 
dit  Des  parties  rasseml)lécs  naturellement  en 
faisceau,  en  paquet.  (  Fa-si-cu-lé  [cm.].) 

FASCI!^,  ÉF.  adi.  (Fascin.)  Qui  est  mar- 
qué de  iKindes  ou  de  Iiandelelles.  (  Fa-si-é.  ] 

FASCINAOE.  s.  m.  Action  de  faire  des 
fîtscines  ;  Ouvrage  fait  a\vc  des  fascines.  (F&- 
si-na-je.  ) 

FASCINATION,  s.  f.  Action  de  fasciner; 
ensorcellement,  espèce  de  charme  qui  fait 
qu*on  ne  voit  pas  les  clioses  telles  qu'elles 
sont.  I  Se  dit  en  parlant  Des  animaux  qui 
ont  la  faculté  de  fasciner.  (  Fa-si-na-sîon.  ) 

FASCINE,  s.  f.  (Fascis.)  Fagot  de  bran- 
chages dont  on  se  sert  pour  combltT  des  fos- 
sés, accommoder  de  mauvais  chemins,  faire 
des  batteries  jmur  le  canon ,  et  d*autres  ou- 
vragi's  MMublables.  (  Fa-sine.  ) 

FASCINER.  V.  a.  (Fascinare,)  Ensorceler 
par  une  espèce  de  charme  qui  fait  qu*on  ne 
voit  |>oiut  les  cIioms  comme  elles  sont.  | 
Charmer,  tromper,  abuser  par  qq.  ch.  de 
séduisant.  |  Se  dit  en  parlant  De  la  faculté 
qu'ont  Certains  animaux  de  paralyser  on  de 
maîtriser  les  mouvements  d'un  autre  en  le 
regardant  lixenu-ut.  (  Fa-si-né.  ) 

F.ASÉOLF.  s.  f.  {Fascolus.)  Légume,  es- 
pèce de  fève,  de  haricot.  (  Fa-W'-o-le. ) 

FASIFR.  V.  n.  Se  dit  D'une  \oiic  qui  liât 
parce  qu<>  le  vent  n'y  porte  pas  de  manière 
à  renller.  (  Fa-/.i-é.  ) 

FAS'JE.  s.  m.  sans  pluriel.  (Fasttu.) 
Pompe,  maguilicence.|Luxe,  afTectation  de 
paraître  avec  éclat.  |Toute  autre  espèce  d'os- 
teul.ition ,  d'éclat  recherché. 

FASl  i;S.  s.  m.  pi.  {Fasti.  )  Les  tables  ou 
livres  du  calendrier  des  anciens  Romains.  | 
Les  regi-^tres  nidilics  contenant  le  récit  de 
grandes  et  mémorables  actions.  |  Histoire. 
(  F.is-te.  ) 

FASTIDlEi;SEME\T.  adv.  D'une  ma- 
nière fasiidieu.se.  (  Fas-tî  dl-eiVze-man.  ) 

FASIIDIFI  X,  Ei:SE.  adj.  {Fasiitiiosus.) 
Qui  cause  du  dégoût ,  de  l'ennui.  (  Fas-ti-di- 
eû;  ze.) 

FASTK'.IÉ,  F'E.  adj.  {Fastigîatus.)  Se  dit 
Des  pt-doucnles  ou  des  rameaux  qui  s'élèvent 
à  une  nu'^nu?  hauteur,  de  nianièn;  que  leurs 
.sommités  réunies  forment  un  plan  lioriiontal. 
(  F'as-ti-ji-é.  ) 

FA.STLI.ISEMENT.  adv.  A\-ec  faste, 
(  Fa.s-tu-eù-/e-man.  ) 

FASTI:EIX,EI-SE.  adj.  {Fastuosus.) 
Qui  aime  le  faste,  «pii  étale  un  grand  luxe,  j 
Se  dit  Des  chosi's  où  il  y  a  du  faste,  de  res- 
tent ion.  (  l'a.s-tu-eii  ;  ye.  ) 

FAT.  adj.  et  .sub.st.  m.  {Faluus.)  Imper 
tinent,  .sans  ju|;enieut,  plein  de  complaisance 
pour  lui  même.  î  In  liunime  ,i  pn'Ientions 
ou  dont  la  |:aiure  est  e\liémement  recher- 
cher. 

FATAU  ALE.  adj.  (  Fatalis,  )  Qui  porte 
avec  soi  une  destiné**  inévitable.  |  Qu'on  ne 


FAU 

^drr.  Km  plur.  jiiair^.,  FataUt  p<^u 
T»  de  jurÎJipr*  Term4!  fittùlf  Tcaim* 
Miel  on  tùi  {>lii^  aiiain  tli'ki  m  itApr^ 
Ijntrattic  avH:  ioi  qq»  tuîlt!  d'évî^tic- 
~^  irtATits ,  qui  d^dâ  de  qq.  cU.  en 
i  ttiJ.  I  Fitn<>â|if%i  d^i^irtniif  qui 
^frattit»  mdbi'iirt ,  qui  «  JtnMtiU'Ji 
IKi,  |Abu(«L,  i^  toii^  fatftt ,  C^iu|j 
I  on  donne  la  mort  à  q^rj, 
Olli:VT  iuU.  Vm  Ut  a  II  (l-,  pr 
fié  jiirvii^bk'.  î  Pï*r  im  ui;iUji'iir  \*%* 
lire.  (— le-man.  ) 
LLtJiME.  I.  m.  Doctrine  â/t  cclu  qui 
m  tout  an  <le.^tm. 

y.ISXK,  a.  Hï*  Cetni  qni  n'admet 
Qiiiie  d«  ruDiverSf  et  dûtts  runtvm  ^ 
%tnîiU  tKJ  le  dfstiii, 
lUTÉ,  *.  f.  Destinée  iiiéviïalite^J  Se 
silant  D  evénemrntj  rdcticuK  iiuniéi 
Êoncoiirs  de  cireonst^tices  qui  ne 
être  piévues  ou  empêchée». 
D1QU&  âdj.  d«A  ï  g.  (  Fafidiciiâ,  } 
lare  ee  que  ks  destin*  ont  ordanné, 
'■4î-dM>e.  ) 

GàNT,  AP*TE.  adj.  (Fatiganj.)  Qui 
ih.  iîktiput,  iQuî  dtîmande  une  ail ea^ 
âbh,  I  Importun  f  ennuyeux, 
;GUE,  »*t  Ç/o%are,)  Travail,  excr- 
OtpAtioil  pénible  et  capable  éç  las* 
Im  Âommt  défattguf^  Êire  eipabte 
t«r  i  la  fatigue.  |  /a  fatigur;  tic  /a 

I  Ll  fatigiie  e^iuce  par  le  mouvement 
Hure.  \  J^aMJtude  c&uièe  par  te  ti  a- 
*-liKiv) 

:Cl>RR.  V.  a.  {Fnitgarc.  )  Canser  de 
.e,  de  b  lassitude;  élre  pt'iiilde.  [ 
'  tm  champ  f  tm  ierram  t  LVpuUer 
rçint  à  tii^duire  une  mèrrie  rréoitt^ 
îveni  qu  il  ne  faudrait,  |  Fatiguer  une 
La  retourner  plik&îeurï  foid  avec  la 
^  la  fourcîU'Ue  »  aprè^  qtrdli;  a  èlî' 
née.  I  Importuner,  |  V.  u.  St  doniH-r 
.tÇue.  {Fa-tie-é[çm.]0 
lAS,  s.  OL  Par  mc^pris,  Cu  a  nui  s  ciui- 
du^ieuTs  chose»,  (  Fa-tra,  ) 
JAIRE,  a.  m.  (Fûfworwj.)  Eiilhou- 
ni,  se  croyant  ou  le  disant  inspiri-, 
lit  les  diodes  futures,  (  Fa  tu-è-re.) 
JUt.  ■-  L  {Famiraj.)  Impertinence , 
[ui  IJerM  à  un  excès  de  bonne  opinion 
ïème,  [  Un  discours,  un  propos  im- 

II  que  qqn.  lient  à  .son  avÊinlape, 
BOUHrj,  s.  m.  (  Faljuj  ,  fnir^ui.  )  La 
'une  Tilkqui  e<itaiJ  delà  âi?  ^^  portent 
4iti  miceinte,  [  5e  dit  ]>es  quartiers 
Ulo  qui  n'étaient  anttennimient  que 
Murgi,  (Fâ-boiïT.) 

GtlAGE.  %.  m.  Action  de  fauclicr^  le 
lu  faucheur,  (  Fô-eha-je,  ) 
CIIAISO^Î,  8,   t  Le  temps  où  Ton 
l^  prêt,  '  Fà-dië^ioti,) 
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FÀtJCHE.  I.  L  Le  temps  de  bucfacr,  cu 
Le  produit  du  teidiage.  (  Fè-che.) 

FAUCHÉE,  a.  t  Ce  qoW  luidbeor  peut 
eouner  de  foin  daos  «B  jouTt  OB  MM  affiler 
sa  faux.  (  Fè^hée.)         i 

FAUCIIKR,  ¥.  a.  (Fc&.)  Coupir  avec  la 
fan^.  I  V,  u.  Se  ditO'un  ànenï  ma  mine 
en  demi -rond  une  dv  Jambea  ob  devant 

FAUCHET.  a.  m.  Bjpèea  dp  lAtaw  a«ae 

des  dents  de  tiok,  qin  aarl  ans  hamn  à 

amasser  l'herbe  wioièa  il  Ibaii,  al  avK 
l>atteur.'i  en  granae  pow  aénaiar.  k  pa3la 
bati  ue  d^arec  k  bk  (  FA-^) 

FAUCH£UA.  i.  au  Oufrior  oni  finidie, 
qui  coupe  les  Ibilia,  lei  aTotiMk  (Ffr^dMor.) 

FAUCIIËCX.  a.  m.  Oanre  d^leolM  sem- 
blables k  l'aralgiiée»  ^  ont  le  iema  petit 
et  les  j.^ul>es  fort^mades.  On  dit  ( 
FmtcheuF,  (  FÔ-cheà.  ; . 

FAUCOLE,  a.  m.  (  Falcula,) 
dont  o«  se  ittt  pour  scier  ks  blés,  el^î 
ctmiisie  ai  nne  lame  d'adcr  courbée  en 
demi-cerde ,  qm  a  de  peciteadents  et  qui  est 
emmancbée  dans  une  poignée  de  bois.  (  F6* 
si4|e  [II  m.10 

FAUCILLON.  s.  t  InstnnnenI  fiât  en 
forme  de  feucitle»  poor  couper  éoL  BMatt  bois, 
des  broussâUlej.  (  Fé^ti-Uon  [U  m,].) 

FAUCON.  3.  m.  (/ako,)  Ùm&m  de  ptoîe 
dont  U  Tue  est  extrêmement  narrante,  et 
qui  est  un  des  plus  remarquables  entra  lis 
oiseaux  de  leurre.  (  F6-con.  ; 

FAIJCOXNEAIT.  s.  m.  Petite  pièee  d*ar. 
tiUcrte.  (  F6'C0-nô.) 

FAUCONNERIE,  s.  f.  Art  de  dresser  et 
de  gouverner  les  fisucons  et  toutes  sortes 
d  oiseaux  de  proie.  |  La  chasse  avec  Toiseau 
de  proie  1  la  volerie  baute  et  basse.  I  Le  lieu 
uù  sont  nouiris  les  oiseaux  de  proie.  (  Fô- 
co-ue-rie.  ) 

FAUCONNIER,  s.  ro.  Celui  qui  dresse  et 
gouverne  les  oiseaux  de  proie,  et  qui  les  fait 
voler.  [  Gtanti  fauconnier.  Officier  qui  a  au- 
lorilé  Eur  (ou»  les  fauconniers  et  ofnciers  de 
la  faurounerie,  (Fô-co-nié.) 

FAUCONNÏÈRE.  s.  f.  Espèce  de  sac  ou 
de  gibecière  dont  les  fauconniers  se  ser^eut 
pour  porter  les  menues  bardes  dont  ils  ont 
besoin,  [  Toute  espèce  de  gibecière  séparée 
en  deux  que  Ton  met  à  l'arçon  de  la  selle 
pour  porter  de  menues  bardes.  (  Fô-co-niè- 
reO 

FAUFILER.  V.  a.  (Faisus, /i/um.)  Faire 
une  fatiise  couture  à  longs  points,  en  atten- 
dant i[u*on  en  fasse  une  autre  à  demeure.  | 
Pron,  T  Se  lier  d*amitié ,  d'intérêt,  etc.  S'in- 
sinuer avec  adresse  auprès  de  qqn.,  dans 
une  maison ,  dans  une  société.  (  Fô-fi-lé.  ) 

FAULX,  s.  f.  F,  Faux,  subsi.  fém. 

FAUHE,  s.  m.  {Faunus.)  Dieu  champêtre, 
elle*  les  Latins.  (  Fô-ne.  ) 

FAUNE,  ».  f.  \Faunus,)  Ou\Tage  qui  con- 
tient la  description  des  animaux  d'un  pays. 
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FAUSSAIRK.  s.  m.  {Faharius,)  CeUù  qui 
rst  coupable  de  faux.  Celui  qui  altère  un 
ado  ,  qui  fa  il  un  faux  acte  ou  une  fausse 
>ipTiature.  (  Fà-urt-n.) 

I; AIJSSE  AITAQUE,  itc.  K  Faux,  adj. 
(  l'6-s;i-lac-e.  ) 

FAIISSFJIENT.  adv.  Contre  la  vérité. 
{ Fô-SL'-iiian.  ) 

FAI  SSKR.  V.  a.  {PaUtu.)  Faire  plier, 
faire  coiirlter  un  corps  solide,  en  sorte  qu'il 
\w  Si?  nnlresse  point.  |  Fausser  une  cuirasse, 
LVufourcr  sans  la  percer  tout  à  fait.  |  Fhus- 
srr  une  serrure.  En  gAter  les  ressorts  par 
(|q.  efrort.  I Rendre  faux,  détruire  la  justesse 
lie  qq.  rli,  |  Fausser  le  sens  de  la  loi ,  if  un 
texte  ,  Donner  une  taii.<ise  ititernrctalion  à  la 
loi ,  à  un  texte.  |  Enfreindre  ,  violer.  |  Fam. , 
Fausier  compagnie  ,  îîe  dérolnr  d'une  coni- 
pa|;nie ,  ou  niancpier  à  s*y  trouver  quand  on 
l'a  promis.  (  K6-iê.  ) 

FAUSSET,  s.  ni.  {Fauces.)  Nom  que  leh 
musiciens  donnaient  autrttfois  à  la  voix  de 
tête,  et  (pii  s'emploie  qcjfs.  encore  dans  le 
lafij;;a;;e  ordinaire.)  Fani.,  ylvoir  une  voix  de 
fausset,  se  dit  D'un  homme  fait  qui  parir 
d'une  voix  grêle.  |  l'ne  petite  brochet  le  de 
l)oi^  servant  à  bouclier  le  trou  que  l'on  fait 
à  un  tonneau  pour  goûter  le  vin  ou  qq.  autre 
liqueur  qui  est  dedans.  (Fù-sê.  ) 

FAIJSSETÉ.  s.  f.  {Falsi/ns.)  Qualité  d'une 
rhosc  fausse ,  ce  qui  r«»nd  une  chose  fausse. 
I  Chose  fausse.  |  Duplicité,  hypocrisie,  ma- 
lignité cachée.  (  Fd-%e-té.) 

FAITTE.  s.  f.  {Fallere,)  Manquement  con- 
tre  h;  devoir,  contre  la  loi.  L'n  simple  défaut 
de  prudence,  de  soin.  |  Manquement  contre 
les  règles  de  qq.  art.|5>e  dit  au  jeu  de  paume, 
Quand  celui  qui  sert  ne  touche  pas  le  pre- 
mier toit.  I  Manquement ,  imiierfection  en 
qq.  ouvrage.  |  Manque,  disi'lte.  |  Faire  faute, 
]Vlaii(|uer,  être  absent,  être  n-grelté.  |  Faotr 
DE.  loc.  prép.  Par  manque  de,  à  défaut  de. 
I  Sans  faute,  loc.  adv.  Immanquablement, 
sans  faillir.  (  Fô-te.  ) 

FAlfTElIIL.  s.  m.  Grand  siégea  dos  et  à 
bras.  I  Une  place  à  l'Acadéuiie  française.  | 
Absol. ,  Le  fauteuil  du  président ,  dans  qq. 
grande  assemblée;  on  La  présidence.  (  Fô- 
tculi  [Il  m.|.) 

FAUTEUR,  TRICF.  s.  {Fautor,  tris,) 
Celui,  celle  qui  favorise,  qui  appuie  un 
parti,  une  opinion.  (  Fô-leiir;  tri-se. ) 

FAUTIF,  IVE.  adj.  Sujet  à  faillir,  à  man- 
quer. I  l'iein  de  fautes.  Se  dît  Des  choses. 
(Fô-lif.) 

FAUVE,  adj.  des  a  g.  {Fulviu.)  Qui  tire 
sur  le  roux.  |  nêtes  Juuves ,  Les  cerfs,  les 
chevreuils,  les  daims.  |  Snhst.  m.  La  couleur 
fauve.  I  Collect.,  Les  Wles  fauves.  (  Fô-%'e.  ) 

FAUVETTE,  s.  f.  [Fulviu.)  Petit  oiseau 
de  |)luinage  tirant  sur  le  fauve,  qui  chante 
BgreubleineuL  (  Fô-vé-fe.) 

FAUX.  s.  f.  (  Faix.  )  Instniment  dont  on 
se  sert  pour  couper  l'Iita-be  des  prés,  les 
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iivoiiies,  etc. ,  et  qui  consiste  en  une  grande 
lame  d'acier  large  de  trois  doigts  on  environ, 
un  peu  courbée,  et  emmanchée  au  bout  d'un 
long  bâton.]  Se  dit  De  certains  repUi  mem- 
braneux qui  ont  la  forme  d'une  faux.  (F6.) 

FAUX ,  AUSSP^  adj.  (  Falsus.)  Qui  n*est 
pas  véritable,  qui  est  trompeur,  oonlraireà 
la  vérité,  À  la  réalité. |  Fam. ,  Apoir  un  fiua 
air  de  q<jn. ,  Avoir  qq.  ressemblance  avec 
lui.  I  Vain  ou  mal  fondé.  |  Qui  i*écane  da 
naturel ,  du  vrai.|  Qui  manque  d'exactitude, 
de  justesse,  de  rectitude.  |  Irrégulier.  |  Discor- 
dant, qui  n*est  pas  dans  le  ton,  qui  n*e«t  pas 
juste.  I  Fausse  corde,  Corde  qui  n*e>t  pas 
inunt<'e  au  ton  juste.  |  Corde  Jaiuse,  Corde 
qui  ne  peut  jamais  s'accorder  avec  une  autre. 
I  Qui  n'est  lias  tel  qu'il  doit  être  ou  qu^il  a 
accoutumé  u  être,  ou  que  l'on  voudrait  qu'il 
ftlt,  qu'il  eût  été.  |  Faujc-marcher ,  se  dit  De 
la  biche  nui  biaise  en  marchant;  et  Du  cerf 
après  qu'il  a  mis  lias  son  bois.  1  Qui  est  sup- 
posé ou  altéré,  qui  est  contre  la  bonne  foi.| 
Qui  est  postiche,  ou  feint,  contrefait,  simulé. 
I  Fausse  porte ,  Porte  feinte ,  petite  porte  par 
laquelle  on  ne  iKisse  \\aA  ordin.  Une  porte 
destinée  pour  faire  des  sorties  ou  pour  rece- 
\oir  du  secours  en  cas  de  siège.  |  Fausse- 
hraie^  Avant-mur.  |  Se  dit  Des  personnes 
(pii  ne  sont  pas  ce  qu'elles  semblent  ou  ce 
(|u 'elles  disent  être.  |  Qui  aiïecte  des  senti- 
ments qu'il  n'a  pas,  dans  le  dessein  de 
tromper.  |  Se  dit  De  Pair,  du  regard,  eCc.| 
Se  joint  à  certains  noms  de  minéraux  et  fur- 
toul  de  végétaux,  pour  désigner  Dei  miné- 
raux ,  des  végétaux  qui  on!  qq.  rememblanoe 
avec  ceux  que  ces  noms  désignent.  I  Sert  à 
former,  avec  dixers  substanti»,  certaines  ex- 
pressions où  il  reçoit  des  sens  plus  ou  moins 
éloignés  de  ceux  qui  viennent  d  être  indionés. 
I  Faux,  sulist.,  Discerner  le  fraid'aveeUjàitx. 
I  Altération,  contrefa^n  ,  supposition  fran- 
duleiise  d'actes,  de  pièces,  d'écritures  authen- 
tiques ou  privées.  |  Faux,  adv.,  itatfoiMer 
faux.\k  FAUX,  loc  adv.  À  tort,  injiistemenL 
I  Fam. ,  Aller  à  faux  en  t/a,  endroit.  Man- 
quer d'y  trouver  ce  qu*on  cnerche.  |  Por/ipr  à 
faux,  se  dit  D'une  partie  de  constnirtion 
qui  est  mal  posée  sur  ce  qui  doit  la  soutenir, 
ou  qui  ne  porte  pas  directement  sur  sa  baie, 
sur  son  point  d'appui.  Subst.  m.  Ct  mm 
est  hors  d* aplomb^  U  est  en  porte  à  Jmut, 
(Fô-Fô-se.) 

FAinC-FUTAITr.  8.  m.  Endroit  détoom^ 
écarté,  par  où  Ton  peut  s'en  aller  sans  élit 
vu.  I  Sente  dans  les  bois  pour  les  gens  de 
pied.  I  Une  défaite,  une  écliappatoire.  (  Fô- 
li>i-an.) 

F  VVKITR.  s.  f.  {Favor.)  Grâce,  bicnfiiit, 
nuMipie  irauiiiié,  iic  biinveilianrr.  |  Grande 
Javi'ur.  Faveur  signalée.  Combler  qqn,  de 
faveurs.  \  La  bienveillance ,  les  bonues  grâ- 
ces d'un  prince,  d'un  itersonnage  puissant, 
du  public,  etc.  |  Le  crédit,  le  pouvoir  qu'on 
a  auprès  d'un  prince,  d'un  grand  personnago^ 
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etc. ,  âant  on  «ï  aim^,  préféré.  |RwotniDan- 
dAtion  et  Firi'dil  in|irÈ£  d'un^  penotiiiL*  pnif^ 
Mftte.  I /*™ff*//*e /iikirur ,  S'accréditcf.  |  S'nt- 
rtw/i*r,  /^  fiévQUtr  à  ta  /<rvf«r»  Rt?<'ll!iîn*h»T 
lest  personnes  piii<ksant«;s,  leur  faire  U  cour. 
ISë  dît  [ïar  oiipQïiUon  À  H  joueur,  Â  i^tériilr. 
J  Sorte  de  niban  Irèi-éïroit.]  E»  fji¥ttjii  ni, 
bc^  pr^p.  En  fotJiid^ratiûn  d'unt?  ^^ïï05é 
jiasM^t;,  en  vue  d'une  chose  i  %tmt^  vu  con- 
sidî'rDiimi  de  qqti.  |A  Ptïaritagv,  «il  profit 
de,  I  Prrftf^titir  r  a  faveur  de  âijn^ ,  dt  ^q^  ck^ ., 
En  donner  d*viVAnctî  une  opifiîoiiiivainta^frtise. 
I  A  t. A  rAVEtït!  t>£«  locr.  prép,  far  le  moyen, 
pir  rajdt*  de, 

FAVORABLE,  adj*  des^^,  {Fai^ora6t7isJ) 
P^oplre,  Qvantagetil,  lel  qiiVn  te  déijre 
pour  l«  fiJi  mi  Oïl  *e  nropo-w.  |  Bît^uutv  fn- 
vnrttàUt  Rltî*iiirtî  rjut  n  est  pa*  dangereiisi^ 
(TMi|Se  dil  De  cerlaincï  choses  qui  méritenl 
d^êfre  exceptai  de  Ja  rigueur  de  Ja  loi.  |  Qui 
est  i  ravatiiag^  de  qqn.  ou  de  q<f,  ch. 

FAVoa  iiBLEMENT.  adf,  D'unfi  manière 
farorable.  ^ — ^ble-mao.) 

FAVORI,  ITE.  adj,  (fWi^pr,)  Qui  plaît 
^hi».  qfron  ftfTrrtionne  pLun  que  lotiLe  autre 
choAt  du  même  j^enre,  [  SuU^L. ,  Celui  >  cietle 
aui  tiefii  Itî  premier  r»n(;  dam  la  faiseur, 
dans  lef  bouues  grlres  d^un  roi.  d^ine  reine, 
d^jfi  prince.  |  Toul  oUjel  d'utie  pi^dilt^iiiun 
habiluelle.  |  Suli^t,  tn.  Se  dit  Ûed  loulTeà 
de  baH»**  qui"  qq*,  per'^onnes  lâbséut  rroitre 
de  ffiaipie  côté  du  visage ,  d«  E'oreille  au 
menton. 

FA  VORÏSRR.  T,  a.  Traiter  favorable  ment, 
irrorder  qn.  préférmciî,  appuyer  dti  son 
erédil ,  protéger,  (  Ke  dit  De  loul  ce  qui  est 
eon formé  A  fio^  souhaits ,  el  ifui  leconde  nos. 
des^eina,  no*  dciin,  |  Aidera.  ( — ri-Aé*) 

FAYENCE,  FATÊPÎCERîË^  FAYEN- 
CïKR.  ^.  FuiBCa  ,  elc. 

FÉAGE,  a,  m,  {fiéts,)  Tontrat  d'inféoda- 
tioti;  on  Teaure  en  fief*  fFé-a-je.) 

FÉAL.  AI.Ë.  ftdj.  {Fhhlh.)  Fldère,  (Vi.) 
I  Fnnu  tîi  subsL,  Ifjit  mon  féal ,  CcâX  mon 
udde  ami,  mon  intime. 

FÉHHTCITANT,  adj.  et  siihst.  (  FehUi- 
tam,)  Qui  a  ta  fié^Te,  (Fè-brî^iî-tan.) 

FT^.HRJl-'lT.E  ad|.  dis  3  ^.  et  a.  m,  (Fe- 
éri/ttgus.)  Se  dit  De*  nièdicamerUs  avrt"  le*- 
dneh  ou  romiiat  les  Eèvres  iiiLiînn  il  Lentes 
(Fe-bri-fu-je.) 

FÉBKII.F  adj.  des  a  ç.  {F^AritU.)  Qui  a 
rapport  n  1a  fièi  re. 

Ft-'CALE.  s  t  {Ftrcolh.)  McjtîèrF  ficale^ 
Lm  rto*  ejirrï'rut^nls  île  l'bomrucî* 

FfeCES,  a,  r  pL  (AVrrrj.)  Sc^Jjment  qui  se 
drpme  il  II  fofid  d'uiit;  liqueur  qui  a  fermenté, 
ou  au  Tond  d'uitu  hquetir  trouble ,  Joraqu'oa 
ta  laiise  repcaer.  (Fè-se.) 

Ft^-f'lÂL.  i,  m.  (/Vt-m//ï.)Nom  de  charun 
des  prétn^  ou  bcj-aulfl  dont  la  Tonctiofi  prin- 
dpate  cl&ii  d'intervenir  dana  iib  di^clanitionj 
de  gueri-e  et  dam  [t$  txailéi  de  paix  el  d'aï- 


lÎAuee  ,  et  de  eonsarrec  ces  i»rt*ys  pnbîici  par 
de*  forma tilp£  reli^iruMïft.  (FiWi-al  ) 

FÉrONl),  OVÎ>K,  adj,  {FfaimfiiJ,)  Qui 
proiiuitt  qui  |h*uI  produire  bfiiupotqi  par 
♦«il*  de  grrtrrulioiu  1  (Wm/  Jti'imii  ^  Œnt 
dool  le  prrrtie  a  cté  fwotidé.  |  Ftrîilt^*  nïion- 
daiit»  { Stmn*  féetifuie  ,  5o4trcr  qui  dotiiie  de 
l'eitu  jih^uidamuirni.  |Se  dtl  [)f  livul  rt?  ipù 
pruduil  buaiiroim  de  rertnîiM^i  cImumuuJ  Prm» 
ciff^  /t'rmidt  Prtiutpi?  d'où  iiai,<A*rit  Ih«uï* 
coup  tle  vérité*  qui  s'etirhuiimut  el  ^  lient 
I  e>;  u  ite^k  a  u  \  a  u  très,  I  Féco  udit  ul  ^  cp  i  Wer t  d  i «e, 
(Fé-ron*) 

Fftrn^fDA^TT,  kliTE.  adi  Qui  î^ronde, 

FÉOïNDATION.  K  f.  A*  lion  d«  fïcoo- 
der,  ou  Je  rciultal  de  rette  mMioii.  f*  dit  en 
parJflm  Des  Être*  orgarii^^^i.  (— dft-xjori.) 

FÉCONDER.  ï,  a,  { Frcwtdfltr.)  Commu- 
niquer à  uti  grnne  \e  piihci|ie,  \n  riut*e  im- 
mcdiale  du  son  dévdoppenieul.  |  R«iidre 
feroud ,  f*Tlih% 

Fb;0>NlJ!  r^.  I.  t  (Fécunditat,)  Qimïllé 
de  ce  qui  e.^t  ftTond. 

FÉCI:LE.  il  l  {Fffctdfi,)  Poudre  !Vla fiche 
aa-^et  leuibljible  k  t'^nrldorit  qui  »e  prc^ipite 
au  fond  du  atte  etpriiuê  éti  ri'rtJiim's  rueinea 
ou  de  rert^iiue»  graines,  \  Cmitma  Jiiyna* 
nyme   de  fètts ,  il  esi  vieux,  f  fr  ul] 

F^.CrLE:SCE.  A.  l  {Fijai/^utiff^)  Sédî- 
mer»! ,  lie^  partie  proîivîéré  des  eboM^  liqiii- 
di»,  JVj.)  fKé-ru  laîi'W*  [ciiï.J) 

FI*t:iJLENT,  E'HIE.  adj.  [Fœcif/enfus.) 
Se  dit  Des  litpieur^  qui  août  clinr^/fi  dliïle 
lie»  et  qui  n'ont  jtas  la  pureté  qu'elles  doi- 
ïent  avoir.  (Fé-cu-Un  i  an  *e  [e  m.].) 

FÏ^:i>FRAL,  A  LE.  adj.  {ftrJm.)  Qui  A 
rapport  à  um*  roiiTi  déni  lion. 

FÉDi-'R  aTIF,  n'E.  mil  [Pavftfraiui.)  ^ 
dit  f'ii  priant  De  Tfl'isnciatiori  jxililiqtie  de 
plusieurs  F^i£»ta,  unta  entre  eii\  par  une  al^ 
liflôce  f»pmWle ,  el  HUiuii*  en  certaîti*  ca.i  i 
desi  déUlïèralions  couimiines  ,  maîa  dont 
cliarnn  e&l  rrgi  par  tc^  [<yi^  particulières.  | 
FédtTaL 

FÉl>I^RATIO:f,  i,  f.  Alliance,  anîoQ.  K 
CoîiyFiiFR^Tiow,  ( — ra-sioii.) 

VÈM^JiÈ,  ^  adj.  Qyi  fait  partie  d'uM 
fcdér-ition* 

1  l^'E.  s.  r  Nom  que  ror»  dotirie  »  dan*  les 
corites»  dam  le*  runuin^i ,  elc,  n  one  r^mme, 
à  iin  être  qui  poi^^^éile  une  piU4&»nriî  surna- 
turelle, qnt  a  le  don  de  ruiMUiiire  Ta^euîr 
et  d'npmT  des  jircHbgc^  |  Fjm.,  Due  fiinma 
qui  rharoic  pur  ïe.1  gtàcis,  par  ton  esprit ^ 
par  *(-.■(  1  aient  A. 

FF.FR.   V,   a.   Enchanter,    eUarmer.  (Ti*) 

FltEHlF,  *,  t  L*arl  de*  fée^.  \  Le  uiervril- 
hu%  oiï  figureiit  les  focs,  les  génie*,  cU^ 
(Fé'He,) 

FEINDRE.  T,  a.  {Pingert.)  Simuler  t  m 
aervir  d*une  fau»e  apparence  pour  tromper; 
faire  îteiuldanl.  |f:oulrouyer,  iavinier,  ima- 
giner,) V.  n.  Itcsiler  à  faine  qq,  rL  »  en  laire 
diffietiUc,  fVi.)  I  Feîinire  en  marehatU ,   m 
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dit  D'une  personne  ou  d'un  cheval  (|iiit 
apms  une  indisposition,  boite  encore  Icgè- 
remcnl.  (Fin-dre.) 

FEIXTE.  f.  f.  Déguisement,  artifice  par 
lequel  on  cache  une  chose  sous  une  appa- 
rence contraire.  I  Se  dit  Lorsqu'on  fait  sem- 
blant de  vouloir  diriger  le  coup  vers  un 
endroit  du  corps ,  et  qu'on  le  porte  à  un 
autre.  |  Défaut  de  touche  dans  une  feuille  im- 
primée ,  iro|)crfection  qui  résulte  de  ce 
qu'une  partie  de  la  forme  n'a  pas  rc^çu  assez 
d'enrre.  I  Claudication  d'un  cheval ,  si  légère, 
(lu'tîlle  est  à  peine  sensible.  (Fin-tc.) 

FEIXTISE.  s.  f.  Feinte,  déguisement.  ÇVï.) 
Tiii-ti-ze.) 

FELDSPATH,  s.  m.  T.  ail.  Piem^  très- 
dure  (|ui  est  composée  de  silice,  d'alumine 
et  de  potasse,  oui  a  une  texture  lamel- 
ieusc,  et  qui,  tondue  au  clialumeau,  se 
eonvertit  en  un  émail  blanc.  (Fëld-spat.) 

FLLER.  V.  a.  Fendre  un  vase,  un  cristal, 
un  verre ,  etc. ,  de  telle  sorte  que  les  pièces 
en  demeurent  encore  jointes  l'une  avec  l'au- 
tre. I  Poitrine  fêtée ,  Poitrine  délicate  et  me- 
uaeec.  |  Fam. ,  Avoir  la  tête  fêtée ,  Être  un 
peu  f(»u. 

FI'LICITATION.  s.  f.  Action  de  féliciter; 
eomplinient  qu'on  fait  à  qqn.  pour  lui  té- 
ninigner  la  part  qu'on  prend  à  ce  qui  lui 
est  arrivé  d'agréable.  (Fé-li-si-ta-sion.) 

Fl^LICITÉ.  s.  f.  {Félicitas.)  Béatitude, 
^rand  bonheur.  |  Au  plur. ,  Les  choses  qui 
eontrihuent  à  la  félicité.  (Fé-li-si-lé.) 

FÉLICIITER.  V.  a.  {Felicitare.)  Faire  eom- 
plinient à  qan.  sur  un  succès ,  sur  un  évé- 
nement agréable,  lui  exprimer  que  l'on 
prend  part  à  sa  joie.jPron.,  S'applaudir,  se 
savoir  bon  gré.  (Fé-h-si-té.) 

FÉLON,  ONNE.  adj.  Traître,  rebelle. 
S'e.st  dit  D'un  vassal  qui  faisait  qq.  ch.  con- 
tre la  foi  due  à  son  seigneur.  |  Faux ,  méchant, 
cruel.  (Vi.)  (Fé-lon  ;  o-ne.) 

FI':U^NIE.  s.  f.  lYahison.  La  réliellion  du 
vas-^al  contre  le  seigneur. 

Fi:U)lîQU£.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  lé- 
f^ev ,  long  et  étroit ,  qui  va  a  voiles  et  à  ra- 
mes. (Fe-louc-e.) 

FI.LITHE.  s.  f.  Fente  d'une  chose  fôlée. 
/..:  fi'/un'  est  li-^cre  ,  on  ne  la  voit  pas. 

riMFLLE.  s.  f.  (  frOTr/^i.  )  Animal  du 
sexe  (]ui  conçoit.  |  Se  dit  Des  bêles  et  Des 
lemnus,  par*  opposition  à  Mâle,  quand  il 
s'nî^it  de  succession  et  de  généalogie.  |  Adj. 
des  2  p.  Un  serin  femelle,  \  Duché  femelle , 
Duché  que  les  femmes  peuvent  posséder ,  et 
qui  se  transmet  par  elles.  [S'applique  À  l'or- 
gane sexuel  qui,  dans  une  fleur,  est  destiné 
à  donner  le  fruit  ;  ainsi  qu'Aux  plantes,  aux 
fleurs  ou  assemblage  de  fleurs  qui  n'ont  que 
cet  organe.  (Fe-me-le.) 

FI^.MIMN,  INK.  m\y  {Femina.)  Qui  ap- 
partient aux  femmes ,  qui  est  propre  et  iMir- 
liculier  à  la  femme.  |  Qui  ressemble  a  la 
femme ,  ou  qui  tient  de  la  femme.  |  Soms 


\ féminins ,  se  dit  Des  noms  subf  tauti£i  ou  ad> 
jectifs  qui  dt^sigiient  ou  qualifient  loit  lei 
êtres  femelles ,  soit  ceux  qu  on  leur  auimile, 
quant  au  genre,  dans  le  langage.  |  TVrmi- 
naison  féminine ,  Terminaison  dont  la  der- 
nière lettre  est  un  E  muet,  ou  dans  laquelle 
les  consonnes  qui  suivent  l'E  muet  ne  se 
prononcent  point  ordinairement! Fin ixiv, 
'  snbst. ,  Genre  féminin. 

FÉMINISER,  v.  a.  (fVm/Aftf .)  T.  de  gram. 
Faire  du  genre  féminin.  (Fé-mi-m-ic.) 

FKMMK.  s.  f.  {Fcnina.)  Celle  qui  est  la 
compagne  de  l'homme.  |  Honne  femme,  ou- 
tre sa  signification  ordinaire,  veut  dire  aussi 
Une  femme  âgée.  |  Fam. ,  Elu  est  femme ,  se 
dit  Pour  faire  entendre  que  celle  dont  on 

{larle  a  les  penchants ,  les  faiblesseï ,  les  dé- 
àuts  ordinaires  à  son  sexe.  |  Sage-femme , 
Accoucheuse.  |  Se  dit  D*un  homme  uns 
force ,  sans  courage.  |  Fam. ,  Celle  qui  est 
nubile.  |  Civile  qui  est  ou  qui  a  été  mariée.  | 
Prendre  femme ,  Se  marier.  (Fa-me.) 

FEMMELETTE,  s.  f.  diminutif.  T.  de  dé- 
dain. Une  femme  d'humeiur  légère  et  d*on 
esprit  borné.  I  Un  homme  faible,  sans  éner- 
gie. Fam.  (  Fa-me-lë-te.  ) 

FÉMUR,  s.  m.  T.  lat.  L*os  de  la  cuisse. 

FENAISON,  s.  f.  {Fenum.)  Action  do 
couper  les  foins.  |  I^  temps  où  on  coupe  les 
foins.  (  Fe-në-zon.  ) 

FENDANT,  s.  m.  Coup  donné  du  tran- 
chant d'une  épée  de  luiut  en  bas.  (Vi.)  | 
Pop. ,  Faire  le  fendant.  Faire  de  grandes 
mcuiaces ,  parler  comme  un  fanfaron  qui  Teul 
se  faire  craindre.  (  Fan-dan.  ) 

FENDERIE.  s.  f.  L'art  et  Faction  de 
fendre  le  fer  et  de  le  séparer  en  yo^, 
après  qu'il  a  été  mis  en  barre.  |  Le  lieu  où 
se  font  toutes  les  opérations  de  la  fonderie. 
(  Fan-de-rie.  ) 

FENDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  cdle  qui 
fend.  I  Dans  les  forges ,  Celui  <|^ui  préside  à 
la  fenderic;  et,  dans  les  ardoisières,  Cdui 
qui  fend  les  piem»  d'ardoise.  (Fannienr; 
eû-zc.  ) 

FENDnXER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Du 
liois  ou  d'une  autre  matière  où  il  se  forme 
de  petites  fentes,  des  gerçures.  (  Fan-di-Ué 
[11m.].) 

FEXDOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  k  fendre, 
à  di\iser.  (Fan-douar.) 

PENDRE.  V.  a.  {Findere,  )  Diviser,  cou- 
|>er  en  long.  |  Fam. ,  Fendre  la  tête  à  mm,  , 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  bruit.  | 
Fendre  le  carur,  se  dit  De  ce  qui  excite  une 
très-vive  compassion.  |  Séparer,  écarter  les 
iiarlies  d'un  corps ,  d'une  masse  qcq. ,  en 
les  traversant  av«rc  un  certain  effort.  ]  Faire 
que  les  parties  d'un  corps  continu  se  sépa- 
rent, et  laissent  des  intervalles  entre  ellô.  | 
V.  n.  La  tête  me  fend  ^  le  arur  me  fend, 
pour  marquer  un  violent  mal  de  tête ,  un 
grand  sentiment  de  compassion.  |  Pron.,  De- 
venir divisé,  séparé ,  s'enlr'ouvrir,  se  i^eirer. 
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itiiifiîrre  h  porter  en  avant  un  pjixl  loin  de 
l'entre*  I  Ffc^Do  t  ^^-  ^^^j»  ^^■^  y^ux  hlen  frn- 
duSt  Des  y^iïx  grands  et  uq  peu  ïoii£8.|^rrff 
£i>ii  fcrtJtt  ^  se  dît  D'un  kiûQimù  qui  a  leï 
cuisiîtis  et  Les  jjtmbes  toogues.  (  Fan-dre.  ) 

FÈ^T.  »,  f,   K  F*Î5*, 

FET^ESTRÉ,  ÉE.  adj.  {Fettéstra.)  T. 
d*}iUt.  natur.  Percé  à  jour»  (  Fe-nés-tri\  ) 

FE^ÈTRAGIL  s.  m.  cûll  Touifcs  le^  fe- 
Tièlrcij  d'ntie  maison.  |  L'ordre^  la  dij|K»&ilion 
pour  ]t?Ji  jour&T  ponr  Ïgh  fenètre$  d'une  mai- 
*on.  (  Fe-nè^tra-^ti,  ) 

FENÊTRE,  s.  l  (Fettestra.)  Ouverture 
faite  dntis  de  c^ertaînes  parties  d'un  bâtt- 
ment ,  pour  donner  du  jour  et  de  Tair  À 
Pîulérieur.  |  Se  dit  Du  bois  et  du  vilragc 
cjni  eom posent  la  croisée.  [  Se  dit  De^  deux 
ouvertures  plaet'efi  à  la  paroi  interne  ât  la 
cavité  du  tynijian. 

FEN^^iL.  i,  m,  {FeniUJ)  Le  lieu  o«  l'on  seir^ 
les  foim,  à  la  campagne,  fFe-uill  [H  m.].) 

FEMOUIL.  i,  m.  (  Fenhttînm.  )  Plante 
afQmitiijtie  de  la  faniille  des  Ombelliféres  ^ 
quî  porte  des  fleurs  jaunes  ^  et  ^ui  croiî  i»r- 
tout  danA  te  mtdi  de  l'Europe.  [  La  f^aîoe  de 
ta  même  plante,  (  Fe-uoull  [U  m*].  ) 

FENOUILLET.  s,  m.,  ou  FE^^OUIL^ 
LEITE.  4.  f,  Ejpece  de  pomm^  qui  a  le 
Roût  du  fenouil.  (  Fe-Dou-Ué  ;  ou  —  llë-le 
fil  m,  ].  ) 

FENOUItLETTF^  s.  f.  Eau-dc^vie  recti- 
fiée et  dis^tiliêe  avee  de  La  graine  de  fenoulL. 

FENTE,  s.  f.  (Fi/tJrrf.)  Petite  ouverture 
en  long.  [  Boii  dt  finie ,  Celui  qu*on  débite 
en  le  fendant  pour  en  faire  des  échalas^  des 
lattes,  d«i  cerele,s,  du  mciràin,  ele.  |  Se  dit 
Hcs  gerçures  ou  intervalles  tjni  aetompa- 
Kuent  sfjuvent  les  filons  méloLliques,  et  qui 
sont  q*ffs.  renipUs  de  mine.  {  Fan- le.  ) 

FEN  rO?ï.  a,  m.  (Qqni.  écrivent  Fa'itoft.) 
Sorte  de  femire  qui  ,'iert  prinei paiement  â 
lier  le  chambranle  d'une  fbemjnée  avec  le 
nite  de  ta  maqonnerïe.  (  Fan-tnn.  } 

FENCGREC  *,  m.  Fiante  Icgumincuse 
doQl  la  graine  a  L'odeur  forte ,  qtjoique  3f- 
Ad;  agréable,  et  qui  passe  pour  émulliente 
fct  a  Jouciisonte.  (  Fe-nu-grëc.  ) 

FF'ïDAL,  ALK  adj.  (  FhUs.  )  Sr  dit  De 
ce  qui  appartient,  de  ce  qui  a  rjppurt  à  un 
fief,  et  De  ce  qui  concerne  les  fiefs  en  gc- 
uérai,  [/î/ïjif /fWw/,  L**  droit  qui  traite  d*^ 
fiefis,  des  mati^'rcs  féodales.  ]  (iouvfritrmfnt 
ftodaît  Celui  d'un  pa)S  qui  e^l  p4'irtpgé  en 
fiefs, 

FÉODAI.EMENT,  adv.  En  vertu  du  droit 
de  Def.  {  Fè-o-da-le-man-  ) 

nîODALTTÉ.  s,  f.  Qualité  de  fief  ■  on  La 
foi  et  hommage  qu'un  va.ssal  doit  à  inn  sei- 
gneur. I  Le  régime  fï^dsl 

FER.  3.  m.  (  Ferrum,  )  Métal  dur  et  mal- 
léable, d'un  gris  clnit  et  litiLfaut,  dont  rem- 
ploi dam  Ici  arts  cjt  trcs-t tiu^ider^ble ,  et 
qui ,  iiJiî  à  un  pea  de  charbon  ,  'donne  l'a- 
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ci  ET  cl  La  fonLt*.  j  l^'ani. ,  Av*otr  im  brç$  i/sfitt 
Avnîr  le  hnc»  très-fort,  —  E^CTTjer  ave<f  dtj- 
reté^  avec  rigueur  un  pOuvoii  j  dont  on  est  re- 
ï«lu.  ■[  ^^Cf  siiek  defiff  Lk.  pîus  barLïnre, 
Le  pLus  lorrompu  de^  quatre  iges  que  tes 
poètes  distinguent  dans  ^es  premiers  temj^s 
dir  monde»  |  Un  sctpire  de  fn;  Une  afdorilé 
dure  et  despotique.  |  La  pointe  de  ft  r  ou 
d'autre  métal  qui  est  au  bout  d'une  pique , 
d*une  ûècbe,  etc,|Le  Qe^irel,  rêpée.|Fanu, 
Btiitre  lu  fir.  Faire  des  ormes,  s'ex^Tcer  k 
Fescrime  a^ÊC  dej  fleurets.  iPoct^ ,  se  prend 
pour  Poignard,  épée,  sabre,  et  génêralemeîit 
pour  Ion  tes  sortes  d^armes  ivcmlilables.  |  fie 
dit  De  plosieïjrs  instnrmi^fitî  el  outils  de  fir 
qui  sen'tnt  à  divers  usagf^s,  |  Instrument  di^ 
Fer  pour  rejiasser  le  lin^^e.  j  Ijg  dcmi*cercle  de 
fer,  pliît,  dont  ou  garnit  en  dessous  la  corne 
de5  pîods  des  chevaux;  des  mulets,  des  ânes. 
I  En  fir  à  cheval ^  En  forme  de  croissant , 
de  demi-cercle.  [Au  plur. |  D(s  chaîœs,  des 
ceps,  de*  meuotles,  ete,  |  Poét* ,  Un  état  d'ci- 
clavage,  d'oppression,  |  La  tyrannie  qu'excite 
l'auiour,  (  Fer,  ) 

FER.  s.  Cheptel  de  fir.  Celui  par  lequel 
Le  propriétaire  d'une  mélaîrie  la  donne  ï 
ferme,  a  la  charge  qu'à  Texpinition  du  ]>ai1 
le  fermier  laissera  des  besliiiux  d'une  valeur 
égali?  au  prix  de  restimation  de  ceux  qu'il 
aura  rc^mi. 

FER-HLANC.  s.  m.  Tàle  recouverte  d'c- 
tain.  (Fër-bLan.) 

^ERRLAI^^^^ER.  s.  m.  Celui  qui  travtîiîle 
en  rer-hLanc,  qïiî  fait ,  qui  veud  de*  ouMa^es 
de  fer  blanc.  {Fer-blan-tié.) 

FFR'CHAUD.  s.  m.  Sentiment  d'ai^denr 
à  lepigastre,  avec  éructation  d'un  lirpiide 
Ircfi-dcn",  (Fer-elio.) 

FÉRET.  s.  m.  Siirte  d'hémaiite  qiu  e^ï 
une  vr^ie  mine  de  fer.  (t'é-rc.) 

FÉRIAL,  ALE.  adj.  [Ftnùlu.)  Qui  re- 
garde La  férié,  qui  ejit  de  ferie. 

FÉRlE.  5.  f.  {Feriet:)  Terme  dont  l'F^li^e 
se  sert  pour  désigner  Les  différc?nls  jom:i  de 
La  semaine,  I^  Lundi  est  appt^lè  Ltt  seecndr 
férié,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  vendredi ^ 
qui  s'appelle  Lti  iUième  férié.  \  Se  disait,  clieï 
les  anciens  Romains,  Des  jours  pendlanl  îfti- 
queL.^  iL  v  a^ail  cessation  de  travail  piv.;crite 
par  la  reLij^ion.  |  Déi^ignait  aussi  Un  jour  de 
îoîre, 

F K RI  1^.  adj.  m,  [Ferifîim.)  Se  dit  Des  jour'» 
où  ÎL  y  a  ee!i"îrHion  de  trnvaïL  prescrite  par  la 
rthuMun.  Lf  jtmrdi'  Ptuptes  et  h  jour  de 
.\  ml  st}/4t  dis  jours  fit  iè s. 

KÉRlR.v.a.(^Vr/rr,)riapper.(Vi.)— J^i/j 
rtmp  firh\  Saus  ie  l#llre,  B.ins  en  ïcnir 
auv  mainte;  ou  ,  fam.,  Sûn4  éprouver  de  ré- 
sistance. I  Fkru,  rr.  pari.  Blessé,  frap pi"  di' 
qq.  f  h.  Ce  idiet'nta  fe  tendon  féru.\  l-am.,  // 
rsffèrtt  co^îire  tm  tel^  Il  ««t  ittdispoié  c»a- 
trc  lui. 

FKKl.ER.  v.   a.   Plier   cnliérimciil    une 
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voilo,  la  .sorr<T  t»t  TnlLiclitT  en  patitiel  tout 
1«;  \n\v^  lie  sîi  vcigni'.  (FiT-lr.) 

M'.ll.MAGF-  s.  III.  Uî  prix  convenu  pour 
unt*  tVniu'.  (Fér-nia-jc.) 

ri.KMAVr,  AN'ik.  adj.  Qui  so.  ferme. 
Mcuhlf  Jt'imnnt,  MimiI>Ii>  f|ui  se;  fcnne  à 
citf;  À  jour  Jrrmnnt ,  Qu.iîhI  \v  jour  (iuii  ; 
cl  -^  i>in'tr\  firmanlts  ,  Quaini  OU  frniu»  les 
porlts  11*11110  jil.ire  i\v  pii'irr.  (rrr-nian.) 

MKMK.  a.lj.  A\'s  i  {;.  ■  f7/wfi».)  Q"»  '"«'"» 
fi\(Mnr;il.  |  Qui  st*  linit  lixcriuMil  saiis  rlian- 
Cfln  ,  xaiis  irriilcr,  sans  sM>rjiuli*r.  |  Qui  est 
l'OMipat  If  et  soliile.  |  Tfrifjirme  ,  Um'OUM- 
iHMil ,  t'i  tout  Cl'  <pii  litMit  au  roiilincnt ,  &-ins 
èfrtî  cn\ii(inuc  il'r.iii  ;  ù  lu  dilTrri'nri'  drs 
il«*s.  I  \'i<;ouri'ii\  ,  fort.  I //«<;/>  /<?  main  f»  rmc  ^ 
A^oir  i.i  niaJM  sûre.  |  Avu'ir  It  jii^'rnwnt  firme ^ 
A^^)^•  l'isprit  droil  cl  sdliilt^  \  9^  dit  D'une 
niaui<'n'  d'r.\<Vii!«'i"  vii;ouieuse  ri  li.irdic.  | 
»Ç/>  If  jfrtne ,  Style  q«ii  a  de  la  concision  et 
de  la  ^(»rc«^  I  A&surc.  |  ('onstant ,  iu\arial>lc« 
inriiranlahle.  |  Qui  ne  se  lai&sc  point  aliatire 
par  railxfisilé,  <pii  ne  piMil  cin*  iuliuiidé, 
ni  éliiaulr.  |  \dv. ,  FortiMiitMit ,  d'une  nianière 
feiuic.  I  Tvtiir  fi-rnn' ^  Ki'sister  couraj^euse- 
niiMii,  \i^oureitsruient.|Se  dit,  alisol.,  I.ors- 
cpi'ori  vi-iii  e\<"iter,  encourager.  (Fer-me.) 

FKHMK.  s.  f.  r.ouvention  par  laqrielle  le 
proiiiirt.iiie  «Fun  liciilaue,  d'une  n*nle,  d'un 
droit,  <d)andoi)ue  la  jouissance  de  son  héri- 
ta;:»^ de  «ia  trrrt*,  de  m-s  droits  à  (ppi.,  [»our 
un  rnlain  temps  et  uuneiuiant  un  ceilain 
prix.  I  S'r.st  dit  Des  convfutious  de  ce  genre 
par  IcMpirlIcs  le  roi  dilê>;uait  à  «les  particu- 
iirrs  le  droit  de  perre%»jir  certains  revenus 
pul)ii<*>i.  I  S'e.sl  dit  Des  adiiiiuislralion.N  cliar- 
p«Vs  de  perce\oir  li-s  rexenus  j»uMic.s  donnés 
à  ferme  |  La  clio<e  donnée  à  tenue.  [L'Iiaiii- 
taliou  du  fermuT,  les  liàliruetits  d'exploita- 
tion d'un»*  terre  donnée  a  ferme.  |  ,\u  théâtre. 
Toute  dèioraliou  montée  sur  \t\\  châssis  (pii 
se  dctaclie  en  avant  de  la  tode  de  fond  ,  telle 
(pi'une  coloiuride,  un  ol><>lis<|iie ,  un  arhre, 
etc.  1 1  n  as^semlila!;e  de  pièces  de  l)oi<  qu'on 
Ia<e  de  distance  eu  di^iauce,  pour  poiler 
l(;  t.o'ie  et  les  cliexrons  d'un  coiid>le. 

FKKMLMEN'r.  ad\.  D'une  mauièie ferme, 
a\er  loire,  a\ec  vigueur,  j  Avc<:  asoiirance , 
constammenl,  inxurialilement.  (Fer-me- 
inan.  ) 

FI:HMK\T.  s.  m.  (Ffrmrnfum.)  T^evain, 
sul^^l.^lle  «pii  a  la  iMoprii'lé  d'exriler  une 
feruieiii.iiion  dans  fe  rorps  ampiel  on  le 
mêle  j(!e  (pii  fait  naître  ou  eulrelieiil  sour- 
deiiieril  les  h.iine.s,  l'espiit  de  diM:ordc,  de 
réiM-llion,  etc.    Fer-ujan.) 

FI  IIMF.N  lA  MF.  IV  F.  adj.  Quia  la  vertu 
de  produire  l.i  ierinaiititliiui.  (Vi.^  (l'er-niau- 
ta-til'.; 

FI-.KMKNTATION.  s.  f.  {Fvmu-.-itntio.) 
Mou\eiiienl  inierne  (pii  ^v  manih^sle  dans  un 
liquide,  dans  un  corps,  et  qui  en  agite  et 
dérouijiM^e  le,  parties.  |Li  clialeiir  et  l'agita- 
tion des  esprits.  (FiT-inaii-ti!-sioii.^ 
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FERMENTER,  v.  n.  {Fermentare.)  Être 
en  fermentation.  |  Être  dans  ragitalîon ,  étn 
en  grand  mouvement.  |  Se  dit  Des  paasiont 
dançereuses  qui  naissent  et  i^entretimiwiit 
secrètement.  (Fër-man-té.) 

FERMER.  V.  a.  {Firmarr,)  Oore  c«  qni 
est  ouvert ,  en  l)ouciier  l'entrée  ou  Pouifr- 
ture  avec  une  porte ,  un  coux'erde ,  une 
trappe,  etc.jCe^T  en  un  lieu  kw  exerritti, 
les  travaux,  etc.,  qui  s'y  font  habit uellenifnt. 
I  Se  dit  en  |>arlaut  De  Fcntrée ,  de  l'ouver- 
lure  même  <{uc  Ton  l>onclie,  et  en  pariant 
Des  (thjets  qui  servent  à  la  clôture.  |  Fermer  ' 
un  tiroir ,  Ijc  faire  rentier  dans  le  meuble 
où  il  est  emboîté.  |  Fermer  sa  parie  à  ^m.. 
Ne  plus  vouloir  l'admettre  cbez  soi.  |  Fomer 
les  ruleau,r ,  Tirer  les  rideaux.  |  Aluiol.,  Fer- 
mer la  porte,  les  portes.  I  Int<*rrompre  un 
|>a!wagc,  le  rendre  impas.<>ilil«  ou  très^iffi- 
cile.  I  EmpfVher ,  par  une  rc'sîstanre,  par  une 
défense  qcq.,  l'accès,  Pentrée  ou  la  sortie. | 
Rapprocher  Tune  contre  l'autre  des  partie» 
dont  l'écartement  formait  une  ou^-cMure.  | 
Fermer  une  lettre ,  Plier  et  carlieter  une  ht* 
tre.  I  Clore,  arrêter,  termineT.  J  Enclore. 
I  V.  n.  Ce/a  ferme  à  clef  (Fèr-më.) 

FERMETÉ,  fi.  f.  (Firmitas.)  L*elat  de  ee 
qui  est  ferme ,  difGcilc  à  ébranler,  de  ce  qoi 
ne  chancelle  point.  |  La  qualité  d'un  corps 
solide,  coni|)acte.|  Vigueur ,  force.  |  Fermii 
de  la  main  ,  Sûreté  de  la  main  |M>ur  exéculv 
qq.  cil. I  Dans  les  beaux-arts,  Une  exéculkm 
vigoureuse  cl  hardie.  |  Assurance.  |  Con- 
stance, énergie,  force  morale.  (Fër-ne-lé.) 

FERMETURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  fermer. 
I  L'action  de  fermer  les  portes.  (Fër-me- 
lu-re.) 

FERMIER,  If- RE.  s.  C^Iui,  cvUe ont preni 
des  héritages  ou  des  droits  à  ferme.] S'est  dit 
De  ceux  auxquels  les  droits  du  roi  étaient 
affermés.  (Fer-mié,) 

FERMOIR.  8.  m.  Petite  attache,  agrafe 
d'argent  ou  d autre  métal,  qui  sert  à  tenir 
un  livre  fermé.  |  Ouhl  irancluint  dont  les 
menuisiers  et  les  sculpteurs  se  ier%'ent  pour 
ébaucher  leurs  ouvrages.  (Fer-moiiar.) 

FÉROCE,  adj.  des  a  g.  {Ferox.)  Qui  Cil 
farouche  et  cniel.  I  Se  dit  Des  personnes,  sur 
tout  pour  exprimer  une  cruauté  rélléchie  ou 
dans  laquelle  on  semble  se  complaire.  |  Se 
dit  De  certaines  choses  |>ropre»  à  un  animal, 
à  une  personne  féroce.  (Fé-ro-se.) 

FÉROCITÉ,  s.  f.  {Ferocitas.)  Qualité  d'au 
animal  féroce.  |  Se  dit  iie:^  personnes.  (Fc^ro- 
si-té.) 

FERRAILLE,  s.  f.  coll.  (Frrrum.)  Vieux 
morce^nix  de  fer  usés  ou  rouilli's.  (Fè-ra-Ue 
[Il  n..].) 

FERRAILLER,  v.  n.  Faire  du  bruit  avee 
des  laines  d'épée  ou  de  sahrc,  en  les  frap- 
pant les  une^  coutn*  \vs  autres.  |  S^r  dit  Des 
s|)adassins ,  dits  gens  qni  chen*hcnt  les  occa- 
sions de  se  battre  à  l'épér.  |  Disputer  forte- 
ment ,  contester.  Fam.  (Fë-ra-Ue  [Uni.].) 
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raille  J  l^am.  t  Uti  haitimv  qtti  n*  hn\  tnuvptii 
I  IViiAî,  qui  en  dfiiTchrt  le*  ocçuioi».  (Fc- 
ri  irrttr[llai.|) 

FERRAPîniNTKR.  ».  dl  Otivricr  qui  fe* 
farîiltie  le»  étofflc»  de  »oîff,  et  nihoia  un*? 
eipécsc  d^^flfT<^  qu'on  Ajqniùtl  «uli^foU  Frr* 

l'TKRANT.  adj.  m.  Qui  ferrt,  Msféehni 
ftrrant ,  Artiimn  qui  ferre  le*  di^\mii^   l<^ 

FKRREME!VT.  i.  m.  (Frmtmduff/m.)  nn- 
,  til  Jp  frr.  f  Au  pîïir. ,  L*«  gnmtturt'j!  il**  frr 
qui  i^nrjTi^nt  dam  la  corutrurticin  d'un  liAll- 
mmil ,  d'une  mat  Lin* ,  etf .  f  Fe-ir**-màti,) 

FERIIER.  V.  a.  Gj^mir  de  fer  |  Aturlirf 
de»  ftn  lui  p»eds  d'tm  ctieral,  d'im  uiul^t  » 
rlf, ,  aïiT  di-s  ri u us»  I  Frtrcr  dct  m^uî^f^ffes  ^ 
iiti  lacti.  En  g-irtiif  k*i  cjitrÉinitfji  dr  ffr- 
lilane ,  die  cui^i^  an  d^aiilre  mftJiL  (  Friwr 
iftrr,  dt  cuivrât  n«rîiir  d*nr,  d'argent,  ctc,* 
eequi  cat  onim.  {^jrfii  de  fi^r,  I  Kknfié,  i«. 
(i^rt,  £(ï(i  /^rrcc ,  Eau  dniiA  laijitrllt*  on  ii 
etriiil  un  fer  rougi\  ou  âam  \mni*\h  on  » 
mi*  en  disioltiiiou  dw  mJiiièro»  fi-TTuglopti- 
fi!-A.|  Chfmhi  frété  ^  Chirmiti  dotil  k  fond  eM 
femjc  et  pierrt^un ,  cl  otj  Ton  u'ciiftinM  point 
(  Faïîi.  »  C*f  Immmt  tsl  ferr^ ,  tl  ejl  <?%lr^- 
Oif!iii**nt   liabilt!  dun*  liHïe  mnti^rft*   fFè-if .) 

FERRET.  a.  m.  niuitriutif*  Fçi'  d'Higuil- 
lette  nu  de  lateL  (Fèré.) 

FKRREDR.  ».  m.  Celui  i|ui  ferre.  F^rrcur 
é^&i^Uiitttttt.  (fe-fpurO 

FERRIÊRE.  «.  t  [Ferrarhis.)  Siic  de  etiir 
daiu  Irquel  ou  porte  tou(  re  qui  %aI  nctrji- 
saisnt  [wur  ferrer  ufi  clieval  ^  et  autres  chusts 
pro^irt»  k  reniédU'jr  uui  arctdetïU  qui  *tir- 
vîenncnt  en  vovage.  (Fè'ric?-re,) 

FERRON^rÊRIE.  s.  f.  Lieu  où  Ton  *end, 
oïl  l'on  fabrique  1rs  gros  ou^Tages  de  fer. 
(Fë-ro-ne-fie.) 

FERRON?lïER,  1ERE,  s,  {P^n-um,)  Ce- 
lui,  (^lle  qui  vend  de»  outTagc?.^  dt-  fer.  (l'e- 
ro-ui^,) 

FERRlTOmEXl^ ,  EUSE.  adj.  {Ferrugi- 
mem^^  Qid  tient  delà  uAlurt;  du  fer^  ou  qui 
A  de*  partie*  de  fer*  (Fë-ru-ji-urii  ;  ïe.) 

FERRURE,  i.  f,  (Frrrum.)  Gflmituje  de 
fer,  ]  L'adion  de  ferrer  lei  dietflux ,  ou  Le 
fer  qu'on  y  eniploiii.  |  Lb  mauicre  doril  ou 
ferre  un  rhevaU  tfV-ru-re.) 

FERTILE,  adj.  d*'-i  i  p.  (Ftnî/h.)  Féroud, 
qui  produit  f  qui  rapporte  t>eÉiucoup.  (Fer- 
Il -le.) 

FERTILEMENT^  adv.  A  t*ondamnient , 
avec  ffrillilé,  (Fêr-tï-le-niafi) 

FERTILISER,  v.  a.  Rendre  fertile.  (Fir- 
ti-Ii'jté.) 

FERTTtmt  *,  f,  {Ftrtîlkaj.)  Qïialjlé  de 
ce  qui  e*l  fertile.  1  Se  dit  en  parlant  Do  Te»- 
prit,  de  riumgiiijilion.  (Fêr-ti-li  U',) 

F-ÉRU  ,  ET|7   f'^  i^  p^rt.  du  \.  Vàhih. 

FÉRULE,  s.  f.  {Frruia.)  Genre  de  nbute* 
onbelUlere^   qui    croisfettl   prinripalenïeikt 


W   '      "  ^ 


FES  439 

du  119  Jo  r%îoni  méxidioualej ,  et  dotit  une 
etpèee»  origiujïinî  de  Fer*i*,  fottmit  Vd^m 
fi^thiù.  I  Fetile  plette  de  Ixiti  ou  de  euir 
dont  ou  5e  ter^ftit  auti^rni^  pour  frapper 
liant  la  m  11  in  é^  lr<vlieri,  loi^qu'iU  avn^at 
fait  qq,  fai(i*i.  |  Un  coup  de  férule,  |  Kam. , 
à^rt  tom  la  femh  iU  ^qn, ,  Être  ioui  md 
autuHié, 

FlIRVEMMEPIT*  adv,  Atoc  jerv^nr,  p^er- 
vm-nirtn^) 

FER  VETTr.  KIVTF„  adj.  (/>rwflr)  Qui  a 
de  la  fencur,  qui  e«l  rempli  de  ferveur,  |  Se 
dit  llt^  ctiOfes  où  il  y  »  tjt  \ë  feneur«  que 
Ton  fait  s\vc  ferveur,  (Fer- Tan  ;  ajn-le:.) 

FERVEUR.  ».  t^Fefvor.)  Ardeur,  lèle, 
lentifiieni  vif  et  affertueui  a  ver  lequel  on  le 
poîle  aux  eïios€3  de  piéCé,  de  charité,  ele. 
fFrp*veMr) 

FKSCIEJV^im,  fNE.  adJ,  {Ftjcenmttm.) 
^  dit  n*une  sorte  de  ponie  frosiière  H  nr- 
dîu.  Ilci^ndeiise  ,  invenlw?  â  Feftrennie,  riUe 
d*î  Toseaue ,  d*où  elle  s1nirridui«il  ehej  ivs 
H-omiKinx^  qui  fempln)'èreBl  Imif^temn^  dam 
Iriir*  diïertisfreuictita  dramaiiqnia,  (Fc-aë- 
nin) 

FKSfiE.  6.  f.  (Fùsuj.)  CKaeune  des  deu\ 
pitrliet  charnues  qui  forment  Itr  derrière  de 
ilmnmie  et  de  (pieUpies  anîmaui  qtiadrn- 
pï*des.  I  fjri  ff^se^  /f'un  Aatimenif  Le*  partie» 
de  rarriéri*  d'un  IjAtimenI  *pii  K'arroiidii«eni 

Sht%  ou  moi  m  en  «'élevant  au-draaut  de  la 
Eitlaiiion.  (Fé-*e.) 

tTSSE^CAHlHR.  ^  tn,  T.  de  m^prii.  Ce- 
lui qui  geigne  *ii  vie  à  faire  de»  réles  d  écri- 
ture. Fam.  {Ff-Ae-ca-ié.} 

FESSÉE.  ».  f.  Coijjïs  de  main  an  de  ver* 
ge*  donne»  sur  les  fcAses.  Fa  m.  (Fe-ftée.) 

FESSE  MATHIEU.  ».  m.  T  de  mépris. 
Un  usurier,  un  homme  qui  prête  aur  gage. 
Fam.  {Fé-se-ma4ieu,) 

FE.*ÏSER.  V.  a.  Fourtto-,  frappct  ^ar  les 
fffMfs  avec  dej  wrgei  ou  avee  ta  main.  ( 
Pop.  4,  Ffitrr  hten  son  vi/t,  Roiire  b^uenup, 
un»  en  élre  ineomnicKlé.  (Fé-sé.) 

FFiiSEUft,  lîtïSE.  *.  Celui,  celle  qui 
fouette,  qui  aime  à  foneller.  Fus.  (Fè^^eur, 
ed  -ïe.i 

FESSIER,  i.  m.  Les  fesses  de  rhomme, 
Fam.  (Fé-^ié.) 

FESSIER ,  I#^RK.  adj.  Qui  appartient  ou 
quia  rapport  aux  fesses. — Sub»t.  nu 5e dit  De» 
niiwele^  Tuitiers. 

FESSU ,  VE.  adj.  Qui  a  de  gro^es  fesses. 
Fa  m.  (Fê-jtu.) 

FESTIX.  i.  m.  (FeJtitm.)  Banquet,  (Ffei- 
tinO 

FESTTNER-  v.  a.  et  n.  Faire  festin.  Fam. 
(Fes-ri  né.) 

FI-:ST<>1H.  »,  m,  (Fejfam.)  Guirlande  ou 
raiireau  de  petites  branHursd'arhrrs,  garnie* 
de  leur!i  feuilles, et  eutrenu^lées  de  fleurit  de 
friul.s  ete.i  qni  »tTl  ortlîu,  de  dnoration, 
et  que  l'ou  suspend  alors  p^r  \m  e^lrémitâs, 
de  maui^  que  lo  milieu  retombe.  |  Su  dit 
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Dos  oriiiMiKîiilsreprrsciUaut  des  fixions,  que 
lis  arrhitiTlirs,  les  sculpteurs,  les  piintrcs, 
iiit'lUiil  dans  leurs  ouvrages,  pour  \ei  orner, 
pour  les  embellir.  |  Se  dit  De  découpures  en 
l'orme  de  feitons.  (Fës-lon.) 

FESTONNER,  v.  a.  Dessiner,  broder  ou 
dôronprr  eu  festons.  (Fës-to-né.) 

FKSFDYER.  v.  a.  r.  Fétoter. 

l'ÈÏI'.  s.  f.  (Fesltim.)  Jour  consacre  parti- 
rulièrenient  à  des  actes  de  religion  ;  Céré- 
monies religieuses  par  lequelles  on  célèbre 
ce  jour.  I  Dans  la  religion  catholique ,  La  cé*- 
léhration  du  ser\'ice  divin ,  en  commémora- 
liou  de  qq.  mystère,  ou  en  Thonneur  de 
qq.  saint.  I  Jm  fite  (Tune  personne  ^  Le  jour 
de  la  fêle  du  saint  dont  cette  personne  porte 
le  \\o\i\.\  La  fête  d'une  compagnie.  Le  jour 
de  la  fête  du  patron  de  cette  compagnie.  | 
Se  dit  Des  réjouissances  publiques  qui  se 
font  en  certaines  occasions  extraordinaires.  | 
Se  dit  Des  réjouissances  qui  se  font  dans  des 
assemblées  particulières.  |  Subst.  et  fam., 
Trouble-Jete ,  Un  importun,  un  indiscret 
qui  vient  interrompre  la  joie ,  les  plaisirs 
(fune  réunion  publique  ou  particulière;  ou 
['ne  chose,  un  événement  qui  produit  le 
même  effet,] Fam.,  Faire  fête  d'une  chose  à 
atfn, ,  La  lui  faire  espérer.  |  Fam. ,  Faire  fête 
a  qqn. ,  Lui  faire  un  accueil  empressé. 

FETER.  V.  a.  Chômer ,  célébrer  une  fétc. 
!  Fam. ,  Péter  qqn..  Célébrer  la  fête  de  qqn., 
uu  Lui  donner  une  fête ,  des  fêtes.  Accueillir 
q<in.  avec  empressement. 

FETFA.  s.  m.  Un  mandement  du  mupbti, 
fort  respecté,  même  du  Grand-Seigneur. 
(Fel-fa.) 

FÉTICHE,  s.  m.  {Feiticos ,  port.)  Nom 
(|ii*ou  donne  aux  objets  uu  culte  supersli- 
liiMix  des  nègres.  |Adj.  Les  dieux  fétiches. 

!•  ÉTICHLSME.  s.  m.  Culte  des  fétiches. 

FETIDE,  adj.  des  a  e.  {Fœtidus)  Qui  a 
mw  odeur  forte  et  Irèjwlésagréable. 

I  ÉTIDITÉ.  8.  f.  {Fœtiditas.)  Qualité  de 
ce  ({ui  e.st  fétide,  puant. 

FËTOYER.  V.  a.  (Festum.)  (Se  conj.  c. 
Kmphiyer.)  Bien  recevoir  qqn.  ,  le  bien  trai- 
ter ,  hii  faire  bonne  chère.  Fam.  (Fé-toua-ié.) 

FÉTU.  s.  m.  (Festuca.)  Brin  de  paille.  | 
Ft-tii-en-cul ,  Oiseau  de  la  gros.«eur  d'un  pi- 
;;«>oii ,  dont  la  queue  a  deux  longues  plumes 
étroite^s.  On  lui  donne  communément  le  nom 
de  Paille-en-cul  ou  en-queue ,  et  celui  d'Oi- 
seau des  tropiques ,  parce  qu'il  ne  se  trouve 
qu'entre  les  deux  Ironiques. 

FEU.  s.  m.  {Focus})  Fluide  impondérable, 
formé  de  lumière  et  de  chaleur ,  qui  chauffe, 
bnïle  ,  calcine ,  amollit ,  rougit ,  etc. ,  les 
corps  exposés  à  son  action.  \  Les  feux  de  Cctc, 
Les  chaleurs  excessives  de  l'été.  |  Pop. ,  Ky 
voir  que  du  feu.  Être  tellem<.«t  éblouf, 
qti'on  n'y  voit  rien. — Ne  rien  comprendre  à 
quelque  chose.  |  Le  feu  considéré  comme 
agent  de  dcstntction.  |  F'ani.,  Prendre  feu, 
SrinoiMoir,  ^Viifliimnier  ,   s'inirer.  \hter 
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Siui  feu ,  Faire  d'abord  preuve  du  ialenl ,  de 
génie ,  et  ne  pas  réaliser  ensuite  les  cspénn- 
ces  qu'on  avait  données  de  soi.  I^rm»  à  fat. 
Les  mousquets ,  les  fusils ,  les  pisioleU ,  etc. 

iSe  dit,  absol..  Des  coups  que  Von  tins  a\*ee 
es  armes  à  feu ,  avec  de  rartillcrie.  I  Alier 
au  feu.  Aller  à  un  combat  où  l'on  le  fot 
d'armes  à  feu.  |  Faire  long  feu ,  se  dit  D'une 
arme  à  feu  dont  le  coup  est  lent  à  partir. — 
Fam. ,  se  dit  D'une  affaire  qui  traîne  en 
longueur.  |  Le  feu  que  l'on  fait  avec  du  bois 
ou  autres  matières  combustibles,  ainsi  que 
les  matières  qui  brûlent.  I  Supplice  qui  eon- 
siste  à  brûler  le  condamne.  1  douleur  defu. 
Rouge  vif  et  éclatant  |  Faire  feu  qui  e/urt. 
Ménager  son  bien. —  Se  dit  en  parlant  De  h 
santé.  I  Le  feu  sacré,  se  dit  De  certains  sen- 
timents nobles  et  passionnés  qui  se  oonser^ 
vent  et  se  communiquent.  jAbsoL  ,  Un  corpi 
en  ignition  ou  un  caustique  que  Ton  ap- 
plique sur  qq.  partie  du  corps  de  l^hommc 
ou  des  animaux.  |  Cheminée.  |  Le  feu  qu'on 
entretient  ordin.  daas  une  cheminée  ou  dans 
un  poêle.  |  Vn  ménage,  une  farniHe  logée 
dans  une  maison.  |  La  simple  lueur  des  ftun- 
beaux^es  torches,  des  fanaux,  etc.  j  Ce 
qu'un  acteur  re^it  en  sus  de  ses  appoint»* 
meiits  fixes,  chaque  fois  qu'il  joue.  |  Se  dit 
Des  météores  enflammés  et  des  cdairs.  |  Le 
brillant ,  l'échit  de  certaines  choses.  |  Inflam- 
mation, vive  chaleur ,  ou  État  de  ce  qui  est 
extrêmement  échauffé,  animé.  |  Ardeur, 
violence,  véhémence.  |  Poét,  La  passion  de 
l'amour.  |  La  vivacité  d'action ,  de  mouve- 
ment, de  eeste,  d'esprit,  d'imagination,  de 
style ,  etc.  [L'inspiration.  |  Se  dit  en  parlant 
De  la  guerre,  des  séditions,  des  troubles  ci- 
vils ,  des  mouvements  populaires ,  etc. 

FEU,  EUE.  adj.  {Punetus.)  Défunt.  U 
feu  jmpe,  etc. ,  Le  pape  dernier  mort ,  etc. 
Cet  adj.  n'a  point  de  plur.,  et  il  ne  prend 
pas  la  terminaison  féminine  lorsqu'il  est 
placé  avant  l'article  ou  avant  l'adj.  possessif, 

FEUDATAIRE.  s.  des  a  g.  (  Fidet.)  Vas- 
sal  ;  celui  ou  celle  qui  possîède  un  fief ,  et 
qui  doit  la  foi  et  hommage  au  seigneur  swe- 
rain.  (  Feil-da-tc-re.  ) 

FEUDISTE.  s.  m.  {Pides.)  Homme  vcné 
dans  la  matière  des  fiefs.  |  Adj. ,  Un  docteur 
Jeudi  s  te. 

FEUILLAGE,  s.  m.  coll.  {Polium,)  Toutes 
les  feuilles  d'un  ou  de  plusieurs  arbres.  |  Se 
dit  De  branches  d'arbres  couvertes  de  feuil' 
les;  D'un  amas  de  feuilles  vertes  dctanhées 
de  l'arbre.  |  Se  dit  De  certaines  représenta- 
tions  capricieuses  de  feuillage,  en  sculp- 
ture, etc.  (  FVu-lla-je  [Il  m.].) 

FEUILLAISON,  s.  f.  (  Fo/m//o. )  Renou- 
vellement annuel  des  feuilles,  produit  par  le 
développement  des  bourgeons.  (  Fou-ll$-iOB 
[Il  m.].) 

FEUILLANT,  ANTIXE.  s.  Religieux. 
n>ligieuse  de  l'étroite  observance  de  Saiolr 
r.rninrd.  (  Feu-llan  [llm.].^ 
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FEUILLATTINE.  i.  t  ^vin  rlt^  pitisicric 

FEUILIÀRD.  i.  m.  Se  dit  Des  brâu^-Iitîâ 
i}^  cbjïlaigfiicr  qh  de  »4tile,  fetidiji^  en  ttetix, 
dotLÊ  liss  toaneliers  fout  def  et^relei.  On  ap- 
pelle FtîiUiard  tU  fer^  Dei  baiules  de  fer, 
étroites  et  minces ,  qui  servent  au  ro^me 
ti&og^s  (  r<ni4lar  [îî  lo.].) 

FEUILLE,  s*  f.  (Fofium,)  Oo  appdïe  aimi 
Leâ  {Kirtit^  du  végètid  nui  nak^nl  des  ligfî^ 
et  des  mmeûLix,  qtjEs,  □«  ta  racine ,  qui  sont 
cotnoiUJiément  veites^  mïncef  et  planer  ^ 
mais  qm^d^ns  tipauconp  de  planteit,  offrent 
une  grande  Tanétéde  forint»  el  de  cou  leurs. 
I  Femds  compoiée,  Celle  qui  est  fûnn^  de 
ptusieun  fobokst  ftttachpe£  k  un  Détiole  com- 
mun. ]  fia  ou  èots  de  itçiijr  fiuiiles  ,  de  trou 
fuiiilUi,  etc.*  ^  Du  viu^  du  irâij  de  deuît  ans, 
de  trots  ans,  etc. {Se  dit  Des  piècM  qui  for- 
«ent  la  corofîe  de  eerlaines  fleum.  |  Si^  dit 
0e  cvi-t^inj  ornerncutâ  aui  imitent  Ie5  feiiltleâ 
d'Etrl>reA  ou  de  planter.  )  Morceau  de  papier 
dWe  oeriaine  grandeur,  fait  ou  taille  Cnarré- 
ntenl,  tt  qui  le  ^ilte  ordin.  en  deux  feuillets. 
I  Uue  feuille  d'^impresston ,  nui  »e  plii^  eu 
plus  ou  moins  de  feuillets ,  suivant  le  Fornifil 
du  volume  oti  elle  doit  entrer.  |  Se  dit  Des 
feuille*  imprimées  de  l'auteur  qu'on  explique 
au 31  éc^^ljcrs,  et  &ur  leiquetïe^  \h  peuvent 
écrire,  oit  entre  les  Uj^nes^  ou  à  là  mar^e. 
{VL)|  Journal,  feuille  iniprjn)t*e  qui  paraît 
tous  le^  jour»  ou  à  des  temps  réglés.)  Se  dît 
De  eertains  cahiers  volante  sur  lesquels  on 
écrit  tous  les  jours  ce  qui  rcg^îrdc  le  courant 
DU  de»  affau-e^  ptihljqijes  ou  de  lecûnoniie 
|iarticullère.  |  S'applique  à  Diicrsrs  clioses 
farces,  plates,  et  plus  ou  mûins  minces.  |  La 
peUie  lune  de  métal  qu*on  met  soufi  les 
ji terres  précieuses  pour  leur  donner  plus 
dw:lal.|Se  dit  Des  partie  qui  se  délaencni 
de  certains  corps  en  lames  très* minces, 
coDime  Tardoise  ,  le  talc  et  les  pierres  feuil- 
letées.] Se  dit  Des  parties  mortes  qui  se  dé- 
tachetit  d'un  os,  d'un  tendon,  d'un  cartilage, 
etc,  t  en  petites  écailles.  |  Se  dit  D^s  ehà^sis 
d'un  naratent  qui  se  plient  l'un  sur  Fautre, 
(Feu-Ile  [Il  m.].) 

FEUILLE,  ÉE,  adj.  [Fdfmius,)  Garni  de 
&iriUes.  |  Se  dit  »  en  L  de  blas, ,  Des  feuilles 
des  plantes,  ïorsmrrïles  sont  «ruo  émail  dif- 
fcreiït  de  celui  de  b  plante.  J  Subst.  m*  La 
nartie  d'un  pnyiiagc  qui  reprCii'ulc  le  feuil- 
lage deiarhres.  La  manière  de  feuillrn  (reu- 
Hé  [Il  m.].) 

FEEJILLÉE.  s.  f.  Couvert  formé  de  t>ran- 
ches  d'arbres  garnies  de  feuilles.  (  Peu -liée 
[W  m.].) 

FEtmXK- MORTE,  adj.  des  %  r.  et  s.  m. 
So  dit  D'une  couleur  qui  tire  sur  rdle  des 
feuilles  sècties,  et  De.s  chows  qui  ont  cette 
couletir»  (Fcu'lie — [Il  ui.).) 

FEUILLER.  V.  n,  (  Fofittm.  )  Re[irésenter 
les  feuilles  d'arbre ,  le  ffuilla^e.  (  Fcu-lté 
[llmOO 
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'  FKUHXFT.  s.  m.  Chaque  pnitje  d'une 
I  feuille  de  ppier  qui  a  été  pliée  im  roiipêe 
eîi  dcu\,  eu  quatn^  eu  buit,  etc.jSr  Jiï  Uvi 
petites  (lartttâ  minei^  dont  luie  cbo^ie  est 
composée ,  et  Des  lamï»  qui  garnissent  h 
dessous  dti  chapeau  des  agarics ►  |  Le  troi- 
sièute  estomac  des  animauji  ruminants,  (Feu- 
lié  [Il  m.]0 

FEUILLETAGE.  *.  m.  Manière  de  feuil- 
leter la  pAlisserie,  [  La  pâlisserie  feuilletée. 
(  Feu-Ile-ta-je  [Il  ni.],l 

FEUILLETER,  v.  a.  Tourner  les  feuillets 
d*un  livre,  d'un  mannscrit  qu'on  pa  itou  ri. 
I  Éludîepj  conJtiiîter  le*  livres.  |  Se  dit  De  la 
pâler  lorsqu'on  la  prépare  de  manière  f|uVHe 
se  lèi^e  eomme  par  teuillets.  (  Feu -Ile- lé  [il 
m.l.) 

FEUILLETON,  i.  m.  Partie  de  etniaius 
journauï,  ordin.  imprimée  en  plus  petits 
eanictéres  au  Las  des  pa^e^s ,  et  con tenant 
des  articles  de  littéraitire ,  de  critique  ^  ou 
des  annonces.  (  Fen-llç-ton  [Il  m.J.) 

rROiLLETTE.  s,  f.  Vaisseau  contenaiit 
un  demi-muid  de  rin  ou  eaviron.  (t^eu-llé-tc 
[il  m.].} 

FEUILLU,  UE.  adj.  (  Fa/ïojwj.  )  Qui  a 
beaucoup  de  feuilles.  (  Fcudln  [11  m.].) 

FEUILLURE,  s.  f.  Entai  11  luedntis  laquelle 
le*  fenêtres  et  le*  portes  â*enron*"ent  un  |*eu 
pour  fermer  juste,  {  Feu-llu-re  [Il  m.].) 

FEURKE,  s,  m.  Paille  de  ioure  snrti'  de 
blé,  ]  La  paille  lon^e  qui  sert  a  empailler  les 
chaires.  (Fcd-re.) 

FEUTRAGE,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  feutre  le  poil  ou  la  laine.  (  Fcû-tra-jc.  ) 

FEUTRE  s.  m.  {Feltro,  il.)  Espèce  dï- 
tofTe  non  l issue,  qui  se  Tait  en  foulani  le 
poil  ou  la  laine  dont  cite  est  compO!M''e.  ]  I  n 
mccbanl  chapeau  mal retapé.(Ti.) [La  hoiuTe 
dont  se  servent  les  selliers  pour  renibouJTCf 
une  selle. 

FEUTRER,  v.a.  Mettre  en  feutre  du  poil 
ou  de  la  laine.  ]  Remplir  de  lïonrre. 

FEUTRÎER.  s,  m.  Ouvrier  qui  fait,  i[m 
prépare  le  feutre.  (  Feù-irié.  ) 

FÈVE.  s.  f.  (  Fal^^.)  Plante  de  la  rannlïe 
des  Légumineuses ,  <|ui  produit  des  semciMXt 
aliçienlairea.  |  Se  d il  Des  semences  de  celle 
plante^  qui  sont  oblongijes,  un  peu  roni pri- 
mées, et  tjui  viennent  dans  des  gousses  îai- 
neuses  inlerieurcment.  |  Se  dit  fJes  ^ieuienres 
de  certaines  autres  i^lanles  Icçimiîncuses, 
telles  que  ïe  haricot.  ]  Se  dît  De  certaines  se* 
mence^  ou  fruits  qui  n'appartiennent  point 
à  des  piaules  It'^um tueuses,  tels  que  les 
grains  du  café;  et  même  De  certaines  cboses 
qui  n'ont  do  rapport  avec  la  fève  que  par  la 
forme,  comme  les  nymphes  de  vers  à  soie.  | 
Fàn,  t,  d'art  vétérinaire.  1^  Lampjis. 

FÉVEKOLE,  S.  f.  diminutif.  Variété  de  ta 
fciT  de  marais,  dont  les  graines  sont  plus 
petit  es  et  plus  rondes  ,  et  qui  sert  principa* 
fement  |M*ur  nourrir  les  animaux  et  pour 


l\/\-i  Fie 

aiiipiiiler  les  terres.  |  Se  dit  I>es  fèvus  de  La- 
ricot ,  lorsqu'elles  sont  >i>ches. 

FKVRIKR.  s.  m.  {Ftùruarius.)  Le  second 
mois  de  raniiée,  lequel  a  aS  jours  seulement 
dans  les  années  ordinaires,  et  39  dans  les 
anm-es  bîjiseztiles.  (  Fé-\Ti-é.  ) 

FI.  {Fi)  Inlerj.  fam.  qui  exprime  Le  mé- 
pris, la  répugnance,  le  dégoût  au'inspire 
qqn.  ou  qq.  cil.  |  Faire  fi  dune  chose,  La 
dédaigner,  la  mépriser. 

FIACRE,  s.  m.  {St.  Fiacre,  n.  pr.)  Cai^ 
rosse,  voiture  de  louage  et  de  place. | Le  co- 
cher même  d'un  fiacre.  |  Par  mépris,  Un  mau- 
vais carrosse. 

FUNÇAILLES.8.  f.  pi.  {Fides.)  Promesse 
de  mariage  en  présence  d'un  prêtre.  (Fi-an- 
sa-lk-  [Il  m.].) 

FIANCER.  V.  a.  (  Fitles.)  Promettre  ma 
riage  en  présence  du  prétn^  |  Se  dit  en  par- 
lant De  la  cérémonie  qui  s*ohser\'e,  qui  se 
f)rali(pie  par  le  prêtre  eu  présence  duquel  se 
ont  lés  promesses  de  mariage.  |  Se  dit  Du 
|>cre  qui  donne  son  fils  ou  sa  lille.  |  Fiakc:k  , 
KE.  subst.  Ceit  ton  fiancé,  sa  fiancée,  (Fi- 
an-sé.  ) 

FIBRE,  s.  f.  {Fibra.)  Se  dit  De  certains 
filaments  déliés  qui  se  trouvent  dans  toutes  les 
parties  charnues  ou  membraneuit&i  du  corps 
de  rhomme  ou  de  Tanimal.  |  La  disposition 
h  s'émouvoir,  à  s'affecter.  |  Se  dit  Des  longs 
iil'its  qui  entrent  dans  la  composition  des 
végétaux. 

FIRREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  rd)res. 
(  Fi-brert;  ze.) 

FIRRILLE.  s.  f.  Petite  Gbre.  (  Fi-hri-le.) 

FIRRINE.  s.  f.  Substance  animale  blanche, 
insipide  et  inodore,  qui  constitue  particu- 
lièrement la  libre  nmsculaiic. 

Fie.  s.  m.  (  Ficus.  )  Excroissance  ou  tu- 
meur charnue ,  pédicules,  irrégulièrement 
arrondie,  molle,  indolente,  qui  se  forme 
aux  pauiûcres,  au  menton,  et  plus  ordin. 
autour  (le  l'anus  et  aux  organes  eénitaux.  | 
KxtToissauce  qui  vient  aux  pieds  des  che- 
naux. ^ 

FICELER.  V.  a,  {Je  ficelle.  Je  ficelais.  J'ai 
ficelv.  Je  ficellerai.  Ficelant,)  Lier  a^ci»  de  la 
lio'lîi*.  (  Fi-se-lé;  Je  fi-se-Ie.) 

FICELLE,  s.  f.  {Fidicclla,)  Sorte  de  petite 
corde  qui  est  faite  de  plusieurs  fils  de  clian- 
vre ,  et  dont  on  se  sert  ordin.  pour  lier  de 
petits  paquets.  (  Fi-se-le.  ) 

l'ICKLLIER.  s.  m.  Dévidoir  sur  lequel  on 
met  de  la  ficelle.  (  Fi-se-lié.) 

FICHANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  De  la  ligne 
de  feu  dont  le  projectile,  partant  du  flanc 
d'un  bastion,  frappe  la  face  du  l)as(ion  voi- 
sin. 

FICHE,  s.  f.  (  FijTUS,  )  Petit  morceau  de 
fer  ou  d'autre  métal  ser\-ant  à  la  pe^tiur  des 
portes ,  des  fenêtres,  des  armoires ,  etc.  |  Un 
morceau  d'ivoire  ou  d'os ,  plat  et  ordin.  co- 
loré, oui  sert  de  monnaie  au  jeu,  et  qui  vaut 
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plus  OU  moins ,  selon  les  «onventions  faites 
entre  les  joueurs. 

FICHER.  ▼.  a.  {Figere.)  Faire  entrer  par 
la  pointe.  |  Mettre  des  cales  entre  les  picrret, 
afin  d'introduire  du  mortier  ou  du  pIAtre 
dans  les  joints.  |  FichA  ,  ix.  part.  |  Fam. , 
j4voir  les  jeux  fichés  em  terre p  Avoir  la 
yeux  baissés  vers  la  terre.  |  T.  de  blason.  Se 
dit  Des  croix  et  des  croîwttes  qui  out  k 
pied  aiguisé. 

FICHET.  5.  m.  {Fîxus.)  Petit  morcean 
d'ivoire  ou  d'autre  matière,  qu'on  met  dan 
les  trous  d'un  trictrac ,  et  qui  sert  à  marquer 
les  parties  à  mesure  qu'on  les  a  eagiiees. 
(  Fi-chë.  ) 

FICHU ,  UE.  adj.  T.  de  méprU,  qui  se 
dit  De  ce  que  l'on  trouve  mal  fait  ou  imper- 
tinent. Ras. 

FICHU,  s.  m.  Petite  pièce  d'étoffe  de 
forme  triangulaire ,  dont  les  femmes  le  cou 
vrent  la  gorge  et  les  éiiaules. 

FICOri)E.  s.  m.  {Ficus,  UL;  eidos,  gr.J 
Oenre  de  plantes  à  feuilles  charnues ,  et  à 
fleurs  rayonnées,  qui  comprend  un  trô-gruid 
nombre  d'espcciv,  la  plupart  oripnaves  du 
cap  de  Ronne-Espérance.  (  Fî-co-i-de.  ) 

FICTIF,  lYE.  adj.  Qui  est  imaeinaire  ou 
feint ,  qui  n'existe  ou  qui  n'a  telie  ou  te&e 
qualité  que  par  supposition. 

FICTION,  s.  f.  {Fictio.)  Invention  fidiu- 
Icuse.  I  Mensonge,  dissimulation,  désuise- 
ment  de  la  vérité.  [  Fiction  de  droite  jKtkm 
légale ,  fiction  de  la  loi.  Fiction  introduite 
ou  autorisi'e  {mu*  la  loi  en  favenr  de  qqn. 
(  Fic-sion.  ) 

FICTIVF31FNT.  idr.  Par  fiction,  par 
l'effet  d'une  fiction.  ( — ^re-man.) 

FIDÉICOiMMlS.  s.  m.  {FMcommisam.) 
Disposition  |Nir  laquelle  un  testateur  charge 
son  héritier  institué  de  conserver  et  de  ren- 
dre à  une  iRTRoiine  désignée  la  totalité  ou 
une  partie  des  biens  qu'il  hii  laisse,  soit  au 
liout  d'un  certain  temps,  soit  dans  un  certain 
cas.  (  Fi-dé-i-co-mi.) 

FIDÉICOMMISSAIKE.  s.  m.  {Fideicom 
missarius,  )  Celui  qui  est  chargé  d*un  fidéi- 
commu.  Adi.  des  a  g.  Héritier  fidéiconmàt' 
saire.  (Fi-de-i-co-mi  sè-re.) 

FIDÉJUSSEUR.  s.  m.  {Fidejusior.)  Cau- 
tion ;  celui  qui  s'oblige  de  payer  pour  un  an- 
tre qui  ne  paverait  pas.  (  Findé-ju-seur.) 

FIDÉJUSS'iON.s.  m.  /^.Cautiosthehest. 

FIDÈLE,  adj.  des  a  g.  {Fidelis,)  Qui  gards 
sa  foi,  qui  remplit  ses  devoirs,  ses  efi|tgfr- 
ments  ;  qui  est  constant  dans  ses  affectioos. 
I  lustre  fidèle  à  des  principes ,  etc. ,  Ne  pss 
s'en  écarter.  |  Se  dit  D'un  employé ,  d'un  oih 
mesii<pie,  etc.,  qui  ne  commet  point  de 
Koustriri ions,  qui  ne  dérobe  rien.  |  Se  dit 
Des  choses  qui  prouvent  de  la  fidélité.  |  Se  dit 
De  certaines  antres  chast-s,  pour  en  marquer 
la  constance,  la  continuité.  | Qui  profene  la 
«Taie  religion.  |  Exact,  qui  ne  s'écarte  point 
delà  véi'ilé. I  Hfémoire fidèle ,  Mémoire  qui 
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fittrni  lii*nct  «va;  Uiiiiirmip  dVxnfrtitiiilpJ 
Stilwï, ,  m':  dit  lïfi  n^hiî  011  rt'lk  ^pii  nio^lrr 
licîHirritipcliTrmMiirK'edrtris  sflti  î»lljirlii«int'iJ( 
pour  nrir  prrwiïiM-,  |CVhn  qui  a  li  vraie  foL 

nnÉî.rrÉ»  n.  f.  (Fi^fltfai,)  Altarhrtin*tit 

rfi«U;  on  rofitïJiiJïT  timïx  j*t*j*  nfki"Ut>iw,| 
fttmmh    fit  tftmt   gramL^  ffdnHff ,    Il  â 

(^irfif  hlMÏ  H  ftTfr  (*H«flitUflf?, 

FtDtlClAtHl':  ntlj.  Pt  i.  mAFldmmrmâ.) 
Oliii  qui  ni  mH'vé  d'un  (îdfîcommii  *  c^nl* 
Min;*  qui  lyit  rhii(;r  |Mir  J*»  hHïiilfur  df 
rtHiïHtrp  û  qun.  \mv  urtrroïîou  «tu  IfîtU  ou 
(in  (tjjMlp*  (  Fi-tlu'vi-è-nr.) 

tt  1)1  ).-«!ief "ïi^ttr  f  t|tpr1é  V4t^<*ti ,  du  il  l'fiofn- 
bige  li  ORriii.  nuf^l  qr|.  rptfpvttnrt",  qq,  tii«i'^ 
vle«t^c<i  ft!ï  M*îgTirur,  RU  pOTw*M?uf  d  iin 
lUlmd^iiJH^  [  Jrrfèrii^/ii-/ ,  Fjpf  mou^anl 
4*«ti  aiitrr  (ipf.  {  !  if  t  ) 

KJKHBn.  V,  n.  Uonnrr  m  fi^r  fpïnfriî., 
Il*  uiiL  Si"  difcHÎt  Ihr  i't^lui  rrui  tenait  qi|.  eh. 
m  i'wt  I  H^'nl  dit  D'uu  itlfirifT  drptudftnl 
j'un  fwf.  |3^>u»pl<iip,  fflîii.t  hick;  drs  *iuhatûrt- 
tt&  f[T(i  mnrtiuKril  un  ^it^  ,  un  défaut,  H  iJ 
lliniflp  qtïp  ce  vIim?,  que  c«  di'-fftïit  c*t  au 
iu|m^ux*!  degré.  (  ï'iè-fr.  ) 

flF.L.  11.  \\u  (Frt. }  Wom  quo  T^ïi  dontiè 
^h.  k  h  liili*  di'  rhrMfuiH'  ou  âen  ariimAUK  , 
et  plits  ojxlid.  A  rMlr  du  Iwruf.  |  tUinc ,  «id* 
q)fj\irr,  liufHt'ur  ii^ï^tiquc  |  Sr  nourrir  de 
ft*/<  Vj\ii-  d^im  !■*  fnrronlt^nïKmcur  ^  ihin*  la 
jalomir  ,  dîUis  b  h:itiie,  rir.  (  KÎ^U) 

1- IKNTK.  ».  l  {  F'fm^htm,  )  Se  d  il  Des  e*- 
rremrut*  di*  fi-rt/uu*  siilm»U3t,  f  Fii*u-ïffO 

FTENTKft.  r.  u.  Pntj^srr  dehors,  nudir 
\û  fictilt"  pr  W  voii's  tiniitpille*.  Se  JU  D»?* 
ïiiiiiiiiujL.  (  Fi  au- 1  A.  ) 

FIER.  V.  a,  (/^V^/rr-i*,)  Tômunirrc  Ha  fi  dé- 
[lié  de  qqn.  |  Prou.»  Mr lire  sa  ronfinnc*?  rn 
ijqn.  <ni  rn  cjq.  ch.  ;  cootplrr,  fLuvt*  foud  sur 
|qn.  ou  Mir  qq.  ch*  |  îtoiiiq,,  /^iVr-i'tïi/j-j, 
ir^^-i'ï/'V''  ^  ^c/fi  p  Ofi  ut  ddit  |t4t9  le  IW  k 
DcUi,  (  Fi-é4 

FIER»  KRH.  ndj  {Ffrux.)  llntîtum,  allu-r, 
sup<^H»',  firnipaul  |  Siilfvt.  ri  bni.  »  4^0 iVf*  /r 
/Frr.  Afl*"Hfr  év  In  Ikitt-,  It'inDÎgiHT  de  la 
fiïrtf".  I  âir ffii^r  iîf  p/y/f, ,  f/r*  j;^(rjf,  rft. ,  En  tuti- 
c«voin  en  monhiT  %w  l'or^fUinl,  rn  lirt-r  va- 
mlé.  IQui  a  dfs  jii-Titinn'Uts  nul  tic»,  qui  nVsi 

Soiul  dijrtto>>é  à  Hriulfru  li-  luriuijï,  Hr. |  Au- 
ariiru\.  itilrfpid*'.  qui  uu'|iiisi^  U-s  [i^'rik.  | 
Ku  pi-itilurc  ,  Touchf  Jtr*' ,  7  inji  liP  %i);ou- 
TCiv^  H  lniTjHe.l  Pop  H  ,  Grnud  ,  furt,  rcmar" 
ejiiïiljle  «0  sou  pptu^.  jT,  dt  Uki^,  î>f  dit  D'un 
lion  hiri»è,  (lier.) 

FIMUÂ-PKAS.  5.  la.  L'u  faubuju  qui  fait 
le  bravK  fl  ie  furiciis ,  H  qui  ^l'Ut  si*  HiirT 
CTïiifiiïiT  par  H'^  ui*rnMt'V  l';inr.  (Fii -ui-lji'îi.) 

FI ftREMENT.  «dr.  ry«ni^  iimuiprc  fitrc. 
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£>  t^Meati  eJt purement  femhé,  I>A  toucher 
ta  %iim  ïirres^  liurdit^.  |  Pojj.,  Extrêmement, 
forlcnipiit,  (  Fiè-n?-man,  ) 

1 IKRTH.  i.  f.  iM  thUi^ti  d'un  sainl.  Jjt 
chAiiMï  du  MÎnt  Romain ,  ArcKf^^iie  dr 
lli>ti«<n ,  m  lîipnioiri?  (fur|n?l  If  rî^ftpilns  mi'^ 
rrnpnlittiin  faisnît  grérp^  chacrii«  aivnrr,  h 
jiuir  de  rAsfi^nAinu»  i  nu  cfinund  convainfii 
rti<  inmi-irt',  qui  devait  lêv«r  U  ah^n»  du 
sainl.  {Tt.)  (  Firt-de.  ) 

riEMTlî.  1,  f.  {Feritfii.)  raraclétf  dt  et- 
lut  qui  CAl  ûf^r,  d«  f^*  md  ^  fier.  (  Fîèr-lé.  ) 
FTÈVRE.  ».  f.  (FrArM.)  Muuvraneiit  dér*- 
i;!^  dp  1a  mavw  du  lang,  avec  friV)upiir«  iwr- 
ninn^ote  d»  ]ionî*,  ordin.  arcompi^f  de 
rhntpur  |  F/inu  ^  Fièvr*^  dt  choral  ^  Fièvre 
*icil<*tll**,  I  Pop.  ,  jftt'oîr  W  fih'rti  i  Aïoir  là 
(ifvr*?»  mi  qnqiîditunp,  on  yt*pc«,  ou  cmiuii*. 
jFflm. ,  Uni*  ^umtiiïft  forte,  un  tronblt^  vio- 
ktif  rjf  rAmi*,  I  Toute  »gif*llon,  toute  pMuloJt 
vive  vt  d/viordonriÂr, 

FiftVRRtTTt,  EimF.  adî,  Qtii  rauip  Ja 
r*t*vre,  I  Qni  \*s\  m\H  k  k  (fen*.J  Suîjv»,  ni, 
Se  diî  Dç't  ptT^cinnei  ntAludi^  do  In  ftèvir, 
(  FïA*irpi1î  rr.) 

Plt^VROnE.  ».  f*  PHile  ftèvits,  nm. 
(  Fié-TTo-ti^.  ) 

FIFRE.  ».  m,  if'frtffi^ ,  ftU.)  Sortf  de  tip^ 
tire  îlilïP  d'nn  son  %i^i\  :  ^lle  ^t^itt  oufrHâÎji 
t^n  U'wipMÏJinii  rînritili^Hrf  1^  phudjiAkaieril 
diin.i  rinranlprjû  «nisaç,  j  Olui  qui  jt>ii«  du 
fiftp. 

FÏGFMEl^T*  s.  TU.  Artïon  par  UifiH^lh;  un 
Hqtikïp  frrùi  se  fi^i'  »  on  Éfiil  d«  ^  *\n\  «st 
fi^é.  fFî-p'-man.) 

Fir,EK.  T.  a,  (f7^(Tf.)  ComtW»  épaiiatr, 
rondens<T  par  le  froid ,  par  le  rvA^idu^e- 
menl.  (Fi- je.) 

FifilîE.  s.  r  (fffttr.)  Sorte  de  fruit  mou 
et  sucre,  pl«in  de  petits  ernini.  j  Mmfté 
ft^uf  ,  mot /té  raistijt  MuiljK  de  gre»  moitié 
de  forrr-  j  Eu  partie  bien,  eu  pnrriw  mvA. 
Vanw  HTiriL-s^Tiieu! ,  partie  en  pbisatitant. 
I  Ffjrrr  fa  Jjgtfet  Mppri^er  qqn.,  h  braver» 
Ip  dpfifr,  M.'  mM]U(ïr  dp  lui.  fUff-e.^ 

FÏGï'EHiE.  s  f.  Um  destine  à  k  ™i1ttr« 
d«  fijçuieii*.  (Fi^^'P-rip,) 

Fir^mili.  ^'  m.  Arbre  de  la  ramille  de^ 
Unîm-»,  quî  porte  dp*  fignef  ^  el  dont  le  mic 
e.*!l  Ui(leu\,  (KsL;-ié  [^  n^.J.) 

FtrrlTRANT,  ANTK.  &.  Danseur,  dan- 
SHiip  qui  %ure  <hm  U*fl  pnrpi  dp  Jïâllpti.  | 
Subit,  m.  Ctiuî  qui  fait  un  niirsounage  «y 
ee?t^nirf>  cluu»  qq.  pit>ee  ât  ihéitrc  qu«  «0 
soit.  (Fi-|;u-rHn  [g  m.p 

Firxl^ilA'nK,  rVE.  adj.  (Ff^nrw/jVw.) 
Qrn  i^t  la  mirpsentiition,  la  fiRtrt^»  \e  xym- 
liole  de  qq.  cil.  |  T.  de  p^m.  prppqire.  Lettre 
fip^tirfitîvr  ^  mi  Fi^arathe^  La  lettre  qui  rm- 
r.irttVise  le   fulnr  ou   le  parfait  d*un  Terlïf , 

FIGURATÏVEMETI".  adwîl'nnemAmerc 
figurative.  (Fi-gti  ra  li  ïe-man  [g  m-].) 
FIGURE,  s.  f.  {Figura.)  La  forme  ciïc- 
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rit'uif  d'un  corps,  d'un  cire.  1  L*î  \is;ij;iî 
di-  rhwiiuiie.  I  Se  dit  De  l'air,  de  lu  coule- 
u.iiRo,  des  manières,  etc.  |  L'étal  bon  ou 
uiciiivuis  dans  lequel  se  trouve  une  jiersonne 
«i  l'égard  de  ses  affaires,  de  son  crédit ,  etc. 
I  Al)sol.,  Faire  figure ,  Etre  dans  une  situa- 
tion avantageuse,  paraître  beaucoup,  faire 
luaMcoup  de  dép'nse.  |  La  représentation  de 
certains  objets.  |  Se  dit  Des  personnages 
représentés  dans  les  ouvrages  de  peinture, 
di;  sculpture,  etc.  I  Demi-figure ,  (lelle  qui 
ne  prébenic  que  le  haut  du  corps ,  depuis  la 
ct'inlure.  |  Ce  qui  est  regardé  comme  repré- 
sentation ,  comme  imagi^  symbolique  ou  alli>- 
gori({ue.  |  Un  espace  borné  par  une  ou  ])1u- 
sieurs  lignes.  |  Se  dit  Des  différentes  lignes 
(|iron  décrit  en  dansant.  |  Se  dit  De  cer- 
taines formes  de  langage  qui  servent  à  don- 
ner au  discours  plus  de  grâce,  de  vivacité, 
etc.  I  [g  ni.] 

MGIIRÉMENT.  adv.  D'une  mamère  figu- 
rée. (Fi-gu-ré-man  [g  m.].) 

niiURER.  v.  a.  {Figware.)  Rei>ré^nter 
par  la  peinture,  par  la  sculpture,  etc.  |  Se 
(lit  Des  choses,  j  Représenter  par  un  sym- 
bole. !  Pron.,  Se  représenter  dans  l'imagina- 
tion, s'imaginer.  |  Y.  n.  Se  dît  Des  choses 
c|ui  ont  de  la  convenance,  qui  symétriscnt 
Tune  avec  l'autre.  {  Se  dit  De  plusieurs  per- 
sonnes f|ui  dansent  en  formant  des  figures. 
I  Se  dit  De  ceux  qui ,  dans  les  pièces  de 
théâtre,  représentent  des  pci-sonuage^i  ac- 
eivssoires  et  ordin.  muets.  |  Faire  figure.  { Pa- 
raître, se  trou  VIT,  ùtre.\  Le  sens  figuré  if  un 
rnot ,  L'emploi  d'un  mot  dans  une  significa- 
tion détournée  par  rapport  au  sens  propre. 
I  r((;i  RÉ.  subst.  m.  Le  sens  métaphorique 
ou  fleuré.  I  T.  de  blas.  Se  dit  Des  nièces  sur 
lesfitM  Iles  ou  repi'ésente  la  figure  iiumaine. 
(Fi-;;ii-ré  [q  ni.].) 

riGURlNE.  s.  f.  Se  dit  De  très-pctilcs  fi- 
gurer aiiliïjiies  de  tciT«î  cuite,  de  bronze, 
<l'argi'iil,  etc.,  dont  la  plu|)art  représentent 
(les  (iixinités.  |  Se  dit  Des  figures  de  petite 
(]JMieii>iun,  et  ordin.  accessoires,  qui  se  pla- 
nui  (l.iiis  un  pnvsn|;e,  dans  un  fond,  etc. 

:  is  '"•] 

IKURIS^IE.  s.  m.  Opinion  de  ceux  qui 
ri-;;..nl(nl  les  éxéneuients  de  l'Ancien  Tcs- 
tauieiit  comme  des  (igtircj  de  ceux  du  Nou- 
\f.iu.  I  [i;  ni.] 

ri(;i  KISIE.  s.  m.  Ouvrier  qui  coule  des 
fi^urt's  en  plâtre.  |  Olui  qui  embrasse  le 
figui  isme.  [g  m.] 

FIL.  s.  m.  {tVum.)  Petite  partie  lon- 
gue et  déliée  qu'on  détache  do  l'écorce  du 
chanM-e,  du  lin,  etc.  |  Cette  substance  lon- 
gue, flexible  et  très-déliée,  que  les  che- 
nilles et  les  araign(v.<»  tirent  de  leur  corps.  | 
J'ani.,  Fils  de  la  f'itrge ,  Les  filandres  qui 
voltigent  dans  l'air  en  automne.  |  Ce  qui  se 
forme  d(>s  petits  brins  longs  et  délies  du 
chnn\Te ,  du  lin ,  etc.,  tordus  ensemble  entre 
les  «loigts,  avec  h-  fuseau   ou  le  rouet,   et 
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qu'on  emploie  principalement  pour  faire  de 
la  toile  et  pour  coudre.  |  Ce  qui  est  fait  de 
petits  brins  de  soie,  de  laine,  de  coton,  elc, 
tordus  ensemble,  j  Fam. ,  jiUfr  de  droè 
fil,  Aller  directement  a  son  objet.  1  Ftldt 
perles.  Collier  de  perles  enfilées.  |  Fil  i 
plomb.  Instrument  de  charpentier,  de  ma- 
çon, etc.,  qui  consiste  en  un  morceau  de 
ulomb  suspendu  à  un  cordonnet,  et  qui  sert 
a  mettre  les  ouvrages  d'aplomb.  |  Se  dit  Des 
métaux ,  lorsqu'ils  sont  tirés  en  long  d'une 
manière  si  déliée ,  qu'il  semble  que  ce  soit 
du  fil.  I  Le  tranchant  d'un  instrument  qm 
coupe.  I  Donner  le  fil  à  un  rasoir,  à  «m 
épêe ,  etc.,  Les  rendre  tranchants.  |  Pop^ 
Avoir  le  fil.  Être  fin,  rusé.  |  Se  dît  De  ces 
petites  parties  longues  et  déliées  dont  Tas- 
seniblage  forme  le  corps  des  vrectaux,  el 
principalement  des  arbres.] S'applique,  dam 
un  sens  analogue,  Aux  viandes.  ]|  Un  défaut 
de  continuité  dans  le  marbre  ou  dans  la 
pierre.  |  Le  courant  de  Pean.  |  Suite ,  liai- 
son, enchaînement. 

FILAGE,  s.  m.  Action  ou  manière  de  fi- 
ler le  chanvre,  le  Un,  la  laine,  la  soie,  et& 
(Fi-la-je.) 

FILAGRAMME.  s.  m.  F,  Fuicbah. 

FILAMENT,  s.  m.  {Fi/um.)  Petit  fil,  pe 
tit  brin  long  et  délié,  semblable  à  celui  qui 
se  tire  de  l'écorce  du  chanvre  ou  du  lin.  | 
T.  d'anat.  Fibrille.  (Fi-la-man.) 

FILAMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
filaments.  (Fi-la-man-teû  ;  le.) 

FILANDIÈRE.  s.  f.  Femme  ou  fille  dont 
le  métier  est  de  filer.  |  Adj.,  Les  sœurs  fi- 
landières.  Les  Parques. 

FILANDRES,  s.  f.  pi  (fi/cim.)  CerUios 
fils  blancs  et  longs  qui  volent  en  Pair  dam 
les  beaux  jours  d'automne,  et  qui  s'atlarlml 
au  chaume ,  aux  hajes ,  aux  herbes ,  etc.  | 
Se  dit  Des  fibres  de  la  viande,  lors(|u'cllct 
sont  longues  et  coriaces.- 1  Se  dit  De  cer- 
tains filets  blancs  qui  se  forment  qqfik  sv 
les  plaies  des  chevaux,  et  qui  s'opposent  i  h 
cicatrisation.  |  Se  dit  De  petits  vers  qui  se 
trouvent  dans  diverses  parties  du  corps  dei 
oiseaux  de  proie.  (Fi-îan-dre.) 

FILANDREUX,  EIJSF.  adj.  Rempli  de 
filandres.  (Fi-Ian-dreû  ;  ze.) 

FILANT,  ANTE.  adj.  Qui  file,  qui  couk 
doucement. 

FILASSE,  s.  f.  (Filum,)  Assemblage,  amas 
de  filaments  tirés  de  l'écorce  du  chanvre,  de 
celle  du  lin ,  etc.  |  Se  dit  D'une  viande  insi- 
pide et  filandreuse.  (Fi-la-se.) 

FILASSIF.R  ,  lÈRF.  s.  {Filascissa.)  Celui, 
celle  qui  façonne  h>s  filasses,  on  qui  en  Cùl 
commerce.  (Fi-la-sié.) 

FILATElîR.  s.  m.  ('elui  qui  tient,  qui  di- 
rige une  filature. 

FILATURE,  s.  f.  Lieu,  ctablii>5Cmcut  oi 
l'on  file  en  grand  la  soie,  la  laine,  le  coton, 
etc.  I  L'action  ou  l'art  do  filer  en  grand. 

KII.E.  s.  f.    [Fi  f  uni.)  Suite  ou  rangée  de 


iîipo5i<:S  loa  uni  derrière  k'A  aiitrr^  Â  fiefit  de 
lislann?  et  sur  une  mêine  ligne,  |  /iffj*  dt 
^k  f  Feu  d'une  trouj»^  ^m  tîrc  par  file,  el 
idTii  interruptinn^ 

FIL^'v  s*  m.  L'or  i)ti  l'Hrgnit  Uip  *»  la  fi- 
lière et  laminé,  qu'on  uppUniiei  .Hurnii  Gl  de 
iwie,  ^de  chanvre I  de.  Dupié  d*of\  iht/ilé 
tt argent, 

FILER,  V.  ■,  {Fiittm^  Tordre  ttt^emUo. 
plmïeiir*  brin*  de  ehan%Ti%  d«  lin»  de  soie, 
de  I«inei  etc.^  pour  ipi'ils  fuimint  nu  JU.  | 
Se  dil  Des  Jumelés  (|ui  lurnt  lui  fiL  de  leui 
Qlnrn4«  FiUt  tt/iç  prrifkiê ,  Faire  «ne  \\ii- 
PÎode.  I  Tirer  de  JW»  de  rargejil,  tic,  tn 
(m  pa^iS^nt  è  b  filière;  ou  tkiuvrn  d'un  îil 
â*or  on  d  autre  mètùi  ^  orditt,  htmuv .  un  fîl 
4q  «oie  f  de  cbauvrc  ,  e[e,  |  Lleher,  lni|;ncr. 
\  Wikr  ia  ligttc  (fe  lo/tdv. ,  La  laisser  deâ- 
nndre  I  il  ■'émeut  dans  l*cau.  (  Filer  tei 
EMfteSt  te*  découiiir  leniement  et  peu  â 
prn.  fiUr  ia  cnrte  t  E^eumoler  nue  f  urte.  | 
FiUt  tia  jùfif  En  prolonger  l'eieculiou  eu 
commenta  lit  piaiw^  pour  aur^austiltT  jiii 
iju'au  J&rtc ,  et  Ëair  çti^tiiiv  cûiunï«  un  a 
coiunieueè.  |  V,  n.  Se  dil  D'iitie  niatiêie 
IDoUe  et  tenaee  qui  &'âUongc  eu  lUeti,  [  Se 
dit  i>'inie  liqueur  qui  eoule  doucement  et 
tans  542  diiista-  en  goût  le*.  |  lam.,  Fdtr 
i&ii^^^  Deineurer  daui  la  reieune ,  d.ins  b 
MNfmjstion  k  regard  de  qqn,  qne  lou  rraitit  \ 
ymïWÏT  patiemment  nu«  injure.  1  V.  ii*  Aller 
de  suite,  l'nn  après  Tautre  et  prc*  a  prei. 
I  POp,,  S'en  aller  ^  retirer.  |  Au  brelan , 
Ne  ni^tfre  m%  jeti  préeiiénK^ni  qne  ce  qu'on 
Èit  oUigé  d>  mettre. 

FlLfJlfE,  h.  L  Lieu  où  Ton  Ù\t  le 
[•bativre  pour  l'emplover  wil  eo  fd ,  loit  eu 
corde. 

FILET,  s.  m.  diminutif.  FiJ  délie ,  petit 
fiL  \  Se  dit  I)e  ce  qui  r^ssuiible  k  un  petit 
'il,  tl  snriout  dti  pt^ijtci  IJInisUe*  plautei, 
CHicfiethe,  cent  tût  un;  ett  ftlAnciie  pehii^* 
W*.  j  CeUe  piAJ tie de  liîtoniiu** qui  luppurtc 
'antUère,  et  (jui  est  ordin.  plu»  ou  moins 
lêiiée.  I  Le  pli  membraneux  qui  eât  sou<;  la 
angne ,  e|  dont  le  principal  usage  e&t  de  ré- 
pIo' tes  mouvement  il  de  cet  organe.  |  il  na 
ia#  iûpet.  Se  dit  Lie  cjqn.  qui  parle  heau- 
lOup.  {Se  dit  De  certains  ornements  luugâ  et 
léiié^.  I  Le  ^iet  efune  rij,  La  saillie  en 
pirale  qui  règne  autuur  de  sou  ejlindie.  \ 
ï«  dit,  en  imprimerie,  De  certaine  traits 
]ui  ont  diverses  fornïej;  et  diver*  usages.  — 
i«  dit  Des  lames  de  métal  qui  servent  à  im* 
iriniÊr  ces  sortes  de  traits,  |  Un  liquitln  qui 
-ouïe,  ï|ni  vient  en  très  pHile  quAulité.  | 
Ujëjiût  de  mij^t  Vn^  petite  voiJî.  |  Un  rets 
HHir  prendre  du  poit'imi  nu  don  oiseaux.  | 
^dil  en  parlant  Ue  pièges,  de  scJurtio:is. 
I  Se  dît  De  eert  ai  ut  ou  vTace^  à  maîlleJï  qu'on 
emploie  i  divers  us:>g(*s.  ]  Se  dit  Des  i  cts 
Tun  jeu  de  paume  i  qui  sont  au  dessus  dï?s 
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m  un.  j  Ui*e  fc(»èe<^  de  piliu*  bridt%  [  Kîiui,, 
Tenir  qt^H,  mi ^1*1  ^  L'empAcber,  !e  priver  tle 
manger;  Lui  faire  long-temps  eS|^*rer  (^q, 
cJi.,  sons  jamais  bi  rieu  donner,  [  Di  partie 
diarniic  qui  est  le  long  de  Tépine  du  oos  de 
qc[s.  animntu.  [l'i-lé.) 

FILEITI,  EUSE.  1.  Celui ,  celle  rpii  fd»-. 
(— eù-re^) 

FILIAL,  ALE-  adj.  {JFllwVn:)  Qui  apjiar- 
tîeut  ou  Ëb,  À  renfant  \  qui  est  du  deroirdu 
fîls  ^  de  Peufant. 

i'JL1ALEME?CT.  adv.  D*une  manière  Ti- 
liale.  (lidi  ode-man.) 

FDJATIOX.  a.  L  {Fïîius^i  Su  lie  continue 
de  généra tioos f  datu  ime  même  famille; 
ligne  directe  qui  descend  des  ^\e\\\  ;uix  en^ 
fants ,  on  qui  remonte  des  eufanta  aux  aïeux. 
I  Le  Aeul  degré  de  génération  deJi  père  ei 
mère  du%  enfants.  {  S'est  dil  De  Tadoption 
d'un  corps  par  un  autre.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  choses  nui  naissent  leâ  unes  dcâ  autrr», 
qui  se  rattaclieut  les  unes  aux  autres.  (Fi-lî* 
A'iion.) 

FILICULE.  s.  f,  {FUknlj)  E*pèee  de  m^ 
piilaire  dont  les  fei^illes  sont  M^ndilalile»  à 
celle;  de  la  fougère.   |  [cm.] 

FILIÈRE,  s.  f.  {Fiium.)  Morceau  d'acier 
percé  d'uu  trou ,  on  de  pln.^ienr*  trous  iné- 
gaux ,  par  le-sifuels  on  fjit  ps^er  l'or,  l'ar- 
gent,  etCj  ipi'on  file.  |  Morceau  d'acier 
percé  de  plusieurs  trous  im-gaux^  tailléi 
intérieurement  en  spirale  ^  de  manîcne 
que  le  bout  de  fer,  de  enivre  »  ete,,  qu'on 
J  fait  passer  en  tournatit ,  prend  la  forme 
d*une  vis.  |  Fam.  ,  Pusmt  par  la  fi^ 
fîèrfft  Subir  une  longue,  une  rude  épreuve. 
I  Fim.,  Une  filière  de  gens,  se  dit  D'un 
grand  nombre  de  ^ens  par  les  mai  us  des- 
quels passe  une  Bï*^me  affaire.  |  Pièce  de 
bois  qui  &ert  aux  cou>ertureÂ  des  bltiments, 
et  sur  taqucïïe  portent  les  cheirons. 

FiLTFtmMFL  adj.  des  a  g.  i^Fllum^  far- 
ma.)  Délié  comme  un  GL 

FILIGRANIL  *.  m.  Ouvrage  d'orfé^rcrie 
travaillé  à  jour,  et  fuit  eu  forme  de  pif t ils  fi- 
lets. I  Se  dit  De  lettres  ou  figure*  de  cuivre 
que  Pou  fixe  sur  la  forme  à  fabriquer  le  pa- 
pier, et  dont  la  marque  paraît  sur  la  feuille 
de  papier.  ]  Celle  marque. 

FlLtN.  s.  m.  {Fiium,)  Tout  coTxJage  qui 
n*eît  pas  ralile  ou  grelin, 

FILÏPE?«nULTv  s,  f.  Esiicce  de  spirée 
qui  croit  dans  It's  bois,  et  dont  Icj  racines 
ont  des  tubercules  attachés  comme  par  des 
Ûls,  (Fî-li-pan-du  le,) 

FILLE,  s,  F.  {Fîîfft.)  Terme  qui  es  primo 
la  reblion  d'une  personne  du  se.xe  féminin 
avec  son  ocre  et  sa  mère,  ou  avec  Tun  de» 
deux  seulement.  |  Celle  qu*on  regarde  on 
ou  on  aime  comme  sa  fille.  |  Ma  fife.  T, 
a'ftffwtîon  ,  dont  les  personnes  d*uu  cirtaiu 
Igc  on  d'un  cnractére  véuiTiddc  se  serrent 
qqls.  enveri  une  personne  du  sexe,  rjui  n*est 
point  leur  Gile.  [  Poét.,  Descendante,  biU| 
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(le  telle  ou  telle  race,  native  Je  tel  ou  tel 
pays.  I  Nom  que  Ion  donne  aux  roliRicitscs 
(le  certaines  comniunaul(>s.  |  S*est  dit  Des 
églises,  abt>ayes  et  prieurét  qui  fiaient  de 
la  fondation  et  de  la  dépeudance  d'une  autre 
église.  I  S*est  dit  Oes  cor[is  «(ui  étaient 
a.l()|ités  par  un  autre.  |  Le  sexe  féminin.  |  Se 
dit  par  ojipuaition  k  Fenmie  mariée.  |  Fillr 
(le  service,  Fille  ou  fenmie  employée  k  diffé- 
rents services,  dans  une  maison.  Abiol.  et 
fa  m.,  La  senante.  I  [Il  m.] 

FILLETTE,  s.  f.  diminutif.  Petite  fille, 
jVime  fille.  (Fi-llë-te[ Il  m.].) 

FILLEUL,  EL'LE.  s.  (  Filiolus,  ola,  )  Se 
(lil  De  relui  ou  de  celle  qui  ont  été  tenus  sur 
les  fonts  de  baptême,  par  rapport  au  parrain 
et  à  la  marraine  qui  le&  ont  tenus.  (  Fi-Ueul 
[il  m.].) 

FILOCHE.  8.  f.  (Filitm.)  Espèce  de  tissu, 

de  flirt. 

FILON,  s.  m.  (Fllnm.)  Veine  métallique 
on  fossile,  souterraine  ou  à  fleur  de  terre. 
FIL()SEL1.E.   s.    f.   iFi/nm.)  Ksnèce   de 
grosse  soie  ou  de  fleuret.  (  Fi-lo-sé-le.  ) 

FILOU,  s.  m.  Celui  qui  vole  avec  adresse. 
I  Celui  qui  trompe  au  jeu. 

FILOUTER.  V.  a.  Voler  avec  adresse.! 
TrouipiT  au  jeu.  |  Fam. ,  Filouter  qqn,  de 
tant.  Le  from|)er  de  tant. 

FIL(  )IJTERIE,  s.  f.  Action  de  filou. 
FILS.  s.  m.  (  Filius.  )  T.  qui  exprime  la 
relation  d'une  personne  du  sexe  masculin 
avec  son  père  et  sa  mèn»,  ou  a\ec  Pun  des 
deux  seulement.  |  Iah  JilJt  de  la  maison.  Le 
fils  du  maître  de  la  maison.  |  Celui  qu'on 
regarde  ou  qu'on  aime  comme  son  fils.  |  Mon 
fils.  1  erme  d'amitié  dont  les  |)ersonnes  d'un 
certain  âge  ou  d'un  caractère  vénérable  se 
ser\'ent  qqfs.  envexs  un  jeune  homme  ou  un 
homme  qui  n'est  point  leur  fils.  |  Poét.,  Les 
fils  de  Mars ,  Les  guerriers.  |  Poét.,  Desccn- 
ccndant ,  issu  de  telle  ou  telle  race,  né  en  tel 
ou  tel  |)ay8.  |  Un  enfant  mâle,  un  garçon. 
(Fis.) 

FILTRANT,  ANTE.  adj.  Qui  sert  à  fil- 
trer. Fontaine  filtrante, 

FILTRATION.  s.  f.  {Filtratîo.)  Passade 
•'un  liquide  à  travers  un  corps  destiné  à  l'e- 
lairrir,  à  le  purifier.  1  Opération  qui  con- 
iste  à  faire  passer  un  liquide  contenant  dt» 
Matières  étrangères  k  travers  un  corps  propre 
,  les  retenir.  (Vi.)  |  L'action  par  laquelle  la 
file,  la  sueur,  l'urine  et  les  autres  humeurs 
•  -''parent  du  sang.  (  Fil-tra-sion.  ) 

iMLTRE.  s.  m.  Papier,  étoffe,  linge, 
..erre,  sable,  charlion,  éponge,  etc.,  au 
«-avers  de  quoi  on  nasse  une  litpieur  qu'on 
eut  clarifier.  |  Se  dit  Des  organes  du  corps 
<ui   séparent  qq.  humeur  de  la  masse  du 

•ILTRE.  •   m.  Rreuvage.  r.  Purrrnr. 
•IL"  «ï-*  a.  Passer  un  linuide  par  le 

•     \  *'"     »»^anes  qui   élaborent 

•  II-  -  -i;      ftîf  (•    m  ''.'i:.»-  I 
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qui  passe  par  un  filtre,  soit  D*un  liquide  qni 
pénètre  à  travers  les  pores,  les  imentim 
d'un  corps. 

FILU KE.  s.  f.  (  FUum.  )  Quilité  de  ee  qu 
est  filé. 

FIN.  s.  f.  (  Finis.  )  Terne,  ce  qui  tw- 
mine,  ce  qui  achète;  ou  L'extrémité  d'ne 
chose ,  la  partie  où  elle  se  termine.  |  MeUn 
fia  à  une  chose ,  La  terminer,  la  faire  cesser. 
I  En  termes  de  commerce  et  de  banque.  Ai 
courant,  I^  fin  du  mois  qui  court.  FSmjlrp-' 
chain ,  Celle  du  mois  procliain.  1  Pam.,  Fmat 
une  fin ,  Se  fixer  à  un  état  |  Mort  |  U 
cerf  est  sur  ses  fins  ^  Le  cerf  est  liieii  Xm 
et  près  de  se  rendre.  |  Les  quatre  fin»  dt 
t homme ,  La  mort ,  le  jugement ,  le  paradis 
et  l'enfer.  |  Ce  qu'on  se  |>ro|NMe  pour  but, 
ce  |)oiin|uoi  un  agiL  |  Fitis  civilrs.  Les  de- 
mandes présentées  par  la  partie  civile,  «t  qid 
ne  tendent  qu'à  une  condamoaiion  jmi- 
niaire.  |  À  ces  fins.  Afin  de  remplir  robjcl 
cpi'on  se  propose.  |  À  la  via,  loe.  adf. 
Enfin. 

FIN ,  INE.  adj.  (  Fein.  alL  )  Qni  est  défié 
et  menu  en  son  genre.  Plume  fine,  Pf'iiine  à 
écrire  dont  la  pointe  ou  le  bee  est  fin.  I 
Herhes  fines,  («rlaines  petites  plantes  qm 
sentent  bon,  comme  le  thym .  la  marjolaine, 
etc.  Fines  herbes ,  Les  berbes  menues  qni 
S4'  mettent  sur  la  salade,  ou  qui  s'rmploîenl 
daiLs  les  ragoûts.  |  Qui  a  de  I  élépnce  et  de 
la  délicatesse.  |  Pincemu  fin  ,  Manicrp  de 
peindre,  etc. ,  qui  a  de  la  dclicalAse  H  de  la 
grâce.  I  Recherché,  qui  n*esl  pts  commun, 
qui  est  excellent  en  son  aenre.  J  Or  fin  ^  m^ 
gentfiu ,  Or,  argent  très- épuré.  (  Fin  foi Ar, 
se  dit  D'un  liâiinient  qui  marrhe  bien  et  qid 
porte  bien  la  voile.  |  Pop.,  Lefim/omt^  L'en- 
droit le  plus  profond,  le  plus  reculé.  I  Se 
dit  par  opposition  à  Faux,  en  parlant  D^on- 
\'i-ages  de  broderie,  de  dentelle  d*orel 
d'argent ,  ou  De  nierreries,  de  perles,  ele; 
I  SubsL  m.  Se  dit  De  Tor  ou  de  rargenl 
qui  se  trouve  dans  un  alliage.  J  Fam.,  LefiiF 
(Tune  affaire ^  Le  point  dérisif  et  principal' 
ou  Ce  nu'il  y  a  dans  une  affaire  de  mysl^ 
rieux,  ae  caché.  |  Adj.,  se  dit  Des  sens,  lor 

3u'ils  per^ivent  exactement  jusqu'aiu  moÎL 
res  impressiom.  |  Fam. ,  Avoir  Se  tutfiÊ^ 
Avoir  de  la  sagacité,  pré\'oir  les  cl 
loin.  I  S'applique  À  la  subtilité,  à  la 
de  l'esprit ,  du  goât,  du  jugement,  etcl  |  8r 
dit  Des  choses  faites  pour  être  anpr^-'*-' 
par  le  goAl  et  par  la  pénétration  d  r^ 


Habile,  avisé,  nisé.  |  Se  dit  qqb.  De  ee  qv 
est  fait  avec  adresse ,  avec  nise.  |  D«t  f*-* 
fins,  etc..  Des  yeux  qni  annoncent  dr  ** 
prit.  |Subst.  et  fam.,  Faire  le  fin  tT^'^  ch*^. 
en  faire  le  fin ,  Ne  vouloir  |>oin  — «wiff 
ce  qu'on  en  sait ,  ce  qu'on  en  pe*^  -^ 

/ryf/i,  al>sol..  Se  piquer  d'adresjK.  .  ^ 
de  finesse.  |  Sul«si.  et  fam.,  Unf  *»  *» 
'»"•»» me  simr'-  -  li  veut  fair»  'e  ». 
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FINAL  »  AiE.  atjj,  (  F/Wii,  )  (J«i  finit, 
qui  trrmine.^SubsL  f.  LaJ^alwdtin  QtrA 
Ptop. ,  Mnfifi  fiitaU,  Eiiûn,  finalement,  | 
Sff  dit  D«s  d«rfiièreA  ^tyllfiliv»  ou  de^  tlerniérci 
IrtirtM   dViii  tiiot  |  Sub^L  féuL  La  difiniére 

2t1«be  d'un  mou  f  Qui  dur^  jusqu'à  h  lin 
t  b  vie, 

FÎNALR  n»  m,  T.  it  Morftan  d*et»eAi* 
ble  qui  itTminF  un  uflc  d'upm  »  e1  dans  le- 
quel le  tumpôtitpur  doit  tlierctiçr  mrttïul  k 
produira  de  ri'flvL 

FINALEMENT,  adv.  À  b  fm,  pq  dernier 
Keti,  ( — ^le-man,  ) 

FINANCE,  i.  f.  Arigent  tiiinptftnL  Fom.  | 
Ati  plur,  1  L\^tnt  dt  rurluiii^ ,  d^  rfâ»DUTT4iâ 
p^nntftirr*»    d'une    personne*    Fam.  j    La 

naur  U  I«tt^  d'une  rhai^e*  joU  puuf  qq. 
mil  imprutù»  |  Au  pUjr*,  Larg^nt  f I  li^Ji  fe- 
fiaiïia  d«  l'Élit,  I  L  art  J'jisseotr,  df  rr^ir  et 
àtt  percpvoîr  tiA  impoïiljoni.  j  Se  dit  t!U  par- 
tant  D«  L-^i  qui  uisiiient  îvA  deniers  dv 
\*rÂ*%w  oti  D«  ceux  qui  fout  dvs  opcmlions 
^e  tiAuque,  de  ^udt»  affAiret  d'argeui. 
\  ri-n*Mj**e,  ) 

FINANCER.  V,  tu  Fournir»  fl^hottrier  de 
l'argent.  Fam.  |  V.  a»  Se  djjait  rtrj  paHanI 
De  l'areenl  qu'on  foumiMail  au  ro^.  {Fi- 
mn-sé,) 

FtNANCrER,  ^  01.  Cjîlni  qui  manie  les 
déniera  de  FÉlat,  ou  qui  fait  oe.^  ojiéraliont 
de  banque ,  Je  ^nJes  afTaires  d'argeut,  Se 
disait  De  eeuJi  qui  avaient  la  ferme  ou  la 
régie  des  droits  du  roi,  |  Se  dit ,  au  iJiêilre , 
Des  réle»  de  fmaurien.  j  C*Juî  qui  sait  les 
financer  1,  qui  eriteud  ïtien  les  afTsiire-*  de 
finance.  |  Adj-^  «  d\t  Ue  ce  qui  est  relatif 
aut  Guanees;  it  fait  au  féoi*  FlnaitcUr^.  \ 
Écrimn  ^fmftcière  J  Écriture  en  lettres  ron- 
des. (  Fi  nan-sie.  ) 

FINASSI^R.  T,  n.  Agir  avec  petite  ou 
mauvaise  fuie.'ifte.  (  Fî^na-sé.  ) 

FINASSEAJE.  a.  t  PetUe  ou  nsUfaue 
'ûnt^3€.  {  Fi-ua-ne-rie.) 

FINASSEUR,  El'.SE.  i.  Celui,  celle  qui 
UitË  de  petite  ou  de  mauriiie  lînesse,  Faui^ 
(Fi-na-seur;  rû-ie.  ) 

FINAUU,  AtJDE.  adj.  et  iuhit.  Qui  est 
fin ,  ruïi'  daus  de  pHit^w  cboses.  Faui.  Se  dit 
en  mauvaise  part.  (  Fi-no;  6-de*} 

FINEJVtEST.  adv.  Ait^  fiiwï.v*e ,  avec 
ndreue  dVspriL  j  nèHc-iteuient ,  ingéTiieu- 
sejnent.  (  Fi-ne-man.  ) 

FINESSE,  s.  f.  Qualité  de  ee  qui  est  fin, 
dé\lé ,  uienu.  ]  Se  du  l>e  ce  qui  û  une  fonne 
dèlieûTe  et  a|;rtMhk.  )  En  prjrlanl  De*  sens. 
Subtilité^  sagacilè.  |Se  dit,  fig..  De  l'esprit, 
du  çotït ,  du  ju^'enii-nt ,  elc*  |  S*  dit  De» 
ej4.i;4CA  (ati^A  uQur  èlre  appri-ciêr»  par  le  eùùt 
et  par  h  prnctrution  u^esprir*  j  I>a  cJiose 
mërae  qiù  est  diflieile  à  sentir,  à  saisir.  | 
li}j<>l*i  Li  finesse  d'eapriL  |  Ruse,  artifice. 
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)  Fam, ,  Entendre  fifi£iât  U  qq,  *:h, ,  Donner 
un  MHS  fin  et  niaUn  i  qq.  en.  \  Vu  acEe  de 
fiaei^ie,  une  ruie.  (  Fi-nè-se.  ] 

FIN  ET,  Erm  adj.  Diminutif  de  FU. 
Fam.  et  peu  usité.  (  Pi'-nê,  e*ti:i,  }  , 

MNEITE.  9.  f  Ftofîe  !e|cre  de  bine  on 
de  cotoa*  (  Fi-nè-te,  ) 

FIÎSL  4.  m.  r,  le  pat  t.  Jtt  v*  F  m  mu, 

FINIMENT.  a.  m.  Qualité  d'un  uuirage 
soïpxà  et  fort  Iravaille*  (Vi,)  j  on  dit,  te/wi. 
(  Fi-ni~man.  ) 

riNlU.  If,  a.  {Fiftîrff,)  Acbever,  terminer, 
tisser.  I  f»ti>  w/i  ^urrHf^^t ,  T  medre  la  der- 
nière mail».  î  être  la  (in,  le  Jemie  Je  qq. 
eh,  I  S'i-ntpliMe  avec  la  pr^'p,  De,  suivie  d^un 
infinitif  ludiquarit  raetion  qu'on  finit,  qu'on 
ei'SAe.  Fmif  dw /nttft^r,  etc*  |  Fa  ri.,  Ktifimr, 
Finir,  eesscr.  \  Ahsol.»  se  dit,  Dan*  le«  art* 
du  dr-SMU ,  pour  e^prinier  une  <ïxéi^ulinn  nit- 
nulitfitj^unient  soignée.  [  V^  e»  Se  liTmmer, 
ou  Être  terminé.  |  Frendri»  fin,  arrîrtT  ï  ton 
terme.  \  Avoir  une  tcrinine  fmf  une  nr* 
iBÏue  h&ut^  arriter  à  un  ci^Hain  rt'fultiit,  | 
Mourir,  J  S  enqjloi*  a>i*f  la  |irrp.  /"^r,  <ui%îe 
d  un  infLiiitif  indiquant  L'aHion  qui  e^t  Ip 
ternie  ou  b  rAaMltai  de  ee  qui  a  précédé* 
Fiîfj,  rp.  aë}.  SetunNMi'nierit  l^-miiné.  ^ 
niilé ,  qui  a  dm  Itftrnef*-  ]  ^ubut.  m.  fJ/tm 
€t  l'infini  ^  Ce  qui  a  des  l>ornes  et  ce  rpii  u*cn 
a  paâ,  J  i/fl  nmnh^fitfi^  |fn  iiriftfbpi»  Jt'fer* 
mtijc.  f  Fiifi.  mh\\,  m,  V\  quafiie  d*un  ou 
vra|^  lerminé  avefi  soin,  fort  li^vnillé, 

FIOLE,  ».  f.  {  Phk/n.  )  Peiilc  lîOUTeni*, 
de  verre. 

FIDRlTtmm  s.  r.  pi.  (FMtùtft,  It,) 
T.  diï  mii^îq.  Se  dit  De  loule  espèce  dWne- 
ment,  el  en  parlirulier  De  certaine  Irai  la 
composés  de  p^amme^  diatoniques  au  chrûma- 
liqurs,  de  trffits  en  t  itérées  ascendantes  ou 
dKseendflftïcs ,  elr.  (  Fio-ri-tu-re.  ) 

FIRMAMENT,  s,  nj,  { Firfimmtnium.) 
Tel  te  apf*arenee  de  voilït  circulaire  qui  eu^ 
f  ironne  la  terre ,  et  à  laquelle  It*  astres  sem- 
blent aiiacLês.  (Flr  ma-niiin.) 

FIRMAN.  5*  m.  Un  édit,  no  ordre,  uj^ 
permis  du  Hrand  Seigrteur  ,  OU  de  qq.  an  Ire 
souverain  dt  T^frienl. 

FÏSC  s.  m.  {FhctLi.)  Le  Iréaor  Jti  prince, 
le  trésor  de  Tlttat.  ]  L'adiuinîst ration  chaînée 
de  ta  conservation  de^  droilin  du  fisc. 

FISCAL,   ALF-   adj.   {FhcaÙs:)  Qui  «p 

fviT tient  BU  Jisc,  qui  regarde,  qtii  etmcerne 
e  fisr.  I  Se  dit,  en  mi^iu  vai.se  part^  De  celui  qui 
nionrre  un  ^anj  «le  pour  l'intêiél  du  fiic, 

FISCALITÉ,  s.  r*  Syslème  de«  loi»  reJati- 
ve.H  nu  fisc ,  ou  Conrkaisjiance  de  cet  biti^ 
(Vi,)  I  En  mauvaise  pari,  tne  disposition  à 
étendre,  à  aufjiiieuler  les  droita  Ju  fisc,  la 
perception  des  inipâlji, 

FISî^lJ*ÏÎDR,  aJj.  des  a  g,  et  snbst  {Fa* 
tut ,  ;?(?*,)  Se  dit  Des  quaJru]>ède»  qui  ont  le 
pied  divisé  en  plfj&ieiirs  doij^ts  ou  mniei* 
tels  que  iei  ebiens  ^  les  ciiaii ,  ele,  f  Se  dit 
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l)i  s  oiM-aux  dont  lo&  doigts  uc  sont  pas  rvu- 
iiis  par  11  lie  incnibraiic.  (Fi-si-pè-de.) 

riSSUKK.  s.  f.  {Fissura.)  Gerçure,  petite 
fonle,  petite  crevasse.  |  Fracture  longiludi- 
iinle  d*tin  os  qui  est  seulement  fêlé  ou  fendu. 
(Fi-su-if.) 

FISTULE,  s.  f.  (Pisluia.)  Ulcère  dont  l'en- 
trre  est  étroite  et  le  fond  oi'dinairenicnt  large, 
ot  (pii  communiaue  a%'ec  une  cavité  naturelle, 
ou  avec  un  conduit  excréteur. 

FISTULEUX,  EUSE.  adj.  {Flstulosiis.) 
Qui  est  de  la  nature  de  la  fistule.] Se  dit  Des 
tiges  et  des  feuilles  qui  sont  creuses  intériiMi- 
ninciit  comme  une  flûte.  (Fis-tu-leû  ;  ze.) 

FIXATION,  s.  f.  0|)ération  de  chimie  par 
la(pi(*lle  un  corps  volatil  ou  facile  à  dissiper 
est  rendu  lixe.  |  L'action  de  ûxer ,  de  déter- 
miner ,  et  qqfs.  Le  résultat  de  cette  action. 
(Fic-sa-sion.J 

FIXE.  aaj.  des  a  g.  (Fiarus.)  Qui  ne  se 
nuMit  point ,  qui  demeure  toujours  an-été  au 
même  lieu ,  qui  ne  cliange  point  de  place.  | 
Douleur  fixe ,  Douleur  qui  se  fait  sentir  tou- 
jours au  même  endroit,  dont  le  siège  est 
li\<\  I  Idée  fixe  ^  Idée  dominante,  dont  Tes 
prit  est  sans  cesse  occupé,  obs«'Hlé.  |  Qui  ne 
varie  point ,  certain  ,  déterminé.  { Se  dit  par 
opposition  A  ce  qui  n'est  pas  casuel. — Suhst. 
m.  lxfixe.\^  dit  Des  corps  qui  ne  peuvent 
point  être  volatilisés  par  le  feu.  |  Subst.  m. 
pi.  Kn  chimie ,  Les  corps  fixes;  en  astronomie, 
I^s  étoiles  fixes.  |  Fixe,  s'emploie  adv.  pour 
commander  à  une  troupe  de  rester  immo- 
bile ,  après  qu'elle  a  exécuté  certains  mou- 
vements. (Fic-se.) 

FIXEMENT,  adv.  D'une  manière  fixe. 
(Fic-se-man.) 

FIXER.  V.  a.  (Fixas.)  Attacher;  affermir , 
arrêter.  { Faire  que  ce  qui  est  volatil  ou  gazeux 
nsso  de  Vé\Te.\  Fixer  qq,  ch,  sur  le  papier, 
vU' ,  L'écrire,  le  peindre,  etc. [Faire  résider, 
liiirc  demeurer  en  qq.  lieu.  |  T^.tablir ,  en  par- 
lant De  résidence ,  de  domicile,  etc.  | Régler, 
(lêtoiniiner.  |  Faire  qu'une  personne  ou  une 
chose  ne  soit  plus  changeante,  versatile, 
indécise,  etc.  |  Fixer  C attention ^  (^ptiver 
l'ai  Iciit  ion.  |  Se  fixer  à  qq,  ch. ,  S'y  arrêter, 
.».'>'  iléterminer.  |  Fixe,  ee.  part.  Être  fixé, 
N'avoir  plus  aucun  doute,  aucune  incerti- 
tude surqq.  ch.|  Suhst.  m.  Un  petit  tableau 
à  riiiiile  oixlin.  peint  sur  taffetas  et  appliqué 
à  une  glace ,  qui  lui  tient  lieu  de  %'emis. 
(Fic-sê.)    ^ 

FIXITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fixe. 
1^1  ])ropriété  qu'ont  certains  corps  de  n'être 
point  volatilisés  par  l'action  du  feu.  |  Se  dit 
en  priant  de  ce  qui  nVst  point  changeant, 
versatihî ,  indtTis.  (Fic-si-té.) 

FL.\(:CIDI'n!:.  s.  f.  {Fhcciditns.)  État 
d'une  chose  qui  est  molle,  flasque,  qui  n'offn» 
aucuut'  rir»i.<>lance  à  la  piirshion.  (Flaosi- 
di-té.) 

FL\C01V.  f^.  m.  {Fiasco,  fsp.)  Espèce  de 
bouteille  qui  se  ferme  avec  un  boueLcm  de 
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même  matièi-c,  ou  avec  un  houciioii  de  DM- 
tal. 

FLAGELLANT,  s.  m.  Nom  de  certains 
fanatiques  qui  se  flagellaient  en  puUic.  (Fb- 
jël-lan.) 

FLAGELLATION,  s.  f.  {FlareUado.)  Ac- 
tion de  fouetter  ,  de  faire  iiiuir  à  qqn.  k 
supplice  du  fouet.  |  L'action  de  se  flageUer.  | 
Un  tableau  représentant  la  flageUation  di 
Noire-Seigneur.  (Fla-jel-la-sion.) 

FLAGELLER,  v.  a.  (JPlaçeUmre,)  Foneltff, 
faire  subir  le  supplice  du  fotict. \Ua  éii  m- 
goureuseincnt  flagellé.  Il  a  été  cnieUenest 
maltraité,  en  discours  ou  par  écrit  |  Pn»., 
se  dit  De  ceux  qui  se  fouettent  par  esprit 
de  mortification.  (Fla-jël-lé.) 

FXAGEOLER.  v.  n.  Se  dit  Dei  janbes 
du  cheval ,  lorsque  la  foiblesse  ou  la  fatigue 
les  rend  tremblantes.  (Fla-jo4é.) 

F'LAGEOLET.  s.  m.  Petit  insHiuneol  k 
%-ent ,  qui  a  un  bec  par  lequel  on  Fenibouche, 
et  dont  on  peut  varier  les  sont  au  moyen 
des  trous  dont  il  est  percé.  (Fla-jo-Ië.) 

F^LAGORNER.  v.  a.  et  u.  Flatter  lotiwiil 
et  l)asseuicnt.  Fam. 

FLAGORNERIE,  s.  f.  Flatterie  buse  d 
fré(piente.  Fam. 

FL.AGORNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  ccUe 
qui  flagorne.  Fam.  ( — eû-ze.) 

FLAGRANT,  ANTE.  adj.  {Fiagrans.) 
Qui  a  lieu,  qui  se  fait,  qui  se  commet  ac- 
tuellement. 

FLAIR,  s.  m.  L'odorat  du  cliien.  (Flér.) 

FLAIRER,  v.  a.  {Flan.)  Sentir  par  l'o- 
dorat. I  Fam. ,  Pressentir,  iiré^oîr.  (plc-ré.) 

FLAIREUR.  s.  m.  Celui  qui  flaire.  Un 
flaircur  de  table ,  de  cuisine  ,  Un  parasite. 
Fam.  (Flè-reur.) 

FLAM.\NT.  s.  m.  {FlammaJ^  Oiseau  de 
l'ordre  de  Échassiers,  k  taille  élevée,  qui 
habite  les  rivages  des  mers  méridionalei,  et 
qui  est  ainsi  nommé  à  cause  de  la  belle  cou- 
leur rouge  de  son  plumage.  On  lui  a  donné 
aussi  les  noms  de  Phénicoptère  t\  àt  Bi- 
charu. 

FLAMBANT,  ANTE.  adj.  Qui  flambe. 
I  T.  de  blas.  Se  dit  Des  pals  ou  paux  ondes 
et  aiguisés  en  forme  de  flamme.  (Flan-bao.) 

FLAMRE.  s.  f.{Flamma.)  Nom  vulpdnide 
la  plante  n.  autr.  Iris  des  marais,  (FlaD-be.) 

FLAMBEAU,  s.  m.  {Flammare.)  tggèn 
de  torche  de  cire  qu'on  porte  à  la  main.  [Se 
dit  Des  chandelles  de  cire  ou  de  suif  quoi 
allume  pour  éclairer  l'intérieur  des  maiiom. 
Se  dit  aussi  Des  chandeliers.  |  Poét. ,  Lejbm' 
beau  du  jour,  le  flambeau  du  monde.  Le  I  '  " 
I  Se  dit  Des  lumières  de  la  raison ,  du 
de  la  science ,  etc.  (Flan-bA.) 

FIAMBER.  V.  n.  {Flammarr.)  Jeter  de  la 
flannne.  |  V.  a.  Passer  par  le  feu  ou  par-drs- 
sus  le  feu.  |  F'r.AMBÉ,  i.r..  par  plaisanterie. 
Ruiné ,  ]K>nIu  ,  dont  il  n'y  a  plus  rien  à  at- 
tendre. (Flan-bê.^ 

FLAMHFRGE!  s.  f.  Épée.  Se  dit  en  plai- 
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,  Mettre  fifimhsrgt  nu  venft.  Mettre 
TteiÉà  Ta  maîn,  tÏTtr  son  t^jiéc  du  fciyrreau. 

FLAMBOYANT,  ANTE-  idj.  Qui  (!am- 
^baîe,  qui  brille  beaucoup.  |  T.  Je  mïnu 
^ContoiitM  JtamhofstTiis ,  Conlours  coulants, 
Jhakni^  et  couples.  (Fiati-boyi-ian.) 
'  FLAMBOTKH.  t,  ii.  (  Fiammort.)  Jeter 
njoe  flamnif  brillante,  ou  BriHer  ciomme  une 

tdaniTUË  ircs'rive.  (Fbn-baua-iè.) 
Fl^MlM.  *.  tu.  {Ftfjntfn,)  Prêtre,  thvz 
1e$  nomainfl,  ftimi  nommé  d'un  voile  couleur 
de  Fiïu  qu'il  avait  drùil  de  porter  cooime  une 
marque  di^  sa  digoilè. 

FLAMME.  %,  l  (  Ftamma.  )  Li  nartie  la 
Ljpbii  lumineuse  et  b  plui  siiblUe  du  feu,  relie 

Jui  s'élève  au-'des.'iUJï  de  Ia  matière  qui  hrûli^ 
Fti^irtrnri  eu  BertgaU  t   Snrte  d'artifif^  qui 
râle  sïaiu  hrtiilf  el  qui  do  uni'  une  lumière 
Irèï-nve  { Se  dUt  poéL,  en  parlant  De  la  pu- 
fion  de  ramour.  |  Banderole  longue  et  étroite 
k  qui  Ta  en  diminua  ut  en  pointe  Jusqu'à  son 
[  «ïtrcmilê,  et  qu^on  attache  aui  màu  ou  aux 
vergues  des  oaviit».  |  tmiru nient  d'acier  émit 
om  fe  iert  pouriai^er  letrhevDUii^  (Fia -me-.) 
FLaMMÈ<:HE.  i.  t  Petite  parcelle  d*uue 
matière  combustible  oui  i'Étcve  en  Vnir  toute 
ettQdnmièe,  (Fla^mêHrlrie.) 

FLAN-  s.  m.  Pièee  de  otétal  qu'où  a  taillée 
gt  préparée  pour  en  Fiiire  une  pièce  de  mon^ 
1  mie  ^  un  jeton  f  une  médaille. 
*      FLAN.  I.  m.  Sorte  de  tarte  faite  avec  de 
h  crème,  «le 

FLANC.  *.  m.  (  Fiancû ,  \t  )  Céîé  de 
rhonioie  ou  di'S  animaux  «  la  partie  qui  est 
depuis  le  défaut  des  cotei  ju^nu'au3i  ban- 
ches.  I  Par  ir  fianc  droite  par  le  flanc  gau- 
che.  Termes  dont  on  se  sert  pour  ordonnei' 
mux  solda  15  d'une  troupe  de  se  lourner  cba- 
ain  à  droite  ou  â  gauche.  |  Fam. ,  Se  Bnttrr 
in  fiaacj  pour  qq.  t/i,.  Faire  beaucoup  d'ef- 
forU  pur  y  rêuMÎr.  |  Le  Tentre,  ou  la  partie 
du  ventre  qui  est  compriie  entre  les  deui^ 
flanci.  I  Le  côte  de  diterses  choses,  |  Fam,, 
PrSitr  le  fiaac ,  Donner  pri«  sur  soi. 
(FUn,) 

FLANCONADF-.  s,  f.  Botte  de  quarfe  for- 
cée qu  on  porte  dans  le  Ûmîk  de  son  adver* 
Mire. 

FLANDRIN,  s,  m.  Sobriquet  que  Ton 
donne  aux  liommei  élancés ,  qui  n'ont  pas 
une  contenance  ferme.  Fum. 

FLAfSELLE.  *.  f,  Éloiïe  légère  de  laine, 
[lla-në-le.) 

FLA7VQUANT,  ANTE.  adj.  On  appelle 
jln^le  fiansunnt  f  banfhn  /ïttuqtmnt  ^  Celui 
d*ûu  I  ou  découvre  le  pied  de  qtf.  atitrc  par- 
tie des  fûrliûc^tions  d'um*  jilace,  de  manière 
qu'on  peut  un  défendre  lesa^iproclies.  (Flan- 
can.) 

FLANQUFJWHXT.  s,  m.  T.  d^archit.  nu- 
tilaire.  AHion  de  flampicr  »  ou  le  résultat 
de  crtle  ai'tion.  (FlancHc-nian.) 

FLANQ(]IiR.  V.  a.  {Fianco,  it.)  Se  dit  De 
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U  partie  d^une  fortification  qui  en  voit  una 
autre,  el  qui  lui  &erl  de  difense.  iTon^truire, 
cl c ver  (a  partie  d'une  fortificiition  qui  dott 
en  danquer  une  autre.  {  Se  dit  Des  outTa^es 
ou  des  ornements  qui  »ont  aui  eatrémitcs 
d^une  façade,  |  Se  dit,  fam,  ^  D'objets  placés 
en  QanCf  à  célé  de  qq.  cli.  |  Lancer  ^  jeter 
hru5i|uemenl.  |  Pop.,  Flanquer  tm  coup  tfû 
fwing  I  Appliquer  un  coup  de  poing.  |  J^on.f 
Se  fianqufir  iiaus  in  hotte ^  S* y  htisM^r  tomber, 
ou  y  niarrber  étourdimeuL,  [  Fi.Aagvt ,  im^ 
part.  Se  dit,  en  t.  de  blas.^  Des  pals^  arbre», 
et  autres  figures  qui  en  ont  d'aulrei  à  ktif 
cèté.  [Flanc-é  (cm].) 

l'XAQUE.  s,  f.  Petite  mare  d'eau  qui  CPtsu* 
pit.  (Flac-cJ 

FLAQUEE.  ».  f.  0ne  cerlAÎne  quaattlé 
dVau  ou  d'autre  liqueur  qu^on  jette  a^ec  lui-^ 
pétuosilé  001  lire  qqn.^  contre  qq.  ch.  Fam. 
(Ftac-ee[rm.]0 

FLAQUER.  V.  a.  J*?ter  aree  impétiiosilé 
de  Peau  ou  une  autie  yqueur  couire  qqn. , 
contre  qq.  ch*  Fam, ,  et  peu  Uâilé.  (  Flôc-é 
[em.].) 

FLASQtTF^  adj.  des  3  ^.  (  Flacctit,  )  Mon  « 
qui  est  sans  force,  sans  ligueur  |  Se  dîl  Des 
parties  du  eofp^  qui  oui  pf-rdu  leur  fer- 
meté. I  Se  dit  Du  st)let  des  outrages  dVs- 
prit  oii  il  n*y  4  point  de  force,  de  verve. 
(  Flasc-«.  ) 

FLASQUE,  s.  m.  Chacune  des  dtta  pièces 
principales  d'un  afrùt. 

FlAtrER.  If.  a.  Se  dit  en  parlant  Des 
chiens  mordus  de  qq.  animal  enni|é,  aux- 
quels on  appliijue  sur  le  front  un  fer  ebaud 
en  forme  Je  clef,  pour  les  garantir,  dit-on, 
de  la  rage. 

FLATTER-  v.  a.  I^iier  excessivenienl 
dans  le  dessein  de  plaire,  de  séduire.  [  Flaiter 
une  perionne,  La  peindre  plus  belle  ou 
moins  laide  qu'elle  n'est.  |  Excuser  pr  une 
complaisance  rèprêhensible,  |  Tromper  en 
déduisant  la  «érîié,  ou  par  faiblesse,  ou  par 
une  mauvaise  crainte  d«  déplaire.  |  Traiter 
avec  trop  dedoiict-iir  et  trop  dtr  ménagement 
ce  qui  a  besoin  d'être  traite  d'une  autre  ma^ 
ni  ère.  \  Flatter  une  plaie ,  H' y  appliquer  que 
des  remèdes  trop  doux.  1  Caresser,  f  Plattrr 
U  (féf  Jeter  douceme^it  les  dé*  en  jouant.-^ 
Fa  ni..  Déguiser,  adoucir  qq.  ch.  de  fdehetiï 
par  des  termes  qui  en  caclienl  une  partit'» 
ou  qui  font  k  mal  moins  grand.  |  Dclerttr, 
charnitT.  |  Causer  un  vif  pbisir,  une  grande 
satisfaction.  |  Flatter  les  passhttJt  etc.,  de 

ÎujfUt  Complaire  auK  pasnons,  etc.,  de  qqn- 
eur  donner  son  approliation,  ses  louanges 
I  FlGtter  *a  doulmur^  F.o  adoucir  le  seuti- 
ment  par  des  pensées  consolantes.  |  Fiatlrr 
qqn,  ir  yf.  cA.,  Lui  faire  espérer  qq.  eh.  j 
Pron.  Avoir  ou  vouloir  donner  une  trop 
haute  idée  de  soi  m^me,  de  se*  ressources, 
etc.  I  S'entretenir  dans  rcspcrance^  s'anmscr 
de   l'espérance   de  qq.  cb,  |  Se   petsuadtT. 

^9 
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FIA'ITFJITE.  s.  f.  Louange  fausse  ou 
«.Mij;! r<e, doimêe  dans  le di-ssciu  d« se  rendre 
aLjré.iMf.  (  Tla-le-rie.  )  | 

IL\riEi:K,  El  SK.  adj.  Qui  flatte,  qui  j 
lout;  aM'f  exagtTaliou.  |  Miroir  Jlatteur,  Mi- 
roir où  l'on  se  \oil  plus  l>eau  <|uon  nVsL  | 
Avoir  les  munitres  Jlalteuses ,  Avoir  l«s  n»a- 
Tiiens  douces  et  in^inuautes.  |  Qui  témoigne 
ra|i|>rol>aliun,  la  louange,  la  laveur.  [  Agréa - 
1)le.  I  Caressant.  1  Suhsl.,  Adul.ittnir,  relui 
fini  clu-rche  à  séduire,  à  se  faire  bien  venir 
|)ar  de  fausses  louanges,  ou  |>ar  de  basses 
coMlj^l;^i^anl♦es.  (  Ha-leur;  eiVze.  ) 

FLA  II  F.i;SPÛMEN  T.  adv.  Dune  manière 
flailrn>e.  Il  e«.t  j)eu  usilé.  (^Fla-tfù-ze-man.) 

FLMlîEUX,  EUSE.  adj.  {Flatm,)  Ven- 
teux, qui  a  des  venU.  ^.Fla-lu-ert  ;  ze.) 

FIA  1  UOSl  rÉ.  s.  f.  Vents  dans  le  corps. 
(  Fla-ln-o-zi-lé.  ) 

FLFAlJ.  s.  m.  {Flagellum.)  Instrument 
qui  vst  composé  de  deux  bâtons  d'inégale 
longueur,  altaeliés  l'un  au  bout  de  l'autre 
aver  des  courroies ,  et  qui  sert  à  b.tttre  le  blé. 
I  Se  dit  De!»  grandes  ralamités  qui  affligent 
le  gtwire  humain,  et  que  l'on  attribue  m)u- 
veul  à  qq.  vue  secrète  de  la  Pro\idenre.  | 
Se  dit  De  ceux  |)ar  qui  l'on  croit  que  la  I)i- 
vinilé  r bâtie  les  peuples.  |  Se  dit  De  tout 
ce  qui  est  nuisible,  funeste,  redoutable.  | 
PerNonne  qui  vous  fait  éiiiouver  de  grandes 
iuiporlunites,  une  sorte  de  |)er^ution.  etc. 
I  La  verge  de  fer  aux  extrémités  de  la(|uelie 
sont  suspendus  les  deux  baH>ins  d'une  tia- 
lance.  |  Rîirre  de  fer  qu'on  met  derrière  les 
portes  corheres,  et  qu'on  tourne  à  demi 
pour  ouvrir  les  deux  battants.  (  Flé-ô.  ) 

FLKClHF^  s.  f.  Trait  qu'on  lance  avw  un 
arc  ou  une  arbalète.  |  Se  dit  De  certaines 
choses  qui  sont  faites  en  forme  de  Hèebe. 
I  Se  dit  De  certain»,  signes  re|)résentant  une 
Âerhe .  dont  on  se  sert  dans  lejt  rarles  gi-o  • 
gr.iphiqnw,  dans  les  plans,  etc.,  pour  indi- 
quer le  côté  du  nord  ou  la  diriTlion  d'un 
courant  d  eau.  |  Con>tellation  de  I  hémisphère 
boré;il,  qui  e-t  ordin.  représentée  par  la 
figure  d'une  llwbe  diins  les  carli-s  asirono- 
niique.s.  (  Im  fli  clie  d'un  arc ,  ÏJà  |»ortioii 
de  ligne  droite  qui,  HU*n<'*e  |>er  pend  ien  lai  re- 
nient un  milieu  de  la  rorde,  est  terminée  à 
l'arc.  I  Longue  pi<Te  de  bois  cambi«e  qui 
joint  le  train  de  derrière  d'un  carrosse  avec 
celui  (le  devant.  |  \Jà  partie  d'un  ctoclier  qui 
surmonte  la  tour  ou  la  c.ige,  et  qui  est  en 
pointe,  i>n  pyramide.  |  Petit  ouvrage  com- 
ptée de  deux  côleH,  qu'on  élevé  \i.s-à-vis  les 
angii-s  s;iill:iiilH  on  reulranls  du  chemin  Cf>n- 
vert,  a  l'exinMnité  de  son  glacis.  |  (Ihaenne 
des  lan^'ueltes  pointues,  de  deux  couleurs, 
(pii  sont  Hii  fond  du  trictrar,  et  sur  li'«qnelie> 
on  fait  les  case.^.  |  Flfche  de  Inrd  ^  (*e  qu'fui 
a  l('\é  lie  l'un  de<*  cùle<i  d'un  rochon.  de- 
puis ré|iiiii|e  juMpi'à  In  ciiivst*. 

rLEl'IlIK.  v.  a.  (  Plectt-re.  )  Ployer,  conr- 
))er.  I  Fléclûr  le  genou,  tas  ^jctwux  da-ant 
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77/1.,  S'abaisser,  s'humilier  devant  1uL|T.li. 
Fléchir  sous  le  joug  ,  S'y  soumet  ire.  |  V.  i. 
Emouvoir  à  com|)assion,  attemirir,  adoudr.| 
V.  n.  Se  soumettre ,  s'abaisser.  |  Cesser  de 

Srrsisler  dans  des  sentiments  de  dureté  m 
e  fermeté.) Cimier,  ne  plus  résUteTt  ne  plus 
combattre  avec  la  même  vigueur. 

FLÊCHLSSEMKNT.  s.  m.  Action  de  flé- 
chir. I  L'état  d'un  corps  qui  llédiit.  (Flé- 
chi->e-man.  ) 

FLÉCHISSEUR,  adj.  et  subst.  m.  Se  dît 
Des  ninsclM  destinés  k  faire  fléchir  certaines 
parties.  (  Flé-chi-scur.  ) 

FLEOMA(M)GUE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
{Pldrgma,  agô,  gr.)  (On  écrit  ausiâ  Phfeg- 
mngogue,  )  Se  disait  autrefois  Des  médiea- 
nieuls  qu'on  croyait  propres  à  purger  h  pi- 
tuite. (  Flèg-ma-gog-e.  ) 

FLEGMASIE.  s.  f.  r.  Pbliomasii. 

FLEGMATIQUE,  adj.  des  1  g.  {Pliiegma- 
ticus,  )  Lymphatique,  pituiteus;  qui  alrande 
en  fl(*gme,  en  pituite.  |  Se  dit  D*une  personne 
dont  le  caractère  est  froid,  qui  s'émîeut  diffi- 
cilement (  Flcg-ma-tic-e.  ) 

FLE(;MË.  s.  m.  {Pldegmai)  Sérouté; 
humeur  aqueuse ,  laquelle  uit  partie  eouti- 
luaute  du  sang,  du  lait,  etc.  Dans  re  sens, 
on  écrit  aussi  Phlegme,\^  dit  De  h  pituite, 
des  matières  aqueuses,  épaisses  et  mantes, 
qu'on  jelte  en  crachant,  en  vomissant,  elc| 
La  qualité  d'un  esprit  posé,  patient ,  qui  se 
|)assède  ;  dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  point  au 
pluriel.  I  La  partie  aqueuse,  insipide  et 
inodore  que  la  distillation  dégage  des  corps. 
(  Fleg-me.  ) 

.  FLEGMOX.  s.  m.  (  Phhgmtme.  )  (  ^n 
écrit  au>si  Phlegmon.)  Inflammation  du  tissn 
cellulaire,  accompagnée  de  rougeur,  de  gon- 
flement et  de  douleur,  et  qui  se  termine  or- 
din. par  suppuration.  (  Flëg-mon.  ) 

FLKGMONEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du   flegmon.  (  Flèg-mo-neâ  ;  le.) 

FLÉFRIR.  V.  a.  Paner  entièrement,  t«r- 
nir,  ôler  la  couleur,  la  vivacité,  la  frairliear. 
I  Se  dit  De  ce  qui  altère  ou  diminue  lapa- 
reté,  le  mérite,  l'agrément ,  etc. ,  de  certauies 
cho.se.s.  I  \battre,  ôler  l'énergie,  la  «îgneur, 
le  courage.  |  DiffainiT ,  déshonorer,  dégra- 
der, ou  traiter  comme  infâme.  |  Marquer  une 
IHTtonne  d'un  fer  cliaud ,  en  punition  d*H 
crime. 

FLI^.TRLSSANT,  A'NTR.  adj.  Qui  flétrit, 
qui  dê>honore.   (  Fié  tri-san.  ) 

FLÉI'RISSURR.  s.  f.  L'altération  qui  ar- 
rive à  la  fraîcheur  et  à  la  vivacité  des  fleurs 
et  des  couleurs,  ou  à  la  beauté  et  à  la  délica- 
tesse du  teint,  de  la  peau.  |  Facile  i  la  réiw- 
tation  ,  à  l'honneur.  |  La  marque  d'un  fcr 
chaud  ,  imprimé  par  ordre  de  justice  sv 
l'épaule  d'un  criniineL  (  FlMn-su-rc.  ) 

FLEUR,  s.  (.(Flof.)  PnMluction  desvé- 
gf'Maux,  onlin.  colorée,  et  qqfs.  odorante, 
ipii  pi-éce<le  le  fruii,  et  qui  iiorte  les  orgaoci 
de  la  reproduction.  |  Se  dit  Des  pknies  à 
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fieuTï que  Ton  titttiviï  rsour  V*erémmU\M*uf 

d^  ta  p^tihn  C  çnrUJidiîlc  ),  FUar  ^t  Ulitmlt 
(  amannle  lri«3Ï<jïv  ).  F/* iw  de  tout  î«  fnoii 
(jiotid  fies  j^rdin^).  F/f^f^  t^  coitam  {prliue* 
TÉr«  à  fleur»  jauiipj.  ^  Etc.  [  5i:  dît  Oe»  ^^11- 
rei  ^  drâ  rt'prtVriLiïions  de  fleur* ,  el  niéuie 
de  fniitîi,  Je  fciiUlL-s,  clc*  |  Èft^ffr  àjfrurs, 
Éloffe  oh  Î1  j  a  deii  Ggun-s  de  (J^mts  ,  t^Xv, , 
tîs3Ue&  00  lîrorlipiis  ^vtt  rélofTe.  |  Eïi  par  Lan  E 
De  ctTUiliieï  cbo^es,  Le  tetnru  ou  elles  sont 
dans  loute  It^ur  beauté ,  dan*»  kur  plu^  fS^aà 
éeJat  I  Po^tiq.f  LT  ne  potion  ne  jeuue,  iimia 
bléj  belle,  cw  même  TIu  jeiinr  enfant.  |t^îrnp- 
menl ,  emheïfku'ment.  f  Légère  blaneLeur 
qm  ptkT^H  sur  In  peau  de  certaios  fruiU  lor*- 
^*î)b  ii*ont  point  encore  été  miméa,  j  Le 
liMtre ,  rédat ,  etc. ,  de  certjiîfie»  rlio»es  ijui 
durent  jieu.  |  La  prrmîèrç  tue.  le  pfemief 
usage  d'une  chote  notiveUe.  |  Klile^  dioU  « 
rm  f|it'il  y  iè  d^  iiîeîll**ur,  dViicdlFUl,  |  Jl  se 
dift  [h',  rif'flahiet  iiibiiaiin^i  iiolid^ii  ou  vol'li' 
tile*  »  produiltTS  par  kulitimulion  ou  di^um- 
poïhion.  I  Flmn  du  vin ,  P^lit*  flortm*  de 
anojijixurfc  t^ttî  [i«niiiHeiil  sur  le  vin  lonMiud 
l^nt  à  4B  gAter.  I  Ari.ioM  dk.  toe*  nrépui, 
Fi-f»^tie  DU  iiïvenu  de<  I  Crr/^  médmlie  mt  à 
fhHrd^min^  FUe^sl  parrairemttiteanservée. 

FLËimAlM)?f.  i.  f.  (Flaret-e.)  Le  déve- 
loppfUicMl  vi  I  epanoMis^emf'nt  dpi  flfur* 
L'é|ioi|iie  iiù  irs  planlpa  Ûeurj.^ieni  ;  ou  L^é- 
tNt  dt**  plantej  ft»  Oeur.  Lnsriét  a  rttnrdéla 
Jlrurmu^n.  H faut  attendre  fèpfMjfit  de  (nfiet^ 
T»*tm,  On  dji  ii>s»i  FtùtaUoa  (Kleiwé-ion.) 

FLËCflDELLSKR.  ï.  s.  Marquetf  d^une 
fleur  de  lis  a  ver  un  Ter  diand^  |  pLicntiv- 
LJJB  ,  ii.  ad^.  T  de  bla^n.  Qui  est  orné , 
*einé  de  fleura  de  lis.  (  ^  tj^jte.  ) 

rhtViKt .  ÉË.  adj.  T,  de  Mas.  Se  dÙ  Des 

Sjéccï  tfniiinéei  en   fleurs  «  ou   bordées  de 
euris,  nn  dit  nussi  FUurttt  et  Fleurannè^ 
l'LEllRKR.  ¥.  n.  (  ^/^j.  )  Rtpaudre  une 
odeur,  exhaii^'r  une  odeur. 

FLELKtl',  i.  m.  Ct-rtaine  ùs|ï*ce  de  fil 
ÎAiK  dt?  b  iiMiîèie  la  pUts  gn^^^tèrcdc:  la  «oie, 
li  cfîfre  hciMiti^updffiittutt  dma  tftte  ¥foj^r. 
I  tin  ruban  t\\\i  e^t  fait  de  ce  m^nie  bt.  | 
FifurHdf  coton  t  de  hine ,  dr  Jii  f  Le  eolon, 
U  laine,  le  lïl  de  ehoÎA.  |  ^[iév  à  lame  tar- 
réc,  sans  pointe  cl  Irancttanl,  qui  est  ter- 
minée par  une  e^îpèfe  de  bouton  earui  de 
cuir,  el  do  m  on  se  sert  a  reserime,]  Certain 
noi  de  da[lv^^   (  Fleu-re,) 

FLEUHri^adj.  f\  FttnaÉ. 
FLEUKEITE.  s.  f,   Perile  fleur.  |ï*ropO!5 
rabini ,  eajolerie  que  1  on  dit  a  une  feuime, 
(  Fleure  t^O 

FLEURIR.  V.  n.  {Fiortrr.)  Pou.«er  deji 
fleurs  T  être  en  fleur.  [  Èlre  dans  un  éiat  de 
proï[)éritê,  de  fpiendeur  ;  èlre  en  crédit ,  en 
rèputiilion.  Alors  il  fait  songent  fioriumt  à, 
rimparfjït  de  rindicatJf»  et  toujonn*  F/orw- 
xtmt^  au  parriripL*  oti  ûdj-  verl^Hl,  l'un  et 
Tautre  ep]pnmlê>^  du  verlio  îuusiit-  F^rir.  \ 
y<  &.  Far<ar  d'une  Ûtïur,  d'ua  bouquet,  etc. 
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Fâin.|FE.itmi,  i»,  adj,  Temt^  ^Uagejfeun, 
Teînt ,  riiage,  etc,  qtiî  a  de  ta  Imlclieur  «t 
de  réelat,  j  Discfiars,  style  fleuri^  rempli 
d'ornements^  |  E*frit  J^tttri,  Esprit  remar- 
qua lile  surtout  par  l'èrlat  el  par  rpgrément 
[CouleHf  firurl^t  Ckïuleur  dont  le*  ton*  brîl 
lanLs  seuibleni  tenir  de  l'érlat  dei  5eurt.  |  En 
nuisiqiie,  C<fntrr-poini  fituri  ou  _fi±'uré.  Ce- 
lui où  les  diûerenti^  partie*  procèdent  par 
dt:^  valeur»  el  dm  rhylbmes  djtïéreuti. 

FLEllRISSAtVT,  ANTE.  adj.  Qui  pousse 
4m  fleurs,  qui  est  fleuri.  Au  tîg«f  on  dit 
Ftor-hnant^  { Kli^-ri-i^n.  ) 

FLEI3RIS1'E.  s,  Di.  Celui  t|ul  est  curieux 
de  fleuri ,  qui  conuail ,  qui  aime  les  fleura  , 
qui  prend  plaisir  à  les  cullivrjr.  {  Une  nu- 
vdére  qui  fait  dt^s  flrurs  artifieielles.  j  Adj., 
Marchand ^numte t  Manbaud  de  fleurs,  de 
planl»  A  fleun.  |  Peintre  qui  l'adonne  à 
pemdre  des  flt^ufs.  (VL)  On  ait  Aujourdltiû 
Peiiftre  de  pearM, 

Fl-FirRON.  s.  m.  Espèee  de  r*préaenti- 
tion  de  fleur  MT\anl  d'ornemenL)  i)rneraeut 
que  Ton  met  quelquefois  p  ta  Qn  des  divisions 
fTun  ouvrage  ou  sur  te  titne ,  et  qui  autrefois 
représentait  uni  in,  dea  fleurs.  {5e  dit  ï>e  cha- 
cune dea  petites  fleun  dont  la  réunion  sur 
■lU  seul  rereptacle  et  dans  un  calice  eoini* 
mun  fomie  une  llettr  eonipoiêe* 
FLELIR0N?iÉ.4dj.  F.  Ftiu»É* 
Fl.EliVE.i.  m.  (F/uc/hj.)  Grande  riTière 
qui  porte  sa  eaux  et  consertre  son  nom  jtu« 
qu*A  la  mer.  |  Poét,,  tJne  rivière  qeq.  j  Le 
fitftve  de  h  vtê^  Le  cour»  de  la  vîc  |  Se  dit 
Des  divinités  qui  présideul  aui  fleuves. 

FLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  ijui  «il 
fleiible.  (Fléc-si  bi-li-ié.) 

FLEXIBLE.  ad|.  dea  a  g.  {F!csiàifti,) 
Souple,  qtïi  plie  ais^'menl.  \  Qui  cède  aisé* 
nient  aui  impressions  qu'on  lireut  lui  donna". 
(  KK^si-ble.  ) 

FLEXÏt>N.  s.  f.  (F/ej/a.)  État  de  ra  qui 
e»t  Qértu.J  L'actioti  dci  qjuscles  fléchîsseuri, 
(  Flér-sion.) 

FLEXIIEDX,  EDSE,  adj.  {Fl^^mguj.) 
Qui  est  fli-ehi  I  enurliê  plusieurs  Fois  dans  sa 
longueur,  (  Flëe-su-eù  ;  i*.  ) 

FLEXlJOSrTÉ.  a.  I.  ÉUt  de  ce  cpjJ  ^ 
flelueux.  (  Fler-BU  0-li-tâ.J 

FLIBUSTIER.  ».  ni.  (Free-lûoter,  an^L  ) 
Nom  d'une  sorte  de  pirata  qui  rourajent  lea 
mers  d'Aujérique ,  et  qui  étaient  de  toute 
nation.  (  Fli-bui-lic.) 

FLIC  FLAC.  E]i prime  le  bmit  de  plusieurs 
coup^  de  fouet  f  celui  de  plusieurs  souBïeU 
donnés  <oup  sur  coup,  etc.  Faïii.|Sub»t-  m^ 
en  t.  de  dan.^ ,  désigne  II  ne  sorte  de  pas. 

FLINT-CLASS.  s.  m.  T.  angL  Verre  de 
cristal,  qui  contient  plus  de  plomb  que  te 
cristal  ordinaire.  (  Fliu-gla-se.  ) 

FU>a^N,  *,  m.  (  Ffoccia. )  Petite  touffe, 
petit  amaA  de  taine,  de  soie,  etc.  |  Se  djt  De 
la  npig;e.  \  L*état  de  eertaïtis  précipités  qut 
reâseudileat  à  im  ajuas  de  Hocons^  |  âe  d^ 
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l)e^  corps  légers  que  qqs.  malades  croient 
anorcevoir  devant  leurs  yeux,  et  qu'ils  cher- 
ciji'nt  à  saisir  ou  à  éloign<îr. 

FLOCONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ressem- 
bl«t  à  des  flocons.  (  Flo-co-neû  ;  ze.  ) 

FLONFLON,  s.  m.  Désigne  Les  refrains, 
les  couplets  de  vaudeville  en  général.  Fam. 

FLORAISON,  s.  f.  V.  Fleuraisoh. 

FLORAL,  ALK.  adj.  {Fioratis.)  Qui  ap- 
partient à  la  Heur,  ou  qui  raccompagne. 

FLORE,  s.  f.  (  F/ora,  )  Livre  contenant  la 
description  des  plantes  qui  croissent  naliirel- 
lt>iiient  dans  un  pays ,  dans  un  lieu  déter- 
miné. 

FLORI^.AL.  s.  m.  {Floreus.)  Le  8*  mois 
du  calendrier  républicain. 

FLORMNCE.  s.  m.  Petit  taffetas  léger 
qu'on  lirait  anciennement  de  Florence.  (Flo- 
raii-se.  ) 

FLORENCE,  ÉE.  adj.  {Florerf.)  T.  de 
hloson.  Se  dit  D'une  pièce  terminée  en  fleur 
de  lis.  (  Flo-ran-sé.  ) 

FLORÈS.  ï.  lat.  Faire  florès,  Briller, 
faire  uni»  dépense  d'éclat. — Obtenir  des  suc- 
cès ,  se  faire  une  réputation.  Fam. 

FLORIN,  s.  m.  (FiWi#/o,  it.)  Pièce  de 
monnaie.  |  Monnaie  de  compte  ,  qui  est  de 
diverse  valeur,  suivant  les  différents  pays 
où  elle  a  cours. 

FLORISSANT,  ANTE.  adj.  (  Piorere.  ) 
Qui  est  dans  un  état  brillant ,  prospère  ; 
qui  est  en  bonueur ,  en  crédit ,  en  vogue. 
^  Flo-ri-san.  ) 

FLOSCIILEUSE.  adj.  f.  {Flosculus,)  Se 
ilit  D'une  fleur  composée  qui  ne  renferme 
que  des  fleurons.  |  Fietir  semi-flosculeuse  ^ 
Fleur  composée  qui  n'est  formée  que  de 
(Icini-fleiiruns.  (  Flos-cu-leû-ze  [c  m.].) 

FLOT.  s.  m.  (Flticlits.  )  Yague,  élévation 
qui  se  forme  sur  une  eau  agitcw.  La  mer,  un 
iîeuvc,  clc.\  Être  à  flot,  se  dit  D'un  navire, 
d'un  bateau ,  etc. ,  qui  ne  touche  point  le 
fond.  I  A  grands  flots ,  Avec  abondance.  | 
Poétiq. ,  Les  flots  d'une  chevelure  y  etc..  Les 
ondulations  qu'elle  forme.  {  Se  dit  Des  moi\- 
vemcnts  d'une  grande  foule,  d'une  multi- 
tude ;  s  applique  À  la  foule ,  à  la  multitude 
même.  |  Le  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  la  ma- 
rée, l^  flux ,  la  n>arée  montante  seulement. 
I  Un  train  de  bois  qui  flotte.  [La  quantité  de 
bois  qu'on  jette  par  bûches  dans  un  courant 
pour  qu  elle  y  flotte.  |  L'action  même  de  l'v 
ji'ter,  de  l'y  faire  flotter.  |  A  flot  perdu ,  À 
bois  perdu.  (  Fiô.  ) 

FLOTTABLK.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
ruisseaux  et  des  rivières  sur  lesquelles  le  bois 
peut  flotter.  (  Flo-ta-ble.  ) 

FLOITAOE.  s.  m.  Transport  du  l)ois 
par  eau ,  lorsqu'on  le  fait  flotter.  (Flo-ta-je.) 

FLOITAISON.  s.  f.  {Ftuctnath.)  La  |Mir. 
ti<-  du  bâtiment  qui  est  à  fleur  dVau.  (  Flo- 
te/ou.  ) 

FLOTTANT,  ANTE.  adj.  {Flitctuans.) 
Qui  flotte.  I  Se  dit  Des  navires  et  des  |K>iiSons 
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qui  sont  sur  Teau.  |  Qui  est  impie, 
ondoyant.  |  Incertain,  irrésolu,  vailkiiil.  | 
Dette  flottante.  Portion  de  la  dette  puUîque 
qui  n'a  point  été  consolidée ,  et  (j^ni  est  sus- 
ceptible d'augmentation  ou  de 
journalière.  (Flo-tan.) 

FLOTTE.  S.  f.  {Ftuctus^  Un  oertiin 
bre  de  navires  qui  vont  ensembk ,  soit  pour 
la  guerre,  soit  poiv  le  conunercc.  |  Une 
bouée,  ou  une  barrique  vide,  qui  soutînt 
un  câble  à  fleur  d'eau  et  rempèche  de  por- 
ter sur  le  fond.  |  Morceau  de  uége  on  autre 
corps  léger  qu*on  attache  à  une  ligue; 
(  Flo-te.  ) 

FLOTTEMENT,  s.  m.  Mouvement  d'on- 
dulation que  (ait  en  marchant  le  front  d*unc 
troupe,  et  qui  dérange  son  alignemenL  (Ho* 
tc-man.  ) 

FLOITER.  T.  n.  {Fluetuart.)  Être  porté 
sur  un  liquide  samt  aller  k  fond.  |  Se  dit  Du 
bois  qu'on  fait  descendre  sur  un  courant, 
sans  bateau.  |S'açiter,  voltiger  en  ondoyant.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  sont  lâdbcs, 
qui  ne  sont  pas  tendues  comme  elles  pour- 
raient l'être.  1  Se  dit  D'une  troupe  doitt  ks 
rangs  ne  conservent  pas  bien  leur  alipe- 


ment  dans  la  marche.  |  N'avoir  aucune  i 
fixe ,  aller,  être  emporté  çà  et  U.  |  i 
hériter,  être  irrésolu ,  a^té.  |  Flotta  ,  iil 
adj.  Bois  flotté.  Bois  à  brûler  qui  est  vcnn 
par  le  flottage.  (  Flo-té.) 

FLOTTEUR,  s.  m.  Onrrier  qui  lait,  qui 
construit  des  trains  de  bois.  (  Flo-lcnr.) 

FLOTTILLE,  s.  f.  Petite  flotte,  ou  Flotte 
de  plusieurs  petits  bâtiments.  |  Une  flotte  de 
petits  navires  armés  en  guerre.  (Flo-ti-ile 
111  m.].) 

FLOU,  sorte  d'adverbe.  {Fiuidm.)  Mmfn 
flou.  Peindre  d'une  manière  tendre,  Ictère, 
fondue. |  Adj.,  Un  pinceau  fiom;  et  ttmetm 
est  flou,  etc.;  et,  subst.,  Le  fltm  ém  pmetmim 

FLUCTUATION,  s.  f.  (F/^fiM/&i.)  Balan- 
cement d'un  liquide.  |  Le  mouvement  d'un 
fluide  épanché  dans  qq.  tumeur,  ou  dans  qq. 
I>artie  du  corps.  |  Variation ,  début  de  fiiilc, 
de  permanence,  etc.  (  Fliio-tu-a-sion.) 

FLUCTUEUX,  EUSE.  adj.  {Flueimomi.) 
Qui  est  agité  de  mouvements  violents  et  eoih 
traires.  (Fiuc-tu-eû;  ze.) 

FLUER.  T.  n.  {Fluere,  )  Couler.  Se  dit  cfl 
parlant  Du  mouvement  par  lequel  la  mm 
monte.  |  Se  dit  Des  humeurs  qui  s*éco«'  ' 
de  qq.  partie  du  corps,  d'une  plaie,  < 
et  Des  iMulies  mêmes  d*où  ces  hi 
s'écoulent.  V humettr  aui  flue  de  ses  \ 
de  sa  plaie,  Im  bile  flue.  Sa  plaie  Jkm 
toujours.  Sa  fistule  lacrymale  a  cessé  de 
fluer, 

FLUET.  ETTE.  adj.  Mince,  délicat,  de 
faible  eomplexion.  (Flii-ë;  ë-fe.) 

FLUIDF.  adj.  des  i  g.  (^Fluîdas.)  Conbnl, 
dont  les  molécules  ont  si  peu  d'adhérenee 
entre  elle.<,  qu'elles  cèdent  i  la  moindro 
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pjé^ian  I  et  tcndi^Dt  coiitîiiyc'1lt.<iiif  iil  m  ac 
serrer.  |  Subsï.  m*  L*mt  eU  tift  Jlmde^ 

FLIjIDITÉ.  *.  f.  Qualilé  de  ce  qui  i-st 
fluide. 

FLUOR*  adj.  m*  Sf*{ith  fluor ^  ou  Fluor, 
Sorte  de  pierte  prétietiM  gui  s'offre  mus  des 
couleurs  J>nl!aiifci  H  varices,  H  dont  oa  faii 
de  pelïis  mtmbjo  d'orncmÊUt ,  ctc* 

ÏXÛTE.  s.  L  (Ftjitda.)  Sorte  d'in^tniineut 
i  vent  eu  fonne  de  lu^au,  et  percé  d*iiu 
cerfaiu  numljre  de  trou^^  <jui  Vtmlïouchtf 
par  h  c^têi  i-l  duquel  on  obtient  dtfTmTit& 
tons  pî^r  le  souflle  et  par  le  reuiweujcni  des 
doigts  »ur  les  trûU5^  J  Fa  nu  ^  Jjuittr  i^x 
AéU4 ,  Préparer  les  moytîni  de  faina  rcuisir 
qq,  cïi,  I  Hop,,  Être  monié  iur  éci  Jfûtcs ^ 
XvoJr  des  jambes  lougues  et  grêles.  [  Petit 
pain  Tan|;. 

f  lOTE.  i,  f*  Sorte  de  gros  bâtiment  de 
i^u^e  Joui  on  se  sert  ordin.  pour  porter 
des.  vJTres  et  des  munitions* 

FLIjTÊ  ,  ÉE.  adj,  Dei  sûn*  Jlûtéi,  Des 
«QHS  qui  par  leur  douceur  imitent  ceux  de  la 
flûïe*  Uijf  i*i9/jf  Jlùie>i  Une  voix  douce. 

FLÛTE  AU.  i.  m.  Espèce  de  Bûtc  groa- 
lièret  ou  desifîlet,  qui  s^i-t  pnncipalt^nteul  à 
imu^er  ics  f^ufanls.  |  Mom  d^utie  pfiiîileqEj^on 
appelle  aii5ii  FluHînm  <tqimUtjue,  (  Flu-lô.} 

FLÛl'Ëfl.  V.  n.  Jouer  de  la  flûte.  Se  dit 
par  déni^ement.  [  Pop.,  Boire, 

I^XLn'>:UR.  EUSE,  f.  Celui,  celle  qui 
joue  Je  La  flûte,  {  Se  dit  par  déoigrement, 

FLUVIAL,  ALE.  adj,  {Fltmath,)Qm  ap 
partie  ut  auK  fleuves^  aux  rivières, 

FLUVUTILE.  adj.  des  !i  g.  {F/uviattù's.) 
Se  dit  Des  pUnles  et  des  coquillages  d'eau 
douce, 

FLUX,  t,  m.  (Flii^U4.)  Mouvçuieut  réglé 
de  la  mer  vers  le  riTage  à  ccrtaiues  heure» 
du  jour.  1  Se  dit  ^  arec  *on  oppo»è  Rejiux ,  en 
parlant  De  la  viciAsilude,  uu  efaangetneut 
alternatif  de  certaines  choses.  |  Dévoi émeut  ^ 
diarrhée.  |  FùtT  de  tntig,  Dy^vsenterieT  dévoie- 
meitt  accouipngué  de  saug.  |  Finj^  de  f'tie ,  ou 
Ftu^hd'itu£,  Evacuation  de  bile  par  haut  ou 
par  bas,  |  Fam,»  /Vujt  de  paroUt,  Aliondance 
luperflue  de  paroles.  |  Se  dît  Des  matières 
cpij  facilitent  la  fusion.  |  Suite  de  plusieurs 
cartes  de  ni^me  couleur  (  Flu,) 

FLUXION,  s.  L  (F/ti^io.)  Congestion  ,  af- 
0UX  de  liquides  daui  qq.  partie  du  corps  ; 
GouOeineut,  ordiu.  iudolenl,  souvent  mo- 
bile, du  tissu  celliduire.  |  Méîhodt  de$fttLilmst 
Méthode  decali  ul  où  Ton  ronsidèrc  Ica  quau- 
tités  finie»  oomme  engeudrêcs  par  un  flux 
eonlinueU  (  Fluc-siou,) 

FLUXID^NMIIE.  adj.  d^  a  g.  Qui  est 
«ijct  aiu  OusJoniK  (  Fluc-sîo-uè-re.  ) 

Hia  s.  m.  Se  dit  De  voiles  triangulaires 
qui  se  placent  à  l'aianl  du  bâliment,  cuîrc 
le  m  M  de  misaine  et  le  bt-auprc,  du  entre 
tit  deruier  et  le  gr^nd  mat  «  dans  les  bÂti^ 
•lenti  qui  d'ouI  pu  de  mit  de  misaine. 


luLRIŒ  ou  FÛAftRK,  s.  m,  I^ailte  lon- 
gue de  toute  soi'te  de  blé.  Fuire  à  Dtett  Itirle 
de/oerref  Ne  pas  payer  la  dîme  k  îoîi  curé , 
ou  La  payer  avec  des  gerbes  où  il  y  a  peu 
de  grains.  Traiter  les  cnosei  de  la  religion 
avtîc  irrévérence.  (  Foiia-re,  ) 

FOI.  s.  f,  iftdfi*}  iWoya.fk£e  aux  vérités  de 
la  rebj^iou.  |  L'objet  de  Ui  fui ,  les  dogmes 
qu'unir  rtligiou  propose  à  croire  comme  ré- 
pètes de  Dieu.  Ci-Ue  religion  m^me^  \Ftit  di* 
iirte.  Celle  qui  est  fondée  sur  la  révélaliou,  f 
Foi  f'fimùitt0 ,  tUrlIe  qui  est  fond  ce  sur  Tau- 
lurilé  iït-i  hommes,  |  Ma  fvi  ^  par  ntn/oL 
Façons  de  parler  fum^.t  dont  ou  se  sert  Lors- 
qu'on aflxrmep  ou  lunqu'ou  n^eontiaitT  lort^ 
ïpron  avoue  qq.  eh.  |Lji  fîdélilCtrexartiludé 
à  tenir  sa  parole ,  à  remplir  »es  promesses, 
ses  engagements  \  ou  L^assurance  du  nuée  d« 
g:N'di'r  sfl  parole, sa  promesse,  etc.  C'rsiu/f 
homme  de  fjeii  dt*  foi,  Hafnme  Sftru/i»L  Sa  foi 
tHtit  im  peu  êtt^pecte^  Donner,  ^'ffoger, 
gardma  fitL  f''iidtt,irahiriitfoi^  Étfe  prt- 
iotuiier  sur  ifi  foi^  /Sonfié  frî.  La  quatilê 
ou  la  cunduile  de  ci  lui  qui  agit,  qui  prie 
selon  sa  r  on  science ,  avi?c  franchise ,  avec 
une  ùiienliou  droite.  |  La  conmtion  où  est 
nue  persuunc  qu'elle  agit ,  qu'elle  contracte 
lëgal^nii'nt,  ou  quVie  acquiert  «  quelle 
possède  légîtimemeul.  \  Lniaer  ^^tt,  sur  im 
hou  ne  foi  i  sue  sa  /t>i^  Le  laisser  niaitie  de  sa 
Cûudiuie.  \  Sut  ia  ftj(  de ,  Eu  se  eu  nlia  ul  ,' 
wi  eropnr  à,  |  Ooyauce,  confiance,  j  Té* 
moiguage  »  assurance ,  preuve,  l  Ijt  pro- 
ni(  5SC  tl  le  sermeiii  que  le  ïiijisal  fait  d  élre 
fidèle  à  ion  seigocnr.  j  Homme  de  fui.  Le 
ia§sal  qui  doit ,  qui  a  rendu  foi  et  hommage 
au  seigneur  dont  il  relève.!'  Fttna.  ) 

rOJF*LE.  et  it'S  dérivi-s.  r.  TAiaM,  etc. 

FtilF.  s,  m.  Viscère  d  unvoltuncconsidé* 
ruide*  de  couleur  rougeâire  ,  convexe  danf 
la  pari  ie  supérieure  e1  anlcrieure  qui  répond 
à  la  loûle  descâteit  et  du  diaphragme,  iituè 
sons  les  fausses  côtes.  |  Le  viscère  anatoguo 
ifu  foie  de  rbomme^  qu'on  trouve  dan*  le» 
.nuimanx,  j  Fom  ^  daun  l'ancienne  chimie,  » 
di^ii  De  certainc:s  combinai^anit  qui  ont  une 
coidfiir  analogue  â  celle  du  foie.  Foie  de 
joujtr.  Foie  eTaittimoine.  Foie  d'arsenic^ 
(louae.  ) 

FOIN.  «.  m.  {  Ft'ntim.)  Hcrlie  fauché*  et 
sécbéeqtii  îiert  piincip.'ïlemcjil  à  la  unurri- 
lure  des  clievaux  et  des  bestiaux.  |  L  herbe 
a  va  n  l  q  u'e  1 1  e  soi  l  fane  h  èe.  |  Foin  d  artickatit. 
L'amas  de  |>arl>es  soJeus^^squi  garnit  le  fond 
d'nii  ariichaut.  (  Fouin.  ) 

FOIX,  Sorte  d  int*Tj.  qui  marque  le  dér 
pitp  lafoltrc,  la  bai  ne,  le  mépris.  |  Foîitl  ivdà 
fift  hahiffotit  giitè.  Fûiti  de  lui.  Ce  mot  a  vieilli. 

FOIRE,  s,  t.  {Farum.}  Grand  marché  pu-     , 
h\k  où  l'on  vend  loutt^s  son  es  de  marehau^    V 
dites ,  et  qui  se  tient  régulièrement  en  cer- 
tains temps ,  une  ou  plusieurs  fois  rannée*  | 
Le  prê^iit  qu'on  fait  au  (emps  de  la  foire* 
(Foui-rc*)  .  ^ 
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FOIS.  i.f.  (Fices.)  S'emploie  surtout  avec 
des  mois  qui  indiquent  uu  nombre ,  et  se 
dit  en  parlant  Des  actions  ,  des  événciiieiiU 
qui  se  réitèrent  ou  qui  peuvent  se  réitérer.  | 
Une  fois  par  an.  Une  fois  l'an.  Deux  fois 
par  semaine.  Une  ou  deux  fois  la  semaine, 
-Se  dit  en  parlant  De  quantités,  de  nombres 
qu'on  augmente,  qu'on  diminue,  ou  que 
l'on  compare  à  d'autres.  |  De  fois  à  autre. 
De  temps  en  \Kaïy&,\  D' autres  fttis.  En  d'au- 
tres moments,  en  d'autres  occasions.  |  A  la 
fois,  tout  à  la  fois  ^  En  même  temps,  ensem- 
ble. I  Une  fois ,  À  une  certaine  époque ,  ou 
Dans  une  certaine  occasion.  |  Une  fou  <fue, 
dès  quune  fois ,  lorsqu'une  fois ,  etc.  9  Dès 
que,  lorsque,  quand.  (  Foua.  ) 

FOISON,  s.  f.  {rices,)  Abondance,  grande 
quantité.  Il  ne  prend  jamais  l'article  et  n'a 
point  de  pluriel.  Fam.jÀ  poison,  adv.  Abon- 
damment.  (  Foua-ion.) 

FOISONNER.  ▼.  n.  Abonder.  |  En  parlant 
De  certains  animaun,  Multiplier.  |  Se  dit 
Des  viandes,  des  mets  apprêtés  de  manière 
qu'ils  paraissent  da\antage ,  qu'ils  fournis- 
sent plus  à  manger.  (  Foua-zo-né.) 

FOL,  OLLE.  adj.  {Toll,  ail.)  r.  Fou. 

FOLÂTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  aime  à  ba- 
diner, à  jouer.  I  Se  dit  De  l'air,  des  manières, 
des  actions ,  etc. 

FOlJ^  I RER.  ▼.  Q.  Badiner,  faire  des  ac- 
tioas  folâtres. 

F(  )LATRËIUE.  8.  L  Action  folMre,  parole 
folâtre. 

FOLIACÉ,  ÉE.  adj.  (Foliaceus.)  Qui  est 
de  la  nature  des  feuilles,  qui  a  l'apparence 
d'une  feuille.  (  Fo-li-a-sé.  ) 

FOLICHON,  ONNE.  adj.  et  subst  Folâ- 
tre ,  badin.  ( — o-ne.  ) 

FOUE.  s.  f.  (ToU,  ail.)  Démence,  alié- 
nation d'esprit.  I  j^imer  à  la  folie.  Aimer 
éperdument,  avec  excès.  |  Imprudence,  ex- 
travagance, manque  de  jugement.  |  Cette 
gaieté  vive  et  ordin.  bruyante  dans  laquelle 
on  fait  ou  on  dit  des  clioseh  {leu  raisonnables, 
mais  propres  à  divertir.  |  Se  dit  Des  actes 
d'inipnidfnee,  d'extravagance.  |  Se  dit  Des 
excès,  des  écarts  de  conduite  ;  ou  Des  choses 
peu  raisonnables  qu'on  fait  par  divertisse- 
ment. I  Se  dit  Des  propos  gais ,  sans  objet  el 
sans  suite;  ou  Des  pensées,  des  idées  bi- 
xaires ,  ridicules ,  absurdes.  |  Une  passion  ex- 
cessive et  déréglée  pour  qq.  ch.  f  Se  dit  De 
maisons  de  plaisance  construites  d'une  ma* 
nière  recherchée,  bixarre,  ou  dans  lesquelles 
on  a  fait  des  dépenses  excessives,  extrava- 
gantes. 

FOLIÉ,  ÉE.  adj.  (Foliatus,)  Se  dit  De 
certains  produits  dont  les  cristaux  ressem- 
blent, ou  à  peu  près,  à  de  petits  feuillets. 

FOLIO,  s.  m.  (Folium.)  M.  lat.  Feuillet 
Se  dit  en  parlant  De  registres,  de  manu- 
scrits, etc.,  numérotés  par  feuillets,  et  non 
Kr  |)agcs.  I  Le  chifTre  niuuéral  qui  se  met  au 
ut  de  chaque  iuim- 
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FOUOLE.  t.  f.  (  Folium.  )  GhacuM  ém 
petites  feuilles  qui  lomient  une  feuille  com- 
posée. I  Chaque  pièce  d'un  oilioe  on  dVin  în- 
volucre. 

FOLLEMENT,  adv.  Avee  folie,  d'âne  ma- 
nière folle,  imprudemment,  témèraiicmenL 
(Fo-le-man.) 

FOLLET,  ETTE.  adj.  Qui  fait  où  dît  nr 
habitude  de  petites  folies.  Fam.  |  Sont. 
m.  Follet t  Sorte  de  lutin  fiunilîer  qui,  aa- 
lon  le  préjugé  populaire,  est  plus  malîn  qne 
malfaisant.  |  Pod follet,  ht  poil  rare  et  lé» 
qui  vient  avant  la  barbe ,  et  Le  dnvet  da 
petits  oiseaux.  (  Fo-lé;  ë-te.) 

FOLLICULAIRE,  s.   m.  (FoUleaiÊnM.) 
Celui  qui  rédige  des  feuillei 
(Fol-li-cu-lè-re  [r  m.].) 

FOLLICULE,  s.  m.  {FoUieulum,) 
capsulaire,  membraneux  et  allongé,  qui  n'a 
qu  une  seule  valve ,  et  oui  s*OD«Te  par  nne 
suture  longitudinale.  |Sui>st.  m.  et  t  FblTicm- 
les  de  séné.  Les  gousse^  purgatives  dniéné.| 
En  t.  d'anat..  il  est  synonyme  de  Crypte,  (f  ol- 
li-cu-le  fc  m.].) 

FOMENl'ATION.  s.  f.  (/bnwnterio.)  Ap- 
plication d'un  médicament  liquide  el  cfaand 
sur  une  partie  malade,  pour  adoucir,  forti- 
fier, résoudre,  etc.;  ou  Le  médîcanient  mime 
qu'on  applique.  (  Fo-nuin-ta-sioo.  ) 

FOMENTER,  v.  a.  (i^omewtere.)  Adoocfr, 
foiiifier,  etc.,  une  partie  malade,  en  y  ap- 
pliquant qq.  remède,  en  y  laiMol  des  fomen- 
tations. I  Entretenir,  faire  durer.  (Fo-man-té.) 

FONCER.  V.  a.  {Fundu.)  Mellfc  un  fond 
à  un  tonneau,  i  une  enve,  elc.|V.  n.  Fometr 
à  tappointement ,  Fournir  aux  depenam  n^ 
ce.ssaires.  Fam.  et  vi.  |  Fovci ,  ■■.  adj.  Si- 
enifie  Riche,  quia  un crand fonds d^aifCnL 
I  Fam. ,  Être  foncé.  Etre  habile  dans  nne 
science,  dans  une  matière,  la  ronnaîlreà  fend. 
ISe  dit  D'une  couleur,  d'une  teinle  diaïf^ 
forte.  (Fon-sé.) 

FONCIER ,  1ÈRE.  adj.  Se  dit  De  edm  à 
qui  le  fonds  d'une  terre  appartient.! Qui  art 
établi  sur  le  fonds  d'une  terre.  |  Qui  eA  re- 
latif à  un  immeuble,  aux  biena-fendi  ci 
général,  j  (Vi.)  Qui  a  de  l'habileté,  de  II 
science  aans  M 
(Fon-sié.) 

FONCIÊREBffENT.  adv.  À  fond.|DaM  le 
fond.  (Fon-siè-re-man.) 

FONCTION,  s.  f.  (Fiatetio.)  Actioo  qate 
fait  pour  s'acquitter  des  obligaiioDi,  ém  de- 
voirs d'un  emploi ,  d'une  eharge  ;  Pratiqna 
de  certaines  choses  attachées  de  droit  i  une 
charge,  â  un  emploi.  Cette  charge,  cet  em- 
ploi même.  I  L'action  des  dirTérenU  organm, 
exécutre  conforiuénient  à  leur  destination 
nat^in\\e.\Celn  fait  fonction  de...  l^ela  iert« 
est  employé  en  guise  de...  (Fono-sion.) 

FONCTIONNAIRE,  s.  Olui 
remplit  une  fonction.  vFone-«io-nê-ra.) 

FONCTIONNER.  ▼.  n.  Faire  n  fonttîa^ 
agir.  (Fonc-sio-né.) 


art,  dans  sa  prafeMB. 
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bu«  le  (^ru»  LiUérieurd'itn^rhoserrtuae.  ]  Lr 


fond  itun  tmintau  ,  et  une  ^tittîîU,  fie,  t^ 
pâiijï'  de  lit^ijyf  qui  r«LUeau  fomI.|l^  partir 
la  |>|u!i  biLïïe  lit!  1â  mer»  d^une  rivière,  «te,« 
par  rapport  i  la  im-Tat^t  La  ttiire,  le  ïnble, 
la.  vai&c,  <|ii!  c«1  iniiiiffiUtetTicnt  tgua  IVau.  j  La 
baiiti^iir  de  Teaii  daris  im  endroit  dotiité.  | 
Couler  à  fomi  ha  hdtiment  »  Lr  faire  al Irr  i 
foiiii,  le^uhdiergtr.  { T.  11.  Se  dit  lyim  bàtimeni 
qui  va  à  foiid^  ijrii  i^'eriMnce  daru  L'eiu^  |  Vouirr 
fifn*  aJt/fiJt  Kutner  aûn  cri'itjt^  Sa  rurliiiie, 
«e,  I  tîi»  lerrain  cofisidérô  «urtoui  i>ar  nip- 
iKjft  i  »ott  de^  di!  ftirtrietp,  à  u  fjualit^,  à 
M  eompoiltion.  I  D^yorw/  r/i  comèfe^  Entiè- 
renHint,,  dr|JttU  le  fondement  jus^j  11*11 11  faiîe, 
I  Fiim, ,  Faii't  fofif/  sur...  Comjiïer  tur„.  | 
Ct'  qii'iJ  jf  i  de  (Hu*  ^loi^né  de  rentîiée,  de 
Tiboitl  i  te  quH)  j  a  de  plus  re^^uJé,  de  pliifï 
reUW^  dftm  tjii  Lieu ,  dans  un  p^yt^*  |  Tj^  nui 
forme  le  c^lë  tl*ime  chose  oji|i<)^é  à  Tentrfe, 
à  l*oyverture»)(:e|  MietnWage  de  iielitea  rlon- 
ve«  quî  ferme  tei  intine^ux  et  Ici  Furaïllet 
nftr  riui  dei  di-iii  bouti ,  on  par  lotis  le^ 
deiif.  I  VM  aji^mMâfïe  de  petits  aïs,  ou  Ce 
rtiâMt!  earnî  lie  sanglt's,  qui  j>uHp  la  pjiil- 
Jatte  e1  le»  iiialelnii  d'ut)  Ut,  |  En  parbnt  Wè- 
totffi,  La  première  ou  iiJna  ^ytsse  IJsâitTY  iur 
Latin  elle  on  Uéi  qq,  Jeuinf  on  qq.  non- 
vef  fiuvra^,  |  L'eiofte  loème  aur  laquelle  on 
ajoute  qip  broderie.  |  Le  champ  inr  lequel 
m  ÛpatA  d*nn  tableau  sont  peintei.  )  Let 
pTinii  Wa  plus  reiidè»  d'un  piruge^  ou  La 
mm'-seulation  dn  lien  de  la  ^ne  dans  un 
tableau  d'bisroire,  eïc  |  La  déeoratmn  qui 
forme  le  Fond  de  la  acéne.  |  O  qu*tl  y  a  d'e»- 
»cntiel  dam  une  dit^st,  er  qui  la  constitue 
princL^KiIenjenf.  [  Un  fond  de  roUon ,  df  tv- 
nfé ,  etc.,  se  dit  de  Ce  qu'il  j  a  de  rai.'son 


nahle  «  de  ^  rai  «  elc^^  dans  une  rbo»e 

Jui  fait  la  maliére  d*un  proees.  |  Ce  qii 
e   pluï  inrém-rir,  de  plus  intime,  ou  dr 


ne.  J  O 
qu'il  y  a 


pins  eacbé  dans,  le  nï'ur,  d^ns  respHt,  etc.  | 
panti,  toc,   adr.  Ju^n'au    fona. 


%  panti,  loe,  adr.  Ju^n'au  fond*  enNêrtv 
Bient,  fomf.î^temenr,  loul  à  fait,  |  Ad  tofo 
jiJkBi  ua  PO^D.  \oc.  adv,  Â  juger  des  cbo.ies 
CD  elles* niéraes,  et  indépendamment  de  qq. 
ejrconslance  légère,  (Fon.) 

FONDAMENTAL,  ALE.  adj,  {Fundfi- 
mentom.)  Q*ii  seH  de  Fondemenl  à  un  édi- 
fifre  fÂ  une  eonslruction,  |  $c  dit  fjg.  Sofi/on- 
damenlal.  Celui  qui  sert  de  fondement  â 
f  accord  on  au  ion,  (Fon-da-njan-laK) 

FONDAMENTALHMRNT,  adv  Sur  de 
boni  fondements,  sur  de  bons  principes, 
{Fon-da-maii  -ta  -|p-mfln,) 

FONHANT,  ANTE,  adj.  {Fitndfrt.)  Qui 
a  heancotip  d'eati,  et  qui  se  foiid  do  us  la 
boncbe.  |  Adj  H  snl>4,  m.  Se  dkail  Oes  re- 
incdcs  que  Ton  croyait  |irrqirf*!i  à  fundre  le* 
humeurs ,  et  é  I»  rendre  lluides.  |  Snbst.  m* 
Désigne  Les  lubslanres  qui  srirveni  à  aeee- 
linr  la  fustmi  de  ctftaxna  cor|ia,  |  Verre  tea- 
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are  que  Ton  m^Je  iver  les  rouJeurs  qti^om 

\ctî{  appliquer  sur  li^  metaujL 

FONDA TEtlR,  TRirt.  s,  (  Fundatot.) 
fkdui  f  celle  qui  a  fondé  qq.  èlabluMfiuient, 
ou  uq.  reli|;ion,  qq.  dortrînr,  |  Celui  qui  a 
fondé  qq.  épîi^e,  qq.  monitstèrei  elc,  avec 
un  rtrvrnu  fijie  pryur  Iw  faire  iubsisler*  j  Se 
dit  de  C^ia  qui  fondt'ni  des  lits  dans  un 
hopitai^  des  bourses  dans  un  cvillege,  des 
nies^ei  dans  une  ^liiu',  etc.  f — tri -se.) 

FONhATUn,  s.  f.  (  Ftindmio.  )  <îe  dit 
tïes  traïaua  qui  le  font  pour  asseoir  les 
fondenienls  d'un  Mifjre ,  d'une  ooavtriiciîon; 
et  Deï  fondcmt'ntjt  m^mes^  |  le  fossé,  la  Iran- 
tbée  que  Toti  fait  pour  y  placer  les  fonde^ 
nieofv  [L^ârtion  dr  fonder^  de  ri^r  qq.  éta> 
MiitseiDetil.  |Se  dîl  en  parlant  D'un  fonds 
légué  piMr  dc4  tenvres  de  piété ,  ou  pour 
qq   anrre  U!*^ge  louable.  (Fon^da-sion,) 

FO>DEMKNl\  s.  10  {Fitfu/fîmfittttm,} 
La  ma^ninme  qui  sewi  de  1>Nse  â  titt  inJUicet 
à  une  consimrtton\  el  qui  se  fait  dans  la 
terre  jusqu'au  rrs-de-cbaus«'^.  j  Au  plur^, 
L*  ciYUX^  le  foise  qtie  l'on  fait  |tour  cxnù' 
mencer  à  bâtir,  |  C«  qui  stri  de  bane,  de 
principal  toinien.  \  f?iiisf ,  mfittf\  sujet,  1 
L^anus,  louvt-rlnre  par  où  sortent  les^os 
exfretncntv  (Foiwle-n>in*) 

FONî)Kll.  ?.  a.  {Fandtrre.}  Mettre  ki 
premières  pierres,  ïa.  premiers  matériaux 
pour  U  construction  J*un  Kiiimenl*  d*u!i 
cdifjce,  j  Fitfidrr  unr  ^4t/e ,  Être  le  premio- 
I  la  l>âltr.  I  Établir  le  premier  qq.  ch,, 
créer»  instituer  j  î>onnc3-  un  ftmds  siifri.<iant 
pour  ï'étiKlissement  eî  Trotrelii-n  de  qq,  ch, 
de  louable,  d 'ni  île,  |  Aphuver  de  raisons, 
de  pnpuvea;  étabtir  siu-  cfi»  principes^  sur 
de*  faits,  (  Fimdrr  t^ff/t.  i/e  procuration.  Lui 
donneras  procurai  ion  [  Fopfi>c^  ia.  |iart.  Une 
Itmtmnt  Jnntiét  dw  prtie$ifittiont — jîubst,  m» 
t^n  fondé  dr  ftrocuratioa,  (  Adj,,  Jui le,  légi- 
time ,  miionnable. 

F()M>HRtK.  s.  f.  Le  lieu  on  Von  fond  et 
oii  Ton  un  ri  fie  le  métal  tiré  d'une  mine.  | 
Lieu  ou  i  on  fabrique  certains  objets  avre  du 
métal  fondu.  [  Lieu  où  Ton  fntKl  la  ci«*  | 
L'art  de  fondre  les  métaux. 

FnMïEI'R,  8,  Bi,  Ouvrier  en  l'ari  de 
fondre  Ut  n^étaux. 

FONDOia,  s.  m.  Lieu  ah  les  boucliers 
fondent  leurs  graisses  et  leur*  suifs.  (Fon^ 
douar.) 

FO'VflRE,  T,  a,  {Fmd€r*.)  Liquéfier  ou 
rendre  Quide  par  le  nvoven  du  feu,  delà  cha- 
leur, une  suhïlance  plus  ou  moins  soltdo.  | 
Ftyndrr  te*  métftiLt^  habriqunr,  ninuk?  ccr* 
taiuîtibitiA,i\(=*rdii^  mélnus  que  loo  tbu'l  â  cet 
efÏH.  I  Jeti^r  en  ninulc,  \  lYis>ninirv.\  Fof/dre  la 
ftunif^urs^  Lt%  rendre  plu*  QutdfS,  Fundre 
tifle  fitntruition ,  1^  f^iire  disparaiire,  |  Unir 
et  conihrmT  une  rlmsc  a^i'C  un*^  autre,  |  Se 
dit  Vk^  cunlciirs  des  leiuit^  eonliguts^  lors- 
qu'on 1^  puni  et  qu'on  les  mêle,  de  ma- 
uicfï  qu€  b  passage  de  i'uiie  a  i'autm  soit 
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nu'njRc.  I  l>ron. ,  Se  liquéfier  par  Teffet  de 
la  rlialcur  ou  autreinent,  se  dissoudre.  |  Y. 
n.  Le  sucre  fond  dans  featt.  \  Fara. ,  // 
s'est  funJu,  il  est  fondu,  se  dit  De  qqn. 
ou  do  qq.  ch.  qui  a  disparu  tout  à  coup, 
sans  que  Ton  sache  ce  qu'il  est  devenu.  | 
l'ron. ,  Se  ni^Ier,  s'unir,  se  lier,  j  V.  n. 
S'abîmer,  s'écrouler.  |  Tomber  inipetueuse- 
nieiii,  s'alMllre.  |  Assaillir,  attaquer  impé- 
tijiMiscniiMit  t't  tout  à  coup. 

F()M)';lÈRE.s.  f.  {Ftmdus.)  Ouverture 
à  la  superficie  de  la  terre,  faite  par  des  ra- 
\ines  d'eau,  ou  par  qq.  autre  accident.  | 
Terrain  martVageux  sous  lequel  les  eaux 
t munissent,  où  l'on  enfonce  et  l'on  s'em- 
bonrl)e. 

FONDS,  s.  m.  (Pundus.)  Le  sol  d'une 
tiTre,  d'un  champ,  d'un  hvri\a%e.\  Le  fonds 
ft  le  très- fonds.  Le  fonds  et  tout  ce  qui  en 
dépend.  |  Due  somme  plus  ou  moins  consi- 
dt'Tahle  de>tiuce  à  qq.  usage.  |  Fam.,  au 
plur.,  Un  avoir,  un  piTule  en  argent.  |  Au 
plur.,  Les  fonds  destinés  à  ser\ir  les  intérêts 
des  rentes  ou  des  actions  créi'es  par  les 
caisses  |)uhliqnes.  Le  prix  de  ces  rentes ,  de 
res  actions.  I  In  bien,  un  capital  qcq.  |  Un 
étdlilisM'nieut  industriel  ou  commercial,  avec 
CH  (|ui  en  dépend.  |  Ce  qu'une  persoiuie  a 
d'esprit,  de  ca|iHcitc,  de  savoir,  de  vertu, 
ete.  I  t^ne  science,  une  matière,  un  sujet, 
par  rapport  à  ce  qu'ils  peuvent  fournir  de 
ressonn-es  ou  offrir  de  n'sultats.  (Fon.) 

F()M)ITF«  s.  f.  {Fundere.)  Met*  qui  se 
fait  avec  du  froma{;e  fondu  au  feu. 

FONOIhLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des  cho- 
ses qui  peuvent  être  remplacées  par  d'autres 
de  même  nature,  comme  sont  toutes  celles 
qui  se  consomment  par  l'usage,  et  qui  se 
règlent  par  nombre,  poids  ou  mesure.  (Fon- 
ji-ble.) 

FONGOSITE.  s.  f.  {Fimgositas.)  Terme 
de  chirurgie,  synonyme  de  Fongui,  (Fon- 
go-zi-lé.) 

FONOITF.UX,  EUSE.adj.(F£Mïi^j/«.)  T. 
de  chirur.  Qui  est  de  la  nature  du  fongus. 
Il  se  dit  D(»  chairs  mollasses,  des  excroissan- 
ces baveuses  qui  s'élèvent  en  forme  de 
champignon  sur  les  |>arties  ulcérées,  et 
Des  parties  mêmes  où  viennent  ces  chairs. 
Chairs  fongueuses.  Ulcère  fongueux,  (Fong- 
rû;  ze  [g  m.].) 

FONGUS.  s.  m.  T.  lai.  Excroissance 
charnue,  molle,  spongieuse,  qui  a  la  forme 
d'un  champignon,  et  qui  s'élève  sur  la  peau, 
ctclfgm.] 

FONTAINE,  s.  m.  {Fons.)  F^u  vive  qui 
sort  de  leri-c.  |  Tout  le  corps  d'architecture 
qui  sert  pour  l'écoulement,  pour  le  jeu  des 
eaux  d'une  fontaine.  |  Un  vaisseau  de  cui- 
vre, de  grès,  ou  de  qq.  autre  matière,  dans 
Icqni^l  on  garde  de  l'eau ,  fiour  l(>s  usages 
domestifincs,  etc.  |  Se  dit  De  certaines  ma- 
chines d'où  l'on  fait  jaillir  un  liquide  par 
la  pression  et  la  force  élastique  de  Tair.  ' 
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Le  robinet  et  le  canal  de  cuivre ,  d*élaiii, 
etc.,  par  où  coule  Teau  d'une  fontaine,  ou  le 
vin  d  un  tonneau ,  ou  qa.  autre  liqueur  <|iie 
ce  soit.  I  Fontaine  de  ta  tite.  Endroit  au 
haut  de  la  tète  où  aboutissent  le»  lulurei. 
(Fon-té-ne.) 

FONTAINIER.  8.  m.  V.  FoimiriiB. 

FONTANELLE,  s.  f.  Se  dit  de  Ccilaioi 
espaces  membraneux  que  présente  le  crâne* 
avant  son  entière  ossification,  aux  points  où 
les  angles  de  plusieurs  os  contîgns  tendent  à 
se  réunir.  (Fon-la-nc  le.) 

FONTANG  E.  s.  f.  (Fontange,  n.  pr.)  Nond 
de  rul>ans  que  les  femmes  fiortaîent  autre- 
fois sur  leur  coiffure.  (Fon4an-je.) 

FONl'E.  s.  f.  {Fundere.)  Action  de  fen 
dre,  de  liquéfier,  de  résoudre  en  liquide; 
ou  Action  de  ce  qui  fond ,  de  ce  qui  se  li- 
quéfie. I  LVtion  ou  l'art  de  mouler  cer- 
tains objets  qu'on  fait  avec  do  bronze  ou 
avec  q(|.  autre  métal  fondu.  |  Le  fer  fondu.  | 
Une  certaine  composition  de  métaux  dont  le 
cuivre  fait  la  principale  partie.  |  L'ensemble  de 
toutes  les  lettres  et  de  tous  les  signes  compo» 
sant  un  caractère  complet  de  telle  ou  idle 
grossi>ur.  |  Ce  tahleau  est  dune  belle  fonte. 
Les  passages  des  teintes  y  sont  bien  liés* 
bien  fondus. 

FO'Vl'E.  s.  f.  Chacun  des  deux  fbumiaux 
de  gros  cuir  que  l'on  attache  à  l'arçon  d'une 
selle ,  pour  y  mettre  des  pistolets. 

FON'I  ENIER.  s.  m.  (On  dit  et  on  ccril 
aussi  Fontainier.)  Celui  qui  est  rfaai^  de 
conduire  et  de  faire  aller  les  fontaines ,  de  les 
entr(>tenir,  de  les  faire  jouer.  |  Celui  qui 
fait ,  qui  vend  des  fontaines  de  grès,  de  cni 
vre,  etc.,  pour  les  usages  domestiques.  (Fon- 
te-nié.) 

FONTICULE.  s.  m.  (Fonikulus.)  Petit  ul- 
cère artificiel  pratiqué  par  le  chirurgien,  soit 
avec  un  instrument  tranduint,  soit  a^^ec  un 
caustique.  On  dit  plus  ordin.  Catiiirt,  \ 
[cm.] 

FONTS,  s.  m.  pi.  {Fons.)  Bassin,  grand 
vaisseau  de  pierre ,  de  marbre  ou  de  lironie, 
où  l'on  conserve  l'eau  dont  on  se  sert  pour 
baptiser.  |  Tenir  un  enfant  sur  Ici  fanti. 
En  être  le  parrain  ou  la  marraine.  |  Fan.. 
Tenir  qqn.  sur  Us  fonts  ^  S'en  entretenir 
avec  détail.  (Yi.)  |  Questionner  qqn.  (Fon.) 

FOR.  s.  m.  (Forum.)  Juridiction,  tribu- 
nal de  justice.  |  Le  for  extérieur,  L'aiitorilé  de 
la  justice  humaine  La  juridiction  temporeBe 
de  l'Elise.  1  £«  ybr  i/i/eri^«r,  L'aulontéque 
l'Église  exerce  sur  les  Ames  et  sur  les  choses 
purement  spirituelles;  Le  jugement  de  la 
propre  conscience. 

FORAGE,  s.  m.  Action  de  forer,  on  Le 
résultat  de  cette  action.  (Fo-ra-je.) 

FORAGE,  s.  m.  Droit  seigneurial  qui  •■ 
levait  sur  le  vin. 

FORAIN,  AINE.  adj.  (Foras.)  Qui  cSt 
de  dehors,  qui  n'est  pas  du  [icu.\  Iffarekamd 
forain,  ou  simplement  Forain,  MarduHid 


d'niifun  prince,  et  qui  alUque  cgalembîit 
■mi  el  ennemL 

FORÇAGE,  s,  m.  Eîtcediint  tjué  peut 
avoir  une  lùére  au-dcÂSu»  du  pfiidA  prêter it 
par  les  ordoniiiiiices,  (For- s^ -je.) 

FDRÇAT.  s*  m*  Homme  cortdtM^iné  auit 
Iravgux  lorcéï.  |  Se  dit  de  Ceux  qui,  chet 
ceiiains  peuples,  soiït  ejdplojés,  comme  es- 
claves, au  servie  drâ  galères  ou  à  d'autres 
iTâviiiix  péfitUe^.  (For-sa.) 

FORCE,  s»  t  {Fartîâ.)  VtfUeuri  fceulté 
naturelle  d'ugir  vrgoureti&fmeul.  |  La  farce 
iU  ftige  ,  L'Âge  ou  Un  «ïtrç  orgauise  esl  dans 
loiiîc  SA  fiirtie.  I  raiif  de  forc^^  Ad  ion  qui 
esffîe  beaucoup  de  fonce,  |  L'aptilude  i  ré- 
flédiir,  à  eoncfnnir,  a  produir<\{Uhâbiletf*i 
ktalc^nti  Tcxpcnence  qu'au  a  daus  un  ait, 
daiu  un  eiETciee ,  etc.;  et*,  en  générale  les 
^e,<^sû^lrc€*  dotit  oti  pe«t  disposer,  etc.  \  La 
pnki^nce  d'un  peuple,  d'un  Élaï*  ete*l^/ffr 
en  force  j.  Être  ci>  étal  de  m  défendre  ei 
d'attaquer.  |  i  a  force  ttafiepluift  Ses  nioyemi 
de  dtTenKe»  les  Eontlkatum* ,  sa  garnison, 
elc.  I  Au  plur.,  Lea  troupeâ  d'un  K*at,  d'un 
aouverain,  etc*  |  Violence  i  cunlraiple»  on 
Pouvoir  de  e«nti"aiiidr^.  \  La  fermeté  d'âme, 
de  caractère ,  etc.  |  N'a*^ir  pas  h  farrt  rfr 
faire  it/te  cftoie t  Ke  pouvoir  jia*  se  dï^Ier* 
miner  i  la  faiiifJEu  parlant  di:5  choses,  So- 
lidilè,  pouiuit  de  jtsi-iler.  |  La  propriété 
qu'ont  certaines  chov^s  d  tuipriuim-  ad'atilrcs 
une  impulsion  phiï  ou  moins  çraude,  de  les 
meltre  eu  tnGuvemt'uf,  j  L'impuUion  qu'a 
replie  ïe  corps  pou&sé,  lancé,  jeté.  \  Impé- 
tuo^îlé.  {  Énergie,  activité.  |  L énergie  du 
style ,  dea  ejiprc'i^^inns,  etc.  |  La  valeur  d'un 
raisonnement,  d'une  preore,etc*| L'autorité, 
I  influence  d'une  chose.  |  l'oute  ratjse  ou 
puis^nce  a  laquelle  on  attribue  la  propriété 
de  produire  ou  de  déterminer  cei  t^ins  effets, 
rertaim  phénomènes.  1 1^  câracière  ressenti 
dans  tes  formes.  L'emploi  des  couleurs  W» 
pUit  rigoureuses,  distribuées  avec  tntdli< 
gence,  |  Adv. ,  Beaucoup  »  en  grande  quanf îré, 
et  se  met  avant  le  subst.  |  A  force  dk.  loc. 
prép.  qui  peut  avoir  pour  complément  un 
substantif,  ou  un  verbe  à  rinfinitif.  Par 
beaucoup  de.  |  À  toute  force.  Ioc.  adv.  Par 
toutes  sortes  de  moyens.  |  À  tout  prendre, 
absolument  parlant.  |  À  force,  loc.  adv.  et 
fam.  Beaucoup,  extrêmement.  |  De  forcl. 
loc.  adv.  qui  sert  à  marquer  diverses  sortes 
d'efforts  oii  de  violences,  selon  les  diffé- 
rentes choses  dont  on  parle.  |  Par  force,  à 

FORCE  OnVERTB,  DE  VIVE  FORCF..  loC.  adv.  Eu 

employant  la  force,  la  violence,  par  une 
▼ioience  manifeste.  (For-se.) 

FORCÉMENT,  adv.  Par  force ,  par  con- 
trainte. I  Par  une  conséquence  rigoureuse. 
(Foraé-man.) 
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FOIlCKNl*',  FF,  ndj:  cl  Aubst.  (Fotaj^ 
êtHiiiê.)  Furieux  él  hors  de  seu»,  tWccttê  d% 
rage ,  de  celère^  (  Fur^ae-né,  ) 

FORCEPS,  s,  ni,  {Fansefii,)  T.  lat.  ?*ora 
générique  di-  toule;:^  les  espéMS  de  pinceUe*| 
ciseaux ,  leneltes  |  et  autres  in>itrunients  qui 
servent  au  rhirurtîïïii  pour  saisir  el  tirer  les 
corps  étrangers.  |  tn>tiuuient  en  forme  de 
griinde  leni-lle  i  doJit  on  ic  sert  eu  ebirur- 
gie,  Lr.*  hmnnhes  d'un  forctps* 

FORCER,  V,  a.  Briser,  rom]>re,  auvrîi 
qq.  ch,  avec  violence,  j  Forer t  une  def^  nti^ 
serrure^  Fauiscr,  tordre  qq,  eh-  à  une  eïef , 
aux  ressorts  d'une  serrure»  de  manière  qu'ils 
ne  peuvent  phi 5  jouer.  |  Prendre  par  foiTt*. 
\FmccF  une  ùéfe^  La  prendre  avec  des  chîeïi* 
de  cba.^se,  après  Tavoir  courue  et  réduite 
aux  ahois.f Contraindre,  obliger  à  qq,  rh., 
vioîenter.  ]  Forctr  nature,  Vouloir  faire  plus 
l'on  ne  jient.  [  Forctr  ie  pm,  l'reaser  le  pas. 
Prou. ,  Faire  qq,  eh.  avec  trop  de  force  et 
e  véltémence.  ]  Se  couiraiodre,  faire  effort 
snr  soi  -  même.  |  Fou  ce  ,  Éit,  adj.  Qui 
manque  de  naturel,  tpù  vM  contraint,  afferté, 
\  F  11  parlant  Des  ouvj^ges  dVsprit ,  qui  s'è- 
lojgne  du  naturel ,  de  hi  vérité  ;  qui  est  mal 
amené  »  tiré  de  trop  loin ,  etc.  (For-sé.) 

FORCES,  a,  t  pi,  FJipèee  de  grands  H* 
seaux  qui  Ri'rveiu  a  tondre  Ira  djft]i*,  â  cou- 
per àvs  étoffes,  des  feuilles  de  laiton,  etc. 
(F*or-sc,) 

FORCLOBE.  T*  a^  (  Foros  ^  ckadtre.  ) 
Exclure  de  faire  qq.  acte,  qq.  production  en 
justice,  parce  que  ïe  temps  prélix  en  est 
passé. 

FORCLUSION,  A,  t{ Foras,  cîatiderfi.) 
ExcJusion  de  faire  une  produclton  en  jus- 
tice, faute  de  l'avoir  faite  dans  le  temp», 
(For-clu-zion.) 

FORKR.  V,  a.  {FarareJ^  T,  d'arts.  Percer, 

FORESTIER,  lÈRE.  adj.  Qui  concerne 
les  furets.  [  Arbres  faret/iers.  Arbres  dout 
se  composent  les  graudei  forêts.  |  Adj.  et 
subit,  m.  Qui  a  qq.  diai^e,  qq,  fonction 
dans  Its  forais,  |  Les  forcMttetM  ie  Fhndre  , 
Les  anciens  gouverneurs  de  Flandre  ^  avant 
qu'il  y  eût  des  comtes.  (F*o-res.tié.) 

FtïRÏ^,  s.  r  {Forsl,  ail.)  Grande  élenduc 
de  terrain  planté  de  bois;  ou  L'assemblage 
d'arbres  qui  occMj>ent,  qui  couvrent  celte 
étendue.  |  Une  foret  de  mâts.  Un  grand  nom- 
bre de  vaisseaux  réunis.  (Fo-ré.) 

FORET,  s.  m.  [Forare})  Instrument  de  fer 
ou  d'acier  dont  on  se  sert  pour  faire  des  trous 
dans  le  métal,  dans  le  bois,  etc.  { Le  petit  foret 
avec  lequel  on  perce  un  tonneau.  (Fo-rë.) 

FORFAIRE.  v.  n.  {Foras ,  facere.)  Faire 
qq,  ch.  contre  le  devoir.  1  V.  a  Forfaire  un 
Jieft  Le  rendre  confiscable  de  droit  au  pro- 
fil  du  seigneur  féodal.  (For-fè-re.) 

FORFAIT,  s.  m.  Crime  énorme  commit 
avec  audace.  (For-fe.) 

FORFAIT,  s.  m.  lYaité,  marché  par  le* 
quel  une  des  parties  s'oblige  à  faire  o»  ^ 
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fournir  qq.  ch.  pour  un  certain  prix,  à  perte 
ou  à  g»in. 

FORFAiniRK.  8.  f.  Prévarication.  |  Un 
délit  qui  entraînait  la  confiscation  du  fief 
par  le  seigneur.  (For-fe-tu-re.) 

FORFANTE.  8.  m.  Mol  it.  Hâbleur,  char- 
latan, fanfaron.  Fam.  et  vi. 

FORFANTERIE  s.  f.  Hâblerie,  charla- 
laniTie.  |  Fanfaronnade,  ou  Fanfaronnerie. 

FOROE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fond  le  fer 
(|uatid  il  e.st  tiré  de  la  mine,  et  où  on  le  oiet 
en  barre.  1  Le  fourneau  où  ceUaius  artinans 
ciiaufrent  le  métal  qu'ils  emploient,  et  Ten- 
<>lnine  où  ils  le  l>allent.  |  L'atelier  d'un  ma- 
réchal ferrant.  (For-je.) 

FORGEARIJP..  adj.  des  a  g.  Qui  peut  se 
forper.  (For-ja-ble.) 

FORGER.  V.  a.  {Faèricarr,)  Donner  une 
forme  an  fer,  ou  à  qq.  autre  métal ,  par  le 
moven  du  feu  et  du  marteau.  |  Se  dit  D'un 
cheval  qui,  en  marrhant,  touche  \vs  fers  des 
pieds  de  devant  avec  les  fern  des  pieds  de 
derrière.  |  Fam.,  Inventer,  controuver.  (Foi^ 

jé.) 

FORGERON,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
le  fer  a  marteau,  après  l'avoir  fait  chauffer 
à  la  forge.  (For-je-ron.) 

FORGElîR.  8.  m.  Cehii  qui  est  employé 
aux  tnivaux  de  la  forge.  |  Fam.,  Oelui  qui  in- 
vente qq.  fausseté.  (For-jeur.) 

FORHtîIR.  V.  n.  Fnrhuir  du  cor,  du 
cornet^  du  hucfiet.  Sonner  du  cor,  etc., 
pour  rappeler  les  chiens.  (Fo-ru-ir.) 

FOR.TETER.  ▼.  n.  {Foras,  Jactare.)  Se 
ji'ter  en  dehors,  sortir  de  laliguement  ou 
de  i'aploinb. 

FORLANCTJl.  ▼.  a.  Faire  sortir  une  bête 
de  son  gîte.  (For-lan-sé.) 

FORLIG\KR.  V.  n.  {Foras,  linea,)  Dé- 
générer de  la  vertu  de  ies  ancêtres,  faii-e 
qq.  action  indigne  de  la  vertu  de  ses  aïeux. 
(For-li-//é  fn  m.|.) 

FOR  LONGER.  ▼.  n.  (Foras,  eiongare,) 
Se  dit  Dn  béies  qui ,  étant  chassées,  s'é- 
loignent du  pa>s  où  elles  font  leur  séjour  or- 
dinaire. I  Se  (fit  Du  cerf,  (|uand  il  a  bien  de 
ra\anre  sur  le^  rhiens.  (For-lon-jé.) 

FORMAI  TSFJi  (SE.),  v.  pron.  {Forma/is,) 
S'offenser,  se  piquer,  trouver  i  redire.  (For- 
ma-li-sré.) 

FORMALISTE,  adj.  des  «  g.  et  subst.  Qui 
s'attache  scrupuleusement  aux  formes,  aux 
formalités.  |  Façonnier,  vétilleux  dans  les 
moindres  choses  qui  regardent  les  devoirs  de 
la  vie  civile. 

FORMALITÉ,  s.  f.  (Formafitas,  b.  L) 
F^ormuie  prescrite  ou  consacrée  ;  manière 
formelle,  exjjn^se,  ordinaire  de  |in»ccJer,  de 
faire  certains  actes  civils,  judiciaires,  adnii- 
nisti  aiif> ,  religieux.  |  (  érémonie,  acte  d'uue 
civilité  recherchée.  Fam. 

FORMAT,  s.  m.  {Formants.)  La  dimen- 
sion d'un  volume  co  hauteur  et  en  largeur. 
(FoMiia.) 


FOR 

FORMATION,  s.  f.  (Formalh.)  AedM- 
par  la<|uelle  une  chose  se  forme,  est  pro- 
duite. |  Le  mou\enient  par  lequH  une  troupe 
prend  une  certaine  dis|iosition.  |  LVnscmble 
des  courbes  ou  portions  de  terrains,  de  gî- 
tes de  subMances  minérales  qui  paraissent 
avoir  été  formés  à  la  même  époque  et  en- 
semble. I  L'action  de  former,  d*organiser, 
d'in-^titner.  |  La  manière  dont  un  mot  se  fonne 
d'un  autre  mol,  ou  dont  un  mot  passe  par 
ses  dix  erses  forniM.  (For-ma-sion.) 

FORME,  s.  f.  {Forma.)  Ce  qui  détermine 
la  matière  à  être  telle  ou  telle  chose.  |  T.  dîd. 
Fomte  substantielle ,  Forme  inhérente  à  la 
substance,  forme  qui  détermine  et  complète 
l'être.  I  Sous  forme  lit^uide ,  etc.,  À  TMal  de 
liquide ,  etc.  |  Ijn  Jorme  d'un  moi,  se  dit  en 
priant  D'un  mot  considéré  par  rapport  à 
sa  composition  ,  à  ses  modifications.  |  La 
figure  extérieure  d'un  cor|)s,  la  configuration 
d'une  cbase.  |  Au  plur..  Les  contours  d*un 
objet.  I  S'applique  souvent  Aux  tonrs  du 
style,  aux  di\ erses  façons  d^exprimer  la  pen- 
sée. 1 1^  constitution  ,  le  nioile  pailinilicr  de 
certaines  choses.  |  La  manière  dont  une  choie 
est  ou  |)eiil  être  faite,  pnSentée,  traitée.  | 
La  fonnule  usité  dan.n  certains  actes  ou  écriti, 
la  manière  dont  on  b-s  rédige  liahiluelIraienL 
I  Par  forme  de,..  En  manière  de...  |  Manière 
ou  façon  d'agir,  de  se  conduire,  de  proccilcr, 
etc.,  conforme  à  certains  usages,  à  certainet 
règleii  établies.  |  Al>.<4>l.,  se  dit  Des  formes  jodi- 
ciaires.  |  Au  plur. ,  1>»  façons  de  s*exnnnier 
ou  d'agir  propres  à  une  personne. — Ansol.  et 
fam. ,  Formes  polies.  |  Le  modèle  qui  sert  à 
donner  à  certames  choses  la  lomie  qu'elle! 
doivent  avoir.  |  Forme  hritée.  Forme  com- 
posée de  pie<-es  qui  |ieu%'ent  se  sé|iarer.  |  La 
partie  d'un  cha|M*au  qui  est  fait  sur  le  mo- 
dèle de  bois ,  La  partie  de  dessus  d'un  sou- 
lier. I  t.hlvsis  de  fer  qui  contient  des  pagei 
de  caractères  plus  ou  moins  nomlimutes, 
selon  le  format,  j  Chissis  de  Iniîs  ,  garni  d'an 
li.ssu  métallique,  servant  à  fabriquer  le  pa- 
pier. I  Banc  garni  d'étoffe,  et  remhoorre.  | 
Se  dit  Des  stalles  qui  sont  dans  un  chcnir.  | 
Un  lièvre  en  forme  ^  Un  lièvre  au  gîte.  |  Bas- 
sin pratiqué  dans  un  port ,  pour  y  faire  en- 
trer les  bâtiments  qu  on  veut  radiioberov 
réparer.  |  1  umeur  calleuse  qui  vient  m  pt- 
turon  d'un  cheval. 

FORMEL,  ELLE.  adj.  (FofTnoAf.) Eiprè% 
pnVis,  positif,  clair.  (For-mël;  ë-le.) 

FORMELLEMENT,  adv.  En  tennei  «• 
près,  précisément,  clain'ment.  | Se  disait,  en  t. 
did..  par  op|)osilion  à  Matèrkellemeni,  (For- 
UM'-le-nian.) 

FORMER.  V.  a.  (Formare.'^  Donner  Fétri 
et  la  lornie.  |  Prodnin>,  faire,  o|iérer,oa 
r.oni{)oser,  constituer.  |  Fabriquer,  figurer, 
facjiiiiiier.  |  Frodiiire  dans  son  esprit,  conce* 
\oir  dans  son  esprit.  |  Pn)}>oser,  exposer  C6 
(pi'nn  a  cnneu  ,  le  mt>ttre  en  avant.  |  Orgft* 
uJMTy  iu&uiuer,  établir.  |  Formgr  imm 
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I  InMJUJre,  façonner  iiar  Hii'itnïrtïon;  fains 
(;oritr»e(rr  à  qi^o  teitiiinc*  b[i[J>ï1tJd4^4i  eanyç- 
ll9y««»|Sr  UtL,  itn  iiAflAfit  Du  eoiir,  Ju  stjle, 
vie* {Se  dit  prori^,  î>ea  cliù»ii:i  annl  La  forme 
dnviûïrt  fin*  pflrfairts  plu^jirotHiiif'ée,)**'^*'*" 
ùrv,  iinii  f^Jlnim-  dU|i(^vi(iQa ,  «ri  certnjr»  ar- 
r»ii|jt?mt?fil*  £/w<f  ttstftpf  i^iit  f{t  ff/rme  atr  la 
efr&fftott  infifigttucfifeu  ÙiHuifff,  \  Ab-ioU  L^ 
régtmrttti  if  J^iwêrffit  devatti  ici  caiërtte^, 
i,  FtmMIfLi-LEO,  s.  III.  r,  FouuMi-tiOi». 
K'RMICj^  ^T.adj,  m.  {Fi^rmicttre,}  PûuU 
Jbrmkfintt  J^oiiU  |nîûi ,  fiilble  et  Tr^qneor. 

JPOKMIDABLE.  adj.  des  %  g.  (  Fifrmida^ 
itlt*^ }  Ki'àimlithic  ^  qui  ^t  à  craiiidlrc: ,  ou 
^uï  îti^piri^  ud*'  ijratuîe  ciuiiilB. 

F( }  IL  U  t  ItJi ,  5 .  tu .  C  )  u  V  r il' J-  c[  u  i  fn  li  cl  ve  rid 
dtA  fgriiii.s  jjuui'  Jci  chNiiH^ui-rjt.  (  Far-îutê,  ) 
lOlLMUKÏ^.  %.  tu  {F'*rfis,  mtiîtsre.)  F^ure 
]^â»i«t  !:i  rtnii-  .î  un  ut!irftii. 

FOR  M  IL  A  m  F»  s.  ui.{Potf»niiiriHi.)U- 
^,  rcetifîil  dï5  furmults*  J  Ttml  (^tMjui  ccui- 
liem  qq.  furmule  ^  f|,(|,  furniiiUté  à  oUiervrr, 
qtirEt|t}tj  jimFf^tiiu  lie  foj.  ISV^lililj  ab^j1*i 
î)ii  Un-f  l'itiau^  di*  h  ranr  *li*  Rume  au  sujvi 
du  Uvr<?  di*  JaiiJiéuiusi.  {l'or-ttiu-lè-rcf. ) 

FOUMULE,  i,  r  (ForiFiif/fl.)  MtHlèle  qui 
coulmii  it?s  U^rmvft  furuidi  ei  e3i|)rcâ  dans 
k«f)ueb  un  àt\^  antiti^niiipie,  Mïletine'l,  r«rU- 
gi^'iix,  flr.^  esl  ou  cioîL  èlrt'coti^u.  \f0rmtiU 
^fg^tf^rîfftiF  f  Un  otite  ht  l>1e  d(?  lenues  ali;é- 
îwtqur*  qïii  fqjijpoie  l'çAjiressiiiu  la  jitui  gé- 
iiènilt:  dun  it^uiliil  Ïê  catiul.  [  Se  dit  De» 
rettîÎM  plianiiiirtiuiiijuft»»  des  urdotïuauws 
de  médecin  f  rédigées  coiifurmciuptii:  atii 
rèf^lei  et  dans  ]tf  lâugag«'  dt'  l'uru  |  Sedii  Da 
cen^iirM»  fsruQ^  le  «'eïtiririH^f  duui  on  Ai- 
sert  bâ  I  >î  I  ■  it^tlï:  nie  ul  da  ris  k ->)  d  I V  ■  '  r se!^  r f  b  H  u  u  >t 
delà  fie,  Desjormttlfi  de  ottlifustf,  Lah^om 

Jratichhc.  l^  fommU  t^ui  t^rmifte  unt  let- 

FORMULER,  t*  «.  Ridtger  uue  ordou- 
natire  de  mèdi  cine  selon  If,*  régie*  el  avec 
\m  leJ-ines  de  l  arl»  j  J^ormaitrun  acte,  rlc 
Le  rédiger  eu  h  foniie  accouttuuèi^.  |  Uun- 
aer  h  fumiule  qui  i^pnoi^  le  rèïuïui  géuî"- 
rat  d'uu  calcuL 

FURPAÏIRE  ou  FORPAISER.  t,  d.  Sk 
dil  Dei  Lé  les  cjui  \on|  ebercLer  Eeur  [ïllure 
dam  des  iltat  éloigiièi  de  li^ur  séjour  ordt' 
aaire,  (Ft»r-|t4  Ire*  ou  For-pè^zé.) 

FORlS.  Jtrép.  (forh,)  Fxreplé»  Luriuis ,  à 
la  reserve  de*  //  sortnwtj  tnotU,  fori  dtux 
ou  trtjts.  m  Totif  0/  pet  lia  ,  /on  thùtttmir^  » 
activait  Fnittaiis  I",  aprèi  la  hat^éU  dr 
Paei^.  (Vi  J  fFor.) 

FORSENAXT.adj.(Fûmf,«ffljw.)Sedit 
D^m  cLieu  courant  qui  a  li«au<:oup  d'ar- 
deur. 

FORT.ORTE.  «dj,  {Ftft-îix.)  Robuste,  ¥»- 
goure!UJt.  [Grand  lîl  puLiV^mT  de  i-ur|i&,  èfuits  d« 
tailli*.  I  U  ae  dit  ^aleiucul  de^  ebo^e»  el 
iigoiËe  gro»  el  i\m^  de  aiatièrc  cupdlfLe  de 
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porter  un  pôîdj  0«  de  r^Utef  AU  choc]  Se  dit 
Dta  élofTi^i,  des  toiles,  du  cuir,  etc. |rrrr* 
/^ftif.  Terre  gra&M<,  lenaee,  el  d ifTteileÂl fit  1011- 
rrr,  [En  narlant  Di*s  places  de  guerre»  Qui  est 
en  ét<it  de  reii^ler  a  m  uttaquv^  de  renueniL  f 
Se  dil  Des  troupe*  que  ieur  nombre  et  leur<  ' 
res^^utirres  me  I  te  ni  i  En^'uie  d^atluquer  e^t  àe 
^  défendre  avec  avsiTilage.  |  En  pArlaiit  Des 
lioiji,  de»  Méa,  Hé, ,  Tut I Ru,  rangé  pré.'t  à 
pria*  I  Rude»  diffirite»  |iéndile*|  f^ui  est  efin* 
i^îderiihlc  dans  son  genre;  1 1in|»ptueux,  |;rdtttK 
vmknl^  éner^itjue  à^\\&  sort  genre,  |  Qui  bit 
une  vivf  impression  sur  te  gûdt  ou  sur  Pfido* 
fût»  I  Qtïi  t»l  eifevsivea*eJvl  Jl(^re ,  dé^iagren* 
ide  au  goi^t,  a  l^odoraL  ]  Eu  parl^ni  uwn 
liquide,  d'uoe  couleur^  elc,  Chargé*  |  Fuijt- 
&nut  J  Qui  est  bien  fondé  «  qui  est  ap|uijé 
sur  de  bons  prineîpe.^.  J  Se  dit  Des  v^* 
prm'itonji,  du  i^^lef  ete, ,  ]arM|u^iU  jai- 
grient  Ténergie  à  La  jusies&e,  \  ^e  dît  Dej 
eipresi^iom ,  dei  termeji ,  des  propos  àvwt  et 
tïfteniiaiits,  |  Fâm,,  Ctln  est  fort  ^  iwlà  ^uî 
titfort^  jte  dil  D'une  cbo^e  qui  étonne  dés- 
agrèal>lemenl ,  qui  jiaraît  eLtroordiriuire  »  ou 
d  ifïiei le  &  croire.  I  Habile,  cipêrimettlè ,  câ- 
paLiïe.  I  ^yo^>  ffipfit  fftft.  Avoir  de  la  vi- 
gururt  di*  la  pénétra  ri  on  rt  de  1  étend  tie 
d 'esprit  |Courag»uiL,  magnamnie,  ferme.  | 
Se/mrtjortt  S'engager  à  qn,  eh. ,  »e  rendre 
caution^  I  Se  met  a\ee  La  prep,  £ft  ^  ou  ^\cc 
la  prép»  Dé,  suivie  d'ttn  ïubtinntîf  qui  in- 
dique ïe  genre  de  force»  la  raetse,  U  qualité, 
('(Ch  ,  (][ui  rendeni  fort,  j  FtjRT,  subsl.  ïtl  Ce- 
Ttii  qui  a  la  force  ou  la  puts»atice  [lej/orir 
dr  (a  h/itk.  Le»  portefaU  qui  font  îe  serti  ce 
de  la  balïe  aux  blés  de  FariN.  |  L'endruit  le 
plus  Tort  d'une  chose,  )LVndroit  le  pluïéj^ai^ 
pl  le  plus  touFTu  d*un  boiv  l  Lt  rejwitre  de 
cerlaitui  animaux  qni  «e  réfugient  toujours 
dâujï  l'endroit  le  |dus  é)>ai4  du  boi^,  [  Fam. , 
Le  genre  de  mérite  ou  de  savoir,  la  qua- 
lité qui  distingue  une  (»erjOune.  j  Le  temps 
nù  une  cboiH;  est  dans  son  pitis  haut  point , 
danâ  son  plus  faaul  degré.  |  tin  ouvrage  de 
terre  ou  de  maçonnerie,  en  état  de  résider 
aiii  attaques  de  renr>einL|  Ad v*f Vigoureux» 
ment,  |  E>.trèitiement«  beaucoup.  (For.  For-te-) 

FORTE,  adv,  T.  de  jnuskc|ue ,  emprunté 
de  ritàîien.  Fort,  l(  se  met ,  dan»  une  picre 
de  miisiqne,  aux  endroits  où  le  .son  doli  être 
renforcé.  (For- té.) 

FORTEMENT,  adt*  D'une  manière  vigou- 
reuse» fernie,  solide,  j  Avec  éoerçie,  avec 
force  .  avec  ardeur.  (For-l(î  man.) 

FfIRTE-PlANO.  s.  m,  T,  it.  Fjspèce  de 
clsTecJn  dont  la  construdJon  es!  telle,  qu'on 
peu!  rentorrer  ou  adoucir  te  son  à  vol ont'i, 
^Porté-i'i-a-no*} 

Ft>RTERESSE.  s,  t.  [Forih.)  Lieu  fortifié, 
destiné  à  rrrevoir  ime  gamiion  el  à  défendre 
un  pavs.  (Fûr-te-re-se.) 

FORTIFIANT,  A?fTE.  adj.  Qui  augmente 
les  foires.  I  Su li?it.  m.  Prendrt  drâ  fortifiants. 

FORl'lFZCATiaN,  f.  t  OuvTage  en  }m 
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OU  de  maçonnerie  qui  rend  une  |>lace  forte. 
I  L'urt  de  fortifier.  |  L'action  même  de  for- 
tifier. ( — ca-sion.) 

FORTIFIER.  V.  a.  (Fortificare.)  Rendre 
furt,  donner  plus  de  force.  |  Faire  des  ou- 
vrages pour  mettre  une  ville,  un  poste,  etc., 
en  état  de  résister  à  Tennemi.  |  l^n. ,  De- 
venir fort ,  plus  fort. 

FORTIN,  s.  m.  diminutif.  Petit  fort. 

FORTIORI  (À).  Expr.  lat.  À  plus  forte 
raison.  (A-for-si-o-ri.) 

FORTITRER.  v.  n.  (Foras,  trahere.)  Se 
dit  Des  cerfs  on  d*aiitres  bètes  qui  évitent 
de  passer  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  relais 
ou  des  chiens  frais  amenés  pour  les  courre. 

FORTRAIT,  AITE.  adj.  {Foras,  tractiis) 
Se  dit  D'un  cho'al  outré  de  fatigue.  (For 
trè;  è-te.) 

FORTR  AITURE.  s.  f.  Fatigue  outrée  d'un 
(heval.  (For-lrë-lu-re.) 

FORTUIT,  Un'E.  adj.  {FortuUits.)  Qm 
arrive  par  hasard ,  d'une  manière  imprévue. 
(For-tiii.) 

FORTUITEMENT,  adv.  Par  cas  fortuit, 
par  hasard.  (For-tui-le-man.) 

FORTUNE,  s.  f.  (^r/«/îa.)Hasard,  chance. 
I  Bonne  fortune ,  Chance  heureuse,  heureux 
hasard. — Se  dit  Des  faveurs  d'une  femme.  | 
Ronheur.  |  Malheur ,  péril ,  danger ,  risque,  j 
Tout  ce  qui  arrive  ou  peut  arriver  de  bien  ou 
de  mal  à  qqn. |La  bonne,  l'heureuse  fortune 
de  qqn. ,  les  succès  qu'il  obtient.  |  L'avance- 
ment et  l'établissement  dans  les  biens,  dans 
les  emplois ,  dans  les  honneurs ,  etc.  i  Les 
biens  Je  la  fortune.  Les  richesses,  les  non- 
neiirs ,  les  emplois ,  etc.  |  Homme  de  fortune , 
Celui  qui,  d'un  fort  petit  commencement , 
e!>t  par\enu  à  de  grands  biens.  |  Faire  fortune, 
en  parlant  Des  choses.  Obtenir  du  succès, 
être  accueilli ,  goûté.  |  L'état ,  la  condition 
où  l'on  est.  I  Biens,  richesses,  état  d'opu- 
lence. I  La  divinité  naïenne  qui  était  censée 
l'aire,  à  son  gré,  le  bonheur  et  le  malheur. 

FORTUNE,  EE.  adj.  Heureux.  |  Qui  donne 
l«'  ])onheur,  où  l'on  trouve  le  bonheur. 

FOR T-VÈTU.  s.  m.  Homme  qui  a  un  habit 
au-dessus  de  son  état.  Fam.  et  vi.  (For- 
Aê-lu.) 

FORUM,  s.  m.  Mot  lat.  Se  dit  Des  places 
où  le  |>euple  s'assemblait ,  à  Rome ,  pour  les 
affaires  publiques,  et  de  Celles  où  se  tenait 
quelque  marclié.|Se  dit  Des  places  où  se  te- 
naient les  foires ,  dans  les  villes  dépendantes 
de  l'empire  romain.  (Fo-ro-me.) 

FORURE.  s.  f.  {Forare.)  Trou  fait  avec 
un  foret. 

FOSSE,  s.  f.  (Fossa,)  Creux  dans  la  terre, 
fait  par  la  nature  ou  par  Part,  et  qui  est 
)»lus  ou  moins  large  et  profond.  |  L'endroit 
que  l'on  creuse  en  terre  pour  y  mettre  un 
corps  mort.  |  Basse-fosse ,  Cachot  très-pro- 
fond dans  une  prison.  |  Se  dit  De  certd  nés 
cavités,  plus  ou  moins  profondes,  que  pré- 
«enteut  divers  organes.  {Fo-se.} 
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FOSSÉ,  s.  m.  {Fossa.)  Fosse  creusée  en 
long  pour  clore ,  pour  enfermer  qq.  espMi 
de  terre ,  ou  pour  faire  éeouler  les  eaux,  on 
pour  la  défense  d'une  place.  (Fo-sé.) 

FOSSETTE,  s.  f.  (Fossa.)  Petit  creu  que 
les  enfants  font  en  terre,  pour  jouer  i  qui  j 
fera  tenir  plus  de  noix,  de  billes,  de  pelitci 
pièces  de  monnaie,  ete.,  eu  lef  y  jet  ' 
d'une  certaine  distance.  |  Le  petit  creu  i 
certaines  personnes  ont  au  bout  du  me 
ou  qui  se  forme  au  milieu  de  la  joue  c 
elles  rient.  (Fo-sê-te.) 

FOSSILE,  adj.  des  a  g.  (FossWu.)  Se  dît 
Des  substances  qui  se  tirent  de  b  terre.  |5e 
dit  Des  dépouilles ,  des  débris ,  ou  dei  ftir- 
mes,  des  empreintes  de  corps  orgaoîiés, 
qu'on  trouve  dans  les  couches  de  la  terre,  f 
Subst.  m.  Se  dit  De  toutes  les  suhstanees  qm 
se  tirent  de  la  terre ,  telles  que  minéranx , 
pétrifications,  etc.;  mais  surtout  Des  anî» 
maux  et  des  plantes  fossiles.  (Fo-n-le.) 

FOSSOYAGE.  s.  m.  Action  de  fiwoycr, 
ou  Travail  du  fossoyeur.  (Fo-soua-ia-je.) 

FOSSOYER.  ▼.  a.  (Se  conj.  c  MmfhjÊt,) 
Fermer  avec  des  fossés.  (Fo-soua-ié.) 

FOSSOYEUR,  s.  m.  Celui  qui  creue  les 
fosses  pour  enterrer  les  morts.  (Fo-aona- 
ieur.) 

FOU  ou  FOL,  FOLLE,  adj.  (Toli,  aU.) 
(On  emploie  ^o/ devant  un  subst.,  au  sing., 
commençant  par  une  voyelle  ou  par  une  k 
non  aspirée.)  Qui  a  penhi  le  sens ,  l*esprît.  | 
Être  fou  d'une  personne ,  tCume  chose  ,  L'ai- 
mer avec  une  passion  démewrce,  y  avoir 
un  attachement  excessif.  |  &ùemfùU9  Chien 
enragé. [Simple,  crédule,  on  Mâavisé,  im- 
prudent, extravagant.] Qui  est  contraire  à  la 
raison,  i  la  prudence,  à  U  modération.  I 
Excessif,  prodigieux.  |  Fol  appel  p  Appel  mu 
fondé.  (Vi.)  I  Fou  rire.  Rire  dont  on  n*est 
pas  le  maître.  |  Folle  farine  »  La  plus  subtile 
fleur  de  la  farine.  |  Extrêmement  gai ,  badin, 
en|oué.  |  Subst. ,  C^lui  qui  a  perdu  le  sens, 
qui  est  tombé  en  démence. — Celui  qui  bit, 
qui  dit  des  extravagances,  ou  qui  est  oêdule, 
imprudent ,  ou  qui  a  une  gaieté  folle,  turbu- 
lente.] S.  m.  Un  Doufron.|Au  jeu  desédicci, 
se  dit  d'Une  certaine  pièce  dont  la  i 


par  une  ligne  transversale,  en 
gle  des  carrés.  |  Oiseau  palmipède 


est  toujours 

coupant  l'aiigU 

des  Antilles,  ainsi  nommé  parce  qu'A  se 

pose  sans  précaution  sur  les  bâtiments ,  et 

s'y  laisse  qq&.  prendre  i  la  main.  (Fo-le^ 

FOUACX  s.  f.  Sorte  de  pain  fait  de  flcor 
de  farine  en  forme  de  galette ,  et  ordîn.  ouït 
sous  la  cendre.  (Foua-se.) 

FOUACE,  s.  m.  Sorte  de  droit  et  de  re- 
devance qui  se  payait  en  certaines  provinces 
par  chaque  feu  ou  maison,  (^'oua-jc  ) 

FOUAILLE.  s.  f.  Part  que  l'on  fait  aux 
chiens  après  la  chasse  du  sanglier.  (Fova- 
lle  [Il  m.].) 

FOU  AILLER,  v.  a.  Donner  soutent  dei 
coups  de  fouet.  (Foua-llé  [U  m.].) 
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♦  MITDRË,  i.  t  (ftilg"r.)  La  ku  au  ciel, 
h  nwlièw^lirtriqiH'  Jnrsqu'dk  iVchojipe  de 
Ti  mtiB  m  prcidïJtsant  tine  vive  lunncre  et 
une  viûîe«l«  di!  rouai  ion,  [  Cttmme  In  fifudrr, 
Av«*c  mic  (grande  rapidité,  avec?  tint  gniiide 
înip«4i]U«ilC'  ]  t*aflf .,  Ij^ëfoutires  df  ta  guerre^ 
Le»  canon  i  ^  rartillcrie.  f  S,  m,  Fàu^re  df 
fftiifrr^t  Grand  Rf^tirral  d'nrmAe*  I  te  côiir- 
rotu  do  nicu  (  l'indignation  d'tin  louveriiot 
die.  I  LfM  Jottéf^t  de  ntoqueiict  t  Les  Kl^u- 
iftenU  viçtorieiiit  pir  l«5<ii)eU  un  onteur 
confond  ie$  adTf^naîrt^s^  [S.  m.  Olle  repré* 
■enUtion  d^  ta  foudre  que  les  pelnti*»  t\  l« 
■rulplf'uf^  donn*?nl  ordin.  pour  altnbul  à 
Jupiter,  «t  qui  eonsiite  en  une  «spece  de 
fiund  fyneeu,  dn  milieu  duquel  sortent  plu- 
sieurs petitft  dard^  eu  £ip;zag. 

FOtJDRÊ.  I.  m,  (fitdrr,  ait.)  Grande 
tonne,  rais^eau  d'une  tré5-irââte  câpadte,  qui 
peut  eonfenir  bfiauroup  de  uiuids  de  nn  on 
de  qq,  au  (ri?  liquide^ 

roCDRaiF.MFTr.  i.  m,  (On  prononce 
^0ttdroùnfni}^  Aetion  ptr  laquelle  une  pex- 
lonne,  une  cbose  est  foudrojce.  (Fou-droua- 
man.) 

FOlTDROfTAT^.  AHTE-  adj,  (Jui  fou- 
droie, 0U  Qui  frappe  nvee  la  rapidité  de  U 
foudre*  I  Jpopîf'xif  foudroyant  f ,  Violente 
Attaque  d'apopli^^ie  qui  caiise  promptemcnt 
ta  mort,  J  Qm  exprime  un  ijrand  courrouji, 
une  vive  indignation.  |  Qui  enotivarite,  on  qui 
înterdit  et  confond,  (Founlrotia-ian.) 

FOUBHOYER.  t.  i.  {Fuigunre,)  (Se 
conj-  c-  Employer.)  Frapper  de  la  foudre.  | 
Battre»  détruire  à  coup*  de  canon,  de  m  or* 
tier,  etc.  |  Terrasser,  a tl errer,  confondre. 
(Fou*'lroiia-ip.) 

FOUÉE*  s.  f*  Sorte  de  chasse  auï  oî- 
.  faux ,  qui  se  tait  la  nuit  à  la  clarté  du  feu, 
FOUET,  t,  m.  Cordckùe  de  ehanvre  ou 
de  eoir,  qui  e^t  attachée  à  une  baguette,  à 
un  biton»  et  dont  on  se  »crt  pour  con- 
duira et  pour  chfcticr  les  rlievauii  et  autres 
«nimtuK.  1  Fipccc  de  petite  corde  fort  me- 
nue et  fort  pce&scc,  dont  tes  cochers  et  tes 
chirroîieri  le  sencnt  ordin*  pour  met  ire  au 
bout  de  leurs  fouets,  |  Lanière  d«  cuir  qui 
dt  atiachre  au  bout  d'un  petit  ]>âton,  et 
dont  II -s  enfants  se  wrvenl  pour  fainf  lour- 
ner  un  sabot.  |  Fam.,  Coup  de  four  f^  Ce  qui 
hâte  tme  affaire.  |  Le  fouet  de  i'aitt ,  Le 
boni  de  faite  d'un  oiseau.  |  Se  dit  ï>^  coups 
de  ver^  dont  on  ctiAtie  leji  enfants.  {^  ait 
Des  coups  de  verges  dont  la  justice  fait  châ- 
lier  qqs.  crimjncts,  encertiunî  py»,  (Foue,) 
FOI)  FIT  F  II .  V,  a.  Donner  des  coups  de 
fouet  ;  ou  Donner  le  fouet.  |  Fouetter  de  ia 
crim^t  det  a-tjft^  etc.,  Battre  de  ta  crème, 
des  twifs,  etc.,  avec  des  verges,  pour  le»  foire 
mousstT.  I  V.  n.  Se  dit  De  la  pluie,  de  la 
|rête,  etc.,  quand  elle»  iHppent  violeinnieni 
roBtre  qq  rli.  |  Se  dit  tJu  canon,  lorsqu'il 
donoe  en  i}q.  lieu  SKni  obstacle,  {  Fouetta, 
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adj.  Qui  Cit  marqué  de  pcttici  raîei  t^nitne 
dif  coups  de  fûuet.  [Foué-lè.) 

FOIT^ETTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  eellc  quj 
foucile.  Fatn.  (Fouê-tetir;  eû-ie.) 

FOUGASSE,  a.  f.  {Focits.)  Espèce  do  pe- 
tite mine  on  de  fourneau  de  mine.  (Fou* 
ga-se,) 

FOUGER.  T.  n.  Se  dit  du  sanf^licr  qui  iir- 
racbe  di.'j  plantes  avec  son  boutoir.  (Fou-jé.) 

FOUGÈRE,  s.  f.  Planle  berbacce  dont  les 
feuilles  sont  gcandei  et  eitrclnienieut  dé- 
coujTées,  et  qui  croît  ordin.  dans  les  terrains 
sablonneux.  |  Ab&ob  et  poét.  Du  verre  à 
boire,  [  Au  plur, ,  se  dit  De  la  fiimilte  de 
plantes  mpto^ame^  dont  la  fougère  est  la 
genre  principal,   (Fou-jc-re.) 

FOUGO!Y.  s.  m.  Lieu  où  se  bit  ta  cui- 
sine dans  certains  petits  bâtiments  de  U  Mé- 
diterranée. 

FOUGUE.  S.  f.  Moui^emefit  violent  et  îm^ 
pètneux ,  ordin.  aeroinija^é  de  colère.  | 
Ardeur,  impeluosité  naturetle.  \  Euthou- 
&iasnje,  feu,  verve,  |  Mdt^  vergue  éc  fougtw, 
et**,,  Mât,  vprçiiL^d'nrtimQn.  (Foug-e.) 

FOLGUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet  à 
entrer  en  fougue  ^  ardent,  impétueux.  (Foug- 
cd;  le  Ism.].) 

FOUILLE.  5.  f,  te  IraTsil  qu'on  fait  et» 
fouillant  dan;  ta  terre.  (Fou-lte  [IJ  m.].) 

FOUlLLE-AU-POT.s,  m.  Petit  marmiton, 
(Fou-lld-po.) 

FOUILLER.  T.  a.  (F^ffé.)  Ct«u&er  pour 
cherelicr  qq,  ch.  |  FouifUr  qqn,  ^  Chercber 
soigneuseineni  dans  ses  poi  hes,  dans  $cs  ba* 
bits.  [  Fotiîikr  un  ^«,  Le  faine  tisiter  p«r 
des  troupes,  |  Travailler  avee  le  ci*eau  le» 

fiarties  renfoncées  d'une  statue,  d'un  bas-re- 
ief,  ete.^  ou  Pratiquer  des  euRincenieiits  qrù 
puissent  produire  des  ombres  fiéres  et  vi- 
goureuses. Donner  de  la  force  auji  toucbe^ 
et  aux  ombreÂ  qtii  représentent  te*  enfonce- 
ments. I  V.  n,  Fomiier  dam  un  champ,  | 
Chercher  qq.  ch.  en  remuant,  en  déplaçant 
les  objets  qui  peuvent  te  cacber.  1 V.  n.  Con- 
sul! er^  examiner*  rech^i^ber  curieuscmeut. 
(Fou-llé  [Il  m.].) 

FOUINE,  s.  f.  Enpoce  de  martre,  animal 
carnassier,  de  La  |rrosseur  d'un  chat,  nui 
étrangle  le^  petits  oiscaui ,  les  poulets  «  les 
pigeons,  elc,  [  Instrument  de  fer  à  deux  on 
trois  fourchons,  qn*on  met  au  lyoul  d'une 
perche^  et  qui  sert  a  Élever  le:s  gerbes  sur  le 
las.  I  Espèce  de  trident  propre  à  percer  de 
gros  poissons. 

FOUIR.  T.  a,  (F&dere.)  Creuser.  Se  dit  en 
parlant  Delà  terne, 

FOULAGE,  s.  m.  T,  d'arU  et  mciicrs. 
Action  de  fouler,  ou  Le  résultat  de  cetle 
action.  (Fou-la-je.) 

FOULA ÎVT,  ASTE,  adj.  Qui  foide.  | 
Pompe  f&utartte  t  Pompe  qui  élève  l'eau  en 
la  pressant. 

FOULARD,  s.  m.  Étoffe  de  soie,  nu  le 
soie  El  coton  ^  fort  légère ,  dont  oft  fai!  des 
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Diotichoirs,  des  cravates,  dos  6chus ,  etc. ,  cl 
qui  offre  ordin.  di-s  dessins  varii-s.  |  Vu 
niouriiuir,  uue  cravate,  etc.,  de  foulard, 
(Fou-lar.) 

FOI  LE.  s.  f.  {Pu//o.)  Presse,  mulliludr 
de  iK'rsitnnrs  qui  sVnln»-|iou$.sent.  [  (iraiid 
noiiilirt',  grande  quaiililé,  innllipiintô.  |  Ia' 
\ulgaire,  le  roinmun  de^  Iioninies,  le  grand 
numlire  des  |>ersonneA  ou  des  choses  ordi- 
nain*»  dans  leur  genre.  |  L'action  de  fouler 
des  draps,  des  clia|>eaux,  etc.  |  Chez  les  fa- 
hrirants  de  cha|>eati]i,  L'atelier  OÙ  Ton  foule. 
I  ()|>|>re>siun,  vexation.  |  Eir  roui.£.  loc. 
ad\.  Ku  se  pressant,  ou  en  grande  quantité, 
en  grande  multitude. 

FOCLÉE.  s.  f.  Temps  pendant  lequel, 
dans  la  marche,  le  pieil  du  cheial  pose  sur 
le  Mil  ;  ce  qu'on  apjielle  autrement  .-ip/mi.  \ 
Au  pinr..  Traces  légères  que  la  bète  laisse 
de  son  pied ,  eu  passant  sur  l'herbe  ou  sur 
les  ffuilles. 

FOl'LER.  V.  a.  (Futlo,)  Presser  qq.  ch. 
qui  rcnJe,  qui  ne  rt'si'^te  pas  l»eaucoup.  1 
Fouir r  aux  pieds  ^  Traiter  avec  mi''pri>.  | 
Poét.,  Marcher  sur.  |  Opprimer  par  di^s 
exact ioa^,  surcharger  d'impôts.  J  Rlfsser  en 
foii1;int,  en  pressant  fortement.  |  Se  dit  Des 
persan  lies,  en  parlant  d'une  entorse,  d'un 
tiniilli>iuent  violent  de  qq.  partie.  |  Fairf 
halire  ou  panniurir  un  terrain  par  le  limier 
ou  par  la  meute.  |  V.  n.  Se  dit  De  l'action 
dt^  la  pre.s.se  sur  les  feuilles  qui  revivent 
rimprcv^ion. 

Fon.ERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  foule  les 
ilrip.s,  le-  cuirs,  etc. 

FOn.OIR.  s.  m.  Instniment  avec  lequel 
on  foiili'.  (Fou-louar.  ) 

FOI  LON.  s.  m.  {Pullo.)  Artisiin  qui 
foule,  qui  appntte  les  draj)8et  autres  étofif4>s 
de  laine.  |  Moulin  à  foulon ,  Moulin  qui  S(>r1 
à  fouler  les  draps.  |  /'«rrr^r  à  foulon  ,  Sorte  de 
terre  «pii  sert  a  dégraiss4>r  les  draps. 

FOI  LQIIE.  s.  f.  (Fulica,)  V^iiixe  de 
poule  (l'eau.  (  Foulc-e.  ) 

FOILCRF.  s.  f.  Contusion,  blessure  d'une 
partie  r«iult'>e.  |  L'action  de  fouler  les  étoffes 
de  laine,  le.>  cuirs,  etc.  |  Au  plur. ,  Marques, 
légères  que  le  nied  du  cerf  laisse  sur  l'herbe 
ou  sur  les  feuilles. 

FOUR.  s.  m.  (  Fumttt.  )  Ouvrage  de  ma- 
çoiuieiie  \oûté  en  rond ,  avw  une  seule  ou- 
verture par  devant,  et  dans  lequel  on  fait 
ruin-  le  |)ain,  hi  fiétis^erie,  etc.  \Pièce  de 
four,  Càleau  ou  autre  pièce  de  pâtÏMerie  qui 
se  cuit  au  four.  |  I>e  lieu  où  est  le  four,  et 
où  M' itnJent  ceux  qui  \euleui  cuire. | Se  dit 
i)\\^  lieux  voûtés  et  ouverts  par  en  haut ,  on 
l'on  fait  ruire  la  chaux,  la  brique,  etc^  J  l.e 
lien  où  l'on  cachait  ceux  que  l'un  enrôlait 
par  forre. 

For  R  RE.  t.  f.  {Furhim.)  Tromperie 
basve  et  odieuse.  |  L'habitude  de  truuiper, 
la  disposition  à  trou)|HT,  à  fourlMT. 

FOIRHE.  adj.  des  a  g.  et  bubst.   {Fur-^ 
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tttm.)  Qui  emploie,  pour  tromper,  dea  i_ 
odieuses,  une  adresse  maligiie  et  peKîdc 

FOURRER.  V.  a.  lyamper  d'une  mamtn 
basse  et  odieuse. 

FOURBERIE,  u  f.  Th>mpnîe  coupable, 
et  qui  tient  de  la  fouriie.  |  La  disposition  à 
faire  des  fourberies. 

FOLRRIR.  v.  a.  {Furhire,  ÎK.)  NeUoyer, 
polir,  rendre  clair  en  frottant. 

FOURRISSEUR.  s.  m.  Artisan  qui  four- 
bit, et  qui  monte  des  sabres,  des  épées,  etc. 
(  Four-bi-seiir.  ) 

FOIJRRISSIIRF..  s.  f.  Nettoiement,  polis- 
sure.  (Four-bi-su-re.) 

FOUR  RU,  UF.  ad).  Se  dît  Des  dwianx, 
des  mulets,  etc.,  qui  perdent  tout  à  ewp 
l'usage  de  leurs  jambes,  soit  pour  avoir  trop 
travaillé ,  soit  pour  avoir  bu  trop  lAt  après 
avoir  eu  chaua. 

FOURURE.  s.  f.  Maladie  d*ni  chevd  ou 
de  qq.  autre  animal  fourbu. 

FOURClf  F^  s.  f.  (  Furca,  )  Instniment  oui 
consiste  en  un  long  maiirhe  de  bois  tmnlné 
par  deux  ou  trois  branches  oo  poinlei  de 
Uis,  de  fer,  qui  vont  en  s'^rtanl.  |  Faut 
la  fourche,  se  dit  D'une  chose  qui  se  divise 
en  deux  ou  trois  par  rextnhnité;  D'un  che- 
min qui  alHuitit  à  deux  ou  k  trois  autres. 

FOURCHER.  T.  n.  Se  partager,  se  difiser 
en  deux  ou  trois  par  rextrémiie,  en  namcR 
de  fourche.  |  Fam.,  Im  lamgm  iiti  m  fm^ 
chê,  se  dit  D'une  perunne  qui,  par  mé- 
prise, a  pronoiiré  un  oxit  pour  un  antre  à 
peu  près  s<>nil)lable. 

F0I:RCHKTTP.  s.  f.  (  Am.)  Ustensile 
de  table,  qui  a  deux,  trois  ou  quatre  pointai 
ou  dents  par  le  bout,  et  dont  on  se  sert  pour 

fireudre  les  viandes.  |  In.-tniment  de  même 
orme,  mais  plus  long  et  plus  gros,  dont  on 
s(>  sert  pour  tirer  la  viande  des  grandes  mar- 
mites. J  Déjeuner  à  la  fourchette.  Manger 
de  la  viande  à  son  déjeuner.  |  Instrument  en 
forme  d*T ,  dont  les  soldats  se  servaient  ao- 
trefnis  |>our  appuyer  leur  mousquet  en  tirant 
I  Instrument  de  même  (orme,  qui  sert  à  as- 
sujettir des  cisailles.  |  Long  morceau  de  bois 
à  deux  pointes  de  fer,  qui  e^st  attaché  k  la 
flèche  d'un  carross<',  et  que  l'on  bainc  pour 
empêcher  que  le  carrosse  ue  nenne  à  ren- 
ier, quand  il  est  sur  une  pente.  |  Le  petit  oi 
divise  en  deux  branches,  qui  est  entre  ki 
deux  ailes  d'une  vohille.  |Pop.,  Im  fourekeUe 
de  r  estomac.  Le  brerheL  |  Un  certain  en- 
droit du  pied  du  cheval,  qui  ett  plus  âeré 
Tue  le  dedans  du  pied,  et  qui  finit  au  talon. 
Cette  |)artîe  de  la  manchette  qui  garnit  fou- 
verlurede  la  manche d'unechemixe d'homme. 
[  Foiir-cliè-te.  ) 

FOURCHO-V.  s.  m.  Une  des  pointes  deh 
fourche  ou  di*  la  fourchette.  |  L  endroit  d*0& 
sortent  le»  branches  d'un  arbre. 

FOURCHU,  UE.  adj.  Qui  se  fourehe, 
A>urcUé.  I  Menton  /ourdm^  Menton  qui  «t 


siarqué^  I  fon  milieu,  d'un  Mgêr  mîHôô  ûu 

PntlRGn^,  i.  01,  Usfècc  âe  chdrroHe 
coriv«rt<5  août  on  »«  icrl  ùrûïn,  ctam  K;»  jir- 
mérj  ri  diru  If»  inoyagc«. 

KO|iBGO^.  t.  III.' Langue  p(9fii«  (le  bot» 
^tnits  ée  ht  par  I*  ÎJotîlt  H  **?rtaûl  à  rr* 
muer,  à  Amiu^?r  le  boa  et  la  bntiie  d«ui  1« 
fwor. 

fom^uîj  du  fEmr^  |ftiMiiii«-'r  le  Tf^u  <am  liesoîn 
ivcc  li^  |iîiifi'Hri^  et  le  d/'Tnt»rtr  en  h  *ou- 
Uiit  iccoruiiiodcr.  ¥im.  \  Potiiltrr  OJ&Udroi- 
teuieiit  ca  iinuMiUntil  et  m  an'tliinl  tout  umï 
dcA^iui  d!f!iL«iMua'   Kâui,  (  Four -{Mï-' né.  ) 

FOUÎLMK  1,  f*  {F&rmk-a,)  Hetit  îtWfrtc 
^ui  %it  tfU  lOTi^té,  cl  qui  Uii  ciKUd.  sa  de- 
mçurv  M)tii  leriTî,  |  i*0|j.  ^  Avoir  des  /t^tirmU 
da/tâ  ^q,  partU  du  cor^jf  ï  éprouver  dt& 
picùtvmenH^ 

FUimMnjFR,  i.  m.  Quodrupede  de  l*A- 
méritjue  oiéridioualie,  qui  te  nourril  d^ia- 
Mclei  et  iurtotit  dt  fuurttu^  |  Se  dil  De  raï- 
laji»  ^KâuK  dti»  Toate  dr  la  Gu^anet  «lui 
nvieul  de  fournita.  (  Foiir-sii'Uc.  ) 

FOL'KMUJfeJiE.  A.  f.  Lifu  où  rf  rtlirent, 
oà  ImbiUuf  le*  fyiifmi*^  ei  on  tllei  \yrhH- 
cmeiil  ûrdin.  d«9  etpeot^  de  Ifi^^t  dr  g^le- 
ri4£9  el  d  rli(|;e>i.|5e  dit  De  lonlei  ltî&  founijU 
qui  |j4liiteat  U  oiètue  rouruiiliére.  |  hne 
grande  (juatilir^  de  cerlaiui  Jicjtm  înMHeï 
ou  amrn^yjii  et  métne  Va  grand  aouibrt;  de 
perMinnea, 

FOt-RiMI-LrOîy*  K  m,  îiiA«fte  mnâ  ap- 
pelé paiTf  qu  à  rétat  cff  larve  II  se  nourrit 
de  fourmis  «l  d'auiiY^  petiU  iciM^t^les  M*m* 
bUlile^  qui  tûfiibeûl  dam  un  trou  en  forute 
d'eiitomioïf*  qi^'it  a  pratiqué  lùi-méoie  daru 
1«  jubte,  et  où   U  ie  lieol  blotti, 

FOL7ftMILLtME?ïT.  *,  ru.  Pîcat^itienl , 
comm^  M  Ton  ftrut«iil  de^  rminuif  roui  ir  var 
k  peau.   (  FoMr-[ui-lle-iiiD.n  [  11  m.  ).  ) 

FOLIRM[LLi%R.  v,  n.  (  fttrmUa.  )  AboTV- 
der.  I  5e  dit  De  feriaitte»  dioi^ei  qui  MjnL 
lotîtes  eu  tré&*grariite  quânlitè.  J  Se  dit  D'un 
pimtntienl  entre  cuir  eL  rïiùr  qu'où  seiit 
qqfl,  à  k  p^au,  (  Ftïur-ini  Llù  (  Il  iii,  ].  ) 

FOU RN AGE.  ».  jii.  Ce  que  Ion  pnjr  au 
fbtjrnîer  pour  la  cuî^on  du  païa,  (  Four* 

RiLiRXAJSE,  0.  f.  {Furntij,)  Sorte  de 
grand    four,  [  I"  ig- 1  Cru^uieU   (  Four-iic-ie.  ) 

F<U  R"NEAn.  s.  ni  {  Farmu,  )  Pt-Mle 
cou^lrui'liou  de  nm^uiintric  ou  de  brique, 
3ûj|  portative,  ioil  4  diiurure,  cl  »  pluttcun 
cavités  1  dâTiÀ  Irxqm'lh'si  Ou  mel  Jci  rharbou  , 
de  k  bt^i$i.%  pour  ctiin?  ou  rlia*irft*r  les  oiftj, 
Uilensîle,  ordiu,  de  terre  ou  de  1er,  qui  iiert 
au  mèaip  u^age,  daiii  It^  pi.-lile3i  cui^iaes.  | 
Se  dit  De  cei  Laioi  vais^eaoi ,  el  n«;  rer laines 
eûtiïtruflitïCLï  de  uiii^otmerie  ou  de  brii^]ue, 
qui  M^nfent ,  darife  U>  nri* ,  à  *uui**Hire  dï 
irent»  «ubHLâocH<i  à  IWlion  du  fi-u.  |  L'u 
^Md  r<»ur  ou  ToEi  foud  le  veire.  |  Uu  crmi4 
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faîT  tQ  t^Të,  et  chur^  de  poudre,  pour  faire 
iiEUtler  un  toclier,  une  m  tiraille,  ou  qq.  ou- 
^Titge  de  luitiiiCAlioti,  |  i.e  /mu^etiu  if  une 
fffffà  t  Cette  partie  ètaiPïr  d'une  pî^w^  dam 
Urjuirlle  on  l'ait  brûler  le  labar.  (  t^our^uô,  ) 

hOURNfE.  1^  I,  Li  quantllè  de  jtain 
qu  oQ  ^ît  cuire  ou  tiu*oo  peut  faire  euir«  â 
U  iûi>  dariik  un  four» ]?ïr  dît  en  parlant  D'au- 
lne f'li«Mi>  que  Ion  eiiuose  à  raLTton  de  la 
cbalf  ur  datu  h»  fotir^.  |  Se  dit ,  fam, ,  D'un 
certain  noufbre  de  ^versonues  qtîi  ioat  uot»* 
nif^  à  la  l\U  tm  ineuies  rouction^,  etc. 

FUI  KMER,  IFRE,  t.  (/«rBfjfHH,)  lldui, 
ceile  qui  tient  un  four  public  «  H  qui  ^  f^it 
cuire  Er  ^i4tu*  I  Au  jeu  de  billard ,  Celui  qui 
faisait  pauiM^  va  liiJlé  tous  l'iKcbet  ou  Iji 
paM€«  jiar  le  roté  du  but.  (  Four-nîé.) 

FtU  HNtU  i.  nj.  Le  lieu  ou  e$t  in  Ibur  et 
où  I  ou  {«tril  la  pâle,  [Four- ni,  ) 

FOUKNIMEM.  s.  m.  Sorte  d'étui  dont 
les  uioUM|uetairri  à  pied  tv  sejitaieiit ,  dans 
W  itiif*  »ii<cle«  pour  met  ire  îvur  tïoudre,  et 
qui  eat  égaleiueiU  à  luha^*:  dc$  cnas&eurs.  I 
Se  dit  lit  cirrLëina  obji$i>  diHioi^HMiient  A 
Vusa^  de  ciuque  «oTdat  ^  et  [!iarlMUiii:riuiuent 
dti  la  buÉllelerie.  (Four^oi'UUtJiu) 

Fi^LîKïHlR,  ».  a.  (Furmu.)  Fourvoiri  ap- 
proviiiouner»  V,  u.  C'est  lui  ^uijtmrait  dans 
ct^iu  rn^i0n*\  Garnir,!  Livrer,  donner»  wo- 
etirer.  faire  avoir.  |  Produiri!f  e>[»uAi'ri  ^t^blir^ 
I  Ac'lieïrr»  parfaire.  (  fmmir  h  Cfsrri^n^ 
Li  parcouru  tout  enUért.  |  V,  n*  Sub^^uir, 
roniribuer  en  loul  ou  en  partie.  {  SufJire.  [ 
Foohai,  ûdj.  Qui  est  èpaù.  touffu. 

F(>UR:Nl«iSl£>1bnrr,  «,  m.  Fonds  (|ue 
fba^iue  associé  doit  met  ire  dans  uae-»odelt\ 
I  Se  dit  llei  dioftex  qui,  dans  nn  part*ige» 
doivent  lire  rt*spixtiv émeut  comptées  tulra 
les  ru|Yanafif4nis,  eu  dépeuëne  ou  en  recette, 
eu  rap|Hiri4  H  retours,  (  Four-iû-ie-man.) 

FOtMT^ISSKim,  s,  ttî-  Celui  qui  euïre- 
prrud  de  faire  la  fournil  iire  de  qq.  niarclmn- 
di^e,  de  qq,  denrée*  (  Four-îù-aetir,  ) 

FOliR^irn  RE,  h.t  l*ttîviàion  fournie  ou 
à  fournir.  !/actton  même  de  fournir,  d'iip- 
provîsionuer.  1  Ce  que  les  tailleurs,  tapissiers, 
et  autres  seiuiilahU-i  artis^aiis  »  onl  cuutinrio 
de  fournir  en  enq^oyanl  rérnffe ,  la  nuitière 
priori  pale.  |  Le»  piîlilej  herbes  doal  on  ar* 
compagne  les  laladt^ 

FOI  RRAGE.  ^,  m  coll.  Iji  paille,  le  foîu 
et  toute  autre  espèce  d'herbe  qu'on  dotme 
pour  nourriture  aux  l>e«tiaux  ,  aui  clieviiuA, 
etc.,  bri^u'ori  ne  les  fait  point  paître.  |  L'berbe 
qu  on  cou^w  et  qiTon  aniusse ,  à  Tarniét , 
pour  la  nourriture  de»  chev-auï*  |  L'aclion 
même  de  couper  le  fourrage.  |  Se  dît  De» 
lroui>e«  commandées,  unt  pour  Taire  le 
fiiurrafe  que  pour  le  »ou tenir*  |  Le  fob  OU 
Iheriie  dont  on  se  ficrt  pour  bourrer  k  ca- 
non ,  Hc  {  Foo-ra-je,) 
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gcr  des  papiers.  Les  mettre  en  desordre. 
(Fou-ra-jô.) 

FOURRAGÈRE,  adj.  f.  Se  dît  Des  plantes 
propres  à  être  employées  comme  fourrage. 
(  Fou-ra-jè-re.  ) 

FOURRAGEUR.  s.  m.  Celui  qui  Ta  au 
fourrage.  (  Fou-ra-jcur.  ) 

FOURRÉ,  s.  m.  Endroit  d*un  1)ois ,  d*un 
bosquet,  etc.,  où  il  y  a  un  assemblage  épais 
d'arl)ri.sseaux ,  d*arbustes,  de  broussailles. 
(  Fou -ré.  ) 

FOURREAU,  s.  m.  Gaine,  étui,  enve- 
loppe. I  Se  dit  De  certaines  robes  d*enfant.  | 
I^  p(>au  qui  couvre  le  membre  génital  d'un 
t'heval.  (Fou-rô.) 

FOURRER.  V.  a.  {Furnus,)  Introduire, 
faire  entrer,  placer  en  qq.  endroit ,  mettre 
parmi  d'autres  choses.  |  Fam. ,  tfe  savoir  ou 
se  fourrer.  Ne  savoir  où  se  cacher,  ne  savoir 
comment  se  dérol)er  k  la  conrusion  qu'on 
éprouve.  |  Donner  avec  excès  et  sans  réflexion. 

i  Insérer  hors  de  propos.  |  Introduire  qqn. 
ans  une  maison,  aans  une  société ,  etc.  ;  ou 
Le  faire  entrer,  l'engager  dans  une  aflaire. 
Tous  ces  sens  sont  fam. [Garnir,  doubler  de 
peau  avec  le  poil.  |  Pron. ,  Se  vêtir  chaude- 
ment. |FouRai,  ÉB.  pa.rU\  Langues  fourrées , 
Langues  recouvertes  d'une  autre  peau  que 
la  leur,  et  avec  laquelle  on  les  C»it  cuii«.  | 
Fam.,  Paix  fourrée.  Fausse  paix,  faite  de 
mauvaise  foi  par  les  deux  parties.  |  Pajrs 
fourré.  Pays  rempli  de  bois,  de  haies,  etc. 
(  Fou -ré.  ) 

FOURREUR,  s.  m.  Marchand  pelletier, 
artisan  qui  travaille  en  pelleterie.  (Fou- 
reur.  ) 

FOURRIER,  s.  m.  Officier  qui  sert  sous 
un  maréchal  des  logis,  et  dont  la  fonction  est 
de  marquer  le  logemeut  de  ceux  qui  suivent 
la  cour.  I  Le  sous-officier  d'une  compagnie 
qui  est  principalement  charcé  de  pourvoir  au 
logement  des  soldats  quand  ils  passent  dans 
qq.  ville,  et  de  répartir  entre  les  escouades 
les  vivres,  etc.  (  Fou-rié.  ) 

FOURRIÈRE,  s.  f.  Office  qui  fournit  le 
bois  |>our  le  chauffage  de  la  maison  du  roi 
et  des  princes.  |  Le  lieu  où  l'on  met  ce  bois. 
(  Fou-riè-re.  ) 

FOURRURE,  s.  f.  Peau  de  cerUins  ani- 
maux ,  dont  on  se  sert  pour  doubler,  garnir 
ou  orner  les  robes,  les  habits,  etc.  :  on  en 
tait  aussi  des  manchons,  des  bonnets,  etc.  | 
Une  robe  fourrée,  ou  garnie,  ou  ornée  de 
fourrures.  |  T.  de  blas.  Un  fond  de  fourrure 
qui  est  ou  d'hermine  ou  de  vair.  (Fou- 
ru-re.) 

FOURVOIEMENT,  s.  m.  Erreur  de  ce- 
lui qui  s'égare  de  son  chemin.  (  Four-voua- 
mau.) 

FOURVOYER,  t.  a.  (  Foras,  via,  )  (  Se 
conj.  c  Employer.  )  Égarer,  détourner  du 
chemin.  |  Faire  fourvoyer  qqn, ,  Faire  qu'il 
se  fourvoie.  |  Se  dit  De  méprises  grossières. 
Fam.  (Four-voua-ié.) 
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FOUl'KAU.  •.  m.  Ceit  un  des  noms  vul- 
gaires de  l'arbre  qu*on  appdte  pins  ocdin. 
Hêtre,  (  Fou-tô.  ) 

FOUITLAIE.  s.  f.  Lieu  niante  de  fen- 
teaux  ou  de  hêtres.  (  Fou-te4fle.^ 

FOYER,  s.  m.  Atre ,  lien  où  u  fait  le 
feu.  I  La  dalle  de  pierre  ou  de  marbre  que 
Ton  met  au  devant  d'une  cheminée,  pos 
éloigner  du  feu  le  plancher  et  lei  peraiieli.| 
La  salle  commune  où  ae  rassemblent  m  ae- 
teurs,  et  Celle  où  les  spectateurs  pensent  m 
réunir  pour  converser  et  pour  se  chauffer.] 
Maison,  demeure,  pays  nataL|  L*endnMl  on 
se  réunissent  les  directions  des  rayons  lunî- 
neux  qui,  partant  d'un  même  point,  sont 
réflédiis  ou  réfractés  par  des  surfiîoei  cooriMb 

iPojer  de  lumière ,  Le  point  d*où  part , 
'où  rayonne  une  lumière  plus  ou  moîm 
vive.  I  Cette  ville  est  le  forer  des  iumèrtif 
Les  arts  et  les  sciences  y  fleurinent  pfan  que 
partout  ailleurs.  (  Foua-ié.  ) 

FRAC.  s.  m.  Habit  d*homme  qui  ne  ooo- 
vre  par  devant  que  la  poitrine,  cl  qui  le  ter- 
mine par  derrière  en  de  longues  basqnci 
plus  ou  moins  étroites. 

FRACAS,  s.  m.  {Frangerg.)  Rupture  on 
fracture  avec  bruit  et  violence. (Tout  bruit 
semblable  à  ci'lui  d'une  chose  qui  se  fracasse. 
|Tout  ce  qui  se  fait  avec  tumulte,  avec  dés- 
ordre et  grand  bruit.  |  Se  dit  en  pariant  Des 
pt-rsonnes  qui  cherchent  et  qui  obtiennent 
une  sorte  de  voçue,  qui  font  do  bruit  dans 
le  monde.  I  Se  dit  en  parlant  Des  choses  qui 
excitent  l'attention  du  public,  qui  font  scan- 
dale. (Fra-ca.) 

FRACASSER,  v.  a.  Briser,  rompre  en  plu- 
sieurs pièces.  (Fra-ca-sé.) 

FRACTION,  s.  f.  {FraeHo.)  Action  |^ 
laquelle  on  rompt,  on  divise.  |  Portion,  partie. 
I  Se  dit ,  Des  quantités  qui  contiennent  nn 
certain  nombre  de  parties  de  l'unité.  (Fkac- 
sion.) 

FRACTIONNAIRE,  adj.  des  a  g.  Se  dit 
De  tout  nombre,  entier  ou  non,  qui  ot 
artuellement  présenté  sous  la  forme  d'une 
fraction.  (Frac-sio-uè-re.) 

FRACTURE,  s.  f.  {FraeturaA  Rupture 
avec  effort.  I  Solution  de  continuité,  ou  divi- 
sion faite  subitement  dans  les  os  ou  les  car- 
tilages durs,  par  la  violence  de  qq.  caue 
externe. 

FRACTURER,  v.  a.  T.  de  chirur.  Briser, 
casser. 

FRAGIIX  adj.  des  a  g.  (Fragiiis,)  iM 
à  rompre,  sujet  à  rompre,  sujet  a  se  casMf. 
iQui  n'est  pas  solidement  établi,  qui  peut 
aisément  être  détruit.  |  Sujet  à  tomber  en 
faute.  (Fra-ji-le.) 

FRAGILITÉ,  s.  f.  {Fragilitas.)  Disposi- 
tion à  être  facilement  cassé,  brisé. |  Iiistabî- 
lité.  I  Facilité  à  tomber  en  faute.  (Fra-ji-li-té.) 

FRAGMENT,  s.  m.  {Frarmrnhtm,)  Mar- 
ceau de  qq.  chose  qui  a  été  cassé ,  brÛ.  | 
Une  petite  partie  qui  est  restée  d*un  livre. 
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liire,d*ttn  ouvrage  qui  rt>5l  |minl  encori'  tcf- 
mbké,  oïl  «jtii  n'*  |tu  rètï'ft,  (Frag-mfln,) 

FEAL  s.  m.  Arlioo  de  ^ayer.  L'ac^oQ 
pronn?  aux  polsKins  pour  ]â  mutliplitnlion 
du  leur  espèce,  I  Se  diL  Dcjfturi  de  poisjûn 
métèi  âvçç  ec  qui  les  rend  féconds,  j  Le  pelit 
poîiton.  I  L'altératioD  ^  la  dimuiutiou  de 
pûidà  que  l'ii^a^e  et  U  froïleineiit  ajiporteut 
,j|a  mou  Date,  (Frè,"^ 

\  FBaICHEMKNTI    adv.   Avec    nn    frais 
mhk,  \  Fig.  v.l  fam.,  Froidement.  |  Ré- 

nmenr.  Faiu»  (Fré^rhe-maTï.) 
'  FRAdlHËÎîR.  i.  r  (Fngfseerif.)  FrouX 
QNX  ei  iiindci'VH  qui  Icnipcre  la  chAkur  de 
"moéptierc,  ri  qui  cause  une  stfnsalictti 
abk»  [  FfoiJ*ire,  fruiif,  |  lîue  dotïJeur 
rjkUfi(^  par  un  inml  humide.  |  Le  1it»lPt? ,  le 
bulliuitt  Ttitl^it  a fî réaille  des  jlc^urs  du  teinl , 
d«a  t*juïetïrs»  etc.  [  Va  veni  irès-faibÎK  qui  Auit 
on  qui  précède  Je  caJuie.  (Fr^^heur,) 

FRAÎCHIR,  V.  n,  {Fngticfre.)  Se  dit  Du 
vent  qui  deviejit  pïu*  fort»  (FrtWbîr.) 

FRAIRIE.  s.  f.  {Frater})  Partie  de  dîver- 
tiiiement  et  de  Wnuc  chère.  Fan>.  (Fff-rii**) 

FllAtSf  a1CK£.  Hd].  {FtigrJct^tT.)  Mé- 
diocremenl  Ëruid|  pluji  froid  que  chaud,,  et 
pfoivre  i  lein|iéi'i'.r  uTic  Irop  gr^tidi^  chaleur, 
Àd V, ,  ^wcrrf  Jm  h,  \  Froid .  \  *^e  ftt  fra  h ,  Vpu  t 
oédiocrenieut  fort,  et  bon  pour  hWc  roule, 
j  Hécenti  nouvelJement  produit,  rueiJIi^ 
ftrrivê  ^  etc  |  S'emploie  figttr*  //ri-  7''*'»'^  ^^ 
^,  c/i, ,  En  avoir  la  mcmaire  réecnle.  {Qui 
sa  point  été  adé,  funié|  etc.  |  Se  dit  Des 
diOâes  sujet leâ  à  se  sécher  ou  a  ac  corrompre, 
lori.qu*elle^  n*out  point  encore  soulTcri  d 'al- 
térai ion  ,  malgré  le  laps  de  lemps*|Qui  a  d<^ 
la  f  me  heur,  de  féilat ,  du  hiAtne,  etc.  | 
Éirf  frtïh.  Avoir  hou  vjiflge,  avoir  un  air 
de  vigueur,  de  laulê,  |  Se  dit ,  par  nmqtieric. 
Dp  qqii.  à  qui  il  eit  arrivé  im  a^eideul ,  ou 
qui  eu  t-ni  menacé,  f  Délassé,  qui  a  n-couvré 
M'S  for  ces  pp  le  repos.  \  Trriup^s  frmchrs , 
Troupes,  qtii  ne  sont  point  faliguêt-'s,  et  qni 
o'ont  point  encore  donné.  1  Fuji i s,  sult^t,  m. 
Ait  fraii,  froid  modéré.  (  Fhaïs,  FnAÎt^iit. 
adt.  Notivelleme^t  »  rrcemuicnt.  | /ïh  écurtr. 
frais  èurtti.  Utit  Jîcur  frm'cfie.  éciùàt.  (  Frè, 
Frè-clie.) 

FRAIS,  s.  m.  pL  Dépense,  dépends.  |  Fùm. , 
A  pfu  i/f*  fnût ,  Sani  ïkîaucoup  de  peinr,  di^ 
ioins^  elo,  I  ^nmi..  Faire  Us /rat i  th  f^q. 
rh..  Fournir  la  iiiiiliére  ou  le  fond  de  qq. 
th. ,  contriliiier  h>  phiâ  à  qq.  ch.  |  Au  hillarJ, 
etc,  »  La  dépeu.se  que  L'uu  fait  dxns  le  jeu. 
(FîèO 

FRAISE,  s.  f,  (Fmgit.)  Petit  fruil  qui  esî 
fort  a^éabie  ,iu  fiotU ,  et  qui  vii?nt  sur  une 
piaule  dont  la  tigi^  e^l  trés-lias^c.  (Fre-ze.) 

I'"RAISE  s,  f  Le  meAc  utere  de  vt^au  et 
d'igncaii, I Espéec  décolleta  plusieurs  dou- 
ble* et  à  plusieurs  plis  ou  godrons  ,  qui 
tourrte  autour  du  cou,  et  qui  n,  pur  «n  forme, 
qq.  râ^mUauce  tivcc  une  Iraiic  de  v«au. 
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I  Un  rang  Hi*  pi^»u\  f|in  garnit  une  forîiftra* 
lion  de  lertr  par  dt'hoi.ï,  vers  le  mttieu  dn 
tiiliif ,  el  prr»nr<!  la  pointe  à  ÎVïinrnii,  [  La 
forme  des  meules  et  des  jiierrtire»  de  11  ié\t 
du  cerf,  dti  daim  et  du  ehevreuil, 

FKAISER.  T.  a,  PÏJ!i&er  en  manière  de 
fraise,  1  Ftmstr  h  /fait,  La  Lien  p4^lrir> 
(  Fr«Miè.  ) 

FRAISETTE.  s,  l  Petite  frai»e.  (Vrir^ 
ié^Tc.  ) 

FRAiSrFR.  s,  m.  Petite  niante  de  la  (m* 
milU'  des  Ro^ck^i  qui  proautt  les  fraises, 
et  dont  la  fleur  vii  blanehe.  (  Frë  îié.  ) 

FRAISIL.  s.  m.  Gendre  du  charbon  de 
Icrre  dans  «ne  forge»  (Fre-ii*) 

FRAMBOISE,  s,  t  {  Fraga,)  P*-til  fruit 
bon  à  mander,  qui  croit  stir  un  arhri^scau 
épinttix,  (  rVao-houa-ïC*  ) 

FRaMHOISEH,  V.  a.  Accommoder  atec 
du  jus  de  frumlioisc,  (  Fran-boua-jîé*  ) 

FRAMBOISIER,  a.  m.  Arbrisseau  épi- 
neujt  à  fleuri  rosucéc»,  qui  porte  les  fram- 
boist'S-  f  Fra  11- ho  un- lié,  ) 

FRAMï^R»  1h  f.  Arme  de$  anciens  Ger- 
maine, dt-<  Francs, 

FBA?4C,  ft,  m.  { Francui.y  V^ilé  moné- 
taire du  système  méirique^  laquelle  «e  divise 
en  dii  parties  appelées  déiimes,  et  en  cent 
appelées  centimes.  J  S'employait  autrefois 
potïr  désigner  La  livre  tournois^  (  Frao.  ^ 

FRANC ,  AISCIIEL  adj,  {Froagere,)  UW, 
I  FroKc  ^P  rottle  pesHon ,  etc. ,  Libre  et 
evempi  de  toute  pa^^sicm,  etc.  (  Franc-iMiré , 
L'espace  de  terrain  laîsié  lihro  sur  le  bord 
d'une  ritièrc^  d'ua  canaL  Toyt  le  bor- 
dafie    extcHenr   d'un    bâtiment  »  depuis  la 

auille  jfi^qu^B  la  première  preceinle»  |  E^iempt 
1  en  poêlions,  de  charges  ^  ûe  dettes,  |  Siii< 
ccre,  lovai,  qui  dît  ce  qu'il  pense,  |  £* 
i-riî/  e^t  franc  ,  Sa  direction  eM  telh-,  que  là 
bÂIimenl  peut,  avec  ses  voik*s  orieutéi-s  obti^ 
ipietneut  a  la  quille,  sunxe  la  route  déier- 
niinéf'.  ]  Se  dii  Des  Hiosés  ou  il  y  a  Je  la 
sincéiile,  de  U  Injaulé,  de  la  candetir,  elc* 
1  T.  d'arts,  etr/Se  dit  en  |wirïant  D*uti 
faire  aisé ,  hardi ,  où  il  n  j  a  ni  tinudilé  ni 
lâlonnciuenl.  [  Vrai.  |  Trrfe/f^mft^,  houtie 
terre,  j  Enliep ,  complet,  [  FFaMtniiue, 
Pontt  lillac  de  plaiu-pied»  sauA  iu  terni  pi  ion. 
]Se  dit  Des  arln-s  qui  porlenl  du  fruil  doiii 
.san.*!  au*ir  été  (;ri  fe,  [  S,  m.  Enrrr  fruno 
sttr  fmtte  ,  Eîilf  r  Un  scion  d'arhn*  franc  *ur 
un  autre  arbre  franc.  |  FtifcHc.  adv.  Ouver- 
tement ^  n^ohimenl ,  sans  drguisei',  caos 
biaiser.  |  AhsoI*imeul,enlièremenl, 

FRANC,  A^QIl!^,  »  Nom  générique  des 
F.iirapéf^Tis  qui  bahiient  ou  commerct^nl  dans 
le  Levant  t«l  en  Rarharie,  et  qui  ne  utut 
|ioinl  siijeH  à  îi\  capital  ion.  1  Adj.  Lnrxgu^ 
frafiattf ,  Sorte  de  jargon  m*lé  de  français p 
d'italien  ,  dV^paguoI ,  etc.,  qui  est  en  usage 
parmi  les  Fratici  de  la  hasfe  tïa**e.  (  FttA* 
Fraîic-c  ) 

FRANÇAIS,  adja  Ht.  ta.   {  Frank  ^  alJ,) 
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Cela  n  est  pat  français ,  se  dit  D'un  propos 
ou  iiiôine  d'une  action  ronlraire  à  l'houm'ur, 
à  la  diliratesse,  à  la  (galanterie.  |  Fani.,  En^ 
tentiez- vous  it  français  ?  Comprenez-vous 
bion  mon  a\^rti.<(seinent,  mes  menaces,  ma 
rôj)ri  mande ,  etc.  ?  |  Adv.,  Parler  français , 
S\\pli«nipr  clairement,  intclligibl«*ment.  | 
ïsmi.,  Pitrlrr  français  à  qqn,^  Parler  à  qijn. 
avec  aiilorilé  et  d'un  Ion  nit'ua^ant.  |  Fani., 
En  hi>n  français  ,  Franchement  et  sans  mé- 
nu;;(>iiu'nt.  (  Fran-sè.  ) 

l-K WC-ALI.I  U.  s.  ro.  r.  AiLiD. 

V\\  \S{.\T\j.  s.  m.  Sorte  de  pomme  qui 
se  roiiM-rvo  lnnf;tonips. 

FKA>(:  Kl  AKLH  (DE),  loc.  adv.  On  le 
dit  Lor>(|iie  deux  liâtinients  st*  |)0i1ent  Tun 
sur  l'aiiliv  de  manière  que  leurs  étravcs  ou 
C|)<M-(>ns   s*entre-cliu((uent  avec  violence.  | 

[  ^  »^»-  1 

FH.Wr.-FlEF.  s.  m.  K  Fief. 

FKANC-Fl  NIN.  s.  m.  V.  Fuwm. 

FKAN(,KKMKNT.  adv.  Avec  exemption 
de  lojiti's  el»a»j;ps,  de  toutes  dettes.  |  Sinpc- 
reiiieiil,  iii;;rnunipnt.  |  Liliivnient,  axw  har- 
diesse el  préri^^ion,  sans  se  retenir  ni  hésiter. 
(  l'ran-rlu'-iMaii.  ) 

FKANCHIR.  V.  a.  {Fran^ere.,)  Sauter 
franc-,  pavser  en  sautant  par-dessus  (|q.  rh.  | 
Passer,  traNersiT  vigoureusement ,  hardiment 
des  lieux,  des  endi-oits  difficiles,  de  grands 
esj»;iees  ,  etc. 

FK  WCIIISE.  s.  f.  (  Frnn^ere,  )  Exemp- 
tion ,  inuuunité.  |  La  faculté  accordée  aux 
ou\rier.s  (|ui  n'étaient  point  pas>és  maîtres 
de  tnixailier  pour  leur  propre  compte  en 
certains  lieux  ou  quartiers  déterminés.  |  Se 
dit  Des  droits  d'a>ile  attachés  à  certains 
lieux.  I  Asile.  |  Sincérité,  lo\auté,  candeur. 
T.  d'art.  I^  qualité  de  ce  qui  est  franc, 
hardi.  (  Fran-chi-zc.  ) 

FK.WCÎSATIOX.  s.  f.  Acte  qui  constate 
qu*iiu  ni<\ire  i*st  français.  (  Fran-si-za-sion.  ) 

FKANdStUlN.  ».  m.  Religieux  de  l'or- 
dre (le  Saint- François  d'Assise.  (  Fran-sisc-in 
[cm.] 

FKANCISER.  v.  a.  Donner  une  termi- 
n.'ii.M)u .  une  inflexion  française  à  un  mot 
d'une  dutre  laugiu*.  |  Se  dit  D'une  personne 
(pii  prend  l'air,  le  maintien,  les  manières 
frun- aisivs.  (  l'ran-si-zé.  ) 

KKVNdSQlE.  s.  f.  Arme  des  anciens 
Francs .  sorte  de  hache  d'armes  à  deux  tran- 
chants. (  Fran-sisc-e.  ) 

FK  ANC  MA(.:(>\.  s.  m.  Celui  qui  est  ini- 
tie à  la  franc-niaijonnerie.  (  Fran-ma-son.  ) 

FKANf^M  AÇONNEKIF.  s.  f.  Association 
secn-te  qui  fait  un  emploi  svnilmlique  des 
instruments  à  l'usage  de  larchiiecte  et  du 
maçon,  et  dont  les  memhres  se  réunissent 
dans  des  lieux  (pi'iN  ap|H'llent  Loges,  Les 
pratiques  de  cette  association.  (  Fran-ma-so- 
ntr-rjp.  ) 

FKA\Cf\  adv.  T.  il.  Sans  frais. 

FlVA.NCOLl.N.  i.  ui.  SuMe  d'oiseau  plui 
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gros  que  la  perdrix,  et  qui  ett  bon  à  i 
ger. 

FRANC-QUARTIER,  i.  m.  Le  pn 
quartier  de  Fécu,  qui  est  à  la  droite  ih 
côté  du  dief ,  et  qui  cat  moins  grtnd  qu*ia 
vrai  quartier  d'écirtelure ,  et  d*un  émul  dît 
férent  du  reste  de  l'écu.  (  Fran-eaf-tié.  ) 

FRANC-RÉAL.  s.  m.  Sorte  de 


tit  II  y  I 
ver,  et  le  Franc-rêal  ttêté,  {  Fk«n-ré-aL  ) 

FR  ANC-SALÉ.  s.  m.  Droit  de  prendra  i 
la  gahelle  certaine  quantité  de  ael  sans  p^ynr. 
(  Fran-.sa-!c.  ) 

FRANGE,  s.  f.  Tissu  de  qq.  fil  que  ce 
soit,  d'où  |)endent  des  filets,  et  dont  on  se 
sert  pour  orner  les  vétemeuli,  ks  meabla, 
etc.  (  Fran-je.  ) 

FRANGER.  ▼.  a.  Garnir  de  france.  | 
Frahop,  ée.  Se  dit  De  ce  qui  a  uu  bord  dé- 
coupé en  manière  de  frange.  (Franjé.) 

FRANGER  ou  FRANGIER.  s.  m.  Arti- 
san qui  fait  de  la  frange.  (Fran-]é;  ou  Fran- 
jié.) 

FRANGIPANE,  s.  f.  {Frangipwi,  n.  pr.} 
Pièce  de  pAtisserie  contenant  une  crème  oo 
il  entre  des  amandes  et  d'autres  ingrédienti. 
j  F-spèce  de  parfum.  (Fraihji-pa-ne.) 

FRANGIPANIER.  s.  m.  Arbuste  des  !!■ 
d'Amérique,  qui  a  des  rapiKHls  avec  le  ha- 
rier-rose,  et  qui  donne  un  suc  Uileux,  é|Nii 
et  très-caustique.  (Fran-ji-pa-nié.) 

FRANQIJF«  adj.  f.  V.  Frahc. 

FRANQL'EIMF.  %,  f.  À  la  bonne  frm- 
quette ,  Franchement,  ingéuument  Fop. 
(Franc-ë-te  [c  m.].) 

FRAPPANT ,  ANTE.  adJ.  Qui  fait  «M 
impression  vive  sur  les  sens,  sur  rcs|irit ,  sor 
Tàme.  (Fra-pan.) 

FRAPPE,  s.  f.  Empreinte  que  le  bahncîcr 
fait  sur  la  monnaie.  |  Un  assortiment  eom* 
ptet  de  matrices  pour  fondre  des  < 
d'imprinuM'ie.  (Fi-a-pe.) 

FRAPPEMENT,  s.  m.  Action  de  I 
(Fra-pe-man.) 

FRAPPER.  V.  a.  et  n.  t)onncr  un  on  pli- 
sieurs  cou|ts.  I  Frapfter  tair  ée  cris^  Ck., 
Pousser  des  cris  qui  retenlisseni  au  loÎD.  | 
Fa  m.,  Frapper  son  coup.  Produire  rcAtl 
(pi'on  se  propose.  |  Donner  une  empreiMB 
à  qq.  ch.  au  moveo  d'une  matrice  on  auU» 
ment.  |  En  parlant  De  la  lumière.  Se  diri- 
ger vers,  tomher  sur.  |  Se  dit  De  Fimpri 
sion  qui  se  fait  sur  U^  sens,  sur  reapril,! 
l'âme.  I  Frapper  déglace,  Ratraichir,  rend 
extrêmement  frais  par  le  moyen  de  la  glare. 
I  Ahsol.,  F'aire  périr,  exterminer,  ou  Affli- 
ger par  qq.  grand  malheur,  par  nntf  ralaniité. 
I  Être  ctahli,  assigné  sur.  |  A  Hacher  forte- 
ment et  à  demeure.  |  AlisoL  et  fam.,  se  rem- 
plir l'imagination  de  qq.  pensée  sinistre.  | 
FRApri ,  Éa.  part.  Drap  bien  fraf»pé.  Drap 
fort  et  serre.  |  Fers  bien  frappés  ^  ctc, 
Vers,  etc.,  on  il  y  a  U'aucoup  de  foite  et 
d'ûnergie.  j  Être  frappé  de  qq.  ch,,  £n  dm 
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ée  U  mt'ikurc  où  Tûn   t^i^J^e   le  pîcd  ou  Ih 
main  ptmr  la  nï«ri|uer.  Ailjr»  Ttmpâ  Jra^pé. 

FRAJ*PEtni,  EUSt.  ft.  Celui,  celle  qui 

Irâv^f^ur^t^,  imprévue  f  et  faitâ  avec  étlaL 

FRATvn,  t,  m.  Mût  lat.  Un  [garçon  cKÎ- 
nirçirn.  (Vi,)  Un  mauvais  ciiiruigiin.  ] 
Sur  k!t  vjiliMieau^  t  Crliii  qui  est  clitu^  de 
raMH  («a  hfïUMni's  d*Mije  compngnie  Ml  d^ 
rétiiirpugé,  (TriMèr.) 

FRATKKINEL,  ELLE,  adj.  (Frat^mirA.) 
Qui  <M  |jni|irr  ^  des  frères,  tel  qu'iJ  ron- 
>wu»  l'îirrt  ile^  fr(?res.  (Fra-tèr-nél ;  e-lf,) 

iKAItHM-XLEIVlENT.  «Jv.  Ert  !rère, 
û\tJic  maaiere  fraternelle,  (  Fra-lër-ne-le- 
nunj 

FRATER^ISFÏt  T.  n.  Ttire  d'une  ma- 
nière fratf  njelle  «vee  qqn.  ;  ou  Se  promellre 
amew^Urment  une  «milié  fralerneUe.  [Fra- 

FRAl^HXmÉ.  i,  f  (FirafemUttâ:)  Rela* 
tînn  Je  ftère  â  frère.  |  Union  frîiterntlle, 
•mille  fralerijulle.  |  1^  liai  ton  étroite  que 
^TitiiictL*iit  ensenUile  ceux  qut,  f*àm  être 
f^re^  t  ne  Ifii^erit  piis  4e  ie  Ira  lier  rédpro- 
cernent  de  frères.  (Fra-lér-ni-lc-.) 

FRATKICIJ3E,  t.  m.  {fratrLtJa:)  Celui 
qui  tue  son  frère  ou  sa  weur,  |  Le  crin.e 
.  ^t  eommet  felut  qui  lue  son  Irere  ou  sa 
'Unir  (Kra-tri-Aï-df,) 

FRAUDE.  ï.  t  {Frtîtts.)  Trompene»  ac- 
tion hiXe  de  mauvaise  foi.  |  LWtiort  de 
soustraire  des  mairliauilisea  ou  dt-s  denrées 
AUX  droits  de  douanes*  dVlroi,  He.  | 
ËR  rnAcoa*  loe,  adv,  Frauduku^nit^nu 
tFrn-de.) 

FRAUDER,  V,  a,  {Frftuffarv^  Tromper» 
dérevoir.  (Vi.)  |  Frusirt*r  par  qq.  fraude,  | 
Éluder  par  qq.  ruse  le  j^ayeuienl  de»  droiU 
impOîif'*  sur  ime  mareUandiie^  »ur  une  den- 
rée. (Frô-d*\) 

FRAI  DKIÎR ,  EUSE.  s.  Celui  >  celle  qui 
Idtaude.  Celui ^  eelle  qui  fait  b  fraude,  la 
^aonlfelwnde.  (ErMeur;  eâ-ie  ) 

FR  A  ITf  SIÎLEUSEMENT.  adv.  Avee  fraude 
(Fr^-d  II-  lert  -  £e-inan.  ) 

FRAilDDIEUX,  ErSE.  adj.  {Fmiidu^ 
§Mtu.)  EuHin  à  la  fraude,  |  Fait  a\ec 
fraude,  I  EafiffurTsutttT freud»huj  ^  Celui  qui 
Al  il  une  banqueroute  fraudukusc.  (Fro-du- 
M  ;  zeO 

FRATtlXEl-LK.  s,  f.  (  fmjfflwj,  )  Fiante 
^1  et!  ainsi  tioniméc  parre  que  ^^  feuill<-« 
ippi'or lient  de  wïU's  du  frêne,  et  qui  a  la 
propriété,  lorvpiVUe  est  en  pleins  fleiir,  de 
rendre  l'air  enrjronuant  întlammable.  (Krae- 
ji-ni*-lL^) 

FRAYER,  ¥.  a.  (friVû/w,)  (Se  conj.  c. 
Payer.)  Marquer,  tracer,  pratirjyEr,  Se  dît 
ta  païknt  D'uncheouu.  j  Sa/rajer  unpoi' 
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siig^  ,  S^oui^iîr  nn  passa jje.  |  Ftnler^  frotter 
eonîre  qq.  eii*,  tondier  lég^^oienl  qq.  th* 
en  passant.  \  V.  n.  Se  dit  Des  diosea  qui 
s^l5e1|tf  qui  drminuent  de  volume  ]:iar  te 
rroltement,  |  Se  dit  Des  noîsuins^  quand  ils 
s*apnroelieut  pour  la  i^enération.  |  Fa  m,, 
Avoir  Italùtuellement  dea  relations ^  ou  5e 
convenir^  s'accorder,  (Fré-ié,) 

FR.\TKliR,  ».  f  {FrtrgitrJ)  Petir,  CTaînte, 
émotion  f  agi  rai  ion  véhémente  de  rime^  cau- 
sée par  l'image  d  uu  mal  véritable  ou  appa- 
rent. (Fré'ieur.) 

FKAYOIR.  a.  m.  {Frkûrw.)  Marqnea  qui 
reafenl  5ur  les  halivi^aui  eonlre  It-j^queU  te 
eerf  a  briuti  son  Uots  nouveau  ]tonr  en  de- 
là rlirr  la  peau  %elue  qui  te  couvre.  (Fré- 
iouJir*) 

FRFDAIW,  i.  f.  Trait  de  lil>ertinage,  fo- 
lie de  ji^isnesie.  Fa  m.  (Fre-de-ne:.) 

FKF1K>N.  I,  fFk  E^pre  de  roulement  el 
de  tréndileniern  de  va  il  dans  le  eliant.  (Vi.) 

FREDONNEMENT,  s,  m.  Le  cl»ant  de 
celui  qui  fredonne,  (Frendo^ue^^man.) 

FREDONNER,  v.  n.  Fnire  des  fredons- 
(Tj.)  I  Chauler  entre  ses  dents,  et  sauâ  arti* 
cuIef  d'une  manjére  distincte.  |  T.  a.  JFra- 
iiofinrr  an  arr.  (Ff*'-do-ne,) 

rR|-lr*AlE.  a.  f.  {frrgatii)  îlitiment  dt 
guerre  qtii  n'a  qti\ine  seule  batterie  cou- 
verte, et  qui  porte  moim  de  aoiianie  bou^ 
chef  A  feu.  f  Oiseau  de  mer  d'une  Irèi- 
grande  enverj^re»  et  dont  le  vol  est  trèi-n- 
pi  de. 

FREIN,  s.  m,  (Fremm.)  Mort ,  Il  ptr- 
tîe  de  la  bride  qfi'on  met  dnns  la  bourhe  du 
cheval  p^m^  le  eouverner.  J  Fam.»  ^mtgtr 
sGii  fffin  ,  Retenir  Mjn  dcpil ,  aon  res^euli- 
rnenl  en  ^ni-uieme,  |  Ce  qui  bride  ou  retient 
qq,  partie.  |  Tout  ce  qui  retient  dflrii  lei 
borner  du  devoir,  de  la  raison.  (Frîn.) 

FRF-LA>I1*1ER,  s,  m.  T.  de  mepns. 
Un  bon  Mue  île  mu  el  qui  n^est  bon  h  rien. 
Pop.  et  vi.  (KreAan-piè») 

FRFXAT\nF«  %.  m.  ou  FRELATERÎE, 
!s.  f.  Altération  dans  les  liqueun  uu  dans  les 
drofiue-t,  pour  le*  faire  paraître  meilleure! 
ou  plus  agréables.  ( — ta-je,) 

FRELATER,  v.  a,  MiHer  qq,  drOfUe  danj 
une  Lhûa&ou  ,  pour  en  déguiser  les  mauvatate 
qualités  ^  pour  la  faire  paraître  plus  agreabli 
à  îa  vue  ei  an  f;niH. 

FRKLATFRIF„  s.  f.  K  FatLATAOt. 

FRFI.AT  KrR.  s.  m.  Celui  qui  frelalt,    \ 

FRF  LE.  adj.  des  i  g.  {ftùplis*)  Fragile, 
aisé  à  ra^ist^r,  a  rompre.  |  Unt  ^atité,  tm 
çQfps  JrèU ,  Faible. 

FREiJJ^.  s.  m.  Sorte  de  grnase  moucbe' 

gUCjve. 

FHELUCHF-.I.  f.  Petite  lioupnc  de  soie, 
sorlanl  d'un  bouton,  du  bout  d  une  pxusti^ 
ou  de  qq.  autre  ouvrage. 

FRELl  Ql^fT.  ».  m,  Kummc  léger,  fri- 
TOle  el  .yins  mérite.  Fam.  (rre-lue-ë  fc  m,V) 

FKÉMUL  V-  n-  {Frtmere.)  Être  ému  âj*« 
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qq.  eitpèce  de  tremblement,  par  l'effet  de  la 
cr.iirite,  de  la  colère,  elc.  [  Se  dil  D'une 
ciioH'  qui  vibre,  qui  tremble  rapidement  et 
légi'ivment  ;  et  De  ce  qui  produit ,  en  s  agi- 
tant, un  bruissement  loger,  un  faible  mur- 
iniiro.  I  Se  dit  De  l'eau  et  de  toute  autre  li- 
queur, lorsqu'elle  chaufTc,  et  qu'elle  est 
prt's  (le  bouillir.  La  mer  frémit.  Elle  com- 
mence à  s'agiler. 

FHÊMISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  frémit. 
(Fré-mi-san.) 

FHÉMISSEMENT.  s.  m.  Espèce  d'émo- 
tion, de  tremblement  qui  vient  de  qq.  pas- 
sion violente.  |  Un  tremblement  dans  les 
miMnbres,  qui  précède  ou  accompagne  une 
indisposition.  |  Un  commencement  d'agita- 
tion dans  les  corps  naturels,  ou  Une  agita- 
tion accompagnée  d'un  bruissement  léger.  | 
Une  suite  de  vibrations  rapidtrs,  surtout  en 
parlant  Des  cor|)s sonores,  (rré-mi-se-man.) 

FRÈ\E.  s.  m.  [Frojcinus.)  Arbre  fores- 
tier dont  les  deux  espèces  principales  sont  : 
le  Frê/it!  commun^  qui  s'élève  à  une  grande 
hauteur,  et  qui  fournit  un  bois  sans   nceuds 

Î)ropre  au  cliarronnage  ;  et  le  Frêne  de  Ca- 
ahre  ou  Frêne  à  manne,  dont  on  tire  la 
ninnne  par  incision. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  (  Phrenesis,  )  Égarement 
d'esprit,  aliénation  d'esprit,  fureur  violente. 
I  Se  dit  De  toutes  sortes  d'extrémités  où 
Vun  s'abandonne  par  l'emportement  de  qq. 
passion  que  ce  soit.  (Fré-né-zic.) 

FRÉNÉTIQUE,  adj.  des  2  ç.  et  subst. 
{Plireneticus.)  Atteint  de  fréné:»ie,  furieux. 
( — lic-e.) 

ÏRÉQUEMMENT.  adv.  Souvent.  (Fré- 
ca-n»an.) 

TRÉQUENCE.  s.  f.  {Fréquent ta.)  Réité- 
ration, répétition  fréquente.  |  La  fréquence 
du  pouls.  Lu  vitesse  des  battements  du  pouls. 
(Fré  can-se.) 

FRÉQUENT,  ENTE.  adj.  {Frequens.)  Qui 
arrive  souvent.  |  Pouls  fréquent ,  Pouls  qui 
bat  plus  \ite  qu'à  l'ordinaire.  (Fré-can; 
an-te.  ) 

FRÉQUENTATIF,  IVE.  adj.  Se  dil  D'un 
mot  dérivé  qui  exprime,  outre  l'idée  nrimi- 
tive,  l'idée  accessoire  de  n''pétitiou,  de  fré- 
quence. I  Sulwl.  m.  Clignoter  est  le  fréquen- 
tatif de  Cligner.  (Fré-can-ta-tif.) 

I  RÉQUENTATION.  s.  f.  {Frequentatio.) 
Comniuni'  ation  haliituelle  avec  d'autres  per- 
sonnis.  (Frt'-can-ta-.sion.) 

FRÉQUENTER,  v.  a.  iFrequentare.)}ian' 
ter,  avoir  un  fréquent  commerce,  de  fré- 
quentes relations,  voir  souvent;  ou  Aller 
souvent  dans  un  lieu.  |  Fréquenter  les  sacre- 
ments. Aller  souvent  à  confesse,  et  commu- 
nier souvent.  |  V.  n.  //  fréquente  au  logis. 
i  FRÉçrEUTR,  ÉE.  part.  Se  dit  Des  lieux  où 
il  y  a,  où  il  va  ordin.  beaucoup  de  monde. 
I  Port fréquinté ,  i'orl  OÙ  il  vient  d'ordi- 
naire beaucoup  de  navires.  (Fri*-can-té.) 
FRÈRE,  s,  lu.  {Fratcr.)  Celui  qui  est  né 
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de  même  père  et  de  même  mère ,  on  de  foi 
des  deux  seulement  |  Fara.,  Demî'Jrèn, 
Celui  ^ui  n'est  frère  que  du  côté  paternel  m 
du  côte  maternel.  |  Frères  jummaax.  Cm 
qui  sont  nés  d'un  même  accouchenieiit  | 
Frère  adoptif,  Celui  qui  a  été  adopté  par  le 
père  naturel  et  légitime  d*un  autre  enmuL  j 
Se  dit  De  tous  les  hommes  en  général, 
comme  étant  tous  sortis  d'un  même  pcn^ 
comme  étant  tous  de  la  même  espèce.  |  Se 
dit  De  tous  les  chrétiens,  comme  étant  tom 
enfants  de  Dieu  par  le  baptême.  |  Titre  m 
tout  rtrligieux  prend  dans  les  actes  public^ 
et  Le  nom  que  l'on  donne  ordin.  à  tout  reli- 
gieux qui  n'est  pas  prêtre.  |  Au  plur.,  Titre 
que  l'on  joint  au  nom  de  certains  ordres  r^ 
ligieux.  I  Faux  frère.  Celui  qui  trahit  ou  una 
société,  ou  qqn.  de  cette  société. 

FRESAIE.  s.  f.  Esnèce  d'oiseau  nocturne, 
que  le  peuple  croit  ae  mauvais  augure  ;  n. 
autr.  EJftaie.  (Fre-ièe.) 

FRE.SQUE.  s.  f.  {Fresco,  it.)  Manién  di 
peindre  avec  des  couleurs  détrempées  daai 
de  l'eau  de  chaux,  sur  une  muraille  fraîche- 
ment enduite.  |  l'oute  peinture,  tout  tahleaB 
a  fresque.  (Frësc-e.) 

FRESSURE,  s.  f.  coll.  Se  dit  De  plunenn 
parties  intérieures  de  oqs.  animaux  priiei 
ensemble,  comme  sont  le  foie,  le  coeur,  h 
rate  et  le  poumon.  (Fré-su-re.) 

FRET.  s.  m.  {Fretum,)  T.  de  marine  mar- 
chande. Louage  d'un  bâtiment,  soit  en  tota- 
lité, soit  en  partie.  |  Le  prix  du  fret.  |  1a 
cargaiikon.  le  chargement  d'un  navire  de  com- 
merce. (Fret.) 

FRÉTER.  V.  a.  T.  de  marine.  Donner  un 
bàtinient  à  loyer,  en  totalité  ou  en  partie. 

FRÉTEUR,  s.  m.  T.  de  mar.  Celui  qui 
donne  un  bâtiment  à  lover. 

FRÉTILLAMT,  AiNTE.  adj.  Qui  frétille. 
[Il  m.] 

FRÉTILLEMENT,  s.  m.  Mouvement  de 
ce  qui  fi-étille.  (Fré-ti-lle-man  [Il  m.].) 

FRÉTILLER,  v.  n.  Se  remuer,  s*agiier 
par  des  mouvements  vifs  et  courts.  |  Pep., 
Les  pieds  lui  frétillent,  il  a  impatience  d'il* 
1er.  [[Il  m.] 

FRETIN,  s.  m.  Le  menu  poisson.]  Se  dît, 
fam.,  1)^  choses  de  rebut,  et  qui  sont  de 
nulle  valeur,  de  nulle  considération. 

FRETIN,  s.  f.  {Fretus.)  Lien  ou  cerde  de 
fer  dont  on  entoure  l'extrémité  du  moyeu 
des  roues,  la  tête  des  pilotis,  etc.,  pour  em- 
pêcher qu'ils  n'éclatent,  qu'ils  ne  ae  fen- 
dent. (Fre-te.) 

FREITÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  bUs.  Se  dit  Dei 
pièces  couvertes  de  bâtons  en  sautoir,  qui 
forment  des  losanges.  (Fre-té.) 

FRETTER.  v.  a.  Mettre  une  frette. 
(Fril-té.) 

FREUX,  s.  m.  Oiseau  qui  rcssemlile  beau- 
coup à  la  corneille,  et  qu'on  nomme  au» 
Groli'e,  (Fi-eû.) 
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rrVTABILTlË,  &.  t  Qualité  de  r<  qui  «it 

FHJABLE.  adj.  éc*  %  g.  (FriaèiiU.)  Qui 
peut  aisément  élre  réttuït  fJi  noydre^ 

FRUNDt  ANDE,ad|.  Qu»  aime  la  chère 
Eue  el  délicate t  et  qtii  s^'y  (^otmilîL  Subît,, 

^¥Oir  U  goût  frhmd.  Avoir  Je  goût  délii^at. 
j  £^ff  morceau friftftdf  Uu  morceau  déHicat. 
fFri-3ïi.) 

FRIANDISE,  a.  f.  Godt  pour  U  cht-re 
fine  et  dêlic&ltr,  |Aii  pLuiM  Ortaines  dii>st^i 
délirai  t.*  à  iriânger,  comme  des  sucit:rieft  et 
}a  pftiiAjieniï.  {—àl-it.) 

rmCANDEAU,  s.  m.  {Fthas.}  Morc^iui 
de  veau  l^rdéi  qu'on  lert  en  cnti-ér  de  table, 
(Fri-can-dà,) 

FRICASSÉE,  s.  f.  Tmnâc  Hc^Jisée,  (Fri- 
ca-*pe*) 

FRI CASSER.  V.  a.  (Frtjetis.)  l'aire  cuir* 
dao*  la  poêlé,  etc.,  qq»  di*p  après  Ta  voir 
^npc  par  morceau  s,  (  Pop. ,  Dissiper  t^ii 
débaucoi'i  et  ftii  baEMl<^  cbère*  (Fri-wnsé.) 

F1UCA5SEUR.  i- m.  Un  niauvai^i  cuisi- 
nier, (Fri-ca-ieurO 

FIUCHE.  s.  f.  Terrain  qui  ne  rafpt»tle 
point,  soit  nue  la  culture  eu  ait  été  nrgligré 
dt^pfTiï  1o[igtvm|;»« ,  H^olt  qu'on  ue  Tait  jâmab 
cmùv<\  j  Kw  fuient,  loc*  adv.  San*  ruUiire. 

FRICTION.  «.  f.  {Ftk^o,)  FroUement 
que  l'ou  Fait  sur  qq.  partie  du  corps,  k  stt 
ou  autreun-rii ,  a  ut  h^  ma  in*,  tt*rc  une 
brossp,  ûtiîC  de  Ja  OitncUe,  etc,  (Fj  ic-îkioo.) 

FRlCTIOPf^VKR.  V.  a.  Faire  un«  friction, 
dei  fritiiom,  fFric^io-nè.) 

FRlGlDtlÉ.  5.  f.  {Fri^ym.)  État  d"im 
homnip  impuissant.  |  Une  icïiîfltioii  de  frnid, 
(Frî  ji-tU-tc.) 

FRtGOlUriQlTE,  adL  dts  a  g.  {Frigori^ 
^cu\)  Qiïi  eausc  le  froid.  (— fim*.) 

FMILEUX,  £USE.  odj.  Fort  sensible  au 
froid,  (t>i-lcûî  le,) 

FRIMAIRE,  s-  m.  Le  troisième  mois  du 
caleiidrifr  rcpribbe^in.  {l-ri-mè-rr.) 

FRIMAS,  s.  m,  GiTsil,  Lraniilûrd  froid 
«t  qui  se  fiWe  en  tombant.  (hYi-ma.) 

FKIMË.  5.  t  le  .^enibliinti  la  mitie  que 
1*on  fait  df  qr).  cli,  l'op. 

FRINGAI^.  ^.  f.  Faim  subite  et  inopinée, 
dont  on  l'Sl  saisi  qqfs,  boni  de  Theure  accou- 
luini"'i*  des  repiis.  l'a  m. 

FRINGANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  fort 
alcrLc,  fort  cueille,  fort  vif,  et  dont  b  viva- 
cité Jïe  manifi-^Le  paj'  des  tuouvc'Duriits  rapi- 
dt's  H  ffCttpienLs. 

FRINCiUFR*  V.  n.  Dauber,  sautiller  en 
d« usant.  (Y t.)  [  Se  dit  Dl&  cbevaui  frin- 
ganU.  (Frins-é[e  m.],) 

FRIPER,  V.  a.  CUiffouorr.  Fanu  |  Citer» 
uier.  Fa  m.  I  l'op.,  Con-^unuT,  dissiper  «iu 
debaucliéi.  |  Manger  goulûment,  Haj. 

FRIPERIE,  s,  f.  Se  dit  Des  babils,  des 
meublti  qui  ont  servi  h  d'autres  personnes j 
eîqui  sont  fripés  el  use*,  Fsim.\Si? /rr€r  fttf 
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h  fiHfiétU  ife  ^iffii  ,Sp  ji^cr  sur  i\i\T\.  pour 
Ip  niûltiaitcr,  nour  le  battrr.  Se  iiJoc[i!er  de 
qqu. ,  ia\  dire  ou  m^l.  |  Le  mélitr  d'adieter, 
di^  r«iccommoder  el  de  revendra:  de  tieuii  lia* 
hit5  et  de  \ï^x\%  meubles,  |  Le  lieu  nu  logent 
ccuK  qui  FoiLt  ce  luêlier.  Achfier  un  hohità 
la  fri^wrh.  Il  n^  s'kabiUa  jamais  qti'à  /a 
friperie^ 

FRIPE-SAUCE,  s.  m.  Goinfre,  guuln.  Uh 
mauvais  e»i«iuier.  Bas.  { — ^so-se,) 

FRIPIER,  1ÈRE,  s.  Celui,  rdle  qui  fail 
le  niéli<tr  d'âdieti^r,  de  laecommodrr  et  de 
n- vendre  de  %hvi\  babits  et  de  vieux  meu- 
liles,  I  l'jui.î  Ffifiiff  d'écrittt  PUgiairc, 
cnmpilateuv maladroit  etsamgoAt*  (Fri-pjê.) 

FttIPOX,  o:V^^K.  s.  Celui»  cdie  qni  vote 
adroitement.  |  Une  per&oiine  fourbe,  iraiiÂ 
bonne  foi,  f  Uu  eofiint  vif  et  niulin  ;  Un 
jeune  lion  une  loger  «t  élnnrdi,  Adj,  Coquet, 
évedié.  {— n-ne.) 

FRIPONNEAU.fi.  ro.  Diminutif  fûni il ier 
de  FrifHtn.  { Kn^po^né.  ) 

FRIPON  NER.  V,  a.  Escroquer,  dérober, 
att^qiter  qq,  dj.  par  adresse.  Se  dit  au^^t  en 
parlant  dtis  peraouni'S*  |  AbïoLi»  VWït^  des 
iouri,  dtjs  atiiona  de  fnpoci-  (Tri-po-uè.  ) 

FRIPON  NI. RIE.  s,  f,  Adiou  de  fripon, 
Fair^  imefripamtetlt*  C'a^t  tmt  fnpQnntriem. 
(  Frj-|Mj-tie-rie,  ) 

FRIQUET.  i.  m.  Mohieau  delà  plus  petite 
espèce.  (Fric-e  [c  m.].) 

FRIRE,  t,  â.  (Frigf'/v.)  {Je  /ru,  Je /ri* 
rat,  Je/Hrtiif.  Frit.)  Faire  cuire  dans  une 
poêle  avec  du  bein-nt  rou;i,  ou  du  &aiii^dou]i, 
ou  de  rbuile  bouillanre.jPop.,  N*  avoir  pin  f 
Je  ^tiiti  Jrhê  f  Être  rinnc.  |  V,  n,  Zjî  heurre 
/rtt  dfïrji  l(j  poeU,  \  JaiT,  ite.  pari,  et  pop. 
Cei  hommE  ejttfrit.  Il  est  ruine,  pifrdu.  |  TotU 
est  frit  t  Tout  a  été  mangé,  di.^iné,     , 

FIUSE,  s.  f.  Partie  de  reniablemcnt  qui 
est  entre  rardiitrave  et  la  roruidie.  [  Une 
surface  pUt«  et  continue  formaul  un  ban- 
deau, (Fri-ze.) 

ia\ISE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  laine  h  poil 
frùe.  I  Sorte  de  loiïc  tenant  de  Frwe  en  Hûl* 
lande. 

l'RISFR.  V,  a.  Crêper  ,  anncler  »  boucler. 
I  Se  dit  en  |)arlanl  Du  poil  des  étofTes,  |  Friser 
^qti. ,  Lui  Iriser  h-^  f  lieveuîi.  |  Fauu ,  Raser, 
euk urer.  |  l"am, ,  Friser  Cimptrtment ,  ieftiti 
elc,  Paire  dt-s  aelion»,  tenir  des  dlscouri 
qui  entent  Vîui|HTlinence,  la  faïuîté,  etc.  j 
V,  n.  Se  dit  f>ej  elieveiix ,  de»  noiU  qui  %t 
tTcpt-nt ,  qui  se  met  lent  en  bouelia,  j  Se  dit 
Des  caractères  qui  don  bleui,  qui  papillotent. 
(Pri-xr.) 

FRISOTTER,  v.  a.  Friser  souvent  el  par 
menues  Imudt's,  (l''ri-io-tc.) 

rRlSQUElT'F«  ?i,  f.  Cl lA^is  qtie  les  im- 
primeurs mettent  sur  la  feuille  bliocbe^  aQn 
d'empèclier  que  les  marges  et  (ont  ce  qui  doit 
demeurer  blanc  ne  soient  maculés,  (Fri«- 
ë-le  [c  m.].) 

FRISSON.  •-  m,  {PhritMem,  gr,)  Trmnble- 
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m  en!  causé  par  le  froUl  qui  iirérède  la  fi^rre. 
Le  saisissmienl  qui  naïf  de  la  ikmip,  de  l'hoi^ 
reiir,  ou  de  qq.  autre  émotion  violente.  |  Se 
(lit  en  parlant  D^émotioni  légères  et  même 
agréable».  (Fri-son.) 

FRISSONNEMENT,  s.  m.  Lécertremble- 
mtMii  cau>é  par  le*  approches  de  la  fièvre. 
I  Un  ri-cnii<i.vfmen(  soudain,  un  troui>ie  causé 
par  i\(\.  êninlion  iKa-vive.  (Fri-so-ne-nian.) 

FKISSONNKK.  v.  n.  A\oir  le  frisson.] Le 
fréinivstMiient  soudain  que  cause  une  émotion 
très-viAH.  (Fri-fto-iié.) 

FRLSrRF-  s.  f.  Fa^n  de  friser.  |  LVtat 
de  ce  qui  est  fri>é.  |  Celte  sorte  de  |>elits  grains 
que  l'on  forme  sur  lt*s  étoffes  de  laine,  etc., 
en  fri<iant  le  |>oil.  (Fri-zu-n\) 

FRITILI.AIRK.  s.  f.  Plante  liliacée,  dont 
la  fleur,  semhlahle  par  sa  forme  à  celle  de  la 
tuli|)c,  l'st  |Ninienirede  petits  carreaux  blancs 
et  rouf;es  imitant  les  cum»  d*un  échiquier. 
(Fii-lil-lè-re.) 

FRI'ITE.  s.  r.  Mélanf^e  de  substances  ter- 
reuses et  de  substances  salines,  auquel  on  a 
fait  éprouver  un  comnienrenient  de  fusion 
pour  i>u  former  le  verre.  |  L'action  de  cuire 
ce  un''laTi};e.  (Fl-i-le.) 

FKITLRF..  s.  f.  I/action  ou  la  manière 
de  frire.  |  Le  l>eurre  ou  l'huile  qui  Mfil  à 
frire ,  et  qu'on  garde  ensuite  pour  le  même 
usat^p.  I  Le  poissfin  frit. 

FIUVOLK  adj.  «les  a  g.  (Fn'volus,)  Vain 
et  lêgrr,  qui  n'a  nulle  importnuce,  nulle  so- 
lidilr.  I  Se  dit  De.i  |HM-Nonnes.  |  Subsl.  niasc. 
Se  dil  Des  chnse.N.  Le  ^nit  tht  frii-ote, 

FRIVDLI'll^.  ».  f.  Ciraetere  de  ce  qui  est 
frivole.  |  Se  dit  Desi  choses  fri\oleA. 

FR(  )(:.  s.  m.  (  Frocus ,  b.  I.  )  La  partie  de 
l'haMt  monacal  qui  couvn'  la  léle  et  toml>e 
sur  lesromac  et  »ur  les  éjuiules.  1  out  l'habit. 
I  Prendre  le  froc  ^  Se  faire  moine. 

FH(  )(!ARI).  s.  m.  T.  de  mépris.  Un  moine. 
Fa  m.  (Fro-car.) 

FKOll).  s.  m.  (Friffus.)  Privation,  absence 
de  "h.ileur;  ou  Sensalinn  que  fait  éproii\er 
ral>>cure,  la  perle,  la  dntiiuution  de  la  chaleur. 
I  Le  IVoid  de  l'air,  'Vlat  de  la  température 
quand  elle  est  froide.  |l^n  air  sérieux  et  rom- 
poNé,  et  qui  ne  manpie  nulle  émolitm.  | 
Fa  m.,  //  >■  n  du  fro'ul  vntr  t-itr,  se  dit  en 
piirlaiil  de  Deux  piT>oiinra  dont  ramilié  a 
soiitïi-i  t  qf|.  altèralion.  {  Le  manqur  de  cha- 
leur, de  miiinrnient.  d'inlérét  dans  les  ou- 
vr,t;;es  d'esprit.  (Froun.) 

FRi)ir),()II)E.  adj.  (Frinh/nj.)  Qui  est 
prixé  de  chaleur,  qui  rtimniunique  on  qui  res- 
sent le  froid.  | /VVr//ie/ir/r*»///,  Vêtement  qui 
ne  gâtant  II  pasasM'Zdii  fniid.  |  fhtmt  trs  fioi- 
Hts ,  l^'s  s«-n>fide>  ou  iVrouelles.  |  Refroidi. 
I  Dilrtt/ter  froui,  IX^jeiiuer  composé  de  mets 
froi(fs.  I  î'inndrs  frttiitts^  Viaîides  pn'iian'es 
pour  être  man{;éeA  froides.  |  Qui  sert  à  cor- 
^i^er  l'excès  de  la  chaleur  animale,  ou  qui 
la  drtiuil.|Fle;;iiiatirpie,  sérieux,  qui  ne  sé- 
meul  point.  |  Fain.,  Faire  le  J roui ,  Faire  le 
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réservé,  rindîfHhvnt,  ne  témoifnier  iniIcM^ 
pressement.  |  Imagination /roide ,  Imapnt^ 
tion  dé|)our%-ue  de  chaleur,  d'aclivitc,  d*^ 
nergie.  |  Se  dil  De  Pair,  du  ton,  des  discourb 
Des  sentiments  et  des  actions  qui  marquent 
de  l'insensihilité.  |  Qui  n*t  rien  d*aninie,  «h 
touchant,  d'iiitéressanl,  de  piquant.  |  Qui 
manque  de  feu,  d^ime,  d'expression.  |  Sa 
dil  Du  manque  d'éclat  et  de  vivacité  dans  tai 
tons,  dans  les  couleurs.  |  À  froid,  loc  adv. 
Sans  mettre  au  feu.  (Froiia;  oua-de.) 

FROIDEMENT,  adv.  De  telle  aorte  ip*(m 
est  exposé  au  froid.  |  D*une  manière  léneust 
et  réservée.  |  Sans  passion,  sans  émoCioa, 
avec  insensibilité.  (  Frona-de-man.  ) 

FROIDEUR.  s.r.  Qualité  de  ce  qm*  cft 
froid.  I  Froid  accueil ,  ou  air  froid ,  indiffé- 
rence. N'a  point  de  pliir.  (Froua-deiir.) 

FROIDIR.  v.  n.  {Fri^ere.)  Devenir  froid 
après  avoir  été  chaud.  (  Froua-dir.) 

FROIDURE,  s.  r.  Le  froid  répandu  dim 
Pair.l  Poét.,  L'hiver.  (  Froua-du-re.  ) 

FROIDl  REUX,EIISF.  ad|.  Sujet  à  avoir 
froid.  Vi.  vx  fam.  On  dit  Fnieus,  (Frona- 
du-rei'i;  ze.) 

FROISSEMENT,  s.  m.  Action  de  fttiîsieT, 
ou  L'effet,  le  résultat  de  cette  action.  (Froua* 
se-man.) 

FROISSER.  T.  a.  Meurtrir  par  uneprci 
sion  violente.  |  Frotter  fortement.  |  ChifTonner. 
I  Rles.ser,  heurter,  cho<pier.  (  Froua-sé.  ) 

FROLSSURE.  s.  f.  ImpH-ssiiin  qui  den  eure 
à  un  eorps  qui  a  été  froissé.  (  l-Youa-au-re.) 

FR(>LK\]  KNT.  s.  m.  Action  de  frôler,  00 
L'effet  d'une  chose  qui  frôle.  (  Frd-le-man.  ) 

FRt^LEK.  V.  a.  Toucher  légèremem  en 
passant. 

FROMAOE.  s.  m.  {Formacetu.)  Sorte 
d'aliment  que  se  fait  de  lait  séparé  de  la  sé- 
rosité, qu'on  ap|)elle  peiit-lait.  |  Un  pain, 
une  masM'  de  fromage.  (  Fro>nia-jp.  ) 

FROMAOKR,  f-RE.  s.  Celui,  celle  qui  bit 
ou  qui  vend  fies  fromages.  (Fro-ma-jé.) 

FROMAfïKR.  s.  m.  Peiit  vaisseau  percé 
de  plusieurs  trous,  dans  leanel  on  dresse  le 
lait  caillé  pour  en  faire  des  iromages  frais  on 
mous. 

FROMAGER,  s.  m.  Genres  d*arhm  exo- 
tiques, qui  portent  des  fruits  Irès'gros ,  cl 
doiii  plusieurs  s'élèvent  à  une  hauteur  pro- 
di^ieii>e. 

FROMAGERIE,  s.  m.  Manufacture  de 
fromages.  (  Fro-ma-je-rie.  ) 

FROMENT,  s.  m.  {Fntmrnhtm.)  La  meil- 
leuiv  espiMH.'  de  blé.  Se  dil  tant  De  la  plante 
que  du  (;rain.  (  Frn-man.  ) 

FROMI-NTACÉF.  adj.  f.  Se  dit  Da 
plantes  (|iii  ont  du  npporl  nvec  le  froment 
par  leur  fructification,  et  par  la  disposition 
de  leurs  feuilles  et  de  leurs  épis.  (Fro-man- 
U-9e.  ) 

FRONCEMENT,  s.  m.  Action  de  froncer 
ou  l\tat  de  ce  qui  esl  fm:.ré.  (Fnm^se-man.) 

KRONCIill.  V.  a.  {Frons.)  Bider  en  con- 


|neUat,en  re«i«rranL  '  Plisser.  (Frûn-i^,) 
FRtiNCiS*  i»  ta.  Le*!  pN^  que  i'tio  hit  h 

ttnt*  ni\f<'t  i  uïic  cbeinisc,  etc.  j  eu  J«j  fraû- 

rKONlïR.  «,  r.  (Fu/téa^)  Inalnimeut,  htt 
de  cnrdt^  ou  de  mW^  avee  lequel  on  lance  de» 

qifMlrr  rki-r^ ,  qui  iT4ueinhke  par  n  forme  à 
tint'  fioivir,  j  Li?  nom  du  puni  qui  pril  i(^.t 
vrmvi  coTirre  h  tour^  h»us  la  uiiiiorité  de 
louis  XIV. 

FHCIN'DER,  T.  a*  JHpr»  laucpr  avftc  im^ 
frfjiuti*,  \  Sff  dit  f D  parlant  De  loul  rt'  qu'on 
jcîl<*  *ivc?r  virtk'nre,l  l^lànifr,  rondHitmiTt  eh- 
tiqutT^  I  AUjîoI.  ,  l*arler  contre  h  ^onvcmù* 
Ibrtlt ,  at-sâppmuver,  liléiiiêr  tout. 

FRilNDKtlR.  s.  m.  Cdut  q\tj  lance  dei 
pWi «'Ji ,  iU'&  liHlft"»„  aicc  une  rrondle.  |  Cdiri 
qrii  piirle  conlre  fr  gouvertH'mvnl ,  on  Oiui 
qui  iiioutrr  une-  Liouir.Hir  mmoM^,  cliagrifie.  ( 
I^Imi  i|uj  cûiilmJjti,  tjiii  l'f  iliqttrf  f|iii  IdAuie^ 

fitiiVT*  H*  in,  (f^tf^Hs.)  \a  tmrim  dit  yU 
tngv  t\m  e^t  €om(>rîir  ^Mfm  fi  nirîu^  ilr^ 
elieti^tiJi  et  Iri  lourrdJi»  |  J^*evotr  painf  dr 
f/mfitt  N'n^mr  ni  Louitï  ui  pudeur.  |  Tout  Ir 
finaf^i*,  I  l*u^t*i  t^  It'lis.  I  1^*  devant  de  la 
î^t^  de  qqv  Auiiïiiitiï.  {  Tî<)p  grande  Jiar- 
dir^e  I  lîiqiudi*llCt':*  |  L'fli^iidut^  qu?  présé'ïilK 
la  Tice  d'utir  anttu'e^  d'une'  troupe  «  d'un  hà* 
tînumt.l  PcM^ï*,  Cime,  soi» met. |  Oa  pnoirr. 
J&G^  «dv.  Fjir  dt^Tiut  I  Satu  ménageaieQL  | 
Coté  I  ri'ir*.  {  l">fm.  ) 

VFRn>TAL,  ALR,  adj.  Qui  a  rappûrl  on 
j  ipparfirut  jiy  frotiL 

FRONTAL.  $*  m*  Bandeau  mi  lopiqije 
qu'oii  applique  AU r  ll^  fronL  [  fri'ilrfTmfUl  dt^ 
torture  ,  fëil  d*urn?  roi  de  à  pïujiii^urs  na^ud*^ 
di>ul  on  KiTatL  le  front  de  la  personne  à  la- 
quelle- oTi  \  ni  lia  il  arrarlirr  queU|iie  aï  eu. 

KRONTtAli,  s.  m.  Sorte  de  handeiu»  ap- 
pU<pté  iiir  le  froiil,l  Fao?rTiAu  ou  FaoffTAr., 
Cette  partie  dt-  la  létiére  qui  paj^e  au-de^us 
dfs  jeuîL  du  dïfï.iL  Le  nionvan  de  drap 
tjoir  dont  on  couvre  1k  froïjl  d'un  clieval , 
quand  ou  IVnliarnaclie  de  deuil.  (  Fron-tô.  ) 

l'RnXTtKRE.  u  L  {Fntns.)  1j»i  limites, 
les  rfjiïfnw  d'un  pnjs ,  d*iin  État ,  en  rani 
qn'iU  [v  >6i tarent  d  im  autre  pav*,  d'un  autre 
Etal.  1  Ailj, ,  Qui  es!  îimitrojide^ 

FRi  »M  iSPirK.  I.  m.  (  Frum,  tmprcrrf.) 
ï^  fil rr  I < r i T tri p.i  ti-  d  n ii  giTi n d  bà I  i m*- ni .  j  I .e 
litre  inqniutr  d'ffu  Inre,  placé  à  la  priunien? 
piige,  eridinrr  ou  afrninpn^né  d'onirnirnU 
ou  de  vif;mttfi.  l  T; ramure  qne  Ion  pbc*? 
eu  repard  dq  titre  d'un  Isa  ri'.  (— ju-^e.) 

FKn\rt*\,  i.  UL  OrniiutîEit  d  iirrlilkx- 
ïure  tpii  i'i\  fait  ov*i\n,  en  inait^lf,  ri  qu»  se 
met  an  haut  de  linlnV  d  un  Ij^'iuieut  ,  au- 
ét-^sMi  des  pnrtcA.  cf*"a  croi,'iée^,  ele.|La  par^ 
tie  Aftdptéc  du  couronnement  d'tin  vaijisean, 
Bu-deâ«3U]i  de  la  galerie;  on  dit  plu^  ordin. 
Ttth-raft, 

FftOlTAGE,  s.  m.  Le  travail  de  celui  qui 
frotte;  (Fro  U*jiî,) 
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FROTTFMKirr,  a,  m.  Action  df  frotter 
artiofi  de  deu%  diOM*»  qui  ac  Trot  tout.  (  Fru 
le-man,  ) 

FHtHTER.  V.  a.  Passer  une  çhm^  «uranG 
attire  a  pIïisîeiiTï  reprises ,  cl  en  «ppit}jinl, 
en  preafiauL  |Farn. ,  Se  frotttr  à  ^f^n, ,  Avoir 
commerce,  communicsition  avec  qu^ilqu'un, 
S'ttUaquer  à  qqn.|i>irtdre^  endian%  en  frot-' 
lani.|  Frcitler  îi%ee  de  la  cire  on  avec  qq.  au- 
tre rho>e  ^'Mihlahle.  |  Fan*,,  I^iitlir ,  fr*qqH*r, 
ma  II  mi  ter,  [  V.  u.  Si*  dit  li'niie  elu*jii;  qu« 
piiv^,  qui  glii>e  Aur  une  «tjir«r  ou  nmirû 
une  autre  f  eu  eiet^j»nl  qq,  prtnakiuu*  (  Fi'O^ 
lé.) 

FROni^lIR.  R.  m.  Celui  qui  frotte  Ica 
plaiicliert^  Ir.*  paripiet».  (  Kro  imr.} 

FHniTt»IR.  &.  iiu  Lmge  dm  il  au  m  Rert 
pour  *r  fj  ntit't  la  Inte  ri  Ir  nn  ps  j  Le  linge 
dont  ïv*  Uiriuer*i  se  nerveiil  pour  cjiihu^'er 
leur  rasoir  ro  Jaitanï  la  ba*  Uir.  (  Fru-lonar*) 

FROl'FR,  V.  n,  Fiiirr  mn*  r*|HVtr  dr  mit* 
ftciiipui  à  Ih  |up*'T,  piïur  nttirer  le»  oiwinjjt, 

FKlifl  nu  »M,  4.  m  (  frtums.  )  U  dou» 
vieille  fitoi^  du  ralendriiT  républir^iin, 

FHrCMFlIlAllIiN.  i.  i  (  F*MvtiJiiufm,) 
Forrr^iion,  pioduttion  dea  truit^i  iiu  Lt 
résidtat  ,  le  pfodMil  de  eiHlR  lueiiutljon, 
(^ejj'ftion,  ) 

FRLltniFrFR.  t.  u,  {Frufïifitf^t^.)  Rap- 
porter dn  fruit.  J('(iudn ire  uu  rtkl  »  nn  n^iul- 
lat  aiantagru**|Se  dU  D'un  i^fiélal  qui  pro- 
duit Sfin  fruit ,  qui  ei^i  en  frrifttfiratifiiL 

FKli€TliFll.St;jVIKNT.  adv,  Aver  fruit* 
utilrrrjciit ,  ft\ec  jjrogiês.  (  I  ruc-tu-^d-^o- 
maii.  ) 

FRtirrtmiîlt ,  EUKE,  adj^  {FrtaHmtm,) 
Qm  prf>dnit  du  f ru  i  I,  Pot-Lj  Utile,  prolitable. 
Lucratif.  (  Fiuc-Iim*i1  ;  u\) 

FRIGAL,  ALE.  adj.  (  Frug^ih,  )  Qui  «e 
continue  dt'  pt^n  pour  -la  nourriliiret  qui  vit 
lie  choiii^ji  conmiimei.  N'a  |ioiitl  de  pim .  au 
ma&r.  I  Rfi^ai  Jta^nt ,  iahte  itugtsU ^  Hv|iaaT 
laide  où  l  on  ne  ^H  que  det  meta  tiuipli-ii  el 
eotimium ,  et  que  ce  qu'il  en  faut  puur  ie 
nouitii. 

FKLiCALEMEI^r,  adv.  Avec  frugalité. 
(— |e-nion.  ) 

FRrfVAI.nf..  a,  l,{FrugaUtm.)  Qtiftlité 
de  <v  tpù  \*^\  fnf^uL 

FRL  f-JVUKE  adj.  des  a  pj,  {Frugwi,  w- 
ttitr,)  gui  ne  nounit  de  fiitjls,  de  vigelanl, 
(  î'ni-p-vo*ie.  ) 

I-KIIK  #.  m.  (  FtufUis.)  Frodnctinn  dm 
vèt^itmix  qui  im ciAli-  a  la  flewf.  f^  qtH  sert 
à  letii  prii|iii[;alim*.jSiî  dtl  \)v^  fruit*  i  btirrms 
ou  pufpni  qui  u*  nm-nl  la  ]dHjitut  nie  dc^ 
arbieï  oi>  sm  tk^a  arbii»ratj!i.  l  Au  att}^*  t  L« 
dess*Tt.  I  Atj  piiir^  1  out  rr  que  lii  lerpt  pro- 
duit |M>ur  la  Uuumlnre  dt-Ji  Uummet  li  dfi 
aniitiAun.  I  Les  produit*  »  les  reii-tu»  d  nue 
lerre  ,  d'mie  charge  ^  etc.  Avoir  i'mnge  tùg 
/(tufi  ii^un  Jmidi,  d'une  t9rr0,  C'tit  tttte 
ma^img^  éroil  qa^  tout  posjfjittir  tU  h&tmm 
fai  îati  tes  inuts  stém.  \  rrolil  qu'oa  re^*"- 
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fit»  qq.  cil.  I  L'effet,  le  résultat  d'une  cau^e.l  nous  fuyons,  Us  fuient.  Je  fuyais.  Je  fais, 
(  rViii.)  J* ai  fui.  Je  fuirai.  Je  fuirais.  Fuis,  ftf'tf 


FRUIT,  s.  m.  Se  dit  de  La  retraite  ou  di- 
minution d'p|)aisseur  qu'on  donne  à  une  mu- 
raille à  mesure  qu'on  rélève. 

FRUnÉ.  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit  Des 
arbns  chargés  de  fniits  d'un  émail  difTérent. 

I-RUITERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  garde,  où 
r<»u  ronser^e  le  fruit.  On  dit  plus  ordiii. 
FnùtitT.  I  L'office  qui  fournit  le  fruit  aux 
lahlcs  de  la  maison  du  roi,  et  qui  fournit 
aiiMsi  la  bougie  et  la  cliandcUe.  |  Le  commerce 
du  niarrhand  fruitier. 

FR 1 1 ITIER ,  1ÈRE.  adj.  (  Fructuaritu.  ) 
Qui  porte  du  fruit.  (Fmi-tié.  ) 

FRUITIER,  1ÈRE  s.  {Fructuarius.)  Celui, 
celle  qui  fait  métier  et  profession  de  vendre 
du  fruit,  des  légumes,  etc.  |  Jardin  rempli 
uniquement  d'arbres  à  fniits.  |  fermer  est 
plus  usité.  I  Lieu  où  l'on  conserve  le  fruit 
pour  l'hiver. 

FRUSQUIN.  s.  m.  Ce  qu'un  homme  a 
d'ari^ent  et  de  nippes.  (  Friisc-in  [c  m.].) 

FRUSTE,  adj.  des  a  g.  (  Frustum,)Se  dit 
D'une  médaille,  d'une  monnaie  effacée,  al- 
tértv,  ou  défectueusi»  duns  sa  forme.  |  Se  dit 
D'une  pierre,  d'un  débris  antique  dont  le 
temps  a  dépoli  ou  coiTodc  la  surface;  et 
D'une  coquille  dont  les  pointes  et  les  canne- 
lures sont  us(!*es. 

FRUSTRATOIRE.  adj.  des  a  g.  {Frustra- 
tonus,)  Fait  pour  frustrer,  pour  tromper,  ou 
pour  éluder,  pour  gagner  du  temps.  (  Frus- 
tra-toiia-re.) 

l'RUSTRATOIRE.  s.  m.  Boisson  sucrée 
ou  aromatisée  qu'on  prend  quelquefois  après 
le  rrjias ,  pour  faciliter  la  digestion. 

FRISTHER.  V.  a.  {  Ftitstrare.)  Priver 
q(|n.  de  ce  qui  lui  est  dû ,  de  ce  qui  doit  lui 
revenir,  ou  à  quoi  il  s'attend. 

FUCUS,  s.  m.  T.  lat.  Il  est  synonyme  de 
Varech,  [c  ni.] 

FU(iACK.  adj.  des  a  g.  {Fugax,)  Se  dit 
en  méd. ,  I)t>s  symptômes  qui  disj>arais.sent 
aussitôt  après  .s'être  montrés.  |  Se  dit  Des 
paities  qui  n'adhèrent ipas  longtem|)S  à  la 
piaule,  qui  s'en  détachent  prouiptement, 
(  Fu-gji-se.) 

FU(iITIF,  rVE.  adj.  {Fu^itivus  )  Qui  fuit 
ou  qui  s'esi  enfui ,  qui  a  pris  la  fuite.  Subsl. 
I  Qui  court,  passe  ou  se  dérol>e  avec  qq. 
ra|)idité.  |  Passager,  peu  durable.  j/'/Vr^fj ///^'z- 
//irj,  (>iivra!;t>s  ou  écrits  de  peu  détendue, 
et  qu'il  est  fecile  de  perdre,  d  égarer.  | Pièces 
fti-^'itifi's,  poésies  fugitives  f  Pièces  de  poésie 
légère  sur  divers  sujets.  (  Fu-ji-tif.) 

FUGUE,  s.  f.  (  Fuga,  )  Morceau  de  mu- 
sique, ou  passage  d'un  morceau  de  musique, 
dans  lequel  différentes  parties  se  suivent,  en 
lépétant  le  même  siij(*t  d'après  des  règles 
étaî)lies.  I  Fam.,  Faire  une  fugue ,  S'enfuir, 
prendre  la  fuite.  (  Fiig-e.  ) 

FUIE.  s.  f.  E<t|)ère  de  petit  colombier. 
FUIR,  V.  a.  {Fugere,)  (.Je  fuis,  il  fuit; 


fuie.  Que  je  fuisse.  Fuyant,)  S'âoigner  aveo 
vitesse,  par  un  motif  de  crainte.  |  DifTérer, 
éluder,  empêcher  qu'une  chose  ne  ic  ter- 
mine. I  Se  dit  Des  choses  ^ui  courent  on  n 
meuvent  avec  qq.  rapidité ,  qui  s*âoî(Dent 
ou  semblent  sVloigner.  |  Fam. ,  Cela  ne  peut 
lui  fuir.  Cela  doit  lui  échoir,  lui  arriver  in- 
failliblement. |  Se  dit  Des  parties  d*iin  tablcin 
<iui  |iaraissent  s'enfoncer  et  sV'loigner  de  b 
vue  du  spectateur.  |  Se  dit  D*un  vase,  d'an 

J)ot,  d'un  tonneau,  etc.,  qui  a  qq.  fêlure, 
ente  par  où  le  liquide  s'en  Ta.  J  Y.  a. 
S'éloigner  de  qqn.  ou  de  qq.  ch. ,  révitcr, 
par  crainte ,  par  aversion ,  etc.  |  Se  fuir  soi- 
même  ,  Chercher  à  éviter  les  remorlu,  Fcn- 
nui ,  etc. 

FUITE,  s.  f.  Action  de  fiiir.J  L'action  par 
laquelle  on  se  retire,  on  s'tloigne  d'une 
chose  dangereuse,  ou  qui  pent  déplaire.  | 
Délai,  échappatoire,  retardement  artificieux. 
I  Se  dit ,  poet. ,  en  parlant  De  dioies  qui 
pa.ssent.  qui  s'éloignent,  qui  s'écoulent  aree 
qq.  rapidité. 

FULGURATION,  s.  f.  (  Fulguratio.)  Sv- 
nonvme  éC Éclair^  dans  la  coupellation  it 
l'argent ,  de  l'or.  (  Ful-gu-ra-sion  [e  m.].) 

FULIGIN£UX,EUSE.  adj.  (Fir/r^iiwitf.) 
Qui  ressemble  à  de  la  suie,  qui  eU  couleor 
de  suie.  (  Fu-li-ji-neû  ;  le.) 

FULMINANT,  AINTE.  adj.  Ql"  hii«  !■ 
foudre,  ijui  est  armé  de  la  foudre.  |  Se  dit 
De  certaines  conifiositions  on  prérarafions 
qui  détonent  ou  cdatent  avec  bruit  lorsqu'on 
les  cliauffe  légèrement  ou  qu'on  les  soumet 
à  une  pression  plus  ou  moins  vîto^  |  Qui 
éclate  en  menaces ,  qui  se  livre  à  de  grands 
emportements  de  colère.  |  Qui  exprime  ou 
dénote  une  violente  colère. 

FULMINAl'ION.  s.  f.  {Fulminatto.)  Dé- 
tonation subite,  explosion  d'une  malière 
fulminante.! T.  de  droit  canon,  L*action  par 
luqiiolle  on  publie  qq.  ch.  avec  certaines 
formalités.  (Ful-mi-na-sion.) 

FULMINER.  V.  n.  (Fulminare,)  Se  dit 
Des  matières  fulminantes  lorsau'elles  font 
explosion.  |  S'emiM>rter,  invectiver  contre 
qqn.  avec  menaces.  |  V.  a. ,  en  t.  de  droit 
canon ,  Publier  qq.  acte  avec  certaines  Ibr^ 
malités. 

FUMAGE,  s.  m.  0|>ération  par  laquelle 
on  donne  une  fausse  couleur  d'or  a  l'arerfll 
filé ,  en  l'exiKxvint  à  la  fumée  de  oertaines 
compositions.  (Fu-ma-je.) 

FUMANT,  Wl-K.  adj.  Qui  fume,  qni 
jette  de  la  fumée  ou  qq.  vapeur.  | /^mairf  i£v 
courroux,  lYansnorté  de  courroux. 

FUMI^..  s.  m.  Eiireuve  d'un  poinçon  ;  em- 
preinte que  l'on  lait  sur  une  carte  avec  le 
noin^n  d'une  lettre  noirci  à  bi  flamme  d'une 
bougie  ,  pour  voir  s'il  est  bien  gravé. 

FUMER,  s.  f.  (Fumus.)  Vapeur  plus  ou 
moins  épaisse  qui  sort  des  choses  brûlées,  on 
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■ntMKdiïrfcw  pHrlefru.l  JVh  ff/A-^lluRuhTfl,  cfïrayftnL  |0/j*?n«j/ii/f^/r^i,  #«  dit 


ef/  /waeét  *t*  flU  Hts  cliosf*  qui  ni*  prutlii 
M4ul  |H>iul  l'eniVt  atleiidu  ou  désiré.  |  La  va- 
\u'Hr  t\\n  VtfMlialL^  des  viarido  cliiiudt-i.  [  ^ 
itit  Uv5  %nfk^ntTi  ijni  l'i^ihali^at  de^  corps  [m- 
midti .  lomctirili  virnntrnl  à  <ytre  ê^'Kaijrréi,  | 
miilit  DfMrKo!i.t4  villn4*if  frîirûlr«,  prrit.'iabli'A; 
OU  4^1  iP  I  mt  rt^pntU  romme  tHIesi.  |  Au  phm. 
14^4  vanfim  ijiu  mon  Lent  de  TtiAlnmar  oit  di^ 
cHtraifle^  au  ctTveau.j  l^xfumtirs  d^;  ffirgut^îi, 
et€.  1   Les  moij^'i^emt'nU  d'orgueil,   elc.  |  Au 

Ïitîir.  f  La  ûmiXt  di»  Cicrfs  et  des  attires  bèti^ 

FUMER,  V.  n*  Jeter  de  Ta  ftiiriCTî.  |  Se  dît 
mi  p^rUnt  Dt!S  vafK'ur&  <|u«  la  chaleur  fait 
ejibûlef  d*tin  rurp^tiumidi^  ]  Poji.t  Avoir  dt*  jii 
colm; ,  du  drpUt  de  l^impâlietice  «  etc.  [  V,  a« 
Exposer  des  vbades  h  U  funM?e  pour  les  sé- 
cher cl  Ipa  eomierver.  j  l'Ycridre  eu  f^fiiiêei 
par  U  bouche,  du  tabac  ou  cm,  autre  aub- 
^Tnncc  rn'iidrf  du  tnlme  eu  fUœée^  |  V.  b< 
Épttudïc  d»  fuftiier  stir  une  ferre  cultivée, 
pour  r^tij^miispr ,  pour  l'amender. 

FUMEROÎM,  s.  m.  Morceau  de  cbarlïOti 
de  bois  qui,  n'êt^nl  pjis  »mvi  cuît ,  ji;1te 
fïQcore  de  la  damnic  et  beaucoup  de  funice. 
Ft^MET,  *.  f.  (Fumui.)  Vapeur  qui  *Vx- 
hale  eu  cerlajtis  vins  et  de  certainef  viaudcs,. 
et  qui  frapjïc  agréalilem<?nt  Todoral  et  te 
goftl-  (Fu-nié,) 

Ftr>lETRRRE.  1.  f.  Plante  fort  commune 
dart*  le:*  cltamm«  trèi-anière ,  et  souveut 
e(ï^plûJ«  eo  médecine  comm^  tonique.  (Fu- 
me-te-re,) 

FUMEITft  s.  m.  Celui  qui  a  rhabilude 
de  prend  If?  du  tabac  eu  fumre, 

FlfMF,UX,  EIJSF..  adj.  {Fumasus.)  Qui 
^¥oie  des  vapeurs  à  la  leîe^  (Fu-meû  ;  z,e,) 
FUMIEB»  a,  m.  {Fitnttniim:)  Paille  qui  a 
leni  de  litière  aux  clievauK ,  aiii  bestiaiiit , 
cl  qtu  Cil  tivèlce  avec  leur  0 ente*  [Toute  sorte 
d*eikgraii.  |  Un  amas  de  funner  que  Ton  forme 
«kns  une  mare,  dan^  uut^  foi'k^.  (Fu-tiûe.) 

FUMIOATIOX.  s.  f  {fitmîgtire.)  Action 
de  répandre  dans  un  lieu  La  fumée  d'une  su l>- 
fttance  Ddorante ,  la  ^aiieiir  d  un  liquide ,  ou 
un  g&t.  \  LVtiou  d  appliquer  uu  médicauieril, 
^oiiik  forme  de  funti-e,  de  vapeur  ou  de  gaz, 
à  ï|q.  partie  du  rorp*.  ]  L'action  d'exposer  un 
corps  a  h  fumée,  (ru-iiiiga-aion.) 

FtîMlG.VTOÎRR.  odj,  HuUrfumi^atoite , 
Boîte  qui  contient  les  objets  niVc*«urp*  pour 
iccourir,  au  mo}en  de  Tu uiip) lions,  le^iio)éâ> 
rL  left  aaplivxiê.^  (ru-mi-gA-toua  re.) 

FUMiOÊR.  V.  a.  {fiirf^f^nrr.)  F^pOMC  un 
corji!i  a  th  fminV'  d'un  ou  iU*  jibisieur?»  autres 
corps  qui  brùleut.  [^Ku-nii  je.) 

FUMtSTE.  s.  m.  {Ftinmt.)  Ouvrier  dont 
1«  profession  esl  d'empêcher  que  les  cheiiii- 
née*  ne  fumetiL 

F  U  N  A  M  IUj  le,  a,  m .  (  Ftwam  èitlui .)  Han- 
MUT  de  corde,  (Fu-nau-bti-le,) 

FUNtlMVE,  adj,  des  a  ^.  {funeèrii.)  Qui 
»pparti«tit  au^  funo^ilteA.  |  Sombre,  Iriite , 


[>c  CLTlains  oiseaux  tiocltirue»,  dont  le   eii 
a  qq,  cb*  de  cuistre, 

FtlM^^a AILLES,  s.  f.  pi.  (FtiNcra.)  Ob^ 
!tè<]ueâ  et  cérémonies  qtii  se  fout  aux  enlçr^ 
reinenls*  (FU'né-ra-iÎR  [Il  tn.].) 

t^UN^^RAlRE.  adj.  des  a  g.  {Fifnwronm,\ 
Qui  concerne  les  funérailles.   (Ki*né-rè-reJ 

FUlVEJiTE.  adj.  des  a  g.  {Futtcsiu^.)  Mai- 
hetireuK  ,  sinistre  »  qui  porte  la  calamité  e* 
la  dé:$cilatioi]  avec  soi.  (Fu-nes-te.) 

FLtNEiini5fENT,  ndv.  D'utie  maaiéi^  fu- 
neste» (Fii-neâ-te-man.) 

FtlNCliS.  a.  m,  K  Foff^cs, 

FUNIN.  A.  m.  {Funis.)  CVom  généi-îque  des 
cordages  btancs.  Ou  faits  de  ûl  non  gi»u- 
dronué,  qtii  n-j^ent  aux  grands  apjiareils 
employée  dans  les  opéraliouj  des  ports,  Dji 
dil  plus  ordtu,  Fr^ne-fumn^ 

FLR.  s.  m.  Au  fur  ei  à  m^stttv ,  ou  A  /ut 
c/  mr^urr^  loc,  con].,  prép,  et  adv,  A  nic$ur< 
que,  A  niestire  de^  a  mesure. 

FURET.  5,  m.  Petit  aniinnl  du  genre  des 
Martres  f  do  ni  on  se  serl  pour  prendre  dci 
la  pins  «  et  qui  va  les  cbercher  dans  leur  ter- 
ri ejf.|Fiun.,  Un  homme  qui  a  Ijeauroup  d'ha- 
bileté, desagacltéf  pour  dicuinrir  certaines 
cJioxes ,  ou  ipû  s  emputTt  de  toiiL  (Fu-rë.) 

FURETER.  V.  n.  Chas^»er  au  furet,  V.  a. 
Fttrrtfr  une  garettttr.  \  Fouiller,  chercJjcr 
partout  a^ec  soin,  ciineu.semeuL  Pam.  | 
S Vm presser  à  savoir  des  nouvelles  de  tout , 
checàier  à  uLisfaira  itt  curiosité  sur  tout. 
Pam. 

FimETElJR,  s.  ni.  Celui  qui  cha-ise  aux 
lapins  avec  uti  furet.  |  Fa  m. ,  Celui  qui  fouille, 
qui  chei-che  partout.  [Celui  qui  senquierl  de 
tout, 

rUREUR.  a.  f.  {Fiiror.)  Rage,  tuanie. 
frénésie,  I  Fa  m, ,  Fatrefwfur,  se  dil  D'une 
personne  ou  d'une  eho»  qui  est  fort  en 
vogue ,  qui  excite ,  dans  le  public ,  une  vive 
curiosité.  I  Une  citrêroe  coîcpe,  [  La  colère 
de  lJicu.[  L'agitation  et  l  émotion  qui  parait 
dans  un  animd  irrite.  |  L'agitation  violente 
de  certaines  chtkse?  inanimées.  ||  Passion  dé* 
mesurée,  |  L'haïiilude  importune,  nuisible, 
etcL ,  que  qqn.  a  de  faire  une  certaine  diose. 
Fam.|  t'n  Iranspori  qui  élève  Tes^iril  au-dcs* 
sus  de  hii-niéme,  et  qm  fait  faire  ou  dire 
des  choses  extraordinain^s.  |  An  pliin  ,  Le* 
transports  frénétiques,  les  emportements, 
les  cirés  auxquels  on  ic  livre  dans  h  fureur, 
dans  la  colère-  les  niouveïnents  d'exaltation, 
etc. 

FURIBOND,  ONOE.  adj.  et  sobst.  (FurU 
htndtti,)  Qui  e^t  sujel  à  de  gi'ands  emporte* 
m  en!  s  ûv  fureur*  de  en  1  ère,  |  Se  dil  De  eelui 
dont  les  traits,  les  gestes,  etc.,  annoncent 
une  grande  fureur,  (Fu-ri-bon.) 

FURJE.  s.  f.  (Fitriti.)  Fureur  qui  éclate 
avec  violence ,  grand  em portement  de  co- 
lère. I  Ijc  mouvement  violent  et  impétueux 
d'un  animal  irrité- 1  L'aciiou  ûtipéli»-""'  -i-* 
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miaiiiM  chnses  inanimcrs.  j  Ardciir,  Impé- 
llut^il^  «ii>  roiinigp.  |  I/i'lal  le  plus  violi'ut 
d'iMi'  (>liOM\  sa  plus  {;ninde  iiiteiisilô.  l  Se 
(lit  De.  cvA  di\iniUs  inforiiales  ciiii  avauMit 
r«in|>li)i  de  tuuniKMiter  le*  iné<'lianls,  soit 
dari>  les  l'iifci-s,  auil  sur  la  terre.  |  Une  fcmiue 
cxln-iiiiim'Ut  niéchanlc  vl  eniporléer 

M  KIKl-SEMKNT.  «dv.  Aviifiirie.|Fam^ 
Prodi^^icnseiiieiil,  exlrôiiienieiit ,  excessive- 
iiirni.  (Kii-rirrt-n»-niaii.) 

M'KIEL'X,  EIÎSK,  ad].  { Furiostis.)  Qui 
rst  cil  iurfiir,  en  finit*. | Qui  drnole  ou  e\- 
priiin*  la  fureur.  |  Impélui'ux,  vélu'iiicjit  , 
vi<»UMil.|  Tani. ,  PrôdigiruXf  qui  eM  oxrw>if, 
«•xlruonliiiaire  dans  son  genre. |. Su! ksI.  Se  dit 
I)«\s  personnes.  |  T.  de  Idas.  Se  dit  D'un 
taiii'tMu  éle^é  sur  ses  pieds.  (Ku-rieii;  ze.  ) 

I  rROLLES.  s.  f.  pl.  Exhalaisons  enilam- 
niiVs  qui  paraissent  qqf>.  sur  terre  et  sur 
inei'.  '.Fii-ix»-le.) 

FIR()NCI.F«  s.  m.  {Furunculus.)  Espèce 
d<>  peiii  flegnion  très-douloureux,  qui  a  son 
&iri;e  dans  la  peau,  cl  qu'on  appelle  vulg. 
Clou. 

FI  RI  IF,  IVE.  adj.  (Furti'vNs.)  Qui  se 
f;iit  à  hi  di-rnliéc,  en  cachette.  On  dit  aussi 
f'fic  nutin  fiirth'v ,  etc. 

FIIVIIVEMENT.  adv.  À  U  dérobée. 
' — ve-man.) 

FI  SAIN.  s.  m.  Arbrisseau  qui  vient  na- 
turt'lieinenl  le  long  des  haies,  et  dont  le  liois 
&rrl  n  fuira  des  fuseaux,  des  lardoires,  etc., 
ou  s\>iiiploie,  rtnluit  en  eliarbon,  pour  tra- 
nr  tl«'s  esipiisM-A  Irgèivs.  BoU  de  Jusain, 
Crayon   dv  Jusuin.  (Fii-ziii.) 

FI  SAROLLE.  s.  f.  Petit  ornement  taillé 
rii  forme  de  collier  sous  love  des (-ha]>iteaux, 
'Fii-za-ro-le.) 

Fl'SEAr.s.  m.  (Fusus.)  Petit  insiniment 
de  bois,  du  la  longueur  dVminiii  un  denii- 
picil,  qui  est  arnuidi  parloiil,  renQé  en  son 
milieu,  fort  menu  jtar  les  bouts,  et  dont  les 
tVmlIlt•^&e  servent  pour  filer  et  tordre  le  fil.( 
Prrii  instrument  dont  on  se  sert  |>our  faire 
les  lieulclli's  et  les  pa^M'ineuts  de  lil  et  de 
si)i('.  jS(>  (lit  de  Ceriniiies  rhost^  ipii  ont,  ou 
à  I  «Il  près,  la  forme,  la  figure  d'un  fuseau. 
!  1*11-/0.1 

ri  S1\F..  s.  f.  (Ft^.tM.1^  l^efil  qui  est  autour 
d'i  fuseau  quand  la  filasse  est  iiléi*.  { /)<'wrVrr 
une  Jusrf,  I)ê|>i-oiiill(*r  une  intrigue,  une 
alï.iiie.  I  lue  pjeee  de  feu  d'art  iftee  iHÎie  avec 
du  rarloN  ori  du  )iapier  rcnqili  di>  poiitlre  à 
canon.  I  Petit  roue,  cannelé  en  i^piralr,  autour 
duquel  se  rmile  la  cliaiiie  d'une  mniiin*,  quaiul 
on  la  moiitf.  I  .S4'  dit  de  Plusieurs  «iirnis  ron- 
ti|;us.  I /■>/.»»fe  pitridente ,  Trajet  (InIuIcux  (pie 
forme  le  piio  d'un  alici's,  lorstpril  tend  à  se- 
rli;i|iprran  deliort.  (Fii-zti'.) 

FI  .SELF,  |^E.  adj.  En  forme  de  fiiseaii.  Co- 
lonitf  JiixtUe^  Colonne  dont  le  fût  est  un 
peu  renllr  vers  le  tiers  de  sa  hauteur.  Doîf;t 
JitseU,  Doigt  irés-niinrc  {lar  son  extrémité.  ' 


FUT 

T.  de  blason.  Se  dit  D*uD  écu,  diargé  de 

fusiV*.  (Fu-zc-lé.) 

Fl'SEK.  T.  n.  (fïwKf.)  S'étendre,  m  ré- 
pandre. (Fu-ié.) 

FILSIKILITÉ.  s.  f.  QoaHté  de  ce  qui  eH 
fusible,  ou  DispositioD  à  le  fondre.  (  Fu-â- 
bi-li-té.) 

FISIRI.R.  adj.  des  1  g.  (FasîMh.)  Qni 
peut  être  fondu,  liipiéfié.  (Fu-zi-ble.) 

FUSIFOKME.  adj. des  a  i;.  {Fusus,  forma,'^ 
Qui  a  la  forme  ti'iin  fuseau  ;  cVs! -à-dire',  qui 
est  allongé,  n'nflé  au  milieu,  et  aminci  aia 
deux  exlrcmiti^s.  (Fu-zi-for-me.) 

FVSIL.  s.  m.  {Fiu'i/r,  ît.  )  Petite  pièce 
d'acier  avec  laquelle  on  bat  uu  caillou  pour 
en  tirer  du  feu.  |  Arme  à  feu  portative,  longue 
de  plusieurs  pieds,  et  munie  d'une  liattene. 
I  Monraii  de  fer  ou  d'acier  qui  icrt  à  ai- 
gu i.ser  les  couteaux.  (Fu-zi.) 


FrsiIJER.  s.  m.  Soldai  qui  a  pour  1 
un  fu>il.  Se  dit  surtout  Des  limules  loldati 


(pii  forment  les  compagnies  du  centre.  (Fu- 
si-lié.) 

FL'SIIXADE.  s.  f.  (Fuci/ala,  il.)  Dé- 
charge de  plusicun  tusiU.  (  Fu-ii-Ua-de 
[Il  m.].) 

FrslU.FR.  V.  a.  Tuer  i  coupa  de  fuuL 
I  Pnm ,  se  dit  Ue  deux  trou|>es  qui  te  tin-nt 
mutuellement  des  coups  de  fusil.  (Fu-ii-Uc 
[11m.!.) 

FrSION.  s.  f.(Ff/Wo.)  Fonte,  liquéfaction. 
I  Alliance  et  mélange.  (Fu-zion.) 

Fl'SlT..  s.  f.  Sorte  de  bAliment  long  et 
de  bas  bord ,  qui  va  à  voiles  et  à  rames.  (Vi.) 

FUS  TET.  s.  m.  Fj|»èce  de  niniac  dont  le 
bois ,  jaunâti-e  et  vt-iné,  sert  en  médecine  et 
pour  la  teint  un*.  (Fiis-të.) 

FCSTir.ATION.  s.  f.  (^w/î^ffo.)  Action 
de  fusli;;er.  (— ga-sion.) 

FCSIIOER.  V.  a.  (Fusttgnre.)  Battre, 
frapper  à  coii|is  de  fouet.  (Fuh-ti-jé  ) 

FlVr.  s.  m.  {Ftt>tis.)  Le  bois  sur  leqoei 
est  monté  le  canon  d'un  fusil,  d'un  pistolet, 
fie.  |1^  tige  de  la  colonne,  la  partie  qni  «it 
entre  la  l»ase  et  le  chapiteau.  |  Un  tonucM 
où  l'on  met  le  vin.  (Fil.) 

FIT  AIE.  s.  f.  {Fu^tis.)  Rois,  forêt  ro«- 
poMV  de  grands  arbnvs.  |  Dt-mi-^Htatr ,  Futaie 
qui  n'est  parvenue  qu'à  la  moitié  de  sa  hau- 
teur. (Fu-lee.) 

Fl'T.AILbE.  s.  f.  Vaisseau  dp  bois  à  mettre 
le  \in  ou  d'autres  liqueurs.  |  l'iir  grande 
quantité  lie  tonneaux.  (Fu-tn>lle  [Il  m.].) 

FI  TAIN E.  s.  f.  Êtoiïe  de  lil  et  de  coton. 
(I'*ii-tr-ne.) 

FI  IF. ,  1-E.  ailj.  Fin,  nisé,  adroit.  Fam. 
I  T.  de  lila.N.  Se  dit  D'une  javeline  ou  autre 
arme  dmit  le  fer  et  le  bois  sont  de  deux 
émaux  tliflirents. 

FI  TKE.  s.  f.  Espèce  de  mastic  compote 
de  sciure  de  bois  et  tle  colle- forte,  propre  à 
boucher  les  fentes  et  les  crous  des  pièces  da 
bois. 


CAIÎ 

P-ÙT^FÀi  An^îfin  ttrtti^  4r  wnwîmWt  par 
Uqnv\  on  drii^iidt  Le  tori  àf?/fr.  {ti^tii-h.) 

Fin  ILE-  iij.  dti  -i  g.  {FuHiùA  fiiioJt, 
qiiï  Bit  de  i>eii  de  eauftét^itence  ^  tl*  p«ti  da 
cûh  skient  Ion. 

FlfTÏLITÉ,  s,  f.  {Fiumfm,)  Caractère  dts 
ee  qui  «s(  ^lile.  |Clio»e  fnlile. 

PLITUn,  URE,  adj.  {Futurus,)  Qui  «»r  A 
Tenir.  |  Ltâ  futurs  ép^tuxt  itê  fntun  ronjttifth , 
Lft  deim  |ver$onn«3  qui  ronlT^rterM  pu- 
■fliibivi,  pour  h!  ninrier  erimiitrr  (lu,  Mib^l.  ^ 
Lfi  /t4fttf,  iti  /iifttt>^  I  Ptrtirii.  lubvt,  îe 
tpmi»  du  TKrbc  qui  iQWt;ue  ua  état,  une 
Action  ii  trnir. 

FlîTlTRITION.  1.  t  (^w^MWlirt.)  T^  qiiJi* 
Hté  dVm^  diûfc  future,  en  Innt  que  fultire. 
{ — ï-i'Ainn.) 

FIJYAÎVT,  ANTE.  adj.  (Fu^rni,)  Sr  dit 
Be  iftui  en  qui  ^  «jtnparé  à  un  auïre  oKj**i , 
paraît  t^nrorrriT  dit  ni  le  tBhie.^u,  \  Éah^Uf 
fiijraftrf ,  Drlle  qu'on  trac?*  potir  trouva?  la 
éimiiMitïon  û^s  ohji^^t^  reUliTeme&t  à  leur 
«nfcit»r«imit  n  t.  (  Fii  i  -  i n  n,) 

FUYARD,  ARllF^  ad).  Qui  i*enfiiil,  *|Uî 
«  tciulunie  de  »'«fifitir.  |  Suint, ,  «e  dit ,  im 
pliir.f  de  (rirris  d^  |;i(^rnf  qui  s^enriiiiriil  du 
conibRLl  Vn  liomme  qui  exilait  de  tirer  à  ii 
miliee-  (Fui^ïar,) 


O.  »,  ffl.  LeHT*  ronionne,  h  7*  d*  Fil- 
pliJiWl,  qu'on  nomme  Ce,  iinvant  ra^ïpï- 
bljon  ancienne  et  uiiidle»  «t  Ct,  siiivanl 
Il  mi?Thr>dc:  moderne.  |  Devant  A  «  O  et  U  ,  il 
«e  prannnee  due.  I^f^nut  E  el  T,  il  s^amoUït, 
el  5e  prononre  ronmie  J,  G^  avec  N,  forme 
une  pTonouf'inljon  mnuilîee;  il  faut  en  ea- 
capter  qqiS.  mol*  dérives  du  grec  ou  du  latin. 
G  tinal ,  itfîvi  d'nn  mot  qm  eommenee  pir 
nne  voyelli?,  ic  prononre  ordin.  comme  un 
€  ilur,  jA  la  iin  de  ccrtaiiu  moH,  teU  que 
Sttng ,  éinrtg ,  il  ne  se  pnïfionre  point , 
îà^nte  di'Vîinl  une  Tovellè.  {Je;  om  Je.) 

CAMARE.*.  f.  Se  dit  De  cerlflim^s  embar- 
eairon*  qui  vont  i  voiîe  el  I  m  mes,  el  qui 
lervenl  ^  na^i|fuer  .^ur*  1***  rivièrrs,  k  rharj^r-r 
el  â  dèrbflrgrr  l«t  liltinu^nlSf  elr,  ]  Se  ciil , 
dans  la  maiine  ro^nte,  De  rertaîus  hilimenï* 
de  f  harpe  ou  de  trntKporr  |  Kïjié'^e  de  fllcl 
qui  ne  flilTiTr  de  b  tt-iru'  que  p:iT  la  j;;nindeur. 

G  A  HA  H  J  EH.  s.  m.  I.e  mniife  ou  lutron 
d'uni'  pbzire.  |  '^e  dil  Des  portefaix  qn»  rhar- 
g€nt  el  dei'h^ir(;<'ïH   les  ^flbnreji.  (  rxa-bûrie.) 

OABAHJT.  a.  m.  Modfle  de  enu^rurlion 
fur  leqiiH  le*  ebi*r(H*3tiiers  traïadbnl  ,  en 
donnant  au\  pie*  i"?* de  boi-»  qui  dotit'Ut  eulrer 
dans  I4  rnmpoMiion  dii  Inilinii  ni  h  n^^me 
forme,  le?*  lu erriez  eonloftrs  et  U'h  niériH-i  jiro- 
fïortioiis  en  prrtud,  que  rrs  (liêce*  uni  eu  |>e 
Ul  d  il  11  s  te  niiidéle.  (  Gfl'ba-i  i.  ) 

G  \K  ATI  NE.  *,  f,  Dumfrr  ihh  ^a^o/îfie 
à  qqiu  j  Le  irumpcr,  lui  eu  faire  accroire. 
Fam. 

GABELAGE  %*  m,  Eajtace  de  temps  qne 
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\t  n^l  dnît  demeiïrflT  dam  le  içrenier  4^4 ni 
que  d'être  mis  en  venL.*?,  (  Certaine  m  111^1  ne 
que  te^  eomfiiii  de&  greniers  tu  élirai  prmi 
IvMfilf  pour  reconnaître  si  le  tel  est  st'\  de 
l^ni^r  ou  tel  de  fàuiL-aautta|e,  (Ga-be- 
is-ie.) 

GARELEîî.  V.  a.  Faire  sichei*  un  né  dans 
let  {;rrnier$  de  la  ^abêtie  peudant  un  tt^mpa 
eorivenable, 

GAbRiËlTA.  S.  m.  Homme  employé  dacia 
1«  ^U'He. 

GAT'ELLE.  a.  f,  Autreroii  rimp^f  sur  le 
leL  1  Le  ^tiier  ù\x  Von  veudâil  ie  seL  (Ga- 
ins k. 

GAareK.  s.  m,  {G&hhia,  it.)  Aa  dit  De^ 
m<ileluts  qui  le  tiennent  dnns  It^  bu  nés ,  et 

3tii  loni  durgpa  !i|H^ii) tentent  de  miter  et 
VuliTtenir  le  gréemenl.  (Ga~bîé.) 

GAittCïN,  s,  m.  (GaÙwffe,  it.)  Fspèce 
ûf  panier  en  forme  de  tonneau  «  quVn  rem* 
plit  de  terne,  et  dont  on  m  sert  dans  les 
siêçiM  pour  couvrir  les  lra\ailleuiv  ^  lea  loU 
dal«  f  ete. 

GAHIOyNFK.  V.  a.  Couwir  atee  des  ga- 
bions. (Ga-bîo-n^.) 

G  Agît  E,  s.  f.  fiwe  de  fer  pereee,  dan$ 
Uq  lie  lie  eiiire  le  pêne  de  lu  Jii-rrure  d'une 
porte.  I  Se  dit  lin  anm^^uji  de  kr  qui  lont 
leellèE  dans  un  mur  fïoiir  loutenir  et  iittû* 
cher  tm  tnjau  de  di^iccntCt  une  boite  de 
lanterne,  etc. 

GACHER.  t,  »,  (^asteK  aW.)  DAïrnnper, 
dêlîtjer.Se  dit  en  parlant  Dii  morlier  ou  du 
plâtre.  I  Faire  un  ouvrage  grossièrement ,  né- 
gbgi^mmetït,  inm  goVif. 

GÀCNEITE,  s,  r.  Morceau  de  fer  que  lu 
détente  d'un  iWl  fait  partir.  \  La  petite 
prèec  d*une  serrure  qui  se  met  aous  le  ptHve» 
^Gà-eliP-te.) 

GÂCHEim.  i,  m.  Oin-Her  qui  g-lehe  le 
mortier,  le  pUlre.  |  Pop.»  Vn  liomme  qui 
travaille  ntfll,  négligent  m  eut,  aiinî  ^uûl 

C,ÂrA\VA)\  ,  EU,SE.  adj.  Dtirempé  d'eau, 
boiirWiR.  fGà-clieû  ;  ïe.) 

GAf:ilI?*-  s.  m.  (H'assfr,  ail.)  Ordure, 
ia\r\é  rauiiee  pftr  de  IV^iu,  on  par  qq.  au  ire 
ciï.  liquide.  I  Fa  m, ,  Qq.  affaire  d^trier^^nblti 
doTil  d  e^t  oiflicile  de  se  liriT.  (f  ïl'iliî.) 

GADTl,  V  m.  Gpnre  de  poiisoni  qui  ttn^ 
ferme  plll^ieu^  espèn^*  eiiînieei  pour  ta  dé- 
liraleîiâir  H  la  sapeur  de  ïeur  djûîr,  ^ek  que 
le  mer  bu.  Ici  morue,  h  lotie. 

GADOL-'ARJ),  s.  m.  Getui  qui  tire  In  ga- 
doue et  la  transporte.  K  ViDAWatvti.  (fia- 
douiir.) 

(t  K  LlOtT-  i.  f.  î^  mtHère  focale  qu*Oiï 
tire  drt  foaei  d'nîîîiineea. 

GAFFE,  s.  f.  l'erebe  munie  d'un  eroc  do 
fer  R  deu»  branche.^,  dont  Tune  est  droite 
et  Taiitre  rouf  l>e.  (Gn-ri\) 

GAFFKR.  V,  a.  Ateroeher  qq.  ch,  it«c 
une  ^:ifre.  (Gn-féO 

GAGE,  s,  m.  (  Wa^ert  ^  ail.)  Nnnlî^se- 
ment  p  ce  que  Ton  uiel  ciitre  Ita  ouiiif  '•' 
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qqn.  potir  sârelé  d'une  délie.  |  Tout  objet 
irti-iil/lt'  011  immeuble  qui  asssure  le  |iayeuient 
d'uni;  d(Mte.  |  Se  dil,  à  certains  petits  jeux, 
Des  ol)jc'ts  que  les  joueurs  déposent  cbaque 
l'ois  (|u*iU  se  trompent,  et  qu'ds  ne  peuvent 
irtinT,  à  la  fin  du  jeu,  qu'après  avoir  subi 
une  pcuitenre.  |  Ce  que  Ton  consigne,  ce 
([lie  loi)  met  en  main  tierce,  lorsque,  dans 
une  'ontestation  entre  deux  ou  plusieurs 
perMoiuies,  on  esit  convenu  que  celui  qui  .sera 
conil.nnné  paiera  à  rnuln^  une  somme  ou 

3'[.  antre  ch.  |  Toute  sorte  de  garantie, 
\i<i.snranre,  de  preuve,  de  témoignage.  | 
Au  phir  ,  Salaire.  ap|>oiulements.  l^/^nfl^^/. 
Qui  est  gagé,  payé  pour  faire  une  cliose.  | 
Cns^('r  aux  gages,  Oler  à  qqn.  son  emploi 
et  les  appointements  (|ui  y  sont  attachés.  — 
Se  (lit  D'un  supérieur  qui  ote  sa  confiance  à 
nu  inférieur,  f  Au  plur.,  I^  pavement  que 
le  roi  ordonnait  par  an  aux  offiriers  de  sa 
maison ,  aux  ofliciers  de  justice  et  de  fi- 
nance, etc.  (Ga-je.) 

41A0K-Mt)RT.  s.  m.  K  Mort-oage. 

OA(iKR.  V.  a.  {ff^ogen,  ail.)  Parier;  con- 
venir avec  qqn.,  sur  une  contestation ,  que 
celui  des  deux  qui  sera  coudamué  payera 
à  l'autre  une  somme  ou  qq.  autre  ch.  f  Fam., 
Gage  (juc  si,  non.  Je  gîige  que  si,  etc.  | 
Donner  des  goges ,  désappointements  à  qqn. 
(Oa-jé.)^ 

(«AOKRFE.  s.  f.  Saisif-gagerie ,  Simple 
saisie  de  meubles  sans  tran.sport,  qui  se 
fait  sans  condamnation,  sans  permission  de 
juge,  et  même  sans  obligation  par  écrit,  à 
l'effet  que  la  chose  ainsi  arrêtée  devienne  le 
gage  dn  créancier.  (Ga-je-rie.) 

GAOEIIR ,  EL'SE.  s.  Celui ,  celle  qui  gage, 
ou  qui  est  dans  l'habitude  de  gager  souvent. 
Fam.  (Oa-jeur;  eû-ze.) 

GAGEURE,  s.  f.  Promesse  que  les  per- 
sonnes qui  gagent  se  font  réciproquement 
de  ))ayer  ce  dont  elhis  conviennent  en  ga- 
geant.  I  L.I  chose  gagée.  (Ga-ju-re.) 

GAGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  gagé  de 
q(pi.  pour  rendre  ceriaiiis  services,  sans  être 
doniesli(pie.  (Ga-jis-te.) 

GAG !^ AGE.  s.  m.  Pâlis,  pâturage,  lieu 
où  vont  paître  les  troupeaux  cl  les  bétes 
fauves.  Cia-zia-je  [n  m.).) 

GAG  \  AlVT.  s.  m.  Celui  qui  gagne  au  jeu, 
à  la  loterie.  |  Adj.,  Numcîo  gagnant.  (Ga- 
/7an  [n  m  ].) 

GAGNE-DENIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Tons  ceux  qui  gagnent  leur  vie  jKir  le  tra- 
vail de  leur  corps,  saiu  savoir  de  métier. 
(Ga-«e-de-nié  [n  m.].) 

(;A(;NE-PAI\.  s.  m.  Ce  (^ui  fait  sub- 
sister qq.,  ce  dont  il  se  «crt  principalement 
pour  gagner  sa  vie,  son  pain.  (Ga-/ie-pin 
fn  m.].) 

GAGNE-PETIT,  s.  m.  Rémoideur,  celui 
dont  le  métier  est  d'aller  par  les  rue^  pour 
aiguiser  des  couteaux,  des  ciseaux,  etc.  (Ga- 
/ïe-pe-ti  [n  m.].) 
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GAGNER.  ▼.  a.  (Guat/agnare»  it.)  Faire 
un  gain ,  titrer  un  profit.  |  Gagner  sa  vie.  Ga- 
gner de  quoi  vivre  en  travaillant.  |  AbioL , 
Se  die  en  parlant  Du  gain  que  Ton  fidt  aa 
jeu  eu  aux  loteries.  |  Gagner  qqn..  Lui 
gagner  son  argent  au  jeu.  J  Obtenir,  rein- 

Forter  qq.  ch.  que  ron  désire.  |  Se  dit  De 
avantage  que  l'on  remporte  dans  une  lutte 
ou  un  débat.  |  Se  joint  a^-ec  la  prép.  Skr, 
pour  marquer  sur  qui  l'on  remporte  Tavan- 
tage.  I  Gagner  qtf,  ch.  sur  qqm,.  Lui  po^ 
suader  qq.  ch.,  en  obtenir  c^q.  cb.  |  Mériter. 

A  Gagner  tes  œuvres  de  muérieorde.  Faire 
es  <Fu\Tes  de  charité,  gagner  les  rccom* 
penses  que  Dieu  a  promises.  |  En  parlant  Des 
cwurs,  des  espnts,  etc.,  Aràuérir.  |  Attirer 
qqn.  à  son  parti ,  se  le  rendre  favorable.  | 
Corrom|>re.  |  Se  dit  en  parlant  Des  avan- 
tages, des  qualités  qu*une  {lersonne  ou  qu'une 
chose  acquiert. {Prendre  qq.  mal.  |  Tomber 
dans  un  inconvénient.  |  S'emparer,  se  rendre 
maître.  |  Se  diriger  vers  qq.  endroit,  et  y 
arriver,  y  paneuir.  |  Gagner  qqn,  de  vitetteg 
Arriver  avant  lui ,  parce  qu'on  est  allé  pins 
vite.  I  y.  a.  et  n.  Se  dit  Des  choses  qui  font 
du  progrès,  qui  s'étendent,  se  projisfent.  | 
Se  dit  Des  besoins,  des  maux  qui  se  font 
sentir  par  degrés.  |  rotre  chevai  vous  gagne. 
Vous  n'en  êtes  plus  le  maître.  (Ga-ffé 
[n  m.].) 

GAtUII.  s.  f.  Fille  on  femme  qui  a  bean- 
coup  d'emlionpoint  et  qui  est  fort  enjouée. 
Pop.  (Ga-gui  fg  m.].) 

GAI ,  G AIF.  adj.  Qui  a  de  la  gaieté. |Qai 
inspire  la  gaieté.  |  Cltambre  gaie.  Chambre 
qui  re<;oit  bien  le  jour  et  qui  est  en  bel  as- 
pect. I  Temps  gai.  Temps  serein  et  frais.  | 
Fam.,  Être  un  peu  gai ,  Être  en  pointe  de 
vin.  I  Fam.,  Propos,  conte  gai,  se  dit  qqft. 
De  propos,  de  contes  un  peu  libres.  |  T.  de 
blas.  cheval  gai.  Cheval  qui  n'a  ni  seUe  ni 
bride.  |  Gac.  Se  dit  Du  mouvement  d*un 
air,  et  ré|K)nd  au  mot  italien  Àilegro,  \  Gai, 
s'emploie,  adv..  pour  exciter  à  la  gaieté,  au 
plaisir.  (Gé.  Gée  [g  m.].) 

CLAÏAC.  s.  m.  Arbre  d'Amérique,  dont  k 
l)ois  est  dur,  pesant  et  nVsineux.  (Oa-iac.) 

GAIEMENT  ou  GaIMENT.  adv.  Ane 
gaieté ,  joyeusement.  |  De  lion  cœur.  Fan., 
I  Jlier  gaiement,  AUer  bon  train.  (Gc-nan 
[g  m.j.) 

GAIETÉ  on  GAItÉ.  s.  f.  Joie,  ail  ^ 
l^elle  humeur.  |  Fam.,  De  gaieté  Je 
De  propos  délil)éré  et  saas  sujet.  |  Se  dit  Des 
paroles  ou  d(>s  actions  folâtres  aiie  disent  M 

3 lie  font  les  jeunes  personne^.  [  Ce  eheral  m 
e  ta  gaieté,   Il  a  de  la  vivacité.  (  Gé-té 
[g  m.].) 

GAILLARD,  ARDE.  adj.  Gai,  joyens 
a^ec  démoastration.  |  Se  dit  Des  discours , 
des  propos  un  peu  libres.  |  Sain  et  délibéré. 
I  Évajiori'.  |  Se  dit  D'un  homme  qnî  crt 
entre  deux  vins.  |  Se  dit  Des  choses  hârdifii 
périlleuses,    nouvcUeji,   eitraordinairei,   / 
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rêntgmtkFd,  mr  ^mllard ,  Lèvent,  T^ir 
lonija  il  t$X  un  peu  ïVoLJ.  \  Sulwt.»  w?  dil  Dw 
piTionue^.  Atj  féminin^  ïl  ne  ft«  dit  ^nttt 
otic  n'iine  f^iïnme  pîu  scrupijlease ,  trop 
lijim  Fam,  CGa4lar  [Il  m.],) 

GAILLARD,  fi.  m.  Ùé\^tîon  qui  f-sl  sur 
le  poui  su  péri  LUI  r  d'un  T4iiss«3u ,  à  Li  prou^ 
et  à  La  pQiijM^. 

GAILLARDE,  s.  f.  Eï|ïè<?e  it«  dnn§e  qui 
n'Êst  plui  «n  luage  depuis  loii{;teitins,  |  Se 
dît  Dca  aitA  sur  Ir^quek  uu  dit  afin)  t  k  gail- 
larde. (Go*lliur-dc  [Il  m.].) 

GAILLARDE,  i,  f»  t^radère  d'imppîmc- 
rie^  qui  VAX  ealrc  te  [ïclit  romaiu  et  1v  pelit 
tej(te  t  et  qui  a  une  fui  ce  dt:  cuips  de  liuit 
pOTî)h  ou  I  jïeu  pré^, 

OAILLARDEMEi^T.  adv,  Jayeiisemenl , 
gaiement.  |  Lé^èremeDt,  hâi'tliuienl ,  lêiué- 
rairenifnt.  Faui.  (ria-llar-de-pian,) 

GAiLLARDLSE.  «i.  f.  GaîetéJSe  dit  Des 
ducounif  des  propu»  un  peu  LiDres,  Fâm. 
(Gadbr-di-ie.) 

GAILLET.  s,  m,  V,  Caille-lait^ 
GAiME-VT.  adv,  K  G*iiwi»T, 
GA!>,  i  lîi.  {Ciàa^agtio ^  il.)  Profit,  bë- 
nclic« ,  Uicr».  |  L'iieurcu*  auecr« ,  la  vicïoiris, 
Ta  van  ta  ge  que  Tou  a  dam  *ine  entiTejiri^Ct 
dauï  la  pourvu  Ile  d'unc  a  traire,  |  Gn^fu  de 
stm'i*,  Avuntii^  qui  se  foui  entre  <"poiii 
eu  favfur  du  simivant,  (Gin  [g  m,)*} 

G  Ai  NE-  s,  f.  {laghti.)  Étui  de  couteau  , 
ou  de  €[({.  Attire  iTiAtriimeol  senaril  à  eun- 
per,  à  percer,  etc.  f  1-spcce  de  support  à 
hauteur  d'appui,  plus  large  du  ïiaut  mie  du 
bas ,  sur  lecpiel  ou  pfj^ie  des  busle-;»  J  L'es- 
pèce d«  tuyau  que  la  hiiite  de  rerf aines  feuiïk*-* 
forme  autour  de  la  tigeî  LiJ  tube  ipie  U-s  cta- 
ttiiue$  ou  anthères  de  cerlaiiif^ï  plantes  for- 
isent  autour  du  pistil,  en  se  ^oudâut  \va  uut-a 
aux  aotrea.*  |  Se  dit ,  en  anaL,  De  ccitaines 
«rlics  qui  servent  d'enveloppe  «  d'antres. 
(Gê-ne  [g  tn,]0  r    .    a 

GaEmKR,  s,  m.  Ouvrier  qui  (ait  dci 
gaines,  des  étuis.  {Gë^mé  [g  m,].) 

G,\I:V1ER.  s,  111.  Arbre  dt^  la  fomïHe  des 
Ijcguniinensts,  originaire  des  pavs  ebaudd, 
que  l'on  Cîillive  daiw  \es  jaidin^^  à  ca'*«*; 
de  la  beauté  de  sa  lleiiv ,  et  qui  est  ainsi 
nommé  parce  que  sa  goii*«î  re.%.HMnble  a 
nue  Kainc.  On  lui  donne  aussi  le  naui  À'Atbr£ 
dt  Judér, 

G  A  (TE.  5.  r  V.  GaiitA, 
GALA.  s.  m,  FiMe,  réjouissance.  |  Fam., 
Lu  ref»a.s  spltudije. 

G  A  La  m  m  !■  \  i;  a  J  V .  De  !m  nn**  ^rdee .  | 
H  a  jttU  ^siifimmtHt  ki  clmiti  dùni  on  fa  prié. 
D*une  nii^Uièiie  gaUnie- 1  A^ec  goûî,  élcK^ui- 
meut.  I  HubilemenF,  adroiteuieut,  tinemeut, 
Fam.  (  Ga-ia-man^  ) 

GALANT,  ASIE.  adj.  Qui  a  de  la  pro- 
bilé| civil, social;  qui  adts  proci-dês  nobk-s. 
Cvst  itft  ga/nfit  homme.  Il  s'tst  tiré  de 
çeUm  ajjutte  en  gulani  fn/fnme.  Dans  ce 
s«u»  OU  ue    le  dit  jamitis  des   femmeii. 
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Se  dit  De  divi>rse$  cliuac^ ,  lorsqu'on  les  cun- 
àidercr  comme  agréi^bles  et  biifn  entendues 
dans  leur  i^nfe. I Gaij^ht,  lubst.  m.  Amant, 
amoureux  \  Piim.f  Un  bomme  éveillé  «  et  à 
qui  il  ne  faut  pas  trop  ac  lier.  On  a  dît  au 
lïyin,  G&Undû,  \  C*est  un  i^ett  g  aluni,  se 
dit  D'nu  bumme  vif,  alerte,  qut  cLerche  a 
plaire. 

GALANTEaiB,  s.  f.  QuaUté  de  cebit  {|ui 
est  gaJant;  agrément,  poïiles^e  dans  IVvprll 
et  dans  les  manières,  (Vi,)[Se  dit  Des  res- 
peclSi  dessuius,  des  empri'&senieiits  pour 
les  fecnmes,  qu^ inspire  i'en\ie  dr  Iptir  plaire. 
Se  dil  Des  jiro|iO!i  flatteuriïju  un  lient  aune 
femme,  l  Un  commerce  atmpiirfuK  et  illiiîle, 
I  Fa  tu.  et  par  iroriie,  te  dit  De^  niabdjea 
serre  les,  (Se  dit  Des  petits  préseuls  qu'on 
se  Tait  dans  la  société, 

GALA>fTlN.  s.  m.Homnierïdiculeineiit 
galant,  Fant, 

GALANTINE,  s,  L  Sorte  de  mHsfaU  avec 
de  la  cltâir  de  dindon  désossé  et  lardée,  ou  avec 
de  la  rbair  de  veau  qi^on  as^i'^oune  de 
fines  herbes  et  d  antres  ingrédipnU, 

GALANTJSEH,  v.  a.  Èuc  ndieuïenient 
gaUnt.  li  esi  trêi  f>eu  usité  et  fie  â*emphi* 
ntte  dam  le  langage  famitiet\  [  — •  ti-fé,  ) 

GAI-.41LIE,  s,  f.  T.  d'tutrtto.  Wijm  de  la 
voie  ïociée.  ((ia-lac-sie) 

G  A  LR  AN  DM,  s,  m.  Espèce  de  gomme  ti- 
rée iPune  plante  du  même  nom.  |  Yi*  il 
fam„  Di^nnte  du  g^îhtuium  ,  Donner  à  qqu 
de  fausws  espérances.  (Gal-ba-rio-me.) 

GALBK.  s.  m.  {GarÙi^,  l\.)  Contour  que 
I  on  donne  onlin.  au  fill  d'une  colonne»  à 
ufie  feuille  d'ornement  »  à  uu  va&e,  i  un  ba- 
ins Ire,  etc. 

G.Jil^,  1,  f,  Maladie  cutanée  et  conta- 
gi<  Ufle,  caractérisée  par  inic  éruption  de  %c- 
sieule^i  transparenttîs  à  leur  somniet ,  qui  «o 
développent  principalement  au  pU  des  arti- 
culiittoui,  et  ^m  sont  toujours  aceonipngnéc* 
de  déTiiangeaison.  1  Maladie  des  u'^gémux, 
cararlériîée  i^ar  des  nrgosilés  qui  si  lèsent 
ïiiir  récorce  des  brancbe4»  sitf  les  feuilleB  et 
sur  le*  fruits, 

GALE,  s,  m.  Genre  de  planta  atniînta- 
cces*  dont  les  espéees  les  plus  remarquables 
5onl  le  Galévdvrmtf,  tpii  croît  cn  Europe 
dans  les  endroits  man'OigeUîi ,  et  VArhre  à 
eue  (f^ale  Cfiifrra),  dt*  la  Caroline,  dont  on 
relire  une  cire  ipii  sert  à  faire  des  bougies 
odoranles. 

GALVA5»,SE  ou  CALHACF..  s.  f.  Vais-seau 
d'une  ronslmrliou  particulière,  qui  «Hait  i 
voiles  et  a  rames  comme  une  galère,  mais 
qui  était  beaucoup  plii*i  grand,  (Ga-lè-a-se.) 

GALÉE,s.  f.  Espèce  de  planche  carr«« 
avec  nu  n'i>ord,  oiJ  le  compositeur  met  les 
iigin'S  à  mi  Aure  qu'il  les  compose. 

GALLGA.  s,  m.  Genre  de  plantes  lé|*u- 
rniueuses,  qid  n^nferme  un  grand  nonilirt- 
d'espèces I    toutes  erotiques,  à  rc*cenlion 
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(l'une  seule  (la  Rue  de  dtèvre)^  qui  croît   en 
Franiv  et  eu  Italie. 

GALÈNE,  a.  f.  {Galena,)  Combioaiion 
naturelle  de  sourre  et  de  plomb ,  qui  le  di- 
vise en  culiei  lorsqu'on  la  casse. 

r.ALKMQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  De  la 
niauirre  de  traiter  les  maladies  suivaut  les 
piiM(i|M's  de  Oalien.  (Oa-lê-iiic-e.) 

(;ALÉMSM£.a.  m.  Lu  doitritie  de  Ga- 
litïii. 

(< MJ'MSTK.  s.  m.  Sectateur  de  Galieu. 
Adj.,  Mvdfcin  gaitRiile, 
'  «i.xM'.OPSIS.  s.  m.  (Galiopsis.)  Nom 
(loiiiié  n  |ilu!»ieur«  es}>cces  de  |ilaiites,  et  |iar- 
tidilineiiieut  à  une  labiée  qu'on  a[)|>elle 
an.s>i  Chanvre  bâtard» 

(rALKK  (SE).  V.  pion.  Se  gratter.  Pop. 

(;aLKKK.  s.  f.  (r;rt/fa.)  Sorte  de  bâti- 
ment Iouj;  et  de  bas  bord ,  qui  va  ordiu.  à 
raiiM'K  et  qi|fs.  à  \oiles  avec  des  antennes,  et 
dont  on  &t*  servait  lM>aucoiip  autn^rois  sur  la 
TMédilerranJ'e.  |  /V»^v/c  la  gaUre  ,  Arrive 
ce  (|ni  |K)urra.  |Au  plur. ,  Iji  peine  do  ceux 
qui  .<i()ul  condamnés  à  ramer  sur  les  galères. 

GALEKIK.  s.  f.  {GaUria^  it.)  Pii-ce  d'un 
bâliniiiit  U'aucoup  plus  lon{;ue  (pie  large, 
où  l'on  peut  &e  pmniener  à  couvert.  |  ^^fl/r- 
rie  dt  tublftnu  ,  de  ptlntur.  j.  Galerie  où  l'on 
a  Mutii  (le.t  tableaux.  I..a  collection  même 
de  tableaux  que  la  galerie  renfenne.  |  l  ne 
suite,  urit?  collection  de  portraits  reprc.sen- 
tanl  lies  |>ersonnages  célèbres  qui  apparti(>n- 
nriit  à  une  même  époque,  à  un  même  pays, 
à  une  même  proft^ssion.  |  Corridor  ou  allée 
qui  sert  à  la  «"ontmunicalion  des  apparte- 
ments et  à  les  dégager.  |  Dans  un  jeu  de 
paume  ,  L'espèce  d'alU'-e  longue  et  cou- 
verte d'où  l'on  n-garde  les  joueurs;  et,  Les 
.s|)e(-taleurs  mentes  qui  s'y  trouvent.  |  Toute 
réuninri  de  personnes  qui  en  regardent  d'au- 
tres jouer  à  qq.  jeu  que  ce  soii.  I  Fam. ,  I^* 
monde,  les  lion mie^  considérés  comme  jugeant 
les  aetions  de  leurs  senddables.  |  Dans  les 
lliéàln-s,  se  dit  le  ces  espèces  de  lialcoas 
en  encorbellement  qui  sont  destinés  à  rece- 
voir rliaciin  deux  ou  plusieurs  rangs  de  sih'c- 
tittiMirs.  I  Sorte  de  balcon  découvert  (pii  est 
iintonr  de  la  poupe  d'un  vai<s«*au.  |  Le  tra- 
vail (]ue  font  les  assiégeants  dans  le  fossî' 
iluiH^  place  assiégé(>,  pour  aller  à  couvert  de 
la  uiouscjneterie  au  piwi  de  la  nniraillc,  et 
y  attjirber  le  mineur.  |  Route  (uie  les  ouvriers 
pratijjnent  sous  terre  pour  découvrir  les  û- 
lons  et  en  détacber  le  minerai. 

GALÉRIEN,  s.  m.  Celui  qui  est  condamné 
aux  galèii's,  forçat.  (Ga-lé-ri-iu.) 

GALKRNE.  s.  f.  Vent  entre  le  nord  et 
l'ouest  ;   nord-ouirst.  ((ia-ler-ne.) 

GALET,  s.  m.  Se  dit  De  certains  cailloux 
polis  et  ronds  qui  si*  trouvent  en  pim>ieurj( 
endroits  sur  le  bord  de  In  mer.  |  Ln  amas 
de  galets.  I  Jeu  OÙ  l'on  pousse  une  espèce 
de  caillou  plat  sur  une  longue  table.  (Gn-lè.) 
GALETAS,  s.  m.  {Calnta,  ar.)  Logcucul 
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pratiqué  aous  les  comblefl,  et  ordin.  lao- 
brissé  de  plâtre.  |  Tout  logemeul  pauvre  «I 
mal  en  ONre.  (Ga-le-ta.) 

GALETl'E.  a.  f.  Espèce  de  giteeu  plat. 
que  l'on  fait  ordin.  ^uand  oo  cuit  le  pîiiii.| 
Se  dit ,  dans  la  manne.  Des  pains  de  bia- 
cuit,  durs  et  plats,  dont  ou  fait  pnivisioa 
pour  les  vn\ages  de  long  cours.  (Ga-le-te.) 

GALEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  gale, 
qui  a  la  gale.  |  Se  dit  Des  ariires  H  Dci 
plantes.  |  Subst.,  se  dit  Des  personnes^  (Ga« 
leû  ;  ze.) 

GALHAURAN.  s.  m.  Se  dit  De  lonp 
cordages  cpii  servent  à  étayer  latéraleoient 
les  mais  de  bune  et  de  perroquet,  et  qnî 
descendent  de  la  tête  de  €«s  mais  jus- 
qu'au l)ord  du  l)àtimeul  où  ib  sont  filés. 
(Ga-I6-I>an.) 

GALlMAERIvR.  s.  f.  Ksncoe  de  IncM^t 
com|K)M'e  de  restes  de  viande. 

GALIMATIAS,  s.  m.  Discours  embrouillé 
et  confus,  qui  .semble  dire  qq.  ch.,  etne  dil 
rien.  Fani.  (Ga-li-nia-tia.) 

GALION,  s.  m.  {Gaifoa,  esp.)  Se  dilDvi 
grands  bâtiments  de  cbari^  que  rEs|ia|||iie 
em|)loyHit  autrefois  pour  les  voya|^ aui  co- 
lonies d'Amérique,  et  qui  bervaieul  princt- 
{Wilement  à  transporter  en  Euro|Mi  les  pro- 
duits des  mines  du  l>érou,  du  Mexique,  ctc 

GALIOTE.  s.  f.  Kspêce  de  petit  bâtiment 
qui  va  à  ramt4  et  à  voiles.  |  Un  long  bateau 
couvert  dont  on  se  sert  pDur  voyager  sur 
de^  ri\  ières. 

GALIPOT.  s.  m.  Résine  solîdt  qu'on  lira 
du  pin  |iar  incision.  (Ga-lî-pA.) 

GALLE,  s.  f.  {Ga/ia.)  Se  dil  De  oeriaîiMt 
excroissances  qui  viennent  sur  les  tiges  flt 
tes  feuilles  de  ))lusieurs  plantes,  par  Tcxtim- 
vasalion  de  leurs  sucs.  |  Se  dit  Des 
d'un  cliêne  de  l'Asie  Mineure,  qui  soi 
peln's  au.ssi  A'oix  r/e  gaife,  et  qui 
à  teindre  en  noir  et  à  faire  de  l'c 
(Ga-le.) 

GAI  Lie  AN,  ANE.  adj.  {OalUcmnm.) 
Fra  nea  is.   Le  rit  gallican.  L 'Église  gollietuie. 

GÂLLiaSMR.  s.  m.  {Gallicus.)  Cùlh 
struciion  propre  et  |)articulière  à  la  langue 
française,  c^ontraire  aux  règles  ordinairts 
de  la  grammaire,  mais  autorist^  par  l'usage. | 
Se  dit  Des  façons  de  parler  de  la  langue 
française ,  trans|)Ortées  dans  une  autra  hn- 
gue.  (Gal-li-sis-me.) 

GALLINACÉS,  s.  m.  plur.  (Ga/lmaeau.) 
Onlre  d'oiseaux  qui  comprend  la  plupart 
des  oiseaux  de  basse^iur,  tels  que  les  pou- 
les, les  dindons ,  les  ])aons ,  les  faisans,  etc. 
((lal-li-na-sé.) 

GALLIOl'E.  adj.  m.  (GoUê,)  Se  dil  D*un 
acide  pariii-ulier qu'on  prépare  en  rapoaanft 
l'infusiun  de  noix  de  galle  a  l'air.  (Ool-lie-e.) 

GALLIQtE.  adj.  des  a  g.  {Gatlkiiâ.)QBà 
appartient  aux  anciens  Gaulois  ou  Gatti. 

GALLON,  s.  m.  ((Wallon,  angl.)  MesiM 
augUtise,  de  capacité,  pour  les  liquidei. 
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Citir  f]ue  1*00  pniir  it^iisJiâïiâtitti  tus  AuiiJk't», 
pour  ivoir  te  [litsi  »fc.  \  Chauf^inrv  du  ni  le 
octfuM  êri  de  cuir  ^  et  là  it!MjelJe  de  bûii.  | 
Fim,  I  Bitntait  Jf  gait^e/if,  Muiatoii  lûUj^, 

(jAW>tV,  1.  m^  Tjjuu  d'or,  d'««cnt,  d<? 
AOÎr^  de  fili  df  Utiir,  t^K"**  fffrî  i  |>Iijj(  m*  f^ar^xi 
qii'iili  Kiiii|ilr  mluti,  H  qiir  J'tm  imi  tiii  liuid* 
'fîU  iiir  les  «:o(iliireji  dt*»  ViHiniientA  ^  dfi  iiieii- 
hhist^  r(r.,  Mil  ^hiué-  Ti»  t:  ni  flécher  dt:  i'eUjkTf 
ioir  poTir  servir  dtïniciïiriiL 

GALON  MiiH,  v«  H*  Onier  ou  bordrr  d« 
iHloih  I  //  fêi  tuut  ga/o/iftêf  t«  dit  D'u» 
[10111  iim  (Jt^nt  l'b^Uil  &i  cuuveii  d«  goJoa, 
(Gtt-io-iië.) 

GALOP»  «,  D).  La  pli»  élevéfî  el  la  plm 
diJigi^iilt*  «Hun*  du  rbi*v«J,  quii  n'eit  iiropre- 
mtmf  qn'utit?  «uite  de  bftiiU  ci  BvanLjtMn>Hf 
bonf;roiA(f  i  dcuji  K-mps  irl  dW  piouvemuiit 
rjf»  I  Air  sur  Jurqucf:]  OU  daiue  k  giilo|n 
(G*  b.) 

GALOPADE,  t,  f,  ÂPlîon  de  galoptr. 
Ct  dW*riï/  «  /a  gulopada  /tirt  êt/ie,  \  Cciiûiu 
eapjHw  q:f)'oii  purrourt  «o  galuptuiit.  |  futrc 
«M?  f  <a/iyW#t  Fairo  une  pelil^  t^utirâv  au 
gilfi|i* 

aALDn?,H.  T,  n.  Alitât  le  galop,  Re  dit 
Du  Hit'ïHl  lît  du  CBvâUrr.  |  ¥inn„  Kaine  lw«u- 
roiij)  d**  di^tivirtUe-t,  rourir  W^iirnn|)  |i(jur 
r^q^  atroirr»  |  ^^  dit.  fa  nu.  D'une  jh^isoiiiit.^ 
qui  nmirhi*!  ijui  parïc  ou  qui  ï\i  avec  pr<^i- 
pitaijon.  I  V,  ».  M^ilre  au  palop,  faire  aller 
lit  galop.  I  Kam.T  Pouriuivre  tj«j*».  f  S^  ren- 
dre assidu  dans  tou.-i  le^  lieux  où  j  on  fM.Mi1 
ifoir  qqo.,  ou  l'on  i>enl  lut  parler.  |  Pop., 
Xd  /«uf  /?  gnhpiî^  l\  e<t  saiii  d'une  graode 
pt-ur. 

GALOPIN,  s.  m.  Pclit  §Hr^on  que  l'on 
linvpie  ^à  ç\  là  pour  diffêi-cutcs  coninu:i!^Ki^tiA. 
Fam.  I  Se  dit  De  |>ttiu  niarmitutia  qui 
lournrot  le*  hrothos,  cl  mil  ser^enl  n  cou- 
rir çà  et  Là  pour  U"*  hi*iouis  de  U  euîsine.  | 
Pop.  par  niénria,  Wxv  jwTil  garçfiri, 

GALnt;llliT.  *.  m,  Prtîle  flâte  k  Irais 
iPDUit  et  de  deu\  od-wi^s  pUii  élevée  qoe  la 
flilte  tra^ersirro.  (Ga-lou-be,) 

CALirtmAT,  s.  m.  Peau  d'une  (^pèce  de 
rsîe,  qi*'o»  emplûit*  potir  touiTjr  û^  boites» 
df.s  èliiiji,  dt.'s  fourreuiui  d'épétr^  etc.  (Ga- 
lu-chft.) 

Galvanique,  adj.  des  »  g.  Qui  op- 

nartienl,    qui    a    rapport   au    plvarusnie. 

GALVANISME,  s.  m.  (GaUnni,  n.  pr.) 
Nom  donné  i  utïe  cïaise  de  pbén  unir  nés 
éitTlnifUM,  qui  couïi^iteiit  en  àv.^  vxcilùiioa^ 
HiusciùaWfA^  \  L'agriii  invisible  qui  produit 
les  phénomène*  gtttvaniqries. 

GALVAtIDPa.  V*  a.  Maltraîïer  qqn.  de 
paroki,  le  rèpnnïvandfr  ^^t•c  aigreur  nu 
avt'c  biUJtiur.  (Vi,)  |  Uéraugfr,  nu^tlre  en 
désordre^  gAtrr,  Païii.  (Gal-vo -dr.} 

GAMBADE,  s,  L  {Vampu,}  Eépocc  de  laut 
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Sinn  art  et  lam  cadence.  Fam,  (ff  jin  li^-di-.) 

GAMHADMIi,  v.  n.  l'aire  de$  guiubadci. 
(Gau-bit-di^) 

GAMUILLER,  T,  n.  {Campa J)  Kemuerle» 
JAnUa.'^i  dt'  coté  et  d^autr^ ,  lorsqirort  est 
Ai^h  ou  rouchê.  Fani.  (Gan-bi-llé  [Il  ra.].) 

GAMBJT.  *,  f,  T.  du  jeu  d'érbecs.  Ou  dit 
J&iicf'  ti^ g^mh'itt  Lorsuiie,  apjx'ji  ^voîr  poussé 
W  pi  ou  du  rui  ou  celui  de  la  reine  d«uji  pa£, 
on  fmifi!)4ï  encute  edui  de  Jeur  fou  deux  |ias. 
(Gau-bi.) 

GAAIELLE.  s.  t  (C^mp//*,)  Sorte  dtf 
grande  écuflle  de  boi*  ou  de  ft?i  blanc  qui 
eti  eu  ii^uge  mv  lei  Vjii^eati^  el  daf»ï  te^  ar^ 
iné^â»  el  dans  laquelle  pimieurs  ouiNdotiiï  ou 
pbi.>iieur»  toId^Lts  mangent   eiuietuble.   (Ga- 

GAMIN. î.  tu,  Pcliï  prçon.  Pop.^ clje  dît 
ordiii  f  par  tnépriï^  Des  petite  gnreooî  qui 
(Mujir'iit   lei^r  lt:n«|ts  à  Juuer  vk  â  poli^oiiner 

GAMME.    ».    L  La  suite  dei  «ept  nntt- & 

leur  OLxii'e  naturel ,  daus  l'iuttfrvidln  d'uEié 
octJ)V«;.  I  Vfumttr  à  if<ffi.  la  ^fimtttr,  ïmI 
UÙk  une  furte  rrprimandet  ou  hû  din;  ags 
vcriié^.  (Ga-me,) 

GANACHE,  s,  r  {Citft^sçtA,  il,)  La  tnl- 
dioir«  irifcritïurf  du  cbtnal.  I  Pop.,  Lue  p^r* 
ionne  qui  cal  dépourvue  de  Ultiot^  de  eA- 
ptttîdé, 

GANER.  y.  u.  T.  du  jeu  da  rfaomk«4 
Laisser  aller  la  mai». 

GANGLÏGN.  s,  m.  {Can^hn,  ÎL)  Nom 
donné  àdivei^  organes  qtil  ont  l'apparenco 
de  pc'ttts  [H'Iuioru  t  de  dand»  ou  de  mi^id»^ 
et  dont  on  ignore  eu  geniTftt  Itsi  fuotrtioui»  | 
Tumeur  ronde  ou  ob fougue,  dnrei  tudo' 
lenle,  et  qui  ne  cauie  aocnu  changfmtmt  d« 
couleur  k  h  p«au. 

GANr.RÉNE,  I.  f,  (C^rngtfftti,)  MortilU 
ration  totale  de  qq.  partie  dtt  mrjn,  qui 
K  étend  qqf%.  a^vc  rapidité,  [Se  dit  Ih-a  doC» 
Irini^  pernit  ieu»ea ,  de  k  eomiptiua  d^ 
mœuf^  tir.  (Can-gré  ne.) 

GaNGHEXER  (SE),  V,  prau.  Se  porrom 
pre  en  «orte  que  la  gan§rèn«  ««  forttt«p 
tf^n-fjre-né  ) 

GANGRI^NEint,  ElLSE.  adj.  Q\i\  e*t 
de  ta  uâlure  de  la  gangrène,  (Cau-gré- 
ueû;  le.) 

GANGUE.  i.f.  (Can^,  alL]  5e  dit  Dta 
su!iâlan(x'5  pierreu.Mfi  ou  autres  qui  ireom- 
papient  ou  enveloppent  le^  méUnx  daut  le 
sein  de  la  Ifrre.  (Gang  e.) 

GANG.  T-  du  jeu  de  rliombpe,  qui  Aignî- 
fie,  UiMei-moi  venir  la  nmiu, 

GANSE,  1,  f.  Cordunnrt  de  «oie»  d'or, 
d'argentf  etc,  |  qui  ftert  ordin.  a  at lâcher  un 
boniou.  I  Ce  cordonnet ,  quand  îi  aert  é« 
lioutounicre. 

GANT.  *,  m,  (f'irpns:}  Partie  de  rbabil* 
'rrttent,  qui  couvre  la  iiiaiii,  vt  chaque  doigt 
Géporéïticut.  \  Il  pretid  divers  çomplp*'-*'^ 
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rl(>  (jq.  cil.  I  LVffet,  le  résultat  d'une  cause. 
(  Iriii.) 

FIUTr.  5.  m.  Se  dit  de  La  retraite  ou  di- 
mintition  d'épaisseur  qu'on  donne  à  une  mu- 
raill»'  à  mrsurc  qu'on  l'élevé. 

FRUITK.  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit  Des 
aibn's  chargés  de  fniits  d'un  émail difTérent 

l'RlîITERïE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  garde,  où 
l'on  ronsorve  le  fi'uil.  On  dit  plus  ordin, 
Fruitier.  \  L'office  qui  fournit  Ir  fruit  aux 
f.)l)lf.s  de  la  maison  du  roi,  et  qui  fournit 
dtiasi  la  bougit^  et  la  chandelle.  |  Le  commerce 
Hii  marchand  fruitier. 

IRl  ITIER,  1ÈRE.  9iA\,  {Fructuarius.) 
Qui  porte  du  fruit.  (  Fnii-tié.  ) 

FRUITIER,  1ÈRE  $, {Fructuarius,)  Celui, 
colle  qui  fait  métier  et  profession  de  vendre 
du  fruit ,  des  légumes ,  etc.  |  Jardin  rempli 
uiii(|uement  d'arbres  à  fruits.  |  f'erger  est 
plus  usité.  I  Lieu  où  l'on  conserve  le  fruit 
pour  l'hiver. 

FRUSQUIN.  s.  m.  Ce  qu'un  homme  a 
d'argent  et  de  nippes.  (  Frusc-in  [c  m.].) 

FRUSTE,  adj.  Jes  a  g.  (  Frustum.  )  Se  dit 
D'une  médaille,  d'ime  monnaie  effacée,  al- 
icit'r ,  ou  défectueuse  dans  sa  forme.  |  Se  dit 
D'une  pierre,  d'un  débris  antique  dont  le 
temps  a  dépoli  ou  coirodé  la  surface;  et 
D'une  coquille  dont  les  pointes  et  les  canne- 
lures sont  usées. 

FRUSTRATOIRE.  adj.  des  a  g.  {Frustra 
toriits,)  Fait  pour  frustrer,  pour  tromper,  ou 
pour  éluder,  pour  gagner  du  temps.  (  Frus- 
tra-toua-re.) 

l'KUSl  RATOIRE.  8.  m.  Boisson  sucrée 
nu  aromatisée  qu'on  prend  quelquefois  après 
le  repiis ,  pour  faciliter  la  digestion. 

FRISTRER.  y.  a.  {Ftuslrare.)  Priver 
qqn.  de  ce  qui  lui  est  dû ,  de  ce  qui  doit  lui 
revenir,  ou  à  quoi  il  s'attend. 

FCCUS.  .<(.  m.  T.  lat.  Il  est  synonyme  de 
Varvch.  [c  m.] 

FK.ACK.  adj.  des  a  g.  (Fugax,)  Se  dit, 
en  nu'd..  Des  svinplônies  qui  disparaissent 
aus>i(6t  après  s^êlre  montrés.  |  Se  dit  Des 
pallies  (pii  n'adhèrent  «pas  longtemps  à  la 
plante,  qui  s'en  détachent  proiiiplement. 
(  Fn-g.t-se.  ) 

Fut;  ni  F,  rVE.  adj.  {FuçUivus  )  Qui  fuit 
ou  qui  sVsl  enfui ,  qui  a  pris  la  fuite.  Subst. 
I  Qui  court,  passe  ou  se  dérol)e  avec  qq. 
rapidité.  |  I^ssager,  peu  durable.  |  Pièces  fugi- 
//ir.f,  Ouvrages  ou  écrits  de  peu  d'étendue, 
et  qu'il  est  f«cile  de  perdre,  d  égarer.  | Pièces 
fugitivt's^  fméiies  fugitives ,  Pièaa  de  poésie 
légère  sur  divers  sujets.  (  Fu-ji-lif.) 

FIJOIIE.  .s.  f.  (  Fugn.  )  Morceau  de  mu- 
sique, ou  pas-sage  d'un  morceau  de  musique, 
dans  lequel  différentes  parliez  se  suivent,  en 
ré|)étant  le  même  suj<'t  d'après  des  règles 
éiiiUlies.  I  Fam.,  Faire  une  fugue ,  S'enfuir, 
prendre  la  fuite.  (  Fng-C.  ) 

FUIE.  s.  f.  Fjt|)éce  de  petit  colombier. 

FUIR.  V.  a.  {Fngere,)  (Je  fuis,  il  fuit; 
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nous  fuyons,  Us  fuient.  Je  fttjrau.  Je  fms. 
J'ai  fui.  Je  fuirai.  Je  fuirais.  Fuit,  fs'd 
fuie.  Que  je  fuisse.  Fuyant.)  S^éloigncr  crie 
vitesse,  par  un  motif  de  craiate.  |  Dîfliéra', 
éluder,  empêcher  qu*uiie  choie  ne  M  tw- 
mine.  |  Se  dit  Des  choses  qui  courent  ou  m 
meuvent  avec  qr|.  rapidité ,  qui  s*éloifDeBt 
ou  semblent  s*éloigner.  |  Fim. ,  Ctia  ne  peui 
lui  fuir,  Cela  doit  lui  échoir,  lui  arriver  in- 
failliblement. |  Se  ditDes  partir»  d*un  Ulilen 
qui  paraissent  s'enfoncer  et  aVloigner  dek 
vue  du  s|)ectatcur.  |  Se  dit  D*un  tisc,  d^un 

{>ot,  d'un  tonneau,  etc.,  qui  a  qq.  CNure» 
ente  par  où  le  liquide  8*en  ^-a.  1  T.  a. 
S'éloigner  de  qqn.  ou  de  qq.  ch. ,  l'éviter, 
par  crainte ,  par  aversion ,  etc.  |  Se  fuir  joî- 
méme ,  Chercher  à  éviter  les  remoiâs,  Ten- 
nui ,  etc. 

FUITF«  s.  f.  Action  de  fuir.J  L'action  par 
laquelle  on  se  retire,  on  aVIoim  d'une 
chose  dangereuse,  ou  qui  peut  déflaire.  | 
Délai,  échappatoire,  retardement  artificieui. 
I  Se  dit ,  poct. ,  en  parlant  De  cfaoïea  qû 
passent,  qui  s'éloigneut,  qui  s*éoDulent  a^ee 
qq.  rapidité. 

FULGURATION.  •.  f.  (  Fulgwrado.)  St- 
nonvme  d'Éclair,  dans  la  coupellation  de 
l'argent ,  de  l'or.  (  Ful-gu-ra-sion  [g  m.].) 

FULIGINEUX,  EUSE.  êdj.  {Fuùginosus.) 
Qui  ressemble  à  de  la  suie,  qui  eit  ooukar 
de  suie.  (  Fu-li-ji-neû  ;  ze.) 

FULMINANT,  AM'E.  adj.  (hn  lance  h 
foudre,  (jui  est  armé  de  la  fouorr.  |  Se  dît 
De  certaines  composition!  ou  |H^narafîons 
qui  détonent  ou  éclatent  avec  bruit  lorsqu'on 
les  chauffe  légèrement  ou  qu'on  les  soumet 
a  une  pression  plus  ou  moins  vîtc.  |  Qui 
éclate  en  menaces ,  qui  se  livre  à  de  grandi 
emportements  de  cokrre.  |  Qui  exprime  ou 
dénote  une  violente  colère. 

FULMINATION.  s.  f.  {Fuhnimitio.)  Dé- 
tonation subite,  explosion  d'une  matière 
fulminante.  I T.  de  droit  canon,  L'action  par 
laquelle  on  publie  qq.  di.  avec  oertainei 
formalités.  (Ful-mi-na-sion.) 

FULMINER.  V.  n.  (Fulminart,)  Se  dit 
Des  matières  fulminantes  lorsqu'elles  font 
explosion.  |  S'emporter,  invectiver  contre 
qqn.  a\ec  menaces.  |  Y.  a. ,  en  t.  de  droit 
canon ,  Publier  qq.  acte  avec  certaines  for- 
malités. 

FUMAGE,  s.  m.  Opération  par  laqodfe 
on  donne  une  fausse  couleur  d'or  à  raii|eBt 
filé ,  en  l'exiiosant  à  la  fiunée  de  certaines 
compositions,  (r'ii-ma-je.) 

FUMANT,  ANTE.  adj.  Qui  fume,  qui 
jette  de  la  fumée  ou  qq.  vapeur.  |  Afnfdiirf  À 
courroux,  Traiisnorté  de  courroux. 

F^UMÉ.  s.  m.  Epreuve  d'un  poin^n  ;  em- 
preinte que  l'on  fait  sur  uue  carte  avec  la 
Eoin^n  d'une  lettre  noirci  i  la  flamme  d*unie 
ougic  ,  pour  voir  s'il  est  bien  gravé. 

FUMEE,  s.  f.  (Fumus.)  Vapeur  pins  ou 
moins  épaisse  qui  sort  des  choses  brûlées,  on 
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eiIrAmoroent  échût iffi?*?*  par  te  fru.  |  S'en  ùlhr 
trt  fnmcfti  Af  dil  l>*4  rKov»  qui  ne  produi- 
1^1 1  yifnnX  \WWl  attendu  ou  désiré.  |  Ln  ¥it-^ 
bt^ur  qiû  ïVxliiik-  de^  viafide^  c]i4i(J[t»'A.  \  Sti 
dit  DtTâ  vii^Wurs  qui  sWlmletit  d«s  torp  hti- 
luidc^  ^  brjtqti'ili  vlcJiDt-nl  à  dire  echtt«f!«.  | 

on  que  t'on  rrpirdiî  comme  U-lîes*  |  An  pUsr.* 
Ij!"^  iBfïfurs  cpit  nïontent  di^  rt^^tômâi!  uu  des 
rHtf^iîJo  au  ciTïvau^l  tj'jf timides  ée.  torgun'ii, 
f (c.  I   l^'ïi  mûEivemenL'i  d 'orgue il,   rtc,  |  An 

Î»tur.  t  I^  iietiLo  dia  cerfi  et  ûn^  autres  bète» 
anv«. 

FtTMKK.  V,  n.  JiiX^T  de  la  fuméfS.  |  Se  dil 
S41  jltrlinl  Di!fl  vanenrs  qfie  là  chateiir  rail 
enluiler  d*ijrt  rurp^  liumidt*.  [  Pop.,  Avoir  de  la 
totÎTi^,  du  drpil ,  df  rimfïiïlÎËticp»  etc.  |  T.  a. 
EjtpattT  des  ^landci  à  la  fuftj^  pour  te;*  se- 
chrr  H  les  consens  tr*  [  l*reTidre  tïi  fiiniée, 
pair  Li  Jiâitclie ,  du  îaIïrc  ou  qij^  an  Ire  suEj- 
stftnw  Prendre  du  tahae  eti  fumre.  |  V.  a. 
É]i4Tidre  dti  rninîer  sur  une  terre  cultivée  p 
pour  reoftrftïsser  ^  pour  r^mender* 

FUMEROH*  a.  m.  Morceau  de  rbarbon 
de  hors  qni,  n'rt^^nt  pus  as.^'£  enit*  jelte 
WËBC^ff.  dp  In  flamme  el  beaucoup  de  fumée» 

FlîMEr*  A.  f.  (F«miij.)  Vajicur  qui  sW- 
hile  de  certains  %ins  el  de  certaines  Tiandes, 
et  qui  frappe  ogréiiblement  t'odorat  et  k 
goîU,  (Fil -me.) 

FUMETERRE.  s.  f.  Pïanle  fort  oïminune 
dans  léA  champs»  Irès-amêre ,  et  souvent 
eutpbyée  en  médecine  comme  Ionique.  (Fu- 
me-le-re.) 

Fti  SIEUR,  s.  m.  a  lui  qtii  a  Tbalntude 
de  prendi-e  du  Iflliae  en  fumce. 

FUMEUX,  Et  SB,  adj.  {I^umosta:)  Qui 
enveje  des  vapeurs  à  la  tête.  (Fn-meâ  \  ze.) 

FUMIER,  5.  m,  {Fim^rinm.)  Paille  qui  a 
sern  de  Utière  au3i  cbcvaiix  «  aui  befilianx  ^ 
et  qtu  e4{i  méléeaïtic  leur  [iente, [Toute  sorte 
d  engrais.  |  Un  ania^  de  rtimn-r  que  Ton  forme 
dans  une  mare ,  djim  unp  Toiie.  (Fu-miê,) 

F U M I G ATION .  s.  f  ( Fum'ignrr:^  Action 
de  répandre  dans  un  lien  lu  reniée  d'une  sub- 
itjUirce  odorpnte^  Ja  vapeur  d  un  liquide  ,  ou 
un  gat.  I  LWtion  d  flppJiqner  un  mcdieûmenU 
soU4^  forme  de  Tunice,  de  vapeur  ou  de  gas, 
k  qq.  partie  du  corjw*|L*adion  deji  poser  un 
cor  pi  A  hi  fumée,  (Fu^mi  ga-sinn.) 

FlîMlGATDtRE,  adi  Hot fr/urt*f)-fi foire  , 
Boiîe  qui  con lient  les  objets  uécevtfiire^  ponr 
tetonrir,  au  mo^en  de  fu  m  égalions  leâ  uojé^ 
tl  les  asphyxiés,  (l'u-mi-ga-toua-re,) 

FUMIGÊR.  ¥.  a,  {Fttttii^tjri'.)  Exposer  un 
corps  k  La  bmier  d'iitj  ou  de  pbisieun  ftulres 
corpi  qui  brûleur  ^Fu-mi  je.) 

FUMISTE.  ».  m.  [FnmtLf.)  Ou  mer  dont 
)a  profes-^ion  e.^l  d'empècber  que  les  clieiui- 
née*  ne  fument, 

FONAMRUbE.  i,  m.  {FimQmhuius.)  Dan- 
leur  de  corde,  (Fu-iian-bii-le,) 

FUNt^RE,  adj,  des  i  g,  (F^ne^ru.)  Qui 
appartient  aux  funérailli^,  1  Sombre,  tibte  ^ 
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btpulire,  effrayant,  |Ofjr^fl«jr/i«ïi^«i,  »e  dit 
De  certains  oiseaux  nacturueSt  <Ionl  le  crî 
H  qq.  cb.  de  ministre. 

FUNÉR.\ÎLLES.  s,  f,  pb  {Funera.)  \')\^ 
séqtieA  el  eêrémouies  qui  se  font  aux  enter- 
lementi,  (Fu-né-ra-Un  [Il  m]*) 

FUNÉRAIRE,  adj,  de*  3  g.  {FuJtfrariui.) 

Qui  concerne  les  futiéraïUes,   (Fn-né'rè're,) 

FUr^Esm  adj.  de*  %  g.  (Fimêstm.)  Maï- 

heureux  ,  sinistre  ^  qui  porte  la  calamité  et 

la  déifcilaiiim  avec  soi,  (Fn-neik-le.) 

FUNEîsTEMElVT.  adv.  D'une  maniètii  fu- 
neste. (Fu-neï-te-man.) 

FUNCUS,  s,  m.  r.  Foircus. 
FUNf  N.  s.  m,  {Fanh^  Nom  générique  dei 
ciirdagea  blancs  «  ou  faits  de  fd  non  gou- 
drantiéi  qui  *ervent  aux  grands  np pareils 
employés  dans  les  opi^ra rions  des  ports.  Oo 
dil  plus  ordin,  FrafiL-fmnru 

FUR.  a,  m,  Au  f  tir  et  à  mesure  ^  nu  A  fm 
et  mt'snre^  loc.  conj.»  prep»  et  ndv.  A  mesure 
que ,  a  nie^kure  de ,  à  mesure. 

FURn\  s.  m.  Petit  animal  du  genre  de* 
Martres  t  dont  on  se  sert  poni-  prendre  dn 
lapina  1  et  qui  va  teâ  cberrher  dans  leur  ter- 
rier, I  Fam.  f  tin  homme  qui  a  bisinroup  d^a- 
bilele,  deftngacitéf  pottr  découvrir  oLirtaiuea 
chuses,  on  qui  s'enqttîert  de  tout.  (Furè.) 

FURrrER-  V.  n.  Cba&ser  au  furet.  V.  a. 
Fit/vter  tint  ^tuxnnf.  \  Foiîiller,  dierclier 
partout  avec  soin,  amen.se.R*enL  Pam.  | 
S'empresser  à  savoir  des  nouvelles  de  tout , 
cliereber  à  salisfaire  sa  curiosilé  sur  tout, 
Fam. 

FURETEUR,  a.  m.  Celui  qui  ciïassc  aux 
lapina  avec  un  furet.  [  Fam, ,  Celui  qui  fouille^ 
qui  cheidie  partout. [Celui  qui  s'enquiert  do 
tout. 

FUREUR,  s.  f.  {Furoi\)  Ra|e,  manie, 
frénésie.  |Fnm,,  Fitire  fureur  ^  se  dit  D'urne 
personne  ou  d'une  chose  qui  e»t  fort  en 
vogue»  qui  e*eite.  dans  le  public  »  une  vive 
curiosilé.  |  Une  cttréme  colère.  |  La  colère 
de  UieUpj  L'agitation  et  l'euiotion  qui  pnralt 
dans  un  animal  irrité.  |  L'agitation  violentu 
de  certaines  chose»  inanimées,  j  Passion  dé- 
ïufsnrtît'.  I  L'habitude  importune,  nuisible  » 
etc.  j  que  qqn.  a  de  faire  Une  certaine  chose. 
Fanu|rn  transport  qui  élève  l'esprit  auKics- 
sus  de  lui-même ,  et  qni  fait  faire  ou  dire 
des  c bosses  c^lraordinaires.  |  An  plur.  »  Les 
(rans^ports  frénéliques  ,  les  emportements  ^ 
les  Cicès  auxquels  Oîi  se  livre  dani  la  fureur, 
dans  la  colère;  les  mouvements  d'ejiahalion, 
eir. 

FirRlBOND,  ONDE.  adj.  et  snbst  (Furi^ 
huTtdus.)  Qui  *st  sujet  à  de  gi*ands  em  porte - 
menls  de  fureur ,  de  colère.  |  Se  dit  Ue  edui 
dont  les  iraiTs,  hs  gestes ,  «^tc. ,  annoncent 
utie  grande  htrcur.  (Fu-ri-bon.) 

FL'RIE.  s.  f.  (FftritiJ)  Furrtir  qui  éclale 
avec  violence,  grand  eonii portement  de  co* 
Ici-e,  I  Ijc  mouvement  violènl  et  impciucni. 
d'un  animal  irrité.  \  L'aetiou  impétueuse  de 
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riMfiiine»  chnafs  inanimées,  j  Ardrar,  Impc- 
tiiD^iti'  (le  rourag(>.  |  Vt.Ul  le  plus  violent 
d'mii-  chose,  .sa  plus  grande  intensité.  I  Se 
(lit  De  ces  divinités  infernales  qui  avaient 
remploi  de  tourmenter  les  niérnanls,  soit 
dans  les  enfei-s,  soit  sur  la  terre.  |  Une  femme 
cxtrènienieut  niéelianle  et  emiiorlce.* 

M  R  lElTSEMHNT.  adv.  Avw fnrie.  |  Fam., 
Prodigieusement,  extréniemeut,  exci'ssive- 
nienl.  (ï-'u-riert-ze-nian.) 

M'HIEUX,  EIÎSK.  adj.  (F//nW£«.)Q"' 
es!  en  fureur,  en  furie. |(^)ui  dénote  ou  ex- 
prime la  fureur.  |  Impétueux,  véhément  , 
xioleiii.  j  Fam. ,  Prodigieux,  qui  est  exees^^if, 
extruunlinaire  dans  son  genre.  |Suh.st.  Se  dit 
Des  |>4M sonnes.  |  T.  de  hias.  Se  dit  D'un 
t.iiireau  éle\é  sur  ses  pieds.  (  Ku-riert  ;  ze.) 

M  ROLI.ES.  s.  f.  pi.  Exhalaisons  enflam- 
mées qui  paraiiisent  qqfs.  sur  terre  et  sur 
nier.  (Fu-ro-Ie.) 

Fl'RONCLE.  s.  m.  (Furunculus,)  Espèce 
de  pelil  flegmon  très-douloureux,  qui  a  .son 
sié^e  dans  la  peau,  et  qu'où  appelle  vuig. 
(7uu, 

Fl'RTIF,  IVE.  adj.  (Furti'vns,)  Qui  se 
f;iit  à  la  dérobée,  en  cachette.  On  dit  aussi 
l 'ne  main  furth'c ,  etc. 

FIRTIVEMENT.  ad?.  A  la  dérobée. 
( — ve-man.) 

FISAIN.  s.  m.  Arbrisseau  qui  vient  na- 
turellement le  long  des  haies,  et  dont  le  l>ois 
sert  à  faire  des  fuseaux,  des  lardoircs,  etc., 
ou  &'em ploie,  réduit  en  charbon,  |K>ur  tra- 
cer drs  esiptisscs  ligèies.  Bois  de  Jtuain, 
Crayon  de  J  usai n.  (Ku^zin.) 

FISAROLI.E.  s.  f.  Petit  ornement  taille 
en  lorme  de  collier  sous  l'ove  des  chapiteaux. 
;Fu-/.a-ro-lc.) 

FI  SEAU.  s.  m.  {Fusus.)  Pelil  instrument 
de  bois ,  de  la  longueur  d'environ  un  denii- 
pi<ii,  qui  est  arrondi  prlout,  renflé  en  >oî\ 
milieu,  fort  menu  |iar  les  bouts,  et  dont  les 
f>.-mme.sse  servent  pour  (ileret  tordre  le  fil.  | 
iVtii  instniment  dont  on  se  sert  pour  faire 
les  (leni elles  et  les  |»asseineiits  de  iil  et  de 
.M)ic.  |Se  dit  de  (lerlaiues  choses  qui  ont,  ou 
à  I  (Il  près,  la  forme,  la  ligure  d'un  fuseau. 
(Fu-zô.'i 

FI  SKE.  s.  f.  {Fusns."\  T^fil  qui  est  autour 
du  fnseMii  quand  la  filasse  est  W\v^.\ Démêler 
unv  Jusi'f,  Débrouiller  une  iiilrigiie,  une 
aftaire.  |  l'iie  piiVe  de  feu  d'arliliee  laite  avtr 
du  carlon  ou  du  papier  rempli  de  poudre  à 
canon.  |  iViii  cône,  eannelé  en  !K|iiralf,  autour 
dutjiiel  .se roule  la  chained'nne  montre,  quand 
on  la  monte.  {Se  dit  de  Plusieurs  sim'os  eon- 
ùi;\is.  \  l-Uitfe  fiurtiiriite ,  Trajet  listuicux  que 
forme  le  pus  d'un  abcès,  lorMju'il  tend  à  s'é- 
e}ia|)prr  au  dehors.  (Fu-zét>.) 

FI  SELÉ,  ÉE.  adj.  En  forme  de  fuscan.  Co- 
lon nr  jiurlèe.  Colonne  dont  le  fût  est  un 
peu  renflé  vers  le  tiers  de  sa  hauteur.  Doi^^t 
Jttselê,  Doigt  très-mince  |iar  son  extrémité.  | 


FUT 

T.  de  blason.  Se  dit  D'un  écu,  dufffè  de 
fusét's.  (Fu-ze-lé.) 

FL-SER.  V.  n.  (Fiutti.)  S'étendre,  ae  ré- 
pandre. (Fu-zé.) 

FIJSIRILITIÙ  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  ert 
fusible,  ou  Disposition  à  ae  fondre.  (  Fu-ii- 
bi-li-lé.) 

FIISIRLE.  adj.  des  a  g.  {FusiHru.)  Qn 
peut  être  fondu,  liquéfié.  (Fu-zi-ble.) 

FUSIF'OKME.  a<lj.des  a  i;.  {Fusus,  foma.] 
Qui  a  la  forme  d'un  fuseau  ;  cVjl-à-dire',  qui 
est  allongé,  renflé  au  milieu,  et  aminci  aui 
deux  extrémités.  (Fu-zi-for-me.) 

FrSIL.  s.  m.  {Fiici/e,  il.)  Petite  pièce 
d'acier  avec  laijuelle  on  luit  un  caillou  pour 
en  tirer  du  feu.  |  Arme  à  feu  portative,  longue 
de  plusieurs  pied.s,  et  munie  d'une  battene. 
I  Morceau  de  fi-r  ou  d'acier  qui  sert  à  ai- 
guiser les  couteaux.  (Fu-zi.) 


FUSILIER,  s.  m.  Soldat  qui  •  pour  i 
un  fusil.  Se  dit  surtout  Des  aimpies  aoldals 
qui  forment  les  compaguica  du  centre.  (Fu- 
si-lié.) 

FISILLADE.  s.  f.  {FucUaia^  il.)  Dé- 
charge de  plusieurs  fusils.  (  Fu-ii-Ua-de 
[11  m.].) 

FUSILLER.  V.  a.  Tuer  à  coupa  de  lusiL 
I  Pnm ,  .se  dit  13e  deux  trou|)ei  qui  se  tirent 
niutuetlement  des  couiis  de  fuaiL  (Fu-zî-Uc 
[llm.l.) 

FrSION.  8.  f.(FfMfo.)  Fonte,  liquéfactioBi 
I  Alliance  et  mélange.  (Fu-iioo.) 

Fl'SIT.  s.  f.  Sorte  de  bilimenC  \m%éL 
de  bas  bord ,  qui  va  à  voiles  et  à  rames.  (Vi.) 

FCSTET.  s.  m.  Es|>ère  de  aumac  dont  le 
bois ,  jaunâtre  et  veine,  sert  en  médecine  et 
pour  la  teinture.  (Fus-të.) 

F(  STIGATION.  s.  f.  {Fustigaûo.)  àxlàva 
de  fusii';er.  ( — ga-sion.) 

FlSnCER.  v.  a.  {Fustigare."^  Battre, 
frap|)er  à  cou|)S  de  fomrt.  (Fu.<i-li-je.) 

FCT.  s.  m.  {Fuitis,)  Le  bois  sur  lequel 
est  monté  le  canon  d'un  fusil,  d'un  pistolet, 
etc.  I  La  tige  de  la  colonne,  la  iMitie  qui  est 
entre  la  l»ase  et  le  chapiteau,  f  Un  1 
où  Ton  met  le  vin.  (F'iL) 

FUTAIE^  s.  f.  {Fu^ih.)  Bois,  forêt 
postal'  de  grands  arbres.  |  Dr/ni- futair ,  Futaie 
qui  iM^st  parvenue  qu'à  la  moitié  de  sa  hau- 
teur. (Fu-tèe.) 

Fl-T.AILLE.  s.  f.  Vaisseau  del>oîs  à  mettre 
le  \in  ou  d'antres  liqueurs.  |  V\w  erande 
qtianlilé  de  tonneaux.  (Fu-ta-lle  [11  m.j[.) 

FITAINE.  s.  f.  EtofTe  de  fil  et  de  colon. 
(Fu-le-ne.)  ^ 

FI  TÉ,  FE.  adj.  Fin,  nisé,  adroit.  Fam. 
I  T.  de  blas.  Se  dit  D'une  javeline  ou  autre 
arme  dont  k*  f«*r  et  le  bois  sont  de  deus 
émaux  difli  rents. 

FII'IT:E.  s.  f.  Espèce  de  mastic  compote 
de  sciure  de  bois  et  de  colle-forte,  propre  à 
boucher  les  fentes  et  les  irons  des  piéoei  dt 
bois. 


GAB 

k<];<li4  on  driif^Duit  Le  ton  dtf/f.  (Èl-iil-f^.) 
FUI  JLtL  iiiij.  de%  a  fj.  {fuiiih.  )  Frivole, 
qui  fwL   do  pru  de  coi]»équ«i3CÊ>  tl«   peti  de 
GOOJiidpTntiioTi^ 

eo  qui  «il  fiMite.  jClioiâ  întïle^ 

fVTVh,  Il  RE*  Bdj.  {Fiiffffoé:}  Qtii  mt  I 
T#idr^  I  LfÂ/uiuFi  eptmxj  &j  fiUurs  coft/tmtU  ^ 
1>i  clnix  jï^Tioniies  qui  rontraiHent  rn* 
iernldi!»  j'cjîir  »e  nisHef  erwuiie-  Oit,  sitlial. , 
J>  futur ,  /fl  fittttf^^  I  Firru*.  ii]h»U  Le 
tchifiii  du  ¥i'rLje  qui  marque  un  état,  une 
tel  ion  h  rtmr, 

FUT  im  11  ION.  I,  f,  (Ftfturîtiû:)  U  qua- 
Hté  d'tme  chote  fulorCr  *^  timt  que  futui^. 

FinrANT  ,  ANTE*  adj.  (Fuptt/ts,)  Sp  di4 
D^  tniit  c?  qtiî ,  comparé  À  un  àulr«  tihj«*l  > 
fiJirn>St  iVitffint-cr  daiu  te  Uld^aii^  |  Èchfdr 
fiiftrftft' ,  Olle  qu'un  trace  pour  trouver  Ui 
diniîiitaiofi  dvi  olïjeti,  reUliveineal  I  leur 

FUYARD,  ARHK.  adj.  Qui  iWf*iit,  qiti 
i  eauMiRie  di«  s'eTiFuir.  [ÂiiluiL,  se  dit,  êu 
pïur,,  de  Gfiw  dr  pu^irc  r|JÛ  s'eufiilrnl  âa 
«QUI bat.  I  Vn  homme  qui  évitait  de  lirer  à  la 
milicfi.  (Fui^ar.) 

G. 

G*  f.  m,  T^flflre  romonnê,  ta  7*  de  V*!- 
thftWl ,  qu'on  nomme  Ce,  luî^'ant  Tajipd- 
!Btjiirj  Aurif-nrje  el  Uiijf4lp»  el  ^^,  aiiivatil 
k  mi'tbt»dii  moderne.  |  Deiranl  A  ^  O  et  U  »  il 
m  prmiouce  dur.  Bevant  E  et  I,  il  l'arnoUîu 
él  s*  (iroiioiipp  ronmie  J.  G,  nvec  N,  forme 
une  [ïrounurh-ihoa  mouillée;  il  T^ut  en  e]L- 
eepfer  qq».  mol»  doriv*'**  du  prec  ou  du  latin, 
G  tiniil,  Miivi  d  un  mol  qui  rommence  par 
une  voyelle  ^  te  prononre  orditi.  romme  un 
C  diif,  I  A  la  fin  de  ceiiaiiu  mot«^  lelï  qui' 
Sttft^t  ^*^"g *  il  ne^  9*  pfonunt'e  points 
même  dcvaiiT  une  Tovfll?.  (Jpiou  Je-) 

GAUARB.  1.  f.  Se'dil  De  ci-rtîiiiifs  cmUar- 
cations  i]iù  vont  à  vciU'^  et  Â  rnmej^  et  quj 
ftei-veid  à  naM|;^i<>r  %\\f  te*  livi^re^,  à  rhar^ir 
et  k  déHinr^er  Ita  liàlimenl^,  etr,  |  Se  dit, 
danv  la  maniée  royale.  Ile  r^rli^ins  Uàtimenfi 
d«  rliarKt*  ou  dr  iVttU'^port.  |  Vjs\^^.t  d«?  f»U-t 
qui  ne  diffère  de  U  srine  que  p^r  la  prundeitr. 

GABAHIER.  i.  m  \j^  uiailre  ou  plran 
d'uni"  f;/j|Kirr,  \^v  dit  Fie^  pnrli"faî\  qui  ^h^T- 
gieiit  el  dfVh^irgrnï  U-s  pnls.'iri'.*,  (  Gu'!i,i  rip.  ) 

n  À  HA  KIT.  1,  m.  Modèle  de  roristnietion 
iwr  ln|uei  li^i  Hinr|>eufifri  travnjlJt  ni ,  en 
donnant  nui  pieif^dt-  Imi^  qui  doivent  t'iilrer 
dan^  la  eonqmitilinn  du  h.iEimfut  lu  ni^me 
forme,  leh  mcoi^cs  cou  (ours  el  les  nW^nits  pro- 
port  tous  i'fi  (^raud,  (\nv  ers  picTvi  ont  en  pe 
lit  d^^ns  Je  modeln.  (Ga-ba-ri.  ) 

GARATI\E,  £.  r  Dt'fifti'r  t/r  h  gtihtîtinf 
à  7^M,  j  Le  tromper,  lui  en  faire;  nccroire» 
Farn. 

GAJELAGE.  s^  m,  Etpaee  de  tempi  que 
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1«  nel  doît  deineirrer  dans  le  greniev  Awnx 
que  d'iïtrc  mis  en  vt-ni-.  j  Orlaine  lùmijuc 
qiuT  li4  commis  de..s  greniers  meUirnt  parmi 
le«e|f  \\Q\iT  reconnaître  ti  le  lel  e^t  sel  de 
rrenier  ou  »el  de  faux -saunage.  (Ga-b^* 
la-je.) 

GaRELER.  t.  a.  Faire  seclier  du  sel  dans 
let  ^renien  de  bi  gabelle  pendant  un  tenjpi 
eotivf^nable, 

G  A  iîELEUE.  f,  m.  Homme  employé  datli 
la  [^itbidK 

GAMLLE.  a.  f.  Autrefois  Timpàt  iur  le 
i«^l.  )  Le  grenier  où  Ton  vendait  le  set.  (Ga* 
Jie^le. 

GAEIEK.  1,  m.  {Gn&bia^  it.)  5«  dit  Des 
matelot!  oui  »e  tiennent  d.in3  Ûa  liune^ ,  et 

3 tu  font  cliar|;és  npreiâlement  de  vL^iler  et 
eiilrelenii^  le  gW'emenL  (Gn-Jii^O 

GAHION,  s.  m.  {Gtiùluofi^ ,  ÏL)  Espwe 
dp  pan  i  fi-  en  forme  de  Ion  u  eau ,  qu'on  «■ein- 
plii  de  terre  f^  et  dont  on  le  Aert  dans  tet 
»i4^ej  pour  couvrir  les  IrivaîUeurai  les  sol- 
dnî*»  eie. 

GAHïONN>Il.  T,  a.  Couvrir  avec  des  ga- 
bion «^.  {Ga-bio-n^-l 

GÂfllIE,  s,  f.  Pièce  de  fer  perrèe,  dim 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  *erî'ure  d'une 
[jorle.  I  Se  dit  Ik*  anneauit  de  fer  qui  sont 
icyllés  dans  un  mur  pour  souienir  et  atta-^ 
rber  on  tuyau  de  descente,  une  boile  de 
l4inti*rne,  etc. 

GÂCHER.  ï.  a.  (^«ifr,  aïT,)  D^fremper^ 
délayer.  Se  dit  en  jiarlanf  Dw  mortier  ou  dtl 
plaire.  I  Fui re  un  ouvrage  growicrcnienl ,  né- 
gtjgr'mmenti  !ians  goût. 

GÂCHEITE.  s.  f.  Morcejiu  de  fer  que  Ti 
détente  d'un  fusil  fait  partir.  |  La  petite 
pièee  d'une  serrure  qtzi  se  met  s  oui  le  pêne. 
(Gâ-elte-te.) 

GÂt;HElTR.  s.  m.  TïniTier  qui  pArlie  le 
monier,  le  plâtre.  |  Pop,,  Vn  liomnie  qui 
Lravaillr  mal,  nrgligi'mniint>  Kans  gndl 

cAriïEirit,  ELÏ5E.  adj.  Di'trempp  d'eau, 
botirhet»^,  (Gi-cbeù  ;  ze.) 

GAfJHiS.  1.  m,  {/raj/er,  ail.)  Ordure  » 
ifileté  eaL^^èe  par  de  iVan,  on  par  qq.  autre 
rlu  liquide*  I  Fam. .  Qq.  affaire  df^jim-uble 
doni  il  ejst  oiflirile  de  jm?  linT.  (fli-rni*) 

GADE.  V  m.  Genre  de  poiMoîia  qui  ren- 
ferme pbt^it'ur^  *»pèeei  estimérj  pour  la  dé- 
lira le^^e  el  la  AB\etrr  de  leur  ebair,  lels  que 
b^  nn-rbin  »  la  morue ,  la  ïotte. 

GAnnUAHD.  ï.  ni.  a^lui  qui  tire  la  ga- 
doue et  la  transporte,  K  Vihaiiciuh,  (fii- 
douar,) 

GAUGIT!.  s.  f  U  manière  fhàh  qu'on 
lire  des  fusAct  d  aifl^nres. 

GAFI'E.  i.  f,  ]'«<*!»*  mnnre  tVtm  eror  de 
fer  à  deiijt  bra nettes,  dotvl  Tune  ejt  drnita 
el  raiitre  courbe.  {Gfr-Te,) 

GAFtTR,  V.  s/ Accrocher  qq.  ck  aT« 
une  gaffe.  (Ga-fc,) 

GAGE.  V  m.  (  Tf'agrn ,  aïL  )  Nanlk^- 
mciil ,  ce  que  Ton  met  entre  Ici  mains  d* 
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(|r(ii.  pour  sâralé  d'une  Jette.  |  Tout  objet 
iiafiililc  on  iiniiieiihic  qui  asssure  le  jwiyement 
(i'iiuc  dette.  |  Se  dit,  à  certains  petits  jeux, 
Des  obji'ts  que  les  joueurs  déposent  chaque 
lois  qu'ils  se  trompent,  et  qu'ils  ne  peuvent 
n^inT,  à  la  un  du  jeu,  qu'après  avoir  subi 
•me  pénitence.  |  Ce  que  l'on  consigne,  ce 
((lie  Ton  met  en  main  tierce,  lorscpie,  dans 
u:)e  'oiitestation  entre  deux  ou  plusieurs 
peisoiim's»  on  tst  convenu  que  celui  qui  .sera 
coiidiimné  pa>era  à  l'autre  une  somme  ou 

3:|.  autre  cli.  |  Toute  sorte  de  garantie, 
\is.Nuranre,  de  preuve,  de  témoignage.  | 
Au  |)liir  ,  Salnin;.  ap|M)intements. | i^ /^^f*^, 
Qui  est  gagé,  payé  pour  faire  une  chose,  j 
Casser  aux  gagex,  (^ler  à  qqn.  son  emploi 
•  el  1rs  ap|)ointements  qui  y  sont  attachés.  — 
Se  dit  D'un  supérieur  qui  oie  sa  confiance  à 
un  inférieur,  f  Au  plur.,  \jt  pavement  que 
le  roi  ordonnait  par  an  aux  ordicinrs  de  sa 
maison ,  aux  ofhciers  de  justice  et  de  fi- 
nance, etc.  (Ga-je.) 

4>AOK-MORT.  s.  m.  V.  Mort-gage. 

GAGER.  V.  a.  {J^ogeHy  ail.)  Parier;  con- 
venir avec  qqn.,  sur  une  contestation,  que 
ct'Iui  des  deux  qui  sera  condamné  payera 
à  l'autre  une  somme  ou  qq.  autre  ch.  [  Fam., 
Cwagc  que  si,  non.  Je  gîige  que  si,  etc.  | 
Donner  des  gogfîs,  des  appointements  à  qqn. 
CGa-jé.) 

GAGFRTE.  s.  f.  Saisie-imagerie ,  Simple 
saisie  de  meubles  sans  transport,  qui  se 
fait  sans  condamnation,  sans  permission  de 
juge,  et  même  sans  obligation  par  écrit,  à 
Teflin  que  la  chose  ainsi  arrêtée  devienne  le 
gage  du  créancier.  (Ga-je-rie.) 

G AGKIIK ,  EIJSK.  s.  Celui ,  celle  qui  gage, 
ou  qui  est  dans  l'habitude  de  gager  souvent. 
Fam.  (Gn-jeur;  eû-ze.) 

GAGKURE.  s.  f.  Promesse  que  les  per- 
sonnes qui  gagent  se  font  nrciproquement 
de  payer  ce  dont  elles  conviennent  en  ga- 
gea ni    I  L,i  chose  gagf'^e.  (Ga-ju-re.) 

(iAGISTF.  s.  m.  Celui  qui  est  gagé  de 
q({n.  pour  rendre  certains  services,  sans  être 
doini'stique.  (Ga-jis-te.) 

GAG :9 AGE.  s.  m.  Pâlis,  pâturage,  lieu 
où  vont  paître  les  troupeaux  et  les  bétes 
fauves.  ;Ga-//a-je  [n  m.].) 

(iAGN.ANT.  s.  m.  Celui  qui  g<ignc  au  jeu, 
à  la  loterie.  |  Adj.,  Numéro  gagnant.  (Ga- 
f7an  [n  m  ].) 

GAGNE-DENIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Tous  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  le  tra- 
vail de  leur  corps,  sans  savoir  de  métier. 
(Ga-«e-tle-nié  [n  m.].) 

GAC;NE-PAI\.  s.  m.  Ce  cjni  fait  sub- 
sister q(|.,  ce  dont  il  se  sert  principalement 
pour  gagner  sa  vie,  son  juiin.  ((;a-/ic-pin 
[n  m.].) 

GAGNE-PETIT,  s.  m.  Rémoidenr,  celui 
dont  le  métier  est  d'aller  par  les  lues  pour 
aiguixT  des  couteaux,  des  ciseaux,  etc.  (Ga- 
/7e-pe-ti  [n  m.].) 


GAGNER.  ▼.  a.  (Guadagnare^  ÎU)  Faite 
un  gain ,  tirer  un  profit.  |  Gagner  sa  vie.  Ga- 
gner de  quoi  vivre  en  travaillant.  |  AbioL, 
Se  dit  en  parlant  Du  gain  que  Ton  fût  an 
jeu  eu  aux  loteries.  |  Gagner  m,.  Lui 
gagner  son  argent  au  jeu.  )  Obtenir,  rem- 
porter qq.  cb.  que  Von  désire.  |  Se  dit  De 
t'avantage  que  l'on  remporte  dans  une  lutte 
ou  un  débat.  |  Se  joint  avec  la  prép.  Sêêt, 
pour  marquer  sur  qui  Ton  remporte  Tawi- 
tage.  I  Gagner  qq,  ch,  sur  qt/n.^  Lui  per- 
suader qq.  ch.,  en  obtenir  qq.  ch.  |  Mériter. 
1  Gagner  tes  œuvres  de  muéricorde.  Faire 
ues  (l'u^Tes  de  charité,  gagner  les  rceon- 
lieuses  que  Dieu  a  promises.  |  En  nariani  Dd 
c(i>urs ,  de^  espnts ,  etc.,  Acauérir.  |  Attirer 
qqn.  a  son  parti ,  se  le  rendre  favorable.  | 
Corrompre.  |  Se  dit  en  parbinl  Des  avan- 
tages, des  qualités  qirune  i>ersonne  ou  qu'une 
chose  accpiiert.  |  Prendre  qq.  mal.  |  Tomber 
dans  un  inconvénient.  |  S'emparer,  ae  rendre 
maître.  |  Se  diriçiT  vers  qq.  endroit,  et  y 
arriver,  y  \mr\mir.\Gagtierqqn,«levilesseg 
Arriver  avant  lui ,  parce  qu'on  eat  aDé  plui 
vite.  I  Y.  a.  et  n.  Se  dit  Des  choses  qui  tout 
du  progrès ,  qui  s'étendent ,  se  propagent.  | 
Se  dit  Des  besoins,  des  maux  qui  se  font 
sentir  par  degrés.  |  f-'otre  cftevaivtuugmgne. 
Vous  n'en  êtes  plus  le  maître.  (Gfr«ê 
fu  m.].) 

GAGUI.  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  a  bcMi- 
conp  d'emlH>npoint  et  qui  est  fort  enjouée. 
Pop.  (Ga-gui  (g  m.].) 

GAI,  GAIF^  adj.  Qui  a  de  la  piielè.|Qnî 
inspire  la  gaieté.  |  CItambrt  me  g  Chambre 
qui  re(;oit  bien  le  jomr  et  qw  est  en  bel  as- 
pect. I  Temps  gai,  Tipmps  serein  et  frais.  | 
Fam.,  Être  un  peu  gtù,  Être  en  pointe  de 
vin.  I  Fam.,  Propos,  conte  gai,  se  dit  qqft. 
De  ])ronos,  de  contes  un  peu  libres.  |  T.  de 
blas.  Cheval  gai ,  Cheval  qui  n*a  ni  selle  ni 
bride.  |  Gai.  Se  dit  Du  mouvement  iTun 
air,  et  répond  au  mot  italien  Allegro,  \  Gai, 
s'emploie,  ailv..  pour  exciter  à  la  gaieté,  au 
plaisir.  (Gé.  Gée  [g  m.].) 

G.AÏ.AC.  s.  m.  Arbre  d'Amérique,  dont  b 
bois  est  dur,  |M'sant  et  résineux.  (Ga-iac) 

GAUCVIENT  ou  GaIMENT.  adv.  Avec 
gaieté ,  joyeusement.  |  De  bon  coeur.  Fam., 
I  Aller  gaiement.  Aller  bon  train.  (Gc-man 

[g  "'•]•) 

GAIETÉ  ou  GAlTÉ.  s.  f.  Joie,  ail  _ 
l>elle  humeur.  |  Fam.,  De  gaieté  de' 
Tk".  pro|K)s  délil>éré  et  sans  sujet  |  Se  dit  Da 
paroles  ou  des  actions  folâtres  que  disent  on 
que  font  les  jeunes  personne*,  f  Ce  cliepalm 
de  la  gaieté.  Il  a  de  k  vivacité.  (  Gé-té 
[g  m.].) 

GAILIARD,  ARDE.  adj.  Gai,  jojens 
a\cc  démonstration.  |  Se  dit  DesdisroitfSt 
des  propos  un  peu  libres.  |  Sain  et  délibéré. 
I  É^apoi-é.  I  Se  dît  D'un  homme  qui  eil 
entn>  deux  vins.  |  Se  dit  Des  choses  hardicSi 
périlleuses,    nouvcllnn,   extraordioairei,    | 


GÂf. 

T'ini  ^iitftrj  t  air  gaillard ,  Le  ve«! ,  Tnir 
lûl^u'ii  est  un  peu  iroicj.  |  Subst,  se  dit  Ùc^ 
iK-naniH'^»  Au  fi'iiiiiiin,  il  i\t  se  dit  ^ére 
que  D'imt  fi-mmc  peu  icrupiiI«U5«,  trop 
iILiv.  fjiti.  (0.14181-  [Il  m.\) 

GAILLARD.  ^.  m.  Élcvj^tion  qui  viX  lut 
le  pont  siipéf itiir  d'un  mLjeau ,  a  lit  proue 
et  à  La  poupe. 

GAlLLAitDË.  i.  T.  Eâpeec  de  doua»  qui 
ji'cJl  j*lws  cp  u?iage  depuU  îougteiups*  |  Sis 
dit  Dt3  ajrt  lur  le^quf^^  oti  daubait  b  gâil- 
fcrdc.  (Ga4ï.ir-Ji:  [Il  nu].) 

G  AI  LLAK.de.  s.  f.  llaracl^re  dlmprinie- 
rîe  f  qui  lïst  eulre  le  petit  romaîu  ti  le  pclil 
tejite  «et  qui  â  une  ïorce  de  coipï  de  huit 
poiat»  ou  à  |ï*'ii  jw^, 

GAILLARDEMENT,  adv,  Jojenjiemcnt * 
lai^iDi^nt.  I  Lé<;ereDiËal ,  hardùneul  «  Ufuié- 
nirennfUL  Fsui,  {r-a-Jlar-de*ntan,) 

GAILLARDISE,  s.  f.  GaietéJSe  dit  De^ 
diM:0Kiifl,  des  propoi  un  peu  tibreâ,  Fanu 
(Ga- Hardi '2e.) 

GAILLET,  »,  m.  FI  Cui.x.i-urr, 

GaIMENT.  adv.  V,  OAtKMtitr. 

GAIN,  a.  m,  {Cuaiiagao^  ÎL)  Profil,  bé- 
néfice ^  lucre*  ]  L'bcwreut  juccès.  h  iktoirc, 
t'avantage  que  Ton  a  dâtis  une  cutr^pri;^» 
dans  la  puur.<iujte  d^unc  Bfratrf,  ]  Gfiinj  de 
jwrt'ff ,  Avantïsgiii  qui  sï;  font  entre  i'pou^ 
eu  Faveur  du  ^urvivattt.  (Gin  [g  m.].) 

GAJNE  s.  F.  {ragma:^tim  dtî  eoutt?au , 
ou  de  qq«  autre  iiL'>lrumeut  ^er^ant  à  mu- 
per,  h.  piTctT*  (?lc.  |  F.sptT«!  de  support  k 
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uauteur  d  appui,  ptu«  loi'ge  du  Laiit  que  du 
ueî 

forme  autour  de  la  tig;e;  Le  lu  lie  qtie  les  tita- 


bâS .  sur  iequeî  on  pose  dca  bustes  |  L'es* 
pcc«de  tu^au  qu«  la  baie  de  reHaine«  feuiltei 


inîîte^  ou  nnthèret^  de  eeriaiue*  plu  ii les  fop- 
nient  autour  du  pistil  ^  en  !ie  sou Jant  le^  um  t 
Bu\  aïiiies*  t  Se  dit  I  en  anat**  De  rcrtaiiiei 
parlie-»  qui  servent  d^cnveloppe  à  d'autres, 
CGè-îie  [g  m.].) 

GAÏNJER.  s.  m,  OinTicr  qui  fait  des 
gaines  .  des  otuis.  (Gt^-nié  \%  m.),) 

GaImek,  s.  ni.  Arlirt^  de  la  fanivUe  dej 
Léguniiueu<^«s,  origiuaire  des  payi  cliaud.'^^ 
auc  l'on  euUivc  dam  les  jaixlin^  à  caiL«î 
de  la  J>enulé  de  sa  tleur  /et  qtii  e$t  aîniîi 
nommé  parce  que  &a  gousse  ressemble  à 
une  gaine.  Un  lui  duuue  ausii  le  ugui  A'Arèr^ 

CAiTE,  s.  t  K  GArtTF. 

lî-ALA.  s.  m.  Fêle,  réjoui&^nee.  |  Fam,, 
Un  repas  spUtidide, 

G.\L%MMENT.  adv.  T)c  bonne  çrAri',  | 
liûjtiii^altimmeHt  hi  cftoses  dont  Vft  ta  ptîé* 
D'une  uiauiére  gnlauie.  |  Atee  goûi ,  plè^am- 
luvu  L  )  1 1  u  ti  îkniei  1 1 ,  ad  roi  te  men  t ,  fi  nement , 
Fam.  (Ga-la-ni^iu.  ) 

^  GALANT,  AME.  artj.  Qui  a  dt  ta  pro- 
hUéf  civil ,  loriat;  qui  a  des  prueédés  nobles, 
CtH  titt  gâtant  homme.  Il  i*tit  tiré  de 
ciitt  a/fut tr  fft  giclant  homme,  Dauï  ce 
sens  on  ue    k  dit  jaiuaii  dci   feuamea. 


Se  dit  De  i3i verses  diodes  »  lorsqu'on  Us  cuu- 
sidére  eonime  agrénLles  et  bien  entendues 
dans  leur  gen™,  jGâLAUT.  «ubîU  m.  Amant* 
amoirreua.  \  Fit  m.,  Uu  homtne  éveillé,  et  à 
qui  U  ne  faut  pas  trop  ne  lier.  On  fi  dît  au 
féni.  Galaitde,  \  C'ett  uit  'Ptîtt  galant ,  «e 
dit  D'un  humoie  vif,  alerte,  qui  diei^cbe  â 
plaire, 

GALANTERIE,  s>  L  Qualité  de  cebu  qui 
est  paSaut  ;  agrément  ^  jyoUiesse  dans  Tesprit 
et  dans  les  tua  nierez.  (V^j,)  j  Se  dit  Des  lei* 
pectSf  des  soin  s  t  des  eiuprt-ssemeiils  pojtr 
les  femmes,  qu^iuspire  IVuviede  leur  plaire. 
Se  dit  Des  jiroiios^nalteursqu  un  lient  à  une 
femiae.  |  Un  eumineree  aiutuireui  et  iflii  ite> 
I  Fam.  et  par  imnie ,  se  dit  Des  maladiet 
secireles,  |  Se  dit  l>es  petits  présents  qu'un 
m:  fait  duiiis  la  ^^oeîétè, 

GALAINTIN,  i.  m.  Homme  ridiculement 
galaul.  Fdni. 

G  A  L  ANTINE.  s ,  f .  Sorte  de  mets  fai  t  avec 
de  la  cbaif  de  dindon  désoî^èet  lardée,  ou  a  v ce 
de  ta  rbair  de  veau  q^i'on  aï'iaisouiie  de 
fines  herbe*  el  d  autres  in^i^eJieuts, 

GALANTISEH.  v.  a*  Èiie  ridicuTcment 
gabnt,  Jl  €M  très  p^u  usité  et  ne  s^empIoU 
^fie  dans  te  Iftnga^e  famitier.  f  —  li-zé.  } 

GALAXIE,  ».  f.  T.  d'fliiron.  Nom  de  b 
voie  la  née.  (Ga4aç*siç.) 

GALBA  IV  U  M,  s.  ni-  FjîptTe  de  gomme  ti- 
rée irtme  plante  du  même  nom.  |  Vi.  et 
fam.,  Donnée  dn  gvft*antfm  ,  Donner  à  qqn 
de  faus^s  espérances.  (Gat-ba-no-me.) 

GALRE,  s.  m.  {Garào,  itO  Contour  que 
l'on  donne  ordin.  au  fût  d'une  colonne,  à 
une  feuiîJe  d'ornement,  à  un  vase,  a  un  Jka- 
tustit-,  etc. 

GAt-E.  ».  f»  Maladie  rntanêe  et  conta- 
git  u.'ve ,  earactérisée  par  une  èriipliun  de  vè-' 
aïeules  transpaienlea  a  leur  sommet ,  qui  *o 
dévelop^Mïnt  pn(ici|iolement  au  pli  des  arti- 
culatioa^,  et  qui  sont  toujotirs  accoiUpa|;nées 
de  dOuiâUgeaison.  |  Maladie  des  végrious , 
e^^letéri^ee  rmr  des  rugosités  qui  s'i  lèvent 
sur  t'éforre  des  branibest  sur  les  feuilles  et 
sur  le,^  Fruits. 

GALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  amenta- 
réci,  dont  les  esjiêees  h  A  plus  remarquables 
sont  le  Caté  itdi/rant  ^  qui  croît  en  Europe 
dans  le»  endroits  marécage  ut  *  et  ÏAfl^te  à 
eirf  (Gale  ceriFera),  de  ta  Caroline,  dont  ou 
nHire  une  cire  qui  sert  à  faire  des  bougifâ 
odorante!^. 

GALl"  ASSE  ou  GALÏ^.ACE,  s,  l  Tais.wau 
d'une  eonslriirtion  pari iru Itère,  qui  allait  à 
voiles  et  à  rame»  coname  une  palére,  m.iis 
qui  étail  t>eaueoup  ptui  grand»  (Ga-lé-a-se») 

GALI1K.S.  F.  Espèce  de  planche  carrée 
avec  un  rebord,  où  le  coniposileur  met  le$ 
ligues  a  mesure  qu'il  îes  cou*  r^  ose. 

GALÉGA.  i.  m.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses» qui  renferme  uu  grand  nondu'e 
dVspkes,    toulci  tiïOliquts,   k  re\ceplioH 
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d'une  seule  (la  Bue  de  c/ièvre)^  qui  croit   en 
Franrt^  ri  en  Ilalie. 

GAI.KNE.  s.  f.  {GaUna.)  Combinaison 
naturelle  de  soufre  et  de  plomb ,  qui  se  di- 
vise en  cul>es  lorsqu*on  la  casse. 

GALKMQUE.  adj.  des  n  g.  Se  dit  De  la 
inaiiirre  de  traiter  les  maladies  suivant  iek 
luiiicipes  de  Oalieii.  (Ga-lé-nic-e.) 

(;ALÉMSMK.s.m.  La  doctrine  de  Ga- 
lieii. 

<iALÉMSTR.  s.  m.  Sectateur  de  Galicn. 
Adj.,  Mdit'cin  galëniite, 

(i.xLhOPSlS.  s.  m.  {Caliopsis.)  Nom 
di)iiiir  à  plusieurs  espèct>s  de  piaules,  et  par- 
lii  ulièirnu'ut  à  une  labiée  qu'on  ai)|>elle 
au.vsi  ('Itanvre  bâtard. 

(iAI.EK  (SE).  V.  pion.  Se  gratter.  Pop. 

GAI.KKK.  s.  f.  (r;rt/ea.)  Sorte  de  bàti- 
meul  Ion,;  et  de  bas  bord ,  qui  va  ordin.  à 
raines  et  (pils.  à  \oiles  avec  des  antennes,  et 
d(»r)t  ou  se  servait  beaucoup  autrefois  sur  la 
Mcdilcrraiiée.  |  fVi^//c  la  gaUrt ,  Airive 
et;  qui  pourra.  |  Au  plur. ,  I^  peine  de  ceux 
qui  sont  (ondamnês  à  ramer  sur  les  galères. 

(;ALI:k1E.  s.  f.  {GaUna^  it.)  Fiece  d'un 
bâtiment  lM>auroup  plus  longue  que  large, 
où  l'on  pfut  *e  |>romener  à  couvert.  |  Gale- 
vie  df  tiddeouj  ,  de  pcinturi .»,  Galerie  où  l'on 
a  n'uni  deji  tableaux.  La  culhrtion  même 
do  lalik-aux  que  la  galerie  renferme.  |  l  ne 
suite,  une  collection  de  port  rai  Ls  représen- 
tant des  personnages  célèbres  qui  appartien- 
neiil  à  une  même  époque,  à  un  même  {ia\s, 
à  une  même  profession.  |  Corridiir  ou  allée 
qui  Mit  à  la  eommunicalion  des  apparle- 
iiieiits  v\  à  les  dégager.  |  Dans  un  jeu  de 
paume  ,  LV'«]>èce  d'allée  longue  et  cou- 
verte d'où  l'on  regarde  le.-*  joueurs  ;  et.  Les 
.spe<laîeiirs  mêmes  qui  s'y  trou>ent.  |  Toute 
réunion  de  personnes  qui  en  regardent  d'au- 
tres j«)U('r  à  qq.  jeu  que  ce  soit.  |  Fam. ,  Le 
monde.  Xvs  hommes  considérés  roinme  jugeant 
les  liftions  de  leurs  semblables.  |  Dans  les 
tliéàins,  se  dit  Te  ces  ospetvs  de  l>alcons 
en  encorbellement  qui  sont  destinés  à  rece- 
voir (liaciin  deux  ou  plusirui-s  rangs  de  >pi*c- 
talrnrs.  I  Sorte  de  balcon  décou\ert  qui  est 
autour  de  la  poupe  d'un  vai^seau.  |  Le  li-a- 
\ai)  (]ue  fruit  les  assiégeants  dans  le  fossé 
d'une  place  assiégée,  (H)ur  aller  à  cou\erl  de 
la  niousqui'terie  au  pied  de  la  muraille ,  et 
y  attarlMT  le  mineur.  |  Route  que  les  ouvriers 
prati(]uent  sous  terre  pour  découvrir  les  fi- 
iuii»  (*t  en  détacher  le  minerai. 

GALÉRIEN,  s.  m.  Celui  qui  est  condamné 
an\  galères,  forçai.  (Ga-lé-ri-iu.) 

GALKRNE.  s.  f.  Vent  entre  le  nord  et 
l'ouest  ;   nonl-ouest.  (Ga-!èr-ne.) 

(VALFT.  s.  m.  Se  dit  De  e»»i1ains  cailloux 
polis  et  ronds  qui  se  trouvent  en  plitsieurs 
endroits  sur  le  boni  de  la  mer.  |  Ln  amas 
de  gali'ts.  I  ,T««u  où  l'on  pousse  une  espi-ce 
de  (uillou  plat  sur  une  longue  table,  (Ga-le.) 
GALETAS,  s.  m.  (Cff/w/fl,  ar.)  Logement 
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pratique  sous  les  combles,  et  ordin.  laoi* 
brissé  de  plâtre.  |  Tout  logemeiU  pauTre  et 
mal  en  oi\ire.  (Ga-Ie-ta.) 

GALEUX  s.  f.  Espèce  de  gfttcaii  plal. 
que  l'on  fait  ordin.  quand  on  cuit  le  pain.| 
Se  dit ,  dans  la  manne,  Des  Ptint  de  bis- 
cuit, durs  et  plats,  dont  on  fail  proiision 
]H)ur  les  vn>agi>s  de  long  coui-s.  (Ga-lè-te.) 

GALEUX,  KL'SE.  adj.  Qui  a  de  la  galci 
(|ui  a  la  gale.  |  Se  dit  Des  arbres  cl  Dfli 
plantes.  |  Subsl.,  se  dit  Des  pcnonuea.  (Ga- 
leû  ;  ze.) 

GALHAITRAX.  s.  m.  Se  dit  De  kmgi 
cordages  qui  servent  à  élayer  latéraleuent 
les  mâts  de  hune  et  de  peiToquel,  et  qui 
desceudfiit  de  la  tête  Je  ces  niiU  jiu- 
(praii  bord  du  Iràtimeut  où  ils  sont  fixéi. 
(Ga-lô-ban.) 

GALIMAM11\E.  s.  f.  Espèce  de  frîcisrfe 
com {Miser  de  restes  de  viande. 

GALLMATIAS.  s.  m.  Discours embroaillé 
et  confus,  qui  semble  dire  qq.  ch.»  et  ne  dit 
rien.  Fam.  (Ga-li-ma-tia.) 

GALION,  s.  m.  {Gaieoa,  esp.)  Se  ditDff 
grands  b«îliments  de  cbar^çe  que  TEspagna 
employait  autrefois  pour  les  voya|{csaux  co- 
lonies d'Amérique,  et  qui  sc*r«'aicnt  princi- 
|ialempiit  à  transporter  en  Euro|ic  les  pro- 
duits des  mines  du  Pérou,  du  Mexique,  db 

GAI.IO  TF..  s.  f.  E.s|)ece  de  petit  bâtiment 
qui  va  à  rames  et  i  voiles.  |  Un  long  bateau 
couvert  dont  on  se  sert  pour  TO>agcr  sir 
des  rivières. 

GALIKOT.  s.  m.  Kcsine  solide  qn*on  tira 
du  pin  |)ar  inci.sion.  (Ga-li-pd.) 

GALLE,  s.  f.  (Gaffa.)  Se  dit  De  ccrtaÎMS 
excroissances  qui  viennent  sur  les  tign  et 
les  feuilles  de  plusieurs  plantes,  par  l'eitra- 
vasalion  de  leurs  surs.  |  Se  dît  Des  galhi 
d'un  cliène  de  l'Asie  Mineure,  qui  sont  ap- 
pelées aussi  Aoix  de  galie^  et  qui  sutoéI 
à  teindre  en  noir  et  à  faira  de  l'enffb 
(Ga-le.) 

GALLICAN,  ANE.  adj.  (GetUicmwmi.) 
Framjais.   Le  rit  gaffican,  L Èglite gaUtcmme, 

GALLICISME,  s.  m.  {Gallicus.)  Con- 
struction propre  el  i^articidière  i  la  laïf  ne 
fran<;aise,  contraire  aux  règles  ordinaires 
de  la  grammaire,  mais  autorisée  par  l'usage.) 
Se  dit  Des  façons  de  parler  de  la  langue 
française,  transportées  dans  une  autre  hn* 
gue.  (Gal-li-sis-me.) 

GALLINACÉS,  s.  m.  plur.  ((?a//ÊMiienu.) 
Ordre  d'oisi^aux  qui  comprend  la  plupart 
des  oiseaux  de  bassc-cuur,  tels  que  ws  pou- 
lies, les  dindons ,  les  paons ,  les  faiians,  elC 
((ial-li-na-sr.) 

GALLIQDE.  adj.  m.  {Geila,)  Se  dit  D*aB 
acide  iiartirulier qu'on  prépare  en  expoiMl 
I  infuMon  de  noix  de  galle  a  Toir.  (Gol-lic-e.) 

GALLIQIF»  adj.  des  a  g.  {GaHkitA.)i^ 
ap|Kirtienl  aux  anciens  Gaulois  ou  GaUli 

fiALLON.  s.  m.  {Gallon,  angi.)  M 
auglai»e,  de  capacité,  |)our  les  liquides. 


euîr  iiui*  Vi>n  ptirt^  iminlesHiu»  loi  ioiil uin, 
pour  âiVQir  le  pied  f«c,  |  Chanajurt  4<ït)t  1« 
flwayi  Cit  du  cuir ,  itt  b  èiiin^lle  de  tuU.  { 

GALON,  t.  m.  TUfu  dW,  lî^arfimtf  dr 
•014',  ti<*  fil^  tic*  Uxtv^,  «ri>,,  t\ul  i  pUiH  ilv  t'urfiA 
qu'un  «ifDplo  ruban,  ri  qnr  roQ  n%t\  4i4i  hord^ 

^4^  iiiT  Ua  l'iJiiruirA  diti  ïi(t^iiif-iiu,  di*i  runi- 
Mph  '^^'m  «vit  fHiur  It^  i^titpi^tbrr  di5  «Vlblur, 
#i>iT  {wtjf  ternir  dWiii'jneiiU 

OaLONÎVKK,  V,  a,  fJrmr  ou  brïrder  det 
rtliMi*  I  //  rj#  'tfJv'  ga/finnéf  w^  àii  D'un 
BOt&itJi*   dotil  riiabil  t$k  tuy^^ri   dis  gnluiL 

OAtui^  N*  nu   tji  pln«  éh-v^  (tl  U    filui^ 


t*itt«*  tniit-f!  du  chtnat,  qui  n'rit  pny\ 
ïi  cfu'utte  mite  de  muU  cm  BvajiU|  hiri^e 
ki0fi{;rtirM?  à  di:iu  nailw  et  d'un  montoiin:  nE 
¥i^  I  Air  mir  litqud  on  daiLH  le  gjjl^p. 
(Gito.) 
J^ALOPAnE.  i.  f.  Artiort  de  gofopi\ 
'fl  /a  gitiafmdt  Jtin  ItfU^  j  Ouiuiti 

qu'on  jMiiTOiiri   f  n  |al«p*iit  |  M^nr 

mf9  gafiff»ad9 ,  FAtre  Uiite  petite  cuur»  au 

riALOfER*  V.  n.  A1W  h  galop,  fie  dil 
Du  fWvîd  H  du  Cîivilii'T,  ]  Fjéim.,  Kiir»?  Iwiiti* 
(fiup  dr  dt'iTiiircluMkf  courir  braucntip  \vntv 
qq,  ni  faire,  |  Sv  diu  f(»«h*  Ouofi  pu^-Minnc 
*)uî  niiirt-ht%  T(ui  park*  ou  ffui  lit  n^-iîc  préci* 
pitatjoii.  I  V.  N,  Mpllre  au  £;alop,  faiix»  il  1er 
iu  ^l«p.  I  rain,t  Pûitrsiit^re  qtpi.  f  Kp  rt'U- 
drtg  afsidu  daus  tou-t  kâ  li^iix  où  j'ou  peut 
voir  ^^^,i  où  l'on  peut  lui  p«rli?r.  |  Pu  p., 
La  peur  h  gn/optgt  11  est  ^hi  d'une  grande 

GALOPIN»  4.  m.  Pfilil  gar(jon  que  i'ou 
envoie  ^à  et  îà  pour  dtfférirniei  (oui  mi  scions. 
Ftm.  I  Se  dit  De  pHiU  marmituna  c|ui 
toyrnpiit  les  liPorli(*3t  et  ^ui  servent  â  eou- 
rir  çà  rt  \h  pour  les  beâoitis  de  la  ctibiue.  | 
Fop.  parUK-pris,  Uu  |ïetil  parçriu, 

OAU>LiBïa\  ».  m.  Pi'tito  fiiUe  &  troîi 
troui,  el  de  deux  m-tâvi»  plus  èltsvée  que  Ja 
(l*ïte  traversipre,  (Ga-lou-bt^) 

GALtfï:HAT.  B.  m»  Peau  d'utie  wjwce  d^ 
rair,  qti'oïi  emploie  potir  roinrir  de^  boî1c!i, 
drs  étiiijs,  dia  fourneaui  dqièe,  «te,  (Gi- 

GALVANIQUE,  adj,  des  i   f.    Qui  «p 

p^^rtifuti  qui  a  mpjHifl  au  gaKsniiime. 
( — uie^'*) 

GALVANISME,  r.  m.  {Hnlmm ,  n.  pr,) 
ffam  dctauê  à  une  rlai%e  de  pliênomeuri 
llcèlrjqufA,  qui  eou^^i^itetit  en  dri  titcitittion^ 
fuiJHubires,  |  L^aj^f ut  imiitbli*  qui  produil 
bi  phénomènes  galvaniques, 

GALVAUDER,  v,  a.  Malïpaîler  qqn.  de 
parnlei,  le  répriniaudiT  arec  aigreur  ou 
avpc  hiutt'ur,  (V[,)  |  DérafigiT,  mettre  en 
dèsordrt*,  piTrr,  Eflm*  {GiiUv(>d<'.) 

GAAUïAlJE.  1.  f,  (CVjï/ïo.)  Espèce  de  laul 
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tiai  «rr  et  um  cadi^ue.  Fam«  (Gati-lM  Jo,) 
GAMHADLiU  V.  n.  Fuite  dL's  giuuLûdi», 

GAMIULLEH^  v.  n,  (Campa,)  Remuer  lef 
JAud}«'«  dr  colé  cl  d  autre ,  loTJtiu'on  e^t 
aisiïouroucbè.  Fam,  (riaa-ÏH-tti^  [ïl  m.]*) 

GAMBir.  a.  f.  T,  du  jc;u  d'i'ijutc»,  (Ju  dit 
/««rr  ^  gamhltf  Ixtrupie^  apivs  nvoir  pûuÂ^é 
le  pion  du  roi  ou  eelui  dt!  la  iduir  deui  pts 
on  (14) u^^  «ncïûrt!  edui  de  leur  Jûu  d«)ua  pas, 
(Gttii-lu,) 

GAMELLE,  ^  L  (Camr^la.)  Surîc  d# 
grande  écuLlle  de  bois  ou  d«  fi^r  b^anc  qui 
i'4t  t-jj  u:»tige  iur  le;i  vai^Ai-aut  et  daui  1»  ai- 
uiîi's  t  et  d^us^  laqndle  pluïit^ur»  Qiatdot»»  au 
pEpi^ieui^  «oldâtâ  inang^'Ut    cu*eiijble^   (Gt* 

l'^AiMlN.  a.  m.  ï^til  gar^n.  Pop,,  cl  «e  dît 

mrjjy.,  [iùr  méprit,  t>es  petite  garçon»  qui 
|jji>.^f'Ul  Jeur  teiuj^A  à  juuer  et  à  poli^oniier 
dmis  U*n  rtie^. 

GAMME.  A,  L  La  ïuite  det  »ept  notfa 
princijïalrj  de  la  mttsiqiiei  dtspo><ëi^B  sclun 
leur  m-dï^  nnluieJ  »  dau»  rinlerTaJk  dune 
Oïrta%e.  |  Chnaitr  à  fjtfn,  sa  ^timme^  Lui 
ikir*s  uue  finie  rèpriuiatide,  ou  lui  din?  tui 
téritt'».  (Ga-iue-.) 

GANACHE.  H.  f,  (GittmjKta,  it)  U  ma* 
eliuire  iufine*#tr  dui  Ju^val,  |Fop.,  Umi  |«!r- 
tonne  qui  ml  dépourvue  du  talion t^  de  ca^ 
|Miritê. 

pANER.  V,  tiiT.  dujett  d«  rbomi*w. 
Laisser  aller  la  main, 

r,A:Vt;LinN.  *.  m.  {amtgihrf,  k.)  Nom 
dunnp  à  divt^rs  orgaTit^Jï  qui  out  l'apitArctnce 
de  jiH'tit^  p*'b«onj  ,  de  çlaudi^  ou  de  nti'uds, 
H  duTil  on  i^jire  eu  général  \va  rouctiouji,| 
l'unu^ifr  rotidf  ou  obluiigue,  dum,  iudo* 
lenit*,  t!t  qui  ne  eauie  aucun  efaaitgeuu'Ui  d« 
eoujeur  n  h  peau, 

GANGRÈNE.  i,t  (Giîftgrf/ni.)  Mortiti- 
cation  lot  aie  de  qq.  i»arlie  du  c^rju,  qui 
A'éirnd  qqfs,  avec  rapidité,] Se  dit  He*  doc- 
tririi-s  pertnriru»e3 ,  de  la  corruption  des 
iu<i*U!i'^>  etr,  (Can-gré-ne,) 

GANGRENER  (SE),  v,  pron,  $e  corrom 
pre    en  sorte  que    la    gangrène  le   fonue. 

GANGRÉNEtm,  EÏ'SE,  ùâj.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  gangrène,  (Cau-gré- 
neû;  te) 

GANGUE,  »,  i  (Csng,  iU.)  Re  dit  Des 
iulwlaueej  [>îerreu5ei  ou  aulrej  qui  aecom- 
pagutini  ou  enveloppent  les  métaux  dans  le 
win  d*?  Ulvrre.  ((iaug-e) 

GANiï,  T.  du  jeu  de  l'hombre,  qui  «gni- 
Ûtt,  Ijii^^e^-moi  venir  la  nia  in. 

GA^SE.  i.  L  Cordonnet  de  >oie,  d*or, 
d'argent,  etc. ,  qui  sert  ordin.  a  atiaehrr  uti 
bouton.  I  C/t  e^rdontiet  «  quand  il  vsti  é^ 
boutonnière. 

G  AN  T.  n.  m.  (rn^a,)  Pattip  de  rhaïiiV 
'emenl,  qui  touvre  la  niaiiiH  t't  diar^ue  doigt 
téparémenU  )  li  jireiid  divers  ecimploueûti 
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({ui  siTventà  indiquer,  soit  La  matière  dont 
les  gantt  sont  faits,  soit  Les  lieux  où  ils 
sont  faits,  soit  L'odeur  qui  domine  dans 
Tapprét  qu'on  leur  donne.  |  Jettr  le  gant, 
Dc(i«T  qqn.  au  combat.  Relever  le  gant,  Ac- 
reptf  r  It*  défi.  (Oan.) 

GANTELÉE.  s.  f.  Espèce  de  campanule 
qui  est  assez  commune  duns  les  bois. 

OANTELET.  s.  m.  Espèce  de  gant  cou- 
vert de  lames  de  fer  par  le  dehors  de  la 
main,  qui  faisait  autrefois  partie  de  Tar- 
mnre  d'un  homme  arme  de  toutes  pièces.  | 
Ks|)m;  de  bandage  qui  enveloppe  la  main 
cl  k>s  doigts  comme  un  çant.  |  Morceau  de 
cuir  dont  cerlains  artisans,  tels  que  les 
bourreliers  et  les  relieurs,  se  couvrent  la 
paume  de  la  main  quand  ils  travaillent. 
(G,nn-t»'-Ié.) 

(;A\TER.  V.  a.  Mettre  des  gants.  |  Ces 
ffonts  gantent  bien.  Ils  sont  bien  justes  à  la 
main. 

GANTERIE,  s.  f.  L'art,  le  métier,  ou  le 
eonnuerre  du  gantier. 

GANTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
ou  qui  vend  des  gants.  (Gan-tié.) 

Garance,  s.  f.  riante  de  la  famille  des 
Rubiarées,  dont  l'espèce  commune  est  cul- 
tivée en  grand  dans  le  midi  de  la  France,  à 
oaiisc  de  ses  racines,  qui  fournissent  une 
belle  teinture  ronge.  |  La  couleur  rouge 
qu'on  tire  de  cette  jilante.  |  Adj.  des  a  g. 
Se  dit  Des  étoffes  qui  sout  teintes  en  garance. 
(Ga-ran-.se.) 

GAKANCER.  v.  a.  Teindre  en  garance. 
(Ga-ran-sé.) 

GARANT,  ANTE.  s.  {irarte,  ail.)  Celui, 
celle  qui  répond  de  son  propre  fait  ou  du 
fait  d  autrui.  |  CiClui  qui  est  caution  d'un 
autre,  qui  ré|K)ud  de  sa  dette.  |  Celui  qui 
est  obligé  de  faire  jouir  un  autre  de  la  chose 
qu'il  lui  a  vendue  ou  transportée  à  titre  oné- 
reux ou  gratuit.  |  Auteur  dont  on  a  tire  un 
fait,  un  |>riiicipe  qu'tm  avance,  un  passage 
que  Ton  cite  ;  ou  une  personne  de  qui  on 
liriit  une  non\elle.  |  Sûreté,  garantie.  Sa 
rondu'ite  passée  vous  est  un  sûr  garant  de  sa 
fuUruc pourrax'vnir.  Cette  action  estle  niell- 
tr:.r  fumant  que  tous  puissiez  avoir  de  leur 

piohilv. 

GARANTIE.  ».  f. Engagement  par  lequel 
on  garantit. I  Le  dédommagmirnl  auquel  on 
s'oljliRe.  |SAieté,  ce  qui  gaian:it  une  chose, 
ce  qui  la  rend  indubilaltle.  |  Garantie  indi- 
vid utile  ,  La  protection  que  les  loi» doivent 
à  tout  riloven. 

GARaStIR.  X.  a.  {Warte,  d'ail.)  Seren- 
(lie  garant,  répondre  une  chose,  du  nipin 
tien,  de  lexéeulion  dune  cliose.  |  Artsurer 
I9  bonté,  la  <|nalilé  d'une  mnrehandisi>ponr 
un  cerlani  temps,  sons  peine  de  dédonima* 
gf-meiit  on  de  nullité  de  la  vente.  |  Ren>lie 
snr.certîiiii,  indid}ilable.  |  Aniiiiier.ct-riiiji  r. 
I  Détendre  f|qn.  contre  une  demande,  ou 
L'inderuiiiser  du  turl  qu'  il  soulfre  par  une 
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éviction  ,  une  condamnation,  etc.  |  Metireà 
l'abri,  préserver  de.  |  G^aAirri.  suuàt.  m.  G^ 
lui  qu'on  est  obligi*  de  garantir, 

GARBURE,  s.  f.  Espèce  de  potage  épaii 
fait  de  i>ain  de  seigle,  de  chou,  de  lara  et 
autres  ingr(*dienls, 

GARCKTl  E.  s.  f.  tretae  de  bitord  on  de 
fd  de  caret,  plate,  plus  ou  moins  br^,cl 
terminée  en  pointe.  (  Gar-aë- te.  ) 

GARÇON,  s.  m.  Enfant  mâle,  par  oppo- 
sition a  Fille.  |  Fam.,  Un  jeune  homme,  do 
homme.  |  Dîner  de  gardons  ^  Où  il  n'y  a 
que  des  hommes.  |  Brave  gnrfon^  wt  mt, 
par  élitge.  De  celui  qui  a  fait  une  chose  doit 
on  est  satisfait  |  Celui  qui  demeure  d^ns  le 
célibat.  I  Se  dit  Des  on\riers  qui  ira%iillrol 
chez  11*8  maîtres.  |  Se  dit  De  ceux  qui  ser- 
vent les  acheteurs  chez  les  marrhandi;  des 
domestiquer  de  collège ,  de  râlé,  etc.,  ei  da 
em|)lo) es  subalternes  de  certains  étaliliise- 
ments,  de  certaines  administralioiis«(Gar- 
son.^ 

GARDE,  s.  f.  {JVarte,  ail.)  Action  o« 
commission  de  garder,  de  consenrer,  de  dé- 
fendre, de  soigner,  de  sur%'eiUer,  qqn.  ou  qa, 
ch.  I  Protection.  |  Être  de  botm9  gariez 
Garder  longtemps  ccqu*on  poiaede. — Se  dit 
Du  vin,  des  fruits,  etc.,  qui  ae  conserreot 
longtemps  sans  se  gâter.  |  Un  corp»  de  trou- 
pes spifialement  chargé  de  garder ,  de  dé- 
fendre    un    souverain.  1   Ganle  natk 


Troupe  non  soldée,  qui  est  composée  de  ci- 
toyens. I  (>uet,  action  par  laquelle  on  ob- 
serve ce  qui  se  nasse,  aun  de  n*éire  point 
surpris,  de  nrt^venir  qq.  danger,  etc.  |  Ce 
chien  est  de  nonne  ganlc ,  Il  garde  Lien,  il 
avertit  bien.  |  Pr«/M/^^an/e,A\oir soin, avoir 
attention ,  avoir  l'œil  sur  qq.  ch.,  sur  qqn.  | 
N'avoir  garde  de /aire  uneejioie,  N*avoir  JMI. 
la  volonté  on  le  |)Ouvoir  de  la  faire,  en  ftra 
bien  éloigné.  |  Se  dit  Hvs  geAt  de  guerreqni 
montent  la  ganle.  |  Corfts  de  garde,  GÊr- 
tain  nombre  de  soldats  placés  en  an  Bctt 
pour  monter  la  garde.  |  Manière  de  tenir  k 
corps  et  l'épée  ou  le  fleuret,  telle  que  Tes 
soit  à  couvert  de  l'épée  ou  du  fleuret  de  MM 
adversaire,  et  que  l'on  puisse  aisénient  le 
frapper  ou  lui  porter  une  liotle.  |  La  partie 
d'une  épi'e,  d'un  sabre  ou  d'un  poignard, 
(pii  est  entre  la  poignée  et  la  lame,  et  qui 
sert  à  couvrir  la  main.  [  Fam.,  Siofttrr  um 
garde  à  qqn.,  1«  niiprimander  \ivemenL  | 
S'en  donner  jusqu'aux  garde*.    Paire   OB 

ri       •  •    • 


grand  c\cés.  \  Une  ou  plusieurs 
tes  de  la  même  couleur  que  la  carte  princi- 
pale qu'on  \eut  garder.  |  Au  pliir.,  La  gar- 
nilnn*  qui  hc  met  dans  une  semme,  pour 
empéeber  que  toute»  sortes  de  clefs  ne  10» 
\renl.  |  Vn  feuillet  blanc  nue  Ton  met  an 
rommenn^ment  et  à  la  fin  d  un  livre. 

G\RDK.  s.  m.  (  Jfarte,  aU.)  Gardien, 
sur\eillant,  ronMT\aleur.  |  Subst.  f.  Fenaia 
dont  la  pi-ofession  est  de  garder  et  de  soi- 
gner les  malades.  |  Subst,  m.   Se  dit  Os 


I 


GAR 

emt%  qtMî  Vùn  char;E«  de  gard^jr^  de  Aiir- 
titdli  r  tiiii^  |iiT5onne  qïfon  ne  veut  pus  lais- 
■rr  èrlijippt'r.  |  Un   hooioii;  armé  qui  fait 

Îajiitf  de  là  garde  d'un  roi ,  d'un  gouvemt^ur. 
Cii/^Ù!  /tjyaf ,    Gardt   mufticipat ,    Soldât 
t  la  garde  rov^tlei  de  la  garde  inumcipale. 
GARDE-RÔUKCIEOISE.  s,  L  Cêlail,  à 
réffard  des  hour|ç;('oîâ,  k  mèftie  droit   que 
celui  de  Rî^^d«^- noble  à  l'égard  des  nobles. 

GARDE- BOUTIQUE.  5.  m.  Tout  objet 
que  le  maj^cliarid  a  depuis  lon^^empï  dans., 
M  boutique  f  et  qu^U  ne  peut  vendre.  (  — 
tîc-e.) 

GARDK-GORPS.  s.  m,  T.  de  mar,,  syoo- 
oyme  de  Garde-fotî.  (^tor,  ) 

GARDE-FEU.  i.  m.  Gnlïe  de  fcr,  ou 
plaque  de  fer-blanCf  de  tôle,  etc.,  elc,  qu'on 
met  devant  ^xm  cbcminée  pour  prévenir  le* 
Lnconvénienti  du  feu. 

GARDE- FOU.  &.  m.  Balustrade,  parapet 
on  barrière  qju^on  met  au  bord  do  pools  ^ 
det  terrasses I  ete.^  pour  empêcher  de  tom- 
ber en  h«j. 

GAAÛE-MArCCHE*  t.  m.  Faus!te  mancbe 
que  l'on  met  par^leMUÂ  ta  manche  di-^  l'ha- 
bit, ou  même  de  ia  chemise,  quand  on  fait 
un  travail  qui  peut  le»  salir, 

GARDE-MANGER,  s.  m.  Lieu  pour  gar- 
der ou  serrer  de  U  viande  et  autre»  choses 
fervant  à  la  nourriture*  |  Petite  M^mmvt  fur- 
mée  ordin*  de  diàs^i*  gamjj  de  toijc,  et 
(tettini^e  au  même  usage,  ( — man-jr.  ) 

GARDE-MEUBLE,  k  m.  lieu  où  Ion 
|arde  dex  mruhlea. 

GARDE-NOBLE,  s,  f.  Droit  qu'avait  le 
iurvjvatit  de  deu3i  cpoux  nobles  de  jouir  du 
Lien  de«  enfanta,  venant  de  la  succession 
du  prédérédé,  jusqu'à  ce  qu'iU  eussent  atteint 
ua  certain  âge,  k  la  charge  de  les  nourrir, 
de  les  entretenir  et  de  Myer  toutes  les  dettes, 
»tls  être  tenu  de  rendre  aucun  compte. 

GARr>E'Rt)RE,  s.  t  Chambre  destinée  k 
renrermifT  les  habits,  le  linge,  et  loutes  le> 
bard^  de  jour  et  de  nuit.  |  Se  dit  De  toits 
les  babils  et  de  totïles  les  aulrfu  bardej  qui 
sont  à  L'usage  d'une  per&onne.  |  Le  lieu  ou 
l'on  mel  la  cbaîie  percée. 

fiAft  DE-ROBE,  s,  m.  Tablier  de  toile  que 
metteni  i|qi.  femtnea  pour  conserver  leurs 
bêlements. 

GARDE-ROBE.  s.  f.  Nom  donné  vulgai- 
fement  à  diverse!  plantes  odorantes  ^  telles 
que:  certaines  amioin^s,  qiti  éloignent  ou 
font  périr  les  insectes,  et  qu'on  met,  pour 
celle  raison,  parmi  les  babits  et  les  autres 
bardes. 

GARDER.  T.  a.  (  Uart^,  ail.  )  Conserver 
une  cbo^e,  l'empêcher  de  se  perdre  ^  de  se 
gâter,  ctc,  1  Retenir  qq.  ch.,  ne  pas  s'fn  des- 
**istr;  rester  en  possession  de  qq.  ch.  j  Q&r- 
iUr  In  chnmhi'tt  ic  tif.  Se  li'uir  dans  sa 
cbainhr^,  djns  son  lit,  pour  tiisise  de  cjq, 
înooninÉûdJté,  |  G^rd<r  uat  miiftdne ,  ?*e 
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pas  la  vomir,  |  Conserver,  retenir.  |  Gar- 
4crim  stcFct,  Ne  pas  le  révéler.  |  Observer, 
I  Se  dit  en  parlant  Des  personnes  que  Tou 
cuotinue  d'employer  pour  les  choses  de  leur 
profession,  \  Réscrrcr.  |  Fa  m.,  La  gardrr  à 
^^ft.f  Conserver  du  re.^M>ntiment  contre 
aqn,  [  Se  dit  en  parlant  Des  |ierwnnes  ou 
ue«  tboses  à  la  couservatiou ,  au  soin ,  à  la 
surveillancedeM]ueUeson  s'est  commis.  |  Fam*, 
J^fi  d'Otiutr  à  ^nrJer  à  ^^n, ,  Lui  en  faire  ac- 
croire, I  Se  dit  D'une  personne  qui  ae  lient 
assidûment  auprès  d^m  malade,  auprè,s 
d'une  femme  en  coucbe ,  pour  les  soigner  et 
les  servir,  j  Prendre  i^artfe  que  V^s,  priâon* 
niers  ne  s  évadent,  |  Se  dit  Du  soiu  qu'on 
prend  des  troupeaux,  lorsqu'on  les  mènr 
paître,  j  Défendre,  protéger.  |  Préservers  ga- 
rantir, [  En  parlant  D"ou  roi.  Veiller  à  sa 
sûretés  |  Se  dit  en  parlant  Dïm  lieu^  d'un 
poste  que  l'on  est  chargé  de  défendre.  jPron., 
Prendre  garde ,  »e  préserver  de  qq+  en. 

G.UIDEUR,  EUSË.  §,  Gdui ,  «elle  ^â 
garde.  ( — ^eû-ïe,) 

GARDE-VUE.  s,  ro.  Sorte  de  vîsière,  or* 
djEi.  garnie  ou  douhlée  de  taffetas  v^rt,  qu^oii 
place  au-^es5iuii  des  yeujt ,  potir  i^arantir  la 
vue  du  trop  grand  éclat  de  la  linuïcre. 

GARDIEN,  lENNE.  s.  Celui,  celle  qui 
protège  ou  qui  est  commis  pour  proléger  tiuuL 
ou  qq.  eh.  —  Adj, ,  Ange  gardien.  \  Cdui 
tjui  garde  qq,  ch,  ^  qui  e§t  cbargf  de  veillor^ 
à  sa  conserva t ton,  tCtlui  qui  est  commis  par 
justice  pour  garder  des  meubles  saisis ,  àvi 
scellés,  elc,  I  Titre  qu'on  do  une  au  supérieur 
d'un  couvent  de  religieux  de  Saînt-Françoi^î. 
(Gar-diiui  ic-ne,) 

GARDON,  i,  m*  Petit  poisson  blanc  d*eau 
douce. 

GARE.  Impératif  du  veHje  Gat^r,  qui 
s'emploie  par  manière  d'interjection,  lors- 
qu'on avertit  de  se  ranger ^  de  se  détourner 
pour  laisser  passer  qqn.  ou  qq.  ch.  Fam.  \ 
Se  dit  Pour  avertir  qqn.  du  «hàUmenl  qu'il 
éprouvera  s'il  ne  prend  garde  à  lui ,  s'il  ne 
fait  p&s  mieux  son  devoir ,  etc.  |  Se  dit  en 
parlant  De  ce  qu'on  appréhende  pour  soi 
ou  pour  les  autres. 

GARE.  s.  l  {ïrartc,  tll)  Lieu  destiné, 
sur  les  rivières,  pour  y  retirer  les  bateaux 
de  mantère  qu'ils  soient  en  Mireté,  qu'ils 
soient  à  l'abri  des  glaces  et  des  inondai  ion  s , 
trt  n'embarrassent  point  la  navigation. 

GARENNE^  s.  f.  Lieu,  à  la  canipagmv  où 
il  y  a  des  lapins,  et  où  Ton  prend  ^oiii  de  les 
conserver.  1  Lieu  particulier,  près  du  cbâleau, 
que  le  seigtic^ur  faisait  garder  avec  plus  de 
soin.  (Ga-rc-ne,) 

GARE?*NIER,  s,  m.  Celui  qui  a  soin  d'une 
qarenne,  qui  a  une  gareune  eu  gardv.  (Ga^ 
ré -nié.) 

GARER,  T.  a,  Fairii  enirer,  et  attacher, 
amarrer  un  bateau  dans  une  gnre.  !  Guttr  un 
trmtt  tl*  Uns  i  Le  litT.  |Prou,,  se  dit  Des  ba» 
t«4UJL  qui  se  rongcul  de  cote  uuur  en  laj^ser 
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pa-i-rr  <r«nnlrrs.  [  Fam.,  Se  préserver,  se  dé- 
icinln;  àv  qtjn. ,  de  (\q.  rh. ,  I  cvilcr. 

(;\R(;ARISER.  v.  a.  {Cnrgarizare.)  Se 
l.'jvrr  la  j,'orçe  avec  de  IVaii ,  ou  avec  qq. 
antre  Ii<fiu'ur,  en  la  faisant  entrer  le  plus 
avant  (|n'il  se  |H*iit ,  fl  en  la  repoussant  à  di- 
ver>«s  reprises  pour  s'enipèch«T  de  l'avaler. 
(Oar-iîa-ri-7.é.) 

frAKr.ARTSME.  ».  m.  Liqueur  faite  ex-- 
j)rè«i  poiu"  piiérir  le  mal  de  pnrge ,  en  s'en 
jjar^a ridant.  |  Action  de  se  jpirgaristT. 

GAIUVOTAOE.  s.  m.  Repas  malpropre, 
f't  viaiufo  mal  appK'léi».  Pop.  ( — tîi-je.) 

0\r»GOTE.  s.  f.  {Gnroust'ntni.)  Petit  ca- 
\m\vv\  (h'i  l'on  donne  à  manger  à  bas  prix.  |  Se 
ilil.  par  ni('*])ris,  de  Tous  les  niérhants  petits 
ral)aivt<;,  et  de  tous  les  lieux  où  Ton  mange 
iiialproprement. 

(;.\r,G()TF.R.  V.  n.  Hanter  les  méchants 
]»f«it.s  caharels,  les  gargotes.  |  lioire  et  man- 
gi-r  malproprement. 

GAUOOTIER,  rtRF.  s.  Celui,  celle  qui 
tient  une  gargote.  |  Se  ilit,  par  mépris,  de 
'i  ijiis  K  s  mau\ais  calKiretiers  ou  traiteurs  ,  et 
(!<■  loii^  les  cuisiniers  (pii  apprêtent  mal  à 
l^a:l^(  r.  ff'rnr-go-tié.) 

C.AHOOni.LADE.  s.  f.  Pas  de  danse. 
(M.     Car-gou-lla-de  [11  m.].) 

(iAlir.oVlLLK.  s.  f.  {Gur^itlio.)  L'endroit 
il'ii'ir  ;^outtiêre  ou  d'un  tuyau  par  où  l'eau 
»«iii.l)i»,  cl  qui  est  souvent  orné  d'une  figure 
•II-  (jo..  animal.  (Oar-gou-lle  [Il  m.].) 

(iMiOnni.LEMENT.  s.  m.  Rruit  que 
fa'.r  ({  M'l(|uefoiÂ  Teau  dans  la  gorge,  dans 
i'  loî!!  if  rt  dans  les  entrailles.  ^Gar-gou-lle- 
ni  iii  jil  m.].) 

(..ÙlGOlULLER.  V.  n.  Se  dit  en  parlant 
I).'  (•«•  i}ii(>  fdut  de  |>etits  garçons  lorsqu'ils 
>a;.i';>.'nt  à  harlioter  dans  l'eau.  Pop.  (Gar- 
i,Mi,-l!.'-  |ll  m.].) 

( r  \ K ('.( un LLIS.  s.  m.  Rruit  que  fait  l'eau 
iii  (o:iil>a[it  d'une  gargouille.  Fnm.  (Gar- 
don Mi    Il  m.|.) 

'^  G  V K(;( )i;SSE.  s.  f.  {Cartocch,  if.)  Charge 
jmiir  nn  canon,  cnveloppcHî  de  papier  fort 
m  (If  »c'r;;»^,  et*'.  (Gar-gou-se.) 

i  .A R IGIJE.  s.  f.  Se  dit ,  en  qjjs.  provinces, 
I)i«i  lumlesou  terres  incultej«.  (Ga-rig^».) 

(V.vKNKMENT.  ».  m.  Mauvais  sujet ,  li- 
JMiiin,  vaurien.  Fam.  (Gar-ne-mnn.) 

<;\R\IR,  V.  a.  {Jf'arnen,  ail.)  Fournir, 
pfnrrvoir  des  ehoscs  nécessaires.  1  Pron.,  Se 
munir,  ?ie  pourvoir.  Fam.  |  Se  dit  en  |)ar- 
lant  Des  chose»  que  l'on  joint  à  une  autre 
eoînnu;  orninuent,  comme  accessoire,  etc.  1 
Se  clii  Des  choses  mômes  qui  .sont  le  com- 
pléiiu-iil  m'-ceittaire  ou  l'ornement,  l'acces- 
soire d'une  autre,  j  Remplir,  orcu|KT  un 
ciTtain  e-ipace.  I  Si*  dit  eneore  en  parlant  Des 
clu»-.fs  (pion  douhle,  «pi'on  renfoi-ce  avec 
liaiiiros,  pour  les  faire  durer  plu»  longtemps. 
j  Cliumhrt  garnie,  etc. ,  (iliandice ,  etc. , 
qu'on  loue  fournie  de  toutes  les  choses  né- 
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cessa  ires.    Loger  en  ehamère  germé,   ODp 
suhst.,  en  garni. 

OARmSAIRR.  s.  m.  Celui  qu'on  élablh 
en  garnison  chez  le»  contribuables  en  retani, 
pour  les  obliger  à  paver.  (Oar-ni-zè-re.) 

GARNLSON.  s.  f.  coll.  8e  dit  Des  troopa 
qu'on  met  dans  une  place ,  dans  une  forte- 
resse, pour  la  défendre  contre  Pennemi,  pour 
tenir  le  |iaysen  respect,  ou  simplement  pour 
y  faire  un  séjour  de  qq.  durée.  [Une  ville  de 
garnison,  un  lieu  ou  les  troupes  sont  en 
garnison.  |  Kam. ,  Mariage  de  garnisom ,  Ma- 
riage mal  assorti.  |  Un  ou  plusiem  honmei 
3u'on  élahlit  en  qq.  maison ,  pour  contnûi- 
re  un  débiteur  à  |)aver.  (Gar-ni-zon.) 

GAR>Jni;RE.  s.  Y.  Ce  qui  est  mis  inné 
chose  pour  la  garnir,  la  compléter,  l'onifr.  | 
Se  disait  D(>s  rubans  que  Ton  mettait  en 
ctTtains  endroit»  de»  habits,  ou  i  la  coif- 
funr,  pour  les  orner.  |  Se  dit  Des  i 
qu'on  ajoute  k  certain»  mets ,  pour  les  i 
sonner  ou  le»  orner.  |  C^  qui  se  met  à  une 
chose  pour  la  renforcer,  pour  b  faire  durer 
plus  longtemps.  |  Un  assortiment  complet  de 
qq.  ch.  que  c^  soit.  |  T.  d'impr.  Se  dit  De 
divers  morceaux  de  l>ois  ou  de  métal  dont 
on  se  sert  pour  séparer  les  pages  et  former 
les  marges. 

GAROU.  ».  m.  K  Loup-oAROV. 

GAROU.  ».  m.  Espèce  de  lauréole,  eppe- 
lée  aussi  ^kns  gentil,  qui  porte  de  petites 
hnie»  rouges  très-purgalÎTes,  et  dont  Técoroe, 
tn>inpée  dans  le  vinaigre,  sert  à  faire  dei 
vcsiratoires. 

G  A  ROI -AGE.  s.  m.  Jfler  en  garonaçe^ 
être  en  gnrouage ,  Aller  en  partie  de  plaisir 
dans  des  lieux  suspects.  Pam.  (Oa-rou-«-je.) 

GARROT,  s.  m.  Partie  du  corps  de  cer- 
tains quadrupède»,  et  principalement  du 
cheval,  qui  est  située  au-dessus  des  épaules, 
et  qui  termine  le  cou,  Pencolore.  TGa-rô.) 

GARROT,  s.  m.  Morceau  de  boîseonit 
que  l'on  passe  dan»  une  corde,  dans  nn 
lien ,  pour  le  serrer  en  tordant. 

(JARROTTER.  v.  a.  Lier,  atlarher  afce 
de  forts  liens.  (  Ga-ro-fc.  ) 

GARS.  s.  m.  Garçon.  Fam.  (Gar.) 

GARLS.  s.  m.  [n.  pr.]  fWxiT  dont  on  fiût 
usage  dans  certaine»  affections  de  l'estomac. 

GASCON,  s.  m.  (  rascones.  )  Fanbron, 
hâbleur.  |  Adj. ,  il  fait,  au  fém. ,  Gatcoime, 

GASCONLSME.  ».  m.  Construction  vi 
cieuse  usitée  en  Gascogne. 

GASC()NNAOE.  s.?.  Fanfaronnade,  ▼» 
twie  outrée.  (Gas-co-na-de.) 

GASCONNER.  v.  n.  Parler  avec  Paocent 
gascon,  ou  en  imitant  l'accent  gascon.  (Gas- 
co-né.  ) 

GASPILLAGE,  s.  m.  Action  de  gaspiller. 
Fam.  (  Gas-pi-lla-je  [Il  m.].) 

GASPILLER.  V.  a.  Gâter,  mettre  en  dét- 
ordn>.  I  Dissiper  avec  une  folle  prodinlllé. 
Fam.  (  Gas-pi-llé  [Il  m.].) 

GASPILLEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qri 
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t;AS'rKH.  J.  m.  (  haster,)  U  h^ticmtn. 

Doiili'ur  tlV'^rôinû^,  {  G^u-trat-jii!.  ) 

GASl'RJQtl^.  aJj.  4ei  'ï  g*  Qui  «p^iAr- 

tiaat  I  qui  Ji  rii|ipnrt  I  }WoniAc,  |  .Hiihi^t. 

tritH?.  ) 

GASTKtl'E,  *.  f.  fnftjinimûïjon  de  VvMù* 
mac. 

GAStTKONOME.  (t,  m.  CcJm  mil  )iiin<?  la 
Jtormp  êinrc^,  qtii  <!ouiui£t  Tiitt  dç  wîre  bofinr 
cbèr^.  Fani* 

GASTRONOMIE.  ï-  f.  Cr;^*/r&rtom<rt,gr.) 
L'fcrt  dr  fwîrp  bonnp  f liùrtr.  Kflni. 

GASTRONfl^JJQtrE,  «dj.  des  «  g.  Qui 
«ppArtJif'at ,  rjtiï  &  rapport  À  tu  gjutroiiunut*. 

GASTÏtOR APHTE,   a.  f,   ^  Cajirorapftia , 

Sr.)  ^itlif^  qti'oîj  fa^t  ponr  réunir  Jis»  \àiti^ 
ti  btti«vcEii1rr,  (  GH?i'lro-ra-(ie,} 
,  GASTRONOMIE,  s,  f.  {ftnsrér,  tome,  ^,) 

I      Ôu^rrlure  qut   l'on  fjiil  ati  ^entrp  par  uiu? 
,      inriMoii  qni  ^ï^nètTie  du  m  m  capiinte. 

TtÀTHAO*  i.   m,  {PasfHlum.)  K^pèce  de 

Eltrïfii'rÎH  fuïtË  oriUn,  ttvt;c  dt^  là  f^rme,  ilii 
purtï*  et  dw  iPufi.  I  Fiç. ,  Avoir  port  att  gà* 
I  ^rau  »  Avoir  pttrl  à  <[t].  affiLire  Utile,  a  vanta - 
^  griiJit*.  (  Cdtrati  de  mut^  Lt  gûufre  ûà  k^ 
iitOM''b*'H  dïtiic  rijf  ho  funt  It^ur  mieî  et  Itur 
_  dlT*  [  Mora^au  de  nrç  oti  de  ïerre  donr  les 
I  «etdpteiiri  rcm|djÂSienl  les  crvun  ^L  h^  pi^ea 
d'un  rntmJt;  uh  ils  veulent  mautc]'  une  ugtire. 
(  GM6,  ) 

GATE-ENFATVT,  i.  d«  9  f.  Celui  oy  têîfi- 
i^ijî  pflr  cxris  d^uduIgctiG^  gâte  uu  enfani. 
F^m.  (  G^trii^ran,  ) 

G ATF.  MÉTIER,  s.  m,  f^lui  qui ,  en  don- 
naiil  Jiu  ninirhandiM.'  au  mi  peine  à  trop  br>n 
niftffli^,  dimitiue  le  profit  de  son  m  tuer. 
FsttU,  (-^mé-rit.) 

GATE  rAl  E,  A.  m-  Mauvais  bcmUneer, 
ou  mjiiivnî*  pàtÎAwr,  |  QHuî  fjui  fiit  inâTce 
qui  r*t  df  son  wiêlier,  d«  ui  profejaion.  Fa  m* 

GATER.  t.  a.  (  yiutnrf.  )  Ernîotnmd^er, 
fiH'Ilri*  rn  iDiiuvaLï  état ,  dêtérjoreri  donner 
tint"  ttiJinvuiite  forme  »  ek.  |  Se  dil  en  partanl 
Des  ihû«**  niorajes,  dr*  produrlion*  de  Tes- 
prit,  de*  iitTain's,  elc,  (  Su  tir,  (acher.  \  Être 
trop  indwlgent  [Kïirr  qcjn.,  enln^tentr  seâ  dé- 
fauta,  «3  vicL'S  |iar  trop  de  roriiplaiiance.  [ 
Corrnmpre,  dr-praicr  Ji.sprit,  Ivs  goûM,  les 
muMirs^  i!lr,[  I*r<in. ,  Se  rorrompre,— -fw»  dil 
en  partant  Vh^  rhangemenla  de  In  en  en  mal, 
de  û  dt"|jriivuïion  liti  iiiutirs,  du  ^oùl^  elc* 
[  iî s*etf  hirn  géîê ,  il  sesl  bien  décrie, 

GATTtLIKR.  i.  m.  Gint^  de  p  la  mes, 
dont  plusieurs  espèces  s^onl;  dea  arbns^aïui 
itidifi.'enefl  ou  eioticines,  (  Oa-li-liê.  ) 

GAUCIIE,  adj.  dt^  a  j*.  Qui  e^t  oppaw  à 
droit*  U  se  dil,  dauA  Hioiume  el  \k^  ttoi- 
inaut ,  f>u  coté  on  ae  font  sçnlir  \va  Ui^lte- 
inenit    du  eusuf.  I  Snbst.   fém.     X^    nifiiii 
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piiîehfi,  le  eôî*  gnuche*  |  %t  djt  ru  pnHûnt 
D'un  hÂriitii^nt  où  l'on  dutingtir  driix  iiar^ 
li<!i«4  dont  Tune  répond  au  rôté  droit  de 
rhomme ,  ûda^  à  là  façade  du  bâtiment, 
et  l'ûîitre  nu  célê  pucbe,  [Se  dit  de  même 
en  purîanl  D'wne  armée,  d  une  troupe*  j  Se 
dit  lytine  rivière,  reïairvemeiil  au  e^lé 
gaucbe  de  celui  qui  en  inivrait  }e  rourB,!!^ 
dit  Oe  la  nartje,  de  IVjirrfmité  d'un  objet 
f|ni  n*pona  an  eoie  ^aurhe  du  s[ïi;e{aieur 
placé  en  fact\jSe  dit  De  la  mrtie  d"»me  ûi- 
Krnddée  i|iiî  rt^pond  au  côte  puelie  du  pré- 
sident. I  Qui  r^t  de  traders ,  qui  est  mal  U\t 
H  iiijil  tourné.)  Gène»  contraint,  m  n^  grâce, 
I  Muladroit.  (  A  OAurpt.  loe.  adv.  Du  colé 
l^urbe,  à  main  giuiche.  |  Fain, ,  Donner  à 
^uuchet  Se  tromptr,  ou  Se  mal  eaïutuire.  | 
Fanu  ,  Prmni/re  u/u  nhose  é  gmteht ,  Là 
prendre  de  trater»^  autremenl  qu'il  ne  faut. 
\A  drittU  €t  àg^uekt.  De  tous  cotes.  (Go- 
die,  ) 

C  A  UCHEME^T-  adv.  D'une  xnaniêre  eott- 
trainre,  çcnée,  ou  maladraîLe.  (Gé'eitf>niui.] 

GtVCHÏlR,  ÈRE.  adj  et  sulist.  Qui  se 
iei  t  ordîruiirenicnl  âv  la  mai  il  gauche  au  lieu 
de  kdrojte,  (Gèmhè*) 

GALiCHFRIlL  ««  L  Action  d'une  per^ounc 
flanelle,  nMliulroite,  |  Manque  d  a rutincc,  de 
grâce  y  d'adrridie;  Fam.  (  G(Wbi'-rie.  ) 

GAUriHIR»  V,  a  lî/*rotjrncr  tant  loit  jhu 
le  corps  (wur  éviter  qq,  coup.  |  Fani.,  Ne  [hia 
agir  on  ne  pas  prU^r  avi<t  Ira ncliiae»  |  Fcr^ 
diie  fa  fnrnie ,  se  contourner,  (  G^i-cldr.  ) 

GAUCHLSS1:ME\T,  s,  m.  Action  degau- 
cliir,  ou  Le  réiiultat  de  cette  action,  (Go-cbl- 
se-mau.  ) 

GAtlIïE*  1,  i  Espèce  de  r<»scda  dont  les 
teintmirrs  se  servent  poiir  teindjT en  jaune. 
(Go-div) 

GAt  DE.  1.  f.,  Espèce  de  boi|iHi«  qu*Ofi 
fait  avec  la  farine  du  maïs  ou  hié  de  Tue- 

GAUDTR  (SE).  V.  ppoiu  Se  réjouir;  ou 
Se  moquer,  (Vi,)  (Gà-dir.) 

GAUDRIOLE.  «,  f,  t^roiios  pÀ  t  plaisan- 
terie sur  nq^  sujet  un  i>eu  bbrc,  (  Go^lri-o- 
le,) 

GAIÎIRE.  5,  f.  Rayon  de  miel,  ^Aleau  de 
nûel.|  Eiprce  de  péliswrie  mince  et  légère, 
cuite  entre  âvu%  fcrs,  et  dont  la  surface^ pré- 
sente ordin.  de  petite  carrenmt  ou  des  des&ini 
en  relief.  (Go-fre.  ) 

n  A  U  FR  FR ,  V.  a.  Em  prt  i  n  dre ,  im  primer 
de  certaines  fif^nres  sur  des  étoffes ,  avec  des 
fers  faits  e^prc*.  {  Gà-fré.  ) 

GAUFRKUR,  ».  m-  Ouvrier  qui  gaufre  les 
éloffi^.  (  Gô  freur*) 

GAUFRIER,  s.  m,  Uiteustle  de  fer  dani 
lequel  on  lait  cuire  des  gatifrei  {Gô*frié*) 

GAUFRlfRE.  s.  f .  Euhprcinte  que  Tcm 
Fait  &ur  une  étoffe  en  la  gaufnint.  (  Go- 
fru-re.) 

GAULE.  B.  f.  {  CtfnÏÏj.  }  Grande  ptrche-  ' 

3i. 
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Hdussinc  donl  on  se  sert  pour  faire  aller  un 
c\u\iïl  (Où-lc.) 

(lAULKK.  V.  a.  Ballre  un  arbre  avec  une 
pniil(»,  pour  en  faire  loinl)er  le  fruit.  (Oô-lô.) 

«iAUUS.  ».  m.  {Caulis.)  Se  dit  Des 
branches  d'un  taillis  qu'on  a  laissc-es  croître. 
I  Se  dit  Des  menues  branches  d'arbre  que 
les  veneurs  plient  ou  détournpnt,  quand  ils 
percent  dans  le  fort  d'un  bois.  (  Gô-li.  ) 

GAULOIS,  OISE.  adj.  et  s,  (  Gallicus.) 
Kain.  ,  C'est  un  irai  Gaulois ,  un  bon  Gau- 
lois, C'est  un  homme  franc  et  sinciîre.  | 
rrohitc.  gauloise.  Probité  sévère.  |  Fam., 
i'\it  (lu  f^aulois,  se  dit  D'un  vieux  mot, 
d'une  vieille  facjon  de  parler.  (Gô-loua;  ze.  ) 

(;  Al  PK.  s.  f.  Terme  d'injure.  L'ne  femme 
iiialpropiv  et  désagréable.  Fam.  (Gô-pe.) 

G  AIGRES,  s.  m.  pi.  Nom  synonyme  d'//»- 
fnlt'lvt ,  qu'on  donne,  daiis  là  Perse  et  aiu 
Indes ,  aux  i-cstes  encore  subsistants  de  la 
secte  de  Zoroastre.  (  Gô-re.  ) 

(rAUSSER  (SE).  V.  pron.  (  Gauiiere.)Se 
mi)(pier,  railler.  Pop.  (Gô-sé.  ) 

GAUSSERIE.  s.  f.  Moquerie,  raillerie. 
Pop.  (  Gô-se-rie.  ) 

GALSSEUR ,  EUSE.  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  a  coutume  de  se  gausser  des  autres. 
Pop.  (Gô-seur;  cû-ze.) 

GAVIOX.  s.  m.  (  Cavus.  )  Gosier.  Pop. 

GAVOTTE,  s.  f.  Air  de  danse  à  deux 
temps,  qui  ifst  composé  de  deux  reprises, 
fl  donl  le  mouvement  est  qqfs.  vif  et  gai , 
(|(lts.  tendre  et  lent.  |  La  danfce  dout  les  pv 
sont  faits  sur  cet  air.  (Ga-vo-te.  ) 

<;aYAC.  s.  m.  r.  Gaïac. 

GAZ.  s.  m.  Tout  fluide  airiforme.  |  Absol., 
Gn/.  hydrogène  carboné  que  l'on  emploie 
pour  l'éclairage. 

(;AZH.  s.  f.  {Gaza,  n.  pr.)  Esnèce  d'étoffe 
fort  claire,  faite  de  soie  ou  de  ûl  d'or  et 
ilargent. 

(iA/KlFIFR.  V.  a.  Transformer  en  gaz. 

GAZÉIFORME.  adj.  des  a  g.  Qui  est  à 
réiat  (le  ga/ ,  <iui  ressemble  à  un  gaz. 

GAZELLE,  s.  f.  {Gazai,  ar.  )  Sorte  de 
bête  fauve ,  du  genre  des  Antilopes  ,  qui  est 
plu't  petite  que  le  daim,  et  qui  est  d'une 
grauile  légèreté.  (  Ga-ze-le.) 

('AZKR.  V.  a.  Mettre  une  gaze  sur  qq.  ch. 
;  Fam. ,  Adoucir,  déguiser  ce  qu'il  v  aurait 
de  trop  libre,  d'indécent  dans  un  discours, 
dans  un  récit ,  etc. 

(iAZETIER.  s.  m.  Celui  qui  compose  une 
gazette,  qui  public  une  gazette.  |  Celui  qui 
Miidait  ou  qui  donnait  à  lire  les  gazettes. 
;  (ia-/.e-tié.  ) 

(;  \ZETIX.  s.  m.  Petite  gazette. 

(;AZ1:ITE.  ».  f.  (  Gazetta,  it.  )  Journal, 
(ciii  périodique,  contenant  h^s  nouvelles 
l»Miru|nes,  littéraires,  ou  autres.  On  dit 
plus  souwnt  Journal.  \  Par  dénigrement, 
ni^itoire ,  poème  où  les  événements  sont  ra- 
contés d'une  manière  sèche  et  dénuée  d'inté* 
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rét.  I  Fam. ,  Une  personne  qui  rapnorte  loiit 
ce  qu'elle  entend  dir*».  (  Ga-zë-te  ) 

GAZFCX.,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  ni- 
ture  du  gaz.  (Ga-zeû;  ze.  ) 

G.AZIER.  s.  m.  Ouvrier  en  gas.  (Ga-zié.) 

GAZOMÈTRE,  s.  m.  Instniment  <fui  soi 
à  mesurer  la  quantité  de  gaz  employée  dam 
une  opération.  1  L'appareil  oii  l'on  prépare  le 
gaz  hydrogène  destiûé  à  l'éclairage ,  «t'd'où  il 
est  distribué  par  des  conduiu  aux  divcn 
endroits  que  l'on  veut  ècUiirer. 

GAZON,  s.  m.  (fVasen,  ail.)  Herbe  courte 
et  menue  ;  ou  La  terre  qui  est  couverte  de 
nrtte  herbe.  |  Au  plar. ,  Les  mottes  de  Icnc 
carrées  et  couvertes  d'herbe  courte  et  menue, 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  gazons  artifi- 
ciels, etc. 

GAZONNEMENT.  s.  m.  Action  de  p- 
zonner,  ou  L'emploi  qu*on  fait  des  guom 
pour  quelque  ouvrage.  (  Ga-zo-ne-man.  ) 

GAZONNER.  v.  a.  Revêtir  de  gazon. 
(  Ga-/.o-né.  ) 

GAZOUILLFJdENT.  s.  m.  Petit  bruit 
agréable  que  font  les  oiseaux  en  chantant, 
les  ruisseaux  en  coulant  (  Ga-zou-lle-man 
[Il  m.].) 

GAZOUILLER,  v.  n.  Faire  un  petit  faniit 
doux  et  agréable ,  tel  que  celui  que  font  de 
petits  oiseaux  en  chantant  |  Se  dit  Du  bniit 
que  font  les  petits  ruisseaux  en  coulant  sur 
les  cailloux.  (  Ga-z<m-Ilc  [11  m.].} 

GAZOLILLLS.  s.  m.  GazouillemenL  (Vi.) 
(Ga-zou-lli  [Il  m.].) 

GEAI.  s.  m.  Oiseau  d*nn  phimage  bi- 
garré, nui  est  du  genre  de  ceux  auxquels  on 
apprena  à  parler.  (Je.) 

GÉANT,  ANTE.  s.  {Cigas,)  Celui ,  cdie 

3 ni  excède  de  beaucoup  la  stature  ord&naire 
es  hommes.  |  Se  dit  Des  animaux  qui  se  dis- 
tinguent par  des  proportions  colossales.  (Je- 
an.) 

GÉHENNE,  s.  f.  {Gehenma:)  VtOet. 
(  Jé-ë-nc.  ) 

GEINDRE,  v.  n.  {Gemere.)  Gémir,  ou  se 
plaindre  à  diverses  reprises,  et  d*nne  voii 
languissante  et  non  articulée.  Fam.  (Jin-dre.) 

GÉLATINE,  s.  f.  (  Gelatus.  )  Substaooe 
que  l'on  obtient  sous  forme  de  gelée,  quand 
on  traite  les  parties  molles  et  solides  des  ani- 
maux par  l'eau  bouillante ,  et  qu'on  laisse  re 
froidir  Ui  solution.  (Jé-la-li-ne.) 

GÉLATINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  dt 
la  nature  de  la  gélatine,  ou  qui  ressembk  k 
la  gélatine.  (  Jé-la-ti-neô  ;  ze.  ) 

GELÉE,  s.  f.  (  Gelu.  )  Grand  froid  nî 
pénètre  les  corps  et  qui  glace  Peau.  |  Cm 
Iflanche,  Coucne  très -blanche  de  giaoons 
menus,  et  nui  paraît  le  matin  sur  lesEeroes, 
etc.  I  Suc  de  viande,  ou  de  qq.  autre  sub- 
stance animale,  qui  a  pns,  en  se  refroidis- 
sant ,  une  consistance  molle  et  tremblante.  | 
Le  jus  que  l'on  tire  de  qqs.  fniits  ctiils  wxtSi 
le  sucre,  et  qui  se  congèle  étant  refroidi. 
(Je-lée.) 
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jiw  k  fraid  »  î^^itlrpr  par  un  froiJ  eJtce^5Îf. 
I  Le  liainiiiagG  qiïe  k  froîd  cau^  atix  vîgiif^s, 
aux  arbre&i  etc,  surtout  loi^ti'iU  sont  en 
bDûtom  ou  en  Ûiïurs.  I  Causer  du  froid,  |  Y. 
n.  La  Fwtètt  ^  ^/c'*  ^  Avoir  exljémeifieDt 
froid,  (  Je4é.  ) 

GÉLIP.  adj.  lu.  (  Gëk,)  Se  dit  Dp5  bûLs 
^\\ï  out  été  fendue  par  les  gj^ande^ï  gelées. 

(Jé'iifO 

GEUNE.  a.  L  {  Gaiima.  )  Poulr  oti  pûu- 
larde.(Vj.)(Je^li  ne,) 

GELINOTTE,  a.  L  {GaUina,)  Petite  poidc 
engraiâséc  dan»  unti  ljh3,»s«-c(>ur.  [  Qeimottc 
des  hou.  Espèce  d  oLs^an  sauvage  quia  }>t'au- 
coup  de  ressemblance  avec  la  perdrix,  (  Je* 
li-ao-^e,  ) 

GÉLIVURE.  s.  f.  (  <7^/w.  )  Fenlc  ou  ^t- 
^urc  des  arbrea,  causée  |kar  let  grandes  ge- 
lées. (  Jé-ti-vu-re.  J 

GÉilEAU,  .<!,  m,  (  Cemclitis.  )  Junioau,  Il 
n'est  nfilè  <{n'an  pltffieî ,  pour  frî^tiiritrjr 
L^uo  des  donie  si  finies  du  ^odia((U«-  (Je- ma.) 

GÉMIMÉ,  ^IL.  adj.  (  GeminuM.)  T.  de 
pâJais,  Héiti<ré.  \  En  bot. ,  ae  dit  Des  parties 
qui  naiï^nt  deux  en^^^fnibLe ,  ou  qui  âont 
rappiocbtes  dei»x  k  deux-  (  Jé-mi-m^ ) 

r;ÉA!!R,  V,  n.  (  Gtmtre.  )  Exprimer  sa 
peine ,  sa  tbmleÈn-,  d'une  ^oix  ploiniiie  cl 
non  ikrtJctdée.  LSe  dit  Des  plaîntej!  qu'eTi citent 
k  tyrannie,  ritijùsttce,  le  malbeurf  etc.  [ 
Èire  pénililenn^Ttl  affecté  d'une  cho^e,  en 
éprouver  unir  vive  et  profonde  pehie.  jSe  dît 
pour  exjirinier  Le  ciï  Inngiîi^^ut  et  plaintif 
de  certaJiu  oiM'au]ï.  J  Se  dtt,  poct.,  ÎXt 
rboses  inaolioées,  loiV(u'elie.s  fout  enteuJre 
qq.  bmit,  i(q,  murnntns  I  >*c  dit  Des  diodes 
q^ui  s'affaissent  sous  le  poid^t  sous  la  pres- 
sion d'une  autre,  on  que  Ion  suppose  ne 
pouvoir  la  &uuieair  cpi  aViM:  effort.  (Jé-nilr.) 

GÉMISSA?iT,  AISTE,  adj.  Qm  gêiiilu 
(  Jè^tni-san.  ) 

GÉMISSEMEN1\  s.  m.  Lnmeiitation , 
plainte  douloureuse.  {  Se  dit  Des  pbintf^s  en 
gènèrab  j  Gèmisscmetit  dû  rtrfir,  SetUJinent 
de  componction ,  vive  el  sincère  douleur  des 
péchés  qu*oa  a  comniis.l  Poét;i  Le  bru  il  Je 
murmure  que  eerlaines  dioses  fout  entendre. 
(  Jê-uii-se-inan.  ) 

GEMMAI  ION.  s.  f,  (Girmmafia.)  Déve- 
loppeEUent  de-s  bourgeons,  dans  les  plantes 
lign(?use*  et  vivaces  ;  ou  L*époque  de  ce  dé- 
veloppinent*  (  Jliii  ma-sion.  ) 
,  GEMME,  adj.  m.  (  G^mma.  )  Se  dit  Des 
pierres  prccieuses,  et  Du  àel  qni  se  tire  des 
mme*.  (  Jërtne.  ) 

GÉMONIES,  s.  f.  (  Ccmoni/r.  )  Lieu  tjnî 
él4it  deiliiiê  chu  les  Romain'S  au  .^ujipUce 
d<ïi  crimiitelsi  et  priurclpalenienl  à  evposer 
leurs  eorps  après  leiérntion,  (  Jè-nio-nie.) 

GÉNAL,  ALt:.  adj.  (  Gêna.)  Qui  appar- 
tient aux  pues.  (  Jé-uab  ) 

GÈNANl,  A^TK.  adj.  Qui  contraint, 
ma  iocontniode,  (Je  nan,) 
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'  t^iENClVE.  s,  f,  ( Gwgha. )  La  cluiir  qui 
est  aulotir  des  denb,  el  dans  laquelle  les 
detits  sont  comme  enchâssées,  {  Jao-si-ve.  ) 
GENDARME,  ^,  m.  {Gens,  firma.  )  Vn 
honiDie  d'armes  d'une  eompagnte  d^ordon* 
nance  ^  qui  était  aimé  de  ton  tes  picc^s  «  et 

3 ni  avait  sous  ses  ordres  un  certain  nombre 
'bomnies  à  chevaL  |  Se  dit  Des  cavalleis 
de  certaines  compagnies  d^ordonnance, 
quoiqu'ils  fussent  annes  à  la  légère.  |  Se  dit 
lies  soldais  d  un  eorps  militaire  qui  a  reni- 
placè  la  uiarécbftnssee  T  et  qui  est  ^ipéciale- 
uient  chargé  de  inaintenu-  la  sdnié  et  Li 
rranquillilé  publiques.]  Fan).,  Une  grande  et 
pnissaute  femme,  qui  a  l'air  hai'di.  {  Se  dit 
Des  binettes  qui  sortent  du  feu,  \  Se  dit  De 
certains  points  qui  se  trouvent  qqfs,  dans  te^ 
diamants,  et  qui  en  diminuent  Tèi-lat  et  le 
pri.x*  (  Jau-dar -me.  ) 

GENDARMER  (SE),  v.  pron.  S'emporter 
mal  à  propos  pour  une  cause  légère,  Fani. 
(  Jan-dar-mÉ.  ) 

GENDARMERIE,  s.  f.  colL  On  compre- 
nait autrefois  sous  ce  nom  l'oul  le  corps  des 
gendarmes  et  des  ehevau -légers  des  compa 
gnits  d'ordonnance,  aulres  que  U^s  gendarmes 
et  les  elievau  -  légers  de  la  gai'de  du  roi.  | 
Corps  militaire  qui  a  remplacé  la  maréchaus- 
ice,  et  qui  cAt  spécialement  diarcé  de  main- 
tel  tir  ta  si\retê  et  la  trauquUlile  publiques. 
(Jan-dar-nie-rie,  ) 

CENDRE,  s.  m»  (  Gener^ )  Nom  que  Ion 
dbtme  à  un  homme,  par  rapport  au  i>ère 
et  à  la  mère  de  la  femme  qu  il  a  épousée, 
(  Jaii-dre.  ) 

GÈNE,  s.  L  (  Grfifftfta.  )  Torture,  ques- 
tion, peine  que  l'on  fait  souffrir  à  qqn.  pour 
l'obliger  à  confesser  la  vérité,  |  Ce  qu'on  fail 
i^ouiïHr  à  qqn,  inju?tenient  et  par  violence^ 
pour  lui  faire  dire  qq.  cb. ,  pour  en  tirer  de 
rargrnt,  lUc,  (Vi.)  [  5>c  dit  en  parlant  De  ce 
qui  met  a  l'étroit,  mal  à  Taise,  de  ce  qui  em- 

tiéclie  d'agir  libremenL  |  L'cmbaïTas  que  cause 
e  séjour  d'une  personne  chei  une  autre,  | 
Çouliainte  fâcheuse,  état  pénible  où  l'on  se 
Irouve,  I  Fam. ,  Être  âarts  g^nt ,  je  dit  Des 
personnes  qui  prennenl  leurs  aises,  sans  s'in- 
quiéler  de  l'emliarras  ou  du  déplaisir  quVllet 
peuvent  causer.  |  3e  thnntr  la  crftCt  S*in- 
qtiiéter,  se  tourmenter.  |  Pénurie  d'argent, 
eial  voisin  de  la  jiauvreté,  (  Jé-ne,  ) 

OÉNHALOGrE.  s.  f.  (Genralogin.)  Suite 
énoncée,  dénombrement  des  ancêtres  de  qqn., 
ou  di:s  autn^s  parents,  (  Jé-né  a-lo-jie,  ) 

GI^:NÉA LOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partieui  à  la  généalogie.  (  Jè-nê^-lo4ic-e.  ) 

GÉNÉALOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  drejwe 
les  généalogies,  on  qui  les  fait,  (  Jé-né-a- 
lo-jis-le,  ) 

GÊNER.  V.  a*  (  Gehrfttut,  )  Incommoder, 
en  ni  rat  mire  les  mouvements  du  corps*  ]  Km- 
l>aiTïLs>;ier^  empeclH-r  le  bbre  mouvement  de 
qq.  di,  que  ce  soit.  |  Causer  qq.  emlKin^^s 
tb(**  une  personne.  |  Tenir  en  eonlrainte 
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nirlire  qqn.  dans  un  i''tal  pénible  en  Tolili- 
gîMiit  de  faire  ce  qu'il  ne  veut  pas,  ou  en 
iVnipiVIiant  de  faire  ce  qu'il  veut.  J  Pron. , 
se  (lit  De  q(|n.  (|ui  ne  prend  pas  se^  ai>es,  nui 
se  contraint  par  discn-tion  ou  par  timidité.  | 
Krdiiii-c  à  une  certaine  pénurie  d'argent. 
(Ji-ué.) 

r;i'.Nr:R\L,  a  le.  adj.  {Generalis,)  Vni- 
vcrscl,  on  (pii  itst  commun,  applicable  à  un 
lr(:s-j;ri«n(l  nombre  di*  persoimcs  ou  de  cboscs. 
|Sc  joint  souvent  à  certains  noms  de  cliarjje, 
d'olliite,  de  di{;nité.  |  Snbst.  m.  (Jief,  celui 
({iii  <oinniande  en  cbef  une  armée,  un  corps 
d'a^Ulé^^  |  Le  supérieur  gênerai  d'un  onlre 
religieux.  |  Sul>»t. ,  se  dit,  absol. ,  Des  faits, 
de^  prinri [les  généraux,  par  opposition  Aux 
faits  particuliers.  |  Kn  okxérai..^  loc.  adv. 
D'une  manière  générale.  |  Ordiiiaininient , 
communément.  (  Jé-né-ral.  ) 

(iKM*:RAL.\T.  s.  m.  Dignité  de  général. 

A  Le  tem|)S  que  dure  le  généralat.  |  L'emploi 
e  celui  ipii  est  supérieur  d'un  ordre.  (  Jé- 
né-ra-la.  ) 

GKNÉRALE.  s.  f.  (  Gênerons,)  Batterie 
do  tandiour  par  laquelle  on  donne  l'alarme 
aux  troupes,  soit  lorsipie  l'ennemi  approche, 
soit  à  Toccasion  d'un  incendie  ou  a  une  ré- 
volte.  (  Jé-né-ra-le.  ) 

G  É\  KH  ALEMKNT.  adv.  Universellement, 
en  général,  communément.  |  Génêraltment 
pur  tant ,  À  prendre  la  chose  en  général.  (Jé- 
né-ra-le-maii.) 

GKNKRALISATION.  i.  f.  Action  de  gé- 
némliser.   (  Jé-né-ra-li-za-sion.  ) 

(;h\KRAUSER.  v.  a.  Rendre  général.  | 
Donner  jilus  d'étendue  à  une  hypothèse  ,  a 
nne   lormule.  (  Jé-nc-ra-li-zé.  ) 

GKNÉRALLSSIME.  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  une  armée,  niéine  aux  géné- 
raux.  (  Jé-né-ra-Iis-si-mc.  ) 

GÉNKR ALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  général.  |  Au  plur. ,  Les  di>cours  qui  ne 
sati.stunt  pas  précisément  à  la  demande  de 
qqn.,  nui  n'ont  pas  un  rapport  précis  au  su- 
jet. |  L'étendue  de  la  juridiction  d*un  bureau 
de  trésoriers  de  France.  (  Jé-né-ra-li-té.  ) 

GÉVKR.ATEIIR,  IRICE.  adj.  (  Gênera- 
tnr.  )  Qui  engendre,  ou  Qui  appartient  à  la 
génération.  |Qui  engendre  qq.  ligne,  qq.  sur- 
face, ou  qq.  solide,  par  son  mouvement 
(  Jé-né-ra-teur;  tri-se.  ) 

GKNÉR.ATIF.  IVE.  ad^.  Qui  a  rapport  à 
la  génération.  (  Jé-né-ra-tif.  ) 

(lÉNÉRATION.  IL  r.{Generafio.)  Action 
d'en^'cndnT,  de  produire  son  semblable.  | 
L;i  chose  engendrée,  la  nosléiité,  les  descen- 
dants  d'une  peis(uine.  f  (Chaque  filiation  et 
dcNceudance  de  père  à  lils.  |  La  réunion,  la' 
collectinn  de  tous  les  hommes  du  môme  âge, 
ou  à  peu  près,  <pii  \ivent  dans  le  même 
temps.  I  L'espace  de  trente  ans,  nui  cM  re- 
gardé comme  la  durée  moyenne  de  chaque 
génération  d'hommcA.  |  Production.  |  Se  dit 
en  parlant  De  certaines  choses  qui  nai^isent 
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lo6  unes  des  autres.  |  La  formation  d*aiie  li- 
gne, d'une  surface  ou  d'un  solide,  par  le 
mouvement  d'un  point,  d'une  ligne  ou  d'uni 
surfaee.  (  Jé-né-ra-«ion.  ) 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
noble,  généreuse.  |  Libéralement.  |  Vaillam- 
ment ,  courageusement.  (  Jé-né-reû-ze^man.) 

GÉNÉREUX.  El  SE.  adj.  {Gmerosus/) 
Magnanime,  de  naturel  noble.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  sont  l'indice  d'une  âme  généreuse, 
(pii  partent  d'une  Âme  généreuse.  |Subst.  et 
fa  m  il..  Faire  le  généretui.  Se  montrer  ma- 
gnanime ou  libéral,  surtout  par  ostentation. 
I  Don  généreux.  Don  fait  par  |^nérc»ité.  | 
fin  généreux.  Vin  agréable,  de  bonne  nua- 
lité,  et  qui  a  du  corps.  |  Poi'tiq.,  en  panant 
De  qqs.  animaux.  Hardi.  (  Jé-né-red;  le.) 

GÉNÉRIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient au  genre.  (  Jé-ué-ric-e.  ) 

(;ÉNÉR0SITÉ.  s.  r.  (  GefneroMtUi$,)MtL' 
gnanimilé,  grandeur  d'âme. {Libéralité,  dis- 
position à  la  bienfaisance.  (Jé-nc-rà-n-tê.) 

GENÈSE,  s.  f.  {Genrsis.)  ^om  du  nre- 
mier  des  li\Tesde  l'Ancien  Testament,  aans 
lei|uel  Moïse  a  écrit  l'histoire  de  la  création 
du  monde  et  celle  des  patriarches.  (Je-ne-u.) 

GENKSTROLLE.  s.  IL  Espèce  de  nnét, 
plante  aussi  nommée  Genêt  ou  lieiie  du 
teinturiers ,  parce  qu'on  sVn  sert  pour  tein- 
dre en  jaune.  (Je-nes-tro-le.) 

GENÊT,  s.  m.  (  Genista,  )  Oenn  de 
plantes  légumineuses,  qui  renferme  un  grand 
nombre  d'arbrisseaux  et  d'arbustes,  la  pln- 
|>art  à  fleurs  jaunes.  (Je-nè.) 

GENET,  s.  m.  {Ginele,  esp.)  Espèce  de 
cheval  d'Espagne  entier.  (Je-në.) 

(iÉNÉTHLIAQUE.  adj.  des  a  g.  {Cette- 
thliacus.)  Se  dit  Des  poèmes  ou  des  discours 
composés  sur  la  naissance  d*un  enfant  I  Se 
dit  de  Certains  astrologues  qui  dressaienl 
l'horoscope  d'un  enfant  au  moment  de  sa 
naissance.  (Jé-né-tli-ac-e.) 

GENETIK.  s.  f.  Fispèce  de  civette,  dont 
la  peau  s'emploie  en   fourrures.  (Je-në-le.) 

GENETTE  (A  LA).  loc.  adv.  jtUeràcke- 
val  à  la  genette.  Aller  à  choral  avec  ks 
étriers  fort  courts. 

GENÉVRIER,  s.  m.  (Junipenu,)  Genre 
de  plantes  conifères,  qui  comprend  une 
vingtaine  d'arbres  ou  d'arbrisseaus  toujom 
verts.  (Je-né-vrié.) 

GÉNIE,  s.  m.  {Genium.)  L'esprit  ou  le 
démon,  soit  bon,  soit  mauvais,  qui,  sdoB 
l'opinion  des  anciens,  accompagnait  iei 
hommes  depuis  leur  naissance  jusqu'à  leur 
mort.  I Se  dit  De  ces  esprits  ou  démons  qui, 
selon  l'opinion  des  anciens,  présidaient  à  de 
certains  lieux,  à  de.s  villes,  etc.  I  Se  dit 
Des  gnomes,  des  sylphes  ,  des  ondius,  etc. 
I  Au  plur.,  Éigure.^  d'enfants  ou  d*homnies 
ailés  qui  servent  à  repn*senter  les  vertus,  les 
liassioiis,  les  arts,  etc. (Talent,  disposition 
naturelle,  aptitude  pour  une  chose.  |  Cette 
qualité  des  esprits  su|>érieurs  qui  les  rend  c«^ 
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di'H  rhttM'J*  r.>ctraai%Jin»liPi'iï  rtc*  |  îW  joiiil  qqfa. 
â  df*^  ciHliièleH,  pnir  «■ï|ii'ifner  L^  ix'ii  de 
^éah  nu  île  c^npadfé  <ri)ri«  iM*rMniiiir^,  [(Hui 
qui  II  du  géniiî,  |  Le  gt>mf  d  une  fangne  ^  l<? 
t»ra<'l*Tïi  |}ru|ii'f.'  t\  à\>ixt\v:ùi  d*iiu(!  kn^iiTr^ 
[  î^  g^ffif^  d'une  iinthft  *  Iji  rar;n'l<^ftî ,  la 
miiMlérc  de  ïoSr*  dp  pcn^rr  i:|ni  lui  ml 
pr0|irv«  (  L'^rt  lie  fortiliep,  d'iitlaijTjrt'»  d*? 
déit<utlr0  un«  |jiMc«f  ua  OÉmp,  un  post«, 

.flirti  dti  flrtté^ner  trtîmffturt ,  nfbtiAlt?  chIo» 
rifïrîinr  drjiil  îe*  rpuill»**  »oul  rtliuUriqm'^, 
un  |^>ri)  Tongiif^i^  cl  pmnhiri  ftnr  b  Imiit  .  i^' 
qtii  tiofUr,  cmiimir  k  Jaiiri^r^  un  plit  fruit 

m  lui  rf  l|flil\    I    lA  j^VtiuV  IlL^IIH"  lïll  [ffUtl^'IT. 

]  L-i  tifjireiir  lailt}  dvec  du  p'am  Ut>  ^tnii^fvtv. 

(;ÉMSSIf.  «.  f.  ^/«fN/tf.1  T^miï  virhc  qiu 
H*!  poHil  jjcïr^è,  Gémsie  hian^hê^  Gé/>hte 
mytrt.  (JKiiUsc,  ) 

GÉNITAL»  ALK,  itîj,  {^(tHfftf/à.)  Qui 
Mrl  à  11  Ef  iièr»UDii.  (  Jr  ni*{jt1.  ) 

ttfi  iiin^ieji  uù  l«i  ntioiï  H3  divUiiria  «  Du 
€ft*  ([ta  ivil  nrînf'iimW'nirnt  à  iuiiri|uirFr  np- 
iMiHruaii^t  f  dq>«naaiicc.  [  Je-m-^liF,  ) 

GÉ^ITDKE,  s,  f.  iGetitarfj.}  Enfant, 
foifà  fftfi  gt/ittuté ,  jvj«  ciièr*  gènUute,  Ji  t'Jt 
\irii.\  itiirAf  dil  |ilut  que  (ïor  jitûJMiitrrir, 

GENOU.  «,  m.  (Otitu.)  Partie  du  corps 
bumain  i\m  joinr  ta  cutùo  avec  h  ptnhr  ]mr 
devant  |  J  genoux ,  Lta  geuoui  efj  terre,  | 
Dtmofttftr  nue  chtfjfl  è  Fif/ioiiJ,  ÏA  dcmîiii- 
étr  ivef  Instance,  j  î'iéchîr  U  grnimt  /" 
mgRotix  iftvant  qqtt.j  S'ibaisucr^  ^'iLUmilifT 
deirant  lui.|S<î  dit  en  p*rbnl  De  i\i\%.  am- 
maui..  j  Houli;  de  cuivre  ou  d'autre  ruatiérij 
lûlide  que  l'on  ierrc»  avec  une  fat  bip  pres- 
«on»  entre  deux  cnpftuliyi  sphéricjiies  de 
tûéme  diâEuèlre,  de  iiorte  qu'elle  conierve 
1a  lîberfé  de  tourner  de  tûuï  tttiA  au  lotir  de 
AOn  rentre*  (Je-nou*) 

OKNOLILLPHR.  *-  f.  (f^nfiûfiit.)  Lfl 
partie  de  Tamiure  qui  servait  niitrefoi»  à 
c:ouvrir  le  genou,  |  La  partir-  de  cerf^ine» 
iKïtle*  qui  eoMVhp  le  i^rnou,  [Tmil  pv  qu'on 
aUadie  sur  le  genou  pour  le  garaulir.  (  Je- 
n«U'l1é-re  [Il  U3,]0 

CÉrViUVtFAl?r.  s.  m,  Clianoine  régulier 
de  Bainte-Geneviévc.  (Jc-no-^è-fiiL) 

OENRE,  a.  m.  (  €fntij,  )  Ce  qui  ett 
romuhun  h  diversej  espéras.  Ce  qui  ren- 
ferme [dusienr^i  e*pf*ccs  Jilïirtfnlrv  |  Cuilcc- 
lion ,  grouç>e  d>.5fHT«4  **uidogu«'s  i?uire  elle*, 
el  qui  pi'uveïit  se  réunir  pîir  de*  caradén^fl 
communs,  j  Ejîpère,  daiw  le  Iflugacf  ordi- 
ti&irp,|£«  reiirf  humain  ,  Tou*  les  bon  lui  ei 
ptii  euiembk".  |  E-îprCY,  sorte,  umnierc,  | 
Mode,  ^ofit,  FamJ Style  ^  maiiiénf  d'écrire^ 
de  travail^,  d'rJieculer,  j  Dans  les  bfaui- 
aj»U»  rjiaeuiie  de  ï^ars  piinit±&ou  di^iiîom. 
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J  Se  dit,  ali^oL^  De  tout  ce  niiî  nVM  pm  ta* 
lilt^u  dÙti»toîrt?  ou  pa),*Bge,]  1^^  rapport  dei 
noms  k  €v  qtù  e*t  ntiile  oti  fi^nadle  ^  mi  t'oij- 
«idrrÉ  jibuhivpiuenf  l'umini^  \el  \  Ijt  ^fftr* 
ttefvfti.v ,  L'enwiobti?  th^s  nerf»  ili^lriliti^tt 
par  tout  le  corps,  ou  JUi  feijLhibUlli^  pby&iqucï 
cru  i^t'iULMftL  (J^ui  re,) 

ia',!Vt'*  l«  f.  (fî<'ffjï.)  fîafïon,  mw,  Poét. 
el  fniiJ,  Lfi  gfikt  mit  porte  U  tur^jn/t  ,  Lwi 
lUrct,  la  rut  ion  w^  Tmr$.  L^  gcfH  nmti- 
tttfim^rtf  f  Ll'A  itiutiJnti«  ;  on  Lfn  prir^vnnei 
qui  font  C4*  riuVtlci  votent  faire,  |  Au  (dur.; 
iVrsonnei  :  U  veut  au  fem»  le*  udj,  ou  le$ 
parfici^ie»  qui  k  ni^V-edi>fti4  H  un  ma**^»  reuîi 
qui  te  atiivc^nt,  fFani,,  //  y  a  jf  «4  *-f  ^fHJt^ 
Il  y  a  grande  difle^yure  etïtif  t'j'rtfliiu**  jier- 
ffifln»,  iip  dit  eu  parlant  l>'un  nombre  dé» 
rcruitiié  de  pcnotmi-.fti  à  niuiui  qu'il  ne  «oit 
prïT'^lé  de  rrrikim  «ilj.  |  Suivi  dti  la  frt*p, 
Ùf  et  d'un  lub.^tnnlif  qiu  diKtg'ue  une  pru* 
fesjbion  un  ^tat  qiq, *  il  Ni^nitir-^  Tonn  vrnx 
d'unie  nuUf>U|  d'itur  villif^  etr.*  qui  mont  dv 
i-et  cîftt ,  de  l'HIe  pt  ofiMion,  |  Pml  ne  coin» 
premJre  qu'une  |tariip  de  €vit\  qui  font  du 
même  état  ^  de  la  méinc  profession.  |  Se  dit 
de  Ceu*  qui  îHïnt  d'un  parti .  |>ar  uppoij- 
ti on  à  ceux  de  l^autr^r,  |*Mf  dit  Dca  pi^riu>urie« 
qui  huni  d'une  ui^iie  purlie  dr  pr(Tm<*tiade , 
de  jeu,  de  festin ^  He.  Faïu.l^'tMt  dit ,  drmt 
tes  ordonnanf^el,  dan^ï  in  editA^  Hc.  ^  î>r« 
rKirlements  d  autrt-j^  ronipi^nle»  dp  jualice, 
I  Ia^  domeîtique.s.  (Jau,) 

nKM%  EME,  ndj.  G«Qtll,  joli  Tî*  « 
poér.  (Jan.  Jan-li-:) 

CE\T1A\R.  s.  f.  Genre  de  plantea  vî- 
vacEs,  qui  sont  la  plupart  indigi^m^.  (  Jan* 
sia-neO 

r.ENnU  adj,  et  «uÏmL  m,  (  GêtttUi*,  ) 
Païen .  idoUlre,  (Jan4i,) 

GENltL,  ILLE.  adj.  JoU,  apfabk, 
mijf^non,  ^cieU]i  ,  qui  ptait,  qui  a  JeFa^^ 
ment,  de  la  délicatesse,  |  ffuliiL.  Fuir*  k 
grntif^  Affecter  des  niauiert^  geniilte», 
ii(^i'Al)1eA.  I  Se  dh  t  ironiquL^tjeiii  «  1}pa  g&nt 
que  Ton  veut  irai  ter  d'iuiperUneniN  et  de 
riiJicule>«,  (Tan-ti  ;  i*|le  [U  m.\) 

GENTILHOMME,  a.  m,  (Au  plur.,  (^«ra- 
iiLhommrs.)  Celui  qui  cal  noble  de  rReé.|S« 
dit  Des  hommes  nobles  qui  s'altaihent  h 
qq,  prirK'e^  |  Tiîce  de  cbar^p.  (  Jan-ti-Jlo-me 
[Il  m.];  au  plur,,  Jàu-ii-ïo-me.) 

GENTILMOMMEBJK.  s,  f,  La  «jualilé  de 
pentirhotuiue.  Fani.^i-t  se  dit  pardcuigreroeint- 
(Jan-li-llo-mc  rie  [Il  m,],) 

GE>TfLKOMMJÈKE.s,  f,  Pt^ilc  maison 
de  peutithomme  i  )a  cam paient.  (Jan  ti-llo- 
mie-re  [M  m,].) 

GE%TJIIT^.  s.  r.  coU,  (  GifittUtiii.)  Us, 
nalious  paieunes>  {  La  profes-^tinu  d'idoUtrie> 
(Jan-ti-iViè.) 

GE^^TILLATRE,  i.  m,  iTn  petit  genliU 
bomme  dont  on  ùdt  peu  de  cas.  {Jan4i-lla-tre 
[U  m.\.) 

GENTILLESSE,   s.  f.   Grâce,  ûijrémeoL 
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|S(>  dit  (le  Certains  tours  de  souplesse  a(;réa- 
h\vn.  I  Se  dit  de  Certaines  saillies  agr^hlcs , 
spi rituelles.  |  Par  ironie,  Trait  de  niativaUe 
rondiiite,  de  malice,  etc.  |  Se  dit  de  Cer- 
tains petits  oii%Tagej  délicat*,  de  certaines 
jjetilos  curiosités.  (Vi.)  |  Fam.  (Jan-ti-Ilë-se 
[il  m.l.) 

OKNXrMENT.  adv.  Joliment,  d'une  ma- 
nim*  gentille.  (Jan-ti-man.) 

CiKM'FLFXION.  s.  f.  (  Grnu ,  flexh.) 
Arie  du  culte  religieux ,  qui  se  fait  en  flé- 
(hi.Ns;nit  le  genou.  (Jé-nu-flee-sion.) 

OKOCENTRIQUE.  adj.  des  a  g.  (^^, 
kvntrnu  ^  gr.')  Qui  appartient  à  une  planète 
vue  do  la  terre.  (Jé-o-san-trie-e.) 

GFODÉSrE.  s.  f.  (  Ceodrsia.)  Partie  de 
la  f;éoinôtrie  qui  enseigne  à  mesurer  et  à 
di\is«'r  les  terres.  (Jé-o-dMÎe.) 

OKODltsiQUF.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  géodésie.  (Jé-o-dé-zic-c.) 

GÉOONOSIE.  s.  f.  {Ce,  ^/MMM,  gr.)  T. 
iPhi^toire  naturelle,  synonyme  de  Géologie. 
(  Jr-o;;-no-zie.  ) 

GIvO(;R.\PHE.  s.  m.  (  GeograpJuts,  ) 
Oliii  qui  s<iit  la  géographie,  qui  écrit  sur  la 
géoîirapliie.  (JiM)-gra-fe.) 

GK(  )(;r  A  PIIIE.  s.  f.  {Geofiraphia.)  Science 
(|ui  enseigne  la  position  de  toutes  les  régions 
i1(^  la  terre,  les  unes  à  l'égard  des  autres,  et 
par  rapport  au  ciel,  avec  la  description  de 
ce  (prc'lies  contiennent  de  Remarquable.  |  Un 
trait  1'  de  géographie.  (Gé-o-gra-fie.) 

GKOCrRAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  {Geo~ 
praphicits.'^  Qui  appartient  à  la  géographie. 
(Gr-o-Kra-fic-e.) 

GF(>I,AGE.  s.  m.  Droit  qu'on  pave  au 
geôlier  à  rentrc-e  et  à  la  sortie  de  chaque 
prisonnier.  (Jô-la-je.) 

GF,(')LK.  s.  f.  Prison.  |  La  demeure  du 
geôlier.  (Jô-le.) 

GF<'»LIFR.  s,  m.  O-lui  qui  garde  le„s  pri- 
sonniers ,  le  concierge  de  la  prison.  (Jô-lié.) 

GK(')LIKRE.  s.  f.  I^  femme  du  geôlier. 
(Jô-Iiè-re.) 

GÉOLOGIE,  s.  f.  (6V,  logos,  gr.)  Science 
qui  n  ]>oiir  objet  la  connaissance  de  la  forme 
extérieure  du  glolie  terrestre,  des  matériaux 
qui  le  composent.  (Jé-o-Io-jie.) 

GKOIXX;iQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  g«>ologie.  (Jé-o-lo-jic-e.) 

(;kOU)GUE.  s.  m.  Celui  qui  est  savant 
en  géologie ,  qui  s'occupe  de  géologie.  (Jé- 
o-l():;-e.) 

GKOMANCEou  CÉOMANaE.  s.  f.  {Gf, 
manteia,  gr.  )  Art  pn'tendu  de  deviner  par 
des  points  que  l'on  m.irque  au  hasard  sur  la 
terre  ou  sur  du  papier,  dont  on  forme  des 
lignes ,  et  dont  on  observe  ensuite  le 
nombre  ou  la  situation,  pour  en  tirer  cer- 
taines conséquences.  (Jé-o-man-sc  ;  ou  Jcm>- 
man-sie.) 

GfOMANCIFN,  lENNE.  s.  Celui,  celle 
qui  pratique  la  géomancie.  (  Jé-o-man-siin 
ié-ne.) 
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OÉOMÉTRAL ,  ALE.  adj.  Se  dîl  D*iA 
dessin  d'arrhilecture  qui  donne  la  noritÎM, 
la  dimension  et  la  forme  exacte  oet  diffiê* 
rentes  parties  d'un  objet,  d'nn  oinmga, 
abstraction  faite  des  illusions  de  la  |ieig|ieB- 
tivc.  (Jé-o-mc-tral.) 

GÉOMÉIRALEMEMT.  adv.  D'une  ma- 
nière géométrale.  (Jé-o-mé-lra-le-nian.) 

GÉO.MÈTRE.  s.  m.  {Gromeim.)  Celui  qui 
sait  la  géométrie.  |  Mathématicien.  (Jd^o- 
mè-tre.) 

GÉOMÉTRIE,  s.  f.  {Geomeirim.)  Sricnre 
qui  a  pour  objet  tout  ce  qui  est  mcniralile, 
l(*s  lignes ,  les  superficies ,  les  corps  solides. 
I  ('n  traité  de  géométrie.  (Jé-o-me-trie.) 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Geomê- 
tricus.)  Qui  appartient  a  la  géonéirie;  |  iCt- 
prit  géométrique ,  Esprit  qui  est  propre  à  k 
géométrie,  qui  est  juste,  métboaiqne.  (  Jé- 
o-mé-lric-e.) 

GÉOMÉTRIQITEMEIVT.  adv.  I^une  ma- 
nière géométrique,  d'une  manière  eiaele  d 
rigoureuse.  (Jc-o-mé-tric^e-man.) 

GÉORGIQUE.  s.  f.  {Georgiem.)  Se  dit 
surtout  au  plur. ,  et  en  |iariant  Des  outrages 
qui  ont  rapport  k  la  culture  de  la  terre. 
(Jé-or-jic-e.) 

GÉRANIUM,  s.  m.  {GeramonA  Gtmt 
de  planter  qu*on  nomme  aussi  Bee-^Je-gnm  : 
il  renferme  un  très-grand  nombre  d*espèces; 
la  capsule  y  figure  un  bec  de  grue.  (Jé-im- 
ni-o-nie.) 

GÉRANT,  s.  m  Celui  qui  gère,  qnî  ad- 
ministre pour  le  compte  d*autnii.  |  Adj. 
Procureur  grrnnt.  (Jé-ratt.) 

GERBE,  s.  f.  Faisceau  de  blc  cou|ié.  |S*«t 
dit,  absol..  Des  gerbes  que  Ton  prêterait  pour 
la  dîme.  |  Assemblage  de  plusieurs  fusées, 
qui,  partant  toutes  ensemble,  représentent 
une  espèce  de  gerbe.  (Jcr-be.) 

GERRÉE.  s.  f.  Botte  de  paille  où  il  reste 
encore  qq.  grain.  (Jcr-bée.) 

(;ERBFR.  V.  a.  Mettre  en  gei1)e.jMellra 
dans  une  cave ,  dans  un  cellier,  les  pièces  de 
vin  les  unes  sur  les  autres.  (Jcr^bé.) 

GERBOISE,  s.  f.  Genre  de  mammilms 
rongeurs  qui  ont  les  pattes  de  deirant  fort 
courtes,  et  dont  la  queue  est  garnie  de  longs 
poiLs  à  son  extrémité.  (Jër-boua-ie.) 

GERCE,  s.  f.  L'un  des  noms  vulgaires 
des  teignes  qui  rongent  les  étoffes.  (Jçr^e.) 

GERCER.  V.  a.  (Bersten,  ail.)  Fabe  de 
petites  fentes  ou  crevasses  à  la  peau.  |  Se  dit 
en  parlant  De  la  terre,  du  bois,  des  murs, 
etc. ,  qui  se  fendent  par  l'effet  de  la  chaleur, 
de  la  sc-chei-esse ,  etc.  |  V.  n.  Les  lèvres  ger- 
cent ou  gra  ml  froid.  (Jër-sé.) 

GFRÇl  RK.  s.  f.  Se  dit  Des  fenles  ^i 
se  font  à'c<*rtaines  parties  du  eori»,  et  |irin- 
Hitalement  I)c  celles  que  le  froid  on  h  bise 
fait  aux  lèpres  et  aux  mains,  f  Se  dit  Des 
fentes  qui  se  font  à  U  terre,  dans  le  boUb 
etc.  (Jér-su-rc.) 
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GERFAUT,  s.  m.  Oiieau  de  pme  dy 
Efure  de<»  faucoiiÂf  dont  on  Et;  sert  k  h  yo- 
vmi^  (Jpr^fo.) 

GKRMALX.  AINE*  *dj.  {Cfrmsms.)  Se 
joint  ordïn.  avec  CoDsin  ûu  Cf^uj^ïiiPî  et  se 
dit  n«  deux  j^rsotines  qui  Mtixi  sorties  drs 
di^iix  frères  ou  d«-i  dvui  meuj-s,  ori  du  frèrt; 
et  de  b  sœiir*  |  7/  â  /*  grrmmtt  fur  mi>/  *  Il 
ï^l  fousii]  Ecrmiiiii  d«  uion  ptTi;  ou  de  ma 
nrère.  |  Aaj.  et  jiiUt. ,  *c  dil  Des  freifs  on 
6Œurs  ncA  d'itit  même  père  et  d'tme  même 
mère,  (Jèr-mïn  ;  is-ne,) 

GERMANDRÉE.  *.  L  [Gftmaridfr ,  aîL) 
Genre  de  pbntes  Uhiées,  ronipos^  d^un  trcj- 
grand  nombre  d'espècei»  p*inni  li^jniueilo* 
on  dUlingue  1û  Gtrmmidrie  aquati^ti^ ,  ou 
Scttrf/ittm,  qm  passe  pour  stimula  nie,  et  h 
Grrmtffidféf  o0.dfitjk t  ou  Petit  ch/fti  vcrtt 
dont  Ici  feuillrj  amères  et  aroiîmti(|itçs  îiont 
cmploj^ée.t  i^omme  ft'lirîfi^gea.  (  Jër-mat)- 
dWiT,  ) 

GERMANIQUE,  ndj.  dw  a  g.  (^(fi^mn- 
nktfi.)  Qui  apparliefit  ]ïux  Alkmaiid»,  à 
rAUemAgttr^^  (  Jcr-ma-nic-eO 

GERMANISME,  s.  m.  (Grimarti)  Fa^ti 
de  parltrr  propre  à  la  biij^iie  aHeitiiiiide.  |  So 
dit  DfA  fa^nns  de  parler  tTOprimti%  k  h 
langue  al  If"  mande  et  troa»ponc!e<i  dans  ime 
autre  larifjite.  (Jër-ma  nts-iKC.) 

GERME.  ».  m.  (^rnum,)  Se  dit  Den  ru- 
dtmcQtj  d'un  noutel  être»  encore  ndJiérent  à 
la  mère  et  non  développé  pr  la  fêronda- 
liott.[Abfisîv. ,  Fauj:  grrmfi,  La  matière  îu- 
forme  nui  pro^ïpnt  d'iintî  ronreption  défec- 
tupu^.  1  l/û^iair*^  »  la  partie  de  la  Qeur  qui 
di^vieat  le  fniit  loruquc  la  fécondation  «V^L 
opérée.  |  La  partie  de  la  ^nn^ficfi  dont  se 
Itâniie  la  plante,  ctr,  |  La  partie  d'une  ra- 
i!ttte  bulbnise  mi  tubéreuse  qui  produit  une 
nouvelle  plante.  |  Otle  première  pointe  qui 
lort  d'une  graine  »  d'une  huUte,  etr.,  lorsr- 
qu'elle  eommence  h  pousser.  [Ce  q^iiî  est  le 
prinei]ie,  la  eause  de  qtj.  fhn,^e*  (Jéf-mp.) 

GERMKR.  V.  0,  [Gt^mtttatrr,)  Se  dit  Di^ 
icmenres ,  des  rarines  hulbeu-ips  on  tubé- 
reiiseï  qtn  poussent  letir  ^me  au  dehors.  | 
Sp  développer,  s'accroître  ^  produire  ses  ef- 
iHi.  (Jer^nîé.) 

GERMIXAL.  s,  m.  {Germmalh.)  \jr  7*^ 
moii  du  calendrier  républicain,  (Jër-mi-nal.) 

GERM1N.\T10N.  s.  L  {Grrmmatio,)  U 
premier  devplop|iemenl  dis  prttes  qui  sont 
eontentifs  dans  le  germe  d'une  scmenee.  (Jer- 
mi-na-ïion.) 

GÉIIOKLE.  s.  m.  f^.  nmorn, 

GÉRONDll^  s. m.  [GminMa:]  Se  dit  lies 
cas  du  participe  pnisiFt^n  (ht*,  lnt>fpron  les 
efi^ploie  eomnEeiempiq.derj'Uiliuilit^l  Almitiv. , 
dàn>i  uotre  langiie ,  l>e  ji^rtmpe  fictif ,  pré- 
eédi»  de  la  pré  p.  En ,  cxprinaée  ou  sous-en- 
tendiTc.  (Jé-ron-dif.) 

CpiZEAl\  j,  m.  L*nn  des  noms  \iy\- 
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ptires  de  la  nielle*  pïante  qui  cToit  pnnnl 
les,  blèi  et  qui  leur  est  tri^- nuisible.  (It^r-zâ,} 
GESIER*  s.  nu  {Gfgafftr.)  Ij*  second  ven- 
tricule de  certains  oiseaux  qui  se  uoïin'issent 
de  grains ,  comme  les  jioules  ,  les  pigeom  , 
etc.  (Jé-ïié.) 

CÉSINFL  s,  f.  Les  couches  d'une  femme , 
011  Le  temps  qu'elle  est  cti  coucJie.  (Vi,)  (Jé- 
îi-ne,) 

(JtStR,  r.  u.  Vieux  mot,  r.  Gb. 
GESSE,  s,  f.  Genre  de  plantes  légurai* 
neitse^t  dont  qqs,  espèces  sont  eultivêei 
comme  Toiirraget  et  même  comme  aliment.  | 
Se  dit  Des  sirniences  de  la  §essc  doineslique, 
(Jc-spj 

GESTATION,  s.  T  (/7ÊJ/rt/*o.)  Sorte d'ener- 
eice  en  n&age  diet  les  Romains ^  qui  cousin 
tait  Â  se  faire  porter  en  cliai^e  ou  en  lilièiY, 
à  se  fain!  I rainer  rapidement  dans  uti  dta^ 
rjot  ou  dans  un  l>Dteau.  fL'éiat  d'itne  fenutlle 
qtiî  porte  son  fruît  «  et  Le  temps  que  dure 
cet  étal.  (  Je^-ta-sion,) 

GESTE,  .s,  m.  {Gfirt/s.)  [.Vtion  et  le  mo«- 
vemeul  du  corps  ,  et  principalement  des  bra."^ 
cl  de!i  maïUA  daiiH  la  déclamai  ion,  dans  la 
conversation.  |  LTn  simple  mouvement  du  bras, 
de  la  main ,  et  même  de  la  tète,  surlottl 
qtianU  on  le  fait  jKiur  exprimer  qq.  senti- 
nient.  (Jës-te.) 

GESTES,  s.  m.  pi,  (Cm/û.^  Belles,  gran- 
des, mémombleA  atlion$t  prinri paiement 
deji  gcnérauï  et  de*  prinees,  (Jcfr-te.) 

GESTICULATEIIR.  s,  m.  {GeMîtatUtoK) 
Celui  qui  fait  trop  de  gestes.  (Jès-tt-cii-la- 
Irur  [e  m.].) 

GKSTHItrLATlON.  s.  t{CtJtîcuktm,)A^ 
tion  de  geMieuler,  (Jës-ti-cu-la-sion  [e  m.]>) 

GESTICULER,  v.  n.  (G^nUalari.)  ï-aitts 
trop  de  gestes  en  parlant.  (Jca-ti-eu-lé  [c  m.].) 

GESTION,  s.  f.  (Gf^tio.)  Action  de  gérer, 
adnnnistralion.  (Jës-tion.) 

GIRREUX,  EfSE.  adj.  (GMasns.)  T, 
did.  Rossn,  élevé.  (Jil>4>eilî  re.) 

GIRROSmt  ^.  \.  Rovw? ,  courbure  de  l'é* 
pi  ne  du  dos.  (Jib-bo-^i-Té.) 

GIRECIÊRE.  s.  f.  {a^rifi,)  Kspèw  do 
bourse  large  et  plate  que  Ton  portait  ancien- 
nement à  la  ceinture,  j  Grande  bourse  ou 
k^  eltasM'urs  mettent  k  plomb,  la  poudri> 
el  les  autres  chosc^s  dont  ils  se  senent  a  la 
chasse.  I  L'espèce  de  sac  dans  lequel  les  esca- 
Dioteura  mettent  leurs  instruments ,  et  qu'ils 
al  tachent  devatit  eu\  quand  ils  font  leurs 
tours.  tJi*be-siè-rf,) 

GIBELET.  s.  m-  Petit  foret  dont  on  se 
sert  pour  percer  une  pièce  de  vite  ou  de  qq. 
attire  liquide  qu'on  veut  déguster.  \J*'Ot^  un 
cotnt  tfe  giheleîj  Avoir  l'ejipril  léger,  (Ji- 
lie-le.) 

niREUN,  s.  m,  {Ghihttnmi,  il.)  Partisag 
d'une  luclion  attncliétî  aux  empereurs,  el 
opporiêe  àn\  Guelfes,  panisans  des  papes  en 
Italicf  dans  les  xii*,  xtit*'  et  \iv"  siècles.  (Ji- 
be-lin.) 
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GIIŒLOTTE.  8.  f.  Ksi>ècc  de  fricassée  de 
lapins,  rlc.  (Ji-be-lo-te.) 

OriîKRNE.  s.  f.  Partie  de  réquipement 
d'iiu  soldat  ;  boite  recouverte  de  cuir,  daiis 
LujiuHe  sont  placétïS  les  cartouches  et  qqs. 
iiu'iiu.s  objets  pour  rentretien  des  armes. 
(Ji-b«T-i»e.) 

G  II'.  ET.  s.  m.  {Gnbahs,)  Potenc*;  où  l'on 
e\('^(-iitc  ceux  qui  soat  coiulauiurs  à  être 
p(Mi>iiiN.  I  Se  dit  Des  fouiriict  patibulaire.s, 
où  l'on  expos  ■  le»  corps  de  ceux  qui  ont  été 
piMidiis.  (Ji-bë.) 

filbllill.  >.  m.  {Ciharia.)  Se  dit  De  cer- 
t.'iiii^  uiiiniaux  sauvaj^cs  bons  à  manger,  qu'on 
pu  n(l  à  la  cliasse.  j  dus  gilnerf  «^  dit  Des 
('iii'>,  daims,  chevreuils,  sangliers,  etc.  | 
Minu  ff'i/ûrr,  se  dit,  par  opposition  an  gros 
f^ibif^r.  Des  lièvres,  perdrix,  I)é<:asses ,  etc. 
(Ji-bir.) 

c;iIU)ULÉE.  s.  f.  Ouilce,  pluie  grjinde, 
.sou(I<iiiie,  dt;  peu  dcdui-ce,  et  quelquefois 
mi'U'v  i\v  i;rèle.  (Ji-bou-K'^î.) 

CHîOYKR.  V.  n.  Cba»ser,  prendre  du  gi- 
bier. Fiiin.l Pout/re  à  gihoyer.  Poudre  bean- 
conp  plus  fine  que  la  poudre  ordinaire.  (Ji- 
boii.i-ié.) 

(}ir>()TEUR.  s.  m.  Celui  qui  chasse  Ix^au- 
coup.  (Ji-boua-ieur.) 

(.IBOYFUX,  EUSK.  adj.  Qui  abonde  eu 
gibier.  (Ji-boua-ieû  ;  ze.) 

(IIGA  MESQUE,  adj.  des  i  g.  {Gî^anteus.) 
Qui  tient  du  gcaut.  |  Se  dit  Des  animaux  et 
(l(>s  choses  qui  sout  n'manpiables  par  leur 
grandeur,  par  leur  élévation.  |  Subsl.  m. 
De>  ehoses  gigantesques  en  général.  (Ji-gan- 
tè.sc-e.) 

(ilOANTOMACHIE.  s.  f.  {Gigantoma- 
c/iia ,  gi-.)  Le  prétendu  combat  des  géants 
de  la  Fable  contre  les  dieux ,  et  Les  descri|)- 
tions  |ioétiques  ou  représentatioiLS  pitto- 
li'sqiies  de  ce  combat.  (Ji-gan-to-ina-chie.) 

('•IGor.  s.  m.  Cuisse  de  mouton  M'>par(>e 
(lu  eorps  de  Tanimal,  pour  être  mangée.  | 
Au  plnr. ,  Les  jambes  de  deiriére  du  cheval. 
I  Les  j;niibes  d'une  personne.  Pop.,  et  se  dit 
par  plaisanterie.  (Ji-gô.) 

(;H  ;GiTER.  v.  n.  Se  dit  D'un  lièvTC  ,  ou 
d'un  autre  animal  semblable,  qui  secoue  les 
jarrets  en  mourant.  |  Se  dit  Des  enfants  qui 
i-eniuent  continuellement  les  jaml>es.  Fam. 
I  Gioon-É,  ÉB.  adj.  Un  cheval  bien  gigotté^ 
Dont  les  membres  sont  bien  fournis.  (Ji- 
go-lé.) 

GrKJrE.   s.   f.    {Jschium,)   Jambe.    Pop. 

(.Tii;-^^) 

GlCiL'K.  s.  f.  Sorte  d'air  dont  le  mouve- 
ment est  vif  et  gai.  |  Danse  faite  sur  cet  air. 

GILFT.  s,  m.  Sorte  de  veste  courte,  sans 
pans  et  sans  manches,  qui  se  jxnit?  sous  l'ha- 
bit ou  1.1  n^dingote.  |  Sorte  de  camisole  de 
laine,  d<>  colon,  etc.,  que  l'on  |K)rte  ordiii. 
sur  la  rhentisc  ou  sur  la  nejiu.  (Ji-le.) 

GILLE.  s.  m.  Nom  d'un  per-^iinage  du 
tliéàti-e  de  la  foire.  |  Se  dit  d'L'u  liouime  qui 
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a  l'air  et  le  maintien  d'un  oiaii.  Faiii.|Pop.t 
Fairv  g'dle ,  Se  retirer,  s'enfuir.  (Ji-Wi) 

GLMRLEIIX  s.  f.  Petite  pâtiaierie  don 
et  sèche,  faite  en  forme  dranneau.  (Jin- 
ble-te.) 

OI\GAS.  8.  m.  Toile  de  fil  i  cureauz 
bleus  et  blancs,  que  l'on  emploie  ordin.  pour 
faire  les  matelas.  (Jin-ga.) 

(«I.NGKMHRE.  s.  nu^Zinzihrru.)  Plante, 
espèce  de  balisier  qui  vient  des  Indes  orien- 
tales, et  dont  la  racine,  appelée  aussi  Gm- 
gvmbre,  est  d'un  goût  approchant  de  celui 
du  poi\Te.  'Jin  jan-bre.) 

GINGlJKr,  hlTE.  adj.  Qui  a  peu  de 
force,  jieu  île  valeur;  court.  Fam.  f  Fara., 
Esprit  flingue t.  Esprit  médiocre,  fnvole.  | 
(«i.^ouET.  subst.  m.  Le  %in.  (Jing-ë;  é-te. 
[g.  m.].) 

GINSEXG.  s.  m.  Plante  qui  croît  daiu  la 
l'artarie  el  dans  le  Canada,  et  dont  la  radne, 
a|)peiéc  du  même  nom ,  est  tonique  cl  sti- 
mulante. (JiiKsang.) 

GIRAF*E.  s.  1.  {Zoraféfi,  ar.)  Quadrupède 


nimiiuiiit  de  l'intérieur  de  rAfnouc ,  qui  a 
une  très-grande  taille ,  le  cou  et  les  jambes 
(le  devant  fort  longs,  la  croupe  très-basse, 


la  téie  petite,  el  le  poil  ras,  tacheté  de 
jaune-fauve  et  de  blanc.  |  Constellation  de 
l'hémi.sphcre  boréal.  (Jinra-fe.) 

GIRANDE.  s.  f.  Faisceau  de  phaiem 
jets  d'eau.  |  Assemblage  de  fusées  ▼olanlCS 
<{ui  pai'tent  en  même  temps.  (Ji-ran-de.) 

GIRAM>ObE.s.  f.  S>non>mede  Gbtutdt. 
I  Chandelier  à  plusieurs  bnnclies  que  Ton 
met  sur  une  table ,  sur  des  guéridons.  |  As- 
semblage de  diamants  ou  d'autres  pierres 
précieuses ,  qui  bert  à  la  parure  des  femmes, 
et  qu'elles  portent  à  leurs  oreilles.  |  Se  dit 
De  (|r|s.  plantes  dont  les  Qeurs  forment  des 
espèces  de  bouquets;  De  certaines  plantes 
aquatiques  dont  les  feuilles  sont  dispoiées 
en  vertirilles.  (Ji-ran-do-le.) 

GiRASOL.  s.  m.  {GirasoU ,  il.)  Pirtre 
prc-cieuse  chatoyante,  sorte  d'opale.  (Ji-ra- 
sol.) 

(GIRATOIRE,  adj.  des  a  g.  {Gyratm:^  Se 
dit  D'un  mouvement  de  rotation,  et  Da 
point  autour  duquel  ce  mouvement  s'esé- 
cute.  (Ji-ra-tona-re.) 

GlRAlfMONT.  s.  m.  Espèce  de  courge, 

3ui  porte  un  fruit  bon  à  manger,  auquel  on 
onne  le  même  nom.  (Ji-rô-mon.) 

GIROFLE,  s.  m.  (Plusieurs  disent  Gé- 
rofle,)  Sorte  d'épicerie  qui  est  à  peu  près  de 
la  figure  d'un  petit  clou  à  tétc.  (Ji-ro-fle.) 

GIROFLÉE,  adj.  f.  Canmilc  giroflée^ 
L'iVoree  du  giroflier  ,  lorsqu'elle  est  dans  le 
conuiieiee.  (Ji-ro-llée.) 

(WKOFL^.i:.  >.  f.  Genre  de  plantes  cruci- 
fères ,  dont  plu.sieurs  espèces  sont  culti^'ces 
dans  les  jardins ,  à  eaust;  du  parfum  et  de  la 
iM^aulé  de  leurs  fleurs.  |  Se  dit  Des  fleun  de 
Cl»  plantes.  La  Giroflée  jaune  s'appelle  r"—* 
l-'iolur. 


» 


GLA    . 

dp-s  MvTlFS^  t|ui  porti?  b  don  dt^  ^injUe.  (Ji* 

ïiJtte  prrioTine  asti**!.  [ /j*  ^i^Qt*  Jr  tÈglUr  , 
La  cfinimuninn  d<?  l'^Rli^  catïiolîcjup,  |  Un 
{Hirlii*  di'  U  tttai'irlti^  Htit  kqitrtlir  m\  ^mM"-  Ir 
Pli  liintiliinL  mt  rn  di'wmLiïiû  |  T.  di« 
Eilièr'r  d(!^  trmrjji^ledoiit  U  bttK  «{  Auui 

ftu  CTfitiit  ilti  l'riHi*  (Ji*r*in,) 
GïRO^NÈ  adj.  T.  di?  M«A.  Sodiï  \ïun 
écru  D^'i  II  )r  a  quj;i1r<«  i^îrom  d'un  émail  «t 

tiîROtlKrrK.  »,  t  {nrrm.)  Piècn  d«  fi'i-- 
J>|jiiu;«  (inijiit  l^iilkV'  en  fûrme  de  lutiidinrole 
ou  du  Qèclit-*  cnipertiKt;  ^  ntiMï  »iir  un  [*ivi>i 
CT»  lîfl  lif'ij  ('k^vt*  ^  d&  iiiâiiit^rr  iftj'i,'lli^  tourne 
iu  mflinditî  \r%tX  ,  ti  rjt^i»  [>ar  «i  |»04iuoii  elïiî 
indif|iji*  Iti  dîn^f'liopi  du  retiL  |Nf  dit  Ui^  Lian- 
dci  de  tQÎli!  ou  (tViariiitm  qu'on  pliife  âu 
h4Uf  ét%  mkU^  pmtT  mdaywr  la  dirc^rtïoD 
du  *éïif*(Fatiu^  flnmftii^  qiu  cliJ<i)f«  sotiveui 
d'jivi^  ^  d**  rarii   (Jî-roui?  tr,) 

Cl»APf r  *  A?fTE,  adj,  (Jdtfarf,)  Coucbé , 
éleniln.  (Jl-utn.) 

OrHEMl^t T.  *.  m.  (JiiErtt^:}  La  iUiialion 
dm  rôlc^  du  ta  Dier.  [  La  poaifîou  de^  mash^i!:! 
ifn  minàrtui  dam  lu  i^rr^i.  (Jj-xe^mon,) 

Ofl'.  (/flfifiv,)  1*  p*?rs.  du  présirnl  de  11  a- 
dicmttf  dn  ir.  ti.  Gésir,  qiij  n'est  plus  usilé  , 
«t  qui  «ignîGail  Êli^  cuitché.  Un  dit  encore 
Nonâ  giâQAM  f  i^ttj  j^ùct ,  ih  ghertK  J*  gi- 
âmst  tu  gisais  t  il  gtsait  ;  noat  gkionë,  Vtfas 
guU% ,  Hs  gUetfiiL  Gisant  Qf{m.  doublant 
M*  On  w?  remploie  gii^pe  quVïi  parlant  l>»? 
per^oon^s  iniiUdes  ou  morifjt,  et  de  cbosfa 
rsnTerïéeâ  par  k  temps  ciu  Isi  df&îriirlian.  | 
irf  céi€  gù  fft>rd  tt  snd ,  ele. ,  S'éLetid  du 
nord  au  ^ud»  etc,  l^ir*  Càiu^iste.  Fani.  (JL) 

GtlTL  n.  m*  {JffCfre.^  \jt  lit-y  où  l'on  de- 
iDQure,  m\  Ton  cour  lie  ordiniti  rement,  |  Le 
lîetî  ou  couchent  le»  voyogtîur*.  J  I^  Ueu  oti 
le  lièrt-e  repose  f  et  où  il  est  en  forme.  [Cette 
deji  deiix  meuU'Ji  d'un  ninqlin  nui  est  immu- 
bîle.  |Se  dit  Des  mît^^^ea  ou  coucli»  de  niitié- 
raiLi  considéré**  par  rapport  I  leur  gise- 
ment  et  aux  lubstanee^  qu'elles  renTennent. 
(Ji^te.) 

GlTER,  V,  n,   Demeurer^r  coucher.  Pop. 

GÎTRE*  s,  m.  F^pèee  do  gUc*»  de  frimai 
qui  s'attache  A\i%  arbres,  au ?t  btiissoni,  etc* 
(Ji-vre.) 

OIVRE.  s.  f.  T.  d(?  hliv  lîn  serpent, 

GLABRK,  adj.  des  i  g.  (  ChU^.  )  T.  de 
botïn.  Qui  cal  kïo!*  poils  »  san^  dtivH. 

GLAÇANT,  AISTH,  adj.  Qui  gluce.  (Gk- 
Mti.) 

GI^CE.  R.  f,  (  Ckchs.  )  Eau  congelée  ci 
diirrie  par  le  froid.  ]  Le  de^è  nui ,  dana  le» 
therrnomèlTri,  indique  b  tentpr  rature  de  b 
glace  Ébndanie^  et  qui  est  marqué  d  ua  léro, 
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|»rêft  cpie  c**at  de  ce  degré  t(ue  Ton  comuictirc 

il  conipier.  |  Fig-,  Homprr  A»  ghcf,  FfiiHï 
le*  premiers  pa*  tlnn*  une  pffmre,  |  De  giace, 
lmi?iuthle,  I  Cef't^tu  làr  de  froideur  qui  pa-^ 
ru  il  nue  l«  vtMi^t*  et  dunt  ie^  aetious  de  qq». 
fH'r'sormfâi.|Sedit  De  cerljiiiiei  liqueurs,  des 
ïuci  de  et^rta^fit  fruiii  ^ne  l  u(i  fkie  congeler 
vn  it^*  FiAppuiit  de  gliiee ,  et  qui  i^e  pretuieat 
CxHume  rafnucliis^metil.l  Se  dJI  De  pluquci 
ilt  verre  ou  de  rjiitul  doul  ou  fait  d^s  lui* 
roirs,  dej,  mrti^fit  rie»  |  !lb»  dit  Dhm  otirotr^ 
ûit  griiude  dtiiienHiofi,  |  Se  dit  DeH  vitrer  mo 
hiies  d'une  ioiture,  |  Uauv  un  diuntant^  PeùU) 
tnche  qui  «n  diminue  tousiderdUIruieul  lit 

GLACKa.  v.i.  et  tu  j^e  dit  De  târtioti  pitr 
hrprelle  le  froid  fait  tmnii^vh'r  Icit  liquider,  pe 
dit  Dca  eticitei  qui  causent  une  MrdJtatiori  de 
froid  lreh*vtvet  |  iWi.  ^  1^  diuiintitjou  ^  la 
f>tirle  de  b  rliuleur  nattircllet  eatt^ée  par  h 
vieillesse,  h  mort,  etc.  1  |><'»concertff,  iWoU' 
rager,  fllmUre,ifiiiq»i-e  df  sirujicur,  {  Appli- 
qurr  mie  eoul^ur  brillante  et  Ir^tiàiiarcnte 
sur  une  Jiutre  qui  «t^t  déJM  H*€lie  et  à  liqueile 
on  veut  donner  mitât  plus  d'orlnt,  de  vi- 
gueur, vit^  I  Giacer  de4  ^onftium  ,  t-ie,  «  Le<i 
eouvrir  d'une  otUhtt  de  mcre  qui  rhi  \\^m 
comme  de  k  f  lic|i.  |  GLAci,  ii.  p^rt.  ^;^4|i 
eiitcês^  GantAeîrésel  unUeomme  de  la  i;Uce, 
]  Très^  froid.  |  Qui  déi'oiverio  et  tt froid  it. 
(  Gla-sé.  ) 

GLACEUX,  EUSE.  «dj,  S«  dit  Des  pier- 
reries qui  ont  des  glact» ,  ùu  qui  ne  sont  pu 
absolu  meut  nettes.  (  Gb^ed  \  tt.) 

GLAtXiL,  ALE,  adj.  (nUciaiÏj.)  Glacé, 
qui  e»t  extrêmement  froîd.  Il  n  a  point  de 
plur,  au  maae.  |  âirr  Glaciale ,  Mer  qui  est 
vers  le  pdic,  et  qui  «t  pleine  de  glaces,  Zon* 
glaciaù: ,  La  jone  qui  enferme  le  pôle  arc- 
tique ou  le  pile  antAretitpre,  (  Gla-si-al.  ) 

GLACLiLE,  *.  f.  Espèce  de  ficoïde  dont 
le^  feuilles  âout  parstnnét»  de  véhicules  trans* 
p;irentes.  On  Tapridle  au:M^î  Pitmte  gùic<e^ 
ou  .'limplement  G/nciff,  (  Gla  si  -a-le.  ) 

r;LAClr:R.  a.  m.  Limonadier  qui  prépare 
et  vend  dej  g!  H  ces.  (  tilarsié.  ) 

G  L  AGI  EH,  s.  m.  Grand  amas  de  glace , 
qui  COUSIT  le  sommet  d'une  baute  mon- 
tagne* 

GLACIÈRE,  s,  f.  Grand  creux  fait  eu 
Icrre  »  ordin.  maçonné,  voûté  et  recoutert 
de  lierre  et  de  paille,  dans  lequel  on  eottser^c 
de  h  glace  ou  de  la  neige,  pour  rafraieJiir 
les  boisson* ,  pour  fair*?  des  glaces ,  etc*  | 
Chambre  extrêmement  froide,  (  Gla-siè-re.  ) 

GLACIS,  s,  m.  1alu4,  pente  douce  et 
unie,  I  Se  dit  Des  eou leurs  légères  et  trans- 
parentes que  les  peiutrus  ap|diquenl  qqfii, 
sur  les  couleurs  déjà  scellés  d'un  tableiu , 
pour  leur  donner  ainsi  plui  d'éclat ,  de  vi- 
gueur, etc,  {  Gla-.-ii.  ) 

GLAÇOri.  s.  m.  Morceau  de  glace,  (Gla* 

son,  ) 

GLADLiTEUR,  s,  m.  {Giadmtar.)  Gel*»! 
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qui,  pour  le  plaisir  du  peuple ,  comlKiUuil 
sur  TanMie ,  volontairement  ou  de  force , 
contre  un  antre  homme  ou  contre  une  bète 
f(Tore ,  avec  une  arme  meurtrière. 

GLAÏEUL,  s.  m.  {Gladiolits.)  Plante  dont 
il  i?.\istt»  un  grand  nombres  d'e5|»èces,  et 
dont  les  feuilles  sont  longues,  étroites  et 
pointues.  |  Glaîrul  ffes  marais  y  Glaïeul 
puant.  Noms  vulgaires  de  deux  espèces  d'iris. 
(Gla-ieul.) 

CiLAlRE.  8.  f.  Sorte  d'humeur  visqueuse. 
I  Tx^  blanc  de  l'œuf,  quand  il  n'est  pas  cuit. 
(  Glè-ro.  ) 

GLAIRER.  V.  a.  Frotter  la  couverture 
d'un  livre  avec  une  éponge  trempée  dans 
des  blancs  d'oeufs,  pour  y  donner  du  lustre. 
(  Glè-ré.  ) 

GLAIREUX,  F-USE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  glaire,  qui  est  plein  de  glaires. 
(Glè-reû;  ze.  ) 

GLAISE,  s.  f.  {GUs.)  Sorte  de  terre  grasse 
et  compacte  que  l'eau  ne  [)énèlre  point ,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  de  la  poterie,  des 
bntardcaux,  pour  enduire  des  bassins  de 
fontaine,  etc.— Adj.,  Terre  glaise,  (Glè-ze.) 

GLAISER.  v.  a.  Faire  un  corroi  de  terre 
glaise.  I  Glaiser  d^s  terres.  Engraisser  avec 
de  la  glaise  des  terres  maigres  et  sablon-' 
neusos.  (  Glc-zé.  ) 

GLAISEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  glaise.  (  Glè-zert  ;  ze.) 

GLALSifcRE.  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  glaiw.  (  Glè-ziè-re.) 

GLAIVE,  s.  m.  Coutelas,  v\\êfi  tranchante. 
1 1^  guerre ,  les  combats.  1 1*  droit  de  \-ie  et 
de  mort.  1  />  glaive  de  la  parole.  Le  pou- 
voir de  l'eloqueiire.  (  Glè-ve.  ) 

GLAMA.  8.  m.  ï.  d'hist.  nal.  r.  Lkuk, 
GL.\>iA(iE.  s.  m.  Action  de  glaner.  Le 
glanage  n'est  permis  qu'après  tfuc  les  gerbes 
ont  été  levées.  (Gla-na-je.  ) 

GLAND,  s.  m.  (Glans.)  Le  fruit  que 
porte  le  chêne.  |  Gland  de  mer,  Espèce  de 
coquille.  I  Se  dit  De  certain  ouviage  de  fil, 
de  suie ,  clc,  qui  est  compo»é  d'une  espèce 
de  tête  et  de  filels  pendants  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  attacher  un  orner  les  vêtements, 
les  tentures ,  etc.  (  Glan.  ) 

GI.WDE.  s.  f.  {Glans.)  Partie  spongieuse 
ou  vaseulaire ,  destinée  à  sécréter  «Ttaines 
liqueurs  ou  humeurs  du  corps.  |  Se  dit  De 
ctTtaines  tumeurs  accidentelles  qui  se  for- 
ment en  qq.  partie  du  corps.  |  Se  dit  De  pe- 
tits mamelons  arrondis  ou  ovales,  destinés 
à  stTHfter  les  sucs  particuliers  à  diverses  es- 
pèces de  plantes. 

(;LANDÉ,  IcJL  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
(pli  a  les  glandes  de  dessous  la  ganache  en- 
titVs ,  lorsqu'il  est  près  de  jeter  sa  gounne.  | 
Se  dit  Des  chênes  chargés  de  glands  d'un 
émail  diri'éront  de  celui  des  chênes. 

GLAM)I-K.  s.  f.  U  i-tTolle  du  gland.  | 
Envoilt'r  des  lochous  à  la  glandce ,  L4*s  en- 
voyer dans  la  forêt  manger  du  {.'land. 
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GLANDULAIRE,  adj.  des  a  g.  T.  (Tanal., 
sponyme  de  GlanduUux,  euie.  (GUn-da- 
le-re.  ) 

GLANDULE.  s.  f.  (Glawiuia.)  T.  d*aiitL 
Petite  glande. 

GLANDULEUX,  EUSE.  adj.  (  GlandHk- 
sus .)  T.  d'anat.  Qui  a  Taspect ,  la  Ibmc  oa 
la  texture  des  ghindes.  (  Glaiwlu^cA;  le.)  I 

GLANE.  8.  f.  Poignée  d'épis  que  Ton  ra- 
masse  dans  le  champ  après  que  le  blé  en  a 
été  emporté,  ou  que  les  gerbes  sont  liées.] 
Se  dit  De  plusieurs  petites  poires  qui  som 
langées  près  à  près  sur  une  même  branrfac, 
et  De  plusieurs  oignons  attarbés  de  la  méms 
manière  à  une  torche  de  paille. 

GLANER.  V.  a.  Ramasser  des  épis  de  Ut 
après  la  moisson.  |  Se  dit  en  pariant  Ou  pro- 
fit que  l'on  peut  encore  tirer  d^unc  tiiHiire  oi 
un  autre  a  beaucoup  gaçné,  on  bien  en  pai^ 
lant  De  ce  qui  reste  à  dire  sur  une  matifK, 
sur  un  sujet  qu'un  autre  a  dcji  traité. 

GLANEUR,  EUSE.  s.  Gehd,  celle  qui 
glane.  ( — eû-ze.) 

GLANtTRE.  s.  f.  Ce  que  l'on  ^ane  aprts 
la  moisson  faite. 

GLAPIR.  V.  11.  Se  dit  De  l'aboi  aij^  des 
petits  chiens,  et  des  renards.  (Se  dit  Du  ara 
aigre  de  la  voix  d'une  personne  quand  cDe 
parle  ou  qu'elle  chante. 

GLAI>ISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  glapît 
(  Gla-pi-san.  ) 

GLAPISSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  k- 
nards  et  des  petits  chiens  quand  ilsgbptssent 
Il  se  dit  figiirément  en  pariant  Des  personnes. 
(Gla-pi-se-man.) 

GLAS.  s.  m.  (  Classîemm.  )  Le  son  d'une 
cloche  que  l'on  tinte  pour  une  personne  qui 
Wenl  d'e%pirer.  (Glé.) 

GIAUCOME.  s.  m.  (Oiaueoma,) 
des  yeux,  où  l'iiumeur  vitrée  devient 
et  semble  prendre    une  couleur  glàuqne! 
(  Glô-co-me.  ) 

GLAUQUE,  adj.  des  3  g.  (GlaucHS.)  Qui 
est  de  couleur  vert  de  mer,  c'est-à-dire  dm 
vert  blanchâtre  ou  bleuAtre .  (  Glàc-e.  ) 

GLÈBE,  s.  f.  {Gleba.)  Une  terre,  na 
fonds.  I  S'est  dit  en  parlant  Des  serfs  attachés  à 
un  héritage,  et  qu'on  vendait  avec  le  fonds^ 
I  Poét.,  Le  champ  de  la  terre  qu'on  Irawilki 
que  l'on  cultive.  |  Motte  de  terre. 

GLÈNE.  s.  f.  (  GUné,  gr.  )  Cavité  do 
moyenne  grandeur  creusée  dans  un  os,  cl 
dans  laquelle  un  autre  os  s'emboîte. 

GLÉNOÏDALE.  adj.  f.  Se  dit  De  lonte 
cavité  qui  sert  à  remboîtement  d'un  oa  dam 
un  autre ,  lorsqu'elle  a  peu  de  profondeur  cl 
de  superficie.  (  Glé-no-i-da-Ie.) 

CiLËNOiDE.  adj.  {GlM,  eidos ,  gr.)  Sy- 
nonyme de  («lénoïdale.  (  Glé-no-i-de.  ) 

GLEITE.  s.  f.  Mot  ail.  L'oxyde  de  plomb 
ou  In  lilharge.  (Clé-le.  ) 

GLISSADE,  s.  f.  Action  de  gliMcr  inn^ 
lontairement ,  le  mouvement  que  l'on  fait  en 
glissant.  (Gli-sa-de.) 
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GLISSANT,  A?iTE.  adj.  Sur  quoi  Ion 
gli£jif?  fad1fii)t:)iT.  (Gli-san.) 

GLISSÉ.  $^  lu,  l^iLi  de  âûtae^  qui  comijtc 
i  paMcr  h  med  duucement  detaat  .soi  i  en 
tondifliit  légèrement  [e  |ila}i?lii^,  { Gli-^é.  ) 

GLISSEMENT,  s.  tn.  Action  de  glisser,  il 
tÈÈ.  peu  udté.  (Gli'$e-nïaa.} 

GLISSER,  1,  ti,  {Gieiteti,  âll,)  Se  dit  De» 
elioies  4pii  coulent  «  que  Ton  fait  couler  ïur 
une  autre t  ou  le  latig  d'uac  autr¥,  {  Se  dit 
Lorisquc  te  pied  vient  totit  d'un  coup  à  cou- 
ler ftur  qq.  cb,  de  gras  ou  d'uni.  [  Pai$er  lé- 
gèrement jiir  ^^*  iu3liérc.  |Se  dit  Des  cfaos^ 
qui  ne  fout  qu'une  iuiprcssiDn  lôg4?re,  ou 
iftiî  n^en  font  aucune.  |  V.  a.  Mettre ,  couler 
•ditliteiDent  qq.  rb,  en  qq.  fendrait,  j  Injiinuf^r 
dans  lea  eâjjrit*,  {Pmn.t  Se  couler  doucement 
et  presque  «ans  être  aprcu.  {  Gli-*ê») 

GLÎSSEUR.  j,  m,  CeLta  qui  gliiise  sur  la 
glace,  (  Gïi  Hîur*  ) 

GLISSOÏKË.  K,  f.  Chemin  frayé  sur  la 
glace  f  pour  y  glisser  i34tr  aniustiuenL  (  Gli- 
&oua-rtî.  ) 

GLOBE,  A.  m.  (GU^u*.)  Corps  sphériquc, 
corps  tout  rond,  sphère.  |  AbMïL,  Le  globe 
terrestre,  [  C/oi^^ /rrrffjf« ,  Glolie  de  cuivre, 
de  carton  t  etc.  ^  sur  la  superllcte  duqiid  le» 
diverses  régions  de  ta  terre  sont  représentées 
avec  ietir^  situations  et  leurs  dimensions  re- 
latïves.  I  Li3t  bon  le  d'or^  surmontée  d'une 
croi%  f  rjne  TemperfUr  d^ Allemagne  et  qqs, 
rois  jiorteut  diins  b  tuain^  pour  marque  de 
leur  dignité. 

GLOflirLAlRE.  I.  f.  Genre  de  niantes  qtii 
tirent  leur  nom  de  ce  que  leurs  wuth  sont 
raruasséei  en  forme  de  petites  boules.  (  Glo- 
bu-lè-re,  ) 

GLOBULE,  s,  m.  {Ghhulus,)  Petit  globe, 
pclit  corps  spbérique. 

GLOBULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  com- 
pOié  de  globules .  |  Qui  a  une  forme  ronde , 
sphériqiie.  (  Glo-bu4eû  ;  le.  ) 

GLiHRli;.  s.  L  (  Ghria.  )  L'honneur,  IW 
lime»  les  louanges,  la  réputation  que  le*  ver- 
tus i.  le  mérite,  les  grandes  dictions  ou  les  bons 
ouvrages  atlirent  a  qqn-  j  L'honneur^  leji 
hommages  qu'on  rend  à  Dieu.  J  iiertJre  gloire 
à  ta  l'enté,  Reudtf  téuioigiwige  à  la  vérité.  | 
Fuire  gluîtê  de  jif,  th..  S'en  faire  honneur* 
ou  eu  faire  vanité.  |  Éclat,  splendeur.  |  Or- 
gueil ,  vanité.  J  Faine  gloire ,  te  j^nlirncnt 
trop  a^antai^'euii  de  soi-même  que  Li  vanité 
inspire.  |  La  bcaliltide  dont  on  jouit  dans  le 
paradis.  |  La  représentation  du  ciel  ouvert , 
avec  les  personne.^  divines,  le*  anges  et  les 
bienheureux,  |  IjU  as!jemblage  de  rayons  dj- 
Tergents,  entourés  di-  nuages,  et  au  centre 
desquels  on  figure  ordinairement  la  Trinité 
sou*  U  forme  d'ini  triangle,  j  Au  théâtre. 
Machine  suspendue  et  cntoun^  de  nuages , 
hur  laquelle  se  placent  les  pi  r^o nuages  qnî 
doivent  desci-iidre  de  rEuipjrceou  y  monicr, 
(  Glûtia-re.  ) 

GLOA1ËL1SOJEMT.  adv.  D'une  maméie 
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glon^itse ,  qui  mérilo  louange*  (Gk-rifù-j*- 

mau,) 

CLORIEtrK,  EUSE.  adj.  {Glorio^tu.) 
Qui  s'est  acquis,  qui  mérite  beaucoup  dfi 
gloire ,  beaucoup  de  louange  et  d'honneur.  { 
Etre  ghrîeux  efe  qq.  <:A.,  S'en  fiiîre  honneur, 
en  tirer  vanité.  )  Adj.  et  subst..  Qui  est  plein 
de  vanité ,  de  bonne  opinion  de  lui-même» 
(  Glo-rieù;  le.  ) 

GLORIFICIATION,  s.  f.  (  GlottJtLfftio.  ) 
Élévation  de  la  créature  à  ta  gloire  étemelle* 
ta  ghrification  dtê  éîttj,  (— ca^sion.,) 

GUlRïf  IHR,  V.  a.  (  Gîotificfîre.  )  Rendis 
honneur  et  gloire  a  Dieti.  |  Dteu  glorifie  Its 
saints ,  Il  les  rend  participants  de  la  gloire , 
de  In  béatitude  éternelle,  j  Pran.,  Faire  gloire 
de  qq,  ch. ,  en  tirer  vaiïité.  j  Suivi  de  la  prèp. 
Data,  it  signifie  Mettre  son  honneur,  sa 
gloire,  en  qqn.,  en  qq.  ch. 

GLORIOLE,  s.  L  (  ClûrioU  )  Vanité  qui 
a  pour  obJÊt  de  petites  ehôscs. 

GLOSE,  s,  f,  (  rJûJia.  )  Explicalion  de 
qqs^  tuots  obscurs  d'une  langue  jiar  d'autres 
mots  plus  intelligibles  de  la  même  langue.  [ 
CloiÊ  ordinaire  f  La  glose  faite  sur  le  lalîil 
de  ta  Vulgate.  |  Commentaire  *  ou  note»  ser- 
vant à  réelaircissement  d'un  texte. [Petit  ou- 
vrage de  poésie ,  cpii  est  une  espèce  de  paro- 
dia de  la  pièce  d'un  iiulre  auli^tir,  duul  on 
répèle  un  vers  à  la  tin  de  cli^que  staure.  { 
Se  dit ,  fam. ,  Des  réflejiions ,  des  critiques  ^ 
d(is  interpréiatioiu  ajoutées  à  un  récit 
(  Clà-ic.  ) 

GUîSER,  V.  a,  (Clûssa,)  Faire  utie  glow, 
esplîquer  par  une  glose.  |  Fâm.^  v^  n.  et  a. 
Donner  un  main^^is  sens  a  t|<|,  action,  à  qq, 
discours,,  le^  censurer,  les  critiquer.  (Gld-zé,) 

GLOSEUE,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qt: 
glose  sur  tout,  qui  intet^rète  tout  en  mal, 
(Glo*Eeurî  eÛ-re.) 

G1/)SSAIRE.  s,  m.  {C^âitriitm.)  Die- 
lioniiaire  senant  à  IVjiplication  de  certain! 
mots  ntoins  connus  d'une  langue  par  d'au- 
tres termes  de  la  même  langue  plus  cou 
nus.  I  l^n  simple  vocabulaire.   (Glos-sè-re.) 

GLOSSAITIIR.  s,  m.  Auteur  <^ui  a  glu*é 
un  livre.  |  Lct  giôixatturt  de  la  BtMw.  (Glus- 
sa-teur.) 

GLOSSITE.  t.  f.  {Glatta.)  Inflammation 
de  la  langue  (Glo-si-te.) 

GLOSStiPÉTRE,  a.  m,  {Clossopt^ir^.) 
Dent  de  iKii^son   pétrifiée.    (Glo-so-pé-tre.) 

CLOTIE.  s.  L  (QloUis.)  Nom  d'une  iw- 
tite  fente  du  larynx ,  par  laquelle  Tair  qu  on 
refipire  descend  et  remonte,  H  qui  sert  â 
former  et  h  modifier  la  voix.  (Clo-te.) 

GU)UGLOTER  ou  GIX>UCU>tjTEH* 
V.  n.  Se  dit  Du  cri  des  dindons. 

GLOl^GLÛU,  a.  m.  Le  bruit  que  fait  une 
liqueur  lorsqu'on  ki  verse  d'une  boideilh-. 
Fa  m. 

GLOIRE,  s.  F.  F.  Gi.iwi. 

GLOUSSEMENT,  s,  ui.  Di  de  b  poule 
qui  glousse.  (Gby-te-man.) 
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mettre  qqn.  dans  un  ctat  pénible  en  l'obli- 
gjMiit  de  faire  ce  qu'il  ne  veut  pas,  ou  en 
l'eiiipiVliant  de  faire  ce  qu*il  veut.  J  l>ron. , 
Si*  dit  De  (pin.  qui  ne  prend  pas  ses  aises,  rjui 
se  contraint  jiar  dii>cntion  ou  par  lintidile.  | 
fU'diiire  à   une  certaine  pénurie   d'aigent. 

(Jl'-!1.«.) 

GKM'RXL,  ALE.  adj.  (Cenera/is,)  Vni- 
vtMM'l,  OU  qui  t'Ai  coniniun,  applicable  à  un 
tri'>-^rau(l  noud>re  de  pernonue!»  ou  de  choses. 
|Se  ji)in!  souvent  à  cerlains  noms  de  charge» 
d'oflice,  lie  di{;nité.  |  Subst.  m.  Chef,  celui 
(pii  coinniaudt'  eu  chef  luie  armét^  un  cor|>s 
d'«»iiiii'e.  I  Le  supérirui'  géuérul  d'un  onire 
religieux.  |  Sub.tt. ,  se  dit ,  absol. ,  Des  faits, 
de^  principes  généraux,  pur  opposition  Aux 
faits  particuliers.  |  Kn  (ïenrrai..^  Ioc.  udv. 
D'une  manière  géiiéraie.  |  Ordinairement, 
coniruuuéuieul.   (  Jc-né-ral.  ) 

(iKNKRALAT.  s.  m.  Dignité  de  général. 

ILe  teui))*  <|ue  dure  le  g«'*néralat.  |  L'emploi 
e  celui  (pli  e.st  supérieur  d'un  ordre.  (  Je- 
né-ra  la.  ) 

OKNÉRALE.  s.  f.  (  Generatis.)  Batterie 
de  tambour  |>ar  laquelle  on  donne  Palarme 
aux  trouj)es,  soit  lors<pie  l'ennemi  anproche, 
soit  à  l'occiLsion  d*un  incendie  ou  u  une  ré- 
volte.  (  Jé-ué-ra-lc.  ) 

GÉNKRALEMENT.adv.  Universellement, 
en  général,  communément.  |  fiênërahment 
parlant ,  À  prendre  la  diose  en  général.  (Jé- 
né-ra-le-man.) 

GKNÉRALISATION.  i.  f.  Action  de  gé- 
néraliser. (  Jé-né-ra-li-za-sion.  ) 

(VKNFRALLSER.  v.  a.  Rendre  général.  | 
Donner  plus  d'étendue  à  une  h\pothcse  ,  a 
une   forniide.  (  Jé-né-ra-li-zé.  ) 

OF'NÉRALLSSLME.  s.  m.  Celui  qui  com- 
mande dans  une  armée,  même  aux  géné- 
raux. (  Jé-né-ra-lis-si-me.  ) 

GÉNKRALn  ï*.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
e„st  ^eurral.  |  Au  nlur. ,  Les  discours  qui  ne 
satisfont  pas  précisément  à  la  dmiande  de 
qqn.,  (pli  n'ont  pas  un  rapport  priVis  au  su- 
jet. |  L'étendue  de  la  juridiction  d'un  bureau 
de  tnVsoriei-s  de  France.  (  Jé-né-ra-li-té.  ) 

(VKM-R.VTEITR,  TRICE.  adj.  (  Gênera- 
tor,  )  Qui  engendre,  ou  Qui  appartient  à  la 
géuératicm.  iQui  engendre  qq.  ligne,  qq.  sur- 
face, ou  qq.  solide,  par  son  mouvement 
(  Jé-ué-ra-leur;  tri-se.  ) 

OKNKRATIF,  IVE.  ad^.  Qui  a  rapport  à 
la  génération.  (  Jî>.né-ra-tif.  ) 

r.ÉNÉRATION.  i.  f.  {Generatîo.)  Action 
d'enij'endnT ,  de  produire  son  semlilable.  | 
L;i  chose  engrndut»,  la  posléiilé,  les  desceii- 
diiiit.^  d'une  personne.  f(^lia(pje  filiation  et 
descendance  de  père  à  fils.  |  La  réunion,  la 
collection  de  tous  les  hoiiinu^  du  même  âge, 
ou  à  peu  près,  qui  \ivent  dans  le  même 
temps.  I  L'espace  de  trente  ans,  nui  est  w- 
gardé  comme  la  durée  moyenne  ue  chaque 
génération  d'hommrs.  |  Production.  |  Se  dit  i 
en  parlant  De  certaines  choses  qui  nai:»seut^ 
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les  unes  des  antres.  |  La  formation  d'une  li- 
gne, d'une  surface  ou  d'un  solide,  par  le 
mouvement  d'un  point,  d'une  ligne  ou  d*une 
surface.  (  Jé-né-ra-sion.  ) 

(;ÉNKRKlîSEMENT.  adv.  D'une  manière 
noble,  généreuse.  |  Libéralement.  |  Vaillam- 
ment, cniirageusemenL  (Jé-né-reû-ze-raan.) 

GÉNÉREUX,  El  SE.  adj.  (Grnerosus.) 
Magnanime,  de  naturel  noble.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  sont  l'indice  d'une  âme  généreu!«e, 
(pii  partent  d'une  âme  généreuse.  jSulist.  et 
fa  m  il.,  Faire  le  fjéttéreux.  Se  montrer  ma- 
gnanime ou  libéral,  surtout  par  ostentation. 
I  Don  généreux.  Don  fait  par  générouté.  | 
fin  généreux,  Yin  agréable,  de  bonue  qua- 
lité, et  qui  a  du  corps,  j  Puétiq.,  en  parunl 
De  qqs.  animaux.  Hardi.  (  Jé-né-reA;  ic) 

GÉNÉRIQUE,  adj.  des  a  e.  Qui  appar- 
tient au  genre.  (  Jé-né-ric-e.  } 

GÉNÉROSITÉ,  s.  f.  (  GenerotUat.)U^- 
gnaiiimité,  grandeur  d'Ame.  |  Libéralité,  di»> 
position  à  la  bienfaisance.  (Jé-né-rô-iî-té.) 

GENÈSE,  s.  f.  {GenesU,)  Nom  du  pre- 
mier des  li\Tej  de  l'Ancien  Testament,  dans 
Ie(|uel  Moïse  a  écrit  l'histoire  de  la  création 
du  inonde  et  celle  des  patriarches.  (Je-nè-ie.) 

GENESTROLLE.  s.  fL  Espèce  de  mtoH, 
plante  aussi  nommée  Genêt  ou  Heiie  du 
teinturiers,  parce  qu'on  sVn  sert  pour  tein- 
dre en  jaune.  (Je-nes-tro-le.) 

GENÈr.  s.  m.  (  Genista,  )  Genre  de 
plantes  légumineuses,  qui  renferme  un  grand 
nombre  d'arbrisseaux  et  d'arbustes,  la  plu- 
part à  fleura  jaunes.  (Je-në.) 

GENET,  s.  m.  {Ginete,  esp.)  Eipice  de 
cheval  d'FIspagne  entier.  (Je-në.) 

GÉNÉTHLLAQUE.  adj.  des  s  g.  {Gène- 
thtiacus.)  Se  dit  Des  poèmes  ou  des  discoun 
composés  sur  la  naissance  d'un  enfant  |  Se 
dit  de  Certains  astrologues  qui  dressaient 
l'horoscope  d'un  enfant  au  moment  de  sa 
naissance.  (Jé-né-tli-ac^.) 

GENETIE.  s.  f.  EH|)écc  de  civette,  dont 
la  peau  s'emploie  en  fourrures.  (Je-në-te.) 

GENFnTE  (ÀIA).  loc.adv.  j4i/eràckf 
val  à  la  genrtte.  Aller  à  cheval  avec  les 
étriers  fort  courts. 

GENÉVRIER,  s.  m.  {Junipems,)  Genre 
de  plantes  conifères,  qui  comprend  une 
vingtaine  d^arbres  ou  d'arbrisseaux  toujonn 
verts.  (Je-né-vrié.) 

GÉNIE,  s.  m.  {Genium.)  L*esprit  on  k 
démon,  soit  bon,  soit  mauvais,  qui,  sdoil 
l'opinion  des  anciens,  accompagnait  ki 
hommes  depuis  leur  naissance  iusqn*i  leur 
mort,  j  Se  dit  De  ces  esprits  on  dénions  qui, 
selon  l'u|iiiiion  dtrs  anciens,  présidaient  à  de 
certains  lieux,  à  des  villes,  etc.  I  Se  dit 
Des  gnomes,  dt*s  sylphes  ,  des  ondins,  etc. 
I  Au  plur..  Figures  d'enfants  on  d'hommes 
ailés  qui  servent  in  reprêstruter  les  vertus,  ks 
liassions,  les  arts,  etc. | Talent,  disposition 
naturelle,  aptitude  pour  une  cliose.  |  Cette 
qualité  des  esprits  su|>érieurs  qui  les  rend  c«« 
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4*^  thmcê  odmfwljnàîi^,  etc.  1 5ff  Joint  t\(^U. 
à  iIm  éjMth^lrJi  „  pour  eiiprjmrr  l^  ^wii  4t: 
péijir?  ou  de  tîipiiHt*!  frnui'  iiiT<*oim*?>  |  {}i*!ui 

caractH'iT  |ii0j>r4.':  H  diiittiirûf  d*ijuc  Li^guc 
\  î^  gi*fH^  d*n.fn>:  mttwrë  »  î^n  rjii'îirli^ri' ,  Ijt 
lijiiiiîèr«  dtf  ^oir,  dv  pt*tifrr  i|iii  Niî  e^l 
|iriip^«-%  I  Vtkn  èr.  lorUUEr,  d'nt^jujuer,  de 

GHNiàVKE.  î,  m.  {Jmttpfrtu^  Nom  t«1- 
gHtrwi  du  Qwné\*ritr  cummun  ^  urtiii^lc  odo- 
hff<mtir  dotif  M  f(*tiîiJf*  »uiil  cvïiiidriijucs^ 
nu  ]^^ii  loiLgueii^  t't  pfïîtihjri  par  lit*  boii^l ,  lït 
qui  iK»t'U\  contmi-  Je  JfiiinfT,  un  |>etit  fruit 
IWKJ  fît  iniitr.  I  I^  grHJue  uiAiiif  du  ]ÇiMiii'\Te« 

;[Li  liqueur  hïi^  a^ec  du  ^r^\u  de  gt^uicvri!. 

GÊ!VI5SK.  ««  i^  tJuuh^  Jfiintt  vicht  «(uj 
]!*«  piiiut  purlè,  Omiae  élarrchf.  Géttuif 
n0trr,  (  J  c*-i*  U a c,  ) 

CÉNïTAI-,  ALE^  idj,  (G^ftkaliÉ,)Qm 
■erl  il  lii{:i'tH'r4iiuii^(  Ji"  ni'^tiii,  ) 

G^'MtJF.  a.  m.  {GmitfifiH:^  Sv  dil.diitu 
IrM,  biiguea  où  l»  nonu  iq  dvcUnriit  »  Du 
CA<i  t^ui  »n't  ufîufi  pair  ment  à  n)iu'i|t^er  ûp^ 
mrtvriarirc ,  déprndiiice*  (  Jé-nî-tiL  ) 

OJ>.\llt;nK.  s,  f.  (Gtnifurtt.)  ErifurH. 
Vodà  mn  j^i'Httttr^  y  mm  Mft  grttittifY,  Il  e^il 
\mtx  tiuru*  dil  |diis  <jiii'  par  plaî*arjtprjt. 

6ENOU*  **  m,  (G^ftu.)  Portiû  du  cnrpi 
humain  {fui  jaiut  b  cui^âr  avec  la  jambr  p[ir 
dpviir»t*t^  ^fftoiiJL,  Li-s  gt^uouji  eu  ttrre*  | 
fiematffifr  une  chose  à  g^ftoujr ,  Ltt  deniau- 
der  flv**  înstauce.  |  Fiéchtf  U  grnou^  frj 
grminj  devant  qa/i^ ,  S'abaisser  ^  it'luimiliiT 
drvaiîit  lMi.|S<?  oit  en  p«rtaiil  De  (\<^i.  aui- 
tUauK.  {  KduIc  d?  cuivre  ou  d'aulrf;  mulicrt; 
lûtiih?  *]Uf:  l'on  .^crrc»  A\fi:  une  faibï*;  pn*v 
tion,  entre  deux  capi^ulcfs  .<tphèrrqu«;S  de 
même  diâaiètre,  de  ïorïe  quVIle  çouierv*? 
1a  Ijtjerr^  de  tourner  de  tout  ienx  autour  de 
ton  eentrt\  (Je-nou.) 

OHNiJUILLÈRE.  s.  f,  f  fîmW/aO  La 
partie  de  l'arnjure  qui  ïi'rvilit  auli^foi*  à 
couvrir  ïe  genou.  |  La  piirtip  âe  certaines 
bottes  mn  CQUTue  le  genou.  |  Tout  i^e  ([u'on 
nttache  sur  le  genou  pour  le  garaultr,  (  Je- 
ïMJU-llè-re  [ïl  m,],) 

GÉMIVÉFAJN.  ».  m.  Cbanoïne  régulier 
de  Sainte-GenevicTe.  {Jc-no-vé-fia.) 

GENRE,  s,  m.  (  Oenm.  )  i,tâ  qui  est 
commun  À  diverses  espèces* ,  Ce  qui  ren- 
feriue  pbi sieurs  rjipecps  diRîi  rentes.  [  t'rjllce- 
lion ,  groiipc  d'esiM^es  anaUigtifS  *;n1jrtî  ellt-s, 
et  qui  pi'uvent  se  réunir  piir  de*  raraciêres 
commuiu.  )  Espèce»  dans  le  langage  ordi- 
nAire.|ltf  M^nte  httmam  ,  Tou.^  le*  liouuiies 
|iri*  eD*emul(^.  |  Espèce  »  iurte,  uianière,  | 
IHode.i^oAt.  FamJ Style,  manière  d'écrire, 
d«  tnvaiUer,  dVxefuter,  |  Dam  les  b<*aux- 
êHtf  Qiacuue  de  leurs  pnrtifuou  divkium. 
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JSe  dit,  abîîol..  De  (mit  re  miî  nV»l  ym  tn^ 
bteau  d^hivtoircr  nii  pji)vi|;r.|lAt  ni|>|>iir(  de» 
naiïis  è-enqui  rM  mMt*  ou  b^mcllej  uu  con- 
sidéré aljU!fivenieut  eomuie  tel.  |  Lt  ^enre 
n^rvftir.  ,  L  eniendjfi^  de*  neifs  distiituiè* 
par  tout  le  enrpSt  i>u  Lm  ieii^ihililé  pltVKtqim 
en  ^èhër^L  (Jan  re.) 

r.lî,NT.  s.  f.  {arns:)  Nation*  raee,  Po^t, 
et  fftuit  Au  ^e^fit  utii  fUiPti'  ir  tuf  htm  ^  Left 
TlireJtt  1a  i  ut  t  if  tu  iWi^  Tttrrj^  Ija  ^rttt  mt^a* 
tttftniên^  Les  mofifona;  mi  Lfti  p«rionnes 
i[ui  font  ce  uu'ellrt  vuietit  fÀirc.  |  An  plur.^ 
l*erioui*r*  i  il  \ftit  hu  feiii.    Ua  mlj.  ou  le* 


partiript'in  qui  le  pn-erdi-nl»  et  JitJ  iuuflf.  eeux 

[luj   le  jitHveut.  I  F^i 

II  y  a  ^rartde  dirPerenee  eutn^  eirrtaiftei  pL«r* 


qui   le  jitjiveut.  \  phuk^  il  Y  a  gt-m  ef  gt-fis , 


aoiïn^,  ?le  dit  en  |iiulAnt  D'un  nu  u  dire  di^ 
teriuiné  de  inTrAnmieh»  h  moiiH  qu'il  ne  soit 
préer<lè  de  eerlrtiu»  adj.  j  Su  ici  de  In  pn*p. 
Df  et  d'un  luItAtanlif  qui  dt'ïij^u''  une  pi'O- 
feAHon  un  rtm  q^q.  *  il  ^^iguiriis  Tous  ri'ux 
li^uué  n»1tQu»  d'une  ville,  eir, ,  qui  &ont  de 
et^l  étiit*  de  epiie  profession.  |  Peut  ne  rum- 
pivndre  qu'une  |Mirîie  de  t^en»  ti*n  snnt  du 
ni^riH'  ^al ,  de  la  ni^me  prtjre^ifiu,  |  Se  dit 
de  CeujL  qui  soûl  d'un  iMiili  »  par  opposi- 
tion Â  teUK  de  l'autre.  |  Se  dit  Hei  pi*rs«>nneâ 
qui  sont  d'une  même  partie  de  |triunenade, 
de  jeu  1  de  festin ,  i^Le.  Pani.lS'^'nt  dit ,  d4>ns 
les  «rdtïnnauces,  dam  les  édîU,  etc.,  De* 
p:iHemenls  et  autres  rompaji^ics  de  justice, 
I  hf*  do  m  l'M  if  I  nés  (  J  au  .) 

GE\T,  E^TE.  adj,  Gealil  Joli  Ti.  et 
poet.  {Jm.  Jan-tf.) 

GENTIANE,  s.  l  Genre  de  planlej  vi^ 
vacci»  qui  sont  la  plupart  indigènes,  (  Jan- 
sia-ne.) 

GENTTL.  adj.  et  hmUl  m.  (  GititiHh,  ) 
Païen,  idolAire.  (Jan-ti.) 

tiE^'lL,  HJX  »dj.  Joli,  flfiréahl(;, 
mignoUf  griteieus  ,  ipii  plaît ,  qui  a  del'agrt^ 
mentf  de  la  déUe^ites^e.  1  Suli4,  *  Fmie  h 
gtniii,  Affeelee  ées  mnniercs  gentilles  « 
iigr'ahU^.  I  ^Se  dit*  ironiquenif-ntt  Des  j;ens 
que  l'on  veut  traiter  d'inip^Tïineuls  et  du 
riiîindes.  (Tân-ii  ;  i-lle  fl'  *n.l.) 

0K\T1LI[()MME.  s.  m.  (Au  pïtm,  Cm^ 
tlhhtîmmu.)  Celui  qui  est  noble  de  race,  |  Se 
dit  f><'s  homm^'ï  nohiev  qui  «'allaibent  .1 
qq.  prinre.  \  Titre  de  eliarge,  {  Jau«ti4li>'nie 
[11  m.jî  au  plur.,  Jan-ti  zo~me.) 

GRîVTlLHrïMMFJUK.  s,  f.  La  finalité  de 
genlinioumïf,  Fani.i  et  se  dit  pardentgremenf. 
{Jan  li-lio-nie-rie  \\\  nu\) 

CENTlLHrïMMIÈRE  s.  f.  Petite  mabon 
de  ^enlilbonime  h  la  campagne.  (Jau^î-lbi- 
mie-n^  |ll  m.|.) 

GEîSTlLn^É.  t.  l  eolL  (  GentiVhiK)  Lc6 
uatioUA  pH-itenneSt  |  l4  profe>$ipn  d  idoliitric, 
(Jan-ti-liHé.) 

GENTÏLLÂTRE,  a.  m.  tin  petit  gentil- 
houinie  dont  011  fait  peu  de  cas,  (Jan-ti-llâ-ti  e 
pi  m.l.) 

GENTILLESSE.   **  f.   GrAee,  agir  ment 
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I  S(^  (lit  Jo  CrrUins  tours  de  souplesse  ap'éa- 
h\e».  I  Se  dit  de  Certaim*»  saillifs  a{n*cables, 
spirituelles.  |  Par  ironie ,  Trait  de  maiivaue 
ronddite.  de  malice,  etc.  |  Se  dit  de  Cer- 
tains petits  oiiiTages  délicate,  de  certaines 
i)etiles  curiosités.  (Vi.)  |  Fam.  (Jan-ti-lië-se 
[il  m.l.) 

GKNTIMENT.  adv.  Joliment ,  d'une  ma- 
iiièn-  (gentille.  (Jan-ti-man.) 

C.KMTFLEXION.  s.  f.  {  Gemi,  flrxio,) 
Acte  du  culte  religieux ,  qui  se  fait  en  ilc- 
(liiss;int  le  ^enou.  (Jé-nu-flcc-sion.) 

OKOCKNTRIQUE.  adj.  des  a  g.  (^<*, 
fiftitron ,  gr.)  Qui  appartient  à  une  planète 
wic  de  la  terre.  (Jé-o-san-tric-e.) 

OI^ODÉSIE.  s.  f.  (  Geodesia.)  Partie  de 
In  f,'éoniétrie  qui  enseigne  à  mesurer  et  à 
diviser  les  t«'rres.  (Jé-o-dé-sie.) 

(;h:OT)I\SIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  {géodésie.  (Jé-o-dé-zic-e.) 

OÉOONOSIE.  s.  f.  {Gf,  gno'.us.p'.)  T. 
d'hi'itoire  naturelle,  synonyme  de  Géologie. 
(  Jé-o^-"^*'^'  ) 

GÉOGRAPHE,  s.  m.  {  Geoj^raphut,  ) 
Celui  qui  sait  la  géographie,  qui  écrit  sur  la 
géograpliie.  (Jé-o-gra-fe.) 

GÉOGRAPHIE,  s.  f.(^;«>^fl/>/MVi.)Science 
(|ni  enseigne  la  pasition  de  toutes  les  régions 
rie  la  terre,  les  unes  à  Tégard  des  autres,  et 
par  rapport  au  ciel,  avec  la  description  de 
<e  qu'elles  contiennent  de  remarquable. | Un 
trait!»  de  géographie.  (Gé-o-gra-fie.) 

GÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Geo- 
frraphicus.^  Qui  appartient  à  la  géographie, 
((ié-o-cra-fic-e.) 

GF(>LAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  pave  au 
geôlier  à  Tentn'c  et  à  la  sortie  de  chaque 
prisonnier.  (Jô-la-je.) 

GF()LE.  s.  f.  Prison.  |  La  demeure  du 
geôlier.  (Jô-le.) 

GF<)L!FR.  s.  m.  Celui  qui  garde  les  pri- 
sonniers ,  le  concierge  de  la  prison.  (Jô-lié.) 

GK(')LIÈRE.  s.  f.  La  femme  du  geôlier. 
(Jô-liè-re.) 

GÉ(  )LOGIE.  s.  f.  (  Gê,  logos,  gr.  )  Science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  de  la  forme 
extiTieure  du  globe  terrestre,  des  matériaux 
qui  le  eoniposent.  (Jé-o-lo-jie.) 

GÉOIX)GIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  géologie.  (Jé-«-lo-jic-e.) 

GÉOU>GUE.  8.  m.  Celui  qui  est  savant 
en  géologie ,  qui  s'occupe  de  géologie.  (Jé- 
o-l():;-e.) 

GÉOMANCEou  GÉOMANOE.  s.  f.  (^i?, 
manteia,  gr.  )  Art  prétendu  de  deviner  par 
des  points  que  Ton  marque  au  ha.sani  sur  la 
terre  ou  sur  du  papier,  dont  on  forme  des 
lignes ,  et  dont  on  observe  ensuite  le 
nonibie  ou  la  situation,  pour  en  tirer  cer- 
taines cons('?quencc$.  (Jé-o-man-sc  ;  ou  Jé-o- 
man-sio.) 

GÉOM ANCIEN,  lENNE.  ».  Celui,  celle 
qui  pratique  la  géomancie.  (  Jé-o-man-siin 
ié-ne.) 
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OÉOMÉTRAL,  ALE.  adj.  Se  dît  D%ia 
dessin  d'arrhitecture  qui  donne  la  nonlk», 
la  dimension  et  la  forme  exacte  des  dîM- 
rentes  parties  d'un  objet,  d'un  omnp, 
abstraction  faite  dei  illiuionf  de  la  penpeo- 
tive.  (J(^o-mé-tral.) 

GÉOMIÉTRALEMENT.  adr.  D*nnt  u- 
nière  gcométrale.  (Jé-o-mé-lra-le-inan.) 

GÉOiMÈTRE.  8.  m.  (Geometnt.)  Griui  qoi 
sait  la  géométrie.  |  Mathématicien.  (J^-<h 
mè-lre.) 

GÉOMÉTRIE,  s.  f.  {GeametrUi,)  arienea 
qui  a  pour  objet  tout  ce  qui  est 


le.s  lignes ,  les  superficies ,  les  corna  lol 
I  (In  traité  de  géométrie.  (Jé-o-mchtrie.) 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Gtomê- 
tncus.)  Qui  appartient  a  la  gcomélrie:  j  iSf* 
prie  géométrique ,  F.sprit  qui  est  propre  à  h 
géométrie,  qui  est  juste,  métlioaîqiie.  (Je* 
o-mé-trie-e.) 

GÉOMÉTRIQUEMENT,  adv.  Vhmt  ni- 
nicre  géométrique,  d'une  manière  cnde  et 
rigoureuse.  (Jé-o-mé-tric-e-man.) 

GÉORGIQUE.  s.  f.  (Georginu.)  Se  dh 
surtout  au  plur. ,  et  en  pariant  Des  ouirap» 
qui  ont  rapport  à  la  culture  de  la  ton. 
(Jé-or-jic-c.) 

GÉRANIUM,  s.  m.  (GeraniomA  (kan 
de  plantes  qu'on  nomme  aussi  Bee-Je-grmf 
il  renferme  un  très-grand  nombre  d^enièccs; 
la  capsule  y  figure  un  bec  de  grue.  (Jé-n- 
ni-o-me.) 

GÉRANT,  s.  m  Cdui  qui  gère,  qui  ad- 
ministre pour  le  compte  d^ufrui.  |  Adj. 
Procureur  gérant.  (Jé-ran.) 

GERBE,  s.  f.  Faisceau  de  blé  couplé.  |  S'est 
dit,  absol.,  Des  gerbes  que  Ton  prêterait  pour 
la  dime.  |  Assemblage  de  plusieurs  fusées, 
qui,  partant  toutes  ensemble,  représentent 
une  espèce  de  gerlie.  (Jcr-be.) 

GERRÉE.  s.  f.  Botte  de  paille  où  il  reste 
encore  qq.  grain.  (Jër-bée.) 

GERBER.  V.  a.  Mettre  en  gerbe.) Mettre 
dans  une  cave,  dans  un  cellier,  les  pièces  de 
vin  les  unes  sur  les  autres.  (Jër-bc.) 

GERBOISE,  s.  f.  Genre  de  manmilfTCS 
rongeurs  qui  ont  les  pattes  de  devant  fart 
courtes,  et  dont  la  qncue  est  garnie  de  longs 
poils  à  son  extrémité.  (Jër-boua-m.) 

GERCE,  s.  f.  I/un  des  noms  %-iilgaires 
des  teignes  qui  rongent  les  étofles.  (Jër-se.) 

GERCER.  V.  a.  (Bersten,  alL)  Vêin  de 
petites  fentes  ou  crevasses  à  la  peau.  |  Se  dit 
en  pariant  De  la  terre,  du  bois,  desmnn, 
etc. ,  qui  se  fendent  par  refTet  de  la  chalein-, 
de  la  «Vheresse ,  etc.  |  V.  ii.  l^ei  lèvres  gtr» 
cent  au  grand fioiil,  (JcT-sé.) 

GFRÇIRK.  s.  f.  Se  dit  Des  fenln.  ^i 
se  font  à  certaines  parties  du  conis,  et  prUH 
cipalemeiit  De  C(>lies  que  le  fixiid  ou  la  bise 
fait  aux  lèpres  et  aux  mains,  f  Se  dit  Des 
fent<>s  qui  se  font  à  la  terre,  oans  le  bqh 
etc.  (Jér-su-re.) 


^  Ùi^MT.?*.  T.  *,  {Cereff,)  G«miwticr,  ton- 
dljin\  adriiiiiutier*  (J6-rè-) 

GERPAUT-  s.  m.  Oiseau  de  proie  du 
genre  des  fitucouï,  dont  dt>  se  sert  â  h  vo- 
ïcrie.  (Jèr-K) 

GERMAIN,  AINî;,  adj.  (Crrmafius:)  Se 
joint  ordin.  â%i?c  Coik^iq  oti  Cousine  ;  el  s(^ 
rfjt  Dé  deiLX  ffiT^ariTtes  qui  &oiit  sQrlies  Jc^ 
ttt^ui  frère»  ou  des  di-u\  s^urs^  ou  du  Frère 
cl  df-  1a  steiîr^  J  il  ti  te  gemmln  sia-  moi ,  Il 
dl  toitôin  giTiritiij]  de  iDon  pre  ou  de  Cia 
Riére,  I  AdJ.  et  tub^l. ,  se  dit  D^s  frèrcâ  oo 
wnim  nci  d'iin  mènic  {lère  et  d'uae  mÉuic 
m  ire.  (  Jér-mîn  j  Ë-tte,) 

GERMANDRÉE,  s.  f.  {Camttndtr ,  alL) 
Genre  de  plaiilÊ»  bbiée^f  ooDipo^  d'un  tr^s- 
grand  nombre  d^esprces^  pamii  lt.%|uellkâ 
(ir^  dislifigtie  U  G^rmnfit/iYe  aqtmtiqtm ,  on 
Scordittm,  ^ni  pave  pour  slimtilâritet^  et  Iq 
Gtfmmuirtê  G^iihtah ,  oi(  petit  the/tû  •i'trt , 
doni  Jej  feutlItfA  anièreâ  et  aronialjqueâ  sont 
employées  ctimme  ft-Urifugra.  (  Jèr-man- 
dréc,) 

OERMANIQUK.  ad),  de*  a  g.  {Hirmù^ 
mctif.)  Qui  apparlierit  aux  ADi'majadi  ^  h 
]*A]letn^n(\  (Jér-tna-nic-e,) 

GERMANISME,  s.  m.  (Germant.)  Fa^n 
de  paHc^r  propri^  â  la  !ani;ti^  alleniaitd&  |  Se 
dit  Des  façons  de  parkr  i^rnpruïitee*  à  lu 
lait^uf:  allemande  et  transportées  dans  utie 
inrr**:  I^ftf^ire*  (Jcr-Tna'iîJvniG.) 

GERME,  s.  m.  (Cermen.)  Se  dit  Dea  ru- 
dtmeQtsd^un  Ttouveï  être»  encore  ndhéreotÀ 
la  nuTe  et  non  développé  par  la  rétotida- 
lion»|Ahmiv. ,  Fauj^  grnne^  La  matière  ij:i- 
forme  qui  provient  d'nne  eoneeption  défer- 
luettse.  I  [,  ovaire ,  la  partie  de  la  flewr  qrri 
drrieni  le  fnïit  lorsque  la  féeotidaiioti  s'est 
opérée,  I  La  fïartte  de  la  semence  dont  *e 
forme  h  plante^  elr.  |  La  partie  d'une  ra- 
ri«e  hu1ben.sc  ou  tubéreuse  qui  prodirit  une 
nouvt^Ue  plante.  |  Q-tle  première  pointe  qui 
sort  d*une  graine,  d'îme  hnllïe»  He.  ^  lors- 
qu'elle commence  à  poiiMer.  |  Ce  qui  ^l  le 
prinei|M',    1^  cause  de  qq.  choac.  (Jcr-me,) 

GERMER*  V.  n,  {f^trtmrtttre.)  Se  d\\  Dt-s 
le menées  ^  des  racines  luillj«u*es  otj  lube- 
reuses  aui  poussent  letir  germe  au  ctehors.  [ 
Se  dév^elopper,  s'accroîirei  produire  *es  ef- 
fets, (Jcr-mè.) 

GERMJ"VAL.  s.  m,  {GfrmlnttHi.)  Ijr  7' 
mois  du  calendrier  répnblîeiiin.  (Jer-mi-nal.) 

GERMISAIION.  s.  f.  {Get^itmfio,)  Le 
premier  dévelop|>ement  Jc^  prtics  qui  iont 
contenues  dani  le  germe  d'une  .semence*  (Jer- 
mi-na-:«ion*) 

GI^KOKLE.  s.  m.  F.  GfnoFii. 

GÉRONDIF,  Km.{artmHiifî,)  Se  dit  Des 
c^  du  parlirjpe  passif  eu  ffti',  hniqti'on  les 
ejn  p  lo  i  e  com  n  re  1  em  ps  d  e  i'  ►»  I  ini  l  if.  |  Abu  si  \. , 
dnm  noire  Ifiugfit?,  Ijc  jiniticipe  iictif,  prc- 
eédé  de  ta  prép.  En,  exprimée  ou  sous-eo- 
tendne,  (Jé-ron-dif.) 

G^ZEAV*  i«  II),  L*ttn  des   nom;  \uh 
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giiires  di.^   là   ni  elle  *   planle  qui  rroît  [mnnh 
les,  bléi  et  qtii  letir  est  irè^- nuisible*  {.Iji t-ïAJ 

GESIER*  &.  m,  {Gig-nfia.)  Li^  seeotid  veti- 
trieule  de  cerr^iiii  oiseatu  qui  .se  noun  ifiçenl 
de  grains,  comme  lej  poules,  les  pigeoua  , 
etc.  (Je- lié*) 

GÉSJNE.  s,  f.  Les  couches  d**ine  femme , 
ou  Le  temps  qu^dle  esl  en  couche.  [Vi*)  (Je* 
El -ne.) 

GliSIR*  V,  n*  Vieni  mot,  K  CAt. 

CÏESSR.  s.  L  Genre  de  plantes  lépjmi- 
neu<^«s,  dont  qq5,  e?tpèees  sont  cul  limées 
eomnte  rourrïigei  et  même  coninie  alimunt.  1 
Se  dit  Dei  semences  de  la  gesse  do  m  est  if  pie, 
(Jc-se.) 

(GESTATION,  s*  f*  {Ccjtarîo.)  Sorte  d'exer- 
cice en  iisaçe  clie*  les  Romains^  qtii  couïii*. 
(ait  à  .si;  faire  porter  eu  chaise  ou  en  litiêrï^^ 
à  se  fairQ  Intiner  rapidenient  dans  un  clia- 
no t  ou  dam  un  bnteau.  { L^éiat  d'une  femelle 
qni  pnrte  son  fruit  »  et  Le  temp  que  dujc 
cet  étïit*  (Jcs-ta-sion.) 

GESTE,  â.  m.  {Gestm.)  L'action  et  le  mou- 
veim-nt  du  coqss ,  et  print  ipalemeni  des  bras 
et  de^  mains  dans  In  déclamation^  dans  la 
conversation.  \  Vn  simple  niuusement  du  bras, 
de  la  main,  et  m(!^me  de  Ja  li^tCf  surtout 
quand  on  le  fait  pour  exprimer  qq.  senti- 
.  menl,  (Jca-te.) 

I  GESTES,  s.  m,  pi  (Cr^tft.)  Relies,  grao* 
des,  mémorables  actioti*,  prindjjalemEnl 
des  généraux  et  des  princes.  (Jes-tc) 

GESTlCtlLATEUR,  s,  m,  (Gesticu^/or:^ 
Celui  qui  fait  trop  de  gestes,  (Jës-ti-cu-la- 
Imir  [c  m.]*) 

GÎ<:S nCirLATION,  s.  f.  {Gestieuùttio,)At:^ 
tjon  de  gesticuler,  (Jes-ti-cu-la-sion  [cm.],) 

GFLSTÏCIJLER.  v,  n.  {C^jtictfùiri.}  faire 
trop  de  gestes  en  parlant.  (Jës-li-cu-lé  (c  m.]*) 

t;ESTK>N*  s*  f.  {Gruio,)  Action  de  gérer, 
administration.  fJës'lion.) 

GIRHEUX,  El?SE,  adj.  (Gi^ù&nts.)  T, 
did.  Bossu,  élevé,  (Jil>-beil;  le.) 

GIBROSn^,*  ».  r*  Bo^se  ,  courbure  de  l'é- 
pine du  dos,  (Jilï-l>o-ïi-té.) 

GIRECIÈHE.  s.  f.  {aharin.)  Espèce  de 
bonrse  large  et  plate  que  Ton  porlait  ancien- 
nement à  la  cf^intnre.  |  Grande  l>ourse  où 
le;i  cliasicurs  mettent  le  plomb,,  la  poudrt^ 
et  les  au  1res  choses  dont  ils  se  s^-rvent  a  la 
chasse.  I  L'espèce  de  sac  dans  letjuel  les  esca- 
moteurs meUent  leurs  instruments,  et  qu'ils 
al  lâchent  devant  eus  quand  ils  font  Icura 
tours.  (Ji-be-Sïè-re.) 

GÏBELET.  s.  m.  Petit  foret  dont  on  se 
sert  pour  percer  une  pièce  de  vin  ou  de  qq, 
autre  liqmde  qu'on  vent  déguster.  I -^co/i^  un 
cottp  tfc  giiteUtj  A\oir  Tespril  léger,  (Jï- 
iH-le.) 

GIBELIN,  s*  m,  (Gftihtf/ino ,  il.)  Partisan 
d'une  faction  a  Hachée  ati\  empereur., ,  e| 
opposci^  lUX  Gueïfej ,  parûsyus  des  pape^  cii 
ItaliCf  dans  les  su*',  Ktn^  et  xiv^'siccli'j.  (Ji* 
hç-Liu,) 
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GIRELOTTE.  s.  f.  Espèce  de  fricassée  de 
lapins,  rlc.  (Ji-be-lo-le.) 

G I HERVE,  s.  f.  Partie  de  Téquipement 
d'un  soldat  ;  boite  recouverte  de  cuir,  daiis 
laquelle  sont  placées  \fS  cartouches  et  qqs. 
iiu'uus  objets  pour  renlrelien  des  amies. 
(Ji-lMT-ne.) 

fiir.KT.  s.  m.  {Gahaius,)  Potence  où  Ton 
f'xi'rutc  ceux  (jui  sont  condaninr.s  à  éti'e 
piMuiiis.  I  Se  dit  Des  fourrlies  patibulaires, 
où  Ton  expos  le&  corps  de  ceux  qui  ont  été 
peiiiiiis.  ;Ji-bë.) 

(illUEK.  s.  m.  {Ciharia.)  Se  dit  De  cer- 
1aiii<i<iiiinmu.\  sauvages  bons  à  manger,  (pi'on 
prend  à  la  cba.^se.  i  Gros  ^îb'u'r,  se  dit  Des 
rerr>»  daims,  chevreuils,  sangliers,  etc.  | 
Mtnu  ^ihuTf  se  dit,  par  opposition  au  gros 
gil)i«'r,  Des  lièvres,  perdrix,  Itérasses,  etc. 
(Ji-bié.) 

(UnoCLÉE.  s.  f.  Ouilée,  pluie  grande, 
soudaine,  de  peu  de  dui-ée,  et  quelquefois 
mélét'  d»'  f;rèle.  (Ji-l)ou-lée.) 

GlPiOYER.  v.  n.  Chasser,  prendre  du  gi- 
l)icT.  V'dïixAPoudre  à  giboyer.  Poudre  iK'au- 
eoup  plus  hnc  que  la  poudre  ordinaire.  (Ji- 
boua-ié.) 

Gir*()YEUR.  8.  m.  Celui  qui  chasse  l)eau- 
cou|).  (Ji-boua-ieur.) 

GlhOYKtne.  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
gibier.  (Ji-boua-ieû  ;  ze.) 

GIG  A  NTESQUE.  adj.  des  a  g.  (Gi^antcus.) 
Qui  tient  du  géant.  |  Se  dit  Des  animaux  et 
de:»  choses  qui  sont  remanpiables  par  leur 
grandeur,  par  leur  élévation.  |  Subst.  ni. 
Des  choses  gigantcscpies  en  généraL  (Ji-gan- 
têsc-e.) 

(WCiANTOMACHIE.  s.  f.  (Gigantoma- 
chia ,  gr.)  Le  prétendu  combat  des  géants 
de  la  Fable  contre  les  dieux  ,  el  Les  descrip- 
tions poétiques  ou  repi-ésentations  pitto- 
res(|ues  de  ce  combat.  (Ji-gan-to-ma-chie.) 

(HGOr.  s.  m.  Cuisse  de  mouton  séparét» 
du  <>orps  de  l'animal,  pour  être  mangée.  | 
Au  plur. ,  Les  jamtM!S  de  demèrcdu  cheval. 
i  bs  jambes  d'une  personne.  Pop.,  et  se  dit 
par  plaisanterie.  (Ji-gô.) 

GKiOiTER.  v.  n.  Se  dit  D'un  lièvre  ,  ou 
{X\\\\  autre  animal  semblable ,  qui  secoue  les 
jarrets  en  mourant.  |  Se  dit  Des  enfants  qui 
remuent  continuellement  les  jaml)es.  Fam. 
I  GiGOTiÉ,  ÉE.  adj.  Un  cheval  bii^n  gigotté^ 
Dont  les  membres  sont  bien  fournis.  (Ji- 
go-té.) 

(.IGIJE.  8.  f.  (Ischtum,)  Jambe.  Pop. 
(Jiiî-«'.) 

GKiUE.  s.  f.  Sorte  d'air  dont  le  mouve- 
ment est  vif  el  gai.  |  Danse  faite  sur  cet  air. 

GTLKT.  s.  m.  Sorte  de  veste  courte,  sans 
pans  et  sans  manches,  qui  &e  i>or(e  mius  l'ha- 
liit  ou  la  redingote.  |  Sorte  de  camisole  de 
laine,  de  coton,  etc.,  que  l'on  porte  ordin. 
sur  la  chemise  ou  sur  la  iieau.  (Ji-ie.) 

GILLE.  s.  m.  Nom  J'un  {HT-ionnage  du 
théâtre  de  la  foire.  |  Se  dit  d'Un  homme  qui 
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a  l'air  et  le  maintien  d'un  niais.  Fain.|Fop.t 
Faire  gtUe ,  Se  retirer,  s'enfuir.  (Ji-k.) 

GIMBLE'nX  s.  r.  Petite  pAtisserie  dura 
et  sèche,  faite  en  forme  d'anneau.  (Jin- 
ble-te.) 

GIXGAS.  s.  m.  Toile  de  fil  & 
bleus  et  blancs,  que  l'on  emploie  ordin. 
faire;  les  matelas.  (Jin-ga.) 

Gl\(;K.MhRE.  s.  m.  {ZinzièerU.)  Plante, 
espèce  de  balisier  <pii  vient  des  Indes  orien- 
tales, et  dont  la  racine,  appelée  aussi  Gk- 
gemhre,  e.sl  d'un  goAt  ap|irochaiU  de  celui 
du  poivre.  'Jin  jan-brc.) 

GlNGl^FT,  Eia^.  adj.  Qui  a  peu  de 
force,  peu  de  valeur;  courL  Fam.  f  Fam., 
Ei/trit  giiiguet ,  Ksprit  médiocre,  frivole.  | 
(iixfoL-ET.  subst.  ni.  Le  vin.  (Jing-ë;  ë-le. 
[g.  m.].) 

GINSENG.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  la 
Tartarie  el  dans  le  Canada,  el  dont  la  racine, 
appelée  du  même  nom,  est  tonique  et  sti- 
mulante. (JiU'Sang.) 

<;IRAFE.  S.  I.  (Zorafêh,  ar.)  flnadnipMe 
nimiiuiiit  de  rinlérieur  dit  rAfrioue ,  qui  a 
une  très-grande  taille ,  lo  cou  et  les  jambes 
de  devant  fort  longs,  la  croupe  très-basu, 
kl  tète  petite,  et  le  |>oil  ras,  taclielè  de 
juune-fauvc  et  de  blanc.  |  Constellation  de 
^héIni^phcre  boréal.  (Ji-ra-fe.) 

GIRANDE.  s.  f.  Faisceau  de  phsîcnn 
jets  d'eau.  |  Assemblage  de  fusées  volantas 
qui  partent  en  même  temps.  (Ji-ran-de.) 

G I R  A  N  DO  LE.  s.  f.  S)  nonyme  de  Giiimtit, 
\  Chandelier  à  plusieurs  branches  que  Ton 
met  sur  une  table ,  sur  des  guéridons.  |  As- 
semblage  de  diamants  ou  d'autres  pierres 
précieus(\s ,  qui  sert  à  la  parure  des  femmes, 
et  qu'elles  portent  à  leurs  oreilles.  |  Se  dit 
De  qqs.  plantes  dont  les  fleurs  forment  des 
esprTt»  de  bouquets  ;  De  certaines  plantes 
aquatiques  dont  les  feuilles  sont  dispoices 
en  verticilles.  (Ji-ran-do-le.) 

GJRASOL.  s.  m.  {Girasole ,  il.)  Pîme 
pr(!cieuse  chatoyante,  sorte  d'opale.  (Ji-ra- 
sol.) 

GIRATOIRE,  adj.  des  a  g.  {Gyratm,)  Se 
dit  D'un  mou\ement  de  rotatiou,  et  Dv 
point  autour  duquel  ce  mouvement  s*e&B- 
cute.  (Ji-ra-toua-re.) 

GIRAUMONT.  s.  m.  Espèce  de  courge, 

aui  porte  un  fruit  bon  à  manger,  auquel  on 
onne  le  même  nom.  (Ji-rô-mon.^ 

GIROFi^  s.  m.  (Plusieurs  disent  Ge« 
rofle,)  Sorte  d'épicerie  qui  est  à  peu  près  de 
la  figure  d'un  petit  clou  à  tète.  (Ji-ro-fle.) 

(WROFI.KK  adj.  f.  Canmllc  giroflée^ 
L'iVorce  du  gii'oflier  ,  lorsqu'elle  est  dans  le 
conunerce.  (Ji-ro-llée.) 

(ÎIKOFLI^.E.  s.  f.  Genre  de  plantes  crucî- 
teres ,  dont  plusieurs  esiicc«;s  sont  culti\-ées 
dans  les  jardins ,  à  cause  du  parfum  et  de  la 
iM'aulé  de  leurs  fleurs.  |  Se  dit  Des  fleun  de 
ces  plantes.  La  Giroflée  jaune  s*appeUe  i 
k'iolur. 
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CiniOKLlER.  3,  lu.  Arbre  de  k 
t\t*  51vrm,  (juL  pûrtK  Le  cioti  de  giraflt^.  (Ji* 

GIROÎY.  f>  m.  (CjrrujJ)  Cet  csparequl  tut 
àtfiiiM.  la  fjrrlntMre  jti4ijtt>m  ifi^tiutin ,  dftns 
un»  p^FFWfWH  t'^nluk^.  \  t.ë  girvn  ti^.  f  Église  , 
Li  OÉirumniUon  dt  H'Ij;]!*^  ralholit[tie,  \  Ls 
f^rtlf  de  jt  morclif'  *Mr  |j)i|i«r||it  on  po^c  le 
nîml  f!f)  nitiutMftl    ou  m  (luj^r^i'iidDuL  |  T^  Je 

brfo  tjue  U  moîtit'  de  Vi^»  ,  et  danl  b  poîiiti^ 
t^t  AU  tmtr^  àv  l'i^ii.  (Jim II.) 

0IKO1MINÉ.  idj.  T.  de  blsi5.  S«di(  n*«n 
écu  Qi"}  ÎL  jr  lÉ  tjunirc?  girons  d\in  êmait  i^ 
«|u«trv  d'un  «iiti^  (Ji-ro-né.) 

iFlttUlUfrrK,  *.  t  {arrm.)  Pt^^w  dt?  frr- 
hlnnr; ,  uni  in.  iBtlIiV  vn  lormv  rie  lh*ir*drroîe 
ou  di^  nêilii:»  «(tifvpttftéf) ,  niiM  mr  un  pi  vol 
«ti  im  fieiï  {■J*!\î* ,  dr.  muttif^fi;  <ii*Vllt"  tourne 
au  moifidj'i?  vent  *  H  quit  pjr  fui  fifi^ilroii  ?ile 
indji|itf!  Li  d^nv^iiori  dtt  vtfML|H«  dil  [)«*  tiati- 
d(ii  dvt  \q\W  ou  dï'lantfue  liu^on  pLact^  ^ti 
li^nt  dei  ma  if,  pour  iiuli(jutf  Ut  diicdion 
du  vent.|Fiin.  f  HoinhK^  qm  dinnge  tiouveiit 
â^nyhy  dv  p»i-\\.  (Ji-rnné  le.) 

GTSANT,  AYl'Ê.  adj.  (/fleere,)  Couché, 
étendu.  (,îi-»an.) 

GtSEMENT,  5,  m.  {Jncrr^,)  La  §itiiatIon 
dis  côle-s  d(^  h  mer.  [  La  po.^itîon  dos  masses 
de  mirtéraux  dans  là  terre.  (Ji-ze-mâD.) 

GÎT*  (/arrnr_)  3*  pers.  du  prés4»nl  de  Tin- 
dlcatif  du  V,  n.  Gésir  ^  qui  n'est  pJuâ  usité  ^ 
e!  qui  Krgnïfi4iit  Êîre  eoucUé.  On  dit  ea<xire 
Nous  giêofii  ,  lioiit  gisfL  ,  ib  g-ijttnt.  Je  gi- 
sais, (i4  gisais  i  ît  gisaii  4  nous  gisions ,  ^om 
gîsUz ,  Uâ  gîsù'tÉtih  Citant  Qquit.  duutilent 
TV.  On  IM!  remploie  guère  qa^ti  parlant  ïïv 
pertonnei  maJades  ou  merles,  et  dis  chose* 
rcQverséc»  par  Je  tem^iâ  au  la  d4:ïit.[ruclian,  { 
Z*  crfte  gà  nord  et  sïi^ ,  eîc,  ^  S  elend  du 
nord  au  sud^  etc.  \i*U^  Consiste.  Fam,  (Jî,) 
GITE.  *.  m.  {Jficere,)  U-  litu  où  l'on  de- 
mecirei  où  Ton  couehe  orti incrément.  \  \^. 
lieu  où.  eouetient  l(»  voya^enr».  |  Le  lieu  nii 
le  lièvre  n'pose  »  et  où  il  est  en  forme.  |  Celle 
des  di-Hii  meules  d'un  moulin  iiut  e^t  immo- 
bile. (Sfî  dit  De*  masses  ou  couches  de  m i oc- 
ra lU  coa^Jdérèn  par  mppurt  i  leur  gife- 
meol  et  aux  sulutancea  {[u*eUe*  renfcrmejit. 
(JMe.) 

GrTER.  T.  B>  Demcureri  coucher.  Pop, 
(  Jî-té.) 

GfVRE.  fi.  m.  F*pèee  de  glace,  de  frimas 
qui  Viittache  nuit,  arbres ,  aux  buùsons,  etc. 
(  Ji'Tre.  ) 

GIVKR,  5.  r  T.  ïîe  hlûs.  Un  lerpertt. 
GLABRE,  adj.  dts  ^  g.  {  fUnhtr.)  T.  de 
botaa.  Qtii  e*t  *an.ii  poiU,  sflTi>  duTcl, 

GLAÇAJVl'»  ANTE.  adj.  Qui  ^ix^.t.  (Gla- 
»n.) 

GLACE.  ■,  f.  {  Ctttcits.  )  Eau  congelée  et 
durcie  par  le  froid.  |  Le  d*f^c  oui,  oaos  let 
therfriomètn:^,  indique  lo  tir'mpcraltire  de  la 
|^luc«  Foudanio,  et  qui  est  marqué  d  uu  ïéro, 
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fÊ^eR  que  eW  4e  ce  degré  que  Ton  comnicnee 
a  eonipier  [  Fig.,  Rutnffr*'  h  glact,  Faire 
les  premiers  pas  dans  une  nfïiiiiv:.\De glfi^a, 
lust'milde.  I  Cfrtaia  air  de  froideur  qui  pa-' 
rait  ijur  le  vi-iage  et  d^inn  ki  aciions  de  qqs. 
peniouncï^  |  Se  dit  De  c^-rlatuei^  l^qi^eurf  ,  des 
iuci  de  €ï;rtaiui  Uuits  i^ue  l'on  tml  tan^ekr 
PU  Jt^  happant  de  gtace ,  et  qui  !w  prennent 
comme  rafraicluA^rnit^ut.  \Sv.  diï  De  plaque^i 
de  verre  ou  de  mitai  dont  on  fait  des  mi* 
tûlrs^  des  vlirageia,  ete.  |  Se  dît  Deji  miroirs 
de  grande  dïmen^iion.  |  ^e  dit  Des  vitres  nio 
liiJe^  d'une  voiture.  |  Ûan^^  un  dÈantant,  Prtitt) 
ta  elle  qui  en  diminue  ciou.^iderablement  le 
prii.  (  Gla-'ie. } 

GLACER.  ï.  ft.  et  u,  S«  dit  De  ractiot)  par 
bqueJle  Je  fruid  fait  con^eW  lei  liquide;»,  j^e 
dit  De»  eho^es  qui  cau^^ent  une  M?u.^ilion  de 
froid  Ire&'Vtvc.  |  Poêt. ,  La  dtmiuutiou  ^  la, 
perte  d«  ta  diak'ur  ualurelle,  causée  par  la 
rieiltesiAe,  la  mort,  ete.  i  PiTonrerU^r,  décou' 
rag«r,  abattre ,  frHp[ter  de  sU^w^ur.  |  Appli- 
quer une  couleur  brillante  et  trau$]iareute 
iur  une  autre  qui  t-st  ài^jh  sèche  et  à  lajqueiJft 
on  TLUt  donner  aiu!»i  plus  d'édul,  de  vi- 
gneur,  rtc,  j  Glacer  d*s  confitams  »  tic. ,  Lea 
couvrir  d'une  eroiïte  de  luere  qui  t^  ILisce 
comme  de  U  glat:^.  \  GL^r.â,  ék.  part.  Goftts 
Wffi'tfj,  Gaidsdrài  et  unî.s  comme  de  la  i^lace. 
(  TVèa-froid.  |  Qui  déconcerte  et  refroidit. 
(  Gla-sê.  ) 

GLACRtJX,  EtJSE.  adj.  Se  dit  Des  pier- 
reries qui  ont  des  glac^^,  OU  qui  ne  soiït  jia^ 
ahfoiiiment  Dettes.  (  Gla^eiï  \  tt,  ) 

GLACLLL,  iXE.  adj.  {GUÈi^iaUs.)  Glacé, 
qui  est  extrêmement  froid.  fJ  n'a  ]ioint  de 
pJur.  au  masf;.  |  Mer  Glaçtpk ,  Mer  qui  est 
VRr%  le  p^le,  et  qui  est  pleine  de  ^lace^.  Zone 
gificiaU ,  La  lone  qui  f*nfejTîie  le  p6te  arc* 
lique  ou  le  pâle  antarctique^  {  Gla-si-al.  ) 

Gl^ClALE,  a.  f.  Espèce  de  ficoide  dont 
les  feuillo  sont  parsoniér^  de  véiiinjlea  traua- 
ptireute».  On  J'apiielle  awssi  Piante  glacée, 
ou  simplement  Gmcté^  (  G  la  si  ^-le,  ) 

GLACtKIt,  s.  m.  Limonadier  qui  prépare 
et  vend  des  ^Ures.  (  Gla-sié,  ) 

GLACIER,  a.  un  Grand  amas  dtt  glace, 
qui  couvre  le  aommet  d'une  haute  mon- 
tagne. 

GLACrfeRE.  s.  f.  Gnnd  creui  fiiit  tti 
îerre,ordin.  maçonné,  voûté  et  recouvert 
de  ti^rre  et  de  paiUe,  dans  lequeJ  on  conserve 
de  la  glace  ou  de  la  neige,  pour  rafraichir 
les  boiitoni ,  pour  faire  de^  places  ,  etc,  j 
Cbambre  eitrémement  froide.  (  Dla-îsié-re.  ) 
ClACIS.  s.  tn,  Tîilus,  prrnte  douce  et 
unie.  I  Se  dit  Dt^s  conïeura  l(*jjeres  et  Irans- 
parentea  que  les  |>einlreiii  apjdiqueni  qqfn. 
sur  les  couleura  déjà  sccliej*  d'un  tableau  ^ 
pour  leur  donner  ainsi  plujl  d'édat,  d«  ri- 
gueur, ete-  (  Gla-si.  ) 

GLAÇON,  s.  m.  Morceau  de  glace.  (Gïa- 
aon.  ) 

GLADIATEUR.  S,  m.  (Giadiftior.)  Celui 
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qni,  pour  le  plaisir  du  peuple,  combiiUuit 
sur  l'anrne ,  iroloDtairemeiit  ou  de  force , 
rniitre  un  autre  homme  ou  contre  une  bète 
féroct» ,  avec  une  arme  meurtrière. 

OLAÏKUL.  s,  m.  (Ghdiolus.)  Plante  dont 
il  existe  un  grand  nombres  d*es|)oce8,  et 
dont  h^s  feuilles  sont  longues,  étroites  cl 
pointues.  |  Glaïeul  des  marah  ^  Glaïeul 
puant.  Noms  Tulgaires  de  deux  espèces  d'iris. 
(Gla-ieul.) 

OLMRE.  1.  f.  Sorte  d'humeur  visqueuse. 
I  Ut  !)lanc  de  l'œuf,  quand  il  n'est  pas  cuit. 
(  Giè-re.  ) 

GLAIRER.  V.  a.  Frotter  la  couverture 
d'un  livre  avec  une  éjionge  trempée  dans 
dp5;  !)lancs  d'œufs ,  pour  y  donner  du  lustre. 
(  Glc-ré.  ) 

GLAIREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  glaire,  qui  est  plein  de  glaires. 
(  Glc-reû  ;  ze,  ) 

GLAISE,  s.  f.  (G//V.)  Sorte  de  teiTC  grasse 
it  coni[)actc  que  l'eau  ne  pénètre  point ,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  de  la  poterie ,  des 
halardeaux,  pour  enduire  des  bassins  de 
fontaine,  etc. — Adj.,  Terre  glaise.  (Glè-ze.) 

GLAISER.  V.  a.  Faire  un  corroi  de  terre 
glaise.  I  Glaiser  des  terres.  Engraisser  avec 
de  la  glaise  des  terres  maigres  et  sablon-' 
uensps.  (  Glè-zé.  ) 

GLAISEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
naturt:  de  la  glaise.  (  Glc-zert  ;  /e.) 

(iLAISIÈRE.  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  glaise.  (  Glè-ziè-re.  ) 

GLAIVE,  s.  m.  Coutelas,  épée  tranchante. 
I  La  guerre ,  les  coml>ats.  [  Ia\  droit  de  vie  et 
do  mort.  |  7>  glaive  de  la  parole.  Le  pou- 
voir de  rêloqueiire.  (  Glè-ve.  ) 

GLAMA.  8.  m.  T.  d'hist.  nat.  T^.  I^ma. 
(îLANAGE.  s.  m.  Action  de  glaner.  Le 
glanage  n'est  permis  qu  après  que  les  gerbes 
ont  ète  levées.  (Gia-na-jc.  ) 

GLAND,  s.  m.  (Glans.)  Le  fruit  que 
porte  le  chêne.  |  Gland  de  mer.  Espèce  de 
roquille.  |  Se  dit  De  certain  ouvrage  de  fil, 
de  suie,  elc,  qui  est  composé  d'une  esiiècc 
de  tête  et  de  fdets  pendants ,  et  dont  on  se 
sort  pour  attacher  un  orner  les  vêtements, 
les  tentures,  etc.  (Glan.) 

(;LAM)E.  s.  f.  {Glans.)  Partie S])ongiei)se 
on  vaiculain* ,  destinée  à  sécréter  certaines 
liqueurs  ou  humeurs  du  corps.  |  Se  dit  De 
certaines  tumeurs  accidentelles  qui  se  for- 
ment en  qq.  partie  du  corps.  |  Se  dit  De  pe- 
tits mamelons  arrondis  ou  ovales,  destinés 
à  sécréter  les  sucs  particuliers  à  diverses  es- 
pèces de  plantes. 

<;LANDÉ,  ¥£.  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  a  les  glandes  de  dessous  la  ganache  en- 
liéi'S ,  lorsqu'il  est  près  de  jeter  sa  gounne.  | 
Se  dit  I)e.s  chênes  chargés  de  glands  d'un 
émail  dinVrent  de  celui  di'S  chênes. 

iVLAMiI^K.  s.  f.  Lji  récolte  du  gland.  | 
F.nvoilf-r  drs  cochons  à  la  glandce ,  I^'s  en- 
voyer dans  la  forèl  inanijiT  du  gland. 
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GLANDULAIRE,  adj.  des  a  g.  T.iTaiiat., 
sponyme  de  Glanduleux,  etue,  (GUn-d«- 
le-re.  ) 

GLANDULE.  s.  f.  (GUufdula.)  T.  d*aiial. 
Petite  glande. 

GLANDULEUX,  EUSE.  adj.  (  Glandaio- 
sus.)  T.  d'anat.  Qui  a  Faspcct,  U  forme  ou 
la  texture  des  ghindes.  (  Glan-du-leA  ;  le.)  1 

GLANE.  8.  f.  Poignée  d'épis  que  Ton  ra- 
masse dans  le  champ  «près  que  le  bK  en  a 
été  emi>orté,  ou  que  les  gerbes  sont  liées.) 
Se  dit  De  plusieurs  petites  poires  qui  sont 
rangées  près  à  près  sur  une  même  bnnrbe, 
et  De  plusieurs  oignons  attarbés  de  h  méiM 
manière  à  une  torche  de  paille. 

GLANER,  v.  a.  Ramasser  des  épis  de  bU 
après  la  moisson.  |  Se  dit  en  pariant  Du  pro- 
fit que  l'on  peut  encore  tirer  d*uiie  nfhire  oé 
un  autre  a  beaucoup  gapé,  on  bien  en  pai> 
lant  De  ce  qui  reste  à  dire  sur  une  matière, 
sur  un  sujet  qu^un  autre  a  déjà  traité. 

GLANEUR,  EUSE.  s.  Gelin,  celle  qui 
glane.  ( — eû-ze.) 

GLANXRE.  s.  f.  Ce  que  Ton  f^ine  apris 
la  moisson  faite. 

GLAPIR.  V.  II.  Se  dit  De  Paboi  aigre  des 
])etits  chiens,  et  des  renards.  | Se  dit  Du  son 
aigre  de  la  voix  d'une  personne  quand  cDe 
parle  ou  qu'elle  chante. 

(;LAPISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  glapit 
(  Gla-pi-san.  ) 

GLAPISSEMENT,  s.  m.  Le  cri  des  re- 
nards et  dos  petits  chiens  quand  îls^pissenL 
Il  se  dit  figurément  en  panant  Des  personnes. 
(  Gla-pi-se-man.  ) 

GLAS.  s.  m.  (  Classicwm.  )  Tjc  son  d*iine 
cloche  que  l'on  tinte  pour  une  personne  qoi 
vient  d'expirer.  (Glâ.; 

GLAUCOME,  s.  m.  (Glaucoma,)  Maladie 
des  yeux,  où  rhumeiu*  vitrée  devient  opaque, 
et  semble  prendre  uoe  couleur  glauque. 
(  Glô-co-me.  ) 

GLAUQUE,  adj.  des  a  g.  {Giauats,)  Qui 
est  de  couleur  vert  de  mer,  c*est -à-dire  d*Hi 
vert  blanchâtre  ou  bleuâtre.  (  Glôc-e.  ) 

GLÈBE.  8.  f.  {Gleba.)  Une  terre,  ua 
fonds.  I  S'est  dit  en  parhint  Des  serfs  attacbés  à 
un  héritage,  et  qu'on  vendait  avec  le  foudi^ 
I  Poét.,  Le  champ  de  la  terre  qu*on  IravaiUe, 
que  l'on  cultive.  |  Motte  de  terre. 

GLÈNE.  s.  f.  (  Gléné,  gr.  )  Cavité  de 
moyenne  grandeur  creusée  dans  un  os,  et 
dans  laquelle  un  autre  os  s'emboîte. 

GLÉNOÎDALE.  adj.  f.  Se  dit  De  toute 
cavité  qui  sert  i  l'emboîtement  d'un  os  dans 
un  autre ,  lorsqu'elle  a  fieu  de  profondeur  cl 
de  superGcie.  (  Glé-no-i-da-le.) 

GLËNOÏDE.  adj.  {Glênê,  eidos  ,  gr.)  Sy- 
nonyme de  Glénoidale.  (  GhVno-i-dc.  ) 

GLElTi: .  s.  f.  Mot  ail.  L'oxyde  de  plomb 
ou  la  lithargo.  (Clë-te.  ) 

GLISSADE,  s.  f.  Action  de  glisser  inTO- 
Innlairement ,  le  mouvement  que  l'on  fait  m 
glissant.  (  Gli-sa-de. } 


ANTU  adj.  Sur  quoi 
_    ilnaWïïieiiL  (  Gli-sa»,) 

GLISSÉ^  i.  m.  Pua  de  dausc^  qui  câiislste 
4  passer  \e  pi^d  douceitieat  devant  jioî  t  d 
taurïiaiit  légcnrmeiit  le  plaocher,  [  Gli-ié.  ) 

(^LLSSEMENT.  s.  m.  Action  do  gUascr,  Il 
csl  peti  tîsîlé,  (  Cli-fi«-m3n.) 

GLISSER.  V,  û.  {GUiten^  »U0  Se  dit  B*a 
diqses  qtil  eoulerit,  qutf  l'on  fait  caiiler  5ur 
nue  mitrpt  oa  le  long  d'uoe  aulrcv  |  Se  dll 
Loi'5i}ue  le  pied  vieivt  tout  d'un  coup  à  cou- 
ier  sitr  qq.  €li.  de  graâ  ou  d^uuL  \  Pus^er  té^ 
gèfvuiBnr  sur  qq,  uiatière-|Se  dit  Des  cUos^^s 
qui  liC  font  qu'une  iDiprefsiou  IcgcTe^  ou 
qui  u*en  fuut  aucuup.  ]  V,  a,  Mellrc  »  couler 
adroÏK^mi^nt  qq.  eh.  eu  qq.  endroit.  [  Irksititit-r 
d^Qs  tes  eàpnE&.  ]  Pron.i  Se  couler  doucxm^tit 
et  presque  sans  i;tre  apvrcu.  (  Cli-i^é») 

TtUSSEUR.  s.  m-  €elui  qui  gUise  iur  la 
glaec,  (  Gli  setir,  ) 

GUSSOfRE.  *.  f.  Clvemiu  frayé  sur  la 
giace  1  pour  y  glisser  pnr  aniutement  (  GU- 
soua-re.  ) 

GLOKE,  s.  m,  {Ghhui.)  Corp*  spbèrique, 
corps  tout  roud,  sphère.  |  Absol.,  Le  ^lobe 
i£rKittG.]Giah(etTfitrtt^  <>lolïe  de  cume, 
de  cârtutu  elc.i  sur  la  iiiptTficie  duquel  le* 
di^er&eâ  régions  de  la  leire  sout  represciilèef 
atec  kurs  !iï  tuât  tous  et  teui^  dï  m  (^usions  l'e- 
lativcï*  I  ^^  IxmÏL'  d'or»  surin  on  lée  d'une 
erolït^  que  remptreiir  d'Aîk-Juague  et  qqa, 
rota  porieni  ûmu  la  ntaio,  pour  marque  de 
leur  dîgnitt\ 

GLOBULAIRE,  a.  f,  Genre  de  planter  qui 
tirent  leur  nom  de  ce  que  leurs  fleurs  Mnt 
ratua5;»é4^  en  forme  de  petite»  boules.  { Glo~ 
l)ii'lè-re,  ) 

r.LOBLT,E.  I.  m.  (OIq&uIuj.)  Petit  globe, 
petit  corp*  ^phériqite, 

GLOHLîLïiUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  eom^ 
posé  de  globtjlea.  |  Qui  a  une  forme  ronde , 
iphérique.  (  Glo-budeù  ;  le*  ) 

GLOIRE,  s.  f.  (  Gforta.  J  L*honneur,  l'esr 
lime,  le*  louatiges,  la  rèputalioii  que  les  ver- 
tus, le  mériïe.  les  grandes  îictions  ou  tes  iKins 
ouvrages  ntljreut  à  qr|n.  [  L'houneur,  lei» 
hommagen  qu  ou  rend  à  Dieu.  |  Rradrr  gloire 
à  ta  t'trite't  Rendre  témoignage  à  la  vérité.  | 
Fùir€  flotte  ti*'  fl-y.  ch,^  S'en  faire  honneur, 
ou  eu  faire  vanilé.  |  Éclat,  spïendeur,  ]  Or- 
guttil ,  vanité.  I  ¥^ame  gloire ,  Le  sentiment 
trop  a^antagt'ux  de  s^i-méme  que  la  vanité 
inspire.  [  La  }>oatitnde  dont  on  jouit  dans  le 
pnradii.  |  La  représentation  du  fiel  ouvert , 
avec  le^  periionne^  divines,  icê  anges  et  les 
bienheureux.  |ln  a.s<iemUlage  de  rayon«  di- 
vergent», eJitourés  de  nuages,  et  au  reulre 
desquels  on  figure  ordi  liai  ri' ment  la  Trinité 
lous  la  forrae  d'un  triangle.  1  Au  theâlre» 
Machine  suspendue  et  entouiiee  de  nuagoi , 
ftur  laquelle  se  placent  le-i  pcrt^o nuages  qui 
doivent  descendre  de  l'Empyree  ou  y  monkT* 
t  Glûua-re.  ) 

GLORÎËUSFJdENT.  adv.  D  une  manicre 
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glorkuse ,  qut  mérite  lounnge.  (Glo-neù-ïe^ 
niaB^} 

GLORTEint ,  ELISE,  adj.  (  Giorhius,  ) 
Qui  sV.st  acquis,  qui  mérite  beaucoup  d^i 
gloire,  beaucoup  do  loïiange  et  d^honueur»  ] 
Être  ghrîeui  de  qq*  clt.^  S'en  faîre  honneur, 
en  tirer  vanité.  |  Adj.  et  subst.,  Qui  eit  plein 
de  vanité ,  de  bouiie  opinion  de  lui-même. 
(  Glo-rieû;  «e,  ) 

GLORIHCATION.  s,  L  {Olorifi^am,) 
Élévation  de  la  créature  a  la  gloire  èle-melle^ 
hù  ghttjtcathft  dei  élus.  ( — ca-Sïon.) 

OIjORIFIER.  V.  a.  [  Ghrificnre^)  Rendre 
honneur  et  gloire  à  Dieu»  \  Dieu  ghrifie  h  s 
sitints^  Il  les  rend  participantji  de  lu  gloire , 
de  la  béatHndi;  éternelle.  |  Pron.,  Faire  gloire 
de  qq.  ch. ,  en  tirer  vamlô,  [Suivi  delà  prêp. 
Dons,  il  j^igniûe  Mettre  «ou  honneur^  ^ 
gloire»  en  qqn,^  en  qq.  ch, 

GLOaiOLE.  s,  f.  (  Ghrioin,  )  Tauité  qtiî 
a  pour  objet  de  petites  choses. 

GLOïvE.  s.  f,  (  Ghua,  )  Explication  de 
qqfi,  mots  obi^urs  d''une  langue  par  d'autres 
moij  plus  intelligibles  de  la  mènie  langue.  | 
Gtme  ordinaire,  La  glo.se  tûlc  iur  le  latin 
de  la  Yulgate.  |  Commentaire,  ou  note^  ler- 
vant  à  Vétlaircisstmcnt  d'un  texte.) l^etit  oup 
iTage  de  i^oésie ,  qui  ej^l  une  espèce  de  part^ 
dje  de  la  pièce  d'im  auti^  auteurt  dont  on 
ré[>è(Ê  un  ver*  à  la  fin  de  chaque  s  tance,  [ 
Se  dit ,  fam. ,  Des  réflexions ,  des  crltiquts  , 
des  interprétations  ajoutées  à  un  ivciL 
(  Glo-ie.  ) 

riLU>*ER.  V.  a.  {Giûjsa.)  Faire  une  glose, 
expliquer  par  une  glo&e.  1  Fa  m.  »  v,  n.  et  a. 
Donner  un  mauvai^t  wni  a  qq^  action,  à  qcf. 
discours,  le«  censurer,  les  crUiqner.  (Glo-zé.) 

GLOSEUR ,  ELISE,  s.  Celui,  celle  qr,: 
glo5p  sur  tout ,  qui  inlerprète  tout  en  mal, 
(G!o-/eyr  ;  eâ-ie,) 

GLOSSAIRE,  i.  m.  {Gios^ariam.)  Dic^ 
t  ion  naine  servant  à  Texpli  cation  de  eerlaitiâ 
niotj  mciin»  connus  d'une  langue  fuir  d'au- 
tres lennea  de  la  mâme  langue  pt^js  cnu 
nu*.  I  Lîn  simple  vocabulaire.   (Gloa-sè-rr.) 

GLOSSATEUR.  g.  m.  Auteur  qui  a  ^hi^ 
un  livre,  |  Le*  gtmsateuri  dt  la  Bi&le.  (Gloi- 
sa-teur.) 

CLOSSTTE.  A.  f.  (Glona:)  rnAammalion 
de  la  langue.  (Glo-si-le,) 

GLOSSt>PETRE.  s.  m.  (G/owu/ïf/m.) 
benl  de  fioi^&on    pétrifiée.    (Glo-so-pè-tre,) 

GLOnE.  a.  f.  {Ghttts,)  Nom  d'une  |ïe- 
tite  fente  du  larvux,  par  laquelle  l'air  qu  on 
HHpire  descend  et  remonte,  et  qui  sert  à 
former  et  à  modirLer  la  foix.  (Glotte.) 

GUiUOLorER   ou   gloi:gll>l:ter. 

Va  n.  Se  dit  Du  cri  des  diudouj, 

GLOL'GLOIJ.  s.  m.  Le  l}ruit  que  fait  iine 
liqueur  lorsqu'on  la  verse  d'une  bouteillr. 
Fa  m. 

GLOUIMF^  ^-  f.  K  GfvtiK. 

GLOUSSEMENT,  i.  m.  Cri  de  1*  poule 
qui  glousse,  ^niou-ic-nian.) 
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OliOlTSSER.  V.  n.  Se  dit  Du  cri  de  la 
poule  ({iii  vtMit  couver,  ou  qui  appelle  ses 
pou.s'.iiiï..  (Olou-sé.) 

r.U  )rTI  KON.  s.  m.  La  Iwnlanc. 

(VI.OITON,  ONNE.  adj.  et  subsf.  Qui 
niaii;;»*  axer  avidité  et  avec  excès.  |  Genre 
(le  iiiaïuiniféres  de  l'ordre  des  (^ariias!>iers. 
\ — o-iie.) 

(.LOITONNEMEM*.  s.  m.  Avec  avi- 
dité. HM'Q  gourmandise.  (Olou-to-ne-mîin.) 

(ILOnONNERIE.  s.  f.  Vice  de  celui  qui 
eit  f;liinlon.  (Cilou-to-n«»-rie.) 

CfMi.  s.  m.  (^;///j.)  Matière  visfjuousc  et 
l(îna<i',  axer  laquelle  ou  «rend  les  oiseaux* 

()LI:A\T,  ANTE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  plu,  vis<|ueii\.  |  y/i'oir  les  mains 
f^luantt'Sy  Avoir  les  mains  salies  de  qq.  cli.de 
gluant. 

OLl.'AU.  s.  m.  Petite  branche,  petite 
veme,  enduite,  frolléi' de  glu,  pour  prendre 
des  oiseaux.  (Glu-ô.) 

(;I,II:K.  v.  a.  Frotter  de  glu.  |  Poisser, 
salir  avec  (|(|.  ch.  de  gluant. 

CiLl'r.  s.  m.  GrosM!  iNiille  de  Si'igle  dont 
on  rouvre  les  toits. 

GLIME.  s.  f.  {Ciitmn.)  Se  dit  Dca  pail- 
leltes  on  (Vailles  sèches  qui  Tormenl  Tenve- 
loppe  de  chaque  ileur  di>s  graminées,  et 
qu'on  il.  autr.   /làiv. 

GLLiTE\.  s.  m.  T.  lat.  Matière  qui  sert 
h  lier  eriseiidde  les  parties  f|ni  cunipOM'nl  un 
corps  Milide,  tel  (pie  lespiern^s,  etc.  |I.a  ma- 
tière \io(|iieu.<ie  et  grisâtre  qui  reste  après 
qu'on  a  enlevé  tout  raniidun  de  la  farine  des 
céréales,   ((tln-tê-ne.) 

OI.iriN.VriF.adj.  {(Vultiiarnus,)  T.  de 
méihr..  s\non\nie  d'Ag^hitinatif. 

(iLl  IINKrX,  El  SE.  adj.  {C/u/htosus.) 
Qui  e^t  de  la  nature  du  gluten  ;  gluant,  vis- 
(pieux.    (ilii-ti-neiï  ;  /e.) 

GhYCOMEX.m  CLYroMQrE.adj.  m. 
{(^htiin/tnm.)  Vers  eoniposé  d'un  spondiM? 
et  (l<' (Il  uv  dact\les.  (GiiH'O-ni-in;  ou  (ïli- 
co-nii'-e,'» 

CLYmQl'E.s.  f.  {Gluptes,  gr.)  L'art  de 
;;rav»'r  en  pierres  fines,  soit  en  creux,  soit  en 
leliel".  (r,li,,-ii4.-4..) 

(  iNOMK.  H.  III.  (Cfidmoftf  gr.)Nom  que  les 
rah.ilisle^  dunneur  à  certains  génies  ou  jkmi- 
p|i>  in\i>ililes,  qu'iU  snppOMMil  hainter  dans 
l.i  II  ne,  OÙ  iU  sont  les  gardien.t  ile.s  trésors, 
dei   mines,   ilr>  pii>n-e>  pnVieu^'S.  [g  dnr.J 

(rVo.MIDE.  s.  f.  reiiielle  d'un  gnome. 
[Kdur.l 

(;^()MIQrF.  adj.  des  a  g.  {Cmîmlkos, 
gr.)  Sentencieux.  Se  dit  Des  poèmes  qui 
ei»n(iriiiieiil  des  maximes.  (Giio-mic-e  [g 
dur.!.) 

(,\<)M()V.  s.  m.  {Gnomon,)  Tout  in* 
stnuiienl  qui  manpie  les  heun*s  par  la  di- 
rection de  Tumbre  (|n'un  corps  solide  porte 
sur  un  plan  ou  sur  une  surface  couiIm*. 
[gdur.l 

(;^O.^f()MQ^E.  s.  f.  [Cnômonha.)  L*art 
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;de  tracer  des  cadrans  au  soleil,  à  la  lune  et 
aux  étoiles  ;  mais  surtout  des  cadrans  solai- 
res sur  un  plan ,   et  même  sur  la  surface 
■d'un    coqis    donné    qcq.    (Goo-mo-nk-e 
[g  dur.].) 

GNOSTIQtTES.  s.  m.  pi.  (finoitieL)  Es- 
pèce d'iiiTéticiues  des  premiers  siècles  de 
l'Église,  qui  se  vantaient  d^avoir  des  oon- 
naiss.'! lires  et  des  lumières  surnaturelles. 
(Gnos-tic-i*  [g  dur.].) 

GO(1ï)lJT  DE),  loc.  adv.  Librement, 
sans  façon,  ou  Saii.s  obstacle.  Pop. 

GOItlŒ.  s.  f.  Sorte  de  composition,  en 
forme  de  1k)1,  qu'on  donne  aux  animaux 
pour  les  empoisonner.  (Go-be.) 

GOIŒI.KI'.  s.  m.  (rr//W/a.)  Vase  à  boire, 
rond,  sans  anse,  et  ordin.  sans  pied,  moins 
large  et  |)lns  haut  qu'une  tasse.  |  Se  dit, 
ahsol..  Du  lieu  où  l'on  fournit  le  pain ,  le 
vin  et  le  fruit  pour  la  Ijourhe  du  roi.  Les 
ofliciers  qui  s«'r\-enl  au  gobelet.  |  Se  dît 
D'ustensiles  en  forme  de  gobelets  à  boire,  et 
ordin.  de  fer>lilanc,  dont  le  dessouA  est  con- 
cave, et  (pii  s(Tveut  à  t^scaniuter,  à  faire  des 
tours  de  gibecière.    (Go-be-lë.) 

GOKELINS.  s,  m.  pi.  {GoAe&t,  n.  pr.) 
Nom  d'une  cc-Ièbre  manufaclurp  de  teinture 
et  d(>  tapisseries  à  Paris.  (Go-be-lin.) 

GOBELOITI  R.  v.  n.  {CuprUa.)  BuTOt- 
ter,  boire  à  plusieurs  petits  coups.  (Go-be- 
lo-té.) 

C;()nE-MOlICHES.  8.  m.  Oiseau  qui  se 
nourrit  de  mouches  et  d'autres  iaserles  vo- 
lants. I  Se  dit  De  qqs.  plantes  dont  la  lige 
visqueuse  ou  certaines  parties  irritables  re- 
tiennent ou  emprisonnent  les  mouches  et 
antres  instrles  qui  viennent  s*y  poser.  F. 
ArocY.v,  DioivFK.  I  Celui  qui  n*a  point  d*a- 
vis  à  lui,  et  qui  {Kirait  être  de  l'avis  de  tout 
le  monde.  Faiii.| Celui  qui  croit  sansexamen 
tontes  le^  nouvelles  que  l'on  débite.  Fam.| 
In  homiiie  qui  s'occupe  niaisement  de  ba- 
gatelles. Fa  m.  (  -moii-clie.) 

G(  )1U-:R.  v.  a.  {Cupa.)  .avaler  avec  aviditéet 
sans  savouitT  ce  qu'on  avale.  Fam.  |  Fam., 
Croire  h'-gèrement.  |  Pop.,  Prendre  qqn.,  se 
saisir  de    (ppi.  lorsqu'il  s'y  attend  le  moins. 

G()1'.EK(;ER  (SE).  V.  pron.  Se  moquer.  | 
Se  di\ertir.  |  Prendre  ses  aises.  Fam.  (Go- 
ber-ji*.) 

GOHFRGKS.  s.  f.  pi.  Petits  ais  de  bois 
qui  se  mettent  en  travers  sur  le  bois  de  lil, 
))our  soutenir  la  |)ail lasse.  (Go-bër-je.) 

C/OKFF.  s.  m.  Morceau  que  l'on  gobe. 
Fam.  I  Fam.,  Prrm/rr  un  homme  au  gohet. 
Le  prendre  lor-Mpi'il  \  pense  le  moias.]PopM 
F_spèce  deceri.^e.  (Go-be.) 
j      COhEIER.  v.  a.  Jeter  du  plâtre  avec  la 
I  truelle  ])oiir  le  faire  entrer  dans  les  joints 
I  des  mnr>  de  moellon  ou  de  plà(ra.s. 
i      GOKIN.  .s.  m.  ^Gibhui.  )  Bossu.  Fam.  el 
I  peu  U>it('. 

GODAIT  J  -ER .  V.  n.  Roi  ro  avec  excès  et  i 
I  plusieurs  reprises.  Pop.  (Go-da-llé  [II  m.J.) 


hi\  i'jif*ivil)l«  «)  ïc  ^tkhnî  dam  h  ttumdv. 
Se  d^c  c-ti  mauvaise  |ïurt*    Faui.   (Go-de* 

litlDKNOT.  s.  iii.  Petite  fij*iire  de  boî^tjii 

JËï  jf>tii*iir^  degtberiérv!  ^  senc^nt  pour  j4m*t- 
MT  \^  spwlaJi^urs,  (Go-Jiî-rjà.) 

OOUER*  V*  n.  Se  dii  D'un  vêtement  qui 
f«it  de  Taun  ptt^  1  soît  parte  qyt;  I»  cot^fK^  <^n 
eil  niâUvnLsct  5oïl  parce  que  Lf^j  parliez  en 
sont  mal  aisriiibiée^. 

GOfiirr,  s.  m.  {Cttpa.)  Sorte  Jr  p;tïl 
VACe  à  baLi^«  {  Se  dit  Dtm  autels  allarlie^  ii 
de»  rou*i5,  dan(  oa  se  s«ri  jjoiir  élever  dt? 
reau„  I  ^e  dit  De  eertatiiea  ehn^s^  natu— 
relies  ou  nrtifjoidk.^,  qui  ont,  ou  à  peu  pré», 
k  forme  d^  gadetâ  à  Ijuire*  (Go-dè.) 

OODrVEAl).  I.  m.  Pité  chaud  coruposc 
d^^fidouillettes,  dekachJi  di^  veau,  et  de  béa- 
tHIejt,  (Gcï^dt-và.) 

GODRONt  *,  m.Certaiu^pïiJ!  rot»d*  qu'on 
hm'ït  aulrefoif  aux  fruiies,  et  qu'on  t'ait  eti- 
rore  aux  j;ibc>ts  de  chemise,  I  cerlaineA  coif- 
fure des  leiiiuies,  etc.(\i.)|Se  dit  liectrl^i- 
lic&iA^nfl  qu'on  fiikt  auK  bord^  de  ï»  ¥»U<ip|lc 
4*argcnl,  vX  qui  ont  la  lonne  d'im  ontf  al- 
lo^Dgé.  I  Se  dit  hf  cerlainfi  ûriieiuenL<ï  de 
Qième  forme  fpï'on  £ait  aux  ouvrage^  de 
icujpture  et  de  menuiserie, 

GonaO^ER.  T.  a.  Faire  de*  godroiis. 
rVi.)|  Kn  bolan.,  FéttilU  ^'fjiiratinée ,  Feuille 
dont  U'4  bord»  sont  pLisèéâi  naturelletnent, 
(Go-diro-né.) 

GOÉLAND»  *»  m.  Nom  donné  à  fertains 
oî&eaux  de  mer  i^iii  itont  de  grttîide*  mouetïes- 
(Go-é-bn-J 

GOÉLETTE,  s.  l  Bâtiment  à  ât^nx 
mAt».  du  port  de  cinquanle  à  et^ul  tonneaux. 
(Goé-le^tiî.) 

GOÉMOlV-  s.  m.  Nom  mie  Ton  donne,  en 
Oiftaitu  lieux,  »Q\  varcclis  ou  hcrl^i'^  uih- 
ruiea  qui  citiisient  le  lung  des  làlcA,  sur  [a 
Toeher*.  (Go-è-mon.) 

GOÉTIIL  t.  f.  {Gûfiia ,  gr.)  Espèce  de 
magi*»  par  laquelle  on  invoquait  te^  [(éniefl 
ni^'dfaîiULnLSf  pour  nuii-e  a  ni  bomuHjjw  (Go- 
é-sîe.) 

GOFFE.  adj.  des  a  g.  {Oo/fo,  il.)  Mal 
fait ,  grossier ,  maladroit.  Fam.  et  vi. 
(Go-fe.) 

COG.ULLE.  s.  f.  Repas  joyeux.  Pop. 
(Go-ga-lle  [Il  m.].) 

GOGO  (À),  loc.  adv.  À  son  aise,  dans  l'a- 
bondance. Fani. 

GOGUENARD,  ARDE.  adj.  et  »ubsU 
Plaisant,  railleur.  (Goi;-e-nar.) 

GOGUENARDER.  v.  ii.  Faire  de  mau- 
vaises plaisanteries.  Fam.   (Gog  e-nar-dé.) 

GOGUENARDERIE.  s.  f.  Mauvaise  plai- 
santerie. Fam.  (Gog-e-nar-de  rie.) 

GOGUETTES,  s.  f.  pi.  Pro|>os  joyeux. 
Fam.  I  Fam.,  Chanter  goguettes  a  Qqn.,  Lui 
dire  des  injures.  (Gog-ë-tc  [g  m.].) 
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GOÎNFKE.  s.  ni.  Celui  qui  net  Inui  »çn 
plaïUf  A  manger*  Top.  (GoumJiv*) 

GOrNFRtlL  V,  n.  Manger  beaucoup  et 
iivîdement.  P[jp.  (Gouin  Iré.) 

fiOlXFREKlR,  s.  f.  Gourmandise  syns 
goût»  Pfip,  (Gouin-fre-rie.) 

GOÎTRE.  ^  nu  {GuUu^^  Tumeur  qui  m 
forme  an  devant  de  la  tracbée-arlère  et  du 
taryn\.  (Gouatrii,) 

GOÎ1  REUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
iialure  du  goitre,  j  Adj,  <?t  suïiit,  Se  dit 
I>e  ceux  qui  sont  atteints  du  goitre,  (Goua- 

GOLFE.  H.  m.  {Kotpos,  gr*)  Paj  tie  de  mer 
pitjs  ou  moinx  Ta^^lc,  qui  entiv,  qui  avance 
dans  ks  tel  re&,  et  dont  rnuvertur^  du  coté 
de  la  mer  est  ordin*  Fort  large, 

GOMIME,  s.  f,  {Cummi.)  Substance  vis- 
queuse qui  découle  de  certain?  arbr*!.^  qui 
s  épaissit  à  Pair,  et  qui  est  ïuluhle  du iis  l'eau. 
I  G&mmfi  éiftstiffii^  ou  Cuouhhoiu- ^  «SiiIk 
sLancB  végétale  qui  a  beaucoup  d'èU^tticitè, 

(VOMvME-GUTTE,  s.  f,  Gomme-rciîne , 
jaune,  âcrtî,  amère,  qui  ^'emploie  en  inedç- 
due  tomme  purgative,  mais  Mirtont  en  pcin- 
lun%  pour  t'dqtiarelle.  (  Go-nie-gu  te.  ) 

GOMME^RlSlNE.  *.  f.  Sue  végétal,  pnn- 
rlpakfunmt  eompuàc  de  gomme  ttl  dv.  ri'iiaii% 
duut  uïw  purïie  se  dissout  darii&  Tcau,  et 
iNt litre  d,iu>  iVsprit-de-vin.  (Go-me-rê-jsKie.) 

GOMMER.  V,  a.  Euduij'ir  de  gomme.  | 
(hjmmfr  utte  coitlent,  Y  inêbr  un  pan  d« 
gomme.  (  Go-raé.  ) 

GrnîMElîX  ,  EUSE.  adj.  (  Gftmmojtu.  ) 
Qui  jetle  de  la  (^onime.  |  Qui  est  ou  qui  tifut 
de  la  nature  de  h  j^omme.  (  Go-meû;  ti\  ) 

GOMMIER.  ».  m.  T,  de  butan.  Arbre 
d'Amérique»  espère  d'acacia  qui  donne 
beaiirtiap  de  ^^omme.  Gommier  hlonc.  Gam- 
mitr  rottge,  {  Gû-mic.  ) 

GfllVIPHoSE.  *.  f.  C  G<fm/thù^tj.  )  E-ipccft 
d'articulation  immobile ,  pr  laquelle  Irs  o« 
sont  emboîtés  Tun  dans  I  autre ,  egnmie  nn 
clou  frt  une  rbeville  dans  un  trou  :  telle  i^jt 
linsertion  des  dent'»  datis  les  mÂcltoit^^ 
(rion-fo-;e^) 

GOND.  s.  m.  {Gomphus.)  Morceau  de  fer 
coulé  et  rond  par  la  partie  d'en  haut,  sur 
lequel  tournent  les  pentures  d'une  porte. 
(  Gon.  ) 

GONDOLE,  s.  f.  (  Gondola ,  it  )  Petit 
bateau  plat  et  fort  long ,  qui  est  particuliè- 
rement en  usage  à  Venise  pour  naviguer  sur 
les  canaux ,  et  qui  ne  va  qu'à  rames.  |  Petit 
vaisseau  à  boire,  long  et  étroit,  qui  n'a  ni 
pied  ni  anse.  (  Gon-do-Ie.  ) 

(K)NDOLIER.  s.  m.  (Gondoliere,  it.  ) 
Celui  qui  mène  les  gondoles.  (  Gon-do-lié.  ) 

GONFALON.  s.  m.  Bannière  d'église  i 
trois  ou  quatre  fanons ,  qui  sont  des  pièces 
pendantes.  On  dit  aussi  Gon/anon. 

GONFALONIER.  s.  m.  Celui  <jui  porte 
le  gonfalon.   Ou  a  longtemps  donne  c«  titro 
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au\  chefs  de  qqnvs.  des  républiques  moder- 
nes d'Italie.  Ou  dit  aussi  Gonfanonier,  (Gon- 
fa-lo-niô.  ) 

OON  ELEMENT,  s.  m.  Enflure.  (Gon- 
flo-inan.  ) 

(VONFLER.  V.  a.  et  n.  (Con/lare.)  Rendre 
f-ntlé,  faire  devenir  enfle.  |  Se  dit  Des  en- 
llures  causées  |>ar  des  flatuosités. 

GONIN.  s.  m.  Cest  un  maître  gonln , 
C'r.'.t  un  iripunadruit  et  rusé,  foilà  un  tour 
de  maître  gonin.  il  m'a  Joué  cent  tours  de 
maître  gonin.  Pop. 

GONIOMÈTRE,  s.  m.  {Gonia  metron, 
gr.)  Idslniment  qui  sert  à  mesurer  les  angles 
des  ciistanx  naturels. 

r.  GOMOMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  mesurer 
les  angles. 

GORD.  S.  m.  Pêcherie  composée  de  deux 
ran^s  de  perches  plantées  dans  le  fond  de  la 
rivière,  qui  forment  un  angle,  au  sommet 
diupiel  est  un  fUet  où  les  deux  rangs  de 
perehes  conduisent  le  poisson.  (  Gor.  ) 

GORDIEN,  adj.  m.  r.  Notun. 

<;ORET.  s.  m.  Petit  cochon.  (  Go-rë.  ) 

(ÎORGE.  s.  f.  (  Gurges.  )  La  partie  anté- 
rieure du  cou.  I  Se  couper  la  gorge  avec 
qijn.^  Se  liattre  en  duel  avec  lui.  |  Prendre 

Îiqn.  à  la  gorge ,  Le  contraindre  avec  vio- 
riice  à  faire  qq.  ch.  |  Le  cou  et  le  sein  d*une 
f<  m  me.  |  La  partie  supérieure  de  la  chemise 
(l'uTie  femme,  j  Le  gosier.  |  Gorge  chaude, 
La  choir  des  animaux  vivants  que  l'on  donne 
aux  oiseaux  de  proie.  |  L'entrée,  Torifice 
de  certaines  chos«>s.  |  L'entrée  d'une  fortifi- 
cation du  c6tc  de  la  place.  |  Un  détroit,  un 
nassagc  entre  deux  montagnes.  |  Une  mou- 
turc  concave.  |  Bâton  ou  morceau  de  bois 
tourné  auquel  on  attache  les  estampes ,  etc., 
pour  pouvoir  les  rouler.  (  Gor-je.  ) 

GORGÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  blason.  Se  dil 
D'un  lion,  d'un  cygne,  ou  autre  animal,  qui 
a  le  cou  ceint  d'une  couronne  dont  l'émail 
est  différent  de  celui  de  l'animal.  (Gor-jc.) 

C;()RGE-DE-PIGEON.  adj.  invariable  et 
s.  m.  Se  dil  D'une  couleur  composée  et  nié- 
lungi-e,  qui  parait  changer  suivant  les  diffé- 
n  nts  aspects  du  corps  coloré,  comme  celle 
(le  la  gorge  des  pigeons.  (  Gur-jc-de-pi» 
jon.  ) 

GORGEE,  s.  f.  La  quantité  de  liqueur  que 
l'on  peut  avaler  en  une  seule  fois.  (Gor-jee.) 

GORGER.  V.  a.  Soûler,  donner  à  manger 
avec  excès.  |  Combler,  remplir.  |  Au  jeu  de 
iTversi ,  Gcrger  le  qulnola ,  Contraindre  à 
le  jouer.  (Gor -je.  ) 

GORGERHnT..  s.  f.  Espèce  de  collerette 
servant  à  couvrir  la  gorge  des  femmes.  (Vi.) 
(  Gor-je-ré-te.  ) 

GOR(«ERIN.  s.  m.  Pièce  de  l'armure  qui 
servait  autrefois  |iour  couvrir  et  défendre  la 
gorge  d'un  homme  d'armes.  |  Partie  du  cha- 
piteau dorique  au-de.vsus  de  l'astragale  de  la 
colonne.  (  Gor-je-rin.  ) 

GORGONE,  s.  f.  (  Gorgones.  )  Selon  la 
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Fable,  il  y  avait  trois  Gprgûnes,  Médoie, 
Ëuryale,  et  Sthényo:  elles  avaient  le  pouvoir 
de  pêtriûer  ceux  qui  les  regardaient. 

GOSIER,  s.  m.  La  partie  intérieure  de  h 
gorge  îMLT  où  les  aliments  passent  de  h  boucbs 
dans  IV'jtomac.  |  Le  canal  par  où  aort  la 
voix,  el  qui  sert  a  la  respiration.  |  Um  Amm 
goiier,  Une  belle  voix.  (  Go-zié.  ) 

GOSSAMPI^r.  8.  m.  Eipèce  de  fromifar, 
grand  arbre  de  la  famille  des  SialTacéei ,  qid 
croit  dans  les  Indes,  en  Afrique  et  en  An^ 
rique.  {  Go-san-pin«  ) 

GOTHIQUE,  adj.  des  9  g.  (  GoHùeus.) 
Qui  trient  des  Goths,  qui  est  bit  à  l'iaiîta- 
tion  des  Goths.  |  Fam.  et  par  une  aorte  de 
mépris.  Qui  paraît  trop  anrien,  hon  de 
mode,  I  Subst  m.,  dans  le  premier  sens,  Xtf 
gothique  domine  dans  cette  architedare,  S.  L  • 
La  gothique.  L'écriture  gothique.  (Go4îo«.} 

GOUACHE,  s.  f.  (  Gouattû,  ît  )  Gcm 
de  peinture  où  l'on  emploie  des  coukun  dé- 
trempées a\ec  de  l'eau  de  gonune.  |  Se  dit 
Des  petits  tableaux  de  genre  peints  à  ii 
glouAche. 

GOUDRON,  s.  m.  {Kitrmn,  ar.)  Matière 
noirâtre,  liquide  et  gluante,  que  Ton  retire 
des  îirbres  résineux  en  les  faisant  brûler,  et 
qui  e^i  d'un  grand  usage  dans  le  nuu-ine 
pour  enduire  les  b&timeuts,  les  cordages,  etc. 

GOUDRONNER.  ▼.  a.  Enduire  ou  im- 
biber de  goudron.  (  Gou-dro-né.  ) 

GOl  DRONNÉ,  ÉE.  parlicipr.  ToiU 
gôutltounée. 

GOIKT.  s.  m.  /'.  AaoM. 

GOUFFRE,  s.  m.  Abime,  trou  large  et 
profund.  |  Se  dil  De  toutes  les  choses  où 
Ton  î'Mi  des  frais ,  des  sacrifices ,  des  pertes 
immenses.  |  Un  grand  uombre  de  malbeurs, 
de  niisçres ,  de  chagrins,  qui  accablent  a  la 
fois  une  personne,  une  famille,  etc.  (Gou- 
fre.  ) 

GOUGE,  s.  f.  Espèce  de  ciseau  serrant 
aux  metiuisiers,  aux  sculpteurs  etid*autres 
ouvriers,  ((iou-je.  ) 

GOUJAT,  s.  m.  Valet  d*armée.  |  Fam., 
tin  homme  sale  et  grossier.  (  Gou-ja.  ) 

GOUJON,  s.  m.  (  Gohio,  )  Petit  poisson 
blanc  qu'on  prend  ordin.  i  la  ligne.  J  Che- 
vilEe  de  fer  qui  sert  a  lier  les  pièces  oe  eer- 
laina  ouvrages,  de  certaines  machines. 

<;01JLÉE.  s.  f.  (Gula.)  Grosse  F 

GOULET,  s.  m.  (  Gula.  )  Le  cou  d*nn 
vase  dont  l'entrée  est  étroite.  (Yi.)  On  dit 
Goulot.  I  L'entrée  étroite  d*un  port,  d'une 
rade.  (  Gon-lé.  ) 

COULErrE.  s.  f.  r.  Gourjorra. 

GOT:loT.  s.  m.  (  Gula.  )  Le  cou  d'un 
vase  dont  l'entrée  est  étroite.  (Gon-16.) 

GOULOiax  s  f.  (  Guia.  )  Petite  rigole 
pour  irr%-ir  à  l'écculement  des  eaux.  |  Mit 
L'anjl  de  pierre  ou  de  marbre,  qui  a  une 
piftite  dou<e ,  et  qui  est  ifilirrompu  de  dis- 
tance en  distance  jiar  de  petits  bassins,  |iow 
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h  J4;ti  de»  eaïu.  On  dit  Au&âi  Gûttlcift.  (Guu^ 
lO'le,  ) 

GOULU.  UE.  aij.  et  suliAt.  (/^«À?,  )  Qui 
aime  à  Diauger,  tt  i^ui  mati^e  dWtliii.  avec 

GOULÛMENT,  iclv,  Avidemeui.  (  Gou- 
lu-man.  ) 

GÛUl'lLLE.  s,  f-  (  C^^kuk.  )  Petite 
Jklie,  pi'lilti  i.hevHL«  île  Ifutort  ou  d'untre 
metul ,  doat  on  se  &ert  poiir  arréUT  qq^. 
pAitks  d'une  m  o  aire  ou  d'autre  aurra^ 
MmbUMi.'S.  I  [Il  m.  j. 

GOUPILLON,  s.  TH.  Aspcrsoir,  iielit  bi- 
lan au  bout  duquel  il  y  a  des  âoîes  de  co- 
éhiQti  «  et  qui  sert  à  règlisc  pour  prendre  de 
Teau  bénite,  ai  pour  lu  répridre  sur  Le»  ob- 
jets qiion  bénil ,  ou  la  ptêipriler  à  qqu,  | 
iDstruniecil  dt-^iUmi  au  mùme  usngt; ,  qui 
conjii^te  tu  uni"  bouJe  de  njétal  creu^^  per- 
i&te  de  petty  troo»  ^  et  [ilair^^e  atj  bout  d'un 
Diftiicbe  de  mèmr  métal  ou  de  huis,  |  Se  dit 
U«  cet-taîoes  bro&ies  qid  ont  de  U  ressem- 
blance avec  un  goupilton  de  bob.  j  [  !]  in^,  ] 
GOURD,  OU  RUE,  adj,  {Gurdus.)  Qui 
est  devenu  eonune  pi'rtlu^  par  le  Troîd. 
{Gour.  ) 

GOURDE,  h.  i*  Monnaie  d'argeul^  qu*on 
nomme  pi»*  ordîiu  Piasfrt. 

GOU  11  DE*  â.  t  Caltbaise,  courge  sêeLée 

it  tidéet  dont  lej  iioUbU  ,  te»  pi%nni,  Hc, 

ne  xervisnt  pour  porter  de  Feaii^  du  viu^  ele. 

GOURDIN,  *,  ni.   {Cordino,  iL  )  Gro^ 

bâton  court.  Pop. 

f UiURE.  s,  f,  (  Ghour,  ar.)  Tonte  drogue 
falïifjée, 

GOUEEUR.  s.  m.  Celui  qni  faLitie  te^ 
drogues.  |  Celui  qui  trompe  dam  un  [letït 
commerce  f  ilam  un  éclifin^.  Pop. 

GOU  EGA  NE.  s.  1.  Pdite  fé^e  de  marai» 
t\ni  c'i\  douce  et  de  bonne  qiudilé. 

GOURGOUIlAN.ï.fti.  Etoffe  de  ^ie  ira- 
vaillée  eu  ^coa  de  1  outJi ,  et  qui  vient  de-i 
Iodes* 

t'.OURMADH.  s,  r. Coup  de  ponig.  Fini. 
GOURMAND,  AIVDE.ûdj.  Qui  mange 
avec  a\idilé  H  avec  e^i^'s.  |  .Subst.,  se  dil 
D*'*  periOtitïfi.  I  Brattehrs  guiirmmuhs , 
|\i  ancbes  d'uti  ^j  bre  fruitier  qui  ab«in  bent 
la  no umiufe  des  autres  braucbei.  ((Jour- 
nian.  ) 

Gi>IJRMA:NDER*  v^a.Ri'pnmauJcf  avee 
dut  e lé,  a  V ce  des  pni  ole>rude!>  et  imptriLUiïP!;* 
I  Gourmitnd^r  îiH  tlieiaî.  Le  manier  rude- 
uieutde  Umaiii.  1  Un  Cfun  drmouiott  guui- 
mtfnt/éJtf  pfijiî ,  hurdi.'  de  pt^rMl, 

tiOL^RMAM)lSK.  s.  f.  Vire  de  relui  qui 
Cit  cuurmaivJ.  Gnurmnftiiac  iftmiiûùL^  Le 
péeM  éc  gourmatidiAC.  Saifs/fiir^  ià  gom- 
mmtéht .  (  fp  u  UJ  -  m  d  n-  d  i  -  Ee .  ) 

GOURMK.  s,  r  Se  dit  Dej  uiauvaisei  hu- 
meurs  qui  iurvicnnent  auï  jf-nneK  r]1t^vau^, 
I  Jtiifr  sa  ^m$rmé  ,  se  dit  Dci  eufiiuî*  qui 
'int  qq.  maUdie  de  la  peau  J  Fa  m.,  se  dit  D'un 
jmtae   boni  me  qid  viuni  d'ciilitr  datis  le 


GOU  f,97 

niondt!,    ti  qui  y  fait   beaucoup   de  fobeâ. 

GOURMEE-  V»  a*  Melhe  la  gourmetre  a 
on  clieval.  {  Fuui.,  Battre  à  coups  de;  puing. 
)  Fatn,,  Être  goittmc.  Affecter  un  main  lien 
composé  et  Irop  grave. 

GOURMET,  a,  nj.  Celui  qui  Mit  bien  coi*- 
nailre  f  t  goûtpr  le  viu,  (  Gour-më.  ) 

GOURMEmî.  s-  f.  Petite  cbaînelle  de 
fer  qui  tient  à  un  des  eàtés  du  mors  d'un 
djcïval  t  et  qu'on  accroelie  à  Fautre  cote  en 
la  fai&anl  pa&ser  «oiJ5  la  ganacbc.  |  Fa  m., 
Ldchçr  ia  gourmette  à  q^n,.  Lui  donner  plua 
de  liberté  qu'il  n'en  avait  auparavanL  (Gour- 
nië-te.) 

GOCSSAUT  ou  GOUSSANT.  s.  m.  Che- 
val couti  de  reins,  et  doui  leucolure  et  la 
donformatioti  annoncent  de  la  force.  —  Adj,, 
Un  chéviii  gosnanf.  (  Gou-sà,  ou  Gou-san,  ) 

GOLSSE,  s.  f,  (  Coucha.  )  Cos^,  cuve* 
loppe  deji  graillent  des  seoiencejs  dan^  les 
plantfA  légumincïiues.  [  Gim^ic  d'n'd*  Petite 
léte  d'ail-  y  Au  plur.,  Ornement  d'ardutectnrif 
particulier  an  ebapilean  ionique.  (  Goii-se.  ) 

GOUSSET,  s.  m.  (  ConÀa.  )  Le  creux 
de  l'aïAselle.  [  La  mauvais  odeur  qiti 
vient  du  gousset.  {  Cette  petite  pièce  da 
toile  qu'on  met  à  la  manche  d'une  cbenn^e 
à  l'endroit  de  ruisselle.  |  Petite  poche  qui 
rat  en  dedans  de  la  ceinture  d'un  jiontalon. 
J  £spèœ  do  petite  console  de  i:tiifniUif*rio 
Aervant  à  soutenir  des  tabtelle.%  (Gou-ie,) 

GOÛT.  s.  m.  (Ciufiw,)  Celui  des  cinq  aeiia 
par  lequel  on  dl<^crne  les  saveurs.  (  Saveur. 
1  Otienr.  |  L'appétence  des  aliments,  (  Ld 
faculté  de  sentir,  de  dijsceruet'  les  beauté*  tl 
le^  défauts  qui  se  trouvent  dans  les  ouvrages 
d>spriU  dans  les  productions  des  arts.  |  Ab- 
sol.T  Le  bon  goiH.  [  Le  seutimetit  arable 
011  avantageux  qu'on  a  de  <^q.  eh.  |  Llneli- 
luition  qu'on  a  pour  eeitaïues  ]icr«oone<i, 
pour  ecrtaiues  choses.  ]  Ouvrages  *A?  ^àt. 
Ouvrages,  objets  qui  ne  ^yni  faits  que  jmur 
ragrénicnl,  pour  Vornemeni.  |  T.a  niauiên* 
dont  une  choit:  e^t  faite,  le  caraetêre  parli- 
ru  lier  dt:  i^q.  nuvraee,  |  AbsnL,  lion  t;onl  ^ 
agrément,  grâce,  elrgatice.  |  Ïa*  car^eiéte 
d'un  auteur,  etc,-  le  caractère  général  d'uo 
.siècle.  C  Goà.  ) 

GoCTER.  V.  a.  (Cmtart.)  Esterccr  le 
,sens  du  got)l  sur  ce  qui  a  de  la  siiveur.  [ 
E.'tamiiirr  la  sAVéur,  la  qualilé  d'une  cbose, 
(■u  mettaiil  dan?i  la  huuche  nue  Tx^titepartie, 
une  petite  quauhté  de  ceUe  cfios*.  [V.  a. 
cl  n.  Hoire  ou  ni^rij^er  qq.  peu  d'une  chose 
dont  ou  ii'n  pa^î  en+ore  Lu  ou  maugé.  [  V, 
a.  et  n.  Se  dît  en  |>arlani  Des  choM:^  dont 
on  ne  jut^e  rpie  par  l'odorat ►  |  V.  n.  Essayer, 
éprouver.  |  V.  a.  Approuver,  trouver  bou, 
agréable.  [  Renlir  qq.  Ai.^  en  jouir. 

GOOTER.  V.  n.  Manger  légèrement  entre 
le  tliiier  et  le  souper, 

GO C TER,  s.  m.  Petit  wpos  qu'on  fait 
entre  le  dîner  et  le  souper, 

GOUrriû  s.   f,  {art/fii.")  Petite  pwli* 

3a 
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GIBELOTTE,  s.  f.  Kspccc  de  fricassée  de 

lapins,  de.  (Ji-be-lo-le.) 

GIBERNE,  s.  f.  Partie  de  réquijiemem 
d'im  soldat  ;  boite  recoiivtrrte  de  cuir,  dans 
laqucllt^  sont  |)lacé(is  les  cartouches  et  qqs. 
mviïui  objets  pour  l'entretien  des  armes. 
(Ji-bn-iM'.) 

(UIŒT.  s.  m.  {Gahalus.")  Potence  où  l'on 
l'MTuU;  ceux  (|ui  son!  comlaujui's  à  rtre 
{M'iidiis.  I  Se  dit  D(«  foiirclu>s  palibulairK>>, 
où  Ton  expos  le!»  corps  de  ceux  qui  ont  clé 
pindiis.  ;ji-bë.) 

OIIWER.  >.  m.  {Cibaria.)  Se  dit  De  cer- 
tains animaux  sauvages  bons  k  manger,  qu'on 
pirtid  à  la  cba.vSf.  J  Cro.\  >;tb'u'r^  se  dit  Des 
('iri'>,  daims,  chevreuils,  sangliers,  etc.  | 
Mvnu  ^i/fii-r,  se  dit,  par  opposition  au  gros 
gibier,  Dej»  iiè\Tes,  perdrix,  l>écasses ,  etc. 
(Ji-hié.) 

C'I1'>()1;LÉE.  s.  f.  Guilée,  pluie  grande, 
soud.iine,  de  peu  dedui'ée,  et  quelquefois 
mêlée  de  gréle.  (Ji-bou-lée.) 

GIBOYER.  V.  n.  Chasser,  prendn?  du  gi- 
bier. VnniA  Pouf/re  à  ^n/>o)cr.  Poudre  beau- 
eonp  pins  line  que  la  jiou'dre  ordinaire.  (Ji- 
bou.i-iê.) 

GIBOYEUR.  s.  m.  Celui  qui  chasse  beau- 
coup. (Ji-boua-ieur.) 

(WBOYKUX,  ElîSE.  adj.  Qui  abonde  en 
gibier.  (Ji-boua-ieû  ;  ze.) 

(»I(;aN TESQUE.  adj.  des  »  g.  {Gi^aritrus.) 
Qui  tient  du  géant.  |  Se  dit  Des  annnaux  et 
des  choses  qui  sont  remanpiables  par  leur 
grandeur,  par  leur  élévation.  |  Sub.sl.  m. 
Des  choses  gigante^iques  en  général.  (Ji-gan- 
tesc-e.) 

GIGANTOMACHIE.  8.  f.  {Gigantoma- 
c/iia ,  gr.)  Le  prétendu  combat  des  géants 
de  la  Fable  contre  les  dieux ,  et  Les  descrip- 
tions poétiques  ou  représentations  pitto- 
resques d<;  ce  combat.  (Ji-gan-to-ma-chie.) 

(•KfOT.  s.  m.  Cuisse  de  mouton  séparét^ 
du  eor[)S  de  Tanimal,  pour  être  mangt'e.  | 
Au  [>lur. ,  Les  jandHts  de  derrière  du  cheval. 
I  Les  jaiid)es  d'une  personne.  Pop.,  et  se  dit 
])ar  plaisanterie.  (Ji-gô.) 

GKUVITEK.  V.  n.  Se  dit  D'un  lièvre  ,  ou 
d'un  antre  animal  send)lable  ,  qui  secoue  les 
jarrets  en  mourant.  |  Se  dit  Des  enfants  qui 
remuent  continuellement  les  jandies.  Fam. 
I  GniOTiÊ,  Éc.  adj.  Un  cheval  bien gigoUé^ 
Dont  les  membres  sont  bien  fournis.  (Ji- 
go-té.) 

('IGUE.    8.   f.   {Ischium.)   Jambe.    Pop. 

GIGUI{.  .s.  f.  Sorte  d'air  dont  le  mouve- 
ment est  vif  et  gai.  |  Danse  faite  sur  cet  air. 

GILKT.  s.  ni.  Sorte  de  veste  coiu'le ,  sans 
pans  et  sans  manchcN,  qui  se  porte  sou.s  Tha- 
bit  ou  l.i  n^dingote.  |  Sorte  de  camisole  de 
laine,  de  coton,  etc.,  que  Ton  porte  ordin. 
sur  la  chemise  ou  sur  la  peau.  (J'-h^O 

(•ILLE.  s.  m.  Nom  u  un  personnage  du 
théâtre  de  la  foire.  |  Se  dit  d' Lu  honune  qui 
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a  l'air  et  le  maintien  d'un  niait.  Faiiu|Pop.* 
Faire  gilie ,  Se  retirer,  s^enfuir.  (Ji4e.) 

GLMRLEinx.  s.  f.  Petite  pAtisicria  dura 
et  sèche,  faite  en  forme  d anneau.  (Jin- 
ble-te.) 

GINGAS.  8.  m.  Toile  de  fil  à  canreaaz 
bleus  et  blancs,  que  l'on  emploie  ordin.  pour 
faire  les  matelas.  (Jin-ga.) 

(UNGExMBRE.  s.  m.{Ztnzîbens.)  Fiante, 
espèce  de  balisier  (|ui  vient  des  Indei  orien- 
tales, et  dont  la  racine,  appelée  aussi  f?M- 
gembre,  est  d'un  goût  approchant  de  celui 
du  poivri».  ' Jin  jan-bre.) 

GlNGUia,  hlIT..  adj.  Qui  a  peu  de 
force,  peu  de  valeur;  court  Fam.  |  Fam., 
Esprit  giiiguet.  Esprit  médiocre,  frivole.  | 
CnaciiiLT.  bubst.  m.  Le  vin.  (Jina-ë;  ê-le. 

[g.  «".].) 

GIVSE\G.  8.  m.  Plante  qui  croît  dauf  la 
1  artaric  et  dans  le  Canada,  et  dont  la  radne, 
ap]H>lée  du  même  nom ,  est  loniqna  cl  iti- 
mutante.  (Jin^sang.) 

GIRAFE, 
nmiiuaut  (  i  -  ^  - 

une  trî's-grande  taille ,  le  cou  et  les  jambei 
de  devant  fort  longs,  la  croupe  trèt-banea 
la  tète  petite,  et  le  poil  ras,  tacheté  da 
jaune-fauve  et  de  blanc.  |  Constellation  da 
rhémi sphère  boréal.  (Ji-ra-fe.) 

GIRANDE.  s.  f.  Faisceau  de  _ 
jets  d'eau.  |  Assemblage  de  fusées \o 
(|ui  partent  en  même  temps.  (Ji-ran-de.) 

G IR  A  N  D(  )  LE.  s.  f.  Synonyme  de  Gironde. 
I  Chandelier  à  plusieurs  branches  que  Ton 
met  sur  une  table ,  sur  des  guéridons.  J  Aa- 
semblage  de  diamants  ou  d'autres  pierres 
précieuses ,  qui  st^rt  à Ui  parure  des  femmes, 
et  qu'elles  portent  à  leurs  oreilles.  |  Se  dit 
De  qqs.  plantes  dont  les  Qeurs  forment  des 
espcc(*s  de  bouquets  ;  De  certaines  plantes 
aquatiques  dont  les  feuilles  sont  disposées 
en  vertîcilles.  (Jî-ran-do-le.) 

GIRASOL.  s.  m.  {Giraso/e ,  ît.)  Pieite 
pn^ieuse  chatoyante,  sorte  d'opale.  (Ji-ra- 
sol.) 

GIRATOIRE,  adj.  des  a  g.  (Grratiu.)  Se 
dit  D'un  mouvement  de  rotation,  et  Du 
point  autour  duquel  ce  mouvement  s'es^ 
cute.  (Ji-ra-toua-re.) 

GIRADMONT.  s.  m.  Espèce  de  courge, 

aui  porte  un  fruit  bon  i  manger,  auquel  on 
onne  le  même  nom.  (Ji-rô-mon.) 

GIROFLE,  s.  m.  (Plusieurs  disent  Gé- 
ro/le.)  Sorte  d'épicerie  qui  est  à  peu  près  de 
la  figure  d'un  jwtit  clou  à  tête.  (Ji-ro-fle.) 

GIROFLÉE,  adj.  f.  Cannelle  giroflée^ 
L'écorce  du  giroflier  ,  lorsqu'elle  est  daiu  le 
coumuTee.  (  Ji-ro-llée.) 

GIROFLÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes  cruct- 
l'ères ,  dont  plusieurs  espèces  sont  culti^'ées 
dans  U*s  jardins ,  à  cause  du  parfum  «t  de  la 
lieauté  de  leurs  fleurs.  |  Se  dit  Des  fleurs  de 
ces  plantes.  La  Giroflée  jaiuie  s'appelle  i 
k'iulier. 
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frmOFLrlR.  $,  m.  Arhre  d«  U  fâmilfe 

tHlIÎ^*  *♦  m*  (/7f  ^aj.)  Cel  e*p«re  qui  *^il 
.  ^  !iï«  la  et- iijturv  jtif(ju*Ba*  ^(■jtoun  ,  dans 

La  coiiitmiriion  dv  ri^^tt>t«  r^iKofique.  J  La 
|Kit1î<?  Jr^  1b  tiinrrljc  sur  Larjuir^lli^  4>i>  («o^  liî 
fiïrd  #!»  utoiiiAnl  oit  rti  ilt-At*! D^jnir  \  T.  Jiâ 
\,  ^Ji«4'(*dt-  li'iriEii^tpUorit  In  liHH*  ir^l  ^M^ï 
;4^  qttr  Li  amiiir  ilt^  Téi'ii  *  rt  dont  b  poînti? 
rentlY  dr  récy.  (Ji  riin.) 
ON>ÏÈ,  Adj.  r.  Ji^  l)lriM,  SiMÏir  n'sm 
OÙ  il  y  ■  (|itnrri^  ^\tM\\  d'itn  cm  a  il  «t 
l{uatre  d^un  milre,  (ii  roHir,) 

ou  dr  H^liii  intifir^nn^ ,  itiiM?  *iïr  !în  pivot 
eni  ui  '  ■"  1',  dp  inEtnipre  quVlli*  Umrne 
au  Ki  ii^  H  qui.'  \\fit  MA  |»ii)iUioii  dte 

ittdii^hi*  ;c»  û.jTsIiioii  iUi  vr{lL|Sr  dit  Dn  haï)- 
en  de  loîJ<^  au  dV'lJirtiiiie  ffti*on  pbicc  au 
Juut  dei  mArj ,  poiir  indiquer  la  dirertton 
flu  Tf9iL|ir«ni. ,  HaiiiiDf^  qui  dmiige  iouvtol 
d'i t îi ,  dr  Mr r  I  (  J  i-jiu  lô  t  ei.  ) 

OtSANT,  APaiï.  adj,  {Jmtft:^  Couché, 
ilendn.  (li-iin.) 

dw  côk'^  dn  Ï3l  mer. [La  posirïon  dea  muses 
dn  lîiïti^raux  dat»  Ifl  letre,  (Ji-ïe-fiuin.) 

t;Jl\  {Jû^err.)  3*  pers.  di»  (iréseiil  de  Vin- 
diatîf  dti  V,  11,  G^iifi  qui  nW  plus  mité  , 
il  qui  Mtgni finît  È\Pé  ifuuehé.  On  dit  enrore 
J^oiis  ^'Uoaâ  ,  voiii  giie%  ,  ïù  gheni.  Je  gl- 
tah ,  tu  gUaix ,  ïî  ghak  ;  nous  gtjhtti ,  ^auJ 
giâit^  f  U$  ghmettK  Ghant  Qqiui.  doublent 
TV*  On  tte  tVmptûie  gtH*re  qu'en  partant  Ik 
perKonn^  malades  ou  morl^ ,  et  de  chosp* 
renversée  par  l«  tempt  ûu  b  de^triKliati.  | 
lA  céte  gk  nord  et  jfud  ^  efc,  S'^lc^nd  du 
itord  BU  jtudf  etc.tnrr,  Coiui^t?.  F^m.  (Ji.) 

GITË.  a.  m.  (ifffenr.)  Lt  litu  où  l'on  de- 
meareT  où  Ton  eoufli^  ordiTtnireincnt.  |  Le 
lien  où  eouehent  lea  voyogeuri.  |  t^  Iku  où 
\t  UéiT«  repose ,  et  où  il  est  en  forme.  |  Celle 
dcf  d(?ux  menlM  d'ïtn  moulin  oui  est  tmiiiO' 
bjje.  I  Se  dit  De»  nwise*  ou  eoueues  de  miné- 
roux  considè-éfts  par  rapport  à  Jeur  gise- 
ment et  tiui  substaiicei  qu'eliei  renferment 
(Jî-tc.) 

GtfKR.  V.  n.  Demeurer,  couclier.  Pop. 
(Ji^té.) 

firVRE.  «.  m.  Fspece  de  gl^ce^  de  frima* 
qui  Vattaehe  auK  arbre,";,  au^  huimoas,  etc. 
(  Ji-ï're.) 

OIVRK.  s.  f.  T.  de  blas.  Un  s*T(ïffnL 

GLAHUK.  adj.  des  i  g.  (  GUhr,  )  1\  de 
botan.  Qui  est  sïiUJi  poiU»  «in-i  duvet» 

GLAÇANT,  ANTK.  ftdj.  Qui  gïûce.  (Cïb- 
■an.) 

GLACE.  *.  r  {  Ciackj.  )  Eau  eoneelée  « 
durtie  piir  le  froîd.  (  Le  d<*uré  qui»  dnfiii  Icji 
tberinometreï,  indique  b  température  d«  la 
gldce  fondante,  et  qui  est  marque  Aun  zcrOj 


pairflft  4jitO  ù*m\  de  ce  de^r^  que  l*on  eomnietice 
il  f^mqiler,  |  Fig.^  H<tmprr  la  gîoce ,  Faire 
le^  pfemier^  pa^  cbni  une  afïkîre.  \  De  gl'tt-f, 
luscuvihb.  I  TiTtam  rtir  de  fioidi^ur  rjut  pa.- 
r^àit  sur  le  vi^Ei^e  el  dit  ni  te^  itt'iiotis  de  qqs. 
piT&owitet.  {Se  dit  De  cvrEiuiiia  liqueun  ,  dus 
au  Ci  de  chtUuu*  fruit*  i^w  l'on  hit  cmi^ihr 
0(1  lei  fïmpiMUt  du  gtni^ef  et  qui  ke  piiuiucut 
aimme  mtruk-lji^emttnt  i  Se  <Jir  De  nlitquf» 
de  w^re  ou  dv  cHsiat  dont  on  fiiit  arjt  nù* 
ruiç^,  des  tiCragei,  ^le.  \  8e  dit  D«&  uiiroii^ 
de  grande  dijni*i):^ion.  [  ^ft  dit  Des  vi|res  mo 
bili  ï  d'une  vuittirr.  [Dauv  un  dliimant,  P<'lilo 
tiiclnf  qui  en  dimutue  comidêraldement  le 
priJt.  (  nia-*ir.  ) 

0 L \rEa,  s , n.  lit  lu  Se  dit  De  larlion  n&r 
l^i^iiilfu  le  froid  fait  emipder  lej» liquides, [ Se 
dit  Diiâ  rhoT^es  qui  eu  use  ut  une  jben^tïou  de 
froid  tre^'Vive.  [  l^oet. ,  Ia  dimiuutii^a,  U 
{^rle  de  In  Hiiib'ur  luituridie,  tauiéiï  pif  (a 
vieilleise  ,  li  mort,  elc,  |  Uècnnrerter,  aè^u- 
raiç^r*  abalUe,  /raiiper  Je  nliiprui.  |  Appli- 
quer une  eouleur  piil^anle  et  trûiiJ4|i»r«d|l« 
»ur  une  auirtf  qui  «M  déjà  «èçhe  et  a  uiquelile 
on  veut  d  initier  airuii  plua  d'ûclat,  de  vï- 
gitiflur,  ete.  |  ^/octr  de^  ^onjiium  »  <:lc. ,  Les 
CûuiTJrd  une  croûte  de  ivucre  qui  c>4t  li%»é« 
eomme  de  In  glatre.  ]  Gt.At:i,  lju  p^iri.  fintHt 
giacéj,  Gûniscirèi  et  unl^eouimu  dt^  U  t;|ace^ 
1  TréS'froid,  |  Qui  décoacert^  et  rcfroidiL 
(  Gla-s^.  ) 

GLACEITX  ,  EDSE.  ndj.  Se  dtt  Ùen  pier^ 
reriea  qui  ont  de«  gUees^  ou  qui  no  tont  |iiU 
absolument  nettes.  (  Gtii-.!^ik  ;  ie<  ) 

GLACIAL,  ALE.  adj.  (<7/odfl/«.)  Glacé, 
qui  est  e?ïl reniement  froid.  Il  n'a  point  de 
plur,  au  mase.  |  3Ur  Giacmie ,  Mer  qui  est 
vers  le  pdle,  et  qui  ^sX  pleine  de  glaee.1.  Z&n* 
gificiah ,  La  *one  qui  enferme  le  pâle  arc- 
tique ou  le  pèle  antarrtttiue.  (  Gla-»i-aL } 

GLACIALE,  a-  f.  E<îpècede  ùcaïdt  dont 
les  feuilli-^  soat  parjseuiéea  de  \ê*irule*  iraiii- 
parenleï.  On  Ta  pi  kd  le  Bij*^ïi  Pianie  glaccc , 
ou  Siimplement  flmcêe.  (  G  la  si  a- le,  ) 

GLACIKR.  5,  m.  Limonadier  qui  propre 
et  Tend  des  ^luerît,  (  Gla  st^,  ) 

GLAt^lKR.  *.  UL  Grand  a  mai  de  glaee, 
qtîi  couvre  le  sommet  d'une  baute  mon- 
tagne, 

GLACIÈRE.  3.  t  Grand  creitt  fiit  m 
terre,  ordin.  maçonné,  Toûlé  et  recouvert 
de  li-rre  et  de  paille,  dan*  lequel  on  conserve 
de  la  glace  ou  de  la  neige,  pour  rafraicbir 
les  boissons ,  puiir  faire  des  çlacea  ,  etc,  I 
Chambre  exlrcimemenl  froide,  (  Gla-aiè-re.) 
GLACIS,  s.  m.  Talui,  j>enle  douce  et 
unie,  I  Se  dit  l)t«  ruidcuri  lègéreiî  et  iran.i- 
parenies  que  le^  iic-inlre^  ap|iliquenl  qqf*. 
sur  leii  eouleun  uèjà  seelie*  d'un  laldeiu, 
pour  leur  donîier  ainsi  pUta  d'écUt,  de  vi- 
Çueiir*  etc.  (  &U-«i,  ) 

GL.4ÇON.  I.  m.  Morceau  de  glaee.  (Gla- 
son,) 

GLADtATEDH,  s,  m.  {Gîedmittr:}  Celui 
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qui,  pour  le  plaisir  du  peuple ,  coiiilKiUail 
sitr  rarône,  volootairenieiit  ou  de  force, 
rontrc  un  autre  homme  ou  coutre  une  hète 
fiToro ,  avec  une  arme  meurtrière. 

(J.AIKIIL.  s.  m.  {Gladiolus.)  Plante  dont 
il  existe  un  grand  nombres  d'esj)èces ,  cl 
dont  les  reuilles  sont  longues,  étroites  et 
pointues.  |  Glaïeul  dfs  marah.  Glaïeul 
puant.  Noms  vulgaires  de  deux  csi)èces  d'iris. 
(Gla-ieul.) 

(iLAlRE.  8.  f.  Sorte  d'humeur  visqueuse. 
I  \j&  blanc  de  l'œuf,  quand  il  n'est  pas  cuit. 
(  Glè-n».  ) 

GLAIRER.  V.  a.  Frotter  la  couverture 
(\\\n  livre  avec  une  éponge  trempée  dans 
des  blancs  d'oeufs ,  pour  y  donner  du  lustn>. 
(  Glê-ré.  ) 

GLAIREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  glaire,  qui  est  plein  de  glaires. 
(  Glè-reû  ;  ze.  ) 

GLAISE,  s.  f.  {Glts.)  Sorte  de  terre  grasse 
et  compacte  que  l'eau  ne  pénètre  point ,  et 
dont  on  sm»  sert  pour  faire  de  la  poterie,  des 
l>alardeaux ,  pour  enduire  des  bassins  de 
fontaine,  etc. — Adj.,  Terre  glaise.  {G\è-ie,) 

GLAISFJl.  V.  a.  Faire  un  corroi  de  terre 
glaise.  I  Glaiser  des  terres.  Engraisser  avec 
de  la  glaise  des  terres  maigres  et  sablon-' 
neuses.  (  GIc-zé,  ) 

GLAISEUX,  EL'SE.  adj.  Qui  est  delà 
nature  de  la  glaise.  (  Glè-zert  ;  ze.) 

GLAISIÈRE.  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire 
de  la  glaise.  (  Glè-ziè-re.  ) 

GLAIVE,  s.  m.  Coutelas,  é|)ée  tranchante. 
I  La  guerre ,  les  coml)ats.  |  I^î  droit  de  vie  et 
de  mort.  |  Le  glaive  de  la  parole.  Le  pou- 
voir de  réloqueiiee.  (  Glè-ve.  ) 

GLAMA.  s.  m.  T.  d'hisl.  nat.  V.  Lama. 
(GLANAGE,  s.  m.  Action  de  glaner.  /^ 
glanage  n'est  permis  tpi  après  que  les  gerbes 
ont  été  levées,  (Gla-naje.  ) 

GLAMD.  s.  m.  (Glans.)  Le  fruit  que 
porte  le  chêne.  |  Gland  de  mer.  Espèce  de 
coquille.  |  Se  dit  De  certain  ouvrage  de  fil, 
fie  suie ,  etc.,  qui  est  composé  d'une  es|)ècc 
de  tète  et  de  filets  pendants ,  et  dont  on  se 
sert  pour  attacher  ou  orner  les  vêtements, 
les  tentures,  etc.  (Glan.) 

(il.WDF..  s.  f.  {Glans.)  Partie  spongieuse 
on  vasrulaire ,  destinée  à  sécréter  ctrrtaines 
liqueurs  ou  humeurs  du  corps.  |  Se  dit  De 
ctTUâines  tumeurs  accidejitelles  qui  se  for- 
ment en  qq.  partie  dn  corps.  |  Se  dill>e  pe- 
tits mamelons  arrondis  ou  ovales,  destinés 
à  s<x*réter  lej  sucs  particuliers  à  diverses  es- 
pèces de  plantes. 

(GLANDÉ,  t£.  adj.  Se  dit  D'un  cheval 
qui  a  les  glandes  de  dessous  la  ganache  en- 
tliVs ,  lorsqu'il  est  près  de  jeter  sa  gourme.  | 
Se  dit  Des  chênes  chargés  de  glandn  d'un 
émail  diilVi-ent  de  celui  des  clièues. 

GLANDKK.  s.  f.  I-a  ivcolte  du  gland.  | 
/,V/^Y/l'^^  dt's  cochons  à  la  glandéc ,  Les  en- 
ypyer  dans  la  foK-l  manjjTr  du  gland. 
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GLANDULAIRE,  adj.  des  a  g.  T.  (Taiial., 
synonyme  de  Glanduleux,  euse,  (Glan-du- 
Ic-rc.  ) 

GLANDULE.  s.  f.  (Glaf/dula,)  T.  d*aiut. 
Petite  glande. 

GLANDULEUX,  EUSE.  adj.  (  GkitJiih' 
sus.)  T.  d'anat.  Qni  a  Faspect , la  forme  o« 
la  texture  des  glandes.  (  Glan-du-leû;  le.)  I 

GLANE,  s.  f.  Poignée  d'épis  que  Toa  Ri- 
masse dans  le  champ  après  que  le  blé  en  a 
été  emi)orté,  ou  que  les  gerbes  sont  liées.  | 
Se  dit  De  plusieurs  petites  poires  qui  soM 
langées  près  à  près  sur  une  même  branche, 
et  De  plusieurs  oignons  altacbés  de  la  niénw 
manière  à  une  torche  de  paille. 

GLANER.  V.  a.  Ramasser  des  épis  de  Me 
après  la  moisson.  |  Se  dit  en  parlant  Du  pro- 
fit que  l'on  peut  encore  tirer  d*one  fiflaire  oâ 
un  autre  a  b<»ucoup  gagné,  on  bien  en  par- 
lant De  ce  qui  reste  à  dire  sur  nne  matière, 
sur  un  sujet  qu'un  autre  a  d^  traité. 

GLANEUR,  EUSE.  s.  Gelin ,  celle  qoi 
glane.  (— eû-ze.) 

GLANXRE.  s.  f.  Ce  que  Ton  gjane  aprts 
la  moi<ison  faite. 

GLAPIR.  V.  u.  Se  dit  De  Paboi  aigre  des 
petits  chiens,  et  des  renards.  |Se  dit  Dn  son 
aigre  de  la  voix  d'une  personne  quand  dk 
parle  ou  qu'elle  chante. 

GLAPISSANT,  AKTE.  adj.  Qui  ^pît 
(  Gla-pi-san.  ) 

(;LAPISSEMENT.  s.  m.  Le  rri  dci  K. 
nards  et  des  petits  chiens  miand  ils  ghpîiKnL 
Il  se  dit  figurément  en  panant  Des  personnes. 
(  Gla-pi-se-man.) 

GLAS.  s.  m.  (  Clttuiegm,  )  Le  son  d*uiie 
cloche  que  l'on  tinte  pour  une  personne  qui 
vient  d'expircT.  (Gli.) 

GLAUCOME,  s.  m.  (Glsueoma,)  Maladie 
des  yeux,  où  l'humeur  vitrée  devient  opaque, 
et  semble  prendre  une  couleur  glanqoe. 
(  Glô-co-me.  ) 

GLAUQUE,  adj.  des  a  g.  (Giauats.)  Qui 
est  de  coideur  vert  de  mer,  e*est -à-dire  d'un 
vert  blanchâtre  ou  bleuAtre.  (  Glôr-e.  ) 

GLÈBF-.  s.  f.  (Gleén.)  Une  terre,  an 
fonds.  I  S'est  dit  en  parlant  Des  serfs  attaches  à 
un  héritage,  et  qu'on  vendait  avec  le  fonds. 
I  Poét.,  Le  champ  de  la  terre  qu'on  travaille, 
que  l'on  cultive.  1  Motte  de  terre. 

GLÈNE.  s.  f.  (  Cléné,  gr.  )  Ca^îlé  de 
moyenne  grandeur  creusée  dans  un  os,  f( 
dans  laquelle  un  autre  os  s'emboîte. 

GLÉNOÏDALE.  adj.  f.  Se  dit  De  tonte 
cavité  qui  sert  à  remboîtement  d'un  os  dans 
un  autre ,  lorsqu'elle  a  peu  de  profondeur  et 
de  suptTricie.  (  Glé-no-i-da-le.; 

GLKNOÏDE.  adj.  {Gléné,  eidos ,  gr.)  Sy- 
nonyme de  (îiénoïdale.  (  Glé-no-i-de.  ) 

(ÎLETTi:.  s.  f.  Mot  ail.  L'oxyde  de  plomb 
ou  la  litharge.  (Clc-te.) 

GLISSADE,  s.  f.  Action  de  glisser  invo- 
lontain'menl ,  le  mouvement  que  l'on  fait  fo 
gli.ssant  (  Gli-sa-de. } 


GLISSA^ÎT,  àîïTE,  aàl  Sur  «jwi  Vûn 

GLISSÉ.  $.  m.  Pas  de  daoâPt  qui  couaùte 
â  pau^  k  pit^J  dotic^ement  df^va^il  sol  «  eo 
tcîtirluiiiit  légé'ft^nieiil  \^  plancher.  {  Gti-s^.  ) 

GLISSEMENT.  «.  m.  Actioa  dt»  yliwet*  Il 
ea  peu  ti&ité.  (  Gli-Mï-ttian.) 

GLISSER,  s.  ï».  {Cltittn,  ail)  Se  dit  D« 
cliOseS'  qui  (^uuïoiit ,  que  Toa  fa  il  coulr-T  snr 
une  autre  t  ou  k  loug  d'uue  autre.  {  Se  dil 
Lor^ique  le  pied  rieiit  tout  d'un  coup  4  cou* 
kî  *ur  qq*  di*  de  gro*  ou  d*unL  |  Pas*er  ïè- 
g4i^ri1i<ml  liir  qi?^  ntaliére.  |  Se  dît  Des  choses 
qui  lie  font  ifu  une  imprciaion  Légère ,  ou 
qui  aVii  roiil  aucune.  {V.  a.  M  et  Lie,  cuuLer 
adroiteiaent  qq,rii.  ea  qq.  endroit,  j  losioueT 
dan»  k*  «priit»  [Prou*»  Se  couler  doucement 
et  presque  iftUâ  Être  api^u.  (  GU-^é.  ) 

CU&*ïFtîll.  a.  Œ,  Celtii  qui  glisse  sur  \z 
glace.  (  Cîi'Seur.  ) 

GLISSOIRE.  *.  t  Chemin  fr^yé  sur  la 
glace ,  pour  y  gU&&er  pnr  uautsemenL  (  Glî- 
Aoua-re.) 

GLOitE,  a*  m.  {Ghhm.)  Carp  *pb<Tique, 
eorjis  loijt  roudt  fpbére.  J  AbM>L^  Le  çiube 
ttwt'^X3^^\Giûh€  ttttrstttf  CAxkhe  de  cuiiret 
de  carton»  etc^  auï-  U  âuiierficie  duquel  le^ 
diverse!»  régions  de  la  Icrre  sont  rtpre&K'tttoeA 
SL^m  leuri  situations  et  leurs  diuK'Ji.(ioua  re- 
lali^cd»  I  Lu  iM)uk'  d'or,  surmontée  d'une 
croîx ,  que  reuipcTfur  d'AUemague  et  qqa, 
rois  porJieul  daiis  b  utaîu^  pour  marque  de 
leur  dignité» 

GLOKULAlIlS.  s,  1  Genre  de  planter  qui 
lirent  leur  nom  de  ce  que  leuri  fleurs  sont 
rama^ycâ  eu  forme  de  petites  boules.  (Glo- 
bu-lè-re.  ) 

GLOBLILE,  1.  m»  (Gloèufta.)  Petit  glofae» 
petit  corpA  tpEiérique. 

CIOBtîLEUX.,  EUSE.  odj.  Qui  ni  couj- 
poié  de  globules,  |  Qui  â  une  forme  ronde , 
fphèriqiie.  (  Glo-bu-leû  ;  le.  ) 

GLOIRE.  3.  L  (  G/aria.  J  L'honueur,  Tes- 
lime  Jef  îouaîigf's,  la  réputation  que  h&  \^t- 
lui,  le  mérite,  h^  gr^iidw  iiclious  ou  les  boas 
ouvrages  attirent  à  qqn.  \  L*lionncur^  Ws 
homma^  qu'on  rend  à  Dieu,  j  Brndrt  ghire 
d/n  vérité.  Rendre  témoignage  à  la  vérité,  | 
FaiW  giuire  Jt  ^a,  ch.^  S'en  faire  honneur, 
ou  en  faire  vaniie.  {  Ecbtf  splendeur.  |  Or- 
gueil ,  vanité,  |  ï'aîne  gloire ,  Le  .«ventirnent 
trop  avantageux  de  soi-même  que  la  vanité 
inspire.  {  La  Itéalilude  dont  on  jouit  dani  le 
paradis.  |  La  repri'jventatLon  du  ciel  ouvert  i 
avec  les  personnes  divinf^,  \o^  anges  et  lej 
bienheureux,  j  Vn  a.'isemhlage  de  rayntm  di- 
vergeub!,  entourés  de  nuage.i»  et  au  centre 
dcAqueli  on  figtire  ordinDiremenl  la  Trinité 
lous  la  forme  d'un  iHangle.  |  \u  théitre^ 
MAchino  suspencïiie  et  entourée  de  nuage:! , 
hur  lar|in'ile  mi  ji^bcent  le.^  piTi^onu^ges  qui 
doiTCfitdeaeendix'  de  l  Emparée  ou  y  monicr. 
(  Gloua-re.  ) 

GUJE1EUSF.MENT.  adif.  D*unc  manière 


CLO  493 

glorkujie,  qui  niéiit*  luuangt*  (Glo-ritù-«e- 

GLORfEL^X  ,  ELISE,  adj.  (  Ghmuts.  ) 
Qui  iVit  acquis  »  qui  mérite  lieaueoup  de 
gloire ,  beaucoup  de  louange  et  d'honiu-ur.  | 
Être  giorienx  dit  qq.  tih^.  S'en  fnire  Uonneuri 
en  tirer  Tanité.  |  Arlj.  et  sub^t.,  Qui  eit  plein 
de  vanité  î  de  boniie  opinion  de  lui-même, 
(  Glo-rie4;  Jte.  ) 

GLORIFICATION,  s,  L  {  nittrijSLtitio.  ) 
Élévation  de  la  cj'éature  a  ta  gloire  l'iemelle. 
La  ghrificatwn  des  élus,  (— ea-sion») 

GTX>RIF1FR.  \\  3.  (  Glorificnré.  )  Rendis 
bouneur  et  gloire  a  Dieu-  |  D'trtt  ghtî/tf  hs 
saint i t  II  les  rend  participants  de  la  gloii'e  , 
de  la  Utatilude  éternelle.  \  fron..  Faire  gloire 
de  qq,  ek ,  en  tirer  vanité.  [Suivi  de  la  prcp. 
J}atts ,  il  signifie  Srlettre  sou  honncuri  sa 
gloire,  en  qqn  ^  en  qq.  eh. 

gloriole]  s.  L  (  Ghnolû,  )  Vanité  qui 
a  pour  objet  de  petites  ebo^eâ, 

GLOSE,  s,  L  (  ChssQ,  )  Ej^plicotion  de 
qqs,  moi5  obscur»  d'une  langue  par  d'àulret 
mois  plus  intelligibles  de  la  même  langue.  ( 
(Uost^  ordinaire,  La  glose  faite  sur  le  lai  in 
de  la  Vulgate.  |  Comineulaire,  ou  note»  ser- 
vant à  l'éiiaircissenient  d'un  ici  le.  [Petit  Otl^ 
Vf  âge  de  poésie,  qui  evt  une  espèce*  de  paro- 
die de  h  pièce  d'un  autre  auteur,  dont  on 
réj>é(e  un  ver*  à  la  lîn  de  cïiaquc  stant-e.  j 
Se  dit  f  fam, ,  ï}v&  réflexions ,  dei  critiquuft , 
de§  interprétations  ajoutées  à  un  résciL 
{  Glé-w.  ) 

GLOSER.  V.  a.  {Ghssa.)  Faiiiî  une  glow, 
expliquer  par  une  glose,  [  Fam, ,  v,  n,  et  a. 
Donner  uu  mauvais  sens  a  oq,  aclion,  à  qq. 
diM!0«irs,  leseensurer,  les  cjitictuer,  (nié-iè,) 

GLOSEIÎR,  EUSE,  t,  cànï,  celle  qï.: 
glose  sur  tout,  qui  interprète  tout  en  mal 
(Glo-icur;  eû-ze.) 

GLOSSAIRE,  I.  m.  {ClossarîumJ)  Bie^ 
lionuAire  ier%ant  k  iWplicnlîou  de  certaim 
mots  moîui  connus  d'une  langue  i^ar  d'au- 
tres termes  de  la  même  Unguo  plus  cou 
nus,  I  Un  sinqde  vocabulaire.  (Glos-w-re.) 

GLOSSATELlR.  s,  m.  Auteur  qui  a  glosé 
un  livre,  |  £ei  gtossatturs  dt  ia  Btbtt,  ((ilos* 
sa-tenr.) 

GL<WSrrE,  s.  f.  {Giofsû.)  Inflammaiion 
de  la  langue.  (Glo-si-te,) 

GLOSSl>pfeTRE.  i.  m.  (Cfoisope/rit.) 
Lient  de  poisson   pétrifiée,    (Glo-so-pè'tre,) 

GUïTÏE.  s.  f,  {GùiiitX)  Nom  d'une  i>e- 
tite  fente  du  Ittrynn^  par  laquelle  l'air  qu  ou 
icspire  dcj*eena  et  remonte,  et  qui  iert  à 
former  et  à  modifier  la  voii.  (Gïo-le.) 

GUJUr.LOTER  ou  GLOl'GLOUTEK, 
V,  n.  Se  dit  Du  eri  des  dindons. 

GLOliGLOIJ,  t,  m.  Le  bruit  que  fait  une 
liqueur  lorsqu'on  la  Verse  d'une  houle ille. 
Fain, 

GLOLÎ51E.  »,  f.  F.  Gtttin. 

GLOUSSEMENT.  *.  m.  Cri  de  la  poule 
qui  gbutse,  (Glou-te^mau.) 
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OU^rsSER.  V.  n.  Se  dit  Du  cri  de  la 

poiiI(;  qui  vciii  couver,  ou  qui  appelle  ses 
pou.s.->iii>.  ((jlou-sé.) 

«ILOITKRON.  s.  m.  La  hardano. 

CwLOl'TON,  ONNK.  adj.  et  subst.  Qui 
iiKiîip*  a\fr  avidité  et  a\rc  excès.  |  Genre 
de  iiiauiiniférei  de  l'ordre  des  (^ariias!>iers. 
;^ — (i-in-.) 

(iLOlTONNEMENT.  s.  m.  Avec  avi- 
dité, avfc  gourmaiidÎM?.  (Olou-to-m^nian.) 

(.LOnONNERIK.  s.  f.  Vice  de  celui  qui 
i>t  glouton.  (Ciloii-lo-nc-rie.) 

(iï.r.  s.  ni.  (^;/mj.)  Matière  vis(|uciise  et 
tenace,  avec  laquelle  on  prend  li-s  (iiseaux. 

(iLCANT,  A\TE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture di*  la  rIu,  vi<tf|ni>u\.  |  j^voir  Ivs  mains 
f;luantts^  Avoir  les  mains  salies  de  q(i.  cb.de 
glu<ii)t. 

OLUAU.  s.  m.  Petite  branche,  petite 
vors«\  enduite,  froitéi:  de  glu,  pour  prendre 
de>  oiseaux.  (Glu-ô.) 

r-Ll  1:R.  v.  a.  Frotter  de  glu.  [Poisser, 
^alir  a\ee  (]q.  cli.  de  gluant. 

(;LliI.  s.  m.  (iro>se paille  de  seigle  dont 
on  rouvrrles  toits. 

GLl'ME.  s.  f.  {C/uma.)  Se  dit  Des  pail- 
lirtlt's  ou  «railles  sèches  (pii  forment  l'enve- 
loppe de  chaque  fleur  des  graminées,  et 
qu'on  n.  autr.   /ià/v. 

OLliTKN.  s.  ni.  T.  lai.  Matière  qui  sert 
à  lier  etiseuihle  les  partifs  qui  couiposrnt  un 
rorps  solide,  tel  <pie  les  piern-s,  etc.  |  Iâï  ma- 
tière \iMpifuse  et  grisâtre  qui  n*>le  apn-s 
qu'on  a  eiilf^é  tout  lainidun  delà  farine  des 
céi  é.des.  (  G I  u  - 1  è  -  ne.  ) 

GLl'lïX.VriF.adj.  (^;///////^//i7/.c.)  T.  de 
niédc<-.,  svnoiivme  d'Agi;luti natif. 

GLlllMa:\,  El  SE.  adj.  {^Gliitinosus.) 
Qui  e^t  (If  1.1  nature  du  gluten  ;  gluant,  vis- 
(|iirn\.    (ilu-ti-neiï  ;  /e.) 

GLYCOMENou  GLYCOMQlE.adj.  m. 
{tilMini'nwn.)  Vers  coMipo^é  d'un  spondée 
et  (il'  iliux  dact\les.  (Gli-co-ni-in;  ou  Gli- 
ro-ni( -«'.^ 

(;LY1T1QUE.s.  f.  {GhpuU,  gr.)  L'art  de 
graver  «n  pierres  fines,  suit  en  creux,  soit  en 
relier.  :(.lip-lir-e.) 

(  i  \(  )\1  K.  s.  III.  {C/iomun^  gr.)  Nom  que  les 
cal>.di^le«.  donneur  à  rertain>  génies  ou  |hmi- 
pji-s  in\isil>les,  qu  iU  siip|ioseni  habiter  dans 
la  Irrie,  où  ils  sont  h"»  gardiens  dis  trésors, 
deM  mines ,  des  pii>rre>  pr(>(  ieUM'>.  [g  dur.] 

GNoMIDE.  s.  f.    FvmtUe   d'un  cnome. 

[sd.M-.l 

(.NOMIQCE.  adj.  des  a  g.  (Omîmlkos, 
gr.l  Senteneieiix.  Se  dit  I)4-s  poeiiies  qui 
riinlienneiil  de»  maximes.  (Gno-niic-e  [g 
dur.:.) 

(;\().M()V.  s.  m.  {Cniimôn,)  Tout  in» 
st ruinent  qui  marque  les  heures  par  la  di- 
rertion  de  runibix*  qu'un  corp<»  solide  jiortc 
sur   un  plan  ou  sur   une  surface  eourln*. 

[g  •'-"•.) 

CNO.MOMyVK.  s.  r.  {(Mmu/iica.)  L'art 
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de  tracer  des  cadrans  au  soleil,  à  la  lune  et 
aux  étoiles  ;  mais  surtout  des  cadniit  sdaî- 
res  sur  un  plan,  cl  mémo  lur  la  surface 
d'un  coqis  donné  qcq.  (Gno-mo-nic-e 
[g  dur.j.) 

GNOSTIQITES.  s.  m.  pi.  (Gnattià.)  Es- 

t)ècc  d'IiÎTétiques  des  premien  liècla  de 
'Église,  qui  se  vantaient  d*avoîr  des  con- 
naissa lires  et  des  lumières  sumatureDes. 
(Gnos-tic-e  [g  dur.].) 

GO(1'GlJT  DE),  loc.  adT.  libranenl, 
sans  façon,  ou  Saas  obstacle.  Pop. 

(VGKKE.  s.  f.  Sorte  de  ooniposltion,  en 
forme  de  Uil,  qu'on  donne  aux  animaux 
pour  les  empoisonner.  (Go-be.) 

GOIŒI.ET.  s.  m.  (Cr//W/a.)  Yase  à  boire, 
rond,  sans  anse,  et  ordin.  sans  pied,  moins 
large  et  plus  haut  qu'une  tasse.  |  Se  dit, 
ahsol..  Du  lien  où  l'on  founiît  le  pain ,  le 
vin  et  le  fruit  pour  la  Ijouche  du  rai.  Les 
ofiiciers  qui  S4>r\-ent  au  {;ol)elet.  |  Se  dit 
D'usteiKiles  en  forme  de  gobelets  à  boire,  et 
ordin.  de  fer-blanc,  dont  le  dessous  est  con- 
cave, et  qui  ser\ent  à  escamoter,  à  faire  des 
tours  de  giheeière.    (Go-be-lë.) 

GOHEI.INS.  s.  m.  pi.  {Goèelim,  n.  pr.) 
\om  d'une  Wlèbre  manufacture  de  teinture 
et  de  tapisseries  à  Paris.  (Go-be-lin.) 

GOliELOriI  R.  V.  n.   {CupriUi.)  ï 
ter,  boire  à  plusieurs  petits  coups.  (Go-be- 
lo-té.) 

(ionE-MOlICHES.  s.  m.  Oiseau  qui  se 
iiouriit  de  mouches  et  d'autres  insectes  to* 
lants.  I  Se  dit  De  qqs.  plantes  dont  la  lige 
visqueuse  ou  certaines  pîarties  irritables  re- 
tiennent on  emprisonnent  les  mouches  et 
aiiin's  iiLseetes  qui  viennent  s^y  po^er.  K 
.\pocvN,  DioxFi..  I  Celui  qui  n*a  point  d'a- 
vis à  lui,  et  qui  parait  être  de  Ta^is  de  tout 
le  monde.  Fam.|(:elui  qui  croit  sansexamcn 
toutes  les  nouvelles  que  l'on  débite.  Fam.| 
In  homme  qui  s'occu|)e  niaisement  de  ba- 
gatelle^.  Fam.  {  -niou-che.) 

G()]U:r.  v.a.  {Cupa.)  .\Taler  avec  avidité  et 
sans  .sa\ourer  ce  qu'on  avale^  Fam.  |  Fan., 
Croire  légèrement.  |  Pop.,  Prendre  qqn. ,  se 
sai.sir  de    q(|n.  lorsqu'il  s*y  attend  le  moim. 

GOl'.EKGEK  (SE),  v.  pron.  Se  moquer.  | 
Se  divertir.  |  Prendre  si^s  aises.  Fam.  (Go- 
ber-jé.) 

GOKFRGES.  s.  f.  pi.  Petits  aïs  de  bois 
qui  se  mettent  en  travers  sur  le  bois  de  lit, 
IK)ur  soutenir  la  pailla.sse.  (Go-bër-je.) 

GOHET.  s.  m.  Monceau  que  l'on  gobe. 
Fam.  I  Fam.,  Pn'nJrc  un  homtnr  au  gi^î, 
\a'  prendre  lorsqu'il  \  ptMi^ele  moins. {Pop^ 
Espèce  de  cerise.  (Go-Ik'.) 

GORF.IER.  v.  a.  Jeter  du  plâtre  avec  la 
truelltï  pour  le  faire  entrer  dans  les  joints 
de>  mur.s  de  moellon  ou  de  plâtras. 

G01il\.  s.  m.  (Giùffuj.  )  Rossu.  Fam.  et 

p4'U  UMté. 

(f()l).\IU.ER.  v.  n.  Boire  avec  excèsct  i 
plusieurs  ivpri«.es.  Pop.  (Oo-da-Ué  [Il  m.J.) 


Ta  il  ra|L;ic«Uk  cl  te  gaJxinl  tlatïi  in  tnmiJt?, 
Se  dd  ËJ)  mauvais  ihart.  Fuiiu  (Go-dts^ 
lu-ré.  ) 

OODENCÏT,  i.  m,  Pelilfi  fi^ire  dt  boîi  un 
d'ivcïirt  qui  r^prrst^ntt  uii  homme,  et  dont 
its  jtKMïiirï  <le  gîtteciéftï  aç  servent  pour  »iuu^ 
îCT  lw(  s(^Hctal*(Jrs*  (Oo-cJe-iiè*) 

GCït)Ell*  V.  n.  si  dit  0'iin  vètRineni  qui 
hk  dt  ïaiR  pih  ^  soit  pari^  qn^  U  cot][ii;  en 
esl  niJAUvaiseT  soil  parce  ^a^  les  parties  en 
50Ut  mal  a&ictublÉes^, 

GODET,  s,  m.  {CupaJ}  Sprte  Jp  ixrtU 
Tase  À  boire  [  ^  dit  D&k  aiigi?t:^  atlûcLt^  ^ 
des  roues,  doni  on  jie  sert  |iocir  élever  de 
Teati,  I  Se  dit  Do  certaine»  c1io«ë£,  naTu^ 
retle^  ou  vtitictdke^  qni  ont^  ou  à  peu  près, 
ta  forme  de  godels  à  batre^  (rtcnde.) 

GODtVEAU.  ».  nu  Pàlè  chaud  conmosè 
d'undouilIctteSf  dcbadÛA  de  veau,  et  debéa- 
llU«a.  (Go  di'VÛ.) 
^  &OD  H  C 1  [\\  ».  m.  Cerl  ai  ns  pi  is  ronds  q  u'on 
'  fcliiit  auirefuu  aux  lrdÎ£es«  et  qti  ou  fïiU  en- 
core a  UT  jatïots  de  cliemiâen,  à  rertaine*  coif- 
fures de*  femme»,  elc,  ('Vi.)|Se  dit  Dtcert4*- 
nés  façouA  qu'on  [ait  au  &  bords  delà  ¥aU«elle 
d'''ir^tiL,  ei  fiiJÎ  ont  k  Torme  d'un  o-ul  ul- 
ioti^,  I  Se  dit  De  certuinji  oniemi^^nb  do 
ui^ine  forme  qii'on  fait  aux.  ou^ragf^  de 
«oulplurt;  et  de  meoui^iene. 

GOnftONNER.  ¥.  a.  Faire  des  gofJroui, 
rVi.)|  l^fi  botnn.,  Ffftiite  godr&ntiée  ,  Feuilk 
dont   Jei  \}ùrû$  sont  plissés  UAtiu^Uemenl^ 

GOÉLAND*  s.  m*  Nom  dotiné  h  rarlairis 
Diiveaiix  de  nfccr  quUoiU  de  graude-s  mouetiej. 

(Go-C'Ui>») 

GOÉLKITE,  5.  L  TUliment  à  deui 
nilH.  dif  port  de  cinquante  ù  coul  toaueâux. 
(Go^tçvte.) 

GOIÎ.MON*  s,  m»  "Nom  que  Von  donne,  en 
t;eHaiii§  lieux,  aux  v^n^rli*  ou  h^^rlies  ma- 
riue»  qui  cioisâenL  le  long  dei  «^èleft^  »ur  les 
rocher?*  ((io-è-mon;) 

GOKIIIL  a.  f.  {Goétîn,  rt.)  Espèce  de 
inaKÎp  p^r  laquelle  on  invoquait  le*  fjenicA 
lii-ilïaLiiiaLs,  pour  nuire  iiux  hommes.  (Go- 
c-sie.) 

GOFFE.  adj.  des  a  g.  (Go/fo,  it.)  Mal 
fait ,  grossier ,  maladroit.  Fam.  et  vi. 
(Go-fe.) 

COGAILLE.  s.  f.  Repas  joyeux.  Pop. 
(Go-ga-Ile  [Il  m.].) 

GOGO  (À),  loc.  adv.  À  son  aise,  dans  l'a- 
bondance. Fa  ni. 

GOGUENARD,  ARDE.  adj.  et  subst. 
Plaisant,  railleur.  (Go^-e-na^.) 

GOGUENARDER.  v.  u.  Faire  de  mau- 
vaises plaisanteries.  Fam.   (Gog  e-nar-dc.) 

GOGUENARDERIE.  s.  f.  Mauvaise  plai- 
santerie. Fam.  (Goge-nar-de  rie.) 

GOGUETTES,  s.  f.  pi.  Propos  joyeux. 
Fam.  I  Fam.,  Chanter  goguettes  a  (fjtt.,  Lui 
dire  des  injures.  (Gog-é-le  [g  m.].) 
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GOINFRE,  s,  m*  Celuî  qui  laet  tout  eoa 
piûi4i'  A  niangfr.  Pop.  (Gouiu-ih;.) 

rtOTNFREIl.  If,  lï.  Manger  heauroup  et 
^ V i  tj einen t .  Pfjp .  (G otu a-  îré, ) 

GOmpRERie,  s,  f.  Gourmandise  «ani 
goûl*  Piip*  (Go«ùn-fre-ric.) 

GOriRK,  a.  m.  {aufrur^  Tuujeur  qui  le 
Turme  au  devant  de  la  Iraciiee-arLèn:  et  du 
laryin.  (Coua  tre.) 

OnflTlEUX,  JfUSE.  Bdj*  Qui  e.U  de  U 
nature  du  goitre.  |  Adj,  et  suhét.  Se  dit 
De  ceux  qui  sont  atteinte  du  foUre.  (Goua- 
tieil  î  ie.] 

GOLFE*  a*  m.  (Koipost  gr*)  Partie  de  mer 
plus  ou  nioinîi  Taj,le,  qui  efilrcf  qui  avance 
uatis  les  terres,  et  dont  louverlure  du  côté 
de  la  mer  enl  ordtn,  fort  lai^e* 

GOMIVÏE.  &.  f*  {Cummi)  Substance  tIs- 
queuj^e  qui  découïe  de  certains  arbres,  qui 
»'épai§sit  À  Tair,  et  qui  est  i^uluble  dans  Teau. 
[  Comme  ékjtiquf  ou  Caoutchouc^  SuLi- 
stân<3e  vèg^'tale  qui  a  beaucoup  delasticjlè* 
^Go-me.) 

(iOMME-CUTTE  a.   f.  Gomme-résine, 
jaune,  dcre,  amère,  qui  »>Jiiptoie  en  méde- 
cine comme  purgative,  mais  surtout  en  peîi|«.J 
rore,  j>our  Taqua  relie.  [  Go-me-gu  te.  ) 

GOMME-RÉSINE.*.  TSiiC  \i'gku\,  pNn 
cijiâlement  composé  de  gomme  et  dt  risiniîi,! 
docit  une  partie  se  disiSOMt  iJaiu  l'eaU  t 
f  ;i u  I  re  d a  a*  Tes pril-de-vin,  (t  ; 0 -u ït-H^-a l- ni;*) 

COAJMËR.  V.  a.  Eudum*  de  gommw,  f 
Gommer  une  cotdtîut^  ï  uiLéler  un  peu  éû 
gotujiie.  [  fio-me*  ) 

GOMME UX,  EU5ÎE.  adj*  {Gummmm.) 


Qui  jelte  de  î.i  ^omme.  |  Qui  est  ou  qui  lieul 
de  liï  riàture  de  la  gui  ni  me.  (  Co-ineù  ;  ite*  ) 
GOMMIER*  5.   nu  T*  de  bolan*  Arbt 


d'Amérique,  espèce  dWacia  qui  donne 
beaticuup  de  gomtne*  Gommier  hUne.  Gom' 
mUr  rouge.  (  Go-mié.  ) 

GOMPIIOSE-  s*  f*  (  Gom^fhuùs.  )  E<pè«o 
d'iirtieulaliun  iumuibile ,  pur  iuquelle  le*  Os 
sont  emboUés  Tun  dans  l'^mlre^  eu n mie  un 
rlou  et  une  cheville  dajis  un  Irou  :  telle  t'%% 
riiu^ertîon  des  denN  p! 't?^:  f -;  niAcboîi'es, 
(Goii'fo-ie*) 

GOND.  s.  m.  (Gomphas.)  Morceau  de  fer 
coulé  et  rond  par  la  partie  den  baut,  sur 
lequel  tournent  les  pentures  d'une  porte. 
(Gon.) 

GONDOLE,  s.  f.  (Gondola,  it,  )  Petit 
bateau  plat  et  fort  long,  qui  est  particuliè- 
rement en  usage  à  Venise  pour  naviguer  stir 
les  canaux ,  et  qui  ne  va  qu'à  rames.  |  Petit 
vaisseau  à  boire,  long  et  étroit,  qui  n'a  ni 
pied  ni  anse.  (  Gon-dole.  ) 

GONDOLIER,  s.  m.  [GondoUere,  it.  ) 
Celui  qui  mène  les  gondoles.  (  Gon-do-lié.  ) 

GONFALON.  s.  m.  Bannière  d'église  à 
trois  ou  quatre  fanons ,  qui  sont  des  pièces 
pendantes.  On  dit  aussi  Gonfanon. 

GONFALONIER.  s.  ni.  Celui  ^i  porte 
le  goafalon.  Ou  a  longteui|)s  donne  ce  titre 
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aux  chefs  de  qqncs.  des  republiques  moder- 
m«î»  d'Italie.  Ou  dit  aus&i  Gon/anonier.  (Gon- 
fa-lo-nit".  ) 

GONFLEMENT,  s.  m.  Enflure.  (  Gon- 
fle-inan.  ) 

GONFLER.  V.  a.  et  n.  (Conflare.)  Rendre 
enflé ,  faire  devenir  enflé.  |  5»e  dit  Des  en- 
11  lires  causées  par  des  flatuosités. 

GONIN.  s.  m.  Cest  un  maître  gonln , 
C!*i".i  un  iripunadruit  clrust'.  Foilà  un  tour 
de  maître  gonln.  Il  m* a  joué  cent  tours  de 
maître  gonin.  Pop. 

GONIOMÈTRE,  s.  m.  (  Gon'ia  metron , 
gr.)  Idslrumeiit  qui  sert  à  mesurer  les  angles 
des  cristaux  naluri'ls. 

r.  GOMOMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  mesurer 
les  angles. 

OORD.  s.  m.  Pêcherie  composée  de  deux 
rauj^s  de  perches  plantées  dans  le  fond  de  la 
rivicre,  qui  forment  un  angle,  an  sommet 
dii(|m>l  est  un  filet  où  les  deux  rangs  de 
perches  conduisent  le  poisson.  (  Gor.  ) 

(;ORniEN.  adj.  m.  V.  Noeud. 

(;ORET.  s.  m.  Pelit  cochon.  (  Go-rë.  ) 

GORGE,  s.  f.  (  Gurges,  )  La  partie  anté- 
rieure du  cou.  I  Se  couper  la  gorge  avec 
qtjn.^  Se  hattre  en  duel  avec  lui.  |  Prendre 

Îiqn.  à  la  gorge ,  Le  contraindre  avec  vio- 
cnce  à  faire  qq.  ch.  |  Le  cou  et  le  sein  d\me 
f(  m  me.  |  La  partie  supérieure  de  la  chemise 
(l'une  femme,  j  Le  gosier.  |  Gorge  chaude. 
Lu  choir  des  animaux  vivants  que  Ton  donne 
aux  oiseaux  de  proie.  |  L'entrée ,  rorifice 
de  certaines  choses.  |  L'entrée  d'une  fortifi- 
cation du  côté  de  la  place.  |  Un  détroit,  un 
passage  entre  deux  montagnes.  |  Une  mou- 
lure concave.  |  Biton  ou  morceau  de  bois 
tourné  auquel  on  attache  les  estampes ,  etc., 
pour  pouvoir  les  rouler.  (  Gor-je.  ) 

GORGÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  blason.  Se  dil 
D'un  lion,  d'un  cygne,  ou  autre  animal,  qui 
a  le  cou  ceint  d'une  couronne  dont  l'émail 
est  différent  de  celui  de  l'animal.  (Gor-jé.) 

GORGE-DE-PIGEON,  adj.  invariable  el 
s.  ni.  Se  dil  D'une  couleur  composée  et  mé 
langée,  qui  parait  changer  suivant  les  diffé 
niits  aspects  du  corps  coloré,  comme  celle 
df  la  gorge  des  pigeons.  (  Gur-jc-de-pi- 
jon.  ) 

GORGEE,  s.  f.  La  quantité  de  liqueur  que 
Ton  {KMit  avaler  en  une  seule  fois.  (Gor-jee.) 

GOKGER.  ▼.  a.  Soûler,  donner  à  manger 
avec  excès.  |  Combler,  remplir.  |  Au  jeu  de 
rever»i,  Gorger  le  quinola.  Contraindre  à 
le  jouer.  (Gor-jé.  ) 

GORGER KTTE.  s.  f.  Espèce  de  collerette 
servant  à  couvrir  la  gorge  ues  femmes.  (Vi.) 
(  (ior-jc-ré-te.  ) 

GORGERIN.  s.  m.  Pièce  de  l'armure  qui 
servait  autrefois  i>our  couvrir  et  défendre  la 
gorge  d'un  homme  d'armes.  |  Partie  du  cha- 
piteau dorique  au-dessus  de  l'astragale  de  la 
colonne.  (  Gor-je-rin.  ) 

GORGONE,  s.  f.  {Gorgones.)  Silon  la 
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Fable,  il  y  avait  trois  Gorgûmes^  Médnie, 
Euryale,  et  Sthényo:  elles  av«ient  le  pouvoir 
de  pétriGcr  ceux  qui  les  regardaient. 

GOSIER,  s.  m.  La  partie  intérieure  de  h 
gorge  par  où  les  aliments  passent  de  la  bouche 
dans  l'estomae.  |  Le  canal  |)ar  où  sort  h 
voix,  et  qui  sert  à  la  respiration.  |  Un  htam 
gosier.  Une  belle  voix.  (  Go-zié.  ) 

GOSSAMPXN.  s.  m.  Espèce  de  froncer, 
grand  arbre  de  la  famille  des  MalvaoÊes,  qui 
croit  dans  les  Indes,  en  Afrique  et  en  An^ 
rique.  (  Go-san-pin.  ) 

GOTHIQUE,  adj.  des  i  g.  (  GotkieuM.) 
Qui  vient  des  Goths,  qui  est  fait  à  rinlta- 
tion  des  Goths.  |  Fam.  et  par  une  sorte  de 
mépris.  Qui  parait  trop  ancien,  bon  de 
mode.  I  Subst.  m.,  dans  le  premier  sens,  Xe 
gotlùque  domine  dans  cette  arckUeeimre,  8.  (,  • 
Lagotlùque,  L'écriture  gothique.  (Go4ie«.} 

GOUACHE,  s.  f.  (  Gouazzo,  it.}  Genre 
de  peinture  où  l'on  emploie  des  eoulcurs  dé- 
trempées avec  de  l'eau  de  gonune.  |  Se  dit 
Des  petits  tableaux  de  genre  peints  à  h 
gouacne. 

GOUDRON,  s.  m.  (Kiiran,  ar.)  Matière 
noirAtre,  liquide  et  gluante,  que  l'on  relire 
des  arbres  résineux  en  les  fiiisant  brûler,  cl 
qui  est  d'un  grand  usage  dans  la  marine 
pour  enduire  les  bâtimeuts,  les  cordages,  etc. 

GOUDRONNER.  ▼.  a.  Enduire  ou  im- 
biber de  goudron.  (  Gou-dro-né. } 

GOIDRONNÉ,  ÉE.  participe.  ToiU 
goudronnée. 

GOl  ET.  s.  m.  r.  Aiioii. 

GOUFFRE,  s.  m.  Abîme,  trou  large  el 
profond.  |  Se  dit  De  toutes  les  choses  où 
l'un  fait  des  frais ,  des  sacrifices ,  des  pertes 
immenses.  |  Un  grand  nombre  de  malheurs, 
de  misères ,  de  chagrins,  qui  accablent  i  la 
fois  une  i>ersonne,  une  famille,  etc.  (Gou- 
fre.) 

GOUGE,  s.  f.  Espèce  de  ciseau  serrant 
aux  mcunisie»,  aux  sculpteurs  et  à  d'autres 
ouvriers.  (Gou-je.) 

GOUJAT,  s.  m.  Yalet  d'armée.  |  Fam., 
Un  homme  sale  et  grossier.  (  Gou-ja.  ) 

GOUJON,  s.  m.  (  Goàio,  )  Petit  poiisoa 
blanc  qu'on  prend  ordin.  à  la  ligne.  I  Che- 
ville de  fer  qui  sert  à  lier  les  pièces  oe  cer- 
tains ouvrages,  de  certaines  machines. 

GOULÉE.  s.  f.  {GuU,)  Grosse  bouchée. 

GOULET,  s.  m.  (  Gula.  )  Le  cou  d'un 
vase  dont  l'entrée  est  étroite.  (Ti.)  ()n  dil 
Goulot.  I  L'entrée  étroite  d'un  port,  d'une 
rade.  (  Gou-lc.  ) 

GOULETTE.  s.  f.  K  Goulottb. 

GOL'LOT.  s.  m.  (  Gula.  )  Le  cou  d'un 
vase  dont  l'entrée  est  étroite.  (Gon-lô.) 

GOl)  LOTTE,  s  f.  (  GuU.  )  Petite  rigole 
pour  servir  à  l'écculement  des  eaux.  |  PMît 
canal  de  pierre  ou  de  marbre,  qui  a  une 
|M'nte  doiici^,  et  qui  est  interrompu  de  dis- 
tance en  distance  jKir  de  petits  bassins,  jiour 
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h  jiii  âtA  eaux»  On  dit  m*^  Gonhut^  (Guu- 

GOULU,  LIE,  atlj,  et  syJwir.  {nulo.  )  Qui 
âuD«  à  mauger,  ut  tjui  maag«  <l'oitliii.  atec 
avidité, 

GOULÛMËm\  adv*  AvidemeiiL  (  Gou- 
lu-man*  ) 

GOUPILLE,  i.  f*  (  Cus^iculn.  }  Petite 
tWlbSt  iH-^tit^  eUciitie  de  laiton  ou  d 'du Ire 
métal,  dont  on  se  ^rt  jïour  urr^ti-r  qq^. 
paitirs  d'ime  DiooLn:  ou  d'auirt^  oii^fagi^s 
f«inhlîih{es.  |  [  Il  m.  ]. 

GOirPIlXON,  *,  iiK  A»per3oii\  (>etit  bâ- 
ton at]  buul  duquel  ï\  y  n  à^s  M>ie3  âe  ta- 
cttQti ,  et  (|ui  iert  à  Ti'^lUe  pour  prendre  de 
reJ>u  iicnîle,  et  pour  U  répandre  sur  le»  ûb* 
jet&  qu'on  bénite  oti  la  prc^entt^  k  qqn.  \ 
In^IruRïent  dc&tiiK':  mt  mèinr  U?âgt? ,  qui 
conïiïtti'  en  une  bouïe  diî  niél^ii  c^L'U^i^,  per- 
cée 4t^  petit»  trous  ^  et  placée  hu  lïoiit  d'un 
luanchc  dt?  njéme  mètat  ou  de  boiJ^  |  Se  dit 
lie  eertatm^  biotie^  qui  oot  de  h  ressem- 
bla nre  i^M'c  un  goupillon  de  boli.  J  [  Il  m.  1 

GOURD,  OLRDE.  adj.  {Gunius.)  Qui 
rtl  devenu  eonnne  père  lus  par  !e  froid. 
(  Gour.  ) 

GOURDE,  s.  f.  Monnaie  d'irgent,  qu'on 
nomme  phi*  ordio.  Fiattre^ 

GOURDE.  ».  f.  Calcba.'iMïf  rourge  aéehée 
el  vhièe  t  dont  l(ï*  soldat* ,  le*  pêleriiw ,  ele.^ 
ie  senrent  pour  porter  de  L'eau  ^  du  vïti^  etc. 

GOURDIIN.  s.  m.  {C&fdmo,  iL)  Gros 
bâton  court-  Pop, 

GOURE*  s.  f.  (  Gfiour,  ar.)  Toute  drogue 
faUiJjee. 

GDUREUIl.  s.  m.  Celui  cpn  fabifie  les 
drogues,  j  Celui  qui  trompe  dans  un  |)elit 
eooii]jere«,  tLaiu  un  édiange.  Pop. 

GOtlRGANE.  i.  f .  PuîJle  fève  de  marai* 
qui  Vit  douce  et  de  lioan?  ipi^Ule. 

COrRCOUn  AN.  s.  m.  Etoffe  de  sole  tra- 
vail'lée  en  gros  de  Tour»  ,  et  (pii  ^ient  des 
lude^. 

GCJURMADE.  s,  f.  Coup  de  poing,  Pam* 

GOURMA?*D,  ANDE.adj.  Qui  miihge 
avec  A\iditc  et  avi^c  evm.  j  Subsl.,  ^e  dit 
Dri  perionnfi.  |  Branche ^  gmirmatuifi , 
Branehej  d'un  arbre  fruitier  qui  ebsurbent 
la  nourri  (lire  des  autres  brauchej?.  (Gour- 
utaii.  j! 

GOIJRMANDER.  v.a.RLpriMiandei  avec 
dtirelêt  avec  des  paiole^rndeji  et  ini|H'f  ii'iJAe!t. 
\  Gaurmmtd^T  un  </«th/.  Le  manier  rude- 
tneu  t  de  La  ma  lu .  ]  Uft  entré  dtf  mautoti  gour- 
muffdéifé  fieijtl ,  Lurdé  de  persiU 

<iOt;RMAM)bSE,  s.  f.  Yiredecebnquî 
est  eourmanJ.  Gmirmandiic  i/urt liante.  Lt 
péché  de  gourmamiije.  Suiîi^fniff  sn  ffùtit- 
matidise.  (  Cour-man  ili-Jte*  ) 

GOURME,  s.  r.  Se  dit  B^s  munvaUes  hu- 
meurs qui  surviennent  zrnx  jeuiH\s  elievau\. 
I  J^fifr  Kt  gourme ,  se  dit  Ih'S  inibnEs  qu) 
nni  qfj,  nij^jidit:^  delapeau-t  Fiiui.,  se  dit  D  un 
jeune    biJiiiiue  qui   vient   d'euirtï    ilaiià  le 
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inoftde,   el  qui  y  fuit   be^iutu^rp  de  folies, 

GOURMËR.  V.  a.  Mellie  la  gounneîte  a 
un  ebevaL  [  Futu.i  Battre  a.  roqp^  do  poing. 
I  Fam.,  L^e gourmé.  Affecter  un  maintien 
conniofé  et  trop  grave. 

GOURMET,  a,  m.  Celui  qui  sait  bien  coti- 
naître  et  goûter  le  vin.  (  Cour- me.  ) 

GOURMETTE,  s,  f.  Petite  cUaîneUe  de 
fer  qui  tient  à  un  des  cotés  du  mors  d'un 
ebeval  ^  «t  qu'on  aceroebe  a  Tautre  râlé  en 
ia  faisant  pa&.^r  sous  b  ganacbe.  |  Fam.» 
Ltichtr  ia  gaurmettc  à  ^yn.,  Lui  donner  plus 
de  liberté  qu'il  n*en  avait  auparavajiL  (Gouv- 
më-te.  ) 

GOUSSAUT  ou  GOUSSANT.  s,  m.  Che- 
val court  de  reins,  et  dont  l'encolure  et  La 
conformatioti  annoncent  de  La  force.  — Adj,, 
Un  chevai  gossatiL  (Gou-sô»  ou  Gou-aan-  ) 

GOliSSÉ.  3,  f,  (  Coticko.  )  CoiLve,  enve- 
loppe des  graines,  des  scmeuees  dan^  les 
ptante^  Légumineuses,  |  Cotuie  d'ail.  Petite 
lèle  d'à  il.  {Au  pi  nr*,  Ornement  d*ardiiteetiire 
particulier  au  èliapileau  ionique.  (  Gou-se.  ) 

GOUSSET,  s.  m.  (  Cofichft.  )  Le  creiin 
de  l'aLiselle,  l  La  mauvaise  odeur  qm 
vient  du  gous^aeL.  |  Cette  petite  pièce  d^ 
toile  cju'on  met  à  la  manebe  d'une  cbenij^e 
à  Tendroit  de  raisselle.  |  l*etiîe  jïoche  qui 
est  en  dedans  de  la  ceinture  d'un  ^laulaLon, 
\  Eipèee  de  petite  coiuoLe  de  menuiserie 
senanl  à  soutenir  des  tabletlej;.  (f;ou-iè,) 

GOÛT.  s.  m,  {Gmtm.)  Celui  des  cinq  sens 

Er  lequel  ou  discerne  le^  saveurs,  [  Saveur^ 
[>deur,  I  L'ajipétence  des  aliments.  |  La 
:uké  Je  sentir,  de  diâcerncr  le$  l>eautés  et 
les  défauts  qui  se  trouvent  dans  les  ouvTages 
d'esprit ,  dans  les  productions  de^  iii1i,  |  Ab- 
sol. ,  Le  bon  goûL  |  Le  ^u  lime  ut  agréable 
ou  avantageux  qu'on  a  de  qc].  cb.  |  L'incli- 
nation qu'on  a  pour  certaines  [lerï^onnes^ 
pour  eertaint's  eboses.  ]  Ouvrag^tt  de  gmiL 
Ouvrages,  objets  qui  ne  sont  faits  que  i*om' 
ragrcnjeiU,  pour  rorneuieuL  |  ÎJi  manîért* 
dont  une  ebose  est  faite ,  Le  earaelére  parti- 
culier âv  qq«  ouvrage.  |  Alisob^  Iton  goût, 
agrément ,  çrice  ,  éléganre,  |  Liî  ear:iclère 
d'un  auteur^  etc.  i  le  caraciêre  génériL  d'un 
.4ècle.  (  G  où,  ) 

GOL'iTER.  v.  a.  (Giistafv,)  E\erciT  te 
sens  du  f^oill  sur  ce  qui  a  de  la  saveur.  | 
Ejiiiminer  la  saveur j  la  qualité  d  une  rhuie , 
en  metLiut  dans  la  buuclie  une  (>iti te  partit', 
une  jietite  quautilé  de  cctie  chose*  f  V.  a. 
rt  n,  Roire  ou  manger  qq.  peu  d'une  cbos^ 
dont  ou  ri'a  jias  emore  bu  ou  mangé,  1  V. 
a,  et  n.  Se  dit  en  parlant  Des  ebo!iC.s  dont 
on  ne  ji]f;e  que  par  i'odoral.  |  V.  n.  Eisayer, 
éprouver.  |  V.  a.  Approuver,  trouver  bon, 
agréable,  \  Sentir  qq.  cb.,  rn  jouir. 

GOtïl  KK.  V.  n.  MangiT  li^eremeut  entre 
11!  diiier  cl  Je  soupi^r, 

GOlVlER.  s,  ni.  Petit  repa*  qu'on  fait 
entre  le  diner  et  le  souper. 

GUtrni{,   s.    f,   {Guffa.)  Petite  partie 
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(Fime  chose  liquide.  |  Une  quantité  peu  cou- 
sidérahle.  |  Mère  goutte.  Le  TÎn  qui  coule 
de  la  cuve  ou  du  pressoir  sans  aue  Ton  ait 
prcssui-é  le  raisin.  \  La  mesure  de  ceriaincs 
liqueurs  qui  s'emploient  à  très-petite  dose. 
I  Au  plur.,  Certains  remèdes  liquides  qui  ne 
s'adiitinistrent  onlin.  qu'à  très-petite  do.«e, 
à  caustï  de  leur  énergie.  |  l'utile  partie  tirée 
d'une  funte  d'or  ou  d'argent,  qu  on  remet  à 
i'essa\eur  pour  avoir  le  ra|>port  du  titre.  | 
Se  dit  De  petits  ornements  de  forme  conique 
placés  dans  le  plafond  de  Tordre  dorique  ou 
.sous  les  triglyphes.  |  Adv.,  Ne  voir  goutte , 
n't'n tendre  goitttf ,  se  dit  pour  donner  plus 
de  foret;  à  la  négation.  Fam.  |  Goutte  à 
<.oL-riE.  loc.  adv.  Goutte  api-ès  goutte. 
(Gou-l.'.  ) 

GOi:  ITE.  s.  f.  Maladie  qui  affecte  |)ar- 
ticulièrenteiit  les  aiticulalions,  et  qui  est 
caraclérisée  i)ar  In  douleur,  la  rougeur  et  le 
goiillenjcnt  de  ces  parties. 

GOU  ITELEITK.  s.  f.  IVtite  goutte  de 
<|(|.  Ii(|ueur.  (  Gou-to-le-te.  ) 

GOUnELîX,  EUSE.  adj.  et  Mibst.  Qui 
•^sl  sujet  à  la  goutte.  (Gou-ti-ù;  ze.) 

G()i:'lTIÈKE.  s.  f.  (  Gulta.  )  Petit  canal 
par  où  les  eaux  de  la  pluie  coulent  de  dessus 
les  toits.  I  Tarn.,  Le  toit  même.  |  Bande  de 
cuir  qui  avance  autour  de  rim|)criale  d'un 
carrosse,  et  qui  sert  à  empêcher  que  la  pluie 
n'y  entre,  par  les  portières.  |  T.  de  relieur. 
La  coupe  creuse  qu'ib  donnent  à  la  tranche 
du  livre  opposée  au  dos.  |  Se  dit  Des  fentes 
ou  raies  creuses  qui  sont  le  long  de  la  perche 
du  merrain  de  la  tète  du  cerf.  |  Se  dit  De 
certains  enfoncements  que  présentent  les  os. 
(  Gou-tiè-re.  ) 

GOUVERNAIL,  s.  m.  (  Guberuaculum.  ) 
Pièce  de  bois  attachée  à  Tarrière  d'un  vais- 
.seau ,  d'un  navire ,  d'un  bateau ,  et  oui  scTt 
à  le  gouverner,  à  le  faire  aller  du  côte  (|u'on 
veut.  I  \je:  gouvernement  d*un  État.  (Cou- 
vër-nall  [  11  m.  ].  ) 

GOUVERNANCE,  s.  f.  Juridiction  qui 
existait  autrefois  dans  q(|s.  villes  des  Pays- 
Ras  ,  et  à  la  tète  de  laquelle  était  le  gouver- 
neur de  la  place.  ^Gou-vër-nan-se.) 

GOUVERNANl*E.  s.  f.  La  femme  du  gou- 
verneur d'une  province,  d'une  place.  |  Femme 
tpii  a  le  gouvernement  d'une  province,  d'une 
ville.  I  Femme  à  la(^uelle  on  confie  l'éduca- 
tion d'un  ou  de  plusieurs  enfants.  |  Femme 
(|ui  a  .soin  du  ménage  d'un  homme  veuf  ou 
(l'un  célilNitaire.  (Gou^-ér-nan-te.) 

GOUVERNE,  s.  f.  {Guberna,)  Ce  qui  doit 
servir  de  règle  de  conduite  dans  une  affaire. 
(Gou-vér-ne.) 

GOUVERNEMENT,  s.  m.  Action,  charge, 
ou  manière  de  gouverner*  de  rt>gir,  d'admi- 
nistrer. I  Absol.,  Le  gouvernement  des  États. 
I  Avoir  aq,  ch.  en  son  gouvernement ,  Etre 
chargé  a*cn  avoir  soin.  |  Li  constitution 
d'un  État.  I  Ceux  qui  gouvernent  un  État.  | 
La  charge  de  gouverneur  dans  une  province, 
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dans  une  ville,  etc.  |  La  ville  et  k  pays  qui 
sont  sous  le  pouvoir  du  gouTemeur.  J  Llîè 
tel  du  gouverneur.  (Gou-Tër-ne-maii.) 

GOUVERNER.  ▼.  ■.  (  Guètrmarm.  )  Diri- 
ger, conduire.  |  Régir,  oondiûre  avec  aalo- 
rite.  I  AToir  grand  crédit,  grand  pouvoir 
sur  l'esprit  de  qqn.  |  Fam. ,  Commemt  gam- 
vern^Z'Vous  un  tei?  Comment  ètca-vou  avec 
lui?  I  Avoir  l'administration,  la  condMla 
de  q(|.  ch.  |  Administra*  a^-ee  épame.  j  Im 
soin  qu'on  a  qu'une  chote  toit  en  bon  oat, 
qu'elle  ne  périsse  pas.  |  Le  soin  que  l'en 
prend  des  enfants  ou  des  maladei.  |  Se  dit 
De  la  manière  d*clcvw,  de  soigMr  lontM 
sortes  d'animaux.  |  T.  de  panua.  Résir.  | 
Se  dit  D'un  État  démocraliqiie,  d*nn  |oa- 
ventement  où  le  pouvoir  est  euné  par  k 
peuple.  I  Tenir  une  conduite  bonne  aa 
mauvaise  dans  sa  vie,  dans  ses  mceun,  daai 
les  affaires.  (Gou-vër-né.) 

GOUVERNEUR,  s.  m.  Gekî  qui  com- 
mande en  chef  dans  une  province,  dam  rnia 
place  forte,  dans  une  maison  royak.  1  CeU 
qui  est  commis  pour  avoir  aoin  de  rédaet- 
tion  et  de  l'instruction  d*un  jeune  leigncar, 
d'un  jeune  prince.  ^Gou->'cr-neur.) 

GOYAVE,  s.  f.  Fhiit  du  goyavier.  (Gooa- 
ia-ve.) 

GOYAVIER,  s.  m.  Grand  arbre  d*Ainé- 
riqiie  et  des  Indes  orientaks,  apçdé  mm 
Poirier  des  indet ,  qui  porte  un  fruit  long  oa 
ovale,  à  peu  près  gros  comme  une  pomne  de 
reinette.  (Goua-ia-vié.) 

GRABAT,  s.  m.  {Gmbettus.)  Bldcfaant  lit, 
tel  que  ceux  des  pauvres  gens.  1  Prov.,  Êtrt 
sur  te  grabat ,  Être  malade,  au  ut.  (Gra-ba.) 

GRARATAIRE.  s.  dct  9  g.  Se  dit  De 
ceux  f]ui  différaient  jusqu^à  la  mort  à  i 
voir  le  l>aptèmc.  |  Se  dit  D*une  pcm 
habituellement  malade  ou  alitée.  Fam.  (Gra- 
ba-iè-re.  ) 

GRAltUGE.  s.  m.  Qnerdk,  diflcrend, 
noise.  Fam.  (Gra-bu-je.) 

GRÂCE,  s.  f.  {Gratta,)  Faveur  qn*on  fait 
a  qqn.  sans  y  être  oblige.  |  Êtrt  em  grâce 
au/très  du  prince,  Y  être  en  conâdéralioa, 
en  faveur.  |  Bonnes  grâces,  an  plur.,  IJ 
faveur  ou  la  bienvdlknoe ,  Tamiliè  qu'iae 
personne  accorde  a  une  antre.  |  Pardon,  ia- 
dulgence.  |  Le  pardon  que  le  prince  i 
de  son  autorité  souveraine  à  un  crîmî 
lui  remettant  la  peine  que  mérilail  aon crime. 
I  lettres  de  grâce ,  ou  Grâce ,  Leitreftpir 
lesquelles  le  souverain  accorde  la  grioe  dvi 
criminel.  |  Faire  grâce  à  ijqn.^  Lui  aceonfar, 
lui  remettre  ce  qu'il  ne  pouvait  pu  deman- 
der avw  jiistice.  |  Foire  grâce  à  ^^a.  tTtme 
chose.  Ne  pas  l'exiger  de  lui ,  on  La  lui  éper- 
gner.  |  L'aide  et  le  secours  que  Diea  donne 
aux  hommes  pour  faire  leur  nlut.  |  jin  de 
grtice,  se  dit  De  chacune  des  années  de  Fcre 
chrétienne.  |  Remerciment,  témoignapB  de 
reconnaissance.  |  Au  plur.,  Prière  que  Toa 
fait  à  Dieu  après  le  repu  pour  k  MrBiaHÉff 
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•m  ti  ûn.ns   Ici  choâcs.  |  De  hi.ntttf 
,  Db  boaac  volquté  «  ^tis  répugr^aiict.'. 

An  Jtliir. ,  Lei  trois  dc«aie»  qui  étaient  h% 
fOTWHWgnei  de  Venus  I  el  dont  ït:  poovûîr 
I  i'étendait  à  lout  ce  qui  f<iit  ra^'êiiicnt,  le 
B^diArme  àe  La  vie,  [  TJlre  d'Uoaneur  que  Tun 
V donne  aux.  du»  eo  Anglelerrc.  \  Di  c^nlct. 
I  fû&  Attv.  Par  grâce,  par  ptii-c  bouté.  [Grà^^eO 

OaACIABLE.  fldj,  d«a  i  g.  Qui  usi  irmii- 
fU^Ui,  digne  de  paidon,  Fmt  ^rsciàhic,  cas 
groeiaéie,  (Gra-si^i-biE?.) 

GAACIËK,  V.  a.  Faire  grâc£  à  uu  crinu 
Bd  f  lui  renieltre  &a  fKuue-  (Gr^i-Ài-é.) 

GRACIEUSEMENT,  adv.  D'une  mnièiv 
|:ifmtieu»4:.  (Ora-sieù-ie-mMu) 

GRACIE  USER.  V.  a.  Faire  di^  démomlTa- 
tiona  d'aïuittc  ou  de  IjieQveillaacei  quelqu^uu, 
Fain,  (Gra-*i-eii-iè.) 

GRArfEUSETÉ.  f.  f.  ÎIonhèLeté,  âvî^té. 
I  GnûJi^afJofi.  Fam.  (Gra^i-eû-zc^tè.) 

GRACIEUX,  EUSE.  adj.  (Grutwsm.} 
Agréable ,  qui  &  beaucoup  of  grét^  ^t  dV- 
p^^menl, I Poli ^  doux,  diil.  (Gra-titù ;  i«0 

GRACILITÉ,  s.  f.  (Critaram.)  Qutlilé  d*î 
(»  qui  est  grêle.  (Gra^sî-^b-lè.) 

GRA1>ATK)M.  s,  f.  {€ratiaffo.)  Aug^en- 
Catiou  sucees£ive  et  par  dt^grc'A.  |  Figure  de 
riiètorique,  par  Uq utile  on  «ss^fubJe  plu- 
ûeuts  iJéfïs ,  pluïieurâ  eipreii^ioiuqui  euché- 
rkteni  let  unes  sur  les  autrei.  |  Le  piu»agt! 
imeusiible  d  uoe  couleur  i  uue  au  Ire.  [  Cet 
anifiee  de  eompo^lliun  qui  coriïi«te  à  faire 
laillîr  k  iTérsonniigi?  eu  le  groupe  pritieîpai. 
{  T.  d'ardiil.  La  djspo.^iliuti  àv.  nlusieur» 
pwlie»  qui  sont  rangée*  par  degrË&  ou  les 
tmcs  au-desâtudes  autrt^,  el  qui  Ajniélfuent 
MF  Jeun  ÎQTiinti  et  itun  omemeals.  (Gra- 
da-«ion.) 

GRADE,  s,  m,  {nmdui,)  Diptité,  depré 
il'hoiiaetjr  ,  d'avaticeuieut.  [Se  air  Dt^  diffé- 
rente derrés  que  Ton  acquiert  danâ  les  uui"- 
Verïttéif.lSe  dit  Dëa  letti-cs  qu'on  obtenait  en 
vertu  dei  grade»  (qu'oïl  avait  acquit. 

GRADÉ,  adj»  Qui  a  un  gmde  dans  Fax- 

trRADlN.  H,  m.  {Gratim:^  Petit  de^ré 
qu'on  met  sur  de§  autels,  ptur  des  bujTetff 
efc, ,  pour  y  p4ïser  den  rbundeliers,  des  \a- 
aes  de  lleiirs,  ete.  \  Se  dit  nés  huncà  ék-vés 
jradtjeikinent  lt«  uns  au*des^u5  dej  auireji, 
pour  pUeer  [ibisii'urs  pw^àotines ,  dans  lei 
fraudii  asïeniblée^  ,  d^iiâ  les  théâtres  ^  dans 
les  écoles,  eic. 

GRADUATinV.  s.  f.  {GraéiLi.)  Division 
eu  de^és*  )  Chambre  graduée.  Bâtiment  des- 
tiné à  faiiï  (:vaporer  leau  dfius  bqueUe  Le 
sel  est  dissou*-  (Gra^du-a-aion.) 

r.RADUEL,  ELLE.  adj.  {Grai/us.)  Qui 
va  ptr  degrés,  |  P mûmes  graduels  ^  Certaini 
MftUinefl  que  le*  Hêbri.Hïx  ehfl étaient  sur 
le»  defFË»  du  trmple,  |SuUr^  m.  Desif^iie  des 
verseU  qui  se  diurut  entre  Téptlre  et  i^è^an- 
|il6  f  et  {juî  K  tbiutiieat  autrefois  au  jubé. 
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I  LivriT  qui  c^uiprenil  tout  ce  qui  »e  chante 
au    IuLriu    t>endâat  b  nieâL^t\   (Cffa-du-el; 

GRADUELLEMENT,  adv.  D*uiie  ma- 
nicre  gradueUe^  par  grudaliou,  (Gra-du-é-le- 
mao) 

0  HABITER,  V,  a,  (Grtidhj.)  Marquer  des 
drgrés  ite  diviiiion.  |  AitgnientiT  par  degt^.  ] 
Confërtr  des  degi^  daos  qfjne.  dea  facultèi 
de  lliéologie,  de  droit,  etc. {GhADui,  ^ubsT. 
UL  Cdiji  qui  a  pris  des  degrés  dam  qque. 
des  Faculiéâ  de  tljéologie,  de  droit,  ete, 

GRArLLEMEBT..*,  lu.  (Crajsiis.)  Sou 
csjt^  ou  eiiroue  de  la  vplx.  (Gifi^Lle-man 
[Il  m,]0 

GRAnXER.  V.  n.  SoTmcr  dn  cor  aur  un 
ton  qui  sert  à  rappeler  Its  cbieue  (Gra-Jlé 

GRAILLON',  *,  m.  {Crassus.]  Les  tfilei 
ramflÂsés  d'uti  renaa.  |  Cttùf  fit- gratl/on ,  Goilt 
de   viande   ou  de  grîilsse  brûlée.  (Gra-llon 

[u  ui4) 

GRAIN,  s,  m.  (Gmaum^  te  fruit  et  [a  le- 
meuee  du  froment ,  du  seigle*  |  G  rot  gra'ttti  ^ 
Le  fromeni ,  l«  méteil  et  le  iie)|;1e.  Mcttm 
^oiflj ,  L^orge ,  ravoine^  le  nul  ^  la  vesi'c  , 
elc*  I  Le  fruit  de  cerlaineji  pliiuii'H  et  de  fer^ 
taitu  arbrisseaux,  |  Se  dit  De  c?eJl/UJiAï&  tboc^''-^ 
faites  à  peu  prèï  eu  forme  de  gr^iu*  |  Se  dit 
De*  petite»  parties  de  certain*  aoias  ou  mon- 
ceauji  [  Fa  m, ,  IV' avoir  pas  hh  puhi  de  éùn 
Sffu  f  etc.  ^  Eu  être  lout  à  fidt  dépuurvu,  { 
Petit  poidj!  qui,  dans  Le>i  anciennes  divtsioni 
de  mesure,  vaut  \^  71"  partie  d'un  gro!t.|5e 
dit  llifS  ]it'tiles  aspérités  qi]j  couiTeui  la  sur- 
face di:  certaines  clolTes  ,  de  certaius  cuirs , 
etc.  I  Se  dit  Des  parties  tenues,  el  serrées 
entre  elles ,  qui  foi  ment  la  ina^se  des  piei^ 
res ,  des  nu'ïntji ,  t^tt:.  |  Pluie  soudaine  eï  de 

!ïeu  de  durée.  |  Certain  tourhillou  qui  5« 
orme  tout  â  coup ,  et  qui ,  h  pro[iortion  de 
sa  violence,  fatigue  plus  ou  mouis  le  na- 
vire. Le  Quuge  qui  aimunce  le  grain  de  vent, 
(Grin.) 

GRAINE,  s.  1  {Grnnisn:)  La  seme-oee  de 
qqs.  plantas.  (r,i-e-ne,) 

GRAINETIER,  s,  m.  F.  Gnti»r.TïE!i. 

CRAîNïEft,  ïfcRE.  a.  Clelui,  edk  qui 
vend  eu  détail  toules  sortes  de  grains,  (Grt* 
nié,î 

GRAISSAGE,  s.  m.  Action  de  graisser. 
(Gre'sa-jt\) 

GRAISSE.  ».  L  {Crassus:)  Substance  onc- 
tueuse et  aisee  à  fondre,  rcnnndue  eu  di- 
verses pari  les  du  roq^  de  I  homme  ou  de 
L'uni  m  al  j  f.figmfsse  dv  la  tt-rrr ,  iJi  substance 
la  plus  o  or  tu  eu  se,  et  qui  contriluie  Je  pLui 
a  la  renililé  de  la  terre.  |  La  fertilité  de  ta 
terre.  (Gré-se.) 

G  II  A  l  SS  K  R.  V.  a.  Frot  t  er,  01  nd  rr  de  graîsse, 
de qq, dî. donrtumx. \ lam.,  Grohsrrla patte 
à  fjfffu.  Donner  de  Tarj^cnï  h  qucLqn>m  jwinr 
Le  taE;ner.[l*up. ,  Graisser  les  épaulera  ^qn., 
Luj  douner  dt&s  oou|m  de  bâton.}  Souiller  de 
3a. 
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'....ibsc.  I  Reiuli-c  sale  et  crasseux.  |  Ce  vin 
^r  t'.3i' ,  Il  Gie  comme  rhuile,  lorsqu'on  le 
\tfs«'.  (Grè-sé.) 

GRAISSEUX ,  KlîSE.  adj.  Qui  Cbl  de  la 
naliin!  de  la  graisse.  (Orp-$<M)  ;  ze.) 

(.IIAMO. s.  m.  Mollat.  r.raminée.  (Ora- 
m'v  no.) 

ORAMIM^.K.  adj.  des  a  g.  et  s.  f.  {(ira- 
tii'ai'iis.)  Se  dit  D'une  famille  de  plantes  fort 
iioiiihrcu.se  ,  à  laquelle  apnarticnnent  le  hlé, 
l'avoino ,  l'orge,  le  clûen-clent ,  elc. 

GRAMMAIRE,  s.  f.  {Grammatîca.)  L'art 
({iil  enseigne  à  parlerfel  à  écrire  correcle- 
nuMii.  \  Mvre  où  sont  exposées  les  règles  d'une 
larij^ne,  du  langage.  (Gram-mè-re.) 

GKAMMAIRIEN.  s.  m.  Celui  c|ui  sait, 
(|iil  (  ii<^(  i^ne  la  grauiniaiie  ,  qui  a  écrit  sur 
la  ^^a^^llail'e■  |'Se  dirait,  chez  les  anciens, 
De  r(M]\  qui  s*adonnaient  à  l'élude  ou  à  l'en- 
-ciyuenient  des  lettres  en  général,  ^(iram-më- 
liiti/, 

(Grammatical,  alk.  adj.  {dramma- 

f,',;i.'-  Qui  appartient  à  la  grammaire,  qui 
I  .-l  Si  Ion  les  règles  de  la  grammaire*. 

(.RAMMAIICALKMENT.  adv.  Selon  les 
règle*»  de  la  granimaii-c.  (Gra-ma-ti-ca-le- 
nian."! 

GRAMMATiSTE.  s.  m.  (Crammatista.) 
Celui  qui  enseigne,  qui  fait  profession  d'en- 
seigner la  giammaire.  S'emploie  par  déni- 
grement, 

GRAMME,  s.  m.  (Cramma.)  L'iniité  de 
p(>i(N  (Ion  mesures  métriaues ,  équivalente  à 
ini  peu  moins  de  dix-neut  grains.  (Gra-me.) 

GH  AND,  AM)E.  {(Irandis.)  Qui  a  beau- 
«oup  de  liatiteur,  de  profondeur,  de  lon- 
gueur, de  largeur,  de  volume,  ou  de  capa- 
eiié.  |Se  dit  Pour  manpier  simplement  dilTé- 
renre  ou  égalité  de  dimension  entre  \e&  objets 
que  Ton  compare. |  Se  dit  De  la  taille  d'une 
personne  qui  prend  de  la  croissance.  |  Se  dit 
Des  animaux  et  des  plantes.  |  Fam.,  Une 
fraude  personne,  se  dit  D'une  personne 
laite.  \  Se  dit  Des  choses  nui  passent  un  peu 
l.i  nie.Nure  déterminée  qu'elles  ont  ordin.  f  Se 
(lit  Des  eliosis  physiques  ou  morales  qui  sur- 
pa>s4-nt  la  plupart  des  autres  choses  du 
même  genre  ;  de  celles  qui  sont  considérables, 
evlraordinnires,  étonnantes,  distinguées,  etc. 
j  Qui  est  en  grande  quantité.  |  Fam. ,  lU  sont 
^ramis  amis.  Extrêmement  amis.  |  Impor- 
tant, principal.  |  Se  dit  Des  personnes  qui 
sont  ïorX  au-d(*ssus  des  autres  par  leur  nais- 
sance, leur  pouvoir,  leur  dignité,  leur  ri- 
chesse, leur  génie,  etc. | Courageux  ,  magna- 
ninu',  noble.  |  Absol. ,  Trancher  <fu  ^rand , 
Affecter  la  grandeur,  la  magnificence.  | 
Surnom  de  qqs.  princes  et  de  qqs.  person- 
nages illtistres ,  qui  se  sont  élevés  au-dessus 
de.s  autres  par  leurs  actions  héroïques ,  par 
leur  mérite  exiraonlinaire.  |  Titre  de  cer- 
tains dignitaires,  de  certains  ofîficiersqui  eu 
ont  d'aiitrt»  sous  eux.  |  Absol.,  Monsieur  le 
Grand ,  désignait  autrefois  1^  grandi  é<*uyer 


GRA 

du  roi.  I  Titre  de  divers  princei  louteraini.  ] 
On  donne  ce  même  titre  Aui  cheb  de  cer- 
tains ordres.  |  Se  donne  i  Certeini  oflkîen 
Crincipaux  des  mAmes  ordres.  |  Se  dit  eu  par 
int  De  certaines  charges  de  divers  pioiai- 
tères  d'hommes  ou  de  femmes.  |  GmAsi», 
devant  un  subst.  fem.  qui  commence  par  ans 
consonne,  perd  qqfs.  Ve  dans  la  prononcia- 
tion ,  et  même  dans  l'écriture.  À  grmntTptme, 
i  Subst.  m.  5hî  dit  Des  principaux  d*nn  1^1, 
es  grands  seigneurs  d'un  rovaume. — Désitne, 
en  F.spagne,  Ceux  d'entre  les  seipieurstilKs 
qui  ont  le  privilège  de  se  couvrir  devint  le 
roi.  I  Subst.  m., absol..  Le  sublime.  lEv  csAim. 
loc.  adv.  De  grandeur  naturelle,  j  TramiÙer 
en  grand,  lYavailler  sur  un  vaste  pbn,  d'a- 
prw  une  vue  géntTale  el  complète.  |  Awser, 
agir  en  grand.  D'une  manière  erande, 
noble,  élevée. I À  t.a  uraxdk.  loc  aoV.  A  la 
manière  des  grands  seigneurs.  (Vi.)  (Gran.) 
GRANDELEl',  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Grand.  Fam.  (Gran-de-lc  ;  ë-le.) 

GRANDEMEÎVT.  adv.  Avec  grandeur.  | 
Beaucoup,  extrêmement.  Fam.  (Gran^- 
man.  ) 

GRANDESSE.  s.  f.  {Gniuieza,  esp.)  Di- 
gnité du  grand  d'Espagne.  (Gran-dë-se.) 

GRANDEUR,  s.  f.  {Grandis.)  Étendue  en 
hauteur,  en  longueur,  en  largeur,  elc.  I 
Absol.,  Tout  ce  (}ui  est  susceptible  d'augmen- 
tation et  de  dinunution.|Se  dit  De  certaines 
chos4*s  physiques  ou  morales  qui  surpassent 
la  plupart  des  autres  choses  du  mteie  geniv. 
I  La  ])uissance  unie  à  la  splendeur,  à  la 
majesté.  |  Absol ,  Le  pooroir ,  les  dignités, 
les  honneurs.  iNoblesw,  élè«ition,  digniir. 
I  Un  titre  d'honneur  qu^ou  donne,  en  par- 
lant ,  eu  écrivant  à  un  grand  seigneur ,  aui 
évéques ,  etc. 

GRANDIOSE,  adj.  des  a  g.  et  subat.  m. 
{Grandiose,  it.)  Se  dit,  surtout  dans  les 
beaux-arts,  De  ce  qui  impose,  de  ce  qui 
frappe  l'imagination  par  un  caractère  de 
grandeur ,  de  noblesse ,  de  majesté.  (Gnm- 
di-o-ze.) 

GRANDIR.  ▼.  n.  {Grandire.)  Devenir 
grand,  croître  en  hauteur.  |  Fig.,  Grmdir 
en  sagesse, 

GRANDISSIME,  adi.  des  a  g.  Soperlatif 
de  grand.  Fam.  (Gran-di-si-me.) 

C'RAND'MÊRE.  s.  f.  Aïeule.  |Pop.,  on  dit 
qqfs.  Mère-grand.  (Gran-mc-re.) 

GRAND-ONCLE,  s.  m.  I^  ffière  da 
grand-|M>re  ou  de  la  grand'mère.  (Gran- 
ton-cle.) 

GRAND-P^RE.  s.  m.  Aïeul. (Gran-pè-re.) 

GRANin'ANlE.  s.  f.  La  scpur  du  grand 
père  ou  de  la  gi'and'mèn\  (Gran-tan-te.) 

GRANGE,  s.  f.  {Grammt.)  RitimenI  oii 
l'on  sem*  les  blés  en  gerbes.  (Gran-je.) 

GRANIT,  s.  f.  {Granito,  it.)  Pierre  fort 
dure ,  qui  est  composée  naliirellemenl  d*un 
assemblage  d'an  1res  piem^  de  diflTcrrntei 
couleurs. 
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GR  ANITEULE.  adj,  (Grofikdla.iu)  U  se 
Uïl  î>u  marbre  reASeuibUut  â»  granîL  (Gra- 

fiUANITlQlJE.  adj.  tlps  a  |.  Q«i  est 
forme  du  graniU  (Gm^nî-tic-e-) 

GRANULAllOX,  *.  t  (Grafiitm.)  ï^jiéra- 
tii>n  par  laqupUe  on  rtduit  1c«  métaux  en 
petils  gmliiïi  qut  Tori  nqmmc  Grertaifle.  \ 
Au  pliir.i  lisîciii  orgâEiiqye  fonâislant  en  àe 
pelites  tumeurs  arrondies,  qoi  se  reuctin- 
Ireni  aurlout  dans  les  poiimom  (Gra-ttii-la- 
sion,> 

GRâNULER.  V,  a.  (f;rfîni/rti.}  Mettre  un 
tnétâl  en  petits  frain*»  ]  Marhre  p-^tmié , 
Qui  eïl  rQnime  fùrmè  de  p^lilâ  grains. 

GRANULEUX»  EUSE.  ndj,  Qdi  csl  di- 
visn  en  petite  ^am^.  {  Qm  a^  [|tit  présenle 
Ar^  ^[Taniilations.  (fîra-^tiu-leLl  ;  le,) 

GRAPHIQUE,  nfij.  dt^-i  ï  g.  {Grnphicaâ:^ 
Se  dti  nÉ>«  dfjcTjpfjifniSf  ért.  ûpéralioa^  qui, 
au  Hetî  d'être  simpleiiieiit  énoncées  par  W  dià- 
eours,  sont  don  nées  par  nue  fi^ur^.  f  Qui  a 
rapport  a  récriture ,  à  Ui  maniei*  de  i^pré- 
lento'  le  Lan^^  par  dvs  signes*  (Gra- 
fic-e») 

GRAPHïQl^EMENT.  adv,  D^iine  manière 
pupiùque.  Se  dit  Des  chose*  dont  on  donne 
ttnc  description  p-apU»que,  (Gra-fic-e-uianO 

GRAPIIOMÈIKK,  3.  m.  {f Graphe,  mt- 
frtfftf  gr.)  Inslnimenl  de  matliematitiu^i.  dont 
Dri  ie  sert  pour  itiKSiU'er  les  angles,  daiu  tes 
ûpéralioiii  du  Tarpentagc*  (Gra-fo-mè-lre.) 

GRA  PIN,  s.  m-  K  GiSApriîf, 

GRAPPE,  i,  f,  {Grappot  ir.)  L'asstmiblage 
de*  grains  qui  eompawnt  le  fruit  de  ta  vigue, 
Ip  raisin;  Tout  asï-t'niblag*;  de  grains,  de 
fleurs,  ou  de  fruils^  qui  ont  naturel lement  la 
même  diâpoiitjon.  |  fVw  de  ^tftppe ,  Viu 
qui  coule  uarureUemeni  du  raisin  sans  qu'on 
le  preiMî.  [  Mer^rr  è  ia  grujtpe.  Saisir  avi- 
deuïcijt  une  proposition,  eroirc  aveuglément 
à  une  pron*e«p.  [Su  dit  De  (lèUtefl  excrois- 
Mn€^ molle?,  et  ordiu.  rouges,  qni  tiennent 
aux  pieds  dia  chevaui,  de*  Anes,  des  n1UlH!^ 
H  dotîi  rasscuibJape  forme  une  es^wre  de 
■roppe,  I  Grappe  ifu  raisin,  Asseniblagi^  de 
lalies  ou  de  biaeaïens  enfermés  dans  un  sa- 
ehel»  et  qui  se  tirent  comme  mit  raille. 
(Gra-pe.) 

GRAPPIIlLER  .  V.  Up  Cueillir  ce  qui  re»1e  de 
t^\s\m  dam  uofi  vigne,  après  qu>Ue  a  été 
vendangée*  |  V.  u.  et  a.  FaUL,  F.iireqq.  po^ 
t  it  ga  i  u .  (f  Ira-  pi  -1  le  [  Il  m .  ]0 

GRAPPILLKL'U,  KtlSE.*.  Celui,  cplle 
qui  grappille.  |  Fnm.,  Ou  Ueititiie  qui  grap- 
pille, rpii  fait  de  pelils  proÛlJS  illicilcs.  (Gra- 
jiwlleur^  eil-îc  [Il  m.).) 

GRAPPILIUX.  Petite  grappe  de  raî.siii 
prise  d'une  plus   grande.    (  G  r  h- pi -Hou  [  ï\ 

m.].) 

GRAPPIN,  s.  lu.  C(7rr//.  atl)  (Pliisieius 
éeritcnt  Grapin.)  Petite  aucre  qui  a  f|«aire 
ou  cinq  Ijnmdîtsrero  urines,  dont  on  se  sert 
[Hïur  kA  cmbareallons  telLe.s  que  cLi^loupej , 
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canuts  I  etc.  |  Inslrun^eut  de  Jér  h.  pTit<iieur¥ 
po tilles  recourbées,  dont  ou  se  sert  po»r  ac- 
crocher tm  bâtiment  euuemi.  (Gra-piu.) 

GRAS,  ASSE,  ad>  {Crfisim.)  Qui  esl 
formé  de  graisse,  ou  Qui  e«t  onetueuju.  | 
Qui  a  lieaucoup  de  graisse.  |  Pop.,  Sortit 
bien  ^f^u  d'un  emploi t  se  dit  D^un  homme 
qui  s'est  enrichi  dans  un  emploi.  |  €t  cftr- 
voi  a  ia  imf  graste ,  Sa  voie  s  oliscureit.  |  Se 
dit  Des  mets  où  îl  y  a  plus  ou  moins  de 
graîjise,  {  Se  dit  D4*s  mets,  des  alimenta  qui 
eousisteuï  en  viande,  ou  qui  sont  préparéiv 
avec  de  la  xiande.  |  Sali,  imbt)  de  gr^ii^^ii^* 
ou  de  qq»  ui aï lèrt^  onctueuse.  ]  Se  dit  lïo 
certaines  liqueurs  qui  a'épais.4tssimt  ïrona^i-e 
Je  temps.  ]  Adv.,  Poht  groj-€iiit  ^  Pam  qui 
n'a  p[is  levé ,  qui  eM  p&leux  faute  de  cuisson, 
I  Tene  groÀse ,  TejTC  forte,  tenâce,  faJii 
gcii^t'. — L'argile  dont  on  se  sert  pour  dé- 
graisser les  habitat  et  pour  eu  oter  les  taches. 
I  SobsL,  Ptindre  à  gras  ^  Reloucher  asant 
que  la  couleur  soit  serhe,  [  ^'am.*  Obâccne , 
licencieux.  |  Gn^s.  subst,  m.  Se  dit  Des  par- 
tirs  grasses  de  la  viande.  |  /xî  ^t^j  rtr  la 
/titffftr^  L'eJtidroit  le  plus  charnu  de  U  jambe. 
I  La  viande,  les  mets  gras.  (Gra.  Gra-se.) 

GRAS^DOt^RLE-  s.  m.  La  membrane  de 
Testomac  du  IhfuL  (Gra-dou-bte.) 

GRAS-FONDU,  s.  m,,  ou  GRAS^FWÎ^ 
Dl^RH,  s»  f.  Maladie  des  clievaun^  qui  cou- 
sis te  en  une  inflammation  du  has^veutre, 
principalemettt  du  mésentère  et  des  intes- 
tins, et  qui  est  ordîn.  produite  jtar  l'etcès 
du  chaud  ou  du  travaiL  (Gra — .) 

GRASSEiMENT,  adv,  A'iirr  grassement , 
Vivre  rommodémonl  et  k  son  aise*  Payd-, 
récomju'nser  gcn  creuse  meut  ^  an  delà  de  ce 
qu'on  doit.  f'*om-  (Gra-se-man.) 

GRASSET,  ETTE.  adj.  Qui  e*l  un  peu 
gras.  Fa  m.  (Gra -se;  è  te.) 

GRASSETTE.  s*  f.  Plante  de  lu  famille 
des  Personnécs,  Ou  ta  nomme  airisi  parce 
que  se^  feuilles  sont  grasses,  lukantes,  et 
qu'elles  paraissent  comme  frottées  de  suif, 
(Gra -se -te.) 

GRASSEYEMENT,  s,  m.  Manière  dont 
pî-onnriee  une  personne  qui  grasseje*  (Gra- 
së-ie-man,) 

GRASSEYER*  v.  n.  Parler  gm.-!,  pronon- 
cer mal  rertaînes  consonnes,  et  principale- 
ment  les  r,  (Gra-.'ié'ié.) 

GRASSOITTÏXTT,  ETTE.  adj.  Diminu- 
tif Je  Grasset,  lam.  ^Gra-sou-Hè,  è-te[llm.l.'} 

GHAI  l'R(^N.  s.  m*  Plante  dont  les  tige^ 
t1  les  fruits  sont  héiiwéft  de  petits  crochets, 
et    s  al  tachent    aui    létcmenisi     n.    autr* 

GRATICULER- V.  n  (Crfifitith:)  Se  dit 
Du  moyen  emplo}é  par  le*  peintres  cl  le^ 
dcsîfiiiateurs  potjr  conserser  eiarlemeol  dan* 
nue  copie  lej  proportions  de  rori^inal.  On 
il  il  aussi  Cratuiiicr.  \  [e  m*] 

GRATinCATtON.   s.  f.  {Gf&{i^tam,y 
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Don,  libéralité  qu'on  fait  à  qqii.;  récom- 
pt'use  siirrrogatoire.  ( — ca-sion.) 

(;KAT1III:R.  v.  a.  {Gratificare,)  Favori 
%vr  qqn.  en  lui  faisant  qq.  don,  qq.  libéra- 
iitr.  I  Ta  m.,  Attribuer  mal  à  propos  qq.  ch. 
aqqn. 

( iK  ATI  N.  s.  m.  1^1  partie  de cf rtains mets 
liquides,  i'aiinciix,  etc.,  qui  reste  attachée  au 
foiiii  drs  vases  (tù  on  les  a  fait  euire,  et  qui 
esl  souvent  rousse  et  brùict*.  I  Manière  d'ap- 
prêter certains  mets  avec  de  la  rJiapelure  de 
pain. 

(.KATIOLK.  s.  f.  (r;ra/iVï/fl.)  Genre  de 
pLinte?»  lie  lu  famille  des  Perso u nées.  L  espèce 
ot'iicinule,  qui  croit  dans  nos  marais,  a  re^u 
le  nom  vulgaire  à'Htrhc  à  pauvre  homme  ,  à 
rausf  (le  ses  propriétés  fortement  purgatives, 
qui  en  font  un  renieJe  économique  pour  les 
pauvres  gens.  (Ora-sio-le.) 

OKAilS.  adv.  Mut  lat.  Gratuitement, 
par  pure  grâce ,  sans  mi'il  en  coûte  rien.  | 
Sul)«.t.  m.  //  a  ohtrnu  le  gratis  de  ses  bulies, 

ORAJ  ITllDK.  s.  f.  {Grattis.)  Keconnais- 
snncc  d'un  bienfait  re<ju. 

(JKAn  E-CrL.  s.  m.  I^  fruit  en  forme 
de  bouton  rouge  et  allongé  qui  succède  à 
la  rose.  Le  fruit  de  Téglunlier  ou  rosier 
sauvage.  (Gra-te-cu  [c  m.J.) 

GRA n  ELEr^  ,  ELSK.  adj.  Qui  a  de  la 
i;rattelle.  (Gra-te-leil  ;  ze.) 

GRA irELLE.  s.  f.  Menue  gale.  (  Gra- 
le-le.) 

GKAITE-PAPIER.  s.  m.  Se  dit,  par  dé- 
ni^Tenient,  Des  copistes  de  bureau,  de^ 
riens  d'avoué,  de  notaire,  etc.  Fam.  (Gra- 
le-pa-pié.) 

GKA  ITKR.  V.  a.  RâcliT,  ratisser.  | Passer 
les  oncles  ou  qq.  cli.  de  send^lable,  un  peu 
forlenieni  et  à  plusieurs  reprises,  sur  nq. 
endroit  du  corps.  | Frotter  In  partie  où  il  Jé- 
UMii;;e.  I  Se  dit  Des  animaux  (pii,  avec  leurs 
onu'ii's,  remuent  la  terre.  (  Gra-té.  ) 

(ÏKAITOIR.  8.  m.  Instrument  propre  k 
piMller  le  |>arcliemin,  le  papier,  etc.,  pour 
eu  jii!e\er  l'iVriture  ou  les  tacbej».  jSc  dit  De 
n'ii-Miis  instruments  qui  ser\ent  à  gratter,  à 
ir«Mis,.|-,  à  nettoyer,  etc.  (Gra-touar.  ) 

<.KAli:iT,  'UITE.  adj.  {  Gratuîtiis.) 
i)\\\t\\  donne  gratis,  sans  y  être  tenu.  \Ècole 
;:ratu:ff,  Ir>ole  OÙ  Piustniction  est  gratuite. 
I  Suj^pnùtion  gratuite ,  Supposition  qui  n'a 
uiieuii    fondement. 

i\\\  A  rUlTÉ.  s.  f.  Canicicre  de  ce  qui  est 
gratuit. 

r,M  MTITEMENT.  adv.  Gratis,  d'une 
manière  ;;ratuite.  de  |iun*  grâct'.  |  Sans  fon- 
deiuiiit,   sans  motif.  (Gra-tui-te-man.  ) 

GKAVA'IIEH.  s.  m.  Charretier  payé 
pour  I  ulever  les  grnvois  dans  U!i  tombereau.  ' 
(Gra-va-tié.  ) 

r.RAVATIF,  \XV..  adj.  (  Cravatas,  )  Se 
dit  Des  duideurs  qui  consistent  dans  un  sen- 
tiin'M?  de  pe<ianieur,  ou  (pii  en  «^onl  accom- 
papué.  ^. 
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GRAVATS,  s.  m.  pi.   F.  Gravou. 

GRAVE,  adj.  des  a  g.  (  Gravit.  )  PeaauL 
Us  corps  graves.— Suhêl.  m.,  lirtgravt,  \  Sé- 
rieux, qui  agit,  qui  parle  avec  un  air  sage, 
avec  circonspection  et  dignité.  |  Se  dit  Da 
maintien,  de  Tair,  du  ton,  etc.  |  Adj.  cC 
subst.  Se  dit  Des  choses  qui  excluent  toute 
idée  d'enjouement ,  de  plaisanterie,  de  gaieté. 
I  Auteur  grave.  Qui  est  d'un  grand  poids.  I 
Important ,  qui  est  de  conséquence.  |  Qui 
peut  avoir  des  conséquences  flcheuscs.  |  Se 
dit  Des  sons,  des  notes  basses.  |  Accent  grave. 
Accent  (|ui  va  de  gauche  à  droite  (  ^  ).  ' 

GRAVELÉE.  adj.  f.  Cendre  gravelk. 
Cendre  faite  de  lie  de  vin  calcinée. 

GRAVELEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  mêlé 
de  gravier.  |  Fruit  graveleux ,  Fruit  dont  le 
ccpur  est  formé  dune  espèce  de  gravier.  | 
Qui  est  relatif  à  la  gravelle,  ou  Qui  Ja  dé- 
note. I  Adj.  et  subst.  Qui  est  sujet  i  la  gra- 
velle.jSe  dit,  fam.,  Des  discountrop  librâs. 
(  Gra-ve-lcû  ;  ze.  ) 

GRAYELLE.  s.  f.  Maladie  cauiée  par  de 
petites  concrétions  semblables  i  du  saule  ou 
à  du  gravier,  qui  se  développent  dans  les 
voies  urinain's.  (  Gra-vë-le.  ) 

GRAVELURE.  s.  f.  Discours,  propos  trop 
libre  et  approchant  de  l'obscénité. 

GRAVEMENT,  adv.  D'une  manière gn«« 
et  composée.  |  En  musique,  indique  Un  mou- 
vement lent.  (  Gra-ve-man.  ) 

GRAVER.  V.  a.  (  Graphu,  )  IVaoer  qq. 
trait,  qq.  ligure,  avec  le  burin,  avec  Je  ciseau, 
sur  du  cuivTe,  sur  du  marbre,  etc.  f  fUi  dit 
De  l'action  de  graver,  sur  une  planche  de 
cuivre  ou  d'autie  matière,  la  copie  d'un  ta- 
bleau ,  d'un  dessin ,  pour  la  reproduire  en- 
suite plusieurs  fois  sur  le  papier,  sur  la  loîle, 
etc. ,  par  le  moyen  de  Timpression.  |  Graver 

3q.  ch,  dans  t esprit,  L*imprimer  fortement 
ans  l'esprit. 

GRAVEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  graver. 

G  RAMER,  s.  m.  Gros  sable  mêlé  de  fort 
petits  cailloux.  |  Se  dit  Du  sable  qui  se  trouve 
dans  le  sédiment  des  urines.  (  Cra-vié.) 

GRAVIR.  V.  n.  (  Gradi.  )  Grimper,  i 
ter  avec  effort  k  oq.  endroit  roide  cl  < 
pé,  en  «'aidant  des  pieds  et  des 
V.  a.  Gravir  une  muraille,  |  Monter  avec 
efforL 

GRAVITATION,  s.  f.  Action  de  gnmicr, 
ou  Tendance  que  les  corps  ont  natureUemcnl 
les  uns  vers  les  autres.  (  Gra-vi-ta-eîon.  ) 

GRAVITÉ,  s.  f.  (  Gravitas,  )  Pesanteur. 
I  La  qualité  d'une  personne  ou  d*une  chose 
grave;  l'air,  le  ton  grave  et  sérienx.  |  L'im- 
portance  des  choses.  |  Se  dit  d*un  son  qlcq., 
par  rap|H)rt  aux  sons  plus  élevés,  dans  l'c- 
chellc  générale. 

GRAVITER,  v.  n.  Tendre  et  peser  vers 
un  point. 

GRAVOIS.  s.  m.  pi.  La  partie  U  phiv 
gro>sièrc  qui  reste  du  plâtre,  après  qu*on  Ta 


GRE 

UMt:!i4\  Oti  dit  i}(f{i.  Gtav*nU^  1  Lei  mentiK  dé- 
jbri'i  ff'Titi?  nuira  lue  mfon  a  aénioUË  oti  d'un 
bâtinieut  que  Von  faiL  (  Gra^voua.  ) 

GRAVURE,  a.  f.  L'art  oi*  la  oiJinlèïTe  de 
graver,  |  L'ouvrugc  du  gi'Bveur^  |  Ëstanipe- 

GRÉ.  s»  m.  {Grfitum.)  Voïoatfi,  caprice^ 
ftirjtaiiie,  I  Se  dit  figiir,  ^  nu  se«*  phjsîque  el 
«H  .^eiui  moi^L  |  Bonniv  franche  volonlé  qu'on 
a  d»  fa  tri!  qq»  ch*  |  Bon  grét  mai  gr^ ,  De 
gré  on  de  farce.  {  Gortl ,  5critimetit  «  opi- 
niûn.  iPreWr*  i?;?  i|?^»  Recevoir  avec  imh* 
ticïicer  avec  réaignaiian.|5amir^r(f  à  qtjin,, 
èfre  ^riarait  d'une  rhose  qu'U  a  aile  ûu  faite, 
I  De  grt  à  gré  ^   A  l'auiiahle, 

GïlkBË.  1»  m»  ni.^^u  aqiiiiHqiie  dont  le 
phlixia(*e  ejti  d'nn  Manc  Argenté. 

GRKT,  ECQUR,  ndj,  ((^™ruj.)  Y  gritc, 
I^  pénulTièirie  de»  lettres  de  Taïnliabet  fran- 
çais* |  L*Ègiis€  gr^cqut.  Toute  l'Éeii^e  d'<*- 
Heiil.  I  Subît» ,  se  dit  De  een^  qui  sont  de 
rCs;Jise  grecque,  |  Fam* ,  Êfrr  grfc  m  qq^ 
ch.  ,  T  être  lort  hiihdef  trop  habile,  |Gk te. 
Mdwt  lïi*  La  tangue  grecf|ijc.  [Grec;  rt?-e, ) 

GRÉQS1ÎR.  T.  a.  (  Gr^vchs^tr^.  )  Donner 
rme  form«  grecque  è  iin  mot  d*nne  autre 
bni^e.   (  Gré4i-fé.  ) 

GRECQtl^.  B.  t  f  ïmenicnt  composé  d'une 
fttîte  de  ligues  droite*  qui  revitniniil  »ur 
dltTA-mfrmest  en  formant  toujours  des  an- 
flei  droits»   (  V-w^.c^,  ) 

GREDIN,  INE«  0,  Mendiant ,  gneux  de 
profi^iaian,  (Vj,  )  |  Fîf  .^  PMiftonne  qui  n'a 
tir  bien  «  ni  boont»  quaJiléi  ^  ni  considéra- 
lion,    Pam, 

GKEDtN.  s.  m.  Espèce  de  petit  eJiien 
à   Uixï^  poîU» 

(ÏREUINERIB*  i-  L  Muêre,  gueu  série. 
Fam,   et   vi, 

CRÉEMEIVT,  ï,  m.  (  Plusieurs  tWivent 
Crénufnt.  )  L'eoiemble  Je  toutes  les  cljose* 
néees^-îâirrj  pour  ^réer  un  bâtiment  ;  t^  ma- 
nière dont  etlei;  «ont  arrange  ,  dtspop>ée3,  | 
L'ajl  nu  raction  de  gréer  les  bitimeuts, 
(  Gre-man,  ) 

GftitER.  T,  a,  Gumir  un  bâtiment  de 
toutes  tes  voiles,  manœuvres,  poulies ^  etc*, 
dout  iJ  a  be^in  pour  être  en  état  de  navi- 
gwer.    {  Cre-ê.  ) 

GREEUR.  K  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
jfréer   les  bâtiments. 

GREFFE,  -i.  ni.  (  Grnphîum,  )  lie  lieu 
d'un  b-îbunal  ou  wnl  déposées  les  minutfs 
des  jugementi ,  di>5  arrêt*,  celles  de  divers 
actes  de  procétlurr ,  et  un  îie  font  rertaines 
dèi  Watioiu ,  eertain.s  dêpols.  |  Se  disait  Des 
droits  du  greffe,  des  émoluments  qu'on  ti- 
rait du  gretTe,  {  Gre^fe^  ) 

GREFFE,  s.  f.  {Cntphu:^  Petite  branche 
inieFon  eonp^t  on  tril  qu'on  lève  a  la  liranebe 
d'un  arbre  qui  est  en  sève,  et  que  Xo>ti  ente 
datis  un  autre  arbre,  a  (in  i^ue  la  branche  ou 
Iffil  reprenne ,  et  que  J 'arbre  sur  letpifl  on 
ente  porte  le  fruit  de  l'arbre  d'c^i'i  la  tiranehe 
IM  Vo*ii  a  été  tiré.  |  L'opération  par  laquelle 
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on  ent«  une  grelTe  fur  un  wi^rv  *  et  Ln  t^* 
sult4t  de  lutte  oiiération* 

GREFFER»  T.  a.  Faire  une  greffe,  enter. 
(Greffe.) 

GREFFEUR.  a»  m.  Celui  qni  greffe,  qui 
sait  greffer.  (  Gré-feuF.  ) 

GREFFIER,  s.  nu  Fonctionnaire  qui  tient 
le  gTfr-fTe  :  il  e^t  en  outre  ehargé  d^êcrire,  à 
l'audience^  les  minutie  des  ju^mentï  ^  deJï 
arrêts  »  cl  d'as^isTer  te  \nge  dans  certaines  oc- 
easions.  (  Ore-fiéu) 

GREFFOIR,  s.  ro.  Petit  couteau  dont  on 
ae  sert  pour  (frefTer.  (Gre-fouar,) 

GRl^rpE.  adj.  Se  dit  De  la  soie  quand  elle 
est  tirée  de  dtissus  le  cocon,  {Gté-je.) 

GRÉGKOIS,  adj.  m.  {Grtecm:)  Feu  gré- 
geoti^  Espèce  d'arlifjce  dont  an  le  Mrvait 
audennement  à  la  i^uerrci  et  qui  brûUit 
dans  l'eau,  (Gré-loua,) 

CRI^-GORIEN,  ENNE.  adj.  Su  dit  Du 
chant  d'église  ordonné  par  Grégoire  F'',  et 
Du  calendrier  réformé  par  Grégoire  iftl  en 
i5^H,  (  Gré-go-ri-in  ;  c-ne,  ) 

GHÈGIJK»  s»  t  Eàfiéce  de  1iaut-de-tbaufi- 
iui,  de  culotte.  |  //  a  ùhti  mië  dt*  Vmgt'ui 
Jitftt  *^  ^r^gnes ,  It  s'est  bien  enrichi.  Fop.  | 
Tirier  scïï  gri'guet t  S'enfuir,  Pop*  (Grèg-e.) 

GRÊLE,  adj.  de»  a  g,  [Gmctlh.)  Long  et 
nwuu,  I  Se  dit  D'une  voiïi  aiguë  et  faillie,  | 
Tvn  gréie  »  I^  ton  le  plus  liant  d'un  cor  on 
d'une  trompette. — S,  m,  Snmter  du  gi^U. 

GRELE,  s,  f.  Eau  qui ,  étant  congelée  en 
l'air  par  le  froid ,  tombe  par  grains»  |  Utte 
gféUJt  trmiit  etc.  Une  grande  f|uanlité  de 
ÛerhfS,  etc»,  qm  lomïient  è  la  fois,  qui  se 
succèdent  rapidement,  j  Petite  tumeur  airon- 
difr  et  ferme  qui  se  développe  dans  le  ti£,su 
des  pntqiiéie^. 

GRÊLER»  verbe  impars.  Se  dit  Quand  il 
tombe  de  la  grêle»  |  V»  a.  Gdter  par  la  grêle. 
j  Fam. ,  Cei  h&mm€  a  été  grêlé  ^  il  a  fait  de 
grandes  pertes,  j  Ga£i.à,  i.*,  part.  |  Fam,, 
Jvoir  fait  gJ^*U,  Être  mal  Têtu,  avoir  Tair 
miè^abte»  t>  /rréàicatettr  e^r  gf^lé  t  II  e*t 
peu  suivi.  {  Fam. ,  Qui  a  beaucoup  de  mar- 
ques de  petite  vérole, 

GRKLJN.  s.  m»  f^om  des  cordages  com- 
mis deuK  fois,  doia  la  grc^seur  n'excède 
pas  onze  [mucea. 

GRÈLrïN.  s.  m.  Grain  de  grêle  fort  gros. 

GRELOT,  s.  m.  (  Crotalam,  )  Espèce  de 
somielte,  f^etile  boute  de  métal  creuse  et 
|iercêe  de  Irons,  dans  laquelle  il  y  a  un  mor- 
ceau de  métal  qui  la  fait  r^nner  dès  qu'on 
k  remue,  |  Flatr^  en  grrhi ,  Fleurs  qui  ont 
ta  forme  d'un  grdoL  (Gre-li») 

GHEUJllER.  T,  n.  Trembler  de  frtid. 
(Gre-ln-té.) 

GRELUCHON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
i  Pâmant  aimé  et  favorisé  iecrèlemeTil  p«r 
une  fempie  qui  se  fuît  pa^er  par  d'autres 
amants»  Fam,  et  libre, 

GRKMEXT»  .1»  m.  F,  Ghjrmiitt. 

OKÉMIAL.  s.  m.  (  Gremmm. }  Mnreolii 
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(IViofl'o  qui  fait  partie  des  ornements  ponti- 
liraux  ,  ri  qu'on  met  sur  les  genoux  du  pré- 
Lit  onîciiiut  |>endaut  qu*il  est  assis. 

(^KKMIL.  s.  m.  Genre  de  plantes,  dont 
It^sprce  oilicinale  a  reçu  le  nom  vulgaire 
iVlIcrhc  aux  perles.  Parce  que  ses  semences 
>()iit  hinnclics  et  approchent  de  la  figure 
(ruin'  perle. 

C;KKNAÎ)E.  s.  f.  (  Granatum.  )  Fruit  bon 
'i\  maugn-,  et  qui  contient  quantité  de  grains 
ronges,  chacun  renfermé  dans  une  petite 
cellule.  I  Petit  globe  de  fer,  creux ,  qu'on 
(  hargc  de  poudre  et  qu*on  jette  avec  la  main, 
ou  a\(K;  des  fusées,  etc.  |  Se  dit  De  certains 
ornemenis  militaires  qui  représentent  une 
grenade. 

GRENADIER,  s.  m.  Petit  arbre,  origi- 
naire d'Afrique,  qui  produit  de  belles  fleurs, 
et  dont  quelques  espèces  portent  le  fruit  que 
Ton  nomme  Grenade.  |  Se  dit  Des  soldats 
d  élite  qui  forment  la  première  compagnie 
i\c:n  bataillons  d'infanterie,  et  qui  originai- 
rement étaient  chargés  de  jeter  des  gre- 
nades. I  Fam. ,  Femme  de  haute  taille  qui  a 
des  manières  libres  et  hardies.  (Gre-na-ilié.) 

GRENADIÈRE.  s.  f.  Gil)ecicre  qui  faisait 
aufrefois  partie  de  l'équipement  d*un  grena- 
dier, et  dans  laquelle  il  portait  les  grenades. 
I  (  lellc  des  capucines  d*uu  fusil  de  munition 
à  laquelle  s'attache  la  bretelle.  |  Mettre  son 
fusil  à  la  ereneidici-e.  Le  placer  sur  les 
é]iaules ,  en  lAchant  la  bretelle. 

GRENADILLE.  s.  f.  Plante  d'Amérique 
dont  les  semences  ont  un  goût  approchant 
de  celles  de  la  grenade  ;  n.  autr.  l'ieur  de  la 
Passion.  \  [11  m.] 

GRENADIN,  s.  m.  Petit  fricandeau. 

GRENADINE,  s.  f.  Soie  qu'on  emploie 
dans  la  fabrication  de  la  dentelle  noire. 

GRENAILLE,  s.  f.  (  Granum.)  Mka\  ré- 
duit en  menus  grains.  ]  Se  dit  Des  rebuts  de 
graine  qui  servent  principalement  à  nourrir 
la  volaille.  (  Gre-na-Ue  [11  m.].) 

GRENAILLER.  v.  a.  Mettre  un  métal  en 
petits  ^Taiiis.  (Gre-na-llé  [Il  m.].) 

GRENAT,  s.  m.  Sorte  depieiTc  précieuse 
dont  la  couleur  est  très-variable,  mais  qui 
est  le  plus  ordin.  d'un  rouge  analogue  à  ce- 
lui (les  semences  de  la  gienade.  (  Gre-na.  ) 

G  KEN  A  HT.  s.  m.  F,s|)ècc  de  poisson  qui 
a  la  tète  fort  grosse.  (Gre-nô.) 

GRENFXER.  v.  a.  Préparer  une  peau  ou 
qq  autre  chose  semblable,  de  manière  qu'elle 
pnrai*se  couverte  de  graias. 

<'>RENER.  V.  n.  Produire  de  la  graine, 
rendre  beaucoup  de  grains.  I  V.  a.  Réduire 
I n  |H>tils  grains. I  Greneler.)  GRe:«É.  subst. 
m.  Se  dit  Des  parties  d'un  dessin ,  d'une  gra- 
viuT,  etc.,  qui  offrent  une  midtitude  de  pe- 
tits points  fort  rapprochés  les  uns  des  au- 
tres. 

(•RÈNETERIE.  s.  f.  Commerce  que  fait 
un  mareliand  grènctier 

GKÈMTir.R,  JÈRF.  s.  Celui ,  celle  qui 
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vend  des  graines.  |  Se  dit  0*oa  officier  u 
gi-enier  à  sel ,  (|ui  jugeait  en  première  îd- 
stanw  des  différends  relatifii  tiu  gebeUa. 
(  Grè-ne-lié.  ) 

GRÈNETIS.  s.  m.  (Granum,)  Le  tour  lait 
de  rM>tits  grains  relevés  en  bosse  au  bord  des 
médailles,  des  moimaiei.  |  Le  poinçon  qui 
sert  à  marquer  ces  petits  grains.  (Grc-ne-ti.) 

GRENETTES.  s.  f.  pL  Petites  graiiiet 
qu'on  fabrique  à  Avignon ,  et  dont  In  pein- 
tres en  miniature  se  servent  pour  la  coufear 
jaune.  On  les  nomme  aussi  Graines  ttjiri- 
gnon.  (  Gre-në-te.  ) 

GRENIER,  s.  m.  {Granarium.)  Partie  li 
plus  liante  d'un  bitimoit ,  destinée  à  senrer 
les  grains  ou  les  fourrages.  |  L^étage  d'une 
maison  qui  est  immédiatement  sous  le  com- 
ble. I  Province,  pays  fertile,  dont  on  lire 
beaucoup  de  blé.  J  Se  dit  en  parlant  Des 
grains,  du  sel,  du  diarbon,  etc.,  qu^on 
charge  sur  un  na\'ire,  sur  un  bateau,  sans 
les  mettre  dans  des  sacs ,  dans  dos  eusses  on 
dans  des  paniers.  (  Gre-nié.  ) 

GRENOUILLE,  s.  f.  (  itotiwciiAu.  )  FMit 
animal  quadrupède  et  ovipare  ([ui  vit  oniin. 
dans  les  marais.  |  La  partie  creuse  qui  est  pla- 
cée sur  la  platine  d'une  presse,  et  qui  reçoit 
le  pivot  de  la  vis.  (  Gre-nou-lle  [U  m.].} 

GRENOUILLER,  v.  n.  Ivrogner.  Pop.  et 
vi.  (  Gre-nou-llé  [Il  m.].) 

GRENOUILLÈRE,  s.  f.  Lieu  raaréeageu 
où  les  grenouilles  se  retirenL  |  Lieu  dont  la 
situation  est  humide  et  malsaine.  (  Gre*noa- 
llc-re  [Il  m.].) 

GRENOUILLET.  $,  m.  Espèce  de  muguet 
qui  croit  sur  les  montagnes  et  les  collines, 
et  dont  les  feuilles  ont  qq.  ressemblanee 
avec  celles  du  laurier.  (Gre-nou-llé  [Il  m.},) 

GRENOUILLETTE.  s.  H  '(  RamaHsmbu.) 
Espèce  de  renoncule  qui  croit  dans  les  ma- 
rais. I  Tumeur  qui  se  forme  sous  la  langue  par 
l'accumulation  de  la  .vlive  dans  ses  c»ndaib 
excréteurs.  (Grc-nou-llë-te  [Il  m.].) 

GRENU,  UF.  adj.  {  Granosus.)^  Qui  a 
beaucoup  de  grains.  [Se  dit  De  certains  cuin 
dont  le  grain  est  beau  et  pressé. [Qui  est  ou 
semble  composé  de  netits  grains.  |  Huile  grt' 
nue ,  Celle  qui  est  ngée  en  petits  grains  et 
qui  est  la  meilleure. 

GRÈS.  s.  m.  Pierre  formée  de  grains  de 
sable  plus  ou  moins  fins.  |  Sorte  de  |ioterie 
de  terre ,  fabriquée  avec  une  glaise  naturd- 
Icment  mêlée  d'un  sable  fin.  (  Gré.  ) 

GRÉSIL,  s.  m.  Petite  grêle  fort  menue  Cl 
fort  dure.  (  Gré-zill  [11  m.].) 

GRÉSILLEMENT,  s.  m.  Action  de  grésil- 
ler, ou  État  de  ce  qui  est  grésillé.  (  Grénii- 
lle-inan  [Il  m.J.) 

GRESILLER,  v.  im|Mïrsonnel.  Se  dit  On 
grésil  qui  tombe.  Il gretilte,\\. a.  Aire  que 
qq.  ch.  se  fronce ,  se  rétrécisse,  se  racor- 
nisse, se  relire.  (Gré-zi-llé  [H  m.].) 
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0-IlÉ-SOL,  Atirifcn  terme  de  mtisîqii^  p»r 
tc9t|tidati  dt'siçiiail  le  Ion  ilf  jiaL  (JcVrè-sul.) 

tiltESSEKlË.  »,  t  colL  Pierres  Ji-  grt's 
nib»  en  OEuvre.  ]  Des  poU,  de&  i^rurbcSt  des 
TKa«i ,  dt,  «  rails  de  grès.  |  La  roche  ou  car- 
rière d'où  Vôn  lire  le  |tès,  (Grè-W'rie.  ) 

GRÈVE,  i.  f*  Lieiï  uni  et  iJ^I ,  couvert 
Je  crîivier,  de  sable  >  le  loog  de  la  iiiei' ou 
d'une  grande  rivière,  ]  A lisol  ^  à  Paris,  T'Licp 
publique  qui  es!  située  lur  le  burJ  de  la 
Seiuff  el  où  l'on  iûiAtl  aulrefois  1e.^  estécn- 
ironi. 

GREVER.  V.  0.  Léser,  Élire  lort ,  ajî^mrler 
du  donuDBge.  { Charger^  surtout  en  matieie  de 
eottlribittions  tt  d'hyjiollîèoueï.  |  Étn^  gre%*é 
àe  juhtîttdtons  t  Être  hértlier  ciu  légataire  a 
eharge  Je  luhjlilution» — SoUit.  ru.  Le  gr^vé. 

nRIANN'EAU,  &*  m.  Jeune  coq  Je  bruyère. 
C  Cri-a-nâ.  ) 

GRt BLETTE,  i.  t  Petit  morceau  de  porc 
bais  ou  fialé»  de  %eau  ^  de  volaille,  ete. , 
minée,  hacliéi  liai  tu  et  euvelopiié  de  pelitfj 
Irfinciie^  de  JaiJ ,  qu*on  met  rôlir  sur  le  ^il. 
(  Gri-ble*te.  ) 

GRIBOUILLAGE,  a.  m,  M  au  Taise  pein- 
tui^  ;  écriture  mal  formée,  F^m.  (Gn^bou- 
lla-je  [H  m.],) 

GRIBOUILLER,  v,  n.  Faire  du  gribouil- 
lage. Fam,  (  Gri-bou-llé  [U  m.].) 

CRIBOUILLETTE.  5.  f.  Jihj  dVufanU. 
Jeter  une  choit  à  la  gnhouiUette  ^  La  jcler 
au  milieu  d'une  lrau|)e  d'enfaittj ,  qui  eber- 
cheni  à  s'en  sAisir.  Kam,  (  Gj  i-bou-llë-le  [H 
ui.].) 

GRIÈCHE.  adj.  de-s  %  fj,  {Grti\U.)  Ortk- 
grièche^    Ortie  dont  la  piqûre  «st  doulou- 
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GRIEF,  ifeVB.  adj.  {Gra^^ït.)  Grand ,  m\ï~ 
«idèrable  ^  énorme,  ]  Se  dit  en  mauvaise  part. 
(Grief.) 

GRIEF,  s.  m,  (  Gravis,  )  Dnmnia;;e  que 
Toa  reçoit  ^  lésinn  que  l'on  souffre  eu  qq.  cb. 
I  La  plainte  que  Ton  fait  pour  le  doinma^ 
re<ju.  [  Au  pbir. ,  Les  écritures  que  Ton  lait 
pour  montrer  en  quoi  on  a  elé  U^sé  p^ir  un 
jugement  dont  on  est  ;tppi'laiit. 

GRIÈVEMENT,  adv.  n*uiu3  manière 
griè*e,  i'xeesaîvement,  (Gri-è-vc-mûn.  ) 

GHIEVLrÉ.  5.  t  {  arm'ilis.  )  Èuornutè, 

CRli'FAFîK.  *.  l  Coup  de  piiffr.  |  Li  bles- 
sure qu'un  oiM^au  nuglt':  fyit  iîïci"  mtî  serres, 
(  Gri-fa^e.  ) 

*  GRIFFi:- .«!.  i.  {nrfij\  alL)  Onf^lc  eroelui, 
ftointu  el  mobile  de  crriaiui  auimauK,  tels 
que  b'  ti[;re^  le  rbat ,  Hc,  ou  d'un  oistan  de 
proie. j  L'exlrèniité  de  la  patte  de,^  anim^tJ* 
pourvus^  de  griffes.  ]  l'^ani.,  Le  pouvoir  qu'une 
personne  tierce  injustement  ou  aiec  dureté 
sur  unR  autre,  h  râpa  ri  te  drs  pens  de 
ebîeanr,  tie,  |  Se  dit  Des  caJirux  de  rcïion- 
cule,  d'ariémonci  etc.,  à  eause  de  h  ressem- 
blante quHtit  ont  avec  les  f^ritïcs  d'anitnaujE, 
I  Une  empreinte  imitant  la  signature  d'une 


piTSormc  f  et  L*itlstrument  ^ul  icrt  h  faiit; 
celte  empivinte*  (Gri-fe,) 

GRIFFER.  V,  a.  (  GrA/cn,  alLj  l'iendiu 
avec  la  griffe*  (  Gri-fè,  ) 

GRIFFON,  s.  m,  {Gretf,  ait.)  Espète  d'oi- 
seau de  proie  semblable  à  l'aigle.  \  Animal 
fabuleux  ^  moitié  aigle  et  moitié  lion.  { Espèce 
de  tbiens  qui  ont  les  poJU  du  corps  dur»  et 
n^u  nombreux  f  et  erfiix  de  la  léte  longt, 
ULTiSsés  et  méloA.  (  Gri-fon.  ) 

GRIFFONNAGE*  s.  m.  Écriture  si  mal 
formée ,  qu'il  est  presque  impossible  de  b 
bre*  Fam.  (  Gri-fo^na-je,  ) 

GRIFFOJfNER.  v*a.  Ecrire  mal,  cl  duo 
caractère  Irês'difTîcile  k  lire* | Fam*,  Compn- 
ser«  rédiger  avec  précipitatlot]  et  néeligence, 
{Beasiuer  grossièrement  qq*  cb*  (Gri-fo-né.) 

GRIFFOÎfNEUH.  5.  m*  Celui  qui  p^ 
fonne.  Far  dénigrement,  Un  auteur  qui  écrit 
beaucoup  et  vite ,  nu  Un  auteur  san^  talent. 
Fam*  (  Gri-fo-neur*) 

GRIGNON*  s*  m.  Morceau  de  l'eut  amure 
du  pain  du  cétè  qu'il  est  le  plus  mit  (Gri- 
fion  [n  m*].) 

GRIG^IOl'ER*  tr,  n.  Manger  doucement 
en  rongeanL  |  Pop*»  Faire  qq*  peïit  proDl 
dans  une  affaiir.  (  GrW*o-té  [n  m.].) 

GRIGNOIIS*  s,  m*  Travail  du  grnvmjr, 
qui  consiste  en  poinli,  en  tailles  courtes, 
en  traits  IrembU^.  (  Gn-ao-û  fn  m  J.) 

GRlCf  OU.  a.  m*  Un  mi^iàrable  qu'i  n*a  pas 
de  quoi  \\\Tv\  ou  Celui  qui,  ajant  de  quoi 
vivre,  fait  k  gweui  et  vit  d'une  manière  sor- 
dide. Pop* 

GRIL,  s.  m.  (  Cratutth,  )  {L  ne  se  pro- 
nonce poiut  dans  le  langage  tamilicT,  et  m: 
mouille  ijuand  on  la  prono[H:e*  )  Ustensile 
de  cuisine  qui  est  fait  de  plusieurs  ^crgc-^  de 
fer  parallèles  ,  atlacbe^  à  qq*  distance  Tune 
de  1  autre ,  el  5ur  le*(ueî  ou  fait  rptir  de  h 
viande  ou  du  poisson.  J  Fam. ,  Etre  tut  fe 
gri/t  Souffrir  beaucuup  de  corru  ou  d'esprit, 

GRILLADE*  s*  f.  Manière  d'apprêter  cer- 
taines viiindi  s  ni  les  grillant.  |  Se  dit  Hes 
viandes  priilèes*  |  [Il  m*] 

GKHJ..AttE*  s*  m*  Opt-raliou  de  mêlai- 
lurf;ie,  qui  consiste  à  faire  paj»r  le  minéral 

fiiir  plu*- leurs  feuit ,  avant  que  de  le  fjiire 
oudre,  |  Garnit  un^  de  fd  de  tvi  vn  Ireiîlii 
qu'on  met  :m\  fenêtres,  auv  partes  vitrées, 
etc.  f  Un  îissciidiljigc  de  jdeceji  tle  cliarpcnle 
croisées  carrément ,  qu'on  établit  sur  un  ter- 
rain ou  l'un  veut  bàïir.  (  Gri-lln-jt:  [Il  m*]*) 
fiRJLLK.  ^*  f,  (  Craricitla.  )  Assemblage  k 
claire- voie  de  barreau ji  de  fer  ou  de  bois, 
se  Ira  versant  les  un*»  lei  autres ,  et  sériant  à 
fermer  une  fenêtre  ou  qq.  autre  ouverture. 

I  Sorte  de  grille  en  jwtiL't  carreaux  fort  ser- 
rés, qui  est  dans  les  purloiis  de  religieuse*, 

[  Absob  ♦  Le  parloir  même.  |  Treillis  de  fer 
maillé ,  de  trois  à  quiilre  ponces  de  jotir,  qui 
sé|iare  le  clurur  des  nnîgieuses  d'avec  le 
cboeur  ou  la  nef  de  leur  éftiistv  |  Se  dit  De 
certaines  elotum  ou   séjtarations  qui  «oui 
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forniccs  principalement  de  barreaux  mon- 
laii!/.  et  iMnallèles,  et  oui  onl  qqfs.  des  or- 
nrrnenls.  |  S»^  dit  Des  barres  de  fer  «ur  les- 
quelles on  place  le  charbon  dans  un  four- 
neau au-de$!iU'«  du  cendrier.  |  La  plaque  de 
fer  trouée  qui  est  sur  une  rApc,  et  qui  sert  i 
puUériser  le  tabac.  | Dans  un  jeu  de  paume, 
Rspi-ce  de  fenêtre  carrée,  qui  est  sous  le  bout 
du  toit  hors  du  senice,  el  élevée  à  deux 
pieds  de  terre.  |  [Il  m.] 

GRILLER.  V.  a.  Rôtir  sur  le  gril. | Se  dit 
en  parlant  De  ce  qui  est  brûlé  pour  avoir 
été  trop  près  du  feu.  |  Se  dit  De  la  chaleur 
du  soleil.) Se  dit,  fam.,  De  toute  chaleur  qui 
se  fait  trop  vivement  sentir.  |  V.  n.  Faites 
f^rilUr  ces  côtelettes.  \  l'am. ,  GrUier  de  J aire 
une  chose ,  Avoir  un  p*and  désir,  une  ex- 
trême impatience  de  la  faire.  |  [Il  m.] 

GRILLER,  v.  a.  Fermer  avec  une  grille.) 
l'am.,  Griffer  unejti/e ,  La  faire  religieuM!. 

GRILIJIT.  s.  m. ,  ou  GRILLEITE.  s.  f. 
T.  de  blas.  .Sonnette  ronde  qu'on  met  au 
eou  des  chiens  et  aux  jaml>es  (Im  oiseaux  de 
proie.  (  Gri-llë;  ou  Gri-llé-te  [Il  m.].) 

GRILLETÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit 
Des  oiseaux  de  proie  qui  onl  des  sonnettes 
aux  pieds.  |  [Il  m.] 

GRILLON,  s.  m.  Petit  insecte  qui  aime 
i(>s  lieux  chauds ,  et  qui  fait  un  bruit  ai^u  et 
pereant.  |[llm.] 

GRIMAÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  grimace. 
(Gri-ma-san.) 

GRIMACE,  s.  f.  {Binffi,)  Contorsion  du 
visape  faite  souvent  à  de.sse.in.|  Fam.,  Faire 
ia grimace,  se  dit  aussi  Des  habits,  des 
étoffes,  etc.,  qui  font  qq.  mauvais  pli.  | 
Feinte ,  dissimulation.  I  Se  dit  D'une  boîte 
dr^tillée  à  contenir  des  paiiu  à  cacheter,  et 
dont  U;  dessus  est  une  esfièce  de  pelote  où 
l'on  met  les  épingles.  (  (Jri-ma-se.; 

GRIMACER,  v.  n.  Faire  ime  grimace ,  des 
^^imaees.  |  Se  dit  De  l'expression  outrée  de  la 
phvsionomie.  |Se  dit  Des  habits,  des  étoffes, 
rie. ,  qui  foiit  qq.  mauvais  pli.  (Gri-ma-sé.) 

GRIMACIER,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  Qui 
l'ait  ordin.  des  grimaces.  |  Qui  minaude  sou- 
triii.  I  Hypocrite.  (  Gri-ma-sié.  ) 

('RIMAUD.  s.  m.  (Bingi.)  On  appelait 
ainsi,  par  mépris,  dans  les  collèges,  Les 
écoliers  des  basses  classes.  |  Un  mauvais  écri- 
vain. (  Gri-mô.  ) 

<  ;RIME.  s.  m.  {BingL)  T.  de  mépris  qui  se 
dit  Des  petits  écoliers.  Fam.  et  vi.  |  Se  du,  au 
théâtre ,  Des  iiersonnagei  de  vieillards  ridi- 
cules. Jouer  tes  grimes,  ou,  adj.,  Les  pères 
grimes. 

GRIMELIX.  B.  m.  T.  qui  se  dit,  par  mé- 
pris, D'un  petit  garçon.  |  Joueur  qui  joue 
toujours  fort  petit  jeu  et  fort  mes<{uinemenl. 
Fam.  et  vi. 

GRIMELINAGE.  t.  m.  Petit  jeu  où  l'on  ne 
fait  que  grimeliner.  |  Petit  gain  qu'on  fait , 
qu'on  ménage  dans  une  aflaire  dans  un 
marché.  Fam.  et  vi.  (— na-je.) 
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GRIMKUNER.  v.  n.  Jouer  mesquine, 
ment  en  petit  jeu.  |  Faire  qq.  petit  gaiu,  mé- 
nager q(j.  petit  profit  dans  un  muchi^  daus 
une  affaire.  Fam.  et  vi. 

GRIMER  (SE.)  v.  pron.  (ÂmgL)  Se  pein- 
dre des  rides  sur  le  visage ,  et  prendre  les 
airs  et  le^  manièrei  convenables  pour  repré- 
senter uu  vieillard,  une  duègne,  etc. 

GRIMOIRE,  s.  m.  Livre  dont  on  dit  que 
les  magiciens  se  servent  pour  évoqiier  les 
démons,  etc.  |  Se  dit,  fam..  Des  aisooun 
obscurs,  et  Des  écritures  difficiles  à  lire. 
(  Gri-moua-re.  ) 

GRIMPANT,  ANTE.  adj.  Qui  grimiie, 
qui  a  l'habitude  de  grimper.  (Grin-pan.) 

GRIMPER.  V.  n.  Gravir,  monter  à  qq. 
endroit  en  s'aidaut  des  pieds  et  des  maîns^ 
Se  dit  Des  animaux.  |  Se  dit  Des  plantes  dont 
la  tige  s'élève  en  s'accrochant  aux  eorps 
voisins.  |  Se  dit,  fam.,  Des  lieux  hauts,  où 
l'on  monte  avec  peine.  (Grin-pi.) 

GRIMPEREAU.  s.  m.  Petit  oisnu  qui 
grimpe  le  long  des  arbres.  (Grin-pe-rA.) 

GRIMPEURS,  s.  m.  j^L  Ordre  d'oiseinz 
(pii  ont  les  doigts  disposes  et  confbnnrs  de 
manière  &  pouvoir  monter  facilement  le  long 
des  nri)res,  des  murailles,  etc.,  tels  que  les 
perro<|uets  et  \es  pies.  (Grin-peur.V 

GRINCEMENT,  s.  m.  Action  de 
les  dents.  (Grin-ce-man.) 

GRINCER.  V.  a.  {Bîitgi.)  Grimeer  tu 
dents  y  Les  serrer  les  unes  contre  les  autres 
ou  de  douleur,  ou  de  colère,  en  retirant  les 
lè>Tes ,  et  avec  qq.  frissonnement.  |  ▼.  n. 
Grincer  des  dents,  ^Grin-aé.) 

GRINGOLÉ,  ÉÈ.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit 
Des  pièces  terminées  en  tètes  de  serpent. 

GRINGOn  ER.  V.  n.  [Fringuituv.)  Se 
dit  Des  petits  oiseaux,  Fredonner.  |  Se  dît 
Fam.,  Des  personnes  qui  fredonnent  mal  | 
V.  n.  //  nous  a  gringotté  un  air.  (Grin- 
go-té.) 

(;riNGUENAUDE.  s.  f.  Piïtite  onluie 
qui  s  attache  aux  émonctoires  et  ailleurs  par 
malpropreté.  Ras.  (Gring-e-n6-de.) 

GRIOTTE,  s.  f.  Espèce  de  cerise  à  courte 
queue,  grosse  et  noirAtre,  plus  ilooee  que 
les  autres.  (Grio-te.) 

GRIOTTE,  s.  f.  Marbre  Udielé  de  rouge 
et  de  brun. 

GRIOTTIER.  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
griottes.  (Gri-o-tié.) 

GRIPPE,  s.  f  Fantaisie,  goAt  eapriôeux 
I  Fam.,  Prendre  qqn.  en  grippe.  Se  préve- 
nir défavorablement  contre  lui.  |  Espèce  de 
catarrhe  épidémique.  (Gri-pe.) 

GRIPPER.  V.  a.  {Creifra,  ail.)  Attraper, 
saisir  .subtilement.  Fam.  I  Se  dit,  pop..  Des  per- 
sonnes qui  dérobent,  qui  ravissent  le  bien 
d'autnii.  |  Pop. ,  Gripper  qi/m.  ,  L^airèter 
nour  le  mettre  en  prison.  |  Pron.,  se  dit  Des 
étoffes  qui  se  retirent  en  se  fronçant  | 
Fam.,  .Si;  prévenir  défavorablement  et  uns 
raisfiM.  (G'i-pé.) 
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ÔRlWB-^OtT.  s.  m.  Cehn  qtïî  était  chargé 
^ar  ÏÊâ  imlid^  de  recevoir  leirr"*  r^'iilM, 
TOOjoiDiint  kue  l^ère  remise,  |  -Se  ilit,  [Tftr 
mèpm,  D*iiïi  lioinnie  qui  fait  de  p€fi(* 
galrj^  sordides.  Fam,  (Gri-pê-s^ii») 

GRLSrSE^idj.  (Crfl*f,  alL)  Qui  cat  de 
totdtfur  mêlée  plus  ou  rnt:iinA  de  Ulaiic  ft  de 
ttoîr.  t  Fapti, ,  Être  tout  grii  t  Aîoir  de*  ctie- 
tcux  gris.  I  a  fait  gris ,  L^^  temps  est  con- 
ten  et  fr(?ul.  ]  Fam»,  Être  gris^  Ktre  à  dvrai 
ivrç*  I  /^/^  grh.  Vin  fort  paille l*  |  S.  m. 
La  couleur  gi"is6-  (tlrù  Grj-ze,) 

GHISAILIX  *.  f,  (/îr^i/,  aîl)  P*iiilurf 
(lui  su  fait  avec  deuji  coiikurs*  Tune  ctiim^ 
laulrc  lirtinef  t\  ifiii  n!|id'senlé  des  objets 
•U|i|>o«^.ï  bUncs.  I  Cti  iiièlarige  de  cheveux 
bryns  et  de  eliereiix  bl^imt  dont  on  fait  des 
pcmiques*  (Griia-ile  [It  m.].) 

GHESAILLER.  V.  a.  BArboiiiIl€f  de  grîj. 
(Gri'zalle  [11  m.p 

GHISÂTRË.  «dj.  dcA  3  g.  Qui  tire  sur  V- 
gris.  (Gri-ii  irç,) 

GRISER*  T*  a.  Faire  î>oire  qqn,  jriMjii'à 
li  rendre  derni']^iv,|Kn  partant  Des  (if[Ufurs 
enivi*ïinies,  àt  k  fumée  du  lûbne^  «te..  Por- 
ter i  la  têle,  étourdir*  (Gri-J^é») 

GRiSET,  ^  m.  Jeune  chardonneret  qui 
est  encore  gris,  fpii  n'a  pa*  encore  pris  aon 
rouge  et  ton  jaune  rit  (Gri-iiè,) 

GRISETTE*  fi.  f  Vêlement  d'étofTp  grise 
de  peu  de  valeur ,  cpre  poi-tf^ut  le?»  ftoimes 
dti  ec»mn]uii.  {  Jeune  fjlle  ou  jeune  femme 
de  mt'dîocre  condition.  Fam,  (Grï-il^le.) 
GRISOLLER,  v.  n.  Se  dit  Du  chttnt  de 
r»ïû«elle*  (Gri-ztt-lé*) 
-  GmSOjî^ONNE.  adj.  et  lubsl.  Qui  e<l 
grî."!.  Se  dil  Du  poil,  ou  Des  personnes  par 
rapport  ati  noiL  |  Sulist.  m.  Homme  de  li' 
Tr^  qu'on  taisait  Linihiller  dt"  gris  pour  LVtu- 
plojeri  dt*-s  ci>m million*  iceréliî^,  |  Pop*» 
Un  âoe,  im  baudet*  Ètn  monté  sur  un  grt- 
$Qti,  (Gri'ion  ;  o-n*-.  ) 

GRiSONÎfKR.  V,  II.  Devenir  gfi^on,(Gri 
10 -ne.) 

GRÏSOn.  s.  m.  Le  gai  luflamnifllile  qm 
se  dégage  Je  ecrtaines  espèce*  de  houilles. 
Adj*,  Uftu  gru0U.  (Gri-ïOiJ.) 

GRIVE,  s.  L  {GruUr  ail.)  Oisi^^au  bon  i 
U>4iU|;f^,  dont  le  plumage  est  mule  de  blatie 
el  de  brun ,  et  r[ul  ^t  h  peu  {irès  de  ta 
proAseur  d'uu  merle, 

GRrVELÉ.  ÉK.  adj.  (nntfi,  alL)  Qyi  est 
ladielè»  mêle  de  |[;ns  i-t  de  IiIroc* 

GRITEUÉ^:E.  s.  f.  Pi  tit  profit  illicite  et  se- 
cret qu'un  fait  dans  un  rîtiploi.  Fam*  el  vi, 

GRITTELER,  v.  a,  ou  u.  [df^iffr ,  nM) 
Faire  qt^s.  petit.<^  profits  illicites  dans  un  em- 
ploi, dans uniL> dmi^v.  Fam. 

GRlYèLEfUË.  s.  f.  Action  de  grivder. 
Fam  et  ïi. 

GRlVELEim.  s*  m.  Celui  qui  fait  des 
ci'ivelée^  Fam.  et  vi, 

GRIVOIS,  OÏSï:.  s.  il  aJj.  Qiii  i.î  Jiiîo, 
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évnlM,  d'unt  humeur  libre  «t  tiardie.  Fontt 
(Grî-ti)U!!  ;  uuû'ie,) 

CpKUG.  s.  m*  1\  atjgl.  Boii^on  h  Tusage  des 
marins,  qui  ^.it  eonipo^iéc  oixlin.  d'une  partie 
d'eau-de-ïié  et  de  trois  parties  d'eau* 

GROGNARD,  ARDE.  adj,  et  subst.  Qui 
eft  d^m  t'bnbiiudâ  d«  grogner,  Fam.  (Gro- 
^ar  [n  m.]>) 

G  ROG  NEMENT,  ».  m*  Cri  des  ponrceau»* 
Se  dil  t  i^m* ,  Des  personnes.  (Gro>^fe-ma|i 
[uni,].) 

GROGNER,  T,  n*  {Grua/tire.)  Se  dit  Du 
eridu  cochon*  }  Fam,,  Murmura,  (Gro-wè 
[n  m*]*) 

GROGNElfK,  EGSF„  adj,  et  subsL  Qui 
grogne  souvent  par  chagrin  ,  par  méconten- 
tement. (C»ro-neUf  ;  e^l-ze  [n  m,],) 

GRt)GTSO?î,   adj.  et   su  Ut.    {Gtvtnnirc,) 
Grogneur,  grondeur*  Fam*  (Gro-floii  [ni».]*) 
GRttlN,  s.  m.  {Otin/vir^.)  Mujseau  de  eo- 
chou,  (Grouin,) 

GROLJ.K*  s*  r*  r,  F»kttîJt. 
GROMMELER*  v.  n.  Murmurer,  se  plain- 
dre entre  ses  d^nti  qnand  on  «it  fàdié,  Fam, 
(t>r*j-ï!ie-lé*) 

GRONDEJWENT.  ».  m*  Bnill  iourd. 
(Groit-dç*man.) 

GRONDER.  V.  a.  {Grumtire.)  Murmu- 
rer, se  plaindre  entre  se*  dents*  ]  Se  dit  De.i 
aiijtnaui.  |  Se  dit  Des  L4ioses  qui  produisent 
un  bruit  sourd*  { Répriuiand^  aT*c  bumeur, 
avec  i'olèrc, 

GRUNDElllE*s.  f.  Reprimattde  faite  avec 
humeur,  avee  colèitî, 

GRGXDEUR,  EUSK,  adj.  et  subst,  H^ 
cbeiix,  qui  aime  à  gronder ,  à  réprimander, 
(-eû-ie,) 

GROWDIN.  s.  m*  Poisson,  r.  Rockit* 
GROS,  OSSE,  adj,  (Grossm.)  Qm  a 
beaucoup  de  rirconférence  et  de  voiunM»,  | 
^  dit  pour  marquer  Différence  on  éplité 
de  volume  entre  tes  objets  que  Ton  compre, 
I  Fam*,  Fnirë  îr  groa^ojt  se  dil  Des  ehaw 
brsi^u'ik  relèvent  leur  dos  en  bosse.  |  Gro:Mii, 
enfle  accidentellement*  |  Fam,,  J^tne  grot 
de  snvQÎr,  ^e  dire  qt^.  c/f„  etc.,  En  aiiïir  nne 
citrême  envie.  (Vi).|  L(t  mer  e^t  graine  ^  Elle 
est  fort  agitée.  Groi  fsmpit  se  dil  Lorsque  ïe 
vent  est  violent  et  la  mer  très- élevée,  |  Au 
fém.,  se  dil  D'une  femme  enecinte.  |  épais, 
gmswier.  |  Grosse  vtnnde,  La  viande  de  oou- 
chcrie,  1  Fam.,  Gras  rire,   Rire  bnijant  el 

{>rolongi\  I  Fani.ï  G  roi  jmon ,  Juremenï, 
>lflîptïrme  grossier.  |  Fam.,  GroMsri  w'riter, 
TériTéji  51  pulpablf^  que  î oui  esprit  peut  les 
sa  i  ftir. — Ri  ^t  I  rocï  n^  ip-a  ves  et  itiér  iï  es*  |  Grvj 
v^rt,  grvî  ftUfi,  etc..  Vert  foncé,  bleu  foncé, 
etc*  I  Se  dit  De  c*Ttatnps  choses  qoi  wir- 
pasient  la  pbt[}art  des  autres  ehoscs  du  même 
gt'îMe ,  en  étcTtdne ,  tn  volume,  en  nombrts 
en  valetir,  en  împoi  lance,  etc.  |  Grasse  l'oix. 
Voix  ^ve  el  forte*  I  Gras  fréché^  Péebé 
grave  [  Grossejfèere,  Ficvn-  vîû lente,  |  Mettre 
à  ta  i^ojsr  nvcnttirt  Ou  à  /rt  grasse,  MetlK* 
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ijiir  somme  d'argent  siir  qq.  navire  do  com- 
n:ini\  nu  hnsard  de  la  perdre  »i  le  navire 
lii'iii.  I  Riche,  opulent.  Fam.  |  Subst.  m. 
La  pnrtii'  la  plu»  grosse.  |  ï^  gros  (Tune  ar- 
in.r,  ^A^  principale  partie  d'une  armée.  |  Le 
•,ros  du  monde ^  Lapins  grande  ^rlie  du 
iiioiiiie.  I  Le  gros  <ie  l'eau t  La  pleine  mer, 
au  tiinps  dos  svzvgies  de  la  lune.  |  Ce  qu'il 
y  a  do  principal  et  de  plus  considérable.  | 
Se  dit  Du  revenu  fixe  et  certain  d'une  cure. 
\  1.0  droit  que  l'on  |ia}ait  aux  fermiers  des 
aidos  pour  chaque  muid  de  vin  que  Ton 
xcndait  en  gros.  |  Gros  de  Naples,  gros  de 
Tours,  Noms  de  certaines  étoffes  de  soie 
(|uo  l'un  fait  à  Naples,  à  Tours,  et  oui  sont 
un  pou  plus  fortes  que  les  taffetas  orainaires. 
I  liio  dos  subdiWftions  de  Tanoiennc  livre 
poids  do  marc,  valant  la  118  partie  de 
rt'tto  livro,  ou  la  huitième  partie  d'une  once. 

I  Adv.,  Beaucoup.]  //  y  a  gros  à  parier  que, 

II  y  a  de  fortes  raisons  de  croire  que.  [En 
(iîios.  loc.  adv.  Qui  se  dit  en  parlant  Demar- 
oiiandises  qu'on  vend  ou  qu'on  achète  en 
pioros,  on  ballots,  en  futailles,  etc.  |  Se  dit 
(u  parlant  I>es  circonstances  principales 
d'un  ôvénement,  d'une  affaire,  etc.  |  Tout  en 
r.no.s.  loc.  adv.  et  pop.  Seulement.  (Orô. 
Ciô-so.) 

(fKOS-BF.C.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui 
ont  le  bec  court,  gros  et  dur.  (Grô-bt'C.) 

(;K()SEILLE.  s.  f.  Espèce  de  petit  fruit 
bon  à  manger,  un  |ieu  acide,  qui  vient  |)ar 
pra|»pes.  (<îro-zë-lle  [11  m.].) 

(;K<  )SI':ILL1ER.  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
dos  grosoillos.  (Gro-zë-llé  [Il  m.J.) 

GROSSE,  s.  f.  {Grossus.)  Douze  douzai- 
no<>do  corlaines  marchandists.  (Grô-se.) 

GR(^SSE.  s.  f.  Grossus.)  l^.crilure  en  gros 
raraclon's,  qui  est  principalement  usitée 
roninic  ojierrice  pour  les  commençants.  | 
I/oxpôdition  d'une  obligation,  d'un  con- 
trat, etc.,  ou  d'un  jugement,  d'un  arrêt, 
f|ui  osl  délivrée  en  forme  exécutoire  par  un 
notairo,  par  un  greffier,  et  qui  est  ordin. 
ôcrilo  on  plus  gros  caractère»  que  la  minute. 
I  So  dit  De  certaines  écritures  dont  les  unes 
M)nt  dos  copies  et  les  autres  des  originaux.  | 

G  ROSSERIE,  s.  f.  Nom  générique  des 
gros  ouvrages  que  font  les  taillandiers.  |  Le 
roinmorco  en  gros.  (  Grô-sc-rie.  ) 

GROSSESSE,  s.  f.  L'étal  d'une  femme 
fucointe ,  et  La  durée  de  cet  étal.  (  Grô- 

SO-M'.  ) 

(;ROSSëUR.  s.  f.  La  circonférence,  le 
volume  de  ce  qui  est  gros,  jl'umeur.  (  Gré* 
sour.  ) 

(IROSSIER  ,  1ÈRE.  adj.  {Grossus.)  Épais, 
qui  n'est  pas  délié,  qui  nest  i>as  délicat. | Se 
dit  Doâ  aliments  peu  recherchés,  communs, 
d»  basse  ou  du  mauvaise  qualité.  |  Les  plaisirs 
i^rtnûers  f  \je%  plaisirs  des  sens.  |  Se  dit  Des 
ouvrages  qui  ne  sont  pas  proprement  et  dc- 
lioatoment  faits.  J  Rude,  mal  poli,  peu  civi- 
lisé. I  Adj.  et  suiuil^  Malhonnête,  incivil.  | 
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Discours  grossier.  Discours  contraire  &U 
bienséance,  à  la  pudeur. | Qui  suppose  licau- 
coup  d'ignorance ,  de  soitiie ,  de  déraison,  ou 
de  maladresse.  |  Igttorance  grossière.  Grande, 
profonde  ignorance.  (Gr6-sic.) 

GROSSIÈREMENT,  adv.  D*uiie  manièn 
grossière. I  Sommairement,  imparfaitemenL 
{  Grà-sic-re-man.  \ 

GROSSIÈRETÉ,  s.  f.  Ganctëre  de  ce  qui 
est  grossier,  rude;  manque  de  déticalesae.  | 
La  rudesse  qui  vient  du  défaut  de  dvilisition. 
[Impolitesse,  défaut  de  civilité  dans  œ qu'on 
dit  ou  ce  qu'on  fait.  [Parole  grossière,  rude, 
malhonnête.  |  Se  dit  en  parlant  De  ce  qui 
suppose  beaucoup  d'ignorance,  de  sollise, 
de  déraison  ou  de  maladresie.  (Gr6-«è-re-té.) 

GROSSIR,  v.  a.  (  Grossus,)  Rendre  pos. 
I  Faire  paraître  gros.|  Exagérar.!  Grautr  sa 
iHfix,  Lui  donner  plus  de  volume  et  de  gra- 
vité. I  Y.  n.  Devenir  gros.  (Grô-iîr.) 

GROSSISSEMENT,  s.  m.  Adkm  de  gros- 
sir,  de  rendre  ou  de  foire  paraître  gros;  Le 
résultat  de  cotte  action.  (  Grô-si-fe4nan.) 

GROSSOYER.  v.  a.  (Se  conj.  c.  Emphjer.) 
Faire  la  grosse  d'un  acte ,  d*un  contrat ,  d'un 
jugement ,  d'une  requête ,  etc.  (Grà-soua-iè.) 

GROTESQUE,  adj.  des  a  g.  et  subit. 
(  Grottesca ,  it.  )  Se  dit  Des  figures  bizarrrs 
et  chargées,  imaginées  par  nn  peintre,  et 
dans  ktsquelles  hi  nature  est  outrée  et  con- 
trefaite.! Ridicule,  biurre,  extravagant.  | 
Subsl.  m.  Ce  qui  est  dans  le  genre  gro- 
te^ue.  I  Subst.  m.  Se  dit  De  certains  dan- 
seurs bouffons ,  dont  le  pu  et  les  gestes  sont 
outrés.  (  Gro-tësc-e.  ) 

GROTESQUEMENT.  adv.  D*nne  manière 
ridicule  et  extravagante.  (Gro-tësc-e-man.  ) 

GROITE.  s.  f.  {Groita,  it.)  Antre,  ca- 
verne naturelle  ou  faite  de  main  d'homme. 
(  Gro-te.  ) 

GROriLLANT,  ANTF»  adj.  Qui  nouille, 
qui  remue.  Pop.  |  Tout  grouillant  ae  "vers , 
Tout  plein  de  vers.  (  Grou-llan  [H  m.].) 

GROUILLEMENT,  s.  m.  Mouvement  et 
bruit  de  ce  qui  grouille.  (  Grou-lle-man  [H 

m.].; 

GROUILLER,  v.  n.  Remuer.  |  Se  dd  o 
parlant  Du  bruit  que  les  flaluosités  causent 
qqfs.  dans  les  intestins. |  Fourmiller:  alors  il 
u\  coastriiit  avec  la  prép.  De.  Pop.  (  Grou- 
lié  [11  m.].) 

GROUP,  s.  m.  .Sac  cacheté  plein  d'or  on 
d'argent,  qu'on  envoie  d'une  ville  à  une 
autre. 

GROUPE,  s.  m.  {Groppo,  it.)  Assemblage 
d'objets  tellement  rapprochés  ou  unis,  que 
l'œil  les  eml)rasse  à  la  fois.  |  Un  certain  nom- 
bre de  personnes  réunies  et  rapprochées.  | 
ITne  réunion  qnj.  d'objets  formant  un  tout 
distinct. 

GROUPER.  V.  a.  Mettre  en  groupe.  | 
Grouper  des  colonnes ,  liCS  dûposrr  dcns  a 
deux.  I  Réunir,  rassembler.  |  lYon. ,  se  dit 


GUÉ 

ISeï  pettanncAv  {  V,  n<  T,  ùe  ji«iiiture»  Ct* 

OKU  AI  T.   !f^  m.  tUtàw  mandé  «l  moulu 

glosa ieremi-ut  |  La  Imiiillm   é¥    gruiu,  *i 

L'eau  ou  iij»aiip  kW  gnitiu^  |  P«ifA  f/«  £[tmu  ^ 

I  Mn  iic  ipiAliié  i^iipcrifurev,  qui  ir  rail  ms^ 

W  il  flt'irr  titi  fMriiie.  (G ru -6.) 

^        GRUE*  *.  f.  (fîrtf/.)  Sorte  d«  gros  oi-^eiti 

j     jIg  pissiagip  qui  voir  fort  haiil  ^t  p«r  iKindei.  | 

I     F(w^  h  ^îtd  tfe  gtitt'  t  Altridift  longtemps 

I    iur  fCf  piediv.  [   rmu.,    CtJti  tie  ^ititi   Cou 

'    lort^  H  erèlc* — Fftiii.^  Nùiw,  soL  |Con«lpl- 

btioii    tfc  njiêjniipbeiic    nti^tiàl ,    *|t(i    nVit 

point  tislMc  LJatLt  nos  dim^t^. 

GRLïE.  S-  f*  [iwrttsj)  Grande  macliiot*  de 
bois  ^11  i  &ert  h  iiever  de  gro?^^«s.  piftTe<f  prjur 
les  bitiniï^ntSi   et  d'autres  (grands  furdc^au\. 

CRliERIE.  ^.  f.  JtiiidicïioTi  otj  le%  ofû- 
rierf  eoiitinis  pour  hi  partie  des  hoia^  i\e& 
foréU,  jugiE^meiil  de^  délits  H  d«.-s  dommages 
qui  s*y  coin  nif il  raient.  ]  Le  lieu  où  .*V3iei\ait 
i>4?tte  juridiction,  |  Le  droU  de  justice  que 
le  roi  âvaît  datw  les  l>oi>  de  qqn ,  (Orû-rte.) 

GKUGER,  V.  tk.  (CraW,  ^.)  Briser  qq, 
eh*  de  dur  ou  de  see  *Tec  le* dents.  (Manger , 
se  dît  en  plaïjanlant.  I  F»ili. ,  Critgér  tfqn, , 
Lmi  R)i»n^er  son  )>îen«  (G  ru -je.) 

GRUME,  s.  f.  Le  boU  eoupê  qui  a  eji- 
core  son  êcorte^ 

GRÏJMF.AIL  *.  Hi.  (Crumtts,)  Petite  pw- 
lion  duieie  ou  caillée  de  sanf  i  de  lait  ou 
de  qq.  autre  malîère  liquide,  (Gnr-mo») 

GRLîMFXER  (SE),  v.  pron.  Se  mettre  en 
griim^'au^. 

GRUMELEUX  ,  EUSE.  acïj.  Qui  e5t  rom- 
po?iê  de  gmmeau?£.  |  Qui  ii  de  petites  inrpa- 
liléi  dures,  nu  dehors  ou  au  dedans.  (  Giu- 
me-\eû  ;  te*) 

GROTER ,  ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  k  la 
grue.  Faucon  grtQett  Qui  est  dressé  à 
voler  b  firue.  Futsan  gnijà' ,  Qui  rtAsenihle 
inné  grue,  (Gnii-ié,) 

GRUYER.  adj.  m.  S'est  dit  D'uu  st^pneur 
qui  ik\siil  un  certain  droit  .^ur  les  bois  de 
i^ei^  1  H.«:iux.  I  Suh»!.,  Oftirii-r  qui  eonimis- 
i^ait  eu  prLtuiére  instance  des  délits  comuiis 
dan 4  les  For^Ms  et  dan^  les  n\iérej  de  mn  dé- 
parfeuieiit» 

GRÏTYflRE,  &.  m.  Sorte  de  fmniage  qui 
tire  ^ou  noiu  d'un  Ut>ii  de  la  Suiva*  ou  tl  se 
failn  (Grui'iê  re,) 

Gli|?,*  a.  m.  {  ntiitim,  )  Endroit  d  une  ri- 
vière où  ^'tnu  C't  <ii  basse  et  le  Fond  si  fi-ruie, 
qu'on  y  jM'Ut  paAscr  «iuà  no^ur  et  sans  s'etn- 
hourbêr.  |  Euin.,  Somftr  /c  gtté ^  Fnireqq. 
lentilire  sou^  main  d.iu!!  une  aFfaire,  pin- 
lentir  Us.  di-ipnsiliou5  in\  peitvenl  i-tre  rciii 
de  qui  elle  depeud*  (Gé  jj;  m.].  ■ 

GITÉABLE.  adj.  des  i  p.  Que  l'on  peut 
pa^ter  à  j;ué.  (Gê-a-ble  [j;  m.].) 

GllfeBRES.  s.  m*  pi,  Nom  que  porteul  les 
r«ltei  tte  ratieieunc  nation  perume^  éiiars 
au|(Mfnftiut  ^  ditenef  rontnW's  rie  lu  Perse 
ff(  dci  !tl|el«  {€c-bie  [k  ui]  ) 


GUÈUE,  s.  t  {iVmtttm.)  VUuW  erurifêrc^ 
dont  lei  feuilles  servent  a  leimlre  en  hb  n 
foui-é^  et  qui  e&t  priucipalemeul  eulliice 
dans  le  uoixl  de  U  France*  OnTappelle  auK&i, 
et  plus  ordin*,  Pmtei,  (Gé-de  [g  m.),) 

GXlP.OER.  V.  a.  Soilter,  faire  manger  avec 
Êîteès.  Fam.  et  vj.  (Gé-dé  [g  m.],) 

GUÉER*  V.  a.  {At^UG.)  Baigner j  \n\tf 
dam  Peau.  (Cé-é  fg  m,].) 

GUELFE,  s,  m.  [GuA/g,  it.)  Partisan  d'nne 
faction  qui  soutînt  longtemps  en  lîatio  les 
préleulions  des  souverains  pontifes  contre 
celles  des  empereurs  [Gèlfe  [g  m.].) 

GLË^ÎILLE.  s.  r  Haillon»  eliifTon.  [  Se 
dit,  au  plur.,  de  Toutes  sortes  de  harde.^ 
vieilles  et  usées.  |  Se  dit  Des  rhoses  d* 
peu  d'importance.  Fam.  (Ge-ui-lle  [g  dur.].) 
Gl^EMLLO?ï.  4.  m.  IVtile  guenille.  Faro. 
(Ge-ui-ïlon  [g  dur»]*) 

GLIENIPE*  %.  f.  Femme  Ttialpmpre,  rMHif" 
âjtde*  et  dtT  la  lie  du  peuple.  |  Fam.  (Ge^nl  pâ 
[gdur.  ÎO 

GUENON,  â,  r.  Geure  de  tiin^it  de 
Titurten  eouttneni ,  qui  cnit  nne  longue 
quifUf,  I  La  femrlte  d'un  tinj^e,  \  Fiinu,  IJtiç 
femme  tiéi- laide.  (Ge  non  [  g  dirr,  ).  ) 
GUEÎ(UCIIE.  s.  f.  Pelile  gutuou* 
GÎIÉPE*  I,  f,  (  Vtjpa.  )  Gros»G  mouche 
pi'esque  setiiblable  à  ime  aheilk  ^  qin  a  un 
aiguillon  f  et  qm  fait  de  mauvais  mieb (G é- 
pe[gm.].) 

GUËPftlR,  £.  m.  Lieu  où  les  guêpes  ron.«- 
truiseut  def  i^ilteaut  et  des  afvi^oks  ^  qui 
foniienl  un  groupe  revêtu  d'une  euve- 
Irjppe  en  tmil  ou  eu  partie.  Prov.  et  fig, 
Tomhtr,  donner  dotts  h  ouépieff  dans  un 
^u^jAer,  Je  iromvr  smti  le  vûtdah  mt  t*ti- 
lieu  drM  genM  dont  on  na  qna  de  mmwnh 
traiïcmenU  à  attendre.  (Gé-|iié  [g  m.  f,  ) 

GtfERDO\,  ».  m.  Loyer,  mL-uj^c^  récom* 
pense.  (Yi.)  (Ger-dou  (g  m.].) 

GUERDGÎfNER.  v.a.  Rwonipenser.  (VL) 
(Gêr-do-né  [g  m.],) 

GUÈRE  ou  GLIÈRE^Î.  (On  n'éeiit  fittêrrj 
que  éam  le^  sers.)  Ad\.  SVmploiir  nvre  la 
né^alivr^et  signilie,  Pas  hmueijuji,  [H'u,  | 
Prr^sque  point  i  alors  il  e!it  miivi  de  Qtte* 
(Gère  [g  m.» 

GUtil£l\  s,  m.  (Ptn'ûçtitm.)  Terre  la- 
Imurée  et  non  ensemenct-e.  |  Se  dit»  poet,, 
de  l'outes  les  krres  |iropr< s  a  prter  des 
gmins,  qu'elles  soient  ensemencées  ou  qu'elles 
«e  le  sûterit  pas.  (Ge-re  fg  m.].) 

Gl  ÉHID(>N.  s.  m.  Sorte  de  meuhle  qui 
îni  qu'un  pii*d  ^  et  nui  s^rt  principalement 
d  soutenir  de;»  eliaudetiers,  des  Hambeans. 
'^Gê-ri-don  [g  nj.],) 

GUl^.RItt.  V.  a.  (Curare.)  D^'livTflr  de 
m:tladie  ,  fnirc  revenir  en  «lulét  re*louner  la 
tauïë,  I  Se  dit  en  parLiut  drs  maux,  de» 
maladies,  j  V.  n.  Het  ouvrier  la  sauté,  |  Se 
dit  !ks  mau.i^  et  des  parties  ulfeeti'e»  de 
qq.  roab  t  V.  a.  pron.  ik  dit  en  "lî-"^"» 
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Dea  maux  du  «cur,  de  Tespril ,  ou  de  Tinia- 
giiialiou.  (Oc-rir  [g  m.].) 

OUKKISON.  8.  f.  Rei'Oiivi-emcut  de  la 
sauté.  I  Se  dil  en  pailaol  Des  niauy',  des 
maladies,  qui  guérissent  naturellement  ou 
avec  le  secours  de  l'art.  (  Oé-ri-zon  [g  m.].  ) 

(iUÉKISSAKLE.  adj.  des  a  c.  Qu'on  jmïuI 
guérir ,  qui  n'est  pai  incurable.  (  Ge-ri- 
sa-l)le  [g  m.].) 

GllEKITK.  s.  f.  {îrartt\  ail.)  Pot  île  loge 
(lo  bois  ou  de  maçonnerie,  petit  réduit  où 
une  MMilinelle  se  met  à  couvert  contre  les 
injures  du  temps.  |  Se  dit  de  Certains  petits 
cabinets,  ouverts  de  tous  côtes,  qu'on  fait 
(|(|t's.  au  haut  des  maisons.  (Gé-ri-le.  ) 

Gl  ERRK.  s.  f.  Querelle,  différend  entre 
deux  princes  ou  deux  nation.s,  qui  se  vide 
par  la  voie  des  armes;  Action  d'un  prince, 
d'un  peuple  qui  eu  attaque  un  autre,  ou 
qui  résiste  à  une  agression ,  à  une  invasion , 
etc.  I  L'art  militaire,  la  connaissance  des 
nioxeus  que  l'on  doit  employer  pour  faire 
la  guerre  avec  avantage.  |  Faire  bonne 
^'ticire ,  Garder  dans  la  guerre  toute  l'huma- 
iiité  et  toute  rhoimêteté  que  les  lois  de  la 
liurrre  permettent  |  F*('irc  la  guerre  avec 
i/(/fi. .  Servir  avec  lui  en  temps  de  guerre 
dans  les  armées  de  la  même  nation,  du 
luùmo  parti.  |  Nom  de  gmrre^  Nom  que 
rliaque  soldat  prenait  autrefois  en  s'enrôlnnt. 
-  Soin  supposé  que  l'on  prend  poui  n'être 
pa^i  connu.  —  Sobriquet  donné  à  qqn.  ]»ar 
jiKiisaïileric.  |  Toute  espèce  de  débat,  de 
(iéinélé,  d attaque,  de  lutte.  |  Fam.,  Faire 
lu  f;mrre  à  qqn, ,  Lui* faire  souvent  des  ré- 
priniaudrs  sur  qq.  ch.  |  Se  dit  en  parlant 
Dî's  Ijètc^s  (]ui  en  attaquent  d'autres  pour  en 
faire  I(Mir  proie.  |  Nom  D'un  jeu  qui  se 
jdue  sur  un  billard.  (Ge-re  [g  m.].) 

(ILKRKIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  appartient 
à  la  guerre.  |  Qui  est  j)0rle,  qui  est  propre 
a  la  gutrre.  |  Avoir  l'air  guerrier.  Avoir 
l'air  d'un  homme  de  guerre.  |  Subsi.  m. 
(  Vlui  qui  fait  la  guerre,  et  qui  s'y  plaît.  Au 
iV'ui.,  V ne  Taillante  guerrière.  \  Soldat.  (Gè- 
rié  fg  m.].) 

GIKRROYER.  v.  n.  Faire  In  guerre, 
r.iin.  ((iè-roua-ié  [g  m.].) 

(irkRROYElJR.  s.  m.  Celui  qui  se  plaît 
à  faire  la  guerre.  Fam.  (Gè  roua-ieur  fg  m.).) 

(il.'KT.  s.  m.  {radie,  ail.)  Action  par 
la(pu"ll«  ou  observe ,  on  épie  ce  qui  se  passe, 
vv  (pli  sv  fait.  [La  sur\Tillance  qu'on  exeree, 
jM'iKlant  la  nuit,  daa<i  une  place  de  guerre, 
dans  une  ville.  (Vi.)|Se  disait  ù'Dn  soldat 
placé  en  sentinelle  pour  Inire  le  gtieî.  |  La 
troupe  chargée  de  faire  le  guet  ou  la  ronde 
jM'udant  la  nuit.  |  Mot  du  guet.  Le  mot 
donné  à  ceux  qui  font  le  guet ,  afin  que  IfS 
gen^i  Au  même  parti  se  puissent  reconnaîti'e. 
I  Lr  délacheimnt  des  gardes  du  corps  qui 
deuuMirail ,  la  tiiiit ,  près  de  la  per.touue  du 
roi  pour  le  garder.  (Oè  [g  m.].) 

(.1  i:'J-APE\8.  5.  m.  Embûche  dressée 
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pour  assassiner  (|qn. ,  ou  pour  lui  faire  qq. 
grand  outrage.  |  Tout  dessein  prémédité  de 
nuire.  (Gè-la-iuin  fg  m.].) 

GUÊTRE,  s.  f.  Sorte  de  chaussure  qui  icrt 
à  couvrir  la  jambe  et  le  dessus  du  soulier, 
et  f|ui  se  ferme  ordin.  sur  le  côté  avec  des 
boutons.  I  Pop.,  Tirer  ses  guitrts,  5'ea 
aliej.  (Gè-lre  [g  m.].^ 

GUÊTRËR.  V.  a.  Mettre  des  gulires  i 
qqn.  (Gè-lré  [g  m.].) 

GCETIER.  y.  a.  {Wachen^  ail.)  Épier, 
ol>server  à  dessein  de  surprendre,  de  nuire. 
I  Fam. ,  Attendre  qqn.,  à  un  endroit  où  il 
ne  croit  pas  cpi'on  le  cherche,  ou  L'attendre 
simplement  à  un  endroit  où  il  doit  |iassiT. 
(Cè-lé  fg  m.].) 

GUETIXIIR.  s.  m.  Nom  que  Ton  donna 
aux  hommes  placés  sur  des  hauteurs  le  long 
des  côtes ,  pour  signaler  les  bâtiments  qui 
paraissent  au  hirge ,  kurs  manœunvs^  elc. 
(Gè-teur  fg  m.].) 

GUEULARD,  ARDE.  s.  Celui,  celle  qui  a 
l'habitude  de  parler  beaucoup  et  fort  haut 
Pop.  (Geii-lar  [g  m.].) 

GUEULE,  s.  f.  (^;/t//i.)  La  bouche,  dans  11 
plu|)art  des  quadrupèdes  carnassiers  et  des 
poi>soii$.  I  Se  dit,  pop.  et  |uir  mépris,  ea 
liarlant  Des  personnes.  |  Bassem. ,  //  na 
que  de  la  gueule.  C'est  un  grand  hàbleur.| 
Bassem,,  Mots  de  gueule.  Paroles  nks, 
déshonnètes.  |  Fam. ,  Gueule  fraiclw^  Per- 
sonne de  bon  api>étit  et  toujours  nrftle  à 
manger.  |  Se  dil  dfe  l'ouverture  de  jJnsîeivs 
choses.  (Geu-le  fg  m.].) 

GUEULÉF..  s.  f.  (;n»se  boudbée  ou  gou- 
lée  ;  ce  oui  tient  dans  li  bouche  d'une  per- 
sonne, d'un  aninuil,  etc.  |  Paroles  sales, 
déshonnètes.  Ikis.  (Geu-lce  [g  m.].) 

GUEULER.  V.  n.  Parler  beaucoup  et  fort 
haut  ;  ou  Se  ])laiiidrc  en  crianL  |  Y.  a.  Se 
dit  D'un  lévrier  qui  saisit  bien  le  lièvre 
avec  sa  gueide.  (Geu-lé  [g  m.l.) 

GUEliLES.  s.  m.  T.  de  blas.  La  couleur 
rouge. (fù'U-le  [g  m.].) 

GUEUSAILLI*:.  s.  f.  Canaille,  multitude 
de  gueux.  Poj).  (G(u\-za-lle  [g  et  U  m.].) 

GUEUSAIJXER.  v.  n.  Faire  mclier  da 
gueitser.  Pop.  (Geù-za-Ilé  [g  et  II  m.].) 

GUEUSANT,  ANTE.  adj.  Qui  gueuee  ar- 
tuellement.  (Geû-zan  [g  m.J.) 

GUKUSARD.  s.  m.  Gueux,  coquin,  nn. 
(Geû-zar  fg  m.l) 

GL'EUSF..  s.'  f.  (Ciessea,  ail.)  Pièce  de  fer 
fondu,  qui  n'est  point  encore  purifiée. 
(Geù-ze  fg  m.] 

GliEUSER.  v.  n.  {QuœrereA  Mendier, 
faire  métier  de  demander  Taumone.  |  Y.  a. 
Que  user  son  pa'ui.  Fam.  (Geà-sé  [g  m.l.) 

(UîEl^SERIE.  s.  f.  Indigence,  misère, 
pauvreté.  |  Mendicité.  |  Une  chose  vile  el 
de  peu  de  prix.  Fam.   (Geû-ic-ric  {g  m.].) 

GUEUX,  EUSE.  adj.  Indigent,  nécessi- 
teux ,  qui  est  réduit  à  mendier.  Fam.J  CrMs 
corniche  est  gueuse.  Elle  est  trop  dlénuée 
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^"kkrncniQiilj.  |  Se  jii  U'inic  pnMMiiii^ 
jip|£  ll*a  pii  de  quoi  vi^ii^  aëjûïi  Afin  liiit  ^ 
■tEoa  «^  déiin.  j  Qckvx.  subsL  ni.  Ct^tui 
qui  demaudc  TauQionef  c|ui  (ail  te  oiéKer  de 
qucm^aJ^T.  |  Coquin  «  Mpcm*  [  Gdidve^ 
tubtt»  fi'ttu  Mt^udiy  II  Je.  (  Vi  .^  ((krù;  *t:  Is  10»]*} 
OUlff,  m.  (^iéctwi,)  Vl^iWt  paroAiLe  qui 
tialt  sur  Ifat  br«tiichr&  de  certums  nrbr^, 
dit  poirii'r,  dr  l'ftobppio^  ^  dit  cbéoe^  elc, 
JLtê   G0ult*$*  faiittUni  grand  cas  iiu  gui  de 

GliJCKET.  u  m,  (OitiumJ^  Peûl^  |mrt£ 
pratiqua  dam  une  gimad&  |  F^ini.,  Étrv 
pris  oti  guichet^  Etre  pri*  du  aLontt^iit  où 
l  on  «Dail  t'évAder.  |  S«  dit  Dt?s  porto  d'un^ 
aruioiffîf  d*un  buftis!,  (Tu) [Petite  ouverture 
ou  ftiuétrE  pratiquée  dxni  uiie  porle^  et  par 
brfUi-Uif  on  ]>E:Ul  parler  à  qqo*,  an  \\\%  fairv 
pui^r  qq.  ch. ,  Miu  être  oLli^'é  d'ouvrir  ia 
fiiirir*  (Cii-cbe  [g  m.]») 

GtîJCUKTIEa.  5.  m.  Valet  de  feoltt^r, 
q^ui  ^\tfte  cX  ferme  k^â  ^iiidiels,  H  qui  a 
ioili  d'rmiiét'ij^  que  lei  priiqanicra  ne  s'é- 
tfdeiiL  (QMflie-IJé  [g  tu.)*) 

G  [IDE,  i.  m.  {Gtiida  ,  it)  Celui  ou  cdle 
qui  conduit  uue  perso  une,  et  raecompagui- 
fiour  lui  ixiooiri^'  le  chi-nija*  [  Si>  dit  i^^ 
per^nnes  du  pâ^vft  qui  cou.nai'ï^nt  Ifô  rouler 
ft  dirif^etit  U  maiTbe  de»  détucIietrHjry^,  [  Se 
dit  Des  homnies  d'une  Iruitpe  lur  Inquejit 
toti«  let  autre*  doiv*?ot  régler  ïeurs  iïio*ne- 
lutfuls  dau.^  les  évulutjous.  |  Celui  ou  rdic 

3m  donne  des  inslniclioriji  pour  h  conduite 
e  la  vie*  ou  potu-  celle  d'une  anitirc  f  roui 
(ii  qui  dirige  ou  inâpirr'  qqn.  daus  ie^  tra- 
vatii,  datis  &e$  étude^s,  dans  $es  adion^,  «rtc. 
f  Sert  aussi  de  titre  de  Divers  ouvr^g«$  quj 
renferment  deâ  cott^iLi  sur  la  rnaniem  d  ac- 
complir (certains  devoirs  ^  de*  iu^iIructiqûA 
mr  uu  art,  â^  rrjueigiK<jiienlâ  sur  un  pays  i 
«!»,  (Gi-de  [g  m.).) 

GUIDE,  s.  t  Laniirf  di"  cuir  »  eipèce  de 
iéiw  qu'où  attaelie  à  lo  bride  d'un  chenal 
•ttrié  à  une  ^oiïtife,  à  un  rhJirioL.,  et  qui 
fteii  à  roiiduiï-c  le  cUc^aK   (Gi-de    fc  m.),) 

GtlIDR  Ài\E.  s.  m.  Petit  livre  t(ui  eon- 
lient  l'ordre  dei  fêtes,  et  celui  de*  off)ce^ 
relatJfit  ^  rfaaque  lete.  |  Tout  ce  qui  coei  tient 
des  in^rtietioiii»,  des  irçïf^  prapres  a  fîtiider 
d^nt  un  travail ,  dans  l'eti^rnce  d'un  art ,  ctc 
Inm.  (Gi'dà-nc  fg  mj.) 

GUIDER.  V.  a.  {Giddttfv ,  iL)  Accom- 
pagner quelqu'un  pour  lui  niotilrer  le  ehe- 
iniu.  I  Se  dit  Des  dioif-ji  qui  melleiu  gur  la 
v nie.  I  l'aire  aller,  diriger,  gouverner,  (Gi-de 

GlTtDON,  9.  m.  Petit  drapenn  d  une  com- 
pagnie, I  Celui  qui  porte  le  pu! don,  |  1^ 
ebar^e  de  guidon.  [Se  dit  Di-  petite  drapeiiux 
qui  servent  pour  l'alignerueiU  dans  les  crm- 
iMi-uvit'»  dt'  r  in  bu  le  rie.  |  Se  dit,  en  t.  de  mar.,, 
De  laiiderolct  p1u&  courtes  tt  plus  brge*  que 
la  flamme  (  et  fenduei  k  leur  evtremilè.  [ 
5 Vit  dit  dans  le  sens  d«  Guide,] Manque  que  , 
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l'yu  fmt  «il  Itoul  d'une  ligoe,  pour  indiquer 
Tmidreit  où  doil  éli*  pbrrt*  ïa  note  qui  coni* 
meure  la  ligne  &ui%iiutir.  {r«i-dou  [g  m.].) 

GUIGNARD.  s.  m,  l.snt^  de  pluiier  de 
U  froueur  d'ua  merle  ^  lïon  à  manger  vt 
fort  délicat.  (Gi-«ar  [g  et  n  m.],) 

GUÎGNE.  a,  r  (nmtidm,  esp.)  Espèce  de 
eeriw  douce ,  assez  appjxH?hant«  du  godl  ft 
de  la  formq  du  bigarreau.  {Gt-nii  [g  &X 
n  mj-î 

GUIGNER.  V.  u.  {Gulmr,  e*p.)  Fermet 
è  demi  les  |eux  ^  en  j'egïirdAiit  du  coin  de 
l'ail  I  V.  a.  Lorgnej- ,  regarder  uio»  fuire 
semblant.  |  Former  qcj.  deisein  sur  qq.  prf^ 
sonne»  sur  qq.  cîi*  Fam.  ((ii-wé  [g  «t  n  m,).) 

GUIGNIER.  s,  m.  Aibre  qui  (tûrle  le» 
guignes,  ((-i-/^é  [[;  et  n  in.J,) 

GUICNON,  s.  m,  MaUtenr.  ^sm.  (Gi-won 
[g  et  n  m.]0 
I      GiriLDIVE,  i.  r.  Eau-de-vie,  e^t  tiré 
du  &ui^ï.  On  dit  plus  ordio.  Tsjtâ,  (Gi)^ 
di-ve  [g  m,].) 

GICLEE,  fi.  f.  Pluie  soudaine  et  de  n<^j  de 
durée.  On  rop^Mllc  plu*  ordin.  Gi&^uitk 
(Gi-Ii"e[gm].) 

GUILLAGE,  %*  m.  Fermentation  pAr  le 
moyen  de  laquelle  la  biéiT  rècemmeuit  en- 
tonnée pûUÂse  hoiii  dii  tonneau  cette  Ccuxue 
que  tes  bi^AJiâeur»  nomment  Lcva/^e,  (Gi^llii^je 
fg  et  11  ml) 

GUILLàDME.  «.  m.  Sort*?  de  nhoL  (Gi. 
Ilà-me  [g  et  11  m.].) 

GUILLEDOU.  *.  m.  CoutitÙtguiUfdinh 
Aller  souvent,  ei  principalenieni  p<.*iidttiit  h 
utnt  »  dans  dtî?^  lieux  suspects.  Pop,  (Gi-lle- 
don  [g  et  11  m,].) 

(;irïJjj:MEl'.  s.  nu  Signe  ressemblant  à 
une  double  virgule  (  -  )*  qui  ie  tnet  au 
eommencemepL  et  à  la  un  d'iuie  eilutiou ,  et 
iiouvent  même  au  commencement  de  cba* 
cuue  des  lifjn*^  qui  la  compOï^eut.  (Gi-lip-mè 
fg  et  11  ni,j.) 

GIIILLEMETER.  ?.  4,  Distiïiguifr  par  de$ 
gui  Ile  me  là.  (Gi-lle-nie-lé  [g  et  II  m.\J) 

GUILLERET,  ËTl^  adj.  Éveillé,  b^, 
Funt.  [  Fam. ,  Hnitit  goî/Utrtt  Habit  trop  le- 
ger  pour  la  saison.  |  Se  dit  Des  ducours^  des 
propos  un  peu  lilin^.  (Gi-lle-rc:  c-le  [g  c<| 
[|  ni.JO 

Gi;  ILLEKL  5.  m.  Cliaut  du  moineau.  (Gj- 
llp-ri  [g  el  II  m.).) 

riUlLLOCHEK,  v%  a.  Faire  un  guillot-kiv 
sur  qq.  th.  (Gi-llo-ebé  [g  «^  H  m,]0 

GDUXOt^HJS.  R.  n*.  Ornenieiit  eompoifc 
de  ligue»,  de  trait*  ondéâ  qui  s'eutnË^t^^nl 
ou  se  croisent  a>ec  avmétrie.  (Gi-llo-cUi  [g 
et  II  m.].) 

GUILLOTINE,  s.  f.  Inslrument  de  sup< 
plict;,  qui  Iriéuche  la  tète  pr  une  opration 
pu  renient  niera  nique  el  lrë,'i-pronqite.  (f  #j-llo* 
Une  [gel  11  m.].) 

GliiLU>TI\EH.  ¥.  H.  TrançhïT  la  iéîe  au 
moven  de  la   gniUoline.   (Gi-llo-U-né  [^  et 

Uni.].) 


5iîi  GUS 

C;i  IMAUVE.  s.  f.  {Bismaha.)  E^fiifCC  de 
luauvt'  ((ui  a  la  tige  plus  haiilc  et  les  feiiillrs 
plus  petites  que  les  mauves  ordinaires.  (Oi« 
u»ô-ve  [p;  m.].) 

(;UlMhAKDE.  s.  f.  Sorte  de  cbariol  long 
et  couvert ,  à  quatre  roues ,  qui  sert  de  coclie 
ou  de  fourgon.  I Petit  instrument  sonore,  de 
fiT  ou  de  laiton ,  composé  de  deux  branches, 
entre  les(piclles  est  une  languette  qui  vibre 
lorsipi'oii  la  touche.  (Gin-b:ir-de  [g  m.].) 

GCIMPR.  s.  f.  Morceau  de  toile  dont  It^ 
n-lij;i«'u>rs  se  servent  pour  se  couvrir  le  cou 
et  le  sein.  (Oin-pc  [g  m.].) 

(a.lNDAGE.  s.  m.  Action  d'élever  les  far- 
deaux au  moyen  d'une  machine.  (Gin-da-jc 

(il  iiNDAÎfT.  s.  m.  La  hauteur  d'un  pa- 
\illon  du  côté  où  il  est  attaché.  (Gin-da-je 

(il  INM)KR.  v.  a.  {Jt'uidf ,  ail.)  Hausser, 
\k\vy  eu  haut  par  le  moyen  d'une  machine. 
;  Se  dit  t;u  parlant  l)e  l'esprit ,  et  des  choses 
d«s|)rit  où  l'on  affecte  trop  d'élévation.  |  Ti'/ 
hontmv  fst  guindi' ,  Il  a  l'air  eonti-aint ,  il 
vriil  paraître  grave,  ((iin-dé  [g  m.J.) 

(il.lM^AlV.  s.  m.  Sorte  de  toile.de  coton. 
((iin--au  Igm.].) 

(ii;iNEK.  s.  f.  {Guînea,  angl.)  Monnaie 
d'or  (|ui  .se  fabrique  en  Angleterre ,  et  qui 
\aut  \ingt-six  fi a nrs  quarante-sept  centime» 
de  notre  monnaie.  |  Sorte  de  toile  de  coton. 
(lii-née[gm.].} 

(ii:iN(i()IS.  .s.  m.  Travers,  ce  qui  nVst 
point  droit ,  ce  qui  n'a  point  de  figure  ,  la 
situation  qu'H  devrait  avoir.  |  Se  dit  hg.  et 
fain.  I  I)k  gui?cgoi.s.  loc.  adv.  et  fam.  De  Ira- 
\ers.  (Giu-goua  fg  m.J.) 

GUINGUEITE.  s.  f.  Cabaret  hors  de  la 
ville,  où  le  i>euple  va  boire,  les  jours  de 
fêtes.  I  Fam.,  Une  petite  mai.son  de  cam- 
pagne. (Ging-e-fe  [g  m.].) 

GIIPIJKE.  s.  f.  Kspcve  de  dentelle  de  fil 
ou  de  .soie ,  où  il  y  a  de  la  caitisane.  ( Gi- 
|.u-re[g  m.].) 

(il  IRLANDE,  s.  f.  Couronne,  chapeau 
dt;  Heurs ,  festons  de  fleurs.  |  Se  dit  De  cer- 
taines choses  qui,  par  la  manière  dont  elles 
sont  a.ssembliH!S  ou  disposées,  imitent  des 
fijttons ,  des  guirlandes.  |  Si*  dit  Des  orne- 
ments de  feuillages  ou  de  fleurs  dont  les 
seul  pleur»  et  les  peintres  décorent  les  bâti- 
ments. (Gir-lan>de  [g  m.].) 

(ii;iSE.  s.f.  {n'eue ,  9\\.)  Manière,  façon. 
I  F.^  onisB  DB.  loc.  prép.  À  la  fo^on ,  â  la 
ressemblance  de,    en   manière  de.    (Gi-ze 

(illTARE.  s.  f.  {Cithara.)  Instrument  de 
musique  qui  a  six  cordes,  et  dont  on  joue 
en  pinçant  les  cordes.  (Gi-ta-re  fg  m.].) 

(ilUTARISTE.  s.  m.  O'Iui  qui  joue  de  la 
gnllare.  i.(»i-la-ris-le  [g  m.].) 

(ilFMÊNE.  s.  f.  T.  de  blas.  Ije  câble  d'une 
ancre.lfgm.] 

(il  STATIF.  adj.  Sodil  Du  nri-fq::!  Irauv 


GYN 

met  au  ct*rveau  la  sensation  du  godL|[g  m.] 
GUSTAllON.  s.  f.  {GusUlûo.)  Senution 
du  goût,  perception  des  saveurs.  (Ou-la- 
sion  [g  m.].) 

GUITE,   y.  GOMKB-GUTTB. 

GUTTURAL,  ALE.  odj.  {Guttarmlù.) 
Qui  appartient  au  gosier.  |  Qui  vient  do  go- 
sier, qui  se  prononce  du  gosier.  [Subit  ma. 
Une  lettre  gutturale.  |  [g  m.] 

GYMNASE,  s.  m.  {Cj-mnasium.)  tku  où 
les  Grecs  s'exerçaient ,  iius  ou  presque  nus, 
à  lutter ,  à  jeler  le  di.sqne,  et  à  d'autres  jeux 
propres  à  développer  et  à  fortiGer  le  eorps. 
I  Si;  dit  De  certains  établissements  où  !  oo 
forme  la  jeunesse  aux  exercices  du  corps. 
(Jim-na-7.e.) 

GYMNASIARQUE.  s.  m.  {OjTivuuitir- 
cftns.)  Chef  du  gymnase;  officterqui  a«-ait 
la  surintendance' du  gymnase.  ^Jîm-na-ii- 
arc-c.) 

(;YMNASTF.  s.  m.  OfOcier  particulier 
pr(;posé,  dans  le  gymnase  ,  à  réducation  des 
athlètes,  et  chargé  du  soin  de  les  former  aux 
exercice-s  auxquels  leur  complexion  les  ren- 
dait le  plus  propres.  (Jim-nas-te.) 

GYMXASTIQUE.  adj.  des  a  g.  Apparte- 
nant aux  exercices  du  corps.  (Jim-nas-tic-c.) 

GYMNASTIQUE,  s.  f.  I/art ,  l'aclion 
d'exercer  le  corps  pour  le  fortifier. 

GYMNK^UE.  adj.  des  3  g.  {G^mmcui.) 
Se  dit  Des  jeux  publics  où  les  athlètes  com- 
battaient nus.  (Jim-nic-e.) 

G  YM  .NIQUE,  s.  f.  {GfmMicus.)lJk  science 
des  exercice»  qu'on  apprenait  aux  athlètes 
de  profe.*>sion. 

(;YMN0S()PHLSTE.  s.  m.  (GymMosa- 
ffhista:.)  Nom  donné  par  les  anciens  à  des 
philosophes  indiens,  (|ui  allûent  presque 
nus ,  s'abstenaient  de  viandes,  renonçaient  à 
toutes  les  voluptés ,  et  s'adonnaient  à  la  con- 
templation des  choses  de  la  nature.  (Jin-uo- 
so-lLs-te.) 

GYMNOSPERME.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
Des  plantes  qui  appartiennent  à  la  gymno- 
spermie.  (Jim-no-spér-me.) 

GYMNOSPERMIE.S.  f.  (Gumitos,  aerma, 
gr.  )  Se  dit  Du  premier  ordre  de  la  aidyna- 
mie,  lequel  renferme  les  plantes  dont  les 
fleurs  ont  quatre  graines  nues  au  fond  du 
calice.  (Jim-no-spcr-mie.) 

GYNANDRIE.  s.  f.  {Gune ,  mér,  gr.) 
Classe  du  svstcme  de  Linné ,  qui  renlenne 
Ws  planter  dont  les  étamines  naissent  sur  k 
pistil.  (Ji-nan-drie.) 

GYNÉCÉE,  s.  m.  {Gynteceum,)  Apparte- 
ment des  femmes  chez  les  Grecs.  |  Lien  où 
se  réunis.seni  ,  où  travaillent  habitucHemcnt 
plusieurs  femmes.  (Ji-né-sée.) 

GYNÉCOCRATIE.  s.  f.  {GimaUnlraiia, 
gr.)  État  où  les  femmes  |>euvfHit  gouverner. 
(Ji-né-co-cra-sie.) 

G  Y  NÉ(. OCRAI  1(^1  E.  adj.  dos  a  g.  Qui 
a  rapport  à  la  gynécocratie.  (Ji-né-co-CFir 
tic-e.) 


OTPSE.  i.  m.  {CjpSiim:)  Piàtre.  La  pierro 
\  plâtre  au  sulfate  dtr  cb;iiui.  (Jip-Ke.) 

GYPSEUX ,  £USË,  adj.  Qui  ësI  de  ta  oa- 
turvdu  gjpse ,  qui  y  reasembLe,  (Jjp^vû  ;  te-) 

GYKATOIRE,  adij,  K  Gïhatoih*, 

GYRUMANCÎE.  a.  f.  (/îw^t ,  mjmtcia , 
gr*)  Sorte  de  Diruialioa  qui  ie  pratique  en 
mtrclianl  en  roiid.  (Ji-ro-mon-sie.) 

ÇYROVaGUE.  k  t.  {CrrtLt,  t^ffati.) 
Noin  d'une  Piipèce  de  mot  Des  qut  n'eiaiunt 
attiAdjé*  4  autrune  maiion  »  et  qui ,  ditTérant 
en  tx  puint  des  cériobjlci ,  crrraient  de  mo- 
nastère  ea  monattère.  (Ji-n>-vag-«.) 

H. 

H,  S,  r.  et  m,  Iji  huitième  lettre  dp  r«U 
pbabet.  Lor«qu*or)  l 'appelle  Aehp,  suivant  ta 
prOûoDciation  ançieane  et  usuelle^  aon  nniti 
est  fèminiu.  Uni?  H  (tfWif).  Il  est  niaic*  lors- 
que ,  suivant  toi  méthode  moderne ,  on  pro- 
Donc«  cette  leilre  (roui me  unt;  simple  aApi- 
tation.  I  Dans  la  proiionci^iiou  ,  Il  s'aspire  «, 
ou  re^lc  oui  «  ny  se  tonihine  avi^  la  con- 
sOiine  qui  le  précède, 

H  initial  aiipiié  empêche  rélbion  des  ifoy el- 
les, on  b  liaison  de^  £onsonne&  avec  la  voyelle 
ifui  te  suit. 

H  t  pl^cé  an  milieit  d^uu  mat ,  entre  deux 
Toy elles,  est  ordin^  aspirée  I  Quand  H  eiil  a|irè.s 
un  T  ou  une  R,  celle  IftU'f  n'a  aucun  son 
particulier.  {  Quand  H  eal  après  un  C ,  dans 
\e&  mots  prif  du  ^e^det  liêbrrii  nu  de  Parti W, 
C  el  H  piisemble  se  jironniiceni  ordin.  comme 
ttn  fi.  I  Dans  tous  tes  mots  |iun- tuent  Traupis, 
ou  qui  ne  tiennent  que  du  latiu^  C  et  H  en- 
lemiile  se  iirononcï'ui  toujours  eomnxit  Tar- 
Liculation  forte  du  J.  [  Quand  H  le  trouve 
après  un  P  dans  les  mots  d*ori flirte  grecque 
mt  hélirarque,  ces  deuJi  lettres  eu  semble  àti 
prononceni  eomm*;  nn  F, 

KA.  (H  s'asp.  )  inlefj.  de  surprise^  de- 
tonnemenl,  (A,) 

HARtLË.  adj,  des  ^  ^.  {HaàiitÉ.)  Taphle, 
intelligent ,  adroit,  savant.  |  Pop, ,  Diligi^ui , 
expt'dilir  I  Qui  est  capable  ou  qui  a  droit 
de  faii"*  une  chose.  (A-hi-!e.) 

HABILEMOT,  adv.  D'une  manière  ha^ 
bfflef  avec  adresse,  avec  tntelli^enre^  avec 
diligence,  avec  cspht,  (A-bi-le-tiian.) 

HAIVILE-I'É.  s.  r.  {Hiihf/itaj.)  Qualilé  de 
«'«lui  qnn  ti'it  habde;  cariante  |  inldligence. 
(A'bi-le-léO 

HABILITÉ,  s,  t  /^flMmj.)  Aptitude 
Hfihi fiiê  à  s$iC£éd*r.  (A-hi-li-lé,) 

HABILITER,  v.  cl  Rendre  i|qn.  capalde 
de  faire  une  cbo^Kf^i  lever  \v%  obstacles  qui 
Ten  empt-cbaient.  {A-bi-li-lè.) 

MAKlLLArrE,  *.  m.  {/(nliUts.  )  Pjrpara- 
tion  des  volailles  ou  du  gibier  pour  les  mettre 
eu  hroche.  (A-bi-Ua-je  [  Il  m.  J.  ) 

MABrLLE.%lENT.  s,  m.  Yéit^ment.  hebit , 
Imit  ce  dont  on  e^t  vétn.  |  L  action  dliabil- 
ïer,   de   pourvoir  d'iiabits.   (  A-bi-lie-mJin 


HAB 

HABILLER,  v,  a,  {Hahittit.)  T*ttr  qqn*, 
lui  mettre  dt's  haljiJs.  |  Fain. ,  (iithiilfy  ^tjn. 
f/c  fùurrf  piècef  ^  Lui  faire  nn  maiiifâi.^  parli , 
le  oialtraiLer  \  ou  En  dire  beaucoup  de  mal. 

iI>ontier,  Tairp  f^tre  des  habitf  i  qqTi.j  F^ire 
es  babils  a  qqn,  {  Se  dit  eu  |)ariafii  De  la 
mAnière  do  ni  nn  prtntre  on  utt  tcnlpteur 
drB[>e  el  revêt  les  Ugnre*.  j  Donner  un  cer- 
tain oiiractere  a  un  perMinnaf^e.  I  Âe  dit  De 
lefTet  qtie  tbui  Ïka  ha^nls  lorsqu^on  les  a  sur 
«oi.  l  Couvrir,  envelopfïer.  [  HéiMlrr  tme 
peni€€  ea  wirs,  La  mettre  en  vers^,  j  Se  dit 
en  parlant  De  eertaiiiii  animaux  quonctor- 
rbe  et  qu'on  vide  pour  les  me  lire  en  état 
de  pou>oir  être  acconmiodi^  à  lu  cuisine.  [ 
Pron.,  M<;ltre  de*  habits,  se  vètir,  J  Se  pour^ 
voir  d'habits,  j  Se  dît  mi  paiiiint  De  la  ma- 
nière dont  une  i^rsonne  s*babille,  du  goû* 
qu'elle  met  dans  le  (boi\  t^t  rarranmmcmt 
de  ^ej  liabits.  |  ffftittt  htihiUt.,  Habit  d'homme 
que  Ton  met  en  grande  toilette.  (  A-bid)é 
(11  m.  ].  ) 

HABIT,  s,  m.  (  Habitns.  )  Vêtement ,  ce 
qui  est  Fait  pour  con^TÎr  le  coq>s.  Ce  qui  ejït 
l  otjvra^e  du  tailleur  ou  delà  eoulnrii^reî 
Un  lia  bi  Meurent  coinplf.t.  |  Abfîi»!.,  Frrtnirfi 
rh-dhht  Prendre  l'hahit  de  rt'b^iï^iu  ou  de 
religieuse,  |  Cette  partie  di?  T  habillement 
dt-s  hommej  qui  c^mvre  lei^  brnjn  rt  le  corps 
et  tjui  «ri  ouverte  par  devant,  (A-hiJ 

HABITABLE,  adj.  deî  ï  g.  Qui  put  èire 
hatiïté,  on  l'on  pcitl  l»idjittr»  |  Touti'  la  terre 
hainiahU,  Toute  la  terre  qui  est  hnliift^v,  ou 
qu'un  présume  é\t^  habitéi^.  (A-bi-la-ble.) 

HABITACLE,  s.  m.  {Hnhaucuium.)  Ha- 
biialion«  demeure.  |  Espèce  d'.jrmoire  faite 
entièrement  de  bois,  sana  aucun  hr,  et  pla- 
cée devant  le  jKiàte  du  limonier  vers  Tàrti- 
mon.  (A'bî-taHle..) 

HABITA Vi;,  A-VTE,  s.  Celui,  celle  qui 
balute,  qui  fait  sa  demeure  en  qq.  lieu,  | 
CeJni  qui  pos.<éde  un  domaine,  une  habita- 
tion dan*  une  colonie.  |  .\dj.  et  vi,,  Domi» 
cilié.  (  A-bi'lan.'^ 

JiABïTA'i  KIN,  »>  f.  (  Hah'mîio,)  Acljon 
dUiBhiler  nu  lieti ,  séjour  que  l'on  y  fait  ha- 
bit uellemen  t.  j  L'endroit  ou  Ton  demeure, 
domicile,  ma  1400.  1  L'hahitation  d'un  md- 
mai.  Les  lieu*  qu  il  fréquente  babiluelk- 
menl.  j  Llmifittitian  d'une  pltintp ^  Son  site 
oniinaire.  \  La  |ïc>rlion  de  terre  qu'un  pr- 
ticwher  cîdirve  et  fait  valoir  dan?»  une  roîo- 
nip.  I  L'établis^seuienl  qu'une  ralonie  forme 
dans  nu  pavs  éloigné.  (A-îd-ta-sion.) 

HABITER.  ¥.  a.  el  m  (  Hfthftare,  )  Fairw 
sa  d*' meure,  fairi}  ton  séjour  en  qq.  lieu. 
(A-bi-tè.) 

HABITUDE,  a,  f,  {ffaéîtttdo.)  Coutume, 
disposition  acquise  par  des  arte.*;  réitérés.  | 
Cest  un  hofmni  liiuxhhiiiie  ^  Il  tient  beau* 
coup  à  ses  h  ah  i(  odes.  |  HahititiU  extifritufe  ^ 
knhiiudç  du  corps  r  L'aspeet,  la  disposition 
cAlérieure  du  corp*.  |  Connai-iiiance,  accèi 
auprès  de  qqo.,  fréquen talion  nrdinxûre^  * 
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UM  du  mn^^oh,  «pcin  ïukvhtf 
^,  n  mi!iiu,  (A-rlVi,) 

i{,\4;auiU,  *.  m.  (  Il  »'a»W.)  Wthe  bUe 
Jv  cïït^Ji*^  Mit  bf|lrrl]^  mi  lurlir  Im  «  Utid^tti, 

1{\ti.  çniitfl  <?otîlrati  pour  UariH'r  k^  vuiide», 
1^ n  Îj il c l>c-f ktt lilc,  ( \ ■  ili i>u ïr .) 

Uriib»  mdifk  tiiu  «nr  W  jiiJtrf-1, 

fAt  lr*qiMt'. .    .  ■    '--^  *lrmi-T**iiitOi  et  Ui 

elrthcpi*  I  T.  de  IjIm*  Sv  dit  iNfn  tmit»  tm 
df^  jMtHil^  duut  un  i^  fKïl  Trour  murijut-r  la 
^Tl!fn?n tr  dt»  cuul Ëiir«  «t  di4  mOUta  »  (  A- 

mt;ii1I.  )  r^î^tirlif,  rtrdi^  (A-g»r.l 

HAniOGEAMÏE.  »dj.  à.',  j  p.  {  /^/o- 


■■'    ';  ■  ■  '^Ç. 

(lU    jrulriiitril  de    Lrufieiiagiïïi    «^ntrfUi-^*  f 

Vnr  mt  itrii\  filr.^  dir  j^cniOHd^  (]Mi  ttttf^ 
rljrui  siN  .-.mit  jKHltV''af  rj^ngm  i|q.  (i*n|>dttr 
Il  ni,*,  (fiu-j 

;.  (H  n'mp)  Piftec  d?  Uiw  Airc^o* 

,J..-    .,..    ,.^,.J-    tOIlT     l-'î.i î-    l.     .■ir..trM>, 

HMF^  (il  iiV^p  rft. 

ti#"T>pouraxiimpr!'  -ji* 

ûu  ^Ht\  kt  q^.  tlv.  |ju»  .  ic.j 

HArLUJ'V.  ft.  ui/i  I:  NniïUgii, 

vîpu\  Ijiintxfâu  de  tuiît'  on  dituUf*  (A4laii 
[11  im|.) 

HAtNE.  f,  f,  (  tt  i*ni^.  )  ictifta  dr  W, 
Itijiïitlté;  |iAA.^i(m   t]ui  fait   lijiiir,  j    t^  hnmw 

lion,  pr  *rTigiMHce,ii-U"  uîiîiâoàilc , |Mir  i'^ 
^ïiill nt  [f',-rtf,) 

iAvOÎr  d*»  I  .'  .  dn  \:i  tr^sii^ttèuctL 

Se  drl  en  |  iit  *M»  tç* 

HArnU  s,  i. ....,,...,  ..,.....;  ■'■■•-^y 

di?  |u'tiU<  iK(*intiP  rnitf  di'  e  H:^  ^ 

diHri\  il  Ut  TkHï  miJljnr  Î;j  ;  i^ril 

de  mûfliflirtlif^il  U  di-  |. 

HAÏSSABLE.  4dj.  d<  ,      jut 

tn^ril«<  d  ètrt>  liai,  i|d  iimjuii;  b  U^imi^A*!* 
ifi'Kle.) 

llAlJvnK.  X.  m.  rtli'^iiti.)  t^AcÊoii  Oè 
halrr  ,  de  iirtT  iiii  linli^iti.  (A  Irt-U-J 

ii«r*l  *  ^  •     ^ 

HAi  :..  •  ;  .  ■  -ij.  (H  '.''^j^i^^  ^dSl 
D'yn  oiït'atJ  de  ynnv  qm  y  cjcj  >  *i»* 

S1H*,  I  Tu  et  Ujiu,  OoÎ  «=>i  l<  M, 

ItALK,  L  m,  (H  s'il»!*,)  CifrtiiltM»  «oiiltjtv 
tiaa  df^  Tnif  ,  diat^dr  rt  m'hf,  ijui  tuîl  Im 
prr'i*»*iii  »i*r  !c  linid  ^  **«  Te  tmd#nt  îif  uîi  rt 

f -  ^1 1 r^ '  .-it-  L .  li. t îm*  è Ia fjiinj[j4«^iic ^  Isa 

1  jijûti,  iurUi  kkodei 
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ïlAtîîW,  a*  f.  [tMtus,)  Le  smifïîfr  de  la 
feApiration  t  l'iir  attifé  cl  i^^riiou^  p^r  li^Jb 

SOttJïtuUi.  I  Hiiteint  drf  veai^  Vu  ^lil  Suffit! 
e  vent  |  1^  faculté  de  respirer,  {  La  faculté 
d'aire  UQ  ei'riaiti  tempi  iaiu  rctpirer.  |  Tot/t 
d'tÈfi^  fia  terne,  Saa*  reprendre  haleine.]  Sans 
intenuLSâlûH- 1  Courte  kaWate^  E.s&i>iffllleiiieiU, 
nspir^lion  djffirile  et  rréquenle,  |  Ouvrage 
dé  hngue  haitme  t  Qut  dçi;r)andp  beaucoup 
de  lemp*.  |  En  h«.i.kîiie.  Ioc  adv.  En  excrt  îce, 
tm  ba  bit  iule  de  trataillert  àa.  TaÉre  biea  et 
&df#nient  qq»  cb,  (A-lë-ne.) 

HALENÉE,  A.  f*  L'air  qu'on  aaufBe  par  la 
l>oucllt^  en  une  seule  respirai  ion,  l'orijqu^il 
ê»l  acronipaf^né  d  odt'ur.  (A-le-nèe,) 

MALKNER,  t,  a.  ( /Jetina.)  (H  s'aspO 
Senlir  l'ii^lfiiie  de  qqrt.  Pop,  et  vi.  |  Se  dit 
Des  fil  if  ri*  ib^  chasse  qyi  prenneiiî  Todcur, 
J^  tf/jjtitijf'nt  d^tjrie  bétç.  |  Pam,,  Déi.omrir  cf 
«ju'iim?  ittTAoniic  ù  diins  Ta  me  ,  r*?cotmùitfe 
ion  fftible,  ¥i.  ï  on  dît  Finimr.  {X-\fi-nk) 

HALËR.  v>  A,  (H  s'ajïp.)  Tirer  à  soi  «vec 
forWt  *l  piTHipie  ijomuiittilpnii^l  t  fm  cor- 
dJige,  ou  1114  otijet  qoq.  §  Taide  d'un  cordage, 
lÊUfilïT.  (A-I4j 

IIÀLEH.  V.  B,  (Il  i'ttïp,)  Faire  iin pression 
fur  le  teinl  *^n  le  renJaiii  brun  et  raugeàirc. 
jpi-on^,  Être  noiici  par  Iv  bàle.  (A  lé.) 

MALE1^AM\  iNTE,  adj.  (H  i^a^pj  Qui 
Muffle  cmuiiÉtt  quund  on  est  bon  d' baie  i  ne, 
(/kAt^imt.) 

MALETEH.  v.  n.  {Hit/Uare,}  (H  **a»p.) 
Aeipîrer  fir queuimenlt  eouÛlercotii me  quand 
ou  a  comu,  <sl  qu'on  eat  liois  d'imldiie.  (A- 
k-té  ) 

H ALEUR.  i,  m.  (H  a'asp,)  Celui  qui  baie 
uo  bal  PAU.  (A*îeiit.) 

H_\LirUEUX,  EUSE,  adj,  (Hnlitiu.}  Se 
4il  Uiï  U  [ifaij  JoTiqu  elle  est  couverte  d'une 
douce  moik'ur,  (A-li-tw-eù;  le.) 

HALLAGE.  ».  m.  {  H  i'aap.)  Droit  Wé 
•ar  1^  inaifhEindîses  qui  t  H^enl  dan!i  h^ 
bal  Ifs  et  Irn  foiresi.  (A-Ift  je,) 

HALLALL  rride  rh*^«"  qin  annonee  que 
le  cc^rf  e»l  sur  ie»  ftits.  (A  là-lî.) 

HALLE,  i-  f.  (tf'ï^/r,  alL)  (H  «*a*ji.)  Place 
Bctbhi|iie,  ordiii.  cau^'erlet  qui  »en  I  tenir 
fc  marrlié  on  la  foîre,  (  Langvg^t  t/cj  hniiej, 
Lanpafîc  fjros^ier,  (A -le,) 

HALLEIVARDE,  s.  F,  {ErUfhnrdt,  ail) 
(H  &*asp.)  SnrtP  d'arme  d'bastt  parnip  piir 
tn  baul  d'un  Fer  Iniig ,  larr;*'  e1  pointu ,  Ira- 
Tersé  d'un  atitn?  fer  en  forme  de  croîisanL 
(à'ïe-bar-^ln) 

HALLERARtlTETl,  s.  m.  (H  s'a^îp.)  Sorlt- 
je  earde  à  i^ied ,  qui  portait  la  balleborde. 
(A-k-bar  diJ.) 

HALLEBHEDA.  s.  f,  (H  s'asp.)  T.  de  mé- 
HTii.  Une  içranJe  retume  inaltiÂtie,  \  Se  dit 
ïuti  homme.  Pop.  et  \H,  (A-lf-hft-da,) 

HALLIEB.  I.  m.  (  Hng^  atj.  )  (H  Va-^p,) 
Eèunion  de  bnUsom  fort  êpiiî*.  (A  lié,) 

If  ALLIER,  i.  m,  (H&'aip.)  Celui  qui  giirde 


utie  hA  t  qaj  en  fîârde  Ici  marcbanJisca,  [ 
Vu  inarcband  qui  étiilt!  aifï  liAlles. 

MLLOCLNAtTtlî^,  s.  L  {  Haliactfttth.] 
Erreur,  ilhidon  d'une  personne  qui  rroit 
ai;oîr  dei  petrepïïons  qu  die  n'a  pas  réelle- 
menU  (Al^unu-aa-sinn,) 

HALO,  «.  m,  (ifalo^  (H,  ^*aspO  Couronna 
lumineuse  que  Ton  voit  qqfi,  autour  de»  as- 
tfes,  et  p ri nd paiement  du  soleil  t-t  de  la  Unie, 
lorsqu'ils  bf  il  lent  I  travers,  une  atmoïpliéré 
taporeu^.  |  Lecerele  rouge  qui  est  autour 
du  maniflon.  (A-Î6,) 

H  A  LOIR.  A,  nu  (H  i'asp.)  Lieu  où  Ton 
$ccbe  le  cb^nvrc  par  lé  njojen  du  feu  ^  jinur 
le  tîi^pofSiT  à  f  Ire  broyé  ou  tillé,  (A-loitar,) 

IL\LOT,  Jk  ni,  (  H  i'asp.)  Trou  dan.^  une 
garrnne,  oii  Se  retirent  les  lapiikv  (A  là.) 

HALOTECHME,  ^  f,  {Hfth  ,  trchté,  pr,) 
(H  l'a^p.)  hirtie  de  La  eliiniie  qui  tratfe  d# 
la  prèpaïution  des  m\k  (A  bi-tèc-nie^) 

H.iLTH,  %.  t.  [Hatt,  ûJL)  (H  s'ii*p.)  t*nu*e, 
Matïnn  que  bml  dt's  ei-n^  de  guerre  ditn^  b'itr  * 
ninrebe.  {  L*'  bi'u  fiif  pour  l.i  bdlet  on  Le 
repas  que  Ton  fui!  pi-tidiint  ta  Italie.  [T.  dont 
on  !ie  »Tl  pour  comnianJer  g  une  troupe  de 
l'arrêter.  (  ihétr^fà,  Arri^tet-votti  là,  n'»- 
vanrei  pas  d^isant^ige.  (Al-le.) 

HALlRGrE^  s.  t  {tinh,  *rg0fi,  |r,) 
(  H  »*si!tp,  )  Art  d'extraire  ou  ètt  lkbHf|ti«r 
les  sel».  [,A-lwr  jîe.) 

KXMAC,  I.  m.  (tl  t*«ip  ï  SwW  ûb  m  îtirm*  ê'w 
mortena  de  itAh  oa  d'oD  fllct,  tu<prap|u  lir^rUiio» 
t^lrmrat  1  drui  pniatA  fi^i  [Hir  »rs  ittr^mltâif  d« 
tunnl^irc  4  tuTutoIr  k  h*Iiii«r.  [*  tnic  ) 

llVVtAh«YArHi  *  i  (  fUmfuSryndf^  }  njfPit^û 
deê  tMîii  qi\\  DflhRaJI  rt  mou  mit  atM  Tiurbre  dsiat 

le  qpillf r.  len  dryadei^  lu  ci^nlnirr.  ^tnlfiit  d^t 
D^mplien  imtnqrtellu  qui  pr^fdHli?iit  «nn  artirr*  ta 
KrDFrffl  >  (M  ^oi  pi^ttiDifDt  TTFer  r-a  Whf.rt^  QDloilF 
de  ciTMi  i\»i  leur  étMlent  pArticuU^emnit  CooMcrèl. 
(Anrn-drlU'df.) 

Mi^KAi;.  i  111,(11  «'Mp.)  rctiitmi«cuik|)«(k 

ouint'4^  lie  inAîioiu  éuriéei  dti  Ucii  611  Ut  Im  pa- 
fiiji.p.  (A  ii]i6  ] 

lIAxMI  Ç<ï?f.  Si.  m,  (fl'rtmfu,)  f  H  s'asp,) 
Prtil  rrocbet  de  fer  ou  de  fd  d'arcWl ,  ortiiê 
d<»  ]Hiintei  en  dessous,  et  qu'on  met  au  bout 
d'une  ligne,  avec  âv  TajipAt ,  pour  prendre  du 
pnkson.]  Kig.,  Morifre  uVhameç&rt,  Se  laluer 
séduire  par fjq.  ar|ilJre.|T.  de  1*01.  Dne  épine 
crorlitjc  ou  un  poil  rfeotirbè,(A'me-6on.5 

H  AMi*K.  i,  LU  l'aip,)  Le  boii  d'une  hal* 
lebnrde,  d'une  pertuisane ,  d*nn  épîeu,  e!c 
1  l'ne  lige  brrhacée,  sans  feuillet  ni  ra- 
meaux «  et  dr.slinéé  seofemetit  à  porlt-r  ta 
ïleiir  rt  le  fntit.  (An-pe.) 

HAN,  5,  m,  (H  t'ïLsp,)  T,  ar.  Sorte  dcca- 
ravarï-^érai,  (An.) 

lïAN,  (!T  s'nspO  ï>c  cri  sourd  et  guttural 
d'un  hrNnme  de  peine  qui  frappe  un  cou]^ 
avt^c  effort.  Pop.  ^  ' 

MANAP,  s,  m,  {Âhetium.)  (H  a'aip.)  Un 
grand  va^t^  ii  buirt\  (VL]  (A-napO 

HANCHE,  s,  f,  (H  sW)  La  partie  du 
corpi  bmnaîîi  dans  lai\nil!e  le  bûul  de  la 
cuisse  eal  euiboité*  \  Le  tr»ia  àt  denrîèrt  Ct"^ 
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cheval ,  depuis  les  reins  jusqu'au  jarret.  |  La 
partie  (le  l'arrière  d'un  bâtiment  qui  est 
entre  la  poupe  et  les  haulians  du  grand  mât 
(Aii-clie.) 

H  AN  KB  ANE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
plante  que  les  botanistes  app(?Ilent  Jiuquiame 
nolrf.  (A-nc-ba-ne.) 

HANOAR.  s.  m.  (H  s'asp.)  Conslniction 
en  an|wntis  on  isolée,  formée  d'un  toit  éle\é 
sur  u«'.s  piliers  de  pierre  ou  sur  des  poteaux, 
et  ordiii.  deslinf'*c  à  servir  de  remise  pour 
des  rhuriols,  pour  dw  charrettes.  (An-gar.) 

HANNKTON.  s.  m.  (H  s'asp.)  Insecte 
coléojitere  d'un  rouge  brun,  qui  a  des  an- 
tennes courtes,  frangées  à  leur  extrémité , 
et  qui  parait  au  printemps.  |  Fam. ,  Jeune 
honuue  fort  étourdi. | .Vt>Mc/j  de  hanneton. 
Franges  qui  portent  de  petites  houppes. 
(A-no-lon.) 

HANSCRir.  s.  m.  (H  s'asp.)  r.  Saw- 
scBir. 

HANSE,  s.  f.  {Hanse .  ail.)  (II  s'asp.)  Qqns. 
écrivent  Ame,)  Confédération  <ie  ^ilusieurs 
villes  d'Allemagne  et  du  Nord,  qui  étaient 
unies  ensemble  pour  le  connnerce,  sous  de 
certaines  constitutions.  (An-s(>.) 

HANSÉATIQIIE.  adj.  ( //n/urfl^/V/i ,  ail.) 
(Qqns  écrivent  yirueatùfue.  )  Se  dit  Des  villes 
d'Allemagne  et  du  Noi-d  qui  faisaient  partie 
de  la  Hanse  teutonique.  (A  sé-a-tic-e.) 

HANSIKRK.  s.  f.  {Hanse,  ail.)  (H  s'asp.) 
V.  H.\uvsrKRK. 

HAMKR.  ▼.  a.  (H  s'asp.)  Fréquenter, 
visiter  souvent  cl  familièn'Uient.  |  Se  dit  I)«'s 
lieux  ri  des  personnes.  |  V.  n.  Hanter  chez 
qqn.  (An-té.) 

HANTISK.  s.  f.  (H  s'a-tp.)  Fréquentation 
commerce  familier  avec  qtin.  Fam.  et  vi. 
(An-ti-ze.) 

HAIM'K.  s.  f.  (H  s'asp.)  Demi-r<*rcle  de  fer 
dont  on  garnit  un  essieu  pour  le  conserver. 
I  Kspèce  de  crampon  (|ui  attache  et  lie  deux 
pitM'e.s  (h-  bois  deux  pierres,  etc.  (A-pc.) 

HAPPKI.orRDK.  s.  f.  (H  s'asp.)  Pierre 
fausse  qui  a  l'éclat  et  l'appanmce  d'une  pierre 
précieux'.  |  Se  dit,  fam..  Des  ))er>onnesqui  ont 
une  belle  apparence,  un  bel  extérieur,  et  qui 
n'ont  point  d'esprit.  (Vi.)|  Cheval  qui  a  une 
belle  apparence,  mais  qui  n'a  point  de  vi- 
guiïur.  (Vi.)  (A-pe-lour-de.) 

HAPPER.  V.  a.  {Hapern,  ail.)  (H  s'âsp.)  Se 
dit  D'ini  chien,  lorsipi'il  pn>nd  avidement 
a^ec  la  gueule  ce  qu'on  lui  jette.  |  Atlra|>er, 
sai.sir,  Niirprendre  à rimpro\iste.  Fam.  (A-|)é.) 

H  AQIJENÉE.  s.  f  (  Equinns,  )  .  H  s'asp.  ) 
Cheval  ou  jument  de  niovennc  taille,  facile 
au  niontoir,  et  qui  va  orJin.  à  lamble.  Un- 
attence.  (Vi.)|  Pop.,  Une  grande  feunnc  mal 
laite  et  dégingandée.  (Ac-e-mv.) 

H  AQrÈT.  s.  m.  (H  s'asp.  )  KspïVe  de  char- 
rette étroite,  longue  et  sans  ridelles,  qui  sert 
à  voiturer  du  vin,  etc.  (Ac-c  [c  m.].) 

HAQUETIER.  s.  m.  (U  s'asp.)  Conducteur 
de  baquet.  (Ac-e-tié.) 


HAR 

HARANGUE.!,  f.  (Hs'aip.)DiacounUt 
à  une  as>emblée,  à  ud  nrince,  etc.  |  Ftn., 
Un  discours  ennuyeux,  aune  longue  remon- 
trance. (A-rang-e.) 

HARANGUER.  ▼.  a.  et  n.  (H  l'aip.) 
Adresser  une  harangue  a  une  «uemblce,  à 

3qn.  I  Se  dit  IVun  nomme  qui  m.  coutume 
e  parler  beaucoup  et  avec  emphase.  (A- 
rang-é  [g  m.].) 

HARANGUEUR,  s.  m.  (H  s'asp.)  Criui 
qui  harangue.  |  Fam.,  Un  graod  parleur,  ou 
Un  homme  qui  a  coutume  de  faire  des  remon- 
trances sur  toutes  choses.  (  A-rang-eur  [g 

"••10 

HARAS,  s.  m.  (//ar/i.)  (H  s'asp.)  Lieu  des- 
tiné à  loger  des  étalons  et  des  juments,  pour 
élever  des  poulains.  |  Un  nombre  de  juments 
avt?c  leurs  étalons ,  qu'on  tient  aux  champs 
pour  en  tirer  de  la  race.  (A-ra.) 

HAtlAS.  s.  m.  Gros  perroquet  &  longue 
queue.  On  tVrit  plus  souvent.  Âra, 

HARASSER,  v.  a.  (H  s'asp.)  Lasser,  fati- 
guer à  l'excès.  (A-ra-sé.) 

HARCELER.  ▼.  a  {Ârcere.)  (H  s'asp.) 
Agacer,  provoquer,  exciter  jusqu'à  impor- 
tuner, jusqu'à  tourmenter.  I  Harceler  Ut  en- 
nemis,  Les  inquiéter,  les  fatiguer  par  da 
fri'(|ueiites  attaques.  (Ar-se-lé.) 

HARDE.  s.  f.  {Herde,  ail.)  (H  s'asp.) 
Trouï)e  de  l)étes  fauves.  |  Le  lien  qui  at- 
tache les  chiens  six  i  six  ou  quatre  à  quatre. 
(Ar-de.) 

HARHER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Attacher  des 
chiens  six  à  six  ou  quatre  à  quatre.  (Ar-dé.) 

HARDF^.  s.  f.  pi.  (H  s'asp.)  Tool  ce  qui 
est  d'un  usage  nécessaire  et  ordinaire  pour 
rhabillenient.  (Ar-de.) 

HAKDI,  lE.  adj.  {jlnfent.)  (H  s*asp.) 
Qui  se  hasarde  courageusement,  oui  ose 
luMiicoup.  I  Ferme,  intrépide,  assure.  |  In- 
solent, impudent,  effronté.  |  Se  dit  Des 
chos4>s  qhe  fait  ou  que  dit  une  personne 
linrdie.  1  Se  dit  Des  propositions,  des  opi- 
nions ,  des  doctrines  ,  etc.,  qu'il  est  difficile 
ou  dangereux  de  soutenir.  |  Qui  est  heureu- 
s(>nienl  hasardé,  oui  s'élève  au-deisus  des 
règU»  communes,  f  Libre,  franc,  aisé^  qui 
ne  marque  point  d'hésitation ,  de  limidilé. 


I  Se  dit  De  certains  ouvrages  de  l'art  oni  ont 
ch.   d'extraordinaire  et  de  grand. 


a?.- 


.Se 
Des  ouvrages  d'arehitecture  qui  sont 
d'une  légèreté,  d'une  élégance  que  lenr 
ma.sse,  ou  leur  élévation,  etc.,  ne  semble 
pas  coni|>orter.  (Ar-di.) 

HARDIESSE,  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Qualité  ds 
celui  qui  e.>t  hardi ,  entreprenant  ,  assuré. 
I Témérité,  insolence,  impudence.  | Licence. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  choses  faites  ou  dites 
avec  hardiess<^  I  Fam. ,  Il  jr  a  des  hardiesses 
dans  cet  ouvrage.  Il  y  a,  dans  cet  ouvrage, 
des  choses  liasardées.  |  Se  dit  en  parlant  Du 
style,  des  expri-siions,  etc.  | Se  dit,  dans  cer- 
tains arts  ,  en  jiarlant  D'une  exécution  har- 
die. I  Se  dit  en  parlant  Des  ouvrages  de  l'art 


i(#iit  qq.  cb.  d'exlraordiiulref  ât 
Se  ilit  De»  licence*  que  «c  |»i»miel 
im  étriVaiti,  ud  ar liste,  (  Ar^dl-ë-je,  ) 

HAKBIMENT.  ndv.  (H  a'wpire.  )  Avec 
|iardie^4e»  |  libttiinejit,  sanji  be^iter  ^  s&nA 
bârgtjj^QCT.tFA*^^  t  ^ri^  fraîrjfi;  de  se  trom- 
per, d'aller  au  deli  d*?  ce  qui  est  noceiïiiaiiv  ♦ 
coDvtnaljle.   (  Ar-di-mnrL  ) 

HAREM.  *.  m.  (H  &*9&p. }  T.  ar,  Che* 
Icfl  mabomctariif  L'appartement.  de«  feaunes. 
J  Là.  réuni ÛI1  de>i  fetumeiî  qui  haliilent  un 
hirem*  {  A-rë-me,  ) 

HAaKNG.  ».  m.  {  iiannguj,)  (H  -l'aip.) 
Foi.^son  de  moyenne  ^OKSSeur ,  qui  nç  «e 
pèche  que  dan»  rtk'ean  et  eu  cerlaine^  sAÏ~ 
MUi  de  l^année,  ou  if  arrive  par  troupes. 
(  A-mn.  ) 

HARE\GAÏS03V.  t  f.  (  H  *'»-*p.  )  Temps 
de  Ju  pérhe  du  hareng.  |  La  pècbe  du  liareug, 
(  A-rang-é-ïon  f  g  ni.  ],  ) 

ïlARE^r^feRE.  *.  f.  (  H  **asp.  )  Cejlc  qiii^ 
ÎMl  nieller  de  vendre  de)  hiSreDg'^  «  et  touLe 
autre  vorte  de  poi.Ntïou  eti  dciaif.  {  Fani.  ^ 
Femme  qui  m  pkit  à  tiuereUei  et  à  dîitï  des 
jojum^  {  A-r»n-je^e,  ) 

HAKGNKinC,  EUSE.  wij,  (H  Tasp.  ) 
Qui  »»»i  d'htiuieirr  cUa^^rte.  qu^relleu'ie  et 
insofiable.  \Sv.  dit  îh^A  a  niai  au  \,  comme  des 
ebeVAiix  qui  mordent  ou  qui  ruent.  {  Ar- 
jtrd;  *i?  [n  m.].  ) 

HAHICltm  s.  m.  (  M  a*asp.  }  Ptanle  de  ta 
famille  dw  Lr|î*imiueU!*s,  dont  iea  BenR'nres 
Aonl'  aHnien tairez.  |,  Se  dit  Des  semences 
iiièttieide  celïe  |iîauîe,  qui  rvi^enililent  or- 
diu,  à  deni  fëvt s ,  it  qiii  viennent  diinji  des 
n>U!i«es lisse?i intéiii-uiement.  [  HnricotivrfU^ 
Goiu->eji  de  tiarieut»  encore  verti^â  et  as^^ez 
tendre»  poii<r  poumtr  èlre  niangé*^^,  \  E^jiète 
de  ragoût  Tait  uitJiu.  avec  du  mouton  et  de,^ 
iia>eii.   (  A-ri"€Ô*  ) 

UAAIDELLFL  ^  L  (  Ârîdtts.  )  (H  t*wpO 
Un  mauvais  cheval  maigre.  (  A-ri-Ue-te.  ) 
,  HARMO^f  u:.%.  f.  m,  (  HarmuuUttK  )  In- 
Btrumeni  de  niii<kique  composé  de  rhichi'ji  ou 
taues  dif  verre,  de  difîérent^  tiiutin^,  qu'un 
fait  n*-'(oiiner  eti  pa^i^int  le  doigt  uu^udlé  sur 
ïe»  bords  i  fft  qui  n-ndriit  dei  ^oiii  à  peu 
pm  seJiibkblcA  à  ceu\  de  b  toi\  Uimtaine. 
I  Se  dit  lies  divers  ijjsirtimctil^  à  loucliei, 
ou  le  verre  rempîac*  Ici  cordes  de  mêla!, 
{  Ar^mo-ul"Ca.  } 

MARMOME.  s.  f.  (  fînrmoma,  )  Con- 
cours el  accord  de  dJMTs  »iim'>.  |rne  sucf^'s- 
aion  d  acemid.'i.  f  Dn  etiM-mljh*  d  iii^lrumimti 
à  vt^nU  I  Se  dit,  ou  VJune  vou  seule,  lor^i- 
qu*dle  est  ioiiorc  ^  ncUe  et  douce  ;  ou  D  un 
inilrument  qui  rend  (in  son  agréable.  |  En 
parlant  pu  kuga;;e,  Concoun  de  ion«,  de 
mot*  qui  Ûattent  l  oreille  ;  nombre,  cadence, 
I  Un  acL^rd  parfait ,  et  une  entière  corres- 
pondance de  pluiieurî  parties  qui  forment 
un  touT ,  ou  qui  concourent  k  une  même  fin* 
j  Concorde.  |  Une  articulation  dam  laqifeUe 
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let  o>  sont  tié&  ensemble  par  des  dentelures 
presque  imperceplibles.  (  Armo-nii:.) 

HARMONIËUSEMEIVT,  adv.  Avec  iw^ 
monie.  (  Ar -mo- ni *eû -ze-man^  ) 

HARMONIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  de 
rii.9rniouie*  [  Coulfuri  harmo/tieuses  ^  Cou-^ 
leurï  dont  la  réunion  flatte  Tceli,  qui  con- 
courent bien  à  une  même  fin,  (  Ar-mo- 
ni-ed;  le.  ) 

HARAID?îTQirE.  adj.  des  a  g.  (  Harmo- 
fticus,  )  Qui  aiipaiiient  à  rkamiotiie.  |Se  dit 
Deâ  lona  conaidérê^  comme  s'engendrant  le» 
istiA  le$  aulreâ  suivant  des  loii  el  d^  rapports 
cotistantA.  [Sub«t. ,  te  dit  Des  aom  barmoni- 
qucÂ ,  de^  Ions  aeeesiioires  qui  mûs^ut  d'un 
son   qcq.  (  Ar-iuo*i»ic-c,  ) 

HARMiïMQUEMENT,  adv.  Suivant  les 
loi^  de  rharmonittj  ou  sui^^nt  les  iupports 
liarniontqu^  de»  som.  (  Ar-tnu^nic-e-man,  } 

HAR>lOM$J M  §,  m.  Mttitiden  qui  eon« 
najl  le.fi  i^glcA  de  rhamiouie.  (Ar^ma-nii^te.) 

HARNACHER,  if.  a.  (  11  *ahp.  )  Mettre 
le  barnais  à  un  cheval  di^  trait.  |  K**iifAriiit 
it.  part.  Se  dit  Ues  ehevaiiï  de  $etJe  et  de» 
chevaux  de  trait.  {  Ar-na^  Iil%  ) 

HARMMS  ou  HAKÎVAIS,  s.  m,{^mfje, 
it.)  (  H  s'asp.)  Lorâqu'on  piarle  des  chevaux^ 
ffarnaiâ  mt  poêL  Ou  apjielait  anciennemenl 
Harnoh  Uaimure  complète  d'un  bomme 
da  rnit»s,  |  Etféosier  ie  hnfttQU ,  Em  brasser  la 
jirofe^ition  de*  armes,  |  loul  Tequipaire  d'un 
cbe^dt  de  telle,  j  L«  poitrail,  le  coIIht,  et 
Inut  le  reste  de  ce  qui  »ert  à  atteler  des  rlie- 
vaux  de  earrOï^e  ou  de  rbarrrtte,  ]  Se  dit  Des 
ebeiaui  et  de  tout  ratiirall  d'nn  voiiurierf 
d'un  roulier,  etc.  Cfirvaf  de  haiftait ,  Che- 
val de  etiarrrtte.  (  Arnioua;   ou  Ar-nê.  ) 

HARO.  (H  s'ajïp.  )  T.  de  pratique  dont 
on  se  servait»  suivant  la  coutirme  de  Nor 
mandie,  pour  faire  arrêt  *ur  qqn.  on  sur 
qq.  eh.  »  el  pour  aller  procéder  sur^c^bamp 
devant  îe  juge.  |  Fam. ,  C'ri^r  /tara  aitr  at^it, , 
Se  récrier  avec  indignation  sur  ce  qu'il  fait 
ou   dit   mal   à  propos.   (  A-ré.  ) 

HARI^AIU.KH  (SE),  t.  nkipr,  {Har^ 
pngo,  )  (  H  s'ai^pire.  )  Se  quereller  avec  ai- 
greur ,  avec  indticence.  Fam.  et  vi,  (  Ar-pa- 
tlé[tlm.J.  ) 

HARÎ'E.  s.  f.  (ff^rpa.)  (H  ï*asp.  )  In* 
si  rutilent  de  musique  a  plusit^nrs  cordeji  de 
loiigurur  illégale,  qne  Ton  pince  avec  les 
dru*  main»^  |  Pierrp  d'attente  qui  sort  d'un 
mur.  ]  Sv  dit  Des  pierres  qui  mïiiI  d*]ii^  les 
cbaine.^  de"  uiurs,  cl  ipjî  sont  plus  Lirges 
(| lie  celles  de  des  us  et  de  dessous.  |  tme  es- 
pèce de  imnl'le^ii,  dan^  rancienne  fortiJlfa- 
tion.  (  Ar-|ie,  ) 

HARPE,  tiL  adj.  (H  sV^ptre.)  Se  dit 
D'un  lévrier  dont  le  corps  a  qq.*  ressem- 
blance avee  la  fortnc  d'uue  harpe,  parce 
que  sou  eatORMc  est  fort  avancé  et  fort 
ba* ,  et  son  ventre  fort  étroit  et  fort  élevé. 
C  Ar-pé,  ) 

UARliÉGE.  f.  m.   F.  Aarina. 
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Des  maux  du  cœur,  de  l'esprit ,  ou  do  Tiiua- 
^'i  liai  ion.  (Oô-rir  [g  m.].j 

GUKRÏSON.  s.  f.  Recouvrement  de  la 
santé.  I  Se  dit  en  parlant  Des  maux',  dejt 
maladies,  qui  guérissent  iiaturellenii-nt  ou 
a\w  le  secours  de  l'arL  (  Gé-ri-zon  [g  m.].  ) 

GUÉRISSABLE,  adj.  des  2  g.  Qu  ou  peut 
guérir ,  qui  n*est  pas  incurable.  (  Ge-ri- 
sa-hle  [g  m.].) 

GCKRnE.  s.  f.  (/fW,  ail.)  Petite  loge 
d«>  hois  on  de  ma^uuerie,  petit  réduit  où 
une  s('nlinelle  se  met  à  couvert  contre  les 
injures  du  temps.  |  Se  dit  de  Certains  petilà 
cabinets,  ouverts  de  tous  côtés,  qu'on  fait 
(((ils.  au  haut  des  maisons.  (Gé-ri-le.  ) 

Gl  KKRE.  s.  f.  Querelle,  différend  entre 
deux  princes  ou  deux  nations,  qui  se  vide 
par  la  voie  des  armi^;  Action  d'un  prince, 
d'un  peuple  qui  en  attaque  un  autre,  ou 
(|iii  n''.siste  à  une  ajjressiou,  à  une  invasion, 
clc.  I  L'art  militaire,  la  connaissance  des 
luovens  que  l'on  doit  employer  pour  faire 
la  gurrre  avec  avantage.  |  Faire  bonne 
ptrrre  ,  Garder  dans  la  guerre  toute  Thuma- 
iiité  et  toute  riionuétetc  que  les  lois  de  la 
i^iicirc  pemieltcnt  |  Faire  la  gurrre  avec 
ift/n..  Servir  avec  lui  en  temps  de  guerre 
dans  les  armées  de  la  même  nation,  du 
inéuie  parti.  |  A^om  de  guerre  ^  Nom  que 
(liaque  soldat  prenait  autrefois  en  s  enrôlant. 

-  Nom  supposé  que  l'on  pivnd  pour  netre 
pas  coniui.  —  Sobriquet  donné  à  qqn.  |>ar 
plaisanterie.  |  Toute  espèce  de  débat ,  de 
«léniélé,  d'attaque,  de  lutte.  |  Tarn.  ^  Faire 
1^1  guerre  à  qtfn. ,  Lui»  faire  souvent  des  ré- 
primandes sur  qq.  cil.  I  Se  dit  en  parlant 
l):>s  bèt<'s  qui  en  attaquent  d'autres  pour  en 
l'aiie  leur  proie.  |  Nom  D'un  jeu  qui  se 
joue  sur  un  billard,  ((ié-re  [g  m.].) 

GLKRRIER,  lÈRK.  adj.  Qui  appartient 
à  la  gut-rrc.  |  Qui  est  porté,  qui  est  propre 
a  la  gurrre.  |  A%'oir  l'air  guerrier.  Avoir 
Tair  d'un  homme  de  guerre.  |  Subst.  m. 
(Iclui  qui  fait  la  guerre,  et  qui  s'y  plaît.  Au 
iVui.,  V ne  vaillante  guerrière,  |  Soldat.  (Gè- 
rié  fg  m.].) 

GUERROYER,  v.  n.  Faire  la  guerre, 
raiii.  ((ié-roua-ié  fg  m.].) 

(il  ÈRROYEUR.  s.  m.  Cehii  qui  «e  plaît 
à  l'aiif  la  guerre.  Kam.  (Gèroua-ieurfg  m.).) 

(il  ET.  s.  m.  {yache,  ail.)  Action  jMir 
la(piellf  on  obser%'e ,  on  épie  ce  qui  se  ]»asse, 
ce  qui  se  fait.  [La  siineillance  qu'on  exerce, 
pt^iulant  la  nuit,  daas  une  place  de  guerre, 
dans  une  ville.  (yi.)|5>e  disait  d'Un  soldat 
placé  en  sentinelle  pour  laire  le  guet.  |  La 
Iroune  chargée  de  faire  le  guet  ou  la  ronde 
{M'iidant  la  nuit.  |  Mot  du  guet.  Le  mot 
donné  à  ceux  qui  font  le  guet ,  afin  que  les 
gen<  Au  même  parti  se  puissent  ivconnaitre. 
I  Le  déiacheiiient  des  gardes  du  corps  qui 
demeurait ,  la  nuit ,  près  de  la  per*oiine  du 
nû  pcMir  le  garder.  (Gè  [g  m.].) 

(il  I  J-APEN8.  5.  ni.  Embûche  dressée 
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pour  assas.siner  qqn. ,  ou  pour  lui  faire  qq. 
grand  outrage.  |  l'out  dessetu  itrémédité  ai 
nuire.^  (Gè-ta-pan  [g  m.].) 

GUÈTKE.  s.  f.  Sorte  de  chaussure  qui  sot 
à  couvrir  la  jambe  et  le  dessus  du  soulier, 
et  qui  se  ferme  ordin.  sur  le  côté  avec  d« 
boutons.  I  Pop.,  Tirer  ses  guéirts^  8*ea 
aller.  (Gé-tre  [g  m.J.) 

GUÉTRER.  V.  a.  Mettre  des  guêtres  à 
qqn.  (Gè-lré  [g  m.].) 

GUEITER.  y.  a.  {JVachen,  ail.)  Épier, 
olm'rver  à  dt^ein  de  surprendre,  de  Duire. 
I  Fani. ,  Attendre  qqn.  à  un  eudroit  où  ÎJ 
ne  croit  pas  qu'on  le  cherche,  ou  L'attendre 
simplement  à  un  endroit  où  il  doit  uasier. 
(Cè-té  [g  m.],) 

GIIETIEIIR.  s.  m.  Nom  que  Ton  donne 
aux  houHues  placés  sur  des  hauteurs  le  Ions 
des  côtes ,  pour  signaler  les  bitiments  qui 
paraissent  au  large ,  leurs  nianœu^Tes^  etc. 
(Gè-teiir  [g  m.].) 

GUEULARD,  ARDE.  s.  Celui,  ocUe  qui  a 
riiabitude  de  pjU'ler  beaucoup  el  fort  haut. 
Poj).  (Geu-lar  [g  m.\) 

GUEULE,  s.  f.  (6VA.)Laboudie,dansh 
plupart  des  quadrupèdes  camassiurs  et  des 
poissons.  I  Se  dit,  pop.  et  par  iné|uîs,  ca 
|uirlant  Des  personnes.  |  Bassem. ,  //  n'a 
tfue  de  la  gueule.  C'est  un  grand  hâbleur.  | 
Baxsem. ,  Mo/s  de  gueule.  Paroles  sales, 
déshonnëtes.  |  Fam. ,  Gueule  fralcke.  Per- 
sonne de  bon  apiiétit  et  toujours  prèle  à 
manger.  |  Se  dit  de  l'ouverture  de  fiiittieurs 
choses,  (fleu-le  [g  m.].) 

GUE(XI^:E.  s.  f.  Grosse  bouchée  ou  gpu- 
h'«  ;  ce  oui  tient  dans  li  bouche  d'une  per- 
sonne, d'un  animal,  etc.  |  Paroles  sales, 
déshonnëtes.  lias.  (Geii-lée  [e  m.].) 

GUEULER,  v.  n.  Parler  beaucoup  et  fort 
haut  ;  ou  Se  plaindre  en  criant  |  Y.  a.  Se 
dit  D'un  lévrier  qui  saisit  bien  le  liè«Te 
avec  sa  gueule.  (Geu-lé  [g  m.].) 

GUEILES.  s.  m.  T.  de  blas.  La  couleur 
rouge. ((ieu-le  [g  ni.].) 

GUEUSAILU:.  s.  f.  Canaille,  multitude 
de  guf  ux.  Pop.  (Geil-za-41e  [g  et  11  m.].) 

(«UEUSAILI.ER.  y.  n.  Faire  mciier  de 
gueuser.  Pop.  (Geû-za-llé  [g  et  II  m.].) 

GUEUSANT,  ANTF.adj.  Qui  gueuse  ac- 
tuellement. (Geû-zan  [g  m.J.) 

GUEUSARD.  s.  m.  Gueux,  coquin.  Fin. 
(Geû-zar  [g  m.l.) 

GLiEUSE.  s.'f.  (Ciessen,  ail.)  Pièce  de  fer 
fondu,  qui  n'est  point  encore  puriSie. 
(Geil-ze  [g  m.] 

GUEUSER.  V.  n.  {QuarereA  Mendier, 
faire  métier  de  demander  l'aumône.  |  T.  a. 
Gueuxer  son  pain.  Fam.  (Geû-zé  [g  B.l.^ 

GUEUSERIE.  s.  f.  Indigence,  misère, 
pauvreté.  |  Alendicitc.  |  Umî  cbnse  vile  et 
de  peu  de  prix.  Fam.   (Geù-ze-rie  |g  m.].) 

GUEUX,  EUSE.  adj.  Indigent,  Dccessi- 
teux  ,  qui  est  réduit  à  mendier.  Fam.J  Ceilê 
corniche  est  gueuse.   Elle  est  trop  diénuée 
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^i  n&  pai  Je  quoi  \)\it-  &«]oii  &oj1  étiii, 
ailoa  Ai^  dtjiirt,  I  CcËUï,  fiubâl,  m.  Celui 
qui  dem^adi?  l'aumène,  qui  kit  le  métier  d« 
qui^tDnadiT.  I  Coquîu,  fripoa.  |  OïJXUir.. 
ttlb»t«  lettk*  M pn  J la u t e,  (  V j .  j  {Gcû ;  kl*  [c  m .  j.  ) 
GUI,  ».  tn^  {FUcum,)  PldJitc  nafasiie  qui 
n«lt  »iir  I»  [jriincbrs  de  certains  «rbrei, 
du  iioimi^  d«  I  Bubrpmei  du  dièiie,  etC> 
htt  Gattiifh  fahatÉfti  grand  c&i  au  gui  de 
cA//i#,  (Ci[g  m.].) 

GUICHET,  s,  m.  (Oidum.)  Petite  parte 
pratiqi]é«  daiu  une  grande^  |  Fiiiu-  »  ^'j^ 
^m  au  ftûcfitH^  Èlre  jiris  au  uiomeut  où 
l'on  allait  *'évader,  f  Se  dit  Des  portes  d^uae 
armoire,  d'un  buffet,  (Vî.)|î*elile  ouveTtui^ 
ou  tVaêtrÊ  pratiquée  dans  une  porte,  et  par 
biqui^Ue  on  peut  parler  a  qf{n^,.  ou  lui  faire 
pasiier  qq.  eh< ,  mm  ètî-e  obligé  d'ou\Tir  la 
porte.  (Gi-ehè  [g  m.],) 

GtllCHHTlER.  s.  m.  Vairt  de  geolit-r, 
qui  oitvrt?  et  ferme  ies  guiclieU,  et  ipii  a 
50111  d'euii^ècher  que  le^  prisonniers  ne  s'é- 
vident.  (Gi-elie-tié  [g  ni.J.) 

Gl  IIjE.  »,  ni.  ifwtijd&,  iL)  Celui  ou  celle 
<fui  eoniluit  une  pet^sonnCf  et  Taecompagne 
pour  lui  montrer  le  ehcDiin,  [  Se  dit  De*^ 
personnes  du  pav»  qui  connAJ^sent  le$  route» 
H  dirigent  la  marrbe  des  dètaclienienJi,  [  Se 
dit  I>e«  hommes  d'une  troupe  «ur  lesqueb 
tnot  la  ttUlref  doiveni  réfier  leurs  niouve- 
meiiii  dAUs  les  évolution».  |  Celui  ou  cx'Ue 
[ul  donne  de«  iu»itructJons  pour  ta  conduite 
le  la  vie*  on  poi*r  relie  d'une  alïaire.  |  TotiJ 
iv.  qui  dirigea  ou  in.spiiy!  qqn.  daiis  &eâ  tia- 
Tfttix,  dans  &es  élndis,  dans  âe«  actions,  ete, 
I  S«rt  aussi  de  titre  de  Divers  ouvrftge^  qui 
renferment  des  consieih  utr  la  uianiére  d^ac- 
coniptir  certains  deTotrs,  des  iristruclions 
fiwe  un  art,  des  remeignemenlâ  «ur  un  pgys  , 
Hc.  (Gi-de  fg  m.].) 

GUIDE,  a.  f.  Lauiere  de  enir,  espèce  de 
réur  qu'itu  at tacite  à  In  bride  d'un  rlieval 
ftttd*»  à  une  voiture,  à  un  rhuriot^H  qui 
seH  a  conduii?  le  dievaK  (Gi-de  \^  m.].) 
Gt/ÎDE'ÀNE.  j.  m.  Petit  livre  qtii  con- 
tient l'ordre  dei  fêtes,  et  eeini  de^  offices 
1^1  a  tifs  à  ehaque  léte.  |  To4it  ce  qui  cfULtienl 
de<i  instruetîons,  de*  regl«(  pî"opres4i  (guider 
daus  un  travail,  dans  reiercice  d'un  [irt,  etc. 
Pam.  (Gi-dâ-ne  [g  m.].) 

GUIDKH.  V*  e.  {Cuidnrt ,  it.)  Aecom- 
pagner  quelqti'un  pour  lui  nïoutrtfr  ie  che- 
min. I  Se  dit  Des  eliosi^s  qui  mettent  *nr  la 
voieJ  Ftire  *ller,  diriger,  gouverner,  (Gi-dé 

(s  ">■].} 

GUinON.  s.  m.  PetU  dmpcau  d  une  corn* 
pagnie*  J  Celui  qui  porte  le  putdon.  ]  La 
charge  de  guidon*  |  Se  dit  Ile  pelits  drapi^nux 
qui  servent  poui  l'alignement  dans  le^  ma- 
iifeiivre.»!  ai.  rinfanlerie.  |  Se  dit^  en  t.  de  ntar^ 
De  lianderole»  plus  courte;  ft  plu^  larges  qi'^ 
la  llâmme,  et  fendues  à  leur  iXtréinilc.  | 
S  Vil  dit  dauj  le  siens  du  Guide.  |  iMrtrque  qite 
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ÏQ%%  fait  au  bout  d'une  ligne  ^  potir  indi((uer 
Ti^ndroit  ou  doit  être  placée  U  note  qyi  com- 
me uee  la  ligne  suivante.  (Gi-don  [g  mX) 

CUfGXARD,  a,  m.  Eipece  de  jduvicr  de 
la  fTo&seur  d'ua  merle,  l>an  k  okangei-  et 
fort  délicat  (Gi^war  [g  et  n  m.].) 

GUIGNE,  s.  f.  (^ttjVdW,  esp.)  Espèce  de 
cerise  douce,  ^ssnti.  approchante  du  goût  H 
de  ta  forme  du  bigarreau.  (Gi-ae  [g  it 
n  m.],) 

GtlTONEH,  V,  n.  {Gmnw ,  esp.)  Fermi  i 
à  demi  le*  jeui ,  en  rqjarxJant  du  coin  de 
l'iiil.  ]  V,  a.  l/)('gner,  le^arder  san^  faire 
semblant,  [  Former  qq.  dessein  Jtur  qq.  per- 
sonne ,  sur  qq»  ch,  Fam,  iCtï-tti:  [g  et  n  m*)J 

GUK;IVIER.  s*  m.  Aîbre  qui  porte  k^ 
guignes,  (tfi-//é  [g  et  n  m.J*) 

GUICNON.  &.  m.  Mallieur,  Fam.  (Gî-^on 
[g  el  n  m.].) 

GUILDIVE.  s.  f,  Eau-de^vie,  esprit  tiré 
du  EueiT.  On  dit  plus  ordin.  Tafia,  (Gil- 
di-vefg  ûk]0 

GtlILÉË.  s,  L  Pluie  soudai Jie  et  de  petj  de 
durée,  t'ïu  Patipelle  plus  ordin.  Giiatiiéé' 
(Gi  îre  [g  m  ].J 

GCILLAGE  .4,  m,  Fi-mietilâtion  par  le 
moyen  de  laquelle  lit  bière  i^enutient  en- 
tonnée nûusse  hûi's  du  tonneau  cette  ccume 
que  les  brdi^^eurs  umument  Lettre.  CGtnlla-je 
[k  *M  li  m.]0 

GUILLAUME,  a.  m,  Sorio  de  rabo4.  (Gi- 
llo-me  (g  el  11  m,].) 

GIjILLEDOIL  s.  m.  Caurir  UgmlUdtm, 
Aller  souvent,  et  pjinei paiement  pendant  U\ 
unît,  dans  des  Ueux  suspects.  Pop.  (Gidli- 
doii  [^  et  11  tii.J,) 

GUILLEMET,  s.  m.  Signe  resMîmlihiuï  k 
une  double  virgule  (  «  )i  qui  se  met  au 
commencement  i^l  à  la  lin  d  une  citation ,  et 
souvent  même  au  eomnicneemcnt  de  eba- 
cune  des  lignes  qui  la  conipo^eut,  (Gi-lle-më 
\%  et  11  m.].) 

GIJILU^ETEK.  V.  a.  Diiitin^uer  par  des 
guillemets.  (Gi-lle-me-te  [g  el  ]S  mX) 

GUILLFJIET,  Eni£,  adj.  Éveillé,  léger. 
Fa  m.  I  Fa  m. ,  ilahît  guiUi^ret^  Habit  trop  lé- 
ger pour  la  saiâon.jSe  dit  Des  discours,  de:S 
pro|ioi  un  j>cu  librei,  (Gi-lle-re;  è-te  [%  el 
Il  nuj.J 

HLllLLERL  s.  nu  Oiant  du  moineau.  (Gî- 
lle-ri  fg  et  II  m.].) 

GUlLLOt^HEK.  v-  a.  ï^aire  un  fuiUochis 
4ur  qq.  eh,  {Gi-llo-ché  [g  et  11  m.],} 

Gl^lLLOGHlS.  s.  m.  Ornement  eompoi^ 
de  ligni^,  de  Lrails  ondes  i[ui  «entrelaeeut 
on  se  croisent  avec  symétrie*  (Gi-Uo-chi  [g 
et  11  m-1,) 

GtJIlJjOTfîVE,  £.  f,  ïïfâtrumcnt  de  sup- 
plice, qui  tranche  la  tète  par  une  opération 
pu  reine  ut  uii'-caniqne  et  Irt^-promple-  (Gi-llo- 
tJ  nu  [g  et  II  ulJ.) 

GUILLOTINER.  V,  a,  Tranrher  b  tète  au 
moyen  de  la  guilloline.  (Gi4lo-ti-né  [g  et 
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OlIMAUVE.  5.  f.  {Bismaha.)  Ys\)ixc  Av. 
luauve  ({ui  a  la  tige  plus  liaule  et  les  fciiillfs 
plus  petites  que  les  mauves  ordinaires.  (Oi- 
uiô-ve  [g  m.].) 

GUIMBARDE,  s.  f.  Sorte  de  chariot  long 
et  couvert ,  à  quatre  roues ,  qui  sert  de  coche 
ou  de  fourgon.  I  Petit  instrument  sonon*,  de 
fer  ou  de  laiton ,  composé  de  deux  brancht», 
enlro  lestiuelles  est  une  languette  qui  vibre 
loisqu  ou  la  touche.  (Gin-bar-de  [g  m.].) 

GUIMPE,  s.  f.  Morceau  de  toile  dont  les 
n*ligieiist's  se  servent  pour  se  couvrir  le  cou 
tt  \v  sriii.  (Gin-pc  [g  m.].) 

Cil.' IN  HA  GE.  5.  m.  Action  d'élever  li-s  far- 
draiix  nu  moyen  d'une  machine.  (Gin-da-je 

[s  «!'•! 

(il  INDAWT.  s.  m.  La  hauteur  d'un  pa- 
>illoii  du  côte  où  il  est  attaché.  (Gin-d<i-ji' 

[g  m.l.) 

(UINDKR.  v.  a.  {jr'mJe ,  ail.)  Hausser, 
lever  v\\  haut  par  le  moyen  d'une  machine. 
I  Se  dit  en  parlant  l)c  l'esprit,  et  des  choses 
drspril  où  Ton  affec*te  trop  d'élévation.  |  Cet 
honinu'  tst  guindé ,  Il  a  l'air  contraint ,  il 
\«'ut  paraître  grave.  (Gin-dé  [g  ra.].) 

GLINGAN.  s.  m.  Sorte  de  toile.de  coton. 
(Giii.-an  fg  m.].) 

(il'INEK.  s.  f.  (Guinea,  angl.)  Monnaie 
d'or  (pli  se  fabrique  en  Angleterre ,  et  qui 
>aiit  \ingt-six  francs  quarante-sept  centimes 
de  notre  monnaie.  |  Sorte  de  toile  de  coton. 
(Gi-iiéc  [g  m.].) 

(ii:iN(;<)IS.  s.  m.  Travers,  ce  qui  nVst 
poiut  droit,  c«  qui  n'a  point  de  fiçure ,  la 
situation  qu'il  devrait  avoir.  |  Se  dit  fig.  et 
fam.  I  De  guingois,  loc.  adv.  et  fam.  De  tra- 
\ers.  (Gin-goiia  fg  m.].) 

GUINGUE-ITE.  s.  f.  Cabaret  hors  de  la 
ville,  où  le  juMiple  va  boire,  les  jours  de 
fêtes.  I  Fam.,  Une  petite  maison  de  cam- 
pagne. (Ging-e-te  [g  m.].) 

GlilPlJHE.  s.  f.  EsiHH-u  de  dentelle  de  fil 
ou  de  boïv ,  où  il  y  a  de  la  caitisane.  (  Gi- 
pu-ie  [g  m.].) 

(U  IRLAiNDE.  s.  f.  Couronne,  chapeau 
de  Heurs ,  festons  de  fleurs.  |  Se  dit  De  cer- 
taines choses  qui,  par  la  manière  dont  elh^ 
sont  assembk^'s  ou  disposées,  imitent  des 
festons,  des  guirlandes.  1  Ïmy  dit  Des  orne- 
iiH'iits  de  feuillages  ou  ilc  fleurs  dont  les 
sculpteurs  et  les  peintres  décorent  les  bâti- 
ments. (<;ir-lau-de  [g  m.].) 

GUISE.  8.  f.  {H'eise ,  ail.)  Manière,  façon. 
I  Kx  tiwiss  OK.  loc.  prép.  À  la  façon ,  à  la 
res<iend)lance  de,    en   manière  de.    (Gi-ze 

GUITARE.  8.  f.  {Cithara.)  Instniment  de 
mu.ii(pie  qui  a  six  cordes,  et  dont  on  joue 
en  piufjniit  les  cordes.  (Gi-ta-re  fg  m.].) 

(JUITARISTE.  s.  m.  O^lui  qui  joue  de  la 
guiiare.  ((#i-ta-ris-te  [g  m.].) 

«iUMÈVE.  s.  f.  T.  de  blas.  Le  câble  d'une 
ancre.  |  [g  m.] 

(il  STATIF.  adj.  Scdit  Du  nerf  q  :i  Iran* 
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met  au  cer^'cau  ht  sensation  du  goél.|[g  mj 
GUSTAllON.  s.  f.  (fiiulatio.)  Souation 
du  goût ,  perception  des  saveiin.  (Oni-ta- 
sion  [g  m.].) 

GUTTE.   r,  GOMME-OUTTB. 

GUTTURAL,  ALE.  adj.  (GmaurmUt.) 
Qui  appartient  au  gosier.  |  Qui  vi«nt  da  eo* 
sier ,  qui  .se  prononce  du  gosier.  |  Subit  rb. 
Une  lettre  gutturale.  |  [g  m.] 

GYMNASE.  8.  m.  {Cjwnasium.)  làtn  où 
les  (irecs  s'exerçaient ,  nus  ou  |iresqae  nus, 
à  lutter ,  à  jeter  le  disque,  et  à  d*autret  jeux 
propres  à  développer  et  à  fortifier  le  coqii. 
I  Se  dit  De  certains  l'tabliascments  où  1  on 
tonne  la  jeunesse  aux  exercices  du  corps. 
(Jim-na-ze.) 

GYMNASIARQUE.  s.  m.  (GjTWwmr. 
chus,)  Chef  du  gymnase  ;  officier  qui  avait 
la  surintendance  du  gvmnase.  (^jLm-ni-ci- 
arc-e.) 

GYMNASTE,  s.  m.  Officier  particulier 
prt^posé,  dans  le  gymnase  ,  à  rédncation  des 
athlètes,  et  chargé  du  soin  de  les  former  aux 
exercices  auxquels  leur  compleiion  les  ren- 
dait le  plus  propres.  (Jim-nas-te.) 

GYMNASTIQUE,  adj.  des  a  g.  Appute- 
nant  aux  exercices  du  corps.  (Jim-nas-lîr-e.) 

GYMNASTIQUE,  s.  f.  L'art,  radioii 
d'exercer  le  corps  pour  le  fortifier. 

GYMNIQUE,  adj.  des  a  g.  {Gy-mmictu.] 
Se  dit  Des  jeux  publics  où  les  athlètes  com- 
battaient nu.s.  (Jim-nic-e.) 

GYMNIQUE.  8.  f.  {GfmmeHS,)!^  «àeaot 
des  exercices  qu'on  apprenait  aux  athlètes 
de  profe.<(sion. 

(;YMNOSOPHIS'ra.  s.  m.  (GjrmHosO' 
pftisttt.)  Nom  donné  par  les  anciens  à  des 
philosophe»  indiens,  qui  allaient  presque 
nus ,  s'abstenaient  de  tiandcs,  renonçaient  à 
toutes  les  voluptés ,  et  s*adoQntienl  à  U  con- 
templation des  choses  de  la  nature.  (Jîm-uo- 
so-tls-te.) 

GYMNOSl'ERME.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
Des  plantes  qui  appartiennent  à  U  gynno- 
spermie.  (Jim-no-spel^me.) 

G  YMNOSPERMIE.  s.  f.  {Gaamnos,  aema, 
gr.  )  Se  dit  Du  premier  ordre  de  la  aidyaa- 
mie,  lequel  renferme  les  plantes  dont  les 
fleurs  ont  quatre  graines  nues  au  fond  du 
calice.  (Jim-no-spëi^mie.) 

GYNANDRIE.  s.  f.  {(^unê,  mtér^  gr.) 
Classe  du  système  de  Linné ,  qui  renfenne 
le^  plantes  (font  les  étamines  naissent  sw  le 
pistil.  (Ji-nan-drie.) 

GYNÉCÉE.  8.  m.  {Gjrnœceum,)  Apparie^ 
meni  des  femmes  chez  les  Grecs.  |  Lieu  où 
se  réunissent  ,  où  travaillent  habituellement 
plusieurs  femmes.  (Ji-né-sce.) 

GYNÉCOCRATIE.  s.  f.  {Gumaikoiratia, 
gr.)  État  où  les  femmes  peuvent  gonvcrner. 
(Ji-né-co-cra-sie.) 

GYNÉCOCRATIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  à  la  gvnécocratie.  (Ji-n&«o<ne 
lic-e.) 
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GTTS^  t.  lïi.  (Crpium^)  Tlitre.  La  pierre 
à  pMïra  ou  sfilfattf  cltf  ibatix^  (Jip-?j<ï.) 

CYE'SËUIL ,  RUSE,  adj.  Qui  <!3t  a«  ta  na- 

GYRATOIRE.  adj.  K  Giii*Toiu, 
GYRtmAlXCre,  s.  f.  {Gumf,  tmmtém, 
gr.)  Sqrte  de  Divitiàlîûa  qui  i«  prntiqtm  «n 
marrliani  en  roiid,  (Ji-ro-man-TsiË.) 

G  Y  HU  VAGUE,  »,  f,  {f^X^tu  ,  i^^nrL) 
Nom  d'une  éftjiéce  àe  moiQ»  qui  n'eiaietit 
{Lttiichèf  k  aucune  maiitaQ*  et  qui^  dirterant 
en  ce  poinl  de^  céiiobilfs  ^  erraient  de  nio- 
ELftitèi^  eq  moQMtère.  (Ji-ro-vag-e,) 

H. 

H.  «^  F>  et  m.  ï^  hiiitième  lettfe  de  l^al- 

phabeL  Lnrsqu^on  Tapjus'lle  Achtr  anitant  Ia 
prononciation  tncienne  et  usuelle  ^  ïûii  noin 
est  réminin.  L'Vicf  H  {açhr)^  IJ  Kst  majc.  Jorn- 
que  1  3UÎvnnt  La  meiliodt-  moderne ,  on  pro- 
nonce cette  leJIre  eomme  rnic  jiioipte  ^^n- 
ration.  |  Daru  la  prononciation  ^  H  s^itspire  , 
ou  raie  oui  ^  on  m;  cotnliine  avec  {a  con- 
sonne qui  le  pt^écède» 

H  initial  aspiré  empêche  l'éluîon  des  royd- 
lei,  oir  la  liaUoa  dcis  consonnes  avec  la  v'0)etJe 
qui  le  mit. 

H 1  pbcé  au  milieu  d'un  mot  »  entre  deux 
voyelles,  est  ordin*  û*piré.  I  QuitnJ  H  ejii  H[irèi> 
un  T  ou  une  R^  cette  leUrf  ii'ii  aucun  son 
prllculier.  |  Quand  H  est  après  un  C^  dam 
ks  mots  pris  Jn  grec,  de  I  hébreu  ou  de  roniJie, 
C  et  H  etisenible  se  pronqiicenl  ordin,  cnniote 
un  K*  (  Dans  tnus  les  mots  pui^menl  français, 
ou  tpn  ne  vïunnt^nt  que  du  latin  ^  C  et  H  t;n- 
!ien\nle  se  pronoucent  toujotj^rs  comnie  far- 
liculation  Forte  du  J.  [  Quiind  H  te  trouve 
aprèji  un  P  dans  les  mois  d'orif;Jne  grecque 
ou  liéliraïqne,  cej  deoi  letlrei  eu^euibie  âe 
pfonooreiif  comme  un  F. 

HA.  (  H  i'ajp.  )  Interj,  de  suqirise ,  d  e- 
tonnenieriU  (A-) 

HAHïLE.  ad|.  des  ^  g.  {Hahiiië.)  Capable, 
inteltii^eut ,  adrnitt  savant.  |  l^p. ,  Diligeul  , 
txiHdilif.  I  Qui  f*l  capable  ou  qui  a  droit 
de  faire  une  cKosp,  (A-bi-ie.) 

HARtLEM£^rr.  ad v.  D'une  manière  ha- 
bile» avec  adrisise,  avec  inlellifienee ,  avec 
diligence,  avec  esprit.  (A-hi-te'ni;in.) 

HABILE!  É.  a.  f.  {Hniulitaf:)  Qualité  de 
celui  qui  est  habile  ;  capm  ilc ,  iultUigence. 
(A'bi-lr-lc,) 

ILiRlLITé.  s.  L  (  mh'ditar.  )  Aptitude. 
Bnbiîité  ù  suct^ttUr.  (A-bi-li-lè.) 

HABtLIl'ER,  v.  n.  Rendre  qqn.  capahle 
de  faire  une  choses  lever  li?s  ohstades  qui 
l'en  empire  liai  eut.  (A-bî-li-lé,) 
^  HABlLLAf  iH.  i.  m.  (  HahltUi.  )  Prépara- 
tion des  Tolaillei  ou  du  gibier  pour  les  mettre 
en  broche.  (A-hidla-jc  [  Il  m,  J.  ) 

HAmU,EMErST.  s.  m.  Vêtement ,  babît , 
tout  ce  dont  on  est  velu.  |  L'action  d'habil- 
ler,  de  [Nïunroir  dliahtts,    (  A-bi-lIc-mau 


HABILLER,  v,  a.  {lin&ltta:)  Tètir  qqn., 
loi  mertre  des  hubit:>.  |  Fa  m.,  ifaôWef-  qq^. 
Ht  tïfHfrf ^fêces ,  Lui  faire  un  mauvai"*  parti, 
le  niaUrditur  ;  ou  En  dire  beaucoup  de  maL 

i  Donner,  faire  fjire  des  habita  a  qqn.  |  Faire 
es  habita  à  qqn,  |  Se  dit  eu  jiarlani  De  ta 
manière  dont  nu  pt-intre  ou  un  «ruipteur 
drape  et  revêt  les  ligures.  [  Donner  un  cer- 
tain caractère  à  un  |>erMriuiiape,  1  Se  dit  De 
reJTct  que  font  les  habita  lorsqu'ou  lii.^  a  sur 
soi.  j  Couvrir,  envelopper,  j  firthiUrr  uns 
pefuêe  e/i  ijcrj,  La  mettre  eu  vers.  |  Se  dit 
en  parla  ut  De  certains  auimauit  qu'où  éior- 
clie  et  qu'on  vide  pour  le*  mettre  vn  état 
de  pouvoir  c^re  accomuioitt  s  k  h  cuisine,  ) 
Pron.,  Mettre  des  habits,  st^  vi^tir.  |  Se  pour^ 
voir  d'habits,  j  Se  dit  en  pai  laut  De  lu  mit* 
niére  dont  une  personne  Â'bid)ille ,  du  goiU 
quVlle  met  dan^  le  rhoiii  et  r/nrï»u};emcnl 
deseï  [iAhhA.\  iltiéii  ùa^iité ^  H^bit  d  hommu 
que  Tou  met  en  grande  toilette.  (  A-bi-Uè 
[  Il  m.  ]-  ) 

HA  RIT.  «.  HL  (ffaMlitâ,)  TÊlemtmt^  ce 
qui  est  fait  pour  couirir  le  corps.  Ce  ipji  est 
Tou^Tage  du  taillirur  ou  de  la  coulurirrt!>ï 
Un  Uabî lièrent  complet,  f  AbînkK,  fitrmfra 
rhahtt,  l*reudre  l'haLil  de  rtrIigiiMit  rui  de 
religieuse.  |  Ct^tte  p^tHie  de  riiahilli^niepit 
drs  hum  u  tes  qui  oeu\Te  le^i  hraji  v>i  \ti  cor  pi 
et  qui  est  ouverte  par  devaiiL  (A-bi.) 

H  ABITABLE.  adj,  des  ^  g.  Qui  put  éire 
habite,  où  Ton  peut  habiter,  |  Ttmtr  (n  trrre 
ha^ita/rU,  Toute  la  terre  qui  eitl  bulutée,  ou 
qu'où  {ucsrimc  èlre  babil éfs  (A-hi4*i-ble.) 

HARITACLK.  s,  m.  {HnhttucitiimK)  Ha^ 
bilaiion,  denu'iire.  |  K^tpire  d'iirniuiie  faite 
Fuliéremnil  de  boi*,  ^us  aucun  ftr*  H  pU- 
d^e  drvani  le  postiï  du  timonier  vers  l'arti- 
mon. (A'bi-t»-de.) 

aARlTAÎ^ÏT,  ANTR.  s.  Celui,  celle  qui 
habile  J  qui  fait  sa  demeure  en  qq.  lii?u.  | 
(TeJni  qui  poss4^de  un  donuiine ,  mn?  babita^ 
t  ion  dans  une  colonie.  |  .Adj.  et  vi.,  Domî- 
cille.  (  A-bi-tan."! 

HABITATION,  ».  f,  (  ffaMt^fm.)  Aciiou 
d'habiter  un  lieu ,  .séjour  que  Ton  y  fait  ha- 
bit uellenienl.  J  L'eu  droit  on  Ton  de  meure, 
domicile,  mat^oti.  |  VhaAihUÎoii  d'un  mù' 
mttlj  Les  lieuît  i^n'il  fn^quente  babitncHe- 
ment,  ]  LlmhitnUmt  d'mte  ftiatiff ,  Son  .lite 
ordin.-nre,  \  La  portion  de  tem?  qu'un  par- 
tifuKcr  cultive  et  fait  valoir  dfinj*  une  colo- 
nie. I  LNtabliAAcrueut  qu'une  colonie  forme 
dans  un  pvs  éloigné,  (A-ln-ta-siou.} 

H  A  RUER  V,  a,  et  n.  (  //«/jiMrc^O  Faire 
sa  di' meure,  ^ne  son  séjnur  en  qq.  Heii, 
(A^bi-tè,) 

HARITODK,  a,  f.  (HaHftido.)  Coutume, 
disposition  acquise  par  des  acle*  réitères.  [ 
Cg£i  un  homme  ii'nahkude  ^  Il  lient  beau- 
cou  ji  à  SCS  habitudes.  |  Ha/jàude  fj:tffiftirc  ^ 
hahttiidt  du  corps  f  L'aspect,  la  disposition 
extérieure  du  corps,  |  Connaissance  ^  accès 
auprès  de  qqn.}  fréfiuentatiou  ntdiimiie'.  | 
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ijUl  à  UE)   iJiliJirJit^, 
I  fiiji^i  I  i'tjfKÉur  fendre  > 
,  Ftiîr  à  cw'up$ 

f^,i  I  sp  (JII  Î>«  dtiiumsigo  i]iï(T  U  jîïvlr 

J^iiiciif»  r'UJPi'  îU't  Tt^iU  qui  *«*  tTijî*ï*îit 
^^  lï^ainn*i.  )  Sîftf^  hacha,  S[)Ji*  coupe 

lJ.taiKKn..Ur.  A  tu.  diailnutir.  (H  »*to|s,) 

H  Mr;HK"ri  F-  *,  f.  (  »  î- «*J^0  Pi'titr  harlio, 
luirti'aii  imnduiiit  d  un  t^^u-,  (A-tlN*-ic.) 

HArnim,  *.  m.  (Il  itV^p)  Mds  FiiU  nt^ 
de  ^'i  \hwl*!  i)ti  du  noUii^n,  qu'ââ  kadlie 
Wtt!  » 'miml  miiiiti.  (A-rlii*) 

ÎIACHOÏK.  n.  m.  [  Il  «W)  I^tîlri  Mie 
IJIi  tWitr  siir  Itd^tirire  on  lï^nie  Ici  vbuJf*. 

Vn  inclir- paille  (A-rliiMiM.) 
HAini  Kî".  *.  f,  (  Il  **a»^pO  S**  dit  0^ 
trutl^,  iMilin,  mij»^  ïfs  un*  ^«r  I»»»  tiitrr'», 

il^'»  pitn*U  Jimt  ut*  «?  st-H  iTfjtJi-  uiânitiir  là 

H  A  r  ':  ^  ^  T^  tlt.  mîj.  (  H  ^^asp.)  (  ffa- 
grr^  ù'  «  ,  tm\i\  (Agut.) 

H  A  t.  M  M îilL    ^nlj.  tl'***    ■«    p'    t  f^frg^tO' 

^rnphiti,  gr,  )  J^i^  itiî  hfjn  liurj  lit  Tu  ratjl*^. 
Uir^  i}Ui3  o.-m  {le  âioiàfi  cî  It^t  (iriïpJjèiKi,  [ 


'l'U  i:[Ui  iViii^ 

ou   jeuli'iijeul   àv  >  :    vMrt'hyést,  \ 

y  ne  nu  4vu\  fitkà  d(;  |iiu->ijn(H<9  qui   nu^ 
cHritl  fiii  huul  po^thrâ ,  r4^ri]{(r-i  4|q.  |Uft  pour 
lîW^Wrr        I       f'j ,) 
1 1 A  r  .u\ï  )  Pife  <!«  I>tïi#  ftirtju- 

H.UR,  (il^i^j^p.J  Tri  rç- 

tif  m  |KTtrr  nul  ttirr  l(-(tr%  1. 1  .^« 
iT^  htiit^  Et  t|q«  rb.  jifti 

HÂILWJN,  i.  îi*.  [M  n, 

tiniuitit'-  pA««t*ii)  qui  (t^U  U^ir,  {  i^  hatow 

tîf  q'ffi».  S**  tlît  t|<]f*  1^''  î;3  îi.Hni  riii'on 
«  ptXîr  c|t|iV,   I    j^  »1  I   >  '  ta«« 

[lOtif  If'jtfjuHli'î  on  .«    h.  1^ 

pu^iiiiUf^..  j  Kif  iMi?rk  ujL.  r4H'„|iir|;.  IV»  HVff^ 
%ktu^  par  vfitgwiluv,  pAT  arJujoatê  »  jiAf  no- 
ient lu  u*nL  (fv- dp.) 

Il AIM  lit ,  OTSE.  iJi.  fit  ^Vin^î  Qni 
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J*m  /m/,  /i?   . 

[  Rt'  flîl  ï^ii  j. 
Çtiil  cjndqîH 

Î1AÎHÎC>.  i,.  .. 
4**  p«*iit(*  difiiijï*-  I 

de  tnortiliralloti  l*I  de  \- 

H,4l?iSAlU-È,  ûdj.  dr  t^ul 

hal*T  »  àf  ùtrr  un  b*iiti-'3u*  (A  ïa4fA 

\\K\  rn  ^^    •     M.    (H  i'«*p.*  liMîJw  f» 

irvi  ...      ;    .    ■  ^Jl-fH  y'^^H^A  ^àk 

tï\tn  oiArau  de  jtrwi»'  qin  *fO* 

m»-*,  I  y\*  v\  fatii.^  Qui  .illé, 

dtKWfrullp-  (Al*l»rc-nt*:) 

ILâLR.  4.  II».  (H  4'it*|î*)  C«rf»î«it  roniUb» 
tifiu  do  Tair,  cUûudf*  et  lèt"!'  ;  ^  ^  '  im 
priTiMiiH  wii*  Uï  Xv'mï ,  l'n  Je  r.  i  d 

rou^i'èlr*?  î  *tnr  ïct  bnîirj  â  la  -i  ^  ^  ^  ,  âl 
U»j  ilétrit»ii}it  :  H  «iirr  h'  fMtliif  sur  lu  tiià4e) 
«n  im  dcMMxbttuL  ^à4«.) 


I(iltEt?ÎE  4,  f.  {ffafjhis.)  Lé  ioarté  d«U 
riNtpîration  ^  l'air  attiré  el  repotimè  par  U-a 
bcUfiioiu.  t  Hûleitiù  d*.'  vefitj  Ua  toelil  souffle 
de  v*?nL  I  U  facuJléd^r«spirfr.|  La  faculté 
d'èîtQ  uû  ctTtain  temfis  sam  rcipirtf»  )  ^'^'^' 
iTtfJîe  haWmtf  San»  reprendra  KaTeîije,|Sini* 
latermis&ion^l  Courtif  Imîtttir^  Eiioufllenient, 
fcspirïilioit  dtflGijIe  tX  fréquente.  |  Ouvrait 
dfi  hftgtie  hahifie.  Qui  il^cuafide  beauraup 
delenipa.  j  Eir  ha  mire,  Ioc  adv^  En  e^en  Ice^ 
d  Habiliide  de  tra^aifler^  de  fainï  bien  et 
hti\**mtii\  qtf.  eh.  (A-të-ne.) 

HALRNÉK.  a.  f.  L*airqw*ûti  tâuFOe  par  h 
bouehi!  «jj  une  «eule  reâpîr>itîori  ^  ror^tfu'iï 
cftt  actotiipagné  d  odmir.  (A- le- née.) 

HALR?^ER-  f,  fl,  {Hotitm.)  (  H  »'a*p.) 
Sentir  I  lialfine  de  <\qn.  Pûp,  et  vî»  f  Se  dit 
De<^  <?hit'U5  de  ehauç  qut  [vrrniicnt  Tutl^ur, 
le  ifliitiniorit  d'une  W'tt*  |  Kjiui.,  Dérotnrir  f  t* 
qu'unf  iM'rsfiuDt!  a  djiiiâ  Té  mu  ,.  riTouiunlri' 
ion  Faillie.  VL  ;  ou  dit  fUittfr.  {K-\^-ui\) 

HALER,  V.  ».  fil  s'aip.)  Tirer  a  *oi  éivpc 
force ,  «I'  pnf-iriue  lioriitvttitjilrmt^l  *  un  ror- 
d«gf  f  ou  U4I  obj^l  qo|,  ^  laiilt;  d'un  i^oidu^t^, 
|£icit*ir,  (A-lé.) 

HÀLER*  V.  a.  (H  «^asp.)  F^iîre  ii»pre.<^^luu 
iur  le  teîuî  en  le  rendant  brun  et  rougeitre, 
jPiHiu.,  être  noirci  par  le  lia  le.  (A-l^.) 

HALETANT,  ANTE.  adj.  (H  #'osp.}  Qui 
1011]  iOe  cuoinie  quattd  on  e»l  Lorâ  d  lialeine, 
(A-lMan.) 

H  A  LE  1ER.  V.  n,  {Halttart^)  (H  i^iUtri.) 
Rfôpi  j-t^r  f réq  uem  mcfi  t  »  sou  f  fier  foinn  te  cj  uà  nd 
on  a  ruuiu,  et  qu'on  est  Ijqij  d'Iialttiue.  (A- 
fc-lé.  ) 

HALOm.  s.  m.  (H  i'asp.)  Celtti  qui  haie 
QD  bateau.  (A^leur.) 

K^LITUEUX,  EUSE.  adj.  {Hoîitus.)  Re 
L  ait  De  la  pe^ii  Icïrsqti'elle  esi  couverte  d'une 
Y      douée  moiteur.  (A4t-ty-i:ll;  jie.) 

HALLAGK.  a.  tn.  (H  *'a*p.l  Droit  levé 
aur  les  n^irrliandt^s  qui  s'ét.denl  dan<i  let 
balles  et  le»  foires,  (A-lo'|e,) 

HALL.ALL  Tri  de  dia»e  qui  anijonce  que 
le  cerf  eil  lur  te»  Cnf.  (A  U-i\.) 

HALLE-  s  f.  {ii^flr,  d11.)  (H  i'aip.)  PWe 
publique^  orilin,  eouverle,  qu»  ^rt  à  teuir 
le  marri  lé  ou  la  foire.  [  Lftftgfig-e  dei  haiUf, 
Lanijape  pros-iirr.  (A -le.) 

HALLEBARDE.  J.  f,  (  FffMfsrtfr,  »1L  ) 
(H  *'asp.)  Sorte  d'arme  d'hall,  pirnie  pjr 
en  tiaut  q^ut»  fer  long  ,  brpe  el  Tiointti,  tra- 
Ter*é  é'un  autre  fer  en  forage  Je  eroit&ant. 
(A-le-bar^e.) 

HALLERARDttR.  s,  m,  f  H  a'a-îp,)  Sorle 
de  prde  à  pied ,  qui  pûrtail  la  hnllelmrde. 
(A-ïe-bar-dir.) 

HALLEBKEnA.  a.  f,  (H  s'asp.)  T.  de  mé- 
prt*.  Une  {^ande  feinme  inalhàtie.  |  Se  dit 
a*uii  hoTume.  Pop,  ti  \i.  (A-k*hft-da.) 

lî ALLIER,  a.  ra.  (  ïlag,  atj.)  (  H  sVpO 
Réunion  de  buksona  fort  êpai».  (A  ïié.) 

UALLIËE.  ^m.Çd  a*aip.)  Celui  qui  garde 
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utie  liaiîU^ ,  qnî  en  f^ardr  lei  nïJ^rehatidifeâ,  | 
Uti  marrliauct  qtii  étale  aujc  ballei. 

ilALLUriNATlON.  a,  L  {HMichmhJ) 
Erre  tir,  lllii^ion  d'nne  personne  qui  croît 
avoir  des  penceptionf  quVUe  n^a  pas  réelle- 
ment, (AÛtHi-na-sion.) 

liALO.  f.  m.  {Hûîiï.)  (H.  A^a^p.)  Couronne 
lumineuse  t^ue  Ton  voit  qqfs.  autour  de»  ai- 
tres^  et  principalement  du  soleil  et  de  la  lune, 
lor^qij'îlj  brillent  à  travers  une  atnmsjdiére 
taporeusé.  |  Le  cerele  rou[;e  qtii  eit  autour 
du  RianieloTi.  (A-li.) 

HALfHR,  s.  m,  (H  t'asp.)  tieu  ofi  Ton 
sèche  !e  chanvre  |iar  le  moyen  du  feu,  pour 
le  dtspoMT  i  être  broyé  oti  tillé.  (A-N^nar.) 

liALOT.  a.  m,  (H  &'afp.^  Trou  dam  une 
garenne,  ofi  (e  relirent  1e«  lapii»   (A  là.) 

HALfïTKCHME,  s.  l  (Mah,  ttth/u^.  gr.) 
(H  ï'a^p,)  Pariie  de  la  chimie  qui  traite  de 
U  prrpa Million  des  si-k  (A-lo-lérnie^) 

IL\LTE,  5.  f.  (Iftiit,  aïl.)  (H  s'aip.)  Pau^e, 
jttàlion  qiir  font  d*f*  eeni  Je  guerre  dan*  \vni-  * 
marehe.  f  1^  lieu  rt\e  pour  lu  halle  «  ou  Le 
n'pHï  que  l'on  fait  [>pndatù  la  huMe.  [T.  dont 
on  M*  M' ri  pour  commun der  ^  une  troupe  d^ 
i*jrrtlec.  |  itade-là^  Arr^lez-vona  là|  o'i- 
vancei  pn^  davantage.  (AhteJ 

HALLIRQJE.  i.  f,  {H^h,  frgoft,  gr,) 
(  H  a*a<ip,  )  Art  dVK  traire  oo  de  E^hrh^u«f 
tfS  selv  (A-lur  lie.) 

H  IMAC.  1.  m  ftl  t'up  )  ^rte  Ût  Hl  (bnn^^  d'M« 

tnlrffirnl  i  deofc  poisit  Ht  pi  pur  *r»  «rfèaiié*,  dv 
miiii^^rf  à  p*inTrtic  te  bipil*nf*p.  fA-niûc  J 

KOUtiftViltË  *  f  (  //^madrvfld"  )  N^nifiSe 
àtê  Ihma  qui  mii^P^oil  fi  mourait  ùvrf  t>rhrr  dnnt 
Ia  Ettrijf  Jiïi  élBif  roafltFi  pt  ^ul  Bf  poil*ttt  jnmsït 
le  quitte  r.  I  «i  fùvndff^  iD  f  filtra  Ire.  élairfil  (Ici 
ajinp^lie»  iBimOrlcII»  cjui  préaldalem  «ai  arttffi  en. 
gcarrftl  ^  et  n^i  |>iNutal(>al  errer  pu  lUprrt^  aultiar 
tie  c FUI  qui  leur  tUtcnl  particiiti^emeat  ronuËréj. 
(A-mu  (Jrl  it  d«.) 

HA^lEAtJ.  •  m.  (n  ■'■•!>.]  Petit  Tm*ce  tin  pf  lit 
noBiliire  dr  m«|JDii4  éHTiè»  do  tieu  i»  eit  Ja  pm- 
j-ùji>4«.  (X-mà.) 

HAMI'Ç<)?f.  a,  m.  (Jïrrmw.)  (H  a'ssp.) 
Prlîl  crcH-hel  de  fer  on  de  fd  d'arrhat  ,  armé 
de  poïnlei  en  de&jiouii  ^  e1  qu'on  met  in  bout 
d'une  ligne,  avec  de  l'appAl ,  pour  prendre  du 
piïision.  I  Fig„  Itî&tiitt  4i  f'finmrçon^  Se  taisser 
ii-diiire  prqq.  arliJire.  |T.  de  luit.  Une  êpin« 
crr>rhue  on  un  poil  n'COiirlrf'.(A-nîe-«un.) 

liAaU'K.  1.  LU  s>sp.l  Le  bots  d'une  hal- 
lebarde, d'une  perluLsane,  d'un  épîeu,  elc, 
I  Une  tiçe  herbarée»  wn*  feuilïe»  ni  m- 
tncaux,  et  de.slinée  leufement  k  poMer  la 
fleur  H  le  fruit.  (An-pe.) 

IIA  \.  i.  ïii.  (  H  s'aip.)  T.  ar.  SoHe  de  câ- 
rav.iiuér:ii,  (An.) 

HaN.  (Il  i'a^p.)  ï^  cri  sourd  et  ^lïtnral 
d'un  homme  de  peine  qui  frappe  un  coup 
avec  effort.  Pop.  ^ 

HANAP,  K.  m.  (Âhefium.)  (H  i*a*p.)  tJn 
grand  va?«»  h  boire.  (Vi.)  (A-nap.) 

HANCHE,  s.  r.  (M  s'asp.)  La  itartte  dn 
cor  pi  buntfiiii  dam  laquelle  le  h  a  ni  du  la 
cuiaie  est  ejuboité.  |  !>«  U^iu  de  denriâ*  d*uii 
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cheval,  depuis  les  reins  jusqu'au  jarret.  |  La 
partie  de  rarrière  d'un  bâtiment  qui  est 
eotix'  la  poupe  et  les  haubans  du  grand  mât. 
(Aii-che.) 

HANKBANE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
plante  que  les  botanistes  appellent  Jusquiame 
noire.  (A-ne-ba-ne.) 

HANOAR.  s.  m.  (H  s'asp.)  Construction 
en  ni)pf>ntis  on  isolée,  formée  d'un  toit  éle%é 
sur  (If s  pilirrs  de  pierre  ou  sur  das  poteaux, 
et  ordin.  deslin/'c  à  servir  de  remisi»  pour 
des  clistriols,  pour  des  charrettes.  (An-gar.) 

HA^^ET(>N.  s.  m.  (H  s'a^p.)  Insecte 
coléoptcre  d'ini  rouge  bnin,  (|ui  a  des  au- 
Icinu's  courtes,  frangées  à  leur  exlréniité , 
et  qui  parait  au  printemps.  |  Fam. ,  Jeune 
homme  fort  étourdi. | .Ço«ci.f  df.  hanneton. 
Franges  qui  portent  de  p«»tites  houppes. 
(A-nc-ton.) 

HANSCRrr.  «.  m.   (H  s'asp.)   r.  Saw- 

SCRIT. 

HANSE,  s.  f.  {Hanse ,  ail.)  (H  s'asp.)  Qqns. 
écrivent  /4nse.)  Confédénition  de  plusieurs 
villes  d'Allemagne  et  du  Nord,  qui  étaient 
unies  ensemble  pour  le  connnercts  sous  de 
certaines  constitutions.  (An-s(\) 

HANSÉATIQUE.  wl\,{//anseativh ,  ail.) 
(Qqns  écrivent  y4/ue'aiique.  )  Se  dit  Des  ville» 
d'Allemagne  et  du  Nord  qui  faisaient  partie 
de  la  Hanse  teutonique.  ( A  M'-a-tic-e.) 

HANSIÈRE.  «.  f.  {Hanse,  ail.)  (H  s'asp.) 

V.   H.VDSSIKIIB. 

H  A  MER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Fn^qucntcr, 
\isiter  souvent  et  familièn-ment.  |  Se  dit  I)(s 
lieux  et  des  personnes.  |  Y.  n.  Hanter  chez 
<jqn.  (An-té.) 

HANTISF..S.  f.  (H  s'asp.)  Fréquentation 
commciTc  familier  avec  qqn.  Fam.  et  vi. 
(An-ti-ze.) 

HAIM»K.  s.  f.  (H  s'asp.)  Demi-cercle  de  fer 
dont  on  garnit  un  essieu  pour  le  conserver. 
I  Espèce  de  crampon  qui  attache  et  lie  deux 
pièces  (le  bois,  deux  pierns,  etc.  (A-p<».) 

HAPI»EI.()i:iU)E.  s.  f.  (H  s'a>p.)  Pierre 
fausse  quia  l'éclat  et  l'apparence  d'une  pierre 
précieuNC.  I  Se  dit,  fam.,  Des  personnes  qui  ont 
une  belle  apparence,  un  bel  extérieur,  et  qui 
n'ont  point  d'esprit.  (Vi.)|  Cheval  qui  a  une 
belle  ap|)arence,  mais  qui  n'a  point  de  vi- 
gu«'ur.  (Vi.)  (A-pe-lour-de.) 

HAPPER,  v.  a.  {Ha/>ern,  ail.)  (H  s'asp.)  Se 
dit  D'un  chien,  lorsqu'il  pn*nd  a\idenient 
avec  la  gueule  ce  qu'on  lui  jette.  |  Attraper, 
saisir,  surprendre  à  rimpro\  iste.  Fam.  (A-pé.) 

H  AQIIENÉF^  s.  f  (  Effuinus.  )  f  H  s'asp.  ) 
Che\al  ou  jument  de  movennc  taille,  facile 
au  montoir,  et  qui  va  orJin.  à  l'auiblc.  Ha- 
auence.  (Vi.)|  Pop.,  Une  grande  femme  mal 
laite  et  dégingandée.  (Ac-e-nét?.) 

HAQrÊT.  s.  m.  (H  .s'asp.  ^,  Espèce  de  char- 
rette étroite,  longue  et  sans  ridelles,  qui  sert 
à  voilurcr  du  vin,  etc.  (Ac-c  fc  m.].) 

H AQUETIER.  s.  m.  (U  s'asp.)  Conducteur 
de  baquet.  (Ac-e-tié.) 
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HARANGUE,  s.  f.  (Hi'asp.)OiflCOurifiit 
à  une  assemblée,  à  un  nrince,  etc.  |  Fam., 
Un  discours  ennuyeux,  d'une  longue  remon- 
trance. (A-rang-e.) 

HARANGUER,  t.  a.  et  n.  (H  l'a^.) 
Adresser  une  luu*angue  i  une  auemblée,  à 

3qn.  I  Se  dit  D'un  homme  qui  a  coutume 
e  parler  beaucoup  et  avec  cm|«haie.  (A- 
rang-éfgm.].) 

HARANGUEUR,  s.  m.  (Hft'atp.)  Celui 
qui  harangue.  |  Fam.,  Un  grand  parleur,  ou 
I  -  n  homme  qui  a  coutume  de  faire  des  rcmon- 
trancf*s  sur  toutes  choses.  (  A-rang-eur  [g 
m.].) 

HARAS,  s.  m.{nara.)  (H  s'asp.)  Lieu  des- 
tiné à  logtT  des  étalons  et  des  juments,  pour 
élever  des  poulains.  |  Un  nombre  de  juments 
avec  leurs  étalons ,  qu'on  tient  aux  champs 
pour  en  tirer  de  la  race.  (A-ra.) 

HAkAS.  s.  m.  Gros  perroquet  à  longue 
queue.  On  ('«crit  plus  souvent,  jtnt, 

HARASSER,  v.  a.  (H  s'asp.)  Lauer,  fali- 
gu«'r  à  l'excès.  (A-ra-sc.) 

HARCELER,  v.  a  {Arcere.)  (H  l'asp.) 
Agacer,  provoquer,  exciter  jusqu'à  impor- 
tuner, jusqu'à  tourmenter.  I  HarceUr  Ute»' 
nemis ,  lA'i  inquiéter,  les  fatiguer  par  de 
frf''quentes  attaques.  (Ar-se-lé.) 

HARDE.  s.  f.  {Hert/e,  ail.)  (H  l'asp.) 
Troupe  de  hôtes  fauves.  |  Le  lien  qui  at- 
tache les  chiens  six  à  six  ou  quatre  à  quatre. 
(Ar-de.) 

HARDER.  V.  a.  (H  l'aip.)  Attacher  des 
chiens  six  à  six  ou  quatre  à  quatre.  (Ar-dé.) 

HARDES.  s.  f.  pi.  (H  s*asp.)  Tout  ce  qui 
fsl  d'un  usage  m'-cecsaire  et  ordinaire  pour 
rhabillenient.  (Ar-de.) 

HARDI,  lE.  adj.  {jfrtfeiu.)  (R  i*asp.) 
Qui  se  hasarde  courageiiaeroent ,  qui  ose 
lM>aiicoup.  I  Ferme,  intrépide,  assure.  |  In- 
solent, impudent,  effronté.  |  Se  dit  Des 
chos«*s  que  fait  ou  que  dit  une  peraonne 
hardie.  I  Se  dit  Des  propositions,  des  opi- 
nions ,  des  doctrines ,  etc.,  qu'il  est  dilBcik 
ou  dangereux  de  soutenir.  |  Qui  e*i  bcuren- 
sèment  hasardé,  qui  s'élève  au-dessus  dm 
règles  communes,  f  Libre,  franc,  aisé,  qui 
ne  marque  point  d'hésitation ,  de  timidité. 
I  Se  dit  De  certains  ouvrages  de  l'art  aoi  ont 

3q.  ch.  d'extraordinaire  et  de  grand.  |  Se 
it  Des  ouvrages  d'architecture  qui   lont 
d'une  légèreté,  d'une    élégance   que 
masse,  ou  leur  élévation,  etc.,   ne 
|)as  com|>orter.  (Ar-di.) 

HARDIESSE,  s.  f .  (  H  s'asp.  )  Qualité  de 
celui  qui  e<»t  hardi ,  entreprenant  ,  asuirr. 
Ilemérilé,  insolence,  impudence.  [Licence. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  choses  faites  ou  dites 
avec  hardiesse.  I  Fam. ,  Il  jr  a  des  hardleues 
dans  cet  ouvrage.  Il  y  a,  dans  cet  Ouvrage, 
des  choses  hasardées.  |  Se  dit  en  pariant  Du 
st)le,  des  expressions ,  etc.  |  Se  dit,  dans  cer- 
tains arts ,  en  |iarlant  D'une  exécution  har- 
die. I  Se  dit  en  parhiut  D(*s  ouvrages  de  Tart 


qiii  prés«titeut  qq*  eb.  dV^itraordinaire ,  ât 
gTciud,  [Se  dit  li«4.  ]içeDicei  que  mi  permet 
un  érriraitt,  un  artbie.  (  Arnii-e-ce.  ) 

HARDIMENT,  ûdv.  (H  s'aspire,)  Arec 
lutrtlteiMM^,  I  LlbrtiDeni^  saiu  hésiter,  an& 
luiT^irii^tifr.f  Fj>iii.  ,  Sam  crainte  de  4C  trom- 
fer,  d  aikr  au  delà  de  n?qui  est  ù6c4*i^r%, 
eotivrrtaltte.   (  Ar-di-mai).  ) 

11ARF.M.  ».  ai-  (M  sasp.)  T.  ar.  CLea 
les  uialiomf'tatjj»,  L'appiirteitieiU  dt^  Ceiiuneii^ 
L  ha.  i^ummi  de»  ff?mmes  qui  bâbilent  un 
uAreiJi.  (  A^ru-me.  ) 

HARKÎVG.  *,  m.  (  ffsrvngtis.)  (Hs'asp.) 
FoUmoii  du  niûvennc  grosstîur ,  qui  ne  ae 
pérUr  quv.  Juris  ftici^^n  el  en  cenAJnes  èaI- 
AtKis  de  Vmnée,  où  il  urive  par  troupe^ 
{  A-rati,  ) 

HARENG  A ISOTH.  i-  T  (  H  i'wp,  )  Temps 
de  la  jiérht!  du  harenc.|La  péciie  du  hAr^ug^^ 
(  A'raiig-e-£<»n  (g  au].  ) 

KARENGÈBE.  ».  L  {  H  s'asp.  )  rdl<^  qii^ 
fait  Djétier  de  vefidre  des  kai^n^  ,  et  loiilc 
autr^  «01  te  de  poi&ii'On  eu  dètaîL  |  Fùnu  ^ 
Fcmnte  qui  ^  plaît  à  i|uereLtiai~  et  à  ditv  dt^a 
injures.   (  A-r»ri-j(vre*  ) 

HARGNEUX ,  Eli  SE.  tdj.  (H  iVp.  ) 
Qui  esiL  d'Iiiimeur  elta^nne*  qu^rdleu^^e  et 
iosDciabk.  I^Sf  dit  D«^  animaust ,  comme  di^ 
clietaiix  qui  nitiitieul  ou  qui  ruent.  (  Ar- 
m^ùi  te  [n  m.].  ) 

HAHJOn;  4,  m,  (  H  a*a5p,  )  Piaule  de  la 
famille  den  Li'gitm tueuses  ^  dont  les  sèmeneea 
mm'  ûliiiieidaii-es.  |  S«  dit  Dt»  semeueci 
witiuiîs  de  ceite  plante,  qui  n*4ieiiiUleut  or- 
dîru  à  des.  ^ÈVl^« ,  et  ipii  viennent  dAm  dei 
gau^iH»  iJAii»  iutérii'ui  i'nienL  |  Hariatts  ^tUs^ 
GûHS>es  de  liaricols  encore  vi*rlr^  el  aiieï 
tendres  pour  pouvoir  ^tre  uian^c^.  |  tlspèi  e 
de  ragoût  fuit  on! in.  avec  du  mouton  el  de.s 
iw%et«.   {  A-riH*ô.  ) 

HARIDELLE,  s.  f.  (  Jridiu.  )  (  H  l'asp.) 
Un  mauvais  cheval  maigre.  (  A-ri-di^le.  ) 
,  HA  H  M  ON  ICA,  t.  m,  (  //flrmuwicffj.  )  In- 
(trunienl  de  mu«ii|ue  rompiï^  de  rlorbc-ï  on 
t^Mea  de  verrez  de  ditïï'renl»  tUidires,  qu'au 
iflit  r^tiiMT  en  ^ïa:^^nt  li^  doigl  m  du  d  lé  tut 
les  bord-if  «'t  qui  rendent  des  ^'ons  à  pjeu 
prta  iemldalde^  a  reun  de  la  \ùv\  lumiame. 
]  Se  dit  lyt&  divers  inalrumeuls  à  touches  ^ 
oû  le  terre  remplace  lea  ^rdes  de  mêlai. 
(  Âr^mo^ni-4^3.  ) 

HAHMOME,  s.  t  (  ffatTmtfim.  )  Con- 
cours  H  aceord  de  diwrs  don*. \ Une  sunes- 
sïcin  d  aceord*).  [  I>n  eiivrniljf  J  iu-^lrumenl« 
à  vrnl-  I  Se  dit,  ou  D'une  \0t%  seule,  lor^^- 
qn^elle  est  soriore ,  nette  et  doure  ;  au  D'un 
îiastl'uliiEnI  qui  rend  un  son  af^rtable.  |  En 
|iarlatit  pu  laiif^^e»  Conroun  de  *ons,  de 
mois  qui  flattent  l'oreille  ;  nombre,  cadeuee. 
I  Un  aeeord  parfait ,  et  une  entière  correi- 
poddaiice  de  p(i»ieun  parties  qui  formenE 
un  tout  ♦ou  qui  conrourent  à  une  même  fin. 
{  CoucoMe.  I  Une  aiticuUliun  dans  laquelle 
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lei  0$  iont  liés  etuemlih.*  par  des  dentelures 
presque   impereeptiblei.  (  Ar-mo-nie.  ) 

HARM0?iIEUSF3tE\T.  adv.  A^ec  hêX- 
moni^.  (  Ar*mo-ni*eû*ie-man*) 

HARMONIEUX,  EL  SE,  êd^.  Qui  a  de 
t'barnïonie.  \  CouUwj  fiarmo/tietues  ^  Coti^ 
leur»  dont  la  rèuuton  Qatle  l>il,  qui  con- 
courent huia  à  une  mètne  fin,  (  Ar-nio- 
ni-ed-  le,  ) 

HARMONIQUE,  adj.  des  2  g.  {Hftnno- 
nkiis.  )  Qui  amiHrlioat  «  l'kuiïioiiie,  j  Se  dll 
Ocs  aoni  coiuj  dtirè^  eomme  s'engendrant  Je» 
uns  les  autres  suivaid  des  lok  el  dt^  rd|i|>ortt 
constants.  I  Sul)«t.  1  le  dit  Dt>s  sons  barntoni* 
qiies  f  de*i  ^on$  accessoires  qui  oaisscuL  d'un 
son  qcq.   (  Ar-nio-nic-e.  ) 

HARMoNlQUEMErn^.  adv.  Suivant  les 
lois  de  rliannuuie^  ou  snitaut  \{^  rapports 
Uarmuniqiu^ï  des  Sûnâ.  (  Ar-mo-nic-e-man.  ) 

HARMt>NI!^TE.  s,  m.  Musicien  qui  con* 
nail  U^  i^gles  de  l'iiarmonie.  (Àr^mo-nis'le.) 

MARNAOHKR.  v.  a.  (  H  siuîp.  )  Mellrt* 
le  luimaisà  un  cheval  de  trait.  J  HâHMàrnÀ, 
it^  liiirt.  Se  dit  iJcj  chevaui  de  selJe  et  dej 
thevaujt  de  trait.  (  Ar-na-ilié,  ) 

H-^RNUIS  ou  IIARNAJS.  s.  m.  {Jmtst^ 
it.)  {  H  s'a,tp.)  Lorsqu'on  parU;  des  cbeTaux , 
HnrriQU  m\  pmH.  On  apjjelait  aocjennemL-nt 
iiarttijh  L'aj^mure  complète  d'^uu  homme 
d'^r\i\»^.\Etfdositr  ir  harnoh^  Knil>rai!ier  la 
prufet-fion  des  amiea,  f  '1  oui  Téquipage  d'un 
eheiNiJ  de  seile.  \  Le  poitrail ,  le  coJher,  et 
Inul  le  reste  de  ce  qui  serl  à  atteler  de*  cbe- 
vau3i  de  carrosse  ou  de  charrctle.jSe  dit  Des 
clievaui  ei  de  tout  t'jjttirail  d  un  vnimrier, 
d'un  ronlier,  etc.  Cftrt'a/ iie  kaynmâ  ,  Che- 
val de  charrette,  (Ar-noua;   ou  Ar-nc.  ) 

HAHI^,  (H  s*a>p.  )  T.  de  pratique  dont 
on  *e  servait,  suivant  ta  coulmne  de  Nor 
mandie,   pour  faim  arrêt  sur  qqn.   on  sur 

3q.  cb.,  et  pour  aller  proréder  surde-champ 
evaiit  le  juge-  (  Fain. ,  Crier  hortj  jnr  ^«ft, , 
Se  rÎNcrier  avec  indignai  ion  sur  ce  qu'il  fait 
ou  Jît   mal   à  propos,    (  A-ré.  ) 

HARI'AÏLUR  (SE),  t.  récipr,  (  tf*f ^- 
/>ff^o.  )  (  H  l'aspire.  )  Se  quereller  avec  ai- 
greur,  avec  indectnce,  Fam.  et  vî.  (  Ar-pa- 
llé[IJm.].  ) 

HARPE,  s.  f.  (ffar^u.)  (H  sV-ip.  )  In- 
^stiunieut  de  iini^ixpie  a  idusii'nrs  cordejii  de 
longueur  inégale,  que  fou  pince  avec  les 
deu*  mainv.  j  Pierre  d^atttnie  qui  sort  d'un 

iir.  I  Se  dit  Des  pierres  qui  gioiil  dan!t  les 
trhatniHi  de.^  murt^,  el  qui  sont  pliu  larges 
(\\w  rvllcâ  de  des-uA  et  de  desooiti.  |  Une  es- 
\A\^'  de  pont'levtàf  daUï  Tanciennc  fortiHc^- 
tion.  (  Ar-pe.  ) 

lURPÉ,  ÉE.  adj.  (H  s'avpire,  )  Se  dit 
D'un  lévrier  dont  le  cor  fis  a  qq.*  ressem- 
blance avec  la  forme  d'une  harpe ,  parce 
que  son  eslomac  est  fort  avancé  et  fort 
bas ,  el  son  ventre  fort  étroit  el  fort  élevé* 
(  Ar-pé.  ) 

HARPÉCE.  i,  m.   r,  AariûE. 
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lîARPKrrER.  V.  n.  T.  Arpkgbii. 

HAKPI:R.  t.  a.  (  llarpago.  )  (  H  »'*sj».) 
Prendre  ft  serrer  forteiueul  avec  les  niains. 
I  Fam.  (  Ar-pé.  ) 

H  \R1»ER.  ▼.  n.  (H  s*a«p.  )  Se  dit  D'un 
rbrval  qui  lè\-e  une  des  jainUs  de  denière 
plus  liant  que  l'aiiliv  mus  pli«*r  le  jarn-l , 
ou  (|iii  les  U've  toutes  deux  ru  iiiêiiie  W\\\\\s 
et  aMT  précipitation,  comme  s'il  allait  à 
courlM'ni's. 

HARPIE.  8.  f.  (narpriœ.)  (H  s'asp.  ) 
Monstre  ailé  et  falnileusi ,' e.xtn'^iiiement  vo- 
racf,  qui  avait  un  visage  de  femme,  un  corp-* 
de  vautour,  et  des  oncles  ciwlius  et  Iraii- 
chautH.  I  Se  dit  De  ceux  qui  ravissent  le 
bien  d'autnii,  ou  qui  sont  âpre*  au  gain.  | 
Faui.,  liie  miMrhantc  femme,  criarde  et  aca- 
riàtiv.  ;'  \r-pie.) 

1I\RI»IS1E.  s.  des  a  g.  (H  s'asp.)  Celui 
ou  nlle  ([ui  sait  jouer  de  la  liarjie.  (Ar- 
pi.N-i«-.) 

H  ARPOX.  ».  m.  (  Hnrpago,  )  (  H  s'asp.  ) 
EspjM'f  (le  dard  qui  a  une  pointe  tournante 
arrompagnêe  de  deux  crocs  nfourhrs,  et 
dont  un  se  si'rt  onlin.  à  la  pèche  des  l»a- 
leiiiis,  dtrs  cachalots,  des  marsouins,  etc. 
(  Ar-pon.  ) 

H  \Rl*nNNER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Danler 
a\er  le  hari>oii,  accrocher  a\cc  le  harpon. 
(  Ar  |H)-iié.) 

H  VRl»()N?îErR.«.  m.  (HsVp.)  Pécheur, 
matelot  choisi  pour  lancer  le  liar|K>a.  (Ar- 
po-ncur.  ) 

H  ART.  s.  f.  (ffœrert.)  (H  s'asp.)  Espèce 
de  lieu  fait  d'osier,  ou  d'autre  hois  fort 
pliant ,  dont  on  lie  les  fagots,  les  bourrées, 
etc.  I  L«'t  corde  dont  on  étranglait  les  crinii- 
neh.  (  \r.) 

HARl  SPICE-  8.  m.  K  Aruspice. 

}i  VS  \RI).  s.  m.  (H  s'asp.)  Fortune,  sort; 
cas  loi  luit  ,  inipr«''\u.  |  Jt-tt  dt  hnsani ,  Jeu 
où  le  lia>.ird  iicu\  décide,  tel  que  la  nmlette, 
le  tniile  et  quarante,  etc.  |  Les  hasart/s, 
Cert.'iiiis  points  fixes  qui  sont  toujours  fa- 
voraliies  à  celui  qui  tient  le  dé.  |  i*éril , 
ris(|uc.  I  Au  HAS'^ftn.  lor.  adv.  .Sans  de.ss4-in, 
à  ru\eiitiirf>;  ou  Sans  réOexion,  ine<  usidén''- 
niiMil.|À  rot.-T  HAS\Ki>.  loc.  adv.  À  tout  é^é- 
neuii-iil ,  quoi  qu'il  puisse  arriver.  |  Dire  qij. 
cil,  fin  hfiMinl t  à  tout  fta^arJ ,  Suiis  être  S4ir 
de  la  \éi  lié  de  ce  qu'on  dit ,  ou  Si'tns  y  al  lâ- 
cher aut'iMu-  ini|)ortarH-e.  |  Par  ua^aru.  Joc. 
adv.  Fctrtuitenient.  (  A-/ar.  ) 

IIA.SARDKR.  V.  a.  (  Il  s'asp.  )  Risquer, 
exposer  à  la  fortune,  expaM'r  au  péril. |  Se 
dit  en  parlant  lU's  propasitions,  des  opi- 
nions, etc.,  qu'on  met  en  avant,  pour  voir 
de  ({uelle  manièi'e  elles  seront  r«-^ui>s.  |  Ha- 
SAKUK,  F.K.  adj.  Qui  ne  ftarait  }ias  bien  fondé, 
qu'il  .sérail  difficile  de  justifier.  |  Se  dit  D'une 
piècf  tic  boucherie,  ou  d  une  pièce  de  gibier, 
qu'on  n  i;aniiV  lon;,'t»*mp.«  p«»nr  la  remliv 
plii>  le.i  lu-,  o  ;  pour  lui  ilii-niir  ]'li:>  de  fu- 
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met ,  et  qui  commence  à  te  {âto*!  à  lentirp 
(A-zarnlé.) 

HASARDElJSEMEm*.  adT.  (H  sW) 
.Avec  ris(|ue,  avec  péril,  d'une  maaicre  ha- 
sardeuse. (  A-zar-deû-ze-iuan.  ) 

HASARDEUX  ,  ElISE.  adj.  (H  s^aip.} 
Hardi,  qui  hasiirde  Tolonliers  la  penonne, 
.sa  fortune  ,  etc.j  PérilltHix.  (  A-zar-deù  ;  le.) 

HASE.  s.  f.  {Hase,  ail.)  (H  s'asp.)  U  fer 
melle  d'un  lapin ,  d'un  lièvre.  (  A-ze. } 

HAST.  s.  m.  {Ifnsta,^  jirmcj'/msi,  TontjB 
arme  emmanchée  au  bout  d*un  long  bâloa. 
(Asi.) 

HAST.ATRE.  8.  m.  (Hastanus,)  Soldat 
qui  j)ortait  une  arme  d'hast,  un  javeIoL 
(  As-lé-rc\) 

H.ASTIÙ  s.  f.  (//ai/A.)  (H  s*asp.)  Longue 
lanct;  cpie  portaient  originairement  les  has- 
taireN.j  1^  javelot  .sans  fer,  ou  sceptre  long, 
(pii  est  l'attribut  des  diviqités  bienhiaanfe». 
(  As-te.) 

HASTÉ,  ÉE.  adj.  {Batta.)  (H  l'asp.) 
T.  de  botan.  Qui  s'élargit  subitement  à  la 
base  en  deux  lobes  aigus  et  dlvergenti. 
(  As-té.  ) 

HA  IK.  8.  f.  {Hast,  ail.)  (H  l'asp.J  Préci- 
pitation, diligence,  promptitude.]  Atic 
HATE,  F.X  HiiTc.  loc.  adv.  Promptpment , 
a\er  diligence.]  À  ia  hàti.  loc  adv.  Avec 
pn'cipitalion.  (  A-te.  ) 

HAI'ER.  T.  a.  (H  s^asp.^  Presser^  avanecr, 
accélérer.  |  Hâtvr  /e  fms.  Presser  aa  marche. 
I  Hdter  (es  fruits ,  En  avaucff  h  Dialurité.  | 
Faire  dépirluT.  |  l^ron.,  Faire  diligence.  | 
Hâtf.,  ÉK.  part.  Im  saison  est  um  pm  kdtêe ^ 
Elle  esl  plus  avancée  qu'elk  ne  denwt  Pélre. 
I  Qui  a  bâte.  (  À-té.  ) 

HÂTEt  R.  8.  m.  (  H  l'aap.  )  Officier  des 
cuisines  royales,  dont  l'emploi  ert  d'avoir 
soin  des  \iandes  qui  sont  à  la  bruche,  et  de 
l'aire  qu'elles  soient  rotietà  pro|ios.  (À-teur.) 

HAÏ  IKR.  s.  m.  (H  s'a.sp.)  Sorte  de  grand 
chen«l  de  ciii.sine,  qui  a  plusieurs  crochets 
de  fer,  placés  les  uns  au-deNMis  des  autres, 
sur  li>squeU  on  appuie  les  broches  pour  ka 
faire  tourner.  (A-lié.) 

HÂIIF,  IVE.  adj.  (ifa//,  ail.)  (H l'aip.) 
Pm-oee.  (  A-tif.  ) 

HÂTIVEAtl.  8.  m.  (  H  s'asp.  )  Sorte  de 
poin-  lisse  et  d'un  jaune  brun,  qui  mArit 
di;s  premières.  Se  dit  aussi  Des  pois  hâlils. 
(Â-ii-^ô.) 

HÂTIVEMENT,  adv.  (H  s'asp.)  Avant  la 
temps  ordinaire.  (  A-ti-vc-man.  ) 

HÀTIVErÉ  8.  f.  (H  s'asp.  )  Groissanee 
hÂtive.  Se  dit  Des  fruits  et  des  plantes.  Pea 
u.>ilé.  (  A-ti-ve-té.  ) 

HAURANS.  8.  m.  pi.  (H  sW)  Groa 
cordages  qui  vont ,  en  forme  d'éruelles,  de 
la  této  des  mâts  au  bord  du  navire  ou  des 
hunes  ,  où  iU  sont  fixés  avec  la  roideur  con- 
venable, et  qui  servent  princi|ia1enM*nl  à 
.soutenir  Us  màl8  contre  l'effort  du  roulis. 
C  Ô-Un.  ) 
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HAUBKJIT.  «.   m,  (  H  k'«J^<  }   SQEtt  dp 

C!fiîrvi9v  tad4?iui«#  ou  de  coiic  de  niulk^. 

HAIJ.SSE.  I.  t  (Aîtu*,)  qi  l'iif  0  Ci^  qui 
iirl  4  k^ii«54rr,  I  Augtiirtilniioii.  (<3-«<!/J 
IUli&SM:Ol^  ».  m.  (H  »  ftspO  UiiHmrnï 

Lévt  uni  tu,  iJtt  cuori^  <Juré  ,  qiiç  |t>»  oflirii^r» 
d'ÏJiritiU'riv  YKitrï*"!!!  4ti  detMiuH  du  rou,  Joi>- 
iqu*iJ(  Aont  d*?  icrrirff  itehtcl.  (  Ù*M**riiL  ) 
HAUSSKMKIVT-  *.  m.  (»  »*4*i>.)  Art  ion 

qrtuti   fa  il   d«»  cnaulcs    puur   nijiiqut^r    di? 
l  indignai  lOri  ou  du  ui^i^riii.  (  l)*iiiî*mittt.) 

HAtiSSHK.  ^.  a.  {AUm,)  {}{  %a^^^,)   È)<?- 
trt-,  ribitu^MT,  nnifJfr"  [dti«  huiiL  |  I^mrr  eti 

a  «WUîrrir.  j  5r  dit  rn  |ïiirljiiit  dt*  la  mù\^ 
du  «m  dt-»  (nAliuriii'fiiA.  j  Aiigim^nU  r.  (  V.  n. 
Hr^MUr  iju  f^iiT  plit^  hrtiih  |  .4vmr  UH'  t'pttffh* 
ai  ftaujjtt ,  Avoir  irtir  i<|ijmkr  pliti  huitir  qiir 
'iutrr.j  V.  ».  S*^  dit  Ik'^  rlïOAi^»  dtJiit  la  i^J- 
leur»  dohi  Ip  prît  ouc>m'ri)'<^-  (  U-j^.  ) 

HAIiS»1I':K11.  *.  1  (  On  rrrit  ply*  oïdin. 
^fwiirrtf.)  i*,ordnge  qui  ni  lûuijitjW'  di^  tiOi* 
ou  quAtre  tcirom  i  H  dmit  b  jfrt>itM:'ur  «m  ii" 
dp  trnU  i  Al*  jKHUff^.  (fi-nii^^i-r*  ) 
^  UAUT,  AUm  »dj,  lAitfis,)  flj  i'iwpO 
JÙtvè,  S«  dil  D*«n  qlïjcl  cgij*idm-  jiat  rup- 
iHirt  à  ImjA  Ih  autrm  otijt^b  du  miHiii?  gi-nri\ 
»y  ti*ult7iii(^t)t  ^Nu-  ciiiujii]r;ii5uri  à  uti  ou  à 
plu-^icur*  «ii!rT'*i,  |  Se  Jil  Dp  ôTtaiiieâ  cbu^c^v 
qui  Minl  «ituiicfi  ^nti'-df'j.sij^  d'^utn-t.  {  Se  dît 
De  c^çrlâiliii  p4*j*  qui  *t)jiJ  |iîua  ^'loif^uéji  de  ta 
airr^  (ïu  pi  un  frEnJiri  Jt;  U  source'  dt*  qc|. 
griiiidii  rj\ibip.  |  l4?^é*  r^Ji-vo,  |  T.  de  [iltt>. 
i^Ci-  hfifiti'  ^  ttpée  Jioile.  I  Profond,  {/.o  mrr 
#<f  haute,  Iji  lïiiT  c,4  aplft;.  j  Lp  /iiîufr  me  r, 
La  pidne  «it-r.  [S^dii  JirsMuti  ëwh-^  ftipji. 
— K«  tlil  f  n  pflrknl  Dc-S  iiî-\trttiTicTits*  |  S*  dit 
J>etaToLi,  Lorsiqii't-Ui!  fsl  SùnaiT ,  fflatnnTe, 
cl  qu'elle  se  Fait  ntilrudre  de  loin.  |  ^hssr 
U(jui*f,  Mdse  r]iijijiti''e,  ]  firaod^  ïiîi[jf  rieur»  ex- 
eeUfiit,  éniimmt,  disljttgui"^  daris  «on  ptirt. 
(  Subit,  et  aK-ol. ,  U  Tri^d-fttifit,  Di*^ii.  )  U 
tmttt  ifyif*  Tn  iU\v  oratoiit*,  PÏrvf,  *4ïuiriiu, 

i/.r  /m£//  mtjl,  Lrpilrpsie  0!i  le  nind  mldru:'. 
fîatjtrâ  i^fjriet,  Cirlk'S  qui  ont  Ir  plu>  di'  la- 
hnip*  J  Hmtt  prîs  r  ViU<?ur  rouskli  niUlt* ,  rt- 
trinaniinoire.  I  L'ar^rnl  est  haut^  Ou  ui*pN^iir 
qti*»  un  gros  luIrjt'L  |  iUrr  haut  m  totifrUft 
Avoir  Ir  u%a^e  rtiU^e,  coloré.  |  ITtir  haute  aw 
tiqukét  Lue  ttuticjuile  fort  ri'ftdci'.  \  NV"  dit , 
en  iuau\ai&e  part,  X^r  oi'  qui  rsl  exrfasif  Jatï* 
ion  g«nrtv  j  1' i<?r,  orgue  il  le  ui ,  înqimi-tix,  | 
HAtrr,  «uUsl,  Uï,  Éli'VatioQ,  Jiùuteur.  |  Tamh^r 
(fe  son  fmtiti  s^  dll  U'uui?porsomieqiij  toirilie 
de  toute  »a  l^ul**iir,  et,  î.im.  ,  Dune  per- 
ftonnr  tiuj    iwi  i'\iiLiia>']ni>iit  surj^isr   ctt«  i|q, 

Cli»  I    a-^     lUMv:  f    ftc     9i/iiiiiiri  ,     iil      iiiiHlt-     Sltp<-- 

tïeure.\Le  haut  du  pavé ,  La  [lai  ii>  du  p.ivé 
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^  de»  ni<^^  qui  borde  le£  matHins.  |  Ha^er  îe 
h^uit  S'vnïuMT.]  AdT.  iJniu  la  partie  hanté, 
fFhi  haut,  Ci-de^UÂ.  |  Adv*  àîottt^r  hnut, 
S*èliî*rr  à  un  [irix  eonsidérabïc  |  Méprendra 
tmw  choit  de  pins  hant^  Là  rscontrr  en  la 
cocniTteogaut  d  un  temps  pli4i  ^joi^é» — Re- 
ojouîi'f  à  di»  pf  iujripfvi  ^éniTaux  «  à  <|>^  vért- 
1*^  jitiimtun'w|A  liflulv  xoht  ht\ ,  d^unioij 
iuli-lligilile,  I  I>a;ïs  un  Ion  Laui.  |  Eft  iiaïjt, 
LÀ^iiAUT.  loc,  advn,  Duns  le  lieu  qu»  e.*^t  plus 
ïiaui,  qui  i'At  Mu^dc^iuik,  I  Par  em  hautt  l*or 
Ir  haiiL  [  Tirrr  tn  ft^jut ,  Ver»  le  liaul.  |  Li- 
WAiTT,  l>arii  le  cid,  £>*c7i  /i^ï**/,  Du  cii-L  |  El» 
lUUT.  lue.  pï^jî,  Écrirez  «ci  e/i  haut  d*  ttt 
p*^^.  I  PAi  BAlfT,  )ur*  «dv.  CV  f/iiî«?fr/  j'a  pirr 
/jwfi^i/»  Il  f^iil  «n  Tuaiwp*  tli'^à  (0.  Ô  te.) 

HAirr-A'RAS.  n.  m.  (  l!  *'iiiip.  )  Porte- 
bal  liu  Pi'lit  mercîer  qui  prte  *uf  ton  dCM 
nui-  îudl^  o&  «nul  m  ûi«ri^lundif  ^'  ^ 
Ct>*lA  Ijm.) 

liALfJ- A-HAUT,  *.  tn,  (If  **«*?*)  Cfî  dç 
ebusw  qur  Voii  fait  [H-Jur  rij»|tt*li'r  hui  riima» 
niJi>,  et  lui  lairi-  ir^uir  |a  vuii*  dr  smi  eerf 
piitduni  un difftuf  ^  ou  mmr  Tippelçr  le  ma* 

Ltll   MU  lKîlH.(t1-îj)('A,) 

llAn  Ai:v,  AÎXF,  «JK  CRf^Mpô  Ficr^ 
cinjudlji-us,  [rVtruî  ë-oe») 

IIAI  TA1ML*MEM\  ad*.  (H  i*a»p.)  P*wt«! 
niauitrt:  haut  n  tue.  {  0-1  «'Me*  oui  n,  ) 

HAïrjiîolS,  a.  m^  fH  »'asp,)  ïn.«lrunieiit 
à  ^f  ni  %'\  à  Aurlit' ,  dont  te  Ion  vx\  \m\  rltiir. 
I  Crîui  qui  joue  du  IumiIkii*.  (  lï-botia.) 

H  \1:T  DK  -  CH A  imK  ,  ou  )IA  |fT-DE- 
C*liA['S.SFS.  R.  ui.  rn  Va-Mi.)  La  fwlip  du 
^ûttni<^nt  de  rLomnie  qtij  le  eonvrr  drjiuia 
la  reîutnrf  juMpi  aut  genoux*  (*Vdt**e1ié-M*,) 

HAi?i  E4:t)MRE,  »,  r.  (  ir  %\i^f^.  )  fviîù 

dea  quâlre  parliez  d«^  la  nutMque  qui  e5t  en- 
tre ie  d<*?isuA  et  Li  1»! île  eu  ttnof . f  C.vïm  qtil 
a  u  n  v\<À\  d  !■  hn  u  I  e-ro  ni  ri*.  (  I  Vi  p^ton-1  re.  ) 

HAirrF:WI^>T.adv,[H  s*a»pO  Hardiûnmf, 
librement,  midunipui.  )  Avee  luuleur,  ^toc 
vigupur,  a  fur*  e  ouverte,  (  Ù-1i*-niaii«  ) 

llAirrKSSE.  s.  f,  {Mmi:)  (tl  *^w|),)  Tilm 
qu'on  donne  au  sultan,  (0  le-ise.  ) 

HAIITK^TAIIXE.  fi.  L  (H  !i>pO  Vc^i^ 
mo venue  t'uLre  la  tHilIp  et  U  bauïe-co^itre, 
(VT.)  (tVi,.-tadle[ll  mj.) 

tfUnKtm.  a.  f,  {MittM:)  CK*'a*P.)  Di- 
mi■TT^t^^u  d*uîi  rorpç  eu  tant  null  ti-X  ImuU  \ 
l/cli'vatiou  d  un  corpï  plare,  i<n>|HMidn  au* 
df:^âU5  de  k  iirrr  ou  ut-  qn.  autre  âur[are  bo- 
rîioutàir,|  l.iingle  eoiiipri*  enjrx-  le  plan  de 
riHirirnit  **V  le  r*yon  \U\xv\  meni-  au  poîut  du 
riel  qMc  Ion  \Wt  déiigncr*  j  Ùre  à  Ifi  hau- 
trurîi*ttiie  tir,  ttc*  ^  Èîre  dans  le  ro^me  pa- 
rai le  le  ^  diins  le  m^me  de^é  de  latitude.  | 
Profondfur.  |  îji  hntUeftr  ifun  hnttilihn,  etc., 
\A  quantité  dt^  ranf^  dont  il  est  eomiiosé.  I 
Colline,  éminejice.  ]  i:t  qtii  est  snijérieitr, 
ettiiriont,  d'un  oi  dre  cîeve  f  ^^rr  m  ta  Itnufrtif 
Jr.pjn.,  f'.tK'  ch  rtiil  di'  Ir  coniJïLJiJu..  | 
Fornu-lf,    lniiô.  |  Am.gance,  orgueil  |  Au 
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pliir..  T.i->  arîions»  les  |>aroles  qui  marquent 
df  r.irropaiicp.  (  Ô-leur.) 

JIAUl-FOND.  8.  m.  (H  l'asp.)  V,  Bas- 
r()M>, 

H A\:T-LE-œRPS.  s.  m.  (H  s'asp.)  Saut, 
bond  que  fait  un  cheval.  | Se  dit,  fam.,  Des 
jinMiiiiTs  iiiouvcmentA  d'un  homme  auquel 
on  fait  de>  propositions  qui  le  n''\oltenl,  ou 
D'un  iioinnie  qui  éprouve  une  grande  sur- 
prise. ((  Me-ror.  ) 

HAM  raiER,  1ÈRE.  adj.  {Jltus.)  (  H 
s'a^j).  ^  Pilote  hauhtrier.  Pilote  nui  sait  se 
rondiiiiv  i*n  plt^ine  mer,  |»ar  l'observation 
dts  aslirs.  Navigation  hanturicre ,  Naviga- 
tion (Ir  long  cours.  (Vi.)  (Ù-tu-rié.) 

HAVK.  adj.  des  i  g. (H  s'asp.)  {Hauos,  gr.) 
IVilr,  inai^Tt'  cl  drfij;nn'.  (Â-ve.) 

Il  \ M  K.  v.  a.  et  n.  {Uauein,  gr.)  (H  s'asp.) 
Stî  (lit  «'Il  |)arlant  \)v  la  viande,  Innupron 
la  fait  n'ilir  à  un  grand  feu,  qui  la  dcsseclu* 
vl  la  1)1  nk*  |)ar-dfSMiA,  sans  qu'elle  soit  cuite 
l'ii  (It-ilans.  (  À'vir.  ) 

H:\VKK.  a.  m.  (H  s'asp.)  Vn  port  de  mer 
qrq.  '\i."\ Se  dit  IW  certains  iiorl.s cpii  rt>stcnt 
la  plupart  sans  eau  à  manV  l>as.sc.  (  A-vre.  ) 

HAVUr-SAC.  s.  m.  {Hahersnck  ,  ail.)  (H 
s'asp.)  S.ir  dcpr^u  dans  \vi\\\A  chaque  fantas- 
sin n-nftTMu*  lorfTrts  à  noo  usafîe,  et  qui  w. 
por  tf  sin  If  dos  à  l'aide  de  dcii\  bn'tt'Iles.  | 
I.r  N.ir  i\\\v  Ici»  gpRs  de  niclier,  en  courant  le 
pa\>.  portent  Mir  le  dos  avec  des  bretelles, 
et  où  ils  mettent  lenrs  provisions,  leurs  us- 
tiiisiNs.  leurs  outils.  (  A  \re-sac.  ) 

III'..  -Il  s'aNp.)  Interj.  qui  sert  principale- 
ment a  .t|i|ieler.  |Se  dit,  soit  pour  avertir  de 
pniulic  ^a^de  à  qq.  ch  ,  soit  pour  témoi- 
gner (II*  la  eonimiM'ration,  soit  |>onr  manpier 
du  ni;ri'l .  de  la  dcudeur,  «te.  |  Fa  ni. ,  Ex- 
prime l  ne  sorte  d'adljt'siion ,  d'approbation, 
ete.  ,  F..  ) 

HKAl'.MK.  s.  m.  {Helme ,  ail.)  (H  s'asp.) 
r<i«|Me,  liahillement  dt;  t^le  d'un  homme 
d'armes.  (Vi.)  (  Ù-me.  ) 

m  r.DOMADAIKE.  adj.  des  a  g.  {IlrhJo- 
mn<.  )  (^>ui  se  renouvelle  chaque  semaine. 
(  i'.l)(l(>-n«a-ilè-re.  ) 

HFr.DOMAJMER.  s.  m.  {HMnmas.)  Cjù- 
lui  qrii  rst  i-n  si'inaine  ,  daus  un  cha|)ilre  ou 
dans  lin  t-niiveiit ,  pour  faire  l'ulfice  et  y 
piV-Niilii    (  Kli-du-ma-dié.  ) 

Iirr.ERriE.  s.  f.  Le  jMiint  jusqu'où  nn 
mur  est  ei-nsé  être  commun  entre  deux  hâ- 
tinu-ni^  eonligus  et  de  hauteur  inégale. 
(f-l.rr-je.) 

HKl'd  lUVKR.  V.  a.  (Ifcr/urfirn,  ail.)  Re- 
ce\uir  «hr/.  .soi,  loger.    Fam.  (É-lier-jé. ) 

IIKP.ÉTKR.  V.  a.  {/ivstitK)  Rendre  stupide. 
I  11  FUMÉ,  Bfc.  suhst.  Cett  unhthêté.  (l^-bé- 
té.  ) 

l'if.BllAÏQUE.  adj.  des  a  g.  (  Hrhraictts.) 
Qui  ;)pp.irlient  aux  Hébreux.  (  I^l-bra-ic-e. ) 

V.^WW  AÏSANT.  s. m.  Nom  que  l'on  donne 
aux  «.iv.iiiis  qui  s'attachent  jiarticulièrement 
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à  rétude  de  la  langue  hébraïque  et  du  te&la 
hébreu  de  TÉcriture.  (  É-bn-î-an.) 

HÉBRAiSME.  s.  m.  {aeèraismus.)  Façon 
de  parler  proi)re  et  partieulicre  à  h  Uugue 
hébraïque..  (Ë-bra-is-me.)  ï  « 

HÉBREU.  I.  m.  (  Néôrœus.  )  Langue  hé- 
braïque. I  Fam.,  F'out  me  parlez  héi^eu.  Je 
n'entends  rien  à  ce  que  vous  ditci.  |  ▲(!]., 
Hébraïque.  (  É-breA.  ) 

HÉCATOMBE,  a.  f.XHeattomèe.)  Sacri- 
Qce  de  cent  bwuft,  ou  de  plusicun  animaui 
de  différente  espèce,  que  faisaient  lei  an- 
ciens. (  É-ca-ton-be.  ) 

HECTARE,  s.  m.  {Becaton,  aro6,  gr.)  Nou- 
velle mesure  agraire  ou  de  superficie  qui  con- 
tient cent  ares ,  et  qui  surpasie  de  très-peu 
deux  arpents  anciens ,  à  la  mesure  de  Tingt- 
dnux  pitHJs  pour  perche.  (  Ëc-ta-re.) 

HECTIQI.'E.  adj.  f.  {Uectieus,)  Se  dit 
iVune  fièvre  lente  et  continue,  accompagnée 
d'une  diminution  progressive  de  l'embon- 
point et  des  forces.  (Ër-lic-e.) 

HECl'ISlE.  s.  f.  (  HecHcuM,  )  État  de  ceni 
qui  ont  la  iièvn?  hectique.  (  Ër-ti-ôe.  ) 

HECT(K;RAMME.  s.  m.(/feva/Mf,fvwK- 
ma ,  gr.)  Nouvelle  mesure  de  poids  qui  con- 
tient cent  grammes,  et  qui  équivaut  à  peu 
près  à  trois  onces  deux  gros  et  onze  grauis , 
ancienne  mesure.  (  Ëc-to-gra-me.  ) 

HKCTOLriRE.  s.  m.  {Hecaion,  iitru^  p-.) 
Nouvelle  mesure  de  capacité  qui  ooutwnt 
cent  litres  ou  environ  sept  boisseaux  et  sept 
dixièmes ,  ancienne  mesure.  (  £c-lo-li-lre.  ) 

HÉGIRE,  s.  f.  {U*girtk,  ar.  )  L*ère  des 
mahométans,  oui  commence  à  réjioque  oà 
iMahoinet  sVnfuit  de  la  Merque.  (  É-ji-re.  ) 

HEIDUQIJE.  s.  m.  {Hàdu,  hongr.)  Vo- 
lontaire esclavon,  ou  Fantassin  hongrois.  On 
donnait  ce  nom,  en  France,  à  Certains  do- 
mestiques qui  étaient  vêtus  à  la  hongroise, 
et  qui  portaient  la  livrée  de  leurs  maîtres. 
(  É-duc-e.  ) 

HEIN.  (H  s'asp.)  Interj.  fam.  dont  on 
accompagne  qqfs.  une  interrogation,  ou  une 
phrase  qui  exprime  l'étonnement.  (In.) 

lir.LAS.  Interj.  de  plainte.  |  Subst.  m.  cl 
fam.  ///'  de  grands  hélas.  (É-las.) 

HÉLEK.  V.  a.  (H  s'asp.)  Appeler,  faire  un 
cri  à  la  rencontre  d'un  navire,  pour  de- 
mander d'où  il  est ,  où  il  va ,  ou  Mur  faire 
d'autres  questions  à  l'équipage.  (  £-lé.) 

HÉLIANl'HE.  s.  m.  ClIeliaHt/ies.)  Geme 
de  niantes  de  la  famille  des  Composées,  au- 
quel appartiennent  le  tournesol  et  le  topi- 
nandiour.  (É-li-an-te.) 

HÉLIANTHËME.  s.  m.  {  Hélianthes.) 
Oenrt!  de  plantes ,  dont  res|ièce  la  plus  con- 
nue porte  des  ileurs  d'un  jaune  luisant  dispo- 
sées en  épi.  (  É-Ii-an-tè-me.) 

HÉLIAQIIE.  adj.  (Hélios,  gr.)  Se  dit  Du 
lever  et  du  coucher  d'un  astre,  loranuc  ces 
phénomènes  s'opèrent  à  une  époque  ae  Tan- 
m'-e  où  le  soleil  se  trouve  al>aissé  sous  Thori- 
2 on  exactement  autant  qu'il  le  faut  pour  que 


|'a*ir«î  aoit  viiible  â  rïDstJint  préi:U  âuqucï  il 
le  Jevc  ou  le  csudie.  (  É-Li-ac-c>) 

HÉLIASI'ES.  3,  m.  pL  {HtliùMai,  gr.  ) 
Nom  qitfj  portaical,  i  Âthèm-a,  le»  niMiibrci 
dHiîi  tribuDal  trèS'DombrFui,  doïit  lei  a^ 
aembléei  «  tenues  en  pknn  uir,  commençaient 
iu  Jei'ër  du  «oleiL  (  &(i-«A-te.  ) 

HÉLIHE.  I.  r,  (  HeiU.  )  Ligne;  tracée  en 
f<Qi^e  de  vis  autour  d'un  c)bi]d]'u,  j  Se  dit 
De  p«tit<ïi  volulta  qui  Ënirtni  dmiâ  la  eoni- 
poiilion  dti  clinpiteau  curtntbicn.  [  St^  dit  De 
certaim  coquïJJage»  unitalveii  contnurtiés  en 
ipiraf«.  (  â*li'S«.  ) 

HÉUCXJN.  s.  m.  (fffihm.)  Montagne  df^ 
Béotie  I  qui  elâil  con&BiTêe  ■  Âpullon  e:[  mx 
Muj«s.  //  e4i  an  st^mmrt  de  ffféUeon,  C'est 
4in  grand  poète.  (É-licon.) 

Uqm  ,  i(ttttrtm ,  çr,  )  Se  dit  Du  Ucu  o«  parai- 
t7Mi(  une  planète ,  si  elle  était  vue  du  £o1eit , 
C*«it-â-dirt^  si  Tiril  de  robserv«teiir  était  an 
œ&tre  du  AokiL  (  É*Li*{ï'5àn-lric-e.  ) 

HI^.LlOSGtiPE.  5.  m.  {ihUoicopium^,  Lu* 
nttte  dDstJut'e  à  regiirder  le  soleil,  et  garnie 
à  rt:l  effei  d'uu  verre  coloré  d'un  teinte  som- 
bre^ |k)ui-  alTuibUr  La  trop  grande  vivacïlé  dç 
la  Jumim-  tfÀiiimue,  (É  li-o-sco-pe,  ) 

UÉUtïTROPE,  a,  m.  (  ih/iûtrapitm,  ) 
Genre  de  plantes  qui  eontïi^nt  une  cinqiian- 
Ifline  d*t^pef'ps  :  les  plus  roiinuiii  ioni  \*Hè- 
litttrtfpif  dit  f*éfxni_,  n.  autr,  f'amiU,  el  17/^- 
iioirûf>e  d*HuFoptt  ap|ielé  vtilg.  firrhf  atix 
vtrnifj.  I  S,  m,  et  îidj.  des  a  g.  Se  dit  De 
qo!^.  j^lunte^  dutit  la  fleur  suit  le  cour^  du 
soleil  I  Piem*  juTcieiïse  qui  e>l  une  espi'ec 
de  jâspe.  (  iVli-n-tro-pe.) 

HÉÏiX.  8.  m,  {Hffijp.yijË  |;rand  bord,  le 
tour  de  romlle  f^icrne.  (  É-lies.) 

HFXLAÎVOinCRSoii  HELLA^ODlQlTF.S. 
i,  m.  pi.  (  iUlfatfodikoj ,  gr,  )  Dfliriers  qui 
préïidment  au3L  jeui  Olvnipiqut»^.  (ÈMa-nn- 
di'&e;  ou-dic-e,) 

HEIXlî.BnRF«  9.  m.  F.  lE.tj.Hmt. 

MELLÉBORJNE.  s.  t  K  EnJanairtï. 

HELLÉNIQUE,  adj.  de*  a  g,  {HtHémiiôs, 
gr.)  Qui  apparliHnt  a  la  Hréi-e,  Cttrps  ficHé- 
mquë,  La  ronfi^diTUtion  que  formai  en  t  twin- 
elle's  leA  dllft  iTules  eilés  grfrqm.'^qTU  nvaii-nt 
drnil  d  amphidjonie,  {  S^  dit  De  la  lan^ir 
grecque  ainit-nne.  (  Él-!é-iiîc-^,) 

HFXLÉNISJME.  t.  m.  {HelUmsmus,)  1  our, 
rji|tre:!v«ion  j  manière  de  parler  emprunii'r 
du  grec^  ou  cpjj  littit  au  gijnie  de  cetlt^ 
tangue.  (  Él-lé-nis-nie,  ) 

HELLtMSiE.  a.  m.  {  mtUntstis ,  gr.) 
Nom  qui,  ehe^  If^j;  anciens,  deM^nait  en 
même  lempft  ks  Juib  d'Alexandrie ,  tes 
Juifs  <^ui  fiarlaitnt  la  languo  dei  Septante , 
\ei  Juifs  qui  ^'acconmiod aient  au.i  usa|;es 
des  Grec*,  et  les  Grecs  qui  embrassaient  le 
judaïsme.  [  Un  6nidit  versé  dan«  h  langue 
grecune,  (Ét-lé-nis^tc) 
,  lliLOÔE.  1. 1  { liékm,  p:  )  Renvmc' 
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ment  dej  paupièrci  avec  convnkiau  dtt 
mu^es  de  1  CDil.  (  É-lo-ze;  ) 

HELVÉTIQUE,  ad],  des  a  g,  (  ih-LtiU.  ) 
Qtù  appartient  à  la  nation  sui««e.  Canmiis 
iidvdttifuct,  CoFistitattoaittMiffu.  (EU\É^ 
tioe*  ) 

HEM.  (H  s'a 5p.  )  ïnterj.  dont  on  se  sert 
pour  appeler.  (  E*me.) 

HÉMATITE,  s.  t.  {ff«m*î^*Vfl.f.)Sanguiuf., 
mine  de  fer  d'un  rouge  brun*— Adj,,  Pierre 
hématfie.  { Ë-ma-li-te.  ) 

HÉAÎATOCÈLE.  i,  f.  {Bama ,  M/,  gr.) 
Tumenr  formée  par  un  èpa  ne  bernent  ptu&oii 
moins  considérable  de  saug  dans  le  Mi-otum, 
(  É-ma-lo<se<le.  ) 

HÉMAIOSE,  1.  t  {Hœmtttthh,  pr.  ) 
Sa»guitiralion,  action  ou  tonttion  nainrelle 
par  laquelle  le  cbjle  se  convertit  en  ung. 
(  É-ma-lo-ïe.) 

HiMÉROflALLE,  s.  f.  {Bemtrocalit,  ) 
Genre  de  plantas  liliae^e^  ;  la  plupart  dea 
espèces,  et  liai am ment  VHcmérocQft  jaums^ 
portent  drs  fleurs  rennjrquablei  prtturété- 
goure;  maja  de  trèi^peu  de  durée.  (Ériné^ro- 

Cft-li%  ) 

MÉML  Mot  qui  commence  plusîeïin  |#ir- 
mes  de  Briences  et  d'arts ,  et  qui  siguifie 
Demi,  { É-oii.  ) 

HÉMICYCLE,  s,  m.  (  Bemveiîum,)  Demi- 
cercle.  Un  lieit  fornïè  en  ampiiilheàire,  ponr 
une  assemblée  d'audiîewrs  et(le*iwc!ateur», 
(Ê-niNsi-cle.) 

HÉMrNE.  s,  f,  (ffrwtflff.)  Mesure  de  oa- 
parrlé  ebea  les  Ronidins.  (É'Uu*ni\) 

MÉMiPLIrniE  on  HÉ.MIin.EXIE,  s.  f. 
(ffrmipiexta.)  Paralysie  de  la  fiioilié  du 
corps,  (É-mi  plé-jie,  ou  Émi-plër^je,  ) 

HÉMI  PI  ÈR  FS.  adj .  et  s,  m .  pt.  {H^mitus, 
ptûtùfi ,  gr.  )  Nom  d'un  ordre  d'iii sectes  qui 
cum  prend  lousteui  dunt  ta  Ixïurhe  est  en 
syçoirî  et  dont  les  éljires  sont  en  partie  co- 
riaces et  eu  partie  membraneux.  (É-Oïi- 
plé-rc, ) 

HÉMLHPHÈRE.  s.  m,  (  HtmUph^num.  ) 
La  mgîtiè  d*uue  spbére.  La  mujtiè  du  globe 
lel  reslre.  |  Les  hémisphèm  du  cenfe^u,  tes 
dtu\  moi  liés  du  cerveau.  <  È-ml-sfe-re.  ) 

HÉMISPHÉRIQUE,  ad),  dci  %  g.  fff*mi- 
jphfvrittm.  )  Qui  a  la  forme  d^une  mcntié  de 
s|ïbène,  d'un  hmii,splière.  (É-mi  ^fé-rice,  V 

HÉMISTICHE,  s.  m.  i  Htmisùchium.)  La 
moitié  d'un  vers  béroïque  ou  alexandrin, 
H  Y  a  unf  centré,  un  npoj  à  h  fin.  du  pre^ 
mier  hémiâtiche.  (É-mi-sli-cbe.) 

HÉMOPTdÏQUE.  adj.  des  i  g.  {Hœ* 
mopittU^t,  gr.)  Qui  crarbe  du  sang,  qui  e*t 
attt  inl  d'hémoptysie^  (É^mU'pto-ic*eH) 

HkMOin'ÏSlE.  s.  f.  (Ha-ma,  ptuàU  ,  gr.) 
Crac  bernent  de  s^ng,  hiinorragie  de  La  meui^ 
br.me  muqueuse  qui  tapisio  Jes  voies  aé- 
riennes, le  larynx,  la  irachée-artére  et  les 
bronches.   (É  mo-pti-iie.) 

HÉMORRAGIE  s.  f.  (/fff m^nw^idO Econ - 
lemcnl   du    sang  boi^  des   vaiMiau*    tir' 
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doivint  le  contenir,  avec  ou  sans  niplure  de 
leurs  parois.  (É-mo-ra-jie.) 

HHMOKROIDAL,  Al.K.  adj.  Se  dil  Des 
vaisseaux  sanguins  de    l'anus ,    qui  «t    le  ] 
siérjc  d.-s   Iicniorroïdes.  J  Se  dit  Des  tnnuMirs 
qui  l'omicnt  les  lu'morroïdi'S,  et  Du  saiiR  qui  j 
en  '(.iilf.  !  Sulwl.  frni.  Se  dil  Dos  arlci-es  . 
liéiniHTDÏilalc'*:  (K-nn)-n>-i-dnl.)' 

HKM<  )KK()ïnKS.  s.  f.  f>l.  fj/trmormifffs.)  \ 
TmniMirs  arrondies  et  douloureuses  qui   se 


lornuiil  au  pourtour  de  l'auus  et  qui  ordin. 
lais-^rul  écliapper  de  leuips  à  autre  une  cer- 
lairuMjuautilé  de  san;;.  (l^.-mo-ro-i-de.) 

lIKMOKROÏSSr.  s.  f.  {Iliimorroicus.)  Ja 
IVuin.e  malade  d'un  llux  de  >ang,  ijui  fut 
-iiérireu  louchant  la  robe  de  Nolre-Seigueur. 
K-nio-ro-i-s*».) 

1 1  KM(  XST.VTIQT'E.  adj.  des  a  t;.  et  suhst.  m. 
{Hwtna,  stntikos,  f;r.)Se  ilil  Des  renièiles  <pii 
ariêUrnl  les  hruic»rni{;ie,s.  iK-uio-sla-lic-e.) 
H?:\l)É(:.vr,C)\E.  adj.  des  a  g.  et  s.  ni. 
{ffi/n/tc(i,  f^ô/tia,  gr.)  Qui  a  onze  angles  et 
on/e  (Olés   (Au-dé-ca-RO-ne.) 

HKM)Ï^.('.ASYLLAHE.  a.lj.  des  a  r.  el  s. 
m.  (  i/rnd.  tv7j)  //rt/'WJ.)  Se  ilit  Des  vers  de  on/.e 
fc\  llahes.  (Au'-dé-ca-sil-Ia-l>e.) 
'  lir.NMK.  V.  n.(  Hinnirr.)  (H  s'asjï.)  Se 
dil  Du  cheval  quand  il  fait  son  cri  ordinaire. 
î  A-nir.) 

IIJ'NMSSEMENT.  s.  m.  (H  s'asp.)  Le 
cri  ordinaire  du  cheval.  (A-ni-.se-man.) 

Hi:i'AR.  s.  m.  {Ilvpar.)  Nom  que  les  an- 
ciens ciiiuiiMes  donnaient  au  foie  du  soufre 
ou  Niiifure  alcalin.  (É-p^ir.) 

IIia»A'riQl'K.  adj.  des  a  g.  {Uepaticus.) 
Se  dit  Des  parties  qui  ap|»arlienneni  au  foie, 
ef  De  CCI  lames  affections  qui  ont  leur  sic;;e 
dau-i  le  foie.  (K-pa-lic-e.) 

lIl'.PA  lI<^)rE.  s.  f.  {firpatica.)  Se  dit  De 
cerlain-s  piaules  acot\lédones,  fornwTS  d'une 
uuMuhraue  lierhacêe  et  ranijiante,  (pii  ci-ois- 
sent  eu  Reuéral  dans  le^  heux  humides.  | 
E<pcce  «l'anémone  printanicre,  dont  la  lleiir 
a  de  la  rciseuiblance  avec  la  marguerite 
douMe. 

UKl»AT[TR.8.  l{Hêpatitis,  gr.)  Inflam- 
maliou  du  foie.  (É-pa-li-te.) 

m  PATITE.  s.  f.  {Hfpntitfs.)  Pierre  nré- 
eieu>e,  ainsi  noninice  parce  qu'elle  est  ae  la 
comIimm'  du  foie. 

IIEPTACORDK.  B.  m.  {Uepta ,  corf/e\ 
^v.)  La  lyre  ou  c\thare  k  sept  conles  de* 
aiieiiMis.  I  Système  de  sons  composé  de  se])l 
noti's,  tel  que  la  gamme.  (È|Hia-cor-de.) 

lILFrAGONE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
{Htptnoonus.)  Qui  a  sept  angles  et  sept  cô- 
tés. Il^n  ou\Tage  comp;.!>é  de  sept  I>a.stions. 
(Kp-la-g<Mie.) 

IIFITAMERON.  s.  m.  {Htpta  ,  htmrra, 
gr.)  Ouvrage  com|>osé  de  partîtes  distril)uét>s 
en  sept  j.mVnées.  (Kp  ta-uiê-rou.) 

1 1 1 .l' r  V  M  ) li  I  K.  s.  f .  (  //.  P^n  ,  nm'r,  gr.) 
Clas.,c  du  .sy^teale  !»c.vue.l  de  Liiiué,  qui  rcu- 
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ferme  les  plantes  dont  la  fleur  a  sept  étamî- 
ncs.  'ftp-Ian-drie.) 

Hl^RALDIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  au  blason,  aux  armoiries.  (É-raU 
dic-e.j 

HERAULT,  s.  m.  (H  »*aap.)  OfTiHer  d'un 
prince  ou  d'un  Étal  soutei-ain,  dont  rem- 
ploi principal  e^(  de  faire  cerlaim'S  publi- 
cations suleiuielles ,  certains  roe.'isagM  im- 
porianls,  et  qui  remplit  en  outre  divei^ 
.sci  fondions  dans  les  ci'rémonies  publiques^ 
(É-rô.) 

]IKRR.\r.É,ÉE.  !kfï].(,HeFbaceus.)  Se  dit, 

{>ar  opposition  à  Ligneux,  Des  plantes  dont 
a  tige  e»l  tendre  ei  périt  après  la  frucliliaa- 
lion.  'Èr-l»a-sé.) 

HKRRAl.E.  s.  m.  Toutes  sortes  d'herbei. 
I  L'herU^ des  prés,  où  Ion  mut  les  animaux 
pour  les  engi-aiss(*r.  |  l'i-é  qu'on  ne  fauciie 
jamais,  et  qui  ne  .«ert  qu'à  y  met  Ire  des 
I neufs  et  des  vaches,  pour  les  engraisser. 
(Èr-l»a-je.) 

HI.RRE.  s.  f.  {Uei-ha.)  Piaule  herbacée, 
toute  |>lante  vivace  ou  annuelle  qui  perd  sa 
lige  ddn>  l'hiver.  |  Ce  cheval prtntim  quatre 
ans  aux  ht-rhes,  etc..  Au  printemps,  il  aura 
quatre  ans,  etc.  |  Se  dil,  au  sing.,  Des  lierbea 
(pii  cou\n-nt  le.s  pâturages,  les  prairies,  les 
lieux  peu  fréqueuiês,  etc.,  et  qne  l'on  coupe 
onlin.  pour  la  nourriture  des  chevaux  et  des 
histiaux.  I  Itlè  enhrrhe,  etc.  Le  blé,  etc., 
lor.Nqii'il  esl  encore  vert  el  qu'il  sVIè\e  pea 
au-dessus  des  sillons.  |  T.  cenérique.  Herbe 
à  romhdssntit'ur^  hrrmf  à  la  reine,  ^.  Ta- 
bac. I  Hcrhes  aux  charpenliert ,  lierhe  à  la 
coupure^  herbe  militaire,  V\  MiLU-rBDii.i.K. 
I  Ih'rhe  aux  chats,  V,  Cataihk.  |  Uerhe 
a  UT  chantres,  f.  Yrlas.  |  Herbe  aitx  eui/- 
Ifrs.  y,  (!orHi.F.ARiA.  I  Herbe  aux  écus,  f^, 
N  V  M  M  i:  r.  A I R  K.  )  Herbe  aux  gueux,  f.  (  !i.É- 
M  ATI  TE.  I  Ut-rhe  aux  patngons,  V,  Htuho- 
roiYi.E.  I  Uerhe  au  pauvre  Inimme,  /'.  Ora- 
Tioi.r.j  llerle  auxfterles.  V,  Grfmil.  |  l/er^« 
lu  -î/'-'^r.  y.  ScnoPL-i.ArnR.  |  Hei^  aux  ver- 
nus.  /'.  IfFLioTROPE.  (Ër-he.) 

IIERIU'TLLER.  v.  n.  (//rrAA.)Se  dît  D*uii 
sanglier  qui  va  paître  l'herbe.  (Ër-bé-Ué 
[Il  m.'.) 

IIKKRER.  V.  a.  Exposer  sur  l'herbe. 
(Ër-l)é.) 

IIKRREITK.  s.  f.  L'IierlM?  courte  et  me- 
nue (le  la  ca  111  pagne.  J*oél.  (fer-l>é-|p.) 

HKRRI  l)\,  EIÎSE.  adj.  {Hrrbosut)  Se 
dit  Dca  lieux  où  il  croît  de  l'herbe.  (Ér- 
Immi  ;  7.e."^ 

1(1  RBIFR.  s.  m.  (Herbarius,)  Collection 
de  ])lantes  de.sséchées  et  mises  entre  des 
feuilles  de  papier.  |  Une  collection  d'estam- 
pes contenant  des  figures  de  jilanlcs.  |  L« 
premier  ventricule  du  bœuf  et  des  au  1res 
animaux  qui  ruiuiuent.Ti.  On  dit  aujourd'hui 
P^n^e.  (Ér-liié.) 

JI  ru  RI  ÈRE.  S.  f.  Vendeuse  d'herbes. 
(i-j-hierc.) 
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ffHRBTTOÏÏÊ,   m^i  a«i  ft  f .  il  i.    m* 

{Hfrhtt,  %*îinïtt.)  Sc  dit  tn  itt^4i*T«l  Dci  ttfii- 
ml» M t  qui  *e  ri(^iirTi*wnt  tir  iiihUSiiicrA  vé- 
fptjxle*,  rt  pliK  partii'iilitf^inpTït  D**  Cfti^ 
qtil  |i*iU*«nt  rhcfb^  dt'Ji  piïiricf.  (fer-bi- 
fO-n.'.> 

Hf  RfïOnîSATIDIt.  %.  f  AHi<m  d'h<?f1io- 
riirt  ;  nronu'îiàïl'v  rtMirM*  qiti^  Trtfi  fait  dan* 
hntPïition  diî  rmH-iilir  StA  ji|jt*u*it*  |  î^ 
di^AÙi  d'uiid   picma   hcrboriitt,   {Ér-lKi-H- 

itsîlé  d'AriHiiisé.  (Ër-bo-ri-îè.) 

.    HHRHOBISf' K.  *♦  n.  Aller  dmules  di^mp* 

roeueiUir  ùm  hiTUwi  d*^  jdant<a,   (Êr-bo* 

HKRBORT'îKt'R.  I,  m.  O'îiii  qui  îiiïfbo- 

IlEliBniiLSar,  i.  m.  (Ai>r.4tf-)  T^IhÎ  mil 
eow  liait  Jrji  Jiiuiptt'Jï.  (  Cetiii  qui  wnà  de* 
iini|dr4i,  d^  Jierb«4  Bii'nl^cîudtîs,  {î^rAm- 
fU  il*.) 

Htantl,  UE,  »dj.  {//^i^Mui.)  GnKcrt 
Jljrrbi'*.  (Êî  bu.) 

HFROVt  RCrONlQlTE.  i.  f.  {Hrrk&i,  ttt> 
tnmkét  gr,)  Ait  M  failifiiT  k'i  jïbcr*»  d<?  j^ 
traiirliiT  un  <;am)ii  un  pOkt«t  i?lc*  (Êr«^tt>c- 

HHRClîLR*  1,  ID*  {tfrradts,)  Nom  d*uii 
dMiiHlirif  de  1a  Fîi1>I«»  coltîbrtf  pir  «t  f*mv  <*l 
MTM»  rrM%iiiii.  .V  dit,  fa  in,,  IVuD  Ijoixiiae 
îftrl  el  robii<iîf.  |  Crm»l*  lUtîtm  de  Jln-aii- 
*|diért^  bciJf -ii.  (Er-cu-lf  [r  (iiJh) 

liÈaEl.  s.  L(£/(;rtfjO(nsasp.)Sedit  par 
dcriifiat]  D'im  Wtnme  Anas  tuèrilei  :iam 
cotwidKfflhou ,  Mos   lorluiie.  Pmivfc    ittre. 

H^.RR.  »-  m,  (H  i'MpO  E*pe<*e  de  jeu  de 
fsarte»  qui  w  joni?  cûtie  pïusiiMirs  pt-rson- 
tM»,  i4  oi'i  îl  n'y  a  qti'uti  »fut  dp«  joumnt 
qui  ga^e.  On  appelle  piiisi  ce  jeu  T^^r  ^«f 
court. 

HÉRtolT.MRE.  «d}.  d»  9  ^,  {H^rrrJi- 
im-m**)  Qwi  §e  troiLtift«>1,  hmï  vient  pur  droit 
de  >uct^*ioo,  I  Se  dit  IVj^  rij&r^e*^  dfjî  of 
firés,  dej  t lires,  eic.,  ffiii  pas*' ni  m\x  hiri- 
tiers  de  cfiïn  qni  *^ti  *fiiit  imunu».  |  Se  dit 
par  opposihûn  à  Flertir  |  Se  dit  Da  cmi 
qiiî  Ml  ni  rr^iHim  df  cirïnkne.^  gr>imii*i4  Hnir- 
ges  dont  Je  lilrt'  a  é(è  roiisené,  ïiEmuptVIh's 
soient  prrspnl*'nnriit  fiiau*  fùnrlioti.  |  Sf  dil 
Oh  niâbdii'A  qui  pajL^nt  dr;»  paiTnU  atix 
enfiiiil*,— Se  dit  !>•*  virtu*,  de*  ^ice»,  dei 
imMiftHi,  clc   (li^-t^di  tr-ri?.) 

ÏIÉRtolTAÎRKMKST.  adv.  Par  droit 
d'hoi^ité,  (t*.-ré-iii-lè-rt^man.) 

M^RÉomt  K  t  (Hcrrrditat.)  Droit  de 
recueillir  ta  totalité  on  tme  partie  des  biens 
qu*une  personne  lais^se  à  fiondèrfît,  [  Al^ul, 
La  siircfsâsinn  au  trôîie,  |  Se  dît  De  ton*  lei 
bten^i  q nantie  pcTionnti  laisse  en  roonranL 


Aui^nr  d'utîfl  h*Véj<ii%  vljt!if  d*iine  «^cte  lirr^ 
Ijqup.  fl^  <p  îi'*iT'e.) 

H^illlHIlCs,  t  (l/«r«/j,)  Boctinneron- 
tfuifft  â  1^  foi ,  erTf'îir  rtmdaîiin^n  par  TÉ- 
^litte  en  mnti^'iv  i\v  rtA\pitnA¥iLm,^lhw  dot> 
Irine,  une  niai^inie,  lomr^n^elt^  rit  rn  oppo^ 
sillon  avrr  le*  id/'t-A  r*^ijn,  (ïl-r^jtie.) 

Hf,Rf'vTlfXl*É.  *.  f*  Qiialilé  d  unr  pro^m" 
«ition  uppn^éf»  à  la  ftii  cjLtboHqiifi.  (]^ré~ti> 
nî-te.) 

HFJll^TrQtTK.  idj.  âtM  a  g.  Iffm-rtia»:^ 
Qui  «ppnHietît  II  riuWAip,  (  AflJ»  fX  Milwt, 
Se  dil  l>«-  rdui  rpii  prnfe5âr»  qui  «outirnl  qq« 

Hl^H^SS^:R,  V.  ».  (H  **iup,)  {ninutUJt.) 
Dre^irr.  %e  dit  Drti  niiiinj^njn  ipii  dri'ps^^'ut 
teiirptiil  ou  leurs  plt]m(*4.  |  l'rofi.  H  «Ivmt, 
DriT^rrr  «on  poil  on  :tc!s  plume».  |  ^  dit  U^ 
éUetf'tîji ,  dti  yvn\ ,  di*^  plim»*-*  fTiii  *e  tbr^uu'nf. 
Hr  dit  f>e  ctTiAiiies  Hiiiir!idf'tiiti"t4,  nitlluiiteii, 
ài^irj ,  eïe, ,  qui  eoiivre/ït  n«  urtrtiîwpnt  tm« 
MJtfiice,  [  Fig.  /ffftJJrr  lo^i  ih'îf  djr  pomîtf^ 
I  Hlnti^i,  i.t.,  pftïl, IFam,,  Cnt  nn  hnmtnû 
hi^rhir  ^  C'niit  Ufi  luiintiie  »i  difliiile,  im*tm 
wt'  nmX  p.ir  011  te  pivndnn|!'U<  û'\\^  idj^^  D*ufi 
i'nrpH ,  fl'iiîir  tsttrt'jii-e  *'cîfivîTl*^  t>ij  |j;îirriîe  df* 
rrrtâine*  rbo»rs  droitr'^,  «idL-tnl^*,  nïguëi, 
ete.  [  En  bob ,  ^  dit  tic»  pl4iîitei  qtii  x^Dt 
rouvîTieji  do  poU*  rudi.'i  el  fcifl  «ppareniA, 
(ît*r»  lie.) 

Hi?HrS,SO^\  *,  m.  (Frfnm.)  (H  *'iwp,) 
Pï*til  mjihlïupède  dont  la  penu  iM  (ontr  ron* 
vprtP  «'rim-^nilr  de  pnil  Juiiu,  dur,  piqn»n| 
et  fort  lim:i^é*  j  Houe  dont  1rs  dt-m*  ou 
rayons  sont  plaiUr<^  atir  la  HrroTiférenc* 
L'Xti  lieure,  et  tie  peurcnl  *>ngaçer  qnt»  dans 
une  t,intrriip*  [  Poutre  portée  par  te  milieu 
sur  lin  pivot  et  garnie  de  quantité  de  pointe* 
de  fer,  qui  sept^  aux  prte»  de*  villes,  poitr 
ouvrir  i4  fermer  le  pâÂSago  seloii  ^ti*A  ect 
nree-'ï^irc.  f'^-rî-son,) 

HÏUU?W<>N:vÉ,  ÉK.  idj,  (H  l'aApOT.de 
Itl^s,  Se  dit  d'nn  rbitt  i>ii  d'un  au\H  animal 
r^matse  et  arrroupî.  fE-rnso-né*) 

Hï':KtTAr*E.  fi.  m.  Cf.  mû  vient  par  voie 
de  succeAiion.  |  ht^  immenlïlt*  réeb»  roainie 
terT«i,  mai.\onj.  (É'ri-l4-)e.) 

HÉRITER.  T.  n,  {Ifittvj,}  Rreadlllr  tmc 
surrcsAÎon.  |  Détenir  propriétaire  d'une 
etiOAc  p-ir  droit  de  sneeension*  )  Fig*  U  a 
h^ntt  ffrs  vertus  de  um  rère.  \  Y,  ».  H  n'a 
fifft  htr'fté'  ffe  tûti  j'èri'^  (É-ri-té.) 

HC'RITIFR,  IFRE.  é.  (/#ier«.  )  Celni , 
eï'lle  que  l.i  Un  appelle  I  reeueilljr  ime  suc- 
reitsinn,  qui  ticrite  on  qui  doil  biViter  de 
qijn.  j  Se  dit  par  râp|M>rt  À  la  cluiïe  dont 
on  berile.  |  Se  dit  De*  enf^nlA  d'une  per- 
san ne  ^  parée  qu'ils  sont  «ea  hèiilien  Ua- 
lureh.  (1^- ri- lié.) 

HÉKri'lfKE,  s.  fém,  Sedit.  pirlif rrliére- 
ment  dNjiie  îille  tinique  qf>i  doit  btViJet 
d"i3uc  praïKle  *iiec espion.  t'W  ahc  Am- 
fit'tv,  xitie  gi-andf    hertiii'tt.    Ê/maâtr  tmv 
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lir.RMÉNEUTIQUE.  adj.  des  a  g.  (Her- 
me/ii'utiU,  gr.)  Qui  interprète.  Lart  henné- 
neutitfue ,  L*Brt  d'interpréter  les  livres  sa- 
crés. —  Subst.  Vlterméneuùque  sacrée,  (£r- 
nic'-neu-tic-e.) 

HKRMÈ^.  i.ni.  (F^nviej.)  Gaîne  portant 
une  léle  de  Mcmire.  (Er-mës.  ) 

HERMÉTIQUE,  adj.  des 2  g.  {Hermès.) 
SVsl  dit  De  ce  qui  avait  rappoil  aux 
rec-lierches  el  i  la  ronnaissance  de  la  trans- 
mutation des  métaux ,  et  de  la  in<nJe(  ine 
universelle.  |  Colonne  herméti(^ue^  Colonne 
qui  a  une  tôle  d'homme,  au  heu  de  chapi- 
teau. (  Er-nié-tic-e.  ) 

HKKMÉTIQllEMENT.  adv.  Se  dit  De  la 
manière  de  boucher  un  vase ,  qui  consiste  à 
le  S(eller  de  sa  propre  matière,  par  le 
nio\en  du  feu.  |  Se  dit  en  |>arlant  De  tout 
ce  qui  e>t   bien  fermé.  (  Er-nié-tir-e-man.  ) 

UFKMINE.  s.  f.  (jérmcnios.)  Petii  animal 
blanc,  du  genre  des  Martres,  dont  le  i>oil 
est  très-fin,  et  qui  a  le  I>out  de  la  queue 
noir.  I  La  founure  que  l'on  fait  avec  la  peau 
d'hermine.  |  Une  des  deux  fourrures  du 
blason.  (  Er-mi-ne.  ) 

HERMINE,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit 
Des  nièces  dont  le  fond  est  d'argent  mou 
chete  de  noir.  (  Er-mi-né.  ) 

Hl'RMlNE'lTE.  s.  f.  r.  Ermincttb. 

HERMITAGK.  s.  m.  r,  Ermitaob. 

HKRMITH.  s.  m.  f .  Ekmitil. 

HERNIAIRE,  adj.  des  a  g.  (H    8*asp.) 
Qui  ap|)ai-lient,  qui  a  rapport  aux  heruies 
(  Er-iii-e-re.  ) 

HERME.s.f.  (/7er/iia.) (H s*asp.)Tume(ir 
molle,  sans  changement  de  couleur  à  la  peau, 
située  à  la  cin-onférence  ou  à  la  surface  de 
Tune  docaviléssplancliniques,  et  formée  jMir 
la  sortie  partielle  ou  totale  de  qqn.  àvs  vis- 
cères qui  y  sont  confeuus.  |  Se  dit,  vnig..  Des 
hernies  abdominales  ou  dfscentes.  (Er-nie.) 

HER  MOLE.  s.  f.  Petite  plante  à  Qeurs 
vcrdânes,  qu'on  ap|)cllc  aussi  Turquette, 
(Erni-c>-le.  ) 

HERNUTES.s.  m.  pi.  (H  s'asp.) Sectaires 
cluTtims  qui  forment  entre  eux  une  es|)ère 
de  société  inligiruse,  et  qui  se  distinguent 
pnruni'  };rnude  purtrtéde  mœurs.  (Er-nii-te.) 

HÉRoDIENS.  s.  m.  pi.  Seclii ires  juifs 
dont  \\  esi  lait  mention  dans  1  Évangile  de 
snini  Maiihieu  et  dans  celui  de  saint  Marc. 
(É-ro-di-ni.  ) 

HÉKOÏ-COMTQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
tient  de  l'Iiéruique  et  du  comique.  (É-ru-i< 
co-iu"f-e.  ) 

HÉROÏDE.  s.  f.  {Héros.)  Épîtrc  en  vers 
compuitM'  sous  le  nom  de  qq.  héros  ou  per 
souua;;e  fameux.  (É-ro-i-de.) 

Héroïne,  s.  f.  {Herolna,)  Ecmme  cou- 
rageuse ,  qui  a  de  l'élévation  el  de  la  no< 
blevse  dans  les  sentiments,  dans  la  conduite 
I  L'IiiToine  d'un  conte ,  etc.,  Celle  dont  ou 
r.u-niite  la  vie ,  dans  un  roman  ,  etc.  (  E-ru- 
ï-ue.) 
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héroïque,  adj.  des  ag.  {H€nîeut,)  Qui 
appartient  au  héros ,  ou  à  rhéroine.  |  Se  dit 
Des  personnes  qui  montrent  de  rhéro'isme.  | 
Une  femme  héroïque.  Ou  dans  un  lemt 
analogue.  Une  âme  /téroique.  Se  dit  d'une 
piiésie  noble  et  élevée.  |  Poème  hératqug^ 
Pocme  épique.  |  j4fe  héroùnte^  Lei 
temps  où  vivaient  les  anciens  nérot,  et 
dont  l'histoire  est  mêlée  de  faldes.  |  T.  de 
médec.  Se  dit  ]>our  Trèf-puiisant ,  Irèi-effi- 
cace.  (  É-ni-ic-e.  ) 

HÉROÏQUEMENT,  adv.  D'une  manièn 
héroïque.  (É-ro-ic-man.  ) 

HÉROlSME.  s.  m.  Ce  <^ui  est  propre  et 
particulier  au  héros ,  et  qui  en  fait  le  carac- 
tère. {  É-ro-isn  e.  ) 

HÉRON,  s.  m.  (Herodio.)  (H  sVp.) 
Grand  oiseau  De  l'ordre  des  Érhassien,  qui 
a  le  bec  Ton  long  et  les  jambes  fort  baulea , 
et  qui  vit  principalement  de  poisson.  Masse 
de  héron ,  amas  ou  houquet  des  piumei  de  ta 
quvue  du  héron.  (É-ron.  ) 

HÉRONNEAU.  s.  m.  (U  i'asp.)  Petit  hé- 
ron. (É-ro-nô.  ) 

HERONNIER,  1ÈRE.  adj.  (H  sW) 
Faucon  hénmnier.  Celui  qui  est  drciiê  a  là 
chasse  du  Héron;  et  Oiseau  hénmmîer^ Cfîm 
qui  est  sec,  vite,  et  aussi  peu  chargé  de 
graisse  que  le  héron.  (  É-ro-nié.  } 

HÉRONNIÈRE.  s.  f.  (  H  s'aB|>.)  Lieu  où 
les  hérons  se  retirent  et  font  leun  petitt. 
(É-ro-nié-nr.) 

HÉROS,  s.  m.  (Héros.)  (H  t'asp.)  Nom 
donné,  dans  Paniiquité  {laîeBiie  ,  iceiik  qui 
passaient  pour  être  w'f  d'un  dieu  ou  d'une 
déesse  et  d'une  iM'rsonne  morlelle.  |  Se  dit 
de  Ceux  qui  se  distinguent  par  une  valeur 
extraordinaire,  qui  exécutent  de  graudeaet 
|)eri lieuses  eirtreprises.  |  Tout  homme  qui 
se  diNtingue  |)ar  rélévation  et  la  force  du 
caractère ,  par  une  grande  noblesse  d'Ame , 
|»ar  qq.  haute  vertu.  |  Le  héros  tTun  poème, 
etc.,  Le  principal  personnage  d'un  |)oème, 
etc.  I  Fani.,  f^ous  êtes  son  héros  ^  Yoni 
êtes  l'objet  de  son  admiration.  (  É-rô.  ) 

HERPES,  s.  f.  pi.  (  Herpès.)  Herpès  mu- 
rines ,  Certaines  matières  que  la  Mer  jette 
sur  ses  rivages.  (£r-pe.  ) 

HERSAGE,  s.  m.  (Hs*asp.)  Action  de 
hers4'r.  (Er*sa-je.) 

HERSE,  s.  f.  (H  s'a*=p.)  (Herhiomy  mr.)  Iih 
slrumenlde  labourage,  qui  a  d'un  côte  diven 
rangs  de  dents,  h-si|uelles,  étant  toinnéd 
veis  la  lerir  lalionréi*,  lerveul  à  nTouvrir  lei 
giains  nouvellement  semés.  |  Ea|icce  de  grille 
on  de  tredlis  à  grosses  pointes  de  boli  ou 
de  fer,  qui  est  ordin.  placée  entre  le  pont- 
levis  et  la  porte  d'une  ville ,  d'un  cfaAleau, 
|K)ur  en  défendit;  l'entrée ,  et  qni  se  lève  et 
s*abat  selon  les  ocTasions.  |  Sorte  de  chan- 
delier fait  en  triangle ,  et  sur  les  pointes  du- 
quel on  met  des  cierges.  (Er-se.  ) 

HERSER.  V.  a.  (M  s'asp.)  Passer  la  herae 
dans  uu  champ,  pour  un  rompre  les  mottes 
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iprk  quHI  a  fié  îàbûuré^  ou  pour  rccây- 
vrir  ïes  j^rainj  qu'on  v  u  senittjHuniA^  if., 
pari.  I  Se  dit  D'un  Aàtfûu  r^iircMiutè  av«e 

HER*1EL5R.  s,  m.  {H  Va^p.)  Cdui  qui 
hene.  (Èr-jni<jr*) 

MÉSITATÏOÎT.  s,  t  {Haidlatm:)  Incerii- 
lude  Jjtris  L  inondation.  J  fje  doiite ,  l'Uidé- 
eiliioii  qu'utie  personne  msiiife&le  par  ^*i 
mouvements*  par  ml  conduite ^  cLc.  (É-ju- 
la-Aion.) 

HÉSITER.  V.  n.  (fiœsjfure.)  Ne  pas  trow- 
vtr  faciiuinent  fe  au'on  \&d  dire ^  Aï>it  que 
cela  vienne  de  eramtci  d  nn  défaut  de  n»ê- 
jnoîre,  ou  du  peu  de  ot-rtelé  d^eiprit,  |  Être 
tn^ ertjijn  sur  le  parti ,  «ur  lu  résutution  que 
l'on  do  il  prendre.  {Ë-xj  té.) 

HKTI^IlOCLri  K.  ftdj.  des  ^  g,  {ffrUr^dt- 
tus,)  Qui  i'écarte  des  règtc*  eottimuneji  de 
fanafogie  gramuialicale.  |  Paru.,  Rtdirule, 
biiaïTf,  fantasque,  |  Se  dil  De  cerl aines 
chùj^  qui  s'ecaiietil  d£i  règles  ordinaires  de 
r*rt.  (É'ir^ro-rlMe.) 

HÉTÉRODUXE.  adj.  dfs  a  g.  {Hettro^ 
doxiti,)  Qui  est  eoutraîre  m%  u*iitimeQU 
ref^uj  duos  la  religion  ratlmliqiie.  (É-lé^ro- 
doe-si\) 

HÉTÉRODOXIE,  a.  f.  Opposition  aux 
lentiuu'nts  urtlKxJoxeji.  (É-té-ro-doc-'S.îe^) 

emÉROfiÊNF.  adj,  de?  m  g.  (tffi^*-™- 
^mruÀj)  Qui  esl  de  difk^retile  nature.  (É-lè' 
fo-jè-ne^.  ) 

Kih  ÉROrrÉ^ÉtTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ee 
qui  est  liélcroijène,  (É  tc-ro-jé-né-ï-<é.) 

HÉTl^RUSOENS.  *.  m.  pL  (lietrrQj, 
tàm^  gr.)  tïn  donne  ce  nom  aux  hahitants 
des  zones  lenj[>éiée5|  qui  a  niitH  otit  leur 
ombre  de  rolé  di fièrent.  (Ë  lé-io-siiu,) 

HEI'MAN.  a,  ni.  Titre  de  dignité  dveît  les 
Cosaqut^.  (Êt-ma-ne.^ 

HÊTRE.  5,  m.  (H  h*&sp.)  Grand  arbre  de 
la  famille  di^s  Anieiitaeét'jit  doot  Têcoree  r^r 
li&se,  el  qui  porLe  une  sorte  do  fruU  appelé 

HEUK.   s.   m.   {Hora.)  Bonne  fortune» 

chance  iieurvus4\  (EurK) 

HEHRE.  *.  f.  (Worfl.)  Espace  de  temps 
qui  fait  la  '^4^  pallie  du  jour  naiurel.  {  Fam., 
D'heurt!  en  heure,  DVrn  iitoment  a  Taurre.  f 
Se  dil  nt's  époques,  des  divers  ni  ornent*  du 
ioiir,  rouiidrj^  par  rapport  Rti  temps  ^  aux 
heurta  efotilees  dejiui^  que  l'utif  des  deiii 
parties  du  jour  a  eonuuenet\  |  Fnim.,  Èrrr 
Mujtt  à  Fltfure ,  N'être  pas  mai  ire  de  son 
temps.  I  J  iit'tij:  heurfi  fie  mtit  »  Deux  heurts 
après  Je  eoiif  ber  dti  soteiL  |  J  i'hfUfr  de 
mtJi,  A  midi.  |  Bonne  heure,  1^1  oui  eut 
convenable ,  commotle  ,  favorable  pour  taire 
qq.  ctLJAdv.,  De  hortne  heure ,  loL|P:im., 
A  la  h&nne  heure,  s^rt  qqfs-  à  marquer  «ne 
»orte  d^Bjiprobalioîj.  |  l'ûm^^  A  tftfe  heure, 
MîiînleiiâOt,  présenlemeuL  j  Tout  à  f  heure, 
Dûui  un  nioracnt,  oti  II  n'y  a  i\u*{m  inomeul. 
I  Sur  fhiturt,  À  ritistaùt  mi^irie.    j    Kam., 
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P^uF  l'heure ,  Pour  le  lirrsent.  |  L'indication 
de  Tbeure  qu'il  est,  dounte  par  une  lior- 
ïoge  ,  etc.  I  Jvfiticer  C heure.  Avancer  1  bur- 
loge,  I  Se  di»  Des  &ipien  d'un  eadntn  ([iii  ser- 
fcnl  à  rindiration  des  heures.  |  Le  moment 
qu'on  indique,  qu'on  fi^e  pour  un  trude*^ 
¥ou5«  pour  une  affaire  «  ete,  j  Le  moment  de 
b  journée  ou  Ton  Tait  habiLuellemenl  qq. 
cil.  I  Se  dit  Des  divers  moments  de  la  jour» 
née,  par  rapport  à  la  manière  dont  on  les 
passe  f  dont  on  Is  emploie.  |  -L^  petites 
heneri^  Prime,  t itérée*  s^estle  et  noue*  |  Là^e 
it heures ^  ou  Heures,  Livre  où  ces  pricrt^s 
sont  contenues.  \  Un  temps,  un  momeut, 
une  époque  qrq.  [  Dernière  heure ,  hew^e 
stipreme ,  L'bcure^  le  moment  delà  mort. 
I  AUsoI.  et  avec  Tadj.  po^essif.  Le  temps, 
le  moment  où  qq.  cb,  doit  arriver  à  qqu.  { 
L*  moiïirnt  De  la  mort.  (Eu-re.) 

HRtmEOSEMENT,  adv.  D'une  manière 
ht^urf'uâe.  I  Par  bonheur.  (Eu-reil'ite-niau,) 
HEUREUX*  ECSE,  adL  (J^ord,)  Qui  jouit 
du  bonheur^  qui  po^seoe  c«  <piî  peut  le 
rendre  eontenL  |  S'applique  A  la  roiutiiioo  , 
à  la  situation ,  à  la  vie  de  cp|m  qui  ist  beii- 
reux,  I  Se  dit  De  c^tiii  que  la  fortune  fsvo* 
rise,  qu)  est  bien  partage  du  sort-  {  Qui 
rend  fortuné,  qui  procure  du  plaisir,  on  qui 
est  ftivorable  et  avantageux,  j  |i*ig.,  Éirt  ne 
tous  une  heureuse  étolk-.  Être  beureux  dans 
lout  te  qu'on  entreprend.  |  ChoU  hifureux, 
cfmse'd heureti^t ,  CboiK  ,  eonseil  qrn"  est  suifi 
d'un  bon  luceèi.  |  Qui  annonce  de  la  priispé- 
rité,  qtn  promet  de  la  banne  fortune»  ou 
qui  prévient  favorab^emenl.  )  Se  dit  Des 
elioses  sujettes  à  qq.  dangtT,  lorsqu'elles  ar- 
rivent sam  accident.  |  Se  dit  D'une  chute 
00  de  qq.  autre  ch,  de  fÂrbeuï  qui  n*a  ps 
e^i  de  mauvaise  suite,  |  Bon,  eneeUeiit,  dis* 
ti ligue ,  rare  en  son  penre.  |  Subst.,  se  dît 
Df-s  per^mnes.  (Eu-reù;  le.) 

HEIRT.  i.  nu  (H  s*asp.  )  aioc,  coup 
donné  en  heurtant  contre  qq.  eh.  |  La  mar- 
que que  If  coup  a  lai^iée.  (Eurt.) 

HEURTtiR.  ».  D.  (H  s'tt^p.)  Choquer,  tnu- 
cbor,  ou  n-ncontrïT  rtjdement.  [  Blesser,  Ic^ 
wr^  offenser,  contrarier.  |  Pron.^  Se  copier 
contre  qq.  ch.,  OU  Se  heurter  l'un  contre 
l'autre  en  se  rencontrant,  j  V.  n.  Heurter 
ctyntre  une  pierre ,  |  V.  n,  Absol.i  Flipper  à 
la  poile.  I  KiiutiTfc,  tt.  part.  Se  dit  D'un 
de-sin  où  Tartiste  a  négligé  de  fondre  les 
teinre.q  avec  soin»  mais  qui  est  large,  facile 
et  vigoureux.  (Eur-té,) 

HEiriniOlR.  s.  m-  (H  s'asp.)  Le  marteau 
dont  on  se  sert  pour  frapper  à  une  porte, 
(Vi.)  On  dit  Marteau.  (Eur-totiar.) 

KETtAtDRE,  ad],  des  a  g.  [He^r  rdm, 
gr.)  Qui  a  ii)L  faces.  [  Subi^t.  m.  Corps  ré- 
gulier dont  chaque  face  est  un  carré.  (Ëg 
la-e-tire.) 

HEXAGONE,  adj.  des  1  g.  et  ^.  m. 
{Htjca^ûum.)  Qui  a  si\  «ngies  el  iii  eùtc^ 
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HARPÉOER.  V.  n.  T,  AnrteEA. 

HAKPK.R.  V.  a.  (  ilarpago.  )  (  H  i'asjî.) 
I>reu(ire  ft  serrer  fortenieut  avec  les  mains. 
I  Fani.  (  Ar-pè.  ) 

H  \RI'HR.  ▼.  n.  (H  s'asp.  )  Se  dit  D'un 
cheval  qui  lè%-e  une  dw  jambes  de  denirre 
plus  haut  que  l'aulre  sai»  plier  le  jarrel , 
ou  (|ui  les  lève  toutes  deux  en  mÎMiie  Imips 
et  a\ec  précipitation,  comme  s'il  allait  à 
COiirlii'Itrs. 

HARPIE,  s.  f.  (Harpriœ.)  (H  s*a«p.  ) 
Monstre  ailé  cl  fabuleux ,' extrêmement  vo- 
rare,  qui  avait  un  visage  de  femme,  un  corps 
do  vautour,  et  des  on<;les  crochus  et  tran- 
chants. I  Se  dit  De  ceux  qui  ravissent  le 
bien  d'autrui,  ou  qui  sont  âpres  au  gain.  | 
Fam.,  l'ne  mcThante  femme,  criarde  et  aca- 
riâtre. (  \r-pie.) 

HARPISTE,  s.  des  a  p.  (H  s'asp.)  Celui 
ou  celle  qui  sait  jouer  de  la  haqie.  (Ar- 
pis-te.) 

HAKPOX.  s.  m.  C  Harpago.  )  (  If  s'asp.  ) 
EsfHve  de  dard  qui  a  une  jiointe  tournante 
acronipagnêe  de  deux  crocs  nTourbés,  et 
dont  on  >e  sert  ordin.  à  la  pèche  des  l>a- 
leiiies,  dis  cachalots,  des  marsouins,  etc. 
(Ar-pon.J 

H  \K1»<)NNER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Darder 
avec  le  har|)on,  accrocher  avec  le  harpon. 
(  Ar-po-né.) 

H  \KP()VNEITR.8.  m.  (H s'asp.)  Pécheur, 
maieli)!  choisi  pour  lancer  le  harpon.  (Ar- 
po-neur.  ) 

Il  ART.  s.  f.  (Htrrere.)  (H  s'ajïp.)  Espèce 
de  lien  fait  d'osier,  ou  d  autre  bois  fort 
pli.int ,  dont  on  lie  les  f.igots,  les  l>ourrécs, 
etc.  I  La  corde  dont  on  étranglait  les  crimi- 
nels. (  Ar.  ^ 

HARI:SPICE.  s.  m.  r.  Aruspice. 

HAS  \ RI).  .<t.  m.  (H  s'asp.)  l'ortune,  sort; 
cas  lortuit  ,  imprévu.  |  Jm  de  hasard ,  Jeu 
où  le  liavud  m-uI  décide,  tel  que  la  nudetle, 
le  tnnte  et  quarante,  etc.  |  Ia's  hasards. 
Certains  points  fixes  qui  sont  toujours  fa- 
vorables à  celui  (|ui  tient  le  dé.  |  Péril , 
riM|ue.  I  Au  HASAKO.  loc.  adv.  %Saiis  dessein, 
à  l'aveutiire;  ou  Sans  réflexion,  iuc>>iisidéi*é- 
nieiit.|À  TOL'T  h\sakd.  loc.  ailv.  À  tout  évé- 
nenieul ,  quoi  qu'il  puisse  arriviT.  |  Dire  qif. 
ch.  au  fif'sardf  à  tout  hasard ,  Sans  être  .sûr 
de  la  \érité  de  ce  qu'on  dit ,  ou  sans  y  atta- 
cher aucune  importance.  |  Pau  uajïaru.  ioc. 
ad\.  l'ortuilenient.  (A-zar.  ) 

HASARDER.  V.  a.  (  H  s'asp.)  Risquer, 
exposer  à  la  fortune,  exposer  au  ])éril.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  propositions,  de^  opi- 
nions, etc.,  qu*on  met  en  avant,  pour  voir 
de  quelle  manier»  elles  siTont  n^ue.s.  |  Ha- 
SAKD^  ÉK.  adj.  Qui  ne  paraît  |)as  bii>n  fondé, 
qu'il  serait  difficile  de  justifier.  |  Se  dit  D'une 
pièce  «le  boucherie,  ou  d  une  pièce  de  gibier, 
qu'on  a  (;ard(«  lon<;lenips  pour  la  rendiv 
pliio  te  lire ,  o  r  pour  lui  dinut  r  plus  de  lu- 
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met ,  et  qvi  commence  à  n  gâlVi  à  loitiir. 
(A-zar-dé.)  

HASARD£USEME]?r.  adT.  (H  f'ank) 
Avec  ris(|ue,  avec  péril,  d'une  maoîèn  na- 
sardeiise.  (  A-zar-cu^-ze-nuOi  ) 

HASARDEUX ,  EUSK.  adj.  (H  s*up.) 
Hardi,  qui  hasarde  Tolonlien  la  peramaei 
M  lortuiie  ,  elc.j  PiTilîeux.  (  A-urnleA  ;  le.) 

HASK.  s.  f.  {/la^e,  ail.)  (Ili'asp.)  U  Str 
melle  d'un  lapin,  d'un  liè^Te.  (  A-ze.) 

HAST.  s.  m.  {Hasta,\  jirme  tT fm.it ,  Tooto 
amie  emmanchée  au  bout  d*un  long  biloa. 
(Ast.) 

HASTATRE.  s.  m.  {ffastaniu,)  Soldat 
qui  j)ortait  une  arme  d'hast,  un  javdoL 
(A.s.té-re.) 

HASIT^  s.  f.  (Hasta,)  (H  l'asp.)  Longoe 
Innct*  que  portaient  originairement  les  hai- 
tainvs.  I  Le  ja\elot  sans  fer,  ou  sceptre  long, 
qui  est  l'attribut  des  diviqités  lûeiilaittntes. 
(  A.s-te.) 

HASTÉ,  1-E.  adj.  {ffatta.)  (H  l'asp.) 
T.  de  botan.  Qui  s'élargit  subitement  à  la 
base  en  deux  lobes  aigus  et  dîvereenti. 
(As-té.) 

H  A  l  K.  s.  f.  {Hast,  ail.)  (H  rtap.}  Vréà- 
pitatiou,  diligemre,  promptitude.]  Atic 
HÂTE,  F.:f  HÂTE.  loc.  adv.  Promptcment, 
avec  diligence.  |  À  la  BÀTa.  loc  adv.  Avee 
prt'-cipitation.  (A-te.) 

HAIKR.  V.  a.  (H  s*asp.) Presser; 
accélénT.  |  //dtcr  le  pas.  Presser  sa 
\  Hàtrr  tes  fruits ,  En  avaucvr  la  maturité.  1 
Faire  dépécluT.  |  l*ron..  Faire  diligence.  | 
H  À  TÉ,  ÉE.  part.  Im  saison  tst  a»  pest  kétée , 
Elle  t^t  plus  avancée  qu'eUe  ne  de«Tut  Télre. 
I  Qui  a  bâte.  (A-lé.) 

H  Al  El  R.  s.  m.  (  H  i^aip.  )  Officier  det 
cuisines  royales,  dont  remploi  est  d*avoir 
soin  des  viandes  qui  sont  à  la  broche,  et  de 
faire  qu'elli»  soient  rôties  à  propos.  (X-teur.) 

H.VHKR.  s.  m.  (H  .s'asp.)  Sorte  de  grand 
chenet  de  ciii.sine ,  qui  a  plusieurs  crochets 
de  fer,  plaW^s  les  uns  au-dessus  des  autrea , 
sur  IcMiuels  on  appuie  les  broches  pour  iei 
faire  tourner.  (A-tié.) 

hAuf,  \\Y„  adj.  (Au^  ail.)  (H  a*av-) 
Précdce.  (  A-tif.  ) 

HATIVEAIT.  s.  m.  (H  s'asp.)  Sorte  de 
poire  lisse  et  d'un  jaune  brun,  qui  nAril 
des  premières.  Se  dit  aussi  Oes  pou  Utijs. 
(À-ti-\ô.) 

HÂTIVEMENT,  adv.  (H  s'asp.)  Avant  le 
temps  ordiruiire.  (  A-ti-vc-man.) 

llAnVErÉ.  s.  f.  (H  s'asp.  )  Croîssanee 
hâtive.  Se  dit  Des  fruits  et  des  plantei.  Fea 
usité.  (  A-ti-vc-tc.  ) 

HAUBANS,  s.  m.  pi.  (H  sW)  Grac 
cordages  qui  vont ,  en  forme  d'érhoilei,  de 
la  tète  éeA  mâts  au  bord  du  navire  ou  des 
hunes ,  où  iU  .<K>nt  Gxés  avec  la  raideur  con- 
venable, et  qui  servent  princi|Milement  i 
soutenir  lus  mâts  contre  l'offort  du  roulis. 
(  Ô-ban.  ) 
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lOimO£0??<  i.  m.  (H  s'ifpO  P«nit 

HAUBKET*  *.  m*  (  îf  **tïtp,  )  Sorte  de 

cuir*i»e  «ad^rîuî»,  ou  (1«  coUc  ^e  «aillci. 
{ tlMj*r*  ) 

HAllsSi.  «.  t  {^i^«iO  (H  *'<iif .)  Ce  quj 
tert  à  Itjiuivr.  I  Augim-Matiori  /  «Vie,  ) 

MAI  vnîil^GOI.,  *.  m.  (H  ^'o*pO  t>rn<*me«r 

pf'iticf  jdMtfur  fiJ  ftjritw"  lie  <^'i>iw4tj1  l'i  hom- 
pee ,  ordjiu  de  tijl^re  ^ot^  »  que  k*i  offic iei^ 
{l'iiiranta-ic  porte ïjt  411  dei^MïtiJi  du  cmt.  kn>- 
i\\i'ih  *ûfil  df  irnirc  iiiiticJ  (  iVm'-ciiL  ) 

HAIJSSFu\jF.\l\  »,  m.  (H  *VpO  A^-'i^n 
d'irlr^'cr^  de  liaUMiT  qq,  du  U?  uioiji cnirril 
au 'on  f«it  tbii  enauli?*  pour  iïiari|iiiT  dv 
l  tlidtgnfttiao  ou  ou  ni^pm.  (  L^Hv-mutt,  ) 

B4i;ssER.  ».  a-  {Mtu».)  (M  >Vp,)  Eli*- 
m,  «i]jjiii<i»er,  rvitdrr  [^lii»  haut»  {  lA-wt  en 
lut,  (Vi.)j  itf  tfmpj  ff  fiaaur ,  îl  eommua*^ 
Ift'èrUircir,  [  Se  dit  rn  pAibni  dv  Iji  \itiiL, 
du  Min  évn  truti-umi^nu. J  A.iij{niitiilir, [  V.  u* 
Prvrnif  (»ti  ^fre  plw^  liurti,  |  .4v(iir  turf  i*p&hif 
qui  fmusst ,  Av<|jr  ijhr  «-[kimIp  iiltit  jjiimtfMjUi' 
raiifjY^lV.  n*  ^<  dit  De^  cjjo^i.^1  dartt  la  ^n- 
Ibii*",  demi  W  prii  aupiirnïe,  (  Ù-nk  ) 

HAt'SiïifkHK*  *,  f,  (On  frnt  pk»  oi*4<(>, 
yi^i/ji/^iVr)  l'cirdage  qui  41^  ttfjuipt»^^  dc"  trou 
ou  qimtn»  Uirùity  ^  H  dunl  {4  grg*Kur  ^^rk 
de  iroi*  à  «Il  jMiot'»'*,  (iVtk^nf, } 
^  lUtrr,  AlflE,  idj*  (.-^//i^^O  [If  *'ftAji.) 
lUirtV-.  S«  dh  JJ'tiQ  ohjt-l  lOn^idiTi'  par  rup- 
porl  è  IriijA  If*  Jiulrm  <jbjil»  Ju  ui^me  genre, 
oM  ivuleiiteril  \t4r  cotuj^riiU<}n  Ji  un  on  k 
plmk'ïjr*  outre».  |  Se  dit  Dr  cerTâtm^  diiï*f^ 
qiu  fcCiîil  itUhvji  AU-dejLMJï  d'auîn'*.  |  S*-  dit 
Ût  L^l^iiiii  piiyjf  tpil  %mt}  |dM»  rhi^tiéi  di'  I» 
pMTf  on  jdus  pn>iJif»  Je  lit  jguri:«^  de  (jq. 
mmle  miefp/|  Lr^e,  rplr^ê.  j  1»  di"  l>lii^. 
£ptr  hiiiiir ,  f  pti?  droiie.  |  l'iofodd,  |  La  mtr 

La  pleine  ««T.  |Si.'  dil  Ursâooi  «'li'V^-j^  aigu*» 
— S*  dU  en  parla  Lit  J)i-j  (nilmmeuu.  |  St-  dti 
X>ela  vobi,  IqnKju'tUe  fir  *onon^,  értaUiKif, 
el  qu'elle  w  Fait  fïuli'ndre  de  Itim.  [  Sieur 
it(î*tit,  MeiMîHiiuiK'tvjnrand,  «nijuTreur  «*!i- 
c«llcnt ,  ^mîtiPtil,  diftUngu(<  dam  «ou  (;i  nre. 
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tiif*/  j/r/*',  l^n  &tfk*  oraloïre,  cïevc^  »our**rni, 

1/.^  haut  mfilt  LVpili'pHie  uu  \e  niai  l'uldur, 
fhmtft  cfjrttj,  OUes  fpii  on\  li*  [dus  dt-^a- 
lotir.  I  Haut  prh^  Vnkurioii^idimJdo,  n- 
XtsirtmxnaiittJL'nrgetit  tst  hiiut.  On  m-  pirle 
qu'à  un  gro5  inlènH.  |  ^trc  haui  rn  tt?nlrttf, 
A\otr  11"  \i%ù^i^  rotif^e,  caluriv  |  Unt  ht^uit  un* 
tufniie,  Vnt.  antiquilé  fdrt  ri-ndèe.  j  Se  dit» 
tn  mauiaÎM?  p^rt,  Dt;  ex*  qui  vsl  exrr^it  dâru 
ton  Ê«ure.  J  l ier,  orguiiUi'Ut  ,  ïniprneuji.  | 
Haut,  *ubst.  m.  Élhatiqii,  hauteur»  |  Tom&tr 
fft'  ion  ftatif,  >!■:  dit  D'uni!  penwjuïie oui  tombe 
dtt  tiiUtp  MK  ïifttiti'Mr,  ri  ,  Lioi.  ^  D  une  per- 

ftlilltli-iiui     ["Si  É'ili  i>nii-iiit  :i!    .-isljhSt^^    dt*  qq. 
Cil»  I   a-ifi     taux:  f   u:     sumiiicl  ,     m      |i<iiltt'     SO|>«-^ 

tïcure.\Le  liaut  du  pavé ,  La  |»ar;ie  du  puvè 


4ç§  m»  qitî  l>Oi-dc  les  maiAonJi.  (  Cogner  le 
hatàtt  S'eufuir.  I  Adv.  Diiua  kt  pArtiç  h»uLe. 
f  1*4/  A«u/»  Ci-deAâua,  t  Adv*  iUtrhr  ftanf, 
S*éJirvcr  à  uri  prix  considéralïle.  |  Hfprmdm 
tm€  chotf  et  piit$  ftaut  ^  I^  raeonUT  ru  la 
eûmmeo^nt  au»  renip.4  plu» ilpigrrr. — Kc- 
monti'f  à  de4  prîncjjH'.-i  gcnérJiUK ,  i  rJc^  vt'ri- 
(r*  fliilmeun^*,jA  ïwinlc  ^lùl»  fyrt,  d'unto^ 
iiilellifildc,  I  l)i:\i  un  ton  haut.  |  Kâ  h^i^t, 
1^*11  i En»  Joe*  adk\  Druia  îe  Ju'ii  qui  lut  pfus 
haut  ^  ijiij  r*l  «iï**h^Kfitt.  I  P*ïr  f*t  hatit\  por 
Ir  luiil.  I  TkrF  tu  haut ,  Vcfi  le  haul«  |  Là- 
HfttT,  Dans  k  rleî.  />V/r  /irt/<i/,  Dm  lm  L  |  }^ 
UAtT«  JûC*  pn'p*  /*tyiW«  i'rfi  r;ff  hmtt  dit  tig 
p*f^^  I  f****  'iJAtn'.  il^K'»  *dv.  C*t  rhrvffi  i^ét  p<îf 
Art«/,  il  fiiîl  un  nmnjc^e  tdeié,  {Ù.  Ù  îe.) 

HALT-A'ÏÎAS,  i;  m»  (H  i'asp.)  I^rfe^ 
tïiilli!,  mlit  memrr  qin  pnrtL*  hur  ikon  dos 
unr  I initia  ofi  «oitt  ma  Oiurcluiiidiii*^  (Vi«) 
{0-rii*li»*) 

lUU  r-Â-H A  Ul-,  *.  ïD.  (ÎI  s'ftJipO  Crî  ih 
ehoA^e  qui-  l'on  fait  puuf  (ip|w*Jrr  Hiin  r^ma- 
mdts  H  lui  Iniri"  mvuirUMiiir  de  *i>ti  ^-rf 
pcKiliut  un  «h'fdiit»  ou  fiour  rip|>eler  îc  ma- 
lîn  jiu  \Hiiii^(t^«ltt-A.) 

HAmAlN.  Af?fE,  *dj.  (^  t't#p.)  Fifn 
orgui'illi'ujt*  f  *\4iï);  e-nc) 

HAIJTAI^ÎKMKNT.  iidv.  (H  Vi«p.)  1^'"^^ 
uuiTiirTv  IjïiiHaine.  (  0*tè-ne-itiari.) 

HAirrilUlS.  >.  m.  m  Vwp.)  Jmiminrni 
k  wnl  yX  h  ftnriip:  »  ditnt  It»  Tuti  esl  Tor*  ckîr, 
j  Oliii  uni  juiK/  du  JifiMiUciU  (Ù-ljoua») 

HAIT  lïE-aiAlîS>iE,  ou  llAtîT-DE- 
rtlAl!SfîKS.  s.  m.  (  H  s*fl*n.)  La  imrlie  du 
v^lruirnt  de  rhctrniue  qui  le  rouvre  depuif 
b  If  Eiilurr  juf^qu'jiux  genoux,  (Ô-d^-cho-sr») 

!IAI!IE4X>\TRE.  *.  f.  (Il  i^a^p.  )  Cdîô 
des  quji1r«  (larlic»  év  h\  ndUMr|iie  qui  ^st  en- 
tre le  dewus  l'I  In  ta  die  f*n  tr^not*,  |  Celui  qîit 
a  uu^  vms    dr*  bautr-eoriinr.  (  iVi^^Tïn-l  1  e.  ) 

HAinT-MFAT,ndT.(HsV^p,)  Hardmu^nt, 
lîhjrrmfnl,  n^ioîoment.  |  X\tr  h^inJeur^  îivco 
Tigurur,  à  fnrre  ouverte»  (  tVi^-njati.  ^ 

HAin  KSSE.  J.  L  (.^//ttiO  eu  i'a*p.)  Tltr* 
qu^on  donne  au  «sultan,  (0  t<^se,  ) 

IIUTF-TAÏLLE.  s.  f-  (H  *'a.T*)  Tcîit 
moyenue  entre  la  taille  el  b  iiauJ4:-cûiitï'i\ 
(Vr,)(iW-ta4le[ïl  m.].) 

HAI'TKim,  s.  r  (.#/f*tfO  (H  s'asn.)  Dî^ 
nu^minu  d'iiu  roq»»  en  tant  tpi'd  e^t  haut.  | 
L'Hi>viÉîîou  d'un  forp*  plorf ,  wisjMfadu  au- 
dr».}iu^  dtf  la  ii-rrt*  ou  Je  qu.  initr**  surface  ho- 
rîimUjde.  I  L'auglt  coinpri»  ridre  \v  plan  dp 
riiurijtou  (*t  le  rajon^isuH  nn-nr  ^u  fmint  du 
tirl  qiif  Ton  \e*il  désigner.  (  Être  à  in  hau' 
teurd*uft9  /A?|  etc, ,  f.lre  dans  le  t»*mç  pa- 
reil)!'le,  dan*  le  ni^uie  de|;re  de  latitude,  | 
Profondeur.  |  Tju  hauteur  Aftttt  hiataithn^  etc»t 
ÏA  qiiauritp  dr»  mne*  dont  U  e*t  eompm^»  J 
CoUjne,  cmineupe.  ]  r>  qm  lal  sïi[itTieMÎV 
étniïKiiL  trirn  ordrr'  cîevf-  |  f!//v*p  Aï  hmift-ur 
dr  «//«.,  ï.trr  ru  i-iut  d*  )*'  ti/*é.|'i«-.iJit.  | 
Firnu'li',    lin  lé.  |  ArrogniiCe,  orgiitiL  |  Au 
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pliir.,  T.c^  actions,  les  paroles  qui  marquent 
de  r.irrogaiire.  (  Ô-tcur.) 

HAUT- FOND.  8.  m.  (H  s'asp.)  V.  Bas- 
ion  d. 

HAI:T-LE-OORPS.  s.  m.  (Hs'asp.)  Saut, 
1)<)n(i  que  fait  un  cheval.  | Se  dit,  fam.,  Des 
premiers  mouvements  d*un  homme  auquel 
nii  fait  des  propositions  qui  le  révoltent,  ou 
D'un  liomnie  qui  éprouve  une  grande  sur- 
prise. (t)-le-cor.  ) 

IIAIITI-RIER.  lÈRK.  adj.  (^/ft«.)  (  H 
s'asp.  )  Pilote  haulurirr.  Pilote  qui  sait  se 
rondiiirt;  en  pleine  mer,  |>ar  l'observation 
des  a>li(*s.  Navigation  hanturière ,  Naviga- 
lioji  àv  long  cours.  (Vi.)  (  Ô-tu-rié.) 

HÂVK.  adj.  des  i  g.  (H  s'asp.)  {Hauos,  gr.) 
l'àlr,  ni.n;;re  et  défiguré.  (A-vc.) 

H  VV 1 K.  v.  a.  et  n.  {Hauein,  gr.)  (H  s'asp.) 
Se  (lit  en  |>arlant  De  la  viande,  lorsqu'on 
la  fiiit  rôtir  à  un  grand  feu,  qui  la  dessèche 
et  1h  hrûie  |)ar-dessus,  sans  qu'elle  soit  cuite 
en  dedans.  (  A-vir.  ) 

IIAVRK.  s.  m.  (Il  s'asp.)  Un  port  de  mer 
(jc(j.  (  Vi.  '  I  Se  dil  De  certains  ports  «pii  nv-itent 
la  |)lnparl  sans  eau  à  mai*ée  basse.  (  A-vre.  ) 

lIAVRr.-SAC.  s.  m.  {Hahersach,  ail.)  (H 
s'asp.)  S.K-  de  peau  dans  le<|nel  chaque  fantas- 
sin i-en terme  les  effels  à  >on  usage,  et  qui  se 
1)01  te  sur  le  dos  à  Taide  de  deux  brelelles.  | 
Le  sRe  (jue  les  gens  de  métier,  en  courant  le 
pa\s,  portent  sur  le  dos  avec  des  brelelles, 
et  011  ils  met  lent  lears  provisions,  leurs  us- 
li'nsih's,  leurs  outils.  (A  \re-.Nac.  ) 

IIK.  (H  s'asp.)  Inlerj.  qui  sert  principale- 
ment à  app«rler.  |Se  dit,  soit  pour  avertir  de 
prendre  ganle  à  qq.  ch  ,  soit  pour  témoi- 
gner de  l<t  eonim itéra t ion,  soit  |K)ur  manpier 
du  réunît ,  de  la  douleur,  ne.  |  Fam. ,  Es- 
piime  r ne  sorte  d'adhésion,  d'approbation, 
etc.  (K.) 

IIK.AU.ME.  s.  m.  {Hclme ,  ail.)  (H  s'asp.) 
(!.is(|rie,  habillement  de  tète  d'un  homme 
d'armes.  (Vi.)  (  Ù-me.  ) 

III  r.nOMADAlRE.  adj.  des  a  g.  {Ilrhtlo- 
mn<.  )  Qui  se  renouvelle  chaque  semaine. 
(  Kl>-df)-nia-dé-n*.  ) 

HlUDOMADIFR.  s.  m.  {Hrfxiomas.)  Cc- 
lui  (|iii  e.tt  en  si'maine ,  dans  un  chapitre  ou 
dan>  un  cou\ent ,  pour  faire  l'olfice  et  y 
jiréNJder  (  Fb-do-ma-dié.  ) 

lIM'.FRr.E.  s.  f.  Le  jwint  jusqu'où  nn 
mur  est  ceiLsé  être  commun  entre  deux  bâ- 
tinieriis  contigus  et  de  hauteur  iuécale. 
(i:-be,-je.) 

Hr.l;i:Rr,FR.  v.  a.  {Hrrhcrnen,  ail.)  Rc^ 
ce\oir  chez  soi,  loger.    Fam.  (É-bèr-jé.) 

Hl'.r»ÉrFR.  V.  a.  {Bt'sti(K)  Rendiv  stiqiide. 
IHkukté,  kk.  siibst.  Cest  un  hc//ctt\  (É-bc- 
té.) 

Hl^.nKAÏQUE.  adj.  des  a  g.  (  ffrhraîcus.) 
Qui  a|>partient  aux  Hébreux.  (  É-bra-ic-e. ) 

Hf:i',RAÏSANï.s.m.  Nom  que  l'on  donne 
au\  >ii\ants  qui  s'attachent  par  tien  licrenient 
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à  l'étude  de  la  langue  hébrajoue  et  da  teita 
hébreu  de  rÉcriture.  (  É-bra-i-zaii.  ) 

HÉBRAÎSME.  s.  m.  (Heàraismtu,)  Façoo 
de  parier  propre  et  particuUère  à  û  hugoa 
hébraïque..  (E-bra-is-me.)  1  * 

HÉBREU.  8.  m.  (  Ntàrœus.  )  Langue  bé- 
braïque.  |  Fam.,  Fous  me  parlez  héhrtu.  Je 
n'entends  rien  à  ce  que  tous  dites.  |  Adj., 
Hébraïque.  (  É-breù.) 

HÉCATOMBE,  s.  Î,X Hécatombe.)  Saoî- 
fice  de  cent  bœufs,  ou  de  plusieun  enimaui 
de  différente  espèce ,  que  bÎMient  lei  u- 
ciens.  (  É-ca-ton-be.  ) 

HECTARE,  s.  m.  (Heeaton,  arod,  gr.)  Nou- 
velle mesure  agraire  ou  de  superficie  qui  con- 
tient cent  ares ,  et  qui  siirpesie  de  très-peu 
deux  ar|>ents  anciens ,  i  la  mesure  de  vingt- 
deux  piinJs  pour  perche.  (  Ëc-ta-re.) 

HECllQUF-.  adj.  f.  (  Ueeiiau.  )  5e  dit 
D'une  fièvre  lente  et  continue,  aocompunée 
d'ime  diminution  progressive  de  TeinDon- 
point  et  des  forces.  (  Èr-lic-e.) 

HECnsiE.  s.  f.  (  Hecticu*,  )  État  de  œu 
qui  ont  la  fiè\Te  hectique.  {  Èc-ti-iie.  ) 

HECl <K;RAMME.  s.  m.  {Necatoa,  mm- 
ma ,  gr.)  Nouvelle  mesure  de  poids  qui  con- 
tient cent  grammes,  et  qui  équivaut  à  peu 
près  à  trois  onces  deux  gros  et  orne  gnuns, 
ancienne  mesure.  (  £c-to-gra*me.  ) 

HECl'OLITRE.  s.  m.  {Hrcaton,  Rira,  gr.) 
Nouvelle  mesure  de  capacité  qui  coutient 
cent  litres  ou  environ  sept  boisseaux  et  sept 
dixièmes ,  ancienne  mesure.  (  Éc-lo-li-li«.  ) 

HKGIRE.  s.  f.  {Htgirek,  ar.)  L'ère  des 
mahométans,  oui  commence  à  l'cjionue  où 
Mahomet  s'enfuit  de  la  Mecque.  (  É-ji-re.  ) 

HKIDIIQUE.  s.  m.  {Heidu»  hongr.)  Vo- 
lontaire escla^on,  ou  Fantassin  hongrois.  On 
donnait  ce  nom,  en  France,  i  Certains  do- 
mestiques qui  étaient  vêtus  à' la  hongroise, 
et  qui  portaient  la  livrée  de  leurs  maîtres, 
(  É-duc-e.  ) 

HEIN.  (H  s'asp.)  Inteij.  fam.  dont  on 
accompagne  qqfs.  une  interrogation,  ou  une 
phrase  qui  exprime  rétonneoient.  (In.) 

HI^LAS.  Interj.  de  plainte.  |  SubsL  m.  et 
fam.  lifit  de  grands  hélas.  (É-las.) 

HÉLER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Appeler,  laire  un 
cri  à  la  rencontre  d'un  navire,  pour  de- 
mander d'où  il  est ,  où  il  va ,  ou  Mur  faire 
d'autres  questions  à  l'équipage.  (E-lé.) 

HÉLIANTHE,  s.  m.  {Hélianthes.)  Geme 
de  plantes  de  la  famille  des  Composte,  au- 
quel appartiennent  le  tournesol  et  le  topi- 
nandiour.  (  É-li-an-te.) 

HFXrANlUÈME.  s.  m.  (Hélianthes.) 
Genre  de  plantes ,  dont  l'esiièce  la  plus  con- 
nue porte  des  fleurs  d'un  jaune  luisant  dispo- 
sées eu  épi.  (É^li-an-tè-me.) 

HÉLUQUE.  adj.  (Hêlios,  gr.)  Se  dit  Du 
lever  et  du  coucher  d'un  astre,  ioranie  ces 
phénomènes  s'opèrent  à  une  époque  ae  l'an- 
née où  le  soleil  se  trouve  alMijsé  sous  l'hori- 
zon exactement  autant  qu*il  le  faut  pour  que 


FiltK  loit  visitik  ù  rimtant  pnru  auquel  il 
ie  lètc  ou  *e  coocJie,  (  É-li-aç-**) 

HÉUASl  ES.  5.  m.  pî.  (  HfituHai,  gr.  ) 
Nom  que  poriaical,  à  Athèm'«,  leï  membres 
d'^uri  tribunal  très-oonibrrui ,  dont  L^  aâ- 
itmbléeit  It^i^ues  en  nk-in  air,  comnieo-çaitint 
tu  lever  du  àaleiL  (  Ë-li-Sï-teO 

HÉLICE.  I.  L  {  Betix.  )  Li^ne  Iraeec  en 
forme  de  vU  aiiLour  d  uo  cjluidlj'e.  \  Se  dit 
De  ptitJlta  voluti'4  qui  isnrrcut  dftns  ta  eotti- 
potjtion  du  cbapitëau  curinlblt^n*  [  Se  dit  De 
certaine  poqui liages  univalT^,  contouruès  en 
ipïmk-  (  É-Ji-se,  ) 

WÉLICON.  s.  m.  (Htikon.)  Monlâgnc  de 
Réolie^qui  elail  consacrée  à  ApoUoo  el  «Uï 
Muses,  H  €4t  AU  iommtt  d^  fMélkont  C'e^l 
un^aiid  jïof^ie.  (É-licon.) 

HÉUÛCEiNTïUQUE.  adj.  des  a  ç.  (  Hé- 
/jfW ,  kffttrott ,  gr*  )  Se  dil  Du  lieu  oit  parai- 
Xr&it  une  plonêle ,  si  elle  était  itre  du  soleil  ^ 
c'eit-à'dire ,  s\  l'ofil  de  Tobsifr valeur  était  au 
çeàLre  du  soletl,  (  É'lï«0'Sân-lnc-e.  ) 

HÉLIOSCOPE,  1,  m,  {ffeUoscapium.)  Ln- 

nclte  desijm'e  a  regurJiT  h  soleil ,  et  garnie* 

L        k  cet  eETisl  d'un  verre  coloré  d'un  teinte  som- 

I         l>re^  pour  alïaïbllr  ta  trop  grande  vivacilé  de 

la  lumière  Iriinsmi&e.  (É  li-n-sco-pe») 

HÉUOTROPR,  s/  lïJ»  (  Htfmttoptum,  ) 
Genre  de  planltiH  qui  eou tient  une  einqtian- 
taine  d'e**peees  \  les  phiï  ronnui's  soui  VSé- 
U^tf^ffu!  du  Péntttt  n,  autr*  yumiUt  et  ï'iié* 
«  it0tFaffe  et  Europe  »  ap|wlè  vulg.  Htrhf  au^ 
^^rrues,  f  S,  m.  et  adj,  des  a  g.  Se  dit  De 
i|cr».  planU-,"^  dont  la  fleur  suit  le  coursi  du 
toleal-  I  Pierre  pi-fcieuse  qui  est  une  esiiècc 
de  jaspe.  (  T>Jî-o-tro-pe.) 

HÉLIX,  %.  m.  {Hrfix.yijR  grand  bord  Je 
tour  de  l'oreille  pxi erne.  {  É-ltcs.) 

HELLANOim:K,*louHELLAMODIQUHS. 
s-  m.  pi.  (  Heiitxntîdik&s ,  pr.  )  Oflieiers  qui 
pr^daiîfut  aux  \e\xx  Olympiques.  (Él4a-uo- 
di-se;  ou-dic-e.) 

HtlXÉHtmE.  s,  m.  r.  Ei-ïraoîie, 

HELLtLHORl%K,  s.  f,  r,  Eti  îitioiiiiïi. 

HELLÉISIQUE.  adj.  des  q  g-  (  ^ff^rmka,, 
gr,)  Qui  apfiartirnt  a  la  Greiie*  Corpi  hr/fe- 
itiq^itt  La  eonfrdcrnlinn  que  foruiaicnt  enirr 
elli^  les diffi rentes  nîés  grerqtKJi  i]ui  fA.ueut 
droit  d'ampliietyonie.  |  Se  dil  De  la  Unguo 
greci|ue  aucienue,  (  Ël-lé-uie-p») 

HELLÉMSMI^.  s.  nu  (IJtifeJimia,)  Tour, 
PKpre^^slon,  m»mèie  de  jiârkr  eu i prunier 
du  grec,  on  tjui  tir  ut  au  gi'uir  de  et  lie 
langue,  (  £l-lè-nis-nie,  ) 

HEIXl^:MISi'E.  s.  m,  {ihUttmtù,  gr.  ) 
Nom  qui,  eliei  le*  ancieus^  dcsiguail  tu 
inéme  leni^is  les  Juifs  d'Alexandrie  ^  les 
JuiFn  qui  i^arlaient  1î)  langue  des  Septante  ^ 
les  Juîls  qui  sarrouimcxlaitut  n.n%  usB|;rs 
écs  Grecs ,  et  les  Grées  qui  embrasiaient  le 
judaisnie,  (  Un  érudit  vené  dans  b  langue 
t       greeni i e,  (  Él-lé- nis-te.  ) 

^  IlELOSE.  i.  t  (  mhm ,  gr.  )  Henvem- 
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menl   des    paupièrei  avec  convulsion  dts 
sutïsdes  de  l  tpJL  (  É-lo-ze.  ] 

HELVÉTIQUE,  adj,  des  i  g.  (  Iklvtiil  ) 
Qui  app4rLient  i  la  nation  suisie,  Catitom 
hehéu^ue$.  Conuittahn  hcUéii^ue^  (  E(-\é- 
tic-e.  ) 

HEM,  (H  s^a^ip.  )  Interj,  dont  on  se  sert 
pour  apfiekr,  (  E-me,) 

HÉMATITE,  »,  L  (ffa-mrt/f^ej.jtStnguj'ne, 
rtiiue  de  fer  d*un  rouge  brua.^Adj.,  Pierre 
hématite.  { É*ma^1i-le,  ) 

HÉMATOCÈLE,  i,  f,  {fJœmn^kêlê,  gr,) 
T%^  meu  r  form  êe  |  ^ar  u  n  épaoeb  enien  t  pi  u  ï  o  u 
nioiniconndérabtc  do  sang  dans  le  scrotum, 
(É-nia-lo-aé-le.  ) 

HÉMAIOSE,  s.  r  {HamiitdMiM,  gr.  ) 
SanguiDrulion^  action  ou  tonelion  naiurelle 
par  laquelle  le  cUjle  se  convertit  en  sang. 
(  E^ma-lD-^e,) 

HÉMÉKOi^ALLE.  s.  f,  ( Hfmrracali^.  ) 
Geure  de  pNuti'A  tiliacées;  la  pluiiart  des 
espcf^es,  et  uolâmniful  VHémérocQh Jetmttt 
portent  des  Qeur»  reniarquable^  par  If  urf  lé- 
gaoce;  mais  de  trèi^peu  de  durée^  (  É-njè-ro^ 
ca-lf ,  ) 

HÉA1L  Mol  qui  eommenee  plusieurs  ter- 
mes de  sriences  ei  d'arts  ^  et  qui  siguiûe 
Demi.  { É-uii.  ) 

HÉMICYCLE.  8.  m.(Hemfc/ium.)  Demi- 
eefde,  lîu  lieu  formé  en  aojphilhcàtrp.  pour 
une  assemlik^  d 'au  di  leurs  et  de  ^pcta  leurs, 
(É-oii^  single.  ) 

HÉMFVE,  s,  r.  (^rmifflff,)  Mesure  de  Ci* 
pàeiré  rhea  les  Romains.  (É-uii-nc) 

HÉMIPLÉGIE  ou  HÉMIPLÉGIE,  s,  f. 
(Hemiplexia.)  Para))sir  de  la  rnoilié  du 
eorp»,  (É-mi  plé-jie  ,  ou  Émi- plée-sîe,  ) 

HÉMI  Fl^ÈRES,  adj .  e1 1^,  ai,  pi .  {Hémism, 
pteroa ,  gr,  )  ÎSom  d*un  ordre  d'îii!ieet&ï  qui 
comprend  lous  t^eui  dunt  la  lioiirhe  rsi  en 
syçoirï  et  dont  les  èljlres  sont  en  parlie  eo- 
riaces  et  en  partie  meuibraneus.  (É-mi^ 
plc-re, ) 

HÉMISPHÈRE,  s.  m.  (  Bemitphœnum.  ) 
La  moilré  d'une  sphère,  La  moitié  du  gloUe 
terrestre,  |  Lcj  ftemitpîtérej  /ftt  crrprau^  Les 
deiis  nmiiîï^s  du  cerveau,  (É-ml-sfe-re.) 

HÉMISPHÉRIQUE,  adj.  dr^  i  g.  {Hœmi- 
jphfirnitm.)  Qut  a  Ib  forme  d'une  muilié  de 
s  phèi  e ,  d'un  h  ém  i  s  p  hère ,  (  É-ii»  i  -\îé-  r  ic-e .  ) 

llÉMISllCHE,s.m,  i iifmbtkhium.)  La 
moitié  d'un  vi^rs  béroique  on  alesandrin. 
i(  f  a  iiiir  césttret  un  rtpot  à  îa  Jin  du  prc' 
miet  hêmisficfir^  (  É-mi-sli^ebe,  ) 

HÉîMOPl'ïïliQUE,  adj.  des  a  g.  (//<e- 
mopfmku$  t  gr.)  Qui  rnirlie  du  Sâug,  qui  est 
iiUèi nt d*  1 1 émop ty sie.  (É-nio-pto-ic-e. ) 

HEMOPl  YSIE.  8.  i  {Nirma,  pîufii ,  gr/) 
Cracbeinejil  de  sang,  Iiétuurragie  de  la  mem- 
brane muqueuse  qui  tapisse  Ses  voies  aé^ 
Hennés  1  le  larynx,  la  tracïiée-arlere  el  les 
bronches.  (É-mo-pli-ïie.) 

HÉAItlRRAOlE  s.  l  {HffmorraffiaJjÈt^i^ 
lemenl    du    sang  liOi^  dra    vaisseaux    qui 
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doivtnl  Ip  contenir,  avec  ou  sans  niplurc  de  , 
leurs  parois.  (É-mo-ra-jie.)  . 

HKMOHROiDAL,  AI.K.  adj.  Se  dil  D«s  | 
vaisMMiix  sanguins  de  i'nnns,  qui  ««l  le  | 
sir^f  des  hcniorroïdcs.  J  Se  dit  Des  liimiMirs  , 
qui  f()tin«-iil  U*s  liciiioiroïdes,  H  Du  sang  qui  j 
en  «oui.-.  I  SuIksI.  fém.  Se  dit  Dt-s  artères  ^ 
hriiiDiTiùiIalr*:  (Ivnio-ro  i-dal.)' 

HFMOKKOÏDI'-S.  s.  f.  pi.  {Hamorroides.)  \ 
TuiiHMirs  arrondies  eX  doidoiin-u-îes  qui  se 
roniiriil  au  pourtour  de  l'aïuis,  et  qui  ordin. 
Ini-si'iil  érliapper  de  temps  à  autre  une  cer- 
i.iin.'  quantité  de  sang.  (É-uiu-nj-i-de.) 

H  KM  OR  ROÏSSK.  s.  f.  (  Ihvmurrokus.)  La 
liMniiu-  malade  d'un  llu\  de  sang,  qui  fut 
miriiiei)  loutlianl  larobede  Notrc-Seigueur. 
K-nif)-rc>-i-se.) 

If  KMOSTATI()rE.adj,  dw  a  g.  et  std)St.  m. 
(/{tima,  stnùkos,  gr.)Se  dit  Hes  n-mèdes  ([ui 
anrtiMit    1rs   hémorragies.   :É-mo-sla-tic-i'.) 

HKNDÉCAOONE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
{Ifrfii/ica,  gôiila^  cr.)  Qui  a  onze  angles  et 
onze  rôt  es   (An-<le-«*a-go-ne.) 

lIFADKCASYLLAHr-a.lj.  des  a  g.  et  s. 
m.  ( llnitli  cns^  ifa/ius.)So  dil  Des  ver.-»  de  onze 
M  Ilahos.  (An-dé -ca-sil-Ia-lje.) 

IIKNNIK.  V.  n.(  Ilinnin.)  (Il  s'asp.)  Se 
dit  Du  rheval  quand  il  fait  son  cri  ordinaire. 
i  A-uir.) 

HKNMSSEMENT.  s.  m.  (H  s'asp.)  Le 
cri  onl inaire  du  cheval.  (A-ni-se-nian.) 

lIi:iV\K  s.  m.  {Ut'par.)  Nom  que  les  an- 
ciens rliimi>tes  donnaient  au  foie  du  soufre 
ou  suli'urt'  alcalin.  (K-p:ir.) 

Ml.lVA'I  IQIIE.  adj.  des  a  g.  (Ifepafints.) 
Se  dit  Des  parties  qui  api>artiennenl  au  foie, 
Il  De  cei  laines  affrétions  qui  ont  leur  siège 
dans  le  l'oie.  (É-pa-lie-e.) 

HI'.1>A1IQI:E.  s.  f.  {//rpatica.)  Se-  dit  De 
certaiufs  |)luutesacot\lûdones,  formées  d'une 
meiuhraiu'  herhacée  et  rampante,  qui  erois- 
seril  eu  général  dans  les  lieux  liumides.  | 
K-jwre  d'anémone  printanicre,  dont  la  Ileur 
a  de  la  ressemblance  &\tic  la  marguerite 
double. 

IIKPATITE.  ».  f.  {Hêpaùtis,  gr.)  Inflam- 
Hi.ui()[i  du  foie.  (É-pa-ti-te.) 

m  PATITE.  s.  f.  {Hfpntitt's,)  Pierre  jpré- 
cit'iise,  ainsi  nonmiée  pan*  qu'elle  est  Je  la 
(Minlcur  du  foie. 

III'R'ACORDE.  8.  m.  {Ilepta,  corfft', 
gr.^  la  lyre  ou  eylhare  à  sept  cordes  drs 
anciens.  |  Système  de  sous  conqmsé  de  sept 
noies,  tel  que  la  gamme.  (Ë|>-ta-cor-<le.) 

HKFrAOONE.  adj.  des  u  g.  et  s.  m. 
{Hrptnf^onus.)  Qui  a  sept  angli\s  et  sept  cô- 
tés.'lin  ouvrage  composé  de  sept  haslions. 
(hp-fa-giHue.) 

IIKITAMERON.  s.  m.  {lltpta,  humera, 
gr.;  Ouvrage  com|K»sé  de  parties  distiilnu't» 
en  s<'|ii  journées.  (Ëpta-mé-rou.) 

H 1 .l' r  A  \  D i;  I E.  s.  f .  î  /.'.  rtff .  nnrr,  gr.) 
Cbiv^e  du  .système  sexuel  de  i.iiuié,  ijui  un- 
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ferme  les  plantes  dont  la  flenr  a  sept  étami- 
nes.  ;Ëp-tan-drie.) 

HÉRALDIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a 
rapport  au  blason,  aux  armoirio.  (Épial- 
dic-e.) 

HERAULT.  I.  m.  (H  s*asp.)  Officier  d*iiii 
prince  ou  d'un  État  souverain,  dont  rem- 
ploi princr|)al  est  île  faire  certaines  pid>li- 
cutituis  solennelles ,  certains  messagw  im- 
|>oriants,  et  qui  remplit  en  outre  diver- 
ses fonctions  dans  les  cércmouies  pubiiqueib 
vÉ-rô.) 

HER  RACÉ,  ÉE.  aA\.{Herhaceiu,)^  dit, 
[)Rr  opposition  à  Ligneux,  Vyvs  plantes  dont 
lu  lige  est  tendre  et  périt  après  ta  fructilita- 
lion.  (Er-ha-se.) 

HERRA(;e.  s.  m.  Toutes  sorta  d'herbei. 
I  L'herln.'  des  prés,  où  l'on  met  les  anioMUl 
pour  les  engraisser.  |  Pré  qu*on  ne  fauche 
jamais,  et  qui  ne  sert  qu'à  y  mettre  def 
ImcuIs  et  des  vaches,  pour  les  engnûuer. 
(Ër-ha-je.) 

HI:rp,E.  s.  f.  {Ilerba.)  Plante  herbacée, 
toute  piaule  vivaee  ou  annuelle  qui  perd  sa 
tige  dans  l'hiver.  |  Ce  cheval  prendra  quatre 
nus  aux  hfrhfx,  etc..  Au  printemps,  îl  aura 
(piaire  ans,  etc.  |  S<'  dit,  au  sing..  Des  herlica 
qui  coincent  les  pâturages,  les  prairies,  la 
lieux  peu  fré<pieniés,  etc.,  et  que  l'on  coupe 
onlin.  pour  la  nourriture  des  cheraua  etaîes 
bestiaux.  |  li té  en  herbe,  etc..  Le  blé,  etc., 
lorxpi 'il  est  encore  vert  et  qu'il  sVIcie  peu 
au-dtssus  des  sillons.] T.  générique.  Herbe 
à  ramhfrssnt/ritr,  herhe  à  ta  reme,  ^.  Ta- 
bac. I  Hvrhes  aux  vharpeatierM ,  herke  à  la 
coupure,  herbe  milîtaîre.  V,  Millb^pkdii.i.b. 
I  iU-rhe  aux  chats.  K,  Cktkikm»  \  Herbe 
aux  chantres.  f\  VÉrj^R.  |  Herbe  aux  euil^ 
/ers.  y,  CocHr.RARiA.  |  Ùerbe  aux  écus,  y, 
\ r  M  M  i;  f .  \  I B  K.  I  Herbe  aux  gueux,  V.  i 'f.É- 
MATiTK.  I  llvrbe  aux  patngont,  y,  Htdho- 
lOTYLF..  I  Herbe  au  pauvre  ftomme.  y.GnK- 
Tioi.K.|  f/erfe  aux  perles,  y.  Gnimii.,]  Herbe 
du  .ù<-ge.  y.  ScROPL'i.AriiB.  |  Herbe  aux'vtr' 
nus.  '".  HELIOTROPE.  (Ër-lw.) 

HERRETLLER.  v.  n.  {Herba.)Se  dil  D*lia 
sniiglier  qui   va   fuiitre    Therbe.   (Êr-bé-Ué 

LU"»!.) 

H  ERRER.  T.  a.  Exposer  anr  llierbe. 
(Ër-bé.) 

HERRETTE.  s.  f.  L'herbe  courte  et  me- 
nue de  la  rnuqiagne.  Pocl.  (F.r-l>e-le.) 

Hl  RRl  i:X,  EVSE.  adj.  {Hrrbosuf.)  Se 
dil  Des  lieux  oîi  il  croit  de  l'herbe.  (Ër- 
hert;  ze.^ 

HIRRIER.  H.  m.  (Herbarius.)  Collection 
de  plantes  desséchées  et  mises  entre  des 
feiiilli'S  de  papier.  |  Une  collection  d'estam- 
pes contenant  des  figures  de  plantes.  |  Le 
premier  veniricule  du  bœuf  et  de»  autres 
animaux  qui  niiuinent.Yi.Onditaujouni*huâ 
Pou.u:  ''Êr-bié.) 

Iiri'tRIÈRE.  s.  f.  Vendeuse  d'herbes. 
(iii-l)iè  re.) 
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HKRBITOHK.  ■di.  ût$  3  ^,  et  s.  m. 
(fffrhâf  vnriirr.)  Se  dit  en  pinuTal  Dts  ani- 
KQtiii  mû  M  itourriK^ent  Je  auIisUtiicps  vé- 
^UJei,  rt  plus  jmrtici Itérera fint  De  eeiii 
qui    |i«lAâËn|  rUaliiQ  àeA   pmints.  (Ër-bi- 

irKHROHrSATÏON,  1,  f.  AcTÎt»!  tfherbci- 
rï*pr  s  (vponjiTiaite^  cotme  qtie  l'on  fait  daii3 
riiïI«rrilJi^ri  de  tveueJtlir  d^^t  [ftiintrib.  |  L^ 
^f^^titi  J'u^iê  pierre  hurbori^t'o.    (Er-bo-ri- 

limnORISÉ,   ÉE,  adj.   Syiionjrae  ptu 
u^tf^  d'ArlKinsé  (Èr-bci-ri-ié*) 
.    liRRfîOR  rSER.  n  n.  Aller  dans  les  champs 
reeucillir  de»  lu^bes^  d«â  pL^imtes.   {Èt-ho- 

HFRftflIttSEtîB.  *-  m.  Oïui  qui  terb»- 

rhiv,  F:im.  (Er'tHî-ri-îrtJr,) 

jmKnnaiHTE.  s.  m.  f^m^.)Crîîii  nui 
CDJiiii^ir  j«>  (limplr^,  I  Celui  qui  \cttd  aL*« 
iimpli'f,   dji»  liribci  piédiduide*-   (Ér-liO' 

ri*  t4!.) 

HKRRtT,  UE.  idj.  (Hfriinui:^  Couti'rt 
JWrhr*.  (Ér-bn.) 

M!  |10>T£CTO^rQirE.  ^  f.  {HMûi.  trc- 
tottiUt  gr.)  Art  Je  fortifier  Itfs  plaies^  Jç  re- 
U<ft»f'bf-r  uo  ç«xiipt  un  poste,  et^  (Èr^co-tt-e- 

HKBtltrLH*  t.  m.  ^HrrctdtJS}  rfom  d*uï) 
dtJid-Jirtt  d^  la  Fable,  ctlébre  par  sa  forc«  el 

Sur  »cj»  travDMJi.  fiv  dit  t  f^dK,  D'uu  bomrjie 
rn'1  et  rtîbifxlr.  |  Consti^ibÈioti  Je  rbcmi- 
^pbên*  boréiil.  (Êr-rude  [c  m.].) 

llèKE,  ï.  f.  {iferus.}  (Ji  i  asp,)  S*  dit  par 
dérUîon  D'un  homme  Aariii  mérite,  ^Jim 
rûnnidéraiion ,  uiiâ  forluae.  Fauvrts  hère. 
CÈ-re,) 

HERE*  *,  m,  (H  l'asp.)  Eipèce  Je  j^  de 
cnrtea  qui  ne  joius  eatf  r  pliMieiir^  i>rr»on^ 
UPt,  H  pu  il  n  i|r  a  qu'un  «t'ul  Jrs  iQUeiirn 
qui  f^pte.  On  appelle  auiui  ce  Jeu  i'jts  qui 

H^RÉDfTAtKE.  »dj.  Jm  »  g.  {H/îftvWi- 
tariué.)  Qui  fe  iratumcl,  qui  vii^ui  par  droit 
de  sucffMion.  |  Se  dît  Ik-.^  oJtargRi,  di'*  of- 
ficiîs^  des  titrf-s»  ere.^  qui  pa^^ut  aux  liéri- 
tiern  de  «fUK  qui  i^n  <iniit  poyrviii.  1  Se  dit 
par  opposition  h  F'.leHif,  |  Se  dit  De  Cftii 
qijî  sont  n^iètiu  de  r^rtaïuei  pranJrs  cb;ir' 
gcs  Jont  le  titre  a  élé  tO[i>ené,  cjuou|iiVHra 
Miimt  pi'^iiU-JiMfnt  Aaus.  foiirtiQu.  |  Se  dit 
l}e%  nialadit^  tpji  pa^seiit  des  pimits  au^ 
enfanU. — Se  dit  J>*  \erUis^  des  \1ee4,  dei 
pajuioni,  ele.   (É'iv-dï  te-re.) 

HFRÉnrrArRKME^T.  fldv.  Par  droii 
d'bi  rèd  i  té.  (  É  -ré-J  i  -tè-  re-  ma  u,) 

HÉRÉDITÉ,  s.  f.  {HœrrdUas:^  ïïitii!  de 
rccueîUir  la  lot  alité  ou  une  ^lârtîe  de.n  bif'na 
t|ti'iiDe  perron rte  laisse  à  son  dêrè^.  |  AIjsuL, 
Lu  Mict-easiou  an  tràtie.  |  S<?  dit  Jïe  \on^  le* 
bieti*  qtrune  jîersonne  ÏûÎam  en  intiiiranl* 
^É'i^i -tf/j 

JIÉRÉsUKQITE.   s.   m,    (Htt'ftimreU,) 
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Auteur  d'une  ber^ie,  cbef  d'une  secte  lieié- 

tique*  fV^-rï^-ri-arc-eô 

HÉRÉSIE.*,  r.  [Htrrem.)  Doctrine  eoTi- 
traire  â  tu  foi ,  en^ur  coud  a  m  née  par  T^ 
p;ii&e  en  nLatî^re  de  M^lr^on.t Fam<, Une  doc- 
trine, uuip  nujsîme,  îorjrprelle  est  en  oppo- 
sition a^ee  b-*  idreii   ri-^-*!*'*.  (É-r«?-tie,) 

HÉRÉTirfTÏ^.  K  r,  Qiialitt^  J'tjue  pmpo^ 
■sition  uppuniv  À  Ja  (oi  e^iUiolique.  [É-rc-ti- 

HÉRïh'IQirK.  adj.  di^s  -%  g.  (ffa^reffats.) 
Qui  appartient  à  T  hérésie,  j  Adj,  et  itàh*Ji. 
i^e  ci\i  tïe  relui  qui  profctse,  qui  soutient  qq* 
bèiié>i*î«  (É-ré-t *<!■**) 

HÉRfSSER,  V,  a.  (H  »'*itp*)  (ffîrsufuj.) 
nrsïi^r.  Se  dit  De^  a  ni  m  j»  nu  qni  drcs^eut 
leur  poil  un  leurt  plnme^.  |  l'ron,  et  nbjiob, 
Drei^iT  ion  poil  ou  se*  plumci-  |  V  dil  ilr% 
rtïevinix,  du  poiï  ^  des  [tlumet  qui  iftp  fliy-wenf^ 
St"  dit  Deeeriaiu^'s  rba«Mdroilf'j+  itnillrtnteji^ 
HfjTuët  ^  etc. ,  qui  couvrent  ou  (fitrniAhruI  iMie 
ïurOice,  j  Fig.  Hi-rissrr  $tm  $nlf  é^ ptHttf^tt, 
I  ItiLAfUii,  i%,  part,  I  Fa  m,  f  TVi^  un  homme 
herUté ,  (7eil  un  homme  «i  diflffcile ,  q*i*on 
Ue  imtl  paroiik-  pi^endre-lSe  dit^  adj.,  D*un 
lorpî,  d'une  sïtffacÉ*  couverte  ou  garnie  dA 
cerlainei  rboici  droites.»  sAiIlnnie*,  »i|îweii 
etc.  I  En  lmt.«  ^e  dit  Ut%  ptauleJt  ipii  notie 
rouverics  de  puil»  nid  M  el  foet  apprirent*. 
(É'ri-sé.) 

HÉRLSSON.  *,  m.  {Eneh*.)  (  H  #'aj|p.  ) 
Petit  qiindrirprJe  dont  Ifi  \wti\.i  p^t  ton  le  cou, 
veitp  d'jmr  M>rte  Je  pojl  long,  dur,  piqnant 
et  fort  IktÎ^^c,  f  Roue  dont  Ira  denh  ou 
rn^fïM^  sont  pldiitta<i  sur  fa  rirconférence 
exicrienre,  et  ne  pvijTent  âVAga^ej-  que  dans 
nne  Lanierne-.  |  Potitre  portée  par  le  niitien 
sur  un  pïTUl  e!  |;arnie  de  quanhtéde  pointes 
de  fer,  qnî  sert,  aut  porté»  des  vilk-s,  pour 
ouTrîp  t-t  fermer  fe  passa|ia  tdon  fy^'ii  est 
néccft^ire.  rÉ-ri-son.l 

HÉÎlisfiONÎSÉ,  ÉE-  ndj.  (If  i'asp.)  T,  de 
hias.  S>  dit  d'uu  rjui  oti  d'un  Eiuire  animaL 
ramîL%ïé  et  aerrnupL  (E-ri-so-nê,  ) 

HERITACE.  s.  m,  Ce  nui  vient  par  voie 
de  surce^^ion.  |  Les  immeirniea  iiéek,  comme 
terres,  maîiam.  (É-rî-ta-je,) 

HÉRITER.  V.  n.  {lla-rcî!)  KeeneDIfr  noe 
iTifreisiou,  I  neVtmir  propriètaine  d'une 
rhoïe  par  dm  il  de  &uccessîon.  1  Fi  g.  //  a 
hrri/t  fifs  vtrttis  t/f  soft  i4rt.  \  V.  a.  il  ft^ti 
rkn  ftrrrtf  i/e  Si/ît  m'rr,  (É*rï'tCH) 

HÉRITIER.  1ERE.  a.  {Htrrt^j.)  Celui, 
celle  que  la  loi  appelle  à  recufîllir  une  snc- 
(H'iVmn  »  qt II  hérite  ou  qui  doit  hériter  de 
qqn,  j  Ke  dit  par  rajiport  à  la  cbftse  dont 
on  hérite.  (  Se  dit  Des  enfkntj  d'une  per- 
iHinne,  pâtre  rtn'ils  sont  ses  bèrilien  na* 
turrls.  (É-ri-tié.) 

HÉRITIÈRE.  A.  féro,  Sedit,  parlirutière- 
ment  d'uue  fille  unique  qui  duit  hêrit^f 
d'eue  lirais  de  ^urce^siou.  C'est  ahe  ficrî- 
flér^^  utte  grandi'  hériHèrt,  fyuitJef  une 
ridw  hfnfietv. 
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HEKMÉNEUTIQL'E.  adj.  des  a  g.  (Her^ 
méneutikê^  gr.)  Qui  inlerprcle.  Vart  lurmé- 
neutique ,  L'art  d'interprélcr  les  livres  sa- 
crés. —  Subst.  L'herméneutique  sacrée,  (Er- 
nié-ncu-tic-c.) 

11P:KMÈS.  s.  m.  (ZTerm^j.)  Gaine  portant 
une  It'tf  de  Merpure.  (Er-més.  ) 

HERMÉTIQUE,  adj.  des  a  g.  (Hermès,) 
SVst  dit  De  ce  qui  a\ait  rapport  aux 
recherches  et  à  la  connaisisancc  de  la  traiis- 
niiitation  des  métaux,  et  de  la  méderine 
universelle.  |  Colonne  hermétique^  Colonne 
qui  a  une  Icie  d'homme,  au  lieu  de  chapi- 
teau. (  Er-mé-lic-e.  ) 

HERMÉTIQUEMENT.  adv.Se  dit  Delà 
manière  de  boucher  un  \a$e,  qui  consistée 
le  sceller  dr  sa  propre  matière,  par  le 
iii0\en  du  feu.  )  Se  dil  en  |>arlant  De  tout 
ce  qui  e>l   bien  fermé.  (  Er-mé-tic-t»-nian.  ) 

HERMINE,  s.  f.  (jérmcnios,)  Pelii  animal 
blanc,  du  genre  des  Martres,  dont  le  |toil 
e.st  Irès-iin ,  et  qui  a  le  l)out  de  la  queue 
noir.  I  La  fourrure  que  Ion  fait  avec  la  peau 
d'hermine.  |  Une  des  deux  fourrures  du 
blason.  (  Er^mi-ne.  ) 

HERMINE,  ÉE.  adj.  T.  de  blas.  Se  dit 
Des  hicces  dont  le  fond  est  d'argent  mou- 
cheté de  noir.  (  Er-mi-né.  ) 

HERMINKITE.  s.  f.  r.  Ermiitcttb. 

HERMITAGE.  s.  m.  r.  Ermitage. 

HERMITE.  ».  m.  T.  EiiMiTà. 

HERNIAIRE,  adj.  des  a  g.  (H  s'asp.) 
Qui  appartient,  quia  rapport  aux  hernies. 
(  Er-ni-<'-re,  ) 

HER  ME.  s.  f.  (Hernia.)  (H  s'asp.)  Tumeur 
molle,  !>auscliangenient  de  couleur  à  la  peau, 
située  à  la  circonférence  ou  à  la  surface  de 
l'une  de.s  cavités splanchniques,  et  formée  j>ar 
la  sortie  |iaiiielie  ou  totale  de  qqri.  des  \is- 
ccres  qui  )  sont  contenus.  |  Se  dit,  %uig..  Des 
heinie.H abdominales  ou  descentes.  (Er-nie.) 

HER  MOLE.  i.  f.  Petite  plante  à  fleurs 
vcrdâiies,  qu'on  ap|>ellc  aussi  Turquette, 
(Er  ni-o-le.  ) 

IIERM:T1:S.8.  m.  pi.  (H  s'asp.)  Sectaires 
chn  liens  qui  forment  entre  eux  une  es|)è<'e 
de  société  religieuse,  et  qui  se  distinguent 
paruni-;;raiule  j>uretéde  nururs.  (Er-iiu-le.) 

HÉRoDIENS.  s.  m.  pi.  Si  ct;i ires  juifs 
ddiil  d  est  lait  mention  dans  I  Évangile  de 
saini  Malihieu  et  dans  celui  de  saint  Marc. 
(Éro-di  in.  ) 

1IÉIU)Ï-C<)MIQITE.  adj.  des  a  g.  Qui 
tient  de  l'Iiéruiipie  et  du  comique.  (  É-ro-i- 
co-u>ic-e.  ) 

HÉROÏDE.  s.  f.  (Hcros.)  Épîlre  en  vers 
comp()>>éi!  sous  le  nom  de  c|q.  héros  ou  per- 
sonnage fameux.  (É-ro-i-de.) 

HÉROlNE.  s.f.  (Heioina,)  Femme  cou- 
rageuse,  qui  a  de  l'élévation  et  de  la  no- 
blesse dans  les  sentiments,  dans  la  conduite. 
I  L'Iinoinc  d'un  conte ,  etc.,  Celle  dont  on 
raconte  la  vie ,  dans  un  roman ,  etc.  (  E-ro- 
ï-uc.) 
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HÉROÏQUE,  adj.detag.  (AiviVitf.)  Qui 
appartient  au  héros ,  ou  à  l*hérome.  |  Se  dit 
Des  personnes  qui  montrent  de  rhéroitmc.  | 
Une  femme  héroïque.  Ou  éamt  un  seut 
analogue.  Une  âme  héroïque.  Se  dit  d*Qii8 
pi>c8ie  noljle  et  élevée.  |  Poème  héroiqu§f 
Poëme  épique.  |  j4ge  hérofque^  Lv 
temps  où  vivaient  les  anciens  liéroi,  et 
dont  l'histoire  est  mêlée  de  faldes.  |  T.  dt 
médec.  Se  dit  |)our  Très-puisianI ,  Irëi-cffi- 
cace.  (  É-ro-ic-e.  ) 

HÉROÏQUEMENT,  ad^.  D'une  maniera 
héroïque.  (  É-ro-ic-man.  ) 

HÉROÏSME,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  et 
particulier  au  héros ,  et  qui  en  fait  le  cane- 
tére.  (  É-ro-isn  e,  ) 

HÉROV.  s.  m.  (Herodio.)  (H  sVp.) 
Giand  oiseau  De  l'ordre  des  Échassiers,  qui 
a  le  bec  fort  long  et  les  jambes  fort  haulet, 
et  qui  vit  principalement  de  poisson.  Maue 
(le  héron ,  amas  ou  houquet  aes  piumes  dt  la 
qutuf  du  h^ron.  (  É-ron.  ) 

HÉRONNEAU.  s.  m.  (U  s'asp.)  Petit  hé- 
ron. (  É-ro-nô.  ) 

HÉRONNIER,  1ÈRE.  adj.  (H  sW) 
Faucon  héronnier.  Celui  qui  est  drenéah 
chasse  du  Héron;  et  Oiseau  héronmier^OelfÂ 
qui  est  sec,  vite,  et  aussi  peu  rhargé  de 
graisse  que  le  héron.  (  É-ro-nié.  ) 

HÉRONNIÈRE.  s.  f.  (H  a'as|i.)  lien  oà 
le.t  hérons  se  retirent  et  font  leun  petila. 
(É-io-nië-H'.) 

HÉROS,  s.  m.  (  fferos,)  (H  s'asp.)  Nom 
donné,  dans  Tuniiquité  |«îraiic  ,  A  ceux  qui 
passaient  pour  être  nés  d'un  dieu  ou  d'une 
déesse  et  d'une  iiersonne  mortelle.  |  Se  dit 
de  Ceux  qui  se  dislinguenl  par  une  valeur 
extraordinaire,  qui  exécutent  de  grandes  et 
périlleuses  eirtreprises.  |  Tout  homme  qui 
se  dislingue  par  l'éiéiation  et  la  force  du 
caractère,  par  une  grande  noblesse  d*àme, 
|>ar  q(|.  hante  vertu.  |  Le  héros  d'un  poème, 
etc.,  Le  principal  personnage  d'un  poème, 
etc.  I  Fa  m.,  fous  êtes  son  héros.  Vous 
êtes  l'objet  de  son  admiration.  (  É-rà.  ) 

HERL'KS.  s.  f.  pi.  (  Herprs.)  Herpès  mu- 
rines ,  Orlaines  matières  que  la  Mer  jclle 
sur  ses  rivages.  (Er-pe.) 

HERSaCF..  s.  m.  (H s'asp.)  Action  de 
hers«T.  (Er-sa-je.) 

HERSE,  s.  f.  (H  s'a^p.)  (J7eri;aii,  cr.)  In» 
strument  de  labourage,  qui  a  d'un  cole  diTers 
rangs  de  dents,  lesquelles,  étani  tournées 
\eis  la  terre  laboui-ée,  ser^eul  àrecoiiviirles 
giainsnou\ellemenl  semé».  |  Es|iGce  de  grille 
ou  de  treillis  à  grosses  iK)intes  de  iMl»  OU 
de  fer,  qui  es\  ortiin.  placée  entre  le  pont- 
levis  et  la  poite  d'une  ville,  d'un  chileaUt 
l>oiir  ru  défendre  l'entrée ,  et  qui  se  lève  et 
s*at>at  selon  les  occasions.  |  Sorte  de  chan- 
delier fait  en  triangle,  et  sur  les  pointes  du- 
quel on  met  des  ciciges.  (Er-se.  ) 

HER^^ER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Passer  la  hene 
dam»  un  champ,  pour  c:i  rompre  les  mottes 


•près  qu'il  •  tté  Tibpyr^,  no  îtflur  r«€QU 
trir  Ici  j^raîn»  qu'on  y  a  jsemèï.  [Hin^é,  éi, 
yjiil.  J  Se  dit  D^uti  cKlteâii  rtprés^ulé  avec 

HERS&liR,  s.  m.  {H  ita«p.)  Celui  qui 
hanœ.  {Ër-seur.) 

HÉSITATION,  juf.  (ffartitatio:)  Incerti 
Itidp  dans  l'énofiriation.  |  Le  dauU'  ^  l'Inde- 
eiiion  qu'une  personne  n^atiifeMe  pat-  ses 
moiiTvmenlj ,  par  sa  caudutle,  fitc,  (É-w- 

HÉSITER.  V,  n,  (ifûtjitanj)  Ne  pas  rroH- 
^Vr  facilement  ee  mi^oti  veul  dire ,  soit  qui? 
ttl»  vienne  de  crainte,  à  un  défaut  de  mé- 
moire^ ou  du  ptu  df.  nertcté  dV^pi  ir«  |  Èrr^ 
inrertam  sur  le  |iharli  ^  aur  la  réMihiUou  t\ut 
Von  doit  pfcudre.  (É-ïi  té,) 

HFlTÈHtKlLn^.  adj.  dps  3  g.  (mtwtt>eih 
ttts,)  Qui  «"écarte  àm  règif*  coDiintiniii  de 
raruiJogie  graotnjiiticaïe.  J  Fam,^  Ridkule, 
bizarre,  fant:iM|tîe*  |  Se  Jjt  De  lert urnes 
cbosi'-S  qui  s'éearttiiLt  d<:s  règles  Qrdînaij't^  de 
Tin.  (É-lé-ro-rli-le.) 

HÉTÉRODtiXE.  adj-  des  ^  g,  (mtero^ 
éùJTHj,  )  Qui  est  contraire  aux  lentlmenlA 
peçu»  datu  la  religion  calhulique.  (è-lé-ro- 
dot'*s*^0 

HlVlÉRODllltlïî.  9.  r  Opposition  aun 
teniiiiif  utt  fijptl^odojîei*  (É-lé-ro-doc-sie,) 


HÈri^:RutifeNE.  adj.  de.^  %   %.  {ilttrto- 
:   ■      !  de  difft^ï 
m-jè  lu**  ) 


gtnfUê^)  Qui  til  de  difïï^renie  nature.  (É-tè- 


HKl  I^JtnGÉXÉJTÉ.  *.  t  Qualité  de  ce 
qui  e«il  li^ti-tjpênc.  (É  Ic-ro-jé-né-i-tè.) 

HÉTKROSCrENS.  s.  m.  pL  { If^fervi , 
j^ia\  gr.)  On  donne  re  nom  a  m  halntants 
desjconc^  lempéiées,  qui  à  midi  ont  ti?ur 
ombre  de  rote:  di fièrent  (É  tê-ro-siiu.) 

lŒrMAlN.  s.  m.  Titre  de  dignité  cliei  le» 
Cûsaqnea.  (Ël-nia-ne,^ 

HÉl  RE.  s.  nu  (H  *'asp.)  Grand  arbre  de 
la  RimilJe  d^i  Ani*!iaafec-^ ,  dont  rérorcc*  est 
lisse,  et  qui  porte  une  âorlc  du  fruit  aji^pelt' 
Fume.  (Ë-tre.) 

H  EU  H.  s,  m.  {fÎQra.)  Bonne  forltine  » 
chance  lieureuMf.  (Eur.) 

HEURE,  s,  f.  {Horn.)  Espace  de  temps 
qni  fait  la  %\^  partie  du  jour  naturel.  J  Fam.^ 
D'heure  en  heure^  D'un  niomenl  k  l 'au Ire.  | 
Se  cîil  Des  cnûque^,  de*  divers  momiuti  du 
jour,  ronsideré'S  par  rapport  an  ttmpa,  aun 
neures  écoulées  depin;,  qne  Tune  des  dyux 
parties»  du  jour  a  conimcoce.  |  Fa  ni.,  Ètrf 
tu  jet  à  thpurt ,  N'être  pa.s  nioitre  de  son 
temps.  I  Â  deuj:  htutef  lif  tinîr^  lïpiix  lien  n'a 
après  k  cou^  her  du  soleil.  |  J  rheant  de 
muil,  A  miiti.  |  îiotme  hrtir^ ,  Moment 
conveniible,  commode  ^  favorable  pour  faire 
qq.  th,  I  Adv-,  De  latine  f  lettre ,  1 6t.  |  Fa  m., 
J  fa  bonne  heure ^  strt  {\t\h.  a  marquer  une 
M  rie  *rûpproUa(ion,  |  Fàm.,  À  tarife  hettre, 
Maiuteiiant ,  pré$enlitmeut.  j  T&tit  à  t heure ^ 
Daiiî  nn  moment,  ou  11  n'j  a  qu'un  ino nient. 
(  Sur  f  heure,  À  Tinstaut  même.    |    Fan»., 
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Potif  Ihture ,  Pour  le  présent,  j  L^indîcatïon 
de  rbeure  qu'il  est,  donnc«  par  une  liov- 
ïoge  J  ete.  |  Avancer  t heure  ^  Avancer  Tluir- 
loge,  ]  5e  dii  Dci  si^nc^t  d^un  cadran  qui  ^er* 
tent  k  l'indication  des  beuTT9.  {  Le  moment 
qu'on  indique,  qnVn  &Le  pour  un  rendei-» 
vous,  pour  une  afTaire,  etc,  I  La  moment  de 
la  journée  ou  Ton  fait  babUnidlement  qq^ 
vh.  [  Se  dit  Des  divers  moments  de  la  jour- 
née^ par  rapport  à  b  manière  dont  on  \m 
]iasse,  dont  on  les  emploie.  |  Les  petîtti 
\eHrejit  Erime,  tierce,  j^exte  et  nnne*  [  Livre 
d'h^urej,  on  Hrurejt  Ltirre  où  ces  prières 
Aont  contenues.  [  Un  temps,  nti  momeutr 
une  éf toque  qcq*  |  Derrriare  heure ,  htute 
fi^}rfme  f  L'beurê,  le  moment  de  Li  niorl. 
J  Al>»d1.  el  avec  l'adj,  po^AesKif.  Le  temps , 
le  moment  on  qq.  cil.  doit  arriver  à  qqn.  { 
Le  moment  Dr  la  nnort.  (En-re.) 

HEI  REUSEMENT.  adv.  D'une  manière 
heunMJ5P*  (  Par  bonheur.  (Eu-rpri-iC'inan.) 

HEUREUX ,  EU  SE.  adj.  {iiora.)  Qnî  jo*iit 
du  bonbi?ur,  qui  pojiâèffe  ce  qui  peut  te 
rendre  content,  j  S'applique  k  la  condition , 
k  bi  .situation ,  k  la  vie  de  cetiji  qui  t^st  heu- 
reux. ]  Se  dît  De  cdui  que  ta  fortune  favo- 
ri  se,  qni  est  bien  partagé  dn  sort.  {  t^ui 
rend  fortuné,  qui  proeiire  dn  pbîsir,  ou  quj 
e*t  favorable  et  avantageun,  |  Fîg.,  Être  ne 
sous  une  heureuie  étotfe ,  Élre  beuieux  dans 
tout  ce  qu'on  entreprend.  |  ChoU  heureur, 
eonteti  heareuj ,  Choisi,  coaseîl  qui  est  «nivi 
d'un  bon  au r ces.  [  Qui  annonce  de  la  proipe- 
Hré,  qui  promet  de  la  bonne  fortune ,  ou 
qni  prévient  favorablement.  (  Se  dit  Des 
en  oses  lujettes  à  t\q,  dangiT,  lorsqu'elles  ar- 
rivent ^m  aecidtrnt.  |  Se  dît  D'une  chute 
ou  de  qq.  autre  eh.  de  fâcheux  qui  n'a  n»s 
eu  de  nuifivntM  soi  le,  |  Bon,  excellent,  Jis- 
tînpné,  rare  en  son  i^^nre.  |  Subst.,  se  dit 
Des  personnes.  (Eu-rcil;  ze.) 

HEtiRT.  I.  m.  (H  s'aip.)  Choc,  coup 
donné  en  heurtant  contre  qq.  eh.  |  La  mar- 
que que  le  cniip  a  laiciée^  (liurt.) 

HEURTER,  T.  a,  (H  s'asp.)  €boqner,  tou- 
cher, ou  wnf  ontrer  rurlcment.  f  lile**er,  lé- 
ser, offenser,  contrarier,  |  Pron.,  Se  rogner 
contre  qq.  cil.,  OU  Se  heurter  Tun  contre 
lauire  en  se  rencontrant,  |  V.  n.  Hvurter 
rtfutre  une  pierre,  |  V,  ti,  Absol.,  Frapper  à 
ta  porte.  |  HfcuaTR,  r*.  part.  Se  dit  D*un 
dr^'sin  où  l'ariisie  a  négligé  de  fundre  les 
l4.>înfe.4  a vHc  «ni n,  mais  qui  est  lar^e,  facile 
et  vigûnreuï.  (Eur-ïc,) 

HEURTOIR.  ^,  m.  (H  s'asp.)  U  marteau 
dont  ou  w  sert  pour  frapper  à  une  porte* 
(l'i.)  tin  dit  Marteau.  (Eur  touar.) 

HEXAÈDRE,  adj.  des  1  g.  (He^,  edrtif 
gr.)  Qiîi  a  s\x  faces,  ]  Sub*i.  m.  Corps  ré- 
gulier dont  chaque  face  c^t  un  carré.  {P^ 
ia-f^Jre.) 

HEX.^^CONE.  adj-  de.s  t  g.  et  i,  m, 
{îhxti»Ofms.)  Qui  a  sis.  angles  et  %\\  tùii*% 
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I  Vn  ouvrage  composé  de  six  bastions.  (Êg- 
/.a-po-iHî.) 

HEXAMETRE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m. 
{Ht' rameter.)  Se  dit  Des  vers  qui  ont  six 
pif<ls  ou  six  mesures.  (Èg-za-nic-tre.) 

HKX.ANDRIE.  s.  f.  (//rjc,  anêr,  gr.) 
(liasse*  du  système  sexuel  de  Linné,  quicom- 
pn'iui  it's  plantes  dont  la  fleur  a  six  ctami- 
nt'-..  fKc-san-drie.) 

IIEXAPI.ES.  s.  m.  pi.  Ouvrage  public 
par  Origène,  qui  contient,  en  six  colonnes, 
si\  verrions  grecques  du  texte  hébreu  de  la 
lîii)!(;.  (K};-za-pIe.) 

HIAl  l  S.  s.  m.  T.  lat.  Sorte  de  bâille- 
liKMit  produit  par  la  rencontre,  par  la  suc- 
n'SNiou  ininiédiatc  de  deux  voyelles.  La  rcn- 
<  ontrc,  sans  élision,  de  deux  voyollcs  dont 
ruiitr  fiiiit  un  mot,  et  dont  l'autre  commence 
1<^  mot  suivant.  (Ta-tiis.) 

1IUU)U.  s.  m.  {fîuho,)  (H  8*asp.^  Espèce 
d^)i^cau  nocturne.  |  Fam. ,  se  dit  D'un 
homme  mélancolique  et  qui  fuit  la  société. 
(M»ou.) 

IIK'..  s.  m.  {Hic.)  (Il  s*asp.)  Le  mvud  ou 
la  principale  difiicullé  d'une  affaire.  Fam. 
(b-.) 

lIII)\LGO.  s.  m.  Titre  que  prennent  en 
Es|)a;;ni»  les  nobles  qui  se  prétendant  des- 
cendus d'ancienne  race  chrétienne ,  sans  mé- 
lan{»e  de  san^  juif  ou  more.  (I-dal-go.) 

HFDKl  SKMKNT.  adv.  (H  s'asp.)  D*unc 
inanicir  hideuse.  (I-deû-ze-man.) 

HlDKl  X,  EUSF^  adj.  {Uispldns.)  (H 
.s'asp.)  Diti'orme  à  l'excès,  trcs-démi^réable 
à  voir,  afi'reux  et  repoussant.  (I-dcû;  zc.) 

HIK.  s.  f.  (II  s'a.sp.)  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sci;^  pour  naître,  pour  enfoncer 
h;  pa\é;  n.  aulr.  Une  demoiseite.  \  Sorte 
d'iiisiruMieiit  dont  on  se  sert  pour  enfoncer 
\vs  pilotis  en  terre;  n.  autr.  Un  mouton. 
(le.)    , 

IIIKI^LF..  s.  f.  {Hehulus)  Espèce  de  su- 
reau dont  la  tige  est  herbacée,  (fè  bh*.) 

11  IKK.  adv.  de  temps,  (//rr/.)  Se  dit  Du 
jour  qui  pr(Tëde  immédiatement  celui  où 
Ton  e.sl.  I  j^vant'ltitr.  Le  jour  d'avant  celui 
d  hier.  I  Se  dil  D'une  époque  indéterminée, 
m.'iis  qui  n'est  passi'e  que  depuis  |>eu. 
(1er.) 

im-RARCniE.  5.  f.  {irifrnrchia,){^\ 
s'asp.)  L'cinire  el  la  subordination  des  diflé- 
rerits  eluiMirs  des  anges.  |  Se  dit  De  l'onlre 
et  lie  id  subordination  des  divers  dej^rés  de 
i'éf;it  e<ilrsiasliqne.  |  Se  dit  IK*  louliîs  .sortes 
de  pou\oirs,  d'autorités,  de  raii^s  subur- 
doMiiés  h's  uns  aux  autres.  (lé-rar-cliie.) 

llIKKARClIigrE.  adj.  des  -x  r.  (///>mrw 
chu  us.)  (H  s'asp.)  Qui  est  de  la  hiérarchie, 
qui  appartient  à  la  hiéran^hie.  (lé-rar- 
rhi<-e.) 

JMKKAIlCHIQirFMEXT.  adv.  ^H  s'asp.) 
D'uiiiî  manière  liiérai'chitpie.  (Ii'-rar-<;hic- 
e-mari.) 

HII-KATIQLTî:.  adj.  des  a  g.  {liuraùkos , 


HIR 

gr.)  Qui  concerne  les  choses  sacrées,  qui  ftp- 
imrtient  aux  prêtres.  (lé-ra-tic-e.) 

HIÉRCX^LYPHE.  s.  m.  (Hiengfyphmi.) 
Caractère ,  figure  qui  contient  qq.  sons  mjt* 
lérienx.  (lé-ro-glî-fe.) 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.  des  •  g.  (i&. 
roglyphlcns,)  Qui  appartient  à  niiérogljf]ili& 
(lé-ro-Rli-lic-e.) 

HIÉRONIQUE.  adj.  des  9  g.  {Bmmdeœ.) 
Se  dit  De  certains  jeux  qui  se  cflébraieiit 
chez  lej  Romains  en  l'honneur  des  dieux. 
|Subst.,  se  dit  De  ceux  qui  aTaient  été  vain- 
queurs aux  jeux  Hiéroniques.  (lè-ro-nîe-e.) 

HI1^R()^HANTR.  s.  m.  {BieropAantu.) 
Titre  du  prêtre  qui  présidait  aux  mystèm 
d'^Jeusis  et  de  qqs.  autres  temples  de  h 
Grèce,  et  qui  en.seigiiait  les  choses  siaécs 
aux  inities.  (lé-ro-fan-te.) 

HILARlTlt  s.  f.  {Hilaritai,)  Joie  dooea 
et  calme.  |  Une  gaieté  subite,  inattendue. 
(I-la-rî-té.) 

HILE.  s.  m.  (Hilum.)  (H  s*asp.)  Espèce 
de  cicatrice  que  porte,  une  gnioe,  et  qui 
indique  le  point  iMir  le«piel  elle  tenait  à  la 
plante  qui  l'a  pro^mite.  (I-l«.) 

HIPPIATRIQUF..  s.  f.  {ffi/fot,  ktriUi 
gr.)  Art  de  connaître  et  de  guérir  les  malt- 
dies  des  animaux,  et  en  particulier  celles  des 
chevaux.  (I-pi  a-trice.) 

HIPPOCKNTAURE.  s.  m.  {HîppoemtÊti»' 
rus.)  .Animal  fabuleux  qu*on  suppose  étrt 
moitié  homme  et  moitié  cheval  On  iappeUé 
plus  ordin.  Centaure.,  (l-po-fan-tôrre.) 

HTi'Por.RAS.  s.  m.  r.  Htpogkas. 

HilMMXlRÈNE.  a.f.  {Hippoerene.)  Fon- 
taine  du  mont  Héljcon,  qui  était  consacrée 
aux  Muses,  et  (|ue,  selon  la  Fable,  le  che- 
val iV'gase  avait  fait  jaillir  d'un  coup  di 
pied.  Prn't.,  //  a  hu  Jet  eaux  de  tUtpp^ 
rrène,  l\  a  le  talent  de  la  poésie.  (I-po- 
cré-ne.) 

HIPPODROME,  s.  m.'iffippodreimu.) 
Lieu,  cirque  dis|H)sc  pour  les  courses  de 
chevaux  et  de  chars.  (I-pq-dro-me.) 

HIPPOGRIFFE^  s.  m.  {hippot,  mpt, 
pr.)  Animal  fabuleux  qu*on  sup|iose  être  m 
cheval  ailé,  dont  la  léte  resAsmhle  i  ceUe 
d'un  «îrifTon.  (I-|K)-gri-fe.  ) 

HIPPOLITItK.  s.  f.  [Hippos,  Rthot,  gr.) 
Pierre  jaune  qui  w.  tnnive  dans  la  vésicule 
du  fiel,  dans  les  intestins  et  dans  la  veiÉiB 
du  che\al.  (I-po-li-te.) 

HIPPOMANE.  s.  m.  {Himmenet.)  8e 
disait ,  chez  les  anciens,  |)e  la  liqueur  blàii- 
chat  n*  qui  s'i*roule  des  parties  gt'ui  laies  de  II 
jument,  et  à  laquelle  on  attribuait  une  ^-erlL 
aphrodisiatfue  très  -  puis%anle.  |  Se  disait 
D'une  |>ariie  de  l'arriere-faix  de  la  jument. 
(I-po-nm-ne.) 

HIPI><:>IH)TAME.  s.  m.  (Hippopotamus.) 
Gros  (|uadrupéde  amphibie,  qui  n*habite 
que  les  grands  fleures  de  l'Afrique.  (1-pO- 
po-la-me.) 

HIRONDEU.E.  s.  f.  (/iirutido.)  Oiseau 


HIS 


9êf^K|^,  qui  iKiralt  orcUtL  au  print^ntp^ 
qui  fait  *ùn  Qitl  anm  ït^  dietuln^r!»,  «ouji  li-^ 
COmbti'^t  *'l^^fif  i<l  '[u'^in  ut  viiit  |xtiiti  ect  Iji- 
TfT.  I  Hirondfftt  a*  tmr^  i«  dit  Dp  certiras 
^i^auii  de  mcf  qM»  ont  aq»  rw*anli!«D™ 

Avec  les  LjicjiiJi'Lles^  Se.  tii!  D'iiiiiî  esprce 
de  jïoi^^on.  I  Piirrre  d'hîruni/efU,  Nom  J'y  ne 
pît^rrr  c|iu  ft'em|»lciyEiJt  «ifll>rrt>iâ  (km  1^ 
Kllrtilifi  diii  jaix*  (l-roa-de^le.) 

MîSPttvR.  âtfj.  Jes  a  ç.  (tfhfttdtis,)  T.  dé 
bûîâ».  Câuiért  de  potb  rudei  et  é^Ati.   {l&- 

HnntlTIlE.  i  f  C^«fftvta«)  Récit  ific- 
flam,  d'èddtfAèiitii  de  bhot^  digttfs  de 


L'^tÈstrv  de  SAKustt  ^  de., 
iMÊltim  feHiA  pi»  fitlliâte,  etc.  I  Un  ré- 
iât  qtq.  d'adJtani,  ^Miiemeâti,  de  cïr- 
CDiuUnc«i  qtii  dlMli  pltii  au  moi  os  d'inté^ 
lèt.  I  hë  ^éHt  dte  qq,  a^éktmr^  |mrti<^tifîfre. 

mk^i,  Ce^  un  mèfucingi^,  Je  nt  crois  point 
m  i|ufl  ttiUi  ditcia,  ta  qïfi)  dlL  |  ^  dit, 
Mm-f  Û»  cwtim^  dliûlmre  m  i^fnrr^L 
Mlli  ih  MMmmtm  éH  Ikiti  qtîé  tappur- 
M  is  UMxiHenL  |  FiuL,  i  b^  ^ k^f  ^iV 
tkiihfîrÊ^  A  K  c|i]e  roil  rÉcoiitc*  |  ^  dît 
whieà^  pir  oiiposition  1  It  Fable  iui  Oc^ 
tfoQS  «Il  ^ineriU  J  3«  dit  Dâ  taupes  tartet 
ie  dcttripHcpiu  d^  fchcMâB  ruttir^ltet ,  comm< 
|Élftïit«» ,  mliirradi ,  Hc  |  Flh/oire  futrurt/U , 
Jm  tctPAcr,  !■  C4}ntiamatire  des  dîiri'rs  ^tres, 
de»  divi-riies  pmcluetion^  de  h  nature ,  et 
pAiitctdièrvfiient  de*  aniinaux,  (Is-rmia-re,) 

HfSTORI.VL,  ALF.  idj.  {Nhtanalh.) 
Qtii  marque  quelque*  poiob  d'iiîstoire.  (VL) 

IIISTORIKX  4.  m.  rdul  qni  ccrit  l^bî,^^ 
toîre,  qui  «  txril  nue  Ui^tfiirr,  dri  til^tuLirii, 
j  OUiî  qui  se  borne  à  r:intnliT  dK>  fuiin, 
aans  Ici  &rconipagucr  de  rcQexÏQiii^  (h-tt>- 
rîînO 

HISTORTER,  T.  a.  Efynliver  de  divers 
pdib  ornriiierili*  (Is-to-n-r.) 

HlSTiyRJElTE.  i.  t  RfVîl  de  iiui'ïque 
iveijture  galntile  ou  |dii liante,  ou  d'iiiilir» 
c]>o*t**  d«  JMiïi  d1ui]iorlance.  (Is-tn-pi'e-ii-.) 

HÏSTOllinGRAPJfK,  s.  m.  {Hahtrm^rtt- 
fhutJ)  Va  lui  qtd  v^i  noiunw  |M|-  un  bn^t^t 
du  firirict.'  pour  écrire  riii>tuu^  dci  tiiiqis. 
(l*-ïo  rî-o-|îFa-fH,) 

lïISTtHUQlJK.  âdj,  de*  «  p.  i/fii/oricttj.\ 
Qui  a  rjppart,  qui  £ijip:iriii>nt  à  l']i(Mum\  [ 
i^itm  hutt*rùitif ,  Nom  i[iJ.i  fl  (iq,  it^it-JuiU' 
diFM  rbi?it*iiri?,  I  Ci'Ui  fit  ffiittiti^ue ,  le  dît 
llWtmm,  dt'vcncmeiïli  ,  de  fjijs  qui  ont 
refllenieul  m  lien,  |  Pu'ce  hnianfur,  Pière 
de  llu  Atre  dout  !*■  îujct  eit  tire  dp  l'Iiijtlairïï, 
I  Sub^t.  m«  SiuqilË  oarmtiori  dei  fdiiJ  dans 
leur  ordfe  vî  Ifum  cirrofistafîfT*.  (Ts-to-ritM*.) 

lIlSTORK^t "FUIENT.  aJv.  IVuu  ^1^1*-  liî^ 
tariqtje^  vu  lustorluxi,  saui  aucuji  orut^uit^^iL 
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elnifif^er.  j  S«  dit  par  oppoiilloii  k  Fabuleu- 
»t;rui''nt>  fr$-lo^îc-e-^ïQJLi)«J 

HISTRION,  s.  m.  {liisino.)  Se  dluit, 
diet  U^  Romains ,  de  Toute»  iorlt»  d*ieteiin, 
de  cotnêdieiif ,  et  pirti(:uUèrËaient  des  ptB» 
toRÙmes.  Chrir  Ua  niodi-mi»,  t.  dé  méprit, 
anâJugue  à  CKUx  de  Baladin,  dv  luileleur, 
etc.  (Is-tri-on*) 

MITER.  ».  m.  {Hibtrmm)  Cetic  de*  ijiia- 
tre  MiMirui  dt!  rannt'«  qui  m\  Ui  plu»  froidoi 
«t  qui  couitiiCQt^  ,  lelou  les  Astronome^  ^ 
rer»  le  vlngt^cui,  de  dèe^Dibre,  ci  finit  vi«| 
k*  tin^  et  un  de  wafs.  {  l^oetiq.^  L'ht^rr  «j| 
rdgtf  tktpetdc  at^  Ans  ,  ete*,  Lu  virillritii!; 
J  Se  dit  jmr  rapport  au  froid  qt^il  liilt  eu 
fciter.  I  Poêt,  Âuoèe,  en  jNiriaut  Ut*  iX3> 
sount^  d'un  4ge  û%-aiic«;  (i-ver.J 

HIVER^iAOE.  n.  tsL,  it  tempi  fpi«  lifs 
bitimentt  ^as«cnt  en  relAclie  peudmit  h 
mauvaise  aauon.  |  Un  ^rl  bien  ahrité  OÙ  lei 
bilîineiiti  peuvent  relldier  pendtnt  kl 
mau^aive  i«LSon^  |  Un  iaÎM>ujr  qu'un  ( 
avant  Hiiver,  «as,  terra  ou  aux 
(ï*ïér-oa-je.) 

KIYERNAL,  ALE.  àdj.  (m&etrtaSs,) Ôd 
appartient  à  rhirér.  j]  n'est  guère  uiléL 
(1-tcr-nai) 


HIVERNER,  1.  n.  (ffttérttttr^,) 
rbîirer,  h  mauvaise  «aî^n.  I  Prou.,  S*efr 
poser  aui  preniiera  froids ,  afin  de  t^  «o- 
aurtîi'  et  d'y  être  moins  $eniiblei|y.  a.  fft' 
v^rnct  la  terrvMf  Leur  donner  un  denMT 
latiour  avant  L'hiver,  (I-vëf^né*) 

][().  (H  sVp.)  Interj.  qui  sert  tant^  pour 
appi'Wf  tau  lot  pour  témoigner  de  rétoone- 
meut  uu  de  1  Kidignalion,  (Ù«) 

HOlîEflEAU,  ï.  ni,  (H  s'asp.)  Espèce  de 
peiit  oîsi^au  de  proie.  |  Par  mépris  ^  Un  petit 
gtiililUoiumc  campafînard.  (CJ-ljé-rô.) 

IHU:.  s,  m.  {U  s'asp.)  Surie  de  jeu  de  car- 
1t»,  I  Au  jt^u  du  Hoc,  [es  quatre  rois,  la  dame 
de  pique ,  le  v«Eet  de  carreau  *  et  toutes  les 
rarlejï  iiii-d tissus  detqueilei  il  ne  s'en  trouve 
fHjïnt  d'^iitii:s,  comme  les  sii  quand  tous  les 
sept  sont  joura ,  sont  Hoc.  Fani,,  pour  dire 
uu  tne  rlio>e  eat  aisurce  à  qqn, ,  on  dit  Celû 
lui  fjf  hoc,  {^^^') 

lit >CA.  i.  m,  (H  s'ajp,}  Un  certain  jeu  de 

Jiaiard.  (f>-ca*) 

HOCHt:,  s,  l  (H  >i'a*p.)  toclîe,  enlaillure. 
l^  ui:iiT[Tir  qu\m  fait  sur  une  taille  pour  te- 
nir it'  fonnitt'  du  pain^  du  vin,  etc.,  qu'on 
jin-ud  à  rnilit.  (fi-rht-.) 

IlOCtlKMKN  r.  s.  m.  (îî  s^aipO  Action  de 
Ijoclur*  îiofhrmcHt  ée  irte.  (O-rhe-nian.) 

HrK:ilKJ*[KtX  i.  m.  (H  a  i-^p.)  ^'om  qu'on 
donne ,  l'U  rjuruunrrie ,  au  premier  d(;«  oi- 
seaot  qui  attaipie  le  ht^ron  ddns  ion  vol,  ou 
qu'un  jette  jcul  après  le  liêron  ^lour  le  faire 
monter.  (O-Hn^-pip,) 

HOCllfTtm  s.  m.  (H  **aip-)  Espèce  de 
rapilt  fait  de  liu^uf  Jiaclic  »  et  ruir  sans  eau 
àiiuA  un  pot ,  JiviY  de^  morrom,  des  navets 
t't  autres  a5Siii>onnemenU,  (0-cÎjei)ô.) 


1I(  )r.IIEQrEUE.  s.  m.  (H  s'asp.)  Sorle  de  I 
pciit  oi.M'aii,  ainsi  apiielé  parce  qu'il  remue 
coutinuelk'ineut     la     queue.     (O-ehec-eûe 

[cn..|0 

HOCHER.  ▼.  a.  (H  s^asp.)  Secouer ,  bran- 
ItM-.  I  l'am. ,  Nocher  la  tête ,  Marquer,  en  le- 
\ant  siiliiiement  la  tête  en  haut,  qu'on  désap-  ' 
prouve  q(|.  ch.  ou  qu'on  ne  s'en  soucie  guère. 
I  T.  n.  Se  dit  D^un  dieval  qui  lève  et  iNii.Nse 
ri-t'<iii(>mmeut  le  nez  pour  faire  mouvoir  le 
mois  dans  sa  bouche.  ((V-ché.) 

HiX^HËT.  s.  m.  (H  s'asp.)  Jouet  qu'on 
met  filtre  les  mains  d'un  pi'til  enfant,  pour 
qu'il  le  porte  à  sa  hnuche  et  le  presse  entre 
bt's  };encnes,  pendant  le  travail  de  la  denti- 
tion. I  Se  dit  Des  choses  futiles  qui  flattent 
qq.  passion ,  qui  amusent  l'esprit.   (O-rhë.) 

HOGNKR.  V.  n.  (H  s'asp.)  Gronder,  mur- 
Hiurer,  se  plaindre.  P»p.  (0-«é  [n  m.).) 

HDIR.  s.  m.  (//<#T«.)  Hériijer.  Se  dit  Des 
enfants,  des  héritier» en  ligne  din-cte.  (Onar.) 

HOIRIK.  s.  f.  Héritage,  succession  qui 
appartient  à  l'héritier.  (Oua-rie.) 

HOLÀ.  (H  s'asp.)  Interj.  dont  on  se  sert 
pour  nppeh'r.  I  Adv. ,  Tout  b«'aii ,  c'est  as>ez. 
I  Sul><>l.  et  fani.,  invariahle.  Mttire  U  holà. 
Us  holà ,  Faire  ce-iser  des  gens  qui  se  quc- 
n'ilent ,  (|ui  se  battent.  {Ci  la.) 

HOI  LANDKK.  v.  a.  (H  s'asp.)  Se  dit  De 
la  préparation  que  l'on  donne  aux  plumes  à 
rnin>,  et  qui  con'>i^te  à  li*s  pas>er  dans  la 
rendre  chaude,  |K)ur  les  dépouiller  d'une 
pellicule  grasse  qui  empêcherait  l'encre  de 
couler.  (O-Ian-dé.) 

HOLOCaU.STR.  s.  m.  {  Holovauslum.) 
Sorle  de  sarrilice  parmi  les  Juifs,  où  la  vic- 
time était  entièrement  ronsunu'e  par  le  feu. 
I  I^  victime  ainsi  sacrifiée.  |  Sacrifice  en  gé- 
néral. .;0-lo-cns-te.) 

]iOLO(;RAPH£.  adj.  r.  Olographe. 

HoM.  (H  s'asp.)  Exclamation  qui  exprime 
le  doute ,  la  défiance.  (O-mc.) 

HOMAKD.  s.  m.  (H  s'asp.)  (Cammaruj.) 
Grosse»  é(  revise  de  mer.  (O-mar.) 

HOMlîKE.  I.  m.  {Homhre,  e>p.^  Sorte  de 
jeu  de  cartes  qui  nous  est  venu  d'R*;pagnc. 
I  A  te  jeu  ,  Celui  qui  fait  jouer.  (On-hre.) 

HOMF.LIK.  s.  f.  {Hnmi/ia.)  Diiicours  fait 
pour  expliquer  au  peuple  les  matières  de  la 
religion ,  et  principalement  r]\vangile.  |  Se 
dit,  al»o1.,  au  plur.,  De  certaines  levons  du 
brt'viaii-e  (|ui  sont  des  extraits  des  homélies 
de»  Pères ,  et  qu'on  chante  au  3'  nocturne 
de>  matines.  |  Par  dénigrement ,  l'n  ouvrage 
dVsprit ,  un  discours  où  si*  montre  l'affec- 
tation de  inoraliMT,  et  qui  cause  de  l'ennui. 
(O-mé-lie.) 

HOMICIDE.  8.  m.  {Ilomicida.)  Meurtrier, 
Celui  <|ui  tue  un  homme.]  Adj.  dv^^  g.  Son 
hras  hum'u'uie.  \  Meurtre,  action  de  luer  un 
homme.  (O-mi-si-de.) 

IIOMICIDER.  V.  a.  Tuer,  commettre  un 
homicide  sur  qqn.  (Vi.)  (O-nu-si-d'-.) 

HOMMAGE,  s.   m/^Iiumo.)  ïm  devoir 
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aue  le  vaual  est  tenu  de  rendre  an  aeignev 
ont  son  fief  relève.  |Souinisiion,  vénénlion, 
respect.  |  Rendra  ses  hommages  à  fqm. ,  Loi 
rendre  ses  respects,  ses  deroîrs.  |  Momérê 
hommage  à  la  vérité.  Dire ,  déclaner  b  vé- 
rité. |  Don  respectueux,  ofinnde.  (Oofrje.) 

HOMMAGE,  ÉE.  adj.  Qid  est  laaii  en 
hommage.  (O-ma-jé.) 

HOMMAGEK.  s.  m.  Celui  qui  doitllion- 
mage. — Adj.,  Vaual  hommager,  (0-ina*jéi) 

H(>M.\lASSE.adj.  des  a  g.  Se  dît  D'une 
femme  dont  lt>s  traits ,  le  son  de  la  voix ,  la 
taille ,  tiennent  plus  de  l'homme  que  de  la 
femme.  (O-ma-se.) 

HOMME,  s.  m.  (Homo,)  Animal  raison- 
nable ,  être  formé  d'un  corps  et  dVne  ânai 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  en  pariant  De  l'un 
et  de  l'autre  sexe,  et  on  remploie  swivtfll 


eî: 


au  sing.  pour  désigner  L'espèce 
général.  f/.4'je/f/â/ir«  Jrs  hommes.  Les 
mes.  Ceux  qui  vivent  dans  riniquité.  |  Se 
dit  par  rapport  aux  sentiments,  aux  passions, 
aux  vicissitudes,  aux  infirmités  qui  sont 
communes  à  tous  les  hommes,  inhérentes  A 
leur  nature.  |  Le  sexe  masculin.  |  Um  petit 
bonhomme.  Un  petit  gafoon.  |  Ce  n'est  pas 
éoe  homme ^  C'est  être  barbare,  c'est  n'avoir 
nul  sentiment  d'humanité.  |  Joint  à  unsubrt. 
IMir  la  prép.  De,  sert  i  marquer  la  |»rofes- 
.sion ,  letat  ou  les  qualités  lionnes  ou  man- 
vai.\es  d'un  homme.  |  Homme  des  êoisg  Noa 
donné  vulgaitement  i  ronng-oulaw ,  et 
qu'on  applique  aussi  i  d'autres  grands «inges. 
I  Joint  avec  un  infinitif  ou  avee   un  subsL 

[r  la  prép  À,  sert  ordin.  à  marquer ,  en 
ieii  ou  en  mal.  De  quoi  un  homme  est  ca- 
pahle.  I  S'emploie,  avec  le  même  complu 
ment,  pour  marouer  De  quoi  un  homme 
est  digne,  soit  en  bien,  soit  en  maL  |  Avee 
les  adj.  possessifs ,  signifie  souvent  Ur 
homme  propre  et  convenable  à  ee  qu'on 
vent ,  rhonmie  dont  on  a  affaire,  un  homme 
tel  qu'il  faut.  |  Se  dit  Des  soldats  et  des 
hommes  de  |H'ine.  |  L'homme  dont  il  s'agit, 
dont  on  prie.  |  Pop.,  Mari.  |  Vassal.  I  // 
est  l'homme  d'un  tel.  Il  est  pK-senlé,  del^ 
gué,  rétrihuc  par  lui.  |  AImoI.,  Homme  de 
cfpiir,  homme  de  fermeté. (Celui  quiestpai^ 
venu  à  l'âge  de  virilité.  (O-nie.) 

HOMOCENTRIQUE.  adj.  des  a  g.  (J70- 
mohentros^  gr.)  Se  dit  Des  cercles  qui  ont 
un  centre  commun,  et  que  l'on  nomme  ansâ 
Cocentriqne,  (O-mo-san-trir-e.) 

HOMOGÈNE,  adj.  des  a  g.  (Hmmge' 
netisA  Qui  est  de  la  même  nature.  |  Qui  est 
forme  de  parties  homogènes.  (O-mo-jè-ne.) 

110M0GÉM^.n'É.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  homogène.  (O-mo-Jc-né-î-té.) 

HOMOUK;aTION.  s.  t  Action  d'homo- 
loguer. (O-mo-lo-ga-sion.) 

HOMOLOGUE,  adj.  des  a  g.  (Homolo- 
ffus,)  Se  dit  Des  côtés  qui ,  dans  des  figures 
nctiligiics  semlilahles,  se  correspondent  et 
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mmOWaVÈÊL  ▼.  a.  Se  dit  Dn  tee 

ttàmmkmtlKtahkfÊ^émwuÛeêkn 
iwwJtoaete  hit  <D>Mdei>CO«o  logé 

HMlOirtliK.  >Jt.  toig.  (ffommjmm.) 
9ê  dh  Dflt  cliOMs  qui  oal  na  méat  aoi 
;Miqa*dkt  tCMOt  de  natiire  diOSraue. 
nbit  ■•   DietiemHÙn  ties  homomjrmts, 
Mê  dit  Dm  penonnat  qui  portent  le 
létrriNU 


puealet.  (a-mo-ni-iiie,) 
HOMOirm  m.  1. 1  (Hamoiyrmia.)  Qua- 
M  de  œ  «fin  flit  homonyme.  (O-mo-ni- 


^) 


.   H01IOraONIB,t.  f.  {Bcmçphéfum,  or, 
^^    Oonoortde  plusîeun  toiz  ijiii  chantent  à  ru 


,  (O-mo-lb-nie.) 

HONCHEI8.  •.  m.|L  (R  t'asp.)  Sorte  de 
JtB  d^enfimli.  r.  JoMun.  (On-dië.) 

HONGKOTEUR.  s.  m.  (H  t*as|>.)  (Huo' 
MfM.  )  Ouvrier  qui  façonne  le  cuir  appelé 
Qûa  de  Hongrie.  On  dit  amii  Hongrieur, 
(On-crona-ieor.  ) 

HraN ftlE.  adj.  des  a  g.  Tertueux,ron- 
Ibrme à  la  probité,  à  Ilionneoret  à  la  vertu. 
jttm  kêHÊtêf.  Caur  honnitt.  Crst  un 
hatutéie  homme.  Conduite  sage  et  honnête, 
Plaiâin  homaétes.  Pensées  /umnéles.  Fa- 
mUk  horniéi^,  Flamille  A  laquelle  il  n'y  a 
rien  à  rqirorlier.  |  Honnête  homme,  cuire 
ai  aignineation  principale,  ei|iriiue  aussi 
tontes  la  qualités  sociales  et  agréables  qu'un 
lionune  peut  avoir  dans  la  vie  civile.  (Vi.)| 
TJu  homme  qu'on  ne  connait  pas ,  ou  dont  on 
ne  dit  pas  k  nom,  et  oui  parait  d'une  condi 
tiou  bouorable.  1  Conforme  a  la  rai^^on,  hien- 
séaut ,  Couvenaole  à  lu  profension  et  à  Và^v 
des  personnes.  |  Excust  hunnéte,  ete.,  K\- 
Cuse  plausible.  |  Prix  /tonné ie ,  Prix  con\e- 
nable»  Longtuur  honnête ,  Longueur  .suffi- 
sante. I  Civil,  poli.  I  Subst.  m.  Ce  qui  esl  mo- 
ral, vertueux.  //  a  Cair  honnête.  (O- 
né-te.) 

HONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière 
honnête.  |  Suffisamment ,  pajisableuient  ;  el, 
par  ironie,  Hiaucoup,  extréuirnicnt.  C'est 
itonnêtement  vendu,  //  en  a  honnêtement 
ma//^'e(()-né-te-nian.  ) 

HONNÊTETÉ,  s.  f.  Conforniiré  à  l'hon- 
neur, à  la  probité,  à  la  vertu.  |  Hiensêanre.  | 
Civilité.  I  Se  dit  De*  actes  de  civilité,  des 
politesses  que  l'on  fait.  { Manière  d'agir  obli- 
geante et  officieuse.  |  l*résenl  qu'on  fait  par 
reconnaissance.  I  Chasteté,  pudeur,  modestie. 
(O-né-te-lé.) 

HONNEUK.  s.  m.  (Honor.)  La  gloire, 
Testime,  la  considération  uni  suit  la  vertu, 
le  courage,  les  talents.  |  Être  en  honneur^ 
Être  honoré ,  favorisé ,  protégé.  |  Paire 
honneur  à  son  âiècle y  etc.,  Lui  acquérir  de 
la  çloire,  de  Pestime,  par  ses  talents,  par  ses 
actio.  s.  I  Faire  /tonneurà  qan.  d'une  chose, 
La  lui  attribuer.  |  5e  faire   honneur  de  qq. 
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«!•»  8^«n  tenir  honoré»  a*en  honorer.  |  L'es- 
time, la  réputation  dont  une  personne  jouit 
dana  femoude.  |  Point  d'honneur ,  Ce  qu'on 
reganie  comme  touchante  Tlionneur.  |  Yertn, 
probité;  qualité  qui  noua  porte  à  fiîire  dea 
actioai  nohka,  couragensea,  loyales,  etc.  | 
Parok  ^honneur.  Promesse  fiûte  on  aasu* 
raooe  donnée  sur  l'houneur.  —  Se  dit  qqft., 
dans  les  conversations.  Pour  affirmer  forte- 
ment I  En  parlant  Des  femmet,  Podicité, 
chasteté.  |  L  action ,  b  démonstration  eaté- 
rieure  par  laquelle  on  dit  connaltn  la  vé- 
nération. If  respect,  Tettime  qn*on  a  jponr 
la  dignité  ou  pour  le  mérite  deqqn.|£<r^mit 
d'honneur.  Ordre  institué  en  Firanoe  pour 
récompenser  les  services  et  les  taleuts  dia- 
tingiiét.  I  Absol.,  Les  honneurs,  se  dit,  en 
certaines  grandes  cérémonies,  etc..  Des  piè- 
ces principales  qui  servent  i  la  cérémonie, 
comme  le  sceptre,  Ul  couronne,  etc.  Pairo 
les  honneurs  aune  maison  ,  Recevoir ,  sdon 
kt  règles  de  politesse  établies,  ceux  mn  vien- 
nent dans  b  maison.  |  Rmi.,  Pmêrenonnour 
à  un  repas,  T  bien  manger.  |  Se  joint  à  on 
infinitif  et  qqfs.  à  un  subsL,  par  la  prép.  Das 
alors  D  se  prend  ordin.  dans  le  sens  de  Grâca^ 
faveur,  distinction,  |  Au  plur.  »  Dignité^ 
charge.  (O-neur.) 

HONNIK.  V.  a.  {ffohn,  ail.)  (H  a*asp.)  Cou- 
vrir de  honte ,  déshonorer.  (  O-nir. } 

HONORABLE,  adj.  des  a  g.  (ffonomU^ 
/m.  )  Qui  fait  honneur,  qui  attire  de  IIm»-* 
neur  et  du  respect.  |  Qui  mérite  d'être  Imh 
noré,  considère.  |  Se  dit  De  celui  qui  emploie 
$a  fortune  à  tenir  une  bonne  maison  et  k 
bien  recevoir.  |  Amende  honorable ,  5»orte  de 
peine  infanianre  qui  était  ordonnée  par  jus- 
tice, et  qui  consistait  k  reconnaître  punli- 
auement  .son  crime,  et  à  en  demander  par- 
on.  (  O-no-ra-ble.) 

HOIHORABLEMEXT.  adv.  D*une  manière 
honorable.  |  D'une  manière  splendide,  magni- 
fique. (O-no-ra-ble-niaii.) 

HONORAIRE,  adj.  des  a  g.  (ifonorarius.) 
Se  dit  Des  per>onnej  qui ,  après  avoir  exercé 
longtemps  certaias  emplois ,  certaines  char- 
gea, en  conservent  le  titre  et  les  préroga- 
tives bunorificpies.  |Se  dit  Des  personnes  qui 
portent  un  titre  honorifique  sans  fouctioiis. 
(O-no-rè-re.) 

HONORAIRE,  s.  m.  Ce  que  Ton  donne  à 
un  avocat  pour  avoir  plaidé  ou  écrit  dans 
une  cause.  |  Se  dit  Des  rétributions  qu'on 
donne  à  qqs.  autres  personnes  de  professioa<i 
honorables. 

HONORER.  V.  a.  (  Honorare.  )  Rendre 
honneur  et  respect.  |  Avoir  beaucoup  d'estinje 
pour  qqn.  { Faire  honneur  à.  |  Donner,  accor- 
der une  chose  qui  est  regardée  comme  une 
faveur.  |  Se  dit  De  la  chose  donnée,  accordée. 
'I  Pron.,  Acquérir  de  l'bonneur,  faire  une 
chose  honorable.  |  Se  faii-e  honneur  d^une 
cho^e,  en  lirer  vanité.  |H0K0tK,  FK.adj.  On 
écrit,  qqfs.,  à  un  liomme  de  la  même  pro- 
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ffS'KMi  ([lu'   soi,   Mon  honore  conj  ri- re,  (  (")- 

IIO-I"'.  '! 

IIOVOKKS  (AD\  l<A|>r.  lai.  tlont  on 
se  Mit  i-ii  ]iarl.'inl  iVun  litre  sans  toiirlion 
iX  sHii-.  l'iiioliiments.  Kani.  (  A-do-iio-res.  ) 

!I()><>RM'1QI:K.  adj.  drs  i  j;.  {Honorifi- 
(•u.\.)  Qui  procure  ih'S  honneurs ,  di*s  n-s- 
|)('<-(s.  i  St*  dit  Des  droits  qui  .ipparicnaicnt 
aii\  MM^iu'iirs  et  aux  palroiu  dans  W^  égtisi'S. 
(  ()-ii()-ii-lir-c.  ) 

HONTE,  s.  f.  (//o/m  ,  ail.)  (H  s'asp.)  Con- 
fusion ,  trouble ,  seiitiinrut  pénihle  excité 
il.iiis  I  àiiie  par  riilé<^  de  c|q.  désiiouueur, 
(jiron  a  reçu  ou  (ju'oii  t raini  de  iv«e\oir,  uu 
(|i]'oi)  :iin"iit  .seulenicul  à  ses  propres  veux.j 
F-iiif  hxtite  a  thjn. ,  Lui  causer  de  la  lionte, 
élit:  ini  sujet  de  houle  pour  lui.  |  Faire  à 
(|(|ii.  i\v>,  reiinx'hes  qui  lui  cauM'ul  di;  la 
l)M[ii(>.  I  Di'-.sliunneur,  ignominie,  opprobre. 

Mî>M'I  rSEMKNT.  ndv.  (Il  s'asp.)  Avec 
houle  et  i::Ti(»ininie.  (  On-tert-ze-iuan.) 

llOVliaX»  El.SE  .idj.  .11  sas[i.)  Oui 
a  de  la  houle,  de  la  eoiifu>ion.  |  Se  dit  Des 
personue.N  qui  sont  tinii(h-s  et  einbarnissées 
dîius  l.i  -.oeiélé.  |  Pouvres  Imntfui  ^  Pauxres 
(|ui  ii'oM'ut  demander  Tauniône  publique- 
uieiil.'(^)ui  cause  on  doit  causer  delà  honte, 
du  d«  >ljnuneur.  (On-teiV,  ze.) 

IKUM'rAL.  s.  ni.  {Ilit.i/}itn/is.)  Maison  de 
ciiîirile  étnltlie  pour  reeexoir  et  traiter  pra- 
luiliMirut  les  nwdiides  indi{;»'nU.  |  Kitrn., 
INlaiMMi  où  il)  a  plusieurs  perso  mes  malades. 
I  Se  'iis.iit  De  certain»  élabli^^enlenls  aux- 
(pirh  ii'i  donne  aujounrhui  le  nom  d'IIos- 
pif.'.  :  o-pi-tal.) 

iioQlKT.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  INIouvcment 
couMilsif  de  Tcstoniac ,  qui  .te  Tiit  nwv.  une 
ts|iiMi'  de  son  non  articulé.  (  iV-ë  |"c  m.].) 

H<>(U  FION.  s.  m.  (  H  s'a^p.  )  Sorte  de 
ra-nijui-  brodt-c  que  portaient  les  arduM^  du 
pr;iu(l  prévôt,  du  chancelier,  etc. .La  easa({ue 
({ue  portaient  les  gardes  de  la  niaurbi'.  { 
LMielitr  qui  portail  lehotpielon.  (<>c-e-ton.) 

nnilMKE.  adj.  des  -i  g.  {ilonviu.'..)  Qui 
a  iH|i|i>)rt  aux  heures  ,  (pii  est  mesuré  par 
liTi-  hfiire,  (pii  se  fait  jKir  heure.  (O-rè-ie.) 

JIOIIDK.  s.  1".  {Unrd,  ar. 'j  (H  s'a>p.  ) 
J*nil!|;iili'  err.iule;  tioupe  nondireuse  d'Iioni- 
iiii->  qui  vixent  en  soeiélé,  mais  s<ins  a\oir 
d'éi;ililissemiiit  lixe.  1  l'ar  uiéjti-is ,  Troupe 
d'lioiiini«..s  indisciplines,  (pii  se  plaisent  au 
euru.i-e  ,  à  la  dévastation,  ilc.  (<)r-de.  ) 

Hor.lnX.  s.  m.  (H  s'a-p.  )  Cou^»  rudis 
meut  dcrharpésnr  la  tète  ou  .sui  les  épaules. 
'^Vi.)  ;  O-rion.  ) 

}fnKIZ()\.  s.  m.  (Horizon.)  CVst,  en 
clu'Mpie  point  do  la  surface  lerreslre.  Le 
)l;jn  ipii  e.^l  tangent  à  cette  surface  «'t  per- 
'icudiculaire  à  la  verticale.  |  Dé>igne  1.4s  par- 
■  -  lie  la  surfac*  terrestre  où  se  termine 
-..ir*' vue,  »)ù  le  ciel  et  la  terre  sendilent  se 
ii«ii.die;  et  souvent  La  partie  du  i-iel  ni<i  en 
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l'onlre  dcH  plans,  le  ciel  .snci-î-do  à  la  terre, 
l.a  hauteur  à  laqni^lle  le  |H*iQtre  a  placé  là 
|)oiiil  de  vue.  (O-ri-zon.  ) 

liOKIZONTAL,  ALE.  adj.  Parallèle  à 
l'horizon.  (O-ri-zon-tal.) 

HOKIZONTAIJÎMKIVT.  adv.  Panllèle 
nu*nt  à  rhori/on.  (  O-ri-zon-ta-le-man.  ) 

HORLOOK.  s.  f.  {Horologium.)  Machine 
placrâ  dans  un  endroit  apparent  de  qq.  cdî- 
iice,  et  destinée  à  niarf|iier  et  à  tonner  lei 
heures.  |  Monter,  remonter  une  horloge  ^  En 
bander  les  ressorts,  ou  en  hausser  les  poids. 
(Or-lo-je.) 

IIOKLOOFK.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
ré|Mire  des  horloges,  des  pendules,  des  mon- 
tres. I  Horio^cre,  I^  femme  d'un  horloger. 
(Or-lo-jé.) 

IIOKLOOERTF.  s.  f.  Art  de  faire  des  hor- 
loges, des  pendules,  des  montres.  |  Se  dit 
Des  ouvrages  d'horlogerie.  (  Or-lo-je-rie.  ) 

IIOKMIS.  pivp.  Signiae  Uon  dans  le 
sens  d'Excepté.  (Or-mi.) 

noROGKAl'HIE.  s.  f.  {Hàrographia,  gr.) 
Svnonyme  de  Ononionique.  f''.  Gbomobique. 
(  ()-ro-gra-lie.  ) 

HOROSCOPE,  s.  m.  {Horosctfmm.)  CA- 
servation  qu'on  fait  de  Tctat  du  eiel  au  mo- 
ment de  la  naissance  de  qqn. ,  et  par  la- 
qu(>l1e  les  astrologues  prétenuent  juger  de  ce 
(pii  doit  arriver  au  nouveau- né  dans  lecoun 
de  sa  \ie.  { Fam.,  Ce  qu'on  prédit  par  simple 
conjecture  sur  le  sort  de  qqn.  ou  sur  le  ré- 
sultat de  qq.  ch.  (  ()-ro-500-pe.  ) 

HORREUR,  s.  f.  (  Horror,)  Movremenl 
de  Pâme  accom}iagné  de  frémissement,  et 
causé  par  q(|.  eh.  d'affreux ,  de  révoltant  ou 
de  terrible.  |  L'Iwrreur  uTun  tuppiice,  La 
cruauté  d'un  supplice.  |  Vam.,  se  dit  D*nne 
personne  extrêmement  laide.  Se  dit  D*une 
c.liosr  extrêmement  laide  ou  défectueuse  dans 
son  genre.  |  Détestât  ion.  airami  nation,  haine 
violente.  |  lin  certain  saisissement  de  rrainte 
ou  de  respect.  J  Ce  qu'ont  d'horrible,  d'ef- 
fra\ant  ou  de  sinistiv,  certains  liftix  ou  eer- 
taiiis  objets.  { .\n  plur. ,  Des  chates  horribles 
r>u  désastreuses,  des  maux  extn**mes,  des 
|iri  val  ions  cruelles,  etc.  |  L'énomiitc  d'um 
mau\ai\e  action,  d'une  action  cruelle,  in* 
lame,  etc.  |  Se  dit  Des  choses  mêmes  qui  son 
atroces ,  infâmes ,  ele.  |  .\u  plur. ,  Les  chos^ 
déshonorantes  qu'on  attribue  ji  qan.  '  O* 
reur.  ) 

HORRTRLF»  adj.  des  9  g.  (  Uorrîèitu, 
Qui  fait  horreur,  qui  soulève,  qui  révolte. 
l'rès-mauviiis.  |  F.xtivme,  exiTssif.  (f  )r-ri-ble. 

HORRIHLKMKNr.  ad'  D'une  nianiiiv 
horrible.  |  Extrémemr*"  «xc-^siv-n"»" 
(  Or  ri-ble-n;an.  ) 

HORRiriI  ATION.  s.  •        n^..,/  (u 
Krissonnement  atrompagm   ^e  froid,  o"-    - 
hérisser  le.s  poils.  (  Or-ri-pi  ■'•  sion." 

HORS.  (H  nVsp.)  [IWis,  >  '"i.  c  u^ 
serva-'    '"  "•■"•quer  exclusi'  •••     c  de! 
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In,  et  Btrqne  toujoun  eidoMKdi  la 
'    ali09iiadk|uéeMrfeeoiDpléiiieoLjJmi'A«ir» 
^lil  M<  j  ae  dît  D'une  prnonne  noknunent 
^4^^éeferqq.pBttHMi.|Pré|i.  delemptifertà 
•%  .jJMPqncr  eiclmion  de  tempi.  |  ExcepUu  (Or.) 
HORTENSIA,  f.  m.  ArbrisMan  du  Ja- 
fon,  qui  est  odthé  eonme  plante  d'acre- 
•  aott  :  il  porte  dea  fleurs  d*un  nue  tendre, 
fm  naiwant»  à  re&trémité  des  nuMaus,  en 
iMmlei,  en «orrmba  touffiia.  (Or4in-«a.) 
.    HOaTlCI]LTEUR.i.iit(ir«rlkc#«cHAl0r.) 
Celui  qui  a'ooGupè  de  perfectionner  la  cul- 
ture dea  jartins.  (Or^ti«cul-teur  [c  m.].) 

HOAXICULTUaE.8.  t(Hortia,  cultura.) 
L*art  de  cultifcr  les  jardins.  (  Or-ti-cul-^a-re 

HOSnCE.  s.  m.  (Hosffiiium,)  Maison  où 
daa  rei%iens  donnent  rbospitalité  aux  pèle- 
itey  aut  voyageurs.  |  FeUte  maison  reli- 
i  i^eam  établie  pour  recevoir  les  religieux  du 
[  jnène  ordre  qui  Toya^ient,  et  où  il  n*y 
t  anraît  pas  asseï  de  rebgieux  pour  faire  régu- 
lièronent  le  serrioe.  |  Maison  bAtie  dans  une 
nade  lÎDe  pour  7  retirer  pendant  la  guerre 
tes  refigîeoz  ou  tes  religieuses  des  couvents 
liAlis  dians  la  campagne.! Se  dit  De  certaines 
■MÎMMii  de  charité  où  Ion  nourrit  les  pau- 
vres,  les  gens  hors  d'éut  de  gagner  leur  vie. 
(Os^i-se.) 

HOSPn^ALIEK,  1ÈRE.  adj.  {Hosmtalis.) 
Qui  exerce  volontiers  rhospitalité.  |  Se  dit 
De  certains  ordres  militaires,  iustitiiés  ori- 
ginairement pour  ri'cevoir  les  pèhriiis. 
Subst.  m.  Les  hospitaliers. \  Retiguuses hos- 
pitalièrêj.  Religieuses  qui  re<joiveiit  des  ma- 
lades. 1  Se  dit ,  poét.,  Des  lieux  où  l'on  re<joit 
rhospitalité,  où  l'on  trouve  un  refuge,  clc. 
(  Os-pi -ta-lic.  ) 

HOSPri'AUTÉ.  s.  f.  {Hospitailtas.)  Cha- 
rité, libériilité  qu*on  exerce  eu  recevant  et 
logeant  gratuitement  les  étrangers  ,  les  pas- 
sants. I  L*obligation  où  sont  certaines  ahliayes 
de  nnrevoir  les  vojageurs  pendant  qqs.  jours. 
I  En  parlant  De-i  anciens,  se  dit  D'un  droit 
réciproque  de  loger  les  uns  chez  les  autres. 
(  Os-pi-ta-li-té.  ) 

HOSPODAR.  s.  m.  Titre  de  dignité  qui  se 
donne  à  certains  princes  vassaux  du  Giand 
Seigneur.  (  0<-po  dar.  ) 

HOSIIE.  s.  f.  {Hostia.)  Toute  victime  que 
les  anciens  Hébrt-ux  offraient  et  immolaient 
à  Dieti.  I  Ce  pain  très-mince  et  sans  levain 
que  le  prêtre  ofifre  et  consacre  à  la  messe. 
(  Os-tie.  ) 

HOSTILE,  adj.  des  0  g.  (I/ostilis.)  Qui  est 
d'un  enncuii ,  qui  annonce ,  qui  caractérise 
un  ennemi.  (Os-ii-le.  ) 

HOSIILËMEMT.   adv.  Eu  ennemi,   en 
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iUaant  des  actes  d'ennemi.  (  Oa-tî-le-nian.  ) 

HOSTILITÉ,  a.  f.  {ffottiSius.)  Acte  d'en- 
nenL  Se  dit  Des  agressions,  des  courses  de 
gen»  de  guerre,  des  pinages  et  des  exactiona 
qà\m  pnnce  ou  un  Eut  souverain  lait  excr> 
oor  contre  un  autre  prinee  ou  on  autre  État. 
I  Diijposition  à  fohre  des  actes  d*enneni,  dia- 
poiition  hostile.  (  Oa-ti-li-té.) 

HÔTE,  ESSE.  a.  (  Hospes.  )  Cdtti,  eeOe 
qui  tient  un  cabaret,  une  hMellerie,  une 
auberge ,  etc. ,  et  qui  donne  à  manger  et  à 
loger  pour  de  l'aigent  |  Te^  iTkdtt,  TMt 
aervie  à  heure  6xe ,  et  où  Ton  peut  alkr 
Mmger  moyennant  un  prix  réglé.  (Celui  qui 
tient  nuinger  dans  un  cabaret,  ou  loger  dùaa 
une  hèteUerie,  dans  une  aubcm,  elcjCelui 
qui  loue  à  ^qn.  une  portion  de  sa  maison, 
et  Celui  çiui  la  tient  à  knrer.  (VL)  On  dit 
Propriétaire  et  Locataire.  \  Toute  personne 
qui  donne  Thospitalité ,  qui  bébôrge,  qui 
traite  qqn,  sans  rétribution.  Celui  qui  est 
reçu,  traité  de  cette  manière.  |  Se  dit ,  Sun.» 
Des  animaux  qui  fréquentent,  qui  baUtenl 
ordin.  la  demeure  de  llMMune.!  Ml.,  Ha- 
biunt.  (Ô-te.Ô-té4e.) 

HÔTEL,  s.  m.  (iTof/Mta&i.)  Grande  Mai- 
son ,  demeure  somptueuse  d'une  penonnie  de 
qualité,  d'un  personnage  éminent,  d'un  riche 
particulier.  jAbsoL,  La  nuûson  du  roL  (VL)| 
La  demeure  d'un  conseiller  ou  d'un  autre 
officier  de  justice.  |  Se  dit  De  certains  grandi 
édifices  destinés  à  des  élablissMMnts  pttbU«» 
I  Hôtel  de  ville.  L'hôtel,  k  wûion  OÙ  siéfi 
rautorité  municipale.  |  Une  grande  maison 
garnie.  (O-tel.  ) 

hOiTXIER,  1ÈRE,  s.  Celui,  celle  qui 
tient  hôtellerie.  |  Dans  qqs.  abbayes.  Reli- 
gieux chargé  de  recevoir  et  de  nourrir  les 
hôtes,  les  passagers.  (0-te-lié. ) 

HOTIXLERIE.  s.  f.  Maison  oà  les  voya- 
jgeurs  et  les  passants  sont  logés  et  uourris 
pour  leur  argent.  |  Dans  les  grosses  abbayes, 
Le  corps  de  logis  destiné  i  recevoir  les  étran- 
gers. (  (^-të-le-rie.) 

HOITE.  s.  f.  (  H  s'asp.)  Sorte  de  panier 

3 ni  est  ordin.  d'osier,  et  qu'on  met  sur  le 
os  avec  des  bretelles,  pour  porter  diverses 
choses.  (O-te,  ) 

HOITÉK.  s.  f.  (H  s'asp.)  Plein  une  hotte. 
(  O-tée.  ) 

Hon'HlIR  ,  EUSE.  s.  (  H  s'asp.  )  Celui , 
celle  qui  porte  la  hotte.  (O-teur;  eû-xe.) 

HOUBLON,  s.  m.  {J.upultis.)  {W  s'asp.) 
Plante  grimpante  (|ui  croit  naturellement  en 
Europe,  et  dont  on  fait  principalement  usage 
dans  la  composition  de  la  bière.  (Ou-blon.) 

HOUBLON NER.  v.  a.  (  H  s'asp.)  Mettre 
du  houblon  dans  une  boisson.  (  Ou-blo-né.) 

HOUBLONNIÈRE.  s.  f.  (H  s'a^)  Chamjp 
planté  de  houblon.  (  Ou-blo-niè-re.  ) 

HOUE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Instrument  de  fer, 
large  et  recourbé ,  qui  a  un  manche  de  bois , 
et  axec  lequel  on  remue  la  terre  en  la  thrant 
vers  soi.  (Oue.) 
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TIOUER.  V.  a.  el  n.  (H  sVp.)  labourer 
tirj«'  terre  avec  la  hoiie.  (Ou-c.) 

lIOriLLE.  s.  f.  {KoUe,  ail.)  (  H  s'asp.  ) 
Sorte  (le  charbon  de  terre,  charbon  fossile. 
(Oi.-licfllm.].) 

IIOIJILLER.  adj.  m.  (H  s'asp.)  Se  dit  Des 
terrains  qui  renferment  des  couches  de 
Jiouille.  (  On-Ué  [Il  m.].) 

HOLlLLKRIiL  s.  f.  (H  s'asp.)  Mine  de 
houille.  (()u-llè-re[ll  m.].) 

HOITILLEUR.  s.  m.  (  H  s'a^p.  )  Ouvrier 
qui  tiavailleaux  mines  de  houille.  (Ou-Ileur 
[II  in.J.) 

HOIILLEUX,  KUSE.  adi.  (H  s'asp.)  Qui 
coDiieni  de  la  houille.  (Ou-lled;  xe  |11  ni.].) 

HOULAN.  s.  m.  (H  s'asp.)  F.  Urlazt. 
(Oii-lan.) 

HOULE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Mouvement  d'on- 
dulation que  les  eaux  oc  la  mer  conservent 
après  une  tempête,  mais  qui  les  agite  sans 
bruit  et  sans  lormer  d'écume.  |  Se  dit  Des 
{^rosses  oudes  d'une  mer  agitée  par  la  houle. 
(Ou-le.) 

HOULETTE,  s.  f.  (  H  s'asp.)  Bâton  que 
porte  un  bei-ger,  et  au  bout  du'tuel  est  une 
plaque  de  fer  faite  en  forme  de  gouttière , 
pour  jeter  ài^  mottes  de  terri;  aux  moutons 
<|ui  s'écartent,  el  les  faire  revenir.  |  Ustensile 
qui  e>t  fait  en  forme  de  petite  houlette,  el 
(ionl  on  se  sert  pour  lever  de  terre  les  oi- 
gnons (le  fleurs.  1  Se  dit  De  certains  iiLstru- 
uients  en  forme  ae  boulette,  de  pelle  ou  de 
sjîatulc.  (  Ou-Ië-te.) 

HOULEUX,  ElISE.  adj.  (H  s'asp.)  Se  dit 
De  la  mer,  lorsqu'elle  est  agitée  par  la  houle. 
(Ou-lert:  LQ.) 

H(^i;i>ER.  V.  a.  (H  s'asp.)  T.  de  chasse. 
Ap|>eler  son  compagnon.  (  Ou-pé.) 

HOUPPE,  s.  f.{Unupa.)  (H s'asp.)  Assem- 
blage de  plusieurs  ulets  de  laine,  de  soie, 
etc. ,  liés  ensemble  de  manière  à  former  un 
houquet,  nue  touffe,  un  flocon.  (Oupe.  ) 

HOUPPELANDE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  de 
vét«-nient  large  qui  se  met  par-dessus  l'habit. 
(  Ou-pe-lau-de.  ) 

HOUPPEK.  v.  a.  (  H  s'asp.  )  Faire  des 
houppes.  lîoupner  lie  la  laine,  La  peigner.  | 
Crnine  hotippee ,  Graine  surmontée  d'une 
}ioupi>e  de  poils.  (Ou-pé.) 

HOURA.  s.  m.  r.  Hourra. 

HOURAILLER.  v.  n.  (H  s'asp.î)  Chasser 
avec  a«'s  hourets.  (Ou-ra-llé  [11  m.J.) 

HOURAILLIS.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Meute 
de  mauvais  chiens  de  chasse.  (  Ou-ra-lli  [Il 
m.].) 

IIOURDAGE.  s.  m.  (H  s'asp.  )  Maçon- 
nage grossier  de  moellons  ou  de  plâtras.  On 
(lit  aussi  Hoitrdli.  \  Ijà  première  couche  de 
gros  ])lâtrc  qu'on  met  sur  ini  lattis  pour  for- 
nicr  l'aire  d'un  plancher.  (  Our-da-je.  ) 

HOURDEK.  V.  a.  (H  s'asp.)  Maçonner 
grossièrement,  faire  un  hourdage.  (Our-dé.) 

HOURDIS.  s.  m.  (  H  s'nsp.  )  /.  Hour- 
dage. 
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HOURirr.  s.  m.  (H  s'atp.)  Un  inau\-ab 
petit  chien  de  chasse.  //  n'apattpour  chieu 
ae  chasse  que  des  Itourets,  (  Ou-rë.  ) 

HOURL  s.  f.  (H  s'asp.)  Nom  que  les  ma- 
hométans  donnent  aux  femmes  qui  habitent 
le  paradis  de  Mahomet.  (Ou-ri.) 

HOURQUE.  s.  f.  (H  s*asp.)  Sorte  de  na- 
vire hollandais  a  fond  plat ,  dont  Tavant  et 
l'arrière  sont  arrondis. — ^Tout  navire  qui  cM 
mal  construit  et  qui  ne  marche  paa  bîoL 
(  Ourc-e.  ) 

HOURRA,  s.  m.  (H  s*asp.  Plusiciin 
écrivent  Hourtt.  ^  Cri  de  joie  que  poosKBt 
les  marins  anglais,  en  l'honneur    ^    '    ~ 


troupes  légères,  des  Cosaques,  des  hiuaardt, 
etc. ,  en  poussant  des  cris.  (  Ou-ra.) 

HOLRVARL  s.  m.  (H  s*asp.)  Terme  dont 
les  chasseurs  se  servent  pour  faire  rsvcair 
les  chiens  sur  leurs  premières  Toîet.  qoand 
ils  sont  tombés  en  défaut  |  Fam. ,  Un  pand 
bruit,  un  grand  tumulte.  (Our-va-ri.) 

HOUSARD.  s.  m.  (  H  s*asp.  )  K  Hra- 
s.vRn. 

HOUSÉ,  ÉE.  adj.  (H  s*asp.)  Gratté. 
mouillé.  (Vi.)  (  Ou-zé.  ) 

HOUSEAUX.  s.  m.  pL  (H  s^asp.  )  Sort» 
de  chaussure  de  jambes  contre  la  pluw  et  k 
crotte,  comme  sont  les  guêtres,  etc.  (Ti.) 
Laisser  ses  houseaux  qq.  paN,  T  mourir. 
(Ou-zô.) 

HOUSPILLER.  V.  a.  (H  s'aip. }  Tirailler 
et  secouer  qqn.  pour  le  maltraiter,  pour  le 
tounnenter.  ]  Maltraiter  qqn.  de  paroles,  le 
critiquer,  le  réprimander  avec  aigreur  ou 
avec  malice.  (  ()us-pi-llé  [U  m.].) 

HOUSSAGE.  s.  m.  (H  s'asp. )  Action  de 
housser.  (  Ou-sa-je.) 

HOUSSAIE.  s.  f.  (  H  s*asp.  )  lieu  où  il 
croit  quantité  de  houx.  (  Ou-sce.) 

HOUSSARD.  s.  m.  (  H  s'a^p.  }  K  Hos- 

SARD. 

HOUSSE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  de  eoutcr- 
ture  qu'on  attache  à  la  selle  d*un  cheval,  et 

3ui  cou\Te  la  croupe.  |  Se  dit  lïiis  c 
'étoffe  li'gère  dont  on  se  sert  \ 
les  meubles  de  prix.  |  La  couverture  du  liége 
du  cocher.  (  Ou-se.  ) 

HOUSSER.  V.  a.  (H  s*asp.)  Nettoyer  avec 
un  houssoir.  I  Houssît,  ék.  part  T.  de  Uai. 
Un  cheval  qui  a  sa  housse.  (  Oii-sè.) 

HOUSSINE.  s.  f.  (  H  s'asp.  )  T«^ ,  ba- 
guette de  houx  ou  d'autre  arore ,  dont  on  se 
sert  pour  faire  aller  un  cheval,  on  pour 
battre  des  habits,  des  meubles,  etc.  (Ou* 
si-ne.  ) 

HOÙSSINFJl.  V.  a.  (H  s'asp.)  Battre  avee 
une  houssine.  |  Fam. ,  Italtre  qqn.  avec  vio- 
lence. (  Ou-si-né.  ) 

HOUSSOIR.  s.  m.  (H  s'asp.)  Balai  de 
houx  ou  d'autre  branchage,  et  le  plus  sou* 
▼ent  de  plumes.  (  Ou-souar.  ) 
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HOtSSON.  s.  m.  (  H  l'îwp.  )  f'oj^^  fur 

HOUX.  5.  ni,  (M  ï'nfip,  )  Arbre  tottjoun 
vert,  dùnt  les  feuitleti  aont  lui^ntc^  ei  ar- 
mé«s  de  pïcfiianrsf  et  doùl  \t  Fruit  «^l  une 
baie  d*tiîî  irè5~bi}An  rotï{;e.  |  Hotiz-ft^floft , 
/*£/!/  houx  ^  et  Hfiitsiufi,  RôuS'ai'hrùàeau 
dont  les  ff^iiUK^^,  toujours  vertes  ^  ^ont  ^ero- 
blïhles   à  cviJf^s  du   myrif ,  polutut^a  el   pi- 

3uaiktËS ,  et  dont  1^  racines  paS'5>eDt  pour 
jurétii^uei  et  .ifiéritivEâ.  (  Ou.  ) 

HCJYaU.  s.  m.  (H  s'asp,)  Sorte  de  howe 
k  deux  faurrhoui» ,  ^ui  sert  k  fouir  la  teiTe, 
(OuaiàO 

HUABD.  i.  iD,  (I!  s*ajp,)  \'om  d'ol^^u, 
«jnouvnie  à\4igie  iù  mer  ou  Orfraie,  (iT-ar.) 

HUBLOT.  *.  m,  C  H  i'MpO  l'ettl  ^ntUvà, 
petite  ouverture  CAirce  qu  on  perce  dan^t  1<j 
tnurftille  d'un  vajjseau,  pour  donner  tlu  jour 
et  de  J'air  à  rentreponl,  (  U-bJo.  ) 

HUCHE,  s.  f.  {  H  *  asp. }  Grand  coffre  de 
boii ,  dont  on  se  £erL  prmeipaJcmeDt  pour  y 
pétrir  Je  potu  et  pour  le  stiror*  |  Iji  huchu 
d'uti  mouim  t  Le  cgffn:  où  tombe  la  farine^ 
(U<lie,) 

HUCHER.  V.  a.  (H  »'esp.)  {^ocare.)  Appe- 
ler à  liâule  voix  ou  en  sïfuani.  (Yi.)  (U-Aè,) 

HUCHET.  i,  tn*  (H  s'asp.  )  Cornet  avec 
lequel  oti  appelle  ou  on  a\ertit  de  lom. 
C  U-clië.  ) 

Ht'Ë,  (H  AAAp, )  Mot  dont  ae  servent  fes 
diarretier  4  pour  faire  a  vanner  les  clievaui, 
et  particulièrement  pour  Jei  Faire  tourner  à 
droite.  (  Ue,  ) 

HUÉE.  s.  r.  (  Il  s'a^p.  )  Le  liruîl  que  des 
paysani  assendilr,*  pour  une  battue  font 
aprèj  le  loup ,  «oit  pour  te  faire  lever  «  âoit 
pour  le  potis&er  vers  les  chasw'ura,  |  Se  dit 
Des  eni  de  dériifion  qu'une  reunion  de  gens 
fait  contre  qqn*  (U^.) 

HUER,  V.  n.  (H  s'jL'sp.  )  Faire  des  buées 
aprcâ  le  loup,  [  Se  dit  Dea  eris  de  dérmon 
qu*un«  réunion  de  gens  fait  contre  qqn* 
(U-é.) 

HUETTE,  s.  f,  r.  Hulotte, 

HUnUE^fOT,  Ol-E,  *.  (H  hasp.)  Sobri^ 
(juet  que  les  oitboliquei  de  France  oionnèrent 
autrefoiït  aux  caKinUf'S.  |  Adj.  Le  parti 
hagUf/wf.  (t^g-e  no.) 

HUGUElNiTITl.  s,  t  (H  s\iJip.)  IVlîl  four- 
neau de  terre  on  de  îvr  a^pc  umv  uiarnuie 
dessus,  propre  à  faire  cuire  tpjeli^ue  diose  à 
peu  de  fraiiî.  |  Vaisseau  Je  terre  s^itLs  pieds, 
jvropre  a  être  nus  >ur  If  Fourneau.  |  OËufi 
u  la  hiigueimt^t  ŒEjfs  cujti  dan»  le  jus  de 
mouton.  (Ug-e-no-le,) 

HCCUENOTISME-  s,  m.  (H  s'ajp.)  Doo^ 
tiine^  profejiion  de  la  religion  rî'formée,  ;' 
HtJGULwor.  (Ug-c-no-lLvme.) 

HUHaU.(H  a'asp.)^.  Hué, 

HUL  {iiuffit*,)  adv,  de  icinps  servant  à 
roarquer  Le  jour  où  fou  est.  (VL)  (IH.) 

HUILE,  *,  r  {Ofi:itm,)  Nom  donne  à  des 
•ujbâ  tances  rnOommableâi  uriim.    îiquideà^^ 


■  qui  sont  de  deux  mrics  :  les  huî/e^  gtfnsfî, 
aoùccj  ou  JÎ-rf j  ;  et  les  hui/vs  fo/atifes  ou 
etietttieiiei  t  au'on  appelle  antremt-nt  £s^ 
4r^t:ei^  |  Pfiudre  à  iltuite ,  Peindre  aifec  des 
couleurs  à  l'huile^  |  Se  dil  Des  huiles  grasses, 
{  L'buile  d'olive,  [Se  dit  de  Dift'ért^nti'^  com* 
po^tUoti.f  que  Ton  obtient  en  faiiwint  macérer 
des  fleura  ou  d'autres  substiinces  dans  de 
l  huile  d'ûlive,  cl'feilielle ,  etc.,  et  qui  sont 
eniployti-es  comme  nièdicaments  ou  eomiOQ 
parfunîs,  (Ui-le,) 

HUU^R,.  V.  a.  Oiadre,  frotter  avce  de 
rhuile.  (Ui4é,) 

HUÏLEUX .  EUSE,  adj.  Qui  est  de  na- 
ture d'builei  gras,  ou  oueiueux.  |  Qui  est 
CD  m  me  imbibé  ou  frotté  d'buile»  |  Sauce 
hui(euâ€ ,  Sauce  mal  liée ,  et  qui  est  devenue 
grasse  en  chauffant*  (Ui-leii  ;  ïe.) 

HUILIEA,  s.  m,  Ësjieee  de  vase  deslino 
à  contenir  les  burettes  où  Ton  met  rbuile 
et  le  vinaigre  qu'on  sert  sur  la  table^  (Ui-lié.) 

HUIS,  s.  m,  {Ostiam.)  Porte.  ^Ti,)  |  A 
huh  ciaSf  À  porter  Fermées  et  sans  que  le 
public  sQjt  atfmiA^jSubsL,  Lr  ttuiâ  £/os,  (Ui,) 

HUISSERIE.  *♦  r  {O^fiim.)  Assemblage 
de  pièces  do  bois  qui  forment  la  baie,  Toii- 
verture  d'une  porte,  (Ui-se-rîe») 

HUISSIER,  s,  m,  {Oéetum.)  Ofticler  do  ut 
la  principale  charge  est  d'ouvrir  et  de  fer* 
mer  la  porte  du  cabinet,  de  la  chambre  du 
roi ,  etc.  1  Se  dit  de  Ceux  qui  se  tienncni 
daus  l'antichambre  des  mim&tn'^f  des  ImutJ 
fonctiomiuircSf  eic»,  pour  iutrodu ire  les  per- 
sonnes qu'ils  révoltent,  [  5e  dit  de  Gens 
jirépû*és  pour  faije  le  service  des  seau  ces  de 
certains  corp.s  de  certaines  assemblées  déli- 
héranle-i.  |  Se  dit  Des  officiers  puhlirs  qui 
sont  priuci  paiement  charges  de  signiher  les 
actes  de  justice,  Je  mettre  à  exé<rulion  les 
jugements»  ele.»  et  dont  plusieurs  font  le 
service  d<s  audiences  du  trihunal  auquel  ils 
appaniennent.  (Ui-sié.) 

HUIT,  adj,  (  O^ftf.)  (  H  s*asp,  )  Nombre 
pair  conieitant  Jeux  fois  quatre*  (  Le  T  ne 
se  prononce  point  quand  le  mot  flvit  t&l 
sirivi  immédiatement  d'un  mot  qui  com- 
mence par  une  consonne,)  |  D^aujaurd'hui  en 
fiuif  .Dans  huit  jours.  |  Huitième.  |  Suhst. 
m.  Se  dii  dans  le  premier  sens  ;  et  alors  le 
T  se  prononce  toujours,  |  Le  huit  du  tn^îj^ 
ou  Le  hait.  Le  buitième  jour  du  mois.  | 
SuUst,  m.  Le  cbifihî  qui  marque  huit,  (Uit.) 

HUITAIN.  s,  m,  [H  s'asp,}  Petite  pièce 
de  poésie  composée  de  buit  vers  ;  ou  Siaitee 
de  huit  vers ,  dans  un  plus  long  ou^-rage, 
CUi-tîn.) 

HUITAINE,  s.  f.  colL  [H  s'asp.)  Nombre 
collectif  de  huit  ou  environ,  |  La  cause  a  été 
femisr  à  finitaitte,  À  huit  j ou i S.  (Ui-té-ne,) 

HUITIÈME.  oJj.  des  a  g,  (H  l'asp.) 
Nombre  ordinal  de  [m\t.\iji  ft^itiùme  partie  ^ 
ou  ahsolf  Le  tmiticme^  Chaque  jiartie  d'un 
tout  qui  est  ou  t^ue  Ton  conçoit  divbé  en 
huil  parties,  (Ui-Uè-iue.) 
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I  i:n  ouvrage  composé  de  six  bastions.  (Êg- 

ZH-'^ti-UV.) 

HKKAMtTRE.  adj.  des  2  g.  et  s.  m 
[I/r ramettr,)  Se  dît  Des  vers  qui  ont  six 
\)'u'i\i  ou  six  mesures.  (Ëg-za-mc-tre.) 

HKXANDRIE.    s.  f.  {Iles,   anér,   gr.) 
f.laNSf  du  système  sexuel  de  Linné,  f]uirom- 
pii-iul  Ifji  plantes  dont  la  fleura  six  ctami 
iH'-..  fKr.-san-drie.) 

lïKXAPLES.  s.  m.  pi.  Ouvrage  publié 
prir  Oii^ène,  qui  contient,  en  six  colonnes, 
siv  verrions  gi'ecques  du  texte  hébreu  de  la 
r.ihie.  (K--M-ple.) 

ilIAlilS.  s.  m.  T.  lat.  Sorte  de  bâille- 
ment prnduit  par  la  rencontre,  par  la  suc- 
I  espion  inniiédiate  de  deux  voyelles.  La  rcn- 
(ontie,  s:iiis  élision,  de  deux  voyflles  dont 
Idrie  fiuil  un  mot,  et  dont  l'autre  commence 
le  mot  suivant.  (la-tus.) 

m  BOIT.  s.  ni.  {nuf>o.)  (H  s'asp.'^  Espèce 
n'oiseau  nncturnc.  |  Fam. ,  se  dit  D'un 
houinie  mélancolique  et  qui  fuit  la  société. 
(Mhhi.) 

If  IC.  s.  m.  {ffe.)  (H  s'asp.)  Le  nci'ud  ou 
la  [iriiiripale  difllcultc  d'une  affaire.  Fam. 

(le.) 

ini)\LOO.  s.  m.  Titre  que  prennent  en 
Fspa^ne  les  noliles  qui  se  iirt'tendent  des- 
cendu?» d'ancienne  race  clin"tieiine ,  sans  mé- 
lanp»  (le  san;»  juif  ou  more.  (I-dal-gô.) 

HIDKI  SKMKNT.  adv.  (H  s'asp.)  D'une 
maiiitTe  hideuse.  (I-deiW.e-nian.) 

IfIDKt  X,  EIÎSF-  adj.  {UispiJus.)  (II 
s'nsp.)  Dii'forme  à  l'excès,  très-dês;igréable 
à  \oir,  affreux  et  repoussant.  (I-deil;  ze.) 

>tIE.  s.  f.  (H  s'asn.)  Sorte  d'instniment 
doni  on  se  xt\  pour  naître,  pour  enfoncer 
le  pavé;  n.  aulr.  Une  demohelte.  \  Sorte 
d'iii>ti  liment  dont  on  se  sert  pour  ciifonc«'r 
les  pilotis  en  tenv;  n.  autr.  Un  mouton. 
(le.)    , 

HIEIiLE.  s.  f.  (Hrbuhis)  Espèce  de  su- 
reau dont  la  tige  est  herbaciV.  (lè  hle.) 

11  IKK.  adv.  de  temps.  {Hrri.)  Se  dit  Du 
jour  (|iii  précède  ininiédiatemcnt  celui  où 
l'on  e>l.  I  .-ivattt'hier.  Le  jour  d'avant  cilui 
d  iiier.  I  Se  dit  D'une  épr>que  indéterminée, 
mais  qui  n'est  passée  que  depuis  peu. 
(1er.) 

HH^.RARriirE.  8.  f.  {irirrarchîa.)(M 
s'asp.)  L'ordre  et  la  suhordiiintion  des  diffé- 
rer! I  s  rJKiMirs  des  anf^es.  |  Se  dit  De  l'onire 
et  de  la  snbordinalion  de>  divers  degrés  de 
l'état  eeiiésiastique.  |  Se  dit  !)«'  louttrs  sortes 
de  poij\oirs,  d'autorités,  de  rangs  subor- 
donnés les  uns  aux  autres.  (lé-rar-ciiie.) 

niÉKAKCHlQlE.  adj.  des  1  g.  {Hh-rtir. 
chiens.)  (H  s'asp.)  Qui  est  de  la  liiérarchie, 
qui  ap|>artient  à  la  hiérarchie.  (Ic-rar- 
chir-r.) 

IMKKAnCHIQUEMEVr.  adv.  [U  s'asp.> 
D'une  manière  liiérarchi(iuc.  (lé-rar-tLic- 
e-ninn.) 

HILKATIQLTE.  adj.  des  a  g.  (Jl'uratlkos, 
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gr.)  Qui  concerne  les  choses  sacrées ,  qui  If- 
partient  aux  prêtres.  (lé-ra-tîe*^) 

HIT^ROGLYPHE.  s.  m.  {Hîmgfypkm»:^ 
Caractère ,  figure  qui  contient  qcj.  sent  nyi- 

térieux.  (lé-ro-gli-fe.) 

HIÉROGLYPHIQITE.  adj.  des  •  g.  (Jfo- 
ro^lypfiicHs.)  Qui  appartient  à  riiièrag|jpli& 
(Iè-ro-Rli-(ic-e.) 

HIÉKONIQITE.  adj.  des  %  g.  (ffietwUom.) 
Se  dit  De  certains  jeux  qui  se  célébraient 
cbrz  les  Romains  en  l'honneur  des  dieux. 
jSubst.,  se  dit  De  ceux  qui  avaient  été  vain- 
queurs aux  jeux  Hiéroniques.  (fé-ro-nicoe.) 

Hll^ROPMANlT..  s.  m.  IBiervphanta.) 
Titre  du  prêtre  qui  présidait  aux  mystères 
d'Eleusis  et  de  qqs.  antres  temples  de  la 
Gn^e,  et  qui  enseignait  les  choses  saoées 
aux  inities.  (îé-ro-fan-te.) 

IlIIARll'É.  s.  f.  {HilarUai,)  Joie  doMO 
et  calme.  |  Une  gaieté  subite,  inattendue. 
(I-Ia-ri-tè.) 

H  ILE.  s.  m.  {Hifum.)  (H  s*aap.)  Espèce 
de  cicatrice  que  porte,  une  graine,  et  qui 
indique  le  point  par  lequel  elle  tenait  i  la 
plante  cpii  l'a  produite.  (I-le.) 

HIPPIA1  RlQl'E.  s.  f.  [ffipfMU,  iatriké^ 
gr.)  Art  de  connaître  et  de  guérir  les  mala- 
dies (Ivs  animaux,  et  en  particulier  celles  des 
chevaux.  (I-pi  a-tric  e.) 

HIl'l'OCENTAURE.  a.  m.  {Bîppoeattam^ 
fus.)  Animal  fabuleux  qu'on  suppose  éHl 
moitié  bomme  et  moitié chevaL  On  lappeUé 
plus  ordin.  .Centnurt.  (I-po-san-tô-fe.) 

IITiTOCKAS.  s.  m.  r.  HTPOcafta. 

HIPPOCRENE.  s.f.  {Hi/^roertne,)  Fon- 
taine du  mont  llélioon,  qui  était  consacrée 
aux  Muses,  et  que,  selon  la  Fable,  le  che- 
val Péga:»e  avait  fait  jaillir  d*nn  coup  de 
pied.  Puét.,  //  a  ha  des  eaux  de  tHtppo- 
rrvrie.  Il  a  le  talent  de  la  poésie.  (1-po- 
crè-ne.) 

HIPPODROME,  a.  m.  ' {  BîffpodromuM.) 
Lieu,  cinpie  disposé  pour  les  courses  de 
chi>vau\  et  de  chars,  (l-pq-dro-me.) 

HIPPOGRIFFE,  s.  m.  {Hippos,  mu, 
gr.)  Animal  fabuleux  qu*on  suppose  être  tm 
clievat  ailé,  dont  la  tête  ressemble  à  ceDe 
d'un  fîrifTon.  (f-|>o-gri-fe.  ) 

HIPPOLITHIC.  s.  f.  {Hippos,  Bfhot,  gr.| 
Pierre  jaune  qui  se  tnnive  dans  la  vésicule 
du  fiel,  dans  les  intestins  et  dans  la  vaulfe 
du  cbe\al.  (I-po-li-te.) 

HIPPO.MANE.  s.  m.  (iSTù^owAirei.)  8e 
disait ,  cliez  les  anciens.  De  la  liqueur  blàn- 
cb.Mn*  qui  s'écouk?  des  parties  génitales  df  h 
jiiiiient,  et  à  laquelle  on  attribuait  une  verlli 
aiibrodisiaque  lK\s- puis.Nante.  |  Se  disait 
D'une  partie  de  l'arriere-faix  de  la  jument 
(1-po-ma-ne.) 

HIPi*OI'OTAME.  s.  m.  {Hippopotamm.) 
Gros  (piadrunede  amphibie,  t\\\\  n'habite 
ipie  les  grands  fleuves  de  PAfnque.  (I-pO- 
po-tn-iiie.) 

IIIKONDEUJS.  s.  f.  {Hirundo.)  Oîseaa 


i)tii  tvLii  loti  njaj  ^.^ 

Wr,  [  HirumlttU  A  nw^^  16  dit  De  cerlain* 
DÎi^iiiiiC  cte  nicf  niii  ont  <|c]<  rvs»f?ttifiUnc¥ 
avt(!  1*^  liirtiiHÏrlIes,  Se  (fil  ll*tjnc  espf-Cf 
dt^  |HHw*oft,  I   Plfrtt  filiiFùiuhUrt  Nom  d'une 

ïflflm>K.  ^à\.  i\t^  3  ç.  (ffiipidm.)  T.  de 
botâii.  Cauvèrt  dp  jHJiU  rudes  et  épar*.  (is- 

tttSilKll.  V.  1  {H.  Vtip.)  ËleVer,  hausser, 

flmu,  d^fsèncftiêilib  t  de  climc^  dignes  de 
tl|rinritr{5.  I  VHii faire  de  Saltuàte  ^  elr, , 
l/11iitoirë  HTÎI(?  par  SaUy*lc,  elc  |  Un  ré- 
cit cjrq.  d'iftbtïf,  dYïPneïiienb,  de  rir* 
WïiJiï^iïtri^Ji  qiii  on'r»]'Til  pltis  otj  moîiL*i  d'irjlt^- 
fftt  I  të  VSak  de  oq.  tvéiitiirè  particulier. 
I  fmt^  Cim  làik  mioU^,  eè  tont  des  hts- 
mm^  Cèà  Ott  iaënsonee,  je  ne  crois  point 
ht^ifm  dltëé;  ce  qdtl  dit.  |  ^  dik, 
tfad^DoiMÛ^  eil  ^éhcrat, 

âéé  (kits  qilè  rappor- 


«Défti 

iBitt  Hs  Bwotieni. 

tUstoirki  A  ce 


WnL,  J  h'è  ode  dît 
\  ViA  liconte.  |  .^  dit 
1 1  La  Fable  aux  lie- 
i  dit  t)e  touies  sortes 

^ »  naturelles,  comme 

ttaite  ^  MAMèk ,  ct&  |  Histoire  naturelle , 
ïâ  iineiloe;  la  contialssaiice  des  divers  6tres, 
des  diverses  prôductiom  de  la  nature ,  et 
particulièrement  des  animaux,  (ts-toua-re.) 

HfSTORIAL,  ALF-  adj.  {Historîalh.) 
Qui  marque  quelques  points  d'iiistoirc.  (Vi.) 
(Is-to-ri-al.) 

HISTORIEN,  s.  m.  Celui  qui  écrit  Tliis- 
tinre,  qui  a  écrit  une  histoire,  des  lii>loires. 
I  Celui  qui  se  borne  à  raconter  des  faits , 
fans  les  accompagner  de  réflexions.  (Is-to- 
Hin.) 

HISTORIEtl.  V.  a.  Enjoliver  de  divers 
petits  ornements,  (ts-to-ri-é.) 

HISTORIEITE.  s.  f.  Récit  de  nuelque 
aventure  galante  ou  plaisante,  ou  d'autres 
cbos4>s  de  peu  d'importance.  (Is-to-ri-e-te.) 

HISTORIOORAPHE.  s.  m.  {Hlstor'iotrrn- 
phus.)  Celui  qui  est  non>mé  par  \in  hre\et 
du  prince  pour  écrire  riiisloire  du  temps. 
(Is-to-ri-o-Rra-fe.) 


HISTORIQUE,  adj.  des  i  g.  {ffistorictis.) 
Qui  a  rapport ,  qui  appartient  à  Tiiisloire.  | 
i^um  fiistori(jue ,    Nom  qui  a  (|q.  célébrité 


dan.s  rbi>t(>ire.  |  Cela  est  tiistoriaue ,  se  dit 
D'actions ,  d'événements,  de  faits  qui  ont 
réellement  eu  lieu.  |  Pièce  historique  ^  Pièce 
de  théâtre  dont  le  sujet  est  tiré  de  l'histoire. 
I  Sub^t.  m.  Simple  narration  des  faits  dans 
leur  ordre  et  leur»  circonstances.  (Is-lo-ric-e.) 
HISTOKIC^IT^MENT.  adv.  D'un  style  his- 
torique, en  historien,  sans  aucun  ornement 


HOC  ia7 

etifiiigcr.  I  Se  dit  par  oppoùtioa  i  I^âbuleu- 
aenffOU  (Ii-to-rio-e-mao,) 

HISTRÎON.  B.  m.  (Hittrio.)  Se  disait, 
dicia  les  Romains ,  de  Toutes  apries  d'Aeteuri, 
dé  comédiens,  et  particulièrement  des  pan- 
tomimes. Chez  les  modernes,  U  dé  mépris, 
analogue  à  ceux  de  BaJadin,  de  Iiateieur, 
etc.  (I^tri-on.) 

HIVER,  s.  m.  {iliiernum.)  Mie  des  tjua- 
tre  saisons  de  Tannée  qui  e&t  la  plus  froide , 
et  qui  commence ,  iûoû  \^  aslrononm^ , 
vers  le  vingt-di^  de  dt-cembrii,  et  Tmit  vt^ra 
le  vingt  et  un  de  mars»  |  Toétiq.,  L'hiver  de 
l^dge,  t hiver  de  nvj  mu^  elc.^  La  viirilU^se. 
J  Se  dit  jnar  rappori  au  froid  qu'il  faiï  t-n 
uiver.  |  Poét ,  Aunét? ,  en  pârLuut  Des  per^ 
sonnes  d*un  ige  avanie  (Uvèr.) 

HITËRNAGE  i.  m.  Le  temps  que  Im 
bâtiments  passent  en  r^lÂchii  petidunt  In 
mauvaise  saison,  t  Un  port  bien  abrité  où  les 
bâtiments  cuvent  raâcher  pendant  la 
mauvaise  saison.  |  Un  labour  qu'on  donne, 
avant  Thiver,  iiux  terres  ou  aux  vlgaei. 
(I-vër-na-jc.) 

HIVERNAL,  AIE.  â^j.  {Bihemanà.)  Ôd 
appartient  â  Fliivér.  il  n*est  guère  nsitéi 
(I-vër-nal.) 

HIVERNER.  ▼.  n.  {Bihenuurt,)  Yasser 
rhiver,  la  mauvaise  saison,  t  Proiu,  S*ex» 
poser  aux  premiers  froids,  afin  de  a^  en- 
durcir et  d'y  être  moins  sensible.)  v.  a..i7^ 
verner  les  terres.  Leur  donner  un  denier 
labour  avant  l'hiver.  (I-vêr-né.) 

HO.  (H  s'asp.)  Interj.  qui  sert  tantôt  pour 
appeler,  tantôt  pour  témoigner  de  Tctonne- 
meiit  ou  de  l'indignation.  (Ô.) 

HOBEREAU,  s.  m.  (H  s'asp.)  Espèce  de 
petit  oiseau  de  proie. | Par  mépris,  Un  petit 
gentilhomme  campagnard.  (O-bé-rô.) 

HOC.  s.  m.  (H  s'asp.)  Sorte  de  jeu  de  car- 
tes. I  Au  jeu  du  Hoc,  les  quatre  rois,  la  dame 
de  pique ,  le  valet  de  carreau ,  et  toutes  les 
cartes  au-des.sus  desquelles  il  ne  s'en  trouve 
point  d'autres,  comme  les  six  quand  tous  les 
sept  sont  joués ,  sont  Hoc.  Para.,  pour  dire 
(lu'rne  choM!  est  assurée  à  qqn.,  on  dit  Celù 
lui  est  hoc,  (Oc.) 

HOCA.  s.  m.  (H  s'asp.)  Un  certain  jeu  de 
hasard.  (O-ca.) 

noClIE.  s.  f.  (H  s'asp.)  fcocbe,  entaillure. 
La  marque  (ju'on  fait  sur  une  taille  pour  te* 
nir  le  compte  du  pain,  du  vin,  elc.|  qu'on 
prend  à  crédit.  (oArhe.) 

IIOCHKMENT.  s.  m.  (H  s'asp.)  Action  de 
hocher.  Hochement  de  tête.  (O-che-man.) 

HOCHEPIEI).  s.  m.  (H  s'asp.)  Nom  qu'on 
donne ,  en  fauconnerie ,  au  premier  de*  oi- 
seaux oui  attaque  le  héron  dans  son  vol,  ou 
qu'on  jette  seul  après  le  héron  pour  le  faire 
monter.  (O-che-pié.) 

HOCHEPOT,  s.  m.  (H  s'asp.)  Espèce  de 
ragoût  fait  de  bieuf  haché ,  et  cuit  sans  eau 
dans  un  pot ,  avec  des  marrons,  des  navets 
cl  autres  assaisonnements.  (O-che-pô.) 


[  Vît  ûnrrfilf9  tmuj^n^ 

Ùhn^  du  I 
|ir<iii(t  y$ 


.}lf 
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^,^--^  ^  ,,.^.p  ..  .^,^  a  y^A,  ,  Lui 

\^^^^  à  k  y^ité ,  Dire,   ctt^later  U  v«- 

■pmiucux,  o^nnd^  (CHi&i>^.] 

"*     1*E,  nà].  Qt)i 


If*  mur- 

,    -.M 

-.) 

^„iiïi4iljk  Utffrc  iff  imté, 
-jl^' ;^-i*fir  J»*»  gens  qyj  »«  «ue- 

>r^^  î'ïlïKH.  *'  "^  (H  *^^sp.)  Se  dit  Dp 
}lin  ^  *^^(p  <|rfe  Ton  iJ4Uttif  Mt%  |iltitripï  à 

i*JrM<^i'*'*  r^ffni  1*^  J"»rK,  DU  la  vie- 
.     (if ai»  eJilim?iii(!tit  fOtw4iini«  nav  k  fpu. 

^ïO.vrAKD.  *.  m.  (H  iVpJ  (Cfliwmarw,) 
f.riï**''  ^'^  ti  viMs  île  mcf.  (f>^iiiar.) 

rn  de  ciirt^;!  qui  notii  c^t  iithii  (!T>pgtAt 
A  fil  jVm  ,  Cchit  qui  U\\  jiiMer,  {tJuW.} 
HïnJÉUR,  %.  t,  (linmifio.)  Umûun  U»i 
jK»i«iM'^|itjqTn>r  hii  priiplc  Icj  inatioTJ»  «lu  b 
rçliffîoij ,  «t  iirinrjpalmipnt  J 1^  vangiîp,  [  Se 
dit^  nh*ql.,  nu  pïur.,  n«  rf^ïMitoi-ïi  fi^-otîfl  Jn 
limiitirtf  qui   iùhI  dr*  f'ttiiit  -    ii-,  f.ôuit  Eir^ 

dm  rtiAtliicA.  I  PiÉrtl<?)iigrcnnîfit,  tiii  (ift\rngi^ 
d*ciprit,  un  di^toun  ort  m-  unmirr  Vaïïi^c* 
titrion  di*  ninr«Hterf  *:!  qui  ca^jh^  de   i'iinriui. 

HOMICIDE,  I.  m.  {tîi^kfda:\  Mi'iirirîer, 
Oluî  qui  lut"  imhoiiiaic.|  Adj,  de»  a  g.  Jt^n 
Ararf  homkUê,  \  Meiirlrts  ft*iioft  de  Iïjit  un 
hcïny]i«i,  (O  mi-u^df!,) 

HOMICIDEE.  »,  ai*  Horr ,  f;r>nimetÈa'  un 
liûniirîdi^  lur  qqtl*  (Vi,)  (O-nW-Jii  fîr\) 


%m\W,  htriii^At  t>lfi«  de  I'Jiqdjiiic  que  de  U 

ItOMMR,  ï.  m,  {Homn)  Amin«|  raiioti* 
uaJ^k ,  Hrv  forni^  d  ttu  coqit  la  d^unc  àius. 
Uiim  r<*  Btiii,  tJ  M^  dit  mx  |i«rtàiit  Dif  l'uti 
H  diî  r'iiurïn  ;n-îp,  çt  on  iViDploiif  Jicitiit^flt 
iiu  «ifjc.  hiHjr  dt^Igner  tVjpèce  l^ynicinp  th 
fipiurAL  f  fj  r  enfants  df*  homm^i  .  Les  Jïom* 
nii:».  Oiij,  qui  çivrnr  dam  Titiiquilèv  |  S« 
dît  (ïjir  rappoïi  Miixsciitiftwrili,  jiiu  {Mwitini, 

i^mujiiiiftK  i  lous  l«*j  hct(imie^.s  4 

iMïr  imdire,  |  J^  «mh«  n*4«ir,!  /;# 

#^v-  fmmmir,  CVsl  ètfr  Wlian  ,,.i|. 

nul  M^iittinefit  dItutniiliJre  [Jlmuï^  un  .^UU 
|iftr  h  pr/*p,  /îf ,  îicrt  â  uiAnfuifT  h  pnifr*- 
nfOti  »  VèUi  ou  1rs  i|tifliàrtV,  î,(j„n,^  p^j  „,„^ 
vi»iic^  d'un  (HHiimc,  I  iitmmf  dn  Arî^i,  î^oin 
ûm\m  viilpurmi-ni  '*  J ...,.,. ,^,.,.,r,^ ^  ^ 
«uvii  bfiplirpu» aiiv- j  ^  ,m^v^. 

[  Joint  **ftr  (Jtl     itjJi!  .  ,,;      fubïL 

por  tu  prép  ^,  mm  urïiin.  «  loarqijvr,  m 
l>tiTJi  4>tt  i-n  niAf,  nr  quii»  tfii   bouiinr  ï*î  rji- 

«ii^iit*  pour  ii«*rtiocr  Or  qtt(»i  un  Itunini^ 
e»t  dij^fie,  «i>it  en  ïi^iai,  mpîI  rn  uiaI  [  Aïtê 
je*  *dj.  po&w^ift  ^  «gnilie  ioiivitnl  M*- 
lioittni»^  proprr  H  tonnîiiflltt^  Ji  re  q^i'A^ 
ï^iil ,  rbonmjii  donl  mx  i  <*ITjiirr,  nti  kim>iit« 
JcfqnIJLtiL  I  Sç  dil  Tir*  ^Ld»U  ,^t  dta 
bQjniïu'A  dp  wim.  I  ];tttiiiitni!  à*m  Û  l'Bgit 
dimlon  parle,  |  I^op*,  Mari,  f  T«-i,|,  |  // 
rxt  t*h»mmf  ti'tm  î*i^  JJ  i .     i       ,  v„ 

gué,  réfHliiti  par  Uu.  f 
ctrufi  liomnié  diT  fi'ritiHc.  j  ^  *  ,,j,  r,uM  m  i^r* 
ïfni»  à  l'*gi'  év  \m\t%h.  (O-mi*,) 

HOMorEPmiiçji'K.  «dj,  a -    ^r-. 

tmtkrmmt,  gr.)  Se  dit   B*»    et  ;  ^ 

II»  tpuirtf  romniuiT^  Hrqtl«rtiii  t^  oi 

Cùt^itmm*^,  (Otnô-ftan  (rit*  tt-) 

IIOMOOÈNIL  «dj.  d^  a  g.  Cir™^|pP- 
ffl^w^*)  Qni  t^i  dr  !rt  m  Ame  Qatitn-*  j  0"i  eH 
forme  dt:  pHrtirn  hon»tjige(H*,  CO-moje Hfï,) 

HOMC)nÉNlî:rrP-  i.  t  Qualité  èc4T  qui 
e»î  ti  lïtHr^êue,  (O^ni  lî  j^,  tïé-  i .  Ui^  ) 

fuj,)  ^  lift  Ur*  (fïihi  ^ui,  djm«  iIm  %iirQ 

rediUgn*a  Mîwd^ldtdr*,  *f  tti>ii'ripQiuî*n|  mI 
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ml  Ofyotéi  à  dci  aiigkt  éfiinu  (04M>4<h 

HOMOLOGnEE.  ▼•  t.  Se  dit  Dn  luge 

«doone  i  un  acte  fût  par  dei  paiticalien 
ivct  d*^  acte  bU  «o  Joidee.  (a4io4os-é 

9ê  dit  I>et  cho«es  qui  ont  un  méoM  nom, 
:«wiqa*dlci  loient  de  nature  difftrenie.  1 
Mbît.  WL  Dlctîomnalre  des  homonjrmes,  \ 
9ê  dit  Déi  personnes  qui  portent  le  même 
MMi  ans  être  parentes.  (O-mo-nî-me.) 

HQMONTIIIE.  t.  f.  (Homof^ia.)  Qua- 
tfà  de  ce  qui  crt  liomonyme.   (O-mo-ni- 

.  ll01fOraONIB.f.  f.  {Homophdnùi,  er.) 
;  Goneoide  plnsieurs  toIx  qui  chantent  à  ru- 
irinoB.  (O-mo-ftHÙe.) 

•   HONCHEIS.  t.  m.  pL  (H  s*asp.)  Sorte  de 
Jm  d'enfimts.  F.JanottTS,  (On-ehë.) 
HONGROTEUR.  s.  m.  (H  s'asf).)  (Hun- 

Sri;  )  Ouvrier  qui  façonne  le  ruir  ajnpelé 
li»  de  Hongrie.  On  dit  aussi  Hongrieur, 
(On-grona-ieur.  ) 

UONNlnX.  adj.  des  a  g.  Vertueux,  ron- 
fsnM  à  la  probité,  à  l^honneuret  i  la  vertu. 
^jmê  Imtmiiê»  Cœur  honuéte,  Ctst  un 
koMéiê  kammê.  Conduite  toge  ei  honnête. 
Pkàstrt  iÊtmmétet,  Peiéêées  honnêtes.  Fa- 
mUk  hûnnéië,  Ftomille  A  laquelle  il  n*y  a 
ritn  A  reprocher.  |  Honnête  homme,  cuire 
signineatioQ  principale,  exprime   aussi 

-'-iIm  qualités  sociales  et  agréables  qu'un 
le  peut  avoir  dans  la  vie  civile.  (Vi.)| 
tJu  homme  qu*on  ne  connaîi  pas ,  on  dont  on 
ne  dit  pas  le  nom,  et  aui  paraît  d'une  rondi 
tioo  bouorable.  |  Conforme  a  la  raison,  bien- 
séant ,  Convenable  à  la  profession  t't  à  l'â^t' 
des  personnes.  |  Excuse  honnête,  ele.,  K\- 
euM  plausible.  |  Prix  honntte ,  Prix  conve- 
nable. Longtieur  honnête  ,  Longucni  .siiffi- 
sanle.  |  Civil ,  poli- 1  Sub>i.  m.  C*^  cpii  est  mo- 
ral, vertueux.  //  a  Cair  honnête.  (O- 
nê-le.)     ^ 

HONNÊTEMENT,  adv.  D'une  manière 
honnête.  |  Sutiisamment,  passablemenl;  i>l, 
par  ironie,  Btaucoup,  exirèiiu'ntfiit.  C'en 
Mnnêtement  vrmiu.  Il  en  a  honnêtement 
maw;[,'tf  (  O-nê-te-nian.  ) 

HONNÊTETÉ,  s.  f.  Conforniiro  à  l'hon- 
nenr,  à  la  prohilc,  à  la  vertu.  |  Hienséanre.  | 
Civilité.  I  Se  dit  Des  actes  de  civilité,  des 
politesses  que  l'on  fait.  |  Manière  d'agir  obli- 
geante et  ofGcieuse.  |  l*résent  qu'on  fait  par 
reconnai.<Mince.  I  Chasteté,  pudeur,  modestie. 
(O-né-te-té.) 

HONNEUR,  s.  m.  {Honor.)  La  gloire, 
Testime,  la  considération  qui  suit  la  vertu, 
le  courage,  les  talents.  |  Etre  en  honneur ^ 
Être  honoré ,  favorisé ,  protégé.  |  Paire 
honneur  à  son  siècle,  etc.,  Lui  aoqncrir  de 
la  çloire,  de  Testime,  par  ses  talents,  par  ses 
actio.  s.  I  Faire  Iwnneurà  qan.  d'une  chose, 
La  lui  attribuer.  |  Se  faire   honneur  de  qq. 
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éi^  S'en  tenir  honoré,  s'en  honorer.  |  L*os- 
ttme,  b  réputation  dont  une  personne  jouit 
dans  lemoude.  |  Point  d'honneur,  Cequ*on 
regarde  comme  touchant  à  Tbonneur.  |  Vertu, 
probité;  qualité  qui  nous  porte  à  mire  da 
actions  nobles,  courageuses,  loyales,  etc.  | 
Parole d^ honneur.  Promesse  fiiite  ou  assu- 
rance donnée  sur  l*houneur.  —  Se  dit  aqCi., 
dans  les  cooTcrsations,  Pour  affirmer  forte- 


ment I  En  parlant  Des  femmes,  Podidié, 
chasteté.  |  Uaction ,  la  démonstration  exté- 
rieure par  bquefle  on  bit  connattra  la  vé- 
nération, le  respect,  Tcstime  qn*on  a  pour 
b  dignité  ou  pour  b  mérite  deqqn.|£c^Î0)t 
d^ honneur.  Ordre  institué  en  France  pour 
récompenser  les  services  et  les  talents  dis- 
tingués. I  Ahsol,  Les  honneurs,  se  dit,  en 
certaines  grandes  cérémonies,  etc..  Des  piè- 
ces principales  qui  serrent  à  b  cérémonie, 
comme  le  sceptre,  b  couronne,  etc.  Poire 
Us  honneurs  aune  maison.  Recevoir,  selon 
les  règles  de  politesse  établies,  ceux  oui  rien- 
nent  dans  b  maison.  |  Fkm.,  Paire  nonaeur 
à  un  repas,  Tbien  manger.  |  Se  joint  à  m 
infinitif  et  qqfs.  à  un  suUt,  par  b  prép.  Det 
alors  il  se  prend  ordin.  dans  le  sens  de  GrAoe^ 
faveur,  distinction.  |  Au  plur. ,  Difpiîlé^ 
charge.  (O-neur.) 

HONNIR.  V.  a.  {ffohn,  ail.)  (H  s*asp.)  Gon- 
vrir  de  honte ,  déshonorer.  (  O-nir.  ) 

HONORABLE,  adj.  des  a  g.  {ffonortj»- 
lis.  )  Qui  fait  honneur,  qui  attire  de  IImmi* 
neur  et  du  respect.  |  Qui  mérite  d*être  Imi- 
norc,  considère.  I  Se  dit  De  celui  qui  emploie 
sa  fortune  à  tenir  une  bonne  maison  et  A 
bien  recevoir.  |  yfmende  honorable ,  Sorte  de 
peine  infamante  qui  était  ordonnée  par  ius* 
tice ,  et  qui  consistait  à  reconuaitre  publi- 

3uement  son  crime,  et  à  en  demander  par- 
on.  (  O-no-ra-ble.) 

HONORABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
honorable.  |  D'une  manière  splendide,  magni- 
Gque.  (  O-no-ra-ble-niaii.) 

HONORAIRE,  adj.  des  a  g.  (Honorarius.) 
Se  dit  Th'%  personnes  (|ui ,  après  avoir  exercé 
longtemps  c(>rtaias  emploi.H ,  certaines  cliar- 
ges,  en  cousi>r\ent  le  titre  et  les  préroga- 
tives bonorifiques.  |S(!  dit  Des  personnes  qui 
portent  un  titre  honorifique  sans  fonctions. 
(O-no-rè-re.  ) 

HONORAIRE,  s.  m.  Ce  que  Ton  donne  à 
un  avocat  pour  .ivoir  plaidé  ou  écrit  dans 
une  cause.  |  Se  dit  Des  rétributions  qu'on 
donne  à  qqs.  autres  personnes  de  professions 
honorables. 

HONORER.  V.  a.  (  Honorare.  )  Rendre 
honneur  et  respect.  |  Avoir  beaucoup  d'estime 
pour  (|qn.  { Faire  honneur  à.  |  Donner,  accor- 
der une  chose  qui  est  regardée  comme  une 
faveur.  |  Se  dit  De  la  chose  donnée,  accordée. 
■|  Tron.,  Acquérir  de  Thonnenr,  faire  une 
chose  honorable.  |  Se  faire  honneur  d'une 
ell0^e,  en  tirer  vanité.  |Howork,  Ér.adj.  On 
écrit,  qqfs.,  à  un  homme  de  la  même  pro» 
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ff.s'.ioii  t\\\v  soi,  Mon  honoré conficrc.  (<)- 

ll()-rr.  • 

IIOVOKKS  (AD\  lApr.  lai.  dont  on 
se  stri  ni  ])arlaiii  D'un  titiv  snn!«  foiirlion 
v.\  saii«.  rinoliiments.  Kani.  (  i-do-no-res.  ^ 

HONORIKIQÏIK.  adj.  dis  ^  •;.  [^Honorifi- 
rus.'  Qui  procure  dfs  lionncurs ,  des  n-s- 
|)(Tt^.  '  Se  dit  Dfs  droits  qui  np|iarlcnni<'nt 
<iii\  M-ii^iiiMirs  et  aux  puiroiiâ  dans  \vb  (glisi's. 
(  O-iio-ii-lir-e.  ) 

l!r)NTK.  s.  f.  {Hoftn  ,  ail.)  (H  s'asp.)  Con- 
fii>i(iri,  trouble ,  siMitiniont  prnihU'  excité 
(l;iii<i  l'ànif  par  l'idcV  de  (|C|.  di'shoinuMjr, 
(]u'oii  a  r«<Mi  ou  (ju  on  (lainl  d(;  nro\nir,  ou 
(|ii'iri  ;«iir.iil  sfulcnuMit  à  SfS  ]>rc)pn*s  \eiix.| 
/'///•,■  /i.iftfe  a  (f'/n. ,  Lui  canM*r  de  In  Iionte, 
élu  lin  siijt'l  de  honl*^  pour  lui.  |  Faire  à 
rj»!?!.  (Ion  reiinxhes  cpii  lui  causent  d«  la 
IkhiIc.  I  I)r.<>houneur,  i^nouiinie,  opprol)^^ 
(On  te.  ) 

Ht>MI  rSEMENT.  adv.  (H  s'asp.)  Avec 
houle  et  iirnoiuiiiie.  (  ()n-tert-ze-niari.) 

liOMKlX,  Ki:sE  adj.  (H  s'asp.)  Oui 
a  de  la  honte,  de  la  confusion.  |  Se  dit  Des 
personnes  (pii  sunl  timides  cl  eiidiarrassées 
dans  la  »oeiélé.  |  Pmn-ns  /nmtrm  ,  Pauxres 
(|ui  n'osent  deman«ler  rauuiôno  pidiliqne- 
inenl.'Qui  cause  ou  doit  causer  delà  honte, 
du  lie  >lionri(uir.  (On-leù;  z.e.  ) 

IHUM'l'VL.  s.  m.  {Hos/iifa/is.)  Maison  de 
ch;irite  étalilie  pour  rei'evoir  et  traiter  pra- 
luili  ii!f<nt  les  malades  indigents.  |  Faui., 
Maison  où  il  )  a  plusiems  perx»  mm  malades. 
I  Se  disait  De  Certains  élahlissemenls  aux- 
quels DU  donne  aujouiHlMiui  le  nom  d'Hos- 
piic.  .  (>-pi-lal.) 

Iioorrr.  s.  m.  (  h  s'asp.)  Mouvement 
conviilsif  de  IV^toniac ,  qui  se  l'ait  a\ec.  une 
esj  éie  de  son  non  articulé.  (  C>c-e  [c  m.].) 

H()(jl  FION.  s.  m.  (  II  s'asp.  )  Sorti'  do 
cij-.iqne  hrodii^  qiH'  portaient  les  archers  du 
pr.iml  prévôt,  du  chancelier,  etc.  La  casaque 
que  portaient  les  gardes  de  la  uianch'-.  { 
J.'.inlni"  (pli  portait  lehoquelon.  (Oe-e-ton.) 

KOKVIKK.  adj.  des  a  ».  {Itomrlu.s.)  Qui 
a  ra]i|i  )il  aux  hi^ures  ,  qui  est  mesiué  par 
\\n"  hi'ure,  qui  se  fait  par  heure.  (O-rè-re.) 

HuIlDi:.  .s.  f.  {Ilard,  ar.  )  (H  s'asp.) 
reu|il:hle  errante;  lrotq>e  nondireuse  d'houi- 
iixs  (pii  vivent  en  sociclé,  uiai.s  sans  avoir 
d  élaliliNM-mcnt  lixe.  1  Par  iiicjiris,  TroujH.* 
d'lioiiiui>-.>  iudi.sci|)linf!i,  qui  se  plainent  au 
c.iruai,'!' ,  à  la  dé\astalion,  etc.  (  Or-di*.  ) 

!H)|;H)N.  s.  m.  (H  s'a^^p.  )  Coup  nide- 
lueMl  «li'ihargé  sur  la  tète  ou  sur  les  cpaule.s. 
(Vi.';  ;  (i-rion.  ) 

lli>KIZ()\.  s.  m.  (  Horizon.)  C'est,  en 
chatpii-  point  de  la  surface  terrestre.  Le 
plan  i|ui  est  tangent  à  celle  surface  et  per- 
peiidieuiaire  à  la  \erticale.  [  D<'-si^ne  1^-s  par- 
tic"»  de  la  surface  terrestre  où  .se  termine 
notre  vue,  où  le  ciel  et  la  terre  s«-Hd>lent  se 
j<>::,<hp;  et  souvtMit  Li)  jtarlie  du  ciel  (pii  en 
r.sl  vrMsiuc.jL'endroild'un  tableau,  où|  selon 
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l'onlre  des  plans,  U»  ciel  snce«.HU*  à  la  terre, 
1^1  hauleur  à  laquelle  le  peintre  a  place  là 
point  de  vue.  (O-ri-zon.  ) 

H(>RI/,0\TAL,  ALE.  adj.  Parallèle  à 
l'horizon.  (O-ri-zon-ial.) 

HORI/0\TAIJJMKNT.  adv.  Parallile. 
ment  à  l'bori/.on.  (  (  )-ri-zan-ta-le-inaiL  ) 

HORLOGE,  s.  f.  {Horoiogium.)  Machine 
placée  dans  un  endroit  apparent  de  qq.  édi- 
iice,  et  destinée  k  marquer  et  à  sonner  lei 
heures.  |  Monter,  remonter  une  horloge ^  Ea 
bander  les  ressorts,  ou  en  hausser  les  poids. 
(Or-lo-je.) 

HOKLOOEK.  s.  m.  Cduî  qui  fail,  qui 
répare  des  horloç^es,  des  pendules,  des  ninn- 
Invs.  I  Horlogvre,  La  femnic  d'un  horloger. 
(Or-lo-jé.) 

lIOKUK'iERIE.  s.  f.  Aride  faire  des  hoi^ 
loges*  des  i>endide.s,  des  montres.  |  Se  dit 
D»'s  ouvrages  d'horlogerie.  (  ()r-lo-je-rie.  ) 

HORMIS,  prep.  'signi6e  Hon  dans  le 
sens  d  Exct'pté.  (Or-nii.) 

IIOROGRAPHIK.  s.  f.  {Hàrograpkla,  gr.) 
Synonyme  de  Ononionique.  y,  GsroMOViQUK. 
(  O-ro-gra-Iie.  ) 

HOROSCOPE,  s.  m.  {HorotcophoH,)  Ob- 
servation qu'on  fait  de  Télat  du  ciel  au  mo- 
ment de  la  naissance  de  qnn. ,  et  par  la- 
quelle les  astrologues  préfeiiuenl  juger  de  ea 
qui  doit  arriver  au  nouveau-né  daiLS  le  cours 
(le  sa  \  ie.  j  Fam.,  Ce  qu*on  prédit  par  sîinpie 
conjiTture  sur  le  sort  de  qqn.  ou  sur  le  ré- 
sultat de  qq.  ch.  (  0-ro-sco-pe.  ) 

HORREUR,  s.  f.  (  Hormr.)  Mourcment 
de  rame  accom|>agné  de  fréinixsenienl,  et 
cau.sé  par  (p|.  ch.  d'affreux ,  de  révoltant  ou 
de  terrible.  |  L'/torreur  ttun  supplice,  La 
cruauté  d'un  supplice.  |  Fam.,  se  dit  D*una 
personne  extmnenicnt  laide,  fie  dit  D*une 
choNC  extrêmement  laide  ou  défectueuse  dans 
son  genre.  {  Détesiation,  abomination,  haine 
violente.  |  l-n  certain  Haisissement  de  crainte 
ou  de  respect.  J  (!e  qu'out  d'horrible,  d*ef- 
fiasanl  ou  de  sinistn\  certains  lieux  ou  rer^ 
taiht  objets.  I  An  plur. ,  Des  ckojies  horribles 
ou  ilèsastreuses ,  des  maux  extrêmes,  des 
prixations  cruelles,  etc.  |  L'énormitc  d'une 
mairvaise  action,  d'une  action  cruelle,  in- 
fi'iuie,  etc.  I  Se  dit  De«  choses  mêmes  qui  sont 
atroees ,  infâmes ,  etc.  |  .An  plur. ,  Les  choses 
déshonorantes  qu'on  aUi'îbiie  i  qqn.  (Or- 
reur.  ) 

HORRIRLK.  adj.  des  a  g.  {Horrîèilit.) 
Qui  fait  horreur,  qui  .soulève,  qui  révolte. I 
Très-U)auvais.  |  Extrême,  excessif.  (( )r-ri-ble.) 

HORRIRI.KMKM.  adv.  D*iine  manière 
horrible.  |  Exlrèuu*nient ,  exce&ùvenient. 
(  Or  ri-ble-n.an.) 

HORRIPIL.VTION.  s.  f.  {  Iforripi/atio.) 
Frissonnement  accompagné  de  froid, qui  fait 
hérisser  les  pi)ils.  (  Or-ri-pi  hi-siun.  ) 

HORS.  (H  s'asp.)  {l'Wi^.)  Prép.  de  lieu, 
s<*rvant  à  marquer  e^clu^iiun  du  lieu  et  des 
clioses  qui  sont  considérées  comme  ayant 


m,  rapirarnulM  v  ^ki,  8ort«  dlieL 

iagif  kafi  in  kti  ,  ,  j  Xf  han  de 

po4ji^f  \ji  momprriip  nrdOldée  im  p^M 
(|m  i<3TljUcii(  de  j^ti-vîc£^  |  S'MDploîe  en  ptr- 
tftfjt  |]A  |ilimrttrA  clu»w*,flUlS  rapport  Ml 
lipt,  «t  n)iirr)ij«  ttïiijmir^  tadxmméê  1» 
dioieitidiffiiw  |j«r  Lt4-oiTi|iléiiieiit|jCAli'Aorv 
étim,  «»  lUt  l>'mir  p-iMNuie  nokmmwit 
h^hèr  \%$r  r|r|.  fwjiihiaji.  [  Pri-p.  de  tciDpt,sertà 
frtwiijM*  r  cïtIijMoo  (I*?  kmpt.  lExceplé.  (Or.) 

Huiil'K\SU.  *.  m.  Arbrisseau  du  Ja- 
[kOD  t  qui  &ii  t-uliivé  f^odijue  plante  d*ané- 
nwni  ;  ij  |HjrlL''  tli'»^  tli'itix  d*uo  rose  Umdray 
qui  uiiii>fftit  I  s  IViktn:niii4<  des  raieaui,  eu 
ijonft:!,  vn  cor>iitbi'4  tmifte*  (  OMan-sia.  ^ 

Hi  iK  I  h  1  II  M  K^  MU  lBortiu,ctiUor,) 
Caluî  qui  a*oeciipè  de  perfedioiuier  la  cul- 
lore  des  jagtos,  (Or-tl^cul-leur  [c  m.].) 

HOMXSaJLTmE,  ê^HHortus,  eiûiura.) 
Van  de  cnitmr  les  jardins.  (  Or-ti-«ul4o-re 
[en.].) 

HOfiHCB.  s.  m.  (HotpiHum.)  Maison  on 
des  nligien  donnent  rbosjpitalilé  aux  pèle- 
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,  Peûle  maison  reli 
gîease  établie' pour  recevoir  les  rdi^ieux  du 
IMÉMe  ordre  ^  T0Ya|eaicni,  et  ou  il  n*y 
vnSx  pu  asses  de  reugieux  pour  faire  rrgu- 
KinMit  le  aarvioe.  |  Maison  bâtie  dans  une 
Bude  fiDe  ponr  y  retirer  pendant  la  guerre 
ki  rèfifieiB  on  les  reUgienses  des  couvents 
bâtis  dans  b  campagne.jSe  dit  De  certaines 
—lions  de  charité  où  Ton  nourrit  les  pau- 
vres, les  gens  hors  d'éut  de  gagner  leur  vie. 
(Os^i-se.) 

HOSPITALIER,  1ÈRE.  adj.  {Hosoitalis.) 
Qui  exerce  volontiers  l*ho5pitalité.  |  Se  dit 
De  certains  ordres  militaires,  institués  ori- 
ginairement pour  recevoir  les  pèlrriiLs. 
Subst.  m.  Les  hospitaliers. \  Religitusrs hos- 
pitalières. Religieuses  qui  re<joiveul  des  ma- 
lades, j  Se  dit,  poél.»  Des  lieux  où  Ton  reçoit 
rhospitalité ,  où  l'on  trouve  un  refuge,  etc. 
(  0»-pi-ta-lic.  ) 

HOSPriAUTÉ.  s.  f.  (  Hospitalitas.)  Cha- 
rité, lil)éralilé  qu*on  exerce  en  recevant  et 
logeant  gratuitement  les  étrangers  ,  les  pas- 
sants. |  L*obligation  où  sont  certaines  abhnyes 
de  H'cevoir  les  vovageurs  pendant  qqs.  jours. 
I  En  parlant  Des  ancieiis,  se  dit  D'un  droit 
réciproque  de  loger  les  uns  chez  Ici  autres. 
(  Os-pi-la-Ii-té.  ) 

HOSPODAR.  s.  m.  Titre  de  dipnité  qui  se 
don  fie  à  certains  princes  \nssaux  du  (^land 
Seigneur.  (  0.i-i>o  dar.  ) 

HOSTIE,  s.  f.  (//oi/m.)  Toute  victime  que 
les  anciens  Hébreux  otfraitnl  et  immolaient 
à  Dieu.  I  (Je  pain  trè*-mincc  et  >ans  levain 
que  le  prêtre  offre  et  consacre  à  la  messe. 
(  C)8-tie.  ) 

HOSTILE,  adj.  des  i  g.  (Hosti/is.)  Qui  est 
d'un  ennemi ,  qui  annonce ,  qui  caractérise 
un  ennemi.  (Os-ti-le.  ) 

HOSTILEMENT,  adv.  Eu  ennemi,   en 
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(Usant  des  actes  d'ennemi  (  Os-ti4e-nian.  ) 

HOSTILITÉ,  s.  f.  (Hostmnu.)  Acte  d'en- 
nemi Se  dit  Des  agressions,  des  courses  de 
gens  de  çuerre,  des  pillages  et  des  exactiona 
qu'on  pnnce  ou  un  Eut  souverain  fait  excr- 
cor  contre  un  autre  prinee  ou  un  antre  ftat. 
I  Di^Msition  à  faire  dea  actes  d'ennemi,  di»- 
poiition  hostile.  (  Oa^i-li-té.) 

HcyrS,  ESSE.  s.  (  Haspes.  )  Càtà,  celle 
qui  tient  un  cabaret,  une  batellerie,  nne 
auberge ,  etc. ,  et  qui  donne  à  manger  et  à 
bfer  pour  de  Targentl  TmhU  sTAAs,  Table 
aarvîe  à  heure  fixe ,  et  où  Ton  ncot  alker 
manger  moyennant  on  prix  régla.  (Cehiî  qui 
vient  manger  dans  un  cabaret,  ou  loger  dims 
une  hôtellerie,  dans  une  aubme,  etc.  | Celui 
qui  loue  à  ^qn.  une  portion  de  sa  maison, 
et  Celui  ^i  la  tient  â  lover.  (Yi)  On  dit 
Propriétaire  et  Locataire,  f  T6ute  personne 
qui  donne  rhospitalité ,  qui  bébtfge,  qû 
traite  qqn,  sans  rétribution.  Celui  qm  est 
reçu,  traité  de  cette  manière.  |  Se  dit,  im.» 
Des  animaux  qui  fréquentent,  qui  babilcat 
ordin.  la  demeure  de  rhoBaie.|  Foâl.,  Ha- 
bitant (Ù-te.Ô-të-se.) 

HÔTEL,  s.  m.  {BatpiÊtJia.)  Grande  mai- 
son ,  demeure  somptueuse  d'une  personne  de 
qualité,  d'un  penonnage  éminent,  d'un  ridm 
particulier.  I  AbsoL,  La  maison  du  roi  (Vi.)! 
La  demeiue  d'un  conseiller  ou  d'un  antre 
officier  de  justice.  |  Se  dit  De  certains  grandi 
édifices  destinés  i  des  établisaeMents  publia. 
I  Hôtel  de  i,ilU ,  L'hôtel,  k  maison  où  iié|i 
l'autorité  municipale.  |  Une  grande  maison 
garnie.  (O-tel.  ) 

HÔTTXIER,  1ÈRE.  s.  Celni,  celle  qui 
tient  hôtellerie.  |  Dans  qqs.  abbayes ,  Reli- 
gieux chargé  de  recevoir  et  de  nourrir  les 
notes,  les  |ta<isagers.  ((3-te-lié, ) 

HO  ITXLKRIE.  s.  f.  Maison  où  les  voya- 
getirs  et  les  passants  sont  logés  et  nourris 
pour  leur  argent.  |  Dans  les  grosses  abbayes, 
Le  corps  de  logis  destiné  i  recevoir  les  étran- 
gers. (  (^-të-le-rie.) 

HOITE.  s.  f.  (  H  s'asp.)  Sorte  de  panier 

3ui  est  ordin.  d  osier,  et  qu'on  met  sur  le 
os  avec  des  bretelles,  pour  porter  diverses 
choses.  ((Me.) 

HO  ITÉK.  s.  f.  (H  s'asp.)  Plein  une  hotte. 
(  O-lée.  ) 

HOTTKUR,  EUSE.  s.  (H  s'asp.)  Cdui, 
celle  qui  porte  la  hotte.  (O-teur;  eù-ze.) 

HOUBLON,  s.  m.  (J^upulas.)  (H  s'asp.) 
Plante  grimpante  (|ui  croit  naturellement  en 
Europe,  et  dont  on  lait  principalement  usage 
dans  la  composition  de  la  bière.  (Ou-blon.) 

HOUBU)NNER.  v.  a.  (  H  s'asp.)  Mettre 
du  houblon  dans  une  boisson.  (  Ou-blo-né.) 

HOUBUJNNIÈRE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Champ 
planté  de  houblon.  (  Ou-blo-niè-re.  ) 

HOUE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Instrument  de  fer. 
large  et  recourbé ,  qui  a  un  manche  de  bois , 
et  ovec  lequel  on  remue  la  terre  en  la  tirant 
vers  soi.  (  Que.  ) 

34. 
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IIOVER.  V.  a.  et  ii.  (H  s'a^^p.)  Labourer 
niio  ti'TTC  avec  la  lioiie.  TOu-é.  ) 

lIOriLLK.  s.  f.  (  AW/A'  ,  ail.  )  (  H  8*asp.  ) 
Sorte  de  charbon  de  terre,  ciiarbon  fossile. 
(Ou-IIefllm.].) 

HoriLLER.  adj.  m.  (H  s'asp.)  Se  dit  Des 
terni ins  qui  renfermeut  des  couches  de 
houille.  (  ()u-llé  [H  m.].) 

HOLILLf'.RI'-  s.  f.  (H  s'asp.)  Mine  de 
houille.  C<)H-llè-re[ll  m.].) 

HOriLLKUR.  s.  m.  (  H  s'a^n.  )  Ouvrier 
qui  travaille  aux  mintfs  de  bouille.  (Ou -Heur 
[Il  m.!.) 

lIoViLLElIX,  EUSE.  adj.  (H  s'asp.)  Qui 
eoulicnl  de  la  houille.  (Ou-llcù;  /e  |11  ni.].) 

HOrL.VN.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  r.  Uhlak. 
(Ou-lan.) 

HOl  LE.  s.  f.  (H  n'asp.)  Mouvement  d'on- 
dulalion  que  les  eaux  Je  la  mer  conservent 
après  une  tempête,  mais  qui  les  agite  sans 
bruit  et  sans  lormer  d'écume.  |  Se  dit  Des 
grosses  ondes  d'une  mer  agitrâ  par  la  boule. 
(  Ou-le.  ) 

HOULETTE,  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Raton  que 
porte  un  bei-ger,  et  au  bout  du'tnel  est  une 
plaque  de  fer  faite  en  forme  de  gouttière , 
pour  jeter  des  mottes  de  terril  aux  moutons 
(|ui  s'écarteiil,  et  les  faire  revenir.  |  T  sien -si  le 
qui  e-^t  fait  en  fonne  dir  petite  houlette,  et 
«iout  on  se  sert  pour  lever  de  terre  les  oi- 
{;uons  <lr  fleurs.  |  Se  dit  De  et»rtains  instni- 
inentseu  forme  de  boidette,  de  pelle  ou  de 
s>j)atulo.  (  Ou-lc-te.) 

HOULFIX,  EUSE.  adj.  (H  s'asp.)  Se  dit 
De  la  UHT,  lorsqu'elle  est  agitét»  par  la  houle. 
(Ou-leil;  7.0.) 

HOUPER.  V.  a.  ça  s'asp.)  T.  de  chasse. 
Ap|ïeler  sou  compagnon.  (  Ou-pé.) 

IIOUPI'E.  s.  {.{Ujmpa.)  (H  s'asp.)  Assem- 
])lage  de  plusieurs  ulets  de  laine,  de  soie, 
etc. ,  liés  ensemble  de  manière  à  former  un 
bouquft,  une  touffe,  un  flocon.  (Oupe.  ) 

H()rPPELANDE.s.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  de 
vêt«  ment  lar;;e  qui  se  met  par-des.sus  l'habit. 
(  Ou-pelaii-de.  ) 

HOl'PPER.  V.  a.  (  H  s'asp.  )  Faire  des 
houppes.  Hottpner  de  la  laine ^  La  peigner.  | 
(irnine  houpjute  ^  Graine  surmontée  d'une 
houp|»e  de  |)oils.  (Ou-pé.) 

1101:RA.  s.  m.  y,  Hourra. 

HOIJR AILLER,  v.  n.  (H  .s'a<p.î)  Chasser 
avec  a«s  hourets.  (Ou-ra-llé  [11  m.J.) 

HOrRAILLIS.  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Meute 
de  mauvais  chiens  de  chasse.  (  Ou-ra-Ui  [Il 
ml.) 

HOTTRDAOF^  s.  m.  (  H  s'asp.  )  Maçon- 
nage grossiiT  de  moelloas  ou  de  plâtras.' On 
dit  au-ssi  HounlU.  \  \a  pn-miêiv  couche  de 
^ros  plâtre  qu'on  met  .sur  un  laltis  pour  for- 
liii-r  l'aire  d'un  plancher.  (  Oiir-da-je.  ) 

HOrUDEH.  V.  a.  (H  s'asp.)  Maçonner 
grossièrement,  faire  un  hourdage.  l'Our-dé.) 

HOURDIS.  s.  m.   (  H  sn-^p.  )  r.  Houa- 

OAUI. 
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HOURET.  B.  m.  (II  l'aip.)  U"  naiiraii 
petit  chien  de  chaste.  //  n*apahpour  ekwu 
de  chasse  tfue  des  fioureit.  (  Ou-rë.  ) 

HOU  RI.  s.  f.  (H  s'asp.)  Nom  que  les  ma- 
bométans  donnent  aux  femmes  qui  habilrnt 
le  paradis  de  Mahomet.  (Ou-ri.) 

HOURQUE.  s.  f.  (H  t'asp.)  Sorte  de  nt- 
vire  hollandais  à  fond  plat ,  dont  Tavint  H 
l'arnère  sont  arrondis. — ^Toul  navire  qui  crt 
mal  construit  et  qui  ne  marche  pas  Inen. 
(  Ourc-e.  ) 

HOURRA,  s.  m.  (H  s'aip.  Flusienn 
écrivent  Houra.  )  Cri  de  joie  que  ponnent 
les  marins  anglais,  en  l*honneiir  de  leun 
commandants ,  ou  de  qq.  grand  penonnafi 
qui  visite  un  vaisseau.  [  L*attaque  imprévue 
que  font  dcv  troupes  indisciphnéei,  oa  des 
troupes  légères,  des  Cosaques,  des  hussards, 
etc. ,  en  poussant  des  cris.  (  Ou-ra.) 

HOUR  VARL  s.  m.  (H  s*asp.)  Terme  dont 
les  cha.«ueurs  se  ser^vn!  pour  (aire  revenir 
les  chiens  sur  leurs  premières  voies,  qnand 
ils  sont  tomlx's  en  défaut.  |  Fam. ,  Un  pand 
bruit,  un  grand  tumulte.  (Our-va-ri.) 

HOUSARD.   s.  m.   (Hs*asp.)  r.  Hci- 

HÔUSÉ,  ÉE.  adj.  (H  s*asp.)  Oolté, 
mouillé.  (Vi.)  (Oii-zé.) 

HOUSEAUX.  s.  m.  pL  (  H  s*asp.  )  Sorte 
de  chaussure  de  jambes  contre  la  pluie  et  la 
crotte,  comme  sont  les  guêtres,  ete.  (Vi.) 
Laisser  ses  houseaux  qq,  part,  T  mourir. 
(Ou-zô.) 

HOUSPILLER.  V.  a.  (  H  s'asp.  )  Tinillcr 
et  secouer  qqn.  pour  le  maltraiter,  pour  le 
tounnenter.  ]  Maltraiter  qqn.  de  paroles,  le 
critiquer,  le  réprimander  a%-ec  aigreur  ou 
a  VIT  malice.  (  Ous-pi-llé  [U  m.].) 

HOUSSAGE.  s.  m.  (H  s*asp.)  Action  de 
bousser.  (  Ou-sa-je.) 

HOUSSAIE.  s.  f.  (  H  s*asp.  )  Lieu  où  il 
cniit  quantité  de  houx.  (  Ou-sèc) 

HOUSSARD.  s.  m.  (  H  s'a^p.  }  K  Hus- 

SARP. 

HOUSSE,  s.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  de  convcr- 
ture  qu'on  attache  &  la  telle  d'un  cheval,  et 

3 ni  eon>Te  la  croupe.  |  Se  dit  Des  convcrturii 
'étoffe  légère  dont  on  se  sert  pour  couvrir 
les  meubles  de  pri\.  |  La  coui-erture  du  siège 
du  cocher.  (  Ou-se.  ) 

HOUSSER.  V.  a.  ^  s'asp.)  Nettojer  avce 
un  houssoir.  I  Hou.<uê,  éf.  part  T.  de  UaiL 
Un  cheval  qui  a  sa  housse.  (  Oii-sé.) 

HOUSSINE.  s.  f.  (  H  s'asp.  )  Verge ,  ba- 
guette de  httux  ou  d'autre  arure ,  dont  on  se 
sert  pour  faire  aller  un  cheval,  ou  pour 
iKittre  des  habits,  des  meubles,  etc.  (Ou* 
si-ne.  ) 

HOUSSINER.  V.  a.  (H  s*asp.)  Battre  avce 
une  houssine.  |  Fam. ,  lettre  qqn.  avec  vio- 
lence. (  Ou-si-né.  ) 

HOUSSOIR.  .s.  m.  (Hs*asp.)  fiabi  de 
houx  ou  d'autre  branchage ,  et  le  plus  son* 
vent  de  plumes.  ( Ousouar. } 
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HOrsSON.  *.  m.  (  H  *'i*|>.  )  y&fS£  tt^r- 
tkU  îtt'wmtt.  (  Ou-Ruii.  ) 

HOCTX,  s,  m.  (H  5*ajip»  )  Arbre  roiijom-a 
\ttl ,  dont  tes  feuillea  50itt  lut^ntt^  et  ar- 
méi^  4Jfe  piquants ,  et  dont  \t  frijil  t&l  une 
bafe  d'un  ïrès-beaii  remise.  |  Hçtii:^frc/oft , 
Phû  h&iix  ^  et  HûttiSiifif  Sous-arbrUstau 
dont  \c3  feutlLrSf  lûujnurs  Tfn«i ,  sont  sem- 
bbiites  à  teîJt^  du  myrte ,  poioluts  e1  pi 
aiiajii^À,  et  dont  les  radnt.'»  pa^scot  pour 
aiurètii]ueft  et  npèritivi^j:.  (  Du^  ) 

HO  Y  AU.  5.  w,  (H  s'asp.)  Sorte  de  bouc 
«  dL'Uï  fdtifcUoiis ,  qui  sert  à  Fouir  la  terre, 
(DuA'id.) 

HUARU^  8,  m,  (H  **asp.)  Nom  d'oifeau  » 
sj  non  Y  me  û^Ji^ietft  fntr  ou  Orfraie,  (iJ-ar.) 

HI;BL0T.  *.  m,  (  H  i^aipO  Petit  sabord . 
petite  ouverture  cairée  qu  oti  ]>urte  dan^  \n 
muraiiïo  d'un  vaisseau,  pour  donaerdujour 
el  de  l*arr  à  1  eiitrt  pont,  (  U-blu.  ) 

HUCHE.  JS.  f.  (  H  s^ajp. }  Grand  coffre  de 
bols  t  dûDl  oo  se  aerl  principalemcnl  pour  y 
pétrir  le  paiu  et  pour  le  serrer,.  |  Lu  htichç 
ttun  mùtùm ,  Le  coffre  où  tombe  la  fadue. 
(  lT-<^be.  ) 

HUCEEH,  V.  a,  (H  s'asp.)  {FoeartS^  Appe- 
ler à  baute  voi\  ou  en  sifflant.  (Vt.)  (lï-rhé,) 

HUCHET.  5.  m.  (  H  >'aip.  )  Cornet  avec 
lequel  on  appelLe  ou  on  averUt  de  loin- 
(  U^bë.  ) 

HUE,  (H  i'aip,)  Mot  dont  w  servent  les 
iliarretter:^  pour  faire  avancer  le^  cbevaux , 
et  partieuJiêrenjent  pour  le*  faire  tourner  à 
droiie.  (UeO 

HUÉE«  s.  f.  (  H  A'aâp,  )  Le  bruit  que  des 
paysani  assemblés  poor  une  baltue  fout 
après  Le  loup,  ftoit  pour  le  faire  ieiker,  5oit 
pour  le  pousser  vers  leé  cba.weurs.  |  Se  dit 
I3es  crîâ  de  dérision  qu'une  reuniaQ  de  getis 
fait  contre  qqn.  (U-ée.) 

HUER,  v.  a.  (  H  a'ajip.  )  Faire  Jeiî  buées 
aprèi  le  loup,  {  Se  dit  Des  erb  de  dèiisioa 
qu'une  réunion  de  cens  fuit  contre  qqn, 
(U-é.) 

HUETTE.  ft.  f,  n  Hulotte. 

HUnUENOT,  OIX  I,  (H  s'asp-)  Sobri- 
quet que  leï  cathotiquei  de  Fraure  dounèrent 
autrefobt  aux  caîvinii^tes.  |  Ad].  Lé  parti 
kugui'ttat.  (Uf;-n  nô,) 

HUGLE^Olï.  s.  f.  (H  â'aapO  l'eïil  four- 
neau de  terre  ou  de  fvr  avec  uiïe  niArmire 
de^iiius,  iiropre  k  fjirc  euîre  qaeltjue  chose  à 
peu  de  iraij^  |  Vaisseau  de  lerre  SiiJu  picd."^, 
propre  à  être  m\s  ?-ur  le  fourutau,  |  OEufâ 
u  la  hugutnatef  Œufs  cuiU  dana  le  Juj  de 
luoutou.  (Ug^e^no-te.) 

HUGUENOTISME,  i.  m,  (H  s'asp.)  Doe- 
Irine,  prn feston  de  la  reUgion  ni  formée.  /^ 
HLUD£iroT.  (Ug-c-no'lLs-nie.) 

HUHAIL(H  *'Mp.)^.  Huï, 

HUL  (Uw/U,)  adv,  de  temps  servant  à 
ujarr^uer  Le  jour  où  Ton  est.  (Vi.)  (i:i.) 

Hl^ILE,  s.  f,  {Qtt'itmS}  !Voiii  donné  a  des 
fubst^inces   infkutnud^tes ,  ordin.    Iii|uid«.^^ 
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qui  HO  ut  de  deux  «or  te»  :  le^  ftmle^  gFmft4^ 
douces  ou  ^as  ;  et  les  huiles  i^latil^  ou 
esscntielies  I  ou'on  appelle  ^utif-ment  £s^ 
émets,  \  Péhdfé  a  riatih^  Peindre  avec  dea 
couleurs  a  rbuile,  |  Se  dit  Des  huiles  grasses, 
I  L'huile  d^oîive.  [Se  dit  de  DiffertnUtii  corn- 
fïositious  que  l'on  olilieot  en  fatjiant  macérrr 
diii  Ûeurs  ou  d'autres  sub&tanres  dans  de 
rhiiile  d'otive  ^  d'œillette  «  etc.  «  et  qui  sont 
employée»  comme  utédîcauients  ou  comme 
parfuiu.'î,  (Ui-le,) 

HUILER*  V*  K  Oindre,  froLter  avec  de 
rhuile,  tUi-lc.) 

HUILEUX ,  EUSE,  ad].  Qui  est  de  na- 
ture d'huUet  graSf  ou  onclueuit.  j  Qui  est 
comme  imhitic  oâ  frotté  d^huile,  t  Sauct 
huUemc  t  Sauce  mal  liée ,  et  qui  est  devenue 
grasse  en  cbaufTaut.  (Ui-ïeû  \  le,} 

HUILIER,  s.  m.  I'!speee  de  vase  desliué 
à  contenir  lc^  burettes  où  l'on  met  l'huile 
et  le  vinaigre  qu'on  sert  sur  la  table,  (Ui-Ué,) 

KUIS,  s.  m,  {OiUitm.)  Porte.  (Vi.)  |  A 
huh  clos,  À  p<>rte.<i  fermées  et  sans  que  to 
public  iioit  admis,  [SubsL,  Le  huis  clos,  (Ui,) 

HUISSERIE,  s,  f.  {Oêtlam,)  Assemblage 
de  pièces  de  bois  qui  forment  ta  baie,  l'ou- 
verture d'une  purie.  (Ui'se-rie,) 

HUISSIER,  s.  lu*  {O^tiam,)  ORicier  dont 
la  principale  charf;e  ejl  d'ouvrir  et  de  fer- 
mer la  iMjrte  du  cabinet,  de  la  chambre  du 
roi ,  eïr,  [Se  dit  de  Ceuîc  qui  se  tiennent 
dans  r^inticbamhi^  des  mînkbrSf  des  hauts 
foiictiomiyires,  eic.,  pour  introduire  le:*  per* 
soimtyi  qu'ils  revivent,  j  Se  dit  de  Cens 
préposes  pour  faire  le  service  des  séances  de 
ccriains  corps»  de  ceitaines  assen»hlées  déli- 
bérâmes, I  Se  dît  Des  ofEcicrs  publics  qui 
sont  principalement  chargés  de  sigtutiej*  les 
actes  de  justice,  de  mettre  à  exécution  les 
jugements  t  etc.,  et  doiil  plusieurs  font  le 
service  des  audiences  du  Iriliunal  auquel  ils 
appartiennent.  (Ui-sié,) 

HUIT,  adj.  (  Ocio.)  ^  H  s'asp.  )  Nouibro 
pair  contenant  deux  fois  quatre.  [Le  T  ne 
se  prononce  point  quand  le  mot  Htfît  e»t 
suivi  immédiiitemenl  d'un  mot  qui  com- 
mence par  une  consonneO  |  D^aujourd'hui  tin 
huit ,  Uaris  huit  jours.  ]  Huitième,  |  SubsL 
m.  Se  dit  dans  le  premier  sens  ;  et  alors  le 
T  &e  prononce  toujours,  {  Le  huit  du  mois, 
ou  le  Itttii ,  Le  hulliémc  jour  du  mois,  j 
SulwL  m.  Le  chiffre  qui  marque  huit.  (UiL) 

HUITAIN,  s.  m,  iH  sasp,)  Petite  pièce 
de  poésie  composée  de  huit  vers  ;  ou  Stance 
de  nuit  vers  »  dans  un  idus  long  ouvrage. 
[UitinO 

HUITAINE,  s.  f.  coll.  (H  Vasp.)  Nombre 
collectif  de  huit  ou  environ.  [  La  cause  a  été 
remisi"  à  /mifairte^  A  buit  jours.  (Ui-té-ne,) 

HUnifeMË,  adj,  deji  %  %,  {H  ««s]i.) 
Nombre  orduial  de  buiL|  f^i  htïtfémr  ^mtie  ^ 
ou  absol.,  Li  htiitièmf„  tlinque  prtie  d'un 
tout  qui  ejt  ou  que  Ton  confit  divisé  eti 
hutr  parties*  (Ui-tiÉHue.) 
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HinnÈMEMENT.  adv.  (H  s'asp.)  En 
huitième  lieu  (Ui*tiè-me-man.) 

HVItrE.  s.  f.  Mollusque  de  mer  à  coquille 
biv.ïlve  irrrgulière.  |  Cest  une  hui'tre  à  Cé- 
ca'ille ,  se  dit  D'une  personne  très-stupide. 
(l'i-trr.) 

m  L.W.   s.    m.   (H   s'asp.)   V.   IThlaw. 

IIULOITE  ou  HUETTE.  s.  f.  (H  s'asp.) 
{l'iiila.)  Espère  de  hil>ou ,  de  gros  oiseau 
nocturne.  (iMo-to,  ou  r-i»-le.) 

IIIÎMAIX,  AINE.  adj.  {Humnnus.)  Qui 
est  de  riiomme,  qui  concerne  rhomme,  nui 
appartient  à  Thomnie  en  général.  |  Plus 
fjn  liumaîn  ,  se  dit  ï)e  ce  qui  excède  la  por- 
tée ordinaire  de  riionimej  Sensible  à  la  pitié, 
secoinahle,  bienfaisant.  |  N* avoir  rien  d'hu- 
main,  Etre  dur  et  impi louable.  |  Subst.  m. 
plur.  Les  hommes.  |  Au  sing.  et  fam.  Homme, 
(r-niin;  ë-ne.) 

HTÎMAINEMENT.  adv.  Suivant  la  por- 
tée ,  la  ca|iacité ,  le  pouvoir  de  l'homme.  | 
Avec  humanité,  avec  nonté.  1  Humainement 
parlant.  En  parlant  selon  les  idées  corn- 
nnnies.  (Ifu-më-ne-man.) 

HUMANISER,  v.  a.  Rendre  bon,  humain; 
civiliser. I Fam.,  Rendre  plus  traitable,  plus 
favorable.  |  Pron. ,  Se  dépouiller  de  certains 
sentiments  et  d'une  certaine  façon  de  vivre 
trop  austère.  |  Se  conformer,  s'accommoder 
à  la  portée  des  autres.  (U-ma-ni-zé.) 

HUMANISTE,  s.  m.  {Humanista,  b.  I.) 
Celui  qui  étudie  les  humanités  dans  un  col- 
lège. Celui  qui  sait ,  qui  enseigne  les  huma- 
nités. /'U-ma-nis-te.S 

Hl^M  AMTÉ,  s.  f.  (  Humanitas.  )  Nature 
humaine.  { Le  genre  humain ,  les  hommes  en 
général.  |  Honte,  sensibilité,  com|)assion  pour 
le„s  malheurs  d'autrui.  |  Au  plur..  Ce  qu'on 
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apprend  ordin.  dans  h»  collèges  jus<|u*à  la 
philosophie  exclusivement.  (U-ma-ni-lé.) 

HUMBLE,  adj.  de^  i  ^.  et  sui)St.  {Humi- 
iis.)  Qui  a  de  l'humilité.  |  Qui  porte  trop 
loin  la  déférence  et  le  respect.  | Qui  marque 
du  respect  et  de  la  déférence.  |  Modeite.  |  Qui 
a  peu  d'élévation,  peu  d'apparence ,  peu  d'é- 
clrit.j Médiocre,  peu  relevé.  (Un-ble.) 

HUMI'.LEMENT.  adv.  Av<t  des  senti- 
ments d'humilité.  |  Avec  soumission,  avec 
lespwt ,  avec  modestie.  (Un-ble-man.) 

HlfMECTANT,  ANTE.  adj.  Qui  humecte. 
I  Subst.  m.  Prendre  des  humectants.  (U-mëc- 
tan.) 

HUMECTATION.  s.  f.  Action  d'humec- 
ter ;  action  des  médiciiments  humectants. 
(U-niër-ta-si»n.) 

HUMEdER.  V.  a.  {Humectare.)  Rendre 
humide,  mouiller.  |  En  parlant  Des  personnes, 
Rafraî»  hir.  {U-me<'-lé.) 

HUMER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Avaler  qq.  ch. 
de  liquide  en  retirant  sou  haleine.  |  Humer 
l'air ^  etc.,  S'exposer  à  lair,  etc. ,  de  telle 
sorte  qu'il  entre,  qu'il  pcuctre  dans  les  pou- 
mons. (U-mé.) 

HUMÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
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qui  a  rapport  au  bm  ou  à  lliuménia.  (U-méT 
rai.) 

HUMÉRUS,  s.  m.  T.  lat.  L*oi  du  hni, 
depuis  ré|iaule  jusqifau  coude.  (U-mé-nu.) 

HUMEUR,  s.  f.  {Humor,)  Toute  substanea 
fluide  qui  se  trouve  dans  on  corpi  organiaéi 
I  Se  dit,  vidg..  Des  humeun  du  corps  que 
l'on  croit  viciées.  |  Humeurs  f  rouies ,  Nom 
vulgaire  des  écrouelles.  |  Une  miaine  dispo- 
sition du  tempérament  ou  de  l'espril,  soit 
naturelle,  soit  accidentelle.  |  Absol.,  L'hu- 
meur chagrine,  la  mauvaise  humeur.  |  Fkn- 
taisic ,  caprice.  |  Penchant  à  la  [ 
originalité  fact'tieuse.  (U-meur.) 

HUMIDE,  adj.  des  3  g.  {HwmAu,)  Qui 
est  d'une  substance  aqueuse ,  qui  tient  de  la 
nature  de  l'eau.! Moite,  qui  est  abreuvé, 
qui  est  impn>gné ,  chargé  de  qq.  substanct 
ou  vapeur  aqueuse.  |  r^m/imiiiMJv/  humide. 
Tempérament  qui  abonde  en  pituite.  1 
Subst.  m.  Se  prend  ,  dans  la  physique  d*A- 
ristote,  pour  Une  des  quatre  premièrei  qna* 
lités.  (U-mi-de.) 

HUMIDEMENT.  adv.  Dans  un  liea  hu- 
mide. (U-mi-de-man.) 

HUMIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
humide.  (U-mi-di-té.) 

HUMILIANT,  ANTE.  adj.  Qui  hnmilifl^ 
qui  mortifie ,  qui  cause  de  la  confusion,  de 
la  honte.  (t'-mi-U-an.) 

HUMILLATION.  s.  f.  Action  par  Itqndk 
on  s'humilie,  on  est  humilié;  ou  État  d'une 
personne  humiliée ,  mortifiée.  |  Se  dit  Des 
choses  qui  donnent  de  la  confusion ,  de  la 
mortification.  (U-mi-ll-a-slon.) 

HUMILIER.  T.  a.  {HumWu.)  Abaisser, 
mortifier,  donner  de  la  confusion.  (U-mi-Ii-é.) 

HUMILH^  s.  f.  [Hamiiiias,)  Yertu  qui 
nous  donne  le  sentiment  de  notre  faiblesse, 
qui  réprime  en  nous  les  mouvements  de  Poi^ 
gueil.  |Fam.,  Déférence,  soumission,  abais- 
sement. (U-mi-li-lé.) 

HUMORAL,  ALE.  adj.  (J7<oiffor.)  Qui  a 
rapport  aux  humeurs.  (U-mo-ral.) 

HUMORISME.  s.  m.  La  doctrine  des  mé- 
decins humoristes.  (U-mo-ris-me.) 

HUMORISTE,  adj.  des  a  g.  et  subst  (Ai. 
mor,)  Qui  a  souvent  de  l'humeur  sans  sujet, 
qui  est  difficile  à  vivre.  Fam.  |  Se  dit  Des 
médecins  qui  attribuent  principaleBienl  au 
humeurs  les  divers  phénomènes  delà  vie, 
soit  dans  l'état  de  santé,  soit  dana Félat  de 
maladie.  (U-mo-ris-te.) 

HUMUS,  s.  m.  T.  lat  Tem  Wféida. 
(U-mus.^ 

H  UNE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  de  plate- 
forme élevée  qui  est  eu  saillie  autour  des 
mais ,  et  sur  laquelle,  quand  on  est  en  mer, 
r.n  fait  monter  ordin.  un  matelot  pour  d^ 
couvrir  de  plus  loin.  |  Grosse  pièce  de  boit 
lerminéi>  par  deux  tourillons,  et  i  laqneUt 
une  cloche  est  sus|>endue.  (U-ne.) 

HUNIER,  s.  m.  (H  s'asp.)  Toile  qui  m 
pUct  au  màt  de  hune.  (U-oié.) 
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ÎTOFTE,  **  f.  (H  ï^flspO  (Upupa.)  Ojshiu 
de  ta  gltis!H!4iT  tf*t)ii  merle ,,  tjijt  a  une  petite 
lotifTe  de  plumes  sur  (a  tèle.  |  ts  tûrme  de 

tilujucs  <|tte  portHQl  cet  oiseau  el  qq«.  aulrei^. 
ir-peO 

HtfPPi»  ÉE-  ftd],  (H  s'aip,)  S«  *iit  Des  ûi- 
SV9IUK.  qui  ont  UTU'  huppe  ^ur  la  téte«  |  Fam,, 
Uue  per-oiitie  riche  ^  notable  «  ^*=  Ij^^i'  p*- 
ragc  flf-pé.) 

HlTBE,  «.  r  (H  s'asp.)  Nom  que  l'or»  doïîtie 
I  b  l/'L<^  de  qqs.  ankinaiix ,  particulièrenietil 
liif)ii|tjVU**  13^1  roupie,  (tf-re.) 

HURTIAU<  (H  a'aap.)  K  Hvt. 

HURLEMENT,  a-  m.  {H  s^wp.)  Le  m 
prolooj^è  que  fait  le  loup ,  et  q(ie  fait  aus^si 
q^^ft.  le  riiiinij.  |  Se  dit  0«  crû  &\^ui  et  pro- 
liinf^é^  que  Vmi  pousse  diiiij^  fa  douleur,  dans 
la  (ulfre,  etc.  (CJr-ïe-nmnO 

HURLER.  T.  Q,  (H  s'asn.)  (UltilartJ)  Se 
dît  Um  loupi  «t  des  cJiit^ns  lorsqu'ils  font  un 
cri  (iroloiigé.  |  Se  dit  Des  crïs  itÉ^n*  et  tiro* 
longea  que  Tau  pousse  dans  la  douleur,  datïs 
ta  colère  »  etc.  [  Parler  stcc  emporieinent , 
ftvec  le  ton  de  Li  fureur.  (Ur-lé.) 

HURLL'RERLU.  *.  m/lncouiidéré,  brus- 
que, étourdi.  Fam.  (lIr-lu-ba--lM.) 

H  LESSARD,  a.  nu  (H  a'asp.)  Cai^aîier  lîon- 
KTol^.  On  donne  aujourd'hui  ce  nom  au  a  $aU 
éits  de*  corp*  de  r-avalerie  Ifcêre  dont  Tufli- 
lormo  rçjisemble  à  ceiui  de  la  cavalerie 
hûîi^roise,  i  f'ivré  à  k  fumardgf  ViTne  de 
piUag^.  (INsar.) 

HllTYE.  s.  L  (H  B^aspO  {Hûttt,  aU.)  P*^ 
tite  loije  faite  prossitremeiit  avec  de  la  terre  j 
fin  \wk  »  de  là  paille,  elr.  (Il -te.) 

HUITER  (SE),  V.  pron.  (H  i*Mp,)  Faire 
une  1  Mil  te  pour  se  lo|or,  (U-lé.) 

HYACINTHE.*,  l  (//rûdfl/Aui,)  Plante. 
F,  jACiirTBfc,|Pïet're  prt^rieuse  qui  vsl  ordin, 
d'un  jaune  tirait  sur  le  rouge,   (la-sin-te.) 

HYADF5,  '^.  f.  pi  {Hyodi^i.)  Assemblage 
d'ètoiltfâ  platées  sur  le  fionl  du  Taureau  ce- 
lestt,  (l-a-JeO 

HYr-RIOE-  ailj*  dea  a  g.  et  nibat.  (  Hy- 
hrhifi.)  Qui  est  né,  provenu  de  detu  espèce* 
dilït'renle*.  (I-bri-de.) 

HTDATISME.  S.  m.  {SMdér^  ^.)  Bruit 
cau»é  par  la  Quctuation  d'im  l^ide  t^x* 
fermé  dsinï  un  ab<*ès.  (l-da-lis-meO 

IIYDRAGOGUE*  adj  des  a  g.  et  «.  m, 
{ftfdrùg^t^gm.)  Se  dît  Deâ  mé^ïiramt^fits  auv 
que  11  on  attribuait  la  propriété  de  Faire 
écouter  la  aerosilé  é|iaufnèe  dani  lej  dilfé- 
reoiea  cavitéi  du  corpj!  ou  dans  le  tissu  cel- 
lulaire. (I-dfB-goge.) 

HYDRATE,  s,  m,  {Hudor^  gr,)  Nom  |Â 
nérique  Uei  corps  composés  d  eau  et  d'ti» 
antre  torua,  tels  qu'un  oxyde  métallique. 
(MlTTi-le.) 

HYDRATé,  EE.  adj.  Qui  est  combiné 
af  ce  l'eau.  (1  dra-té.) 

HTDH  ALîLrQUE.  adj.  des  i  g,  {Hr^raïf 
IkmJ)  Se  dit  l>elaicience«  de  Târt  qui  en» 
teigne  a  conduire  et  à  clerer  les  efiux,  ou 
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Beà  macïiioes  qui  servent  à  cet  objet.  |  Or^u» 
hyrhftfi/L^u^^  4)rgue  qui  joue  par  le  inoyen 
de  i'eîtu  I  Sub$h  fèm,  La  ieieooe  hydrauli- 
que. (I*drâ-[ic-e) 

HYDRE,  a,  f.  (J/r^/ffl.)  Nom  donne  par 
qq*,  auteurs  à  une  sorte  de  s*Tpent  qui  vit 
dans  ïes  rivières  et  dans  tes  /iangs,  |  Ser- 
pent fa  bide  u\  que  le«  poètes  fçignaLent 
avoir  ^pt  lèlej,  et  à  quï  il  en  reiuiii^ait 
plu&ieur>»  dès  quoti  lui  m  avait  coupé  une, 
I  Mal  qui  augmente  à  pnoportiou  des  effurt» 
qu'on  fait  pour  le  détruire.  [Constellalioii  de 
rhéjuiiiphêre  austral  fl-drej 

HYDROtMHALE.  &.  f,  {Sjérocfph^^ 
ùii.)  Hydrojiîde  de  la  tête,  (l-tlro-sé-fa-le.) 
HYDRtKlHLORATE,  b.  m.  (  //«rfJr, 
ehiôros,  gr.J  Norn  générique  dta  sels  formés 
d'acide  hyJrochlu  ique  el  d'uuc  baie  qoq. 
(I-dro-cb-raie,  ) 

HYDROCHLOHIQtlE.  adj.  Se  tUt  D*uû 
acide  gaj£t>ux  formé  de  parties  di*  clilore  et 
d'h^drD{;ène  égales  eu  TuUiDm  |  On  le 
nonmie  aussi  jécide  mur  h  tique,  (î-dro-clo- 
ric-e.  ) 

HYDROC.f>TYLE,  s.  f.  (Jlutfor,  IcvfuU, 
sr.)  Géure  de  plantes  omlieUiferes^  dont  ptu^ 
aieura  e^péci's  cioisjienl  dans  les  lieux,  hu* 
mide^  ou  marécageux*  F,  Écueiie-^l*eim, 
(1-dro-rO'ti'lr.  ) 

H  YDKODTOAMIQOE,  s,  f,  {Hmiôt,  du- 
ntimis  ^  gr.  )  ^\  l' MCe  du  uiou  *  en  te  ri  i ,  de  la  p  e- 
Mnteur  et  de  Tétiuilibre  des  Quidisi.  (1-wo^ 
dina-niic'i\) 

HYDROGÈNE.  I,  m.  {Hudêr,  gennaâ^ 
gr.)  Se  dit  Lïe  la  subsUnce  aénforuic  autre- 
bis  connue  sous  h  nom  à' Air  ou  de  Gûm 
înfinmmaMe  ^  e\  doïit  la  touibinaisoa  avec 
le  gai  oi}j;èi»e  furnic  de  Peau,  \  Se  dit  Dtl 
pî  b)drogène  carboné  que  Ton  eu^ploîe  k 
rérlairHfre.  (  I-dro-jc-ne,  ) 

HYDHOniliKÉj  ÉE.  adj.  Qui  est  cotd- 
buié  u^-c  de  rhjdrogeue,  (  l-dru-ié-né,) 

HYDRtïGRAPHE.  s.  m,  lAxa  qui  est 
versé  diins  rii^diograjiUie.  (  t^lro-gra-fe.) 

H  YDKOr  R  AHHI E.  s,  f .  {Hy  iirvgraphla.) 
ConnajNsauce  tiudeicriplîon  des  mers;  Art 
de  n^vifjuer,  (  i-dro-gra-fie.  ) 

HYORDOÎlAPHJQtlE.  adj.  des*  g.  Q^i 
app^iH  teiil  n  iqïyiiogia|»hie.(l'dro-grB-ljC'e.) 
HYDHULO(>IE.  >,  l  {Hudur,  iogi?^,  gr.) 
Partie  de  Hii  Uwe  naturelle  qui  traite  de* 
eau*  et  de  leur>  espèce*  difTéïieutes.  (l^dro^ 
Ifr-jie,  ) 

H  Y  D  ROM  EL.  s.  m.  iHydr&mrU.)  Sorte  d« 
brruta;^e  fait  d'eau  et  dt:  \u\tiy  Faire  de  fhf- 
drornei.  L* Hjdrvmii  csî  aduucissofti  £t  £tixi> 
tif.  I  BjdfKftnzt  vttteus ,  H)Jr<ïi(ieï  quî  a 
éprouvé  une  eiiiéce  de  fumtHl^ition  el  qui 
est  plus  furlque  Vbjdruiucl  ordinaire.  (1-dro- 
nielj 

HYDROMÈI  RE.  s.  ra.  (ffudàr,  metron^ 
gr.)  Instrumeui  qui  strl  à  mesurer  la  pi^san- 
teur,  la  dénoté,  la  Tilesse  ou  la  force  d«t 
1  fluides.  (l-dro-mc'ire.)  ~ 
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HYDROMÉTRIE.  s.  f.  Science  qui  ap- 
prend à  faire  usage  de  rLydromètre.  (I-dro- 
inc  trie.'^ 

HYimOPHORK.  s.  et  adj.  d(^  2  e.  {Hy- 
tfrop/tohus,)  Celui  ou  celle  qui  a  Veau  et 
tous  Us  liquides  eu  horreur.  Se  dit  De  ceux 
qui  sont  attaqués  de  la  rage,  fl-dro-fo  lie.) 
HYI)R(>FH(>BIK.s.  f.  {HyHrophohia.)  Hor- 
reur lit'  IVanH  df*.s  autres  liquides.  |  La  rage 
inèiiH'.  (I-dr(>-fo-l»ie.) 

lîYF)ROJ'IQl  K.  adj.  des  a  g.  et  suhst. 
{H\iln:ph'its.)  Qui  est  malade  d'hydropisie. 
(I-ilro-|.ii'-o.) 

IIYDROPISIE.  8.  f.  (ffyefmpisis.)  Accu- 
mulât ion  dv.  sérosité  dans  qq.  partie  du 
ror|>s  011  il  ne  devrait  point  y  en  avoir.  | 
L'li\<lro|»isie  du  bas-ventre.  (I-dro-pi-zie.) 

liYl)R(>lVNErM.\TIQlTE.  adj.  des  a  p. 
{Hudùrj  tmruma,  gr.)  Se  dit  De  Tappareil 
qui  sert  a  reeueillir  les  gaz,  et  dont  la  pièce 
principale  est  une  cuve  remplie  d*eau.  (I-dro- 
pneii  nia-tic-c.) 

HYDRO^^COPE.  8.  m.  {Htufroskopos,  gr.) 
Celui  que  Ton  suppose  avoir  la  faculté  de 
sentir  les  émanations  des  eaux  souterraines. 
(I-dro-sco-pc.) 

nYI)R(\SCOPIE.  8.  f.  Prétendue  faculté 
de  sentir  les  émanations  des  eaux  liouterrai- 
nés.  (I-(lro-sco-pie.) 

HYDROSTaTïQIIE.  8.  f.  {Hudôr,  sta- 
t'iktr,  ^r.)  Partie  de  la  mécanique  qui  consi- 
dère la  pe.*!anteur  des  corps  liquides,  et  sur- 
tout de  l'eau,  on  celle  des  corps  solides  j>o- 
sés  sur  (les  corps  liquides,  en  les  comparant 
les  uns  aux  antres.  |  Adj.  des  a  g.  Balance 
hydrnAtnt'ujue.  (I-dro-sta- lic-e.) 

HYDROSULFATE  ou  HYDROSUT^ 
FIJRE.  A.  m.  {Hudôr,  gr.;  Sulfttr,  lat.)  Nom 
;énérique  des  sels  formés  d'acide  hydrosul- 
'uri(|ne  el  d'une  base  qcq.  (I-dro-sul-fa-te  ; 
ou  I  dro-sul-lu-re.) 

llYDROSl'LFrRIQUE.  adj.  Se  dit  D'un 
acide  formé  de  soufre  et  d'hydrogène,  qui 
est  gazeux,  incolore,  et  d'une  odeur  fctiae, 
analogue  à  celle  des  œufs  pourris.  (I-dro- 
sul-fu-rie-e.) 

HYDROTIQUE.  adj.  des  a  g.  {ffudor,  gr.) 
T.  de  niédmne,  synuuyme  A* Hydragogue, 
(I-tIro-lir-e  ) 

HYDIU'RE.    8.   m.  {Httdôr,    gr.)   Nom 

3 ne  l'un  donne  aux  composés  d'hydrogène  et 
0  tout  autre  corps  simple  que  l'oxygène, 
loi-^fiu'il.s  ne  sont  ni  acides  ni  gazeux.  (I- 
di  u  n\  ) 

IIYIMAL,  ALE.  adj. (^/Vma/w.) Qui  ap- 
parlicnl  à  l'Iiivcr.  (lé-mal.) 

llYtNK.  s.  f.  [Hyana.)  Quadrupède  de 
l'A  Nie  el  de  l'Africpie  méridionales,  qui  a 
lieaurnup  de  rapport  avec  le  loup  par  son 
nalui-el  carnassier,  mais  qui  en  diffère  prin- 
ei paiement  en  ce  qu'il  n'a  que  quatre  doigts 
à  chacpie  piinl,  el  qu'il  a,  comme  le  blaireau, 
une  porlie  entre  l'aïuis  et  la  queue.  (ïè-ne.) 

H\(;iÈ>K.  s.  f.  {Hjgitifws,  gr.)  Partie 
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de  la  médecine  qui  traite  de  U  manière  dt 
consener  la  santé.  (I-ii-ê-ne.) 

HYGIÉNIQUE,  adj.  dci  9  g.  Qui  «  np- 
port  à  l'hygiène.  (I-jî-é-nîo-c.) 

HYGROMÈTRE,  s.  m.  {ffugros,  meinm. 
gr.)  Instrument  de  physique  servant  i  nwM- 
rer  le  degré  d'humidité  ou  de  séchemie  de 
l'air,  (l-gro-mè-lre.) 

HYGROMÉTRIE,  t.  f.  Science  <|iii  s*oe- 
cu|)e  de  ilélerniiner  l'état  d'humidité  ou  dt 
sécheresse  de  l'air.  (I-gro-mé-trie.) 

HYGROMÉTRIQUE,  adj.  dei  s  g.  8a 
dit  Des  corps  qui  sont  particulicrenent 
sensibles  aux  changements  acddenteb  d'hu- 
midité ou  de  sécheresse  de  l'air.  (I-fro-B» 
tric-c.) 

HYMEN  el  HYMÉNÉE.  s.  m.  (Hfmêm,  el 
Hymenatis.)  Noms  de  la  divinité  |iaieniM 
qui  présidait  aux  noces,  au  mariage.  Ils  s'em- 
ploient l'un  et  l'auln^lig.  en  parlant  du  ma- 
riage. Le  flambeau  de  thymen.  Lu  auteit 
de  Chymcndk.  Ils  s'emploient  par  e&teiubion 
dans  le  style  poétique  pour  union ,  mariaee. 
Heureux  hj-méaée.  Hymen  èiat  assorti,  (  I- 
Hië-ne  ,  et  I-nié  née.) 

HYMÉNOPl-ÈRE.  adj.  des  «  g.  et  s.  m. 
(  Httmen  ,  pteron ,  gr.  )  Se  dit  Des  insectm 
qui  ont  quatre  ailes  membraneuses,  nneS| 
à  nervures  longitudinales ,  telles  que  les 
abeilles ,  les  guêpes ,  les  fourmis ,  etc.  (I-b^ 
nop-tè-re.  ) 

HYMNE,  s.  m,(HrmHus.)  Cantique  en 
'rhofmeur  de  la  Divinité.  |  Sorte  de  poème 
eu  l'honneur  des  dieux  ou  des  héros,  j  S.  f. 
Se  dit  Des  hymnes  qu'on  chante  dansfeglise. 
(  Ini-ne.) 

HYOÏDE,  adj.  cl  s.  m.  (^Hueîdos,  gr.)Se 
dit  De  l'os  qui  est  à  la  racine  de  la  langue, 
et  qui  a  une  certaine  ressemblance  de 
furme  avec  l'Upsilon  des  Grecs  (u).  L'os 
Uyoïde^  ou  8ub<it.  Vlipnde,  (I-o-î-de.) 

HYPALLAGE.  s.  f.  (HypoUage,)  Figure 
par  laquelle  on  parait  attribuer  à  cerlaîos 
mots  d'une  phrase  ce  qui  ap|)arlient  à  d'au- 
tres mots  de  cette  phrase ,  sans  cependant 
qu'il  soit  possible  Je  se  mépreudra  au  sens. 
(I-pal-la-je.) 

H  YPHRBATE.  s.  f.  (Hfperhatom.)  FSnra 
de  gram^Mire  qui  consiste  à  intencriir,  & 
renverser  Tordi-e  naturel  du  disconn.  I-mt- 
ba-te.  )  ^ 

HYPERBOLE,  s.  f.  (ffr/^r^/ir.)  Figure 
de  rhétorique  qui  consiste  i  augmenter  on 
à  diuiinu«  r  excessivement  la  vérité  des  ch(h 
ses.  I  La  section  faite  dans  un  cAne  du  se- 
cond degré  par  un  plan  uni,  étant  prolongé, 
reucuntic  les  deux  nappes  de  cette  surfaee. 
(  1-per-bo-le.  ) 

HYPERBOLIQUE,  adj.  des  a  g.  (Hypers 
f'oiicus.)  Qui  exagère  beaucoup  au  dHàdu 
\rai.  I  Se  dit  D'une  personne  qui  e»t  sujette 
à  exagérer  dans  tout  ce  qu'elle  dit.  |  Qui  a 
la  forme  de  l'hypcrlKile,  ou  qui  dépend  de 
ses  j)ropriélés.  U-për-bo-lic-e.) 
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Ht!'HIiriOLlQnrMEM%  iiJv.  Avec  f  w 
gérai  i  0  rt  »  (  t-  [ter4ïi  t-1  ic-  p-  m  a  iu  ) 

rtas.)  !^  ilit  De*  îïct*[)U^^ .  des  no  y*  lrBS-&rjï- 
I  etn  U  i  0  11  atî  X .  (  >n  d  1 1  a  usii  Hypctùorém,  tu  fte. 
(  l-per-bû  m'.  ) 

HTl'ERCRITIQrE.  s.  m.  (Hufffrjrifi' 
Iw,  gr.)  Ccnwîiir  outré,  a  itiqiii*  miiii**  Iakse 
pBÀ^r  aufiiiiË  fiUMle  I  qui  ne  |)aruonu«  mii. 

HYPHRDUUE,6.  l{tfttpfr,  *huitta,  gr.) 
Le€nltf*  d'ftfftptftit/if,  Lt-ctJÏte  i|iiqij  reotl  R 
la  Ml  iule  Vit:r|;if.  (  T-|,!«r*du-[ii«^) 

HT PÈT H R E,  adj ,  el i.  m.  ( Hypœfh rum. ) 
Édifice ,  Ivitiple  déroiivorL  (  I-pê-tre.  ) 

HYPNOTIQUE.  ûdL  de»  a  g.  {Hrpnofi- 
cuf.)  Se  dit  Des  remèdes  qitî  piovoqi*etîl  Je 
sommeil,  Qn  dit  pttiâ  quiumunement  NsfcQ- 
ti^tit,  (Ip-no  tic-e.  ) 

HYi'Oa>NimE.  s.  tïi.  Les  ptrtiea  lûléra- 
I»  de  la  région  aiiprrjetire  du  b^s  ventre.  | 
Hjfpocondrt.iq«e.  — Adj,  Il  devînt  hypiyton- 
dre.  (l'po-ctm-dfe.) 

HYPOCONDHlAQtlE.  adj,  de*  3  g,  (Jff- 
pocftafidrittcus.)  Qui  appartient  à  l'h^pocûii'- 
dfïe*  (î-po-roti-dri-arJe.  ) 

HYPOCONDRIE,  ï,  f.  {Hrpochondth.) 
SoJ'lG  de  maladie  ,  ordin.  de  brigue  durée  , 
qiir  rend  Liurre  el  iiioro»c,  et  dflri«lafitiei1c 
on  se  plaitkt  de  douleurs  vgnée^.  de&oufFrJ«n- 
Wi  l'îtces'iïïei ,  ttifilgf^  les  apparences  d'une 
j«nlé  jUMiK  lionne,  f  Toute  »i»èce  de  mc'- 
lancolte  01  k  de  Im teste  îiabit nette.  /?*j  dm- 
grifts  pm fonds  *  des  hahtîndes  cèdent attiti  , 
etc.,  prédiipotent  à  ffiypoe^fidrie.  Être  al- 
teint  d'hypocondrie,  { f -po-con-drie.  J 

HYPOCHAS.  J.  m.  {Hupif,  krasts ,  gr,) 
Espèce  de  Liquenr  fat  le  avec  du  vin  ^  du  su- 
cre f  deU  cannelle  f  el  d'aulrei  Ingrédieuls, 
(I-po-era.) 

HYPOCRISIE.  I.  f-  (H;tfocruij.)  Vke  qui 
ronsi>te  à  affecter  une  pieté  ^  une  \erlii,  un 
lentinimt  louatiJe  qu'on  n'a  pai,  L'hypotri- 
$U  €ii  dçfftta^de  det^anr  Dieu  cf  dtpatit  îti 
httmmtt.  il  fait  l'homme  debim,  mais  tl^tte 
sa  conêuiirncsfquhrpocriMie,  (f-po  eri-zie,) 
HTPOCRJTE.  aJj.  de*  a  g.  {Hypucrka,) 
Qut  n  dt  rKypoerJMe;qni  an'ecle  di-i^  appa* 
renées  de  pic' té  ,  di*  jn  oLilè  ,  de  douceur, 
ete.  I  Sapplif|ite  Aux  manières,  aui  ac- 
tions, etc.,  d'une  prrsontie  bypocriie.|  Subat ,, 
ie  dit  De*  persmMics.  f  l-pu-cri*te,  ) 

HYEOCiASTRE,  ».  m.  (  H} pogastrium,  ) 
La  pariJÊ  inférieure  du  Lis^ ventre.  (  I-po- 
gastre.  ) 

»YPï)OASrRlQlTE.  adj.  dej  î,  g.  Qui 
apt^nieut  à  I  Uvptigaitre.  (I-po-ga^-lric-e.) 
HYPonÉK.s.  m.  (  Jî/jy/n^^mm.)  Soiilrr- 
rain.  Se  dil  Ile^  exrav^iiiHis  et  des  mn^ 
iirudiotu  sonterrdines  inï  le»  anciens  de  pis- 
sai em  Irtiri  iTïoils,  I  Adj.,  Temple  hypogée^ 
(1-pn-jée.  ) 

HYPtïGLOSSE.  adj,  et  a.  m.  [Hypaghs^ 
ta.)  Sit  dit  De&  uerfi  qui  se  dbtriliueitt  à  h 
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langut",  er  <|diafk^l  à  la  rendre  t'ûrgang 
dii  fîoilt.  (  T^po-^chèe.  ) 

H  y  POSTAS  É,  ï,  f.  (  êiypostasi^.  )  Snp- 
pàt ,  peraoniie,  |  Le  sédiment  de$  urines 
(  ï-po-iia-re,) 

îlYPOST^TlQrE.  adj.  dcsa  g,  iSrp&- 
sfiificitj.)  U'fion  hjpojratiqnej  Lunlondti 
Vf  t  tic  avL'c  ta  uatum  Lumaine.  (I-|io-sta' 
tie-<*.  ) 

HYpOSTAIlQt^EMENT.  adv.  D'une  «sa- 
n  iére   b j  |  icïsïa  t  i  i(  n  i\  (  J  -  p^i  -si  a-t  ie-  e-  n  1  an.) 

HYPOTÉNUSE,  s  f.  (Hapotrifuiusa,  gr.) 
Le  côté  ifiii  est  opposé  à  Tangle droit  Uans 
nn  rriifngle  recthn^l'.  (  i-po-lé  nu*£e.  ) 

HYPOTHÉïiAIRE.  ^dj,  de*  a  g.  (  ffypo* 
thêçtirms.)  Qui  Q  droit  dliypotliéf|ne.  (1-po- 
lèc»ê-re  [  e  m  J.  ) 

HYPOTHÉCAIREMENT,  adv.  Avee  lij* 
pnilièi|ue;  ou  Par  rapport  a  rbjpoLhèquef 
aux  bypntLieitue^^  Sobligfr  hypothécaire' 
mtnt,  (l-po  (ee-e-n-man  [e  m.M 

H YPOl  HEQUE.  s,  f,  {Hyp&theca.)  Droil 
réet  qui  grève  lejiiiiimeijlitcâ  afTêctê'^  à  la  sii- 
reié,  à  rflcqnittemeni  d'une  oh li galion^  d^tme 
dette,  el  qui  les  suit  en  qqs<  mai  ils  qu'iU 
passent.  (1  pn*liN:-e*) 

HYPOl'HÈQUE,  *,  f,  {iîrpothfca:}Cjoxa' 
psi  trou  fuiie  avec  de  IVat^de-viei  du  a  itère, 
ùt^  frtntj ,  ele.,  qn'oii  boit  aprè^  le  repas^ 
Boire  de  C hypothèque.  PF£tuxre  de  thypo* 
thripte.  Hypothèque  de  mnscat ,  de  coing , 
ett.  Ce  mot  nnpntaire  a  %ipilJi, 

H  YPO  llfEQC  EH.  v.  a.  Soumettre  à  l*by- 
poitieipie,  d  nnirr  pour  Jiypolhéque.  iFain,, 
Èife  hypoiheifttè ,  Avoir  uoesaniéforl  dé- 
tabréc,  avoir  plusieurs  inliroiilês  gravet.. 
{  l-potée-é  [  r  m,  ].  ) 

HYPOTtfÈ.SE,  s.  f.  {i£yp<rtheMis:)^uj^ 
position  d'une  eljoqe  ioit  posai Lte  ,  soit  im- 
possible,  de  hqndle  on  tire  une  conié- 
qiience,  j  î^<dil  L>e  l'assenilila^e  de  ptiisîetirs 
choses  rprofi  imagine  el  qu'on  suppose  pour 
parvenir  pins  t'aci1<'ine(it  à  l'ej^pliritian  de 
reriains  pliénoniétiev.  j  pJOiKi-ilion  parti- 
culière eompriiie  su  us  la  tlièw  générale, 
Hèdmre  h  thiie  à  fhypolhè*e.  Prenons  dt 
U  thèteà  l'hypothèse,  AppiiqHons  la  thé  se 
f (  rh  rpoih  ^  te ,  (  l  -  po-'  è-  le,  ) 

HYPOTHÉTIQUE,  adj,  de*  :t  q.  {  Hy- 
pothcîitos.  )  Qnr  e^t  fondé  sur  une  bj^pOi- 
lliè5e,  (  l-po-le-tie.e.  ) 

HYPOlKETIQUEMENT^adv.  Par  hypo- 
thèse,  par  ittppositio»,  (f-po-tc-licH}- 
man.) 

HTPOTTPOSK.  s.  f.  (  Hitpotupoih ,  ^,  ) 
t'jfiute  de  rtu'Iorirpie  ^  descripi  ion  animé**  * 
peî  n  I  n  re  v  ive  et  f la  p  |  ta  nte ,  €e  fie  h  y  pet  ypcse 
produit  tifi  grand  rJfH\  { I*po*ti*po-ie.  ) 

1 1 YSO PE-  s .  r  (  ff pjn^' wf .)  Pla utr  a r om a- 
tique  de  ta  famille  d«  Labié-i.  (I  to-j^,) 

H YSTÉHOLn HE,  *,  t{Bost^ra^  U* 
thos ,  gr.  )  Pierre  ou  jiêtriGeatiun  qni  ofTre 
une  rrpr^rntdiinn  ,issr'i  e\atte  dt-i  parties 
oaîurelles  de  ta  femme.  (  b-îé-ro-îi-ie.  ) 
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r.  s.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet, 
et  Lii  troisième  des  voyelles.  On  met  un  tréma 
sur  i'i  pour  htiiiquer  que ,  dans  la  pronon- 
viatiim ,  il  dott  se  réparer  de  la  XHtjvlU-  qui 
j)  rcrùtlc  ou  qui  suit  :  Achaïe,  faieiKv,  Moïse. 
I  I  s  unit  àxvc  Uf  e,  u  et  ou  pour  former 
dos  riiplithoiigues,  comme  daas  Mait^  tm- 
ttiHlv  ^  meilleur,  j  11  se  joint  souvent  aux 
>oydlos  a ,  «  et  o  pour  représenter  des  sons 
tros-dilïéreuls  du  son  qui  lui  est  projtre. 
Ainsi  y  dans  Faire  peine ,  ai  et  ei  se  pnjtion- 
rent  è;  dans  Aimrr ,  peiner,  ils  se  pronun- 
rciil  é.  I  Prov.  et  fig.,  //  n'est  bon  qu  à  mettre 
les  points  sur  les  i ,  se  dit  D'un  Inimme  qui , 
dans  les  ouvrages  d 'esprit ,  ne  s'allaelie  qu'à 
rtMnanjuer  des  minuties,  j  II  Jaut  wirc  cet 
homme  mettre  les  points  sur  1rs  i,  Il  l'aut  être 
avec  lui  d'une  exactitude  scrupuleuse;  ou. 
Il  faut  prendre  avec  lui  les  plus  grandes 
précautions.  |  Fam.,  Droit  comme  un  I, 
livs-droit. 

lAMJiK.  s.  m.  {lam/tus.)  T.  de  versifie. 
lai.  ri«'d  dont  la  première  syllabe  est  brève, 
(:i  la  dernière  longue.  |  Subsi.  et  adj. ,  se  dit 
D'un  vers  dont  le  second,  le  quatrième  et  le 
.siviènie  pied  sont  toujours  des  ïambes. 
(f-.:n-l.e.) 

ÏA.MHigiTE.  adj.  (lambus.)  Compose 
d'ïambes,  (l-an-bic-e.) 

IIUDK.M.  (Mot  lat.)  Dansiez  citations,  si- 
gnilie  que  le  mot,  la  phrase,  etc.,  que  Ton 
rite  se  trouve  à  l'endroit  déjà  indique  dans  lu 
citation  précédente.  On  écrit  sou\eut,  par 
abréviation,  Ibid.  ou  Jb.  (l-bi-de-me.) 

IlîIS.  s.  m.  {Ibis.)  Oiaeau,  espèce  de 
courlis,  i|ui  était  fort  révéré  des  Kgyptiens, 
parce  (pic,  se  nourrissant  de  serpents,  il  eu 
détruit  une  grande  quantité. 

ICI'XIII,  ICELLË.  adj.  démonst.,  ou  i)ron. 
(  Hicce,  nie.  )  Vieux  mot  employé  qqf.  en- 
(  ore  dans  le  style  de  pratique  et  dans  le 
lanj,'a«;e  familier.  (1-se-lui  ;  I-sé-le.) 

ICilNEL'MON.  s.  m.  ( /t/i«rMmo/i.  )  Qua- 
drupède de  la  taille  d'un  chat  et  de  la  rornie 
d'une  niartrt>,  que  le*  Mgyplieiis  ré\éraieul 
p.irce  (ju'il  détruit  les  serpents  et  les  jeunet 
crocodiles.  |  Genre  d'insi>ctes  liynicno|>teres 
qui  .sont  pourvus  d'un  aiguillon  comme  les 
abeilles ,  et  qui  déposent  leurs  œufs  dans  le 
corjis  des  cbeuilles.  (Ic-neu-iiion.) 

ICHNOOKAIMIIK.  s.  f.  {Icfino^-mphia.) 
Pl;in  bori/.outal  et  géométral  d'un  édilîee. 
(Ic-no-:;ra-lie.) 

ICHNOt.K.^PHigrK.  adj.  des  5  g.  Qui 
a[)|iarlient  a  l'ichuograpliie.  (Ic-nn-gra-lic-e.) 
ICHOKKDX,  tl  SK.  adj.  (/cW.;.  Se  dit 
D'uni-  e-spece  de  sanie  ou  de  pus  séreux  et 
acre  (pii  di'coulc  de  certains  ulcères.  (I-co- 
n)ù  :  /e.) 

Ji:iinrY()UTHE.8.  m.  {Ichtus,  lithos. 
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gr.)  Poisson  pétrifié,  ou  Pierre  qui  porte 
l'empreinte  d'un  poi.sson.  (lo-ti-o-h-te.) 

ICH*niYOL()GIE.  s.  f.  {Ichtus,  hgt^, 
gr.)  Partie  de  rhistoire  naturelle  qui  inute 
des  poissons.  (Ic-ti-o-lo-jie.) 

ICin  HYOLOGIQUE.  adj.  des  9  g.  Qui 
appartient  ,  qid  a  rap|Kirt  i  l'ielitbyologie 
ou  aux  poissoiLs.  (Ic-d-o-lo-jic-e.) 

ICH 1 H  Y<  >U K;ISTE.  i.  m.  Gduî  qui  étu- 
die ,  qui  connaît  l'histoire  des  poisêom.  (te- 
ti-o-lo-jis-te.) 

irifIlCY()PH.AGE.adj.  des  9  g.  etsubst. 
{Iclitiopluif^i.)  Qui  se  nourrit  prindpaleinenl 
de  poissons.  (Ic-li-o-fa-je.) 

ICI.  adv.  de  lieu.  {Ûicce,)  Eu  ce  lieu-ci. 
Il  e^t  souvent  0])posc  à  l'adv.  Là.  j  Au  com. 
meiiccmenl  d'un  membre  de  pcriode,  il 
marque  lu  différence  des  lieux,  saos  aucun 
rapport  au  plus  ou  au  moins  de  dislauce.  1  II 
s'emploie  aussi  de  la  même  manière  dans  ré- 
numération  ,  pour  marquer  les  ciroonstanoef. 
Ici  il  pardonne ,  là  il  piutit.  \  Dans  ce  payi-ci, 
dans  cette  ville-ci,  etc.,  par  opposiiion  à 
un  autre  pays,  à  une  autre  viUe,  désigne! 
<|qf.  par  1  adv.  Là-6as,  |  Ict-6as ,  Dans  oe 
bas  monde,  sur  la  terre.  J  Eudroît  qu*OB  dé- 
signe dans  un  discours,  dans  uue  narration, 
dans  un  livre,  etc.  |  Adv.  de  temps,  Le  mo- 
ment présent.  (I-si.) 

ICOGLAN.  s.  m.  Page  du  Grand  Sei- 
gneur. 

KJONOOASTF..  s.  m.  {IcoHoeiastœ.)  Bri- 
seur d'images;  celui  qui  brii«,  qui  détruit 
les  saintes  images. 

IC( )N< )(;k APHE.  s.  m.  (Eikdn ,  graphos, 
gr.)  Celui  qui  est  savant  en  iconographie, 
(jui  s'oe^'upe  d  iconographie.  (I-co-no-gra-fe.) 
ICX).\()GKAPHIE.  s.  f.  Description  des 
images .  des  tableaux,  etc.  ConiuûsBance  des 
monuiiients  antiques,  tels  que  les  bubles, 
les  peintun^s ,  etc.  (l-co-iio-gra-fie.) 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  a  l'iconographie.  (I-co-oo-gn- 
lic-e.) 

ICONOLATRE.  s.  m.  {Eikdn,  iairù,  gr.) 
iVom  que  les  inconoclastes  donnaient  aui 
eatlioliques,  qu'ils  accusaient  d'adorer  ki 
images. 

K:i)NOI.OGIE.  s.  f.  {Eikdn,  logos,  a.) 
Interprétation ,  explication  des  images,  dâ 
monuments  antiques.  (I-co-no-lu-jie.) 

ICONOMAQllE.  s.  m.  {EiktSn ,  mackâ- 
mai,  gr.)  Celui  <pii  combat  le  culte  des  ima- 
ges. (I-c«»-nu-niac-e.) 

ICOS.AKDKE.  s.  m.  (EiÂosi,  hcdra,  gr.) 
Corps  solide  qui  a  vingt  faces. 

ICOSANDRIE.  s.  f.  {Kikosi ,  anrr,  gr.) 
Classe  du  système  de  Linné  qui  renferme 
les  plant ej>  dcuit  les  fleurs  ont  vingt  étamincs 
au  moins,  attacliées  sur  le  calice^ 

It.TEKE.  s.  m.  {/cterus.)  Maladie  carao- 
térisi*e  par  la  couleur  jaune  que  prenneul  les 
téguments ,  el  qu'on  peut  attribuer  à  la  pré* 
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Êtnct  de  U  b(I«  â&ïii  k  iftnf .  On  Ji  iionmi«< 

dit  D«i  nftDèd«»  r^^nlrf;  TieN*^?  oti  jau< 
msic.  I  Qui  iieni  de  rk-l^ret  an  Qui  eii  «f- 
fetXà  d  icttwti.  (I<vlé-ri(^«,) 

IDE.  4.  fl  m  ilil  «  A^j  piquet  À  écrire  *  Der 
duirun  dt»  deux  ixiup  41 1«  J  uu  juue  [itiitr  la 
déeiiîfii]  d'uu  p^irti. 

mtkh^  A  LE.  adj,  (///™/w:}  Qtû  t'xî-^fc 
dam  ridi^«^  \  <(ui  D'exijilji:  ou  ut:  pt^ut  it\.U|i'J' 

Îai^duui  retit«£id«]uetit ,  dan»  TlnM^tiuiNurk 
Qiii  ^euuit  toiitei  k^  ptL^rKcliorjif  uu  qui 
<«t  iiluâ  brjiii  que  Ics  uiudéles  offerte  mr  U 
UAliire.  Ou  du  qqf.  «ub^U,  eu  ce  leo»,  /.  iJitnL 
j  Qâiinoriquc 

IDÉE,  s.  t  {tiiea!)  RcprésQiïtiriuik  d'uui?! 
rihoJiR  djitis  L'iMiprît  ;  uoti&u  que  TcJtpfït  reçoit 
du  M  Turnic  dt^  qq,  ch.  |  Fain.  ^  tJn  /i'^  /hm 
d*$fi9€  de  teio  ,  àedit  en  jmrkut  D'uiic  ebose 
qui  paraît  ejniraordinairr  ^  eïces^ive  eu  son 

jgjftjitï.  I  Suuvtfuir,  I  Se  prend  ^  en  parlant  de 

^Hflk,  pour  Lm  typi^^t  1e&  aiodeli^  «HerneU 

^PHlOtïtei  U*!  thn^es  r.ri'ce^,  qui  tont  dauÂ  ta 

^^^Biée  de  Dieu.  |  Se  dit  Des  pensf'-cs  <   de* 

runceplioiu  de  Teaprit  ^   des  opinïûus ,   des 

I      rvikMam  ,  eïe»  |  iJte  JLtt ,  Idtre  daminante  ♦ 

V     dOQf  TiAlïrïl  rjtt  sam  ci^se  occupé  ,  oti^^r. 

r     f  Invention  f   m  parla m  D'une  pmdurliun 

dai  «rti.  Ou  remploie  qqf.  ati  pliir.  dan^  un 

*eu*  analûgue;  et  alors  il  ^'applique  èçaîe* 

meul   AiiJi   utiTnif:;4'S   d'esprit,  (  L'c4(]ut«M!f 

lébauehe  npiJf  ûm\  fjuvrapî.   On  le  dit 

àuisi  f  en  niant ai^ie  part ,  D'un  ouvra f^e  trop 

|ïeu  achevé,  |  Se  dit  De*  Tisious  chimérique-,*, 

dea  ehoK»  qui  ne  sauraient  avoir  tien  «  qui 

ne  peuplent  se  W^iier.  |  Fam,  p  La  pciiaée , 

J'eipHt ,  l'im^i^tuaiion, 

n>EM.  Mot  \mU  r^ui  BJgnifie  Le  même; 
on  remploie  pour  éviter  de  réjièler  ce  qut 
vknt  d'être  ilit  ûu  écrit.  Par  ùhré^'iatiou , 
M  (I-de-nne.) 

IDENTIFIER,  v.  a,  {Id^m^  facere.)  Corn- 
preudre  deux  e1i(»M»  soua  une  utéuie  idée, 
]  Se  dît,  an  iPtii  uiur^il^  fwur  eïipriiUfT 
Q'une  t'bose  prend  leearactère  d'une  autre, 
lui  drrienl  comme  pareiLLe.  {  Se  dit  D  une 

SeTionue  qui  *«  pénètre  ïiien  dei  senlimenU 
nnv  autre,  (l-dâu-liU-é.) 

IDENTIQUE,  adj.  des  2  ^,  (A/rm.)  Qui 
«at  le  même  qu'un  autre,  qui  ne  fait  qu'un 
avec  un  autre ,  ou  cpii  val  comprti  tous  une 
mètDt  idée.  (I-dnn-ïie-e.) 

IDENTIQUEMENT,  ûdv,  D*unc  manière 
ideniiqiie.  (I-dau-  iJc-e-tiij^n,) 

IDENTITÉ,  s.  f.  Ce  i{ui  fail  nti'une  cKom 
c?it  la  nièuie  qu  uue  autre,  que  atui  ou  plu- 
lieur»  diDiés  ne  fotit  qu'une  au  sont  wirn- 
priiea  aou*  une  mèjuc  idée.  |  Se  dit  De  la 
fiQpernnùttance  d'une  perso  m  se  en  état  d  ar- 
jreitation  ,  d'un  prbotuuer  évadé ,  d'uu  mon , 
ele.  (l-daiHi-eé  ) 

IDÉOLOGIE»  a.  L  {Id^a,  hgùs ,  gr.) 


IDY 

Snlene*^  de*  idées,  drs  ojiératlon*  de  ï'enlen* 
deftH^nt,  {JHlé-t»4o-]ir.) 

IDE*  ÏLOGIQITE.  H<lj.  deï  ^  g.  Qui  a  rap. 
port,  qui  appartient  à  l'idÉalogie,  (l-dé-o- 
Io-jir-e,J 

in!^OU>r,TTE.  «.  m.  r^ilui  qui  t'occupe 
d'idéolo|;ie.  On  dit  c|qf.  fd^olcf^stif.  (l-dé-n- 
loff-e,) 

tni^S.  A.  f,  pL  {idu**)  Le  quiim^mf!  jour 
di'A  mmji  de:  tujirA  ^  de  mui ,  d^  juîHei  et  d'o5> 
lolire  daui  l«  calendrier  deaantjeni  Homajatf 
et  le  trï*ij£)ém^  àvA  autres  moi  a,  |  hf  iramé, 
ir  tf^iitèmtt  t  (Hc,  i/pj  tiirM^  Ijh  plein  fer  «  fn 
tiiHAiètuf  jour  f  ete,  «  n feint  Uih  idi'Ji.  (InJe,  ) 

iDklME.  *,  m.  i/tiit^ma.  )  LaTif^e  propre 
h  une  nu  lion.  |  Le  langage  partie  ulic^r  d'une 
pruviui-e. 

IDltJPATHTF.  I*  f,  (iSm,  fath^é.  gr,) 
Se  dît  D«  lout«  niahdie  primbîte,  cVst^^ 
dire  qu!  n'ejt  point  le  ajinpfànie  d'une  nutrn 
matadie,  qui  n*en  dépend  iiav  \  T,  di^  uu>> 
raie.  LlneJinatinn  pitttii^tilier«  qu'on  i  pour 
une  rhoîwi-  (ï*tlj-cï-pii*tie.) 

iniOPATlUQUE.  adj.  des  »  g.  Se  dit 
D'uue  arTcetion  qm  nVil  tiéel  aucune  aulrt:, 
qui  uVu  défiend  pas.  (l-di-o^pa-tioc:,) 

IDRrr,  lOTE,  adL  et  iiibit.  (Ifimie,) 
Stîipide,  îmîjéeile,  (I-dî-Ô  ;  l-o  Ur») 

IDinTlîvME,  s.  m.  {hii^ytismut,')  L Vipère 
d'allé  mit  ion  mentale  qui  n^d  idini ,  itupidt^, 
I  Coïiji  I  met  ion  Jocu  lion  contraire  a  uTt  rfcfjlfti 
rommunt".^  et  générale»,  mais  proj>r«  et  par* 
lienJiere  i  une  lauf^e. 

IDOINE,  adj.  de*  ï  ^-  ( id^ftfm,)  Propre 
à  qq.  eh,  (Ti,)(Ldoua-ne,) 

IDOLATRE,  adj,  dea  :i  g.  (  tdoloîtUrit.  ) 
Qui  adore  les  idole»,  «l  leur  rend  des  bon* 
neurs  qui  u'appartienneot  qu'à  Dieu,  |  Se  dit 
De  luu^  tetix  qui  rendeni  un  culte  divin  à 
des  créalures.  ]  Se  dit  Du  culte  même,  |  Se 
dit,  Gg,»  D'une  perionnequi  cnaînje  une  autre 
avec  exeé*,  ou  qui  estime  Irop  une  chose, 
qui  en  raffole.  (  Subst,,  ae  dit  fie  ceux  qui 
adorent  les  idoles  ou  les  autre»  fanAftca  divi- 
niti'â. 

IDOLATRER,  y,  n,  Ador«-  les  idoles.  |  V, 

a.  Signifie,  fi  g,,  Aimer  avec  trop  de  paMfou, 

LpoLÀTRIË.*,  i  (/i/w/nft-m,)  Adnralioii 

deii  idoles^  culte  dea  faux  dDetix,  |  Fig^,  Amour, 

attachement  exre*>îf. 

IDOLE,  s,  f,  {Idi^iîum.)  Figure,  statue  re- 
prc^ntant  une  fansse  divinité,  et  exposée  à 
l'adoration.  |  Fi|.  cl  fam, ,  H  ^e  flrittlà  comme 
an^  ù/o/e,  se  dit  D'un  bomme  nui  se  tient 
dehiint  à  ne  rien  faire.  |  Fîç.  et  lam, ,  C*rsi 
une  iiivU  t  tinr  vraU  idâUf  se  dit  D'une 
belle  perM>nne  ^an^t  f^ractr,  sanJ  maintien,  et 
qui  ne  parait  point  animée.  On  h  dit  au^i 
D'une  personne  alupide.  j  F'i^*^  Prr*onUK  à 
laquelle  on  procîigue  lej  honneur»,  U%  touan- 
^,  les  D^tteriei.  |  Ce  qui  f4iit  le  aujet  d« 
l 'affection ,  de  la  jm^ion  de  qqn. 

ID  ï  LLE,  ».  L  (Id)  Uiàm.)  Vtik  poème  dont 
le  sujet  ti»t  ordinairement  pOAioijd  ou  amou* 
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ni'\.   et    qui   lioiU  de  l'ôglogiic.    (I-ili-le.) 

II'.  s.  m.  Arl)i-e  toujours  vert,  qui  a  la 
ftiiille  fort  l'iroitcvt  un  peu  longue,  et  qui 
porte  un  pelil  fniit  rouge  et  rond.  |  Pièce 
(\v  rliarjM'n«rrie,  de  forme  triungulaint,  cni- 
plii\(!e  dans  les  illuminations,  el  drstinét^  à 
nortcr  plusieurs  lampions  dont  rosseniblage 
imite  un  if  taillé  en  pyramide. 

I(;NAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  grim- 
pantes ,  et  toutes  exotiques.  L'espèce  la  plus 
renianpiable  est  Vh'name  aiiJe,  plante  des 
Indes  orientâtes,  dont  la  racine,  qui  pèse 
(|qf.  jusqu'à  trente  livres,  est  farineuse  et 
alimentaire.  (Ig-na-me.) 

iri"\.\HE.  adj.  des  a  g.  etsubst.  {louants.) 
Qui  n'a  ]>oint  étudié,  qui  n*a  point  de  lettres. 
(I-//a-re  (n  uï.].) 

KiM^,  ÉE.  adj.  (fyneus.)  Qui  est  de  feu, 
qui  a  les  qualités  du  feu.  |  Qui  est  produit 
par  l'action  du  feu.  (Ig-né.) 

I G  NICOLE,  adj.  des  2  g.  {I finis ,  colère.) 
Se  dit  Des  adorateurs  du  feu.  (ig-ni-ro-Ie.) 

IGMTION.  s.  f.  {fynitio.)  Etat  des  corps 
en  combustion.  |  Se  dit  D'un  corps  incom- 
bustible i-ougi  par  l'action  du  feu  (Iç-ni-sion.) 

IGNOBLE,  adj.  des  a  g.  {Ifrnohilis.)  Qui 
est  bas,  saas  noblesse,  qui  marque  une  Âme 
di' pourvue  do  sentiments  nobles.  (  I-/io-bIc 
[n  m.].) 

IGNOBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
ignobliî.  (!-/îo-blc-man  fnm.].) 

K;N0M1NIE.  s.  f.  {Ignominia.)  Infamie, 
grand  désbonneur.  (I-no-mi-uie  [n  m.].) 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Avec  igno- 
minie. (I-MO-mi-nieû-ze-nian.) 

IGNOMINIEUX,  ELSE.  adj.  {.Ignomi- 
niosus.)  Qui  poite  ignominie,  qui  cause  dft 
l'ignominie.  (I-/<o-mi-nieu;  ze  [n  m.].) 

IGNORAMMENT.  adv.  Avec  ignorance. 
(I-//o-i-a-man  [n  m.].) 

IGNORANCE,  s.  f.  (  Ignorantia.)  Défaut 
de  connaissance,  manque  de  savoir.  |  Se  dit 
Des  fautes  qui  marquent  une  ignorance  gros- 
sière. I  Prétendre  cause  d'Ignorance ,  T.  de 
prat. ,  Alléguer  son  ignorance  pour  excuse. 
— Fam.,  Prétendre  ignorer  cjq.  ch.  ;  et  cela 
se  dit  Des  choses  qu'on  veut  faire  semblant 
d'ignorer.  (I-«o-ran-se.) 

HONORANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  {Igno- 
rans.)  Qui  est  sans  lettres,  sans  étude,  qui 
n'a  point  de  savoir.  J  Celui  qui  n'est  pas 
instruit  de  certaines  cnosc*s,  qui  ignore  cer- 
taines choses.  I  Unmédecin,  un maghtrat igno- 
rant ,  etc.,  I'q  mc-decin,  un  magistrat,  etc., 
qui  n'a  pas  le  savoir,  riiabilelé  que  sa  pro- 
((•ssion  exige.  (I-/to-ran[nm.].) 

IGNORANTIN.  adj.  m.  el  subst.  Us  frères 
if^norantins ,  Les  frères  de  la  congrégation 
de  Saint -Yon,  qui  tiennent  des  idoles  élé- 
mentaires. (!-/io-ran-lin  [n  m.].) 

1GN(  )RER.  v.  n.  {fgnorare.)  Ne  savoir  pas , 
ne  pas  ronnaître. — Fam.  et  neulr.,  Cvst  un 
homme  qui  ni/^nore  de  rien.  \  I^norrr  les 
hommes.  Ne  p.is  connaître  le  cœur  humain.  | 
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S' ignorer  soi-même ,  N'avoir  point  une  jn»lf 
idée  de  soi-même,  de  ses  forces,  etc.  |  ]*oct., 
Ne  point  pratiquer  une  chose,  i  Igitoab  ,  ii. 
part.  Inconnu,  cache.  (I-no-ré  [n  m.].) 

IL.  Pronom  masc.  qui  dé>ig:iie  la  3*  per- 
sonne, (///f.)  I  Se  met  avant  le  verbe,  aani 
les  phraseji  affinnatives ,  sans  qu*il  v  ait  rien 
euti-e  deux,  si  ce  u'cst  des  particules  et  des 
pronoms,  comme  :  //  noiu  ait^  il  lui  park. 
I  Se  met  imminliatemenl  après  le  verbe  djuM 
les  interrogations  et  dans  certaines  phrases 
exclamât  ives.  Que  fait-il?  \  Se  met  aprtt  b 
verbe  dans  certaines  phrases  affirmatives. 
Alors,  dit-il  f  nous  rêsouimes  d^agir.  |  Quand 
une  phrase  interrogative  contient  le  nom 
masc.  cpii  est  le  sujet  du  verbe,  on  n*en  nel 
pas  moins,  ordinairement,  le  pronom  // 
après  le  verbe.  Jean  est-il  venu?  \  Dans  cer- 
taines phrases,  au  contraire,  le  verbe  est 
précède  du  pronom  II,  et  suivi  du  nom  mase. 
auquel  ce  pronom  se  rapporte.  Ils nmt  rares, 
les  hommes  constamment  désintétetiét,  \  Le 
pronom  //  se  met  aussi  avec  les  verbes  im- 
personnels ou  employés  impersonnellement; 
et  alors  il  n*e:it  point  relatif  k  un  sujet  ez- 
I^'imé.  Il  faut  que...  Il  est  bon...  il  pleut, 

tLF'.  s.  f.  {I/uula.)  Espace  de  terre  entoure 
d'eau  de  tous  côté.s.  |  Se  dit  absol.,  au  plur. 
Des  îles  qui  forment  Tarchipel  du  Mexique. 

ILÉON  ou  ILÉUM.  s.  m.  (//ci».)  Le  dcr^ 
nier  et  le  plus  long  des  intestins  gri'les.  Adj., 
L'intestin  iléon,  (I-lé-on;  ou  I-lé-o-nie.) 

ILES.  s.  m.  pi.  (///a.)  Les  flancs,  les  par- 
ties latérales  et  iuH^rieures  du  bas-venirc.  | 
Os  des  iles.  Os  larges  et  plais  qui  fomicnl 
les  hnnchcs.  On  dit  aussi  Ot  Uiaques.  (I-le.) 

ILÉUS,  s.  m.  r.  raHide  suivant. 

ILIAQUE,  adj.  des  a  g.  {Iléus  ;  Uiacus.) 
I  Os  iliaques.  Os  des  îleL  Fosses  iliaques, 
crêtes  iliaques ,  Les  fosses,  la  crête  des  os 
iliaques.  |  3Iusclc  iliaque ,  Muscle  qui  sert 
à  faire  mouvoir  l'os  de  U  cuisse  sur  le  bas- 
sin. I  Jrtères  iliaques.  Artères  qui  sont 
formées  par  la  bifurcation  de  l'aorte  descen- 
dante. I  Passion  iliaque ,  ou  Iléus  (on  pro- 
nonce rs).  Maladie  caractérisée  par  une 
douleur  profonde  dans  Tabdomen,  une  con- 
stipation opiniâtre  et  le  vomissement  dei 
matières  contenues  dans  l'estomac  et  daos 
rintestin.  (I-li-ao-c.) 

ILION.  s.  m.  {llcus.)  Nom  d*un  des  trais 
os  qui  foiment  les  os  des  hanches  ou  os 
iliaques. 

ILLÉGAL,  ALE.  {/n,  legalis.)  adj.  Qui 
est  contre  la  lui. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière 
illégale,  (ll-lé-ga-le-man.) 

ILLÉf'ALm:.  s.  f.  Caractère,  vice  de  ce 
qui  est  illégal.  ^ 

II  LÉGITIME,  adj.   des  9  g.   (In,  legilt- 
m/15.)  Qui  n*a  pas  les  conditions,  les  qua- 
lités irqui^es  par  la  loi  pour  être  légitime. 
I  Injiisti',  dn-aisonnable.  [ll-lé-ji-ti-me.) 
•    lLIJ-.GniMF.MhNT.    adv.   Injustement. 
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sans  fondement,  sans  raison.  (Il-lé-ji-ti-me- 
man.) 

]LI.ÉGmMITÉ.s.  f.  Défaut  de  légitimité. 
(ll-!é-ji-ti-mi-té0 

ILLETTRÉ,  EE.  adj.  {lUUeratus,)  Qui  n'a 
point  de  connaissances  eu  littérature,  igno- 
rant. (Il-lë-tré.) 
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ILLICITE,  adj.  des  a  g,  (Hiicitus,)  Qui 
est  défendu  par  la  morale  ou  par  la  loi. 
(Il-li-si-te.) 


ILLICITEMENT.  adv.  Contre  le  droit  et 
la  justice.  (Il-li-si-te-man.) 

ILLIMITÉ,  ÉE.  adj.  (//i,  Urnes.)  Qui  n*a 
point  de  bornes,  de  limites,   de  terme. 

ILLISIBLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne  sau- 
rait lire.  r.  IifLisiBLE.  (Il-li-zi-ble.) 

ILLUMINAl-EUR.  s.  m.  {Illum'mator.) 
Celui  qui  illumine,  qui  se  charge  de  faire 
des  illuminations. 

ILLUMPÎATIF,  IVE.  adj.  T.  de  dévo- 
tion. Qui  illumine. 

ILLUMINATION,  s.  f.  (I/luminatio.) 
Action  d'illuminer ,  ou  État  de  ce  qui  est 
illuminé.  I  Grande  quantité  de  lumières  dis- 
posées avec  symétrie,  k  l'occasion  d'une 
réjouissance.  I  Fig. ,  La  lumière  extraordi- 
naire que  Dieu  répand  qqf.  dans  Tàme. 
(I1-lu-mi-na-sion.) 

ILLUMINER.  V.  a.  {Illuminare.)  Éclairer, 
répandre  de  la  lumière  sur  qq.  en.  |  Faire 
des  illuminations.  |  Fig.,  Éclairer  l'esprit, 
éclairer  rânie.  |  Illumiivé,  rk.  subst. 
Un  visionnaire  en  matière  de  religion. — Se 
dit  De  certains  I)érélic|iies  qui  se  préten- 
daient éclairés  de  Dieu  d'une  manière  parti- 
culière. 

ILLUMINISME.  s.  m.  Opinions  chiméri- 
ques des  illuminés. 

ILLUSION,  s.  f.  {Illusin.)  Apparence 
trompeuse;  erreur  des  sens  oti  de  l'e-^prit 
qui  lait  voir  les  choses  autrement  qu'elles 
ne  sont,  ou  qui  fait  prendre  l'apparence  pour 
la  réalité.  |  S'est  dit  l)«*s  fausses  a|)paren- 
ces  que  l'on  attribuait  an  démon  on  à  la 
magie.  |  Se  faire  iltmion  à  soi-nu'me,  S  abu- 
ser soi-même.  |  Se  dit  Des  pensées  et  des 
imaginations  chinuTiques.  |  Se  dit  De  cer- 
tains songes,  de  certains  fantômes  qui 
flattent  ou  qui  troublent  l'imagination. 
(Il-Iu-zion.) 

ILLLSOIRE.  adj.  de>  i  g.  {Illnsor.)  Cap- 
tieux, qui  tend  à  tromper  sous  une  faiisse 
apparence.  |  Se  dit  I)«Mequi  est  sans  effet, 
de  ce  qui  ne  se  réali>e point.  (Il-Iu-zoua-re.) 

IlXrSOIRE.MKM.adv.  D'une  façonillu- 
soire.  (lMu-/.oua-re-nKin. ) 

ILLi:STK.\TI()N.  s.  f.  {///ustrntio.)  Ac- 
tion  d'illustrer,  ou  Kl.it  de  ce  (pii  est  illus- 
tre. I  Se  dit  Des  manpies  d'bounetir  dont 
une  tamille  ot  illuNfne.  |  Au  plur.  ,  -e  dit 
pour  Explications,  éelaiicisrmeuts,  commen- 
taires ajoutés  à  un  ouviage  (ll-luN-lra-siou.) 
ILLISTKE.  adj.  des  i  -.  ' J/fustrh.) 
Éclatant,    célèbre    par    le    ui'rilc,    par    la' 


noblesse,  par  qq.  cli.  de  louable  et  d'extra- 
ordinaire. I  Subst.,  Personne  qui  excelle  en 
qq.  ch.,  et  principalement  en  qq.  art. 

ILLUSTRER,  v.  a.  {///ustrare.)  Rendre 
illustre, 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  a  g.  (//lus- 
trissime,)  Titre  qu'on  donne  par  honneur  i 
qqs.  personnes  élevées  en  dignité,  et  priiicifia- 
lement  aux  ecclésiastiques.  (II-lu.Mri-&i-me.) 

ILOT.  s.  m.  Très-petite  île.  (I-Iô.) 

ILOTE,  s.  m.  Nom  que  les  Spartiates 
donnaient  à  leurs  esclaves. 

ILOTISME,  s.  m.  I^  condition  d'ilote. 
I  L'état  d'abjection  et  d'ignorance  où  qq. 
partie  d'un  peuple  est  réduite  par  ceux  qui 
la  dominent. 

IMAGE,  s.  f.  {Imago.)  Représentation  de 
qq.  ch.  en  sculpture,  en  peinture,  en  gra- 
vure, en  dessin.  |  Se  dit  Des  images  qui 
sont  l'objet  d'un  culte  religieux.  |  Se  dit 
De  certaines  estampes  représentant  des 
sujets  pieux  ou  autres,  et  qui  sont  ordinaire- 
ment gravées  et  coloriées  grossièrement. 
Fam  I  Fig.  et  fam..  C'est  une  b/Ue  Image, 
se  dit  D'une  femme  qui  est  belle,  mais(h>ide, 
et  sans  physionomie.  |  ProT.  et  fig.,  U  est 
sage  comme  une  image  ^  se  dit  D'un  enfant 
fort  retenu  et  fort  posé.  |  Ressemblance.  | 
Se  dit  D'un  objet  qui  se  répète  dans  un 
miroir,  dans  l'eau,  etc.  |  Se  dit  fig.,  tant  au 
sens  pli)sique  qu'au  sens  moral.  |  La  repré- 
sentation des  objets  dans  l'esprit,  dans  l'âme 
I  Idée.  I  Fig.,  Description,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  |  Métaphore  par  laquelle 
on  rend  une  idée  plus  vive  et  plus  sensible, 
en  prêtant  à  l'olyet  dont  on  parle  des  for- 
mes, des  apparences,  des  qualités  emprun- 
tées à  d'autres  objets.  (I-ma-je.) 

IMAGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
des  images,  des  estampes.  (I-ma-jé.) 

LMA(»INARLE.  adj.  des  i  g.  Qui  peut 
être  imaginé,  conçu.  (I-ma  ji-na-ble.) 

IMAGINAIRE,  adj.  des  x  g.  {Imagineiis.) 
Qui  n'e>t  que  dans  limagination,  qui  n'est 
point  réel.  |  Ksj>oc<s  imaginaires ,  Espaces 
créés  par  l'imagination,  hors  du  monde 
réel,  pour  y  placer  des  chimères.  |  Malade 
imn^inaircy  Personne  (pli  a  l'imagination 
l)l(  ^sée  au  point  de  se  croire  malade,  qnoi- 
qu  ('Ile  ne  le  soit  pas.  |  En  algèbre ,  Im[jos- 
sible.  Subsl. ,  Faire  évanouir  l'imaginaire. 
(I-ma-ji-nè-re.) 

IMAGINA  riF,  IVE.  adj.  {Imngwatnus.) 
Qui  imagine  aisément,  qui  a  une  grande  fer- 
tilité  d  imagination.  |  Im  faculté,  la  puis- 
sance iniaginutne,  ou,  sid)st.  et  fam.,  L'ima- 
ginatii'e,  Li  faculté,  la  puissance  par  la(pielle 
on  imagine.  (I-ma-ji-na-lif.) 

IMAGINATION,  s.  f.  {Imaginatio.)  Fa- 
culté d'imagiiK^r,  de  se  repn'senter  qq.  ch. 
dans  l'esprit.  |  La  faculté  dinventer,  de 
conccNoir,  jointe  au  talent  de  rendre  vive- 
nuMit  ses  conceptions.  |  Se  dit  Des  ouvrages 
dont  l'auteur  a  fait  preuve  d'imagination.  ( 
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HTimèMKMENT.  adv.  (H  rasp.)  En 
huid'èiiie  lieu  (Ui-tiè-me-man.) 

HUÎTRE,  s.  f.  Mollusque  de  mer  à  coquille 
bivalve  irrégulière.  |  Cfst  une  huître  à  /V- 
cni//e ,  se  dit  D'une  pei-sonnc  très-stupidc. 
(i:î-trr.) 

MILAN,   s.    m.    (H   s'asp.)   K   Uhijih. 

HULOITE  ou  HUETTE.  s.  f.  (H  s'asp.) 
{Vluln.)  E.«|ière  de  hibou ,  de  gros  oiseau 
iioctiinu».  (l;-lo-tP,  ou  U-é-le.) 

IHM AIN,  AINE.  adj.  {Hitmnnus,)  Qui 
est  de  riionime,  qui  concerne  riiommef  oui 
ap|)iirrieiit  à  Thonime  en  général.  |  Plus 
qu  humnîn  ,  se  dit  De  ce  qui  excède  la  por- 
tée nnliiiaire  de  ThonimeJ  Sensible  à  la  pitié, 
secoijiable,  bienfai-^ant.  |  K* avoir ritii  d'hu- 
mnin ,  Etre  dur  et  impitoyable.  |  Sulist.  m. 
plur.  Tx>s  hommes.  I  Au  sing.  et  fam.  Homme, 
(r-niin;  ë-ne.) 

HUMAINEMENT,  adv.  Suivant  la  por- 
tée, la  capacité,  le  pouvoir  de  l'homme.  | 
Avec  humanité,  avec  l)onté.  1  Humainement 
pariant.  En  (tarlant  selon  les  idées  com- 
munes. (Hu-më-ne-man.) 

HUMANISER,  v.  a.  Rendre  bon,  humain; 
civilisiT.  I  Fam. ,  Rendre  plus  traitable,  plus 
favorable.  |  Pron. ,  Se  dépouiller  de  certains 
sentiments  et  d'une  certaine  façon  de  vi\Te 
trop  austère.  |  Se  conformer,  s'accommoder 
à  la  portée  des  autres.  (U-ma-ni-zé.) 

HUMANISTE,  s.  m.  {Humanista,  b.  1.) 
Celui  qui  étudie  les  humanités  dans  un  col- 
lège. C<'lui  qui  sait,  qui  enseigne  les  huma- 
nités.  U-ma-nis-te.^ 

HUMANITÉ,  s.  f.  (  Humanitns.  )  Nature 
humaine.  |  Le  genre  humain ,  les  hommes  en 
général.  |  Bonté,  sensibilité,  compassion  pour 
les  malheurs  d'autrui.  |  Au  plur.,  Ce  qu'on 
apprend  ordin  dans  le^  collèges  justpi'à  la 
philosophie  exclusivement.  (U-ma-ui-té.) 

HUMKLE.  adj.  des  a  g.  et  suint.  {Humi- 
lis.)  Qui  a  de  l'humilité.  |  Qui  porte  trop 
loin  la  déférence  et  le  respect.  |  Qui  marque 
du  respect  et  de  la  déférence.  |  Modeste.  |  Qui 
a  peu  d'éJévation,  peu  d'ap|)arence ,  peu  d'é- 
clat. |  Médiocre,  peu  relevé.  (Un-ble.) 

HUMIiLEMENT.  adv.  Avec  des  senti- 
ments d'humilité.  |  Avec  soumission,  avec 
lespect ,  avec  modestie.  (Un-ble-man.) 

HUMECTANT,  ANTE.  adj.  Qui  humecte. 
I  Subsl.  m.  Prendre  des  humectants,  (U-mëc- 
tan.) 

HUMECTATION.  s.  f.  Action  d'humec- 
ter ;  action  des  médiciments  humectants. 
(U-nië<-ta-sicm.) 

Hl  MECTER.  V.  a.  {Ilumectare.)  Rendre 
liuniide,  mouiller.  |  En  pariant  Des  persuuni^, 
Rafraii  hir.  (U-mée-té.) 

HUMER.  V.  a.  (H  s'asp.)  Avaler  qq.  ch. 
de  liquide  en  retirant  son  huleine.  |  Humer 
l'air,  etc.,  S'expOMT  à  l'air,  etc. ,  de  telle 
sorte  qu'il  entre,  qu'il  pénètre  dans  les  pou- 
mons. (U-mé.) 

HUMÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient, 
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qui  a  rapport  au  bras  ou  à  rhuménis.  (U-mér 
rai.) 

HUMÉRUS,  s.  m.  T.  lat.  L'os  du  bras, 
depuis  ré|)anle  jusqu*au  coude.  (U-mé-nis.) 

HUMEUR,  s.  f.  [Humor.)  Toute  subslanea 
fluide  qui  se  trouve  dans  un  corps  or|>anïsé: 
I  Se  dit,  vulg..  Des  humeurs  du  corps  que 
l'on  croît  viciées.  |  Humeurs  froides ,  Nom 
vulgaire  de«  écrouelles.  |  Une  certaine  dis|N^ 
sition  du  tempérament  ou  de  respril,  soit 
naturelle,  soit  accidentelle.  |  Alisoî.,  Vhâ- 
meur  chagrine,  la  mauvaise  humeur.  |  Ftui- 
taisie ,  caprice.  |  Penchant  A  la  plaîsiBlcrief 
originalité  facétieuse.  (U-meur.) 

HUMIDE,  adj.  des  a  g.  (ifuHwAtf.)  Qui 
est  d'une  substance  aqueuse ,  qui  tient  de  la 
nature  de  l'eau.] Moite,  qui  est  abreuvé, 
qui  est  imprî>gné ,  chargé  de  qq.  substance 
ou  va^ieur  a(|ueuse.  |  Tempérament  humide. 
Tempérament  qui  abonde  en  pituite.  | 
Subst.  m.  Se  prend  ,  dans  la  physique  d*A' 
ristote,  pour  Une  des  quatre  piemiéres  qua* 
lités.  (U-mi-de.) 

HUMIDEMENT.  adv.  Dans  un  lieu  bu- 
mide.  (U-mi-de-man.) 

HUMIDITÉ,  s.  f.  QuaUti  de  ce  qui  est 
humide.  (U-mi-di-té.) 

HUMILIANT,  ANTE.  adj.  Qui  bumilie, 
qui  mortlHe,  qui  cause  de  la  confusion,  de 
la  honte.  (U-mi-li-an.) 

HUMILIATION,  s.  f.  Action  par  hqpeDe 
on  s'humilie,  on  est  humilié;  ou  État  a*uM 
personne  humiliée ,  morfifiée.  |  Se  dit  Des 
choses  (|ui  donnent  de  la  confusion ,  de  la 
mortification.  (U-mi-Ii-a-sion.) 

HirMILIER.  V.  a.  {HumUu.)  Abaisser, 
mortifier,  doimer  de  la  confusion.  (U-mi-li-é.) 

HUMILITÉ,  s.  f.  {ffumdîtaj.)  Vertu  qui 
nous  donne  le  sentiment  de  notre  faiblesse , 
qui  réprime  en  nous  les  mouvements  de  Tor* 
gucil.  fpam.,  Déférence,  soumis&ion,  abais- 
sement. (U-mi-li-té.) 

HUMORAL,  ALE.  adj.  (JSftniiop.)  Qui  a 
rapport  aux  humeurs.  (U-mo-ral.) 

HUMORISME.  s.  m.  La  doctrine  des  mé- 
decins humoristes.  (U-mo-ris-me.) 

HUMORISTE,  adj.  des  a  g.  et  8ubsL(i7«- 
mor.)  Qui  a  souvent  de  Fhumeur  sans  sujet, 
qui  est  difficile  à  vivre.  Fam.  |  Se  dît  Des 
médecins  qui  attribuent  principalenent  au 
humeurs  les  divers  phénomènes  de  la  vie, 
suit  dans  l'état  de  santé,  soit  dans  l'élat  di 
maladie.  (U-moris-te.) 

HUMUS,  s.  m.  T.  ht  Terre  véfélah. 
(U-mus.) 

HUNE.  s.  f.  (H  s'asp.)  Sorte  de  plate- 
forme élevét^  qui  est  en  saillie  autour  des 
niÂis ,  et  sur  laquelle,  quand  on  est  en  uur^ 
ou  fait  monter  ordin.  un  matelot  pour  d^ 
couvnr  de  plus  loin.  |  Grosse  pièce  de  bois 
terminée  |>ar  deux  tourillons,  et  à  laqueUt 
une  cloche  est  sus|»endue.  (U-nc.) 

HUNIER,  s.  m.  (H  s'asp.)  Voile  qui  si 
pUice  au  ui&t  de  hune.  (U-mé.) 


ée  )i  grcuicur  d'un  m^U ,  qui  t  une-  pti*c 
touffe  dâ  ptuine»  sur  b  t6t«.  j  Là  fou  lie  de 
ftIuiDitft  (|tra  porieul  c^ii  oiseau  et  qq».  autres. 

HUPPÉ,  ÉE.  adj.  <H  l'âsp.)  S«  dtt  Des  qï- 

•Cfiiu.^  ^n\  ont  une  lutpjpe  &ur  la  tâte,  |  Fam,, 
Uoe  per'.fiiine  ridie ,  noialiie ,  di;  haut  jja* 
Mgr,  n^jiéO 

IIITR  B.  a,  r,  (H  i*a^p.)  Nom  que  I'ud  donne 
i  h  trte  do  qqs,  inltnaui ,  pArliculièrÊojeut 

MlîKHALî.  'H  iùA[i,)  K  HcE, 

MimLEiVlE^rr.  s.  m.  (H  Vajip.)  U  cri 
pralnngi^  t^ui^  fa  il  le  loup  «  tX  que  fait  aussi 
q^rn^  1(?  c*Jiipu/{  S0  dit  Oca  crU  aigui  H  pm* 
tangfrf  que  Ta»  poiiA^e  dans  k  doultiurf  eUu» 
II.  mli-n^  v\i%  (Ur-le-mau,) 

fftrraER.  ¥.  n.  (H  *'aâiï.)  (Uiufare:)  Se 
dît  Dci  loupA  et  de»  ditr-ns  loraqi^ïb  font  uu 
en  nrolûn^f*..  |  Se  dit  î)^  crb  Jiigii^>  et  pro- 
looi^fA  qUtf  Tau  [Ktuâ^  tfani  la  douleur,  daus 
ta  colère  ♦  etc.  f  Parler  a^ec  euiporteiueDt , 
4^  PC  le  ton  de  la  fxireur.  (lîr-lé,) 

HtîRTXIBFRLU.  ».  m-  tncofisideré,  bruâ- 
qut%  elouprfi.  I^am.  (iTr-lu-ber-lu,) 

Ht]5SABn.  s.  m*  (H  sa^p.)  Cavalier  liun- 
|roi**  Ou  du  nue  aujourd  liui  ce  rjuui  ^ux  !K»U 
d«|t  d«ieorp*  de  cavalerie  légère  dont  Tuni- 
forme  rekst'tnbfe  à  ctlui  ae  lu  r<ivalerie 
lu3iq;rotw.  I  f'h'rê  à  /a  h^ifird€.  Vivre  de 
"'     ■„  (lî-Mr.) 

T^IE.  *.  f.  (H  B'afp,)  (0tï//*,  aQ.)  Pe- 
lote Taite  grossièrement  avec  de  k  iPTre, 
du  Uoîit  de  la  puiile,  etc.  (U-te*) 

KUTTER  (SE),  v,  pron.  (H  l'aap,)  Faire 
OUÈ  (lutit*  pour  *e  loctr.  (\J*iéO 

HTACirVlHR,  1.  f.  i^YrtcintJuts.)  Plante. 
r.  jACtiTTiit,  [Piètre  pri?cieuse  qm  est  urtJin. 
dW  jauue  rii-atil  sui-  le  rouge.   (la-sin-te.) 

Ht* DES.  a.  t  pL  (/fiWrj.)  As^einbla^e 
il^ÉtoiilHs  plseées  sur  le  front  du  Tatireau  cé- 
leste, (ï-a-de,) 

}]  YnaiDE.  adj.  des  ^  f .  et  Aubst,  (  Hr- 
Bf'tJQj)  Qui  est  né,  provenu  de  deux  eapéêe^ 
d  i  lîérentes .  (  I  -  hri  hIk.) 

HTDATISME.  *,  m.  {fludér,  gr.)  Bruit 
ettusé  par  la  fluctuation  d'im  lj|iuïde  ren- 
fermé  ditn*  un  abrés.  fl-dy-ti.*i-nie.J 

HY[>RA(KK;LIR.  adj.  de>  i  j;.  et  s.  m. 
(fifdrtt^it^'ut.)  Se  dit  Deimédimmenti  auv 
^uêb  ou  attnluiaJt  la  propriété  de  faire 
erouter  la  sémsilé  épanrhée  Jani  le*  diffé- 
rends  cavités  du  rorps  ou  dans  le  tiMu  tel- 
1  u  laire.  (  1  -dra-fiff ïg  e.  ) 

M  Y  DR  aie:  s.  m.  (HiÉd^r^  Ijr.)  Nom  |é 
néiique  Des  c*^T[i•^  ennipoïés  d  t-au  et  d'uti 
suire  rorp&f  telj  qu'un  oiiyde  aiétallique. 
(Ulra-tr,) 

HYDRATÉ,  EE.  adj,  Qd  est  cnnibiné 
arce  Teau.  (1  dra-té,) 

HYDR4LTMQUP.adi,  d^t  a  g.  {I/ydraw 
iicu4.)  Se  dit  De  la  icienet^  de  l'art  qui  eu* 
•eî|pa  à  conduire  et  à  éleTer  les  eauji,  ou 


iSe  lo^ 
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De*  machinci  qui  sertent  à  M  ohjVt,  |  Orgm 
hd/ftu/iifue,  Oî^e  qui  joue  par  le  mo^cm 
de  r««u.  I  Solwt.  (ém.  La  icioncc  hydrauli- 
que. (I-dr6-bc-eO 

HYDRE.  é.Hifydra.)noni  donné  par 

3qs,  ailleurs  à  une  aorie  de  si<q>enl  qui  vit 
an.*  le»  rivières  et  dans  lt«  étangs.  |  Ser- 
pent faliukut  que  1(9  i^oeteA  frîgnaient 
avoir  &epr  tèïcj,  et  a  qm  i}  en  rtnaiîi^it 
pltiïieiif ^  dés  qu'on  lui  tu  avail  coupé  une. 
]  Mal  qui  augnifntvi  k  propurtion  de^  effurta 
qu'on  fait  [jour  le  déLruiï«,|Coujtdlation  de 
l'hémi-^pUére  juwtral  f  J-diiî,} 

HYimot:ÉPHALE.  **  L  { ilydrtitephû^ 
lus,  )  H)dro|ïï»ii'  dit  h  li>tk'.  (l-dro-*é-fa*li?.) 

HYDiVCX^KLORATE.  fi,  m.  {îiud^r, 
chtàrQ»,  tr  J  Nom  gèné^iqite  dt*  »el-i  lûraiés 
d'à  ci  Je  byaroebiarique  et  d'une  Ijane  qcq. 
(J-dro-diJ- Tille.  ) 

HYnhOCHtOUrQUE*  idj-  Se  dît  U'un 
ad  de  ga^friiK  formé  de  parti  ei  de  cblure  et 
d'Ijjdrogèiie  é^j^alei  eti  volume  |  Ou  îfj 
Domme  aui^i  A^ide  mupiaittfut^  (l-dru<ck>* 
ric-e.  ) 

HYDROCOTYLE.  a.  f*  Uîmtor^  kottdé^ 
gr.)  Genre  de  plûnleï  ombelbf^iv»,  duJit  plu* 
ijeiu^  e>  périma  Croisent  dam  Irt  licuï  bu* 
niide^  uu  maréeiigeui*  F.  ÈcmUeni'tti^ttm 
(l-^lro-ro-li-li-x) 

HYDRODYNAMIQUE.  *.  f.  (i^WiTr,  du. 
namUf  }^T.  )  Si'H'  1 1  ce  d  u  moi  i  "^  if  mr  n  1 1  de  1a  ne* 
unteur  et  d*^  t  équibbi-e  de*  ûnïât**  (i-dro- 
di-na-mir-e.) 

HYURQ6È^fE,  1,  m.  {Hmiôr,  gtnnaâ, 
^.)  .^e  dii  De  la  subatance  aénfornie  aulre* 
toi»  COI  ni  ne  fouA  U  iwui  à^Ah  ou  de  Gôi 
iftfiammobU^  et  dont  la  eombinaison  avec 
le  gaz  Uijtïéiic  furme  de  reau.  |  ite  dit  Du 
^az  b)diogêne  carboné  que  L'oA  eiiiptoie  k 
lériairppe.  {  ï  dib-jc-ne,  ) 

|lYDIiOCÉN£|  liE.  adj.  Qui  eat  eom- 
Inué  rtMc  de  rlijdroEene.  (  l*dro'jé-nè*  ) 

HYDRUGIIAPIIE.  3.  m.  (clui  qui  est 
vefic  dans  I  h^drof^iaphie.  (  l-dro-grt-fe. ) 

HTDRO* ; RA Plil P..  J.  f .  {Hy  drv^rvfhm.} 
Connaii^i^auce  nu  dcdciiptiou  de»  iutn  ;  iiH 
de  nivtjîuer.  (  ï-dro-gra-fie.  ) 

llYlJROGRAPHtQtJE,  adj.  des  a  g.  Qui 
apji^tl  irnt  û  rh  >  JrOf^i  upbic.  (  Udro-gra^lic-e,) 

HYDROLUtUE.  *.  T.  (liiMr,  iv^vs,  gr.) 
Partie  dr  rhi  unre  nalnrt^llr  qui  Iraiïe  de* 
eaux  et  de  feuri  eipece*  dirierentes.  (ï-dm- 
l(i-)ii'.  ) 

H  VDROMFL.1.  Hi.  (Hfdromtli.)  Sorte  do 
bnnva;;*"  faildean  et  a^  mw\,  Fûitt  dt  Chf- 
dromti.  VHydromd  cjf  adou^ismat  et  inAit- 
tif.  I  tijàrQmd  vineux,  li)drnmel  tpii  4 
éprouvé  une  e^ièee  de  fi  1  nu  nlalioti  il  ipil 
e^t  jdiururtqueVli 


e^t  jdiu  fort  que  rbjdruEUei  urdiiittirt!.  (i-dr«* 


HYDROMÈIKE.  a,  m.  {Hudàr ,  m^trm ^ 
(j;r.)  Instrument  qui  àt'tt  à  ine^urt:!^  \a  fKJ>4U- 
teur,  la  densité,  ta  vitesse  au  ia  Jnjea  dea 
fluides.  (I-dro-flie-tre.) 
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HYDROMÉTOIE.  5.  f.  Science  qui  ap- 
prend à  faire  usage  de  l'Lydromètre.  (I-dro- 
filé  trieO 

JIYDROPHOH.R.  s.  el  adj.  des  a  g.  (Wj- 
flrophohus,)  Celui  ou  celle  qui  a  Veau  et 
tous  les  li<|iiides  en  horreur.  Se  dit  De  ceux 
qui  sont  atlaipics  de  la  rage.  (I-dro-fo  l>e.) 
HYI)R()FH()KIF...s.  f.  {HyHrophohia.)  Hor- 
reur de  l'eau  et  des  autres  liquides.  |  La  rage 
nii^rne.  (I-dro-fo-hie.) 

HYDROl'igrK.  adj.  des  a  g.  et  subst. 
{llMlri.fm'us.)  Qui  est  malade  d'hydropisie. 
(I-dr<ï-|iir-e.) 

HYDROPISIE.  s.  f.  {Hydropisis.)  Accu- 
niiihitioTi  de  sc-rosité  dans  qq.  partie  du 
rorps  on  il  ne  dt-^rait  point  y  en  avoir.  | 
L'hvdropisie  du  bas-ventre.  (I^lro-pi-zie.) 

HYDKOPNEUMATIQITE.  adj.  des  a  g. 
{Huddr,  pnruma,  gr.)  Se  dit  De  Tappareil 
qni  mtI  a  recueillir  les  gaz,  et  dont  la  pi<Te 
prinripide  est  une  cuve  remplie  d'eau.  (I-dro- 
pneii-nin-tic-e.) 

HYl)RO»^COPE.  s.  m.  {Hudroskopos,  gr.) 
Celui  (pie  Ton  snppose  avoir  la  faculté  de 
sentir  les  émanations  des  eaux  souterraines. 
(I-<lro-sco-pc.) 

HYDROSCOPIE.  s.  f.  Prétendue  faculté 
de  sentir  les  émanations  des  eaux  souterrai- 
nes. (1-dro-sco-pie.) 

HYDROSTATIQUE,  s.  f.  {Hudôr,  sta- 
tikt\  pr.;  Partie  de  la  mécanique  qni  consi- 
dère la  |)e«antcnr  des  corps  liquides,  et  sur- 
tout de  IVau,  ou  celle  des  corps  solides  ()o- 
.sé>  sur  des  corps  liquides,  eu  les  comparant 
les  nnsaux  autres.  |  Adj.  des  a  ^.Balance 
hydrostnt'iifue.  (I-dro-sla-lic-c.) 

HYDROSIILFATE  ou  HYDROSUT.- 
FURE.  s.  m.  {Hudôr,  gr.;  Sul/ur,  lat.)  Nom 
générique  des  mAs  formés  d  acide  hydrosul- 
furi(pie  et  d'une  base  qcq.  (I-dro-sul-fa-te  ; 
ou  I  dro-sul-lu-re.) 

HYDROSULFl'RIQUE.  adj.  Se  dit  D'un 
acide  formé  de  soufre  et  d*hydrogène,  qui 
est  gazeux,  incolore,  et  d'une  odeur  fétiae, 
analogue  à  celle  dt^s  œufs  pourris.  (I-dro- 
sul-rn-ric-e.) 

HYDROllQUE.  adj.  des  a  g.  (fftiddr,  gr.) 
T.  de  médecine,  synonyme  â^ Hydragogue. 
(Iilro-lir-e'^ 

HYDKllRE,    s.   m.  {Iftidôr,    gr.)   Nom 

3 ne  Ton  donne  aux  composés  d'hydrogène  et 
e  tout  autre  corps  simple  que'  l'oxygène, 
IdiMpiils  ne  sont  ni  acides  ni  gazeux.  (I- 
dru  rr,  ) 

HYl-MAL,  ALE.  adj. (//i>wta/i>.) Qui  ap- 
parti»'nt  à  l'hiver,  (lé-uial.) 

llYtNK.  s.  f.  {Hrœna.)  Quadnipî'dc  de 
l'Asie  et  de  l'Afritpie  méridionales,  qui  a 
lieauroup  de  rapport  avec  le  loup  par  son 
iiatiuel  cjirmissier ,  mais  qni  en  diffère  prin- 
cipdlinien!  en  ce  qu'il  n'a  que  quatre  (loigts 
à  eiiaqne  pied,  et  qu'il  a,  comme  le  blaireau, 
une  pDrlie  entre  l'anus  et  la  queue.  (lè-ne.) 

UYGIÈNK.  s.  f.  {Hygirinos,  gr.)  Partie 


IIYP 

de  la  médecine  qui  traite  de  U  minim  dt 
conserver  la  santé.  (I-ii-è-ne.) 

HYGIÉNIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  a  rip. 
port  à  l'hygiène.  (I-ji-é>nio-c) 

HYGROMÈTRE,  s.  m.  {ffugros,  meirwt. 
gr.)  Instrument  de  physique  servant  à  mew- 
rer  le  degré  d'humidité  ou  de  séchcneiie  de 
l'air,  (l-gro-mè-lre.) 

HYGROMETRIE,  s.  f.  Science  qui  s'oe- 
cupe  de  déterminer  l'état  d'humidîte  ou  dt 
séchere.sse  de  l'air.  (I-gro-mé-trie.) 

HYGROMÉTRIQUE,  adj.  dei  s  g.  Se 
dit  Des  corps  qui  sont  particuUèrnwdk 
sensibles  aux  changements  aocidentcb  dira- 
midi  lé  ou  de  sécheresse  de  l'air.  (I-gro-m^ 
tric-e.) 

HYMEN  et  HYMÉNÉE.  s.  m.  (Jijrmem,  H 
Hymtnœus,)  Noms  de  la  divinité  païnma 
qui  présidait  aux  noces,  au  mariage.  lîf  s'em- 
ploient l'un  et  ranln^fig.  en  parlant  du  ma- 
riage. Le  flambeau  de  t hymen.  Lu  mutelt 
de  fhjTnen^,  Ils  s'emploient  par  ekiciiaion 
dans  le  style  poétique  pour  union ,  marian. 
Heureux  hy menée.  Hymen  bien  attor^,  (  I- 
uïè-nc  ,  et  I-mé  née.) 

H  YMÉNOPl-ÈRE.  adj.  de»  a  g.  elf.  m. 
(  Humcn ,  pteron ,  gr.  )  Se  dit  Des  înieelfli 
qni  ont  quatre  ailes  membraneuses,  nues  | 
à  ner\'ures  longitudinales ,  telles  que  les 
abeilles,  le^  guêpes ,  les  fourmis ,  etc.  (I-b^ 
nop-tè-re.  ) 

HYMNE,  s.  m.  {Hymmut,)  Cantique  en 
'l'honneur  de  la  Divinité.  |  Sorte  de  pocne 
en  Hionneur  des  dieux  ou  des  héros.  1  S.  f. 
Se  dit  Des  hymnes  qu'on  chante  dausKegliie. 
(  lai-ne.  ) 

HYOÏDE,  adj.  el  s.  m.  [ffueidas,  gr.}Se 
dit  De  l'os  qui  est  i  la  racme  de  la  langue, 
et  qui  a  une  certaine  restemblaiioe  de 
forme  avec  l'Upsilon  des  Grecs  (v).  L'os 
hyoide,  ou  sub«t.  L'hroîJe,  (I-o-î-de.) 

UYPALLAGE.  s.  f.  {HjpaUage,)  Figure 
p.ir  laquelle  on  parail  attribuer  à  eerlaios 
mots  d'une  phrase  ce  qui  apfiartient  à  d'au- 
tres mots  de  cette  phrase ,  uns  cependant 
ipi'il  soit  |>ovsible  ae  se  méprendre  au  sens. 
(I-pal-la-je.  ) 

H  YPhRfiATE.s.  f.  (Hyperèntam.)  Fkura 
de  grami^ire  qui  consiste  à  intencriir,  à 
renverser  l'oi-dre  naturel  du  discours.  I-pci^ 
ba-le.  )  ^ 

HYPERBOLE,  s.  t (HyperMe.) Fiput 
de  rhétorique  qui  consiste  à  augmenter  ou 
à  diniinuir  excessivement  la  vérité  dadio- 
ses.  1 1^  section  faite  dans  un  rdne  du  se- 
cond degré  par  un  plan  uni,  étant  prolongé, 
rencontre  les  deux  iiap|)es  de  cette  surfMe. 
(I-per-bo-le.  ) 

HYPERBOLIQUE,  adj.  des  a  g.  (Hyper. 
i'oUcus.  )  Qui  exagère  beaucoup  au  drlà  du 
vrai.  I  Se  dit  D'une  personne  qui  est  sujette 
n  exagérer  dans  tout  ce  qu'elle  dit.  |  Qui  a 
la  forniv  de  l'hypcrtiule,  ou  qui  dépend  de 
SCS  propriétés.  (I-për-bo-lic-e.) 


HTPERBOUQlîEMlïNT.aJv.  A v^  exa- 
géra lion  .  (  t*pLrr*bit-Uc-t*-nia[K  ) 

H  Y  P  E  R  HO  h  É  Ë ,  ftd  j .  dvs  %^.{  Hypetbo- 
r£US')^v  lift  De»  jiH^iiiilfs..  dt"» pà)'!^  trè^-^ï'|1' 
,  t«$i  I H  ona  la.  n  a  d  it  a  U55  î  i/;/v  rhotétn ,  f n/if , 

^  llTrEftCnniQUE.  *.  m.  {Hnper.krjtl 
kûf*  %t.)  Cf  11  fin  11-  uuli'f',  critique  qum*'  laiïse 
pNsner  aoctine  Unie;  i  i|ui  t»:  parui>tine  nen, 
\  l-p*r-cn-iic-e.  ) 

HYPERDULIÉ.*,  L(tffjyïiT.  ^u/^fa,  gc) 
L^cidti^  d'kfpctfititit,  Li*ciilu^  tfu  on  reaU  À 
la  Sainte  Vierge.  (T  [iër-du-lie.) 

HTPÈTHllE.  adj.  et  s,  m.  {Sypitfhrîim.) 
Édifico  »  Iffiipte  dérouvfifi^  [  I-fiè-tre,  ) 

HYPNOTIQUE,  adj.  dw  a  g.  {ffypnoti^ 
£UJ.)  St'^dit  Des  remèdes  qui  nrovQqnent  te 
tonirrnriL  Oiitlil  plus  cutumuneoient  Narco* 
ii^itf.  (  Ip-no  lic-e.  ) 

HYPOroMlRE,  s.TTi.  Le»  parties talên* 
Ici  de  la  H'pon  supérieure  du  hm  Ttntrc.  j 
lf^|iôroiidr*.U|*ie.  —Adj.  litfav^mr  hjp*Kort' 
dri' .  (  I  ->  po  "tniT  i-d  Te ,  ) 

H^POCONDKrAQUE.  adj.  des  ig.  {Hy- 
poçhoftdri^euj^)  Qui  appartient  m  rh)pocoa> 
drie.  (  I-po-ron-dri*ac-^  ) 

MtPOCO?iDRlK.  s.  t  (Hypocfwndn^,) 
Sorte  de  maladie  ,  ûrdiu.  de  Jongtie  durée, 
qui  rend  bitarre  el  luûrose^  et  dân^taquclle 
OH  se  plaint  de  douleurs  variées,  de  soiiffrnn- 
cesi'iccsn^es,  iijùlgrc  Its  apparences  d'ime 
fiante  asM^  !l;ontie.  |  1  ouïe  e^itêee  de  mi^- 
latuxïHe  ou  de  trkteaie  liabituellit,  Det  cha- 
grins pntfifttds  ^  drs  hffinttides  iédfniahtâ  , 
etCt  prédiipojent  à  thypticottdàe^  Être  ai- 
ie'mi  d'hypocundrin,  (l-po-coii-drie.  ) 

HYPOCRAS.  i.  m.  (tf«/w,  knxih ,  gr,) 
Espèce  de  liqueur  fuiie  a\ec  du  viii ,  du  au- 
cre  ,  deîfl  cannelle  ^  et  d'autre»  iogrédieuts, 
(  I-po-era.  ) 

HYPOCRlStE.  *.  f .  {H^iHjcrhis,)  Vke  qui 
eo(i»i»te  à  affecter  une  piélé,  une  vert ti,  iin 
leuti Oient  louabJc  qu'on  n'a  pas,  L'kypocn- 
êie  ëti  détfttQhtt  devattt  Dira  tt  devant  let 
hommts.  H  fait  f  homme  dehîrtt^  mais  f^ttte 
ta  cotidtdie  fi'efï  if  a  h  rpocritk .  { I  -  po  cri  -  li  e,  ) 
HYPiJCan  K.  adj.  des  a  g.  {Hypocrita.) 
Qui  a  de  Chyporrisie  ;  quj  aO'ette  dfç  iip[>a- 
retiee*  de  piété ,  de  prohite ,  de  dnuceur, 
etr.  I  S'upiilique  Aux  manîérca»  &iv\  ac- 
tion»! elc,,  d'une  pi^rMiiine  l;ivpoerile,|  Sub&U^ 
te  dit  I>e*  ptfiâuuncâ,  {I-po^:ri-le,  ) 

H YPO( CASTRE,  s,  m.  (  Hypo^attnum.  ) 
La  iimiie  inférieure  du  bH-vs-venire.  (t-lio- 
gai- 1  ré.  ) 

HTRMIASTRIQUE.  acïj.  des  9.  g.  Qui 
app-ii lient  à  lliypogaitre.  (ï  pîi-ga.t-tric-e.) 
HYPOGÉS.  s,  ni.  (  J/ v/>fi-<irm.)  Souter- 
rain* Se  dit  Ues  e\ravâLiuiis  et  des  ron- 
iliuitioiu  souteuLiine»  où  leji  ancieu»  dêpo- 
âalenlletir»  nioJli*  |  Adj,,  Trmph  hypogée^ 
{ l^po*jée,  ) 

HyPl>aLOSSE.  adj.  et  %.  m,  {Hypogim- 
ta.)  S*  dit  De»  uerfs  qui  *e  distribueul  à  h. 
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langue ,  et  qui  ^eiient  a  la  rendre   IWigAiie 
du  jïofil,  (ï-po-gîo-se.) 

MyW^STA^E.  s.  f.  (fiypùstmii,  )  Sup- 
pôt f  personne.  |  Le  sédioient  iIês  urities 
(t-pn-ila-ie.  ) 

HTPOST\TIQt^E.  adj.  dw  a  e.  {êffpif* 
sfnrictts.  )  Um&ti  hjpoj fatigue ,  L  union  du 
Verbe  a^ec  la  ualnrc  bumâine.  (Lpo^stâ- 
lic-p*  ) 

HYPOSTAlIQUElVf  F.NT;  adv.  D*tmeina* 
nière   ïiyjitistniiqne.  (  J-pa-jia-ïie-e^jiun.) 

HYPOTÉNUSE,  s  f.  {Hapott^mumn,  pr.) 
Le  rotê  qui  eM  oppose  à  I  an^Ie  droit  daiti 
un  Iriunglc  rreliiti^b',  (  î-pO'tt»  nu.jie,  ) 

HYPtyiHÉi^AlRE,  adj.  dei  %  g,  (  //f/w- 
thecitviusj)  Qni  .1  droit  d'ïijpothcqwe.{I-jK>- 
tëc-è-re  [  e  m  J.) 

HYPOtHÉCAlREMENT.  adv.  Avec  11 t- 
pothèque;  ou  Par  r^|ipurt  à  rbypotbèquLS 
aun  bypotbùquei,  Soùiiger  fiyp^diéçairc' 
meut.  (I-po  lec-è're*man  [f^m.].) 

HYPOTHEQUE,  s.  f.  (tf^/w/JWfl.) Droit 
réel  qui  grève  lesiuiioeiihlej  afTecté^  à  la  si\* 
reté,  à  t'aeqrtiUfmeut  d'une  obtigaiioti,  d'une 
dette,  et  qui  i&i  sitlt  en  qqï.  m&iu»  quUU 
pa^^eiiL  (1  po-téc-e.) 

HYPOTHÈQUK.  ».  f.  (iirpothr£^.}Cùm- 
posiliun  fjiLleaf'ct  de  rèau>de*vic,  du  mere^ 
des  fruits ,  ete.p  qu'on  boil  aprè^  le  repas. 
fiûirÉ  dr  t'hypodtiqyt,  Fretidre  de  thypo- 
ihi-qut,  Hyfiothèqttr  dc  mui((it  t  de  atirtg , 
etc.  Ce  mcjl  populaire  a  vieiNi. 

HYPOTHEQl'ER,  v.  a,  Sonmellreà  Phy- 
poihéqne,  d muer  pour  h^poîbéque,  IPam., 
Éirr  hypothéqué^  Afoir  une  sanlé  foi't  dé- 
labrée^ avenir  piui^ieur»  InfiraiiteA  graves.. 
(  l-polée^éf  eiii.  j.  ) 

HYPOTHÈSE,  s,  f.  (ilyporhttu,)Sap* 
position  d'une  rbo^e  !!ioit  possible  1  soit  im- 
possible ,  de  laquelle  on  tire  un«  eonsè- 
qtienee,  |  Se  dit  De  l'as^'oiblage  de  plusieurs 
cboseii  qu'on  i  mil  g  i  ne  eï  qu'on  ittppose  pour 
[larrenir  plu»  facileinenl  a  Pex^tliettioii  de 
eerlain»  phénoniÉne-^.  |  Propo  ilion  parti- 
enlière  comprise  aims  la  thc^o  géuerttlc. 
Réduire  h  thèse  à  rhypathést.  yenattt  de 
lit  thèsrà  t'hypodiht.  ^ppli^ttam  /a  thài£ 
à  rhrpôthète.  {l-po-*è-ze. ) 

HYPOTHÉl*IQt.]E.  adj.  de*  a  %,  {Hy* 
potheflcHS*  )  Qui  est  foiidé  inr  nue  Jiypo- 
ibè^e,  (  I-po-lé-tir-e.  ) 

HYPOrHETIQUEMKNT-adv.ParhypO- 
tbése,  par  itîpposîtîou,  (l-po-tc^tlc-e- 
nian.) 

HYPDTYPOSE.  ».  f.  (  ffu^omposh ,  gf .  ) 
Kiguce  de  rbétorique  :  description  animée, 
peini  lire  vive  el  frappante.  Ce/te  hjpotypétè 
produit  HTi  gt'and  ejfrt.  (I-]io-lt-po-ie,) 

HYS  OPE.  ».  f,  (  tfpjfl/wj.)  Piaule  a  roma- 
lîcjoe  de  la  famille  des  Labiéi  .s,  (  L  zo-pe.  ) 

HYSTÉROLIIHE.  4.  L{Hitstera,  ff 
thoj ,  gr.  )  PieiTe  on  pétri  G  rai  ion  qui  offre 
uni'  rrpré^ruiarton  assri  evatte  dr»  parties 
natureile»  de  la  femme.  (  Is-té-ro-li-ie.  ) 
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I.  s.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet, 
et  Ixi  troisième  des  voyelles.  On  met  un  tréma 
sur  n  pour  ituliquer  ijue ,  dans  ia  /ironon- 
cifiiio/t  y  il  doit  se  *épartr  de  la  l'oftllv  tpii 
!>  rccctle  ou  aui  suit:  Achaïe,  faieucr*,  Moïse. 
I  1  s  iiiiil  avec  a,  e,  u  cl  ou  pour  fonuer 
des  (liphthoM^ucs,  comme  daa*»  Mail,  ba- 
taillc  ^  meilleur,  j  II  se  joint  souvent  aux 
>ovelles  a,  «  et  o  pour  représenter  des  sons 
trcîs-dilTérents  du  sou  qui  lui  est  pro]in^ 
Ainsi ,  dans  Faire  peine ,  ai  et  ci  se  pmuoii- 
rcnt  c;  dans  jéimrr,  peiner,  ils  >«  pronon- 
ctnl  r.  I  Prov.  cl  lig.,  Il  n'est  bon  tfua  mettre 
les  points  sur  les  i ,  se  dit  D'un  homme  cpii , 
dans  les  ouvrages  desprit,  ne  s'al lâche  (pi'a 
rnnanpier  des  minuties.  |  Il  jaut  avec  cet 
homme  mettre  les  points  sur  lu  i,  Il  laul  èliv 
av(?c  lui  d'une  exactitude  scrupuleuse;  ou, 
Il  faut  prendre  avec  lui  les  plus  giiuides 
prrcaiitions.  |  Fam.,  Droit  comme  un  I, 
'J  rés-droit. 

lA.MHK.  s.  m.  (lambus,)  T.  de  versifie. 
lai.  rii'd  dont  la  première  syllabe  est  brt>ve, 
ut  ia  dcniièi'e  longue.  |  Subst.  et  adj. ,  se  dit 
D'un  vers  dont  le  second,  le  quatrième  et  le 
si\iènie  pied  sont  toujours  des  ïambes. 
(I-îiii-lu-.) 

ÏAMr.lQUE.  adj.  {lambus,)  Composé 
d'ïambes.  (I-an-bic-e.) 

1H1DE.M.  (Mot  Ut.)  Dans  les  citations  si- 
gnilii.'  que  le  mot,  la  phrase,  etc.,  que  l'on 
cite  se  Iro'ive  à  l'endroit  déjà  iitdiqué  dans  la 
rilation  j>rércdenle.  On  écrit  souvent,  p,u* 
abréviation,  Ibid.  on  Ib.  (1-bi-de-me.) 

IIWS.  s.  m.  (Ibis.)  Oiseau,  espèce  de 
courlis,  qui  était  fort  rcvért;  des  F.g\|)liciis, 
paive  (pie,  se  nourrissant  de  serpents,  il  en 
dit  mit  une  grande  (pianlitc. 

K^MLUI,  ICELLK.  adj.  démoust.,  oupron. 
(  J/lcrc,  itle.  )  Yieux  mut  emplo)é  qqf.  en- 
core dans  le  style  de  pratique  et  dans  le 
langaijc  familier.  (I-se-lui  ;  1-se-le.) 

ICilNElJMON.  s.  iw.^lclmeumon.  )  Qua- 
driipi'di;  de  la  taille  d'un  rhat  et  de  la  forme 
d'une  martre,  que  les  I'lg\pliens  rêiéraienl 
pane  (ju'il  détruit  tes  serpents  et  les  jeunes 
cnicodili'.H.  I  (^enre  d'insectes  hyménoptères 
qui  sont  pourvus  d'un  aiguillon  comme  les 
abeilles  ,  et  qui  dcpoiienl  leurs  œufs  dans  le 
«orps  des  elieuilles.  (Ic-neu-mon.) 

ICHNOfiKAIMIIi:.  s.  f.  {Ichnogrnphîa.) 
V\.\n  hoii/ontal  et  géométi-al  d'un  edilirA\ 
(k-ri(»-|;ra-lie.) 

ICnNot^KArMIIQCE.  adj.  des  ^  g.  Qui 
ajipartieiit  à  1  iehnograpliie.  ;le-n(>-gra-lie-e.) 
JCnoKKDX  ,  El  SK.  adj.  {Ichor.)  Se  dit 
D'une  espère  de  sa  nie  ou  d<'  pus  séreux  et 
acnî  (p)i  découle  de  certains  uircrcs.  (l-co- 
Tv\\\  7.e.) 

it:nn!Y()UTJIE.s.  m.  (hhtus ,  tithos. 
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gr.)  Poisson  pctrifié,  ou  Pierre  qui  ^ 
l'empreinte  d'un  |>oisson.  (Ic4i-o-h-le.f 

i(:hthyol()(;ik.  s.  f.  {ichuu,  hgot, 

Sr.)  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite 
es  ])ois.sons.  (Ic-ti-o-lo-jie.) 
ini  I IIYOLOGIQUF..  adi.  des  a  g.  Qui 
appartient  ,  qui  a  ran|K>rt  a  l'ichthyûlogie 
ou  aux  poissons.  (Ic-ti-o-lo-jic-e.) 

ICH 1 H  YOUVGISTE.  i.  m.  Celui  qui  élu. 
die ,  qui  connaît  riiistoire  dei  poissons.  (Ic- 
li-o-lo-jis-ie.) 

ICHlHYOPH.AGE.adj.  dei  a  g.  et  sub>t. 
{Ichtiopluigi.)  Qui  se  nourrit  principalement 
de  poissons.  (Ic-ti-o-fa-Je.) 

ICI.  ailv.  de  lieu.  {IJicce.)  En  ce  lieu-ci. 
Il  est  souvent  opposé  à  Tadv.  Là,  J  Au  com- 
mencement d'un  membre  de  période,  il 
manpic'  la  différence  des  lieux,  sans  aucun 
rapport  au  plus  ou  au  moins  de  disliooe.  J  II 
s'emploie  aussi  de  la  même  manière  «ian«  l'é- 
numération,  pour  marquer  les circonstanoei. 
Ici  il  pardonne ,  là  il  punit.  \  Dans  ce  payi-cî, 
dans  cette  ville-ci,  etc.,  par  opposition  à 
un  autre  pavs,  à  une  autre  ville,  déûgoéf 
<iqf.  par  1  adv.  Là'bas.  \  ici-bas ,  Dans  ce 
bas  monde,  sur  la  terre.  J  Endroit  qu*on  dé- 
signe daiLs  un  discours,  aaiis  une  narration, 
dans  un  Uvre,  etc.  |  Adv.  de  temps,  Lemo- 
m»^nl  pr(Vs<>nt.  (I-si.) 

ICOGLAN.  s.  m.  Page  du  Grand  Sei- 
gneur. 

I(;oNOrLASTE.  s.  m.  (Icofiocieuiœ.)  Rri- 
<eur  d'images;  celui  qui  brise,  qui  détruit 
les  saintes  image-i. 

ICONOI^KAPHE.  s.  m.  (EiÂc^,  graphes, 
gr.)  Celui  qui  est  savant  en  iconographie, 
qui  s'oa^upe  d'iconographie.  (I-co-Do-gra-fe.) 
ICONOGRAPHIE.  ».  f.  Description  des 
imagt's .  des  tableaux,  etc.  Connaissance  des 
moiunnentA  antiques,  tels  que  les  bustes, 
les  |>eintures ,  etc.  (l-co-iio-gra-fie.) 

ICONOGRAPHIQl-E.  adj.  des  a  g.  Qui 
appartient  à  l'iconographie.  (  I-co-no-gn- 
fie-e.) 

ICONOLAirE. s. m.  {Eikdn,  latrù,  gr.) 
Nom  que  les  inconoelastes  donnaient  aux 
eatlioliipies,  qu'ils  accusaient  d'adoicr  ks 
images. 

ICONOLOGIE.  s.  f.  {FAkôm,  logos,  gr.) 
Interpn'ttation ,  explication  des  images,  dâ 
monuments  antiques.  (I-co-no-lo-jie.) 

ICONOMAQllE.  s.  m.  {Eikôn,  mackd- 
mai,  gr.)  Celui  qui  combat  le  culte  des  ima- 
ges. (I-eo-no-niae-e.l 

ICO.SAÉDKE.  s.  m.  (F.iliosi,  hcdro,  gr.) 
Corps  Milide  qui  a  vingt  faces. 

ICOSANDRIK.  s.  f.  i^Kikosi ,  anêr,  gr.) 
Cla.vse  du  systeuie  de  Linné  qui  renferme 
les  plantes  dont  les  fleurs  ont  vingt  étaniittcs 
au  nu  lins ,  anaclK>es  sur  le  calice. 

K.TKRK.  s.  m.  {Icterus.)  Maladie  carao- 
térisée  par  la  couleur  jaune  que  prennent  les 
téguments ,  et  qu'on  peut  attribuer  à  la  pré* 
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ICTÉRIQUE,  adj.  des  a  ç.  (Utt^rian,)  Se 
dit  Dtiâ  remèdes  C4)ntr«  l'^ictérc  au  ]au- 
hImc,  I  Qui  tient  de  rictèr«t  ou  Qui  esl  af- 
fecli»  d  ici ci'^i.  (IC'téHÎc-«.) 

IDE.  s.  Il  m;  dit  p  au  piquet  k  écrire ,  D« 
diâciiii  dt's  dt?u«  €OU|Ti  que  J  ou  joue  pour  la 
4£ei«ifvri  d'tjik  parti. 

IDÉAL,  ME.  adj.  (Icfe&/U.)  Qui  eatiite 
daiu  ridi'-t*  ;  <|ui  n'exIsU;  ou  n^  peut  exi^t^r 
aucrdatu  t  cni«ud«uit^i]t ,  dans  rii]i»igi nation. 
(Qui  fi^unit  toule»  itss  perfection*  ^  ou  qui 
ml  |diis  \»tuH  i[iiti  l«i  uïoiJeltî»  ofTerb  par  la 
iiatur«.  Ou  eIïI  {{qf,  ml^^t,  eu  ce  6(mi,  /■  iJéaL 
J  Cbimerique. 

It>#.K.  ».  f.  {iden,)  Repré^ntalion  d'uot; 
cboAc  dacu  l'esprit  ;  notiuu  que  l'cipril  tv^il 
ou  se  Ifiirroe  de  qq.  di.  {  Fiiiii.  ^  O/i  /l'n  /»fu 
i/*i/V«  di  eala  ,  st  dJl  en  par  Uni  D'utu*  cliose 
qui  paraît  extraordinaire^  excessive  eu  ^un 
^nn%  I  Souvenir,  j  Se  prend  «  en  parlatit  de 
Dieu  ,  pour  Les  types  ^  \t$  naodeleâ  éleriiels 
de  louiez  les  choses  cn^es^  qui  jotit  dans  la 
penjïée  dft  Dieu*  |  Se  dit  Dcâ  penitea  ,  dei 
couceptiouj  de  l'esprit  ^  de^  0]n.nîon3 .,  de^ 
réflexions  ^  ete.  |  tdtti  Jî^s ,  Idée  doudnanee  * 
dont  iVjfïrit  eS't  iani  c«^se  orenpt'  ^  ob>iiédé. 

ilnyeulIciEi,  en  parîant  D'une  produtlioii 
es  arbi.  On  remploie  qqf.  au  plur.  dans  un 
sens  atialogue;  et  ubrs  il  s'appliqtie  ê^ale- 
meut  Aui  onvriige^  d'esprit/ 1  L'esquisse, 
t'f'baficbe  rapide  âun  outtbiç^.  On  le  dit 
aussi  J  en  mauvaifiiO  part,  Otin  onvra^i*  trop 
peu  achevé,  ]  Se  dit  D<s  viîiioiu  ebiimi  iques, 
des  eliotses  qui  ne  iiauraiiynt  avoir  lieui  qui 
ne  peuvent  se  rf^aliser.  |  Fatïr  ^  La  pensée  , 
1  Vt pr i t ,  l'iniaip nation. 

IDEM.  Mol  tat.  qni  sia;niiî«  Le  même; 
on  Femploii:  piUr  éviter  de  rè|ïéïer  ce  qui 
vient  d'être  dit  ou  écriL  Par  abréviation, 
Id.  (rde-me,) 

IDENTIFIER,  t.  a-  {Idem,  fa^rre,)  Com* 
prendre  deux  clioses  sous  une  nièuie  idée. 
I  Se  dit,  au  s^m  moral,  potjr  exprimer 
Q*ane  ehose  prend  le  carnctère  dune  aiiUie, 
lui  devieot  comme  par^iîïe.  |  Se  dit  D'une 

Jter^onne  qtn  s«  pénètre  bien  des  sentimetits 
Tune  autre,  (l-daii-ti-fi-c.) 

IDENTIQUE,  adj.  des  s  p.  (A/rm.)  Qui 
^\  le  même  qu'un  atiire,  qui  ne  fait  qu'un 
avec  un  autre ,  ou  qui  e^t  compria  sous  une 
même  idée.  (I-daii-1ic-e.) 

U>ENTlQirKMF:[Vr/adv.  D'une  manière 
idei  it jq  ue,  { t 'da  u  ■  lic-e-mon,) 

IDEprnrÉ,  s,  r.  Ce  qui  Tail  qu'une  chose 
est  la  niÊiiie  qu'une  autre,  que  diiux  on  plu- 
sieurs cliose^i  ne  sont  qu'une  ou  £oni  com- 
pnses  Eous  une  màmc  idée,  ]  Se  dit  De  la 
r«counaissance  d'une  personne  en  état  d'ar- 
reittation,  d'un  prisonnier  évadé  f  d'un  mort, 
elc.  (l-dan4i  lé.) 

tDÉOLOOEE.  ip  f,  {Id^a,  hg&s ,  gr.) 
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Scîeni'e  des  idées,  dea  opérati^ins  de  Fentcil' 
denit^nt.  (I-dé-i»-)o-jie.) 

iDÉULtMiJQim.  fldj.  des  a  p  Qni  a  rap- 
port,  qui  a]q>artteui  à  l'idéoEogii^  (l-dè-o- 

IDÉr^LOniTE.  s.  m.  C^luî  «ni  a'i>i*rup« 
d'idéologie.  On  dit  qqf.  td^ûhgfxte.  p-dé-o- 
log-e.) 

tBE!^.  *.  f.  pî.  (Idiijf,)  Le  qin'iirième  jour 
des  moij»  dp  mar^  ,  de  mai ,  dp  iuillet  et  aof>- 
loI)redan>  le  calendrier  dc^  anciens  Humains, 
et  le  iretiième  des  autres  mois.  |  Lf  s^coftdf 
fe  trvhièmtj  etc, ,  i/fJ  tde^t  Le  premier,  le 
lrui«iétfie  jour ,  etc. ,  avant  le^  idef.  (I-de.  ) 

IDIUMÉ.  s.  m.  f  A/ZtJ'ffl^.  )  Lançfue  prupi-e 
&  une  nation,  j  Le  langage  parLicutJer  d^une 
province. 

Lt>ï*>PATHIE.  È.  t  (idioi,  pathos.  gi%) 
Se  dit  De  toute  malodîe  primlritù,  e*VMt-ii* 
dire  qui  a'e,^t  point  le  Sj^aiplAmf  d'uut^i  aullSJ 
(naladie,  nni  n'en  dépend  paau  |  T,  de  mo  ' 
raie.  L'indinatioD  particulière  qu'on  a  pour 
une  cbose^  (l-di-o-pa-lie) 

IDIOPATHIQLÎE.  adj.  des  a  g,  U  dit 
D'unie  affection  qui  n'est  liée  i  aucune  atitn% 
qui  u\^n  dépend  pas.  (  I-di<>a^pn*tic-e.) 

IDIOT,  lOTF.,  adl  et  *nbst.  {hiiom.) 
Sttîpide,  imbécile.  (I-di^î  i-o-te.) 

ÏDK  mSiME.  s.  m,  (  lMùii*miti.)  tVapère 
d'aliénatioo  mentale  qui  rend  idiot,  slupide* 
I  fTonslniction,  locuMon  conbiireaiix  réfutes 
communes  et  générales,  niais  propre  et  par* 
ticuliere  à  une  liingiie. 

IDOINE,  adj.  dt'S  ï  Ç-  (  Idoneus.)  Propre 
à  qq.  ch*  (Vi.)(I'doua-ne.) 

IDOLATRE,  ndj.  de»  3  g,  {îdohhtra.) 
Qui  adore  les  idoles  ^  cl  leur  rend  des  hon- 
neurs qi*i  n'appartiennent  qu*à  Dieu.  |  Se  dit 
De  toit:*  ceux  qui  rendent  un  culfe  divin  à 
des  ert^ature?.  |  Se  dit  Du  cidle  même.  |  Se 
dit,  fig.,  D'une  personucqui  enaîme  une  autre 
avec  excès,  ou  qni  estime  trop  une  ctiose, 
qui  en  ndTole.  |  Subst.^sedît  De  cewjt  qui 
adorant  les  idole*  ou  les  autres  Epnsses  divi- 
nités. 

IDOLÂTRER,  y.  n.  Adorer  lei  idotra.  J  V* 

a.Signînc,  ti g.,  Aimer  avec  trop  de  pajmoil, 

lDOI^TRIE.«.  f.  (A/o^fffm.)  Adoratiott 

dt\^  idoles,  culte  des  fan*  dieux,  |  Fig.,  Amour, 

altachenii^nt  escc&iif. 

IDOLE.  8.  f.  (IdoUum.)  Figure,  statue  re- 
près4^atant  une  fausse  divinité,  et  eiposée  à 
l'adoration.  |  Fî|*.  et  fani.  ^  /lie  tient  là  commt 
uni^  îja/r,  se  dit  D'un  homme  qni  se  tient 
debout  à  ne  rien  faire.  [  Fi  g.  et  fam, ,  L"W 
tâ/ir  îdo(e  t  titif  ^vrate  tdt^Uf  se  dit  D'uoo 
beile  personne  -ians  Rrâce,  sans  maintien,  et 
qui  ne  [lardit  point  unîmèe.  Oa  ]*•  dît  aus« 
D'une  personne  itupide.  )  Fi  g.,  Personne  à 
laquelle  on  prodigîie  lej  honneurs,  les  louait- 
get,  tes  Qatteries.  |  O  qui  fait  le  sujet  de 
laffeclion ,  de  la  pussion  de  qqn. 

IDYLLE,  s,  f,  {Idrilum.}  Petit  pnëmedottl 
Je  sujet  tel  onUnairement  pustoral  au  amoi^ 
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np\,   ft    qui   lient  de  l'cglogiic.    (F-ili-lc.) 

ir.  s.  ni.  Arbre  toujours  vert,  qui  a  la 
feuille  fort  étroite  et  uu  peu  longue,  et  qui 
porte  un  pelit  fruit  rouge  et  rond.  |  Pièce 
<h'  rliarjien»erie,  de  forme  triangulaire,  eni- 
|)Ki\te  dans  les  illuminations,  et  destinée  à 
noitiT  plusieurs  lanipiom  dont  l'assemblage 
imile  un  if  taillé  en  pyramide. 

IGNAME,  s.  f.  Genre  de  plantes  grim- 
])ante.s ,  et  toutes  exotiques.  LVsi)ère  la  plus 
rtMuanpiable  est  ï Igname,  ailée,  plante  des 
Indes  orientâtes,  dont  la  racine,  qui  p&<e 
(|(|f.  jusf|u'à  trente  li\Tcs,  est  farineuse  et 
alimentaire.  (Ig-na-me.) 

IGNARE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  {Igiiarus.) 
Qui  n'a  point  étudié,  qui  n*a  point  de  lettres. 
(I-//a-re  [n  m.].) 

IGNlt:,  tE.  adj.  {Igneits.)  Qui  est  de  feu, 
(|ui  a  les  qualités  du  feu.  |  Qui  est  produit 
par  l'action  du  feu.  (Ig-né.) 

IGMGOLK.  adj.  des  2  e.  {Is^nîs ,  cohre.) 
Se  dit  Des  adorateurs  du  feu.  (ig-ui-co-le.) 

IGMTION.  8.  f.  (Igfiitio.)  Ktat  dej»  coips 
<Mi  combustion.  |  Se  dit  D'un  corps  incom- 
bustible rougi  par  l'action  du  feu.  (Ig-ni-sion.) 

IGNOBLE,  adj.  des  a  g.  {IgnoÏHis.)  Qui 
est  bas,  sans  nobles<(e,  qui  marque  une  âme 
dépourvue  de  sentiments  nobles.  (  I-/io-ble 
[n  m.].) 

IGNOBLEMENT,  adv.  D'ime  manière 
ignoble.  (l-/?o-ble-man  [um.].) 

IfiNOMIME.  s.  f.  {Ignominia.)  Infamie, 
grand  déshonneur.  (I-/io-mi-nie  [n  m.].) 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Avec  igno- 
minie, fl-'io-mi-nieû-ze-man.) 

IGNOMINIEUX,  EUSE.  adj.  l^lgnomi- 
niosus.)  Qui  porte  ignominie,  qui  cause  de 
l'ignominie.  (I-/io-mi-nieu;  ze  [n  m.].) 

IGNORAMMENT.  adv.  Avec  ignorance. 
(I-r/o-rji-man  [n  m.].) 

IGNORANCE,  s.  f.  (  Ignorantta,)  Défaut 
de  connaissance,  manque  de  savoir,  f  Se  dit 
Des  fautes  qui  marquent  une  ignorance  gros- 
iiéi'e.  I  Prétenthe  cause  d'ignorance  ^  T.  de 
prat. ,  Alléguer  son  ignorance  pour  excuse. 
— Kam.,  Prétendre  ignorer  qq.  ch.  ;  et  cela 
se  dit  Des  choses  qu'on  veut  faire  semblant 
d'ignorer.  (I-/io-ran-se.) 

Ignorant,  ANTE.  adj.  et  subst.  {Igno- 
ran.s.)  Qui  est  sans  lettres,  sans  étude,  qui 
n'a  i)oint  de  savoir.  |  Celui  qui  n'est  pas 
instruit  de  certaines  choses,  qui  ignore  cer- 
taines choses.  I  Unmédccin,  un  magistrat  igno- 
rant ,  etc.,  l'n  médecin,  un  magistrat,  etc., 
qui  n'a  pas  le  savoir,  l'habileté  que  sa  pro- 
fession exige.  (I-/fo-ran  [n  m.].) 

IGNORANI'IN.  adj.  m.  et  subst.  Les  frères 
ignorantins ,  Les  frères  de  la  congirgation 
de  Saint-Yon,  qui  tiennent  des  (Tule:»  élé- 
mentaires. (l-/io-ran-tin  [n  m.].) 

I(;N(  )RER.  V.  a.  {Ignorare.)  Ne  .«invoir  pas , 
ne  pas  connaître. — Fam.  et  neutr.,  Cist  un 
homme  qui  n  ignore  de  rien,  j  Ignorer  les 
hommes.  Ne  pas  connaître  le  ca-urbuniuin.  | 
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S  ignorer  soi-même  f  N'avoir  point  uut*  juiile 
idée  de  soi-même,  de  ses  forces,  etc.  |  l*oél., 
Ne  point  pratiquer  une  chose.  1  Iovoré,  bs. 
part.  Inconnu,  cache.  (I-no-ré  [u  m.\) 

IL.  Pronom  masc.  qui  dé.«igne  la  3*  per- 
sonne, (///e.)  I  Se  met  avant  le  verbe,  dam 
les  |)hrases  aflimiativej ,  sans  qu*îl  y  ait  rien 
entre  deux ,  si  ce  n'est  des  particules  et  des 
pronoms,  comme  :  //  nous  ait,  U  lut  parU, 
I  Se  met  immédiatement  après  le  verbe  dau 
les  inteiTOgations  et  dans  certaines  phrases 
exclamatives.  Que  fait-H?  \  Se  met  après  le 
verbe  dans  certaines  iphrases  aflinnatî\'es. 
Alors,  dit-il,  nous  résolûmes  d^agir.  \  Quand 
une  plu-ase  interrogative  contient  le  nom 
masc.  qui  est  le  sujet  du  verbe,  on  n*en  met 
pas  moins,  ordiuain-ment ,  le  pronom  // 
après  le  verbe.  Jean  est-il  veau?  [  Dans  cer- 
taines phrases,  au  contraire,  le  verbe  est 
précède  du  pronom  //,  et  suivi  du  nom  masc. 
auquel  ce  pronom  se  rapporte.  lUêomtrmrts, 
Ici  hommes  constamment  désintereuis»  \  Le 
pronom  //  se  met  aussi  avec  les  verbes  im- 
per>onncls  ou  employés  impersonndlemeat; 
et  alors  il  n'est  point  relatif  i  un  sujet  ex- 
primé. Il  faut  que.,,  il  est  boa,,,  //  fieut. 

Ile.  s.  f.  {Iruula.)  Espace  de  terre  entoure 
d'eau  de  tous  côtés.  |  Se  dit  absoL,  au  plur. 
Des  îles  qui  forment  Tarchipel  du  MejEique. 

ILÉON  ou  ILÉUM.  s.  m.  (iléus.)  Le  der- 
nier et  le  ])1us  long  des  intestins  grêles.  Adj., 
L'intestin  ilc'on.  (I-lé^n;  ou  I-lé-o-nie.^ 

ILES.  s.  m.  pL  {Ilia.)  Les  flancs,  les  par- 
ties latérales  et  iuftTieures  du  bas-venirc.  [ 
Os  des  iles.  Os  larges  et  plais  qui  fomirm 
les  hanches.  On  dit  aussi  Os  Uîaques,  C^-le.) 

ILÉl'S.  s.  m.  f^.  tartide  suivant, 

ILIAQUE,  adj.  des  1  g.  {Iléus  ;  iliacus.) 
I  Os  iliaques.  Os  des  îles.  Fosses  iUa^ueSp 
crêtes  iliaques ,  Les  fosses,  la  crête  des  os 
ilia(|ues.  |  Muscle  iliaque  ,  Musde  qui  sert 
à  faire  mouvoir  l'os  de  U  cuisse  sur  le  bas- 
sin. I  Artères  iliaques.  Artères  qui  sont 
formées  par  la  bifurcation  de  l'aorte  desccn» 
dante.  |  Passion  iliaque,  ou  /Aruf  (on pro- 
nonce rs).  Maladie  caractérisée  par  une 
douleur  profonde  dans  Tabdomen,  une  con- 
stipation opiniâtre  et  le  vomissement  da 
matières  contenues  dans  l'estomac  et  dans 
l'intestin.  (I-li-ac-e.) 

ILION.  s.  m.  {lleus.)  Nom  d*un  des  trois 
os  qui  forment  les  os  des  hanches  ou  os 
iliaque.^. 

ILLÉGAL,  ALE.  (Jn,  legalis.)  adj.  Qui 
est  contre  la  loi. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  D*une  manière 
illégale.  (Il-lé-ga-le-man.) 

ILLÉf^.ALnT.  s.  f.  CaractètY,  vice  de  ce 
qui  est  illégal.  |. 

ILLÉ(;n'IME.  adj.   des  2  g.   (In,  trgin- 
mus.)  Qm  n'a  pas  les  conditions,  les  qua- 
lités nKiiiiscs  par  la  loi  pour  être  légitime. 
{  Injuste,  déraisonnable,  (ll-lé-ji-li-me.) 
•    ILLI'GITIMEMLNT.   adv.  Injustement. 
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latis  fondement,  sans  raison.  (Il-Ié-ji-li-me- 
man.) 

lIJ.ÉGmMrrÉ.s.  f.  Défaut  de  légitimité. 
(Il-!é-ji-ti-mi-téO 

ILLETTRÉ,  ÈE.  adj.  (Il/iferatus.)  Qui  n'a 
point  de  connaissances  eu  littérature,  igno- 
rant. (Il-lé-tré.) 

ILLICITE,  adj.  des  a  g.  (lilicitus,)  Qui 
est  défendu  par  la  morale  ou  par  la  loi. 
(lUi-si-te.) 

ILLICITEMENT.  adv.  Contre  le  droit  et 
la  justice.  (Il-li-si-te-man.) 

ILLIMITÉ,  ÉE.  adj.  {In,  limes.)  Qui  n*a 
point  de  bornes,  de  limites,  de  terme. 

ILLISIBLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne  sau- 
rait lire.  K  Iklisiblk.  (ll-îi-zi-ble.) 

ILLUMINAl-EUR.  s.  m.  {I/iuminator.) 
Celui  qui  illumine,  qui  se  charge  de  faire 
des  illuminations. 

ILLUMINATIF,  IVE.  adj.  T.  de  dévo- 
tion. Qui  illumine. 

ILLUMINATION,  s.  f.  {Illum'inatio,) 
Action  d'illuminer ,  ou  État  de  ce  qui  est 
illuminé.  I  Grande  quantité  de  lumières  dis- 
posées avec  symétrie,  à  Toccasion  d'une 
réjouissance.  |  Fig. ,  La  lumière  extraordi- 
naire que  Dieu  répand  qqf.  dans  Tàme. 
(It-lu-mi-na-sion.) 

ELLUMLNER.  v.  a.  (Jlluminare.)  Éclairer, 
répandre  de  la  lumière  sur  qq.  en.  |  Faire 
des  illuminations.  |  Fig.,  Éclairer  Tespril, 
éclairer  Tâmc.  |  Illumiwé,  f.k.  subst. 
Un  visionnaire  en  matière  de  religion. — Se 
dit  De  certains  héréliques  qui  se  prélen- 
daieiit  éclairés  de  Dieu  d'une  manière  parti- 
culière. 

ILLUMINISME.  s.  m.  Opinions  chiméri- 
ques des  illuminés. 

ILLUSION,  s.  f.  {Illusio.)  Apparence 
trompeuse;  erreur  des  sens  ou  de  l'esjjril 
qui  fait  voir  les  choses  autrement  qu'elles 
ne  sont,  ou  qui  fait  prendre  l'apparence  pour 
la  réalité.  |  S'est  dit  Des  fausses  apparen- 
ces que  l'on  attribuait  au  démon  ou  à  la 
magie.  |  Se  faire  illusion  à  soi-même ^  S  abu- 
ser soi-même.  |  Se  dit  Des  pensées  et  des 
imaginations  chimériques.  |  Se  dit  De  cer- 
tains songes,  de  certains  fantômes  qui 
llaltrnt  ou  qui  troublent  l'imagination. 
(Il-lu-zion.) 

ILLUSOIRE,  adj.  des  i  g.  {Illusor.)  Cap- 
tieux, qui  tend  à  tromper  sous  une  fausse 
apparence.  |  Se  dit  De  ce  qui  est  sans  effet, 
de  ce  qui  ne  se  ^éali^e point.  (Il-lu-zoua-re.) 

IIXl  SOIHKMEVr.adv.  D'une  façonillu- 
soire.  (Il-lu-zoua-re-nian.) 

ILLUSTRATION,  s.  f.  {Illustratio.)  \q- 
lion  d'illustrer,  ou  État  de  vv  qui  est  illus- 
tre. I  Se  dit  Des  marques  d'honneur  dont 
une  famille  est  illustn  e.  |  Au  plur.  ,  >e  dit 
pour  Explications,  éjlairciscineiils,  commen- 
taires ajoutés  à  un  ouMage  (Il-lus-ira-siou.) 
ILLUSTRE,  adj.  des  i  ^.  (Jlluslns.) 
Éclatant,    célèbre    par    le    ui<rilr,    par    la 
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noblesse^  parqq.  ch.  de.  louable  et  d'extra- 
ordinaire. I  Subst.,  Personne  qui  excelle  en 
qq.  ch.,  et  principalement  en  qq.  art. 

ILLUSTRER,  v.  a.  (I/lustrare.)  Rendi-e 
illustre, 

ILLUSTRISSIME,  adj.  des  a  g.  (I/ùw 
trissime.)  Titre  qu'on  donne  par  honneur  à 
qqs.  personnes  élevées  en  dignité,  et  princi))a- 
lement  aux  ecclésiastiques.  (Il-lu.s-tri-i>i-me.) 

ILOT.  s.  m.  Très-petite  ile.  (I-lô.) 

ILOTE,  s.  m.  Nom  que  les  Spartiates 
donnaient  à  leurs  esclaves. 

ILOTISME,  s.  m.  La  condition  d'ilote. 
I  L'état  d'abjection  et  d'ignorance  où  qq. 
partie  d'un  peuple  est  réduite  par  ceux  qui 
la  dominent. 

IMAGE,  s.  f.  {Imago.)  Représentation  de 
qq.  ch.  en  sculpture,  en  peinture,  en  gra- 
vure, en  dessin.  |  Se  dit  lit&  images  qui 
sont  l'objet  d'un  culte  religieux.  |  Se  dit 
De  certaines  estampes  représentant  des 
sujets  pieux  ou  autres,  et  qui  sont  ordinaire- 
ment gravées  et  coloriées  grossièrement. 
Fam  I  Fig.  et  fam.,  C'est  une  belle  image, 
se  dit  D'une  femme  qui  est  belle,  mais  froide, 
et  sans  physionomie.  |  Prov.  et  fig.,  It  est 
sage  comme  une  image,  se  dit  D'un  enfant 
fort  retenu  et  fort  posé.  |  Ressemblance.  | 
Se  dit  D'un  objet  qui  se  répète  dans  un 
miroir,  dans  l'eau,  etc.  |  Se  dit  fig.,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral.  |  La  repré- 
sentation des  objets  dans  l'esprit,  dans  l'àme 
I  Idée.  I  Fig.,  Description,  en  pariant  Des 
ouvrages  d'esprit.  ]  Métaphore  par  laquelle 
on  rend  une  idée  plus  vive  et  plus  sensible, 
en  prêtant  à  l'objet  dont  on  parle  des  for- 
mes, des  apparence^s,  des  qualités  emprun- 
tées à  d'autres  objets.  (I-ma-je.) 

IMAGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
des  images,  des  estampes.  (I-ma-jé.) 

IMAGINABLE,  adj.  des  2  g.  Qui  peut 
être  imaginé,  concjn.  (I-ma  ji-na-ble.) 

IMAGINAIRE,  adj.  dt&  2  g.  {Imagineits.) 
Qui  n'est  que  dans  I  imagination,  qui  n'est 
point  réel.  |  £s/Kicts  imaginaires.  Espaces 
créés  })ar  l'imagination,  hors  du  monde 
réel,  pour  y  placer  des  chimères.  |  Malade 
imn^>in(iire.  Personne  (|ui  a  l'imagination 
bli'ssée  au  point  de  se  croire  malade,  qnoi- 
qu  elle  ne  le  soit  pas.  |  En  algèbre ,  Impos- 
sible. Suhst.  ,  Faire  épanouir  l'imaginaire. 
(I-ma-ji-nè-re.) 

IMAGINATIF,  IVE.  adj.  {Imaginativus.) 
Qui  imagine  aisément,  qui  a  une  grande  fer- 
tilité d'imagination.  |  La  faculté,  la  puis- 
sance ima^inatii'e^  ou,  subst.  et  fam.,  L'ima- 
ginattve,  Li  faculté,  la  puissance  par  laquelle 
on  imagine.  (I-ma-ji-na-lif.) 

IMAGINATION,  s.  f.  {Imaginatio.)  Fa- 
culté d'imaginer,  de  se  représenter  qq.  ch. 
dans  l'esprit.  |  La  faculté  d  inventer,  de 
conce\oir,  jointe  au  talent  de  rendre  vive- 
ment ses  conceptions.  |  Se  dit  Des  ou\rages 
(loiil  l'auteur  a  fait  preuve  d'imagination.  | 
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P«'ii.tV.  oonrcption.  (TiO  |  T.a  croyamv, 
Inpiiiiciii  iin'on  a  do  qq.  rli.  sans  iieauconp 
(il*  tiiiiilciiiriil.  I  Fantiiisie  bi/.ariv,  idi-e  follu 
rJ  i'\tra\jiî:anle.  (I-ma-ji-nn-sion.) 

I M  ACi  I N ICR.  V.  a.  { Imn^'innre.)  Se  n'prc's 
sj'uliT  qq.  cil.  dans  IVspril.  |  Inventer.  | 
A\«M'  !•' |H'on.  p»'rs.,  n'*Rimt' indirect,  signifie 
lanhit  S*'  reprt'SonliT  nq.  rli.  dans  IV^pril, 
i;uitot.  Sf  (ijçiirep  qq.  cli  sans  beaucoup  de 
londruii'iit.  I  Cnjii-e,  se  persuader. 

IMaN.  s.  m.  Ministre  de  la  religion  nia- 
hoiiK'f.'me. 

m  VRFX  s.  m.  Hôpital  chez  les  Turcs. 
(I-ni;i-re.^ 

lATBI'.r.TLF.  adj.  des  c»  p.  et  subst.  (//n- 
/v'f ///.'■».•  Qui  est  dans  rindjérillilé.  |  Se  dit 
D'une  personne  dépourvue  d'esprit,  ou  qui 
ji.nl»',  «pii  aiîil  sottement.  I''juu.  |  Imhrc'ilf 
tir  ctirf'.i  f /  (tesnrily  se  dit  T)"une  [m  isonne 
à  qui  lî'iire  ou  les  indispositions  ont  ôrr  K's 
foins  (lu  corps  et  affaibli  la  raison.  (lu- 
br-si-le.) 

TMBl'CrT.EMF.NT.  adv.  Avec  inibrciilltê. 
(rih4ié-'»i-le-iuau.') 

nir.f.rTFIJ'ri'..  s.  f.  UmhrcWUns.)  l'ai- 
lilcssf  d'esprit  (pii  Ole  plus  ou  moins  la  fa- 
culté de  raisonner,  de  conq>rendre,  etc.  | 
SoUiM',  niiiiserie.  fin  bé-sil-li-tr.) 

IMIîFKI'.E.  adj.  des  >  p;.  {InifH'rIûu\  Qui 
est  sans  barbe.  |  Tres-jeune.  (Itj-bër-be.) 

n?r.ir.KR.  v.  a.  [ImhU'vre.)  Abreuver, 
pinc'lnr  d'eau  on  de  qq.  autre  licpiitle.  | 
j'nui. ,  Devenir  indiibé  d'eau  ou  de  (p|. 
autre  licpiide.  (Tn-bi-bé.") 

IMIillîmoV.  s.  f.  ilmhihttuni.)  l/artion 
d'inibi!)i'r.  ou  T. 'action,  la  fticulté  di*  s'imbi- 
ber. 'in-l)i-l)i-sion.') 

IMIilUOrÉ,  l'K.  adj.  Se  dit  Des  parties 
qui  se  r«>r(»'i\rent  les  niM's  les  autres  connue 
IfN  îuiîis  d'un  toit,  fln-bric-é.'i 

n!r.ii()r;i.r(>.  s.'  m.  f  Mot  ii.  )  rm- 

bniirilliMiMUt  ,  confusion.  |  i*i«r«'  de  tbi'atif 
ilniii  ritifrii^ue  est  fort  conqdiipuV.  (  In- 
bin  li(i  :  ou  Tn-bro-lle  [11  m.|.) 

^^!lî^  ,  IK.  part  ici  |>e  passé  de  l'ancien 
N.'il.r  Intlutirr  (Indubere).  {Inihuttis.^  Se  dit 
.':ii  .'i;:.,  (,)ui  est  rempli,  pénétré.  On  l'.ip- 
plif|ue  Vu\  opinions,  aux  do«triues,  aux 
]ir";ii:;i's,  aux  principes.  (In-bn.) 

TMIl  \lU.r.    adj.    des    a    p.  (/m/V^A///.*.) 

0  li  i-e-it  être  imité,   qui   doit  être   imité. 
IMIIAIKIR,   TRIC.F.    adj.   {Imita  tor  ; 

frir.  )   Oui    imite,  qui   s'attacbe  à  imiter. 

1  S!d)sr.,  Personne  qui  rêj;le  sa  condiiite. 
ses  .uli'iîis  sur  celles  d'une  aiitrc.  \  Kiri- 
v.iin  ou  artiste  qui  imite  le  style,  la  mn- 
nière,   le    nvurv  d'un   antre,    (-tri-sr.) 

[MIT  M  W  ,  IVF.  adj.  Qui  imite. 

TMTXlloN.  s.  f.  llmi/atio.)  Action 
triuiiliT,  nu  Le  n-sultal  de  celte  action. 
[  (\i:  t'i/  ntt'tiessiis  de  toute  îmitaïUtn  ^  .S«* 
dîr  I)  iiTie  r|i(ist>  qu'il  est  impossible  de  bien 
iiuifrr.  !  Sr  ijii  Des  ouvrai^es  on  l'on  sVj»t 
pi'ij<^sr  iTi-ii  iniîîrr  d'a'iInN.  }  Cet  /•••«■///.•/■ 
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'  c.f/  i/wc  ii.iUal'ton  tfe  tulltmand y  de  Van» 
f;Inis,  etc. ,  Ksi  l'imitation  d'un  ouvrage 
,  écrit  en  allemand ,  en  angluis  ,  etc.  |  Imita- 
Tio.^  ,  Y  Imitation  de  Jésus-Christ  ,  \\\Tt 
de  piété  t^c\s-<^stimé.  |  A  l'ikitatiost  dr. 
loc.  pn'p.  À  l'exemple  de,  sur  le  modèle, 
etc.  (1-mi-ta-sion.) 

IMITER,  v.  a.  {Imitnre,)  Faire  ou  s'ef- 
forcer de  faini  exactement  la  même  chose 
que  fait  une  personne,  un  animal;  contre- 
faire, copier.  |  Prendre  la  conduite,  les 
actions  d'une  personne  pour  modèle.  |  Faire 
l'intage ,  la  res^enlblance  d'une  chose.  |  Se 
dit  D'un  écrivain,  d'un  artiste  qui  s'efforce 
de  prendre ,  dans  seji  coni|)ositions ,  le  stvle, 
le  <;enre,  la  manière  d'un  autre,  ou  'qui 
fait  un  ouvra'je  dont  l'idée  principale,  le 
plan,  etc.,  lui  ont  été  suggérés  par  Tou- 
vram*  d'un  autre.  |  Cvt  ouvrage  est  imité  de 
/'t.ftu/ai.i ,  dr  tallt'mandt  etc.,  Est  imité 
d'iMi  ouvrasse  éml  en  anglais,  en  allemand, 
etc.  I  Se  dit  Des  choses,  et  signifie  alors 
Ressendiler.  CT-mi-la-sion.) 

IMM  AriTI.É  ,  ÉE.  adj.  (  immaeuiatus.  ) 
.'Dans  ce  mot  et  daas  les  suivants,  on  pro- 
Tiouce  les  deux  M,  et  l'I  conser%'ele  son  qui 
lui  est  naturel.)  Qui  est  .sans  tari le  de  péché. 
Is'immncuU'e  comuyttion  de  fa  f^ierge,  OU 
/.a  coHi'rrfioit  imrnacu/er,  [cm.] 

IMMANENT  ,  ENTE.  adj.  (  Immaneir,) 
Qui  est  continu,  constant.  (Im-ma-nan; 
an-fe.) 

IMVANGEARLF^  adj.  des  a  p.  (/a, 
matiiiutart'.)  Qui  ne  peut  se  manger.  (Im- 
uian-ja-ble.'] 

IMMAXQITAIU.E.  adj.  des  «  g.  Qui  ne 
peut  niau(pier  d'être,  qui  ne  peut  manquiT 
d'arriver,  de  réussir.  (Im-man-ca-ble.) 

IMMAN(JÏ  AlU.EMETnr.  adv.  Infaîlli- 
bleuK-nt ,  s;uis  manquer.  (  Im  -  man  -  ca- 
ble-man.  ^ 

IMMARCES-KIBLE.  adj.  des  a  g.  fjmmar- 
c7-.».*/7.///v.'i  Qui  ne  peut  se  flétrir.  (  Im- 
niar-M'-si-ble.'^ 

IMMA'iriÛAUTÉ.  .s.  f.  Qnalité,  état, 
mauii  re  d'être  de  ce  qui  t^t  matériel. 

IMMATERIEL,  EU.E.  adj.  (//i,  mntf- 
rin/is.)  Qui  est  sans  aucun  mélange  de 
matirre.  (hn-ma-té-ri-<^l;  ë-le.) 

IMM  XTÉKIEI.I.EMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière immatérielle,  en  esprit.  (Im-ma-té-ri- 
è-le-man.) 

IMM  ATRTCl^LATÎON.  s.  f.  Action  d'im- 
matriculer,  ou  Imitât  de  ce  qui  est  immatri- 
eulé.  (Im-matri-cu-la-sion  [cm.].) 

IMMAIRICl'I.E.  s.  f.  (/«,  matricula,) 
Enreçistremeni.  Il  s'e.st  dit  en  parlant  Des 
rentes  sur  l'Hôtel  de-Ville.  |  Se  dit  au 
jourd'hui  De  lin^cripiion  d'un  huissier 
parmi  ceux  qui  ont  le  droit  d'instrumenter 
prés  d'un  triitunal.  La  patente  qui  lui  con- 
fère ce  droit,  [cm.] 

IMMATRICULER,  v.  n.  Mettre  dans  la 
Tm'ric'tle,  in.Ncrer  dans  le  registre,  [c  nu] 


31  AT  »   A  i  i^.     jnij.   C  tmmfSatê.  ) 
I,  mil   eit    prixhiit   *aim    iiilrtmi'*- 

pt»\  ijij*il  n'rn  ri*k*  d  un  Tito  nimottcr* 

Qtiî  4*jrl  tm  liorrif'^ ,  aiiiia  mfAim*  ;  Diint 
ri.t4^nd(ît,  Ifl  gr!imi«ur  vsL  rnfimc^,  Se  dit 
De  Dieu.  |  Qui  €it  «Tune  trèMrandft  éten- 
due; Qui  eiC  trèKcoBiîdénblo  eu  soo 
genre.  (Jm-man-ie.) 

DAMENSÉMEirr.  adr.  Wurn  manière 
imoMMe,  (loHnan-i^mn.) 

IBfMENSnH  ft.  r.  iiamemtitas,)  Gran- 
deur ii^imtfy  nm  boraei.  Se  dit  De  Dieu. 
I  TVèt^iikte  ^tendue.  |  Se  dit  Dei  choMi 
pb^imi  M  monlfei  qui  aont  trèi-conai- 
dlrtHM  dam  lenr  genir,  (Im-aun^-té.) 

IMMERSIOII.  «»  Viimmêrmm.)  Aetiou 
|iar  lamielle  on  plonge  dam  rean  ou  dani  qq. 
antre  liquide.  |  L*entrée  d*une  planète  dam 
Pombre  d*uiie  autre  planète.  (Im-mër-iion.) 

IMMEUBLE,  adj.  des  2  g.  et  subst  (/m- 
mobtÙs.y^Çm  ne  peut  être  tranijporté  d*un 
Keu  à  uÂ  autre.  îl  se  dit  des  biem- fonds, 
et  de  certaines  autres  choses  qui  leur  sont 
assimilées  par  une  6ction  de  la  loi.  |  /i»- 
meui/e  fictifs  Toute  chose  que  Ton  ron»î- 
dère  comme  immeuble,  quoiqu'elle  ne  le  soit 
pa9  de  sa  nature. 

IMMINENCE,  s.  f.  (Imminrntia.)  Qualité 
de  ce  qui  est  imminent.  (Im-mi-nan-se.) 

IMMINENT,  ENTE.  adv.  {Imminens.) 
Qui  est  près  de  tomber  sur  qqn. ,  sur  qq.  ch. 
(ImHiii-nan;  an-te.) 

IMMISCER  (S*).  V.  pron.  (Immiscrre.)  Se 
mêler.  Se  dit  De  celui  nui  vn\  appelé  à  une 
succession,  et  qui  jouit  des  hicns  qui  la 
composent  comme  propriélain*.  |  S'insérer 
mal  à  propos  dans  quelque  affaire,  se 
mêler  de  qq.  cli.  sans  en  avoir  Tautori- 
sation,  le  droit.  (Sim-mi-sé.) 

IMMIXTION,  s.  f.  {Immhtits.)  Action 
de  s'immiscer  dans  une  succession.  (Im- 
Hiics-tion.  ) 

IMMOIULE.  adj.  des  1  g.  {Immohilis.) 
Qui  ne  se  meut  pn<i.  |  Fig. ,  au  sens  moral , 
Ferme ,  inéhra niable. 

IMMOHILIi-.R,  ÈRE.  adj.  Immeuble,  ou 
composé  de  bien-^  immeubles  |Subst.,Les 
biens  immeubles.  (Vi.)  (Im-nio-bi-lié.) 

IMMOBILISATION,  s.  f.  Action  d'im- 
mobiliser, ou  I^  résultat  de  cette  action. 
(Im-mo-bi  -  li-za-sion.) 

IMMOBIUSKR.  V.  a.  Donner  à  un  effet 
mobilier  la  qualité  d'immeuble,  le  convertir 
fictivement  en  immeuble.  (Im-mo-bi-li-zé.) 

IMMOBaiTÉ.    subst    f.    {Immolùlitas.) 
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tî/étJit  il'iinç  choke  qui  ne  se  meut  potai« 
Vi'UX  tFuii  boiatM  qui  lie  te  doune  iucttn 
mouirinetit  «ur  rieiL 

TMAinnlHïtf  AB.  adj.  {immodertOHs.) 

Eiict?4flif ,  vioinnl, 

!M3H>Df":Kl*-MENT*  adr.  Sans  mode- 
riiTiau,  itvi'c  i*\ri'a.  (fm-mo-d^-rc-man.) 

mMOtlESTË.  ad|.  des  s  |.  {immoffett- 
ttuj)  Ikd  manque  à  U  modcitic^  h  U  fiu« 
df'ur  I  Anx  hù^nAé^ncrA.  [  Se  dit  Dt^M  tO^oAii 

3 ni  sont  CfïTilrnirpi  I  Ui  motU^Hlie,  I  Ja  p(l- 

nTMOnFSTFMFNT,  ndv.  B'uiie  ma- 
nière îmmofJcïlr.  (Itti-mo-flrs^tivoïînt,) 

IMMOUF.STÏIC  1.  r  {  immmfcfiiû.  \ 
Manque  d«  tnodrAtie,  de  bieiu^jint-fi.  j 
Manque  de  piidi^iir.  (Tin*mo-dét-t£f.) 

IMMOLATION.  S-  f*  (imm^ioÉh:)  Acûan 
d'Mumolcj'.  fîm-rnCft»l(l'9itùn,)  _ 

TMMOLFR.  V,    ».  UmmitUirr,)  Of r?  r  M 

chez  le  peuple  juif  pour  Icâ  offrir  i-n  ii#4 
mfiee  i  Dieu ,  et  D^  C4«I]cj  qui*  1rs  piiii^i^ 
offr^ienl  aux  idoles*  |  fin  dit  Du  ^irrifice 
**n^Taiit  el  du  «rrilicti  nrm   ^Di^bnt   de 
Jàtus-Cnaivt.   {    Fi|, ,   fmmntrr  qqn,   à  j4 
rtfg€ ,   à  ta  futtur ,  etc, ,    I4:  t^icr  djitriA  un 
îramport  de  rage,  de  fureur,  t\^,.  |  Frtéî.,  T'>i<'i% 
mas&acïïrt  ^^rger,  |  Fitf* ,  Riimer,  p«"idi^ 
qqn.  ^  ou  détruire  un*?  «"lin^e,  y  rctvoncfT, 
s'en   priver,  pour  mi tii faire  qn.    pûMtou, 
pour   oliéir    k    quelque    nêefsaUé ,    à    qd. 
devoir,  etc.  |  Fîg.  et  Fum.,  ImmûUr  ffn.J 
Tirailler,  h  tourner   fn  ridicuî*-.  |  Frou-i^ 
Espciser,  sarrifier  aa  fortune,  son  bien-^tre 
ou  sa  vie  pour  qqiL,  pOTîr  qq,  ch,   |  Fîg,  et 
en  plaÎMnt.mli  Jr  m'immole.  Je  surmonte 
nta  ri^pïipnanre ,_  je  fais  ce  qu'on  ifcul,  et 
que  je  ne  voulais  pas  faire.  //  s*fJi  mmotd 
de  hnmte  firàcF,   il  s*e$t  laissé  railler ,  il  i 
entendu  ritilUTif^ 

IMM*>\DE.  adj.  des  t  ^,  (tmmmduM,) 
Sale,  impur.  |  Vespnt  imfnoitée,  iu  MpriU 
ifnnmti^rs  ,  Ij?  dcmon,  1h  dialiScL 

IMMONDICE.  s  t  (InmuitStUs,)  Or- 
dure, hoiiFf  HBletcé  entassa daPi les  maisons^ 
dsTi^ï  1e<t  rues.  |  Immottdiat  i^U,  L'ittiptt- 
rrlé  lef;ale  dam  laquelle  les  Xuî6  tombaient 
lonqu'il  leur  était  arrivé  de  toucher  qq.  eb. 
d'immonde.  (lm-mon-dî-*e,) 

IMMORAL,  ALR.  adj.  (In,  morafa^)  Qm 
e%l  %Am  ptinripi^A  de  morale^  iians  nufirni,  ( 
Se  dit   Ikf  cïvM^es  contraires  à  la  morûle* 

IMMORALITlt  s,  f.  Opposition  mi 
priuritiea  de  la  morale^  abieiux  de  ûiha 
prTtici|M.Ti. 

i:tlMORTAU5ïER,  t,  a.  Rendre  immoi^ 
tel  daiu  la  mémoire  des  hommes.  (lro*mor' 
ta  li-ïé.) 

Bî  MORTALITÉ.  »,  f,  i  immar^t/ifti^.} 
Quiililis  état  Je  cequir^l  immortel  J  l-^pi^^e 
d«  vit-  per^iétuelle  dam  le  *ou¥e  lir  di^ 
Ivomnieâ. 

DlilORTEt,   FIIE.   adj.  {immuHmUi^ 
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Qui  n'est  poînl  sujet  à  la  mort.  |  Se  dit , 
{lott.,  Des  choses  qui  ne  peuvent  point 
pri  ir.  I  Se  (lit ,  fig. ,  De  ce  qu'on  suppose 
devoir  êlre  d'une  Irès-Iongue  durée.  ]  Se 
dit  Des  clioses  dont  on  suppose  que  la  mé- 
moire doit  toujours  durer.  |  Se  dit,  subst..  Des 
divinités  du  pagauikme.  (Im-nior-td;  c-le.) 

IMMORTELLE,  s.  f.  iMantede  la  famille 
des  (loniposm,  qui  est  ainsi  nommée  parce 
(|ue  ses  fleurs  ne  se  fanent  jamais.  |  Se 
dit  Des  fleurs  mêmes  de  rette  plante. 

IM MORTIFICATION,  s.  f.  (///,  morti/i' 
ratio.  )  État  d'une  personne  qui  n'est  pas  mor- 
tifiée.  (Im-mor-ti-fi-ea-sion.) 

IMMORTIFIÉ,  ÉE.  adj.  {In,  mortificare.) 
Qui  u'e^t  point  mortifié. 

IMMUABLE,  adj.  des  a  ç;,{rmmutaùi/is.) 
Qui  n'est  point  sujet  à  changer. 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
immuable.  (Im-mu-a-bic-man.) 

IMMUNITÉ,  s.  f.  {Immiinitas.)  FjLemp- 
tion  d'impôts,  de  devoirs,  de  charges,  etc.  | 
Immunités  ecclésiastiques.  Les  exemptions 
et  les  privilèges  dont  les  ecclésiastiques 
jouissent. 

IMMUTABILITÉ,  s.  f.  {Immutabilitas.) 
État,  qualité  de  ce  qui  est  immuable. 

IMPAIR,  AIRE.  adj.  {Im/>ar.)  T.  d'arith. , 
opposé  à  Pair,  Il  se  dit  Des  noml)res  entiers 
qui  ne  sont  pas  composés  de  couples  com- 
plets d'unités.  I  ^n/itrW  impaires ^  Celles  qui 
sont  exprimées  par  un  nombre  impair.  { 
Fém.fSe  dit  Delà  foliole  terminale  de  certai- 
nes feuilles  pinnées.  (Im-pèr;  è-rc.) 

IMPALPABLE,  adj.  des  a  g.  iln,pa!pare.) 
Se  dit  De  ce  qui  est  si  ténu,  si  fin,  si  délié, 
qu'il  ne  fait  aucune  impression  sensible  au 
toucher. 

IMPANATION.  s.  f.  {In,  panis.)  Il  nVst 
d'usage  (|u'en  parlant  De  l'opinion  des  luthé- 
riens, qui  croient  que  la  substance  du  pain 
n'est  pas  détruite  dans  le  sacrement  de  l'eii- 
charislie,  et  aiie  le  corps  de  JÉsr.s-CHni.STy 
est  avec  le  pain.  (In-pa-iia-sion.) 

IMPARDONNABLE,  adj.  des  ag.  Qui  ne 
mérite  point  de  pardon,  qui  ne  doit  pas  être 
pardonné.  (lu-par-do-na-ble.) 

IMPARKAir,  AITE.  adj.  {Imperfectns.) 
Qui  n'fsl  pas  achevé.  |  À  qui  il  manque  qq. 
eh.  pour  être  parfait.  |  Lii're  imparfait. 
Livre  imprimé  ou  il  manc^ue  qqs.  feuilles.  | 
Prétérit  ou  passé  imparjait ,  ou,  subst.. 
Imparfait,  Temps  du  verbe  qui  sert  à  indi- 
quer une  action  considérée  comme  présente 
par  rapport  à  un  temps  [tassé;  et  qu*on 
emploie  qqf.  aussi,  dans  les  sup|>ositions, 
par  rapport  à  un  temps  présent  ou  même  à 
un  temps  futur.  (In-par-fè;  è-le.) 

IM  PA  R  FA  ITEM  ENT.ad v.  D'une  manière 
imparfaite.  (In-par-f«î  Itvinan.) 

IMP.UILSYLLABIQI  E.  adj.  des  a  g. 
[Impar^  srllahicus.)  (S  se  prononce  forte- 
meur,  ron'.me  dans  Syllabe.)  T.  <le  grain. 
grcc(iue.  Il  se  dit  Dos   iiouis  qui  ont,  au 
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î  génitif  singulier,  une  syllabe  de  plus  q«^ 
nominatif.  (In-pa-ri-sil-la-bic-e.) 

IMPARTABLE.  adj.  des  a  g.  {Imptriln.) 
Qui  ne  peut  être  partagé.  (Vi.)  (In^^pai^ 
table.) 

IMPARTAOEABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  ne 
peut  être  partagé,  qui  n^esl  pas  susceptible 
de  partage.  (In-par-ta-ja-ble.) 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  (/« ,  jw-frj.) 
Exempt  de  partialité,  qui  ne  sacrifie  point 
la  justice  ou  la  vérité  à  des  préventioiis,  a  des 
aficctions ,  à  des  Gonsidérations  particnliè- 
res.  (Iii-par-sial.) 

lMPARTIALEME?rr.adv.Suispulialité. 
(In-par-sia-le-man.) 

IMPARTIALHÉ.  s.  f.  Qualité,  esracfm 
de  celui  cpii  est  impartial.  (In-par-sîa-Iî-té.) 

IMPASSE,  s.  f.  Cul-de-sac,  petite  me 
qui  n'a  point  d'issue.  (In-pa-se.) 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  {Impauimimt,) 
Qualité  de  ce  qui  est  impassible,  (ta-pis- 
si-bi-li-lé.) 

IMPASSIBLE,  adj.  des  a  g.  {ImpusMlU.) 
Qui  n'est  pas  sus(*eplible  de  soulfranoe.  | 
Se  dit  De  celui  qui,  nar  la  force  de  son  caraO' 
tère,  sVst  mis  au-cicssus  de  la  douleur.  | 
Qui  ne  se  laisse  déterminer  dans  ses  juge- 
ments par  aucune  considération  partkauère. 
(In-pas-si-ble.) 

IMPASTAITON.  s.  f.  {Pasia,  k  L)  T. 
de  maçoiuicrie.  Composition  faite  de  sub- 
stances broyées  et  mises  en  pâle.  (  In-pas- 
ta-sion.) 

IMPATIEMMENT.adT.  ATecimpalienre, 
avec  inquiétude  d'esprit,  avec  chagrin.  (In- 
pa-sia-man.) 

IMPATIENCE,  s.  f.  {Impatientta.)  Man- 
que de  patience;  sentiment  d'inquiétude 
que  l'on  éprouve,  soit  dans  la  soulTrance 
d'un  mal,  soit  dans  Patiente  de  qq.  bien. 
I  Au  plur. ,  L'espèce  d'initation  nerveuse 
que  cause  l'impatience.  (]n-pa-si-an<se.) 

IMPATIENT,  ENTE.  adj.  {Impatiens,) 
Qui  manque  de  patience»  soit  dans  la  souf- 
IVance  de  qq.  mal,  soit  dans  l'attente  de  qq. 
bien.  J  Poét.,  Impatient  du  joug  ^  impa- 
tient du  frein,  etc. ,   Qui  ne  peut 


ter,  souffrir  le  joug,  le  frein,  etc.  (In-pa- 
si-an:  an-te-) 

IMPATIENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  im- 
patiente. (Tn-pa-sian-tan.) 

IMPATIENTER.  T.  a.  Faire  perdre  pa- 
lieiic(>.  I  Pron. ,  Perdre  patience.  (In-pa- 
sian-té.) 

IMPATRONISER  (S^).  v.  j>ron.  (/«,  pa- 
trtmus.)  Acquirir  tant  de  crédit,  tant  d  au- 
torité dans  une  mai.son,  qu'on  y  gouverne 
tout.  Fam.  (In-pa-tro-ni-ie.) 

IMPAYABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  se 
peut  trop  pa^er.  |  Fig. ,  Qui  est  extra- 
ordinaire, très-bizarre ,  très-plaisant.  Fam. 
(In  pë-ia-ble.) 

IMPECCABILITÉ.  s.  f.  État  de  celui  qui 
est  incapable  de  pécher.  (In-pGC«a-bi-lt-lé) 
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■  IMPECCABLE,  atlj.  de*  %  %.  (Impéccû- 
^tfit,)  IncHiiabLtf  lit!  p<?clier^  \  Fâlu*,  locâpa* 
blé  dff  fuiUir.  (ïu-|>eç  ca-Ue.) 

OÏFÉN  ÉTEABEU 1 É.  ».  f,  Éïat  île  ee  qui 
eit  ««jH-fw' iraîjk»  (Ia-j*é-iiè-lra-Ui  U-lé») 

IMPÉNÉl  aAliLE,  adj.  de*  a  g.  (/w/j^rttc- 
tra^iU.)  Qui  Di:  fieut  être  péDtLrè  ;  jtu  tra-^ 
ivi  da^â  ou  ne  MUt  pawMTi  pci ivlriT,  |  Se 
Al  Difiille  ^rof^uté  qiii  iiit  que  dt^ui  torp^ 
ne  peirrent  pmoîi  fjcajpcr  tnscfiihle  It:  ntûme 
e«|ifi€F.  I  Se  dit,  lig.^,  !)(,'  t'.v  quoi'tin  ne  peut 
ouQfMllrQ,  expliquer*  j  Se  tlit  DViii?  ptr* 
ftoûne  qui  c^cne  &oig^ni?ttAeincut  ^'a  tipitirotif, 
ici^iiÉjmt'iitji,  ^câdcistmi.  (In  pt*  né-Cra  bîe  ) 

IMPÉNI^nRAllLEMEXr.  ftdv.  D'tjïic 
'manière  ijiiptaétnLl>k\  (lu-pe-Eié-lra-liLû- 
man.) 

IB1  PÉNITENCE.  »,  t  {fmpaimtifjitia:} 
lÊt«t  d*ua  Imirune  impotent  ^  enduirckie- 
ment  data  le  p«chà  j  impénkenca  fi»nle, 
Llmpéiûieiieo  dans  kqudk  oa  meurt,  {lu* 

IMPÉNITENT,  ENTE.  êâj.  et  tutiil. 
llmpos/tiuttij)  Qui  est  «ndturi  daits  1c  pccfa^t 
et  &'«  aucun  rep^t  d'avoir  oiïcDiË  Dieu.  \ 
M^mrlr  impéuil^nt ,  ve  dit  D*iii\  homme  qui^ 
qiris  avoir  medé  uite  vie  scAndAleiiAe,  uicurt 
IHdi  donner  aticuTie  tmirque  de  repentir  et 
de  penîteocc  (Iii*pe*m4ati  ;  mvte,) 

IMPENSES.  I.  r.  pi,  {Imptnsa:^  Diurne» 
qi}*oa  fut  pour  entretenir  une  piâiHia  |  uns 
terre,  un  Witage,  ou  potir  lei  mettre  en 
neillNir  étaL  (In*paii*4c) 

OIPÉKATIF ,  rVE,    adj.  {îm^mtiym.) 

CeAc  qui  exprime  un  orare  al>Aoiu.  (  Ik^ s- 
m4Ttr,  adj,  el  sub*st-  Se  dit ,  en  grammaire. 
Du  mode  de*  rertïes  qtii  eipritno  commân- 
démenti  eAiortatioti,  dcfeu.^,  cit. 

IMPÉRATIVEMENT,  ad^^Dune  mumi^e 
ioipéntWe»  (ln*pl^4m-ti-vc-man.) 

ÎMPÉRATOIRE,  *.  f.  (ImftrrQloritis.) 
Plante  omiitillirénï,  »ln«i  nommre  à  came 
dea  graitdes  vertus  qu'on  aitrihuait  à  La 
racine  de  Te^ipèee  appelée  vulgairemeut 
jingftifue/rmjtfîiie.  (Iii-pé-  ra  -loua  ^  ra.) 

IMPÉRATRICE,  »,  l  {Imf^ratiU.)  La 
femme  d'un  em|>creurt  otiîa  priticesse  qui, 
de  fton  chftïf  possède  un  empire,  (Itt-pc- 
ra-tri'»e,) 

IMPERCEPTIBLE,  adj,  des  a  g,  {Imper- 
ctptti*.)  Qni  Ae  peut  èlre  aperçu.  J  Se  dit 
«ufM  De  ce  qui  %  rappciH  à  dauirei  »etii 
que  la  tue,  |  Se  dit  Dea  cho9.*rA  que  l'espril 
ne  fjeut  apercevoir  ,  muî  échappent  â  Tat- 
tetiliun,  (In-për'ie|ï-ïi'b!rO 

IMPERCFJ^l  IliLKMENT.  adv,  DW  ma- 
nière imperccptilde,  peu  à  peu ,  imeniible- 
ment ,  (I [k^për-sé| i-L i-L It^-niD n . ] 

IMPERDABLE,  adj.  dw  s  g.  Qu*on  ne 
nurait  perdre^  dont  le  gain  est  »ûr.  Fam. 
(In-péTHda-ble.) 

iMPERFECTION.  »,  f,  {tmperfr^tîo.) 
Étal  de  «  qui  n"«t  poûii  «clicvii  parfait. 
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I Défaut,  ce  qui  fait  quHun  purtMine  oo 
une  chose  n'est  point  paiiiitfl^  llMPuivac- 
Ttox^i  ac  dît  De  touiei  loi  feiullet  impri- 
méçi  qui  uv.  6u furent  paa  pour  fiûre  un  m* 
hune  [larfâit,  et  que,  par  cette  ntaoa,  on 
njet  au  rebut.  (Vi,)  On  dît  Buuntwtnt  Dé^ 
ftti.  (In-pér-fe^'-iioii,) 

IMPERPORATIDN,  1. 1  ^^eede  \ 


matjon  qtit  consiste  en  oe  qu'une  partie  qui 
devrait  être  ouverte  no  Teftpei.  (In-pér- 
fo-j-a-Aioti.) 

IMPËRFORÉ .  É£.  adii.  Qui  nW  pM 
ouvert ,  et  qui  devrait  Tétiv.  (iMÉMb-ré.) 

laLPKAUL,    ALE.   «dj.  (lÊifàîatii.  ) 


Qïii  apfartieat  Â  tin  ffwptnwir  OT  à  vi 
empine.  |  f'^iltti  impéi'iaiéêm  Lit  %Ulet  tBbtal 
qui  eonipOMienl  Le  Iroisi^'nie  (ulhge  dtij 
corps  de  l'empire  d'AlUsiiiOgite*  J  M^i^ 
impériste.  Les  anne*  de  l'empire  d'Au- 
tnchc^  qui  «ont  une  aiglii  à  ^ï&nx  tètes.  [ 
E^u  hnpérinU ,  Espèce  d  e^rt-de-vie  distiJIcc, 
\CourtfRae  mpèriaU ^ ^\i  impérîoU^  Eâpere 
de  fritillalre  pn^cbêe  qui  Qeurit  «u  pHti* 

Espèce    de    grosse    pruue   longue.   |  ^V^-i-^^iï 
iinpërmh ,  ou  ImpéntiU  ,  Espèce    de  serge  * 
fiule  de  laine  Dtvc.  \  iMpâm^trjt,  au  n\m  , 
lubsL,  Lea  troupei  de    l'empereur  tTAlii''  . 
magne.  1  Se  dit  Dei  niinnlrai  de  reape* 
rcur    d'Allemagne,   daii   uw    aiMnblie. 
(In*pè-  ri-aî;  a4e+) 

mPÉaiALB.  i.  t  Jeu  de  wm  qol 
tient  du  pjquflt  et  de  Ittriomlie,  el  eè 
Ton  nomme  également  Mm/Êmm»  Une 
cerlaine  st-quence  de  cartes.  (In-pè-ri-a-le.} 

IMPÉRIALE.  1,  f,  Le  denus  d'un  car- 
m^se.  On  diti  dans  un  sens  analogue; 
1/ impériale  ttan  Ut^  surtout  en  parlant  Des 
lits  à  l'antienne  mode. 

IAIPIlRIEUSEMENT.  adv.  Avec  orgueil, 
avec  liauteuri  luperbement.  (  In-pé-rieu- 
zG-mau.) 

niPfJllEOX,  EUSE.  adj.  (Fmpenosus.) 
AUÎer ,  hautain ,  qui  commande  avec  or- 
gueil (Se  ditr  port,,  Di»  animaux,  et  même 
De»  rbui^,  I  Se  dit,  %,,  Des  choses  pressantes, 
de»  diosea  auxquelles  on  ne  peut  résister. 
(ju-|iê-rreti  î  le.) 

IMPERISSABLE,  idj.  des  9  g.  Qu' 
ne  aurait  périr.  |  Se  dit  Des  choses  qu*oi 
!Ujp}H)se  de^oîr  durer  très-loagtemps.  (In- 
pé-ri^a-ble.) 

IMPI^RH  lE  i.  f.  (ImperUia.)  IncapMâté, 
inhahiletf^;  ignoraure  de  ce  qu'on  doit 
iavoir  dan»  sa  [irofesâioa.  (In-pé-ri-sie.) 

IMPERMÉAKILITÉ.  8.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  impiTuiiahlc.  (In-për-mé-a-bi-li-té.) 

IMPERMÉABLE,  adj.  des  a  g.  {In,per^ 
msahiîii.)  Se  dit  Dfs  corps  qui  ne  se  laissent 
point  travft^cr  par  certains  autres  corps.  | 
Se  dit  abu)].  D'un  cuir,  d'une  étoffe,  etc. , 
apprélé^  de  manière  qtïe  l'eau  ne  saurait  les 
traverser.  (In^pér  mé^-ble.) 
1  IMPERSïJJ^iNEL^  IiLLE.>dj.  {Imper- 
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I.  s.  m.  La  neuvième  lettre  de  l'alphabet, 
et  La  troisk'ined('Svo)-eIlos.  On  met  un  trémn 
sur  n  pour  indiquer  que ,  dans  ta  pronon- 
viiitioUy  il  doit  se  »éparer  de  la  \H}ftlle  qui 
l»  ncà/e  ou  qui  suit  :  Aciiaie,  faieiicv.  Moïse. 
I  1  s  unit  avec  a,  e,  u  tt  ou  pour  fonuer 
dits  (lipiithongues,  couinie  dans  Maii^  hâ- 
tai lie  ,  meilleur,  j  II  se  joiut  souvent  aux 
voyellts  a ,  e  et  o  pour  rcprt'seulcr  des  son.»- 
Ires-ditïéreuts  du  son  qui  lui  est  propre. 
Aiu>i  f  dans  Faire  peine ,  ai  et  ei  se  prouon- 
cent  è;  diisn  Aimer,  peiner,  ils  se  ])rouun- 
v.viiX  é.  I  Prov.  et  Ug.,  //  n'est  bon  qu  a  mettre 
1rs  points  sur  les  i ,  su  dit  D'un  houinie  (pii , 
d.ius  les  ouvrages  d'esprit,  ne  s'allacLe  qu'à 
riMiiarquer  des  uiiuuties.  {  Il  Jnut  avec  cet 
homme  mettre  les  points  sur  Us  i.,  Il  faut  êlr^ 
(ivec  lui  d'une  exactitude  scrupuleuse;  ou, 
II  fuut  prendre  avec  lui  les  ]ilus  grandeih 
pn'cnutions.  |  Fani.,  Droit  comme  un  I, 
Ins-ilroit. 

ÏA.MKK.  s.  m.  {lamhus.)  T.  de  vcrsiûc. 
Lit.  l'icd  dont  la  première  syllabe  est  brève, 
et  la  dtTuière  longue.  |  Subst.  et  adj. ,  se  dit 
J)'uu  viTS  dont  le  second,  le  qualricuie  et  le 
sixièiiie    pied    sont    toujours    des  ïambes. 

(I-.:!!I-be.) 

lAMHIQlTE.  adj.  {lamBus,)  Composé 
d'i;iinl>es.  (I-an-bic-e.) 

IlilDEM.  (Mot  lai.)  Dans  les  citations,  si- 
gniiii*  que  le  mot,  la  phrase,  etc.,  que  Ton 
rite  se  Iroiive  à  l'endroit  déjà  iudic|ur  dans  la 
citation  jinVcdente.  On  écrit  souviMit,  par 
abréviation,  lAid.  ou///.  (I-bi-de-me.) 

nus.  s.  m.  (Ihij.)  Oiseau,  espèce  de 
courlis,  (jui  était  fort  révéré  dvs  I^gjptiens, 
paire  que,  se  nourrissant  de  serpents,  il  en 
(léiruit  une  grande  quantité. 

ICLMII,  ICLLLE.  adj.  démonst.,  ou  pron. 
(  llict'c,  iile.  )  Vieux  mot  employé  qqf.  en- 
cor*»;  dans  le  style  de  prutitpie   et  dans  le 
'iiîj'aiîc  familier.  (I-se-lui  ;  I-sé-Ie.) 

ÙiHNElLMON.  s.  m.  {Ic/tneumon.  )  Qua- 
riipnle  de  lu  taille  d'un  chat  et  de  la  forme 
\iw.  inartns  que  les  Kgyptieus  n*\éraii'nt 
•.(Pte  qu'il  détruit  les  ser|>ents  et  It»  jeunes 
•  "odile^s.  I  (îeiire  d'insiTtes  hyménoptères 
lia  sont  pounus  d'un  aiguillon  comme  les 
oeilles ,  et  qui  déposent  leurs  cnifs  dans  le 
"•Ms  tics  rheuilles.  (Ic-neu-mon.) 

':H\0GKA1»HIE.  s.  f.  {Ichnographia,) 
.111  horizontal  et   géométitd  d'un  eililice. 
"•  'lo-j^Ta-lic.) 

'iUNnOKAPHIQl  E.  adj.  des  ->.  g.  Qui 

M.ai  lient  à  l'ichnograpliie.  ^le-uo-cm-nc-e.) 

''»"»Ri:in       '■  **E.  adj.  "-'■        Se  dit 

"•"•"e  (*.     ..nie  ou  d  -^nx  ••• 

.,j  .'.»/«•  I         Ji     «•."••tin  P   -•- 
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gr.)  PoUson  pétrifié,  ou  Pierre  qui 
l'empreinte  d'un  poisson.  (lo-ti-o-k-te.) 

KlHTHTOLfKlIE.  s.  f.  {Ichhu,  hgùt, 
%v.^  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite 
des  poissons.  (Ic-ti-o-lo-jie.) 

lan KYOLOGIQUK.  adi.  des  a  g.  Qui 
ap|>artienl  ,  qui  a  rapport  a  richthyoiogie 
ou  aux  poissons.  (Ic-li-o-lo-jic-e.) 

ICH I  H  YOUK;iste.  s.  m.  Celui  qui  étu- 
die, qui  connaît  l'iiistoire  des  poissons.  (le- 
ti-o-lo-jis-te.) 

ICHIHY()PHAGE.adj.  des  a  g.  etsub^t. 
{IcIitiitpUafri,)  Qui  se  nourrit  prindpalenwat 
de  poissons.  (le-li-o-fa-je.) 

ir.L  ailv.  de  lieu.  {Hicce,)  En  œ  lieu-cL 
Il  e^t  souvent  opposé  à  l'adv.  Là.  j  Au  com- 
mencement d'un  niend)re  de  période,  il 
mar(|ue  la  différence  des  lieux,  sans  aucun 
rapport  au  plus  ou  au  moins  de  distance.]  Il 
sVmploie  aussi  de  la  même  manitTe  «i«n*  p^ 
numération ,  pour  marquer  les  circonstances. 
Ici  il  pardonne ,  là  il  punii.  \  Dans  ce  pays^ 
dans  cette  ville-ci,  etc.,  par  opposition  à 
un  autre  pays,  à  une  autre  ville,  désignés 
qqf.  par  ladv.  Là-bas.  \  iei-has ,  Dans  ee 
ba^  monde,  sur  la  terre.  J  Endroit  qu*on  dé- 
signe dans  un  discours ,  oans  une  narration, 
dans  un  livre,  etc.  |  Adv.  de  temps.  Le  mo- 
ment présent.  (I-si.) 

ICOGLAN.  s.  m.  Page  du  Grand  Sei- 
gneur. 

ICONOCLASTE,  s.  m.  (/etmoetmttœ,)  Jlri- 
cur  d'images;  celui  qui  brise,  qui  détruit 
k'S  Siiiiites  images. 

IC(  )N(>(;K APHE.  s.  m.  (Eikdn ,  grapbos, 
gr.  )  Celui  qui  est  savant  en  iconographie, 
qui  s'occupe  d  iconographie. (l-GO-nô^grarTe.) 
ICO^()GKAPHl£.  s.  f.  Description  des 
images .  des  tableaux,  etc.  Connaiauncc  des 
monuments  antiques,  tels  que  les  bu&tes, 
les  |iei»tures,  etc.  (l-co-uo-gra-fie.) 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  i  g.  Qui 
r^ppurtient  à  l'iconographie.  (I-co4io-gn- 
lic-e.) 

ICONOLAtRE.  s.  m.  {Eikdn,  iairis,  ^\ 
\om  que  les  incoooclastes  donnaient  auk 
ratliolitpies ,  qu*ils  accusaient  d*adonr  1» 
images. 

ICOINOLOGIE.  s.  f.  {EiJko'it,  /ogot,  B.\ 
Interpri-tation,  explication  des  images.  oL 
monuments  antiques.  ^I-co-no-lu-jie.^ 

ICONOMAQUE.  s.  m.  {EiÂdn,  m^u 
mai,  gr.)  Celui  qui  c""»*»^"»'  '•  ^f\t^  Am  *»... 
ges.  (l-oi-no-niae-e. 

ICOSAÈDKE.  s.  «    {lii*.^.  r» 

r.orps  .solidf  qui  a  vingt  •'»'** 

ICOSANDRIE.  s.  I.  ^.;i*.^.i        ^   ,       j. 
Classe  du  système  di-  Linné  '        rn.««-m« 
li's  plante»  dont  les  fleurs  ont  v...       i^wnlwtmi 
"    uoins ,  attacbées  sur  le  calic< 

•  TÈKE.  s.  m.  {Jcterus.)  Ma.».-.»*.  .^, 
se»'  "■'    •'  couleur  jaune  que  prennent  i- 


■enoe  d«  la  bile  daos  le  s&ng*  Od  I4  oûmmc 
VUlg.  Jauniise, 

ICI'ÉRIQLJE.  ftdj;  des  1  g.  (Icterkw.)  Se 
dit  De»  retnèdt?s  eoriire  ]^icïét%  ou  jâti- 
Djsie.  I  Qtit  tient  de  rîclér«,  qu  Qui  esi  af- 
fecte d  icièrc.  (Ic-tè-twi.) 

IDE^  a,  I]  se  dit ,  au  pt4|iiet  k  écrire ,  De 
diaf  UQ  des  deux  coups  ijiiaroajaue  potir  la 
décision  d'iiti  fiarii. 

IDÉAL*  ALE,  adj.  (idealis.)  Qui  existe 
dtkttu  l'idée  ;  qui  D'tfXJate  au  bc  pifM  e\ul«r 

Ïue  dda<t  PenteJidiî'iiirnt ,  dans  riMKigmHlioti. 
Qui  ri^unît  toutes  \v£  pi.'rte€Ù<ins  ^  ou  qui 
est  ptuA  beau  qutr  les  mudeles  ofïerl^^  iiar  ta 
lulure.  Od  dit  qqT  Âubsl.,  eu  ct:«ea$t  /'  id^ai, 
j  Chitiiénque, 

IDÉE,  «.  r.  (A/^'t.')  Repi^AetiTaliau  d'une 
chose  dins  l^esprit  ;  noiiuii  qric  TespriT  rm>it 
ou  le  Tcirnie  de  qq.  cIj.  f  Fain, ,  O/t  yj'n  /w* 
fTidée  de  ^'cla ,  «.•  dîl  eu  |iartant  D^iue  ebo^ 
qui  parait  c^iraordinnir*  »  eace.^'iUe  ^n  sou 
^nre.  [  Souvenii'.  |  Se  prend  ^  en  parlafi^l  de 
Dieu  ,  pour  Les  Ivpes ,  le»  modelas  tHerneîs 
de  loute«  le^ï  chofe.'i  citTiH,  qui  «oui  datx»  la 
ptiuéë  de  Dieu,  j  Se  dit  De»  peu  s  t'es,  de* 
Cionceritiou»  de  reanrit ,  deâ  opinioni  «  des 
réUexiuns  ^  eLc«  |  fi/f-é  A^^>  Idée  dootiùaule , 
dofit  remplît  e&t  iaus  cejse  occupé  ^  obîiédé, 

irtiveiltjoiif  en  parlant  D'une  production 
Ëfl  arli.  On  L'emploie  qqt.  au  plur.  dans  un 
*enA  analogue;  et  alors  d  «^appïiqtie  égale- 
ment Aux  ouvragvji  d  esprit.  |  Ue^qui^^e, 
réb«u«he  npide  d'un  oi^trage.  On  le  dil 
Mi$»\  t  en  mauvaJ!^  part  ^  D'un  ouwage  trop 
peu  «cheré.  |  Se  dit  Dea  visiofu  cliîmérique^, 
des  cltckSé*  qui  ne  Bauraietit  atoir  lieu,  qui 
ne  peuvent  w  réaliser.  |  Fvaa. ,  La  pensée , 
Tesprit ,  Timafi  nation. 

IDEM,  Mol  lai.  qui  sipiric  Le  méroe; 
on  remploie  pour  bf\XfT  de  rt'(>éter  €e  qui 
vient  d'être  clil  ou  éeriL  Par  abréviation, 
Id.  (Idè-me.) 

IDEWTTFIEK,  T.  a,  (Idem,  fscert.)  Cora- 
urëndre  deun  cboses  sous  une  ïuéme  idée. 
I  B«  dîti  ati  sens  morale  pour  e^prutier 
Q*lllie  ebose  prend  le  caractère  d'une  autre, 
lui  éeêxai  (Munmi?  |>areiï]e.  |  Se  dit  D'une 
iierNOTine  qni  se  pénètre  bien  des  sentiments 
d'tïni?  autre.  (Mau-ti-ll-é.) 

IDENTIQUE,  adj.  des  a  f.  {Idem)  Qui 
est  k  Uiéoie  qu'un  autre,  cpii  ne  fait  qu'un 
avec  un  autre ,  ou  tjui  est  cotnprii  sous  une 
mêoie  idée,  (l-dan-tic-e.) 

IDENTIQUrF^lENT.  adv.  D'une  manière 
idcjj tjqu c.  { Ida n- li c-e-n lau.) 

IDENTITÉ,  s.  f.  Ce  ipji  fait  aucune  cbose 
est  la  mènie  qu'une  autre,  que  neuji  ou  plu- 
iieur*  cboses  uc  tout  qu'une  ou  soni  com- 
prises tout  une  même  idi^e,  J  5e  dit  De  ta 
reconnaiisaiice  d'une  perâOfiue  en  état  d'ar- 
restation f  d'un  prisoumer évadé,  d'un  mori , 
ete.  (t-dan-ti-ié.) 

iDÉOLOaiJSi  Jh  t  {Idea,  îogo$ ,  grO 


Sdeitce  des  idées,  des  opéralions  de  l'cnl^n* 
dément.  (I-diMJ-lo-jie.) 

mÉULuGjQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  ra[>- 
port,  qui  appATtietkt  à  Tidéologie.  {I-dé-o- 
lo-jic-e.) 

IDÉOLOGUI.  s.  m.  Celui  tfïd  s'ocï^upe 
d*rdéoiogie.  On  dit  qqf.  Idéohpsfis,  (î-dè-o- 
log-e.) 

IDES.  É.  f*  pi  {Idttâ.)  Le  quinzième  jour 
ds  moiï  ^le  mar«  ^  de  mai  *  clf>  juillet  et  d  oc- 
tobre dau>  ie  caïejidr»er  des  autiens  Romains, 
et  le  treizième  de.^  autres  mois.  [  Le  S/cond, 
U  (nfistèmrft  etc.  ^  dt$  ides^  Le  premita",  le 
trois  iéuH^  jour  ^  «te ,  avant  (es  idi'Ji.  (I-de.  ) 

iDltJME,  *.  m.  fMtTOûO  ^-^^fî^^tî  propre 
à  une  nation.  |  Le  langage  partïcfilier  d'uue 
pruviai:e. 

IDIOPATHIF.  s,  f.  (idlet,  pt^dtos.  gr.) 
Se  dit  De  touïe  maladie  primitive,  eV^t^Jf^ 
dire  qui  n'i^^t  poinl  le  âjmpjânm  d'une  auti% 
mJiUdiei  qui  uen  dépend  paL  (  "^^  ^^  ^^ 
nde.  L'inclination  particulière  qu'on  n  pottr 
une  chose.  (l-di-o-pa-Lte,) 

IDIUPATÎIIQUE.  adj.  àt%  %  g.  ^  dit 
D'une  affection  qui  n'est  liée  à  flunmt5  autre, 
qui  n'i:n  dépend  pas.  (  I-di-ft*pfl*tioe.) 

IDIOT,  lOTE,  adi  et  wibsL  {Idiôiû,) 
Slupide,  imhéfiJe,  (1-di-d;  î-o  te,) 

[DIOIINME.  s.  m,  (  iJi^fUmm.)  LVspfv'e 
d'aliénation  mentale  qui  rend  îdiot ,  stupide. 
I  CoîisLnictkm ,  Eoculion  contraire  aits  jtgïç» 
communes  et  générales,  mais  propre  et  par- 
ticulière à  une  langue. 

IDOIXE.  adj.  des  1  §.  (  Idimetu^)  Propn! 
à  qq.  ck  (Vi,)(l  dotia-ue.) 

inOLATRE,  adj.  des  a  g.  (iMoktra.) 
Qui  adore  les  idolrr»,  et  leur  rend  des  hnn- 
ueurs  qui  n'appnrtiennenl  qu'à  Dien.  |  Se  dit 
De  lûUîH  ceux  uni  rendent  un  culte  djvin  k 
des  créatures.  |  Se  dil  Du  tndle  même.  |  Se 
dit^  Ti^.,  D'une  persoTinequi  en  aime  une  autre 
avec  eJicèi,  ou  qui  estime  trop  une  ctiose, 
qui  en  raîToîe.  |  Subst.,sedit  De  vseMX  qui 
adorent  les  idoles  ou  leii  autres  fatisses  dîvi* 
ni  tés. 

IDOLÂTRER,  v.  n.  Adorer  lei  idoles.  [V, 

a.  Signifie,  fig..  Aimer  avtc  trop  de  uajijiion. 

ID^*LÂTRIE-s.  L  (/(/«/a/i-jii.)  Adoration 

des  idoles,  culte  des  faux  dieux..  |  Mg.,  Amour, 

altathemf'ut  exccsitif. 

IDOLE,  s.  f.  {idiiUmt.)  Finira,  statue  re- 
présentant une  faus^çe  divinité,  et  exposi^e  i 
l'adoration.  |  Fi  g,  et  fam.,  Use  thnftà  cunime 
unt  idoU,  se  dil  D'un  liouime  qui  se  tient 
debout  à  ne  rien  faire.  [  Fi^.  et  Fam. ,  C'rsl 
tmt  idoh,  tmc  vrah  tdoU,  »e  dît  D'une 
belle  personne  ian»grâte,  sa  os  main  tien,  et 
qui  ne  parait  point  animée.  t)n  le  dit  aussi 
D'uue  pe^^ouue  slupide.  |  Fi  g.,  Pcr*onne  i 
laquelle  on  prodigue  les  bonneurs,  les  louan- 
Èca,  les  tîalteries.  |  Ce  qui  fait  le  injet  de 
raffeclion ,  de  la  jtassioii  de  qqn. 

ID  VLLE.  s.  f.  (Id)  II' fit». }  Vntit  |K>emedont 
k  sujet  est  oircLiiiairement  pastoral  <ru  aoi04»< 
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rin\,  et    qui   liont  de  l'ôglogiie.    (I-Ji-le.) 

IF.  s.  m.  Arbi-c  toujours  vert,  qui  a  la 
feuille  fort  étroite  et  un  peu  longue,  et  qui 
|iorlo  un  petit  fniit  rouge  et  rond.  |  Pièce 
lie  cljariK'n'erie,  de  forme  triangulaire,  eni- 
pldu'e  dans  les  illuminations,  et  destinée  à 
nurter  plusieurs  lanijtiom  dont  fossemblage 
imite  un  if  taillé  en  pyramide. 

IGNAME,  s.  f,  fienre  de  plantes  grim- 
pniitei,  et  toutes  exotiques.  L'espère  la  plus 
renianjuahle  est  Vlfiname  ailée,  plante  des 
Indes  orientâtes,  dont  la  racine,  qui  pèse 
(|qf.  juscpi^à  trente  livres,  est  farineuse  et 
alimentaire.  (Ig-na-me.) 

KiNAKK.  adj,  des  a  g.  et  subst.  (I^narus.) 
Qui  n*a  ]>oint  étudié ,  qui  n*a  point  de  lettres. 
(l-//a-re  [n  m.].) 

IGNK,  ÉE.  adj.  {Igneus.)  Qui  est  de  feu, 
(|ui  a  les  qualités  du  feu.  |  Qui  est  produit 
par  l'action  du  feu.  (Ig-né.) 

IG NICOLE,  adj.  des  2  c.  {I^nis ,  colère.) 
Se  dit  Des  adorateurs  du  feu.  (Ig-ni-ro-le.) 

IGNITION.  8.  f.  {fynitio.)  Etat  des  corps 
en  combustion.  |  Se  dit  D'un  corps  incom- 
bustible rougi  par  Faction  du  feu.  (Ic-ni-sion.) 

IGNOBLE,  adj.  des  a  g.  {Ignohilis.)  Qui 
On!  bas,  sans  noblesse,  qui  marque  une  âme 
dépourvue  de  sentiments  nobles.  (  I-/io-ble 
[n  m.].) 

IGNOBI^ME^rr.  adv.  D'une  manière 
ignoble.  (I-/îo-blc-man  [nm.].) 

IGNOMINIE.  ».  f.  {Ignominia)  Infamie, 
grand  déshonneur.  (I-zio-mi-nie  [n  m.].) 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  Avec  igno- 
minie. (I-wo-mi-nieû-ze-man.) 

IGNOMINIEUX,  EUSE.  adj.  l^Ignomi- 
niosus.)  Qui  porte  ignominie,  qui  cause  de. 
l'ignominie.  (I-/io-mi-nieu;  zc  [n  m.].) 

IGNORA MMENï.  adv.  Avec  ignorance. 
(I-/îo-ra-nian  [n  m.].) 

IGNORANCE,  s.  f.  {Ignorantia.)  Défaut 
de  connaissance,  man(|ue  de  savoir.  |  Se  dit 
Des  fautes  qui  marquent  une  ignorance  gros- 
sière. I  Prétendre  cause  d'ignorance  ^  T.  de 
|)rat. ,  Alléguer  son  ignorance  pour  excuse. 
— Fam.,  Prt'tendre  ignorer  qq.  ch.  ;  et  cela 
se  dil  Des  choses  qu'on  veut  faire  semblant 
d'ignorer.  (I-/î0-ran-se.) 

IGNORANT ,  ANITÎ.  adj.  et  subsl.  {Igno- 
lans.)  Qui  e^t  sans  lettres,  sans  étude,  qui 
n'a  point  de  savoir.  J  Celui  qui  n'est  pas 
instruit  de  certaines  choses,  qui  ignore  cer- 
taines choses.  I  Un  médecin,  un  magistrat  igno- 
rant ,  etc.,  lin  médecin,  un  magistrat,  etc., 
qui  n'a  pas  le  savoir,  riiabileté  que  sa  pro- 
fession exige.  (I-/io-ran  [n  m.].) 

I(;N0RANTIN.  adj.  m.  et  subst.  Les  frères 
ignorantins ,  Les  frères  de  la  congivgation 
«le  Sainl-Yon,  qui  tiennent  des  écoles  élé- 
mentaires. (l-/io-ran-tin  [n  m.].) 

IG NORKR.  V.  a.  [Ignorare.)  Ne  savoir  pas , 
ne  pas <onnaltre. — Fam.  et  neiilr.,  C'est  un 
homme  qui  n* ignore  de  rien.  |  Ignorer  les 
hommes.  Ne  pns connaître  le  ca>ur  humain. 
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S' ionorer  soi-mcme ,  N'avoir  point  nue  jiulr 
idée  de  soi-même,  de  ses  forces,  etc.  |  ]>oét., 
Ne  point  pratiquer  une  chose.  I  loiroBi ,  is. 
part.  Inconnu,  cache.  (I-/<o-rc  [u  m.].} 

IL.  Pronom  masc.  qui  déitigne  la  3*  per- 
sonne. (Ille.)  I  Se  met  avant  le  verbe,  dau 
les  phrases  aflirmatives,  saas  qu'il  y  ait  rien 
entre  deux ,  si  ce  n'est  des  particules  el  des 
pronoms,  comme  :  //  twus  ait^  H  lut  paru. 
\  Se  met  immédialement  après  le  verbe  dois 
les  inieiTogations  et  dans  oertaines  phnses 
exdamatives.  Que  fali'ii?  \  Se  met  après  b 
verbe  dans  certaine*  phrases  affirmatives. 
y4lors,  dit-il,  nous  résolûmes  J'agir.  |  Quand 
une  phrase  interrogative  contient  le  nom 
masc.  qui  est  le  sujet  du  verbe,  on  n*en  mH 
pas  moins,  ordinairement,  le  nronom  it 
après  le  verbe.  Jean  est-il  venu?  f  Dans  cer- 
taines phrases,  au  contraire,  le  verbe  est 
préci-de  du  pronom  II,  et  suivi  du  non  mise. 
auquel  ce  pronom  se  rapporte.  liêêtmtrmrts, 
les  hommes  constamment  désmiéresMés,  \  Le 
pronom  //  se  met  aussi  avec  les  verbes  im- 
personnels ou  employés  imnersonnellemenl; 
et  alors  il  n'est  point  relatif  à  un  sujet  ex- 
primé. Il  faut  que..,  U  est  bom.„  Il  fU^t. 

Ile.  s.  f.  {I/uula.)  Espace  de  terre  entoura 
d'eau  de  tous  côtés.  |  Se  dil  absol.,  au  phir. 
Des  îles  qui  forment  rarchipel  du  Mexique. 

IL^:ON  ou  ILÉIJM.  s.  m.  (/^i».)  Le  der- 
nier et  le  plus  long  des  intestins  gn'-les.  Adj., 
L'intestin  iléon.  (I-lé-on;  ou  1-lé-flhnie.l 

ILES.  s.  m.  pi.  {Ilîa.)  Les  flancs,  les  par- 
ties latérales  et  iuHMeures  du  bas-ventre.  | 
Os  des  iles.  Os  larges  etplaUqui  forment 
les  hanches.  On  dit  aussi  w  UiaqueM.  (I-le.) 

ILÉUS,  s.  m.  y.  rartide  smwmt. 

lUAQUE.  adj.  des  a  g.  (Iléus  ;  Uiacus.) 
I  Os  iliaques.  Os  des  îleL  Postas  Uiaques, 
crêtes  iliaques ,  I^s  fosses,  la  crête  des  os 
ilia(|ues.  |  Muscle  iliaque ,  Musde  qui  sert 
à  faire  mouvoir  l'os  de  U  cuisse  sur  le  bas- 
sin. I  Artères  iliaques.  Artères  qui  sont 
formées  par  la  bifurcation  de  Taorte  descen- 
dante. I  Passion  iliaque,  ou  //!rW  (on  pro- 
nonce rs),  Maladie  caractérisée  par  une 
douleur  profonde  dans  Tabdomen,  une  con- 
stipation opiniâtre  et  le  vomissement  des 
matières  contenues  dans  l'eslomac  et  daus 
l'intestin.  (I-li-a&e.) 

ILION.  s.  m.  {lleus.)  Nom  d*un  des  trois 
os  qui  forment  les  os  des  hanches  ou  os 
iliaques. 

ILLÉGAL,  ALE.  (In,  legaVts.)  adj.  Qiri 
est  contre  la  loi. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière 
illégale,  (ll-lé-ga-le-man.) 

II.LÉ(>ALim  s.  f.  Caractère,  Wce  de  œ 
qui  est  illégal.  ^ 

II.LÉt^JTIME.  adj.   des  a  g.   {In,  fegiti- 
mus.)  Qui  n'a  pas  les  cnndition.s  1rs  qua- 
lités rerpiises  par  la  loi  pour  être  légitime. 
I  Injitst«',  dérai.sonnable.  ^U-lé-ji-ti-me.) 
•    ILUlGITIMKMI'NT.   adv.  JnjmitemenL 


ILL 

iLiintTrMtnt.  A.  t  nèimt  dt  k-^itiinîté. 

rtLElTFlÉ»  ÉE-  idj,  {/tfifcrAttis:}  Qm  n'a 
point  4e  cotiiiaîuiaiii^cs  gu  littératyre,  igno- 

a.ïJClTE*  «lïj.  dtJi  7  gp  (/fffcîtrit.)  Qui 
«tt    drfptidu  p«r   la  mt»rii)e  oit  pr  la  loi. 

TLLIClTEBiENT.  adr.  Contre  le  droit  et 

k  j  uitî™,  (II  -  Li-^  i-t«-  man.) 

ILLIMITÉ,  ÉE.  adj.  {In,  /tmti.)  Qui  n'a 
pioint  du  borma,  d*  limiter,   de  tenue. 

ILLISIBLE,  adj.  éuA  ^  g.  Qu'un  ne  aau- 
nit  Nre.  #*:  lutin  in.  [(1-li-ïi-bïe.) 

ILLLTMIÎVAIÏUR,  §,  m.  {lihmmatffr.) 
Cetuî  i|ni  îtlumiEie,  qui  se  charge  de  faire 
àm  jlïnmiiialtoru. 

ILLt  MI\ATIF,  ITE,  «dj.  T,  de  àkxo- 
tiuu.  Qui  illuniine. 

nXlîMINATlOlf.  *.  f.  Clflummatio:} 
Action  d'illuminer*  ou  Èiat  de  ce  qui  est 
i  J I  II  o>  liii%  I G  t  and  e  q  uant  1 1  é  de  I  uui  iéreÀ  d  i  s- 
posin^n  avrc  aymétHi^i  à  TcHrezision  d'tin« 
ré]oui4&auce.  I  Fi  g.,  La  lumière  extraordi- 
naire qite  Dreu  répand  mit.  dam  Tâme. 
{n-lu-nii-ïia-*ioii.) 

ILLUMINER.  V,  i,  {mmiftûte.)  Éelatrw, 
répandre  de  b  Lumière  sur  qq.  ch.  |  Faire 
de*  illummatîonj.  |  Fig,,  Édair«r  rosprit, 
éclairer  l'Ame,  |  Ili.umjjir,  ks.  lUhsL 
Uji  vriioniuire  en  matière  dç  reJîgion. — Se 
dît  De  cerlaim  bériélîfiup*  qui  se  prèle n- 
dâieut  éclalrèi  de  Dieu  ci'uue  manière  parti - 
cuUèft*. 

IIXUMINISME,  s,  ra.  Opîuions  chiméri- 
ques des  îllumitiés. 

ILLUSION,  ».  f,  (Ifimio.)  Apparence 
trompeuse;  erreur  des  iem  on  de  Jeipril 
qui  fait  voir  tei  chosia  nuire  m  eut  quelle* 
ne  Jont^  ou  qui  fait  prendre  Ta |ipa renée  pour 
la  réalité.  |  S'pil  dit  De*  Ieuis&ca  «ippajyn- 
ces  que  Ton  attri huait  au  dénion  ou  a  L 
magte.  |  Se  faitv  tfiujehn  à  xoi-mémtt  Siilui- 
«er  !ïDt-méme,  |  Sv  dit  Des  pcnieRi  cl  des 
Imaginations  ehimeriques,  |  Se  dit  De  eer* 
tains  5ongeAf  de  certains  Fantômes  qui 
flattent  ou  qui  troiibli'nL  riuiagiiutioii. 
(iMu-xion.) 

nXUSOIRE.  fldj.  de*  %  f .  {lîùtsor.)  Cap- 
tieux^  qui  Eend  à  tromper  »ou»  une  faus^se 
apparence.  ]  Se  dU  De  ee  qui  e*l  fans  ePTeti 
de  ce  qui  ne  se  roùli.e  point.  (lMu-£OMâ-i¥.) 

ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  façon  illu- 
toire,  (IMii-îoiia-re-nian,) 

ILLUSTRATIO?!.  f.  L  [ilùis/rattû.)  Ac- 
tion  d'ilh^Atrer,  ou  l^lMt  de  ce  qui  est  illu*- 
Ire.  J  Se  dit  Des  manpteit  dliotmeur  dont 
une  famille  est  illu^tri  e.  f  Au  plur, ,  se  dit 
pour  ExpUcation.'i,  éelairct^'icmenfi;,  commen- 
lairi'*  ajoutés  a  nu  ouvrage  (IMus-lrB-sion,) 

ILLLSTRE.  adj.  des  i  p.  {IlimttU.) 
Éflataut,   céFèlre    par   le    nirri^r,    par    la" 


IMA 


541 


nohîe^et  par  qn.  cL,  de  lonnlde  et  dV^i^trji- 
OttîinMÎre.  |  SuosLi  ÏVrsouur  qui  w^ceïle  en 
qq,  rli-,  et  princiiiafemeni  en  qq.  nrL 

ILLUSTRER,  v.  a,  {Il/tutr^re.}  Kvtuin 
illuïtre, 

ILLUSTRISSIME  adj,  de*  3  |^,  {Nim- 
tns*imf.)  Tilre  qu'on  donne  pAv  honiunir  h 
qqs.  personniiéïe\iWendîgn*lè,i«|  prîneifia^ 
lement  qua  ecclé^ta^liques.  (iMu^-tri-ti-me.) 

UX>T,  $,  m.  Trirs-pelile  île.  (I-td.) 

ILOTE,  s.  ni.  Nom  que  Jks  Sjiartirtles 
donnaient  à  leurs  esclaves, 

ILXTnSME.  s.  m.  1^  eondttititi  d^loii*, 
I  L'état  d  objection  et  d'j^i»orauée  où  qq* 
partie  d'tin  peuple  est  réduite  par  eeuic  <pd 
la  dominent, 

nvi.\CE.  4.  L{imagoJ)  Rq»r/^sentHt}ou  de 
qq.  ch.  en  aculpturef  eu  p'iiiitirc ,  en  grsi- 
¥Ure^  «n  dessin.  [  Se  dît  Des  iniitges  qtij 
sont  l'objet  d'un  eulTe  religieu.v,  J  Sf^  dit 
De  certaines  «tempes  rc^inVuilaut  drn 
sujets  pieux  ou  autreff  et  qui  «ont  ordimiirr> 
ment  gravées  et  eolortée»  gr»ssiêreuienl, 
Fam  I  Fig.  et  fam^  C'Ait  une  h*U^  ma^t:, 
se  dit  D'une  femme  qui  est  belle,  mai*  froide, 
et&aus  physionomie,  |  Pi-ov,  et  %,,  ii  ttt 
sage  comme  tmr  image  ^  jse  dit  D*iïu  enfunt 
fort  reténu  et  for!  posé,  |  Re^eeudd^iuee,  | 
Se  dit  D  un  objet  ipii  se  répète  dalii  un 
miroir,  dans  l'ean,  etc.  |  Se  d»  Gg,»  Mnt  nu 
setL'i  pbvsîque  qu'au  sens  mtuiiï.  |  La  îfpré* 
,>ie  nia  lion  des  objets  dans  l'esprit,  dans  TAme 
I  ldé«,  I  Fi  g.,  UeMa^ptioUt  en  pArlaut  Ik-ta 
ouvTages  d'ermrjL  |  Métaphofe  par  laquelle 
on  rend  une  idie  plus  vive  et  pUîh  sensible, 
en  prêtant  à  Tobjel  dont  on  parle  de,s  for- 
me*, des  apparenï'e.s  des  qualités  emprunt 
tèesà  danirea  objets*  (l-ma-je.) 

UVIAGER,  èRI-:,  i.  Celui,  celle  qui  tend 
des  iniiigei,  des  t^iampes.  (1-ma-jc.J 

LMAf;iNA£LE.  »dj.  des  a  g.  Qui  peu! 
être  inia^né.  conçu,  (î-ma  Ji-nà-faîe,) 

IMAGI>AIRi:.  adj.  des  ^  g.  (Imogm^tts.} 
Qtù  n%^t  que  dans  t  îmaginiition,  qui  n'en 
point  réeL  I  ETpaen  îmfigitmÎFrt^  Espaces 
eréés  par  J  imagination,  hori  du  monde 
réel,  pour  y  plnscer  des  ehimiret.  |  MfihiU 
imaghiairet  Personne  qui  a  t'inuigioatitin 
bfesspe  au  point  de  se  croire  mAlade^  quoi- 
qu'elle ne  le  ^oit  pas.  |  En  algèbre ,  Impos- 
sible. Siibst. ,  Ftiirr  evanottlr  fimagituatire. 
(Lma-ji-nc-re,) 

IMaOINATIF,  IVE.  adj.  {ïmogwath^ttj.) 
Qui  imagine  aifH'ment,  qui  aune  grande  fer- 
tilité dimajgi nation.  [  La  facuhtt  ia  nuh* 
sartce  întQgmulivrt  ou,  sub^L  et  faOL,  L  tma- 
gîaathef  Ln  faculté,  la  puiT^saure  pjir  laqtidle 
on  imagine.  (I-ma-]i*no-lif,) 

IMAGINATION.  *.  t  {ImugmatiQ.)  Fi- 
cutlé  d'ima^nisr,  de  se  représenter  qq*  ck 
dans  Tesprit.  [  ^  faculté  d' intenter,  d« 
concevoir,  jointe  au  talent  de  rendre  Tive- 
mifut  se^  concept  ions.  |  Se  dit  Ik«  ouvra^ 
dont  l'auteur  a  fait  preuve  d'imagination.  | 
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I»iMi.rt',  conception.  (Vi.)  |  Ta  croy.nnre, 
r(i|)iiiiiin  ([u'oii  a  de  qq.  v\\.  sima  beaucoup 
lie  liiiKicnieiil.  I  F.intni.nîc  bi/ariv,  uléc  folle 
et  e\ir;iva!;anle.  (I-ina-ji-na-sion.) 

I M  AO I MCR.  V.  a.  (  lmaf;înare.^  Se  repn'»- 
scntcr  (|(|.  cil.  dans  respril.  [  Inventer.  | 
Axi'c  le  pion.  per«.,  régime  i ml irect,  signifie 
l.iîih.l  Se  repK'W'nlor  cp|.  ch.  dans  Tcsprit, 
i.iiilot.  Se  figurer  cpf,  cli.  sans  l>eaueoup  de 
Iniidcinent.  |  r.n)ii*e,  se  persuader. 

IM  \\.  s.  ni.  Ministre  de  la  religion  ma- 
lidîiK't.'mi'. 

fMAKKT.  s.  m.  Hôpital  chez  les  Turcs. 
(r-ni:Me.> 

IMHKCn.K.  adj.  des  ->.  g.  et  siibst.  (/rn- 
Z-rN/Vv.^  Qui  e.nl  dans  riiiihccillitr.  |  Se  dit 
D'ufie  personne  dépourvue  d'csjnif,  nu  cpii 
)iarlt'.  «pii  au'il  soltemenl.  I"aiu.  |  Inihicilt' 
t/r  i-(tr/>\  et  (tt'sprit^  se  dit  D'une  pcixonne 
«î  qui  l'âge  ou  les  indispositions  oui  oh."  Ie> 
t'orct's   du  coi*]is  et  atlaibli  la  raison.  (lu- 

IM-Si-Ic.') 

IMf.rCîLF.MKVr.  adv.  Avec  imhmlllté. 
(Ii>4ii*-'»i-le-njaii.) 

nir.l'("!I.MTl-.  s.  f.  {ImbicWitns.')  l'ai- 
\Av^<v  <rrspril  fpii  ôlr  plus  ou  moins  la  fa- 
culté de  raiximuT,  de  comprendre,  etc.  | 
Sjiltisc,  niaiserie.  (In  bé-^îl-li-té.) 

IMni-Kni-:.  adj/des  -x  i;.  {hnf>,;h}<.'\  Qui 
esl  sans  barbe.  (  "lYcs-jiMuie.  iTn-lMT-be.) 

P.IP.ir.KK.  V.  a.  {ImN/'rrr.)  Abreuver, 
]>i!n"l nr  d'eau  on  île  qq.  autre  li(piide.  ■ 
Prou. ,  Devenir  imbibé  d'eau  ou  de  qq. 
autre  licpiide.  (Tn-bi-bé.) 

l^.:i'.II'.ITl<)X.  s.  f.  ilmhihîtnm:)  l/artion 
(riuibibi  r.  ou  1/action,  la  faculté  d.'  s'imbi- 
ber.    In  lii-bi-siou.) 

IVr.llKMK,  lE.  ndj.  Se  dit  Des  p.arlies 
qui  Si"  ret  oMvrenI  les  nues  les  autres  connue 
\v^  tiiil's  d'un  loil.  fln-bric-é/: 

F^M■l;()(;I,I().  s.^  m.  (  Mot  il.  )  Tui- 
brnstillî'uu  nt  ,  confusion. |  Pièce  de  tli«Viiie 
dont  ri!ilri;;ue  esl  l'oit  complifpiée.  (  In- 
lMr)-Ii«>;  ou  In-bro-lle  fil  m.].) 

TA!  II!  ,  IK.  participe  passé  de  Tiincieu 
veil.e  Irnl'tfire  (Iiiibiben'\  (I/ftf'tif'ts.)  Se  dit 
;iii  îi:,'.,  (lui  est  rempli,  pénéiré.  On  l'ap- 
pliq-ie  Vux  opinions,  aux  d(»<triiies,  aux 
pr<  i'i'^i's,  aux  pniici]»es.  (In-bii.) 

'MM  VHLF.  adj  des  i  ç.  (/miftMi.s.) 
(Vii  I  e-it  èlre  imité,   qui   doit  être    imité. 

FMlIMKrR,  TRÎCF.  adj.  (Jmi.'ator  ; 
trir,  )  (jiii  imite,  qui  s'attaelie  à  imiter. 
I  SmIkI.,  Personne  qui  règle  sa  conduite, 
ses  ai  liiius  sur  celles  d'une  antre.  |  Fcri- 
vain  ou  artiste  ipii  imite  le  stvie,  la  ma- 
nière,  le    :;iMin'  «l'un   antre.    (-Iri-se.) 

mil  AI  IF  ,  rV'K.  adj.  Oui  imite. 
TAl'rvlloN.  8.  f.  {Imitafio.)  Aciion 
d'iuiiiei.  ou  l.e  ré.sullal  de  celte  action. 
]  Ti/,:  t'.st  iiu->lt's.ui^  lie  toute  iniitaiinn  ^  Si' 
dir  D'une  rbose  qu'il  esl  inipo.ssible  de  bien 
iruifer.  !  Se  ilil  De-»  <»uvrages  où  l'on  sVst 
pi'iî'is..  (JVn  iriiiliT  d'atilre^.  J  Crt  '■■v.vw  •« 


'  r»/  ufic  ii.illatîoii  tle  talli'mand ^  de  Vaii' 
'  f!/oîs,  etc. ,  F.:»t  l'iinitalion  d'un  ouvrage 
.  é<;rit  en  allemand ,  en  anglais  ,  etc.  |  Imita- 
Tfoit  ,  Vlmîtntîon  de  Jksus-Crrist  ,  Wsrt 
de  piété  tr(*s-4'stiiné.  |  A  l^imitatiosi  oc. 
loe.  prép.  À  l'exemple  de,  sur  le  modèle, 
etc.  (I-ini-la-siun.) 

liMrriiR.  V.  a.  (Imitare.)  Faire  ou  s'ef- 
fon>er  de  faire  exaetcmenl  la  même  chose 
que  fait  une  personne,  un  animal  ;  contre- 
faire, copier.  |  Prendre  la  conduite,  lei 
actions  d'une  personne  pour  modèle.  |  Faire 
riiiiage ,  la  ressemblance  d'une  chose.  |  Se 
dit  D'nn  écrivain,  d'un  artiste  qui  s'efforce 
de  prendn',  dans  ses  compositions,  le  style, 
le  genn*,  la  nianiêi>e  d'un  autre,  ou  qui 
fait  un  ouvra;;e  dont  Tidéc  principale,  le 
pian,  etc.,  lui  oui  été  suggères  par  Fou- 
M-a^'e  d'un  autre.  |  Cet  ouvrage  est  imité  de 
i'c'if^luu ^  dr  rallrmand,  etc..  Est  imité 
d'un  ouvrai^e  écrit  en  anglais,  en  allemand, 
etc.  I  Se  dit  Des  choses,  et  signifie  alors 
Ressembler,  fl-nii-ta-sion.) 

IM.MAr.UT.É  ,  t\L  adj.  {  Immaeuletm,  ) 
'Dans  (V.  mol  et  dans  les  suivants,  on  pro- 
nonce les  deux  M,  et  PI  conserve  le  son  qui 
lui  est  naturel.)  Qui  esl  .sans  tache  de  pcrué. 
I.'lnimnciih'e  conception  de  la  f^ierge ,  OU 
f.a  coucrt'.'iou  inimaculce,  [cm.] 

IMMANFVr,  ENTE.  nAy  { Immanere.) 
Qui  esl  continu,  constant.  (Im-ma-nan; 
an-te.') 

rMM.Wai-AP.l.E.  adj.  des  a  g.  {In, 
wathfu.an.)  Qui  ne  peut  se  manger.  (Iiu- 
iiian-jii-bl<*.') 

IMMANQÎTARTX  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  inaiiquer  d'être,  qui  ne  ]hmiI  nianqiuT 
(l'arriver,  de  réu.ssir.  (Tm-man-ea-ble.) 

IMMA\<MVIîLEMEl?ÏT.  adv.  Infailli- 
bleineut,  .sans  manquer.  (Im-man-ca- 
ble-iuan.  ) 

lMMAH(T.SSim.E.  adj.  des  a  j;.  {Tmmar^ 
ct.\si/'i/i<.\  Qui  ne  |wut  se  flétrir.  (  Im- 
mar-^e-si-ble.) 

IMAÎA'iriUM.lTÉ.  s.  f.  Qualité,  état, 
manii  le  d'étiv  de  ce  ipii  est  matériel. 

niMAII-RIFL,  ELLE.  adj.  (//i,  mnle- 
Hfi/is.)  Qui  e*it  sans  aucun  mélange  de 
iiialière.  (Im-iua-té-ri-rl  ;  ë-le.) 

LM.M  V'n-IUi:i.LEMF.\T.  adv.  D'une  ma- 
nière immatérielle,  en  espriL  (Im-ma-té-ri- 
é-le-man.^i 

IMMATRICULATION,  s.  f.  Action  d'im- 
matriculer, ou  hai  de  ce  qui  est  immatri- 
culé, flni-ma  Iri-cii-la-sion  [cm.].) 

IM.MA'IRICn.F.  s.  f.  (/«,  matricida.) 
Enregisli-emenl.  Il  s'e.st  dit  en  parlant  Dei 
renies  sur  PHôlel  ile-Ville.  |  S«î  dit  au 
jourd'hui  Du  lin^cription  tPnn  huissier 
parmi  vt'ux  cpii  ont  le  droit  d'instnmienler 
près  d'un  tribun.d.  La  patente  qui  lui  con- 
fère ce  droil.  fc  m.] 

IMjSTXTRiriM.ER.  v.  a.  Mettre  dans  la 
un' rieid»' ,  insérer  dans  le  registre,  [c  m.] 


MÏ'DÎAT.    au:     mij.    ( /mm^ffiwi^  ) 
Qui   a^t^   r|ui    I        prfiihiiT   Rntu    iiir       * 

Iji^jlfiir, 
jMlill!mATKMïï?^T,adir.  D'unem  nièn 

lit  aiîH'j*,  iinsmrintiil  après.  {lm*m^        ■- 

IMMÉMORIAL ,  ALE.  nlj.  (/wm         .) 
'  Qui  est  hï  rtncien  qu  on  n'en  mlIi   poi 
|j*îPt  fjii'ir  lîVfÉ  rt'iirL"  iUH^imc  mémftinïu 
nniF^SE.    :i(lj.   fUs  -a  fi.    (tmmtmi.) 

Ktandue^  la  erandeiir  ot  infime.  8e  dit 
De  Dieu.  |  Qui  est  d*ùiie  trèi-miut^  éten- 
doe;  Qui  ert  trèt-couklMEle  en  son 
genre.  (JnHPan-ee.) 

IMMPNSÉMEIfT.  adr.  D*ane  manière 
immeMfti  (ImnoBaii-iA-man.) 

IMMENSITÉ.  «.  f.  (immetuitoâ.)  Gran- 
dem*  infimif,  mm  Ixmiei.  8e  dit  De  Dieu. 
t  Trè^i-vjtivte  vr^ndue.  |  Se  dit  De»  chosn 
|»k^uqti^m  mi  tiiocalei  qui  font  trm-oonsi- 
d^bln  daiii  Inir  genre.  (Im-man^i-té.) 

rôlMKRSIO^.  iL  t^iimmtmtm.)  Action 
^r  lifiudU^  cm  |ionge  dans  Tean  ou  dans  qq. 
anXrv  \U\mîk.  \  V€ùtrèt  d*une  planète  dans 
r-am)"^'^  H  nT>r  rentre  planète.  (Im-mër-eion.) 

IMMEUBLE,  adj.  des  a  g.  et  subst  (/m- 
moèiiîiAÇm  pe  peut  être  transporté  d*un 
Kcu  i  im  autrft,  Il  se  dit  des  biens-fonds, 
et  de  certaines  aufhn  choses  qui  leur  sont 
asnmilées  par  une  fiction  de  la  loi.  |  Jm- 
meuble  fictif  ,  Toute  chose  que  Ton  consi- 
dère comme  immeuble,  quoiqu'elle  ne  le  soit 
pas  de  sa  nature. 

IMMINENCE,  s.  f.  (Imminrniia.)  Qualité 
de  ce  qui  est  imminent.  (Im-mi-nan-se.) 

IMMINENT,  ENTE.  adv.  {Imminens.) 
Qui  est  près  dp  tomber  sur  qqn. ,  sur  qr|.  ch. 
(Im-mi-nao;  an-te.) 

IMMISCER  (S*).  V.  pron.  (Immiscrrr.)  Se 
mêler.  Se  dit  De  celui  r|ui  est  appelé  à  une 
succession,  et  qui  jouit  des  biens  qui  la 
composent  comme  propriétaire.  |  S'ingérer 
mal  à  propos  dans  quelque  a(T;iire,  se 
mêler  de  qq.  ch.  sans  en  avoir  Fautori- 
sation ,  le  droit.  (Sim-mi-sé.) 

IMMIXTION,  s.  f.  {Imm'ixtus.)  Action 
de  s'immiscer  dans  une  succession.  (Im- 
niics-tion.  ) 

IMMOBILE,  adj.  des  i  g.  {Immobilis.) 
Qui  ne  s<'  meut  pas.  {  Fig. ,  au  sens  meral. 
Ferme ,  inéhraulal)!?. 

IMMOBILIKR,  ÈRE.  adj.  Immeuble,  ou 
composé  de  hiens  in)nu'ul)leâ  |  Subst.,  Les 
biens  immeuble;;.  (Vi.)  (In»-nio-bi-lié.) 

IMMOBILISATION,  s.  f.  Action  dMm- 
mobtliser,  ou  I>e  résultat  de  cette  action. 
(Inv>mo-bi-Ii-za-sion.) 

IMMOBILISER,  v.  a.  Donner  à  un  effet 
mobilier  la  qualité  d'immeuble,  le  couveilir 
fictivement  en  immeuble.  (Im-mo-bi-li-zé.) 

IMMOBILITÉ,   subst    f.    {Imntobilitas.) 
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'V^tal  d*un*j  fliii'^i.-  *jiM  ttt-  w  meut  poi» t. 
L'état  d'uTk  hommt.'  qui  ne  ir:  donne  aucttul 
niOiivi*>ni<<iil  kKw  rirn. 

IMMOÛÉRé,  ÉB.  «dj.  {imm^demitti^J^ 
Esteessif,  violent.  . 

tMMODÉRl^MF.NT,  iidv.  Si>n.H  utodW 
ration,  «*èc  rxtès.  (Im-mo-dé-ré-mniî.)       J 

BIMODE^^l^E.  [idj.  des  a  g.  (ImmmUgJ, 
tttiS)  Qui  mjifjqije  h  la  modpj.fîe^  à  la  p( 
deiir  T  AUX  bléa<^âticeï.  |  Se  dtt  De»  cboi 
quf  sont  tontraîre^  i  k  iRodestlc,  â  la 
(leur.  iljTi-nKi-€Ïé«i-te,) 

DVlMODî'^STF.MENT.    adf.     D'une 
fiière  iuimcMÎe.^le.  (tm-mo-dèi'te-maïiO        i 

IMMODESTIE.  ».  f.  (/mmWrWrt,  \1 
M  nu  que  rte  modûttîe^»  de  bienj^ïince.  f' 
Miinqoe  de  jindetir.  (Im-mô-den-lic.) 

FM  MOL  ATT  ON.  «.  r.  ilmtmîtttith)  Action 
d'iit>molf'r.  (Tm-fUO*lN-Jt(on.) 

IMMniJ'R.  V.  n.  (fmmoffiff:^  Of'V  >  iM< 
saciirireu  Se  dît  J>f'5  virtîmes  qt**oiï  UmH^ 
ehvi.  W  peuple  Juif  po^r  lrj«  offrir  eu  ici(« 
rrififo  A   Di*Tii ,  i^l   Do  t-^^lle*  qiip  le*  p/ui'ni 


AïiTij:*lant  et  du  sjirj-fficï;  nen  *4iii|îkiïil  di 
Jiïaus- Christ,  |  T\^.  ^  tmmvtft  a^ff^  à  ja 
rfj^^e^  àjn  furfur^  Hc. ,  Le  l*îcr  djins  un 
transport  de  race,  de  fiirpiir,clc.  I  PoiH.,T^»^r, 
ntassôcrer,  égorger,  f  Fîp. ,  RuiiM-r»  perdi-e 
qqn*j  ou  détruire  imt  tiimp^  y  rcnotieer, 
s Vn  priver ,  pour  Kitîtfaire  qq.  pEUkiicin  « 
[>our  obéir  k  quelque  nécessité ,  â  qq> 
devoir,  etc.  (  Fi  g.  el  fum.,  Imm^^er  ^^«.j^ 
Le  railler»  Te  tourner  en  ridicTile.  |  Pftmt,^ 
Ex|Kider ,  wirrifier  àa  fortune ,  son  l.iieu-é're 
ou  sa  vie  pour  qqn, ,  pour  qq.  eh,  |  Fig.  et 
en  ^>Tjii»£itilH-itU^  Je  m'imm^te.  Je  .^untioiile 
ma  répugnance»  je  faia  cp.  qu*on  veut,  t^ 
nue  jp  ne  voulais  pî»  fa  ire,  ii  s'e4i  immiié 
dr  kmne  gréées  A  l'est  laîssè  railler ,  il  n 
entendu  raillerie. 

IMMONDE-  mIj.  âf$  a  g.  {Immuft^m,) 
S;ili\  impur,  |  L'fjprî(  îmTmy/tiffi ,  itt  e:k^nU 
inm/*mr^f>j .  1,t^  démon,  le»  dialïles. 

IM:VIOVDinE.  »  f.  { îmmutttikict,^  Or- 
dure, lujuc,  !^Leté>  enlaWradsmles  Enaisonjii 
dau-i  ît -j  riie-i.  |  Immattdhe  iégaU^  Vimpu- 
reté  légale  dam  Taquelfe  lej  Jiùfs  toni|wiie«t 
lorsqu'il  Umr  était  arrivé  de  (ouclier  qq*  dL 
d  1  mm  Qïn  le.  (  lin«nm  n-d  i-sc.  1 

IMMORAL,  ALF.  adj.  (/i,,  mùrafU.)  Qui 
fst  .^an*  priue^ipea  de  morale,  ifiris  mœurs.  | 
St^  dit    Vii^  rluyîies  f^onira'ires k  U  mor/ile, 

TMAïnRALlTÉ,  *.  f.  Ojipûsilioo  mu 
|irirKl|>45    de   la   morale,   absence    de    cp4 

lMMnRT4LÏSEIl.  v.  «.  Rendit  immor- 
U'I  ihn%  la  mcmoire  des  boumie».  (bn-roor" 
la  ti-ïé,) 

nt  MORTALITE,  s.  f,  {immor'nfûita:) 
Qiiiiliir,  éfnt  de  wquieii  îmmoiieL  M'^ipiVc 
de  vti.'  per['»éltiel1e  Jhhs  le  »ouvi^  nr  \\r\ 
liumme*. 

ISIWDRT^    KU^.   fldj.  {Imm&Halk:^ 
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Qui  n'est  point  snjet  à  la  mort.  |  Se  dit , 
^loi'l.,  Des  choses  qui  ne  peuvent  point 
pi  rir.  I  Si'  dit ,  fig. ,  De  ce  qu'on  suppose 
devoir  êire  d*une  irès-lonRue  durée.  ]  Se 
dit  Des  choses  dont  on  suppose  que  la  mé- 
moire doit  toujours  durer.  |  Se  dit,  suhsL,  Des 
divinités  du  paganisme.  (Iin-mor-tcl;  ë-!e.) 
LMMOKTELLK.  s.  f.  Plante  de  la  famiUe 
dos  (!on)pos(''es,  qui  est  ainsi  nommée  parce 
que  ses  fleurs  ne  se  fanent  jamais.  |  Se 
dit  Di's  fleurs  mêmes  de  cette  plante. 

IMMOKTIFICATION.  s.  f.  (///,  mortifia 
ratio.  )  Étal  d'une  personne  qui  n'est  pas  mor- 
tifiée. (Ini-mor-li-(i-ca-sion.) 

IMMORÏIFIÉ,  KK.  adj.  {In,  mortlficare.) 
Qui  n'est  point  mortifié. 

IMMUABLE,  adj.  des  i  g.  {Immutabilis.) 
Qui  n'est  point  sujet  à  cJianger. 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
imniuahle.  (Im-mu-a-hle-man.) 

IMMUNITÉ,  s.  f.  {Immtmîtas.)  Exemp- 
tion d'impôts,  de  devoirs,  décharges,  etc.  | 
immunités  ecciesiastiifues,  Les  exemptions 
et  les  privilèges  dont  les  ecclésiastiques 
jouissent. 

IMMUTABILITÉ,  s.  f.  (Immittaùi/itas.) 
État,  qualité  de  ce  qui  est  immuahle. 

IMPAIR,  AIRE.  adj.(/m/;rt/-.)  T.  d'arilh. , 
opposé  à  Pair.  Il  se  dit  Dt»  nombres  entiers 
qui  ne  sont  pas  composés  de  couples  com- 
plets d'unités.  |  Années  impaires^  Celles  qui 
sont  ex])rimm  par  un  nombre  impair.  | 
Fém.,se  dit  Delà  foliole  terminale  de  certai- 
nes feuilles  pinm'res.  (Im-pèr;  è-re.) 

IMP ALPABLE.  adj.  des  !ig.(/«,/)a//>flrr.) 
Se  dit  De  ce  ([ui  est  si  ténu,  si  fin,  si  délié, 
qu'il  lie  fait  aucune  impression  sensible  au 
toucher. 

IMPANATION.  s.  f.  {In,  panis.)  Il  n*est 
d'usage  qu'en  parlant  De  l'opinion  des  luthé- 
riens, qui  croient  que  la  siibslnnce  du  pain 
n'est  pas  détruite  aan.s  le  sacrement  de  l'eu- 
charistie, et  que  le  corps  de  Jfsits-Cbrist  y 
eNt  avec  le  ptiin.  (In-pa-na-sion.) 

IjMPARDONNABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
mérite  point  de  pardon,  qui  ne  doit  pas  être 
pardonné.  (In-par-do-na-ble.) 

IMPARFAIT,  AH'E.    adj.  {Imperfectus.) 
Qui  n'est  pas  achevé.  |  À  qui  il  manque  qq. 
rh.  pour    être    parfait.    |    Livre  imparfait. 
Livre  imprime  ou  il  manque  qqs.  feuilles.  | 
Prétérit  ou   passé   imparfait^    ou,  subst.. 
Imparfait^  Temps  du  verbe  qui  sert  à  indi- 
[uer  une  action  considérée  comme  pri'seiile 
inr   rapport  à  un  temps   passé;  et  qu'on 
.nploie  qqf.  aussi,  dan^    les  suppositions, 
inr  rapport  à  un  temps  pn'sent  ou  même  à 
.n  temps  futur.  (Tn-par-fe;  è-te.) 
''»^ï'»\RrArn:MENT.at»"  T>-.no^»«:A~»  I 
yai  laite.  (In-par-fè  te-m*»- 
At«»ARISYLi  '»»  '>ri 
"y.ur,  sylltf^'  '      ^      •      -.      ».    I 
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f  génitif  singulier,  une  syllabe  de  plus  q«*ni 
nominatif.  (In-pa-ri-sil-la-bic-e.) 

IMPARTABi.E.  adj.  des  i  g.  {Impertirt,) 
Qui  ne  peut  être  partagé.  (Vi.)  (In-fu^ 
table.) 

IMPARTAGEABLE,  adj.  des  2  g.Qaint 
peut  être  partagé,  qui  ii*est  pas  susceptible 
de  partage.  (In-par-ta-ja-bk.) 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  (In^oartei.) 
Exempt  de  partialité,  qui  ne  SMriue  point 
la  justice  ou  la  vérité  à  des  préventions,  à  des 
aflcctions ,  à  des  considérations  pwticuliè- 
res.  (In-par-sial.) 

IMPARTIALKMENT.adv.Suupttlia]ité. 
(In-par-sia-le-man.) 

IMPARTIALITÉ,  s.  f.  Qualité,  caractère 
de  celui  quie.st  impartial.  (In-par-si«-li-tc.) 

IMPASSE,  s.  f.  Cul-de-sac,  petite  me 
qui  n'a  point  d'issue.  (In-pa-se,) 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  {ImpoMièiHiat.) 
Qualité  de  ce  qui  est  impassible.  (Tn-pis- 
si-bi-li-té.) 

IMPASSIBLE,  adj.  des  a  g.  {In^umUt.) 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  soufGranoe.  | 
Se  dit  De  celui  qui,  par  la  force  de  son  cane> 
tère,  s'est  mis  aii-iies.sus  de  la  douleur.  | 
Qui  ne  se  laisse  déterminer  dans  ses  juge- 
ments par  aucune  considération  particulière. 
(In-pas-si-ble.) 

IMPASTAllON.  s.  f.  {Putttt,  b.  L)  T. 
de  maçonnerie.  Composition  faite  de  sub- 
stances broyées  et  mises  en  pile.  (  In*pis- 
ta-sion.) 

IMPATIEMMENT.adT.  Avecimp^ience, 
avec  inquiétude  d'esprit,  avec  chagrin.  (In- 
pa-sia-man.) 

IMPATIENCE,  s.  f.  (/OT/Mi£reiito.)  Man- 
que de  patience;  sentiment  d'inquiétude 
3ue  l'on  éprouve,  soit  dans  la  souffrance 
'un  mal,  soit  dans  ratlenle  de  qq.  bien. 
I  Au  plur. ,  L'espèce  d'irritation  nen-euse 
que  cause  l'impaticnre.  (In-pa-si-an-se.) 

IMPATIE\T,  ENTO.  adj.  {ImpaHeits.) 
Qui  manque  de  patience,  soit  dans  la  souf- 
l'rauce  de  qq.  mal,  soit  dans  l'attente  de  qq. 
bien.  J  Poét.,  Impatient  du  joug ^  imff 
irnt  au  frein,  etc. ,   Qui  ne  peut  suppor- 


ter, sonfifrir  le  joug,  le  frein,  etc.  (In-r*- 
si-an:  an-te.) 

IMPATIETO'ANT,  ANTE.  adj.  Qui  îr 
patiente.  (In-pa-sian-lan.) 

IMPATIENTER.  V.  a.  Faire  perdre  pr 
ticnctî.  I  Pron. ,  Perdre  patience.  /»«-»••' 
sian-té.) 

IMPATROMSER  (S*),  v.  prp"  (/* . 
tronus.)  Acquérir  tant  de  crrail       ni  d*a* 
lorité  dans  une  maison,  qu'on  ;     i*»»n'-'-^ 
tout.  Fa  m.  (In-pa-lro-iii-ze.) 

jMUAVAMLE,   adj.  des  a  g.   C-      h. 
pe'-       -'       ,d\vT.    I    Fi  g.,  Qi*  '«m 
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•     IMPECCABLE,  ad|.  dei  a   f.    {Lapecca- 

blc  de  tftilJir*  (lu-j*ffr~ra-iîlc*) 

lMPÉ?«ÉTaABILn'É,  s,  f.  État  de  ce  qui 
^^  impèdèlrable.  {Ij^pf^'iu^ti-a-bi  ll-tt.} 

rMHÉNtTK.UiLE.adj.desa  g,  {impetit- 
traèiiij.)  Qui  tie  (letil  être  péoolre  ;  au  tm- 
tcn  duquel  on  ne  peut  psiser,  pùnétrcr^  j  Se 
dil  Decttie  propriété  qui  fait  que  deux  corps 
n«  peuienl  Jamâiiâ  orcuper  i!4uffublie  iKnitiitic 
eipaci?^  I  S«  dïf,  llg.j  De  cv  que  Ton  ne  peut 
oonuâitre,  expliquer.  |  $ê  dit  D^une  per- 
«ûnneaiii  rache^oigueu^emeot  se»  opinio  us , 
M5 &Ëntin)t:nl»i »e$ de^^f im. (In pè  oé^tra  bte) 

1 MPÉN  Èm  A  B  LEMENl.  ad  v,  D 'u  ue 
'  tti^mère    iiupèQéirubk.    (Iii-pé-né-tra-bLe- 

IMPÉIHITENCE.  i.  l  {impœmir/tiîa:} 
Ét£t  d'un  hoDknie  imp^iiitenl ,  endurciue- 
meQt  dam  le  pedié.  |  impémt^nce  JiftaUt 
Ijlnipéniteuce  dam  laquelle  on  mcurL  (lu- 

mi'É^ïITENTt  ENTE-  «dj.  et  lubU. 
(tmpaa'Uttti*)Qm  est  endurci dan,^ le  péché, 
et  ]i*a  aucun  regret  d'avoir  <ïfTËDse  Dieu,  | 
M&trrir  mpéttkeat ,  «e  dit  D'un  bomme  qui, 
après  avoir  mené  une  vie  S€iindaku5«f  meurt 
lans  doniner  aurunf  inarf|ue  de  repentir  et 
di  péuileuce,  (lu^pé-ni-tao  ;  tui-te.) 

IMPENSES,  s.  i  pL  fjmjrertia.)  Dépen&eâ 
qu'on  hiî  pour  eutr^têfiir  que  maison ,  uni 
Uartt  iiit  DÉrilagef  ou  pour  tes  metlre  en 
ineîiJeur  étaL  (In-pan-se,) 

IMPÉRATIF ,  IVE,  adj.  {Impératifs.) 
Impérieui.  |  Loif  dUpoïkion  tmpérativt. 
Celle  qui  exprime  un  ordre  absolu,  |  luri^ 
MA^Tiv,  adj.  et  subftt.  Se  dit,  en  grammaire. 
Du  mode  ât*  verbes  qui  exprime  couunan- 
demenlt^  exhortation^  dérciue^  etc, 

mP>:RAl  IVEMENT.  adv.D'une  manière 
impératïve,  (tn*pè'r3'li*>e'inaTL) 

TMPÉRATDrRiL  a.  L  {Imperaionm.) 
Plante  ond>eltîrère,  il  mi  nommée  i  cauie 
det  graodtâ  vertus  qu'on  attribuait  à  la 
racbe  de  Tispèce  appelée  vulgairement 
Attgéllquéfrançahe,  (In-pêra- 1 ouii -re- ) 

IMPÉRATRICE,  i,  f.  (Impcra/rix.)  La 
femme  d'un  empereur ,  ou  la  pHuceise  qui, 
de  sou  chiîf,  possède  un  empire.  (In-pé- 
ra-tri-se.) 

IMPERCEPTIBLE,  adj,  des  a  g.  {Imper- 
cfpius.)  Qui  ne  peut  éire  aperçu,  j  Se  dit 
ausfti  De  ce  qui  a  rapport  ■  d'autrei  se  us 
qvie  la  ifue,  |  Se  dit  Ues  clioses  que  resiiril 
ne  peut  aprJrce\'oir ,  qui  ccbappent  à  ['at- 
lent  Ion.  (In-pér-sëp-li-bleO 

IMPERCËPIIBLEMENT.  ad  V.  D'une  ma- 
nière imperceptible^  peu  à  peu,  iusemilde- 
meut.  (I  n-pér-^p-ï  ï  -ijle-m  an.) 

IMPERDABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne 
nu  rail  perdra,  dont  k  gdn  èaî  sût.  Fam, 
(In-pér-^a-Ue.) 

LVIPERFECnON.  s.  f.  {Imji^rftt^ûo.) 
Étal  4e  Cf  qui  n't^t  point  itcbevè,  parfût, 
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[  Déraut ,  ce  qui  fdi  qu*uiie  panoane  ou 
une  ebose  n'e^t  point  pirfritei  I  Imtbrvsc- 
Tio^r»,  nç.  dit  De  lotîtes  Jet  feuiDes  impri- 
méej.  qui  ne  auÛiseut  pat  pour  fiure  un  ?o* 
Uime  prfaiif  iîl  que^,  par  cette  raiion,  on 
met  jiu  rebut.  (Vî.)  On  dit  Biamtount  Dé- 
feu.  (lu-për-féc-sion.) 

I>I  PERFORATION,  s.  f.  Yleede  «oofer* 
mation  qui  consbte  en  œ  qahma  pirtîa  qui 
tlevrriit  être  ouvtrrte  ne  Testpai.  (In-pér- 
fo-ra-aiou*) 

IMPERFOKé,  ÉE.  ad|{.  M  ll*eil  {M» 
ou^-ett,  et  qui  devrait  rêtrt.  (bl-pfei-fb-ré.) 

IMPÉRIAL,    ALE,   adj.   (  fmglénmKt.  ) 
Qui  appartient  à    tm   casparaor  OQ   à  VB 
empire.]  f^let  impériateiy  Les  ^iUea  lifalva 
qui    eomposaient    le   troi*ueme    cuïli  j^e    dnj 
torps    de    t  empire    d'AlJemagne.    |    AîgfA 
impcriali.   Le*   armes    de    l'enqùre    d'Au* 
Irit'be,  qui  «ont  une  aigle  à  deux  tètes.  [ 
Eau  impérùdt  t  Espèce  d  eau-de-vîe  di*riJîéc.    , 
ÏCoitrQnae  iïafhirialé  ^  ûU  /mpér-iale  ^  E»pèccJ 
de  Eritilbîre  pai^cbée  qui  Eleurit  au  prinNl 
tempfl^    I    Prun€  impénaU^  ou    imptFmk^ 
Eâpece    de    gros^    prune   longue.  |  Setg^ 
impénnU  ,  ou  Impétuitê  ,  F^j>èce    de  iMrgd  * 
fane  de  laine  fiae.  |  l»trÊmjLii£,  au  ploi  , 
subst. ,  Lei  troupes  de    l'empereur  d'Allé- 
mague,  I  Se  dit  Des  miniUm  de  ' 
reur    d'ÀUemagne ,   dans   nui 
(In-pe-  ri*al  ;  a4e.) 

IMPÉRIALE,  i.  f.  Jea  de  c»tw  ^ 
tient  du  piquet  et  de  la  trimaphe,  et  eè 
l'on  nomme  également  tmpihk  Usa 
certaine  séquence  de  eailei.  (In-pé-ri-a-le.) 

IMPÉRIALE.  »,  r.  Le  detius  d*un  car- 
ra>^e.  (hi  dit,  dans  un  lens  analogue; 
L'impér'mte  ettm  lit^  iUJtout  en  parlant  Des 
lits  à  l'ancienne  mode. 

IMPÉRIEUSEMENT*  adv.  Avec  orgueil, 
avec  bauteur^  superbement.  (  In-pé-rieu- 
le-manO 

IMPERIEUX,  EUSE.  adj.  (Imperiasus.) 
Allier ,  hautain ,  qui  commande  avec  or- 
gueiL{Se  dit,  poét.,  EN^  animaux,  et  même 
Des  rUost^.  [  St^  dit  Jlg.^  Des  choses  pressantes, 
de&  cJioses  auxquellei  on  ne  peut  résister. 
(ln-|>é-rit'ô  ;  jx.) 

IMPÉRISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qn' 
ne  saurait  fiùrir.  |  Se  dit  Des  choses  qu*oi 
suppose  devoir  durer  très-longtemps.  (In- 
pé-ri-s4-b!e*) 

IMPÉRI  riE.  »,  L  {imperUia,)  Incapacité, 
inhabileté  ;  ignorauee  de  ce  qu'on  doit 
savoir  diiiis  sa  profession.  (In-pé-ri-sie.) 

IMPERMÉABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est   impemjiable.  Cin-për-mé-a-bi-li-té.) 

IMPERMÉABLE,  adj.  des  a  g.  {In.per- 
mtahîîls.)  Se  dit  Des  eorps  qui  ne  se  laissent 
point  traverser  par  eerlains  autres  corps.  | 
Se  dit  absoL  D'un  cuir,  d'une  étoffe,  etc. , 
apprêtés  de  manière  que  Teau  ne  saurait  les 
traverser.  (lu-për  mé^-ble.) 

IMPERSoarfEL,   ELLE.>dj.   {Imptr- 
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tonalls)  Se  dit  Des  Torbes  qui  sont  em- 
pIoYÔs  à  la  y  iienonne  du  singulier,  sans 
relation  i  un  sujet  di-ttTinine.  |  On  dit 
q(|f.  snUst.,  Un  impersonnel ,  les  impersoft' 
nels ,  luais  seuicmeiit  en  parlant  Des  verbes 
iuipt'i'sonneb  de  leur  nature.  |  Se  dit  Des 
iiKxlcs  du  V(  rbc  qui  ne  revivent  pas  d'in- 
flexions indiquant  les  personnes.  (In-për- 
so-iu'l  ;  l'-Ie.) 

IMPERSONNELLEMENT,  ad?.  DHine 
Diniiièit:  ini)KT5on nulle.  Se  dit  l>th  verbes 
ptTitOunels  qui  deviennent  arridentellenienl 
1  ni  |)er.son nels.  (1  n-per-so- ne- le>uian. ) 

I.MPKHTINKMMENT.  adf.  Avec  imper- 
lineiK-e.  (Iii-prr-li-na-nian.) 

LMI'KRTiNENCE.  s.  f.  Carartcre  d'une 
personne  ou  d'ime  chose  impertinente.  | 
Se  dit  Des  paroles  et  des  actions  qui  sont 
contre  la  bienséance ,  ou  contre  le  I)on  sons. 
I  Se  dit  Des  paroles  et  des  actions  offen- 
santes. l'In-per-li-nan-se.) 

IMPERTINENT,  ENTE.  adj.  {Imperti- 
nciis.)  Qui  parie  ou  qui  agit  contre  la  bien- 
séance ou  contre  le  bon  sens.  |  Qui  {tarie 
ou  qui  ai;it  d'une  manière  offensante  pour 
qqn.  |  Se  dit  Des  actions,  des  discours 
contraire»  à  la  bieiLséance,  à  la  raison.  | 
Offensunt,  in&olent.j  fV/il,  articfe  im/>erti- 
nfut ,  Fait,  article  qui  n*a  rien  de  commun 
avec  la  chose  dont  il  s'agit.  T.  de  prat.  |  Im- 
ptKFiffKNTf  snbst.,  Se  dit  Dks  personnes. 
(ln-|tcr-ti-nnn  ;  an-ftï.) 

LMi'KRTrRRARILn^.  s.  f.  État  de  ce 
(|ui  est  imperturbable.  (  In-për-tur-ba-bi- 
li-té. 

IMPERTURBABLE,  adj.  des  a  g.  {Imper- 
lurent hi/u.  )  Que  rien  ne  peut  troubler, 
cbrariJer,  émouxoir.  (Tn-pér-tur-ba-ble.) 

IMPKRTl.'RBAKLEMENT.  adv.  D'une 
manière  imperturbable.  (  In-për-tur-ba-ble- 
man.) 

IMPfVrRAB!^.  adj.  des  a  g.  {Impclra- 
bilis.)  Qn*on  |>eiit  impétrer.  |  Rénèfice  im- 
pctra/i/f.  Bénéfice  vacant  par  mort,  ou 
qu'on  peut  obtenir  par  dévolu.  (  In-pé- 
tr.i-ble.) 

IMPÉTRANT,  ANTE.  s.  felni ,  ct;lle 
qui  a  obtenu  des  lettres  du  prince  ou  qq. 
bénéiice.  ^In-ix'-tran.) 

IMPÉTRATION.  s.  f.  (Imprtratio.)  Ob- 
tention. Il  se  dit  de  LVtion  par  laquelle 
on  obtient  des  lettres  du  prince,  ou  qq. 
bénéfice.  (In-pé-tra-sion.) 

IMPÉTRER.  V.  a.  [impetrare.)  Obtenir 
en  vertu  d'une  supplique,  d'une  requête. 
(In-|>é-tré,) 

IMI'ÉrUEUSEMENT.  adv.  Avec  impé- 
tuo^ité.  (In-pé-tu-etj  ze-man.) 

IMPÉrUElIX,  EUSE.  a«lj.  {tmpetuosiu.) 
Yit»lent ,  véhément ,  rapide.  |  Fig.,  Qui  ne 
fait  point  se  contenir,  vif,  bouillant,  fou- 
gMe«i\.  rin-pé-tii-cù:  zc.) 

IMl'l'.nOSrrÉ.  s.  f.  Action,  qualité  de 
ce  qui  e>l  iiiipétULUx.  |  Se  dit ,  lig.,  D'une 
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extrême  vivacité  dans  Tesprit ,  dam  le  cAf 
ractère,  dans  les  manièrei.  (  In-pé-tn-o- 
zi-té.  ) 

IMPIE,  adj.  des  9  f.  {Jmptm.)  Qui  n'a 
point  de  religion ,  (]ui  a  du  mmna  poor 
les  choses  de  la  religion.  On  le  oit  anaii, 
poét ,  De  ce  oui  appartient  aux  peminnei 
impies.  I  Se  dit  De  tout  ce  qui  art  con- 
traire à  la  religion.  |  Impb.  saiML  VtM 
un  impie.  (In-pie.) 

IMPUTÉ,  s.  f.  {ImpUteu,)  Mépria  penr 
les  choses  de  la  religion.  |  S^apphque  AcA 
actions  et  aux  discours  impies.  |  Action, 
|>arole,  sentiment  contraire  à  la  raKpon. 
(In-pi-é-té.) 

IMPITOT.\BLF..  adj.  des  1  g.  <2nî  ert 
insensible  à  la  pitié,  sans  pitié,  qui  ne  fait 
aucune  grâce.  (In-pi-toiia-ia-ble.) 

LMPITOYABLEMENT.  adv.  D^nie  ma- 
nière impitoyable,  sans  aucune  pîtie.  (In- 
pi-toua-ia-ble-man.) 

IMPLACABLE,  adj.  des  a  g.  (Aw^Wm- 
hilis.)  Qui  ne  peut  être  apaiie.  (In-pla- 
ca-lfle.) 

IMPLANTATION,  s.  f.  (/m.  nAwMfe.) 
Action  d'implanter  ou  de  a*impbnler.  (In- 
plan-ta-sion.) 

IMPLANTER.  T.  a.  (/•,  plmtim.)  b- 
sérer  dans,  ficher,  planter  une  eboae  dui 
une  autre.  |  Pron.,  se  dit  Des  corpi  qui 
adhèrent  spontanément  à  un  autre  eorpi 
sans  en  faire  essentiellemeiit  partie ,  romwa 
des  excroissances  et  des  bouturai  natu- 
relles, des  cheveux  de  l'homme,  du  poil 
des  animaux.  |  iMPLurra ,  ia.  adj.  Les  poiti 
sont  implantes  dans  Ai /«m.  (In-plan-te.) 

IMPLEXE.  adj.  des  a  g.  {Impiexus.)  80 
dit  Des  ouvrages  dramatiques  oà  il  7  a  re- 
connaissance ou  péripétie,  ou  Fun  et  l'an- 
tre; et  s'eniploîe  surtout  en  pariant  Du 
théàti'e  des  anciens.  (In^plëo-ae.) 

IMPLICATION,  s.  f.(Ai^'cefÎ0.)  Action 
d'impliquer,  état  d*une  pcrtonne  impli- 
quée dans  une  affaire  crimineUe.  |  Cbnln- 
diction  ;  on  l'emploie  en  pariant  Des  pni- 
po.sitions  contradictoires.  (In-pli-ea-iîon.) 

IMPLICITE,  adj.  des  a  a.  (i^Aolto.) 
Qui  est  couteiiu  oans  un  cnscoun,  dus 
une  clause ,  dans  une  proposition ,  non  pu 
en  termes  clairs,  exprès  et  formeb,  man 
qui  s'en  tire  naturellement  par  induction, 
par  cons^'qiience.  |  Volonté  im/fUetÊtg  CeUe  qui 
se  maiii leste  moins  par  des  paroles  que  par 
certaines  actions,  râr  certains  hits.  |  Foi 
implicite.  Celle  dim  homme  i|ui,  sans 
être  instruit  en  détail  de  tout  ce  que  FÉglise 
a  décidé,  se  soumet  à  tout  ce  qu*elle  croit. 
I  (lonliance  absolue  dans  Topinion,  dans  les 
paroles  de  quelqu'un.  (In-pU-si-te.  ) 

IMPLICITEMENT,  adv.  D*une  manière 
implicite.  (In-pli-si-le-man.) 

IMPLIQUER.  V.  a.  (/m/'/icffre.)  Envelop- 
|:er,  en>;ager»  embarratser.  Se  dit  en  |Mirlant 
De  crime  ou  de  qq.  affaire  fâcheuse.  |  St 
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ft  Dm  éiùsGÊ  qut  e»  font  «u^pôiêr  t^fto^ 
tnig  nd  les  r^aferuteiit  f  It»  f«flO|ir«Ti,ne-iil 
M^pikMment.  I  Ceîa^  impliqua  tQtttradtë-' 
tfMy  itilitBca  propoirilioiu,  étM  dUcouri 
oà  ily  a  cûntradtctloa.  (Eii-plii^é  [r  m.  |.) 

itt  ot  avec  itutAiMse  |i|.  »ecguri, 
qq.  grioe.  I  tm^Fcr  U  hra» 
Accourir  k  I*  jiMiJce  aecuUère* 
à  It  MtiAaiioQ  ImtiMrdb ,  pour  £u/« 
WRPt.  à  exécuiioa  te»  Mntcocet  de  la  ju»> 
tioe  acdétftiasUqiie.  (lJi-p1o-r«.) 

UPULI,  VL  wl|.  cri  Rub4L  {Imfmtitm.) 
Qiri  «M  MOI  pditetM.  Il  i«  dil  De»  penou- 
wmMkém  ekiieâ.  (Iii-po4t,) 
OfPOLiilENX.  tti?.  Am  ^palîiMM. 

ffM  pO  li  jiïHH  j 

mpoLiiEs^m  A,  i;  (  jst^  ^«jïiîm.  > 

te  lt||l»  de  h  pûïitf^e»  I  S^dppliqiie  Aui 

I    Action  f    pri>ccdé    coutruire    i   la 
M.  (tit-po4i-t»^.) 

IMMLrrtQUE.  adj.  de^  %  %.  Qvi  eil 
ooolrure  à  ta  bonoei  à  la  sauMt  policlqutu 
(lÉi  po-ë  iïc^) 

IMPCMLJTlQlIEMBtfT.  «dv,  D*Me  ma- 
■ièn  Mudiitiqfie.  (ltt>p4>-li-tic-eHBUL) 

IMFOVOËaABLE.  adj.  du  a  g.    U  •< 
à  yialifar  DivcTtea  «ubilaftce*  dcmt  li  Q 
I  «8t  coiiiutéa»  jn»i»do&c  W  jiajds 
èchapfH!  à  not  <tél«ni]jnatJOEi!i , 
Miti  qu'oa  Dc  p«ui  «Mnuer  qy«  oe& 
wiiwfiMtJi  obéÎMeat   à  riciion  de  ta  pe- 
santeur. (IiipoTi-dc-ra-ye.) 

IMP0FI;LAIR£.  adj.  dei  a  f.  Qui  n*m 
Bts  conforme  «m  djè&in  du  peuple.  |  (^til 
«épiait  au  peuple,  qui  n^a  [lu  l'^lTecUon 
du  peuple,  (liï'fto-pM-le-rt.) 

IMPOPULAJUI  é.  i.  t  S^lmx  de  popu- 
larité, dé  tant  de  rafTecUon  du  peu^^e.  (lu- 
po-pu-la-ri-l^«) 

IMPOETAPîCE,  s.  r.  Cd  qui  fait  qu'une 
choje  est  d'un  çfi*iid  intiTèl ,  at  eonsîdé- 
rable  par  die- même  i  eu  par  1«  eirron- 
•tances  qui  raca;tmp«gDent  ^  ou  par  \e& 
suites  qu'elle  peut  aïoir.  J  Mettre ^  atîa^hfr 
de  Cimportante  à  tim  ekose,  La  ceniidè- 
rer  commfi  ajaut  beaucoup  dlmport^rice. 
I  Autoritts  rrcdil,  itiDitrnce^  \  Il  se  dit 
en  mauvalMï  |ian ,  ei  s'appli<}tie  À  ceux  qui 
montrent  de  l'or^jeil ,  de  U  vanité ,  qui 
▼eulent  paraître  pli^i  carisîdémhlei  qu'îU  ne 
le  sont  réefleraenr.  |  Diii(Hi*T*iïrt.  loc* 
adv.  Très  -  fort  »  extrémemi-Mjt.  Se  dit  De* 
mauvais  traitemenis.  (In-por-t^tn^te,) 

IMl>ORTANT»  ANTE.  adj.Quî  importe, 
qui  est  de  cort.*éqiieiW5et  qui  ev|  eoruidé- 
rable,  d*un  grand  întÈréL  |  Se  dit  Dei  per- 
sonnes qui  jouiisenl  d*une  cerlfline  auto- 
rité, d'un  grand  crédil,  d'une  gr^tnde  iu- 
fluence.  I  iMporiTn^fT*  su  bit  t.  î>a  dio^^e  im- 
portante, IWveuUel.  t  Hoinuie  vaîa  qui, 
chercbe  à  donner  aux  autres  et  qui  a  sou- 1 
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l^êâf  tut^rBiâmë  une  opinîiNi  cMféiré»  d»  •• 
qualité,  de  kod  inàttef  d«  Mft  «édit.  (X» 
por-Uft.) 

LNPOELTATÎO:>C,  a.  f.  ▲•Om  d'kipoib 
ter.  I  Se  dit  £ki»  RurçkMdÎHi  ■Hlllfliiw 
(In^por^ta^fMi.) 

IMPOUTKft*  vw  **  (Ai^«r*v«b) 
ter^  lalnidaire  «bas  un  pn^  ém  ] 
ûom  ètmtfèra,  une  im 
trangi^r,  etc.  (î^pcavl^,) 

IMFOKIEH,  *,  fi-  (Ih 
rinriititif  et  aux  3"  peraaMMIi^)  J 
portance,  de  caiv^tutniMk  I  B  iTMiplMl 
à*m  un  gnind  iiouihm  rb  pIpiH»,  Il  phh 
part  néfaiitn  «u  inlerio^îlîfei,  ^fA  9t^ 
vent  i  manjuer  L'InJiff^MM  M  Vwm  a 
ou  que  Tou  doil  «voir  pu»  lif .  ik^  It  MB 
de  CM  que  l'on  eu  Tait  01  fW  V^m  m  mk 
f«ire*  (in-por-lé.) 

pitrUmuM,  )   FÉeheoS ,   i 
piaitf  qui  ennuie  ,  qui 
duitèf ,  par  iei  dinnn  ^  par  1 
eir.  I  Se  dit  Pe«  chot^  qui  égék 
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medei  pr  leur  cttnCtauitét  J 
elc^  (ln-por^iun;  u^^e,) 

IMt*uHTUNÉMENT.   aiv. 
nicre  im|icirtune.  (In-p 

IMPORTUNER.  T.  a. 
guer  par  «es  aviduli^,  Mrmt 
par  Mi  qneitioin ,  ilo,  l^ffft  ^  V*^*N>* 
impûTtHner  Ift  tHem*,  kmdm  tmfflèn^ 
tiû  *€i  «tnMt ,  Implorer  WÊnmtÊÊL  «I  WêH  à 
pmpofl  fa  DtTJnité,  \  Se  dk  Dn  iIhms  qtk 
mcominodent,  qui  lassent,  fui  CMMBt  de 
Tennui.  ( In-|ior-tu-né,) 

rw  PORTO Xrré.  s,  f.  (  ImpmrktnUmt,  ) 
Adion  d Importuner,  (tn-por-t«-ai-té.) 

IMPïMA&LE.  ad],  de»  %  g.  Qui  dok,  qfoi 
peut  être  im|»oaé;  qui  est  sujet  ast  imposi- 
tions, «lit  droits.  (1  n-po^ca-M*.) 

[JMPfiSAN^r,  A^TTE.  adj.  Qui  inpoM« 
qui  tki  propre  4  s'attirer  de  ratlentîoa,  àm 
égards,  du  rupeef,  |  Se  dit  Des  efacaeiqui 
ctt^vent  rime  et  nul  la  remplisiettt  d\ne 
ad  mi  m  ti  ou  mêlée  de  respect.  |  Wéree  mjto- 
SAftfe,  farr^  imfmxa/iter  ,  Forea»  wUlWrei 
considérables.  (In-po-atn.) 

IMPdSER,  V.  a.  {iyHuinm.)  Mettre 
dessus.  Imposer  Itt  irmÎJts.  \  Fig.,  imposer 
an  nom ,  Dnonia*  un  nom ,  donner  une  dé- 
no  mi  nation.  I  Ftg.,  Charger  tfi{n.  d*uBe 
tboL«e    incommode  f    pénible    OU    diSeile; 

Srescrire»  itillipar.  [  imposer  si/enee,  Or- 
ftnnef  qu'on  se  taise,  faire  qu'on  te  taise. 
I  FtE,,  Imptiger  si/e/tce  mux  péussoiu.  Les 
réprimer.  ]  Fîg.»  Impeset  silence  aux  médi- 
sanlâ ,  au  mettsifig-e ,  etc.,  Les  réduire  au 
silefiee.  |  Se  Dit  en  parlant  des  tributs  dont  on 
cliarge  les  peuples,  des  droits,  des  contribu- 
tions que  le  (gouvernement  cxifçe  des  particu- 
lier! dan,*  rintérèt  commun.  |  Faire  une  espèce 
de  violence  à  qqn.  potir  qu'il  accueille  une 
personne ,  pour  qu  il  accepte  une  chose.  | 
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Imposer  Ju  respect.  Inspirer  «lu  respect.  | 
Absol.,  Imposer,  laspirer  du  respect,  de 
Tadmiralion,  de  la  rrainle.  |  En  tmfoser,  a 
èii'  pris  souvent  daiis  le  sens  precédeul  ; 
mais  il  signifie  plus  exactement  Tromper, 
al>us<T,  surprendre ,  en  faire  accroire.  |  Im- 
puter à  torL  (Vi.)  I  Disposer  les  pages  qui 
doivent  composPT  une  forme ,  de  telle  sorte 
qu'elles  se  trouvent  dans  l'ordre  convemd)le 
sur  la  feuille  imprimée  et  pliée.  (In-po-zé.) 

IMPOSITION,  s.  f.  {Impositio,)  Action 
d'imposer.  L'imfwsition  des  mains,  \  Se  dit, 
fig.,  Des  noms  qu'on  donne.  |  Se  dit,  iig., 
De  Tiiction  d'im|M>ser  qq.  ch.  de  pénible, 
d'onéreux.  |  Alxsol.,  Droit,  contribution  inn- 
posrc:  sur  les  choses  ou  sur  les  pei'sonne.s.  | 
Action  ou  manière  d'imposer  les  pages  d'une 
forme.  (In-po-zi-sion.) 

IMPOSSimUTÉ.  s.  {.{ImpossibilUas.) 
Défaut  de  possibilité.  |  ImpossihitUe  meta- 
physique,  se  dit  de  ce  qui  implique  contra- 
diction. I  Impossibilité  phrùque ,  se  dit 
D'une  chose  qui  est  impa«siLle  selon  Tordre 
de  la  nnlure.  ]  Impossibilité  morale,  se  dit 
jû'une  chose  qui  est  vraisemblablement  im- 
possible. (In-po-si-bi-li-té.) 

IMPOSSIBLE,  adj.  des  i  g.  et  subst. 
(Impossibiéis.)  Qui  ne  peut  être,  qui  ne  se 
peut  faire.  |  Qui  est  trcs-difiicile.  |  Je  ferai 
l'impossible  pour  tous,  pour  lui,  etc.,  II 
n'y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  vous  obliger, 
etc.  I  Rédutre  qqn,  à  l'impossiblf.  En  exi- 
ger ce  (|u'il  ne  peut  faire;  ou  Le  réduire  à 
ne  pouvoir  répondre  sans  tomlier  en  con- 
tradiction. I  Fam.,  Gagner  t impossible , 
etc.,  Gagner  beaucoup,  etc.  |  Par  impos- 
sible. Formule  dont  on  se  sert ,  dans  le 
discours,  lorsau'on  suppose  une  chase  qu'on 
sait  bien  être  impossible.  (In-po-si-ble.) 

IMPOSTE,  s.  f.  (  ImuostUi,  )  La  dernière 
pierre  du  pied-droit  d  une  porte  ou  d'une 
arcade ,  faisant  saillie  sur  les  autres  pierres, 
ayant  ordinairement  qqs.  moulunvs ,  et  sur 
laquelle  on  pose  la  prennent  pierre  qui  com- 
mence à  former  le  cinlie  de  la  porte,  de 
l'arcade.  (In-pos-te.) 

IMPOSTEUR,  s.  m.  {fmpostor.)  Celui  qui 
en  impose,  qui  trompe.  |  Calomniateur  qui 
impute  faussement  à  q(|n.  qq.  ch.  de  prrju- 
dif-iable  et  d'odieux.  I  Celui  qui  invente, 
qui  débite  une  fausse  doctrine  pour  séduin» 
les  honmies,  pour  faire  secte.  |  Celui  qui 
tâche  de  tromper,  soit  par  de  fausser  api)a- 
rence.s  de  piété,  de  sagesse,  de  probité ,  soit 
en  voulant  se  faire  passer  pour  un  autre 
homme  qu'il  n'est.  |  Adj.  Un  éloge  im^MS- 
teur.  (In-pos-teur.) 

IMPOSTURE.  8.  f.  (Impostura.)  Action 
de  tromper,  d'en  imposer.  |  Calomnie,  ce 
que  l'on  impute  faussement  à  qqn.  dans  le 
dessein  de  lui  nuire.  |  Hypocrisie,  déguise- 
ment. I  Se  dit  Des  choses  qui  font  illusion, 
qui  causent  des  illusions.  (In-pos-tu-re.) 

I^IPÙ'I'.  s.  m,  (  Impositiis,  )  Charge  pu- 


IMP 

blique,  droit  imposé  sur  ccrlaines  choses. 
I  Se  dit  absol.  Des  impôu  en  général ,  et  De 
la  manière  de  les  établir.  |  Fîg.,  Ce  que  Ton 
paye  [lour  des  besoins  imaginaires,  pour  des 
plaisirs.  (In-pô.) 

IMPOTENCE,  s.  f.  (Impotattia.)  ÉUt  de 
celui  qui  est  impotent.  (In-po-tan-se.) 

IMPOTENT,  ENTE.  adj.  et  subst.  (/m- 
potens.)  Estropié ,  qui  est  privé  de  Fusage 
d'un  bras,  d'une  jambe,  etc.,  soit  par  vice 
de  nature ,  soit  par  accident.  (In-po-tan  ; 
an-te.) 

IMPRATICABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  se  faire ,  s'exécuter.  |  Se  dit  Des  \knx 
où  l'on  ne  peut  passer,  où  I  on  ne  passe  qu'a- 
vec beaucoup  de  difficullè.  |  Se  dit  D'une 
maison ,  d'un  appartement  qui  a  des  incon- 
vénients tels ,  qu  on  ne  peut  l'habiter.  |  In- 
sociable, trcs-difTicile  a  vivre,  (In-pra-ti- 
ca-ble.) 

IMPRÉCATION,  s.  f.  {Imprtemth.)  Ma- 
k*diclion ,  souhait  qu'on  fait  contre  qqn.  | 
Figure  par  laquelle  on  soubaite  desmalbcurs 
à  celui  dont  on  parle  ou  à  qui  Ton  parle. 
(In-pré-ca-sion.) 

IMPRÉGNER.  V.  a.  (  /n ,  prœgmuu.  )  Il 
se  dit  en  ]iarlant  D'un  corps  solide  ou  fluide 
dans  lequel  |>énètrent  et  se  répandent  les 
particules  d'une  8ub>lance.  |  S^empkûe  fig., 
en  parlant  Dts  opinions,  des  principes,  etc., 
inculqués  dans  1  esprit  (In-prc-ffé|n  m.].) 

IMPRENABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  pris.  Il  se  dit  en  parlant  De  villes 
et  de  placer  de  guerre,  f  lyës-difficjle  à 
prendre.  (In-pre-na-ble.) 

IMPRESCRIPl^lBIUTÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  c|ui  est  imprescriptible.  (In-prcs-crip-ti- 
bi-h-ié.) 

IMPRF^CRIFnBLE.  adj.  des  a  ;.  (/ii, 
prœscriberc.)  Qui  n'est  pas  suscepuble  de 
prescription.  (In-ppcs<rîp-ti-ble.) 

IMPRESSES,  adj.  r,  IjrraaTioiiviLus. 

I.MPRESSION.  s.  f.  {Impreuh.)  Action 
par  hiquelle  une  diose  appliquée  sur  une 
autre  y  bilsse  une  empreinte,  des  traits,  etc.; 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  ImprasioM 
digitales,  Li'gèi'es  dépressioiu qu'on  observe 
à  fa  face  interne  des  os  du  crâne,  et  qu'on 
dirait  faites  par  l'impression  des  doigts.  | 
L'action  ou  la  manière  de  tirer  des  em- 
preintes d'une  surface  où  il  y  a  des  rraix 
ou  des  saillies  propres  à  se  décbarger  d'une 
couleur  qui,  ]>ar  compression,  se  re|iorte 
sur  une  autre  surface.  |  L'action  d'impnmer 
un  livn;,  etc.,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. I  Édition.  |  L'effet  que  l'action  d'une 
chose  quelconque  produit  sur  un  corps.  | 
Ce  qui  reste  de  l'action  qu'une  chose  a  cxcr- 
ct-e  sur  un  corps.  |  Fig.,  L'effet  qu'une  cause 
quelconque  produit  dans  le  cceur  on  dans 
l'esprit.  I  La  couleur  qui  se  met  sur  la  toile 
ou  sur  un  iianncau ,  et  cjui  sert  de  première 
couche  à  VovL\rBçe.\PcMtur€  d^impressitmB 
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Drfaut  d«  prvvûya)i(?e.  ([ri-pW>vona-iaîi'S<*,) 
IMmÉVOYANT.    AISTE.     i»dj.    Qm 
manqîie  iïtî  firévû^axice.  (Iii-iïrL*-voiia-iâru) 

JMPRÉVti ,  LrÊ.  adj.  {Irjim'Qvidiu.)  Qu'on 
11*11  pas  |)rrvï: ,  ci  qui  arrive  torsqti'&u  y  pcn^ 
le  niùiiM.  (Iij- pré-vu.) 

UVlrltlMKR.  V.  n,  (Imprmtre.)  Faire  ou 
îai-<iSff  iiîifi  rnifvt^mic  sur  qq*  i:li.,  y  mar- 
quer des  IruitSi  unt^  %">%■  |  L^Cfiprt^ïîotj , 
à  l'encre  (loire  on  en  couleur,  qui  sv  fait  par 
rftppîjcslion  et  h  pression  d'une  surfdri-  sur 
ua«  ai/Ire.  [  MarcfuiT,  cniprtûïidrc  de*  hl- 
tTKi  «tir  du  [j»pler  au  sur  qq.  autre  th. 
«ettibîalïle ,  a  ver  des  caraclères  fondus  ou 
gravés,  rpie  Ion  a  eJiargés  d'entre;  Faire 
tous  \Kê  Iravatix  ïiêctsswires  pour  la  coq- 
fei  tïûn  d'un  lîvriï,  ett*  [  Fflibe  imprinier* 
|iïd]iïjcr  j>ar  h  ïoie  de  liniprï'jiAioîi*  |  Se 
faire  ifnp^imtF,  Mettre  au  jour  qq.  o«\.Tage^ 
I  Se  du  De»  ïeniimentSi  dt^  images,  ele.i 
qiû  font  împreaaion  dan»  Tesiirit  »  dun^  Ja 
Bcmnire,  dans  le  etcur*  |  Se  dit  Cy  mouve- 
ment ^  dft  la  TitCA^ie*  elc,^  qirun  corpi  com- 
mimique  à  nu  nuire  rorps.  |  Uonuirr  il  une 
lûilr  (ju  a  un  panneau  la  jirépa^alirjn  nt^ 
eesïttire  pour  y  peindre  un  t^J^leaii.  |  Eu- 
diiîrie  d'uniT  ou  de  plusieurs  ruurbes  de  cou- 
l*«r  de*  onvragc'J  ne  serrurerie  ^  di*  tueuui- 
lerie,  ete.  |  lurfUMÎ.  lubst.  Se  dit  De  pe- 
tites Ijfoclurres  ou  de  tetiîljefi  volaute^.  (  In- 
pri-mé») 

IM PRIMER ÎE,  ».  f.  L'^Pt  d'iniprlîïier  des 
livres,  elc.  |  Se  dit  Des  earacléres,  d^^ 
jirejses ,  et  de  inul  ce  qifi  ^erl  à  Ti  m  pression 
d^  otîvrâj^^.  I  Étaldi^^uieut  où  J  on  im- 
pritue  des  livres  »  etc.  |  Imprimerie  r/t  toifU^ 
doute  ^  Ittimxrtjplùptt  t  ÉlaldiMP  metil ,  lieti 
où  l'on  imi^nme  des  ^fravuri-^s  en  tjii  lie -douce, 
des   litlingraphies.  (In  pri-me-rie,) 

IMPRlMEt.îil.  ».  in.  Cdiii  qui  fait  impri- 
mer des  livrefl,  etr,,  par  des  ou^TÏers  qu'il 
paye  et  <]U 'il  dirige.  \  Imprimeur  en  UiUe^ 
éQUçt,  imptimtm-  Uthographt  ^  Celui  qui 
a  un  étaUlt^seinent  dans  lequel  on  imprime 
des  gravures,  de^  litho^a]ihit^.  \  Ouvrier 

3ui  travaille  à  la  pre^ise,  qui  liri!  les  feuilles 
'un  ouvrage,  ou  des  gravures,  des  IStîmera- 
pbies,  ele.  t  Toui  ouvrier  qui  IraVâille  dans 
une  imprimerie.  (lu-prï-meurO 

BlfROHABLE.  adj.  des  a  p.  {împrùha- 
hilis.)  Qui  n'a  point  de  probabinlé.  (In-pro- 
ba'bïe.) 

IMERORATFUR,  TRICE.  adj,  et  auhsr, 
(ImproAiifûr.)  Qui  désapprouve,  qui  marque 
unprobaticuK  (lu-pro-ba-teur;  tri-se.) 

IJMPRORAl  ION.  s.  r  {Improhaiio,)  Ac- 
tion dimprouver.  (lo-pro-bci-sion.) 

IMPROBll^.  s.  f,  (  fmprtthitas.  )  Défunt 
de  probité^  mépri»  de  la  justice  et  de  Vhon- 
lï^telè.  flrt-pro-bilc.) 

J-^l PRODUCTIF»  lYE,  adj.  Qui  ne  pro-, 
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àvài  pntni ,  qui  ne  rapporte  point.  (Tn-pro 
dur*tif.) 

mPROMPTir.  5.  m-  {!n,  promptus,)T, 
laL  Ce  qui  se  fait  .iur-le-champ ,  sans  avoir 
été  préraùdité ,  préjiaré.  \  Adj.  Un  ét'nrr,  un 
^t,  un  concert  impromptu.  \  Épigrauime , 
madrigal,  ou  autre  petite  pièce  de  poésie 
Hiile  $ur-le'cli9imp.  Qqs.  uus  lui  dnnuetil 
un  $  an  plurieL  |  Un  impromptu  fait  à  foisirt 
Petite  piL>ce  de  |)0isl4;«  bon  mot,  etc.,  qui 
A  été  prepitrê  d'avanee^  et  que  Tauteur 
dnime  romuve  f^iit ,  c  uunne  trouvé  sur -le  ' 
rhamp,  (lii-protip-tu.) 

LMimtïPHE.  adj.  des  %  g.  {Improprim.) 
Qui  ne  ron vient  ^^as,  quj  n'e^l  pas  juste» 
euirl.  Se  dit  I)u  Jaugage.  (In-pro-pre.) 

IMPROPKEâll'NT.  adv.  D  ime  manière 
qui  ne  convient  pas,  qui  n'e>t  priH  juste, 
exacte.  Se  dit  du  langage.  (lu-pro-pre-umu.) 
IMPROPRIETE,  s.  t  Qualitù  dr  ce  qui 
e&L  impropre,  ik^  dit  Du  langage.  (  Iti-pro- 
pri-é  té.) 

CVl PROUVER,  V.  «.  {ImpfQBûrv.)  D*^Jtap* 
prouver,  blâmer.  (ïn-pi^u*vé,) 

mi'ROVïSATEUR,  TRICF^  t.  Celui, 
eflle  qui  im[>rovi5e  ,  qui  a  le  lalent  d'impro» 
vi.V'r.  (In-pro-vi  sa-îeitri  trî-se.) 

LMPRUViSATÏON.  a,  f.  Action  d'iïnpre- 
viser  des  vei-s,  Uii  disrour^^  de  la  musique, 
]  ?tt  dit  Des  vers^  du  discours,  de  b  mu- 
sique q  u  "oti  i  m  jiro  vise.  (  I  ri-pro  v  î-Es-sio  n,  ) 

IJVIPRO VISER.  V.  n,  (ïmprtniuis.)  Faïre, 
sans  préparation  et  sur>le-^clijjmp  ,  de^  vers 
sur  uue  uiatiêre  donnée.  |  Se  dit  D*nn  mu- 
sicieu  qiii  couqio^  et  esc  eu  te  sur- le  rbainp 
un  moree^îu  de  musique.  \  Parler  d'ahon* 
dann^*,  [  V.  a.  Se  dit  De  toute  chose  faite 
sans  préparation  et  lur-le^hamp.  (In-pro- 
vi-zé.) 

IMPROTTSTE  (À  V),  loc.  adv.  (Impron- 
luf^  Subitement,  lorsqu'on  y  pense  Je  moim. 
(A-lin-[>ro-vi^-te.) 

IMPRtlDFJVtMEYT,  adv.  Avec  imprt»* 
deiice,  (ïn  pru-da-man.) 

iMPRUDE!VCX  s.  f.  (rmprni/eftïîa.)J}é- 
faut ,  manque  de  prudeno».  1  Action  con- 
traire à  la  prudence.  (In-pruJan-^e.) 

IMPRUDENT,  ENTE.  adj.  {Imprtnftm,) 
Qui  manque  de  prudenre*  |  Se  dit  Des  ac- 
tion! et  des  discours.  (In-pru-dan^  an-te.) 

1  MPI) HÈRE.  adj.  de>  t  g.  el  suhst.  {fm- 
pnhrr.)  Se  dit  lie  celui  ou  celle  qui  n'a  pas 
encore  atteint  l'âge  de  puberté,  (  In-pu- 
]>é-re.) 

IMPirOEMMElST.  sdv.  Effrontément, 
avec  impudence.  (Tn-pn^a-man.) 

IMPIÎDENCE.  s.  t  {Imptiiitnt'm.)  Effron- 
terie ,  manque  de  pudeur.  |  Se  dit  Des  ae- 
tîons  et  des  paroles  impudentes.  (In-pu- 
dan-se.) 

IMPUDENT,  ENTE,  adj,  {impmiem.y 
Insolent,  enronté,  qui  n'a  point  de  pudeuf, 
]  Se  dit  Des  actions  et  des  paroles  qui  bles- 
sent la  pudeur,  oti  qui  sont  trop  libres^  tro|* 
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IN'ii.ro,  ronrrption.  (Vi.j  |  I.n  rroyanro, 
ro|iinioii  ipron  a  de  qq.  cli.  sans  luMiiroiip 
(le  tiMuifiiii'iii.  I  Fantaisie  hizarœ,  idt'e  folle 
et  **\irav;i^anle.  (I-nia-ji-n.vsion.) 

lAl  A<  '.  I N  ER.  V.  a.  (  Inw^înnre.)  Se  repré- 
st'iifiT  qq.  cil.  dan.s  IVspril.  [  Inventer.  | 
A\»r  ]«•  proTi.  piTS.,  rôgirii«  iiulin'rf,  signifie 
t.iUlDt  Se  repn'StmlfîT  (ic|.  rli.  dans  IV.-jpril, 
tiinrot.  Se  figurer  qq.  cli.  sans  beaucoup  de 
rondnneiit.  |  Croin*,  se  persuader. 

IM.W.  s.  m.  Ministre  de  la  religion  ma- 
lionii'fanc. 

IM  VKKT.  s.  m.  Hôpital  chez  les  Turcs. 
(I-iiia  r('.^ 

fAll^KCTIK.  adj.  des  •>  g.  v\  %\\hsXJjm- 
/•rr/7;v.':  Qui  e"4l  dans  riniluVilUir.  |  Se  dit 
D'une  pcrNonne  dr|)onrvne  d'cNiiril.  «m  qui 
|inrl»',  (j'ii  a:4it  solfemenl.  Faiii.  |  Imlutilt' 
(If  ccrpi  ft  (ft'sprit,  se  dit  D'une  ]wr  «onne 
à  i\\\\  rài,'e  on  les  indisposiiions  ont  oir  \v> 
i'(H(«s  (in  corps  et  affaiiili  la  raison.  (In- 
br-^i-le.) 

IMni'rn.F.'MF.NT.  adv.  Avec  imhérillilê. 
(Ii>4ii"-^i-le-n)an.) 

I.Mr.l':(MLIJn':.  s.  f.  {Ifnhi'cWUas.)  Faî- 
lilrssc  d'cKprit  qui  ôte  plu'J  OU  moins  la  fa- 
eiillr  d«'  raisonner,  de  conq^reiKlre,  etc.  | 
Scitiisc.  niaiserie.  ^In  l»é-<il-ii-lt''.) 

TMlilKl^F.  adj.  dis  ?  g.  (/w//e»A;».)  Qui 
esl  saîis  harhe.  |  Tns- jeune.  .'In-hër-he.) 

TVnir.F.R.  V.  a.  (inihifer,.)  AbmMcr. 
pc'iu'tnj'  (l'ean  ou  de  qq.  autre  liqiii<!(*.  | 
Pr  i»n. ,  Devenir  indiilié  dVan  ou  de  (|(|. 
aiMrc  lifpiide.  ([n-hi-lié.) 

I.MI'.ir.lTîOX.  s.  r.  (/w/.i7.;/ww,.M;nirion 
d'iinliihiT.  ou  L'action,  la  faculté  d,\  s'inihi- 
l»«'r.  '•n-!ii-l)i-sion.) 

IMr.IUOri'': ,  l  K.  adj.  Sedir  D.^  parties 
qui  >e  nio'ivreni  hs  iints  les  antres  connue 
Je>  lui!'-»  liun  toit.  (In-lnir-é.'l 

f>M'.r,()(;LI<).  s.^  m.  (  Mot  it.  )  Fni- 
broiîill' in«nt  ,  confusion.  |  Pièce  de  tlii'àlie 
i\t)\\\  i'intri^îue  est  fort  couq)li<;ui-e.  (  In- 
I)ni-î;o  :  ou  In-bro-lle  Jll  m.p 

I^Ui'.  ,  l  !•'.  partici|>e  passé  de  l'ancien 
\eil:e  Iii'hc'ire  (Indnbere).  (Jinhnttts.)  Se  dit 
an  li:c.,  i}\\\  est  renqili,  pénétré.  ()n  l'ap- 
pli(|iie  Aux  o]iinions,  aux  do>trines,  au\ 
]»î  ■■i!i;,'és,  aux  principe^.  (In-bu.) 

rVll MW.F.  adj.  des  a  t^.  (Jmitaf'ilis.^ 
)'ii  [('lit  être  imité,  qui  doit  être  imité. 
IMirAlF.lTR,  TRICK.  adj.  Umitator ; 
ri.i .  )  Oui  imite,  qui  s'attache  à  imiter. 
I  S!ili«:t,  Personne  qui  règle  sa  conduite, 
mésallions  sur  celles  d'une  aiitrc.  |  Feii- 
.ain  ou  artiste  qui  imite  le  stvie,  la  ma- 
"-'•re,  le    gi'nn-  d'un   antn».    (-Iri-se.) 

MIT  M  IF  ,  ÏVF.  adj.  gui  imite. 
M  FIAI  ION.    s.   f.    (Imi/utio.)    Action 
■'■lif*-        "1    Le  résultai  de   cette  action. 

'  '  >ii-i/fssiii  de  toitff  imit^*uin ,  S«' 

..     w -•><—'*'•■*  impossfi''     '•  "-en 
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Ci!  une  hiiUation  tle  tailimand^  de  VaH' 
f^tn'is,  etc. ,  F.At  Finiitalioa  d'un  ouvrage 
écrit  en  allemand  ,  en  anglais  ,  etc.  |  Imita- 
tion ,  V Imitation  de  Jksus-Christ  ,  U\Te 
de  piété  trës-estinié.  |  A  l'imitatiusi  dk. 
loc.  prt-p.  À  Texeniple  de,  sur  le  modèle, 
etc.  (l-mi-ta-sion.) 

IMITER.  V.  a.  (Imitarr,)  Faire  ou  s'ef- 
fon^er  de  Taire  exactement  la  même  chose 
que  fuit  une  personne,  un  animal;  contre- 
faire, copier.  |  Prendre  la  conduite,  les 
actions  d'une  personne  pour  modèle.  |  Faire 
l'image ,  la  res.seml)lance  d'une  chose.  |  Se 
dit  D'nn  î-crivain ,  d'un  artiste  qui  s'efforce 
de  prendre,  dans  .ses  compositions,  le  style, 
le  genre,  la  manière  d'un  autre,  ou  qui 
fait  un  onxraue  dont  l'idée  principale,  le 
|)lan,  ete. ,  lui  ont  été  suggérés  par  Pou- 
\rai;e  d'un  autre.  |  Ctt  ouvrage  est  imité  de 
l\.ffi:/ais ,  dr  tademand,  etc.,  Esl  imité 
d'iM)  ouvra!:;e  écrit  en  anglais,  en  allemand  , 
etc.  I  St>  dit  Des  choses,  et  lignifie  alors 
Ressembler,  fl-nii-ta-sion.) 

IMMACULÉ  ,  ÉK.  adj.  (  immaeulatus.  ) 
fDan^  ce  mot  et  dans  les  suirants,  on  pro- 
iion<e  les  deux  M,  et  PI  eonser^'ele  .son  qui 
lui  est  natin-el.)  Qui  est  sans  tache  de  pécDC. 
L'itnmnruicc  conception  de  la  Vierge ,  OU 
/.a  conccf/ifw  inmirtculce,  [cm.] 

IMMANKNT,  FNTE.  i^A\.  { Immanere,) 
Qui  est  continu,  constant.  (Im-raa-nan; 
an-te.) 

IMVVXOF.ARLF..  adj.  des  a  g.  {In, 
tyinnducarc.)  Qui  ne  peut  se  manger.  (Tm- 
n»au-ja-ble.'i 

IMMANQITABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  manquer  d'être,  qni  ne  peut  manquer 
d  airiver,  de  réussir.  (Im-man-ea-ble.) 

IMMANcjrARLEMENT.  adv.  Infailli- 
blement, sans  manquer.  (Im-man-ca- 
bleir.an.  ^ 

lMMAn(T.SSTRT.F..  adj.  des  -x  g.  {Immar- 
ccAsi/ii/i-.':  Qui  ne  peut  se  flétrir.  (  Im- 
mar-.^e  .si-ble.) 

IMMVIFRÏAIJTK.  s.  f.  Qualité,  cUt, 
mauii-re  d'être  de  ce  qui  est  matériel. 

IMMATTRIFL,  F.LLF.,  adj.  (/«,  mat- 
ria/is.)  Qui  e.<«t  sans  aucun  mélange  c 
matière.  (Im-ma-té-ri-ël;  ë-le.) 

LMM  Vn-RIKI.LEMEVP.  adv. D'une  ma 
nière  immatérielle,  en  esprit.  (Im-ma-f^ "* 
ë-le-man.^ 

IMM ATRTrrT.ATION.  s.  f.  Action  d'in 
matricider,  ou  Ftal  de  et;  qui  est  imm"*** 
cnlé.  (lni-ma-tri-<-n-la-sion  ['•m. ].) 

IMMAlRICl-'l.F..  5.  f.  (/«,  ma„fCiuu. 
Fnregistrement.  Il  sV.^l  dit  en  parlant  IV 
renies  sur  l'Htitel  île- Ville.  |  Se  dit  éi 
jourd'hiii  De  l'inM'ription  d*nn  huissit 
parmi  ceux  qui  ont  le  droit  d'inslrui"*»»** 
jiri'S  d'un  triliunal.  T-  v»tp"t«'  "u"  '" 
fèi-e  ce  droit,  [cm, 

IMM\TRU:iM,EÏ  .    ...^  ^. 

....  ■,.:...,!..    ;m-/.-'   •!=-.  .,««•»  r.    t. 
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IMMÉmAT;^  Nidj.  (TmmfSaiê.) 
ïliHir*"*  [  Qiii  su     wu  ^jrm^dt*  «m ri*  Inter- 

imnièiïiiif  I'-   I   tfuBM'f^ffftfTTifnt  nnrh ,    , 

iM^VTfMnRMÏ, ,  AtE-  adj.  (/nim.        ,) 
'  Qui  rïl  ti  ^itdt^n  qn^ia  n'en  «aît  fias        i- 

Qui  ï>sf   ^Hli   llôl°(K^4  1    &arï&   mf^uir;  x/ 
IViï-n^iïic ,    la    çr.*riiî*iijr  a^^X   ifîfiïiîi*.    3e  uii 

bnw  ni^'iL  (  Qut  c»ï  d'uiTC  trp^^4intl«  éten- 
du*?;   Qiii     *^*t    lr*»-curisidcrahJo    ca    aon 

fMMiAMlMÏNT.   «dv.  TVwnv   niAilière 

[MMFAîiiTT'.  s.  f.  {immenskiu.^  Gwin- 
d^ur  iîifi«if ,  *un:^  liont™.  Iî<^  dîr  De  Dieu. 
j  l'i'f^-yaitr  î^tpndui?,  I  S*-  dit  Dp*  choses 
BhjiiqitP-Ji  ûij  mondes  qui  m%\X  Im-conii- 
'  Otrabk*  ilrtt»*  Ic+ir  grnrr.  (tm-m^ti-^î-té.) 
!  IMMifîlSiON*  »,  f,  V""«*^''^'"*'  )  Action 
pr  bqi^elk  Dti  |df)ngi?  rl^tiPi  IVitu  otj  iljinsqq. 
m»ln"  Uquîcie,  ]  L'iftitr^^  duiit  pbm  l«  dans 
Vnîniin-  jKi ,ir'i-  j.liurtiv  '/fin -iM^^r^ioD.) 

IMMEUBLE,  adj.  des  3  g.  et  subst  (/m- 
mohi^s.YQÂ  pe  peut  être  transporté  d*un 
Beu  à  lOnnititL  â  se  dit  des  biens-fonds, 
et  de  certaines  «nÉw  choses  qui  leur  sont 
assimilées  par  une  fiction  de  la  loi.  |  /m- 
memble  fictif,  Toiite  chose  que  Ton  consi- 
dère comme  immeuble,  quoiqu'elle  ne  le  soit 
pas  de  sa  nature. 

IMMINENCE,  s.  f.  {Imminentia.)  Qualité 
de  ce  qui  est  imminent.  (Im-mi-nan-se.) 

IMMINEN1\  ENIX  adv.  {Imm'wens.) 
Qui  est  près  de  tomber  sur  qqn.,  sur  qq.  eh. 
(Iro-mi-nan;  an-te.) 

IMMISCER  (S*).  V.  pron.  (Immlsccre.)  Se 
mêler.  Se  dit  De  celui  nui  est  apprié  à  une 
surcession,  et  qui  jouit  de^  biens  qui  la 
composent  comme  propriétaire.  |  S'ingérer 
mal  à  propos  dans  quelque  affairt*,  .se 
mêler  de  qq.  cli.  san.s  en  avoir  Tautori- 
sation,  le  droit.  (Sim-mi-sé.) 

IMMIXTION,  s.  f.  {Immixtiis.)  Action 
de  s'immiscer  dans  une  .succession.  (Im- 
niics-tion.  ) 

IMMOBILE,  adj.  des  a  g.  {Immohilis.) 
Qui  ne  se  meut  pas.  |  Fig. ,  au  sens  moral , 
Ferme ,  inébranlable. 

IMMOBILIKR,  ÈRE.  adj.  Immeuble,  ou 
composé  de  biens  immeubles.  |  Subst.,  Les 
biens  immeubles.  (Vi.)  (Ini-nio-bi-lié.) 

IMMOBILLSATION.  s.  f.  Action  d'im- 
mobiliser, ou  Le  résultat  de  cette  action. 
(Inv-mo-bi  -  li-za-sion.) 

IMMOBILISER,  v.  a.  Donner  à  un  effet 
mobilier  la  qualité  d'inuneuble,  le  convertir 
fictivement  en  immeuble.  (Im-mo-bi-li-zé.) 

IMMOBILITÉ.   subsC   f.    {.Immohilitas.) 


"VliÊÏ  d\inr'  rljH^-vi  ijLj^  11*^  it*  nii'ut  jioïutp 
L*^tiiC  d'un  hammc  qui  u^  ^c  dnnnc  ituiiit 
mouvi^mcrir  Mit  vWt%, 

rM!VlODtRi,  ÉE*  adj*  {tmmoihrûm.) 
EAWJisif,  ïiob'iit* 

ration  f  nvcc  excci.  (ïm-mo-dé-ré-man»)     ^ 

IMMODE'^IT.  fttïj,  des  %  g.  {immmift- 
tti.}.)  Qui  manque  à  la  worfeiili^,  à  la  |m' 
deiir ,  mix  bienséances.  )  Se  dit  Di^  fhwm 

3  ni  mM  fontrajn»!  à  lu  modefilief  à  U  pti 
enr.  tlm-oio-des'lç.) 

HVÎMDDFSTEMENT.    acfv.     D'une 
nîére  iinniQde.9.lr,  (1m-mo-ilës-te-niiin«) 

IMMliDF-STlE,     s,     f     (  tmmmhjtHn^  ")" 
M  nuque    de    modc»ti<£t    de    bîeQséiinee.   { 
IVlam|uti  de  pudeirr.  ^Im-mo-dà^tk.) 

IMMOLATION.  ^.  f*  (immtfiatia,)  Action 
d  immnler-  (Im-mfrUjîjon.) 

fMMfVLFR.  V,    «.   {Immokr^J)  Offc  r  r.n 

'liiivi*).  Se  dit  Dm  victim»**  (i(f*0H  Uuiit 
tAtvi.  le  jiennïe  Juif  pûur  le^  offrir  an  sa- 
erifir'p  k  Dieu ,  et  De  telleK  que  les  paienA 
offraient  aux  idole*»  j  Se  dit  liu  s.-^f  11  fic« 
^anf^lant  et  du  ,eiât'rrGi-<^  non  J!iaTt|rl.*inl  de 
JiI^uS-Chuïst.  I  Fig.  I  Immvtrr  ttqn,  à  Jrt 
rn^e  ^  à  sa  fufptir  »  etc.  *  Le  t*ier  dam  un 
transport  de  raf;t%  de  fureur,  etc.  I  VoH.^  T*ii"i\ 
massacrer,  é(jor^er*  |  rJfÇ-  ^  Ruiner,  pt^rdlis 
qqïi. ,  ou  délniire  une  c'lin"%  y  renoncer, 
sVn  priver,  pour  jwti*fnîre  qq.  piiMÎan, 
pour  obéir  k  quelque  néeeïsité  »  k  qq, 
devoir,  etc.  |  Fî^.  et  fam.*  Immûtt^  ffn-, 
ï^  railler,  le  tourner  en  ridieuîe.  |  IViin., 
F.\j]fi>i.er\  Kirrifier  aa  forlune  »  son  bien- ^1  m 
on  sii  vie  pour  qqti.,  pour  qq,  eh»  |  Flg.  et 
en  plaisant ^inl,  Je  m'immoU^  Je  Minnonte 
ma  répufîunnre ,  je  fai«  ee  qn'on  vcul ,  et 
que  je  ne  voubii  pa*  faire.  li  /'«/  iitimoîé 
de  hiirinr  grdce.  Il  «'eat  lâksé  railler  »  il  a 
enlendn  rûiUerîe. 

IMMONDE,  adj.  des  t  ^.  (rmmittnfm.) 
S»aU%  impur,  |  L'e^prU  immo/ttffi ,  Uà  irjtftrîU 
imrTmnfffs  ,  Ijp  démon,  les  dialdés. 

IMMOXDTCE,  %  f,  {/mmuftdittei.)  Or- 
dure, houe,  falel6>  entassées  dans  lfl«  mniïouji, 
driTis  les  ruei.  |  Immonéi(*e  tégttht  L*ïn)pu* 
relè  léijaîe  dam  laquelle  1e^  .fiiifjs  tombiiiedt 
lor^qull  leur  était  arrivé  de  loitclier  qq.  cb* 
dlnuncinflc.  (Im-^nion-d i- w, ) 

IMMORAL,  ALF.  adj.  {in,  motalû,)  Qui 
CM  5ftns  prinripes  de  moralp,  um&  mvritT*,\ 
Se  dit    Lk*,"?  rhi*s4«i  eontralres  à  la  morale. 

IMMnRALiTiL  i,  f,  OiiposHioti  m\x 
prineifie^  de  Is  morale,  jib^ence  de  ee^ 
[ïrineipea, 

iMilORl  ALïSEU.  V*  a,  Hendi*  immor- 
tel diins  k  Juémoîre  des  hommes.  (Im-mor- 
1a  4i-zè.) 

iMMORTAtlTÉ.  s.  f.  f  rmmor^JiMj.) 
Qiiabté.  élal  de  ce  qtiî  est  immond.  '  Fspccc 
de  lie  perpétuelle  dans  te  souvenir  t\\^ 
bomturvi. 


T-',  IMP 

Qui  n'est  point  sujet  à  la  mort.  |  Se  dit , 
pott.,  Des  choses  qui  ne  peuvent  point 
IKi'ir.  I  Se  dit ,  fig. ,  De  ce  qu'on  supoose 
devoir  être  d'une  très-longue  durée.  |  î»c 
dit  Dos  choses  dont  on  suppose  que  la  mé- 
moire doit  toujours  durer.  { Se  dit,  suhsL,  Des 
(liNiriitcs  du  (tnganiiime.  (fm-raor-tcl ;  ë-Ie.) 
IMMOKTFXLE.  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  (loniposces,  qui  est  ainsi  nommée  parce 
que  ses  fleurs  ne  se  fanent  j.'imais.  |  Se 
dit  I)t\s  fleurs  mêmes  de  cette  plante. 

IMMORTIFICATION,  s.  f.  (///,  mortifi" 
ratio.  )  I^tat  d'imc  personne  qui  n  est  pas  mor- 
t  ifiée.  (Iin-mor-ti-fi-ca-sion.) 

IMMORTIFII^.,  ÉE.  adj.  {/n,  mortificare.) 
Qui  nVât  point  mortifié. 

IMMUABLE,  adj.  des  a  g.  {Immittahilh.) 
Qui  n'est  point  sujet  à  changer. 

IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
ininiuable.  (Tm-mu-a-ble-man.) 

IMMUNITÉ,  s.  f.  {Immtmitas.)  Exemp- 
tion d'impôts,  de  devoirs,  décharges,  etc.  | 
Immu/iitcs  ecc/esiastiques ,  Les  exemptions 
et  les  privilèges  dont  les  ecclésiastiques 
jouissent. 

IMMUTABILITÉ,  s.  f.  {Immutahilitas,) 
État,  qualité  de  ce  qui  est  immuable. 

IMPAIR,  AIRE.  adj.(//n/'a/-.)  T.  d'arith. , 
opposé  à  Pair,  Il  se  dit  Des  nombres  entiers 
qui  ne  sont  pas  composés  de  couples  com- 
plets d'unités.  I  Années  impaires,  Celles  qui 
sont  exprimées  par  un  nombre  impair.  | 
Fém.,se  dit  Delà  foliole  terminale  de  certai- 
nes feuilles  pinnées.  (Im-pèr;  è-re.) 

IMPALPABLE,  adj.  de_s  a  g.  iln.palpare.) 
Se  dit  De  ce  qui  est  si  ténu,  si  fin,  si  délié, 
qu'il  ne  fait  aucune  impression  sensible  au 
toucher. 

IMPANATION.  s.  f.  {In, panis.)  Il  nVst 
d'usage  qu'en  parlant  De  l'opinion  des  luthé- 
riens, qui  croient  aiie  la  substance  du  pain 
n'e<it  |)as  détruite  dans  le  sacrement  de  l'eu- 
chiiristic,  et  que  le  corps  de  Jésits-Christ  y 
est  n>ec  le  pain.  (In-pa-na-sion.) 

IMPARDONNABLE,  adj.  des  ag.  Qui  ne 
mérite  point  de  pardon,  qui  ne  doit  pas  être 
l^rdouné.  (Tn-par-do-na-ble.) 

IMPARFAIT,  AITE.  adj.  Çfmper/eclus.) 
Qui  n'est  pas  achevé.  |  À  qui  il  inampie  qq. 
rh.  pour  être  parfait.  |  Liire  imparfait. 
Livre  imprime  ou  il  manque  qqs.  feuilles.  | 
Prétérit  ou  passé  imparfait,  ou,  subst., 
Impnr/.tit,  Temps  du  %"erl)e  qui  sert  à  indi- 
({uer  une  action  considérée  comme  présente 
par  rapport  à  un  temps  pas<u>;  et  qu'on 
emploie  qr|f.  aussi,  dans  les  suppositions, 
par  rapport  à  un  temps  présent  ou  même  à 
untein|)s  futur.  (In-fiar^lè;  è-te.) 

IMPA  RFA  ITEM  ENT.adv.  D'une  manière 
imparfaite.  (In-par-fè  te-man.) 

IMPARISYLLABIQI  E.  adj.  des  a  g. 
[fnipnr,  iv/ia/tiats.)  (S  se  prononce  forte- 
lueut,  ron:me  dans  Syllahe.)  T.  de  gram. 
grcctiue.  il  se  dit  Des  noms  qui  ont,  au 


IMP 

f  génitif  singulier,  une  syllabe  de  plus  qu'H 
nominatif.  (In-pa-ri-sil-la-bic-e.) 
I     UIPAKTABLE.  adj.  des  a  g.  {Imperlirt,) 
Qui  ne  peut  être  partagé.  (Vi.)    (liKjpgKF- 
ta-ble.) 

IMPARTAGEABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  partagé,  qui  n'est  pas  susceplibk 
de  partage.  (In-par-ta-ja-ble.) 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  {In^ partes.) 
Exempt  de  partialité,  qui  ne  sacrifie  point 
la  justice  ou  la  vérité  à  des  préventions,  à  des 
ailcctions ,  à  des  considérations  particuliè- 
res. (In-par-sial.) 

IMPARTlALEM£NT.adv.Sanspartîalité. 
(In-pai^sia-1e-man.) 

IMi'ARTIALITÉ.  s.  f.  Qualité,  caractère 
de  celui  qui  est  impartial.  (In-par-sia-li-tc.) 

IMPASSE,  s.  t.  Cul-de-sac,  petite  rue 
qui  n'a  point  d'issue.  (In-pa-se.) 

IMPASSIBILIl'É.  s.  f.  {Imoauiklilas,) 
Qualité  de  ce  qui  est  impassible.  (In-pas- 
si-bi-li-té.) 

IMPASSIBLE,  adj.  des  a  g.  {tn^rnsnitlU.) 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  souffiranee.  | 
Si>  dit  De  celui  qui,  par  la  force  de  son  cano 
tère,  s*est  mis  au-dessus  de  h  douleur.  | 
Qui  ne  se  laisse  déterminer  dans  i 
mentspar  aucune  considération  partkulië 
(In-pas-si-ble.) 

IMPASTATION.  S.  t.  {Pasta,  b.  L)  T. 
de  maçoiuierie.  Composition  faite  de  sub- 
stances broyées  et  mises  en  pèle.  (  In-pas- 
la-sion.) 

IMPATIEMMENT.adT.  Avec  impatience, 
avec  inquiétude  d'esprit,  avec  cbagrin.  (In- 
pa-sia-nian.) 

IMPATIENCE,  s.  f.  {ImpaUenlut.)  Man- 
que de  patience;  sentiment  d'inquiétude 
que  l'on  éprouve,  soit  dans  la  souHranoe 
(1  un  mal,  soit  dans  Tattente  de  qq.  bien. 
I  Au  plur. ,  L*espèce  d'irritation  nerveuse 
que  cause  l'impalienee.  (In-pa-si-an-se.) 

IMPATIENT,  ENTE.  adj.  {Impalietu.) 
Qui  manque  de  natienre,  soil  dans  la  souf- 
IVance  de  qq.  mal,  soit  dans  l'attente  de  qq. 
bien.  I  Poét.,  Impatient  du  joug ,  impt' 
tient  du  frein,  etc. ,  Qui  ne  peut  suppor- 
ter, souffrir  le  joug,  le  frein,  etc.  (In-pa- 
si-an;  an-le.) 

IMPATIENTANT.  A?rrE.  adj.  Qui  im- 
patiente. (Tn-pa-sian-tan.) 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdra  pa- 
tience. I  Pron. ,  Perdra  patience.  (In-pa- 
sian-té.) 

IMPATRONISER  (S*),  v.  pron.  (/».  pu- 
trtmus.)  AcquiTir  tant  de  crédit ,  tant  d  au- 
torité dans  une  mai.son,  au'on  y  gouverne 
tout.  Fam.  (In-pa-tro-ni-ze.) 

IMPAYABLE,  odj.  des  a  g.  Qui  ne  se 
peut  trop  pa\er.  |  Fig. ,  Qui  est  extra- 
ordinaire, ti*ès-bizarre ,  lrcs-plai.sant.  Fan. 
{In  pë-ia-ble.) 

LMPECCABIL1TÉ.  s.  f.  État  de  celui  mti 
est  inca|Ktblc  de  pécher.  (In-pcc-ca-bi-U^e) 


IMV 

•      IMPECCABLE,  adj,  de*  a   Ç*    {Impeam- 

bLc  d(*  fftïlUr,  flu-pcc-ca-bk*) 

IMl'IiM'TliAJïtLn'É,  4,  L  élAt  de  ce  qui 
est  iiikpriM  II  tiiïle.  (In-pé-iié-trAr-bi  ii-tè«) 

JMPÉÎiÉTRABLE.  adj.  de*  a  g.  {impeHê- 
tr^èifh.)  Qui  ne  peut  être  pénétrt  ;  du  tfa- 
wr»  dumiel  ort  ne  petitpiser,  ptJiètrtr.  [Se 
dit  Det«Ue  proprirtv  qui  fait  que  deui.  Cûrp^ 
De  petueiït  jam^U  occuper  futseinblf  te  mêitic 
tfpiirp.  I  Se  dit^Hp  fj^,f  D«  cir  aucron  ne  peut 
ounnAflre,  expliquer,  |  Se  ait  D'utie  p4?r- 
iQDD4*otii  rathe  eot^neNsrnif^ut  &es  opioioTiSf 
gCA  fcmtim^'ntj,  »es.  dc^ûcias.  (lu  pc-aé-liii-liJe.) 

IMPÉNÉ  l  R  A  ELEMENT,  tûw.  B'uoe 
'  manière    impéuétralilu,    (Iji*pé-llé-tra«^ble- 

BlAIl.) 

IMPÉNITENCE.  i*  f.  {împœnittttm.) 
Eut  d'un  liQziune  imp<»i]itent  «  eadurcisifr' 
mtnX  dam  Je  pécité.  |  impénhençé  JînaU, 
L'ioipènjteciCe  dans  laquelle  oa  me^irt*  (lu- 
p^m-ianHie.) 

IMPéNIl^E^rr,  ENTE.  màj.  «t  Mibtl. 
(/jn^KEiij  Àeivi.]  Qui  «tt  endurci  dftfis  Te  pédié, 
ci  U^a  aucun  regret  d^avorr  ofTcDté  bien*  | 
Mfourir  impéatiJêmf  m  tm4Àl  D'un  hoiume  qui^ 
ipri<a  «vûir  niaiA  flM  fis  âcandaleuse^  mcorl 
aam  donner  aaoaM  ainfue  de  repentir  et 
de  ft^tiiteoce,  (tn-pé^tu^tan  ;  an-te*) 

UlPENâËS.  1,  f.  pL  (imjîfnia.)  Dépeoâei 
^'on  fait  pour  entretenir  une  roaîaon  «  une 
tvr«i»  un  héritage,  04i  pour  tei  mettre  en 
ndOetir  état.  (In-pan-iei] 

IMPÉBATIF,  rVE.  «dj.  (/ffl^eraf^W.) 
tmpt'Heux.  |  Lot,  dUpotitian  tmpérath'^. 
Celle  qui  eiprime  un  ordre  absolu,  |  iMPâ- 
%Ar\w.  adj.  et  £ub^t.  5e  dit ,  en  grammaîref 
Du  mode  dei  Terbcs  qui  eji prime  comman* 
denieut,  enhortition,  déFense,  ete. 

IMPKKATIVEMENT,  adv.D'une  niimîére 
bojicrativ*?*  (In-p^ra-ti-^e-inan.) 

IMPÉRATOIEE,  ft.  f.  (Imffcrtit^riits.) 
Plante  ouiiHîllifére,  aiust  uomnjw  à  cause 
di^  ^ndtïs  \crlus  qu'on  attribuait  à  la 
racine  de  Te^ipëce  appelle  vulgairement 
jtn^cltjtiefiançaht.  (In-jîé  ra- tuua -re. ) 

IMPÉRATRICE.  •.  f.  {Imprmttis.)  La 
femme  d'un  empereur ,  ou  la  prîri<H^&$e  qui, 
de  son  ehef,  possède  uu  empire,  (In-pé- 
n-tri'Se.) 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  des  i  g.  {Imp^r- 
erptus^)  Qui  De  petit  êire  aperçu.  |  Se  dit 
auui  De  ce  qui  a  rapport  à  d  autres  sens 
que  la  TOe,  |  Se  dit  Des  fhos^i  que  re^prît 
ne  |>ewl  apercevoir  ,  oui  écbap|ïent  â  rat* 
ten  t  ion.  (  I  ti-  për -te  \\  -  lî-  b  'e.) 

IMPERCEPl  lîîLKME^T.  adv.  D'une  ma- 
nîcre  irapertf  plibîc,  peu  à  peu ,  inscoiible- 
ineut ,  (  1  n*|^er'âé|i-l  i-  bje  -man.  ) 

IMPERDABLL.  adj.  de*  a  g.  Qu*oq  ne 
■aurait  perdro,  dont  le  gain  est  aûr.  Fam. 
(In-për-da-ble^) 

IMPERFECTIOW.  *.  f,  (Imperfe^tio,) 
État  de  c«  (|ui  u'e#t  point  icbcvè^  parfait. 
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[Défkit,  ce  qui  fiut  t^i*um  ^ 

use  cbose  n'est  point  parfiilti  1  bwftKvac- 
Tion^f  »e  dit  De  toutes  Jet  tnnnki  impri* 
mèet  qui  ne  itifli^iH  pas  pour  fiùra  un  vo- 
lume parfait,  et  qut^^  pareelte  nimm,  on 
met  Qii  reluit.  (Vî.)  On  dit  ■llillUinl  ifé^ 
fcts.  { 1  n- per4éc-(ii<  fO . ) 

IMPEIU^ORATION.  s,  f.  Tfea de  «oalbf 
matiûu  qui  coiisLvte  en  ce  (|ii*iiiie  piriki  qui 
defrail  ^re  ouverte  ne  l'titpM.  (iD-per- 


IHFEEFOaÉ ,  ÉE.  adj«  Qn  li*eit  ptf 
ouvert,  <d  cpti  devrait  rètrft.  uil-lidr-i>ré.) 

I&tPÉRUL,  ALE*  adj.  (AyMilv.  ) 
Qui  appartient  à  itn  empcnnr  ou  à  m 


empire.]  i^tll^i  m^érîtdé* ,  Lii  %illes  Klira 

qui  eïi  m  posaient  le  tminène  eoOége  du 
eorp  de  l'empire  d'iUlunayrui  |  ^âigk 
îm^rmU  ^  Les  annei  de  ToBipin  d*As- 
tnche  T  qui  «ont  une  aigle  à  den  tètei.  | 
Ëaa  impèrmlé ,  Espèce  d'eai  '  *  —  -— - 
I  Cour&nne  impe'riaU ,  ou  /i 
ne  fritîLlaire  paw^é«  qui 
tempa.  j  Prune  impériale  ^  an 
Eipeoe  de  grosâe  prune  loa|  ^  ^ 
impérînU  ^  ou  Imperinié  ^  Kip^çg  dt  ÊÊtÊjê 
fatle  de  laine  fine.  |  lHreKUOi.y  m  alv.  t 
subit.  ^  Let  troupes  de  L«Bpvear  drABâ- 
magne.  I  Se  dit  Dea  mîmalrai  de  IVme» 
reur  d'Allemagne ,  dana  une  aiMMbiée. 
(In-pê-  ri^l  ;  a-le.) 

IMPÉRIALE,  a.  t  Jm  de  tmfm  q«l 
tient  du  piquet  et  de  l«  triombe*  et  oè 
Ton  nomme  également  A^JWals  Une 
certaine  séquence  de  caries.  (In-pè-ri-«-le.} 

IMPÉRIALE.  1,  r.  U  dessus  d*ua  car- 
ro?^se.  On  dit,  dans  un  sens  analogue; 
Vimpérîfstr  tturt  iii\  surtout  en  pariant  Des 
lili  à  ranrienne  mode. 

IMPÉRIEUSEMENT,  adv.  Avec  orgueU, 
avec  bauteur,  superbement.  (  In-pé-rieu- 
xe-manO 

L\!PÉRIEUX,  EUSË.  adj.  {Imperiosut,) 
Altier ,  hautiin ,  qui  commande  avec  or- 
f;i]eiL[?^e  dit,  |ioet.,  Des  animaux,  et  même 
Des  i^buses,  |  fie  dit,  Ug.^  De»  choses  pressantes, 
des  cboses  auxquelles  on  ne  peut  résister. 
(lU'iïé'rii'il  ;  «.) 

IMTÉRISSARLË,  id|.  des  a  g.  Qn' 
ne  ïauraJt  périr.  {  Se  dit  Des  choses  qu'oi 
sup]iûS¥;  devoir  durer  très-kmgtemps.  (In- 
pé^ri-^-Me.) 

IMPÉRUIE.  s.  f.  {imperitia.)  Incapacité, 
inhabileté  ;  ignorance  de  ce  qu*on  doit 
savoir  daui  u  profeasîon,  (In-pé-ri-sie.) 

IMPERMÈ.%HILITÉ.  s,  f.  Qualité  de  ce 
qui  e§t   impt'nuêaide.  (In-për-mé-a-bi-li-té.) 

IMI'ERMÉAKLE.  ad],  des  a  g.  (/w./vr- 
uteQÙi/ii.)  Se  dit  Des  corp$  qui  ne  se  laissent 
point  traverser  par  certains  autres  corps.  | 
Se  dit  ahuiL  D'un  cuir,  d'une  étoffe,  etc. , 
apprêtés  de  manière  que  Teau  ne  saurait  les 
traverser.  (lti*pèr  me-a-ble.) 

IMFERSUMiNU^   ELLE.  >dj.  (imper- 
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tonalis)  Se  dit  D«f  Terbei  qui  sont  em- 
plovt's  à  la  3^  {lenoane  du  singulier,  lani 
relalioii  à  an  sujet  dûtfnnine.  |  On  dit 
q(|r.  su  ksi..  Un  unpersoHnel ,  lei  impcrsoH^ 
mis,  iiiaù  seulement  en  |iarlant  Des  verbes 
iui personnels  de  leur  nature.  |  Se  dit  Des 
modes  du  vi-rbe  qui  ne  revivent  pas  d'in- 
flexions indiquant  les  penonnes.  (In-pcr- 
so-iu'l  ;  é-le.) 

IMPKRSONNHLLEMENT.  adv.  D'une 
manirr-e  ini|HTSonnelle.  Se  dit  Des  verbes 
ncTbUuncIs  qui  deviennent  acridentellenient 
j lu  pcrson nels.  (  1  n-pèr-so- ne- le-nian. ) 

I.MI'KRTINKMMENT.  adv.  Avec  imper- 
tiuciK'o.  (Iii-)MT-ti-na-nian.) 

IMI'EKTINENCE.  s.  f.  Caractère  d*une 
personne  ou  d'une  cbose  impertinenle.  | 
Se  dit  Dos  paroles  et  des  actions  qui  sont 
contre  Ici  bienséance ,  ou  contre  le  l>on  .sens. 
I  Se  dit  ]>es  paroles  et  des  actions  oflcn- 
santes.  (In-për-li-nan-se.) 

IMPERTINENT,  ENTE.  adj.  {Imperti- 
nciis.)  Qui  parie  ou  oui  agit  contre  la  bien- 
séance ou  contre  le  ix>n  sens.  |  Qui  parle 
ou  qui  aj;it  d'une  manière  offensante  pour 
qqn.  |  Se  dit  Des  actions,  des  discours 
contraires  à  la  bieiiM*ance,  à  la  raison.  | 
OHensatit,  insolent.  jAVif/,  articfe  imperti- 
nent .  Fait ,  arli<'le  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  lu  chose  dont  il  s'agit.  T.  de  pral.  |  Im- 
rtFiTiNf  NT,  subst.f  .Se  dit  Des  personnes. 
(In-per-li-nan  ;  an-fVi.) 

IMI'HRTL'RBAhlLITÉ.  s.  f.  État  de  ce 
(|ui  est  imperturbable.  (  In-për-ti2r-ba-bi- 
li-té. 

IMPERTURBABLE,  adj.  desi  g.  {Imper- 
tiirhuhUis.  )  Que  rien  ne  |)eut  troubler, 
ébranler,  émouvoir.  (In-pér-tur-l)a-ble.) 

1MPI:RTI  RRARLEMENT.  adv.  D'une 
manière  imperturbable.  (  In-për-tur-ba-ble- 
man.) 

IMPÏ^TRABLE.  adj.  des  a  g.  {Impetra- 
bilis.)  Qu'on  i)eut  impétrer.  |  Rénéfice  im- 
pt'trahlf,  BéncHice  vacant  par  mort,  ou 
qu'on  peut  obtenir  par  dévolu.  (  In-pé- 
lr.i-ble.) 

IMPKTRANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qiii  a  obtenu  des  lettres  du  prince  ou  qq. 
bénrlice.  rin-{ié-tran.) 

IMPÉIRATION.  s.  f.  (Impetratio.)  Ol>- 
tcniio'i.  Il  se  dit  de  LVtion  par  laquelle 
on  ohricnt  des  lettres  du  prince,  ou  qq. 
béuciii-e.    (ln-p*>-tra-sion.) 

IMPKTRER.  V.  a.  [impeirare,)  Obtenir 
en  ^ertu  d'une  supplique,  d'une  requête. 
(In-pé-tré,) 

IMI'ÊUJEUSEMENT.  adv.  Avec  impc- 
tuo><ité.  (In-pé-tu-eii  ze-man.) 

IMI'Éri?EUX,  EUSE.  adj.  (Impetuosiis.) 
Violent ,  véhément ,  rapide.  |  Fig.,  Qui  ne 
sait  point  se  contenir,  vif,  bouillant,  fou- 
gticiix.  fin-pé-lu-cù;  le.) 

IMI'KTfOSnÉ,  s.  f.  Action,  qualité  de 
ce  qui  tr,\.  impetuiux.  |  Se  dit ,  lig.,  D'une 
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extrême  vi^icité  dans  Tesprit ,  dam  l«  et- 
ractère,  dans  les  manièrea.  (  In-pé-t«-o- 
zi-té.  ) 

IMPIE,  adj.  des  a  |.  (Impiut.)  Qai  n*a 
point  de  religion,  qui  a  du  méprîa  pour 
les  choses  de  la  religioe.  On  le  ait  aasii, 
poét. ,  De  œ  qui  appartient  aux  ]>«g««Minfi 
impies.  I  Se  ail  De  tout  ce  qui  art  eoa- 
traire  à  la  rdipon.  |  Ihpis.  aubiL  CmI 
un  impie.  (In-pie.) 

IMPIÉTÉ,  s.  t  (imjfieiat.)  Mfprii  peur 
les  choses  de  la  râigiun.  |  S'appnqm  AoK 
actions  et  aux  discours  impies.  |  Action, 
parole,  sentiment  contraire  à  la  nS^ptm. 
(In-pi-é-té.) 

IMPITOYABLE,  adj.  dei  a  g.  Qui  est 
insensible  à  la  pitié,  sans  pitié,  qui  ne  bit 
aucune  grAce.  (In-pi-toua-îa-ble.) 

IMPITOYABLEMENT,  adv.  Vm/t  nuh 
nière  impitoyable,  sans  aucune  pitic.  (In- 
pi-toua-ia-ble-man.) 

IMPLACABLE,  adj.  des  a  g.  (Iwmhea^ 
Mis.)  Qui  ne  peut  être  apaiM.  (I»fla- 
ca-ble.) 

IMPLANTATION,  s.  f.  (/m,  «AniAijfo.) 
Action  d'implanter  ou  de  l'implanter.  (In- 
plan-ta-sion.) 

IMPLANTER,  t.  a.  (/•,  plamim.)  In- 
sérer dans,  ficher,  planter  une  diose  dua 
une  autre.  |  l>ron.,  se  dit  Des  corps  qui 
adhèrent  spontanément  à  un  antre  corpi 
sans  en  faire  essentiellement  partie,  comaB 
des  excroissances  et  des  ooulurei  nat»- 
relles,  des  clieveux  de  rhoiiune,  dn  poil 
des  animaux.  |  iMrLAarà ,  is.  adj.  hit  poUâ 
sont  implantés  dans  Im  peau»  (In-plan-le.) 

IMPLEXE.  adj.  des  a  g.  {ImpfexuM.)  Se 
dit  Des  ouvrages  dramatiques  où  il  y  a  re- 
connaissance ou  péripétie,  ou  Pun  et  l'au- 
tre; et  s'eciploie  nntont  en  parlant  Du 
théâtre  des  anciens.  (In-plëe-ie.) 

IMPUCATlON.s.  f.(A^'cario.)  Action 
d'inqdiquer,  état   d'une   pemmie    impli- 

3 née  'dans  une  affaire  criminelles  |  Cootra- 
iction  ;  on  l'emploie  en  parlant  Des  pro- 
positions contradictoires.  (In-pli-ca-sion.) 

IMPLICITE,  adi.  des  a  s.  [itt^icitus,) 
Qui  est  conter.u  aans  un  discoun,  dan 
une  clause ,  dans  une  proposition ,  non  pat 
en  termes  clairs,  exprès  et  fonneb,  nais 
qui  s'en  tire  naturellement  par  induction, 
par  conséquence.  |  f^oùmiê  iiHpiidte,Ctêkffiû 
se  manifeste  moiiu  par  des  parohé  que  par 
certaines  actions,  par  certains  faits.  |  Foi 
implicite.  Celle  dun  homme  ^,  lani 
être  instruit  en  détail  de  tout  ce  que  rÉglise 
a  décidé ,  se  soumet  à  lout  ce  qu'eHe  croit. 
I  Confiance  absolue  dans  l'opinion,  dans  les 
paroles  de  quelqu'un.  (In-pli-si-te.  ) 

IMPUCITEMENT.  adv.  D'une  mamëre 
implicite.  (In-pli-si-le-man.) 

IMPLIQUER,  v.  a.  (/m/)//c0rv.)  Enfdop- 
])er,  engager,  emban-a^ser.  Se  dit  en  parlant 
De  crime  ou  de  qq.  ulTaire  fielleuse.  |  Si 
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IMFOUnQOIICBlIT.  adv.  D*iim  bm- 
■Mn  MipiiiHwie  (lM»4i-tk-«-«u.) 

DiroimmAlUJ,  mQ.  <let  >  g.  Il  Mrt 
à  ■niliig  DififtM  wlMUnciM  doot  U  nui- 
IMililé  «it  flonlUtét,  wêêêm  doat  le  poids 
yéiifapw  éduppe  à  not  détarminalioiis 
ai  Mrtt  fÉ'oa  ne  peut  afBniier  qm  ces 
»»dwt«»BW  obéissent  à  l'action  de  la  pe- 
santeur. (In-pon-dé-ra-ble.) 

mPOPULAIHE.  adj.  des  a  g.  Qui  n'est 
Ml  conforme  aux,  désirs  du  peuple.  |  Qui 
déplait  au  peuple,  qui  n*a  pas  rafTection 
<ki  peuple.  (In-po-pii-lè-re.) 

IMPOPULAJai*É.  s.  f.  J>éfaut  de  popu- 
larité ,  défaut  de  rafTection  du  peuple.  (In- 
po-pu-la-ri-té.) 

IMPORTANCE,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  d'un  grand  intérêt ,  est  considé- 
rable par  elle-même,  ou  par  les  circon- 
stances qui  raccompagnent,  ou  par  les 
suites  qu'elle  peut  avoir.  I  Mettre,  attacher 
de  timportanee  à  une  chose,  La  considé- 
rer comme  ayant  beaucoup  d'importance. 
I  Autorité,  crédit,  influence,  t  II  se  dit 
en  mauvaise  part ,  et  s'applique  A  cenz  qui 
montrent  de  l'orgueil,  ue  la  vanité,  qui 
Teulent  paraître  plus  considérables  qu'ils  ne 
le  sont  réellement.  |  D'imtortance.  loc. 
adv.  Très-fort,  extrêmement.  Se  dit  Des 
mauvais  traitements.  (In-por-tan-se.) 

IMPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui  importe, 
qui  est  de  conséquence,  qui  est  considé- 
rable, d'un  grand  intérêt  |  Se  dit  Des  per- 
sonnes qui  jouUsent  d'une  certaine  auto- 
rité, d'un  grand  crédit,  d'une  grande  in- 
fluence. I  Importaitt.  subst.  La  chose  im- 
portante, l'essentiel.  |  Homme  vain  qui 
cherche  à  donner  aux  autres  et  qui  a  sou- 
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IllPORTUIfER. 
guer  par  sa  aisiduilét. 
par  SM  qnesti^M ,  aie.  1  1%  «k 
Imporinner  les  £emMt  h  md  M  «V 
fie  i9$  *9cemx,   Implortf  IMlVMl  il 
propos  la  Divinité.  |  8e  dit  Dm  ih 
incommodent,  qui  lassent,  qui  CM 
Pennui.  (In-|>or-tu-Bé.) 

IMPORTUNITÉ.   s.  f.  ( 
Action  d'importuner.  (In-poMiMÛ-té.) 

IMPOSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  doit,  qui 
peut  être  im|>osé;  qui  est  sujet  a«L  iaposi- 
tiens,  aua  droits.  (In-po-ta-Ma») 

IMPOSANT,  A!1TE.  adj.  Qhî  iMpoaa, 
oui  e&t  propre  à  s'attirer  de  l'attettlioa,  Jm 
égards,  du  respect.  |  Se  dit  Des  eboiM  qui 
élèvent  l'âme  et  oui  la  remptisieut  d^MM 
admiration  mêlée  de  respect.  |  feree  im^ 
santé,  forces  imposantes,  ForeM MflîlMres 
considéra ble«.  (In-po-aan.) 

IMPOSKR.  ▼.  a.  {Impasinim.)  Mettre 
dessus.  Imposer  les  mains.  \  Fig.,  imposer 
un  nom ,  Donner  un  nom ,  donner  une  dé- 
nomination. I  Fig.,  Charger  qqn.  d'oae 
chose   incommode,    pénibla    ou    difteile; 

Srescrire,  infliger.  |  imposer  silence,  Or- 
onner  qu'on  se  tai^,  faire  qu'on  w  taise. 
I  Fig.,  Imposer  silence  aux  passèom.  Les 
réprimer.  ]  Fig.,  Imposer  silence  aux  méM- 
sants,  au  mensonge,  etc..  Les  réduire  au 
silence.  |  Se  Dit  en  pariant  des  tributs  dont  on 
charge  les  peuples ,  des  droits ,  des  contribu- 
tions que  le  gouvernement  exige  des  particu- 
liers dans  l'intérêt  commun.  |  Faire  une  espèce 
de  violence  à  qqn.  pour  qu'il  accueille  une 
personne,  pour  quil  accepte  une  chose.  | 
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Imposer  du  respect.  Inspirer  du  resïH-ct.  | 
Absol.,  Imposer,  Inspirer  du  respect,  de 
radniiration,  de  la  crainte.  |  En  imiH>ser,  a 
éti*  pris  soiivcnl  dans  le  sens  précédent  ; 
mais  il  signifie  plus  exactement  Tromper, 
abuser,  surprcncire,  en  faire  accroire.  ]  Im- 
puter à  tort.  (Vi.)  I  Disposer  les  pages  qui 
doivent  composer  une  forme ,  de  telle  sorte 
qu'elles  se  trouvent  dans  l'ordre  convenable 
sur  la  feuille  imprimée  et  pliée.  (In-po-zé.) 

BI  POSITION,  s.  f.  {Impositio.)  Action 
d'imposer.  L'im/wsition  des  mains.  \  Se  dit, 
fig.,  Des  noms  qu'on  donne.  |  Se  dit,  fig., 
De  Taction  d'ini|)aser  qq.  ch.  de  pénible, 
d'onéreux.  |  Absol.,  Droit,  contribution  im- 
posée sur  les  choses  ou  sur  \vs  personnes.  | 
Aeliuu  ou  manière  d'imposer  les  pages  d'une 
forme.  (In-po-zi-sion.) 

IMPOSSIhlIJTÉ.  s.  î.{Impossibilitas.) 
Défaut  de  possibilité.  |  Impossthliite  méta- 
physique, ae  dit  de  ce  qui  implique  contra- 
diction. I  impnssibidté  phr»itfue ,  se  dit 
D'une  chose  qui  est  impossible  selon  l'ordre 
de  la  nnlure.  ]  Impassiùiiité  mora/e,  se  dit 
jD'une  chose  qui  est  vraisemblablement  im- 
possible. (In-po-si-bi-li-té.) 

IMPOSSIBLE,  adj.  des  a  g.  et  subst. 
{Impossibilis.)  Qui  ne  peut  être ,  qui  ne  se 
peut  faire.  |  Qui  est  très-diflicile.  |  Je.  ferai 
t'impossibie  pour  'vous,  pour  lui,  etc.,  Il 
n'y  a  rien  que  je  ne  fas^e  pour  vous  obliger, 
et<".  I  Réduirt  qqn,  à  t'unpossible ,  En  exi- 
ger ce  qu'il  ne  peut  faire;  ou  Le  réduire  à 
ne  pouvoir  répondre  sans  toml>er  en  con- 
tradiction. I  Fam. ,  Gagner  timpossible , 
etc.,  Gagner  beaucoup,  etc.  |  Par  impos- 
sible. Formule  dont  on  se  sert,  dans  le 
discours,  lorsqu'on  suppose  une  chase  qu'on 
sait  bien  être  lujpossible.  (In-po-si-ble.) 

IMPOSTE,  s.  f.  (  Imuostus.  )  La  deniière 
])ierrc  du  pied-droit  d  une  porte  ou  d'une 
arcade ,  faisant  saillie  sur  les  autres  pierres, 
ayant  ordinairement  q(|s.  moulures ,  et  sur 
Ia(|uelle  on  pose  la  preuiiére  ]tierre  qui  com- 
mence à  former  le  cintre  de  la  porte,  de 
l'ai-cade.  (In-pos-te.) 

IMPOSTEUR,  s.  m.  {fmpostor.)  Celui  qui 
en  impose,  qui  trompe.  |  Calomniateur  qui 
impute  faussement  à  qqn.  (|q.  ch.  de  pifju- 
diciable  et  d'odieux.  1  Celui  qui  invente, 
qui  débite  une  fausse  doctrine  pour  sé<luin^ 
les  hommes,  pour  faire  secte.  |  Celui  qui 
tâche  de  tromper,  soit  par  de  fausses  apjm- 
n>uces  de  piété,  de  sagesse,  de  probité ,  soit 
eu  voulant  se  faire  passer  pour  un  autre 
Lomuie  qu'il  n'est.  |  Adj.  Un  éloge  imj>os- 
teur,  (In-pos-teur.) 

IMPOSTURE,  s.  f.  (Impostura.)  Action 
de  tromper,  d'en  imposer,  i  Calomnie,  ce 
que  l'uu  impute  faussement  a  qqn.  dans  le 
dessein  de  lui  nuire.  |  IIypocri.>sic ,  déguise- 
ment. I  Se  dit  Des  choses  qui  font  illusion, 
qui  causent  des  illusions.  (In-pos-tu-re.) 
^    IMPÙi'.  s.  m,  (  Imposiiiu,  )  Charge  pti- 
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bli(pie ,  droit  imposé  sur  certaines  choses. 
I  Se  dit  absol.  Des  impôts  en  général ,  et  De 
la  manière  de  les  éubfir.  |  Fig.,  Ce  que  Ton 
paye  pour  des  besoins  imaginaires,  pour  des 
plaisirs.  (In-pô.) 

IMPOTENCE,  s.  f.  {Impotentia,)  ÉUt  de 
celui  ({ui  est  impotent.  (In-po-tannse.) 

IMPOTENT,  ENTE.  adj.  et  lubst.  (/ai- 
potens.)  Estropié ,  qui  est  privé  de  Tusage 
d*un  bras,  d'une  jambe,  etc.,  loit  par  vice 
de  nature ,  soit  par  acddeoL  (In-po-lan  ; 
an-tc.) 

IMPRATICABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  se  faire ,  s'exécuter.  |  Se  dit  Des  lieux 
où  l'on  ne  peut  passer,  où  1  on  ne  passe  qu'a- 
vec beaucoup  de  difliculté.  |  Se  dit  D  une 
maison ,  d'un  appartement  qui  a  des  incon- 
vénients tels ,  qu'on  ne  peut  riiabîler.  |  In- 
sociable,  très-dinicile  à  vivre.  (In-pra-ti- 
ca-ble.) 

IMPRÉCATION,  s.  f.  (la^pnemHo.)  Ma- 
lédiction, souhait  qu'on  fait  contra  oqn.  | 
Figure  par  laquelle  on  souhaite  des  malheurs 
à  celui  dont  on  parle  ou  à  qui  Ton  parie. 
(In-])ré-ca-sion.) 

IMPRÉGNER.  V.  a.  (  /ii,  pntgmaïu.  )  Il 
se  dit  en  parlant  D'un  corps  solide  ou  fluide 
dans  lequel  |iénètrent  et  se  répandait  les 
particules  d'une  substance.  |  S^empUÀB  fig., 
en  parlant  Des  opinions,  des  principes,  etc., 
inculqués  dans  I  esprit.  (In-prô-ffé  [n  m.].) 

IMPRENABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  pris.  Il  se  dit  en  parlant  De  villes 
et  de  places  de  guerre,  f  IVès-diflicîle  à 
prendre.  (In-pre-na-ble.) 

IMPRESCRIPl'IBIUTÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  cjui  est  imprescriptibie.  (In-prcs-crip-ti- 
bi-li-ié.) 

IMPRF^CRIFTIBLE.  adj.  des  a  ç.  (/ii, 
prœscriberc.)  Qui  n*est  pas  susceptible  de 
prescription.  (In-prc»-crip-ti-b1e.) 

IMPRESSLS.  adj.  F.  IaTsimo»BLi.u. 

IMPRESSION,  s.  f.  {imprtuh.)  Action 
par  laquelle  une  chose  appliquée  sur  une 
autre  y  laisse  une  empreinte,  des  traits,  etc.; 
ou  Le  résultat  de  cette  action.  |  imprtitions 
digitales ,  Légères  dépressions  qu'on  obser%-e 
à  la  face  interne  des  os  du  crftne,  et  qu'on 
dirait  faites  par  l'impression  des  doigts.  | 
L'action  ou  la  manière  de  tirer  des  em- 
preintes d'une  surface  où  il  y  a  des  creux 
ou  des  saillies  propres  à  se  décharger  d*une 
couleur  qui,  par  compression,  se  reporte 
sur  une  autre  surface.  |  L'action  d'imprimer 
un  livre,  etc.,  ou  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. I  Édition.  |  L'effet  que  Taclion  d'une 
cho!>e  quelconque  produit  sur  un  corps.  | 
Ce  qui  reste  de  l'action  qu'une  chose  a  exer- 
cée sur  un  corps.  |  Fig.,  L'eflet  qu'une  causa 
quelconque,  produit  dans  le  cœur  ou  dans 
l'esprit.  I  La  couleur  qui  se  met  sur  la  toile 
ou  sur  un  panneau,  et  cjui  sert  de  preiiiicra 
couche  à  l'ou\Tage.  [Pcm/iw  <finiprfstioM, 


pcsnture  «  coticli&s  plalis  q^c  foî)t  les 

BI PRÉVOYANCE.  *,  f   {ImprovUentia.) 
Bt'fnul  de  |ïrêvûyaii«.  (Tta-urt^-voua^iaa-si?  j 
IMPRÉVOYANT,    AMX     adj.    Qui 
inQiif|Tre  de  pfé^ovoncc.  (fiï-jîrt-vouâ'iau.) 

IM  PRÉ  VIT,  \)t.  adj.  (inwf^Màs.)  Qu  on 
n'a  pas  prp^iî^  et  t[«i  arrive  [orft<prou^  pcti&e 
1«  moins.  (lrt-prè-%iï.) 

UMPItlMER,  V,  9.  i/mprimfreS}  Faiic  ou 
laitutT  ulM^  empreinte  sur  <\q.  vh.^  y  mar- 
quer diTj  triiifâf  urif!  tigurv^  {  L'impii'^ion» 
k  IVïine  lîojn^oij  en  ccultHift  qtii  se  fait  par 
rapfiltc^t^oti  él  U  preMian  d'uiH!  sTirfst'i-  $Lir 
ua«i  sutrt?.  [  Morqucr»  *?mpremdre  dr^  Itl- 
Ire*  iTir  du  papier  oti  stir  qq.  antre  cIj. 
Hm  bUbte  ,  a  ver  das  caraclèft^  fond  m»  dm 
firméa»  que  Coq  a  cJiar|;é3  d'encre:  Foire 
toiis  le.^  travail^  aéecsÂiiirej  pour  la  ton' 
redÎQD  d'un  livre  ^  efc*  |  Fftihï  imprimer, 
publier  par  la  vole  de  Hmpreçsiou,  [  Se 
Ja'tffc  i'Tiprim*r,  IVIetlre  au  jour  qq.  ouvrage» 
I  Se  dit  Dca  senfimenH^  dei  images,  etc^ 
qui  font  impression  ÔBm  L'esiirit ,  dam  la 
mémoire,  dan*  le  cîtur*  [  Se  dit  Du  mouve- 
itieni  (  de  la  vttes*e^  etc.,  qu'un  corps  com- 
njtnhtpte  à  un  autre  rorps.  [  Donner  à  une 
toiïr  un  à  un  pfiiineau  la  pr ('^paraît ou  iié- 
eefaaifc  ptit^r  y  i^eiudre  uu  laJdeau.  |  En- 
diiîrf!  d'une  ou  de  pJu^eiir^  eourliu  de  eou- 
leui-  tivM  ou  truies  Je  serrurerie,  de  menui- 
•erie,  etc.  |  IwrniMf:.  &uliiL  Se  dit  I>e  pe- 
Il  le*  hfoeliiirea  ou  de  feuillia  volauleg,  (  In- 
p  ri  nié.) 

IMPRJMFRIE.  .*.  f.  îJarl  d'imprimer  de^ 
livre*,  etc.  |  Se  djl  Des  caractères,  des 
pn^e*,  ei  de  roui  ce  qui  sert  à  l'impreisiou 
des  ouvrage*,  j  ÉtabliiS4<ment  où  I  ou  im^ 
prime  âvs  litres,  etc.  |  imprimerie  en  tai/Ie* 
t^ouir^  /îffioffrftffiifjite,  ÉLabU^ai  ment ,  lieu 
où  Van  im^inme  de.s  gravures  en  taille-douce, 
de*  lithographies,  (Inpri-me-rie.) 

IMJ'RlMKtm.  B.  m.  Celui  qui  fa  il  impri- 
mer des  livrei ,  ete.,  par  de*  ouvrier*  qu'il 
paye  et  t|Ti'il  dirige*  |  Imprimeur  ttt  UniU* 
aoucr ,  imprimeur  ttthognxphe ,  Cel  u  i  qni 
a  un  elabli^einent  dans  lequel  on  imprime 
deji  gravures,   de.^  lithogrtaphiej.  |  Ouvrier 

3U)  tj  a  va  il  le  à  la  presse,  qui  tire  les  feuilles 
"tin  ouvra[;e,  ou  des  gravures,  des  lilhogra- 
phi  es,  He.  |  Tout  ouvrier  qui  LravaiLle  dam 
une  imprimerie,  (lu-pri-meur.) 

BIPRCIPARLE.  adj.  des  ^  ^.  {/mproèa^ 
hiiij.)  Qui  n'a  point  de  probabililé.  (lo-pro- 
lia-^hle.) 

LMPROBATEIIR»  TRlCE.  «dj.  et  subsl. 
{improhatQrJ)  Qui  désapprouve,  qui  marque 
improliation.  (tn-pro-ba  teuri  iri-se,) 

IMPROKATinN.  s.  f.  {Improhurio.)  Ac- 
liûo  d'tm  prou  ver.  (rn'pro-ba-jiiun.) 

lMPRt)RITÉ.  s.  L  {ïmprohitiis.)  Dt^faut 
de  probité  f  mépris  de  U  justice  et  de  Thon- 
nélelé.  fln-pro-hilé.) 

IMPRODUCTIF,  IVE,  idj.  Qui  ue  pro- 
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'  duit  nolntf  qui  ne  rapporte  point,  (fu-pro 
dui'-ttf.) 

IMPROMPTU.  5.  m,  (/ffl,  pfomptitj.  )  T* 
îat.  Ce  qui  se  fait  sur-le-champ,  *ans  avoir 
hÈ  préjï>édité ,  préparé.  ]  Adj.  Un  dinrrt  un 
è&if  un  concctt  impromptu.  J  Éptgranime , 
madrigal  ^  ou  a«iie  petite  pièce  de  poésie 
faiie  Mir4e-champ.  Qqs,  utis  loi  doniieJit 
un  if  an  ulnriel.  |  Un  îttipr'omptu/air  à  t&hir. 
Petite  pu^ce  de  pot^sîi^  hou  ujol,  cir,,  qui 
a  été  prépare  d  avance,  et  que  l'auteur 
doune  comme  fîdl,  coiitme  irouvé  siir-le^ 
rh  n  m  p.  (  !  u-pr  0  U  p-^tu») 

BtPROPHH,  odj.  de*  %  g.  {improprim.'i 
Qui  ue  convient  pas,  qui  nesi  pas  juste, 
exjiet.  Se  dit  Du  latigage^  (Tn^pro-pre.) 

lilPRnpREMi:?<T.  fldv,  Dime  manière 
qui  ne  convient  pa!t ,  qui  nV!tt  pn^  Juste , 
eTtacle.  S*i*lU  du  lyngage.  (îuqiro-prc-man.) 

IMPROPlllElF.,  s.  f,  Qualilè  de  ce.  qui 
esl  impropre.  Se  dit  Du  langage.  (In-pro- 
prî-e  té.) 

LM  PROUVER.  Y.  A.  {Imptvèare,)  Désap- 
prouver, bUmer^  (In-prou-vê.) 

IMPROVBATEUR,  ITUCE-  *.  Celuî, 
eelle  qui  imtirovi^^e ,  qui  a  le  talent  d'impm^ 
viser.  (In-pro-vi  sa4eur;  tri-se.) 

IMPROVISAI  ION,  h.  l  Arliûu  d^împre- 
viscr  des  vet's ,  un  discours ,  de  la  uiu<irque- 
I  .Se  dit  Dts  vrrs ,  du  discours  »  de  la  mu- 
sique qu'où  iii>proviÂe.  (In-prû  vî-jcJt-sion,) 

IMPROVISER.  V.  n.  (/w/^rae^w/.)  Paire, 
sans  prépara  ri  on  et  sur-le^ehamp  h,  des  vers 
sur  une  matière  donuée,  j  Se  dit  D*un  mu- 
sicien qui  rûmpose  et  cm  eu  te  sur-le  rlinmp 
un  morce^iu  clc  musique.  |  Parler  d'aïîou- 
dance,  t  V.  a.  5e  dit  De  toute  eliose  faite 
uns  préparation  et  lur-Ie-champ,  (In-pro- 
vi-zè.) 

IMPROVISTE  (À  V).  loc.  «dv,  (fmprùn^ 
sus.)  Suliilement,  lorsqu'on  y  pense  le  moint. 
CA-lin-|iro-vi>-ie,) 

lMPllt:DFJH!HENT,  wlr,  A^W  impru* 
denre,  (In-pru-da-mau.) 

mPRliDE^C^.  s.  t  (rmpnJifrnffa,)Tiè^ 
faut ,  manque  de  prudence.  1  Action  con- 
traire à  la  prodenre.  (In-prmlan-se.) 

IMPRUDENT,  EXTE.  adj,  {fmpruitrnM.) 
Qui  ujanqtie  de  prudence,  (  Se  dit  De^  ac- 
tions et  des  discours.  (In-pru-dan;  an-te.) 

IMPUBÈRE,  adj  àe^  1  g.  et  »uhst.^  (fm- 
pftitT.)  Se  dit  l>e  cduî  ou  celle  qui  n*a  pas 
encore  atteint  Tâge  de  pubt^rtê.  (  lo-pu- 
be-re.) 

IMPràEitMEWT.  adv.  Effrontément, 
atee  impudence.  (In-pu-da-man.) 

IMPUDENCE,  s,  f  {tmpttifentitt.)  Effrou- 
tfrie ,  manque  de  pudeur,  |  Se  dit  Etes  ac- 
tions et  des  paroles  impudentes.  (In-pu- 
dan-se.) 

IMPUDENT,  ENTK.  adj,  {împuJem.} 
Insolent,  effronté,  qui  n'a  iioînt  de  pudeur. 
I  Se  dit  De»  acttoni  et  des  paroles  qui  bles- 
sent la  pudeur,  ou  qui  sont  trop  libn^^ ,  trop 
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hardies.  |  Siib»t.,  se  dit  De»  personne»  (In- 
pu-(liin;  aii-lc.) 

IMPUDEUR,  s.  m.  Défaut,  mancpie  de 
pudeur.  |  Défaut,  manque  de  cette  hon- 
nête retenue  que  doit  imposer  à  tout  homme 
\v.  .sentiment  Je  sa  dig;nitc  personnelle.  (In- 
pii-ilnjr.) 

IMPl  Dirrrt.  s.  f.  Viee  contraire  à  la 
rliasteté.  |  Se  dit  des  actions  impudiques. 
(Iii-pii-iii  si-té.) 

IMJTDIQUE.  adj.  des  3  ç.  {Impiutîctts.) 
Qui  fait  des  actions  contraires  à  la  chas- 
teté. J  Se  dit  De  tout  ce  qui  l)U*s.se  la  chas- 
ti'té  dans  les  actions  ou  dans  les  discours.  I 
Suhst.,  .se  dit  Des  piTsonnes.  ( In-pu-dic-e.) 

IMPrDlQlJEMEM\  adv.  D'une  ma- 
nière impudique.  (In-pu*di-que  man.) 

IMPI^CINER.   V.  a.  {^tmpu^nare,)  Atta- 

ter,  eomJKittre  une  proposition,  un  point 
e    doctrine,    un   droit.    (Vi.)    (In-pu-/}é 
[n  m.].) 

IMPUISSANCE,  s.  f.  (Impotentia.)  Man- 
que de  pouvoir,  de  moyens  pour  faire  qq. 
eh.  I  L'inciquicité  d'avoir  des  enfants.  Se  dit 
D'un  hoiiinie.  (In-pui-«an-se.) 

IMPUISSANT,  ANTF.  adj.  {tmpotfns.) 
Qui  a  peu  ou  point  de  pouvoir.  |  Se  dit  Des 
ciioses ,  Incapable  de  produire  aucun  effet.  | 
Adj.  et  suh.st.  Se  dit  De  celui  qui,  par  vice  de 
eouforniation  ou  par  qq.  faiblesse  naturelle 
ou  iteridentelle,  est  incapable  d'engendrer. 
(In-pui-san.) 

IMJ>1:lsIF,  IVE.  adj.  Qai  agît  par  im- 
pulsion. (In-pul-sif.) 

IMPflLSION.  s.  f.  (Impiilsh.)  Action  de 
pousser;  mouvement  ou  tendance  k  se  mou- 
voir qu'un  coqis  donne  à  un  autre  par  le 
choc.  I  I/action  d'exciter,  d'encourager,  de 
pousser  f|(|ii.  à  faire  une  chose.  (In-pul-sion.) 

IMPUNÉMENT,  adv.  {Impunis.)  Avec  im- 
punité ,  san.s  subir  aucune  punition.  |  Il  s'ap- 
plique souvent  À  dvs  actioiu»  oui  ne  sont  ni 
des  rriinus,  ni  des  fautes,  mais  desquelles  il 
peut  résulter  qq.  préjudice,  qq.  désagrément 
pour  celui  (|ui  les  fait.  (In-pii  né-man.) 

IMPUM,  lE.  adj.  {Impunltits.)  Qui  de- 
meure .sans  punition.  (In-pu-ni.) 

IMl»lJMTÉ.  s.  f.  {Imuuii'itns.)  Manque  de 
punit i< m  ,  exemption  d  une  peine  méritée. 
L'impunité  enlianlit  le  crime,  LfS  coupables 
puissants  se  flattent  de  t impunité,  (Iii-pii- 
ni-té.  ) 

IMPUR,  URE.  adj.  (  //i?/?i/ri/j.)  Qui  n'est 
pas  pur,  qui  est  altéré  ou  corrompu  jur  qq. 
niéliiii|;e,  qui  est  souillé.  |Fig.,  f/rc /ic'^/'f//? 
sang  impur ^  Être  né  de  parents  flétris,  con- 
nus pour  de  inallioiincies  gens.  |  Fi^'.,  Iin- 
pudupie.  Une  vie  impure,  des  pensées  im- 
pures.  (In- pur.) 

IMPl'KKTÉ.  s.  f.  {Impuritas.  )  Ce  qu'il  y 
a  dans  une  chuse  d'inipur,  de  grossier  et 
d'draii^iT,  qui  raltèreou  la  gâte.  Au  plur. 
Ob.sicnilés.  (  Iii-pu-re-té.  ) 

LVIl'l  1 AIVLE.  adj.  des  'à  g.  Qui  peut ,  qui 
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doit  ^tre  attribué  à.  |  Se  dit  D*ime 

d'une  valeur  qui  doit  être  imputée  nr  imt 

autre.  (In-pu-la-ble.) 

IMPirTATION.  s.  r.  {AHpittmth.)  Action 
d*attribuer  k  qqn.  une  choie  digne  de  Mâme. 
Il  se  dit  surtout  Des  acciiiations  failei  nm 
preuve.  |  Compensation  d'ane  sonme  avec 
une  autre;  déduction  d*une  somne,  d'une 
vnleiir  sur  une  autre.  |  L*epplicalion  dei  mé- 
rites de  i  F5US-CHRIST.  (In-pu-ta-iîon.) 

IMPlîTER.  V.  a.  (  impatare.)  Attribuer  i 
qqn.  une  ciiose  diene  de  blâme.  J  imputtr  à 
crime,  à  faute,  a  Hàrne,,  à  mhommmr. 
Trouver ,  dans  une  action  qui  panit  indiffé- 
rente ou  même  loua])le ,  de  quoi  LIâmcr  c^ 
lui  qui  l'a  faite,  et  lui  en  faire  nn  reproche, 
un  crime.  |  Imputer  à  mégiigemct,  à  ov- 
hli ,  etc, ,  Attribuer  à  néglîgenee ,  i  oubli ,  etc. 
I  Appliquer  un  payement  à  dm  ealaiaa 
dette;  déduire  une  somme,  une  Taleur  war 
une  autre ,  l'en  rabattre.  |  Se  dit  De  Tapplicn- 
tion  des  mérites  de  Jûiis^BaitT.  (In-pu-té.) 

IN.  Particule  qui  entre,  aree  deux  aem 
différents ,  dans  la  composition  de  beaucoup 
de  mots  (//>):  i*  elle  lignifie  Drnmif  s*  elle 
emporte  une  idée  négative  on  privative.  |  EDe 
a  le  premier  sens  dans  les  mots  Imhm^  iweti^ 
porer,  etc  |  Elle  conien-e  ce  même  aeoi, 
avec  la  prononciation  latine  00  itaBeme, 
dans  plusieurs  expreuiom  empruntées  du 
latin  et  de  l'italien ,  comme  Ai  ttumut^lm 


nnturalibus.  In  paee,  etc.  T.  BllAirua  (nr), 
Naturalibus  (iir),  Pacb  (»),  ele.  |  On  cnt 
In-folio,  in-quarto  f  in-oetavo,  im-^otnt^  h^ 
seize,  in-dix-huit ,  ete.«  pour  dire  qne  La 
feuille  de  papier  est  pliée  en  deux ,  en  quatre , 
en  douze ,  etc.  ;  et,  dans  cet  expresaioni,  /jt 
prend  le  son  nasal;  mais  il  le  perd  dans  im- 
octavo,  qui  se  dit  de  la  feuille  pliée  en  huit  : 
on  prononce  I-noetavo.  \  Dans  un  très>p«nd 
nombre  de  mots  français,  la  particule  in 
donne  au  mot  composé  un  aras  eontraire  i 
celui  du  mot  simple:  Elle  est  alors  négative 
ou  privative  :  Docile,  indoelh^  patient ,  ÎÊtt» 
patunt ,  etc.  I  Dans  les  mots  composés  dont 
le  simple  commence  par  L,  M,  ou  R,  I'/  patàt 
le  son  qui  lui  est  propre ,  et  Vn  s*iaasiiiule  à 
la  consonne  dont  elle  est  suivie  :  tlUurig 
immortel,  irntt'rence,  \  Quand  le  simple 
commence  par  une  des  labiales  B  on  P,  ni 
se  change  en  m,  et  l'on  prononce  Èh,  anec 
le  son  nasal  :  Imbu,  importer  [  Èmht ,  éit- 
porter),  \  Partout  ailleors.  In  mte  td  qu'il 
est  ;  et  il  |)rend  touioiin  le  son  nasal  devant 
les  consonnes,  à  moins  oue  le  simple  ne  com- 
mence par  N  :  Inattenau ,  inutile  (  pronon- 
cez, I-nat'endu,  i-nutile);  Indocile^  ùnustê 
(prononcez    En  -  docile ,   èn-jnste);   Inni^ 


innombrable  (prononcez  i-nnê,  1- 
brable).  Par  exception,  on  dît  IgitoUe, 
igntiminie ,  ignare,  ignwr,  etc.,  auKcu  de 
Innoble ,  in*^nare ,  etc.  (In;  ou  I-ne.) 

I>\\n<)Ri)ARI.E  adj.  des  a  g.  Qii*on  ne 
peut  aboixler.  |  Se  dit  D'un  endroit  dont  on 


rac 
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iiÛirilv  AttèR.  ¥Ata*  (D^ha  œ  moi  et  dam 
I  sutTanU  juiiqii'Â  ittcngner  txchiSi.  ^  I  caa- 
pve  le  son  qui  lui  est  pra(ire»  )  (  î*nA*ljor- 

I?f  ACCEPTABLE,  ndj.  de*  «  g.  Qt^ôn  iw 
péiit,qïroU  ne  doit  paiAOceptCf^  (l-nac-iep- 

INACCESSIBLE,  adj.  dei  ^^  |f,  (irtrt*î«j- 
sihiiii,)  Dont  on  ne  peut  »Tipro«1ier,  dont 
raecési  esl  Lnifiio^îlite.  j  S«  dit  Hg..  Oh  f^r- 
«onncs  aiiiiréA  dt?  qtii  on  ne  netit  trotiverd'ac^ 
c«,  n  qui  ij  est  trM-dîfïicUe  de  |p»Her,  |  Se 
dltt  %M  I3'un«  pfr&onne  qui  nV^t  poinl  ton- 
cbcQ  de  terlaine*  cbose^,  aiii  nVprouv* 
point  ^rtâim  mouvenif^tir»  Je  Vline,  e«f- 
tam«Lt  pa&^ions.  (I-uae-4e-si<b1e.) 

m\œo!hfMDDABLE.  tdj.  àta  a  %.  Qui 
ne  se  peut  moinCDodar.  (f-oa-co-mo-da-ble.) 

litACa>RD.i£LE.  idj.  de»  a  g.  Qiion 
n«  peut  mettre  d'Acrord.  Qu  oo  fw  pëul  to 
coroer ,  ortrover,  (l-Da-cor-dÂ-ble.) 

INACCOSf  AliLE.  «dj.  des  a  g.  Qu*on  ne 

INACCtUITDMl^.,  ÉE.  •dj.  Qui  n*a  pii 
tniitiiaw  de  ut  fuire,  d'ftrrivcr.  (l*no-i^iMi' 

tU-RU^.) 

IN  ACHETÉ ,  ÈE,  t^j.  Qui  bV  point  kè 
achevé. 

IN  ACTIF  »  rn.  ndj.  Qui  ni  |>oint  d^it* 

INACTION.  ».  t  Ceaiifion  d*  tmite  «c* 
titiri.  (I-nar  ^ion.) 

mACTiVmL  1.  f.  Manqua,  defaiir  â'w- 

IN  ADMISSlBILÏTl  t.  f.  Qiidit^  de  ce  qui 
nf  p««  ïHtt  idinb.  (l-n*d-mi'ii-bi4i'té.) 

mADMlsaiBLE,  aà\.  des  ^  p.  Qui  n'e*l 
point  reret'^hle,  qui  ne  âaur^it  élre  admi^ 
(l-nad-mi-st-lile.) 

INABVERTA?ÏCE.  *.  f,  Détant  d*atten- 
tion  h  qq^  du  I  Action ,  ffliite  que  l'on  fait 
pw  inao'rertanee.  ^Inûd-vêr-tân'**!,) 

lNALÎÉ:VAHîLn'É.  t.  L  Qualité  de  œ 
qui  eït  inAliéuuhle. 

mALlËriABLE,  adj,  dei  %  |,  Qni  ne  peut 
i'aUéner. 

INALLIABLE.  «dj.  de»  a  jç.  Il  »e  dit  Des 
métâtiJi  qiîi  ne  peuvent  a^aflier  l'un  avec  J'au- 
t3Pe.  ]  Les  irtïéréit  de  Dtru  et  cetLE  du  momie 
tottt  inMnhirs.  (I-nil-U-i-îde.) 

INALTÉHATÏLE-  ad],  des  a  j,  {înnlu- 
rart.)  Qui  lie  peut  e!ïe  altère* 

INAMISSIBIUTÉ.  »,  f  (Juaîiïe  de  ce  qui 
est  inann^ble.  L*htamht'tbiTtté  de  lajuitict, 
(  i-na-ni  i  vsi-  bi-ïi  4é ,) 

INAMISSIHLE  adj.  des  a  g.{înamksi- 
^ilâ)  Qui  ne  *e  peu*  perdre*  Grâce  inamij- 
tihle.  CI-na-ini*Mi-ble,J 

nAWOVHmJTlL  i.  f,  QuaUt*  dd  «equi 
est  io^niufible. 

IN AMOVI  ItLE.  ad  L  cïcs  a  pj.  {ia.mnot^j^) 
Qui  ne  peut  éti^  ôté  d'un  [tùAie^  qîii  ne  peut 


^tT«  destitué  de  sa  pla^ce  arbitrAir^ie&t.  j  Se 
dit  Des  finipïoisà  vik. 

INANIMÉ,  ÉE,  ad].  (  îuamm^tu.i.)  Quï 
n'ejil  po^nt  animé ,  ou  qui  a  ces^té  de  Télre. 

iQui  manque  de  mouvement  ^  de  mseitê, 
exprosion. 

INANITÉ.  ».  L  (/flflwf^tff,)  Us.  vide  d'uiu 
chû^e.  U  se  dît  Da  chose*  «aine»,  inuiile». 

INANITION.  ».  l  (Inanitut.)  Fiidvlpsiç, 
manque  de  Force  c^uié  pv  défaut  de  aouiri- 
lun?.  {I-uA-ni-^ion.) 

INAPERtlEVAHLE.  adj.  de»  a  |*.  Qni  ne 
peut  et  te  fipençu-  (l-na-iifr^iç^xa-ble*) 

rNAPFJiÇU,  UE.  adj*  Qiu  n'e*t  pntnt 
aperçu,  (I-na-pêr-»it*) 

INAJH'ÉTENCF^  ».  f.  {/v»,  appfUrith,) 
Défaut  d'appêlit  ^  de  goAt  t^^iur  le»  aliment». 
(I-nap-(W'-tan-se.) 

INAPPUCIAI^LE,  adj,  des  a  g.  Qui  ni 
peut  é(re  appliqué,  fl-na-pU-ca-bk*) 

iNArPLUiATION.  a,  L  luallention  ;  dé- 
faut ,  inaaqu«  d'application^  (  I-na-pii-ea- 
*i£in*  ) 

iNAPPLIQlTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n^a  pnint 
d^applirition,  dVttenlioii.(t'na-p1ic^(v  m.)p) 

INAI'PI^ÉCIAHIX  adj-  i\eA  i  ||.  Qui  ne 
peut  *tre  apprériv ,  di^Uruime*  \  .Se  dil  0» 
ce  qtiî  Ml  d'un  grand  prix ,  dr  re  qit'ou  tm 
taiifiiit  trop  ap|jiréfner ,  ««tiiiti^r,  { l-tiâ-pié* 
u-a  bîc) 

INAlTITUBe*  i.  f.  ûèfiut  daptitude  k 
qq.  du 

IN  ARTICULÉ,  ÉK  adj.  l  p  m.]  (Intitii- 
eu  fa  f  m.)  Qui  nW  poIiiL  Artiirulè,  &u  qui 
nt?  Teâl  qu'im^iarfaiteiiient. 

INATTAQUAFLE.  adj.  de»  %  g.  Qu'on 
ne  p*tut  itL-u{t]ef.(  I-na-t^rej^ble.) 

INAITENDU,  UF^  adj.  Quon  n'atten- 
dait p«Jï,  qu'on  n'avait  pa»  Ul-u  d'alteiidiie. 
(I-na-tan-du.) 

INAITENTIF,  IVE,  adj.  Qui  n'a  point 
d'attention,  (  l-na-lan-tif.) 

I^ATlEN'noN,»,  L  péfaul  d'attention. 
(  l'Oa-tan-sion,) 

INAl'GtiRAL,  ALE,  ^^y.  (inatt^tiriiIU.) 
Qui  a  rapport  à  riruuéuratioo.  {  Diocottri 
ifioti^ttrai ,  se  dit  On  diaeour»  qu'un  pro- 
fo^cur  prqnonee  br5i]U'il  prend  [loueision 
de  »a  cboire.  (l-ttÂ-gn-raL) 

INAUGIÎBATI(>:V,  s,  t  { iaaHptraftoJ) 
CèrPniouie  religieuse  qui  se  pralirtui^  au  î^acrv, 
aucouronnirnient  des  âouverains,  t>n  dit  plu» 
çirdiiiaii¥ni4:nt ,  Saitv  o«  ikiwofinemeftt.  \ 
C^î»%écrariori,  dedirate.  j  Dijurauri  difta*à~ 
guraritin  ,  ^e  dit  au*s*  l>ti  diftCiu*r»  inaii^^ural 
d'un  pruft'jvseur.  (]^no-^-ra*AÎoii  fg  nu]  ) 

ÏNAUraiHER.  ¥.  a,  {  ;Haw;r«™"'0  ^^^^ 
rinauguintioii  4  un  icmidef  d'un  monument, 
d'une  ilHliiK  (l-n6^Uh>re  |g  m.].) 

INCAfîlTR,  %.  a.  Uvlirr  qq. .  le  braver , 
en  loi  tëmoi^naut  beaueoupde  mi^prii.  l'am. 
el  Ti.  (In-*ftg-i'  [%  m.\\. 

IN  CALCULA  RLE,  adj,dL-*i  kQ"»  "«  F™' 
se  Cil  k  nier,  j  Tré^-nombreui ,  ou  irta-tuuaî- 


I 

à 


^■ii  INC 

ili  rablf ,  très-grave.  (In-cal-ni-la-ble  [c  m.j.) 
iNC:AM>' RATION.  8.  f.   Union  de  qq. 
t.  lie  au  domaine  de  la  chambre  ecclésiasli- 
quo,àRome.  (In-ca-mé-ra-sion.)  , 

INCAMÉRER.  v.  a.  {Caméra.)  A  la  cour 
de  Rome,  Unir  q<j.  terre  au  domaine  de  la 
chambre  ecclésiaslique. 

INCANDESCENCE.  8.  f.  (  Incandesco.) 
Klal  d'un  conw  qui  est  échauffe  et  péuélrc 
de  feu  jusqu'à  devenir  blanc.  (In-can-dcs- 

san-se.)  

INCANDESCENT,  E?rrE.  adj.  Qui  est 
en  incandescence.  (In-can-<ié»-«an  ;  an-lc.) 

INCANTATION.  8.  f.  (//icfl/i/fl/io.)  Action 
do  faire  des  enchantements  pour  opérer  un 
charme,  un  sortilège;  cérémonies,  pi-atiques 
des  pn'-tendus  magiciens.  (In-can-la-sion.) 

INC  A  PARLE,  adj.  des  a  g.  {IncapabUjs.) 
Qui  n'est  pas  (»pablc,  qui  n*est  pas  en  état 
de  faire  une  chose.  |  Qui  n'a  pas  la  capacité, 
le  talent,  l'aptitude  nécessaire  pour  certaines 
choses.  I  Se  dit  absol. ,  D'une  personne  qui 
est  sans  capacité ,  malhabile.  |  Qui  est  dans 
une  disposition ,  dans  une  situation  qui  ne 
lui  pennet  pas  certaines  choses.  |  Se  dit  D'un 
homme  tellement  fortifié  dans  une  bonne 
habitude,  qu'il  ne  peut  rien  faire  qui  y  soit 
coniraire.  |  Adj.  et  subsl.,  se  dit  De  celui  que 
la  loi  prive  de  certains  droits  ou  qu'elle  ex- 
clut de  certaines  fonctions.  |  Qui  n'a  pas  les 
qualités  et  les  conditions  nécessaires. 

INCAPACITÉ,  s.  f.  {/ncapax.)  Défaut  de 
capacité.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant  Dej  per- 
sonnes. I  L'état  d'une  personne  que  la  loi 
privt!  de  c«*rtains  droits.  (In-ca-pa-si-lé.) 

INCARCÉRATION,  s.  f.  T.  de  Jiirispr. 
Action  d'incarcérer,  ou  État  do  celui  qui  est 
incarcéré.  (In-car-sé-ra-siou.) 

INCARCÉRER,  v.  a.  {lucarcerare,)  Mettre 
en  prison  (In-car-scvré.) 

INCARNADIN,  INE.  adj.  et  siibst.  Se  dit 
D^ine  couleur  plus  faible  que  l'incarnat  or- 
dinaire. 

INCARNAT,  ATE.  adj.  ( /ncarnatus,) 
r.sp«V»'  de  couleur  entre  le  couleur  de  cerise 
et  le  couleur  de  rose.  |  Subst.  masc  f^oUà  de 
M  incarnat,  (In-car-na.) 

INCARNATION,  s.  ï.  ( Incarnatio.)  Ac- 
tion de  la  Divinité  qui  s'incarne,  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  |  Absol.  L^incarnation 
de  JvnU'^-Chrïst.  (In-car-na-sion.) 

1NC4RNER  (S*),  v.  pron.  Il  se  dit  De  la 
Di%inilé  qui  prend  un  corps  de  cliair,  qui 
M^  fait  homme.  |  Fig.  et  fam. ,  Cne  tut  dta- 
I>lc  incarné,  un  démon  incarné ,  se  dit  D*une 
personne  Ircs-méchanle.  |  iKCi^iiivr.,  Kr,adj., 
se  joint  À  certains  noms  abstraits  pour  expri- 
mer que  lu  qualité,  le  défaut ,  le  vice  qu'ils 
dési[;nint  domine  chez  une  personne.  Fam. 
(Sin-car-né.) 

I  \  C  ARTADE.  s.  f.  Espèce  d'insulte  rnrune 
perâuiiiic  fait  brusquement  et  inconsidéré- 
ment à  une  autre.  |  Au  piiir.,  Extrava- 
gances ,  folies  que  fait  une  personne. 


INC 

INCENDIAIRE,  s.  des  a  g  Auteur  vo- 
lontaire d'un  incendie.  |  Subst.  et  tdj., 
fig.,  Séditieux.  |  Se  dit,  adj.,  Des  chosei. 
(In-san-di-è-re.) 

INCENDIE,  s.  m.  (Ineendium.)  Grud 
embrasement.  |  Fig.,  IVoubles  que  lei  bê- 
lions excitent  dans  un  État,  grandes  guerres, 
etc.  //  s'efforça  vainement  d'éteindre  tin- 
cendie  allume  par  le  JanatUme.  Leur  poG" 
tique  sut  prévenir  V  incendie, Vron»  llneimu 
qu'une  étincelle  pour  allumer  un  grand  iV 
cendie,  (  In-san-die.  ) 

INCENDIER,  v.  a.  (Incendere.)  Brâler. 
consumer  par  le  feu.  Il  se  dit  D*ua  gnnd 
embrasement.  iNCEHDii,  sa.  Subst.,  le 
dit  Des  personnes  dont  lliabitation  a  clé 
brûlée.   (In-san-di-é.) 

INCERTAIN,  AINE.  adj.  (/MCfrfti/.) 
Douteux,  qui  n'est  pas  assuré,  j  Variable, 
mal  assui-é.  |  Qui  u*est  pas  fixé ,  qui  o'eil  pas 


déterminé,  j  Se  dit  Des  personnes,  et  sert  à 
exprimer,  tantôt  L'incerlilnde  qui  ne  ât- 
pend  pas  de  nous  ;  tantèl  L*irrcialalion.  | 
Sulist.  masc.  Ce  qui  est  douteux,  peu  certain. 
(In->ër-tin;  êne.) 

INCERTAINEMENT.  adv.  Avec  doute 
et  incertitude.  (  In-serwië-ne-man.  ) 

INCERTITUDE,  s.  f.  État  d'une  perMiUM 
irré&oliie  sur  ce  quVlIc  doit  faire ,  ou  înrer- 
taine  de  ce  qui  doit  arriver.  |  S'applique 
Au  caractère ,  à  l'esprit ,  aux  opiuioiis  d'une 
|)ersonne  irrésolue.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui 
est  susceptible  de  doute.  |  L'incertitude  du 
temps.  L'état  incertain  du  temps,  (fu-iër- 
li-lu-de.) 

INCESSAMMENT,  adr.  Sans  délai,  an 
plus  tôt.  Dans  ce  sens,  il  s'empbie  par  rap- 
port au  temps  futur.  |  Contînuellenient , 
sans  cesse.  (  In-së-sa-uian.) 

INCESSIRLE.  adi.  des  *  g.  (Ineeuîo.) 
Qui  ne  peut  être  cédé.  (Iniè-sî-ble.) 

INCESTE,  s.  m.  (tneeêîum  )  Conjonrfion 
illicite  entre  les  personnes  qui  sont  parentes 
uu  alliées  au  degré  prohibé  par  les  lois.  | 
Il  s'est  dit  trè!rsuuvent  D*une  personne  cou- 
pable d'inceste.  Dans  ce  sens,  on  Ta  qqf. 
employé  comme  adj.,  surtout  en  poésie. 
(  In-*i<s- le.  ^ 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  Avec  In- 
ceste ,  dans  l'inceste.  (In-sca-tu-eu-ate-man.) 

INCESTUEUX,  EUSE.  adj.  (Ineettuo- 
sus,  )  (k>upable  d'inceste.  |  Se  dit  Des  dioseï 
où  il  y  a  inceste.  |  Se  dit  subit.,  Des  per- 
sonnes. (In-«cs-tu-«'û  ;  ze.) 

INCHOAllF,  IVE.  adj.  { Inehoatîpus.) 
Qui  commence.  Il  se  dit  Des  verbes  qui  e& 
priment  le  commencement  d'une  action. 
StiivfjNt  qqs,  grammairiens.  Vieillir,  s'ei^ 
dormir,  verdir,  sont  des  vérités  inchoati/s, 
ou ,  subst.,  sont  des  incltoatifi,  (In-co-a-tif.) 

INCIDEMMENT,  adv.  Par  incident,  oa 
Par  occasion.  (In-si-da-man.) 

INCIDENCE,  s.  f.  La  rencontre  d'une 
ligue  ou  d'une  surface  avec  une  autre  ligne 
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OU  un«  ftutre  surface.  |  La  re&cunlre  du 
corps  par  les  nyom  lumineux  :  ulors  Le 
|Hiiat  où  h  rtiH^niTH  a  lieu  est  appelé 
pttlftt  iTmcUeftÉe  ;  tt  Ton  nomme  Jf/^^ia 
J'îmidtnce  L'au|;1e  formé  jtar  le  rn)Oii 
JDcideQt  avec  b  surface  rencontrée.  (In-âi- 

I!NCIDETr,  s.  m.  {fftcUem.)  tt^énement 
qui  .«urvjriit  d^m  le  coLirs  d'utm  ettlrcpri'iv , 
d'uae  aîTàlrc.  |  5»  dit  en  parlant  D^uu 
pocme  drama tiquât  d  un  roman ,  etc^  Pt 
âigniGe,  tin  êv<.*tjem*ul  pli»  ou  moina  im- 
portani  qai  «imieiit  dam  1c  cottr^  de  Tac- 
tîon  pnnrîpalt*^  |  En  matière  de  |iro<'è^, 
Difficiillé,  contestMioti  «tvessoire  f{\.n  naît, 
l|ui  survient  fiendatU  ria^tructioii  de  ta 
caus^  principalf™  [  Se  dît  Dir*  mayvaues  dif- 
ficultés 4f u^uue  pcnïDnne  élève  dans  une  àls- 
pute,  au  jeu  «  eic.  (tn-5i-diin.) 

mClDËTT,  ENTK,  ûdj.  {incUens.)  l\  se 
dit  De  écriai na  caj  qui  stjrrviennettt  dnni  tt"-! 
affaire?,  I  En  gram.,  Prvposfihft  »  phrase 
mci4ifit^.   Celle  qui   est   iuâérce  dans  une 

Eporsition  pnnejpale  dont  elïe  fait  partie* 
en  pour  c|iialjU«rr  Les  ro^oiu  Jumiueut 
la  Tacle  de  leur  rencontre  av*^  les  sur- 
^c^  des  fftrps.  (lu'âUïnn  ;  an 4e.) 

I^fCinENTAlKE.  a.  m.  Cdui  qui  forme 
des  tijcideiils,  chicaneur,  {1u-si*daa-tè-rç.) 

iNflIDENTFR,  v,  n.  Faire  «ailTe,  èierer 
un  inddem,  des  incidents  dans  le  eourftd'un 
procès.  I  Chîeaoer,  faine  de*  objections  peu 
inifKirtantrs  *  élever  de  mauvaises  diflituUés, 
(In-si<lafi^té.) 

I?JCiNÉRAT!Orî.  1,  r,  Aelîon  der^uire 
^  cendres  «  ou  F.tat  de  ce  qui  tsX  réduit  en 
cendnsa,  (In-sî-né-ra-siàn,) 

INCINERER,  ».  a.  {in,  ciith.)  Réduire 
en  cen  îres,  (Jfi-*i-né-rè.) 

1  !S CI li COXCrS ,  IS E. ad j .  {tncin-Umchits .) 
Qui  n'est  point  circoncis,  |  Il  se  disait ,  cliei 
l«s  Juîfi,  De  ceu&  qui  n'étaient  p^is  de  leur 
ïtttion  ï  et ,  en  ce  sen»  ^  il  est  ordin.  %\i\>sX. 
Les  ificirc4faci*.  [  Fig.,  Inimurtirié.  (  In-sîr* 
Con-*ï  ;  t-ie.) 

INORCOW.ISION,  *,  r  État  de  reïni 
qui  est  incireoneia.  Seditaung.  (In-ïir-con- 
ii-«ion.) 

INCl^iE,  a,  f,  [f^ciiuâJ)  Petite  phrase  i|ut 
forme  un  seni  partiel  »  et  qui  entr**  danj 
le  AÊOS  total  de  fa  période  ou  d'un  uieniJ>re 
de  la  [M'f  iode.  (ïn-si-ie.) 

INCISF-R.  V.  a.  (  inctinm.  )  Faire  une 
feûte  avec  qq,  rh^  de  tranchant.  Se  dit  De 
cette  opération  de  rhimrpie  qiîi  roiwiiirt- 
i  fiïire  des  t<iillndes  sur  la  rhair.  [Se  dit  I>e5 
laill'idea  qu'on  Taif  à  àfs  arhrcs  en  certaines 
orcaiiona,  |  SVst  dit ,  i-n  mcHteriue ,  pour 
Dissoudre ,  diviser^  *^"  parlant  Du  suc  pas- 
trique  et  de  certains  médiramenlis.  |  tztcis^, 
il,  adj.  Se  dil ,  efi  bot,,  De*  parties  dont 
le  limbe  ou  le.^  tmnk  sont  dtiLscs  connue 
avec  un  instrument  Iruticbant,  (In-si-ic.) 

INCISIF,  lYE,   adj.  Sïi  disait  Des  re- 
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midejmje  Ton  aboyait  propres  k  diviierf  à  at 
téuuer  les  humeurs  gro%sîèr«s, — Subst.  ma^;. 
la  incisifs.  (Yi,)  |  Dmts  incisu'e»,  ou^ 
iUbst,,  iac'uivéj.  Les  dciiLî  de  devant,  qiti 
sont  faîtejt  ponr  couper  les  aliments.  |  Mu4- 
cUsifidslfs,  ou,sub?it.,  incisifij  Les  musdes 
de  la  lèvre  supérieure.  (In-si-iiL) 

INQSION.  s.  f,  (Inasw,)  Feîïte,  tail- 
lade, ouverture  faite  avec  un  instrument 
tranchant.  |  Inushm  çrucmht  Double  incision 
dont  leji  tailîades  se  crotseut   (In  ai-zion,) 

rNCn'ANl\  A^^TK  adj.  T,  de  mt^t-c. 
Qui  donne  du  toiu — Suhsî»  masc,  Les  inci- 
ffi/itt,  (în-*i-tan.) 

INCITATION,  s-  f,  (IfjciiBiio .)  In^^ti ga- 
llon, JEnpuUion^  |  L^action  de  donner  du 
ton  aux  or^ane4.  (In-si-ta-sion.) 

INCriTR.  V.  a.  {incft&re,)  Pousser,  dé- 
terminer, induire  à  faïrv  qq,  rh-  (!n-&i-té.) 

INCIVIL,  ILE.  ndj,  (//tfW^>.)  Qui  man- 
que de  civilité,  |  Se  dit  Des  manières,  ûts 
ttclions^  des  parfîtes,  etr.,  qui  sont  con- 
traires k  b  politesse,  k  la  hien*éiince^  | 
Chmr  bt£Îiuîé,  Clause  faîte  conïîe  U  dis- 
position des  lois  dvite*,  (Vi.)  (In-si-viL) 

I\CI VILEMENT,  adv.  D'une  manière 
inridle^  (ïn-si-vile-man.) 

INClVILn^lJ,.  îL,  f.  {tncivUUm.)  Mancpie 
de  eitilité.  |  Action  ou  parole  contraire  â 
lu  civilité,  (To'si-rï4i-té,) 

lNClVlQr)E.adj.  desa  g.  Qui  n  est  point  - 
civique.  Se  dit  De^  chose».  (In  sï-\ic-iî,) 

INCIVISME,  s,  m.  Défaut  de  civisme, 
(In-si-vis-uie.) 

INCLÉMENCE,  s.  f,  UnctemertHii.)  Ri- 
g-ueur.  Vifte/èmrnce  dts  mi  ujp.  \  Fi|ç,^  se  dit 
Du  temps,  de  ta  saison,  (In-t  tè-mar*-w?,5 

INCLÉMENT,  ENTE,  adj,  {incUmfm:) 
Qui  n'a  pajs  de  clénrence,  rigoureui,  |  Fig., 
Un  dfi  mchm^m.  Un  temj)S  ou  un  climat 
rigoureux,  fln^cté-man  ;  an*Eç.) 

iNCLlNAISniV,  s.  f,  [iftdifmtm,)  Dans 
le  langnj;e  ordinaire,  il  e^t prime  spêciate- 
ment  L'obliquité  des  lignes  droites  on  dei 
surfaces  planes  sur  le  plan  de  l'boriion.  | 
Exprime  La  rclalion  d'obliquité.  (In-tli- 
në-ïon.) 

IN(XlNA?rr.  adj.  m,  {lncrmani:\  Se  dit 
De^  cadrans  lolaires  Iraréit  sur  un  plan  qui 
iiV<il  pas  piTpt?ndiculaire  à  riioriEOii  ^  mais 
^^'li  incÈine  du  coté  du  midi.  On  les  appelle 
itussii  Iticftnét. 

INCLITHAHON.  s,  l  (înciifmfm,)  Action 
de  pencher.  Il  se  dit  De  l'action  de  pencher 
la  t^^te  ou  le  corps  en  signe  d'acquicircmcnt 
ou  de  respect.  |  Verser  par  iftcUfiafion, 
Yi-tM-r  tjq,  liqueur  tm  penchant  doucement 
le  viiisseau.  |  Fi  g. ,  Dispuâitton,  pente  natu- 
relle à  qq,  ch.;  se  dit  Dits  pmonmH,  ( 
affection,  amour,  |  Fam,»  Iji  pet  sotine  qu'on 
aime,  j,^ dit  De  la  chose  pour  Laquiille  on  a 
du  pencha  ni.  (ItM;li-na-sion,) 

INrXUNFJl*  V.  a,  {faclifian'.)  Mettre 
dans  une  situation  obliqtie,  pencher.  On  le 
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dit  surtout  ï>ar  rapport  au  plan  de  l'horizon. 
'  r.aisser,  courber.  |  Pron. ,  se  dit  De  ce 
ijni  est  dans  une  situation  oblique  par  rap- 
port à  une  ligne,  à  une  surface  quelconcpie. 
—  Se  biiisser,  se  courber. — Al>sol.,  Se  pro- 
sterner p«r  respect,  par  crainte.  |  Être  in- 
cliné, penché.  |Kig.,  Avoir  du  penchant,  delà 
pndiiertion  pour  i^q.  ch. ,  être  porté  à  qq. 
clï.  I  Ln  victoire  incline  de  ce  coté,  se 
dit  en  parlant  De  rarniée  qui  commence  à 
ot)tenir  Tavantage  dans  une  bataille. 

INCLIÀS,  USE.  part,  du  v.  Inclure^  qui 
n"esl  plus  usité.  {Incltisus.)  Enfermé,  enve- 
l()|ipé.|  Absol.  et  subst.,  L'incluse,  La  lettre 
enfrmiredans  un  pa(|UPt.  |  Dans  certaines 
circlions,  Demeurer  inclus,  se  dit  De  ceux 
sur  (|iii  leleclion  peut  encore  tomber,  lors- 
qtrune  pnrtie  des  prétendants  ont  été  rejc- 
Ics.  (In-eln;  ii-ze.) 

INCI.l  SIVKÎWKNT.  adv.  Il  est  oppose  à 
Exclusivement,  et  signifie  En  y  compre- 
nant, y  compris.  (In-clu-zi-%e-man.) 

INCOERCIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'est 
pas  roerribic.  (In-co-ër-si-ble.) 

INCOCÎMTX).  adv.  {Incognito,  il.)  Sans 
être  connu.  Il  se  dit  Des  personnes  de  qua- 
lité, qui,  eu  |)ays  étranger,  ne  voulant  pas 
être,  connues,  ou  trailc^es  selon  leur  dignité, 
n'ont  pas  leur  train  ordinaire  ou  leur*  au- 
tres marques  distinctives,  et  qui  le  plus 
souvent  prennent  un  autre  nom,  un  autre 
titre  que  le  leur.  |  Se  dit  De  toute  personne 
rmi  ne  veut  pas  être  connue  dans  la  ville, 
dans  le  pays  où  elle  se  trouve,  ou  qui  veut 
laisser  ignorer  quVIle  y  est. | Subst.,  (îa/v/er 
l'incosnito.  (ïn-co-/ïi-to  [n  m.].) 

INCOIIl^lRENCE.  a.  f.  (/»,  coheerentia.) 
Qualité  de  ce  qui  est  incubèrent.  (In-co- 
é-rau-se.)  

INCOlrtRENT,  ENTE.  adj.  {In,  co- 
hœrens.)  Qui  manque  de  liaison.  (In-co- 
é-ran  ;  an-le.) 

INCt)L()KE.adj.  des  a  g.  (//f,  color.)  Qui 
n'est  pas  coloré. 

INCOMIUJSTIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de 
ce  (|ui  est  incombustible.  (  In-con-bus-ti- 
bi-li-lé.) 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  des  a  g.  {In, 
cnnihurre.)  Qui  no  |)cut  être  brûlé,  qui  ne  se 
roiisimic  point  au  feu.  (In-con-bus-ti-bie.) 

INCOMMKNSURABII ITI^:.  s.  f.  Étal, 
raractère  de  ce  qui  est  incommensurable. 
(In-eoni-inan-su-ra-bi-li-té.) 

INCOMMENSIJRAP.LF^  adj.  des  a  g. 
{In,  cum,  mensurabilis!)  Sut  dit  De  deux 
quantités  qui  n'ont  point  de  commune  me- 
sure. (Iii-com-man-«u-ra-ble.) 

INCOMMODE,  adj.  des  a  g.  (Incommo- 
das,) Qui  nVst  pas  commode,  dont  ou  ne  se 
sert  ]vTs  facilement.  |  Qui  cause  du  malai.se, 
qui  fatigue,  qui  ennuie.  |  Se  dit  Des  |)ci^ 
so-iiies  ({ui  sont  importunes  et  à  charge, 
et  Des  animaux  dont  on  est  importuné, 
(lu-co-mo-dc.) 
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INCOMMODÉME?fT.  tdT.  Avec  iiic«ai. 
modité.  (In-co-mo-dé-man.) 

INCOMMODER,  v.  a.  {IncoMKodart.) 
Apporter,  causiT  qq.  sorte  d'incunimodité, 
de  gène,  de  malaise,  j  Mettre  à  la  gêne,  met- 
tre dans  l'embarras  relativement  à  la  fer- 
tune.  I  Se  dit  Des  choses ,  iurtmit  dans  le 
premier  sens.  |  Rendre  un  peu  midade;  et, 
dans  ce  sens,  on  remploie  louveiit  au  paôsif. 
I  Un  bâtiment  incommodé^  Qui  a  foilflert 
(|q.  dommage.  |  Être  incommodé  d'um  brms, 
tr une  jambe,  N*avoir  pas  Tusage  d'un  bns, 
d'une  jambe.  |  Fam.,  Être  incommiodé  dtau 
ses  afjaires ,  se  dit  D'une  pcnonne  dont  les 
affaires  sont  en  mauvais  élaL  (In-coHno-dé.) 
INCOMMODITÉ,  s.  f.  {IiteoÊÊmmdUmi!) 
La  peine,  la  gène,  le  malaise,  que  caoM  me 
chose  incommode.  |  Se  dit  De  ce  qui  ael 
dans  l'embarras  relativement  à  la  IbilmM.  | 
Indisposition  ou  maladie.  I  Sigmoi  tTin- 
commodité.  Signal  par  lequel  na  bâtiment 
fait  connaître  qu'il  a  besoin  d'être  secouru. 
On  dit  plus  communémeul^jM/^  ddttêaêg, 
(In-co-mo-di-té.) 

iNa^MMUNICABLR.  adj.  des  •  g.  Qm 
ne  se  peut  communiquer,  dont  on  ne  peut 
faire  part.  (In-co-mu-ni-ca-ble.) 

INCOMMUTABILITÉ.  s.  L  (/<t<w— 
tabiliias.)  T.  de  jiirispr.,  qui  ••  dit  D^ime 
possession  où  l'on  ne  peut  être  lintia 
ment  troublé.  (Iii-conHnu-ta-bi-lî-làj 
INCOMMUTABLE.  adj  des  ■  ^  (ii 
mutabilis.)  Propriétaire  ÙKommÊitMfg 
stsseiir  incommutable,  PMpriélaine,  posses- 
seur qui  ne  peut  être  léptimemeat  dépôt- 
sédé.  On  dit  dans  un  sens  analopie,  Pto- 
priété  incommutabU,  (In-cora  mn-ta-ble.) 

INCOMMUTARLEBIEVr.  adT.  En  tille 
sorte  qu*Qn  ne  pui&se  être  dépossédé  légîti- 
mement.  (In-com-rou-ta-ble-man.) 

INCOMPARABLE,  adj.dea  a  g.  (tmeom^ 
parabilis.)  À  qui  ou  à  quoi  rien  ne  peut  éire 
comparé.  |  Kanuj  //  eti  incompormà/e,  se 
dit  par  ironie,  et  pour  témoignrr  la  snrpriie 
qu'on  a  de  ce  qu  un  homme  hit  on  dit.(In- 
cou-pa-ra-ble.) 

INCOMPARABLEMENT,  adv.  Sameanh 
paraison.  Il  ne  .s'emploie  jamais  n»  être 
suivi  de  (iq.  autre  adv.  de  coraparûson, 
comme  plus^  moins,  mieux.  (In-eon-po- 
ra-lihvman.) 

INCOMPATIBILITÉ,  s.  f.  Contrariété, 
opfKLsition  qui  fait  que  deux  personnes,  que 
deux  choses  ne  peuvent  s'arrorder,  eaistcr 
ensemble.  |  Im|>ossibilité  qu'il  y  a,  selon 
les  lois,  que  deux  places  soient  rrmpliiis  en 
même  temps  par  la  même  piTSonne.  (lur 
con-pa-ti-bi-li-lé.'^ 

INCOMPATIBLE,  adj.  des  a  g.  {iitemt- 
passibilis.)  Qui  n'est  pas  compatible.  (In- 
con-pa-li-ble.) 

nCOMPÉTFJVTMENT.  adv.  Sans  rompé- 
Icnee,  par  un  juge  incompétent.  (In-con- 
pé-la-uiau.) 
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mCi>Mt'Èl*E?*T,  E?fm  tdj.  Qiîi  Ji*<iBl 

p»*  comprît  ni.  (In-ffïiï-p^ïaii;  nn-(e.) 

lîV  en  MILLET,  KTE,  aJj.  {hie^mpifnii,) 
Qui  n'c^l  pas  coiïipïfU  |  /^A^^r  ha^tnptèî^, 
V\c\it  qtiï  (li^Ticjue  de  calice  ou  4c  corolle, 
[In-flon  plë;  f^te*) 

I^ COMPLEXE,  adj.  d«i  a  |-  Qui  «il 
iimple,  qiïi  n*est  pas  éompleiiî.  (lo-foti- 
pl«>«.)  

mCOMPnÉHENSnvnJTE-  «,  r  Eial  de 
ce  citii  e*i  iiwontprèheiïâiljle.  (lo-con-pré- 
i&*i-bi*îi'ïé*) 

mCOMPRÉHEN^TRLE.  tdj-  d«  ^  g. 
{!ncf>mprthensi^iitj.)  Qui  w  peut  èïre  eom- 
pHa-  I  Se  dit  D'un^  chosç  lrès*difïiciïe  à  ci- 
pUquer^à  raocevûir,  I  Se  dit  D'il  ne  personne 
doîil  an  ne  p^'iil  e\priquer  Je»  vii^galité?^ ,  k 
cond  ij  î  t^^^  les  procrd  c*.  (  I  n-con  -  p  ré-n  n-si-blc.) 

JÏÏCOMPRElsSÏBIlJTÉ,  ».  f.  Qtifllïté  de 
m  qui   e»l   incompressible,    (In-con-pHis- 

INCOMPHESSIBLE.  adj.  de*  4   f.  Qui 

tifl  pftil  étrf  «iniprîmi.  {tn-con-pra-ai-bïe.) 

INCOPîCEVABLlt  adj.  de*  »  |.Quin>.^t 

pJii  coticevabîe,  cxplScabîe;  dont  on  ne  peol 
il  W' m  eut  .le  rf  Ddre  raison.  |  Se  cfît  D*»  clitH 
ftT*  qui  i»ont  surprenant*^,   ejitraordiûiiirea 

INCONCIUABLE.  adj,  des  a  %Jjnton- 
çiliart.)  Se  dit  Des  chowi  qui  ne  peuvent  le 
totttilivr»  qui  «'«xclnent  miituellenienl.  |  Se 
dit  qqf,  Dta  personne*.  (  In-con-si-H'H-hkJ 

l^fO^NDUÏTE.  s,  r  Défajjt  de  conduite. 
Qurlt  maux  n'etttrof/it  pttt  Cmtvn^ftitf . 

iNCOWCiRU  ,  UE,  adj,  {IncvMp'tinj.  )  Il 
se  dit  D'iiUclofUlion^  d'une  phfaîcqoi  pêche- 
rail  contre  îcs  rèçle*  de  La  syrrtaxr.  |  Se  dit, 
fa  m,,  De  ce  qiu  n'eil  convenable  ni  atij 
perionnei  ni  aitsi  eircotuTfti>ce4.  [Se  dtt  « 
1i(,  et  par  |itaiHnteric,  D'une  personne  qtii 
est  lujette  à  minqucr  aux  bicniéancea  du 
monde. 

n»i  CONGE UlTÉ,  s.  f.  Faute  conirç  h 
ajBlaxe,  coUre  les  léglesde  Laeonitrurilon. 
1 5e  dil^  fam.i  Des  fauie*  contre  le  bon  j^ens 
el  contre  la  bienipcaneef  sait  daiu  le  dtsronri, 
«oit  dans  fes  iction»  el  dam  la  couduite.  | 
(  lû-cori-gTu-i-tt.  ) 

rNCONGftCMENT.  adv.  D'une  manière 
incongrue.  (I ncon  gi à -man. ) 

n'est  point  connu.  |  En  maih^nt.^  Çuantité 
ifW&tttuif,  on  siibslanl.,  iocoriftutt  La  quan- 
tité que  ton  ciicrthe  pour  tîi  xolnlinn  d'un 
prabièmc.  DégGgtrtin^vnmi^^  La  fit  ire  sor- 
tir des  nrltiliotjii  algébriques  où  H  le  est  en- 
^a^gee,  |  Qu'on  n'a  poiut  cneorc  éprouve  ^ 
r«:ssenl|.  \  Subst.,  se  di*  Des  penstjunes,  |  Se 
dit  D'une  j>erfunne  qui  ucsl  |;ui  re  miuiuet 
ou  qii*on  regarde  ronimi-  peu  digne  de  rêtre. 
ilt  ti  sont  tottj  rnîtléi  ù'wt  trjcartfiu,  j  Sf 
dii ,   ibsoLf  Des   idiose^  que  i'un  ignure, 
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par  opposition  à  risffes  q^  fon  cout».iit« 
(  În-io-i**i0 

J?f(:o:s(S]f.Q[:Ë7irE,  s,  f,  { Inve^m^^nifa. 
tift,  )  Tïihi\l  de  cons»'fjT>eTwe  dans  !es  idées, 
dans  tes  di^^CMirs.  dans  Irs  atlians.  |  .Se  dit 
Des  ebo^et  que  Ton  ùi!t,  qite  foQ  dit  par 
inron^équenre  ou  d'une  mtmièn;  irréfléenic, 
(  tn-roihsé-evn-st!:.  )  t 

mOlPiSÉQtîEJfT,  ENTE.  «dj.  (  I^tton^ 
jirqttfipM,  )  Qui  agit  «  qui  pfirte  sans  ^e  ccin- 
foriner  a  ses  propres  princr^Ki^,  J  On  le  ilit 
Des  cho»eA ,  daiif  un  $«nii  anitliï^nHi,  |  Famn, 
Ceiie  femme  etf  àim  itti^imii^ut^^rr ,  f^tte 
feuime  a  de  la  li'^erete  d,ins  sa  eondfitttt 
elle  oublie  ce  qu'exigent  In  tuicB^finp*^,  1 
Se  dit  Des  («rsonnes.  (  In-eon-JitWjin  i  au-tf  ») 

l?f CONSIDÉRATION.  ^.  t  {  hittynshie- 
tatiû^  )  Légère  itn prudence  ^  ou  dnns  1%"  dis* 
cours,  OU  dans  fa  conduite^  (  In-coi'MiHlr^- 
ra'siQn.  ) 

rNO>T*SrDËRÉ ,  ÉE.  «*).  (  hfconsy^rs* 
titi.  )  Etourdi ,  imprudent ,  qnî  Fait  les  chojteA 
^ans  dttvmion,  i^ans  eonstd^tiou,  |  Se  dtt 
De^  ehoseï  ^  dans  uu  lem  an^iluguc^  {  Se  dit^ 
subst.,  îles  |i»e^ainie9, 

INCONSIDÉRÉMENT,  adr,  ÉlDiirdi- 
ment  ^  d'nne  muniére  im^onsidtr^,  (  Jn^^^m- 
fi-déré-m»n.  ) 

iNCONSOLARLE.  adj.  éi^%  ^  g.  (  im-tm* 
s^fahifis.  )  Q«i  ne  peut  se  fanioleTf  qiï*»ii 
ne  peut  contoler. 

lNt]Op*SOl>APLF3!fNT,  arfr*  Dt  m^ 
tiière  i  n«  poittoîf  être  consolé.  (  Iikoo* 
so-la-blf-man,  ) 

mCONSl  AMMENT.  a<h.  A^ec  incon- 
stanec  rt  léçfTetf\  (  f  n-conï-ta-man,  ) 

INCONSTANCIL  s.  f.  (  irKomf^rnfh.  ) 
[facilité  i  changer  d'opinion  »  du  ré^ohdrotit 
de  pa^ion,  de  eondnJte,  de  senlinient.  Il 
se  prend  en  mau\^î^  part.  [  L'action  de 
dianger,  )  Se  dit  Oes  cboso»  fujetlea  à  chan- 
ger, (  In-cons-tan-w.  ) 

Tolage ,  r^iii  est  sitjei  à  ebanger.  |  Se  dit  Di» 
eho^es  qui  ne  demeurent  |iiis  Imig-lemps  en 
munie  t-int. 

rN(:o:^STrnmON^^L ,  EIXE.  adj. 
Qui  nVsl  pas  con.nitulionn«t  ^  qui  est  en 
oppo^iition  avee  ta  loi  ronsfitulionnelte  d* 
l'Etat.  (  rn-eons-ti-tn-sio-nei  ;  é-lv.  ) 

INCOnCTHSTABLE^  ad)-  des  ï  g.  Qni  est 
certain  ,  qni  ne  lîeot  élre  eontesté.  (  In-eftn- 
tës-ta-bïe.  ) 

ÎNCONITLSTARLEMETT.  adr,  Orr.it- 
Tiement,  sam  dinictihéf  d'une  manière  in- 
eontiîstAbK  (  ïn-con-îc*-tfl-L|e-man,  ) 

lîNCONTFJ^Té,  ÉE.  ndj.  Qui  B*(«t  point 
tmiteslé,  (  In-eon-tës*tè.  ) 

mc:ONTlNENCE.  s.  f.  (  frttiûnH/tétttim.  ) 
Vice  opijosâ  à  la  Teitn  de  continence  »  à  la 
cha^titë.  Sofi  ittcQittineit€c  fui  <&itic  */^?  îa 
jferie,  (In-eon  ti-nen  st,) 

nStlONTlNFAT,  ENTF.  adj.  {Ittemitt- 
ntnt.  )  Qui  n'a  pas  la  \eila  de  continence  f 
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qui  n'est  pM  chaste.  (Tn-con-ti-nan;  an-te.) 
T^(:^)NT1NENT.  adv.  de  temps.  Aussi- 
tôt, im  luême  iastant,  sur-le-champ. 

IXCONVF.iNANT,  ANTE.  adj.  { /mon- 
vi7ilcns.  )  Qui  ne  convient  pas ,  qui  blesse 
les  ron\  fiianres. 

INCONVÉNIENT,  s.  m.  (  Inconveniens,) 
Ce  (|iii  survient  de  fâcheux  dans  qq.  afTairei 
cf  qui  résulte  de  fâcheux  d'un  parti  qu'où 
prend.  |  Se  dit  Des  désitvnutages  attachés  à 
une  clinse  .  de^  résultats  fâcheux  qu'elle  doit 
nécessairement  produire.  (In-con-vé-ni-an.) 
.  INCORPOR ALITÉ,  s.  f.  (  Incorpora iitas.) 
Qnalilé  des  étrta  incorporels. 

nCOKI'ORATION.  s.  f.  (  Incorporatio.) 
Arlioii  dincorporer,  de  s'incorporer;  ou 
M.'ir  (les  choses  incorporées.  (  In-cor-po-ra- 
fcion.  ) 

INCORinmiX,  ELLE.  adj.  {Incorpora- 
lis.  )  Qui  n'a  point  de  corps.  |  Se  dit ,  en 
juiispr..  Des  choses  qui  ne  toinhent  point 
sous  nos  sens,  et  qui  n'ont  qu'une  exblcnce 
morale.  (  In-cor-po-rël  ;  ë-le.  ) 

INCORPOKI'R.  V.  a.  ( /«cor/wrmr. )  Mé- 
Ut,  unir  ensemble  certaines  matières,  et  en 
faire  un  corps  qui  ait  qq.  consistance.  |  Tig. 
Plusieurs  des  lois  anciennes  furent  Incorpth- 
nies  dans  le  nouveau  code.  \  Se  dit  Des  corps 
polit i({ues,  ou  ecclésiasiiques,  ou  militaiivs. 

Se  dit  De  pays,  detenfs,  de  propriétés. 

S'emploie.,  dans  ses  di\ers  sens,  a\ec  le 
pronom  personnel ,  soit  comme  verbe  réflé- 
chi ,  soi!  comme  verbe  riviproque. 

INCORRECT,  ECTE.  adj.  (  Incorrectus.  ) 
Qui  n'esl  pas  correct  |  Se  dit  D'un  écrivain 
dont  le  st)le  n*est  pascon-ect,  d'un  artiste 
dont  la  manière  est  incorrecte.(In-cor-rcct  ; 
ëc-te.  ) 

INCORRECTION,  s.  f.  Défaut  de  correc- 
tion. I  Se  dit  De^  endroits  incorriTts  d'un 
ouvraj;c  d'esprit  ou  d'art.  (  lu-cor- rëc-vsion.  ) 

rNCOKRIGrBILITE.  s.  f.  Défaut  de  celui 
qui  est  incnirifrible.  (  In-cor-ri-ji-bi-li-tc.  ) 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne 
peut  corri^^r.  Se  dit  surtout  Des  personnes 
et  (le  leurs  défauts.  (  In-cor-ri-ji-ble.  ) 

INCORKCPTIBILITÉ.  s.  f.  (  Incorrupfl- 
hilitns.  )  Qualité  de  ce  nui  est  incorruptible. 
I  ri;;.,  L'iuié{;rilc  d'un  nomme  incapable  de 
se  laisser  corrompre  pour  agir  contre  son 
devoir.  (  In-co-rup-ti-hi-li-lé.  ) 

INCORHIJPTIBLE.  adj.  des  a  g.  {Incor- 
ruptihilis.  1  Qui  n'est  pas  sujet  à  corruption. 
I  Fi;;. ,  <)ui  est  incapable  de  se  laisser  cor- 
romj)rc  pour  agir  contre  son  de%'oir.  (  In-co- 
rup-ti-hle.  ) 

INCRASSANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  masc. 
(  Incrassatus.  )  Qui  épaissit.  Il  s'est  dit  De 
certains  remèdes  que  l'on  cro)ait  proprets  à 
épai<sir  le  sang  ou  les  humeurs.  (  lu-era- 
san.  ) 

fNCRÉDIBILITÉ.  s.  f.  {Incredilillfas.) 
O  qui  fait  qu'on  ne  peut  croire  une  chose. 

INCRÉDULE,  adj.  des  a  g.  (Incredulu^.) 
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Qui  ne  croît  que  dîfTicitenient ,  qit*on  a  pdne 
à  persuader.  ]  À  l'égard  des  choses  de  fot. 
Qui  ne  croit  point  et  ne  veut  point  croira 
aux  mystères.  Subst.  Cesi  un  incrédule, 

INCRÉDULITÉ,  s.  f.  {Increduiitas,)Op- 
position,  répugnance  à  croire  ce  qui  cit 
pou  liant  croyaJjle  I  Manque  de  foi. 

INCRÉÉ, 'ÉE.  adj.  (  Increatus.)  Qui  existe 
sans  avoir  été  crée.  |  Chei  les  dirétiens, 
La  sagesse  Incrééc ,  se  dit  Du  Fils  de  Dieu. 

INCRIRUNER.  y.  a.  ( /«,  eriminart.) 
Accuser  qqn.  de  crime ,  imputer  une  chose 
à  crime. 

INCROYABLE,  adj.  de.8  a  g.  (  Incredîhi 
Ils.  )  Qui  ne  peut  éln;  cru ,  ou  qui  est  diffi- 
cile à  croire.  Il  .se  dit  Des  choses.  |  //  esi 
Incroya/fle^  se  dit,  impers.,  pour  On  ne 
.saurait  croire,  concevoir.  Fam.  |  Excessif, 
extraordinaire ,  qui  passe  la  croyance.  1  Sub- 
staiit.  et  absol.  Il  leur  faut  du  merveÛêeux, 
de  V Incroyable.  (  In-croiia-ia-ble.  ) 

INCROYABLEMENT,  adv.  D'ime  ma- 
nière incroyable,  excessivement.  (In<roua- 
ia-ble-man.  ) 

INCRUSTATION,  s.  f.  (  laenatmtio.) 
Action  d'incruster,  ou  Le  résultat  de  celle 
action.  |  I^  croûte  ou  l'enduit  pieneux  qui 
se  forme  autour  de  qqs.  corps  lorsqu'ils  sé- 
journent dans  des  eaux.  (  In-crus-ta-sion.  ) 

INCRU.STER.  v.  a.  (  iacrtutare.)  ApfUl- 

3 lier  à  la  surface  d'une  chose,  soit  au  moyen 
'un  mortier  ou  d'un  mastic,  soit  par  la 
pression,  des  lames  ou  des  plaques  ae  ma- 
tières plus  ou  moins  prédeuses,  pour  Tor- 
ner ,  pour  v  former  des  dasimt ,  etc.  |  Il  a 
qqf.  pour  rt*gime  le  nom  des  clioses  mêmes 
qu'on  appli(|ue  de  celte  manière,  incnuter 
une  moiaîijue  dans  Î^P^^  ^<'*  t€mpU,  1  Se 
dit  Des  choses  qui  adhèrent  fortement  a  la 
surface  d'une  autre,  qui  font  cor^is  avec 
elle.  (  In-cnis-té.  ) 

INCUBATION,  s.  f.  ( /Acuteio.  )  Action 
des  volatiles  qui  couvent  des  oeufs.  (In<u- 
ba-sion.  [C  est  mouillé  de%'ant  TU  dansée  mot 
et  dans  les  suivants.]  ) 

INCL RE.  s.  m.  ( Ineuhare.)  Sorte  de  dé- 
mon oui,  suivant  une  erreur  populaire, 
abuse  des  femmes.  Il  est  opposé  a  Suecuèt. 

INCULPAl'ION.  s.  f.  (  Inculpatus,  )  Ac- 
tion d'attribuer  une  faute  à  qqn.,  accusation. 
(  In-cul-pa-sion.  ) 

INCULPER.  V.  a.  (  /n,  eulpare  )  Accuser 
qqn.  d'une  faute.  |  Ihculpé.  sufcttL  Cduî 
qui  est  soupçonné  d*un  crime  ou  d*un  délit. 

INCULQUER.  V.  a.  ( //tcu/care.  )  Impri- 
mer une  chose  dans  Pesprit  de  qqn.  à  force 
di;  la  répéitT.  (In-culc-é  [c  m.].) 

INCULIT..  adj.  des  a  g.  {Incultus.)  Qui 
n'est  point  cultive. 

INCULTURE,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  in- 
culte. 

INCURARILITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
incurable. 

INCURABLE,  adj.  des  a  g.  (  /» ,  eumr,) 
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0"i  ^*  p««i  ^trr  Riiéfï.  I  Subit ,  he  dit  Des 
miLlnJi^^  iiicurablrji  i^tii  luihiK^Hl  u»  hôpital^ 
I  A»  |ilur.|  Ufi  ]ià|>iul  cl  i»ciint>leSt 
l^fCOIUE.  1,  l  {intima,}  Uiîmn  dcAorn, 

lîNCURlOSITÉ,  s.  f.  (imurtmta,)  Immi^ 
ciatic«t  atglïgtencc  d'ap|irco4rc;  ce  i[u*Qn 
jguor^  (lû-cti-rio^id-té  (c  m*]*) 

INCURSION,  I,  f  (/mirorV.)  Uoiir»e  dv 
ipa*  Ji?  gueiw  rn  p«yji  eûn*?mL  j  Se  dil  De* 
rcnir^n ,  d»  V(iyji|{ia  c|ii<;  l'on  Nit  daïiâ  un 
p*vs  par  çurifiAilé. 

i:4*-U5K,  fldf.  f  r/fli*«irij.)  Sr  dit  D ta  mé- 
daiili»  dont  b  f^ttHcalion  a  ^lé  fiianqu^e, 
de  mnnii^n»  que  Tau  di^»  rùli^!if  fin  même  \eh 
f(«?ui*  sont  fTftv^  vn  cri^ux»  *u  Hf-tj  dt  lôiiis 
«il  fclinf.  MédmiirînçtAse,  l>n  dit  qqf.,  subst*, 

I?i'DE,  s,  m*  (  tnJui, }  Couleur  bictie  que 
l'on  tiré  de  rindigo. 

INDÉBItOUÏLL.\BLE.  ûdj.  de^  î  ç.  Qui 
ne  peut  être  débrouillé.  (  tu  dé»bn>a-lb-l>le 
\}\  m.].) 

lî!  DÉCEMMENT,  «dv.  Conïre  la  déceucc» 
contre  le*  bieiuéautei.  (lu-dé-M-mau.) 

INDÉrE\(;E.  »,  f.  (  l«i/«rflrt«.  )  Vice  de 
ce  r{tiî  «st  eontraire  À  là  décenre,  à  Thur^ 
nèkté,  5U1  blea^éânees.  I  AeLtojif  propos 
Judéeent.  (tn-dé-sïiii-s«.) 

l?fDÉCE^T,  E^TE,  zùi{!nàc€cns.)q\\i 
«*t  contre  U  dùpence^  f  outre  J'hoimèlirté , 
eonlre  le«  bienséaiicpj,  (In-de-itau  ;  aa-tt-) 

IN  DÉCHIFFRA  HLE.  adj.  dii  %  g.  Qui 
ne  le  peiil  lire,  dérhïlTn^r,  deviner,  |  Se  dil 
Drille  écHuire  mal  formée,  el  qui  est  clîfii* 
elle  à  lire.  I  Obscur,  embrouille»  qtMjî»  ne 
peut  ejupbquer.  |  Fig.  el  r»m.«  se  dil  D'une 
personne  dont  on  ne  Muraït  fii^uétrer  les  de*- 
leîtiSf  les  tues,  (lu-dt-chî-frable.) 

iNDÉaS,  ISE.  ndj.  Qirî  n  «l  pai  deeidé, 
J  Dou  teui ,  i  urettu  i  ti.  [  Se  di  t  Du  ne  rter&onxïe 
irrcMlue,  qui  a  princ  à  se  déienmutr,  qui 
ne  s  Vil  pa*  dcltrmiin^ï,  |  Vague,  difTictlc  à 
distinguer,  à  recoonailnËf  à  déteririiuer,  (lu- 
dê-ài;  le.) 

IlVDÉaSinN,  i.  f,  Indflerminarîon,  ca- 
ractère j  eiat  d'un  homme  indécis*  (In-dé-ci- 
lion.  ) 

INDÉCXINABILITÉ.  s.  l  QualJîo  dcj 
mot%  indérlinidife-^. 

INUÉtXlNAilLE.  adj.  des  a  ç.  {h^ilfeti' 
ttabitls.)  T.  de  gram.  Qui  ue  peul  èlrp  dti- 
cliné,  qiîi  ne  se  d^dine  poiut.  ]  Se  dit  Drt 
mots  qïjî  ne  re^çoiveul  pas  Ir*  sicnes  du  genre 
et  du  noTubren.  Mif-ux,  lnvariaMe, 

LVDl-'OTMPOSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui 
0*  petit  être  dùconjposà  (  Imtc-con-po- 
t*-Jïk) 

l>DÈCROn^AnLË.  adj.  des  a  g.  Qu'on 
n*  peut  décroller»  Homme  mdécroHaMc , 
m*fim.^i  i>idA'r,itti;Mi' ,  t  Joui  me  d'un  carattère 
trèa-diffifiie.  (tn^è-ero-la-bJe,) 

mDÉFECTlJilUïÉ.  i,  f.  Quidité  dt  ce 
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qui  est  indéfeeliïde.  L'md^ftcHhiBc  de  tE- 
gitic,  (In-dô-Ft'c-li'bi-ïi'tt*,) 

muÉf'E(  TIBLE.  adj.  deî  1  g.  (Iraie/t^itaM.) 
Qui  ne  p*iiî  défaillir,  ce$«er  d^élw,  VmM' 
Jeetiifir.  (lu^é^féc-U-We.) 

INDÉFINI,  lE.  adj,  {htdêjtmffis.)  Dont 
h  ûa^  les  bontés  ne  %om  ou  ue  peu  veut  point 
être  liéternuuii^.  |  Se  dit  De  r^  qui  exprime 
uni'  idée  vague  ou  f^étiérâle  qu*oii  u\ip[ibque 
p^iiiit  i  un  objet  psirtieulier  et  déieruèné*  | 
prêté  fit  ou  pâxié  iïiiié^nif  T^mp*  de  i*jndj- 
cntir  du  verbe  qui  indique  Taetion  comme 
[kasiiée ,  mms  sans  retatlori  neer^aire  à  nuo 
ejioqtie  délenuinee. 

ODtoNïMnNT.  adir.  D'une  niaoière  in- 
di^litiie.  i  In-dé-rMii'inmi.) 

INDÉt'lISlSSABLK.  adj.  dci  3  g.  Qu'on  ne 
saurait  délinir.  |  Se  dit,  lîg..  Des  rbote^ 
qu'on  nt;  peut  s^tfïpliquer.  |  Se  dit  qqf*  Des 
perso  iiuei.  (  Iu-d<>u-iii-s«i'ble^) 

INDÉLÉKDJ?:.  adj.  des  a  %.  {IndthkU^.) 
Qui  ne  peut  c^^re  effaeé, 

INDÉLIBÉKÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  ac- 
tion ^  d'un  Diùuvemenl  sur  leqTiel  on  u^a  point 
délibère,  point  réQêdji, 

INDÉLICAT^  ATE-  nd].  Qui  manque  dts 
débcatcfie  dans  tes  «etiliineuta.  |  Se  dit  au«-iî 
Des  rbosej»,  (ln-dè'b-ca.) 

mDÉÛCAlT.SS|L  s.  r.  Manque  de  ddi- 
caU^^e  d;iru  les  leutiuu'tits  ^  gu  Frocédé  m- 
dèbraU  (lu-dè-U-ea-te-iM?.) 

INDEMNE  adj-  dp  a  g.  [hdemnh.)  In* 
demnisé ,  dédflu*niagé.  (ln-dtTO.-ûe,) 

INDEMNISER,  v.  a.  {iudrmuh.)  D^om^ 
niag^r  ;  payer  à  qqu.  le  dofuuiage  qu'il  souf- 
fre ou  qu'il  a  soyiïcrt.  (In-danJ-ni-it'.) 

INDEMNïTiL  s.  f.  {tmtrmnu.)  Dvà&m- 
nmgnmcnt.  |  &e  dit  D'un  acte  par  lequel  on 
prouiet  d'indemniser.  \  S'est  dit  Du  droit 
que  tes  gens  de  nminmorte  devaient  au  »ei* 
gncur  pour  le  d^dotiimager  des  droits  qui 
lui  auraiL^ut  été  dus  aui  mutations.  (lo-dant- 
nt-téO 

ÏNDÉPENDAMME^T.  adv.  Sans  dépen- 
dance, d'une  uiariière  indqM^adaïile.  j  Sans 
auruu  égHrd ,  su  m  aueuuis  relaliim  à  une 
einose.  nutrt!,par^ejyius^  (In-dc^juiii-da-man.^ 

INDÉPENDANCE*  t.  f.  État  d'une  per- 
sonne indépi'ndDnte.  |  Se  dil  Dei  nations, 
de^rorp  judiliques.  |  U^  guiU  de  Hu dépen- 
du née.  (In  di'-iiafi-dau-se.) 

INDÈPENUA  NT ,  ANTE.  adj.  Qui  ne  dé- 
peuil  point  de  telle  per.tionne  ou  de  telle 
diiwe,  qui  ne  lu*  est  point  sulkjrdunni^  |  Se 
dit  Dca  cbujiét  qni  nont  point  de  rapport ^ 
de  relation  avt't:  une  autre.  |  Absol,  Qui  i^t 
libre  de  toute  dépendance.  |  Qui  aime  à  ue 
d<^|ïeudre  de  personne ,  qui  ne  st;  laisse  pas 
dominer  par  la  tolonlé  d  autrui.  {Se  dit , 
sribit.,  D'une  seetc  qui  ne  reronnaiH*ait  point 
d'aiJ!<^»ritc  ecflé^îastique.  { lo-dé- pu-dan.) 

INDESTRCCTJItlLtTK  s.  f.  Qualité  ou 
étal  de  ee  qui  est  îndestruclible,  (In*dës-lruç- 
iMù-liléO 


INDFSTRUCTIRLE.  adj.  d«  a  i;.  Qui  ne 
peut  vWv  (li'tniil.  ^lii-dëft-lruc-ti-ble.) 

INDKIERMINATION.  ».  f.  {Indeterm'è^ 
natus.  Irrniolution.  (Iii-dé-tei^mi-na-iion.) 

INDKTËRMINÉ,  ÉK.  adj.  (InJetermina- 
tus.) Qui  lie»!  pu  détenninc,  fixé. | Irrésolu, 
iiKk>ci!:.  (Vi.)  I  Problèmes  indéttrminès^iTieax 
i|iii  ont  un  nombre  illimité  de  aolulions. 
Quantités  iihirtermimées ,  Ollvs  que  l'on  in- 
trodiiil  daas  le  calcul  sans  leur  assigner  ac- 
tiii>IK'iii<*n(  une  valeur  déterniinée.  (In-dc- 
Ur-nii-iu'".) 

IM)i:rEKMINÉMENT.  ad v.  D'une  ma- 
niôri!  i  udéteriiiinêe ,  vague;  sans  rien  .spécifier. 
(I  n-df'-lei'-iiii-ué-inan.) 

INDKVOT,  OTE.  adj.  {Indevotns.)  Qui 
n'a  point  de  dévotion,  qui  ne  respecte  |»as 
les  pruti(|ucs  religieuses.  |  Se  dit  Du  ton, 
des  iiiunîrres,  etc.  |  S'emploie  suljst.,  en  par- 
l.'iiit  dvs  ]M'rsonnes.  (In  dcsvô.) 

INDÉVDTEMENT.  adv.  D'une  manière 
indcvot»*.  (In-dc>-vo-te-man.) 

INDÉVOTION,  s.  f.  (//i«/rw//o.)  Manque 
de  dévolion,  manque  de  respect  j>our  les  pra- 
tiques religieuses.  (In-dé-vo-sion.) 

INDEX.,  s.  m.  Mot  lat.  La  talile  d*un  livre. 
La  table  d'un  li\Te  latin.  |  Catalogue  des  li- 
ATTS  défendus  à  Rome.  |  Index  rxpurgatotre^ 
Catalogue  des  livres  dont  la  publication  et  la 
vente  sont  défendues  jiiiqu  à  ce  qu'ils  aient 
été  purgés  et  corrigés.  |  Fig.,  Mettre  une 
chose  à  l'index.  L'interdire,  en  défendre 
l'usa^o.— Sedit  De  la  défense  que  fait  une  au- 
torité de  publier ,  d'exposer  en  vente  un  li\Te , 
une  gravure,  etc.  |  Le  doigt  le  plus  proche 
du  pouce.  Adj. ,  Le  doif^t  index,  \  Aiguille 
|)ort('e  par  un  pivot,  et  dont  l'extrémité 
parcourt  un  limbe  divisé.  (In-dëc-se.) 

INDICAITUR.  s.  et  adj.  m,  { Indicator.) 
Celui  qui  fait  connaître,  qui  dénonce  un 
coupable.  (Vi.)  |  T.  d'anat ,  L'index.  Adj. , 
/>  doifft  indicateur. 

INDICATIF,  IVE.  adj.  {Indicartpus.) 
Qui  in(Ii(pie. 

INDICATIF,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
mode  di's  \erl>es  qui  exprime  l'état  ou  l'action 
d'une  niauiore  positive,  certaine  et  al>solue. 
INDICATION,  s.  f.  (  Indicatio.  )  Action 
par  latpielle  on  indique.  |  Renseignement, 
désignation.  |  Ce  qui  indique,  ce  qui  donne 
;i  coiinaili-e  qq.  ch.,  et  qui  est  une  espèce  de 
signe.  I  Mo)en  ,  mode  de  traitement  que  les 
.s\inptôintH{  (le  la  maladie  indiquent  au  mé- 
decin. (In-di-ca-sion.) 

INDICE,  s.  m.  {Indicium.)  Signe  apparent 
<;t  probable  qu'une  chose  est ,  existe.  [  L'in- 
dex ou  catalogue  imprimé  des  livres  dé- 
fendus à  Rome.  Dans  ce  sens ,  il  est  moins 
usité  (\\i' index.  (In-di-se.) 

INDICIRLE.  adj.  des  a  g.  {Tn.dicere.) 
Qu'on  ne  saurait  exprimer.  (Iii-di-si-ble.) 

INDUniON.  s.  f.  (  Indictiû,  )  Convoca- 
tion d'une  ;;rande  assembli'e  à  certain  jour. 
La   comoiation  d'un  concile  ou  d'Un   sy- 
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node.  I  Période  de  quinze  annêet.  |  iRJictHm 
première,  i/tdiction  seconde^  etc.,  La  pre- 
mière année ,  la  seconde  muée ,  etc. ,  éa  ékâr 
que  indictioD.  (Iii-die-«ion.)  , 

INDICULE.  s.  m.  {Indiculum,  )  Petit  bt 
diœ;  Ce  qui  montre,  ce  qui  enMÎgiie,  an- 
nonce qq.  ch. 

INDIENNE,  a.  f.  (/Wîa.)  Étonb  de  colM 
peinte  qui  se  (ait  aux  Indes  ;  aa  dît  Dei 
étoffes  du  même  genre  fabriquéai  an  Ennpa. 
(Iiwliè-ne.) 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  Avee  îndMIé- 
rence,  avec  froideur.]  Sans  distinction,  sini 
faire  de  différence.  (In-di-ré-ra-man.) 

INDUTÉRENCE.  a.  f.  {lndigmt^.)Vh' 
tat  d'une  personne  indifTiTente.  I  LiUrti 
d'indijjérencet  ÉUl  d'une  Ime  bbra  oe  ckoisîr 
entre  deux  partis,  parce  qn'ancun  BMitif  aa 
la  fait  |)encbcr  ven  l'un  pHilàt  que  vers  Tan 
tre.  I  Se  dit  en  parlant  D'une  personne  «l 
est  insensible  à  toute  affectian.  (Xn-4î-li- 
ran-sp.) 

INDIFFÈRENT,  ENTE.  adj.  (|Pirfi(r«- 
reus.)  Qui  ne  présente  en  lai  aneuM 
de  détermination,  aucun  nMitif  de 
reuce.  i  Actions  vidifférenies ,  Les 
qui ,  d  elles  -  mêmes ,  ne  sont  ni  F 
niiiuvaises.  |  Qui  touche  peua  dont  on  aa 
se  soucie  point  |  Qui  est  de  peu  d*inlMt, 
qui  n'est  d'aucune  imporlanoa,  d'aucune 
conséquence.  I  Se  dit  Des  persannei  :  Qù 
n'a  i>as  plus  de  penchant  pour  une  chose 
que  |)our  une  autre,  pour  un  parti  que 
pour  un  autre.  |  Qui  vfatt  point  touché  de 
qq.  ch.,  qui  ne  prend  point  dlntérêt  ioqn. 
ou  à  qq.  ch.  |  AbsoL,  Qui  n'k  d'Mtaebe- 
mcnt  •  rien,  qui  n*est  tooché  de  rien.  | 
Il  se  dit  D'une  penonoe  dont  k  ceeor  est 
insensible.  |  Se  dit ,  sabsL,  Des  penoancs. 
(  In-di-fé-ran  ;  an-te.) 

INDIGENCE,  s.  f.  [iitdigemih.)  Grande 
pauvreté,  privation  du  néensaira.  1  Absol., 
Les  indigents  en  général.  [  U  s'cBaptoie  qqf. 
tig.,  au  sens  moral.  (In-di-jan-se.) 

INDIGÈNE,  adj.  des  a  g.  {i»dîg9MCi 
Qui  est  du  paya,  qui  en  est  originaire.  [ 
Adj.  et  subst,  se  dit  Des  peupha  èublis  de 
tout  temps  dans  un  pays.  (In-dî-jè-ne.) 

INDIGENT,  ENTE.  adj.  et  subsL  (A- 
digens.)  Nécessiteux,  extrêmement  paatre. 
(In-di-jan;  an-te.) 

INDIGESIT.  adj.  des  a  g.  {Jndigtiius.) 
Qui  est  difTicile  à  digérer.  Qui  n*est  pas  ^ 
géré.  I  Fig.,  Qui  est  embrouillé,  conte, 
mal  ordonné,  surtout  en  parlant  Des  oo- 
vTages  d'esprit.  (In-di-jës-te.) 

INDIGESTION,  s.  f.  {Indîgestio,)  Mau- 
vaue  dige:»tion  ;  coction  imparfaite  des  afi- 
meiits  dans  l'estomac.  (In-di-jës-tion.) 

INDIGÈTE.  adj.  des  a  p.  {tmttgeiBs;) 
Nom  que  le^  anciens  donnaient  aux  héros 
divinisés,  aux  demi-dieux  particuliers  d*nn 
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UAJiîtit   éù   ccilèriï  ft  dm  mâpris  qu'^ibdle 

Uùu  \ti.int  1/^M!  t  E^fc,  (hi-di'/^ji-Atiui  [u  v\].) 

Vimom,  i*lj,  lies  a  If.  {ifii/igftiis.)  Qui 
ti'i^  po»  dîgoe ,  qui  ne  Aérîte  pkA,  j  S'a  p- 
pUqu£  Xu%  diù»^  t  Adj.  i^  itiLât.^  Cvwe. 
finît  pour  uvair  manqué  il  ijudciue  devoir 
faseatid  eu^iri  iim;  perscmie.  Je  (oa  fl 
vmt  ou  apm  &a  mortf  »i>nt  pi-tv^  de  s 
toerva&iojï.  |  Titre  que  Ton  m  donue  t>ar 
IjtittiîJiié,  I  Qui  n*««t  î>â5  «é^oU  oouviT^n^Uk, 
1  Aluolk  Mft^liâttt,  odieux,  iTèArcon^Jtn]' 
tinbJj?.  I  ConiffUàtitoit  t  util  g  ne  ,  ComniljaiDQ 
qui  il  VAX  jjA»  fa  Ile  aTk^c  liji  ditiposiliom  re- 

moiGM:M|£NT;  adv.  D'uoe  iiumière 
iiidifTM'..  (In-di-r/K-maja  [n  ml) 

INDIGNER,    V.   a.   {Indignari)  Ewiler 


rindifiiatiou,  i  tit^  itfdfgm ,  Éprouver  tle 
l'ijadigiutioa,  1  Prûû,^  Etre  indig^ué,  cour- 
roucé, (Jii-iJi-f/é  [ri  iiiL) 

INDIGrvniL  i,  f.  {ImftgHiittj,)  Quarilé 
odieuse  p;ir  laquelle  on  est  réputé  iuJjgQe 
d'une  ^âce,  d'u»  einpbi,  dW  héritage, 
elc»  1  Mécliaiicrté,  uoii^crurt  éourirulé, 
I  Aclioti  indique,  odieuse.  [  Outroie,  al- 
front-  tln-di^Mi-té  [a  lïi].) 

INDIGO.  &  hi.  Malière  colcii-aQle  nul 
sert  à  teiadre  en  bleu  ^  et  que  l'ou  r&Urt 
àea  FeuiLk^  e(  deâ  li^'s  de  (certaines  plitittes 
Jé|;uEiiLni'U£c^  des  legiofu  é^jtiiitoj  iaJei^  {  Se 
dit  Des  pkuk-j  m^Jiiei  qui  fourniH^jU  Tin- 
di^,  et  qu'on  tionmie  plu*  urdinaîn-ment 
îmi'tgotftf^^  \  Toute  coidtinr  seodiJ^te  è 
odle  lU:  l'indigo. 

iraiGOltaiE.  1.  L  lieu  ou  Fou  pr*- 
pare,  où  roufait  l'iodigo* 

rNDIGfïTIER.  a,  m.  C^n^e  de  plAnlc^^ 
léguuiiiiteujetf  qui  eroii^iLCiit  la  plupart  dmu 
la  xO»e  ëqua^ioriak,  el  dont  quiuques  ^^^ 
pèceâ  fauraissenJ  la  matière  color^mte  ^u*oii 
nomme  in«Jiga.  (In-dt-go-lié.) 

nVDlQUER,  V.  a,  {indicai^A  Montrer, 
désigiier  UJM^  personne  ou  une  cuu«e.  |  Faire 
tonna ilrtrj  enseigner  à  qqn.  une  cho>e  ou 
une  pfi-Âoane  qu  il  eberèiie  ou  qui  lui  peut 
étn:  utile.  )  Ucteruiijicr^  assii^ner.  \  itidi- 
atter  un  e  sâi  e  m/rh-f ,  un  tt  ses  i  Ion ,  etc., 
riJier  le  jour,  l'éiiaque  où  elle  aum  tieu* 
1  Se  dit  De  ce  qui  fuit  couuiiiltre  Texisteuce 
aune  eiio<sc*  |  Marquer,  rcprtS^nltT  qq. 
objet  f  iaus  trop  a'âlLadjer  aujL  déuila,  (In- 
dicé [cm.].) 

ElVDiRtCT,  ECTE.  adj.  (Indîre^tui.  } 
Qui  n'eit  [las  direct.  |  Bfgimr  indirect , 
Ceiiii  iur  li-qui^ï  r»e  romlw.*  jw*  direclemeut 
TiArtion  du  u-rbe.  On  dit .  daiiâ  le  uiéuie 
letlit  Çompituicnt  inJitrcL  [  Jvniitfi^c 
iftdirfci,  Avaiiita^e  que  l'on  lait  i  qun. 
contre  La  loi,  au  moyeu  d'uue  pc-rsontie  m- 
terjmiée  ou  d«  qq,  acte  ^tniuJe.  Ligne  mdi* 
rrcfe  ou  cof/atrrate^  se  dit  par  ojq>a,Ution 
ttti^n^  ditecte.      Contriéuià/fH  mdtrtcUf^, 
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Lm  ûnpèti  établis  sur  lea  objets  de  corn- 
1IHT4UÏ  et  de  consonnnalion  ou  ^ur  fei'taiues 
etio%«^  dout  le  Lt;$oui  est  éventuel.  (In-dî- 
réct  ;  ©ç-tc.) 

iXDIRECTtMEWT*  adv.  D'une  nianière 
indiriTtc  (In-di-rëc-le-man*) 

PJDISCIPL1NAI\LE.  adL  dcj  a  p,  ludo- 
cite,  qui  n'^t  pas  capable  de  diseipUne.  (la» 
di -si-pi  i-na -Me.) 

INDLSCJPLIPm.  ».  £  Manque  de  disd- 
pUne,  (In-di-si'pîl-iie.) 

INDTSCIPLENÉr  EE,  *dj.  {indhàfH- 
natiis^y  Qui  nVjtt  pas  diieiptjtiéi  qui  maiiquu 
i  la  dijicipline.  [In-di-si  pb-iié,} 

INDISCRET,  El  F,  adj.  (  Indtjcretus.  ) 
Qui  manque  de  di^créùnn^  de  l'etenue,  de 
prudence,  ]  Se  dit  Des  ehoâet  coniritires  à  la 
rtïtenu^  que  le*  égards,  le^  Iden.'séaneea,  1» 
prudence  r  ete, ,  uuu3  imposetil.  I  Qui  m 
Mil  ^  giirder  le  secret,  |  Se  dit  Des  elifi»cf 
par  lesquelje*  ou  rèvéJtî  ce  qu'on  devrait 
taire,  racJ*ej\  |  Se  dit,  subst»^  Dei  pci'*onneji, 
(tn-dis-cré  ;  è-te.) 

iNDLSÇRtTEMErrr.  adT.  D'um*  nift- 
nière  îtidl'^crète ,  imprudemmenl .  étourdi* 
ment.  (In-dis-cré-le-man.) 

i:^DlSCR^mnN.  3,  f.  Mfln<^ue  de  dit 
crclion.  |  Action  ludt^crèti:.  (îiiHlii-crésion*) 

INDISPENSABLE,  adj.  àrë.  ï  ç,  {f^dU* 
peniHttLs.)  Dont  ori  ne  ^fceut  se  oisiM'Uwr, 
I  5e  dit  Deichosts  qui  sont  trcï-n^esKiii  es , 
uanC  on  ne  f»eut  &e  passer.  (In-db-paq^ 
sa-Lle.) 

INDISPENSA  RLEMKIVT.  adn  Nw*f- 
sairement,  (lar  un  de\oir  indispenâfible.  (la- 
di^pa  ti'Sa  -bie-nian^} 

iNDISP(^NJBLE.  ad>  des  fl  %.  U  dll  Dm 
bieuï  dont  ks  lou  ne  |wnnet1enl  pa^  de 
disjms*!'  à  tilrfï  gratuiu 

lNDlSPt>sé,  ÉE,  adj,  (tndis^posiïfts,) 
Qui  a  une  légère  încommodilé,  qui  H  qq^ 
altération  dans  $a  winlé,  (Tn-dis-po-i^é*) 

INDlSPilSEH,  t*  11.  {îfidbpQihm.)  Aliè^ 
uer,  fâeh^,  niuttre  dant  une  dùjiDiilioti 
pe*i  favoral>le.  (In-dis-po-zé.) 

INDlSPOSmoN.  A.  r,  biconmiodilé  lé- 
gère, légère  aftèralion  dans  la  santé,  \  Dis* 
po*itioïi  p«u  favoral^le,  éloiguenient  pour 
qqn,,  pour  qq,  ch.  (In-dis-po-ii-sion.) 

INDlSSiJLrBIUl^..  A.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  iiidiiSolubl*v  (Iiï-di-to-lu-bî-Ii-lé.) 

INDlS&t>LUBlXadj.dc*5  g.  {indisst^hir 
hilû.)  Qui  ne  peut  èire  dissous,  {!n-di-so- 
lubk,) 

'  INDISSOLUBLEMENT,  ad».  Dhii^  ma- 
nière indiisolulile.  fIn-di->*odu-ble-inan,} 

ÎNDlsnNCT.  INCTP..  adj.  {îadiitmc- 
itii^  Qui  u'esl  ps  bien  distinct, 

INDISTINCT'EMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indi^tinctr,  |  Sans  distinction  ^  •*»« 
oïettre  de  dilf^uce  entre  une  pcriiontie  el 
une  DUtJe,  entre  une  chose  et  une  auti-e* 
(In^dii-tinr-te-man.) 

imDITlDC.  i,    na.  {indU'iduum.)  Se  dit 


t 
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De  rlinque  être  organisé,  soit  animal, 
soit  végétal ,  par  rapport  a  Tesprce  à 
laquelle  il  appartient.  ]  Se  dit  Des  per- 
sonnes. I  Se  uit  D'un  homme  que  Ton  nt- 
coiiiiaît  pas,  qu*on  ne  veut  pas  nommer, 
dont  on  parle  en  ^ilaisanlant  ou  avec  wi'- 
pris.  I  Kam.,  j4^'otr  soin  de  son  int/iviffu. 
Avoir  grand  soin  de  sa  personne,  de  sa 
sanlr,  etc. 

INDIVIDUALISER,  v.  a.  Considérer. 
prÔMMitcr  une  chose  quelconcpic  isolément, 
indiviiliiellement  ;  ou  faire  c^i/elleait  un  ca- 
ractorc  propre  et  qui  la  distingue  de  toutr» 
les  ;jMtri:s  choses  de  son  espèce.  (In-di-vi- 
du-a-Ii-7.é.^ 

INDIVIDUALITÉ,  s.  f.  Ce  qui  constitue 
rin<li\idu;  ce^ui  fait  (ju'il  est  tel  être,  ri 
qu'il  a  une  existence  distincte  de  celle  dcb 
autres  êtres. 

INDIVIDUEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  de 
rindi\ilu,  qui  appartient  à  l'individu.  jQui 
concerne  rliaque  personne  ou  une  seule 
personne.  (In-di-vi-du-ël;  ë-Ie.) 

INDIVIDUELLEMENT. adt.  D'une  ma- 
nière individuelle,  isolément.  |  Chacun  en 
particulier,  chacun  pour  ce  qui  le  concerne. 
(In-<li-vi-du-ë-le-man.) 

INDIVIS,  ISE.  adj.  {Indivisus.)  Qui  nesl 
point  divi.sé.  |  Propriétaires  Indivis  ^  Ceux 
qui  possèdent  une  chose  par  indivis.  |  Par 
i?fnivis.  loc.  adv.  Sans  être  divisé.  (ludi- 
vi  ;  i-ze.) 

INDIVISÉMENT,  adv.  Par  indivis.  (In- 
di-vi-zé-nian.) 

INDIVISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ne  pfut  erre  divisé.  (lu-di-vi-zi-hi-li-té.) 

INDIVISIBLE,  adj. des  a  g.  Undivisibilis.) 
Qui  ne  peut  être  divisé.  (In-di-vi-zi-bic.) 

INDIVISIBLEMENT.  adv.  Dune  ma- 
nière indivisible.  (In-di-vi-zi-ble-nian.) 

INDIVISION,  s.  f.  État  d'une  chose 
possédée  par  indivis,  ou  des  personnes  qui 
possèdent  une  chose  par  indivis.  (In-di- 
vi-zion.) 

IN-DIX-HUÏT.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  Du 
format  où  la  feuille  est  pliée  en  dix-huit 
feuillets  ;  et  Des  livre-s,  des  >olumcs  qui  ont 
ce  format.  (In-diz-uit.) 

INDOCILE,  adj.  des  i  f;.  (Indociiis.)  Qui 
nV'ht  pas  docile,  qui  est  tWiS-dirPicile  à  in- 
struire, ù  gouverner.  (In-do-.si-le.) 

INDOCILITÉ,  s.  f.  ('jiractère  de  celui  qui 
est  indocile.  (In-do-si-li-té.) 

INDOLENCE,  s.  f.  {Indolentia,)  Non- 
chnlunce.  |  Le  caractère,  l'état  d'une  |>er- 
sonne  peu  sensible  à  la  pluftart  des  choses 
qui  louchent  \vs  autres  honmies.  |  IiLsensi- 
Lilité,  iin|>assibilité ,  état  d'une  Ame  qui 
s'est  mise  au-dessus  des  passions.  (In-ao- 
lan-se.) 

INDOLENT,  ENTE.  adj.  et  subsl.  Non- 
chalunt.  |  Indifférent ,  sur  qui  rien  ne  fait 
impression.  I  T.  de  mi'tl.,  Qui  ne  cause  point 
de  douleur.  (In-do-laii  ;  an-te.)  { 
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INDOMPTABLE,  adj.  da  s  {.  (Lu/a^. 
biiis,)  Qu'on  ne  peut  dompter,  qu*on  ne 
peut  soumettre  i  l'obéitûncc.  I  Fîg.,Qii'oa 
ne  peut  maîtriser,  réprimer.  (In-donp-ta-Ue.) 

INDOMKIÉ,  ÉE.  adj.  {^indanùtus.)  Qm 
n'est  iM»  dompté,  ou  Qui  n'a  pu  enoora 
être  dompté.  |  Furieux,  fougueux,  lauva^ 
I  Fie ,  Qui  ne  peut  être  contenu,  r^rimé. 
(In-donp-té.) 

IN-DOUZE,  adj.  et  t.  m.  Se  dît  Dn  fei^ 
mat  où  la  feuille  est  pïée  en  dôme  feuil- 
lets ;  et  Des  livret,  des  volumet  qui  ont  ce 
format. 

INDU,  ITE.  adj.  (Indrùittu.)  Qui  est  con- 
tre ce  qu'on  doit,  contre  la  raison,  contre  la 
regle^  contre  riisa{;e. 

INDUBITABLE,  adj.  des  a  g.  {ImJuèîtm- 
hilis.)  Dont  on  ne  peut  douter,  certain, 
assuré. 

INDUBITABLEMENT,  adr.  Sani  doute, 
certainement ,  assiurcment.  (In-du-lii-ta-ble- 
man.) 

INDUCTION.  8.  f.  {Indmctia,)  Iuliga- 
lion ,  impulsion ,  suggestion.  |  fiianière  de 
raisonner  qui  consiste  à  inférer  une  chose 
d'une  autre,  à  reconnaître,  à  élaUir  qu'une 
chose  doit  ou  peut  être,  puisqu'une  ou  plu- 
sieurs autres  sont  ou  pourraient  être.  ]  Se 
dit  D'une  conséquence  que  l'on  tire  par  u- 
duction.  (In-duc-sion.) 

INDUIRE.  T.  a.  {Inducert.)  Porter,  poot- 
ser  à  faire  uq.  ch.  |  Induire  à  errrur,  Êlra 
la  cause  volontaire  ou  involontaire  de  l'er- 
reur où  tombe  une  penonne.  imJtdrt  en 
erreur.  Tromper  i  deiieîn.  |  19m  motu  Ut- 
duisez  point  en  tentalkm,  Nepcnnettci  pas 
que  nous  sovoiu  tentés  ao-ooMus  de  nos 
forces.  I  Inférer,  tirernne  conséquence. 

INDULGENCE.  %.  f.  {induhrRtia.)  Qua- 
lité opposée  à  la  sévérité  -,  facilité  à  excuser 
et  à  pardonner  les  fautes,  la  défauts.  | 
I  Chez  les  calholioues,  La  rémission  des 
peines  que  les  pécliés  méritent,  acrordée 
par  rK{;lise  sous  de  certaines  couditioni. 
(In-dul-jan-se.) 

INDULGENT,  ENTE.  adj.  {Mmigmu.) 
Qui  a  de  l'indulgence,  qui  panlonne  aisé- 
ment les  fautes,  les  défauts.  (In-dul-jan; 
an- le.) 

INDULT.  s.  m.  (Indultum.)  Privilège  ac- 
cordé, par  lettres  du  pape,  k  qq.  corps,  on 
àqq.  personne,  de  pouvoir  nommer  i  de 
certains  bénéfices,  ou  de  pouvoir  les  tenir 
contre  la  disposition  du  droit  commun.  | 
Droit  particulier  qu'avaient  le  chancelier  de 
France  et  les  oAiciers  du  parlement  de 
Paris  de  requcrir  sur  un  évêrJié  ou  sur  une 
abbaye  le  premier  bénéfice  vacant,  soit 
pour  eux-mêmes,  soit  pour  un  antre,  après 
y  avoir  été  autorisés  par  lettres  du  pnnce. 
I  Le  droit  que  le  roi  d'Espagne  levé  sur 
l'argent  et  sur  les  marchandises  qui  anÏTent 
d'Amérique. 

IINDULT.URE.   s.  m.  {InduUmt.)  GiW 


» 


INDÛM£NT<  A<t^>  D'une  mani^  uiduç, 

imjDîiTRIE,  J,  f  t/ntifiJtt'h:)  DexténU, 

[iii|yi*  ou  nivrrjiiitili^f   j^rt,    nirtcr  que  Ton 

par  aoEi  «avoir-ftiir^^  Se  dit  en  m<3tivaisc 
paît,  aimi  que  Charisiier  itindnstrh ^ 
Homnie  qui  vit  d'adresse ,  d'expt'diriifji.  j 
Les  arts  mécaniques  et  lea  iiunufacttir»  en 

INDUSTEÏEL,  ELLE.  adj.  Qui  ùpnp- 
ticftt  à  nn(tu-%trjË,  |  Qui  provient  de  l'îi)^ 
ditsrrip.  I  IdDusTivrrrr.  Aub&l.  Perîontje  qui 
fie  Livre  Àriiidtiitrif^^  (In-dus-tri^éi  ;  é-le^) 

nVDUS™iEU5EM£nri\  ûdv.  Atéc  iu- 
diiâtrie^  «vec  srt*  'Jn-dus-ïri-eu  le-mati.) 

INDUSTEIEDX.  EUSK.  adj,  [inditstrio- 
sm,)  Qui  a  de  L'indnatiie,  de  k*âdre&ïe.  (lu- 
dn&-fri-t^â  ;  m,) 

INDin^S.  s.  m.  pi  {Inéuittâ:)  \j^  ecïié- 
iUftUqiu»  qui  s$âUteot  u\i%  me&i^^  luifttes^ 
iwétUM  d*»ubet  el  de  ttiAiquiïft,  pour  ai^rvir 
k  <fjirre  fit  1*?  M)u*i-dMcre,  (ïn*cîu.) 

INl^ftFlANLARLE.  adj.  df'A  i  g.  Qui  ue 
|MUlt  être  èlifiinLé.  I  ¥'%%.,  Cojutanti  fenae, 
qui  ne  «e  Inijiw  point  abnltre.  |  Qu'un  ne 
peut  faire  eliiinger  de  de^seia,  d'opioion, 
etc.  I  ^  dit  Del  cIïoms»  mof ftleâ. 

INÉfiRANLABLEMENT.  adv.  Ferme- 
ment, J^uni!  manicfe  intbraixlaLJ«v  (I-uè- 
braivla-Mf^uian,) 

INÉDIT,  IIE.  adj.  {Intdimi.)  Qui  n^a 
point  ^Lé  imprime,  pubjié.  (I-né-dJ.) 

mHFrABlLITÉ.  i.  f.  Inipossilulité  d*e»* 
nrinu^  qq.  ch,   par  de*  paj\>Ie5.  (l-nèf-fû- 

bîrti-té.) 

IPïEFFAHLE.  adj.  dis  i  g,  [îu^ffahilh,) 
Qui  ne  peut  être  ei  primé  par  des  paru  les. 
t  Se  dit  De  Dieu  et  dei  mystère»  iJe  la  re- 
ligion, (ï-nè-fa'ble.) 

JNEKFACABIJ'»  adj.  dea  3  ç.  Qui  u« 
ptfûl  élre  cffaeé,  (l'Uè-ÊÉ-sa-ble.) 

iNEFKlCArE.  aJj.  d**  3  g,  (ïne/j^cfu^.) 
Qui  n'a  point  dV'flicarilé,  qui  ne  produit 
point  wïU  effel,  (f-ue-Q  ca-si^,) 

IN  EFFICACITÉ.  8.  iManquederficadté. 
(î-né^fi-ca-sj-ïé.) 

INÉGAL,  ALÏC  adj.  (/wrt-^u«AV.)  Qui 
n'est  |mint  rgnL:;  qui  rt'e»t  pa?^  de  même 
étenclue,  de  miHue  durée,  de  même  vtdeur.  | 
Qui  u  e^t  E^^  uni,  quj  t^i  ralioleu^i,  {  Qui 
n'ett  pai  reijlé,  régulier,  uniforuie, 

ÏNÉGALOIKNT.  adv.  ijVinc  manière 
inégale,  (I'iié-ert4e-mnn.) 

mt^GALIlÉ.  fi,  f.  [Itiûrf/ttà/iMi,)  Défaut 
d'fpliré.  1  Se  dit^  au  pînr,,  Jk-s  iiTègiilû' 
rilej,  de»  tiéfetltmsitei  de  ce  qui  e>i  inégal. 

JNÉLÉ<;aNlE.  1.  L  Ûéraui  d^éiégance, 
(  I-né^lé-ijBii-*e.  ) 
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I      INÉLÉGANT,  ANXE.  adj,  {lœhpmt,  ) 
I  Qwi  manque  d'élégance. 

INÉLIGIBLE,  adj.  dej  a  g.  Qui  n'a  pat 
lej  qdalilca  requises  mut  Étr*  étu.  (  I-»é- 
li-ji-W) 

INÉNARRABLE,  adj.  des  «  g,  (  Iffctmf^ 
rnèiîh,  )  Qui  ne  peut  être  raconté.  (  I-ae- 
nar-ra-hle.  ) 

^  INEPIX  adj.  des  1  |,  (  Itirptui.  )  Qui 
n'a  nulle  nptirude  n  certiime*  cLoitefi.  |  Soi, 
imperlineni,  olnurde.    (I-nêp-le.  ) 

INEPl  lE,  1,  f.  (  If^rptk,  )  €ârnetère  de 
et  qui  ^t  inepte ,  Hb*urde.  i  Se  dit  Ae- 
tiou^  idée^  parole  abaurde,  lm|)erlineme. 
(  I-né{>^ie,  ) 

INEPUISABLE,  adj.  dej  a  g.  Qu'on  ne 
peut  èpuiflcr^  tarir,  mettre  k  sec.  |  Se  dit 
De  certaine*  choses  autres  que  les  soiurci , 
ctc,  (  I-né-pui-£a-ljie.  } 

INERMF.  adj.  dei  a  g.  (  If^trmà,  )  Qui 
na  ni  îti^uillouj  ni  épines.  (  î^ner^m^?.  ) 

OERl  E.  adj.  des  5  g.  (  in^n.  )  Qui  e»t 
sans  resjîort  et  sans  aetivilè.  (  t-iiër-tp,  ) 

INERTTE.  s.  f.  (  Ifn;rtia,  )  Étal  de  M  qui 
est  inerte.—  Force  li^'merfk  ,  La  propriété 
qu'ont  les  corps  de  rester  dim*  krur  éut  de 
repos  on  de  mouvement,  juii!!*!*»'^  ce  qu'uuti 
cause  éïratigêre  luj  eu  tiir.  )  Hif.  F^t^ 
(fittfrtif^  Résistance  pa^ifp ,  qui  eoii^i^tle 
prindpolcnicni  a  ne  pas  obéir.  |  Fij^^  M^nquv 
absolu  d  activité  ou  d'énergie,  (  l-uer  aie,  ) 

INESPÉRÉ,  ÉE.  adj.  ImpiriM ,  à  quo^ 
on  ne  s'attendait  pas.  Ne  se  dit  qu  W  bonne 
part  (  I-ncs-pé-re.  ) 

INESPÉRÉMENT.  adv.  Contre  toute  e*^ 
pérance  ^  lorsqu'on  5*y  attendait  le  ratiins, 
(  I^nës'pé-rè-man.  ) 

TNESTIMABLE.   adj.  des  a  g.  { Ina-Hi* 

mabifts.  )  Q*i'ûn  ne  peut  ai^ex  e*tinier»  îWi*ei 

priser.  Se  dit  Iles  cWse?.  (  I-në*-ti-mîi-lile,) 

INÉVITAISLE.  adj.  des  a  g.  {ifientahi- 

Ib.  )  q*J  on  ue  peut  éviter. 

IT^EVlTAJtLEMENT.  adv.  NécessaJri- 
ment ,  tana  qu'on  pui»s«  l'éviter,  (  I-uê- 
vi-ta*blë-man.  ) 

INEXACl,  ACTE.  ad].  Qui  manque 
dVxai'lilude.  {  I-neg-iact,  ) 

INEXACTEMENT,  adv.  D'une  manière 
inexacte.  (  J-neg-Ate-te-mau.  \ 

INEXACTIIDDH.  *.  f.  Défaut  d'ejiacli- 
lude.  I  Se  dit  Des  fatitea,  dr^  erreurs  eom- 
mises  par  înt^^^actittide.  (  l'oeg-uc-ti-lu-^e.  ) 
INEXCt'SAJiLE.  adj.  des  n  g.  (  lae^ttM- 
taàilis.  )  Qui  ne  petit  être  e;icnsé,  (  Koéca^ 
eu'ia-ljle  [c  m.}  ) 

lNEXÉCt)T.ABLE.  adj,  dej  ï  g.  Qui  ne 
peut  être  exécuté.  (l-nëg-iê-cu-ta-É*le  [e  m.J.) 
iNEXÉCUTltïN.  I.  f.  Manque  d'eiéeu- 
tion.   (  f'ne^-£é-eu-sion  [c  m.].) 

n  EXERCÉ,  ÉE.  ùdj,  {ia^rtciiui.)  Qui 
u'eAl   point   exerce.   (  I-neg-3ter<é.  ) 

INtXIGlRlJ^.  adj.  des  a  g.  Qui  n'eaC 
point  cneore  «\i);ib!e ,  qui  ne  peut  dUr« 
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r\igô.  Dette  inexigible.  Capital  inexigible. 
(  I-neR-zi-ji-ble,  ) 

INEXORABLE,  adj.  des  a  g.  (  Inexo* 
rabais,  )  Qui  ne  peut  être  flcchi ,  apaisé. 
(  I-nëg-zo-ra-ble.  ) 

INKXORABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière inexorable.  (  I-ncK-zo-ra-ble-man.  ) 

I:HKXPHK1ENCE.  s.  f.  {Inex/vricntia.) 
Maiwiue  d  expôriciicc.  (  I-ni'r.s-pc'-ri-aii-se,  ) 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  dVxjWTienre.  (  I-nërs-pé-ri-nian-lé.  ) 

INEXPIABLE,  adj.  des  a  p.  (  Iitexpiabi- 
lis.  )  Qui  ne  peut  èlre  expié.  (  I-nëcs- 
pi-a-l)lc!.  ) 

INEXPLICABLE,  adj.  des  a  g.  (  Inrx- 
pitcahdis.  )  Qui  ne  peut  être  exiliqué  par 
aucun  discours.  |Incouipréheasible,  bizarre, 
«■'tnnige    (  I-nerj«-pli-ca-ble.  ) 

INEXPRIMABLE,  adj.  de<  a  g.  Qu'on 
ne  peui  exprimer  par  des  paroles.  (  1-nècs- 
]in-nia-i)1e.  ) 

JNEXPnONABi:E.  adj.  des  a  ^,  {Jnex- 
piignahUii,)  Qui  ne  peut  être  forcé,  pria 
d'a.Nsaut.  (  I-nëcs-pug-ua-ble.  ) 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  s'éteindre.  |t///r  soif  inextinguible  ^Vnt 
soif  que  rien  ne  peut  apaiser.  |  Un  rire  inex- 
tinoiiihfe  ,  L'n  rire  wlatnnt  cl  prolongé. 
(  I-iuTS-tin-gui-l)le  [g  m.J.) 

TN  l.XTRIùMIS.  r,  lÙTREMis  (ih). 

INEXTRICABLE,  adj.  des  a  ^.{Mnrxiri- 
cnhilis.  )  Qui  ne  peut  être  démêlé.  (  1-nccs- 
tri-(a-l)Ie.  ) 

INF.VILLIBILITE  s.  f.  (  Infallibilis.  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  infaillible.  |  Se  dit 
Do  riiiipovsibililé  de  se  tromper ,  d'errer. 
(  In-fa-ili-bi-li-tc  [Il  m.].  ) 

INFAILLIBLE,  adj.  des  a  g.  {Infalli- 
bilis.) Qui  est  certain  et  immanquable.  |Qui 
ne  peut  ni  tromper  ni  errer.  (  In-1'a-lli-ble 
[Il  m.J.) 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanqua- 
blement ,  assurément ,  sans  aui:un  doute. 
(In-fa-lli-ble-man|llm.].) 

INFAISABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  fait.  (  In  fè-za-ble.  ) 

INFAMANT,  ANTE.  adj.  (Infamans.) 
Qui  porte  infamie,  y.  AFri.itiTir. 

INFAMATION.  s.  f.  (  Infnmatio,  )'Sole 
d'infamie.   (  Iii-fa-ma-.sion.  ) 

INFÂME,  adi.  des  a  g.  {Infamis.)  Qui 
est  ditT.mié,  note,  flétri  par  les  lois,  |)ar  To- 
pinion  ])nblique.  |  Qui  e^t  indique,  hon- 
teux ,  avilissant.  Action ,  conduite  infâme. 
Jk/aitrs  infâmes.  |  Se  dit  De  tout  ce  <|ui  esi  sale, 
niiil])ro]tre,  malséant.  |  Su]>.<»l. ,  CeY^ii  qui  est 
néiri  par  la  loi,  ou  qui  a  fait  des  choses 
dé^iioiiorantes. 

INFAMIE,  s.  f.  (Infamia,)  Flélri-isure 
iiu|)ninée  à  rbunneur,  à  la  réputation,  soit 
pjir  la  loi,  soit  par  ropinioii  publique.  | 
Chose  infâme,  désiiouoraiile.  |  Adion  \ile, 
bonleuMî,  indigne  d'un  hounête  homme.  | 


Au  plur. ,  Parole  injurieme  à  llumiMiir',  ^ 
la  réputation. 

INFANT,  ANTE.  a.  {Infmtts  «M,  M.) 
Titre  qu'on  donne  aux  enfants  pubiéi  «êi 
rois  d'Espagne  et  de  PortugaL 

INFAM-ERIE.  i.  f.  (  Im/miUtHm^  ÎL  ) 
Il  se  dit  Des  gens  de  gnerra  qui  ■»"****'tmt  fll 
qui  comliattent  à  pied. 

INFANTICIDE,  i.  m.  (  litfamiicidm,  ) 
Meurtre  d'un  enfant  Se  dil  aurtout  en  par- 
lant D'un  enfant  nouveau-né.  |  SubsianL  et 
adj.  des  a  g.  Meurtrier  d'un  enfant ,  on  <ki 
son  propre  enfant  (  In-Cao-ti-ù-de,  ) 

INFATIGABLE,  adj.  des  a  g.  (/ji/Si/j*. 
gabilis.  )  Qui  ne  peut  être  lassé  jar  le  tra- 
vail ,  par  la  peine ,  par  la  fatigua.  (  In- 
fa-ti-ga-ble.  ) 

INFATIGABLEMENT,  adv.  Sans  le  las- 
ser. (  lu-fa-ti-ga-ble-man. } 

INFATUATION.  s.  f.  PiéfflB|m  aso»- 
sive  et  ridicule  en  faveur  da  qqn.  ou  da 
qq.  rh.  (  In-fa-tu-a-sîon.  ) 

LNFATIIER.  ▼.  a.  ( //i/Si itam.  )  Piéfenîr, 
prcoccu|)er  tellement  qqn.  en  farenr  d\int 
personne,  d'une  chose  qui  ne  le  niéHie  pas 
qu'il  n'y  ait  presque  pas  moyen  de  l'en  dés 
abuser. 

INFÉCOND,  ONDE.  adj.  ( /ji/eeiuuAif . ) 
Stérile.  Se  dit  surtout  Des  terras  qui  ne  pro- 
duisent point  ou  qui  produisent  peu;  et, 
poéiiq. ,  Des  animaux,  des  planlea,  de  Fea- 
prit.  (  In-fé-con.  ) 

INFÉCONDnï.  s.  f  (ImUcwÊÊÊUmM,) 
Manque  de  fcrondité,  s!énlît& 

INFECT,  ECTE.  kdj.  (I/^teiMS.)  Aunt, 
gâté,  corrompu,  qui  est  infecté,  on  qui  in- 
fecte. (In-fect;  ëc-te.) 

INFEC1T.R.  ▼.  a.  Oétcr,  corrompra,  in- 
commoder par  oomnonioatîon  de  <|q.  di. 
de  puant,  de  contagieux,  on  do  venimeux. 
(  In-fec-té.  ) 

INFECTION,  s.  f.  (/«/ecfio.)  Grande 
puanteur.  |  Comiplion,  altération  produite 
dans  un  corps  par  lei  aubstancea  ou  mias- 
mes délétères  qui  s*y  introduisent  (  In- 
fcc-sion.  ) 

JNFEODATION.  a.  f.  Acte  par  leqnd  k 
seigneur  aliénait  une  terre,  et  la  donnait 
pour  être  tenue  de  lui  en  fief.  (  Xn-f»o- 
da-sion.  ) 

INFÉODER.  V.  a.  (  PUbm,)  Donner  «as 
terre  pour  être  tenue  en  fief.  1  ZMhMi  ô»- 
fiotlèes.  Dîmes  aliénées  par  l*Épiaa  et  pos- 
sédiVis  par  des  laïques. 

INFÉRER.  V.  a.  (  Inferre.  )  Tirer  nna 
consé'qiience  de  qq.  proposition,  de  qi^ 
fait,  etc. 

INFl-.KIEUR,  EURE.  adjL  (/q^irîor.) 
Qui  e&t  plucc  au-dessous,  en  MS.  |  Se  dît, 
iturlout  en  t.  de  géogr.  ancienne.  De  la 
|uirtie  d'un  ]>ays  qui  est  la  plus  cloifiiée  de 
la  source  d'un  ileu\e,  ou  la  plus  voisine  da 
lu  mer.  |  Dé/HtrU-mcni  de  la  Seine-inftrieurd^ 
de  la  Loire-Inférieure  «  X)éparteaient  de  la 


France  où  «e  tfouvÊ  J'eoi^oticliiirt  du  Iii 
Seines  de  la  Lolne.  Par  ellipst:,  La  Sfin*- 
infirliurv^  U  /^iré-Iti/éri&ur*f^  \  Flg, ,  Qui 
&X  mi-éeMom  d'tin  &iilt«  en  rang,  en  di^[|iti'> 
en  mérite»  «n  forceft.  |  Se  dit  Dti  tfios4!â, 
Unt  ^u  4eeut  phj^iiqut;  qu'au  ^lui  moral  || 
Trilatrûi  ittJërUiir  ^  C^lm.  duïït  il  )r  a  appel. 
Oo  liil,  dftns  le  niètne  sen^,  Jagn  itf/éritétrâ, 

Jl  Ciaif^'ê  itiféricun^f^  Ci^lei  par  où  f^moieiic^ 
e  cours  df4  études  ^  où  Too  enseigui?  U^'-S  élé- 
ments du  lai  in»  etc.  J  lit^Êftiiirn.  subiîtant. 
Cet  ni  qui  esi  au  •  dcfiMUï  d'un  autre  eu 
rai}g^eu  dif^nité,  et  ordifuiirem^'nt  avec  suti- 
grtliiuilînn  et  drpËiidancc 

(la-(é-neu-re-niau,  ) 

m  FÉRif >RJ1^ -  .^ .  f .  Dé^va n lagiî ,  i néga* 
litè  eu  e«  qui  couceroe  Le  rang»  la  forée,  le 

INFEKNAL,  ALE.  ad;.  {Ittfimuj.)  Qui 
appEiiii«ii[  a  Tenfer.  £r  s<^rpertij  U  tipag^n 
mftfrifil ,  Le  déuioti,  j  Poét-,  ^  dit  siirtiiul 
l«)>q(rcïa  pEïfie  De  Veufer  des  païens.  |  l^'ig., 
Qui  Hfuimieii  iieuucoun  d«  met^bar^ietè,  île 
lADirreiir»  de  cnjautè,  ]  Sedil,  funi..  D'un 

faiid  bnriu  wi  De  c«  <|tii  fïiil  un  i^iiud  lin  fil. 
Pierrr  w/frttaif  ^  Citrate  d'ar relit  foodu  , 
pierre  iietife  cpii  a  la  propriété  oe  lïrùlçr»  de 
Co(i«tuitieT  kta  ehain  sur  Je^quellei  on  rap- 
plique, I  tît-fér-niil,) 

INI-EEntE.  idj,  dt&  3  g,  Siôrila,  q^iî  ne 
produit  rtrij ,  iUii  (Ht  ■•jrporte  rîeu ,  ou  qui  ne 
mppurte  que  fort  peu.  |  Se;  dit ,  Cg.,  De  Tes- 
pritt  dr  Vimaginaiïon.  |  Sujet ,  matière  itt- 
ftrtiie^  Sujet,  matière  qui  fournit  peu  de 
cho«e»àitne.  (In*fer-ti4e,) 

INFEllTïUTé»  I.  l  Sténtilé.  (InJer^ti- 
ll-té.) 

INFESTER,  t.  3.  {In/ejtfire.)  Ravager, 
désoler^  tourmenter  par  de^  irrupiionA,  par 
de»  rour^e.^  ho^itile.s ,  par  des  aeleft  fréuueuts 
de  violence  et  de  brigandage,  |  Se  du  tX's 
anrniaui  ntii^ililea  ou  ineotuuiodmt  deft  nia- 
lioi  cipritft,  #!tc.  (ïn-fës-ttv) 

I?*FlHUL.\TION.  *.  r.  Opération  parla* 
quelle:  ou  réunit  *  au  moyen  a 'un  anneau  ^  oti 
même  d'une  future»  iet  parliez  dont  Ih  li- 
berté eal  nêcfasaifts  à  l'acte  de  la  géiiéeitioq, 
(In4Mni-la-*ion.) 

I^^FmULER.T.a.  {lafibnlare.)  Faire  IV 
peration  du  rinlibulation. 

INFlDÎiLE.  adj.  dei  %  g.  {ttftdeiU,)  qui 
ne  garde  point  .^  îo'i^  qui  ne  rrmplà  point 
jwi  devoirs,  ses  t^j^nf^emenU;  qui  n'est  pas 
comiant  dans  sei  aJTettions.  |  Se  dit  D'no 
employé»  d'un  domcstinue,  etr^^^  qui  coni 
mtU  <k^  !kiust raclions.  |  Stj  dit,  Jig.,  Des 
eliOAes  sur  Lesdiiteltes  on  nr  peut  paA  ou  on  ne 

r?ut  plus  tottipter.  I  Qui  n'a  pas  la  ^mie  loi. 
Qui  manque  à  la  vérité  «  ine](nct  ;  se  dit  D« 
pf  r^onnes  et  de»  cbo*w,  [  Mémoire  'mfiJtie, 
Mémoire  faible.  |  Suliiit.,  Celtii  ou  relie  qui 
manque  k  la  fidélité  ,  a  la  foi  promise.  [  Ce- 
hû  ou  ç«Ua  ^ui  o'i  pai  k  xtm.e  foL 
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tWFÏBÈLEilE^ÏT.  uIt.    D'un©  maniera 

iriËJcle.  (In-Ii-dè-k'Uian.) 

INFIDÉLITÉ,  i.  t  {Jfi/iiiétîtaj.)  Manque 
de  iidétitê  nu  de  probité,  j  Manque  d'eiae- 
tiiude,  de  Térilé,  H  je  dit  De*  p«  raomies  et 
dva  chotca.  ||   L*ifi^eiité de  ia  mémoire.  Le 


df'faut  de  mémoire.   J   Acte  d'inJklëlité.  | 
dei  eeu^  qui  ne  aont  pas 
dans  la  vraie  religion. 


Inexactitude.  |  L'élal  i 


pas 


INFIf.TRATTON.  s,  f.  Aclion  d'un  Auide 
qui  t'insinue  dans  len  pore^  é^  parties  so- 
Lides.  I  T.  de  méd.^  te  dil  D'un  liquide  qui 
pénétre  et  i'amasse  daru  un  liisu  quèlcouque. 
(I«-fd-ira-slon.) 

m  FILTRER  (S),  V.  pmiL  passer  comme 
par  un  liltre;  (iîtrcr,  pénétrer  à  trnvi^r*  les 
pore»,  Itài  inlersiiees  d'un  corps  solide.  |  Se 
dit,  en  niéd^t  D'un  liquide  qui  pénètre  et  tV 
m  a  vie  dan*  un  tiii.su  qijelcominif,  (,Sin-ljl*fre.) 

INFIME,  adj.  des  i  g.  {I/tfimut.}  Dernier, 
pLaré  k-  plus  tias.  .Se  dit  an  tiguré* 

INFINI,  tE,  adj.  {infinitus)  Qui  u'a  ni 
commeueenienl  ni  fin, qui  ^\  tan.>  borneaet 
sai:is  bttiJt<ï&,  \  Se  dit  Des  attributs  de  Dieu. 
I  Dont  ou  ne  peul  a-^igrici-  les  borru^a,  le 
tienne,  etc.  \  Qui  ne  doit  point  a^^iir  de 
fm.  I  Qui  est  tréa-considérable  eu  ton  ftt>niiv 
I  Innomln-able,  |  IjvTtiri.  %\ûa\*  Ce  i^iie  IW 
suppose  san£  bmite».  |  A  L'mrcpu  lûC  adv. 
Sans  [iu,  »an<^  liurnei,  &ant  mesure, 

INFINIMENT,  adv.  Saufl  bornes  et  iaii$ 
mesure,  [  Fjitrémemeut.  )  Qucutfit*  îttjiftl* 
m^af  petit*  j  C^elle  qui  est  con^e  comme 
moindre  qu'aucune  quantité  assitjnabte.  On 
dit,  dani  un  sens  analogue.  Le  caictU  ée$ 
iftftmmfnt  petits.  (In-ll-ni-nian.) 

INFINI  1^.  i.r.  {htfiftitsi)  QuBlilé  de  ce 
qui  est  infini.  |  iJu  tres^^grand  nombre, 

INFINITÉSIMAL,  ALE,  adj,  CMculin- 
Jùtitt Aimait  Le  calcul  des  inlinimeot  petits. 
(lU'û  *  n  i-té-aï-mal ,  ) 

m<-'lNlTlK  s.  m,  (fnjtmfwfii.)  Bans  le$ 
t  erlies  »  L*  mode  qui  et  prime  IV-lHt  oti  l'ac- 
tion ,  sans  détemiiner  ni  te  nombre  ni  la 
[Krsonne.  Adj.,  /^  mode  inJi/*iti/\ 

ïNFiaMATlF,  lYE.  adj.  {iii^atto,)qm 
infirme,  qui  rend  nul.  (M  flmrf  mfirmutif 
d'une  tetiience ,  et  un  Jugement. 

INFIRME,  adj.  de»  ^  genres.  Qui  a  tme 
con«itilutiori  Cnible,  qui  est  sujet  à  des  infir- 
mités; on  qui  a  actuel  km  ï^nt  qq.  indi.^posi» 
liûu  qui  le  rend  languissant,  i  KuIjaL  Mju* 
û¥wu  piuikuri  In/irmfs.  \  Fig.,  Faible,  fra- 
gile, qui  uiaiiqui^de  force  ponr  faire  le  bien. 

I\  FI  H  M  EH,  V,  a,  {infi^Tnare,)  Affaiblir, 
diminuer,  oter  la  fort;«u  II  n'eat  d'u«B|^  qu'au 
figuré.  Ifi&rttrr  unepmivet  un  temoi^naga. 
Montrer  \v  faible  dune  preuve,  d'un  témoi- 
gnage, l  infirmer  tm  Jugement ,  uœ  déetiiûn, 
une  antenee ,  se  dit  D'un  juge  sujkérieur  qui 
annuité  ou  réforme  la  Mînlenc*^  rendue  par 
un  jufjp  iidériiTir. 

iNKîHMEUm,  s.  t  Lieu  destiné  aux  ma- 
I  \êàm  eE  àWL  in&niMa,  daiu  l«s  eomsiuiutt^ 
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xi's  cl  maisons  reIigieiiM^«  dans  les  collèges, 
c4(\  I  Dans  certaines  abbayes  d*lionim(>s ,  so 
dit  D'un  office  claustral  dont  le  reveini  est 
destiné  à  l'entretien  des  religieux  maladie. 

INFIRMIER.  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui 
soigne  et  sert  Its  malades  dans  une  iuiirme- 
ri«;,  dans  un  hôpital.  |  Dans  certaines  ab- 
l)avr>  d'homnus,  se  dit  Du  religieux  qui  est 
n*viMn  de  rofïicc  claustral  qu'on  apjH^lc  In- 
firmerie. (In-lir-mic.) 

INlIKMrrÉ.  s.  f.  {Infirmltas.)  Indisposi- 
tion ou  maladie  habituelle.  |  Faiblesse; ,  fra- 
gililé  pour  le  bien,  défaut,  imperfertion. 

INFLAMMARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  s'en- 
flamme facilement.  (In-flam-ma-ble.) 

INFLAMMATION,  s.  f.  {Inflammatio.) 
Action  par  laquelle  une  matière  combustible 
sVnflainme,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
I  L'arrêté  et  l'ardeur  qui  surviennent  aux 
parties  du  corps  excessivement  échauffées. 
(In-flam-ma-sion.) 

INFLAMMAIOIRE.  adj.  des  a  g.  (/«- 
flammator.)  Qui  cause  de  rinilammation ,  qui 
lient  de  l'inflammation.  (In-fl<im-ma-toua-re.) 

rVILÉCHIR.  V.  a.  {Inflexum)  S'emploie 
surtout  pron.,  et  se  dit  Des  rayons  lumineux 
qui  dévient.  V.  iRPi.Kxioir. 

INFLtXIBïUTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inflexible.  (In-flëc-si-bi-li-té.) 

INFLEXIBLE,  adj.  des  a  g.  {Inflexihiiis.) 
Qu'on  ne  peut  fléchir,  plit-j,  courber.  |  Fig., 
Qui  ne  se  laisse  iwint  émouvoir  à  com|)as- 
sion,  qui  ne  se  laisse  ébranler  par  aucune 
eou>idération.  (In-fli*c-si-ble.) 

INF LKX  IRLi: MEN  T.  adv.  D'une  manière 
inlK-\il»l«'.    In-fléc-si-ble-man.) 

INFLEXION,  s.  f.  (//</7^.r/<,.)  Action  de 
Anliir,  de  plier,  d'incliner.  |  F-spèce  parli- 
niliôrr  dr  déviation  que  les  ravons  lumnieux 
éprouvent  lorsqu'ils  |>ass(tnt  dans  le_s  confins 
de  lieux  milieux  dont  le  ])Ouvoir  réfringent 
fst  (lifiércnl.  |  Se  dit  des  chan^emenls  de 
Ion,  d'aïTenf  dans  la  voix,  soij  en  rhantaiit, 
soit  en  parlant.  |  Se  dit  De  la  dispos  lion, 
dv  la  fîjfililé  rpi'on  a  à  faire  ces  changements, 
<t  à  p.i.sscr  d'un  ton  à  un  auln*.  1  La  manière 
(If  diflinir  ou  de  conjuguer.  [  Se  dit  Des 
(lilTéit'iites  fiinnes  que  prend  un  nom  quand 
on  11'  diVline ,  un  verbe  quaml  on  \v.  con- 
jiii;iu-.  :In-ni*c-sion.) 

FNILKiKR.  V.  a.  Prononcer  une  pi'ine 
contre  (|qii.,  lui  imposer  une  iK'ine  pour  qq, 
lr;iii>j;rrs>ic)n,  qq.  crime,  qq.  faille.  ^In- 
fli-jé.i 

INFLORESCENCE,  s.  f.  {Inflorescere.) 
Disposition  particidière  des  fleurs  dune 
piaule.  ;  In-flo-rt's-san-se.) 

INFLIKNCE.  s.  f.  {Influentia.)  Action 
d'une  chose  qui  influe  sur  une  aulrc.  (  Au- 
torité, cmlit,  a.scendant.  fin-flu-an-se.) 

INFLl  ENCER.  v.  a.  ExiTcnr  une  in- 
fluence, un  ascendant.  ^In-flu-an-sé.) 

INFLI  ENT.  EN'IE.  adj.  {Influcns.^  Qui 
a  de  rjullueuco,  du  crédit  ;In-flu-an  ;  an-te.) 
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/NFLl'F!R.  V.  n.  Faire  impresslttii  sur  une 
chose ,  exercer  sur  elle  uue  action  qui  tend 
à  la  modifier. 

IN-FOLIO,  adj.  et  s.  Il  se  dit  Du  format 
où  la  feuille  est  pliéc  en  deux;  et  D*un  livre, 
d'un  volume  qui  a  ce  format. 

INFORMATION,  s.  f.  (informatio.)  Acte 
judiciaire  où  l'on  rédige  les  dépositions  des 
témoins  sur  un  fait,  en  matim  crimindle. 
C'est  ce  qu'on  nomme  Ea^u^e  en  matière 
civile,  r.  Imstrl'ctioh.  |  Converiir  les  infor- 
mations m  enquête,  signifiait  autrefois  Ci- 
vilLscT  un  procès  criminel.  |  Se  dit  Des  re- 
cherches que  l'on  fait  pour  s'assurer  de  la 
vérité  d'une  chose,  pour  connaître  la  con- 
duite, les  mœurs  d'une  personne,  etc.(In-for- 
ma-sion.) 

INFORME,  adj.  des  a  g.  (In/ormù,)  Im- 
parfait, qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  a«-oir. 
I  Qui  ne  fait  pas  foi,  qui  n'est  pas  rer^  des 
formes  prescrites.  |  Etoiles  informes ,  se  dit 
Des  groupes  d'étoiles  qui ,  en  raison  de  leur 
petitesse  ou  de  leur  peu  d*éclat,  nont  pas 
été  compris  dans  les  constdiations  désignées 
par  des  noms  particuliers 

INFORMER.  V.  a.  ( //r/bmiarr. )  Awtir, 
instniire.  |  Pron.,  S'enquérir.  |  T.  n.  En 
jurispr.  criminelle,  Faire  une  information, 
une  instruction.  On  dit  mieux  I/utmin,  | 
Informer  tics  rie  et  mœurs  de  q^n.g  se  disait 
De  l'crnquétc  que  l'on  faisait  sur  la  conduite 
de  celui  qui  devait  être  re^  daiu  uue  cfaane, 
etc.  I  Informé,  subst.  Un^fius  anu^ememt  ut' 
formé,  ou  Un  plus  ample ii^onme ,  Une  nou- 
\elle  et  ])lus  ample  instruction  de  raffaire, 
l'audition  de  nouveaux  témoins,  la  produc- 
tion ou  la  recherche  die  pièces,  de  documenls 
nouveaux. 

INFORTTTNE.  s.  f.  {Infortimium.)  La 
mauvaise  fortune,  radversitc.  |  Revers  da 
fortinus  désastre,  disgrâce. 

INFORTCNÉ,  ÉE.adj.  et  subst  {Infor- 
titnntus.)  Malheureux. 

rVFRACTFTîR.  s.  m.Transgressenr,  cHm 
qui  violi>  une  loi,  un  ordre,  un  traité,  etc. 

INFRACl'ION.  s.  f.  {I»fr«cth.)1mn^ 
gression.  contravention,  violation  d*une  loi, 
d'un  ordre,  d'un  traité,  etc.  |  InfrnetioH  Ju 
hnn.  Action  d'une  |iersonnc  coudamuée  an 
bannissement,  qui  retient  dans  le  pays,  dans 
les  liinix  d'où  elle  est  bannie.  (  In-frâc-sion.) 

INFRlICl'lJErSEMENT.  adv.  Sans  profit, 
sans  utilité.  (In-fruc-tu-eu-zc-man.) 

INFRUCTUEUX,  EUSE.  adj.   (//r/h«-    . 
ttiosus.  )  Qui  ne  rapporte  point  de  fruit,  ou 
qui  en  rapjiorte  fort  peu.  |  Qui  n*apporle 
aucun  prolit,  aucune  utilité,  qui  ne  donne 
aucun  n'rsultat.  (In-fnic-tu-cA;»'.) 

INFl  S,  USE.  adj.  ( //i/iwf//.  )  Se  dit  Des 
connaissances  ou  des  vertus  que  l'on  possède 
sans  avoir  travaillé  à  les  acquérir,  f  Fam., 
//  croit  avoir  la  science  infuse^  il  sa  croit 
savant  sans  avoir  étudié,  fin-fu;  ze.) 

INFUSER.  V.  a.  (/»//««tfv.) Mettre etl 
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(ifV|ue  dtus  t|if.  Jii|»iili%  Afin  que  le  lititudc 
en  tire  le  suc,  (Jt^lii^ïé,) 

nV FUSIBLE*  ad|>  des  -i  g.  Qu'on  ne  ]jciil 
foivdre,  i|iiî  n'est  pas  «miïç^jlible  dci  fusion. 

nKLÏSlO?!,  *.  t  (////îij/o,)  Adion  d'in- 
fuser «  opération  qui  cuiidstc  ■  bisser  Siè- 
joui  fipf  éi^  subiiuntria  dftfii  iiuc  liqutjur*  | 
La  liqueur  dan»  1ai]iitJ]u  tesi  suljâtBuceî>  ont 
séjouiti^,  I  La  manière  dont  certaines  faeul- 
téi  !iurnalurv^tsi  j-out  infuses  dàiu  l'Anic  ^Xn- 
fu-iioD.) 

INFUSOIRES,  5.  m,  pL  { Ift/usxinum.  ) 
Amiuulcuich  qui  vivent  dam  le^  liquide»,  et 
que  i'nn  ii^  drcQu\Te  o  Taid^ï  du  miiTosf'ajiç^ 
Adj-  Jf^Vrj  lnftisolrt^^  ananaicuiet  i/tjtuoireny 
(ïu-fu-ioua-ri!,) 

nOAMBH.  adj.  des  3  |.  ligwt  dtôpos, 
aîçrle»  Kanu  (ln-|;nrt-bt:.) 

l^OÉMER  (S'),  V.  prnn-  (  ing^nmm.  ) 
ChEnclieTi  tAch<?  de  trouver  dan»  £on  cjsprit 
qq,  Tuoven  pour  rénsàir»  Fanu  (Sin^jé-ui-é.  ) 

lN(;É>iIElTR.  a.  m.  Cdui  qui  lUvenUî, 
^ui  Iraoi:  «t  qui  conctuîl  di'&  tr^i^'auji  et  de& 
ou^riq^tïai^  pour  attHquËTf  défundro^  ou  for- 
ijQer  it^  p1ae«£.  |  Cdui  qui  conduit  qi^s.  au- 
tres ouvrages  ou  travofii  puhJicâ^,  bejs  que 
la  conatructiou  ^  rcntrcilejn  des  roules,  ïex- 
pLoitation  des  ujincst  etc.  )  itt^énintr  gÀtt- 
gftiph*  ^  failli  ijut  (lr*f4Mf  4«j  oartçs  de  géo- 
graphie, j  ingémeur  /^nr  If  s  ifntmmrfttt  àé 
maifu-mafi^uti.  Celui  qui  fait  de^in^lruments 
dp!  uiathfiTiarique^.  [  Itigéuieur-optUicn^  HAuï 
qui  £111  des  iuiîtnimenls  d'ûpti^f  uc,  (  In-jé- 
uj-eur.) 

iNGèNlEUSEMENT.  adv.  D  une  manière 
ingén  ieu».  (  In-jes  ui-t  1 1  -u'^-inan.  ) 

INT,É!ME13X.  EUSE,  adj.  {Ingemomj.) 
Plein  d'esprit,  pl«n  d'invftjtion  tl  d'adre^e. 
IfïC  dit  tH^  cliost^  qui  tiiarquent  dp  Ta- 
dresse,  de  J'*«prit,  di-  la  sapadté  dans  rrlui 
qui  en  est  ratJttrur,  [  Qui  tnel  de  l'appUta- 
tion  et  de  l'adresse  à  faire  qq.  ch,  (  lu-jé-ni- 
cO  î  le.) 

IN<1É?ÎIÎ|  UE.  adj,  et  anbat,  {/tt|r/mïu,) 
Naïf,  simple,  franc  1  qui  mX  «an»  défuiie- 
mi^nt,  sans  finesse,  |  Au  lliéitrei  Jourr  U^ 
hgéntifs ,  Jouer  les  rôks  de  jetmf.%  filles 
naïves-  |  Im^feiru.sulisl.  Sedit,  Dans  le  droit 
romain  f  Dm  l'hctnnne  né  librei  et  qui  n'a  ja- 
mais Été  daus  une  légitime  servïiude,  (In- 
(é-nu.) 

n'GÉ^UlTÉ,  s.  f.  {fngentiitas.)  Naïveté, 
linïpïlrilé,  fran«^Uise.  |  Au  pi-*  se  dit,  au 
tliéLtre,  Drs  rôles  de  jeuiuîs  iilles  naivia. 
(Inje-nni-lé  ) 

l%ClïrNlIME\T.  adv.  iTune  manière  in- 
ffwiue  el  uajve,  I  Franchement  »  sincertinent, 
(lu -je- nu  man.) 

ING|!,nFJi  (S'),  T.  pron.  (Ingtrtrt.)  Se 
mêler  de  qq.  eh.  sans  en  avoir  le  droit,  Fan- 
lor-ïititîti,  Siin-i  en  elre  requis.  [Sin-jé-rÉO 

IVGR  ^T,  ATE,  adj.  el  4ul*sl.  (J/tgrala^.) 


Qui  n'a  point  de  rooaniuusfance^  qui  ms  lient 
point  de  eompte  d«s  bienfaÎLs  qu'il  ^  rents.  | 
Fij;.^  Siétile ,  it)fi  ui  tueuii  *  qui  ne  dL-dunuj4L|;e 
point  des  dépenses  qu'on  fiùt,  ou  des  ])eiues 
qu'on  se  dojine.  |  ÉimU  ingrate ,  tnnvil  ht- 
fl^ijt^  irle-,  Élude,  travail  où  nuctme  sorte 
d'Hifti'inrnt,  de  profit  ne  dédommage  dea^ 
jTeim^  que  Ton  se  donne,  |  Se  dit  lï'un  au- 
jei  qui  n^i^t  pas  favorable  au  d évtdop pe- 
nte nt  du  tait^nl,  qui  fournil  peu  d'idées,  (In- 

iNGRÂTrnJDF^  s,  1  iingrutïtmio.)y!\<^> 
des  ingrats;  manque  de  recounais^anee  pour 
un  liienfait  re^, 

TNCfiÉDIENT.  s.  m.  {lagrediem:)  Se  dit 
Des  cliQses  qui  entrent  dans  bi  touipnstlion 
d'im  médicameTkl,  d'une  boisson,  ete,  (tn- 
gié-di^iin  ) 

JNGtJERlSSÂBLE.  «dj,  des  a  g.  Qui  ne 
peut  èlre  guéri,  (îng-é-ri-sa-ble  [g  m*]0 

I:SGI!1NaL,  ALE.  adj.  {lit^tinoUji.)  Qui 
ap[iarl]eiil  ou  qui  a  rapport  à  ialne.  (lu-gui^ 
nal[gm.],) 

IMIAHILE,  adj.  des  a  ç.  (laiméW*^)  Qui 
manque  d'iiûbilrte,  d*ûpliïude.  |  En  juri^pi,. 
Qui  u'û  pas  les  qualités  reipnsL^  pom^  faire 
une  chojWe  (I-ua-bi-le,)  « 

IXH.UIILE1^,  1.  t  Manque  d'habilHÉ. 
{I-uft^bi4e-té.) 

INHABILII^.  n.  t  T.  de  jurbpr.  Inca- 
pcilé,  (I-na-bi-li-li  ) 

INHAai  [  ABLE,  adj,  des  -m  g.  (ta/witta- 
&iih,  )  Qui  ne  peut  être  habité.  (  I-na-bi- 
la-Lk.) 

lîVlîABirt ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pobt  ha- 
bité. (I-na-bi-té-) 

îïNHÉJlE^CE.  s.  f.  (/iifiŒrfftrLK)  L'union 
des  cïioses  insciJ^rahh's  par  leur  nature,  on 
qui  ne  pu  vent  èlre  âcpiiréeii  que  mentale^ 
ment  et  |iftr  ahsIracLton-  (  ï-ué-ran-se.) 

I?illf!RENTE,  ENTE,  ad],  C//j/^rrr^û.)Qui 
par  sa  nature  est  joint  inséparablenienl  â  un 
sujet,  (I-né-ran;  an-te.^ 

tNHthEJl.  V,  a.  (/rMi^rrt?.)  Défendre,  pro- 
biWr,  (ViO{I-ni-bé.) 

iNHlRrriON,  I.  f,  {inhihitto.)  T,  de  ju- 
rispr,  iXHTL^nsc^  prohibition.  (T-ui-biL-sion,) 

I NHOSPn^ALI ER »  1ÈRE.  adj.  ( Ifth^ys^i- 
tafis.)  Qui  nVjierce  point  Tbo^pitalitê,  tn- 
liumain  envtTii  les  étraugirn.  ]  Se  diL  D'un 
li^^u  où  liiJ  étrangers  sont  mal  acanillis,  qui 
n'offre  point  un  refuge  assuré.  (1-nos-pi- 
ta -lie.) 

iNHOSPlTALnl,  a,  L  {inhmpHantiti.) 
Hefu!t  de  n^cevoir  les  ^rauEers,  înhumanilè 
envers  tw\.  [  I-n os-pi  ta-îi-le.) 

IMÏtlHAIN,  AI?JE,  adj,  [inhumamu.) 
f^nieU  Aiins  pitié  »  sans  humanité.  1  |»ho- 
mjLrvt,  adj.  et  snbst  fém.,  s't^t  dit  D'une 
femme  qui  ne  répond  pas  4  la  jiassion  de 
celui  dont  elle  est  aimée.  On  nu  ledit  plus 
çoère  qu'en  plaisantant,  (l-nu-miu;  ë-uc,) 

l>ilfUMAlNlJVlENT.  adv.  Crueilement, 
(  I-nu^^ntï'Ue-miUi, }  ^ 
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INDESTOUCTIBLE.  adj.  drt  a  p.  Qui  ne 
piMit  ôln-  dt'lniit.  yln-tles-trtic-li-bù'.) 

IM)KTEKMl\ATION.  i.  t  {indetermi' 
natus,  Irrétohition.  (In-dé-lër-mi-iui-iion.) 

INDÉTERMINÉ,  ÉE.  adj.  (Ind^termina- 
tus.)  Qui  11 etit  pai  déterminé ,  fixé. | Irrésolu, 
iiuii^iï.  (Vi.)  I  Problèmes  ittdéttrmtitês  ^  (leux 
(]iii  ont  un  nombre  illimité  de  solutions. 
Qnatttiitr's  utdcttrmimées ,  Cellvft  que  Ton  in- 
troït iiit  dans  le  calcul  sans  leur  assigner  ac- 
luelleuieiit  une  valeur  délvrminée.  (In-<ié- 
Ur-ini-iir.) 

INDl'rEKMINÉMENT.  adv.  D'une  ma- 
nièir  iiKJéieniiinf'e ,  vague;  sans  rien  spécifier. 
(Iu-d<'-(ëi'-iiii-ni>-man.) 

INDKVOT,  OTE.  adj.  {Indrvotus.)  Qui 
n'a  {H)iiit  de  dévotion,  qui  ne  re:p<Tte  |)as 
les  pratiques  religieuses.  |  Se  dit  Du  ton, 
dos  niuuicreft,  etc.  |  S'emploie  subst.,  en  par- 
laut  df.s  personnes.  (In  dfvvô.) 

INDÉVDTEMENT.  adv.  D'une  manière 
indévoto.  (In-dê-vo>te-man.) 

IN  DÉVOTION,  s.  f.  (/Wfw//o.)  Manque 
dedc^olioUf  manque  de  respect  pour  les  pra- 
tiquer religieuses.  (In^é-vo-sion.) 

INDEX,  s.  m.  Mot  lat.  La  table  d*un  1i\Te. 
La  table  d'un  livre  latin.  |  Catalogue  des  li- 
vres déftMidus  à  Rome.  |  index  rxpurgatoire^ 
Catalogue  des  livres  dont  la  publication  et  la 
vente  sont  défendues  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
été  purgés  et  corrigés.  |  Fig.,  Mettre  une 
chose  à  l'Index,  L'interdire,  en  défendre 
ru!»a^t>. — Se  dit  De  la  défense  que  fait  une  au- 
torité de  publier ,  d'exposer  en  vente  un  li\Te , 
une  gravure,  etc.  |  Le  doigt  le  plus  proche 
du  pouce.  Adj. ,  Le  doigt  Index,  \  Aiguille 
|)ortî>e  par  un  pivot,  et  dont  l'extrémité 
parcourt  un  limbe  divisé.  (In-dèc-se.! 

INDICAITUR.  s.  et  adj.  m.  (  Indicator.) 
(>lui  qui  fait  connaître,  qui  dénonce  nn 
coupable.  (Yi.)  |  T.  d'anaL ,  LSwkx.  Adj 
Le  doigt  indicateur. 

INFMCATIK,  IVE,  adj.  {Indicativus.) 
Qui  indique. 

INDICATIF,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le 
mode  d(^  \erbes  qui  exprime  Telat  ou  Taclion 
d'une  manière  positive ,  certaine  et  al>solue. 

INDICATION,  s.  f.  {  y/*<//ty?/io.  )  Action 
]).ir  laquelle  on  indique.  |  Renseignement, 
désignation.  |  Ce  qui  indique,  ce  qui  donne 
à  couiiaiire  qq.  cb.,  et  qui  est  une  espèce  de 
signe.  I  Moyen ,  mode  de  traitement  que  les 
s)nipiôines  de  la  maladie  indiquent  au  mé- 
decin. (In-4li-ca-sion.) 

INDICF^  s.  m.  [Indicium.)  Signe  apparent 
et  prolKible  qn*une  chose  est ,  existe.  [  L'in- 
dex ou  catalogue  imprimé  des  livres  dé- 
fendus à  Rome.  Dans  ce  sens,  il  est  moins 
usité  qu  Index.  (In-di-se.) 

INDir.ir.LE.  adj.  des  ^  g.  (In,  dicere.) 
Qu'on  ne  saurait  exprimer.  (Iii-di-si-ble.> 

INDICllON.  s.  f.  (  Indictio.)  Convoca- 
tion (l'une  grande  assemblée  a  certain  jour. 
La  coinuculion  d'un  concile  ou   d'Un   sy- 


node. I  Période  de  quinze  annéei.  |  indietUm 
prcmivre,  i/idiction  seconde^  etc.,  Lft  pp^- 
mière  année ,  la  seconde  année ,  etc. ,  de  cha- 
que indiction.  (In-die-sîoo.)  , 

INDICULE.  s.  m.  {Indieulum,  )  Petit  i» 
dice;  Ce  qui  montre,  ce  qui  coMigne,  an- 
nonce qq.  ch. 

INDIENNE,  a.  f.  {Indîa.)  Étoffe  de  coton 
peinte  qui  se  fait  aux  Indei;  M  dit  Des 
eloffea  du  même  genre  fabriquéet  «n  Ennpe. 
(In-4iié-ne.) 

INDII'FÉREMMENT.  «dn  Afec  indiflft- 
rence,  avec  froideur. |  SansdiatinctioByiani 
faii«  de  différence.  (In-di-fié-ra-man.) 

m  DIFFÉRENCE,  i.  l(iHdi(feremûm.)V^ 
tat  d'une  personne  indiiïémite.  1  LiherÉi 
d'iièdifférence^  Étal  d'une  ime  libre  de  c 
entre  deux  partis,  parce  qn'encun 
la  fait  ])enclier  vers  l'un  plutôt  que  ven  Tan 
Ire.  I  Se  dit  en  parlant  D'une  pcnonne  «d 
est  insensible  à  toute  affeetioo.  (tn-dM- 
ran-se.) 

INDIFFÉRENT,  ENTE.  adj.  (AiWS[0c^ 
reus,)  Qui  ne  présente  en  aei  Mcnw  onuc 
de  détermination,  aucun  notif  de  pRle- 
reiice.  |  sections  indifféreRteê ,  Let  nctiont 
qui ,  d'elles  -  mêmes ,  ne  sont  ni  bonaei  ni 
mauvaises.  |  Qui  touche  peu  p  dont  on  no 
se  soucie  poinL  |  Qui  est  de  peu  d'inlMC» 
qui  n'est  d'aucune  importance,  d'aucune 
conséquence.  |  Se  dit  bei  penonnei  :  Qui 
n'a  pas  plus  de  penchant  pour  une  choie 
que  pour  une  autre,  pour  un  parti  que 
pour  un  autre.  |  Qui  nw  point  touché  de 
qq.  ch.,  qui  ne  prend  point  dlntérêt  àiran. 
ou  à  qq.  ch.  |  AbsoL,  Qui  n*a  d'atlaâie- 
ment  a  rien,  qui  n'est  toocfaé  de  rien.  | 
Il  se  dit  D'une  personne  dont  k  ccor  CM 
insensilJe.  |  Se  dit  ,snlMt,  Des  penonocf. 
(  In-di-fé-ran  ;  an-te.  ) 

INDIGENCE,  i.  r.  {IwRfenHa.)  Grande 
pauvreté,  privation  du  néeeisaire.  I  Absol., 
Les  indigents  en  généraL  [  U  i*eBploie  qqf. 
fig.,  au  sens  moral.  (In-dî-jan-se.) 

INDIGÈNE,  adj.  des  s  g.  llnSgM^ 
Qui  est  du  i>ays,  qui  en  est  originaire,  f 
Adj.  et  sul>st.,  se  dit  Des  peupka  «Ublîa  de 
tout  temps  dans  un  pays.  (In-di-jè-ne.) 


INDIGENT,  ENTE.  adj.  et  auhsL  {fit- 
digens.)  Nécessiteux,  extuteement  panne. 
(In-di-jan;  an-te.) 

INDIGFi>TE.  adj.  des  a  g.  (JndigtMtm.) 
Qui  est  difficile  à  digérer.  Qui  n'eit  pas  di- 
géré. I  Fig.,  Qui  est  embrouillé,  conAii, 
mal  ordonné,  surtout  en  parlant  Dei  ou- 
vrages d'esprit.  (In-di-jës-te.) 

INDIGESTION,  s.  f.  (Indigesth.)  Mau- 
vaise dig(?stion;  coction  imparfaite  des  ali- 
ments dans  l'estomac  (In-di-jès-tion.) 

INDIGÈTE.  adj.  des  a  p.  {l/Hitgetn,) 
Nom  que  les  anciens  donnaient  aiu  héros 
divinises,  aux  demi-dieux  particulicra  d'un 
pa>s. 

INDIGNATION,  s.  f.  {Indignaiio.)  Sen- 


UQ  ûubi^t^t  uni'  injuistk'i'  l-xiJ^lk^  uriu  oe^ 
tk»!  koïK^m^  f  rîc,  (lji^*-/W'Wt*ti  (u  uij.) 

lNUlG^fli♦  adj,  dçs  a  g,  {hèd^^nusSi  Qui 
n^Cfit  poi  digoe,  (|iii  uc  mérite  ^tii,  |,  S'^JJ- 
pUr^ue  AtJ¥  ittïi^iies.  |  A4j.  et  Jtub^t.t  Ceux 
^ujf  pOTir  j^vciir  tuariqué  À  ijuidque  devoir 
euuiliel  et)Vc<n  une  p«fSûtlut^,  Je  sati  vî- 
uni  DU  après  sa  moit^  'otït  jïfivès  de  4û 
iCKcwiioa.  I  Titre  tjuc  Ton  »  dtïftiie  pui 
hti milité-  I  Ùm  u'est  pas  saint  ^  comeuatle^ 
I  AiMi>Lf  Mc^lianl,  udieîu,  lré»-cQLidii£ti- 
ntibte.  J  Commttmott  indigna ,  Coumiuuion 
(}uî  fi'est  p*»  faite  avec  té*  dkapfl&kliom  re- 
qujM^  I  Siiiul.p  per^onae  ¥Îk,  méjiri&aljZe. 
Fâiii,  (ftJ-E,ti-m!  [il  m],) 

INDIGESEiVlENT.  idif.  D'une  uiaiïiÈre 
iîidignc»  (ln-di-/ie-«iau  [u  ml) 

LNDiCiMiR.  V.  a,  {Indtgmri)  Exdter 
rindigiuïlioii,  I  Êtrt  indigné  ^  Éprouva'  àv 
rïodjgntliaii.  1  Priia.,  Être  iodignéf  coui- 
TOUcé.  (ltj-di-«e  [»  in|.) 

INDIGNITÉ,  %  f.  {im/igmiw,}  Qualité 
odietis»  par  laquelle  on  eài  réputé  ittdJgiie 
ifuue  gràcfït  uuD  emploi,  d'ut  a  berilage, 
etc.    I    Mécbauci'ië^    uuirceur,    éûomuié, 

kAction  indî^iiË^,  odieuse,  [  Outrage,  id- 

iNDUiO*  ft.  m.  Matière  colorante  tjui 
*fl  k  leinilriî  en  bîeu^  et  que  l'ou  reiirç 
di»  feuilbi  vl  de»  tJi|e»  de  ce^tïtiu»»  |j]«uite£ 
K^yjniiiL-Uies  def  régiuiu  équatoriale^.  1  Sv 
da  I)f^  pianies  mèmeâ  qui  fuuni  Lisent  l'in- 
dîgflf  et  tfu'oti  ijoiiiiiie  plut  ordiiiairenient 
liidt^-otfets.  \  Toute  cotdeur  &eiïiLlid)te  à 
celle  du  l'indigo- 

INDlCtïlEJlIE-  ».  t  Uoi  wi  Von  f*- 
pire,  où  ToiL  fait  l'indi^. 
^  rNaiGQTÎER.  i.  m.  Genre  de  planlea 
iéfUtubeusci r  qui  croi&^ent  b  plupart  dâu^ 
Ia  lonc  é*iî«iioriale,  et  dont  qutltpie.*  «*- 
pècei  fuurui^tit  la  malierc  eolorauie  qu'on 
iinmoLe  indigo.  (tOKli-go-tié.) 

rNDIQlJEil.  V.  a.  {Indienne  UonXrcr, 
déaigiicr  une  personne  ou  une  choiie.  |  Faire 
eounuitre,  eJiseigner  i  qqn.  une  ehoM!  ou 
ane  personne  qu  ij  eheixlic  ou  qut  lui  peut 
être  utile,  I  i>eternuner,   ajâi^uer,    |    Iftcli- 

Îurr  ti/if  ttjie/ti/ihr  *  une  se''jioft  ^  «le., 
IxeT  te  jour,  l'épof^ue  où  elle  aura  lieu, 
iSc  dit  De  ee  qui  fait  connajlre  IVAutence 
"une  cliose,  |  Marquer,  represtuLer  *jq, 
objet,  «m»  trop  s'attAdier  aux  détaik.  (In- 
dicé [c  m.].) 

INDîILtCT,  ECTE.  adj.  {I/aUtechii.) 
Qui  û'est  p<u  diri'Ct.  |  Bfgimr  hniir^i, 
Celui  Jiur  U-<]Uel  ne  tombe  pas  direetenient 
Taciion  du  u-rbe.  Ou  Jjï ,  danâ  le  mèoie 
icm,  Comp/t/naiit  îfuftrect,  I  Avantagt 
i/uiirfct,  A  vanta  pe  que  Toa  fait  à  qc|ri, 
eaiiti^  Uk  tûi,  au  mo^eu  d'uue  personne  in^ 
lerjioiiie  ou  de  qq.  acte  iiinuJé,  Ligfif}  t'/if/i^ 
rttie  ou  cvtf/jiérxiie  f  *e  H  il  jtar  o|>p()>îlion| 
àL^tte  dirtcta^     Camiiffmunâ  indircctei ^\ 


I^  împÂU  établis  sur  le»  olïje^ta  dtf  ïnm- 
mer«ci  fk  de  cunA^uituation  ou  .-^ir  c:ej-faiues 
rboMA  dont  le  bc^oiu  at  éveiilud,  (lu-di- 
ret't;  U-'te,) 

ITOlRECTEMETÎT,  adr.  D'un»  tiiitiière 
j ndifKte.  { tn-di-rec-t e-raan ,) 

mOÏSCiPLlNABLE.  mil  dej  a  p.  Iiulo. 
rile,  qui  n'&nt  pas  eap^bie  de  diACipUne.  (Iiw 
di-^i-pli  na-ble.) 

iNDLStlIPLINE.  â.  U  Maïujtie  de  diMH> 
plijfie.  (1  n  'di^ii  -  |di  -ne.) 

i:^DTSt:ipLrMÎ>,  RE,  idj.  {ItidiUtpli^ 
natifs.)  Qui  nVAt  pa^  discipliné,  qui  Uiaiiquc 
à  la  discipline»  (tu-di  st-jib-uf^) 

INDISCRET,  ÈIF.  atlj,  {  F/afmrtmâ,  ) 
Qui  nianqu<^  de  di^icrèlion ,  de  retenue  «  de 
prudenee.  )  Se  dit  Ltei  chose*  cdntrttirïa  h  La 
retenue  que  le»  égsuds,  le»  tueUAéïinreji  ^  ht 
firudeuce,  elc*  nous  iniposenf ,  f  Qui  tw 
Hiiit  pa.*^  gurdcT  le  &L^creLjSe  dit  tx*3  eln^iies 
par  lesquelleâ  on  révèle  ce  qu*ou  dcvnùt 
LaiiT,  eaelier.  |  Se  dit,  aubit.,  Dei  persoûOes, 
(In^lis-eré  ;  è-te.) 

l^fDISCafe^  EMENT,  «dv.  D'uiMS  m*' 
nîère  îndi^ciète^  imprudemment,  étourdi- 
ment,  (rii-dis-cré-le-rtirtn.) 

rNDISnRi;Tli)>\  J.  t  Mant^ue  de  dw 
crètioD,  i  A  f  lion  indLfrète,  (In-di:s-eré  iion.) 

JNDlSPE?iSAyLE.  adj.  des  a  c,  {htdà- 
ptHMiitm,)  Daiil  oii   ne   peut  se   disï^ensi^* 

i  Se  dit  Des  di04t^  qui  soûl  Irès-nccessaii-es , 
ont  on  ne  peut  se  passer*  (ïn-dit-pau* 
M'bîe.) 

IN  DISPENSA BLEMEirr.  ad*,  Ké<*«- 
saiffiment,  jiar  un  devoif  iiidlspecuable.  (ta- 
db-  pan-Sii  -bJe-m  am  ) 

iNDlSHiNIBLE.  ad>  des  i  ^.  ^  dit  D«s 
bieub  dunt  le»  lou  ne  pi^mcttent  pjU  de 
diipu^T  à  tifre  gratuit, 

INDISPOSÉ,  ÊE.  adj,  {indhpojiru^.) 
Qui  a  une  légèî-e  incommodil^t  qui  a  qq. 
altéralion  dan»  sa  âanté.  (In-di^-po-ïé,) 

INDISPOSER.  V.  a.  (Iftfltsposiim.)  Alié- 
ner, fàcjîert  nietire  dan*  uue  disposition 
peu  favorable.  (In-dis-po-jté.) 

INnjSPOSmoN,  s.  f.  lïieommodlté  lé- 
gère, légère  aîtémlion  dans  la  lantè,  j  Dk- 
pOiilion  ptc  faviirable,  éloifi>ement  pout 
qqiL,  pfjur  qq,  cb.  (ln-djs-po-ii-«ion.) 

iNDlSSOLtiRILirâ  s,  f.  Quali1*dere 
qui  est  tn  dissolu  Me,  (In-di-;io-iiï'bî-ii'lé.) 

INDISSOLUBLE,  adj.de^  'i  ^.  {imiiisf^ht^ 
httU*)  Qui  ne  peut  être  dissous.  (In-dj-so- 
luble.) 

IMîlSSOLUBLEMENT.  ad*.  D%iiSf!  ma- 
nière tndis^lulile,  (In-dJ-^O-lu-ble-nian.) 

r\DlSliNCT.  ÏNCIT,.  adj.  (/Wrjfi>e- 
tui,)  Qui  nVst  pas  bien  disliaet. 

INDLSTINCIEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indistincte.  {  Sans  dl^tincliont  sani 
mettre  dû  dilfcrenee  t^lrc  une  pe-f^onnc  et 
une  autre,  eotr«  une  cbc^e  et  ooe  autre. 
(!  n-d  vi^A  i  ne-b-man,  ) 

DHDIVIDU,  s.    m.  {laifîf^iduum.)  Se  dit 
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De  rlinque  être  organise,  soit  animal, 
soit  vi-gctal ,  par  rapport  à  l'espiTe  i 
laquelle  il  appartient.  |  Se  dit  Dès  |)er- 
soiincs.  I  Se  dit  D*un  homme  que  l'on  nt* 
roiiiiaît  pas,  qu'on  ne  veut  pas  nommer, 
dont  on  parle  en  ^ilaisanlant  ou  avec  mi*'- 
pri<i.  I  Fam.,  jivotr  soin  de  son  inHividu, 
Avoir  grand  soin  de  sa  personne,  de  sa 
sanlr,  elr. 

INDIVIDUALISER,  v.  a.  Considérer 
présniUT  une  chose  quelconque  Lsolcuient 
indi\i(luellLMnent  ;  ou  faire  f^u  elle  ait  un  ca 
ractorr  propre  et  qui  la  distingue  de  loiiti's 
Its  antriîs  choses  de  son  espèce.  (In-di-vi 
d  u -a -li -/«'•.) 

INDIVIDUALITÉ,  s.  f.  Ce  qui  constitue 
riiulividu;  cecjui  fait  qu'il  est  tel  être,  et 
qu'il  a  une  existence  distincte  de  celle  de^ 
autres  ôtu'S. 

INDIVIDUEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  de 
rindi>i.iu,  nui  appartient  à  lludividu.  jQiii 
con(>«'i-ne  cliaque  personne  ou  une  seule 
personne.  (Iii-di-vi-du-ël  ;  ë-le.) 

INDIVIDUELLEMENT. adt.  D*unc  ma- 
nière individuelle,  isolément.  |  Chacun  en 
piirlirulier,  chacun  pour  ce  qui  le  concerne. 
(In-<li-vi-du-ë-le-iiian.) 

INDIVIS,  LSE.  adj.  {Indivisus,)  Qm  n*est 
point  divisé.  |  Pi'opriètaires  indivis.  Ceux 
qui  possèdent  une  chose  par  indivis.  |  Par 
i.'fDivis.  loc.  adv.  Sans  être  divisé.  (Indi- 
vi  ;  i-ze.) 

INDIVISÉMENT,  adv.  Par  indivis.  (In- 
di-vi-zè-nian.) 

INDIVISIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ne  peut  être  divisé.  (In-di-vi-zi-hi-li-té.) 

INDIVISIBLE,  adj.des  a  g.  {Indivisihiiit.) 
Qui  ne  peut  cire  divisé.  (In-di-vi-/.i-l>Ic.) 

INDl VISIBLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière iiidivisihle.  (In-di-vi-zi-bic-nian.) 

INDIVISION,  s.  f.  État  d'une  chose 
povsétièe  par  indivis,  ou  des  personnes  qui 
possèdent  une  chose  par  indivis.  (In-di- 
vi-zioM.) 

IN-DIX-HUrr.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  Du 
format  où  la  feuille  est  pliée  en  dix-huit 
feuillets  ;  et  Des  livres,  des  >oIumes  qui  ont 
e«'  lornïat.  (In-diz-uit.) 

INDOCILE,  adj.  des  i  ^.  (Iftdociiii.)  Qui 
n'est  pas  docile,  qui  e>t  Irès-diflieile  à  in- 
struire», à  gouverner.  (In-do-si-le.) 

INDOCILITÉ,  s.  f.  C^raclcre  de  celui  qui 
est  indocile.  (In-do-si-li-té.) 

INDOLENCE^  ».  f.  {Indoirntia.)  Non- 
chalance. I  Le  caractère,  l'état  d'une  per- 
sonne peu  sensible  à  la  plupart  des  choses 
qui  touchent  les  autres  hoinnies.  |  Insensi- 
Lilité,  iuipas^ibihté ,  état  d'une  âme  qui 
s'est  mise  au-dessus  des  passions.  (In-uo- 
lan-se.) 

INDOLENT,  ENTE.  adj.  et  subst.  Non- 
chalant.  |  Indifférent ,  sur  qui  rien  ne  fait 
impression.  I T.  de  ini-d.,  Qui  ne  cause  point 
de  douleur.  (la-do-Iun  ;  au-te.)  | 
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INDOMPTABLE,  adj.  des  a  g.  (/iu/m 
bi/is.)  Qu'on  ne  peut  dompter,  qn*on  ne 
peut  soumettre  à  robéissanoe.  |  Fig.,  Qu'on 
ne  peut  maitri»er,  réprimer.  (In-donn-t«-ble.) 

INDOMPl'É,  ÉE.  adj.  (IndomitusJ)  Qui 
trcst  nai  dompté ,  ou  Qui  n*a  pu  eneora 
être  dompté.  |  Furieux,  fougueux,  nuvige. 
I  Fig ,  Qui  ne  peut  être  contenu,  réprimé. 
(In-donp-té.) 

IN-DOUZE,  adj.  et  s.  m.  Se  dit  Du  for- 
mat où  la  feuille  est  plîée  en  douie  feuil- 
lets ;  et  Des  livres,  des  Toluma  qui  ont  ce 
format. 

INDU,  UE.  adj.  {/adeùieiu.)  Qui  est  con- 
tre ce  qu'on  doit,  centre  laniion,  contre  b 
règle,  conln^  l'usage. 

INDUBITABLE,  adj.  des  a  g.  {Imt/uAita^ 
hifis.)  Dont  on  ne  peut  douter,  certain, 
assuré. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  Sani  doute, 
certainemeut ,  assiuijinent  (InHln-lii-tB-ble- 
man.) 

INDUCl'ION.  s.  f.  {IndmcHo.)  Instiga- 
tion ,  impulsion ,  suggestion.  |  Manière  de 
raisonner  qui  consiste  à  inférer  une  diose 
d'une  autre,  à  nïconnaitrc,  i  établir  qu*une 
chose  doit  ou  pttut  être,  puisqu'une  ou  plu- 
sieurs autres  sont  ou  pourraient  être.  |  Se 
dit  D'une  conséquence  que  l'on  tire  pir  m- 
duction.  (In-duc-sion.) 

INDUIRE.  T.  a.  {Indueere,)  Porter,  pous- 
ser à  faire  uq.  ch.  |  Induire  à  errrtir.  Être 
la  cause  volontaire  ou  involontaire  de  l'er- 
reur où  tombe  une  personne;  /mJ/tirv  em 
errfur.  Tromper  à  dessein.  |  19e  mous  Ut- 
duisez  point  en  tentation  ,  Ne  pcnncttei  pas 
que  nous  Aovons  tentés  au-oessus  de  nos 
forces.  I  Inférer,  tirer  une  conséquence. 

INDULGENCE,  l  f.  {/nduàgnttia.)  Qua- 
lité opposée  à  la  sévérité;  facilité  à  excuser 
et  à  |>ardonner  les  fautes  «  Im  défauts.  | 
I  Chez  les  catholiques,  La  rémission  des 
peines  que  les  pécliés  méritent,  acrordée 
par  n-lglisc  sous  de  certaines  couditioni. 
(in-diil-jan-se.) 

INDULGENT,  ETÏTE.  adj.  {Imiulgems.) 
Qui  a  de  l'indulgence,  qui  pardonne  aisé- 
ment les  fautes,  les  défauts.  (In-dui-jan; 
an-te.) 

INDULT.  s.  m.  (Indnlium.)  Privilège  ac- 
cordé, par  lettres  du  pape,  k  qq.  corps,  on 
à  (|q.  personne,  de  pouvoir  nommer  i  de 
certains  hénéfiees,  ou  de  pouvoir  les  tenir 
contre  la  disposition  du  droit  commun.  | 
Droit  particulier  qu'avaient  le  chancelier  de 
France  et  les  ofliciers  du  pariement  de 
Paris  de  requérir  sur  un  é^éclié  ou  sur  une 
ahha}e  le  premier  hcnéiice  vacant,  soit 
pour  eux-mêmes,  soit  pour  un  autre,  après 
y  avoir  été  autorisés  par  lettres  du  pnnce. 
I  Le  droit  que  le  roi  d'Espagne  levé  siu* 
l'argent  et  sur  les  marcliandises  qui  anivent 
d'Amérique. 

INDL'LTAIRE.   s.  m.  [Indulius.)  Qêm 


3ui  n  droit  k  un  bcitèûcc  eu  v«rtu  d'un  in- 

INDÛMENT,  làv.  D'imo  «winièft  indue, 
(in-da^iTuinO 

IPTDtrSTRlE.  ï*  r  nnttitêtrh,)  Dt?ïtérilt^ 
sdret««  I  Cftiitï  qq.  di.  |  Prof e»  ion  nicca- 
uîqnts  ou  merraiitlif^,  ■ri«  iiirter  qiip  l'on 
«ncrfc  pour  vivre,  f  fV^nr  d^mtimtrie,  Troii- 
¥er  mo^cn  de  subtistrr  ptr  *on  adres^r  tt 
pftr  Aoa  AAVOir-fairp.  5«  dit  eu  nmuvititi^ 
ftarï  *  aimi  que  Cfiti^itiitr  {Titidustrif. , 
Homûie  qui  vit  d'adrrj^^  ^  d'^xpédirnls,  J 
Les  arti  mécAniques  et  1«»  maiiufaettires  en 
^aéraL 

INDUSTRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appur- 
tieiil  h.  l'industrie»  |  Qui  pj-oviriit  de  Xm- 
duâtrîe^  |  InDi/ATAiiL.  itubftt.  Perstïnue  qui 
ie  1ivr«  àî'idduslrie.  (In-du^-tri-él  ;  ë-lc) 

mDOSTRJEDSEMENl\  adv.  Avec  ia^ 
duatJte,  ive«  »t\..  (Iiï^u:(-tri^*U'£^-iiiai].) 

INDUSTRIEUX,  EUSE.  idj.  (imiustrio^ 
Muts.)  Qtti  a  de  l'indiudiè,  de  l^adfissâe.  (In* 
du«*triH*û  \  le,) 

INDUTS.  »,  m.  pi,  {ifféum.)  Lei  C^clé- 
iiAïtiquet  qui  a^iUent  niiK  messen  luiut«A, 
re¥élii}ii  d^aubea  t\  de  luDiquen,  potir  servir 
le  diaire  et  k  îou<-diacTf?.  (In -du.) 

INÉBRANLABLE,  ad],  des  ^  g.  Qui  ae 
P«ut  elfe  ^raidé,  J  Fi  g.»  Coiistaiil^  lïirîtje, 
qui  ne  se  laia^  point  aliitttre.  \  Qu'utt  ne 
^tit  Taire  chitngi^r  de  de^seia,  d'opinioD» 
etc.  I  Se  dit  Dei  choses  morales. 

INÉBRANLABLEMENT,  adr.  Ytrmt- 
meolf  d'une  manière  inéhraidable.  (I-ué- 
Iiran  la-bJt'-umn.) 

mÉDrr,  nt,  adj.  {înttfints.)  Qui  n^a 
point  été  imprimé ,  ptdilié.  (I*né'di,) 

INEKFABILITÉ,  b.  t  Im|ïOMibilité  dVx- 
prinier  qq*  cil*  par  dei  paroles»  (1-uef-fa- 
liUi^té.) 

INEFFABLE,  adj.  d*»  a  g.  {Intffahith.) 
Qui  ne  pt'iit  être  exprimé  par  dea  parule^, 
I  Se  dit  De  Dii?u  et  àx^  myslèrei  de  là  re- 
li|if>n.  (I-Dc-fa-ble.) 

INEI'KA CABLE,  adj.  des  3  g.  Qui  ne 
peut  Atre  eflacé*  (I-Dé^fa-aa-Lle.) 

ÏNEPJ-lCAne.  adj.  di^a  g.  (/n*^t*M,) 
Qui  n'éi  fK^iuI  d'efTic^rité,  qui  %kv  ]in>duit 
{Kiint  jîori  rlïel.  [I-rte-lica-s^.) 

INEPFIC\  rn^.  s.  f.  Manque  J  emcacité, 
(l'nl-fK'a'si-riK) 

INÉGAL,  A  LE.  adj-  {Inœffualh.)  Qui 
ïi*f!s!  point  ègîil  ;  nui  n'esi  jia'i  de  même 
éteiïdue,  de  nn^uie  diiiTc,  de  même  valeur,  | 
Qui  titAÏ  ya^  uni,  qui  lM  radHiU^u*.  |  Qui 
nW  pal  iV|;léf  régulier,  uniriH  nie, 

ÏÎTÏGALEME^T,  adv.  D'une  manière 
inégile.  (l-w-pa-le-man.) 

iNl'GALnÈ.  i.  f.  {itt^tftiaÉitfij.)  Défaut 
d'iyjïitê.  I  Se  dit ,  au  plur, ,  Dt-s  irrégula- 
rités, de*  clÉfi^Luo^Jk^  de  ce  qui  rat  inégal, 

INÉLÉGANCE.  1^  f.  Béfaul  d'éleçance. 
(  l'Uié-lé-pn-se.  ) 
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INÉLÉGANT,  ANTE»  adj.  (/We^«wi,) 
Qiii  manque  d'élégance. 

INÉLIGIBLE,  adj.  des  1  |,  Qui  n^a  pas 
le*  qualités  requise*  p<iur  éS^  élu.  [  I-né- 
li-ji-bîe.)        ^  '^  ^ 

INÉNAKHABLE.  adj»  d^  a  g,  (  itttfmi^ 
rabith.  }  Qui  ne  peut  être  ra^nté,  (  I-né- 
nar-ra-ble,  ) 

INEPTE,  adj»  dei  ï  ç.  (  larptui,  )  Qui 
n'a  nulle  optitudeâ  certamea  dio«e&.  [  Sol, 
iuipertinenî  ^  aburde,   (  I-nèp-te.  ) 

INEPllE.  I.  f.  (  iHrpim,  )  Caractère  de 
te  qui  est  inepte  ,  niMurde»  [  Se  dit  Ac- 
tion» idée^  parole  absurde,  inijieninente. 
(  I-îiëp^ie.  ) 

IN^LilSABLE,  adj»  des  a  g.  Qu'on  ne 
peut  opuiter,  tarir,  mettre  k  sec,  |  Se  dit 
De  eertaineji  cboHia  aulre»  que  les  aouit^M , 
etc.  {  I-né-pui-tij-b(e.  ) 

iPfEHJMlL  adj.  des  a  g.  (  Ittrrmis.)  Qui 
n'a  ni  aiguilîouj  ni  épines,  (  I-ner^me.  ) 

mEH'l'E.  adj  des  a  g.  (  /^frj.  )  Qui  tml 
sans  re.^ort  et  sans  aetivîte»  (  I*iiër-te,  ) 

INERTIE»  a.  f.  (  I/tertia,  )  État  de  ee  qui 
est  inerte.  —  Fut-ce  d'btertie  ^  ta  propriété 
qu'ont  les  rnrpa  de  rester  dun*  leur  étut  df 
repos  ou  de  mouvement ,  jn*itJu'Hi  ce  fprnne 
ratise  étrangère  les  en  lire.  ]  Fiiif,  Fùretr 
ifi/ierd^^  KL'si&t4inœ  ïwi^iive ,  *pii  coutisle 
print  ij>glcton;ur  k  ne  ms  obéir,  |  Kig.,  Mauqitiî 
abanlu  d'activité  ou  d'énergie»  (  I*nei  xir,  ) 

INESPÉRÉ,  ÉE.  adj.  Ini|né%it,  à  quot 
oti  ne  s^altenikit  pas.  Ne  se  dit  qit  en  bonne 
part.  (  I-nëft-pé-re.  ) 

INESPÉftÉMENT»  adv.  Contre  l#ute  w^ 
pcrance ,  lorsqu'on  s'y  attendait  le  moin;». 
(  I-néS'pé-ré  oian.  ) 

INF^STIM  ABLE.  adj,  de»  »  ij,   (  im^ttt^ 

maèifù.  )  Qt^on  ne  peut  a^km.  estimer,  iift«:* 

priser.  Se  dit  lïes  clioscs.  (  l-ni^li-ma-bk*.  ) 

ÎNÉvn^ÂBLE.  adj.  des  a  g,  {ItKt^ttsèî- 

fit.  )  Qu'on  ne  peut  éviter. 

IXÉVrrABLf-JMENT.  adv.  Nèecss^ire- 
nient ,  sans  qn*oo  puiue  l'éviler,  (  I-tté- 
vï-la-yc-nian.  ) 

iNEXACr,  ACTE,  adj»  Qui  manque 
d'exactitude»  (  I-nèg-£acL  ) 

iNKXACïEMENi.  adv,  ïyiifle  manière 
inexacte.  (  I'nèf;*/.ac-lt-m*in-  ) 

iNEXACniL-nE.  s.  J.  Défaut  d'exact»* 
tude.  I  Se  dit  Des  faiMes,  de*  erreurs  coui- 
nvUe^  par  inexactitude.  [  I-neg-zAC-ti-tu^le»  ) 
INEXCUSABLE,  adj,  des  a  g,  (  Incj^ca- 
sahiilf.  )  Qui  ne  peut  être  excuse.  (  l-nëca- 
cu  xa-bie  fc  ni.].  ) 

IXEKÉClîTABLE.  adj.  des  1  g.  Qui  n« 
peut  être  exécuté,  [l-nëg-J£e^:u-ttt-ble  [e  m.).) 
IWEÎtÉCLTION.  ».   f.  Manque  d'exéeti- 
lioti.  (  l-ueiî-ié-eu  sion  [c  ni.j.) 

INEXERCÉ  ,  ÉE,  adj.  (/HejrrflVwj.)  Qui 
n'est  point  exercé.  (  I-ueg-ier^  ) 

INEXIGIBLE,  adj,  des  a  g.  Qui  n'ert 
point   cni-oi-c   exigible ,   qui   nu   peul   éli^ 
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cxipô.  Dette  inexigible.  Capital  inexigible , 
(  I-nëg-zi-ji-ble.  ) 

INEXORABLE,  adj.  des  a  e.  (Inexo- 
rabais.  )  Qui  ne  piîut  être  fléchi ,  apaisé. 
(  I-nëg-zo-ra-ble.  ) 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière iiiexorahie.  (  I-ncj;-zo-ra-!jl«-inan.  ) 

INEXPÉRIENCE,  s,  f.  {  Inexperientia.) 
Maiiqu»?  d'expérience.  (  I-uêrs-pé-ri-an-ie.  ) 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n*a 
point  dVxpérienre.  (  l-nëcs-pé-ri-nian-té.  ) 

INEXPIABLE,  adj.  dej  a  p.  (  Inexpiabi- 
lis.  )  Qui  ne  peut  êlre  expié.  (  l-nècs- 
j)i-a-l)Ir.  ) 

INEXPLICABLE,  adj.  des  a  g.  (  Inex- 
plicahilis.  )  Qui  ne  peut  cire  expliqué  par 
aucun  discours.  I  IncoHiprchca^ible ,  bizarre, 
«•h  ange    (  I-nccs-pli-ca-ble.  ) 

INEXPRIMABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on 
tu;  pru!  exprimer  par  des  paroles.  (  I-nëcs- 
pn-nia-bU».  ) 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  a  g.  { ///at- 
p'ignahilii.)  Qui  ne  j^eut  être  forcé,  pri» 
d'a>.saui.  (  l-nécs-pug-na-ble.  ) 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  s'éli'iudre.  I  É///<f  soif  inext-rtguible ^Vne 
soit  (|uo  rien  ne  peut  apaiser.  |  Utt  rire  inrx- 
tiiif^tiihte  y  L'u  rire  éclatant  et  prolongé. 
(  l-iie<»-lin-gui-ble  [g  m.J.) 

IN  EXTREMIS,  r.  Extremis  (  ih  ). 

INEXTRICABLE,  adj.  des  a  g.  (^  Mnrxtri- 
cahilis.  )  Qui  ne  peut  être  déutèlé.  (  1-nëcs- 
tri-ra-l)le.  ) 

INFAILLIBILITE  s.  f.  (  Infallibilis,  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  infaillible.  |  Se  dit 
De  riin|)()ssibilitc  de  se  tromper,  d'errer. 
(  lu-la-lli-bi-li-té  [Il  m.].  ) 

INFAILLIBLE,  adj.  des  a  g.  {In/a/fi- 
bilis.)  Qui  est  certain  et  immanquable.  | Qui 
ne  peut  ni  tromper  ni  errer.  (  In-fa-Ui-ble 
[Un,.].) 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanqua- 
blenient  ,  assurément ,  sana  aui:un  doute. 
(  lu-fa-lli-ble-man  [Il  m.].} 

INFAISABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  fait.  (  In  fè-za-ble.  ) 

INFAMA%T,  ANTE.  adj.  {  Infama/u.  ) 
Qui  |»orle  infamie,  y,  AvriAmw, 

INFAMATION.  s.  f.  (  Injamatio,  )  Note 
d'infamie.  (  In-fa-nia-sion.  ) 

IX  FAME.  adj.  des  a  g.  (  7/?/a/n/j.  )  Qui 
est  diiTamé,  note,  flétri  par  les  lois,  par  l'o- 
pinion publique.  |  Qui  e^t  iufiipue,  hon- 
teux ,  avilissant.  Action ,  conduite  infime. 
Alaitrs  infâmes.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  csl  sale, 
inalprdpic,  iiial.seaiil.|Sul>!tt. ,  Cef^ii  (|ui  est 
ilétji  par  lu  loi,  ou  qui  a  fait  des  dioses 
di'shouoiantes. 

INFAMIE,  s.  f.  (In/amia.)  Ek' triture 
ini  primée  a  l'honneur,  à  la  repu  lai  imi,  .soit 
par  la  loi,  soit  par  l'opinlun  publitpie.  | 
Chose  infâme,  déshuuor.mU'.  |  Aeiiuu  vile, 
Konleube,  indigne  d'uu  bounête  houime.  | 
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Au  plur. ,  Parole  injurieuse  à  llumiMiir',  ^ 


la  réputation, 

INFANT,  ANTE.  a.  {Infi 


) 


I,  en.) 
Titre  qu'on  donne  aux  enfmU  pulnéi  dei 
rois  d'Espagne  et  de  PortugaL 

INFAM-ERIE.  i.  f.  (/«/«jiAvtc,  it  ) 
Il  se  dit  Des  gens  de  guerre  qui  ■»«***Vfmt  el 
qui  combattent  à  puéd. 

INFA^TICIDE.  s.  m.  (  InfoMtkiJa.  ) 
Meurtre  d*un  enfant.  Se  dit  nirlout  ea  par- 
lant D'un  enfant  nouveau-nè.  |  SubaianL  et 
adj.  des  a  g.  Meurtrier  d'un  enfant,  ou  de 
son  propre  enfanL  (  In-fan-ti-ii-de.  ) 

INFATIGABLE,  adj.  des  a  |.  (  iM/ati- 
gahilis.  )  Qui  ne  peut  être  lassé  par  le  tra- 
vail ,  par  la  peine ,  par  la  fiMigne.  (  In- 
fa*ti-ga-ble.  ) 

INEATIOABLEBŒNT.  adr.  Sans  se  las- 
ser. (  lu-fa-ti-ga-ble-oian.  ) 

INFATUATION.  s.  f.  Prévention  «leo- 
sive  et  ridicule  en  (aveur  de  qqn.  on  de 
qq.  <*h.  (  In-fa-tu-a-sion.  ) 

INFATUEE.  ▼.  a.  ( //{/a/kfar«.  )  Prévenir, 
préoccu|)er  tellement  qqn.  en  laveur  d*un| 
personne,  d'une  chose  qui  ne  le  mérite  pas 
qu'il  n'y  ait  presque  pas  moyen  de  Fen  dés 
abuser. 

iNFI-CX)ND,  ONDE.  adj.  { Inficwtdut,) 
Stérile.  Se  dit  surtout  Des  tem»  qui  ne  pro- 
duisent point  ou  qui  produisent  peu  ;  et, 
|K)étiq. ,  Des  animaux,  des  plantes,  de  Tes- 
pril.  (  In-fé-con.  ) 

INFÉCONDHÏ.  s.  f  {^imUeuMdUmi,) 
Manque  de  fécondité,  slénliti 

INFECT,  ECn'E.  adj.  {Ii^selmt.)  Auint, 
gâté,  corrompu,  qui  est  infôcté,  ou  qui  in- 
fecte. (  In-fect  ;  cc-le.  ) 

INFIlCI^R.  V.  a.  Gif cr,  corrompre,  in- 
commoder par  conununîcation  de  oq.  eh. 
de  puant,  de  contagieux,  ou  de  venimeux. 
(  In-féc-té.  ) 

INFTiCTION.  s.  f.  {^InfecHo.)  Grande 
puanteur.  |  Corruption,  altération  produite 
dans  un  coq>s  par  les  substances  ou  mias- 
mes délétères  qui  s'y  introduisenL  (  In- 
féc-sion.  ) 

JNFÉODATIQN.  a.  f.  Acte  par  kqod  k 
seigneur  aliénait  une  terre,  et  la  donnait 
pour  être  tenue  de  lui  en  fief.  (  In-iM- 
da-sion.  ) 

INFÉODER.  V.  a.  (  J^/ar.)  Donner  w» 
terre  pour  êlre  tenue  en  fief.  1  Utew  ôi- 
Jëodées ,  Dîmes  alirâées  par  l*É^iia  et  pos- 
sédées par  des  laïques. 

INFÉRER.  ▼.  a.  (  In/erre.  )  Toner  vna 
conséquence  de  qq.  proposition,  de  q% 
fait,  etc. 

INFÉRIEUR,  EURE.  adj.  ( /j|^ir«er. ) 
Qui  ehi  placé  au-dessous,  en  bas.  |  Se  dit, 
burtout  en  t.  de  grâgr.  ancienne.  De  la 
partie  d'un  pays  qui  est  la  plus  éloignée  de 
la  source  d'uu  lleu\e,  ou  la  plus  voisine  de 
la  mer.  |  De/Miitt-ment  tic  la  Sein^-infirUtaré^ 
de  la  Loire-Inférieure ,   Département  de  H 
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^iuei  où  Àë  lrûuT«  renrbotidiuri  dé  la 
Sf^niri  di^  la  laîrç.  Par  i^Hiji^Ë^  La  Seitta- 
iliffrftmre  ^  (a  Luirf- htffiriëurr ^  \  Pig»»  Qui 
mi  atf'de^doui  â\m  jiutiti  en  rang,  en  di^îte, 
en  Btmi«,  en  fort».  |  !k  dil  D^«  clïoâc^, 
tâiil  DU  At^R»  |iiiy*îqucr  (|il  4U  Mmï  moral.  | 
Tfil>ttn&i  ifi/vrirar  1  Ci*lui  clmrM  il  j  â  apf^t'J. 
Ou  dil,  diiiA  le  uiéuii!!  Kti'^,  Jttgfi  infèrutin, 
J  CimàfM  itf/t'fktir^^  Odlri  pso"  où  coaimenci; 

meaU  du  îaliii^  Ftc.  j  Iwi-èmiith*  sidwfanr 
QGÏtii  qui  eii  au  -  de.ssoui  d'un  autre  eu 
rar)^,  en  digrttlé ,  et  ordînairtiiiçiit  avec  lub- 
ortlinarion  et  d^  pend  1:1  nce^ 

i^FÉRIËlTIlEMË^T.  adv.  Au-dei»ou5. 
(iB-fé-riiHï'rfr-nian.  ) 

LNFI^aiORlTÉ.  *.  t  Déj^vanlsge,  irtcgi^- 
lilè  f  n  ce  qwi  couœrrio  k  rang ,  La  ftrtrc  ^  I*? 

J.\rKB:SAL,  AUL  adj.  {ijjfifTtuj.)  Qui 
ippui'tifuit  À  rëflFi^r.  Le  strpettl  p  £r  firttgan 
ft^fartmlt  Lti  déinori.  |  Poil^I.^  s«  dil  surUïut 
lorsqu'on  parle  De  l  «iif<;r  de*  nnkn^*  |  Ftg-, 
Qui  «iMioïkt^^  bcau^up  de  mechai^t^lé ,  d« 
notrni*iir^  de  cru  au  te,  ]  Si*  dil  „  ïam..   D'un 

find  bnul,  ou  De  ce  qiu  fa  M  un  ^and  bru  il. 
Pifirr  iufrrHolfy  Nilrylt!  d'argerti  fondu, 
pÙTTC  factire  c|ui  11  li  j^iriipriélt'  de  brûWx,  de 
e^iiîitirjifM'  lir»  f.hairs  «ur  ki^udle»  cui  rap- 
pliquai. 1  lîi-fiT*iial.} 

INUCHTILE.  «dj.  d«s  a  g,  &l«ri!»,  <)U)  ne 
produit  f  itii ,  1^1  il  lie  i«p|riïrie  ri  eu ,  oti  qui  ttf 
mp|K>i-te  (jne  Jorï  pou.  |  Se  dil ,  fip.,  De  ï'e** 
pnl  J  d<*  ('miAgi*ïation.  \  Sujet,  matière  lu- 
ftrtÙt^  Sujfl,  mali^re  qui  louruit  jieu  de 
choswàdiie»  (In-fer-ti-lc.) 

iNrEftTlUTÉ,  ».  L  St^rililc.  Clivfêp^ti- 
li-lé.) 

INFESTER,  v.  a.  {fnfrjtijre.)  Ravager, 
désoler,  lourmenleir  jiar  dp*  irrupti&cw,  pur 
deA  fourtfôi  hoitilfci,pap  dei  aclei  frèquffiilâ 
de  violence  el  de  brt^andagfr.  I  Se  dit  Des 
aiiiniau^  miiiiildes  ou  meommoaea,  des  ma- 
Uiu  i*ïpnl« ,  etc.  (In-fe-lcO 

INFIHIIL.UIOM.  a.  !,  Onéralion  ï>ar  la- 
quelle on  rt^unit ,  au  oioyeu  a' un  antieau  ,  ou 
même  d'une  suture,  les  parties  dont  U  H- 
berlé  est  néeeMaîre  à  l'acte  de  la  géuération. 
(In-ii-bn-la-^ïOQ.) 

l^FlBULER.  ¥.  »,  {I/i/îifiilfirr.)  Faire  To- 
pera t  ion  de  rintiUulatlon. 

IIS  FIDÈLE,  adj.  d«s  1  g.  (infithiis.)  Qu 
ne  garde  iioint  sa  toi,  qui  ne  r^mjdtl  puiuL 
3M  dernirs,  sfi  en|;ag#'rnent.4;  qui  n'cfl  pai 
conslint  dan«  S4u  alTtvtîan-^.  ||  Se  dit  D'un 
cmpinvi,  d'un  domeslimieT  «Ic^,  f|m  toai- 
inet  m  Mjmtt^cÙQiu.  \  Se  dil ,  lig..  Des 
rij09«»  Eiur  kH^uclks  on  iw  peut  paji  ou  on  ne 

0ut  pius  complets  |  Qui  n'a  [tuA  la  ^raie  Loi. 

Qui  manque  v  la  vèrUf^ ,  ineitiicl  ;  se  dit  Des 
personnes  et  de»  rLin^HL.  |  J^ti»Kiirf  ùtfiii^U, 
Mémoire  faillie,  [  SuM.,  f  4.lui  ou  celle  qui 
ntnnque  à  la  fidélité  ^  à  la  foi  procuiie.  \  Ce* 
[ni  ou  oalk  qui  n'a  p«»  U  vnie  loL 
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INFIDÈLEMENT.  hÀw    D*UDe  manimv 

iniidÈ'le.  (In-rw^é-Lf^-niau.) 

INI' IDÉLlxi  s,  l  {iitfidAiêàM.)  Manque 
de  Sdétilé  ou  de  pmbJlè,  |  Bfianqm^  d'cjiao- 
liUtde,  de  rérilc,  «^t  se  dit  Des  pt- nonnes  et 
des  cLioM!3.  I  L'iftfideJité  de  la  mémoire ,  Le 
di'faui  de  mémoire.  1  Ac^e  dlnLtdclilc,  | 
Inejiaetitude,  \  l/eiat  de  ceux  qui  ne  sont  pat 
dans  ta  VTaie  reli|[;i<in, 

INFILTRATION,  i.  i  Aciion  d^on  (luidf? 
qui  s'insinue  dans  les  potia  des  rai-riei  so- 
lides. I  T.  de  méd.t  ^  dit  D'un  liquiile  qui 
pénètre  et  i^amasse  dam  un  tlsjiu  queleouque. 
i[li>-fîl-tra-!<inn.) 

IN Ff  UREE  (S').  V*  pron.  Paiter  comme 
par  u«  iiltre;  filtrer,  m^n^trer  è  irateri  \çi 
pores  H  kï  intersiictfa  d'un  eoipi  solide*  |  Se 
dit,  4in  niéd..  D'un  Uquide  qui  pc  né  Ire  et  s'a- 
nia^<^  dcins  un  tis«iu  quelctiut|Uf-.  (S in- (il -Ere.) 

rVFlME.  a*lj,  des  a  g.  [infiintu.)  Dernier, 
place  If  plus  lïa<.  Se  dit  au  Ûguré* 

INFm.  lE.  adj.  {înfbHUti)  Q)ii  n'a  ni 
comme  née  ntent  ni  un,  qui  est  lan^  bornes  et 
sans  LimiLe&.  j  Se  dit  Do  aiirtliuu  d^  Diru. 
I  Dont  on  ne  peut  assif^m^r  li^s  1>omes ,  le 
terme  I  elc,  |  Qui  ue  dott  rioiiit  avi  4r  de 
fm.  I  Qui  t?5L  (réi-considcrablt*  en  son  gt'Ura 
I  InnombrftLvLe.  |  la  fini,  sîdisl.  Ce  qt)e  Ton 
«uppo^e  «ans  limita.  |  k  i.%irpin£,  lue,  «dv. 
Sans  fin ,  h&ns  Immes ,  sans  mesure^ 

INFimi^ENT.  adv.  Sam  L>ornes  et  tans 
m«ure.  |  EjilrémeuieAl.  |  Çitamiù  ittfim* 
mrnt  petite ,  Celle  qui  e*l  conque  eomm« 
moindre  qu'atjrune  quantité  assi^^nable.  On 
dil,  danâ  un  sens  analof^ue.  Le  caJeni  det 
iTtfimmrtit  pftiti.  (In-û-ni-iïian.) 

INFINI  rÉ.  s_L  {tfi^tfitm.)  Qualité  de  ce 
qui  es!  iiiiini,  |  Un  très- grand  nombre. 

iNFmiTÊSIMAL,  ALE,  adj.  C^kttf  In- 
JinitéAffnal  ^  Le  calcul  des  inLiuimeut  petits, 
(la-fi-oî-té'd-maL) 

INFINITIF,  s,  m.  (InJlnttwtnJ)  Dan*  les 
verlics ,  Le  mode  qui  n prime  l'étal  on  Tac* 
tîon,  sans  délemtiner  ni  le  Twmbte  ni  la 
personne,  Adj.,  Le  mode  iiifimti/. 

PN  FIE  M  ATLF,  IVE,  adj.  (  infirma  fm.)  Qui 
intirme,  qui  rend  nuL,  Un  arrêt  iajbmalif 
d'une  tefiteme ,  d'tt/t  Jugement, 

INFIRME,  adi.  des  3  genres  Qui  ■  une 
constitution  faiL>[c,  qtii  e*t  ai^jH  à  de^  jnfir- 
mitcs;  ou  qui  a  actue|lf?menl  qq.  iudispofii* 
lion  qui  le  rend  laugttissanl.  \  ^uW.  JVout 
nvfitiJ  piunetiFi  injirmeâ.  |  Fig.,  Faible,  fra- 
gile, qui  manque  de  force  pour  faire  le  bien, 

INFIEMEK.  V.  a,  {it^rmatc:^  Affaiblir, 
diuiinuei',6ter  la  force.  Il  n'esl  d'uuf^equau 
figuré.  ItiÂrmrr  une  prtuve ,  mt  iemttigFut^  ^ 
Montrer  le  failde d'une  preuve,  d'un  téuioi* 
gnaf^e.  [  i/tfirmtr  un  jugement  tiàfttdécUitmt 
uftif  âtntence ,  se  dit  D''un  juge  supérieur  qui 
anniilLe  ou  réforme  La  leuiencc  rendue  par 
un  jug*>  iiiféfifur. 

INFLRAIEKIE.  s.  f.  Lieu  deeliti»  aui  ma- 
I  lad^  gl  auA  udmoM,  dAiu  kt  conummau^ 
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U's  cl  niuisom  religieuses ,  dans  les  collèges, 
oie.  I  Dans  certaines  abbayes  d'IioninieSf  S4^ 
dit  iViin  ofCee  claustral  dont  le  revenu  est 
destiné  à  l'entretien  ôvs  religieux  malades. 

INFIRMIKR,  IKRE.  s.  Celui,  celle  qui 
soigne  et  sert  les  malades  dans  une  infirnie- 
iie,  dans  un  hôpital.  |  Dans  certaines  al>- 
l)a\rs  d'homnu>s,  w  dit  Du  n-ligieux  (|ui  est 
n^xMu  de  l'ofiice  claustral  qu'on  ap[M'lle  In- 
firrinrif.  '. In-lir-Hiié.) 

IM  IRMn'K.  s.  f.  {Infirmltas.)  Indisposi- 
tion ou  maladie  habituelle.  |  Faiblesst;,  fra- 
gilité pour  le  bien,  défaut,  imperfection. 

INFLAMMABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  s'en- 
(lannnc  l'acilement.  (Tn-nam-ma-ble.) 

INFLWIMATIO^.  s.  {,  {Inflammatio.) 
Action  par  laquelle  une  matière  combustible 
s'enllaninie,  ou  Le  résultat  de  ci^tte  action. 
I  L'arrêté  et  l'ardeur  qui  surviennent  aux 
parties  du  corps  excessivement  échaufTées. 
(In-nam-ma-sion.) 

INFLAMMATOIRE,  adj.  deji  a  g.  (//i- 
flanmator.)  Qui  cause  de  l'inllammation ,  qui 
lient  derinilammation.  (In-flam-ma-toua-re.) 

INFLÉCHIR.  V.  a.  {Inflexum.)  S'emploie 
surtout  j)ron.,  et  se  dit  Des  rayons  lumineux 
qui  dévient.  V.  iNPi.r.xioir. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inflexible.  (In-flëc-si-bi-ii-té.) 

INFLEXIBLE,  adj.  des  a  g.  {Inflesibilh.) 
Qu'on  ne  p«Mit  fléchir,  plicp,  courber.  |  Fig., 
(^)ui  ne  se  laisse  i>oint  émouvoir  à  compfis- 
sion ,  ({iii  ne  se  laisse  ébranler  par  aucune 
i-on^^iilération.  (rn-flëc-«i-l>le.) 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'unemanière 
ihlliAililr.  iln-llèc-si-ble-uian.) 

IM  LEXION.  s.  f.  {lii/fejîo.)  Action  de 
flrcliir,  i\r.  plier,  d'incliner.  |  Espèce  parli- 
rulièrcihî  déviation  que  les  niyons  lumineux 
éprouvent  lorsfpi'ils  |>a.vs(>iil  dans  les  confins 
d<'  iIl-ux  milieux  dont  le  ]>ouvf)ir  léfrini^cnt 
tv-il  (litlénnt.  |  Se  dit  des  cliang*.<ments  de 
tr)M.  ducoMit  clans  la  vc»ix,  soit  en  chantant, 
soit  en  parlant.  |  Se  dit  De  la  dispo^lion , 
lit"  la  f.uililé  (pi'on  a  à  faire  ces  changenrvnfs, 
el  à  passer  d'un  ton  à  un  antiv.  1  I^i  manière 
de  (lécliiur  ou  de  roiijuguer.  |  Se  dit  Des 
«lillrirtitfs  formes  qin^  ]»rend  un  nom  quand 
on  I.-  décline ,  un  vurbe  quaml  on  !••  ron- 
jîJi^nc.  (In-lliT-bion.) 

IM  LKiFK.  V.  a.  Prononcer  une  peine 
eonlii-  q(iii.,lni  imi>oser  une  peine  pour  qq. 
frans<;n-.s>ii)ii,  q,j.  crime,  qq.  faute,  iln- 
lli-jé. 

INFLORESCENCE,  s.  f.  {Inflorr serre,) 
Disposition  particulière  des  fleurs  d'une 
jiiante.  ;  In-flo-rës-san-se.) 

INFLIKNCE.  s.  f.  {influentin.)  Action 
d'une  chose  qui  influe  sur  une  autre.  |  Au- 
loiiré.  rmlit,  ascendant,  riu-llu-an-se.) 

LNFLl  J:NCER.  V.  a.  Exercer  une  in- 
fluence, un  asciMulanl.  dn-flu-an-sé.) 

LNFLl  ENT,  EN'ITi.  iidj.  {Influcns.^  Qui 
a  de  riuflucnce,  du  crédiL  (In-flu-an  ;  an-te.) 


rVFLrER.  V.  n.  Faire  kmpressÎAU  sur  une 
chose ,  exercer  sur  elle  uue  action  qui  tend 
à  la  modifier. 

IN-FOLIO,  adj.  et  s.  H  se  dit  Du  format 
où  la  feuille  est  plice  en  deux;  et  D*ud  livre, 
d'un  volume  qui  a  ce  format. 

INFORMATION,  s.  f.  {I»formatio.)  Acte 
judiciaire  où  Ton  rédige  les  dcpotitions  des 
témoins  sur  un  fait,  en  matière  crimindle. 
C'est  ce  qu'on  nomme  Enquête  en  matière 
civile,  y.  IssTRCCTiow.  |  Convertir  Us  tnfw^ 
mations  en  enquête^  signifiait  autrefois  Ci- 
viliser un  procès  criminel.  |  Se  dit  Des  re- 
cherches que  Ton  fait  pour  s*assurer  de  la 
vérité  d'une  chose,  pour  connaître  la  con- 
duite, les  mœurs  d'une  personne,  elc.(In-ror- 
ma-sion.) 

INFORME,  adj.  des  a  g.  (in/ormh.)  Im- 
parfait, qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  doit  a\-oir. 
I  Qui  ne  fait  pas  foi ,  qui  n*est  pai  revêtu  des 
formcrs  prescrites.  |  Étoiles  ht/ormes,  se  dit 
Des  groupes  d'étoiles  qui ,  en  raison  de  leur 
netitesse  ou  de  leur  peu  d'éclat,  n'ont  pas 
été  compris  dans  les  coastdiations  désignées 
par  des  noms  particuliers 

INFORMER.  V.  a.  (/ir/Sir/iNiiv.)  AfCrtir, 
instruire.  |  Pron.,  S'enquérir.  [Y.  n.  En 
jurispr.  criminelle,  Faire  une  information, 
une  instruction.  On  dit  mieiu  Instruire,  | 
Informer  ths  vie  et  nfrurs  He  qqn.,  se  disait 
Dt;  IVnquéte  que  l'on  fisiisait  sur  la  conduite 
de  celui  qui  devai^étre  reçu  dans  une  cliarae, 
etc.  I  Informé,  subst.  Un  plus  anmiememt  tu- 
forme ,  ou  Un  plus  ample  informe.  Une  nou- 
velle et  ])lus  ample  instruction  de  TaRaire, 
l'audition  de  nouveaux  témoins,  la  produc- 
tion ou  la  recherche  de  pièces,  de  documcuts 
nouveaux. 

INFORTI.NE.  s.  f.  { Infortunium,  )  La 
mauvaise  fortune,  l'adversité.  |  Rerers  d« 
fortune,  désastre,  disgrâce. 

INF()RTHNI'',ÉE.adj.  et  sulïsl.  (/»/br- 
tunntns.)  Malheureux. 

INFHACrFrR.  s.  m. Transgressera-,  celui 
qui  vioK*  une  loi,  un  ordre,  un  traité,  etc. 

INFRACTION,  s.  f.  ( //i/ï wf/o.)  lYans- 
gression,  contravention,  violation  d'une  loi, 
(l'un  ordre,  d'un  traité,  etc.  |  Infraction  du 
htm^  Action  d'une  personne  condamnée  au 
k'innis^S4>ment,  qui  revient  dans  le  pays,  dans 
les  lieux  d'où  elle  est  bannie.  (  In-frac-Mon.) 
INFRIICTCEISEM  ENT.  adv.  Sans  profit, 
sans  utilité,  nn-fnic-lu-cu-ze-man.) 

INFRUCtCEUX,  EUSE.  adj.  (//j/Ww- 
tiiosns.  )  Qui  ne  rapporte  point  de  fruit,  ou 
(|ui  eu  rapporte  fort  peu.  |  Qui  n'apporte 
aucun  profit,  aucune  utilité,  qui  ue  dunnc 
aucun  résultat.  (In-fruc-tu-ert;re.) 

INFIS,  USE.  adj.  [Infnstis.)  Se  dit  Des 
connaissances  ou  des  vertus  que  l'ou  possède 
j^ins  avoir  travaillé  à  les  acquérir,  f  Fam., 
//  croit  avoir  la  science  infuse^  il  se  croit 
savant  sans  avoir  étudié.  (In-fîi;  zr.) 
INFUSER,  v.  a.  (//iMtf«.)Mellreetl 
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INKUSIOTI.  t.  1  (  Vwm».)  Aetioii  dTiii- 

Jouraer  des  fubuiiioet  èum  une  liqueur.  ' 
La  liqueur  daoi  leqoeUe  les  wifartanctt  » 
a^ounift.  I  La  BMUiîère  dont  certaines  fàaà- 
téi  sumatôrettn  looft  infiMWf  dans  Tânie*  (In* 

lîl-CÎOD.) 

INFUSOIRS8.  c  m.  pL  (la/ut^um.) 
▲nimalculei  qm  ment  dans  les  U^ lûdes»  et 
que  Ton  y  déeoorre  à  Taide  du  mieroicope. 
Àdj,  f^en  mfiuoim,  MtmuUcukt  infiuairu. 
(hMu-ioua-re.) 

INGAMBE.  a4j.  des  9  |(.  Léger,  dispos, 
alerte,  Kam.  (In-^ui-be.) 

INGÉNIER  (S*).  V.  pron.  (  Ingtmum.  ) 
Chercher,  tâcher  de  trouver  dans  son  esprit 
qq.  moyen  pour  réussir.  Fanu  (Sin-jé-ni-é.  ) 

INGENIEUR,  s.  m.  Celui  qui  invente, 
qui  trace  et  qui  conduit  des  trapus  et  des 
ovnrrans,  pour  attacruer,  défendre,  ou  for- 
tifier les  puces.  |  Cdui  qui  conduit  qas.  au- 
tres ouTn4^  ou  travaux  publics,  teb  que 
la  construction  et  rentretien  des  routes,  Tez- 
ploitation  des  mines,  etc.  |  Ingénieur  gmo- 
graphe,  celui  ani  drMs«  de*  cartes  de  géo- 
graphie. I  Ingénieur  pour  les  instruments  de 
msitkàmaiiqiteSf  Celui  qui  fait  des  instruments 
de  mathématiques.  |  Ingénieur-opticien ^  Celui 
qui  fait  des  instruments  d'optique.  (  In-jé- 
ni-eur.) 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
mgénieuse.  (In-jé-ni-eu-ze-man.) 

INCÉNIEIÎX,  EUSE.  adj.  {Ingenîosus.) 
Plein  d'esprit ,  plein  d'intention  et  d'adresse. 

i.Se  dit  Des  cooscs  qui  marquent  de  Pa- 
resse,  de  l'esprit,  de  la  sagacité  dans  celui 
oui  en  est  l'auteur.  |  Qui  met  de  l'applica- 
tion et  de  l'adresse  à  faire  qq.  eh.  (  In-jé-ni- 
eû;  2C.) 

INOÉNU,  UE.  adj.  et  subst.  {Ingenwu.) 
Naïf,  simple,  franc,  qui  est  sans  déguise- 
ment, sans  finesse.  |  Au  théâtre,  Jouer  les 
ingénues.  Jouer  les  rôlos  de  jeumts  filles 
naïves.  I  IifoÉNu.  subst.  Se  dit,  Dans  le  droit 
romain.  De  l'homme  né  libre,  et  qm  n'a  ja- 
mais été  dans  une  légitime  servitude.  (In- 
|é-nu.) 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  {Ingenuitas.)  Naïveté, 
siniplicitc,  franchise.  |  Au  pi.,  se  dit,  au 
théâtre.  Des  rôles  de  jcuues  lilies  naïves. 
(Inje-nui-té.) 

INGÉINUMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
génue et  naïve.  |  Franchement ,  sincèrement. 
(In-jé-mi  man.) 

INGÉRER  (S').  V.  pron.  (Ingerere.)  Se 
mêler  de  qq.  ch.  sans  en  avoir  le  droit ,  l'au- 
toriiiilion,  sans  en  être  requis.  (Sin-jé-ré.) 

J.MGR  \T,  ATE.  adj.  et  subst.  (In^ratus.) 


Qai  ii*a  point  de  reeonnaisianoe,  qui  no  tient 
poiot  dt  cooipte  des  bienfiûls  qu*il  a  reçus.  | 
Fi^  Stérile,  infructueux,  oui  ne  dédommage 
point  dis  dépenses  qu*on  fait,  on  des  peines 
qu'on  se  donne.  |  Étude  ingrate ,  tiwûil  in^ 
mt,  «te.  Étude,  travail  où  aucune  sorte 
d'agrémem,  de  profit  ne  dédommage  des 
peines  que  Ton  se  donne.  |  Se  dit  D*un  su- 
{et  qui  n*est  pas  faYorahle  au  développe- 
ment du  talent,  qui  fournit  peu  d*idées.  (In- 
gra.) 

INGRATITUDE,  s.  f.  {IngratitMtlo,)yk»^ 
des  ingrats;  manque  de  reconnatssanee  pour[ 
un  bienfiiit  reçu. 

INGRÉDIENT,  s.  m.  (Ingredtens.)  Se  dit 
Des  dioses  qui  entrent  dans  la  composition 
d'un  médicament,  d'une  boisson,  etc.  (In- 
gré-di-an.)  , 

INGUÉRISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  guéri.  (Ing-é-ri-sa-ble  [g  m,},) 

INGUINAL,  ALE.  acy.  (Ingmitalu.)  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  faine.  (In-guî- 
nal  [g  m.].) 

INHABILE,  adj.  des  a  g.  (rmkM^.\  Qui 
manque  d'habileté,  d*aptitude.  |  En  Junsprn. 
Qui  n'a  pas  les  qualités  requises  pour  airtf 
une  chose.  (I-na4tt-le.}  j. 

INHABILETÉ,  s.  t  Manque  dlabOelé. 
(I-na-bi-le-té.) 

INHABILITÉ,  s.  f.  T.  de  jurîspr.  Incn- 
pacité.(I-na-bi-li-té.) 

INHABITABLE,  adi.  des  a  g.  (IttàMÊ- 
âilis,  )  Qui  ne  peut  6re  habité.  (  I-aarlii- 
ta-ble.) 

IIVHARITÉ,  É£.  adj.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. (I-na-bi-té.) 

INHÉRENCE,  s.  f.  {Inhœrentia,)  L'um'on 
des  choses  inséparables  par  leur  nature,  ou 
qui  ne  peuvent  être  séparées  que  mentale^ 
ment  et  par  abstraction.  (  I-né-ran-se.) 

INHÉRENTE,  ENTE.  adj.  {Inhœreo.) Qui 
par  sa  nature  est  joint  inséparablement  à  un 
sujet.  (I-né-ran;  an-te.) 

INHIBER.  V.  a.  {Inhibere.)  Défendre,  pro- 
hiber. (Vi.)  (I-ni-bé.) 

INHIRmON.  s.  f.  i^Inhihitio.)  T.  de  ju- 
rispr.  Défense,  prohibition.  (I-ni-bi-sion.) 

INHOSPn'AUER,  1ÈRE.  adj.  {Inhospi- 
talis.)  Qui  n'exerce  point  l'hospitalité,  m- 
humain  envers  les  étrangers.  |  Se  dit  D"uu 
lieu  où  les  étrangers  sont  mal  accueillis ,  qui 
n'offre  point  un  refuge  assuré.  (I-nos-pi- 
ta-iic.) 

INHOSPITALnÉ.  s.  t  {mhospitalitas,) 
Refus  de  ri'covoir  les  étrangers,  iiuiumanité 
envers  eux.  (I-nos-pi  ta-li-té.) 

INHLMAIN,  AINE.  adj.  (Jnhumanus.) 
Ouel,  sans  pitié,  sans  humanité.  |  Iirau- 
MAiNE,  adj.  et  subst.  fém.,  s'est  dit  D'une 
femme  qui  ne  répond  pas  à  la  passion  de 
celui  dont  elle  est  aimée.  On  ne  le  dit  plus 
guère  qu'en  plaisantant.  (I-nu-min  ;  ë-nc.) 

IMIUMAlNIùMENT.  adv.  Cruellement 
(  I-nu-me-ue-man.  ) 
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fNTHATlTE,  s.  f.  Arlion  de  Ct-lTii  f(iii 
pf fîjiiiM^  k'  prt?njirr  ffq.  cit.  j  î)roil  «Îp  faut 

ii-i'ti-vc.) 

IMUER,  t,  i>  tlmfhr*.)  H  k  dit  m 
pûHiint  Dp  U  rvllgîcïfi  <kji  twitTii  piiîsTU  ; 
Bea^iit  au  noiïOirt?  <!<?  mw  qui  lou!  pnj* 
tû&aiiiit  di'  (^q,  euïl*  purticulii'r,  iidturUr^  i 

tlinr*  cérémonie*  Jirafllf*  qui  h£Hrtl«tr^iit 
k  ttikt:  |hailitiili  ri-  lit*  nq,  ûl\ii)ik'.  j  IJ  %p 
dil  i*t\  prUui  Df  qq,  migbn  t^w  te  m>h.| 
imtitr  tftfn,  ànfis  ùtit  i^ompugfut ,  Jmu  unt 
fmUtét.  L'ddmcflTe,  le  riscncjtr  au  hoîT>br* 
A'^  \  n^m\  %x\%  q  m  la  rt  ifTi  ntiiwnil .  j  T  >  j . .  h  m  1 1  j  i  «  '%- 
U  euniiàiifa^nct  d'utie  cliuït',  ti<  m,  .  !j,ii 
d'un*?  w«"fiwï>  d'uq  art  If  d*uiii:  )Mn|rA>.iuri, 
ctc   I  iHLTfi»    ti.  *iilî»U  On   riîîTiploir  im 

INJECTER»  T*  i.  {ii^tstûT^)  JnlroduiiM^ 


injacfnr  du  M 

di3iij  Irt  viiijdï'fluA,  ti^iifi 

>|[]«uijr  1 

W''ia  ■■  .    . 

rNIK4:ilu(\,  *-  i  {Itij^itw,)  Action  par 

l^ii,  [/«qiinlt^  ^)P4  iftî(>r|^  \nw  liqui<tir  itnii»  utf.  cai- 

mrfii  «u  ddttf  iiniï  (itolit.  |    fjr^tda 

ou  mp-iTtf!,  I  L'Aclion  EJlnji^Mr  itn  n- 

1)1  (iM   qiiM    Iâ     niMiffî'    '        V    itu 

iqnéfièc  drotit   fin    »(*  «'rt  pour  t»- 

tiftO.   I  5p  dit  U*^  jiut*»  0rï4L ..^.nr ,  ^.f^ 

p«T^*4  Ail  rm>vf*n  dw  rimi*rl*nti,(lo  Jftf  siun.) 

mt  ffe  (ait,  ou  ^«  (tftml^  nu  mt  èoriL  I  1^- 
mïe  offï'iiianlc,  ûutnfpiiir,  f  H***  Vii^tvw 

-T"  I  *via  de  fèàr  dq  drs  aiJk 

vo^  1. ,  1  < . ,  ï.,s.^ .  ^  ^ .  |>^  n|q$0rt  i«ii  lnotnuii«* 
tltfi^  Oti  nrrt  domni»m  <|tiVivi  cwMmL  ( 
Vi^jttrr  du  t^r^ffé,  Ti^nrê  dét  téM$,  Il 
iff-f^adation,  b  rui»^  li  |W«tc  div  nriàÀMi 
rkovttt  fMir  Ti^ffii  df  [à  durép,    ilu   tapi  di 

v^r%,  Im  iïiiHifsOn  almmlittAirai  «t  mm 

î:V JUKI Kii X. ■  iiUSf..  *Jj.  [//ïyWiWÉrf.J 
Outrjg^Mit,  pff^nMtit.  f  l'ig.  f\  po««.,  ltij«iil« 
mi  miiM'  dtn;  m-**.) 

ii*a  point  arjLiSTirr,  ^iii  «pi  (tititi'r  i«in^4 
doUjUAtiiV.  I  Qui  i5«  coni  raine   i    U    W 


^  k  moj«ll 


ftiiidé,  I  Siiti  Cr  qui  ^  ttijuif*, 

I^NJLJM'K.^.  V.  H'iuKin&niêreiii- 

liiAlf.  (IlHJllh-tiHIiJitI*) 

INJUSnCl^   t*  t  itt$/mH0^.)   Mtnmte 
dft  jusiiw^  de^uilé,  |  Ad*  dlnjtuUci^  (II»» 

INIISIBÎJÎ.  adj.  ïî*i  î  ç,  Qiron  n  j^wd 
Uin  ou  qïron   rif*  m  t|ur  Tr^»^diflïalrjiki?lit 

fig.f  U'uti  tVrit  û^iM  U  Itrtnrm  ii'«éI  |Mft  «nf - 
porta  liitv  (ÎïiJI  ï^UkI^.) 

IN    NATURALlBira.    1*,    Nu«»4iJviJl 

èi/i^.)  Où  Ton  «t?  iNU'        — .  - 

1^,  ji-n*  >■  ^  n.ij  .r-i  .,,  _„.  ..   ,  ,^itti 

t«ïa  dc»c^  d«  loatl  ffiii^   «un  intiik  fil 


mo 


trompcriti  |  MhWMi,  nîtMimifcir,  (  jh 

INNOCENdB.a.  t  (fimoetmtku)  ÉlÉt  de 
odoioui  ft*ert  poml  ooHimU*.  |  L*é|al,  h 
.qMUté  de  cey  <ii4  iw  «MMiMt  fMMpt  le  Bial 
icîc«mmt,  qui  «t  pr  et  caiiiUde.  |  Se 
dit  Dei  animaux  qui  ne  lont  point  nud- 
Cyaanti.  |  L'd^  J'Umocenm^  L*enfiuiee.  |  Pig^ 
La  roheiTvmocmet^VkkX  d'înnocenoe.  | 
IVop  mnde  amptirité.  (I*«o  wuï  te.) 

INNOCENT,  BNTÈ.  adj.  (/jmomiu.) 
Qui  n*eit  point  cOupaJiku  |  SlùniLt  Protéger 
ut  innocents,  \  Qui  ne  Tient  point  d  *nne 
maniraife  intention.  |  Adj.  et  foM.,  Enmpt 
de  toute  malice,  detoutvioe,  pur  et  oandide. 
i  Se  dit,  dans  un  lentanalof^  De  la  eon- 
Ottite,  det  actiou,  des  paroles,  elo.)  ytiu  «M»- 
cent»,  Petiu  jeua  de  société^  ou  Ton  impoee 
des  pénitences  à  oeu  qui  se  trompe^  | 
Qui  ne  nuit  point,  qui  n*est  point  mal&i- 
sant,  dangereux,  j  Simple,  crédule.  I  Subit, 
ae  dit  Des  enfiinls  au-denoi»  de  rage  de 
aq>t  àliaitans.Fani.  |  Les  immoeems,  les  lamtê 
innocente»  Les  petits  enluits  que  le  roi 
Hérode  fit  égoifer.  I  Invpcxvr.  subst. 
rtomme  qui  a  Tesprit  ndble,  borné.  |  Imio- 
cxjrrs,  au  plur,,  se  dit  De  pigeons  nootcau- 
nés qu*on sertàtable,  (I-no-san;  an-te.) 

INNOGENTEa.  ▼.  a.  Absoudre,  déclarer 
innocent.  (I-norOn-lé.) 

INNOCUITR.  Il  t  (Itmocuiu.)  QDn  pro- 
MmoB  les  deux  N.)  Qualité  d'une  chose  qui 
h*est  pas  nuisible,  [c  m.1 

INNOMBKABLE.  a^j.  des  a  g.  (Innume- 
rah'UU.)  Qui  ne  peut  se  nombrer.  U  s'em- 
ploie qqt  par  exagération.  (I-non-bra-ble.) 

INNOMBRAHLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière innombrable.  (I-noo-bra-ble-man.) 

INNOMÉ,  É£.  adj.  (On  prononce  les 
deux  N.)  Qui  n'a  pas  encore  re^u  de  nom. 
I Se  dit,  en  droit  romain.  Des  contrats  qui 
n'ont  point  de  dénomination  particulière. 

INNOMINÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les 
deux  N.)  Sans  nom,  qui  n'a  pas  reçu  de  nom 
particulier.  Os  innominds^  Les  deux  os  qui, 
s'uniftsant  entre  eux  antérieurement,  et  avec 
TosMiTifmpostérieurenkent,  forment  ce  qu'on 
appelle  le  bassin.  Artère  innominée.  Une 
des  grandes  artères  du  corps.  Etc. 

INNOVAlïUR.  s.  m.  (Ou  prononce  les 
deux  N  dans  ce  mot  et  dans  les  deux  oui 
suivent.)  Celui  qui  innove,  qui  fait  des 
innovations.  En  parlant  De  religion,  on  dit 
mieux.  Novateur. 

INNOVATION,  s.  f.  {Innot'atio,)  Intro- 
duction de  qq.  nouveauté  dans  le  gouverne- 
ment, dans  les  lois,  dans  un  acte,  dans  une 
croyance,  un  usage,  une  science,  etc.  (-va- 
sion.) 

INNOVER.  V.  n.  ^innovare.)  Faire  une 
innovation,  des  innovations.  Ils  ^veulent  in- 
noçer  en  tout,   I  V.  a.  Sans  rien  innover. 

INOBSERVATION,  s.  f.  Manque  d'obéis- 
sance aux  lois,  aux  règlements,  etc.;  inexé- 


INO  56; 

des  praneaei  qn^on  a  fiâtes  4  des  eo- 
gagements  qo'oH  a  eontiaclés.  (I-nop-sër-?»- 


INOCSCDPÉ,  ÉB«  adj.  Qui  est  sans  oqcii> 

tîim.  (I-no-cu<pé  fc  m.].) 

IN-OCTAVO,  acy.  et  s.  (/n,  oetams.)  St 
dit  Du  format  où  la  feuille  est  pliée  en  iiuU 
feuilleta;  et  Des  livres,  des  voluiiies  qui  ont 
ce  fiMtnat  (iHioe^ta-vo.) 

INOC1JL4TEUR,  miGE.  s.  t  {inoaUn- 
«or.)  Celui,  celle  qui  nit  Topéraibn  de  Tino- 
culatioa.  Un  haàUe  inoeniaieur.  Le  f--~-- 


ne  se  dit  cuire  que  Des  femmes  pecques 
qui  apportèrent  ou  renouvciàrent  la  pnli- 
que  die  l'inoculation  à  Conslantinople.  (tno- 
cu-la-teur;  tn-se  [e  iilIl) 
INOCULATION.  ^l(inoeidaAt.)  Adiôà 

de  ffflfn^^«flnfm^^  f|rtîfl^»jjfBnf|it|f  UDO  Dialft* 

die  contagieuse  ea  introduisant   le   np» 
dans  le  corps.  On  dit  aussi  L'inoettlcimm 
dttn  wnt».  I  AbsoL,  L'inoculatîon  4e  la  pè* 
tûe  vérole,  (i-no-eu-la-sioa  [e  as.l0 
INOCULQL;v.  a.  {InoeJnr9.)Cûma^ 


quer  unemalaitie,  trammetlie  m.iShà  par 
inoculation.  |  AbsoL,  laoeukr  la  petite  ^ 
rôle.  I  Inoemer  une  personne,  fan  tamémr 
la  petite  vérole  par  ineculatiéiL  I  8f 
communiquer;  ae  dit  1^  .mladiei;  qioi^ 
communiauent  par  la  tnîisiUMOÉ  Çim  n- 
rus.  [c  m.l    ^ 

INOClJjLISTB.  t.  m,  Puûm  àt  rfiMGn* 
lation.  On  a  dit,  dans  le  sens  oontnm, 
jinti'inocuUste,  [c  m.] 

INODORE,  adj.  des  a  g.  {lnoJor%t.)Usà 
odeur. 

INOFFENSIF,  IVE.  adj.  (Inoffensut.} 
Qui  n'est  pas  capable  d'offenser,  ne  nuire; 
qui  ne  fait  de  mal,  d'offense  à  pcirsonne» 
(I-no-fan-sif.) 

INOFFICIEUX ,  EUSÉ.  adj.  {Inofflehuuâ.) 
Testament  inofficieux.  Celui  où  l'héritier  lé- 
gitime est  déshérité  sans  cause  par  le  testa- 
teur. Donation  inofficleiue.  Celle  par  la- 
auelle  un  des  enfants  est  avantagé  aux  dépens 
de  la  légitime  des  autres.  (I-no-fi-si-efi;  le.) 

INOFFIQOSITÉ.  s.  f.  Qualité  d'un  acte 
inofûcieux.  |  Action  tTinoJjliciosité,  Action 
intentée,  plainte  faite  contre  un  testament  fc 
inoflicieux,  une  donation  inofBcieuse,  etc.  i^ 
(I-no-û-sio-zi-lé.)  î 

INONDAllON.  s.  f.  (Inundatio,)  Débor-  *^ 
dément  d'eaux  qui  inondent  un  pays.  J  Faire 
des  inondations  autour  d'une  place ,  Lécher 
les  eaux  autour  d'une  place  pour  empêcher 
les  approches  de  l'ennemi.  |  Les  eaux  dé- 
bordées. I  Fig.,  Grande  multitude  de  peuple 
qui  envahit  un  pays  :  par  dénigrement. 
Grande  quantité  ae  certaines  choses.  (I-non- 
da-sion.) 

INONDER.  V.  a.   {ïnundare,)  Submer- 


ger un  terrain,  un  pays  par  un  débordement 
d'eaux.  |  Mouiller  beaucoup.  1  Se  dit,    - 
Des  nations,  des  grandes  années  qui  < 


eaux.  I  Mouiller  'beaucoup.  1  Se  dit,  fig., 
— »es  nations,  des  grandes  années  qui  enva- 
hissent un  pays,  ou  D'une  grande  multitude 


5Gc,  IN  g 

qui  si^  porte  %*ers  un  même  Heu.  |  Se  dit 
;msNi  Dorertaim-js  choses  réjwnducs,  multi- 
plirc»iavernnc  extrême  prouision. 

I  \()l»I  NK,  ÉE.  adj.  {/nopinatus.)  Imprévu, 
à  cpioi  on  ne  s'attendait  point.  Se  dit  Des 
événements  qui  surviennent  tout  d'un  coup, 
et  sans  (|u'on  y  eût  songé  auparavant. 

IXOPIM^.MENT.  adv.  Dune  manière 
inopiniV.  ([-no-pi-né-man.) 

I  N(  )I'P()KT11N,  UNE.  adj.  {/nopportunus.) 
Qui  nVst  i«is  opportun,  à  propos.  (I-no- 
por-tnii.) 

INOPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  nVst  pas  opportun,  à  propos.  (l-no-i>or- 
tu-ni-té.) 

INORGANIQUE,  adj.  dw  2  g.  Se  dit  Des 
corp.s  (pii  ne  sont  point  organisés,  et  qui  ne 
peuvent  s'accroître  que  par  juxtaposition, 
tels  que  Ip-s  minéraux.  (I-nor-ga-nic-e.) 

INOUÏ,  INOUÏE,  adj.  {Inait</i/us.)  Dont 
on  n'a  jamais  ouï  i>arler.  |  Qui  est  tel,  que 
jusque-là  on  n'a^-ait  ouï  parier  de  rien  de 
semblable.  (I-non-i;  ie.) 

IN  PACE.  r.  Page  (ih). 

IN   PARITBUS.  r.  Paiitibus  (ht). 

IN  PEITO.  r.  Pktto  (iw). 

IN-PLANO.  adj.  et  s.  (/« ,  plantis.)  Se  dit 
Du  format  où  la  feuille  imprimée  ne  contient 
qu'une  ï>ape  de  chaque  côté. 

IN-PROMPTU.  r.  Impromptu. 

INQUART,  s.  m.  {In,  tpiartiis.)  Action 
de  joindre  trois  parties  d'argent  contre  une 
d'or  pour  en  faire  le  départ.  On  dit  aussi 
Qunrtation.  (In-car.) 

IN-QI;ART0.  adj.  et  s.  (//i,  auartus.)  Se 
dit  Du  format  où  la  feuille  est  pliée  en  qua- 
tre feuillets;  et  Des  livres,  des  volumes  qui 
ont  ro  format.  (In-coiiar-to.) 

INQUIET,  ETE.  adj.  {/nt/uietus.)  Qui  est 
dans  qq.  trouble,  dans  qq.  agitation  d'esprit, 
soit  par  crainte,  soit  par  irrésolution  et  in- 
rertitude.  {  Se  dit  Des  passions  et  des  mou- 
Aenienls  de  l'âme.  |  Qm  marque  de  l'inquié- 
tude.  I  Qui  ne  peut  se  tenir  en  re])os,  qui 
n'est  jamais  content  de  la  situation ,  de  Tétat 
nù  il  se  trouve.  |  Il  s'applique  également, 
dans  ce.  sens.  Aux  passions,  aux  mouvements 
(le  rame.  |  Se  dit  D'une  personne  que  la 
sonffi'unci^  met  dans  une  agitation  continuelle. 
I  Stmimi'il  inquiet.  Sommeil  qui  est  souvent 
intenouipu,  qui  est  troublé  par  qq.  peine 
d'esprit ,  ou  |)ar  la  mauvaise  disposition  phy- 
sique uù  se  trouve  celui  qui  dort.  (Inc-ië 
[cm.].)      , 

INQUIETANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause  de 
rin(|uiétudc.  (Inc-i-é-tan  [c  m.].) 

INQUIÉTER.  V.  a.  {Inquietarc.)  Rendre 
inquiet.  Dans  ce  sens,  il  se  dit  De  l'âme.  | 
'lYoubler,  faire  de  la  peine  en  qq.  di.  que 
ce  soit.  I  Troubler  qqn.  dans  la  possession 
d'une  chose,  lui  faire  un  procès,  lui  cher- 
cher querelle.  (Inc-i-été  [c  m.].) 

INQUIÉTUDE,  s.  f.  (/w^i/iV/Wo.)  Trouble, 
souci,  agitation  d'esprit,  impatience  causée 
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par  qq.  passion.  |  Inconstance  dlmmeur, 
amour  du  changement  qui  lait  que  Ton  eri 
toujours  mécontent  de  l'oat  où  Pou  se  trmrre. 

I  Agitation  de  corps  causée  par  qq.  malaise. 
Au  pi. ,  Certaines  petites  douleurs  qui  don- 
nent de  l'agitation  et  de  Timpatienoe,  et  qui 
se  font  sentir  ordinairement  aux  jambes. 
(Inc-i-é-tii-de  fc  m.].) 

INQUISn-EUR.  s.  m.  {Inqmtsîtor,)  Jm 
de  l'inquisition.  |  Inquisiteur  ttÉtat,  Magis- 
trat de  la  république  de  Venise  qui  était 
chargé  de  découvrir  et  de  prévenir  les  com- 
plots formés  contre  le  gouvernement.  (Ine- 
i-zi-teur  [c  m.].) 

INQUISITION,  s.  f.  {Inqmsitîo.)  Redier- 
che,  enquête.  |  Recherche,  perquisition  ri- 
goureuse où  il  se  mêle  de  l'arbitraire.  | 
lYibunal  établi  en  certains  pays  pour  re- 
chercher et  punir  ceux  qui  ont  des  sentiments 
contraires  à  la  foi  catholique.  On  nomme 
qqf.  ce  tribunal  Le  saint-office,  (Inc-î-si-sion 
[c  m.].) 

INQUISrrORIAL,  AUL  adj.  Se  dit  De 
tout  pouvoir  ombrageux,  trop  sèrm,  de 
tout  acte,  de  toute  recherche  arbitraire,  et 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  (Inc-i- 
zi-to-rial  [cm.].) 

INSAISISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  saisi.  Se  dit,  en  jurispr.,  Dm  cho- 
ses qu'on  ne  peut  saisir  valablemenl.  |  Kg., 
qui  ne  pi^ut  être  per^,  compris.  (Imb-ô- 
sa-ble.  ) 

INSALUBRE,  adj.  des  3  g.  {ImmbOnM.) 
Malsain,  qui  nuit  à  la  santé. 

INSALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nuisible  à  la  santé: 

INSATIABILITÉ.  s.  f.  (imsattaèilita^.) 
Avidité  de  mançcrqDÎ  ne  se  peut  rassasier. 
(In-sa-sia-bi-li-te.) 

INSATUBLE.  adj.  des  a  g.  {insatiaéiiis,) 
Qui  ne  pt^ut  être  rassasié.  (In-sa-ôa-ble.) 

INSATIABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
insatiable.  (In-sa-sia-ble-man.) 

INSCRIPTION,  s.  f.  {InscripHo,)  Carac- 
tères gravés  ou  fixés  sur  le  cuivre,  sur  la 
marbre,  sur  la  pierre,  etc.,  soit  pour  con- 
server la  mémoire  d'une  personne  ou  d'un 
événement,  soit  pour  indiquer  la  destinatioc 
d'un  édifice,  etc.  |  Courte  indication 
avis  écrit,  imprimé,  peint,  etc.,  qu'on  place 
dans  un  lieu  apparent,  pour  servir  d'insinic 
tion,  de  renseignement.  |  Action  d'inscrire 
une  pcTSonne  ou  une  chose  sur  un  re^pslre . 
une  liste,  etc.  |  Résultat  de  cette  action.  \ 
L'inscription  d'un  étudiant  sur  le  registre 
de  la  faculté  dans  laquelle  il  étudie  jpou 
prendre  ses  grades.  |  Inscription  de  faux. 
Acte  par  lequel  on  soutient  en  justice  qu'une 
pièce  est  fausse  ou  falsitiée.  (In-scrip^on.) 

INSCRIRE.  V.  a.  {Itucribere.)  Ecrire  le 
nom  de  qqn.,  ou  prendre  note,  faire  men- 
tion de  qq.  ch.  sur  un  registre,  sur  une 
liste,  etc.  |  Mettre  une  inscription.  {Inscrire 
uuejfigure  dans  une  autre,  l>Bcer,  dans  lin- 


Uihw  d*uo*  figiire  péométrîqiie,  une  aufra 
figur»  qDi  e»  touche  It?  contour  intérîeiire- 
m&xt  j  Inscrire  au  foire  inscrire  Mm  nom 
4viA  uu  registre ,  »ur  une  LUte  t  etc^  |  Sifi- 
rerire  en  faux  ^  Soutenir  en  justice  qu'une 

ftjpce  que  Ta  partie  sdrerse  produit  est 
nuise,  I  Nier  qq^  projiOiiJtîon  qu'une  per* 
sonne  aLtègiie. 

rNSCRUTABLE.  adj»  des  s  g.  (/weru/o- 
èilii.)  Impénctrablef  qui  ne  peut  ^tre  ronçti , 
qui  ne  peut  être  coniprb  par  l^e^prit  hu- 
main, 

INSÇU  (kV).  r.  Ibot. 

rVSECTE,  ^.  m.  (  Imëctum.  )  Petit  animal 
SÂOA  Tvnbhrt^ ,  dont  le  corps  est  divisé  fiar 
élranulement.'!  ou  par  anneAnK.  (  In-s^ec-te.  ) 

IN-^EtZE.  adj.  el  s.  Se  dit  Du  formût  où 
la  f(*uUte  est  plîée  en  j^ize  Fetiiltett;  et  ]le$ 
vduttieSf  def  livrer  qui  ont  ce  formât,  (In- 

IfVSENSÉ^  ÉR,  adj.  Fou,  qui  a  perdu  le 
lenfi,  qiii  «  l'esprit  aliène,  |  Se  dit  D'une  per- 
iOnne  dont  Ir^i  aetioni>  ou  les  diii<?ours  ne  sont 
pus  rniJKinnjiyes.  \  Se  dit  Des  ehoses  qui  ne 
font  pus  eonformeîi  à  la  ra.isonf  au  Iwn  senjt. 
I  Se  dit,  }kuli.\t,t  T^es  personura.  (  In^sao-sé.  ) 

TN SENSIBILITÉ.  *.  f.  Manque,  défaut  de 
»en*îibilïtc.  (  In-sain-si-bî-li'té,  ) 

mSRNSiRLE.  fldj.  d«  a  g.  (  instniihUis.  \ 
Qui  ne  peut  point  éprouver  de  sensation*.  | 
Qui  ne  sent  poiot ,  qui  ne  reçoit  point  J 'im- 
pression que  l'objet  doit  faire  siu"  ie$«ensjtl 
l'emploie  également  au  s^ns  moral.  \  Suhst.^ 
Personne  qui  n'est  point  sensible  à  Fomouf, 
I  Imperceptjhle^  qu'on  n'aperçoit,  qui  n'est 
connu  que  dinTieîiement  par  te»  &ens,  ou 
même  dont  on  ne  peut  s'apercevoir*  (  In-sâii- 
si-bleO 

INSENSIBLEMEPÎT.  adv.  Peu  k  peu, 
d'une  manière  peu  sensible,  qui  ic  connaît 
dinif^ilemcnt  par  les  sens  ou  par  Tesprit.  (  In- 
Mnsi-hle-man.  ) 

UNSÈPAKAliLE.  adj,  des  a  g.  {Iffjfpartr- 
biiis.  )  Qui  ne  peut  être  sêpai'ï''^  |  Se  dit  Dt^ 
p(.*rwnnes  qui  ne  se  quittent  jjri.^fpie  jamais, 
ou  qui  sont  très-^outent  euriciublc.  |  S'em- 
ploie, 5u boitant  et  fam.,  dan»  ce  dernier  sens: 
Cp  Mfinf  deux  infépnraàhs* 

INSÊPAR  ABLEMKN  r.  adv.  De  manière 
a  ne  pouvoir  èlre  séparé,  (  In-sé-pa-ra-ble- 
man,  ) 

I^NSÉREK,  V.  a.  (  ï/ijertré,  )  Mcltrc  par- 
mi, ajouter,  faire  entn*r,  introduiiv.  |  Se  dit 
en  parlant  Des  ouvrages  dVjipril,  ûvs  artei, 
tels  que  contrats,  elc.i  et  de  cerlainei  publi- 
cations. 

INSEMION.  i,  r  (  r^fii^riio.)  Action  par 
laquelle  on  iiMere,  ou  État  de  la  rhose  irisé 
rée,  I T,  d'anat  ^,  L'aitachc  d'une  part  ie  sur  une 
luirc,  (  In-i^er-siou.  ) 

INSiniEtrSEME\T.  Gfïv,  D'une  manière 
inAidiense  et  qui  tend  à  surjirendre.  (In-si- 
di-eu-ze-mon.  ) 

INSIDIEUX^  EU5E.   adj.  {  hfiiJipittt.} 
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Qui  tend  ou  qui  dbfTche  à  surprendre  qqîi> 
(  In-si-di-eû  ;  ze.  ) 

INSIGNE,  adj.  des  a  e.  { ttiitgnh.  )  Si- 
gaalé,  reniaïquaiilc,  |  Se  dit  De  qqs.  égli^ïs 
catbédrale^.  (In-si-vie  fn  m.  ],) 

INSÏGNE.  s.  m,  C  huignc.  )  Marque  dis- 
tinctivei.  Il  ne  se  dit  qu'en  parbnl  Des  per- 
sonnes ou  dei  ^de^,  des  dij^nilés»  ete. 

INSIGNIFIANCE,  s.  r  Quaiitê  de  ce  qui 
est  insi^ifiant,  (  In-si-fli-fi-an-se  [  n  m.  ].) 

INSIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  sam 
importaneet  ce  qui  est  sans  caraelêre ,  in- 
sipide» (  In-sUni-fî-an  [  n  m.  }.  ) 

INSlîtfUAN^r,  ANÏE.  adj.  Qui  a  l'adresse 
et  le  talent  de  ^Insinuer,  d'in^iinuer  qq.  ch,  | 
Se  dit  Des  manières,  des  discours,  etc. 

lNSl?nJAT10N.  s.  r  {Immuath.)  Adresse 
dan.4  te  stjle^  dans  le  lanf^a^e,  par  laquelle 
on  insinue  qq^  cb,  |  En  rhétorique,  Ce  que 
dit  un  orateur  pour  s'in^^inuer  dims  la  bien- 
reilb nre  de  son  auditoire,  J  Toiit  discours 
par  lequel,  sans  énoncer  pûaltivemeut  une 
chose,  on  ta  donne  a  entendre,  ou  on  pré- 
parc l'esprit  à  la  re«i?oir*  |  S'eat  dit  De  J'en- 
ff^isirement  det  act{9  qui  doivent  être  ren- 
du» puhlicft.  (  In-si-nu-a-siûn.  ) 

INSINUER.  T,  a.  (  înùmmrt.  )  Introduire 
doucement  et  adroitement  qq.  c1j<  J  f-'ig. , 
Faire  entendre  adroitement^  faire  entrer  danj 
l'esprit .  I  ïtnittuer^  fairr  tminuer  un-e  Jona 
tton^  Faire  cnr*^islrer  une  donation  à  un  rcr- 
tain  greffe  deviné  pour  cet  ciïeL  (Vi.)|  Pron^ 
Pàiétrer,  se  feirc  admettre  ^q,  jiart,  s'yinlnï- 
du  ire  avec  adre'ise*  |  S'îfiJiuuer  dans  t  esprit 
de  qqn.^  ctc»,  Se  mettre  bien  dans  son  es- 
prit, etc. 

OSIPIDK  adj.  des  a  f .  (  ituiptdus. }  Qiu^ 
n'a  nulle  saveur,  nul  goût.  |  Se  dit,  fig.,  Des 
ehoses,  des  personnes  ijuiu'ont  aucun  ti^ré- 
ment ,  qui  n'ont  rien  qui  touche  et  qui  pique. 
INSlPlDirÉ.  s.  f,  Quablé  de  ce  qui  est 
insipide. 

INSISTANCE,  s.  f,  {tmhttm.)  Action 
d'insister*  (  lU'Sis-tan-se*  ) 

INSISTER.  \\   n.   {Indrtert.)   Faire  in- 
stance, ijcràèvèrea^  à  demander,  à  vouloir  une 
cho«î.  )  Appuyer  stir  qq.  cli,^  s'j  arrêter  avec  1 
forre. 

INSOCIABILÏTÉ,  £.  f.  Caractère  de  cdui 
qui  est  iniOciable.  (  fn-so-si-a-bi-li-lê,  ) 

INSOCIABLF-,  adj.  drs  a  g.  (  Imû^ùiSUu.) 
Fàclieui,  incommode,  a^iec  qui  l'on  ne  peut 
ûYoir  de  société,  atcc  qui  l'on  ne  peut  vi^tc, 
(In-so-sl  ;t-hle.  ) 

INSfîLATlON.  s.  r  (iftiohfia,)  Aetion 
d'ejtjioscr  qqn.  ou  qq.  cb,  a  la  clwileur  du 
soleil,  (  In-so-la-îlou,  ) 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  iii.solence* 
(  Inso-la-man.  ) 

INSOLEÎ^CE.  *.  f.  (  însol^ntk.  )  Hardiesse 

exfcs.sive,  effronterie,  manque  de  iTSpecï.  | 

Or^îteil  offensant.  |  Se  dit  Des  paroles  el  des 

aciïOTî'i  ou  il  y  a  dcrinsoïence.  (In-so4an-se.} 

I?JSDLENT,  ENTE.  adj.  [/wfl/enj.J  Ef* 
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t'xipô.  Dette  inexigible.  Capital  inexigible. 
(  I-uég-zi-ji-ble.  ) 

INEXORABLE,  «dj.  des  a  g.  (laeso- 
rabilit,  )  Qui  ne  peut  élre  fléclii ,  apaisé. 
(  I-nëg-zo-ra-ble.  ) 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nièie  iiiexorahl«.  (  I-m'};-^«-ra-ble-inaii.  ) 

INKXPÉRIENCK.  s.  f.  ( /wr-r/vr/c/n/û.  ) 
MaiHiue  dexpériciico.  (  I-uècs-pi-ri-au-Mî.  ) 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a 
point  d  expérience.  (  I-ncc«-pc-ri-nian-lé.  ) 

INEXPIABLE,  adj.  des  a  g.  (  Inexpiahi- 
lis.  )  Qui  ne  peut  èlre  expié.  (  1-nëcs- 
pi-a-l>I«'.  ) 

INEXPLICABLE,  adj.  de»  a  g.  (  Inex- 
pUcahilh.  )  Qui  ne  peut  cire  expiqué  par 
aucun  discours.  I  Incoiupréhensibk ,  bizarre, 
èliiuige    (  I-nëcs-plica-ble.  ) 

INEXPRIMABLE,  adj.  de<  a  g.  Qu'on 
ne  peut  exprimer  par  des  paroles.  (  I-nëcs- 
))ri-nia-ble.  ) 

JNEXPliONABU-  adj.  des  a  g.  ( //i«- 
pnirnahUii.)  Qui  ne  i>eut  èlrc  forcé,  prl» 
d'aisaut.  (  I-necs-pug-na-ble.  ) 

INEXTINODIBLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  s  éteindre.  I  Une  soif  inej^tnguihle^Vne 
soif  que  rien  ne  |H'uI  apais«;r.  |  Un  rire  inrx- 
tiiifiuUffe  ,  l'n  rii-e  éclatant  et  prolongé. 
(  I-ners-tiu-gui-lile  fg  m.J.) 

IN  KXTRKMIS.  r.  Extremis  (  ih  ). 

IM:\TIU(:AIU.E.  adj.  des  a  g.  (  //irjr/ri- 
cahilh.  )  Qui  ne  peut  être  démêlé.  (  I-nccs- 
lri-eji-l)le.  ) 

IM'AILI.ÏBILITE  s.  f.  {  InfaUihilu.) 
Quarté  de  ce  qui  est  inraillible.  |  Se  dit 
IW  l'iuipovsibiJite  de  se  trom|)er,  d'errer. 
(  Iii-l'a-lii-bi-li-té  [il  m.].  ) 

INFAILLIBLE-  adj.  des  a  g.  {InfaMi- 
bilis.)  Qui  est  certain  et  immanquable. | Qui 
ne  iK*ul  ni  tromper  ni  errer.  (  In-fa-lli-ble 

[Un..].) 

INFAILLIP.LOIENT.  adv.  Immanqua- 
blement ,  assurément ,  sans  aui:iin  doute. 
(  In-fa-lli-ble-maii  |llm.].  ) 

INFAISABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne  peut 
être  fait.  (  In  fè-za-ble.  ) 

INFAMANT,  ANIX  adj.  {Infamans.) 
Qui  porte  infamie.   F.  ArrLirTir. 

INFAMATION.  s.  f.  (  In/amaiio.) 'Soie 
d'infamie.  (  In-fa-ma-sion.  ) 

INFAME,  adi.  des  a  g.  { in famis.)  Qui 
est  ditT.tmé,  note,  flétrî  parles  lois,  par  l'o- 
pinion publique.  |  Qui  e<.t  indique,  hon- 
teux, avilissant.  Â elion  ^  conduite  infime. 
J^lirurs  infâmes.  \  Se  dit  De  tout  ce  qui  est  sale, 
in:il|i|-oiiie,  malséant.  |Sul)Ht. ,  OeTbii  qui  est 
llétii  par  lu  loi,  ou  qui  a  fait  des  dioscs 
dt'ilionoiantes. 

IN  FA. MIE.  s.  f.  (In/amia.)  Flétrissure 
imprimée  à  l'hunneur,  â  la  n'-putatiim,  suit 
par  la  loi,  soit  par  ropiiiion  publique.  | 
Cbo.se  infùiiie,  dé.Hliouoranle.  |  Aciiuii  vile, 
liouteu&e,  iiidigne  d'uu  bouuèle  huuiuic.  | 
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Au  plur. ,  Parole  injnrienfe  k  ITumneur',  ^ 
la  réputation. 


INFANT,  ANTE.  a.  [ii^ma^s  MM,  m.) 
Titre  qu'on  donne  aux  enfanta  pulaéiaei 
rois  d'Espagne  et  de  PortugaL 

INEANl-ERIE.  i.  f.  (  Im/atUrrim^  it  ) 
n  se  dit  Des  gens  de  gucm  qui  marchent  il 
qui  comlMltent  à  pied. 

INFA>TI(:iI)E.  I.  m.  (  InfamtkkU.  ) 
Meurtre  d*un  enfant.  Se  dit  nirtont  en  par* 
lant  D'un  enfant  nouveau-né.  |  SiibstanL  el 
adj.  des  a  g.  Meurtrier  d'un  enfant ,  ou  de 
son  propre  enfanL  (  In-fan-ti-ai-de.  ) 

INFATIGABLE,  adj.  dea  3  g.  {imfiai' 
gahilis.  )  Qui  ne  peut  être  lassé  par  la  tra- 
vail ,  par  la  peine ,  par  la  fatigue.  (  In- 
fa-ti-ga-ble.  ) 

INFATIGABLEMENT.  «dT.  Saw  le  hi- 
ser.  (  Iii-fa-ti-ga-ble-man.  ) 

INFATIIATION.  i.  f.  PiéfflBtim  «pen- 
sive et  ridicule  en  faveur  da  qqn.  ou  de 
qq.  ch.  (  In-fa-tu-a-fîon.  ) 

INFATUER.  ▼.  a.  (//i/ïiAMrtt.)  Mranir, 
préoccu|)er  tellement  qqn.  en  faveur  d*uni 
personne,  d'une  cliose  qui  ne  le  mérite  pa* 
qu'il  n'y  ait  presque  pas  mo)ea  de  Fen  oéi 
abuser. 

INFF'.COND,  onde.  adj.  {Infecmidu.) 
Stérile.  Se  dit  surtout  Des  tem»  qui  ne  pro- 
duisent point  ou  qui  produisent  pen;  et, 
poé'tiq. ,  Des  animaux,  des  plantes,  da  Fes- 
pril.  (  In-fé-con.  ) 

INF-ÉCONDHE.  s.  f  (tmUemiuSimM.) 
Manque  de  f(*condité,  sténlile. 

INFECT,  EC1*E.  àdj.  (ItffiKùu.)  Itent, 
gâté,  corrompu,  qui  est  înftBcié,  on  qui  in- 
fecte. (In-fecl;  ëc-le.) 

INreciT^R.  ▼.  a.  Oâlcr,  corrompre,  in- 
commoder par  coBmnnication  de  oq.  ch. 
de  puant,  ue  contagieux,  on  do  venimeux. 
(  In-fec-té.  ) 

INFECTION.  S.  f.  (/ii/ecrîo.)  Grands 
puanteur.  |  Comiplion,  alténtion  produis 
dans  un  corjis  par  les  substancea  ou  mias> 
mes  délétères  qui  »*y  introduisent  (In- 
fêc-siou.  ) 

JNFÊODATION.  s.  f.  Acte  par  laqnal  k 
seigneur  aliénait  une  terre,  et  la  donnsil 
pour  être  tenue  de  lui  en  Cet  (  In-ifro- 
da-sion.  ) 

INFÉODER.  V.  a.  (  #&/«.)  Donnar  hib 
terre  pour  être  tenue  en  6cf.  |  JEMnsf  «- 
fèodées ,  Dîmes  aliénées  par  l*ÉfUsa  et  poa- 
séd(«»  par  des  laïques. 

INFÉRER.  ^.  a.  (  Iitfnre.  )  Tinr  VM 
coiiM''quenGe  de  qq.  proposition,  da  f^ 
fait,  elr. 

INFl-KIEUR,  EURE,  êdl  (/j|^&nsr.) 
Qui  val  placé  au-dessous,  en  oas.  |  Se  dit, 
mu-tout  en  t.  de  gt*ogr.  ancienne.  De  la 
partie  d'un  pays  qui  est  la  plus  éloi|piée  de 
la  source  d'un  fleure,  ou  la  plus  \oisiM  da 
la  mer.  |  Département  de  la  Seinm-infirieurdln 
de  la  Loire-lnférieurt ,  Département  da  h 


I 


SdliD,  du  ta  Loiti;*  Par  dlipj^,  Cd  Stifie- 
iiifirwiin  ^  /a  Lohf^  Ittfiriti^rf.  \  Fig,,  Qui 
m\  «u-dessoiisd'un  i  titre  en  ntfif;,  en  digtiitv, 
en  mérite^  en  foretîS,  |  S<:  dit  Dei  çJinse*» 
tant  ail  ieat  pltyiïqifc  i\n\\ï  ^i\%  montL  | 
Trihunai  îftfefiimr  »  Celui  cfout  il  y  a  appt-K 
Ou  dtt,  dant  k*  m  Ame  «cns^  i/n^»  mjérieurf, 
J  Cioàs^ê  mférirurrMt  flf\W^  pîir  oii  (?<»mu:i-eDCc 
le  cûtir»  df^  ^JtKki,  oi\  l'on  enseigne  U'i  él*^ 
mcnts  du  latin  f  «te.  1  IffveaJiiid.  sub«lwt 
CèUn  i]ui  e/il  au  -  dessûus  \\\tn  Aulrâ  en 
riiTiff  «:ti  di^tïilÉ ,  el  {)rdinairt:uit!iit  avec  «ub- 
orcttiiiitiot]  vi  dt'pf^ndtHici?^ 
INFÉHiEliRËMËNX  adv.  Au-deisou5. 

Utè  fii  c«  <^ià  coii)C«rû«  le  rauç,  ta  force,  le 

iNFERJf.AL,  AIX  adj.  {Iftfémui.)  Qn\ 
IjipartieTil  à  renfer.  Lt  serpent,  if  lirifgmt 
jfijemtiit  J^ï  démon.  [  Foot^  ^  dit  «uft^iul 
hHW|u^iii  pitrUî  De  l'enfer  de^  pautii;!,  |  ¥i^,^ 
Qllî  «nuout^ë  beaucoup  de  niechaiic«te,  iNi 
tM>irt?eur,  He  eniaulè.  \  3e  dit ,  fam-,  D'un 
mnd  tmiit,  ou  De  ce  r^iii  fait  un  grand  tiniît. 
j  Pierrw  îti/rtnaU ,  Nitrate  dVc^til  fundu^, 
pierre  faf  liée  quia  la  propriété  at  bnUtter,  de 
constiiniv  le^  cbairs  lur  )es([uelltii  on  k*ap- 
I^Uque.  I  In-fcr-tiaL} 

iNtERTHJE,  adj.  dftv  *  g.  &tml»,  <|ui  ne 
prtMltjil  ricH  f  ijuii  ih;  r)ij«|jorteni![i ,  ou  qui  Me 
rappoi  Ir  c|ue  fort  pen.  |  Se  dit  ^  ûç.,  De  Tea- 
piTl,  dt'  lima^  nation.  |  Siij0if  matière  in - 
ftrtiht  Sujet,  matiéi^  qui  fournit  peu  de 
chOTBiàUne.  (fn-fci*-lide*) 

INFERTILITÉ,  a.  t  StéritUè,  (In-fér-ti^ 

INFESTER.  T.  a.  {Irtfesînrt.)  Ravager, 
désoler,  lounnenter  f»ar  des  irruptions,  par 
de»  eouriiejii  hostilejji ,  par  des  aeten  frènuiHit^ 
de  \ïolenee  et  de  hriçanda(;e.  |  Se  dit  \Ws 
atumauK  mtmblej  ou  mcofujnodes^  de«  mii- 
linA  esprit*»  etc,  [în-fes-té,) 

l^FlmlL.\T10N.  *.  f,  Onêration  paria- 
quelle  on  réunit ,  au  moyen  (l'un  anneau  ,  ou 
mètne  d'une  .suture,  li4  pariie.1  dont  lu  li- 
berté est  nècettaire  a  riele  de  la  génération, 
(In-ri4iii-la**ïon;) 

INFIBULER.  T.  a.  (In/Htitan.)  Faire  To- 
perai ion  de  l'inljbulatioji. 

INFIDELE,  adj.  de»  i  jj.  {Ift^t^riti.)  <Jiji 
ne  i;arde  point  m  foi ,  qni  ne  n-mplil  point 
les  devoir»,  ^^a  engri^em^nts;  qui  nesl  pas 
cotiilanl  dans  le*  aHWtiom.  |  Se  dil  D'un 
employé  f  d'un  doniistJciue«  etii.,  uni  eom 
mtît  dei  H)u>trartions.  ]  St:  dit,  n^.,  Des 
elio$eft  sur  leup telles  ou  m  jieut  pa^  ou  on  n« 

rîUt  plui  rortipler.  \  Qui  n'a  pa«  là  %raie  loi. 
Qui  manque  a  la  nérilt: ,  inei(act  ;  se  dit  lï*» 
personnes  et  d^a  cbcuta.  [  àtèrmtirv  mfidèU, 
Mémoire  faible.  \  Sulj&t.,  C^hii  ou  edie  ipii 
niJinqtje  à  La  fidélité  ,  à  ta  foi  promise,  |  Ce^ 
lui  ou  celle  gui  lï'â  paa  U  Traie  foi 
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INFIDÈLEMENT.  %â^.  D*uue  maiii«« 
inâdèle.  (In-fi-ile-Ie-man.) 

INFIDÉLéI-É.  s.  f.  {/fi^rlitas.)  Manque 
de  fidélité  ou  de  probité.  [  Manque  d  esae- 
tiUide,  de  W'rité,  et  le  dit  Des  p^^monne»  el 
dt»  ctiosea.  j  L'tNfidtriîré  dt  ia  m^moîrt ,  Le 
défaut  de  mémoire.  1  Acte  d'infidélité,  | 
Ineiaetitude.  (  L'état  de  cetd  qui  ne  sont  pai 
dans  11  vraie  reli^ioar 

iNFILTRAnON.  i.  f,  Aefion  d*nn  fluide 
qui  a'jnsinuè  dans  les  pnrt^J  dea  parties  sck 
lides.  I  T.  de  niéd.«  se  dit  D'un  liquide  qui 
pénétre  et  s ' ama^tse  dani  un  ti&su  cjueit'Ouque. 
fln-fil-tra-fiiofi.) 

INFILl  RER  (S').  ï.  pron,  Pèuer  comme 
par  un  iiltre;  liîtrer,  pénétrer  â  trnven  \^ 
porea,  \&i  inlerslice»  d'un  corps  solide.  |  Se 
dit,  en  niéd,,  D^'unlicpiidequi  pénelreel  i'i* 
uiH^^e  dan»  un  mm  quelcompie.  (^lin^ill-rt^.) 

INFIME,  adj.  des  i  g,  {itt^mui.)  Dernieri 
placé  le  plus  tia^.  Se  dit  au  li^uré, 

IVFIM,  tE.  adj.  {hififtiiHé)  Qui  n*a  nî 
eonmieneement  ni  lin, qui  tM  «an^  borneael 
Sàus  limites.  |  Se  dit  Des  attribuU  de  Dietu 
I  Dont  on  ne  peut  a.ui^r  tel  bomea,  le 
terme,  «te.  \  Qui  ne  doit  point  a^^^ir  d« 
fin.  I  Qitî  efit  trêi^eansidèrable  en  ion  jïenr& 
I  InnnmbraJïle.  |  Invitn.  su  bat.  Ce  qfie  Ton 
suppose  sauf  Umilei.  |  A  i/i*Fifli«  lœ^  idv. 
Sana  un,  lanj^  iMimea,  sans  mt^nre, 

INFINIMENT,  ad v.  San*  lioniea  et  aans 
cnesui^.  I  ExtrémemeoL  |  Çttaniité  mpû* 
meai  jHftité ,  Celle  qui  es^l  confie  comme 
moindre  qu^aurune  quantité  aâsii^naLle.  On 
dit,  datis  uti  sena  analo|;ue,  Le  cokttt  dét 
mfimmrnt  petits.  (In-ti-tu-man,) 

INFINI  ri  (.r  (/«>i>flj.)  Qualité  de  ce 
qui  est  infini.  |  Un  trc*-^and  nombre, 

ÏNFlNlTliSIMAL,  ALË.  adj.  Cakuf  in- 
Jùtitéfimai  ^  Le  ealrul  des  inlinimént  petiu. 
(ln-fi-iii-té-ii-m«L) 

INFINITIF.  «.  m,  {inJintti^itM,)  Bans  les 
verbes ,  Le  mode  qui  exprime  l'étal  ou  l'ac- 
tion .  sans  déterminer  ni  le  nombre  ni  la 
penonnif.  Adj.,  Le  modr  înjifti/i/. 

INFIRM ATïF,  lYE.  adj-  {/n^rmatia.) Qui 
inlirme,  qui  rend  mil.  tM  arrei  iti^rmutif 
d'une  âentra  ce ,  ifnfi  jttgemntL 

INFIRME,  adj.  de»  a  genrei.  Qui  a  une 
eon«ililution  faible,  cpii  est  iujet  à  deji  infir- 
mités; ou  qui  a  actuellement  qq.  imli^pusi* 
lion  qui  le  rend  laupiissanL  |  fiuU^.  S^ia 
uiffffu  piuiieurs  in^rmtj.  \  Fi  g,,  Faillie,  fra- 
gile, qui  nuinqiiedeforri^potir  faire  le  bien, 

INFIHMEK.  ^.  a.  {InfimtaF*::^  Affaiblir, 
diminuer,  oter  la  fottv.  Il  u'eiit  d'u«{;e  qu'au 
ligure,  hifii'mt'f  une  pf^ttvt ,  uit  tèmtjt^ttng^ g 
Montrer  le  faible  d'une  preuve,  d'un  ténioi* 
pliage,  t  infirmer  un pi^rmfnt  f  uaeJèchion, 
une  M€n(ence,  le  dit  D'un  juge  supérieur  qui 
annnlle  ou  réforme  la  *enlenc*ï  rendue  par 
un  juge  iEiférieur. 

INMHMEIUE,  s.  t  iJeu  destiné  atist  ma* 
Uda  et  AU&  iiiûnoMi  dam  les  eomtnuiiAU- 
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tf'S  (;t  niai.som  religieuses,  dans  les  collèges, 
iAc.  I  Dans  certaines  abbayes  d'homixKfs  »  si^ 
(lit  D'un  oflice  claustral  dont  le  revenu  est 
de.<itiiié  à  l'entretien  des  religieux  malades. 

INFIRMIKR,  ifeRE.  s.  T^lui,  relie  qui 
soigne  et  sert  les  malades  dans  une  inlirnie- 
rie,  dans  un  hôpital.  |  Dnn<;  ciTluines  ah- 
\y,i\v<  dhommtN,  se  dit  Du  religieux  qui  est 
re\tMn  de  l'office  dau.stral  qu'on  apjMdle  In- 
firnu'iif.  (In-iir-niié.) 

INFIR.Mri'K.  s.  f.  {Infirmltas,)  Indisposi- 
tion on  maladie  habituelle.  I  Fail)le5s<^ ,  fra- 
gilité )>oui'  le  bien,  défaut,  imiierfcrtion. 

JNFI.AMMARLK.  adj.  des  2  g.  Qui  s'en- 
flanune  facilement.  (In-llam-ma-ble.) 

I\FL\MMATIOX.  s.  t.  {Inflammatio.) 
Action  par  laquelle  une  matière  combustible 
s'enllannne,  ou  Le  résultat  de  celte  action. 
I  l/â<Teté  et  l'ardeur  qui  surviennent  aux 
))arlies  du  corps  excessivement  échauffées, 
(in-flam-ma-sion.) 

INFLAMMATOIRE,  adj.  des  a  g.  (//i- 
Jlammalur.)  Qui  cause  de  l'intlammation ,  qui 
tient  derindammation.  (In-flam-ma-toua-re.) 

IMLÉCHIR.  V.  a.  {Inflexwn.)  S'emploie 
surtout  pron.,  et  se  dit  Des  rayons  lumineux 
qui  dévient.  V.  Ihft.fxioit. 

INFLtXIBILm^.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inflexible.  (In-flëc-si-bi-li-té.) 

IXFI.KXIBLE.  adj.  des  a  g.  {InflexihUis.) 
Qu'on  ne  peut  fléchir,  pli«jr,  courber.  |  Fig-, 
Qui  ne  se  laisse  point  émouvoir  à  compas- 
sion, qui  ne  se  laisse  ébranler  par  aucune 
considération.  (Tn-fli-c-si-ble.) 

T\F LFXIRLFMENT.adv.  D'unemanière 
inlK-xibK'.  ; In-flëc-si-ble-man.) 

IM  LEXIOX.  s.  f.  {Inflvjcio.)  Action  de 
IhVliir,  de  plier,  d'incliner.  |  Espèce  parti- 
rulière  de  déviation  que  Kîs  rayons  lununeux 
r[)r()uv(iil  lors(|u'ils  ])assent  daTLs  les  confins 
di»  \\v.u\  milieux  dont  le  ])ouvoir  réfringent 
isl  liiflérmt.  1  Se  dit  des  cliangi^ments  de 
ton,  d'accent  dans  la  voix,  soit  en  chantant, 
M»ir  tMi  parlant.  |  vSe  dit  I)«;  la  disposition, 
de  la  facilité  qu'on  a  à  faire  ces  changen:fnts, 
et  à  p.'issrr  d'un  ton  à  un  antre.  1  La  nianiore 
(le  (hVlinrr  on  de  conjuguer.  [  Se  dit  Des 
«linVi iMiti's  formes  que  pivnd  un  nom  quand 
on  1.' dtVIine ,  un  verbe  ((uand  on  \r  con- 
jiit;iu'.  .In-flcc-sion.) 

JM  I.KiF.K.  V.  a.  Prononcer  une  peine 
contre  «iqri.,  lui  imposer  une  peine  pour  qq. 
traM.>i;resMon,  qq.  crime,  qq.  faille.  (In- 
lîi-jé.  ■ 

l\FL()KE.Sr.E\(:E.  s.  f.  {Tnflorcscrre.) 
Disposition  particulière  des  fhîurs  d'une 
plante.  Jn-flo-rës-san-se.) 

INFM  KNCE.  s.  f.  {Influcntin.)  Action 
d'une  chose  qui  influe  sur  une  autre.  |  Au- 
loiité.  cmlit,  asc(>ndant.  (In-flu-an-se.) 

INFLl  l'XCER.  V.  a.  Exercer  une  in- 
fluence, un  ascendant.  (In-flu-aii-sé.) 

JM  LIENT,  EîV'lE.  adj.  {Influvns.)  Qui 
a  de  l'iufluencc,  du  crédit.  (In-flu-an  ;  an-te.) 
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rVFLl'KR.  v.  u.  Faire  impressimi  sur  une 
chose ,  exercer  sur  die  une  action  qui  lend 
à  la  modifier. 

IN-FOLIO,  adj.  et  s.  11  se  dit  Du  formil 
où  la  feuille  est  pliée  en  deux;  et  D*un  livre, 
d'un  volume  qui  a  ce  format. 

INFORMATION,  s.  f.  {Informaiio.)  Acte 
judiciaire  où  l'on  rédige  les  dépositions  des 
témoins  sur  un  fait,  en  matière  Griminelle. 
C'est  ce  qu'on  nomme  Enquête  en  matière 
civile,  f^.  lasTRUcmon.  |  Conperttr  les  infor- 
mations m  enqtirte  ^  signiGait  autrefois  Ci- 
viliser un  procès  criminel.  |  Se  dit  Des  re- 
cherches que  Ton  fait  pour  s^assurer  de  b 
vérité  d'une  chost^  pour  connaître  la  con- 
duite, les  mœurs  d'une  personne,  etc(In-for- 
ma-.sion.) 

INFORME,  adj.  des  a  g.  (In/ormÎM.)  Im- 
parfait, qui  n'a  ps  la  forme  qu'il  doit  arair. 
I  Qui  ne  fait  pas  foi,  qui  n'est  mu  revêtu  des 
formes  prescrites.  |  Étoilet  mJoFmes,  se  dit 
De.s  groupes  d'étoiles  qui ,  en  raison  de  leur 
net  it  esse  ou  de  leur  peu  d'éclat ,  n'ont  pas 
été  compris  dans  les  constellations  désignéfi 
par  des  noms  particuliers 

INFORMER.  V.  a.  (  Ar/yrmorv.)  Ateitir, 
inslniire.  |  Pron.,  S'enquérir.  |  Y.  n.  En 
jurispr.  criminelle,  Faire  une  infonnatioa, 
une  instruction.  On  dit  mieux  iiutnÊWt.  \ 
Informer  fies  vie  et  mœurs  de  qqn,,  se  dÏMÎI 
De  IVnquètc  que  l'on  faisait  sur  la  conduite 
de  celui  qui  devai^étre  re^  dan  uiie  diarge, 
te.  I  I.NFORMR.  siibst.  Umf;luM  anuflememt  ûi- 
jormè ,  ou  Un  plus  ample  brforme.  Une  nou- 
velle et  plus  ampte  instruction  de  raflairc, 
l'audition  de  nouveau  témoins,  la  produc- 
tion ou  la  recherche  de  pièces,  de  documents 
nouveaux. 

INFORTUNE,  s.  f.  {InfortuHÎum.)  La 
mauvaise  fortune,  Tadversité.  |  Revers  de 
fortune,  dé.sastrt*,  disgrâce. 

INFORTr\É,ÉE.adJ.  et  snlist.  {Infor- 
tunnttis.)  Malheureux. 

I N  F  R  ACT I-  ('  R .  s.  m.  Transgresseur,  cfhri 
qui  viole  une  loi,  un  ordre,  un  traité,  etc. 

INFRACITON.  s.  f.  ( //i/r«f//o.)  Trans- 
gression, contravention,  violation  d'une  lot, 
d'un  ordre,  d'un  traité,  etc.  |  Infraeliom  eu 
him^  Action  d'une  personne  condamnée  au 
banni>semenl,  qui  revient  dans  le  pays,  dans 
les  lieux  d'où  elle  est  bannie.  (  Iii-frào-sion.) 

INFRlJ(n'i:Ei:SEMENT.adv.Sana  profit, 
sans  utilité.  (In-fruc-tu-eu-ze-man.) 

INFRrCTlîEUX,  FUSE.  adj.   {Infime-    . 
tiiosiii.  )  Qui  ne  rapporte  point  de  fruit,  ou 
qui  en  ra))porle  fort  peu.  |  Qui  n'apporte 
aucun  profil,  aucune  utilité,  qui  ue  donne 
aucun  rc^nltat.  (In-fruc-tu-<'rt;xe.) 

INFIJS,  USE.  adj.  {Infusus.)  Se  dit  Dei 
connaissant^  ou  des  vertus  que  l'on  possède 
>ans  avoir  travaillé  à  les  acquérir.  |  Fam., 
//  croit  avoir  ta  science  infuse ,  il  se  croit 
sa\'ant  sans  avoir  étudié.  (In-fu;  ze.) 

INFUSER.  V.  a.  (/«/uiuf. }  Mettre  et  I 
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n FUSIBLE,  a^i*  *^  *  i-'  Qp"^  ^  {^>^ 
fMMfa»,  qû  K*«t  VM  ■MMPtîfib  de  finon. 

INKU8I01I.  i.  1  (It^/utio.)  Acdon  d*iii. 
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opérUMm  ^  comiita  à  kincr  té- 
Jouraer  àtê  fubuiiioet  dut  mw  fiquenr,  , 
Ia  fiqoMir  dant  laqiidle  let  wifartanctt  ont 
ajourai.  I  La  nanière  dont  cotainei  încuà- 
téi  surnatarcttea  aont  înfiiiet  dam  rame.  (In- 
fu-cioflu) 

mFUSOIRES.  c  m.  pL  (/jt^WaM.) 
Aiiimalcniw  qui  vhmnt  duM  lei  li^ uidei,  et 
que  Ton  y  découvre  à  Taîde  da  microecope. 
Adj.  Fen  mftuaitts,  ûniamlcnUi  mfiuohrtê, 
(In-lu-ioua-re.) 

INGAMBE,  aiy.  dei  9  g.  Lé|^,  di^oi, 
alertfe  Fam.  (In-^ui-be.) 

INGÉNIER  (S').  ?.  proQ.  (  Ingêmium.  ) 
Chercher,  téehcr  de  tromrer  dans  son  esfirit 
qq.  moven  pour  réuifîr.  Fam.  (Sm-iè-ni-é.  ) 

INGENIEUa.  c  m.  Celui  qui  lUTente, 
qui  trace  el  qui  conduit  des  tramun  et  des 
ouvraM,  pour  attaouer,  défendre,  ou  for- 
tifier let  pboet.  I  Cttui  qui  conduit  qot.  an- 
tret  oum(^  ou  travaux  publict,  tek  que 
la  oonttruetion  et  Tentretien  det  routes,  Tez- 
ploitation  det  BÛnet,  etc.  |  Ingém^ur  géo- 
graphe^ celui  qni  driMM  dei  cartes  de  géo- 
graphie. I  Ingénieur  pour  Us  instruments  de 
mBtkémaiiqwts^  Celui  qui  fait  des  instrumenU 
de  mathématiques.  |  Ingèuieur^opùcien^  Celui 
qui  fait  des  instrumeats  d'optique.  (  In-jé- 
ni-eur.) 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
mgénieuse.  (In-jé-ni-eu-ze-nian.) 

INGÉMEUX,  EUSE.  adj.  {/ngeniosuj.) 
Plein  d'esprit,  plein  d'invention  et  d'adresse. 
iSe  dit  Des  choses  qui  marc^uent  de  l'a- 
aresse,  de  l'esprit,  de  la  sagacité  dans  celui 
oui  en  est  l'auteur.  |  Qui  met  de  l'applica- 
tion et  de  l'adresse  à  faire  qq.  ch.  (  In-jé-ni- 
eu;  ze.) 

INGÉNU,  UE.  adj.  et  subst.  {Ingenutts.) 
Naïf,  simple,  franc,  qui  est  sans  déguise- 
ment, sans  finesse.  |  Au  théâtre,  Jouer  les 
ingénues  y  Jouer  les  rôh'S  de  jeunes  filles 
naïves.  |  Iit(;é.'«u.  subst.  Se  dit,  Dans  le  droit 
romain,  De  l'homme  né  libre,  et  qui  n'a  ja- 
mais été  dans  une  légitime  servitude.  (In- 
|é-nu.) 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  {Ingemùtas.)  Naïveté, 
simplicité,  franchise.  |  Au  pi.,  se  dit,  au 
théâtre,  l>es  rôles  de  jeunes  filles  naïves. 
(In-je-nui-té.) 

INGÉMUMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
génue el  naïve.  |  Franchement ,  sincèrement. 
(Iii-jé-nu  man.) 

INGÉRER  (S').  V.  pron.  (Ingerere.)  Se 
mêler  de  qq.  ch.  sans  en  avoir  le  droit ,  l'au- 
torlsition,  saas  en  èlre  requis.  (Sin-jé-i*é.) 

J.\GR  \T,  Al'E.  adj.  et  subst.  (Jngratus.) 


Qb  A*a  point  de  reeomiaisauice,  qui  n 
poiat  da  eompte  det  bienfidtt  qu*il  a  i 


tient 

, , re^.| 

Fif  .,  Stàrile,  infructueux,  oui  ne  dédommage 
pomt  dat  d6peiitet  qu*oa  fait,  ou  det  peiiiet 
qu'on  te  donne.  |  Âtade  ingrmte ,  travmt  it^ 
grat,  cte.,  Étude,  travail  où  aucune  torie 
d'agrénieiil,  de  profit  ne  dédommage  det 
peinet  que  Ton  te  donne.  |  Se  dit  D'un  tii- 
|et  qui  n'ett  pat  iavorahle  au  développe- 
ment du  talent,  qui  fournit  peo  d'idéet.  (In- 
gnu) 

INGRATITUDE.  1. 1  (Ingntittulo.)ykM. 
det  ingrats;  manque  de  reconnaittanee  pour'^ 
un  bien&it  reçu. 

INGRÉDIENT,  t.  m.  {IngredUns,)  Se  dit 
Det  choiet  qui  entrent  dans  la  composition 
d*un  médicament,  d'une  boisson,  etc.  (In- 
gré-di-an.) 

INGUÉRISSABLE,  ad},  det  a  g.  Qui  ne 
peut  être  guéri.  (Ing-é-ri-ta-ble  [g  m.].) 

INGUINAL,  ALE.  adj.  {ingutnafu.)  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  à  Faine.  (In-gui- 
nal  [g  m.].) 

INHABILE,  adi.  det  a  g.  (i»hméUu,\  Qui 
manque  d'habileté,  d'aptitude.  |  En  jonsfir^ 
Qui  n'a  pat  les  qualités  requiset  pour  aura 
une  chote.  (I-na-bi-le.)  p 

INHABILETÉ,  t.  i  Manque  âHtiâM. 
(I-na-bi>le-té.) 

INHABILITÉ. JL  f.  T.  de  jurispr.  Ini»- 
pacité.(I-na-bi-li-té.) 

INHABITABLE,  adj.  det  a  f.  (InAOth' 
bilis.  )  Qui  ne  peut  être  habité.  (  I-na-hi- 
ta-ble.) 

INHABITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. (I-na-bi-lé.) 

INHÉRENCE,  s.  f.  (Jnhœrentia,)  L'union 
des  choses  inséparables  par  leur  nature,  ou 
qui  ne  peuvent  être  séparées  que  mentale^ 
ment  et  par  al>straction.  (  I-né-ran-se.) 

INHÉRENTE,  ENTE.  adj.  {Inhcereo,)  Qui 
par  sa  nature  est  joint  insépaiàblement  à  un 
sujet.  (I-né-ran;  an-te.) 

INHIBER,  v.  a.  {luhihere.)  Défendre,  pro- 
hiber. (Vi.)  (I-ni-bé.) 

INHinmON.  s.  f.  {Inhihitio.)  T.  de  ju- 
rispr. Défense,  prohibition.  (I-ni-bi-sion.) 

INHOSPn'AUER,  1ÈRE.  adj.  {Inhospi- 
talis.)  Qui  n'cAcrce  point  l'hospitalité,  in- 
humain envers  les  étrangers.  |  Se  dit  D'un 
lieu  où  les  étrangers  sont  mal  accueillis ,  qui 
n'offre  point  un  refuge  assuré.  (I-uos-pi- 
ta-lié.) 

INHOSPITALOÉ.  s.  t  {inhospita/itas.) 
Refus  de  recevoir  les  étraneers,  inhumanité 
envers  eux.  (I-nos-pi  ta-li-le.) 

INHUMAIN,  AINE.  adj.  {Inhumanus.) 
Cruel,  sans  pitié,  sans  humanité.  |  Iirav- 
MAINE,  adi.  et  subst.  féin.,  s'est  dit  D'une 
femme  qui  ne  répond  pas  à  la  passion  de 
celui  dont  elle  est  aimée.  On  ne  le  dit  plus 
guère  qu'en  plaisantant.  (I-nu-min  ;  ë-ne.) 

IN1IIIMAÏNI31ENT.  adv.  Cruellement 
(  I-nu-me-ue-maii.  ) 
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INHUMANITÉ,  i.  f.  ^  Jnhumanitas.  ) 
Cniautc.  barbarie.  |  Acted'iiuiuinaDité.  (I-nu- 
ma-ni-ti'.) 

I>HI;MATI0N.  s.  f.  {Inhumatum.)  Ac- 
tion d'iiiliuiner.  (I-nu-ma-sion.) 

I M  n  ' M  l'.R.  V.  a.  (  Inhttmarr.)  Enterrer. 
Se  (lit  Des  ror|>s  hiimaiiM.  (I -nu -nié.) 

IMMAOINAhLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on 
ne  peut  iiiia|;iner.  (I-ni>ma-ji-na-ble.) 

IMMITAhLE.  adj.  des  a  g.  {Inimita- 
hills.)  Qui  ne  peut  élrc  imité,  qu'on  ne  sau- 
rait imiter. 

INIMITIÉ.  8.  f.  (Inimicitia.)  Haine,  mal- 
veillance, aversion  ou'on  a  pour  cjiin.,  et 
qui  onlinairemenl  dure  longtemiKs.  |  L'an- 
ti  put  hic  nalui-elle  qui  eiiste  entre  cer- 
tains animaux. 

IMM  ELUGIBI^  adj.  des  a  ç.  {//f</i- 
tvUUihirts)  Qui  n'est  pas  intelligible,  qu*on 
ne  jH'ut  comprendre.  (I-nin-lèl-li-ji-ble.) 

IMQL-E.  adj.  des  a  g.  (initfuus.)  Injuste 
à  l'excès;  qui  blesse  grièvement  réf|uité. 
(I-nir-e.) 

INIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  ini- 
que. (I-nic-t»-man.) 

INIQUITÉ.,  s.  f.  (iniqnitas.)  Vice  de  ce 
qui  est  inique;  injustice  excessiv-e,  criante, 
manifeste.  |  Acte  d'injustice.  |  I^  |>éclié,  la 
rorruptiun  des  numu-s,  le  débordt*nient  des 
\\rvs.  I  Se  dit  Des  |>écliéa,  dos  acteA  con- 
iiiûre!»  à  la  religion,  à  la  morale.  (I-nic- 
i-lé  fr  m.].) 

INITIAL,  ALE.  adj.  (initialb.)  Se  dit 
Dps  lettres,  des  syllabes  qui  commencent 
un  mot,  un  livre,  un  chapitre.  |  SubsL  fém. 
Lettre  initiale.  (I-ni-si-al.) 

INI'l  lATIOîH.  s.  f.  (Initiatio,)  Admission 
à  la  connaissance  de  certaines  choses  se- 
crètes. |  la  cérémonie  par  laquelle  on  était 
initié  à  la  connaissance  et  k  la  participation 
de  certains  mystères  chez  les  païens,  {l-nï- 
sia-sion.) 

INITIATIVE,  s.  f.  Action  de  celui  qui 
propose  le  premier  qq.  ch.  |  Droit  de  faire 
le  premier  certaiir^s  propositions.  (I-ni- 
si-a-li-ve.) 

INITIER.  ▼.  a.  {Initiale.)  Il  se  dit  en 
parlant  De  la  religion  des  anciens  païens  ; 
Rvcrxoir  au  nombre  de  ceux  qui  font  pro- 
fe.v>i()n  de  (|q.  culte  particulier,  admettre  à 
la  connaissance  et  à  la  participation  de  cer- 
taines céiémonies  secretes  qui  regardaient 
le  culte  pailiculier  de  c|(|.  divinité.  |  Il  se 
dit  en  |)arlant  De  qq.  religion  que  ce  soit.  | 
Init'ur  (jijn.  dans  une  compagnie ,  dans  une 
société.  L'admettre,  le  rewxoir  au  nombre 
de-.menibresijui  la  comi)OM.'nl.  |  Fig.,  Donner 
la  conuuis«»aiice  d'une  clio.ie,  mettre  au  fuit 
d'une  s<'ience,  d'un  art,  d'une  profession, 
etc.  I  Ihitir,  f.£.  subsL  On  l'emploie  en 
parlant  -De  l'initiation  à  certains  mystères. 
(I-ni-M-é.) 

INJECTER.  V.  a.  {/njectare.)  Introduire, 
par  le  moyen  d'une  seruigue  ou  de  tout  au- 


tre  instmment,  nn  liquide 
détersif,  ou  stimulant,  etc.,  dans  une  cânté 
du  corps,  dans  une  plaie.  Injecter  Ju  imt 
dans  l  oreille.  On  a  injecté  plusieurs  Jois 
sa  plaie.  \  Introduire  une  matière  colaîréei 
ou  du  mercure,  daiu  les  vaisseaux  d'un  oh 
davre,  soit  |iour  le  conserver,  soit  pour  rendre 
ces  }>arlies  plus  apjwrentes  et  pour  en  fiuî- 
liler  la  dissection.  (In-jëc-tè.) 

INJECTION,  s.  f,  {injectio.)  Action  pw 
laquelle  on  injecte  une  liqueur  dans  qq.  ot- 
vité  du  corps  ou  dans  une  plaie.  |   Liqoido 

3ue  l'on  injecte.  |  L'action  d'injecter  an  ca- 
a\Te,  ainsi  que  la  matière  liquide  ou 
liquéfiée  dont  on  se  sert  pour  celte  opéra- 
tion. I  Se  dit  Des  pièces  anatomiouei  pr^ 
parées  au  moyen  de  l'injection.  (In-jëc-sion.) 
INJONCIION.  s.  f.  {injunetw.)  Com- 
mandement exprès.  (In-jonc-sion.) 

INJURE,  s.  f.  {Injuria.)  Insulte^  outra^ 


ou  de  fait,  ou  de  parole,  ou  par  écrit  J  î^- 
role  offensante,  outrageuse.  f  Tie.,  Vmjure 
du  temps,  les  injures  du  temps.  Je  Cair^  des 


saisons.  Les  intempéries  de  Tair  on  des  ai- 
sons,  considérées  par  rapport  aux  incommo- 
dités ou  aux  dommam  qu*eUes  causent.  | 
L'injure  du  temps,  i  injure  des  temps,  Li 
dégradation,  la  ruine,  la  perte  de  oottiiiei 
choses  par  TefTet  de  la  durée,  du  kpi  de 
tem]».  I  Fig.,  Les  injures  du  son,  Lei  re- 
vers, les  malheun  e&tnoniiiMirBe  et  non 
mérites. 

INJURIER.  ▼.  a.  (IifuriurL) 
qqn.  par  des  paroles  injuiieuaefc 

INJURIEUSEMENT.  adr.D^une 
injurieuse,  outrageante.  (In-ju  ricu-ie^nui.) 

INJURIEUX,  EUSE.  adj.  {injunosus.) 
Outra|;eux,  offensant.  1  Fig.  et  poel.»  Injuile 
ou  nuisible.  (In-ju-rieo  ;  en-ie.) 

INJUSTE,  adj.  des  s  |.  {Injusfus.)  Qak 
n'a  point  de  justice,  qui  agit  contre  les  rèriet 
de  la  justice.  I  Qui  est  contraire  A  la  jiu- 
tice,  &  réquitc  ;  qui  est  déraisonnable,  mal 
fondé.  I  Subst.  et  absol.,  Ce  qui  est  injuste 

INJUSTEMENT,  adv.  D'une  I 
juste.  (In-jus-te-man.) 

INJUS'llCE.  s.  f.  (InjustiHa.) 
de  justice,  d'équité.  |  Acte  d*injusliee.  Qn* 
jus-ti-se.) 

INLISIBLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  ne  peut 
lire,  ou  qu'on  ne  lit  ^ue  très-difficilcnient 
Plusieurs  disent  et  écrivent  Illisièle.\Sit  dit| 
fig..  D'un  écrit  dont  la  lecture  n'est  pas  sup- 
portable. (In-li-zi-l)le.) 

IN  MANITS.  r.  Mahos  (ï».) 

IN    NATURALIHUS.    r.    NATunâLiaii 

(.N.) 

IN  NAVIGABLE,  adj.  dt^  a  g.  {Innaviga- 
bitis.)  Où  l'on  ne  |>eut  iiAiigueT. 

INNÉ,  ÉE.  adj.  {Innatuj.)  (Oh  prononce 
les  deux  N.)  Qui  est  né  avec  nous,  que  nous 
apportons  en  naissant. 

INNOCEMMENT,  adv.  Avec  innocence^ 
sansdessciu  de  mal  foire,   saiu  fraude  ni 


_'^iko._  ___ 

nmOCENCE.  1.  f.  (Innocmtia.)  Éf«t  de 
odiu  qui  tk'&a.  point  cûiipabJ^  {  L'tut ,  lu 
qualité  de  celui  t|fii  ma  commet  jHiiut  k  nui 
iciemmentt  i|ui  e$t  |)ur  et  cmiUidc»  |  Se 
dit  Dtsi    afiimaim    quk   ne  »orA  p'tirit  iii«J^ 

Qui  nW  |K»int  coiipablev  {  Sub^L,  Pnuéger 
les  'mn&crnti,  f  Qui  ne  vieal  point  d  ^ttoe 
ttiniiiie  itileution.  |  Adj.  «i  «umi^p  Eïenipl 
ib  tonte  malice^  de  tout  vice:,  pur  el  caudide. 
I  StdÉt,  dini  un  sens  Anidogue,  D«  b  c^n- 
Ulc^deB  aciioEis,  de»  paruU^f  eu^  |  yciu  fn/u?^ 
âMU:^  Fettii  ieuï  de  iodél^  oà  i'oa  impose 
dies  péoiteiiDct  à  cem  qui  aq  tronipent^  { 
Qtii  ne  nuit  point»  ^  n'est  poinl  miAUi- 
tt&U^  dâti|^!reui.  j  Simple,  cTéduEe.lHutMt.> 
m  dit  Dci  ettfautB  au-dewMU  de  1 1^  de 
i^  è  Iwil  an^Fum.  |  Lu  tàvoçeaU^  Ui  *ahus 
he$  |Klitm  e»^t«  que  le  roi 
fit  £m||Br*  J  IniMioirT.  uib$t. 
NofBUie  «pii  a  Tafdt  nlble^  borné.  |  limo^ 
cunt,  tu  plur,^  le  dit  P«  pj|niu  nouTun- 
né»  qu'on  lert  à  uble.  (I'Uo*«an;  au-te.) 

INl^OCEM^R,  V.  a.  Abttmài^  dédain 
hmoÊXO/L  (I-oo-sào^té,) 

il^ocun^..  ft.  r  f/i^wwiiH/.)  (On  pw 

nunce  les  deux  N.)  QuÀtité  d'une  ohoie  qui 
ft*wt  pa^  nuii>il)te,  [c  nij 

INNOMBHAliLÊ,  adj.  des  ^  g.  {Imume- 
raèiits.)  Qui  ne  peiil  Ae  uoinlirer.  ïï  s^em- 
pioieqqf.  pare^Mgémtion.  (l-non-bra-bK) 

LNNt>MBRA.J^LEMENT,  adv,  DHine  ma- 
nière inrvombrabje,  (I-non-bra-ble-man.) 

INlXOMÈi  ÉE.  adj.  {On  prononce  les 
dein  R)  Qui  n'a  pot  encore  nsçu  de  nom, 
|Se  dit,  en  droit  romain,  Dr»  eonlrati  qui 
n'ont  point  de  dénoiuinalion  paiiiculière, 

JMNOMINÉ,  ÉE,  adj.  (On  pron«iire  l« 
den^  M-)  Sana  nom,  qui  tt'a  pat  j^u  de  nom 
particulier.  Os  innambw^  Les  deux  oi  qui, 
t'uniiaint  entre  eux  antérieuremeût ,  et  »vtr 
Tof  ucwjnpa^térieurcEïiËnt,  Tormeut  ce  qu'on 
appelle  le  boMin.  ^rtèrÉ  innommée,  Une 
de^  grandes  arlerei  du  corpi.  Etc. 

IMVOVAIEUR.  a.  m.  TOn  prononce  lei 
deux  N  dans  ce  mot  et  oans  ie4i  deux  oui 
suîvenl.  )  Celui  qui  innove ,  qui  fait  dci 
inrioTationa.  lui  parlant  Ûc  rcLigiou,  on  dit 
mieuxL.  NiQvaieur. 

INNOVATION-  a.  L  {ïnmH'tifh.  )  Intro- 
durtiofi  de  qq.  tioureauté  dans  legûuven»e- 
meut,  daiuloiloî^f  dans  un  actef  diini  iiae 
croj^ancc,  un  usage  ^  une  science,  etc.  (-va- 
tion.  ) 

INNOVER.  T.  u.  (/fliiPFare,)  Faire  une 
tUûOTaliOQ,  des  innovations,  lit  fuient  «i- 
iwirr  M  toah   I  V,  a.  Ji'artj  ntn  iimovi-r. 

INOBSERVAI  ION-  *.  f.  Manque  d'olwis-  j 
fAuce  aux  bis,  aux  r^emcnts,  etc;  iuexe- 1 
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«pi'oii  a  fiâtes  i  des  ea- 
gagBBjgnta  qn*!*  >  contuctéi.  (I-nop-tcr-?»- 


HVDGCUPÉ»  ÉB.  adg.  Qui  Ait  sans  oocii> 
piMpik{I-«H»*pitciii.].)  ^^    ^ 

m-OCTATO.  a4i.  et  I.  {in,  ocUmu.)  Sf  f 
dit  Ou  fbnnit.où  k  feuiUe  eit  pliée  eo  huit   ; 
feuOleti;  et  Des  livres,  des  Toiaines  qui  ont 
ce  fomiet.  (I-iioe*ta-vo.) 

1NOCUL4TEIIR»  XAICB.  s.  i  (/«ocii/b- 
«Dr.)  Cehii ,  eelle  <p  bût  ropéntion  de  riiM- 
culatioa.  Um  haàtie  imcÊtiaitur,  Le  fiminin 
ne  se  dit  |aàre  que  Des  femmes  oecqnes 
qui  auporterent  ou  cenoutdèrent  ui  pntl> 
que  oe  rinocukdon  à  ConslaBtinopW.  {froo- 
cn-lfHev;  trî-se  [e  kn.!) 

OroCULfnON.  s,  t  (/mycu&nio.)  Aciiôii 

de  5^iy»"F*^"'q"**'  ^^rtiil^fl|<iinf|i|f  ypf^  milft* 


die  contagieuse  en  iniroduîsaat  le  vîrui 
ibos  le  corrt^  On  dit  aussi  Vm&Ét^athn 
ttun  virm,  \  Absot,,  L'inoculation  de  U  pe- 
tite vérole.  (I-no-eu-la^iou  Te  m.].) 

INOCULER,  V,  a,  {Iftoculart.)  Communi- 
quer uni:  mabdie,  txanâErÉtfttr«  un  viru^  par 
inoculation.  |  AbaoL,  InocMlcr  b  p4;tjt£  vé- 
re)e<  I  l/wculer  une  pt nantie,  lui  csoramu- 
iliquer  h  |wtite  vérole  par  inoculation.  [  S* 
coniinimiqucr;  se  dit  Des  maladies  qui  $e 
oomnutuiciuent  par  ta  IransmiHÎùu  d'uu  vi- 
rus, [c  m.  1 

INOClilJSTE.  f.  nL  Ëntifia  3s 


Ution.  On  a  dit,  dans  lé  leot 
Jnti'inocuiiste.  [c  m.] 

INODORE,  adj.  des  a  g.  {Imodonu.)Uii 
odeur. 

INOFFENSIF,  IVE.  adj.  (Inoffensus.) 
Qui  n'est  pas  capable  d^oflenser,  de  nuire; 
qui  ne  fait  de  mal,  d'offense  à  pcin 


(I-no-fan-sif.) 

INOFFICIEUX ,  EUSÉ.  adj.  {inoffMosut.) 
Testament  inofficieux.  Celui  où  llîéritier  lè- 
^time  est  déshérité  sans  cause  par  le  testa- 
teur. Donation  inojficieiue.  Celle  par  la- 
Juelle  un  des  eiiianu  est  avantagé  aux  dépoit 
e  la  légitime  des  autres.  (I-no-fi-si-eà;  se.) 
INOFnaoSITÉ.  s.  l  Ckudité  d'un  adto 
inoflGcieux.  |  Action  tTinofflciasité ,  Actioa 
înteotée,  plainte  faite  contre  un  testament  f 
inofljcieux,  une  donation  inodideuse,  etc.  t' 
(I-no-û-sio-zi-lé.)  t 

INONDAllON.  s.  f.  {/mmdatio.)  Débor-  ' 
demeot  d*eaux  qui  inondent  un  pays.  I  Faire 
des  inondations  autour  ttune  pUice,  Lâcher 
les  eaux  autour  d'une  place  pour  empêcher 
les  aiiproclies  de  l'ennemi.  [  Les  eaux  dé- 
bordées. I  Fig.,  Grande  multitude  de  peuple 
qui  envahit  un  pays  :  par  dénigrement. 
Grande  quantité  de  certaines  choses.  (I-non- 
da-sion.) 

INONDER.  V.  a.  {ïwmdareA  Submer- 
ger un  terrain,  un  pays  par  un  débordement 
d'eaux.  |  Mouiller  beaucoup.  1  Se  dit,  fig., 
Des  nations,  des  grandes  armées  qui  enva- 
hissent un  pays,  ou  D'une  grande  multitude 


5Go. 


LNQ 


qui  se  jiorlc  vers  un  môme  lieu.  |  Se  dit 
ftussi  Dccortaimîs  choses  rvjpaniliics,  multi- 
plirrs.'i ver  une  extrême  profiision. 

I N  (  )1»I  NI-: ,  ÉE.  adj.  {Inopinatus.)  Imprévu, 
à  (|uoi  on  ne  s'attendait  point.  Se  dit  Des 
événements  i\\ii  surviennent  tout  d'un  coup, 
et  sans  qifon  y  eiVl  songé  auparavant. 

INOPINÉMENT,  adv.  D'une  manière 
inopinée.  (I-no-pi-nc-man.) 

I NOPPOKÏMN,  UNE.  adj.  {Inopportunus,) 
Qui  n'est  y^as  opportun,  à  propos.  (I-no- 
por-tun.) 

INOPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  n'est  j)as  opportun,  à  propos.  (I-no-por 
tu-ni-tt\) 

INORGANIQUE,  adj.  des  îi  g.  Se  dit  Des 
corps  qui  ne  sont  point  organises,  et  i|ui  ne 
peuvent  s'accroître  que  par  juxtaj)osition, 
tels  que  les  minéraux.  (I-nor-ga-nic-c.) 

INOUÏ,  INOUIE.  adj.  {Inauditus.)  Dont 
on  n'a  jamais  ouï  ])arler.  |  Qui  est  tel,  que 
jusque-là  on  n'avait  ouï  parler  de  rien  de 
S4^nil)lable.  (I-nou-i;  ic.) 

IN  FACE.  F.  Face  (iif). 

IN   FARITBUS.  V.  Fartibus  (m). 

IN  PETTO,  y.  Petto  (iw). 

IN-PLANO.  adj.  et  s.  (//i ,  plantts.)  Se  dit 
Du  format  où  la  feuille  imprimée  ne  contient 
qu'une  page  de  chaque  côté. 

lN-I»ROMPTrU.  r.  Impkomptu. 

INQl  ART.  s.  m.  (//?,  quartns.)  Action 
de  joindre  trois  partit^  d'argent  contre  une 
d'or  pour  en  faire  le  départ.  On  dit  aussi 
Quartation.  (In-«u*.) 

IN-QUARTO,  adj.  et  s.  (//i ,  auartus.)  Se 
dit  Du  format  où  la  feuille  est  pliée  en  qua- 
tre feuillets;  et  Des  livres,  des  volumes  qui 
ont  ce  format.  (In-couar-to.) 

INQUIET,  KlT..  adj.  {Jntfuietus.)  Qui  est 
dans  q(|.  trouble,  dans  qq.  agitation  d'(^prit, 
soit  par  crainte,  soit  par  irrésolution  et  in- 
certitude. I  Se  dit  Des  passions  et  d(»  mou- 
Aenienls  de  Pâme.  |  Qui  marque  de  l'inquié- 
tude. I  Qui  ne  peut  se  tenir  en  rcj)Os,  qui 
n'est  jamais  content  de  la  situation ,  de  l'état 
où  il  se  trouve.  |  Il  s'applique  également, 
dans  ce  sens,  Aux  passions,  aux  mouvements 
de  rânie.  |  Se  dit  D'une  personne  que  la 
souffrance  met  dans  une  agitation  continuelle. 
I  Sommeil  inquiet.  Sommeil  qui  est  souvent 
intt'rroiupu,  qui  est  troublé  par  qq.  peine 
d'esprit,  ou  parla  mauvaise  disposition  phy- 
sique où  se  trouve  celui  qui  dort.  (Inc-ië 
[c  m.].) 

INQUIÉTANT,  ANTE.  adj.  Qui  cause  de 
rinquiétude.  (Inc-i-é-tan  [c  m.].) 

INQUIÉTER.  V.  a.  {inquietare.)  Rendre 
inquiet.  Dans  ce  sens,  il  se  dit  De  l'àme.  | 
Troubler,  faire  de  la  peine  en  qq.  ch.  que 
ce  soit.  I  Troubler  qqn.  dans  la  possession 
d'une  chose,  lui  faiire  un  procès,  lui  cher- 
cher querelle.  (Inc-i-été  [c  m.].) 

INQUIÉTUDE,  s.  f.  ^In^uietu({û.)Trovib\e, 
souri,  agiUtioB  d'esprit,  impatience  causée 
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par  qq.  passion.  |  Inconstanoe  dliumuir, 
amour  du  changement  qui  lait  que  Ton  crt 
toujours  mécontent  de  l'état  où  Ton  se  tronvc 

I  Agitation  de  corps  causée  par  qq.  makûsei. 
Au  pi. ,  Certaines  petites  dooknrs  qui  don- 
nent de  l'agitation  et  de  l'impatienoe,  et  qui 
se  font  sentir  ordinairement  aux  jambes. 
(Inc-i-é-tu-de  [c  m.].) 

INQUISn-EUR.  s.  m.  {Inquuîtor,)  Juge 
de  l'inquisition.  |  Inquisiteur  d'Èiat,  Magis- 
trat de  la  république  de  Tenise  qui  était 
charge  de  découvrir  et  de  prévenir  les  oom- 
plots  formés  contre  le  gouvernement.  (Inc- 
i-zi-teur  [c  m.].) 

INQUISITION,  s.  f.  {InquisîHo,)  Recher- 
che, enquête.  J  Recherche,  perquisition  ri- 
goureuse où  il  se  mêle  de  Farbitraire.  | 
lYibunal  établi  en  certains  pays  pour  re- 
chercher et  punir  ceux  qui  ont  dei  sentiments 
contraires  a  U  foi  catholique.  On  somme 
qqf.  ce  tribunal  Le  taint-o/fiee.  (Inc-ÎTU-sîoa 
[c  m.].) 

INQUISnORIAL,  AIE.  adj.  Se  dît  De 
tout  pouvoir  ombrageux,  trop  sévère,  de 
tout  acte,  de  toute  recherche  arbitraire,  et 
se  prend  toujours  en  mauvaise  part.  (Ino-i- 
zi-to-rial  [cm.].) 

INSAISISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
peut  être  saisi.  Se  dit,  en  jurispr..  Des  cho- 
ses qu'on  ne  neut  saisir  valaUemenL  |  Fig., 
qui  ne  peut  être  per^,  oomprik  (In-ië-n- 
sa-ble.  ) 

INSALUBRE,  adj.  des  a  g.  (Mfo&Arw.) 
Malsain,  qui  nuit  à  la  santé. 

INSALlJBRn*É.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  nuisible  à  la  santé. 

INSA'I'LABILn^  s.  f.  {imMaHmèîUm,) 
Avidité  de  mancer  qui  ne  se  peut  rassasier. 
(In-sa-sia-bi-li-te.) 

INSATURLE.  adj.  des  a  g.  {ItuaHaMlu.) 
Qui  ne  peut  être  rassasié.  (Iii-sa-sia-ble.) 

INSATUBLEMENT.  adv.  D^lne  mamère 
insatiable.  (In-sa-sia-ble-man.) 

INSCRIPTION,  a.  f.  {inscripHo.)  Carac- 
tères gravés  ou  fixés  sur  le  cuivre,  sur  le 
marbre,  sur  la  pierre,  etc.,  soit  pour  con- 
server la  mémoire  d'une  personne  on  d'no 
événement,  soit  pour  indiquer  la  destinitioc 
d'un  édifice,  etc.  |  Courte  indicatioa 
avis  écrit,  imprimé,  peint,  etc.,  qu'on  place 
dans  nn  lieu  apparent ,  pour  servir  d*insime 
tion,  de  renseignement  |  Action  d'inscrirt 
une  personne  on  une  chose  sur  nn  repsire . 
une  liste,  etc.  |  Résultat  de  cette  action.  | 
L'inscription  d'un  étudiant  sur  le 


de  la  faculté  dans  laquelle  il  étudie  pou 
prendre  si^  grades.  |  inscription  Je  faux. 
Acte  par  lequel  on  soutient  en  justice  qu'une 
pièce  est  fausse  ou  falsifiée.  (In-scrip-«on.) 
INSCRIRE.  V.  a.  (Inscribere.)  Ecrire  le 
nom  de  qqn.,  ou  prendre  note,  faire  men- 
tion de  qq.  ch.  sur  un  registre,  sur  «ne 
liste,  etc.  |  Mettre  une  inscription.  1 /iiJcnre 
une  figure  dans  une  autre,  Tk-aoer,  dans  Fin- 
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létlcor  â^tim  iîgtim  gtoni^lnque«  utse  autre 
figitt«  ^l  en  tuudte  1l^  c^filo^ir  iolvrieur?- 
menU  I  iTWîrire  oy  fair*  înwrirc  sQti  nom 
(taïui  un  n^utri^t  ^ur  une  iLâtCi,  etc.  j  5'!^- 
écrire  ta  fins ,  Soutetiir  en  ju«ttc(i  qti'unc 

J\ikce  (jMfi  la  partie  adverse  produit  est 
iiufHi.  I   ?fi(^r  qq.   propos! don  qu^une  per- 

&iîis,  )  ïm\iéa(:ït&h\e  ^  qui  ne  peut  Hre  conçu, 
qui  ne  peut  ètn>  compris  p^  Teâprit  hu- 
ma m. 

mSÇD  {kV).  r,  Iwnj. 

INSECTE*  â.  m.  (  Ituei^mm.  )  Petit  ânîmal 
sam  ^trtèbref ,  dont  le  corps  **sl  divisé  par 
étranglements  on  par  ann^arii.  (  In-séc-tt^.  ) 

I'*i-SEIZE.  adj.  et  s.  S^^  dît  Dy  format  où 
la  feuille  fï^t  pltèe  en  meiec  reuilletji  ;  et  Des 
volumes,  des  livre*  qui  ont  ce  format.  (  In- 

INSENSÉ,  ÉE,  idj.  Fou,  qui  a  perdi*  h 
terni ,  qui  t  T^ril  aliéné.  |  Se  dit  n'nne  per- 
ânnnt;  dcinl  les  aelions  ou  \&t  discourâ  ne  sont 
pas  raisiïnualilâï.  [  5p  dit  Uvn  cKosï^a  qui  ne 
font  p.is  conformeii  à  la  raiAou,  an  bon  sens, 
I  Se  dit ,  suUsÎm  Dt^a  personnes,  { In-san-sé.  ) 

INSElSSlBl^rrÉ,  s.  f.  Manque,  défûiîl  de 
sen^ibilir^.  (  In-san-si-bi-li-lé*  ) 

rXSKNSIÏÏLE,  adj.  de»  ^  g.  {  /tta^aiiMlU.  \ 
Qui  ne  peut  point  éprouver  dcî  sensations.  [ 
Qïîi  ne  sent  point,  nui  ne  reçoit  point  l'im- 
pression que  ToIj jet  doit  faire  sur  tes  sent.  |ll 
«'emploie  également  au  s^ra  moral.  |  Sul>st., 
Personne  qui  n'est  point  sensible  a  Tamour, 
I  Imperceptible,  quon  n'aperçoit,  qui  n^esï 
eonnu  que  dirfjcilement  par  Im  n^m^  ou 
m^me  dont  on  ne  peut  s^apeircvoir.  f  In-san- 
ii-ble.} 

mSENSIBLEMEirr.  adf.  Peu  i  peu, 
d'une  manière  peu  scniible^  qui  se  connaît 
difTirilement  parles  ien*  ou  par  l'esprit.  (In- 
ian-si-ble-man^  ) 

INSÊPAKABLE.  adj.  dea  ï  g.  {Itnejtara^ 
bUu,  )  Qui  ntï  peut  être  séparé*  |  Se  dit  Des 
{H'rsonnL^  qui  ne  àe  qutttt^nt  presque  jamais, 
ou  qni  sont  trèa-souifent  eusemlile*  |  S'em- 
ploie, substant.  et  fam.,  dans  ee  dernier  sens: 

T^SÉPARARLEMENT.  adv.  De  manière 
k  ne  pouvoir  être  séparé.  { In-sé-p^-ra-ble- 
man.  ) 

INSÉRER,  V,  a.  (Ifisercre.)  Mmrc  pr- 
mi ,  ajouter^  Faire  entrer,  tniroduire,  |  Se  dit 
en  pa liant  DeA  ouvrages  d'esprit,  des  actes, 
teLï  que  eontrats,  etc.,  et  de  eerlalues  puldt- 
cafjons. 

l^JSERTlOrî,  s.  t.  f  Ffsrttio.)  Action  par 
Uc|ueUe  on  insère,  ou  État  de  la  chose  im^ 
rée,  |T*  d'anal.,  l/aLtàcho  d'une  partie  sur  une 
autre»  (In-scr-sioïi.) 

ÏN'^lt>IElTSEMEST.  adv.  D'une  maïuère 
insidieuse  et  qui  tend  à  suqjreudre*  (  lu^si- 
di-en-ie-man.  ) 

INSIDIEUX,  EUSE,  adj.  {fnsidhtuu) 
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Qui  tend  ou  qui  cherche  à  aurprcndrc  qqn» 
(  tn*ai^-eâ  ;  ae,  ) 

IN5lG?fE,  ad},  dej  9  jç.  (Itîti^h.)  Si- 
gnalé, remarquable,  |  Se  dit  De  qqs,  é(;liscs 
cqtliédrales.  (In^-^ie  [n  m.  ]#  ) 

INSIGNE,  s.  m.  (  Ifisî^f..  )  Marqtic  dis- 
tînelive.  Il  ne  se  dit  qu'en  iiarlaut  Xh^  per- 
son  Des  ou  des  grades,  des  dignités ,  etc. 

iNSlONlFIAiyCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  injiignifiant.  (  ln-si-<ii-fi-an-se  [  n  m.  ],) 

INSIGNIFIANT.  ANTE,  adj.  Qui  est  sans 
im^mrtauce,  ce  qui  est  sans  caractère  i  in- 
sipide. (  In-si-niû^an  [  n  m*  ].  ) 

INSINUANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  Tadnsse 
et  lie  talent  de  s'insinuer,  d'inhumer  qq.  di,  \ 
Se  dit  Des  manière,  des  discours,  etc» 

INSINUATION,  s.  f,  {Itismuatîo:^  Adres.<îe 
dans  te  ^tvle,  dans  le  lan^ge^  par  laquelle 
on  în^ïinue'  qq.  cli.  i  En  jhétarique,  Ce  que 
dit  un  orateur  pour  s'iosinuer  dans  la  hien- 
v^illanee  de  son  auditoire*  |  Tout  discours 
par  lequel,  sans  énoncer  positivement  une 
chose,  on  la  donne  à  entendre,  on  on  piié- 
pare  fesprit  a  la  recevoir.  |  S'fsst  dit  ne  l'en- 
regislrement  des  act«  qui  doivent  être  ren- 
dus piililics.  (  In-^i-nn-a-sion,  ) 

INSINDEK.  V.  a.  (  Inn/tu^re.  )  IntrnduJre 
doucement  et  adroitement  qq.  cb.  ]  Pi^. , 
Paire  entendre  adroitement ,  faire  entrer  dani 
!  Esprit.  I  insinuer ^  fah-f  Iminutr  une  doim 
tîon^  Faire  cnr»^jstrer  une  tlonation  4  nu  rer* 
tain  greffe  desliné  pour  cet  effet.  (Vi.)  |  ProiL, 
Pénétrer,  se  faire  admettre  qq,  (lari,  s'y  intm- 
du ire  avrc  adresse.  |  S^tuihmër  datts  ttsprit 
de  qqit.,  etc»,  Se  mettre  bien  dans  son  es- 
prit, etc. 

INSIPIDE  adj,  de*  a  g.  (  I/isimdiu.  )  Qaï 
n'a  nulle  saveur,  nul  portl,  |  Se  dit,  fig. ,  Des 
choses,  des  personnes  qni  n'ont  aucun  agré- 
ment ,  qui  n'ont  rien  qui  touche  et  qui  pique. 

iNSlPIDrrÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  eal 
insif>ide, 

INSISTANCE,  i.  f,  {Inihttns.)  Action 
d'insister.  (  tn-sis^tan-se.  ) 

INSISTER.   V.   n.   {//ijùtfrf.)   Faire  in- 
stance, pcT'iéïérer  k  demander,  à  vouloir  une 
ciio^e.  I  Appuyer  sur  qq,  cb,,  s'y  arrêter  *vec  * 
force, 

INSOCIARILITÉ.  s,  f.  naraclère  de  celui 
qni  Kst  insociahle.  (  fn-so-si-!i-bi-|i-té,  ) 

INSOCIABLK  adj.  drs  a  g,  ( /moci<ti,t/is.) 
Fàeheu^i,  incommode,  avec  qui  Ion  ne  peut 
avoir  de  sociélc,  avec  qui  l'on  ue  peut  vivre, 
(  In-aO'Si<a-hle.  ) 

INSOLATION,  s,  f,  {Imokfh.)  Action 
dVjtpn^er  qqn.  ou  qq.  cb,  à  la  duileur  du 
soleil.  (ïn-so-la-sion.  ) 

INSOLEMMENT,  idt.  Atec  iaiolcn», 
f  In-so-la-man,  ) 

INSOLENCE.  A.  f.  {insoUntia.)  Hardies» 
excessive,  effronterie,  manque  de  respeci,  | 
Orgueil  offensant.  |  Se  dit  Des  fiaroles  et  dus 
actions  on  il  y  a  de  Tinsolenre.  fln-so-Un-se.) 

INSOLENT,  ENTE.  fldj.  {ifi4ohm.)  Ef^ 
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fronlé,  qui  perd  le  respect.  (  Se  dit  De  l'air, 
des  nianières.,  des  discours,  etc.  |  Se  dit  De 
celui  (jiii  offease  la  modestie,  la  pudeur. 
Orpufilleux,  oui  en  use  avec  orgueil,  avec 
dureté.  |  Se  dit  également,  en  ce  dernier 
sens,  De  l'air,  des  discours,  etc.  |  Il  s'em- 
ploie aussi  substant.,  en  pariant  Des  p«'r- 
sonnes,  surtout  dans  le  premier  sens.  (In-so- 
lan;  an-te.) 

INSOLITE,  adj.  des  a  g.  (Insontus.)  Qui 
n'est  point  d'usage,  qui  est  contraire  à  l'u- 
sape,  aux  règles. 

INSOLUBILITÉ.  S.  f.  Qualité  des  sub- 
.•.tanres  qui  ne  pcu^^îiit  se  dissoudre.  |  !m- 
possihiliic  de  ràoudre  un  problème,  une 
(IiifStion,  etc. 

INSOLI'BLE.  adj.  des  a  g.  {InsoluhîKs.) 
()ui  ne  peut  se  dissoudre.  |  Fig.,  Qu'on  ne 
peut  résoudre,  expliquer. 

INSOLVABILITÉ,  s.  f.  Impuissance  de 
jiaver. 

INSOLVABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  n'a  pas 
lie  quoi  paver. 

INSOMNIE,  s.  f.  {Tnsomnîa.)  Privation 
(If^  sommeil  causée  par  qq.  indisposition, 
qq.  chagrin,  qq.  inquiétude. 

INS(>Uc:iA?fC:E.  8.  f.  État  ou  caractère 
de  celui  qui  est  insouciant.  (In-sou-si-an-se.) 

TNSOtICîAlVT,  ANTE.  adj.  {SoUicUiu,) 
Qui  n'a  aucun  souci  d'une  chose,  ou  qui  ne 
se  soucie  et  ne  i^zSbetX<c  de  rien.  (In-sou- 
si-an.) 

INSOITMIS,  ISE.  adj.  Non  soumis.  (In- 
suu-nii  ;  i-ze.  ) 

INSOUTENABLE,  adj.  des  i  g.  Qu'on 
ne  peut  soutenir,  défendre,  justifier.  Se  dit 
Des  choses.  |  Qu'on  ne  peut  supporter,  qui 
choque  extrêmement.  Se  dit  Des  personnes 
et  des  choses. 

INSPECTER.  V.  a.  (  Inspectare.  )  Exami- 
ner av«»c  autorité,  ou  avec  une  mission  spé- 
ciale d'une  autorité  conqiéteute.  (  lu-spcc-lé.  ) 

rVSPKCITUR.  s.  m.  (  Inspector.  )  ÇAm 
dont  la  fonction  est  d'iiLsp<*cter,  de  surveil- 
ler qq.  ch.  (  In-spëc-teur.  ) 

INSPECnON.  s.  f.  (  Insptctio.)  Action 
par  laquelle  on  regarde,  on  coiLsidcrc,  on 
rxamine  qq.  ch.  |  Li  fonction  et  le  soin 
d'examiner  qq.  ch.,  de  le  sun-eillcr.  |  Place, 
emploi  d'insi>ecteur  (  In-spëc-sion.  ) 

INSPIRATEUR,  TRICE,  adj.  Qui  in- 
<(])ire.  I  Mtucles  inspirateurs  ^  Muscles  qui 
ronirihuent  a  l'inspiration.  ( In-spi-ra-teur  ; 
Iri-se.  ) 

INSPIRATION,  s.  f.  (Insptratio,)  Ac- 
tion d'inspirer  qqn.,  de  le  conseiller,  de  lui 
siiggénT  qq.  ch.  |  La  chose  inspii-éc.  |  Se 
(lit  De.s  sentiments,  di'S  |>i*nsées,  des  des- 
Htins  (|ui  siMulilent  naidc  .s|)ontanénient  dans 
le  CQ'ur,  tlaiLs  l'esprit,  et  que  ToA  regarde 
souxent  comme  inspii^és  par  le  génie,  nar 
l'enthousiasme,  ou  m/tme  par  la  Divinité.  | 
Si^  dit  absol.  De  l'ejahou^iasmc,  dans  la 
poésie,  daus  les  beaux-arts,  etc.  I  Action 


INS 

par  laquelle  Tair  entre  dans  le 
(  In-spi-ra-sion.  ) 

INSPIRER.  ▼.  a.  {Imoirare.)  Faire  naî- 
tre dans  le  cœur,  dans  raprît,  qq.  mmne- 
ment,  qq.  dessein,  qq.  jienâée.  |  Consdikr, 
diriger,  animer.  |  Se  dit  De  ceux  qoi  n- 
çoi\ent  de  la  Divinité  des  lumières  surnatu- 
relles, qui  sont  pleins  d'une  fureur  ditiue, 
ou  qui  sont  animés  de  qq.  enthousiasme.  J 
Fam.  Je  fus  bien  inspini  quand  je  fis  tem 
chose ^  Je  fus  bien  avisé,  jVus  une  bonne 
idée  lorsifue,  etc.  |  Inspirer  de  t  air  dont  bi 
poumons^  T  soufQer  de  l'air.  F*.  IaiQFn.iR. 
I  Inspiaé ,  ku  subst  Personne  qui  cit  nu  que 
l'on  suppose  inspirée  de  la  Dinnil& 

INSTABILITÉ,  s.  f.  ( /wiafrfilUf . )  Dé- 
faut de  stabilité. 

INATALIJITION.  s.  f.  Action  ^bqudle 
on  est  installé.  (  1n-sta4a-tion.  ) 

INSTALLER,  v.  a.  Mettre  fok 
en  possession  d'une  place,  d*nti 
d'une  dignité.  )  Placer,  ètddîr  qqn.  ei  qq. 
endroit  (In-sta-lé.) 

INSTAMMENT,  adt.  Airee  fiutanee. 
d'une  manière  pressante.  (In-Ma-oiait} 

INSTANCE,  s.  r.  (//iftajtfio.)  Soltidta- 
tion  pressante.  I  Demande,  mnuw&ecaju»- 
tice.  I  Première  instance  ^  Puunuîte  d^ue 


civile,  h  partir  d'une  eerlalnè  tomme.  |  Uli 
nouvel  argument  qui  a  pour  objet  de  dé- 
truire la  réponse  faite  ab  premier.  (In- 
stan-se.  ) 

INSTANT,  ANIIE.  a^.  (  fmiau,)  Prea- 
sant.  I  Imminent,  urgenL 

INSTANT,  s.  m.  Moment  trè»«onrt,  la 
plus  petit  esnaœ  de  tfempa.  J  F^m.,  Ua  In- 
stant, Attendez,  arrètei un  mstAnt  |  À  gka- 
QUE  iNSTAirr,  i  TOOT  ntTAjrr.  loc.  adv. 
Continuellement,  sans  cesse.  |  ÀL*iavTAHT, 
uAirs  L*izrsTAirr.  loc.  adv.  AumtAty  à  rheuira 
même,  tout  à  Hieure.  (In-sUn.) 

INSTANTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  duN 
qu'un  instant. 

INSTAR  (  À  r  ).  loc.  nrép.  (  I/ufar.  )  A 
la  manière,  à  l'exemple  de,  de  métaie  que. 
(  A-Iiu-star.  ) 

INSIAIIRATION.  s.  f.  { Instaarmih.) 
Établissement.  (  In-st6-ra-sion.  ) 

INSTIGATEUR,  TRICE-  a.  (  IiuHgator. 
trix,  )  Celui,  celle  qui  incite,  qui  poume  à 
faire  qq.  di.  Il  se  prend  le  plus  souwnt  en 
mauvaise  part.  (  lu-sli-ga-teur;  tri-ie.  ) 

INSTIGATION,  s.  ï.  (  !nstigatio,  )  Inci- 
tation, suggestion,  sollicitation  presiante 
|)ar  la([U(^lle  on  |M)Usse  qqn.  à  faire  qq.  ch. 
(In-sti-i^a-sion.  ) 

INSTIGUER.  V.  a.  (  Instigare,  )  Exdtar, 
pousser  qqn.  &  faire  qq.  action.  (In-fltig-é 
[g  ni.].) 

INSTILLATION,  s.  f.  (/JwiiUfalb.)  Ac- 
tion d'imtiller.  (  In-stil-la-sion.  ) 


INS 

HfSmXBA.  w.  a.  XltuÊUlÊfÈ., 
oQkr,  iwwr  feoMB  4  Mite.  (  ~ 

mStlIIGr.  t.  w^  fMÊtmrÊHÊ.) 
MU.  MofWMtot  iÉlér 


INS 
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,a^i0tlriti#raniltèè> 
di  k  féûSom.  I  MnimÉii^  M^ 
et  isffoloiiiyra  anqiMl  ta  «tlrilNM  iek 
BOQ  ftfUîi,  In  wMfaMnli  Miniè- 
res; trè»«niideiplitiide,  araMMioa  iné» 

iMtjbtoA^'^^-CJfa-itia-r  , 

IfiSi'INCrlP,  IVE.  tiQ.  Qn  i^fattint  i 
riMtiact,,^itt  i|A  de  Ijartipct. 

•DtJrilNCnVKIflXElT.  edf .  Fv  iatftiiMl» 
(  In-ftino-ti-ve-inaii.  ) 

XNSTiriWU  ▼.  a.  (  iSeiltetffw.  )  tlMir 

r[.  di.  de  iMMiTeau*  donner  commenciment 
i|c^  chj  Imstiiuâr  m  hérili^,'  imftktier 
héntêêTi  ficnmtr^  &ire  i|qB.  ion  liéritîer 
per  tatament.  |  Istriruim,  ae  dit  De  eeux 
^*on  étebCt  en  diaife,  en  fonction. 

INSmUT.  e.  m.  {ùudiuium:^  Conttitu- 
lloii  d^  ordre  reUgièiil»  règle  de  vie  qui 
eit  nreicrite  à  èet  ordrti  an  tempt  de  mmi 
étabCnemeat  1  Se  dit  De  Fdrdre  ibème.  | 
Titre  de  ocrtÉUeft  Mciélét  MTàHtes.  |  Vin- 
siUui  rofmi  it  fhmee.  on  L'itutîtat^  Ifom 
de  b  première  lodéR  kvante  dé  Rranote, 
établie  à  Paris,  et  oompoiiè  dé  dnq  Adi- 
dèmies;  lafoir  :  rAcsKlimia  firaitaatie,  TA- 
cadéoife  dès  inscriptions  et  bdlet-lettrcs, 
r Académie  dés  ÉbbtKnes,  rAcadémle  des 
Maïui-artSf  et  rAceoemie  des  sciences  mo- 
ndes et  BoUtiques. — ^Lieo  oè  se  tiennent  les 
séanoca  de  llnstitat  |  An  plor.  est  qqf.  sy- 
nonyme d* institittes.  (In-sti*ta.> 

INSTITUTES.  s.  f.  (//ulttattan.)  Ou- 
vrage élémentaire  qui  renferme  les  principes 
du  droh  romain.  Qqns.  disent  Instituts  et 
le  font  masculin.  |  AdsoI.,  Les  Instittites  de 
Justinien.  |  S*applique  auMi  à  Certains 
autres  ou^raçes  élémentaires  de  jurispru- 
dence. (  In-sti-tu-le.  ) 

INSITTUTEUR,  TRICE.  s.  (  Institutor.) 
Celui,  celle  qui  institue,  qui  établit.  |  Per- 
sonne chargée  de  l'éducation  et  de  l'instnic- 
tion  d*uri  00  de  plusieurs  enfants.  |  Celui  ou 
celle  qui  tient  une  pension,  une  maison 
d'éducation ,  une  école.  (  — tri-se.  ) 

iNSlTrUTION.  s.  f.  (  Iftstitutto.  )  Action 
par  laquelle  on  institue,  on  établit.  |  La 
chose  instituée.  |  [n\titution  J' héritier,  ]Vo- 
miuatiou  d'un  héritier.  |  Éihication.  |  École, 
maUon  d'éducation.  (  In-sti-tu-sion.  ) 

INSTRUCrEUR.  s.  m.  (  Instriictor.  )  Ce- 
lui qui  instruit.  |  Celui  qui  e:it  chargé  d  en- 
seigner aux  jeunes  soldats  l'exercice  et  le 
maniement  des  armes.  Adj.,  Capitaine  instruo 
teur,  I  Juge  instructeur ^  Juge  d'instruction. 
/^.  IifsraucTiON. 

INSl-RUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  instruit.  Il 
ne  se  dît  que  Des  choses. 

INSTRUCTION,  s.  f.  (  Instruction  )  Édu- 
cation, enseignement.  |  Connaissances,  sa- 
\oir,    notions   acquises.  |  Lc^n,   précepte 


pmitormU,  Mandement  d'évèqne  sur  qnelooe 
wiaÊL  ém  docttîne»  |  Oonaaisniiée  qnï>n 
donne  à  qqn.  de  eertains  kîls,  de  certains 
Mme  «'il  ipsorc.  {  Se  dit  Dea  «Mtes,  des 
eapUeiDons,  dm  aris  ^*une  pcnonne  donne 


à  une  autre  pour  la  conduite  de  qq.  aAi 
de  ta.  anutmim.  |  8è  dit  Des  ordrâi,  des 
expficatioos  èeriles  ea  f<CrlMdm  qti*nn  nrintoa 
on  on  atansiiniiit  dtane  à  sta  anuAssa- 


deo',  à  son  enfoyé,  à  son  déMné,  nr  là 
ïii&iSta  dont 


de  se  conduire  dansti  1 
il  le  chaife.  |  Itata  Ik 
saires  pour  mettre  «ta  eansoi 
dfile  ta  crîmîneOe  en  tad  d*ta^  ]tf|tée. 
I  Jug9  tnmêtmcémty  Matatiét  éttddi  taur 
rechcrehe^  les  erinUSè  «t  Ami,  ta  Htariilir 
les  preofes  on  indfeei»  et  fiÂv  anréler  e^ 
interne  ka  prèmm^  M  indd^  (In- 
stme-skm.) 

mSTRUms.  V.  Il  lÉÊàpalit  Mk^  M 
apprendre  qq.  ek,  M  dontter  dMi  Wcciia.  ) 
Se  dit  ansst  Des  bêles,  j  lafeito  ^  a%ertir, 
ooonsr  ooQnaiisaHBe  ne  cpB»  cb*  i  anNiinB  WNI 
canse,  nne  uRure  dfueta  cnÉnnmR  taélR 
d*élre  jqgée.  |  imUtwHkjirmeèséif^,  JM 
fiûre  son  proicèi  en  mMnrè  itrimlBne.  Ab^ 
S0I.9  imttinn  Amans  ^p^n.  y  Iniaon'i  itnri* 
part  absoL,  Qui  a  beanoofl)^  ï»  »niltadi  . 
sances,  de  aimr. 

INSTRUMENT,  k.  bl  (JMtaiiiMMik.) 
Nom  générique  de  la  nlàpart  dèb  Mk^ 
machines ,  ou  appareils  dont  on  se  sot  dans 
un  art  ou  dans  une  science.  |  S/t  dit  Des 
instruments  de  musique.  |  Tout  ce  dont 
on  se  sert  pour  fiiire  une  chose  qudconque, 
une  action  bonne  ou  mauvaise.  |  Se  dit,  ug., 
Des  personnes  ou  des  choses  qui  serrent  à 

Sroduire  qq.  effet ,  à  parvenir  a  qq.  fin.  |  Se 
it  Des  contrats  et  des  actes  publics  par-do> 
vant  notaire.  (In-stru-man.) 

INSTRUMENTAIRE.  adj.  m.  Témoin 
instrumen taire ,  Celui  qui  assiste  qq.  officier 
public  dans  les  actes  pour  la  validité  desouta 
la  présence  de  témoins  est  nécessaire*  (In- 
stru-man-tè-re.) 

INSTRUMENTAL,  AUE.  ad|.  Qui  sert 
d'instrument.  |  T.  de  mus.,  Qui  s'exécute, 
qui  doit  être  exécuté  par  des  instruments. 
(In-stru-man-tal.) 

INSTR  11  M  ENT  ATION.  s.  f.  Manière  dont 
la  partie  instrumentale  d*un  morceau  de  mu- 
sique est  disposée.  (In-stni-man-ta-sion.) 

INSTRUMENIER.  v.  n.  Faire  des  con- 
trats ,  des  procès-verbaux ,  des  exploits ,  et 
autres  actes  publics.  (In-stru-man-te.) 

INSU.  s.  m.  Ignorance  de  qq.  fidt ,  de 
qq.  ch.  Loc.  prép.  À  l'insu  de. 

INSUBORDINATION,  s.  f.  Défaut  de 
subordination ,  manquement  à  la  subordina' 
lion.  (In-su-bor-di-na-sîon.) 

INSUBORDONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  re- 
prit d'insubordination,   qui   manque   frè* 


orct  INT 

quel 
tlo-né.) 

1  NsrrFISAMMENT.  adv.  D'une  manière 
insu ffisante.  (In-su-fi-za-man.) 

I^SUFFISA^^CE.  ».  f.  {Insujficîentla,)  In- 
caparité,  manque  de  8unL>aiice.  (In-su-C- 
z.'ui->e.) 

INSUFFISANT,  ANTF..adj.(/iMi#6if/M.) 
Qui  110  sullit  |Mis.  (In-su-fi-zaii.) 

JNSl  FFLATION.  s.  f.  Action  d'insuffler. 
(Iii->u-fiu-sion.) 

INSUFFLER,  v.  a.  {Insufflarc.)  Souffler, 
introduire  à  Taido  du  Aoufflt;  un  gaz,  une  va- 
peur daii>  qq.  ca\ilé  du  corps.  (In-su-flé.) 

INSULAIRE,  adj.  des  a  g.  et  subsl.  {In 
sulaiis.)  Qui  liabile  une  île.  (In-su-lc-rc.) 

INSULTANT,  AITE.  adj.  {Imultans.) 
Qjii  iiiMdU*.  Ne  se  di!  que  Des  cliosi^. 

INSULTE,  s.  f.  {InAulius.) Injunsoutragi' 
n)nuvai<.  Iraitenient  de  fait  ou  do  parole,  avi^ 
dp.sM'iri  |)mn<Vdiic  d'offeasej'.  |  Coup  de 
main,  altatpie  brusque  et  vive. 

INSULl  hR.  V.  a.  {In^uitarc.)  Mallraiter, 
oulragt'rq<ïn.  de  fait  ou  de  {larole,  de  propos 
délilH'ié.  (  ManciuiT  àceque  l'on  doit  aux  |»er- 
soiim^s  ou  aux  ciu>!ies.  S'emploie  a\ec  la  prcp. 
ti.  I  Aliaquer  vivement  et  à  découvert,  se  dit 
suHouI  en  |KirIant  D'une  place  de  guerre  et 
do^  lortifications. 

INSUPi'ORTAliLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
poul  ètresupj)oiié,  soutTert;  ou  Qui  «i  ex- 
trèuu-nuMil  fâclieux,  désagréable.  (lu-su-iiur- 
ta-l)Ie.) 

INSUPPORTABLEMENT.adv.D'unema- 
nicre  inNn|)portable.  (In-su-por  ta-ble-man.) 

INSUK(;i:NI S.  s. m.  pi.  (//M«r^'e/«.)Nom 
(pi'on  donnait  autrefois  à  certains  corps  de 
iroupfs  hongroises  levées  extra  ordinairement 
pour  \v  service  de  l'État.  |  Américains  qui 
sr  soulevènMil  pour  la  cause  de  rindépen- 
dcinct' ,  dans  les  colonies  anglaises.  (lu-sur- 
jan.) 

INSURGER  (S'),  y.  pron.  Se  soulever, 
so  révolter.  Ellipt.,  Faire  insurger  un  peuple, 
etc.  I  IIf^^.•ll«;F.  sulïst.  L'armée  des  insur- 
gée. fSin-sur-jé.) 

INSURMONTABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  ne 
prut  èlri*  sumionlé. 

INSUHRKCMON.  s.  f.  { Infurrecfum.) 
Soi  ri  ô\  «MU  eut  contre  le  gouvernement.  (In- 
sur-riM-sioii.) 

INSURRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
rii'nt  de  Tiiisurrection.  (In  sur-rcc-sio-nel  ; 
e-1.'.) 

INTACT,  ACTE,  (/ntactus.)  A  quoi  l'on 
n'a  point  touché ,  dont  oi  n'a  rien  rctran- 
•  lié.  I  Sain,  entiiT,  qui  n*a  point  souffi-rt 


d  a  Itéra  lion.  |  homme  intact ,  à  (|ui  l'on  ne 
jnul  rien  n-procher  do.  conlrairi'  à  h  pro- 
bité. 

INTACTILE,  adj.  des  a  g.  {Intactiiit.) 
Qui  cVl un pp«»  au  sens  du  tact. 

IN  lARiSSABLE.  adj.  dus  a  g.  Qui  ne 
peut  larir,  être  Uui,  épuisé.  (ln-la-ri-sa-bl<!.j 


INT 

INTÉGRAL,  ÀLE.  adj.  {Integer.)  Total 
I  Calcul  intégral.  Le  calcul  par  lequel  on 
remonte  des  incréments  infiniment  petits  aux 
quantités  finies  dont  ila  dérivent.  |  SuImL, 
L'intégrale  d'une  quantité  dijTéreittuOe ,  1a 
(luantité  iinie  dont  cette  cufTéreotieUe  est 
1  iu<;rémcnt  infiniment  petit. 

INIÉGRALEMENT.  adT.  En  totalité. 
(In-té-gra-le-man.) 

INTÉGRANT,  ANTK.  adi.  (Inlefran.) 
Partie  intégrante  ,  Chacune  cfes  parties  qid 
contribuent  à  l'intégrité  d'un  tout«  à  la  dif- 
férence Des  parties  qui  en  oonstiluent  Tes- 
sence. 

INTÉGRATION,  s.  f.  {Integrmium.)  Ac- 
tion d*intégrer.  (In-té-gra-sion.) 

INltCiRE.  adj.  des  a  g.  {imUg^r.)  Qui 
est  d'une  probité  incorruptible. 

INl-ÉGRER.  V.  a.  (integran.)  Th>u«er 
l'iniégrale  d'une  quantité  dirrérentielle. 

INTÉGRI  l-É.  s.  f.  {Iniegrttas,)  L'étal  d'un 
tout ,  d  une  chose  qui  a  toutes  ses  narties.  | 
L'étal  d'une  chose  saine  et  sans  allératioa. 
I  Vertu ,  qualité  d'une  personne  intègre. 

INTELLECl'.  s.  f.  {inteUectUM.)  U  fa- 
culte  de  l'àme  qu'on  nomme  aussi  XEiUett- 
dément.  (In-lél-lect) 

INTELLECIIK,  IVE.  adj.  (^IntgOectio.) 
Appartenant  à  l'intellecL  La/ecuUé,  la 
puissaïue  intellective.  (In-tël-léc-tif.) 

INTELLECTUEL,  ELLE.  adj.  ( /«/«/L 
lectualis.)  Qui  ap|iartient  i  Tintdlecl,  qni 
eat  daiLs  l'entendement.  |  Spirituel ,  par  op- 
position  à  Matériel.  (In-tél4ec-tu^  ;  é-le.) 
INTELLIGENCE,  s.  HintelTtgemNa,)  Fa- 
culté intellecti\e ,  capacité  d'entendre,  de 
concevoir,  de  comprendre;  ou  L'esjirit,  en 
tant  qu'il  conçoit.  [  lk>nnaissance  apiirofon- 
die ,  compréht^iision  nette  et  facile.  |  En  t. 
de  peinture ,  L'entente  de  ontains  effets ,  le 
talent ,  le  goOl  avec  lequel  l'artiste  sait  les 
produire.  |  Adresse,  habileté;  et  s'applique 
surtout  Au  clioix  des  mo^icns  emploies  |iour 
obtenir  un  certain  résulut.  I  Amitié  réâ- 
pruque,  accord,  union  de  sentiments.  |  Cor- 
respondance ,  conmiunieation  entre  des  per- 
sonnes (pii  s'entendent  l'une  avec  l'autre.  | 
Jvuir  une  double  intelligence.  Avoir  des 
intelligences  dans  les  deux  partis,  dans  les 
deux  armées.  |  Une  substance  purement  spi- 
rituelle. (In-tel-li-jan-se.) 

INTELUGENT,  ENTE.  adj.  Pourvu  de 
la  faculté  inlfUectivc,  capable  de  concevoir 
et  de  raisonner.  J  Qui  a  beaucoup  d'intelii- 
gciice,  oui  conçoit  facilement.  |  Qui  a  lican- 
coup    d'habileté,    d'adresse.   (In-tci-li-jan ; 


an-le.) 

INl'ELLIGIBLE.  adj.  des  a  g.  (/it/rZ/i^i^ 
hilis.)  Qui  petit  être  ouï  facilement  et  lus- 
tinctemenl.  |  Qui  est  aisé  à  comprendre.  | 
Qui  ne  sul»iste  que  dans  l'entendentcnt, 
cunune  les  êtres  de  raison;  il  est  oppMé  à 
Héel.  (In-tcMi-ji-ble.) 


INT 
IIITKLUGIBU3ilEMT.  adv.  ITum  u»- 

I  MÊùÊmpénoÊgg  dâ 
^  _       ,>  ^mde  liberté  qu'on  M  donne 
de  piifar.  (inmn^>éNi«n«.) 

INTEBIPÉRAin'»  AtriE.  «dj.  et  rabit 
(MCM^perau.)  Qui  e  le  noe  de  rinteoipé- 
iince>  (Ja-gMhfé-ffen.) 

IlfTEllrtU,  ÉE.  ed{.  (Mtee^pcraHM.) 
Dirériéduisieepeanontet  dent  ace  appé- 
Utfc  QhMnnji&fà) 

-HVXEMFÉIUE.  t.  f.  {InUmpetiês,)  Déré- 
rienient  8e  dit  De  l'air,  dea  taisons,  ete. 
ÇMaHpHe,) 

IH'IEMFESTIF,  IVE.  adj.  (/««sayMf /iîpitf .) 
Qni  n*est  pas  fidt  à  propor,  ou  qu'il  n'est 
pas  à  propos  de  fiiire  pour  le  moment  (In< 
tan-pâ-til)  

INTEBfPESnVEMENT.  adr.  D'ane  ma- 
nièpe  intempcitife.  (In-tan-pëfr4î-v»man.) 

INTENDANCE,  s.  f.  Unttwfens.)  Direc- 
tion, admittistralion  d'a&ires  importantes. 
J  Le  temps  qae  du«  Tadministralion  d'an 
intendant,  1  Dislriet  oà  s'étendait  le  pouvoir 
d'un  intendant  de  province.  |  La  maison  où 
demeure  un  intendant,  où  il  a  ses  bureaux. 
(In4an-dan^se.) 

INTENDANT,  s.  m.  (InUndem,)  Celui 
qd  est  cbaraé  de  régir  les  oiens,  de  conduire 
et  de  sunreillar  la  maison  d'un  prince,  d'un 

S  and  seigneur,  d'un  riche  particulier.  I  Se 
t  De  certains  fonctionnaires  qui  surveillent 
et  dirigeut  un  service  public  ou  un  grand 
établissement.  |  Se  disait  De  ceux  qui  étaient 
a  la  tète  de  l'administration  des  provinces, 
ou  qui  avaient  des  attributions  relatives  aux 
finances  du  royaume.  (In-tan-dan.) 

INTENDANTE,  s.  f.  Se  disait  De  la 
femme  d'un  intendant  de  pro\ince.  (In-tan- 
dan-te.  ) 

INTENSE,  adj.  des  a  g.  {Intemus.)  Grand, 
fort ,  vif.  (In-tan-sc) 

INTENSITÉ,  s.  f.  Degré  de  force  ou  d'ac- 
tjvilc  d'une  chose,  d'une  qualité,  d'une  puis- 
sance. (In-tan-si-té.) 

INI^NTER.  V.  a.  {Intentare.)  Intenter  une 
action,  un  procès,  une  accusation  contre 
(jqn..  Faire  un  procès  à  qqn.,  etc.  (In-tan-lé.) 

INTEVriON.  s.  f.  {Intentio.)  Dessein, 
\'ue;  mouvement  de  l'âinc  fiar  \iH\\\c\  on  tend 
à  qq.  fin.  |  Faire  une  chose  à  i'intcntion  de 
qqn,,  Pour  lui,  à  sa  considération.  |  Faire 
des  prières,  etc.,  à  l'intention  de  aqu.,  Fairt; 
ces  choses  dans  le  dessein  qu'elles  lui  servent 
devant  Dieu.  |  Direction  d'intention ,  se  dit 
De  ceux  qui,  j>our  sauver  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  dans  un  discours,  dans  une  action, 
allèguent  l'innocence  de  leur  motif,  de  leur 
intention.  (In-tao-sion.) 

INTENTIONNÉ,  ÉF^  adj.  Qui  a  certaine 
intention.  (In-tan-sio-nc.) 

INl^Nl'IONNEL,  EIXE.  adj.  Qui  appar- 
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à  l'intention.  |  Espèces  inientionne fies  ^ 
Iwliyi  qne  ks  anciens  supposaient  sortir 
dfli  oorpa  pour  itKpijpet  les  sens.  Espèces  im- 
pnuêt,  (anan-sJonna;  ë4e.) 

nmERCADENCE.  s.  f.  Se  dit  Du  pouls 
loraqn*3  offre  par  intervalles  une  pulsation 
(bhtàr-Ok-d 


daiMe.) 

INTE&CADÈNT,  ENTE.  adi.  {Inter,  ca- 
dere.)  Se  ^  Dn  prab  lorsqu  il  offre  dea 
intercadences.  (In-terca-dan;  an-te.) 

INTERCALAIRE,  adj.  des  9  g.  {Interca- 
iaris.)  Qui  est  ajouté  et  inséré.  Se  dit  Du 
ioor  oue  Ton  ajoute  au  mois  de  février  dans 
l'anneie  bissextile.  |  Isme  intercalaire,  La 
troixième  lune  qui  se  trouve  dans  une  année, 
d(B  trois  ans  en  trois  ans.  |  Se  dit  De  vers 
qu'on  répète  plnsieors  fds  dans  de  petits 
poèmes,  tels  oue  les  chants  royaux,  les  bal- 
lades, les  virdais,  etc.  (In-tër-ea-lè-re.) 

INTERCALATION.  s.  t  {Intereahiào.) 
Action  d'intercaler,  ou  Le  roultat  de  cette 
action.  L'addition  d'un  jour  dans  le  mois  de 
février  aux  années  bissextiles.  (Iii4ër«a4a- 
sion.) 

INTRRCAUR.  ▼.  a.  (latercaUm.)  Insérer. 
Se  dit  Du  jour  qu'on  ijjonte,  de  quatre  ans 
en  quatre  ans,  oans  le  mois  de  février,  afin 
que  la  manière  de  compter  cadre  phis  eiae- 
tement  avec  le  coois  du  soleiL  f  H  sa  dit 
D'écrits  auxquds  on  ajoute  qq.  dk.  après 
ooup^ 

INTERCÉDER,  v.  n.  (Intecêden,)  Mer, 
solliciter  pour  qqn. ,  afin  de  hn  procurer  qp|. 
bien  ou  de  le  garantir  de  qq.  maL  (In-ter- 
sc-dé.) 

INTERCEPTER,  v.  a.  (Interceptas.)  Ar- 
rêter, interrompre  le  cours  direct  de  qq. 
ch.  I  S'emparer  par  surprise  de  ce  qui  est 
adressé,  envoyé  a  quelqu'un.  (In-tër-sëp-té.) 

miTRCEFllON.  s.  f.  (Interceptio.)  Se 
dit  De  qq.  ch.  dont  le  cours  direct  est  inter- 
rompu. (In-tër-sëp-sion.) 

INTERCESSEUR,  s.  m.  (Intercessor.)  Ce- 
lui qui  intercède.  (In-tër-së-seur.) 

INTERCESSION,  s.  f.  { Intercessio.  ) 
Prière,  action  d'intercéder.  (In-tër-së^ion.) 

INTERCOSl'AL,  ALE.  adj.  {Intercostalis,) 
Qui  est  entre  les  côtes.  (In>tër-cos4al.) 

IM'ERCURRENTE.  adj.  f.  {Intercurrere.) 
Maladies  intercurrentes.  Celles  qui  survien- 
nent en  différents  temps  de  l'année.  (In-tër- 
cu-ran-te  fc  ni.].) 

INTERDICTION,  s.  f.  {Interdictio.)  Dé- 
fense, prohibition,  j  Défense ,  per])étuelle  ou 
temporaire,  de  continuer  l'exercice  de  cer- 
taines fonctions,  faite  par  sentence  ou  arrêt, 
par  décision  d'une  autorité  supérieure.  |  Pri- 
vation d'échéance,.  |  L'action  d'ôler  à  qqn. 
la  libre  disposition  de  ses  biens,  et  même 
de  sa  p<Tso une ,  quand  on  reconnaît  qu'il 
est  en  état  d'imbécillité,  de  démence,  ou 
de  fureur.  (In-tër-dic-sion.) 

INTERDIRE,  v.  a.  {Interdicere.)  (Se  conj. 
comme  Dire,  excepté  à  la  a*  pcrs.  du  plur. 
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du  présent  de  Vîndic,  qui  fait,  Koi/j  inter' 
disez.)  Défendre  qq.  ch.  à  qqn.  |  Se  dit,  fig., 
Des  choses  à  Têtard  desi|ueiles  on  se  trouve 
dans  une  sorte  d'impossibilité.  |  Se  dit  D'une 
sentence  par  lar^urlle  on  défend  à  un  ecclé- 
si<isti(|iie  l'exemce  des  onlres  sacrés,  ou  à 
tout  <'cclésia.stiquc  la  célébration  des  sacre- 
ments et  du  serxice  divin  dans  les  lieux  niar- 
qut'vi  par  la  sentence.  |  Détendre  à  qqn., 
temporairement  ou  pour  toujours,  de  conti- 
nuer l'exercice  de  8«  fonctions.  |  (^ter  à  qqn. 
la  libre  disposition  de  ses  biens,  et  même  de 
sa  personne.  |  Étonner,  troul)ler  qqn.,  en 
sorte  qu'il  ne  sacJie  ce  qu*il  dit  ni  ce  qu'il 
fait.  I  Interdire  U  feu  et  Peau.  Fomnde  usi- 
t(V,  clioz  les  Romains,  dans  les  sentences  de 
bannissi^mcnt.  (In-tèr-di-re.) 

Intlriht,  ite.  part.  Étonné,  troublé,  c^ui 
no  peut  répondre,  ou  qui  ne  sait  ce  qu'il  fait, 
vv  qu'il  dit.  I  Sulist  niasc.  Celui  contre  le- 
qu(*l  une  interdiction  a  été  prouonci-e.  (In- 
tër-tli.) 

INTERDIT,  s.  m.  (Interdictum.)  Sentence 
ecclésiastique  qui  dc^fend  à  un  ecclésiastique 
en  particulier  l'exercice  des  ordri»  sacms, 
ou  à  tout  ecclésiastique  la  célébration  des 
sacrements  et  du  service  di\in  dans  les  lieux 
marqués  par  la  sentence.  (In-lër-di.) 

INTÉRESSANT,  AN1"E.  adj.  Qui  inlé- 
roxse.  (Iii-té-re-san.) 

INTÉRESSER.  ▼.  a.  {Iftierr^e.)  Faire 
entrer  q(|n.  dans  une  affaire,  en  sorte  qu'il 
ait  part  au  succès.  |  Donner  qq.  ch.  à  qqn. 
j)oiii-  le  rendre  favorable  à  une  affaire,  à  une 
entrenrix*.  |  Être  de  qq.  iniporttince  pour 
qqn.  I  Se  dit  Des  choses.  |  Fig. ,  t.  de  chir. , 
Atteindre,  blesser.  |  laspirer de  l'intérêt,  de 
lu  bienveillance,  de  la  com|)nssion,  etc.  | 
Fixer  l'attention,  captiver  l'esprit,  toucher, 
émouvoir.  |  Intéresser  le  jeu  ^  Le  rendrt^  plus 
atlarbant  i>ar  i'appAt  du  gain.  |  Pron.,  Pren- 
dre part  (fans  une  afl'aire.  |  Entrer  dans  les 
iiitcrél-î  de  qqn.,  prendre  intérêt  à  qq.  ch. 

I.xTKRESSR,  rE.  adj.  Qui  est  Imp  attacbé 
à  ses  intérêts,  qui  a  son  profit  particulier  en 
vue  dans  tout  ce  qu'il  fait.  |  Se  dit  De.s  sen- 
timents et  des  actions.  |  Subst.  plur.  Ceux 
ipii  ont  intérêt  à  qq.  cb.  |  Ceux  qui  avaient 
intérêt  dan.s  les  affaires  du  roi.  (In-lé-riwié,) 

INTÉRÊT,  s.  m.  Ce  qui  imfKirte,  ce  qui 
«•nn>ient,  en  qq.  manièn?  que  ce  soit,  ou  à 
riioiineur ,  ou  à  l'utilité  de  qqn.  |  Mettre 
qijn.  hors  d* intérêt.  Le  dt'dommagcr,  faire 
(pi'il  ne  n^oive  aucun  préjudice.  |  ^tWr  «/i 
intérêt  dans  une  société^  etc*,  Y  avoir  part. 
I  Sentiment  qui  nous  attache  à  no*i  intérêts, 
qui  nou>  fait  recliercher  l'a^réalile  ou  l'utile, 
le  bii-ii-êtrc,  la  foilune,  le  profit.  |  iVofît 
qu'on  retire  de  l'argent  prêté  ou  dû.  \  inté- 
rêts f/VZ/j,  Le  dédommagement  que  l'on 
adjuge  à  celui  qui  a  été  lésé  en  sa  personne 
ou  dans  ses  biens  par  le  crime  ou  le  délit.  | 
Sentiment  qui  nous  fait  prendre  part  à  ce 
qui  n'gurde  une  personne ,  à  ce  qui  lui  ar- 
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ri^-e  d'agrcable  ou  de  fâcheux.  |  Premdr»  in- 
térêt à  une  affaire  t  Désirer  ({U*dle  riuttim, 
travailler  i  la  (aire  réussir.  |  Vattention, 
la  curiosité,  en  tant  qu'elle  est  on  peut  être 
excitée,  capti\-ée.  |  Cette  qualité  as  colli- 
nes choses ,  qui  les  rend  propret  à  captiver 
l'attention,  à  cluirmer  Tesprit,  on  à  toneher 
le  cipur.  (  In-té*rè.  ) 

lNl*ERFOLIER.  v.  a.  (Ato*, /Mwhi.  ) 
Brocher  ou  relier  un  livre,  en  imaranl  dei 
fmillets  blancs  entre  les  fniiUeffa  qui  portait 
l'écriture  ou  l'impression.  (In-tër-fb-li-é.} 

INTÉRIEUR  ,  EURE.  adj.  (  intn-ior.  ) 
Qui  est  au  dedans,  ou  Qui  a  rapport  an  de- 
dans. I  Se  dit  De  Fànie.  |  Mer   ' 


Celle  qui  se  trouve  au  milieu  iTnne  crande 
contrée,  ou  entre  des  continents.  |  vkamÊÊê 
intérieur.  L'homme  spirituel,  qui  est  opposé 
à  L'homme  chameL  |  Être  fort  mtértéÊÊT^ 
Être  fort  recueilli,  rentrer  souvent  en  soî- 
niémc.  I  Ihtérieur.  subst.  nMse.  La  partie 
de  dedans,  le  dedans.  |  AbsoL,  L*înicrieur 
du  pays.  |  TahUau  d'iniérieur^  ou  imiérêemr^ 
Tableau  de  genre  qui  a  pour  objet  principal 
la  n>nréscntation  cle  l'arrhitccture  et  des  ef- 
fets ue  lumière  à  l'intérieur  des 
dt*s  édifices.  Tableau  qui  représente  qq. 
de  la  vie  domestique,  dau  rintcrieur  d'une 
maison.  |  L'intérieur  d'une  perionme,  L*inl^ 
rieur  de  sa  maison,  sa  vie  domestique.  | 
Fig. ,  Ce  qu'il  y  a  die  plus  caché  dans  nne 
chose,  et  s*appUque  particnliérenieut  Au 
secrets  de  la  vie  privée.  |  Se  dit  Des  pensées 
les  plus  secrètes ,  des  monvaneats  les  plus 
intimes  de  Téme. 

INlll:RIEl7REME!rr.  adv.  An  dedans.  | 
Se  dit  en  parlant  De  h  conscience  et  de  Pé- 
tât de  l'Ame.  (  In-té-rieu-re-man.  ) 

INTÉRIM,  s.  m.  Mot  laL  L'entre-tcmps. 
I  L'action  de  gouverner,  d'administrer  par 
intérim.  |  Formulaire  que  Charles^^uint  a^-ait 
fait  dressiT,  sur  les  matières  de  toi,  pour 
pacifiiT  les  troubles  de  la  religion  en  Alle- 
magne, et  dont  Tautorilé  ne  devait  durer 
que  jusqu'à  la  dérision  d'un  concile  génénl 
sur  \vs  mêmes  matières.  (  In-lé-ri-me.  ) 

INTERJECTION,  s.  t  {lntetjeeiio,)Va- 
tie  d'oraLson  qui  sert  i  exprimer  les  passions. 
.\li!  bêlas!  Aont  des  inierjectioa*.  \  imierjee» 
tion  d'avpel^  Action  d'interjeter  un  ti^pA, 
(In  tër-jéc-sion.  ) 

INTERJETER,  v.  a.  (  Inteneetum.  ^  In- 
terjeter ap/ret,  un  appel ^  Appcwr  d'un  jn^ 
meiiL  (  In-tër-je-té.  ) 

INIT.RLIONE.  s.  m.  (/itftr,  ffiw«.)  l'es- 
pare  qui  est  entre  deux  lignes  écrites  ou 
impriméts.  |  S.  f.  Se  dit  Des  lames  de  mé- 
tal (pii  ser\'ent  à  séiiarer  les  lignes  et  à  les 
maintenir.  (  In-tér-li-/ie  [n  m.J.  ) 

INTERLIGNER,  v.  a.  Scparpr  par  des 
interlignes.  (  In-tèr-li-/ié  [n  m.  ].  ) 

INTERLINÉAIRE,  adj.  des  a  f.  {Inter, 
linearis.)  Qui  est  irrit  dans  rinterlignei  i*'"' 
les  interlignes.  (In-tër4i-né-è-re.) 
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pv  leqMloaBfMMmMAft 
tlh-tfir4»€ttAi  [cip.].) 

rènk)  JafOMQt  «ni  oHomm  um 
fNQvt,  ni  iMinictkm  |»éilBbl«,  à  VfSkk 
de  MTDMdr  anjiyit  définitif*  «a»  ^ 
nr^m  le  fend,  f  8e  dît  pe  le  praine  or- 


I]!fTERIX>PE.  I.  m.  Nenra  «w«èuié 
fil  tniqiM  ea  frmde  <lani  lei  pqnde  la 

oa  den lea eeloaiei  iFuncauCre Bitîc» que 
h  Mme»  I  Adj.  dei  e  §.  Fmuêtm  ùu^t' 
hpt,  (In-tc^Jo-piL) 

HfTERLOQUER.  v. %.{iaink>qmi, )  Or- 
diHMT  on  iBteriQoiiloira.jnan.,  Gnhems- 
•>»  étourdir,  imardifa  (  Iii4ei4oe<é  [e  bi.]0 

nVTERliEIffi.  •*  ■•  (  iifttÊmediui,  )  Sorte 
deiiiieiiMMIiliuuotde  divertintfMiit,  ooaune 
bellet,  deme,  dMBur,  ele.,  enire  kf  ec> 
tci  dHine  pièee  de  théâtre.  |  Substenoe  an 
moyen  de  laquelle  dent  autres  mbstanoet 
peufent  alunir  ou  ae  dkonipofer.  (  Xn-têr- 

mè-deO 

INTERMÉDIAIRS.  ad},  des  a  9.  (  inÊer- 
wêmKus,  )  Qui  eti  entre  dcîu.  |  G^es  mêet' 
wtéHiaires,  se  disait  Des  gages  dun  ofGee 
échus  pendant  la  vacance.  |  Substant.  loasc. 
Passer  d'une  idée  à  une  autre  sans  intermé- 
Maire.  \  Entremise,  moyen,  voie,  et  qqf.  La 
personne  entremise,  interposée,  etc.  (  In- 
tër-mé*di-è-re.  ) 

INTEKMÉDIAT,  ATE.  adj.  {luterme- 
duu,)  Se  dit  0*un  intervalle  de  temps  entre 
deux  actions,  entre  deux  termes.  Le  tempà 
intermédint.  On  dit  phjs  ordinairement  Lét 
temps  intermédiaire,  |  Congrèxation  intermé^ 
diate.  Assemblée  qui  se  tient  entre  deux 
chapitres,  soit  généraux,  soit  provinciaux.  | 
Subst. ,  Lettres  d'intermidiat^  Lettres  que  le 
roi  accordait  pour  foire  jouir  des  gages  d*un 
ofGce  «  depuis  la  mort  du  titulaire  jusqu*à  ce 
que  le  sucoeueur  fût  pourvu  et  qu*il  eût 
pris  possession.  (  In-tcr-mé  di-at.  ) 

INTERMINABLE,  adj.  des  a  g.  (  Inter- 
minabilis.  )  Qui  ne  saurait  être  terniiné,  qui 
dure  très-longtemps.  (In  ter-mi-na-ble.  ) 

INTERMISSION,  s.  f.  (  Interm'usio.  ) 
Interruption ,  di.%coutiuuation.  (  In-tër-mi- 
sion.  ) 

INTERMITIENCE.  s.  f.  Caractère,  qua- 
lité de  ce  qui  est  intermittenL  Uintermit- 
ttnce  du  pouls ,  de  la  fièvre,  |  Interniission. 
(  In-tër-mit-tan-se.  ) 

INTERMTITENT,  ET^TE.  adj.  (  Inter^ 
mittere.  )  Qui  discontinue,  et  reprend  par 
intervalles.  |  Potds  intermittent ^  Pouls  dont 


Ici  baltfmenU  oe^^ent  par  dea  iptcrvaUes 
inéf^ui.  fièvre  mtermitteiUê  ^  Vwm  qui 
rfï^st;  «t  qui  reprend  à  (]cs  intarfilka  XWk, 
Type  inttrmiitrhi ,  Ordre  ioifl^m  lequel  Ip 
.nniptàmes  d'une  maladie  4^  mOfittalL  ii 

saur^  mttrmktrnie ,  Foa(ainat  aoi^rDe  opi 
ectuk  et  qui  l'arrétu  iltenuitif^p^epl,  ({||- 
tér-iuiL'Un;  an^te.  ) 

INI^AMUSCULAIBË.  adj.  des  a  |.  Qi4 
est  plai:«  eaire  ki  miiÂ^es^  (ii|-^rwit-en- 
lè^re  [c  m,},) 

INTEaNE.  adj.  dci  a  §.  (  IMprfVf.)  Qw 
eftt  au  dedanSf  qui  appiiuinl  «9  da4Bna.[ 
èièvB  iniertfe^  ou  ùiterae,  Wm  qui  ^b^ 
dans  L«  collège,  (IuMër^IU^) 

iNlT.ilNn:>(C£.  L  m.,{Jfiii^tmwÊ€im.) 


Ministit^  chargé  de»  aEfaîrea  (|b  ïlonia  m 
défaul  d'un  nonoe.  )  Imermmf^  mUriâiim^ 
Miniiiire  cbargé  des  affairai  46  TAlIrMlvi 
Aitprès  dti  Grand  Seipieur,  en  r^bnen^t  4il 
Taailîajisadetir  autridiien.  (.|n4iM|0f-i|t) 

mT£KOSSEirX,  EUSIL  «^  Qd  a| 
placé  eurre  les  os.  (Ii^t^-oaaaCkl  sf^) 

tNTERE'ELUTION.  s.  L  llm^^kMf^^ 
Sommation,  deinau4e,  VOUnCffffffifSU  (Ah 
tèr-pcMa-sirïfi,) 

OTERI'ELLER.  t.  a.  (/ntefpHltfi^^)  le- 
quérir,  sommer.  |  Se  dît  Oa  h  lopilijltian  4^ 
répoiutre,  de  s'expliquer  sur  la  fi(n|ft  0»  lif, 
ùujuKié  d'un  hït  (In-tër-pèl-lé.) 

IMTERPOULTCUa.  s.  SB.  jiHt^iptfyHft.} 
Celui  t[ïji  interpole.  (In-tèr-po-la-tear.) 

ï:VTEKPOLATIiJN,  s.  f  (interj^Jado,  ) 
Action  d'iriti!rpo1«r  ;  pu  Le  resultat  de  cette 
action.  (In-ter-po-la-sion.) 

INTERPOLER,  t.  a.  (/A/e/T^i^ire.)  libé- 
rer par  ignorance  ou  par  fraude  un  mot« 
une  pKriise  dnns  k  texte  d*UQ  acte,  d'un 
ma n usent.  (In-lér-po-té,) 

INTERPOSER.  %  a.  (  Interpotitum,  ) 
Mettre  une  cbose  entri:  deux  autret.  |  Proo^ 
Intenenir  comme  médiateur.  |  Personne 
ùitiirpatée.  Donataire  qu'on  suppose  n*avoit 
reçu  une  libéralité  que  pour  la  transmettre 
à  une  p^rsotine  k  Laqtirlle  le  donateur  n'au- 
rait pu  iaire  directemL^nt  cet  avaptafa.  (In 
tcr-po-ié.) 

iNTERPO^imON.  ï.  L  {inferpositio, 
l^tal,  situation  d'un  txurps  interposé  entre 
deux  autm.  |  Intervention.  |  Interposition 
dr  personne  ,  I  jï>cralité  faite  à  une  per- 
iorui«  interposée.  (lu-lër-po-zi-sion.) 

I?JTERFRÉTATlf ,  ÎVE.  adj.  Qui  inter- 
préle,  qui  explique,  (lii-tër-pré-ta-tif.) 

INTtRl  RÉIAIIO?!.  s.  l  Explication 
d'une  diQ^.  1]  prend  tous  les  sens  du  verbe 
ifiie/prétrr.  (lo-ler-pj^ia-sion.) 

INTERPRÈTE-  s.  des  a  (L  {tnterpres.) 
Traducteur,  celui  qui  rend  les  mots,  lea 
plti-ases  d'une  !an|ue  par  les  mots,  par  les 
phrasi»  d'une  auirf!  langue.  |  lYuchement, 
celui  qui  traduit  à  une  personne,  dans  la 
ïii^ue  qu'elle  parie ,  ^  qui  a  été  dit  on 
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écrit  par  une  autre  dans  uue  langue  diffé- 
route.  I  Celui  qui  fait  connaître,  qui  éelair- 
cit  le  sens  d'un  auteur,  d'un  discours.  |  Ce- 
lui qui  a  charge  de  déclarer,  de  faire  con- 
naître les  intentions,  les  volontés  d'un  autre. 
I  Celui  qui  explique  ce  que  présage  qq.  ch. 
I  Fig.,  Les  yeux  sont  les  interprètes  de  làme. 
Les  yeux  servent  à  faire  connaître  U^  sen- 
timents, les  mouvements  de  Tâme.  (In-tër- 
prè-le.) 

INTERPRÉTER.  ▼.  a.  (Interpretari,)TTVi- 
duiiv  d'une  langue  en  une  autre.  |  Expli- 
quer ce  qu'il  y  a  d*ol)sair  et  d'ambigu  dans 
un  écrit,  dans  une  lui,  dans  un  acte,  etc.  | 
£xi)liquer,  deviner  une  chose  par  induction, 
ou  TiitT  d'une  chose  qq.  induction,  qq. 
présîjge,  etc  J  Interprêter  une  loi.  En  cx- 
pli(|uer,  en  déterminer  le  sens  par  une  toi 
supplémentaire.  |  l*rcndre  un  discours  ou 
une  action  en  bonne  ou  mauvaise  part.  (  In- 
ter  pré-té.) 

INTERRÈGNE,  s.  m.  {  Infern-^ntum.  ) 
C'est,  dans  un  royaume,  soit  hérîtlilaire, 
soit  éU'ctif,  Un  intervalle  de  temps  ]K'ndant 
lequel  il  n'y  a  jwint  de  roi.  |  Se  dit  Des 
Etats  gouvernés  par  d*autres  que  \mv  des 
rois,  (Iri-ter-rè  /*e  fn  m.].) 

I  M'ERROGANT.  adj.  (  Interrogans.  ) 
Point  intvrrogant ,  Point  dont  on  se  sert 
dans  l'écriture  pour  marquer  l'inten-oga- 
tion ,  t^t  que  Ton  figure  ainsi  (  P  ).  On  dit 
plus  ordin.  Point  d'interrogation.  (  In-tër- 
ro-gan.) 

IM'ERROGAITAIR,  TRICE.  s.  {Interro- 
^nior.)  Celui ,  celle  qui  infesroge.  Synonyme 
iïE.inminuteur.  (In-té-ro-ga-teur;  tii-se.) 

INTERROGATIF,  IVE.  adj.  (//i/erro^a- 
tivits.)  Qui  sert  à  interroger,  qui  marque  in- 
terro;;al  ion.  (In-té-i'o-ga-tif.) 

INTERROGATION,  s.  ï.  {Interrogatio.) 
Question,  demande  qu'on  fait  à  qqn.  |  Fi- 
Çure  de  rhétorique  par  laquelle  on  interi-ogc. 
I  Point  d'interrogation.  Point  dont  on  se 
sert  dans  l'écriture  |>our  marquer  l'inlerro- 
gutir)!!,  et  (|uc  Ton  ligure  ainsi  (?). 

INTERROGATOIRE,  s.  m.  {Interrogato- 
rius.)  Se  dit  Des  que-stions  que  fait  un  juge 
sur  de>  faits  civils  on  criminels,  et  Des  ré- 
ponses que  fait  celui  (|ui  est  interrogé,  j  U; 
procès-verbal  qui  contient  les  interrogations 
du  juge  et  les  réponses  de  l'accasé.  (In-të-ro- 
ga-toiia-re.) 

INTERROGER.  (Interrogare.)  Faire  une 
que>lii)u  on  des  questions  à  qqn.  |  Faire  des 
(pie-iiions  à  qqn.,  pour  s'assunT  qu'il  a  bien 
appris  certaines  choses,  qu'il  possède  cer- 
laini's  connaissances.  |  vSe  dit,  fig. ,  Des 
choses,  Consnher,  examiner.  |  Pron.,  S'exa- 
miner, se  consulter.  |  V.  récipr.  Se  faire  mu- 
tuellement des  qii4*stions.  (In-tè-ro-jé.) 

1NTF:RR0MPRE.  v.  a.  {Inlerntmprre.) 
CoupiT,  rompre  la  continuité  d'une  chose; 
ou  Arrêter,  emiK-cher,  suspendre  la  cou (inua- 
tion  (l'une chose.— Fig.,  Interrompre  tindis- 
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cours;  Interrompre  ^^jr.|Fam^  Sans  vous  m- 
terrompre,  se  dit  Pour  faire  une  aorte  d'ex- 
cuse de  œ  qu'on  intent>mpt  le  diacoiin  de 
qqn.  |  Interrompre  la  possession,  la  proscrip» 
tion ,  la  péremption ,  Empêcher  qa'uiie  pos- 
session, une  prescription,  une  péremplion 
ne  continue.]  Pron.,  Cesser  de  fiûre  aue 
chose.  I  Propos  interrompu,  Diaooun,  con- 
versation sans  suite,  sans  liaiioii.  Il  y  a  un 
jeu  de  société  auquel  on  donne  aussi  ce 
nom.  I  Épi  interrompu.  Épi  qui  est  entre- 
coupé d'un  ou  de  plusieurs  espaoei  sans 
fleurs.  (In-lë-ron-prc.) 

lYTERRUPTEUR.  s.  m.  linterrnptor.) 
Celui  qui  interrompt  une  personne  qui  parle. 
(In-tc-rup-teur.) 

INTERRUPITON.  s.  f.  {Intem^o.)  Ac- 
tion d'interrompre,  ou  État  de  œ  qui  est 
interrompu.  |  L'action  d*interrompre  une 
personne  qui  |>arle.  |  L'action  d'intcmimpre 
le  fil  de  son  discours,  pour  se  livrer  i  d'au- 
tres idées.  (In-të-rup-sioo.) 

INTERSECl  ION.  s.  f.  (Jnîersectio.)  Point 
où  deux  Ugiies,  deux  plans,  etc,  se  cou- 
pent l'un  l'autre.  (In-tër-sëc-sion.) 

INlEItSTICE.  s.  m.  (//i/en/irùan.)  Inter- 
valle de  temps,  déterminé  par  qq.  loi,  par 
qq.  usage,  etc.  Temps  que  l'Eglise  bit  ob- 
server entre  la  réception  de  deux  ordres  sa- 
crés. I  Petit  intervalle  que  les  parties  d'un 
corps  laissent  entre  elles.  (In-tcr-sli-se.) 

INl'ERVALLE.  s.  m.  {Inten-allmn.)  Dis- 
tance d'un  lieu  ou  d'un  temps  k  un  aulrp.  | 
La  distance  qu'il  y  a  d'un  son  à  un  autre , 
en  allant  de  l'aigu  au  grave  ou  du  grave  à 
"aigu.  (In-tër-va-le.) 

INITRVENANI',  ANTE.  adj.  et  suUl. 
(  Interveniens,  )  Qui  intervient.  (In-lëi^ 
ve-nan.) 

INTERVENIR,  v.  n.  {Intervenire.)  Prendre 
[lart  à  une  chose ,  entrer  dans  une  affaîre 
par  qq.  intérêt  que  ce  soit.  |  Demander  d'ê- 
tre reçu  dans  une  instance,  dans  un  pro- 
cès. I  Se  rendre  médiateur  dans  une  aflTaire. 
I  Interposer  son  autorité,  etc.  |  Se  dit  Des 
jugements  qui  se  rendent  dans  un  procès, 
et  de  toutes  les  choses  qui  arrivent  pendant 
la  durée  d'une  affaire,  etc.  (In-tér-ve-nir.) 

INTERVENTION,  s.  f.  {lutervrnlio,)  Ac- 
tion par  laquelle  on  intervient  dans  un  adc^ 
dans  une  affaire  controversée,  dans  un  nro 
ces,  etc.  I  Intervention  à  protêt,  Aciîoad'un 
tiers  qui  intervient  pour  accepter  une  lettre 
de  diaiige  lorsqu'elle  est  protestée  faute  d'ac- 
ceptation. (In-lcr-van-6ion.) 

INTERVERSION,  s.  f.  {Intcrversio,)  Ren- 
versement, déiangemènt  d'ordre.  (In-tër- 
vër-.«ion.) 

INTERVERTIR,  v.  a.  (Intcn'ertere,)  Dé- 
rang(T,  nMivcrser.  (In-lcr-vër-tir.) 

INTE.STAT.  {fntestatus,)Mowir,  décéder 
intestat.  Mourir  sans  avoir  fait  de  testament. 
Hériter  ah  intestat.  Hériter  d'une  personne 
qui  n'a  point  fait  de  testament.  (In-tës-lat.) 
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ïxrESTiN,  INE.  odj.  (Iftffifîmii.)  Qui 
esl  intcrar^qui  i^t  <Uuâ  Jtf  corps.  |  Se  dit,  £^,^ 
l>e  gtieFne»  eivUca»  (In-lçs-lin;  i-ne.) 

INTESTIN,  s,  m.  {Irttçitmum.)  Bo¥«u. 

raXESTINAL,  ALE.  adj.  Qui  ftpiiiirtkat 
aux  lutÊslJOj.  (li^'^^'IJ-Q^O 

P^TlMAnoN.  s.  r  (//i/Mïo//^0  Acîioii 
d'intjnicT  ^  L*nc(e  de  procédure  pur  lequt^l  on 
itiïim**,  (In-li-niB-sionK) 

INTIME»  adj.  dm  ^  g.  {iniimus,)  Intérieur 
et  profond.  S«  t!U  De  ce  qui  fait  reswnoe 
d'uué  cba^,  ou  De  cv  qui  Mt  étroitement 
certaine»  choses  entre  ciles.  ]  Se  dit  Gg.  eo 

irbnt   D'amitic,   d^alTAchcm^nt^   de   con* 

iiice  réciproque.  \  Adj,  tt  stitist*  »  Qui  a  et 
pour  qui  Ton  a  une  afTeetion  iJr^forte,  { 
Qui  cxUle  au  fond  de  Time. 

TN'l'LMËMBNl.  aJv.  Élroiti-mcnt ,  forle- 
ment.  \  Atec  utie  afTedioti  trè*'|ïarticuljêre 
et  im-étroite.  (Iii-ti-me-nian.) 

INTIMER.  V.  a.  ( //i/^mar.*.  )  Déclitrer  » 
faire  s^ï^oir^  ftgniCer  avec  autorité.  |  Se  dit, 
dan^  la  pratique,  eu  }Tarlîtnt  D'une  ai^iifî- 
tatiou  tcvute,  \  Appeler  en  justice,  &e  dit 
D'une  Bu^hi^iiûtioa  pour  procéder  sur  un  ap- 

ri.  I  Intimer  i*tt  tîttHçiU  p  A*sicn«T  le  lieu  e| 
temps  auxqueLi  uîi  eantlje  doit  se  tenir. 

I^an^K  t  ^  «ubst*  Dé  Tendeur  en  cau$e 
d'appel. 

PïTIMIDER.  V,  a.  (Ift  t  /imM/sf.)  Donner 
de  ta  crainte .  de  rûp}iréliensjon  h  qqn. 

lîVTlMrj^  A.  f,  Qiiulité  d<î  ce  qui  est  in- 
time, j  Liaison  tntiuie- 

iNmiTLEH,  T.  a.  (  fnfiftiiafg.)  Donner 
un  titre  à  un  li^re,  à  une  comédie^  à  qq. 
ou¥ra^  d'esprit,  |  Il  se  dit  De  la  formule 
que  Fou  n^et  eiï  tète  d'une  loi,  d'une  ordon- 
na née,  d'un  jugement,  ete.  I  IVon.f  Se  don- 
ner un  litre» 

liniTutâ,  *.  m»  VittùtuU  d'un  actéf  d'un 
jugement  t  La  formule  usitée  qui  se  «ici  en 
léte  d'un  acte,  d'un  p  se  cm  eut. 

rNTfïLÉUABlJÎ»  adj-  dea  ï  g,  {fntolera- 
^ifisJ)  Qu'on  ne  peut  suulîrtr,  supporter  pa- 
tiemment. I  Qu'on  ne  jieut  tolérer, 

iNTOtÉHANCE.  s»  t.  {Ifiiideraftruu)  Dé- 
faut de  tolérance ,  disposition  à  violenter,  & 
persécuter  ceuJî  avec  lesquels  un  diffère  d'o- 
pinions. fln-lo-Jé  ran-se.) 

INTOLÉRANT,  ANTE.  adj,  et  juhst. 
{Intifieru/n.)  Qui  njanqfie  de  tolérance,  qui 
ue  veut  souffrir  aucune  autre  opinion  que  la 
aienne. 

l?a'OliRANTlSME.  «.  m.  Sentiment  de 
ceu*  qui  ne  veulent  souffrir  aucune  antre 
relif^ion  que  ta  If  nr, 

INTONATION,  s.  f.  (Inf^ftatum.)  Action, 
manière  d'attaquer  une  note,  un  Min.  |l  L'ac- 
tion de  mettre  un  chant  MtT  le  ton  dans  le- 
quel d  doit  être.  |  Se  dit  Ua  divers  tons 
que  Ton  prend  en  parlant  nu  en  lixanL 
(lu-to-mi-uon,) 

INIHADOS.  s.  m,  U  partie  int^îenre  et 
conçoive  d'une  Voilte  ;  ou  D<mpile  intérUan. 
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ITrniADnSTTplJ?.  adj.  des  a  r.  Qu'otl 
ne  fwut  traduire.  (lu  tra-dui-^j-ble^ 

INTRAn^ABLE.  adj.  dca  %  ç,  {intmcta^ 
Biiu.)  Rude,  d'un  comnuiïrcc  diUIdle,  avee 
gui  on  ue  peut  traiter,  |  A  qui  on  ne  peut 
faire  cntendjie  mi^on  jsiir  quelque  clioàe. 
(In-trè-ta-hlc.) 

INlTiANSlTIF,  ÎVE.  adj.  Sa  dit  I)<^ 
verbes  neutres, 'lesquels  eipriment  des  ac- 
tions qui  ne  ijaistut  point  hors  du  sujet- 
(In-tran-ii-tif) 

INTRA^ST.  s,  m*  Nom  que  Ton  donnait, 
dam  runiversité  de  Paris,  Â  Celui  qui  était 
choisi  pr  Tune  des  quatre  nations  pour 
élire  le  rerieur.  (lu-tran.) 

IN-TRENTE-DEUX,  adj,  et  a.  Se  dit  Du 
format  oit  La  feuille  ckI  pliée  en  trente -deux 
feuilleta;  et  Des  lr\Tes,  des  vnlunicâ  qui  OUt 
ce  format,  (In-lran-te-deû.) 

INTRÉPIDE,  adj.  des  a  g,  {ifttrrpijiiu.} 
Qui  ne  craint  point  te  péril,  S*^  dit  des  piT* 
sonnes  et  de  ce  qui  leur  e*t  proprts  j  Fam,, 
fu*  dît  D'une  personne  <|ni  a'oljditinc  à  qq. 
cb,,  qui  u>ât  jioîrit  rebutée  |iiai'  1«  d^so^irè- 
luents,  par  le*»  ol^tacles. 

iNTRÉJ'IDElVtENT.  adv.  D'une  maniéf* 
intrépide.  (In-trêpi-dLvman.) 

mTRÉPfDniL  8,  f.  Courage,  fmnctè 
inéhrïïnlahle  dans  le  périk 

INITIIGANT,  Am-E,  adj.  et  sulisl.  Qtd 
se  m^t'  de  lïeaucûup  d'intrigues, 

fNTKIGDE.  s,  t  Praticjufi  sacrète  qu'un 
emploie  pmir  faire  réu^tr  ou  pour  fain? 
maïïquer  une  affaire,  |  Les  différents  inci- 
deJits  qui  funnent  le  mvud  d'une  pièce,  | 
Comcdie  d"mmgne,  CeUe  où  l'auteur  s'oc- 
cupe «urtout  d  intéresser  et  d'amuseï"  par 
une  action  fortement  intri^née  et  \^v  U 
mutliiilitité  et  U  variété  des  jnnidents,  \  Em- 
l*arra*j  incident  fâelieui.  Me  voHà  ttort 
d'ifUri^ite,  nn-trij;-e,} 

mTRrOntJl.  v.  a.  {Intncare:)  F^ibamis- 
ler,  donner  à  pnser.  |  PTon,!  Se  donner 
]>6{iucoup  de  peine  et  de  soin,  mettre  di%er« 
moyens  eji  usage  pour  faire  réussir  une  af* 
ffti^^  I  S'ifttrfriifr  fujftout,  Se  fourrer  (lar- 
tout,  eherdier  à  se  donner  de  l'accea  partoul 
uù  l'on  peut.  (In-trig-é  fg  m.].) 

INTRINSÈQUE,  adj,  dt^i  a  p,  (fnfrmiecttj,) 
Qui  est  intérieur  et  au  dedans  de  nq.  ch,  ^ 
qi/i  lui  est  jiropre  et  e^^H'utiel,  ]  Moteur  m* 
(ririjè^tie,  î^  valeur  qu'ont  les  objets  indé- 
pendamment de  to[Jte  convention.  |  Ijl  va* 
leur  de*  pièress  de  monnaie  par  rapport  à 
letfr  poidji.  (In-triu-sèc'e,) 

INIRINSÈQUEMENT.  ady.  D'une  mo- 
nicre  intrinsèque.  (In-trin-sèe-e-man.) 

INTRODUCTEUR,  TRICE,  s.  Celui, 
cdle  qui  introduit,  [  infrodactear  des  om' 
hatsaâeurit  Celui  dfuU  la  fonction  est  de 
conduire  IfS  aniliassadeut^  et  les  prîncei 
étrangers  à  raudience  du  roi.  (— tri*se,) 

IVl^RtJDUCnF,  n^E.  adj.  Qui  sert  dû 
conuDCDccmcut  à  une  procédure, 
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INIIlODUCnON.  8.  f.  {Introductio.) 
\v\'vM\  (l'iiiti'fMliiire  qqn.  |  Fig.,  Ce  qui  sert 
cniiiMu'  cl'i'iilréc,  d'arlieniiiienient,  de  pré- 
parai ion  à  une  M'iiMice,  à  une  élude.,  etc.  | 
K'iiHM'i*  ili'  discours  prî-liminain!  qu*on  met  a 
la  trie  d'un  ouvrage.  |  L'aclion  d'introduire, 
do  f<iin>  entrer  une  chose  dans  une  autre.  | 
L'intiiu/uction  d'une  instance.  Le  commen- 
ceinnit  d'une  nroccdure  à  qq.  tribunal. 
(In-Iro-diH'-sion.) 

IMKODIÏRK.  V.  a.  {Introdueere.'S  Tùire 
cnln  r,  conduire  qqn.  daas  tin  lieu.  |  Faire 
adiiultrc  dans  un  lieu,  daas  une  société, 
aii|ir rs  (K*  qqn.,  etc.  |  Faire  |>araitre,.  faire 
(i^iii-cr  lin  |>fi'sonnage  dans  un  dialogue, 
dans  une  pie<'e  de  théâtre,  etc.  |  Faire  en- 
trer une  eliose  dans  une  autre.  |  Fig.,  se  dit 
Des  eiioses  qu'on  établit,  qu'on  fait  adopter, 
ou  !)(>  celles  qui  sont  amenées  |»ar  certaines 
cirr()n<itances. 

IN IKOli'.  s.  f.  {Introhiis.)  Prières  que  le 
prêtre  dit  à  la  messe  quand  il  est  monté  à 
lantel,  et  qui  sont  chanlé4*s  par  le  chœur  au 
coninieneenu-nt  des  grandes  niessi'S.(In-tro-it.) 

IM'KOMISSION.  s.  r.  {Intrumisùo,)  Ac 
tioi]  |)ar  la(|uelle  un  corps,  soit  solide,  soit 
fluiile,  s'introduit  ou  est  introduit  dans  un 
autn>.  (In-lro-uii-sion.) 

INTRONISATION,  a.  f.  Action  par  la 
quelle  on  inironise.  (In-tro-ni-za-sion.) 

IN  riU)NlSEK.  V.  a.  Se  dit  I)e  la  céré- 
monie (|ui  st>  fait  en  plaçant  un  évéque  sur 
son  siège  cpisco|)al,  lors(|u'il  prend  posses- 
sion de  son  églisif.  (In-lro-ni-ze.) 

INTKOUVAKLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  n« 
peut  h  (Hiver.  Fam. 

JN  IKluS,  USE.  part,  du  v.  inusité  Intrure, 
{Intrustis.)  Introduit,  établi  par  force,  par 
ruse,  ou  contre  le  droit,  et  sans  litre,  dans 
q(|.  di^'iiité  (Tclésiasli(^ue.  |  Se  dit  D'une 
personne  qui,  sans  droit,  et  sans  être  légiti- 
mement appelé«>,  s'cM  introduite  dans  qq, 
cliai i;e,  i  le.  |  Adj. et  sul)st..  Un  etvque iut/in, 
I  I  aiii.,  ("lit  un  intrus.  Celui  qui  s'introduit 
qq.  part  sjULs  a^oir  qualité  pour  y  être  ad- 
uiis.  (In-lru;  ze.) 

INIKIISIOX.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
s'iniroduit,  contre  le  droit  ou  la  forme, 
dans  qc|.  dignité  ecclésiastique,  dans  qq. 
charj;e,  dans  qq.  coni|)agnie,  etc.  (Iii-tru- 
zion.) 

IN  II  rriF,  IVE.  adj.  Se  dit  De  la  vision, 
de  la  coiutaissance  claire  et  certaine  d'une 
clio-»e. 

INl  i:rno?f.  s.  r.  (Intuitus.)  vision  in 
tuilive.  |l^  vision  de  Dieu  telle  que  his  bien- 
henreiix  l'ont  dans  le  ciel.  |  rcrifé  tl'intui' 
tion.  Vérité  frappante  et  qui  se  manifeste 
d'elle-même  à  riiilelligence.  (In-lu-i-siun.) 

INllMIVEMENT.  adv.  D'une  vision 
intuitive.  (In-tu-i-ti-ve-man.) 

IM'rMRSCENCE.  s.  f.  (Intttmescere,) 
Action  |>ar  laquelle  une  diosc  s'enfle.  (In 
tu-ujcs-sau-se.) 
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lîfniSSUSCEPTlON.  i.  f.  (/iiAtf,  tUP- 
eeptîojf  IntroductioD  d'uo  suc  ou  d^niie  Bi- 
tiere  qq.  dans  un  corps  organisa.  (Iii-U»4iu- 
sep-sion.) 

IIVUSITÉ,  ÉE.  adj«  (/jiiiMtatai.)  Qui 
n*est  point  usité.  (I-nu-zi-w.) 

INUTILE,  adj.  des  a  g.  (AwA'/m.)  Qui 
n*apporte  aucun  profit,  aucun  avantape; 
qui  n'est  ou  ne  peut  être  d*auciiiw  utilité» 
qui  ne  sert  à  nen  |  Dont  on  ■•  sa  sert 
pas.  I  Laisser  qqn,  inutUe,  Ne  pas  employer 
ses  talents. 

INUTILEMENT,  adv.  Sâoi  nlîlité,  en 
vain.  (I-nu-ti-le-nian.) 

INUTILITÉ,  s.  f.  (huîtUutM.)  Manqua 
d'utilité.  I  Défaut  d*eniploi^  on  d'occa- 
sion de  servir.  |  Chose  inutile,  efaose  lu- 
I)erflue. 

INVAINCU,  UE.  adj.  (Inpicttu.)  Qui 
n*a  jamais  été  vaiqcu.  PoéL  (In-rin-cu  [cm.].) 

INVALIDE,  adj.  des  a  g.  et  sulwL  (/a- 
validus.)  Infirme,  qui  ne  saurait  traTaïUcr 
ni  gagner  sa  vie.  |  Se  dit  Des  gens  de 
guerre  gue  l'âge  ou  leurs  blessira  ont 
rendus  incapables  de  servir.  I  Au  pinr., 
L'hôtel  des  Invalides.  |  Qui  na  point  lea 
conditions  reciuiseï  par  les  lois  pour  pro- 
duire son  efTcL 

INVALIDEMENT.  adv.  D*nne  maniera 
invalide,  nulle,  sans  force,  aans  effet  (  In- 
va-li-de-man.) 

INVALIOER.  ▼.  a.  Rendre  nol;  dédaivr, 
rendre  invalide. 

INVALinil-É.  S.  f.  Manqne  de  Talîdité. 

INVARIARIUTÉ.  I.  L  Qualila  de  ce  qui 
est  invariable. 

INVARIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  na 
chanL'e  noinL  J  Se  dit  Des  mots  dont  la 
terminaison  n  éprouve  jamais  do  change- 
ment. 

INVARIABLEMENT,  adv.  I>*uiie  ma- 
nière invarialile.  (In-va-ria-ble-man.) 

INVASION,  s.  f.  (/ffwfio.)  Irruption 
faite  dans  le  dessein  de  ciller  on  na>s  on 
de  s'en  cm|iarer.  |  Fig. ,  L  imvasioH^  au  moh 
vais  goût,  I  Début  d*une  maladie,  symp- 
tômes par  lesquels  elle  sa  déclare.  (  la- 
va-zion.) 

INVECTFVE.  s.  f.  {ittpectivtu.)  Discoars 
amer  et  violent,  expression  injurirase  con- 
tre (^q.  personne  ou  contre  qq.  chosei  {fMr 
véc-ti-ve.) 

INVECTIVER.  T.  n.  Dire  des  inwliiw. 
(In-vcc-li-vé.) 

INVENDABLE,  adj.  des  a  9.  (imvemdi- 
hilis,)  Qu'on  ne  peut  TendrOi  (In-van- 
da-ble.) 

INVENDU,  UE.  adj.  (InveiMuM.)  Qm 
n'a  pas  été  vendu.  (In-vannlu.) 

INVENTAIRE^  s.  m.  (  iaventantmL  \ 
Rôle,  mémoire,  état,  catalogue  dans  leqMl 
sont  énumérés  et  décriU,  arUcle  |iar  article, 
les  hiras,  ineiibles,  titres,  papiers  d*una 
liei'souiie,   d'une  maison.  |  Bén^figû   d'àf 


vmtstrt,  La  faculré  urrorcléc  h  \m  li^îlîrr 
dp  %\t'  myiT  Icïï  iletl<^  dû  ta  s^irerr^i^inn:  tiia* 
liuqu'à  çotirtirretice  de  ce  qui  i^t  porté 
dftiu  (*inv#n.taire,  j  ift*'^» faire  df  prof/i/e- 
tiifi9  f  Mr  JDUiit  Eto  réiat  conte  riant  I  énumf- 
m ricin  tl  là  JrAcrtprtOD  àt3  pï^i?j  pn>dtjite$ 
cUnj  UQ  ftroeè»,  et  les  eoncluMoiis  de  U 
partie  qui  les  prudukait.  |  ^ente  àç  ttivtihh:^ 
mventitrii^  f«r  un  officia*  mînbtériel.  On 
dît  £/tcna,  (ln-Min-tè-rt»)  (Vi») 

INVENTER,  ¥.  i.  (/^iw^^m.)  Trouver 
oq.  d).  (le  nuuv«tn^  d'Liij^enîi'itv  «  pr  b 
force  dt^  5on  nt|iril,  de  son  iiitagiiiÂiQan.  | 
fi(lp|!OvT«  rrmtnm^rr  (tn-VAatii,) 

l?(VE?VTEirR,  TRICE.  t.  (  Irtf^atitr 4 
ffû,)  iifim ,  odle  qui  â  tnvciiié,  (lo-vait- 
leur  ;  tii-M),) 

|NVF:vTTF,  tVt.  âdi.  Qui  ■  legèu», 
le  tdvnl  dHtnentpr,  (In-^vm-tif.) 

4'inientft,  diipo^itton  di*  l'i^tpril  Â  ingénier. 
J  L'»i'T*on  iî^mtenler;  L«  chow  invsnice.  | 
Iji  rfrlirrrlie  H  ïv  rhnii  drs  if^nienU  qire 
Toti  dciH  eniplnmi  dt^  îdèm  que  W  s«j|H 
fournil  H  dont  on  peut  faire  nsag*.  |  La  «lê- 
cûu^rrte  de  c^riiïinè»  ffUiqnes  ;  La  félr  que 
rÉgliâe  ciélclire  en  niétnûirt  de  (x4te  décti«' 
vcrie,  (fn-Tiiii-sjnn.) 

INVErnrORïER,  y,  a,  Dtwwt  rînTfn- 
tttîre  de  eerteitirt  cljOAeSi  ou  Metins  daiu 
un  invf'ntaire.  fîn-van-ro-rié») 

INTERSABLE,  adj,  dei  ^  g.  (/fl<^*r/K7i».) 
Qui  ni*  jieuî  verser.  (ln-\tT-*3-ïdé.) 

INVEKSE,  adj.  âvs  a  g.  (ifn^cims.)  Op- 
posé, rt'iïH'^rsp,  par  rapjïort  à  Tordre,  bu 
teni,  à  la  di  réel  ion  acIurJJe  ou  nalureUe  de^ 
diosi»^,  j  SidjHt.,  Fuir^  f  inverse  ,  Hepivndrt' 
une  oiieratioji ,  mai*  doini  rordnL%  d«im  le 
sens,  dam  la  direction  inverse,  Kam.»  Faire 
Je  eontmirii  de  ce  qu'on  attendait,  de  ce 
^\n  ^'lait  preserii.  j  Adj»  et  *iil>st.  fèn», 
Propo-iition ,  IhïNU'ème,  proUJéme  don!  les 
termes  sont  diifis  im  ordre  inverse  par 
rappod  à  reni  d'une  autn*  proposition,  ele. 
I  Létul  aeliii^l  ou  la  ïoi  de  varialioiî  d'une 
chose  qui  augmente  ou  qui  JimiTune^  à  me- 
aure  qu'une  autre  dont  elle  dépvndnit,  qui 
lui  est  com|iaréet  dlniiûue  ou  augmente. 
(Xn-vër-st*.) 

I^VERSrOfT.  t.  L  Tyansposirîon ,  ehan- 
^ement  de  Tordre  danâ  I1  qud  Ie4  moti  sont 
ordinairement  ran^e^^  daiu  le  di>rours,  \ 
Furmalioti  en  limita itie  par  lej  prindpe» 
contra ij^  aui  principes  généraux,  (In^ver- 
lion.) 

ÏNVERTÉBRI^ .  ÉE,  adj.  fiu  dit  Dw  ani* 
maux  4[ui  n'ont  point  de  eu I orme  verte hraile. 
J  Su!>sl.  uiasc  la  t/awe  des  imfêrté^nh. 
(In-Terte-Ufé) 

INVESTÏGATI^OR,  TRICF,  *.  f/fliwxl#- 
ffitfitr,)  Celui,  celle  qui  fait  d*3S  recliefrliej 
anivtes  sur  qq,  pl»jci-  |  Adj.  Se  dit  en  [tar- 
knl  De  touti  ipftfi  d*ciaiaeQ ,  de  recherdje 
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faîte  avec  articur  et  perséf^Dce^  [ta^yo- 
ti-ga4eur;  lri*«e.} 

Ï\VI  STlGATinN,  s.  L  {Tif^^ffj^itfh.) 
Rrt'tierelie  suivie  sur  qq.  ohjet,  |  L'ifU'esii- 
piitntft  du  thèma ,  IvS  reeberelie  anaJyriqUB 
du  nidîeftl  d*un  verW*  (fn-Tts^tj-ga-sionJ 

INVESTIR,  V.  a.  (fitvf^itire.)  Dijnner  ou 
ratifier,  avec  de  eertûines  fcirmnUlés ,  le  titre 
d'un  fli^f  on  t|  une  dignité  ecclésiastique  «t 
la  TacuIic  detile  iiosâéder.  J  Revêtir  ^  mettre 
en  |Ki*MU!S'ïion  d  un  ptivoir,  cJ%ine  autûiilé, 
I  Cenier*  entourai'  av<?c  des  Iroiqwsi  on* 
pKice  de  guerre ,  etc.;  enviroFimrr  di-  garda 
nue  maiioiï,  de  manière  à  cmpctin-T  ren- 
tra? H  la  HMlie.  fïn-véji'tir-) 

INTESnsSEME^Vi;  s,  m.  Action  dln- 
vi'^rir  une  place,  une  Tille ,  ete*  (ii]*vét- 
li  4i»-man,) 

INVE.*ÏTrnrRE.  I*  f*  (lovrttihts.)  Acte 
par  \v%^id  on  iiiire^lit  qqn.  d'un  M  ou 
u  unedipiilé  tY^:lésiaMique«  (lu*ves-lî-tu-re,) 

IWE'il^RER  (S').  V.  pron,  {/m'f'^riirr.) 
Devenir  aneien.  Se  dil  I>es  ntaladies,  dei 
nifluvai»!»  eoutumea,  de»  prèiu|;eHi,  dei 
h^ineji,  etCi  qui  persistent  »  que  Ton  garde 
loiiclemps. 

INViNCÏtlLE.  adj.  des  1  p  [rft^mcïMihJ) 
Qu'on  ne  sanrail  vaincre,  [  Qu'on  ne  peut 
surmonleff  faire  eêder  ;  qui  e^t  irrésisit  ihle , 
plus  fort  que  b  volonté.  |  AuquH  il  n'y  a 
point  de  lionne  réptiquA.  |  i^fiorntt^e  m^ 
vmtfhh ,  L'ignora  liée  di^  ehuso  dont  il  esl 
impossildi^  qu'une  penoiuie  ait  eu  coonaii- 
Jûuce,  (In-iln  M-I>le.) 

INVÏNORLEMETIT.  adï.  Dune  mi^ 
ni  ère  invinnMe.  (Tn'vin-sî4d(!-Tn«)n,) 

INVIOLAHIUTÉ,  i.  t  Qualité  dfece  qui 
est  inviotahle* 

INVIOLABLE,  adj,  des  ^  g,  {imiMàits.) 
Qu^on  ne  doit  jnmaii  violer,  auquel  on  ne 
doit  Jamais  attenter  |  Qu'on  ne  viole  point, 
qu'on  nVnfr*  ini  jamais. 

tXTtt>LABLEME^T.  adv.  D*ntte  ma- 
nière iniîôlahle.  {In-vio-la-lile-mah.) 

INVISllîlLIl'R  î.  f.  {iHVfiîhirttai.)  Étal 
de  ce  qui  i«l  inviMlde  Cln-vi-ii-bi-li-tc.) 

INVISIBLE,  adj.  des  a  g.  {hmiifMUJi 
Qu'on  ne  peut  voir,  qui  éeliAppe  â  la  vue 
paria  nature,  par  sa  petrleise,  par  sa  po- 
siUon,  ou  seuli^ment  à  cause  de  la  dktanee^ 
Ki^*.  Qui  ne  *e  laisse  point  voir,  qui  s« 
eat'he,  ou  f\W'  l'on  ne  saurait  trouver.  |£)^ 
iv/tir  mviiihiet  Disparu  tire  j!<ubitt<nient^ 
vans  qu«  (lersonne  s'en  a|>erçoivu!.  (In-vî- 
i*-ide.) 

INVismLE^lFVr.  adv.  D'une  inamère 
invi.*ihlp.  (In-^i-it-ljte-uinn.  ) 

I?fVn'ATU>V.  s,  f,  {  hivitath.)  ÀCtiOE 
d*irtviter,  (  In-vî-ta-ston.  ) 

INVITAI  orna  ».  m,  {  Ifn4/fttôr4m.) 
L'antienne  qtii  *e  citante  avec  le  k'caUé 
tiit/fft'mtts,  { in-vi-ta-toua-ri'.  ) 

IWrl'ER.  V.  a.  { iffintare.)  ConviêJ-, 
prio^  de  le  trouver,  de  a«  r^idre  f^.  part, 
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d\is^ister  à.  |  Engager,  exciter  à  qq.  di. 
))urt(-r  ù.  I  Se  dit,  iig.,  Dits  choses.  |  IVon. 
i-t  Tain.,  se  dit  D'une  personne  qui  vienl 
ïl\l!i'-nïénic  qq.  part  sans  y  avoir  élé  con- 
\ii'\'.  I  IifviTR,  KE.  sul)st.  Quel  «/  ic  liom- 
bit'  des  invités  ? 

INVOCATION,  s.  f.  {Invocatio.)  kciïou 
d'invo(|uer.  |  Cette  église  est  soiis  l'invoca- 
tion de  la  sainte  yiergc,  etc.,  Est  dédiée  à  la 
s.'iinte  Vierge,  etc.  |  En  poés.,  Trière  que  le 
poêle  adresse  à  une  muse,  à  un  génie,  à 
ti({.  divinité,  ]>our  lui  demander  son  secours. 
(  Tn-\i)-ea-Nion.  ) 

INVC)1.0M'AIRE.  adj.  dis  i  g.  {ïnvo- 
luntariiis.)  Qui  se  fait  sans  le  concours, 
san>>  le  consentement  de  la  volonté.  (  lu-vo- 
lon-lè-re.  ) 

IWOLONTAIREiMENT.  adv.  Sans  le 
vouloir.  (  In-vo-lun-tè-rc-inan.  ) 

INVOLIJCRE.  s.  m.  {Involucre.)  Assetn- 
bl.iî^e  de  bractées  ou  de  feuilles  florales  qui 
entourent  la  ha.ve  commune  de  plusieurs 
pédoncules,  ou  qui  enveloppent  plusieurs 
lleurs  comme  une  sorte  de  calice. 

IWOLUriON.  1.  f.  {/nvolutio.  )  Assem- 
blage d'embarras,  de  diflicultés.  (  lu-vo-lu- 
siuii.  ) 

INVOQUER.  V.  a.  (  Invocare.  )  Appeler 
à  son  stTOurs,  à  son  aide.  |  Invoquer  le  nom 
de  Dieu^  du  Seigneur^  L*adorer  et  faire  un 
acte  de  religion.  |  Fig.,  Citer  eu  sa  faveur, 
en  appeler  à.  (  In-voc-é  fc  m.].  ) 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  des  a  g.  (  S 
se  prononce  fortement  dans  ce  mot  et  dans 
le  suivant.  )  Qui  n'est  |)as  vraisemblable. 
(  lu-vre-.san-bla-ble.  ) 

INVRAISEMBLANCE,  s.  f.  Défaut  de 
M'aiM'niblanct*.  |  Se  dit  De^  choses  in>Tai- 
srinblables  que  contient  une  pièce  de  théâ- 
tre, un  roman,  etc.  (  In-vré-san-blan-se.  ) 

INVTLNÉRABLE.  adj.  des  i  g.  {Imul- 
uerahilis.  )  Qui  ne  |M*ut  être  blessé. 

IODE.  s.  m.  Substance  simple,  lamel- 
leu-ie,  d'un  giis  bleuâtre  et  d'un  éclat  métal- 
lique, volatile  à  une  tenqiéniture  un  \wu 
éle\ée,  et  qui,  lorsqu'on  la  chauffe,  répand 
une  vapeur  violette. 

IONIEN,  lENNE.  adj.  ( /o/i/V/j.  )  S) no- 
nynie  tï/uniijue.  Le  dialecte  ionien ^  ou, 
subst.,  L'iottien.  (  lo-niin;  i-éne.) 

lONIQCE.  adj.  des  a  g.  (  lonicus,  )  Qui 
appartient,  qui  est  |)articulier  à  l'ancienne 
Iunii>  ;  ou  Qui  est  imité  des  Ioniens.  (  lo- 
nic-e.  ) 

lOlA.  s.  m.  (  lotn.  )  La  9*-  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  et  dont  la  figurt»  est  la  plus 
simple  de  toutes.  |  Fig.  cl  fam..  Pas  la  moindre 
cho.M',  rien. 

lOTACISME.  s.  m.  { lotacisimis.)  Em- 
ploi fmpient  du  son  /  dans  les  mots  d'une 
langue.  (  Io-tu-<is-me.  ) 

UM'CACrANA.  s.  m.{If>écacunnha,  pér.) 
Pftile  racine  brune  ou  gri.>*s  noueuse,  ino- 
dore, d'une  savKur  acre  et  nauséabonde,  qid 
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nous  est  «i))iiorlcc  d'Amérique,  el  qu*on  em- 
ploie en  nicd(!cine.       • 

IPSO  FACl'O.  Expr.  adv.  prise  lu  UL, 
qui  se  dit  De  tout  ce  qui  suit  infaillible- 
ment et  immédiatement  de  quelque  fiait. 

IRASCIBLE,  adj.  des  a  g.  (  Inuciéiiîs.  ) 
Qui  s'em})ortc  facilement,  qui  est  prompt  à 
se  mettre  en  colère  jlRAsriBLK.Dia.  £.'0/1^1^ 
tit  irascible,  la  partie  irascihle,  ta  facuùt 
irascible,  La  faculté  par  laquelle  rame  se 
porte  à  surmonter  les  difficultés  qu'elle  ren- 
contre dans  la  poursuite  du  bien  ou  dans 
la  fuite  du  mal.  (  I-ras-si-ble.  ) 

IRATO  (AB).  I^.  JaL  qui  signifie  Par 
un  homme  en  colère.  (  A-bi-ra-to.  ) 

IRE,  s.  f.  {Ira,  )  Courroui,  colère.  (Vi.) 

IRIS.  s.  m.  (  Iris.  )  Météore  qu'on  appelle 
vulgairement  l'Arc- en -cieL  |  Se  dit  Des 
couleurs  qui  paraisse: it  autour  des  objets 
quand  on  les  regarde  avec  une  lunette.  | 
Pierre  d'iris,  ou  iris,  Pierre  dans  laquelle 
on  voit  It^  couleurs  de  rarc-en-ciel.  |  Cette 
|)artie  colorée  de  Twil  qui  environne  la 
prunelle ,  et  qui  présente  qqf.  des  nuaneei 
circulaires  et  concentriqnes.  |  Genre  fort 
nombreux  de  plantesmonocotylédones.|  F«r/ 
d'iris,  ou  Iris,  Couleur  qui  sert  pour  la  mi- 
niature et  pour  la  gouache ,  et  oui  est  (aile 
avec  de  la  chaux  et  des  pétales  airis  d'Alle- 
magne. I  Poudre  d'iris,  ou  iris.  Poudre  de 
senteur  faite  de  la  racine  d'iris. 

IRISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  présente  ki  couleurs 
de  l'arc-en-ciel.  { I-ri-ié.  ) 

IRONIE,  s.  f.  (ironîa.)  Figure  de  riié- 
tori(]ue  par  lacpidle  un  dit  le  contraire  de 
ce  qu'on  vent  faire  entendre. 

IRONIQUE,  adj.  des  a  g.  (  inmiee.  )  Où 
il  }'  a  de  l'ironie.  (  I-ro-nie-e.  } 

IRONIQUEMENT,  adv.  D*une  nuinicre 
ironique,  par  ironie.  (  I-ro-nic-e-man.  ) 

IROQl'OIS.  s.  m.  Nom  de  nation.  )  Fig.el 
fam..  Une  |MTsonne  dont  les  actions  et  b 
conduite  sont  bizarres,  contraires  au  bon 
siuis  ou  aux  usages.  (  1-ro-coua.  ) 

IRR  ACHETABLE,  adj.  di<s  9  g.  Qu'on 
ne  peut  racheter.  (  Ir-ra-rbe-ta-ble.  ) 

IRRADUTION.  s.  f.  Émission  des  rayon) 
d'im  corps  lumineiuE.  L'esiieœ  d'eflusion 
que  l'on  suppose  opérée  dans  les  images  da 
corps  lumineux,  et  par  laquelle  leur  dia- 
mètre apparent  se  trouve  agrandi  au-deUi  de 
la  réalite.  |  Tout  mouvement  qui  se  fait  de 
l'intérieur  à  l'extérieur,  dans  un  corps  at- 
ganisé.  (  Ir-ra-di-a-sion.  ) 

IRRADIER.  V.  u.  [irradiare.)  Diver- 
ger, se  développer,  s'étendre  de  rintériear 
a  l'extérieur,  ou  d'un  point  quelconoue 
vers  le»  panies  en\  inmnaules.  (Ir-ra^i-c.) 

IRRAISONNABLE,  adj.  den  a  g.  (  im- 
tionahilis,  )  Qui  n'est  pas  doué  de  raison. 
(  Ir-ré-zo-na-ble.  ) 

IRRATIONNEL,  EIXE.  adj.  (  Irratùma- 
lis.  )  Se  dit  Des  quantités  qui  n'ont  aucune 
commune  mesure  avec  PunitCi  c*vst-iHliit 


IMthiTJ^  t'hlicr*  ni   ikit  dir^  |Vi*ctiom,  (  Ir 

inHilœNClLÎABLE,  mVy  de*  a  ç.  Qu'on 
lu*  put  I  Concilier.   (  rrre-ci>îi-&i4i-a-ble*  ) 

IRRÉ<:ONCn.lAJALEJVÏENT.  ^v.  Dime 
mcniérv    in-écoociluibïe,    (  Ir-ré-coQ-si-îi-a- 

IllRÉi:iISABLE.  iclj.  des  o>  g.  (  irrrcw 
taàUU.  )  Qui  n*  pt'ul  èlre  rècuaé,  (  lr-rè-c«- 
xa'ble  [f  ttt'l^) 

IKÏlÉDLÎCTlilLn^.  s.  f,  Qualile  d*  ce 
f[ut  (4t  irrédtieiibte, 

TRRi^nLCrrBLE,  adj.  des  a  g.  Sa  <tit 
D*rm  4i*îiie  mctaJlique  qu*ow  m  p«iU  ra- 
nimer à  VéXfkl  de  melAl.  J  Se  dit  D«  Ituia- 
lions»  d***  frartures,  des  bemits  (jui  ne 
p^n^uïH  ^irc  réduiles,  |  St  dil,  en  flJgébn*^ 
Dts  rti  i]tti  ne  pt-ut  êtr(î  wluit  sous  mie 
»uln.'  foriinr  pîiis  simple. 

IHHI'IJ-Ll-CKU  l£*  »d>  Qui  n'^st  poiûl 
réOtViii .  tpn  f.<^t  nu  mî  fait  sâti»  HJleiïoo. 

m  11!^ FLEXION,  a.  t  Défaut,  iïianf|ue 
4i?  ri'ilf'ximt,  f  Ir-ré'Oijç-sioii*  J 

IHKl'FtMOt.AJiLE.  adj.  dc-ï  a  g.  ( /m- 
fbrm^t/fi/i*.  )  Qui  ne  |ïc*il  èlre  reformé. 

IRnl^-FKArTAIVLE.  adj,  des  a  g.  (Jïr/rfl- 
^rrn.  )  Qu'on  ne  p«Ul  co&iredirv  p  qu'on  nt 
jiru(  nV-H^fr^ 

Manque   de   reguUiriïé.  |  U«rjil  où  est   un 
derr,  un  préïre  irrêgulier.  [r  ni>]. 

IRRf^:(;i?UER,  ifcKE.  adj-  Qui  iresl 
p^jïil  Afjtiii  le^  rè|;le3,  ffiii  \m  suit  point  1^3 
règles.  I  Se  dil  IW.  c«  qui  nV^t  \^&  lymé- 
Inque  ou  oui  forme,  |  f'trt  iftvgtt/itrs  on 
lihre-j,  Ceui  où  l'oTi  ne  s'a&sujelîit  poini  à 
une  mâirlie  régnbèn?,  soit  |Mïur  lu  rnt^ure 
det  vers»  soil  pour  la  dijpo«»)fiori  des  rimes. 

iFUui*t  CQrQUt!  irrépUièrtî^  Ollc  doiiT  k-s 
iiriiioQj  mi  le*  p6tîilc'i  ne  sont  point  sem- 
blables. I  Qui  ne  jiait  ou  cjui  ne  p^H  s&b- 
iujettir  âui  fè^lea.  |  ^e  dit  De  c^hii  qui , 
aprtsi  avoir  requ  îe*  ordips  eecif^iaAïïquits, 
devient  InrApable  d'en  e&ercer  iei  fomljoni, 
pour  ^ivoir  encouru  ies.  censure*.  (  Ir-ré- 
juWièfeiu.].) 

IRRl^XJÎjlJÈREMENT,  adv.  Dune  fa- 
çon irrrgiilière.  (Ir-ré-gii-Nè-r«^maii  [^  m.].) 

ÎRRïtuGJETJSEMHNn'.  adv.  Avec  irrêli* 
gioiK  { ij'i^i-jieu-ze-man.  ) 

IRRÉLIGIEUX,  ElTSE.  ad],  (rrreMgio- 
sut.  )  Qui  ne  rwpecle  jkts  k  religion  ♦  qui 
rofftnic  jmr  sa  t-miduile,  pir  3n*s  diirours, 
par  sea  (urilA.  I  Se  dil  Do  <*ho.y^  qui  ides- 
*e.nt  le  re»]iect  dd  à  la  religion.  (  Ir-ré-îi- 
jieû  ;  i%*.  ) 

mKtUClOy.  s.  f.  (  hreUgh.  )  Waïiqoe 
de  religion.  (  Ir-ré-lî'jioïï.  } 

mRÉMÉDiAJlLF™  adj.  des  i  ^.  (  hFtf- 
mtd'mhitU.  )  A  c|Uol  on  ne  peut  remédier 

IRRltMlSSlELE,  adj.  des  a  g.  (  irrcmL* 
tlhtlh,  )  Qui  n'est  pti«  |Mirdonnaide ,  qui  ne 
n#Hte  pûiul  de  pardun ,  de  rernU'ïiQn, 
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mKiMiSSiRLEMErTT,  adv.  Sans  rrmû- 
hîoh  „  sans  nufiérieordc^  (  Ir-nâ-mis^âi-ble- 
tnnn.  ) 

raR:ÉFAllABLE.  adj,  de*  i  g,  (  Irr^pû- 
ru/jiiû.  )  Qui  ne  jieut  être  réparé. 

mREPARARLESlENT.  aJv.  D'une  ma," 
niére  irréparable.  (  Ir-ié-pa-ra-ble-man,  ) 

mKlil^Rl^lHENKlIiLE,  adj.  des  ^  g.  (  Ir^ 
rêprehettt'ihiih.  )  Qu'on  ne  Munait  btÂmer , 
repn-ndrt*.  (  Ir-ré-i  ré-an-ai-ble,  ) 

JRRÉPROCJUBLE.  ndj.  des  i  g.  Qui  n« 
mérite  ]>oinl  df  refiffielie,  à  qui  on  nVii 
peut  faire  aucun.  \  Témoin  UtéprvefmbU , 
îémotu  eontre  lequel  ou  ne  |>etil  aftqpier 
aucune  cause  de  n'^cti^ljon. 

ïRJiïvPROCHABLEMENT,  adv.  D'une 
manière  irréprocliabte.  (  Ir-ré-pm^eba-ble- 
man.  ) 

UtRÉSÏSTlRLE,  adj.  de*  ï  g*  À  quoi  on 
oe  peut  rètister.  (  lr-ré-ii*-ti-ble.  ) 

IRRlLsiSlIBLEMEYl^  adv*  D'ime  «la- 
nière nresistilile*  (  Ir-ré^iiiHi-ble-man.  ) 

IRRÉSOLU  »  IIE.  adj.  (  Irr^êviunu.  )  Qui 
a  fïeine  h  .^  les^oudre^  à  u^  détt^mùner.  (  fi- 
ré-zo-lu.  ) 

lURtSC^tCMEIST*  ad*.  D'unr  mnniér« 
JrréîioUte,  incertaine.  (  Ir-ré'i:o''lu*nian*  ) 

IBJUtSULUiîlJN.  s.  f,  Incenitndts  élai 
de  celui  qui  demeui^  irrésolu  »  qui  ne  pntud 
point  de  rétiolution.  (  Ir-ré-fo-lu-^inn.  ) 

IRRESFECl'lJEtJX,  EUSE.ftdj.Quimjïi|- 
cpie  ûii  rt^pfct,  ou  Qui  ble^e  le  respeet- 
(  Ir-rt  s-tire  tu-ert  ;  JEe.  ) 

IRREVl^i^EMMEOT.  adv.  Avec  irrévé 
renci\   Il  e*!  ï>eu  itsiié.  (  Ir-ré-vé-m-mau,  ) 

IRRÉVÉRENCE.  *.  f.  ^  Irrfv^rrttna.) 
Manque  de  rcspeel*  de  révérence.  |  tSe  dit 
Des  artious,  dfâ  parolo  irrévèrentes.  (  Ir- 
ré-vé-ran-^e,  ) 

IRRÉVÉRENT,  ENTE.  adj.  { /r/yi'#- 
rern.  )  Qui  e^l  contre  le  respect ,  eouïre  la 
référence  qu'on  doit.  Se  dit  Du  la  relijj'ion 
cl  dt.^  rUoses  saintes.  (  ïr<ré-vé-r«ft  ;  an-tf») 

IRRÉVOCARlUnt  &.  l  Qualité  de  c« 
qui  est  irrévocable. 

IRRÏ^.VUCARLE.  adj.  de«  ^  p  {Irrt^- 
eahiib,  )  Qui  ut!  |ieul  élre  r^^tupié* 

IRRÉvnCARLEME>T.  adv.  Dune  tim* 
nière  irucvtji^afiie.  {  Lr-rc-vo-ea  Ide-uian*  ) 

IRRKiA'nON.  s.  f.  (  frrfgatta.  )  Arro- 
ienu*nt  de^  prc:^,  d(<$  terre^P»  pr  des  ri> 
gole.i  ou  saignéi'.<i  qui  amènent  l'eau  d'uite 
riuere,  d'iiu  Tuiy,<vesu,  etc.  {  Ir-ri-ga  tion.  ) 

lRRfTABfLnÉ«  5.  f.  {irmaùUkiu,) 
Qualité  de  re  rpii  *^t  irritaldt*. 

IRRHARLE.  acïj.  de*  a  g,  {iFtitâhtUi.} 
.Su-'ieeplild*^  d  in  i  ta  lit  m,  de  couErdctinn.  | 
Ae  dit  De  la  dUpu^itiou  à  éproiivi^r  Irès- 
vivement  les  imprciâioni  qu  on  ri^oît.  | 
Su'ieepliïile,  qui  se  pique  ^  a'imte  facde- 
nieuL 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  Qui  «ksM,  qui 
onnuHe.  CmiAûlon,  ciauie  irritante  ^  Con- 
dition, clause  tillcmenl  csflenliclJe  â  la  v^iU- 
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du  présent  de  Tiiidic.,  qui  fait,  ybus  inter- 
disez.) Défendre  qq.  ch.  à  qqn.  |  Se  dit,  fig., 
Des  choses  i  l*Geard  desquelles  on  se  trouve 
daos  une  sorte  d'impossibilité.  |  Se  dit  D'une 
sentence  par  laqueUe  on  défend  à  un  ecclé- 
siastique l'exemce  des  ordres  sacrés,  ou  à 
tout  ecclésiastique  la  céléhration  des  sacre- 
ments et  du  ser\'ice  divin  dans  1m  lieux  niar- 
qu<»  par  la  sentence.  |  Déieiuire  à  qqn., 
(cniporuirement  ou  pour  toujours,  de  conti- 
nuer l'exercice  de  ses  fonctions.  I  Olcràqqn. 
la  libre  dis|>osition  de  se-s  biens,  et  munie  de 
(h1  personne.  |  Étonner,  troubler  qqn.,  en 
sorte  qu'il  ne  sacJie  ce  qu*il  dit  ni  ce  qu'il 
fait.  I  Interdire  U  feu  et  Peau,  Formule  usi- 
ItH^  chez  les  Romains,  dans  les  sentences  de 
!)anni.ssenient.  (In-tér-di-re.) 

Intekuit,  ite.  part.  Étonné,  troublé,  qui 
ne  peut  i-épondre,  ou  qui  ne  sait  ce  qu'il  fait, 
ce  (|u'il  dit.  |  Sul)st.  masc.  O'iui  contre  le- 
quel une  interdiction  a  été  prononcée.  (In- 
tër-di.  ) 

INTERDIT,  s.  m.  {Interdictum.)  Sentence 
ecclésiastique  qui  défend  à  un  eccléMiasiique 
en  luirticulier  l'exercice  des  ordres  sacrés, 
ou  à  tout  ecclésiastique  la  célébration  dt« 
sacri>n)eiits  et  du  service  divin  dans  les  lieux 
marqués  |)ar  la  sentence.  (In-tcr-di.) 

INI  ÉRESSANT,  AîQ-E.  adj.  Qui  inté- 
resse. (In-té-ré-san.) 

IMKRESSKR.  ▼.  a.  {interrsse,)  Faire 
entrer  qqn.  dans  une  affaire,  en  sorte  qu'il 
ait  part  au  succès.  |  Donner  qq.  ch.  k  qqn. 
pour  li>  rendre  favorable  à  une  affaire,  à  une 
eritrei)ris<».  |  Être  de  qq.  importance  pour 
qqn.  I  Se  dit  Des  choses.  |  Fig.,  t.  de  cliir.. 
Atteindre,  blesser.  (  Inspirer  de  l'intérêt ,  de 
la  bienveillance,  de  la  com|)assion,  etc.  | 
Fixer  l'attention,  captiver  l'esprit,  toucher, 
émouvoir.  |  Intéresser  le  jeu.  Le  rendre  plus 
artacbant  iiar  PappAt  du  gain.  |  Pron.,  Pren- 
dre part  uaa«  une  affaire.  |  Entrer  dans  les 
inléréis  de  qqn.,  prendi-e  intérêt  à  qq.  ch. 

ItttkrilSsr,  p.e.  adj.  Qui  est  trop  attaché 
à  ses  intérêts,  qui  a  son  profit  particulier  en 
\\u'.  dans  tout  ce  qu'il  fail.  |  Se  dit  De.s  sen- 
timents et  des  actions.  |  Sulist  plur.  Ceux 
qui  oui  intérêt  à  qq.  ch.  |  Ceux  qui  avaient 
intérêt  daris  les  aiTaires  du  mi.  (  In-lé-rë-sé.  ) 

INTÉRÊT,  s.  m.  Ce  qui  iini>orte,  ce  qui 
convient ,  en  qq.  manière  que  ce  soit,  ou  à 
riionneur ,  uu  à  l'utilité  de  qqn.  |  Mettre 
q<fn.  hors  d'intérêt.  Le  dédommager,  faire 
qu'il  ne  n'çoîve  aucun  préjudice.  |  ÂtHÙr  un 
intérêt  dans  une  société,  etc.,  Y  avoir  part. 
I  Sentiment  qui  nous  attache  i  nos  intérêts, 
qui  nous  fait  rechercher  l'a^^'able  ou  l'utile, 
le  bien-être,  la  foilune,  le  prolil.  |  Profit 
qu'on  retire  de  l'argent  prêté  ou  di).  |  Inté- 
rêts civils^  Le  dénlommagement  que  Ton 
adjiif;e  à  celui  qui  a  été  U-sé  en  sa  personne 
ou  (l.-ius  ses  bieus  par  le  crime  ou  le  délit.  | 
Sentiment  qui  nous  fait  prendre  part  à  ce 
qui  regiirde  une  personne,  i  ce  qui  lui  ar- 
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ri\-e  d*agréab1e  ou  de  ftcheux.  |  Prtnârt  in- 
térêt à  une  affaire  y  Désirer  qu*dle  réaiiMM, 
travailler  à  la  faire  réussir.  |  L'attention, 
la  curiosité,  en  tant  qu'elle  est  ou  peut  èfere 
excitée,  capti\-ée.  |  Celte  qualité  it  certai- 
nes choses ,  qui  les  rend  proprei  i  captiva 
l'attention,  à  charmer  Tesprit,  ou  à  toudur 
le  neur.  (  In-té-rè.  ) 

INTERFOLIER.  y.  a.  {îmitr^Mwm.) 
Brocher  ou  relier  un  livre,  en  inîmnt  des 
feuillets  blancs  entre  les  feuilleta  qui  portait 
récriture  ou  l'impression.  (In-tcr-fltHhé.) 


INTÉRIEUR,  EURE.  adj.  (/«terwr.) 
Qui  est  au  dedans,  ou  Qui  a  rapport  an  de- 
dans. I  Se  dit  De  l'àme.  |  hier  iméieuv. 
Celle  qui  se  trouve  au  milieu  d^ne  grande 
contrée,  ou  entre  des  continenls.  |  VkomÊiu 
intérieur.  L'homme  spiriluet,  qui  eit  oppoii 
à  L'homme  charnel.  |  Éire  fort  mÊénear^ 
Être  fort  recueilli,  rentrer  aouvenl  en  loi- 
mème.  |  Iht^. rieur,  subst.  maw.  La  partie 
de  dedans,  le  dedans.  |  AhsoL,  LHntcrîeur 
du  pays.  |  Tahlvau  d'intêrietÊr^  ou  Êntérieur^ 
Tableau  de  genre  qui  a  pour  objet  principal 
la  représentation  de  l'arrhilecture  et  des  ef- 
fets ue  lumière  à  l*inlérieur  des  naiioni, 
des  édifices.  Tableau  qui  repiésentc  qq.  Mène 
de  la  vie  domestique,  dans  rinlérieur  d*nne 
nuiison.  |  ^intérieur  d'une  pergomnt^  L'inté- 
rieur de  sa  maison,  la  vie  donieslique.  | 
Tig. ,  Ce  qu'il  y  a  db  phis  caché  dans  une 
chose,  et  s'applique  particufiéranent  Au 
secrets  de  la  vie  pri^ie.  |  Se  dit  Oei  peniées 
les  plus  secrètes ,  des  moufementi  lea  plm 
intinus  de  Tàme. 

INlt^RIEUREMEIVr.  adr.  An  dedans.  | 
Se  dit  en  parlant  De  la  conseienoe  et  de  Fê- 
tât de  l'Ame.  (  In-lé-rien-re-man.  ) 

INTÉRIM,  s.  m.  Mot  laL  L'entre-temps. 
[L'action  de  gouverner,  d'administrer  par 
intérim.  |  Fomuilaire  que  Gharle»Outnt  avait 
fait  dresser,  sur  les  matières  de  foi.  pour 
pacifitT  les  troubles  de  la  religion  en  Alle- 
magne, et  dont  Tautorilé  ne  derait 
que  jusqu'à  la  décision  d*un  condfe  _ 
sur  les  mêmes  matières.  (  In-té-ri-meT) 

INTERJECTION,  s.  f.  {iHterjeetio,)\ 
tie  d'orauon  qui  sert  à  exprimer  les  pam 
Ah!  hélas!  sont  des  inierjeethni.  \  imttije^ 
tion  d'appel^  Action  d'interjeter  nn  appel 
{ In-tër-jéc-sion.  ) 

INTERJETER.  ▼.  a.  (  Inteneetum,\  ith 
terjeter  appel,  un  ami,  Appefer  d'un  pl^ 
ment.  (  In-tër^je-té.  ) 

INTERLIGNE,  s.  m.  (fntrr,  fitieu.)  V» 
pace  qui  est  entre  deux  lignes  écrites  ou 
impriintts.  |  S.  f.  Se  dit  Des  lames  de  mé- 
tal qui  servent  à  séparer  les  lignes  et  &  les 
maintenir.  (  In-tër-li-AC  [n  m.J.  ) 

INTERUGNER.  t.  a.  Séparer  par  des 
interligues.  (  In-tër-Ii-/ié  [n  m.  ].  } 

INTERLINÉ.ATRE.  adj.  des  a  f.  {inter, 
linearis.)  Qui  ivt  écrit  dans  l'interligne p  '*'" 
les  interlignes.  (  In*tër4i-né-«-re,  ) 
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fidtwiimM  m  irwde  dtM  ks  féyf  de  k 
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kt  ae» 


tea  d^ne  plèea  de  tUUre.  |  Substanoa  an 
aoiea  de  kqneie  deni  autm  wbttaiioei 
penteal  tfv^  es  ^  diaeaBpeifr.  (  In-ter- 
■lè-deO 

HflCBMÉDIÂIRS.  a^).  dei  a  9.  (  Mter- 
mmfitu.  )  Qui  eit  entre  deiu.  |  Gtuet  Mii«r- 
wêétf mires,  se  disait  Des  ^es  diin  ofGee 
échus  pendant  la  vacance.  |  Substanl.  masc 
Passer  iTune  idée  à  une  outré  sans  iniermé- 
Maire.  \  Entremise,  moyen,  Toie,  et  qqf.  La 
personne  entremise,  interposée,  etc.  (  In- 
tér-mé-di-è-re.  ) 

INTERMÉDIAT,  ATE.  adj.  (.laterme- 
Jius,)  Se  dit  D*un  intcrvaUe  de  temps  entre 
deux  actions,  entre  deu\  termes.  Le  temps 
intermédint.  On  dit  phis  ordinairement  Ut 
temps  intermédiaire*  \  Congréfçation  itttermé^ 
Mate,  Assemblée  qui  se  tient  entre  deux 
chapitres,  soit  généreux,  soit  provinciaux.  | 
Subtt.,  Lettres  dinirrmédiat.  Lettres  que  le 
roi  accordait  pour  foire  jouir  des  gag(*a  d*un 
office,  depuis  la  mort  du  titulaire  jus(|u*à  ce 
que  le  successeur  fût  pourvu  et  qu'il  eût 
pris  possession.  (  In-lcr-mé  di-at.  ) 

INTERMINABLE,  adj.  des  2  g.  (  inter^ 
minabilis.  )  Qui  ne  saurait  être  terminé,  qui 
dure  très-Ion^emps.  (  In  ter-mi-na-ble.  ) 

INTERMISSION,  s.  f.  (  Intermusio.  ) 
Interruption ,  discoutinuation.  (  In-tèr-mi- 
sion.  ) 

INTERMITTENCE,  s.  f.  Caractère,  qua- 
lité de  ce  qui  est  intermittent.  Vintermit- 
tence  du  pouls  ^  de  la  fièvre.  \  Intermission. 
(  In-tër-mit-tan-se.  ) 

INTERMUTENT,  ENTE.  adj.  (  Inter^ 
mittere.  )  Qui  discontinue,  et  reprend  par 
intervalles.  |  Pouls  intermittent^  rouU  dont 
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^,  Jflèm  tMiwftiiiftt  JSétre  oui 

«I  «n  iii«eirt  à  4if  inPwPilke  i^rfé^ 
cpuk  et  9pA  9!uH^mn^vmm^  (S- 

tar-oûHao; en-tel)  ^    . 

INTERMUSCULAnUL  adH.  dca  a  c.  Qw 
ffpl^éeywk^|^pj^^e^{li|j^»ffry■ 
lè-ve  [c  m.].) 

INTBaNS.ady.dai  a  ft(MlP_  . 
cft  au  dedana,  qu  appartM  ««  àà 
Èiiee  mteme^  oa  imiê^,  SUN  94 1 
daittkcq»é|a.(IiHflir-ai|.} 

INTERNONGE.  a.  m..  (  ,fr^ij|MMeMif,  \ 

dékut  d*ua  nonce.  |  Imtmnonçë  «ytrSpMi, 
BCinistra  chaîné  dea  affikca  4a  rMâ% 
auprès  du  Grand  Seifoenr,  eo  ri|oaB|W  ^ 
rambassadeiir  autricbien.  (UHlMieML) 

INTEROSSEUX,  ÊU9E.  a4î,  Qi^  e^ 
pkeé  entre  let  oft.(to-lêr-oMeAi  if,) 

INTERPELLATION,  a.  t  UiU^rpfOHikJt 
Sommation,  demande,  yiUnreiirtKç.  (Ah 
tër-pël-la-sion.) 

INTEUFELLEIL  t.  a,  (MrwyieBfty.)  ae> 
quérir,  sommer.  |  Se  dit  De  k  mpiMitiim  dit 
répondre,  de  s'eipliquer  lor  k  vffîté  o«  |i^ 
kusselé  d*un  &i|.  (In-tër-pâ-lé.) 

INTERPOIATSUR.  a.  m.  (ii9t9qttf$»fft.\ 
Celui  qui  interpole.  (In-ter-po-la4ear.) 

INTERPOLATION,  s.  f  (InierjuJatio.  ) 
Action  d'interpoler  ;  ou  Le  resultat  de  cette 
action.  (In-tër-po-la-sion.) 

INIXRPOLER.  ▼.  a.  [tnterpolare,}  libé- 
rer par  ignorance  ou  par  fraude  un  mott 
une  phra^  dans  le  texte  d'un  acte,  d*un 
manuscrit.  (In-tër-po-Ié.) 

INTERPOSER.  ▼.  a.  {InUrposiUim,'^ 
Mettre  une  chose  entre  deux  autret.  |  Pron., 
Interrenir  comme  médiateur.  |  Personne 
interposée.  Donataire  qu*on  suppose  n'aiFoiif 
reçu  une  libéralité  que  pour  la  transmette 
k  une  personne  à  laquelle  le  donateur  n'au- 
rait pu  taire  directement  cet  avantage.  (In 
lër-po-ié.) 

INTERPasmON,  a.  t  {inftrposUio, 
État,  situation  d'un  corps  interposé  entre 
deux  autres.  |  Intervention.  |  Interposition 
dr  personne ,  libéralité  faite  à  une  per- 
sonne interposée.  (In-tër-po-zi-sion.) 

INTERPRÉTATIF,  lYE.  adj.  Qui  inter- 
prète, qui  explique.  (In-tër-pré-ta-tif.) 

INTERPRÉTATION,  s.  f.  Explication 
d'une  chose.  Il  prend  tous  les  sens  au  verbe 
interpréter.  (In-lër-pré-ta-sion.) 

INTERPRÈTE,  s.  des  a  a.  {Interpres.) 
Traducteur,  celui  qui  rend  les  mots,  les 
phrases  d'une  langue  par  les  mots,  par  les 
phrases  d'une  autre  langue.  |  Truchement, 
celui  qui  traduit  à  une  personne,  dans  U 
langue  qu'elle  parle,  ce  qui  a  été  dit  on 
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écril  pur  une  autre  dans  uue  langue  diffé- 
iviite.  I  Celui  qui  fait  connaître,  qui  éclair- 
cil  le  sens  d*un  auteur,  d'un  discours.  |  Ce- 
lui ({ui  a  charge  de  déclarer,  de  faire  con- 
naître les  intentions,  les  volontés  d'un  autre. 
I  Ohii  qui  explique  ce  que  présage  qq.  cli. 
I  Fig.,  Les  yeux  sont  les  interprcies  de  idme, 
I^ts  yeux  servent  à  faire  connaître  les  sen- 
timents, les  mouvements  de  l'àme.  (In-tër- 
prtî-te.) 

IN1T:RPRÉTER.  ▼.  a.  {Interpretari.)  Tra- 
duire d'une  langue  en  une  autre.  |  Expli- 
quer ce  qu'il  y  a  d'obscur  et  d'ambigu  dans 
un  écrit,  dans  une  loi,  daas  un  acte,  etc.  | 
Expliquer,  deviner  une  chose  par  induction, 
ou  Tirer  d'une  chose  qq.  induction,  qq. 
présngi*,  etc.  J  Interpréter  une  loi.  En  ex- 
pli  qutT,  en  detenniner  le  sens  par  une  loi 
huppiémontaire.  |  l*rendi'e  un  discours  ou 
une  action  en  bonne  ou  mauvaise  part.  (  In- 
tér  j)ré-té.) 

1 N  rJîKKÈGNE.  s.  m.  (  I/t terres» um.  ) 
C'est,  dans  un  royaume,  soit  héri'ditaire, 
soit  ét(H^tif,  Un  intei'valle  de  temps  pendant 
lequel  il  n'y  a  point  de  roi.  |  Se  dit  iK»s 
Etats  gouviTiiés  ]»ar  d'autres  que  jKir  des 
rois.  (lu-ter-rè  «e  \n  m.J.) 

INTKRROGANT.  adj.  (  Interrogans.  ) 
Point  interrogant.  Point  dont  on  se  sert 
dans  l'écriture  pour  marquer  l'interroga- 
tion, et  que  Ton  figure  ainsi  (?).  On  dit 
plus  ordin.  Point  d'uUerrogation.  (  In-lër- 
ro-jîan.) 

IVrERRC^GATElIR,  TRICE.  s.  {Interro- 
f>ntor.)  Olui,  celle  qui  intecroge.  Synonyme 
d'£j  arninutcur.  (In-to-ro-ga-teur;  tii-se.) 

INTERROGATIF,  IVE.  adj.  (Interroga- 
tii'iis.)  Qui  sert  à  interroger,  qui  marque  in- 
terroEjHtion.  (In-të-ro-ga-tif.) 

IM'EKROGATION.  s.  f.  {Interrogatio.) 
Question,  demande  qu'on  fait  à  qqn.  |  Fi- 
gure de  rhétorique  par  laquelle  on  interroge. 
I  Point  d'intrrrogation.  Point  dont  on  si» 
sert  (l.nis  l'écriture  pour  marquer  l'interro- 
gation, et  (|ue  l'on  hgure  ainsi  {?). 

IXI'ERROGATOIRE.  s.  m.  {/ntrrrogato- 
rius.)  Se  dit  ni»s  questions  que  fait  un  juge 
sur  (ici  iaits  civils  ou  criminels,  et  Des  ré- 
ponses que  fait  celui  (ini  est  interrogé.  J  Le 
procè.'ï- verbal  qui  contient  les  interrogations 
du  juge  et  les  réponses  de  l'accusé.  (lu-të-ro- 
ga-toua-re.) 

INTERROGER.  (Interrogare.)  Faire  une 
question  ou  des  qucitlions  à  qqn.  |  Faire  des 
questions  à  qqn.,  pour  s'assurtT  qu'il  a  bien 
appris  certaines  choses,  qu'il  posNcde  cer- 
taines connaissances.  |  Se  dit,  fig. ,  Dn 
choses,  CoiLsnIter,  examiner.  |  Pron.,  S'exa- 
miner, se  consulter.  I  V.  itVipr.  Se  faire  mu- 
tuel li'nienl  des  questions.  (Jn-le-ro-jé.) 

IMT:KI\0MPRE.  v.  a.  (Inferntmpere.) 
Coui)er.  rompre  la  continuité  d'une  chose  ; 
ou  Viréler,  enqM;cher,  suspendiT  la  contiij na- 
tion d'une  chose. — Fig.,  Interromj}re  un  dis- 
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cours;  Interrompre  ^^ir.|Fam.,  Sans  vous  m- 
ferrompre,  se  dit  Pour  faire  une  sorte  d*cK- 
cuse  de  ce  qu'on  interrompt  le  dîscoun  de 
qqn.  |  Interrompre  la  possessUm,  iapnscr^ 
tion ,  la  péremption ,  Empêcher  qu  une  pos- 
session, une  prescription,  une  péremption 
ne  continue.  ]  Pron. ,  Cesser  de  bire  mw 
chose.  I  Propos  interrompu.  Discours,  con- 
versation sans  suite,  sans  liaison.  H  y  t  un 
jeu  de  société  auquel  on  donne  aussi  ce 
nom.  I  Épi  interrompu.  Épi  qui  est  entre- 
couj)é  d  un  ou  de  plusieurs  espaces  sans 
Heurs.  (In-lc-ron-pre.) 

INlTiRRUPTEUR.  s.  m.  {Inierruptor,) 
Celui  qui  interrompt  une  personne  qui  parle. 
(In-lc-rup-teur.) 

liVTERRUPlION.  s.  f.  {imerruptio.)  Ac- 
tion  d'interrompre,  ou  État  de  ce  qui  est 
interrompu.  |  L'action  d'interrompre  une 
personne  qui  parle.  |  L'action  d'inlerrompre 
le  fil  de  son  discours,  pour  se  livrer  à  d'au- 
tres idées.  (In-të-rup-sion.) 

INTERSECriON.  s.  f.  (Jntersectio,)  Point 
on  deux  lignes,  deux  plans,  etc.,  se  cou- 
pent l'un  l'autre.  (In-ter-sëo-sion.) 

INTER.S11CE.  s.  DL  {IntersHiium,)  Inter- 
valle de  tenqks,  déterminé  par  çjq.  loi,  pr 
qq.  usage,  etc.  Temps  que  rKglise  Eût  ob- 
s(;rver  entre  la  réception  de  deux  ordres  a- 
crés.  I  Petit  inter\'alle  que  les  parties  d'un 
corps  laissent  entre  elles.  (In-tcr-sti-Mï.) 

INI ERV ALLE.  s.  m.  (Inierva//um.)  Dis- 
tance d'un  lieu  ou  d'un  temps  à  un  aufre.  | 
La  dbtance  qu'il  y  a  d'un  son  à  uu  autrr, 
en  allant  de  l'aigu  au  grave  ou  du  gra%-e  à 
l'aigu.  (In-tër-va-le.) 

INl'ERYENANl',  ANTE.  adj.  et  siilisl. 
(  Inten'eniens.  )  Qui  intervient.  (In-lër- 
ve-nan.) 

INTERVENIR.  v.n.(/A/en'miiv.)Preudre 
part  à  une  chose,  entrer  dans  une  affaire 
par  qq.  intérêt  que  ce  soiL  |  Demander  d'ê- 
tre rf>çu  dans  une  instance ,  dans  un  pro- 
cès. I  Se  rendre  médiateur  dans  une  affaire. 
I  Interposer  son  autorité,  etc.  |  Se  dit  Des 
jugements  qui  se  rendent  dans  un  procès, 
et  de  toutes  lits  choses  qui  arrivent  pendant 
la  durée  d'une  affaire,  etc.  (In-tër-ve-nir.) 

INTERVENTION,  s.  f.  (Interveaiio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  intervient  dans  un  acte, 
dans  une  affaire  controversée,  dans  un  pro 
ces,  etc.  1  Intervention  à  protêt,  Actûmd'un 
tiers  qui  intervient  pour  accepter  une  lettn 
de  change  lorsqu'elle  vAi  protestée  faute  d*ai^ 
ceptation.  (In-tër-van-sion.) 

INl-ER VERSION,  s.  f.  (//iftwerWo.)  Ren- 
versement, déiangemènt  d'ordre.  (In-tër- 
vér-.-ion.) 

INTERVERTIR,  v.  a.  {Intemrtere,)  Dé- 
ranger, renvei-ser.  (ïn-tcr-%er-tir.) 

INTE.STAT.  {fntestatus,)  Mourir,  Jecéder 
infestât.  Mourir  sans  avoir  fait  de  testament. 
Hériter  ah  intestat.  Hériter  d'une  personne 
qui  n'a  point  fait  de  testament.  (In-tës-lat.) 


IBÎTESTIN,  INI.  iidy  {intrttmm.)  Qui 
ot  interne,  q^m  e*tdnrLf  lècor|ii<  |  Sc?<U£,Gg., 
De^erreA  miles.  (Iii-lùft-tîn;  i-nis.) 

INTESTIN,  s,  m.  {initstiaum.)  Boyau, 

INTESTINAL,  AIE,  adj.  Qui  ipijkrlitiit 
4IIX  iulËitins.  (In-lës-li-tial.) 

ESTIMATION,  s.  f.  {^intmaîm.)  AcliûD 
d'intlnicr ,  L'â<:te  de  procédure  psu"  lètjuel  ou 

INTIME*  ad]«  drai  ^.  [inftmusj)  IntérieTir 
et  profond.  Se  dit  De  ce  qui  fait  l'esâcuce 
d'tiue  diose,  ou  De  c«  fiui  lie'  étroîtcnjcnt 
ccrtmaes  cbose»  entre  (<lltiâ«  \  Se  dit  lig.  en 
parlant  D'amiûrt  d'iiltâclhcmcut}  de  coii- 
CâXtce  réciproque.  |  Adj.  et  stfbst.  ^  Qid  &.  et 
pour  qui  ToTi  a  une  alfeelion  trê»' forte  | 
Qui  exUte  au  foud  de  TAme. 

INTIMEMETT.  adv.  Étttjîtrmcnt,  forte- 
ment. I  A***  une  affecliûti  Ires-particidicre 
ft  ti'iA-t'tmite.  (In-ti-me-riian-) 

INTIMER,  V.  a.  {Intimare.J  Déclarer» 
faire  lavoir^  «ignifîer  avec  atitonté.  |  Se  dil^ 
daas  la  pfAlique,  en  parlant  D^une  sd^nifi- 
ont  ion  ÎAfjtlti.  \  A|»pckr  tn  justice ,  se  dit 
D'uTtË  as-iignatîoii  puur  pr<ïcéder  sur  un  ap- 
pel. I  inâm^r  m*  cQftclîr  *  A*!*if»ner  le  lieu  et 
le  tetnf»  auiqtiek  un  cotirile  doit  se  tiftiir. 

lîfTiiâi,  i^,  «ibfl.  Défendeur  eti  cau^e 
d^appci. 

INTIMIDER.  ¥,i,  {in,  tmuftiS.)BanntF 
de  la  craitite,  de  rapprejiemjou  à  qqn* 

iNTliVirilÉ,  s*  f*  Qualilc  de  ce  qiii  est  in- 
time. I  liaison  intime. 

INTITULER,  T.  a.  (  IntîtHhrf.)  Donner 
un  litre  à  un  lifre,  à  une  comàdie,  à  qq. 
ouvrage  desprit.  |  Il  s+'  dit  De  Ia  formule 
que  l'on  met  en  t^le  d'une  loi,  d*une  ordon- 
uanee^  d'un  juprment,  etc.  |  Pron.^  S«  don- 
oer  un  titre. 

lirriTuti.  s.  m.  L'intltuie  iVuti  ttite^  ifun 
Jugement i  La  formule  ustilée  qui  se  met  en 
t^te  d'un  acte,  d'un  jugement. 

PVTOLïlllABLE.  ad],  dea  i  g.  {Infolera- 
èiiu.)  Qu'on  ne  peut  sourfrir,  supporter  pa* 
tiemnirut.   [  Qu'on  ne  peut  tnjerer. 

INTOLÉRANCE,  i.  t  {httoknmtiiK)  Dé- 
faut de  tojéiance,  disposibon  à  violenter,  à 
per.spculçi-  ceujt  avec  lesquels  on  diffère  d'o- 
pinions. (In-to-l^raii^se.) 

IINTOLÉRANT,  ANTE.  adj.  et  jsnbst. 
{Infoli^mtts.)  Qui  manque  de  lolerancei  qni 
ue  veut  EoufTrir  a  tienne  autre  opiuion  que  Ja 
■ienne. 

iNl'OLÉlLiNTlSME.  s.  m.  îkntiment  de 
ceu*  qui  ne  veulent  souFfrii'  aucune  autre 
religion  que  la  leur. 

INI^ONATION.  s.  f.  [Immutum.)  Action, 
manière  d'attaquer  une  note,  un  «on,  |  L'ac- 
tion de  mettre  un  chani  «ur  le  ton  dans  le- 
quel il  doit  être.  ]  Se  dit  Des  divers  tons 
que  Ton  prend  en  pelant  ou  en  liiauf, 
(In-lo-na-^on.) 

INTRADOS,  a.  m.  La  partie  intérieure  et 
«oncave  d'ime  toùIc;  oti  Deuftk  mtérttun. 
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INTTlADf  tSUTLE.  Jidj.  drn  9  g.  Qu'où 
nc^  fM?Ut  tjaduire,  [In  tra-ilui-Ei-ble») 

IN*nL\n  ABLE.  adj.  des  1  ç.  {I/itraem~ 
èiÛâ,)  Rude^  d'un  commerce  dilUcilei  avec 
qui  on  ne  peut  traiter.  |  A  qui  on  ne  peut 
Uiirc  entendre  tùson  sur  quelque  d)o»c« 
(lo-ti'd-rii-liîf,) 

iNlILiNSmF,  rVE.  adj.  Se  dil  D*i* 
verliea  neuîfes/ leiqueh  eitprimeul  de*  Jic- 
Uon^  qui  ne  jja&sent  point  hors  du  sujet. 
(In-tran-zj'tif.) 

INTRANT.  s*  m»  Nom  que  Von  donnait, 
dam  runivej-Hitè  de  Paris,  &  Celui  qui  cl  ait 
choisi  par  Tune  des  quatre  nationfi  pour 
èUrc  le  rt^teur.  (In-tran.) 

iN-mENTE-DEUX.  adj.  eii.  Se  dit  Du 
format  ou  h  feuille  eU  pUé  en  trente -deui 
feuillets;  et  Dej  lieres,  dea  volumes  qui  ont 
ce  format,  (Tn-ïran-le-deô.) 

iXTOÉPlDE,  adj.  des  a  g,  {hftrrmdm.) 
Qui  ne  craint  point  le  inViL  Se  dit  ues  piT- 
sonnes  et  de  ce  qui  leur  iîaI  propn*.  |  Fam,, 
se  dit  D'une  personne  qui  iohstiiic  4  qa, 
eh.  t  qtii  uV^t  ftoitit  rehutèe  j>ar  les  d^Mgre- 
ments,  [ïar  \i*^  olMslach's. 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D*utte  manîètft 
intii*ptdi%  (lri-iî'e-pi-d*vnian.; 

iNTaiiPïDmt  f.  f.  Courage»  fermeté 
Inébranlable  dani  le  péril. 

INIRIHAINT,  A^f1E,  adj.  et  iubst.  Qui 
se  m^If  de  Ijeauconp  d'iutrigtiéf, 

INTRlGtiE.  s,  r  Pralicjue  secrète  qu'on 
emploie  pour  faire  fétuàstr  ou   pour  fairt! 

inquer  une  alTaire.  [  I^j  différents  inei^ 
denr.i  qni  forment  le  nreud  d'une  pièce.  | 
Comtfiie  d'intriffite ,  Celle  OÙ  Tauteur  s'oc- 
cupe surtout  d  intérei^r  et  d'aojuscr  pai- 
une  action  fortement  intriguée  et  par  la 
multîniicilà  et  l»  variété  dtis  lUfridenL?.  ]  £ni- 
barr^f  iueideul  f^eUeui»  Mû  voità  Aof' 
^'mitr^ue.  fln-triU-eJ 

INTRIGUI^R.  V,  a.  {Iniriem-e.)  Enibarrai- 
ser,  donnex  k  _peti»ei-.  f  l*rom,  Se  donner 
Lieaucoup  de  peine  et  de  soin,  mettre  diverc 
mojen*  eu  usage  pour  faire  reui^r  une  af- 
fairtv  )  S*itttn^iifr  partûuf.  Se  fourrer  par- 
tout ,  chercher  à  se  donner  ite  racées  partout 
ou  Ton  peut.  (In-trig-e  [s  m.].) 

iNTRjnVSÉQtJE.  adj,  di*»  %  g.  {intrinsecm) 
Qui  est  imérieur  et  au  dedans  de  qq*  ch.» 
qui  lui  est  propre  et  esseiilieh  j  rtihur  în- 
irmsèifuet  La  Vâk-tir  qu'ont  les  objets  îndé* 
pendaniment  de  toute  eoni^ention.  |  La  va- 
leur des  pièces  de  tïionnaJe  par  rapport  i 
leur  poids.  (In-trin-sèc-e.) 

INI'RINSÈQUEMENT.  adr.  D'une  ma- 
nière iuLrimèque.  (ln-trin-*èc-e-man.) 

INTRODIICTEUR,  TRICE.  *.  C^lui , 
celle  uni  introduit,  f  introdtarirur  dej  aw- 
hajsaJrurs^  Celui  dont  la  fonction  <^t  de 
eotïduïce  les  anibassadctirs  et  le»  prînca 
étrangers  à  l'audience  du  roi,  (— Iri-se.) 

IMRODUCTlFt  rVE.  adj.  Qui  «ert  de 
commencement  à  un^  procédure* 
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ÎM  IlODUCriON.  8.  î,  (Intrwiuctio.) 
.Kt\vM\  il  introduire  qqn.  |  Fig.,  Ce  qui  serl 
coiiiinc  (IViitrcCf  d'arlieiiiiiieinent,  de  pré- 
paration à  nue  science,  à  une  élude.,  etc.  | 
Ks|HM'('  (il*  «liscours  préliminaire  qu'on  met  a 
la  li'tc  d'un  ouvrage.  |  Laclion  d'introduire, 
do  r.iire  ciiln^r  une  chose  dans  une  autre.  | 
L'intiuiittciion  d'une  instance.  Le  conimen- 
ccnu-nt  d'une  procédure  à  qq.  tribunal. 
(Iii-tio-diir-sion.) 

IM  KOnriRE.  V.  a.  {Tntroducere.)  Faire 
entiir,  cutiduiir  qqn.  dans  lin  lieu.  |  Faire 
ndiiiclti'c  dans  un  lieu,  dan:»  une  société, 
aiipns  di'  qqn.,  rir.  |  Faire  |>arailre,.  faire 
fleurer  un  personnage  dans  un  dialogue, 
dans  une  pièce  de  tlicâtre,  etc.  |  Faire  en- 
tnr  une  chose  dans  une  autre.  |  Fig.,  se  dit 
Dis  choses  qu'on  établit,  qu'on  fait  adopter, 
ou  De  celles  ({ui  sout  anienéi'S  par  certaines 
ciiToii'.tanccs. 

INTUOÏr.  s.  f.  {/ntroitits.)  Prières  que  le 
prêtre  dit  à  la  mi^sse  quand  il  e«t  monté  à 
1  autel ,  et  qui  sont  chantées  par  le  chœur  au 
coniiiieueemenl  des  grandes  messes.  (In-tro-it.) 

I\  rilOMlSSION.  s.  f.  {Intromisûo,)  Ac- 
tion par  hupielle  un  corps,  soit  solide,  soit 
fluide,  s'introduit  ou  est  introduit  dans  un 
autre.  (Iii-tro-nii-sion.) 

INTRONISATION,  s.  f.  Action  par  la- 
<|ue!h'  on  intronise.  (In-lro-ni-za-sion.) 

IN  IRONISKR.  V.  a.  Se  dit  I)e  la  céré- 
monie (|ui  se  fait  en  plaçant  un  é^éque  sur 
son  siège  épi.sco|ial,  lor>c|u'il  prend  posses- 
sion d«'  Non  i-glise.  (In-lro-ni-ze.) 

INIROLIVARLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  nt 
peut  t  ion  ver.  Fam. 

JNl  Rl'S,  t'SE.  part,  du  v.  inusité  Intrure. 
(Inirusiis.)  Introduit,  établi  |>ar  force,  par 
ruse,  ou  contre  le  droit,  et  sans  titre,  dans 
qq.  lii^'nilé  ecclésiasli(^ue.  |  Se  dit  D'une 
|>er<()nne  qui,  suils  droit,  et  saas  être  légiti- 
mement appelée,  s'est  introduite  dans  qq. 
charm*,  ele.  |  Adj.  et  subst..  Un  éi*étjue  intrus. 
I  I  am.,  L\\\t  un  iutrui.  Celui  qui  s'introduit 
i|<|.  pio  l  sans  a\oir  qualité  pour  y  être  ad- 
uhn.  (In-tru;  ze.) 

IM  KISION.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
s'introduit,  contre  le  droit  ou  la  forme, 
dans  r|(|.  dignité  ecclésiastique,  dans  q(|. 
charge,  dans  qq.  com|)agnie,  etc.  (In-lru- 
rion.) 

INTlirriF.  rVE.  adj.  Se  dit  De  la  vision, 
de  la  connaissance  claire  et  certaine  d'une 
chos»\ 

lNTi:moiV.  %,  f.  (//i/MiVwi.)  Vision  in- 
tuitive, j  lii  vision  de  Dieu  telle  que  h's  bien- 
heureux l'ont  dans  le  ciel.  |  f'itrift  t/'infui- 
tion.  Vérité  frappante  et  qui  si»  manifeste 
d'elle-rnènie  à  rintelligence.  (In-lu-i-sion.) 

IVIl  IITVKAIKNT.  adv.  D'une  vision 
intuitive.  (In-iii-i-ti-ve-nian.) 

INll  MKSCKNCF.  s.  f.  {Intumescere.) 
Action  jKir  laquelle  une  chose  s'enfle.  (In- 
tu-uies-san-sc.) 


mv 

INTUSSUSCEFTION.  f.  f.  (/iitei,  <fu- 
eeptio.)  IntroductioD  d'un  suc  ou  d'une  ma- 
tière qq.  dans  un  corps  organiiè.  (In-Uu-coi- 
sëp-sion.) 

INUSITÉ,  ÉE.  adj.  linusUatm.)  Qui 
n'est  point  usité.  (I-nu-â-té.) 

INUTILE,  adj.  des  a  g.  (/jurfî/ù.)  Qui 
n'apporte  aucun  proflt,  aucun  aTantap; 
qui  n'est  ou  ne  peut  èlre  d'aucnae  utilité, 
qui  ne  sert  k  nen  |  Dont  on  lia  la  sert 
pas.  I  Laisser  qqn.  iniuUe,  Ne  pas  employer 
ses  talents. 

INUTILEMENT.  adT.  Sani  utilité,  en 
vain.  (I-nu-ti-le-nian.) 

INUTILITÉ,  s.  f.  (iMutîHtas,)  Manqua 
d'utilité.  I  Défaut  d'emjdoi  on  d*ooca- 
sion  de  servir.  |  Chose  inutile,  chose  su- 
perflue. 

INVAINCU,  UE.  adj.  (/hptcA».)  Qui 
n'a  jamais  été  vaincu.  Poét.  (Itt-vîn-cu  [cm.].) 

IN  V AUDE.  adj.  des  a  ^  et  luIwL  (/a- 
validus.)  Inlirnie,  qui  ne  saurait  travaiUcr 
ni  gagner  sa  vi&  |  Se  dit  Des  gens  de 
guerre  ^ue  l'âge  ou  leurs  bletnniea  ont 
rendus  incapables  de  servir.  1  Au  pinr., 
L'hôtel  des  In\alides.  |  Qui  na  pûnt  les 
conditions  requises  par  les  lois  pour  pro- 
duire son  effet. 

INVALIDEMETfT.  adv.  D*une  maniera 
invalide,  nidle,  sans  force,  sans  efieL  (  In- 
va-li-de-man.) 

INVALIDER.  T.  a.  Rendre  nul;  dédarar, 
rendre  invalide. 

INVALIDIl^É.  s.  f.  Manque  de  validité. 

INVARIABILITÉ,  s.  L  Qualité  de  ce  qui 
est  invariable. 

INVARIABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  na 
chanp  poinL  1  Se  dit  Des  moU  dont  la 
terminaison  néprouve  jamais  de  change- 
ment. 

1NVARIABLEMEÎ«T.  adf.  D'une  ma- 
nière invariable.  (In-va-ria-ble-man.) 

INVASION,  s.  f.  {imvasio.)  Irruption 
faite  dans  le  dessein  de  pilksr  un  pays  ou 
de  s'en  em {tarer.  |  Fig. ,  L  invasion  du  mtoB' 


front. 


I  Début  d'une  maladie,  s)-np- 
iesqucls  elle  se  dédare.  (  la- 


(!► 


va-zion.) 

INVECTFVE.  s.  t  (inPêcHvuM.)  ] 
amer  et  violent,  expression  injurie* 
tre  qq.  personne  ou  contre  qq. 
véc-li-ve.) 

INVECTIVER.  ▼.  n.  Dire  dea  ùnedÎTCi. 
(In-véc-!i-\é.) 

INVKND.\BLE.  adj.  des  a  g.  (/jiiwiiî- 
/'///j.  )  Qu'on  ne  peut  Tendre.  (In-van- 
da-ble.) 

INVEIVDU,  UE.  adj.  {Invendilug.)  Qnk 
n'a  pas  été  vendu.  (In-van-du.) 

INVENTAIRE,  s,  m.  (  inwemHtrimu  \ 
Rôle,  mémoire,  état,  catalogue  dans  lequel 
sont  énumcré>  et  décrits,  article  |»r  article, 
ks  biens,  meubles,  titres,  papiers  d'une 
persouue,   d'une  maison.  |  MtH^ficm   d'm^ 


INV 


I  faeijîlé  arrorïii'*^  h  im  Uérîllfr 
de  TU?  ]i4Tr/  )«»  detlM  tit*  b  »tirct'>iïju[|  qitr 
jiM<(u*à   conrurreticç  Je  ee  qui  «al    pgilé 

tioti,  ie  {ILmIi  De  Télat  catitenAnt  léntimé- 
rgligiï  et  la  dfscrrptiûn  ées  jtlèce»  produiLea 
éttm  ua  procès,  ri  l«s  cotieluâions  Je  h 
Mrtie  qui  les  produifiiit  |  Vente  cIp  mtrulïW 
mv^riioi'i»  par  tm  ottlder  ministériel.  Oq 
dit  Enciift,  (In-van-tc-re,)  (TTi.) 

INVEJTTER.  V,  a.  (lat'efjtum.)  Trouver 
qq»  di.  Je  ao<)\eau,  d'ingéiij(*iii ,  jmr  ïu 
torcG  de  son  opril*  de  son  inîa^inaUon.  | 
6upjiO^<fr,  rmUrouvfr.  (Tn-ïaû-lé*) 

IXVEVTEim,  TKICE,  e.  {lm*ritft>r  ; 
trU.)  (Tettii,  e^le  qui  i  in^eDlé.  (îu-^an- 
teur  ;  fn-ac*) 

IXVK^TIF^  IVE,  adf.  Qui  i  l«  géoie, 
1«  talent  d'intenter.  (In*vin-rir.) 

ïiVVfCNTînN.  *.  r  (iifvrftrio.)  r&m\tè 
4*ttimiif<T^  d^ioïitiQTi  Je:  l'e^pril  A  im'n^lt^r. 

la  ri^JttTï'Ue  H  !e  choiJi  dii  ar[;iinirtils  que 
Ton  doit  employer  t  des  idet-s  <[uiî  Ip  stiipl 
roiji-iiil  ^  diitil  on  pe\\l  Uîrvi  luuige.  |  tA  ûè- 
couwfîe  Jt  çpiiaiTiwi  reliques  ;  Lu  fMe  que 
rÉ^liie  rélébre  en  oitinoire  dt  ct:tte  décou- 
verte, (In-van-i^îon.) 

INVENTORfEH.  v.  a.  Dreswr  rînwn- 
Uîffî  Je  certain pj  chosft»^  on  Mettre  dan» 
un  inventaire,  (Tn-Tan-rD-rié,) 

!NVERSA1U,E.  adj,  des  i  g.  (Invfritem.} 
Qnl  ne  peut  ^erHa".  (In-vèr-sa-ble,) 

IN^VERSE.  adj.  dt-»  a  g,  (/rtmjff^j.)  Op- 
posé, renversé,  (jar  rap|tûrt  Â  Tordre»  au 
«en»,  à  la  direct iort  acîuHJe  ou  naturelle  dra 
c1io«ejt.  I  Su  Ut»,  Faire  f  inverse ,  Rejm-ndre 
Uite  oricraljoî»,  niai^i  dans  Tordre,  dans  le 
tens*  dûTis  b  JiriTlion  inverse*  l'*arn,.  Faire 
Je  eonlraire  de  ce  quon  attendait ,  de  ce 
qni  était  prewrit.  |  Ad},  el  sul^l.  réni. 
Proposition,  lltéo renie ^  problème  dont  les 
ter» les  sonî  dans  un  ordre  inverse  par 
rapport  à  ccii%  d'une  autre  propofiitîon.  etc. 
I  Lctat  aetiid  ou  la  loi  de  viiriJtioEi  d'une 
ehose  qui  fiiigmente  ou  qui  Jiinitiue^  1  me^ 
sure  qu'une  aulre  dont  elle  déptuidait,  qui 
lui  est  poni[)arâe,  diminue  ou  augiuente, 
(.In-vér-se*) 

iNVEHSfON.  a.  f.  Tramposîtion»  elian- 
gemetit  de  Tordre  d^n*  lH]uel  les  mois  sont 
ordinairt'nicnL  lanf^'ès  daris  le  di-ieour*,  | 
Fonnalion  en  i^jiJuEle  p^ir  les  princjpi's 
coulrairea  atki  principes  gciici'aux.  (la- ver- 
sion.] 

INVERTTtRRÏ* ,  fE.  adj.  ^  dit  D«  »nî- 
mau3i  qui  n'oni  pïinl  de  eolonne  vertelM^ale. 

JSulist»  masc*  Lu  clause  det  invéHviféi, 
lû-ver-lé-lM^.) 

1> VHSTIGATFUR  ,  TRICE.  s.  f/weej*r- 
gaUff.)  (W^lui,  celle  qui  fait  des  rwlierrlics 
suivie»  $ur  qq.  objirt,  j  AiJj.  Se  dil  en  jiar- 
lant  De  touie  lofte  dtJiêama ,  de  rt^cUurdie 


ho 


fAtte  a^'ec  anîeur  et  pçrscTér»iw«.  (Iq-vc*- 
ri-j^y-lftir  ;  Iri-se  ) 

lNVFSTlOATtn?T.  s,  t  {Fm^tftt^titm) 
RerUerdie  suivie  sur  qq.  objet»  |  iJ'mvr^ii* 
gat'ton  du  ttième  t  La  rt^herche  analvfiqne 
du  radteal  d*un  verbe,  (In-TËa-ti-ga-sion.) 

IIVVESTIR.  V.  *.  {Jm-f^ittre.)  Dauner  ou 
ratlfi^ff  arec  de  certain&<«  fonnatiles ,  le  titre 
d'un  M  on  d'une  dignité  eecïraiastîqtie  «t 
la  faciille  df»»Je  posséder,  1  Revêtir ,  ntellre 
en  poise&sion  d  un  pouyoïr,  d'une  autorité. 
I  Crmer»  entourer  avec  dm  troupes  fine 
plrtce  di"  guerre,  etc.  î  environnwrr  dv  prd^ 
mir  maison,  de  manière  h  euipèdiur  l'en- 
ti-éi*el  la  sortie,  (tn-vës-tir*) 

IWFSl  ISSOIEM;  K  m.  Action  d'in- 
ve»trr  utie  place,  une  vîtle ,  eli;.  (In-vés* 
ti-se  mfln.) 

INVt^TTTtmE.  1.  t  {rr^Pëiiiitti.)  Acte 
pw*  lequrï  on  Invesiil  qqn.  d'un  fief  ou 
d'une  dipiité  seelé&îaAlique.  (In-iès-lî-to-re*) 

nviil  ÉRER  (S').  V.  pron.  {M^v^^riirr.) 
Dev^mir  ancien,  Se  dit  D<f!s  malndies,  dt^ 
uiHiivaine»  routiimea»  de»  préjugent  des 
haines  «  etc.,  qui  peivistent,  quis  Ton  garde 

lOTIgtftTtpS. 

iNViNCinLK.  aJj.  des  a  g,  (Frtvimî^ifU.) 
Qu'on  ne  saurnh  \ûiïicre,  (  Qu'on  ne  jwut 
aurmotiler,  faire  cétler  ;  qiu  eit  inésijiiiîile, 
pttis  fort  qifti  la  volonté.  |  AnqmH  il  n'y  • 
poittt  de  lionne  réplique.  |  f^Momace  ijv- 
vwdffk ,  L'ignorance  dt»»  diows  Joui  il  e«t 
imjioiuible  qu'une  personne  ait  eu  «Olmai»* 
Aaure.  (In-iin-si-iil*',) 

llVyiNClHLEMhTtT.  adv,  Unm  ma- 
nière  invincible,  {Iii-vinH^Uble-lnan.) 

iNVrOLAhlLtTé.  A.  r.  Qualité  Je  i^  qui 
e»I  inviolable, 

INVK^LABLF,  adj,  de»  ^  g,  {InvuMMb.) 
Qu'on  ne  doit  jamais  violrr*  auquel  on  ue 
doit  jamais  atti'iUer.  j  Qu'on  ne  >io le  point, 
qu'on  nVufrt  inr  jamais. 

r:yvi()LAl^LEMENT.  ad^.  D\me  ma- 
nière inviolable,  flu-vio-la'ble'mah,) 

l?^Vt.SliULrrR  s.  f.  {/fn'isihinttts.)  État 
de  ee  qui  est  iiivl->ible  (lu»vi-xi-bi'li-le,) 

IWISIHLE,  adj.  dta  a  p,  {Im'hîWh.} 
Qu'un  ne  (>eut  loir^  qui  érhappeà  la  siie 
par  sa  uaiure»  jwr  sa  pelil*'Mt%  par  ^  po- 
sition, ou  seulement  à  CAiiSé  Jr  tft  dislanee, 
Ki|;,t  Qui  fie  si'  îaLsse  jMiint  voir,  qui  se 
raehe,  oo  qu''  Ton  ne  saumil  trouver.  [/>*- 
i^fttir  iavutUr^  fïisfianiilje  >iUÎiilemerit, 
un»  que  p'T^nne  s'en  ajierçoîve.  (In-vî^ 
ii'ble.) 

I\  VISIBLEMENT,  adv.  D'une  mamère 
invisiible.  (In^i-HEi-lde-man,  ) 

I^'vrrATlON.  s,  f.  {lavhatio,)  Action 
d'itni(er.  (  fii-vi-ta-sion,  ) 

îNVITATtHaE.  »,  m.  {Jnvimtonm.) 
L'aotieniie  qui  se  chante  avec  le  rmit^ 
esttiffmtts.  {  iu-vi-la-tourt-re.  ) 

INVITER.  T,  a,  { Imitarr.)  Comier, 
pria-  de  le  Utitivi^i  d«  »a  rendre  qq,  pcui , 
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d'assister  à.  |  Engager,  exciter  à  qq.  ch. 
])orler  à.  |  Se  dit ,  lig.,  Des  choses.  |  Pi'on. 
et  i'ain.,  se  dit  D'une  p<',rs(mnc  qui  vient 
(IMIivinènie  qq.  [lart  sans  y  avoir  été  con- 
vicL'.  I  Invite,  ée.  suhst.  Quel  est  le  nom- 
If  n-  des  invités  ? 

INVOCATION,  s.  f.  {Invocntio,)  Action 
d'invo(|iier.  |  Cette  église  est  sous  l'invoca" 
tion  de  la  sainte  yivrge,  etc.,  Est  dédiée  à  la 
sainte  VitTgc,  etc.  |  En  poés.,  Prière  c^ue  le 
[joélo  adresse  à  une  niuse,  à  un  génie,  à 
(jq.  Ji\inilé,  poiu*  lui  demander  son  secours. 
(  l!>-vo-ra-.sion.  ) 

INVC)LONTAIRE.  adj.  dw  a  g.  (  Imo- 
lunturiu.\.)  Qui  se  fait  sans  le  concours, 
sans  Ir  consentement  de  la  volonté.  (lu-vo- 
lon-rè-re.  ) 

rWOLOVrAIREMENT.  adv.  Sans  le 
>oulnir.  (  In-vo-lun-tè-re-man.  ) 

JNVOLLCRE.  s.  m.  {Involucre.)  Asscm- 
blii^e  do.  bractées  ou  de  feuilles  florales  qui 
eiilonrcnt  la  l^ase  commune  de  plusieurs 
péJonculcs,  ou  qui  envelop{)ent  plusieurs 
fleni.s  (*(>mme  une  sorte  de  calice. 

IWOLUriON.  s.  f.  (  Involutio.  )  Assem- 
blage d'embarras,  de  diilîcultés.  (  In-vo-lu- 
sion.  ) 

INVOQUER.  V.  a.  {Invocare.)  Appeler 
à  son  set^ours,  à  son  aide.  |  Invoquer  le  nom 
de  Dieu,  du  Seigneur ^  L'adorer  et  faire  un 
acli*  de  religion.  |  Fig.,  Citer  eu  sa  faveur, 
en  appeler  à.  (In-voc-é  [c  m.].) 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  des  a  g.  (  S 
so  prononce  foi-tement  dans  ce  mot  et  dans 
1(-  sni\ant.)  Qui  n'est  pas  vraisemblable. 
(  In-M-e-san-bla-ble.  ) 

INVRAISEMBLANCE,  s.  f.  Défaut  de 
vraiM-niblance.  |  Se  dit  Dis  rhosei»  invrai- 
sciiiblal)les  que  contient  une  pièce  de  théâ- 
tre, un  roman,  etc.  (  In-vrë-san-blan-se.  ) 

INVrLN?':RABLK.  adj.  des  -i  g.  {Imul- 
uirahilis.  )  Qui  ne  peut  être  blessé. 

lODI^  s.  m.  Substance  simple,  lamel- 
leusc,  d'un  gris  bleuâtre  et  d'un  éclat  métal- 
lique, volatile  à  une  température  un  peu 
élevée,  et  qui,  lorsqu'on  la  chauffe,  répand 
uiur  vapeur  violette. 

IONIEN,  lENNE.  adj.  ( /o/î///j.  )  Syno- 
nyme iï Ionique.  Le  ditdecte  ionien,  ou, 
sub.st.,  L'ionien,  (lo-niin;  i-ëne.) 

IONIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Ioniens.  )  Qui 
appailient,  qui  est  particulier  a  l'ancienne 
louii'  ;  ou  Qui  est  imité  des  Ioniens.  (  lo- 
nic-*'.  ) 

IOTA.  s.  m.  (  lotn.  )  La  9*  lettre  de  l'al- 
phabi't  grec,  et  dont  la  figure  ««si  la  plus 
simple  de  toutes.  { Fig.  et  fam.,  Pas  la  moindre 
cliOM',  rirn. 

lOl.VCISME.  s.  m.  { lotacismus.)  Em- 
ploi fréqu(;nt  du  son  /  dans  les  mots  d'une 
lanj;ne.  (  lo-ta-sis-me.  ) 

IPl'CACrANA.  s.  m.  {Ipêcacuanha,  pér.) 
Pet  Ile  rarine  brune  ou  gris*',  noueuse,  ino- 
dore, d'une  saveur  acre  et  nauséabonde,  qui 
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nous  est  api>orlcc  d'Amérique,  et  qu*uxi  em- 
ploie en  médecine. 

IPSO  FACTO.  Expr.  adv.  prise  .lu  Ut, 
qui  se  dit  De  tout  ce  qui  suit  infaillible- 
ment et  immédiatement  de   quelque   fait. 

IRASCIBLE,  adj.  des  a  g.  ( //wc/^Yfi.  ) 
Qui  s'emporte  facilement,  qui  est  prompt  à 
se  mettre  en  colère  |IiiAsniBLiL.Dia./.'a/^ 
tit  îrasciAU,  la  partie  irascible ,  la  facuUé 
irascible^  La  faculté  par  laqudle  rame  se 
porte  à  surmonter  les  difficultés  qu*elle  ren- 
contre dans  la  poursuite  du  bîeD  ou  dans 
la  fuite  du  mal.  (  I-ras-si-ble.  ) 

IRATO  (AB).  I^.  Jat.  qui  signifie  Far 
un  homme  en  colère.  (  A-bi-ra-to.  ) 

IRE.  s.  f.  {Ira.  )  Courroux,  colère.  C^i.) 

IRIS.  s.  m.  (  Iris.  )  Météore  qu'on  appelle 
vulgairement  rArc-cn-cieL  |  Se  dit  Des 
couleurs  qui  paraissent  autour  des  objets 
quand  on  les  regarde  avec  une  lunette.  | 
Pierre  d'iris^  ou  /rii,  Pierre  dans  laquelle 
on  voit  les  couleurs  de  rarc-en-cicL  |  Cette 
|)artie  colorée  de  Tvil  qui  environne  la 
prunelle ,  et  qui  présente  qqf.  des  nuances 
circulaires  et  concentriques.  |  Genre  fort 
nombreux  de  plantesnionocotylédones.!  ^erf 
d'iris^  ou  /r».  Couleur  qui  sert  pour  la  mi- 
niature et  pour  Ui  gouache ,  et  qui  est  faite 
avec  de  la  chaux  et  des  pétales  d'iris  d*AlIe- 
magne.  |  Poudre  d'irtt^  ou  /rû,  Poudre  de 
senteur  faite  de  la  racine  d'iris. 

IRISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  présente  les  couleurs 
de  l'arc-tîn-ciel.  (  I-ri-zé.  ) 

IRONIE,  s.  f.  (  Irotiia,  )  Figure  de  rlié- 
torifpie  {Kir  laqudle  un  dit  le  contraire  de 
ce  (|u'on  veut  faire  entendre. 

IRONIQUE,  adj.  des  a  g.  (  ironiee.  )  Où 
il  v  a  de  l'ironie.  (  I-ro-nîc-e.  ) 

IRONIQUEMENT,  adv.  D*une  manière 
ironique,  |>ar  ironie.  ( I-ro-nic-e^nan.  ) 

IROQi:oiS.  s.  m.  Nom  de  nation.  {  Fig.  H 
fam..  Une  personne  dont  les  actions  et  h 
conduite  sont  bizarres,  contraires  au  bon 
sens  ou  aux  usages.  (  l-ro-coua.  ) 

IRR ACHETABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'on 
ne  peut  rachetiT.  (  Ir-ra-che-ta-ble.  ) 

IRRADIATION,  s.  f.  Émission da rayon) 
d'un  corps  lumineux.  Uespcoe  d*eflîttion 
que  l'on  suppose  opérée  dans  les  images  des 
corps  lumineux,  et  par  laquelle  leur  dia- 
mètre apparent  se  trouve  agrandi  au-delà  de 
la  réalite.  |  Tout  mouvement  qui  se  fait  de 
l'intérieur  à  l'extérieur,  daiu  un  corps  or- 
ganisé. (  Ir-ra-di-a-sion.  ) 

IRRADIER.  V.  il.  [irradiart,)  Diver- 
ger, s(>  développer,  s'étendre  de  rintcrienr 
à  l'extÎTieur,  ou  d'un  point  quelconaue 
vers  les  prties  en\ironnantes.  (  Ir-ra-di-e.) 

IRRAISONNABLE,  adj.  des  a  g.  (  Irra- 
tionahilis.  )  Qui  n'est  jtas  doué  de  raison. 
(  Ir-K^zo-na-ble.  ) 

IRRATIONNEL,  ELLE.  adj.  {Imttiona- 
lis.  )  Se  dit  Des  quantités  qui  n'ont  aucune 
commune  mesure  avec  Tunité,  c'esl-indire 


i|uj  Vif:  put^nt  être  repréiMil^  nt  ft^  ds 
iif>m}inMi  miiwr*  m  pît  ém  fracliODft,  (  tr* 

IKHÉOONCILIABLE,  àdL  <le*  a  ç.  Qu'oiî 

V&  pe«l  lécoiiriîier*    (  Ir-rc-cûJi-^ili-fl^ljlr,  ) 

ÏRRÉCfJNCnJABLEMENT.  «dv,  D  iiot 

bk>miiTi.  ) 

IBRI^CUSABLE*  idj.  des  ï  g*  { Imeu* 
êuAiiU.  )  Qui  lie  ptut  èire  récii4c\  (  Ir-ré^ît- 
Xji^bJt^  |r  iu.  ].) 

mKI^IilICTlBrLrrÉ.  *.  f.  Qualité  de  et 
rjyi  ir«t  irréducùble* 

IBBI^ni'CrTRLE.  adj,  d«  i  g.  Se  dil 
D'un  cixtdn  métailifpe  qu'où  ne  |>eiïl  ra- 
cn^rtor  »  l'état  de  metAL  |  Se  dil  Dc&  lujui- 
tious,  dc-j  frnfaures,  des  hcrtile.^  qui  ne 
pcuvi'M  ^tf*-  réduilia,  j  Se  dil  »  en  ulgèbri^ ^ 
Dfî  rv  f\m  lie  peul  éUc  mluit  &oa»  une 
«utïti  ffîmie  plus  aiTiijjle. 

tn/l  t'FLi'CHI,  lli,  adj.  Qui  uV^  point 
réDéchi .  ifut  <H(t  ou  se  hli  saiii  rélltfxiori. 

rnRl^i'LKXlUN.  s.  f.  Défaut,  niiinque 
d«  rrU*  sinn,  (  Ir  rê-llèc^sioiL  \ 

IRHI^ORMABI^.  adj.  des  a  g.  (/ri-*»- 
ffffmffMftK  )  tjui  lie  peut  être  réforme, 

IBHÏ''FRA('.ABLE.  ad],  de*  a  g.  (  /îi/ru- 
ffttri,  )  f  Ju'on  ne  peul  coiilit.-dir« ,  itu'on  ne 
[letil  friHi^*r* 

IRat'OÎTULfiniÉ.  4.  f.  (  irftgtikt^iias.  ) 
]\lcintpie  de  régularité,  |  Uétat  où  tst  ud 
dtTp,  un  prétr^^  irrcguluT.  [g  ni.], 

IRRl^GHUER»  lÈKK.  adj.  Qui  lA^I 
poini  M-Irtiï  Irt  règles,  qui  tie  suit  point  lei 
règttfs,  I  Se  dit  De  ce  qui  ttv^i  |ia$  a^inC' 
triqu«  ou  uïii forme.  |  f  ers  irti^'^tt/Urs  ou 
Ràrej,  Ceux  où  Ton  ne  s'assujoltil  point  h 
unp  ui^rtbe  r^ilière,  soit  fîmr  lo  me^iii^ 
de^  v(^n«,  soit  pour  la  dinponifiou  de»  rimt^. 
I  Ftrur^  cotvÙe  irrr^ittUra  ^  Celle  dont  îe^ 
divi>.ioiu  ou  les  pélafia  ni;  soivt  poitit  ^-m- 
bUbi*^,  I  Qui  ne  «ait  ou  cpri  riv  prui  s'av 
Aujcttir  AUX  rc^ie**  |  Se  dil  De  i^îui  qui, 
apî*5  nvoir  rt^ii  îe*  ordn^i  eirtlrsidsli^pifs , 
devïf  ni  tJirapatïle  d'en  eJn^rrer  les  fouettons^ 
pour   «voi»-  encouni   les  eeusures.    (  Ii -ré- 

IHRÉntILIÈREMENT.  idv.  D'uue  fa- 
çon iriTgiiliriv.  (Ir  rf^gii-liè-re-man  (g  m.],) 

TRRÉUGlEÏ^SEMi-Nl;  adv.  Avec  irréli- 
pou.  {  Jr-iTp-li-jieu-ie-man.  ) 

IRRI^XIGIEUX,  EtrSE,  adj,  (itrfiigiû- 
jiis.  )  Qui  ne  res]îccle  pîi*  là  religion ,  qui 
ronin*epflr  sn  muiluit*',  piir  !ve^  di.^fours, 
p«f  M's  et  rits,  I  Se  dii  I><^  rbo**^  qui  bies- 
sent  le  respi'cl  du  à  la  religion,  (  Ir-ré-li- 
jieû  :  ïe. } 

IRRÉLIGION,  fl.  r.  (  Irrriigh.  )  Manque 
de  religion.  [  Ir-rc-li-jiiiu.  } 

IRRÉAIllfJlAnLÏ-,  adj.  àvs  :*  g.  ( /i^rr'- 
tntii'mhUu.  )  A  quoi  on  ne  peut  remédier» 

îRR^.MÎS*irBLE.  adj.  ilt-s  a  g,  {  [rr^mh- 
iiiyjih,  )  Qui  n'est  paa  pflrdonnabk,  qui  ne 
rnrrite  point  de  pnliui,  de  muLv^iou, 
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iRRÉMiSSnVLEMETTT,  idv.  Sans  xtmh- 
sîon^  flans  miséricorde,  (  Xr-ri-mû-d-bb- 
inAn.  ) 

IRRÉPARABLE,  Jidj.  det  3  g.  {irFepn- 
ruhfiUA  Qui  m*  peut  être  réparé* 

IIVRÈPARABÏJfMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière irrêparahlp,  (  Ir-té-pu  ra-ble-man.  ) 

lBRÉI*RlvHENSmLE.  udj,  è^  ^  ^.  {  ir- 
reprefn^r/iiltîti,  )  Qu'on  ne  saturait  blânier  ^ 
reprendre,  (  [r-i-é-|  ré-?in-sî4>le,  ) 

rRRÉPROClîABLE.  adj,  dv^  *  g.  Qui  ue 
mérite  point  do  reproche,  à  qui  on  ij*eii 
peul  faire  aucun*  )  Temûin  itrépr^ehnhir ^ 
témoin  contre  lequi<l  on  ne  jH*ut  jUl«|;upr 
aucune  cAuie  de  récusation. 

rRRÉPR(>CHABLlLMENT,  adv.  D'une 
manière  irréprotrbable,  (  Ir-ré-pro-ebi-blfr- 
ujfin.  ) 

iREliSLSTlBLE,  adj.  des  a  f»  A  quoi  on 
ne  pfij(  ré-si-iter.  (  Ir-rè*ii3-li-b(<**  ) 

iRRÉSlSiniLKMENT.  ad^.  D'une  m«- 
aière  irrésistilkïe.  (  Ir-re-iis-fi-ble-man,  ) 

IRRÉSOLt' ,  l  E,  «lij.  (  /neâfi/ttitif^  )  Qui 
a  p«riue  à  ^  jésoudre^  à  se  déterminer.  (  Ir^ 
ré-JEo-lu*  ) 

IRRLSOLtnMENT.  adv.  D'une  manière 
irrézioliii;^  infi?rtaiue-.  (  Ir-ré  ïo-lu-Uian,  ) 

THRÉSOLiniOf^.  ï.  L  Inceiiitude,  ^«f 
de  celui  <pii  deinetirc  irréiolu ,  qui  iu*  prt*nd 
point  di*  rtMjlulîun»  (  Ir-ii^-xij^u.iijon.  ) 

IBRESPECl  IjEUX,  Et\SE.mJj.  Qui  mm 
que  au  n^pvt^  ou  Qui  bleve  le  r(>|iefi^ 
(  Ir'rf'!i'p<^  tu  rû;  ze,  ) 

IBREVÉREMMENT.  adï,  Avf^  irrévé 
rené*.  U  vil  p'i»  i*»ité.  (  k-ré-ié-ra-ntiin.  ) 
IRRÉVÉRENCE.  »,  f,  {  hTri^en^nùa.) 
Manque  de  rtspect,  de  réiércni^,  f  Se  dit 
Des  actions,  de*  parolKi  irrcTérentes.  (  Ir- 
rè-ié-ran-^e.  ) 

IRRÉVÉRENT,  E>'TE.  adj.  ( /irri^. 
rtfaj,  )  Qui  ta  contre  le  respect,  contre  la 
révérence  rju'on  doil.  St.*  dit  De  la  r^^ligioii 
el  des  choses  finies.  (îr-ré-Tré-rnn;  an-U^,) 
rRRÉ^'nCABILrnl  s,  f.  Qualité  de  cts 
qui  v>t  Irrevocîilïle, 

IRRÉVOCABLE,  adj,  d«  i  jj.  (/rwi^ 
£ahiîh.  )  Qui  ne  |>eul  être  rêviwjiié, 

IRRÉVOCABLEMENT,  ad*.  D'une  nia- 
nière  irrévocable*  (  |r-ré-¥0-ca-li|e-j]iau.  ) 

ÏRRinATlOlS,  s.  f.  {trrigutm.)  Arro- 
^nient  di^  préji,  des  lerrra,  jjur  des  ri- 
gobs  ou  i^ innées  qui  auicoenl  Tvau  d'une 
rivivri',  à\m  rtjjvMraUf  etc.  (  Ir-ri-gs  sion*  ) 
IRRriABÏLnÉ,  s.  f,  {/rritalilito^^) 
QMfi\Uv  de  re  qui  t\st  irritable» 

IBRriARLl;:.  adj,  dai  s  g.  (  IrrîtùhiiU,) 
Susceptible  d  irritation,  de  {roulraclion,  J 
Se  dit  De  la  dis^iosition  à  éprouver  1res- 
vivement  les  impressions  qu  ou  reçoit.  | 
Susceptible,  qui  se  pique,  s'tnile  îàcilc- 
ment. 

raRTT.iNT,  AïVrE»  adj.  Qui  casse,  qui 
annulie*  Candi non^  clciitâe  irritante^  Con* 
dil  ion,  i:Umt  tellement  essentielle  à  la  \&U- 
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dite  d'un  acte,  que  Pacte  serait  nul  si  elle 
nt'lait  pas  remplie.  |  Décret  irritant.  Les 
tiansfs,  iiiMîms  daas  les  bulles  de  la  cour  de 
Kuiiii' ,  dont  rinexéculioD  fait  i>erdre  la  grâce 
et  emporte  iiullilc. 

IKIU  lAVr,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des  mé- 
diraim-iit.s  (pii  dôlerniintMit  une  irritation  en 
i\(\.  paKic  du  cor|)S.  j  SuUs.  nuuic.  Le  tel  at 
un  ti  rilnnt, 

IKJUTATION.  s.  f.  (Irritatio.)  Action 
df  (f  qui  irrite  les  nieiiihranis,  les  organes 
Irs  m  ris,  rir.  ;  ou  l.elat  qui  résulte  de  cette 
aciiou.  i  Fig.,  Agitation,  cflmescence  vio- 
lenta de  l'opril.  (  Ir-ri-ta-sion.  ) 

IKKMKR.  V.  a.  {Jiritare.)  Mettre  en 
colère.  |  Fig.,  Augmenter,  exciter,  rendre 
plii>  tort,  plus  violent.  |  Se  dit  De  ce  qui 
délenniiie  de  la  douleur,  de  la  chaleur  et 
de  lu  teiiMon  dans  un  organe,  dans  un 
ti.vMi  (|uelconque.  |  Se  dit  D'une  simple 
excitation  des  membranes,  des  nerfs,  etc. 
I  Fig.  La  mer  s' irrite  ^  Isa  mer  s'agite.  |  Im- 
AiiK,  ÉK.  part.  Fig.  et  poét.,  Courroucé, 
en  |>ailant  I)t*s choses  inaninié(*s. 

lUKOTATlON.  s.  f.  {/rrotatiim.)  Ac- 
tion d'expoMT  à  la  rosée  ou  à  un  arrose- 
nieut.  (  lr-ro-la«ion.  ) 

IKIU  m  ION.  s.  f.  (Irrtiptio.)  Entrée 
soudaine  et  iiupré\ue  des  ennemis  dans  un 
pa>>,  ordinaueiiient  ac<'om|>agnée  de  dégât 
et  de  ravage.  |  I)i*lM)rdement,en\ahi.ssement 
de  la  mer,  d'un  fleu\e,  sur  les  terres.  (  Ir- 
rup-Niori.  ) 

ISArdlLLE.  adj.  des  a  g.  et  subst.  mas. 
Qui  est  de  couleur  mitoyenne  entre  le  blanc 
et  le  jaune,  mais  dans  le({uel  le  jaune  do- 
mine. (  l-za-l)e-le.  ) 

ISCHION,  s.  m.  (  Ischium.  )  Nom  qu'on 
donne  à  un  des  ti*ois  os  qui  forment  les  os 
inn<»niiiiés.  (Isc-i-on  (c  m.).) 

ISCHlHÉTIQliE.  adj.  dw  a  g.  Se  dit 
Dei.  n-mèdi-s  propi-es  à  guérir  i'isdiurie. 
(I.s-eu-ré-tie-e  [c  m.|.) 

ISCHl  RIE.  s.  f.  (/jr/io«rifl,  gr.  )  Ré- 
tention d'urine  complète.  (  Is-cu-rie  [c  m.].) 
IMA(^)1:E.  adj.  (  Isiacus.  )  Qui  appar- 
tient à  I.sis,  di\inité  égyptienne.  (  1-ri-ac-e.  ) 
ISl.AMISiME.  s.  nu  [islam,  nv.)  Nom 
que  Ton  donne  q<|f.  au  mahométlsme.  |  Se 
dit  anv<i  n'iativenient  Aux  pays  mahonié- 
taris,  dans  te  même  sens  que  Chrétienté  |)ar 
rapport  aux  pavs  chn'tieiis. 

ISOCELE.  aJj.  d*îs  a  g.  (  Isoskrles^çr,) 
Se  dit  D'un  triangle  qui  a  deux  côtés  égaux 
entre  eux.  (  I-zo-se-le.  ) 

ISOCHRONF..  adj.  des  a  g.  (  /ioi,  c/iro- 
fios  y  gr.)  Se  dit  Des  mouvements  qui  se  font 
en  temps  éginix.  (  I-zo-cro-ne.  ) 

ISOCHROMSME.  s.  m.  légalité  de  durée 
dan>  les  mouvements  d'un  corps.  (  I-zo-cro- 
liivme.  ) 

ISOI^\TION.  s.  f.  Action  d'i.soler  le  coqis 
que  l'oîi  vent  cliHiris^T.  (  I-zo-la-sion.  ) 
ISOLEMENT,  s.  m.  État  d  une  personne 
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qui  vit  isolée.  |  La  diitanœ  entre  deux  ptr: 
ties  de  coastniction  nui  ne  le  touclient  |)as. 
I  La  séparation  opérée  par  des  milieux  non 
conducteurs  entre  uu  corpi  qu'on  éledrife 
et  les  corps  environnants  qui  pourraient  In 
eulever  non  éltTlricité.  (  l-«>4e-man.  )  ^ 

LSOLÉMENT.  adv.  D'une  manière  îidé^ 
sé|)ari*nif>nt,  a  |iart.  (  I-zo-lé-nian.  ) 

ISOLKR.  V.  a.  {  tnsulnre.  )  Faire  qu*un 
cor|>s  ne  tienne  à  aucun  autre.  |  Faire  en 
sorte  que  le  cor|is  que  l'on  veut  éleetriier 
ne  soit  en  contact  avec  aucun  de  ceux  qïû 
pourraient  lui  enlever  son  électricilé.  |  ProT., 
Se  sé|)arer  de  la  société.  |  Colonne  UoUe^ 
statue  isolée^  Colonne,  statue  qui  ne  lient 
|)oint  au  unir  de  l'édifice.  |  Isolé,  adj.  Se 
dit  D'un  lieu  solitaire.  Un  endroit  isôléA 
Fig.,  Qui  vit  sans  relations  de  parenté,  d*a^ 
ftTtion  ou  de  société,  qui  ne  tient  à  rien; 
ou  À  qui  pi'rsonne  ne  s  inlénene.  |  Hvmmê 
isolé,  soldat  isolé ,  Celui  qui  se  trouve  n'ap- 
|iartenir  momentancnienl  à  aucun  cor^ 
C  I-zo-lé.  ) 

ISOLOIR.  ».  m.  Appareil  formé  de  «ib 
stances  non  conductrices  de  Télerlririlé,  et 
sur  h-quel  on  pose  les  corp»  que  l'on  veut 
ëlectriMT,  afin  de  les  isoler  des  oorpa  mvir 
ronnants.  Espèi'e  de  talmurel  ou  support  de 
bois  garni  de  pieils  de  verre,  qui  sert  ordi- 
nairement à  cet  usage.  (  I-xo-louar.  ) 

ISRAÉLITE.  ».  m.  (  tsraetita.  )  Cest  M 
bon  hratlife.  C'est  un  liomnie  liniple  et 
plein  de  candeur.  |  Se  dit,  adj^  I>e  cei^ 
(aines  choseji  qui  appartiennent  aux  Juili. 
(  Ls-ra-é-li-te.  ) 

ISSU,  IIE.  part,  du  ▼.  Istir,  oui  n'ert 
plus  en  usage.  (  EMium,  )  Venu,  descendu 
d'mie  ]H'rsonne  ou  d'une  race.  |  Cousins^ 
issus  de  germains.  Les  eubnU  de  deux  cou- 
sins germains.  (  I-»u.  ) 

ISSUE,  s.  f.  {Exîtnt.)  Sortie, lieu  par 
on  l'on  sort.  |  Passage,  ouverture  par  lir 
quelle  ime  chose  peut  sortir.  |  Us  iuaêt 
d'une  ville,  etc.,  Les  dehors  et  les  environs. 
I  Adverb.,  Jl  C  issue  du  conseil^  Hc.^A  h 
sortie  du  cons(*il,  etc.  |  Fif.,  Succès,  évén^ 
ment  fiiul.  |  Moyen,  expédient  pour  sortir 
d'une  affaire.  |  Les  extrémités  et  les  eaj 
t railles  de  qqs.  animaux.  |  Au  i^lur.,  faqnî 
reste  di»  moutures  après  la  farine,  eoama 
le  son,  la  i-écoupe,  etc.  (  I-sne .  ) 

ISTHMF-.  s.  m.  (  Isthmtu.  )  Langue  de 
terre  entre  deux  m«T8  ou  deux  golfes,  ^ 
joint  une  terre  k  une  autre,  une  prvsqu  de 
au  conlinenL  |  Se  dit  De  certaines  pârtiei 
qui  ont  qq.  rissi-mblance  de  forme  avec  va 
isthme.  (  Isit-me.  ) 

ITALIANISME.  ».  m.  Manière  de  iMito' 
propre  à  la  langue  italienne.  |  Tour  italien, 
expression  italienne  transportée  dans  une 
autre  langue. 

ITAl.igi:E.  adj.  des  «  g.  et  sulwt  (  iitt- 
lus.  )  Cai  actère  djiïérent  du  caractère  ro- 
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l  un  p«u  Inrlinè  d*  âtôlîë  I  |auëhc, 

ITEM  *ùv.  Mal  hUDti  (itiin,  ]  ÂiiUl  ,  Uti 
ai  ticjo  de  c*»im|*N^  F*iii.  (  Ftua.  »  /^o^/à  fi- 
If  m,  VoiJè  d«  qui>i  iï  «'agît,  vaiJA  k  pûikit 
éù  U  dâffinthi  (  Mën»,  ) 

nliUTlF,  IVE*  itlj,  (  Hrrttttmm.  )  Fail 
un«  «tàcunJts  uua  troLÛèîns  ou  i|iutrièiii« 

JTïtRATlVEMETr.  ndt.  Pour  lu  3*  ou 

C^hf  intii  i  ^itivrr  pour  al  ter  iritti  lii^u  k  un 
aulEv.  I  Mèuitijrv  àt  loui  h»  lifui  fiar  où 
IV^îi  pu  vu*  {ii^ir  AiLtrr  d  Uf)  |kft^i  à  uri  aiiire  , 

qiLi  CL1  ont  fuit  le  rlie»iiiL  |  St^  dii  I>e  cer- 
tâiiK-A  pher^t*  m(ir*^URiîi  djirti  lia  liires  d  e- 
gliii<  |M)ur  <:t-uik  «pu  ^o^ji^tfiil.  j  Âdj.^  ^c- 
*nrÉ-j  ifffffrtjirfs  i  Cell<?*  doul  on  fait  U^k^gii" 
pour  mti^kijriir  e|  indicpaT  h  longiii'ur  oe 
tiiieiiiiij  il'ijii  Uni  à  uti  ttulre^  (  t-U'iiè-rc-rv,  ) 

IULE.  i.  ni.  (  iiiU,  )  G  pure  d'iim-clï* 
wm  «ilei  €jiii  appiirtit^m  à  li  niéiii«  famiUiï 
que  Lu»  Mf^okij'rndrt^,  1^%  Mii*Mt-i'JJim<. 

IVE  011  IVEll  iî*  i.  f.  KipMT*  de  gtnnan- 
drÀR  (tu  de  hugli:  4tml  Li=«  ffiiiLlts,  légfre- 
iDEtil  «nit^it'»  li  trtmijitiipiitïiif  AOUt  employée» 
eti  mcJt*t'irii?.  (  l-vc-ie^  ) 

tVOIHI{.  »,  m.  (  £^J<A  )  Matii-re  des  derib 
d'élt^plutiil»  surtout  lof»qu>lki  uni  éit  déti- 
c1j4H'31  d«  Il  Hïicdoirw  du  ïumuuïi  puur  èi™ 
ui]^  Vit  (vu\re  |  .S«  dit  Dt^  driiU  ou  di<rf;fU4â 
di^Cfilainj  aulrtw  àiiiniûait^  leU  cpj**  l  Iuji|mj- 
pûTamr*  le  uarval,  v\e,  \  tWt, ,  Utt  cttu  eTt- 
roire.  Un  cou  hiitn  fa  il  et  irci  blanc*  |  A'air 
d'i¥ifire  t  l*oudrie  noire  lrè*-Uiic  faile  d'nour 
Ctkîné  e!  puKérUt  (  I  voua-rt-.  ) 

TV  HAIE,  i,  f.  L-spéte  de  niHuva»e  herbe 
i  gTAine  noire  qui  trait  parmi,  le  fn^nieiU* 
et  qui  e»t  de  b  TaiinHe  di^  Li^uiiiiée».  | 
Fig^T  Sép^rtr  i'hrai^  J*ave€  U  Ifun  gmin  ^ 
Sé|tiLrt-r  là  maii\âii«  dociriiït  à*9(\tç  la  Conne, 
ou  l«s  Qjéi  bûtitï  dit  ci:  lifji  iMnu.  (  l-vr^Mî.  ) 

IV RI*;,  ttdL  di^  %  g,  {  Khtm.  )  Qui  a  le 
ttTTfaii  irouLlè  par  U'*  fumét'^  et  fuu-  Iti  va- 
prun  du  ùi\  ou  de  qq  autre  Uoiïïion.  |  Prov., 
Être  hre  mt/ri,  Ètr^î  ï^rv  au  ^kjUiI  d avoir 
perdu  tout  «rnllincoU  |  Fig.,  Arr  dr  sang , 
Qui  âVni  |ih«  a  rt-pudre  k*  saiij; ,  ipii  a  r-nm- 
foiâ  Lrjiuc-oup  de  im-iirtres.  [  hnK,  h^  dil  li|;. 
De  IVipece  ût  Iramporl ,  dt*  dèliri»,  d'egwrf- 
meut  qu  une  pasjtjuii  ]ii  uduil  dau«  L  âme. 

IVKLNSE.  i.  f.  {Einitiai.)  ÉUt  d'une 
tM^rsoïine  ivrift,  I  Fip  >  L'Ur^^i^r  tit^t  pfujiofii, 
\  LViithausiiMiit*  poéliiiiM\  (  l'\Te-5i«.  ) 

rVHLK>*^E.  aUj,  et  mh^i.  Qui  tst  lujpt  à 
Veni^rer  ou  t  botrv  a^ec  cifes.   (I-^ro-ne 

IJIULJ.) 

IV  HOC?!  EU.  V,  u.  Boiic  a  Vf*  fxcti  ri 
•ou veut.  (  1-KroW  (  u  j».].  ) 

IVKUGXlilVlE  ».r.  liahihiJf'drsViiivper. 
J  L'îifrliou  méiiia  do  l'caivrer,  (l-^ro-wt-rie 
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ÏTKOGIVESSP-  i,  f,  Fenimn  aujiîUc  à  sVut 
iïFvr,  (  I^iTa<ne-B«  [n  tti.].) 

13UA.  L  f.  (  Ixta,  )  Genre  de  pUnIfji  hul 
lieute^  dont  prevque  loului  iv&  ea|H-rr^  hhuI 
i  ulitjv^  diiiu  le»  jârduu  Â  ctu&e  de  JcUTi 
Hvtiri,  (Ic^-«-) 

J, 

X  *,  tn.  Lettre  eomonne,  li  itf*  do  Vu* 

phiibef ,  quW  nomme  /i,  luivaiit  rapp<i'Ui- 
Uofi  anrit^iuie  cl  asmilr^  el  /^^  simiuut  la 
niélLiude  moderne.  Sa  Formo  éUdl  aiicïtïaue* 
iiJi?n1  la  mènw  que  et^it-  de  IX 

JA.  ttdv.  Déjà.  (Vi.  ) 

JaIîLE.  ».  ttt.  Aâinure  qu'on  fall  aux  dou- 
TES  di^  loimifiLui  pour  arrêter  Un»  pièce»  du 
fuud. 

J  AILLER,  ¥,  a.  FaiiT  W  iable  de»  doiïm. 

JAIUIT.  A.  m.  Eii{uiee  de  [mt^lm  qu^  Je« 
oUeaux  ont  «nuï  b  (;«.>>'[j^l%  ei  d^im  latpjellA 
b  nourriture  qu  iU  prennent  eit  d  alnii  d  ra- 
çue^  et  u^jniirNe  qq*  Iriu^tH  A^anl  de  panf^ 
dans  ri<«liunar*  |  ¥i^*  i*l  ptqi.t  Bt'tnpitr  tnn 
johiit^  M^iugtT  Iw^m-oupt  iajnt  un  bon  reliai, 
I  La  UiouAieJinet  la  denlellet  ^^^-  <■  qu'on 
allaeJic  [uir  ornement  à  l'onviature  u  no« 
chi;niiw,  au  dritut  de  ri^iomai^  |  Fjiiiiu, 
FQtr^  jithf^t  ^  Tiwr  en  Jrbon  lo  JiiLHït  de  sa 
cbeuiiw  pour  en  faire  praiV  — l'if;.>e  nn- 
gorger,  te  doiimir  de»  aut  uvantageuit,  (  Ja- 
bd.  ) 

JAHOTER,  «.  n.  C«qtti*ler,  pari^  .yfu 
ees^e,  dire  det  bagatHica,  Fain, 

J.\ CASSER.  V*  II.  Crier.  St;  dit  De  k  pie, 
(  Ja-ca-iié,  ) 

JACÉE.  i.  f.  Genre  de  iiUntes  <f#ï  la  fa- 
mille dei  Cam[H:)^êeA,  dont  qqi,  espece^i  sont 
ruJtiséi!»  dani  le*  jardin» ,  k  COUM  de  k  Wautê 
de  leur*  fleurs*  {  Ja-sée.  ) 

JAt.ENT,  ENTE,  adj.  (JttcfftJ.)  Se  dit  De* 
bieiu  qui  n'ont  [Miinl  de  propriétaire  eonou  ; 
d'une  sueees&ion  dont  l'Iiéiiller  u'apporatt 
|H)Jnl.  (Ja-!^n;  an4«^.  ) 

JA^JIÉKEÎ.  a.  L  (/««rrrê,) ^lit  d  une  lerre 
labourable  qu'on  laUse  reposer.  |  ik;  dil  0e 
la  terre  même  quand  ejle  reposu*, 

JAf:Hl':RFH.  T.  »H  Lnlâourer  des  jafhè- 
rfa,  donner  le  premier  LaJ>our  à  ut^  tcrro 
qu'on  a  lai**«  re[Hî*er 

JACIM  HE.  6.  L  iHfueinffmJ)  Gemc  du 
planlea  liliac ées  dont  plti^iinir»  eajiffr^  nonl 
fiiltivéc^  dan»  U*»  janlir*s  i  mnw  de  léJè- 
^anre  et  de  IVideur  *ujive  de  leurs  Heurs.  On 
du  uïiv^i  fhaLtft'Iic,  [Jâ  bJU  le  ) 

JACOlilll?:.  ».  f.  Fiante  à  lleiin  radkHS* 
e.«|ieee  de  jiéjie^nT  qu  un  n.  iUtr.  HetÂtt  d^ 

JaCOHIN.  INE.  r*om  tpi'on  dnnmiîl  an- 
tPefoia^  en  truiire,  diiil  religieux  ei  iTlïf;jeu* 
Jie«  qui  suivent  lil  lè^lr  de  SdJiil-Drki|iiiiiqu«^ 
Fnin.  nan>  le   Mjle  gra%e*  on  divtit  D^mi' 

J\iX*S\S.  »,  nu  Ëâ^ioee  do  niou»«diii«, 
(Ja-cu-na.) 
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]  VCl.Wl^E.  s.  f.  {Jactantta,)  Vient  du 
V.  inutile  Jac.'er.  Vaiilmc.  (  Jao-lan-s«.  ) 

JA(:iiLAlX)IKE.  adj.  des  a  g-  {Jaculato- 
rius.  )  Oraison  jacutatuire  ^  PritTii  courte  et 
ferwnJc.  (  Ja-cu-la-toua-re  [cm.].) 

J.-\.nK.  s.  m.  PieiTC  d'uue  couleur  verdâtre 
ou  olivâtre,  fort  dure. 

JADIS,  adv.  {Jam,  flics.)  Autrefois,  au 
irmps  j)a.ssc,  il  y  a  longtemps.  |  SVinploie 
i\i\\.  et  faïu.  avec  le  mol  Temps.  Cela  était  bon 
nu  temps  jadis, 

J  VdUAR.  s.m.  Quadrupède  du  genre  des 
r.li:il<;,  dont  la  peau  e.st  mouchetée  comme 
<  lilc  (l(s  l(M)pards  et  des  panthères,  [g  m.]. 

.F  VIP:T.  s.  m.  y.  Jma. 

J  \  I LLIR.  V.  n.  (  Jaculari,  )  Saillir,  sortir 
iiiiiu'iiiensement.  Se  dit  surtout  Des  Iluides. 
CJa-llir[l!  m].) 

JAILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaillit. 
(  Ja-lli-san  [  Il  m  ].  ) 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  jaillir. 
(  Ja-lli-se-man  [11  m].) 

JAIS.  s.  m.  (  Ckigates.  )  Substance  bitu- 
mineuse, solide,  et  d'un  noir  luisant,  qu*on 
lai  lie  pour  en  faire  divers  petits  ouvrages.  | 
(Certain  verre  qu*on  teint  de  différentes  cou- 
leurs, et  dont  on  fait  divers  ouvrages.  (Je.) 

JALAOE.  s.  m.  Droit  s<,*igneurial  qui  se 
levait  sur  le  vin  vendu  en  détail.  (  Ja-Ia-je.  ) 

JALAP.  s.  m.  Plante  dont  la  fleur  res- 
semble à  celle  du  liseron,  et  dont  la  racine, 
qu'oïl  ap{>ellc  également  Jalnn,  est  un  pur- 
gai  if  violent.  N.  autr.  lieUc-ae-nuit. 

JALE.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte  ou  de 
b.H|Urt. 

JALET.  s.  m.  Petit  caillou  rond.  ArhaUte 
h  jalet  ,^  ou  Àrc  à  jnlett  Arbalète  avec  la- 
qiu'lle  on  lance  des  caiPoux ,  de  petites  boulin 
de  teri-e  cuite,  ou  même  des  I>alles.  (Ja-lé.  ) 

JALON,  s.  m.  (  Jaculttm.  )  l^ei-che  ou 
grand  bâton  qu'on  plante  en  terre  pour  pn^n- 
dre  des  alignements.  |  St*  dit  D4*s  idées  nrî>li- 
minairrs  ou  principales  qui  servent  à  diriger 
dans  une  étude,  dans  un  travail,  etc. 

JALONNER,  v.  n.  et  a.  Planter  des  jalons 
de  diMance  en  distance.  |  Jalonnrr  une  ligne^ 
une  direction  f  ou  Jalonner  ^  Placer  des  ja- 
lonneurs,  ou  se  placer  en  jalonneur,  pour 
déterminer  une  duretion,  un  alignement.  | 
S'i'ni  ploie  qqf.  fig.  (Ja-lo-né.) 

JALONNEUR.  s.  m.  Homme qu*on  place, 
ou  qui  se  place,  en  guise  de  jalon,  pour  dé- 
terminer d'avance  une  direction,  un  aligne- 
ment. (Ja-Io-neur.  ) 

JALOUSER.  V.  a.  (Zrfits.)  Avoir  de  la 
jalousie  contre  qqn.  (  Ja-Iou-ze.  ) 

J.\LOllSIE.  s.  f.  Chagrin,  di'pit  qu'on  a 
de  n(!  pas  obtenir  ou  possé<ler  ce  tpi'un  antre 
obtient  ou  possède.  On  le  dit  qqf.  Des  ani- 
m..ii\.  I  Se  dit  surtout  De  la  crainte  que  la 
pei-NOunc  aimée  n'éprouve  un  sentiment  de 
pnTértMice  p<nir  qcf.  outre.  |  Se  dit  De  la 
erai:ite,  de  l'inquiétude  qu'un  prince,  qu'un 
Etat  donne  à  d'au  1res  par  sa  puissance,  par 
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ses  forces.  1  Treillis  de  bois  ou  de  fer  au  In- 
vei-s  duquel  on  voit  sans  être  vu.  Espèce  de 
contrevent  formé  de  planchettes  minces, 
assemblées  iMyallclement,  de  mauière  qu'on 
peut  les  remcmter  et  les  baisser  à  Tolonté  au 
moyen  d'un  cordon,  i  Firur  de  jalousie ,  on 
Jaù)usie,  Fleur  que  1  on  cultive  dans  les  jar- 
dins, et  que  les  botanistes  nomment  Ama- 
rante tricolore.  (Jo-lou-zie.) 

JALOUX,  OISE.  adi.  {Zebu,)  Qui  a  de 
la  jalousie ,  envieux.  On  l'emploie  a 


ce  sens,  substaut.,  Votre  sort  fait  àiem  tUsùh 
loux,  I  Se  dit  De  la  jalousie  que  came  Fa- 
niour.  Subst.,  C'est  unjaloux^  uftejakmse.\ 
Se  dit,  |>oét.,  De  ce  qui  fait  obstacle  auxdésn. 
I  Qui  tient  beaucoup,  qui  est  fort  attaché  i  qq. 
ch.  [Qui  a  à  cœur,  qui  est  très-désireudc:] 
On  dit  Le  Dieujalottx^  Pour  faire  entendre  aux 
hommes  que  Dieu  doit  être  seul  adoré.  |  Se 
dit,  dans  la  Méditerranée ,  D*un  petit  bitiment, 
d'une  barque,  etc.,  qui  incUne  iàeilenient, 
qui  roule  et  se  tourmente  beaucoup.  |  Se  dit 
Des  berlines  et  autres  Toitures  semblables, 
quand  elles  sont  suiettes  à  pencher  d*nn  côté 
ou  de  l'autre.  (  Ja-lou  ;  le.  ; 

JAMAIS,  adv.  de  temps,  (/nu,  ma^s.) 
En  aucun  temps.  |  A  jamais ^  Toujours.  | 
Pour  jamais.  Pour  toujours.  |  SubsL,  Un  temps 
sans  Un.  (Ja-mé.  ) 

JAMBAGE,  s.  m.  Chaîne  de  pierre  de 
taille  ou  de  inaçonnerie  qui  soutient  l'édi- 
fice, et  sur  laquelle  on  pose  les  grosses  pou- 
tres. I  Jambage  de  ckemiaée.  Assises  de 
pierres  qui  soutiennent  le  manteau  d'une 
cheminée.  On  dit  de  même  Le  jambage 
d'une  norte,  \  Se  dit  Des  lignes  droites  de 
Vm ,  de  \n ,  et  de  Fii.  (Jan-ba-je.) 

JAMRE.  s.  f.  {CampaA  Cette  partie  du 
corps  humain  qui  s'étend  depuis  le  genou 
ju.s<|u'au  pied.  |  La  partie  du  corps  de  cer- 
tains animaux  oui  repond  à  la  jambe  dans 
l'homme.  |  Jambe  de  cerf,  La  partie  du  pied 
d'un  cerf  comprise  entre  le  talon  et  les  ergots 
cju'on  appelle  Les  os.  \  N'avoir  plus  de 
jambes.  N'avoir  plus  la  force  de  marrlirr. 
I  Aller  ^  courir  a  toutes  ïambes ,  Aller, 
courir  fort  vite,  soit  à  pieu,  soit  à  chevaL 
\Von.y  Prendre  ses  jambes  à  son  cou.  Partir 
sur  l'heure,  s'enfuir.  On  dit  tmtàjotier  des 
jambes.  \  Pop.,  Faire  jambes  de  avA,  Boire 
deux  ou  trois  coups,  pour  être  en  étal 
de  marcher  plus  délUjérement.  |  Jouer  m. 
par-<lessous  jambe,  par^essous  la  jaaAe^ 
Di'ranger  avec  facilité  les  projets  de  qqn. , 
et  ramener  aux  \iiC8  que  Ton  a  soi-même 
I  Se  dit  Des  deux  branches  d'un  compas,' 
des  deux  règles  mol>iles  d'un  compas  de  pro- 
portion, etc.  I  Jambes  de  forcer  se  dit  De 
deux  grosses  pièces  de  bois  qui,  étant  posées 
sur  les  extrémités  de  la  poutre  du  cieraier 
étage  d'un  bâtiment,  vont  se  joindre  dans  le 
poin^^on  pour  former  le  comble.  |  Jambe  sous 
poutre,  Jjh  chaîne  de  pierre  de  taille  mise 
dans  uTi  mur  pour  porter  la  poulre.  (Jan-Iie  ) 
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*'  JAMBE  f  ÉH.  adj.  Qui  A  k  JBiah«  bic^ 
faite.  SVnipkiir  n^ne  m-^fl*   6Vjf  un  Jttm* 

JAiVlBlClTK.  h,  t  Petit  coiiteôn  de  pociiii 
doQt  la  ljinj<;  ^  replie  Jaoâ  iti  maiiçiie.  (J^- 

JAMBIBR,  IEEE.  adj.  Qui  aji^artient  ou 
qui  a  rapport  à  k  jtmW.  |  Se  dji,  syb^t.  « 
Des  diiisfles  jaiubiers.  (Jaii-hïéO 

JAMBON»  5.  nu  (CamitaJ)  La.  cuijiie  ou 
réimiitf*  d'un  rùchon  ou  dunaan^lictf  qui  a 
i^îti  *jilfi*.  (Jan-I>ûti.) 

JÀE^UO:V:VE,ia  ».  m,  Pelît  JiimUu. 
(lan-Lo>nàt) 

JAPf*  ■*  II»,  T*  *1«  jeu  de  Iririrac.  Ijcs  dtnix 
tablai  de  JEU  :  telle  dans  laqur lie  an  rancv 
til  (ïile  dra  dAmes  en  commcin^Anl  \à  pur  lie 
^»[  k"  PiffU  Jati  ^  l'autre  csl  le  Grutid  ja^^  \ 
Jun  (te  retour,  se  djil  Lorsque,  après  nvoir 
puéé  toutes  n'A  danies  d'in.!  lejf'i^  du  Tadvcr^ 
win&f  on  revipot  dans  &on  propre  ji^u^ 

JANISSAIRE.  5.  m.  (Gi^narri^  itm.) 
fkild^l  de  rîufaiiiterie  turque  qui  servait  h 
la  farde  du  Grand  S^gneur^  (Ja-ïu-sé-re*) 

JAfSSÉNlSME.  *.  m.  Dortrine  de  Jatisc- 
ELius  sur  la  griee  cl  la  prétJei^ttnalion. 

JANSÉNISTE,  adj,  cl  i.  des  a  g,  Partban 
du  jàniAiÎATne. 

JANTE.  *-  f.(£7awMu/*)  Pii-ce  de  hobcour- 
hée  qui  fail  ufie  partie  ilu  f  tTcle  de  la  roue  d'un 
rarross-e,  d'un  cliarlut*  d'une  cliarreltc,  etf. 

JANVIER.  9.  tn*  {Jantiijriuà.)  Le  premier 
icuîi  de  l'année  f  suivant  Vu%am  iictue].  (Jan- 

JAPON,  s.  m.  Porcelaine  apportée  du  Ja- 
pon. 

JAPPEMENT.  ».  m.  Artion  de  jappeJ".  Se 
dit  Tïc*  petit*  f  biens.  (Ja-pc-mau.) 

JAPPER.  V.  n.  Aboyer,  Se  dit.  surloul, 
Du  cri  de»  petit*  cbiens',{Jo-pt'.) 

JAQl^E.  I,  f.  Un  habilliiuient  court  et 
ferre,  \yi.)\Jaqur  de  mnilfrât  Armurr  faite 
de  niuilles  ou  aiinelets  de  Fin*  qui  rorjïretiL  le 
carjUf  deptiiï  le  cou  jirsqu'auL  euk^s.  (Jae-e.) 

JAQUEMART,  s,  m.  Figtire  de  ftr,  diî 
plojubûti  de  fonte,  qui  repréàenU:  un  homme 
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arme,  el  qu  on  uiet  qqf.  sur  le  baul  d'une 
tour  pour  frapjMT  le*  heures  avec  un  mar- 
teau ^ur  U  cloi  lie  df  rliorUif^e.  |  Par  dcrlsiflU, 
Étié  tîtwé  comptfi  it/ijntpiftnnri ,  $1-  dit  D  KU 
houuue  armé  du  euiraiisCt  el  eniliarras^é  de 
fes  armes.  (Jac-e-uiar.) 

JAQUEITE,  î.  f.  Sortp  d'ijalullemeiit  qui 
descend  ji!squ'au\   f;eu^iu\  ou  pUrii  hiin^  el 

3ui  élail  a  Tiiinge  di^  pav^aut  tt  des  hornnie*f 
1]  pntple.  I  La  rolx^  que  portent  les  pt  tits 
far^ns  avant  qu'on  krur  Jfume  la  eulolle.  j 
Pop.,  Trattssrr  îtt  jm^uttte  à  tm  erj/a/tt.  Le 
fouetter.  (Jae-e^le  [e  tu.].) 

JAQUTEJl.  $.  m.  r>enre  de  plant»  mo- 
noïques, dont  IVipree  la  pïuii  connue  est 
1V^^™  à  pain  t  tttii&i  nomme  pnrcc  que  son 
friul  eonTjcnl  une  piili»*'  blu riche  tt  farineuse 


ijui  a  le  gûdt  de  la  nde  de  |itiil  ûnii,  (  Jae* 
i«  [e  m.].) 

JARDIN.  8,  m,  (  CdPtrH,  àll.  )  Ueu  dé- 
couvert, ordinaîfcment  feruié  ilo  mu  nulles^ 
de  foiàcs,  de  Laie^,  cl  joiemrrt  les  mai^onji, 
dam  lequel  on  eitllîve  dtâ  le^umcS ,  diïâ  lleor^ , 
dta  arbres,  etc.  ]  Fïg.  et  fiim»,  A^'r  unt 
pierre^  dts  ffitrfci  dans  itjnfdm  ér  ^^'*-i 
MiHej-  dans  un  diicour*  dej  parole*  ipu  titra* 

3uent  qqn.  Indirectement,  f  Pn^vs  ftrtdè  et 
ont  la  eulturtï  est  lres-%iïriee. 
JARJIINAGE*  s.  m,  L*arT  do  cultiver  \f% 
jardins,  ou  Le  travail  que  Ton  fait  oux  jj)r* 
difwi.  I  Les  partira  d'un  terrain  qui  liniit  eid* 
limées  eijjardia**  |  I^ss  plante.'^  potflgm^  que 
le  jardin  produit.  (  Jar-di^im-je.) 

JARDINER,  T.  ij,  rravailliT  au  jardin, 
Aîu'tont  par  pH.'^e-ïeinps.  l-am. 

JARBINET.  A.  m.  Petit  Jardin*  (Jar 
di-nc.) 

JARDINEUSE.  adj.  f.  5c  dit  Des  èin#- 
nudes  qui  ont  qq.  du  de  sûmlire  %-\  de:  ^\ 
nel,  (  Jar-di-ueil-ie.) 

JARDINIER,  itRE.  s.  Celui,  eelle  dont 
le  métier  rjit  de  lravailler<iuii  jaixliits,  on  qui 
eultiTenn  jardin  pt?yr  en  vendre  IrJi  jirodultA* 
j  C*lai  qui  etiteud  bien  Tordu ft»*a née,  1^ 
eulture,  I  e mlielli^^^ment  des  jardin»,  et  qttî 
en  donne  les  de»iînâ.  t^L)  |  JAr^oiTrti^M, 
féni,,  Menbliî  d'ornemruï  i^ui  supporte  nue 
eaksi^  cLjus  h^cpielle.  on  eultive  des  flrurJt.- 
MeP^  i'.iii|Misr  Ji»  djvtTSCS  sodi'Ji  dc  légumes 
princi  p;i  i  i  u  n  fi  t  d  e  mi  vêla  et  de  cîi  ru  X  les. — Pe- 
tite briïderie  de  fd,  fiiiteati  bord  d'imc  man- 
clierie  de  rh émise ,  etc.  (Jar-di-nié,) 

JAR  DONS,  s,  m.  pi.  I^imeurs  ralletiM-^v 
qui  viennent  aux  jambes  d'un  clieval,  el  qui 
sont  placées  en  dehors  du  jarrcl,  au  lieti  que 
V^panin  est  en  dedjins.  (Jar-don.) 

JARGON,  s.  m.  Lnngai^e  corrompu-  {Ot- 
figottzn^  esp*)  I  Sedii,  par  mépris  »  l>e^  \mu 
gue*  éïrangeres  qu  on  u'tnîend  pas.  \  Le  loo- 
gage  part ieu lier  que  certaines  gens  adoptent. 
Fam, 

J  AUGON,  s,  ra.  Ej%i*fec  de  diamant  jaune. 

jARfiONNEK.  V.  n.  et  a.  {Ùtrigunzar, 
esp.  )  i'arlctr  un  liingage  barbare  »  conompn  ^ 
,  non  inlellif^ible.  (  Jar-go-ué,) 

JARRE,  ».  f.  Grand  val-itean  de  lerre  ver- 
lUMv  dans  b^jpjel  on  met  de  IVau,  pour  la 
fonservtr,  par  lieu  lie  rement  sur  les  tiavire^, 
I  Se  dit  Dcd  fontaines  de  terre  cuîle  dont  on 
ie  sert  daas  les  maîsotis.  (Ja-rc*) 

JARRIX  fl.  m.  La  partie  du  corps  bu- 
main  qui  est  ifcrrierc  le  genou ,  et  qui  ttii  e^l 
opposei.  [  Se  dit  De  leudroit  où  se  plie  I» 
jamhf!  d(^  derrière  dfs  animaux  A  quatn;  pieds. 
I  Éire  frrme  sur  jifi  jttrrrf4 ,  Faine  bonne 
contenance.  \  fjk^tm  de  sailiic  ou  de  ha^a^ 
qui  est  une  défectuosité,  (Ja-re,) 

JARlum^.,  1':E.  adj.  Sv  dit  De  tout  qua- 
drupède qui  a  les  jand»es  de  derri^  (nnr- 
uces  eu  dedans  ^  el  si  peu  oimitrs,  que  N 
démit   jarrets  se   toucbent   prewpio  en  mïtr- 
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rhaiit.  I  S«  dit  en  archit.  D*ime  surface  qui 
a  un  jarrft.  (Ja-rc-lé.) 

JAKKETifcRE.  s.  f.  Sorte  de  ruban,  de 
courruio,  de  tissu  dont  on  lie  ses  bas  au- 
dcvtusou  an  dessous  du  genou.  |  Il  ne  lui  wi 
nns  à  //t  Jarretière ,  Il  a  bien  moins  de  mé- 
rii(> ,  de  capacité,  de  science  que  lui.  (Ja-re- 
tiè-re."; 

JARS.  s.  m.  1^  mâle  de  rôle.  |  Pop.,  // 
vnt-nJ  A'  jars ^  Il  est  Un,  on  ne  lui  en  (ait 
pas  arcruire  aisément.  (Jar.) 

JAS.  s.  m.  Assemblage  de  deux  pièces  de 
l)ois  qui  sont  ajn.stées  |)ar  le  milieu  à  Tes- 
lieniiié  de  la  verge  d'nne  ancre,  et  qui  ser- 
veni ,  lorsqu'on  jelte  Tancre,  à  la  tenir  placée 
de  manière  qu'une  de  ses  pattes  ou  becs 
morde  sin-  le  fond.  On  dit  aussi  Jouail.  (Ja.) 

JASKR.  V.  n.  Causer,  babiller.  V.  Pie. 
Dire  et  révéler  qq.  ch.  qu'on  dei-ait  tenir 
MTrel.  I  Se  dit  Des  geais  et  de  qq.  autres 
oiseaux,  particulièrement  d<»s  pies,  des  |>er- 
r()(|iiets ,  des  merles  qui  |^rlent.  |  Juser  comme 
tifir  fûf ,  comme  une  pie  borgne.  Parler  beau- 
coup, habiller.  (Ja-zé.) 

JASKRIE.  s.  f.  Babil,  caquet  Fam.  (Ja- 
ze-rie.) 

JASKt^R ,  EITSE.  s.  f)auseur,  bal»iUard. 
I  Celui  (|ni  e.st  sujet  à  redire  ce  qu'il  entend. 
Fam.  (Ja-zeur;  ert-ze.) 

JASMIN,  s.  m.  (Jelseminum.)  Arbuste 
sarmenteux  dont  on  connaît  plusieurs  «es- 
pères, et  qui  produit  des  fleura  odorifé- 
raiiles.  {  Le^  fleurs  de  cette  plante. 

JASPE,  s.  m.  (laspis,)  Pierre  dure  et 
opaque  (le  la  nature  de  l'agate. 

JASPER.  V.  a.  Bigarrer  de  diverses  cou- 
leurs ,  en  imitant  le  jaspe.  |  Jaspe  ,  ée.  {Mirt. 
Peint  et  bigarré,  naturellement  ou  |)ar  art, 
d'une  manière  qui  imite  le  jas|>e. 

JASPl'RE.  s.  f.  Action  de  jai|)er,  ou  Le 
résultat  de  celte  action. 

JA'n  E.  s.  f.  {Gabntœ.)  Espèce  de  vase  de 
bois,  de  faïence,  etc.,  qui  est  rond,  tout 
d'une  pièce, et  sans  n*bord.  |  Fam.,  Cul-flt 
jatte  ,  l'ersonne  estropiée  qui  ne  )>eul  faire 
u.s;ii;e  ni  de  si*s  jambes  ni  de  ses  cuisses 
pour  marrluT.  (Ja-le.) 

JA'n  ÉE.  s.  r.  Plein  une  jatte.  (Ja-tce.) 

JATCE.  s.  f.  {Ongoa,  b.  I.)  La  juste  me- 
sure (|ue  doit  avoir  un  vaisseau  lait  pour 
contenir  qq.  liqueur  ou  du  grain.  |  Cette 
verj;e  «le  liois  ou  de  fer  avec  la(|uell<>  on  me- 
sure la  rapacité  des  futailles,  j  Futaille  qui 
sert  (réehanlillon,  d'étalon  pour  ajuster  et 
érhanlillonner  les  autres.  |  Roile  peicée  de 
plu>ieurs  trous  qui  sert  aux  fontainiers  à 
mesurer  la  quantité  d'eau  fournie  par  une 
soune.  I  vSe  dit  De  divei-s  instruments  qui 
W'r\enl  à  prendre  des  mesures.  (Jô-je.) 

JATCEACE.  s.  m.  Action  de  jau«;er.  |  Le 
droit  que  piviinent  les  jaugeurs.  (Jô-ja-je.) 
.    JAi:(iJ':R.  V.  a.  Mesurer  un  tonneau  ,  un 
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vase ,  pour  voir  s'il  est  de  U  mesura  dom 
il  doit  être.  |  Mesurer  un  navire  pour  CB 
connaître  la  capacilé.  (Jô-jé.) 

JAUGEUR.  s.  m;  Celui  dont  l'emploi  al 
de  jauger.  (Jô-jeur.) 

JAUNÂTRE,  adj.  des  a  g.  Qui  tire  sur 
le  jaune.  (Jô-ni-tre.) 

JAUNE,  adj.  des  a  g.  {Galhituu.)  Qui  est 
de  couleur  d*or,  de  citron, de  safran.  |  Flun^ 
Être  jaune  comme  un  coln^^  comme  stmà, 
comme  safran ,  Avoir  le  teint  fort  jaune.  | 
Faire  pajer  à  <^qn,  son  èee  j«tm€  ( pnn. 
Bêjàne)^  Lui  faire  paver  sa  bienvenue.  J 
Fièvre  jaune ,  ou  Typltus  itjémenque^  ÀF 
fection  aiguë  très*grave,  dans  le  cours  de 
laqiielle  la  peau  et  les  tissus  blancs  se  teignent 
ordinairement  en  jaune.  |  Subst.  mase.,  La 
couleur  jaune.  |  Se  dit  De  certaines  maliens 
qui  ont  une  couleur  jaune,  et  qui  servent  à 
teindre  ou  k  colorer  en  jaune.  |  Jmimg^ermf, 
Cette  partie  de  l'intérieur  de  fonif  qui  est 
jaune.  (Jô-ne.) 

JAUNIR,  v.  a.  Bendre  Jaune,  peindre 
ou  teindre  en  jaune.  |  Devenir  jaune.  (J6-nir.) 

JAUNISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  jaunit. 
(Jô-ni-san.) 

JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  qui  jaumt  li 

ru ,  et  qu'on  peut  attribuer  a  la  mésnoe 
.  la  bile  .dans  le  sang.  Les  nMr>r*^  Il 
nomment  ictère.  (Jô-ni-se.) 

JA  VART.  s.  m.  {Clapaniiu.)TuwiiemàiBt 
et  douloureuse  qui  ùeni  au  bas  de  la  jambe 
des  chevaux,  et  qui  est  analogue  à  celle  que, 
dans  riioninie,  on  appelle  Ciou  ou  Fkatuieie. 
(Ja-var.) 

J  A  VEAU.  s.  m.  ile  Tonnée  de  sable  et  de 
limon  par  un  débordement  d'eau.  (Ja-v6.) 

JAVELER.  V.  a.  Mettre  les  Idès  par  pe- 
tites poignées,  et  les  laisser  coucbcs  sur  les 
sillons ,  alin  ciue  le  grain  sèche  et  jaunisse. 
V.  n.  Le ble javelle.]  jtpotnesjapeièes.  Celles 


loni  le  grain  est  devenu  noir  et  pesant  pir 
a  mouillées  tenais  qu*des 

étaient  en  javelle. 


la  pluie  qui   les  i 


JAVELEUR.  s.  m.  Cehii  qui  JaveSe. 
JA VEUNE.  s.  f.  Espèce  de  dard  lo^  et 

menu. 

JA^'ELLE.  s.  f.  Plusieinv  poignées  de  Ué 
scié  ciui  demeurent  coucJiées  sur  le  siUon 
jusfpra  ce  qu'on  en  fasse  des  gerbes.  |  Mit 
faisc(>au  de  .sarment.  (Ja-^ë-le.) 

JAVELOT,  s.  m.  Espèce  de  dard,  ame 
de  trait.  (Ja>ve-là.) 

JE.  pron.  de  la  i*^  personne  du  sing.,  et 
(les  1  g.  r.  Nous.  I  II  est  toujours  le  sujet 
de  la  proposition,  ou,  comme  on  parle  en 
granmiaire,  le  nominatif  du  verlie.  Quand 
le  verbe  commence  par  une  voyelle  ou  une  A 
non  aspirée ,  on  élide  IV.  |  Il  se  met  après 
le  verbe,  soit  dans  les  façons  de  jtarier  inter 
rogalivesou  admiratives  ou  dnbilalivn,  soit 
quand  le  verlN*  ht  trouve  onfimié  dans  une 
es|>cce  de  parcntbcse ,  soit  quand  on  Fem- 


pbte  ithT  mkfûtvr'.  âf  i^mUdt,  Mit  «QÛii  qt»itd 

jl  CJlï  pïWsJé  ijt^  b  OJllj*  ^MtJI  ,    UU  iïu  Ptf - 

t«iiu  «dvtrties  s«nil>L.Tblmi  {  ¥iim.iJ0it*  Mitû 
qtiWf  oti,  Mibst.»  I/h/V  /té  jnti  quai,  m  dit 
D'unKt(itiilît^«  d'un  MMiUintiat  imiéJiniâMiblf. 
JECJ  t^iSES,  mij.  f.  pi.  fw.  dit  Dw  l^n^ 
dtii  oui  v\h  nmmvfC'i  oti  r.ij>jïoriw.'ji^  |  PirfTf» 

JÉHOV^H,  I.  m.  (/c/iom/^  liL^hr,)  Nom 

imclèrt^  qui  rvpréiitiiite  ot.^  iiûui,  (J<>chV3,) 

JEJUNUM.  «.  UL  i:  laL  U  R'toiid  in- 
Ustln  iffi'lp.  (Jé-ju-iio-me,) 

JÉRlLMlADÏ-:.  v  f.  {/L'rrmlfi4  f  n.  pr.)  Il 
se  àlt^  par  alittisioti  aux  Lamrntatmnjf  de  lé- 
témi^i.  U'iine  plùiitt;  fté^juifiitt?  rt  itii  ptjii  ime^ 
Jl-iiUriT-*  **  m»  iMojii  de*  mt?mbrt*»  d*^ 
Tordra  rtrligiuuÂ  âppidé  Vompagfùû  ou  Sq- 
ciété  (U  JifAnx.  \  Jémhe  dt  m^f  t^âartt 
Liîfpie  afiilÎL^à  t^ordredesjèsuiïes.  (Jé-wn-te.) 
*  JÉSfHl'lgLiE.  adj.  df^  n  ^.  Q^ï  ap|)ftr- 
tjriit  (  fjuî  t*l   piûpi  u  aux  jéauite*,  (  Jé-mi- 

JKSUrnSME,  I-  m.  ^ystètue  de  conduite! 
dft  jéAujtiâ  ou  de  IciurhadlipreiiiA;  caracler« 
de  ce  qui  est  pmprr  nux  jéiiiiu^  ou  eon- 
fonne  ■  leur  dotirine,  (J»-zui-iii-mtî,) 

JÉSUS.  A.  m.  Pùptff  Hum  d^  Jéèus ,  ou 
Pattttr  Jéâui  t  Sorte  de  papiet'  de  j^i'aud 
formel,  qui  fVitmlaiv  prijinpiilrment  ûmu 
iljnprinierie,  et  dont  la  murque  portait  au* 
trefo4it  Lt  nom  de  Jist;s  (1.  IL  S.j.(Jo^iu.) 

JET,  I.  lu.  (Jfltfin)  Ai'Uon  dt  jel<*r,  ou 
Moiïveiuent  qu'on  inmrinie  à  un  cuïrps  en 
Je  JKtantp  |  Le  jet  de*  pomùes.  L'art  de  Un- 
cer  les  LondR'ï.  |  Arme  dt;  Jrtt  l'oulr  ariur 
prDpjt;  à  JaueiT  des  corps  a?ec  fort*,  |  Jn 
dff/tierrep  Autant  d'^pct;  quVu  peut  par- 
courir une  pierre  qu'uu  ttumoiejHtedt"  tout»* 
la.  Forée.  \  /et  Je  mtifihniiiJuej  ,  m;  dil  ^  à  Ja 
mer,  Quand  ou  al  fuite  di-  jt'itr,  pcjiir  nJlo- 

Ser  le  ua^îre,  une  jmjtir  di^  niari-liuitidi».^ 
ont  il  est  chargé.  ]  Le  jet  d'un  fiirt ,  *t  dit 
D'tin  file*  qu'on  jdte  pour  prfudie  du  jioL-w 
ton*  I  £j»y<?f  i^/'u/itr/rar^/fWfT,  Ldiiiïiiriicrvplui 
ou  moinâ  natuit^lle  dont  lt!«  niauviintutsi^  Jva 
plis  d'une  dmprii:  ioui  rendu»  dat»  un  ta- 
btt'AUn  [  Calcul  qui  se  fui!  iiar  te.4  jrtotiv  \ 
Aclian  d'inU'odiiirej  de  famr  coulrr  b  ma- 
tière daoslt^  mouJe,  ]or2»qii'dle&»l  i^n  fujsiun. 
Loc*  adv.,  D'uii  jttd  jet^  »  dit  D'uni-  pk*cr 
dont  loule*  les  partii-î  soûl  foiidutîîi  k  la  foi^ 
daui  un  seul  nioiili?.  I  D*tm  seuî  jri ,  &r  drt 
D'une  coni[H>âiljon  fâitr  axecrapidilé  et^iam 
j  revenir  à  pJusieurs  fois.  Ce  ncsi  mtmt 
premier  jet  ^  »p  dil  I>e  ce  ipii  n*esl  qu'elj^u^ 
cJié»  défi  jdéta  que  l'on  s'eit  hilé  df  lixtt  sui 
la  loik  ou  sur  le  papier,  Adv.  ZJ^r  prrmtrr 
jett  Un  premiiT  couji,  sans  qu'il  ait  éië  né- 
ceiiairv  à"y  rtvt^nir.  l  S«  dit  Des  ou  vertu  m» 
Dicnagré»  pour  donner  jïa?**age  k  la  niyliere 
CEI  (imQtÈ. ,  cl  )à  UÛLriijucr  dam  LuuLes  itï 
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pttriicA  du  uioulfi.  I  Liquide  qui  jaillit  ai^ 
.  mvce  en  ûJct,  en  colon mj,  v.if^  \  Jfi  tfemt, 
im  dit  de  leAU  qui  s'éUnce  d'une  toutaiuc 
j7iiJU>wiulet  et  qui  l'clt^c,  |  Jet  de  àtmiète, 
iU}ou  de  lumière  qui  parait  lubileuicnL 
I  Jet  d'ahcUiei,  ^iou\el  eÂ&aini  qui  âurl' 
de  la  rucUe,  j  fïe  dit  lie»  bourgeuitâ,  des 
ïcioiis  fpic  poUHvent  les  arhrc&^  lei  ikignej. 
I  Cttre  cnmté  e*tJ'uti  jeu/jef^  Elle  ii'fl  lioint 
de  inrinU,  elle  n'esl  point  eul^,.  At/^oL^  Un 
jet.  Une  canne  d  un  M^ul  jK,  |  Menue  cour* 
roie  qu'on  met  bUlour  di:  la  jsLudx:  de  Ï'g^ 
âean,  (Je.) 

SKlÈ.  i,  m.  Va  dei  pai  de  ht  dam^ 
JLTI^IE,  A.  f.  Am«ï  de  pit^rrt:^,  de  udilc,  etc., 
jfîto»  à  coté  du  eaiLai  qui  I  or  nie  i'eutrci!  dW 
pari,  liés  fortement,  et  ordinairemetil  2iûui«- 
nu&  de  pilotis  ^  pour  servir  à  rompre  fim- 
l^pluosilè  des  vtigiies.  |  Se  dit  U^st  ainn;^  de 
iiieires,  de  «aUe  e|  de  caiUou.\  jiHés  darut  La 
Longueur  d'un  mauvais  dbemiu  [Xitu*  le  reiulns 
pja«  praticable, 

ihlIUl.  T,  a,  (JActim.)  {Jt jette,  Jtj^t^k, 
J'ai  jeté.  Je  jettvraL  Jetant,  j  LâtlCer  avec  la 
main  ou  de  qq.  milrc  manière,  (  Jeter  un 
ùhiiie  ,  u/t  mttitteitu ,  etc^  iur  JHâ  èpaulei , 
Mettre  avec  qtî»  pronipijindi'  un  rliJile,  etc», 
sur  se»  épaides.  Ul^^iosct  avec  une  uçgli- 
gence  qui  a  de  la  grâce  «  etc,  |  Jeter  tmv 
dr^p€tU,  Dominer  nue  ceilnUim:  diapOE^iUcm 
aux  plis  de  la  drajti^He  dont  ou  rt'vùt  mue 
lj|;urc,  I  Jettr  Caftcre  ,  La  faire  lotidi*T  dijn» 
La  mer,  |iom  arrèl^r  le  n«vtiii<  )  Jet^r  tu 
cartes.  Le»  juuer,  |  Jeter  Us  foftdementi 
d'un  édifice ,  Le»  asseoir»  les  èlniibr.  |  Jet§f 
un  poitt  sur  une  rti'iim  ,  Cor&ati'uire ,  élJi- 
blir  un  fïont  sur  une  riviae,  [  Jeter  unë 
mttrchanaiie  à  ia  tête,  L'oJîi'ir  k  vil  prix,  \ 
Fam,,  Jeter  urte  chose  à  /û  tête  de  ij'fH*,  ÎA 
lui  offrir  sans  qu'il  la  demande,  iTon,»  Se 
jeter  à  la  tète  tù  fpff*^^  et,  alikol^  Se  jeter  à 
ùi  tét« ,  S'ûflrir  à  lui  avrc  em{)reji^uienl  ^ 
sans  être  reclicrrlié,  j  Fam,,  Jett^r  de  h  tnttif/r§ 
att^  jeu^f  tJjlouir,  surpie^tidn*  pur  Je  f;iuX 
brillants,  par  dts  raUous  a|ïcrieUKt,  ttc  | 
l'am..  Jeter  te  ^mppm  sur^mn.,  .Sv  rend» 
muiiri;  de  «ou  espi  it,  \  Jetrr  àtm  i^Lmè  §iit 
iiif.  eli.f  laurier  m  vttcs  surqq.  cb*,  loruunua 
deàîH'in  pour  jiar^euir  à  epj.  dt,  \  Jeter  qtfit, 
dtifti  iitt  iftJtot ,  dmu  les  Jtrs ,  Le  mettre  on 
le  fdire  luettre  au  cadiol ,  en  jsri^on,  |  Jeter 
dri  homtrtet,  etC^n  *^f/'tr  mte  pUt:e,  Leé  )  faire 
entrer  [iromptement  datk»  le  btsoitL  |  Jeter 
le  /ati€Of4t  Le  Laii&er  iiarlir  jiour  le  toi.  | 
l'ig,,  Mi  tire,  placer,  duiger,  envoyer,  etc, 
ti  Aouvenl  avrc  I  kléf  d  une  ceilàiue  vio- 
lence^ de  qq.  «oudaiijt  te  ou  rapidité  daiu 
raclion,  I  Jeter  Ifj  }rHX  iur  tpfn  ^  Avoir  sur 
qtjn.  des  vues  (itirtjrulit'n-*.  |  Jeter  de4  f^o- 
pot^  Avancer  des  pro|.H]s  qui  vont  iuduc<«- 
lenieot  à  insinuiT  ou  a  découvrir  qq,  eli  | 
Jeter  des  sou/^coHâ  contre  q*ju,,  l'aire  stiUp* 
i^-onner  qi|n.  |  Ar  fttrt,  le  dé  en  e^t/rte  ,  Le 
j^arli  £Q  est  |iru,  I  J.d'iliip,  Jeter  tf/t  Bla/ic^ 
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d\is<iistcr  à.  {  Engager,  exciter  à  qq.  cb. 
porttT  à.  I  Se  dit,  tig..  Des  clioses.  |  Pi'oii. 
i>l  faiii.,  se  dit  D'une  personne  qui  vient 
<r<I!f-iiiènie  qq.  part  sans  y  avoir  clé  con- 
\'\L\'.  I  IifviTR,  ÉE.  subst.  Quel  est  le  nom' 
hi't'  des  invités  ? 

INVOCATION,  s.  f.  {Invocotio.)  Action 
d'invo(iuer.  |  Cette  église  est  sous  l'invoca- 
tion de  la  sainte  FiergCf  etc.,  Est  dédiée  à  la 
saillie  Vierge,  etc.  | En  poés.,  Tarière  que  le 
poole  iulre>j>c  à  une  muse,  à  un  génie,  à 
il(|.  divinité,  |)0ur  lui  demander  sun  secours. 
(  Tn-vo-ca-sion.  ) 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  a  g.  {Invo- 
/(inturiu.y.  )  Qui  se  fait  sans  le  concours , 
.sans  lt>  consentement  de  la  volonté.  (  lu-vo- 
lon-lè-re.  ) 

INVOLONTAIREMENT,  adv.  Sans  le 
\oiiloir.  (  In-\o-lon-lc-re-nian.  ) 

INVOLUCRE.  s.  m.  {Involucre.)  Assem- 
hlnge  di'  bractées  ou  de  feuilles  florales  qui 
iMttourrnl  la  ba.se  comnmne  de  plusieurs 
pédoncules,  ou  qui  envelop|KMit  plusieurs 
lleiM's  comme  une  sorte  de  calice. 

IN  VOLU  riON.  s.  f.  (  Involutio.  )  Assem- 
blage d'embarras,  de  difficultés.  (  In-vo-lu- 
sioii.  ) 

INVOQUER.  V.  a.  (  Invocare.  )  Appeler 
à  son  secours ,  à  son  aide.  |  Invoquer  te  nom 
de  Dieu^  du  Seigneur ^  L'adorer  et  faire  un 
acte  de  religion.  |  Fig.,  Citer  eu  sa  faveur, 
en  appeler  à.  (  In-voc-é  fc  m.].  ) 

INVKAISEMBLAKLE.  adj.  des  a  g.  (S 
se  proiionci^  fortement  dans  ce  mot  et  daiLs 
le  suiiant.)  Qui  n'est  pas  vraisemblable. 
(  Iii-MÙ-san-bla-ble.  ) 

IN VKALSEMBLANCE.  s.  f.  Défaut  de 
vraiMîtnblance.  |  Se  dit  I)t»s  choses  in^Tai- 
soiiiblables  que  contient  une  pièce  de  théâ- 
tre, un  roman,  etc.  (  In-\Tè-san-bUn-se.  ) 

INVILNÉRABLE.  adj.  des  a  g.  {Jnvul- 
uvrahiiis.  )  Qui  ne  peut  être  blessé. 

lODIC  s.  m.  Sub.stance  simple,  lamel- 
Icuse,  d'un  gris  bleuàln.*  et  d'un  «H^lat  métal- 
li(|iic,  volatile  à  une  température  un  peu 
élevée,  et  cpii,  lorsqu'on  la  chaulTe,  répand 
une  vapeur  violette. 

IONIEN,  lENNE.  adj.  ( /o///wj.  )  Syno- 
nyme d'Ionifjue.  Le  dinltcte  ionien ^  ou, 
subst..  L'ionien.  (  lo-ni-in;  i-ëne.) 

IONIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Ioniens.  )  Qui 
appaiiient,  qui  est  |Kirticulier  à  l'ancienne 
lonie  ;  ou  Qui  est  miité  des  Ioniens.  (  lo- 
nic-e.  ) 

IOTA.  s.  m.  (  lotn.  )  La  9'  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  et  dont  la  figure  est  la  plus 
siinplr  tle  toutes.  I  Fig.  et  fam.,  Pas  la  moindre 
clioM",  lien. 

I01.\CISME.  s.  m.  {lotrtcismus.)  Em- 
]»loi  l'mpiirnl  du  son  1  dans  les  mots  d'une 
lanj^ue.  (  lo-ta-sis-me.  ) 

Il*Kr.ACr.A.NA.  s.  Tn.{Inécacuanha^  pér.) 
Petite  racine  brune  ou  grise,  noueuse,  ino- 
dore, d'une  saveur  acre  et  nauséabonde,  qui 
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nous  est  apj)ortco  d'Amérique,  et  qu'on  em- 
ploie en  médecine. 

IPSO  FACTO.  Expr.  adv.  piiso-lulaL, 
qui  se  dit  De  tout  ce  qui  luit  infaillible- 
ment et  immcdiatemcnt  de  quelque  fait. 

IRASCIBLE,  adi.  des  a  g.  (  irasciàilis,  ) 
Qui  s'emporte  facilement,  qui  est  nrompt  i 
se  mettre  en  colère  |lBAsriiLE.Dia.l.'a/]p^ 
tit  irascible  t  la  partie  irascihiê,  ia  faàjté 
irascible^  La  faculté  par  laqudle  l'âme  ie 
porte  à  surmonter  les  difficultéi  qu*eUe  ren- 
contre dans  la  poursuite  du  bitôi  ou  dans 
la  fuite  du  mal.  (  I-ras-si-ble.  ) 

IRATO  (AB).  Ixic.iat.  qui  signifie  Par 
un  homme  en  colère.  (  A-bi-ra-to.  ) 

IRE.  s.  f.  {Ira.  )  Courroux,  colère.  ("VL) 

IRIS.  s.  m.  (  Iris.  )  Météore  qu'on  appelle 
\'ulgairement  l'Arc- en -cieL  |  Se  dît  Des 
couleurs  qui  paraissent  autour  des  objets 
quand  on  les  regarde  avec  une  lunette.  | 
Pierre  d'iris^  ou  /m,  Pienv  dans  laquelle 
on  voit  les  couleurs  de  rarc-en-cieL  |  Celle 
partie  colorée  de  l'œil  qui  environne  b 
prunelle ,  et  qui  présente  qqf.  des 


circulaires  et  concentriques.  1  Genre  Toit 
nombreux  de  plantes nionocotylèik>nes.|  Feri 
d'iris^  ou  Iris,  Couleur  qui  sert  pour  la  mi- 
niature et  pour  la  gouache,  et  oui  ert  faite 
avec  de  la  diaux  et  des  pétales  d'iris  d'Alle- 
magne. I  Poudre  d'iris,  ou  /n'i.  Pondre  de 
senteur  faite  de  la  racine  d'iris. 

IRISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  présente  les  conleun 
de  l'ai-c-en-ciel.  (  I-ri-sé.  ) 

IRONIE,  s.  f.  (  ironta.  )  Figure  de  rhé- 
torique  par  laqu^  on  dit  le  contraire  de 
ce  c|u'on  veut  faire  entendre. 

IRONIQUE,  adj.  des  a  g.  (  Ironice.  )  Où 
il  y  a  de  l'ironie.  (  I-ro-nic-e.  ) 

IR()NIQUEME?<T.  adv.  p*une  manière 
ironique,  i>ar  ironie.  ( I-ro-mc-e-man.  ) 

IROQLOIS.  s.  m.  Nom  de  nation.  |  Fig.  et 
fam..  Une  jK'rsoone  dont  les  actions  et  la 
coiidiiile  M)nt  bizarres,  contraires  au  boa 
si^iLs  ou  aux  usages.  (  I-ro-coua.  ) 

IBRACHETABLF^  adj.  des  a  g.  Qu'on 
ne  peut  racheter.  (  Ir-ra-cbe-ta-ble.  ) 

IRRADIATION,  s.  f.  Émission  des  rayon) 
d'un  corjM  luminoiu.  L'espèce  d*eflasioo 
que  l'on  suppose  opérée  dans  les  imagn  des 
corps  lumineux,  et  par  laquelle  lenr  dîa- 
mètri!  aiqiarent  se  trouve  agrèndi  au-delà  de 
la  réalite.  |  Tout  mouvement  qnî  se  bit  de 
l'intérieur  à  l'extérieur,  dans  un  corps  ot- 
ganihé.  (  Ir-ra-di-a-sion.  ) 

IRRADIER.  V.  n.  {Irradtare.)  Divw- 
ger,  scî  développer,  s'étendre  de  l'intérievr 
à  l'extérieur,  ou  d'un  point  quckomnie 
vers  les  parties  envimnnantes.  (Ir-ra-di4.) 

IRRAiSONNABLE.  adj.  de<  a  g.  (  /rm- 
tionahilis.  )  Qui  n'est  pas  doué  de  raison. 
(  Ir-rë-zo-na-ble.  ) 

IRRAl  lO^NEL,  ELLE.  adj.  (  In^Htma- 
lis.  )  S<?  dit  Des  quantités  qui  n'ont  aucune 
commune  mesure  avec  l'unité,  c'cst-inlùre 
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^iii  tw  ptniv^nt  èiTr  r^prctenlôci  ni  par  Ji» 
jKiiiiliiT*  etitîi^r^  ni   pr  ûv*  frucûonk.  { |r< 

IJiRÉCONCILUBLE.  idj.  des  a  ç.  Qiroti 
ne   ppui   rk'fiiirilitïr*   (  Ir-rL*-Cûii-ii-lj-a-bJf..  ) 

mRÉlXJNCllJABLEME?rr.  adv*  Diine 
iTuini^n<r  irréconciliable.  (  lr-*é-con*»i*li-a- 
ble-mtiit.  ) 

IIIRÉCUSABLE.  Ad],  de*  a  g.  {  îrncti^ 
ialfilîi.  )  Qui  iMi  peut  élre  récuse,  (  Ir-i^-cu- 
la-bk'  [c  m.jO 

IRRÉDUCTIBILITÉ.  *,  f.  Qualité  de  ce 
qui  f'^l  JrrcttuclUjJe* 

mafinUCKHLE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
D'un  ojtitlc  niétallit[we  qu'où  no  peut  m- 
merier  à  l'^at  de  nietûL  |  Se  dit  Dûs  luui- 
tionA,  des  frarlurc^Si  dts  liwïiieî  qui  ue 
petiveiit  èlj*e  reduilt^  j  Se  dit,  m  algèbre , 
De  ce  qui  ne  prul  vtre  mJuit  ious  une 
Auli  i-  f  firme  plu»  jiiruple, 

JTtïiï^KTJ^rHl,  IK.  ftdj.  Qui  uVjî  point 
réflédti ,  qui  r^l  ou  m.*  fuit  Mttii^  réntruion^ 

IBK^FLEÎLJUN*  fi.  f,  l^é&iil,  irocque 
d*  r^i'ïioiî*  (  lr-ré*llëc-5ioti,  1 

TBHÉFORM.UIIX  adj,  des  a  f.  (//re. 
fitrtnfjfiifit.  )  Qui  ne  peut  étfe  ivformé, 

ni!lÉFRAr*ABlA  adj.  des  a  fi.  {/îr/r^ 
^ri  )  Qu'où  ne  peut  cQûlredire,  quoq  ne 
peut  r^iisier* 

rRIl#.aiîlJtRn±  s.  r  (  irrcgahiKus.) 
M* tique  dti  régulante.  |  L'état  ûù  e&t  un 
("U'iTt  im  pftHrft  in'^iduT*  [r  tu.]. 

mHÉCULJEft,  lÈKE.  tidj.  Qui  uW 
point  M4ofi  1l<s  rc|;[e5,  qui  nt'  âiiil  point  les 
reglrs.  |  Se  dit  llv.  ce  tjui  rrt'*t  pas  %ymh^ 
trique  Otï  uniforuic*  \  t'tn  irrègttU^rs  ou 
iiét€$  t  f^euîi  OÙ  Von  ne  s'assiijrttit  point  à 
une  marclie  ré|;iilières  iîoit  pfjur  la  mesure 
ât*  YtfSt  Aoit  paur  la  disposition  ài^  riuii"!^. 

iFicur^  eorotie  trfvgntièrc^  Celle  dont  Icia 
■visions  ou  les  pét£ilts  ne  Mint  point  jieni- 
blablei.  I  Qui  ne  sait  ou  qui  ue  peut  s'as- 
«ujVttir  3L\i\  régit?.  |  Hr  dit  De  etiui  qui^ 
■prés  avoir  rmi  lifS  ordr*^  ecelèsiastiques, 
devieïit  inrapalile  d'en  exfreer  les  forietionj^, 
pour  atoir  encouru  i«s  cemures.  (  Ir-rè- 
gndie  [ff  m;].) 

mmîniîLIÈREMKNT.  Bdv.  D'une  fa- 
çon irrêgiilicre.  (Ir-ré-pj  liè-re-man  [g  m.\) 

maf^llGlECUSEME^a.  adv.  Avec  irréJi- 
fion»  (  Ir-re-li-iieu-ie-mau.  ) 

mUliLlOIEt/X,  Ei;SIL  fldj.  (Irrrfîgh^ 
MUS,}  Qui  ne  res^ieele  p*  la  relif^iou,  qui 
Toffea^e  par  sa  romluii#>,  pr  m^  diM-ours* 
par  sts  écrite,  I  Se  di(  De^  flio'**  qui  bles- 
sent te  rt'spt-el  dû  a  la  rehgioUi  (  Ir-rc-Ji- 
jieii  ;  *e.  ) 

IRRÏ^X!GlOX,  s.  f.  (  trreiiglû.  )  Manque 
de  religion,  (  Ir-pé-lj-jirm.  ) 

ÏRRÉIrtÉDlAl\LE.  adj.  des  a  g.  {hrc- 
mfdîohiih.  )  A  quai  oti  ne  p(*ut  remédier. 

ÎRRÉMlSSfRLE-  adj.  <lt5  :i  g,  (  linmii- 
iihUit.  )  Qui  n'est  pas  prdonnahje,  qui  ne 
ni^tr  point  de  prdon ,  du  rémission, 
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ÏRÎlÉMlSSnïLEMEÎtT.  adf.  Sûus  rémis- 
sion ,  sans  miséricorde.  (  lr-ré-Bjis-*i4jle- 
ntan.  ) 

niRÉP ARABLE,  adj  deâ  a  g.  (  Irrtpa- 
Fnhilu,  )  Qui  ne  peut  et  né  reparé» 

IRKÎ^-PARABLrSlENT.  adv.  D'une  ma: 
niêre  irTéparal>le.  (  Ij*-!  i'-pa'ra-lde*inan,  ) 

1KRÉJ>RÉHE^S1RLE,  adj.  dw  tï  g,  (  ir^ 
rcprehetitittiih*  )  Qu'où  ne  saurait  blirocT , 
rt'pr^'ndre*  { Ir-fé-pTé-nn-si^bk*,  ) 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  des  a  %.  Qoi  ne 
mérite  poiul  de  rc[irrHhe^  à  qui  on  u'eii 
peut  faire  atïtun.  [  Témoin  Ut^'ptocht^Mt  ^ 
TciuoiTi  contre  lequel  on  ue  twuï  aUéguei- 
A^  jeu  ne  cause  de  récn^tJan. 

IRRÉPROCHAEI-EMENT.  adv.  D'une 
ui«niÉ«  irTéprocliAUle.  (Ir-ré-pro-cba-Wc- 
nmn*  ) 

LKRÉSL^înBLE,  adj.  di»  a  |,  A  qnoi  on 
ne  priiï  lési^iiT,  (  ïr-ré-iia-ti-l^le,  ) 

IRRÉSKS11BLEME:VT.   «dv.   D'une  ma- 
nière irrésiaibîe.  (  It-ré^iii^ti-lde-man,  ) 
IRR^ISDLH  ,  1;E.  ad^,  (  irftêtihUtiâ,  )  Qui 
,  a  jHtine  à  se  recoudre  ^  à  se  déti^niinvr.  (  ir- 
ré-to-lu,  ) 

IRRl^SOLUWEm'.  adw.  D'un**  manières 
irrcs<ibie,  iiiceriajue*  (  Ir-ré-iO'lu*nian.  ) 

IRR^.SDLLÎlKiN.  s.  F.  Inct-rtilude,  état 
de  celui  qui  demeure  irpêîoïu^  qui  ne  ptend 
point  de  rè»okilion.  (  Ir-iè-zo-lu  $ion.  ) 

tRRESI>EClXiEL)X,  El^SE.adj.  Qui  m^m 
cfue  nu  respiTt,  ou  Qui  bleste  le  ruapecl. 
(  Ir-n'S"jK*e  tu-tftî  te.  ) 

ÏRR.1ÎVÈREMMENT.  adv.  Avec  irr^é 
rejice.  Il  est  (h'U  limité.  (  ir-ré-iéra-ntau,  ) 
IRRÉVKRE.NCE.  s.  f.  {ittr^irtniis,) 
Manque  de  resjiect,  de  rérérencc.  [  Se  dit 
Des  actions  f  des  paroles  irrcvéreulcs,  (  Ir* 
rt-^c-nin-ie,  ) 

IRRÉVÉHENT,  ENTE,  adj.  {ht^vê^ 
rt/t^,)  Qui  t-it  contre  le  re.%peft,  contre  la 
nHérenre  qu'on  doit.  Se  dit  l>e  la  r('li{;îan 
et  de-^  cbosi-s  sainrea.  (If-4'é*ïê-ran;  an-te.  ) 
[RRl-Vi>r;ARIUrÉ.  s.  r  Qualité  de  ce 
qui  fjil  irrèvor^dile. 

tRRÉVUCARLR  adj.  de*  a  g.  {Itrvm- 
cafnlh.)  Qui  ne  piil  èire  révocpjr, 

mR^lVOCARLEMENT.  ad*.  D  um*  n*a* 
nicre  irnWocalde.  {  lr*ré-¥ina  ldit*tiinn,  ) 

rRRir.A'nr^N,  s,  f,  (  frrigntw,  )  Arro- 
seiiMMal  des  pres^  des  IciTes,  pr  des  n- 
goU-j  ou  saipiéi's  qui  amènent  JVaii  4'unt 
rivière,  d'uu  iui<i>eaUf  etc.  (  li  d-ga  sjon.  ) 
IRRrTARILril  s.  f,  {înitaùitttm.) 
Qualité  de  ce  qui  «*t  irrilaldc. 

IRRH  ARLF:  adj.  des  a  g.  (  itrittthUhA 
Suïcrptiblc  dirriration,  de  cou ti  action,  [ 
Se  dit  Uf  la  dlspotilion  À  éprouver  Ina- 
liïement  les  impressions  qn  on  n'hait.  | 
Siisceptil:»le,  qui  se  pique,  s'irrite  lacile^ 
nient. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  Qui  ea,«sse,  qitî 
annuité.  Condith/t^  tiftutt;  it niante ^  Con- 
dition ,  elanse  tellemetit  essentielle  à  la  ïaU^ 
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dilé  d'un  acte,  que  l'acte  serait  nul  si  elle 
irétaîl  pas  remplie.  |  Décret  irritant,  U» 
claiisfs,  iiiscréfs  dam  les  bulles  de  la  cour  de 
Kuiiie«  dont  riiiexécution  fait  {Mardre  la  grâce 
eU'iii|)(ir-1e  iiullitc. 

IKKII'AN  r»  ANTE.  adj.  Se  dit  Des  me- 
diraiinnL>  (|iii  dôleriiiinnil  une  irritation  en 
(|q.  |)arlit'  du  cor^is.  |  Subs.  uuim:.  U  4el  est 
un  trritiint. 

IKIUTATION.  s.  f.  (Irritatîo.)  Action 
(Kî  ce  i|ui  irrite  les  membranes,  les  organes 
iiî.^  lUils,  ele.  ;  on  L'état  qui  rtsulte  de  celte 
ariiori.  j  Fig.,  Agitation,  efler^cscence  vio- 
lente de  le-spril.  (  Ir-ri-ta-sion.  ) 

IIIKIIFR.  V.  a.  {Il  ri  tare.)  Mettre  en 
colère.  |  Fig.,  Augmenter,  exciter,  rendre 
]>lus  fort,  plus  violent.  |  Se  dit  De  ce  qui 
délcnuine  de  la  douleur,  de  la  clialeur  et 
de  la  tension  dans  un  organe,  dans  un 
ti.vsii  (|iu'lrunqne.  |  Se  dit  D'une  simple 
exeilation  des  membranes,  des  nerfs,  etc. 
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La  mer  s'irrite^  La  mer  s'agite.  |  Ir- 
KiTK,  ÉK.  |Mirt.  Fig.  et  poét..  Courroucé, 
en|Kirlanl  Desrliosirs  inanimét». 

IKKOTATION.  s.  f.  { Irrotatitm.)  Ac- 
tion d  exposer  à  la  rosée  ou  à  un  arrose- 
tiu'.ul.  (  Ir-ro-la-ftion.  ) 

IK  Kl  un  ION.  s.  f.  (Irruptio.)  Entrée 
soudaine  et  imprévue  des  ennemis  dans  un 
pay.^,  urdinairemenl  accom|»agnée  de  di*gàt 
et  de  ravage.  |  DéiMirdement, envahissement 
de  la  iiuT,  d'un  fleuve,  sur  les  terres.  (  Ir- 
ru|>-Nioi).  ) 

LSAIIKLLE.  adj.  des  »  g.  et  suhsl.  mas. 
Qui  isl  de  couleur  mitoyenne  eiitn*  le  blanc 
t't  le  jaune,  mais  dans  lequel  le  jaune  do- 
luiiic.  (  l-«i-l>e-le.  ) 

ISCHION,  s.  m.  (  Ischittm.  )  Nom  qu'on 
dciiiiie  a  un  des  trois  0$  qui  forment  les  os 
innomiriés.  (Isc-i-on  [c  m.).) 

ISCm  KltTIQ^K.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
Des  n'iiiedes  j)ropres  à  guérir  Tischurie. 
(I.s-cii-ré-tir-e  (c  m.|.) 

LSCHIRIK.  s.  f.  ( /jc/zoï/riii ,  gr.  )  Ré- 
tention d'urine  complète.  (  Is-cu-rie  [c  m.].) 
IMA(^)1:E.  adj.  (  hittcus.  )  Qui  apiiar- 
tieiil  à  Isis,  divinité  égyptienne.  (  I-zi-ac-e.  ) 
LSI,\MLS.\1E.  s.  nu  [islam,  AT.)  Nom 
qui-  Ton  donne  qqf.  au  malioméliMnc.  |  Se 
dit  auN>i  relativement  Aux  |)avs  mahomé- 
lans,  dans  le  même  sfiLs  que  Clirctienté  par 
rapp«)ii  aux  pavs  cbrt'lieiis. 

ISOr.KLE.  aJj.  des  a  g.  (  Isoskrlés^  gr.  ) 
Se  <lil  D'un  triangle  i|ui  a  deux  côtés  égaux 
entre  eux.  (  I-zo-sc-le.  ) 

LSOCHRONE.  adj.  des  a  g.  (  Isos,  chro- 
nos ,  gr.)  Se  dit  Dus  mouvennuils  qui  se  font 
en  temps  égaux.  (  I-zo-cro-ne,  ) 

LSOCHKOMSME.  s.  m.  F^jnlilé  de  durée 
dans  les  mouvements  d'un  corps.  (  I-zo-cro- 
uivuie.  ) 

LSOl^VTTON.  s.  f.  Action  d'isoler  le  corps 
que  ruîi  \rut  êlwlriser.  (  I-zo-la-sion.  ) 
ISOLEMENT,  s.  m.  Élut  d'une  pei-sonne 
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(|ui  vit  isolée.  |  La  distance  entre  dai&  pu^ 
ties  de  coastruclion  oui  ne  te  touchent  pai. 
I  La  séparation  0|iérée  par  des  milieux  noa 
conducteurs  entre  un  corpi  qu'on  ckttriM 
el  les  corps  environnants  qui  pourraient  lui 
enlever  son  électricité.  {  l-xo4e-nian.  )  ^ 

ISOLÉMENT,  adv.  D'une  manière  iaolK 
séiKirémml,  à  |ian,  (  I-io-lé-njan.  ) 

ISOLER.  T.  a.  (  Intulare.  )  Faire  qu'un 
cor|»s  ne  tienne  à  aucun  autre.  |  Faire  en 
sorte  que  le  cori»  que  l'on  veut  cleelriser 
ne  soit  en  contact  a%ec  aucun  de  ceux  qid 
l»ourraienl  lui  enlever  son  èlectricilé.  |  Proy.i 
Se  séprer  de  la  société.  |  Coiomue  Uoiée^ 
statue  isolée  ^  Colonne ,  statue  qui  ne  tient 
point  au  mur  de  rédifice.  |  IsoLi.  adj.  Se 
dit  D'un  lieu  solitaini.  Un  endroit  uolé,\ 
Fig.,  Qui  vit  sans  relations  de  parenté,  d*af> 
feclipn  ou  de  société,  (|ui  ne  tient  à  rien; 
ou  À  qui  pi>rsonne  ne  s  intéresse.  |  Homme 
isolé,  soldat  isolé ,  Celui  qui  se  Irou^v  n'ap- 
l>aiienir  momeutanément  à  aucun  cwpft. 
(  l-zo-lé.  ) 

ISOLOIR,  s.  m.  Appareil  formé  de  snb 
stances  non  conductrices  de  Télertricifé,  et 
sur  li'tpiel  on  pose  les  corps  que  Ton  Tert 
clectriMT,  afin  de  les  isoler  des  corps  envi- 
ronnants. Esi)è(*e  de  taliouret  ou  support  de 
bois  garni  de  piisls  de  verre,  qui  sert  Oldi- 
luiirement  à  cet  usage.  (  I-zo-louar.  ) 

ISRAÉLITE,  s.  m.  (  Isrartila.  )  Cest  M 
ho'n  hraetiie^  C'ebt  un  homme  sîniple  et 
plein  de  candeur.  |  Se  dit,  adj.,  De  ccr- 
laines  choses  qui  appartiennent  ans  Juils. 
(  Iz-ra-é-li-le.  ) 

ISSU,  UE.  part  du  ▼.  isùr^  oui  n*est 
plus  en  iLsage.  {Ksitum.  )  Venu,  descendu 
d'une  jK-rsonne  ou  d'une  race.  |  Cotuinê- 
issus  de  ^rermains^  Les  enbnU  de  deux  cou- 
sins gei*mains.  (  I-su.  ) 

ISSUE,  s.  f.  {Exitui,)  Sortie, lieu  par 
où  l'on  sort.  |  Passage,  ouverture  par  lar 
quelle  une  clia<ie  peut  sortir.  |  Ut  iuuêt 
d'une  ville,  ptc.  Les  deliors  et  les  environs. 
I  Adverb.,  Â  t'usue  du  eojwei/,  etc.,  A  Ift 
sortie  du  conseil,  etc.  |  Fig.,  Succès,  éicne 
ment  Onal.  |  Moven,  expédient  pour  sortir 
d'une  alTaire.  |  Les  extrémités  et  les  es- 
trailles  de  qqs.  aiùmaux.  |  Au  plur^  Ce  qui 
reste  des  moulures  après  la  farine,  eonune 
le  son,  la  récoupe,  etc.  (  I-sne .  ) 

ISTHME,  s.  m.  (  hthmiu,  )  Laiwne  de 
terre  entre  deux  mers  ou  deux  golfes,  qm 
joint  une  terre  &  une  autre,  une  presqulle 
au  continent.  |  Se  dit  De  certaines  partiei 
qui  ont  tjq.  ressemblance  de  forme  avec  on 
isthme.  (  Ist-nie.  ) 

rrALIANISME.  s.  m.  Manière  de  itarler* 
propn;  à  la  langue  italienne.  |  Tour  italien , 
expr(\<(sion  italienne  transportée  dans  une 
autrtt  langue. 

ITALIQUE,  adj.  des  ^  g.  et  suhat.  (  ttm- 
lus.  )  Caractère  diCféreul  du  caj-actêre  po- 
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ttâim  «t  un  p«u  kdlné  â^  droite  1  §th<k^ 
eotnnic  I  etTirum.  (  l-Ui-IiiM?*  ) 

n*EM,  adv.  Mot  Ul^  De  |iliu.  |  Subêt^  Un 
irtlcl^  dft  c^npte.  Fiim,  |  Fniu. ,  fui7d  i'i* 
Ami,  Voitàde  quoi  il  «*agitt  voilà  lu  point 
de  h  diHkiitrà  (  Uém.  ) 

rrÉRA'MP,  iVe.  âdj.  (  iitraihum,  )  Ytdl 
una  MfçïtimUif  uoa  Iroiiièmo  ou  qtmLrièniv 

n"#JIATrVEMETr.  adt.  Pour  k  â*  ou 
4*  foii.  (  Mè-ra-ti-se-uian.  ) 

rrnERAlHE,  i.  m.  {  ifhtemritim,) 
Chvmm  î  «iiJvre  pour  allier  d'iiri  lieu  à  un 
ftutjv.  j  Aféitioire  Je  loua  Je»  JifUi  jiar  où 
Ton  iiojue  pour  alkr  d'uu  (savs  à  un  aulre  ^ 
lâ  Auitei  (li'i  i^iitues  qui  ^onl  anKéts  à  €it\i% 
l|UÎ  «r»  oril  U\l  Jfï  dit^nÙJU  |  ïw  djt  Ue  ciii^ 
taînu  prière*  m«rquffli*a  dniu  It»  livre*  d'é- 
giisir  [mur  cvuiL  qui  vu)dif;erit^  |  Atij-,  Mt^ 
titrer  iliMéraireJt  Vjt.lk^  dont  OU  fatt  Ujiâgi; 
paur  niëïurier'  et  indiquer  ïû.  Jfjngnfur  àv 
divniin  d'uu  Jicu  à  un  tu  Ire.  (  I-b^né-re-ns.  ) 

IULE,  i,  m.  (  inù.  )  Genre  d*iii»rt'l« 
itnâ  ailfa  qui  Bppurtieni  «  la  même  fAuiilk 
que  \vs  MrolO[3t^nur««-  ^,  MiLL,t-riJiDi>. 

ITE  ou  IVEII'K.  i.  f.  K^prre  de  germa  n- 
dréf^  ou  de  buglc  dont  lie»  feuille»,  légi're- 
meut  amena  el  aromatM|ue»,  ^ul  £m|ili»)é«â 
«n  ciii^lrfiue.  ^^  I-%e-te.  ) 

IVOIKE.  s,  m.  (  /;//i/r.  )  Muliért!  de*  denU 
d'éléplkanl  fe  &urfoul  UintiueJJn  oui  éié  dctu- 
tliér»  de  la  màcUiMrr  de  l'aiiim^  pour  être 
mUe»  «n  a'U%Te  |Se  diJ  D^  dvnU  ou  défmuea 
de  et'itaiiu  ittîîvt  anipi««i,  teLs  que  l  Uijqm- 
poume,  lits  uarvàU  ^^^-  |  l^o^t.  «  (/i  eau  îfi- 
roire^  Va  cou  bieu  fait  el  irci  iilanr.  |  Aoir 
d'iitoife  t  Voi\àfv  rntirv  Irèa-fiiie  Jaj te  d'ivoire 
ealeîne  et  ptdvérisé,  (  I  voua-rv.  ) 

IVUAIK*  s.  f.  Eipctc  ds  mauvaise  hej-be 
à  graine  noire  qui  iroit  paruii  le  Irouieiil, 
et  qui  eal  de  la  fa  mille  de^  Orauiinm.  | 
Figi  Séparff  fh'rtiit  (f'avei^  U  hvn  ^raift , 
Sé{mi'L-r1a  mauvtiiie  doctrine  d  avec  la  Uttinei 
AU  les  »>éi  liants  d'avec  le$  Ikiiu.  (  l-rr***?.  ) 

rVHli.  adi.  dei»  a  g*  t  £f>rîm.  )  Qui  a  le 
œnr^u  troubjé  jiar  ka  fuuiéi^  el  par  U-s  va- 
peur» du  vin  ou  di?  qq  aulre  lKiia.sQn,  j  l'rnv., 
Éfrr  h*t«  morl.  Etre  ivre  au  poinl  devoir 
perdu  tout  sentiment.  |  l'ig, ,  /*  ne  t/r  sua  g  ^ 
Qui  ,i'i^t  jilu  à  K'pandiT  te  ^ng^  qui  a  com- 
mis Leauroiïjïde  mt-urlna,  |  Ivht,  -^  dil  lig. 
De  leijtece  Je  lrans]Kj<rt,  de  délire,  d'égnrtî- 
meut  i|U  nue  pMJiiuii  jtriKJuit  dans  1  iiiie. 

IVHESSIi.    1.    f.  {Ehiftm.)   Étal    d'une 

r-J-soiinr  1*1  e.  \  Pif*  ,  L'firtm!  t^ri  fffiàjiufu. 
LVntliOMsia^nte  poèiii]in*.  (  l-vre-w.  ) 
rVKoriMî.  adj.  et  sul»!.  Qui  tst  sujet  à 
iVnivrer  uu  à  boire  avec  cice*.  (I-vro-rte 
[nm.].) 

rVHtKîNER.  t.  n.  Boire  avec  eAdèi  el 
touvi^nl.  {  î-yyo-t/v  (  n  m.].  ) 

rtH<KVNHRlt  s.  f.  Hitbilude  de  s'enivrer, 
j  L  action  tuiuie  de  *"eui*ri.T.  (  l-vro-we-rie 
(u  m4) 
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TTROGNESSE*  »,  f.  Famme  sujette  ù  s'ni- 
ïmrL\  (  I-vTO'rte-*e  [n  m*],) 

iXlA.  s.  f.  (  ixi*t.  )  Genre  de  planiez  bui 
1>euie»  dont  pre.*H]ue  t  un  tes  les  espèri?ji  sont 
cultivées  dan«  ha  jardina  i  cause  du  leurs 
Ûcun.  (  lA^iina.  ) 

J.  f.  m.  Lettre  eOTuonne,  U  lo^  do  Td- 

plmbet,  qnW  nomme  /i^  suivant  t'ap|H^Jla- 
tioii  mntiunuv  et  u^mlle,  et  Je,  «uiviinl  la 
nséibode  moderne,  Sa  forme  était  ancienne* 
mt;nt  la  nième  que  cvlle  de  iX 

JL  adv.  Dt-jL  {  Vî.  ) 

JAbLE,  s.  m,  Hairmre  qu'on  fait  bu&  dou-^ 
es  de*  Lnuneauï  pour  ftjrriitcr  Itï*  piectia  du 
fond, 

JA^LER.  T.  tt.  Faire  le  jable  dr»  douvos. 

JAHtlT,  i.  m,  ËSfiece  de  pocbe  que  les 
oi.<keaiJ\  ont  sourï  lu  gurgt;^  el  dîiiis  lai^uells 
la  nourriture  qu'iU  |irtnuunt  est  d  aboH  re- 
eue,  et  séjourne  qi^.  temps  avant  de  passer 
dans  l'eituinae.  j  l'ig.  et  pop,,  Bcmpiif  itm 
jft/hft^  Miiugcr  beaucoup  t  faire  un  buurt- pa», 
I  La  nmiLif»eliiu%  la  deulellef  etc.  ,  qu'on 
ailache  |iar  oi nemeui  à  1  ouveiiure  d  une 
clieiuiiii^  ^  au  d  étant  de  rislomac,  \  Fam, , 
f  airr  jahot^  Tirer  en  deboj-î  le  jtibot  de  «a 
cbenùnt' ^mur  en  fît ii'e  parade.-^  Ftg,,î>e  ren- 
gorgerf  fe  donner  dé»  airs  avantageux,  (  Ja- 
bô,  ) 

J  A  BOXER.  V.  n.  Caqueter,  parler  aaoi 
œ*5c,  dire  dei  bagatelles,  Fam. 

JACASSER.  V.  n.  Crier,  Se  dit  De  k  pte, 
(  Ja^û'^,  ) 

JA(,It:E.  s-  F,  Genre  de  plantes  ife  la  fa- 
mille des  Compo^éfs,  do  ut  qq*.  eAfn^ctJi  sont 
cullivét?*  dauî.  Ua  jardina,  à  cause  de  lu  beauté 
de  Il'Ufs  llt'urt.  (  J«-sée  ) 

JACEN  r,  EM  E,  adj.  {Jnatns,)  Se  dit  Des 
bieuâ  qui  n'uni  poinl  de  propriélaire  connu; 
J*une  iurcessinn  dont  Iberilier  n'apparaît 
[Mïint,  { Ja-uni  an-te.) 

JACHEHF^  s,  f.  (Jn<rer*,)  t^tat  dVne  lerrc 
lalmuralile  qu'on  Jûisj»u  reiKJ*i*r.  1  Se  dU  De 
la  ti*iTe  fnèni*'  quand  elle  iv|K»e* 

JACHt'iKKH,  T.  a.  LaUMuif  des  jd^-bè- 
res,  donner  le  premier  laliour  k  utie  terre 
qu'on  a  laiisét*  repo-ver, 

JACJMHK,  «.  I.  (f/jflr*"y*M«#,)Oenrede 
planli'*  Iili,vêe4  dont  pluaifurs  es^«f:ej»  sont 
culti\ét*h  danv  les  jarJuts  à  eauvt^  de  lêlé' 
fjauce  et  de  riHbur  suii^e  de  leurs  Uenrs,  On 
dil  au-isi  Hy  aàndte.  { J^-sinte.  ) 

JACOni'llC.  i.  f.  Fiante  a  Ikurs  r«die<^, 
e.sfHTce  de  iiéue^n,  qu  on  n.  autr^  Hcrê^  ttë 
Sfiîfiî'Jûcffitrj. 

JACt)JU>j,  IVE.  Nom  qu'on  dunnail  au- 
tretoi.4,  en  France,  auv  relipeuv  H  idij^ieu- 
les  qui  stu^i.>nt  la  l'èf^le  de  Sai  fiI- lion i inique, 
Fam.  i>êm  le  *tjle  grave,  ou  din^it  D^m-' 
fiUnÎHS,  et  Fiilfi  tU  SffÎHt- Dtmtsitufnê. 

JàCUNAS*  i,'  n.  EâjHîec  de  mouftselia*, 
{  Ja-c^ua,  ) 
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!  VCl.WCE.  s.  f.  {Jaclantia.)  Vient  du 
V.  imi^ité  Jac'tr.  Vautorie.  (  Jar-lan-sc.  ) 

JA(.[:L\ï01RE.  adj.  dc5  2  p.  {Jacula/o- 
rius.)  Oraison  jacuiatairt\  Piicre  courte  el 
fonrnle.  (  Ja-cu-la-toua-rc  [cm.].) 

JA  l)K.  s.  m.  PieiTc  d'uue  couleur  Tcrdàtrc 
f)ii  olivàrro,  fort  dure. 

JADIS,  adv.  (Jam,  dics.)  Autrefois,  au 
tf'inps  passé,  il  y  a  loiiglenips.  |  S'emploie 
i\i\\.  «'t  fani.  avec  le  mot  Temps.  Cela  était  /ton 
au  tmips  jadis. 

^  \(JlJ\K.  s.m.  Quadrupède  du  genre  de.s 
(;i)aU,  dont  la  peau  e&t  mouolietct»  comme 
nilf  (les  {«'«opards  et  des  panthères,  [g  m.]. 

.rvJKT.  s.  m.  y.  Jais. 

JAILLIR.  V.  u.  {Jaculari.  )  Saillir,  sortir 
iiii[)éliieusement.  Se  dit  surtout  Des  lluides. 
(Ja-llir[II  m].) 

JAILLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaillit 
(Ja-lli-<anfll  m].) 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  jaillir. 
(  Ja-lli-se-man  [  11  m].) 

JAIS.  s.  m.  (  (iagates.  )  SuKstanco.  bitu- 
mineuse, solide,  et  d'un  noir  lui.sant,  qu'on 
taille  pour  en  faire  divers  petits  ouvrages.  | 
(Jertain  verre  qu'on  teint  de  différentes  cou- 
leurs, et  dont  on  fait  divers  ouvrages.  (Je.) 

JAL.\OE.  s.  m.  Droit  seigneurial  qui  se 
levait  sur  le  vin  vendu  en  détail.  (  Ja-la-je.  ) 

JALAP.  s.  m.  Plante  dont  la  fleur  res- 
semble à  celle  du  liseron,  et  dont  la  racine, 
([u'ori  appelle  égal(>nient  Jal*w,  t^t  un  pur- 
gai  if  violent.  N.  autr.  llcUe-de-nuit. 

JALK.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte  ou  de 
biHinct. 

J  \LET.  s.  m.  Petit  caillou  rond.  Arhalète 
à  jiilct  ,^  ou  j4rc  à  jnlcty  Arbalète  avec  la- 
quelle nu  lance  des  c^iiPoux ,  de  petites  boules 
(le  trrix;  cuite,  ou  même  des  balles.  (Ja-lè.) 

JALON,  s.  m.  (  Jaculum.  )  l»erche  ou 
grand  bàfon  qu'on  plante  en  terre  pour  pn»n- 
cbe  de-s  alignen)ents.  |  Se  dit  Des  idées  nréli- 
III iiia ires  ou  principales  qui  servent  à  diriger 
dans  uTie  étude,  dans  un  travail,  etc. 

JALONNER.  V.  n.  et  a.  Planter  de^  jalons 
de  distance  «n  distance.  |  Jalonner  une  ligne  y 
une  direction,  ou  Jalonner ^  PlactT  des  ja- 
lonnenrH,  ou  se  placer  en  jalonncur,  pour 
déhr miner  une  direction,  un  alignement.  | 
S'emploie  qqf.  fig.  (Ja-lo-né.) 

JALONNEIJR.  s.  m.  Houune qu'on  place, 
ou  qui  se  place,  en  gnise  de  jalon,  pour  dé- 
terminer d'avance  une  direction,  un  aligne- 
ment. (Ja-lo-neur.) 

JALOtîSER.  y,  a.  (Zf/i«.)  Avoir  de  la 
jalousie  contre  qqn.  (Ja-lou-ze  ) 

JALOluSIE.  s.  f.  Cbagrin,  dépit  qu'on  a 
de  ne  pas  obtenir  ou  posséder  ce  qu'un  autre 
obtient  ou  possède.  On  le  dit  qqf.  Des  ani- 
\\u.\\\.  I  Se  dit  surtout  De  la  crainte  que  la 
personne  aimée  n'éprouve  un  sentiment  de 
pn'rérejice  pour  <jq.  aulif.  |  Se  dit  De  la 
(Tui:itn,  de  l'inquiétude  qu'un  prince,  qu'un 
État  donne  à  d'autres  pîu*  sa  ptûssance,  par 
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si\s  forces.  |  Treillis  de  bois  ou  de  fer  au  In- 
vcrs  duquel  on  voit  sans  être  vu.  Espèce  de 
contrevent  formé  de  planchettes  uiinrcs, 
assemblées  parallèlement,  de  manière  qu*oo 
peut  les  nouontcr  et  les  baisser  à  volonté  au 
moven  d*un  cordon.  I  Fleur  de  jalousie,  on 
Jalousie  y  Fleur  que  1  on  cultive  dans  les  jar- 
dins, et  que  les  botanbtes  nonunent  Arnuk- 
rante  tricolore.  (Jo-lou-zie.) 

JALOUX,  Ol  SE.  adj.  (  Zebu,)  Qui  a  de 
la  jalousie ,  envieux.  On  remploie  aussi ,  dans 
ce  sens,  substaut.,  Votre  sort  fait  hiem  desjtt- 
loux.  I  Se  dit  De  la  jalousie  que  cause  Ta- 
mour.  Subst.,  Cest  un  jaloux,  umû  J€tloaue,\ 
Sedit,|>oét.,Decequi  &t  obstacle  aux  dénn. 
I  Qui  tient  beaucoup,  qui  esl  fort  attachée  qq. 
ch.  iQui  a  à  cœiu*,  qui  est  très-désireu  dé:  | 
On  (lit  Le  Dieujaloux^  Pour  faire  entendre  aux 
hommes  que  Dieu  doit  être  seul  adoré.  |  Se 
dit,  dans  la  Méditerranée ,  D*un  petîl  bAtiment, 
d'une  I)arque,  etc.,  qui  indine  facilement, 
qui  roule  et  se  tourmente  beaucoup.  |  Se  dit 
Des  berlines  et  autres  voilures  semUabln, 
quand  elles  sont  sujettes  à  pencher  d*an  côté 
ou  de  l'autre.  (  Ja-lou  ;  ze. } 

JAMAIS,  adv.  de  temps.  (  /mt,  mag^.  ) 
En  aucun  temps.  |  À  jamais^  Toujours.  | 
Pour  jamais.  Pour  toujours.  |  SuiisL,  Un  temps 
sans  fin.  (  Ja-mô.  ) 

JAMBAGE,  s.  m.  Chaîne  de  pierre  de 
taille  ou  de  maçonnerie  qui  soutient  l'édi- 
fice, et  sur  laquelle  on  pose  les  grosses  pou- 
tres. I  Jambage  de  cnemmêe,  Aasiscs  de 
pierrt^s  qui  soutiennent  le  nuinleau  d'une 
cheminée.  On  dit  de  même  Le  jamhage 
d'une  norte,  \  Se  dit  Dri  lignes  droites  de 
Vm ,  de  Xn ,  et  de  Vu.  (Jan-ba-je.) 

JAMBE,  s.  f.  (6:011^.)  Cette  partie  du 
corps  humain  qui  s*etena  depuis  le  genou 
jus<iu'au  pied.  |  La  partie  du  corps  de  cer- 
tains animaux  oui  repond  à  U  jambe  dans 
l'homme.  |  Jambe  de  cerf,  La  partie  du  pied 
d'un  cerf  comprise  entre  le  talon  et  les  ergots 
(ju'on  appelle  Les  os.  \  X* avoir  plus  de 
jambes.  N'avoir  plus  hi  force  de  marrhrr. 
I  Aller  ^  courir  a  toutes  jambes  g  Aller, 
courir  fort  vite,  soit  à  piea,  soit  à  chevaL 
\Von.y  Prendre  ses  jambes  à  son  cou.  Partir 
sur  l'heure,  s'enfuir.  Ou  dit  axuà  jouer  des 
jambes.  \  Pop.,  Faire  jaaibes  de  «m,  Boire 
deu.\  ou  trois  coups,  pour  être  en  état 
de  marcher  plus  dclibârement.  |  Jouer  mh. 
par^essous  jambe,  par-dessous  la  jambe ^ 
Déranger  avec  facilité  les  projets  de  qqn. , 
et  l'amener  aux  %-ues  que  Ton  a  soi-même 
I  Se  dit  Des  deux  branches  d*iin  com|>as,' 
des  deux  règltô  mobiles  d'un  com|)as  de  pro- 
portion, etc.  I  Jambes  de  force  ^  se  dit  De 
deux  grosses  pièces  de  bois  qui,  étant  jKuées 
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sur  les  extrémités  de  la  poutre  du 
étage  d'un  liàtimcnt,  vont  se  joindre  dans  le 
poiiK^on  pour  former  le  comMe.  |  Jambe  sons 
poutre,  Ln  chaîne  de  pierre  de  taille  misa 
dans  u!i  nuir  pour  porter  la  pnnire.  (Jau-lic  ) 


'  ^AMBÉf  I^E.  «dj.  Qui  4  la  >Ainhf^  bif-n 
fviltf,  S\iiiiptaJe  ùveç  &trft.  Cfsl  tm  Jfti/ttf 
homme  èitn  jiifftift\  ï''*iitï,  (Jun-lie/) 

doQt  la  )ame  ^  replie  iLuiâ  tt:  maudie-  (Jûjq- 

JABIBTF.R,  lEAE,  adj,  Q^ij  appartient  ou 
qui  a  rap|iort  à  U  JAmbe.  [  S«  diii  subst,  « 

JAMBON,  s,  m.  {Camoû.)  La  ctiu««  ou 
rèpAtll^  d'un  cochoQ  cuduniiiiEigliiT,  qui  n 

iAMIlC>?INEAU.  *.  m,  IM\%  jambou. 
(Jnn-hO'ndf) 

.f  A]V,  K  m-  T*  du  jeu  de  frirlr^ic.  LesdtriLK 
labli.'^  di*  jeu  :  celle  dans  laffu^LLe  on  rnnce 
U  (jUfi  di'j  dATue^  ^n  romnïeiiçant  U  pArLte 
#*t  U'  Pfffti  jitfif  Vautre  est  le  Gratéd  j^n.  j 
y<trt  f/r  rfitmfft  se  dit  Lorsque,  a nré*  avoir 
ptt3»é  touleji.  iei  dânip>«  danfi  iejf'ij  de  Tadver- 
iam\  on  nr^icfit  daîia  sou  proptit:  jmi. 

JANLSftAmE,  s.  m.  (Geahrri,  turc.) 
5okt»t  dt*  rinranterie  tiiique  qui  servait  h 
ta  ^rde  du  Grand  Seigx\ei*r*  (Ja-ni-sè-re.) 

JA^MNISM^  s.  ni.  Do<:1iine  dt;  Jjitxsc- 
fkiti»  lur  la  grice  et  la  pré^le-siînaliun, 

JANSf-POSTE.  ttdj*  et  *.  drji  a  g,  PnrtLsan 
du  farv^énbimp. 

JAiSTÉ  s.  t{Cauthm.)  Piètre  de*  Iwîs  cour- 
lïéi.-  ipn  fait  une  purtif  du  eerek  d«  ta  rone  d'un 
carr&ise,  d'un  diarîot*  d'une  diarreltei  etc* 

JAiNVtER.  s.  m*  {JamintUa,)  Le  preinier 
mob  de  l'aoué^^  iuivjuit  ru!iage  aclueL  (Jjui- 
né.) 

JAPO?î.  a,  m,  Portelaine  apportée  du  Ja- 
pon, 

JAPPEMENT.  %.  Tn.  Action  de  japper.  Se 
dit  Drv  pciiu  ebjens.  (Ja-pe-man,) 

JAPI*ER-  V.  n.  Abo)er.  Se  dit ,  Hurtoul , 
Du  cri  àvA  pttiU  chiciu.  (  Jii-^pi\) 

JAQUB,  a,  t  Vn  halHllenient  coiu-t  et 
•erré.  (Vi.)!/^^!!^  de  mnîifrât  Anuuie  faite 
de  maiUea  oii  annelels  Je  fer  qui  couvrent  h 
corff*  deptiîi  le  cou  jUMju'uujt  cul^r^es,  (Jac-c.) 

JAQUEMART.  $,  m.  Fijîure  de  fer,  de 
plooib  ou  de  foute,  qui  refiréi*^ute  un  Iionmu* 
artiiei  et  qu'on  met  qqC  *ur  le  Uaut  d  unt^ 
lour  pour  frap}T*T  les  heures  atee  un  mar- 
teau sur  Uî  doilie  de  l'iioi  Itjge.  |  Par  dcri«nn. 
Être  fîrtttê  comme  un  jnqucmftri ,  w  dîl  D'iin 
llQïïiine  ariné  de  euiras^e,  et  fudjfirra«se  de 
MA  armea*  (Jac-e-niniO 

JAQUEn  K.  s.  f.  Sorte  d1ial)in<m\eïU  qui 
de.wH'tïd  jusqu'aux  |;HUiUJi  ou  plii^t  biu,  et 
qui  iXa'il  k  rLZ!i«if;c  di»  pawuistt  dei^  luxurne!» 
au  pffuple.  I  La  rolie  que  parlent  le*  prliu 
gu^ins  a  va,  ni  qu  on  kur  donne  îa  culotte,  | 
Pop,*  TrQtusrt  ia  jat^titr/i  à  un  eti/ftttt f  Le 
fûueiter,  (Jac-c-le  [c  tn.].) 

JAQUIER,  s.  m.  Gf^tire  de  plantet  mo- 
noîqui^,dnnl  IVsprce  li*  plus  connue  Ciil 
Vjfrlre  à  imin^  o\mî  m*niiué  parcp  que  sou 
friïfl  contient  une  pulpe  Idariche  cl  farineuse 
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tj^ui  a  b  godl  de  la  mh  de  pdn  fraii.  (  J^ 

it  [c  m.].) 

JARDIN**,  m,  {Cnrtrtt,  a  IL  )  Lieu  dé^ 
couvt'il^  OîtJinaivtnicnt  ferme  di^  inuraille*, 
de  fosâé*^  de  liaici,  et  Joîeuaut  les  tnaij^nH^ 
dan*  lequel  on  eullive  des  Icgnines  »  diis  Ili«tiri  » 
des  arbri-s^  etc.  j  Fi  g*  et  Um,^  J^ttr  une 
pierre^  des  pttrfcs  dans  h  jnct(}n  de  flan,, 
HHcT  dans  un  discoues  des  piÉroti**  q^ui  atti- 
uuent  qqn.  indirect emenl,  j  i^y%  rerîilt  el 
dont  h  cuUtire  ot  très- variée. 

JARJJl^AGE,  i.  m,  LVt  de  cnUivrr  le* 
jardins  f  ou  Le  travail  que  Ton  ftùl  aut  jjr- 
dius.  I  Les  patrties  d'un  tenain  qui  %tm[  t^il* 
ïi\èi\^  eu  jardim.  |  }^a  plautrA  iMitagen-s  que 
ie  jardin  pi<pdui(*  [  Jar-di-ns^jf.) 

JARDIM-Jl.  V.  lu  Tra\",jiiier  nu  jiu'din» 
surtout  pr  pîiri^ie-teinps,  Eam. 

JARDïNKT,  s,  m.  i'etit  jftfdin,  (Jar 
di-ue,) 

JARBÏNEUSE,  idj,  L  Se  dit  Da  éw*- 
raudt»  qui  oui  qq.  cl*,  de  Aondii^  H  de  peu 
net.  (  Jar^i-uviWi?.> 

JARDINIER,  Î*ÎRF,  ê.  Celui,  eelle  dont 
le  métier  e^l  de  tiavaillerauji  jardiitit,  au  qui 
eultÏTe  un  jaidin  piîureij  vendrr  U**  p^Klint*, 
I  Celui  qui  entend  lieu  J  ordonnance  *  Ig- 
culture,  l  emljellis&Guieut  des  jardin»,  et  qui 
en  donne  les  de^sim.  ÇYL)  \  Jabdimi^ki^ 
fénu,  Meuble  d'omeinent  qui  Aupporte  une 
caisse  dans  laquelle  on  ctîUiïC  des  fli»ur5. — 
Met*  compose  de  diverses  sortie*  de  le^^tmcs , 
jirlnciplemcnt  de  naveU  el  de  en  rot  les.— Pe- 
tite broderie  de  fd,  Cailean  bord  d'une  man- 
chette de  rbemiae  ,  etc.  (Jar-di-nié.) 

JARJ30\S,  s.  m.  pL  Tumeurs  eallcuseA 
qui  viennent  au;i  jambes  d'un  cbi^^^l,  ei  qui 
sont  placées  en  debors  du  jarret,  au  lieu  quo 
répanin  est  en  dcdam.  (Jar-donO 

JARGON,  s.  m,  I^n^jage  carrompu.  {Ge* 
ngaffza,  vs]\.)  j  Se  dit  ^  (larmèpriSj  Des  (an- 
g^ues  élrang<»ri»  {(u'ou  n'entend  pas.  |  Le  lan- 
gage particulier  que  certaines  gens  adùjiteta* 
Fam. 

JARGOV.  .^.  n;i.  Espèce  de  diamant  jaune» 

JAfîGONNER.  V.  n,  cl  a.  {Crtigémtffr , 
esp*  )  Parler  un  la n^gc  barWe,  corrompu, 
non  in t^'l lisible,  (Jar-KO-iH-) 

JARIlK.  s.  f.  rirand  vaisH'nu  de  lerre  ver* 
iiis^e  dans  li'quel  ori  met  de  l'eau,  pf*ur  l.i 
conserver ,  parLieidieri:ment  sur  Icj  naTtirs. 
I  ^0  dit  lî(^  fontaines  de  terre  cuite  drinl  on 
se  sert  danv  les  mai^oits.  (  Ja-re*) 

JARHKT*  â,  m.  La  parli*;  du  ccrps  hn- 
main  cjui  i>t  it^rriêre  h  genou  ,  et  qui  Uii  e.vl 
O|ipo*e*\  [  Se  dit  De  l'endroit  où  *e  plie  la 
jandwîdifTilimère  des  atiimauii  n  quatre  pieds. 
I  fjrê  ferme  aup  mfs  Jarrrrs ,  F«ire  bonne 
conlenance.  j  E-spc^*  de  saillie  ou  de  bo5*c 
qui  est  tttie  défectuosité.  (Ja-rc«) 

JARRETÉ,  ÈE.  adj.  Se  dit  De  tout  qua- 
drupède qui  a  les  jlnibeâ  de  derrière  lour^ 
nées  en  diMaa"!,  el  si  peu  ouwrïe*,  que  In 
deu^  jarrets  «  toudieut  presque  eu  ouïr- 
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rliarit.  |  S«  dit  en  archit.  D'une  surface  qui 
a  un  jarret.  (Ja-rc-té.) 

JARRETIÈRE,  s.  f.  Sorte  do  ruban,  de 
ooiiiruiis  de  tissu  dont  on  lie  ses  bas  au- 
dt^^sus  ou  an  <iessous  du  genou.  |  //  ne  lui  va 
pas  à  In  jarretière.  Il  a  bien  moins  de  mé- 
rite, de  cajtacitc,  de  science  que  liù.  (Ja-re- 
tie-reO 

JARS.  s.  m.  T>e  mAle  de  Toie.  |  Pop.,  // 
(•///'//</  A'  jars ,  Il  est  fin ,  on  ne  lui  en  (ait 
pas  accroire  aisément.  (  Jar.) 

JAS.  s.  m.  Assemblage  de  deux  pièces  de 
i)ois  (|iii  sont  ajustées  |>ar  le  milieu  à  Tex- 
troiiiiié  de  la  verge  d'une  ancre,  et  qui  ler- 
\ent ,  lorsqu'on  jette  Tancre,  à  la  tenir  pla(*ce 
de  manière  qu'une  de  ses  pattes  ou  liées 
morde  sur  le  fond.  On  dit  aussi  Jouait.  (Ja.) 
JASKR.  V.  n.  Causer,  l)abillor.  V.  Pie. 
Dir»'  el  n»véler  qq.  cb.  qu'on  devait  tenir 
se<>ret.  |  Se  dit  I)(!S  geais  et  de  qq.  autres 
oiseimx,  narticulirrement  des  pies,  des  per- 
ro(|iu't.s,  (les  merles  qui  \t3it\Qn\..\Juser  comme 
une  pie ,  comme  une  pie  borgne.  Parler  beau- 
coup, babiller.  (Ja-zê.) 

J ASKRIE.  s.  f.  Babil,  caquet.  Fam.  (Ja- 
zerie.) 

JASFT'R,  EITSE.  ».  Causeur,  babillard. 
I  Celui  (| ni  est  sujet  à  redire  ce  qu'il  entend. 
Fam.  (Ja-zeur;  eù-ze.) 

JASMIN,  s.  m.  {Jelseminum.)  Arbuste 
sanuenieux  dont  on  connait  plusieurs  es- 
))èces,  et  qui  [>ro<}uit  des  fleui*s  odorifé- 
rantes. I  L(»  fleurs  de  cette  plante. 

JASPK.S.  m.  (laspLs.)  Pierre  dure  el 
opaque  de  la  nature  de  l'agate. 

JASiq-lR.  V.  a.  Rigarrer  de  diverses  cou- 
leurs, en  imitant  lejas|)e.  |  Jaspé,  re.  {tart. 
Peint  et  bicam'',  naturellement  ou  par  art, 
d'une  manière'  qui  imite  le  jaspe. 

JASPVRK.  s.  f.  Action  de  Jasi^er,  ou  Le 
résultat  de  cette  action. 

JA  ITE.  s.  f.  {Gabatœ.)  Espèce  de  vase  de 
bois ,  de  faïence ,  etc.,  cpii  est  rond ,  tout 
d'une  pièce, el  sarw  rebord.  |  Fam.,  Cuf-tle- 
jatte ,  l'ci-sonne  estropiée  qui  ne  peut  faire 
usjige  ni  de  ses  jaml>es  ni  de  ses  cuisses 
pour  niarclier.  (Ja-te.) 

JA  11  l':i:.  s.  f.  Plein  une  jatte.  (Ja-tée.) 
JATCE.  s.  f.  {On^rna,  b.  I.)  La  juste  me- 
sure (pie  doit  avoir  un  vais-seitu  lait  i)our 
contenir  (|q.  liqueur  ou  du  grain.  |  Celte 
xeii^t'  de  bois  ou  de  fer  avec  la(|uell(*  on  me- 
sure la  capacité  de."»  futailles,  j  Futaille  qui 
sert  dVrliantillon,  d'étalon  pour  ajuster  et 
échantillonner  \n  autres.  |  lioîle  perciV  de 
plusieurs  trous  qui  sert  aux  fontainiei*s  à 
mesurer  la  quantité  d'eau  fournie  pr  une 
source.  |  Se  dit  I)e  di\ers  instruments  qui 
M-.r\cnt  à  prendre  des  mesures,  (Jo-je.) 

JArr.KAriF.  s.  m.  Action  de  jauger.  |  Le 
dj'oit  que  prennent  les  jaugeurs.  (Jô-ja-jc.) 
.    JaI  (iliR.  V.  a.  Mesiu-a-  un  tonneau ,  un 
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vase ,  pour  voir  s*il  est  de  U 
il  doit  être.  |  Mesurer  un 
connaître  la  capacité.  (Jô-jé.) 

JAUGEUR.  s.  m.-  Celui  dont  Vi 
de  jauger.  (Jô-jeur.) 

JAUNAihE.  adj.  des  a  g.  Qui  tîraiw 
le  jaune.  (Jô-nà-tre.) 

JAUNE,  adj.  des  a  g.  (Gaièituu.)  Qui  m 
de  couleur  d'or,  de  citron|de  safran.  |  Fam., 
Être  jaune  comme  un  coings  comme  êmici, 
comme  safran ,  Avoir  le  teint  fort  jaune.  | 
Faire  pajer  à  (^qn,  ton  hec  j«ttm0  ( pnm, 
Bijdne),  Lui  foire  paver  sa  bienvenue.  J 
Fièvre  jaune,  ou  Typluu  JtAtnén^u9,  Af- 
fection aiguë  très-grave,  dans  le  cours  de 
laquelle  la  peau  et  les  tissus  blancs  se  teignent 
ordinairement  en  jaune.  |  Subst  nasc,  \a. 
couleur  jaune.  |  Se  dit  De  certaines  matièras 
qui  ont  une  couleur  jaune,  et  qui  servent  s 
teindre  ou  à  colorer  en  jaune.  |  Jmumeé'tu^, 
Celte  partie  de  l'intérieur  do  Pœnf  qui  est 
jaune.  (Jô-ne.) 

JAUNIR.  ▼.  a.  Rendre  Jaune,  peindir 
ou  teindre  en  jaune.  |  Devenir  jaune.  (J6-nir.) 

JAl'MSSAMT,  ANTE.  adj.  Qui  jaunit. 
(Jô-ni-san.) 

JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  oui  jaunît  h 

Seau ,  et  qu'on  peut  attribuer  a  h  nrheuBt 
e  la  bile  .dans  le  sang:  Les  mMwrtiyt  h 
nomment  Ictère.  (Jô-ni-se.) 

JA  VART.  s.  m.  (Clûpanius,)  'Hnneordure 
et  douloureuse  qui  vient  au  bas  de  la  jambe 
des  chevaux ,  et  qui  est  analogue  à  celle  que, 
dans  riionime,  on  appelle  Chu  ou  FurotteU. 
(Ja-var.) 

J  A  VEAU.  s.  m.  Ile  Ibnnée  de  sable  et  de 
limon  |uir  un  débordement  d'eau.  (Ja-\-ô.) 

J  A  VELER.  ▼.  a.  Mettre  les  blés  par  pe- 
tites poi|,niée8,  et  Im  laisser  roucbés  sur  les 
sillons ,  afin  «rue  le  grain  sèche  et  jauniiae. 
t  V.  n.  Le htêjavelie.\ Avoines javeUes,  Cdies 
dont  le  grain  est  devenu  noir  et  posant  par 
la  pluie  qui  les  a  mouillées  tandis  qu*dles 
étaient  en  javelle. 

JAVELEUR.  s.  m.  Celui  qui  Javdie. 

JAVEUNE.  s.  t  Espèce  de  dard  hM^  et 
menu. 

JA\TLLE.  s.  f.  Pliisieiirs  poignées  de  Ué 
scié  fini  demeurent  concbées  sur  le  silkm 
jusqu'à  ce  qu'on  eu  fasse  des  gerbes,  |  Petit 
faisce^nu  de  siirment.  (Ja-\'ë-le.) 

JAVELOT,  s.  m.  Espèce  de  dard,  mm 
de  hTiil.  (Ja-ve-lô.) 

JE.  pron.  de  la  i^  personne  du  sing.,  et 
di>s  Q  p.  r.  Nous.  I  II  est  toujours  le  sujet 
de  la  proposition,  ou,  comme  on  parie  en 
(grammaire,  le  nominatif  du  verlN\  Qtmnd 
le  verU'  conmience  par  une  voyelle  ou  une  A 
non  aspirée,  on  élide  Ve.  \  Il  se  met  a|irè8 
le  verl)e,  soit  dans  les  façons  de  parler  inter- 
rop-itivesou  admirati^es  ou  dubilalives,  soit 
quand  le  viTlje  ^e  trouve  enfiTnié  dans  une 
espèce  de  parcntbcse ,  soit  quand  on  rem- 
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ploté  [tnr  m^nièrt^  df  Jlo^lljli^  tmt  i^tiÊn  quand 
tl  t^At  |jj^cÀic  de  la  coiij.  Âuxsi  f  ou  du'  ter- 
Uius  &d%t-rij«â  Âeiiibkl>Us,  |  hâm,,  /^  ne  sais 
quoi  p  oUt  âybiiU,  Utt  Je  ne  sais  ijum  ,  m;  dtl 
tl'unpijiialjlét  d'un  tMfntimtful  mdélitikd^tili'. 
JECHîiSES,  adi-  F.  pU  Se  dîl  Ùrs  U-rna 
otii  uni  élé  rurmii^  ùu  riipjifirlét'*»  ]  Pimrrj 
jtctûsi$f  Pierrvâ  qui  |H'u\l-'iiI  se  |ifî«ii'T  A  U 
timJEi,  dam  loutt»  âoru>ï  de  couïtruttiu^i^. 

JÉHUV^H.  *.  ni.  {Uhût-ah,  Ijébr.)  îforo 
de   Ditïu  en  b^lirinit  |  l.^ajMtiidvliig;Ë  du  ca* 

JHJU^irM.  A.  m.  T,  Ut.  Le  iecond  in- 

M  dil,  j>ar  aïluiioti  âixx  i^mentatiotis  tU  Jé- 
rémir,  lYMiït  plainte  fr^ijuiukfe  il in^f^oHuni;. 
JÉSLÎtTK*  I.  m.  Nom  dei  m^mbt'es  dv 
]*ordri:  retigiGyx  a|ipdê  Campnptie  ou  St/* 
eicté  da  Jesfti.  I  /if^mte  de  fo^f.  t'ottfte  t 
Inique  àinUéÂ  Tordre  de^jènuifca.  (Jé-zut-te.) 
'  JÉSUITIQUE,  ad],  des  ^t  ^.  Qui  appar- 
tiEKl ,  qui  eit   propre  qux  jésiurcs,  (  JC'XtU' 

JESUmSMÏL  *.  m,  Syitèine  d*  cofiduit^ 
d^  jèhttiiei  ou  de  kuriâdliéi^*itiik;  c«r^cier«? 
âe  ciï  qui  est  propre  »mk  iHutlvë  au  cou* 
forme  *  leur  dticù-ifiE,  (Jé-ii»-(i»-nie.) 

JÉSUS,  f,  m.  Pfipifr  nem  dt  Jesui ,  au 
Papitr  /éiiLt ,  Sorte  de  pitpter  de  f^mrid 
forum r  ^  qui  âenmlotc  prinapaleuient  duiu 
riniprioiene,  tl  duni  La  muripje  porlait  au- 
ttviah  W  riofïi  de  Jë4HJ4   {l.  H,  S.HJÔ-iu,) 

JLT.  J.  ai.  {Jacfus.)  Actioti  de  jetrr,  ou 
MouveiïienL  qu  on  iirmrinje  à  tJD  corfxi  en 
ie  jf'ljitil.  I  Lêjft  drs  lomèrs.  L'an  de  lati- 
oer  les  bondies,  |  ^rm€  de  /Vl»  Toultï  aimi:' 
propre  à  biictT  dei  coq»  avec  fori-e.  \  Jr/ 
de  pierre  j  AulAnl  d'c^pati:  ipiVn  pfol;  jjgr- 
^urir  une  pierre  qu'un  homine  Jette  d^  loule 
sa  foret,  |  Jerde  matJumdfse^ j  m;  dit,  a  la 
raer,  Quand  on  es!  fonré  dv  jçier^  ]K>ur  aUe- 
gcr  Le  ita^ire^  une  jKurtji^  de»  iiiarcLuindj^",^ 
doul  U  Éî»l  cliargé.  f  ier^rf  ï/ u^^  ^i'r' .  le  dit 
D'un  filet  qu'on  jette  |ïaur  preudre  du  poL«- 
wri.  I  i^/e/  */'«fl*î  drapent^  La  nianiefe  plu» 
ou  moin«  iialureLle  dout  Ivs  mouM'mt:tit£ ,  li'n 
|ïïw  d'une  draiM-rie  ,^cjiil  rendis  dau*  un  la- 
leau.  [  Talcuf  qui  ^  luir  jtar  Jt^  jt-1om«  [ 
Acrion  d'inlTudiiire,  de  faire  tyuler  la  uia- 
lière  dfin^  le  mouJe,  Jorsqu'elle  &I  en  fiisinn.. 
Loc,  adv.,  D'uii  seul  f  Ht  t  se  dil  D'une  pie<v 
dont  toutes  les  parlin  ^uut  fondues  à  La  fui;^ 
dan^  un  ^uL  en  or  de,  I  Ditn  jetdjrt^  st  dt\ 
D'une  cniU|)OiitioM  fâUe  a %ec rapidité eLsan^ 
y  revenir  à  plusietjirs  fui*.  Ce  tt'r.xt  au* au 
premier  Jcf ,  se  dit  De  ce  qui  nW  nu  rbitt^ 
diét  deji  idécftqne  I  on  s'est  liâtp  di-  b^er  sur 
la  loi  Le  ou  iur  le  papier,  Adv.  Du  prt'tnirr 
jet.  Du  preuiÛT  coup,  sans  qu'il  ait  kh  né- 
cè^ire  d'y  retenir,  \  Se  dit  Des  ouiertuit*» 
métiagn**  pour  donner  passage  à  la  matière 
eu  îinÎQti  f  cl  h.  dMUilt\i\^  dâui  luutea  l*^ 
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partie*  du  moule.  |  Liquide  qui  jaillit  a\int 
foiTB  eu  libit  f  en  colonne ,  ctc,  j  /rt  t/Vi'w  * 
H)  dit  de  l't'JLU  qui  t'elance  d'une  fontaine 
jaiibsifuinte,  d  qui  iélcve*  j  Jet  de  lumière , 
lVA)un  de  Lutnicre  qui  paraît  uibitcmenL 
I  Jet  d'nîffiUe^,  r^onvel  e&Miini  qui  ^rt^' 
de  la  mcbe,  |  Se  dit  Ue»  L>ourgt'ou&f  dea 
^tûn.«  q^ic:  jioutwnt  leii  Jirljreâ,  {ca  \i^\xi%^ 
I  Ctttt'  i'itimr  e»td*un  trtd/rt^  Llle  u'a  Moiut 
d^  iKPiuLsi  etie  n'ett  point  entèt',  A1jaoL.«  Uh 
Jet ,  Une  canne  d'un  bcrui  jel*  |  Meuue  cour- 
roie qu'où  met  ftuluur  île  La  jandiie  de  Loi- 
seau*  (Je.) 

JETÉ,  i,  m.  Vu  dea  pfti  d«  la  dame. 

Jin'Ë£.  %.  f,  Ama&  de  pierre»,  de  batjle,  etc-, 
jetfs  k  coté  du  canal  qui  fonue  l'entrée  d'uu 
port,  Liés  fortement,  el ordinairc4iietil î»ou te- 
nus de  pifotLï,  pour  semr  a  ronipje  Tim- 
[létuoAJté  des  %agu«^  [  Se  dit  U*%  m\im  do 

I lierres ,  de  aablo  e|  de  caiLlotix  jetés  dam  ta 
oti|j'ueur  d'un  uitu  vtii  dteinin  ^)Our  ht  rendre 
plui  jiTiiiiciitjle. 

JKl  LK.  v^  a.  {Jitetum.)  {Je  j^m.Je jetnU, 
J*  ai  Jeté.  Jejettfmi  Jetant,'^  Lancer  avec  la 
main  ou  de  qq.  autre  mauiertf,  j  Jeter  un 
chtiie  ,  un  manteau  t  cic.^  *tir  ses  épaule ji  ^ 
Mettre  avec  tiq.  pronq»lttude  un  (bàLe,ete*, 
sur  ics  épaules.  Di^^poser  aiec  unii  né^Li" 
genre  ijui  a  de  la  gr^ice^  etc.  |  Jffer  twê 
dniperie.  Donner  ujte  certaine  di»puâ.ilion 
aux  pbi&  de  la  draji^Tie  dont  on  rt  vél  uiia 
ligui-e,  \  Jeter  l'ancre ,  La  faire  tunditrr  daiia 
U  mer,  jjour  arrêter  le  oatire.  |  Je/tr  iU 
enricët  Les  jouer*  |  Jeter  Ls  fvtidemmlê 
ituH  édifice  r  Les  asseoir,  Lei  établir.  |  Jeîer 
un  pont  4UF  une  nvtère ,  Con:»lruire,  éta- 
blir un  pont  sur  une  rivière,  j  Jeter  wié 
/rMrc/w/idùe  à  In  tête,  L'oflrir  a  ïil  fwlji*  ) 
Kani,,  Jeter  mte  ittuje  à  ta  te'te  de  qfpt.t  Li 
Lui  offrir  aami  qu'il  la  demande,  Krun,,  Se 
jet^r  à  iii  lifte  de  '/'/i-,  et ,  aljsol,^  Se  Jeter  é 
In  tête  t  Soflnr  à  lui  avec  euqircïM«ntent  ot 
saiu  être  rccbeivbé,  |  Fa  m.,  Jettr  du  tuttoudn 
atu:  jettj[  ,  Étdotàr,  surpretidiT  \inr  Je  î^iui 
brilLanti,  par  de^  raû^iis  s|t6cieujkeji ,  etc»  \ 
l'aiii. ,  Jeter  le  grappin  iur  qffn,  ^  .Se  rrtulrt 
maître  de  tou  esprit,  i  Jeter  mn  plumh  âmr 
qq.  ek..  Porter  wak  vuesaurqq.ch,,  fonurr  uq 
dessein  pour  parvenir  a  qq.  cU.  \  Jater  t^fjn^ 
darti  un  mt/tol  ^  dfnis  /e*  j'en ,  Le  itieltie  Ott 
le  faire  iiielirt-  au  cadiot,  en  jinsou.  |  Jeter 
de*  ii\îmffte*t  etc,  dam  utie pinte t  Le*  j  fairt* 
entrer  prompt  entent  danii  le  bt^ojii.  |  Jeter 
le  fmtcott.  Le  Laisser  jwrlir  iwur  le  vol.  | 
J-ig-,  M»1tre,  placrr,  diriger,  en^ovtrr,  etc^^ 
ft  aouvent  avt^t  lidée  d  une  ceitaiue  vio- 
leure,  de  qq.  sondai nr lé  OU  rapidité  dana 
raclion.  \  Jeter  Irj  ^etu;  mr  qtpt^  k\n%r  sur 
qijn*  di»  vues  priicnlierea.  \  Jeter  dtj  ^ww- 
pos  f  Avancer  deA  projHu  qui  vont  indnrc- 
tenienl  à  inâiiuier  ou  u  découvrir  qtj.  cb  | 
Jetrr  det  ^oup^oUM  eontre  mn.^  Faire  soup^^ 
(^onner  qqn.  [  Lruirr,  le  dé  tft  e^t/fte^  L* 
|iaj  ti  en  e;st  prk  I  X.  d'imp.  Jeter  u/i  ùiane^ 
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Mrn.'i:;cT  un  blanc.  |  Poiisvr  avec  violoncc. 
I  l'am.,  Jeter  uue  muhon  ^  rlc,  par  terre  ^ 
JVinolir,  abiitlre  mu»  maison,  Mr.  On  dit 
;ii!ssi ,  Jftvrbas.  \  Jfter  son  navire  à  la  cûtc, 
(Il  Sf  jvterà  ia  côte f  S'v  éclioucT  exprès, 
.ifin  irévitrr  un  danjjer  plus  ^and.  |  l'ous- 
Mî\  ("uvo\er,  lancer  lior.s  de  .soi.  |  Jeter  des 
/nrnu's  ^  Pleurer.  |  Jeter  un  soupir,  un  cri, 
lain*  lin  soupir,  un  eY\.\JeterJeu  et  flamme. 
Se  \\\T\'V  à  lie  f;rands  eiiiporlenienl.s  de  co- 
lin-,  '■  Se  (lit  Des  ulcèn*»,  des»  al>c<'S,  etc.  | 
Si'  dit  Drs  ciievHUX.  |  Se  dit  Di'S  mouches 
à  \\\\A  <|iii  produisent  et  niftte.nt  di-Iiors 
liii  uduvrl  essiiim.  |  Se  dit  Des  arbres  et 
tli's  lilaîitos  (pii  produisent  des  bourgeons 
ou  do  scions.  |  Jeter  de  profondes  racines, 
S'<  niJirinrr  profondénuMit.  |  Ce  cerf  jette  sa 
tctc ,  Il  (piille  son  bois.  |  CalculiT  avec  des 
jel(»ns.  (Vi.)  I  Faire  couler  du  métal  fondu 
diins  qq.  moule,  afui  d'en  tirer  une  fi^in*.  | 
Pron.,  Se  lancer,  se  pnVipiler,  se  porter 
ini|:éliMust'ment  daas,  contn*,  vers  qqn.  ou 
qq.  cil.  I  Ce  fleuve  ,  cette  rivière  se  jette  dans 
telle  outre  y  etc..  Ce  fleuve,  celte  rivière  se 
rend,  va  se  perdre  dans  telle  autre,  etc.  1 
Scjrtmur  yy.  cA.,  S'v  porter  a videmcnL  | 
ProîL,  Knlier,  se  réfu!;i»T  pnVipilamnient  en 
qq.  endroit.  |  F'ig.^Se  jeter  dans  un  couvent, 
S  y  ri'liriT. 

JK']()"V.  s.  m.  Pièce  de  métal,  d'ivoire,  etc., 
plate  et  ordinairement  ronde,  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  calculer  des  sommes, 
et  dont  (»n  se  .sert  encore  pour  manpier  et 
pa>er  au  jeu.  |  Jeton  de  présence ,  Jeton  de 
métal  que  l'on  donne  dans  ctTtaines  sociétés 
ou  conip.ignics  à  chacun  des  mend)res  qui 
sont  présents  à  une  séance,  à  une  assemblée. 
I  I^.tre  faux  comme  un  jeton ,  Avoir  un  ca- 
rartiTC  faux. 

Jrr.  s.  m.  (Jocus.)  Divertissement,  ré- 
création, tout  ce  qui  s(ï  fait  par  esnril  de 
pal  été  et  par  pur  anuiM'ment.  |  Jeux  d'esprit. 
Certains  petits  jeux  qui  demandent  qq.  faci- 
lité, (iq,  agrément  d'esprit,  (k-rtaines  pro- 
ductions d'esprit  qui  n'ont  aucune  solidité, 
conmi*'  lt»s  bout.s-rimés,  etc.  |  Jeux  de  main. 
Jeux  où  l'on  se  frappe  h'*pèn'ment  kw  ims 
les  antnvs.  T/aclion  ae  lutter,  de  se  porter 
des  coups  r(Viproqu«^  en  plaisantant.  |  C'est 
un  rude  /ru ,  Jeu  qui  va  à  fâcher  ou  à  blesser 
(|qn.  I  Fam.,  Le  jeu  lui  plui't ,  se  dit  D'une 
personne  qni  veut  n-commencer  ix  faire  une 
<h.  qui  lui  plail.  |  Prendre  tj/j.  c/i.  enjeu.  Le 
prendre  en  plaisanterie.  |  Fam.,  Ce  n'est  qu'un 
jeu ,  .se  dit  D'une  chose  qu'on  fait  facilement. 
I  Se  faire  un  jeu  de  ijq.  ch.,  Y  mettre  son 
plaiNir.  Ne  se  dit  qu'en  mauvai>e  \yjir\.\Jeude 
mots.  Certaine  allusion  fondiV  sur  la  n'S.si»m- 
blanee  des  mots.  |  Jeu  de  la  nature.  L'action 
de  la  nature  qui  produit  une  chose  bizarre, 
<'\trnordinaire:  ou  Li  chaste  même  qui  est 
ainsi  produite.  |  Poét.,  Les  jeux  de  la  scène, 
I^>  n-jMésentations  théâtrales.  |  Poél.,  Les 
jiu-   .'.enflants  de   Mars,   Iji   gui-rn-,    les 
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cond>ats.  |  C'est  un  jeu  du  luuard,  CtA  un 
elTel  du  hasard.  |  Au  plur. ,  Certaiueft  tliTi- 
hilé:»  alléi^oritpu's  qui  sont  censées  présider 
à  la  gaieté,  à  la  joie.  |  Exercice  de  récréi- 
tion  cpii  a  de  certaines  règles,  el  auquel  on 
ha.sarde  ordinairement  de  Tai^miL  |  Jeu  de 
hourse,  str  dit   De  toute  espèce  d'agiotage 
sur  les  fonds  publics.  \  Il  y  a  grand  jeu 
dans  cette  maison.  Il  s'y  nissciulile  bnu- 
coup  de  joueurs.  |  Tenir  un  jeu.  Donner  i 
jouer  chez  .soi  ou  en  public.  |  Tenir  le  jeu 
de  tftfn.,  Jouer  pour  qqn.  |  Meltte  au  jeu, 
D  )nner,   déposiT   son  enjeu.  |  Tenir  jeu. 
Continuer  <i  jouer  avec  une  personne  qui 
IM'rd.  I  Couper  jeu,  Se  retirer  avec  gain,  et 
ne  vouloir  pas  tenir  jeu,  |  Ouvrir  le  jeu. 
Faire  la  premièi-e  vadc.  Fermer  le  jeu.  Tenir 
la  dernière  vade,  et  ne  point  faire  de  renvî. 
I  Entrer  enjeu,  se  dit  De  celui  qui,  ayant 
levé  une  main,  (*st  en  état  déjouer  comme  il 
lui  plaît.— Fam.,  Entrer  dans  nneallaire,  dam 
une  discus.sion,  avoir  son  tour,  soit  pour 
9gir,  soit  pour  parliT,  etc.  |  D'entrée  Je  jeu. 
Des  le  comniencenient  du  jeu.  —  Flim.,  D'a- 
bord. I  Se  pitjuer  au  jeu,    S'opiniàûrcr  a 
jouer,  malgré  la  perte. — Fam.,  Vouloir  venir 
à  l>out  de  qq.  ch.  malgré  les  obstacles.  |  Fig. 
et  fam.,  Tout  de  bon,  sérieusement  |  Fam., 
Mettre  qqn.  enjeu.  Le  citer  «ans  sa  partici- 
pation, le  mêler  à  son  insu  dans  unealUre. 
Mettre  une  chose  enjeu,  La  faire  agir,  rem- 
ployer. I  I^s  règles  du  jeu,  la  manière  dont  il 
convient  déjouer,  ou  dont  une  personne  ioue. 
I  Fam.,  C  est  son  jeu,  se  dit  De  edui  qui 
fait  |)n'ci.s4-ment  ce  qui  convient  le  plus  i  ses 
intérêts,  ce  qu'il  doit  fiùre  pour  réussir.  | 
L'ass(>ndilage  des  caries  qui  viennent  à  cha- 
cun des  joueurs,  et  dont  il  doit  se  servir; 
Les  points  qu'on  amène  aux  dés;  ou,  en  gé- 
néral ^  1^1  situation  dans  lacpielle  on  se  trouve 
par  nipport  à  son  adversaire,  à  qq.  jeu  que 
ce  soit.  J  Donner  beau  jeu.  Donner  des  car- 
tes qui  font  un  jeu  fax-oraÛe. — Fig.  et  fam., 
PrcVsenter  à  qfpi.  une  occasion  fiivoralile  de 
faire  ce  qu'il  .souhaite.  |  Perdre  à  beau  jeu. 
Perdre  quoiqu'on  ait  un  beau  jeu. — Fig.  et 
fam.,  l\cliouerdaiLsunc  tentative  dont  le  succès 
|>araissail  assuré.  I  Faire  'voir  èeaujeu  à  fqn^ 
Ia\  maltraiter,  lui  nuire  par  vengeance,  par 
un  mouvement  de  colère;  ou  L'emporter 
sur  lui  dans  une  disai-ssion.  |  Fam.,  Jouer 
bien  son  jeu.  Se  com|K}rter  adroitement, 
savoir  bien  dissimuler  poin*  arriver  à  ses  fins. 
I  Cacher,  couvrir  ton  jeu.  Cacher  ses  des- 
seins, .ses  vtics,etc.,  ou  les  moyens  qn*on 
mf>t  en  œuvre  fiour  réussir.  |  Aux  jeux  de 
carti's,  ylvoir  le  feu  serré.  Ne  jouer  qu'à  beau 
jeu,  et  lie  |>oint  se  hasarder. — Fie.,  Agira^'ec 
l>eaucoiip  de  prudence.  Aux  écnecs,  Msùr 
le  jeu  serré,  se  dit  D'un  joueur  qui  n^étend 
pas  assez  son  jeu.  Au  trictrac.  Le  jeu  de  ee 
joueur  est  serré,  est  pressé.  Les  cases  Ici 
plus  éloignées  sont  faites,  et,  s*il  amène  des 
cinq  ou  des  six,  il  ne  pourra  les  jouer  nlil^ 


JEU 

miîfit.  I  te  quf  Vttn  nwi  »ii  j*ti,  |  /*f  uaii  lA* 
y*ii ,  /*  jyii  */'^  /Vw,  y^ff  âuht  Au»  je«\  d*5 
renvi,  w  dit  Pottr  avertir  que  Van  jaue  une 
èrniinie  p«rï^iiJe  à  celle  qui  c&t  aur  le  jm.  | 
/Qtttr  hrau  yVci ,  Jouci'  le  jeti  qui;  \v^  autres 
veuleut.  I  Ati  jeu  «le  paume,  Cb^citiie  de»  dlvi- 
»Î0Ti£  df^  la  partie*  |  Fa  m. ,  ^^re  i  dîcwi  dt/en, 
%e  dil  De  dcu^t  personnes  qui  ont  »  Time  à  Je- 
gurd  de-  l'autre,  un  avantage  ou  un  désavan- 
tage ^^.  —  De  deuil  personnes  qui  $e  sutil 
rendu  rcdproquement  de  manvnîâ  olfie^, — 
De  detjx  personnes  qui  ont  été  égoienieut 
maïtmitéfs  dun^  qq*  afTaire.  \  Lieu  où  l'on 
joue  à  certain*  jenx,  |  Ce  qui  st^ri  à  jouer  à 
cert^inï  jpu*,  \  Un  Jeu  du  v&tlt'i ,  L'3.%*0Fti- 
meut  eonq^let  de  loute^  le&  voiler  d'un  Ei Ali- 
ment. (  Un  Jeu  ifavitvfis»  Le  fio  n  dire  d  a  viron» 
nèc€%$airefi  pour  ttn  canot,  |  ÀU  pJur. ,  &e  dit 
Deiï  sjiectAclë»  publics  des  auctens,  coinine 
les  eourses,  les  lui  les,  etc,  )  JetLt.  dt  prir. 
Jeux,  eïtepciees  qui  eiîgpnl  de  k  forée,  de 
t'a|;iJî(é  ou  de  t  adre^e,  et  danii  lesquels  un 
prix  est  destiné  au  vainqueur,  1  MauJeuient 
deï  iiauteii  srtncs,  |  Là  hxpx%  à  dçrimerf  de 
faire  des  arTni^<t*|Fam. ,  Stufotr  U  jeu  de  y^c*,. 
Connaître  na  manière  d'azir,  |  La  nianièr« 
dp  jouer  d*un  losirument  de  musique,  |  /cw 
d'orgues  ^  U instrument  qu*on  appelle  aussi 
simTikment  Orgues.  Le  jeu  de  fiâtes,  elc, 
se  dit  De*  riigiilres  qui  senent,  dans  les  or- 
gues ^  k  iniiler  le  son  des  tiiîtes  doue^*,  ele, 
i.e  plein  jeu ,  Ce  qïii  sert,  dans  le  même  in- 
stnunenl ,  à  produire  des  sons  plus  fort*,  [  La 
manière  dont  un  coTuétiien  remplit  ses  rôles. 
I  Jeu  de  théâtre,  Ccitalnes  ad  ions  des  ac- 
teurs^ tjui  comUteul  surtout  eu  Re*trs  et  en 
expreMion  du  visage.  |  Jett  jaué^  feinle  cou- 
certée.  \  Eu  parlftut  De  certains  ouvrages 
d*art,  se  dit  de  L'ai^tïce,  de  la  facilité  du 
mouvement  quHls  doivent  avoir,  1  t(  r  n  au 
jeu  dam  cette  aompotition ,  se  dit  D\in  ta- 
bleau où  î|  y  a  du  mouvenient  ^  une  variÉté 
d'ft!ipe<ts.  I  L'action  d'un  resMirt  ;  L'action 
régulière  et  comlïinée  de.s  divi-rses  parties 
d'une  machine»  [  Jeu  d'eau ,  *e  dif  Di»  la  di^ 
versilè  des  formes  que  Ton  fait  prendre  aux 
jets  dVau  en  variant  eelle  dei  ajulap^. 

JEUDL  J»  m*  (  Jovh  diei.)  Le  cinquième 
jour  de  la  semaine,  j  Pop.  y  la  semame  dei 
traii  jrudû  ,  Jauiâiâ.  |  Jeudi  gras ,  Le  jeudi 
qui  précède  le  mardi  gras.  |AWJ  mifif,  ou 
Jeiuff  fi/fioln^  ou  Jeudi  de  fahsùttte^  Le  jeudi 
de  la  semaine  saiule. 

JKUN  (A),  loc,  adv.  (/r/rm^/j.  )  Se  dit 
D'une  perfionue  qui  n'a  rieu  niiiugc  de  la 
journée.  (A-juu  ) 

JEUNE,  adj.  des  ^  g.  (/c/twi^j.)  Qïii  nVsl 
guère  avancé  en  â^f\  [  Se  dit  par  rapport 
Aux  emploUr  ans  digmïés  qu'on  donne  sur- 
tout À  des  bomntc.<)  faiis.  |  Sujisl. ,  Jetities  de 
ianpte ,  Jcuneigensqueqq.gou^f'rnemehts 
ruliTtiennt'ot  nnnr  apprendre  1rs  )fin];ue:S 
oiieulute.^j  et  devenir  capiiLles  dts  servir  de 
diognum^.  I  Qui  appvticnt ,  qui  e^l  propre 


h  une  personne  jeune»  |  Lêjmne  égr^  ï**àge, 
te  temps  où  Ton  est  jeune,  |  fam^^t/ftejettnà 
ùûiée  y  lîii  jeuoe  homme.  \  Cette  coul^'Ht  rit 
/efine.  Elle  ne  cotivient  qu'à  de*  piTsonne* 
jeu  îles.  [  Cadet ,  m^  dit  par  opposition  à  Aîné. 
I  Se  dît,  pr  oppa^ltion  à  Aueien.  [  Qui  a 
encore  qq,  eli.  de  l'ardeur,  de  la  vivacité  et 
de  ragrement  de  la  jt^nesse.  |  AvQir  encorff 
U  goût  jeune,  les  goûti  jeunes,  se  dit  D'une 
i^Tsontie  avAUcée  tn  %e  qui  conserve  le$ 
ineUuations  de  la  jeunesse.  |  I^-tourdi,  éva- 
poré, qui  n'a  point  encore  fesprit  mùr.  J  Se 
dit  Des  lioimsui  J  pr  rapport  a  i'%e  qu'il* 
vivf*nl  ordiuaitemenl.  (  Se  dit  Des  arlui^s  et 
des  planter.  |  Se  dil  Des  Imlivtviuii  de  iVlge 
du  lâîllis,  par  opposition  au^  ùaiiveaus  ma* 
defutij  qui  ont  deux  ou  (roiii  âges,  et  aux 
hûiheauj:  anciens ^  qiti  oui  plus  de  trois  agei, 

JKÛNE.  a,  m.  {Jejtmium,)  Ptatiqiie  n^lî 
giciise,  acte  de  dèvolion,  qui  consiste  à  à'bs- 
Wmj  d'alimeuts  par  esprit  de  mortiftcalion, 
j  Se  dit  Du  jrûne  de.^  cathùliques,  qui  con- 
siste à  s'tibslenir  de  vi^  nde  en  ne  faisant  (ju'un 
repas  dans  toute  la  journée.  |  H  a  fait  hien 
des  Jettnej  qui  néttihnt  pat  de  eommttftdf^ 
ment,  Tl  a  été  long-temps  sans  trouver  de 
quoi  mander.  |  Toute  aUslinence  d'aliments. 
[  Fam. ,  l'oute  auire  espèce  d^abstinetici-'  ou 
de  privation. 

JEUTVEMENT,adv.NoiïTelletuent,  ]  Cerf 
de.  dfj^  cafi  jetinement,  Ceif  qui  a  pria  de- 
puis peu  uti  cors  de  dix  audouillers  de  dia- 
que  coté*  (Jeu-ne^man,) 

JEÛÏSIOi*  V.  n.  S'ahsienîr  d'aliments,  on 
de  certains  aliments  »  par  esprit  de  dévoliun, 
de  mortification,  |  Matifjer  peu,  manger 
moins  qu1l  ne  Tant,  ou  même  ne  point  man- 
der du  tout.  [  S'aiistenir  ou  être  pri^é  de 
certa  i  uf 'S  j  0  u  issauces ,  et  (% 

JEirTVFSSE,  s.  L  {Juvenfu4.)  Celle  partie 
de  1a  ne  de  T homme  qui  ist  entre  reiifancft 
et  l'Â^'^e  viril;  ou  L'état  d'une  ptTsonne  jeune. 
Se  du  aui^i  UeA  animaux  el  des  arbres.  | 
Adv.  et  fanu,  Dejeutirat,  Dès  la  jeuuesse. 
I  Jvoir  un  air  de  jeunesse  ^  Paraître  encore 
jeune,  quoique  l'on  soil  déjà  d'un  certain 
k^'e.  I  Ceux  qui  sont  dans  l'âge  de  la  jeu* 
rtfâse .  et  n*Ème  Cmix  qui  sont  eneorç  dans 
l'enfance,  |  ha  jruttrs^e  revient  de  hin ,  Les 
per5onr>e>jt?uiies  rêrbappent  souvf^tut  desma- 
ladies  les  plus  d.tngereuws,  La  jettnessc  peut 
revenir  de  grandes  erreurs,  de  grands  éga- 
rements. I  G'ux  qui  sont  de  L^ge  de  vingt 
M!iA  à  trente-cinq  ou  environ.  |  Il  s'entend 
qc[f.,  diiUï  ce  sens ,  Du  sexe  maicuîin  seule- 
ment, I  Pop,,  l'Ue  personne  jeune,  tnc 
jeune  fdle.  tJeune-se,) 

JEUNET,  ETTE,  adj.  Qui  i-st  cstréme- 
meni  jrune.  Fam,  (Jeu-nëi  è-lr.) 

JEÔXELlft,  EUSE,  s.  Celui,  ckIIc  ^ui 
jeune,  (-eûic.) 

JOAILLERIE,  s,  f.  Ait,  r-iUi,  r^m- 
merca  de  joaillier.  )  Se  dit  Do  li-^rcli^n- 
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.I1S1.S  qui  consistent  en  joyaux,  en  pierre- 
ries, v\i\  (Jo-a-lle-rie  [Il  m.J.) 

JOAII.LIKR,  IKRE.  8.  {Jocuhim.)  a^liii, 
celle  qiii  travaille  en  joyaux,  en  pierrtTi«, 
ou  (loul  la  profession  esl  d'en  vendre.  (Jo- 
a-llc  [Il  m.].) 

JOCRKY.  s.  m.  Mot  angl.  Tres-jeiine 
(loniesliciue  principalement  chargé  de  con- 
duire la  \oilurc  en  (wslillon.  (Joc-é  [c  m.].) 
JOCKO.  s.  m.  Espèce  de  singe,  n.  autr. 
Voni^n.  (.lo-cô  [c  m.].) 

JOCRISSE,  s.  m.  Benél  qui  se  laisse 
g()U\«'nnT,  «u  qui  «'occu|)e  des  soins  les  |>lii.s 
bîjs  (lu  niciiage.  |  Valel  niais  et  maiadi-oit. 
'Joiri-se.) 

JOIK.  fi.  f.  {Gaudittm,)  Mouvement  vif  et 
agréîiMe  nue  l'ànie  ressent  dans  la  poss<« 
sion  d'un  bien  réel  ou  imaginaire.  |  Fru  d* 
joie,  Feu  qu'on  allume  dans  les  rues,  en 
signe  de  i-cjouissance.  |  Fam.,  Être  dans  la  , 
joie  de  son  ctrur.  Être  transporté  de  joie.  [ 
Se  donner  à  ctrur  joie  de  qq.  ch,.  En  jouir 
pli'ineuient,  s'en  rassasier.  |  Gaieté,  hu- 
meur gaie.  I  Au  plur.,  Plaisirs,  jouissances. 
Lr..joi,  s  dune  mère,  les  joies  du  itaradu. 
(Jouae.) 

JOKiXANT,  A?rrE.  ndj.  Qui  est  con- 
ligu.  Se  dit  Des  maisons,  des  possessions  en 
terres.  |  l»iép.  Tout  proche,  sans  ciuil  y  ail 
rien  enliiMleux.  (Joua-/ian  [n  m.].) 

JOINDRE,  v.a.  {Jwigere,)  {Je  joint  \  nous 
jo'^nons.  Je  joignais.  Je.  joignis.  J'ai  joint. 
Je  joindrai.  Je  joindrais.  Joins.  Que  je 
joigne.  Que  je  joignisse.  Joignant.)  \\^itTii 
cher  deux  choses  l'une  conlnî  l'autre,  en 
sorte  qu'elles  se  touchent  ou  qu'elles  se  tien- 
nent. I  Joindre  Us  mains,  A|>procher  les 
deux  mains  en  sorte  qu'elles  se  touchent  en 
dedans.  |  Ajouter,  mettre  une  chose  avw 
une  auti-e,  en  sorte  qu'elles  favsent  un  tout, 
ou  (|ue  l'une  soit  h^  complément  de  l'autre. 
I  rriir,  allier.  |  Se  réunir  à.  |  Atteindre,  aï- 
tra|MT.  I  Joindre  qan..  Parvenir  à  le  trou- 
ver et  à  lui  parler.  1  V.  n.  Se  loucher,  ètiv 
connue  collé  à.  |  Ci  joint.  Ici  joint,  ou  joint 
à  ceci.  Se  dit  D'un  écrit,  d'une  pièce  «pu- 
Ton  joint  à  une  lettre,  à  un  mémoire,  etc. 
Invar.  Ci  joint  quittance.  \  Joinr  QUk.  lor. 
conj.  Ajoutez  que,  outre  que^  (Jouin-dre.) 

JOINT,  s.  m.  {Junctus.)  Articulation, 
rendioit  où  deux  os  se  joignent.  |  Se  dit  I)l^s 
pierres,  des  pièces  de  menuisiM-ie.  |  Fam.. 
Trouver  te  joint ,  Trouver  la  meilleure  fa- 
çon de  |)rendre  une  atTaire.  (Jouin.) 

JOINTE,  FE.  adj.  Qui  s'emploie  surtout 
av«T  \vA  mots  Court  cl  i-ong,  pris  ad\. 
Cheval  court  jointe  ,  cheval  long-jttintr  , 
Cheval  qui  a  le  paturon  tnip  court  et  dis- 
nroportioruié,  ou  qui  a  wlte  prlic  Imy 
tori};ue.  (Jouiu-té.) 

JOjNTFE.  s.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir.  (Jouin^ 
lée.) 


JON 

JOINTIF,  IVR.  adj.  Qui  est  joint.  T. 
d*aiThit.  (Jouin-lif.)  

JOINTOYER.  V.  t.  Remplir  lei  jointt 
des  pierrei  a%-ec.  du  mortier  oa  du  plâin. 
(Jouin-toua  ié.)  . 

JOINTURE,  i.  f.  {Jmdurm,)  Jomt 
(Jouin  tu-re.)  '  ,.,.,.     ^      - 

JOLI,  lE.  adj,  (G^tudittiu,)  Gcota, 
agréahle.  Qui  est  petit  en  son  espèce .  il 
qui  plaît  plutôt  par  la  gentillesse  que  parla 
beauté.  |  Joli  sujet.  Jeune  homme  oui  le 
dislingue  cl  se  fait  estimer  par  sa  bonne 
conduite,  i«r  son  mérite.  On  a  dit  dans  le 


niéme  sens,  //  est  joli  garcoi»,  J  Ironiq.  et 
|iop.,  //  est  joli  gar^H ,  se  dit  D  un  bonime 
qui  s'est  eni\ré,  qui  a  été  battu,  qui  est  en 
iiiauxais  état,  ou  qui  par  sa  conduite  a 
mis  ses  affaires  en  déiiordre.  |  Fam^  Le 
tour  est  joli.  Le  tour  "  '""  '  i*^— --• 
avantageux.  Fam.  |  ^^' 
précié,  remarqué.  C     ,  , 

et  fam..  D'une  personne  ( ^ 

plaisante,  ridicule,  etc.  )  Jou  est  subit. 
dans  le  premier  sens.  U  hemu  ti  «k*«« 
dujo/i.  I  Fam.,  Ujolideeaffùre  cfT  fw... 
U  plaisant,  le  plus  piquant  de  ranaire  ert 

JOLIET,  ETTE.  adj.  Dîmimlif  de/i* 

Fam.  (Jo-li  ë;  ë-le.)  ,^ 

JOUMENT.  adf.  D'une  mamcra  jiiat 
hicn.  I  Se  dit  qqf.  par  ironie,  et  fam.  |  «■.! 
Beaucoup,  exlrûniemeiit.  (Jo-li-nuui.) 

JOUVETÉ.  s.  f.  Se  dit  Des  babiokst  àm 
bijoux,  et  de  certains  petiU  ouvraces  M 
n'ont  pas  ou  qui  ont  peu  d'utilité.  |  Se  dit 
Des  gentillesses  d'un  enCsnL  (yï,) 

JONC.  s.  m.  [Jimeus.)  Genre  déplantes» 
à  tige  droite  et  Qekible,  qui  croissent  ordi- 
nairement le  lougdes  eaua,  ou  "^y.  ''"J"» 
et  dont  plusieun  espèces  senwit  à  faire  des 
liens,  des  nattes,  des  oannm,  cte.  \  Se  iu|^ 
qqs.  autres  plantes  qui  ne  sont  pM  de  wv 
laides  joncs,  telles  que  le  Jonc  marin,  le  Jom 
Jleuri,  le  Jonc  odorant,  etc.  |  AhsoL, Dune 
canne  de  jonc  |  (Juneen.)  Espèee  de  ba|ue 
dont  le  ct'iTle  est  écal  partout.  W**-)^^ 

JONCHÉE,  s.  U  Toutes  sortes  d*bcrbei| 
de  fleurs  et  de  branchages  dont  «"  J*™* 
lejirues,  It»  églises,  etc.,  un  jour  de  cwé- 
monie.  |  Petit  fromage  de  crème  pu  de  lajt 
raillé  fait  dans  une  espèce  de  panitf  ou  de 
clisse  de  jonc  , 

JONCHER.  V.  a.  Parsemer  de  jonc,  de 
feuillages,  de  fleurs,  de  branchages  mis, 
|*our  une  cérémonie.  |  Se  dit,  i^,  Du«i 
{•rande  quaniilé  d'olijeU  que  l'on  qiend,  OU 
qui  >onl  é|iai-s  çà  et  là.  . 

JONCHE'l'S.  s,  m.  pi.  {Junem.)  GerUins 
petits  hâtons  fort  menus  que  l'on  jette  COIH 
fusémeiit  Iw  uns  sur  les  autres  pour  jou^;^ 
qui  en  retiivra  le  i>lus  a%iec  un  crocbcC, 
«ins  en  faire  remuer  d'autres  que  cdm 
qu'on  cheivhe  à  dégager.  (Jon-chê.)  ^^ 
JONGl'iON.    s.  f.    {JttMdio.)    AdMB 


JONOl.ERflî.  *.  l  Cliarïattni'iiei  loitr  de 
pAMivpiMÊ.  1  Fig,  rt  fum.,  1*aul«  ftaniie  «p* 
pwtïiri?  [liir  latiudle  une  jMTaqafK!  Ëherciie  à 
en  imponpr, 

JO^r/LKUR.  a.  m.  (Joi-tikmp.)  Espèce  d» 
ménr^iHt'i' c|iiï  Kllait,  rhantirit  des  chanson»^ 
dan»  Icâ  rouft  des  pHitcei  «t  daiu  Ih  tuai- 
•fia<  dpii  KHind»  sï-ii^tnirs.  Jo«*^ir  de  tours 
dr  pj*vni»-pnMr,  bâTt'feur,  cliarliîan.  \  Fip,  t*t 
fam.,  Toiîl  hnttifTH'  f|m  dirrrhe  i  en  înir- 
p054T  par  de  fïuiiâc'ï  gppaimrf^^ 

XOVQÏIE.  s.  l{Jufuà,  chmOSort*^  Je 
fnu^au  fori  en  uiia^e  dan*  les  Inde;  et  à  In 
Cblne,  (Jone-e,) 

JO^QTllLLE.  %.  l  (JuitiffiyU.)  Plunte  du 
ipenrï*  des  Norcïsws^  que  Ton  rrdt^ÏTi'  dan*  \tm 
jardirii  à  cawse  ée  Vëè^nve  de  *on  port  et 
dtï  p*irfimi  tiue  ncs  fleur*  r^piindent*  f  Jono 
Wlr  [t  rf  »  *nJ,) 

JOSEPH,  idj.  {/f^Mfifthfit,  n,  pr.)  Se  dit 
D'une  lorte  de  papier  minée  et  transparent. 

JOIÎAÎL  ».  m.  T.  do  miir,  F,  J*», 

JnïlAfLLEn.  T.  n.  JrjH(?r  pelU  jeu,  cf 
Éetdt-niertt  ponr  i^intaser*  Pam.  (Jou-a- 
1lé[tlm.]0 

JOURARriE.  «,  r  (/o*-^.  *nr*a.)  Plante 
p'Sfme  et  toujourii  trrte»  doul  Tèspèee  I» 
ptiii  cAnimune  eroît  ordin^inïïiieat  sur  les 
toits  et  fttir  k-s  ttturf. 

JOtfE,  i*  f.  La  partie  du  visage  de  rhflmme 
qui  tst  Ati-dessoui  des  tempes  et  doi  ^eii\, 
e1  qui  ^'éfend  JM^fu'au  menton.  |  Fig^  et  fam-^ 
Tefidre  In  Jotif,  Présenter  h  joue*  I  C&tt- 
cfter,  mffrrr  en  jt>uf^  x\jujvler  s*in  fu^il  et 
Tïîser,  pour  tîrer  sur  i[fin.,  sur  qq.  eh.  On  dil, 
ellipt»  £fly<Jaej/p«.| Cette  partie  de  la  tdte 
du  dieiLal  qui  répond  à  In  joue  dan.^  l'homme, 
I  Cette  punie  arrondie  de  la  eoque  d'im  na- 
vire qui  est  eompHsÊ  entre  le  mit  de  mi- 
NAineet  Tétrave. 

jOtiÉE.  s.  f.  Épaîjueur  du  mur  dans  tVu^ 
vert  lire  d*one  porte^  d'une  femHre,  d*un 
sou  pi  ni  il. 

JOUER.  T.  n.  {locaph)  Se  t'erréer,  se  di- 
vertir, se  débattre,  folftirt- r.  ]  Fi  g.,  Jouft  nvrc 
âùtfUr  ov*fc  iaintttét  elc,  Wu«er  d'aurnn 
menafiement  pour  consenerM  vie,  sa  sontc, 
etc  Joufr  tn'fc  la  vie  ^  Ne  point  la  re|*ardcr 
comme  une  eh  ose  sérieui^e.  \  Cr  cffrt'a/jotn^ 
avttcsofi  mvrf,  w  dit  TV  un  rhei^al  qui  mk- 
ehe  son  mors  a  ver  arlion.  ly^wr^r  jur  h  tnaf^ 
mr  Ui  motj,  Fiiin^  dr,*  alluvions»  des  eipii- 
voques  sur  U^  iiioU-  1  Foire  nq.  ch.  en  je 
Jountit,  Faire  qq.  rh.  en  s  n musant,  sans 
«pptieation  et  «ms  p'ine.  |  Sf  jmter  et  qi^. 
cK,  SuruiunleT,  hraver  ^-m-î  jn^ine,  ee  qui, 
pour  d'auireji,  semble  difFieile,  dangerrun, 
etc. — ^Se  niociuef  de  qq.  eh,,  le  traiter  d'une  ! 
ntjiuière  frivole  ou  d^rkoire.  flispruer  deqq, 
ch,  arhitrairemenl  et  selon  sfm  euprirt-.  | 
)  Se  Jouer  Je  qtfn. ,  Se  uioquer  de  lui,  1*^ 
riiller  idroitenieiit  |  Le  déeeriiirf  tromper 


JOU  Sgr 

s^  projets,  tes  eonjeeiuret ,  etc.  |  Le  Ijyito- 
]wr  vm  lui  donttani  de  hdies  fMiroJeâ.  I  F^in., 
Se  Joutfàqqn.,  L'ailaquar  ineonwdtn  ment* 
I  Âp  mettre  en  danger  de  ;  îdors  tl  est  suivi 
de  la  pri'p.  è.  |  Se  divertir,  l'occuper  à  uti 
jen  quHeonqu«.  |  Se  dit ,  AtïsoL,  Ile  rhabi-< 
tude  de  jouer  à  des  jeuit  de  eoaimeree  ou 
de  hward.  |  Fmre  jtvufr,  Nttmruer  la  eûu- 
If'iir  dans  laquelle  Je  eonp  doit  ^trejoti^. — 
Jo«er,  obIfgtT  l'adveriiaire  à  jouer  sans 
erartirr  et  Mm  prendre  de  nourelJrt  rnrtcs, 
I  Au  tri,  Jouer  ^nns  f^rrHd*^^  Jouer  innJi 
demander  le  roi.  f  Fftm* ,  Ne  jaufr  ^we  ftour 
Vinmtttftr,  Jouer  sans  intérraier  le  jeu.  1 
Fa  m.,  Jouer  mt  rm  iièpowîié,  m«  dil  Qiinnd 
plu4eurs  perron nrs  sont  nulour  de  qqn* 
pour  le  pilttr,  le  r*nni*r*  |  Fini.,  Jnurr  mt 
/Ffl,  mti  pim  Jîfi,  Employer  Tadm^fe  »  ta 
line^^  pour  venir  à  bout  de  se^  de5!^einA«  { 
FHim.,  Jtmet  fie  hanheurt  Réu^^ir  dan.ï  une 
afTaine  où  l'on  avait  à  craindre  dVebouer.  | 
Fain, ,  Jrturt  éê  sort  reste!  ^  Prrndre  un 
moyen  entrée  après  lequel  on  n'a  plus 
de  reMO(»iTe.  Aein^vee  de  eonatinHT  son 
bien,  |  Se  servir  de  l'inisfninieut  qni  est 
néressaîre  pour  jouer  h.  tel  on  tel  jeu*  ] 
Joarr  fîei  fiaheirtSj  Faire  des  toun  de  p«!««- 
pasw  avec  df*s  pidwîels*  On  le  dit ,  %,  et  Fum.^ 
D'un  foiirlie,  d'une  personne  qui  efiereiie 
k  tromper  eeui  a^ec  qui  elle  Incite.  1 
/duer  det  moi/ts,  Fadiner  avier  \r%  ruaiïi»,  | 
Jouer  fie  l'ef/ffidiittr  ^  tfe,.,  Ije  manier  ai-ee 
adresse,  |  5e  wrviT  d*un  insiniment  de  mu- 
sique, en  tirer  des  snns*  j  Se  mouvoir,  ajijîr 
d'tîue  certaine  façon,  f  Se  dit  surtoiît  Des  res- 
sort î ,  d  es  marhi  nés.  ete .  A  vo  ir  Ta  is,i  née  et  la 
faculté  du  mouvement.  |  Fairrjattfr  totttffâ 
sorties  de  rrs$nrtf,  Fjnplover  fou»  Leii  moyens 
dont  on  peut  dispowir.  ]  .*^  dit  Des  eajtieades, 
des  jet*  d'eau,  ete»,  qu'on  lArbe  pour  les 
faire  couler  ou  jaillir*  f  S^  dit   D'une  mine 

3t»e  l'on  fait  sa  uler,  d'une  pi  ère  d'artillerie, 
'un  arlirire  qne  l'on  faïl  partir  en  y  met- 
tant le  feu.  I  Fftlre  jffuer  tmm  pûmpr .  des 
pfympest  Les  faire  aller.  |  Faire,  en  parlant 
D'un  jeu  ou  d'uoe  partie  de  jeu,  d'un  enup 
au  jeu.  ete»  )  Jûner  une  hailf^  Pousser  une 
lu  Ile.  I  Jouer  une  c^eJe,  Jeter  une  earte, 
Jottee  ttrur^  caeneou,  ele^.  Jouer  rrne  earte 
de  ees  eoideurs.  |  Au  piquet,  Jotter  hit^n 
ie$  Cfirres^  l'irer  tout  le  prli  possihie  de 
ses  rartrs.  J  Jouer  te  jeu ,  Jouer  suivant 
\n  règles  dnjt'U*  )  Jouer  tm  jeu,  le  sa- 
voir bien  jouer,  le  jouer  par  prpférenre, 
(^tre  dans  Tnsape,  dam  rfiabitude  de  le 
jouer.  I  V.  a.  Se  diL  en  fiarïanl  De  ce  que 
l'oiï  hasante  au  jeu.  |  Fam„  Jmierttn  grf>s 
jeu^  S'engager  dans  une  affaire  où  Ton  ha- 
sarde beauroup  (H>ur  sa  réputation,  pour  sa 
fortune^  pour  sa  vie.  1  Jo*ier  *a  rie.  S'ex- 
powr  léméraiiT^nient,  |  Ji^uer  tfqrt.  *  louer 
a  VIT!  qqn.  |  Ftg.,  Le  tromper,  l'ahuier.  | 
fa  m.,  Jouer  tes  deuT,  Tromper  dt*ui  pfr- 
sonne&  ou  deux  parties  qui  ont  det  iatéréti 

•  1 
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î  'v^lANCE.  s.  f.  {Jactantia,)  Vient  du 
V.  imi^ilc  Jacter.  Vaulerie.  (  Jar-tan-se.  ) 

JACULATOIRE,  adj.  dfs  2  g.  {Jacu/ato- 
rius.  )  Oraison  jaculutoirv  ^  Prière  courte  et 
fcnrnle.  (  Ja-cu-la-toua-re  [ciii.].) 

JADE.  s.  m.  iHerre  d'uue  couleur  Tcrdâtrc 
ou  oliv.^tre,  fort  dure. 

J\I)IS.  adv.  {Jam,  tiies,)  Autn-fois,  au 
irmps  passé,  il  y  a  loiiglonips.  |  S  emploie 
iwlj.  «»t  fain.  avec  le  mot  Ttmps.  Cela  était  /fon 
un  temps  jadis. 

JAdUAR.  s.m.  Quadrupède  du  gem-e  des 
Chal^,  dont  la  iM'au  est  mouchetée  comme 
I  v\\".  dVs  U'-opards  et  des  panthères,  [g  m.]. 

JMKÏ.  s.  m.  r.  Jais. 

JAILLIR.  V.  n.  {Jaculari.  )  Saillir,  sortir 
iiii|iirtiMMisement.  Se  dit  surtout  Des  iluides. 
CJ.i-llir[il  m].) 

JAILLISSAXT,  ANTE.  adj.  Qui  jaillit. 
(Ja-lli-san[ll  m].) 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  Action  de  jaillir. 
(  Ja-Ui-se-man  [  Il  m  ].) 

JAIS.  s.  m.  (  (lagates.  )  Sulx^tance  bitu- 
mineuse, solide,  et  d'un  noir  luisant,  qu'on 
taille  pour  en  faire  divers  petits  ouwage5.  | 
Certain  verre  qu*on  teint  de  différentes  cou- 
leurs, et  dont  on  fait  divers  ouvrages.  (Je.) 

JAL.40E.  s.  m.  Droit  seigneurial  qui  se 
levait  sur  le  vin  vendu  en  détail.  (Ja-la-je.  ) 

J  \LAP.  s.  m.  Plante  dont  la  lleur  res- 
seinhle  à  celle  du  liseron,  et  dont  la  nicinc, 
qu'on  app«'lle  également  Jalan,  est  un  pur- 
gatif violent.  N.  autr.  tieUe-dc-nuit, 

JALE.  s.  f.  Espèce  de  grande  jatte  ou  de 
l)a(|Urt. 

JALET.  s.  m.  Petit  caillou  rond.  Arhalète 
il  jolct ,_  ou  Arc  à  ja/t't,  Arbalète  avec  la- 
quelle on  lance  des  caiPoux,  de  petites  Iioules 
de  terix^  cuite,  ou  même  des  balles.  (  Ja-lc.  ) 

JALON,  s.  m.  (Jaculum.)  Pei-clic  ou 
grand  bâton  qu'on  plante  en  terre  pour  pn'n- 
drc  dt«  alignements.  |  Se  dit  Des  idtVs  jiréli- 
minaires  ou  princi|)ales  qui  servent  à  diriger 
dans  une  étude,  dans  un  travail,  etc. 

JALONNER.  V.  n.  et  a.  Planter  d(»s  jalons 
de  (li>tance  eji  di.stance.  |  Jalonner  une  U^ne^ 
une  direction  f  ou  Jalonner^  Placer  des  ja- 
lonneiirs,  ou  se  placer  en  jalonneur,  pour 
déterminer  une  dnt*ction,  un  alignement.  | 
S'emploie  qqf.  fig.  (Ja-lo-né.) 

JALONNEUR.  s.  m.  Homme qu*on  place, 
ou  qui  se  place,  en  guise  de  jalon,  pour  dé- 
terminer d'avance  une  direction,  un  aligne- 
ment. (Ja-lo-neur.)  , 

JALOUSER.  V.  a.  {Zelîts.)  Avoir  de  la 
jalousie  contre  qqn.  (  Ja-lou-/.e.  ) 

JALOISIE.  s.  f.  Clia;;rin,  dépit  qu'on  a 
de  ne  pas  obtenir  ou  posséder  ce  qu'un  autre 
obtient  ou  possède.  On  le  dit  qqf.  Ik's  ani- 
iiti;:i\.  I  Se  dit  surtout  De  la  crainte  que  la 
personne  aimée  n'éprouve  un  sentiment  de 
préférence  pour  q(f.  nuli-e.  |  S<*  dit  De  la 
crainte,  de  l'inquiétude  qu'un  prince,  qu'un 
Etat  donne  à  d'autres  iiar  sa  puissance,  par 
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ses  forces.  I  Treillis  de  bois  ou  de  fer  au  In- 
vers duquel  on  \'oit  saus  être  wl.  £<pèoe  de 
contrevent  formé  de  pUncheUes  luinccs, 
assemblées  parallclemcnt,  de  manière  qu'on 
peut  les  remonter  et  les  baisser  à  volonté  an 
moven  d'un  cordon.  I  Fleur  dejalotuie,  on 
Jaiûusie,  Fleur  que  I  on  cultive  dans  les  jar- 
dins, et  que  les  botanistes  nomment  Amm' 
route  tricolore.  (Jo-lou-zie.) 

JATX)UX,  0( 'SE.  adj.  (  Zeluf.  )  Qui  a  de 
la  jalousie ,  envieux.  On  Vemploîe aussi,  dans 
ce  sens,  substant.,  Votre  sort  fait  biem  des  h' 
loux.  I  Se  dit  De  la  jalousie  que  cause  Ta- 
mour.  Sul)st.,  C'est  un  jaloux,  iuiejmioÊae.\ 
Se  dit,  |>oét..  De  ce  qui  fait  obstacle  aux  désîn. 
I  Qui  tient  beaucoup,  qui  est  fort  attaché  i  qq. 
di.  [Qui  a  à  cœur,  qui  est  très^ésirensda) 
On  dit  £e  Dieu  jaloux.  Pour  faire  entendre  aux 
hommes  que  Dieu  doit  être  seul  adoré.  |  Se 
dit,  dans  la  Méditerranée,  D*un  petit  bâtiment, 
d'une  bai-que,  etc.,  qui  incline  Jàcilentent, 
qui  roule  et  se  tourmente  beaucoup.  |  Se  dit 
Des  berlines  et  autres  Toitures  semblables, 
quand  elles  sont  sujettes  à  pencher  d*un  cdté 
ou  de  l'autre.  (Ja-lou;  ze.) 

JAJVLAIS.  adv.  de  tempe,  (/emi,  magis.) 
En  aucun  temps.  |  J  jamais.  Toujours.  | 
Pour  jamais.  Pour  toujours.  |  Subst,  Un  temps 
sans  Un.  (  Ja-mè.  ) 

JAMBAfxE.  s.  m.  Chaîne  de  pierre  de 
taille  ou  dt;  ma^nnerie  qui  soutient  l'édi* 
fice,  et  sur  laquelle  on  poae  les  grosses  pou- 
tres. I  Jambage  de  enemimée ,  Aiaîscs  de 
pierrt^s  qui  soutiennent  le  manteau  d'une 
cheminée.  On  dit  de  même  Lt  Jamhago 
d'une  uorte.  \  Se  dit  Des  ligiies  droites  de 
Vm,  de  Vn ,  et  de  Fci.  (Jan-ba-je.) 

JAMRE.  s.  f.  (Cam/ta.)  Cette  pariie  du 
corps  humain  qui  s'étend  depuis  le  genou 
jus<|u'au  pied.  |  La  partie  du  corps  de  cer- 
tains animaux  qui  repond  à  U  jambe  dans 
l'homme.  |  Jamùe  de  cerf,  La  partie  du  pied 
d'un  cerf  comprise  entre  le  talon  et  les  a^ots 
qu'on  appelle  Les  os,  \  If  avoir  plut  de 
jambes.  N'avoir  plus  la  force  de  marrher. 
I  Aller,  courir  a  toutes  tamhes ,  Aller, 
courir  fort  vite,  soit  à  pied,  loit  à  chevaL 
I  Pop.,  Prendre  ses  jambes  à  son  cou  g  Partir 
sur  l'heure,  s'enfuir.  On  dit  aussi yoaer  des 
jambes.  |  Pop.,  Faire  jambes  de  «M,  Boire 
deux  ou  trois  coups,  pour  être  en  état 
de  marcher  plus  délibérément.  |  Jouer  mh. 
par-dessous  jambe,  par-dessous  ia  jamAe^ 
Déranger  avec  facilité  les  projets  de  qqn., 
et  l'amener  aux  vues  que  Ton  a  soi-même  ^ 
I  Se  dit  Des  deux  branches  d*un  compas,' 
des  deux  règles  mobiles  d'un  com|)as  de  pro- 
portion, etc.  I  Jambes  de  force  ^  se  dit  De 
deux  grosses  pièce-s  de  bois  qui,  étant  posées 
sur  les  extrémités  de  la  poutre  dn  dernier 
étage  d'un  liâtiment,  vont  se  joindre  dans  le 
poinçon  |>our  fonner  le  comble.  |  Jambe  sous 
poutre,  La  chaîne  de  pierre  de  taille  misa 
dans  UTi  mur  pour  porter  lu  ponire.  (Jou-bc  ) 
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JAMBE,  ^E.  «dj.  Qui  »  k  j»inb<;  Uidi 
fdiîe»  S'iuii|]IcitE  aitec.  hua,  Cnt  tta  j^un^ 
fàomme  hiefi  Jamèe,  Pam.  (Jan-Jj¥.) 

JAM  BETTE.  J.  f.  Peïil  couteau  tîepochi.^ 
dont  ta  lame  %e  iiepLie  daos  k  maudie.  (Jâii- 

JAMBIHR ,  rÈRE,  ndj.  Q*n  appartient  ou 
^ii  a  rtippurt  à  la  jamb«,  ]  Se  ait  ^  fubsl. , 
l>e$  iTiiijicU^^  jarrtb]t<rs.  {Jan-biéO 

t'épaiiLe  d'un  i^JK^liOEi  ou  d W  son^lief ,  ijui  a 
♦■Iti  îinlÎHS  f  Jaîï'hon.) 

JAMiîOl^NEAU.  *.  m,  Pptit  jumfaou. 
(Jan-lnvnâ.) 

âA  y,  J^,  rci,  T,  du  jeti  de  (riflrAe^  he^  dejLv 
|j«h[e«  de  jeo  :  celle  daju  laquelle  nu  rnfict^ 
la  pile  dt^  dkinii:^  en  cflinmcnçttit  la  [mrU^ 
est  \v.  Prtii  fdfi;  fautre  eaX  le  Gt'attti jatt.  \ 
lan  th  rft0utf  m  dJt  LarjiqLTfi,  après  avoir 
pa^^é  toiilej  ses  danies  dun^  Ir  jeti  dt:  Tadver^ 
«iirt%  on  revient  dans  son  propre?  jeu. 

JAXÏSSAtKE.  a.  m,  (  Genizeri,  turc.  ) 
Soldai  de  t'infanterie  turque  qui  servait  k 
\t.  ganle  du  Grand  fît^igntur,  (Ja^ni-sé-re,) 

JANSÉNISME,  a.  m.  ttoelriiie  de  JaTisê- 
nîui  jiur  la  grAec  et  la  prédc:ihLi nation. 

JANSÉNISTE,  adj,  et  s.  drs  %  g.  ParljâaTi 
da  faa«^énî»me. 

J A  NTK.  ï,  L{CatiiItus.)  Picre  dp  \io\i  tour- 
béeqttl  fait  une  partie  du rerele  de  la  roup  d^un 
cam:»¥!H^,  d'un  eJiariot,  tPune  rharrettc»  eic. 

JANVfER.  s.  m.  {Jnnti<irius.)  Le  premier 
mois  de  I  année,  «iiliratit  Tusage  aetqel.  (Jan- 
viê.) 

JAPON.  5.  m.  Porcelaine  apportée  du  Ja- 
pon^ 

JAPPEMENT.  A.  m.  Action  de  japper.  Se 
dît  De*  peiits  rhiens.  (Ja-pe-man,) 

JAPPEïL  V.  u.  Aboyer.  Se  dit,  surtout. 
Du  erj.  dca  petits  cliti'u.i.  (Ja-pé.) 

JAQDE,  »,  f.  Un  habillizntent  court  et 
êtrvé.  \\ij}\  Jaque  de  nuiliksf  Amuire  fuite 
de  mailles  ou  anneleU  de  fer  qui  eou\rent  le 
corps  depuis  Je  eou  jusqu'aux  euiss«.  (Jae-e-) 

JAQUEMART,  s,  m.  Figure  de  fer,  du 
plouib  ou  de  fonte  «  qui  repiesenic  un  homme 
aime,  et  qu'on  met  qqf.  sur  le  haut  dutïe 
tour  pour  frapper  le*  neures  avec  i[ti  tîiar- 
leau  sur  la  rIoeJie  dt  l'harïose.  ]  Par  dérbîon, 
Être  nrnt4  forrtmc  un  Jaquemart ,  se  dit  D'un 
homme  armé  de  cMirasje,  cl  embarrassé  de 
Jifâ  armes.  (Jace-mar.) 

JAQITFITE.  s.  f.  Sorte  d'il abiile ment  qui 
de.wctid  ju$qu*uuv  p'nrn»!  ou  plus  bas,  e1 
uï  l'rtail  h  ruui£;e  dï^  pay^nï»  et  de^  hommesi 
u  peuple.  I  La  roîïe  que  purtenl  le*  prtits 
gardas  avant  qu'on  Unir  donne  la  etdolte.  ( 
Pop,,  Ttomter  lu  jaquctii  à  tut  enfant.  Le 
fouet! er.  (Jac-e-te  [e  m.].) 

jAQtJTER.  5.  m.  Genre  Je  plantm  mo- 
noîqm^,  dont  l'espèce  la  plus  cotiuiïc  esl 
YArhrt!  à  Pain,  atim  nomme  p>irrc  qiïe  âon 
frïui  eoniienl  une  pul|ïe  blynclie  et  fûrirîeu&e 
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cjui  a  le  goAt  de  h  lute  de  pain  frais.  (  Jao 
î«  [e  m.]  ) 

JARDIN,  s,  m.  (  Gcuh/f ,  ail )  Ueti  dé- 
con\4Tt,  oiHlinaiicïiieUl  ferme  ilc  muraille*, 
de  fosiés,  de  baies»  et  joignant  lea  maisons, 
datid  lequel  on  cnllive  des  ïegumes ,  dt^s  fleura , 
des  arbrei,  efc,  |  Fig,  et  fam.,  Jeter  une 
pierre  ^  J^j  pierres  fiam  U  jnnfm  tîc  qqn,^ 
IMi'ier  dans  un  dïsrouri  des  paroles  qui  atta- 
quent qqn.  indiret leineut.  ]  Pays  feitile  el 
nonl  la  cnlUire  tsA  Ircs-variec. 

JAKDmACE.  s.  m.  L'art  de  e«îriv«r  W 
jardin*,  ou  Le  tm  va  il  que  Ton  fint  ftusj  jar- 
dins. I  Lefi  parties  d'un  terraîii  qui  u*nt  euH 
tjvéejs  en  jardin*.  [  Ij^&  plante!^  jwitagei'es  quo 
le  jardin  produit.  (  Jar-di-Uki-jr.) 

j  A  EDIFIER.  V.  n.  Travailler  «u  jardin, 
surtout  par  |}aiu»e-teDipï.  I^aitr* 

JARDINET,  s,  m,  l'etit  jardin.  (Jar 
di-ne.) 

JARDINEUSK  adj.  f.  Se  dit  Dci  éme- 
raudes  qui  ont  qq.  cli.  de  sombre  et  de  peu 
net.  (  Jftj'-di-neu'£e.) 

JAFLDINIER,  ffeRK.  *.  Celui,  relie  dont 
le  métier  est  de  Lravailleraut  jardin*^  €u  qui 
cultive  unjaj-din  pi>ureji  tendre  1rs  produira, 
(  Celui  qui  entend  bien  rordonnnnce,  \$t 
culture,  l emtieUlssement  di^  jardins,  ^\  qui 
en  donne  les  dessins^  (^iO  t  Jj^fvtuTntriE, 
fém.,  Meuble  d*ornemeiit  ^uj  «upjKirte  tijie 
caUse  dati,^  laquelle  on  cuTtJve  dts  Oeurs,— 
Mets  eompose  de  diviTw.s  sortie  de  légiime!?, 
principalement  de  navets  el  decarottes.— Pe- 
tite brodej-ii;  de  fil,  faite  au  bord  d'tinc  man- 
elietle  de  chemise ,  etc.  (Jar-di-nié.) 

JAIVDCJ\S.  ».  m.  pi.  Tumeurs  eallenseA 
qui  viennent  aui  jambes  d*nn  cheval,  el  qui 
sont  p tarées  en  dehors  du  jarret,  an  lieu  quo 
réparvin  cM  en  ded.ins,  (Jar-don.) 

JARGON,  s.  m.  Langage  rorrompn.  {Qe* 
rigouzn^  esp.)  j  Sedïl,  [lar  mépris,  iJes  lan- 
gues étrangert?s  qu'on  nVntend  jias,  [  Le  kn- 
^^fige  particulier  4[ue  certaines  ^'ns  adoptent. 
Fa  m. 

JARGON.  !!.  m.  F^^Mrce  de  diamant  jaune, 

JARGONNER.  v.  n,  et  a.  {Gt^rigfj/nar ^ 
es  p.)  Parler  un  liinj^agc  barbare,  corrompu  ^ 
non  intell iRih le.  (Jar-pû-né.) 

JARKE.  a.  f.  Grand  vaUsiiau  de  leire  ver- 
nJ.S!>é  dans  lerpiel  on  met  de  l'eau,  pour  la 
fonserver  j  parUculiereJnent  ^ur  les  navires. 
I  Se  dit  Des  fontaines  de  terre  cuite  dont  on 
se  sert  dans  îes  maisons.  (Ja-re.) 

JARRET,  %,  m.  La  prlîe  du  corp*  bu- 
main  qui  t'st  dtrrièrc  le  genou ,  el  qui  lui  e^t 
opposa".  I  Se  dit  De  f  endroit  où  se  pJie  la 
jambe  de  derrière  des  animauA  à  qttaTr«r  jued.^. 
I  Être  frrme  jttr  j^j  jfurrrfx^  Faire  bonne 
Gonlenante.  |  Espèce  de  eu  il  lie  ou  de  bosse 
qui  est  une  déleetiiosité.  (Ja-rë.} 

JARRFFÉ,  ilE.  adj.  Se  dit  Ue  tout  tptH- 
drupède  qui  a  Icj  jamlies  de  derrière  totrr- 
ncei  en  dedans,  el  si  peu  ouv^rleSi  que  lii 
deu\  JFirrets  se   touchent  pre*rpic  en  m^ir- 
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chant.  I  Se  dit  en  archit.  D'une  surface  qui 
a  un  jurrrl.  (Ja-rc-lé.) 

JARRETIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  ruban,  de 
couiToio,  de  tissu  dont  on  lie  ses  bas  au- 
dessus  ou  audttssousdu  genou.  |  Il  neluiita 
nnx  à  la  jarretière.  Il  a  bien  moins  de  mé- 
rite ,  de  cajiacité,  de  science  que  lui.  (Ja>re- 
tie-re.) 

JARS.  s.  m.  Le  mâle  de  Foie.  |  Pop.,  // 
etit'iid  h  jars^  Il  est  fin,  on  ne  lui  en  fait 
|ia.t  areroire  aisément.  T  Jar.) 

JAS.  s.  m.  Assemblage  de  deux  pièces  de 
lK)is  (|iii  sont  ajustées  |>ar  le  milieu  à  Tex- 
liTiuiié  de  la  verge  d'une  anrre,  et  qui  ser- 
vent ,  lor^iiron  jette  Tancre,  a  la  tenir  placée 
de  manière  qu'une  de  ses  |)attes  ou  l)ec8 
munie  sur  le  fond.  On  dit  aussi  Jouail.  (Ja.) 
JASF.R.  V.  n.  Causer,  I)abiller.  V.  Pie. 
Dire  et  ivvcler  qq.  ch.  qu'on  devait  tenir 
sivret.  I  Se  dit  Des  geais  et  de  qq.  autres 
oiseaux,  particulièrement  des  pies,  des  per- 
ro(|iuit.s,  des  merles  qui  \^r\onl.  \J«ser  comme 
une  pie ,  comme  une  pie  borgne.  Parler  beau- 
roup ,  habiller.  (Ja-zé.) 

J ASKRIE,  s.  f.  Babil,  caquet.  Fam.  (Ja- 
ze-rie.) 

JASF.t'R,  ElTSE.  s.  Causeur,  babillard. 
I  Cehii  qui  est  sujet  à  redire  ce  qu'il  entend. 
iani.  (Ja-zeur;  eû-ze.) 

JASMIN.  1.  ni.  {Jelsemtnum,)  Arbuste 
sarnienteux  dont  on  coimait  plusieurs  es- 
IK'ce.s,  et  qui  produit  des  Qeurs  odorifé- 
rantes. I  I.es  fleurs  de  cette  plante. 

JASPK.  s.  m.  {/aspis.)  Pierre  dure  et 
upaque  de  la  nature  de  l'agate. 

JASPFR.  V.  a.  Bigarrer  de  diverses  cou- 
leurs ,  en  imitant  le  jaspe.  |  Jaspe  ,  kl.  part. 
Peint  cl  bigarré,  naturellement  ou  par  art, 
d'une  manière  (pii  imite  le  jas|)e. 

JASPIRF.  s.  f.  Action  de  jas]>er,  ou  Le 
résultat  de  cette  action. 

JATl  E.  s.  f.  {Gabatœ.)  F-spèce  de  vase  de 
l)oi>,  de  faïence,  etc.,  qui  est  rond,  tout 
d'une  pi<Te,et  sans  n*l)ord.  |  Fam.,  Cul-de- 
jatte  ,  Personne  estropiée  qui  ne  peut  faire 
usa};e  ni  de  .ses  jand)es  ni  de  ses  cuisses 
pour  ma nher.  (Ja-te.) 
JATIFE.  s.  f.  Plein  une  jatte.  (Ja-tée.) 
JAr(;E.  s.  f.  {Gnvrna,  b.  I.)  La  juste  me- 
sure ({lie  doit  avoir  un  vaisseau  lait  pour 
contenir  q((.  liqueur  ou  du  grain.  |  Celte 
xer^f  di"  hois  ou  de  fer  avec  laquelle  on  me- 
sure la  capacité  des  futailles.  |  Futaille  qui 
.5crt  (1  échantillon,  d'étalon  pour  aju.sirr  et 
(échantillonner  les  autre».  |  Boite  |tercée  de 
plusieurs  trous  qui  sert  aux  font.-iiniers  à 
mesurer  la  quantité  d'eau  fournie  par  une 
source.  I  Se  dit  l)e  divers  instruments  qui 
«•rvcn!  à  pn>ndrc  des  mesun-ji.  (Jô-je.) 

JAi;(;EA(iK.  s.  m.  Action  de  jau;(er.  (  Le 
droit  qu(>  pivnnent  h*s  jaugeurs.  (J6-ja-je.) 
JAL'C.ER.  v.  a.  Mesurer  un  tonneau  ,  un 
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vase ,  pour  voir  s'il  est  de  U  : 

il  doit  être.  |  Mesurer  un  navîra  pour  « 

connaître  la  capacité.  (JÀ-jé.) 

JAUOEUR.  s.  m.^  Cdui  dont  remploi  crt 
de  jauger.  (Jô-jeur.) 

JAUNÀIHE.  adi.  dea  a  g.  Qui  tira  nr 
le  jaune.  (J6-nà-tre.) 

JAUNE,  adj.  des  a  g.  {GaIBbuu,)  Qid  ta, 
de  couleur  d'or,  de  citron, de  aifran.  |  Fan^ 
Être  jaune  comme  un  coings  eomamg  umd, 
comme  safran ,  Avoir  (e  teint  fort  jiUM.  | 
Paire  payer  à  (^qn,  son  See  Jaune  (  pnm. 
Bejàne),  Lui  faire  paver  la  bienvenue.  J 
Fièvre  jaune,  ou  Typhus  tTAménque,  Âh 
fcriion  aiguë  très-grave,  dana  le  eoon  de 
laqiielle  la  peau  et  les  tissus  blana  se  leigaent 
ordinairement  en  jaune.  |  Subit,  bmic,  La 
couleur  jaune.  |  Se  dit  De  certaines  naticm 
qiii  ont  une  couleur  Jaune,  et  qui  aervent  à 
teindre  ou  k  colorer  en  jaune.  |  JmmtiTaâif, 
Cette  partie  de  rintérieur  do  Vmit  qui  cet 
jaune.  (Jô-ne.) 

JAUNIR.  V.  a.  Rendre  jaune,  peindir 
ou  teindre  en  jaune.  |  D«\-emr  jaune.  (J6-nir.] 

JAUNISSANT,  AUTTE.  «y.  Qd  Jaunit. 
(Jô-ni-san.) 

JAUNISSE,  a.  f.  Maladie  oui  jaunit  la 

Seau ,  et  qu'on  peut  attribuer  a  la  prèMsne 
e  la  bile  .dans  le  san^.  Les  «^nfyJTO  ]^ 
nomment  ictère.  (J6-ni-ae.) 

JA  VART.  s.  m.  ÇClapan/as.)  Ttoneuiduit 
et  doidoureuse  qui  vient  au  béa  de  la  jambe 
des  cliex-aux ,  et  qui  est  anala^iue  â  celle  que, 
dans  l'homme,  on  appelle  c£m  ou  FuroaeU, 
(Ja-var.) 

JA VFj\U.  a.  m.  île  Ibnnée  de  sable  et  de 
limon  ftar  un  débonlemeni  d'eau.  (Ja-v^) 

JAVELFR.  V.  a.  Mettre  lea  bléi  par  pe- 
tites  poignées,  et  les  UisBor  coucbèi  sur  les 
sillons,  afin  »ue  kï  enin  sèche  et  jaunisae. 
|y.  n.  l^hlêjaveUe,\Â9oiReMJa9eUes, Celles 
dont  le  grain  est  devenu  noir  et  pesant  par 
la  pluie  qui  les  a  mouillées  tindis  qu'dJes 
étaient  en  javelle. 
JA VELEITR.  s.  m.  Celui  qui  javrile. 
JAVËUNE.  s.  f.  Espèce  de  dard  ioBf  et 
menu. 

JA VELI£.  s.  f.  Plusieurs  poignées  de  Ué 
scié  qui  demeurent  couchées  sur  le  sillon 
ju.s(pra  ce  qu'on  en  fasse  des  gerbes.  |  Petit 
fai.sceau  de  sarment.  (Ja-vë-le.) 

JAVELOT,  s.  m.  Espèce  de  dwd,  wrmt 
de  trait.  (Ja-ve-lô.) 

JE.  pron.  de  la  i'*  personne  du  sing.,  et 
(les  1  g.  F.  Nous.  I  II  est  toujours  le  sujet 
de  la  proposition,  ou,  cornue  on  parle  eu 
grammaire,  le  nominatif  du  verlie.  Quand 
te  vcrhe  commence  par  une  voyelle  ou  une  A 
non  aspirée ,  on  élide  IV.  |  Il  *se  met  après 
le  %-erl)e,  soit  dans  les  façons  de  parler  inler- 
rngativesoii  admirali\-es  ou  dubilati^iea,  soit 
«piand  le  verl>e  ^e  trouve  enfermé  dans  une 
vs|)ècc  de  parenthèse ,  soit  quand  on  FeB- 
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n\me  pur  mmûéro  d«  KOtihaiti  aoit  f  riTm  q^mnà 
iJ  vél  i^rècMé  de  la  t^nj*  Jufsî ,  ou  di*  eer- 
Uins  ad^4.Tbt±s  fitutiblaiilcA.  |  fâm*,  A  j^  m^^ 
^iw/,  oti,  Mibsl.^  Un  Jf  ne  ittid  tjum  ,  m  tlii 
D'uii4^i|iialil^«  dun  «futimetil  indt-fiiûuîibte. 
JECl  IHsSE-S.  adj.  l  pi  S«  dit  Uta  Isn^ 
auj  oii\  élé  i^iiiu^ji  01^  l'^ppjrtét^ï.  j  PWrwj 

DiMHi ,  daiu  touU»  ways»  de  coiuirutUotu, 
(Jct-li-s*^.) 

de  DiPU  en  liêbrpti.  |  L'aËScmliln^'v  dv  câ- 
ncltre»  f]Hi  ff!|>rEitut«  Ctf  nom.  (Jé-o-va.) 

JLîU?iUM,  s.  m.  T.  laL  Le  sucood  in- 
t^titi  (p^Hf.  (Jé-ju-no-me.) 

JÉRÎ^MIABE,  s.  L  {JcremUs,  ïi.  pr.)  Il 
M  dit  4  par  aUii^iioii  &\xx  Lamrntntiotu  tie  Je- 
rémir,  D^me  plainte  fm^tjitnlt;  tfl  importune^ 

JÉSUirtl,  s.  m.  Nom  de»  aîemtiiea  ài' 
Tordre  relîgit!u:i  appdé  CompnptU  ou  So- 
ciéié  dt  Jé^iii*  \  Jeiuitt  de  falfê  ^^ouFté , 
Ijlïque  affilié  à  Tordre  dos  jè^^uiteâ.  (Jé'ZUi*tïL) 
\  JÉSUITIQUE,  adj.  dfi  a  g.  Qiri  «iipat- 
tient ,  qui  i^t  proprt;  aiLi  jikiùieà.  (  Jé-'iiii- 

JEâtmtSME.  1.  m.  Sytlkiie  d^  4!DndLjilti 
àr%  |è^uU«»  ou  dti  Ikuïï  adl^éreiits;  ctraclert? 
dt?  »  qui  est  propfe  an.\  j:è«iiiu^  ou  cou- 
formr  a  leur  docUtrw,  (Jé-iiu-tiârOtc) 

jfoUS-  1»  m.  i^ttpitr  Hvm  dt  /ciia ,  ou 
Pefthr  Jéêui  f  Sorte  de  papier  de  gr^nd 
fornitit,  qui  &Vnipbie  jinncjpjeiueiit  dan^ 
riniprijiiçrt«t  et  dont  Ui  marque  poiiait  au- 
IfeAnH  II-  iiûfii  de  Ji*ya   (L  H.  sJ^Jé-iu.) 

JiT.  i,  m*  {jQct^ts.)  Acliuii  de  jd^r,  ou 
AfQuvËnienl  [|u'on  iomriiite  à  un  corps  eu 
le  JHanL  |  JL^yVf  ^fJ  Itmtàes,  LVt  de  lan- 
oer  le»  UoTuti^»  |  ^"Wf  */*?  jrl,  l'uutiî  arim* 
propre  4  bnct-r  îlea  corpi  a^ec  fQn.-e,  |  Jet 
d£  pierre  f  autant  d'es^ïUt.'ç  qu'en  pi'iil  ]iar* 
courir  uije  pierre  qu'un  bouiuie  jeMe  de  toute 
«a  force,  )  Jet  de  muri^handut*  >  se  dit  ^  à  la 
meJ*!  Quand  on  eit  forré  de  jeter,  ptHir  nJJ^ 

âer  le  uavire,  une  partie  de*  niaielk4niljM!K 
ont  iJ  e*l  clittrgé.  1  ttjet  d*tAft  fiitt ,  «e  dit 
D'un  filet  ([u'on  jette  [»oiu-  prendre  du  poL-w 
ton.  I  l^jt?i  d*ant;  drape ri^t  Li  mauien^  ]»Ju* 
ou  010 ini  nutu relie  dont  iei  niouteijienta ,  It-i 
Lïlb  d'une  dramrie  jioni  rendus  dauB  un  ta- 
leau.  I  Calcul  qui  se  iliii  |teir  lejn  jiroui.  \ 
Action  d  luirodiiire,  de  faire  toid^rr  la  um- 
tiére  dîïu*»le  moule  ^  tor^qn'dle  est  en  fu&tou. 
Loc,  adv.,  Duïi  seul  Jet ,  se  dit  D'une  piert- 
dont  louie.»  les  prtte:»  ioîil  Totidue.*!  h  la  fuis 
dam  uu  seul  moule.  1  D'un  tetd  JH  ^  »p  dil 
D'une  cura jîosil  ion  faite  avec  rapiJilé  et  *an> 
y  re%'enir  à  plusieun  fojs.  Ce  nt-jt  qu'ttft 
premier  Jft^  5e  dit  De  ce  qui  n'e^il  c^u'eban- 
rliè^  de&  idées  que  l'on  i'^l  lia  lé  di'  lji.er  sur 
la  toile  ou  sur  le  papiei.  Adv.  D»  prrmifr 
Jf ,  Du  premier  couji ,  »ivnv  qu'il  âh  élé  né- 
cêsâatre  aj  revenir.  [  Se  dit  De*  ouveHui^^ 
méiiagces  pour  donner  pa^wage  h  la  maliere 
en  fuiiou ,  et  la  duy  ibu*^  iLms  lotiiea  ka 
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ÏïArtie*  du  nuïule.  |  Liquide  qui  jaillit  nvee 
uix:«  «LU  (iltt,  en  colomu;^  elc  |  Jrt  tt*eii»  t 
se  dit  de  leau  qui  s  élance  d  une  fun  tétine 
jailliuantei  et  qui  >  eie^e.  |  Jt^t  d*  Lml^ri^ 
Kh^oii  de  lumière  qui   parait   tubitenjent. 

I    /^^  ftnàeidej,   Nouvel   eâJULim  qui   •iort'' 
(Jb  la   ruelle.   |   ^  dit  Dei  bourgeons,  des 
!^iûm  que  pûUïMtnt  les  arLrejL^  les  ^igufj^ 

[  tV/Vi»  canne  eti  d'un  ^ett/jfi ,  Elli:  n'a  |Miinl 
de  UiFudït  elle  uV»l  point  eutè4^  AbujKf  Utà 
jet,  ItiH!  canne  J  un  *euljrt*  |  Menue  cour- 
raie  qu'on  met  autour  de  la  jjuube  de  FoV 
seau.  (JcO 
JETlL  K  m.  lin  dei  pas  de  b  dan». 
Jlil'ÊË.  ».  L  Amai  de  pierre»,  de  Milde,  etc^, 
jeléi  à  coté  du  tajial  qui  forme  l'entrée  d'un 
port,  Uéa  fortement,  etoi^jtiairenieutsoulé- 
tius  de  pilotis»  pour  tcrvir  à  rompre  Hm- 
[wtuo^ite  de»  vaguits.  \  Se  dit  Dt't  ania^i  de 
piemAi  de  «aide  e|  de  caillou  in  Jelé^  itainâ  la 
longueur  d'un  uinuvaii  dieiuin  |ïour  I&  rendis 
[>luï  praticable. 

Jiri  LJL  V.  a,  {Jactwm.)  {Je/fm.  Jtj^tmi, 
J*aijeté,  Jejftfernt,  Jetant,  j  Lancer  avctt  It 
main  ou  de  cjq.  autre  manière.  |  Jftrr  un 
cfiiiJe  p  ufi  ntutttfûu. ,  etr.«  ^tif  tet  fmitiiej , 
Mettre  avec  qq,  proRqilitude  un  duile,  etc,| 
sur  «es  éjïaules.  iJi^pu^r  a^ec  une  né^ii^ 
^nce  cjui  a  de  la  grâce,  etc  |  Jiettr  uii# 
draperie.  Donner  uue  t3rnjiifte  diftpaAiNan 
AUX  plis  de  b  drajierie  dont  on  r*  «et  uue 
ii^ure,  [  Jeter  ffitmre  >  La  faire  tuiiibt'r  dalU 
La  mer,  jiour  anèter  b  naviiv.  |  Jettr  tes 
caries,  Leï  jouer.  \  Jeter  tfi  Ji^ttdtnufnU 
d'an  édi^ce,  Ua  asseoir,  les  établir,  (  JeUr 
im  pont  sut  utie  rivière ,  Coiulruire ,  éla* 
blir  un  pont  iiur  une  rivière.  |  Jutvr  mm 
martiiandh*  à  la  téte^  L'olTrir  à  vil  pri*,  | 
Kain.i  Jeter  mic  t;hase  è  ta  tèie  de  fyv^f  Im 
lui  offrir  «om  qull  la  dénia  i^de.  Pron.,  Se 
jeter  à  la  ti'te  de  t^ffn,^  ti ,  aiiJioL,  ^ejerer  à 
(a  iéte ,  S'offrir  à  lui  aiec  euqtrcï&emeul  iH 
sati«  être  recberrJié,  |  Fani.^  Jrter  tie  UtHiudrt 
aiix  yatLÊ  ^  |-2iluuir,  surpieudre  pur  dv  liim 
brillants,»  par  des  raiMnu  ÀtHorieuwes,  etc.  | 
l'atit. ,  Jeter  le  grappin  mr  ^tftf.t  j%e  rendt« 
maitre  de  ton  ea[u  iU  I  Jeter  toi*  ptumh  êUr 
'fif.  f/*,.  Porter  w»  viicisui'qq.ch.H,  lurunn  un 
dt^H-iri  pour  parveutr  a  qq.  el».  \  Jeter  ^yn, 
dtijti  ttif  cnLhiît ,  dans  te*jeri.  Le  mettre  ou 
le  fau-e  mettre  au  cacliot  ^  en  pri^ou.  \  Jeter 
(/k*  homme*,  etc.,  dniti  mie  pt&i-.e.  Le*  y  fàirt 
entrer  promplement  éiàwa  lu  brjioin.  |  Jeter 
U  faucon.  Le  bi^er  i>tirtir  pour  le  vol.  [ 
Kif.,  M<  (ire,  [ibicer,  uui{;er,  en\oH'r,  etc., 
H  souvent  avec  1  idée  d  une  eertaine  vio- 
leuce,  de  qq.  «oudjuiiHé  ou  rapidité  daiiâ 
rtiftiofi.  l  Jeter  lejynx  mr  i^n  ^  Avoir  mv 
qc|n.  deA  vuta  pàrticidii  rei.  \  Jrtrr  d*'M  pr%^ 
^hjs  t  Avancer  de»  pru^nis  qui  vont  iridui'C- 
tenient  à  itwinuer  ou  a  découvrir  qf|*  rk  | 
Jeter  des  soupçom  toaire  yyw.»  Kaine  scmp^ 
i^onner  qqn.  \  'te  fitrl^  le  de  en  e^t  jett ,  Le 
jïarti  ea  ^l  pri»,  I  t-  d'imp.  Jeter  un  Hmte^ 
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Mr>nji;;rr  un  blanc.  |  Pousser  avec  violiMice. 
I  l'am.,  Jeter  une  mnUon ,  vie. ,  par  terrr , 
Drinolir,  abattre  iiiie  maison,  itc.  On  dit 
ini^si ,  Jf'tcrbas.  \  Jvter  son  navire  à  Ui  côte, 
«m  Sf  jffer  à  fa  côte ,  S*y  échouer  exprès, 
.'•lin  d'éviter  un  danger  i>ln5  grand.  |  Pous- 
ser, cnvoser,  lancer  hoi-s  de  soi.  |  Jeter  des 
Inrnifs ,  Pleurer.  |  Jeter  un  soupir,  un  cri, 
I  .iii'«'  un  soupir,  un  CY\.\JfterJe.u  et  flamme. 
Se  livrrr  à  de  grands  eniporlenients  de  co- 
\v\i\  !  Se  dit  Des  ulcèn*s,  des  alx^ës,  etc.  | 
Sr  dit  Des  clu^vaux.  |  Se  dit  1)«'S  mouches 
à  uiicl  (pii  produisent  et  mettent  dehors 
lin  nouvel  ess;iiin.  |  Se  dit  Des  arbres  et 
dis  })l:iiiles  qui  produis<*nt  des  bourgeons 
on  dis  scions.  |  Jfter  de  profondes  racines, 
S'tnrjuiui'r  profondément.  |  Ce  cerf  jette  sa 
tt'tc ,  Il  (piitte  son  bois.  |  Calculer  avec  des 
jelon>i.  (Vi.)  I  Taire  couler  du  métal  fondu 
daîîs  (|cj.  moule,  afm  d'en  tirer  une  figure.  | 
Pron.,  Se  lancer,  se  précipiter,  se  porter 
iinpétnrusement  dans,  contre,  vers  qqn.  ou 
qq.  cli.  (  Ce  fleuve ,  cette  rivière  se  jette  dans 
telle  antre,  etc.,  (!e  lleuve,  celle  rivière  se 
rend,  va  se  perdre  dans  telle  autre,  etc.  1 
Se  jeter  sur  <pj.  ch.,  S*y  porter  avidement.  | 
Pron.,  Fntier,  se  réfugier  pnVipilamment  en 
qq.  endroit.  |  Vï^.,  Se  jeter  dans  un  couvent. 
S'y  retirer. 

.TKT()\.  s.  m.  Pièce  de  métal,  d'ivoire,  etc., 
plate  et  ordinairement  ronde,  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  calculer  des  sommes, 
et  dont  on  se  sert  encore  pour  nuirquer  et 
pa\er  au  jeu.  |  Jeton  de prtiseme ,  Jeton  de 
meta!  qui'  Ton  donne  dans  certaines  .sociétés 
ou  conq)agnies  à  chacun  des  mendues  qui 
sont  présents  à  une  séance,  à  une  assemblée. 
I  tJre  faux  comme  un  jeton  ,  Avoir  un  ca- 
ractère faux. 

JF.r.  s.  m.  (Jocus.)  Divertissement,  ré- 
création, tout  ce  qui  se  fait  par  esprit  de 
gaielé  et  par  pur  amusement.  |  yrw.r  aesprit, 
CiTtains  petits  jeux  qui  tlemandent  qq.  faci- 
lité, ïjq.  ngmnent  d'esprit.  Certaines  pro- 
dnrtions  d't^sprit  qui  n'ont  aucune  solidité, 
comme  les  bouts-rimés,  etc.  ]  Jeux  de  main. 
Jeux  où  l'on  s«;  frappe  légèrement  les  ims 
les  autres.  L'action  de  lutter,  de  si*  porter 
des  coups  rtVipnMiues  en  plaisantant.  )  C'est 
un  rndr  jtu.  Jeu  qui  va  à  fâcher  ou  à  blesser 
<fqn.  1  Fam.,  [.e.  jeu  lui  plaît ^  s<*  dit  D'une 
p<T.sonni'  qui  veut  nrcommencer  à  faire  une 
eh.  qui  lui  plait.  I  Prendre  qq,  cli.  enjeu.  Le 
prenilre  en  plaisanterie.  |  Fûm.,  Cen  est  qu'un 
jeu ,  se  <lit  D'une  chose  qu'on  fait  facilement. 
I  Se  faire  un  jeu  de  qq.  ch.^  Y  mettre  son 
plaisir.  Ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  |  Jeu  de 
mots,  ('ertaine  allusion  fond«V  sur  la  ressem- 
blance des  mots.  |  Jeu  de  la  nature^  L'action 
de  la  nature  qui  produit  une  chose  bizarre, 
«xtraordinairc;  ou  I^  chose  même  qui  est 
ainsi  produite.  |  Poéf.,  Les  jeux  de  la  scène, 
lA'-i  n>p!ésentations  théâtrales.  |  PikH.,  Les 
jtw:   fan  plants  de  Mars,   \j\   guerre,    les 
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combats.  |  C'est  un  jeu  du  hasard,  CtA  un 
elTet  du  hasiird.  |  Au  plur.,  Certaines  divi- 
nilés  allégori(pies  «pii  sont  ceiuccs  présider 
à  ia  gaieté,  à  la  joie.  |  Exercice  de  récrn- 
tion  qui  a  de  ccrlaines  règles,  cl  aucpid  on 
hasarde  ordinairement  de  l'ar^ut.  |  Jeu  de 
bourse,  se  dit  De  toute  esjiecc  d'agiotage 
sur  les  fondai  publics.  \  Il  y  a  graînd  jeu 
tlarfs  cette  maison.  Il  s'y  rassemble  boiii- 
coup  de  joueurs.  |  Tenir  un  jeu.  Donnera 
jouer  chez  soi  ou  en  public.  |  Tetiir  iejeu 
de  qqn..  Jouer  |M)ur  qqn.  |  Metite  aujat. 
Donner,  dé|)oser  son  eujen.  |  Tenir  Jeu, 
Continuer  à  jouer  avec  une  personne  qui 
perd.  I  Couper  jeu.  Se  retirer  avec  gain,  rt 
ne  vouloir  pas  tenir  jeu.  |  Ouvrir  ^fjff^t 
Faire  la  premièi-e  vade.  Fermer  le  jeu.  Tenir 
In  dernière  vade,  et  ne  point  faire  de  renvi. 
I  Entrer  en  jeu,  se  dit  De  wlui  qui,  ayant 
levé  une  main,  est  en  étal  déjouer  comme  il 
lui  plaît.— Fam.,  Entrer  dans  une  aflâire,  dam 
um*  discussion,  avoir  son  tour,  soit  pour 
9gir,  soit  pour  i^arliT,  etc.  |  D'entrée  de  jeu. 
Dès  le  commenc(>ment  du  jeu.  —  Fam^  D*a- 
bord.  I  Se  piquer  au  jeu,  S*opiniftlnr  s 
jouer,  malgré  la  perte. — Fam.,  Vouloir  miir 
à  bout  de  qq.  ch.  malgré  lifs  obstacles.  |  FS^ 
et  fam. ,  Tout  de  bon ,  sérieusemenL  |  Faa., 
Mettre  qqn.  enjeu.  Le  citcT  sans  sa  partiô* 
imtion,  le  mêler  à  son  insu  dans  une  affaire. 
Mettre  une  chose  en  jeu ,  La  faire  agir,  FePi- 
ployer.  |  l/cs  règles  du  ieu,  la  manière  donli 
convient  déjouer,  ou  dont  une  personne  jone. 
I  Fam.,  C  est  son  jeu,  se  dit  De  celui  qui 
fait  prt*cisément  ce  qui  convient  le  plus  à  m 
intérêts,  ce  qu'il  doit  faire  pour  réussir.  | 
L'assemblage  des  cartes  (|ui  viennent  i  cha- 
cun des  joueurs,  et  dont  il  doit  se  servir; 
Les  points  qu'on  amène  aux  dés;  ou,  en  gé- 
néral^ La  situation  dans  laquelle  on  se  trouve 
par  rapport  à  son  adversaire,  à  qq.  jeu  que 
ce  soit.  J  Donner  beau  jeu.  Donner  des  ei^ 
te-s  qui  font  un  jeu  favorable. — Fig.  et  fâm., 
Prési>nter  à  cp|n.  une  occasion  favorable  de 
faire  ce  qu'il  souhaite.  |  Perdre  à  beau  jeu, 
Pexdre  quoiqu'on  ait  un  b(>nu  jeu.  —  Fig.  et 
fam.,  I^chouer  dans  une  tentative  dont  le  suoois 
paraissait  assuré.  |  Faire 'voir  beau  jeu  à  amu, 
Le  maltraiter,  lui  nuire  par  vengeance,  pir 
un  nu)uvement  de  colère;  ou  L'emporter 
sur  lui  dans  une  discussion.  |  Fam.,  Jouer 
bien  son  jeu.  Se  comporter  adroitement, 
savoir  bien  dissimuler  pour  arriver  à  ses  fins. 
I  Cacher,  couvrir  son  jeu.  Cacher  ses  des- 
seins, ses  %iies,  etc.,  ou  les  moyens  qifon 
met  en  gpum'c  pour  réus.sir.  |  Aux  jeux  de 
caries,  y/twr  le  jeu  set  ré.  Ne  jouer  qu*à  beau 
jeu ,  et  ne  point  se  hasarder. — Fig.,  Agir  avec 
l)eiiucoup  de  prudence.  Aux  échecs,  jtvmr 
le  jeu  serré,  se  dit  D'un  joueur  qui  n'étend 
pas  assez  son  jeu.  Au  trictrac.  Le  jeu  de  ce 
joueur  est  serré,  est  pressé,  Los  cases  les 
plus  éloigmVs  sont  faites,  et,  s'il  amène  drt 
cinq  ou  îles  six,  il  ne  |iourra  les  jouer  util^ 


ment  J  Le  que  Van  mtt  an  ji?u.  j  J*r  '»ots  du 
jeu  p  Je  siitj!  Ja  frtt ,  J*rtt  mtSt  Aiit  jpux  dc 
reïi*ï*  se  dit  Pour  averlir  ^iie  Ton  jmïe  une 
somme  pftrfiUi^  û  vAit  qui  est  sur  Je  j*^i.  | 
Jotter  h-fta  jeu  *  Jout^j-  le  jeu  que  les  auf^fA 
veulent.  I A ti  jeu  de  paume,  CJincimt:  deji  di>i- 
ftiona  d*-.  l«  pûrtk*  |  Fani,»  /^f^  jt  e^t'ur  é^jeu, 
le  dit  Dedeii%  perMinnes  qui  ont,  Tuiiv  à  lé- 
gajrd  de  l'autre,  un  avantage  ou  un  dt^aiiin- 
tâge  f'^l'  —  De  d^'ui  p^^rsoritie.^  qui  se  sont 
rendu  récipa<tuemeftt  de  mauvaU  olÏJce*-^ — 
De  deuï  personnes  qiù  ont  élé  égdlenienl 
tnaJtruilêt^  diini  qq.  affain^.  |  Liea  où  Ton 
joue  À  4:ertaîui  jeux.  \  Ce  qui  sert  à  jouer  k 
certaifL^  jf  un.  [  Vh  jeu  j/p  ^voUrij  l/ûAsofti- 
meut  compli*!  de  toutes  les  voilei  duu  \A\\ 
moTît.  1  VtijetÀ  d'ot'irofu^  Le  uonibine  d'avirons 
néf^tsdaires  pour  un  canoL,  |  Au  plur.^  sediL 
D«A  ipectacl^  piihltes  dcji  iiucien^,  eofDme 
les  course»,  les  luttes,  (^tct.  J  /(?wx  de  prU, 
Jeuï,  exercises  qiiî  eiiffffut  de  1a  force,  de 
rncilité  ou  de  l'adresse ,  et  daJ^  lusqueU  an 
prm  esl  décliné  âu  vainqueur.  [  Mauiaiient 
des  lidules  arnies^  |  I^  fueon  d'escrimer,  de 
faire  dt-s  armes.  |  Fanu,  Savoir  le  jeu  de  ffi^rt., 
ConitnUiv  u  mardêre  d'agir.  |  La  nianjére 
dp  jotier  d'iuv  nul  ruinent  de  musique,  j  Jfu 
d'tttgtttii ,  L'uiftlrument  fjH*on  appelle  nussi 
limpleiiierit  Otguts.  Le  jfu  de /lûtes,  etc., 
Ne  dît  Des  registres  qui  ser^enl,  dans  les  or- 
gi^es,  à  imiter  le  sou  de*  llûles  douei^a,  elc- 
T^phttt/pUf  Ce  <juî  sert,  dans  le  ïnéme  in- 
}  «truTuenl ,  à  produire  de^  sons  plus  forlA.  |  La 
'  maniera!  dont  un  con^édien  reuiplit  ses  réles. 
I  Je»  de  théâtre,  Cerlaïueïv  udiofis  Jiis  ac- 
leurs,  qui  comiilcnt  surlnut  ^u  ge^ti»  et  en 
expn-isîon  du  ifisfi^e.  [  Jeu  joué  ^  ftiriUi  ron- 
rertee*  |  Eu  priant  De  ecrtaim  omTagea 
d'art,  se  dil  de  J/aisanec,  de  lîi  ladliré  du 
mouvement  qu'il*  doivent  avoir.  |  //  r  «  rfi/ 
ï>*i  dmtt  cette  <eoftipoiition ,  se  dil  D^un  ta- 
"bleau  où  il  y  n  du  mouvement,  une  variété 
d'a»pects.  I  L'aelion  d'un  resMïrt  ;  l/aetion 
régulière  el  couihinèe  des  diverses  parues 
ifiine  maehjne*  |  Jeu  d*enu ,  se  dit  iJe  la  di- 
Tersilé  deâ  formes  qtie  l'on  fuit  prendre  OMH 
j«Él  d'eau  en  variant  telk'^  des  ajuta^. 

JECDL  s.  m.  (  Jovî^  diej.  )  Le  einc|uîènie 
jour  de  la  semaine*  |  Pop.  ,  ï^  semmne  des 
trtth  jetidh  i  Jumais.  j  Jeudi  ^rm  ,  I  e  jt  udi 
qui  préréde  le  mardi  gras.iy^Wi  sa  bit,  ou 
Jernli  iihiLdii,  ou  Jiudi  de  f&bsmtie^  Le  jeudi 
de  La  semaine  sainte. 

JEUN  (À),  lor,  adv.  {Jejumn.)  S^tt  dit 
D'une  personne  qui  n'a  rien  mangé  de  k 
journée,  (À-jnn  ) 

JEUNE,  adj.  de*  a  g.  {Javems.) Qui  n*est 
guère  avancé  en  â^i*,  j^  Se  dit  pnr  rapport 
Aux  emploLi ,  au*  dipmiés  qu'on  donne  sur- 
tout à  des  hommes  fail$.  \  Sul^L ,  Jeunes  de 
hn^ue.  Jeunes  gens  que  qq.  gouvernements 
entretiennent  pour  np|5n»ricTre  Ie5  litugues 
orient  aies  ^  et  ai^vn-nir  eaphleiS^  de  servir  de 
diogmani.  |  Quiappmieut,  qtii  est  propre 


à  Bttt  pOBOUTie  jeune.  |  Le  Jeune  ége,  Lïigp^ 
ksBfmpioii  Ton  e^^t  jeune.  J  Fa  m.,  L'uejenna 
h&rhe  t  Uu  jeune  homme,  |  Cette  cottieur  est 
jetine.  Elle  ne  convient  qiï'à  des  jHa-500iies 
jeunes.  |  Cadet  ^m^  dit  par  oppo^^ilion  i  Ame. 
{  Se  dit,  p;tr  opjKisiuon  à  Ancien.  ]  Qui  a 
ern^ore  oq,  eli*  oe  l'ardeur,  de  la  vivacité  et 
de  Tag^ement  de  la  jeunesM*.  |  devoir  encore 
ie  goût  jeune  J  les  goûti  jeunes  ^  se  dit  D'une 
personne  avaneée  en  âgé  qui  conserve  les 
indiuu lions  de  la  jeuiieâise.  |  ï^tourdi,  éva-^ 
|Kjré,  qui  n'a  point  encore  Tesprit  mûr.  |  Se 
dit  Des  nntmanx,  par  rapport  h  l'âge  qu'ils 
Vivent  ordinairement*  j  îte  dît  Ur^  arbn^s  et 
de«  plu  nie».  |  Se  dit  Ih's  ljafivi\)ux  de  l'dgiÊ 
du  taillis,  par  opposilion  anv  fmiheuuj;  nto- 
derties,  qui  oiU  ûkwx  ou  trois  àges,  et  aux 
haliftaus  nncienif  qui  ont  plus  de  trois  Ages. 

JEÛNE,  s*  m.  {Jejuttium.)  Pia tique  reïi 
gieuse,  acte  de  dévotion,  qui  consi^^te  à  s'I» 
tenir  d'aliments  par  esprit  de  mortillration. 
I  Se  dit  Du  jiûne  de5  callioLIqm'^,  qui  con- 
siste à  s  abstenir  de  viande  en  ne  faisant  qu'un 
rejîas  dans  toute  la  journée.  |  //  a  fait  ùirn 
des  jeûnes  md  n'étaieuf  pas  de  cotruttetud^- 
metitj  II  a  été  long-leuip^  sa  tu»  trouver  de 
quoi  mati^er.  |  Toute  abstinenee  d  aUment». 
f  Fam.,  l'oute  autre  es|>èce  d'abslirtence  ou 
de  privation. 

JEUNEMENT.adr.NouvetïemenL  |  Cerf 
de  dfjp  cors  jetinemerjt  t  Cerf  qui  a  pris  de- 
pub  peu  un  cors  de  dùi  aadouilters  de  dm- 
que  celé.  (Jeu-ne-iDanO 

JEÔNER.  v.  n.  S^ilïs  tenir  d'idîments,  ou 
de  certains  ali aïeuls,  par  ev prit  de  dévoLîou, 
de  morliûcation.  |  Slanger  peu,  manger 
moins  qui)  ne  faut,  ou  même  ne  poini  man- 
ger du  tout-  I  S^abstentr  ou  être  pri\c  de 
eerta  i  ne*  j  n  u  isàanees ,  etc. 

JEITNES5E.  s.  L  {Jmentus.)  Cette  pailie 
de  la  vie  de  l'Iiomme  qui  est  entre  Feufance 
et  ripî  viril;  ou  L'état  d'une  ptrrsonne  jeuue. 
Se  dit  aussi  Des  animaux  et  des  arbres,  j 
Adv.  et  fam.!  De  jeunesse,  Des  ta  jeunesse, 
]  j^voir  un  air  de  jettaesfe ,  Paraiti^  eneorc 
jeune,  quoi<jue  l'on  soi*  déjà  d'un  certain 
Age.  I  Ceux  qui  sont  dans  l'âge  de  la  u-u- 
nes^e^  et  même  Ceux  qui  sont  encore  d;ini 
l'enrafice.   |  Ln  jeunesse  revirrtt  de  luiu ,  Les 

fKTSonuei  jeunes  rètlia]>pt'nl  souvf  iit  des  nia- 
adici  ieA  plus  dangereuses.  La  jeunesse  j^eut 
reveoir  de  grandes  em-urs ,  de  grands  égn- 
remeots.  |  Ct^ux  qui  s*M\i  de  l'âge  de  vingt 
ans  à  LrenleHrinq  ou  environ.  |  tl  sVutend 
qqf.,  dau<i  ce  sens^  Du  sexe  mj^sculin  seule- 
ment, I  Pop.,  Une  pei-sonne  jeune.  Une 
jeune  fille.  [Jeune-se.) 

JEUNin%  ElTE.  ad].  Qui  est  extrême- 
ment jeune.  Fam.  (Jen-në;  é  te.) 

JEONÏUR,  EUSE.  s.  Celui,  cclk  qui 
jeune,  (-eù-w.) 

JOAUXERIE.  *.  f.  Art,  mêrîer,  eom» 
mfroc  de  joailUcr.  |  Se  dil  Um  oiarçkaik- 
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(liso-s  (pii  comwrcnt  en  joyaux,  en  pierre- 1 
rïj's,  ttc.  (Jo-a-lle-rie  [Il  ni.J.) 

JOAILLIKR,  1ÈRE.  8.  {Jocuhm.)  Celui, 
cellf  qui  travaille  en  joyaux,  en  piemrie», 
ou  dont  la  profettiou  est  d'en  vendre.  (  Jo- 
a-llé  [Il  m.).) 

JOCKKY.  s.  m.  Mot  angl.  Très-jeune 
domesliiiue  principalement  charge  de  con- 
duire la  \oi!urc  en  postillon.  (Joc-e  [c  m.].) 
.7(>(.KO.  s.  m.  Espèce  de  singe,  n.  autr. 
/'(>//■.'«.  (Jo-cô  [c  m.].) 

JOCIUSSE.  5.  m.  Benêt  qui  se  laisse 
gou\iMiuT,  ou  qui  s'orcuiM?  des  soins  les  plus 
bas  du  inôuage.  |  Talel  niais  et  maladioil. 
'J<)-(ri->r.) 

J()!K.  6.  f.  {Gaudium,)  Mouvement  vilel 
af;ré;d)Ii'  que  l'ânie  ressent  dans  la  pos^'s- 
sion  d'un  i»ien  réel  on  imaginaire.  |  Fvu  </« 
joie,  FfU  qu'on  allume  dans  les  rues,  en 
si^tie  de  i-rjouissance.  |  Fam.,  Être  dans  la 
joie  lie  son  cirur.  Être  transporté  de  joie.  | 
Se  iionner  à  cœur  joie  de  tftj.  ch..  En  jouir 
pleiruMuent,  s'en  rassasirr.  |  Gaieté,  hu- 
meur gaie.  I  Au  plur.,  Phiî>irs,  jouissances. 
/-/.>y..a^  (itme  mère.  Les  joies  du  paradis» 
(Jouac.) 

JoKiX.VNT,  ATHE.  adj.  Qui  est  con- 
lign.  Se  dit  Des  maisons ,  des  posse.ssions  eu 
tenes.  I  Ihép.  Tout  proche,  sans  qu'il  y  ail 
rien  entiivdeux.  (Joua-/îan  [n  m.].) 

JOINDRE,  v.a.  {Juiif^ere.)  (Jr joins;  nom 
joi^nom.  Je  joignais.  Je  joignis.  J'ai  joinL 
Je^ joindrai.  Je  joindrais.  Joins,  Que  je 
jaii^ne.  Que  je  joignisse.  Joignant,)  A[ipTO 
cher  deux  choses  l'une  conli-e  l'autre,  en 
sorte  qu'elles  se  touchent  ou  qu'elles  se  tien- 
nent. I  Joindre  1rs  mains.  Approcher  le^ 
deux  mains  en  .sorte  qu'elles  se  touchent  eu 
dediins.  |  Ajouter,  mettre  une  clio.se  avec 
une  a»ifre,  en  sorte  qu'elles  fassent  un  tout, 
ou  que  l'une  soit  le  complément  de  l'autri', 
I  Unir,  allier.  |  Se  réunir  à.  |  Atteindre,  al- 
trajMT.  I  Joindre  qnn..  Parvenir  à  le  Irou^ 
ver  el  a  lui  |>arler.  j  V.  n.  Se  toucher,  éln^ 
comme  rollé  à.  |  Ci  joint ,  Ici  joint ,  ou  joiuï 
à  eeri.  Se  dit  D'un  écrit,  dune  |)iece  que 
l'on  jr)inl  à  une  lettre,  à  un  mémoire,  etc. 
Invar.  Ci  joint  quittance.  \  Joiirr  quk.  1o<'. 
eonj.  Ajoutez  que,  outre  qut;.  (Jouinnlre.) 

JOINT,  s.  m.  {Junctus.)  Articulation, 
l'endrcnt  où  deux  os.se  joignent.  |  Se  dit  Df> 
pierres,  des  niiTC»  de  menuistM-ie.  |  Fam.. 
Trouver  Ir  joint ,  Trouver  la  meilleure  f^- 
çon  <le  preiidi-e  une  affaire.  (Jouin.) 

JOINTE,  KE.  adj.  Qui  .s'emploie  surtouT 
avec  li^s  mots  Court  et  I^ng,  pris  atK. 
Cheval  court -jointe  ,  c/wvid  long-joint  r  , 
Cheval  qui  a  le  paturon  tnip  court  et  di;*- 
proportionné,  ou  qui  a  cette  iwirlie  trop 
longue.  (Jouin-lé.) 

JOINTF.E.  s.  f.  Autant  que  les  deux 
mains  rapprochées  peuvent  contenir.  (Jouiii^ 
léc.) 


JON 

JOÏXTIF,  TVK  adj.  Qui  Mt  joinL  T. 
d'airhit.  (Jouin-lif.)  

JOINTOYER.  V.  a.  Remplir  lui  jmati 
des  pierres  avec  du  mortier  ou  du  pUln. 
(Jouin-toua  ié.)  . 

JOINTURE,  i.  t  {Jyitciura.)  JouL 
(Jouin  lu-re.)  "         .....    ^      - 

JOLI,  IE.  adj.  IG^udtalu.)  GcPlfl, 
agréable.  Qui  est  petit  en  «on  eapcce,  it 
qui  plaît  plutôt  par  U  gentillesse  que  parla 
iK'aulé.  I  Joli  sujet.  Jeune  homne  oui  w 
di.stingue  el  se  fait  estimtf  par  la  bonne 
fonduite,  i>ar  son  mérite.  On  a  dit  dana  la 
niéme  sens,  //  est  joiî  garçon,  J  Ironiq.  et 
|iop.,  //  est  joli  gardon ,  se  dit  D  un  boamo 
qui  s'est  eni\ré,  qui  a  été  iMitu,  qui  c^  en 
mau\ais  état,  ou  qui  i>ar  la  conduite  a 
mis  ses  affaires  en  désordre.  |  Faui.,  La 
rour  est  joli.  Le  tour  cat  |iUisanL  |  Quii^ 
avantageux.  Fam.  |  Qui  est  dijne  d  èlre  ap- 
précié, remarcpié.  (Vi.)  |  Se  ifil.  par  iroma 
Kl  fam..  D'une  personne  ou  d^inp  cboM  dé- 
plaisante, ridicule,  etc.  I  Jou  eM  Hibat. 
dans  le  premier  sens.  U  éemm  est  mm^deâsiu 
du  joli.  1  Fam.,  UjolideraJJùre  estquê^ 
Le  plaisant,  le  plui  piquanlde  lanaire  crt 

JOLIET,  ETTE.  adj.  Duninutif  de/at 
Fam.  (Jo-li  ë;  ë-te.)  ,, 

JOLLMENT.  adv.  D'une  manicre  JoBa, 
bien.  |  Se  dit  qqf.  par  ironie,  et  iam.  |  Faïkt 
Beaucoup,  extrêmement.  (Jo-li-man.) 

JOUVE11É.  s.  f.  Se  dit  Dca  babîoica,  êm 
bijoux,  et  de  certains  pctita  oumm  «î 
n'ont  pas  ou  qui  ont  peu  d*utUité.  |  Se  Ol 
Des  gtMiti liesses  d'un  enfant.  (Vi.) 

JONC.  s.  m.  {Juncus.)  Genre  depUnleii 
à  tige  droite  el  flexible,  qui  croiuent  oidî- 
nain>ment  le  long  des  eaua,  on  dana  Tean, 
et  dont  plusieurs  t«|>ècet  servent  à  faire  dai 
liens,  dw  nattes,  des  cannet,  etc.  |  Se  dit  De 
qqs.  autres  plantes  qui  ne  «ont  pat  de  lén- 
tailles  joncs,  telles  que  le  Joncmnrin,  le  Joitc 
fleuri,  le  Jomc  odorant,  rtc  |  AImoL,  D'una 
canne  de  jonc  |  Uungert,)  Fjpèee  de  »— ^ 


dont  le  cercle  est  éealiMirtouL  (Jon.) 

JONCMÉE.  s.  L  Toutes  lortea  d*lierlw% 
de  flwirs  el  de  branchages  dont  on  joi^ 
les  rues,  les  églises,  etc.,  un  jour  de  céré- 
monie. I  Petil  fromage  de  crème  ou  de  kUt 
caillé  fait  dans  une  espèce  de  panier  ou  de 
cJis.<ie  de  joue- 

JONCHER.  V.  a.  Parsemer  de  jonc,  de 
feuillages,  de  fleurs,  de  brancbagea  nrtt, 
|Kiur  une  cérémonie.  |  Se  dit,  G^.,  D'uni 
grandi"  <|uan'ité  d'ohjeU  que  l'on  e|iaiid,  ou 
fiui  sont  é|uirs  çà  et  là. 

JONCHETS,  s.  m.  pL  {Juncm,)  Certaina 
p'tit»  hàtoiw  fort  menus  que  l'on  jette  coin 
fusémeiit  U-s  uns  sur  les  aulrrt  pour  jouer* 
(|ui  en  n-tiivra  le  i>l»»  a%«  un  «^^J^ 
.sans  en  faii-e  remuer  d'autrei  que 
qu'on  cheix-he  à  dégager.  (Jon-ché.) 

JONCnON.    ».  f.    {JiMcùo.) 
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J(i\ni.KBtE.  s.  f,  OiarlnltirifTif^  tmtr  Jp 
pajw-l>€^it».  I  Fïi;.  el  Um.^  Toute  (uimt;  ^p- 
pirfîiirt>  [^t  bqtidJis  une  perso  an«  cherche  à 
ou  împaipf* 

JUVr.LT^lTK.  !i,  m,  (/rfjrttArfrtr,)  EupêfT  c!<* 
métii  trier  qiti  âllnil ,  efiantAnt  des  ^iLinuïnJ^ 
d«ii5  ]fôi  fourt  di4  (irini'M  H  dam  l<^  ntftU 
KOnj  des  p-andit  nrif^tiHim,  JoinMir  if(>  Ifiun 
de  pw^-pAR*'^  Iîî»te1f*ttr»  cîiarliil-iiî.  |  Fî^,  cl 
la.m.«  Tout  homiTif!  rjui  rlifrehe  à  en  im- 
pawr  par  di^  fûiL^es  apparetipe*. 

JDNQtrE.  f,  liJumà,  cbîn.)  Sorîf  év 
Taù^i^u  Tort  €n  usûge  datif  les  bidcd  et  à  k 
Oiine.  f  Jorn'-ff») 

Jf>VQt5ILLE,  *.  f,  {JtmffHffîtf.)  rUtiTe  M 
genre  d«9  Nairkw**  qw<?  l'otï  ctiUivi."  dan*  Iti 
jardttt!^  I  cause  de  j'élfganre  de  iton  pnrt  rt 
dti  mrfunj  que  sa*  flvups  i^tmndont.  (JoûC- 
i-lle  (e  c!  li  mX) 

|f)SF.PI|,  idj,  {Imtphm,  n,  pr)  Se  dtt 
D'uni*  îwMe  de  napief  nune«  et  traaiparent, 

JOHATL  I,  fn,  T*  d*  mtr.  F,  Jis. 

JOUAIILEÏI,  Y,  n,  Joiier  petit  }pm  ,  fi 
imilenumi  pour  **wmw<t,  F»in,  (Jou-a- 
U\\\mD 

jntlIURBH.  a.  f.  (/ot'ûj  *(Tr*ft,)  Pbnte 
graiM*  i'\  tinijfturs  verte,  don(  r^spèce  la 
pluâc^mmtmc  eroft  ordioaircnienl  sur  \m 
fcoiU  et  #iir  liTi  murs. 

JODE*  *.  f.  La  partie  dTJTitaçede  ITiomme 
qui  eit  Afi^do^uï  des  tempes  et  des  yeux^ 
et  x\\\\  ï*^4end  jîi.*qi)'flu  meiHon.  [  FÎg»  et  fei«*, 
Tctttirv  la  Jtm^t  Presetiler  1^  Joue*  |  Cort- 
chfr,  meifre  «<  Jauef  AjiiAîer  son  fuiiîl  et 
ïîwr,  pour  f  irrr  jur  qqti,»  sur  cjq.  eh.  On  dit, 
ellipl.»  Enjoué,  /é«.|C*"tre  partie  de  U  t^îe 
du  rhetjalqtfïi'^poTKl  à  Ln  joue  Jan^  rhomme. 
I  One  parlir  arrondie  àf  La  coque  d'un  na- 
tif* qui  e*t  fomprise  entre  le  mit  de  mi- 
uineet  l^trave. 

jOliÉE.  ft*  r  ÉpaUseur  du  mur  dans  Tnii* 
Terlure  d*yne  porte*  d'unï^  fenêtre,  d*un 
«oupirâiL 

JOUER*  V.  n.  {locnri.)  Se  féeré**r,  se  di- 
Tertir,  SiC  débattre,  fulitirr*  |  Fig*,  Joarr  mrt: 
s&iHt,  avet  sasfiHtè,  etc.,  PFuser  d'aurun 
m€na|;t>menl  poorconier\eT  sa  vie,  «»  samé, 
rie.  Jotier  avrc  U  lie ,  Ne  pîiul  Li  re^rder 
comme  une  chose  sérieuse.  \  f>  cfin'ti/jour 
evrc  son  mors^  *e  dit  iVun  elieval  qui  mi- 
che son  mors  ûï#f  adion.  |  Jnurr  xiir  /r  mot, 
titr  Us  mots^  Fiiire  dfKi  uhii^sionv  des  «jut- 
T<H|ue!t  *nr  les  mol*.  I  /vjiVf  aij.  ch.  rn  té 
jouant*  Faire  qq,  clu  en  s  i^muKint,  *ans 
applfcatinn  i4  ^na  peine.  ]  Si'  joittr  fie  tfii. 
A,  Suriiïoniej,  hnsviT  «mUis  fidne^  c*- quj, 
pour  d  autiTS,  scndile  difïiriZe,  datt|;ereUï, 
etc, — Se  moquer  de  qq.  ch,,  le  traiter  d'une 
manière  frivole  ou  dérisoire.  Disposer  deqq. 
du  arbitrairement  et  sielon  son  fîv priée»  | 
I  Se  jouér  dif  q(jt$.  ^  Se  moquer  de  lui,  le 
mUer  adroitcoïenl.  \  Le  dècievoir,  tromper 
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*<*  pfojets,  ses  cnnjer lur«»i  etc.  (  Le  tj  nm- 
per  eu  lui  Jonufint  de  bt^lUî*  paroles,  f  Fifin*, 
AV  jttutrà  ffi^ft^t  L'allflqner  uK-onàd moment, 
Ae  mettre  en  danger  de;  alors  il  <9l  inivi 
e  la  prvp.  à.  |  Se  diïertir»  *^oceu(wr  è  un 
jeu  ({iii-lronque.  |  Se  dit,  alvtoLn^  Oe  Thahi- 
tude  de  jouer  ï  des  jeUK  de  commerce  ou 
de  baurd*  |  Knifié  jottér,  Nommer  la  enu- 
k^iir  drtn»  laquelle»  le  enup  duil  ^tn*  Jouè^  ' — 
Toïirr,  obliger  Tad  versa  ire  h  jouer  mnt 
(farter  et  abtls  prendre  de  nouvelkii  eaiies» 

IAu  iri ,  Jtfwr  tituM  fffrndrg^  Jouer  sans 
i^inander  le  roi,  |  Fàm. ,  AV  /ourp  t^uf  pour 
l'iintmfHé^  Jouer  sans  intères»jr  le  jeu.  I 
Fam«,  JouéF  mi  t^t  Jéi^mlté^  $e  dil  Quand 
phi^ieura  rurrwum'n  sutil  autour  de  qqn. 
piKir  le  pirter,  le  rutuiT*  |  Fam-,  Jouter  ara 
fin,  ati  pini  Jt^t,  Emplciyer  TûdreA,** ,  la 
linesM!  pour  venir  I  boni  *fe  se*  deisinnj*.  j 
Fflsn.t  Jifutr  ^e  h<mhrur^  Réiîjtsir  dan^  une 
affaire  oiï  l'on  avait  à  eraïndre  d'éebonei',  | 
ï'am. ,  Jouer  di  mn  rvsft  »  Prendre  im 
moyen  etin^me  anrês  leiprel  on  n'a  plus 
de   reswiiire,    Aehe^fT   de    eorifumer  *on 


Lien*  I  Se  servir  de  Fimlrument  qui  est 
néeeûaire  pAtrr  Jouer  à  tel  ou  tel  jeu*  | 
lûuer  tirs  ^ohrlttâ^  Faire  dra  loiir*  de  pa^ïse- 
paA.^e  avec  H ei  gobelet*.  On  le  dît ,  fi ^*  et  Fatn,, 
D'un  Tourbe,  d'une  perKonne  qui  elierrhe 
i  tromper  rs^ui  avec  qui  Hle  tmite.  1 
Jt^urr  rfej  mfiinit  Badiner  avec  les  mains.  ) 
louer  tie  l'ejp^téan  ^  etCi  Le  manier  avfe 
adresse.  |  Se  aenir  d'un  instrameni  d«  mu- 
siq^ue,  en  lîrer  des  sons.  \  Se  mouvoir,  agir 
d'une  certaine  fa(;on,  f  Se  dit  lurlool  Des  res- 
so  r!  s ,  ih%  m  ar  lu  n  w,  e  te.  A  vo  ir  l 'a  i«i  nre  et  la 
faculté  du  mouvement.  |  Faire  jour  r  fonîts 
forttâ  de  rrvartst  Employer  toi«  lejs  moyens 
dont  on  peut  disposer.  [.Se  dit  l>es  eatt^adej;» 
d«î  jefe  d'eau,  «le,,  qu'on  lAHie  pciur  les 
faire  eouler  ou  jailUr.  \  Se  dil   DSine  mine 

3ue  Ton  fait  sa  nier,  d  une  pièee  d'artillerie, 
'un  artifiee  que  Ton  fait  partir  en  y  met- 
tant le  feu.  I  Fntte  jouer  une  pampe ,  deâ 
p&mpr$,  î^  faire  aller.  |  Faire,  en  parlant 
D*tin  Jeu  ou  d'une  partie  de  jeu,  d'un  roup 
AU  jen»  etc.  |  Jmier  une  6al/f,  Pousser  une 
Ijalle,  )  Jnuer  une  carte ^  J*  ter  une  carte. 
Jotier  rtjéttr,  carr^im,  etc.,  Jouer  Tine  earte 
de  res  cotîlem^.  \  Au  piqui^t,  Jmtrr  htm 
ifj  car/rst  Tirer  lotit  le  jïarli  possilJe  de 
ses  rart4^.  J  Jouer  te  jeu.  Jouer  suivant 
les  rêjjles  uu  jeu.  |  Jtmer  un  jeu,  Ijc  m- 
voif  bien  jouer,  le  jouer  par  préférenre, 
^tre  dans  l'tiMf^,  dans  rfijibitude  de  le 
jouer*  I  V,  a.  Se  dil  en  parlant  De  ce  qne 
l'on  hasarde  au  jeu.  |  Fam,,  J&urr  un  grûs 
jrtî^  S'engagiT  dan«  une  affaitie  oA  Ton  ha- 
sarde beaifcuup  pour  sa  répnlaiion,  pour  m 
fortnne,  pour  sa  tïc*  |  Jouer  la  wV,  S'ei' 
porter  lémêrain'menl,  |  Jaurr  771*»  JoiK» 
avt^  qqn*  I  Fig*,  Le  Irompcr,  rahiiier.  ] 
Fa  m.,  Jouer  If  s  drttr,  Trottiper  deni  p*T- 
sonnes  ^n  deux  parties  qui  ont  dm  intériti 
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opposes,  f!i  faisAiil  sciiiblaut  de  les  servir 
1  iiiK!  coiilro  ruutrc.  |  Jouer  une  pièce,  un 
tour  à  cj<//t.,  Lui  faira  un  tour  ou  malin  ou 
mécliant.  —  V.  n.  Jouer  d'un  tour  à  qqn.  | 
Y.  a.  Exécuter  un  air,  un  morceau  de  mu- 
sique sur  un  instrument,  avec  des  instru- 
nu  lits.  I  Représenter,  se  dit  soit  De  lapiccede 
tliéaii-e  qu'on  représente,  soit  Du  person- 
iiaj;e  (|u'on  est  chargé  d'y  représenter.  | 
Jouer  la  comédie,  ou,  absol..  Jouer,  Exercer 
la  profession  de  comédien.  |  Jouer  la  co- 
vu'Jlcy  Faire  des  actions  plaisantes  pour  ex- 
citer à  rire.  Fig.,  Feindre  des  sentiments 
qu'où  n*a  pas,  chercher  à  paraître  ce  qu'on 
n'est  pas  réellement.  |  Fig.,  Jouer  la  dou- 
leur, etc.  ;  Jouer  V affligé,  etc..  Feindre 
d'être  atlligé.  |  Jouer  un  petit  personnage , 
Ktre  daiis  un  ivosie  peu  honorable,  ou 
A\oir  {KUi  d'influence  dans  une  afTaire.  | 
Railler  qqn.,  le  tourner  en  ridicule  sur  le 
théâtre.  |  Se  dit  D'une  chose  qui  en  imite 
uiu*  autre,  qui  en  a  rap|)an!nce. 

JOIJLRFI^VU.  s.  m.  Celui  qui  ne  joue  pas 
bien  à  qq.  jeu,  ou  qui  joue  p<'.lit  jeu.  Fam. 
(Joû-rô.) 

JOL'ET.  s.  m.  Se  dit  liK^&  bagatelles  qu'on 
donne  aux  enfants  pour  les  auuiser,  et  avec 
les(pielU»  ils  jouent.  |  Se  dit  Dts  choses  avec 
leMpielles  jouent  Krs  animaux.  |  Personne 
dont  on  se  joue ,  dont  on  se  moque.  [  Poél., 
ce  ((ui  est  abandonné  à  l'action  impétueuse 
des  éléments.  |  Se  dit  plus  souvent  au  .sens 
moral.  |  T.  de  manège.  Petite  chaînette  sus- 
pendue à  la  brisure  du  canon  ({ui  forme 
l'eiidiouchure.  (  Jou-c.  ) 

JOlKl  R ,  EUSE.  s.  Mui,  celle  qui  joue, 
qui  folâtre  avec  qqn.  Fam.,  Un  rude  joueur^ 
une  rude  joueuse ,  Une  p«*rsoime  qui  ne  sait 
point  jouer,  folâtrer,  s«ins  bk^sser  ceux  avec 
qui  elle  joue.  |  Fig.  et  fam.,  C'est  un  rude 
Joueur,  C'est  un  homme  à  qui  il  ne  fait  i>as 
bon  se  jouer.  |  Celui  qui  joue  à  qq.  jeu  où  il 
\  a  d»'S  règles,  j  Beau  joueur,  ou  Bonjoueiw, 
houunt'  qui  joue  franchement,  et  qui  est 
d'une  humeur  égale.  |  Absol. ,  Celui  qui  a 
la  iKissiun  du  jeu,  qui  fait  en  qq.  sorte  mé- 
tier de  jouer.  |  Joueur  d'instrument.  Celui 
qui  joue  de  qq.  instnmient  de  musique,  i 
Joueur  de  farces,  etc.,  se  dit  De  ceux  qui 
divertissent  le  public  par  des  farces,  etc. 
(-ert-ze.) 

JOl  n<LU,  ITE.  adj.  et  subsl.  Qui  a  de 
grosses  joues.  (  Jou-flu.  ) 

J<  )VO.  s.  ni.  (  Jutrum.  )  (  On  fait  sentir  un 
IMMi  et  dur  le  G  iinal,  même  devant  une 
consonue.  )  Pièce  de  bois  qu'on  met  jiar- 
dessus  la  tète  des  iMi'ufs,  et  avt»c  laquelle  ils 
sont  attelés  pour  tirer,  pour  labourer.  |  Ser- 
xilude,  sujétion.  |  Le  joufr  du  mariage.  Le 
lien  du  uiariag(\  {  Daiis  l'HiMoire  romaine, 
pique  attachée  en  traxers  au  bout  de  deux 
autres  piques  ficlR-es  en  tern?,  et  sous  la- 
quelli-  on  faisait  (Kisst'r  des  ennemis  vaincus. 

JOl  JOli.  s.  m.  Jouet  d'enfant.  Fam. 
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JOUIR,  v.  n.  (  Gaudvre.)  Avoir  FDsa^, 
la  possession  actuelle  de  qq.  ch.  et  en  tirer 
tous  les  émoluments,  tous  les  avantages,  etc. 
j  Se  dit  De  toute  chose  qui  procure  du  bin- 
étre,  de  l'avantage,  de  l'agrément,  etc.  | 
IVoiiter  d'une  chose  qu*on  a,  qu'on  possède, 
en  goûter  le  plaisir,  ragrément,  etc.  |  Jouir 
de  l'embarras  de  qqn,,  etc.,  Éprou^'cr  dn 
plaisir  à  le  voir  ou  à  le  savoir  embar- 
rassé, etc.  I  Jouir  de  qqn,.  Avoir  la  liberté ,  le 
temps  de  conférer  avec  lui,  d'en  tirer  qq. 
SiTvicc,  qq.  plaisir. 

JOUISSANCE,  s.  f.  Usage  et  possession 
de  (iq.  ch.  |  Jouissance  de  telle  époque^  se 
dit  De  l'époque  de  Tannée  où  le  lyéaor  pu- 
blic pave  les  intérêts  d'une  rente  inscrite  au 
grand-fi\Te.  |  Plaisii*,  volupté.  (Jou-i-san-se.) 

JOUISSAM,  AME.  adj.  T.  de  juri>pr. 
Qui  jouit.  (  Jou-i-aau.  ) 

JOUR.  s.  m.  {Diurnum.)  Ckrté,  lumièrfeqae 
le  .soleil  répand  lorsqu'il  est  sur  l*borizon  ou 
qu'il  en  est  proche.  |  Fam. ,  BrûUrUjoar,  air 
lumer  des  flambeaux  pendant  mi'il  Aut  encore 
jour.  I  Fam.,  //  est  jour  eket  tu,  chez  eUe, 
se  dit  D'une  personne  qui  vient  de  se  lever 
et  chez  laquelle  on  peut  entrer.  //  est  petit 
jour  chez  lui,  chez  elle,  se  dit  D*une  per- 
sonne qui  ne  fait  que  de  s'éveiUcr.  |  Dni^ 
jour.  Clarté  faible.  ]  Percé  à  jour,  Ptroé  de 
^wrt  en  part.  |  Cette  maison  est  à  jour,  tout 
a  jour,  Les  |>orte5  et  les  fenêtres  ne  font  pis 
encore  placées,  ou  n'existent  plus.  |  Foiris 
jour.  Être  né,  vivre.  Perdre  Ujtmr,  HiM- 
rir.  Etc.  |  Voir  le  jour,  se  dit,  fig.,  Doi  cho- 
ses qu'on  expose  au  jour,  qu*on  retire  do  liea 
où  elles  étaient  cachées,  etifouia.  Se  dit  ci 
l>arlant  De  la  publication  des  ouvrages  d*et- 
prit.  I  Mettre  une  chose  au  jour,  au  grand 
jour,  La  divulguer,  la  rendre  publique.  17/ 
craint  le  jour ,  Il  craint  de  se  montrer,  ah- 
tre  connu.  |  Toute  autre  clarté  que  oeOe  do 
jour.  I  Se  dit  De  la  manière  dont  un  objet 
est  frapfté  par  la  lumière.  I  Faux  jour.  Lu- 
mière (pii  cclairc  mal  les  objets,  fie  manière 
à  les  faiit:  voir  autrement  qu*ils  ne  sont  | 
Se  dit  De  l'imitation  de  la  lumière  qui  se 
réiKind  sur  les  objets  représientés  dans  m 
tableau.  |  Au  plur. ,  Les  touches  les  plut 
claires  d'un  tableau.  |  Se  dit  Des  fenêtres,  des 
ouvertures  qu'où  fait  aux  liAtimenls,  pov 
qu'ils  puissent  recevoir  le  jour.  |  Ouverture 
par  où  le  joiu- ,  l'air  peut  passer.  |  5e  fairt 
jour.  Se  faire  ouverture  et  passage.  |  Faci- 
lité, moyen  pour  venir  à  bout  de  qq.Àflaire. 
I  Certain  espace  de  temps  par  lequel'on  di- 
vise les  mois  et  les  années.  Il  se  dit  propre- 
ment De  Tespace  de  vingt-quatre. neures, 
que  l'on  appelle  Jour  civil,  et  qui  se  prend, 
parmi  nous,  d'un  minuit  à  l'autre;  mais  on 
le  dit  souvent  aussi  Du  teuiiis  qui  s*ccoule 
entre  le  lever  et  le  coucher  dfu  soleil ,  et  que 
Ton  nomme  par  opposition  Jour  naturel.  jSe 
dit  par  rapport  à  la  saison,  a  l'état  de  I at- 
mosphère, de  la  température.  |  Jour  astromo' 
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miquts  LVspaCi?  de  virifrt-qïiiilre  htur4^  iolai- 
ïvh  niovenneu ,  câmplc  d'un  midi  à  Tautrc.  \ 
^Lci  àeaiiJ'- Jours  f  LtîA  pretniËTâ  jours  du 
pnnlcmp.  ^ — ^"g-t  ^  iemp*  de  b  prcmièr^i 
jeuntsitce,  ou  Les  tempt  le^  pliu  hctircyx  de 
la  \ie.  I  L^M  /i>urs  gras ,  te  derniers  jmirà 
du  carnaval ,  qui  jioal  W  jeudi  h,  le  dimanche^ 
Je  lundi  et  le  mordis  j  Un  bon  jour ^  IJa  jour 
de  grande  £éte,  |  Pop,,  Faire  &Qn  bonjour^ 
Fflirc  !^es  dévQtioDâj  reeevoir  1a  c^unifiuimon. 
I  Jour  crhi(fa£ ,  Jour  où  il  an'iwe  ordinai- 
rffineul  cjq.  crise  ^  dam  eertaine:s  hJsladie^. 
Se  dit  au&si  Uts  jours  où  les  femmes  ont 
leiu^  rogîet  |  Premtrt  Ujourdt  fjn.t  Pren- 
dre le  lemfk^  qui  lui  cooiient.  1  Fam,,  yh're 
eu  pmr  la  jfmmét  f  au  Jour  ie  jour ,  N*ftVOJr 
pour  subsister  que  ce  c|u*oii  gagne  chaque 
finit  par  àoa  travail ,^ — Fif^.,  S'iuifuiêter  peu 
du  Jeudemaijif  être  s&iix  prévoyance.  | 
Se  mettre  à  iotii  leij&uri,  S*e]tpûi«r  trop  ^  *e 
prodiguer.  J  Fam,^  Le  laùtt  du  jour  t  L'homme 
qui  est  Â  la  mode  ou  en  crt-dit  depuis  peu.  | 
,  Le  goût  du  JouFf  Le  goûl  qui  réf^ae  prÉseti- 
tenieat.  j  St  meUre  à  Jeur^  Mettre  toute  sa 
CQrresTHindance  y  tous  »es  eoiripte^  en  règle,  \ 
T0U4  lesjourif  De  jour  en  jour,  |  Adv,^  Un 
jow^  se  dit  D^une  époque  indétermiuéi^  dan^ 
le  [i^ssè  ou  darks  l'avenir»  |  Fam.»  Un  beau  Jour, 
Vu  certain  jour.  |  J<turs  de  faveur  ^  ou  /ouri 
de  grâce ,  Dix  jour^  de  délai  qu^on  acror- 
dait  autrefois  à  celui  sur  lequel  une  lettre 
de  fhange  lilait  tirée.  |  Cranifr Jours,  êbn^m- 
bléc  ou  cofiïpapîe  eittraordinatre  de  juî;es , 
qui  BVaieut  commission  d'aller  dans  les  pro- 
vinees  éli>ignée*  pour  écouter  [t-s  plainte-s  des 
peuples  et  faire  justire.  |  L'Ancirn  des  Jours  , 
Dieu.  { Se  dit  D'un  teiujts  plus  ou  moin^  loii^, 
pour  «primer  la  rapidité  avec  laquelle  il 
«'éeoule  on  s'est  éeoulé»  |  Au  pUir*,  se  dit 
D*une  certaine  dui-^-e,  d'une  certaine  épifoue, 
par  rapiKirt  a  ce  qui  ^y  pajtse,  aux  é%\'ne' 
ments  qui  la  remnlisseut.  [  La  ^ie^  Texislence. 

JOlîR\AL.  adj.  {Diurnur.)  Qui  cal  rela* 
lif  il  chatjue  jour.  Li^^re  Juurmtl ,  Rentre 
où  Ton  écrit,  jour  fiar  jour  el  de  suite  ,  ce 
qu'on  a  re^ii  ou  |iayc,  aclielé  ou  vendu ^  elc, 
I  Sulïst^,  Relation  jour  pur  jobt  de  ot^  qui 
f^  paue  ou  se^t  passé  en  qq.  pays,  en  uq. 
ûfTairç,  etc.  |  Ouvrage  quotidien  on  peno- 
dique  qui  se  publie  par  feuilles,  par  umué- 
ro4.  [  Anriinviut  uit-surt'  di^  It-ni' ,  en  usage 
eueon*  dani*  certains  départements. 

JDliRNALlFR,  lÈRF..  adj.  Qui  w  fait 
chaque  jour«  |  I tu  gai ,  qui  ot  s\i\v\  à  cIniv 
l*i'r.  I  Sub*il.,  Homme  qui  T  ni  vaille  à  la  jour- 
liée.  {Jû«r-na-li(\) 

JOURNALISA,  ï.  m.  Celui  qui  fait, 
rédige  un  joiinuiL, 

Jt)lTRlM^:E.  s,  f.  {Dhtrfium:)  L'e^pcc  de 
Irinps  qui  s'écoule  depuis  Thcure  où  Ton  se 
lève  jiisqti'à  Theure  où  l'on  w  courhe.  | 
Traviiil  d'un  ouwier  pendant  un  jour.j  Tam., 
Me» tir  à  îa Journée,  Avoir  l'hahiludc  de 
meutir.  |  Fatre  tant  par  ^eM  Journées ,  que,„ 
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Faire  en    sorte  par  son    travail,    par   ses 
Soins ,  pr  son  industne,  que...  |  Le  salaire 


qu^^on  donne  à  un  ou^Tier  pour  le  pajer 
du  travail  qu'il  a  ftiit  pendant  un  ou  phi- 
sieurs  joun&.  |  Le  cbemîn  qu'on  fait  aun 


lieu  à  uti  autre  liims  IViipace  d'une  jour- 
név^  I  TJn  jour  de  h rt taille,  ou  La  )jat{iiUe 
onème. 

JOUR!^FLLF^1Em\  aJv.  Tous  le^  jour», 
chaque  jotir»  (Jour-nc-hsman.) 

JGDTF*  â,  L  CoialïAl  à  cheval  d'homme 
à  homme  a%er  la  lance.  ]  Joute  stw  frftu  « 
Divertî^^ment  dans  hM:|uel  deux  hommes , 
placés  chacun  sur  Titvaut  d'uti  1>alelel,  là- 
cheiit  de  se  faire  tomber  dam  l'e^u ,  eu  se 
poussant  Tun  Tantre  ît\ec.  de  longues  Iance4 
au  moment  où  k^  batt^ux  l'approcheut^  1 5e 
dit  De  certaittâ  aniniauK  qu'on  fait  com 
battre  les  utis  contre  les  autres. 

JOUTER.  V.  n.  Combattre  avec  des  lance* 
Ton  contre  Tautre.  |  Faire Jouîer  des  eotJSf 
dits  cailiti^ ,  Les  faire  combattre.  |  Disculei-, 

JOUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  joute,  {  Fam., 
C'est  un  rude  Jmiteur,  C'est  un  homme  avec 
lequel  il  ue  fait  pas  bon  se  mesurer. 

JOUVENCE,  s.  f.  {Juvmta.)  La/ontuifie 
de  Jouve tice ,  Fontaine  fabuleufïc  qu'on  snp* 
pose  avoir  la  vertu  de  rajeunir.  (  Jou-* 
vau*se.) 

JOirTENCEAU,  s.  m.  (  Jm-encttlus,  ) 
Jeune  homme  gui  est  encore  dans  Tad^le»- 
pence.  Ne  se  dît  que  par  pTalsantejrie.  (Jou* 
van-sô.) 

JUUVENCIELLE.  s.  f,  (/nee/jrw/e.)  Jeun* 
fille,  (Ti.)  (Jon'Van-së4e.) 

JOt  XTE.  prép.  (Jurta,)  Proche  :  JoillIc 
le  ^afdis.  Conformément  à  :  Joujit  la  e&pie 
ortpnale.  (Vi.)  (Joue-sle.) 

JOVIAL,  ALK.  ndj.  { Caudialh.  )  Gai, 
joyeu*.  Fam.  Il  n'a  point  de  phir.  au  masc. 

JOTf AUk  s.  ni.  (Jovutum.)  Ornement  pié- 
cieux  d'or,  d'areenl ,  de  pierrerii^  »  qui  si'il 
a  la  jiarure  deA  temmes.  j  Bagues  et  Joyaux , 
Les  pierreries  et  autre*  semblables  objets  de 
prix  qui  apprtienncnt   à   une  mariée,  et 

3 lie  son  contrat  de  mariage  lui  dntme  le 
roil  de  reprendre  apr^fi  la  mort  de  sou 
mari.  |  Les  J^ymix  de  h  cuuroune.  Le* 
joyaux;  qui  apprtienm^nl  à  la  couronne.. 
(Joua  i 6.) 

JO\TaJSFJMi:iNT.  adv.  Avec  joie.  (Joua- 
ieu-ie-nmu.) 

JOYEUSETïl.  s.  f.  Plai-wnterie,  mol  pour 
rire.  On  le  dit  par  raillerie.  Fam,  (Joua-ieu- 
Zf-lé.) 

JOYEl-X ,  EUSF.  adj.  {€aadiosu.i.)  Qui 
a  de  la  joie,  qui  est  rempli  de  joie.  |  Mener 
Joyeuie  vie.  Se  hvTer  au  plaiisii.  |  Fam-, 
Bondf  joyeuse ,  Comparu ie  de  gens  ijni  ne 
cherchent  qu*a  se  réjouir.  |  Qui  exprime  la 
joie.  I  Qui  donne,  qui  inspire  de  la  joie.  | 
Le  droit  de  joyeux  avéfiemenî,  Impdt  qu'un 
pyait  au  roi  de  France  lora  de  àou  avenir 
ment  au  trône,  (Joua  ieù  ;  le.) 
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.TUiïF.  s.  m.  {Juhe,  dv  jubere.)  Espèce  de 
trilunic,  lieu  élevé  daiis  une  («glise  en  forme 
de  galerie,  el  qui  vs\  onlinaiivuicnt  entre  la 
nef  el  le  eh(eur.  I  f't-itir  à  juhé.  Venir  à  la 
laiso»  par  eontrainte. 

Jl'IULAIRK.  adj.  des  i  g.  Qui  appartient 
au  jiil>ilé.  I  SynouYUie  de  Juh'iU,  adj.  (Ju- 
l>i-lè-re.) 

jnULATION.  s.  f.  (/M^7flfio.)Réjoui»- 
sanee.  Kaiii.  (Ju-hila-sion.) 

JITHILÉ.  s.  m.  {Juh\la'us^V\ïSZ  les  Juifs, 
solennité  publiijue  qui  se  célébrait  de  cin- 
(]uaiite  ans  en  cinquante  ans,  et  lurs  de  k- 
({iielle  toutes  sortes  de  dettes  étaient  re- 
iniNes,  et  tous  Us  esclaves  rendus  i  la 
lilxTlé.  I  Une  indulgence  pléniere,  solen- 
nelle el  générale,  accordée  ya  le  pape  en 
certains  ten)|M  et  en  certaines  occasions. 
I  Faire  son  jtihîU,  Faire  toutes  les  pratiques 
ae  déxotion  ordonnées  parla  bulle  du  jubilé. 
I  Fam.,  Fuire  juhilè,  en  t.  de  jeu,  Brouil- 
ler Ir  jeu,  de  manière  qu'il  n'y  ait  ni  per- 
dants, ni  gagnants.  |  Adi.»  ^e  dit  D'un  reli- 
gieux, d'un  cliaiioine,  d'un  docteur  qui  t 
cinquante  ans  de  profession,  de  service,  de 
doctorat. 

JUCHER.  ▼.  n.  (/«»««.)  Se  dit  Des  poules, 
de  qqs.  autn»  oiseaux  qui  se  nietftint  sur  une 
branelic ,  sur  une  |M*n'lie  pour  doruiir.  j  Se  dit, 
pop.  et  lii;.,  D'une  |)ei-soniie  logée  tres-naut  ou 
i)la(*(V  dans  un  lieu  élevé  et  |>(*u  conveiuible- 
I  CUt  val  juchée  Cheval  dont  le  boulet  se  |H>rte 
lellenifiit  en  avant,  qu'il  marche  et  re|K)se 
sur  la  pince. 

Jl 'CHOIR,  s.  m.  L'endroit  où  juchent  les 
poules.  (Ju-ehouar.) 

judaïque,  adj.  des  a  g.  {JuJauus.)  Qui 
ap|)arti(rnt  aux  Juifs.  Pùrres  juJahfues, 
Pierres  que  l'on  trouve  en  Judée,  en  Pales- 
tine, en  Silésie,  etc.,  et  qui  ressemblent  à 
des  olives.  (Ju-da-icre.) 

Ji:i)AÏSER.  V.  n.  {Judaizart.)  Suivre  et 

})rati(pi(>r  en  qqs.  points  les  cérémonies  de 
a  loi  jndaïtpie.  (Ju-dai-zé.) 

Jl  D AÏSME.  s.  m.  {Jutlaismus.)  La  reli- 
gion dts  Juifs.  (Ju-<la-is-me.) 

JllDAS.  s.  m.  Divciplequi  trahit  J.-C.  l'Hg., 
Traître.  Fa  m.  j  liaiser  de.  Judas,  Le  baiser 
d'un  traître.  |  Fig.,  Petite  ouverture  prati- 
quer» à  nn  plancher  pour  voir  ce  qui  se  passe 
au-dessous.  (Ju-da.) 

JUDr.LIJÊ.  s.  f.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 
(Ju-Je-ie.) 

JIDICATUM  SOI.VÎ.  Loc.  lat.  Caution 
judir.itnin  .soivi,  La  caution  (pi'on  peut  obli- 
ger un  étranger  à  fournir  lorsfpi'il  veut  in- 
t(  iiitT  uni'  action  de\aiit  Us  trii)<inan\  de 
Fr;iMi  e  ronlre  un  Français.  (J  n-di-ca-toni- 
sol-vi.} 

JlhlCATURE.  s.  f.  (Jtidirn/us.)  État, 
condition,  prorfs.sifM)  du  jngt*.  de  toute  pi'X- 
soniu*.  ciuplo>éi:  a  raduiiui.<>lralioii  de  la  jus- 
tice. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  a  ^, {Judiciariiu.) 
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Qui  Mt  rdatif  à  la  justice,  à  PadaÛBirtmloo 
de  la  justice.  I  Qui  le  fiiit  ea  justice,  j«r 
autorité  de  juslicx.  —  Témoim  judiàmft. 
Toute  personne  appelée  k  dépoier  en  JortioB; 
\ Bail  judiciaire,  Bail  d*an  hérita^  wùm 
réellement,  fait  à  la  pounuite  du  coani»' 
saire  auxiaisiea  réelles.  |  Comèatjuiiiesaîn, 
Manière  de  procéder  en  justice,  qui  oon- 
sutait  à  soutenir  son  droit  en  se  battant  con- 
tre son  adversaire.  |  Genre  judieiairt ,  Odm 
des  trois  genres  d'éloquence  par  lequel  oa 
accuse  ou  l'on  défend.  |  Astrologiejaatcîaire, 
L'art  prétendu  de  connaître  Favemr  par  Tofah 
servation  des  astres.  (Ju-di-sî-è*re.) 

JUDICLURK.  s.  f.  La  ftuathé  da  joger. 
Fam. 

JUDICIAIREMENT,  adv.  En 
diciaire.  (Ju-di-si-è-re-man.) 

JUDICIEUSEMENT,  adv.  Avncj 
d'une    manière  judicieuse.  (Ju 
man.) 

Jl]DICIEUX,  EUSB.  Êfi.  {Jmdieîum.) 
Qui  a  le  jugement  bon.  |  Ail  avec  Jugement. 
(Jindi-si-eû;  te.) 

JUCfF.  s.  m.  (Judex.)  Ofllni  qui  juge,  qui 
a  le  droit  et  Pautorité  de  juger.  |  Homme 
préposé  par  autorité  publique  poîur  juger, 
pour  rendre  la  justiceaiu  particuliert.  |  AbnL, 
IVilMuial.  I  Juge  de  rigueur ^  Les  juges  qui 
doivent  prononcer  siJon  la  rieueur  de  la  loi; 
s'est  dit  aussi  Des  juees  lubaftcrnes.  |  Jugtt 
naturels ,  Ceux  que  la  loi  assigne  au  aecn- 
sés,  aux  parties,  suivant  leur  qualité  et  Tci- 
jMTe  de  la  cause.  )  Juges  ordinaires,  JuMi 
a  qui  appartient  naturellement  la  conna»* 
sance  des  affaires  civiles  ou  criminellei;  Cem 
cpii  servaient  toute  Tannée.  |  Juges  rojmux. 
Ceux  qui  rendaient  la  justice  an  nom  dn 
roi.  I  Juge  dièléguê^  Celui  qui  était  commis 
pour  connaître  d'une  afhire  particulière.  | 
Juge-commissaire ,  Juge  désigné  parle  tri- 
bunal  dont  il  fait  partie  nour  procéder  i 
certaines  o[iérations,  et  en  taire  son  rapport, 
s'il  y  a  lieu.  |  Juge  d'instruction^  Magistrat 
établi  pour  rechercher  les  crimes  et  délits ,  et 
faire  arrélor  et  interroger  les  prévenus.  \Jugt 
de  paix ,  Mifflstrat  chargé  déjuger  sommaire- 
ment ,  sans  trais  et  sans  ministère  d*aTOuès, 
les  contestations  de  peu  d*importance,  cl  de 
concilier,  s'il  se  peut,  les  ditTérends  dontk 
jugement  e»t  réservé  aux  tribunaux  cirils  or- 
dinaires. I  Grand  Juge,  Sous  Tempire,  Mi- 
ni.stre  de  la  justice.  |  Juge  mage  ou  mejfeg 
Tiii-e  qu'on  donnait,  dans  qqs.  provînoei 
méridionales  de  la  France,  au  lieutenant  du 
sfMiw'hal.  i  Juf^e  flotte.  Juge  qui  n'était  pal 
gradué.  On  le  dit  (ig.  et  par  dénigr.,  Juge 
sau.s  liiinirres  et  «ins  capacité.  |  Toute  per- 
sonne choisie  pour  prononcer  sur  un  difft- 
n-iid  ,  ou  au  jugement,  à  fopinion  de  laquelle 
on  s'en  rappoiit>  sur  qq.  ch.  |  Celui  qui  est 
capable  dt*  juger  d'une  chose.  Se  dit  aussi 
Di't  M*ns,  df  la  «fui.science.  |  Se  dit  De  cer^ 
lai  us  magistrats  qui  gouverucrent  le  peupla 
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mort  tir  itmwif  t*t  fjui  ëdiI  à  La  Daisâ«iDi:e  de 
S«inut*l.  j  Lflivrv  dfj  Jn^-f,  ou  ùe^  ^"g^^t 
Le  tcptienii!  Iiire  de  rAiicien  T^itanient, 

aui  cuiUlriit  rtustoire  d(%  JuiCi  pendant  1» 
Ottiination  dfs  jugts,  (Ju-j««) 
JUGKMKNT-  .^.  m.  Action  de  itiger*  dr 
piODonfCT  utiir  dik^iïinn;  ou  1^  dédMon  pm- 
noEim;.  I  âlettre  itfffi,  en  pigementi  Lui  lâire 
un  procri  crtiuiiiifL  |  Eitfrenjugrm^ttt,  j^irc 
portie  lUus  mit  proct^  J  Jttgtmtnt  de  Dieu^ 
'Dvs.wiïi ,  dèrrcL  dr  Ift  justice,  de  !«  provi- 
dence, de  \u  (niïéricnnde  divine.  |  Prpuv*^ 
eattrâord i nains  1  minmc  le  dijel,  l'éprt'u^i? 
du  fmj  i  eJc.  «  ai^r^iidlis  ott  recûtrrïtit  anckn- 
tiPtueiit  jM>nr  dn'iiLer  cvrtoiiit^  ci>rkit^»itii.lJoris< 
I  Le  iugrmfiit  dtrnier,  IjB  jugement  par 
kqupf  Ukii  jitRtîra  li-s  vivants  l^I  le*  uiortSt 
à  ta  Gn  du  monde.  |  Jttg^meni  particutter. 
Celui  jiâr  h^iid  Dif^u  JngF  les  imcs  aiussiiàï 
»|iié^  Jb  miirl.  I  Al  to  dii  I  enfendKmeiiil  par 
Wi|nd  Oïl  iliViilf  ijii'il  J  a  oti  tpi'il  n'y  a  (ia?i 
fQftWnnnor  eoJrt  drim  idrc.^.  ]  k\M^  ^enli- 
it  «pininn.  j  L'upprobRlion  mi  la  fon- 
IMlion  de  <p|.  action  morille,  j  La  far u Né 
ifo  rMNindiuuiiiul  qui  com^iuw  «t  qui  Juge. 
(Ju-jft-niiUî.) 

JUGER.  V,  ««  (Jitdf^are.)  Dfcider  une  *f- 
fajir^  un  différend  en  qualité  de  jUj^e.  K^^rr 
iu«  perétfftnt  p  Juger  miii  prneeA»  [  Iïé(  jJi^r 
conmit^  arliitre,  el  rfinime  étant  rnoisi  |tftr 
ceui  qui  jfunl  en  ditTérend.  |  Alisr^l.  Reeou^ 
UAitre  la  œtiveiuiore  ou  la  diseotitt-nanee  de 
deiu  idét^ï.  I  Ke  Tormer  «  avoir ,  énoiiei-r  un 
avis,  \\w  opinion  ^ur  une  piTsonuËi  ou  sur 
une  ctiQ*.e.  |  Il  s'emploie  ttvi?c  la  prép.  De^  ou 
un  ètpn^  uJent .  Juger  tirs  gt^m  ittr  /'apparence. 
L'orrtiU  fuge  drâ  i<ms.  \  Décider  du  défaul 
DU  dô  La  prrtiïclion  de  qq.  ch.  |  Dérider  en 
bien  ou  «n  iw*L  du  mérite  d  autrui,  de  ses 
jienfèea^  de  se^  ïenliuients,  dn  mol  if  de  se» 
aetjuiu.  Il  (lofijrrîurer.  ]  Au  jm  de  paume, 
Jn^er  U  bfiiit.  Prévoir  ou  La  Imlle  doit  lom- 
b*T;  «4»  ïi^,  el  fain.,  Piêiuir  quel  tour  une 
aftain*  pn^ndra.  \  Croire .  «'sïjmef  que*  *rre 
d'upiniou  que,  elr.  1  Se  iipir*  r»  VimapmT  | 
La  dmâi*  ^ti^eé,  ^'  dil  iVun  piinl  de  eoMt*.»s- 
talion  cpu  a  êfé  ju^é  par  It:^  lril>unaui.  | 
JiToi.  su 1 1*1.  mase*  l^  hUn  jugé,  âlainit^mt 

jrOLiLAlHK.  adj.  des  i  p.  {Jupihns.  ) 
(Juj  ,ip|Mrlii'TU  à  Iji  purifie.  Suli^t/ fém.  Se 
dit  Uia  feints  jn{;iiLjiri^  |  De^  mt^nlnn- 
nitTeJi  d  un  ilmûi,  d'nn  eaMjnr,  Hr.,  rpii 
sont  de  ruir,  H  riTouvi^rlr^  de  Lameït  de 
mêlai.  (  Jn-CM  le-r»'  j  f;  m.jO 

JUrF.  ÏVIL  ndj.  el  ».  [JtuLrti^.)  Celui, 
eelïe  qui  pnj^ft'^M-  k  n  It^ioii  jiidLiiqtïe.  |  jUre 
rkJtr  t!0mmi'  mi  Jijif*  hii  h  fort  nrlic.  ]  Lf 
Jmferrttni,  è^pjTMHina^  itfta^inaire  que  Ton 
inp{Tose  eondamrné  à  vnrr  ju^prà  la  fin  du 
moude,  |  Fam.,  Homme  qui  rhanj^  «lOuviml 
dt'  dvrmeure,  qui  voya|*e  *aa*  ei*!fee.  |  Fam,, 
Cdui  qui  pràlje  à  usùr«  au  qui  vend  cxorM' 
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tammenl  chef*  |  Quiconque  cherche  a^gagrier 
de  TargËul  par  di.^  moyens  injiisLea  et  sor^ 
didea,. 

JUILLET,  s.  m.  (Jaitta,  n.  pr,)  Le  sep^ 
tième  niois  de  l'année.  (  Jui-lie  \U  ni.  ]* ) 

JtîlN.  s.  m.  {^JuniiiSt)  Le  atiième^moii 
de  l'aniiée. 

JtILVKRrE,  Sl,  t  Quflrtier  d'une  ville  ha* 
bîlè  par  U^  Juifs.  ]  ^'^n^-  *  Miir^lié  u^umîre. 

JtFJUBE.  $«  f.  Le  [ruil  du  jujulntïT,  qiiî 
cnuïifiîË  en  un  noyau  i  deui  loges  ren- 
fermé dans  une  en^ifloppe  pid^M'U^e,  et  c{ui 
â'tan ploie  comme  p«-iora|  el  4doud.«i«ant. 

JUJUBIER,  i.  m.  ArUre  de  la  mâme  fk^ 
m'ûh  que  le  liou.\  et  le  fui^in,  dont  le  lioiâ 
tortueui  est  oi'Uiè  de  forte»  épines.  (  Ju-Ju- 
bié.  ) 

JULF-.  i.  m*  T.  d'entora.  r.  Ici-F^ 

JULE,  **  m,  {Jui'ttM4j  n.  pr,  J  Nom  d'une 
nonJiaie  qui  «  cours  en  Jtaue,  et  surtout  a 
Rome. 

J  11  LEf*^  s*  m,  Ç  Djfiiiléb ,  ar,  )  fol  lOn  adou- 
rksiiritt'  qui-  l'on  admiuiâlre  particullàn^ment 
la  nu  il,  (  Ju-têp.  ) 

JIFLIKNT^E.  adj.  f.  Se  dît  I>c  Ta  nuée 
coinnnmi*  di'  IrnU  cent  âoi3(,antE;-rinq  jonra, 
on  bi.sM'jilile  de  truij^  eent  âuijiante-MH ,  aind 
que  De  la  euiTection  qui  a  înlroduîl  les 
années  Lns*ieutik^,  ï^uivanl  le  eidendritr  de 
Jule*  Céuir.  j  PèfimU  JutiettHe  ^  H^i^aee  dir 
teiiqki  qui  ten remit  *ej*l  mille  m-uJ  c<mt 
qnnrre-^inglx  an^,  et  qui  résnlti"  de  h\  muJ- 
tip^itation  di*^  trois  cycles  oniiuîinej,  c'tt»!- 
i-diie  le  eyde  ïolaire,  le  eyclt  lunaire  ^  et 
rindiftion*  (  Ju-Iie-iie.  ) 

JlLlKN^iE,  i.  f.  Genre  de  plante*  cru- 
ciféres,  qui  se  rapprorlurnt  lieaiteonp  des 
giroiliWis,  et  dont  plitsieuJv^  t^pècci  n>iï1  i:m- 
pta>é«ii  eu  médecine,  Ou  cultivées  dans  les 
jartlins  d'^grénienl. 

JULIEN  >E.  a,  f.  Potage  Fail  a^ec  piu- 
iieur*  sortie  dliejhes  el  de  légimies. 

JUMART.  s,  m.  ir.  émut  dus.)  Animal 
qti'nn  .nipjMJSiait  engendré  loil  d'un  taureau 
et  d'une  âniïïS4^  ou  d'un  àntet  d'une  vache, 
ou  d'un  Tnurirau  et  d  urti\  junu^nl,  (  Ju-mar.  ) 

JUMHaU,  Hli.F«  adj.  H  -ndiîit,  {(lemi* 
aus,  )  Se  dil  De  deun  ou  dt*  plusinjrs  enfants 
nés  d'un  loénie  acconrljt-nipnt»  J  On  le  dit 
Di>ji  aiiiuMui.  {  Adj.  Se  dit  Df!S  fruits  uuand 
ÎJ  sVn  trouve  di  ir\  joitils  er>s<  ndile.  [  Lifâ 
jumeau  i  ^  Den\  lils  dit  niénjc  fnrmr  et  de 
méitif  dinu-nj^ion,  plneéï»  ^laralléU'iuent  dam 
la  même  piêr'M.  J  Mtnc/t'j  juritt-fiuj,  on.SuLisL, 
Jumeaux,  ^  dit  Dt-  diuii  piHiL't  niuscle»  qui 
cmi<  oun-nl  au  mouvemml  de  la  jyndiei  et, 
^rtrrtjt  veittej  JumeUes ,  ttrrji  jumeaux  ^ 
De  certa  i  ne^  a  riéres  ^  et  c, ,  qui  al  >nu  1 1  swnX  ^ 
qui  ^e  perdent  dans  lei  mu&tik^  luuieaui» 
(  Ju-nn**:  He.  ) 

JUMHLl^,  ÉE,  adj.  Se  dit  D'uit  sautoir, 
d'ini  chevron  de  toute  pièce  formée  de  deui 
jumclh's.  T.  de  Lias* 

JXfMELLES,  s,  f,  pL  Deti%  pièces  de  boîi 
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monta  lit  is  qui  eutri'iit  daiis  la  composition 
d'un  ]in's>oir.  |  D«'iix  pièces  de  bois  ou  de 
nu'-tal  ({iii  sont  semblables,  et  qui  entrent 
dans  la  composition  d'une  machine  ou  d*un 
otitil.  1  T.  de  blas.  Deux  petites  fasces, 
bandes,  barres,  etc.,  ])aiTaIlèk«,  qui  n'ont 
i\uc  !«•  tiiTS  de  la  largouv  ordinaire.  |  Espèce 
(ie  douille  lorgnette  dont  on  se  sert  pnnci- 
pah'nn^nt  au  spectacle.  (  Ju-me-le.  ) 

Ji:Mr,NT.  s.  f.  {Jumentum.)  Cavale,  la 
frniHli;  du  cheval.  (Ju-man.) 

J i:\ON.  s.  f.  {JttfiOt  n.  pr.)  Planète  qui 
«•st  entre  Yesta  et  Cért's,  et  qui  fait  sa  ré- 
volution autour  du  soleil  en  mille  cinq  cent 
(juatro-vingt-onze  jours. 

jrNTR.  s.  f.  {Junfn,  esp.  )  Nom  qu'on 
donne  à  différents  conseils,  eu  Espagne  et 
vu  Portugal.  (Jon-te.  J 

JIPE.  s.  f.  {Giubha,  it.  )  La  prtie  de 
riiabilirment  des  femmes  qui  descend  depuis 
la  ceinture  jusqu'aux  pieds. 

JITHER.  {Jupiter^  n.  pr.)  Planète  qui 
est  entre  Pallas  et  »Satume,  et  qui  fait  sa 
révolution  autour  du  soleil  en  quatre  mille 
trois  cent  trente-trois  jours.  |  Nomdel'étain, 
fu  t.  d'alchimie.  (Ju-pi-tèr.  ) 

jrP()\.  s.  m.  {(Uuhhone,  it.)  Courte 
jupe  (|ue  les  femmes  mettent  sous  les  autres 
jupes. 

J(  R\NDE.  s.  f.  {Jurandiim.)  La  charge 
de  juiV'  d'un  métier,  ou  Le  temps  pendant 
lequel  on  l'exerçait.  |  Il  signifiait  aussi  Le 
corps  des  junVs. 

Jl'KAT.  s.  m.  {Jiiratus.)  Nom  que  l'on 
donnait  aux  consuls  ou  échcvins  de  Bor- 
deau\.  (  Ju-ra.  ) 

Jl  RATOIRF-  adj.  {Juratoritis.)  Caution 
jurntorcy  Serment  que  fait  qqn.  en  justice 
de  représenter  sa  personne,  ou  de  rapporter 
qq.  eh.  dont  il  est  chargé.  (  Ju-ra-toua-re.  ) 

JCRÉ,  FE.  adj.  {Juratus.)  Se  disait,  dans 
les  corporations.  De  celui  qui  avait  fait  les 
seinients  requis  pour  la  maîtrise.  |  Adj.  et 
.subst.  Se  disait,  dans  les  corps  d'artisans. 
Des  homme;»  qui  étaient  préposés  pour  faire 
observ(>r  les  statuts  et  règlements  à  ceux  de 
leur  métier.  |  Écolier  jwrê ,  Celui  qui  avait 
lait  ses  études  de  philosophie  dans  l'univer- 
sité, et  qui  en  avait  le  certificat,  pour  être 
ensuite  n>çu  maître  es  arts.  |  Subst.,  Cha- 
cun des  citoyens  appelés  à  prononcer  sur 
l'existence  d'un  délit,  d'un  cnnie,  et  sur  la 
]»art  que  l'accusé  y  a  prise. 

JUREMENT,  s.  m.  {Jnmmentum.)  Ser- 
ment qu'on  fait  en  vain,  sans  nécessité  v\ 
sans  obligation.  |  Blasphème,  imprécation, 
i'X<Vr;itio:i.  (  Ju-re-man.  ) 

Jl'RER.  V.  a.  {Jnrare)  Affirmer  par  ser- 
ment, en  prenant  Dieu,  ou  qqn.,  ou  qq.  eh., 
à  témoin.  |  Assurer,  ctTtifier  une  chose.  | 
Blasphémer.  |  Confirmer,  ratifier  une  chose 
par  serment;  ou  S'engager  \vki'  serment  à 
qq.  eh.  I  Promettre  fortement,  quand  même 
ce  serait  sans  jurer.   |   Résoudre  fermemejit 


.    I    Affirmer,  ou  S*cnpger  pv 
//  ne  faut  jurer  de  nem^  H  i 


une  diose. 

serment.  |  „        ^ 

faut  jamais  répondre  de  ce  qu^oa  fera,  ni  de 
ce  qui  peut  arriver.  |  V.  n.  Faire  des  mittiU 
sans  nécessité.  |  Blasphémer.  I  V.  n.  Se  dit  De 
deux  choses  dont  1  union  est  choquante.  | 
D*un  Wolon  ou  de  qq.  autre  instrumoBt, 
lorsqu*il  rend  un  son  aigre.  |  Emsumi  Juré, 
Ennemi  irréconciliable  et  dédaré. 

JITRELH.  s.  m.  Celui  qui  jure  beaneoup 
par  mauvaise  habitude  ou  par  emportement. 

JURL  s.  m.  r.  Jury. 

JLTIipiCnON.  ».  f.  {Juritficth.  )  Poa- 
voir  du  juce,  de  celui  qui  a  droit  de  [ 
I  Degré  de  juridiction ,  Chacun  des  trib 
naux  devant  lesquels  une  même  afliire  peut 
être  successivement  portée.  |  Le  renorl, 
l'étendue  du  lieu  où  le  jiifce  a  pouiroir  de 
juger.  I  Fam.,  Cela  n'est  poiiit  de  votre  jin 
ridiction ,  se  dit  À  qqn.  qui  se  mêle  d*iine 
chose  qu'il  n'entend  pas.  |  Se  dît  Des  corps 
mêmes  de  judicature.  (  Ju-n-dÎMon.  ) 

JURIDICTIONNEL,  ELLE.  adj.  Çfa\  est 
relatif  à  la  juridiction.  (Ju-ri-die-sio-nël; 
é-le.) 

JURIDIQUE,  adj.  des  a  %,  {^Jwidicus.) 
Qui  se  fait  en  justice,  qui  est  confonne  à  la 
manière  de  procéder  en  justice.  (Jn-ri- 
dic-e.  ) 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D*une  manière 
jiu'idique.  (  Ju-ri-die-e-man.  ) 

JLTRISCONSULTE.  s.  m.  {Jurheamsétm.) 
Celui  qui  est  versé  dans  la  science  du  droit 
et  des  lois,  et  qui  fait  proiesâon  de  donner 
son  avis  sur  des  questions  de  droit. 

JURISPRUDENCE,  s.  f.  {Jurispnietk- 
fia.  )  La  science  du  droit  et  des  Ids.  |  L'en- 
semble des  principes  de  droit  qu'on  sait 
dans  chaque  pavs  ou  dans  chaoue  matière. 
I  La  manière  dont  un  tribunal  jnge  bahî 
tuellement  telle  ou  telle  question.  (Jn-rîs- 
pru-dan-se.  ) 

JURISTE,  s.  m.  (/w.)  Celui  qui  écrit, 
qui  a  écrit  sur  les  matières  de  droit. 

JURON,  s.  m.  Certaine  fa^n  de  jurer 
dont  une  personne  se  sert  hobituellemcnt.  | 
Toute  espèce  de  jurement.  Fam. 

JURY.  s.  m.  {jury,  angl.)  (  Qqns.  écri- 
vent Juri.)  Le  corps,  la  réunion  des  jurés. 
Se  dit ,  soit  De  tous  les  citoyens  qui  ueu%ent 
être  jurés,  soit  De  tous  liss  jurés  désignés 
pour  une  session,  ou  seulement  Des  dnuie 
jurés  auxquels  une  affaire  est  soumise.  | 
Jury  d'accusation,  Jury  qui  décide  s*il  y  a 
lieu  d*admettre  une  accusation.  |/irrr  deju' 
gcmcnt ,  Jurv  qui  décide  si  l'accusé  est  cou- 
pable des  faits  qui  lui  sont  imputés.  |  L'o- 
saee  de  faire  prononcer  sur  les  faits  crimi- 
nels }>ar  des  jurés.  |  Se  dit  De  certaines 
commissions  chargées  d*un  examen  partks- 
lier.  (Ju-ri.) 

JUS.  s.  m.  {Jus.)  Suc,  liqueur  cpie  Ton 
tire  de  qq.  ch.,  soit  par  pression,  soit  par 
coction,  soit  par  préparatioo.  |  Le  jus  de  im 
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Ttgn^  T  ie  Jtts  i^0  U  tfriiU  »  Iâ^  ym,  1  liu  de 
*t^^/f«^,  Le  suv.  de  La  fatiiif;  (J<ï  rrglk'ise  pïé- 
paîVf  soit  en  bbitc,  s^tt  en  noir,  (lu.) 

JL'SAM\  s.  Di.  Ileflyjt  de  la  marée.  On 
dit   F/ot  et  jit40fif,   p<ïur  Fltiï   et   reflu*. 

JUSQUE,  (^i/jwr.)  I*rép.  qui  marque  ter- 
Idiiiij  icmiea  de  lieu  ou  de  tejn|)s^  mi-delà 
di^uels  on  ne  pasM!  point.  Ou  écrit  qt^L 
Juiqur*,  quand  une  royeUe  âulr^  et  E'on  fait 
«ealir  la  Unisou,  I  Fa  m.,  Jtistfu'à  tant  que, 
Ju.^qu'Â  eu  que.  |  I^liirque  qq,  e\rèï^  qqn. 
du  qui  ia  au-delà  4e  l'ordinaire^  ^kiiE  ^u 
bÎHif  fioit  en  maJ,  (Jii$e^,) 

JUSQUUME.  5.  t:  (/^roJfjflmum.)  Gcnm 
de  pUtitis  de  la  famille  des  Soknée»^  dunt 
l'espèce  commune  «  la  Jtaqmame  ttoire ,  ou 
Htmeharté,  «st  véoéneuAe ,  narcotique  ^  d'une 
odeur  déiH|réaiiJe,  et  s'ennpioie  comme  cd- 
lUKlt-  (JUS-Cllt^  me  [c  m.],) 

JDSSION,  *,  f.  {JttJsh.)  Commandement. 
Se  disait  De  lettre*  *rdlê(«»  adres^'-w  par  lo 
prince  aux  jugeA  d^uue  compagnie  ^upé- 
rieure,  ou  d'une  autre  *  pour  Wur  cujomdre 
de  faire  qq.  cli,  qu'iU  avaient  nttiisè  de  faii'e* 
(Ju-doQ.) 

JUSTAUCORPS,  i,  m.  Espét^  de  téle- 
nieut  à  umurUt^  qui  dif^cend  juM{u'aux  gie- 
riouK  et  qui  serre  le  corps.  (Juvtâ-cor.) 

JUSTE,  adj.  des  a  g.  {Ju^tujt.)  Ëqi^iuble, 
<^ui  ^t  coufonuG  au  droit ,  à  Ja  raison  et  à 
la  justice*  — S  ubaï*  masc.  La  ickncedujmte 
tt  dm  i'ittfojte,  1  Fondé,  iégilime.  )  Qui  juge 
ou  qui  u^îl  selon  iVquilé.  [  Adj.  et  sufjst.t 
Qui  observe  exaclemeul  les  devoirs  de  la 
l'ellgion,  qui  unit  la  piété  à  la  vertu.  |  Le 
if  jour f  h  demeure  desjuiteSt  Le  jiaradis  ^  le 
nel.  I  Qui  ei^^t  eiitacl,  on  qui  s'ajuste  bien, 
qîii  confient  bien^  qui  t^t  leï  qu  il  doit  l'être. 
[  Cela  eit  jmte  comme  Car,  se  dit  Di*  ce  qiij 
a  précisément  le  poids  ^  La  qualité,  ele  ,  qu'il 
doit  avoir,  |  Qui  a  le  caractère  de  la  ju&les&e 
et  du  l>on  *«na.  |  Qui  apprécia  bien,  qui 
joge  des  cbose»  avec  eXâCtilude.  [  Qui  est 
plus  court»  plus  étroit,  etc,  qu  il  ne  TliuI. 
Être  chausse  tnjfp  jaite.  Avoir  de*  âou lierai 
trop  étroits.  |  Se  dit  D'nne  arme  de  ji  t  qui 
porte  droit  au  but,  {  5e  dit  De  celui  qui  tire, 
t|uand  iL  donne  au  point  ou  il  vrM",  { Vi.)  | 
Âdv.,  Dauj  La  juiLe  proportion ,  ou  Exiicte- 
meut,  rommt!  il  faut.  |  Ptrei^Hm-ul.  [  Av 
JUS  11.  loc.  adv,  Juïïteuieut  cl  prétiséjnent. 
Se  dit  Du  prix ,  du  nombre ,  du  poicU  et  de 
La  iiK'sure. 

JUSTE,  s   m.  Habillement  de  paysanne. 

JUSTEMENT,  adv.  A^tY  ju-licr,]  Dttns  la 
juste  propurlion,  ni  plus  ni  moin.xi  qu'il  ne 
faut*  précifiémejjt.  (Jus-te-mau.) 

JUÎilXSSE.  s,  f.  [Juittim.)  Qualité  de  ee 
i^ui  est  juste,  e^aol,  couvenftlile,  tel  qu'il 
doit  être.  |  La  qualité  qui  fait  apprécier  les 
liiOM»  d'une  manière  exurte,  |  La  manière 
de  fjdire  une  chose  avec  exactilucte,  avec 
prie**' ion,  (Jui-te-if,) 
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JUSTin.  s.  f,  (Jajtida.)  Vertu  mnrîilr? 
qui  iatl  que  l'on  rcud  à  clmctin  ce  qui  lui 
apprticntt  que  l'on  re«i>ec1e  fous  ka  droiîs 
d  autrui,  I  Jiiîtke  commatathe  ^  Celle  qui 
re^rde  le  conmierce,  Ic*^  i  en  lits,  etc.,  et 
quif  dans  l'échange  d'une  cbose  contre  une 
AUtre^  oblige  à  rendre  autant  qu'on  n\-uit. 
I  JùâtUfi  aljtfihuthr ,  Celle  par  laquelle  on 
adjuge  k  eliacun  ce  qui  lui  apparticTit ,  ou 
distribue  les  rèeooipejijio^  et  îes  peines,  | 
Hon  droit,  raison,  {  Le  pouvoir  de  faire 
droit  à  cliaeun^  de  m-onipenser  et  de  pu- 
nir^ ou  L^ttxercice  de  ce  pouvoir.  |  Jvôit' 
justice  d'un  jt/^tf,  Oblejùr  qu*il  s  occupe 
de  rafïaire,  qu'il  ta  juge.  [  Faire  juitkf  d* 

Îrjn,  f  Punir,  cliâîieri  traiter  qqn,  comme  il 
e  mérite.  \  L'action  de  reconnaître  le  droil 
de  qqn.  à  qq,  ch„  d^accueillir  sa  plainte  t 
elc*;  L'action  d'accorder  à  une  pej-sonne  ce 
qu'elle  deuiande  et  g u' il  est  juste  qu'elle  oIh 
tienne,  |  St  fmre  jusiict  à  soi-mimc ,  Se 
venger  soi-même,  se  pyer  par  ses  nuiiu5 , 
etc.  I  Aha^l,  y  Se  fmtt  juitice  t  Se  coudamiier 
quand  on  a  iort,  [  Rendre  juitïe^  à  4^1  ■»  Âp* 
précier  ses  bonne»  qualités  »  sa  conduite ,  efc, 
I  Désigne  Les  tribunaux.,  le^  oflicierï  et  m^ 
distrais  qui  sont  chargés  d'administrer  la  jus- 
tice.  I  Geat  dejtuiice^  Les  officiers  inférieurs, 
I  Fam,,  Se  brouUhr  atwc  ta  Justice,  S'ej^po- 
ser  aux  pourfuiles  de  la  jiislice  jinr  qq.  mé> 
fait.  I  Juridiction,  |  Jmtice  iti^fieutiù/t?  ^ 
Celle  qui  seiiiTçaitau  nom  des  seigneurs»  et 
que  l'on  nommait  awi&i  Jiutice  suhttitemé. 
On  appelait  au.ssi  Juifîce,  Les  fourches  pa- 
tibulaires. I  Haute  juitice  t  1^  juridiction 
(Tuu  seigneur  dont  le  juge  connais?^ it  de 
toutes  le*  affaires  civiles  et  crinunelles,  ejt- 
eepté  des  ca^  rojau^t,  |  Moyettne  /mficf,  La 
justice  d'un  seigneur  dont  le  juge  connaU- 
,sait  de  loutcît   les  actions  civiles,  mai&   ne 

Îiouvait  jifger  au  criminel  cjue  les  délits  dont 
a  peine  u'eicèdait  pas  soixante  et  quinze 
sous  d'amende.  |  Basse  ju^rke  t  Celle  des 
ai;igneur*  dont  le  juge  conna Usait  seulement 
des  droilii  dus  au\  seigneurs,  des  actions 
persom^'llci  au  ci^il  jusqu'à  soi  séante  sous 
parisis,  et  des  délits  dont  l'amen  de  nVice- 
Ui-ïi!  pas  dix  sous  parbis,  |  La  rectitude  que 
ÏJu'U  uu4  dans  l'ême  jiar  sa  ^Tàce.  ]  L'obser- 
vation exacte  des  devoirs  de  b  religion,  (Ju!^- 
ti-»e.) 

JUSTICIABLE,  adj,  des  ^  g.  et  sub&L 
Qui  doit  répondre  devant  certains  jtiget- 
(Jus4i*si-a-ble,) 

J  T  STIC  1ER.  V.  a.  Punir  qqn,  d'une  jniuc 
corpon^lle,  en  exéruliou  de  SL-ntenee  ou  d*ar 
rét,  (Jus-ti-si-c.) 

J  USTICIER,  s  m.  Celui  qui  aime  à  rendre, 
â  faire  justice.  |  Adj,  et  suhst,.  Celui  qui  a 
droit  de  justice  en  qq.  lieu.  (Jiiâ^li-ai  é,} 

JUSTIFIABLE,  adj.  des  a  g^  Qui  peut 
étr^^  justilié,  ( J  us-ti-fi^i-ble.) 

Jl Mil  ÎAN  r,  A^ITL  adj.  Qui  rendj 
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iutcrieurement.  La  gràct  justifiante,  Ia  foi 
iustifiante.  (Jus-ti-fi-aii.) 

JUSTIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  tend,  qui 
sert  à  ju>ti (ler  qqii.,  ou  à  prouver  ce  qu'on 
aviiiur,  ce  qu'on  allègue. 

JlSTIFICAl  ION.  s.  r.  {Justi/icatio.)  Ac- 
tion Je  ju>liiier  qqii.,  de  se  ju^liller;  ou  \a's 
priiiNCs  qui  S(T\ent  à  ju>tilier.  I  lui  |ii'ru\e 
qu(>  l'un  fait  de  qq.  ch.  p«ir  litres  par  té- 
moins, etc.  I  I/actiou  et  l  elTet  de  la  j;ràce 
pour  rendre  \v&  huuiuies  justes.  |  T.  d'iuipr., 
La  loM'.'ueur  des  liguer.  (Jns-ti-fi-ca-sion.) 

JlSllFIKR.  V.  a.  (ywj^//?t7/rr.)  Montrer, 
pronxer,  déclarer  que  qqu.  est  innocent, 
qu'il  ne  mérite  point  de  châtiment,  de 
blàuie.  I  Se  dit  Des  actions  des  itaroles, 
etc.  I  Faire  qu'une  chose  soit  juste,  légitime. 
I  Prouver,  faire  \oir  qu'une  chose  n'était 
p(pnt  fausse,  erronéts  mal  fondétf.  |!S]ontnT 
la  vérité  de  ce  qu'on  avanœ,  de  ce  qu'on 
allègue.  I  Donner  la  justice  intérieure.  | 
Donner  à  une  li^ne  la  longueur  qu  elle  doit 
avoir.  ;  Jus-li-fi-e.) 

Jl'TKl  X,  El  SE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
de  jus,  (Ju-teil  ;  ze.) 

J  i:  XTAl  0*iEK  (SE).  V.  pron  {Se,  jiuM, 
poàiius.)  Se  dit  Des  moliTules  matérielles 
qui  xiennent  se  joindre  suctvssivement  à 
«riuilred  déjà  réunies  en  une  masse  sensible. 
(Jucs-ta-|>o-zé.) 

Ji;X'lAl»()SrnON.  «.  {.(Juxta,  positio.) 
Action  des  molécules  qui  se  juxtaposent. 
(  J  ucs-ta-po-zi-sion.) 

K. 

K.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  onzième  de 
ralpIiaU't.  On  la  n^^nme  Ka  suivant  l'appel- 
lation ancienne  et  usuelle,  et  Ke  suivant  la 
méthode  modeiTie.  |  Cette  lettre  ne  sVm- 
})loie  ^uére  que  dans  qqs.  noms  propres, 
et  daiiH  qqs.  mots  tirés  du  grec  ou  des  lan- 
gués  élrangèr(>ik.  (Ca.) 

KAltAK.  s.  m.  Chez  1rs  Moscovites  es- 
i>éce  d'estaminet  où  Ton  \end  du  vin,  de  la 
bière,  dcN  cartes,  etc.  (C^ibac.) 

KAlilN.  s.  m.  {Kabin,  ar.)  Mariage  en 
u.N'i^e  chez  les  mahométans,  par  le<|uel  un 
honuue  é|H)use  une  femme  pour  un  temps 
liniilé.  (Ca-bin.) 

K  \ll()llANNR.s.  f.FspccedelortuedonI 
récaille  sVmpluie  dan&les  ouvrages  de  niar- 
queterie.  (C^-ou-a-ne.) 

K  AK  ATOËS.  s.  m.  (Qqs.  personnes  disent, 
par  corruption,  Katakoun.)  Sortede  perrocpiti 
remar(|uable  |Mir  une  hup|te  formée  de  lon- 
gues plumes,  jaunes  ou  rouges,  qui  .se  cou- 
chent et  se  redressent  au  gré  de  roiM.>au. 
fCa-ca-toua.) 

K  ALI.  s.  m.  (KaVt,  ar.)  Nom  que  Uni 
AnilH'>  donnent  à  la  soude.  Espèce  de  soude 
à  feuilhs  épineuses  qui  croît  abondam- 
ment sans  cuUure  sur  les  bords  de  la  mer, 
dans  les  paiiies  méridionales  de  TEuroM. 
(Ca-li.) 
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KAMICIII.  s.  m.  (;rand  oiieftu  noir  dt 
Tordre  des  Échassiers,  dont  b  tète  «t  or- 
née d'une  espèce  de  caM|ue,  et  dont  Ici  ûIm 
sont  armées  d'éiwrons.  ((la-uii-rbi.) 

KAN.  s.  m.  (Kan,  tart.)  Prince,  com- 
mandant chez  les  Tartani,  In  IVrsaitt, 
etc.  I  Lieu  où  les  caravanct  le  re|iostinL 
(Can.) 

KANDJAK.  A.  m.  (Qqni^  écrivent  d 
prononcent,  Kangiar,)  Suite  de  iwignard  k 
lame  trcs-lai-çe,  dont  se  servent  Ici  Asiatique! 
et  les  Africains.  (Can-djar.) 

KANOl  K(X).  s.  m.  Quadrupède  de  h 
Nouvelle- Hollande,  remarquable  par  le  vo- 
lume de  sa  queue,  sur  laquelle  il  ianpuie 
en  sautant,  et  |>ar  l'extn'rme  longueur  ae  sei 
membres  poslérieun.  (Can-gu-rô,  ou  mieux 
Can-gou-rou.) 

KAOLIN,  s.  m.  Nom  chiiioii  d*une  terre 
qui  entre  dans  la  composition  de  la  porcc' 
laine,  (('a-o-lin.) 

KAKAKÉ.  s.  m.  r.  CsHABi. 

KAHAT.  s.  m.  r,  Ca«at. 

KAKAIA.  s.  m.  F.s|tèce  d*a1oèi  qui  croit 
en  Amérique,  et  dont  ki  sauvaçès  tirent 
une  sorte,  de  fd  qui  leur  sert  à  (aire  de  ia 
toile,  des  lilcts,  des  baniacs,  etc.  )  Antre 
espè<re  d'alocs  fort  commune  aux  Anlillei  et 
à  la  JamaH|ue,  dont  le  fruit,  aft<«ez  aeoiUalile 
à  une  prune,  e^t  d'un  goût  aigre^ious  fort 
agréable.  (Ca-ra-ta.) 

KAKMESSE.  s.  f.  r.  Kiambmb. 

KATAKOIIA.  i.  m.  y,  Ka&atou. 

KÉKATOPHYTK.  a.  m.  {Keras  phatom, 
gr.)  Nom  donné  par  lea  aiirieni  uatimliftH 
à  toute  production  poly|)euac  dont  la  tub- 
stance  est  transfiareute  comme  U  corne.  (Ci- 
ra-to-fi-te  [c  m.].) 

KEKMÈS.  s.  m.  (Kermès,)  Eanioe  de  co- 
chenille qui  vit  sur  un  |)elit  cJièiie  vert,  et 
3ui  donne  une  lielle  teinture  ic&rlate.  On 
il  aussi  Kermès  animal.  |  l*ré|iaratioD  rouge 
d'antimoine,  qui  est  souvent  eui|ilo}fe  en 
médecine  comme  ex|>ectoi-ante,  et  qu'on 
nonmie  v  ulg.  Potu/re  des  cftartreujc  ;  on  dk 
aussi  Kermès  minéral,  (C«T-mès  [c  m.L) 

KEKMESSE  ou  KARMESSE.  a.  fTKoni 
qu'on  donne,  en  Hollande  et  dans  lea  Pay^ 
Kjis,  k  des  foires  annuelles  qui  se  rélèbrent 
a%ec  des  processions,  de«  mascarades,  etc. 
(Cer-mc-se  [c  m.]:  ou  Car-me-«e.) 

KIU)r,KAMME.  i.  m.  {Chiùok,  ^mmmm^ 
gr.)  Poids  de  mille  grammes,  MpiivalanI  à 
un  peu  plus  de  deux  livre^  de  l'ancien  poidi 
de  marc.  On  dit  souvent  par  abri'vialion, 
dans  le  commerce,  A/Vo,  cint/uante  kilos, 
(Ci-lo-gra-nie  (c  m.].) 

MLOLH  KE.  s.  m.  (CfiiiiM,  fitra.)  Me- 
suit*  de  ca|)acilé,  qui  contient  mille  litm. 
(Ci-lo-li-tre  fc  m.J.) 

KIU)MÈTRE.  s.  m.  (Chilioi,  mefron.) 
Mesure  itinéraire  de  mille  m^res,  qui  vaut 
environ  cinq  cents  toises,  ou  un  quart  de 
iieue  ancienne.  (Ci-Io-mè-tre[c  m.].) 
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KWCwt  t.  m.  Sf^  Jîi  fkA  tivTM  mt^  d» 
CiiUioi^,  contrxiaiit  la  4c)rlririi?  «l  )«  rtiorttk 
diï  Contiicîuf,  (tlirig-«  [c  m.  ci  g  àm>\,} 

d'un  pcirij;**  fi^nr^,  *jui  »'nti|tlof^  cwiiiriiir  t^i* 
mque,  tft  qui  i'^1  fuijrtiic  mr  un  aiUnsti*  âv 
mémt  rftniiHE:  que  kcsaféicr  ciJeaimiqyLaji. 
(Ci-E*è  ]c  rii,|.) 

KKXSglIE.  ».  m.  {JCmi#A,  ture,)  S^  dit  De 
C4?rt«iti»  fui^liloiu  dont  ofi  di'ct>n:  k»  jiirdlfLA, 
lr>  luircï,  el  qui  m>di  dkiu  le  guùt  aricaùd. 
(Ci-oxse  [c  nu].) 

JilhMlîl  WaKSEIL  #.  m,  (JC/rj^A^/»' 
M'ourr,  liLf,)  hA|ièce  d*Ëa(i-di^TJe  Dbti'iiiip 
p«r  diitiniittoii  du  ïuc  di-^  cerises  »in'4tf;iTA. 
Ou   dit  Muvmt,  par   aLjT>  latioQi    Kiràck 

KLKHnE,  *.  m-  f\  Ci.ijhti. 

KNtJt'T»  *.  m<  Stipplke  usité  en  Riïudr, 
rfdlcoiuisti'  M  rnippcf  Te  do^  du  p9^wnt  a\fH* 
un  fuU(^l  dant  li-jf  ioiip^  viupf^i  tf  iil  la  cliair, 
j  5c  dit  Du  foMt'l  niéd^e,  (t^u^ui.) 

KUl'HCK»*,  m.  Moiiiuiir  de  ruhre,  qui 
(^«t  ÇQ  u-i{^  daiu  1a  Kuiskj4\  qui  ^aut  à 
[ti^u  prtï»<jtitittien:tilimc>dt*  Fliiiiec-(<;<i-iwi\) 

KUH.v:V.  1.  m.  1^  Coutil. 

KUtJAfV.  a.  lu.  (Coiiaa,)  Plutitc  duul  ti 
l^rainr  neh  à  fjïire  du  mrmîn, 

KK£irrZ£ft.  i.  in.  iMotmaie  d'Altf  magne, 
qui  est  Im  f«k4&tjèaj«    partie  du   Uonn. 

KURICMIS,  j.  m.  pL  awz  le»  Ptrsan*, 
corpt  decRvaîme  coirifiouf  de  J  anci^tine  ao> 
bits*»?,  (Tyrtelm  [c  m.  J*) 

KÏNA^(:1E.  i.  f.  r.  HrjtASiCim. 

KVftlELLE,  1.  f,  [A;rW<r,  tieîwn.)  li- 
tanii».  I  Fam.,  Làtif^ue  suite  ds  cKom^  un- 
nu  jfii»**  ou  fÀchËUMïs.  (Ci-rî-f^k  [c  m.JO 

KYSTE,  1.  m.  (Au^frj,)  5ïriuiiranc  «n 
fûrizic!  d«  veifib  qui  renferme  dt>  hiioitrurs 
OU  autre  inALière  contre  lulure.  Extirper  un 
kjite.  (t:is-Le  [(^n*.!-) 

KYSTIQUE,  adj,  des  a  g.  Qui  Appartient, 
qui  a  rapport  au  iy  Xt.  {li^lk-v  fc  lu.).) 

KÏSIUTOMI^L  I,  m,  f^.  CïfTOTowi, 

KÏSTOTUMll.  f.  f.  r,  CrcTOïUMJX. 

L. 

t  s.  f*  et  m.  Conjnnup,  la  dotitif'Oii'  Irltre 
di;  1  ajpîialjt'l.  |  Lïjr^qu'on  h  notiutir  fj/t-  >iui. 
vnnl  Ja  \ïTfmunrh\iim  am  ieiim^  el  u^tut-lle, 
k'  nom  de  relte  lettre  vi,\  fi  uumn.  Vne  L 
(ri/r).  \  LonquViri  ritp|rt*!lc  /.e»  auj>anl  la 
lïirllioile  niudemc,  re  nom  mi  n^a^j^ulin. 
j  Celle  lelln^  f^uarid  elle  est  double,  el 
qu'elle  cîsl  priTfNiIée  de  ai,  et,  otti^  se  jiro- 
nuuce  mouilht,  comme  dfiOi  ces  uiof*, 
Tnivaiiief-^  mailU,  vti/îer,  rraitiUir^  /otiti- 
Ur^  grenôudi*^  LLle  se  jiro  nonce  de  iin^me 
dHniqqi.inotnKlelîi;  n>^1  pretètlt't'quej'uïi 
/ ^etiojnie  dam  ceux-ci,  FjVA-,  ryi^r/ir,  êtiih,  li 
dam  pluiieuri  iutres  qui  ktouI  indiquèîÉ  eu  \ 
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kur  IJmu^— lAlt^iii  promïtirialioa  rit  mw* 
vil!  d^f»  Im  W^  qui  lini^sit^nt  en  »x/,  rH, 
Ufii  et  i*«î/*  fomme  immil,  révtiit  car^ 
tiifilt  a-i/«  /rimmi ,  ot  d*iti«  qrfn.  aijtre<i  qui 
fiiii*i,riU  jur  i/,  iiïuiiua  /**?W^  Wfi^  lor*t|ull 
4i|^Hitie  mtiiétt*  \  lynnt  qqi,  moU,  ttm%mf! 
t'ti,  mhtti^  puéni^cic^^  on  fâtl  Mjuutr  1/.' 
ou  itf  la  jifanoiu'e  pi  su  il  diiij«qqi«  aul-fesi  Ida 
i^wv Smi*nUi  OHÙi,  hatii^  (É-iei  le») 
LA,   arlicUï  dea  uouu  fémmiiu.   (///<«.) 

LA»  pronnn»  rdatif.  f*  L*. 

lA*  i»dv.  druititiAlr*  (//^^.)  Se  dit  D'un 
liru  qu'on  tji'^igtie  d'une  nfatiidr  ejipriLiiiM;, 
I  Se  dit  D  un  lien  e^u«ide>^  conmir  diffè- 
rrut  derjelui  où  Ton  eit  j  et,  dâu»  iv  mn^^ 
il  ot  Dp|H)Aé  à  iu.  I  Se  dit  di-  iji colite  Du 
leiups,  \  ^v  RiPt  iu  l'ouï turfireu^ent  d'un 
mrutbff'  dt'  péi  inde^  ut  d  uuirqur  la  dine< 
1*4." ne  e  di'5  tit*uï»  ^ûu*  oiirun  rajsport  au  plun 


ou  au  ru  là  lu  dr  Ji^laJU'e.  |  Il  m*  jmul  i  qui, 
adv,  dr^  lifu,  H  if  tt^jii  prfu'i^ïji*  totJ'jtiun,  fj^ 
ftnat,  /à*âa,ï.  \   Çâ  ff  là.  De  c^Ué  el  d 'autre. 


I  L4.  44»  met è  la  ^ui!e  d« *  nroiiPiiiA  d^iuon- 
«if  nMJf»  et  drï  noms ,  |Hiur  leur  doniirf  niw 
rli'-^ig^uatiou  pi  m  iji^hj^»  i'r^ïJH'i,  i^/iii*tà.  | 
Ë5l  etijplo>e  qql»  |iar  wup  eA|*rri.^  dit  rè- 
dondaiiei%  h  pour  donuiT  phts  de  ftiroe  au 
diAfoun,  (  ¥nm,^  »'eiji|d«i(?  tf^plélitrriienl , 
pour  iniïîslef  fur  qq»  circomtnocet  pour  Ci* 
eiler  rattentlou  on  le  f^uveuic  de  celui  à  qtiî 
Ton  parle,  j  Placé  4  h  s*iit«  de  eertaiiM  \er» 
bes,  signîtie  À  ce  point ^  i  ev  fiArli,  A  œtte 
chose  I  LÀ,  tflnt  iu  sea*  phviiqu<?  qu  an 
M*ns  moral,  Ae  joint  aui  prfp.  hr^  t/aa^  e^^ 
rtyujr^ui-,  [/>iî  û,  De  ce  Ijeudâ,  de  ee  jioinl- 
la.  f  Se  dtt  ati^i  Du  leuip^i,  de  la  diin:-r.  | 
Au  lens  murul,  Dtï  cette  eio^e-là,  de  ce 
âiijel'lp  ^  de  relie  tbose-là.  (  /?r*/«  ou  Delà, 
prpp.  K  Deka.  I  IhM-ià,  lJ«ï  kiM^  dô  c« 
leuqvv-la.  (Vi.)  I  Dèi^ià,  CeU  HmnX.  (Vi.) 
I  Par  ti  ^  Par  CTî  liru-IA,  pr  pe  fioiut-là, 
I  i*QF  /à,  Par  ce  parti,  par  ce  mojen^  par 
c*»  p«TOle*.  I  pQr^i  par  M,  En  dit  en  «n- 
droiiA,  de  eété  et  d'autre.  |  A  di tarses  ï^ 
prises,  à  diverses  foîa^  et  mu»  aucune  »idte.j 
Justfueià^  Ju£«[u'â  e«  lieu.  |  Juaqu'i  en 
teuip4. 

LA  I^.  Ijïc.  fani.  Espèce  d'inti-rj.  ^  qu'on 
ejupluitr  taiitàJ  |rour  apjiiMT,  ptiur  riUKolir, 
laulot  jMHjr  rriiriHjcr,  pour  uteiiacer.  <lti  dil 
»UAéi.  a  peu  pie:^  dnli^  ce  u'iih^,  l^t  k-uL  f^n^ 
rn  lut/à  4ij>r£.  |  La  la  ,  ftdv. ,  aert  de  ré- 
poTisf.  à  r^rr laines  queslious ,  ei  signilie ,  Mé- 
diOf  rrJiient. 

LA.  ft.  m.  (A  est  long.  )  La  sixième  note 
de  la  piiiine.  Sif^ne  qui  repnbe&le  cette  noie. 
I  Donner  U  h.  Faire  sonner  If  /a  sur  ma 
inâtrumeni,  afin  qu  un  autre  mi^ieien  puisse 
meltre  le  sieu  à  l'uuiiuon.  C>u«]il ,  dans  un 
sens  analogue  ,  Prendte  U  /s.  |  La  troisième 
corde  de  t|qA.  instninientA. 

L.4ltARl  JM.  s.m.T.lflL  LVîeodard impé- 
rial tur  lequel  Couâtantin  til  meUre  une  croU 
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€i  le  monogramme  de  J.  C.  (La-ba-ro-me.) 

LAKKUR.  5.  m.  {Labor.)  Travail  |)énible 
ri  suivi.  I  Ces  terres  sont  en  labeur^  Elles  ne 
sont  pas  en  friche ,  elles  sont  façonnm ,  cul- 
tivées. I  Se  dit  Des  ouvrages  considérables  et 
lires  à  |;rand  nombre. 

LABIAL ,  ALE.  adj.  {Lahium.)  Qui  a  rap- 
port aux  lé%Tcs.|A>W/r  tahiale,  ou,  .subst. , 
iMhiale  t  Letire  qui  se  pnmonre  avec  les 
lÙMOs.  I  Offres  iabiales ,  Offres  de  payer  faites 
(h'  bouche  ou  par  écrit ,  sans  qu'il  y  ait  ei- 
hiljition  réelle  des  denier::. 

LAIUK ,  KE.  adj.  {Labium.)  Se  dit  De  cer- 
taines plantes  dont  la  fleur  est  découpée  eu 
forme  de  lèvres ,  et  De  la  fleur  même  de  ces 
plantes.  |  La  lavande  est  une  labiée. 

LAIilLE.  âdj.  des  a  g.  {Labilis.)  Caduc, 
sujet  à  manquer.  Mémoire  labile ,  Mémoire 
faible,  qui  manque  souvent  au  besoin. 

LABORATOIRE,  s.  m.  {Laborattim.)  Lo- 
cal disposé  pour  y  exécuter  le-s  oinVations 
«le  la  chimie.  |  Se  dit  l>es  ateliers  garnis  de 
fourneaux ,  où  les  distillateurs ,  couljseurs , 
vU\ ,  font  leurs  préparations.  (  La-l)o-ra- 
toua-re.  ) 

LABORIEUSEMENT,  adv.  Avec  beau- 
eoup  de  peine  et  de  travail.  (  La-bo-rieu-ze- 
man.  ) 

LABORIEUX,  EUSE,  adj.  (/,a/;onW/«). 
(^ui  travaille  l>eaucoup,  qui  aime  le  travail.  | 
l'éiiible ,  (lui  coûte  beauc;uup  de  travail ,  de 
fatigues  ,  d  efforts.  (  La-bo-rieû  ;  ze.  ) 

LABOUR,  s.  m.  (  Labor.  )  Façon  qu'on 
doijiiti  aux  terres  en  l&s  labourant.  |  Cette 
picci'  de  terre  est  en  inbour.  Elle  est  préparée 
pour  recevoir  la  semence. 

LABOURABLE,  adj.  de^  a  g.  Propre  à 
élre  labouré. 

LABOURAGE,  s.  m.  {Labor,  agere.)\:w\ 
de  labourer  la  tentî.  |  L'ouvrage ,  le  travail 
du  lal)tlUI^'ur.  (La-boii-ra-je.) 

LABOURER,  v.  a.  {Laborare.)  Remuer, 
retourner  la  terre  avec  la  chamie ,  la  bêche 
ou  la  houe,  etc.  |  Labourer  à  deux  charmes, 
à  trois  charrues.  Occuper  deux  charmes, 
tiois  chamies,  pour  le  labourage  de  ses  terres. 
I  Se  dit  De  certains  animaux  et  des  choses 
qui  fout  sur  la  superficie  de  la  terre  à  peu 
près  le  même  effet  que  la  chamie ,  la  bêche, 
♦'te.  I  Ce  chetfol  laboure  le  terrain ,  se  dit 
D'uu  cheval  qui  butte.  |  Se  dit  D'une  ancre 
(pli  ne  lient  j>as  sur  le  fond  où  on  l'a  jetée , 
ou  D'un  navire  qui  passe  par  un  endroit  où 
il  y  a  peu  d'eau ,  et  qui  touche  le  fond  sans 
rtre  anêté.  |  Avoir  beaucoup  À  souffrir.  |  Pop., 
!.<th(nirer sa  fie.  Avoir  beaucoup  de  peine, 
(l'embarras,  de  traverses. 

ÏABOUREUR.  s.  m.  Cehii  dont  l'état  est 
de  labourer,  He  cultiver  la  terre. 

LAr.YKiyrifE.  s.  m.  {Lahyrinthus.)  lîdi- 
fice  roniposé  d'un  grand  nombre  de  chambres 
(  î  (11?  qalei'ies  dont  la  disposition  était  telle, 
q".:c   'eux  qui  s'y  en;^aî»enie!il   parvenaient 


LAC 

difficilement  à  en  trouver  Pissue.  I  Pdil 
bois  coupé  d*allées  tellemeiit  entraami, 
qu'on  s'y  petit  égarer  facilement  |  Grand 
embarras ,  une  compUcition  d'afhiref  en- 
brouillées.  I  T.  d'anat,  La  oaivité  intérieure 
de  l'oreille.  (La-bi-rin-te.  ) 

LAC.  s.  m.  {Laeus.)  Grande  élendoe  d'en 
environnée  par  les  terres. 

LACER.  V.  a.  {Laqueare,)  Serrer  avec  un 
lacet.  I  Lacer  la  voile ,  Attacher  à  la  xtrm 
une  partie  de  la  voile.  |  Se  dit  D*nn  chien 
qui  couvre  sa  femelle.  (1^-aé.) 

LACÉRATION,  s.  f.  (Laeeratîo.)  Adha 
de  lacérer  un  écrit,  un  livre.  (La-sé-n-ùon.) 

LACÉRER.  V.  a.  (  Laeenure.  )  Déchirer. 
Se  dit  Du  papier.  (La-sé-ré.) 

LACER ^E.  s.  f.  (  Lacenm.)  Habit  gros- 
sier qui  ne  fut  d'abord  en  usage  qoe  pour  la 
caiiipagne ,  et  dont  ensuite  on  se  serait  à  la 
ville  pour  se  garantir  de  la  pluie.  (La-«ér-ne.) 

LACREON.  s.  m.  r.  Lutbboit. 

LACET,  s.  m.  (La^ifMw.)  Cordon  plat  ou 
rond ,  de  fil  ou  de  soie ,  acné  par  un  bout 
ou  par  les  deux  l)outs ,  qu'on  puae  dans  des 
œillets  pour  serrer  une  partie  de  vêtement. 
I  Lacs  avec  lequel  on  prend  les  perdrix ,  les 
lièvres,  etc.  Au  piur.,  Pièges ,  embârbes. 
(  I-a-së.  ) 

LÂCHE,  adj.  des  a  g.  {Laxtts.)  Qui  n'est 
pas  tendu ,  uni  n*est  pas  serré  oonune  il 
pourrait  ou  devrait  Pètre.  |  Toile  ^  ^r^t 
étoffe  tâche.  Toile,  drap,  étofle  dont  la 
trame  n'est  pas  assez  battue  ou  la  diaine  as- 
sez serrée.  Temps  lâche ,  fmuw  mon.  H  fuit 
un  temps  lâche.  |  Style  lâché ,  Style  qui 
manque  d  énergie  et  de  concision.  |Qiii  man- 
que de  vigueur  et  d'aclirilé.  |  Pidirou  qui 
manque  de  courage.  5o/it/al/ifdre.|Qui  n*a que 
des  sentiments  vils ,  méprisables.  |  Se  dit  Des 
actions  honteuses,  inaienc*  <i'vB  honmie 
d'honneur.  |  Siibst.,  PoUron,  homme  sans 
cœur.  I  Fam. ,  C'est  un  grand  lâche 9  C*crt 
un  homme  très-mou ,  très-paresseux. 

LÂCHEMENT,    adv.    Mollement,  arae 
nonchalance ,  sans  vigueur.  |  Écrire  McAe- 
ment ,  Écrire  sans  force,  sans  précision.  |« 
Sans  cœur  et  .sans  honneur,  honleusement , 
avec  bassesse.  (Là-che-man.) 

LÂCHER.  V.  a.  {Laxare,^  Détendre,  des- 
serrer qq.  ch.  Cette  corde  est  trop  /*«- 
due,  lâchez-la.  Lâchez  ce  corset.  \  Là» 
cher  la  bride ,  la  main  à  un  cheval,  I.ui  te- 
nir la  bride  moins  courte ,  pour  le  laisser  on 
le  faire  courir. —  Fam.,  Lâcher  la  maik,  ta 
bride ,  la  gourmette  à  qan..  Lui  donner  plus 
de  hberté  qu'à  l'ordinaire.  |  A  certains  jeux 
de  cartes  ,  Lâcher  la  main ,  La  laisser  aller 
à  un  autre,  quoiqu'on  ait  de  quoi  la  lever. — 
Fam. ,  Lâcher  la  main.  Céder  de  ses  préten- 
tions, diminuer  du  prix  qu'on  demandait 
d'une  chose.]  Lâcher  pied  ^  iécher  le  fued^ 
Reculer,  s'enfuir.  |  Lâcher  pied  ^  Céder,  mon* 
trer  de  la  faible-sse.  |  iJeher  ta  atesare.  Re- 
culer devant  son  adversaire.  |  Laisser  aller, 
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ki]»er  érhapiiFr,  |  Làchtr  prht^  IvaÏJfLier  al-    jiort  ari  taît^  on  Qui  e*l  de  1â  coiiLoiai    iltj 
1er  ce  qu'iJiHi^m  ù¥t»c  foire. Ce*^?r  une  pou*-  '  [û\j  \  Diète  iactée  ,  Ht'gtute  dans  \iti\%iv\  îti 

iiitiLiuleï  lutil  du  Luit  ItMv  pt-incifKil  aliineuL  { 
raiiieaàix^  iactés ,  veiftei  lactées  ,  Pi^litt  roii- 
duiti  qut  sont  disptrsèti  dftjis  k  m^M^ulcre , 
et  qui  à^  intésUns  portent  le  chyle  an  rè 
servoir  de  Pcccfuet.  |  F'oh  iactée  |  fiLadcJieur 
îrrsgutîèrG  qui  enfoure  le  ciel  en  fûrme  de 
ciîiultiret  ^t  dans  laquelle  un  ob^-rve  un 
Qomhre  infini  de  p<lit<^  étoïïe»^ 

LACUNE,  I.  r  (  Zfltituû.  )  InletniptioiJ , 
vide  dans  le  teste  d'un  auteur,  daiLs  k  (^n^p 
d*«ti  oti^TaRe»  ett*  |  fc  m.].) 

LADRE  adj.  d&  1  g.  (£jïiflru#ï  11.  pr* 
Léprvnx ,  atmqné  de  lèpre,  de  ladrerie. 
tnat.'niiihle ,  farn.  |  ExeesAivement  avare, 
Sulïïl-,  Lept-euii  Avare;  alors  il  fait  au  (k- 
minin  Laarvsse.  1  ladfv  lerr^  Il fjniine  d'une 
avarice  sordide*  [  Ce  thfvfii  a  du  tuât  t  y  se 
dit  D'un  cUe\al  qui  a  le  loi  tir  deJ  ycu\,  ïe 
bout  des  naseiiu^  00  le  tr>Mr  des  îè\Te.*  Jrnuès 
de  pniL 

LADRERTR  i,  T  Lèpre»  maladie  qui  cou- 
vre la  peau  de  piistuleïi  et  d'écaillé**  |  Mala- 
die [lartieulièie  arj  |wjre ,  et  qui  est  analo^uii 
ûttx  ficrofuli***  f  Fam,,  Avarice  w>rdidfc  |  Hô- 
pital dr'stitté  an^  lépreux. 

LAÏ)Y,  i  f.  Titre  qui  appartient  eti  Ail- 
pleterre  nii\  femmes  des  lorcU  et  de*  rliem* 
lîcrsi  et  qu'on  donne  aOî^Jr  Jî^  courtoÏAie^ 
aux  fdle^  des  lord^  et  des  chevalicj-i  l^ron- 
nets,  en  ^  joignant  les  noms  de  Imptéme. 

(LL-di,)    " 

LAfrDPÏITHALMlE-  «.  f.  { tJtgoffhthM- 
mi/i.  )  Miiladio  dcA  [aupière*»  qui  sont  lel- 
iemeni  relirM's,  c[Ue  l\ril  re.ste  ouvert  pen- 
dant lu  sommeil,  <»nune  ebe^  les  lic^Tet 
(  LO'^o-Ùal-inje.  ) 

LAGUNE,  s,  f.  (Lifgunat  il.  )  Espèce  do 
petit  lac  oit  dn  flaque  a  eau ,  datis  des  li*ni\ 
maiécftgeUK,  |  je  ni.) 

LAI,  AJE.  adj.  (  Laktu.  )  Laïque*  j  Frère 
îfii,  moitié  fai^  Frère  servant  qui  n'esl  point 
destiné  au*  ordrei  «eréa.  On  a  dit  iiis&i 
S(rtirl/ùe,  pOUr  ^ctur  cûnti'frse.  \  MvtM  ftti  ^ 
laïqne,  ordiiuijrenienl  boinnie  de  guen^ 
invnlide  »  que  le  roî  pla^it  dan»  une  abbaye 
de  nomination  royale ,  pour  j  être  entreleiiU, 
I  .SuIj^ï*  raajse,»  Is^  clercs  ffitfs  iaù,  (lié;  lèe.) 

LAÎ.  s.  m.  (  /-fjjiirw.)  f;oni|ilaiat«i  do- 
làince  »  et  jadis  le  nnm  parliculicr  d^UHft  «s- 
péce  de  petit  pûenie,  (Vj* )  ( Le.) 

LAiC,  F.  Lmqïjr* 

LAICHH,  s.  r.  (  Lcpittm.  )  r.enrc  de  plante 
vitaee*  n.  autr.  6*^™^,  qni  croit  dan$  le* 
licuK  liumidnj ,  tl  dont  une  espèce  it  J'incoo- 
^•énitrut  de  bliisscr  Ja  bogue  de^  ebeïaui. 
(  L^lie.  ) 

LAJD,  AJIJE.  adj.  (  ln^dere.  )  Qui  a  qq* 
défaut  remarquable  dans  lea  proportioûi, 
dauj  le*  foram*  ou  dans  les  coulenr*  qui 
cotistitUfliU  la  beauté  naluitdïe  de  i'e>|»ècR 
bumaîne,  |  Se  dit  Des  animaux  doui  la  eon^ 
furmnrîon  ou   la  couleur  est  désagréable.  | 


fiuite  «  etr. ,  on  Rendre  m  il  gré  v)t  tx  qu'on 
a  pm*  I  Lécfter  iei  chiens  ^  Les^  latâsef  courre 
après  la  IkHc,  |  Fani. ,  Lâcher  de  i'eaa , 
IJriner,  £âcher  un  vent ,  Laisser  éebapper 
un  vent  pr  en  h^s.  )  Fig* ,  Lécher  une 
paroù^f  lécher  un  mot^  Dire  inconAidé- 
rèmenl  qq.  elt.  qui  peut  nuire  ou  déplaire* 
Dire  one  chose  avec  quelque  de^^eiu.  Pam,, 
Lâcher  ta  poroU ^  lâcher  U  mot.  Dire  le 
dernier  pni  qu^on  leut  avoir  ou  donner, 
ou  Donner  son  consentement ,  danj  une  né- 
gociation T  après  avtiir  fuit  qq;.  dînicuUés-  | 
Lâcher  un  ci^up  defusU,  ete*,  FaiiV!  partir 
ces  armes  f  eu  tirer  no  coup.  \  l*op*i  Lâcher 
tm  coap^  Donner  un  eoop.  |  Au  jeu  de  la 
paume ,  Lâcher  la  halle  ^  Ke  la  itoint  ton- 
cher,  U  lat$»r  passer.  |  Se  détendre  *  se  de- 
bttoder.  I  Tenir  dus  propos  otîtrus^nls,  in- 
dÎMrets,  indécents.  I S  éf  bopper,  se  délendrc» 

LACHE  TE  i  i,  r.  {Layttt2$^)  Poltronnerie, 
défaut  de  courage.  \  Action  basse,  indigne. 

LACINIÉ,  ÉE,  ad]*  (  Ladnlatui.  )  Se  dit 
Des  feuilkïi  découpées  de  manière  à  figurer 
d^autres  feuilles  étroite»  et  longues,  (  La-si- 
ni-é* ) 

LACIS,  s.  m.  {Laqtt€m\  Espèce  de  réseau 
de  ûl  Oii  de  soie*  \  Réseau  plus  ou  moins 
rompliqué,  formé  de  vaisseaux  ou  de  nerF:^- 
(  U-si*  ) 

MCONIQIIE*  adj*  des  ^  g*  (LamtiieujSi 
t*oncts  è  la  manière  des  habitants  de  b  La- 
eonie,  dea  Lacédémooiens*  (  La-eo-mc-e*) 

LACONIQUEMENT,  adv.  En  peu  de 
mots ,  tïrièvertient ,  d'une  manière  laconique* 
(  La-eO'nie*e-man*  ) 

LACONISMF^  s.  m.  ^  Lacomsmtis.  )  En- 

ftre^ion  ou  phrase  eoneise  et  énergique  1  à 
3  manière  dck  Lacèdéinoniens.  |  La  grande 
concision  du  langage  ou  du  style* 

LACRYUIAL,  ALH.  adj.  {i^crrma.)  Qui 
a  rapport  au  si  larmes.  |  fittute  laajmule , 
Ulcère  a  l'angle  interne  de  ru*îl ,  açee  perfo- 
rai  ion  du  conduit  des  brunes.  (  La-eri-mal.  ) 

LACRYMATOIRE*  s.  m.  et  adj.  de* 
(  Lacrfmaititn.  )  Se  dit  de  Petits  vnse 
terre  cuite  ou  de  \erre,  dépo^é^  dans  la  plu- 
part des  loniheaus  ,  et  qui ,  itelon  toute  ap- 
j«irenoe,  contenaient  b*s  buibîS  udoranles 
dont  m%  parfumait  le  bùelur  avant  de  Inllu- 
luer.  (  Ij-cri-uia-toua-re.  ) 

LACS*  s,  m.  (  Laqurm.  )  Cordon  débé.  \ 
Norud  couIrUjt  qui  .«teît  .i  jut'iidre  de?*  oi- 
seaun ,  des  lièwes ,  et  autre  (;ihier.  |  floide 
qui  a  une  certiiine  lonj|;iii  ur^  el  que  loi*  fui- 
ploie  pûor  aLiltre  le«i  ehevauv.  [  Hége  ,  em- 
barras  dont  ou  a  de  la  peine  k  se  lin-r.  I  lacs 
d*Gmoarj  Cordons  reptiés  sur  enx*memeSt 
de  manière  à  former  un  B  reriver.«*é*  (Là*) 

LACTATION*  s*  f.  (  iMctatttJi.  )  Action 
d'allaiter  un  eolatKtf  de  le  ruuirrir  ïivec  du 
lait,  (Ijie»Ta-sîon.) 

LACTÉ,  ÉK.  ad]*  (  LuhttK)  Qn*  îj  lap- 
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l'.iin..  Tout  ce  qui  est  désagréable  à  Vdir.  | 
iain.,  Drsboiinète,  contraire  à  la  bienséance, 
*f  un  (Kvoir  I  // ny  a  point  de  laides  amours. 
On  trouve  toujours  Wlle  la  per^onDe  qu'on 
aime.  |  Snl>sl.,  Fi!  le  laid!  Fi!  la  laide!  \ 
Siilial.  luasc.  Se  dit  Divs  cliows.  (  \À\  ) 

LAIDI'HON.  s.  f.  Jeune  fille  ou  jeune 
friiinif  laiJe.  Fam.  (l>-(le-run  ) 

LAlDKlîR.s.f.  Dilfoi  mité,  défaut  remar- 
qn.-il)l<'  diiiis  les  pro|>ort ions,  dans  les  formes 
ou>lan<«  If»  couleurs  qui  constituent  la  beauté 
naturelle  de  resi>cce.  |  Se  dit  I)i\s  >ices  et 
(les  actions  vicieuses  ou  malhonnêtes.  Jai 
iu  la  le  vice  dans  toute  sa  laideur.  (I.ë- 
deur.) 

LAIK.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier.  (Lèc.) 

LAIE.  s.  f.  {Laxatus.)  R  on  te  étroite  per- 
cée dans  une  forêt,  dans  uni-  futaie.  Tracer, 
foin:  une  laie  dans  une  foret.  Une  laie  de 
trois /tlttl.%  de  large. 

L  \INAOE.  s.  m.  Marchandise  de  laine.  | 
Ia\  U)'i»nn  des  nioutoas.  |  La  façon  qu'on 
doniH'  aux  draps  en  les  tirant  aviK:  des  cliar- 
doris«  pour  eu  faire  ressortir  le  poil.  (  Le- 
na-je.  ) 

L\INR.  s.  f.  (  f^na.)  Poil  doux,  épais  et 
frisé,  qui  croit  sur  la  peau  des  moutons  cl 
de  (j(|s.  autres  animaux.  |  ffêtrs  à  l/rine,  Ké- 
liers,  moutons,  brebis  cl  asneaux.  I  .f«  lais- 
ser mander  la  laine  sur  le  tlos^  Souffrir  tout, 
ne  lias  savoir  se  défendre.  |  Tirer  la  laine, 
VoliT  la  nuit  de-i  manteaux  dans  les  rues. 
(Vi.)  I  Laine  de  Moscovie,  Le  duvet  que  l'on 
tire  adroitement  de  la  peau  des  castors,  sans 
offenser  le  ^and  poil.]  Se  dit  Dirs  cheveux 
éjMUH  et  crépus  des  nègres.  (  Lè-ne.  ) 

LAINKK.  T.  a.  Faire  sortir  le  poil  du  fond 
d'une  étoffe  de  laine,  par  l'opération  du  lai- 
na|;e.  (  Le-né.  ) 

LAINEKIE.  s.  f.  Toute  sorte  de  marclian- 
dises  de  laine.  (  Li'-ne-rie.  ) 

LVINKIJX,  KUSE.  adj.  {Lanosus.)  Qui 
a  beaucoup  de  laine,  qui  est  extrêmenu^nt 
fourni  de  laine.  {  Se  dit  Des  plantes  ou  par- 
ties de  plant<«  qui  sont  couvertes  de  ]M)ils 
imitant  la  laiue  on  un  tissu  drapé,  telles  que 
lu  molène,  etc.  (Lè-neA;  ze.  ) 

LA1\IER.  s.  m.  Marchaiid  qui  vend  des 
laines  en  fi^os,  en  écheveau,  etc.  (Vi.  )  | 
OnvTier  en  laine,  (Lë-nié.) 

LAÏQUE,  adj.  des  a  g.  et  su1)sL  {Ijaicus,) 
(  Plus .  écrivent  Laie  au  masc.  )  Qui  n'est  ni 
«rclésia^tique  ni  n>li^ieux,  ni  du  clergé  se 
eu  lier  ni  du  clergé  régulier.  (  La-ic-«.  ) 

LAIS.  s.  m.  {Lajratiu.)  Jeime  baliveau 
de  râ;;e  du  l>ois,  qu'im  laisse  quaiul  on  cou|>e 
le  taillis,  aGn  qu'il  vienne  en  haute  futaie.  | 
Atterriss4»ment,  alluvion,  ce  i]ue  la  mer  mi 
\\'M\  rivière  donne  d'accn>issement  à  un  ter- 
rain. (lA) 

LAISSE.  ».  f.  {Laxatiu.)  Corde  dont  on 
se  sert  nour  mener  des  chieas  attachés.  |  Une 
laisse  Je  lévrien.  Deux  lévriers,  (ju'ils  soient 
ou  ne  soient  pas  attachés.  |  Se  dit  en  parlant 
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I  D'un  chicu  seul  que  1*on  conduit  avec  un 
cordon ,  un  ndxan.  |  Fam. ,  mener  qqn,  en 
\  laisse.  Le  gouverner,  Um  faire  faire  tout  ce 
:  qu'on  veut.  I  EspiTe  de  cardon  de  chapetu, 
-  fait  de  crin,  de  iil  de  soie,  etc.  (Lè^e,) 
j  LAISSÉES,  s.  f.^plur.  I^  fiente  da  loup 
et  des  autres  Ijétes  noires.  (  Lèniée.  ) 

LAI.SSER.  V.  a.  (  Lnxare.  )  Quitter;  fe  lé- 
parer  d'une  personne  ou  d'une  chose  qui 
re>te   dans   l'endroit   dont   on   s*rloigne.  | 

I  Xe  pas  emmener,  ne  pas  emporter  avec 
soi.  I  Oublier  de  prendre  avec  aoi.  |  Cbn6er, 
mettre  <>n  dépôt.  ]  Donner  une  chose  à  qqn. 
)K)ur  qu'il  la  n>mette  &  un  autn*.  1  Ne  pas 
ùter,  ne  pas  retirer  de  qq.  endroit  ou  de 
cliciE  (ppi.  une  chose  ou  une  nenonne  que 
l'o'i  peut  en  ôter,  en  retirer.  J  Ne  pas  dter 
une  i>ersonne  ou  une  chose  oe  la  place  oA 
elle  est,  de  la  situation  où  elle  ne  trouve.  | 
Ne  pas  changer  l'état  où  se  trouve  une 
chose.  I  Laissir  à  tabandom^  Ne  prendre 
aucun  soin  de.  |  laisser  en  Natte ^  Réserver, 
dans  un  écrit,  une  place,  un  espace  qu'on 
remplira  plus  tar(L|>ic  pas  prenore,  ne  pas 
enlever,  ne  pas  détruire  ce  qu*on  pourrait 
prendre,  eidevcr,  détruire,  elc  J  Laisser 
un  chemin^  une  maison ,  etc.,  à  aroiie^  sur 
la  droite^  Prendre  sur  la  gauche,  en  aorte 

3 ne  le  chomin,  h  maiv)n,  etc.,  soit  sur  h 
roite.  I  Lai  sser  là  qtfn, ,  qq,  ch.^  RonpK 
avec  qqn.,  discontinuer  (|q.  ch.  |  Lmsttr 
qjn.  pour  mort,  S*eD  éloigner  avec  b  con- 
viction qu'il  est  mort  I  Fam.  LaiMMe»4epoar 
ce  qu'il  est,  N^ayez  aucun  égard  aux  injurei, 
aux  outrages  d'un  pareil  homme.  |  // j  a  à 
prendre  et  à  laisser  dans  ces  marckamJiies^ 

II  s'j^  trouve  du  bon  et  du  mau\-wc,  et  il  but 
savoir  choisir.!  Su  Ut.,  Avoir  le  premlre  et  le 
laisser,  Avoir  le  choix.  Fam.  |  Laisser  beau- 
coup  à  penser,  se  dit  D'une  personne  qui 
s'e\  primt>  mystérieusement  ou  avec  finesse. — 
Cela  laisse  beaucoup  à  penser.  Cela  donne 
matièi-e  à  bien  des  réflexions.  |  Laisser  à  dé- 
sirer. N'être  pas  entièrement  satisfai>ant.  | 
Se  pas  laisser  de,  ne  pas  laisser  que  de.  Ne 
pas  cesser,  ne  pas  s'abstenir,  ne  pas  disconti- 
nuer de.  I  Fam.,  fMsez  que.  Permettez,  loul^ 
fnfz  (lue.  I  Fam.,  fxnsses  donc.  Finissez.  Lais' 
sez^  Ifiisset,  C'est  assez,  ne  continuez  pas. 
j  iuiissrr  la  vie,  et,  pop.,  Laisser  ses  os,  set 
fHtttes  en  qq.  occaston^  Y  motinr.  Tarn., 
Lf lisser  des  plumes.  Faire  aq.  perte,  et  par- 
ticulièrement une  perle  d'argent.  |  Passer 
sous  silence.  |  Laissons  cela.  Ne  parions 
pliM  de  cela.  |  Céiler.  |  laisser  une  chose  à 
un  certain  prix ,  à  bon  ct*mpte ,  Consentir  à 
la  vendre  |H>ur  un  certain  prix,  etc.  |  Aa»- 
ser  le  champ  libre  à  qqn.^  Ne  pas  vouloir  se 
mettre  en  concurrence  avec  qqn.,  ou  Se  re- 
tirer, alMindonner  ses  préleiilioai.  |  Léguer, 
transintitre  par  des  dispositions  testamentai- 
res. ^  Se  dit  Des  i>ersonnes  ou  des  choses  qui 
ont  (té  à  q(|n.,  et  qui  sulMÎstent  après  sa 
moi  f.  S«'.liil)u  •  w:\enir,  de  l'opinion,  elc. , 
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qui  r^t«  d«  qtTTi*  hi'Aï|ij'i1  f*l  mort,  ou  mu- 
!<:. infini  loriqu  il  <i  tiuM  W  lïi^u  ot|  il  était  | 
jUf  4ir ,  iAnt  ou  AVtii  |ili>«iqi/i?  qit*«u  wm  niti- 
uj,  en  jMilLiut  Ut?  li)  M-iisi^liotu  iit*  riiTi|irt:&- 
Hi»n  <|iii  nMi*  Ui'.  ïjq^  oh.,  ou  Ji^  M'a  ftiiilrjit 
ttir.  I  5uivi  d'un  jdJiuiljf,  ài;;TiLfit!  Ptitiii^l- 
tm,  Miullnr,  ne  pai  «itpèfUipr,  |  Lfm.ier 
f^ifw  y  inuMtf  Jirf ,  Nt  «.  [uns  i^oiirîfiïrT  n*  n:. 
pAK  uH-iir^  fsti  iHsintT  Jf  oe  qttfr  fuit  au  dit 
oniï.  I  Kuni-  )  f^"  ift'H  ''tii^  imùé  dîné  tcUe 
ehttâ^  »  Tm  oni  ilir#  tdle  chiiM,  umis  saiu  y 
ajntiri^r  ginDik-  îm  \  Laisitr  voir.  Montrer, 
i^eou^rïr.  |  l^tlff^r  voir  sa  pemee.  Parler, 
agir  4e  miiniorv  à  faire  dt-iifier  sa  periAce.  | 
Laisser  touf  aii<'r  saus  iott  Wt^  dit  IViin  en- 
fant ou  d'une  pfln^iijne  infirme  ffui  n  a  j>aï 
la  forev  de  rf lenlr  wa  eKcr^menU-  Il  Fam^  « 
Laitier  tout  alicr^  Né^iger  enlit^rrmtrnt  ses 
Affnjrrs.  I  Fam*  ^  l^hîer  tout  train err,  We 
nifitre  nen  i  ^  place,  IuÙkt  tout  eu  dé»' 
ardiT.  f  Lali4er  cQtirre  Um  chitm^  ou  Ltib- 
$er  eoiif-n,  Lts  dé«!ou|ilert  afin  qu'il*  cM>uretil 
àfirÈi  la  béte,^ Subit-,  Lmster  £*>tfrrr ,  L&lieu 
où  Von  découpb  Ifs  chi*^n*,  J  Et  djin*  un 
sem  anaioguî*  au  p^k^tkirt  il  *M  loujotjrs 
sui^i  d'uu  \rihe  luHilre,  Cn  a/tfuttts  se  $imt 
toit  ses  tomhef,  Cfitié  femme  i'rit  hissée 
iom&er,  |  Se  (mts^r  4iiûr,  S*  r<  lAcber,  ne 
pa*  leutrftrmet  Miiirt*iiH  lîioutrmrnts  nû- 
lurrls  ,  SMis;  proji.'» ,  snu^  irflmioik  H  Sub^l., 
A  Vf  tir  du  imfseF  ùiîrr,  Atoït  une  sûfle  de 
aé'^ligencCf  d'abandon.  Pam.  |  Fatn,,  .f«/rïi<- 
/«f  motitir^  Monrir.  |  On  ne  doit  pa*  con* 
fondre  LVmptoi  qui  vienl  d  être  iudjqué  avec 
celui  où  !p  tf-rbe  qui  *iiil  L^h^rr  est  aciîf  » 
et  rép\  le  firononi ,  roninie  dans  ci?  pbras¥5: 
5<f  Ifthstr  tromper.  Se  hiiner  hnttre.  Se 
lahsrr  hatite  ,  Kigrùfif  q;qt  Éln;  lia t tu.  Fam. 
I  Fa  nu.  Ce  livre  t  cet  murage  st  ùtisse  itre , 
Of%  le  Lit  xanii  fatigue»  «a m  entmi.  Cria  st 
laisse  manger t  On  le  niftuf^e  avec  plaisir,  |5f 
iaiistr  pénétrer^  Ne  paji  carlu-r  aTrc  ajsAea  de 
s(ïtn  ftH?-  inlfîTitiou*,  se*  pn^jcts.  {  Le-^é.  ) 

LAIT.  ».  m.  (Lui:.)  Liqurur  blanche  qui 
se  fornie  lUm  Ic^  manit^leâ  de  la  kmmt 
pour  la  nourriliire  de  Aon  eufnnt,  el  âawi 
cellpA  des  aiirniau.\  mamniiff^rv^  ftaielJ»'* 
pour  la  nourriture  d^  Ivnr»  petite,  |  Jeu/^e 
(aii,  Laitd'um^  femme  areoucliredi-puii  pew, 
I  Lait  npftftdff ,  se  diï  di*  cerî.iiïn^^  lunladif^t 
iiuiiqui  Ile»  ^fii^i  ri^HiM^  \^\^  feniuteA  qui 
n'allailk-nt  pas.  ou  qui  rr^H«^nl  dalbiter.  | 
Fièrn  He  init^  strttrs  Jt  Mit ,  X/pTifituI  de 
]a  noiHTire  et  lie  noumsisofi  f|iii  a  nuré  le 
même  biL  J  Dtfff.i  Jr  fait,  ïâ^  [trrnnérnt 
dtfnu  qui  viennent  mi\  i  hf^iutâ,  aui  a  ni 
tna^ui.— -^*wir  tme  Jent  t/r  ffttF  contre  7^w+f 
Lui  Tuuhiir  du  niai  dt'puiK  1fiug(«!m|i!L 
I  Fâche  à  /ait,  Vftrhi'  ^i  laqtii-tle  ou  a 
cnJev^  itA%  veïiu,  et  dont  h  lait  est  em- 
ployé pour  les  bi'Miirt?»  dr  Tliomme*— F-mn., 
/'*?(rAe  If  tait,  pmanne,  (hn*  dont  un  tire 
un  prolîî  eontîiïupL  J  Pcùr/^iif,  nu  Lait  triait-, 
ÎA  twsilé  f{tn  w  K'pore  du  ïail  lorsqull  m 
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f«iUc.  I  £^V  de  àearre,  Kflpèce  de  petit ^îait 
qui  nsKte  dms  h  barelte  .iprèf  qu'on  n  fait 
le  ]>eurri6.  |  Lnit  tottftti,  l>it  dans  lequel  on  t 
mîji  une  portion  dVn  aulie  liquide.  |  Fig.^ 
Sucrr  Q^ei.  îr  i*tit  u/te  dfif^ritte^  ele,,  Ri*ect\/ir 
sU^  rerifani^î  mte  ducliinc»  eJe.  |  Hmûflir 
dtt  hfi  à  f'fn..  Lui  faire  plniitir^l  r>rtaiiie 
liqueur  btaueUe  oui  est  û&m  fiis  ciiit^  frais 
quand  ih  Mttl  euirs  a  tïciint  pour  être  nian-' 
gcs  0  Ia  coque.  |  Suc  blan4:  qui  sort  de  r\qi, 

GUnlei  et  de  qri»,  fruits.  I  Se  dit  De  eerraint  s 
queur^  artificielle*  qui  ont  une  rcAsem- 
bfanee  de  couleur  avec  le  lait,  |  Luit  de  poufe. 
Jaune  d^<Fuf  délacé  dans  de  Teau  ckaude 
avec  du  j^ncre*  (1^,) 

LAJTAGK.  a»  tu.  Le  lait,  ce  qui  Tient  du 
Wii^  ce  qui  M  fait  aTec  le  kit,  eomme 
beum.%  eréniCt  froma^^e.  [Lè-ta-je.) 

LAïTA-^rE,  <ui  LMITÏ.  s,  f.  (Lacfentir*  ; 
LacltHs^)  Une  des  partii^ii  de^  jioi&sons,  âiih^ 
itance  blanolie  et  molle,  res^emblaul  à  du 
lait  raîlÈé.  ^l.c^an-^e  ;  ou  Le- le.) 

LA1T1{,  ÉK.  adj.  Se  dil  De*  p<UMonf  qui 
ont  de  la  laites  delà  laitaneeH.|FaAi/4r  laiièet 
HoniDie  ùijble  et  sans  ifigneiir.  (Lè-lé,) 

LAITERIK.  «.  f.  lieu  où  l'on  fierre,  où 
l'on  met  le  tait  des  vaclie!^^  des  tbèvrvA^  des 
brebii,  etc,  ;  ou  Ton  fait  \n  erème,  le 
beurre,  |ei  fmmagei^  etc*  fLe-le,) 

LAITEHON.  «i  m.  pi» me  laiteuse  de  h 
famille  des  €om[ïQ$ée&,  qui  sert  a  h  nourri - 
tore  des  lapins  donH^iquts*  On  dit  iuiai, 
eulg.,  Laceron.  (Lê-le-ron,) 

L-iORUX ,  EUSR  adj.  S©  dh  Be  mt- 
taincs  plantes  qnt  ont  un  suc  de  la  couleur 
du  Ifût.  I  Se  dit  n«  certaine»  cbosrs  qui  ont 
une  couleur  de  lait.  Ceile  opa/e  tsi  iaitettse  ^ 
Le  Hiant  en  iit  trouble,  iLé-leii  ;  te,) 

LAnTER.  s.  tiL  Sorte  de  maliére  TÏtri- 
fiée  qui  na{;e  au-dessus  de  qqs.  mittauit  tm 
fusion,  (Li'-tié.) 

LAITIÈJII'.  s.  L  Femme  mii  fait  métier 
de  Tendre  du  lait.  |  Banne  hifière^  Vache 
qui  donne  lieaucnup  de  lait.  |  Fa  m.  Cerfg 
/UfUrrirr  est  imt  ifHtme  lakitre^  Rr  dit  D'une 
nourrice  qui  a  beaucoup  de  lait,  j  Adj., 
f'fîcke  îtiirière^  Vatlie  à  laitt  Tache  nouf^ 
rie  uniqueuietil  pour  donner  du  laiL  (Le- 
lie-re] 

LAJTf>N,  i.  m,  Tnirre  fendu  |autie  pr 
le  mèliinr^e  du  £inr.  (Le-lou.l 

LAII  TK.  s.  f  Herlie  |iitTa]gère  du  g^re 
des  plantei«  lu  il  eusses.  (Lr-ïne.J 

LaIZK.  s.  f  l>inënnre,  nrdlnairement 
léf^rre*  en  [4nt  nu  en  mnin'i,  de  la  lar^^ur 
ré^llf  d'une  étoffe  a  ^  ]<4r^eur  légale  ou 
eoniffoue.   |  La  largeur  mJ^nte*  ^I>  ?e.1i 

L\MA.  *.  m.  Nom  des  prêtres  de  Bfïud- 
dliAt  au  Thibel  el  ebei  les  Mon^nU, 

LAMA  ou  LLAMA,  ((Hi  mouille  le^  di  u\ 
L*)  s.  m.  {iJarmi,  tarf,^  Qiiadnapède  mnâ- 
nanl  du  Pérou ,  aenihlable  à  un  petit  cKa- 
meau ,  mais  «in*  bosse, 

liAMANAGE,    i^     m,    Trtvnil ,   pr*  frt- 
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sion  des  pilotes  laniani'iirs.   (I^-ma-na-je.) 

I.AMA^EUR.  s.  m.  et  adj.  Pilote  qui 
cMiiiiaît  particulièrement  l'entrée  d'un  port, 
et  c{ni  y  réside  pour  conduire  les  navires 
étrangers  a  l'entrée  et  à  la  sortie. 

Î.AMANTIN.  s.  m.  V.  LAMEirriir. 

LAMBEAU,  s.  m.  {Lambellum,)  Mor- 
eeau ,  pièce  d'une  étoffe  déchirée.  |  Se  dit 
Des  morceaux  de  diair  décbirée.  |  Partie 
(iëtachée,  fragment,  débris.  (Lan-bô.) 

LAMIŒL.  s.  m.  {LambelUtm.)  Certaine 
brisure  dont  les  puînés  chargent  en  chef  les 
armes  de  leur  maison.  (Lan-bel.) 

LAMBIN,  INK.  subst.  et  adj.  {iMmbimts; 
n.  pr.)  Celui,  celle  qui  agit  habituellement 
avec  lenteur.  Fam.  (Lan-bin  ;  i-ne.) 

LAMBINER.  V.  n.  Agir  lentement.  Fam. 
(L<in-bi-né.) 

LAMBOURDE,  s.  f.  {Àmbrices.)  Pièce 
de  bois  de  char|>ente  qui  sert  à  soutenir  un 
parquet  uu  les  ais  d'un  plancher.  |  Se  dit 
Des  pièces  de  bois  qu'on  met  le  long  des 
murs  ou  des  poutres,  pour  soutenir  les 
bouts  des  solives,  lorsqu'ils  n'entrent  pas 
dans  les  murs  ou  ne  portent  pas  sur  les 
poutres.  I  Espèce  de  pierre  tendre  et  cal- 
caire. (Lan-bour-de.) 

LAMBREQUINS,  s.  m.  plur.  Ornements 
qui  pendent  du  casque  et  entourent  Técu. 
I  Découpures  de  bois  ou  de  tôle,  imitant 
li^  coutil  et  couronnant  un  pavillon,  une 
tente,  un  store,  etc.  (Lan-brec-in  [  c  m.].) 

Lx\MBRLS.  s.  m.  {Ambrices.)  Revêtement 
de  menuiscTie,  de  marbre,  de  stuc,  etc., 
sur  les  nuirailles  d'une  salle,  d'une  cham- 
bre, etc.  I  Lambris  d* appui ^  Lambris  de 
dva\  a  trois  pieds  de  haut  qui  règne  autour 
d'une  pièce.  |  iMmbrîs  feint.  Imitation  d'un 
lambris  par  le  moyen  de  la  peinture.  |  En- 
duit de  plâtre  fait  au  dedans  d'un  grenier, 
d  un  galetas,  sur  des  lattes  jointives  clouées 
au\  clievrons.  |  Revêtement  de  menuiserie 
anpliqné  aux  solives  d'une  salle,  d'une 
chambre,  etc.,  et  où  l'on  forme  qqf.  des 
cai^iions.  |  Poét.,  De  rastes  lambris^  des 
lambris  dores ,  etc.,  se  dit  De  la  décoration 
intérieure  d'une  maison  vaste  et  magnifique. 
i  I^.  céleste  ou  les  célestes  lambris ,  Le  ciel. 
(Lin-bri.) 

lAMBRISSAGE.  s.  m.  Ou\Tage  de  celui 
qii  a  lambrissé.  (  Lan-bri-sa-je.  ) 

LAMBRISSER.  V.  a.  Revèth-  de  lambris. 
I  Chambre  lambrissée.  Chambre  sous  le 
toit,  dont  l'intérieur  est  revêtu  d'un  enduit 
de  plâtre. 

LAMBRIICHE  ou  lAMBRUSQUE.  s.  f. 
(  Lnbrusca.  )  Espèce  de  rignc  sauvage.  (Lan- 
hru-che;  ou  Lan-brusc-e.  ) 

LAME.  s.  f.  {Lamina, )  Morceau  de  métal 
plat,  de  peu  d'épaisseur,  et  ordinairement 
plus  long  que  large.  |  Au  plur.,  L'or  ou 
Targcnt  trait,  battu,  ou  aplati  enti-e  deux 
cylindres,  qu'on  fait  entrer  dans  la  fabrica- 
lion  de  qq$.  étoffes,  deqqs.  broderies,  pour  | 
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les  rendre  plus  ridict  et  plasbrinantcs.  |  Se 
dit  Des  parties  mincei  et  plates,  des  espeees 
de  feuiÛets  qui  garnissent  ou  conposcnl 
certaines  productions  naturelles.  |  Les  Aunsf 
d^ttn  trictrac^  Les  lan^ettespoiiitues  qui  sont 
tracées  au  fond  du  trictnc.  Plus  ontin.  #tt- 
ches.  iLeferdePépèe.  |  Fam.  Cetttmmk 
lame  y  se  dit  D'un  homme  qui  mank 
l'épée;  et,  Cest  une  fine  iamê^  O'uoe  f 
fine  et  rusée.  |  La  lame  tue  le  Jomrream^  m 
dit  Des  personnes  en  qui  une  grande  aeli- 
vité  d'àme  ou  d'esprit  nuit  à  k  santé:  |  Se 
dit  Du  fer  de  plusieurs  autres  annes,  et  de 
beaucoup  d'instruments  propres  &  percer, 
tailler,  couper,  etc.  |  Vague  de  la  mer. 

LAMÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  étoffes  enri- 
chies de  lames  d'or  ou  d*argenL 

LAMELLE,  ÉE.  et  plus  souvient  LAMEL- 
LEUX,  EUSE.  adj.  {Lamelbt,)  NaL  Qui 
est  garni  de  lames  ou  feuillets,  on  Qui  se 
laisse  diviser  en  lames,  en  feniUes.  (Li- 
luèMé;  ou  La-mël-Icâ;  se.) 

LAMENTABLE,  adj.  des  s  c.  (  £aM«fii- 
bilis.)  Déplorable,  qui  mérite  aèb«  pleuré. 
I  Douloureux,  qui  porte  à  b  pitîL  (Ia- 
man-ta-ble.  ) 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton 
lamentable,  d'un  ton  propre  à  exciter  la 
pitié.  (  La-man-ta-ble-man. } 

LAMENTATION,  s.  f.  {LamemUOio.) 
Plainte  accom])agnée  de  gémissements  et 
de  cris.  Expression  de  douleur  et  de  r^grèL 
I  Les  Lamentations  de  Jéréme^  Sotte  de 
poëme  que  ce  prophète  a  ftdt  sur  la  raine 
de  Jérusalem.  (  La-mau-ta-sion.  ) 

LAMEN11ER.  ▼.  a.  et  n.  (  Lamemtmn.  ) 
Déplorer,  regretter  avec  plaintes  et  fémis- 
semcnts.  (  La-man-té.  ) 

LAMENTIN.  s.  m.  (Qqns.  écrivent  Lm- 
mantin.  )  Animal  vivipare  marin  qui  n*a 
que  les  extrémités  de  devant,  et  dont  les 
mamelles  sont  sous  la  poitrine.  (la-man- 
tin.  ) 

I^VMIE.  s.  f.  (  Lamia.  )  Espèce  de  recoin , 
de  s(|uale  d'une  grandeur  extraordinaire.  | 
Se  dit  De  certains  êtres  fabuleux  qui  pas- 
saient, chez  les  anciens,  pour  dévorer  ks 
enfants,  et  qu'on  représentait  ordin.  avec 
une  tète  de  femme  et  un  corps  de  scrpenL 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de  laminer, 
(  La-mi-na-je.  ) 

LAMINER.  V.  a.  (  Lamùw,  )  Réduire  nu 
métal  en  lame,  en  lui  donnant  une  épais- 
seur uniforme  par  une  compression  toujours 
égale. 

LAMINOIR,  s.  m.  Machine  composée 
de  deux  cylindres  d'acier,  entre  lesquels  on 
fait  passer  des  lames  de  métal  pour  en  ré- 
duire plus  ou  moins  ré|)aisieur,  suivant 
3u'on  rapproclie  plus  ou  moins  les  cylin- 
res.  (  I^-mi-nouar.  ) 

LAMPADAIRE,  s.  m.  (  Lampadariiu,  ) 
Officier  qui  portait  des  flambeaux  dc«-ant 
l'empereur,   l'impératrice,  et  devant    qq^. 
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lii^lro  oti  de  candélubrc  pioprc  à  50ut(enir 
d^  lain|>es.  (  Liiiii-pa-dè-rc.  ) 

LAMFADISTF.  ï.  m.  On  ii|ipckJt  aiti^j , 
rhea  les  Grecs  »  Ceu»  cpji  dl^puUicnt  I«  prix 
k  U  course  di*i  flainheatui.  (  Lam-po-dts-te.  ) 

LAAIPArïOPHQHE.  ».  ra-  { Lnmpaefl 
^horos.  )  On  tioinm^jt  aîniti,  d](?z  les  Gt^n, 
Ceux  qui  portaient  )tf&  Ittinièn»  danâ  le»  cé- 
rémonie» religit^UM-s.  |  tl  &e  dit  aus&I  dùns 
le  même  lem  que  LutipaJiit^.  (  Lnn-pa-do- 
fo-re*  ) 

LAiVIPAB.  s*  m.  Elnffr  de  soie  qu'on  tî- 
mit  origiuairemefit  de  la  Chine ,  et  qui  est 
en  Eéoeriil  à  fri-^ands  d«fi<>ÎDs  d'uim  couleur 
difTerenle  de  celle  du  fond.  (  Lati-pas,  ) 

LA!VIPAS,  I  m.  Engorf;einent  ou  ^ton- 
l^meiit  de  la  membrane  qui  iHpi^e  le  palais 
diu  che\Dl  |)rè»  dei  druU  lumiives;  nuit. 
Fèvf.  j  Pojï,,  Iffrmecter  U  lamptis  f  Se  moud' 
kr  le  palaji,  ]>oîre  du  vjn. 

LAMPE,  s.  f.  {LampoM.)  Yâ$e,  ustciV 
«le  où  Ton  met  une  inèrh'i  et  de  l'huile 
pour  éclairer,  j  Faui.  //  n'y  a  phts  ^huiU 
dans  /rt  fftmfff  ^  se  dil  D'une  ptr^onne  qui 
*€  niiTirt  d^éputsemenl»  dont  k^s  forces  na- 
îuf elles  s'éteignem,  |  Cul-dc  iampe,  Cerlaiu 
ornement  di!  jainhrii  ou  de  roùtt^  qui  est  fait 
coEnme  le  d^^ou»  d*une  lflmpcd%lisc.— Ca- 
binet iaitjant  cti  dehors  d^unc  maison  ^  et 
dont  la  partie  inférieure  a  celle  forme.  | 
Ctif-ile^fimptr  J  Ornement  qui  se  termine 
ordiu.  en  jxiinte*  et  qui  fervait  priueipale- 
ment  à  remplir  le  bloine  df:  h  page  où  unif- 
iait un  livre  1  un  chapitre,  etc.  (  l^o-pe.  ) 

LAMPÉE,  s.  f  Grand  verre  da  vin.  l'op* 
(  Lou-pée.  ) 

LAMPFK.  V.  a.  (  InmArn*.  )  Faire  avi- 
dement de  graud^venu'i  de  vin.  A  lis.  fi  film  f 
hmptr.  (  Langue,  ) 

LAMPEKON.  a.  m.  Pelil  tuvau  ou  taii- 
guetle  qui  lietit  la  mèehe  dam  une  lampe, 
(  Ijan  pe-ron.  ) 

ÎAMPION:  s,  m.  (  hnmpoi.  )  Pelil  Tftî*- 
ti^u  de  lerrCi  de  fer-blrtne  ou  de  verre, 
dann  lequel  on  met  du  suiF  ou  dt'  l'huile 
Avee  une  mècin',  pour  faire  de»  illuiuina- 
tion».  I  Le  vase  de  verre  qu'on  su^pMid  au 
milieu  des  lampo,i  iPégliie,  entre  le  ji^oache 
et  le  ctdnt.  {  Ijinqùon.  ) 

LAMPISIK.  s  m.  Ouvrier  qui  f^iil  et 
vend  dvs  Uni  |  .es.  (  Lan  pis-le.  ) 

LAMPRQIK.  s,  r  (  Lumprvdn,  it.)  Pois- 
son de  mer,  de  fornu'  rvljiiJriqur  el  a  lion- 
g<?e,  qui  a,  ili'  ehnqite  ràlé,  ^epl  Iroirs  pour 
In  re^p^iration ,  et  qui,  nu  priiilrmpi,  re- 
monte 1rs  lleuvi-s  el  h',s  rtviérvs*  (  Lan- 
prouaeH  ) 

l.A.MrnOYON"  00  lAMPRÎT.LOV,  s. 
nu  Espèce  de  pelile  lamproie,  (l^u-proua^ 
i(ïo;  ou  Lan-pn-lbn  \\\  m.\.) 

tA\CF.  s.  L  C  ijiniea.  )  Arme  d'hast , 
oiï  h  ion  g  liois,  qui  es*  letnnnre  par  un  fer 
poifiluj  el  fini  est  lorl  grosse  v^ts  la  pn- 
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g;i)jef.  I  ÎJinct  hrhéc^  Liinee  donl  on  s^  ser- 
vait dîias  Le^  joutent  t!t  qvii  était  à  demi 
sciée  pre§  du  boni ,  en  sorte  qu'elle  pou- 
vait focilemoQl  ise  briser,  ]  I^ittCÉ  à  çutrtnn^t^ 
ou  L&nct  à  Jer  émoulu,  L.anee  dont  le  fer^ 
étail  pointu  ^  et  avec  laquelle  on  comballait 
h  ouïra  née.  Lance  coitrtohr^  ou  Lnnce 
moiissff,  OU  Laaûe  frdtéf^  ou  Latiee  mar^ 
iff'ry  Lance  dont  le  fer  n'était  pas  poiutu  * 
et  quj  ^lait  garnie  au  bout  d'une  sorte  d'an^ 
neau  qu'on  ap|Telait  Fretie  ou  Mornr.  \  La 
main  de  In  Ltiûë,  La  nmiïî  droite  du  e^va- 
lier* — Lr  pit-d  dt  la  tanee^  Le  pied  dioil  du 
elieval,  |  Fig. ,  Coup  dit  Itmcf ,  AI  arque  mitu- 
relle  que  quelques  chenaux  ont  entre  le 
poitrail  efl'epanle.^  [  Vam.^  Bahsrr  /a  iance^ 
Flèdiir,  mollir,  se  relécher.  |  Hartmrt'  tmt 
iance^  drs  îaricej  pour  fjqn^ ,  Ijp  défendre 
contre  e<:ux  qui  l'attaquetit;  —  avrc  ^qn.t 
coTiire  ^fffi,,  Dwpiilt?r  avec  l«i.  |  Sed  isait  D'un 
geudarnie  armé  dHme  \&Xitc,\Ijtncefanrnift 
Homme  d^arme  avant  tOLit  £on  aecompai^nr- 
ment,  qui  coTtsisiait  en  \m  eej'laio  nondiru 
d^  aoUbl.'t,  de  valets  et  de  ebe^au\»  |  Lou« 
g^ne  pique  dont  eertains  corpï  d^i  efi\uterie 
sont  armés.  [  Lativé  de  dtsprtta  ^  d'tf^tt- 
dardf  Bâlon  «umionté  d'un  fer  de  lance,  et 
auquel  e^  ail ac lié  le  drapeau*  réteodard. 
I  Long  bilou  garni  d'un  t*impiirt,  poui- jon- 
ter  sur  l'ejiu*  j  Lance  àpa^  Fusée  ejnman- 
chée  qui  sert  à  mettre  le  feu  â  une  picre 
d 'a ri illerio  ou  d'artifice.  |  Météore  ipné  dont 
la  foruie  est  à  peu  près  celle  d'une  lance.  | 
Se  dit  De  deux  inslniments  de  eliinjr(;ie, 
dorit  Tun  sert  à  Faire  Topera  Lion  de  la  iis- 
tule  lacrymale,  et  l'autre  à  perct^r  la  léte  du 
fretttî  nmrl  et  arrêté  au  ps^^ge.  (  Lan-se.  ) 

LANCÉOLÉ,  ÉE.  adj.  {Laaceota.)  Qui 
û  la  forme  d  un  fer  de  lance.  (  Ian-sé-o4é,  ) 

LANCER.  V.  a.  (  Lancear^^)  Darder,  jeler 
en  avant  avec  forci^  avec  roideur,  pour 
atteindre  au  loin,  |  ÏMaeer  la  brtt ,  le  ctrft 
etr.^  Les  faire  sortir  de  Fendruil  où  lû 
sont ,  pour  leur  donm  r  les  cbietis.  [  Latu-^r 
un  vnuitf/u  à  h  mer  ^  d*ms  u/t  Jît'iH'e ,  etc. , 
Le  faire  diîsceudre  du  chantier  à  ta  mer^ 
daîis  un  fleuix?,  en  le  laissant  çll^ïMrr  sur  un , 
lîlaniîirliné.-V.  n.  iV  inijjrûu  tattce  tniÙQrdt 
t^ftcr  trihord,  U*  dit  D'un  vaisst^au  qui ,  se 
délonroaut  accidentellement  de  sa  roule,  st. 
jette  à  fauche  ou  à  droite.  \  Lnuifr  un  che- 
val^ l^  laire  partir  très- vile  au  galop.  [IVon,. 
Se  jeter  avee  impétuosité,  ^\^  efforU  | 
Fam.,  Se  hncft  dum  h  monde  ^  dutt^  ta  iit- 
tcfofftrrf  dans  tfs  ftjjhin^i^  Y  entrer,  s^y 
produire,  s  y  jelir  av^e  pt^u  de  Wllciuon. 
(  L;in  se.) 

LANCTKITF.  s.  f.  Instrument  de  chirur- 
gie, servant  à  ouvrir  la  çeine^  k  percer  un 
abrè^ ,  ete.  (  Lan  ;!ié-te,  ) 

LANCIEK.  fi,  m.  (  f.fincrnritt^,)  f^avTiti^r 
dont  l'arme  prinrii^ale  e;st  onr  Ltice.  (lïin- 
sic.) 

LANCI?* ANT,  ANTE.  adj,  (  Laaeîft&rv.  ) 
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Douk'ur   lancinante  y  Uouk-ur   qui   se   fait 
sc'iilir  juir  élancements.  (  Lan^i-nan.  ) 

LA  ND  AMMAN,  s.  m.  {LanJammann,  ail.) 
l'itre  du  premier  magistrat  dans  qqs.  répu- 
bliques de  11  Suisse.  (  Lan-da-ma-oe.  ) 

LANDAU  ou  LANDAW.  s.  m.  Sorte  de 
voilure  à  auaire  rowts,  dont  le  dessus  est 
furuié  de  deux  soufflets  qui  se  replient  ft 
volonté.  (  Lan-dd.  ) 

LANDE,  s.  f.  (  Land,  ail.  )  Grande  éten- 
due de  terre  inculte  et  stérile. 

LANDORAVR.  s.  m.  (  Land^aff,  ail.  ) 
Titre,  dignité  de  qqs.  princes  d  Allemagne. 
Ce  noui  signifie  Comte  du  pavs. 

LArfDGRA>nAT.  s.  m.  l>lat,  pays  sou- 
mis j  un  landgrave.  (  Land-gra-\i-a.  ) 

LANDII:K.  s.  ni.  {Endr.eisen,  ail.)  Gros 
cheni't  (  fi  «M-rv.'int  à  la  cuisine.  (  liin-dié.  ) 
LANDEWEHR.  s.  f.  (  Landwehr,  ail.  ) 
Nom  donné,  en  Prusse,  et  dans  d'autres 
Éials  de  l'Allemagne,  à  une  partie  de  la  po- 
piiialiou  qui  est  armre  pour  Mrvir  <!  auxi- 
liaire aux  troupey  du  ligue.  (  Laud-\ër.  ) 

L \\ KK ET.  s.  m.  (  Laniarîus.  )  { )iseau  de 
proie,  le  mile  du  lanier.  (  La-ne-rë.  ) 

LAN(;aGE.  s.  m.(  Lingua.  )  Emploi  que 
rhumme  fait  des  sons  et  des  arriculaiiuus  de 
la  voix  pour  exprimer  ses  neiisées  et  ses 
sentimruls.  |  Se  dit  Drscris,  du  chant, 
etc..  dont  les  animaux  se  servent  pour  se 
faire  tMilenJre.  |  Tout  ce  qui  .sert  à  i-x pri- 
mer des  idér»  et  des  sen^tions.  |  L'i.Iionie 
d'une  naiion.  |  Discours,  stvie,  manière  du 
s'<\ primer.  |  La  manière  dont  on  I>arie  de 
«jcj.  ch. ,  ïMi  égard  nu  ^en^  plutôt  qu'aux  muU 
on  à  la  diction.  (  Lan-ga-je.  ) 

LANCf  !•:.  s.  m.  (iMneus.)  Morceau  d'étoffe 
ou  (le  idile  dont  on  enveloppe  les  enfanlj 
au  berceau.  ^I^n-je.) 

LA\(;OUREtJSKMENT.  adv.  D'une  ma- 
iiière  laiigoiinuNe.  (Lan-gou-reu-sc-mau.) 

LANCOlTREllX,  ECSE.  adj.  {Languor.) 

i}m  r>t  v\\  langueur.  |  Faire  Ir  l>uigt)ure.ux 

aiipris  {l'une  fvmnit'y  Lui  faire  lu  cour  d'une 

mauièiv  doucereuse  et  fadc.(Lan-gou-reil;  ze.) 

LA>G()i:sTE.  s.  f.  {Li)at!>UK)  Sorte  dé- 

crcNisM»  de  mer  à  corselet  épineux. 

LAN(;rE.  s.  f.  {lùnfrun.)  Cette  partie 
charnue  *•!  mobile  qui  est  dans  la  bouche, 
et  (|ni  est  le  principal  org.uie  du  goilt  et  de 
la  paroli*.  |  Donner  de  ta  laf/*^ue ,  Appeler, 
exriitT  If  chien,  le  cheval,  par  un  bruit  (pii 
&e  fiit  en  appuvant  fortement  la  langue 
>  outre  le  palais  et  en  la  reliraiil  vivement. 
J  y/i(»/r  la  luii^-ue  grasse.  Avoir  la  langue 
!'paisse,  prononcer  mal  certaine»  rotison- 
nes,  principalement  hvs  r.  On  dit  plus  or- 
din.,  daiL-i  le  même  sens,  PorUr  gras, 
grnsstrer.  \  Fam.,  ^voîr  la  langue  luen pen- 
due,  Avoir  une  grande  facilité  de  [larhr.  | 
Fam.,  Avoir  la  longue  bien  ajfdve ,  Parler 
beaucoup  et  avec  facilité,  avoir  iM-aucoup  de 
bab»!.  I  l'a  m.,  La  langue  lui  va  toujours, 
Cette  peritonoe  babille  cootinuellcmeut.   | 
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Fam. ,  Il  a  bien  de  la  langue,  ii  a  ta  Umgm 
bien  longue,  il  ne  saurait  iemr  sa  iamguê, 
11  parle  l>eaucoup,  il  dit  tout  ee  qnll  siit, 
il  ne  saurait  garder  un  aecrct.  |  nm.,  // 
a  la  langue  dorée,  c'est  une  ùutjfue  daîfàe, 
se  dit  I>e  qqn.  qui  tient  dei  dunoara  b- 
ciles,  élégants,  propres  à  séduire.  |  Ftan., 
m' avoir  point  de  langue,  le  dit  D*une  per- 
sonne qui  parle  très-pea,  ou  qui,  devant 
parler,  garde  le  silence.  |  Fun.,  Lu  tam' 
gne  lui  a  fourche,  se  dit  en  fiarlani  Dme 
|)ersonne  qui,  par  méprise,  a  prononcé  on 
mot  pour  un  autre  à  peu  près  semblable:  J 
Fam.,  j4 l'air  un  mot  sur  la  iangue,  sur  te 
boni  de  la  langue ,  Croire  qu*on  est  prêt  de 
trouver,  de  dire  un  mot  qu  on  cfacrcne  dans 
sa  mémoire.  |  Fig. ,  Cest  une  muuvake  lan- 
gue,  une  méchante  langue^  une  langue  de 
vipère,  etc.,  se  dit  D'une  personne  oui  aime 
à  médire,  à  diVliirer  la  re|Hitatîon  J'autnd. 
I  Fam.,    Coup  de   langue,   Médûance  ou 
mauvais  rapport  que  l'on  fiiiL  |  Fam.,  Don 
ner  du  plat  de  la  langue,   Aire  de  belles 
]>romesses  qn  on  n'a  pas  dcaein  d*e\éruter. 
|Fam.,  Se  mordre  la  langue.  S'arrêter  au 
moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit  pas  ou  ce 
(pi'un  ne  veut  [tas  exprimer.  |  Jeter  sa  lan- 
gue aux  chiens ,  Renoncer  à  deviner  qq.cb. 
I  Qui  langue  a  à  Rome  i>a ,  Qui  sait  parler, 
s'expli(pier,    wut   aller   parlouL  |  Amdrt 
langue,  S'informer  de  ce  qui  se  passe,  de 
rétat  d'une  affaire,  du  caraclère,  des  dis- 
positions de  ceux  avec  qui  Ton  doit  traiter. 
I  L'idicmie  d'une  nation.  |  Langue  primitive, 
Celh;  (pi'on  ftupi>oso  que  ks  nommes  ont 
parlée  la  première.  |  Langue  pnmithe  ou 
vri^inelle,    C^die   qu  on  suppose    ne  s*êlre 
formée  d'aucune  autre,  j  Langue  mère  ou 
matrice ,  Celle  qui ,  n'étant  fiHMiéa  d*aucune 
autre  langue  connue,  a  servi  à  en  former 
d'autres.  Et,  par  opposition,  Langue  déri- 
vée. Celle  qui  t^t  formée  d'une  autre.  |  Lan- 
gue morte,  Olle  qu'un  peuple  a  parlée, 
mais  (|ui  n'existe  plus  que  danN  les  litres. 
Et,  par  opposition,  langue  vivante.  Celle 
qu'un  peu}  le  parle  actuellenic*nl.  |  Langue 
nationalv.  Celle  que  parie  généralement  unt 
nation,  aussi  |>ar  opposition  à  Langue étre»- 
gère.  I  Lfi  langue  suinte,  La  langue  hêl»raîque. 
I  Langue  sacrée,  l'oute  langue  dans  laquelle 
sont  CHTits  des  li\res  qu'on  suppose  inspirés 
par  la  Divinité.  |ilA//?/-tf  dr  langue.  Celui  qui 
enseigne  une  langue  vivante.  |  Enfants  de 
langue,  jeunes  de  langue^  Jeunes  gens  que 
qqs.  gouvernements  eiitn'tiennent  ]>uur  ap- 
prendre les  langues  orientales,  et  devenir  ca 
pabics  de  servir  de  drogmans.  |  Langage,  ma- 
ni  ère  de  parler,  akstraction  faite  de  Pidiome 
<lont  on  se  sert.  |  S'est  dit  Des  différentes 
nations  nu  di lisions  de  Tordre  de  Malle.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  ont  la  forme 
d'une  langue.  I  Langue  de   terre.    Certain 
es[iace  de  teire  beaucoup  plus  long  que  large, 
qui  ne  tient  que  par  un  bout  aux  autres 
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IPIW|  •  «i  «il  Mvîreîitn'!  iVc»u  de  loin 
kftmrtidlli,  il  te  dit  w^î  n<»  piètm  «le 
knv  loti|p]«tt  et  étmUnt  qui  vonl  fMiflftvé<4 
dÉV  d'itij|i«a  tiïnTA.  I  iJtn^ti^-dtt^€ft/f  i>ir 
Soolop«iidr«?f  pbnti?  m  b  i«iïnlk  dei  Ca- 

]  La/$gfiiM/rHfrprnf,  OU  OpfttogitHJf*  t  Pbntc 
iiiiti  TioiiiDirc  pat'ft;  i|u'i^i)F  a  une  double 
fciiille,  dont  b  ]iL»M  piitiU'  »  ipïriqtie  ran- 
porl  av^  ]j)  liin^iïp  d'tra  «erp^^riL  II  le  dit 
iuui  Dci  denti  de  poliioiî  pétrifié»;  et, 
«1  re  ieu5  »  il  i!«t  ij^ooajfoie  de  Gtosiopitn. 

L-^NOnETTE.  1.  f  Ce  qtii  eut  UÎI!^,  âé- 
côupé".  I  e(r.  »  rti  formn  de  pi'iîte  bnjpie.  | 
t^tife  ptére  mcihilê  de  m<''tAl  (\m^  en  «Vle- 
viinl  rni  t  alMii^iitnr ,  oii^re  on  ferme  ïei  Iroiii 
fiiirf  i  nn  iu«tnrmenl  à  vt^rjU  [  CHtr  pvl^tc 
jiim*  tir  fïT  dltne  l>alAnee  qnî  srrt  à  iii«r* 
niirr  I  c'^iiiilihrf  qurnui  «tle  i-Jil  dVpIonib^  On 
J  jijqN'Ili*  iiii»4j  4tgmih.  I  .SrpMraiion  de  aq»* 
prmct»  d'^piiiAKirur  fuite  d<^  piHTra,  di*  brï- 
oils,  011  dp  plAtre^  dim  riiUmi'nr  dr*  iim- 
cbai^eJlefflim-e,  dan»  nn  piiit»  initovf:ri)  f  Ir, 
I  BÉpèm  dp  lenon  eoiitiiiu  formé  par  le 
nlïot  iiir  repAtueui'  d'unr  pUneJie ,  et  fitl 
pour  critrer  d4nit  inw?  i-ainuïr.  |  Petit  jmor- 
Ctf*u  d'artjenl  on  d'or  que  lia  orférr*»  bii- 
tcnl  eii  4«iliie  A  diaqne  pièrv  qu^iU  fondent, 
et  qui  aerr  à  fAire  l'essai  âvani  de  marquer 
k  pÎPfp  du  poin^n  (pgal   (Ijung-é-tp  [^g  "i  ]-) 

LAISGUEUR.  s.  f.  {I^/tpi&r.)  Ahâltemenl, 
etit  d'nue  pt^rHnimr  Utïtlv  H  u)a)adR.  j  Soi  to 
d'alt«tlt-ini^nt  moral  i^l  ptiyiic}ue  causé  par 
les  hti^\Hrs  de  J*i^prù»  pflr  k*  1*1  nei  de 
TAme,  H  prîneipalenif'nt  par  cell<?'A  cpii  vî^n- 
netit  de  l'Amonr,  |  Laf/fv^fur  d^e^tomaCt  Étal 
d'un  r^romAC  qtii  i  perdu  Je  ton ,  le  r^-ssoi  t 
dont  II  it  W^oiti  pour  bien  faire  ie*  fonrliom, 

RtHiVmit  tTt  ouvrai^e  miinque  dif  chaleur ,  de 
forfts  dlnlérèt,  de  mmtv «nient,  |  Au  phir., 
État  d*afÎjnbJi>*eïiienl ,  d  akiltemenL  (Lang- 

LANCUEYIB.  *.  1.  Vi^iler  la  Tiinfiie  d*ui] 
pore  pour  voir  «11  est  »ain  ou  ladre.  {Iau^- 
^ie[gni.j.) 

LANGIFKYEUB.  s.  m.  Celui  qni  e^t  eom- 
mis  jHJur  lanpje^er   les  porc».  (I^ng-ë-u^ur 

[S'"-)-) 

LAVrflJTFB.  s<  m.  La  larigiift  et  la  gor|^e 
d'uu  pure  quiiud  eUt^  £ont  fuméei.  (l^ing-ié 

LANGina,  ¥.,n.  (F^asTH^rf.)  Etre  dan* 
un  ébit  d'flh^nenienl  «^I  dr  faiblfSM;  eaiité 
[>Hr  qi].  umb^lii'  qui  Mt-^  jut^u  .'i  p(ru  lei  foreet. 
\  SouffHfde  U  roniirniile,  d*-  la  durée  d'un 
suppliée^  d'un  rluîtiuii'Hl  ^  d  un  besoin ,  d'un 
mal  plij^ique  «utn-  qitt!  U  mjdjidii-,  [  ?ïe  dit 
Ika  peine*  d«t  IVipHt  et  dt'  Vhnt,  [Se  dit 
l)e«  vrgétaim   qju  ne   !tiniJ   ji^  *ii   boxï  i^ïat^ 

3iM   pou««eitt  f;ïtbteiiH'iil«   qui  dotuu'nl  pini 

l  ;]  tiïift/n^  r^t  alor%  ruMUiit'   rti  tiuniu'.  \  Se 
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dit  tks  ouvram  d'rspnt  qui  manquent  de 
forée  ^  dr  cliafeur^  de  vÏTOcJté.  |  La  corner  An- 
tmfi  itmguisitiit  t  Persoone  ni»  >iouleiui{t  U 
ronvertiiatinu.  |  l^t  offaif'éA  îangnhitntf  On 
nVu  fait  ^êfe,  |  Vnfjnirt  Ittn^ttkt  Elle  traîoe 
en  lonçueiir,  on  no  rexivèdie  point,  (Lang-ir 

[g  <"-]■) 

LANGlîlSSAMMEKT.  adv,  D*nne  ma- 
nière langniikftiate,  «^ec  langueur.  (Lang-i- 
la-man  (g  m.].) 

LA?ÎGlTlfîSANT,  ATTTE,  *dj.  Qui  lon- 
Euit  I  Si*  dit  Des  rhotcSi  tant  an  aaiù  pht* 
»îqiie  qi/au  «mu  monU.  j  Htptnif  (attguii* 
niftti ,  Ke^iinU  qui  marquent  beiuoiup 
d'iiJmt  tenir  ut  nu  bf^ut>oup  d'tmour.  (ljin|-i 
lan  \%  Mi.J.) 

LANtCK.  adj.  l  {  Lnttkkm.)  Bùufrt  h^ 
ftke ,  lîourre  qui  provient  de  k  laine.  (La- 
ni*ae,  ) 

LANfPR,  3.  m.  (  LanlartîiM.  )  La  femelle 
du  lanrret  ^  qui  est  une  grande  Ëspèeç  de 
faufnn*  (  î^-iile*  ) 

LA^ïKHE.  *.  f.  (Laneus).  Sorte  de  cour- 
roie Unique  et  étroite. 

LANIFÈRE,  adj-  des  ^  g.  {Lntti^cr.)  Qui 
I*nr1e  de  la  laine.  Tl  se  dit  Dei  animaiiA  et 
de*  pbniet  qui  produisent  une  matière  laj 
neuse  nu  rotonneiuc, 

LAMSTE»  »»  m.  {Lnnàta,)  Celui  qtii  ache- 
tait, romiait  DU  vendait  des  glïidiateuff» 

LANSQI'EMn\  s. m.  {UnMnetht,  alL) 
On  apphnt  al  mi  tîn  faniasâin  allemand, 
I  Sorte  de  jeu  de  hasard  que  Tua  joue  i^ec 
dt*s  rartes,  {  Lanse-c-ne.  ) 

LANÎËEr^E.  !.  f.  (tflflreriïff.)lTsteiisiledc 
Terre ,  de  corne,  de  toile,  ou  d'autre  ma- 
lièit!  transparente  f  daus  lequel  on  enferme 
nne  luniîère.  |  Lattre f/tf  MUftrét ,  ^rte  de 
lAnlemr  faile  de  nianiêre  que  celui  qui  k 
porte  ïoit  San»  être  vu,  et  ou*îl  en  cache 
eutieremenl  la  lumière  i  volunlè.  |  Lan* 
ffrnt;  magfijar^  întirunieut  d'optique  qui, 
au  mo\en  de  Ifutillet  et  de  verrrs  peints, 
fait  voir  dJfTiTents  objetji  sur  une  toile  ou 
itiT  une  mu  raille  blanche.  |  &ipèce  d« 
pplite  amiûire  dont  le  deisus  et  les  cdtêî 
ïonl  \'tirl»i  pour  empêcher  Faction  de 
l'air  sur  Its  tréhudiet»,  Ou  batatiees  trè«- 
fïnesij  fpii  T  sf>ot  placé*.  [  Sorte  de  lùurellé 
ouverte  pair  les  cùlif ,  posée  sur  le  comble 
d'un  édilire ,  et  ordînairemeut  iu-dcssu$ 
d'un  dùnie,  d*une  coupole,  |  Espèce  de  cage 
ri  reniai  re  ou  carrée,  pnjie  de  fenêtre*  et 
de  vitraux,  et  placée  au-dcMiu  d'un  édifrce 
pour  en  écLîrei  riutèrieur  pr  en  hati1.|S« 
dit  d'FjipiTes  dt;  îoKes  cmi  de  ralunetji  qui  Aout 
plncéi  daiw  qqs.  sallca  d^ajisendjlèes  pul  ili<juei, 
et  d'où ,  sani  élre  tu  ,  on  |ieui  voir  et  écou- 
ter, I  Peliïe  roue  foniiée  de  plusieurs  fuscaui, 
dans  kqudie  engrènent  les  denb  d'une  au- 
tri'  rnuc.  I  Au  jdur. ,  Fadaîies,  contes  al^ 
suides,  riJicidcji.  (|j*n  tèi-nr,) 

LANlEHNFIt.  T-  n.  tire  irrésolu  en  af- 
fûir^'s ,  fn-rdre  k  Uuiip^  À  des  j  leu*.  (  T.  i. 
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el  le  monogramme  de  J.  G.  (La-ba-ro-me.) 

LAhEUR.  5.  m.  {Labor,)  lYavail  pénible 
rX  suivi.  I  Ces  terres  sont  en  labeur^  Elles  ne 
sont  pas  en  friche ,  elles  sont  façonné(*.s ,  cul- 
tivées. I  Se  dit  Des  ouvrages  considérables  et 
tirés  à  grand  nombre. 

LABIAL ,  ALE.  adj.  {Lahium.)  Qui  a  rap- 
port aux  \v\T^s,\ Lettre  lahiate ,  ou,  subst. , 
Labiale,  lettre  ^ui  se  pn)nuncu  avec  les 
lèvivs.  I  Ofjres  labiales ,  Offres  de  pajer  faites 
(h'  bouche  ou  par  écrit ,  sans  qu'il  y  ait  ex- 
hibition réelle  des  deniers. 

LAblK ,  KE.  adj.  (Lahium.)  Se  dit  De  cer- 
taines plantes  dont  la  fleur  est  découpée  en 
forme  de  lévnîs ,  et  De  la  fleur  même  de  ces 
plantes.  |  La  lavande  est  une  lahiée. 

LAIilLE.  àdj.  des  a  g.  (Labilis.)  Caduc, 
sujet  à  manquer.  Mémoire  lahile ,  Mémoire 
faible,  qui  manque  souvent  au  besoin. 

LABOILVTOIRE.  s.  m.  {/MÙoratum.)  Lo- 
cal disposé  pour  y  exécuter  les  opérations 
d<'  la  chimie.  |  Se  dit  Des  ateliers  garnis  de 
fourneaux  ,  où  les  distillateurs ,  confiseurs , 
etc. ,  font  leurs  préparations.  (  La-bo-ra- 
toua-re.  ) 

LAl^OKIEUSEMENl'.  adv.  Avih;  beau- 
e(Mip  de  peine  et  de  travail.  (  I^-bo-rieu-ze- 
man.  ) 

LAIU)KIEUX:,Ei;SE,  adj.  [Laboriosus). 
Qui  iraviiille  lieaucoup,  qui  aiiiie  le  travail.  | 
Pénible,  qui  coûte  beaucoup  de  travail,  de 
falij;ues,  dVfforts.  (  La-bo-rieû  ;  re.  ) 

LAROUK,  s.  m.  (  La^or.  )  Façon  qu'on 
doiinc  aux  terres  en  les  labourant.  |  Cette 
piC'cc  Je  terre  est  en  labour.  Elle  est  préparée 
pour  rccetoir  la  semence. 

LABOURABLE,  adj.  des  a  g.  Propre  à 
être  labouré. 

LABOURAGE,  s.  m.  {Labor,  agere.)V;\T\ 
de  labourer  la  terre.  |  L'ouvTage ,  le  travail 
du  laboureur.  (La-bou-ra-je.) 

LABOURER.  V.  a.  (Laborare.)  Remuer, 
retourner  la  terre  avec  la  chamie ,  la  bêche 
ou  la  houe,  etc.  |  Labourer  à  deux  charmes ^ 
à  trois  charrues,  Ocaiper  deux  charrues, 
trois  charrues,  pour  le  labourage  de  ses  terres. 
j  Si>  dit  De  certains  animaux  et  des  choses 
qui  font  sur  la  suiK*riicic  de  la  terre  à  peu 
près  le  même  effet  que  la  charrue ,  la  bêche, 
etc.  I  Ce  cheval  laboure  le  terrain ,  se  dit 
D'un  cheval  qui  butte.  |  Se  dit  D'une  ancre 
(pii  ne  tient  pas  sur  le  fond  où  on  Tajetc^e, 
ou  D'un  navire  qui  passe  par  un  endroit  où 
il  y  a  peu  d  eau  ,  et  qui  touche  le  fond  sans 
rire  arrêté.  |  Avoir  beaucoup  à  souffrir.  |  Pop., 
Labourer  sa  vie.  Avoir  l>eaucoup  de  peine, 
<reinbarras,  de  traven?es. 

LABOUREUR,  s.  m.  Cehii  dont  Tétat  est 
de  lalwurer,  <le  cultiver  la  terre. 

LAIlYKlNTHE.  s.  m.  {Lab)  rinthus.)  ï^di- 
fice  rouinosé  d*nn  grand  nombre  de  chambres 
it  de  galeries  dont  la  disposition  était  telle, 
q:i,?    'cnx  «pii  s'y  onf;nf»eaieTit   parvenaient 
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difficilement  à  en  trouver  Tissue.  |  Pelil 
bois  coupé  d'allées  tellement  entreboéet, 
qu'on  s'y  peut  égarer  facilement.  |  CruMl 
embarras ,  une  complication  d'affairei  em- 
brouillées. I  T.  d'anat. ,  La  cavité  intérieure 
de  Toreille.  (La-bi-rin-te.  ) 

LAC.  s.  m.  {Lacus.)  Grande  étendue  d*eau 
environnée  par  les  terres. 

LACER.  V.  a.  {Laqueare.)  Serrer  arec  uo 
lacet.  I  Lacer  la  voile ,  Attacher  à  ta  vergue 
une  partie  de  la  voile.  |  Se  dit  D'an  chien 
qui  couvre  sa  femelle.  (La-sé.) 

LACÉRATION,  s.  f.  (  Lacrro/io. }  Action 
de  lacérer  un  écrit,  un  livre.  (La-sé-nhiion.) 

LACÉRER,  v.  a.  {Lacerare,)  Dédiirar. 
Se  dit  Du  papier.  (La-sé-rc.) 

LACER  NE.  s.  f.  (  Lacema.)  Habit  gro»- 
sier  qui  ne  fut  d'abord  en  usage  que  pour  la 
campagne ,  et  dont  ensuite  on  n  serait  à  la 
ville  pour  se  garantir  de  la  pluie.  (La-acr-ne.) 

LACREON.  s.  m.  r,  Laitshqv. 

LACET,  s.  m.  {La^ueiu,)  Cordon  plat  ou 
rond ,  de  fil  ou  de  soie ,  mré  par  un  bout 
ou  par  les  deux  bouta ,  qu*on  puae  dans  des 
œillets  pour  serrer  une  partie  de  vêtement. 
I  Lacs  avec  lequel  on  prend  les  perdrix ,  les 
lièvres,  etc.  Au  plur.,  Pièges,  embûcheL 
(  I-a-së.  ) 

LÂCHE,  adj.  des  a  g.  (Laxtts.)  Qui  n*ea 
pas  tendu ,  oui  n'est  pas  serré  comme  il 
pourrait  ou  devrait  l'être.  |  Toile,  drmp, 
étoffe  lâche.  Toile,  drap,  étoffe  dont  la 
trame  n'e^t  pas  assez  battue  ou  Ja  chaîne  as- 
sez serrée.  Temps  lâche  y  temp  mou,  il  fait 
un  temps  lâche.  \  Style  léckê ,   Style    qui 


manque  d'énergie  et  de  coueision.  |  Qui  i 
que  de  vigueur  et  d'aclivilé.  |  Poltron  qui 
manque  de  courage.  Soldatléche,\^\n  n'aqoc 
des  sentiments  vib ,  méprisables.  |  Se  dit  Des 
actions  honteuses,  inaignei  d'un  homme 
d'honneur.  |  Subst. ,  Poltron,  homme  lam 
corur.  I  Kam. ,  Cest  un  grand  lâcher  C*Ctt 
un  homme  très-mou ,  très-paresseux. 

LÂCHEMENT,    adv.    Mollement,   avec 
nonchalance ,  sans  vigueur.  |  Écrirt  téekt- 
ment ,  Écrire  sans  force ,  sans  précision.  | , 
Sans  cœur  et  sans  honneur,  honteusement , 
avec  bassesse.  (Là-che-man.) 

LÂCHER.  V.  a.  (LaxareA  Détendre,  des- 
serrer qq.  ch.  Cette  corde  est  trop  ten- 
due ,  lâchez-la.  Lâchez  ce  corset.  \  Là' 
cher  la  bride ,  la  main  à  un  ehepal.  Lui  te- 
nir la  bride  moins  courte ,  pour  le  laisser  ou 
le  faire  courir. —  Fam.,  Lâcher  la  maià,  h 
bride ,  la  gourmette  à  qan..  Lui  donner  plus 
de  liberté  qu'à  l'ordinaire.  |  A  certains  jeux 
de  cartes  ,  Juicher  la  main ,  La  laisser  aller 
à  un  auln',  quoiqu'on  ait  de  quoi  la  lever. — 
Fam. ,  iMcher  la  main.  Céder  de  ses  préten- 
tions, diminuer  du  prix  qu'on  demandait 
d'une  chose.  J  Lâcher  pied  ^  lécher  le  pied ^ 
Reculer,  f^'tiniu\r.\  Lâcher  pied.  Céder,  mon- 
tnT  de  la  faiblesse.  |  IJcher  h  mesure.  Re- 
culer devant  son  adviTsaire.  |  Laisser  aller, 
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l;iîii«r  p<"bttpi)er.  |  F^cfur  prise ,  Lais^ef  al- 
U.T  ce  qu'im  ijtiiu  a¥*fr  fûrct'.Ce&SïT  imc  pouir- 
:*iiîte»  etr. ,  ou  Rendre  iiialgic  soi  ce  ^11*00 
a  priiJ  Làdter  Afj  chiens.  Les  laisser  cuorre 
après  la  btHe,  |  Fauip ,  Lécher  tit  l'eau  « 
Uriner.  LHchtr  un  i^mt^  Laisser  écliapper 
un  vent  par  en  bojh.  |  Fig, ,  Lâcher  une 
tf^rple,  ïiiûher  un  mot^  Dire  jîiconïlclc- 
rénienl  qq.  rti.  qui  ptritt  nuire  ou  ifiL' plaire. 
Dîrv  uue  dio^  ovtîc  quelque  dtiwein*  f  am,. 
Lécher  ia  paroU  ^  idchrr  le  mid  ^  Dire  le 
damier  pri^i  qir^on  veut  avoir  ou  donneff 
ou  Doiini:;r  5rjn  (^omentrnient ,  dati5  une  né- 
gociai Ion  ^  apréï  avuir  \a\X.  qq^n.  dilBrultés.  | 
Lâcher  un  çaup  é/^  fu^H  ^  f^tc.^  KaiPe  partir 
ces  arrDe$i  eu  tirer  un  coup^  |  Pop,,  Lâcher 
un  cflup^  Deviner  un  coup*  |  An  jeu  de  la 
paume,  Lâcher  Ar  èaliti ^  Ne  la  iMinï  tou- 
cher, la  laUicr  pajscr*  |  Se  détenure  ^  se  dé* 
hauder*  |  Tenir  des  propos  ofTir^nsanlSt  in- 
discrets, indéctfnij.  {S  érliapper^  se  deleudre. 
LACHEI'É  ,  4,  f.  (LajFÎtas.)  Pollroniierie , 
défaut  de  courage»  ]  Ai^lion  hajwe,  indigne. 
LACINIÉ,  ÉE.  ftdj.  {Lnçmmtui.)  St-  dit 
J)fs  feuilles  déeou]iees  de  maulére  à  figurtT 
d'autres  feuilles  èlroites  et  Longues,  (  f^-ïi- 
ni-ê.  ) 

LACIS.  5.  m.  (Id^WFWj).  Espèce  de  resi'^au 
de  Ql  ou  de  soie.  |  Résea.u  pLu.^  ^ou  nioiri5 
compliqué,  formé  de  vaisieâu?(  on  de  nerf^, 
(  ^-ïî'  ) 

LACQNIQL'K.  adj.  dei  a  g,  {Lacottkm.) 
t;oiicis  à  ta  niaiiîère  di's  lialjitaHts  de  ta  La- 
rouic,  de»  Laccdcmonieui,  (  l.a-co-nic-e,  ) 

LAO)lVlQl?E.%IENÏ.  adv.  £n  peu  de 
niûlâ ,  bnévciuenl ,  d'uue  manière  laconique» 
{  La-co-nie-e-man.  ) 

LACONISME»  s.  m.  (  L^eamimuj. }  Ejt- 
iire&ïion  ou  phrase  eonciAe  et  énergique,  à 
la  manière  des  Lâcédciuouiens.  [  La  gmnde 
concision  du  langage  ou  du  i^lvte- 

LACRYMAL,  aie.  ait),  [ï^crrtfni-)  Qui 
a  rapjHirt  aux  larruc.^.  |  Fiitufe  fùcrymme  ^ 
L'Jeére  à  Taugle  interne  de  ÎVil ,  avpc  |H;rfo- 
raliou  du  conduit  des  brmes.  (La-crt-mal.) 
LACRVMATOIRE.  s»  m.  el  adj.  des  a  g. 
(  Lacrjmutum,  )  Se  dit  de  Petili  \ase*  de 
icrrti  cuite  ou  de  vcm»,  déposé^  dans  La  plu- 
part  des  lombenux  ,  et  qui ,  seb»  toutf  ap' 
parenee^  cuntennicut  les  huiler  ndoriuilics 
dont  wi  prfuoiait  îe  bûcher  a\anL  de  rallu- 
mer. (  La-cri-ïua-toua-rc»  ) 

LACS,  s.  ni.  (  Laque fts,  )  Cordon  délie.  | 
No-ud  coulurU  qui  sort  à  pr^^ndr*!  de?t  oi- 
seaux, des  lièvTes,  et  aiilrc  ;;ibier.  [  Torde 
qui  a  une  ce)i:iiue  lonf^urur.  et  que  l'on  lui- 
uloie  pour  aij^ittrc  k>  cUivaiii.  [ i^iége  ,  ein- 
t>aiTa<i  dont  on  a  de  la  priue  à  se  ïin^r.  j  AûtJ 
tfamuur^  Cordons  repliés  sur  cui*niemes, 
de  manière  k  foruiéc  un  S  ri'UiersiL  (Là.) 

LACl'ATION,  s»  l  {  Ln^iaULf.  )  Action 
d'à  liai  ti!r  un  enfant,  de  le  noiurir  ts.\'\^  du 
tait.  (Ljtota-sicm») 

LAtnii,  ÈE.  adj.  (  LiUhm,  )  Qui  D  rap- 
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fiort  au  ïnit,  ou  Qui  e$t  de  Ui  eouletir  du 
'ÛXf  I  Dî^te  iiJctev  ,  Ri^ginie  dans  1cï||k:|  Ii^ 
uialade<^  funt  dti  Lait  leur  principal  aliuwiit.  { 
rûhstutLs  iaettSt  veiucM  tsetéci ,  PhIU»»  roii- 
duits  qui  sont  disp^-rsés  dans  le  mcscutére , 
et  qui  dei  intestins  portent  le  chy^e  au  ro 
servoir  de  P««quet,  |  F^oie  iactie ,  BlancJieur 
irrégulière  qui  enloure  le  ciel  en  forme  de 
eeiutuiv,  et  dans  laquelle  on  observe  un 
nombre  infini  de  petites  étoiles. 

LACUWR.  s,  f.  (  Lacuna.  )  Interruption , 
vide  dans  le  texte  d'un  auienr,  dam  le  corp» 
d'un  ouvrage,  etc.  |  fc  m.].) 

LADRE  ûdj.  des  ^  g.  (Za^aritt,  n-  pr. 
Lépreux  f  at  laqué  de  lèpre,  de  ladrtine. 
Insensible,  fam.  \  Ëxee»$)vemeDt  avare» 
SubsL,  Lépreux,  Avare;  alors  il  fait  au  fé- 
nituiii  Ladrfsse,  I  Ladre  i-trr,  Hiiniuie  d'uue 
avarice  sordide»  ]  Ctf  chci*ni  it  du  iddye^  «e 
dit  D'un  cbeval  qui  a  le  toue  de^  jeux ,  le 
bout  de*  naseaux  ou  te  tni»r  des  lèvre*  Jénuc» 
de  poil. 

LADRERIE,  s.  f»  Lèpre,  maWic  qui  etm- 
^r€  ta  pe^u  de  pustules  et  d'êt*ai11es»  |  Mtlft* 
die  particulière  itu  pore,  el  qui  eat  finalqpN 
aux  «crofiilci.  \  Faui»,  Avarico  .^ortlide.  |  »é- 
pilai  de.Miné  au\  lépreux» 

LADY.  s.  f.  Titre  qui  appartient  en  An- 
gtelerre  ait^  Peiiimes  do  lorîU  et  des  cbeta" 
lîcrs,  et  qu'en  donne  ausAi,  par  eonrloisie, 
aux  fillp-'^  dp^  îord?^  et  i\m  chevaliers  baron- 
neU,  en  v  joignant  les  noms  de  bapléine. 
(  Lc'dj .)  " 

L.\t>lHïHTHALMlE.  s.  f.  (  tngi^phthtfl- 
mia.  )  Maladie  dd-i  paupiêrf^,  qui  sont  tel- 
lement r<!tiréc5,  i^ue  l'oeil  re%te  ouvert  pen- 
dant le  flooimeil,  comme  cJie*  les  lievres- 
(  La-go-ftid-mie.  ) 

LAGUÎ>iE.  s.  f.  (Lagmta,  it.  )  £jt|ïècc  de 
petit  lac  ou  de  flaque  d'eau,  d,'itis  de*  lieux 
marécageux.  |  [g  m.) 

LAI,  AIJL  ad].  (Lakus.)  Lûï<)ac.  |  fr*'re 
lait  mu'mt  /r»,  Prère  ser'^^nl  qui  n'est  point 
dtïstinê  aux  ordres  sacr^»  <^n  a  dit  aus^%i 
Situr  Iriie ,  pour  Sçeur  convtrsr,  \  Mo'me  Èat , 
laïque,  ordiiuiiremcnt  homme  de  guerre 
jnv,-ilide,  que  te  roi  pla^it  dans  une  ahbaje 
de  nomination  royale,  pour  y  être  entretenu, 
I  Subst.  rnaw^»,  Les  elrrts  fttri  lah.  (L^;  lée,) 
LAL  s.  m.  (  Uisum)  Complainte,  do- 
léance ,  et  jadis  le  nom  poi-liculier  d*une  *h- 
pére  de  petit  poème.  (Vi»)  (Le*  ) 
LAUJ.  F.  l,j*ÏQb«. 

LAIlHE.  s.  f.  (  Z^ujjw.  )  Genre  de  plante 
vivace,  n.  autr.  Cc/^j,  qin  croit  da,ti»  les 
lieux  bumidcr^,  et  dont  nue  espèce  a  rinci^ui' 
vénieul  de  blesser  la  langue  des  chevaux- 
{ Lé-ehe.  ) 

LAID,  AJDE.  adj.  {Lmd^rt.)  Qui  a  qq^ 
défaut  remaripiable  dauv  les  proportîtin* , 
dans  les  former  ou  dans  les  cou^ur»  qui 
eonsti tuent  ta  beauté  naturelle  de  Tc-sj^ece 
humaine»  \  ,Se  dit  Des  aniuiouï  dont  la  i-on* 
formel  ioti  ou   la  coulrnr   rit  dèifl^é^btc  | 
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Kiiin.,  Tuiit  ce  qui  e&t  désagréable  à  voir.  | 
Iniii.,  Di'sboiinéte,  contraire  ii  la  bienséance, 
»•  an  (livoir  |  // n'y  a  oo'mt  de  laides  amours, 
{)n  trouve  toujours  belle  la  personne  qu*oii 
aime.  |  Sulist.,  Fi  !  le  laid!  Pi  Ha  laide!  \ 
SuIjsI.  masc.  Se  dit  Des  chose».  (  Ix».  ) 

LAlDhKON.  s.  f.  Jeune  fille  ou  jeune 
fciiiiiir  lai'le.  Fain.  (I^Mle-run  ) 

I.AlDiX-K.fl.f.  Dilfonni lé, défaut  remar- 
qiKil)lr  dans  les  pro|M)rlions  dans  les  formes 
ouilano  li-!«rotdeurs  qui  constituent  la  bfaulc 
naliirelie  de  lespinre.  |  Se  dit  l)i>s  \ices  et 
(irs  actions  xicieuses  on  inalhonnèlcs.  J'ai 
•47/  la  le  vice  dans  toute  sa  laideur.  (Lc- 
deur.) 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  $.-)n{;Uer.  (Lèe.) 

liAIE.  s.  f.  {Laxatus.)  Roule ctruitt^  prp» 
cée  dans  une  forêt,  dans  uni'  futaie.  Tracer, 
faire  une  laie  dans  une  forêt.  Une  laie  de 
trois  fiieds  de  large, 

LvlNAOK.  s.  m.  Marchandise  de  laine.  | 
La  toison  dejt  moutom.  |  La  façon  qu'on 
donne  aux  draps  en  les  tirant  avec  des  char- 
dons, pour  en  faire  ressortir  le  poil.  (Le- 
na-je.  ) 

L\I\R.  s.  f.  (Lana.)  Poil  doux,  épais  et 
frisé,  (]ni  croit  sur  la  peau  des  moulons  et 
de  q(]s.  autres  animaux.  |  Bêtes  à  laine.  Bé- 
liers, nu)utons,  brebis  et  agneaux.  |5r  lais- 
srr  manger  la  laine  sur  le  <ios,  Soultrir  tout, 
ne  pas  savoir  se  défendre.  |  Tirer  la  laine, 
VoliT  la  nuit  de<  manteaux  dans  les  rues. 
(Vi.)  I  Laine  de  Moscovie,  Le  duvet  que  l'on 
tire  adroitement  de  la  peau  des  castors,  sans 
offeiiM^r  le  ^rand  poil.  |  Se  dit  Des  cheveux 
éjMiis  et  crépus  des  nègres.  (  l^è-ne.  ) 

LAINKK.  ¥.  a.  Faire  sortir  le  poil  du  fond 
d^iiie  étoffe  de  laine,  par  Tofiération  du  lai- 
nage. (L<»-né.  ) 

LAINKK [£.  s.  f.  Toute  sorte  de  marclian- 
dLses  de  laine.  (  Lé-ne-rie.  ) 

L VINEUX,  EUSE.  adj.  {Lamstu.)  Qui 
a  beaucoup  de  laine,  qui  e^t  extrêmement 
fourni  de  laine.  |  Se  dit  Des  plantes  ou  par- 
lies  de  planti^  qui  MUt  couvertes  de  poils 
imitant  la  laiiie  on  un  tissu  dra(>é,  telles  que 
lu  molcne,  etc.  (Lë-neû;  ze.  ) 

LAJNIER.  s.  m.  Marchand  qui  vend  des 
laines  en  gros,  en  écheveau,  etc.  (Vi.  )  | 
OiivTier  en  laine.  (Lë-nié.) 

LAÏQUE,  adj.  des  a  g.  et  suhst.  {Laicus.) 
(  Plus,  écrivent  Laïc  au  masc.  )  Qui  n'est  ni 
(-rriésia>tique  ni  religiiMix,  ni  du  clergé  se 
eu  lier  ni  du  clergé  n'gulier.  (  La-ie^.  ) 

LAIS.  s.  m.  (Laxaiiu.)  Jeune  baliveau 
de  Tâ^e  du  l>ois,  qu'on  laisse  quand  on  coupe 
le  taillis,  iifin  qu'il  vienne  en  haute  futaie.  | 
Atterrissement,  alluvion,  ce  que  la  mer  on 
irie  ri\ière  donne  d'accroissement  à  un  ti'r- 
rain.  (Lé.) 

LAISSE,  s.  f.  (  laratus.  )  Corde  dont  on 
se  sert  notu*  mener  des  chiens  attachés.  |  Une 
laisse  de  lévrieri.  Deux  lévriers,  qu'ils  soient 
ou  ne  soient  pas  attachés.  |  Se  dit  on  parlant 
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D'un  chien  seul  que  Ton  conduit  avee  un 
cordon ,  un  nd)an.  |  Fam. ,  Mener  qqn,  en 
!  laisse ,  Le  gouverner,  li«i  faire  faire  tont  ce 
!  qu'on  veut  |  Espt'ce  de  cordon  de  chapcm, 
'  fait  de  crin,  de  fil  de  soie,  etc.  {Vt^êc) 
I  LAISSÉES,  s.  f.,plur.  I^  fiente  dn  hmp 
et  d(îs  autres  bêles  noires.  (  Leniée.  ) 

LAISSER,  v.  a.  (  Laxtirt.  )  Quitter;  le  lé^ 
partT  d'une  pt-rsonne  ou  d'une  chose  qui 
n^sie   dans   l'endroit   dont   on   8*éloigne.  | 

I  No  pas  emmener,  ne  pas  emporter  afee 
soi.  I  Oublier  de  nrendre  avec  soi.  |  Confier, 
mettre  en  dé|>6t.  |  Donner  une  chose  à  qqn. 
pour  qu'il  la  n*melte  à  un  autre.  I  Ne  pu 
ôier,  ne  pas  retirer  de  qq.  endroit  on  de 
clic/,  qqn.  une  chose  ou  une  personne  que 
l'on  peut  en  ôter,  en  retirer.  J  Ne  pas  àter 
une  iMTsonne  ou  une  chose  ae  h  place  oA 
(^lle  est,  de  la  situation  où  elle  se  trouve.  | 
Ne  ]»as  changer  l'état  où  se  trouve  une 
chose.  I  Laissir  à  CabonJon^  Ne  prendre 
aucun  soin  de.  |  Laissa  en  àiâne.  Réserver, 
dans  un  écrit,  une  place,  on  espace  qu'on 
remplira  plus  tard.  |  Ne  pas  prenore,  ne  pas 
enlevtT,  ne  i>as  détruire  ce  qu^on  pourrait 
prendre,  eiUever,  détruire,  eftc  I  Lauser 
un  chemin,  une  maison ,  etc.,  à  aroite^  nr 
la  droite.  Prendre  sur  la  gauche,  en  sorte 
nue  le  chemin,  h  maison,  etc.,  soit  sur  h 
droite.  I  Laisser  là  77/1. ,  ^,  eh.,  Ronprc 
avec  qqn.,  discontinuer  qq.  ch.  |  Laisar 
qtjn.  pour  mort.  S'en  éloigner  awe  h  con- 
viction qu'il  est  mort.  |  Fam.  Imh9rt4e pour 
ce  qu'il  est,  N*ayez  aucun  égard  au  injures, 
aux  outrages  d'un  pareil  homme.  |  Ilja  à 
prendre  et  à  laisser  dans  ces  marekandbes , 

II  s'y  trouve  du  bon  et  du  inaOT'ais,  et  il  faut 
savoir  choisir.!  Su  l>st.,  Jvoir  le  prendre  et  le 
laisser.  Avoir  le  choix.  Fam.  |  Laisser  keam» 
coup  à  penser,  se  dit  D'une  pcnonne  qui 
s't*xprimemvstérieusement  ou  avec  finesse. — 
Cela  laisse  beaucoup  à  penser.  Cela  donne 
matière  à  bien  des  réflexions.  |  Laissera  dé- 
sirer. N'être  pas  entièrement  satisfaivant  | 
Ne  pas  laisser  de,  ne  pas  laisseT  que  de ,  Ne 
pas  cesser,  ne  pas  s'abstenir,  ne  pas  disconti- 
nuer de.  I  Fam.,  laissez  que.  Permettes,  sont 
frez  une.  |  Fam.,  tjsusez  donc.  Finisses.  Lais- 
sez,  laissez,  (Test  assez,  ne  continuel  pas. 
I  /hisser  la  vie,  et,  pop.,  Laisser  ses  os,  set 
Ifottej  en  qq.  occa*um,  T  motinr.  Tan., 
laisser  des  plumvs.  Faire  qq.  perte,  et  par- 
ticulièrement une  perte  d'argent.  |  Passer 
sous  silence.  |  iMsons  cela.  Ne  pariom 
plus  de  cela.  |  CédiT.  |  Laisser  une  chose  à 
un  certain  prix ,  à  Son  ctmtpte ,  Consentir  à 
la  vendre  |H)ur  un  certain  prix,  etc.  |  Luis» 
ser  le  champ  lihrt  à  qqn..  Ne  pas  vouloir  se 
mritre  en  concurrence  avec  qqn.,  ou  Se  re- 
tirer, alwndonner  ses  préteiitioas.  |  Léguer, 
transmettre  par  des  dispositions  tnUmentai- 
res.  [  Se  dit  Des  personnes  ou  des  choses  qui 
ont  clé  à  qqn.,  et  qui  subsistent  après  sa 
mon.  '■  So ditOu  - ■)i:\enir,  de  I  opinion,  etc. , 
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ma  HÊ$  ^  <1<T"-  lûrK|u'il  f^t  mort,  mx  «u^ 
Cnpnt  lorv^ju  iJ  a  quitté  te  Ueu  où  il  éralt.  | 
iWi  dll  V  lâlll,ltl  «W  pli>Ktque  qu'au  scua  niûr^ 

lion  i|tii  nsde  d(^  qq>  rU^  on  de  «ipi  luilpt, 
etr.  I  Suivi  il  un  ijirt«ùiifi  ^i};5ifJe  pËnui^l- 
trct  «itfn  ji'»  "il  piti  eni.jiéfhtfl',  |  Lfùt^rr 
fmkw  I  ^ii*r*'  «'^'^  ^  Nr  »  p*  imï  ur J*r,  m?  et* 
Ml  itvtlnt  uri  1^1  ne  tJr  ce  que  fait  ou  dît 
qqti^  I  Pkui*  ♦  /**  rpc  *uii  tfihté  iHrû  irlU 
ehii4t ,  J'ai  OUI  dire  idie  ebote^  um\%  Miru  jr 
ajctiiter  grandi*  ffii  |  ijiksrr  rmf,  Mnnlrrr, 
^'ou^iir,  I  Ltiid'Scr  voir  ta  fvfnéêt  Parler, 
ipt  de  ra»nien!  à  f^îre  deviner  m  pea^.  | 
haisser  tutti  nli^r  sous  sai^  le  dit  i)'un  eu« 
fa  (Il  DU  d'une  pffM>tiiie  Lufirme  qui  n'ik  jtas 
la  force  de  irlenir  Wi  eitçfémeiilj>  |  Fain,, 
Litêsitr  taui  olier.  Neiger  entipreineut  *ei 
jtffaireA,  |  Fflm-  *  L^isjtF  tout  tratR^Ff  Ne 
meitre  rien  à  m  plâr«,  biisf^r  tout  eu,  dr-v 
ordre,  j  Laisser  amirrê  les  ckiffts ,  ou  Loi^-- 
ter  cftufff  r  Lev  diTOujjlrr,  aûn  qu'ïU  rfiuntrit 
après  lu  bêle, — Subsl  i  Lniurr  e<iurrt,  l^Xw^s 
Ou  Ton  dèroiiplc'  les  chieu^,  I  ¥\  dans  un 
Jieiift  anotogtic  bm  préce^ient  il  eit  toujûunï 
«ui*i  J'uti  VL*rlie  m>uHtf.  tVj  rff/anfê  se  sa/tt 
ImMSfi  /iKwi^r,  C^it^  frmms  $*tit  imssêt 
mmhtr.  I  5v  inhêttr  niUt\  S*  fi  lâcher,  ne 
pu»  teuir  feruic  ,  suhrr  wh  tntmvrinriii.i  na- 
Iiiivls  „  iidtt:<«  proj«'K  >fin>  iTl1t'\ii>'T-  |  SiiliàL, 
A^^Hf  eu  lauser  altcf,  Av^olr  une  ^orte  de 
oégliK^niee,  d'ab«ndon.  Fanj_  |  Fam.^  Se  lais- 
itr  moutir^  Mourir.  |  On  n«  doil  pu  coth 
fondre  remploi  qui  vienl  d't^ïre  indiqué  ai^cc 
celui  oà  le  vi-rb^^  qui  tuit  LnisMff  t$X  aciif , 
et  mil  le  pronom  ,  fotnme  dau*  ce*  phra&|H(  * 
Se  Imuet  tromnfr,  St  itiisstr  ènttre.  Se 
itiiiser  àn/trr ,  tignifie  qqf*  Être  battu.  Fam, 
I  Fftiti*,  Ci  liv/Vt  cet  atwrQgf  sr  laUxë  iirf , 
On  le  Ul  lans.  fali|;iie,  sans  ennoi.  C'eût  i^ 
t*jiitc  manger.  On  le  ruafi^  aviv  ptaijtir.  \Se 
taitser  pénétrer,  Ne  pas  rarlivr  avre  a%M?A  de 
*oin  Jie*  inteutiot«»  w*  priijrts,  (  l>-s^,  ) 

LAIT.  i.  rn,  {J1^^^)  Liqut'ur  blanche  qui 
tti  Tomie  dan.4  lei^  aiaineUes  de  la  femme 
pour  la  nourriture  de  «on  enfani,  et  dans 
ceJIej  dej  antotaui  Bi&mmifèrei  femeiks 
pour  1â  nouiTilnrfT  de  li^ur*  petite.  |  Jeuttë 
fm/^  \jiit  d'une  femme  occtiuelir?"  rlf^puif  peu. 
I  Lait  npfJfiJw  ^  îipdiï  de  riTlninr*  nmliditit 
iiii^qTirHi*^  snnf  p\pO!iee^  le.^  f^nm^e*  qui 
n'^lliiileul  p»s«  ou  qui  ef^sent  d'ulUdler.  J 
Fférfi  iiê  îmt^  swftri  tir  fait  ^  L'euffiiil  de 
la  nfmrrirr  l'I  le  noumv*^n  qui  a  sufé  le 
lïM^mi^  lait.  I  Pf/tt.t  J*  ioit ,  Les  prt^inirras 
denu  qui  viennenr  auk  nifantj,,  uui  ani 
maux.^ — Ài^tr  une  drtu  df  hit  ct>ni/-f  qfjft.^ 
Lut  TOiiluir  du  mal  drpuis  lon^empi. 
I  yaehf  à  /aitt  Vnrh*'  n  UqiiHIe  on  a 
ruievé  Hin  veaUf  et  dont  le  bit  est  em- 
plrné  pciiirled  brsoin*  de  l'homme.  — Fîim., 
y  fît  lié  à  hft^  p'psonne,  i  Iio-k^i  dont  cm  lire 
unprfirileoiitinije!.  PrMf-i.ui,  nu  Lt$if  ctttir, 
M  léroiité  qui  me  si^pare  du  lait   lorsqu'il  m 
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e^itle,  I  £^fV  ^e  benrre^  Ëapèet  de  petit-Kih 
qui  reste  dans  la  harelle  ^prèt  nu  on  a  fiut 
le  lïeurre.  [  Ijtii  CQitpé,  Lait  dans  lequel  on  ■ 
mil,  une  pnrtton  d'un  autie  llipiide»  |  V\^^i 
Stic^r  flicfi  lii  in  if  tme  ^octrètt^^  vlr^^  Heertuir 


di-f  l'eufaince  uœ  dociiine^  elc.  I  fitimHir 

Jplciifir^  (  Oiialne 
an5  Ua  irufs  fraii 


iittùtit  à  qtfft^r  Lni  faire  plaisir.]  reiiaine 


quand  ilf  ftout  cujts  à  point  pour  ètiv  nmn- 
pé*  À  La  coque,  |  Suc  Itlani'  qtri  sort  de  qqi. 

fïlanies  vt  de  qr^**»  fruili,  I  Se  dit  l>e  certain!  i 
iqueiif^  artifineiJeï  qui  ont  une  re»ae!Tn«- 
blancr?  de  couleur  a^ecle  laiL  |  Lait  é^  poultf, 
Jjiutke  d'otriiT  délavé  dans  de  l'eau  cbaudf} 
avec  du  iniere.  (14;^ 

LAITAGF^  6.  m.  Le  lait,  ee  qui  rient  du 
lait,  ce  qui  se  fait  avec  le  Uit,  comme 
beurre,  cième,  frnniflge.  (Lë-ta  je^) 

LAITANCK.  ou  lAlTE.  i.  t  {Lttctmtiif  ; 
La£tem.)  Une  des  [laHii  Ade«  poi«»oiiff  ^««tr- 
ilanee  blanche  et  molle,  reA«eml>lant  A  du 
lait  raillé,  (^lA^-tan-jie  \  mi  Le-le.) 

LAIll^. ,  itF.  adj.  Se  dit  1>J  poiMona  qtti 
ont  de  b  Inite,  de  la  laitance, | Pt^u/tr  tmtèe^ 
Homme  faible  et  âaiu  vi[;ueur^  (Xë-lé^) 

LAITERIE.  ».  f.  Lieu  où  l'on  serre,  oi'i 
Ton  met  le  ktt  dej  tache»,  des  eJihreji,  des 
breliiï^  etc.  ;  où  Ton  fait  la  erèfue,  le 
lieurre,  lei  froma|ft,  etc.  (Le-te.) 

LAlTEKOrV.  s  m.  Plante  laiteiue  de  1« 
famille  dei  Composée»,  qni  lert  I  la  nourri* 
ture  des  lapin»  dotnestiquej.  On  dit  aurai , 
Tulgn  LarerofK  (Lé-tr-TOD.) 

LYHTiUÏ,  FLTSE.  adj.  Se  dit  De  cer- 
taine* plantes  qui  ont  un  sue  de  la  couleur 
du  lait,  I  Se  diî  De  certaine»  cïiose»  qui  ont 
une  rotileur  de  Uii.  Cette  opnic  est  ùtitt^itse  ^ 
Le  hïanc  m  eti  trouble.  ;Le-teii;  w.) 

LAllfFR.  ».  m.  Sorte  de  matière  viln- 
tiév  qui  naf^e  au-dessui  de  qqs>  ittétatm  en 
fu;iion.  (Le*lié.) 

LAlTJËAr.  a.  f.  Fervune  qui  fbit  métier 
de  vendre  du  bit.  j  fkinne  inifitW,  Tache 
qui  donne  beaucoup  de  lait.  \  Tsm.  Cfil0 
nourrrre est  utte  hoftnr  (attitré.  Se  dii  D'une 
nourrice  qui  a  tïeaueoiip  de  lait,  |  Adj,, 
Fâche  imàfre.  Vache  k  lait,  vache  ttour* 
rie  uniquement  potrr  drniner  du  lait.  (I^e- 
Ijc-re  ) 

LA  ITON.  s.  m.  Tuitre  rendu  jftune  par 
te  méÎBnî;e  du  Rinr.  (Le-tftU.) 

LAHL  F-  %.  f.  llerlie  potagère  da  genre 
des  pbnies  laitcuste^^H  njp-tue.} 

LAIZK-  s^  f  Dfflcn^nre,  ordinairement 
lépîcrc,  en  plo<  ou  *"n  moin*,  de  la  îargiiur 
fhAle  d*«ue  étoffe  i  m  bpjçpiir  lé|:ale  ou 
convenue,  j   U  brgeTir  même,  (I>^e.> 

L^MA.  ^.  m.  iSoin  àes  prêtres  de  Boud- 
dha, auThilwt  et  Hieî  les  IHon^dl». 

LAMA  on  IXA.MA.  (On  mooillc  ks  dtut 
t.)  ^.  m.  {iJfimn^  ta  ri.  Il  Qtiadnfpt'de  niui* 
nint  du  Pérou ,  sen^bbble  à  tiu  petit  dift- 
nieau,  m:iis  %sn^  bosse. 

LAMA  NAGE,    f,     m,    TniTnil  ^   ^x^ 
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sion  des  pilotes  lamaneiirs.   (Iji-nia-na-je.) 

I  AMANEUR.  s.  m.  et  adj.  Pilote  qui 
roiHiait  partirulièrcinent  Tentréc  d'un  port, 
et  ({iii  y  réside  pour  conduire  les  navires 
éiiau{;tTS  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 

LAMANTIN,  s.  m.  V.  L4MENTixr. 

LAMBEAU,  s.  m.  {LambeUum,)  Mor- 
ceau ,  pièce  d'une  étoffe  déchirée.  |  Se  dit 
Des  morceaux  de  chair  déchirée.  |  Partie 
(Ictachéef  fragment,  débris.  (Lan-bô.) 

JLAMBEL.  s.  ni.  {Lambei/ttm,)  Certaine 
bri>iure  dont  les  puînés  chargent  en  chef  les 
arme-s  de  leur  niaûon.  (Lan-liéL) 

LAMBIN,  INE.  subsl.  et  adj.  {Lambintts; 
n.  pr.)  Celui,  celle  qui  agit  habituellement 
avec  lenteur.  Fam.  (Lan-hin;  i-ne.) 

LAMBINER.  V.  n.  Agir  lentement.  Fam. 
(Lan-bi-né.) 

LAMBOURDE,  s.  f.  {Ambrices.)  Pièce 
de  bois  de  char|>en1e  qui  sert  à  soutenir  un 
ftarquet  ou  les  ais  d'un  plancher.  |  Se  dit 
Des  pièces  de  bois  qu'on  met  le  long  des 
murs  ou  de^  poutres,  pour  soutenir  les 
bouts  des  solives,  lorsqu'ils  n'entrent  pas 
dans  les  murs  ou  ne  portent  pas  sur  les 
poutres.  I  Espèce  de  pierre  tendre  et  cal- 
caire, (lian-bour-de.) 

LAMBREQUINS,  s.  m.  pliu-.  Ornements 
qui  pendent  du  casque  et  entourent  l'écu. 
j  Découpures  de  bois  ou  de  tôle,  ioûtant 
le  coutil  et  couronnant  un  pavillon,  une 
tente,  un  store,  etc.  (Lan-brec-in  [  c  m.].) 

LAMBRIS,  s.  m.  {Ambrices.)  Revêtement 
de  menuiserie,  de  marbre,  de  stuc,  etc., 
&iir  les  murailles  d'une  salle,  d'une  cham- 
]>re,  etc.  I  Lambris  d\ipptti^  Lambris  de 
d..a\  u  trois  pieds  de  haut  qui  règue  autour 
d'une  pièce.  |  lambris  feint.  Imitation  d'un 
lambris  par  le  moyen  de  la  peinture.  |  En- 
duit de  plâtre  fait  au  di>dans  d'un  grenier, 
d'un  galetas,  sur  des  lattes  jointives  clouées 
aux  ciievrons.  |  Revêtement  de  menuiserie 
appliqué  aux  solives  d'une  salle,  d'une 
chand>re,  etc.,  et  où  l'on  forme  qqf.  des 
caisons.  |  Poét.,  De  instes  lambris^  des 
inmhris  dorés ,  etc.,  se  dit  De  la  dt'coration 
intérieure  d'une  maison  vaste  et  magnifique. 
I  Ia'  céleste  ou  les  célestes  lambris,  Le  ciel. 
(I«in-bri.) 

lAMBRISSACE.  s.  m.  Ouwagc  de  celui 
<i  li  a  land)rissé.  (  Lan-bri-sa-je.  ) 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtir  de  lambris. 
j  Chmtibre  lambrissée.  Chambre  sous  le 
toit,  dont  l'intérieur  est  revêtu  d'un  enduit 
de  plâtre. 

LAMBRUCHE  ou  LAMBRUSQL^E.  s.  f. 
{  Lnbrusca.  )  E8|>èce  de  vigne  sauvage.  (  Lan- 
bru-che;  ou  Iian-brusc-e.  ) 

LAME.  s.  f.  (  Lamina,  )  Morceau  de  métal 
plat,  de  peu  d'éfMiisseur,  et  ordinairement 
plus  long  que  large.  |  Au  plur..  L'or  ou 
l'argent  trait,  battu,  ou  aplati  entre  deux 
cylindres,  qu'on  fait  entrer  dans  la  fabrica- 
tion de  qqs.  étoffes,  deqqs.  broderies,  pour 
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les  rendre  plus  ridies  et  plus  brillantes.  1  Se 
dit  Des  parties  minces  et  plates,  des  espeeei 
de  feuillets  qui  garnissent  ou  composcnl 
certaines  productions  naturelles.  |  Ltê  êsam 
éttm  trictrac  tha  lancettes  pointues  qtiisoiil 
tracées  au  fond  du  trictrac.  Plus  onUn.  Flè- 
ches. iLeferdePépée.  |  Fam.  CeiiiÊmé  ^tmm 
lame  y  se  dit  D'un  homme  qui  manie  bîa 
l'épée;  et,  Cest  une  fine  lame^  D^uoe  femoM 
fine  et  rusée.  |  La  lame  tue  le  Jbitrreais,  m 
dit  Des  personnes  en  qui  une  pande  acti- 
vité d'àme  ou  d'esprit  nuit  à  la  santé.  |  Se 
dit  Du  fer  de  plusieurs  autres  armes,  cl  de 
beaucoup  d'instruments  propres  à  percer, 
tailler,  couper,  etc.  |  Vague  de  la  mer. 

LAMÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  étoffes  enri- 
chies de  lames  d'or  ou  d'argenL 

LAMELLE,  ÉE.  et  plus  souvent  LAMEL- 
LEL'X,  EliSE.  adj.  (Zome/k.)  Mat.  Qui 
est  garni  de  himes  ou  feuillets,  on  Qui  se 
laisse  diviser  en  lames,  en  feulles.  (Li- 
mël-lé;  ou  La-mël-leû;  ze.) 

LAMENTABLE,  adj.  dei  a  C.  (  £amM/a- 
bilis.)  Déplorable,  qui  mérite  tëtn  nleuré. 
I  Douloureux,  qui  porte  à  la  pitié.  (La- 
man-ta-ble.  ) 

LAMENTABLEMENT.  adT.  D'un  ton 
lamcutal)le,  d'un  ton  propre  a  eiciter  la 
pitié.  (  La-man-ta-ble-man.  ) 

LAMENTATION,  s.  f.  (  Lameiitatio.) 
Plainte  accompagnée  de  gémissemcnls  d 
de  cris.  Expression  de  doulour  et  de  ngréL 
\  Les  Lamentations  de  Jéréme^  Sorte  de 
poème  que  ce  prophète  a  dit  sur  la  ruine 
de  Jérusalem.  (  La-mau4a-siott.  ) 

LAMENITR.  T.  a.  et  n.  (ZaaMNte/v.) 
Déplorer,  regretter  avec  plaintes  et  gémis- 
soments.  (  La-man-té.  ) 

LAMENTIN.  s.  m.  (Qqns.  écrivent  Im- 
mantin.  )  Animal  vivipare  marin  qui  n'a 
que  les  extrémités  de  devant,  et  dont  les 
mamelles  sont  sous  la  poitrine.  (La-man- 
tin.) 

LAMIE.  s.  f.  (  Lamia,  )  Espèce  de  rcf  nin , 
de  s(|uale  d'une  grandeur  extraordinaire.  | 
Se  dit  De  certains  êtres  febuleux  qui  pas- 
.saient,  chez  les  anciens,  pour  dévorer  les 
enfants,  et  qu'on  représentait  ordin.  avec 
um^  tête  de  femme  et  un  cor|is  de  serpent. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de  lanuner, 
(  La-mi-na-je.  ) 

LAMINER.  V.  a.  (  Lamina,  )  Réduira  un 
métal  en  lame,  en  lui  donnant  une  ^îs- 
seur  uniforme  par  une  compression  toujours 
égale. 

LAMINOIR,  s.  m.  Machine  composée 
de  deux  cylindres  d'acier,  entre  lesquàs  on 
fait  passer  des  lames  de  métal  pour  en  ré- 
duire plus  ou  moins  l'épaisseur,  suivant 
3u'on  rapproche  plus  ou  moins  les  cylin- 
res.  (  La-mi-nouar.  ) 

LAMPADAIRE,  s.  m.  (  Lampadariiu,  ) 
Oflider  qui  portait  des  flambeaux  devant 
l'empereur,   rimpérnirice,  et  devant    qq%. 


LAN 

lustre  mi  du  c^'iïtiif^Uibii!  propre  à  s^u tenir 
drs  ]4iiip<&,  (  Luin-pa-dè-rf .  ) 

LAWPADISTE.  *.  m.  On  appebit  ajiL>i , 
rhez  \cA  Gmc&^  Ceux  qui  dUpiitdtent  \e  jirh 
A  la  cottr^  d&  Ûamh^ux.  { t^tn-pû-dii-te.  ) 

LAMPADOPHORE.  B.  m.  (  Lnmpadi- 
pk^os.  )  On  noinmail  aîtMi,  ché£  lo^  GrL<!C$, 
Ceux  £|ui  portai  cm  les  Uimières  diiïii  les  cé- 
Témomes  rdigkeuse-i.  {  IL  &e  dit  au^«t  dans 
le  zDjénie  sens  que  Lampadist^^  (  tâM-pa-do 

LAMPAS.  5.  m.  Etoffe  ds  sole  qu*on  ti- 
nJt  orJghiairEtncni  de  la  (Uiine,  et  qui  eut 
rrt  Eèni^ml  i  ip'andi»  dns'^ins  d'une;  couleur 
drfiereJite  de  celle  du  fond,  (  Lan-pâs.  ) 

LAMPAS.  s  n).  EngorgonïenL  oo  aJlon- 
gement  de  Ia  mcnibrane  qui  tu  pisse  le  pEdaÎ4 
du  chi^val  Jim  des  dents  incisives  j  auir. 
^èi-e,  I  Vau.^  Humecter  telampas^Svtmùm\' 
Jftr  Je  palaiï,  lioire  du  vtn. 

LAMPE,  s.  f.  (  Ltrm/t^ji.  )  Vas*,  uitcï»- 
sib  où  Ton  met  une  nièrhc  eî  de  l'huile 
pour  éckîrer,  j  Fani.  //  ny  "  /'/''J  d'hutU 
dans  ia  trttnpf!  ^  bc  dit  D'ùlic  personne  qui 
se  meurt  trppuisfiniiinl,  dont  les  forces  ïiit- 
turelleï  s'éteignent^  |  Cul-dt-  tampe^  Ct-Ttain 
ornement  de  lambris  on  de  vnrtte  qui  est  ftit 
comme  \t  desious  d'une  Inmpe  d'è^Lîse. — €0* 
binet  saiiJant  «n  deJiars  d^nc  maison ,  et 
dont  k  partie  inférieure  a  celle  formf\  | 
CtfMf-^tjmpr  j  Ornement  qyi  se  lennine 
ordiri.  en  pointe  t  et  qui  ser>ail  prijîc» paie- 
ment à  renîptir  le  btanc  de  la  page  où  fmi^ 
sait  un  livre ,  un  cLajutre,  etc.  (  Luïi-pe,  ) 

LAMPÉE,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  Pop. 
(  Lan-]]éc.  ) 

LAMPER.  V.  û.  (  Lambfrt-.  )  Boire  avi- 
denjcnl  de  gTinds  vcnea  de  vin.  A  Us.  //  ttime 
ttmrpfr.  (  Ijin-pc,  ) 

LÂMPEKON.  s.  m.  PiHit  tuyau  ou  tan^ 
guette  qui  lient  la  mèche  dans  une  Inmpe. 
(  J>Bnpe-ron,  ) 

LAMPIO?f.  s.  m.  (  LnmpQi.  )  Pelil  vais- 
seau de  terre,  de  CtT-blane  ou  de  verre,, 
dans  lequel  nu  niet  du  *uif  ou  de  Hnnlf 
avec  nue  lucebe,  pour  faire  de!i  ilkiuiiua- 
lion.*.  I  Le  vase  de  verre  qu'on  suspend  au 
milieu  des  km  (tes  il'éjijiise,  entre  le  pauaebe 
et  le  eub^l-  (  I^îu-pion.  ) 

L\MPI'^li:.  ^  wu  (>u^rîiT  qut  Ppiit  et 
vend  dt'S  Uni  |  je  s.  f  Lan  pi-x-ie,  ) 

LAMPftOlK.  5.  f.  (  i^mpruh,  it,  )  PoLs- 
Min  de  mer  f  de  forme  rv  liuJi  ique  H  a  If  on- 
gco,  qui  û,  de  chaque  cofé,  >e[il  Iruus  pour 
la  respifiilion,  et  qui»  au  |irintiinps,  r^ 
monte  les  fleuves  eï  ïes  riuCn^s.  (  Lnu- 
prfniae.  ) 

lAMPROYON"  ou  LA:\1PR1LU>\.  s, 
m.  Espèce  de  petite  lampruiiN  (I^u-proua' 
ion  ;  ou  Lan-pri-llnn  [  H  m.J,) 

LANCIA,  s.  f.  {iMntea.)  Arme  dhast , 
on  à  long  boifl,  qui  est  terni  iurS:'  par  nn  fer 
pointu,  et  qui  est  fort  grosse  ver*  la  poi- 
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^ée.  I  Ijifiic  hnsée  ^  !.auee  donl  oti  sr  ser- 
vait dans  les  jouter,  et  qui  était  à  deud 
sciée  pré*  du  bout,  eu  sorte  qu'elle  poti- 
vait  facilement  se  brî&cr.  [  Lsnce  à  outrance^ 
ou  Laficc  à  ftr  émoulu^  Lance  dont  te  fe» 
était  pointu^  et  avec  laquelle  on  eamliattait 
à  ûutTfluee.  Lanee  couriùîâ^^  ou  Lanc^ 
momsc  i  ou  Lance  frétée ,  ou  Lanc^  mor- 
fhrt ,  I^nee  dont  le  ït^r  u'élail  pas  pointu , 
et  qui  était  gjirnie  au  bout  d'une  sorte  d'an- 
neau qu  on  ap[ïekit  Frtfie  ou  Morne,  \  La 
mata  de  ùi  ifi/ice^  La  main  droite  du  cava- 
lier.— Le  pieti  de  ta  fa/tct^,  Le  pied  droil  du 
ehevaf.  [Fig*,  Coup  de  Itfticct  Marque  rmlu- 
relie  '  que  quelquo  clievaux  ont  entre  le 
poil3*ailetrepfliiie.  \  Fam,^  Baf.uer  h  iauce^ 
Fléchir  T  n^ollir^  se  relàrber.  j  Âompre  tmt 
fance^  ihs  lances  pour  ^y/î*»  Le  iléfeuiLe 
eonire  eeui  qui  radaquent;  —  avrc  q^ft\, 
coti  tff  ^qn  .f  D I >*  put  er  a  vec  iui ,  |  Se  d  i  sait  I  ï  un 
gendarme  amié  d'une  lance*  [  Lance fanrnir^ 
llomme  d'arme  ayant  tout  son  aecompagne- 
Tnent  ^  qui  consijîlait  en  un  cerUiu  noniliro 
de  aoEdats^  de  valets  et  de  clievaux»  \  Lon- 
gue pique  dont  eerlain*  corps  de  CA^alerie 
sont  armé^*  |  Lani:€  de  drapt'oa  j  d'élt^n^ 
dard^  Bâton  surmonté  d*un  fer  de  lanee,  H 
auquel  est  attaché  le  drapeau»  1  étendard. 
[  Long  bâton  gsrui  d'un  tampon,  pour  jou- 
ter sur  l'eau.  ]  Lance  à  feu.  Fusée  emman- 
chée qui  stTt  à  mettre  le  feu  à  une  jûèce 
d'ai  Jilîerie  ou  d'artiOçe,  |  Méléore  igné  dont 
la  forme  est  à  peu  près  celle  d'une  lance.  ( 
Se  dit  De  de  us  iustrumenls  de  eliimrgie, 
dont  l'un  sert  à  faire  ropératjon  de  k  JTii- 
Iule  lacrymale,  et  l'antre  a  percer  la  tête  du 
fretui  mort  et  arrêté  au  ^lassage»  (  Lan-fte.  ) 

f^NCÉOLÉ,  ÉE.  ad>  {Laneeoia.)  Qui 
a  h  forme  d*un  ft^r  de  lance.  (  Lan  &é-o-té.  ) 

LANCER.  V.  a.  {Lonceare,)  Darder, jeter 
en  avant  aiec  force,  avec  roideur,  p^jtir 
atteindre  an  ïoin,  |  iJincrr  h  hiu  ^  te  ccrf^ 
etc.,  I^s  faire  sortir  de  Teudroil  on  ÎU 
sont ,  pour  ieiir  donner  les  chien  a.  [  iMncer 
an  •pfjfjseeia  à  ta  mer ,  dtittt  un  ftenve ,  ete. , 
Le  faire  descendre  du  chantier  h  k  mer| 
datis  un  fleuve,  en  le  laissa  ut  diitstT  sur  un 

Ïita n  incliné.— V,  u.  iT'e  vahseau  lattce  ttdlitrd, 
aacr  triôord ,  .w  dit  D'un  vais^^u  qui,  k 
détournant  accidentellement  de  s-i  roule,  se 
jette  à  gauche  ou  à  droite.  |  Ltmctr  un  the- 
i'at.  Le  luire  priir  très- vite  au  galop.  (  Pron*, 
Se  jeter  avec  inifiétunsité,  avec  cflbrt.  | 
Fam.,  Se  taneer  dans  te  monde  ^  dans  la  lit- 
tc/ijitire^  dfitti  trs  ufffiires,  Y  entrer ,  s*j 
]iroduiie,  s'y  jeter  avtr  peu  de  réHe3tioQ» 
(  Lan-se,) 

I^4^CnTF.  9.  f.  Instrument  de  chimr^ 
pc ,  servant  à  ouvrir  k  veine ,  à  percer  un 
ab<es,etc*  (  l4nn  sU^le.  ) 

LA!SCïKH.  s.  m.  (  L^ncearhtf.  )  Cavalier 
dont  Tarme  piineijiale  est  uiïc  Ljtcc.  (Lan- 
iié.  ) 

LANCINANT,  ANTE.  adj.  {  I^Htman,} 
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Dvukur   lancinante  y  Dniik-ur   qui   se   fait 
sentir  par  élancem«iits.  (  Lan-si-naii.  ) 

TA ND AMMAN,  s.  m.  {I^ndammann,  ail.) 
l'itre  du  preniitT  magistrat  dans  qqs.  répu- 
bliques dr  la  Suisse.  (  Laiwla-nia-De.  ) 

LANDAU  ou  LANDAW.  s.  m.  Sorte  de 
\oitun;  à  ouatre  roues,  dont  le  de&sus  est 
formé  de  deux  soufflets  qui  se  replient  à 
volonté.  (  Lan-dô.  ) 

LANDE,  s.  f.  (  Land.  ail.  )  Grande  éten- 
du*? dt*  t<*rre  inculte  et  stÎTilc. 

LANDORAVK.  s.  m.  (  iMndgraJf,  ail.  ) 
Titre,  dignité  de  qqs.  princes  d  Allemagne. 
O  nom  signifie  Comte  du  pavs. 

LANDflKAVIAT.  s.  m.  Ktat,  pays  sou- 
mis j   un  landgrave*.  (  Land-gra-vi-a.  ) 

LA N  1)1  I:R.  s.  m.  {Emir ,  fisvn,  ail.)  Gros 
cluMirt  (  t<  siTvant  à  In  riiisinr.  (  I^n-dié.  ) 
LANDFWEIIR.  s.  f.  (  Landwehr,  ail.  ) 
Nom  donné,  en  Prus>e,  et  dan.s  d'autres 
Éiuls  de  r Allemagne ,  à  une  {Kirtie  de  la  po- 
piiLilion  i|ui  es!  armre  pour  srrvir  d  auxi- 
liaiie  aux  Iroupuv  du  ligne.  (  Land-\cr.  ) 

L \  \  KK  KT.  s.  m.  (  Uimarius.  )  i  )iscau  de 
proie,  le  mâle  du  lanier.  (  La-ue-ië.  ) 

LANdAOK.  s.  m.(  Lingua.  )  Kmploi  que 
rhumine  fait  des  sons  et  des  articulations  de 
la  voix  pour  exprimer  s^^  neuséex  cl  sei 
scnliimnl».  |  Se  dit  Des  cris,  du  dianl, 
ele. ,  dont  le.s  animaux  se  servent  pour  se 
faire  entendre.  |  Tout  ce  qui  wrl  à  «-xpri- 
nier  des  idées  et  de*  sen>alious.  |  L'i.iiome 
d'une  iLiimn.  |  Discours,  stvie,  manière  de 
s'expi  imer.  |  I^  manière  clunl  on  |>arle  de 
<|(j.  eh.  eu  égard  au  sen-  plutôt  qir<mx  niuts 
un  à  In  diction.  (  Lan-ga-je.  ) 

LA\(il':.  s.  m.  \lMncus.)  Morceau  d^étoffe 
ou  «iti  tuile  dont  on  cn\cloppe  les  enlanb 
au  l>erceau.  (I^n-je.) 

LAN(;()UKEI!S1  MI-NT.  ad  .  D'une  ma- 
iiière  laiigourrii*e.  (1^n-gou-iru-se-nnn.) 

T  AN(iOi:ui:i:x.  El-SF.  adj.  (/./w^-wur.) 

<^>iii  e-.t  ef|  Inmiufiir.  |  Fn'ire  le  Lirif^oiiretu 

riipits  il'ttiir  finmn'.  Lui  fniro  la  cour  d'une 

munirredoiirereuM'et  fade.  (I^in-pou-ieû;  ze.) 

L.\N(;()i:STE.  s.  f.  {h>ntst,t.)SuYW  de- 

cre\iNS<*  de  nier  à  corselet  épineux. 

LANC.l'K.  .s.  f.  {iJrtffun.)  Celte  partie 
eliarnm-  ^i  mobile  qui  est  dans  la  houclte, 
et  (|ui  l'st  le  principal  oi'g.ine  du  gortt  et  de 
1.1  paroli'.  I  Donner  Jt'  lu  Inngtiv ^  Appeler, 
exciter  le  chien,  le  cheval,  par  un  Iiruil  ipii 
se  fiit  en  appu\aril  fortement  la  langue 
jontre  le  palais  et  en  la  retirant  \ivemèiit. 
j  yTi/i/r  la  l„nfinc  f^roxAe,  AM)ir  la  langue 
.'j)niss«»,  prononcer  mnl  certnines  consoii- 
ncN,  principalement  hs  r.  On  dit  |)lus  or- 
din.,  daiLs  le  même  sens,  Parler  gras, 
grnssiyer.  \  Fam.,  Jvoir  la  li:ngue  bien  pen- 
due,  A\oir  une  graiule  facilité  de  paHer.  | 
Fam.,  Aeoir  la  lanf:ne  bien  (iJfiUe ^  J'arler 
beaucoup  et  avec  facilité,  avoir  beaucoup  de 
Iwb'l.  i  la  m.,  La  langue  lui  va  toujours. 
Cette  personne  babille  continuellement.   | 


LAN 

Fam. ,  Il  a  bien  de  la  langue,  U  a  ta  àutgue 
bien  longue ,  il  ne  saurait  tenir  sa  langoêg 
11  parle  l)eaucoup,  il  dit  tout  ee  qn*îl  lait, 
il  ne  saurait  garder  un  aecret.  |  Fkm.,  // 
a  la  langue  dorée,  c'est  une  l'ii^pif  éoiée, 
se  dit  De  qqn.  qui  tient  des  mnoon  b- 
ciles,  élégants,  propres  à  léduire.  |  Fkn., 
y'atfoir /ioint  de  tangue,  le  dit  D*une  per- 
sonne qui  parle  très -peu,  ou  qui,  devMt 
{tarler,  garde  le  silence.  |  Fïun.,  La  iln- 
gne  lui  a  fourclœ,  se  dit  en  ptriani  D  me 
liersonne  qui,  {mu-  méprise,  a  prononcé  un 
mot  pour  un  autre  à  peu  près  semblable,  j 
Fam.,  jéi'oir  un  mot  sur  ta  iangue,  sur  le 
bout  de  la  langue ,  Croire  qu'on  est  nrès  de 
trouver,  de  dire  un  mot  qu  on  chcrrne  dans 
sa  mémoire.  |  Fig.,  Cest  une  mauvaise  Isn- 
guft  une  méchante  langue^  une  langue  de 
vipère ,  etc. ,  se  tlii  D'une  personne  qui  aine 
à  médire,  à  dcVhirer  la  re|inlation  J'autniL 
I  Fam.,    Coup  de   langue.   Médisance  on 
mauvais  rapport  «pie  Ton  ûiL  j  Fam.,  Don 
ntr  du  piaf  tle  la  langue,   Aire  de  belles 
j)rom(*s.ses  qiion  n*a  pu  dessein  dVxéruler. 
|Fam.,  Se  mordre  la  langue.  S'arrêter  an 
moment  de  dire  ce  qu*on  ue  doit  pas  ou  œ 
qu^on  ne  veut  |>as  exprimer.  |  Jeter  sa  lan- 
gue aux  chiens ,  Renoncer  à  de\'iner  qq.  ce. 
I  Qui  langue  a  à  Rome  va.  Qui  sait  parier, 
s'explicpier,    lient   aller   partout.  |  Prendre 
langue ,  S'infcirmer  de  ce  qui  se  passe,  de 
rétat  d'une  affaire,  du  cararlm,  des  dis- 
positions de  ceux  avec  qui  Ton  doit  traiter. 
I  L'idiome  d'une  nation.  |  Langue  primiiife, 
Olle  qu'on  supjiose  que  les  nommes  ont 
])arlée  la  pr(*miere.  |  Langue  ftrimitivt  ou 
ori^'inelle,   C^'lle  qu'on  suppose    ne  s'être 
formée  d'aucune  autn^  j  Ijangua  ntère  ou 
matrice,  C^lle  qui,  n'étant  foosiée  d*aurune 
autre  langue  connue,  a  ser\î  1  en  former 
d'autn*5.  Et,  |>ar  op|)Osition,  Langue  déri- 
l'ée.  Celle  qui  fst  formée  d*u ne  autre.  |  Lan- 
gue morte,  Celli>  qu'un   peuple  a   pariée, 
mais  qui  n'existe  plus  que  dan^  les  litres. 
E!t,  par  opposition,  A/7/i^'//e  rUnutte,  Celle 
qu'un  peu |. le  parle  actuel lenienl.  |  Langue 
nationale,  VAW  (pie  parle  g('>néralement  une 
nation,  aussi  ]Kir  opposition  à  iMHgueétratf 
fère.  I  La  langue  sut"  te  t  La  langue  liéliraïque. 
I  lAingue  iacrée,  l'uiite  langue  dans  laquelle 
sont  écrits  des  livres  qu'un  snp|)ose  inspirés 
I»nr  la  Divinité.  |JA//'//-e  de  langue.  Celui  qui 
enst>igne  une  langue  vivante.  |  Enfants  de 
langue,  jeunes  de  langue^  Jeunes  geiU  que 
(|<]s.  gotixeniemetits  «'i il  retiennent  pour  sp- 
preiulre  le<»  langues  orientales,  et  de\eiiir  ra 
pabli  s  de  s<T\ir  de  ilrogmans.  |  langage,  ua* 
iiiere  de  parler,  ab>tniction  faite  de  Tidiome 
dont  on  se  sert.  |  S'est  dit  Des  différentes 
nations  ou  di\isions  de  l'ordre  de  Malle.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  ont  la  forme 
d'une  langue.  I  Langue  de   terre,    Cerlaio 
es|iace  de  terre  beaucouji  plus  long  que  large, 
qui  ne  tient  que  par  un   bout  aux  autres 
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•>  «ft  ([ui  car  enirhiiiim^  4'«s«u  d«  It^iii 
iifrff  fV^tivii.  Il  i(»  dit  iiir^i  Um  |iHK^<»  d^ 
tcTT*  bii^iiea  vt  Hroitfji  qui  acidt  mi^lav^rji 
d«ru  d*Hiitr£c  terrffi*  j  Laftgut^ftr-çrrf^  m\ 
âculopi'ndrf:,  |iUriti!  d«  Ja  mmiLlc  dn  Ca- 
1)î]Jaîj«x,  I  Lnnguf-éê-eh'itfi,  1^,  CtwoglOmi. 
]  LaitgittHi^-Aer-urtit,  ou  Ophmgloixe^  Plan  le 
Atnsi  ngnuuFc  i}«iiTe  qtjMIe  a  une  dotibtts 
feuiUt!,  dont  b  filus  ptlilE  a  qweltjue  rap- 
port *vpc  Ifl  J^Fij^iie  d*iin  lerpenl.  Il  wt  ail 
lUSâj  De>  ctenlj  de  poî^MJD  pétri  iiè«f;  t1, 
CI»  ce  leos,  il  4?it  tynoo^iu^dç  Çhs^opètre. 

LAIMGITRTTE,  s,  f.  Ce  qui  «I  taillff,  de- 
c(ra|)^t  etc,  ^  en  forme  de  plile  Uti|^3b.  | 
Petite  piè<'v  mohilp  de  m^tal  qui ,  cti  «t'éîe- 
va,ni  ini  a'^lKii^iârit  ^  ou  ire  ou  ferme  let  (roui 
faiti  ï  un  iuilrimient  I  venl.  f  Cpite  piftile 
piè<*r  de  fw  dune  balatifc  qui  ^?rt  à  roar- 
qurr  l^pu^iW  quAuii  eif  esl  d'flpiotnb.  On 
Tappll*-  Hrj»^i  AigiiH^r.  \  Srparnïioïi  à^  qqs, 
pouce»  d  q»ids.*ieijr  fuili!  di-  piriTwi,  de  iiri- 
^aeft^  ou  de  plâtre ,  dan^  riuti-ri(*ur  deji  mu- 
clia  de  eh«ifliii<<ei  dam  un  puit*  iiu(oy*^ii,  *(c, 
I  E»pèc«  de  lifnon  «>nliuu  fonné  piir  le 
ralMJt  nur  r(^iAÎ»*vur  d  une  piandi« ,  el  fail 
poiir  efiIrpT  dam  une  ri.iuiirt!^  f  Peljt  nior- 
ceau  d'arf^rnl  ou  d'or  que  ki  orfHrea  Isi*- 
aent  en  fiiiiti<^  à  diuque  piéf^e  qulU  lundenF, 
et  qui  «en  a  faire  IWai  avim  de  marquer 
la  pi*Te  do  poinçon  \ê^û  fLanj^-è-te  [g  ui.].} 

LA  XGUEIJ  R,  s.  f.  {Ungiwr:)  Abailemeni, 
étal  d'une  p»i^ortne  faible  Pt  malade.  \  5m"t<» 
d'almtti'tfieïil  morwl  eî  [>hysîiitîp  causé  par 
le*  faligucfl  de  Tt-sprit,  par  l«  |jeïr»es  de 
rime,  et  priiieipalenit'tîT  par  celles  qui  vien- 
nent  de  Tauiottr.  )  Lati^neur  df^tomac,  fllflt 
d'un  eMomac  qui  a  per^hi  le  ton,  le  ressort 
dont  il  a  besoin  pour  bien  fuire««A  fonelions. 
I  li  j  a  et  la  imtgutur  tians  ctt  ouvre gt  ^ 
Souvent  cet  ourraf^  nmnqu*^  dt;  chaleur ,  Je 
force,  d'inlfifél»  de  moût r ment.  \  Au  pîur., 
Élat  d"afTfiiblii*ieJii*nt ,  d'al^tti^menL  (Lang- 
eur[jçm.],) 

LA^m;RTE^l.  v.a,  Tîsirerla  rangiied'iin 
pore  pfiur  voir  l'il  e*l  saîn  ou  ladre.  (Lang- 
e-ipfp  m.}.) 

LANGirHYElIK.  s.  ci.  Celui  qui  est  rom- 
tni^  pflirr  langtiejer  les  porcs,  (l^ng-é-ieur 

LAXGITTER.  s.  m.  1^  langu*;  et  b  gorp? 
d'uo  pore  quand  elles  sont  fumées.  (Laug-ié 

L.ANGITIR,  ir^^n.  {FMTf^iier^.)  Etre  dans 
un  état  d  ij|inHniit^ut  *  l  de  faibli'ji^?  cauic 
pnr  qq,  Ubihulii;  qui  oie  pfu  a  peu  ks  forres. 
I  Souffrir  df  la  niutinuius  df  h  durt'-e  d'tjn 
supplice  »  d'uu  rliâtimenl  ,  d  un  b(^»ULn  ^  d'un 
mal  pb^^sîque  autre  qijc  U  miibtiie.  j  Se  dit 
Des  priue^  de  l'esprit  et  dfi  l'unie,  j  Se  Jil 
Des  W*|;étûyi  q^ii  ric  sont  pflj  tn  lion  rtnt  » 

3ui   pmi^AfTit  faildeuu'iit»  qui  duittu^ui  peu 

Là  u?i(uri'  Cït  jiloi-r^  rrir+iuii*  f  n  ;ourdir.  [  Se 
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dit  Des  ouwages  dVspnt  qui  manquen!  d£ 
force  ,  dp  chatetir,  de  vÏTacilé.  |  La  çonvcrm- 
ittiH  laagtmimt  f  Personne  ne  soutenait  la 
t'onvpmoiion*  j  ii^i  nfjaîr^s  langfiiaeftt ^  On 
nVu  fait  gtteiv,  |  L*^Jfmrv  tûnguil.  Elle  traîne 
en  longueur,  ou  oe  I>JLpédie  point.  (Lang-ir 
[g  m-].) 

l,4JN'GDlSSAMMETrr.  adv.  D'une  ma- 
nière langni^ante,  ai^ec  langueur.  (Uing-I- 
sa-man  [g  ni.],) 

LAiNGinsSAîn',  AITTR.  *dj.  Qnl  lao- 
guTl.  I  Se  dit  Des  cht^cs,  tant  au  sens  pht- 
siqtie  qu'au  s(>[is  moral.  [  Hegftrds  kngr*u- 
tfiffts  ^  Regards  qtii  marntieni  beaucoup 
d'rjbatlenienl  on  beaucoup  d^amour»  (Laiig-r' 
San  [g  m,].) 

LANIHH.  adj.  f,  (L/vikiitm.]  fiourr^  /n- 
ftUe ,  Bourre  qui  provient  de  la  Isiine.  (La- 
ni-se.  ) 

LANIF-IL,  r.  m-  (  Lanuwius.  )  ÏA  feiflt^lle 
du  lanerel,  qui  est  une  grande  espèce  de 
faucnii*  (  l4»-riiè*  ) 

LANIERE,  s.  f.  {Lantu%\  Sorte  de  cour- 
roie longtte  el  élroiie^ 

LAMKtJlB.  adj.  d<s  i  g.  {Lanifcr:}  Qui 
fM>rte  de  la  laîne.  fl  se  dit  Des  animaux  et 
des  plantes  qui  produisent  une  matière  lai- 
ûcuse  ou  cotonneuse, 

LANISTE.  s.  m.  {Lartht&J)  Celui  qui  ache- 
tait, formait  oii  vendait  âeâ  gladialêUM. 

LAMQtiEVET.  s.  m.  {LnnMnêdit,  ail) 
On  appidait  ain.û  l^n  fantassin  allemEiiul. 
{  Sorte  de  Jeu  de  hasard  que  Ton  joue  avec 
des  cartes.  (  Lansc-e-në,  ) 

LANTERNE.  *.  f.  (/LAn/rrrao,)  Ustensile  de 
verre,  de  corne,  de  toile,  ou  d'autre  ma- 
tière iranjtparente,  dans  lequel  on  enferme 
une  lumière.  |  F^ttrerne  i«/W<f,  Sorte  de 
lanterne  fuite  de  manière  que  celui  qui  la 
porte  voit  sans  être  vu,  et  ou'U  en  cache 
eulicrement  la  lumière  i  tolonlé,  \  Lâft- 
frrnr  maptjtte,  Inslrtïmeut  d'optîque  q«î , 
au  Dio>en  de  knlilles  et  de  Terres  peints, 
fait  voir  dilTcrtuts  ohiets  sur  une  loi  le  ou 
sur  une  mu  nulle  hlaucbe.  |  E^iiece  de 
petite  armoire  dotîl  le  de^us  et  le*  coté» 
sont  ^itr^s,  jiour  em  piocher  l'art  ion  de 
Tair  sur  les  trébuche  U,  ou  bàUncei  très- 
Etufa,  qui  y  lont  placés,  [  Sorte  de  tourelle 
ouverte  (>ar  les  côtés ,  pfk*ée  sur  le  comble 
d'un  iMifice ,  et  ordinairement  au-deisui 
d'un  domc,  d'une  coupole.  |  Espèce  de  cage 
circulaire  ou  carrée,  garnie  de  fenêtres  et 
de  vjirauK ,  et  placée  au-di^^sus  d'un  édifice 
jmur  en  éclairer  rintérieur  par  en  haut,  |  Se 
dit  d'F-sj>i'res  de  lcjf;ei  uu  de  cal  u  nets  qui  sont 
placés  daiis  qq;..  salles  d'asseiublées  puhliquca, 
el  d'où,  san»  être  vu ,  on  peut  loir  et  èeou- 
ler.  I  Peiîle  rouç  formée  de  pdisicwri  fuseaux, 
daua  laquelle  engrènenl  les  dent:^  d'une  an* 
tri!  roue.  I  Au  plyf .  »  Fîidaîscs,  contes  ab- 
surdes^ rklïrijkf.  (Lpn-ler-ne.) 

LAXTEHNI'Jl.  y.  n.  Être  irmob)  en  af- 
faire* ,  pei'dre  U  Lcmps  à  de*  ri  en  à,  ]  V,  a* 
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Knncllri:  quoiqu'un  de  jour  en  jour,  l'aniu- 
Mi'  piir  (11',  vaines  paroles.  |  SVniploie  acliv. 
el  al)>ol.  dans  le  sens  de  Tenir  des  discours 
frivoles  cl  ridicules.  Fam.  (  I^n-tcr-né.  ) 

LAMT-RNERIË.  ».f.  Imsolution ,  diffi- 
riilié  futile  qui  retarde  qq.  affaire.  |  Fadaise, 
dlMOurs  frivole  e!  ridicule.  (Lan-lër-ne-rie.) 

LANIERNIFJI.  s.  m.  {Uur, tarins.)  Ce- 
lui (jui  fait  des  lanternes;  Celui  qui  est  chaigc 
(rallumer  les  lanterne>  publiques.  |  Faïu., 
ilomuie  irrésolu ,  indéterminé  en  toutes 
choses ,  avec  qui  l'on  ne  peut  rien  conclui-e. 
I  Di^iMir  de  fadaises.  (Lan-tèr-ni('.  ) 

LAM IPONNAGE.  s.  m.  Action  de  lanti- 
poriner,  discours  frivole  et  importun.  Pop. 
(Lan-li-po-na-je.) 

L.VMIPONNER.  v.  n.  et  a.  Tenu-  des 
di^irours  frivoles»  inutiles  et  importuns.  (Lan- 
li-po-m*.  ) 

J.  VNrURLU  ou  LANTIÎRIXU.  Façon  de 
parler  tirée  d'un  refrain  de  chanson,  et  qui 
n\i  aucun  sens  propre.  On  l'emploie  pour 
nuirquer  un  refus  accompagné  de  mépris, 
ou  pour  indiquer  une  réponse  évasive.  Fam. 

LAM;GINEUX,  EUSE.  9ià\.  {Lanugino- 
sus.)  Se  dit  De  toutes  les  parties  des  plantes, 
fcuilNs,  fruits,  etc.,  qui  sont  couvertes  d'une 
fspère  de  duvet  semblable  à  la  laine  ou  au 
colon.  (  La-nu-ji-neû  ;  zc.  ) 

LAPER.  V.  n.  et  a.  (  Lambere.  )  Boire  en 
tirant  avec  la  langue.  Se  dit  surtout  du  chien. 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de  trois 
ou  quatre  mois  ou  au-dessous.  (La-pe-rô.  ) 

LAPIDAIRE,  s.  m.  {Lapidarius,)  Ouvrier 
qui  taille  les  pierres  pri^cienses.  (La-pi-dè-re.) 

LAPIDAIRE,  adj.  des  i  g.  {LapjdnrUu,) 
Stylt'  lapidaire  ^  Style  de^  iascriptions ,  qui 
sont  ordinairement  gravées  sur  la  pierre,  le 
niaibrc,  etc. 

LAPIDATION,  s.  f.  {Lapidatio.)  Action 
d'a.>soniu)cr  quelqu'un  à  coups  de  pierres,  et 
Supplice  de  ceux  qu'on  faisait  mourir  ainsi. 
(  lMi-pi-<lu-sion.) 

L  \PIDKR.  V.  a.  {Lapidare.)  Tuer  à  coups 
de  pierres.  |  Atlauuer,  poursuivre  à  coups 
de  pierres.  |  Se  dit  De  plu.<iieurs  personnes 
qui  .se  déchaînent  contre  qqn. 

LAPIDII'ICATIOÎV.  s.  f.  \r^Dis ,  facere.) 
Fonnation  des  piexres.  (I^-pi-di-fi-ca-^ion.) 

LAPiniFIER.  V.  a.  {Lapi^  Jacere.)  Don- 
ner à  nue  substance   la  dureté  de  la  pierre. 

LAPIDIFIQUE.  adj.  des  a  g.  {Lapis,  fa- 
cfre.^l  S(^  (lit  Des  substances  propr(>s  à  former 
Ks  pierres.  (I^-pi-di-fic-e.) 

L.APIN,  INE.  s.  {Li'pinus,  h,  ].)  Petit 
animal  quadrupède,  de  Toi'dre  desRongeurs, 
(pii  creu-ic  sous  terre  pour  se  loger,  et  dont 
la  conformation  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  du  lièvre.  |  li  est  hrave  comme  un  lapin, 
se  dit  D'un  homme  habillé  de  neuf;  //  est 
propre  comme  un  lapin ,  D'un  homme  qui 
«"»i  d'une  propreté  remarquable  ;  et,  Il  court 
comme  un  lapin  ^  D'un  homme  qui  court  ou 
qui  marche  avec  vilcs.se. 


LAK 

LAPIS,  s.  m.  (Lapis.)  Sorte  de  picm  dnra 
et  o|»aque ,  d'un  bleu  plus  ou  moioi  fonor, 
et  oi-diuairement  Darsemce  de  petites  Teioci 
de  pyrite  semblables  à  de  l'or.  Oq  dit  «Ma 
LapiS'lazuli. 

LAPS.  s.  m.  (  Lapsus.  )  Il  n*eft  d'u 
({u'au  sing.,  et  dans  celte  loc.,  Lafu  de  i 
Espace  de  temps. 

LAPS,  APSE.  adj.  (Lapstu.)  Tombé.  Se 
dit  De  celui  qui  a  quitté  la  rdigion  cMbo- 
lique  apri's  l'avoir  embrassée  volontairainent, 
et  il  ne  s'emploie  qu'avec  le  réduplicalîf  J?«^ 
laps.  Il  est  laps  et  relaps. 

I^QIJAIS.  s.  m.  (LandsAnecht,  alL)  Talrt 
de  livrée,  destine  principalement  k  luivrf 
sou  maîti%  ou  sa  maîtresse.  |  Fam. ,  Minuir 
comme  un  laquais ,  Mentir  avec  impadence , 
mentir  habituellement.  (Lac-ë  [cm.].) 

LAQUE,  s.  f.  (ZAiti^.ar.)  Sorte  de  gomme 
résine ,  d'un  rouge  jaunâtre,  qam  certains 
insectes  déposent  sur  plusiems  e4iécci  d'ar- 
bres des  Inde^  orientales.  Àdu  Gommlnque. 
I  Terre  alumineuse ,  teinte  dim  soc  eoloraut. 
qu'on  emploie  dans  la  peinture.  |  S.  Biasc. 
Se  dit  du  beau  vernis  de  la  Chine,  ou  noir, 
ou  rouge,  ainsi  que  Des  meubles  qui  en  sont 
revêtus.  (  Lac-c.  ) 

LâQIJETON.  s.  m.  Diminutif  de  Lmqumis, 
Fam.  el  vi.  (Lac-e-ton.) 

LAQUEU^ ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  U 
nature  ou  de  la  couleur  de  U  laque.  (  Lit- 
eu  ;  ze  [c  m.].  ) 

L ARAIRE,  s.  m.  (  Lararimm,  )  Sorte  de 
chapelle  domestique  où  Ton  plaçait  les  dieux 
lares.  (La-rè-re.) 

LARCIN,  s.  m.  Genre  de  yoI  ,  action  de 
celui  qui  dérobe,  qui  prend  furtivement  et 
sans  violence.  I  La  chose  dérobée.  |  Ausage 
ou  pensée  qu  un  auteur  prend  d'un  autre 
pour  se  l'approprier.  (  Lar-sin.  ) 

LARD.  s.  m.  {Lardum,)  Couebe  de  graisse 
qui  se  trouve  entre  la  peau  et  la  cbair  dn 
porc.  //  est  vilain  comme  lard  jaume ,  Il  est 
très-avare.  |  Pop.,  Faire  du  lard,  Consenrrr 
ou  augmenter  son  enil)onpoint  en  donnant 
la  grasse  matinée.  Être  gras  à  tard ^  Être  fort 
gras.  I  Cette  ^lartie  grasse  qui  est  entre  la 
p<;au  et  la  chair  de  la  baleine ,  du  marsouin, 
et  d'autres  gros  poissons  de  même  espcee. 
(  Lar.  ) 

LARDER,  v.  a.  Mettre  des  lardons  dans 
la  viande.  |  Fam. ,  Ijsrder  qqn,  de  eom 
d'e'pee,  I^  percer  de  plusieurs  coups  d'épce; 
d'epigrammes f  deùrocards ,  etc..  Lui  lancer 
coup  sur  coup  plusieurs  épigrammes ,  plu- 
sieur»  brocards.  Larder  ses  discours  de  ci' 
tationSf  etc..  Faire  «  en  parlant ,  en  écrivant, 
un  usage  tro|)  fmpient  de  citations,  etc. 

LARDOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brodielle  poin- 
tue par  un  des  bouts ,  pour  piquer  hi  viande 
et  y  lai.s.scr  U^n  lardons  contenus  dans  Pautre 
bout ,  qui  est  Ofus  et  fendu  en  plusieurs 
branches.  (  l^r-doua-n*.) 

LARDON,  s.  m.  Petit  morceau  de  lard 


oottpé  en  long  qu^on  lafroduît  Jim  b 
vtandc  avec  uoe  krdoire.  {  Fam.,  HrcKâml . 
iQTfj^smc ,  raillerie  piqtmtitt?  rontre  ç^qn, 

LjVRE.  s.  el  adj.  masc.  (Lar.)  Nom  qtie  lei 
ancicm  Romaîas  donnaient  à  leurs  dîeui 
dome&Uqu^,  autreuieut  apfvlé^  Permit^.  \ 
Poc'Lt  L*î  iarejj  la  roaiioD,  la  demeure. 

LAaGE.  adj.  éts  %  e.  {  Ltu^uj,  )  Se  dit 
D'un  coqjs  fûiuïdcrê  anu*  l'exteuïion  qu'il 
A  d'un  di»  5CS  côlé»  à  Taulr^ ,  el  par  opposi- 
tïon  à  Long  oti  à  Étroit  ]  U/t  cheval  lar^e  dit 
devant  i  Onriitival  qui  a  beaucoup  de  poU 
traij.j  67/«  /ar^f  hîtsiure.  Une  grande  ble«- 
lure,  I  £/ratf  latxf  Éruset  Une  bo^  étendue,  j 
Fam^,  Ai'oir  fa  consçittncc  larve.  Etre  peu 
&crupu{i!U3C  sur  la  probité ,  lei  devoir.  |  Fig-  ^ 
Étendu,  {  Qui  est  fait  par  masses  et  à  grande 
Iraib,  qui  n'a  rien  de  niaiEre,  de  mesouio, 
de  ïimide.  |  Libéral.  |  Peindra  /«'y-?.  Peindre 
d'une  manière  krge,  Ctt  cheval  t'a  l<irge  ^ 
trop  hr^e  f  II  l'étend  sur  un  Irop  grand 
teiTAÛi ,  il  se  porte  de  cdtc*  ]  Subst,  miuic. 
Largeur,  |  Suhst.,  La  haute  mer,  U  partie 
de  U  mer  qui  est  éJoîgnée  des  cdles,  |  Ln  mer 
'vient  du  Inr^e,  I^es  vagtieA  sont  poussées  par 
le  veni  de  b  mer^  et  non  par  eeUn  â*î  la  terre, 
j  Fam^,  Prendre  leiarg^e^  ^ngnerte  large  ^ 
Si^enftiir.  liLD  lakoe^  ]oc,adv,  Spacieufiemi^nt, 
jFam,,  Etre  ait  litrge^  Être  dans  ^opulence.  | 
ÂtJ  toira  AT  âc  L^KOi,  K>c*Adv,  En  lout  ^n^ 
et  ave€  autant  de  dévebppcmeut  qu'il  eit 
iNïlsible,  f  S'étendre  au  long  et  au  large ^  Pren- 
dn ,  acquérir  beaucoup  de  terrain ,  d*eapâe« 
Autour  de  mt.  \  Ym  i^ito  it  eh  LARcr/  loc. 
adv.  En  longueur  et  en  largeur  alternative' 
ment.  Se  promener,  aller  en  hng  et  en  large, 
de  Iv/fff  en  large,  \  Do  toifa  at  do  lmiok, 
loe,  aav»  //  en  u  eu,  ou  lui  en  a  donne  du 
long  et  du  large  f  l\  a  été  bien  battu  ,  ou  bien 
moqué.  Ptip.  (Lar-je.) 

LARGEMEfïT.  adv.  Abondamment,  au- 
tant &  plus  qu'il  ne  faut,  |  D'une  maiiiere 
large,  (Lar-jc-mAn.) 

LAEGFASE,  a,  T  (LergitaiA  Libéral  »  ré , 
dja t ri button  d'argent  oti  d'autre  chose.  J  PièreM 
de  largfîie.  Pièces  d'or  et  d'argent  que  les 
hérAUta  jetaient  parmi  le  peuple  au  ^acre 
des  Ttiis  et  aui  autf^  grandes  cérémonîei. 
(Ur^je-se.) 

LA.ROKUR,  ^  f.  Étendue  d'une  cho«  con- 
sidérée d'un  de  ses  côtés  à  l'autre,  par  oppo- 
sition a  Lonjîueur,  (Lar-jeiir,) 

LARGO,  adv.  T.  it.  Ce  mot ,  ploeé  en  tête 
d'uti  morceau,  indique  qu'on  doit  le  jouer 
d'un  mouvement  tm-icut. 

L.\RCrE.  adj-  m.  {l^rga ,  it.)  rmf  lar- 
gue. Le  vent  qui  l'éearte  eu  moins  d'un 
quart  de  vent  de  la  route  que  Ton  tient,  j  SubsL» 
1a  baute  mer.  On  dit  plus  ordin.  Le  large ^ 
(Larpe) 

LARGUER.  ^.  a.  L<^cher  une  manœuvre , 
lâcher  011  filer  le  cordage  qui  relient  une 
voile  par  le  has-  (Urg-é  [  g  m.  ],) 

LA.RIGOT.  ».  av.  Êspèc*  de  flûte  on  d« 
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petit  flageolet  qui  n'«t  plus  eji  lîftage,  cl 
rprimitc  un  drs  jeux  dcTorgue  qu'on  appelle 
Le  Jefi  du  larigots  \  Pop,,  Boire  à  t'irt-h^rigot. 
Boire  excessivement.  (La^ri^.) 

LARJX>  s.  m.  /'.  Mf  Use*.  (La-rics.) 
LARME,  1,  t  (LacryTtta.)  Goutte  d*hu* 
meur  limpide  qui  sort  de  TceiI,  par  l'efTet 
d'une  impression  vive,  soit  physiqtie,  soit 
moeih.l  Pleurer  à  ehffudes  larmes ^  être  tout 
en  Immes^  Pleurer  abondamment.  |  Séeher, 
eauj^êr  ses  larmes,  5e  consoler,  |  Fam.,  Avait 
tomûun  la  larme  à  tmil ,  S'attendrir  ti^- 
facilement ,  ou  aiïecter  une  grande  sensibilité. 

iAvQtr  le  don  des  larmes ^  Pleurer  à  volonté^ 
Ornement ,  figurant  k  peu  près  une  Larnie. 
qu'on  fait  entrer ,  comme  un  symbole  da 
tristesse ,  dans  la  décoration  des  cMafalqne^f 
ele,|  Fam.f  Goutte,  petite  quantité  de  irin  . 
ete.|Suc  qui  coule  de  plusieurs  arbres  ou 
plantes,  soit  natuiellement ^  soit  quand  on 
les  \MïU,\Lannes-de-cerf.  V.  L^sH^èft».  | 
ÎAJtrme-de'^ierre,  q\ï  Irarme  hafavique ,  Goutte 
de  wrre  fondu  en  forme  de  larme ^  et  qui, 
dé«  qu'on  en  rompt  la  pointe,  se  réduit  en 
poussière,  |  Larme-de-Job ,  Plante  ^aminée 
à  feuilles  de  maiV»  dotil  les  semences  ont  b 
forme  d'une  larme, 

LARMIKR,  s.  m.  Pallie  saillante  au  baut 
d'un  édifice ,  d'un  ouvrage  de  ma^oîierie  , 
desiinéc  à  éloigner  l'eau  de  pluie,  à  la  faire 
tomber  en  ^uttcs  à  nne  distance  conve- 
nable du  pied  de  rédlËcei  etc,  |  Pièce  de 
bois  mise  en  saillie  au  bas  d'un  châssis  de 
croisée ,  de  porte,  fjour  empêcher  Te^u  dt! 
pénétrer  dans  l'intérieur.  (Lar-mié*) 

LARMIÈHES.  s,  f.  pi.  Fentet  qui  sont 
aiinde^L^us  des  yeux  du  cerf,  et  d  où  sort 
une  liqueur  jaune  q«*on  nomme  Larmei-dr- 
cerf.  Qqnt.  disent  larmiers.  (Lar-miè*re.) 

LARMIERS,  s.  m,  pL  Parties  qui,  dans  le 
cheval,  répondent  aux  tempes  de  Thomnie. 
(Lar-mié,) 

LARMOIEMENT,  a,  m.  Écoulement  de 
larmes  involontaire  et  continuel,  (Lar-moua- 
man.) 

L.tJLMOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  [  Qui  est  propre  À  faire  verser  des 
larmei.  La  comédie  larmojante.  |  Suhst. 
ma*r.  Le  comique  et  le  larmoyant.  (Lar* 
moua-ian.) 

LARMOTER.  v.  n,  (Lacrpnare.)  (Se 
conj*  c.  Employer,)  Pleurer,  jeter  des  larmes, 
Fam*  (Lar-moua  ié,) 

LARRO^T,  ONÎSESSF.  s.  (/^/ra,)  Celui, 
celle  qui  dérobe,  qui  prfnd  furtivemenl  qq, 
eh.  L  occasion  fait  le  larron.  Souvent  l'oc* 
camion  fait  faire  des  choses  répTébensibles , 
Auxquelles  on  n'aurait  pas  songé.  |  Ils 
s'entendent  comme  larrons  en  foire ,  lU  sont 
d'intelligence  pour  faire  qq.  ch.  de  blÙmabïe. 
I  II  ne  faut  point  trier  au  larron ,  *e  dit 
Quand  une  marchatiJise  n*a  été  vendue  que 
ce  quelle  vaut,|Ke  dit  Desd  \xt  voleurs  qui 
fu«m  tmi  en  croix  avee  Notre-Seieiieuj:  Ji- 
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sr>-('iiRfsT.  I  Pli  (|ui  se  trouve  daas  une 
frnillc  dv.  pn^iier  mise  sous  la  jiresse,  et  qui 
raiFSv  II  lie  défectuosité  dans  l'impression.  | 
l^t'tit  morceau  de  papier  qui ,  se  trouvant  sur 
la  ffuille  à  imprimer,  nn^oit  riniju-eAsion,  et 
laisse  un  blanc.  |  Le  pli  d'un  feuillet  qui  n'a 
pas  été  rogné  quand  on  a  relié  le  li\Te. 
(Lu-ron;  o-n(>se.) 

LAKONNEAU.  ».  m. Petit  larron,  qui  ne 
dérobe  que  dea  choses  de  peu  de  valeur. 
Fani,  (La-ro-nô.) 

LAKVE.  s.  f.  (Larva.)  L'insecte  dans  Té- 
tât où  il  est  en  sortant  de  l'œuf,  et  où  il  passe 
lin  ti'iii|>8  plus  ou  moins  lon^;  avant  ses  mé- 
lainorplioscs. 

liARVhS.  s.  f.  pi.  {Larva.)  Nom  que  les 
pootcs  donnaient  aux  génies  malfaisants,  aux 
ailles  dos  méchants,  qui,  selon  la  croyance 
.sii])i>r!itilieuse ,  se  montraient,  revenaient, 
sous  de*»  figures  hideuses ,  pour  tourmenter 
le.'»  vivants.  (Lar-ve.) 

LAKYNC.É,  KE.  adj.  Qui  appartient  au 
larynx.  Pluhisie  laryngée,  l*hthisie  dont  le 
hiéi^e  est  le  larynx.  (La-rin-jé.) 

LARYNGIEN,  ENNE.  adj.  T.  synonyme 
de  Laryngé,  (La-rin-ji-in  ;  ë-nc.) 

L MÏYNGOTOMIE.  s.  f.  (Larugx,  tome, 
gr.)  '^  Bkoitcuotomik. 

LARYNX,  s.  m.  {Larynx.)  Partie  supé- 
rieure de  la  trachée-artère.  (La-riiics.) 

LAS.  Interj.  plaintive.  {Lassas.)  Hélas I 

LAS ,  ASSE.  adj.  {Lasstu.)  Fatigué ,  qui 
éprouve  le  sentiment  de  la  lassitude,  j  I)é- 
f;oiité,  ennuyé  à  l'excès  du  qq.  ch.  que  ce 
soit.  I  Pop.,  Un  las  (f  aller.  Un  homme  mou, 
paresseux  et  Uche.  |  Faire  <jq.  ch.  de  gurrrv 
lusse ,  Le  faire  après  avoir  loug-temps  résisté. 
(Lîi  ;  la-sc.) 

I^VSCIF,  IVE.  adj.  {Lascivus.)  Fort  en- 
clin, fort  porté  k  la  luxure.  |Se  dit  Des  cho- 
ses qui  portent,  qui  excitent  à  la  luxure.  (Las- 

sir.) 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
lax'ivc.  (Las-si-ve-man.) 

LASCIVETÊ.  s.  f.  {I^scivitas.)  Forte  in- 
clination à  la  luxure.  |  (îe  qui  poite,  ce  qui 
excite  à  la  luxure.  (Las-si-ve-t*».) 

LASSANT,  ANTE.  adj.  Qui  fatigue.  (La- 
san.) 

LASSER.  V.  a.  (Lassare.)  Faliguer,  causer 
de  la  lassitude.  I Ennuyer,  dégoûter.  (La-sé.) 

LASSITUDE,  s.  f.  {LassituJo.)  Abatle- 
meiii  où  l'on  se  trouve  après  un  travail  ex- 
cessif de  cor|M  ou  d'esprit  |  Étal,  sensation 
semblable  causée  par  une  mauvaise  dLi|>osi- 
tion  <le  santé.  |  Ennui,  dégoût.  (La-si-tu-de.) 

LAS T  ou  LASTE.  s.  m.  Se  dit  D'un  cer- 
tain poids,  d'une  certaine  mesure  (lui  diffère 
selon  k>s  lieux  et  les  denrétrs ,  mais  (lui  est 
ordin.  de  deux  tonneaux  ou  qiiati-e  milliers. 

L\TANIER.  s.  m.  Espèce  de  {Milmier 
dont  les  feuilles  sont  en  éventail.  (La-ta- 
nié.) 

LATENT,  ENTE.  adj.  {Latens.)  Caché.  | 
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Chaleur  latente.  Chaleur  qui  n'est  point  lett" 
sible  au  thermomètre.  |  f^ieei  êatents,  jm- 
ladies  latentes ,  Certaines  malidîet  des  die- 
vaux,  dont  les  symptômes  peuvent  rester 
long-temps  caciiés.  (La-tan;  an-te.) 

LATÉRAL,  ALE.  adj.  {LatemEs.)  Qâ 
appartient  au  côté  de  qq.  ch. 

LATÉRALEMENT,  whr.  De  côté,  sur  le 
côté.  (La-té-ra-le-man.) 

LAl'ERE  (À).  T.  bt  K  UOAT.  (A-h- 
té-ré.) 

LATICLAli^E.  s.  m.  (JLa/ftIww.)  TmApit 
bordée  par  devant  d'une  large  bande  de 
pourpre,  et  garnie  de  ncrada  ou  boutons  de 
pourpre  ou  d  or,  imitant  des  tètes  de  dons. 

LAIIN,  INE.adj.  {Latinm.)  La  tanm U- 
fine,  La  langue  des  anciens  Homains.  1 2r^e^i 
latin.  Le  quartier  de  Paris  où  sont  la  plopart 
des  collèges.  |  Fani.,  Cela  semi  if  p^»  mim^ 
se  dit  De  tout  ce  qui  retient  un  eertain  air  de 
colU>ge.  I  L'Église  latina^  Toute  r^glise  d'Oc- 
cident, par  opposition  à  Vt^j&at  pntqat  ou 
d'OrienL  I  Le  rit  latÎM,  Le  rit  de  l'Église 
romaine.  |  Subst,  Latim,  Oeua  qui  sont  de 
l'Église  latine.  |  f^oile  h^àm»  Toile  faite  en 
forme  de  triangle.  I  Subst.  nase.  La  lannie 
latine.  |  Pop.,  Du  iatût  de  emUme^  De  fort 
mauvais  latm.  |  Fam.,  il  ut  mu  èout  de  Mm 
latin ,  Il  ne  sait  plus  où  il  en  est ,  il  ne  sut 

5>lus  que  dire,  ^iie  faire.  |  il  y  mmerdm  sem 
atin ,  Il  a  travaiUé  inutilement  a  c|q.  ch. 

LATINLSER.  v.  a.  {iMtimUare.)  Oonsf 
une  terminaison ,  une  infleaion  fatine  i  u 
mot  d'une  autre  langue^  |  Un  Grée  ietmité. 
Un  Grec  qui  adopte  les  sentiments  de  l'Église 
latine.  (La-ti-ni-zé.) 

LATINISME,  s.  m.  Gonstroction,  tonr  de 
plu'ase  propre  à  la  langue  latincL 

LATIMSTE.  s.  m.  Celui  qui  eniemi  et 
parle  la  langue  latine. 

LATINITÉ,  s.  f.  {LaHnitms.)  Langage  la- 
tin. I  Jai  basse  latinité ,  Le  latin  «orrompa 
qu'écrivaient  les  auteurs  du  dernier  temps  oè 
lu  peuple  parlait  encore  la  langue  latine , 
alors  titî.t-défîgurée. 

LA  riTLiDË.  s.  f.  (Za/i/M/o.)  Hauteur  da 

F  Ole  sur  l'horixon ,  ou  distance  d'un  lien  à 
équateiir,  mesurée  en  degrés  sur  le  méri- 
dien. I  I/angle  que  fait,  avec  un  plan  paraHde 
à  l'écliplique,  la  ligne  droite  qui  passe  par 
un  astre  et  par  un  centre  donné  sur  le  phn.| 
Se  dit  Des  différents  climats,  considérés  par 
rapport  à  leur  température.  |  Fig.,  Étendue, 
extension. 

LATOMIE.  s.  f.  {Latomiœ.)  Garricfeaù 
Ton  renfermait  des  prisonniers. 

LATRIE,  s.  f.  (Latria.)  Culte  de  Imtrie^ 
Culte  d'adoration  que  l'on  rend  à  Dieu  seul; 
par  opposition  à  Culte  de  dmlie  ,  Culte  de 
re^ptM-t  et  d'honneur  que  l'on  rend  ani 
saints. 

LATRINES,  s.  f.  pi.  (Latrimm,^  Retrait, 
privé,  lieu  où  Ton  satisfait  les  f 
rels.  (La-tri-ne.) 
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LATTE*  S*  t  Morceau  dé  hoh  refendu  s^ 

Ion  iioti  m  ,  loTig,  mince  >  ttroît  «  que  Van  at- 
tacht'  aYiM;  d«  clou»  ïur  te«  che^rcim,  pour 
|iorier  la  Itnle^  ou  d4tiâ  l'intoHcur,  ftur  U 
ôliarprnte,  |iour  r«ctrvi>ïr  IVndutt  de  jilâli'C 
lies  pJ^ifondd  e1  de*  cloùoiia,  (14- le,) 

LATTER.  f.  a.  Gnmir  de  Inlta,  {Ui-ik) 

LATTIS,  s.  m.  Ouvrage  de  latte*.  (Lati,) 

LAUDANUM.  ».  m,  {Lodan,  ar.)  IT^- 
iiËlian^  extrait  dopiiuii,  Itciuîde  ou  solide. 
(LA-dn-no-me.) 

LAUDATIF^  TVE.  adj.  {ÏMUtlttiiviii.) 
Qui  loue.  Se  dit  tka  êcriu  el  des  discîours, 
(L6-da-lif.) 

LAUDES,  »,  f,  (Laudfi.)  La  seeotide  par- 
tie de  Toftice  dmn,  ceQe  qui  «e  dit  iminé- 
djatemeut  aprè^  matines,  (lA^Ès,) 

LATÎBÉAT,  adj,  m,  {Laur^âtai.)  Se  dit 
Des  poi^t^  qui  ont  re^u  JoZentieiJtfiiif  nt  une 
cOiirormL'  de  lititrier.  |  De  eecix  qui  ont 
rem  pallié  uo  piix  dans  UQ  concours  aeadé^ 
mique,  Sutwt-  Un  Jeune  hurvat\Uîiâp:ie^l^9 
puëles  qui,  dans  qqs,  course p  sont  pension- 
nés nour  céJébrer  les  cvénemetit*  remar- 
qiialiies.  (Là-^nè-a*) 

LAURÊOLE.  *,  t  {Launolu.)  Genre  de 
planles  i  «uc  con^^ir,  doul  U  feuilk  rËs- 
tend) le p  par  «a  forme,  a  celliî  du  laurier.  T. 
Guou  ei  SAiJfaoïs.  ÇLà-ré-o-le.) 

LAURIER.  •-  m.  (Xfluruj.)  Arbre  ton- 
jour»  vert  qui  porte  une  petite  ^^ne 
noire  ei  Amère,  Pour  distinguer  Le  véritable  ' 
laurier  de  qq*.  arlMistes  qui  portent  ]e  ni4^nie 
nom,  oti  Ta  p  pi  le  iMurirr  Jnmc  ou  Lait  fier 
commun,  j  CueUHr  dti  Lxuriërs ,  moissa/iaer 
dêj  iattriefif  Remporter  des  vicloina.  | 
Fiéîrir  lei  lauriers.  Souiller  ^  çloirc,  [ 
S'eadormir  mut  les  iaurifrs^  Ne  potnt  pour- 
anivre  une  carrière  glorieusement  eom- 
meHicée.  [  Se  repaser  sur  ^n  lauriers  ^  Jouir 
d'tin  repoA  mérité  ^lar  de*  Attocè»  écla- 
tant». I  Laarkr-rQs^t  0'^  OUttttilri ,  Arbuste 
lûujfiurs  vert  qui  porte  di^s  fleurs  de  cou- 
leur ru!>e,  I  L*mrkr-4itt,  Arbu^le  du  genre 
desi  viorne*.  |  f^itri^r-ceritc.  Arbuste  tou- 
jours vert  qui  porîe  un  pt;tit  fruit  rouge, 
et  qui  appartient  au  ^^nre  dex  Cerisiea^ 
(L6-r»é.) 

l,AYAB('>.  J!,  m.  [Laifiiho.)  L*  prière  que 
le  prêtre  dit  en  îavant  ie*  doipt.*  durant  la 
tneise,  |  Le  yjetil  Vm^c  do  ni  le  prêtre  qui 
dit  la  mei^e  «  sert  pour  e&sujer  »ea  doigta. 
I  Meuble  de  toilette,  »ouTenl  en  Tonne  de 
trépied,  qui  porte  un  pol  à  Feau  et  »a  cu^ 
Telle. 

LAVAfïF,  i,  m.  Action  de  later.  |  Trop 
grande  quantité  dVau  pour  laver,  |  Se  dil 
Df«  alini«'nl!i  pI  d*^»  breuvages  où  Ton  a 
mèié  plus  d'«au  qu'il  ne  felUil,  |  Bremuge 
prû  «1  trop  grande  quantité.  \  Méd^cmt 
e»  leitagtf  Médecine  éterulue  dau$  beau- 
ronp  d'eau.  {  OpéfDtion  qui  couj^Lste  è  bvcr 
k  niiuerû,  pour  iépat«r  de  la   partie  ter- 
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retire  si  pierreuse  la  partie  propt^  &  krc 
foQdue.  (La'Va.je.) 

LAV  ANCHE  ou  LAVÂNCE,  *.  f.  roje^ 

AVJLLJmCBC, 

LAVANDE,  s-  f.  (LavanJula.)  Pknlc 
aroujat^que,  labiée,  portant  de  petites 
fleura  bleues  qui  viennent  par  épi. 

LAVAIS  D  1ER,  i,  m.  Nom  qu'on  donne 
datu  la  nvaifOQ  du  roi  à  Ceux  qui  ont  k 
ebarge  de  faire  hlundbir  1«  linge,  (  La- 
va&-dié,) 

LAVANDIÈiLE,  i,  f.  Femme  qui  Uve  le 
linge.  Peu  uiité^  on  dit   Mloachissetisif, 

LAVAHËT.  t.  m.  fûÎMOn  de  la  famille 
dej.  l'ruilea ,  mai»  i^ns  grande»  dénis ,  qu> 
se  Irouve  dam  le»  lacs.  (La^ta^rë.) 

LAVASSE-  ».  L  {L^vath,)  Se  dît  De  la 
pluie  lorsqu'elLe  tombe  tout  à  caïup,  avec 
impétuosité,  et  qu'elle  coule  k  grand»  rui»* 
«eaui,  I  Fam^i  »oupe  où  il  y  a  trop  d'eau* 
(La-va-«e,) 

LAVE,  8,  f,  3Iatière  fondue  et  enBam- 
mée  que  lea  voleani  vomi&aeal  dans  le 
tenip»  de  leur  éruption ,  et  qui  l'écoule  en 
tortvnt», 

LAVEMENT.  ».  m.  Action  de  laTcr,  ( 
Le  latfemeNt  dts  pieds.  Le  hi'i^mejii  des 
mains.  Le  lavement  des  auirù,  \  Clyatère , 
ri^tnède  liquide  qu'au  introduit  pju-  l'anu» 
dan^  les  intestin»,  (La-ve-m»n.) 

LAVER  V.  a.  {Larûm.)  Neltojer  arec  de 
Teau  ou  avec  quelque  autre  liquide.]  Ab&ob« 
Se  laver  le»  main»  avant  le  renat.  {  Donner 
à  ùit'er  à  iffn..  Lui  présenler  de  Toau  et  un 
lin^e,  quand  il  vn  se  mettre  &  table,  aùn 
qu'il  se  bve  lc§  main».  |  Fam,,  Lsver  la 
té  le  à  if^tt.t  Lui  faire  une  sévère  réprimande, 
I  Pam, ,  Jf  m^en  lave  les  mains ,  »e  dit  Pour 
faire  entendre  qu'on  ne  veut  point  prendre 
ou  qu  on  n'a  {lolnt  pri*  de  part  A  une 
affaire  ^  et  qu'on  ne  doit  pa»  éti^  i-cspontable 
dcft  &utleji,  I  Latfrr  uae  Cac/it; ,  laver  t^tfft. 
d'une  tadte ,  se  dit  De  dioses  qui  DétrisM-nt 
riiouneur,  qui  t^ni»Aeut  la  réputation.  { 
Lsvtr  jé?.t  p^i-hés  &vtc  tes  larmes^  Pkorcr 
K%  pécbés.  I  Se  lawer  d*aa  crtma ,  S*en 
purger,  s'en  juilllier.  j  Ca  jitiu^  latft  (m 
murs  de  telle  wlU,  Il  passe  anprèsi  dei 
muFf, ,  ati  pied  des  murs  de  telte  ville.  |  Zâ- 
ler  UN  livre  f  les  /eudUts  ittin  livre.  Les 
tremper  duns  une  t.au  cbfli^ée  d'acide  muria* 
tique  p04ir  en  à  1er  le»  tacbe».  |  Laver  du 
p/ipirFf  l^  trem[>eT  dans  uive  eau  chargée 
d'aJun  pour  lui  donner  plu»  de  consistance 
cl  l'empècber  de  boire,  j  Laver  un  dessin , 
timbrer,  colorier  un  desun  en  étt^ndant,  lUr 
^es  difTérentes  parties,  une  ou  plu^iettn 
teinter  d'encre  de  Chine ,  de  bistre  ou  d'au- 
tre cunleiu"  di^vée  dam  de  l'e^iu  de  gomme. 
I  Lavé,  ia,  adj.,  s'emploie  en  payant  De 
certaines  couleur»  peu  vive»  et  peu  cbareécA- 
CAt'iâl  dtfuod  hm  lavé,  Cbcvai  de  poif  bai 
clair.  Couleur  latfé^.  Couleur  faible  et  dé- 
cluuçéev  „ 
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siori  des  pilotes  lamaneurs.   (La-ma-na-je.) 

I.AMANEUR.  s.  m.  et  adj.  Pilote  qui 
rdiiiiait  particulièrement  Tentrée  d'un  port, 
et  ({ui  y  réside  pour  conduire  les  navires 
élranpers  à  Tentrée  et  à  la  sortie. 

LAMANTIN,  s.  m.  V.  LAMEimir. 

LAMBEAU,  s.  m.  {Lambellum^)  Mor- 
ceau ,  pièce  d*une  étoffe  déchirée.  |  Se  dit 
Des  morceaux  de  chair  déchirée.  |  Partie 
détachée,  fragment,  débris.  (Lan-l}à.) 

LAMKEL.  s.  m.  (Lambettum.)  Certaine 
hrisure  dont  les  puînés  chargent  en  chef  les 
armes  de  leur  maison.  (Lan-hel.) 

LAMBIN,  INE.  subst.  et  adj.  {Lambinus; 
n.  pr.)  Celui,  celle  qui  agit  habituellement 
avec  lenteur.  Fam.  (Lnu-bin;  i-ne.) 

LAMBINER.  V.  n.  Agir  lentement.  Fam. 
(Lan-bi-né.) 

LAMBOllRDE.  s.  f.  {Ambricfs.)  Pièce 
do  bois  de  charpente  qui  sert  à  soutenir  un 
parquet  ou  le^  ais  d*un  plancher.  |  Se  dit 
Di's  pièces  de  bois  qu'on  met  le  long  des 
murs  ou  des  poutres,  pour  soutenir  les 
bouts  des  solives,  lorsqu'ils  n'entrent  pas 
dans  les  murs  ou  ne  portent  pas  sur  les 
poutres.  I  Espèce  de  pierre  tendre  et  cal- 
caire. (Lan-bour-de.) 

LAMBREQUINS.  8.  m.  plur.  Ornements 
qui  pendent  du  casque  et  entourent  l'écu. 
I  Découpures  de  bois  ou  de  tôle,  imitant 
le  coutil  et  couronnant  un  pavillon,  une 
lente,  un  store,  elc.  (Lan-brec-in  [  c  m.].) 

L.AMiiRLS.  s.  m.  (j4mbrices.)  Revêtement 
de  menuisiTie,  de  marbre,  de  stuc,  etc., 
sur  les  murailles  d'une  salle,  d'une  cham- 
bre, etc.  I  Lambris  d'appui^  Lambris  de 
deux  u  trois  nieds  de  haut  qui  règne  autour 
d'une  pièce.  ]  Lambris  feint.  Imitation  d'un 
land)ri$  par  le  moyen  de  la  peinture.  |  En- 
duit de  plâtre  fait  au  dedans  d'un  grenier, 
d'un  galetas,  sur  des  lattes  jointives  clouées 
auv  chevrons.  |  Revêtement  de  menuiserie 
anpli(|ué  aux  solives  d'une  salle,  d'une 
chambre,  etc.,  et  où  l'on  forme  qqf.  des 
raisons.  |  Poét.,  De  vastes  lambris^  des 
lambris  dorés ,  etc.,  se  dit  De  hi  décoration 
intérieure  d'une  maison  vaste  et  magnifique. 
I  I^  céleste  ou  les  célestes  lambris,  Le  ciel. 
(Lan-bri.) 

lAMBRISSAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  celui 
(|  li  a  land)rissé.  (  Lan-bri-sa-je.  ) 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtir  de  Umbris. 
I  Chambre  lambrissée.  Chambre  sous  le 
toit,  demi  l'intérieur  est  revêtu  d'un  enduit 
de  plâtre. 

LAMBRUCHE  ou  LAMBRUSQUE.  s.  f. 
f  lAibrusca.  )  Es|ièce  de  vigne  sauvage.  (Lan- 
bru-che;  ou  Lan-brusc«.  ) 

LAME.  s.  f.  (  Lamina.  )  Morceau  de  métal 
plat,  de  peu  d'épaisseur,  et  ordinairement 
plus  long  que  large.  |  Au  plur..  L'or  ou 
l'argent  trait,  battu,  ou  aplati  entre  deux 
cylindres,  qu'on  fait  entrer  dans  la  fabrica- 
tion de  qqs.  étoffes,  deqqs.  broderies,  pour 
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les  rendre  plus  ridict  et  plus  briDantei.  |  8e 
dit  Des  parties  minces  et  plates ,  dei  espeni 
de  feuiÛets  qui  garnissent  oii  composent 
certaines  productions  naturdlet.  |  Lu  êmmm 
d'un  trictrac ,  Les  languettes  pointues  qui  sont 
tracées  au  fond  du  trictrftc.  Plus  ordin.  Ftè- 
ches.  iLeferdel'épée.  |  Fam.  Cëtttatê  ùomiia 
lame,  se  dit  D'un  homme  qui  manie  bîoi 
l'épée  ;  et ,  Cest  une  fine  lame ,  D*une  femne 
fine  et  rusée.  |  La  lame  use  le  fomrreau^  se 
dit  Des  personnes  en  qui  une  grande  acti- 
vité d'âme  ou  d'esprit  nuit  i  la  santé.  |  Se 
dit  Du  fer  de  plusieurs  autres  armes,  et  de 
beaucoup  d'instruments  propres  à  percer, 
tailler,  couper,  etc.  |  Vague  de  la  mer. 

LAMÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  étoffes  ewi- 
cbies  de  lames  d'or  ou  d'argent. 

LAMELLE,  ÉE.  et  plus  soufent  LAMEL- 
LEUX,  Et  SE.  adj.  [Lamelln.)  Nat  Qui 
est  garni  de  lames  ou  feuiUels,  on  Qui  se 
laisse  diviser  en  lames,  en  feuilles.  (La- 
mël-lé;  ou  La-niël-leû;  se.  ) 

LAMENTABLE,  adj.  des  a  a.  (  lameMa- 
bilis.)  Déplorable,  qui  mérite  aèùv  nieuré. 
I  Douloureux,  qui  porte  à  la  pitîe.  (La- 
man-ta-ble.  ) 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D*un  ton 
lamentable,  d'un  ton  propre  i  exciter  la 
pitié.  (  La-man-ta-ble-man.  ) 

LAMENTATION,  s.  f.  {LûmeKtatio.) 
Plainte  accompagnée  de  gonissemenU  et 
de  cris.  Expression  de  douloir  et  de  r^gral. 
I  Les  Lamentations  de  Jénmie,  Sorte  de 

Soème  que  ce  pro|)liète  a  (ait  sur  la  ruine 
e  Jérusalem.  (  La-mau-ta^ioo.  ) 

LAMENl-ER.  t.  a.  et  n.  (  lememiare.  ) 
Déplorer,  regretter  avec  plaintes  et  gémis- 
sements. (La-man-té.  ) 

LAMENTIN.  s.  m.  (Qqns.  énivent  La- 
mantin. )  Animal  vivipare  marin  qui  n^a 
que  les  extrémités  de  devant,  et  dont  les 
mamelles  sont  sous  la  poitriiui.  (La-man- 
tin.  ) 

LAMIE.  s.  f.  (  Lamta.  )  Espèce  de  requin, 
de  s(iualc  d'une  grandeur  extraordinaire.  | 
Se  dit  De  certaias  êtres  fabuleux  qui  pas- 
saient, chez  les  anciens,  pour  dét-orer  ks 
enfants,  et  qu'on  représentait  ordin.  avec 
une  tête  de  femme  et  un  corps  de  serpent. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de  laminer, 
(  La-mi-na-je.  ) 

LAMINER.  V.  a.  (  Lamimt.  )  Réduire  un 
métal  en  lame,  en  lui  donnant  une  épais- 
seur uniforme  par  une  compression  toujours 
égale. 

LAMINOIR,  s.  m.  Machine  composée 
de  deux  cylindres  d'acier,  entre  lesquos  on 
fait  passer  des  lames  de  métal  pour  en  ré- 
duire plus  ou  moins  l'é^MÛsseur,  suivant 
3u'on  rapproche  plus  ou  moins  les  cylin- 
res.  (  La-mi-nouar.  ) 

LAMPADAIRE,  s.  m.  (  Lampadarius,  ) 
Officier  qui  portait  des  flambeaux  devant 
rempereiir,   l'impératrice,  et  dcnant    qqv 
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Lu%trc  011  éa  taijklclHlij-e  propre  a  Miutenir 
de»  bmpcâ.  (  l^ni'pa-dè-iv^  ) 

LAMPâDISTE.  i,  tii.  0«]  «pjiétdit  airisï , 
chei  les  Grcca^  Cco*  *|ui  clispïitsient  le  ptit 
i  U  courte  dci  flambeaux.  (  I^m-pa-dis-te.  ) 

LAMPADOPHORE.  9.  wi.  (  Lampaàé- 
fkeros.  )  Oti  nomitiJiil  ainii,  ciie^  les  Gn'cs 
Qenx  tjui  portaîeiU  h^  lumières  dan*  lia  rc- 
rémonies  reJigicu&cji.  {  Il  ic  dit  au^î  dviris 
le  même  seo^  que  JL^mpadiite.  (  I^îi-pa-do- 
fo-re.  ) 

LAMPAS.  *.  m.  Etoffe  de  «lie  qu'on  ïi- 
niit  original r-emeol  d^  la  Chine  «  et  qui  vit 
en  chmitA  h  p'ands  Jeasins  d'une  couleur 
drfïi^rente  de  rdie  du  foud.  (  Lân-piis, } 

LAÎVJPAS^  a  m.  £n|;nrgPDient  ou  allon- 
gi^Rient  dt^  la  nietiibrâne  qui  ti^ii^^e  It  palaU 
du  clieval  |irès  des  dcuLs  inci^ivirj  ^  autr^ 
Fh'e.  \  Faa,t  Htftnccferiif  lampai^  Se  momi* 
\er  le  paJaiï^  liotre  du  vin. 

LAMPE,  .1.  f*  { Lampat.  )  Vaae,  uîitcu- 
lile  ot'i  Toti  met  nue  mècbe  el  de  l'bukli^ 
pour  érlairer.  |  Fatu.  //  nr  a  plits  tThutU 
dans  ia  hmpt^  se  dil  D'une  pprsor>ue  qui 
*e  n^curt  d  epuiiemenl,  do  ni  les  fort'e^  ua- 
lurt'lîes  s'éleigueût.  |  Ctd-dc  lampe ^  Certain 
oruoTuent  de  Lambri5  ou  de  laAti-  ijuî  est  f&il 
ciymme  le  de^soi»  d'tme  hnipi^^  d'église.— Ca- 
binet saillfint  en  dehors  d'tiue  maison  |  et 
dont  b  partie  inférieure  a  cette  forme.  | 
Cid-de-4ampe^  Ornement  qui  se  termine 
ordin.  en  pointe,  et  qui  servait  principale- 
ment ■  reu^plir  le  blanc  de  b  page  ûii  lini^ 
sait  MU  ïivre^  un  cliapiire,  etc.  [  Lan-pe,  ) 

LAMPÉE,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  Pop* 
(  Lan-)ié€,  ) 

L.AMPRK*  V.  a.  (  LfimfteFt,  )  Boire  avi- 
dement de  grands  verres  devin.  AW  il  tume 
iampcr,  (  Lan-pf\  ) 

LAMPEKON.  s,  m.  Petit  tiivau  ou  lan- 
guette qui  tient  la  mècbe  dan$  une  l^mpe, 
(I-An'pl^-^on.  } 

LAMî»IO?î,  B.  m.  (Lflm/ïttj.  )  Petit  vais- 
teau  de  terre,  de  fer-Maue  mi  de  verre, 
dauiï  lequel  on  met  du  suif  ou  dt-  Muiile 
avec  une  mèeJiPj  pour  faire  de*  ilïumîna- 
IJons.  I  Le  va^e  de  verre  qu ou  su^pr nd  au 
milieu  des  bmpes  d'éij;li*e,  entre  le  panoehe 
el  le  f  ulol.  (  I^m  pion.  ) 

L^^lPP^î'ir.  s  in.  Ciiivriei  qui  fiul  el 
vend  di  s  liinqKS.  (  Lnu  pi:^  le.  J 

LAMPlU>ir,  s.  f.  (  LfimpnJn,  il.  )  Pois- 
son de  mer  ,  de  foT  uu'  eyluidrique  el  allou- 
^?e,  qui  a.  de  chaque  eùlé,  M^pt  IroTi*  pour 
b  respiration,  el  qui,  an  priulimp!;,  re- 
monle  les  fieuvi^  et  les  huère.?.  (  Lon- 
prmtae.  ) 

ÏAMPROYON  oti  LAMPR1L1J>\.  a. 
m.  KsfHTp  de  pet  i  le  bm  proie,  (iJin-proua- 
ion;  ou  Lait^rt-llon  fil  m.j,) 

LA^^K*  J.  f.  {Lfificrtt/)  Armé  d'baiK 
on  à  long  îioiîi,  qui  est  terniiniV  f»ar  un  fer 
poiutïij  el  qui  est  fort  grosse  veri  U  |wi- 
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gOfie,  l  Iauu'û  htht*€  ^  Lûuee  dont  on  se  s^ct* 
vaîl  d-ias  le^  jouter ,  el  qyi  était  n  demi 
sciée  près  du  boni,  eu  sorte  qu'elle  pou- 
vait facilemeat  m  briser.  \LaHtiéà  outntntïf^ 
ou  La*>€€  à  fer  émoulu,  L^nce  dont  le  fer 
était  pointu ,  et  avec  bquelle  on  combattait 
à  oiilmnee*  Lance  coNriotit^  ou  Lttffce 
mottise^  ou  Lan^e  fritét^  on  iMuce  mor- 
uét^  Lance  do  ni  le  fer  n'éiait  pas  poiniu, 
et  qui  ^lait  garnie  au  bout  d'une  5orte  d'an- 
neau qu^on  appelait  Frtîtt  on  Morne,  \  Là 
mam  de  In  ititicti,  La  main  droite  du  cava- 
lier^—  Lr  pied  de  la  fa/ite  ^  he  pied  droit  du 
eheval.  |Ftg. ,  Coup  de  Uate^  Marque  naln- 
ndle  que  quelques  elievaux  ont  entre  le 
poitrai  tell  épaule.  |  ¥vkm.^  Bttîsset  la  ianct  ^ 
Flwliirt  nïollir,  se  relâeluT*  |  Rompre  tme 
lance  ^  des  Itutcrs  pour  fptfi,  ^  Le  déÉendre 
conlre  ceux  qui  l'atlaqut'nt;  —  nvrc  q^ft,, 
cofttre^^a.f  Djispuïer  a  \ec  lui.  |  Se  disait  D'un 
gendarme  armé  d'une  lance.  |  Lufrtçe fourme. 
Homme  d^arme  avant  tout  sou  aeeompa^^u'- 
ment ,  qui  consislail  eu  un  certain  nombiM^ 
de  soldats ,  de  valets  et  de  cJievaax*  [  Lon- 
giK^  pique  dont  certain»  eorps  de  cavalerie 
sont  armés,  [  l^titce  de  drtipeait  i  d'étert- 
dard.  Bâton  surmonté  d'uti  fer  de  biiee^  in 
auquel  e^t  atlaehé  le  drapeau,  l'iHeudard. 
I  Long  bâton  garni  d'un  tampon  <,  pour  jon- 
tcr  sur  reau.  [  Lonca  àfvu^  Fusée  emman- 
cbée  qni  sert  à  mettre  le  feu  à  une  pièce 
d*arlillerie  ou  d'arlilice,  |  Météore  igné  doïil 
la  forme  est  à  peu  près  celle  d'une  lance.  | 
Se  dit  De  deux  instruments  de  cJjiriir^iei 
dont  l'un  serl  à  faire  rojiéraliou  de  la  fis- 
tule lacrytnale,  el  lautre  à  percer  la  lêle  du 
frelus  mort  el  arrêté  au  passage,  (  Lan-se.  ) 

LA??CÉOli,  te  adi,  {La/tcecla.)  Qui 
a  la  forme  d'un  ft-r  de  lance.  (  Lau-se-o-le,  ) 

LAr^CER.  v.  a.  (  Latictnre.)  Darder,  jeter 
en  avant  avec  force,  avec  roideur,  pour 
atteindre  au  loin.  |  Lanctr  In  hétv  ,  le  crrft 
etc.,  Les  faire  sorti i'  de  Tendroil  ou  iù 
sont ,  pour  limr  donner  Jea  ehiens.  j  LaiHf'r 
un  "^aineau  à  h  mer  ^  dum^  xtn  firme,  etc.  ^ 
ÏAi  faire  di'scendre  du  cbanlier  à  la  mer» 
dans  un  fleuve,  en  le  laissant  etisser  sur  un 

Ïklan  iîU'liné.-'V.n,  Ct  vfiiueon  hnce  Mont 
ance  trilntrdf  se  dit  D^un  viiissettu  qui,  m 
déionrnnnl  aecidenlellement  de  sa  rotite,  se 
jrtie  a  ^Hiurlie  ou  â  droiEe,  |  ijitnrr  un  che- 
ifil,  U'  hkv  parlir  irés-vitean  galop, | Prou., 
Se  jeliT  avtc  Luq>èluosilé ,  avec  effort.  | 
Fam.i  Se  ffi/urr  donJ  le  monde  ^  dtms  la  lit- 
ternittre ,  dnns  les  nj/rtiret^  Y  entn'r,  s'j 
produire,  s'y  jeter  avir  peu  de  réllexion, 
(  l^nn-sé/J 

LANCETTF.  i.  f.  Instrument  de  eliirnr- 
gîe,  servant  a  ouvrir  la  veine,  à  pi'reer  un 
aL>cés ,  elc,  (  1  jn  sé-te.  ) 

LANCIER,  s,  m.  (  Lfjna'orim.  )  Civaîirr 
dont  l'arme  priuei|ia}e  ei1  une  liUice.  (  I  iin 
lié.) 

LANCINANT,  ANTE.  Tià].  {Lnudmrt,  } 


(•)!)() 
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Doiik'ur   lancinante^   Douleur  qui   se    fait 
stMitir  par  clanccnicuts.  (  Lan-si-iian.  ) 

LA  ND  AMMAN,  s.  ni.  {Ijondammann,  ail.) 
l'itre  du  premier  magistrat  dans  qqs.  répu- 
bliques de  la  Suisse.  (  Lan-da-ma-ne.  ) 

lANDAU  ou  LANDAW.  s.  m.  Sorte  de 
voilure  à  auatre  rout%,  dont  le  dcs.sus  est 
formé  de  aeux  soufflets  qui  se  replient  à 
volonté.  (  Lan-dô.  ) 

LANDE,  s.  f.  (  Lùnd.  ail.  )  Grande  éten- 
tlue  de  terre  inculte  et  stérile. 

LANDGRAVE,  s.  m.  (  Landgrajf,  ail.  ) 
Titre,  dignité  de  qqs.  princes  d  Allemagne. 
Ce  nom  signifie  Comte  du  |>avs. 

LAN  DOUA  VI  AT.  s.  m.  État,  pays  sou- 
mis .'  un  landgrave.  (  Land-gra-vi-a.  ) 

LANDIKR.  s.  m.  {Endf.eiscn,  ail.)  Gros 
cheni't  i  U  MTvani  à  la  cuisine.  (  l^n-dié.  ) 
LANDEWEIIR.  s.  f.  (  Landwehr,  ail.  ) 
Nuiii  donné,  en  Prusse,  et  dans  d'autres 
Élut  s  de  l'Allemagne,  à  une  p<irtie  de  la  po- 
pulation qui  est  armée  pour  s«  rvir  d  auxi- 
iiaire  aux  trou[>cs  de  ligne.  (  I.aud-\cr.  } 

L  \  N  KRHT.  s.  m.  (  Laniarlus.  )  Oiseau  de 
proie,  le  mile  du  lanier.  (  I^-ue-rë.  ) 

LAN(;aOK.  s.  ni.(  Lingua,  )  Emploi  que 
rhomiiie  fait  des  sons  et  des  artieulaiions  de 
la  voix  pour  exprimer  ses  pensées  et  se« 
sentimints.  |  Se  dit  Des  cris,  iiw  chant, 
etc.,  dont  les  animaux  se  servent  pour  se 
faire  entendre.  |  Tout  ce  qui  sert  à  t-xpri- 
iner  des  idée»  et  des  sensations.  |  L'ilionie 
d'une  nation.  |  Discours,  style,  manière  du 
s '«A  primer.  |  La  manière  dont  on  parle  de 
cjq.  ch. ,  iMi  égani  au  sens  piulôf  qu'aux  mots 
un  à  la  diction.  (  I^n-ga-je.  ) 

LANOE.  s.  m.  {iMneus.)  Morceau  d'étoffe 
ou  de  loile  dont  on  enveloppe  les  enfanta 
au  berceau.  ^Lan-je.) 

LANOOUREIISKMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière l«Trigoiinu>e.  (Laii-gou-reii-sc-niaii.) 

LANt;()i:RElJX,  El-SE.  adj.  {iMngiwr.) 

^>iii  est  vn  langueur.  |  Faire  le  Im^ourenx 

auprès  ti' une  fvmwv ^  Lui  faire  la  cour  «l'une 

manière (lou(*ereuse et  fade.  (Liin-gou-reû;  ze.) 

LAN(;()ITSTE.  s.  f.  (Z^iCMAM.)  Sorte  d'é- 

cre\issf»  de  mer  à  corselet  épineux. 

LAN(il'E.  s.  f.  {iùngtw.)  Q^ttc  partie 
cbaruiie  et  mobile  qui  est  dans  la  lK)Uclie, 
et  (|ui  est  le  principal  organe  du  gortt  et  de 
la  parole.  |  Donner  de  la  langue ^  Appeler, 
exrifer  le  chien,  le  cheval,  par  un  jiruit  qui 
se  f.it  en  a|)j)n\aiit  fortement  la  langue 
ï'onlre  le  palais  et  en  la  retirant  vivement. 
j  Ji'oir  ta  langue  grasse ,  AM)ir  la  langue 
:'])aiss«»,  pronomer  mal  certaines  conson- 
nes, princijtalemeiit  les  r.  On  dit  plus  or- 
din.,  dans  le  même  sens.  Parler  gras, 
grasseyer.  \  Fa  m.,  Jeoir  la  langue  hten  pen- 
due,  Avoir  une  grande  facilité  de  parler.  | 
Fani.,  j4voir  la  langue  bien  ajfth'e ,  l^arler 
I>eau<  onp  et  aviT  facilité,  avoir  beaucoup  de 
bab'l.  I  l'a  m.,  La  langue  lui  va  toujours, 
Cette  personne  babille  conlinucllement.   |  I 
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Fam. ,  Il  a  bien  de  la  langue,  Ua  ia  iamgm 
bien  longue,  il  ne  saurait  ternir  ea  ianguêf 
Il  parle  l>eaucoup,  il  dit  tout  ee  qu'il  sait, 
il  ne  saurait  garder  un  fecret.  |  Van.,  A 


a  la  langue  dorée,  c'est  une  iatueue  i 
se  dit  &  qqn.  qui  tient  des  (fiacoon  b- 
ciles,  élégants,  propres  à  séduire.  |  Ful, 
N'avoir  point  de  langue,  se  dit  D*uiie  per- 
sonne qui  parle  très-peu,  on  qui,  devant 
|Nkrler,  garde  le  silence.  |  Fam.,  La  iam- 
gue  lui  a  fourché,  se  dit  en  parlant  Dnoa 
|>ersonne  qui,  j>ar  méprise,  a  prononcé  m 
mot  pour  un  autre  à  peu  près  semblable.  J 
Fam.,  j4i'oir  un  mot  sur  ta  iangue,  mut  k 
bout  de  la  langue ,  Croire  ou*on  est  près  de 
trouver,  de  dire  un  mot  qu  on  cherrae  dans 
sa  mémoire.  |  Fig. ,  Cest  une  mauvaise  Im- 
gue,  une  méchante  langue,  une  iangite  de 
vipère,  etc.,  se  dit  D'une  personne  oui  aime 
à  médire,  à  dfVhirer  la  repniation  J'aulnii. 
I  Fam.,    Coup  de   langue,   MéàtMOte  ou 
mau>ais  rapport  que  l'on  fiilL  j  Am.,  Iha 
ner  du  plat  de  la  langue,  Fàwe  de  belles 
promesses  qu'on  n'a  pas  dessein  d*e»éruter. 
|Fani.,  Se  mordre  la  langue,  S*arTèlèr  au 
moment  de  dire  ce  qu*on  ne  doit  pas  ou  oe 
cfu'on  ne  veut  |>as  exprimer.  |  Jeter  sa  lan- 
gue aux  chiens ,  Renoncer  à  de%îner  qq.  eh, 
I  Qui  langue  a  à  Borne  va ,  Qui  sait  parler, 
s'expliquer,    peut   aller   partout.  |  Prendre 
langue,  S'iiiiormer  de  ce  qui  se  passe,  de 
letat  d'une  affaire,  du  cararlère,  des  dis- 
positions de  ceux  avec  qui  Ton  doit  Irailcr. 
I  L'idiome  d'une  nation.  |  Langne pn'mitiee. 
Celle  qu'on  suppose  que  les  nommes  ont 
))arlé(>  la  première.  |  Langue  primitive  ou 
originelle,    CxWe  qu'on  suppose    ne   s*étre 
formée  d'aucune  autre  !  tangua  mère  ou 
matrice.  Celle  qui,  n'étant  foauée  d*aurune 
autre  langue  connue,  a  servi  à  en  former 
d'autres.  Et,  par  opposition.  Langue  déri~ 
'ée.  Celle  qui  t^t  formée  d*une  autre.  |  Lan- 
gue morte.  Celle  qu'un   ]ieuplc  a   parlée, 
mais  qui  n'existe  plus  que  dans  les  livres. 
Et,  par  opposition,  Langue  rivante.  Celle 
qu'un  peu  i' le  parle  acinellement.  |  Langue 
nationale,  CvWv  que  parle  gc'néralement  une 
nation,  aussi  par  op|»osilion  à  Êjangue étrau' 
gère.  I  La  langue  suinte,  La  langue  liêbraîqiie. 
I  Langue  sacrée,  1  oute  langue  dans  laquelle 
sont  (Vrits  des  livres  qu'on  suppose  inspirés 
pjir  la  Divinité.  |JA/#Vre  de  langue.  Celui  qui 
enseigne  une  langue  vivante.  |  Enfants  de 
langue,  jeunes  de  langue.  Jeunes  geiis  qiw 
qqs.  !;ouvernements  entrt'tiennent  pour  ap- 
premlre  le>  langues  orientales,  et  devenir  ca- 
pablt  s  de  servir  de  drognians.  |  Langage,  ma- 
nière de  parler,  al>.*>t l'action  faite  de  l'idiome 
dont  on  se  sert.  |  S'est  dit  Des  différentes 
nations  ou  di\isions  de  Tordre  de  Malle.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  ont  la  forme 
d'une  langue.  I  Langue  de   terre.    Certain 
es{Uice  de  terre  beau(oup  plus  long  que  large, 
qui  ne  tient  que  par  un  bout  aux  autres 


LAN 

UrrrAf  et  qui  e^i  êovÎI'Ohuc  d'eiii  (fâ  lOLu 
le»  âti(r«i  côtés,  n  «e  dit  AU*si  Di^  pièce»  da 
lerttî  longues  ei  èlro$tt*j  qui  »oïit  eiiclaW*!^ 
daju  d^atftrei  terrci,  1  lJi»gtityiie''4.^rrf,  ou 
Scolaptfntfre,  pktiti!  à^  là  laoïilk  dci  Ch- 
ptlkirei^  I  Lnng-u^c-thti^fi,  f ,  CrwootOBSi. 
I  Langnf^f^ffraent,  ou  OtÂtoghae,  Pjliitile 
ijtisi  jïommhv  parct!  quMIe  a  un«  double 
feuilki  doui  la  plus  ^v\\U*  a  quelque  rap- 
port avfic  Ia  kti^uc  d'tfiT  «erprnt,  il  le  oit 
mxsssÀ  Dej  denff  de  poisson  péirifi^;  et, 
ea  ev  scd»,  il  etil  synonyme  de  Glossopèt-t, 
(Urig.) 

LANGUETTE,  i.  t  Ce  qui  «1  taillé ,  ûit- 
cmipè»  «tr.  ^  en  forifie  de  pelîie  lan^ïe  | 
Peïite  piene  mohile  de  m¥\^\  qui  ^  en  s'éle- 
Taiit  au  t'abai^iaiK ,  outre  ou  Imiie  le*  Iroui 
fait*  à  un  iii»irurru?nt  à  veut.  |  Cette  pelile 
pi««  de  fer  d\ine  babnre  qui  sert  I  mar- 
Otwr  réquiJi/iri'  quaud  «Itf  esl  d'aplomi].  Ou 
J  appelle  m%i\  Atguith.  \  5(  paration  de  qqs. 
pouees  d'^p^iissctir  faile  de  piÈTT»,  de  trî- 
(pie^H,  ou  d^  plrtlrÇ|  dans  iHuimeur  des  nim- 
ciies  de  rlicmiiiee,  dauii  un  poiH  niiioytn,  etc* 
I  E*pere  de  tenon  eonlitiu  formé  par  le 
ral>at  sur  Tf paisseur  d^une  planelie  «  et  fait 
pour  pftlriT  dau^t  «ne  rairiure.  [  Petit  m  or- 
Cet  u  d'argent  on  d'or  que  le*  orfè^Te*  lai*- 
Bent  en  saillie  à  ebuque  piéee  qu'iU  fotident, 
«t  qui  sert  è  faire  l'essai  avant  de  marquer 
la  pïpfp  du  poini^on  iï'gal  (Languie  f g  uu].) 

LA  LOUEUR,  *.  r  [l^ngtwt.)  àïiattenieiiU 
état  d'une  per^oruie  faillie  et  malade.  |  Sorte 
d'alialteflienf  mop«l  et  physique  cau*e  jiar 
le*  falif^ui-s  dr  li-sprit,  par  te*  peines  de 
l'âme,  et  pritirîpaîeuïi'Ot  par  eelles  qui  vien- 
nent de  raniotir.  ]  Langaeuf  d^tstumac^  Kt^l 
d*uD  eslomne  qui  a  pi^rdu  le  ton ,  le  re.isorl 
dont  il  a  beM»in  pour  bien  faire  i«  fonetions. 
\  a  r  a  dr  la  ifut^tifur  dans  ctt  otii'rfigff  , 
Soutent  eel  ou^ra^^e  rtianque  de  elialetif ,  de 
force,  dlulérét  t  de  mauvritient.  |  Au  plur*, 
État  d*ft^iiibli4semeat ,  d  a  bellement.  (Lang- 
e«r[ff  m.].) 

LANnUEYEK.  t.  ».ri^i*er  là  langue  d'un 
pon?  pour  voir  s'il  esit  juin  ou  ladre,  (Lang- 

LAf^nïîEYRUR.  i.  m.  Celui  qui  eM  eom- 
mia  polir  langiieyer  les  porcs*  (iHiang-e-teur 

LA>ninT!R.  J.  m,  !>  langue  et  hj  {îorf;e 
rrun  port-  qtiuud  elle^  sont  fumées.  (Litug-ic 

LA^rpUTR.  T,,n.  ( Ijtrii^tefv.)  Fjrt  dans 
un  étal  d'jdiattpinent  el  de  fiiiLles**  cau*è 
pi*r  qq.  rihjhirjie  q<ji  àÈe  peu  à  peu  Ir*  forrt'S, 
I  SrmfMrde  la  roriliniïite.  dp  ïa  duri^  d'un 
iupptire,  d'un  rh^diuit^ul  ,  d  nu  heisoin,  d'un 
mal  physique  atilre  que  h  UKdjJje.  |  Se  dit 
Do  petuê^  de  IVipi  il  et  de  iMuie.  |  Se  dit 
BfA  vej^f  tnut  qui  nv  %ntn  pas  eu  bon  étal  ^ 

3 ut  pfit*sM»ut  fniMt^uiiiil,  qui  (Ituuii'fit  |icu 
*'  tmits.  I  iji  ififfare  /tm^'ust  ftrm/uftf  ihivrr, 
Lit  uiiMireevt  »lDf%  nuinne  ru^iiurdir.  ]  Se 
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dit  De*  ouvra  ges  d*espnt  qui  ma  tiquent  de 
force  t  de  tlialeur*  de  vivacité.  |  La  <:ûtti'trifi- 
iiun  ianguiiJiùt  j  Feraonne  ne  ioiilt^nait  1a 
cgnverîwlïou.  (Lef  off titres  letngttUient ,  On 
nVn  fiit  piéT^lL'cfptire  întiguiit  Elle  traîne 
eu  longueur^  011  ue  reitpédie  point.  (Laog-îr 
[gttwjO 

iJiNGUÎSSAMMKÎTr.  adv.  D'une  ma-    ^ 
nière  langui ^isaitte ,  avec  langueur.  (Lang-i- 
aa-man  [g  m.].) 

LANGUISSANT,  ATÏTE,  adj.  Qui  kn- 
giiit.  I  Se  dit  Des  ehoses,  iant  au  *<eiu  pKv- 
îtqire  qu'au  ^erki  morale  ]  Rrgards  iangmi- 
âttfttSf  fteifardâ  qui  maniucnt  beaucoup 
d'ntïattenieikt  ou  beaucoup  a  amour,  (tait^-i- 
San  [g  m.].) 

LANirE.  adj.  f,  (LmiUlum.)  Bourré  Aj- 
nke ,  Itourre  qui  provient  de  la  laine.  (La- 
ui-se,  ) 

LANÎFK*  «.  m.  (  lAnlarms.  )  L«  femelle 
du  lan»'ret ,  qui  es^t  une  grftude  espèce  de 
fauroii.  i  Ijk-qiè.  ) 

LANIÈRE.  1.  f.  (Lanctti).  Sorte  de  e^vur- 
roie  loogue  et  étroite. 

LAMFÈRE,  adj.  des  a  g.  {Lnnîfrr.)  Qui 
porte  de  la  laine,  tl  »e  dît  Dca  aoioiaux  et 
deA  plantn  qui  produiâetiC  uue  matiei«  M- 
neuse  ou  eotonneu$e. 

LANISTE,  1,  m*  (l^nw^a,)  Celui  qni  ache- 
tait, forntaii  ou  vendait  dej  gkdiateun. 

LANSQUENtXi.m.  {Und^kntJtt,  aïL) 
On  appeUit  ainsi  Un  fantassin  alleJiiADd. 
I  Sorte  de  jeu  de  hasard  que  Ton  joue  a^et- 
d**a  rarTea,  (  Lansç-e-ne.  ) 

LANl1îftNE.a.  f.  {Lrjrtterna.)V^Xis\UA^ 
ïerre,  de  corne,  de  toile,  ou  d*autre  ma* 
tière  traTtf parente ,  daus  lequel  on  enferme 
une  lumière.  |  t^nffrnt  stàurd^e ^  Korte  de 
buteme  ffiile  de  manière  que  celui  qui  la 
porte  voit  sans  être  ïu  ^  et  quHÏ  en  cacb* 
entimiuient  la  lumière  à  volonté.  |  £a/7- 
tfrttë  tnjigtqiÉr,  luslrumeiif  d^oplique  qui, 
atJ  moveii  de  U'Utille-i  el  de  verres  peinta, 
fait  voir  difT/Ti-nts  objets  sur  une  toile  ou 
sur  une  muraille  blanche,  |  Esii-ece  de 
pi^rite  armoire  dont  le  dessus  et  le*  ccKéa 
sont  sitri-i,  pour  empèrber  ÏVlion  de 
Pair  sur  les  Irehuchets,  ou  balances  très* 
fineff,  qui  y  sont  placés.  |  Sorte  de  tourelle 
ouverte  par  le»  tôiei ,  jioiée  sur  le  comble 
d'un  édifiée,  et  ordifiÂiremeut  au-dessui 
d'un  dôme,  d'une  roiipole,  |  Espèce  di?  cage 
circulaire  ou  carrée^  garnie  de  fenêtres  et 
de  Mlraux  ^  et  placée  au-dessus  d'«n  édifiée 
pour  eu  êtlàirer  rintérieur  par  en  bauL|Ae 
dit  d'EvpiTcs  dr  lo^e^  ou  de  cabinets  qui  jiont 
plaréidaris  qq).  ^lli^d'a^sembléei  jiubtii|ue9, 
eï  d'où  t  sans  être  vu ,  on  (»cut  vojr  et  écou- 
ler. I  Peiile  roue  formée  de  plusieurs  fuieou^i, 
dan»  laquelle  engrènent  Its  dents  d'une  au- 
tre  roue-  |  Au  pi  un,  Fadsiiîes,  contes  ah- 
iindrs,  ri'tirules  (jjin-lér-ue.) 

lATÎT.H^RH.  T.  iu  Êlnî  irrésolu  eu  af- 
tiurï*,  i^rnliT  If  tempi  à  des  riens.  |  V,  i 
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llnsicllrc  quelqu'un  de  jour  en  jour,  l'aiiiu- 
svv  par  de  \ainos  paiulits.  |  S  emploie  activ. 
et  ix\i>ul  dans  le  sens  de  Tenir  des  discours 
frivole.",  el  ridicules.  Fain.  (  Lan-tër-nc.  ) 

LAMERNERIE.  8.f.  Im'solulion ,  diffi- 
nilté  fulile  qui  relarde  qq.  affaire.  |  Fadaise, 
di«i<ours  frivole  el  ridicule.  (I.an-tër-ne-rie.) 

LANIERNIER.  s.  m.  {iMUmaritif.)  Ce- 
lui qui  fait  des  lanternes;  Celui  qui  est  charge 
d'allumer  les  lanterne^  publiques.  |  Fam., 
Homme  irrésolu ,  indctenninc  en  toules 
eln)se^,  avec  qui  Tonne  peut  rien  conclure. 
i  DiM'ur  de  fadaises.  (Lan-tcr-nié.  ) 

I.ANTIPONNAGE.  s.  m.  Action  de  lanli- 
ponner,  discours  frivole  cl  importun.  Pop. 
(l^iu-li-po-na-je.) 

LAMIPONNER.  v.  n.  el  a.  Tenir  des 
discours  frivoles,  inutiles  el  importuns.  (Lan- 
li-po-né.  ) 

LANTURLU  ou  LANTIIRELU.  Façon  de 
parler  tirée  d'un  refrain  de  chanson,  et  qui 
n'a  aucun  sens  propre.  On  Temuloie  pour 
marquer  un  refus  accompagné  de  mépris, 
ou  pour  indiquer  une  rc'ponse  évasive.  Fam. 

LANUGINEUX,  EUSE.  9A\.  {Lanugino- 
sus.)  Se  dit  De  toutes  les  parties  des  plantes, 
feuilles,  fruits,  etc.,  qui  sont  couvertes  d'une 
espèce  de  duvet  semblable  à  la  laine  ou  au 
coton.  (  I^-nu-ji-neû  ;  ze. ) 

LAPER.  V.  n.  et  a.  (  Lambere,  )  Boire  en 
liiant  avec  la  langue.  Se  dit  surtout  du  chien. 

LAPEREAU,  s.  m.  Jeune  lapin  de  trois 
ou  quatre  mois  ou  au-dessous.  (La-pe-rd.  ) 

LAPIDAIRE,  s.  m.  {iMpidarius,)  Ouvrier 
qui  taille  U^  pierres  précieuses.  (La-pi-dè-re.) 

LAPIDAIRE,  adj.  de.s  a  g.  {ÏMpidar'uu.) 
Stvlf  Innïiiaire  y  Si) le  des  in&criptions ,  qui 
sout  ordinairement  gravées  sur  la  pierre,  le 
maibre,  etc. 

LAPIDATION,  s.  f.  {Lapidatîo.)  Action 
d'assouimer  quelqu'un  à  coups  de  pierres,  et 
Sup|)lire  de  ceux  qu'on  faisait  mourir  ainsi. 
(  La-pi-da-sion.) 

L  VPIDKR.  V.  a.  (  Lapidare,)  Tuer  à  coups 
de  pierre'».  |  Attauuer,  poursuivre  à  coups 
de  pierres.  |  Se  dit  De  plusieurs  personnes 
qui  >>e  dérliaîneut  contre  qqn. 

LAPIDiriCATION.  s.  f.  {Lnms ,  facere,) 
Fonnafion  des  pierres.  (  La-pi-di-fi-ca-sion.  ) 

LAl'lDIFIER.  V.  a.  {LttpUJacere.)l)on- 
lier  a  une  substance   la  dureté  de  la  pierre. 

LAPIDIFIQIJE.  adj.  des  a  g.  [Lapis,  fa- 
cture.) Se  dit  Des  substances  propres  à  fonner 
le-^  pierri's.  (  La-pi-di-fîe-c.  ) 

LAPIN,  INE.  s.  {Upinus,  b.  L)  Petit 
aniuiul  quadrupède,  de.  Tordre  des  Rongeurs, 
(pli  creuse  sous  terre  pour  se  loger,  et  dont 
la  conformation  a  l>eaucoup  de  rapport  a\ec 
relie  du  lie\re.|  lle^t  hrove  comme  un  lupin, 
se  dit  D'un  homme  habillé  de  neuf;  //  est 
propre  comme  un  lapin ,  D'un  homme  qui 
es!  d'uue  propreté  n^marquable  ;  et ,  //  court 
comme  u'i  lapin  ^  D'un  homme  qui  c\;url  ou 
qui  marche  avec  vilea.«e. 
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LAPIS,  s.  m.  {Lapis.)  Sorte  de  pierra  dura 
et  opque ,  d'un  bleu  plus  ou  moini  foncé, 
et  ordinairemenl  pariemce  de  petites  veioei 
de  pyrite  semblables  à  de  Tor.  Oa  dit  «usa 
Lapis-lazuli. 

lAPS.  s.  m.  (  Lapsus,  )  Il  n*eft  d'unge 
qu*au  sing.,  et  dans  celte  loc.,  Ltips  de  êemps^ 
Espace  de  temps. 

LAPS,  APSE.  adj.  ( Li^rtf. )  Tombé.  Se 
dit  De  celui  qui  a  quitté  la  religion  catho- 
lique après  l'avoir  embrassée  volontaîreoieBt, 
el  il  ne  s'emploie  qu'avec  le  rédupUeatif  Jb- 
laps.  Il  est  laps  et  relaps. 

LAQIIAIS.  s.  m.  {Landsknechi,  aU.)  Yalel 
de  livrée,  destiné  principalement  à  suinv 
son  maîti«  ou  sa  maîtresse.  |  Fan. ,  Mfrmtîr 
comme  un  laquais.  Mentir  avec  impndencc, 
mentir  habituellement  (Lac-ë  [cm.].) 

LAQUE,  s.  f.  {Lakk,  ar.)  Sorte  dégomme 
résine,  d'un  rouge  jaunâtre,  que  oerlaias 
insectes  déposent  sur  plusieurs  espèces  d'ar- 
bres des  Indes  orientales.  Adj.  GamamUi^ne. 
I  Terre  altimineiise ,  teinte  d*un  suc  colorant, 
qu'on  emploie  dans  la  peinture.  |  S.  masc. 
Se  dit  du  beau  vernis  de  la  Chine,  ou  noir, 
ou  rouge,  ainsi  que  Des  meubles  qui  en  soûl 
revêtus.  (  Lac-e.  ) 

LAQIJEI'ON.  s.  m.  Dimimitif  de  Lmqumis. 
Fam.  et  vi.  (Lac-e-ton.) 

LAQUEU^p ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
naiure  ou  de  la  couleur  de  b  laque.  (  Lae- 
eu  ;  ze  [c  m.]. } 

LARAIRE.  s.  m.  (  Lëranstm,  )  Sorte  de 
cbai>elle  domestique  où  Ton  platçait  les  dieui 
lares.  (La-rè-re.) 

LARCIN,  s.  m.  Genre  de  vol ,  action  de 
celui  (}ui  déjTobe,  qui  prend  finti%«ment  et 
sans  violence.  J  La  chose  dérobée.  |  Ausage 
ou  pensée  qu  un  auteur  prend  d'un  autre 
pour  se  l'approprier.  (  Laivsin.  ) 

LARD.  s.  m.  {LarJumJ)  Couche  de  grùsse 
qui  se  trouve  entre  la  peau  et  la  cluif  du 
poi-c.  //  est  vilain  comme  lard  jaume ,  Il  est 
1res -avare.  |  Pop. ,  Faire  du  laid  ,  Consenrn* 
ou  augmenter  son  embonpoint  en  dormant 
la  grasse  matinée.  Être  gras  à  lard»  Être  fort 
gras.  I  Cette  partie  grasse  qui  est  entre  la 
peau  et  la  chair  de  la  baleiue ,  du  marsouin, 
et  d'autres  gros  poissons  de  même  enpèce. 
(Lar.) 

LARDER.  V.  a.  Mettre  des  Urdons  dans 
la  viande.  |  Fam. ,  iMrder  qqn,  de  com 
depée.  Le  percer  de  plusieurs  coups  d'épee; 
d'epigrammes ,  de  brocards ,  etc. ,  Lui  la 


coup  sur  coup  plusieurs  épigramnies ,  plu- 
sieurs brocards.  Larder  ses  discours  de  ci' 
I  tations,  etc..  Faire,  en  parlant ,  en  écrivant, 
un  usage  trop  fréquent  de  citations,  etc. 

LARDOIRE.  s.  f.  Sorte  de  brodietle  poin- 
tue par  un  des  bouts,  |)our  piquer  la  viande 
et  Y  laisser  les  lardons  contenus  dans  l'autre 
bout ,  qui  est  cieiii  et  fendu  en  plusieurs 
branches.  (  I.ar-duua-re.  ) 

I^RDON.  s.  m.  Petit  morceau  de  lard 
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GOnpÂ  en   bug    qu^on  introduit    ditii   la 

viande  avec  uae  tardoîre.  |  Fam.^  Brocard , 
baiTaiiD<* ,  raillerie  piqtmntL'  totitt^  q(]n. 

LARE,  ».  et  adj.  masc.  {Lar.}  Nom  que  le* 
indciu  Romains  donnai  eût  à  ieniri  dieux 
domË&tiques ,  autreii}«nl  a|ïfwlés  fienat^-f,  | 
Foéti  f  Les  tarej^  ïm  inaiAOQf  la  demeure. 

lAHGF»  adj.  des  ^  g.  (  Lar^m.  )  Se  dît 
D'un  corps  cojisidêré  dans  l'ejiteikti'ton  qu'il 
a  d'ua  d«  ses  côté»  i  l'autre ,  et  par  opposi- 
tion à  Long  ou  À  Étroit.  |  f/^  ch4Hfaî  lar^e  du 
devant  i  Lfu  dbtval  qui  a  beaucoup  de  poi- 
trail. |  Ufié  iâtge  hleijurtt  Une  grande  blés- 
lurCt  I  Une  imgg  bâte  ^  Uist  Loit  étcïidujf.  j 
Fam, ,  Âfoir  la  conscience  large  j,  Etre  p«u 
sct-upuleox  SUT  la  probité ,  le  de«nir.  |  Fifj. , 
Etend  u*  \  Qui  est  fait  par  nia^^es  et  à  grands 
traita,  oui  n'a  non  de  maiEre,  de  mesquin, 
de  timîoe.  ]  Libéral.  |  PeinJre  hrgêj  Pi?indre 
d*une  manière  large.  Ct  cheval  \m  iargn , 
trop  iarge  f  II  s'étend  Sïïr  un  trop  grand 
terrain ,  il  se  porte  de  eoté.  |  Subit,  in^^. 
largeur,  |  Sub$t.,  La  baute  merf  b  partie 
de  la  mer  qui  est  éloignée  des  edies- 1  La  mer 
'vient  dti  large.  Les  vagues  sont  poussé»  par 
teveiat  de  la  mer,  et  non  par  eelm  àv  U  terre, 
I  Fam, ,  Prendre  le  large  ^  g"g^^^  /''  i^f$^  r 
S^enruir.jAo  lauoe.  loc^adv,  SjiacieuACDieat. 
|Fam.f  Éfreati  hrge^  Être  dan*  Toptilence*  | 
Àiv  Uiirci  iT  ÂO  i.AHOE,  lnc,ady.  En  lout  ^ens^ 
d  avt^c  autant  de  développement  qu'il  est 
possible,  j  S'étendre  au  long-  et  an  large,  Vreti- 
dre,  acquérir  beaucoup  oe  terrain ,  d*espace 
autour  dn  soi.  [  En  ijoiva  rr  eu  Lj^not.  Zoc 
adv.  En  longueur  et  en  largeur  «dtemative- 
Dient.  Se  promener,  aticf  en  hag  et  en  inrge, 
di  hti£  en  large.  |  Dn  toHCi  et  on  la  h  m, 
lor,  ad  V.  H  en  m  eu^  oh  hâ  en  a  donné  du 
long  ri  du  large ^  il  a  été  bien  battu ,  ou  bien 
moqué.  Pop,  (Lar-je,) 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment,  Au- 
tant OL  plus  qu'il  ne  faut.  |  D'une  manière 
lai^e*  (  Lar-je-man.) 

LAROESSE.  s.  f.  (  Ijir^/V-M,  )  Libérable , 
distribution  d'argent  ou  d'autre  clio se,  |  PUces 
d0  largesse,  Pièices  d'or  et  d'argent  que  le* 
béraula  jetaient  parmi  le  peuple  nu  sacre 
des  rois  et  aux  autres  grandes  cérL'monies. 
(  Lar-jc-se.  ) 

LAHGEUR'  fl.  f.  Étendue  d'une  chose  con- 
sidérée d'un  de  ses  cotéa  à  Taiitre,  par  oppo- 
sition h  Longueur,  (Lar-jeur,) 

LARGO,  adv.  T.  it.  Ce  mot ,  placé  en  tête 
d'un  morceau ,  indique  qi/on  doit  le  jouer 
d*un  mouvement  trei-lenL 

LARGUE,  adj.  m.  {l^rgo ,  it.)  Fenf  lar- 
gue ,  Le  vent  qui  s'écarte  au  moins  d'un 
quart  de  vent  de  la  routt?  que  Ton  tient,  j  SubsL, 
la  haute  mer.  On  dit  plus  ordin.  I^  large. 
(targ-eO 

LAUGUER,  V.  a.  Lâcher  une  manœuvre , 
licher  ou  fder  le  cordage  qui  retient  une 
viiile  par  le  bas.  (l.ftrg-é  (  g  m.  ].) 

LARIGOT.  I.  m.  Espèce  de  flûte  ou  de 
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petit  flageolet  qui  n'ejt  plus  eti  nsa|e,  et 
qu'imite  un  d(^s  jeuaL  deTorgne  qu'on  apnelle 
Lejftt  flif  larigot.  \  Pop.^  Solre  à  dre-langot. 
Boire  excessivement.  (La-ri-gé.) 

LARJX,  ».  m,  K  Miï,È7.E.  (La -rira.) 

LARME,  s.  f.  {La*:ryma.)  Goutte  d'hu- 
meur limpide  qui  sort  de  rceil,  jiar  TefTet 
d'une  impreMton  vive,  m\\  pbjsjquei  toit 
morale.  [  Pleurer  à  chaudes  larmes,  être  tout 
en  i^^et.  Fleurer  abondamment.  |  Sécher, 
essuyer  ses  larmes,  5e  consoler.  [  Fam.^  Ât^ir 
touwurt  la  larme  à  fœil.  S'attendrir  très- 
facilement  I  uu  afFectef  une  grande  sensibilité, 
i  Avoir  le  dan  des  Inrmes,  Pleurer  à  volonté, 
I  Ornement ,  figurant  à  peu  près  une  larme . 
qu'on  fait  entrer ,  comme  un  symbole  du 
ltiste$sef  dans  la  décoration  des  catafalques, 
etclFam.f  Goutte ^  petite  quantité  de  vin. 
etc.] Suc  qui  conlti  de  plusieurs  arbres  ou 
plantes  f  soit  naturellement ,  soit  quand  on 
les  K9i\l\e^\Larmes-de'Cerf^  Y,  LAhMiraEs.  | 
J^rme-de^^erre,  ou  Larme  &uta(>ique ^  Goutte 
de  verre  fondu  en  forme  de  tanne  ^  et  qui , 
dès  qu'on  en  rompt  la  pointe,  se  réduit  en 
pouAâjére.  |  Lnrme-de-Joh  ,  Plante  gra  minée 
a  feuilles  de  maïs,  dont  tes  «emences  ont  la 
forme  d'une  larme. 

LARMIER,  s,  m.  Partie  saillante  au  haut 
d'un  édifice  ^  d^un  ouvrage  de  maçonnerie  , 
destinée  a  éloigner  Teau  de  pluie»  à  la  faire 
tomber  en  gouttei  k  une  distance  couve* 
n;)ble  du  pied  de  TédiËce ,  etc  |  Pièce  de 
bois  mise  en  saillie  au  bas  d'un  ebàssis  de 
croisée ,  de  porte,  pour  emp^her  l'eau  de 
pénétrer  dans  Tintérieur.  (Lar- mie,) 

LARMIKRES.  s.  f,  pi,  Fenlea  qui  sont 
au-de^^us  d^  yeui  du  cerf,  et  d'où  sort 
une  liqueur  jaune  qu'on  nomme  tarmei-de' 
cerf.  Qqns.  disent  Larmiers.  (Lar-miè-re.) 

LARMIERS,  s,  m.  pi.  Parties  qtii ,  dans  le 
chevat,  répondent  aux  tempes  de  l'homme» 
(Lar-niié,) 

LARMOIEMENT,  s.  m.  Écoulement  de 
larmes  involontaire  et  continuel.  (^Lar-moua- 
m  an,) 

LARMOTATTr,  ANTE.  adj.  Qui  fond  en 
larmes.  |  Qui  est  propre  à  faire  verser  des 
larmes.  La  c&mêdie  larTn&j^nte,  \  Subst^ 
maiic.  Le  comique  et  h  larmoyant,  (Lar- 
mouD-ian.) 

LARMOYER,  v.  n.  (lacrrmart.)  (Se 
ronj,  c  Employer.)  Pleurer,  jeter  des  larmes. 
Fam.  (Lar-moiiaïé,) 

LARROTV,  ONNËSSE.  s.  {Latra.)  Celui, 
celle  qui  dérobe ,  qui  prend  firrtivcment  qq, 
ch.  Laecûjion  fait  le  larron ,  Souvent  Toc- 
casion  fait  faire  des  choses  réprêbensiblei , 
a ui quelles  on  n'aurait  pas  songé.  |  ili 
s*  entendent  comme  Inrrons  en  foire ,  Ils  sont 
d'inleïUgeoce  pour  faire  qq.  cb.  de  blAmible. 
I  11  ne  faut  point  crier  an  larron  ,  «e  dît 
Quand  une  marchandise  n'a  été  vendue  que 
ce  qu'elle  vaut,  j  Se  dit  Des  di  ux  voleurs  qui 
fun^nt  mis  en  croix  avec  Kotre-Seigneiir  Jà- 
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n  s-CiiRrsT.  I  Pli  <|ui  se  trouve  dans  une' 
friiiilc  (Ut  panier  mise  sous  la  presse,  et  qui 
raiise  une  dcfeetuositc  dans  Mnipression.  { 
Vvùt  morceau  de  papier  qui ,  se  trouvant  sur 
la  ffuille  à  imprimer,  reçoit  rimiiression,  et 
laisse  un  blanc.  |  Le  pli  d'un  feuillet  qui  n'a 
pas  été  rogné  quand  on  a  relié  le  livre. 
^La-ron;  o-né-se.) 

LAKONNKAU.  s.  m.  Petit  larron ,  qui  ne 
d(''rul>e  que  des  choses  de  peu  de  valeur. 
Fani.  (La-ro-nô.) 

LAKVK.  s.  f.  {Larva.)  L'insecte  dans  l'é- 
tat où  il  est  en  sortant  de  TtEuf,  et  où  il  passe 
Il  II  t(Miii>s  plus  ou  moins  ionj;  avant  ses  mé- 
liiiiiorplioses. 

LARVES,  s.  f.  pi.  {Larva.)  Nom  que  les 
poL'les  donnaient  aux  génies  malfaisants,  aux 
àinos  des  méchants,  qui,  selon  la  croyance 
Ml piTsti lieuse ,  se  montraient,  revenaient, 
sous  des  figures  hideuses,  pour  tourmenter 
lis  vi%aiits.  (Lar-ye.) 

LAKTNfiÉ,  ÉE.  adj.  Qui  appartient  au 
lai-ynx.  PlitUuie  laryngée ,  Phtlîisie  dont  le 
sié|;e  est  le  larynx.  (La-rin-jé.) 

LARYNGIEN,  ENNE.  adj.  T.  synonyme 
de;  Luiyngé,  (La-rin-ji-in  ;  ë-ne.) 

LMÎYNGOÏOMIE.  s.  f.  {Larugx,  tome, 
gr.)  y.  Rkonchotomik. 

LARYNX,  s.  m.  {Larynx.)  Partie  supé- 
rieure de  la  trachée-artèi-e.  (La-rincs.) 

LAS.  Interj.  plaintive.  (Lasstu.)  Hélas! 

LAS ,  ASSE.  adj.  (Lassus.)  Fatigué  ,  qui 
«'■prouve  le  sentiment  de  la  hLssitude.  j  Dé- 
goûté, ennuyé  à  l'excès  de  qq.  ch.  que  ce 
■soit.  I  Pop.,  Un  las tt aller.  Un  homme  mou, 
part.s'^rux  et  lAche.  |  Faire  tjq,  ch.  de  guerre 
i'i:i.u' ,  Le  faire  après  avoir  long-temps  résisté. 
(La  ;  la-se.) 

LASCIF,  rVE.  adj.  {Lascivus.)  Fort  en- 
clin, tort  porté  à  la  luxure.  |Se  dit  Des  cho- 
ses qui  portent,  qui  excitent  à  la  luxure.  (Las- 
sif.) 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
lax'ivc.  (Las-si-ve-man.) 

LASCIVEIÉ.  s.  f.  {Uscivitas.)  Forte  in- 
clination à  la  luxure.  |  Ce  qid  porte,  ce  qui 
cxciliî  à  la  luxure.  (Las-si-ve-té.) 

LASSANT,  ANTE.  adj.  Qui  fatigue.  (La- 
saii.) 

LASSER.  V. a.  {Lnssarr.)  Fatiguer,  causer 
de  la  las.>»itude.  jEirnuyer,  dégoûter.  (La-sé.) 

LASSITUDE,  s.  L  (Lassitudo.)  Ahatte- 
mt'iit  où  l'on  se  trouve  après  un  travail  ex- 
cessif de  corps  ou  d'esprit.  |  État,  sensation 
seinhluhle  causée  par  une  mauvaise  disposi- 
tion de  santé.  |  Ennui,  dégoût.  (La-si-tu-de.) 

LAST  ou  LASTE.  s.  m.  Se  dit  D'un  cer- 
tain poids,  d'une  certaine  mesure  qui  diffère 
.selon  1rs  lieux  et  les  denrées ,  mais  tnii  est 
ordin.  d(>  deux  tonneaux  ou  quatre  milliers. 

L\TANIER.  s.  m.  Espèce  de  palmier 
dont  les  feuilles  sont  en  éventail.  (La-ta- 
nic.) 

LATENT,  ENTE,  adj.  {Laêens.)  Caché.  | 
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Chaleur  latente.  Chaleur  qui  n'est  poinlwnr 
sihie  an  thermomètre.  |  ^ces  latents,  «m- 
ladies  latentes ,  Certaines  maladies  des  che- 
vaux, dont  les  symptômes  peurent  reslCT 
long-temps  cachés.  (La-tau;  an-te.) 

LATÉRAL,  ALE.  adj.  {LateraÛM.)  Qia 
appartient  au  côté  de  qq.  ch. 

LATÉRALEMENT.  ad¥.  De  côté,  sur  le 
côté.  (La-té-ra-le-man.) 

LAI-ERE  (À).  T.  lat  r.  UoAT.  (A-li- 
té-ré.) 

LATICLAVE.  s.  m.  (Zff/Aelmw.)  TtaiûqM 
hordée  par  devant  d'une  large  bande  de 
pourpre,  et  garnie  de  nœuds  ou  boutons  de 
pourpre  ou  d'or,  imitant  des  tètes  de  dons. 

LATIN,  INE.adj.  {LatinHM.)  la  famwAi- 
tine,  La  hingue  des  anciens  Romains.  |  tep^ 
latin.  Le  quartier  de  Paris  où  sool  ta  plupart 
des  collèges.  |  Fam. ,  Cela  ëtmt  I»  p^M  laim, 
»e  dit  De  tout  ce  qui  retient  un  eertain  ab  de 
collège.  I  L'Église  latine^  Ttoute  VÉ^fite  d'Oc- 
cident ,  par  opposition  i  l'Église  grecque  ou 
d't>rienL  |  Le  rit  latin.  Le  ril  de  PÉgM 
romaine.  |  SubsL,  Lmtims,  Geiu  qui  sont  do 
l'Flglise  latine.  |  ^oUe  Intima,  Toile  laite  en 
forme  de  triangle.  1  SuiisL  mase.  La  iMieue 
latine.  |  Pop.,  Du  latia  de  euiàw.  De  fort 
mauvais  latm.  |  Fam. ,  Il  att  ma  kvmt  de  joo 
latin.  Il  ne  sait  plus  où  il  en  est,  il  ne  ssit 
plus  que  dire,  c^ue  fiûre.  \Mlj'amerdm 
latin ,  Il  a  travaillé  inutilement  a  qq. 


LATINISER,  v.a.  {Latimixare.) 
une  terminaison ,  une  inflexion  latine  à  u 
mot  d'une  autre  langue^  |  Um  Grre  iatmitit 
Un  Grec  qui  adopteles  — «»'*"^nta  de  l'Église 
latine.  (La-ti-ni-xé.) 

LATINISME,  s.  m.  Gonstiuctioii,  tour  de 
plu-ase  propre  à  k  langue  latine. 

LATiMl<»TE.  s.  nu  Oshii  qui  eaCend  et 
parle  la  langue  latine. 

LATlNim  s.  f.  ^Xolûiitef.)  Langage  la- 
tin. I  Iai  basse  latinité.  Le  latin  corrompu 
qu'é<Tivaieiit  les  auteurs  du  dernier  temps  où 
le  fjeuple  parlait  encore  la  langue  latine, 
alors  titï.>-dèrigurée. 

LATITUDE,  s.  f.  {Latitmdo,)  Hauteur  du 
pôle  sur  l'horizon ,  ou  distance  d'un  lieu  à 
réqiiatiair ,  mesurée  en  degrés  sur  le  méii- 
dien.  |  L*angle  que  fait,  a%ec  un  plan  parallèle 
à  l'écliptique,  la  Ugne  droite  qui  passe  par 
un  astre  et  par  un  rentre  donné  sur  le  plin.| 
Se  dit  Des  différents  climats,  considérés  par 
rapport  à  leur  température.  [  Fig.,  Étendue, 
extension. 

LATOMIE.  s.  f.  (Latomiœ.)  Carrimoi 
l'on  renfermait  des  prisonniers. 

LATRIE,  s.  f.  {Latria.)  Cuite  de  latrie^ 
Culte  d'adoration  que  Ion  rend  à  Dieu  seul; 
par  opposition  à  Cuite  de  dulie  ,  Culte  de 
respect  et  d'honneur  que  l'on  rend  au 
saints. 

LATRINES,  s.  f.  pi.  {LatrimaA  Retrait, 
privé ,  lieu  où  l'on  satis^t  les  I 
rels.  (La-tri-ne.) 


LATTE.  $.  f.  M<ïrr<^u  dr.  tïçii»  reltiKÏu  m- 
len  BOQ  fil ,  ]oi}g,  niinov^i  Httiit  ^  «{ntrûU  it* 
tidie  «trc  des  ebue  rtrtr  Jr«  tlievraiu  «  poUf 

pfirtrr  U  tuHe,  ou  tUiif  rtiilrrifiir,   iiur  Ia 

d^t»  pkfurMLi  «I  dt5Ji  c^loJfHJUA.  (Lu -te.) 

LAllTR.  *.  a.  Garnir  de  laltei,  (Uté) 

LATÎIS.  M.  m,  OïïVi-aa'  dr.  lit  If».  (La-ti.) 

LAUDANITM.  1,  m,  (LrHiun,  w,)  Pré|ia- 

ralif^ii)  rxtrait  d'Opituu,  liquida  ou  M»tidç, 

(LA-da-fLp-me.) 

LAUDATtF»  ÎVE.  adj.  ( //ia*/«/n^«j.  ) 
Qui  lotte,  *Se  dit  Des  écrits  d  dr*  discours. 
(U-da-tif.) 

LA l^  DES,  1.  f,  {Laudés.)  Ia  twotvde  pu^ 
tb  lie  rof1ir«  dinu^  celle  qui  »e  dit  îmmé- 
dîatemcDt  après  nmtlne^,  (LA-dès,) 

LAURÉAT,  adj.  m.  {LaurtQtus.)  Se  dit 
Dr»  puifici  c{!)î  ont  re^u  sdtrindleiuenl  un« 
couromii.^  dir  lauj-itjr.  |  De  ctu.\  qui  ont 
rcinpivrf^i  \\\\  prix^  {iaiu  un  concoun  arQd4* 
Ifaïque.  Subit  UHJtfme  iaanai,  \  Désigne  Les 
fiotftCA  qui,  dam  qqs.  cour&,  sont  ptmion 
nèi  imur  t^ébrcr  les  âfénemenu  rcmsr 

LALÎRËÛLK.  t.  t  {Lnureoîa.)  Gtnm  de 
pbnVci  à  luo  corro&iff  dont  U  feuille  res^ 
i«mlilet  i^r  M  fonue,  »  celle  du  kurier.  Y^ 
Giâou  rt  Sajiimii*,  (LÔ-ré-tHle,) 

LAinilKR,  K  HL  (Z,HBfiï/.)  ArbPH  toti- 
jourt  vprt  qiïi  porte  une  petUe  graine 
iu>îrr«ït  «mi^re.  Pour  dislinguer  k  vériljiîde 
liurttr  d(*  qt|».  «rbuatet  qui  pnrtcut  le  même 
nom  ^  Oïl  rappelle  Lauritr  fttmc  ou  Laurîer 
commun,  I  CueWir  Utf  itiuriers ,  mmâMvntter 
des  laurién.  Remporter  di^  virtoirHs.  1 
Flétrir  sa  laurkrs^  Souiller  »  gloire.  | 
S'ffiitortnà'  tarses  ianrirrs^  Ne  iioiut  pûur* 
«livre  une  carrière  glorieuseuieat  c*im- 
mencée.  \  St  reposer  stir  itt  ktiriert.  Jouir 
d*pEi  rflpo4  mérité  par  dc^  mf^i  wh- 
tants.  I  LatirUr-rnie,  ou  OUrtfitjfre^  Aibust€ 
toujours  %cri  qui  |ïOhe  de*  Ûeiirs  de  coii- 
leur  rote.  |  ùaHrlrr^inf  Arbuste  du  genre 
dei  Tiomei.  {  Laitritr-cerae,  Arbuste  tou- 
jours Tert  qui  |H)rte  un  petit  fruit  rouge, 
et  qui  uppMtieut  au  ^enre  de»  CerisierL 
(LÔ-rié,) 

LAVARO.  fi.  m.  {L^tvaho.)  \a  prière  qi^e 
le  prétTï;  dit  en  lava  Ri  s*-s  doif^t,*  durant  U 
tncAse.  I  Le  p^tjt  linge  dont  le  prêtre  qui 
du  b  me»^  &e  !^f.'rt  pour  es4uver  «^  doi^t£. 
]  Meuble  dff  toiletti',  souTcni  en  forme  de 
li'Tpiedf  qui  porte  un  pot  À  Teau  et  sa  cu- 
velte, 

LAVACH.  s.  ni.  Action  dr  lawr.  )  TVop 
gmnde  qttJtntjtfî  d'eau  pour  laver.  |  Se  dit 
Iles  alinif^uU  et  des  breuvage»  oi")  l'on  « 
mêlé  plus  d'eau  qu'il  ne  fallait,  j  Rreuvage 
prit  en  trop  grande  quantité,  f  Méàtctttû 
fn  iavetf^e,  MrdtYine  éterulue  dlOi  ÉïeâU- 
roup  dVau.  f  Opération  qiu  f  oiisi^^te  à  Uirt-r 
Je  minorai,  p^ur  léparer  de  la    partie  ter* 
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W*tre  et  pierreufifr  k  partie  pt^pre  è  ètri* 
fuudue,  [La -va -je.) 

L-LVA^VCttL  OU  LAV  ANGE.  s.  L  Fo/rx 

LAVAEVDE.  i»  f.  {lAnmduh.)  Pknle 
aronjaiique,  Ubi^,  portant  de  petites 
ileurs  bitfuc'ji  qui  tien  ne  ni  par  épi. 

LAVANDiKRt  Jt  ui.  Nom  qu'on  doQn« 
daiu  ta  injiiMou  du  roi  a  Ceux  qui  ont  U 
charge  de  faire  blondur  le  linge.  (  Li- 
viA-dié.) 

LAYÀNDIÈBE.  a.  f,  F^^moie  qui  bve  le 
(infe.  Peu  usité:  on  dit    HJ^nehuêcuse. 

LAVAKET.  s.  m.  Poimm  de  ta  famiJl* 
des  Truite  ^  oiaii  iaa«  grandes  deutA  ^  qui 
*e  frouïe  d*ns  les  laci.  (La-va-re.) 

LAVASSE,  s,  f.  (Loratiû:)  Se  dit  De  k 
pluie  lorsqu'elle  tombe  tout  à  coup,  avec 
tmpetuonité,  et  quVUa  eoulc  à  grandjs  ruis- 
seaux. I  Fam.,  amipc  où  il  j  a  trop  d^eaiL^ 
(La-^a-iis,) 

LAVt.  a.  fp  Matière  fondue  et  eidlam- 
mé^  que  lea  volcans  vonùsient  dam  le 
temps  d«  leur  éruption  i  et  qui  s^ècoule  en 
torrents, 

LAVEMEN1\  s.  m.  Action  de  laT^.  [ 
/rfT  iavrment  iiej  piedt.  Lf  ia^'t^rtàt  dt^ 
mains,  tr  tat^meAt  Ha  mttrh,  \  Cij^itère  » 
remède  liquide  qu'on  introtluît  ^  Ttnua 
dan.^  tes  inlestini.  (La-^rchmart.) 

LAVER  ¥.  a.  (iUpar-s.)  Nettoyer  ot«c  de 
tVau  ou  avec  quelque  antre  iîqui'de.  |  Abiot, 
Se  laver  \s&  niaiiu  avant  le  rupas.  ]  Dftnn^r 
à  ia^rà  i^^fl.,  Lui  présenter  de  Ttsau  et  un 
lin^e,  quand  il  va  se  mettre  à  table ,  aJin 
qu'il  se  lave  les  rooiru.  |  Fa  m.»  i^v^r  la 
(rie  à  ij^ii^t  Lui  fair«  une  aévèie  réprimande- 
J  Fam.  f  Je  m'en  /avr  iei  mains ,  m  dit  Pour 
taire  entendre  qu'on  ne  veut  point  prendra 
ou  qu'on  n'a  pobt  pris  de  part  à  une 
afHiii^ ,  et  qu'on  ne  doit  pas  être  reA|HinsabJe 
diit  suiteNi.  j  Lmtr  unr  tatkr ,  (avrr  ^^n, 
d'mtr  tache  ^  te  dit  De  cJioies  qui  flétri  i^at 
rhonneur,  qui  ternissent  la  réputation,  [ 
La\frr  jts  pèckts  avtc  tes  Ittrmei,  Fleurer 
ses  péctjé».  I  St  lawer  d*un  crime  t  ^*en 
purger  4  s'en  jusliËer,  |  Ce  Jlcuve  lavt  les 
marâ  de  teiU  'viUe ,  Il  pas$c  auprès  d«g 
muT'i  f  au  piied  des  murs  de  tdle  ville.  |  i,(i^ 
KT  UH  ii^re^  tes  feutUrts  d'un  tivrt ,  hm 
tremper  dans  une  eau  chargée  d'acide  muria- 
tique  pour  en  dter  lea  tadiei.  |  Laver  dti 
papier,  Lf  tr!'jn]HT  dans  une  eau  cbarfée 
d'alun  pour  lui  donner  plus  de  coiuiâtanoe 
et  reropêcbta-  de  boire.  |  Lai^er  un  dessin  , 
(imbrert  colorier  un  dessin  en  étendant  »  sur 
ses  difTén^nte*  tiartie»,  une  ou  plusieurs 
teintes  dVncnr  de  Chine,  de  bistre  ou  d'au- 
tnï  couleur  délavée  dans  de  Teau  de  gomme.. 
I  LàVïi  àa,  aaj.  f  s'emploie  en  partant  De 
certaines  couïeiïrs  peu  vive«  et  peu  cîiarc^*s, 
CknaJ  deooii  hai  lavé.  Cheval  de  poil  \m 
cUir.  Ciftdeur  lavé* ,  Couleur  fiiible  et  dé- 
chargée. 
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LWEITK.  i.  f.  Pc! Il  moiwau  de  linge 
dont  on  se  «sert  pour  laviT  la  vaisselle.  (La- 

TAVKIÎR ,  EUSE.  s.  Oliii,  celle  qui  lave. 

LAVIS,  s.  m.  Manière  de  coloruT  un  des- 
sin. (I^-vi.) 

LAVOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  à  laver.  Ré- 
servoir d'eau  011  on  lave  le  linge.  |  lavoir 
th' cuisine.  Lieu  où  on  lave  la  vaisselle.  | 
Dans  U«  communautés  et  dans  les  sacris- 
ties ,  Lieu  où  on  se  lave  les  mains.  |  Se  dit, 
clans  les  manufactures ,  De  certains  appareils 
dr.tini-s  à  laver  les  substances  citron  y  em- 
ploie; et,  dans  les  mines.  Delà  machine 
dont  on  se  sert  pour  laver  le  minerai.  (  La- 

vouar.  )  .     ,j       » . 

LAVI.ÎRF.  s.  f.  ÎAXVure  de  vausefie,  aé- 
nulles.  Eau  qui  a  servi  à  laver  la  vaisselle, 
N's  écuelles.  |  Kam. ,  TMvttre  de  vaisselU,  Un 
bouillon,  un  potage  fade  et  insipide,  où  il 
y  a  trop  d'eau.  |  L'action  de  laver  un  li\Te 
avant  de  le  relier.  |  Opirration  par  laquelle 
on  retire  l'or  ou  l'argent  des  cendres ,  dcj 
terres  auxquelles  il  est  mêlé ,  ou  des  creu- 
sets dans  lesquels  on  l'a  fondu.  |  Au  plur. , 
Parcelles  d'or  ou  d'argent  qui  proviennent 
de  cette  opération,  cl  celles  quon  tire  des 
balayures. 

LAXATIF,  IVE.  adj.  {Larathtts.)  Qm 
a  la  vertu ,  la  propriété  de  lâcher  le  ventre. 
(Lac-sa-lif.) 

L AYER.  V.  a.  {Laxare.)  (Se  conj.  c.  Payer.) 
Tracer  une  laie ,  une  route  étroite  dans  une 
forrt.  f'.  Laif..  (Lc-ié  ) 

LAYETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  layet- 
tes ,  des  caisses  de  bois  blanc.  (I>î-ie-tié.) 

LAYETTE,  s.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on 
serre  des  papiers.  |  Coffret  de  bois.  |  Le 
linge,  les  langes,  le  maillot,  et  tout  ce  qui 
est  destine  pour  un  enfant  nouveau-nc. 
(Le-ie-tr.) 

LAYEUR.  s.  m.  CiClui  qui  trace  des  laies 
dans  une  foret ,  ou  qui  marque  le  bois  qu'on 
veut  la\er.  (Lc-ieur.) 

LAZARFr.  s.  m.  {Lazarus,  n.  pr.)  Lieu 
préparé  dans  qq.  ports,  principalement 
dans  ceux  de  la  Méditerranée,  pour  y  faire 
passer  la  quarantaine  aux  personnes ,  aux 
efTcts  et  aux  marchandises,  qui  viennent  des 
jiays  infectés  ou  soupçonnés  d'être  infectés 
d'une  maladie  contagieuse.  (La-za-rë.) 

LVZllU.  r.  Lapis. 

LAZZL  1.  m.  Mot  il.  Action,  moinre- 
ment ,  geste  bouffon  dans  la  représentation 
des  comédies.  \  Se  dit  De  mauvaises  plaisan- 
teries et  de  bouffonneries  faites  ailleurs 
qu'au  théâtre.  Qqns.  écrivent,  au  plur..  Laz- 
zi*. (La-zi.) 

LE,  LA,  LES.  (///«•,  illa.)  Le  i«r  de  ces 
trois  mots  est  l'article  du  nom  mase.,  au  sing.: 
Le  jour.  Lc  a*"  est  l'article  du  nom  fém.,  au 
sing.  :  /^  nuif.  Lc  3*  est  l'article  du  plur. , 
et  il  est  commun  aux  a  g.  :  Lesjoun,  Us  | 


ciation  :  Je  V aimai.  Quand  Le  est  aprëi  It 
('erl)e,  s'il  est  suivi  d'une  voTeUe,  il  ne  l'è- 
lide  point  en  écrivant ,  nuis  il  s'élide  en  pn»- 
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nuits,  j  Si  les  prép.  </e  ou  à  se  trouvent  de- 
\ant  l'article  maac  au  sing.,  et  que  le  nom 
suivant  commence  par  luie  oonsouiic  ou  |iar 
une  h  aspirée,  on  eJiange  de  It  ta  du,  et  « 
le  en  au  :  Du  mois.  Au  mois.  Du  héros,  Âm 
htèros,  I  Si  le  nom  commence  par  une  TOTdle 
ou  par  une  h  non  aspirée,  la  prép.  et  Iwti- 
cle  n'éprouvent  aucun  diangement;  anîs 
l'article,  soit  masc. ,  soit  fièm.,  s'clide.  | 
Quant  à  l'article  du  pluriel ,  la  même  eon* 
traction  a  lieu,  quelle  que  soit  la  lettre  qui 
commence  le  mot  suivant.  Four  Je  Us^oxk 
dit  des,  et  pour  à  les,  on  dit  aux.  (Le;  h; 
le.) 

LE,  LA ,  LES.  Pronoms  relatib,  dont  le 
premier  est  pour  le  genre  masc,  le  a*  _ 
le  fém. ,  le  3*  pour  Tes  a  g.  au  plur.  Ils  i 
compagncnt  toujours  un  verbe,  et  ils  rem- 
placent un  substantif  déjà  exprimé. 

Lb  ,  tient  qqf.  la  place,  soit  d'un  ad|ecli( 
soit  d'un  verlie,  ou  plutôt  d'nnepnposillon; 
alors  il  siguifie  Cela,  et  il  est  invariable. 

Le  et  La  ,  toutes  les  fois  qu'ils  sont  devant 
un  verl>e  qui  commence  par  une  voyelle, 
s*élident  dans  l'écriture  et  dans  la  \ 
ciation  : 
%-e 

lide  point  en  écrivant ,  mau  il  s'ciide  en  pro- 
nonçant :  yoyez-le  à  son  retour.  ( On  pro- 
nonce Voyez'C  à  son  retour,)  Dans  le  moM 
cas,  La  ne  souffre  pas  d'élision  :  itemewes- 
la  à  son  deroir. 

LÉ ,  s.  m.  Largeur  d'une  étoffe  entre  sci 
deux  lisières.  |  Demi4i,  La  moitié  de  la 
largeur  d*un  lé. 

LÈCHE,  s.  f.  Tranche  fort  minée  de  qq. 
ch.  qui  se  mange.  Fam. 

LECHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
ordinairement  de  fer,  qu'on  met  sous  la 
broche  pour  recevoir  la  graisse  et  le  jus  de 
la  viande  que  l'on  fait  rôtir. 

LÉCHER.  V.  a.  (£,»»»«.)  Passer  la  langue 
sur  qq.  ch.  |  Fam. ,  Cest  à  s'en  lêcker  les 
doigts,  Cek  est  excellent  à  manger.  |  Finir 
son  ou\Taee  avec  un  soin  exœsaii  et  mînu« 
tieux.  T.  de  peint.  |  Se  dit  qqf.  Des  ouvragn 
d'esprit.  Fam. 

À  LÈCHE-DOIGTS,  loc.  sdv.  et  fam.  Se  dit 
De  choses  qui  se  manant,  et  qui  sont  données 
en  trop  petite  quantité. 

LEÇON  s.  f.  {Lectio,)  Lutruction  qn*on 
donne  ordinairement  dans  une  classe,  et  da 
haut  d'une  chaire,  à  oeux  qui  veulnt  ap- 
prendre qq.  science,  qq.  langue.  |  Se  dît  Dt 
toutes  sortes  d'arts ,  d  exercices ,  et  de  scien- 
ces ,  qu'on  enseigiie  en  particulier  i  un  seol 
élève  ou  à  peu  aélèves  i  la  fois.  |  Se  dit 
Des  instructions ,  des  conseils  donnés  à  une 
personne  relativement  à  sa  conduite  dans  la 
vie  ou  dans  qq.  affaire.  |  Faire  à  miv.  m 
lefon ,  Faire  une  réprimande.  |  Se  eut  Des 
enseignements ,  des  avertissements  utiles  que 
l'on  reçoit  des  choses.  |  Ce  que  le  maître  donne 
i  l'écolier  à  apprendne  par  oonir.  |  Se  dit  Du 
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an  pïusieurs  ^utre^  rmik^  dn  r»ii?irie  tcvtc^ 
I  Fani,f  Récit  quî  liifîcre  d  un  uultii  rdatif 
au  même  fntl.  |  5^  dit  De  ct^liiio^  pelilA  elia- 
l^ilits  de  l'Éci-iUire  ou  des  Pères ,  mti  fonl 
2>nrtjc  du  LréviAire  ^  et  que  l'oti  ]4cUe  ou 
4|iïe  Toîi  cUanIc  à  matines»  (Le-sonO 

LECTEUR,  TRICX  s.  {Lcetor,  irh.) 
r.iAui ,  oHle  qui  Lit  à  Lnutc  \ovl  el  doant 
d'^uln»  pen^uiiGs,  |  Cdui ,  celle  doîil  la. 
fond  ion  *^5t  dt^  lire.  |  S.  ni*  Se  dit  Diî  c^ïui 
fmi  lit  iCtti  et  des  veux  qq.  ouvrnge.  {  Se 
tiisaît,  diex  qqs*  reîigicui»  Dus  régents,  des 
dorteunt  qui  eoseigiULient  Ia  phitoâophis  ,  k 
llicotogic.  [  Lectfuti  royoux ,  LfJi  profes- 
icuis  du  collî^  royaï  dt  France*  |  Lectiuii, 
c%t  f  dans  rÉgLiâe  fuiiiaine  ^  Un  des  qqaTre 
ordres  quori  appcUc  i£j  quatre  mmeiirs, 
(Lec-t*îiir;  tri-se.) 

LECIT^RE.  s.  f.  Action  d'une  nersotme 
«ni  lit  à  haute  voix.  |  L'action  «  l'iiiibitude 
«Élite  icud  et  des  yeux ,  pour  son  instnic- 
llta  on  pour  son  ptamr.  (  L'instruction  qui 
iMtol  4e  U  leclun^*  I  L'art  di!  lire.  {  Se 
Jil  pw  cipposilion  k  Keprcwintatiou  »  eu  par- 
lant D^une  pièce  àe.  théâtre,  C&mk^  de  Uc* 
turc ,  jury  de  IcctuFv ,  AsseïobJéc  dçTunt 
laqtietle  ou  lit  Li^  ouvrages  destinés  à  un 
Uieitre  ^  cl  qui  hige  s  ils  méritent  d't^tre  re- 
prêsejités.  I  CnShiit  dt  Iceturt ,  Lieu  où, 
iiif))eniitini  une  rétribution ,  on  Ut  des  jour- 
joaux  et  des  lignes.  (  Lcc-tu-rc-  ) 

LltGAL,  A  LE.  adj.  {Ugalh.)  qui  est 
établi  pàf  la  loi  ^  qui  e^t  selon  b  loi ,  qui 
résulte  de  ]a  loi*  |  Mtdtcitts  (igaii  ^  ApplU 
cation  de&  eonnaissAnceâ  médieAlea  à  aitTé- 
reines  questiou^  de  droit,  |wur  les  cclaircir 
i*t  on  faciliter  la  dècUion,  [  Se  dit  De  ce  qui 
coneerrié  la  loi  de  Dieu  donnée  par  IVioîse. 

Lï-GALEMEN'1\  adv.  D'une  manière  lé- 
gale. (  Lê-ga-le-man.  ) 

I^GALISATIi>N,  s.  f.  Attestation  par  la- 
quelle un  fonetionniiire  public  compétent 
eerTifie  qu'un  acte  es^t  authientique  et  que  foi 
doit  y  être  ajoutée,  [  L'action  de  légaliser. 
{  Le-cadi-ia-iion.  ) 

LEGALISER,  v.  a.  Attester,  certifier 
l'auiheuticité  d'un  acte  publie,  afin  qu'il 
puiiise  faire  foi  hors  du  report  oiJi  il  a  été 
passé.  (  Lé'gadî-*é,  ) 

LÉGALriTu-  s.  f.  Caradèace,  qualité  de  ee 
qui  est  légal. 

LfcA'l'.  s.  lîi.  (  Ltgatus.  )  Cardinal  pré- 
posé par  le  pape  pour  gouvti-ncr  qq.  pro- 
vince de  TElat  eecléjiastique.  |  Légat  à  ioiere 
(ou  prouonce /a^fr^'),  ou  LêgQt t  Cardinal 
envoyé  avec  des  pouvoirs  ejitiaoï-dinaires, 
par  le  pape,  aupj-es  de  qqu.  dci  princes 
eliréllenat  à  uu  concile,  etc.  |  Ugat-né  da 
saint^tége.  Qualité  que  preanerkt  qqs,  pré- 
lat». (Lé-^a.) 

UJ-GATAIRE,  1.  den  a  g.  {Ugatarttn.) 
Celui  ou  cclîe  à  qui  ou  fait  un  Ic^s.  (  Lé^ga- 
U-re.  ) 
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^  lijGATlON.  s.  f,  {Legûtk')  U  cliprgc, 
roHirc,  rcmptûj  du  légal.  jL'élciiduc  du  gou- 
vet  ncincnt  d'un  Icgatd  aa^  1  État  l'cclésiastique- 
£u  ce  seui ,  on  n'applique  f^ëre  ce  mot 
qu'au  Bolonais  et  au  ï'erraral'^.  |  Le  temps 
que  durent  les  fouet  ions  d'un  légat.  [  Com^ 
mission  que  qqs.  puUsanci»  donnent  a  une 
ou  plusieurs  persounes ,  pour  aller  négocier 
auprès  d\me  puissance  étrangère.  |  Se  dil 
cotlect.  noîi-seulement  De  rambassadctji%  de 
tVuvoyé  ou  du  ministre  plèuipotenliaire, 
mais  encore  Del  «OliaêUl«r&,  des  secrétaires 
employés  sous  loi  et  payés  par  le  gouverne- 
ment. I  L^boteJ  que  ces  penonnes  baljiteut. 
(  Lé-ga-sion.  ) 

LEGATOIRE.  adj.  {Lfgiftor.)  Prophice 
ttgatùire ,  Province  gouvernée  jwir  un  lieu- 
tetiaut,  sous  le$  emjïcreurs  romains.  (Lé-ga* 
toua-re.  ) 

LÉGE,  adj.  di^  a  g.  Se  dit  D'un  LÔtHuent 
quî  n'a  pas  sa  charge  complète  »  et  dont  la 
carène  n'etilre  pas  asse^  dans  Tenu.  |  lîâii- 
weftt  qui  fait  sot*  rtiour  Z*''^^  i  BAtimrut  qui 
revient  «ins  charge,  à  vide.  (Lé-jc.  ) 

LÉGENDAIRE,  s.  ïH,  Auteur  d*:  k'gendtw, 
(XAjan-dé-re.) 

LEGEiSDE.  s.  f.  (  I^gr»d^.  )  Ouvrage 
contenant  le  récit  de  la  \ie  des  saints.  |  Ld- 
^fftde  dorte ,  Compitution  dij  vies  deji  sainta^ 
conipo!^  vert  la  un  du  treizième  slécJe.  | 
Écrit  long  et  ennuyeux  pir  tel  dàaik, 
longue  suite  de  cl^oscs  fastidieitseâ.  {  Inscrip- 
tion gravée  circulai  renient  près  des  bordit  cl 
aqf.  sur  la  traticlLc  d'une  pièce  de  monnaie, 
d'un  jeton,  d'une  médaille.  (Le-jan*de.) 

LÉGER,  t^E.  adj.  ^m.)  Qui  ne  pèse 
guère.  I  Ttrre  /rFcT*,  Terre  meublci  qu'on  re- 
mue aisément.]  Ti^upm  iégèmst  Troupes 
qu'on  emploie  borï  de  ligne  pour  reconnaître» 
harceler,  poursuivre  l'enuemi.  [  la/amieria 
Ugère  p  Les  corps  de  cliasseurs  à  pied.  |  ArtiL 
ieric  Ugèrc ,  Celle  dont  les  canouniefs  iont 
à  chevaL  \  Ce  chet^al  t4l  Ugcr  à  la  mûin.  Il 
a  la  bouche  bonne,  le»  jarrets  bons.  |  Atoh 
h  main  itgère  ,  se  dit  D'un  cavalier  qui  w 
w;rlbien  oca  oideA  de  ta  main;  D'un  ciurur- 
gîea  4|ui  opère  facilement  et  adroitcnieiit  ; 
D'un  joueur  d'instrument  qui  exécute  a^oc 
aisance  et  prestesse;  D'une  per^nne  qui 
met  de  U  liberté  et  dt  la  rfipjdité  dans  son 
écriture.  —  Fa  m.,  Âvûir  la  main  /ëgêre. 
Être  prompt  à  Frapj^r.  Se  dit  au^  D'un 
filou  qui  dcj-obe  adroitement.— Lîscr  de  son 
^>ouvun',  de  son  auiorité  avec  modération,  f 
Avoir  fe  sommeil  Itrgfr,  Se  réveiller  au 
moindre  bruit.  |  Kacile  à  di^rr.  j  S'fljt- 
plique  À  certaines  boissons  rjui  ont  peu  da 
force.  I  Di^tios  et  agile.  |  Ai^oir  fa  -voix 
légère  ^  Chanta  aisément  W  passages  difïi- 
cil43. 1  Dans  les  arts  du  dessin»  se  dit  De  ee  qui 
est  lûpposé  de  Lourd ,  de  ronsAïf,  de  ce  qui 
norïe  un  caractère  de  dclic^itt^sse  et  de  facilité. 
]  S  cm|.îoiepi]roptKi,siliûn  n  Growicrfopque., 
I  CouU  ur  kg  ère.  Couleur  aérirnue  et  trompa^ 
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renie.  [  Peu  important,  peu  considérable 
I  Au  moral,  Superficiel. |  Volage,  inronstani 
dans  ses  sentiments  ou  daas  si^s  opinions.  | 
Inconsiiléré. I En  parlant  du  style,  Agréable 
et  facile.  |  Ponsie  légère^  Poésie  dont  les  sujets 
sont  peu  importants,  et  dont  le  princijtaJ 
caractère  est  la  facilité,  l'abandon.  |  À  u 
LÉGER K.  loc  adv.  Se  dit  surtout  Désarme:^ 
cl  des  habits  qui  pèsent  |h>u.  |  Inconsidéré- 
ment, saiLS  beaucoup  de  réflexion.  (Lé-jé.  ) 
LÉGÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
légère ,  par  opposition  à  pesante.  |  Peu.  | 
Inconsidérément,  avec  irréflexion.  |  Avec 
facililé  et  délicatesse.  (  Lé-jè-re-man.  ) 

I.KGÈRETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
léger,  peu  pesant.  |  Agilité,  vitesse.  //  a 
une  grande  légèreté  de  main ,  se  dit  D'un 
homme  qui  écrit  avec  aisance  et  célérité,  el 
T)\in  joueur  d'instruments  dont  le  jeu  esL 
facile  et  brillant.  //  a  beaucoup  de  iegèreté 
dans  la  voix ,  se  dit  D'un  chanteur  qui  fait 
aisément  les  passages  difliciles.  |  Incon- 
stance, instabilité.  |  Irréflexion,  impru- 
dence. I  Faute  commise  par  légèreté,  tort 
peu  grave.  |  Agrément,  facilité,  en  parlant 
De  style  et  de  conversation.  (  Lé-jè-re-té.  ) 

LÉGION,  s.  f.  {Legio.)  T.  d'antiquité  ro- 
maine. Corps  de  gens  de  guerre  composé 
d'infanterie  et  de  cavalerie  |  S'est  dit,  en 
France,  De  certains  corps  d'infanterie,  et  il 
se  disait  encore  récemment  Des  régiment^^ 
d'infanterie  de  ligne.  (  Se  dit  Des  régiments 
de  garde  nationale,  des  escadrons  de  gen- 
darmerie, etc.  I  Légion  d'honneur.  Ordre 
institué  en  France  |K)ur  récompenser  les  ser- 
vices et  les  talents  distingués.  |  Fam.,  Uu 
grand  nombre  de  i>ersonne.s.  (Lé-ji-on.) 

LÉGIONNAIRE,  s.  m.  {Umonarius,)  Sol- 
dat dans  une  légion  romaine.  T  Membre  de  la 
I^éfiion  d'honneur.  |  Adj.,  Soldat  légionnaire, 
I  Èjyces  légionnaires,  É|)ées  qui  étaient  à 
l'usage  des  légions  romaines.  (Lé-ji-o-nc  re.) 
LÉGISLATEUR,  TRICE.  s.  et  adj.  (  U- 
gislator.  )  Gflui,  celle  qui  donne  des  lois  à 
un  peuple.  |  Se  dit  en  parlant  Des  lois  reli- 
gieuses. I  Celui,  celle  qui  établit  les  principes 
d'un  art,  d'une  science.  |  Se  dit,  absol. ,  Du 
pouvoir  qui  fait  les  lois.  (  Lé-jis-la-teur  ; 
tri-su.  ) 

LÉGISLATIF,  ITE.  adj.  Qui  fait  les  lois. 
I  Qui  est  de  la  nature  des  lois,  qui  porte  le 
caractère  des  lois.  (Lé-jis-la-tif.) 

LÉGISLAllON.  8.  f.  Droit  de  faire  les 
lois.  I  Le  corps  même  des  lois.  |  La  science, 
la  connaissance  des  lois.  (  Lé-jis-ia-siun.  ) 

LÉGISLATURE,  s.  f.  Les  trois  pouvoirs 
qui  concourent  à  la  confection  des  lois.  |  As- 
semblée législati\-e.  |  I^a  période  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  Tinsta  liai  ion  d'uue  a.sscniblée 
légiitlative  jusqu'à  l'expiration  de  Wis  pou- 
voirs. (Lé-jis-la-tu-re.) 

LÉCUSTE.  a.  m.  Celui  qui  connaît  ou  qui 
étudie  les  loii.  (Lé-jis-te.) 
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LÉGITIMAIRE.  adj.  des  a  %,  Qui  tppu^ 
tient  à  la  légitime.  (Lè-ji-ti-mè-re.) 

LÉGITIMATION,  s.  f.  Cbangonait  d^éttl 
d'un  enfant  naturel  que  ses  père  et  mot 
reconnaissent  par  un  mariage  aubséauent,  et 
qui  ac<}uii'rt  par  là  les  droits  des  enunts  nés 
en  légitime  mariage.  |  Reconnaissance  aih 
thentique  et  juridique  des  pouvoirs  d*un  en* 
voyé.  d'un  de|)uté ,  etc.  (Leji-tiHna«on.) 

LEGITIME,  adj.  des  a  g.  {Légitimas.)  (^ 
a  les  conditions ,  k's  qualités  requises  par  la 
loi.  I  Enfant  légitime.  Enfant  né  durant  k 
mariage,  ou  après  la  mort  du  père,  dans  le 
délai  nue  fixe  la  loi.  |  Intérêt  légitime.  In- 
térêt de  l'argent  au  taux  fixé  par  la  loL  [Juste, 
équitable,  foudé  sur  la  raison,  ou  conforme 
à  des  règles  établies.  (L&ji-tî-me.) 

LÉGITIME,  s.  f.  La  portion  assurée  nar 
la  loi  à  certains  héritiers  sur  la  part  béredi- 
taire  qu'ib  auraient  eue  en  entier  ai  le  dé- 
funt nen  avait  disposé,  totalement  ou  par- 
tiellement, par  donations  entre-vib  ou  tote- 
mentain>s. 

LÉGITIMEMENT,  adv.  Conformément  & 
la  loi^,  à  l'équité,  à  la  raison,  aux  règles él*- 
blie^.  (Lé-ji  li-mo-man.) 

LÉGITIMER,  v.  a.  Donner  à  un  enCuU 
naturel  les  droits  des  enfants  nés  en  légitisM 
n;ariage.  |  Faire  connaître  son  titre,  son 
pouvoir,  pour  auibentique  et  juridique.  Joi- 
tificr.  rendre  excusable.  (Lé-ji4i-nié.) 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  La  (|ualité  de  ee  qui 
est  conforme  à  la  loi,  à  la  justice ,  à  la  rai- 
son ,  ou  aux  règles  établies.]  L'état,  la  qua- 
lité d'un  eufant  légitime.  (Lé-ji- ti-mî-té^ 

LEGS.  s.  m.  Don  dit  par  testament  ou 
I)ar  antre  acte  de  dernière  volonlé.  (Le.) 

LÉGUER.  V.  a.  {Legare.)  Donner  par 
testament  ou  par  autre  acte  de  dernière  vo- 
lonlé. I  Transmetlre.  fl^-c^gm.].) 

LÉGUME,  s.  m.  (Z^wMii.)  Se  dh  De 
certaines  graines  qui  riennent  dans  des  gous- 
ses, comme  les  pois,  les  fèves,  etc.  |  &  dit 
De  toute  sorte  d'herbes  potagères,  de  plantes, 
de  racines  l)onnes  à  manger.  |  T.  de  boL 
Gousse.  (Lé-gu-me  [g  m.].) 

LÉGUMINEUX,  EUSE.  adj.  et  lubsL 
(  Leguminusus.  )  Se  dit  De  certaines  plantes 
dont  U  fleur  est  irrégulière,  et  dont  le  fruit 
est  une  gousse,  comme  le  pois,  la  feve,  k 
genêt,  etc.(Lé-gu-ini-nei!k ;  ze  [g  m.].) 

LEMME.  s.  m.  {Lemma.)  Proposition  dont 
la  démonstration  est  nécessaire  pour  une  au- 
tre proposition  qui  doit  la  suivre.  (Le-me.) 

LEMURES,  s.  f.  plur.  {Lémures.)  K 
Larvbs. 

LENDEMAIN,  s.  m.  (  Z>«  mane.)  Le  jour 
qui  a  suivi  ou  qui  suivra  celui  dont  on  parlCi 
'Lan-de-min.) 

LENDORE.  s.  des  a  $.  {  Dormire.  )  Vet- 
ionne  lente  et  pai-essouse,  qui  semble  ton- 
îoiirs  assoupie.  l*up.  (Lan-do-re.) 

LÉNIFIER.  V.  a  {Lenu ,  facere.) i 
âu  moyen  d'un  lénitif. 
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tÉ??m?*  ITE,  adj.  Qui  adoiidt  1»  bu- 
mpiirst  H  <\m  caliiifi  l«ft  dôul^njr*,  ou  Qui 
purge  doiifTt'fitenl.  |  Suhïl.  m.  i^  muifài  un 
%&n   léitiiif.  \  AdoucUftepient  t  souUfi^iiiout  « 

COIIKkbttioiï, 

ÎJ5NT,  EIIÏTE,  «dj.  (  J>n/«u.  )  T*Tdif ,  qui 
h't^t  pStÈ  irite  dan»  jes  mouv«iDéiiU^d«n{i^<!â 
actiom,  qui  n'agît  pas  avtc  promikUtiide, 
£«  dît  De  ctf-rt Aines  fucuUés  rt  dp  certaine» 
diosifs  dont  rftctiôu  ow  Tfifïet  inAoqtte  de 
prf:ifii|jîi1ijdr.  (Lan;  an-lt.) 

LIA  J  K.  À.  t  (UftJ.)  Œuf  de  pou.  (Lan-te.) 
LEMiaiE^T.  edY.  Avw  Icntmr.  (L«n* 

LENTHl^ ,  s,  f,  (/>/ir(ir.)  Manqin?  d'acti- 
fit^  el  tJv  4(!i-téritê  dniij  le  moutciDeiil  rt  dâits 
rtctitm,  I  .Se  dit  De  lî  mugi  nation,  de  ï'es- 
prîL  j  Se  dil  De  raction  d\me  pièce  de  Ibiéé* 
Uv,  d*un  mm  an,  (Lan-tciir.) 

LENTirirLAIRE,  adû  dt^  a  g.  {L^nncu^ 
tarhJ)  Qui  a  la  forme  a  ane  lexittJJe^  En  1^ 
d'qnatH,   on  ditf  darni  le  même  seiu,  Lt^nti- 

LENTICULE,   ÉE,    et   tENTIFCaME. 

idj.  l',  LtrrituMiR*. 

LENTILLE,  s.  f.  {Lanticula,)  monte  l««»- 
min^uBcdonl  U  eraitic,  pelite ,  plaie  »  ronde, 
aridneie  par  les  jiordt ,  «t  de  f^QuIenr  rous«A- 
lr«,  cïl  tîinplpiyêe  corume  nUiDenit.  !  Se  dit 
Des  grame^  de  If^nliLLp.  \  Leniiih  tftau  ou 
Lettttiig  iie  marais  ^  Plante  mil  flotte  sïir  |e^ 
«aux  stagnante»,  et  dont  b  li^ùîlte  a  la  fornti^ 
d'une  Jen«illi^  |  St;  dit  surtout^  ao  piuf,^  I>e 
eeruincï  tadiea  rousses  ([ui  viennent  mr  la 
pejiu,  €ei  tâches  4e  nom  ment  vntgaîrejnent 
Tachai  dé  rousseur,  i;t ,  dan*  le  lau^Age  mé- 
dical «  Êphéùtits,  \  Veire  taillé  en  lorme  de 
lenrille.  yL^nfUle  de  pemiuh^  Poids  de  ttd- 
vre,  de  ibraie  leiititulaire,  qui  ejrt  altacbè  à 
rcitrémitè  du  pendule  on  ïialander.  (Lan- 
lidle  [Il  m.].) 

LENTISQUI,  S.  m.  {UntUeM.)"^^^ 
de  pistiieïder  que  l'on  cultiva  dans  roricttl 
pnur  en  tirer  la  réâine  connue  sous  te  nom 
de  Mastic.  \  (Lan-tiae-e.) 

LÉONIIV,  INE,  adj.  {lêonlnus)  Qui  ap- 
partient au  tioUf  qui  est  propre  au  lion,  So- 
c'téfé  téoaînt  j  Société  où  lou«  les  avantagei 
liont  pour  un  ou  pour  qqti,  dei  a&sodàs,  au 
détriment  des  autit^s. 

LÉOr^rN,  INE.  ad],  {Lgonima.)  Il  se  dit 
De  eertainii  ver<i  btins  dont  les  deux,  liémii- 
UdieA  riment  «n^ndilen 

LIlOP^RD.  ji.  m,  (  Lfopardui.  )  Quadni- 
pède  earnassitT  qui  a  la  peau  tavelée,  tadic- 
tée,  marquetée.  I  Poét.,  Léi  léopards  j  nu  le 
fêtfpard,  L'Anglelerre ,  par  alUjition  auï  léo- 
pards qui  figurent  dans  ses  armoiries.  (Léo- 
par.) 

LÉP  AS,  s.  m.  (  Lfpaâ.  )  Coquillage  uni- 
valve,  n,  aiitr*  PateUe, 

LÉPÎI>0Pl1?.RE.  s,  m.  et  adj.  {Lcpb, 
purofi ,  gr ,)  Se  dit  Iha  inseclea  qui  ont  qua- 


WSk 


6iâ 


tre  aîles  couverte!  d*une  poip^èfeË^cailleuAe, 
(i  une  troni^je  roulée  en  ajmlL 

LÈPRE,  s*  L  {  Upra.  )  Ladime ,  maladie 
qui  couvre  !a  peau  de  ]iu5tulej  et  d'écaitlti^, 
LÉPREUX ,  EUSE,  adj.  el  aubsL  {Irprit- 
j£ti,)  Qui  là  k  le|ïns.  (Lé'^pred;  ze,) 

LÉPROSERIE,  a.  f.  Uûpital  pour  les  lè^ 
[ireuiL.  (Le-pj-o-ïe-rie.) 

LEQtTEL»  LAQUELLE,  adj.  (/^ûï,  tUa, 
qtmlu^)  relatif  et  comonctif,  romuusé  de 
rarticle  i^,  In,  el  de  t'aJj.  Qad,  ^m  Ûc  II  eJt 
svnonyme  de  Qui,  Du^uA,  de  fy^utUt?  ;  aa- 
t^tiiel,  a  /afjtteiiit,  Pluiit^l,  Lti^iuth^  ietiptrUcsi 
desquels,  dititpttlUs ;  nuxqutis i  au^u^lîû^. 
\  Il  ae  dit  Des  personne»  et  des  cha>^f 
et  prt^^que  loujouri  a^ec  dut  de  la ,  des^ 
nu ,  à  la,  anf; ;  alors  il  n'est  point  fujet  de 
ià  prêpoiition  qu'il  joint  k  Tantécéde-at.  l  H 
.^Vmploie  qql.  eouiuie  sujet  de  la  proposition 
qu'il  jomt  à  sou  antéLédent ,  lursc[oe  l'em- 
ploi de  Qui  poun^t  produire  une  éapnvoque» 
i  S'emploie  aussi  comn»e  «njel»  eu  sljle  de 
pratique  et  d  admiuifrtralion,  { Quel  e&t  celui  t 
quelle  est  eeUe,  etc  En  ce.  teitt^  il  est  Lou- 
joum  inU'nrogatif,|  Celui,  celle  qui,  etc.  (Lec- 
el  ;  ïac-é-le  (c  m.]*) 

LÉ  ROT,  s,  ni.  Espèce  de  petit  loir  grii, 
■  taehe^  noirta  <ur  1  oril  et  deiriere  ToreiUef 
tL  aulr.  Lit  on,  {Lè-ro.) 

LES.  {lili^  idrn,)  Plur,  de*  article*  L4  el 
La,  aiiiiî  que  du  pronom  reUlif  d«  la  1* 
pertonne.  f\  La,  (LC') 

LÈSE.  (Lœius.)  Bk&sé  *  violé.  Il  «'emploie 
principalement  avee  le  mot  de  MaJAste^  Cri- 
mmef  M  ièit-majeué,  \  Se  joint  qqf.  à  d'au- 
tre su  bât,  lém,  Crhn^  de  Jiât-hummuté  ^  de 
lèse-nfttiofi.  (Lè-ie.) 

LtSER,  V,  a,  (iffi^ïiira.)  Faire  tort  |  T. 
de  eliifurgie  ^  RlfAser,  (Lé-iê.) 

LÉSINE.  6,  L  Éjiaigne  sordide  et  raffinée 

jusqrie  dans  les  moindre»  eJioies.  (Lérii-ae,) 

LÉSINER.  V.  n,  User  do  lésine,  (LfrwHié.) 

LÉSINERIE.  s.  f.   Acte   de   lésine.  |  Le 

viee  de  caraelère  qui  porte  à  lésiner.  (Le-jci- 

ne^-ie) 

LÉSION,  a,  f,  (tiwio.)  Dommage»  prèju- 
dict^  qu'on  MiuïTie  dans  qOs  transaiction , 
dans  qq.  marrlié.  |  T,  de  cliirut^ie,  Bles- 
sure. I  JJjion  orgam^Uf  du  trofur,  du  pou- 
mon,  Altéraiion  du  eœur,  du  poumon, 
produite  par  quelque  cause  interne.  (Lè^on.) 
LESSE.  ù.  1.  K  Uws», 
LESSIVE,  s,  f.  (Li^iriii.)  Eau  i^nMde  que 
Ton  verse  sur  du  lit^e  k  btandiir^  qui  e^t 
entaasé  dans  un  curies,  et  sur  lequel  on  a 
mi»  un  lit  de  soude  ou  de  cendre  de  bois 
neuf.  (  Se  dit  Ete  Taction  de  lessiver,  de 
coûter  la  lessive.  ]  Se  dit  Du  lin^e  qui  doit 
être  mis  a  la  lessive,  qui  doit  èlre  lessivé,  ) 
Se  dit  De  toute  sorte  d'eau  dticrsivet  ren- 
due telle  pr  de  la  cendre  ou  par  qq.  autre 
matière  convmahle.  |  Fam.,  ï'erte  ronsidé- 
i-alde  au  jetj.  [  Opération  qui  coitsiiie  à  verier 
pluiieiin  1044  de  Teau  chaude  ou  fraide  mu- 
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des  matières  terreuses  ou  autres,  |>otir  en 
extraire  It»  parties  solubles  qu'elles  contien- 
iioiil.  (Lë-si-ve.) 

LIÙSSIVKR.  V.  a.  Nettoyer,  blanchir  au 
moyeu  de  la  lessive  ;  faire  la  lessive.  |  Vei-ser 
à  plusieurs  reprises  de  l'eau  chaude  ou  froide 
sur  des  matières  terreux»  ou  autres  pour 
en  extraire  les  parties  solubles  qu'elles  con- 
tiennent. (Ix»-.si-vé.) 

IJ:sT.  s.  m.  {Last,  ail.)  Pierres,  sable  ou 
autres  matières  pe.sautes,  dont  on  charge  le 
fond  d  un  Iràtime.nt  |K)ur  lui  faire  prendre  la 
quantité  d'eau  convenablt^,  et  pour  lui  don* 
ner  de  la  stabilité.  |  Le  navire  est  parti ,  est 
retourne  sur  son  lest ,  Il  est  parti ,  retourne 
sans  prendre  de  chargement.  (L6it.) 

LKSl  AGE.  s.  m.  Action  de  lester  un  bâ- 
timent. (Lcs-ta-je.) 

I.KSriC.  adj.  des  a  g.  {Lesto,  it.)  Qui  a  de 
la  facilité,  de  la  légèreté  dans  ses  mouve- 
ments. I  Qui  est  équipé  de  manière  à  exé- 
entcr  avec  facilité  tous  ses  mouvements.  | 
Un  équipage  leste ,  Une  voiture  attelée  de 
chevaux  vils  et  légers.  |  Se  dit  Des  vêtements 
légers  et  dégagés  qui  laissent  aux  mouve- 
ments toute  leur  liberté.  |  Se  dit  D'une  per- 
sonne adroite,  prompte  à  trouver  des  expé- 
dients, et  à  les  mettre  en  usage.  |  Se  dit,  eu 
mauvaise  part.  D'une  personne  légère,  peu 
scrupuleuse  sur  les  principes,  les  égai-ds  et 
les  convt^nances.  |  Se  dit  Des  choses,  et 
signifie  Léger,  inconsidéré,  inconvenant. 
(Ix'S-te.) 

LESTEMENT',  adv.  D'une  manière  leste. 
I  Avec  dextérité  et  promptitude.  |  Avec  une 
légèreté  répréhensible.  (Lê.s-tc-man.) 

I  ESTER,  v.  a.  Mettre  du  lest  dans  un 
bâtiment.  |  Fam.,  Se  lester  l'estomac,  ou, 
absol. ,  Se  lester,  Pi-eudre  de  la  nourriture. 
(Lës-té.) 

LESTEUR.  s.  m.  Râteau  qui  sert  à  trans- 
porter le  lest.  On  dit  qqf.,  adject.,  Bateau 
testeur.  (Lcs-teur.) 

LÉTILiRGIE.  s.  f.  {Uthargia.)  Sommeil 
profond  et  maladif  qui  ôte  1  usage  de  tous 
les  sens.  |  Grande  insensibiUté ,  extrême 
nonchalance.  (Lé-tar-jie.) 

LÉl  HARGIQUE.  adj.  des  a  g.  {Letargi- 
tus.)  Qui  lient  de  la  léthargie.  |  Fig. ,  Non- 
chalant, indolent,  insensible.  (Lé-tar-jic-e.) 
LETIIIFÈRE,  adj.  des  a  g.  {Uthi/er.)  Qui 
rause  la  mort.  (U'-li-fe-re.) 

LETTRE,  .s.  f.  {Liitera.\  On  appelle  ainsi 
Chamio  caractère  de  l'alphabet.  ]  Écrire  un 
nombre  en  toutes  lettres.  L'écrire,  non' 
en  chilïres,  mais  avec  des  mots.  |  Lettre] 
dominicale,  Ia\  lettre  qui  nianpie  le  di-! 
manche  dans  Talmanach  perpétuel.  |  Lettres  ' 
lùcro^ly plaques,  se  dit  imi)ro])r.  De  certaines  ' 
figures,  de  cerlaiiis  ciracteres  dont  se  ser-l 
vaient  les  anciens  Égyptiens.  |  Estampe, 
gravure  avant  la  lettre,  Epremc  tirée  avant' 
qu'on  ait  gravé  an  lias  de  la  planche  l'inscrip- 
tion qui  en  indique  le  sujet.  Estampe  avec 
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la  lettre  grise ,  Épreura  tirée  lorsque  l'in- 
scription n^est  encore  gravée  qu*au  troîL  Es- 
tampe après  la  lettre,  Épreuve  tirée  avec 
rinscription  au  bas.  |  Chaque  caractère  de 
ralphat>et  sous  le  rapport  de  sa  fanue  dans 
les  diverses  écritures.  |  Caractère  de  fanle 
représentant  en  relief  une  des  lettres  de 
l'alphabet.  |  Lever  la  lettre.  Prendre  les  let- 
tres les  unes  après  les  autres  daos  les  casse- 
tins  et  les  arranger  sur  te  composteur  pour 
en  faire  des  mots  et  des  lignes.  |  Lettre  mî- 
tiale.  Lettre  qui  commence  uo  mot  ou  un  nom 
propre.  Subst.,  Initiale.]  Absol.,  L  d'imi*ri- 
merie ,  L'ensemble  des  caractères  dont  on  sa 
sert  pour  la  composition  d'un  ouvrage.  |  Le 
son  ou  l'articulation  même  que  chaque  ca- 
ractère de  l'alphabet  représente.  |  En  par^ 
lant  D'un  texte,  se  dit  Du  sens  littéral  |  J 
la  lettre,  au  pied  de  la  lettre.  Selon  le  sens 
littéral ,  selon  le  propre  sens  dïes  paroles.  |  J 
la  lettre.  Exactement,  ponctuellement.  | 
Une  épitre,  une  missive,  une  dépêche. 
Lettre  de  change ,  Traite  fiute  de  ^lace  en 
placc,par  laquefie  un  banquier  ou  un  négociant 
tire  sur  son  correspondant  une  somme  d*ar- 
gent  au  proflt  ou  à  Tordre  d!un  tiers  qui 
eu  a  fourni  la  valeur  par  lui-même  ou  par 
un  autre.  |  Lettre  de  créait.  Lettre  dont  le 
porteur  est  autorisé  à  toucher  de  Targent 
du  correspondant  à  qui  elle  est  adressée. 
I  Lettre  de  passe.  Lettre  en  vertu  de  la- 
quelle un  militaire  nasse  d'un  oorpa  à  un 
autre.  I  Lettre  de  ereamce.  Lettre  qui  porte 
qu'on  doit  donner  confiance  à  celui  qui  la 
remet.  |  Lettre  de  créance,  La  lettre  qu'un 
banquier  ou  un  négociant  donne  à  uu 
voyageur,  comme  lettre  de  change  ou  de 
crédit ,  pour  toucher  de  Pargent  quand  il  en 
aura  besoin.  |  Lettre  de  réeréattem.  Lettre 
qu'un  prince  envoie  à  son  ambassadeur  ou 
ministre  pour  la  présenter  au  prince  d'au- 
près duauel  il  le  rappelle;  ou  Lettre  qu'un 
prince  donne  à  l'ambassadeur  ou  ministre 
rappelé  d'auprès  de  lui  pour  la  remettre  an 
pnnce  qui  le  rappelle.  |  Au  plur.,  se  dit  De 
certains  actes  expédiés  en  chancellerie  an 
nom  du  prince,  et  dont  plusieurs  sont  aboUs 
par  nos  lois  nouvelles.  Ces  lettres  de  chan- 
cellerie s'appelaient  généralement  LtUru 
royaux.  I  Se  dit  De  certains  actes  qui  s'cx-  ' 
pedient  sous  le  sceau  de  qq.  autorité  ou  de 
qq.  communauté  ou  compagnie  ecdésiastiqne 
ou  séculière.  |  Se  dit ,  au  plur. ,  Des  oonnaii- 
sanccs  que  procure  rétuae  en  général,  et, 
en  particulier ,  celle  de  la  littérature  propre- 
ment dite.  I  Les  belles-lettres,  La  grammaire, 
l'éloquence  et  la  poésie.  On  dit  aussi ,  dans 
le  même  sens ,  Les  lettres  humaines.  \  Les 
saintes  lettres,  L'Écriture  sainte.  (Lc-trc.) 

LETTRÉ,  F£,  adj.  {  Littcratus.  )  Qui  a 
des  letti-cs,  du  savoir.  |  Sulist.,  se  dit  Rrune 
classe  d'hommes  qui,  à  U  Chine,  cultivent 
les  lettres  et  exercent  les  emplois  publics 
(Lë-tré.) 
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oti  àcàté  d'un  mut   ]it]>urri^ij^O}i:r 

SQÎi  au  bas  de«  {lag**-^.  |  S<*  dit  Va  Iclire» 
tnajtiscttlcj  qui  &e  m^ïl^nt  mt  haut  dt:»  co-^ 
lonaru  ou  des  p>g«  d'un  dii:tjoanAire  pour 
iiidiqiu^r  hi  tnitidei  âeA  mots  qui  i'y  trou- 
\euf.  \  Se  dit  Tlea  Mires  qui  se  mettent  dans 
]çA  liages  f  dao^  les  culoniiis  ûièmËi  ^  potir 
Uidiqurr  i^  eimtigpiïieut  Je  La  syllabe  initiale. 
(Ij'-Ii  inir») 

Lï^VDl^.  s.  m.  Nom  qui*,  dans  lei  pre- 
mici'»  utu^a  Jr  Id  niaiiart-liie>  oji  donu^iil  â 
de  grandi  iia,Viau\  qtti  tiuvaieul  voLaniaire- 
lapnt  Irur  roi  k  1t  guerre, 

LEUR,  Froti,  pers.  pinr.  dfi  a  g*  A  eux» 
à  tUti,  St!  phcv  mirnidiatenii'iït  devant  Je 
verbe  I  «t  se  dit  prin[:i[iâlirn'ipnt  Des  pf  non- 
ntSé  1  Se  dit  qqf.  Uea  animaux ,  des  pJantes^ 
et  tnèmc  dt!s  cJuim.&  iii«niiiiée«, 

LEUR,  »dj.  po«$4£ï$irdeia  g,  (/i!£?  Aerwm*) 
11  faiL  au  plurid  Lettrt^  et  ugmGeDV'ia, 
d'elles,  qui  sppftrlieJiit  Âeux*  Â  «Île».  IL  est 
ordiii,  relittf  Aux  personnifia  {  3e  dil  qqf. 
rdalïvenH-ut  Aiu  aaimauiii  aux  plantes ,  et 
inéine  «.ux  rho^es  înaDifiifeiu» 

Leuh^  précède  de  Tartide  Le  ^  /d ,  /^/„ 
i^einploie  pronDiiiinA|rmiiînt«  Quoique  d'or- 
dinAiie  iL  «oit  reLaiif  aux  peiiounes ,  on  Je 
peut  dire  Dci  animant  ^  el  même  des  cbtuet 
lURniftiéei.  I  Subst.,  Ce  qui  eiE  à  eux,  à  elles. 
I  Au  plur,f  est  cjqFn,  lubsf.,  Leurs  pari*ats« 
\fM^  aniii,  Cï'ux  qui  lenr  sont  atlAcbèi, 

LElTRllK.  s,  m*  (L(?mm,)Murcefliidecuir 
b^ouuù  i;ji  forme  d*oise»ti,  dont  (es  faucon- 
uitrs  ie  servent  pour  rappeler  iti  oi féaux 
de  ffiueouiierie  lorsqu'ils  ne  rerienuent  pta 
au  réclame.  |  Gbose  dont  on  se  sert  arliU- 
deusemeul  pouraLtirerqqn.  et  le  tromper. 
Oa  l'^NiJ  a  pr&mU  ^et  empiai,  mats  céit  un 
Uurre.  La  hterie  ett  tvt  /rurt^ /uHé4fe  pour 
l(£U  des  gem.  CeU  iui  ttfH  ife  tmrrt  paur 
les  tif tirer,  ii  ne  se  lauîtra  ^*aj  ftrenére  a 
et  leurre.  (Leu  rc.) 

LElîRRHR-  T*  1.  Dretser  un  oiseau  au 
Uiurre.  |  Se  dit  Des  personnes  ^  Les  attirer 
par  rffj.  espérauce  pour  Jea  trnmpcr .  (Lcu-ro*) 
LLVAIN^,  s.  m.  Substance  tapahJe  déd- 
ier nn  fjonfluracnt,  unr  fermeiitotion  interne 
dans  le  corpa  avec  JeqiieJ  an  La  mMa.  \  Mor- 
C4?an  de  pàl*?  aigrie  rjui ,  clant  mêlée  avrc  Ja 
pdte  dont  on  \4fut  faire  le  pain,  ^erl  à  la  faire 
le\  tT ,  à  la  faire  fermenter,  |  Se  dil  Des  bu- 
menrs  du  rorpi  Lmmnin  quand  ou  Jes  mp* 
po-îe  riciees  de  manière  h  cau>ter  qq.  déi^r- 
are^  À  produire  qq.  alièration,  |  Se  dit  £N>s 
mauvaises  impressions  que  le  ptché  laisse 
dans  l'âme.  \  Les  rester  et  qqF.  Jes  ^ej^ies 
de  cerl aille*  passions  ^iolenlcs.  (Le-ïin,  ) 

LEVANT,  adj.  m.  Qui  se  Lève*  Stfieii  le- 

wsntAAiiûrer  le  saicii  ievttfit.  Paire  sa  cour  À 

la  puissance  nouveiJe ,  à  la  faveur  naissante, 

LEVANT,  s.  m,  (levtiru.)  L  urienl  ^  rela* 

ttiement  au  lieu  où  l'on  est ,  I4  partie  de 


LEV  (Il  7 

lljDnian  ou  le  soleil  *t*  lêfe^  |  /.d  Uiumi 
f/V/tf ,  Uz  iioiut  où  Je  ^okil  &e  lève  %Hr  tjoire 
horizon  au  solstiee  d'été;  el^  /-'  hyrntt  ff*hi^ 
eer^  Cdul  OÙ  ti  se  Jévij  au  solsttrt  dliiver,  | 
Sç  dit  Des  rcgiotu  qui  Silulk  4  notre  égaid, 
du  côté  où  le  soleil  se  lève^  eoutuie  lu  Tur* 
quic,  la  Perse,  eîc  (Le- van,) 

LI':VAîNnN,  iNE.  adj,  et  snbsl*  Natif 
de»  jM)  5  du  Levant, 

LEVAP^TmE,  a.  f.  Étoffe  de  soie  Ifmte 
mue. 

LÈVTÎ.  s,  f.  Espèce  de  euilLur  de  bois  â 
lou^  ntauche  dont  on  $e  sert  au  ji:U  de  mail 
pour  teviT  la  i>ouJe. 

LE\TiE,  s.  L  Arlion  de  levi^r,  d«  rprueiï* 
lir  eeriaines  chosej  ;  et  Ce  rjui  se  lève  ^  iv 
rct'ueilie.  Use  dit  Des  fitiils»  et  prindpalr- 
meot  des  |Taines  ;  alors  il  signiOe  RiTolte, 
collecte ,  perception  *  recette.  |  Se  dit  Des  wil- 
datâ ,  de^  iroupe^  qn^on  téve,  qu'on  enrôle.  \ 
Lu  levée  d'ttft  j/c^'f?,  La  retraite  de*  iroujies 
qui  tenaient  une  place  a^iégée*  { Lo  fcrée  du 
icfité  t  L'action  par  laquelle  roïlieier  de  jus- 
tice lèie  un  scellé.  {  Ce  qu'on  lève  sur  la 
largeur  d'une  étofTe  pour  un  bobit»  ce  (^u'on 
lève  d'une  pièce  de  toile  pour  de&  ehenuse^ , 
ete,  I  En  |>âj^il  De  course  de  bague  ^  Va^- 
lion  de  celui  qui  lève  la  lauce  pour  enHter 
U  ba^e.  I  T.  de  jeu  de  cartes,  line  uiain 
(]u'on  a  levée.  {  Ëlévaiion  de  terre  ou  de 
maçonnerie  en  fornje  de  digue,  de  Iwrge. 
I  L  Ijeure  à  JaqueLte  une  compagnie  ^  uun 
asii'iïibLée  se  lève  pour  finir  la  séance.  | 
L'opération  des  agents  de  ïa  poste  Joi^s- 
qu'jU  viennent  retirer  de  la  boite  les  tut- 
irej  qui  y  ont  été  jetée.*,  j  Se  dit,  coïIccLi 
Des  lettre  qu^oa  retire  de  U  bolt«  à  diaque 
Levée, 

LETER,  T.  1.  (Levaré.)  (Au  futur  /*  lè- 
vt^fùif  et  au  condilionneL  /r  iirftnh.) 
Hausser  f  faire  qu'une  chose  soit  plus  haute 
qu'elle  n'éloit,  |  7/  w  Ve  ptts  Uicr  ics  j  cmj-  , 
^  dit  D^un  bomine  qui,  ayant  uq,  reproeJie 
k  se  faire  t  emint  de  voir  el  n'être  tu.  | 
I"ani.,  ftn  ièv frais  la  mum  ^  Ten  ferais  ser- 
ineuL  1  Le^er  la  mot/t ,  le  hdlvn ,  ctc*  ^  mr 
4f<fn.,  Se  lueUre  en  état  de  h  frapper.  | 
Fam, ,  Lever  le  p'ttd ^  S'enfuir  subilemcitt  et 
secrètement,  pour  cau^e  de  mauvaises  af- 
faires. I  Fam. ,  Lever  la  crête,  S'eAorgueil- 
lir,  s'en  faire  accroire.  Se  montrer ,  pa- 
raître avec  plus  de  hardiesse.  Où  dit  aussi 
Lever  la  tête.  \  Redresser  une  personne  ou 
une  chose  qui  était  couchée  ou  penchée.  | 
Lever  y^ n,  ^  L'aider  è  se  Irver  cl  à  s'habiller. 
I  T*  n.  Faire  lever  un  lièvre ,  Faire  partir 
un  lièvTe.  |  iJler,  enlever,  retirer,  étarteJ', 
I  Se  dil ,  au  Trictraf! ,  Quand  le  joueur 
a  passé  toutes  ses  dame*  daiis  le  jan  de 
retour»  el  qu'il  le*  lève  eiuuite  sur  la 
bande,  j  Lever  les  £artei,  ou  Lever  la  main. 
Faire  la  main,  eoîever  les  cartes  jouée»,  cetk 
que  Ton  avait  étant  sujiérieure.  |  (;ouper 
une  partie  sur  un  tout.  Se  dit  en  parlant 
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(is-diinisT.  I  Pli  (|ui  se  trouve  dans  une 
feuille  de  papier  mise  sous  la  presse,  et  qui 
cause  une  défectuosité  duns  l'impression.  | 
l*etit  raorct^au  de  papier  qui ,  se  trouvant  sur 
la  ffuillt^  à  imprimer,  reçoit  Tinipression,  et 
laisse  un  blanc  |  Le  pli  d'un  feuillet  qui  n*a 
pas  été  rogné  quand  on  a  relié  le  livre. 
(La-ron;  o-ne^e.) 

LAKOiN'NEAU.  s.  m. Petit  larron,  qui  ne 
dérobe  que  des  diosea  de  peu  de  valeur. 
Fani.  (La-ro-nô.) 

t AKYE.  s.  f.  {Larva.)  L'insecte  dans  Té- 
tât où  il  est  en  sortant  de  l'œuf,  et  où  il  passe 
un  tniips  plus  ou  moins  lon^  avant  ses  mê- 
lai) torphoses. 

LAKVKS.  s.  f.  pi.  [Larva.)  Nom  que  les 
poêles  donnaient  aux  génies  malfaisants,  aux 
ailles  des  médiaiits,  qui,  selon  la  croyance 
supenktitieiise ,  se  montraient,  revenaient, 
sous  dej>  figures  hideuses ,  pour  tourmenter 
les  vivants.  (Lar-ve.) 

LAKYNr.É,  ÉR.  adj.  Qui  appartient  au 
larynx.  PlithUie  laryngée ,  Phtiiisie  dont  le 
sié{çe  est  le  larynx.  (La-rin-jé.) 

LARYNGIEN,  ENXE.  adj.  T.  synonyme 
dt;  Lfiryngê,  (La-rin-ji-in  ;  ë-iie.) 

LARYNG01X3M1E.  s.  f.  {Larugx,  tome, 
gr.)  y.  RHoircHOTOiHK. 

LARYNX.,  s.  m.  {Larynx,)  Partie  supé- 
rieure de  la  trachée-artère.  (La-riiics.) 

LAS.  Interj.  plaintive.  [Lassiu.)  Hélas! 

LAS,  ASSE.  adj.  {Lassas.)  Fatigué,  qui 
éprouve  le  sentiment  de  la  lassitude.  |  Dé- 
^'uùté,  ennuyé  i  l'excès  de  qq.  ch.  que  ce 
sciit.  I  Pop.,  Un  las <V aller.  Du  homme  mou, 
pares^^eux  et  lAche.  |  Faire  ifq.  ch,  de  guerre 
lasse ,  Le  faire  après  avoir  long-temps  ré.<»isté. 
(La  ;  la-se.) 

lASClF,  rVE.  adj.  (Lnscwiu.)  Fort  en- 
eiin,  tort  porté  à  la  luxure.  |Se  dit  Des  cho- 
ses qui  portent,  qui  excitent  à  la  luxure.  (Las- 
sif.) 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
lascive.  (Las-si-ve-man.) 

LASCIVEIÉ.  s.  f.  {Lascivitas.)  Forte  in- 
rlination  à  la  luxure.  |  (le  qui  porte,  ce  qui 
l'xcite  à  la  luxure.  (Las-si-ve-te.) 

LASSANT,  ANIT.  adj.  Qui  fatigue.  (La- 
san.) 

LASSER.  V.  a.  {Lassare.)  Fatiguer,  causer 
de  la  lassitude.  |  Eiinu ver ,  dégoûter.  (La-sé.) 

LASSITUDE,  s.  t.  {Lassitudo)  Abatte- 
ment où  Ton  se  trouve  après  un  travail  ex- 
cessif de  corps  ou  d'esprit.  |  État,  sensation 
semblable  causée  par  une  mauvaise  disposi- 
tion de  santé.  I  Ennui,  dégoût.  (La-si-tu-de.) 

LAST  ou  LASTE.  s.  m.  Se  dit  D'un  cer- 
tain |)oids,  d'une  certaine  mesure  qui  diffère 
selon  les  lieux  et  les  deiu^'s,  mais  qui  est 
ordiii.  de  deux  tonneaux  ou  quatre  milliers. 

LATANIER.  s.  m.  Espèce  de  palmier 
dont  les  feuilles  sont  en  é\-entail.  (La-ta- 
nié.) 

LATENT,  ENTE.  tdj.  {Ufens.)  Caché.  | 
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Chaleur  latente.  Chaleur  qui  D*ett  point  MBT 
sible  an  thermomètre.  |  Vices  iatemii,  ma- 
ladies latentes ,  Certaines  nudadin  des  che- 
vaux, dont  les  symptômes  peuvent  rester 
long-temps  cachés.  (La-tin;  an-te.) 

LATÉRAL,  ALE.  adj.  {Lateraât.)  Qin 
appartient  au  côté  de  qq.  ch. 

LATÉRALEMENT.  adT.  De  côlé,  sur  le 
côté.  (La-té4«-le-man.) 

LAlTilE  (À).  T.  lat  r.  Uoat.  (A-lt- 
té-ré.) 

LATIGLAVE.  s.  m.  {Laiùeiavisi.)  TVnnqne 
bordée  par  devant  d'une  large  bande  dt 
pourpre,  et  garnie  de  ntrads  on  boiitom  dn 
pourpre  ou  d'or,  imitant  des  têtes  de  chms. 

LATIN,  INE.adj.  {Laimm.)  La  hmfmhh- 
tine,  La  langue  des  anciens  Romaini.  1 2r/Mr^ 
latin.  Le  quartier  de  Paris  où  sont  la  plupart 
des  collèges.  |  Fam.,  Cela  êemi  iepmjrs  iattH^ 
be.  dit  De  tout  ce  qui  retient  un  eotain  air  de 
collège.  I  L'Église  latine,  Toula  Vifjém  d'Oc- 
cident ,  par  opposition  à  l'ÉgliBe  gi«niue  on 
d'orient.  1  Le  rii  latin ,  Le  rit  de  rÉf^M 
romaine.  [  SubsL,  Latins,  Gauaaui  sont  de 
1  Église  latine.  |  Voile  àitime,  Ymla  faite  en 
forme  de  triangle.  I  Subst.  maae.  La  lancue 
latine.  |  Pop.,  Du  latin  de  eÊtèsme^  De  fort 
mauvais  latin.  |  Fam. ,  Il  est  mu  hout  de  tem 
latin.  Il  ne  sait  plus  où  il  en  ait,  il  ne  ait 
plus  que  dire,  c^ue  faire.  |  Hf  anerdm  eem 
latin ,  Il  a  travaiUé  inutilenent  a  qq.  dL 


LATINISER,  v.a.  {Latinizare,) 
une  terminaison ,  une  inflexion  latine  à  aa 
mot  d'une  autre  langue^  |  Un  Grec  Imtmisét 
U  il  Orec  qui  adopte  les  ientimcnla  de  VÈgàm 
latine.  (La-ti-ni-zé.) 

LATINISME,  s.  m.  Gonstraction,  tour  da 
phrase  propre  à  la  langue  latine. 

LATIMSTE.  s.  m.  Gehn  qui  cMead  cl 
parle  la  langue  latine. 

LATINIIÉ.  s.  f.  {LatimUms,)  Langage  la- 
tin. I  La  basse  latinité.  Le  latin  eorrompn 
qu'é<Tivaieiit  les  auteurs  du  dernier  temps  où 
le  peuple  narlait  encore  la  langue  latine, 
aloi's  ti^s-défigurée. 

LA  riTUDE.  s.  f.  {Latitnda,)  Hauteur  da 

Pôle  sur  l'horizon ,  ou  distance  d*nn  lieu  à 
équateur,  mesurée  en  degrés  sur  le  mM- 
dicji.  I  L'angle  que  fait,  avec  un  plan  parallèle 
à  l'écliptique,  la  ligne  droite  qui  paaee  par 
un  astre  et  |>ar  un  centre  donné  sur  le  plan.  | 
Se  dit  Des  différents  climats,  ooniidéréi  per 
rapport  à  leur  température.  |  Fig.,  Étcndne, 
extension. 

LATOMIE.  s.  f.  {Latomim,)  Carrière  où 
Ton  renfermait  des  prisonniers. 

LATRIE,  s.  f.  {Latria.)  Culte  de  latrie. 
Culte  d'adoration  que  l'on  rend  k  Dieu  seul; 
par  oppasition  à  Culte  de  dulie  ,  Culte  de 
respect  et  d'honneur  que  l'on  rend  an 
saints. 

LATRINES,  s.  f.  pi.  (LatrinaA  Betiait, 
privé,  lieu  où  Ton  satisfait  les  F 
rels.  (La-tri-ne.) 
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lATTE*  s*  t  ïktorï?«au  d*  ïioU  r«fpîidîi  s«- 
Itftt  i>Qii  lïl  JoiiK ,  miitee .  éfruU  »  que  l'on  al- 
tiichp  avw  df*  clïMi»  sur  l«  çlievi^tis ,  pour 
porter  1a  tuile»  ou  fl*»*  t'iur^vietïT,  hnr  h 

dei  ];tliiforid!i  «t  d»  cloiMuu,  (Ln-te.) 

LAll l^Ht  V.  a*  Garrûr  de  bTIcs.  (U-té.) 
LATTIS,  i.  m.  UtiVTXC**  d*  UHrs,  (La-li.) 
LAUDA^ÎtîM*  Ji.  lit*  l^^p*  *^  )  I*repa- 

mtiftn»  «trait  d'ophim,  liquide  ou  solide, 

(L6-da-uo-mi?,) 

LAIÎDATIF,  TVE,    adj.    (/^Wff*/p«J.) 

Qui  totii»,  S«  dît  Des  écrita  et  des  diseoun^. 

LAUDES,  È.  1  (Laudes.)  La  seconde  par- 
tie de  roffice  diviri ,  <?cUe  ifuï  se  dit  immé- 
dUtemeat  après  maliftes*  (LÂ-dè^.) 

LAltRÉAT-  pdj.  m.  Ç/^Ji^e^fuj.)  Se  dit 
Dçî  potlles  qui  ont  rc^w  soleanelkment  un* 
{^ur^nne  de  Imirier,  |  De  ceux  çtil  ont 
retnpjrré  un  prîi  daiis  im  conrours  arad^ 
iiiii|ue,  Su1i»t  Utij^une  îaunat  \  Dcsigtie  Les 
poëtcs  qui,  dans  qqs.  cours,  sont  pensiou- 
tily  pour  ceichrcj*  les  événements  r^OAr-' 
quobW  (Lô-té-a.) 

LAIMÉOLE.  a.  f.  (trtwreo/a.)  Genpe  de 
piaotea  à  3UC  corrosif,  dont  ]a  feuille  res- 
semble, par  !UL  forme,  à  ceUe  du  laurier.  V. 
Gaaou  elSjUMiOii,  (Lo-ré-o*ïe,) 

LAUEinR.  a.  m,  {Lmurm.)  Arbte  tau- 
joun  Tert  ^ui  porte  une  petite  |^inc 
noirB  el  «loère.  Pour  distinguer  le  vt-ritable 
laurier  de  qq«.  irhusitet  c{ui  porteiil  le  mèoie 
nom  ,  on  l'appelle  LQurier  fmnc  ou  Lourter 
commun.  |  CufiUir  dtâ  iaarien ,  m&issonnêr 
dêx  ittftnrfst  Rein  porter  de»  vietoirfS»  1 
Piétfir  lei  laurlcr$,  Souiller  m  gloire.  | 
S'endormir  sur  itj  lattrirrf.  Ne  point  pour- 
suivre  une  carrière  glorîeu-wmcnt  com- 
mencée. I  Se  reposer  âur  set  Uuriers ,  Jouir 
d'uQ  repoi  mètité  pur  dea  .^uccé*  écria - 
taot«.  I  Laurier-rosv,  ou  Olèandre,  Arbuate 
toujotirii  vert  qui  porte  des  fleur»  de  cou- 
leur rote.  I  iMurier-tin,  Arbiâte  du  genre 
deii  viornes,  {  Lnuner-cùrUef  Ai-bu&te  tou- 
jours vert  qui  porte  un  petit  fruit  rouge, 
et  qui  appartient  au  genfe  des  Cerisiers. 
(LÔ^ié.) 

LAVABO.  *.  m.  {Is^vohn:)  Là.  prière  que 
le  pr^ïre  dit  en  laiant  scjs  doï|ft.'ç  dînant  la 
tnesw.  I  Le  petit  liui^e  dont  le  prêtre  qui 
tlit  la  nies^  se  :>crl  poer  essuyer  ses  doigts. 
I  Meuble  de  toilette,  souvent  en  forme  de 
LrèpitHl,  qui  porte  un  pol  à  Teau  eï  sa  eu* 
vette, 

LATAGH,  1,  m.  Aetion  de  laver.  |  Trop 
fçfànde  quantité  d'eau  pour  laver.  |  Se  dit 
De»  felinn^nts  et  des  breuvage»  où  Ton  a 
mêlé  plu*  d'eau  qu*i!  ne  fallait.  I  Pix^nvage 
pris  en  trop  grande  quantité.  (  Médecine 
en  hvof^e,  Médecine  étendue  dans  beau- 
coiq*  dVuTj.  )  Opération  x[\n  consiste  à  laver 
le  minerai,  pour  téparer  de  la    pariie  Ict- 
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re&lrf*  et  pierreuse  h  partie  propre  è  6tre 
fond  rie.  (^  La -va -je*) 

LAVANCHli  ou  LÂTAWCE.  s.  t  rcjj« 

AVAJjAMCBf. 

LAVxVNDE.  s.  f,  (LapandaU)  Pknte 
ATOiu^que^  labiée f  portant  de  petites 
Qeurs  bleues  q^îi  viennent  par  épi. 

LAVANDlEA.  a-  m.  Noni  qu'on  donne 
dans  la  nriaison  du  roi  û  CcuK  qui  ont  U 
cb^e  de  faire  blanchir  le  linge.  (  Lft- 
van-dié,) 

LA VANBIÈR£«  a,  f.  Femme  qui  live  k 
tin^e,  Peii  uiJlé:  on  dit   Blanc fiUtetae* 

LATARËT.  s.  m.  PoUson  de  la  famille 
des  TriiileSf  mais  sans  grandes  dent«,  qui 
se  triiuve  dnns  le&  laes.  (La-va-rë.) 

LAVASSE,  s.  f.  (Lavatio.)  Se  dit  De  la 
pluie  lorsqu'eJle  tombe  tout  à  coup,  avec 
impétuoiiTté,  et  qu'elle  eonle  à  grands  mii- 
aeaui^  |  Fam,,  tnupe  où  il  y  a  trop  d'eau. 
(La-va-se.) 

LAVE.  &.  f.  Matière  fondue  et  enQan^ 
mèe  que  les  volcans  voroi^aent  dana  1# 
tempA  de  leur  éruption,  et  qui  s'écoule  ei^ 
torrents, 

LAVEMENT,  s,  m.  Action  de  laver.  ( 
Le  iavtment  des  piedê^  J^  îavtmenf  deâ 
m^ifis^  Lf  tavtmeiit  des  attifls^  |  Clyïtère  p 
remède  liquide  qu'où  introduit  par  Tanna 
dan^  les  inteitins.  (Lo'Ve-roan.) 

LAVER  V,  a,  {LnifcreJ)  Wettoycr  avec  de 
Teau  ou  avec  quelque  autre  liqui'de.|AhsoL, 
Se  laver  les  mains  avant  te  repai.  )  Donner 
à  iai'er  ù  tfqrr.^  Lui  pré»ejiter  de  Teau  et  un 
lin;^e,  quand  îl  va  fte  mettre  4  table,  aûn 
qu'il  se  lave  le^  roiùns.  |  Fam.,  latfer  la 
tête  à  qqR,^  Lui  faire  une  scvère  réprimande. 
I  Fais.,  Je  m*ea  {ave  Us  maifu^  se  dit  Pour 
faire  entendre  qu'on  ne  veut  point  prendre 
ou  qu'on  n'a  point  pria  de  part  à  une 
affaire ,  ci  qii'on  ne  doit  pas  être  responsable 
dp*  smliïs.  I  Liiver  une  tache ^  lever  tfqtt. 
d'il  fie  tache ,  ae  dit  De  clioscs  qui  Qétrit^ent 
riionneur,  qui  ternissent  le  réputation,  i 
làiier  ses  péchés  avec  ses  larmes^  Pleurer 
ses  pérbés,  |  Se  lav€r  d'un  crime,  S'em 
purger*  s'en  juitllier.  )  Ce  Jîeuve  Uve  Ut 
murs  de  tel/e  ViUs^  Il  passe  auprès  de» 
mur?i ,  au  pied  de*  murs  de  telle  ville.  \  i*a- 
ver  un  livre ^  les  /emlleli  d'un  livre,  ÏJSS 
tremper  dans  une  eau  rb a r(;i'e  d'acide  mu ria- 
Lique  pour  en  ôler  le*  tuehes.  |  Laver  du 
papier.  Le  tremper  dans  une  eau  cbargée 
d'alun  pour  lui  donner  plui  de  eonsLiianœ 
et  reropècber  de  boire.  |  i^^er  un  dessin  , 
tJntbrer, colorier  un  detun  en  étendant,  sur 
!ies  ditTccentes  partie»,  une  ou  pliuiieur* 
teintes  d'eno^  de  Lhine ,  de  bistre  ou  d'au- 
tre couleur  délayée  dans  de  Teau  de  gomme. 
I  LAvi ,  i«  ,  aty-  »  s*emploie  on  parla  ni  De 
certaine»  couleurs  peu  vives  et  peu  ciiargces- 
Chtval  depûil  ^fii  taué,  CbevttI  de  jwiï  bai 
clair.  CQUleur  lavée ,  Couleur  faible  et  dé- 
clwrgée. 
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L.\YK1TE.  s.  f.  Polit  morcrau  de  liage 
dont  on  se  sort  pour  lav<T  la  vaisselle.  (La- 

T,  Wiam ,  EUSE.  s.  Ciîui,  cille  c|ui  lave. 

LAVIS,  s.  m.  Manière  de  colorier  un  des- 
sin. (La-vi.) 

LAVOIR,  s.  m.  Lieu  destiné  k  laver.  Ré- 
servoir d'eau  où  on  lave  le  linge.  J  Lavoir 
He  cuisine.  Lieu  où  on  lave  la  vais-^Ue.  | 
Dans  les  communautés  et  dans  les  sacris- 
ties ,  Lieu  où  on  se  lave  les  mains.  |  Se  dit , 
dans  les  manufactures ,  De  certains  appareils 
déclinés  à  laver  les  substances  qu'on  y  em- 
ploie; et,  dans  les  mines,  Delà  machine 
dunt  on  se  sert  pour  laver  le  minerai.  (  La- 
\  ouar.  ) 

LAVIIRK.  s.  f.  ÎAivure  de  "vaisseUe,  aé- 
cuvÙis,  Hau  qui  a  servi  à  laver  la  vaisselle, 
les  éeuelles.  |  Kam. ,  TMvttre  de  vaisselle.  Un 
honillon,  un  potage  fade  et  insipide,  où  il 
y  a  trop  d'eau.  |  L'action  de  laver  un  livre 
avant  de  le  relier.  |  Opération  par  laquelle 
on  relire  l'or  ou  l'argent  des  cendres ,  des 
terres  auxquelles  il  est  mêlé ,  ou  des  creu- 
sets dans  lesquels  on  Ta  fondu.  |  Au  plur. , 
Parcelles  d'or  ou  d'argent  qui  proviennent 
de  celte  opmtion,  et  celles  quon  tire  des 
balayures. 

LAXATIF,  IVK.  adj.  {Laxativtts.)  Çlxn 
n  la  vertu ,  la  propriété  de  lâcher  le  ventre. 
(Lac-sa-tif.) 

LAYI'.R.  V.  a.  {laxare.)  (Se conj.  c.  Payer.) 
Tra<.'er  une  laie ,  une  route  étroite  dans  une 
lorèt.  r.  Laie.  (Lc-ié  ) 

LATETIF.R.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  layet- 
tes ,  des  caisses  de  bois  blanc.  (lië-ie-tié.) 

LAYETTE,  s.  f.  Tiroir  d'armoire  où  l'on 
serre  d<»s  papiers.  |  Coffret  de  bois.  |  Le 
linge,  les  langes,  le  maillot,  et  tout  ce  qui 
est  destiné  pour  un  enfant  nouveau-né. 
(Lè-ie-te.) 

LAYEllR.  s.  m.  Celui  qui  trace  des  laies 
dans  une  fon^t ,  ou  qui  marque  le  bois  qu'on 
veut  laver.  (Lé-ieur.) 

LAZARFr.  s.  m.  {Lazarus,  n.  pr.)  Lieu 
préparé  dans  qq.  ports,  principalement 
daiLs  ceux  de  la  Méditerranée,  pour  y  faire 
passer  la  qtiarantaine  aux  personnes ,  aux 
effets  cl  aux  marchandises,  qui  viennent  des 
pays  infectés  ou  soupçonnés  d'être  infectés 
d'une  maUulie  contagieuse.  (La-za-rë.) 

LAZITU.  r.  Iapis. 

LAZZI,  s.  m.  Mot  it.  Action,  mouye- 
ment ,  geste  bouffon  dans  la  représentation 
des  comédies.  1  Se  dit  De  mauvaises  plaisan- 
teries et  de  bouffonneries  faites  ailleura 
({u'au  théAtre.  Qqns.  écrivent,  au  plur.,  Laz- 
zi*.  (La-zi.) 

LE,  LA,  lES.  {tUe,  illa,)  Le  i«'  de  ces 
trois  mots  est  l'Article  du  nom  masc.,  au  sing.: 
Le  Joitr.  Le  vt*  est  l'article  du  nom  fém.,  au 
sing.  :  La  nuit.  Le  3*  est  l'art ielc  du  plur. , 
et  il  est  commua  aui  a  g.  :  Let  jours,  l^s 
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nuits.  \  Si  les  prép.  de  om  k  wf  trouvent  de> 
vaut  l'article  masc  au  aing. ,  el  que  le  non 
suivant  commence  par  une  couiouue  ou  par 
une  h  aspirée,  on  change  de  hradu,  et  « 
le  en  au  :  Du  mois.  Au  mois.  Du  héros,  jÊm 
héros,  I  Si  le  nom  commence  par  une  mefle 
ou  par  une  h  non  aipirée,  la  prép^  et  Ivtî- 
de  n'éprouvent  aucun  dmngpnwnt;  nab 
l'article,  soit  niasc. ,  soit  fém.,  t'clide.  | 
Quant  k  l'article  du  pluriel ,  la  mèoM  coo» 
traction  a  lieu ,  quelle  que  soit  la  lettre  qaî 
commence  le  mot  suivant.  Pour  de  les,  tm 
dit  des,  et  pour  à  les,  on  dit  ««r.  (Le;  h; 
le.) 

LE,  LA ,  LES.  Pronoms  rdatîls,  dont  le 
premier  est  pour  le  genre  masc,  le  a*  pour 
le  fém. ,  le  3^  pour  Tes  a  g.  an  plur.  Ib  ac- 
compagnent toujours  un  tertie,  et  ib  rem- 
placent un  substantif  déjà  eurimé. 

Le ,  tient  qqf.  la  place,  ioit  dhin  adieetif, 
soii  d'un  verbe,  ou  plutôt  d^nae prapMilîou; 
alors  il  signifie  Ceta,  et  il  eil  iaranable. 

Le  et  La,  toutes  là  fois  qn*ib  sont  devant 
un  verbe  qui  commence  par  une  TOyeUey 
s'élident  dans  l'écriture  et  dans  la  pronon- 


ciation :  Je  l'aimai.  Quand  Le  est  aprêi  le 
verbe,  s'il  est  suivi  d*une  vovdle,  il  ne  s*è- 
lidc  point  en  écrivant,  mais  il  s'élide  en  pro* 
nonçant  :  yoyez4e  à  son  retour,  (  On  pro- 
nonce Foyez-C  à  son  retour,)  Dans  le  nème 
cas,  La  ne  souffre  pas  d'éliaion  :  Jtumeue&' 
la  à  son  devoir, 

LÉ ,  s.  m.  Largeur  d'une  étoffe  entre  m 
deux  lisières.  |  Deml-U,  La  moitié  de  h 
largeur  d'un  lé. 

LÈCHE,  s.  f.  Tranche  fort  mioce  de  ^. 
ch.  qui  se  mange.  Fam. 

LECHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de  eobine, 
ordinairement  de  fer,  qu'on  met  sous  la 
broche  pour  recevoir  la  graisse  et  le  jiu  de 
la  viande  que  l'on  fait  r6tir. 

LÉCHER.  V.  a.  (Lingere,)  Passer  b  langue 
sur  qq.  ch.  |  Fam.,  C'est  à  s'em  lécher  les 
doigts.  Cela  est  excellent  à  manger.  |  Finir 
son  ouvrage  avec  un  soin  ezeessif  et 
tieux.  T.  die  peint  |  Se  dit  qqf.  Des  < 
d'esprit.  Fam. 

À  LÈcHK-DoiOTS.  loc.  sdv.  et  fam.  Se  dil 
De  choses  qui  se  mangent,  et  qui  sont  donaécs 
en  trop  petite  quantité. 

LEÇON  s.  f.  (Lectio,)  Instruction  qs*en 
donne*  ordinairement  dans  une  dasse,  et  da 
haut  d'une  chaire,  k  ceux  qui  veulent  ap 
prendre  qq.  science,  qq.  langue.  |  Se  dit  ue 
toutes  sortes  d'arts ,  d  exercices ,  et  de  scien- 
ces ,  qu'on  enseigne  en  particulier  i  un  seul 
élève  ou  à  peu  (f élèves  i  la  fois.  |  Se  dit 
Des  instructions ,  des  coaseib  donnés  à  une 
personne  relativement  a  sa  conduite  dans  la 
vie  ou  dans  qq.  affaire.  |  Faire  à  mii.  m 
le^on ,  Faire  une  réprimande.  |  Se  ait  Des 
enseignements ,  des  a\'ertisscments  utiles  que 
l'on  reçoit  des  choses.  |  Ce  que  le  maître  donna 
à  l'écolier  à  apprendre  par  oonir.  |  Se  dit  Du 
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I  Ftini.,  Emt  «[ui  tliflèrti  d'un  aulr«  ndâfif 
au  ntÊine  fuit.  J  Se  dit  De  certûim  pcliïs  clm- 
prirpa  do  l'Étt'ilure  tm  des  Pères ,  fltji  font 
poiMJu  da  brévlaingf  et  que  Ta  a  récité  ou 
tiur:  Yon  rbaïile  à  malini^s.  (Le-son.) 

LECTEUR»  TIUCE.  s.  (i^<r/or,  *r^.) 
Ci^biî ,  ceUti  qui  lit  à  h  au  te  voiJt  et  deTJuit 
d'aiitrt:!*  pM^otines*  |  Cduij  celle  dont  h 
fonclioti  t'st  de  lire.  [  5.  m.  Se  dit  De  cdui 

3UJ  Jjt  sctU  et  des  yeiLX  qq.  ou^rage^  ]  Se 
î«att,  riiex  qip.  rdigiuux,  Des  rêgcnts^  deâ 
dt>e(eui>i  qui  étt&éigiiaient  la  philosopbie  ,  h 
tliDoloKie,  I  Ltcttiits  royaux ,  Jjqa  profesr- 
teurs  qii  collège  royal  de  France.  |  Lw^rttra, 
«^t  t  dnïiÂ  r^gliAc  rQûiâine ,  Un  de^  quatre 
ordrtrjj  qu'on  i)ppell<ï  Lei  aaatre  m'mtttrjç^ 
(Lcc-leur;  tiî-se*) 

LECl  LTR.E.  i.  f.  Actiott  d*une  jpersonae 
ùi  Ut  à  tiatite  \qïx,  \  L'action,  liiabittide 
■^  lire  M-'id  et  des  yeux  ^  pour  son  instruc- 
tion ou  110 ur  mn  pUisir,  [  L'iiwtniction  qui 
i^ulto  ue  b  Lecture.  |  L'art  de  lire.  |  Se 
dit  pr  opptNtitLOti  à  Kenrc^cntàlioti ,  eti  par- 
lant D*otie  pièce  de  théâtre.  Comité  de  iec- 
tnrr ,  Jury  de  lecture ,  Assemblée  devant 
Un  11  elle  on  lit  leit  oti^irages  dcMinéi  i  un 
tbcAlre  t  et  qui  îuge  &\h  méritent  d'être  re- 
présentés, I  Caimi'i  de  iecitire ,  Lieu  ou^ 
moy^ffinant  une  rétnbutloa  ^  on  Ut  des  jour- 
n^tïx  et  des  11  rres.  (  Lèe-tti-re,  ) 

LÉGAL,  A  LE,  adj,  {Lcf^aiis.)  Quî  est 
établi  par  la  loi  «  qui  oât  selon  la  loi  i  i\\n 
résulte  de  la  loi.  |  Méihcttre  UgaU  t  -^Ppl^ï' 
ealiou  des  counaissaDecî  médicales  à  diffè- 
rente»  questions  de  droit,  pour  les  éclaircîr 
et  en  faciliter  ta  décision.  |  Se  dit  De  ce  qui 
concerne  la  loi  de  Dieu  donnée  par  Moï*e. 

Ll^.GALËMENT.  adv.  D'une  manière  lé- 
galfr.  (  Lc>-ga-le'inan.  ) 

LÉGAUSATION.  «.  f.  Attistation  par  la- 
quelle un  fonclionnaire  public  compétent 
certifie  qu'un  acte  est  aulbentjque  et  que  foi 
doit  y  être  ajoutée.  |  L  aelion  de  légaliser ^ 
(  Lé-çadî-ta-iioa.  ) 

LK>aL1SER.  V,  a.  Attester,  certifier 
Tauthenticité  J  un  acte  public,  afm  qu'il 
pni.^se  fair€  fot  hors  du  res^sort  où  il  a  été 
passé.  (  Lê-|îa;li-ié.  ) 

LÉGALn'É.  s.  f.  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  eai  légal 

LÉGAT,  s.  m.  (  l^gntM.  )  Cardinal  pré- 
posé par  le  pape  pour  {^ouvcrutr  qq,  pro- 
vince de  rÉtat  ecclésiaslique,  |  U^at  à  faiere 
(on  prononce  htéré)t  ou  îjrgat.  Cardinal 
envoyé  aïee  des  pouvoirs  extraoï-dinaires, 
par  le  pape,  auprès  de  qqu.  dej  princes 
dirétiena,  à  un  concile,  etc.  |  L^gat-nî  du 
jijwt-sif'vr.  Quahté  que  pi^ojient  qqs.  pré- 
laKfLt^.) 

LEGATAIRE.  ».  de*  a  g-  (Ugatttritt^.) 
C*fl*ii  ou  celle  à  qui  on  Fait  un  li^gs.  (Lé-ga- 
lé-re.  ) 


LI-liATlÙN.  s.  f.  {Lcgaiio.)  ]ji  chaire, 
TufLiciSf  remploi  du  léija 1. 1  L'étendue  du  guu- 
vernem  en  l  d  un  K'gat  dans  l  El  a  I  eccléàlast  iq  ue, 
EiL  ce  »eu»,  ou  iL'ap[jli<pie  guère  ce  mot 
qu'au  Boioiutis  tl  au  Ferrai-ai*.  |  Le  leCips 
que  dnreïït  les  foriclions  d'un  légat.  |  Com* 
iidssîou  que  qqs.  puissaiiei's  donnent  à  une 
ou  plusieurs  i>ersonae5,  pour  aller  nêgoder 
auprès  d*une  puissance  etratigère,  |  Se  dit 
eoltect.  nou-senlement  De  l'amba^sadLijr,  de 
iVnvoyé  ou  du  mimstie  plénipûtentiairep 
mai*i  encore  Des  eonseillex^f  des  jvecrétatre-î 
employés  sous  lui  et  payés  par  le  ^ouveme- 
ment.  |  L^hôtd  que  ces  personnes  liabitent. 
(  Lê-ga-sion.  ) 

LEGATOIKE.  adj.  {Lrgator,)  Province 
L'^^a foire ,  Province  gouvernée  par  un  lieu- 
teiiant,  âous  les  empereurs  romaine,  (Lé^a-- 
toua-re.  ) 

LÉGE.  adj.  dei  ï  g.  Se  dit  D  uî)  bâtiment 
qui  n'a  pas  m  charge  complète,  et  durtt  la 
carène  n'entre:  pas  assei  dam  l'eau.  {  Itéti- 
mt^t  qui  fait  son  retour  Icj^e  »  BAtiuitnt  qtii 
retient  sans  charge,  à  vide.  (Lé-je.  ) 

LÉGENDAIRE,  s.  m,  Auleur  de  l^ojide». 
(  Lô-ian-dé-re.  ) 

LEGENDE,  I.  l  (  legeuda.  )  Ou^tbï^ 
contenant  le  récit  de  b  vie  des  saints.  |  £*- 
f^tfidiî  dorée ,  Compilation  de  vins  des  saints^ 
composée  vers  la  lin  du  trmtèiue  siècle.  | 
Écrit  lon^  et  ennuyeux  ptr  ses  détails, 
longue  suite  de  choiîes  fastidieuses,  [  Insci  ip- 
lion  ^vée  circiïlai»'f!nicnl  près  des  bord^  et 
aqt  sur  la  tranche  d'une  pièce  de  monnaie, 
d'un  jeton,  d'une  médaille.  (Lé-jan-de.) 

LÉGER,  ÈRE.  adj.  ^evU,)  Qui  ne  pèse 
guère.  [  Terre  légère^  Terre  meuble,  qu^on  re- 
mue ajsément]  Troupe^  légères  ^  Troupes 
qu'on  emploie  lior*  de  iifjîie  pour  reconnaître, 
Sarccler,  poursuivre  leruiemi.  [  Ififantéria 
iégère ,  Les  corps  de  chasscuri  à  pied.  [  .4rtif^ 
ierie  ie^èrc ,  Celle  dont  les  canonniers  sont 
à  chevaL  |  Ce  cheval  est  léger  à  h  main^  Il 
a  la  bouche  bonne,  les  jarreu  bon».  {  Â^oir 
la  maift  légrrt ,  se  dit  D*un  cavalier  qui  ac 
sert  bien  îles  aides  de  ta  main  ï  D'un  cliirur- 
gien  qui  0|>ére  faciïemeiit  et  .idroîtenieni  ; 
D'un  joueur  d'instrument  qui  ej(ccute  a\ee 
aisance  et  prestesse;  D'une  pr sonne  qui 
met  de  la  liberté  et  de  la  rapidité  dans  son 
écriture,  —  Fam.,  Avoir  h  mmn  légère  ^ 
Être  prompt  à  frapper.  Se  dit  aussi  D'uu 
Qlou  qui  dérobe  adruitement. — User  de  son 
pouvoir,  do  son  autorité  avec  modération.  [ 
jéi^oir  le  jontmefl  léger  ^  Se  ré^éïîler  au 
moindre  bruit.  |  Facile  à  digérerp  |  S'ap- 
phque  A  certaines  boissons  f[tn  ont  peu  de 
force,  I  Di^jios  cl  aple.  |  Jvotr  fa  v^i^ 
légère  f  Chanter  aisément  les  passages  diffi- 
ciles, { Bans  les  arts  du  de.^^^in,  sedit  De  cse  qui 
est  l'opposé  de  Lourd,  de  maiLsif^  de  ce  qui 
porte  iiti  esïractore  de  d  dirai  esse  et  de  fadtilé» 
l  S'em|.loip  i>:irop]iodti<iii  k  Gros,viiTfOpaqu(s 
I  Coukur  li^ére^  (JoulKur  aérienne  t|  yaiia^pa- 
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rente.  [  Peu  important,  ptMi  considérable. 
I  \u  moral,  Superficiel. |  Volage,  inconstant 
dans  ses  sentiments  ou  dans  ses  opinions.  | 
Inconsidéré.  I En  parlant  du  style,  Agréable 
et  facile.  |  Poésie  légère^  Poésie  dont  les  sujets 
sont  peu  importants,  et  dont  le  principal 
caractère  est  la  facilité,  l'abandon.  |  À  la 
LKGÈRK.  loc  adv.  Se  dit  surtout  Des  armeâ 
et  de^  liabits  qui  pèsent  peu.  |  Inc4)iL<idéi'é- 
ment ,  saiLs  beaucoup  de  réflexion.  (  Lé-jé.  ) 

LKGÙIEMENT.  adv.  D'une  manière 
légère ,  par  opposition  à  pesante.  |  Peu.  | 
Inconsidérément,  avec  irréflexion.  [  Avec 
facilité  et  délicatesse.  (  Lé-jè-re-man.  ) 

LF-GKRETÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
léger,  peu  pesant.  |  Agilité,  vitesse.  //  a 
une  faraude  légèreté  de  main^  se  dit  D'un 
homme  qui  écrit  avec  aisance  et  ciîleritc,  e( 
D'un  jcmeur  d'instruments  dont  le  jeu  est 
facile  et  brillant.  //  a  beaucoup  de  Ugèretè 
dans  la  voix ,  se  dit  D'un  chanteur  qui  fail 
aisément  les  passages  difliciies.  |  Incon- 
stance, instabilité.  |  Irréflexion,  impru- 
dence. I  Faute  commise  par  légèreté,  tort 
peu  grave.  |  Agrément,  facilité,  en  parlant 
De  style  et  de  conversation.  (  Lé-jè-re-té.  ) 

LÉGION,  s.  f.  {Legio.)  T.  d'antiquité  ro- 
maine. Corps  de  gens  de  guerre  composé 
d'infanterie  et  de  cavalerie  |  S'est  dit,  en 
France,  De  certains  corps  d'infanterie,  et  il 
se  disait  encore  récemment  Des  régiments 
d'infanterie  de  ligne.  (  Se  dit  Des  régimentâ 
de  garde  nationale,  des  ««cadrons  de  gen- 
daniierie,  etc.  |  Légion  d'honneur.  Ordre 
institué  en  France  ^our  récompenser  les  ser- 
vices et  les  talents  distingués.  |  Fam.,  Un 
grand  nombre  de  personnes.  (Lé-ji-on.) 

LKGIONNAIRE.  s.  m.  {Legionarius,)  Sol- 
dat  dans  une  légion  romaine.  î  Membre  de  la 
Lésion  d'honneur.  |  Adj.,  Soldat  légionnaire. 
I  Épées  légionnaires,  É|>ées  qui  étaient  À 
l'iisage  des  légions  romaines.  (Lé-ji-o-nc  rc.) 

LI^GiSLATKUR,  TKICE.  s.  et  adj.  {U- 
gisfatur.  )  Celui ,  celle  qui  donne  des  lois  à 
un  i>euple.  |  Se  dit  en  parlant  Des  lois  reli- 
gieuses. I  cèliii,  celle  qui  établit  les  princijies 
d'un  art,  d'une  science.  |  Se  dit,  absol. ,  Du 
pouvoir  qui  fait  les  lois.  (  Léjis-U-teur  ; 
tri-se.  ) 

LÊ(;iSLATIF,  IVE.  adj.  (Jui  fail  les  lois. 
I  Qui  est  de  la  nature  des  luis,  qui  porte  le 
caractère  des  lois.  (Lè-jis-la-tif.) 

LÉGISLAllON.  s.  f.  Droit  de  faire  les 
lois.  I  Le  corps  même  des  lois.  |  La  science, 
la  connaissance  des  lois.  (Lé-jis-la-sion.) 

LÉGISLATIJRF^  s.  f.  I>es  trois  pouvoirs 
qui  concourent  à  la  confection  ôvs  lois,  j  As- 
semblée législative.  |  Ia  fiériude  de  temps  qui 
s'écoule  depuis  l'insUillalion  d'une  a^ssemblét* 
législative  jusqu'à  l'expiration  de  ses  pou- 
voirs. (Lé-jis-la-tu-re.) 

LÉ(iISTE.  s.  m.  Celui  qui  connaît  ou  qui 
étudie  les  lois.  (Lé-jis-le.) 
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LÉGITIMAnŒ.  ftdj.  dei  a  g.  Qui  appir* 
tient  à  la  légitime.  (Léji-ti-mè-re.) 

LÉGITIMATION,  s.  f.  Changement  iTélit 
d'un  enfant  naturel  que  ses  père  et  mcn 
reconiuiissent  par  un  mariage  subséauent,  et 
qui  actjuicrt  par  là  les  droits  des  eniants  nés 
en  légitime  mariage.  |  Reconnaisiance  u- 
thentique  et  juridique  des  pouToin  d'un  c» 
voyé.  d'un  député ,  etc.  (Lfr-ji-ti-mMon.) 

LEGITUNIE.  adi.  des  a  g.  [Legirimui.)  Qm 
a  les  conditions ,  les  qualités  requises  par  la 
loi.  I  Enfant  légitime.  Enfant  né  durant  k 
mariage,  ou  après  la  mort  du  père,  dans  le 
délai  que  fixe  la  loi.  |  Intérêt  légitime.  In- 
térêt cle  l'argent  au  taux  fixé  par  la  loi.  |  Jute, 
équitable,  fondé  sur  la  raison,  ou  confonne 
à  des  règles  établies.  (Lé-ji-ti-me.) 

LÉGITIME,  s.  f.  La  portion  assurée  par 
la  loi  à  certains  héritiers  sur  la  part  béredi- 
taire  ciu'ils  auraitmt  eue  en  entier  sî  k  dé- 
funt nen  avait  disposé,  totalement  on  par- 
tiellement ,  par  donations  entre-fib  on  tôla- 
mentaires. 

LÉGITIMEMENT,  adv.  Conformémenl  à 
la  loi^  à  l'équité,  à  la  raison ,  aux  règles  éta- 
blies. (Lé-ji  ti-me-man.) 

LÉGITIMER,  v.  a.  Donner  i  on  enCul 
naturel  les  droits  des  enfants  nés  en  légjitine 
n.ariage.  |  Faire  connaître  son  titre,  SOB 
pouvoir,  pour  auibentique  et  juridique.  Jnf- 
tiner.  rendre  excusable.  (Lé-ji4i-mé.) 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  La  finalité  do  ee  qui 
est  conforme  à  la  loi,  a  la  ,  ustiw,  à  la  rai- 
son ,  ou  aux  règles  établies.'  L*état,  la  qua- 
lité d'un  enfant  légitime.  (Léji-ti-mî-téi) 

LEGS.  s.  m.  Don  fail  par  testament  ou 
par  antre  acte  de  dernière  ^-ohmlé.  (Le.) 

LÉGUER.  V.  a.  {Legmre.)  Donner  par 
ii^tament  ou  par  autre  acte  de  dernière  vo- 
lonté. I  Transmettre,  f  Lég-c  [gm.l.) 

LÉGUME,  s.  m.  {Legtammt.)  Se  &  De 
les  qui  ncnnent  daiu  des  goos- 


certaini^s  graines  qui 
ses,  comme  les  pois,  les  fèves,  etc.  |  Se  dit 
De  toute  sorte  d'herbes  potagères,  de  planta, 
de  racines  bonnes  à  manger.  |  T.  de  bot 
Gousse.  (Lé-gu-me  [g  m.].) 

LÉGUMINEUX,  EUSE.  adj.  et  anbit 
(  Leguminosiu.  )  Se  dit  De  certaines  plantes 
dont  la  fleur  est  irrégulière,  et  dont  le  finit 
est  une  gousse,  comme  le  pois,  k  feve,  k 
genêt,  etc.(Lé-gu-mi-neû;  ze  [g  m.].) 

LFJVIME.  s.  m.  {LemmaJ)  Proposition  dont 
la  démonstration  est  nécessaire  pour  une  an- 
tre proposition  qui  doit  la  suivra.  (Lé^ne.) 

LÉMURES,  s.  f.  plur.  (  Lémures,  )  K 
Larvss. 

LENDEMAIN,  s.  m.  (/>«  maae,)  Le  jour 
qui  a  suivi  ou  qui  suivra  celui  dont  on  parle. 
'^Lan-de-min.) 

LLNDORE.  s.  des  a  g.  (  Dormire.  )  Vtf- 
sonne  lente  et  pai-esscuse,  qui  senil>k  tou- 
jours assoupie.  Pop.  (Lan-do-re.) 

LÉNIFIER.  V.  a  {Unis ,  facere.) 
au  moyen  d'un  lénitlf. 
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l^ftHTTP»  rVF„  a^îj.  Qui  adoucit  ïes  ba* 
AHUII,  et  qtii  v3i\n\^  [^-*>  douLruri,  ou  Qui 
purgp  dâuciinietit.  |  f^ubst.  m.  Le  mtglf4t  tm 

fïOiniEilaliuti. 

LEN1\  E^HTE.  idj.  (  UniUJ,  )  Tardif,  <|uj 
Ii*c5l  pus  vite  daiiAfefl  niût)\«rneiiU,  danii  i^ 

at^orUf  f\m  n'agit  pnâ  avec  promptiTude. 
Sfl  dit  Du  «ri aines  facuJié»  <t  de  certaines 
ehoM»  dont  l'atftion  on  TefTet  iiianque  de 
promptitude  (Lan  ;  anrtp.) 

LEVI'E.  1. 1  (Ltra*.)  Œuf  de  pou.  (Lân-le.) 

LENTEMEIVT*  adv.  Avec  itnteur.  (  Lan- 
te-man.) 

LENTEUK.  s.  i  (leuft?^.)  Manqilo  d'actir 
vite  et  de  rélérllé  dam  le  mouTtmient  «t  daiu 
faction.  \  8e  dit  Ik^  rimagînËtion  «  de  IW 
prit  I  Se  dil  Oe  Tantron  d*iine  pièce  de  ih^' 
Ire,  Cun  roman.  (Lau-(eur,) 

LENTICITLAIR.E.  adj.  di^j  a  p.  (LenfiEu- 
iarù,)  Qui  a  Ja  forme  cl  une  lentille.  Ëii  t. 
d'aùÂt,  on  dit,  â^ns  le  mémt  sens,  t^c/iti- 
cttU,  «,  cl  Lenliforme,  { Lai>li-cu-lè*re 
[c  m.].) 

LENnCULÉ,  ÉE,  et  LEWTIFORME, 
adj.  r,  Liir-ncuMîftâ. 

LE:VT1LLE.  s.  f.  (Lgfiticuio.)  Piaule  lé^i- 
(ttineuse  dont  La  ^aine^  petite  »  plate ,  rotide, 
âmincJe  ]>ar  li^  Lords ,  et  de  couleur  rouj^*^' 
IrTs  est  ejrîipltti|^6c  eomnie  aliment.  J  Se  dit 
Bci  gr^jines  de  lentille*  |  Ltniilie  a  tau  ou 
Lf^fiile  dft  morau  ,  Plante  Uni  1}otte  mr  le* 
equi  .tita^anteâ,  et  dont  la  Feuille  a  la  foruie 
d'une  lentille»  (  Se  dit  surtout ^  m  plur.,  De 
ccrfainet  lach^  roussi  qui  tiennetil  sur  la 
peau.  Ce*  tadieâ  se  nomment  vidgaireirie^t 
T^chmi  de  rtnuaeur,  et ,  dan^  le  t^n^ge  mè:- 
dk^t  Épheiidfi,  I  Verre  taillé  en  (orme  de 
kutîDe.  \LeatiUe  de  ptmiuU^  Poids  di.^  cui* 
yre^  de  ibmii;  lenticulaire,  <ttri  est  attatlsé  4 
r«ïtrémilè  du  iTèudule  ou  biUnder,  (Lan- 
li-Ue  [tl  m.].) 

LENÏISQXm.  s.  m.  ( /^/ilw<^,)  Eipèce 
de  pbtarliicr  que  l'on  cultiva  dân&  TOrient 

SDur  en  tirer  la  r^ioe  connue  âoua  te  nom 
e  MoAtic.  \  (Lan-tiJoeO 

LÉON  1 IV  j  ITVTÎ.  adj.  {Leommis:}  Qui  ap- 
partient au  lion,  qui  eit  propre  au  lion.  So- 
ciété léonine ,  Société  où  touA  les  avantages 
lont  pour  un  ou  pour  qqu.  des  a^iïociéâ,  ati 
détriment  des  autres. 

LÉOMN,  irîl.  adj.  {Leonifim.)  11  se  dil 
De  certains  vers  latins  dont  let  deux  hèmii- 
ticJies  rime-nt  eosemîïle, 

LÉOPAKD.  s.  m.  (  LeGp&rdm.  )  Quadru- 
pède caj na&iier  qui  a  la  peau  tavelée,  tache- 
tée, marquetée,  [  Pûét.,  L^t  îéopnrd^t  ou  Lr 
léopard,  L'AngkltTre ,  par  nlKision  auîi  léo- 
pard,*  qui  Gjjurenl  dans  s^  arnioiri*»,  (Lé-o- 
parO 

LEP  A  S.  1.  m.  (  Lrpas.  )  Coquilbge  uni- 
vaJve,  n.  aiitr,  PateUe, 

L^IIKtPTtlRE.  s.  m.  et  aJj.  {LepU, 
pterùn,  gr.)  Se  dit  Dca  insectes  qtd  ont  qui- 
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{ïottv«rtes  d'ums  poussière  écailleu^, 
81  tue  trampe  roidéi:  eu  »pir4l«, 

LÈPRE.  E.  f .  (  l^pra.  j  Ladrerie ,  rualadie 
qui  conme  la  peau  de  pustules  et  d^ocailles. 

LÉPKEUX,  EUSE.  adj.  et  subit,  {Lfpf^ 
*BJ.)  Qui  a  la  lèpre.  (I^-preû;  ^e.) 

LEPROSEïOE,  s.  L  Ûôpital  pm-  leâ  lé- 
preux {Le-pru-aerrie.) 

LEQUEL ,  LAQUELLE,  adj.  (  ttU .  Hk^ 
qualité)  rebtif  et  eouionctif,  enmpcisé  àm 
l'articie  ir,  h^  et  ite  l'auj.  Qtt^l^  qufât,  tl  vM 
ji_vuon>me  de  Qui»  Du^tiéi^  de  mqutUri  atjr 
quel,  lî itiifudU.  Pluriel,  Ltfsqtieii^  lej^puiUs; 
deJtjueli  f  dtSffUûiUf  i  (tar-qtislsj  ati^ttcUc^* 
I  !l  le  dit  Ik'A  personnes  et  des  diodes, 
et  presque  tov^ouri  avec  du^  de  la ,  dttt  ^ 
au,  à  ùi,  ituj?s  alors  il  u'est  j>oint  sujet  de 
Ijj  préposition  qu^il  joint  à  rantéeédent.  |  Il 
âVmptoîe  qqf.  eommo  sujet  de  ta  proposition 
qu'il  joint  a  «on  ajitéeédent,  lùn^que  rem- 
ploi de  Qm  pourrait  produire  une  équivoque. 
[S'emploie  austsi  côjurae  sujet,  en  stjie  de 
pratique  et  d'admiuistratioti.  \  Quel  est  œJiu  ^ 
quelle  eiit  celle^  etc.  En  ee  i^eua,  il  est  tou- 
jours inlcof  ogatît  { Celui,  celle  qui,  etc.  {Uxr 
ei;  la<v^lp  (c  m.j.) 

LÉKOT.  s.  m.  Espèce  de  petit  loir  grîi, 
■  lâcher  noir  et  sur  l  tril  et  derrière  Toreille, 
n.  auir.  Lfion.  (Lé-ro,) 

LIiS.  (  ////  »  iilte.)  Plur.  des  articles  Le  et 
La,  ain^i  que  du  pronom  r«blif  de  la  ^* 
p«rtonne.  F.  ij^  (Lé.) 

LÈSE»  (LoiSiu,)  Ele^é  *  tiulé,  Il  l'tmpltiie 
pri ne i paiement  av<^  le  mot  de  Mî^jf4t§.  C'n< 
mî/ief  de  (éje-majeëté.  \  ^  joiut  qqt  ■  il'iu- 
très  subsl.  lém.  Crmir  d^  Uâ^ttumamtét  dty 
lên^intîott.  (Lè-îe.) 

LîiSER.  V.  a.  {La^Jtwi.)  Faire  tort.  |  T. 
de  eliinti^ie  |  Blesser.  (Lé^zé,) 

LÉSINE»  Sp  L  Éprgne  sordide  e1  raffinée 
jusque  dam  les  moindre»  choses.  (Lé-ii-ne.) 

LÉSIWEII.  V.  n.  U^er  de  lésine,  (l^xî-nâ) 

LÉ.SINERŒ»  s.  f»  Acle  de  lésine.  [  Le 
triée  de  caractère  qui  porte  à  léiiner.  {Lé-n- 
ne-rie.) 

L^i^lON.  s.  f.  (LiTJio.)  Dommage»  préju- 
dice qu'on  sou  fine  dans  qa.  transaction , 
dans  qq.  niarclié.  \  T»  de  cliir(n-|it\  Kleâ- 
sure.  J  Léi'wn  organique  du  ctfur,  du  p0u* 
mort ,  Altération  dti  cteur,  du  poumon , 
pro4Mii<-  p;vr  quelque  C4iM»e  interne,  (Lé^ïion.) 

J  !  SM  .  ^    f.  r.  Lalwe. 

LESSIVE.  I.  f  {Lii-i*fi{i.)  Eau  chaude  que 
Ton  verse  *ur  du  lin^e  à  blsnchir,  qui  est 
entassé  djin»  un  cuvier,  et  sur  lequel  on  a 
mil  un  lit  de  soude  ou  de  cendre  de  bois 
neof.  I  Se  dit  De  Taclion  de  lessiver,  de 
couler  b  lessive.  (  Se  dit  Du  linge  qui  doit 
être  mis  A  la  lessive,  qui  doit  être  les-^tiréu  | 
Se  dit  De  loule  sorte  dVju  diler&ive,  ren- 
due tcïïe  par  de  la  cendre  ou  par  f|q»  autre 
matière  convenable,  ]  Fam,,  Perle  ron»ïdé- 
rable  du  jeu»  |  Opération  qui  consiste  à  verser 
plusieun  fois  de  l'eau  chaude  qu  froide  sur 
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dos  matières  terreuses  ou  autres ,  pour  en 
extraire  les  parties  solubics  qu*eUes  contien- 
iicut.  vLë-si-ve.) 

LKSSIVKR.  V.  a.  Nettoyer,  blanchir  au 
luoven  de  la  lM>ivc;  faire  la  lessive.  |  Verser 
à  pIiiNieurs  reprises  de  l'eau  chaude  ou  froide 
sur  di'S  matières  lerreu-^'s  ou  autn»  pour 
♦•ri  extraire  Iw  parties  soluhles  qu'elles  con- 
titMincnt.  (Lè-^i-v«'.) 

LIST.  s.  m.  {Lnst,  ail.)  Pieires,  sable  ou 
niitns  matières  pe.vautes,  dont  on  chan>c  le 
t'oiiil  d'un  bâtiment  |K)iir  lui  faire  prendre  la 
(|iiaiiliti'  d'eau  convoiiabli;,  et  pour  lui  don- 
ner de  la  stabilité.  |  L<r  navire  est  parti,  est 
rctountc  sur  son  iest,  l\  est  parti ,  retourne 
sans  prendre  de  cbargiMuent.  (L^st) 

LKSTAOE.  s.  m.  Action  de  lester  un  bA- 
timont.  (liës-la-je.) 

IJvS TM.  adj.  des  a  g.  {Lesto,  it.)  Qui  a  de 
lu  facilité,  de  la  b'gèreté  dans  ses  mouve- 
ments. I  Qui  est  équii)é  de  manière  à  exé- 
cuter avec  facilité  tous  si'S  mouvements.  | 
Un  équipa^  Ifste ,  Une  voiture  attelée  de 
chevaux  vifs  et  légers.  |  Se  dit  Des  vêtements 
légers  et  dégagés  qui  laissent  aux  mouve- 
ments toute  leur  liberté.  |  Se  dit  D*une  per- 
sonne adroite,  prompte  à  trouver  des  expé- 
dients, et  à  les  mettre  en  usage.)  Se  dit,  en 
mauvaise  part ,  D'une  personne  légère ,  peu 
scrupuleuse  sur  les  principes,  les  égards  et 
les  convenances.  |  Se  dit  Des  clioses,  et 
signifie  Léger,  inconsidéré,  inconvcnaQt. 
(I^js-te.) 

LESl^EMENT.  adv.  D'une  manière  leste. 
I  Avec  dextérité  et  promptitude.  |  Avec  une 
Icgèrcfé  n'^préhensible.  (I^es-tc-man.) 

I  ESTKK.  V.  a.  Mettre  du  lest  dans  un 
bâtiment.  |  Fam.,  Se  lester  C estomac ,  ou, 
nbsol. ,  Se  lester.  Prendre  de  la  nourriture. 
(Lè5-té.) 

LESTKUR.  s.  m.  Bateau  qui  sert  à  trans- 
porter le  lest.  On  dit  qqf.,  adject.,  Bateau 
Icsfeitr.  (Ijés-teur.) 

LKritARGIE.  s.  f.  {Uthareia.)  Sommeil 
profond  et  maladif  qui  ôte  1  usage  de  tous 
les  sens.  |  Grande  insensibilité,  extrême 
nonchalance.  (Ix^-tar-jie.) 

LÉTHARGIQUE,  adi.  des  a  g.  {Letargi- 
tiif.)  Qui  tient  de  la  lélliargie.  |  Fig. ,  Non- 
chalant, indolent,  insensible.  (Lé-tar-jic-e.) 

LKTHIFÈRE.  adj.  des  a  g.  {Ut/ti/er.)  Qui 
cause  la  mort.  (Lé-ti-fè-re.) 

LETTRE,  s.  f.  {LitteraA  On  appelle  ainsi 
(.hamitî  caractère  de  l'alphabet.  |  Écrire  un 
nombre  en  tontts  lettres.  L'écrire,  non' 
en  chiffres,  mais  avec  des  mots.  |  Lettre'' 
dominicale,  La  lettre  (|ui  marque  le  di-l 
manche  dans  Talmaunch  per|)êtuci.  |  Lettres 
liitroglyphiqucs,  se  dit  inq)ropr.  De  certaines 
figures,  de  certains  caractères  dont  se  ser-l 
vaieut  les  anciens  Égypiiens.  |  Estampe,  \ 
fravurc  avant  la  lettre.  Epreuve  tirée  avant  ' 
<{u  on  ait  gravé  au  Ims  de  la  planche  l'inscrip- 
tion qui  eo  indique  le  sujet.  Estampe  avec 
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h  lettre  grise ,  Épreuve  tirée  lorsque  Tin- 
scriplion  n*est  encore  gravée  qu*au  trait.  Es- 
tampe après  la  lettre.  Épreuve  tirée  avec 
rioscription  au  bas.  |  Chaque  caractère  de 
l'alphabet  sous  le  rapport  de  sa  foniM  dans 
les  diverses  écritures.  |  Candère  de  fonie 
représentant  en  relief  une  des  lettres  de 
Palpliabet.  |  Lever  la  lettre ,  Prendre  les  let- 
tres les  unes  après  les  autres  dans  les  casse- 
tins  et  les  arranger  sur  fe  composteur  pour 
en  faire  des  mob  et  des  ligne*.  |  Lettre  îsti- 
tiale.  Lettre  qui  commence  un  nol  ou  un  non 
propre.  Subst.,  /fff/ia/tf.|  AbsoL,  t.  d'impri- 
merie ,  L'easemble  des  caraclèies  dont  on  se 
sert  pour  la  com^tosition  d*un  ouvrage-  |  Le 
son  ou  l'arliculatioD  même  que  chaque  ca- 
ractère de  Talphabet  représente.  |  En  par- 
lant D'un  texte,  se  dit  Du  sens  littéral  |  À 
la  lettre ,  au  pied  de  la  lettre  ,  Selon  le  sens 
littéral ,  selon  le  propre  sens  des  paroles.  |  jI 
la  lettre.  Exactement,  ponetiidlBinent.  | 
Une  épitre,  une  missive,  une  dépêche. 
Lettre  de  change ,  Tïaite  Cule  de  filace  en 
place,par  laquelle  un  banquier  ou  un  négociant 
tire  sur  son  correspondant  une  somne  d'ar- 
gent au  profit  ou  à  l'ordre  d*un  tiers  qui 
eu  a  fourni  la  valeur  par  lui-même  ou  par 
un  autre.  |  Lettre  de  crédit.  Lettre  dont  le 
porteur  est  autorisé  à  toucher  de  Taifent 
du  correspondant  à  qui  elle  est  adreuée. 
I  Lettre  de  passe.  Lettre  en  vertu  de  h: 
quelle  un  militaire  nasse  d'un  ooipt  i  nn 
autre.  I  Lettre  de  créance.  Lettre  qui  porte 
qu'on  aoit  donner  confiance  i  celui  qui  la 
remet.  |  Lettre  de  créasue,  La  lettre  qu'un 
banquier  ou  un  négociant  donne  à  un 
voyageur,  comme  lettre  de  duu^  ou  de 
crédit ,  pour  toucher  de  Targenl  quand  il  en 
aura  besoin.  |  Lettre  de  réataieee.  Lettre 
qu'un  prince  envoie  à  son  ambassadeur  ou 
ministre  pour  la  présenter  au  prince  d'au- 
près duciuel  il  le  rapi>elle;  ou  Lettre  qu'un 
prince  aonne  à  l'amnassadeur  ou  ministre 
rap|>elé  d'auprès  de  lui  pour  la  remettre  an 
prince  qui  le  rappelle.  |  Au  phir.,  se  dit  De 
certains  actes  expédiés  en  chanodlerie  an 
nom  du  prince,  et  dont  plusieurs  sont  abolis 
par  nos  lois  nouvelles.  Ces  lettres  de  chan- 
cellerie s'appelaient  généralement  lâUm 
royaux,  |  Se  dit  De  certains  actes  qui  s*es-  ' 
pcdient  sous  le  sceau  de  qq.  autoriw  ou  de 
qq.  communauté  ou  compagnie  eodésiastiqne 
ou  séculière.  |  Se  dit,  au  plur. ,  Des  connais- 
sances que  procure  l'étude  en  général,  et, 
en  particulier ,  celle  de  la  littérature  propre- 
ment dite.  I  Les  helies4ettres,  La  grammaire, 
l'éloquence  et  la  poésie.  On  dit  aussi ,  dans 
le  même  sens ,  Les  lettres  humaines,  |  Les 
saintes  lettres,  L'Écriture  sainte.  (Lë-trc) 

LETTRÉ,  EE.  adj.  (  Litteratus,  )  Qui  a 
des  lettres,  du  savoir.  |  Subst.,  se  dit  II  une 
classe  d'hommes  qui,  à  la  Chine,  cultivent 
les  lettres  et  exercent  les  emplois  pubUck 
(Lë-lrc.) 
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UNE,  s,  1  Pi-'ltliï  kllrc  qui  se  mt'l 
t  ûtt  il  cotû  d'iiiL  mol   |Jt)iji'  rt^moyi^r 

lu  il  ftii  1*11*  d«*  papea,  I  Se  dit  Ueâ  lettres 
Jtiaj»«eu1«vs  i|iii  se  militent  an  haut  ûgs  co- 
fermis  au  deii  p^gei  d'un  liicitociiiaifc  pour 
îiulit{iUT  II"»  initÏMLes  dus  uiols  qui  à'y  trou* 
ïfiJl',  I  .Se  iUl  t>e5  lettre*  qui  se  metttftit  dma 
le%  pni^r^  f  dMJis  Ir-A  Cbloïiïic^4  ojéfutÀf  pour 
iDcliquïT  It*  cli»iïgrm«Dt  de  la  syllabe  imtiote. 

LKliflE,  1.  nu  Nom  qiir!  ^  dans  kt  pre- 
piiti'ï  li'dqiA  lie  la  ruoîiaiTliii! ,  ori  doniiait  à 
dtr  i;raïidii  ^asiaui^  qtn  mivaieut  Tolootain** 
metir  li-iir  mi  à  ta  guerrv. 

LHLTB.  Froii4  pet^*  pi  tir  ^  des  i  g.  A  eux, 
à  elIrJi.  St!  [ilace  inimédiiateiDent  devant  le 
vetliK ,  et  SI!  dit  jjrincïpleinpiit  Dl-i  p<!r»an- 
nm^  I  ïie  dil  qqT,  Ues  aoimauK ,  dci  pbDte«, 
el  même  des  rLio^es  îiiAitimèes» 

LElJïl*  adj.  posieiiif  dvK  ^  f .  (/i£Ar  /i^rf^rn.) 
11  (ait  au  pluriel  Leur$^  et  signifie  D'etjx,r 
d'elles,  qui  appartient  a  eux,  I  ellei.  lleit 
arcUii.  nlDtir  A  un  |}«rBonae«.  f  Se  dit  qqL 
rclftliteiikctii  Ati&  «nintaux,  aux  |i|aates ,  et 
m{<iiiei  aux  rbo^fs  itiaiitmè«s. 

LiUK  ,  prêeedé  d^  l'article  Lt ,  ia  ,  Ut  ^, 
iVmptoiiï  jiroriorninalemeul,  Qtioi{[ue  dof- 
di  lia  ire  îl  ^ait  rdatif  aux  peisonncâ  ,  ou  le 
peut  dire  Dci  animaui ,  £l  m  âme  dra  chosicft 
inanimées.  |  Suii^r^t  Cequieii  «eux,  à  el3e«* 
j  Au  ptiir,!  est  qt^F,  iubït««  Leitrt  par«£il3. 
jntr<i  aniij!,  e^u\  tpiî  leur  iont  atiaché^. 

LEt'URR.  s,  m.  (Z:fl/'ri/n,)Murcefludecuir 
f^ijaiiLii*  LU  r^innc  LJQtïKeaii,  do  ut  les  faucoQ- 
nîi'iTi  ic  sf Tvijrtt  pour  rappeler  les  oiseaux 
de  fautxjuuei  ie  ]orK|iriU  ne  revienneut  pa^ 
au  réclame,  j  Chose  dont  on  se  lert  artili> 
deu^etnent  pour  al  tirer  qqn.  et  le  tromper^ 
On  -i^otM  «1  prttmii  ctt  emplvi»  maiâ  cê^t  un 
leurre.  La.  ttUrte  eât  un  leurre  JuHi'iH  pou*- 
tUit  det  g€n4.  Cela  lui  sert  Je  httyrc  pottr 
h  4  ûïfii  tt.  Il  ne  se  luis  je  ta  puj  pâenare  à 

LELTRRKR.  t.  t.  Dreaier  un  oÏMati  au 

teurre.  |  Se  dit  D«  personne».  Les  attirer 
par  q*|*  ripérance  p&ur  les  tromper»  (Leu-rc.) 
LEVAIN*  s.  m.  Substance  capable  d*<^xci- 
ter  un  (gonflements  une  ferme ti ta tîon  intime 
daiu  le  corps  avec  lequel  on  la  niûle.  \  Mûr- 
ccan  de  pâle  aigrie  cjui ,  étant  méîée  avec  la 

fiàte  dont  on  veut  fain3  le  pain^  lert  à  la  faire 
«\tT|  à  la  faire  ftrmenUT.  |  Se  dit  Dc5  bu- 
niftirs  du  rorps  humain  i|uand  on  les  «up- 
pOMi  vidée-*  dfe  nianit're  à  catiser  qq,  désor- 
dre, a  produire  qq.  alterttUon»  |  Se  dit  Des 
niQUViiJsei  împre^'iion.'i  que  îe  pîché  laisse 
duns  i'ânie.  [  Le*  rcile^  el  qqL  le*  germes 
de  fertaiue:(  passions  violentes.  (Le-vm. ) 

LEVANT,  adj.  m.  Qui  se  lève,  Sulett  lé- 

#aiir.  I  Adcret  Icsùkit  kvntttt  Faire  sa  cour  à 

la  puUsnuce  nouvelle ,  à  lu  Taveur  na Usante, 

LEVANT,  i.  m,  {Uvum,)  L'urienl ,  rela- 

themeat  au  ben  où  l'on  est,  ta  partie  de 
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lliun/Qn  on  le  soUil  ^e  \h^.  \  Lt  Itimit 
d'été ,  Le  point  ou  le  soteJl  se  Irvi^  sur  notre 
horizon  au  solstice  d'été;  et,  le  icvmit  d'hi* 
ver^  Celui  où  il  <!ie  lève  au  solslke  d'hiver,  j 
5«  dit  Dca  régiooi  qui  sonl,  à  ugtre  ^|;ard, 
du  côté  ail  le  soleil  se  fève,  comme  la  Tur* 
qnie^  la  PËf:fce,  etc.  (Le- van.) 

LEVANTIN»  INE.  adj,  et  wibîL  Natif 
dtit  pavi  du  Levant. 

LEVANTINE.  S.  f,  Étofîe  de  soie  toulil 
unie. 

LÈVE,  s,  f.  Espèce  de  cuiller  de  bois  k 
long  manche  dont  on  Mt  sert  au  jeu  di?  mail 
pour  lever  la  boule. 

LEVÉE,  s*  L  Action  do  lever ^  Je  recueil- 
Ur  certaines  choses  ;  et  Ce  qui  se  lève  j  m 
recueille.  Il  se  dit  De^  fruits  ^  et  princijïale- 
ment  des  gi^aincs;  alurs  il  signifie  Eécolle, 
coilcc tu ,  perception ,  recette.  |  SedilDtfS^l* 
daLs  T  des  troupes  qu'on  lève  y  qu'on  enrôhv  | 
Lu  ieve'fJ'un  sié^iî,  La  retraite  des  troupes 
qai  tenaient  une  place  st^iè^ètALafavéû  titt 
MCtllè,  LWtton  par  laquelle  Tofucier  de  jus- 
tice lève  un  scellé,  j  Ce  qu'on  lé^e  sur  la 
largeur  d'une  étolTe  pour  un  habit,  ce  qu'on 
lève  d'une  pièee  de  toile  pour  dï^  cbemise^ , 
etc.  I  En  parlant  De  course  de  bague,  L'afv 
lion  de  celui  qui  lève  la  lance  pour  «ruËliT 
la  bague,  j  T,  de  jeu  de  cartes,  Une  main 
qu'on  â  letèe^  |  Elévation  de  tore  ou  de 
maçonnerie  en  forme  de  digne,  de  hergi?, 
[  L  heure  à  laquelle  une  compagnie ,  uuti 
assemblée  se  lève  pour  fiuir  la  séance.  \ 
L'opération  des  aEcnts  de  la  poste  lors* 
cju'ds  viennent  retirer  de  lu  boîte  les  let- 
tres qui  y  ont  clé  jetée*,  j  Se  dili  coKccL, 
Dej»  lettres  qu'on  retire  de  la  boîte  à  ebaj(jue 
levée, 

LEVER.  V,  a.  {Levure.)  (Au  futur  Je Jè- 
verm,  et  au  condilionnel  Je  fè^'eraU.) 
Hausser,  ^ire  qu'une  chose  soit  phi 4  baule 
qu'elle  n*élait,  J  //  n'o^e  pas  lever  iet  jeujr , 
se  dit  D*un  bomine  qui,  ayanl  aq.  reproche 
à  se  faire  «  craint  de  voir  et  d'être  vu.  | 
Tam. ,  J*ett  lèverais  la  maint  J'en  ferais  ser- 
ment. ]  Lei^er  la  main  y  h  àdton  g  etc.,  sur 
fftfn.^  Se  mettre  en  étal  de  k  frapjter,  J 
Faui. ,  Lever  k  pied ,  S'enfuir  subitemeûl  el 
secrètement,  pour  cause  de  mauvaises  ai- 
faires,  |  Fam.,  Ltrcr  la  crête,  S'enorgneîï- 
lir,  s'en  faire  accroire.  Se  montrer,  pa- 
raître avec  plus  de  hardiesse.  On  dil  an»i 
L4?ecr  la  tête.  \  Redresjcj-  nne  personne  nu 
une  chose  qui  était  couchée  on  penchée.  { 
i^ver  qqn. ,  L'aider  à  se  lever  et  a  s'hniihiUer. 
I  Y.  n.  Paire  lever  un  lièvre.  Faire  partir 
un  lièvre,  |  Ùler,  enlever,  retirer ,  écarter. 
I  Se  dil,  au  Trictrac,  Quand  le  joueur 
a  poisi;  toutes  ses  dames  dans  le  jan  de 
reluur^  et  qu'il  le*  lève  eusiûte  sur  la 
bande.  |  Lever  les  caries ,  ou  Le^ifee  la  main. 
Faire  la  main,  enîever  le*  cartes  jouées,  cdk 
que  l'on  avait  étant  supérieure.  |  Couper 
uue  partie  snr  tm  touL  Se  dil  en  parlant 
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De.>  rtofTes.  |  Se  dit  T)(v<  animaux  qui  servent 
à  la  nourriture,  et  dont  on  coupe  un  niem- 
l)re  ou  qq.  juirtie.  |  l>ercevoir,  reeueillir, 
rassciiil)ler,  ramasser,  emporter.  |  Lever  des 
soUhtts ,  une  armée.  Enrôler  des  soldats, 
met  m*  une  armée  sur  pied.  I  l^ver  un  corps, 
lYocéd«r  à   l'enlèvement  d'un  corps  mort 


par  autorité  publique.  |  Lever  un  corps  saint, 
].e  liivr  du  tombeau  avec  cén^monie  pour 
I'«'\pOï»tT  à  la  vénération  de»  fidèles.  |  Lever 
un  enfant,  se  dit  D'un  petit  enfant  exposé 
qin;  laiitorité  fait  emporter  à  l'hôpital.  | 
Jx\t'r  un  arrêt ,  une  sentence  ;  lever  un  acte 
chez  un  notaire.  S'en  faire  déli\Ter  une  ex- 
])édition.  |  Lever  boutitjue ,  lever  ménage. 
Commencera  tenir  boutique,  à  tenir  nié- 
nai^p,  etc.  |  Lever  un  cheval  à  cabrioles,  à 
courbettes.  Manier  un  cheval  à  cabrioles, 
etc.  I  V.  n.  Se  dit  Dvs  plantes ,  des  graines 
qui  commencent  à  pousser  et  à  sortir  de 
terre.  {  Se  dit  De  la  pâte  qui  fermente.  | 
Prou.,  Se  dresser,  se  mettre  debout  sur  ses 
pieds.  I  Absol.,  Se  lever.  Sortir  du  lit.  [ 
Pron. ,  se  dit  Du  soleil  et  des  astres  qui 
commencent  à  paraître  sur  IHiorizon. 

Levé,  ée.  part.  Aller  partout  tête  levée , 
le  front  levé.  Aller  partout  sans  rien  crain- 
dre. I  roter  par  assis  et  levé.  Manifester 
son  vote,  dans  une  assemblée  délibirante, 
eu  se  levant,  ou  en  restant  assis.  |  Être  levé. 
Être  sorti  du  lit. 

Lkvf.  subst.,  de  mus.  Le  temps  de  la 
mesure  où  on  lève  le  pied  ou  la  main. 

LEVER,  s.  m.  L'heure,  le  temps  auquel 
on  se  lève,  j  Le  lever  du  soleil ,  le  lever  des 
étoiles ,  L'instant  où  le  soleil  et  les  étoiles 
commencent  à  paraître  sur  l'horizon.  On  dit 
aussi  Le  lever  de  t aurore.  \  /r  lever  de  la 
toile f  le  lever  du  rideau.  L'instant  où  ou 
lève  la  toile,  le  rideau  qui  cadie  le  théâtre 
aux  sjMTtateurs. 

LEVI  R-DIEIJ.  s. m.  Le  temps  delà  messe 
où  le  prêtre  élève  l'hostie.  (Le-vé-dieu.) 

LEVIER,  s.  m.  {Levure.)  Bâton,  barre  de 
fer  ou  de  qq.  autre  matière  solide,  propre 
à  soulever,  à  remuer  des  fardeaux.  S'em- 
I>loie  auxsi  au  figuré.  (Le-vié.) 

LE  VIS.  adj.  (Levare.)  Pont-levis ,  PonX  qui 
se  baisse  et  se  lève  pour  ouvrir  ou  fermer  le 
passage  (l'un  fossé.  |  Fam.,  Cubtte  à  pont- 
levis ,  Culotte  qui  a  |iar  dt>vant  une  pièce 
qui  s'abat  et  se  relève  à  volonté. 

Ll-VITE.  s.  uï.  {Levita.)  Israélite  de  la 
tribu  de  I^vi,  di'stiné  an  service  du  temple. 
LÉVrn^  s.  f.  Sorte  de  vêtement. 
LÉVmoUE.s.m.(/.m//t//jONomdu  3* 
livre  (lu  Pentateuque,  qui  établit  les  céré- 
monies du  culte.  (I^vi-tir-(?.) 

LEVRAl'DER.  v.a.  Harceler,  poursui^Te 

qqu.,  conmie  un  lièvre.  Fam.  (I^;-vr»j-dé.) 

LEVRAUT,  s.  m.  Jeune  lièvre.  iI^^tô.) 

LÈVRF^  s,  f.  (Lnbrum.)  Partie  e\térii>un* 

et  charnue  qui  borde  la  bouche,  qui  cou\re 

les  denu ,  et  qui  aide  a  hi  formation  des 
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sons,  à  l'uticulation  dei  moti.  {  Hvv  dk 
Itout  des  lèvres.  Rire  sans  en  avoir  enne. 
Dans  le  même  sens.  Sou  rire  ne  pâtée  pat  les 
lèvres,  I  Avoir  la  mort  sur  les  lèvreM,  Être  près 
de  mourir,  ou  Avoir  la  figure  d*un  niounnt. 
I  Se  mordre  les  lèvres  de  y^ .  c/i.,  SVn  repCD- 
tir.  1  Se  dii  Des  bordi  que  forme  une  |»Iaie. 


I  Se  dit  De  certaines  découpures,  à  jieu  près 
en  forme  dt;  lèvres,  qui  canclénsent  les 
fleurs  des  plantes  nommées ,  per  cette  rai- 
son. Plantes  labiées. 

LËVRETIE.  s.  f.  La  femelle  du  Jé^rier. 
(Le-\Të-te.) 

LEVRETTE,  HE.  Qui  a  la  taiUe  mince 
comme  un  lémer.  (Le-vré-té.) 

LÉVRIER,  s.  m.  {Lejtits.)  Sorte  de  chien 
haut  monté  sur  jambes,  qui  a  la  Kéte  longue 
et  menue,  le  corps  fort  délié,  et  dont  on  se 
ser^'ait  beaucoup  autrefois  pour  la  chasse  dn 
lièvre.  I  Se  dit ,  fain.,  D(tt  |;ens  qu*on  met  i 
la  poursuite  de  qqn.  (I^^TÎ-é.) 

LEVRON.  s.  m.  Diminutif.  Lévrier  an- 
dessous  de  six  mois  ou  environ.  |  Sorte  de 
lévrier  de  fort  petite  taille. 

LEVURE,  s.  L  Écume  que  (ait  la  bière 
quand  elle  bout,  et  dont  les  bouUneers  et 
les  pâtissiiTs  se  servent  qqf.  au  lieu  d'autre 
levain.  |  Ce  qu'on  lève  de  dessus  ei  de  des- 
sous le  lard  à  larder. 

LEXICOGRAPHE,  s.  m.  {Uxîcom,  ^• 
phv,  gr.)  Auteur  d'un  lexique,  d'un  didion- 
naire.  Celui  qui  s'occui>e  d'études,  de  tra- 
vaux lexicof^raphiques.  (Lë&si-co-gra-fe.) 

LEXIC(M;RA1'HIE.  a.  f.  Science,  art  du 
lexirographe.  (Lcc-si-co-gra-fie.) 

LEXICOORAJ*HIQUË.  adj.  des  9  g.  Qui 
apjMrtient  à  la  lexicographie.  (Lèo4i-co<^ 
fic-e.) 

LF:XIQITE.  s.  m.  {Lexieon,)  Dictionnaire. 
Se  dit  |)articiilièrenieot  Des  diclionnaires 
grecs.  I  Adj.,  Manuel  lerique^^fiSJX  diction- 
najrt!  dont  l'usage  est  facile  et  fréquent.  (Lè^ 
sic-e.) 

LEZ.  adv.  {La tus.)  À  côté  de,  prodie  de, 
tout  contre.  Ancit^nne  Csf^on  de  parler,  qui 
n'est  plus  usitée  que  dans  qqs.nonis  de  lieux, 
comme  Le  Plessis-let-Tours ,  Saini-Dêiùs- 
leZ'Paris,  etc. 

LÉZARD,  s.  m.  {Laceriu.)  Quadrupède 
o\ipare  et  à  longue  queue.  (Lé-xar.) 

LÉZARDE,  s.  f.  Fente,  crevasse  qui  ss 
fait  dans  un  ouvrage  de  maçonnerie. 

LÉZARDÉ,  É£.  adj.  Qui  a  une  ou  plu- 
sieurs lézardes. 

LIAIS,  s.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d*an 
grain  très  fin,  qui  est  propre  à  faire  des 
sculptures,  (li-è.) 

LIAISON,  s.  f.  (Lifatio.'\  Union,  jonction 

de  plusieurs  corps  ensemble.  |  Se  dit   Des 

traits  déliés  qui  joignent  les  unes  aux  autres 

le,s  hitnrs  ou  les  parties  d'une  même  lettre. 

lYait  recourbé  dont  on  cou%Te  les  notes 

3ui  doivent  être  liées   |  Se  dii  De  jaunes 
'ucufs  délacés,  et  d'autres  matières  propres 
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I  éjitliiif  KIK*  s^MCe.  I  ht  tnorlicr ,  tfi  filAlrc 
qui  Mifl  À  joEnlojt^  lia  pifircj^.  |  Mâpinn^- 
rtf  en  iiaîxrm  ,  Cellt!  qui  «£t  faito  de  tnanièry 
<|U«  le  milieu  d*UTi«  pierre  est  paie  itir  to 
Joint  de  âmt  ftutn^A,  f  Se  dit  De  f«rt«im 
ilidU  qui  lïfirvi^nt  h  lier  lei  (lénodrj ,  H  OTi'oti 
tioinfiiei  iulr.  C^fijoncttom*  \  <^  qui  Lie  len 
parti»  J'un  ili^ouri  les  unes  auiL  atilre^.  ) 
Lu  coQfijciJoti  et  Le  rapport  que  d^.%  alTTilfRâ 
oal  les  une»  avw  ks  atttriîs,  |  Uuuiori  ntii 
e.iislel'atre  II^  fierioaiiea.  |  Au  plar.,  ScKTiè- 
téi^,  acçoiulinciïi,  (Li-^zon^) 

L1AI30X!>ŒK.  t,  a,  Arnififïer  îes  piesTÈs 
d*lin  édifiée  de  fa^n  que  le  milieu  A^è  nries 
porte  jtur  les  joîtiia  des  autres.  1  Si?  dit  au&Hi 
Dei  briqu  ra ,  des  pa  vés  ^  cïe,  [  Renip  Lir  les 
joints  de  mortier.  (Ll-è-ïo-tié.) 

LIANE.  £«  f,  Nojn  donrié  à  divers'^  plu tt  tes 
urm«nteu$es  et  frimpflalwi  de  rAn>é«^qu<\ 

LIANT,  ANT&  sd|,  Souple,  éUrtttqiif; ^ 
qui  A  un  mouvemetit  facile  et  doux,  |  Doux» 
eomploÎAanl ,  alTublef  pmpre  »  former  de^ 
liaiiotu.  I  Subit,  mïise.  I>ciueeur.  affolûlité, 
compluisaneef  esprit  de  concilintiuit, 

LfARÛ.  a.  m*  {,4rsttm.)  Petite  monnfti« 
de  cuivre  valaût  Irots  derueo.  I  Fam,,  N'a- 
i*oir  ftas  un  Hard,  n'ai^ir  pnt  lé  ÙarJ,  Èlne 
fort  {jntiTre,  ou  Être  ïntuargeni  pour  le  ma- 
nient. I  Fam.,  /«  n'en  Jonfier&h  p*tt  err»  liardf 
■e  dit  en  parlant  D*ime  cho*e  demi  qn  fait 
peu  àecaÈ.\li  le  femii /ester  fN^ur  an  Uarét 

II  list  e]ic*?wiiremeni  avare.  (Ljw,) 
LW.RDER.  Y.  n.  Boiirsiller,  donner  cha- 

ruu  une  petite  Jiomme.  |  Lésiner,  payer  liard 
à  liard.  Fam< 

LIASSE,  s,  f.  {Ugnth.)  Amas  de  papiers 
liés  ensemble,  et  ordin,  relatifs  à  un  même 
otijt'L  )  Se  dit  De^  papiers  d^afTnJreï  et  tk 
j^riîeedupe.  {lÀ-^-^.) 

LÏBAOE.  A.  m.  Quartier  de  pierre,  ou 
gpo«  moellon  dur,  équarri  grossi en^munt^  et 
qu'on  eiTiploits  dans  le^^  ïondemeutA  d'un 
édifice.  (L('ba-je.) 

UBAllOîV.  a.  r  (LihYttio.)  ElTii^ioo  ,  wit 
de  ifin ,  soit  d^sutTi*  liqueïirj  que  î«  atii-ieiu 
f«ismeiit  en  Thotineur  d'une  divinité.  |  Fiim,, 
Faire  dej  iièaihfft ,  Boire  du  Tin  Ui^errif^nt  ^ 
par  plainir  plni  qne  p*p  besoin.  TLi-ba^'^ton.) 

LIBELLE,  a.  m.  {iJArtltis.)  Fx'rii ,  ordi- 
nal rem^mt  de  peu  d'i'ljenduet  injurient  ^  dif- 
famatoire, et  le  pJuft  souvent  caltimiiieiix. 
(Li-he*le.) 

LIBELLER,  v.  a,  Ré^Jiî^er,  motiver  eon- 
venablement  une  demande  judiciaire.  |  Li- 
èrfUr  un  mundrmrfit ,  une  nràonnattet ,  Spé- 
drier  la  de.^linalion  de  la  somme  qui  y  est 
portée.  (Li-iwl-lé.) 

UBELLISTE.  s.  m.  (On  fait  sentir  Iwgènv 
ment  les  dent  L.)  Aiit*^ur  d'un  UbtUe,  lai- 
tcur  de  libelles,  (l  Mie  Mis*  le.) 

LtBËH.  i,  m.  {Liher.)  PelUeule  qui  exiile 
entre  rée^rce  et  le  bois  de  o^rtains  ifbrta. 
(Li^bèr.) 

LIRËRA.  I.  m.  Mot  laL  Dmi  k  Liturgie 
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rAtlml.f  I^  prier I'  que  l'Églifie  fait  pour  ici 
miirtif  et  qui  oûmuiciiee  pa;  e^.  mot.  (Li* 
bé^ra.) 

Lir-ÉIIAL,  A  LE.  «dj.  {Uhemlh,)  Q*« 
aime  À  donner,  qui  ^  plaît  ù  doiUMir^  \  Éfîfu* 
c^tiûH  f ivraie  t  itclucaliou  propre  à  ibrnier 
Te^iril  H  le  eceur.  1  Qui  eM  lAvorable  i  la 
LiïwTié  rivile  el  politique, 

L1IIÉRA1J:MËN  l\  adv.  D'uih»  maniera 
liii^ale.  I  n'uue  manière  favorable  à  La  U- 
btïrt*'  <:ivile  el  polit iqne.  (  Li'l>é-ni  le-man.  ) 

LIBllRALir^..  s.  î.  i  Liherahtiti.  )  Pfn- 
chant  ^  di^iHHâiition  à  donner  a\ec  difseeroCH 
ment.  [  Le  don  mémo  que  fait  uoe  personoA 
libérnlLL 

LlBÉRATRUll,  TRICK  s.  (  Uèêrator,  ) 
Celui,  cidk'  qui  a  déli^ie  une  per>fOnne,  une 
Tille,  un  peuple,  de  rjuplivité,  de  sirntude, 
on  de  qi|>  grajid  péril.  [  Iri-^e.  ) 

LlBERAriO?*.  s.  i  {  li&rrath,  )  Bf- 
eliarge  d'une  di«Uu  ou  d'un»  aervttnde.  (  li- 
bé-ra-4ion^  ) 

1  JllÉItEH.  V,  a.  (  iMert^re.  )  DéUirifr  de 
qq.  cb.  qui  înconiniodf^  h  qui  est  a  ebsirg^.'.  ) 
i*roiLt  H'wcquiltcr.  \  t^atfat  HAerv^  f-'orçal 
mis  en  UWrtê  après  airoir  subi  *a  peine. 

LIBERIA,  s.  f.  (  Idh^rtm,  )  Le  pouvoir 
d'exerrer  sa  volonté  ^  en  a^uant  ou  n'a^b^ 
sant  pas.  |  Se  dit  Du  libtv  ari>itJ« ,  de  la  fa- 
culté donnée  à  Tàmc  de  i^Lioiflr  entre  dlverstv 
diosea ,  de  »«  déterminer  pour  runo  *ru 
pour  l'autre,  \  Liberté  naturriU  ^  Pouvoir 
que  rbomme  a  nalureUement  d'empbver 
.seâ  facuUés  à  faire  ce  qu  il  regarde  ebmiue 
devant  lui  être  utile  ou  agréable.  |  Liéerté 
civile.  Pouvoir  de  faire  tout  ee  qui  n'ctft 
pas  défendu  par  les  lois.  |  Liàfrté  poiiti^u£  , 
ou  Lihcrté  f  Joinssfince  ilt^  droite  politiques 
que  la  constitution  de  certaina  pays  accorde 
à  cliaque  citoyen.  (  Lihrrté  de  c&nédenee  , 
Droit  que  tout  bomme  a  d^adopter  les  opi- 
iiioris  rey^ieu>e'%  qu'il  croil  conformes  à  la 
vérité,  sanft  pouvoir  être  înquiéli  i  cet  éfrard 
par  rautorité  publique.  |  iJ^ertè  de  pefuett 
Droit  de  maiVifester  m  pensée  sans  cna- 
irainre-  — Manière  Uardie  de  peiwer  lur  Id 
matières  de  religion ,  de  monile,  do  goii- 
verueroent.  |  L*èlat  d*une  per^oiiïie  de  con- 
dition Il  Lire.  I  Se  dit  par  uppo.iition  à  C^p- 
tï vile.  ]  Se  dit  par  opptii^ition  i  Contrainte.  | 
IndéfM'ndance  de  caroctcre,  d'état  ^  de  con- 
duite. I  L'état  d'un  c^eur  Ubre ,  ejiempt  de 
pâ.<.sioii.  I  lÂhrrtê  ifrsprtt.  État  d'un  buniine 
qui  a  Tes  prit  déeai^e  de  toute  préocr^npa- 
lion.  i  Liorrtè  de  imiga^f  ^  ou  Liberté, 
l'Vam.liiie  »  bartlieise.  j  Manière  d'agir  libre, 
familière  f  Ua^rdie.  Il  se  dit  en  bien  et  ein 
mal,  et  s'emploie  souvent  au  ^h\r.\  Deman- 
drr  h  (iàerte,  Demander  la  permission,  | 
Kacilitê,  aisance  dans  lu  mouvemenis  du 
corps,  dans  lea  opérations  de  la  main ,  etc. 
Dans  ce  sens,  il  se  dit  ausii  De*  eirnseï 
inauimée«.  |  U^erté  de  iangur ,  Espace  vide, 
espèce  d'arcade  pratiquée  dam  le  oinoa  du 
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II! ors ,  à  Vviïiii  tic  loger  la  langue  du  chu- 
val.  !  An  plur. ,  Francliî&cs,  iiumuuités.  |  Eir 
LiutniK.  loc.  ailv.  LibnMuent.  (  Li-bcx-lc.  ) 

I.ILEKTIN,  INE.  acij.  el  subst.  {Liher- 
tiniis.)  Dcicglé  dans  ses  mœurs,  dans  sa 
coiiUuile.  I  Se  dit  Des  choses.  Il  est  <ttme 
huiiHur  inen  iiberùne ,  Il  hait  toute  espèce 
de  sujétion,  de  contrainte.  |  Imagination  //- 
Ifcitine ,  Imagination  vagabonde  et  sans  firein. 
I  Adj.  et  subst ,  Enfant,  écolier  dissipé,  qui 
rïéglige  ses  devoirs  pour  le  jeu.  —  (Vi.)  Qui 
l'ait  profession  de  ne  point  s'assujettir  aux 
luis  de  la  religion.  (  Li-bër-tin  ;  i-ue.  ) 

LliîlîRTINAGE.  s.  m.  Dérèglement  dans 
li'S  niuL'urs,  dans  la  conduite.  |  Licence  des 
opinions  en  matière  de  religion.  (Yi.)  [Xi^r- 
tina^c  d'esprit,  d'imagination  ^  Légèreté, 
iiiroiist.-tncc  dans  les  idées,  qui  fait  qu'on 
|ia:.s(;  d'un  objet  à  un  autre,  sans  s'arrêter 
à  aucun.  (  li-bèr-ti-na-je.  ) 

MBiiRlINER.  V.  n.  Faire  le  lil>ertin,  se 
livrer  ai\  libertinage.  |  Se  dit  Des  enfants,  des 
écoliers  tit)p  dissipés.  Fdin.  (  Li-bër-li-né.  ) 

LlblDlNEUX,  EUSE.  adj.  {lÀbidino- 
itis.)  Dissolu,  lascif.   (  Li-bi-<ii-neù ;  ze.  ) 

LIIUIAIKE.  s.  m.  Mai-chaud  de  livres. 
On  dit,  en  parlant  d'Une  femme  oui  fait  le 
coiiiniercc  de  livres,  Une  marchande  U- 
bniirc.  (  Li-brè-re.  ) 

LUmAIRIE.  s.  f.  (  Ubrarius.  )  La  pro- 
fession de  libraire ,  le  commerce  des  livres. 
I  Magasin,  boutique  de  librairie. | Siguiûait 
Bibliothèque.  (  Li-brè-rie.  ) 

L1P.JIATION.  s.  f.  (  Ubratio,  )  fiaknce- 
ment  apparent  de  la  lune  autour  de  son  axe, 
ntouvenicnt  par  lequel  elle  nous  cache  et 
nous  découvre  alternativement  une  partie 
de  sa  surface.  (  Li-bra-siou.  ) 

LIBRE,  adj.  des  2  g.  (  Liber,  )  Qui  a  le 
pouvoir  de  faire  ce  qu*il  veut,  d'agir  ou  de 
n'agir  pas.  |  Se  dit  par  opposition  à  Esdave, 
servile.  |  Se  dit  par  opposition  à  Captif,  pri- 
sonnier. I  Indéiiciidant.  iQid  n'est  pas  marié. 
I  Se  dit  Des  Etats  où  le  ^leuple  participe  à 
la  puissance  législative,  soit  par  lui-même, 
soit  par  ses  mandataires,  et  où  les  droits  ci- 
vils et  politiques  sont  garantis  par  la  consti- 
tution. I  failles  libres,  en  Allemagne,  Yiiles 
qui ,  nViant  soumises  à  aucun  prince ,  sont 
gouvernées  par  leurs  propres  magistratii.  | 
Qui  n'éprouve  aucune  contrainte,  aucune 
gène.  1  Licencieux,  indiscret,  téméraire,  et 
s'applique  Aux  dioses  comme  aux  personnes 
\  Avoir  A?  caur  libre.  N'être  pas  amoureux. 
I  Vers  libres.  Ceux  où  l'on  admet  dilTérentes 
mesures,  et  qui  ne  sont  pas  soumis  au 
retour  d'un  rnythme  ré|[ulier.  |  Libre  de , 
devant  un  nom  subst.,  signifie  Exempt, 
ufi'ranchi  de.  \  Libre  de,  dc\ant  un  verbe, 
signilic  Qui  a  la  liberté  de.  |  Qui  a  de  la 
facilité,  de  l'aidance,  qui  n'est  point  gêné 
dans  ses  mouvements.  Se  dit  aunsi  Des  clio- 
ses  inanimées.  |  Avoir  la  main  libre.  Écrire 
légèrement,  faii-e  des  traits  avec  hardi  ^se.  | 
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j^i'oir  le  -ventre  libre ,  Aller  facilemeul  k  la 
garde-robe,  n'être  pas  constipé. 

LIBREMENT,  adv.  Avoc  liberlé.  uns 
gène,  sans  contrainte.  (  Li-bre-man.  ) 

LICE.  s.  f.  Lieu  préparé  pour  le»  Gourm 
de  tête  ou  de  bague,  pour  let  toumoii.  In 
combats  k  la  barrière,  et  autrei  CBUVcioa  de 
ce  genre.  |  Se  dit  en  pariant  De  '*»"^'ftiiTn\ 
de  contestations  publiques,  soit  devivevoîi* 
soit  par  écrit.  [  Se  dit  Des  lieux  où  se  pai- 
seut  les  discussions,  où  il  y  a,  en  qq.  sorte^ 
des  combats  de  la  parole.  (li-se.) 

LICE.  s.  f.  T.  de  manufiact.  F,  Lissa.  ' 

LICE.  s.  f.  Femelle  d'un  chien  de  cUasie. 

LICENCE,  s.  f.  {Licentta.)  FermissioB. 
(Vi.)  I  Permission  spéciale,  accordée  par  la 
gouvernement ,  pour  exporter  ou  pour  vendie 
certaines  marchandises.  |  Se  dit,  dans  ks 
Facultés  de  théologie,  de  droit  et  de  iué> 
decine.  Du  de^  qui  est  entre  oeliii  de  ba- 
chelier et  celui  de  docteur.  |  Se  disait,  au- 
trefois, Du  temps  que  Ton  passait  sur  ks 
bancs  avant  de  pouvoir  obtenir  le  dcpc  ds 
licencié.  |  Liberté  trop  grande,  conlnucao 
respect,  à  la  retenue  et  à  la  modestie.  1  Li- 
berté excessif,  dérèglement,  insnbcxdina- 
tioa  I  Toute  liberté  que  le  poêle,  l'artiste  se 
donne,  dans  son  art,  contre  la rqg^  etrésage 
ordinabre.  (Li-san-se.) 

LICENCIEMENT,  s.  m.  Action  de  Keea- 
cier,  de  congédier.  Se  dit  Des  troupes.  (li- 
san-sî-man.) 

UCENaER.  V.  a.  Congédier,  fie  dit  Da 
troupes.  I  Pron.,  S'émandpcr,  sortir  des 
bornes  du  devoir,  de  la  modestie.  (Vi.)  | 
LicfiHciK.  adj.  masc.  et  subst.  Qui  a  prisses 
degrés  de  licence.  (Li-san-ihé.) 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'nne  ma- 
nière licencieuse.  (Li-san-aeu-aeHman.) 

LICENCIEUX,  EUSE.  ai^.  {Lîeauiostu.) 
Déréglé,  désordonné,  contraire  à  la  pudeur. 
(Li-san-sieù;  ze.) 

LICET.  s.  m.  {Licet.)  Permission,  (li* 
sët.) 

LICHEN,  s.  m.  {Lichen.)  Genre  de  plaiii 
de  la  famille  des  Algues ,  ordiiu  en  mas 
de  croûte,  qui  croit  sur  les  troncs  d'arims, 
sur  les  rodicrs,  etc.  (Lio-ë-iie  [c  m.].) 

LIQTATION.  s.  f.  {JUcitatio,)  VetOK,  n 
plus  offrant  et  dernier  encbérisseur,  d\MM 
maison,  d'un  héritage  qui  appartient  ce 
commun  à  plusieurs  coheritien  ou  eop^ 
priétaires,  et  qui  ne  peut  se  partager  ea» 
modément.  (Li-si-ta-sion.) 

LICITE,  adj.  des  a  g.  (  Ucitut,  )  Qnî  ait 
pemds  par  la  loi.  (Li-si-te.) 

LICITEMENT,  adv.  D'une  manière  li- 
cite ,  sans  aller  contre  la  loi.  (li-si-te-nian.) 

LICITER.  V.  a.  {lÀcitari.)  Mettre  à  l'«- 
chère  une  maison,  un  héritage,  de,  qei 
appartient  à  plusieurs  cohéritiers  ou  copra- 
priétaires  (Li-si-lé.) 

I.ÎCOL.  s.  m.  r,  Lirou. 

t. [CORNE,  s.  f.  {Unicornis,)  Qiiadrupèdi 
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^U),  idoil  Ctq^>  relations,  atiroît  QOi  e&tm 
au  miliru  du  frout,  qI  du  r^tâ  icnlt  KM! 
^ihIjJjiIjU.'  i  un  [H^tit  cUcval.  \  iJc&^ftt  de 
mer^  Cétace,  n.  auLr.  Naruait  qui  porte  à 
L'extrémité  de  la  màchoirt*  lup^icure  une 
dent  en  forme  de  corne  ^  droite  ^  et  qqt.  de 
quinze  un  leiie  jitedâ. 

LICOU  ou  LICOL.  I,  m.  {Lfgar^f  coUum.) 
Lied  de  cuir,  de  corde  ou  de  crin ,  qu'on  met 
Sitltonr  de  h  tète  des  dieviitix^  de^  ntulets, 
etc.,  pour  te*  Attacber,  au  raoyeiï  d'une  ou 
dçux  longeai  au  râtdieTf  k  l'ange ,  cltv  Lic&l 
n'en  plus  uâîté  aut?  poét.,  devant  uoe  vo^etlc. 
En  pioie^  on  dit  cl  on  écrit  toujours^  Lt- 

£Ott. 

LICTEim.  s.  m.  {Uctor.)  omcicr  public 
aui  nuit  choit  devant  les  premiers  mn^str^t^ 
de  H  orne  f  et  qui  portait  une  libelle  placée 
dâm  un  niis<-eau  de  verges, 

LIE.  *.  f,   (Lii'jîaj,)  Ce  qu'il  y  à  de  pJus 

rossier  danj  une  liqueur  et  qui  va  au  fond» 
Alh§.f  La  Ue  de  vin.  |  La  iU  du  peuph^  La 
plus  vile  el  k  plus  basjie  populace, 

LIE.  adi  {Lœtus^j  Gai,  (Vi.j  Faire  c/i^r^ 
AVj  Faire  bt) nue  dière  avec  gajeié,  Fajn* 

LtÉGK.A,  m^  Etpèce  de  ebéne  vert,  dont 
réCQrce  est  êpsi&ïe^  ipotigietise  et  fort  ïé- 
gère,  I  Léeorce  de  cet  arbre.  (Lié-je») 

LîÉN.  i.  m.  {Ligiunen,)  Ce  qui  sert  à  lier* 
I  La  corde  on  [a  cbaine  avt'^  taquielle  un 
prisonnier  est  attacbé.  |  Fîg,,  Esclavage,  dé- 
pendance, I  Tout  ce  qui  attâdie  et  unil  tes 
personnes  ensemble.  )  Douùie  titîi^  Parenté 
entre  enfants  d'un  nkiïme  père  et  d'une  même 
mère,  Lttn  simpfe.  Parenté  entre  frèrej  et 
sœurs  qui  ne  «ont  pas  Dés  dn  même  père 
ou  de  la  Dième  mère*  (Li-in.) 

LfEl^TRRIE,  s.  f.  {Uentenn.)  Espèce  de 
dévûjenient  dans  lequel  on  rend  tes  aUmenti 
tels  qu'on  le»  a  pria.  (YLJ  (Li-an-te-rie,) 

UENTÉRIQUE,  4idj,  tWs  a  g.  (  LktUfn- 
ctts.  )  Qui  tient  de  la  lienlerie.  (  Li-an-té- 
ric-e.) 

LIER,  V,  a*  {Ltgare.)  Serrer  axec  un  lien 
nu  avec  qq.  autre  eb.  que  ce  soiL  {  C'^ii  un 
fou  à  lar.  C'est  un  extravagant  |  Lier  les 
maitu  à  f  f .,  Le  réduire  à  Tinactton  dan.i  une 
affaire.  |  Zier  la  latigue,  Empèclicr  de  par- 
b  r.  [  Faire  un  nu.'ud,  |  Joindre  eu'^jnble 
diiïéïvntes  i*ariies  par  qq*  substance  qui  s'in- 
corpore dans  les  unt-s  et  dfliu  lea  anires,  | 
LUr  tmc  saucf.  Lui  donner  de  la  consis- 
tance, I  Lier  ki  ivUres  t  Les  joindre  l'une  à 
Iflutre  par  ccrlains  p^til^  traits,  |  iJcr  dus 
notes.  Passer^  csccutcr  deux  ou  plusieurs 
notes  d'un  même  coup  d'arclnt,  ou  d'un  5cul 
coup  de  langue  5ur  un  instrument  h  Tent , 
ou  d'un  seul  coup  de  gosier  en  chantant.  | 
Liff  Us  idert^  (es  proitositiùm ,  etc.,  Lei 
unir  entre  eOcâ,  Ua  enchaîner  les  unes  aux 
autres,  )  /ier  unt  partie  de  promenade  ^  dé 
dii-^rtiisemfut,  tic-,  l*rojeler  une  pat  lie  de 
promenade,  de  divi-rlissemciit ,  et  prendre 
jour  pour  U  faii  c,  j  Foiu. ,  //  a  /itn  fié  sa 
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piîfttâj  H  a  bien  concerté  son  alTaîref  son 
entreprise-  |  Urr  amitié  av^c  qqn, ,  Cou- 
trâCler  arailié  i^vcc  qqn,  j  Uer  cn/tversathti  ^ 
commerce^  société  avec  (tan,.  Entrer  en  con- 
vei^tiout  en  commerce,  faire  société  avc€ 
Jui,  I  Fig.i  en  parlant  Des  personnes,  Atta-^ 
eher^  unir,  cncbaïner  ensemble.  |  Astrein- 
dre, obliger.  |  Litt  et  détmr^  Refuser  ou 
donner  rabsolutîort.  |  Pron. ,  se  dit  Dtïi 
personnes  qui  forment  une  liaison  entre 
elles.  I  Jouer  en  aarties  tîéts.  Jouer  ave^ 
la  condition  que  Tenjeu  appartiendra  k  ç^' 
lui  qui  aura  gagné  le  plus  de  parties,  sur 
un  nombre  déterminé.  (Li-é.) 

LIEKR.E.  t,  m,  {Hedcra.)  Plante  toujours 
verte  nui  rompe  à  terre  ou  qui  grimpe  k 
long  aes  muAilles  el  autour  des  arbres,  | 
Liefre  ter^restre ,  PlaJile  Labiée  dont  on  fait 
usage  en  méderine,  et  dont  les  feuilles  ont 
qq,  ressemblance  avec  celles  du  lierre, 
[Li-e-re,) 

LIESSE,  s.  f,  {Làtttift,)  Joie.  (Tï,)  rîvrt 
en  foie  et  en  Hesse^  Fam,  Notre-D&me  de 
iiess^.  (Li4-»e.) 

LIEtF,  s,  m,  (£<ietfj,)L''eftBace  qu'un  corps 
occupe^  I  Un  espace  pris  absolument,  sana 
considérer  aucun  corps  qui  ie  remplls-ie,  et 
vu  seulement  sous  le  rapport  de  b  dimen- 
sion ^  de  la  situation,  onde  qq.  autre  cir* 
coastance  qui  le  distingue,  |  Se  dit  aussi  par 
rapport  à  la  desllualiun,  J  Le  lieu  suint,  te 
satnt  Ueu^  L'églliMs,  le  temple.  1  Lts  samtê 
iieux ,  Les  lieux  de  la  terre  sainte  qui  jont 
célèbres  par  les  mystères  de  notre  rédemp- 
tion. I  Lien  de  sut  été  ^  Prison,  Fa  m.  |  Liatê 
d€  plaisance  >  Maison  do  campagne  unique- 
ment destinée  à  Tagrémeut.  \  Ueu  de /mn* 
chise f  iieti  d'asile.  Lien  où,  en  vertu  de 
qq,  privilège,  on  est  a  Tabrî  de  ceHaine* 
pOUrii^tiilit'ï^  jittireftitJ  in  é^fisfS  étaieui  det 
tàeUied'ttiiîe.lLiettJP  d'aisartees^  ou  ZrfVitr,  Ln 
latrines.  |  Un  endroit  désigné,  indiqué,  f 
Au  plur.,  Les  appartements  et  les  diïïértnïes 
pièces  d'une  maison,  d'une  ferme,  etc.  | 
Ligne  droite  ou  courbe,  dont  tous  les  points 
icrvent  à  résoudre  un  problème  qui  a  une  iu- 
Jiuité  de  solutions,  |  l.e  point  du  ciel  auquel 
répond  une  planète ^  une  comcte.  |  Place, 
rang,  |  Être  au  iieu  et  place  de  qqn,.  Avoir 
la  cession  de  tes  droîls  et  actions.  |  En  pre- 
mier lieu,  tn  second  Heu ^  en  3'  lieu^  en 
dernier  iieu.  Premièrement,  secondement, 
trotsicmejuent ,  enfin,  j  Tenir  Heu  de,  Rem- 

Îîlacer,  suppléer.  |  Maison  ou  famille^  |  Sas 
icut  6as^  es  traction,  |  De  imn  HeUt  Do 
bonne  pftrt.  |  Fam.,  En  hon  lieu.  En  bonna 
compagnie.  [  L'ejidroit,  le  temps  conven^ible 
pour  dire ,  pour  faire  qq,  cb,  {  Moyen  ^  su' 
jet ,  occasion.  |  devoir  lieu ,  se  dit  De  TéjMï- 
quc  d'un  événement.  |  Fjidroii  ou  pas^ige 
d'un  livre.  |  Liat.r  communs  t  lintx  oratoires, 
ou  LifU^t  Soinci  J  généra kis  d'où  iiu  orateur 
peut  tirer  ses  arguments  et  ses  mouns, 
—  Certains  tniils  griiéraux  qui  peuvent  Vap- 
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])li(Iiior  à  tout,  certaines  réflexions  générales 
qu'on  fait  entrer  dans  un  sujet  particulier. 
I  Idét's  usées ,  rel>attues.  1  Au  lieu  db.  loc. 
pn'p.  À  la  place  de,  en  place  de.  I  Au  lieu 
DF. ,  marque  aussi  Ojiposition  ,  oifférence. 
I  Au  i.iEu  QUK,  se  dit,  dans  une  acception 
panûllc,  pour  Tandis  que. 

LIKUE.  s.  f.  {Leuca.)  Mesure  itinéraire, 
dont  retendue  varie  selon  les  provinces,  selon 
les  ])a\s.  I  JJeue  de  poste.  Lieue  de  deux  mille 
toises,  I  Livue  de  pays,  Lieue  qui  diflcrc  de 
la  lieue  commune,  et  dont  la  longueur  est 
déterminé(;  par  Tusage  particulier  de  telle  ou 
do  telh'  contrée,  |  Uciie  marine.  Lieue  de 
viijf^t  au  degré.  |  iJvue  carrée,  Iù>pace  carré 
a  une  lieue  de  chaque  côté.  |  Adv. ,  Une 
^u'iie  à  la  ronde.  Dans  l'étendue  d'une  lieue 
eu  tous  sens.TJne  certaine  étendue  à  ])eu  près 
(i'unf*  iii'ue  de  rayon.  (Lieu.) 

LIIIIR.  s.  m.  (  Ugator,  )  Olui  qui  lie  des 
})cifles  de  foin,  des  gerbes  de  hlé,  etc. 

LlKli'J  E\A\CE.s.  f.  Charg»-,  office,  em- 
j>l()i ,  i,Tiule  de  lieutenant.  (  Lieu-te-nan-S(î.  ) 

LIEUTENANT,  s.  m.  Officier  qui  est  im- 
méJial«'nient  au-de.SAOus  d'un  chef,  qu'il  sup- 
\\is\  dans  certains  cas.  |  Lieutenant  générai 
dis  armées  du  roi,  ou  Lieutenant  général , 
Officier  qui  occupe  le  second  grade  dans  les 
arm«'?t's.  |  Lieutenant  de  roi,  ou  Commandant 
d'amies.  Celui  qui  commande  en  l'absence 
du  gouverneur,  dans  une  place  de  guerre.  | 
J  jeu  tenant  civil.  Celui  qui  connaissait  des 
cauN('>  fi  viles.  |  Lieutenant  criminel.  Celui  qui 
eouuaiss.iit  des  causes  criminelles.  |  ïJeute- 
nant  gvtiéral.  Celui  nui  présidait  le  tribunal 
d'une  séutrliaussi^,  d'un  bailliage.  |  Lieute- 
nant général  de  police.  Magistrat  qui  avait 
à  Paris  la  direction  de  la  police.  |  Se  dit  De 
ceux  à  (|ui  le  souverain,  ou  le  chef  d'une 
année,  délègue,  dans  certains  cas,  une  por- 
ti(»n  (le  son  autorité.  (  Lieu-te-nan.  ) 

LIET'I  ENANTE.    s.   f.  Se  disait   De  la 
ft^muie  di 
le  titre  (Il 

LIÈVRE,  s.  m.  (  Lepus.  )  Quadnipède  sau< 
vage,  três-lèg«T  àla  course  et  fort  timide,  à  lon- 
gues oreilles ,  à  courte  queue ,  et  un  peu  plus 
grand  (pie  le  lapin.  |  Fam.,  Lever  le  lièvre. 
Etre  le  pi-cmier  à  fain^  qq.  ouvertuns  à  pro- 
po'irr  (|(|.  ch.  dont  les  autres  ne  s'étaient 
i)oim  îuisés.  I  C'est  là  aue  git  le  lièvre.  C'est 
là  le  sernM ,  le  nœud  de  l'affaire.  (  Constel- 
lation de  riiémisphère  austral. 

I.K;  VMENT.  s.  m.  {Ligamentum.  )  Partie 
bîanelic  et  fibreuse  qui  sert  à  attacher  des  os 
ou  des  vis<ères ,  et  qcjf.  à  les  soutenir  (  Li- 
ga-uian.  ) 

LKV  \ME\TETTX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nalure  des  ligaments,  j  Se  dit  Des  plantes 
dont  les  racines  ou  les  tiges  sont  grosst>s  et 
toililléivs  en  forme  de  cordage.  (  Li-ga-man- 
teA  ;  ze.  )  1 

UCiATrRE.  s.  f.  (Ligatura.)  Nœud  de 
fil,  un  autre  lien,  avec  lecpiel  on  serre  un] 


>  certains  magistrats  qui  portaient 
'.  lieutenants. 
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vaisseau  pour  prévenir  ou  arrêter  l'éooide* 
ment  du  sang  ;  L'action ,  la  manière  de  pla- 
cer ce  nœud.  |  Se  dit  Du  petit  eordon  de  fil, 
de  soie ,  etc.,  dont  on  serre  la  base  de  ev- 
taines  tumeurs  pour  les  faire  tomber  en  mor- 
tification. I  Se  ait  De  cette  bande ,  onUn.  de 
drap  ou  de  toile,  avec  laqoeDe  on  aenc  k 
partie  supérieure  du  bras,  dn  pied,  dow 
l'opération  de  la  saignée.  |  Se  dit  De  pk 
lettres  liées  ensemble. 

LIGE.  adj.  des  a  g.  {Ligaiui,)  8e  i 
Du  vassal  tenant  une  certaine  sorte  de  fief  en 
le  liait  d'une  obligation  plus  étroite  que  lei 


autres  en\-ers  son  seigneur  dominant.  |  Fief 
li^e,  héritage  lige,  terre  Hge^  Terre  pO» 
dce  sous  la  charge  de  Vlufmmage  Gge  et  des 
obligations  qu'il  imposait.  (Li-je.) 

LIGNAGE,  s.  m.  colleetit  Race,  CMnile. 
(  Li-//a-je  [  n  m.  ].) 

LIGN  AGER.  s.  m.  Celoi  qni  est  da  mime 
lignage.  |  Retrait  Ugnager,  Action  par  la- 
quelle un  parent  du  côté  et  lîpn  d'oà  était 
venu  à  un  vendeur  Théritage  par  Ul  Tenda 
pouvait,  dans  un  délai  fixé,  et  à  la  cbaifi 
d*ob.server  certaines  formalités,  retirer  cet 
héritage  des  mains  de  Taequéreur,  en  Inî  rem- 
boursant le  prix  qu'il  en  avait  payé.  (Imi- 
jé  [  n  m.].) 

LIGNE,  s.  f.  {IÀnea.)rnà!t nmpk, eoB- 
sidéré  comme  n'ayant  m  largeur  m  praisn- 
deur.  I  Ligne  é^uinoxiaU^  OQ  LigM^  Le 
cercle  de  ta  sphère  qui  est  également  dhtail 
des  deux  pôles  du  monde  ,  et  qu'on  nppeli 
autrement  VÉquateur,  \  Ugmeê  ^tmm,  Gott- 
pes  horizontales  de  la  partie  snfameraëe  de  h 
carène  du  vaisseau,  parallèlement  à  la  flot- 
taison ,  qui  est  elle-même  la  pins  haute  des 
lignes  d'eau  sur  le  plan  de  ee  vaimean.  |  tÀ' 
gne  de  démarcation.  Ligne  tracée  aor  nn 
terrain  ou  sur  une  carte  poor  marquer  la 
division  de  deux  territoires,  de  deux  pro- 
priétés. I  Ligne  de  marcatiom ,  ligne  tracée 
sur  la  mappemonde  par  Alexandre  YI, 
qui,  de  son  autorité  pontificale,  donnait  aux 
Es|)agnol.s  les  tem»  qu'ils  dcoouvrinicnt  à 
l'ouest  de  cette  ligne,  et  aux  Portugais  cdttes 
qu'ib  découvriraient  à  l'est.  On  appela  tm- 
suite  Ligne  de  démarcation  Celle  qui  fut  fixée 
d'accord  entre  ces  peuples,  et  qui  déciinail 
de  la  ligne  de  marcation  d'Alexandre  TL 
I  Se  dit  Des  traits  ou  plis  du  dedans  de  h 
main,  dont  le  principal  s'appelle  valoir. 
La  ligne  de  vie,  \  L'espace  droit  on  cuvn- 
laire  que  parcourt  le  clieval ,  soit  au  i 
soit  au  pilier,  soit  sur  le  carré  du  m 
I  Se  dit,  a}>sol..  De  la  ligne  qui  crt  i 
tement  opposée  à  l'adversaire,  et  dans  la- 
quelle doivent  être  les  épaules,  le  bras  «boit 
et  répée.  |  L'effet  général  produit  par  la  ré»- 
nion  et  la  combinaison  oes  diverses  parties 
d'une  composition.  |  Les  caractérea  rangés 
sur  une  ligne  droite  dans  une  page.  |  Ce  qû 
est  écrit  dans  une  ligne.  |  Fam.,  Deux  lignes. 
Une  courte  missive.  \Mettrt  un  moi  à  im  i^g^ss^ 
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CjQmMocâc^  par  co  f&ot  un  uuuvd  oiiiiàt  | 
Éctir*^  meifr^,  tiitr  tin^  tommi  h^n  iig/tet 
LVierirA  à  lu  smri^  |  Se  dit  Du  caroMu 
b  dotit  Içi  miiçoas,  elt.  «  «e  «fervent  pour  dnes-^ 
'  ur  kyn  âiivr*gef .  |  S«  dit  De»  û\s  de  ctia  «lu 
boul  d0U|U(>U  «S't  attAché  un  hanJEiçoit,  et 
dont  l!'*^  j>écli«ura  se  aenredt  poor  prendre 
du  poiiaon.  |  [Vttl  cord«i|e  i  Iroii  lorous 
nui  MTt  à  un  griiud  nombre  ilî'iurïgiFj  dans 
là  Qi«rinr»  \  La  dirucuon  j^f^uèrâk*  de  la  pi«i- 
tioit  di'i  irûu|i«&,  idil  pour  combattre  t  M»it 
pcjui  »Vft4'fc«ir  aiii  ^r^tidea  iiiiiiMfe'i]VTe4,  | 
ajing  tl'iinr  arm^c  rti  onlre  d45  bflUiUe  ou 
de  eampçmf^nt ,  iuiic  diï  l^tJ^illoTu  ou  dtsa- 
cjidf  om  p)j«i'èi  ti-À  uitft  prri  d^^  tiulnss  «ur  la 
niéiii^  l^ë^tt!!,  4fl  fiiiimtil  EjiCft  du  uiviue  côté. 
{  X^'^^er  /fhiar.  Celle  OÙ  b  druilfl  d'uu  corjuj 
^  l'appuie  4  \ii  giuche  du  «arp»  qui  c$i  aa 
droitr;  jiiir  oppcuilion  à  /i^««  **  intt^tva^U^  ^ 
Celle  danâ  laqutflle  on  laisse  un  viâe^  un 
^pace  a«ae£  etvudu  enlre  ta  gauciie  d'un 
corpi  et  La  droite  d'un  aulrc,  J  Troupe  de 
tign^*  Troupe  de-^ti  née  à  combattit)  t;n  li|;ue< 
|AbM>L,  Iaî  ligne  f  "LoA  corps  luïm posant  U 
trntiptf  de  iigii^,  j  Toute  reuniou  de  bâti- 
mi?ul&  dt'.  giiiîrre  ijtji  sont  rangi!!if  ^ui  gou* 
iw»m«ut  iiir  un  mècun  Funib  é^.  ifut*  )  /  siV- 
rffiiiH  d*i  ifgnt  f  GninJ  taiKH'aq  de  guerrv, 
ajunt  au  nLoiiu  cinqjjautr  pitw«»  de  canon , 
ut  pouvant  ^t  fiiutirc  eu  Ii4;nc!.  On  dil^  dam 
UA  *en*  luialogui^ ,  Éfftmm^e  fie  Us  ne*  \  Re- 
trtnchc?ttK*rt1 ,  J  Suit«  douiragf*  dt:  Ibjlilj- 
Qtt(on«  dcxtinéii  à  couvrir  une  anuét;  ou  un 
cor  pi  d'annfe  d  >ni  i^na  oawp,  4  b-TUUT  une 
Irouéf*  ou  ijri  did»uuclié  *  à  i^ruiièciitïr  bit  ap- 
procbes  d*un<ç  placti,  J  /^-«(f  Jif  dejen*^  ,  ou 
Zh^7i«  de  Jr&ftitcfr  ,  JLigne  ^uCf,  dam  le  syi- 
tL'iue  dér^iuif  d'un  Étal^  i>ccupttnt  ou  doivent 
octM|i«r  kA  plaçei  forli-a  t  le^  raoïps  reIran* 
cbéi  et  hi  hgneA.  [  U^mt  de  dijuam-i ,  liu- 
fCilui  de  douane  pUc^  le  long  d'une  frou- 
t^rct  d^uuf  UjiiUe.  I  fJjt^ftir  téie^rfiphique  ^ 
ïïuite  de  têliégo|iUeft  qtiï  ffirru^poiMleut  entre 
euL.  |La  doui^eiiie  jiarlii?  d'un  pouce.  |  lÂgnt. 
d'eau  ^  La  Cent  qaaraute-quiitrlcniti  partie 
d'un  pouce  d'eau,  |  Lu  fuite  dv\  dr.icejHianti 
d'une  race,  d'une  tnindlt;.  (ti-''e(  n  m.J.  ) 

LIGNÉK.  a,  1,  (  Lùtfaiu.  )  lUct! ,  dl^5Ceu* 
dauce.  (Vi.)  (Li-wt-e  [u  Hi.J,) 

LtGXElTE.  îi,  f.  ricpîle  de  métïîocfe 
gro&seur  I  pour  iaire  dca  litt-L&.  [  Li-rté-ît 
funi.).) 

LIGNEUX,  s.  m.  [Untoh,)  Fil  enduit  de 
poÏK ,  dout  Ke  M^rvent  li.^  eordûouiera.  {  LJ- 
fîçul  [n  m.].) 

Ut]^>ELX  ,  EUSE.  adj,  (  Ugtwitu.)  De 
la  Uitture  ou  de  bi  comi^larict^  Ju  bois.  |  Le 
torpj  iigfteu-tj  Le  bQi.%  de  L'arbrii^  (Li-neû  ;  m 

LIGUE,  1. 1  (  Ugare.  )  t'nîon  »  confédé- 
ration de  plmieurs  Étau  puur  le  dùleudre 
ou  pour  attaquer. I Se  dit,  abâob,  De  runion 
qui  1  ètaii  formée  eu  France ,  tei^  \^  Du  do 
XVI*  *iècle,  souï  prétexte  de  défendre  la 
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religion  tatliobqtm  contre  Ic^  bugti^nob.  { 
Complot ,  Cil  bail*  quf*  plusieurs  par  Lli^J  lier» 
lont  euicmîïle  pour  rctiiuir  dam  qq.  projet,  j 
Ligues  grh^^  ,  Les  trois  petit  t^i  li'pnldiquei 
qui  conijiQa''iient  le  corps  cfe^Grisoivs.  (Lig-e.) 

Lir,tj  I^K.  V.  n.  {  Limitée.  )  Unir  dans  une 
ujéme  ligue*  (  Lîg-t!  [g  m-]«) 

LIGUEUR ,  EUHË.  i>.  U  «e  dit  seulement 
Dei  perjOune&  qui  étaient  de  la  Li^e ,  du 
temps  de  Heuri  lit  et  de  Henri  IV,  (Lif- 
Bor;  Jie  [f  m.j*) 

LtLAS.  s.  m.  Arbru»eau  qui  fleurit  tin 
des  premiers  au  priutempi  t  et  qui  porte  de 
pelilei  Ûeun  par  bouï^uels  trè*'f>dor»nU  et 
iréi-nuuibreuJt.  |  Adj.  »  Désigne  La  cnut«?wr 
i>lifue  tnèièe  de  rnuge ,  qui  est  le  pLui  orditt* 
celle  du  lilasi.  (Li-ta.) 

LILlACliiE,  adj.  F.  fI  tubst*  (LtUtrcnti,) 
Se  dit  hvA  plonleii  analogues  au  lîi,  (Li-lï^i^ 

UMACE,  s.  r  ou  LIMAS,  i.  ï£u  (Z/m^j.) 
Mollusque  rampant,  lans  coquille,  de  foriut 
allongée  »  à  quatre  temafu|f4,  et  onliu,  lou- 
gedlre.  ]  T,  de  méiauique.  V.  ^tj  d^^rchi- 
m^dé.  (  Li-ma-i«.  ) 

LLMAGON.  s,  m.  (  Umnjr.  )  Molbisnue 
rampant  lemblable  à  nue  Liumrff,  tiuuit  ba- 
bil au  t  unK  coquille  dont  rouverture  c»t  en 
Forme  de  croii^aut.  |  La  partie  oiseuse  du 
lab^ TÎntJie  de  roreille  «  qui  a  la  fonuK  d'une 
coquille  de  timii^'on.  |  Etcfjiter  et*  Uma^QH  ^ 
Eiraiier  qui  tourne  autour  d'un  nojau.  { Li- 
ma-sou. } 

Ltl^LilLLË,  1.  f *  Les  petites  partiel  de 
nit-t^l  que  U  lime  feit  tomber-*  (Li-ma-llo 
lllui,i.j 

LiaiANDE.  s.  f.  PoiiMU  de  mer  fort  plat^ 
et  à  pu  pi  es  de  la  forme  d'un  carrdet,  uiita 
à  piïûu  rude. 

LIMAS.  1.  m.  1^.  LmjkcfV 

LlMliE.  s,  m.  (  Limifiu.  )  T.  de  matli^m. 
Bord-  I  /.c  iimhe  (fuse  coroile,  d'un  tmike, 
ïjn  bord  dUfiérieur  et  plu*  ou  moins  é^asé 
d'unu  corolle  f  d'un  calice.  |  Le  imLe  d*H**e 
JeuUUy  La  partie  plane  et  plus  ou  moi  ni 
large  d'une  ftmlle.  (  Liu-Ï>c*  ) 

LU^IliFS.  s.  ut.  |i1.  {fJmf'mJ)  Lieu  où  ,  se- 
lon qqv  tbéologieiJSfit^îi'nt  le^  Âmes  de  ceux 
quj  étaient  morts  daiia  la  grlce  de  Dieu, 
A^aitt  h  T**noe  de  [Holrt;  -  Seigneur,  et  où 
von!  redes  d&  enfants  murti  &aii»  bapLt^me* 
(Lin  be,  ) 

LIME,  «t  r  {LimaJ)  Outil  de  fer  ou  d^ader, 
plus  ou  moia^  long  et  étroit*  d'une  foime 
tdate,  ronde  uu  trian^daire,  dont  la  siuface 
e^t  couverte  dViiiaillf^  r|ui  se  croisi  ni  ^  et 
({uï  Mit  à  dojjroiiir,  à  couper^  à  polii  dr,* 
UK  taux  et  qqf.  du  boi^.  |  time  douce  *  Lime 
dont  les  entaitl^  sont  tre^peu  prufoudea  «  rt 
qui  polit  le  métal  eu  le  llEoïUt.  \Ume  sourdw, 
Liuie  oui  ne  fait  pa*  de  î>ruil  quand  on  l'et^ 
ploie.  ]  Fam.,  se  dit  D'une  personne  qui  a^t 
se*Tèletuenl  jmurqq.  niatiVûti  dessein,  ou  ï|Mi, 
loui  un  air  taciturne ,  cacbe  de  Ui  malignité. 
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I  S't'niploie  en  parlant  Des  ouvrages  dVs- 
prit.  Passer,  rep<user  ia  lime  sur  un  ouvrage. 
Travailler  il  le  corriger,  a  le  perfectionner. 

LIiME.  s.  f.  Sorte  de  petit  citron  f\\x\  a 
une  eau  fort  douce,  et  que,  par  cette  raison, 
Ton  appelle  Lime  douce. 

LIMER.  V.  a.  (  Limare,)  Couper,  dégros- 
sir, amenuiser,  polir  avc^c  la  lime.  |  Se  dit 
Des  ouvrages  d'esprit ,  Corriger  avec  soin  , 
polir,  perfectionner. 

LIMIER,  s.  m.  {Limes,)  Gros  chien  de 
ehasse  avec  lequel  le  veneur  quête  et  dé- 
tourne la  béte ,  pour  la  lancer  quand  on  veut 
la  eourir.  I  Fam.,  Limier  de  police.  Espion. 
(  Li-niié.  ) 

LIMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  limite,  qui 
renferme  dans  des  bornes  certaines.  |  As- 
signant limitatif,  disposition  limitative ,  As- 
signat ,  disposition  dont  l'objet  et  lellement 
(létcrniinc ,  que  le  légataire  n'a  rien  à  de- 
mander, à  prétendre  sur  le  surplus  des  biens 
du  testateur. 

LIMn'ATION.  s.  f.  (^Limitatio.)  Fixation, 
restrietion,  détermination.  (Li-mi-ta-sion.) 

LLMITE.  s.  f.  Borne,  ce  qui  sert  à  sépa- 
rer un  territoire,  un  terrain,  d'un  territoire, 
d'un  terrain  contigu  ou  voisin.  |  S'emploie 
au  sens  moral. 

LIMITER.  V.  a.  (Limilare.)  Borner,  don- 
ner des  limites.  |  Se  dit  Du  prix  et  de  la 
3ua1ité  des  choses,  du  nombre  oes  personnes, 
e  la  durée  du  temps.  |  S'emploie  aussi  au 
sens  moraL 

LIMITROPHE,  adj.  des  a  g.  {Limitro 
phus.  )  Qui  est  sur  les  limites.  (Li-mi-tro-fc.) 

LIMON.  8.  m.  (  Limw.  )  Boue ,  terre  dé- 
trempée ,  bourbe.  |  Extraction ,  origine ,  na- 
ture. 

LIMON,  s.  m.  {Limo,)  L'une  des  deux 
branches  de  la  limonière  d'une  voiture.  | 
Pièce  de  bois  ou  de  pierre,  taillée  en  biais, 

2ui  supporte  les  marches  et  la  balustrade 
'un  escalier. 

LIMON,  s.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  beau- 
coup de  jus. 

LIMONADE.  8.  f.  (Limone,  it.)  Boisson 
qui  se  (ait  avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron, 
de  leau  et  du  sucre. 

LIMONADIER,  1ÈRE.  s.  Celui ,  ceUe  qui 
fait  et  qui  vend  de  la  limonade,  de  l'orgeat, 
des  liqueurs,  du  café,  du  chocolat,  des 
glaces ,  etc.  (  Li-mo-na-dié.  ) 

LIMONEUX,  EUSI-.  adj.  Bourbeux,  plein 
de  limon.  (Li-mo-neâ;  it.) 

LIMONIER.  8.  m.  Cheval  qu'on  met  aux 
limons.  (Li-mo-nié.) 

LIMONIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
limons. 

LIMONIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  brancard 
fermé  ])nr  les  deux  limons  adaptés  au  devant 
d'une  voitiire.  |  Toiture  à  quatre  roues, 
ayant ,  nu  lieu  d'un  limon,  un  brancard  for- 
mé par  deux  limons. 

LIM OSI  NAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  maçon- 
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ncrie  fait  avec  4f*  moelloiis  et  dn 
(  Li-mo-si-na-je.  ) 

LIMPIDE,  adj.  des  a  ç.  {Lîmpidm.)  dur, 
net ,  transparent.  (Lin-pi-de.  ) 

LIMPIDITÉ,  s.  f.  (  LimpiJittts,  )  Qn^M 
de  ce  qui  est  limpide.  (  Lin-pi-di-té.) 

UMURE.  s.  f.  Action  de  limer.  |  L'éM 
d'une  chose  limée.  |  LimiUle. 

LIN.  8.  m.  (Lmiim.)  Fiante  dont  la  ignim 
est  employée  à  beaucoup  d*iUBi^9  et  dont 
la  tige  fournit  un  fil  oui  sert  à  fabriquer  àm 
toiles  fines  et  des  dentefiet.  |  Abiol. ,  Li 
toile  faite  de  lin.  |  Gris  de  /ta,  Couleiir  qnî 
ressemble  &  celle  de  la  fleur  de  Ûd.  Adji^  CoiH 
leur  gris  de  lin. 

LINAIRE.  s.  f.  (Li/ium.)  Plante  aîniî  non- 
mée  parce  que  ses  feuilles  ont  de  la  rasciH 
blance  avec  celle  du  Un.  N.  autr.  Un  soÊmmgt, 
(Li-nè-re.) 

LINCEUL,  s.  m.  (Linieolmm.)  Diap  da 
toile  dont  on  se  sert  pour  ensevelir  ■■  BarL 
(  Lin-seul.) 

LINÉAIRE,  adj.  des  a  |^  (ZfJiMrif.)  M 
a  rapport  aux  lignes ,  qni  se  lait  pur  des 
lignes.  I  Feuille  linéaire.  Feuille trb-étnîle 
dans  toute  sa  longueur.  (Lî-neHè-re.) 

LINÉAL,  ALE.  adj.  {LiMeaiû.)  Qm  oit 
dans  l'ordre  d'une  ligne. 

LINÉAMENT,  s.  m.  (liiwnii8Mftw,)flYaît, 
ligne  délicate,  ou  Première  trace,  ] 
rudiment  d'un  être,  d'un  objet.  |n  T 
au  sens  moral.  (Li-né-a-man.) 

LINGE,  s.  m.  (  Linteum,  )  ToOe 
œuvTC  selon  les  différents  usafesai 
veut  l'employer.  Linge  de  corps,  ( 
mouchoirs,  etc.  Linge  de  MMr,  N^ipes, 
serviettes,  etc.  Linge  de  Ctg  I3*«P>«  HM 
d'oreillers,  etc.  Linge  de  CÊÙsime,  T^îen, 
torchons ,  etc.  |  Un  moman  de  lînfa.  )  iî 
/l'a  pas  plus  de  force  qu'tm  Û^w  moiaité.  Il 
est  d'une  faiblesse  extrême  de  eoipi  on  da 
caractère.  (Lin-je.) 

LINGER,  ÈRE.  s.  Cdni,  odie  oin  fini 
commerce  de  toile, qni  vend,  qui  nit  da 
linge,  qui  travaille  en  linge.  (Lln-iê.) 

LINGERIE.  8.  f.  Commerce  de  fin^ ,  mé- 
tier de  linger,  de  lingère.  [Dans  lesh^laUv 
dans  les  grandes  maisons ,  etc. ,  lieu  o&  l'an 
serre  le  linge.  (  Lin-je-rie.) 

LINGOT,  s.  m.  Barre  ou  moreean  da  mé- 
tal fondu  qui  n'est  ni  monnavé  ni  onvnfê. 
Se  dit  surtout  De  l'or  et  de  1  argent  |  Fetk 
morceau  de  ffr  ou  de  plomb ,  de  forma  qr- 
lindrique,  dont  on  chai^  qqf.  le  fuâl  M 
lieu  déballes.  (Lin-gê.) 

UNGOTIÈRE.  s.  f.  Morceau  de  fer  cran 
et  long  destiné  à  recevoir  le  métal  en  fu- 
sion qui  doit  former  le  lingot 

LINGUAL,  Ai.K.  adj.  {Lingaa.)  Qui  m- 
partient ,  qui  a  rapport  à  la  langue.  |  Se  dit 
Des  articulations,  des  consonnr:i  formées  par 
les  différents  mouvements  et  les  difTéreniei 
positions  de  la  langue.  Subst  fem.  Une  /£•- 
gua/r.  (  lin-gou-al.  ) 


LîNGDISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur 
let  principes  «t  ]«>■  rapparU  des  Laoguefl  ^  ou  ' 
qtii  ra  Tait  tiac  et  ride  spéciale.  (  Lia-gui^-lc 

LINGUISTIQUE,  s.  l  Étude  des  priti- 
cîiH'j  eï  dts  rapports  des  ian^ea,  scieiu^tï  d«a 
bagitea.  (  LiQ-gùb-tk-e  [g  m,]>) 

LJNIÈKE,  s,  f,  Terï«  scmé«  eu  Un. 

I*lNlME?fr.  *.  ûi,  (  Limmtntum,  )  Médi- 
c«in,>ent,  fait  d'buile  e'I  d^aulres  iub.stdiiK^es  « 
qiii  s'emploie  ea  Fridiûiis,  et  <[ui  esC  propnï 
à  adoudr,  amallir  el  mfiudre,  (Li-ni-iiiaii.) 

LINOS.  4.  m.  {Linum.)  Sorte  de  toile  de 
lia  treih-ctaire  et  lnË^-dcIièe, 

LlNOi;  NtmX  s.  Petit  oiseau  de  plu- 
mage ^Ttf ,  a  liée  conique  ^  dont  l«  rtiatit  c^t 
trË^a§rèol>Lc.  J^  ikom  de  b  femelle  ^'empJoii^ 
comuiuiiiiiaentf  mèuie  en  puHiiut  du  mile.  | 
Fani* ,  C'ejt  uru-  tête  de.  Ihmm ,  Il  a  bien 
pisu  de  jugeroeiït ,  son  esprit  est  furt  léger.  | 
Pup,  j  SijJiPF  ifj  fhioHet  Kûinc  pl(LS  que  de 
rftiioii.  Klte  en  priiom   (  Li-ii6t  ote. } 

LINTEAU,  a,  m.  (/imffl.)  Pièce  de  bois, 
de  pierit; ,  ou  tiiéme  de  1er,  qui  le  mel  ea 
Irai  ers  aij-dej«m  dij  i'oiiv^riui'e  d'une  porte 
lïu  d'une  Fenêtre  pour  eu  former  la  pari  le 
ïupmcïire  tl  soutenir  la  maçonnerie.  |  Bout 
df:  fci'pUi^é  au  haut  d'une  norte  ou  d'unt; 
grilti*  pnur  rrevroir  les  lounllans*  (Ljn-i6<) 

LIDM,  ONNË.  i.  {Uo,)  Quadrupède  cai- 
tiivoïT ,  d*un  poii  liraiït  sur  Je  ronn ,  trca- 
furtt  tres^mir.igeuji ,  qui  haiiite  princijiale 
meiil  TArrique  :  le  m^le  a  le  cou  entouré 
d*mie  criiiiae,  |  t'ig.,  C^st  an  (hn.  Il  est  trçi- 
brat^e.  |  C'ëit  une  iiontu^ ,  5C  dît  U'uue 
femme  en  furcm\j  Parfo^e  du  îiôti.  Partage 
ou  le  plu^  fyrt  s'empare  de  tout.  ]  Uon  mat  in t 
Quadrupède  du  genre  de*  pliocpji'ï  qui  porte 
uut  eritdere.  |  Le  Liait,  Le  ^  signe  du  zo- 
diaqne  ^  qui  est  ordinairement  indiqué,  dans 
let  I  ttFles  aalronomîques ,  par  la  ti^'"*''^  *^*'^" 
lion.  (Li-on  ;  n<ue.  ) 

LIONCEAU,  i.  m.  Diminutif.  Le  petit 
d'un  lioîi.  (Li-on-sâ.) 

LHH)GR.AMMàTIQUE.  adj.  des  a  g. 
(  Ltrlpd,  ^ramma ,  gr.  )  Se  dil  Ut»  ouvrages» 
d'où  l'on  afl'ecle  d'exclure  une  ou  plusieurs 
lettre»  de  l alphabet.  (  Li-po-gra-nia-tle-e,  ) 

LUHJTHYMIK.  s.  L  {Lt'tpô ,  ihumos  ,  çr.) 
Privation  momentanée  du  setiliment  el  du 
mouvemeul.  (  Li-pn-li-niie.  ) 

Uin'K.  s.  r.  La  lèvre  dY*n  bas  loi'squVlIe 
est  trop  gro?ise  ou  Irop  aviiincii^  |  Fttitv  sa 
Itppe ,  unr  liîmue  tiffte^  Paire  la  moue,  boiï- 
der.  (Li'pe.  ) 

LIPPLE  s.  f.  Rouch™.  Fam.(Vi.)| Repas; 
dedans  eeiens,  il  sVuipluie  roujours  ait-e 
l'épi ibete  d^  franche  :  fi  ft  eti  là  nn^franchv 
appét^i  II  a  iuit  un  buu  repas  qui  ue  Itii  a 
H«n  tQt\k.  (  Li'p€e.  ) 

LIPPITUUE.  s.  f.  {UppftudQ.)  ^cou!cmenl 
irop  abondant  de  la  rbussie.  { Li-pi-Ui-de. } 

LIPPU,  UE*  adj.  et  subit.  Qui  a  nue 
grosse  lèvre,  Fam.  (  Li  pu .  ) 


LÏQUATiON.  a.  f.  (Li^uath.)  Opération 
de  métallurgie  qui  coa^iste  i  séparer,  par 
une  douce  chaleur,  n»  métal  trè3-fu^ibif> 
d'uu  au  ire  beaucoup  moins  fusible  avec  le- 
quel il  est  allié.  |  iHéi^ts  de  UifUûthn,  Gi- 
teaui  de  cuivre  allié  au  plomba  [  Lî-coua- 
SLon.  ) 

LlQlTÉFACno?*,  5.  t  {iJqntfmth.) 
Ckangem^at  d^état  d'une  sub.^tanee  qui  ^  par 
TetTet  de  la  cbaleur,  passe  de:  rétat  solide  à 
rétai  lirfuide.  (  Li-eué-fojOiiion  [c  m.].) 

LIQUliriER.  T,  a.  C  U^utjaccrf^  )  Foudf*^. 
rendre  liquide»  (Lic-é-(i-é  [c  m,].) 

LIQUEUR,  s.  L  (/j^/j*?r,}Su1tttance  fluide 
el  liipnde.  |  Se  dit  De  certaiues  boi^son.-^ 
qu'on  obtient  par  la  disllliatioii ,  et  d'autres 
boisions  dont  la  b^se  est  re^iu-de-vie  ou 
l'eipril'de-Tin.  |  Poét.,  ïm  liqueur  bachique  ^ 
Le  tin.  I  f^ins  dé  llt^Hrnt^  Certaim  vin*  qu'on 
boit  en  petite  quantité  à  iV^nErenioti  et  au 
de^ssert.  ]  €t  via  a  de  la  ti^utnr,  trvp  d^ 
liquattry  ne  dit  iVun  vin  ordinaire  uni  a 
trop  de  douceur.]  Uofœtirs/rmfha,  Ëokiksons 
ruLraicbiii^aTitej,  telles  que  la  limonad(<,  et£, 
(Lic-eur[c.  m.],) 

LIQUIDATEUR,  adj.  el  subsL  Charge 
de  Iravait^er,  de  présider  â  une  liquidation 
de  comptes  ou  de  créances»  (  Lic-i-da-teiu' 
[c  m.].) 

LIQLHDATlO?T.  s.  f.  Action  par  (fi quelle 
on  ri=^glei  on  fixe  ce  qui  était  imb'terHÛné, 
I  en  touTe  espèce  de  comptes.  |  Lu^mdatiun 
iftinc  îodeU  */c  commerce,  se  dit  Des  o\k* 
ralioriji  rtrlatives  an  paiement  des  dettes  et 
au  partage  cuire  le:^  aA.socics  de  Taclif  reA' 
tan! ,  lorsque  la  boi'iété  c&îse.  (  LLc-i-da-sion 
[c  m.].) 

LIQUIDE,  ndj.  des  a  g.  cl  subst.  (  Lit^uî- 
duj.)  Qui  coule  ou  qui  tend  à  coolcrJ  Métal 
liquide  y  IVlétal  en  état  de  riiiion,  \  Pot'1, ,  Le 
Hifuide  empire ,  ia  plaine  i'uitttde ,  La  iiier  ; 
et ,  Le  lUpitde  èh'mrntf  LVau.  |  Co^fjïtffrff  li- 
quidest  Mannelades,  gelées,  coidilnres  qui 
sont  dans  du  *irop.  |  £^trrt/offl/î«  lîtftttdej,  on, 
subst,»  Litfuides^  Lei  quatre  lettres  L,  M,  K, 
K,  qtii  I  étant  emplûirces  à  la  suite  d'une  au- 
tre confia  une  daiw  une  même  sjllabc,  sùtU 
coulantes,  et  se  prononcent  aisénieni.  |  Fi  g», 
en  parlant  De  bien  et  d'argent  »  Net  el  cbnr, 
qui  n'est  point  sujet  a  conter  talion,  qui 
n't«*t  poini  chargé  de  di'ltes.  |  Se  dit  Des 
bois.'Hous  spirilucus4!s ,  acides  ou  ferm entées. 
I  S*^  dit  Dt  qqs.  auireJi  boissons,  ou  aUmenls 
liquides,  trts  que  le  lait,  le  bouillon  «  les 
eu U!>oi innés,  etc.  (Lici-de  [c  m.J.) 

LIQUIDER.  T»  a.  Ré^^ler,  fixer  ce  qui 
était  indéterminé.  I  Z/^'^iJirr  jd/i  Iricn,  Pajcf 
ses  dettes  en  vendant  une  partie  de  sun  bien, 
de  manière  que  le  rv^tant  soit  libre  de 
créances.  |  Pron. ,  S'acquitter,  éteindre  «s 
dellt'j.  (Lic-inlé  [cm.]-) 

LIQUIDITE,  s,  L  C£i^wiW;r^j.)  Qualité  dei 
sub:* tances  liquidef.  ( Lic-i-di4é  [cm.].} 

LIQUOREUX,  EUSK.  adj.  Qui  est  Eomma 
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de  la  liqueur.  Se  dit  De  certains  vins  qui  ont 
iine  douceur  particulière.  (Li-coû-rc  ;  ze.  ) 

LIQUORISTE.  s.  dr^  a  g.  Celui,  celle  qui 
fuit  et  veud  des  liqueurs.  (Li-co-rifr-te.) 

LIRE.  V.  a.  {Ltffere,)  {Je  Ils,  Ulit;  nous 
llutns  ,  etc.  Je  lisais.  Je  lus ,  fntus  lûtes ,  ils 
lurent.  Je  linii.  Lis.  Que  je  lise.  Que  je  Uuse. 
Lisant.  Ut,  ue.)  Parcourir  des  jeux  ce  qui 
est  (crit  ou  ininriiué,  et  le  parcourir  aiec  la 
coniiai.>>sauce  de  la  \ aie ur  des  lettres,  soit 
(|n  on  profère  les  mots,  soit  (pion  ne  les 
prutere  pas.  |  Prononcer  à  liauie  \oix  ce  «pii 
est  écrit  ou  iiii|»riuié.  |  Se  dit  en  jiarlanl 
Des  lectures'  qu'on  fait  pour  son  instruc- 
tion ou  pour  son  auiusement.  |  iJre  la  mu- 
si'jue,  Parcourir  des  )eux  une  uiusi(|ue  notée, 
aviM:  lu  connaissance  des  mu^  (pie  lt*s  notes 
fi,:;urent.  |  Se  dit  en  parlant  De  qutflque 
livre  (pj'iin  professeur  exitlitpie  à  ses  audi- 
teurs,  et  qu'il  prend  pour  sujet  des  le^ins 
(\u"i\  leur  donne.  1  Ounprendre  ce  qui  (^st 
écrit  ou  imprimé  uan»  une  langue  étrangère. 

(Pénétrer  qq.  cb.  d'oliscur  ou  de  cadié. 
Je-li;  il-li.) 

LIKON.  s.  m.  r.  LÉROT. 

MS.  s.  m.  (  Liiium.  )  (On  prononce  l'S.) 
Plante  liulbeuse  ipii  porte,  sur  une  haute 
tii;e  ,  (ie.s  fleuri  â  six  pétales.  |  La  fleur  du  lis 
liLiinr.  I  Teint  de  lis  ^  teint  île  lis  et  Je  rose^ 
leiiil  e.xlréiueuieut  blanc,  teint  blanc  et  ver- 
meil. I  F/ritr  lie  lis  y  Figure  iuiilaut  à  |m'U 
pu-,  trois  lli'ur.-.  de  \i>  unies  eiiâeiiible,  celle 
du  milieu  droite,  et  les  deux  autres  .iv;: ni 
leurs  sonuuité.')  coui  bées  en  dehors.  Dans 
tons  ces  e\.  Vs  du  mot  lis  ne  m.'  |)iononce 
point.  I  l'oét..  Le  Lis  ,  si*  ilisait  de  Iâi  France. 
On  prononce  Vs.  \  Sii'^er^  être  assis  sur  les 
fleurs  de  lis,  s'clsI  dit  De  ceux  qui  e.\er<j.iieut 
qq.  charge  de  magislraliire ,  et  surtout  des 
membres  d'une  cour  sii|»érieure.  |  Fleur  de 
Us,  La  marque  représentant  une  fleur  de 
lis,  (lu'on  imprimait ,  a\ec  un  fer  chaud,  sur 
ri'])aiile  dtrs  mallaiteurs  coudaïuués  à  une 
peine  afiliclive  et  infamanle. 

LISKKK.  s.  m.  {Lirare.)  fluban  fort  étroit 
dont  on  borde  un  habit,  un  gilet,  etc.  |  Raie 
jibis  ou  moins  étroite  qui  borde  un  riilKtn, 
\m  mouchoir,  etc.,  et  (pii  est  xluiw  couleur 
dilïrientc  de  celle  du  fond.  (Li-zè-ré). 

LISKKON  ou  LISLT.  s.  m.  [  Liiium.) 
Plante  à  fleurs  en  entonnoir,  dont  on  connaît 
plu-ienis  e.sptîces,  (pii  la  plupart  stuit  giini- 
panus,  et  s'ciilortilleut  autour  des  plantes 
voisines.  (Li-ze-ron;  li-zè.) 

LISl.i:iV,  KIISH.  N.  Celui,  celle  (pii  a  l'iia- 
biuide  (br  lire  beaucoup.  Faiii.  (Li-zeur ,  ze.) 

LIMlîLK.  adj.  des  j  g.  Qui  est  aisé  à  hiê. 
j  Cela  n'est  pas  liùhle  ^  se  dit  D'un  onxrage 
fré5-in:d  tTrit,  trés-trnnuveux.  (Li-zi-ble.) 

LLSIP.Li:.MK\J'.  adv.'Duue  luanicrê  li- 
sible. (^Li-zi-ble-iuan.) 

LlSIKPilù  s.  f.  {Lirare.)  Ce  qui  leruiine 
des  deux  côtés  la  lai'geiir  d'une  étoffera  par* 
lie  où  Id  traîne  s'est  bouclée  par  le  retour  de 
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la  navette  sur  dle-méme.  |  Se  dit  Des  I 
d'étoffe,  des  cordons,  attachés  par  demÎR 
aux  robes  des  petits  enfanls,  et  wmA  à  les 
soutenir  quand  ils  marchent.  |  lies  ejLtrénilél 
d'une  province,  d'un  pays  conaidéfé  nmmm 
limitrophe  d'un  autre.  (Lirziè-re.) 

LLS5E.  adj.  des  a  g.  {Uâtos,  gr.)  Hflicl 
poli.  (Li-se.) 

LISSE,  s.  f.  Se  dit  Des  6b  TcrtioMBà 
mailles  d'un  métier  a  tisser,  dans  diacaa 
;  des(piels  sont  passes  un  ou  plusieurs  des  fis 
horizontaux  de  la  chaîne.  |  Tafwtmriê  à  Aei* 
ou  de  haute  lisse ,  ou  Haute  lute.  Sorte  dl 
tapisserie  dont  la  chaîne  est  teadoe  verti» 
lement  sur  le  métier.  |  Tapisserie  à  èmsse  on 
de  basse  lisse,  ou  iiasse  lisse.  Celle  doBtk 
chaîne  est  tendue  horiionulement  ar  b 
métier. 

LISSE,  s.  f.  T.  de  mar.  K  PaEcaum. 

LLSSKH.  V.  a.  Rendre  lisse  {}À-êL) 

LISSOIR,  s.  m.  Instnimenl  de  tenv,  de 
marbre,  d'iwire,  ou  d*autre  mlîèndwre, 
avec  lequel  on  lisse  le  linge ,  le  papier,  ete. 
(Li-souar.) 

LISTE,  s.  f.  (  Lista,  h.  L)  CatalogM  de 


iDcrsonncL 


plusieurs  noms.  Se  dit  ordin.  Des 

I  Se  dit  Des  choses.  I  . 

volée  [Vît  le  coriis  législatif  pour  les 

de  la  couroime,  dans  les  numardûes  i 

lutifHinelles. 

LUS! KL.  s.  ni.{Listello,  it.)  PeblflHOp- 
lure  carrée  et  unie  qui  surmonte  OU  qnd  afr- 
eom|)ague  une  autre  moulure  plus  fiandei 
ou  (pii  sépare  les  cannelures  d'une  enloBPei 
d'un  pilastre.  Au  plur.  Listeaux,  (Lis-td.)  ' 

LISI\>N.  s.  m.  Petite  bande  qui  porte  b 
de\  i>e. 

LIT.  s.  m.  (Lectus.)  Meubbsur  lequel  oa 
se  couche  pour  dormir  ou  pour  se  refioser. 
loiit  ce  quicomnose  ce. meuble  |  iSir»  «i 
lit  de  mort.  Être  a  rextrcBiîté.  J  son  lit  de 
mort.  Avant  de  mourir,  eu  mouranL  |  LU 
de.  misère.  Lit  où  l'on  place  uœ  Ceuine 
pour  l'accoucher.  |  Lit  où  Ton  eipose, 
durant  q<|s.  j<mi-s,  les  princes  ou  pands 
.seigneurs  après  leur  mort,  avant  de  bi 
inhumer.  |  Lit  de  reftos.  Petit  lit  bai| 
>aus  rideau  et  sans  papillon,  où  Ton  se  rt- 
pOM^  pendant  le  jour.  |  Lit  de  camp,  Fdk 
lit  dont  le  bois  se  démunie  de  manière  qM*oa 
peut  le  transporter  facilement.  |  Espèce  dc 
couchette  foruie«r  de  planches  inclinées,  qoi 
sert  de  lit  dans  un  corps  de  gn*  '  *.  |  Le  bob 
et  le  fond  du  liL  l.e  tour  du  lit.  ,  kjes  nialnbl 
et  le  lit  de  plume  sur  Usqnels  on  se  couche. | 
Ut  dr plume ^  Toile  ou  coutil  rempli  de  pluoWi 
et  de  la  grandeur  du  lit.  {Tout  lieu  où  Pou  peilt 
<>e  coucher.  |  Lit  de  justice.  Trône  sur  lequel 
le  roi  s'asse)ait  dans  le  parlement  de  IwB 
lorstpril  y  tenait  une  seaiicts  solennelle.  \m 
séance  uiéuie.  |  Mariage.  |  Le  canal  dans  W 
tpiel  coule  une  ri\iere.  On  dit  aussi  LdCi 
de  la  mer  ,  de  l' Océan.  \  Le  lit  du  v^nl,  tttm 
courant,  La  direcliou  du  veut,  d'ua  I 
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'  f  Omàm  J'uii«  cIumh:  qudûOiufUÊ  qui  »t  ' 

«(«tldttfï  SUT  UIU!  «lUl  IV.  {Ut  ) 

flit«  «Il  rbuiLUi'ur  de  Uicti ,  Ue  Li  Vicrgi^  ta 

liJH  niMriA»  I  UtAfl^T.  ïitig.  Longue  f?t  eii- 
HUj'ffiiH^  i'Eiumér«itiurv  (LJ'lo-UK'.^ 

LMli4iJ.  *.  m.  (  Ufj^t^,  alL)  S*  dît  n«n 
r»i^«  culort  r»  t^ui  Ir  a  von  tiitl ,  d'uiur  Lî^iL^re  À 
i*ftuir*4  certaiiiti  rtn]i|»f:i  et  ^ci  i  it'ttta  Jt;  linge 
uiki,  el  ^[U(  M^rii  4  i^Dtilijii«  diAtoncti  de»  ejt* 
trtiiÉtl^  (li^tà.) 

LlTl'^AU,  i.  m*  (  Z^ftiSM,)  tien  où  \é  lau[i 
M  rejioiiî  |i4^iiilâiit  le  Jutir» 

Lri  tlE,  4.  L  [Lrctiu,)  Héunbn  de  pluiiettra 
in»uiaiu  (Um»  L«  uiéiu«  ^iii:«  d«iii»  k;  méitie 

LlTIUHr.E.  i.  f.  [Lithiitgrruj.)  Ox^àv 
du  |iIoijjL  fondu  et  a'UlûlLj&é  en  laijj«;â,  (  Lj- 
lir  je.  ) 

Ln  lURr.I^,  ÉE,  «uLmiiRGlRli,  ÉE, 
tdjk  AM^^rv  avt.^  de  là  lilharg^,  (U^Ur-je; 

LÏTÎÎIXSIE.  L  f:  (  ZiMidJÛ,  )  FOTtti*tion 
àjt  lit  pti'in'  iltiui  le  corps  IimiiiïiÏii.  )  M.tliidîe 
4c^  |iai^piéiCâ,  Uqyelitî  caTiiiilç  eii  dv  jj«:ttlf^ 
luiut'Mi'ï  d(ii>^  et  coumie  pi  trduH'Ji  4jui  ^' 

dont  le»  Upidaire»  sn  iemcnt  pour  {iltudiej* 
et  jLiâtijt'Ittr  \vA  jiHrjri-j  juct  îru-t'^  f|irtla  ww* 
kat  tAtlkrBiitr  L  ïiieatv.  \,Li'(D'Co4t3,) 

LlTHUC;tt  AJ'HE.  J.  uj.  (.^luï  t|iiL  imprime 
par  Jeà  proci^dcâ  Je  I4  filJiugniidiie.  Uu  dit 
au^j  Irmirimtur  Uthi^graifk^^  (Li-lo-cra-ic») 

LITHOGRAPHIE,  4.  f.  (tMhm  ,  graphe , 
gr.)  Jr*n>ccdé  par  \^\ué.  on  olïieiil  iur  do 
psi|mTt  ao  tiiuvffii  de  la  [*rfi^^  Pt^Hiprein^fr 
de  ce  uni  11  vlé  debînc  ou  t^cnl«  «^nr  une 
pi^'ire  d'une  «j>^e  |uiiitt4jlu're,[Se  dit  [)« 
(fprcnvfis,  de>  feuiUci  iiiiprimet^  par  ce  |iro- 
ct^t-.  I  L'atelier  d'un  lititugrapbe.  ^U-to-gra- 
fie.) 

UTIÎOGRAPHÏER.  h,  »,  Imprimer  par 
le*  procédéa  de  la  Lilliograplùt:.  (Li-lo-gni- 

LITHOOn  APHIQLTE.  adj,  dc3  1  g.  Qui  a 
rapport  à  la  litliogriiphie^  qtii  Veioploie  dani 
La  Ulho^ra|dtie.  tLi4o-çra-u<:-t!:,) 

LlIllOLotHK.  s.  f.  {Lithos,  iogoi,  pr.) 
PnrlJe  de  l'hi^tjjfre  nntnreUequi  a  Jti  pierres 
pour  oi  ïjt!,  (  I j  - 1 0  -  lo'j  i  e,  ) 

UTH<»|j«HH'E.  ».  m.  Cdrn  *iid  Vûcciipe 
de  lilUobgie^  tjui  écrit  sur  ceUc  scieuM,  (Li- 
to-lu|je.) 

UTllO>TIUn^IQUE.  fldj.  des  1  ^.  el 
lldiit^  nuiifc.  (  Uthui  ,  inpnko^  ,  gr,  )  >»e  dil 
Fk'ji  niédiraijietiti  ijuVni  a  rru>  prfi|ires  à 
diisondre  la  piejrre  daoi  la  veAiie,  (  Li-toti' 
tri[»-iJC'e,) 

LI  mOPHAGE,  adj.  dw  *  g,  el  *iil**t,  {U- 
ihos  t  pkagd  f  gr,  )  Qui  niarmc  la  pierre,  St 
dit  Dg  c«rlaUu  co^^uiSagea  ijui  »  mtroduif^at 


datii  kn  forhcrs  et  iV  creuteot  des  demeures 
(Li-tn-fn-jf.) 

Lf  IHUPIIÏTE  *»  m,  {ltfftt>»,phtt/on,f^T,) 
proiJiirlioM  iitj^rtne  f|iii  litjritdelâ  piHTcpur 
%a  durt^té  t!t  de  la  plaïUc  pur  »a  foroie.  (Lt- 
to'li-l*^.) 

UriînTf*ME.  s.  m.  (fJthittomtff.)  InslnK 
iiienl  de  vbiryi|;ic«ic«î  l«!ipjd  i>«  Uil  une  oW- 
ireriur^  à  ta  ie»&te  jHiuf  eii  lirtrr  Im  pierro. 
(Li-ty-lo-m«.) 

un  oii^J'vilitiu  par  litipHHlii  an  lire  tiue  pjerr* 
de  b  vi?%»ip.  (l-t  ïn-Uj  mit*.) 

LITH^îTi^MlSrit  1.  m,  Cliîmrç^îeti  qui 
s'apjiliipie  pilrlt^dîe^t^m^llt  h  TuperâUiiu  de 
la  I aille   [Li-tiHo-Mii^-le.) 

LrrilOt  JUIKI  K.  V  111.  tTiftmunpTit  av«e 
\ci\ui4  nu  bruie  la  pirrre  dmia  la  «ë^Aie.  (Li* 
to-Lri'Ienr.) 

LrïHnTRïTÎE.  È.l{Uth^,  frikt.jgr,) 
HpiTRlinn  par  btpititle  «il  iii'oie  la  [nerwf 
d''niit  la  xr^m't  en  ^  intruduinanl  un  UlKu- 
Irîtenr  |mr  le  ciinal  àt*  l'nrelu*.  (li-lo-lri-sie.) 

LltlKHE.  ï-  C.  {  /rfr//tr/j  Piaille  uu  autre 
ejpéii?  dr  Ton  praire  qu'on  riji^nd  d^it^  U» 
^VL'iiripîi,  du  MA  ii's  clublr»,  îoiJi  dt^olietatix, 
di'A  iHt-iifÀ»  tïlr.  f  alîu  tpt  iU  4^  mni'Uiil  df-ii<> 
9U-i.  I  /v/fT  j#r  /!»  f/ti^t^,  felre  tiuÎJide,  j  if^f/w 
fi  fi  ère  ffunê  dtmt ,  ÏA  priidiguer»  U  rv*ptUK 
dn^  111  i'r  iiruruiion. 

irilfeiil';.  I.  r  \Uctm,)  Sorte  de  ïoiiitre 
ou  de  diatse,  ofdio,  eoiîverte»  ponw  lUf 
deu\  LniTuards  par  deni  rlii-^ansi  uu  deux 
muk'ï*,  lu  ri  devant,  l'iuilre  denit-re. 

LMIOANT,  AME.  adj.  (£</i^a«j.)Plw- 
dant,  oy  ijui  phiide. 

LmOE.  *.  m.  (  Uitgîum.  )  ConlrsUition 
en  juAlice.  Toule  fruité  ik  coiileslaliou»,  (U- 

l^j*^-)  

LITiniEint,  ElTSE,  ad].  {Ufigimm.) 
Qui  e*|  ou  (pli  jhmjI  être  en  litige.  ]  Qui  m 
plarl  daiu  le>  cutitu^&latîoOâ,  dam  le»  liliges. 
i^U-ltjï-*^^i  te.) 

LniSPENlïANCE,  1.  f.  {Ih.pfffdtff.) 
Le  tempï  d^Jrkifil  kt|ud  un  procès  v&\  [leu- 
dîitil  en  j^i^lice.  (Vi,)  (Li-ti*  pau-diin-ie,) 

LITOHNE.  ».  f.  Kipixe  de  giUe  à  tète 
eeiidrt-e. 

LtTnTE.  I.  t  (fJM/éj,  gr.)  Figure  d« 
rlW'toruj'ie  r[nL  ron>Ule  a  le  si'rïir.  par  mOh- 
dosfie  on  [liir  égiirdi  d  une  e\pfi'NSiou  qui 
dil  le  n L^jiucir  h\rit  eulendre  le  plii$. 

LUIiK  s.  r.  HnitiJe  Itande  on  eeinlure 
noire,  i|i*'aijt  uli^cijnia  d  un  priote^  etc.,  on 
leiti  I  anNjNr  de  IV^Ii^e  un  de  U  dta|>tdle,  «l 
sur  laqiK-llf  mhiI  «tj^pliqurr^  Ou  ^^einteî>  le» 
jiniiou  it:*  du  di  CuitL  |  Dnn^  Ue  Hite  ^  Uiojt 
ipitr  Utrt  Âei^iu'ura-pjilJoiui  lond.aenrï  et  l«^ 
^vi^Tieiirs  liauli  pifllicitr-i  uxaienl  de  fairft 
peindjï  leur»  aruiuirie»  au  dtïdiiii*  ou  au  d«- 
oors  dei  èg1i*Kt  ou  eliajHîllt**. 

Ul  KE.  »,  m.  {tltm^  gr.)  ?ioiivdle  mesure 
de  csapadlé»  d'un  dedniêlre  cnJie,  et  qui 
répoud  a  utie  piïit*  etuû  viugtJème  cutiiua. 
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mors ,  à  l'efTet  de  loger  la  langue  du  che 
val.  j  Au  plur. ,  Franchises,  inimuuités.  |  £xr 
MULFiiF.  loc.  adv.  Lilti'ement.  (  Li-bër-té.  ) 
LIBERTIN,  INE.  adj.  cl  subst  {Liâer- 
wnis.)  Déréglé  dans  ses  mœurs,  dans  sa 
cunduile.  \  Se  dit  Hes  choses.  //  est  d'une 
hutncur  hien  libertine ,  Il  hait  toute  espèce 
de  sujétion ,  de  contrainte.  |  Imagination  U- 
bertine.  Imagination  vagabonde  et  saus  frein. 
I  Adj.  et  subst. ,  Enfant,  écolier  dissipé,  qui 
néglif^e  ses  devoirs  pour  le  jeu.  —  (Vi.)  Qui 
fait  profession  de  ne  point  s'assujettir  aux 
luis  de  la  religion.  (  Li-bër-tin  ;  i-ne.  ) 

LlliliaTlNAGE.s.  m.  Dérèglement  dans 
h's  mœurs,  dans  la  conduite.  |  Licence  des 
iijii nions  en  matière  de  religion.  (Vi.)  |  lÀbvr- 
ttna^c  d'esprit,  d'imagination ,  Légèreté , 
iiicuik>tance  dans  les  idées,  qui  fait  qu'on 
pavst;  d'un  objet  à  un  autre,  sans  s'arrêter 
a  aucun.  (  Li-lkir-ti-na-je.  ) 

LIBliRi  INER.  V.  u.  Faire  le  libertin,  se 
livrer  au  libiTtiiiage.  |  Se  dit  Des  enfants,  des 
é(:oIit;rs  ti-op  dissipes.  Fdin.  (  Li-bër-ti-né.  ) 
LililDI\EUX,  KLSi:.  adj.  {Libidino- 
Aus.)  Dissolu,  lascif.  (  Li-bi-4i-neù ;  ze.  ) 
LIBRAIRE,  s.  m.  Mai-chaud  de  livres. 
Ou  dit,  en  parlant  d'Une  femme  qui  fait  le 
ioniinerce  de  livres,  Une  marchande  li- 
braire, (  Li-brè-rc.  ) 

LIBRAIRIE,  s.  f.  (  Ubrarius,  )  La  pro- 
febsioa  de  libraire ,  le  commerce  des  livres. 
I  Magasin,  boutique  de  librairie. | Signifiait 
Bibliothèque.  (  Li-brè-rie.  ) 

LIBRATION.  s.  f.  (  Ubratio.  )  Balance- 
ment apparent  de  la  lune  autour  de  son  axe, 
utouvement  par  lequel  elle  nous  cadie  et 
nous  découvre  alteruativement  une  partie 
dt;  sa  surface.  (  Li-bra-siou.  ) 

LIBRE,  adj.  des  2  g.  (  Liber,  )  Qui  a  le 
pouvoir  de  faire  ce  qu'il  veut,  d'agir  ou  de 
n'agir  pas.  I Se  dit  par  opposition  à  Esclave, 
sorvile.  |  Se  dit  par  opposition  à  Captif,  pri- 
itonnicr.  |  Indépendant.  |  Qui  n'est  pas  marié. 
I  Se  dit  Des  Etats  où  le  peuple  participe  k 
1.1  [lui.ssance  législative,  soit  par  lui-même, 
soit  par  ses  mandataires,  et  où  les  droits  ci- 
vils et  politiques  sont  garantis  par  la  consti- 
tution. I  failles  libres,  en  Allemagne,  Villes 
qui,  n'étant  soumises  à  aucun  prince,  sont 
gouvernées  par  leurs  propres  magistrats.  | 
Qui  n'éprouve  aucune  conlrainle,  aucune 
gène.  I  Licencieux,  indiscret,  témà-aire,  et 
s'applique  Aux  chost>s  comme  aux  personnes 
\  Avoir  U  cœur  libre.  N'être  pas  amoureux. 
I  Vers  libres.  Ceux  où  l'on  admet  différentes 
mesures,  et  qui  ne  sont  pas  soumis  au 
retour  d'un  rhy thme  régulier.  |  Libre  de , 
devant  un  nom  sui)st. ,  signifie  Exempt, 
aiïranclii  de.  \  Libre  de ^  devant  nu  verbe, 
signifie  Qui  a  la  libellé  de.  |  Qui  a  de  la 
facilité,  de  l'aisance,  qui  n'est  point  gêné 
daiu  .SCS  mouvements.  Se  dit  aussi  Dos  clio- 
se»  inanimées.  |  Avoir  la  main  libre,  l-irrire 
légèrement,  faii-e  des  Iraib  avec  haniitv-sc.  | 
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Avoir  le  ^ventre  libre ,  Aller  facilemciil  à  la 
garde-robe,  n'être  pas  constiiic. 

LIBREMENT,  adv.  Avec  lilK*rt£.  tans 
gêne,  sans  contrainte.  (  Li-bre-nuiu.  } 

LICE.  s.  f.  Lieu  préparé  nour  la  ooutri 
de  tête  ou  de  bague,  pour  les  toumoîi,  la 
combats  à  la  barrière,  et  autrei CKcraoei  de 
ce  genre.  |  Se  dit  en  parlant  De  dùcuaioai, 
de  contestations  pubUqucs,  soit  de  viwToii, 
soit  par  écrit.  [  Se  dit  Des  lieux  où  se  pas- 
sent les  discussions,  où  U  y  a,  en  qq.  aoitei 
des  combats  de  la  parole.  (Li-w.) 

UCE.  s.  f.  T.  de  manufact  T.  Lisse.  ' 

LICE.  s.  f.  Femelle  d'uo  diiea  de  cbasse. 

LICENCE,  s.  f.  {Licentia.)  Permission. 
(Vi.)  I  Permission  spéciale,  accordée  par  le 
gouvernement ,  pour  exporter  ou  pour  Tendre 
certaines  marchandises.  |  Se  dit,  dans  lei 
Facultés  de  théologie,  de  droit  et  de  mé- 
decine. Du  de^  qui  est  entre  celui  de  ba- 
chelier et  celui  de  docteur.  |  Se  disait,  au- 
trefois. Du  temps  que  l'on  passait  sur  les 
bancs  avant  de  pouvoir  obtenir  le  de|rë  de 
licencié.  |  Liberté  trop  p«nde,  contraire  an 
respect,  à  la  retenue  et  à  la  modestie.  1  li- 
berté excessive,  dérèglement,  insubordina- 
tioa  I  Toute  liberté  que  le  poète,  rartiste  le 
donne,  dans  son  art,  contre  la rq^  etTusage 
ordinaire.  (Li-saurse.) 

UCENCIEMENT.  s.  m.  Action  de  licen- 
cier, de  congédier.  Se  dit  Des  troupes.  (U- 
san-sî-man.) 

LICENaER.  V.  a.  Cot^edier.  Se  dit  Des 
troupes.  I  Pron.,  S'émanciper,  sortir  des 
bornes  du  devoir,  de  la  modestie.  (Vi.)  | 
LicAiicis.  adj.  nuue.  et  subit  Qui  a  pris  ses 
degrés  de  licence.  (Li-san-ai-é.) 

LICENCIEUSEUENT.  adv.  D*une  ma- 
nière licencieuse.  (Li-tan-aieu-xe-man.) 

LICENQEUX,  EUSE.  adj.  {Licentiosus.) 
Déréglé,  désordonné,  oontraure  à  la  pudeur. 
(Li-san-sieû  ;  ze.) 

LICET.  s.  m.  {Licet,)  Permission,  (li* 
sët.) 

LICHEN,  s.  m.  (Liclten,)  Genre  de  plante 
de  la  famille  des  Algues,  ordin.  en  uma 
de  croûte,  qui  croit  sur  les  troncs  d^arfam, 
sur  les  rodiers,  etc.  (Lic-ë-iie  [c  m.].) 

LIQTATION.  s.  f.  {Licitatio,)  Vente,  au 
plus  offrant  et  dernier  encbérisseur,  dVne 
maison,  d'un  héritage  qui  appartient  en 
commun  à  plusieurs  cohéritiers  ou  copro- 
priétaires, et  <|ui  ne  peut  so  partager  eon- 
modément.  (Li-si-ta-sion.) 

LICITE,  adj.  des  a  g.  (  lÀcitus,  )  Qui  eil 
permis  par  hi  loi.  (Li-si-te.) 

LICnOIENT.  adv.  D'une  manière  li- 
cite, sans  aller  contre  la  loi.  (Li-si-te-man.) 

LICITER.  V.  a.  {Licitari.)  Mettre  à  t'» 
chère  une  maison,  un  héritage,  etc.,  qnî 
appartient  à  plusieurs  cohéritiers  ou  copro- 
priétaires (Li-si-té.) 

IJCOL.  s.  m.  r.  Licou. 

LICORNE,  s.  f.  {Unicornit.)  Quadrupède 
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qiOf  ietûn  qtf*^-  rvlalions,  nursil  Un»  eni-nc 
it»  milieu  du  tr&titj  et  du  re^flc?  serait  assez 
«tiiiiUUhlc  à  un  petit  cUe>al.  |  fjctirfte  de 
mrr,  î^i^ïSÀvè^  n.  ûutr*  IS'nrvol,  qui  partia  à 
r^tmtiilé  dt*  sa  mâcLioîre  su{i«rioure  une 
dent  eo  fatine  d«  corne ^  droite,  et  qqf»  de 
<{iiln^e  ou  BËiiÊ  pttdâ. 

LtCOU  mi  UCOL,  s,  m.  {Li^ttff^  caUum.) 
lieu  de  caîr,  de  corde  ou  de  crin ,  qu'un  met 
«Utour  de  k  tfte  dcâ  clicvtiyii^  dt^ii  mulets , 
ete.«  pout*  ici  attacher,  au  luojen  d'une  ou 
d«iiA  loages,  au  râtelier^  à  l'iiiiget  etc  ^ifo/ 
n'est  plui  uiltéôye  poét,  clevatit  une  vtjycUe. 
£n  prose ,   on  dit  et  on  écrit  loujotirs ,  L't- 

C0U* 

LICTEim.  a,  tn.  {Uctor.)  OîTuicir  pid)iic 
qui  marchait  dc^'ant  tos  pri^mien  magistrats 
de  Uomt^i  et  qui  portait  une  liaeLe  pUcéfî 
daiu  un  faiace^u  de  iti^ies* 

LIE.  s.  f.  {Lie-fins.)  Ce  qu'iï  y  «  de  plus 
l^o^ier  dm)â  une  liqueur  et  qui  va  âu  fond. 
I  AlH.f  La  Jte  de  viu.  |  Lit  lie  du  peuple  ^  t^ 
pius  viie  i?t  ià  pluj  bavse  populace* 

LtE-  %dl  {Liviuj.)  Gaj.  (VL)  /"û//**!  cltêre 
Ut^  Faire  iguane  di^  avec  gaieté-  Fani, 

LIÈGE,  s.  m.,  Espèce  de  cliâoe  vert ,  dont 
récorce  e»l  ép^ibse»  spongieuse  et  fort  lé- 
fère.  I  L'écorcti  de  cet  arbre.  (Lié-je.) 

LIEN.  ■<  m.  (LryegnfAp)  Ce  qui  u^  k  ti^, 
I  La  corde  ou  la  chaîne  an^ec  bqnelle  un 
pnwnnier  fat  atlacLé,  |  Fig.,  Eaclavage,  de- 
petidance.  J  Tout  ce  qui  attaelie  et  unit  les 
per.^onueB  ensejubtr,  |  Douhh  Ben^  Parenté 
entre  enfanli  d'un  cnôine  père  et  d'une  même 
iTjère,  Lien  jimple^  Parenté  entre  frèrca  et 
tŒyn  qui  De  sont  pai  iiès  du  même  père 
ou  de  la  mcme  mère,  (Li-In*) 

LIENTEIUE.  s,  t  {Uenterm.)  Espèce  de 
dévoiernent  dans  lequel  on  rend  les  aliments 
tel*  qu'on  Itis  a  pri».  (Vi)  (Li^tn-tt-^il^) 

LlEN^rÉRlQUE,  adj.  des  i  g.  (  LUniért- 
citM.)  Qui  tient  de  la  lienterie.  (Li-aii-té- 
ric-e.) 

LIER,  ^*  a.  (Ligan.)  Serrer  «toc  on  lien 
OU  avec  qq.  autre  ch.  que  ce  soit.  |  Cejt  tm 
ftiu  à  ikr.  C'est  un  extravagant.  |  Li*r  Us 
mnittâ  à  i^q.^ljt  réduire  ■  rinaciion  dans  une 
aiïaire,  |  Utr  ta  langue,  Empécber  de  par- 
Ir.  I  Faire  un  nirud.  |  joindre  euM^mble 
difTm^'nies  parties  pur  qq.  substance  qui  Vin- 
cor  pore  dans  les  oni^  cl  dans  les  autres.  | 
LUr  un€  sauce  f  Lui  donner  dt?  la  consis- 
tance. I  Litr  tes  lettres  ^  Lcs  joindre  l'une  a 
lautre  par  rerlains  p«^ttts  traits.  |  iJer  dtë 
norcff  Passer»  exécuter  deux  ou  pli]*iieurs 
notei  d'un  même  c<*up  d'ardu  t,  ou  d'un  seul 
coup  de  lanf^ue  sur  un  instniment  à  vent , 
ou  d'un  seul  coup  de  f;osi4T  en  chantant,  | 
Lirr  les  iJcrs ,  Us^  pr0u0ÛùonS  ^  etc.,  Lèîi 
utkir  entre  diei,  les  ^ncliaio^r  les  unes  aux 
•utres.  l  Lier  une  partie  de  promenmle^  de 
ctiverttssemene^  ett.  Projeter  une  priie  de 
promenade,  de  divertisîH'ment ,  c^t  prï^ndre 
jour  pour  U  faije,  |  Fîuh,  ,  Il  a  tirn  lie  la  ( 
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partie,  I)  a  bien  cûnct'rté  son  af^in,  son 
enlreprisflk  |  Ltep  amitié  avec  ^^fl* ,  Cou- 
tr^cler  auittiê  avec  qqti,  |  Lier  conversaticm  ^ 
commer&e ,  î^çièié  Qvri^  ^j*l^'%  Entrer  en  con* 
versalion,  en  commerce,  faire  sodèlé  avec 
lui.  I  Fig.f  en  parlant  Des  personnes ^  Atta^ 
cher^  unir,  cncliamer  ensemble.  |  A^^treîn* 
dre,  obliger.  |  Lier  et  détier.  Refuser  ou 
donner  rab^olulion,  |  Pron. ,  se  dit  Ues 
personnes  qui  forment  une  liaison  entr« 
elles.  I  Jouer  en  parties  liées  ^  Jouer  afec 
la  condition  que  Tenjeu  appartiendra  à  ce- 
lui qui  aura  en^e  le  plus  de  parties,  iur 
un  nombre  détermine.  (Li-é-) 

LIERRE.  5.  m,  {îîedera.)  Plante  toujOttrs 
rerte  qui  iiimpe  â  terre  on  qui  grimpe  le 
long  des  murailles  et  autoiur  des  arbres.  | 
Uerre  terrestre.  Plante  labiée  dont  on  f»il 
ujage  en  médecine ^  et  dont  les  feuilles  ont 
qq.  ressemblance  avec  celles  du  lierre. 
(Ld-è-re.) 

UESSE-  s,  f,  (LeF/iftfl.)  Joie.  (Si)  Vivre 
en  fifie  et  en  liesse,  Fam.  Narre- Dame  de 
ttesse.  (Li-t-se.) 

LIEU.  s.  m.  (Laetis.)  L^esnace  qu  nn  corpê 
occupe.  I  Un  espace  pris  aiiiûlument,  sana 
cousidérei-  aucun  corps  qui  le  remplisse  »  et 
TU  seulement  sous  le  rapport  de  la  dinien- 
sion,  de  la  situation,  ou  de  qq.  autre  cir* 
constance  qui  le  distingue.  |  Se  dit  aii&ii  p^r 
rapport  à  la  destination.  [  Le  lieu  *a'mt ,  h 
smntlieu^  L'église,  le  temple.  |  Lts  sainii 
tieu^^  Les  lieux  de  la  terre  sainte  qui  sont 
célèbres  pir  les  mystères  de  noire  iéileui|> 
lion*  I  Ltea  de  sût  été  ^  Prison.  Fam.  |  Lieu 
de  plakanee ,  Maison  de  campagne  unique- 
ment destina  à  ra^rément.  |  Liea  de  Jran* 
çkiie,  lieu  d*asîtet  Ueu  ou,  en  vertu  de 
qq.  privilège,  on  est  h  l'abri  de  ccrtiiiues 
poui'ïiuiti^^  Autrtrjim  If  s  fgftses  étaient  ifeê 
heud;  il'aiile.\Lien^  d' ai  panées,  uu  Lienj^f  Les 
latnnes,  \  Un  endroit  désigné,  indiqué.  | 
Au  plur.,  Lei  appartements  el  les  difiérctdes 
tùèces  d'une  maison,  d*umî  ferme,  etc.  | 
Li^ne  droite  ou  courbe,  dont  tous  les  points 
servent  à  résoudre  un  problème  qui  a  une  in- 
finité de  solutions,  )  U*  point  du  ciel  auquel 
lépond  une  planète,  une  cumete.  |  Place, 
rang.  |  Être  aa  lieu  rf  ptace  de  ^^/«.,  Aïoir 
la  t^iMon  de  ses  droils  it  actions.  \  En  pre* 
mier  Heu,  en  setand  lieu  ^  en  V  lieu,  m 
dernier  /leu,  Prenncremcnt ,  secondement, 
Iroisièniemenl,  enfin,  j  Tenir  lieu  de,  Rem- 

Îdâcer,  suppléer.  |  Maison  ou  famille.  |  Uns 
leu.  Basse  extraction.  |  Ve  hon  lieu.  De 
bonne  pjirt.  |  Fam.,  En  èon  tieu.  Eu  bonne 
ecïmpgnie.  \  L'endroit,  le  Irnip*  convt'nald* 
|K>ur  dire,  pour  faire  qq-  ch-  |  Mojen,  su- 
jet ,  occasion.  |  ^v^ir  lieu ,  se  dit  De  Tepu- 
3ue  d'un  événement.  {  Endroit  ou  passn£« 
'un  livre.  ]  Liettjr  eommunsy  lieux  a  f  attires, 
ou  Lietur,  Sourctt  généra Icj*  d'où  nn  orateur 
peut  tirer  se»  arfcumenls  et  ses  movrns. 
—  Certains  trait*  géiicraux  qui  peuvinl  s'wp- 
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|)]i(|i]or  à  tout,  certaines  réflexions  générales 
qu'on  fait  entrer  dans  un  sujet  particulier. 
I  Icléi'.s  usées ,  rebattues.  |  Au  uin  de.  loc. 
pn'p.  À  la  place  de,  en  place  de.  I  Au  lieu 
DE ,  marque  aussi  opposition  ,  oinerence. 
I  Au  i.i£u  QUE,  se  dit,  dans  une  acception 
pareille,  pour  Tandis  que. 

LII'X'Ë.  s.  f.  {t^uca.)  Mesure  itinéraire, 
dont  rétendue  varie  selon  les  provinces,  selon 
les  pays.  |  Lieue  de  poste.  Lieue  de  deux  mille 
toises.  I  Ueue  de  pays.  Lieue  qui  diffère  de 
la  lieue  commune,  et  dont  la  longueur  est 
déterminée  par  l'usage  particulier  de  telle  ou 
de  telle  contrée.  |  Ueue  marine,  Lieue  de 
viiij^i  au  degré.  |  Ueuc  carrée.  Espace  carré 
qui  a  une  lieue  de  chaque  côté.  |  Adv.,  Une 
iu'uc  à  la  nmdc.  Dans  l'étendue  d'une  lieue 
en  tous  scns.lJne  certaine  étendue  à  peu  près 
crune  liene  de  rayon.  (  Lieu.  ) 

l-IMUR.  s.  m.  (  Liffator.  )  Celui  qui  lie  des 
hottes  (le  foin,  des  gerbes  de  blé,  etc. 

LIKrTE\ANCE.s.  f.  Charge,  oflice,  em- 
ploi .  cj-àdv.  de  lieutenant.  (  I  .ieu-te-nan-se.  ) 

Lna;TEN\NT.  s.  m.  Oftîcier  qui  est  im- 
méiliatemenl  au-deJMOus  d'un  chef,  qu'il  sup- 
j)hVî  dans  ctfriains  cas.  |  Lieutenant  général 
t/rs  armées  du  roi,  OU  Lieutenant  général, 
OKicier  qui  occupe  le  second  grade  dans  les 
années.  |  iJeutenant  de  roi ,  ou  Commandant 
d'armt\t,  Celui  qui  commande  en  l'absence 
du  gouverneur,  dans  une  place  de  guerre.  | 
Li  vu  tenant  civil.  Celui  qui  connaissait  des 
causes  vï\'i[^.\  Lieutenant  criminel.  Celui  qui 
eoriuaissait  des  causes  criminelles.  |  Lieute- 
nant f^énéral.  Celui  oui  présidait  le  tribunal 
d'une  sérit-chaussée,  d'un  bailliage.  |  lÂetUe- 
nant  f^énéral  de  police ,  Magistrat  qui  avait 
à  Pans  In  direction  de  la  police.  |  Se  dit  De 
ceux  à  (|ui  le  souverain ,  ou  le  chef  d'une 
année,  délègue,  dans  certains  cas,  une  por- 
tion (le  son  autorité.  (  Lieu-te-nan.  ) 

LIEl  Tl-NANIT..  s.  f.  Se  disait  De  la 
femme  de  certains  magistrats  qui  portaient 
le  titre  de  lieutenants. 

LIKVKK.  s.  m.  (  Lepus.  )  Qundnipcde  sau- 
vage,  très-légiT  àla  course  et  fort  timide,  k  lon- 
gues (»reilles ,  à  courte  queue ,  et  un  jhmi  plus 
grand  (|ue  le  lapin.  |  Fam.,  Lever  le  lièvre, 
TJrv  le  premier  à  faire  qq.  ouverture,  à  pro- 
poser qq.  ch.  dont  les  autres  ne  s'étaient 
point  n\-is^s.  \  Cesf  là  aue  gi't  le  lièvre.  C'est 
là  le  seeret ,  le  nœud  oe  Taffaire.  |  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

I.M;  V.AIENT.  a.  m.  {Ligamenfum,  )  Partie 
blanche  et  fibreuse  qui  sert  à  attacher  des  os 
ou  des  viseèix«s ,  et  qqf.  à  les  soutenir  (  Li- 
ga-mnn.  ) 

lu; AME'STETrx  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  des  ligainenU.  |  Se  dit  Des  plantes 
dont  les  racines  ou  les  tiges  sont  grosses  et 
tortillées  (>n  forme  de  cordage.  (  Li-ga-man- 
teû  ;  ze.  ) 

UGATliRE.  s.  f.  {Ligatura.)  Nœud  de 
fil,  ou  autre  lien,  avec  kHpiei  on  serre  ua| 
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vaisseau  pour  prévenir  ou  arrêter  Fécoule* 
ment  du  sang  ;  L'action ,  la  manière  de  pla- 
cer ce  nœud,  j  Se  dit  Du  petit  cordon  de  fil, 
de  soie ,  etc^  dont  on  terre  la  baae  de  ov- 
taines  tumeurs  pour  les  fiùre  tomber  en  mor- 
tification. I  Se  ait  De  cette  bande ,  ofdio.  de 
drap  ou  de  toile,  arec  lacpiene  on  aenv  li 
partie  supérieure  do  bras,  da  pied,  nenr 
l'opération  de  la  saignée.  |  Se  dit  De  pli 
lettres  liées  ensemble. 

LIGE.  adj.  des  3  g.  {Ugutug.)  Se  1 
Du  vassal  tenant  une  certaine  sorte  de  fief  ni 
le  liait  d'une  obligation  pliu  éiroile  que  IM 
autres  envers  son  seigneur  dominant.  |  Fief 
li^e,  héritage  lige,  terre  lige,  Teire  yont- 
dee  sous  la  charge  de  V hommage  Gge  et  dei 
obligations  qu'il  imposait  (Li-je.) 

LIGNAGE,  s.  m.  coUectii  Raoe,  finille. 
(  Li-//a-je  [  n  m.  ].) 

LIG.N  A(iER.  s.  m.  Celui  qni  eit  du  mime 
lignage.  |  Retrait  lignager,  Action  par  la- 
quelle un  parent  du  c6té  et  ligne  d'ÔÉ  était 
venu  à  un  vendeur  Thèntage  par  W  «endn 
pouvait,  dans  un  délai  fixé,  et  à  la  chaifi 
d'observer  certaines  formalités,  retiicr  eel 
héritage  des  mains  de  racquéreur,  en  fan  ma- 
boursant  le  prix  qu'il  en  airait  payé.  (li-M- 
jé  [  n  m.].) 

LIGNE,  s.  f.  (Lutea.  ^ TVait  wn|ile,  eon- 
sidéré  comme  n'ayant  m  largeur  m  profian- 
deur.  I  Liffne  é^uinoxiale^  on  ligt»»%  Li 
cercle  de  ta  sphère  qui  est  f — ' *  -iï— — * 


des  deux  pôles  du  monde  ,  et  qu'on  appdh 
autrement  V Equateur.  \  Ugmet  ^emm,  Gon- 
pes  horizontales  de  la  partie  submenée  de  la 
carène  du  vaisseau,  parallèlement  a  la  flot- 
taison ,  qui  est  elle-même  la  pins  haute  des 
lignes  d'eau  sur  le  plan  de  ee  vaisseau.  |  Zi- 
gne  de  démarcation  ^  ligne  tracée  sor  un 
terrain  ou  sur  une  carte  pour  marquer  la 
division  de  deux  territoires,  de  deux  pro- 
priét(-s.  I  Ligne  de  mareatwm,  ligne  tracée 
sur  la  mapi^emonde  par  .Mexandre  VI, 
qui,  de  son  autorité  pontificale,  donnait  aux 
Espagnols  les  terres  qu'ils  découvriraient  à 
Touest  de  cette  ligne,  et  aux  Portugais  ccUm 
qu'ib  découvriraient  à  l'est.  On  appela  en- 
suite IJffne  de  démarcation  Celle  qui  fut  fixée 
d'accord  entre  ces  peuples,  et  qui  déclinait 
de  la  ligne  de  marcation  d'Alexandre  VI. 
I  Se  dit  Des  traits  ou  plis  du  dedans  de  la 
main,  dont  le  principal  s'appelle  mdpir. 
La  ligne  de  vie,  \  L'espace  droit  on  cuen- 
laire  que  parcourt  le  cheval,  soit  au  cerele, 
soit  au  pilier,  soit  sur  le  carré  du  mané^ 
I  Se  dit,  absol.,  De  la  ligue  qui  est  dires* 
tement  opposée  k  l'adversaire,  et  dans  la- 
quelle doivent  être  les  épaules,  le  bras  droit 
et  répée.  |  L'efïet  général  produit  par  la  réiH 
nion  et  la  combinaison  des  divenes  parties 
d'une  composition.  |  Les  caractères  ran^ 
sur  une  ligne  droite  dans  une  page.  |  Ce  qû 
est  écrit  dans  une  ligne.  |  Fam.,  JDeyx  Hmh 
Une  courte  missive.  |  Mettre  un  moi  à  im  ^gme^ 
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C^Eomtocor  por  oo  mot  im  nouvel  allnéii.  ] 
Écrire,  m^sflre,  tirer  une  tomme  hors  lignes, 
L'ècfii«  à  k  mar^.  |  5c  dit  Ûti  mmeati 
dorit  ttîs  lum^oiLi  ^  vlc-  ^  se  s^n^ent  notir  dres- 
ser ieun  ouvrages,  |  Si?  dit  Dtst  Ht»  de  ^rùi  011 
bout  desqui^U  est  attaché  un  hanieçun,  et 
doat  les  pécJietrrA  se  fervent  podr  prendre!! 
du  |>oUsoii,  [  jvrii  conjure  à  troit  torom 
qiii  lËTt  à  uii  gmnd  nombre  d'ui^îtg^  dâiis 
la  marine.  |  La  dirt^iiou  géncrala  dt^  k  poti- 
tian  énA  troufHSf  Éiuil  pour  combattre  ^  M»il 
iHHjr  ft'itxeni'.r  «tiji  grandes  m«i[|i#ii\Tei<  \ 
liang  d'une  jirai{-e  eti  ordre  de  bâtalUe  ou 
de  cjtuipement ,  suite  de  hataUlons  ou  d'e«^ 
radions  place»  les  nus  pre&  des  Autres  sur  La 
uiHiDe  tigtié,  cl  faiftïut  ïsu^  du  uiêuie  ctité, 
(  Ligttt  ftieinrf  Celle  OÙ  h  diXkited'uïi  eorjw 
i'att|)tii«  k  b  gaurlie  du  eurp$  qiu  e^l  isd 
droile;  par  oppositiou  à  Li^'iiea  inttrvaiie^^ 
CeUe  daoi  Wu^Ue  on  kù^e  un  fide^  un 
«9ipao«  ftAaez  étendu  tîutre  U  gauclie  d'un 
eoi'p  et  la  droite  d^un  autre,  |  Troupe  de 
Ugftf,  Tmupe  desïLfiiée  à  coailiattt'i.'  en  limite. 
|til>«ûLf  Lu  Ugfie,  Les  cnrius  eorn|jQsâJil  hi 
trou|H!  de  Ligue.  [  Toute  reuniou  de  bAtj- 
jïH'ilU  de  giierre  qui  saut  tiangést  qui  gou^ 
TertuiQl  jiur  un  même  minb  de  vf-nt,  |  f  nii- 
seau  de  ii^ftû ,  Grand  vamum^u  de  guerre, 
ayant  au  nioins  ciftquiinte  p^èï^e»  de  e^inun, 
Ëi  p<Hivant  £t'  uietU'e  en  ligue.  On  dit^  daujt 
un  iem  toaiogui^^  Équiinig^  de  %fic.  \  He- 
traneLieiD«nl.  I  Suite  d  ouvrage»  de  furtdi- 
ciiioîii  deitiu^  à  couvrir  une  armée  ou  un 
corps  darm^%  d  in*  son  camp,  à  fermer  une 
h-ouce  ou  nu  débourLiè  ^  à  emuécker  Li's  ^p- 
proebe*  d'une  pLuct  |  iJ^ne  de  dejetts^,  ou 
Id^ue  de  franfiérv  ^LtgUÊ  que^  danji  le  âys- 
tèuiedéf&mif  d'un  Étal ,  occu  ptnt  ou  doivent 
occuper  Jes  places  Lùrlt» ,  leâ  t^m ps  retrau- 
riiea  et  Jea  li^ue^,  j  Li^fte  de  douanes ,  Bu- 
reaux de  doiiauti  pLape»  Le  long  d'une  fr^n- 
tièriî,  dune  limite.  \  Ugnr  ttlegrt^phit^ue ^ 
Suite  da  tdéf^âipb^  qui  4  otreipoudeut  entre 
«ui.  |La  di>u2Jeiue  partie  d  uij  puute.  ]  lÀgne 
d'eau  f  La  eent  quarante -qualrièuu:  partie 
d'un  pouce  d'eau.  |  Ui  suite  dt^i  deM^jukidâ 
d'i*ne  racei  d*imc  famille.  (Li-fle  [  n  lu.].  ) 

LIGNEE,  a.  L  {  Li/î#fl/ii, )  Race ,  de^^zeu- 
dance.  (Vî.)  (Li-fii^G  [n  m,].) 

LIG  NETTE,  s.  f.  J-i  celle  de  mwiioere 
ETO^^^ur  t    |>our   faire   des   lilel^.  (  Lî-zié-le 

LtGMEUL,  s.  m,  {Untûùt.)  Fil  enduit  de 
poijt  ^  dont  »e  lervent  L*  cordonciieri.  (  Li- 
/îeul  i  n  m.  ].  ) 

Utv^EUK.  EIÎSR.  adj.  {U^ftDsm.)  De 
la  Uiiture  ou  de  b  1  ouslii.tcinre  du  bou,  J  /^ 
corps  îigfi^iiT,  Le  boiii  de  l'arbre.  (Li^/^eo;  le 
[nm,].) 

LlCtîE,  i.  l  (  lÀgart.  )  Tnion ,  confédé- 
ral ion  de  pbisii'^ur^  Émt»  [luur  se  Jr rendre 
ou  pour  attaquer.] Se  dit,  absoL,  De  Tuniou 
qui  !^' était  formée  «n  Frjuiee ,  ver*  k  tiu  du 
XVr  lièckj  âous  prételle  de  défendre  la 
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reîigioîi  callioliqiîf^  ronïre  ïea  Uiipienofs.  [ 
Complot ,  cidjâle  que  pbiïi^urs  j.mrtîndiei'S 
(ont  ememble  pour  reuir^ir  dan»  qq.  [MOjtt.  { 
iÀguc*  grlien  f  Les  trois  petilca  républiques 
qui  corn  posaient  le  corpi^  deii  Grisons.  {Li|^-e.) 

LIGIJ  EH.  V,  a.  (  Ligare,  )  Uuir  datu  une 
même  ligui^.  (  Lig-ê  [g  m.],) 

LtGUFAÎR  t  EVSE,  ^.  !J  se  dit  B^^ulemenl 
Des  pcj'^aaeâ  qui  étalent  de  la  Ligue  »  du 
temps  de  Henri  LU  et  de  Henri  IV,  (  Lig- 
eurï  ze  [g  m.],) 

î  IL  AS,  s,  m.  Arbrisseau  qui  Qeurit  ua 
dej  premiers  au  priuterops ,  et  qui  porte  de 
petites  Heurs  par  bouquets  tres-odoîiintj  et 
très- nombreux.  |  Adj, ,  D^sipne  La  cmdenr 
bleue  mêlée  de  rouge ,  qui  e>t  le  plus  ordim 
celte  do  lilo.^,  { Li-la,  ) 

LlLL4r:ÉE.  ad;,  f.  et  lubsl.  (Lilificetit,) 
$t  dit  Di:ê  planti:^  analo^es  au  lii.  (Li-)i4' 
sée,) 

LIMAGB*  e,  f.  ou  LCMAS,  s,  m.  {Uma^,  ] 
Mollusque  rampa til ,  lans  coquille,  de  forniti 
allongée  I  à  quutre  lentaculeï,  4i.l  ordîn.  rou- 
geàtre-  )  1\  de  méianique,  V.  ^i^  d\4*%hi- 
m^de*  (  Li-ma-ie.  ) 

LIMAÇON,  s.  m.  (  Lîmajç,  )  MoHu^quâ 
rampant  semblable  â  une  limace ,  mais  bâ- 
bitant  une  coquille  dont  TouTeiture  e&t  ea 
forme  de  croisjt^nL  |  La  punie  os^Uïe  du 
labyrinthe  de  Toîtfill^,  qui  a  la  forme  d^une 
coquille  de  limaçon.  |  Eicafirr  en  Uma^on , 
Esralier  qui  tourne  «utour  d'un  nojau.  { Li- 
ma-ïon.  ) 

LIMAILLE,  a.  f.  Les  pelile*  parties  de 
métal  que  la  lime  fait  tomber,  (Li-iua-lJe 
111  m.]0 

LUNLANDE.  s,  f,  Poision  de  mer  fort  plat, 
et  a  peu  près  de  la  forme  d'un  CÀrrelctr  maîi 
a  jicâu  rude. 

LIMAS,  a.  m,  T.  LrufAci,* 

LlMItE.  s,  m.  (Limimj,)  T.  de  mathérUr 
Bord,  I  l^  limbe,  d  une  cortAle  t  d*uti  ctiUcCf 
Us  bord  supérieur  et  plus  ou  moi  m  c\asè 
d'une  curolle,  d'un  calice.  |  Le  limbtr  d'ufte 
feiiiiU^  La  partie  plane  et  plui  ou  moîi» 
ïarge  d'une  feuilk.  {  Lîn-be.  ) 

LIMBES,  s.  m.  pL  (Limhm.)  Lieu  où ,  te- 
loT»  qqs.  tîïccjlofieus,  él:iient  les  âmes  de  cent 
qui  étaient  morts  dans  ta  ^iee  d«  Dûsu, 
a  vaut  la  ^enue  de  Notn*  -  Seigneur^  et  où 
vont  eellOi  des  enfanlji  morts  sans  baptême, 
{  Lin  lie.  ) 

LIME,  s.  f.  [iJma.)  OntJl  de  fer  Ou  d'acier, 
plus  ou  moins  long  et  ètroil,  d'une  foinie 
[date,  rond^ou  triangulaire,  dont  ta  siu'face 
est  couverte  d  entailles  (^uî  se  eroltt'nt ,  et 
qui  sert  à  dcgro».>*ir,  à  couper,  â  polir  det 
lut  taux  et  ifqf.  du  bois,  1  Ltme  douce ,  Lime 
dont  les  entailles  sont  tres-pen  profondes ,  et 
qui  polit  le  niélal  en  le  Umaul,\Limeiûard^g 
Lime  qui  ne  fait  pas  de  l>ruiï  quand  on  !*«»• 
ploie,  f  l*am.,  se  dit  D'une  personne  qui  agit 
setTctenient  ponrqt|.  mauvais  dessein,  ou  (pî, 
ftotis  un  air  taciturne ,  cacbe  de  la  malignitL 
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I  SV-mpliiie  en  parlant  Des  omTages  d'ea- 
prit.  Passer,  repasser  la  lime  sur  un  ouvrage. 
Travailler  à  le  corriger,  à  lo  perfectionner. 

LIME.  s.  f.  Sorte  de  petit  citron  ^ui  a 
une  eau  fort  douce,  et  que,  par  cette  raison. 
Ton  appelle  lime  douce. 

LIMER.  V.  a.  (  Limarr,)  Couper,  dégros- 
sir, anit^nuiser,  polir  avec  la  lime.  |  Se  dit 
Dos  ouvrages  d'esprit ,  Corriger  avec  soin 
polir,  perfectionner. 

LLMIER.  s.  m.  {Limes.)  Gros  chien  de 
chasse  avec  lequel  le  veneur  quête  et  dé- 
tourne la  béte ,  pour  la  lancer  quand  on  veut 
la  courir.  I  Fam.,  Limier  de  police.  Espion. 
(  Li-niié.  ) 

LIMITATIF,  r\'E.  adj.  Qui  limite,  qui 
renferme  dans  des  bornes  certaines.  |  jis- 
signant  limitatif,  disposition  limitative ,  As- 
Kignat ,  disposition  dont  Tobjet  et  tellement 
(lirtcrniinc ,  que  le  légataire  n*a  rien  à  de- 
luaiider,  à  prétendre  sur  le  surplus  des  biens 
du  testateur. 

LIMITATION,  s.  f.  {Limitatio.)  Fixation, 
restriction ,  détermination.  (  Li-mi-ta-sion.  ) 

LIMITE,  s.  f.  Borne ,  ce  qui  sert  à  sépa- 
rer un  territoire,  un  terrain,  d*un  territoire, 
d'un  terrain  contigu  ou  voisin.  |  S'emploie 
au  sens  moral. 

LIMITER.  ▼.  a.  (Limiiare.)  Borner,  don- 
ner des  limites.  |  Se  dit  Du  prix  et  de  la 
Qualité  des  choses,  du  nombre  des  personnes, 
e  la  durée  du  temps.  |  S'emploie  aussi  au 
sens  moral 

LLMITROPHE.  adj.  des  a  g.  {Limitro- 
phus.  )  Qui  est  sur  les  limites.  (Li-mi-tro-fe.) 

LIMON.  8.  m.  (  Limus.)  Boue,  terre  dé- 
trempée ,  bourbe.  |  Extraction ,  origine ,  na- 
ture. 

LIMON.  8.  m.  (Limo.)  L'une  des  deux 
branches  de  la  limouière  d'une  voiture.  | 
Pièce  de  bols  ou  de  pierre,  taillée  en  biais, 

2 ni  supporte  les  marches  et  la  balustrade 
'un  c^scalier. 

LIMON.  8.  m.  Sorte  de  citron  qui  a  beau- 
coup de  jus. 

LIMONADE,  s.  f.  (Limone ,  il.)  Boisson 
ni  se  fait  avec  du  jus  de  limon  ou  de  citron, 
e  Tcau  et  du  sucre. 

LIMONADIER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui 
fait  et  qui  vend  de  la  limonade,  de  l'orgeat , 
(les  liqueurs,  du  café,  du  chocolat,  des 
glaces ,  etc.  (  Li-mo-na-dié.  ) 

LIMONEUX, EUS!!,  adj.  Bourbeux,  plein 
de  limon.  (Li-mo-neû;  ze.  ) 

LIMONIER,  s.  m.  Cheval  qu'on  met  aux 
limou^.  (Li-mo-nié.) 

LIMONIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les 
Huions. 

LIMONIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  brancard 
fermé  par  les  deux  limoas  adaptés  au  devant 
dune  voiture.  |  Voiture  à  quatre  roues, 
ayant ,  au  lieu  d'un  limon,  un  brancard  for- 
mé pnr  doux  limons.  | 

LLMOSINAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  maçon- 1 
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Bcne  fait  avec  4^  moelloiis  et  du 
(Li-mo-si-na-jc.) 

LIMPIDE,  adj.  des  a  ç.  (UmptJus.)  Gair, 
net,  transparent.  (Lin-pi-de.) 

LIMPIDITÉ,  f .  f.  (  Limpiditas.  )  Qnalîlè 
de  ce  qui  est  limpide.  (  Lin-pi-di-té.) 

LIMURE.  s.  f.  Action  de  limer.  |  L'eut 
d'une  chose  limée.  |  Lûnaille. 

LIN.  8.  m.  (Li/iirm.)  Plante  dont  la  pmÎM 
est  employée  à  beaucoup  d'un^,  et  dont 
la  tige  fournit  un  fil  qui  aert  à  fBbriqocr  «kt 
toiles  fines  et  des  aentdlei.  |  AbaoL»  La 
toile  faite  de  lin.  |  Gris  de  Rn^  Couleur  qui 
ressemble  i  celle  de  la  fleur  delLoL  Adj.,  Cotn 
leur  gris  de  lin. 

LIN  AIRE.  s.  f.  {Linum.)  Plante  ain  * 
mée  parce  que  ses  feuillet  ont  de  la  ] 
blance  avec  celle  du  lin.  N.  autr.  Un  j 
(Li-nè-re.  ) 

LINCEUL,  s.  m.  (LinteoUmt.)  Drap  da 
toile  dont  on  se  sert  pour  enaerehr  n  BorL 
(  Lin-seul.) 

LINÉAIRE,  adj.  des  a  ^  (XÎJtMm.)  Om 
a  rapport  aux  lipcs ,  qui  8e  fait  par  oei 
lignes.  I  Feuille  linéaire,  KeniDe  trèt-éinMie 
dans  toute  sa  longueur.  (Li-né-è-re.) 

LINÉAL,  ALE.  adj.  (Zmcofii.)  Qui  «1 
dans  Tordre  d'une  ligne. 

LINÉAMENT,  s.  ul  (lifMaiRMrCM.)nait» 
ligne  délicate,  ou  Première  traeot  premier 
rudiment  d'un  être,  d'un  objet.  | H  a^ao^loîe 
au  sens  moral.  (Li-nè-a-man.) 

LINGE.  8.  m.  (JJntetau)  TloOe  miia  en 
œuvTc  selon  les  difTérenU  nsafea  aniqueb  on 
veut  l'employer.  Unge  d»  eorpg,  Clienûiet, 
mouchoirs,  etc.  UngM  de  imMm,  Nappes, 
serviettes,  etc.  Unge  dû  ùt.  Draps,  taies 
d'oreillers,  etc.  Linge  de  eÊÙtine»  Tabliers, 
torchons ,  etc.  |  Un  morceau  de  lîn|je.  |  li 
n'a  peu  plus  de  force  ^u'an  Gage  tmomillé,  H 
est  d'une  faiblesse  extrême  de  oorpa  ou  de 
caractère.  (Lin-je.) 

LINGER,  ÈRE.  s.  Cdni,  odie  qui  fiiit 
commerce  de  toile, qui  vend,  qui  mit  du 
linge,  qui  travaille  en  linge.  (Lin4è.) 

LINGERIE,  s.  f.  Commerce  de  finge,  mfr 
lier  de  linger,  de  lingère.  |  Dans  les  hôpitaux, 
dans  les  grandes  maisons ,  etc. ,  Lien  ob  Pm 
serre  le  linge.  (  Lin-je-rie.  ) 

LINGOT,  s.  m.  Barre  ou  morceau  de  m^ 
tal  fondu  qui  n'est  ni  monnayé  ni  ouvrit 
Se  dit  surtout  De  l'or  et  de  1  argent  |  Petit 
morceau  de  ffr  ou  de  plomb ,  de  fonne  cy- 
lindrique, dont  on  charge  qqf.  le  fusil  m 
lieu  de  balles.  (  Lin-gô.  ) 

UNGOTIÈRE.  s.  f.  Morceau  de  fer  cmx 
et  long  destiné  à  recevoir  le  métal  en  fe- 
sion  qui  doit  former  le  lingot. 

LINGUAL,  Ai.Ë.  adj.  {LtnguaJ)  Qui  u- 
partient ,  qui  a  rapport  i  la  langue.  |  Se  oit 
Des  articulations,  des  consonnes  formées  par 
les  différents  mouvements  et  les  différentei 
positions  de  la  langue.  Subst.  fcm.  Une  lût' 
guali:  (  Lin-gou-al.  ) 


irNGCISTJL  s.  m,  Cdiii  qui  krit  sur 
les  pnaci}t€;3  et  }eii  rapport  àvs  laitgiiei  ^  ou 
qiii  ta  fftft  une  étude  spécial^.  (  iJti^giii&^te 

le  w  J) 

LINGUISTIQUE,   s*  f.  Étude  des  pria* 
cïfH'^  et  des  rappel  ris  des  langa^j  ^iâncË  dùS 
langues,  (  Liu-^uis-îic-e  [g  tn.].) 
LINIÈKE.  à.  r  lem;  sera  ce  en  lin, 

LlPfLWEXT,  i.  m.  {fj/itmenrum.)  Médi- 
cAmtxtt,  foh  d'hiiilc  H  dVuirt^a  &ul>^t4drcâi 
qui  iVmpïote  eu  l'rreriutis,  el  tpii  csl  projirt': 
à  ûdoLidr^  aiiioIJir  et  moiïdrc.  (Li-ni'raatiJ 

LINUX,  a.  tn.  (Lifutm.)  Sorte  de  toile  de 
Un  trFi^lflit^e  et  Irés-déliét*. 

LiNOT,  NOTIT-,  s,  l*elit  otiseaii  du  plu- 
mage ^i ,  h  bec  cgnique ,  ùonl  le  fhârit  est 
irès-îigrèable.  Le  tioni  de  Ja  fcm^ïlk*  s'ernpJaie 
cammumiuent ^  niéuie  eu  purbiiL  Uu  ra^le.  | 
Famt,  Ceji  ttnr  iétt  de  iinQtw  ^  Il  a  bii'u 
peu  de  j usinent ,  son  eaprit  t^E  turt  legci'.  | 
Pi>p.  *  Sijjier  h  fitwftc,  Koire  plus  que  de 
r^Uau.  Être  en  TirkuD   (  Li-iiA*  o-l€.  ) 

LINTEAU,  a.  m.  {iJmrn.)  Pièce  di^  bois^ 
de  piètre  t  utj  mêïue  de  ter,  quî  «e  met  eu 
trareri  nu-dc»iiï  de  J  ouverture  d'une  porte 
ou  d'ufie  fenékiie  pour  eu  foruif^r  Ui  piiriie 
Ktiptrieure  et  soutenir  ta  ifiîiçonuerje.  |  Bout 
Je  fet^pUcè  ûu  haut  d'une  pone  ou  d^me 
grille  pour  ïvct^volr  le$  touriîlona.  (Lin^^lô,) 

LIUÎI,  ONNË.  5.  {Uo.)  yuddrupede  caj^ 
ujvorc  »  d*wn  poil  liranl  i«r  Je  roui ,  très 
foiTt,  Irèï-courjgeujL  ^  qiiî  liaLite  pri  net  paie 
mval  J'Afnqite  :  le  m*le  a  le  cou  entouré 
d*une  crinière.  |  Fig,,  Cesi  an  iiofit  II  est  trc*- 
bravc,  |  C'tfit  une  iionnt  t  ^  *lit  U'tuie 
fumine  eiï  rur4!ur,  I  Paringe  du  lion ,  Partage 
où  le  plus  furt  s'empare  de  tout.  [  LÎQti  tnarittj 
Quadrupède  du  genre  des  pUoqurs  qui  jiorte 
uuc  crinière.  |  L*  tJofj ,  Le  5"  «^igiMi  du  m- 
disique  «  qui  est  ardiualrcjiieut  indiqué,  daiiâ 
lei  i  urles  aâtronoraii|ue3  i  par  ta  Ugiire  d'un 
Lion.  (  Lt-on  ;  o-ne,  ) 

LIONCEAU,  s.  m.  DimiouHL  Le  pelK 
d'tJtî  liou.  (Li-ou-so.) 

LiPOGRAMMATiQUE.  îiùy  di'j  a  g. 
(Lfipu,  gramma,  gr,  )  Se  dit  Ucs  omrag«a 
d'où  Poîi  aOecle  J'endure  une  ou  plusieurs 
|«tlrt»  de  l'alpliabet.  (  Li-po-jjra-nm-tîC'e* } 

UPOTHYallE.  s.  f.  {Utpà,  thumm,^,) 
Privation  moment  a  nf^  du  stu  liment  et  du 
rnouvenieul.  { Li-po-ti-nue.  ) 

LIPPE,  s.  t  Lu  lèvre  d'en  ïias  lorsrpi'eïle 
est  trop  grosse  ou  trop  avancée,  [  FiJtre  sa 
lippe  t  unfi  l'îini/ie  /ffpf ,  Faire  la  moHe ,  bou- 
der. (  Li'pe.  ) 

LIPPKI':  5,f,  ïïoîicliée.  r.im.(Ti.)|Rep3*; 
et  f  daiks  ee  u^m ,  il  sVm ploie  T 04 f jouis  avec 
répitUete  dfi  frnncht'  :  il  tt  ru  fa  tam' franche 
tippée ,  Il  a  iâit  un  bon  re[>as  cjui  ne  lui  a 
rien  toAtè.   (  Li-pée.  ) 

LÎPPITIJ  [JE.  s.  r  {fjppiiiidû.)  ï^-conlement 
ti-op  abondant  de  U  cbassie.  ^Li-pi-tn-de.) 

LIPPU ,  UE.  *dj.  et  sybst.  Qui  t  une 
grotse  lèvre,  F^m.  (Li-pu.  ) 


LÎQ 


6a5 


L!<^UATfO:!î.  $.t  (£l^*id//oO  opération 
de  metAlIurgie  qui  corniste  à  aépanT,  pnr 
oac  douce  chakUTf  un-  métal  très- fusible 
dnn  autje  beaucoup  moim  fusible  avec  le- 
quel il  est  aUié,  I  Pièces  de  iiifuatlon ,  Gâ- 
teaux de  cuivre  allié  au  plomh.  (  Li-^^ouft* 
sion.  ) 

LIQITÉF ACTION,  s.  f.  { iJqttr/acth,) 
Cltângement  d^élat  d'une  substunc^e  cpû ,  pu' 
TelTel  de  là  cbaleur^  p&sse  df.  l'étnt  èotide  a 
rét^l  liquide.  (  Li-cué-l'ae-siûii  [e  ni.J.) 

LigUÉFiER,  v*  a.  C  Ufiffaiere.  )  l-'oudre, 
rendît  liquide,  (Uc-é-Û-è  [t  m,].) 

LlQirEUR*  s.  L  {liqiior.)  Sulistance  lluide 
et  liquide,  |  Se  dit  De  eettairiifii  tioi^son^ 
qu'on  obtient  par  la  disiihatioy  »  et  d'autrcJi 
boîs-vons  dont  I9  ba^e  ejit  Teau-de^vie  on 
Tûîiprit-^le'vin.  |  Poét.*  La  lùjuettr  ^at-hitfn^^ 
Le  vin,  |  Fiits  d^  liijutur.  Certains  viu.*  qu'on 
tioit  en  pelite  quantité  à  renliienietï  et  an 
dessert.  ]  Ce  lift  a  rh  la  Uqncm-f  trop  de 
lîquf-ur^  fit  dit  D\m  vin  ordinaire  iini  a 
trop  de  duuceur,  [  iJfptettti/rafchcjt  Boirons 
rtirraicliiï'Hiuies ,  telles  que  la  Umouade,  ete^ 
(  Lic-enr  [c,  m.J.) 

LIQUIDATEUB.  ndj,  d  subst-  Chargé 
de  trav ailier,  de  présider  à  une  bc^uiibtiod 
de  comptes  du  de  créanee4,  (  Lie*L-dj|4enr 
Le  nu),) 

LigUlDATïOTÎ.  i.  f.  Aeiion  par  laquelle 
on  règle,  on  fuie  ce  qui  était  indéterminé, 
I  en  toure  espèce  de  eomptc^^  |  Li*^md&iwn 
itunt  sQik'it  de  i^ônmitrct,  te  dit  lies  oj«- 
rations  relatives  au  paiement  des  dettes  et 
aii  paittïge  enij-e  les  associé*  de  l'actif  rel- 
iant ,  lorsque  la  société  casse.  (  Lic-i^da-siou 
[e  m.j.) 

LtgUIDE,  ûdj.  des  a  g.  et  subst.  (Uqui- 
dwsjj  Qui  coule  ou  qui  ttnd  à  couler J  *Métiii 
iiifiitde^  Métal  en  éliit  de  fusion.  |  l^oet. ,  Le 
liquide  empire ,  la  plaine  Ittftiide ,  La  intr  ; 
et,  Le  liipiidc  élémrnlt  LVau. |  Coff/t/ttrifs  H- 
qutdejf  Marmelades»  gelées,  co^dilures  qui 
5iOnt  dans  du  siro|i.  |  Cufuttnnej  fttpiidvj,  ou, 
subst..  Liquides ,  Les  tjiiûtre  lettres  L^  M^  P«, 
R,  qui,  étant  employées  à  la  luite  d\inc  bu^ 
Ire  consonne  dans  une  m£nic  Sj  llabe ,  sont 
coulaoles ,  et  se  prononcent  aisément.  |  rîç,^ 
en  partant  De  bien  et  d'argent  ^  Net  et  ckir, 
qui  n'est  point  sn]et  Â  contestation,  qui 
n'est  point  chargé  de  dettes.  {  Se  dit  IJes 
bois!«on^  spiriuiuuses,  arides  on  feimcntées. 
)  Se  dit  De  qqs.  autres  boissons,  ou  aiiinents 
liquides,  te  la  qtje  le  lait,  le  bouilbn,  les 
con.^ouimés ,  etc,  (  Lie- i -de  [c  nu\.) 

LIQL![I>ER.  V.  a.  Ké[:ler,  fi^ier  ce  qui 
était  mdHi'r\umk\  tiqttidei  sort  hicrt  ^  Payer 
!U:s  dette.-)  en  vendant  une  partie  de  son  bien» 
de  manière  qne  le  restant  soit  libre  do 
créances.]  Pron, ,  S'acquitter,  éteindre  lei 
dettes,  (Lïc-i-dé  [c  m,)/) 

LÏQUIDll^s.f.  {LJqmdUas.)Qù^\^\v  dei 
sub'i tances  liquides.  ( Li<>i-4i-té  [cm.].) 
LIQUOREUX,  EUSF^  adj.  Qui  est  comme 
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de  la  liqueur.  Se  dit  De  certains  vins  qni  ont  | 
une  douceur  particulière.  (  Li-coû-re  ;  ze.  )    1 

LIQUOKISTE.  s.  des  a  g.  Celui,  celle  qui  i 
fait  et  veud  des  liqueurs.  (Li-co- ris-le.) 

LIRE.  V.  a.  {Légère.)  {Je  iis ,  il  lit;  twtu  1 
Usons ,  etc.  Je  l'uals.  Je  lus ,  ih*us  lûtes ,  ils 
lurent.  Je  lirai.  Lis.  Que  je  lise.  Que  je  lusse. 
Usant.  L/4,  ue.)  Parcourir  dus  yeux,  ce  ({ui  - 
ebi  (crit  ou  ininriuié,  et  le  parcourir  avec  la  ! 
coiiuai-^auce  de   la  valeur  des ~iet très,  soit  . 
qu  ou  profère  U*s    mots,  .soit  <pron    ne  les  | 
prolm-  |>as.|  Hronouror  à  liauie  voix  ce  qui  j 
est    écrit   ou  inipriuié.  |  Se  dit  en  parlant 
Des    lectures'  qu'on  fait   pour  son  uiMruc- 
tion  ou  pour  son  amuM^uient.  |  Lire  lu  nui- 
si'jne.  Parcourir  des  yeux  une  nuisi<pie  notée, 
avec  la  coniiiâissance  des  son-i  «pie  les  notes 
fj;;urent.  |  Se    dit    en  parlant   De  quelipie 
livre  (|u'un   professeur  e\pti(|ue  à  ses  audi- 
teurs,  et  qu'il  prend  pour  sujet  des  leçons 
qu'il  leur  donne,  j  Ounprendre  ce  qui  est 
écrit  ou  imprimé  dans  une  langue  étrangère. 

)  Pénétrer  qq.  cfa.  d'obsctur  ou  de  cadié. 
Je-li;  il-li.) 

LIKON.  s.  m.  r.  Lkrot. 

MS.  s.  m.  (  U/ium.  )  (On  prononce  1*8.) 
Plante  bulbeuse  qui  porte,  sur  une  haute 
ti^e  ,  des  fleur.-,  à  six  pétales.  |  La  fleur  du  lis 
l)Lmr.  I  Ti-int  Je  lis ,  tvint  Je  lit  et  Je  ruse, 
'ieiiit  exlréiuenient  blanc,  teint  blanc  et  ver- 
meil. I  Fliur  Je  //.<,  Figute  iuiitaiil  à  peu 
pies  trois  fleur>  de  lis  unies  enseudile ,  celle 
du  milieu  droite,  et  les  diMix  uutro  ayaul 
leurs  sunxnités  cou 1 1 M'es  en  dehors.  Dans 
toti>  ce<>  i>\.  Vs  du  mot  lis  ne  mt  prononce 
point.  I  Poét.,  I^  Lit ,  se  disait  de  I.a  Frannr. 
On  prononce  Vs.  \  Siéger,  être  assi.\  iur  Us 
fli'urs  Je  Us,  s'eM  dit  De  ceux  qui  twerçuieul 
qq.  cliarge  de  magistrature ,  et  surtout  des 
uienibres  d'une  cour  supérieure.  |  FUur  Je 
lis,  I.a  marque  repK'sentant  une  fleur  de 
lis,  tpron  imprimait ,  avec  un  fer  chaud,  sur 
lV>])aule  des  malfaiteurs  condanmés  à  une 
peine  atlliclive  et  infamante. 

LlSltKK.  s.  m.  {Lirare.)  Kuban  fort  étroit 
dont  on  borde  un  habit,  un  gilet,  etc. |Kaie 
plus  ou  moins  étroite  qui  borde  un  ruban, 
\\\\  mouchoir,  etc.,  et  qui  est  d'une  couleur 
dillVienle  de  celle  du  fond.  (Li-zc-ré). 

IISIJVOX  on  USLT.  s.  m.  [Lilinm.) 
Piaule  à  Heurs  en  entonnoir,  dont  on  connaît 
plu-ieur.H  cspK-es,  qui  la  plupart  sont  giini- 
paniis,  et  s'eiilortillenl  autour  des  plantes 
voisiufs.  (Li-/e-ron  i  li-/.ë.) 

LISKIK,  laiSE.  s.  Celui,  celle  qui  a  l'iia- 
biluile  de  lire  beaucoup.  Fam.  (Li-zeiu-,  u\) 

LIS  Ni  LE.  adj.  de.-»  •/.  g.  Qui  est  aisé  à  lire. 
I  Cela  n\'st  jjns  liyJJe  ^  se  dii  D'ini  ou\rage 
Irés-nial  «htII,  Irès-ennuveux.  (Li-zi-ble  ) 

LISlKLE^MEVr.  adv.'D'une  manière  li- 
sible. ^Li-zi-ble-nian.) 

LISIÈRE,  s.  L  {Lirare.)  Ce  qui  termine 
des  deux  côtés  la  largeur  d'une  étoffe;  la  par- 
tie où  la  tranie  s'est  bouclée  par  le  retour  de 
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la  navette  lur  elle-même.  |  Se  dic  Des  I 
d'étolTe,  des  cordons,  attachéi  par  denicn 
aux  robes  des  petits  enfanU,  et  senruil  à  ki 
soutenir  quand  ils  niardient.  |  Les  ulrémilèi 
d'une  province,  d*un  pays  considéré  «MUit 
limitrophe  d'un  autre.  (Li-ûè-re.) 

LIS^E.  adj.  des  a  g.  (  iJuiat,  fr.  )  Uni  et 
poli.  (Li-se.) 

LISSE,  s.  C  Se  dit  Des  61s  wlienK  à 
mailles  d'un  métier  à  lisser,  dans  chacoa 
de.sf|uels  sont  passés  un  ou  plusîeiin  des  fib 
horizontaux  de  U  chaîne.  |  Ta/HuariÊ  à  kmiM 
ou  Je  haute  lisse ,  ou  Haut9  liste ^  Sorte  dt 
lapis.serie  dont  la  cliaine  est  tondM  wrtic»' 
lement  sur  le  métier.  |  Tapisserie  à  hmsse  oa 
Je  basse  lisse ^  ou  Basse  lisser  Celle  dontk 
chaîne  est  tendue  horiiontalemenl  sv  b 
métier. 

LISSE,  s.  f.  T.  de  mar.  r.  Paécaina. 

LISSER.  V.  a.  Rendre  lisse  {JÀ-tk.) 

LISSOIR,  s.  m.  instrument  de  fure,  de 
marbre,  d'ivoire,  ou  d'autre  matière  dune, 
avec  lequel  on  lisse  le  linge,  le  pa^«,  de. 
(Li-souar.) 

LISIE.  s.  f.  (  Usta,  b.  L)  GatalogM  de 
plusieurs  noms.  Se  dit  ordin.  Des  i 
I  Se  dit  Des  choses.  J  Usu  eivîL  _ 
volw  iKir  le  cor|is  législatif  pour  les  c 
de  la  cuiirunue,  dans  les  monarchiei  i 
tutioniu-lles. 

LISTEL,  s.  m.  {Listello,  it.)  Pebtemop- 
luiv  càrri-e  et  unie  qui  surmonte  ov  ^lu  9i> 
compagne  une  autre  moulure  plus  panda, 
ou  (pii  sépare  les  cannelures  d'Une  coloime, 
d'un  pilastre.  Au  plur.  Listeaux.  (Ii»-td.)  ' 

LISTON,  s.  m.  i*etite  bande  qui  porta  la 
de\  i.se. 

LIT.  s.  m.  {Lectus,)  Meuble  sur  lequel  on 
se  couche  pour  dormir  ou  pour  se  refioser, 
l'out  ce  qui  compose  oe  meuble  |  Étire  mm 
lit  Je  mort.  Être  a  rextréwité.  À  som  lit  de 
mort.  Avant  de  mourir,  eu  mouranL  |  UU 
Je  uiisirf.  Lit  où  Tou  place  une  femme 
pour  l'accoucher.  |  Lit  où  Ton  ei|ioBe, 
durant  qqs.  jours,  les  princes  on  grands 
seigneurs  après  leur  mort,  avant  de  ki 
inhumer.  |  Ut  Je  repos ^  Petit  lit  bat, 
saiLs  rideau  et  sans  pavillon,  où  Ton  m  I» 

|)0.se  pendant  le  jour.  |  Lit  Je  caam^  Mît 
it  ilont  le  bois  se  démonte  de  manière  qu'on 
peut  le  tiMn>portcr  facilement.  |  Espèce  de 
couchette  formée  de  planches  inclinées,  qui 
sert  de  lit  dans  un  cor|>s  de  en*  '■*.  |  Le  bais 
et  le  tond  du  lit.  \jt  tour  du  lit.  ,  i^es  iiiiIiiIm 
et  le  lit  de  plume  sur  le.s«pK'l.s  on  se  coucha. | 
Ut  Je  plume.  Toile  ou  coutil  rempli  de  plune^ 
et  de  la  mandeur  du  lit.  |  Tout  lieu  où  Pou  peut 
>e  coucher.  (  Lit  Je  justice ,  Tiône  sur  lequel 
le  roi  s*a;»se\ail  dans  le  iKirleuieut  de  IwB 
lorsqu'il  y  tenait  une  séance  sulennelle.  Li 
.séance  même.  |  Mariage.  |  Le  canal  dans  le- 
quel coule  une  ri\iere.  On  dit  aussi  Lsùt 
Je  la  mer ,  Je  l'Océan,  \  Le  lit  du  tfeni,  d'an 
courant,  La  direction  dû  vent,  d'ua  c 


nette  iTune  <itia««  quelconque  rjqi  »t 
^ïir  ^ijv  iJiicr  MUtns  (Ù.) 

te  «Il  rkoJtQrur  d«  l}i<:u  ^  iIl'  Li  Viergi^  «t 

;iuErir?it  I  Liront!,   siilg.  Lon^c  el  «u- 
jtnjJMî  cuuiijL'ralion  (t4'ïj-im5.) 
LJTKill.  H,  m.   (  Utit^,  él  )  Se  dit  Dca 
ie>  tubrWa  rfui  lrjmT>i^iL  ^  iruiu-  lUirjx*  i 

iDtitéi*  tLiH6«) 

LITEAU.  I.  m.  (  l^tui,)  lien  où  le  buji 

fe|»(M4?  |ïi;uiiiiut  le  jour, 

Lrii^K,  *.  t  {Ltcttu.)  Réunion  dp  jiluai*' Il  r» 

jnjfjiux  lUu»  te  tucme  gUCf  d^m  Is  mèuic 

UTHâRAE.  js.  l  {lir/mrgrrtn.)  Ôivd*' 
(ilotiib  [uiiJu  e1  crbuUùê  ea  tamËi.  (Li- 

-i^-  ) 

uni ^Rr;É,  ÊK,  ou  LITHARGtRé.ÉE. 
j,  AÏHtii  avec  du  k  liUtuugt»  ( Li-tar-jr ; 

Ut HIASÏR.  «,  n  {  Uthlnsh.  )  Formation 
lu  pinrrr  dati)  ie  COrpâh  hiiniaitu  |  Malddii' 
ft  |MHJjdér«  »  la((i]t.4lti  c^jfisUlf  vn  di;  |wtiUts 
niL'uri  d<Ht!*  ç|  comoèt  intriliets  ijui  51* 
aillent  sur  Irrucn  iHH-ds,  (U^li-^-xit!.) 
l.rni*>Cul,LE,  i,  L  {Lithiii^ixita.)  CmwM 
fit  Rh  liÉpîddiri»  ^  M^fVËUt  |}CPur  AtlacItL-r 
a*4iijt'Uif  le*  pitrirw  jiri'cieu^tï^  qn'iii  ïtii' 
U  tAitWiur  Ipi  iiieulv,  ^Li-lD-cu-Lt;,) 
LlTHuliRAPHE,  ».  m.  Celifj  qsd  imprime 
r  \vt^  ptoi'edct  dt:  lji  lilliùgfjiiihiv.  tk]  dit 
AHâ  iniffrtmetii'  Hlhograph^:^  (Li-IOnCra-fe») 
LlTHOr.KAPHIE.  4.  f.  [LU Ui^ ,  graphe , 
,)  Prt>cédr  jîar  Irt^ud  vu  obtient  iiif  du 
piLT,  au  uicjytfti  de  I4  prt^&^Ct  rempmiiiv! 
c«  aui  a  «lé  d«.tiinê  gu  ^crit,  ^nv  mw 
i^rre  d'une  es|hète  pjirljf4iUere.[^ic  dit  !)«« 
reiivM^  dfî*  dtuihei  im^vfuiiËes  par  ee  ]iro- 
Jé.  I  L'att:U«T  d  un  lititognàpiie.  (^Li'lo-{;ra- 
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UTHOGRAPHIER.  v.  a.  Imprimer  par 
i  procédés  du  la  tjlUograpijii*.  (  U-ln-grii' 
é.) 

LITHfïOR  APHJQIJE.  adj.  d«s  a  g.  Qui  a 
pport  à  la  litWgnipiiie,  mii  s'emploiti  dam 
hl  I  *o  ;;ra^  «  1 1  i  k.  { Li-I  o-  gra  -fic:-«. } 
LlTHOLtïr.lK.  I.  f.  {Ltf/ios,  iogm,  pr.) 
iniedi?  ri*i-(iiire  niilfJreUeijui  a  lt:i  piortïs 
lur  ndjet.  (Li-lo  fdjie,) 
LJTM«>Uïr*rK,  i.  m.  Celui  qui  l'owupc 
Uilutlo;;!**,  {pii  tirU  auri;clle !tci«ut*.  (Li- 
4ug  ej 

LinH*NTRTITÏQIJR.  ndj.  dei  s  f^.  el 
IjaL  UJa^ic,  (  Lithui  ,  tnpuktn »  gi.  )  St*  dit 
El  Qii-dlriiuiejiis  tju'un  a  rrui  pmprr^i  à 
i»uridr«  Il  ^tEirn:  daoi  La  veaiie.  (  Lî-Iod' 

UllK)PHACE.adi.  des  %  g.  el  subit  (£j^ 
af ,  pimgéf  gr.)  Oui  maiijju  la  pierre,  St 
1 0<f  C«ltalas  coqudlages  qui  »'iutroUui««)Ut 


UT  "B»? 

difti  les  roeli«ri  ^t  *'y  isrptiseai  des  deMcurc» 

IJ  I  UOPHYTE.  I.  m.  f/>W.;»AHton,gr.) 
PnHluclitmi  niariuc?  (|ui  tit.''ri(  dr;  U  pirtTe  tiaT 
ti  duffitï  «t  de  la  pbinlfT  pur  ta  l'orouif,  (u* 

I,m!OTOMli.4.m.  {Lkhoîamm.)  lîiilm- 
iitt^nl  ilv  diiruri^ie  mmic  It^qurl  on  fj^ii  utit^  0Uf> 
vrriui%  à  li  ttfdaie  pour  cii  |ii%r  la  picrrft» 
(Li-(cvtn-me,) 

LrrHi  ï  1 0MrE.  i,  t  (  Uthotemm,  )  TAitk 
uii  aiic'raliun  par  1«quflk'  un  lire  uut*  pierre 
de  Ia  <truifî.  (|.i-ttiK-to-uâr') 

MTHOToMlîiTR.  t.  m.  Çhirur^ipu  qui 
sapptii|uer  parllndier^mirul  à  l'upct^liuii  de 
U  l  il  il  Le.  (LH^i-to-mi-^te.) 

LlTflUl  lirtÎLl'K.  s.  nt^  liulrumt'nl  avec 
If^iud  ou  broie  la  j»ierrt!  dans  la  ^tiasie*  (Li- 
lu-lli-lelip.) 

UTIU  J1  n  ITrK,  «,  f.  (  tithat,  lHl<f ,  gr.  ) 

il(iérdtïoU  par  hqu#^l|**  r»u  t*rûie  1^  pi**r« 
dAUS  La  ic$!iii:!«  en  \  ih^ro«liiiMMt  iiu  iilhu* 
iritfitr  ji^r  1r  cai^aI  Je  l'urpt}»*.  (iJ-lotri-ùe.) 

LU  IKRK.  i.  i  (  Uau^.  )  Paillr  ou  aulru 
<'jipè<'t?  de  fmtrnigi"  i|*i'tjii  if-paud  ilum  les 
{■curicTA,  d;uis  le»  rMblrjif  sim^  di>i«  Hif^j^usir 
des  Urufs,  eU%,  a5u  qu  ■!>«  'le  fouHit^ui  dra-* 
su*,  I  //Te  j«r  /ft  iificfi'i  iLlfv  ni>dadi*.  |  Foitv 
iitièfr  fttmtf  chmn  *  Im  prudÉguur,  b  Kimû* 
dn'  M\i*r  profuiinji* 

UrtïCKK.  1-  t  {Lfctm:}  Sorte  de  voilure 
uu  de  I  littise,  otdiju  fouierle,  porlf*  lur 
di*un  hriiîitards  (i.ir  d*»u!i  clnn^ni.  uu  derul 
mnk-U,  Tua  Ji^vaiil,  Tîmlre  drrritTF. 

LnH;A>T,  AME.  Miï'^.iUttgûii*,)Pïd- 
dani,  ou  qui  plaida. 

LU  ICK.  s,  nn  (  Lidgium.  )  Conlesliitioii 
en  justice.  TouLt:  iurle  de  eau  test  Ali  an»,  (ti- 
lijeO 

IJTir.rEirX,  ruse.  adj.  {UUgu^m,) 
Qui  ebt  uu  qui  peni  être  en  liligv.  [  (jui  »e 
^datt  daiu  li!>  coul4^uUoiu,  daui  Ici  Ittigeâ» 
^li-li  ji-t'A  ;  it.) 

LmSPENUANCE.  s.  f.  (  /Jj  ,  peitdrre.  ) 
Le  lejupsÉ  dumuL  lequel  un  prgct'Ji  est  pi>u- 
diinl  en  jusiice.  (Vi,)  (Li-tis  [iau-«hu-»e,! 

LlToaXE.  s.  L  E*pcce  do  gyUm  I  lét« 
cendivc, 

LITOTE.  I,  r.  {Lttath,  gr.  )  Fipirt*  de 
riiélonqij^e  qui  rQtuisle  à  sl*  sinic,  par  mo- 
di'nlie  ou  par  ^'giifd,  d  uni?  e^tpli-^iou  qui 
dil  le  niiiiiL^  pour  faiie  t-tileudi'e  le  pluj, 

LUHK  ï.  r  lïrntiJt'  kuide  uu  cciulum 
noîrc,  qu'aii\  i^li^rqnrs  d  ufi  pfiiMT,  elc*,  on 
feu  I  iinhiiir  dp  IV^liaf  uu  du  lu  i-hanelle,  «*> 
«lUi  Uqui'Mir  «>i)rilL  i4j»|ilit|4.iC'es  uu  [a^iutes  leï 
ariumne^  du  di  tiint*  ]  Dmti  Je  ifHf  »  Ofoil 
rime  le>  ^'i^m  iU'4-p;dHHiï  roiid^itmirs  et  lei 
>ei^iieur:t  iiaiiU  juïli(i«.'r»  uvaifUt  de  fairi 
iieludre  leurs  armoiries  nu  di^laii*  ou  au  d©- 
iiVP^  des  e;;li*tt5  nu  rliaju^lka. 

LI  1 KE.  s.  (11.  (tiV/vA  ffr-)  \'mivclle  meitire 
de  capacité*  d*tiu  dmujèlpa  i^ube,  et  qui 
répond  â  une  piuls  eViui  tiugliï^uie  environ, 

4«.  I 
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LlTRf>?î.  S.  lu.  Ancienne  mesure  de  ca- 
pariié  qui  conlenail  la  seizième  partie  d'un 
l>oi^>('.'ln  ou  trente-six  pouces  cube.s. 

LFITÉRAIRE.  adj.  dc«  a  g.  (  Litlcra- 
rius,  )  Oui  appartient  aux  hellos-lcltres.  | 
Le  monde  littéraire^  Ceux  qui  cultivent  les 
lollros.  (  li-té-rê-re.  ) 

LIITiÉRAIREMENT.  adv.  Sous  le  rap- 
port littéraire.  (  Li-té-rc-rc-nian.  ) 

LIITÉRAL,  ALE.  adj.  (  Litteralis,  )  Qui 
est  s«l(»n  la  lettre,  conforme  à  la  lettre.  | 
rt-rsion  Uttêrate ,  (>;lle  qui  est  faite  mol  à 
mot.  I  Se  dit  De  la  langue  p^que  ttllt; 
qu'olli»  est  dans  lt»s  auteurs  anciens,  et  de  la 
langîjc;  aral>e.  |  Tam.,  Cet  homme  est  tron 
litùral.  Il  prend  trop  les  cliosi\s  au  piexl  de 
la  lettre.  |  En  Algèbre,  Grandeurs  Uttêralvs, 
Oraiuleurs  qui  sont  exprimées  par  des  lettres. 
(  Li-r»-ral.  ) 

LI  II  ORALEMENT,  adv.  À  la  lettre. 
(  Li-lé-ra-le-man.  ) 

LIITÉRALITÉ.  s.  f.  Attachemoiil  scru- 
puleux à  la  lettre,  dans  un«  traduction. 
(  Li-té-ra-lité.  ) 

LIITÉRATEUR.  s.  m.  {  iJtterator.  ) 
Celui  qui  est  vcrM'.  dans  la  littérature,  qui 
en  fait  profession.  (  Li-té-ra-leur.  ) 

LllTÉRATlJRE.  s.  f.  (  Litteratura.  )  La 
science  qui  compn»nd  la  grammain>,  l'élo- 
quence et  la  poésie,  et  qu'on  appelle  autre- 
ment Belles-lettres.  \  La  connaissance  des 
rcples,  des  matières  et  des  ouvrages  lillé- 
raires.  |  L'ensemble  des  productions  litté- 
raires d'une  nation,  d'un  pays,  d'une  époque. 
(  Li-lé-ra-tu-re.  ) 

LIITORAL,  ALE.  adj.  (  Littoralis.  )  Qui 
opparlient  aux  bords  de  la  mer,  aux  côtes. 
I  Subst.  masc.  Se  dit  Des  côtes  qui  bordent 
une  Hier  ou  un  pa\s.  (  Li-to-ral.  ) 

Lrn'RGIE.  s.  (.  {^Liturgia.  )  L'es|)cce  et 
l'ordre  îles  céi"émonies  et  des  prièi-es  qui 
conflit  u»iil  le  service  divin.  (  Li-tur-jie.  ) 

Lrn  KGIQrE.  adj.  des  2  g.  Qui  a  rap- 
port à  la  liturgie.  (Li-tur-jic-c.) 

LU  l  TvGIS  l'K.  s.  m.  Celui  qui  a  composé 
qq.  ouvrage  sur  la  liturgie,  ou  qui  en  a  fait 
une  et  iule  spéciale.  (  Li-lur-jis-te.  ) 

LIl'KE.  s.  f.  {Li^^atiira.)  Câble  d'une 
rbarrelte,  qui  sert  «î  lier,  à  maintenir  les 
fardeaux  dont  on  la  cbai*ge.  |  Se -dit,  sur- 
tout au  |>lur.,  De  plusieurs  tours  de  corde 
(|ui  lient  deux  objets  ensemble,  qui  fixent 
une  chose  à  une  autre. 

LIVIDE,  adj.  des  a  g.  (  Uiùdiu,  )  Qui  est 
de  couleur  plombée,  bleuâtre  et  tirant  sur 
le  noir. 

LrVMDn'É.  8.  f.  l^tat  de  ce  qui  est  livide, 

LIVRAISON,  s.  f.  {Liheratio.)  Action 
de  li\rer  de  la  marchandise  qu'on  a  vendue. 
I  Chaque  partie  d'un  ouvrage  cpi'on  publie 
]>ar  volnuies  ou  par  cahiers,  à  des  é|M>qnes 
plus  ou  moins  rapprochées  les  unes  des 
autres.  (  Li-\Të-zon.  ) 

LIVRE,  s.  m.  (  Liber.  )  Assemblage  de 
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plusieurs  feuilles  de  papier,  de  vain,  ou<k 
parchemin ,  imprimées  ou  écritei  à  U  mm, 
cousues  ensemble,  el  formant  un  vohuM, 
recouvert  de  papier,  de  basane,  elc  |  Re- 
gistre sur  lequel  on  inscrit  ce  qu'on  reçoit 
el  ce  qu'on  aépensc,  ce  qu'on  achète  el  a 
qu'on  vend,  ses  dettes  actives  et  ses  dettu 
passives ,  etc.  |  lùpre  de  raison^  Ùvtt  éTti" 
trait,  grand  livre.  Registre  OÙ  les  niégo(  ' 
portent  tous  leurs  comptes  fardait  et  < 

1  Le  grand-livre,  La  liste  générale  des  c 

ciers  de  l'État.  |  Le  livre  d*or.  Le  Kgislra  oà 
étaient  inscrits  les  noms  des  nobles, uns  qqs. 
républiques.  |  Un  ouvrage  d'esprit,  soit  ea 
prose ,  soit  en  vers ,  d'assez  grande  étendue 
pour  f.iire  au  moins  un  volume,  etc.  |  Fas., 
.y'avoir  Jamais  mis  le  net  dtuu  un  Utre, 
Etre  fort  ignorant.  |Fam.,  Parler  comme  « 
livre,  Parler  avec  facilite,  maïs  en  tenaes 
recherchés  ou  trop  arrangés  pour  la  oomier- 
sation.  S'exprimer  heureusement  sur  toute 
sorte  de  sujets.  |  Le  livre  du  mnade^  La  fif- 
<|uentation,  la  pratique  du  monde,  par  ks- 
quels  on  apprend  a  vivre  dans  la  soriété.  | 
Être  écrit  dans  le  livre  de  vie.  Être  prrda- 
tiné  à  jouir  d'un  l>onlicur  étemel.  1  Une  des 
principales  parties  qui  forment  ladivîsîonde 
certains  ouvrages,  f  À  lcvrb  owaar.  loe. 
adv.  Sans  avoir  besoin  de  préparation.  | 
À  l'ouverturk  du  livre,  c.  aav.  En  ouvrant 
le  livre. 

LIVRE,  s.  f.  {Lihra.)  Poids  ContCBant 
un  certain  nombre  d'onces,  pins  ou  moins 
selon  les  différents  usages  des  liena  et  dfs 
temps,  et  que  remplace  à  peu  près  le  demi- 
kilogramme. 

LIVRE,  s.  f.  (Liera,)  Monnaie  de  compte 
valant  vingt  sous,  qui  a  été  remplacée  par 
le  franc,  f  Se  dit  en  parbnt  D'un  revenu 
annuel.  |  j4u  sou,  au  mare  la  livre.  Au  pro- 
rata de  ce  que  chacun  a  mis  de  fonds  dans 
une  entreprise,  ou  de  ce  qui  lui  est  dû  dan 
une  affaire  commune.  |  Payer  au  mtare  la 
livre.  Depuis  l'établissement  du  système  dé- 
cimal, on  dit ,  jiu  marc  le  f  rame. 

LIVRÉE,  s.  f.  Habits  dont  l'clofle  et  ki 
galons  rapiiellent ,  par  les  dessins  et  par  les 
couleurs,  les  armoiries  du  maître  qui  ca 
revêt  ses  gens.  Habits  d'une  couleur  roave- 
nue ,  ordin.  galonnés ,  que  portent  les  do- 
mestiipics  d'une  même  maison.  |  Se  dit 
aussi  fig.  de  Tous  les  geJis  portant  une  même 
livrée.  |  Tous  les  laquais  en  général  |  Se 
dit  Du  poil  de  certains  animaux,  qui  art 
marqueté  jusqu'à  un  certain  âge. 

LIVRER.  V.  a.  {Liherare,)  Mettre  CB 
main  ;  mettre  une  chose  au  pouvoir,  en  II 

})os<icssion  de  qqn.,  selon  les  conveutiow 
ailes  avec  lui.  |  Mettre  aux  mains,  an 
pouvoir,  en  parlant  Des  personnes. | Livrer 
|)ar  trahison.  1  Livrer  une  hataiUe,  Donner 
une  bataille.  |  Livrer  en  proie,  exposera; 
alors  il  est  suivi  de  la  P^nP*  à»  ]  Pron.', 
S'abandonner  à.  |  Absol.,  Ceit  un  homma 
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^ivi  n^  iê  tivrt  ptfji,  C'fât  tiïi  hotïinm  ffès- 
rîriotnjuiit,  tres-ra*ervé,  |  ^t'o\l.^  slgmlit^ 
k  (iluniinjri  jeuXi,  Dotiiier  Linprudeiufjjiitit 
^q   avatilagu  k  ion  iidviirsaîre. 

Lrvmrr.  i.  m.  Pctil  Uvre  d&ui  kqiict 
Ica  ouvriiTs  et  les  damesljques  font  tenus  de 
faiTË  iD^rirL^  li^  èpoqtit»  où  th  sont  enLrét 
dic£  leurs  djtTèr45tilA  umltreâ,  crtli's  où  U^  en 
•ont  sortis,  etc.  |  Talil*;  qui  çonlkmt  ïou-i  \va 
prtKluttt  pOsisiLlesdi^neuf  f^rejukr*  ckiiïïes* 
I  Au  phariitiu  ^l  k  la  Ws^ettc^  Lka  treize 
CArtiis  qu'un  donne  à  chacun  dis  pontet» 
(  li-^Te,  ) 

LIXrVlAnoPÎ,  s.  f,  (  LUivia.)  Opération 
chimique  qui  cond&te  à  laver  ït^A  cendres  ou 
âutrc'j  iiiAiiêres  pour  en  lirer  Jes  panies 
«olubles  qu'eties  coniiennent  (  Lk-^i^vi-** 
lioii,  ) 

UXIVmL,  ELLE,  adj,  (H^it^îtij.)  S*csl 
dit  Des  sels  alcalia  oLïtenuA  par  Ja  Ijxivtation 
ou  le  Javage  dis  oi^ndft^  (  Lic-si-tî-el;  e-le,  ) 
LLAMA.  4.  m-  (11  m.)  K  Laka. 
IX>Ë£.  s.  m,  (  Laàfts,  )  Dî^tsion  d'nne 
jiarlie  du  corps  form^^  par  di^s  sillons  oy 
des  édiancrures.  |  Li^  bout  intérieur  de  To- 
rtille,  I  Se  dit,  en  bot,,  Ûes  divisions  kr^e$ 
et  anmtdnîid^î  ei-Ptaitii-i  iiMjiUfj, 

LOBÉ,  ÉË,  adj.  Qui  tsl  divisé,  parlfîgi' 
cil  ïoliest 

UllurLE.  1,  m.  Pelil  lobe. 
LOCAL,  A  LE*  &dj,  (lAJcerih.)  Qui  afi- 
pailii^ntà  un  lieu,  qui  a  rapporta  im  \mK 
C&ttfttme  ifïenh.  Les  dmtis^  iei  tuages  hcanj^. 
I  Sitl>sl.  inajc*  Ses  dil  D'un  lieu  considéi-é 
p4r  rupport  à  5a  diaiJOsilÎDn  el  à  son  èiar. 
Un  imjtr  lucat  Un  beau  hcsL  Le  iûiral  tfe 
cette  im^rimtfk  est  trop  rcâs^rrt^, 

LfJCALrrÉ*  s.  L  Purtiriiliirilé  ou  circoQ* 
■tance  locale.  J  Se  dit  Dc^  imtx  mêmes, 
quant  h  ce  qu'ils  00 1  de  parti culicn 

U>CATAIRE,  1.  des  !i  g.  (  I^catits.  ) 
Celui  t  telle  tjui  tient  une  mai.son  oit  une 
pûrtinn  de  nnuson  à  lojor»  |  Prwcipâf  ftttfi^ 
faire^  La  p-i  sonne  qut  loue  du  propriétaire 
une  maÎMin  pour  la  sooaWouer  en  totalité 
ou  par  partîtes.  (Lo-ea  lè-rc) 

LOCATIF,  rVE,  adj.  Ifcpnrâtions  hcs- 
thyd ,  Cellia  qni  soul  à  la  charge  dti  loca- 
laircî  vl,  f^afettr  hctithe^  Ce  qu'un  immeu- 
ble peut  ropportet  qu^ad  on  le  duojie  à 
lojfer, 

U>CATIO\.  s.  f.  {l^Qih,)  Action  par 
laquelle  le  propriêtainï  rf  une  chose  fa  dorme 
âqqn.,àtiLrede  louage  ou  de  bitilK  (  Lo-ca- 
*ion,) 

LOC  ATI  S.  *,  m.  {locawifis.)  Mauvais 
cheval  de  louage.  Fa  m. 

UJCIL  s.  m.  (  Lùeh  ,  an^l.  )  l'ulite  pièce 
de  ïmLs  plaie  et  trianj^ukiro  qui,  attacliée 
k  ime  corde  ou  à  une  Jistic,  ri  jelée  dan.-»  k 
rocfi  âcrr  h  mesurer  la  vitesse  du  sillflgc  d'un 
b4limenL{Loc,) 
LDCIIE.  $.  f.  SijrCo  île  petit  pormon  qiu 


LOG 


Gîç) 


Sê  &ôiit«  dâu$  It»  rui&setux  ot  (bas  de  po> 
titf)i  rivièri», 

LUCMER,  T,  n,  Branlej*,  Atre  lires  àû 
tomlicr.  Se  dit  D'un  ÉV*r  d#?  chevjiL  |  Avoir 
mtifoitrM  ifij^  fer  tfut  hchi*  ^  iW'c  %MlclndJ« 
nairi^,  et  avoir  souvent  de  ptliîc^s  inconi- 
mudilèi.  [  //  y  â  97.  /t/*  if  m  Uc/te  «  Il  v  t 
qq,  eJ],  qui  enqi^e  ceitu  affaire  d'aikr 
hieiu 

LOCHrES,  s.  f,  pL  {lAf^ihiia,  gr,)  Éva 
cuatiou  ulérine  qni  a  lieu  aprca  raccouclio 
ment,  cl  qii'<ïn  appelle  otdiîi,  f'hhftges. 
(Lo-diii%) 

LOCMAJV.  (,  m.  F.  UïiAîfïuii. 
U^COMOTEUR,  TRICE.  adj.  Qui  opère 
k  loconiolinn.  (IVi-^e.  ) 

U>a3Mt>TlF,  JVEL  ac^j.  Qui  a  rap|ïOrt 
a  la  locomoUuu.  Fmcuîtf  locomuthe. ,  Faculté 
de  changer  de  Utni  par  un  acte  de  sa  vol  on  lé* 
LOCOMOTION,  s.  f,  (Laeus,mar^.r.) 
CliAUgement  de  tien  en  vertu  de  la  faculie 
locomotive,  (  Lo-co -motion.  ) 

ÙXiLlTJON.  s.  f.  {LQcttih.  )  ErpressioD, 
raqori  de  [larter  spéciale  on  parliculicrep  (  Lch 
en-sion  [  c  m.  ].  ) 

LODS.  s.  m,  pL  lath  ei  verfie^  Rede^ 
TjUtce  qu'un  seignetir  avait  drnil  de  prendre 
sur  le  prix  d'uuliérîlage  vtrndu  duos  sa  cen- 
siie  ou  dans  sa  mouvance.  (  Là*  ) 

LOF,  s.  nu  {  Loof^  angL  )  Le  côté  que  le 
navire  pressente  au  vcnL  Al/er  au  hf^  vûHif 
«tt  /t/,  Aller  au  plus  près  du  tent.  yirer 
lû/poffr  îoj^  Virer  Vent  arriére,  pour  mettre 
au  vent  un  des  cdtéa  du  bâtiment  au  lieu  do 
Tautre, 

LOFER,  ¥,  n.  V«iîr  au  lof. 
UJGARn'HMEL  5,  m.  {  L^ariihmiu.] 
Nombre  pris  dans  une  progiTssion  nritbnié- 
tiqite ,  et  répondant  à  un  autre  iiondïre  prJi 
dans  une  progression  géométrique.  (Lo-ga- 
rit-me.  ) 

LOGARnUMTQirp^  adj.  dos  a  g.  et 
^uïisL  fém-  Qui  a  rapport  anx  logarithmes , 
qui  est  de  la  nature  dta  logaritiimes,  (Lo- 
ga  ril-mic-e.  ) 

U>CE,  s.  f.  {Lo^etffti.)  Petite  butte.  | 
Petit  logement  pratiqué  ordin,  mt  rc^-de* 
di;ius:^ée  d'une  maison,  près  de  la  porte 
d'entrée,  el  destiné  a  I  lia bj ta t ion  dit  portier, 
I  Galerie,  portique  eu  avant -cor  pji,  ^rattqtté 
à  Fun  dea  étages  d'un  édilice  pour  jouir  de 
la  %ue  du  di'liors  f\  <le  la  fraîcheur  de  l'air.  Se 
dit  Simon t  eu  pjirfant  Um  édiUre»  dTtalie,  1 
Se  dil  Des  peliïfs  bonlic[UFs  que  certaiiu  mar- 
ehand.*  oecupenl  durant  la  tenue  des  foires, 
[  Se  dil  ûvi  jH-VnA  cahinels  rangés  par  élago 
au  pourtour  d'une  salle  de  spectacle ,  séparé* 
les  uns  des  autres  par  di's  cloiaona,  et  ajanl 
Tue  sur  le  tliéilre,  |  Au  pïiu',,  se  dit  Dci 
spectateurs  qui  sont  dans  k^  io|;es,  |  Se  dit 
Des  chambres,  des  cabinets  ou  les  acleurs 
s'iialtille  it,  I  Une  assemblée,  une  réunion 
de  frîvucs-ma^n.'s,  f  Se  dil  De  certains  éta- 
blissciuents  de   commerce  formés  par   dc# 
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Kiiropren»  en  Asie,  en  Afrique,  etc.  |  Se 
dit  Dt's  espèces  de  cellules  où  l'on  enferme 
]os  fous.  I  Se  dit  Des  pet i In  chambres  où 
Ton  cnfonne  les  bêles  féroces.  On  dit 
aussi  /^  hf^e  ttun  chien,  \  Dans  un  bufTft 
d'or^'ucs,  lit*  lieu  ou  sont  h'S  soufdrt.^.  |  Se 
dit  l)(>s  |iftiti'S  rflhil**»  ou  ra\il('Ti,  nidin.  .sê- 
p.iM'r.s  par  dt**  cioÏMon.s,  dans  li'M|iiilli'a  soûl 
riMitciiiii-s  1(4  |M'|iius  de  C4rrtaius  fiuits. 
(Lo-j...) 

l.OOK.Vr.LR.  adj.  des  n  g.  Où  Ion  peul 
loger  roiiiniodcMii'Ut.  (  l^)-ja-lil«'.  ) 

LOGKMKNT.  s.  ui.  I^  lu'ii  où  l'on  Iojîc. 
I-r  iloiiiirile  habituel,  j  Iji^emvnt  garni, 
Ci'liii  (|ni  se  loiii*  ini'uMé.  |  l'Iare  pour 
loj^iT.  I  Sf  dit  Dm  logis  d(si|;u('>  pour  It* 
roi  H  pour  lej»  pf'r-^ouiirs  dt*  »a  siiili*,  dans 
un  vovagc.  |  Si'  dit  en  fiaiiant  Des  lrnn|H'A 
qui  so  il  en  uiairlie  dau.i  un  pavs  aiiu,  H 
qu'on  lnj;e  chei  1rs  |)aiii<'U tiers.  (l.o-jt»-inau.) 
L()(>KK.  V.  n.  Habiter,  demeurer  dans 
une  maison.  {  S'emploie  fi<;.  au  sens  mo- 
ral. I  Donner  la  retraite,  le  roiixerl  à  q(|n. 
dans  un  logis.  |  Prou.,  l*reudre  un  logc- 
nient.  I  Disposer,  arranger,  diVorer  un 
loj^euienl  pour  TootMiper,  |  Se  k'itir  une 
maison.  |  Etre  logé.  Avoir  un  logement, 
(  I'"-j«'  ) 

LoOKITR.  s.  f.  Petite  loge,  (I/>-jè-le.) 
LOdKl  R,  El  SK,  s.  Celui,  eelle  qui  tient 
des  eiiaudires  g;iruies  pour  les  ouxrii-rs  et 
le^  gens  de  la  rlasse  indigente.  (1.ojiiir;  ze.) 
LO(;I(:ïK\.  s.  m.  CHui  qui  possède  bien 
la  logique,  qui  rais  •nue  a\ee  jii>les.se  et 
a\ec  nietiiode.  |  Se  di>iiil  D'un  êeolier  qui 
élmliail  en  logique.  (  I.o-ji-siin.  ) 

J.oCilOl  K.  s.  f.  {Lifg'un.)  Science  qui  en- 
spi,i,'ru«  à  raisonner  juste.  |  Ouxnige  sur  I  art  <le 
raiM)nfier.  |  I^i  premièi-e  des  deux  elasNes  où 
l'on  eiiM-ignait  la  philosophie.  {  Sms  cboit, 
disposirion  à  raiM) mer  jn^te.  |  Raisonne- 
uieiil,  niélhode,  suite  dati.s  1rs  idées.  |  Fig. , 
manière  |>arliniliere  de  rai-onner.  |  Adj. 
des  i  g.  Conforme  aux  rcgle>  de  la  logique. 
(Lo-jir-e.  ) 

Ln(.l(M'EMK\T.  adv.  D'une  manière 
conronne  à  l.t  logique.  (Lo-ji(-<'-man.) 

L<U1IS.  s.  m.  {lAt::nwi.)  Habitation, 
maison,  j  Corps  lir  /agis,  Mas^e  ou  parti»- 
priîK  ijiiiU»  j'iin  bâtiment.  Logement  déta- 
ehé  de  la  massi'  du  bâtiment  principal.  | 
la  maison  de  celui  qui  parle,  l-am.  |  Ma- 
n'cl'til  des  logis,  SouA-ofTieii-r  des  troupes  à 
cheval,  chargé  des  détails  du  serviie,  de 
la  di^cip^ulr  intérieure  d'une  compagnie,  et 
notamment  de  tout  cv  qui  concnitr  Ir  lo- 
gemriit.  (  I^'  titre  des  olliciers  chargés  de 
ifaire  pn'parer  les  logements  pour  la  «;our  en 
vovage.     I.o-ji.) 

I.MtiOClUPHF.  s.  m.  (  r^>oogrypliris.) 
Sorte  d'énigme  cnnsistaul  en  un  mol  dont 
les  lettres,diversenieiil  combinées,  forment 
d'autres  moLs  qu'il  faut  éu'alement  deviner. 
(lo  ;r(i  j;ri-f.'.'} 
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LOGOMACHIE,  s.  f.  [LogomadtU.  |^.) 
T.  did.  Dispute  de  mots. 

LOI.  8.  f.  (Ut,)  Acte  de  rautorité  wa^ 
veraine,  qui  règle,  ordonne,  permet  ou  d^ 
fend.  I  Les  lois  de  la  nature^  La  lois 
constantes  qui  règlent  Tordre  du  monde 
phvsique.  I  .Au  sens  moral ,  et ,  pliu  onlin., 
La  loi  natnrtllr^  Les  benlinienl»  et  les  prin- 
ci|U's  de  justice  et  de  hiiriiveilUnce  que 
1  auteur  de  la  iiiitiire  a  iniprimc*!  dans  le 
cii'ur  de  Ions  le^  lionunes.  |  La  lot  dmiie, 
La  lui  natiiivlle;  et,  pins  souvent,  Les  pré- 
ceptes positifs  donnés  par  la  révêlai ïoil  I 
La  loi  ancicuNe,  ou,  aûsol.,  La  toi ^  Va  lai 
de  Moise,  la  loi  des  Juifs.  |  Ln  toi  noufrellg, 
ou  Im  loi  de  grâce,  La  lui  de  Jisus-(jiRiir, 
la  loi  des  cliniiens.  |  La  ùu  des  aattOMM, 
L«*  droit  dt*s  gens.  |  La  loi  de  fÉtal^  ou  Le 
loi.  Toute  règle  qui  est  re^ue  dans  Tlttat, 
et  qui  y  a  force  de  loi.  |  Lait  poUtiqma^ 
Celles  qui  ont  |>our  objet  la  couNeniliua  de 
TKiat,  abstraction  faite  des  iociétci  et  dei 
indi\idus  qu'il  renferme.  |  Lois  orgami^^et^ 
(«elicâ  qui  ont  jiour  objet  de  rc|;ler  le  mode 
et  l'action  des  iiistit niions  ou  étaldiseeueali 
dont  le  principe  a  été  consacré  |hv  tiUe  loi 
précédente.  |  Loi  martiale.  Loi  qui  auloriie 
l'emploi  delà  force  armée  dans  certains  cai| 
et  après  avoir  rempli  certaines  fonnaliték 
I  I^}i  agraire.  Loi  qui,  chez  les  Romaini, 
réglait  le  partage  ou  1  administralkm  des 
terres  conquiers.  |  iJH  d'exceptitm^  Loi  qm 
déroge  momentanément  à  la  lui  constilo- 
tioniielle  de  l'Ktat,  ou  â  qq.  autre  loi  géné- 
rale. I  Faire  loi.  Tenir  lieu  d*un«  loi,  avoir 
l'autorité ,  la  force  d'une  loi.  |iSr  faire  une  lai 
de  iftf.  c/i.,  S'en  imposer  i  soi-mèiue  robliga* 
tiuii.  I  Puissance,  aulorilé.  |  Suâir,  recevoir 
la  loi  de  tj.pi,.  Se  fuwuettre  i  la  voloulê. 
I  Se  dit  De  certaines  règle»,  de  certaines 
obligations  de  la  vie  civile.  |  Les  lois  de  la 
^rammaiz-e,  de  la  syntaxe.  Les  rècles  éta- 
blies ,  en  niatièi-e  dé  langage,  par  la  gr 
iiiain>,  par  la  s v  ntaxe.  (Loua.) 

LOI.  M.  f.  A  loi,  litre  auquel  lei  i 
doivent  être  alliées  et  fabri(|uces. 

LOIN',  adv.  de  lieu.  iL^fngè.)  À  nw 
grande  distance.  |  S'emploie  eusM  6g.  | 
y4l/rr  loin.  Faire  foiliine,  e*éle\er  à  de 
hauts  emplois.  |  Il  n'ira  pas  loin.  Il  moum 
bientôt.  Il  sera  bientôt  ruiné.  |  Il  est  aonî 
adv.  de  temps.  |  De  iauh.  Ioc  adr.  de 
lieu.  I)  une  grande  distance.  |  f^oir  reair 
tppt,  de  loin.  Voir  où  il  veut  eu  venir, 
t|uelle  est  son  iuleiilion.  |  Tani.,  Beveak 
de  loin,  de  hien  loin,  RcThapiief  d'une 
maladie  très-gra^e,  ou  de  qi|.  (;raud  dan- 
ger. I  De  loin.  Ioc.  adv.  de  teui|>a.  CeU 
parler  de  loin,  c'est  se  souvenir  de  loi». 
I  Du  pi.rs  I.OIH,  o'aussi  loin  qdiu  Ioc. 
conj.  de  lieu.  De  la  plus  grande  distance 
possible.  I  Se  dit  aïK^si  Du  lenipi.  |  Av 
LOIN.  Ioc  adv.  de  lieu.  Â  une  grande  die- 
tauce.  I  Au  plus  i.onf.  Ioc.  ndv.  de  lin. 
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À  U  plut  gmndv  iliAlAiirff  p<Misibte.  |  Ukitr  a 

1.0t^,l»4    UÏJ»    Â    toriVf    0«    LUlIt  f]»    M)tN. 

d«  imi^  ïtiitrvu\W**\^  dit  «uisi  liu  U'Uip. 
I  LoiiT  Di.  loc.  nr('*j>.  c|ni  ii  unt<  !Nii|;'tMtit'JilmTJ 

cyitirïir  *tlv.  j  tJieit  iiJt/it  ou  £.Oi7ig  iii  o«m- 
liiriH:'fiTU''tl<l  il' u  lie  phniMp  ^  r4  ac  coti^U'iLH 
iAJit  avifc  la  [irt-fï.  lA*  tuivî«*  ilW  w.Hrt<  à 
rïnfiuUtf ,  ou  uviïc  II  cotij.  ^Mf  iuivj^  d'uu 
v^Hm*  «Il  Auhj»^  ^(gnÀùe  Au  Ufu  de,  Unt 
iVu  fil  ut  qiiifi.  1^  Loiji  DCf  £^app1îmu«  cftiL 
^     Au  IfiTJipA.  (Loi lia.) 

LOINTAIN,  AiXH.  *di.  Qui  c*l  foH  loin 
du  tint  II  il  l'on  est  uu  Jour  aa  pai  Irr.  ftr  ilii 
Dr»  (m)»  et  dtv«  p*^iipleAv|UnsTAï»,  Jiuïml, 
mut^  rJoignpïiirut.  ^LuiÉÎii-tiii  ;  f^-»?*) 

1A>IH.  ft,  riu  i*trtt  «luiiiiAl  ii-rubbj>1e  à  un 
PAl,  A  |Hitl  griH,  à  «[iriNiv  tiHiir.  fyû  lit 
djtn^  W  ftvux  ilï-A  :n  brii'^ ,  «l  i|uldDrl  dur^itir 
totU  1  Iit^cr.  (JAîti'ir.) 

U>1.S{KI,K,   ndj    d4H   ï  g.   (£il^4.)   <^l 
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eho«c  eomaiodt'iiiviil.   |   A  l'CKtiii^  toc.  adv. 


«(•Ul 

I    \M' 


tace  du  lcfl(»|»  «ullmBiit  pour  f;urr  tir[. 


À  itit'  «i^r,  à  ik»  (^oimuodJte,  «ai  se  pricM^, 
(I^uui'fii-.) 

UIK.  I.  ni.  T.  detniMMt  F,  Looftii. 

LfJMMAlKH.  udj,  d*»»  ï  g.  Qui  appar- 
tiviih  «u»  budmi.  (J JiLi  hr-re.) 

LOMftAna  ^  nu  {  Lti'^gvè^rdt ,  n,  pr.  ) 
Nom  d'un  cUbli»»e[urMil  lutvrise.  datiit  piu- 
ftkfiin  viLlts  f  pour  dire  di^  prêU  iiu  gig^. 
(  LoO'W.  ) 

iJdMfiES,  i,  m.  pi.  (  Lttméus.  )  PnHie 
iofi-rirure  du  do*,  couiposée  de  cinq  ver- 
lèlin^  «ït  dei  cJiatn  qui  y  jkonl  sttiidi^eï. 
(  LoaAv.  ) 

UINDRIN.  ».  in.  Drap  Icg^  {dt  à  rimi- 
Mliun  dé  qq».  dmp  dr  Ijoudrci. 

dit  Dca  obiers  coniiditiM  dan^  U^UT  ^e^ndue, 
d*uiie  cAlTi'mité  à  l'aulr»,  H  par  oppo^iMian 
i  Court,  I  //«ï^f/  iuiij^  La  sioul^mt!  t-l  le  loue 
manlrau  quti  portent  L«i  f*rrlé»iiulifptH§.  ] 
LifftgkA-'Vué  t  LuiuHtc  d  îipprwlïe,  I  ^l'uii' /r* 
iù;tii^  itm^uei^  iWTV  a  ll;i me.  IFAm.t  //  a  /«m 
ino/  /o/ijiff  ^  les  mt^ms  Lfrtgùfj^  Son  pouvoir 
i'èleud  bie^n  loin.  |  Prumirr  if  pfut  hng  ^ 
AUtiT  Fo  qq.  lit'ii  par  le  plui  lonj;  theniio.  | 
5e  servir  des  movfn*  li-t  moins  propi-es  i 
faire  reus&Lr  proiïèptfun'nt  ee  q(»  on  a  eJitrp- 
pris.  [Se  dit  Dune  surfarr  cor^tdrire  dam 
la  piu&  lojif^ut'  djuitfiision ,  et  par  nppo^i- 
lion  à  LirgT*.  I  Qui  duiv  p^uj  ou  ujoifis  long- 

viv^rM  pajt  |unf;tenip»,  f  Se  dil  Jjea  ninragi^» 
d't^prilf »oi| fpif' t'(»ri en  considère  If-ti-Hdur , 
Mil  qtf'uQ  ait  feard  au  lefiipA  oerej^-taîre  pour 
\m  lir»;,  le»  ïYdter  »  lei  t  lîlHidri-.  |  Lt  ut  , 
tâfdlf.  I  1.0110,  sulHit.  niAÉic.  LoneuDur  t  par 
oppOsiEÎOft   A   Lar^ur.  {  S'éUnare   d»   §ùn 


oti  »e  cQuelier^  en  dt'ploy«»t  ou  «ii  lai^tsaot 
jilkT  son  eorpi  ilau  toutje  !ta  longue lu',  | 
.StriffurJe  iofig  ^  Ouu-tir  ipn  5^ie  dt»  pièca» 
de  boi»  ru  long ,  pour  ixiire  de*  plau*  fies.  | 
Adv.  f'ank.*  H  nQtts  <■ /)  «  tiit  h/tg^  hirn  iongt 
Il  nous  a  dit  brautoup  d^  dh06^«  aut  tel 
if» jet.  I  Kh  ââi^fr  Itfttg  j  ^^i^^  ^^ffgt  KLre  iin , 
ruié ,  dillieiie  4  «uq)t¥iidrt!L.  |  Loitooa.  ptuUiiL 
ft-fu.  SylUlie  tongue.  |  Ua  Loera,  jlv  ixinû, 
iiji!,  aJv;  Kii  lûikgururf  dnru  ïe  «eiu  d«  h 
imtgiit-wr^  I  Fm[u.  «  ri^#T  titt  itm^t  S'fJMpiî» 
ver,  s  Vu  fuir,  |  Apporter  dt<«  debii  dam 
unr  aTUit^'*  |  Au  tOfio,  tout  ao  r.oiro.  toe. 
adv,  Anipirnieut  f  Dr  i^Ofruta  MAier,  Joe 
;idii^    ]  ^f'I^ui^   Ifjng'ti^titpi,  j  l4t    Mino  «   t'OUT 

jiri'jK  Kn  r*ilo vital,  j  I'oiit  u  tonc^  rotrr 
m?  i4jNa  nit  l'i^ndatit  lûute  la  durée  d«.  | 
A  u  tonouK.  loc,  «dv»  Av«c  Je  ii^nijit. 
(  Lon  ;  ou|;-p»  ) 

U>Nr,  A  M  ^ïrl'É.  B,  f,  (  f^H^nnimtfas.  ) 
Pvlieni^  «^er  Uqnille  un  Aire  pulMunl  r.l  bon 
■"oJuiv  |i<4  lautî^t,  iesit  in^dli'ji  qu  il  ptmrrîiit 
puuir.  I  ralieyc:^,  tour^ige  dauH  le  nmibeiir. 

Uï\OH.  s.  f,  (  loitiitij.  )  Ijï  nioilié  de 
rWiinr  duo  t«iu  (UJ  d'un  duTvit-nil ,  dqmi* 
Ifi  bit»  de  r^fiAule  jti<<fti'à  la  quHir,  |  ihw 
îonge  de  veau.  ^  Cordf*  de  tl)an>rti^  dit  rrin, 
Ofi  ffïorerau  de  cuir  coupé  en  bn^^  qui  eerl 
k  Attarliif  im  clieial  au  r Atelier,  à  range» 
rie. ,  oii  à  le  rouduii-e  oiiand  oti  ni^  le  nioiito 
pas.  [  Corde  pi*i€(V  à  I  nnneaii  du  «vt'^tîn , 
rf  qiu  ien  à  tenir  un  rhevul  que  l'on  Irotto 
snr  d^  cercles.  (  Lon- je.  ) 

LO^CFR.  y.  a.  MiiTÏjw  le  long  de,  | 
SViendre  Le  long  de.  Se  dil  Dca  clil^sAs. 
(  Lon -je.  ) 

UJNOEVrrÉ,  à.  t  C  LitagtFvitat.  )  Lon- 
gue durée  de  la  vie*  (  Loo-jn-vi-ïé*  ) 

UJ>nLMltrKJE.  f,  f.  {Ln/tgiM,  metruM,) 
Art  de  lucturer  b»  loogueiu>,  (  Lon-jl-iné- 
Elle.) 

LO^GÏTtJDE,  s,  f,  C  lûtfgilttih.  )  Dis* 
tance  eu  d^^rét  d'un  Lieu  qi^q,  a  un  |^fe- 
oiier  uiéridieo,  |  La  dislanee,  en  de|;rés, 
qui  cxtâlo  en  Ire  un  a^re  Fsjiportè  à  Vé- 
cliptique,  et  le  point  èquiuoual  du  prin- 
leiiips.  (  Lon-ji-tn-de,  } 

LONnrrUUINAL,  ALE,  *di,  Qtii  eit 
étendu  en  long.  (  Lon  ji-tu-di-naL  ) 

LON0nT5DINALRMi:^T.  adv.  En  lon- 
gueur (  Lou-]i'tiKii-na-|e-ni«n>  ) 

UJNTr^OlNrt,  tE.  adj.  Se  dit  D'un 
chmL ,  d'une  jument  dont  fes  ariiruUtioni 
inrérieiirf^  soûl  trop  longnnL  (ljoo-jniu4è.) 

UVNr-TEMPS,  adv.  EL  exprime  Va  louf 
«pare  de  temps,  (  Lon-ton,  ) 

y>NniîEMENT,  adT,  Durant  um  long 
lenips.  (  Long-e-man.  ) 

LOî^nirEi ,  riTE,  adj.  Qui  est  un  peu 
longx  (  Loii{ï-é;  ë-le  [g  m,J.) 

LC):VGUEUR,  I,  f*  Dans  le  sem  où  Laag 
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r-41  o Imposé  à  Court,  L'étendue  d'un  objet 
coiisidirc  d'un  bout,  d'une  extrémité  à  l'autre. 
{  L'élt'ndue  d'une  surface  considérée  dans  sa 
plus  g:rande  dimension,  par  opposition  à  Lar- 
geur. I  Se  dit  De  la  durée  du  temps.  |  Se  dit  Des 
ouvrages  d'esprit  considérés  sous  le  rapport 
de  ieteudue,  ou  sous  celui  du  temps  qu'on 
met  à  les  lire,  à  les  réciter,  'à  les  entendre. 
I  Ce  qui  est  superflu ,  ce  qui  sural)onde.  | 
I^^nteur  dans  les  actions,  dans  les  affaires.! 
Ex  Longueur,  loc  adv.  Dans  le  sens  de  la 
longueur.  |  Mai-que  de  longs  délais.  (  Long- 
eur'fRni.].  ) 

LOOCH.  S.  m.  T.  arabe.  (Qqs.-uns  écri- 
vent Lok,  )  Potion  médicale  adoucissante 
et  ralnianle.  (  Loc.  ) 

LOPI V.  s.  m.  (  Lobus.  )  Morceau  de  qq. 
eh.  qui  se  mange ,  surtout  de  viande.  |  Une 
poiiion  de  qq.  cli.  qui  élait  à  partager. 

L(  )QIJ ACE.  adj.  de»  a  g.  (  Loquax,  )  Qui 
paile  beaucoup.  (  Lo-coua-se.  ) 

LOQUACriÉ.  s.  f.  (  Lr^yMrtti/«.  )  Habi- 
tude de  parler  beaucoup.  (  Lo-coua-si -té.  ) 
L()(^l  E.  s.  f.  Pièce,  morceau  d'une  étoffe, 
d'inu»  toile  usée  et  déchirée.  Fam.  (  Loc-c.  ) 
L()(^)L'I':LE.  s.  f.  {Loijuela.)  Facilité  à 
parli  r  des  choses  comnmnes  en  termes 
eouiuiun^.  Fam.  (Lo-cu-ë-Ie  [c  m.].) 

LOQUET,  s.  m.  Sorte  de  fermeture  très- 
.siiiiple  que  l'on  mut  aux  portes  qui  n'ont 
jiiiiiit  de  serrure,  et  à  celles  dont  le  pêne 
est  doiuianl.  (Loc-ë  [c  m.].) 

LOQIEIÏAU.  s.  m.  Petit  loquet  qu'on 
met  ordin.  aux  volets  d'en  haut  d'une  fenê- 
tre, et  auquel  on  attache  un  cordon,  aiin 
de  pouvoir  les  ouvrir  et  les  fermer  ai- 
sément. (Loc-e-tô.) 

LOQLKIIT.  s.  f.  Petite  pièce,  petit 
morceau.  Pop.  (Loc-c-le  [c  m.].) 

LOKD.  S/ m.  Titre  d'honneur  usité  en 
Angleteire.  Il  signifie  Seigneur,  et  Milord 
veut  dire  Monseigneur.  (Lor.) 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tournant 
les  \eu\  de  côté,  et  conmie  à  la  dérobée. 
l'a  m.  I  Rp-garder  avec  une  lorgnette.  |  Lor- 
f^ner  une  femme,  La  regarder  de  manière  à 
fuire  rroire  qu'on  a  du  goût  pour  elle.  | 
J.nr^'urr  une  charge ,  etc..  Avoir  des  vuas 
sur  une  charge,  sur  une  place.  (Lor-/ié, 
[u.  n..].) 

LORGNERIE.  8.  f.  Action  de  lorgner. 
Fam.  (Lor-/}c-rie  [n.  m.].) 

LORONEITE.  s.  f.  Petite  lunette  d'ap- 
proche  dont  on  se  sert  pour  voir  les  oo- 
jets  peu  éloignés.  (Lor-//é-te  [n  m.].) 

LORGNEUR  .  EL'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
lorgne.  Fam.  (Lor-/icur  ;  ze  [n  m.J.) 

LORGNON,  s.  m.  Petite  lunette  à  un 
seul  verre ,  qu'on  porte  ordin.  suspendue  a 
un  cordon.  (Lor-i?un  [n  nu].) 

LORIOT,  s.  m.  {Loridus.)  Oiseau  de  l'oi^ 
dre  des  Passereaux ,  qui  est  à  peu  près  de  la 
gros.seur  d'un  merle.  (Lo-ri-ô.) 
LORS.  adv.  de  temps.  {Hora,)  Alors,  le 
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temps  dont  on  narle.  |  Pour  lors.  En  et 
temps-là.  I  Dès  tors.  Des  ce  temps-là.  |  De 
là  ou  Dès  là,  par  forme  de  conieqiieiice.  | 
LoRs  DE.  loc.  prépos.  Dins  le  temps  de,  n 
moment  de.  (Lor.) 

LORSQUE,  conj.  {Hordquâ.\  (£*£  i*ê- 
lide  ordin.  devant  les  pronoms  //,  elU^  on, 
et  devant  Un,  une»)  Quand.  |  Qqfik  Lott 
est  séparé  de  t/ue  par  un  antre  mot. 
(Lorsc-c.) 
LOS.  s.  m.  Louange.  (Yi.)  (L6.) 
LOSANGE,  s.  f.  {Losange^  csp.)  Figura 
quadrilatère,  formée  de  deux  angles  aigos 
et  de  deux  angles  obtus.  (Lo-ian-je.) 

LOT.  s.  m.  {Los,  ail.)  Portion  d*nn 
tout  qui  se  partage  entre  plusieurs  person- 
nes. I  Ce  qui  échoit  dans  une  loterie  i 
chacun  des  billets  gagnants.  |  Destinée, 
sort,  partage.  (Là.) 

U)TERIE.  s.  f.  (Los,àXL)  Sorte  de  iea 
de  hasard  où  l'on  fait  des  mises,  pom*  les- 
quelles on  reçoit  des  billets  portant  des  nu- 
méros :  celui  ou  ceux  de  ces  numéros  qui 
sortent,  lorsque  le  tirage  a  lieu,  donnent 
droit  à  un  lot,  à  la  propriété  d*un  objet  | 
Espèce  de  banque  établie  par  oqs.  gouvei^ 
ncments ,  dans  laquelle  les  particuliers  font 
des  mises,  et  courent  la  chance  de  perdre 
leur  argent  ou  de  eagner  des  sommes  pins 
ou  moint  considérables.  |  Fam.,  Affaire  de 
hasard.  |  Jeu  de  cartes  dont  les  règles  et  les 
termes  .sont  analogues  à  ceux  de  la  loterie 
proprement  dite. 

LOTIER.  a.  m.  (  ll^/Aw.)  Plante  odorante 
de  la  famille  des  Légumineuses,  qui  ressem- 
ble au  trèfle ,  et  dont  respêce  la  plus  remar- 
uuable  est  appelée  7W/e  mus^  ou  FattJt 
baume  du  Pérou,  f  Lo-tiè.  ) 

uniON.  s.  f.  (  Luiio.)  L'action  de  laver 
des  terres ,  des  cendres,  ou  autres  matières, 
pour  en  extraire  les  parties  solubles.|L*action 
de  laver  un  médicament  dans  Teau  ou  dans 
qq.  liqueur  convenable.)  L*aclion  de  laver  qq. 
fiartie  du  corps ,  pour  radoucir,  la  déterger, 
etc.  La  liqueur  employée  à  cet  usage.  |  Abla- 
tion ,  bain.  (  Lo-sion.  ) 

LOTIR.  V.  a.  Faire  des  lots ,  des  porlîom 
d'une  .succession  à  partager  entre  pbisieon 
personnes.  |  Se  dit  De  toutes  les  autres  choses 
qu'on  partage  entre  plusieurs  personnes.  | 
Fam. ,  Bien  loti ,  Qui  a  été  bien  partagé  ou 
favorisé  par  le  sort  |  Fam. ,  se  dit  iiar  ironie 
De  qqn.  qui  a  fait  un  mauvais  choix ,  qui  ert 
trompé  dans  ses  espérances. 

LOTISSAGE.  s.  m.  Opération  de  dorimat- 
ti^ue  qui  consiste  à  former  un  tas  a\-ec  le 
minerai  puhérisé ,  et  à  y  prendre  de  quoi  en 
faire  l'exsai.  (  I.o-ti-sa-je.  ) 

LOTLSSEMENT.  s.  m.  Action  de  faiie  des 
lots.  I  Se  dit  De  marchandises.  (Lo-ti-se-man.) 
LOTO,  s,  m.  {Los,  ail.  )  Jeu  ressemblant 
à  une  loterie ,  et  qu'on  joue  avec  des  numé- 
ros dont  les  uns  sont  sur  des  boules  00*011 
tire  au  hasard ,  les  autres  sur  dct  tahiwm 
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difirtlniéi  aiLt  jotiutiri.  |  â«  dit  Dca  objets 
dm  4  oti  *c  *eri  |iour  jouer  *  cse  }<^(*  |  iw/u- 

tolo  ordinaire* 

I  LOTTE,  a.  f  pûwson  de  rivière  à  pïusieiir* 

I      LarbtltoiiJf.  (  Lo-tc.  ) 

,  IXrrUS  ou  LDTOS,  »,  m.  (  Lotou)  Plante 

aqu3îjqu«  du  genre  7fé]]U|ibar  cyol  rroit  darti 
lei  liidcs  et  an  Egypte  *  ei  qi^ou  tiT5U\e  figu- 
rée sur  phi$ietirs  nioauinenlA  é^^plierLs> 

LOUABLE,  adj.  des  a  g,  {  LnudahUU,) 
Qui  est  digtie  de  louante,  j  ^  dit  Dc^  per- 
fOtitiei  I  avec  U  prép.  is/f  âuivie  d^uii  vit  lie 
i  rinrinitit  |T.  de  bipJ,,  Qui  est  de  Lu  quitlilé 
reqiiîaç.  |  Titre  d'bomieur  t|ue  jie  dounaU 
ordiiiâireujeni   te»   ft^M^mblèes  d^  eatitûns 

UJUABLEMENT.  adv.  D*une  manière 
iûunble.  (  L^u^-ble-inari.  ) 

LOUAHE,  iv  m»  lYaiiïnort  »  cession  de  l'u- 
sage d*?  qq.  ch.i  faite  ]iarl*î  propriétaire  pour 
uUi  certain  tejiips ,  jnoyeiiiidut  un  ct^tîùrt 
prix.(  Lou-a-je*  j 

LU D ANGE.  *.  f.  (Latidure:)  DÎ5cûiir§  par 
lequel  ou  relève  Le  mcrilË  de  qqn,,  de  qq.  ac- 
lioo,  de  qt{.  cbo»e.  (Loii-an'je.) 

LOllAN*-ER,  V,  a.  Louer,  donner  des 
louanf^e^.  Se  dit  en  plaisantant.  (Lon^n-jé.) 

LUUANGRUR,  EtSE.  *.  el  adj.  Ct-Jni , 
cdle  qui  e^t  dans  L'babiludc  de  doîiiif'r  ûéi 
ïotii*û|îe*  suas  dîiceraonjenL  (Lou-au-jeur  ; 

LOUCHE,  adj.  d^  s  g.  {  Luchcm.  )  Dont 
letyeuK  ont  une  ditTéreute  dirpcllon-l  Se  dit 
Des  )euji  mêmes  et  do  rf{;ard,  [  Qui  n  e^t  pas 
diir,  uet*  trafispan-iit,  J  Équivoque.  \  SubiL 
Ci/a  jetî<!  du  Laitdit^  datn  /a  phrase, 

LOUCHER*  V.  u.  Avoir  des  jeuv  dont  l'un 
n'a  pas  la  même  direcHoEi  que  l'auirt;. 

LOUCHE  r,  *.  nu  Sorte  de  hojau  propre 
à  fouir  la  terre*  (  Lou-^^be.  ) 

LOU  ER*  T.  a,  (  Loçitre.  )  Donner  h  bua§e* 
I  iYi:»drc  à  louage.  |  Proo*,  Se  donner  à 
louaiîe,  engager  5on  «rîïctv,  son  travail  pour 
un  Salaire,  |  Se  dit  aussi  Dei  choses  qu'on 
preiid  à  1o)-er. 
«  LOUER»  V.  a.  (Lûfidare.)  Honorer  e!  rele- 
ver le  mérite  de  qqn.,  de  qq.  action^  de  qq, 
di-  t  par  de4  termes  qui  tênioignciU  IVJitiiiie 

Îu'oQ  eu  fait*  [  Pron.,  Se  donner  des  louanges. 
Se  ifiiitr  f/r  ^f ^/»*.  d^  qq.  ch, ,  1  ûîHoi^ivr  qu'on 
en  est  ï^lisfail.  |  Dtru  mil  loué!  Ë\rlama|ion 
pul    ^«iquclii:  uu  teuiui^ui:  auu  Luiiiciiïcuiuut 

de  qq.  ch. 

LOUEUR  ,  EUSE.  S.  Cehii,  celle  qui  fait 
métier  de  donner  qq.  chose  à  louage.  (  Lou- 
eur ;  ze.  ) 

L()UEUR,EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  donne 
des  louanges.  Se  dit  D'un  flatteur  qui  loue  à 
tout  propos.  (  Vi.)  (-eû-ze.) 

LOUGRE.  s.  m.  Espèce  de  bâtiment  mar- 
diMid. 

LOULS.  s.  m.  (  TAidwig,  ail.  n.  pr.  )  Mon- 
naie d*or,  ainsi  appelée ,  depuis  Louis  XlU , 


du  trorn  des  rois  qui  l'ont  fail  frapiier.  |  ÂbsnL^ 
Un  hfiist  Un  fouis  d'or  de  vingt-t|UuLi'e  livri'S. 
(Louh) 

LOUP,  s,  m.  {iMpuj.)  Quadrupède  s*ju\qge 
et  carnassier  f{ui  re^Lserublea  un  grand  chien, 
\  Mofehtr  à  pas  df  ioup.  Marcher  §aiij|  bruit 
et  à  deââein  de  !iurt>rendre*  \I£  a  vu  ^  tattp , 
Il  a  TU  Je  monde ,  il  est  aguerri  et  ex  péri - 
iiienté.  |  Efittû  cfiiett  tthup.  Le  moment  du 
cW piïituïe pendant  le«]atlon entrevoit IësoIh 
jets  Kans  j X)  <  i  ^  oir  \  rs  distingu  er,  |  Fu  m . ,  Tenir 
le  Lmfipof  tes  ûteiMes^  Être  dans  une  situation 
diffinle..  j  Loi^  marin  ,  Ëspét»  de  pUoque* 
Cerutirj  poisson  de  mer  à  grottes  dents  coni- 
c)ue^.  ]  Fam.,  Loup  de  mer.  Maria  à  qui  un 
séjour  constant  sur  nier  a  fait  perdre  tout 
ufuge  du  monde.  |  Le  Latip,  Constellation  de 
rbéuujiplicre  auiral*  |  Espèce  de  manque  de 
velours  noir  otie  les  damen  portaient  poiu' 
garantir  leur  visage  du  bile.  (  Lou.  ) 

LO  U  P  -t:E  R V  l  HR ,  *.  m*  (  Lupus ,  <?rrt  ariW*} 
Quadrupède  caruas&ier  ressemblant  À  un 
grand  ctiat,  ntais  à  queue  eourtei  et  a\eo 
des  pinceaux  de  poils  aui:  omlles.  (Lou-wr- 
vie,  ) 

LOUPE,  s*  f.  'Tumeur  ent jitée  qui  Tient 
:tOU:i  la  peau  ,  qui  s'élève  en  rond  ,  et  «iig- 
itifute  qqf,  jusqu'à  une  grosseur  prodigieuse. 
j  Excrnis^^uee  ligneuse  qui  vient  aut  troncs 
El  auJi  brancbe*  de  qqs.  arbres.  |  Verre  con- 
vei^e  de  deux  côtés,  qui  grossit  les  objets  à  la 
vue  I  flutr*  LentitU,  \  Pierre  précieuse  que  la 
nature  n'a  pas  acbe^'èe. 

LDUPEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ■  des  loupes. 
(  Lou-peiï  î  ze.  } 

LOUP-GAROU*  i.  m,  {luhos,  agrîùi,  gr.) 
Homme  que  des  gens  ignnranls,  superïti* 
tJeiiiL^  accusent  d'èlre  sorcier,  et  de  courir, 
la  nuit ,  par  les  ruea  et  le4  cbiïmp.i ,  trans- 
formé  en  loup ,  j  Fam, ,  Un  boni  me  d'une  bu- 
nieur  farouche  ^  qui  ne  veut  avoir  de  «ociété 
avec  personne.  (  Lou -ga -roi h  > 

LfJURD,  OURDE.  adj.  (  Lardm  ,  b.  L  ) 
Pesant,  djlût'ilc  à  remuer,  à  porter.  1  CoiHeux. 
I  Fam.f  Une  hunfe  tâche  j,  une  lourde  he- 
sogtte^  etc* ,  Untf  tAcbe  ,  une  besogne  difJirile 
et  rude  à  faire,  |  Qui  se  remue  avec  pçior  , 
flv  ce  effo rt*  |  Foire  une  i&urde  chute ,  Tomber 
de  haut  f  tomber  de  tout  sou  poids.  J  Une 
lourde  faute  f  anf  lourde  BéPtte ,  Une  fiiute, 
une  bévue  grossière,  |  Se  dit  De  Tes  prit , 
Qui  manque  de  léi^crcté,  de  facdité,  de 
pi  utiipii(udc  f  de  liai:9>c  ,  de  gràcr.  lin  esprit 

lourd.  I  S'applique  À  la  manière  de  converser, 
au  style,  etc.  Un  styU  lourd.  \  Se  dit  aussi 
dans  les  arts.  (  Lour.  ) 

LOURDAUD,  AUDE.  s.  Grossier  et  mal- 
adroit. Fam.  (  Lour-dô  ;  ô-de.  ) 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment ,  rude- 
ment. I  Gauchement,  sans  (inesse.  |  Grossiè- 
rement (  Lour-de-man.  ) 

LOURDERIE.  s.  f.  Faute  grossière  coulre 
le  bon  sens,  contre  la  civilité,  contre  la 
bienséance.  Fam. 
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LOTTRDEITR.  s.  f.  Pesanteur.  Il  ne  se  dit 

guère  qu'au  figuro. 

LOI  RDISE.  s.  f.  Lourderie.  (Lour-di-ze.) 
(Vi.) 

I/)rRE.  8.  f.  Sorte  de  danse  grave  dont 
r<iii\  qui  porte  le  ni^me  nom,  se  l)at  à  deux 
teinps,  t't  d'un  mouvement  marqué. 

M  )!'  RKR.  V.  a.  Lier  les  notes  en  appuyant 
sur  Id  première  de  ciiaque  ti*m|M. 

Lor  IRE.  .s.  f.  {Ultra.)  Quadrupède  cai^ 
nassiiT,  grand  Â  peu  pn's  comme  un  renard, 
uiiiis  plu^  hasi  de  jauioes,  et  à  tète  plate  et 
ol)tuse  :  il  vit  au  l)onl  des  rivières. 

].()L:a^.  s.  f.  {iMpa.)  Iji  femelle  du 
Ion,».  Hcmm  vt  Humuitts  Jurent ,  ifit'on  ,  al- 
laitts  par  une  iuitvr, 

LOtîVE.  s.  f.  Oulil  do  for  qu'on  place 
dans  1111  tiou  fait  exprès  à  uue  pierre  ,  et 
qui  Mii  à  i'eulcver. 

LOIJVMR.  V.  a.  Faire  un  trou  dans  uue 
pierre  p»»ur  y  luetlre  lu  |i»u\e. 

LOI  VEl,  ETIE.  adj.  Il  ne  se  dil  qu'eu 
pirl.Mil  De  la  couleur  du  piul  iliiu  <ln'val , 
I<)rM|uelhî  appnirlie  de  la  louleur  du  poil 
du  lnii|».  (  Lt)H-\e;  e-!e.  ) 

l-Ol  VIUKAli.  s.  ni.  Tel  il  loup  qui  e^! 
eriiMiie  .^ou-»  la  iiiere.  (  Lou-\t-lô.  ) 

I.Ol.  VETERIK.  >.  f.  Équipage  pour  K. 
rha«.-»f  du  loup.  |  Vivu  dclniè.  dans  qqs. 
niaiMtns  lovalc^à  lo{;fr  vvl  eipupage. 

LOIVKTIKR.  8.  ui.  Granillouvt't'.vr,  Of- 
ficier de  la  mai.^m  du  roi  tpii  CDinniaudait 
r('(|iiip;)g4'  pour  la  cli.is:«edu  loup.  |  l'rojuié- 
laiit:  (|(ii  a'esl  engagé  à  eut  retenir  un  équi- 
page jXMir  chasser  le  loup.  (  Lon-ve-liè.  ) 

l.ol  VII:RS.  s.  m.  (Lnftaria:  )  Sorte  de 
drap  Irthriqué  d.iUS  la  \ille  dt:  Louviei!». 
J/a/'it  lit'  iMUviers,  Un  beau  louvicrs.  (  Lou- 

MO.) 

LOrvOYER.  V.  n.  (Lupus)  ('^econj.  c. 
Eniplo)tr.)  Fane  plusirms  routes  ru /i:;/ai; 
au  plus  près  du  veut,  eu  lui  piisi  uta'it  lan- 
tol  lin  (Ole  du  liàliineut,  laiilut  ruuirc.  j 
Prendre  des  détours  pi)urairi\er  à  un  but 
où  Ton  lie  pful  aller  diredeiueul.  (Luu- 
voiia-ié.  ) 

horVRE.  s.  m.  S('  dil  Des  maisons  su- 
pcrlio  et  iuagiiiiî(pies,  pai- allusion  Au  pa- 
l.||^  <|iii  purlere  nuiu  à  l'ari^.  Ce  nt'st  ftas 
la  nnnuiii  d'un  particuHrr,  ccsl  un  Louvre, 

I.OXODKOMIK.  sA.{/Mros,i/rom„s,  gr.) 
r.licniiu  qu'un  liàliment  fait  sur  nu-r,  ou  1^ 
li^ne  eourl)o  au'ildtVrit,  en  suivant  toujours 
le  UM'ine  ruml)  de  vfut.  (Ix)c-so-dro-mie.) 

I.O\()DKOM1QI  E.  adi.  des  -à  g.  Qui  a 
rapport  à  la  loxodrouiie.  f  TahUs  lotoJro- 
tni(/urs,  Tahleji  par  Irsquelles  ou  peut  cal- 
culer le  chemin  que  fait  un  hAlimeut.  (Ix)c- 
so-tlro-mic-e.) 

lA  >  Y  A  L,  AI.E.  adj.  {Lrgnlis.)  Sans  fraude, 
d'une  qualité  honneel  convrnahlr.  |  Lnynus 
cou  fi,  /fs  frais  et  loyaux  coûts  ^  \je%  frai'» 
h'i:i(iinement  fait».  Un  hon  et  lovai  inven- 
t. fin-.  Vu  iiivenl.iirc  fait  ndèlfnu'ut  et  régu- 


LUI 

lièrement  |  Fidèle,  sincère,  droit,  fran^ 
plein  d'honneur  et  de  prohilé.  (LoiiapiaL) 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidétitè.  înM- 
chise,  bonne  foi.  (Lona-ia  le-man.) 

U)YAl}TÉ.  s.  f.  Fidélité,  probité.  (Loua- 
iô-lc.) 

LOYER.  8.  m.  (LocanitmJ)  Le  prix  dn 
louage  d'une  maison.  |  Salaire,  ce  qui  «I 
dû  à  UD  serviteur,  &  un  ouvrier,  pour  t» 
services,  pour  son  travail.  |  1^  et  im 
pliir.»  Récompense.  (Loua-îé.) 

L0ZAN(;E.  s.  f.  r.  LoSAwas. 

LURIE.  s.  f.  {Lubido,)  Ctprioe  atrm- 
gant.  Fam. 

LUHRirJTÉ.  s.  f.  Lasciveté  exeenifib 
(Lu-bri-si-té.) 

Ll' im  I  FI  ER.  V.  a.  Oi  ndre,  rendre  glÎMill. 

LURRIQL'E.  adj.  des  a  g.  {LuMau.) 
Qui  a  ou  qui  exprime,  qui  inspira  de  b  In* 
bricité.  (Lu-bric-e.) 

Ll  F.RIQl  EMENT.  adv.  D*uiie  Banicro 
lubrique.  (Ui-bric-e-man.) 

LUCARNE.  5.  f.  (Lucere.)  Ouvertnre, 
petite  fenétn*  pratiquée  an  toit  d'une  maison 
pour  donner  du  jour  aux  greuien,  ans  ga- 
letas, aux  cliambn's  du  rouible. 

LI'CIDE.  adj.  des  i  g.  (liMrnA».^  Clair, 
lumineux.  |  jli'oir  des  ÎNtervai/es  iucUêif 
se  dit  D'une  personne  dont  la  tète  ert  d^ 
rangéi»,  et  à  qui  la  raison  retient  par  inter- 
valles. (Lii-si-de.) 

LITCIDITE.  s.  f.  Qualité,étatdeoeqmat 
lucide.  (I  u-si-di-té.) 

LtT.IFER.  s.  m.  (Z.ifci/rr.)Checles  andcH 
païen<i.  L'étoile  de  Vénus  quand  elle  pré- 
c('>dait  le  sol  ri  1.  (".lier  les  chrétiens.  Le  cbel 
des  démons.  (Lu  ci-for.) 

Lir.RATIF,  IVE.  adj.  {Luermtimt.)  Qnî 
apporte  du  gain,  du  lucre. 

LUCRE,  s.  m.  {Lucrum.)  Gain,  profit  qui 
se  tire  de  l'industrie,  d'un  négoce,  d'un  tra- 
vail mercimaire,  de  l'exercice  d'une  cbarge, 
d  un  emploi. 

LLCURRATION.  s.  f.   T.    ÉujcinaA- 

TIOH. 

LtîElTE.  s.  f.  (r/cA.)  Partie  diamne. 
saillante,  au  milieu  du  voile  du  palais,  à 
l'eutnedu  gosier.  (Lu-ë  te.) 

LIT.lR.  s.  f.  {iMcere,)  Lumière  &îble OU 
affaiblie.  |  Ingère  apparence. 

Li:r>lTBRF..  adj.  de,s  :i  g.  {LuguèrU.)  Vk- 
nèbre,  qui  marque,  qui  inspire  une  som- 
bre tristesse.  (Lii-gii-bre  [g  m.].) 

Ll'OIIHREMENT.  adv.  D'une  mamère 
lugubre.  (].u-gu-bre-man[g  m.].) 

LI'L  pn)nom  siug.  de  la  3*  personne,  et 
presipie  toujours  ma.sc.  (///r.)  Cependant, 
mianil  la  pn-p.  à  est  ^ous-entendue,  comme 
uaiLs  cette  phrase,  fous  lui  parierez^  il  est 
couuuiiu  aux  3  g. 

LUIRIC.  V.  n.  {iMcere.)  {Je  luis,  iHàiti 
nous  luisons^  etc.  Je  lut.sais.  Je  luiraL  /# 
luirais.  Que  Je  luise.  Luisant,  Lu/.)Êclaînr; 
jeter,  n'^pandre  de  la  lumière.  '  Za 
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luitf*(Hif  mut  k  m&mi^^  Il  est  des  0VAiit«|^» 
dont  dmcur)  «  le  dft>il  de  jouîr*  |  6i^  dit 
De»  rofpi  fvt>lj««tiil  rèfltrliitii'Ml  Ia  litfnifrt*. 
'J'ttiit  iuit  dûtii  ^ttiemamm.  On  iw^*l  htin  Ut 
ép^ei.\F%.f  l*«fiiiiiv,biilkr»  fWâjfrt  rAjort 
d'ctftfftjrti'f  tint  ii0it>  ittttt 

LL I .S A N 1  ,  AN  1  E .  m Ij»  (  f Jicrw i .)  Qt* i 
lut!  f  *\m  i«M0 4^q.  ktiiiwiTf *  | (^nî  à  f|tt>  iniii, 
qui  ntWiul  ifti.  Luiidnj'î'.  |  l,ui«AjrT«  «uIa^U 

iid>-iU«  di^ïi^fii*  Or]«iiir«  cLiitlv^  i|liir  ijriUifut 
û\i*t  iH'liil'  |iMrtit'ulii?i%  (Ltii*ei[iK  ) 

ttlMACHRLLK.  *.  f.  {Lim&i.^Mii,  tL) 
Pjljini'ît  di*  miirtirv  6ti  m^  IruttAieiil  des  dèbrii 

LIIMBA(KK  ».  m.  {tMmh^gtt.)  RJîuma- 
tkmit  djinf  ii^  kunlMAt  dani  let  rcini.  (Uid^ 

LLIMlilllE.  u  f.  (Lumîaffra,)  f>  qui 
éclaire,  ri  qui  ivnd  Ir^i  olrji^ti  vi\iiit«,  1 
Ab%nl.,  Hoti;»!!!,  clinriili'IkT,  l,im|Hr  Aliiimt^^.  ] 

I  Vivr»,  I  i>tdr¥   ift  ùimiètP ,  Mwirir   Uv- 

vtmr  itTiigîi?.  (  y^ifft  un  iivr*  «tt  ùtmUfVt  |  wpl  jaiirs  :  dl«  récbinî,"  (iftidunt  h  juilt , 
L'iuiffrlma'^  I  JUfc'ff^^f  uAf*'  \^nr^  tn  iamtère^  jniivanl  ses  phdiifS,  de  la  ïumkTt?  qu'f^Ui-  ri" 
U  d (j  .       ,        .  ..         


LlTNjiJRE.  i.  1  (  LunarU,  )  Plante  de  U 
famUIf^  dt^  Cfucirétin. 

ni  X  A  ISO  IV.  »,  f.  Lî?  tetnpi  qiii  l'^fml© 
df<ptiii  Ln  comme  nc4:i]ieiil  de  La  tiiiinrUe 
luuiï  jmqii'4  U  âa  du  éeettim  f|Uârtkr. 
(  l4i-iïr-4iïiK  ) 

Uî>  AirQUE,  »dj.  des  î  f,  {Luf^ticuji.) 
Qui  pKl  viuifiiï  uiiïi  iJilliidnctjji  de.  Im  lune»  S« 
dit  U'mi  cbt.>f«tl  qui  enl  ^ujct  à  uni*  nuxiq» 
p^Tiijdtt|ui»  mir  Wà  y«<iit,  dt^nl  Ia  djmiuulian 
et  raugiiK^ur^tiuii  ont  hé.  nmI  a  propos  ^ttr^ 
bllél:^  au  coun  de  Jn  tuQp,  |  F^uIh^  FiiMtaiHftie 
er  cmp'tc^teuii.  I  Su  but. ,  M!  dit  Ut»  persutiiies, 

jour  de  La  Ki'irmine,  |  ÎAintU  g*<n  ,  Le  Jundi 
de  Ia  t4-flmiii«  cm  \n  ti^i\Ass\  fialL  iMnâl 
miftf  »  1^  IuimIi  lie  \a  seamini^  Miriltj,  |  pcij>.| 
faire  h  Itt/uJi  ^  Caiitinu^,  le  lundi,  I'cmip 
vrié  dii  dijuafirti& 

LUNK.  s.  f.  {  £.^wrt. }  Planèlf»  pliii  petik 

3ue  U  rem',  dont  elle  Rst  «ntdlile  ift  autour 
e  laqurUe  lUk  lotirae  à  fh'U  pré^  eti  viri^t- 


dénioiitrei'  «i  k  r^p^indre.  ]  \ja  cfliet» 
d«  k  iiiiuiére  îmiie*  dfiii»  ttr>  rablmw.  1  L'ou- 
verlure^  W  petit  trou  p^ir  où  l'im  met  le 
feu  k  un  canon  ,  à  uit  Fusil,  ^c-  j  ^  dil^ 
potîr  lea  iii^iruinetils  de  m;iïli('ni«rirîun   i 


fléfhit  du  irik'It  I  Lune  rou^ïe ,  Iji  Uiur  d  n- 
ïrii  I  Fam, ,  A^^r^r  à  la  hmr^  Ctier  fiwfm 
ira*  peraoufie  i  qi'ii  J'tiu  Uf  iw-ut  kirt-  d*  mûL 
I  6V  efiév&l  t^jf  fttjrt  à  la  Ititté ,  Il  a  U  vue 
p-a^e»  §q  vue  HC  chapee  rr   tobtcHrcit  d* 


pinntjjiu.  Du  pr?lil  trou  à  t^ave^^  lequel  im  lenip»  tn  Irnip^^,  |  yotih^r  pt-rmîtit  U  ùintg 
a^MT^Jt  Tubjel  obsené*  |  L'ouverture  par  .  Avtc  Us  drtfu^  Vouloir  faice  une  rhoM*  tni- 
bq^iieUe  le  vent  entre  dans  un  tuvAU  d'or*  po*i\ïih.  \  fam.f  P^oiunne  qui  a  It  viiagA 
jfUKi.  I  Lvmtèrt  rff  /^ï  pompe^  Ouverture  ïtirt  plein  et  foH  large*  |  t^p..  Avoir  des 
pratiquée  au  corp^  de  pomiie,  el  par  ta-  Itun^^  Être  Kujet  à  de^  fantai^icft,  à  dcïi  ca-iL 
qut^lte  Teati  «ûrl  pnur  enlrrr  uau^^  la  niaurlie  price^,  j  Faui.t  Prendre  atfn^  dani  la  àarênê 
où  It  1»jyau  la  foiiduiu  |   hibiiWté,  exanjeTi.    itute  ^  dnm  m  mnaifaise  lune  ^  Aroir  nflainï 


I  hittUigenre  f^  clurtè  u  esprit,  ou  Savoir, 
connaissance,  et  en  général  tout  ce  qui 
éclaire  et  guide  Tesprit.  |  Éclaircissement, 
indice  lur  qq.  affaire,  qq.  sujet.  |  Se  dit 
D'un  homme  d'un  rare  savoir,  d'un  mérite 
transcendant.  j 

LUMIGNON.  8.  m.  {Lumen.)  Bout  de  la 
mèche    d'une   bougie,   d'une   chandelle  ou 


hii  quand  iJ  tst  de  l>oane  huixii^ur*  de 
mauvaise  humeur.  |  Paire  un  trou  à  la  lune. 
S'en  aller  furtivement  et  sans  paya*  ses 
créa ncient. I S'est  dit,  poét,  pour  Aiois,\La 
lune  de  miel ,  Le  premier  mois  du  maria^. 
I  Nom  que  les  anaens  chimistes  donnaieQt  à 
l'argent. 

LUNKTTE.   s.  f.  (fMmen,)  Imtrameiit 


d'une  l^mpe  allumée.  I  Ce  qui  reste  d'un  bout  .  composé  d'un  ou  de  plusieurs  verres,  taillés 
de  bougie  ou  de  chandelle  qui  achevé  de  de  manière  à  faire  voir  les  objets  plus  grands 
bnller.  (Lu-mi-/ion  [n  m.].)  |  qu'à  l'œil  nu,  ou  à  rendre  ia  ^iie  plus  nette 

LIIMINAIRK.  s.  m.  {Luminare.)  Corps  et  plus  distincte.  |  Lunette  convexe.  Lunette 
naturel  qui  éclaire.  |  Dieu  fit  deux  grands  qui  grossit  les  objets.  Lunette  concave ,  Lu- 
luminaireiy  V  un  pour  présider  au  jour  ^  Cau-  nette  qui  diminue  les  objets.  |  Lunette  d'ap^ 
tre  pour  présider  à  la  nuit.  \  I<es  torches  et  proche,  ou  Lunette,  Lunette  qui  grossit  ou 
les  cierges  donl  on  se  sert  à  l'église  pour  le  qui  rapproche  les  objets  ,  n.  autr.  Longue- 
senice  divin.  (Lu-mi-ne-re.)  \rue.  \  Lunette    achromatique ,    Lunette  qui 

LUMINEUX,  Kl'SK.  adj.  {Luminosus.)  laisse  voir  les  objets  sans  couleur  étrangère, 
Qui  a,  qui  jette  de  la  liirniere.  |  Se  dit  De  sans  iris.  |  Au  plur. ,  se  dit  De  deux  verres 
l'esprit  et  des  productions  de  l'esprit.  |  de  lunette  assemblés  dans  une  même  enchAs- 
Un principe  fécond  et  lumineut.  Un  prin-  sure,  de  manière  à  pouvoir  être  placés  au 
cipe  dont  on  tire  sans  peine  beaucoup  de  devant  des  deux  yeux.  |  Fig.,  Manière  de 
conséquences  importantes.  (Lu-nii-neù;  ze.)    voir.  |  Au  plur..  Les  petits  ronds  de  feutre 

LUNAIRE,  adj.  des  i  g.  {Lunnris.)  Qui  qu'où  met,  dans  les  manèges,  à  côté  des 
appartient  à  la  lune.  |  Cadran  lunaire.  Cadran  yeux  des  chevaux  ombrageux ,  pour  les  mon- 
cpii  marque  les  heures  par  le  moyen  de  la  :  ter  plus  facilement  |  Au  jeu  de  dames, 
lune.  (I^-nè-re.)  |  ^lettre  dans  la  lunette ,  Placer  une  dame 
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entre  (1»mix  daines  de  sou  adversaire,  en  sorte 
(jiM-  ruiit;  des  deux  est  forcée.  |  Au  jeu  des 
rduTs,  Donner  nue  lunette  y  Mettre  SQii  ad- 
ver.nut  à  même  d'attaquer  deux  pièces  avec 
un  pion.  |  Petit  jour  réservé  dans  le  berceau 
d'inio  voûte.  |  Petite  Iwic  voûtée  pratiquée 
dans  les  côtés  d'une  voûte.  |  T.  do  fortifie. , 
Pt'iito  denii-lune.  /^  Tew aimx)».  |La  ]>artie 
de  la  l)oite  d'une  montre  dans  laquelle  on 
place  le  verre.  |  L'ouverture  ronde  du  siège 
d'un  privé  ou  d'une  chaise  pei-cée.  |  Cet  os 
fouiTiin  qui  est  au  haut  de  l'cstoniac  d'un 
poulet,  d'une  perdrix,  ctc  (Lu-né-te.  ) 

T.lîNKlTIEK.  s.  m.  Faiseur  de  lunettes, 
marchand  de  lunettes.  (Lu-nc-tié.  ) 

M'M-SOLAIRE.  adj.  des  a  g.  (/^ii/ïmj, 
solnris.  )  Se  dit  De  ce  qui  va\.  composé  de 
la  révolution  du  soleil  et  du  celle  de  la  lune. 
(  Ln-ni-so-lè-re.  ) 

LIiMJLE.  s.  f.  {Ltmitla.)  Figure  qui  a 
la  forme  d'un  croissant. 

I  rPERCALES.  s.  f.  pi.  {iMpercalia.  ) 
Fêles  annuelles,  chez  les  Romains,  en  l'hon- 
neur de  Pan.  (  Lu-për-ca-le.  ) 

M'PIN.  s.  m.  \lMpinus,)  Plante  légu- 
mineuse,  à  feuilles  disposées  en  éventail. 

LURON,  ONNE.  s.  Le  masc  se  dit  D'un 
honune  joyeux  et  sans  souci,  d'un  bon  vi- 
vanl,  on  même  D'un  homme  vigoureux  et 
d«''terniiné;  et  le  fém..  D'une  femme  réjouie, 
d<Vidée,  qui  ne  s'effarouche  pas  aisément. 
Pop.  (  -o-ne.  ) 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  {Lustralls.)  Eau 
lustrale^  Eau  dont  les  païens  se  servaient 
])()ur  faire  des  lustralions  ou  des  ablutions. 
Jour  lustral  y  Jour  où,  chez  les  païens,  un 
enfant  nouveau-né  recevait  son  nom,  et  où 
se  faisait  la  cérémonie  de  sa  lustrât  ion. 

LUSTR.VTION.  s.  f.  {Lusiratio,)  Céré- 
monies, sacrifices  par  lesquels  les  païens  nu- 
ritiaient  une  ville,  un  champ,  une  arme<i, 
ou  le.s  personnes  souillées.  [  I^  cérémonie 
qui,  eiiez  les  Romains,  consistait  à  asper- 
ger d'eau  lustrale  un  enfant  nouveau-né. 
(  Lns-tra-sion.  ) 

HSmE.  s.  m.  L'éclat  que  l'on  donne  à 
un  ohjd,  soit  en  le  polissant,  soit  en  faisant 
u>ai;e  de  qq.  eau ,  de  qq.  compasition.  |  La 
e()m|)osiiion  même  dont  les  fourreurs,  les 
chapeliers  et  autres  fabricants,  se  servent 
pour  donner  du  lustre  aux  founures,  aux 
chapeaux,  etc.  |  L'éclat  que  donne  la  pa- 
rure, la  beauté,  le  mérite,  la  dignité,  elc.| 
Smir  tle  lustre ^  se  dit  De  ce  qui,  par  le 
contraste  de  son  imperfection ,  rehausse  ou 
fait  valoir  l'agrément ,  le  mérite  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose.  |  Dans  toutes  les  ac- 
ceptions qui  précèdent,  Utstre  n'a  point  de 
]iluriel.  I Chandelier  de  cristal  ou  de  bronze, 
à  plusieurs  branches,  qu*on  suspend  au  pla- 
fond pour  l'éclairer.  |  Le  p*and  lustre  garni 
de  lampes  qu*on  suspena  au  milieu  d'une 
lalie  de  spectacle. 


LUX 

LUSTRE,  s.  m.  {Uutmm,)  EspMse  dt 
cinq  ans.  Poétiq. 

LUSTRER.  T.  a.  Donner  le  lustre  i  aw 
étoffe,  à  une  fourrure,  i  un  chapeau,  elc 

LUSTRINE,  s.  f.  Étoffe,  espèce  de  dro- 
giiet  de  soie. 

LUT.  8.  m.  Matière  molle  que  Ton  ap- 
plique sur  les  bouchons   des   vases    \ 
mieux  fermer  ceux-ci,  ou  autour  des 
nues,  etc.,  pour  les  préserver  de  Ta 
trop  vi\e  du  feu. 

LUTER.  v.  a.  (  Lutare.)  Fermer  aicc  di 
lut ,  enduire  de  lut  les  vaisseaux  qa'oa  md 
au  feu. 

LUTH.  8.  m.  {Laud^  esp.)  InstruneM  de 
musique  à  cordes,  qui  n'est  plus  en  niy.. 
I  L'inspiration,  le  talent  poétique,  naîsdaw 
des  genres  moins  élevés.  (  Lut  ) 

LUTHÉRANISME,  s.  m.  Doctrine  de 
Luther,  religion  des  luthériens.  (Lu-C^n- 
nis-me.  ) 

LUTHÉRIEN,  lENNE.  adj.  ConfonM  à 
la  doctrine  de  Luther.  |  Subst. ,  Un  seda- 
teur  de  Luther.  (  Lu-té-ri-in  :  d-ne.) 

LUTHIER.  8.  m.  Ouvrier  qui  &it  des  ia- 
strumenLs  de  musique  à  cordes.  (Ln-tiè.) 

LUTIN,  s.  m.  (  Luctare,  )  Siuvant  ropî- 
nion  fMïpulaire  et  superstitieuse,  Espèce  de 
démon  ou  d'esprit  follet  qui  vient  la  mût 
tourmenter  les  vivants.  [Fam.,  Personne  ei- 
cessivement  vive,  pétulante;  se  dh  mtont 
D'un  enfant.  |  Adj.,  Éveilié,  agaçant,  pi- 
quant; fém.  Lutine. 

LUTINER.  V.  a.  Tourmenter  qqn.  comiia 
le  ferait  un  lutin.  Fam. | S'emploie ausâ  fie.) 
y.  n.  Faire  le  lutin. 

LUTRIN,  s.  m.  Pupitre  éfevé  dans  le 
eh(nur  d'une  église ,  sur  lequel  on  net  les 
livTcs  dont  on  se  sert  pour  âiants  Tofiioe.  | 
Ceux  qui  chantent  au  lutrin. 

LUiyiX  s.  f.  Sorte  d'excrcîfe,  de  com- 
bat ,  où  deux  hommes  se  prennent  corps  a 
corps ,  et  cherchent  à  se  terrasser  I  un  ran- 
tre.  I Guerre,  dispute,  controverse,  conflit | 
Fam.,  Emporter  qq.  ch.  de  hauig  ÙMe^  Te- 
nir à  bout  de  qq.  en.  par  autorité,  par  force. 
Faire  qa.  ch.  de  bonne  iutte^  Sans  emplojcr 
de  fraude.  (Lu-te.  ) 

LUITER.  V.  n.  (  Luetare.  )  Se  pranàt 
corps  à  corps  avec  qqn.  pour  le  terraMO*.! 
Se  dit  De  toute  espcx»  de  combat  (  l4i-tè.  ) 

LUTl'EUR.  s.  m.  (  Luctator.  )  Cdai  qu 
combat  à  la  lutte.  (  Lu-teur.  ) 

LUXATION.  8.  f.  (  Luxatio.  )  Déboîte- 
ment des  os,  sortie  de  la  tète  d*un  os  de  h 
cavité  où  elle  doit  être.  (  Luc-sa-slon.  ) 

LUXF>.  8.  m.  (  LujTus.  )  Somptuosité, 
excès  de  dépeuse  dans  le  vêtement,  la  table, 
l'ameublement,  etc.  J  Grande   abondance, 

Srofusion ,  superfluilc.  |  Parure , 
écoration.  (Luc-se.  ) 
LUXER,  v.  a.  {Jjtxare.)  Faire  i 
os  de  la  pbcc  où  il  doit  être  naturelktncut. 
(  Luc-jié.  ) 


lubrirllï',    (  Liinsii-rfî.  ) 

LUXlIRrEUSEM£!ÏT.  adv.  Avec  Id^iiriî- 

LUXURIELDl,  EtISE.  adj.  {Lh^ufîqsus:) 
Ui^îl^  qui  est  adoiin6  à  hi  luxure  ;  qui  peut 
eïciler  à  la  luiture.  (  Lnc-su-rieû  ;  le.  ) 

LLîiŒRNE,  a,  f.  PUntc  ]«^iiimi-a*Mï  à 
feuiUeseQ  trèfl«  cl  à  gousîics  ca  spirale  »  f|«i 
wt  employée  comme  fourrage.  {  Lu-^er-oe.  ) 

LLTZERNIBRE.  s.  f.  Terre  semée  en  [u. 
xeme^  ehamp  de  luzerne^  (Lii-iér  lùê-re^) 

LTCANTHROPE.  s.  m.  Morame  atteint 
de  Ivearitlii'opic.  {  Li-ean-lro-pe.  ) 

LtCAm^HROPJE.  î.  f,  (  Utcniittirôpia  , 
gr* }  Makdîe  menlak  di:  eeîtjt  qui  ie  eroit 
ntétaniorptiDïé  en  loup,  et  qui  lui  île  le  cri 
de  cet  aqiiiiaL  La  oiânïe  de  qvmx  ffiji  m 
aboient  niétaniorpbof^  en  qq»  autre  aiiimaï. 
(  Jj-can-tro-pie»  ) 

LYCEE.  Su  iTL  (  Lyct^um,  )  LiiMi  publie 
où  lej  Grecs  ft'atspiublHji^nl  jioiir  les  exerei- 
ce»  du  rorpJï.  {  L'école  d'Aristote.  |  Re  dît  De 
ce'riaitiq<  clatiU&Aements  où  Ton  iWciipe  de 
tittëraliire'  el  de  soteucvs.  (li-sée,) 

LYCOPODE.  a.  m,  {lAtcoê,  potu ,  gr.) 
Plante  cryptogame  ,  de  lu  femille  de*  Mous- 
Èt3 ,  daut  ïes  eapsuli^x  Âont  ix^nipliej  d^uoe 

E ou  lisière  abondante  qui  prend  Icu  coiîitne 
L  résilie.  (Li-eo-pû-de.) 
LYMPHATIQUE,  adj.  des  3  g.  Qui  a  rap- 
port n   h  lymphe,  où  domme  h  lymphe. 
|Liu-fa4ic-e.) 

LTf  WPHE.  *.  f.  (Lymphn.)  Humeur  Irtm- 

fmreiite  cpii  circule  dâriï  des  vibieaiiK  qui 
lû  sont  pri>prcs,  et  à  laquelle  ou  a  lon^-Ieaïps 
attribue  la  cause  de  pliisieur-ï  maladies.  | 
L'humeur  aqueuse  qui  circule  dans  leï  plan- 
te*. {Un- le.) 

LYNX,  s,  m*  {Ljrns.)  Quadrupède  car- 
nassier auquel  les  anciens  uoetes  atlribu^ieni 
une  tue  [it^r^nte,  çjipiibte  de  pénétrer  les 
ffiurt  leà  plus  épais ,  et  que  lei  naturalisres 
rroient  èln*  le  l^up-ceii^kr,  |  Fam.  ^  Âifmr 
des ytiijriie  iynx ^  Atnir  îa  vue  Irès-perçante. 
(LiiîCî  ) 

LYRE-  s,  f.  {Lyrfx^  Initrument  de  mf)stqu<ï 
à  curdeâi  qui  était  en  u^sge  panuî  les  an- 
ciens. [  Le  talent  du  poêle ,  Tact  ion  de  Taire 
des  vçr^.  J  CoUîklUtion  de  rjiémi^pbère 
sej j  II  n  I  r LOTia  I .  (  l.  i-  rt^  ) 

LYRIQLJE.  ;idj,  des  %  g.  (LjFktts.)  Se  dit 
De  la  poésie  et  des  ver»  t\u\  se  ehanlaicnl 
aiilrernis  sur  U  lyjv  [Si^  dit  Des  ouvrages  en 
V^r*  français  q>ii  soiil  fiiits  pi>i]r  être  en  an  lés 
on  propres  a  élre  x\\\^  en  musique.  [  Se  dit 
Bts  odeit^  quoiipj'on  ne  les  chante  pav.  [  Théâ- 
tre lyrique  ,  Thê*^irr  sur  îecpiel  on  représente 
des  ouvrages  miï  en  musiqui^  j  Porte ,  auteur 
Ijrhftie ,  Celuî  qui  compose  de^  ml  es  ou  des 
poésies  propres  à  tire  mi>e!  eu  uiusique.  ] 
SiiM.  masc.  Auteur  Ijriqne.-^Le  genre,  le 
talent  lyrique,  (U-rie-c.) 
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M.  s.  f.  et  m.  Coitôonne ,  la  il*  le  lire  de 
Talphabet.  Lorsqu'on  l'appelle  Ermnc ,  sui- 
vant b  pronondaliou  ancien iie  et  usuelle, 
le  nom  de  celle  îeltre  ^\  Itminin.  Ùa^  3M 
^Ammé),  Lorsqu'on  l'appelle  Me j.  suivant  ta 
tuélhode  modcrîie  ^  ce  nom  est  niasctdin,  1 
Quand  et  tte  lettre  est  ï  la  fin  d'un  mot ,  elto 
ut  rend  qu'un  son  nasal.  Ainsi  on  prûnonee 
?ifom ,  putfnm ,  fmm ,  comme  «'il  y  arail 
Nart^  Dar/u/i ,  faift.  Mats  dan*  la  plupart  dei 
mou  étrangers^  Âhritham,  Jéttugiem,  Stûçk- 
hoim  t  Amsteittam  ,  etc,  ^  elle  se  prononce 
comme  si  cUe  était  suivie  d'uti  e  muet,  ^tlam 
m\  une  de*  cteeptions  k  rel  usage*  |  M  «e 

Srouonrc  comme  n  quand  elle  es!  au  nu  lieu 
tm  mut  devant  i  ou  ^,  |I>an*  certain*  mots, 
où  cet  le  Ieltre  est  suivie  de  Vn^  comme  Am- 
tihtff  ^  Mtmnou  f  somnifère  ^  ele. ,  on  ta  pitï* 
nonce  pleinemenr ,  tandis  qu'on  ne  ta  pro- 
noncp  point  dans  le*  mots  Ûnmtur^  automnt, 
I  La  risque  cette  lettre  est  redoublée  dans  les 
niDts  composé»  de  la  prep,  £h,  ta  pnsnuére 
m  se  prononre  eomme  n,  \  Hors  de  ta,  elle 
retient  m  prononciation  ordinaire  ^  torotnc 
dan-»  imméûiatrmetit^  ete, 

MA»  adj.  possessif  fénu  dont  le  masc*  «M 
MofK  {  Mêa.  )  Devant  les  motjs  féminitu  qui 
commencent  par  une  voyelle  ou  par  uue  h 
non  aspirée,  on  dit ^  par  euphonie,  Mon^  et 
non  paf  Mu.  Mon  a'me* 

MACAQUE,  s.  m.  Genre  de  singes  à  tèps 
plate  et  à  queue  courte.  [Ma-eac-e.) 

MACARQIV»  i.  m.  (  Man^nmit  it.  )  Sorte 
de  pâtisserie  friande»  dans  laquelle  il  entre 
prinripaleraeni  des  amandes  el  du  snrre  ^  el 
rpron  forme  en  petits  paius  ronds  on  ovalei» 
MACARO?fÉE.  s.  r  {MacuroHi,  il.)  Pièce 
de  ver»  en  style  macaronique, 

MACARON  [.  a.  m.  Mol  iL  Pâle  faite  de 
farine  très -ft  ne,  qui  est  en  forme  de  pet  ils 
cylindres  ei-eni,  et  qu'on  aiiaisotme  de  diffé* 
renies  manières,  surtout  avec  du  Troma^je. 
MACAROMQUE.  adj.  dea  a  g.  Se  dit 
D'une  «orte  de  poésie  burle'ique,  où  Ton  fat* 
sait  entrer  l^^uconp  de  mois  de  la  langue 
vulgaire  f  auxquels  on  donnait  une  terminai- 
.son  la  II  m*.  (Ma-ea-ro-nîe-e.) 

MACÉDOmE  s.  L  {  Mac^iionm.)  Mcti 
compose  d'un  mélange  de  dinércnis  légume* 
ou  de  dïlTérents  fruits.  |  Fam.,  Livre,  onvra|;c 
de  littéralure,  où  sont  reunie.s  et  mélét!*  dei 
[lieees  de  ddîertnt»  cenre*.  I  Une  isuitede  pai^ 
lies  dans  h  que  Ile  chacun  Jes  joncui* ,  ïors- 
qïi'il  lient  les  carU-s»  prescrit  IV^pi^ce  de  jen 
qu'on  va  jouer  sou*  sa  main.  (Ma-sé^oua-n^,) 
MACER.  V.  a.  r.  MAssen. 
MACÉRATION,  k.  f,  { Ma^eratic^.  )  Û^é- 
ralion  cliimique  qui  consiste  à  laisser  séjour- 
ner dans  un  liquide ,  k  ta  lcttq>érature  d« 
Vatmosphère ,  quelque  Mibsianee  dont  on 
¥«it  extraire  les  prîneipei  salubleî.lMortii|- 
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r:iliiiii  par  jcAnos,  disi'i'plmes  et  autres  austé- 
ri  !«'>.  .'  Ma  -  M'»-ra-.sioi».) 

MACKHKK.  V.  n.  {Mna^rarr.)  Faire  in- 
ïusvr  à  froid  dans  (|q.  li(|iiide  uiiesubstaucu 
qui  duit  y  dé| Miser  .ses  ])riiiri|)«'.s  soluliles.  | 
.•\lilij;fr  Sun  corps  par  diverses  auMériiés 
pour  M"  rendre  agréable  à  Uieii.  (Ma-^é-rc.) 

MACHAhKES.  s.  m.  pi.  {Machaluti.)  Les 
deux  derniers  iivn's  de  l'Ancien  Testament , 
(pli  contiennent  riii.ttoire  des  Juifs  sous  les 
prcMiiers  princes  de  la  race  des  Asmoncens. 
(Ma-ca-bee.) 

MÀCllK.  s.  f.  Doucette,  herbe  potagère 
rprou  niante  en  salade. 

MÀCHKCOIJLIS  ou  MÂCHICOIÎLTS.  s. 
m.  Le.t  i;alLTies  établies  à  la  parlie  Mipérieure 
do  fortifications  anciennes,  et  dans  le.'tquelles 
siuit  pratiqucVs  des  ouvertures  pour  voir  cl 
défendre  imnié.liatMnfnt  le  pied  des  ou- 
vra,<;t's.  |  Ces  ouvertures  mêmes.  (Mà-cLe- 
cou-li.) 

.'MÂ(:HP:rER.  s.  m.  Scorie  qui  ^rt  du  fer 
à  la  for<;e,  au  fourneau,  «t  lorsqu'on  le  bat 
rouj;e  -ur  lenrlunie.  (Mâ-che-fer.) 

MACIIELIÈKK.  adj.  f.  et  sul)st.  Se  dit 
Des  ^To.vM's  dents  qui  sont  aux  deux  côtés  de 
la  h«jiicltc,  et  (pli  servent  principalenieut  à 
Lrovir  lr>  aliments;  n.  nulr.  Molaires, 

-MÂCHMR.  V.  a.  {MasfUe.)  Ilioyer  avec 
lo>  dents.  I  Fam. ,  Mâcher  de  haut ,  Manger 
s;!)!.-  app('ti|.  I  Fam..  Mâcher  a  i/i/r  ,  Se  re- 
pailrc  de  fauNses  (\spéraiices.  |  Mâcher  les  mur- 
l'tuiux  j  Kxpliiiuer  les  choses  h»  plus  sinqile.s. 
!  l*'am. ,  Mâcher  à  tf/^u.  sa  heMtf^ne^  \ji\  pré- 
parer de  fa(;on  «prii  pui^M;  Tacliever  san»  tra- 
vail et  sans  |>eine.  |  Fam.,  Je  ne  le  lui  ai 
point  nidche.  Je  le  lui  ai  dît  avec  une  pleine 
franchise.  |  Fam.,  Manger  avi*c  sensualité, 
avec  gourmandise.  (  Vi.) 

MACfIFCK,  F.rSE.  s.  Celui,  ctlle  qui 
màciie.  I  INip. .  Celui,  celle  qui  mange  beau- 
coup. (.Ma-cheur;  eû-^e.) 

MACFlI-VVFLigrE.  a.lj.  des  deux  g. 
Co'ifoi me  ou  analogue  aux  prinrijN'S  poli- 
titpies  Je  Machiavel.  |  Se  dit  Des  maximes 
et  des  actions,  étrangères  à  la  poiiliipie,  où  il 
entre  de  la  mauvaiM*  fui,  de  la  {MM-lidie.  (Ma- 
chi-a  \ê-lir  e.) 

MACHIAVÉLISME,  s.  m.  Sysl«'»me  poli- 
liipte  de  Machiavel.  |  Principes  et  actions 
conformes  ou  analogues  au  système  poli- 
ti(|ne  de  Machiavel.  |  Se  dit  Dtv  aflaii-es 
pji\("e>. 

MA(:HI\.V1^LISTE.  s.  des  ^  g.  Celui  ou 
celle  qui  adopte,  qui  pratique  le-.  Uidximes 
de  Machiavel. 

MÂCHICATOIRE.  s.  m.  Se  dit  De  tonte 
drogue  qu'on  mâche  sans  l'avaler.  (Mà-ehi- 
ca-tona-re.  )  ^ 

MÂCmCOrLIS.  s.  m.  r.  MÂ<;iihi)li.is. 

MACHINALE,  ALK.  adj.  {Machinnlu.) 
Qui  e>t  .semblalilu  au  jeu  d'une  machine , 
qui  (^t  produit  par  le  seul  jeu  des  organes , 
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sans  intention  ni  réfleiioii.  Ix;  plnrid  Miacki- 
natix  est  |m-u  usité. 

MACHINALEMENT,  adv.  D^une  manioc 
macliinale.  (.Ma  chi-na  le-niaii.) 

MACHINATEl.R.  i.  m.  {MackinmÊar.) 
Celui  qui  fait  qq.  machination. 

MACHINATION,  s.  f.  {Machinath.)!^ 
trigue ,  menée  secrète  pour  faire  réuisir  qq, 
mauvais  dessein  ,  qq.  complot ,  pour  nuirai 
qqn. ,  {lour  le  perdre.  (  Ma-chi-na-MOiL) 

MACHINE,  s.  f.  {Machina.)  Engin,  ins- 
trument propre  à  faire  mouvoir,  à  tirer,  Ib- 
V(T,  traîner,  lancer  qq.  ch. ,  ou  à  nrttre  m 
jeu  qq.  agent  natureL  |  Machine  W!r  ^iwrfv, 
IiLstrument  servant  à  !anci*r  dei  traibi,  da 

!>ierres ,  etc. ,  à  battre  les  mun  en  mine  eC  à 
aire  bi'cche ,  etc.  |  Machine  de  vingt ,  al 
trente  chtvaur^  Machine  dont  la  force  équi- 
vaut à  celle  de  vingt ,  de  trente  cbcraux,  de 
I  Machine  infernale.  Sorte  d*ap|iamJ  det- 
liné  à  produire  une  explosion  oieurtriêre.  | 
Tout  assendilage  de  ressorts  dont  les  mouve- 
ments et  les  effets  se  terminent  à  la  narfaÏBc 
mi'me.  |  Poét.,  La  machine  ronde  ^  LMinivcn, 
ou  seulement  La  terre.  |  Fig. .  Penonne  WH 
(>spiit ,  sans  énergie.  |  Dans  les  thcAtrei,  M 
dit  Des  movens  méraniques  eniplméi  po« 
opénT  Hes  changements  de  décoralHtn,  etc. 
I  lnveiiti(m,  intrigue,  ruse  dont  on  le  Mrt 
(Jans  (jq.  affaire.  [Tout  grand  ouvrage  di 
génie. 

MACHINER.  V.  a.  (  MaehinnrL  )  Former 
en  M'cret  qq.  mauvais  dessein  contre  qon. , 
faire  des  menées  sourdes  pour  lui  mue, 
pour  le  j»«*rdre. 

MACHINISTE,  t.  m.  Celui  qui  invcnle, 
conslniit,  ou  conduit  des  mariiines. 

MÂCHOIRE,  s.  f.  Partie  de  la  boorlw 
dans  hnpielle  les  dents  sont  cnrh&nêct.  | 
Fam.,  .4vtnr  la  mâchoire  priante.  S'expri- 
mer loni  dément.  |  Homme  d*un  esprit 
lourd,  qui  |)arle  {lesamment.  |  Se  dit  De 
deux  pin-es  de  fer  qui  sVloignent  et  ic  rap- 
piochent  pour  as>ujeltir  un  objet,  pour  le 
M*rn>r.  |  La  partie  du  rliien  du  fusil  qui 
porte  la  |nerre.  (  M&*choua-re.  ) 

MACHONNER,  v.  a.  MiHicr  avec  diflî- 
culti'  ou  avec  négligi>nce.  |  Kam. ,  Ke  Jaire 
que  mâchonner  set  naroles^  N'articuler  qn^ 
moitié.  (  Mà-clio-ne.  ) 

MÀCHCRFR.  V.  a.  Bar1>ouillf-r  de  noir. 
Fam.  I  T.  d'impr.  Ne  pas  tirer  sa  feuille 
nette. 

.MACIS.  s.  m.  (  M  nets.  )  Écorre  întAricHN 
de  la  noix  niu>ca«le.  (  Ma-si<«.  ) 

MACLE  on  MA(  RK.  s.  f.  Fniit  de  11 
grovscnr  et  [iresipie  de  lu  forme  d'une  rhâ- 
laigne,  <pii  croit  dans  le.<  niaiais,  et  qui 
Hotte  snr  l'eau.  |  Pierre  cri^tallisce ,  souvent 
dis|HiMe  en  croix. 

M.AÇON.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
tous  les  genres  de  coiLstruelinns,  d'ouvragei 

Iiotir  leMpiels  on  emploie  de  la  pii»rre,  de  la 
»ri(pie,  du  mortier,  du  plâtre.  |  êiaitra  me 
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i«a  qui  dirige  k«  m«çdTu,  survwillif 

Iffaux  •!  répond  de  l^ur  ouwft|^,  | 

I ,  MiïMrfivrp  tpii  A#fi  t  et  aiike  le 

«ippénte  1«  iiMt^iftun..  I  Fi^*n  Ouvrier  iitîi 
ti'4ivâiJlr  ipxMSK^reuKnit  mir  de»  finvragi'jf  dp- 
Uc^U^    I   M*ç<m ,  »  dit  qtjfn.   [lour  Ffanc- 

Àd4Ç4>N^tAGK.  1.  yj.  Tarait  du  mtçon. 
(  Màmo-iia-jiï,  ) 
MAÇnptiVEft,  V,  ».  Trav^llkir  i  m  hâti- 

Il  |}jen^t  di^  1^1  l}Hr|:fif< ,  ilii  ttiar'ier,  dn 
pUtrv,  i*tr.  I  Bourlicr  uriPouTrrltjn'  dtms  vnt 
murailk  aiw  d*'  i*  pîfdfr,  du  mortier,  ele 
J  l'am.,  IVâiaiiter  d'tium  fiçon   ptnuière. 

MAœN?IKJlXlL  U  t  fmvrage  du  nuqatti. 
J  Se  oit  quli,  pour  FiWie  -  Mittimnerie^ 
{  Maso  ïse-ne.  ) 

MAÇOP?NlQrE,  ad}.  cÎm  %  r.  Qui  ap- 
poriiirut  k  La  6;^iic  -  xnaçoiioerb.  (  Mt-io* 
nic-e»  ) 

MACHE,  i,  i  r,  M*ci*K. 
MAflREUSE,  «,  f.  (  M*rcotft,  holl.  >  Di- 
Kaii  iic|tiatîqtte  qnî  rtf4«mb1<»  è  un  canarti , 
et  qui  a  la  rhuir  naire.  [  //  ^  un  sa/ig-  de 
ma^'ttiiie  ,  CVil  irn  ïiommr  fmjd  ^  qtij  ne 
a^élïHTttl  dit  firn*  (  51a  rnfiï-A«.  ) 

MACtlLATURE,  *.  T  (  Mat^utahim,  )  T. 
d^iinp.  I^euillti  de  papier  j^Atfe  ou  fadiée, 
dont  or»  iiK  M*  *€  ii  ijijr  fKxjr  fiiiiT  de»  en- 

»     ««liippfi*   I   T«trl*  feuille  tmprimce  tfoi   ne 

'  *iTl  *jue  d'enveloppe.  |  ^/acttiafittv  grhe. 
Feuille  de  gro*  papier  pri*  qui  M'r\  â  tave- 
loppe  à  une  rame  de  papier,  f  fc  m.] 

MACULE.  A.  f.  (  Jl/flc«/a.  )  Taclie.  sotiil 
lure.  I  Agneau  sans  macuté ,  A|;rieait  Ram 
lai^lie,  deaîgne  Juiit-CHHi<n-.  (  Taehe  ob- 
M4jf^  qu'on  obaervÊ  aur  le  dbque  du  ïolei). 
i  te  ni.l 
MACIILER.  V.  a,  «l  n.  {  Mnetihr^.  1  Ta 

^      cher,  bitrbouiller,  *^  dit  l^^n  feuilles  ûuprU 

ï      m^s  et  des  eslajupes.  |  [e  rn.] 

I  MADAME,  s.   f,  (  hfru   Dûminff,)  Titre 

d'honneur  qu'on  ne  donnait  aulivfoi»  qn'aut 
feiunicfl  de  qniililc,  et  qne  Ton  donne  au- 
jourd'hui eonifu  une  mentaux  femmes  mariétv 
j  Au  Iheàtre  qqf^.  Les  (dJe^  Madame  ^  en 
leur  ad  remuant  Ui  paroh*  ;  mnl^,  daiu  la  tra- 
gédie, ou  fi'eiii|>loie  pa»*  le  plur.  ]  Titre 
qu'on  dunnir  à  Um^tn  \^  titNi  de  maison 
souveratoef  lors  même  quelles  ne  su  ni  pai 
mariées.  |  Se  duniie  êgiilrnteFiï  au\  elianoi- 
nesatîs,  aui  ahlje^sf'q^  Hf^.  |  Ah*^!.,  de^f^iiait 
autreTois  la  tûh  aînée  du  rui  nu  du  dauphin, 
on  La  femme  de  M<jr»4ieur,  frère  du  roi, 
1  Katn.f  EUr  fnit  t^  matitime  ,  TU  le  se  donne 
ûes  airs.ll'ap^^  f-'Vnif  unt^  ^tur  madamr  ^ 
C'est  une  femme  rie  lie.  |  Jouft  à  h  mniiame  , 
ae  dit  Des  petilfis  fillei  qui  !i'ttmu*t*nt  eiiit-iïi- 
blc  à  ciinlrefairB  le*  d*iine*^  en  »e  faisant 
desTÛitei,  ete, 

MADÉFACTIOr?.  i,  L{MaJ€/actu^.)T. 
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Ide  pfaanti.  Aetion  de  rendre  Uuinîdo ,  tf 'hu- 
mecttT.  (  M*j-dè-fjac-siun,  ) 

aiAn^rma.  v.  t.    (  m^defav^re,  )  T*  de 

fiharm.  fiutneeCer  une  âubiitancv,  la  nui^ 
unuide. 

MADEMOISELLE,  i.  f.  (  Méti  Ùomiim.  ) 
l'ilre  qu'on  douTie  «irdiu.  aux  Idleji.  Au  plur. 
*ffîJ^moiyfilçj,  )  Titre  qu'on  donnai!  autr»'> 
foii  à  toiUe  femnte  mari  et*  r^iii  irt^uil  pas 
nohie.  t  AhsoL,  désignait  Lii  llUe  aiutx'  du 
Momieur,  frère  du  roi,  ou  La  preoiiére 
prinresse  du  sangt  taiit  qu'elle  était  ilUe. 
(  Ma-de-mmia-£e-le.  ) 

MADONE,  j.  t  (  .V(uÀ»rta ,  it,  )  Reprê- 
«entât ion  dt-  la  Vierge. 

MADR\Gl)E.  s.  f.  Eneeinte  fait^  d« 
e4hli5  et  de  QleLs  pour  uriHidre  des  thons 
et  autres  poissons,  (Ma-orag  e.  ) 

MADRAS,  s.  m.  Étofïi!  dont  la  vlmm 
esl  de  ioie  et  la  trame  de  coton,  H  qui  est 
ai  mi  uonimée  parce  qu'elle  a  etè  I  abri  nuée 
d'abord  à  Madras ,  Tiile  de  l'Inde.  Moudjoùr 
de  Madras. 

MADRE,  ÉE.  adj.  Tarbet^,  marrpir  do 
diverifeA  eouleurs^  Boh  madré  »  Cjelui  qni  4 
de  {Petites  taches  brunes.  |  StibsL  et  adj. 
Fam.t  Âuséi  ,iuatojSr  qui  Mit  plu«  d^un 
tour. 

MADRÉPORE*  •>  m,  Oonrv  de  Pohpien 
pierreux,  dont  les  oellules  ont  une  tormt 
rayonriée  ou  ctodée. 

MAD  A  1ER  Ji.  tn.  Espèce  d«  pl&uehe  <ie 
chêne  Fort  épati^e.  (  Ma-di  i^.  ) 

MADRmAL  s  m.  {Madngaie,  H,) 
Pièee  de  nuesie  qui  renferme  ,  dans  un  petit 
nombre  de  Ters,  iitu-  pensée  in|;énieuAe  et 
{^aiant*^.  [  Parolci  de  galanterie  qu'on  adre^^ 
aux  rimines. 

MAESlTtAL.  ».  m.   F.  MtiTaAL. 

MVFFLÉ,  ÉE.  »dj.  et  «ib*t.  Qui  a  de 
grotv^  joues.  Ou  dît  aussi  ^ùffta,  «m.  Fam, 
(Ma  Ile.  ) 

M  AGASrï,  I,  m.  (  Mag^QÛn  ,  ar.  )  Lieu 
où  Ton  garde,  où  Ton  st5rre  uti  amas  de 
martliandi^^,  (  tTii  établi  ^sèment  de  eom- 
m  erre  ou  Ton  vend  artaines  «Mrchaadises, 
soit  en  gros,  loit  en  âv\Jky\,\  Marchand  en 
mngns'm ,  Celui  qui  vend  stîi  marchand  uses 
en  gros.  |  Carbon  de  mn^a,xm  ,  Olui  qui 
sert  1rs  ehaUm^  dans  un  tnag^MH.  |  Lieu 
ou  ^11 1  déposées  dt^  mu  fut  ions  de  guerre 
1^1  de  lïouche.  |  M^igatm  deâ  i*Wre*  ^  du 
fmiFmgei  *  L'étahliss^ment  ou  l'on  dis- 
irilKie  fiui  ttoupe-i  le  pain,  tes  fourraees, 
I  Provisions  de  ménage  un  |»eu  cousidera- 
bf«3,  amas  d'objeb.  S'emploie  aussi  fjg.  |  Le 
grand  panier  qui  e*t  derrière  certaines 
diUgenees  publiques,  et  où  l'on  uiet  les 
porteUMnteauA  et  k*  paifuH».  (  Nom  qu*on 
doJ^iue  À  4t!rtains  ouvrages  périoiliques,  k 
rertains  resrueiïs  de  moireau*  eoueernaiit  U 
littérature  ou  les  science*.  {  Magaïin.) 

ALiGASlNACE.  s.  m.  Dèpùt  et  j^^our 
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«rsi  opposé  à  Court,  L'étendue  d'un  objet 
considère  d'un  bout,  d'une  extrémité  à  Tautre. 
I  L  t'tcnduti  d'une  surface  considérée  dans  sa 
))Ius  grande  dimension,  par  opposition  à  Lar- 
ffcur.  I  Se  dit  De  la  durée  du  temps.  |  Se  dit  Des 
ouvragt^  d'esprit  considérés  sous  le  rapport 
de  l'étendue,  ou  sous  celui  du  temps  qu'on 
met  à  les  lire,  à  les  réciter,  'à  les  entendre. 
I  Ce  qui  est  superflu,  ce  qui  sural)onde.  | 
D'nteiir  dans  les  actions,  dans  les  affaires,  j 
Kx  Longueur,  loc.  adv.  Dans  le  sens  de  la 
lon{;neur.  |  Mai-que  de  longs  délais.  (  Long- 
e«r[gni.].  )  ^ 

LOOCH.  S.  m.  T.  arabe.  (Qqs.-uns  écri- 
vent Lo/c.  )  Potion  médicale  adoucissante 
et  c<')] mante.  (  Loc.  ) 

lÀ  )PI  \.  s.  m.  (  Ijobus.  )  Morceau  de  qq. 
(h.  qui  se  mange,  surtout  de  viande.  |  Une 
porliou  de  qq.  cb.  qui  était  à  |)artager. 

LOQUACE,  adj.  des  a  g.  (  Loquax.  )  Qui 
parle  be;iucoup.  (  I^-coua-se.  ) 

LOQUACriÉ.  s.  f.  (  Lt^anavitas.  )  Habi- 
tude de  parler  beaucoup.  (  Lo-coua-si -té.  ) 
LOQI  E.  s.  f.  Pièce,  morceau  d'une  étoffe, 
d'iun'  toile  usée  et  déchirée.  Fam.  (  I.oc-c.  ) 
LOQLÈLE.  s.  f.  {Loqucla.)  Facilité  à 
parlt T  des  choses  communes  en  termes 
communs.  Fam.  (Lo-cu-c-le  [c  m.].) 

LOQCET.  s.  m.  Sorte  de  fermeture  très- 
simple  que  l'on  met  aux  portes  qui  n'ont 
])oiiit  (le  serrure,  et  à  celles  dont  le  pêne 
ist  dormant.  (Loc-ë  [c  m.].) 

LOQl  ElTCAU.  s.  m.  Petit  loquet  qu'on 
met  ordin.  aux  volets  d'en  haut  d'une  fenê- 
tre, et  auquel  on  attache  un  cordon,  afin 
(le  pouvoir  les  ouvrir  et  les  fermer  ai- 
sément. (Loc-e-lô.) 

LOQLEITE.  s.  f.  Petite  pièce,  petit 
morceau.  Pop.  (Loc-é-te  [c  m.].) 

LORU.  S/  m.  Titre  d'honneur  usité  en 
Angleterre.  Il  signifie  Seigneur,  et  Mitord 
\eut  dire  Monseigneur,  (Lor.) 

LORGNER.  V.  a.  Regarder  en  tournant 
les  \e(i\  de  côté,  et  comme  à  la  dérobée, 
l'^iin.  I  Regarder  avec  une  lorgnette.  |  Aor- 
f;ncr  une  femme^  \jà.  regarder  de  manière  à 
l';iire  croire  qu'on  a  du  goût  pour  elle.  | 
i.'v-^iii'r  une  charge  y  etc.,  A^oir  des  vues 
sur  nue  charge,  sur  une  place.  (Lor-/ié, 
[n.  m.].) 

L0K(;NERIE.  s.  f.  Action  de  lorgner. 
Fam.  (Lor-/te-rie  [n.  m.].) 

LOKGNEITE.  s.  f.  Petite  lunette  d'ap- 
proi-he  dont  on  se  sert  pour  voir  les  od- 
jels  peu  éloignés.  (Lor-«é-te  fn  m.].) 

LORGNELIR  ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
lorgne.  Fam.  (Lor-/<cur  ;  ze  [n  m.J.) 

LORGNON,  s.  m.  Petite  lunette  à  un 
seul  verre ,  qu'on  porte  ordin.  suspendue  i 
un  cordon.  (Lor-/?on  [u  m.].) 

LORIOT.  8.  m.  {Loridus.)  Oiseau  de  Tor- 
dre des  Passereaux ,  qui  est  à  peu  près  de  la 
grosseur  d'un  merle.  (Lo-ri-ô.) 

LORS.  adv.  de  temps.  {Hora,^  Alors,  le 


LOT 

temps  dont  on  parle.  [  Pour  iors,  Kn  ci 
temps-là.  I  Dès  iors^  Des  ce  temps-là.  |  De 
là  ou  Dès  là,  par  forme  de  conteqiienee.  j 
LoRs  DE.  loc  prépos.  Dans  le  temps  de,  n 
moment  de.  (Lor.) 

LORSQUE,  conj.  (Hordqud.)  (L*E  s*é- 
lide  ordiiL  devant  les  pronoms  /^  eile^  m« 
et  devant  Un,  une.)  Quand.  |  Qqb.  Lon 
est  séparé  de  (fue  par  un  autre  mot 
(Lorsc-e.) 
LOS.  s.  m.  Louange.  (Yi.)  (Lô.) 
LOSANGE,  s.  f.  {Losange^  esp.^  Fîpm 
quadrilatère,  formée  de  deux  angles  aigos 
et  de  deux  angles  obtus.  (Lo-xan-je.) 

LOT.  s.  m.  (Los y  ail.)  Portion  d*a 
tout  qui  se  partage  entre  plusieurs  penon- 
nes.  I  C/e  qui  échoit  dans  une  loterie  à 
chacun  des  billets  gagnants.  |  Destinée, 
sort,  partage.  (Lô.) 

LOTERIE,  s.  f.  r  Loi ,  an.  }  Sorte  de  ien 
de  hasard  où  l'on  fait  des  miam,  pour  Im- 
quelles  on  refjoit  des  billets  portant  des  nu- 
méros :  celui  ou  ceux  de  ces  numéros  qui 
sortent,  lorsque  le  tirage  a  lieu,  donnent 
droit  à  un  lot,  à  la  propriété  d*un  objet  | 
Espèce  de  banane  établie  par  oqs.  gouver- 
nements ,  dans  laquelle  les  parttculiiTs  font 
des  mises ,  et  courent  la  chance  de  perdre 
leiu*  argent  ou  de  gagner  des  sommes  ploi 
ou  moins  considérables.  |  Fam.,  Affaire  de 
hasard.  |  Jeu  de  cartes  dont  les  régies  et  les 
tenues  sont  analogues  a  ceux  de  Ta  lotaria 
proprement  dite. 

LOTIER.  s.  m.  (  ïïjotlau.)  Plante  < 
de  la  famille  des  Légumineuses,  qui  i 
ble  au  trèfle ,  et  dont  Tespère  la  plus  i 
nuable  est  appelée  Trè0€  miupid  ou  Fauj 
tatune  du  Pérou,  (  Lo-tié.  ) 

LOTION,  s.  f.  ( Ludù.)  L*action  de  lavrr 
des  terres ,  des  cendres,  ou  autres  matières, 
pour  en  extraire  les  parties  solubles.| L'action 
de  laver  un  médicamenl  dans  Teau  on  dans 
qq.  liqueur  convenable.  |  L*aclion  de  bverqq. 
|)artie  du  corps ,  pour  l'adoucir,  la  déterger, 
etc.  La  liqueur  eniplovée  i  cet  usage.  |  Ablu- 
tion ,  bain.  (  Lo-sion.  ) 

LOTIR.  V.  a.  Faire  des  loU ,  des  portioas 
d'une  succession  à  partager  entre  pliisieun 
personnes.  |  Se  dit  De  toutes  les  autres  choses 
qu'on  partage  entre  pliLsieurs  personnes.  | 
Fam.,  Bien  loti.  Qui  a  été  bien  partagé  ou 
favorisé  par  le  sort.  |  FSm. ,  se  dit  jiar  imnie 
De  qqn.  qui  a  fait  un  mauvais  choix ,  qui  est 
trompé  dans  ses  espérances. 

LOTISSAOE.  s.  m.  Opération  de  dorimas- 
tique  qui  consiste  à  former  un  tas  avec  la 
nuuéral  pulvériité ,  et  à  y  prendre  de  quoi  en 
faire  l'e^ssai.  (  Lo-ti-sa-je.  ) 

U)TLSSEMENT.  s.  m.  Action  de  faire  des 
lots.  I  Se  dit  De  marchandises.  (Lo-ti-se-man.) 

LOTO.  s.  m.  (Los,à\l  )  Jeu  ressen  * ' 
à  une  loterie ,  et  qu'on  joue  avec  des  i 
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ébl^bti^  ani  \mif.mt%.  |  &*  dit  Dfi  olijeTâ 
doitl  Oii  K*  Wfi  [MHir  jotier  a  ri?  jru,  |  IciA?- 
dauphin  ^  Suite  de  lutfn  iiitïias  simple  4|ti^  le 

LDTl'K-  *'  r  Poisson  lie  rivière  à  plmieurs 
bnrtullan»,  (  Lo-te,  ) 

LtrruS  ou  LOTdS,  5.  m.  (  Laios.  )  PÏJinte 
o^UAtt<l|Uc  du  ^nre  Néiiupluir  qui  croll  daitJ 
litf  litilw  t4i  rit  Égjpte ,  «I  qti'oii  trouve  ligu- 
rée  tUf  pliiiicuTï  nhunciinents  cg^ptiEn^» 

LOUABLE,  attj,  de»  ?  g  (  LnudnhîlU.  ) 
Qui  dl  di^«  dtî  louoDge.  |  Sg  dit  Des  per- 
ioniKS  t  A^i^  )^  |irê)j.  ot  fui  vie  d'uti  vitIic 
i  riafinitif.  |T.  de  méd,.  Qui  est  de  la  ctnjthtc 
fvipa»e.  I  Titre  d'fatiimEtir  ijue  !^  douneiit 
ordinairRtnent  les   âieeniblées  des  rantons 

LOUABLEMENT.  adv.  D'un»  manière 
louaMfT.  (  l^ii-B-ble-mar).  ) 

LOITAHR  Ih  tti.  l'raîi5nort ,  î^csïîoi]  de  Tu- 
iag**  de  qc|.  di.»  faite  [mr  Ih  propriétaire  pour 
nw  er.rtiun  k^mpi  ^  mo^etiUdiit  uj)  curtmin 
prii-C  l,ùi(-A-je,  ) 

Lt>OA«Gli,  i.  f.  {Lnadare.)  Di^câiiîï  par 
kr|uet  on  rrlèTC  le  mérite  de  qi|n*,  du  qq*  ae* 
tiOu,  de  qq,  cbase.  {Lciu-aii-Ji<.) 

LOUANiiEa.  ¥,  a.  Uk^-,  dûTiner  de* 
louaugirj.  Se  dii  en  plaUantBiil.  (  Lou-au-jé.  ) 

LuUANGh:UR,  rXSE.  s.  etfldj-  Cdiii , 
{^lla  qui  e&t  dan^  Thabitude  dii  dauiitr  des 
louaageâ  tons  diM^irneinenL  (Lou-an-jeur; 
«r.  ) 

LOtICifË.  ndj.  de»  1  g.  (  iMchcm.  )  Dont 
la  jreux  ont  un«  .lifféreiite  dirrctioiiJ  Se  dit 
fk»  ^etiÂ  uièojes  el  du  regard,  j  Qiâ  n  est  jus 
rlaîr,  net,  imn^pan-nt,  [  Équivoque.  {  SubsL 
CthjeiU  du  ùfttc/u  dofis  la  phrase, 

Lt>  Il  (  lit  ER.  ir.  ïL  Atoir  des  )euA  doiu  Tun 
n'a  pa»  la  même  dirccîiou  que  fan  Ire. 

LUUCHE  l\  I.  III.  Sorte  de  ho>au  propre 
à  fouir  h  lerre.  (  Lou-che.  ) 

LOUER.  V.  a.  (  Locarr,  )  Donner  à  louage. 
I  Prtindr^  à  Louage,  |  Prou,,  Se  domier  à 
louage,  engager  âou  ser^ïre,  ^(ïn  travail  pour 
un  idlaire,  [  Se  dit  auÂ$i  Ue^  t^Uoseis  qu'on 
pretid  Â  foyer, 

,  LOUEB,  V.  a.  (Laudar^,)  HonortT  et  rele- 
vrrlc  niérile  de  qqn.^  de  t|q.  action  ^  de  qq» 
tk  »  par  des  rcrmes  qui  temoigneui  l'e^Linie 
qu'on  en  fail.  J  lYon,,Se  donnt^r  dt  s  lotjjïnjije'i. 
f  5e  f^ttrr  dt  tiijn . ,  d^qq.  ch, ,  Té  n  a  uigi  i  er  q  u  u  n 
enest 'MilisfjiiL  )  Dieu  toit  htii f  Rvdii motion 
pal-  laquelle  on  témoigne  son  contentement 
de  qq.  ch. 

LOUEUR,  EUSE.s.  Celui,  celle  qui  fait 
métier  de  donner  qq.  chose  à  louage.  (  Lou- 
eur ;  ze.  ) 

L()U£UR,EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  donne 
des  louanges.  Se  dit  D'un  flatteur  qui  loue  à 
tout  propos.  (  Vi.)  (-eû-ze.) 

LOUGRE.  s.  m.  Espèce  de  bâtiment  mar- 
diand. 

LOULS.  8.  m.  (  ÎAtdw'tg,  ail.  n.  pr.)  Mon- 
naie d*or,  ainsi  appelée ,  depuis  Louis  XlII , 


dti  ntkm  à^  roi*  qui  Tont  fuît  frapper.)  A  Wl, 
Vh  iomâf  Un  îouis  d*oi'  di^  vijigï-qualiie  livins. 
(Lou  i*) 

H>UR  s.  m.  {Li4/iuj.)  Quadrupède  sauvjige 
Gl  carna^siffr  qui  ressemble  à  un  giaml  ebien. 

I  Marchrr  à  paâ  de  louft,  Mareber  ^ti$  bruit 
et  à  deî^iu  de  !inrprejidre.  { //  <t  'vu  k  iotjf , 

II  a  vu  te  mondf^ ,  il  est  aguerri  et  e^ipéri- 
oienté.  [  Eritrc  chitit  et  ioitp  ^  Le  moment  du 
CTi'puicuJe  pendant  leqirflon  entrevoit  les  ob- 
jets nAOs  pouvoir  b^  distinguer.  |  F^m.^  Tenif 
te  Lumpur  h  s  oirtlUi^  Être  dans  une  silimtion 
diftit'iJe.  I  Loup  mtirm ,  Espèce  de  p Loque., 
C.eri4in  poisson  Ue  mer  h  grosses  dénis  ^-oni- 
que«,  I  Fain.t  Loitp  de  mert  Marin  à  qui  un 
i^éjonr  eomtant  sur  mer  n  fait  perdre  tout 
usage  du  monde.  |  Le  Loftp,  Constellai  ion  de 
rbémi^pbére  auU'aL  |  Ejipèce  de  n^asque  de 
velours  noir  que  les  damiîs  portaient  pour 
garantir  leur  visagi'  du  liàle.  (  Lon.  ) 

LUUI^-CERVIKR,  s.  m.  {Utpiùi,  ^rrvariat,) 
Quadru|>LHje  caroij^sier  resseiuLLiUt  à  un 
i;ranil  cliat ,  mais  à  queue  courte ,  et  sttéù 
des  pinceaux  de  poils  auA  oreilles.  (  Lûu•*ll^^ 
vie,  ) 

LOUPE,  s.  r  Tumeur  enkystf  e  qni  iriemi 
sou>  la  peau  ,  qui  s*élève  en  rond  ,  et  ong- 
rui'otc  qqf,  juscfu  a  une  gro&jiiTur  prodigituse. 
j  Ejtcrois^anee  îiLnieuse  qui  vient  aui,  troue* 
et  auJi  braiielitis  de  qqs*  arbres.  |  Vtrre  eoft- 
vexe  de  Jeux  côtés,  qni  grossit  les  objet*  à  la 
vue ,  autr.  Ltftt'dU,  \  l^ierte  précieuse  qu«  la 
nature  n'a  pas  achevée. 

LOUPEUX ,  Eli  SE,  adj.  Qui  a  des  loupes. 
(  Lnu-peù  î  ze.  ) 

LOLÎP-GAROU,  S.  m.  {Luk&St  ttgriot^  gr,} 
Kommc  que  des  gens  ignorants;»  superftti- 
lieux,aceu§eut  d'être  sorderf  et  de  courir, 
la  nuit  f  par  les  rues  et  les  champs  ^  trau^^ 
formé  en  luup  ]  Pam, ,  Un  homme  d'une  hu- 
mt!ur  farouche  ^  qui  ne  Teut  «voir  de  société 
avec  personne,  (  Lon-ga-rou,  ^ 

UiURD,UURUE.  adj,  {LftrJus  ,  h.  l) 
Pesant*  diïficile  à  remuer,  I  porter.  I  Codtenji, 
I  Pam,^  Une.  hunte  iiiche ,  une  totird^  tc- 
iogue^  etc.  y  Une  lâche  ^  eme  l>esogne  dîlïicile 
et  rude  à  faire,  |  Qui  se  rt-niiie  avee  peiac , 
ai  ce  clïorL  |  Fuîre  uae  lottrdt  chufe ,  1  onibcr 
de  haut ,  touiber  de  tout  son  poids.  J  Utié 
iounie  faute ,  une  lourde  èévuc^  Une  i4Ute  , 
une  bi'*vue  grossi  cre,  j  Se  âU  De  Ti  sprit , 
Qui  m^ïiiqtm  de  lé^èrtlé,  de  fanlïlé,  de 
promptitude ,  de  ûncsse  ,  de  grâce,  un  esprit 
lourd.  I  S'applique  À  la  manière  de  converser, 
au  style,  etc.  Un  stjrle  lourd.  \  Se  dit  aussi 
dans  les  arts.  (  Lour.  ) 

LOURDAUD,  AUDE.  s.  Grossier  et  mal- 
adroiL  Fam.  (  Lour-dô  ;  ô-de.  ) 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment ,  rude- 
ment. I  Gauchement ,  sans  finesse.  |  Grossie 
rement.  (  Lour-de-man.  ) 

LOURDERIE.  s.  f.  Faute  çrossière  contre 
le  bon  sens,  contre  la  civdité,  contre  U 
bienséance.  Fam. 
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LOURDEUR,  s.  f.  Pesanteur.  Il  ne  se  dit 

giiwe  qu'au  figuré. 

LOURDISE.  s.  f.  Lourderie.  (Lour-di-ze.) 
(Vi.) 

LOURE.  8.  f.  Sorte  de  danse  gn\e  dont 
l'air,  qui  porte  le  même  nom,  se  liât  k  deux 
temps,  t>l  d'un  mouvement  marqué. 

I.OTRKR.  V.  a.  Lier  les  notes  en  appuyant 
sur  la  première  de  chaque  temp». 

LOI  TRE.  s.  f.  {Uttra.)  Quadrupède  cai^ 
nas<<i('i\  grand  à  peu  près  comme  un  renard, 
niiiis  plus  bas  de  jamnes,  et  à  tète  plate  et 
obtuse  :  il  vit  au  l>onl  des  rivières. 

I^)ll\^.  s.  f.  {lAipa.)  \A  femelle  du 
loii|i.  Ilcinui  et  Homultts  furent ,  i/it-on ,  al- 
/aiic.i  fuir  une  louve, 

LOl'VE.  s.  f.  Outil  de  fer  qu\m  place 
dans  un  trou  fuit  exprès  à  une  pierre  ,  et 
qui  seri  à  l'eulever, 

LOIÎVKR.  V.  a.  Faire  un  trou  dans  une 
pierre  pour  y  mettre  lu  louve. 

LOI  VET,  ETTE.  adj.  Il  ne  se  dil  qu'en 
p^rl.uit  De  Id  couleur  du  poil  duu  rbov;d . 
lorsqu'elle  apprurbe  de  la  couleur  du  poil 
(lu  lonp.  (  Loti-\c;  ë-te.  ) 

LOIVLIEAI'.  s.  Hi.  IVlil  loup  qui  c?i 
encore  sous  la  mère.  (  I^u-ve-lô.  ) 

LOI  VETERIK.  s.  L  Équi|)aî;e  pour  l;i 
cbasxe  du  loup.  |  Lieu  de.-.line,  dans  <ms. 
maisons  loyales  à  loj^er  cet  C(|ui|aj;e. 

LOl'VKJ'IKK.  M.  m.  Granil louvvtler»  Of- 
ficier de  lu  maison  du  roi  qui  coinmandiiit 
rc<|iiip,ige  pour  la  chasse  du  loup.  |  Piopiiè- 
laiic  (pu  n'est  engagé  à  entretenir  un  é(pii- 
page  p«iur  chas!«er  le  loup.  (  Lou-ve-tié.  ) 

LOUVIERS.  s.  m.  {Luftarur,  )  Sorte  de 
drap  tcibnqué  d.ms  la  \ilie  du  Louvieis. 
Ila/ùl  Je  iMUvlers.  Un  beau  louvicrs.  (  Lou- 
vie.) 

LOCVOYER.  V.  n.  (Lupus)  (<^econj.  c. 
Employer.)  Faire  plnsïieurs  roules  eu  zii;/.ag 
au  plus  près  du  vent ,  eu  lui  prcsriitaMl  (aii- 
I6l  lin  (ôlé  du  bâtiment,  tantôt  raiilre.  | 
l'ieiulre  des  dt'touis  pour  arriver  ù  nu  but 
où  Ton  ne  peut  aller  directeiuenr.  (Lou- 
voua- M'.) 

LOI  VRE.  s.  m.  Se  dil  Des  maiion.*  su- 
pcrbo  et  magnihques,  par  allusion  Au  pa- 
lais (pii  porte  ce  nom  à  Paris.  Ce  ne^t  pas 
lu  nmi'inn  d'un  particulier,  ccst  un  Louvre, 

LOXOUROMIE.  s.f.  {U»sos,Jromos,  gr.) 
Chemin  <prun  bâtiment  fait  sur  mer,  ou  I^ 
li-^ne  courl>e  au'il décrit,  en  suivant  toujours 
le  m(*me  nimli  de  vent,  (l^oc-îw-dro-mie.) 

LOXODROMIQI'E.  adi.  des  a  g.  Qui  a 
rajiport  à  la  lo\odn)mic.  f  Tables  lotoJro- 
mKfuvSy  Tables  par  hîî»quelles  on  peut  cal- 
ciiliT  le  chemin  que  fait  un  bâtiment.  (Ix)c- 
so-dro-mic-e.) 

L<  »Y  A  L,  A  LE.  adj.  (Legali.t.)  Sans  fraude, 
d'une  qualité  l)on ne  et  convenu bh».  |  A«)yïiw 
coûts,  les  frais  et  loyaux  coûts ,  Ijcs  frai> 
Ii'!;itin)ement  faits.  ïïn  bon  et  loyal  inven- 
t.iire,  \'n  inven'aire  ffiit  fidèlement  et  n'îgu- 


LUI 

lièrement.  |  Fidèle,  sincère,  droit  «  frta^ 
plein  d'honneur  et  de  probité.  (Loiia-UL) 

LOYALEMENT,  adv.  Avec  fidélité,  fru- 
chi.se,  lM>nne  foi.  (Loua-ia  le-man.) 

U)TAUTÉ.  s.  f.  Fidélité,  probité.  (Lona- 
iô-lé.) 

U)YER.  8.  m.  {LocûHtim.)  Le  ptix  dn 
louage  d'une  maison.  |  Salaire,  cequi  vt 
dû  à  un  serviteur,  &  un  ouvrier,  pour  âm 
.ser\-ices,  pour  son  travaîL  |  TL  et  iim 
phir.,  Récompense.  (Loua-ic.) 

LOZANOE.  s.  f.  r,  LuaAWOB, 

LtRIE.  s.  f.  {Lubido.)  Caprice  eitmi- 
gant.  Fam. 

LlIRRlCrrÉ.  a.  f.  Lasdvcté  exoeMim 
(Lu-bri -si-té.) 

LURRIKIER.  V.  a.  Oindre,  rendre  gliant 

LURRIQIJE.  adj.  des  a  g.  (IrfiArww:) 
Qui  a  ou  qui  exprime,  qui  inspire  de  la  lu* 
bricité.  (Lu-bric-e.) 

Ll  RRIQI:emeNT.  adv.  D*uiie  manière 
lubrique.  (Lu-bric-e-man.) 

LUCARNE,  s.  f.  {Lucere,)  Onrertiire, 
petite  fenêtre i>ratiquée  au  toit  d^une  Bai!^Nl 
pour  donner  du  jour  aux  grenier^  aux  ga- 
letas, aux  cliambrf>s  du  comble. 

LlîCIDE.  adj.  des  a  g.  (LiwiVAu.)  Oaîr, 
lumineux.  |  Avoir  des  intervailes  ùtâdtt^ 
se  dit  D'une  pei-sonne  dont  U  téta  est  dè- 
rangt'ts  et  à  (pii  la  raison  re\-ient  par  inter- 
valles. (Lii-si-<le.) 

I.liClDITE.  s.  f.  Qualité,  état  de  œqaîflrt 
lucide.  (I  u-si-di-té.) 

Lt  CIFER.  s.  m.  (£«r(/er.)Chei1ei  anôeni 
païens^  L'étoile  de  Ténus  quand  elle  pré- 
c(>dait  le  soleil.  fJie^  les  chrétiens.  Le  chef 
des  démons.  (Lu  ci-fèr.) 

Ll'CRATIF,  IVi:.  adj.  {ImermàmM.)  Qni 
apporte  du  gain,  du  lucre. 

LUCRE,  s.  m.  {lutcrum.)  Gûn,  profit  qui 
.se  tire  de  l'industrie,  d'un  négoce,  d'un  tra- 
vail men'cnaire,  deTexerdce  d'une  charge, 
d'un  emploi. 

LIJCUURATION.  s.  f.   T.    ÉuxamaA- 

TIOH. 

Lt'ETTE.  s.   f.   (Uva.)  Partie  diamne, 

saillante,  au  milieu  du  voile  du  palais,  i 
rentre  du  gosier.  (Iji-ë  te.) 

Ll'Ei;R.  s.  f.  {Lucere.)  Lumière  bible  00 
affaiblie.  |  I>gère  apparence. 

LUOURRE.  adj.  de^  ^  ç.  {LuguMs,)  ft- 
nèbre,  qui  mar(|ue,  qui  inspire  une  som- 
bre tri.stesse.  (Lu-gii-bre  [g  m.].) 

Li:OUBREMENT.    adv.   D'une 


lugtd)re.  (Lu-gu-bre-man[g  m.].) 

LUL  pronom  sing.  de  la  ^*  personne,  et 
pre<iqne  toujours  masc.  (///<.)  Cependant, 
quand  la  pn'p.  à  est  .sous-entendue,  comme 
dansirlte  phrase,  rous  lui  parlerez,  il  est 
connnun  aux  a  g. 

LUlRli.  V.  n.  {fMcere.)  [Je  luu,  iitmti 
nout  luisons t  etc.  Je  luirais.  Je  fuiraL  Je 
luirais.  Que  je  luise,  Jjdsaat.  Zuf.)  Éclairer  ; 
jeter,  répandre  de  la  hinière.  I  Le  êoim 
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JoiK  chacun  u  t«  drnU  f\v  jouir.  J  Se  dit 
lÏKji  eoqjji  pofj»  t|ui  rrtirk'itj&irut  Ut  luiiiLèrc^ 
T**iif  iait  dam  ctttfmaiiOH,  On  voit  iuir^  lés 
fWc).  i  Fig,»  l^miliT,  lu  il I ri',  i'&itàuti  raytm 
a  g*tfftiirti:e  y«i  nGtn  luit, 

l,Ulî*AM,  AME.  Jirlj,  {ÏMefitti,)  Qiù 
kj|l,iUM  jtttiMtji^,  hiiiMcrtf.  IQ'^I  a<|>h  i^rljl, 

Mttbitl,,  dfjiigtïe  UeHatiH*}  rUiiU»^  ipil  IjrillutiL 

LOIlàQtEUS.  %*  l  {Lum^chelU,  \L) 
Eif  ^«*  d#*  mftH*n*  où  »<*  lr«tn<Mil  des  débrU 
dç  fïiqitilli^.  (Ui-inii-cLkC!-!?.) 

1J]Mh\(;fK  I.  m,  {UtmUgQ:)  Rhnma- 
tiim?  durit  Iha  luailxt»,  datu  Ua  rtitu,  {Loa- 
ba-fîft.) 

LUMrÈlUL  fi.  r  (Lamliifrrê.)  C(!  fjtjj 
écUirff   ft  4{iti  rt^nd   U*a  oïijrtji    Tiviblr-s,  1 

f^oir  iaiuftttrff^  in  luttifèrr  dif/itur,    Njlilrc. 
I  Y'ivtK,  I  Partir  *  U  iàtmièrf ,  Motmr.  Ile* 
venir  tïPijgïi^.  |  BIvtfrt  ur  Iwt'v  tn  lumière^ 
L'iniprinif  Fh  |  MLittf  ««r  vrrifé  rtt   ittmicrff, 
tA  drritititiltvr  «t   Iji   rt'-fMiidtv.  |  bea  clTeU 
d«  lu  fijuiièr*  iRkilr%  dun^  utt  laJiMii.  |  L'oti-  | 
iNrriun!,  Iv  fiétit   Imu    par  fi  ù  Ion  met    le; 
feu  À   un  cniion  ♦  k  u«  fit»il,  tir.  J  St.  diij 
{lOUf  U»  ii)4irtjiJif^nU  de   nutlUi^nïMiqnm   à 
pin  nu  les  Hit  p^^lil  Irtiu  k  linvt-r^  l^fiid  on 
■^rçQJl    J'objpl  oîwwné.  |    Lou*cHure  par  i 
liqiieik  Je  i'«*nt  irritr^  dani  un  tuy^nu  dof^  ' 
|;Uf^    I    Lunti^rit    dr  ta   pomp4(^  nttVfrliirâ 
praliijrié«  nu  çtyr^h    de  |inmtie,  el   pjir   ta- 
quelle  Teau  sort  pour  entrer  uam  ta  manche  ' 
où  le  tuyau  la  conduit.  |  Publicité,  examen. 
I  Intelligence ,    clarté  d'esprit,    ou  5>avoir, 
connaissance,   et  en   général    tout  ce  qui 
éclaire  et  guide  Tespril.  |    Éclaircissement, 
indice  sur  qq.  affaire,    qq.  sujet.  {  8e   dit 
D'un  homme  d'un  rare  savoir,  d'un  mérite 
transcendant.  | 

LUMIGNON.  ».  m.  {Lumen.)  Bout  de  la 
mèche    d'une    bougie,   d'une   chandelle  ou  | 
d'une  l^mpe  allumée.  |  Ce  qui  reste  d'un  bout 
de  bougie  ou  de   chandelle  qui  achevé  de 
brûler.  (Lu-nii-«on  [n  m.].)  | 

LUMINAIRE,  s.  m.  {Luminare.)  Corps 
naturel  qui  éclaire.  |  Dieu  ^i  deux  grands 
lumi'iairei,  t tm  pour  présider  aujniWy  C au- 
tre pour  présider  à  la  nuit.  I  I-es  torches  et 
les  cierges  dont  on  se  sert  à  l'église  pour  le 
service  divin.  (Lu-nii-ne-re.) 

LUMINEUX,  EUSE.  adj.  (Luminosus.) 
Qui  a,  qui  jette  de  la  lumière.  |  Se  dit  De 
l'esprit  et  de^  productions  de  l'esprit.  | 
Un  principe  fécond  et  lumineux^  Un  prin- 
cipe dont  on  tire  .sans  peine  beaucoup  de 
cou^quences  importantes.  (Lu-mi-neû;  /.e.) 

LUNAIRE,  adj.  des  q  g.  {Ijtnaris.)  Qui 
appartient  à  la  lune.  |  Cadran  lunaire ^  Cadran 
qui  marque  les  heures  par  le  moyen  de  la 
lune.  (liU-nè-re.) 


LUNAIRE.  A.  f.  (  Luaarii,  )  Plante  de  U 
famille  ùva  Crucifères. 

LU  NAiSOfH.  s.  L  Le  temp«  qui  ii'écauk 
drpuii  le  canimt^nfïi'nient  de  b  nouvL'il« 
lune  jiuu^ii'à  Iji  liu  dti  demier  quartier. 
{  LiMii*-**in.  ) 

LU  N  Ail  QUE.  adj.  dtï  3  g.  (r.a^nlîcuxj) 
Qui  ctl  tnuuilï  nu%.  miUn^uci^.r*  dv  ia  )unc.  S« 
djit  lï'iiii  çiïirïAl  t|iji  1^1  s^t'jrt  ^  une  Ûiixion 
pt'TÎi>diqtii4  mtr  jm  yffux,  duut  li  dîmiuLîtion 
et  I  au^inerilàlk»ri  ont  vlé  uidl  à  propos  atlr^ 
btiée>  tm  court  dr  tu  lune.  [  Fam.^  Kau bisque 
et  c£iprieiru4*  |  Suivit. ,  mi  dit  D«8  persunnej^ 
(  Lu'n«i4*r*i\  ) 

LUNDL  t,  m.  (Lfitifr  dits,)  Le  secoTid 
jour  de  Ij  ftemiiine.  |  Umdi  g^&j ,  Le  huidi 
de  la  st.<maijie  au  le  CArna^iU  iïnit.  iMndi 
mi/tf^  U?  luiiJi  de  la  jieinaîni' sainte.  [  Pop., 
Fairtf  te  lundis  Coutlnuei',  le  luiuli,  l'ouii- 
VKlé  du  dïjij^nche. 

LUNE.  s.  f.  (  iMftti.  )  Planèie,  plut  p«^tîl4 

3ue  Ia  U*rre,  dnnt  elle  est  SAMlitta  et  aulour 
e  luipielle  elle  lourne  à  peu  prè*  en  ïinel- 
Mv^i  jourji  :  elle  l'é^laire ,  pendant  h  iiuil  ^ 
.^niv^fil  se$  phii:«eï ,  de  la  tumieir  qu'elle  ré- 
fléchi I  du  sfikil.  I  iMtte  rouMr ,  L«  luiiff  d'à- 
ixil  I  t'am.^  Ahtsjer  à  la  Itme-,  Crier  eontr« 
une  personne  à  qui  l'un  ne  ^leiit  fflire  de  liuit 

I  Ce  cfiei'tif  esl  sft/fi  à  (a  kms  ^  \\  a  Ia  vue 
grasse,  sa  tup  se  rharm?  et  l'oWrtnîil  de 
tf^nip^  en  temps.  \  f'Quwir  pi-ttuite  la  ii4ffa 
ov^'C  lei  âf»u^  Vontoir  faire  uut*  those  ien» 
possible.  I  Eam.,  Personne  qui  i  Je  vimm 
f(irt  plein  k(  for*  large,  j  hip-,  A^air  I^t 
innvs  ^  Etre  sujet  a  des  faniBi^Jes,  à  dtstca- 
nrices.  i  Eam. ,  Prendre  aqn,  dans  sa  bonne 
lune ,  dans  sa  mauvaise  lutte  ^  Avoir  aflaire 
à  lui  quand  il  est  de  bonne  humeur,  de 
mauvaise  humeur.  | /a/rr  un  trou  à  ta  iune. 
S'en  aller  furtivement  et  sans  payer  les 
créanciers. I S'est  dit,  poét,  pour  JUois,\La 
tune  de  miet ,  Le  premier  mois  du  mariage. 
I  Nom  que  les  anciens  chimistes  doonaieDt  à 
l'argent. 

LUNETTE.  8.  f.  (iMmen,)  iDttmment 
composé  d'un  ou  de  plusieurs  verres,  taillés 
de  manicre  à  faire  voir  les  objets  plus  grands 
qu'à  Tu-il  nu^  ou  à  rendre  la  \iie  plus  nette 
et  plus  distincte.  |  Lunette  convexe^  Lunette 
qui  gro.ssit  les  objets.  Lunette  concave ^  Lu- 
nette qui  dimiiuie  les  objets.  |  Lunette  d'ap' 
procite  y  ou  Lunette  ^  Lunette  qui  grossit  ou 
qui  rapproche  les  objets  ,  n.  autr.  Ijongue- 
rue.  I  Lunette  achromatique ,  Lunette  qui 
lais-se  voir  les  objets  sans  couleur  étrangère, 
sans  iris.  |  Au  plur.,  se  dit  De  deux  verres 
de  lunette  assemblés  dans  une  même  enchàs- 
sure,  de  manière  à  pouvoir  être  placés  au 
devant  des  deux  yeux.  (  Fig.,  Manière  de 
voir.  I  Au  plur.,  L««  petits  ronds  de  feutre 
qu'on  met,  dans  les  manèges,  à  côté  des 
yeux  des  chevaux  ombrageux,  pour  les  mon- 
ter plus  facilement  |  Au  ieu  de  dames, 
Meitre  dans  la  lunette ,  Placer  une  dama 
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ontrr  doux  daines  de  sou  adversaire,  en  sorte 
(jin'  l'une  des  deux  est  forcée.  |  Au  jeu  des 
nh«TS,  Donner  une  lunette^  Mettre  son  ad- 
vt'i-aiie  à  même  d'attaquer  deux  pièces  avec 
un  pion.  |  Petit  jour  réservé  dans  le  berceau 
d'il  no  voûte.  |  Petite  baie  voûtée  pratiquée 
dans  les  côtés  d'une  voûte.  |  T.  de  fortifie. , 
VvùXc  demi-Iuue.  y,  Tiîiiim.on.  |La  partie 
de  In  boite  d'une  montre  dans  laquelle  on 
pl.'ice  le  verre.  |  L'ouverture  ronde  du  siège 
d'un  privé  on  d'une  chaise  percée.  |  Cet  os 
fouichu  (jui  est  au  haut  de  l'estomac  d'un 
poulet,  d'une  perdrix,  etc.  (Lu-nc-te.  ) 

LUNKITIEK.  s.  m.  Faiseur  de  lunettes, 
niarcliand  de  lunettes.  (Lu-në-tié.  ) 

lA'NI-SOIAIRE.  adj.  des  a  g.  (Aii/iwj, 
soin  ris.  )  Sc  dit  De  ce  qui  est  composé  de 
la  révolufion  du  soleil  et  de  celle  de  la  lune. 
(  Lu-ni-so-lè-rc.  ) 

LINULE.  s.  f.  {Lunula.)  Figure  qui  a 
la  forme  d'un  croissant. 

I.ITPERCALES.  s.  f.  pi.  (  TMprrcaGa,  ) 
Fêles  aninielles,  chez  les  Romains,  en  l'hon- 
neur de  Pan.  (  Lu-ï)er-ca-le.  ) 

LUPIN,  s.  m.  {Luphms,)  Plante  légu- 
mineu<e,  à  feuilles  disposées  en  éventail. 

LURON,  ON  NE.  s.  Le  masc.  se  dit  D'un 
honune  joyeux  et  sans  souci,  d'un  bon  vi- 
vant, ou  même  D'uu  homme  vigoureux  et 
déieruiiné;  et  le  fém.,  D'une  femme  réjouie, 
décidée,  qui  ne  s'effarouche  pas  aisément. 
Pop.  (  -o-ne.  ) 

LUSTRAL,  ALE.  adj.  {Lustralis.)  Eau 
lustrale^  Eau  dont  les  païens  sc  acr>-aient 
pour  iairc  des  lustrations  ou  des  ablutions. 
Jour  iuitral.  Jour  où,  chez  les  païens,  un 
enfant  nouveau-né  recevait  son  nom,  et  où 
sc  fais<iit  la  cérémonie  de  sa  lustration. 

LUSTRAÏION.  s.  f.  (Ltutratio.)  Céré- 
monies, sacrifices  par  lesquels  les  païens  nu- 
riliaieiil  une  ville,  un  champ,  une  arnict*, 
ou  les  p<*rsonnes  souillées.  [  La  cérémonie 
qui,  chez  les  Romains,  consistait  à  asper- 
ger d'eau  lustrale  un  enfant  nouveau-né. 
(  Lus-fra-sion.  ) 

LUSrRE.  s.  m.  L'w^lat  que  l'on  donne  à 
un  ohjrt,  soit  en  le  polissant,  soit  en  faisant 
u^ige  dr  (|q.  eau ,  de  qq.  composition.  |  La 
rom|>osilion  même  dont  les  fourreurs,  les 
chapeliers  et  autres  fabricants,  se  servent 
pour  donner  du  lustre  aux  founures,  aux 
chapeaux ,  etc.  |  L'éclat  que  donne  la  pa- 
run',  la  beauté,  le  mérite,  la  dignité,  etc.| 
Sfnir  de  lustre,  se  dit  De  ce  qui,  par  le 
contraste  de  son  imperfection,  rehausse  ou 
fait  valoir  ragrêmenl,  le  mérite  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose.  |  Dans  toutes  les  ac- 
ceptions qui  précèdent,  iMstre  n'a  point  de 
pluriel.  I Chandelier  de  cristal  ou  de  bronze, 
à  plusieurs  branches,  qu'on  suspend  au  pla- 
fond pour  l'éclairer.  |  Le  mrand  lustre  garni 
de  lampes  qu'on  suspend  au  milieu  d'une 
salle  de  spectacle. 
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LUSTRE,  s.  m.  {lAutrttm.)  Espace  dt 
cinq  ans.  Poétiq. 

LUSTRER,  v.  a.  Donner  le  lustre  à  m 
étoffe,  à  une  fourrure,  à  un  chapeau,  etc. 

LUSTRINE,  s.  f.  Étoffe,  espèce  de  dro- 
guet  de  soie. 

LUT.  s.  m.  Matière  molle  qne  Ton  ap- 
plique sur  les  bouchons  des  Tuet  pour 
mieux  fermer  ceux-ci,  ou  autour  des  cor- 
nues, etc.,  pour  les  préserver  de  TadÎQO 
trop  vive  du  feu. 

LUTER.  v.  a.  (  Lutare.)  Fermer  avec  di 
lut ,  enduire  de  lut  les  vaisseaux  f^wk  met 
au  feu. 

LUTH.  s.  m.  {Laud^  esp.)  Instrumenl  de 
musique  à  cordes,  qui  n'est  phis  en  usage.. 
I  L'inspiration ,  le  talent  poétique,  maisdaM 
des  genres  moins  élevés.  (  LuL  ) 

LUTHÉRANISME,  s.  m.  Doctrine  de 
Luther,  religion  des  luthériens.  (Ln-fé^va- 
nis-me.  ) 

LUTHÉRIEN,  lENNE.  adj.  Conforme  è 
la  doctrine  de  Luther,  j  Subst. ,  Un  secta- 
teur de  Luther.  (Lu-té-ri-in:  ë-ne.) 

LUTHIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fût  des  in- 
strumenu  de  musique  &  cordes.  (Lu-tir.) 

LUTIN,  s.  m.  (  Luctart.  )  Swrant  Topi- 
nion  populaire  et  suiierstitieuse.  Espèce  de 
démon  ou  d'esprit  follet  qui  Tient  la  miil 
tourmenter  les  vivants.  [Fam.,  Personne  a- 
cessivemeut  ^ive,  pétulante;  se  dit 
D'un  enfant.  |  Adj.,  Éfeillé, 
quant;  fém.  Lutine, 

LUTIN ER.  V.  a.  Tourmenter  qqn.  eomne 
le  ferait  un  lutin.  Fam.|S*emploieann  li|.| 
y.  n.  Faire  le  lutin. 

LUTRIN,  s.  m.  PnpitK  âevé  dans  le 
cluKur  d'une  église,  sur  lequel  on  met  les 
livres  dont  on  se  sert  pour  cnanter  TofiBce.  | 
Ceux  qui  chantent  au  lutrin. 

LUITE.  s.  f.  Sorte  d*exercîre,  de  corn- 
l)at,  où  deux  hommes  se  prennent  corm  i 
corps ,  et  cherchent  à  se  terrasser  Tun  ren- 
tre. I Guerre,  dispute,  controverse,  eonflit| 
Fam.,  Emporter  qq.  ch,  de  haute  /ii/fr.  Te- 
nir à  bout  de  qq.  en.  par  autorité,  par  feite. 
Faire  qa,  ch,  dr  bonne  lutte  y  Sans  employer 
de  frauae.  (  Lu-te.  ) 

LUITFR.  V.  n.  {Luctare.)  Se  piendri 
corps  à  corps  avec  qqn.  pour  le  terrassa*.  1 
Se  dit  De  toute  espèce  de  combat.  (  Ln-té. } 

LUTT'EUR.  s.  m.  (  Luctator)  Gdni  qû 
eombat  à  la  lutte.  (  Lu-teur.  ) 

LUXATION,  s.  f.  (  Luxath,  )  Déboîte- 
ment des  os,  sortie  de  la  tète  d'un  os  de  la 
cavité  où  elle  doit  être.  (  Luc-sa-sion.  ) 

LUXF^  s.  m.  (  Luxus,  )  Somptuosité, 
excès  de  dépense  dans  le  vêtement,  la  table, 
l'ameublement,  etc.  |  Grande   abondance, 

Srofiision,  superfluité.| Parure,  ornement, 
écoration.  (Luc-se.  ) 

LUXER,  v.  a.  {iMxare.)  Faire  sortir  m 
os  de  la  place  où  il  doit  être  natureUmcot. 
(  Luc-sé.  ) 


lubririlc.   (  Lm^su-rc.  ) 

LLTXIJRJEUSEMENT.  adv.  Avta  luwirtî- 

LUXURIEUX,  EIJSE.  ad>  {Lu^ufIosus.) 
I^LScîf^  r|uî  csl  adannû:  à  ta  litiun:  \  qui  peut 
eieil^r  à  la  luKUtr.  (  Luc-su-rieû  ;  tv,  ) 

LUZERKK.  ji,  L  Pbnie  léguimni^u^e  à 
r«iull«&  en  trôûe  et  a  gous-cs  en  i|jiralet  <]»! 
raî  eropioyce  coinnii;  fotiiraiçe,  (  Lu-^cr-nc,  ) 

LUZERIVÎÈRE.  *.  f.  Terre  cernée  en  E«- 
xemCf  diainp  dv  hitvrtif;.  { Lu  it-r  tiiè-re.  ) 

LTCA^THROPE,  s.  m.  Homme  atteint 
de  lyr-flnibropii^  (  Li-cantro-pe.  ) 

LTCANl  HROI'IE.  3.  L  {  Ufcmithropta , 
gr.  )  Wiiiadie  nienlalu  de  celui  q«i  se  croît 
m^tiimûrpho!H'^  en  tuupt  et  qui  imite  k  cri 
dt  cet  animale  Là  mAtiie  de  ceu3i  qyt  «e 
croient  métAmorpboMâ  en  qq.  autre  atiimat. 
(  Li-can-lro-pie.  ) 

LYCÉE,  s.  m.  (  Lftaum.  )  Lieu  public 
eu  Ifa*  Grecs  a'a£M*mbkir!nt  pour  les  eîterci- 
ce«  iJn  corpA.  \  L'école  d'Arîstoïe.  |  Se  dit  De 
ectiAiii^  ctabliMenienls  <]ù  Ton  ^^orciipe  de 
tittcraturv  cl  de  icieiiccs.  (Li-^«) 

LYCOPODE.  a.  m.  {Lucot ,  /wuj,  gr,) 
Plante  trypiogaïne,  delà  famille  dc^  M  nu» 
«es,  dont  le»  rapïuk^  snnt  ntcnnlies  d'une 
pDiu&îère  abondante  qui  prend  feu  eonime 
mtién^  (Li-cn-po-de.) 

LYMPHATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  â  rap- 
port à  la  [jnipbef  où  domine  la  l^i^mpbe, 
(Lin-fa -lie-e.) 

LTf  :m*lf  E.  s*  r  {Lpnpha.)  Humeur  Irana* 

[lOirente  qui  circule  dans  des  vaisseaux  qui 
tii  sont  propres,  et  à  Laquelle  on  a  loni^-lenips 
atlribiie  ta  caii^e  de  pbi^ieun  maladiej,  J 
L'Uiim^ur  at^ut^ue  qtii  circule  ilans  te^  plan- 
tes, (Lrn*te.) 

LYNX,  s-  m.  {Lynx,)  Quadrupède  car- 
oajuicr  auqutl  les  anciens  ijneles  attribuaient 
□ne  me  penq^nlcT  eapiuhle  de  pénétrer  \tA 
morj  les  pitii  épais,  et  que  les  naluralisiei 
croient  être  le  Laup-€ervier.  |  Fam*  »  M'Qir 
dfffftJLt  eiê  lynx  „K'^QÏf  la  vue  très- perdante. 
(Lines  ) 

LYRE,  s.  L  (^r™.)  luïtrument  de  musiquH 
à  cordes,  qui  etail  en  usage  parmi  li^  an- 
ciens. I  Le  talent  du  pr>cïc ,  Tûdion  de  faire 
i\es  wrs.  I  CouatelUlion  de  l'bcmUpbcrc 
fteptenlrinnaL  (Li-rc.) 

LYRÏQL7E-  ndj.  des  a  g,  {Lyricus:)  Se  dit 
De  U  nocïïic  et  des  venv  qui  se  cbaut aient 
imtrefois  iur  h  lyre.  |  Se  dit  Oe^  nu^TaKCs  en 
Vf^rs  Iraiïçaiji  qui  sunt  ïa\\^  [K>ur  être  rbaulcs 
ou  prrj|îrtïs  à  êlre  nù*  en  inu^ique.  |  Se  dit 
Des  odes,  quoiqu'on  ne  \\ï^  ebante  pas.  [  Théâ- 
tre lyrique  ^  Tbéâlre.^ur  lecpiel  on  représente 
de.^i  onrraces  nii^  en  muiique,  \  Po^te,  auteur 
lyrique ,  Celui  qui  itinipoiic  des  odi  s  ou  dcii 
poésies  propres  à  cire  mii<e£  en  niu^ique*  | 
Subst.  mase.  Auteur  lyrique.— Le  genre,  le 
talent  Iyric|ue.  (U-ric-c) 
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M.  s.  f.  et  m.  Consonne  f  la  iV  Lcitre  de 
l'atphabet.  Lorsqu'on  lapnelle  Emmp*  «lu- 
vaut  ta  prononciation  ancienne  et  ninelle, 
le  nom  de  cette  lettre  est  féminin.  U/ie  M 
(emms).  Lorsqu'on  l'appelle  iVJ>,  suivant  )a 
métbode  moderne  ^  ce  nom  eit  masculin.  | 
Quand  celle  lettre  est  à  la  fin  d'un  mot  ^  elle 
ne  rend  qu^un  son  nasal.  Ainsi  on  prononce 
AJom ,  pat/ti/n ,  faim ,  comme  s'il  y  avait 
Nmtf  ^arjurt  ^ /aiti.  Mais  dans  la  plupart  des 
moli  etranj^ers,  Âhtahamt  J^fnualcm,  Stvck- 
hoim^  Antittrfiamt  etc»j  e!le  se  prononce 
comme  si  elle  était  snim  d'un  «  muet.  Jdmn 
cit  uïie  desi  exceptions  à  *^t  usage.  |  M  se 
prononce  comme  n  quand  elle  est  au  milieu 
d'un  mol  devant  ^  ou  />.  J  Dans  ce:rtâins  moU| 
où  celle  lettre  est  suivie  de  Vn^  comme  Jm- 
nutie,  3femno'i  t  somnifère  ^  ete, ,  on  la  pro- 
nonce pleinement ,  tandis  qu^on  ne  la  pro- 
nonce point  dans  1e^«  mot»  Dantrter,  automne^ 
\  Lorsque  CJitte  lettre  est  redcjublée  dana  les 
moLa  composes  de  la  prr^p*  En,  la  première 
m  se  prononce  comme  n*  \  Hors  de  \k^  elle 
relient  sa  prononciation  ordinaire ,  comme 
dan^  Immee/iiitemcfitf  etc. 

MA.  âdj,  po$^e$isif  fêm.  dont  le  masc.  est 
3Ifin.  (il/jSrt,)  Devant  les  mots  féminins  qui 
comme nrent  par  une  voyelle  ou  par  un©  h 
non  aspira,  on  dit»  par  euplionie  ,  M^n,  et 
non  pas  Ma,  Alon  ente, 

MACAQUE-  s.  m.  Genre  de  sinj^e^  à  tèl^ 
plate  et  à  queue  courte.  (Ma-cac-e.) 

MACAROX.  s.  m.  (  Macaroni,  ît.  )  Sorte 
de  pâtisserie  friande,  dans  laquelle  il  entre 
principalement  dei  amandes  et  du  sucre  ,  et 
qu'on  forme  en  [letils  pains  ronds  on  ovaît'S. 
MACARONÉE.  s,  f.  {Mucaroni,  jt.)  Pièce 
de  *ers  en  style  mAcaronique. 

MACARON  t.  «,  m.  Mol  il.  Pàtc  faite  de 
farine  Irés-fine,  qui  est  en  forme  de  prtïl* 
cylindres  m\i%,  et  qu'on  asiaUoime  de  diffé- 
rentes manières,  surtout  avec  du  fromaeev 
MACARON  IQUE.  adj.  des  a  g.  Se  dit 
D  une  sorti'  de  poésie  burle>^ue,  où  Ton  fai- 
sait entrer  beaucoup  de  mots  de  la  lanpe 
vulgaire,  auxquels  on  donnait  une  terminai' 
son  latine.  (Ma-ea-ro-nic-e.) 

MACÉDtïïXE  a.  f.  {  Mnc^ti^nia.)  Mets 
composé  d'un  mélange  de  diffèi-enls  le^^imea 
ou  de  différents  fruits.  |  Fam.,  Livre,  ouïra j;e 
de  lilléraUire,  où  sont  rcunie%  el  mêlées  de« 
piert-îi  de  dïfÏL'renrs  ecnre^.  [  Une  sjiîte  de  par- 
lies  dans  laquelle  cbacun  des  jouems,  lots- 
qu'il  tic  ni  Ici  cartes,  prescrit  respèee  de  ]cû 
qu*on  va  jouer  sous  sa  main.  (Ma-sé-dona-nf.) 
MACER,  V.  a.  r.  M*!tsah. 
MACÉRATtOX  B,  f.  (  ^;af ^™^i&.  )  Opé* 
ration  cbimique  qui  c^insistc  à  laisser  «ejour^ 
nej*  dans  nn  liquide ,  a  la  ter» j^-ra turc  de 
Tatmosphèrc ,  quelque  sutiftance  dotit  ou 
feut  eïtraîi^  les  principes  solubles.l^lortifi- 
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rai  ion  par  jei^no.s,  dUciplines  et  autres  austé- 
nlv<.  .'Ma-si'-ra-sioii.) 

MACKHKR.  V.  a.  {Mactrare.)  Faire  in- 
fuser à  froid  dans  t\t\.  Ii(|uide  uue.sid>Mauc« 
qui  doit  y  dépusvr  >o.s  priiiripeâ  !»olul)l«s.  | 
Alilif^tT  son  i*orps  par  divtTM-s  au>tmlés 
pour  >f  rendit'  agréable  à  l)ie»i.  (Ma-."»é-ri'.) 

MACHAKIvES.  s.  m.  pi.  {Macfiaôivi.)  Les 
deux  derniers  livrt>s  de  l'Ancien  Testament , 
(jui  contiennent  riii>toiru  des  Juifs  sous  les 
picniiers  princes  de  la  race  des  Asmoncens. 
(Ma-o.i-ljee.) 

MÀCIIK.  s.  f.  Doucette,  herbe  potagère 
(proii  nianf;e  en  .Naïade. 

^lÂCHECOlJLIS  ou  MACHICOULIS,  s. 
m.  Les  galeries  établies  à  la  partie  supérieure 
des  iortiiicatiuns  anciennes,  et  dans  IcMiuelles 
sont  pratiqutVs  des  ouvertures  pour  voir  et 
défi-ndre  imukéJiatMiient  le  pied  des  ou- 
vrai^es.  |  Ces  ouvertures  mêmes.  (Mâ-die- 
coij-li.) 

MÂCHEFER,  s.  m.  Scorie  qui  sort  du  fer 
à  la  for^i',  au  fourneau,  <'t  lorsqu^uu  le  bat 
rouj;e  sur  Tenclume.  (Mâ-che-fer.) 

.ALVCIIELIÈKE.  adj.  f.  et  subst.  Se  dit 
Des  grooM's  dents  qui  sont  aux  deux  côtés  de 
la  hoiiche,  et  (pii  servent  principaleuieut  à 
LioMT  Its  aliments;  n.  aulr.  Motairrs. 

MÀCHFiR.  V.  a.  {Mastice.)  Uroyer  av«T 
les  deiitx.  I  Fam. ,  Mâcher  de  haut ,  Man{;er 
!>:iii^  appétit.  I  Fa  m.,  M  de  fier  à  vide ,  Se  re- 
paître di'  l'auNses  «'âpérances.  |  Machtr  les  mor- 
ccaujc  ,  Expliquer  les  chose»  le.N  plus  simples. 
j  Fam. ,  Mâcher  à  tftfn.  sa  he.*tigne ^  l.a  pré- 
parer de  façon  qu'il  puisse  l'aclieier  saii»  tra- 
vail et  sans  |>eine.  |  Kani. ,  Je  ne  le  lui  ai 
jUf'int  miicht\  Je  le  lui  ai  dit  avec  une  |>leine 
francluNO.  |  Fam.,  Manger  avec  sensualité, 
a\ec  ^'ourmandise.  (  Vi.) 

.MÀ(:HF.I:K,  ia:SE.  s.  C^-Ini,  relie  qui 
niâi-lic.  I  l'op. ,  Celui,  celle  qui  mange  beau- 
rr.iip.  (Mà-<-heur;  eu-ze.) 

MACllIWFLIQt'E.  adj.  des  deux  g. 
(^o'iforirie  ou  analogue  aux  priiicijN's  poli- 
ti(|iies  (ir  Machiavel.  |  Se  dit  Des  maximes 
e!  (les  actions,  étrangères  à  la  politique,  où  il 
trntre  de  la  mauvaise  fui,  de  la  |H;riidie.  (Ma* 
chi-a  \é-lic  e.) 

M  VCIIIAVÉLISME.  s.  m.  Système  jioli- 
tiipie  de  Machiavel.  |  Principes  et  actions 
cotiformes  ou  analogues  au  s) sterne  poli- 
ti(|iie  de  Machiavel.  |  Se  dit  Des  affaires 
pri\('*<'s. 

MAClflA.VÉLKSTE.  s.  d«a  a  g.  Celui  ou 
celli*  qii  adopte,  qui  pratique  Icn  niaximeM 
de  M.K-liiavel. 

MÂCUICATOIRF-  s.  m.  S*-  dit  De  tmile 
drogue  (pion  mâche  sans  Tavaler.  (Mà-chi- 
ca-toua-re.  ) 

MÂCHICOULIS,  s.  m.  r.  MÀrii» COULIS. 

MACHINALE,  ALE.  adj.  [Machiimlts.) 
Qui  est  semblable  au  jeu  d'une  machine, 
qui  est  produit  par  le  seul  jeu  des  organes , 


MAC 

sans  întentioii  ni  réfle&iou.  Le  pluriel  Machi- 
naux est  |MU  usité. 

MACHINALEMENT,  adv.  D'une  muicTC 
machinale.  (Ma  chi-na  le-niaii.) 

MACHINATEIR.  S.  m.  {htaekmaior,) 
Celui  qui  fait  qq.  machination. 

MACHINATION,  s.  f.  {Aiachimatio.)  b- 
trigiie ,  menée  serrcle  pour  faire  réussir  qa 
mauvais  dessein ,  qq.  complot ,  pour  nuire  ■ 
qqn. ,  |K>ur  le  i>erdre.  (  Ma-chl-oe-uoiL) 

MACHINE,  s.  r.  (Machina,)  Engin,  inf- 
iniment proprt:  à  faire  mouvoir,  i  tirer,  le- 
ver, traîner,  lancer  qq.  ch. ,  on  à 
jeu  qq.  agent  naturel.  |  Machimt  tfa  gi 
liLstrumeiit  servant  à  lancer  dci  truln,  da 
pierres ,  etc.,  à  battre  les  mun  en  mine  cl  à 
faire  bitH*he ,  etc.  |  Machine  dm  vingts  el 
trente  chivaur^  Machine  dont  U  force  équi- 
vant  il  celle  de  vingt,  de  trente  dieraui,  etc. 
I  Machine  infernale.  Sorte  d*apjWffriJ  det- 
liné  à  produire  une  explosion  meurtrière.  | 
Tout  ass4'mblage  de  ressorts  dont  Wi  mouve- 
ments et  les  elTets  se  terminent  à  11  nurhine 
même.  |  Poét.,  La  machine  ronde ,  L'uniii'en, 
ou  seulement  La  terre.  |  Fig. ,  Personne  ani 
esprit ,  sans  énergie.  |  Dans  les  Ibéèires,  M 
dit  Des  movens  mécaniques  eniplméi  pov 
opérer  dt>s  changements  de  déconlmn,  fie. 
I  Invention,  intrigue,  ruse  dont  on  se  sert 
dans  qq.  affaire.  [Tout  grand  ouvrage  da 
génie. 

MACHINER.  T.  a.  (  MachinarL  )  Forwr 
en  s«-en't  q(|.  mauvais  dessein  contre  mn. , 
faire  dc>s  menées  sourdes  pour  lui  nuire, 
pour  le  |x'rdre. 

MACHINISTE,  s.  m.  Celui  qui  invente, 
construit,  ou  conduit  des  marlùjies. 

MÂCHOIRE,  s.  f.  Partie  de  la  boifc4ie 
dans  laquelle  les  dents  sont  enrhAsséct.  | 
Fam.,  Jvoir  In  mâchoire  pesante ^  S'expri- 
mer lou!  dément.  |  Homme  d*un  esprit 
h)urd,  qui  parle  pe^mmrnl.  |  Se  dit  De 
deux  pièces  de  fer  qui  sVloignenl  et  se  ra] 
piochent  pour  assujettir  un  objet,  pot 
si'rnT.  I  La  (tarlie  du  chien  du  fusil  qui 
porte  la  pieriv.  (  MA-chona-re.  ) 

MÂCHONNER,  v.  a.  MâHier  avec  dîfli- 
ciilté  ou  avec  négligence.  |  Fam.,  Ne  Jain 
tfiie  mticfuntner  set  uaroles,  N*arliculer  qii% 
moitié.  (  Mà-rho-ne.  ) 

MÂCHl  RKR.  v.  a.  BarlMiiilIrr  de  noir. 
Fam.  I  T.  d'impr.  Ne  pas  tirer  sa  feuiOi 
nette. 

MACIS.  s.  m.  (  Mncis.  )  Écorce  intérkvi 
de  la  noix  nius<'a<le.  (  Ma-sio.  ) 

MACI.E  ou  MV(  RK.  s.  T.  Fniit  de  h 
grosseur  et  presrpie  de  la  forme  d'une  rhi- 
laitue,  ipii  croit  dans  le>  marais,  cl  qui 
floilesiir  l'eau.  |  Pierre  cristallisée,  souvent 
dispoM  e  en  cioix. 

MAÇON,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
tous  les  genres  de  constructions,  d'ouvrages 

Iioiir  lesqii«-ls  on  emploie  de  la  pierre ,  de  la 
>rique,  du  murlier,  du  pUtre.  |  àtaftre  ma- 
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ctfft ,  Artis^'iu  ^m  tUrl^  Ira  »ii  ^ 
Mil  ni  iniViiTi^  vt  rc-poiNl  df  Priir  diWIgt.  ) 
jéiée-mu^^m  ,  Maiiiriivre  rfui  S4*rt  et  màt  le 
10^5^^»,  qiïi  tiAi  m  gjïi^hc  te  piArre^  et  f|iit 
apporte  i**»  nwkVïni»*,  |  F*c,»  Ouvrii-r  mii 
Iro^aiLlv  [^uiéreuenl  sur  cJt*!i  outr^gifj  cIp-' 
JicAtï.  j  Ma^oii  ,  i«  dit  qf|f»*  pour  fifanc^ 
Ma^t*fi,  (  MM*qoii,.  ) 

MAÇc>N>iAGK,».  m.  Tmviii  du  maçoti. 
(  Ma-ic^iit-je  ) 

MAÇOpf^fER.  V,  a,  Traviîller  è  ntj  hâfi- 
luenîf  «  une  con^trtietioti ,  «n  «m p lovant  de 
U  piurtv,   de  b  brique,   du  morticft   do 

)L  plilre,  &tc*|  Buûrhi^r  iiri«ûuvrrtDrf  dur»  unt! 
■  muraille  àif<î  de  b  pierre,  du  mortier,  tïe. 
m  J  Fam. ,  TnivûiJJer  d'une  façon  grossière. 
f  MAÇÛNNEKEE.  *.  t  OuTrag*  du  niJiçoti. 

Se  dit   qifft.    pour  Fttm^  -  MacQnntrh. 
Mâ'iO  tienne.  ) 

MAÇ^JC^NÎQOE.  adj.  des  a  p.  Qut  ap- 
port ienr  i  la  franc  -  oia^nuerie.  (  Muleta- 
nic-e*  ) 

MACRE.  a,  f.  ^.  Mj^c^e, 
MACREUSE,  a.  T  (  -V^mîo/.  holL  )  Oi^ 
senu  uipi alloue  qui  res^eoiM^r  â  tm  canard  ^ 
lït  qui  a  la  djbir  notre.  \  Il  a  tm  ^aw  dt 
mm0F4U4*  t  C'efI  itD  bofnme  froid ,  qui  ne 
B*éineitt  de  rien.  (  Ma-€reû-&e,  ) 

MACULATUKE.  ».  T  (  Blacuinfum.  )  T. 
d'inip.  K^uiOfl  de  papier  gètce  ou  tuchêe, 
J  dont  on  ne  *e  s^ni  que  pûnr  faire  de»  en- 
I  nt'kïpftrl.  I  l'otite  feuilfe  imprimée  qwi  ne 
ierl  qut  dVfiveloppe.  |  MaçuintUFr  grtse. 
Feuille  de  ^ro^»  pajiier  pm  qui  sert  d  enve- 
loppe I  une  ramii  de  p-ipicr.  f  fc  m.] 

MACULE  8.  f.  C  MacaU.  )  Tarhe.  mouil- 
lure, I  Agnûfiu  $nns  mncuh  ^  Agneau  lans 
tetdiet  désigne  J^Gs-CMimiT.  |  iViie  oh- 
KMire  qu'on  observe  iur  U  disque  4u  stoleil. 
(  fc  m.] 

MACULER.  ¥.  a,  et  n.  (  M^ruiarr^,  )  Ta- 
cliefi  lipirhotnller.  Se  dit  De^  feuilles  impri- 
mé*^ et  des  eatampea,  [  [c  rn  J 
♦  M  I  D.\ME.  s.  f.  f  M  ta   Damtnfj.  )  Titre 

d'honneur  qu'on  ne  donnait  ftiilrefoîj  fpi'aui 
I  fenimei  de  qu^Uléi  et  que  Ton  doune  au- 
jourdhm  coumiunémentam  fr"mmt^*marîêrs. 
I  Au  (hràtre  qq!*.  Les  tiHle*  .^/ot^time' ,  ei» 
leur  adrei&iint  la  parole;  mais,  Hiiîis  la  Ira- 
geda%  ou  nVuiplui*?  p:iJ!  U-  jilur.  |  Titre 
qu'on  donne  à  toiilt^  les  ftl'K's  de  maison 
Aouieraioei  lors  nitSine  i^uV-lh^s  ne  lorii  pai 
mariées,  |  Se  Juîiue  é|^'jli-uifut  ou\  ehanui^ 
nesaes,  auiaUbeï^e^,  vie.  |  Alj<*ol.,  dé  Menait 
autrefoii  La  fdJe  aînée  du  rui  ou  du  dauphin^ 
ou  Iji  femme  de   Muns.ieur,  frère  du  mi. 

if^'aui*,  Elir  faii  (n  madumé  ^  Elle  ite  donne 
es  ain.|t^ap..  C'est  une  g^rtuse  mndnme  ^ 
C*eit  une  fcn^me  rie  lie.  |  Joufr  a  la  mtitiamr , 
se  dit  l>ei  petites  fdli?  qui  «l'aum^ent  eiuem- 
hle  â  cuntrefHaire  |ea  «kmes ,  en  »e  faisant 
des  ™ilia ,  ett, 

jVlADÉFACnapT.  t,  f.  (  Mndefif^tuj.)  T- 
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di  ^liifin.  Âelinn  de  rendre  buiûide,  dlkU- 
HertcT,  (  Ma  dc-rac-sion.  ) 

MAD^riER,  V.  a.  (  M^idefatëFe,  )  T.  de 
pharm.  iluruËttêr  une  ^ub^ilancef  U  reuck^ 
miinide, 

MADEMOISELLE  i.  f.  (  Mêh  Domma,  ) 
Titre  qu'on  donne  ordin.  auj(  Elles,  Au  plur. 
Mff^dt^moijeiieA.  \  Tilf*  qu'oîi  donnait  auLrâ- 
îm%  h  toute  renmie  man^  qui  n'était  pai 
noble.  I  Ab^L,  désignait  Lu  fiUe  aînée  de 
Mou-Meufi  frère  du  roi|  ou  L»  pirmitre 
princesse  du  tmn^t  tant  qu*ell«  Était  fille^ 
(  Ma-de-nionaze-le, ) 

MADONE,  i.  L  (  Nndûnu ,  it,  )  £epr^ 
sentation  de  la  Vierge. 

MADRiOUE.  I.  f.  Ënednle  faite  de 
eâbliî!!  et  de  filets  pour  prendre  dea  thons 
et  ^iiÎTTA  poi^son^.  (Ma-drag  e.  ) 

MADRAS,  i.  m.  Étoffe  dont  la  ehaîne 
e^t  de  suie  et  la.  trame  de  coton,  et  qid  ett 
atcuî  nouiojée  it^^rtv^  quVlle  a  été  fabriquée 
d'abord  à  Madrait^  ville  de  Llude,  MoueLolr 
de  Mâ.dra5. 

MADUÉ,  ÉE.  adj.  Taebeté,  marqué  de 
diverses  eonleuri,  Bmé  madré.  Celui  qui  t 
de  petite»  tuchm  hruniTA.  {  Sub$L  et  adj. 
Vaiu^f  Rnsé|  ^matoiiii  <|ui  &ait  plus  d'un 
tour. 

MAORÈPORE.  i,  m.  Genre  de  Polypiers 
pierreujif  dont  leâ  ci^Uide»  ont  une  forme 
raj année  ou  étoilée, 

MADHIEK^  a.  m.  Ea|ièc«  de  plaodie  de 
chêne  Fort  épaisse,  (  Ma-drié*  ) 

MADRIGAL,  s.  m.  (Mat/rtgak,  JL  ) 
Pièc^e  de  poésie  qui  renferme ,  dans  un  petit 
nanilire  di^  ifers,  um^  jK*n.^èe  ïngétûeuâe  et 
j^alante.  |  Paroles  de  galanterie  qu  ofiadres«e 
ay\  frmniejt. 

MAES  raAL.  a.  m.  T.  MismAt.. 

MAn-XÉ,  ÉE.  adj.  et  subst.  Qui  a  de 
grasses  joue!!.  On  dît  au^i  Mttf^tt,  ue.  Fan. 
(Ma  Oe.  ) 

MAOASÎV,  I,  m.  (  Mnghazln,  ar.  )  Liet* 
où  Ton  i^arde^  où  Ton  serre  un  amas  de 
marrbandijM!;^.  |  Un  établi ^s^ment  de  com- 
merce où  Ton  vend  CLtiaines  marchaudUes, 
soit  en  gro»^,  aoil  en  ûv\sà\.\ Marchand  en 
magmln ,  Celui  qui  vend  fei  mareliau dises 
en  gros.  |  (r^rçon  de  magasin,  Olui  qui 
sert  les  rluilandâ  danA  un  ma^sin.  |  Lieu 
uù  ï4^jiit  déposée:^  dus  œuniliom  de  guerre 
et  de  bouche.  |  M^gnsm  des  l'iVrej,  dtë 
fmirrngei ,  L  ctiihliss<  ment  où  l'on  dis- 
iriliue  aui  troupes  le  pain,  les  TourraËes. 
j  Pruvj-iionj  de  ménage  un  j*eu  coitsidcra- 
Ues,  amu»  d'objets,  SVmpiuie  auv^i  fig.  |  Ije 
grand  panier  qui  est  di^rrière  certaines 
diligence»  publique*,  et  où  l'on  met  le* 
portemanteauji  et  lea  p^uftiets.  J  Nom  qu'on 
du  II  rie  À  eiTtairts  ouvrages  périodiqut^,  à 
rei-tainit  recueils  de  moireaux  coucta-uant  la 
littérature  oti  les  scienees.  (Magaïiîi,) 

MACASLNAGE.   *.   m,  Dépét  et  *ùjo«r 
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d'iiiie  marchandise  dans  un  magasin,  dans 
iiu  t'iitivpôt.  (  Ma-ga-zi-na  je.) 

MAGASIMER.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
dv  la  garde,  du  soin  des  objets  reufermcs 
dans  un  magasin.  (  Ma-ga-zi-nié.  ) 

MAGDALÉON.  s.  m.  (  Magdalides,  b.  I.) 
Masse  d  emplâtre  ou  de  toute  autre  compo- 
sition pharmaceutique  à  latpielle  on  a 
donné  la  forme  cylindrique. 

.MAGE.  s.  m.  Prêtre  de  la  religion  des 
anciens  Perses.  |  Les  trois  mages ,  ou  Les 
mn^t'Sy  Les  trois  |>ersonnes  qui  vinrent  de 
l'Orient  à  Bethléem  pour  adorer  Jùns- 
CiiRisr.  (  Ma-je.  ) 

AL\GE  ou  M  A  JE.  adj.  m.  {  Magus.  ) 
Jitiic  mage ,  Titre  qu'on  donnait,  dans  plu- 
sieurs provinces,  au  lieutenant  du  sénécJiai. 

MAGICIEN,  ENNK,  s.  {  3/agicus,  )  Ce- 
lui,  cdlc  qui  fait  profession  de  la  magie, 
on  qui  passe  pour  en  faire  usage.  |  CÀ^iui 
qui,  dans  un  art,  a  le  talent  de  produire 
lieancoiip  de  surprise  ou  de  plaisir.  (  Ma-ji- 
!«iin;  e-nc.  ) 

MA(;iE.  s.  f.  (  Magia.  )  Art  prétendu 
au(|uel  on  attribue  le  pouvoir  d'opérer,  |>ar 
di'S  moyens  surnaturt>ls,  de»  effets  surpre- 
nants et  merveilleux.  |  Magie  naturelie ^  ou 
Magie  htanche t  Celle  qui,  par  des  moyens 
naturels,  mais  inconnus  au  vulgaire,  pro- 
duit d(>s  efîets  qui  semblent  surnaturels  et 
merveilleux;  par  opposition  à  Magie  noire. 
Celle  qui  est  censée  opérer  des  effets  vrai- 
ment surnatun>ls,  avc*c  le  secours  des  ètn» 
infernaux,  et  qui  est  la  Magie  proprement 
dite.  I  Cest  la  magie  noire ,  se  dit  D'une 
chose  qu'il  est  malaisé  de  |iénéli-er,  et  où 
Ton  ne  comprend  rien.  |  Pouvoir  qu'exer- 
cent sur  les  sens  et  sur  l'ame  les  beaux -arts , 
l'éloquence,  les  passions.  (  Ma-jie.  ) 

MA(;iQUE.  adj.  des  a  g.  {Magicus.) 
Apparlenanl  à  la  magie.  |  Lanterne  magi- 
ijur y  Iiistrumenl  d'optique  qui,  au  moyen 
(le  lentilleji  et  de  verres  peints,  fait  voir 
(lilïérents  objers  sur  une  toile  ou  sur  une 
muraille  blauche.  |  Tahleau  mngi/fiie ,  Ta- 
bleau de  verre,  garni  d'une  feuille  dclain  , 
dont  on  se  sert  |K)ur  donner  la  commotion 
élerlri(|ue.  |  Carre'  magique ,  Carré  formé  de 
piuNieurs  cases,  dans  Tes(|uelles  on  place  des 
nombres,  dont  la  sonmie,  prise  en  tous 
vMis,  es!  la  même.  |  Qui  étonne,  enchante, 
fait  illusion.  (  Ma-jic-e.  ) 

-MAGISTER.  s.  m.  Mot  lat.  Maître  d'é- 
cob'  de  \ill.'ige.  (  Vi.  )  (  Ma-jis-tèr.  ) 

MVGISi'ERE.  ».  m.  {Magisterium.)  La 
di{;nilé  du  grand  maitre  de  l'ordre  de  Malte. 
I  l.e  t(>ni|)s  du  gouvernement  d'un  grand 
maîtn\  (  Mu  jis-lc-re.  ) 

MA(;iSTKKE.  s.  m.  (  Magisterium.)  Pns 
paratiuii  médicale,  à  laquelle  on  attribuait 
une  grande  vertu. 

MAGISTRAL.  ALE.  adj.  {Magistratis, 
b.  1.)  Qui  tient  du  maitre,  qui  convient  à 
un  maitre.  Se  dît  D'une  persoiine  qui  parle 


MÂG 

comme  avant  droit  d'enseigner.  |  Prèhtiidê 
majgutrale ,  s'est  dit,  dans  qqi.  éÊJâMÊB  M- 
thedrales,  D'une  prébende  qui,  diiM  iTu- 
tres,  s'appelait /yrece/z/oria/e.  |  DaniTonlre 
de  Malte,  Conunamierict  maghtrateê^  CcBb 
qui  étaient  annexées  i  la  dignité  de  grand 
maître.  1  lùgne  mofistrafe^  La  ligne  prin- 
cipale dun  plan.  |  Compotiiiotu  mt/gû- 
traies  f  se  dit  Des  médicamentf  eomporfi 
sur-le-champ  d'après  l'ordonnanœ  dn  méd» 
cin.  (Ma-jis-tral.) 

MAGISTRALEMENT,  adv.  D*nn  toi, 
d'un  air  magistral.  (Ma-jis-tra-le-man.) 

MAGISIRAT.  s.  m.  {MapstratM,)  » 
ficier  civil  revêtu  d'une  autonlé  adminiMn- 
tive  ou  judiciaire.  Un  membre  d'une  eoor 
de  justice.  |  Magistrat  de  sûreté,  MagisInK 
charge  de  la  poursuite  des  déliit.  |  AbtoL 
et  collect.,  dans  qqs.  villes  déligne  Le  eorps 
des  officiers  municipaux.  (Ma-jis-m.) 

MAGISTRATURE,  s.  f.  (MÊgiUrmtms.) 
La  dignité,  la  charge  de  magiblral.  \  Le 
corps  entier  des  magistrat.  |  Le  temps  do- 
rant le<|iiel  un  magistrat  euroe  aet  Ibnr- 
tions.  (Ma-jis-tra-tu-re.) 

MAGNANLME.  adj.  des  ft  g.  et  nbtf. 
(Magnanimus.)  Qui  a  l'âme  gnnde,  qui  a 
des  sentiments  élevés,  généreux.  (Ma-Jn- 
ni-mc  [n  m.].) 

M  AG^  AMMEMENT.ad¥.D*ane  maniiN 
magnanime.  (Ma-ira-ni-me-man  [n  mX) 

MAGNAMMIl-É.  s.  f.  (Afa^MjràNtaf.) 
Vertu  de  celui  qui  est  magnanime,  giaadeor 
d'âme.  (Ma-na-ni-mi-té  [n  m.].) 

MAGNAT,  s.  m.  {Magnut,)  Anfrrfois  en 
Pologne,  et  encore  aujourd'hui  en  Hongrie, 
Un  grand  du  royaume.  (M^na.) 

MAGNllsiE.  s.  f.  (A^pmw.)  Terre  ab- 
sorbante, blanche,  iiisipioe,  insoluble  dans 
l'eau,  mais  soluble  dans  les  achles,  cl  qu*on 
extrait,  par  la  potasse  ou  la  soude,  d*un 
sulfate  appelé  Sulfate  de  wtegmésiem  (Ma- 
/ié-zie[n  m.].) 

MAGNETIQUE,  adj.  des  a  g.  (Jfo^/f- 
cus.  )  Qui  appjirtient  4  l'aimant,  qui  dé- 
pend des  propriétés  de  l'aimant,  ou  qui  en 
est  doué.  (Ma-/ié-tic-e  [n  m.].) 

MAGNÉTISER.  ▼.  a.  Employer  sur  ow 
personne  les  procédés  iiiaiqiiéi  par  ks 
adeptes  de  la  doctrine  appelée  Magmétitme. 
(Ma-fitMi-zé  [n  m.].) 

MAGNÉl  ISEUR.  S.  m.  Celui  qui  prati- 
que Wa  procédés  du  magnétisme.  (Blaniéhli- 
zeur  [n  m.].) 

MAGNÉTISME. s.  m.  T.  de  phyiiq.  Nos 
générique,  qui  se  dit  Des  propnélés  ae  rai- 
mant.  |  Magnétisme  animal,  ou  MagHéttsmt, 
Doctrine  cloiit  les  partisans  croient  qu'on 
peut  produire  sur  le  corps  humain,  par  des 
attouchements  ou  par  certains  mouvcmrnts, 
des  impressions  propres  à  guérir  les  ma- 
ladies. (Ma-/>é-tis-me  [n  m.].) 

MAGMEICAT.  s.  m.  Cantique  de  h 
A'ierge,  qu'on  chante  à  ^-épres  et  au  i  ' 
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et    qui  eoromcuce  par  k'  nuït  Mû^ft(fieaL 

MAGNIFICENCE*  s.  f.  (.Maf^ni/antia.) 
Quïtlité  de  ceSiii  qui  ^  magatSque.  |  En 
partant  Drs  chos4î3j  tUlat^  ncbeuc  eitruor* 

gnifiqnes  on  aes  dépeuse^  écktântES.  {Ma- 
nï-Pt-^n'H  fri  m*]*) 

MAONIFIER,  V.  a.  {nïtrem^cûre.)  Ejial- 
tCTi  oie  ver  la  grandeur,  «r  dît  cti  pariant  De 
Dieu*  (M«-wi-û>*^  [d  m.].) 

MAGNïFIQrE.  adj.  de*  a  g,  (MagmjLuf.) 
f%pT«tididp-«  &rim|itu«ui  ditii  •«  donï,  oui 
le  plaît  à  faire  dvï  gtmidei  H  éclata ate^  dé- 
penarAf  prmripaîcm^it  po^ir  le  pjiblir.  ]  Se 
dit  D^j'  chofif:^  dans  leurqiidlpâ  la  rtiâgîiîfi* 
renrc  éclate,  [  Faili. ,  Un  temps  mft^ntfii^ué , 
Vn  très- beau  teropi»  |  Vf  s  titres  mt^gniji- 

^tffe  mttgmJiquiF ,  tin  s]yle  pompriut ,  bnU 
lanl,  élevé,  Drs  promcstn  mfi^m^quf^s  ^  De* 
jftntiàSÈs  qui  font  eipérf!r  de  grandes  cbo- 
MAt  I  âabtt.,  Ce  fflf  ^ff  libéral  fait  par  gé- 
vércuii/,  U  mtfmitfiqttf  ne  fe  fait  loat^ent 
qité'  par  ostrnffjfum.  (Ma-/ii-Gi?-e  fti  m,]*) 

MAGMFIQITEMEXT,  adt-  Avec  aiagni- 
fic«af^  (M«-iii-6jc-frtnati  [ti  m.}*) 

MAGNOLÎER.  i.  in.  Arbre  d'AïuèriiTiie , 
nîm^npiablË  par  la  beauté  de  tes  fleun, 
(MaR-iio-liê*) 

MAGOT,  s.  m,  Gro»  »în^  uo»  queue, 
du  geofc  des  Maraqiu*5.  |  Fam,  *  Homme 
fort  Uiâ,  ^-  Ilonatue  ^nuehe  et  ^osàier  d^ris 
$êi  manières.  [  Figure  ^Qt^-sque  de  porce- 
laine ^  de  pierre  ♦  ete.  |  Fnm.  ^  Vn  ama.» 
d'argent  eiinié*  (Ma-gô.) 

MAHALEB,  s.  m.    K  Boia  de  Saiitti- 

LlîClE. 

3M  AHOMÉTAN  .  A^VE.  s.  et  adj.  Celui , 
eelle  qui  profi-aur  la  religion  de  MahottUît, 
(Ma-û-mè-lan.,) 

MJ^HOM^TISME.  *.  m.  La  riHigion  de 
M  ail  omet.  {ft!a-o-mé'li»'mi?.) 

MAL  •-  m.  (il/niwi,)  Le  $*  mois  de  Tan- 
m'*.  ]  Champ  df  mm  y  Aa^eniblée  que  W% 
prindpnuji  de  la  riafîau  frauciii^ie^  ipunlrut 
ati  moU  de  mai.  [  Arbre  qu'un  a  coupt-  v\ 
qu'on  ]ilanle,  le  premirr  jour  ib>  msu,  de- 
vant In  porU'  de  qqu- ,  eu  «i|;nc-  cllioaneur, 

M  Vin\X,  s.  m.  Nom  qu'on  d(uiui\  d^tus 
l'Oi-if  ut  I  an\  pl^i'ei  où  ise  tii^uiienl  le», 
marrhp!^» 

M.UKrB.  s.  m.  [Mfijnr.)  Titre  qui,  dans 
qqs.  \ille-i,  rt  pondait  à  celui  d**  Maire, 
(!Vbvû*urO 

MAlGRr.  -^dj.  dis  -2  t;,  {^hurr.)  t^xn 
n'a  point  de  t^iai'ifi*',  ou  qui  n  eu  Irèvpcu, 
qui  Est  see  et  défliaruf's  \  Jnitr^  wifTi^rrr^^ 
Jùun  au3ic|'jeU  l'Fglise  di'ft^ud  de  maugtT  ài* 
la  viande*  [  ^tpûs  tnn'tgre ,  Repas  mi  Ion  ne 
serl  poinl  de  viande.  Sottpt  mm^r^  So»pe 
où  il  n'entre  pai  de  jus  de  viiitule^  |  Maigre 
therr.  Mauvaise  chère.  \  Se  dit  D'un  ter- 
roir aride  qui  rapporte^  peu*  |  Faro. ,  Un 
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maigre  iujett  Uïmj  eau&e  hren  légère,  |  Un 
âaj0t  maigre  j  Un  «ijel  stèiile»  qui  fournil 
peu  à  réfxivain.LS€  dit  par  opp*M,  k  Riche, 
omiS  moelleuît,  large,  nourri.  ]  Adv.,  Élam- 
per  maigre ,  Percer  lei  tr<jus  ou  êtampurea 
du  fer  d*uu  chevnl  près  du  bord  e\lérîein*. 
[  Subst.  masc,  La  nanie  de  la  ehaïc  où  lE  n'y 
a  aitetioe  grai^^s  1  Se  dit  De^  alimeut!i  ou 
il  n'entre  ni  viande,  ni  (rraisse,  ni  jus  de 
viande,  \Ft3irv  maigrt\maïi*^frnmi^tr^  Si\\\\- 
tenir    de  manger  do  la  cbair.  (JVle^gre.) 

MAIGRE.  Sp  xn.  Grand  poision  de  mer* 

MAIGRELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Mfttgre.  Se  dit  Des  enfanl«  et  des  jeunes  per- 
sonnes, (Me-p;re-lë,  e-te.) 

MAIGREMENT,  adv.  diVîve  de  Maigre 
Petitement,  ebeiivetnenL  ( Mè-g;re-man.) 

MAIGRET,  ETTE,  adj*  Diminutif  de 
Mai^*  (Mé-grë  ;  ë  te.) 

MAIGREtTR.  s*  f*  Lïlat  du  eorp^i  dei 
per«unncj  et  di's  Animaux  mai|re^.  |  SVm- 

fdnie^  %.,  dam  les  arii  du  dewn  el  en 
itténliire^  (Më-greur,) 

MAJGRTK  V.  n.  {MncrttterE.)  Devcnii- 
maif^.  (Më-grÎT.) 

MAIL.  s.  m.  (Mttlltti.)  Espèce  de  petite 
masse  rvlindrique  de  1h>Î8,  pmîe  d*un  eer- 
ele  de  ter  à  irjatpte  bout ,  qui  a  un  long 
manche  un  peu  pliant,  et  dont  on  se  sert 

Îiour  jouer  en  poussant ,  en  chaj.'^nt  anw 
bree  une  boule  de  biiîa.  |  Le  jeu  où  Ton  fait 
us^  de  mail*  |  Le  lieu,  Fallée  oii  Vùn  joue 
au  mail.  Dans  qqs,  Tillei ,  Nom  de  la  pro* 
menade  puidiciue  où  Ton  jouait  autrefoifl 
nu  mail.  |  ^oulr  de  mftH ,  La  boule  avec  la- 
quelle on  joue  au  mail.  (Mail  [Il  m,],) 

MAOXE.  *.  f*  Chaque  n*ud  que  forme 
le  fil,  la  soie,  la  laine,  etc.,  dans  des  tissus 
serres  et  sans  ïnterviille.^,  et  aussi  dant  A^ 
tiiiu*  lidies.  [  L'ouverture  que  Ici  naenâû 
laÏKwnl  entre  euîCs  |  Se  dit  De  pelit*  an- 
tielctj  de  fer  dont  on  formait  oes  armu- 
res eu  les  cutrelicNint  le*  irn^  dnn*  les 
an  Ires.  |  L'ouverture  pratiquée  dans  les  liii- 
4i»s  du  m^liiT  Â  Irii^r,  el  qui  sort  à  recevoir 
les  fils  de  la  eliàîne.  j  Se  dil  Des  marques , 
des  Jaehes  qui  paraissent  sur  les  plumes  du 
perfîr*'au  îor*qu1l  devient  fort.  (  Orlaitte 
tafîïc  roode  qui  vit  m  sur  la  pnmellu  de 
l'tril,  et  qui  gcue  la  vue.  [  Fspèce  de  mon- 
naie de  billnn  qui  était  aunien^ous  du  de- 
nier, et  dont  le  nom  sert  enrore,  fam.,  à  ex- 
primer Ine  cboM>  de  rrè-t  petite  vftleur.  [  I/i 
(i.*it  toujfjftn  mfjfife  à  ftftrfir  fnsemhh\  lU  ont 
toujurns  fiq.  différend  sur  [ïCU  de  cIioh:. 
(Malle  [il  m  ].) 

MAILLFR.  v,  n.  Se  dit  Des  perdreau^i  h 
qui  le*  mriilïe>  viennent.  |  Ftr  mf^Uléy  Treib 
Us  de  fer  qui  se  met  à  une  fenêtre.  {  MaJlé 
[11  m.].) 

MAILLET*  t.  m*  {Mattru^.)  Espèce  de 
marteau  à  deux  t^tes^  gui  est  ordin.  de  hoU> 
(Ma-lle[llm,].)  ^j 


(^2  MAI 

MAILLOCHE.  ».  f.  Gros  maillet  de  boi». 
(Ma-llo-che[IIm.].) 

MAILLOT.  8.  m.  Morceau  de  toile  ou 
d'étoffe  dans  lequel  on  laçait  un  petit  enfant 
pour  le  coucher.  |  Se  dit  Des  langes  et  dej 
bandes  dont  on  enveloppe  un  enfant  au 
iK'rreaii.  (Ma-llo  TU  m.]-) 

MAILLl'RK.  s.  f.  Se  dit  Des  taches  ou 
moiH-hHiin'S  cpii  formeiil  de-^  espèces  de 
mailles  sur  les  plumes  d'un  oiseau  de  pn>ie. 
(  Ma-llii-re  [  Il  m.  ].  ) 

MAIN  s.  f.  {Mnnus.)  Partie  du  corps  hu- 
main qui  est  à  rextrémilé  du  bras,  qui  s'é- 
tend depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  d«»s 
doigts,  et  que  sa  ccHiformation  rend  propre 
à  toute  sorte  d'actions  et  d'ouvrages.  |  Lfver 
la  main  sur  qtjn. ,  Se  préparer ,  être  prêt  k 
le  frapper.  |  Tonclivr  dans  ta  main  de  tiijn. , 
Mettre  sa  main  dans  la  sienne,  en  signe  d'ami- 
tié. I  Battre  de»  mains ^  Applaudir;  rapprocher 
et  frapper  l'une  par  l'autre  les  deux  mains. 

I  Fam.,  Main  morte ,  Main  «pi'on  laisse  aller 
an  gré  d'une  personne  qui  l'agite,  comme  si 
elle  était  sans  nerfs  et  sans  yn-AN'y  pas  al- 
ler de  main  morte.  Frapper  rudement,  avec 
violence.  |  Kmployer  des  expressions  fortes, 
rudes,  violentes.  f-Vn/zi  de  justice,  F.spcce  de 
sceptre  que  le  roi  portait  le  jour  de  son  sacre, 
et  au  haut  duquel  était  la  ligure  d'une  main, 
emblème  de  la  puissance.  |  A  i.a  mmjt,  Avec  la 
main.  |  Acheter  de  la  viande  à  la  main, 
L'aiheter  sans  la  faire  |M'ser.  |  Fam.,  Une  chose 
faite  à  la  main^  llm»  clios*^  arrangïV  exprès, 
d'avano*». ,  de  concert.  |  À  i.v  m\im,  Djiis  la 
main.  |  Cela  est  hien  à  la  main,  se  dit  D'une 
ehose  faite  de  manière  qu'on  peut  s'en  servir 
ai^iéinerit ,  commodément.  |  .V  i.\  si^i.i.  Sous 
la  main,  proche,  à  portiV.  |  .-/••«/>  un  liiTf 
à  la  main  ,  lie  tenir.  (  Fam. ,  ylioir  la  juinde 
à  la  miin.  Parler  avec  facilité.  |  Cheval  à 
denr  mains  ,  à  toutus  mains ^  Theval  qui  sert 
à  la  selle  et  à  la  voiluriî.  |  J  pleines  mains , 
Aboiulanmienl  ,  libéralement.  |  ji  main 
droite  .  à  main  gauche ,  Du  coté  droit ,  du 
côté  i;anehe  de  la  personiie  qui  parle ,  à  qui 
l'on  parle,  de  <pii  Ion  |)arle.  |  -tu  r  mains,  se 
dit  De  l'aition  de  CiHnb.ittre.  |  Dk  mai?!,  se 
<Iil  De  plu.sieni-s  snbstanlils,  pour  spi'-iilier 
la  uitnre  on  l'einploi  de*  j>erso-ines  on  di'S 
eliDse-.  «pi'ils  drMijnent.]  C-nihat  de  wni'i,  de 
main  à  main,  r.onibit  qui  a  lieu  de  près, 
entre  deux  on  plusieurs  |>ersonnev  Co'.n*  de 
main,  Kiitreprise  hardie,  dint  rexériilion 
e<t  proni|itc.  j  Homme  df  main  ,  Homme 
d'exerulion,  hardi.  |  De  main  en  main. 
De  la  main  d'une  personne  h  erile  d'une  an- 
tre, et  de  celle-ci  à  d'antres  succes>i\»'iii»;nt, 
jusipi'à  la  dernière.  |  Fig. ,  Di  hm^ur  /rima, 
')epnis  longtemps.  |  Dk  i.a    main.    Avec  la 

oain.  I  Fam.,  (ragner  tjqn.  de  la  main,  \je 

V  '.,..«...    1^  devancer  dans  q(|,  alf.iire.  |  D> 
- ,  fig.  ,  De  la  p.u*l.  I  ht'  la  main  a  la 

•  ..-       •'•* '"-meut,  sans  formalité,  sans 

#»  .     «-«ij^v   -w.-if»j         II.,    '-4    M|;iir|   ^j^. 
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celui  qui  a  te  premier  recueîlliy 
mis  en  vente  ut  chose  doat  fl  iTag^  |  A 
toutes  mains.  Des  maini  de  toat  le  ■onki 
Dans  la  maiv,  dams  lu  maibi,  M  Am 
parlant  D'une  chose  doat  on  confie  b  fPÉk 
le  soin  ou  Teiécution  à  qqn.  |E«  maiv,  Dhi 
la  main.  |  Â\wir  q-jn.  ou  m.  ek,  as  mÊm, 
L'avoir  à  sa  disposition.  |  Premdf  ee  ■■■ 
les  intérêts.  Soutenir  les  întérélt.  |  Èêê 
en  main.  Être  à  portée  de  bire  m.  A 
commodément.  |  En  main  anmvg  DHt  k 
main  même  de  la  personne  intmsséeL  |  fu 
LKs  MAINS,  Dans  les  mains.  |  Sous  la  sua, 
l^M'Jie ,  à  |>ortée.  |  Sous  main  »  SeerèleBHli  ! 
en  cachette.  |  En  musiuue,  jipoir  dt  immmi^\ 
Avoir  une  exécution  facile.  |  jiPoir  la  oêêêê 
honne.  Être  adroit  dans  les  ouvrages  dt  h 
main. — Rtnissir  ordin.  dans  li 


entreprend.  |  Avoir  la  maim  légèrag  m  A 
D'un  cavalier  qui  se  sert  bien  des  aidfli  dsk 
main,  d'un  chirurgien  qui  opéra  i 
leté,  d'un  joueur  d'instrument  et 
avec  aisance  et  prestesse,  d*un  noBBeqri 
met  de  hi  liberté  et  de  le  renidilé  dns  sie 
écriture.  F.  Lrobr.  |  En  musique,  Jform 
jMssnge,  un  morceau  dans  la  maim,  Lesntir. 
I  Changer  de  main.  Passer  d*un  propriélnt 
il  un  autre.  |  Donner  la  maim  à  fqm^  VmàK 
en  qq .  affaire ,  le  favoriser.  \f 

à  tfff.  ch.,  Y  consentir,  y  con 

l^.tre  haut  à  la  main.  Être  impéricns,  i 
I  Fam.,  Paire  sa  main,  DctoImt,  Ue  dv 
pnilits  illicites.  |  Forcer /a  «mm  à  fifs.,  le 
contraindre  à  faire  qq.  eh.  |  LiarSrtmakuà 
•;//'/. ,  Le  rtnluire  è  rinadion  dans  eet  i^ 
faire.  |  Fam.,  Manger  dams  êa  asaim^  Avoir 
d<>s  uiaMien-s  trop  faniilim!S.|  JftfUt^v  h  mai 
\ur  (fin. ,  \a*.  frapper.  |  àhttre  im  maim  jar 
7/.  ch..  S'en  .s.iiMr,  oo,  sneplenent,  La 
trouver.  |  Mettre  la  mam  à  aq.  eA. ,  L'en- 
treprtMulre,  s'en  mùler. | i^ fMir ^er  lai 
Ktre  d'intelligence.  |  Tendra  la  mtm,  Di 
'1er  l'aumône,  des  places,  des  gr&ccs.  |  Ol»- 
valde  main.  Cheval  mené  par  un  valet  moelé 
sur  un  autn>  cheval.  |  Tenir  la  maim  hatUt  à 
tf./n. ,  Le  traiter  a\ec  sévérité,  sans  lui  rwe 
l^isstT.  I  AtTiT  la  main.  Lever  la  main  vcrsfe 
eiel,  pour  jurer  el  afTimier  par  serment  I 
Sa i s.  r  entre  les  mains  de  qqn.,  S*OppOSVt 
la  délivrance  des  deniers  qui  sont  entre  sai 
ma  Kl  s.  I  tiler  ses  mai  tu ,  Se  dessaisir  d^BM 
Noriiuie  qnoii  a  entre  le.s  mains,  et  le  p>fV 
a  qui  il  ist  ordonné  |»ar  la  justice.  |  Pimdir 
la  mntn  g'irnie ,  1rs  mains  garnies,  PiaiésT 
pour  une  chos(>  dont  on  jouit  pendant  Is 
pi'Ofis.  I  Sans  main  nu-ttre ,  Sans  trevaîBff 
et  sans  t.iire  de  frais.  |  A  certains  jeua  dt 
cartes,  Avoir  la  main ,  Être  le  premier  1 
j«iurr.  I  Avoir  la  main ,  faire  ta  maim.  Don- 
ner les  cartes.  ^  Pop. ,  il  a  la  maim  ckmmiê, 
se  dit  De  ctMui  qui  gagne  plusieurs  maÎBS 
de  suite,  à  certains  jeux  où  le  gagnant  bit 
loujiurM.  I  ¥anv  une  main.  Faire  UDO 
U'\èi;.  I  Fig.,  Écriture,  caractère  d*écrita« 
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4  uœ  pâtioniké,  l  Proputer^  donner  sa  mmâ 
À  ^^ff'i  Lui  propciaer  Je  l"6|iou»eri  répouser. 
(Fig*^  AclJaa,  pai^naore.  [^*Wra*iÉ  main  de 
ftr.  Avoir  une  ftulorité  dyrtî  el  desiTOtiqiic,  \ 
Avoir  Ut  mtAms  LingurA^  Avoir  de  !;r3n,tb 
moyens  d*  lemr  ou  de  nuir*",  |  Se  dît  fVs 
eiitrf  tiiiièa  des  aniniau»  quand  lï  j'  a  un  nmir^ 
dblincl  deA  quiitn*  autres»  doigta.  [  Se  da  U^ 
pî«d»  de  i\f\s.  oiJ^eaii^  rniume  U's  p-rroqucb 
d  La  uLmtqiîjl  df  fanconfifrie,  |  S<^  dil  «  en 
bot ,  Ikîs  fi! amants  en  forme  de  Trille  pur 
lesffueb  lu»  |]1iiiitej  KamienïfUîîes  et  gririi- 

rilp$  4'ftt1rif|iFnî  âïïx  coqia  vQÎsîaj»,  |  Ptlle 
tàle,  à  II  ta  riche  dr  boU  irès-courU  dont 
on  se  ierl  pour  prendre  et  pour  ytorï^r  du  lu 
briise,  de  la  cendre*  Hc*  |  E^pèci^  d'ûnn«'Au 
de  r*?r  i  re'.sorl  qui  #«iï  m%  bout  de  la  rorde 
d^uii  piiita,  e|  diini  («'«iiieL  on  pa.'ïse  Tame  du 
âcau.  I  *Se  dîl  De  wrliiirtji  aiineutiiL  de  fer  qui 
tiennent  ■  1^  caitsc-  d'un  carTn«jH%  et  nu\- 

3yeJ:i  (es  »oupentcâ  sont  allBdieeM,  |  St»i1e 
'anneau  tj|ui  e^it  au  devant  d'un  fii-olr,  ef  ipit 
ictl  1  le  tîrw.  [  Morreay  de  galon  plal  a! la- 
cté au  dixlutt^  d'un  earro**»',  et  qu'on  tien! 
i  U  main  rtoMt  se  soutenir.  J  AnAenjUlage  de 
tinçKioq  li^uilles  de  \v.\\ïWT;\Mtiin  cvtirattt^, 
re:gjârre  m.  luitr,  nrmnilwd.  tMin.) 

MAiN  DflFlfVRE.  jl  f.  Façon,  tfftvajl 
de  roii\pier.  (Min-deu-vre,) 

MAIN -Forte.  *.  L  Assistance  rju^oi! 
donne  à  rjqn*  [mur  estceuler  qq»  eh,  Sï.-eourï 
ffu'nn  prête  à  la  justice,  aiiu  qne  ta  furce 
demeurtï  a  Ma  agentj,  et  que  «ei  ordres 
ioîeni  ex^jtru.  (Miti-for-te.) 

MAJMUlVf'E.  6.  r  Acte  judiciaire  on  vo- 
lontuire  qui  le\e  ÎVfïîjuVLemfiit  réjsuJlanl 
d'une  Mi>iiL\  d'une  op|]Uiîriuu,  d'une  ui4m|^- 
tion.  (\!io  levée,) 

MAINMISE.  *.  f.  T.  de  juriiipr.  féod. 
Saisie,  I  Fam. ,  Ustr  de  mainmife,  Krappcr, 
fyu)  CMîn-mi-ie,) 

MAr^MuR^  ABLE.  iflj.  deji  a  g.  Qui  est 
ïujet  an  t\rm\  de  maîiimurte,  ]  Se  di:^iil  Des 
COrp>  ft  «-o^trfilllt.1uU^  liimt  Ns  bic-n.-» ,  étant 
inaiiéiiahlcs,  nt'  doiiiieiil  pas  ouMTture  aux 
droits  df  inntalion.  (Miu-iiior-la  ljh' ) 

MAlNMnKlK.  s.  f.  ï^.tal  drs  vassaux  qui, 
en  vertu  d'aiiriiris  droits  frodaux,  élai<  i»t 
att.irliés  à  la  pl»i)e  ,  «•!  juivrs  de  la  farnllô  de 
disj)OMr  <ir  leurs  Mnrs,  |  (Uns  d»  mi:itininr!('f 
I>«s  rori»  ri  les  coiiimiMianlcs  (jiii , 'iouuIk 
tant  l('>  (JiMisrs  iiiani(>n-s  dont  It-s  in  iixidiis 
s'y  su(  (('(lent ,  soiil  roii>i(Jrr(s  roiiiiiif  jui- 
petiu'ls  i'\  torni.iiil  foujouis  la  uicnif  corpo- 
ration. (Min -motte.) 

MAIM  ,  AINTK.  adj.  coll.  Plusieurs. 
Maint  /ion/tnf.  Maii/fc  Jt  ninic.  Pnr  maints  et 
maints  trnvntu.  Fani.  (IVIin;  in-te.) 

MAINTKNANT.  adv.  de  temps.  {Manu 
tenente.)  À  présent,  à  cette  heure,  au- 
jourd'hui ,  au  tenjps  où  nous  sommes.  | 
Mai?iteî(awt  Qut.  loc.  conj.  (Min-le-uan.) 

MAINTENIR,  v.  a.  {Manus  tenere.)  Tenir 
ferme  et  lixe.  |  Aflirmer,  souleuir.  |  De- 


meurer dans  le  inème  élaL  (  Min-te-mrJ 

MAINIT^NUE-  ^  f.  ConÛrmaiion,  par 
jngen^entf  d>>ns  la  pOT>Ae»«ï(ïa  duo  bien  ou 
d'un  dro:t  lili^^ieuv^  (Mm4e-nue.) 

MAl?tfT[EN.  i.  m,  Coît^ervalioo,  |  Cont©^ 
nanee ,  air  du  tiKâge ,  hal^iftide  du  corps.  | 
S'avoir  point  de  mrtifttten.  Avoir  l'air  p.uche 
et  emliarram'.  (Min-liin.) 

ftfAlRAl'H,  s,  m.  ^.  Mmkuis. 

M  AIKE.  s.  Ml.  (  */rt/Jor,)  Le  premier  ofïidtf 
munit-ipal  d'une  ville ,  d'une  roui  m  une.  | 
^fatrr  dupainU^  Le  pritiei  jifil  ofïjcîef  qui  av  ak 
r'adnuui.sfrallon  de«  afTaire-s  de  l'État  aout 
lej  rois  de  la  ]»reït+irre  mte.  (  Mè-re,  ) 

MAiniK.  s.  f^  t^tlïee  île  maire,  [  Lt)  lemp* 
durant  Uipiel  on  exerce  ci'Ue  fourliou.  |  L« 
bâiimeni  on  Ae  tient  rAiInnniimlion  nui  ni- 
clpale  (  lUnihr  du  fmtan ,  DigiiUc  de  maire 
du  palaifii,  (Me- rie  ) 

MAIS,  eotij.  luUersiitlve.  (Mn^h.)  Marqua  ^ 
Oppoi^itinn,  evreptioii,  difïéirnfe.  I  S'cm- 
plou*  uuur  Rf  udn<  rnbou  de  i{q.  eh.  uonT  OQ 
veut  t i'Xeyier.  |  ^tiirqui'  Lsingiueututiou  ou 
la  dimîiiutiou  I  SV'lupIriie  m  fiiniiueiitt?- 
ment  d'une  phraiie  qnï  .tqq.  rupporl  k  eequl 
a  préeWe.  |  tien  de  frîuiAilion  pour  epvenir 
à  un  sujH  qu'on  avait  laiasé ,  ou  pour  ijujticr 
et  lui  floot  ou  \mtU:.  \  Adv.  Um,;  ator»  il  tt 
joint  au  verlie  pmivair  par  tmc  ni^faljûo  ou 
par  une  iuteîTrjRatiou-  /e  wVra  /jw**  maa^  \ 
Su hst .,  Oljjeet io U ,  d i ffiei d t e.  [M c*) 

MAÏS.  .*.  ui.  y.  BU  dr  TiJtruitie.  (Ma-b.) 

MAISOX,  a.  f.  {Mfimm.)  BAtuu^nl  senaol 
de  lom  ^  d'hîdiiïatlon  »  de  demeure.  (  Kam*» 
Gardrt  lit  muiioft ,  Reïter  Hii  i  soi,  [  /^ar- 
dtàsm  ies  mflifitnst  ,se  dit  U*!S  choies  exorbi- 
tanleji,  eu'eiiii\eA,  t^TLn^irrvA.  \  Muisatt  ^ar- 
niû,  Miiijiou  ou  ou  loue  des  clijfunlires ,  dea 
a|tp3rtenK"JiU  uuiubté*!.  |  Alaiiott  du  com- 
mr^nr  .  Matjiou  où  Ion  fait  le  IraGc  des  mar- 
rltandi^^r^.  |  Ln  mtitM"t  de  Di^u,  L église. 
I  Prfiit'i-MfriMjfis,  Ho|iLlaJ  de  Paria,  où 
Ton  reufvmiqil  de»  ahè/it*.  |  Prttfr  maifart , 
se  disait  D'iHie  maison  urdia.,  Situétr  datas  UQ 
quartier  peu  fréquenté,  et  de^sliuée  à  dea 
plaisirs  secrets.  |  I.rs  douze  maisons  du  so- 
It'il,  Les  douze  silènes  du  zodiaque.  |  Le  mé- 
nage, tout  ce  (|iii  a  rapport  aux  affaires  do* 
mesti(|u«"S.  j  Jioir  une  honne  maison ^  Don- 
ner soiiMMit  à  nian^'er.  |  Foirr  une  honne 
maison  ,  AmasMT  lM-.ni<'onp  de  bien.  (  Ceux 
(pii  d(  luenient  et  \i\enl  en>eiidde  dans  une 
maison,  (|ni  v  coni|)osent  une  liiènie  famille. 
I  les  gens  atUu  lu  >  .01  serMce  d'iiiu>  maison. 
I  lùiirr  sa  mntAiffi ,  llas>end)lei  liHit  ce  qui 
lornie  un  <  t.it  de  maison,  en  doinesti(|nes,  en 
chevaux,  en  écpii  pages,  etc.  Se  dit  Des  princes, 
etc.  (  Fam.,  Fatre  maison  ntttr,  Renvoyer 
à  la  foù  tous  ses  domesti(|ues;  et,  Faire 
maison  ncuic  ^  En  prendre  diiulres.  1  Mai- 
son du  roi.  Les  ofliciers  de  la  chambre  et 


autres  attachés  au  service  pei-sonnel  du  roi. 
I  liaison  militaire  du  roi,  ou  La  maison ^ 
Les  troupes  destinées  à  la  garde  de  la  per- 
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soaue  du  roi.  |  Race,  famille.  Se  dit  Des  fa- 
milli^  nobles  et  illustres.  | La  maison  royale. 
Les  princes  du  sang.  |  Un  homme  de  donne 
mrthnri ,  De  noble  et  ancienne  race.  |  Com- 
papjnic,  communauté  d'ecclésiastiques,  de 
rdigiciix.  (Më-zon.) 

MAISONNÉE,  s.  f.  collect.  Tous  les  gens 
d'une  famille  qui  demeurent  dans  une  même 
maison.  Pop.  (Më-zo-née.) 

MAISONNETTE,  s.  f.  Maison  basse  et 
petite.  CMc-zo-në-te.) 

M  \iTRE.  s.  m.  {^fagister)  Ca\\\\  qui  a 
des  sujets,  des  domestiques,  des  esclaves.  | 
Fani.,  Avoir  bon  maître.  Être  au  service  ou 
dans  la  dépendance  d'un  homme  puissant 
par  qui  l'on  peut  être  protégé.  |  Celui  qui  com- 
mande, qui  domine,  soit  de  droit,  soit  de  fait. 
I  Se  rendre  maître  d'une  province.  S'en  em- 
parer par  la  force.  |  Ce  chanteur  est  maître 
de  sa  voix ,  Il  la  dirige  avec  facilité.  |  Être  le 
maître  de  faire qq.  ch..  Avoir  la  liberté,  le 
pouvoir  de  faire  qq.  cli.  |  Propriétaire.  |  Celui 
(pii  enseigner  qq.  art  ou  qq.  science.  |  Maître 
es  arts.  Celui  qui  avait  reçu,  dans  une  univer- 
sité ,  les  degrés  qui  donnaient  pouvoir  d'en- 
seigner les  humanités  et  la  philosophie.  |  Maî- 
tre, d'étude ,  Celui  qui ,  dans  un  collège ,  sur- 
veille les  élèves  pendant  les  heures  de  travail 
et  de  récréation.  |  Celui  qui ,  après  avoir  été 
apprenti,  était  reçu  avec  les  formes  ordinaires 
dans  qq.  corps  die  métier.  |  Se  dit  Des  ar- 
tisans qui  emploient  ou  dirigent  plusieurs 
ouvriers.  |  Maître  t'afet,  maître  garçon, 
maître  clerc.  Celui  qui  est  le  premier  entre 
ses  compagnons ,  dans  une  maison,  dans  une 
boutique ,  dans  une  étude.  [  Maître  d'équi- 
pnge,  ou  Maître,  Le  premier  sous-oflGcier 
de  manœuvre ,  qui  a  autorité  sur  toutes  les 
personnes  de  l'équipage.  |  Maître  des  hautes 
œuvres ,  L'exécuteur  de  U  haute  justice ,  le 
bourreau.  |  Maître  des  œuvres  hassej,  Cureur 
de  retraits ,  vidangeur.  |  Se  joint  fam.  à  cer- 
tains ttTmes  d'injure.  Maître  fou.  Maître  sot. 
I  Fa  ni..  Un  maître  homme  ^  un  maître  sire, 
l'n  homme  entendu ,  habile,  qui  sait  se  faire 
obéir,  se  faire  scnir.  |  Savant ,  expert  en 
qq.  art.  I  Se  dit  Des  grands  peintres.  |  Les 
futits  maîtres ,  Certain  nombre  de  graveurs 
qui  sont  ainsi  désignés  daiLs  les  catalogues 
d'estampes.  I Titre  qu'on  donne  aux  avocats, 
aux  avoués  et  aux  notaires.  I  Fam.,  Petit- 
maître  ,  Jeune  homme  qui  se  tait  remarquer 
par  un»'  élégaQce  recherchée  dans  sa  parure, 
par  d(>s  manières  libres  et  un  ton  avantageux 
avic  l«'s  femmes.  |  Titre  des  personnes  revê- 
tues de  certaines  chargi's.  |  Maître  de  rha- 
pelle ,  Celui  qui  est  chargé  de  .  diriger 
le  chant  dans  une  église,  et  de  former  Ws 
enfants  de  cliu'ur.  Se  dit  qqf.  pour  Maitre 
de  musique,  en  pariant  Des  orchestres 
d'Italie.  |  Titre  qu'on  donne  aux  chefs  des 
ordn\s  militaires,  des  ordi*es  de  chevalerie.  | 
Grand  maître  de  runiversité  de  France,  Ti- 
tre donné ,  à  diverses  époques ,  au  chef  de  1 
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l'université  de  France.  |^Premier  ou  prinriptl, 
en  parlant  Des  choses  inanimoet  qui  sont  dt 
même  nature.  (Mê-tre.) 

MAtllŒSSE.  s.  f.  {Mtt^itira.)  Ce  mol  ■ 
presque  toutes  les  «ccepUoiis  de  eehn  de 
Maître.  \  Fam.,  Une  maîtresse  ftmmm ,  Une 
femme  habile,  intelligente,  ferme  «  qui  !■- 
pose.  I  Petite-maîtresse^  Femme  qui  est  d'one 
élégance  rcclierchée  dans  soD  ton,  dans  ses 
manières,  dans  sa  narure,  dans  wm  aneo- 
blement  ,  elc.  |  Fille ,  veuve  «^whfrtlrff 
ou  promise  en  mariage,  ou  aimée  de  q«p.  | 
Mé-trc-se.  ) 

MAITRLSE.  s.  f.  Qualité  de  maître.  Se 
disait  en  parlant  Des  métiers.  )  Maîtkisi  , 
ou  Grande  maîtrisi,  se  dit  De  certaÎMS 
charges  ou  dignités.  La  grande  maùrise  de 
Malte ,  etc.  |  L'emploi  de  maitre  de  cbapeUe 
dans  une  église  cathédrale.  (Mè-tri-zeJ 

MAITRISER.  V.  a.  Gouverner  en  ouitre, 
avec  une  autorité  absolue.  Mttitriserêespms' 
sions,  etc.,  ou  se  maîtriser.  Dompter  m  {las- 
sions, etc. ,  s'en  rendre  le  maître.  |  Fi^  Mmltri- 
ser  la  fortune ,  Faire  tourner  les  événeneals 
à  son  avantage  par  rbabileté  de  sa  conduite. 
(Mé-tri-»é.) 

MAJESTE,  s.  f.  {Majestas.)  Grandcv 
suprême,  caractère  auguste  qui  imprima  le 
reâj>ect.  |  Se  dit  Des  personnes  et  des  dioses 

aui  ont  un  air  de  grandeur  propra  à  inqpber 
e  Tadmiration,  du  respect  [Titre  parti* 
culier  qu'on  donne  aux  empereurs,  ans  raïs, 
et  à  leurs  épouses.  \Sa  ikfetÊiiH^ériiàe, 
L'empereur  d'Autriche.  JSs  Mejesêi  Très* 
Chrétienne,  Le  roi  de  Rranoe.  Sm  Mejesté 
Catholique,  Le  roi  d'Espagne.  Sm  Mejesté 
Très-Fidèle,  Le  roi  de  FUrtoaaL  Sm  JUiajestd 
Britannique,  Sa  Meyetlé  Smédoise,  Sm  Me- 
jesté  Danoise ,  Le  roi  d^An^klcne,  le  roi  do 
Suède,  le  roi  de  Danemark.  (Bi»j(BS-té.) 

MAJESTUEUSEMENT,  ndv.  Atec  ma- 
jesté, avec  grandeur.  (Ma-jês-tn-cn-ie-man.) 

MAJESTUEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la 
majesté ,  de  l'éclat ,  de  la  grandeur.  (Bla-jës- 
tu-eû  ;  ze.) 

MAJEUR ,  EURE.  adj.  {Major.)  Qui  est 
plus  grand,  plus  important,  plus  cousidé» 
rable.  I  Ordres  majeurs,  La  pnMrise,  le  dia- 
conat, le  sous-diaconat ,  par  opposition  Aux 
quatre  ordres  mineurs.  Excommmmicmtiom 
majeure,  Excommunication  qui  retrandie 
entièrement  de  l'Église.  |  Tierce  mmfemre^ 
Tierce  composée  de  deui  tons.  On  appeUe 
Ton  ou  mode  majeur ,  Celui  où  la  tierce  et 
la  sixte  au-dessus  de  la  tonique  sont  majlettres. 
I  Tierce  majeure.  L'as ,  le  roi  et  la  dame  de 
la  même  coideur.  |  Grand,  important,  consi 
déraille,  al)solument  et  sans  companiion. 
I  Force  majeure ,  Force  à  laquelle  on  ne  peut 
rî>sisler,  événement  qu'on  ne  peut  empèther 
et  dont  on  n'est  pas  responsable.  |  Qui  a  at- 
teint l'âge  prescrit  par  les  lois  pour  user  et 
jouir  de  ses  droits,  et  pour  pou\-oir  oontrar- 
ter valablement.  |  Majiurs.  subst.  masc  pkur. 
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(TL)  l4^  aHcèlfCâ   ûu   les  prédôces&eun. 
MAJEVRE»  s.  r  {Major.)  La  proposition 

d'u»  *jfïÏ0|ÇÎJiïi©,  qui  contient  le  eratté  terme 
ou  Laltribut  du  b  rûnclusioiti  }  V^ctt  qtic 
iOidPnaîenlÎPsctiidUntsentliéfilogie  In  ^'an 
née  de  JfTiir  lic^mte. 

MAJOR,  s,  m.  (  Afo/or.)  Ûflîder  supérieur 

3 ni  dirige  Tailmmiitraljon  el  la  comptabilité 
*un  ri'gimenti  el  qui  e^t  chargé  en  oijirre  de 
Lout  («  qui  ro  ri  renie  (e  recnjtement  et  V^d&i 
dvil  du  conïS.  |  Major  gcftémit  Officier  gi^* 
ncral  diargv  de  remplir  rea  niéme^  functiuns 
poirr  ïouïe  une  armée,  ainsi  qii«  d^expédicr 
tQîu  \cs  ordre*  dti  gùnëraliAsinif^f  cf  cî**  roTidro 
compte  d«  opération»^  1  Offi^'jcr  <-\\.pvs unr 
qui  »  Jarw  une  place  de  guerre^  t'M  ^pi  rink-- 
ment  cbargé  ifes  di>tiiiLs  du  jH?r\Hi',  smis 
rauiorhé  du  fsymni&tidant\ Éfat-ftity.ir^  1 1», 
ofËcit^rt  et  sou^-ofTicitfTs  sâiu  troupe».  Se  «lit 
<iMS.*$i  Dc<  oniderj  ^irp^rteurs  d^jn  corps  de 
trûtîpes,  \  É^at-miT/ar  t  Le  ïieu  où  sont  les  bu- 
reaïtx  Ûk  l'étiit' major.  |  Bonée  majar^  Celte  | 
qwe  fait  le  major  h  j  Au  jeu  de  piquet ,  Tierce 
mnjor,  ifutni^  major,  V.  Majeuh. 

MAJORAT,  *»  m*  Immeuble  itialienaljlc 
attaché  à  ta  po&«eAsion  d'n»  litre  de  nabled.se, 
et  qiïi  pave  âv«c  ce  titre  à  Vbériliêr  naturel 
pu  adaptif  du  titulaire.  (Ma-jo-ra.) 

MAJOHÏW^ME.  s.  m.  {Mag^'iordomo,  it.) 
Maître  ^d'bàLtl.  Se  dit  De^  oftirierÂ  qui  sei^ 
Vent  en  cette  qualité  a  la  rour  de  Roiuc,  dan^ 
les  anlr^  cours  d*Uaîie  *  et  en  Espagne. 

MAJORITÉ.  »  f.  La  pluralité  dei  votJinU. 
des  KurTrages.  I  Majiffite  aèsofue  ^  Celle  qui 
se  eumpOâ>e  de  fa  moi  lié  des  voix^  plua  une; 
Majorité  retafue ,  Celle  qui  ^e  fûrme  îiinipïi'- 
meiil  de  la  supériorité  du  nombre  des  voii 
obtenues  par  un  des  cancnrrcnK  |  AbsoL, 
Le  ppirti  qui,  dann  une  auem Idée ^  réimii 
ordin.  le  plus  grand  nombre  de  suffrugi^iiH.  | 
L'état  de  ci:lui  i|ui  est  majeur.  \  La  place  de 
major. 

MAJUSCULE,  adj.  des  a  g,  et  «nh«L  Tém. 
{Mrijmctttus.)  Lettre  mojmetth ,  carocîèrt 
mi^juAcuUf  Grande  lettre,  lettre  c^ptlale.  | 
[c  m.] 

MAKL  s.  m.  Animal  de  l'ordre!  des  Qua- 
dnmianej ,  qui  n'iwndile  au  Attjjje  par  le 
cnrp^  I  lej  jambes  et  les  pied;» ,  et  quia  le 
mus  eau  allongé  comme  le  jcnaitL  (Mac-t 
[c  m.].) 

'MAL.  s,  m.  ^Mttfum.)  Ce  qui  est  roui  rai  re 
au  bien,  re  q  ui  e>t  iiinu  v  ais,  ti  uiîiilde,  désavau- 
tflf;t  iii,préjud  i(  iii  Idi-,  elc.lf  >  qu  j  est  eoul  i  a  ire 
àlii  urrlu,  à  Va  prttbilé,  à  1  haitueiir.  ti  itrj'mit 
paifttjatrf  un  ffiit/f>ftuf  (pi'ti en  tinnr  un imtK 
\  tniiitirr  /jcfn,  à  mal  ^  \jsl  ptïiU'r  à  mal  faire* 
Pemrr  à  mni^  Avnir  ijq.  irili-iitiuQ  luii  ligne 
on  man\aij«.| Douleur  [ilissique^  maladie.  | 
Jvalr  du  mtii  à/tiirr  utte  i/ifiw,  L^  faire  a\cc 
rr'iH!gtiQnee,avec c baç;riii.  [ Dommage,  perte, 
iaUmité,  I  IncoQvéï^kÏP.ut.  j  Discours  df«van- 
rngeux  tenu  sur  qqn.,  on  TnU'rpn-iation  défa- 
sorabïe  tt  faiw»e  donnée  à  t\q.  eli,  |  Adv.^ 
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De  mauTaise  manière ,  anti'cment  qu'il  ne 
faut ,  qu*il  ne  convient,  qu'on  i*e  dcjiireraît.  | 
Prendre  mal  une  rhote ,  SVn  ofFensM*.  [ 
Prendre  mai  un  passage ,  N*en  pas  laî&ir  ie 
véritable  sens,  ]  5*?  irouver  mai.  Tomber  en 
fatbleAse,  en  défaillance^  Lpitïuvcrdu  malaise. 
J  $e  tromper  mai  ituffe  cfioie ,  En  éprouver 
du  dommage,  de  Tinconvéïnieut.  |  Éfre  mai 
m'ec  fftfïi.t  Être  brouillé  avec  lui,  j  Être  mnt^ 
Être  sérieusement  malade*  Être  fort  mai^  Etre 
en  grand  danger  de  mourir.  Être  au  plus  me(^ 
Etre  dans  un  état  déjiesperép  |  Adj,,  Bon  g  te, 
maigre;  Bon  au ,  mal  an ^  Il  a  servi  de  même 
a  former  les  mot*  Maliwur^  Mniefalm,  etc, 

BLALACHITE.  s.  f.  (  Malachites.  )  Pierre 
opaqutr ,  manielonuée  et  d'un  beau  vert ,  qid 
est  ^u^epLihle  de  uûli.  (  Ma-lac-i-le  ^  e  m,  j.) 

MAIACIE.  s,  f.  (  Maùtcia.  )  Dépravation 
du  goût ,  désir  plus  ou  moins  grand  de  eer- 
tain-s  alimenls  inn^ité^ ,  ou  même  dé^oùtautji^ 
(  Ma-la-isie.  ) 

MALACniQUE.  adj.  des  3  g.  et  aulisl. 
masc,  (  Maùijsare.  )  Se  dit  Des  médicaments 
émoUienis.  (  Ma-lae-lic-e,  ) 

MALADE,  adj.  des  s  g.  (  JUalato,  it)  Qni 
éprouve,  qui  souffre  qq.  altéra «ioa  dan^  sa 
santé.]  j#iWr  l'air  malade ^  Paraître  malade. 

iSe  dit  Des  aniniauv.  |  Se  dît  Des  parties 
u  corps.  {  Se  dit  De  plusieurs  choses  in* 
animées*  |  Se  dit  DeA  corps  politiques ,  des 
établissemenLi  pobHca  oa  autres ,  du  ctctur, 
de  Tc-sprit,  de  l'imagination*  |  visiter ^  guérir^ 
getrd^r  if  s  malades^ 

MALADIE*  s.  f.  Atléralion  dans  la  santé* 
J  Absol.i  se  dit  D'une  épidémie.  |  Maladie 
dnpaji.  Mélancolie  profonde  el  dangereuse^ 
causée  par  le  regret  d'être  éloigné  de  son 
pav!9'  {  Sedii  Des  animaux.  [  Se  dit  Des  plan- 
tes et  de  plusieurs  autres  objets  inaniméi*  | 
Se  dit  fig.,  au  sens  moral  [  Affection  exces- 
sive pour  qq.  eh. 

MALADIK,  IML.  adj.  Talétudinaircî  qui 
est  ^ujct  a  élre  malade. 

MALADRERIE,  s.  f.  (Malnm ,  lazarus.) 
llônilal  anciennement  affecté  aux  personnes 
malades  de  la  lèpre  *  et  qu'on  appelait  au»sî 
I^rpr^itrie. 

.MALADRESSE.  **  f.  Défont  d'adre*»e* 
(  Ma  la-dte-se.  ) 

MALADROÎT,  OÏTE*  adj*  et  subi.  Qui 
manque  d  adresse.  (  Ma-la^lrona  ;  oua-le.  ) 

MALAI>R{>1TKME\T.  adv.  D'unu  ma- 
nière maliidroite.  (  Ma-la^droua-te-man.  ) 

MALAnrUTI".  s.  f*  Esjîcce  de  poivre 
lï.  anfr,  (Èrninr  de  paradis.  {  Ma-lag-e-tu 
[  g  m  ]>  ) 

M  A  LAI.  s.  nu  IVom^  d'une  lanpie  tres- 
rêpanduc  dans  les  iltïs  de  Tlnde  oncntakv 
Plusiertrs  écrivent  Maints ,  et  qqris.  diient 
La  langue  malaise.  (  Mà-lc.  ) 

JMALAISï*:,  *i,  m.  fiât  iueinnmode  du 
corps ,  dani  IcfpicJ  lei  fonctions ,  «nia  être 
assez  dérant;éfs  pour  qn*il  y  ail  maladie ,  ne 
s'exécutent  pas  avee  une  pleine  liberté*  | 
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Fii;.,  t.tre  dans  le  mnlaiitt,  fttre  i  ritroil, 
rire  mal  daii>  s«»  affaires.  (  Ma-lé-ze.  ) 

MALAISÉ,  KE.  adj.  DilTicilc.  |  IiirommodCj 
dont  on  ne  jieiit  se  servir  avec  faeililé.  |Qui 
est  à  l'rlroit  dans  sa  fortune.  (  Ma-lo-zé.  ) 

MAIAISKMENT.  adv.  Diflirilmient,  avec 
peine.  (  M.i-Ie-zé-oian.  ) 

]M  \L\M)KK.  $.  f.  (  Malandrin.  )  Espèce 
de  (■n'>:tsie,  de  fente  cproii  a|»ei\*oi!  aux  plis 
du  m'iKHi  d'un  elie\al,  el  d  <ni  di-coule  une 
hinneur  séieuse  el  felide.  |Se  dit  Des  nœuds 
pourris  d.-in>  les  bois  de  eonstrnriion. 

M\LAM)RKi:\,  ErSE.  adj.  {  Malan- 
////■* K//^.)  liois  maianilreujT  y  l'ois  de  cens 
t  met  ion  où  il  y  a  des  meuds  poiinis.  (  Ma- 
lan-dni'i  ;  ze  ) 

MAL-A1M»RIS.  adj.  et  s.  niasr.  F.  le  par- 
tici/ff  ff  \rpRh«i»Hk.  (  Ma-la-pri.  ) 

MALXRT.  s.  m.  Le  niale  des  canes  sau- 
vages. (  Mil  lar.  ) 

MALAVlSi:,  ÉE.  adj.  el  snbst.  Impni- 
denl,  indiscn'l ,  (pii  parle  on  apil  mal  à  pro- 
pos el  sans  y  pii'ndre  j;arde.  (  .Ma-la  \'\-7t\  ) 

.MM.wi-H.  v.  a.  {Mnlnssnn:)  Pétrir 
de^  drogues  pour  les  rendre  plus  molles,  plus 
durtili's    (  Ma-lîie-M.  ") 

M  A  MÛ  11,  lE.  adj.  el  suhsl.  Mal  fait, 
mal  lounié.  l-'am. 

MAl.(:')NrENT.  EVTE.  adj.  Qui  n*esl 
pas  ;in>si  siilisfail  (pi'il  espérait  nu  (pi'il  avait 
droit  il«-  I  être.  (  Mal-cnnlan;  an-le.  ) 

MALDISXNT.  AME.  adj.  et  sulist.  Qid 
aiuie  à  dire  du  mal  des  autifs.  (MaUli-ian.) 

MALI.  s.  m.  et  adj.  des  -i  p.  (  Manulus.) 
Moi  (|iii  désigne  le  sexe  de  l'Iiouiiiie  dans 
notre  t-spert»,  el  le  m-w  m.iMuIin  dans  toutes 
les  es|>e(-eH  d'animaux  :  il  est  eorn'-lalif  d«e 
Femt[lf.\  Fleurs  moles  y  Celles  (pii  n'<int  que 
des  étumines  sans  pistil.  |  Encens  mule,  V. 
Oi.iBvw.!  F(Mt,  a\anl  lapiareure  de  la  force 
qui  eon\ient  au  srxe  masculin.  |  Qui  est  Irt^- 
eiprrs>ii,  énergique,  ou  praxe,  imposant. 

MALEliÈTE.  s.  f.  {Mala  htstia.)  Une 
persoiiMc  dangereuse,  el  dont  on  doit  se  dé- 
lier, lam. 

M  VLKDiniON  s  f.  (  Mahtlhtio.)  Im- 
prétation,  \(eu  |M>iir  (pj'il  airi\e  du  mal  à 
(ppi.  I  Fam.,  I.*i  nitditlulion  eit  sur  cette 
maison  ,  U*  malheur  parait  attaché  à  cette 
maJNon.  ^  Md-li-die-sion.  ) 

iM\LFFAl.M.  s.  f.  {Mnla  famés,)  Faim 
crui'llc.  (\  i.)  (  Ma-le-lin.  ) 

M  XM^FICE.  s.  m.  (  Ma/r/îcium.  )  Action 
par  L'Kpielle  on  est  n'ii.sé  c.niseï  du  mul ,  .soit 
aux  liouimr^,  M>il  aux  aniiujuix  el  aux  fruits 
de  l.i  tcrn- ,  en  riiiplii\ant  di*s  mow'u.s  eaehés 
el  suriialun-ls.  (  M.i-li-li--*'.  ) 

MALI.FICIÉ,  LE.  adj.  Maltraité  pr  l'ef- 
fet de  r|(|.  mal(  lice.  Se  dil  Du  ne  personne 
maltraitée  par  la  iialuie  ou  par  qq.  maladie. 
Eam.  (  Ma-lt'-ti-si-é.  ) 

MALÉFIQUE,  adj.  des  a  r.  (Male/icus,) 
Fe  dil  I)«>s  planètes  el  des  étoiles  auxquelles 
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rignorance  et  b  superstition  •ttribiMBt  4i 
ina]i;;nes  inflitences.  (  Ma-lê-6o«.  ) 

MALEMORT.  s.  f.  {Maia  mon.)  Mort 
funeste.  (Vi.)  (  Ma-Ie-mor.) 

MALENCONllŒ.  s.  f.  Mauvaise  ram»- 
tre ,  accident.  Fam.  (  Ma-lan-con-tre.  ) 

MALENCOMl'REUSEMENT.  mIt.  Fv 
malencoatre.  Fam.  (  Ma-Un-con-im-ii- 
uuin.  ) 

MAIJ'.NCONTREUX  ,  EUSE.  adj.  Qé 
est  sujet  à  éprouver  des  rexers,  des  9» 
deii*«.  j  .Se  dit  Des  choses  qui  annoneeal  m 
qui  cau.seiit  du  malheur.  Fam.  (  &la4aa-eQa- 
Ireû  ;  ze.  ) 

MAL-EN-POINT,  adv.  En  manvais  dal 
de  santé,  de  fortune,  dans  une  siiualioa 
critique  ou  piVilleuse.  Fam.  (Ma-lao-poaia.) 

MALENTENDU,  s.  m.  Paroles  ou  adioM 
priM's  dans  un  autre  sens  que  odiii  où  eBn 
ont  été  dites  ou  faites.  (  Ma4an*tan4iu.  ) 

MAL!:i>£.STE.  (  3inlapesiiM,)Ea^é^ 
terjtH-tion  qui  exprime  la  surprisei  Fan. 
(  Ma-le-pes-lc.  ) 

MALKTRE.  s.  m.  État  de 
dis|K>silion  vague  et  sotutle. 

MA  LÉ  VOLE.  adj.  des  a  g.  (  JHi/Mdbf.) 
Malveillant.  Il  est  familier  et  peu  nsil4 

MALFAÇON,  s.  f.  Ce  qii*il  y  a  de  mI  Cul 
dans  un  ouvrage.  I  Superclicne,  maifain 
fa^on  d'agir  dans  le  eommeire  de  h  fis, 
dans  la  conduite.  Fam.  (  Mal-b-MiL  } 

MALFAIRE.  v.  n.  {  Ataiffieert/)  M« 
de  mirhanti'S  actions.  Ù  n*Cit  usiléqo^  K» 
liuitif.  (Mal-fe-re.  ) 

MALFAISANCR.  s.  f.  DisposItHNi  i  frira 
du  mal  à  autrui.  (  Mal-fe-an-se.  ) 

MALFAISANT,  AISTE.  acH.  (Jfe^ 
ciens.  )  Qui  se  plait  à  nuira,  à  laira  du  mal 
aux  autres.  I  Se  dil  Des  choies  wmihtoi  à  la 
santé.  (Mal-fé-zan.  ) 

MALFAITEI'R.  s.  m.  (  Jfffilf^acfdr.  )  Qn 
commet  des  crimes ,  qui  fait  ib 
actions.  (  Mal-fë-teur.  i 

MALFAMÉ,  ÉJL  adj.  Qui  a 
pu  talion.  On  écrit  aussi  iialfamé  en  dm 
mots. 

MALORACIEITSEMENT.  adv.  De  m» 
vaise  grâce,  d*une  manière  malcracàOBHi 
Fam.  et  vi.  (  Mal-gra-si-eu-ze-manT) 

M au;ra(:iei;x  ,  EUSE.  adj.  Rude,  in- 
civil. (Vi.)  (  Mal-gra-si-ed  ;  se.  ) 

MALGRE,  prép.  Contre  le  gr^  de. 1 8e  dH 
par  rdp|>on  Aux  choses.  NouolistanL  1  Jfa^ 
fjré  tout  y  Quoi  qu'on  fasse,  quoi  quil  ar> 
rive.|Adv.,  Bon  gré ,  malgré,  Decréoudi 
foire.  I  MAi.GRr  vft-E.  loc.  conj.  Quoique^  Oa 
iK*  l'enkploie  qu'axer  le  viThe  Avoirs  Mafgri 
que  fen  aie ,  En  dépit  de  moL 

M  ALH.ABILE.  adj.  des  9  g.  Qui  n'eat  pote 
intelligent ,  qui  manque  de  capadtév  '*" 
dresse.  (  Ma-la-hi-le.  ) 

MALHARILEMENT.  adv.  D*i 
nialhahile.  (  Ma-la-bi-le-man.  ) 
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r  MAtHABÏLETll,  «,  l  Mâfïqii^  d*Kftbitcti\ 
de  €a|iarilê ,  cra^ïf****;*  (M*  io*1iî-lc  ié.  ) 

MALHEUR,  s.  m*  (Affllfl  A*»w,)  BfflMvojsr 
Ibtlttnp,  ïjifluvai^  tlïvitiiii-ft»  |  Jiturr  dt  mai* 
h^tttf  Joiitir  iiJJilhcurpitfif  mf*nl  [  ^|iroi)vrr  um^ 
GOnlrarîèlé  qui  rfjtullc  Jii  lia^rd.  |  E/ne  rn 
mfiiheur^  Avoir  \iîw  diHtnâiw^  >i'iii<r,  nii  jrii 
ou  cil  toule  iiutiT  clioie,  ]  Partrr  mitihrttr,  su» 
dit  D'une  pcniciuTii'  dont  b  pi^W^nct'  rqu^e 
ou  eil  cen&e^  cmnr  du  iMilh«ur  à  iiii«  autre. 


S«  dU  j^\iÊ^%  Dca  cbOAM*  I  i  l(WlM^t^  t  infurriine. 
accideni  fàchetii,|SVniploie  ttvw!  b  pn'^p,  À 
ou  ^Mr«  pnr  împr^r-iitîoii^  Malheur  atw  im- 
pies** Maliïrur  j,ur  rw4  rt  àur  U-ttri  ctt/anti  ! 
I  Vkh.  Kii.iievu.  lue-  »dv.  r.ir  IVlîff  iriin  ac- 
cident, d'un  hanard  iTm1hpiimj&.  (Mn-lnir^) 

M.^MlKllRErSEMKNl.BiJv.  U'i^n^*  ma- 
nière  aiJtUieureuie*  |  fftf  nudlivur^  ^Mu-l^u 
mi'£t^in  n.) 

MALHEURKirX,  ElTSE,  *dj.  Qui  n^t*J 
p««  Imimiix,  j  S^  dit  H^  ehofcA,  Btkérihh', 
affligeant  f  diurne  de  piliè   |i  PaiHRtl*^,  d^i^ 

(  Qui  purt*  mdiwill-,  ffui  annrtiirr  ou  ^yn 
Qifiie  dii  apMillinir»  ]  Qui  luaufiiip  dt5f  ifuîili- 
téa  qu'U  dfi^Tnit  avolr^  t|UJ  fjit  mnuvaii^  mé- 
pn»ALle  dam  itan  ^Tire.  |  Mèmairr  mttih^H* 
retue  p  MpJtioire  qui  lvl)r:rtt  dUltriliiuenl , 
qui  iTiAuqai;  au  besoin,  |  ^aclih^ ruftUiftin^me^ 
Faciîjl^  dnnt  on  ahuir,  tt  f]itî  tip  produit 
que  de  nl41l^ftiJ;  ou^tq^i^.  |  E^prmsr  la 
^andi*  inffri^iurité  iW-  \»  uvtfjnmw.  nif  d^  la 
cbose  qu'il  qunlifif,  à  \rpkxé  d'unt?  ûiiir? 
|)eF«ouiif  ou  d  nui-  dhIu-  rlum-,  {  !^1ai  nj  i - 
ntL'i.  lulut.  lîii  homuii*  iMÏbmilkli",  [  ï'n  iiip- 
rb^fil  hfiuinip,  im  lu  m*  m**  lil  H  mqiri*^ïl>lf. 

Ctit  un  malheur ittj  t^m  ftrn.  utte  ftutuvptjê 
Jïfi.    j  M  11.11*11  KCtiAË.    Miliil,    fcdi.,    fï^Hiuie 

ini'jïri^iiblir.  (  Mii-iHu-rcil-itr.  ) 

MALlUiNNÈ'lF,  adj.  d*^  5  p.  Quî  man- 
que «  qui  «^1  coutrairr  si  MioniK'ur,  àU  pro- 
hité,  I  liirml.  (Mii-!fwit^  tp.) 

MALHONNÈTEiME'VT.  »dr.  B'unc  ma- 
xiJèrË  conlraire  à  Ui  nrabii^,  à  l'Hun nt:ur.  | 
AviPC  iiicj>ilirr^  (IMuJo^né-tr'-mau.) 

MALHn-VNf.TET^..  »,  f.  Imiviliî^^  man- 
que di'  biejL<iranreH  |  Sf  dit  Dua  fiartjks  et 
difj  art  ion»  irict^LÎPi.  (Mn-lo-né-le-té.) 

MALICE.  *  m.  {  MftiUitt.)  Jurlinatinn  k 
nuirt' ,  à  uml  Faire ,  à  rau<.^'r  àv  k  prims  [ 
Sappbque  Aiu  rbowa*  j  Ln  mu  fie  f  Ju 
peçlif,  La  nijli|;nilé  du  p^hé,  |  Fam.,  AV 
pas  tnUftdrf  mnisfr  à  .fff.  tf$,^  Faire  uti  due 
qq.  fh,  aan»  mau^iïi'rf'  int* nriori,  |  Aiiiuu 
fajte  ûviT  lunlifc.  ]  iJi-ij^oiitniTi  h  Li  gaiHf  pI 
à  b  pldi*3iik'Bi(*.  I  Arîjtui  faii**,  pjirult^ 
dit^  din.4  U  j^eulf  inU'Ulioo  Je  L  Midi  put,  dr 
«^  di^crlir.  j  Eut  f  mire  mnlae  à  fjif,  ch.,  Y 
donntfr  un  *en*  dt^otjrui'i  un  Hiuj  niaJrn. 

MALIC-ÎEIISEMKNT.  AdT.  Avec  malice. 
^ft-li-*ii-u-»<'-ma«,) 

MALIC:iELÎX,  EUSE,  adj,  dilnttfhsta.) 
Qui  a  de  la  nmliw ,  où  il  y  a  d*:  b  ïijjïIîi  r, 
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\Ctnf^  plïHsùnL  1  Ckptfûl  mnlfcîeux  ^  Dievîij 
rjiii  nie  de  cûïê,  quî  u*e  d'adr^j«  contre 
ntui  i|ul  Ir  monte  ou  qui  T^pprocbe.  {  Mit^ 
li*iteù;  tvA 

MALUiPJFMENT.  adv,  At«c  malignité- 
,(Mii-ii-wp-mnn  [n  m»],) 

MALi(;\lTÉ.  s.  t  (Iktn/i^kaj.)  Inclina- 
tJuu  à  faijNP,  à  pefii^r,  a  dire  du  mal  |  Se 
dii  De»  eltospi  j  Qualité  nuisible  ^  dango^ 
reu^e,  (l\Ia-li-ni-te  [n  m  JL) 

MALJN,  IGNE.  adj.  {M^ë^tm^;  ^^d.) 
Qui  prend  plai«îf  à  mufR,  à  fun^  ou  â  dire 
du  niaj.  I  Qui  sn  plail  à  faire  ou  à  dii%  d^ 
dto^c'ji  m^bciL'ujïeâ ,  «eulcnmnt  pour  s'aniu- 
stir^  ae  divf^Ur.  |  Se  dit  D^  rbo^pf»  dans  les 
tlr^uï  îu-n>*.  I  Hnitgfir  Joir ,  Joie  que  l'oti  a 
du  mal  d'aiitjad,  et  qu'on  voudrait  CNther. 
I  FAni.,  ^Itilifi  itfii/ttfff  ïnrjMitiuu  uialigii», 
ini«'uli;)u  df  nuinp,  I  i'fjfpr'tt  mnlm^  oti^ 
ab*nL*  Lt  mAlin  ,  te  diîdjle.  j  Adj.  et  »tlbi^, 
titï,  tu%h.  I  Au  «4*n»  pb^^iuur,  (^ui  n  quel- 
nuc  fpiiP^i^  u^nu^MiiM^  riuiiibbv  |  Fi^ire  ma^ 
i'gnfft  Fievrf  iTileeufilteule  OU  rîmiilrutiî, 
ai'(*(iuipâ|;Tiée  d;imdetits  graves  ^  qui  «ur* 
vieiimii»  ifmniiHuu-iïlK  [Ma-bu;  i-we  [n  ni.]») 
jMAIJNE.  ».  f.  {Miili^mis.)  Se  dit  De» 
grtindi^  niarèci  qui  ont  beu  k  la  nouvelle  fit 
à  la  pb  iue  lune,  et  dont  ïë«  plut  conaidi^ 
blés  aiTtvenI  a  m  érfuirioxes^ 

MA  LIN  ES.  i.  f.  Deiitdle  (re^-fîtie  qui  f'est 
Tii  briquée  orii^tnairt'ntent  daq<ï  h  viUe  de 
Mali  m'a,  etï  rL-ïmlrc,  (Ma*li-otL) 

MAU'VfiKE.  adj.  de*  %  g,  (.iWe,  ff^rf.) 
Qui  a  |i«'iTie  a  Ntinjvrt*r  ses  TorreJ^  et  va 
îiorilr  flpm  iiTje  mabdi**,  «u  qui  ejit  d*une 
riunpli  ](ion  fîitble  el  sujette  à  £C  déraugtT. 
Fa  Th. 

MALmTEnirONNl^.,  tZ.  ^j.  et  iulwL 
Qui  «  de  rriîiuvaiie»  jrjteiiliom,  {Mft4in-tan^ 
sic*- tir.) 

MALrrnivrS^E.  odj.  des  %  g.  et  Bubsl. 
(  flfrt/iî ,  tnrftatui.  )  firatstî^,  nialadroit  et 
gniirhe.  T.  MARiiohTrr. 

MAL-JtTil*..  a.  m.  Juj^emcnt  défectueux, 
mais  ians  urt^ia»  icution,  (Malin  jf.) 

MALI  F.  F.  f.  {t>//ur.)  CoÛrf  de  bois 
de  la  frnn*r'  d'un  e^irre  long,  rouviTl  de 
|»*'RUt  ferma  ni  à  eJef,  el  ierranl  É  renfer- 
mer Ir*  baffles,  lr.%  efTctft  qu'on  porïe  «n 
vovni;;iv  ]  /'->/rr  /«  mW/jp ,  IVlHIre ,  raiif;f*r  datu 
sa  ïimlb"  ce  f|u'on  ïeuï  emporter  j>nur  iou 
Tovîit^e,  Mnftr  m  mniit' ,  En  ttnT  le*  efîeti 
qu'elle  couîteiit.  |  MnHt  paifr ,  nn  Mnlh^ 
Voitftie  par  Mquelte  l'adminïjtrfitîcin  des 
lin^ii-s  envoie  le*  lellre^  a  ni  bureaux  d** 
dejiiîialiou,  Pl  dau^  laquelle  on  reçoil  des 
vo\aîîeiir  .  j  Cffurrirr  d^  ta  mttfU ,  Frêprué 
de  t  ntlotirii^ir^rion  des  postes  chargé  a'ae- 
rrimpai^ner  tes  lelfres»  c»  de  les  remt^ttM 
ans  dilTén^nli  biireiun  de  la  route  qu'il  par* 
court.  I  Sorle  de  pauier  danA  leniiel  les  pe- 
tiïs  mereieli  porlenl  kiir»  marcnandisc^.  ( 
TniiLu^t  ^fi  moUf ,  Fuli-vr-r  par  ïurprlie  et 
pn juj  pt  e  rm  nt .  (V  i .)  (M  a-le.) 
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MALLÉABILrrÉ.  s.  t  Qualité  de  te  <{ui 

r.tt  malléahlc. 

MALLKAIiLE.  adj.  des  a  g.  {Malleus.) 
Qui  est  dur  et  ductile,  qu'où  peut  battre, 
forger  et  éteudrc  à  coups  de  marteau. 

MALLÉOLE,  s.  f.  {Ma/leoitu.)  Partie  saU- 
laute  du  bas  des  08  de  la  jambe,  n.  autr.  La 
cbevilie  du  pied. 

MALLEITE.  Petite  malle.  (Malë-te.) 

MALLIER.  s.  m.  Le  cheval  qu'on  met 
dans  le  brancard  d'uue  chai&e  de  poste.  (Ma- 
lie.) 

MALMENER,  v.  a.  Réprimander,  mal- 
traiter de  paroles  ou  d'actions.  |  Faire  cs- 
suuT  à  qqn.  un  grand  échec,  une  grande 
|HTle. 

MALOTRU,  l'E.  s.  T.  d'injure  et  de  mé- 
pris, pai'  letpiel  on  désigne  Une  |)ersonne 
uiaussado,  midfai^',  malbàtic,  gruvsière. 

^LALPEIGNÉ.  s.  m.  Homuie  malpropre 
et  mal  vêtu.  (Mal*pc-/ié  [n  m.].) 

MALPLAISANT,  ANTE.  adj.  Désagréa- 
ble, fâelieux.  (Vi.)  (Mal-ple-zan.) 

MALPROPRE,  adj.  des  a  g.  Qui  manque 
de  propreté,  qui  est  sale. 

MALPROPREME^T.  adv.  Salement , 
avec  nialproprelc.  |  TravailUr  malpropre- 
ment. Travailler  mal  et  grossièrement.  ^Mal- 
pro  pre-mau.) 

MALPROPRETÉ,  s.  f.  Défaut  de  pro- 
preté ,  saleté. 

MALSAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  habituel- 
lement malade ,  qui  n\*st  pas  sain.  |  Qui  est 
contraire  à  la  santé.  (Mal-sin  ;  ë-ne.) 

MALSÉANT,  ANTE.  adj.  Messéant, 
contraire  à  la  bienséance. 

MALSOWNANT',  ANTE.  adj.  Hasardé, 
téméraire,  qui  semble  contraire  à  la  véri- 
table doctrine.  |  Cela  est  maison/tant ^  se  dit 
D'un  discours,  d'une  expression  qui  semble 
contraire  à  la  morale,  à  la  bienséance.  (Mal- 
su  iian.) 

MALT.  s.  m.  T.  ancl.  Dréche,  orge  pré- 
parée pour  faire  de  la  bière. 

MALTOTE.  s.  f.  {Maie,  tollere.)  Exac- 
tion ,  perception  d'un  droit  qui  n'est  pas  dû, 
(|ni  n'est  |)as  Ic'gal.  Toute  espèce  de  percep- 
tion d'impôts.  I  Fam.,  Le  corps  des  maltô- 
tiers.  (Vi.) 

MALTOTIER.  s.  m.  Celui  qui  exige  des 
droits  qui  ne  sont  pas  dus,  ou  qui  ne  sont 
l>as  imposés  lépdement  ;  Tout  homme  chargé 
d.-  la  perception  des  im|)^ts.  (Yi.)  (Mu- 
lô-tié.) 

MALTRAITER,  v.  a.  Traiter  durement 
en  actions  ou  en  paroles.  |  Faire  préjudice 
à  qifn.,  ne  pas  le  traiter  favorablement, 
soit  à  tort,  soit  avec  raison.  (Mal-trë-té.) 

M  ALVACÉE.  adj.  f.  et  subst.  {Mahaceut,) 
Se  dit  Des  plantes  qui  appartiennent  i  la 
famille  des  mauves.  (Mal-va-sée.) 

MALVEILLANCE,  s.  f.  {3falePotrntia,) 
Mauvaise  volonté  pour  les  hommes  en  gé- 
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M.\LVEILLÀNT ,  ANTB.  adj.  (Afe- 
volensj)  Qui  a  de  U  mahôlUnee*  oè  il  j i 
de  la  maveillance.  |  SubtL  auMC  OdM  ^ 
veut  du  mai  à  qqn.,  oui  est  iiialiiifiili— ' 
pour  qq.  ch.  (Mal-vë4lan  [U  m.].) 

MALVERSATION,  s.  f.  (JfoAr,  ^ 
Faute  grave  commise   pur  cupidité, 
l'exercice  d'une  cliarge,  d*iui  emploi,  4mÊ 
l'exécution  d'un  mandat.  (Mei-Tf  r  ■■  ûm] 

MALVERSER.  T.  n.  (Umie,  tvtmk.) 
Commettre  une  ou  pluaieun  milifrMriif 
(Mal-vér-sé.) 

MALVOISIE,  s.  f.  {lUàimim^  n.  |r.)  Tm 
grec,  qui  est  fort  doux.  |  Tin  nuima,  aï, 
de  qq.  |>ays  que  ce  soit.  (Mal-vow-zie.) 

MALVOULU  ,  UE.  adj.  A  qui  Ton  nrt 
du  mal,  pour  qui  Ton  est  mal  diipoià  Oa 
éi'rit  aussi  A/ai  l'ouiu, 

MAMAN,  s.  f.  (J/amiM.)  T.dott  ki  en- 
fants ,  et  ceux  qui  leur  parient,  ae  Mncal 
au  lieu  du  mot  de  âfère,  \GrmmtmmÊm, 
bonne  maman,  Graiid'mère.  |  Fun.,  Vm 
grosse  maman.  Une  femme  qui  a  de  Tcb 
boiipoiiit. 

MAMELLE,  s.  f.  (MamUlm.)  La  faitis 
charnue  et  glanduleuse  du  sein  det  fÛN^ 
où  se  forme  le  lait.  |  Le  premier  âge,  Fâp 
de  l'allaitement.  |  La  partie  charaue  qa, 
dans  les  hommes ,  est  plaeée  an  même  en- 
droit que  la  mamelle  des  femmeiL  )  Se  dit 
Des  organes  qui,  dans  les  enitni-*  f 
servent  à  l'allaitemenL  (Ma-mê-fe.) 

MAMELON,  s.  m.  Le  bout  de  lai 
Toute  éminence  arrondie. 

MAMELONNÉ ,  ÉK.  a^j.  ^'  f 
vert  de  mamelons  on  de  pctues 
arrondies,  qui  a  des  p 
chant  de  la  forme  d*un 
lo-né.) 

MAMELU,  1:E.  adj.  et  rabsL  Quia  de 
grosses  mamelles.  Pop. 

MAMELUK,  s.  m.  {Mmmëluk,  ar.) 
Homme  faisant  partie,  en  Énrple,  d^ne 
milice  à  cheval,  composée  de  soldais adMlâ 
dans  leur  enfance.  (Idam-lonc.) 

MAMILLAIRE.  adj.  des  a  g.  (3f —îffewrj 
Qui  a  k  forme  d'nn  mameloiL  (Ha-ai- 
Ic-re.) 

MAMMAIRE,  adj.  des  a  g.  (Afaiiiifii) 
Qui  a  rapport  aux  mamelles.   (Bla-aièee.) 

MAMMIFÈRE,  adj.  des  a  |^  etnhL 
masc.  Se  dit  Des  animaux  qui  ont  àm 
mamelles. 

MAMMOUTH,  s.  m. Animal  du  genre  de 
l'éléphant ,  dont  l'espèce  a  disparu ,  et  dort 
on  retrouve  les  ossements  en  terre ,  enrtoeC 
près  des  grandes  rivières  de  Sibérie.  |  Antre 
genre  d'animal  fossile,  à  dénis  mam—* - 
lonnées,  n.  autr.  Mastodonte.  (Ma-moot) 

MANANT,  s.  m.  {Aianens.)  T.  d'ancîeaM 
pratiq.  Habitant  d*un  bourg  on  d*aa  vil- 
lage. |S*est  dit  absol.,  dans  le  langage  oidi* 
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t»*îpe,  B^in  pajsitn.  |   Homme  çrossîer 
mai  élevé.  (Mn-nan.) 

MANCENÎLtŒR.  s.  m.  Arbre  du  geme 
des  TtThy maies,  qui  o^îl  aux  AnliWvs  ^  et 
dont  1«  fnijl  et  h  *uc  *oiit  des  poisonj  trèt- 

MA?fCHE*  â.  m.  (îManlcuta.)  La  partie 
d'un  inatnj[ii«iil,  d'un  outi! ,  par  bc]ui-[fe  oti 
k  licnl  pour  en  faire  osege.  |  Z*  mattcht 
de  h  chiitruet  Xa  partie  de  la  cliairuc  qot 
lient  te  ïahoiipenri  ]  Le  manche  d'un  gigoii 
if  une  épaule  de  maufoit,  La  partie  pan-  où 
Oii  te»  prend  pour  lea  découper.  J  Là  ma/i- 
ch^  d'/m  ^rhli>Ht  elr.t  L»  partie  oiS  l'on  pose 
le*  doigts  de  )a  main  pucjje ,  pouj-  former 
les  tons  différente.  |  Manche  de  cout^att, 
Bspéee  de  coquillage  bivalve, 

MANCHE.*-  f,  {Manka,)  partie  du  vê- 
lement dan*  laquelle  on  met  \^  braji,  1  Mttn- 
trhej  fendantes.  Bander  d  etolfe  que  1  on  at- 
tache à  de  certaines  rolïci  de  céréniouie.  1 
Âifotr  ttrte  penonne  d^ffs  sa  manche ,  En 
disposer  â  M>ti  grp,  ]  //  a  h  manche  Urge^ 
*e  dit  D'un  casulste^  d'un  directeur  reïAcbé. 
I  Fam,,  Uni-  se  fora  pas  tirtrpar  ia  mamhe, 
l\  fera  volonlien  telle  chose.  (Cest  une  atiitr 
paire  de  manches.  C'est  une  antre  affaire.  [ 
GentUshûmmes  de  ta  manche,  Ccnliis^ 
hommes  dont  la  foucUon  était  d'aceotnpa- 
Ijner  coutinuelleincijt  les  fiii  de  France  de- 

fujià  qu'ils  ctiuenL  aortis  des  maînj  des 
émmeg  jusqu'à  1^  fin  Je  leur  odiicatîon. 
I  Garder  de  la  rttnnJte,  Ceux  dej  gardes 
du  rorps  qui ,  en  ecrtniites  occasioïjs ,  elajifnl 
aui.  de  us:  coléi  du  roi ,  vil^us  de  hoquetons 
Et  armés  de  pertuisnnes.  J  Tujau  de  cuir, 
drap,  ïoile,  ou  antre  étoffe  rendue,  atitynt 
quM  est  po^^ibîe,  imperméable,  «nanl  è 
c-onduire  de*  liquides  uu  des  gai  cruu  lieu 
lUm  un  autre.  |  Manches  à  irut,  Maru bes 
qui  font  rofUce  de  *  en  li(  rieurs ,  et  qui  ron- 
dutwrit  Tair  extérieur  dans  les  entre- ponLs. 
j  Cauîil,  espace  étroit  de  hilt  ^enfc^■- 
lué  entiT  deux  terres.  [  L*î  cumï  compris 
entre  les  cotes  de  France  et  ci^llei  d'Angle- 
terre, n.  aotr.  Pas  de  Calais. 

MANCHriTE.  s.  f,  UmemcJit  fait  de 
motiuetine,  de  batiste,  de  dentelle,  qui 
s'a  l  ta  elle  au  pnigiitt  de  la  chemine.  |  rous 
m'mrz  /nit  la  dr  hvUcs  manfhvftr^^  Vous 
**vei  fuit  une  équipéi^  une  èhujrderio  qui 
me  met  dans  IVnjbflrras,  {Marj-tbe-te,) 

MA\CHîlN.  ^.  m.  [Mamcn.)  f:^|hcce  de 
sac,  ouvcrï  piir  les  deux  buulji ,  orilin,  re- 
couvert d'une  fourrure,  cl  otialé  inférlture- 
ment,  dnns  lequel  un  uiel  les  deu\  meifii 
Vonr  les  garantir  du  froid. 

MANCHl^T,  flTF.  adu  et  suL.^I.  {^Tan- 
eus.  )  Estropié  ou  pri^é  de  la  main  ou  du 
liras,  I  Cet  humtrte  nnt  ftat  mfiftchQt,  |]  a 
de  la  fineiie,  de  la  dcitêriïê.  (iïan-rho.) 

MAISCHOT,  *.  m.  (  Mancuj.  )  Nom  de 
rerfaittï  oiseau i  des  mers  au'itriJes,  qiu  ont 
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desflilc*  trcs-petites,  et  qui  Tolent  diflGcile- 

meiit. 

MANDANT,  s.  m.  {Mandare,)  Celui  qiiî, 
par  un  mandat,  donne  pouvoir  à  un  autre 
d'agir  en  aoti  aum.  (Man-dan.) 

MA^'DAHrN.  s.  m.  Titre  que  Ton  donne 
i  tous  le^  gens  en  place  de  la  Chine,  mais 
qui  e^t  étranger  à  la  langue  chinoise. 

MANDAT,  s.  m.  (Mandatus.)  Acte  par 
leqiiel  on  commet  le  soin  d'une  aflkire  à 
qi|n,  qui  s'vn  cb.irge  gratuitement  |  Éaîl 
portant  Tordre  de  payer  une  certaine  somme 
à  la  personne  qui  v  est  dénommée.  |  Man- 
dat d'amener  t  Ordure  de  faire  comparaître 
qqn.  devant  un  tribunal ,  un  magistrat,  ilan- 
dut  d'arnt ,  Ordre  d*arrèter,  d'emprisonner. 
I  Se  dit  Bes  ijistnictions  spéciales  que,  dans 
qqs.  gouvernements,  les  électeurs  donnaient 
AUX  députés  qu'ils  envoyaient  à  rassemblée 
représentative.  |  Rescrit  du  pape,  par  lequel 
il  mandait  à  un  eollateur  ordinaire  de  pour- 
voir celui  qu'il  lai  nommait  du  premier 
bén  élice  c|ui  vu  c[nerait  à  sa  collation.  (Mannla.) 
MANDATAIRE.  8.  m.  {Mandatarius,  b.  1.) 
Celui  qui  est  chargé  d*un  mandat,  d'une 
procuration ,  d'une  mission  pour  agir  au 
nom  à\m  autre.  I  Celui  en  ftiveur  de  qui  le 
pape  avait  expéJié  un  mandat.  (Man-da- 
tè-re.) 

MANDEMENT,  s.  m.  Ordre  par  écrit  et 
rendu  pnbtic,  de  la  part  d'une  personne  qui 
a  autorité  et  juridiction;  ordonnance  d'un 
so|Krieur,  d'un  juge,  etc.  |  Écrit  qu'un 
éyécfue  f^iit  publier  dans  retendue  de  son 
diocèse ,  et  par  lequel  il  donne  aux  fidèles 
de.s  instructions  ou  des  ordres  relatifs  à  la 
religion.  |  (Vi,)  La  lettre,  le  billet  qu'où 
donne  à  qqn. ,  portant  ordre  à  un  receveur 
ou  fermier  de  payer  qq.  somme.  (Man-de- 
man.  ) 

MAxVDER.  s.  a.  (Mandare.)  Envoyer  dire, 
faire  savoir,  par  ïeltre,  ou  par  message.  | 
Matidcr  qmt. ,  Lui  donner  avis  ou  ordre  de 
venir.  ]  /la  mandé  ses  éauipages,  etc.,  Il  a 
donné  onlre  qu'on  les  lui  envoyât. 

MANDIBILE.  s.  f.  {Mandibula.)  Mà- 
clioire.  La  uiàcboire  inférieure.  |  Chacune 
des  deux  parties  qui  forment  le  bec  des 
oi*e3L[X.  [  Se  dit  Drs  parties  saillantes  de  la 
bûiirlie  des  iusL'ck'S,  situées  au-dessus  des 
mâcb  Etirer. 

MANDILLE.  $,  f.  Sorte  de  casaque  que 
les  Iflquais  portaient  autrefois.  (  Man-di-lle 
[llmOo 

MANDOLINE,  s.  f.  (  Bando/in ,  tsp.  ) 
Iuïtrtimenl  dr  iitUMqiic  à  cordes  el  à  man- 
4  hedoiU  on  joue  aurc  une  plume. 

MANDORh.  s.  t.  { Bandurria ,  esp.)  iiis- 
tnrment  de  ujusicpie  à  cordes  et  à  manche 
doiU  on  joue  avec  |e^  doigts. 

MA^DRArpf>Rl{.  s.  f.  {Mandragora.) 
l'Ianle  de  la  fauiilte  des  Solanées,  d'une 
odi'ur  et  d'une  «aveur  désagréables. 

MANDRIN,  i*  m,  Poin<jon  dont  les  serru- 
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lif rs  se  sen'cnt  pour  percer  le  fer  à  chaud. | 
Pifce  sur  lauuelle  k-s  tourneurs  et  Irt  lablc- 
licrs  assujettuseot  les  ouvrages  qui  ne  peu- 
\<Mit  être  tournés  entre  les  pointes. 

MANDUCATION.  s.  f.  {  Mnndttcatio,) 
Adiou  (le  mangt^r.  Se  dit,  particulier.,  en 
parlant  De  l'eucharistie.  (Man-dii-ca-sion.  ) 

MANhlAOE.  s.  m.  (Manu,  fl^crr.)  Tra- 
\ail  gratuit  que  les  matelots  sont  ohligês  de 
faii-e  pour  charger  sur  un  naxiixs  ou  j»our 
eu  décharger,  les  planches,  le  poiâsou,  etc. 
(  Ma-né-a-je.  ) 

MANÉOE.  8.111.  {Manu,  fl^rr^.) Exercice 
«pi'on  fait  faire  k  un  cheval  pour  le  dresser. 
I  Lieu  où  l'on  exerce  le»  clie\au\  pour  li*s 
di-esser,  et  où  l'on  donne  dj-s  l«-<\>iis  dVt|ui- 
tation.  I  Se  dit  De  certaines  manières  d'agir 
adroites  et  artificieuse».  (jMa-rié-jc.) 

MÂNES,  s.  m.  pi.  {Mânes.)  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  l'ouJjre,  à  rame  de» 
mort».  (  Ma- le.) 

MANGANESE.,  s.  m.  {Mnfrnfs.)  Métal 
«asvint,  lrès-oxydal)le,<pii  ne  se  trouve,  |>our 
ainsi  dlir,  qu'à  Tétai  d'oxyde  dans  lu  nature. 
(Man-g.4-nè-ze.) 

MANGEABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  peut  se 
nia?iger  sansdc-goùt.  (Man-ja-hle.) 

MANOEAILLE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  à 
manger  à  qqs.  animaux  domestif]ues,  à  des 
oi^eaux.  |  Fani.,  Te  que  mangent  les  hommes. 
(Man-ja-lle  fil  m.).) 

MANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  mange. 
(Man-jan.) 

MXNGEOTRE.  s.  f.  L'auge  où  mangent 
les  chevaux ,  le»  hétes  de  somme.  Tourner  if 
dos  à  In  mnn*rmire  ^  Faire  tout  le  contraire 
de  ce  qu'il  faudrait  pour  arriver  au  hiil  qu'on 
s<»  propose.  (Man-joua-re.) 

MANGER.  V.  a.  (Mandere.)  Mâcher  et 
avaler  qq.  aliment.  |  l*rendre  si\s  i-epas.  | 
On  maniée  hicn  chez  cette  personne ,  on  y 
prend  de  bons  repas.  |  Donnera  manger^ 
Tenir  une  maison  où  le»  gens  viennent 
pivndre  leurs  repas  en  pavant.  |  ('onsumer, 
(lisNijier  en  dél>au<"hes  ou  en  folles  dépenses. 
I  Ses  valets  le  mangent ,  etc.,  I^  minent.  | 
Se  dit  De  plusieurs  chosivs  in:,nimé«>»  (pii  en 
ronsnment,  en  al)»orl)ent ,  en  mngent,  en 
minent,  en  détruisent  d  autres.  |  Cette  vorelle 
finale  se  mange ^  se  dit  D'une  \o)elle  Anale 
(pli  sélide,  qui  ne  se  prononce  pas.  |  Eam., 
Manger  ses  mots ,  la  moitié  de  ses  mots,  se  dit 
D'une  personne  qui  ne  prononce  nas  bien 
toutesIcA  lettres  ou  touti^  les»;  llalieiides  mots. 
\  Manger  dans  ta  main.  Avoir  des  manières 
tn)p  familière».  |  Manger dr  ta  vache  enraf^ée, 
Épron\er  l>eauconp  de  pri\alion»  et  de  fa- 
tigutrs.  I  lisse  sont  mangé  le  hlunc  des  yeux. 
Ils  se  sont  fortement  quen-lh's.  |  Manger 
qqn.t  qq.  ch.  des  yeux.  Regarder  avidement 
qqn.,  qq.  ch.  |  Manger  gqn.  de  cares*es. 
Lui  faire  de  grandes  caresses.  |  Pitre  joli  à 
manger,  être  à  manger,  se  dit  D'un  enfant, 
d'une  jolie  personne.  |  M'Uii^cr  la  crucifix. 
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se  dit  Des  hypocrites ,  des  d^voli  oMià 
mron  voit  sans  cesse  «genonillét  dam  hi 
égli.sej.  (Man-jé.) 

MAN(>ER.  8.  m.  Ce qu*on nanfBp  M dHl 
on  se  nourrit. 

MANOERIE.  8.  f.  Action  de  npnr,^ 
manger  beaucoup.  |  Se  dit  Des  firsisdecU- 
cane,  de»  exactions.  (Mao-je-rie.) 

M  VNGE-TOIT.  s.  m.  («hii  qui  coiiiDM 
son  bien  en  folles  dé|H'iuscs.Fani.(Mai»jMiMJ 

MANGEUR  ,  EUSE.  s.  (.l/oAe/ucaMr.)  Oi- 
lui,  celle  qui  e^t  dans  l'iiabilude  de  imii|pr 
lN*aiicoup.  I  Fani.,  Vu  mangeWf  Uo  JK^ 
digue,  un  dissipateur.  |  Pop»,  Un  maa^tm 
de  chrétiens ^  Vtï  homme  île  chîotiit,  fà 
tourmente  le  peuple.  |  l*op.,  Î/h  mamgtm 
lie  chcrrettes  ferrées ,  Vu  fanfaron.  |  FaSL, 
(/n  mangeur  de  viandes  apurêtéei ,  Un  kir^ 
néant  (|ui  aimerait  à  biiMi  vivre.  |  Fan.,  Ua 
nton^rur  de  crucifir ,  iCimnges^  àe  MÎmtt, 
In  bigot .  un  faux  dévot.  (Man-jenr;  ae.) 

.MANCtEl'RF..  s.  f.  F.iiJniil  mangé  d'uM- 
étoffe,  d'un  pain,  etc.  Pop,  (Man^A-re.) 

MANGOISTF..  s.  f.  ^'.  Icajurai». 

MANGUE,  s.  f.  Le  fruit  du  maBgakr. 
(Maiig^.) 

^1ANGUIER.  s.  m.  Grand  arbre  k  àm 
étalée,  que  l'on  cidtive  aux  Indes  cl  aaBr^ 
sil,  et  dont  les  fruits,  verdàtrei,  jann, 
rouges  ou  noirs ,  sont  savoureux  et  d*nB 
odeur  agréable.  (Mang-ié  [g  m.L) 

MANIARLE^  adj.  des  a  g.  (Mumi)  Qm 
vs\  aisé  à  maniiT,  qui  ae  prête  i  radÎM  de 
<)  main.  |  Qui  cataisé  à  mettre  eu  onnxe.  | 
Irai  table. 

M AMAQUF.  adj.  des  a  |p.  rt  snbst.  (Jfe- 
nîa.)  PosM'dé  de  quelque  Banie:  (Ma-W'«c-CL} 

MANICHÉEN,  ENNE.  •.  (MmmieAmms.) 
Celui ,  celle  qui  adopte  la  doctrine  de  ManëSt 
qui  admet  deux  premiers  prinripcs,  un 
bon  et  un  mauvais.  (Ma-ni-die-in;  é-ne.) 

AIANICHEISME.  s.  m.  Ooctriu  da  ■»- 
nichtVns. 

MANlCHORDTON.s.m.(Aroiffadbori/M.} 
Sorte  de  clavecin,  iniitniment  de  mnai|M  t 
clavier.  (Ma-ni  cor-di-on.) 

MANICLE.  s.  f.  r.  Mkkiqvm. 

M  A  ME.  s.  f.  {Mania.)  Folie  qui  B*eBlpM 
complète  comme  la  démence,  el  qui  ae  ■•- 
nife^te  pr  de.»  accès  intermittents.  | 
dajis  laqiu;lle  rimagination  est  coni 
frappée  d'une  idée  particulière.  | 
bizarre,  contraire  à  la  raison.  |  Goût  porté 
jusf]u'à  l'excès. 

xMANlKMENT.  s.  m.  Action  de  manier. 
I  Le  maniement  des  armes ,  LVxerrice  dt 
pieil  ferme  qu  on  fait  faire  aux  soldais 
pour  leur  apprendiv  à  bien  U'anîer  Panne.  | 
Administration ,  gestion.  (Ma-ni-man.) 

MANIER.  V.  a.  {Manuari\  i>n»ndre,  lA- 
ttT,  toucher  avec  la  main.  [  Se  servir  ds 
I  ciq.  outil,  de  qq.  instrument,  de  qq.  amei 
'  '  Ijii|<ln\er  la  matière  proiireâ  qq.  ouvratti 

S<>  dit  de»  pi  oduciions  de  TcspriL  jVmmp 
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XQurtivTt  Ici  gowvpftier  à  son  gré.  )  Mu  tuer 
un  cheval^  Le  faire  âlJer»  le  inim«i',  |  Ct? 
ch^fit/ munie  hiêfts^ut  Chomm^t  marne  lien 
m  droite  et  à  gauche ,  U  exécute  avec  dooi- 
lilt  louî  lejttiûuvenienlit  que  veut  îe  ravHli*r* 
I  Avoir  «a  ta  fltspositioit^  administra-,  gé- 
r.  [  Uanirr  une  nf/air*,  L*  diriger  »  la 
(induire.  |  A.a  MAincii.   lo^  tdf.  En  bUi* 

wrif*.  I  AïuhjL,  Façtïii  cr*fir  habiluelte.  | 
$iifmèr*  de  fsarit'rt  E,ïpn!Wic)iit  locutîun,  | 
M*imèrm  dm  ^ttirirr^  Ch<>»t*  dile  inn»  ronsé- 
<|i|eiiee.  oit  aml'c  unp  çxA^rration  «'nâiljJir.  | 
AVfie  ditiH*'%  ;Mtm  iiiriijigi''irirnf^  [  à^ut  ma* 
ttUrt  d\n!ffuit,  Ni''fîtiei'<iiime'ril  ^  ei  iiaiti? 
qu'tjn  nr  peu!  |;uprt*  irti  diapptiipr.  (  Par 
maf^i^fv  ée  tfire  ,  d'rffttrtivH^  San*  «fOir  eu 
aiiciin  dri^eiii  formé  d'isti  parte-r;  saiL^  y 
ist'fire  d'iniprirtance.  |  E-tj^t'i^,  AnivirfiK&i 
Fâin.  I  Iji  fjt^'oti  de  pompoier  v\<\^  iiriiidre 
qui  n!  propre  ^  un  «rti^t^ ,  à  une  école.  | 
Se  dil  en  pnfUm  dt^  ou^Tuge*  de  liUfmïur*. 
I  Arrt!rUtioii,n;durehe,  ie}ia|^r*lion.  |  An 
^Inr*»  ÏA  Ftimn  d'èti%  ou  d'agir  dans  li*  ttim- 
mrrcf  de  la  tiv*  J  A^oir  Ut^  mHei  mnmèptji , 
AnVf  ter  k«  mamèjifà  d'un  étui  au -de»:  us  dti 
ftien.  I  Dl  HAwiinir  Q'Uitr  Inc  con).  Dt-  surle 
que.  Di  M  A  mi*  IL  4,  loc,  prép.  Pe  FK^nn  à. 

M ANIÉai^: ,  ÈE.  adj.  Qui  esl  riTTmrquable 
pir  qq.  afït'rUtLon  d^njn  ton  mainli^n ,  dan» 
ies  njarirèiTA  J  Qui  a  de  ta  uiaiûère,  où  il 
y  m  de  In  nhitiifre. 

M  \[VJ]:;iJlt.  n.  m.  OUri  qni  manie  Lean- 
coop. 

MAlVlFESTATin??.  j.  f,  (  iï/^m/w/fl^m.) 
Anion  par  hqtidle  on  maiiifi^*^tê:  qq.  ch. 
(Ma-ni-  [es- 1  a  .sinn,  ) 

Mf  INiKE^iTE.  adj.  des  ï  (f.  {Manifesta,) 
Notoire,  évidenl^  en  non  de  lt>ul  Je  mondi». 
(Ma-m-réi-te*) 

MAMFtSlX  s,  m.  (j>/ifiii/«/,mî.)  écrit 
piiUlir  par  ltf*|nd  un  firii^ce»  im  ittût,  un 
parti ,  mis*  prrM>uMr  de  f[r;iTitJ*  cnnsidoniilion, 
rend  rîii^nîi  de  hi  conduite  dans  qq,  jdfaire 
importante. 

MA\tFESTKMETl\  adv,  CUîranetiL, 
évidtTi  \  m  rn  t  (  M.V  n  i  -  ft-i-le  ■  ma  n .) 

MA\tFfiiTllH.  V.  i^.{^ïflIÙfrstarr^  Faiir 
roniiijjlre,  diTou^rir,  Mieltre  au  {^ranJ  juur. 
(My-nj  fi'S'ir.) 

M  \  M  r;  A  >  t  ^E,  s .  f .  M  it  mrnv  rp  s^rèl  e , 
prorinlc  artifideiix^  petite  mtiigne.  (Ma-ni- 
gan-^'.) 

MAMnANŒU.  V,  n.  f  .*/«/? ^f  agtrr,) 
Tramer  Areji.>tL'menl  qf|.  peùti'  inirigne.  (Ma- 
Dt-Ran-ïè.') 

MA>*1LLE,  a.  F.  (  */^Mtf.  )  T.  du  jfo 
d'immbr*.  du  tpimlrblk?  et  du  \x\,  CVsl ,  **n 
tioir,  Le  d eut,  ci,  en  rtjtit;i:,  Le  sipl  de  ta 
miifcur  daiLï  laqueU^  on  iciuii,  (  Ma-tn-Ilp 
[lim.].) 

MANIOC,  1,  m.  ArbrisMnil  J'AmMque 
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<ioiit  la  imein«  t«rt  à  faire  uii«  lorto  de  pain 
qu'on  nomnje  Cfiuave, 

MANIPULAIRE.  i.  m.  {Mitniputaris.) 
Chef  d'ttne  de»  compagnies  dont  h  cohart« 
romaîtie  était  com jKi&rt?,  [  Adj.  dei  1  g^  Qtit 
appartient  au  manipule.  (Ma-ni-pu-tè-re.) 

MANlPULAlllLJR.  i.  m,  Cetni  qui  ma- 
oipnle^ 

MANIPULATION,  a.  f.  Adion  de  mam- 
puler.  (Ma>n)-pu>La'âion.) 

Al  A. NI? l' LE.  iw  Dà.  iMrjmpuftti.)OTat' 
nif^nt  qur  le  pretf*  ratiioîiqup  porte  au  Lras 
gAtjeljit  lor^ij'tl  erlêlin;  la  mcjuj*,  el  qne  le 
dijïrTe  el  le  AOUf-diu<t«  pnrti^ni  aiiiii  quand 
ils  ler^rnt  à  Tauld»  |  CKuruni*  de»  eompo- 
vniea  dont  était  conqHtiée  la  eûJiorie,  dan» 
l'anripnne  milice  romaine.  |  L%iileniiie  qui 
■ert  à  retirtrr  un  vni^f?  du  feu  sana  se  brûler. 
I  Lf ne  pni^néf?  d'berliM  »  de  fleurs ,  de  graincfif 
on  d  '  a4  u  Tf^ch  o«ei  sem  b  lu  1 1  les. 

BlAMJ'irLFJI.  V.  a-  (  ^Vflfl^)ju/w.)  Opérer 
avec  U  nmin  «iirlei  >ubs1anre;f  qu'ont ejitrait, 
qu  on  dêeon^pose,  qu'on  niélet  etr:« 

MANtQL  E.  1.  i  {MitmeA.)  F.sp«^  degant 
on  deini-ganl  que  orrtatna  oo^  fiera  *e  rosi- 
te  ut  à  U  iMftin  potir  qu'elle  puisse  rcajstfîr 
au  travail.  Le  oeuple  éii  D*un  sai'etier,  Ceii 
un  httmme  de  in  matti/fne^  (Ma-nic-e.) 

MAMVËAU.  s.  m.  IVtit  p1iite»ti  d'oner 
snr  lequel  on  range  certains  eomeslililes  pour 
let  ïendre.  (Ma»ûi-vô.) 

MANIVELLE.  *.  L  (M&nu  ^ehrre.)  Pièce 
de  fer  ou  de  J>oi»  qui  we  replie  denï  foi*  k 
angle  droîK  et  quln  pl»r<  e  à  l'exlrémite  d*un 
arbre  on  essieu  ,  sert  à  le  faire  tourner.  (Ma- 
ni-ve-le,) 

MANNEh  s.  f.  (Manna.)  Espèce  de  luo 
eoncrci  «  qui  découle  nalureUement  ^  ou  (t«r 
incifiion,  dl^  nrluitu  vp^èlauic.  {  La  nourri* 
tnre  que  Hieu  fit  IôhiIkt  du  eîcl  pour  nour- 
rir k'fl  enfdni?i  d'i^rnel  dan»  le  désert.  |  C'ett 
une  hitftfte  mtJftne,  une  traie  manne  ^  se  dit 
IJ'im  abmrni  qui  est  rrès-abûndant ,  et  ett 
tres-nijle  pour  la  nourriture  du  peuple.  )  La 
manne  cèhste ,  J^  parole  de  l>*en,  (Mâ-iise.) 

MANNE»  SI.  r  t^iïoier  d'osier  plus  loni; 
que  larfe,  qni  ■  unr  nnse  à  rKaque  extré- 
mité, et  où  I  on  met  du  linge,  de  la  taïudle, 
et  d 'a  1 1 1  rra  o  l  qi-t^.  (  Ma  -  ne ,  ) 

M  A  N  N  Fg  1 1 1 V .  t,  m.  Panier  long  et  étroiti 
dan^  JeqMeJ  on  aiqMirte  defi  fnrits  ou  de  la 
marée  au  man  be.  (  Panier  d'oiier  A  rlaire- 
vole,  daiiA  U^qn*  l  on  élevé  dw  arbres  de^lj- 
n*aà  ri^H-ïrnJt  un  j^ihjin,  \  Hpur**  imiiaTit  le 
ror|i^  Immjiin,  duiit  inni  les  membres  ont 
û,v%  jnirilureH  brisi'e^  qui  imitent  le  jei]  dci 
arlindijiiom,  pï  sur  laquelle  k^  piintrffl  e! 
le.^  srMl|it''Uf'ï  ajrisleni  di's  draperli^  ^  «prêt  lui 
il  voir  d  lin  né  lutlitmle  de  la  ïiiçure  qu'il»  wen- 
leiil  repiTsenter,  [  Cette  ftgttrr  sent  ie  manne  ^ 
ifitin^  Llle  inanqne  de  nafiirH.  \  Fa  m..  Homme 
nul,  ^zm  cantrteiv.  |  Se  dit  lie*  figin^'*  imitant 
le  rarpi  bumaïn,  ai^r  lesquelles  Icfteliirurgiem 
I  exerceni  a  r^pplic^Btion  de^  bandages  «t  à  la 
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inniiœu\Te  des  arcouchemenis.  (Ma-nec-in 

's  '"•]•) 

MANNEQUINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le 

niantuHiuin,  qui  est  disposé  avec  affectation. 

T.  (le  peint.  (Ma-nec-i-nH[c  m.].) 

M  àNDEU VRE.  s.  f.  (  Haniu ,  optu.)  Àc- 
lion  ou  opération  de  la  main.  L*action  de 
gouverner ,  de  conduire  un  vaisseau ,  de  ré- 
gler ses  mouvements,  de  lui  faire  faire  toutes 
les  évolutioas  nécessaires ,  soit  pour  la  route, 
soit  pour  le  combat.  |  Au  plur..  Tous  les  coi^ 
(lages  destinés  à  manier  les  voiles  et  à  faire 
les  aiilrei  services  du  vaisseau. — Manœuvres 
courantes ,  Les  cordages  mobiles  qui  servent 
à  tout  moment  pour  manœuvrer  le  vaisseau; 
et  Manoeuvres  dormantes.  Les  cordages  fixes 
dont  on  ne  fait  usage  que  rarement.) Se  dit 
Des  mouvements  qu*on  fait  excTUter  à  des 
troupes.  I  Se  dit  Des  moyens  qu*on  emploie 
pour  aiTJver  à  ses  fins.  (Ma-neu->Te.) 

MANOEUVRE,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
de  ses  mains.  Se  dit  surtout  De  ceux  qui  ser- 
vant sous  les  maçons,  etc.  |  Homme  qui  exé- 
cute grosNièrcmcnt  et  par  routine  un  ou\Tage 
d  art.  I  Homme  subtil,  rusé,  disposé  i  trom- 
per. I  Travail,  ottvrage  de  manœuvre^  se  dit 
Des  ouvrages  d'art  ou  de  littérature  qui 
n'exigent  que  du  temps  et  de  la  patience. 

MANOEUVRER,  v.  n.  {Manu  operari.) 
T.  de  mar.  Faire  la  manœuvre.  V.  a.  Ma» 
nœuvrer  les  voiles,  \  Ce  vaisseau  manœuvre 
hien ,  Il  exécute  bien  ses  mouvements.  |  Se 
dit  en  pariant  Des  mouvements  que  des 
troupes  exiTUtent.  |  Se  dit  en  parlant  De 
l'art  qu'un  général  déploie  pour  réussir  dans 
fies  projt'ts,  soit  qu'il  veuille  attaquer  l'enne- 
nii ,  soit  qu'il  veuille  l'éviter.  |  Pinendre  des 
mesures  pour  faire  réussir  une  affaire.  (Ma- 
neu-vré.) 

MANOEUVRIER,  s.  m.  Celui  qui  entend 
hien  la  manœu\Te  des  vaisseaux,  f  Se  dit  en 
parlant  De  la  manœuvre  des  troupes  de  terre. 
;Ma-neu-vrié.) 

MANOIR,  s.  m.  (Manere,)  Demeure, mai- 
son. T.  de  prat.  ou  poét.  (Ma-nouar.) 

MANOUVRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille de  ses  mains,  et  à  la  journée.  (Ma-nou- 
\rié.) 

MANQUE,  s.  m.  {Manuel,  ail.)  Défaut, 
ahsenec,  privation.  |  Trouver  qa.  ch,  de  man- 
nur ,  I^  trouver  de  moins  uù  \\  de^Tait  être. 
I  Prép.,  Faute.  |  Au  billard,  Un  manque-à- 
touclwr ,  se  dit  Lorsque  le  joueur  n'atteint 
pas  la  bille  sur  la(|uelle  il  joue.  Ne  prend 
pas  la  marque  du  pluriel.  (Manc-e.) 

MANQUEMENT,  s.  m.  Faute  d'omission. 
I  Défaut ,  manque.  Manque  est  plus  usité. 
(Manc-e-man.) 

MANQUER.  V.  n.  (3/a/i^«'//i,  ail.)  Faillir, 
tomber  en  faute.  |  Su  dit  Des  armes  à  ftu , 
lorsmi'on  veut  tirer  et  que  le  coup  ne  part 
pas.  [Tomber,  périr.  |  Se  dérober,  s  affaisser. 
;  f^'fucdlui  a  manqué.  Le  pied  lui  a  glissé. 
,  Fiiillir,  faire  banqueroute. [ Défaillir. {Faire 
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faute.  I  En  pnrlant  D*itiie 

chose,  signifie  aussi  qu*Ekleeak  de 

où  elle  devrait  se  trouver.  |  Hav^mB, 

de  la  prép.  de.  Avoir  &ote  de.  ' 

de  parole,  de  foi.  Ne  po  tenir 

n^avoir  paa  de  bonne   foi.  |  Avee'A  é 

un  verbe  i  l'infinitif ,  Omettre,  oobfi»^ 

faire  qa.  ch.  |Courir  qq.  riM|iiev  te«  nrli 

point  aeprouver  qq.  ■CBÎdent.jSahîdBli 

prép.  à,  sign.  Ne  pu  fiure  ee  «t'en  âtk I 

l'égard  de  qqn.  ou  de  qq.  ch.  f  I' 

Îiqn. ,  Manquer  aux  égaras, 
ui  doit.  I  Se  manquer  à  soi- 
mettre  ton  honneur.  |  Ne  pu 

Su'on  a  entrepris ,  ne  pu  renoonirer  ceqote 
lierchait,  laisser  échapper  œ  qu'es  mt- 
suivait ,  etc.  |  Manquer  mne pièce  dm  gtèêÊr, 
La  tirer  et  ne  pas  la  tuer.  |  S'UwmwÊUÊfmf 
Je  ne  le  manquerai  p€U,  H  peut  ooenlv  WK 
les  effets  de  mon  reuentîmenL  ]  ABp, 
L'avoir  manqué  belle.  Avoir  ëdôppé  i 
un  grand  danger.  I  BlASQuâ,  is.  pnt.  Ib 
ouvrage  manqué^  Défectueux.  Okpnfetmmh 
que.  Avorté.  I  Fàm.,  Un  poètiÊ^  tmpàmÊn^ 
un  avocat  manqué.  Qui  muqae  de  iriert. 
(Manc-é  [c  m.].) 

MANSARDE,  s.  f.  {Mansmni^  n.  ir.)  Fe- 
nêtre pratiquée  dans  la  jpertîe  nvMpM  ver- 
ticale d'un  comble  brise.  On  oit  MM  Fr- 
nétre  en  mansarde.  |  Chtmbra 
sous  un  comble  brisé.  |  Étagm  4  . . 
Étage  dont  les  chambres  sont  des  1 
I  Comble,  toit  en  mansardé»  QiufclB,  leil 
brisé. 

MANSE.  s.  f.  r.  MtasL 

MANSUÉTUDE,  s.  f.  { tÊamwHmdo.)  Di- 
I>onnaireté,  douceur  d'âne,  bén^nîlé,  pe- 
tience. 

MANTE,  s.  f.  (JfiuKsObn.)  JE^pâee  de 
vêtement  de  femme ,  ample  et  mm  i 

3ui  se  porte  par-dessus  les  1 
ans  les  temps  froids.  |  Yéti 
3ue  les  dames  de  la  cour  portent  diM  ki 
euils.  I  Certain  habit  que  portent  qqs.  rdi* 
gieuses. 

MANTEAU,  s.  m.  ( J&mtoOan.)  Yètemmi 
ample  et  sans  manches  qui  m  met  peinfai 
sus  lliabit,  et  qui  prend  ordin.  depuis  ki 
épaules  jusqu'au-dessous  des  gênons.  I  S&m 
le  manteau ,  Clandestinement.  |  Fkm. ,  Gardtt 
/<v  manteaux.  Faire  le  euet,  ou  iliniiien  i 
ne  rien  faire.  |  Manteau  tang.  Espèce  de  ai» 
teau  étroit,  ordin.  fait  de  soie  noire,  qMia 
ecclésiastiques  portent  avec  la  soniane.  J  Jb» 
teau  court,  t^pcce  de  petit  mantMu  oeeM 
noire,  qui  ne  passe  pas  le  genou,  ctqwki 
cccléi»ia.stiques  mettent  avec  nûbit  eiMt 
lorsqu'ils  vont  dans  le  monde.  |  MÊamteaa  di 
cour.  Espèce  de  robesans  corsage,  ouiqief 
devant  et  à  queue  traînante,  qui  s'ettecîieM 
lias  de  la  taille,  et  que  portent  les  dames  de  II 
cour  les  jours  de  présentation  et  de  ootfe  [ 
Fig.,  Apparence,  prétexte  dont  on  m  oomTe.] 
T.  de  blas.  Xm.  fourrure  herminée 
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Cft  posé  l^écu.  |T.  d«  fatji^nn.  La  cmttetirde» 
[jlirmes  d 'lîn  oiseau  de  proie.  |  Mattu&u  i/e 
chemiftér,  La  partie  de  lu  chemïuée  qui  fait 
loiUte  d^Qj  la  clia.iiibrc,  au*JÉâ5£U3  de  ritre, 
au-de^ti5  du  foyer.  {Mna-lù.) 

MAÎVTELET,  s.  t  {pimtdltim.)  Êjpéce 
df!  p(^tit  manteau-  |  Grande  piéoc  de  cuir 
qui  ^'abai  sur  le  devant  el  sur  lei  c^tés  dej 
calèclif^.  j  Sorle  de  machine  composée  de 
pLy rieurs  madriers,  que  Ton  pouii^ail  de- 
vant 5a if  dam  TalTaque  de»  places  t  pour  se 
uiellre  k  couvert  de4  trotips  de  fusil,  (  Mati- 

MAÎ^nTELURE.  s.  f.  Le  polt  du  dns  d'nn 
cliien  lor^u'iL  tt>Jt  pai  de  ta  luonie  cou- 
leur que  celui  deA  autres  parties  du  corps. 

MANTILLE,  s,  f.  Petit  maoleau  quj  ser- 
val l  à  riiabîllement  de^  femmes.  (Mao-ti-Ne 
[Il  m,  10 

MANUEL,  ELLE.  adj.  {MamtaUs.)tlin 
ie  fait  avec  la  main. 

MAHiîti,.  stibàt.  masc.  Sert  de  Titre  à 
c^tains  livres  ou  abr^ès,  pour  annoncer 
i(U  on  doit  en  faire  uu  frétiucirit  uaige ,  et 
le^  avoir,  pour  aiii&l  dire^  tau  jour»  à  la 
main.  (Ma-nu-èl  ;  ë-te.) 

MANUELLEMENT,  adv.  Avec  U  mûiii, 
de  la  m^\ïi  à  la  maiii.  (Ma-uu-c-te-man.) 

MANUFACTURE.  *.  f.  {.nanu ,  facert.) 
La  fabrication  de  rertaios  prodititf  de  Vin* 
dusErie.  On  dit  plus  ordin.  Fa^rkation.  | 
Le  bÂii nient  où  l'on  fabrique  tout  ce  qui 
etl  nèocA^aire  pour  gamir  les  atclicrâ.  |  Les 
ouvriers  de  la  ma  nu  facture-  f  S'emploie  au 

MANUFACTUaER.  v.  a,  rabnquer  des 
ouvrages  daa^  nue  manufacture.  On  dit  pln& 
ordîn.  Fiihruiurr, 

ïfcLANUFACTliRlER.  a.  m.  Enl repreneur» 
propriétaire  d'une  manufuelnrp.  [  t)uvrii*r 
qui  travaille  daos  une  raauu facture.  (Ma-nu- 
fac-tu-rié.) 

MAXUMIîiSlON.  *,  f.  {Manumiiiio.^  Ac- 
tion d'affranchir  les  esclaves  et  autres  per- 
Aonnes  de  condition  serve.  (Mn-Ein  mi  siou.) 

M  ANUS  {i'S).  Eipr.  lat.  Dirt-  son  m  ma- 
ntis^  Recommander  son  Ame  à  Dieu  au 
moment  de  mourir,  fl-ne-ma-rius.) 

MANISCRJT,  rn:.  adj.  et  Mil.sr.  mnM-. 
[Monu  icniftifS.)Q\n  vs\  t'rril  à  U  niûifi , 
par  nppo.viljcm  à  re  qui  est  iukpritijr.  |  Se 
dit  De  CCI' lai  us  t'criti  préf  ipi]\  par  l*^ur  aîi- 
f'iennete ,  ou  jsnr  li  ur  objet  »  ou  [Hir  î^'ur 
iimïiere  el  leur  IhiicU'.  ^Ma-uus-riï,) 

'MA>T:|EMI()\.  5.  f.  i  Miuiu  umn-^i 
AdmiuistMitJnn ,  f;*'s[ion.  |  \a\  \\,\t\iX\\l  dis 
i.ho4e«i  moriili  s ,  jyiainlieu«  corï^ervation.  \ 
L'élaMLsjkemeut  ou  ae  fabrique  le  pain  ponr 
la  troupe,  (Ma-uu-tan-sjon.) 

MAPPEMONIJE.  ».  f.  {Mnppn  mu^^M,) 
Carte  »  à  la  fois  hydrographique  et  géogra- 
phique, représentant  toutes  lejî  pat  lies  du 
glolie  terrestre  divite  en  deu\  hénii.pln.re'i 
par  un  grand  œrcJc,  (Ma-pe-uiou-dc) 
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MAQUEREAU,  s.  m.  Poii^n  de  taer  k 
ptusieurs  petites  nagcoirei  sur  la  queue ,  qui 
vient  en  gmndes  troupea  dan^  la  Manche, 
au  comnieucemeat  de  Tétè.  |  Se  dit  de 
Tacher  qui  vi ciment  tkW\  jambes  quand 
OU  s'e^t  ^Thauffe  cit?  tro\>  prési,  f  ^tJlC-e-râ.  ) 

IVl AQUET  lE.  s,  f.  Modèîe,  informe  et  en 
petit ,  d'un  ouvi^ge  de  ronde  bosse,  (Mac- 
é-le  (c  m.  T.  ) 

Maquignon,  s.  m,  {M^ngotikm.) 

Mai'clian  J  de  chevauîç.  Bon  maqtiign^ft.  fui 
été  chfî  ions  îfs  mfiifmgnûfis  pt^nr  Irotiifer  un 
cttevai  de  seiié,  Ct  maqmgitofi  m* s  trompé. 
Ce  mol  étant  di'venu  une  sorte  d'injure  , 
ou  dit  maintenant  Marchand  et  chevatts.  \ 
Homme  qui^  sans  faire  par  Étal  le  commenre 
des  chevaux,  se  mêle  d'en  revendre,  d'en 
troquer,  j  Fam. ,  Celui  qui  dans  l'espoir  de  qq* 
proËt,  s'il)!  ri  pie  pour  ménager  de%  marché* 
de  ch  arges,  d  *of fice*,  (  M  ac-i-«ou .  [  c  et  n  n) .  ].  ) 

MAQUIGNONNAGE,  s.  m.  Métier  de 
maquignon;  moyens  que  les  ni^quiguona 
emptoyeni  p^ur  f  accommoder  leurs  chevaux, 
//  tnîtmi  très- $  ira  le  maqtitg^mmnng*.  Se 
dît ,  fam,t  De  certains  commerces  tet^rets , 
illicrites ,  et  de  certaine  moyens  frauduleiii 
qui  servent  à  intriguer  dans  les  affaires. 
(Mac-î-flo-na-je  [  c  el  n  m.  ],) 

MAQUIG?*ONNEIL  v.  a.  Ruevommoder 
un  cheval ,  comjj'er  un  cacher  ses  défauts , 
pour  i*en  mien*  défaire.  |  Fam,,  S'iiilrifjuer^ 
pour  faciliter  qcj.  marche  »  qq.  affaire^  etc,, 
à  dessein  d'co  tirer  un  proQL  C^têt  itti  qui 
ft  maquigRQHHè  (a  v^nîc  de  notre  chargé. 
(  Mae-i-riQ-né  f  c  et  n  m.  ],  ) 

MARABOUr.  s,  m,  (Jïa^/fl^  ar,)  Dans 
qqs  ronirèes  de  rAfriqne,  prÈtre  mahomê^ 
tan  attaché  au  servire  d'une  luosquèe.  |  Pop,, 
iliiniine  laid,  malbàli.  |  Sorte  de  cafHiére 
de  t  ui^re  biittu  ■  t  élanié^  qui  a  le  veuire 
très  Urge,  n.  autr.  Cafetière  du  Lt'i'artt,  | 
Oiseati  ditut  la  queue  fuurnil  des  plumes , 
au\queUes  on  donne  le  même  nom  ^  et  qui 
servent  d'ornemcfit  à  diver-iei  coiffures  de 
fï-niines.  Un  chaprau  ûrtià  de  mafnà&uts, 
EiU  ni'oilfits  mtiPûijQutt  sur  êa  f<J^Me*(Ma- 
]  a-t)ou.  ) 

MAIlAtnilËR.s.m.  Jardinier  qui  cultive 
\u\  de  CCS  terrains  qu'à  Pans  ou  appelle 
Matviii».  iifmil  s'iulreifcr  on  maraî^k^r  ittmr 
fiwfir  J*-j  primrmj.  (  Ma-rè-i  hé.  ) 

MARAIS,  s.  m,  Ei^purede  terrain  fou  verl 
ou  abreuvé  par  des  eaui  qui  u  ont  point 
det'duleincnt.  |  Mamii  snlmit  t  Espace  de 
W\Vi\  eniouré  <i  une  digue,  sUiJ^  mh  le  hord 
de  U  mei,  qui  h-  rouMP  d;inv  les  baut<  s 
marées ,  el  )  lui-vie  ,  en  se  reliranl ,  nue  i?au 
qui  i'é\  apure,  vi  dépose  le  srl  du  ut  elle 
cUii  i  bal  gét\  \  A  Pans ,  Un  leri  nin  ha»  oiV 
l'un  fait  venir  des  beihages^  des  légume» , 
etc.  (  Ma-rè.  ) 

MARASME.  1  m.  (  Mnffumûi,  gr.)  Mai* 
grenr  eviiéme»  consomption.  Tomber  dttfit 
i*  marasme. 
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MARASQUIN,  s.  m.  Liqueur  spiritueuse 
qui  se  fait  avec  une  espèce  de  cerise  appelée 
Marasca.  (Ma-rasc-in  [c  m.].) 

MARATRE.  s.  f.  Bolle-mère.  Se  dit  D*une 
femme  qui  maltraite  Irs  enfants  que^  son 
m.'iri  a  eus  d'un  autre  lit.  |  More  qui  n'a 
noint  de  tendresse  pour  ses  enfants,  qui 
h;s  Iraile  durement.  Adj. ,  La  nature  a  été 
marâtre  envers  cet  homme, 

MARAUD,  AUDE.  s.  {Maroud,  hébr.) 
Vil  el  impudent  coquin.  (Ma-rô;  ô-de.) 

MARAUDE,  s.  f.  Vol  commis  par  des 
gens  de  guerre  dans  les  environs  du  camp, 
on  en  s'écartant  de  rarmée.  |  Se  dit  Des 
écoliers  qui  vont  à  la  picorée. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude. 

MARAirné,  ât.  part.  Pillé  par  les  marau- 
deurs. (Ma-rô-dé.) 

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  ira  en 
maraude.  (Ma-rô-deur.) 

MARAVÉDIS.  s.  m.  {Moravldes ,  ar.) 
Petite  monnaie  de  cui\Te  qui  sert  de  mon- 
naie de  compte  en  Espagne,  et  qui  vaut 
environ  un  centime  et  demi  de  France. 

MARBRE,  s.  m.  (y»/<irTOor.)  Sorte  de 
pierre  calcaire,  dure  et  solide,  qui  reçoit  le 
poli,  el  sert  principalement  aux  ou\Taees 
de  >culpture  et  d'arcliiteclunî.  |  Marbre 
statuaire.  Marbre  propre  à  faire  des  sta- 
tues, qui  est  sans  tarhe  ni  veine,  à  la  dif- 
fért>(iee  de  celui  qu'on  emploie  aux  ou\Tages 
d'architerturc.  |  Morceau  de  marbre  tadlé 
et  poli.  I  Au  plur. ,  se  dit  Des  ouvrag(>s 
de  marbre,  el  diS  écbantillous  de  difTérenls 
marbres.  |  Pierre  sur  laquelle  on  pose  les 
pn^es  pour  les  imposer,  el  K»  formes  pour 
les  con  i};er.  |  Cette  partie  de  la  presse  sur 
la(|uelle  on  place  la  forme.  |  La  pierre  qui 
Sert  à  broyer  les  drogues  el  les  couleurs.  | 
T.i/f/t'  lie  marbre ,  s'est  dit  de  Cbacune  des 
jii:  idictions  de  la  connétablic,  de  l'amirauté, 
et  des  eaux  et  fbréls. 

MAKI5RER.  V.  a.  {Marmorare.)  Imiter 
par  la  peinture  le  mélange  el  la  disposition 
dis  différentes  coideurs  nui  se  trouvent  dans 
cnluiiis  marbres.  |  Se  dii ,  soil  Du  papier 
sur  Inpiel  ou  imite  le  Uiarbn»,  soit  De  la 
liaïK'lie  et  de  la  couverture  des  li%Tes,  que 
l'on  larlièie.  |  pAofjvs  marbrées  ^  I^tofl'es  de 
soi»'  on  de  laine  de  différentes  couleur>  nié- 
lé»s  ensemble.  |  Trujfrs  marbrées.  Truffes 
qui  sont  grises  et  blancbes  en  dinlans. 
I  MARRRFKIE.  s.  f.  Métier  de  scier  et  de 
polir  le  marbre;  Emploi  du  marbre  à  des 
ou\  rages  eouimuns. 

MAKBREUR.  s.  m.  Artisan  qui  marbre 
du  papier,  ou  des  tranches,  des  cou\erlu- 
res  de  livres. 

MARBRIER,  s.  m.  {Marmoraritu.)  Artisan 
qui  liuvaillc  à  scier,  »  polir  le  marbre,  ou 
qui  fait  avec  le  marbre  de  ces  ouvrages 
communs  appelés  (sic).  Celui  qui  fait  le  com- 
merce du  marbre.  (Mar-l>rié.) 
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MARBRIÈRE,  s.  f.  Gwrièra  d*oJi  fos  dM 
le  marbre. 

MARBRURE,  i.  f.  L'imîUtioD  da  Mvln 
sur  du  papier,  ou  sur  la  tnnche,  nr  h  en- 
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verture  d  un  li^re.  J  La  pântura  OM  f 
met  sur  les  boisenet  lorsqa*dla  inilt 
marbre. 

MARC.  s.  m.  Demi-lrrre,  poidi  qni  cn> 
tient  huit  onces.  |  PokU  dm  aicrvy  ItaA 
onces,  ou  la  moitié  de  la  Uvn  de  iMi 
telle  qu'elle  existait  avant  le  ajMè 
I  An  marc  ta  livre.  Manière  de 
qui  doit  être  reçu  ou  payé  par 
proportion  de  sa  crt'âuoe  ou  de  m» 
dans  une  affaire.  Depuis  W 
système  décimal ,  on  dit  Au  menr  ig/hmi 
I  Marc  ifor.  Certaine  finance  qae  k  tifr  , 
laire  d'un  oHice  payait  au  roi  maltflHMl^ 
tenir  les  provisions.  (Mar.)  *  . . 

MARC.  s.  m.  Ce  qui  rvate  de  pfev  y» 
sier  de  nq.  fniit ,  de  qq.  herbe,  es  de  ^ 
autre  substance  dont  on  a  exlrût  to  ne  \m 
expression ,  filtraliou ,  ébullilîoa,  on  ■ri» 
m(>nt.  I  Ce  que  Ton  nressure  à  la  fais  4i 
raisins,  de  pommes,  d'olives,  ele.(lltf.} 

MARCASSIN,  s.  m.  Petit  langlâarMd» 
sous  d'un  an,  qui  suit  encore  sa  mm,  (Mir 
ca-sin.) 

MARCASSITE.  s.  f.  Pyrite  dHu  bd  échi, 
qui  se  taille,  et  qui  est  susoeptifaltdifiiî. 
(Mar-ca-si-te.) 

MARCATION.  s.  f.  KLMva  M  BaB- 

CATIOÎT. 

MARCHA!^ ,  ANDE.  s.  (JTeniaiu.')  Ce- 
lui ,  celle  (|ui  fait  profession  d'arfadcr  et  ds 
vendi'e.  |  Marchand  fomm^  Celui  qui  par- 
court avec  ses  marrhaBdiseB  les  ramnapiri, 
les  foin-s.  |  Être  maufoit  mmrchaiHf  J'mm 
chose,  S  en  trouver  mal.  |  Cchd  qui  «irliète 
pour  son  usage,  pour  la  eonsoiimiatîoii.  | 
Adj. ,  Qui  est  de  bon  débit,  de  bomie  qui- 
lité,  qui  a  les  qualités  requises  pour  élit 
vendu.  |  Prix  marchand.  Auquel  les  mar- 
chaiids  vendent  entre  eux.  |  Le  âtiest  hm^ 
chand.  Il  est  permis  à  tout  le  monde  dia 
faire  le  commerce.  |  Place 
(k>mnmde  pour  vendre  la  marrhandise. 
Quartier  marchand ,  Ifubité  par 
nombre  de  marchands.  |  Ftiie  m 
Où  il  y  a  un  grand  mouvement 
I  Hiri.re  marchande,  Navimfile.  | 
hàtiment  marchand ,  Qui  n  est  dcstlb&qrt 
porter  des  marchandises.  (Mar-rhan.) 

MARCHANDER,  v.  a.  Demander  b frii 
de  qq.  rh.  :  plus  souvent ,  Contester  sorci 
prix.  I  Se  dit  au  sens  moral.  |  Ne  pmMwm^ 
chander  sa  vie ,  Ne  |>as  hésiter  à  I  cjipaaVi 
à  en  faire  le  sacrilice.  |  Fam. ,  N9fm$m0^ 
chander  twn.y  Ne  point  Tépargner.  |  V.  1.1 
fum.,  HéMter,  balancer. 

MARCHANDISE,  s.  f.  Ce  qui  m  wnd.M 
débite  dans  des  boutiques ,  foires ,  etc.)  Aèf 
valoir  sa  marchandtse^Va  nter  ce  qu'on  ^— €É 
qu'on  dit,  ce  qu'on  fait.|Fam.|  " 
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néi^M  AmeBÙAme  de  boa  ef  de  mauvok  | 
l^vfîc  Fatr<  métier  et  mnrchatifihe  ^untt 
chose  f  fltre  %r<^«it«niê  à  la  faire,  Falri?  hitbi* 
tueïlcfiifnt  Oq.  cil.  dan»  des  mes  inlère&sèfâ. 

Litmtie  ^urrre,  mot  Hé  marthft/ifilie  ,  kc  dit 
*(in  iir^^'dt'  j  d*HTJi'  oonduile  èmiUoniir  el 
dotitf'UMï,  —  Moilii^  de  gré|  moi  lié  de  Turt¥. 
(Mar-t  ii4*r»  dUî<?-) 

MARCHF-  **  f.  {Mnrgo:)  Front ière  mili- 
taire  d'un  Étah  tï*ïl^  dans  Lu  Manfir  Ttè- 
vùa^f^  h  Mart/i^  ^Aneéne,  lit  ^iarche  ée 

MARCHE,  s,  f.  Art  ion,  mouvement  de 

tecllii  qni  nilirrhe.  f  l-'a^^iol  di*  niairher, 
iOU}i  Le  riifïiiui't  de  la  dl»ttinc^  ou  de  La  dur^\ 
f  S^  dii  hi'ji  ln>isp4'i,  de*  anu^c».  |  ^f arche 
forcé  f  ^  par  oiinOî^ilion  à  Mnrrht  Gràlnuirc  t 
M&rrbe  dun^  Lat|uelk>  on  rHÏt  f;iire  à  di'R 
trûupei  LjraucDUfj  plut  de  chemin  quVllL*9 
iiLonl  t*3\iXtin\^  d'en  h\e^  ditnji  le  mémt;^  ra 
pace  de  (eniii».  [  fattr-ué  mntcftt ,  Le  inouve- 
mirnt  que  fiiil  unt^  {tniif'e  tfiiî  feint  de  tii&rr}ier 
«UT  un  poinU  *^t  qui  »ç  ^lorte  nur  un  Btjrn*. 
t  Se  diL  Dt«  profra^ion*  vl  diis  t-^r^-uioiïivi 
toJ^niiifLteftv  [  Lit  mar-^hc  ttua  v<tiiMftH4 ,  Le 
degré  dr  a  vitrai,  |  /-a  mnrchû  ties  aitrei^ 
dej  corps  ci'trstes ,  LetïF  moKvemcnt  iveï  ou 
appareil L.  |  Marche  harmonique  ,  marche  de 
rUarmotti* ,  Ij  iiicret^iari  de»  dirrèrent» 
tctord«,  cl  b  mamère  dont  La  modublion 
paa^  d'un  ton  à  uti  Aufrv.  |  An  j^n  de^^ 
tch*scs ,  motivenieiit  particulier  atiqufrL  cha- 
oue  piore  est  a>fiïjeirie. — Sv  dil  aussi  nu  jeu 
oie  diiuR'â  et  à  *}f\^  mk\tT%  \ru\.  \  rouduilei 
inanietf  d'agir,  de  jsrocfder.  |  La  mnrthr 
(ftift  poème  t  ^/'"'"  ''''^''  «^'''  i  i'*'"*  i  l^  pin^'rr-A 
de  VariiiEni  dam  tin  poème,  b  prtigre^^^i'in 
des  idf'e»  diiuâ  un  auvrjj^f.  |  Air  di>   inu^ii- 

Sue  composa  pour  rrpler  el  «(linur  Iei  tuor- 
^e  dt^  troupes*    |    Air  de  mu&iifue  ipti  u  le 
1IU)u^emt'lll  d'un  uir  mi  LU  aire, 

MAllflHH.  f.  L  De|;n\  ]  art  le  d'un  etea- 
Vîer  ^MT  bipjclle  on  poMi  Le  pied  pour  mon- 
ter ou  pour  des^e^ll1n^  \^'  dit  Ur*  iiircr» 
!le  buis  sur  le^cpidU-s  les  Innrfii'uiTi  «  k*  (ij*- 
»efâr)dÂt  etc,  [t'usent  Les  piedi  pour  faire 
mouvoir  ft-urs  oirlitTs, 

MAKrjflL  s.  u*,  {:ilrrcntUM.)  Lîen  pidïHr 
où  l\ni  vrul  les  (hti'^i'H  niVe.Sjsairei  pour  U 
snli^i^f^uMi-  *  l  hoiiT  tri  differvnt^  LmitiitH  di; 
la  ^Je,  I  .Uttri-hti  paru  ,  MafrUr  mi  Ion  ur 
nayt  |ia*  d»^  dmit  puitr  vendre.  1  t«j  ri-tMnnu 
de  reuîf.  i(ut  Virulent  ifl  rpri  .irheli-nt  diin^  U- 
Itinirlie,  f  Lu  veuir  dv  r»  ipu  st  diljî(r  dîiTJs 
le  mAfflu'  |r(*  i|ir(tti  ri  jii'ht'lr,  re  ipi'uti  i((|i. 
porte  di»  Uirinlti*  |  loulc  rortifnliuu  ^irlud^^ 
ou  écrite^  r*rJuftnjut  li'i  (lîîiditjons  d'une 
^enle.  |  hfrtfte  à  ifcjtt*  îc  m^fnhé  à  in  m*un  , 
Luidomifr  îe  lîtoiv  di*  tr^tvir  ou  de  rompre 
un  en;;agemem.  \Vm\.,  Crjr  im  marché  d  oi ,. 
C>sl  un  marché  tiiîî»*rt>rtnE.igeu^.  |  Lt^  prii 
de  li  cliose  qu'on  utheh'  on  qu*ou  vcud  ; 
s*emploie  idor*  ftvee  flufi ,  fii-''nf.  /fUiYA/-', 
pour  p^priiner  tu  [uU  peu  iIlm' ,  ou  uu 
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prm  inflricnr  k  utinotre.  |  jI  ^on  marefté^  À 
peu  du  fraiï,  laui  lieaiii^ouo  de  pi- lue.  |  Fxm.j 
Faire  &âft  marché  é*uue  chose,  La  prodigueri 
ne  pà^  l'épargner,  |  Fam* ,  Avwr  hoti  marche 
Je  qi[fi*t  Avoir  fanlemenisnr  lui  rsvaniiige,| 
J  grottft  marché  faire  ^  À  mettre  îe*  rlio^ct 
AU  plut  Ijâi.  J  Fttm.,  PuT^destuë  le  marciuig 
En  otilre,  de  plus* 

MABCHPJMKD.  s.  m.  De^s  plut  on 
0)0 iuÂ  oondireiiji  qui  eondtiL^nt  à  une  es 
trade,  |  £sraL>eaUt  petit  oundile  a  deu^  ou 
trois  deçrfe,  dont  on  se  *erl  pour  atlelodre 
à  q*p  eh*  I  Marchepied  d'une  voif/ire ,  Es* 
péce  de  degrés»  ordin*  de  ft:r,  qui  sotil  le 
phiï  souvent  brijK>9,  de  manière  à  se  repli ef 
L'un  sur  l'autre,  et  qui  servent  â  monter 
dan-)t  tme  voiture-  |  1^1  o^  en  de  parvenir  à  un 
|io*le  pJus  elevc.  \  Petit  chemin  sur  Le  hord 
d'une  rivière  pour  le  kalagft  d&  Ualeaiin. 
(Marnlie-pié») 

lVlAKCH£ti.  ¥.  n.  Aller,  a'avâll(«r  d'un 
lieu  à  uu  autre  par  le  motivejnent  de»  pieds* 
LL  m  dil  Des  hommes  et  d«s  aniuuioi.  | 
Marfher  sur  ijq,  ch.  ^  Metire  le  pied  dessus 
ern  marchant,  ou  Poïit  le  pied  d^-^u^,  | 
Mitrckcr  sur  (es  pas  ,  iur  Ui  traces  de  yf  Jf^, 
luùtcr  ses  acLioua,  suivre  ses  eJiemple:»*  | 
Fi  g.  t  Mftrchef  sur  des  éphtei^  Être  dans  une 
eonjoneture  difUnle.  \  Fam. ,  On  fnarche  sur 
fff  mau^fih  pialfnntst  Ib  *onJ  v.n  trèi-grand 
noiid^re*  |  S'avancer  de  qq,  Diauiére  que  ce 
5oiti  à  piedj  à  ottevaJ ,  on  aulremeuL  [  St 
dit  V\f%  lrou|>es ,  do  armées.  |  Ce  régiment, 
i*-  corpâ  ttiatc/ii\  il  fait  la  ram^ta^je.  I  lenir 
ni)  rerlïûu  ran|;  daii;^  es  ci  rémorues.  [  Se  dit 
Lii'ji  iJiOhes  inaniuit^-4 qui  se  nn-uvent  ou  que 
I  iui  inel  eu  mouveuieut.  |  Eu  parjant  iVe^ 
pi'ivMine5,  il  rvpi-inie  en  central  une  idée 
d»'  irijgres,  |  Mufxhtr  tfrott  ^  Èlre  irripro- 
<hahlç  dans  «a   comluitjî,   franc  dans  ses 

!)r<Hi'dé>.  j  Ce  discours  ^  ee  p&eme  marche 
Mett  t  Loidre  en  est  luui,  T  intérêt  se  *ou* 
lient.  J  Ces  ï-^rj  marchcfit  htm ,  Le  mouve- 
ment en  est  fiicile.  |  V.  a.  Marcher  Cetoffe 
d'tàfi  4:hap<'rfUf  Vai  roider^la  comprimer,  ioil 
à  hoîd,  ^oil  à  chaud. 

MARC  H  KM,  il.  m,  La  maniène  dont  on 
unir*:hi\  I  Leridruil  t^h  Ton  uian  lie  ,  rebtive- 
ïiJt'nt  MU  phiï  ou  au  moins  de  facilité  qu'ora 
4  iVy  mthPf  Ikt. 

M  vacin  T'R,  EUSE  I.  Celui,  erUe  qui 
peut  m ^1  Hier  tieaueotip  sans  se  faligUËir, 
(  Mat  rheor  \  rù-ie.  ) 

M.MtCniTÏL  s-  f.  {Mtrpts.)  Branche 
ipn*  Viin  eouehe  en  i<'rre  à  une  cerlaine  pro- 
fondeur, iians  la  détnclier  de  la  pLimiet  el 
q»j*on  dcturhe  lorsqu'elle  a  des  racines. 
(  Mar-co*te»  ) 

M  A  HO  ITTÊR,  t.  a.  Coucher  des  hraneh» 
on  des  rejet otu  en  terre  »  pour  Icjr  faire 
prendnt  raeino,.  (Marnco-lB*) 

M,VRnMLLE.  s,  f.   T,  ftUaoïuA. 

MAKUI.  u  m,  {MariU  dtei,  )  U  S'jOur 
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dfî  la  semaine.  |  Mardi  gras.  Le  dernier  jour 
dii  carna\'al. 

MAR£.  s.  f.  (  Mara  ,  b.  1.  )  Petit  amas 
(l'eau  dormante  qui  se  forme  naturellement 
par  rabaissement  du  sol,  ou  qu*on  se  procure 
artificiellement,  daus  les  villages  et  dans 
les  fermes,  pour  des  usages  communs  ou 
domestiques.  (  Mà-re.  ) 

MARECAGE,  s.  m.  Grande  étendue  de 
terrain  btunide  et  bourbeux ,  comme  le  sont 
les  marais.  (  Ma-ré-ca-je.  ) 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  marécage.  |  Air  marécageux ^ 
Air  qui  s*clè\'e  ordin.  des  marécages,  ou 
Toute  autre  émanation  de  la  même  espèce.  | 
Goût  marécageux.  Le  goût  du  gibier  ou  des 
])ui.s.son.s  qm  sentent  le  marécage.  (  Ma-ré- 
ra-jeû;  ze.  ) 

MARÉCHAL,  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
titT  est  de  ferrer  les  chevaux,  et  de  les  trai- 
ter quand  ils  sont  malades.  |  Désigne  Des 
gi-adcs ,  des  litres ,  plus  ou  moins  élevés.  | 
Maréchal  des  logis.  Sous-officier  des  troupes 
à  cheval ,  charge  des  détails  du  service ,  de 
la  discipline  intérieure  d'une  compagnie,  et 
notamment  de  tout  ce  qui  concerne  le  loge- 
Uit'nt.  I  llti*c  des  officiers  chargés  de  faire 
préparer  les  logements  pour  la  cour  en 
voyage.  |  Maréchal  de  camp ,  Officier  général 
dont  le  grade  e>t  immédiatement  au-dessus 
de  celui  de  colonel.  |  Maréchal  de  bataille , 
Officier  général  dont  la  fonction  était  de 
mettre  une  armée  en  bataille,  et  d*en  dispo> 
ser  la  marche  et  les  campements ,  sous  les 
ordies  du  général.  |  Maréchal  de  France,  Ce- 
lui qui  occupe  le  grade  militaire  le  plus  élevé, 
et  dout  la  fonction  est  de  commander  en 
chef  les  htmèca.]  Prévôt  des  maréchaux.  Of- 
ficier qui  commandait,  sous  l'autorité  des 
maréchaux ,  une  compagnie  d'archers  à  che- 
val ,  pour  la  sûn>té  puhlique ,  dans  les  pro- 
vinces. I  Se  dit  De  certains  giauds  oiTiciers 
en  divers  rovaumes. 

MVRKCHALFJIIE.  s.  f.  L'art  du  maré- 
clial  fernmt. 

MARÉCHAUSSÉE,  s.  f  On  nommait 
ainsi  La  juridiction  de.s  maréx-haux  de  France. 
l^.  V.oy'si.^Kn^.v..  \  Corps  de  gens  à  cheval 
qui  élait  étahli  pour  la  sûreté  publique ,  et 
qu'on  a  remplace  par  la  gendarmerie.  (  Ma- 
ré-eliô-sée.) 

M  A  R I  :e.  s.  f.  {Mare.)  Le  fiux  et  le  reflux  ; 
le  uiouveuie  it  périodique  des  eaux  de  la  mer, 
par  hMpiel  ces  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent, 
péuénilement  deux  fois  le  jour,  en  se  portant 
des  pôles  à  l'équateur,  et  de  r«iuateur  aux 
jMJles.  I  Prendre  la  marée.  Prendre  le  temps 
où  la  marée  est  favorable,  pour  entrer  dans 
un  poit ,  ou  pour  en  sortir.  |  Fam. ,  Avoir 
"l'eut  et  marée.  Avoir  toutes  choses  favora- 
bles pour  réussir  dans  ses  desseins.  |  Le  pois- 
sou  de  mer  qui  n'est  pas  salé.  I  Prov.  et  pop., 
Arriver  comme  marée,  en  carême.  Arriver  à 
propos. 
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MARELLE.  1.  f.  (On  diaût 
relU.  )  Jeu  d^oiiinU  et  d*éooGan»  nîfl» 
siste  en  une  sorte  d'édidie  tnoée  hv  1»  Hné^ 
dans  laquelle  on  saule  i  doehe-pM»  m 
poussant  avec  le  bontdn  pied  mMeqpèsBdi 
palet.  (Ma-rë-le.) 

BIARGAY.  s.  m.  Eipèoe  de  ifcit  wm- 
vage,  qui  est  fort  commiia  dus  Im  dt 
verses  contrées  de  l'Amérique  inAridiOBab; 
n.  autr.  Chat-tigre»  (  Mai^  [g  n.U 

MARGE,  s.  m.  {Margo,  )  Le  blmeqB 
est  autour  d^une  page  imprimée  OQ  écrifc; 
Le  blanc  qui  est  à  droite  ou  recto,  à  fncài 
du  verso ,  et  au  bas  des  pagea.  lïlniL,  Jmr 
de  la  marge ,  Avoir  plus  de  tempe  os  pki 
de  moyens  qu'il  n*en  laut  pour  laérlfr  ^ 
ch.  (  Mar-je.  ) 

MARGELLE,  s.  f.  (Margo.)  La  fkm 
percée  ou  l'assise  de  pierres  qui  fioime  la  i^ 
bord  d'un  puits.  (  Biar-ji^le.  ; 

MARGER.  V.  a.  Compaiser  ki 
d'une  feuille  à  imprimer,  pour  lei 
rapport  avec  la  forme.  (Marjé.) 

MARGINAL,  AXE.  adj.  Qû  ml  à  k 
marge.  (  Mar-ji-nal.  ) 

MARGINER.  t.  a.  (  âimrgman.)  Éerin 
sur  la  marge  d'un  manuscrit ,  d*im  UfK  m- 
primé.  (  Mar-ji-né.  ) 

MARGOUILUS.  s.  m.  GAdiis  pkm  dior 
dure.  I  Mettre  qqn,  dans  le  margomS»  »  Lb 
mettre  dans  l'enibarras ,  dans  une  ■Mnabe 
affaire.  (  Mar-gou-lli  [U  m.].} 

MARGRAVE,  s.  m.  (  MoFi^grt/^  ail.  ] 
Titre  de  qqs.  princes  sonvereiai,  en  Alle- 
magne. 

MARGRAVIAT,  s.  n.  État,  dignité,  MÎ 
gneurie  d'un  margrave. '(  Margra-TÎ-a.  ) 

MARGUFJIITE.  i.  t  (Mimrgmntm,)  Felile 
fleur  blanche,  ou  rouge,  on  biradie  et  nN^e, 

7ui  vient  au  commeucencnt  dn  frinlemps. 
La  plante  qui  porte  cette  flenr.\JteiRemar- 
guente,  Plante  du  genre  des  Asters,  qd 
nous  a  été  apportée  de  la  Chine»  |  Perle  :  // 
ne  faut  pas  jeter  les  marguerites  devtmi  les 
pourceaux.  Il  ne  faut  pas  publier  devant  ki 
profanes  les  mystères  des  choses  sacrées.  U 
ne  faut  pas  dire  des  choses  élevées  devasl 
ceux  qui  ne  sont  pas  en  état  de  les  compni- 
dre.  (  Marg-e-ri-te.  ) 

MARGCILLERIE.  s.  f.  Charge  de  mt 
guillier.  (  Marg-i-lle-rie  [g  et  II  m.].) 

MARGUILLIER.  s.  m.  Gdui  qui  a  k 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  labriquB  d 
l'œuvre  d'une  paroisse ,  ou  les  affaires  d^W 
confrérie.  (  Marg-i-llé  [g  et  II  m.].) 

MARI.  s.  m.{Maritus.)  Époux,  cdui  qai 
est  uni  à  une  femme  par  le  uen  ccmiuaL  | 
Mari  commode ,  Mari  qui,  par  intcr&  M 
par  qq.  autre  cause ,  UÎisse  vivre  sa  fenas 
|>eu  régulièrement. 

MARIARLE.  adj.  des  a  g.  Quijest  en  M 
d'èire  marié  ou  mariée.  Fam. 

MARIAGE,  s.  m.  (Mantiu,  mgére.)  UnioB 
d'un  homme  et  d'une  femme  par  le  lîca 
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*ôHJngaL  f  M^ria^û  sou$  h  éhamtnér  ^ 
tJntaii  «erri>tc  couiiaciée  ('Jiir^  itn  hiiKinir^ 
et  II»»  fVihmr^  iar>»  que  Les  rormalitéï  lé~ 
gttei  KiPitt  éii  retn|)liei,  |  in  tJtrrmU»  Vmou 
CaoJugAlrrrjnl/Ataeedam  im  îenipi  au  Timt; 
4bipiir1iL^iirjit  en  daiiger  de  mort,  |  Ou  dfliiJKt 
leHûEii  d«  mampt  dt  la  main  gauche  ^  au  Mu- 
rîafe  qu'on  pnnee  ou  seîgnetir  cotiiraeti' 
fttcc  itlie  U  ïir\^  d^un  etaf  ùïrcri^ur,  en  Un 
doiiniinT ,  dins  la  cérirmonie  nu|}ttale  ,  \a 
main  gnuche  au  lieu  de  la  main  dtoïle.  Le* 
eîjfdiitA  qui  nii^sieDt  de  ce  oidnagr  nliénfent 
pa^  ût  {adiguiléel  du  poiituir  deleurf^r**^ 
[  Va  célébration  dits.  nœes.  |  Le  bien  que  le^ 
pat-eou  donnent  à  leurs  eufanti  en  Les  ma* 
riant  I  et  «qu'on  ap^ielle  D^t  pour  le*  filiei. 
(MA-rJ-a  je,) 

MAaiEtl,  T.  a.  Unir  un  homme  et  une 
femme  par  it  lien  conjugal^  félon  let  loîi  de 
rÉtat  y  ou  teur  aJmiimtrcr  le  sacrement  du 
mamge,  |  Se  dit  De  TûfTii^ier  de  l'élal  civil 
ou  du  prélre  qui  remplit  l'utie  ou  Tatitre  àe 
cet  ront:lion.t,  [  Si- dit  Ôe  eetixqui  Tonl  ou  qni 
proeureulUD  mariage,  &njt  parantonlé  |iater« 
0eUe^  «oit  paroniee  d^amitié^  j  Prûn.,  Prendri' 
une  feitinn*^  Prendre  un  mari»  |  Allier  deui 
thoics  emetnLIe ,  îei  joindre  l'une  avec  t*an- 
tre.  I  Marier  det  totdtwf,  Let  tiçsoriir.  \ 
M^Aiit  Ée,  lubiL  tin  ftou^eau  muné.  Vfiv 
Koin'ë/të  mfiritif.  —  Ai>»oL;  la  personne, 
homme  qu  femme  ^  qui  *e  marie  ou  qui  n'est 
mariée  le  jonr  niéme. 

MARIHt^R,  KLSE.  Celui ,  celle  qtii  annr 
i  iVnt remettre  pour  procurer  de*  niûriagf.^ 
€*eit  tttt  grattd  morhifr,  une  grande  nm- 
rietue.  f  M  d-  rie  u  r  ;  e  il  -  le.  ) 

MARIN  ,  INK,  adj.  (  MarifHii.  )  Qnî  esl 
de  mer.  |  Qui  e^l  spci  i  Vilenie  ni  ilesliné  h  l.i 
marine,  f  MAaizr.  snhsL  m;iic.  Uomiui^  dr 
mer»  *elui  doni  la  prof*'*sîotj  eJil  de  servir  i^ 
iw>rd  dr>  IjâliTneiilidt'mer,  pour  Us  lîtï'erei 
1m  mauieuvi-iT.  j  Fa  m.,  IHmind'etiti  dou<:et 
se  dit*  i>iii  méprii^,  iViiu  hum  me  qui  a  navi 
gué  u-nloment  sur  les  rivicrc» ,  ou  qui  a  peu 
navigue  sur  mer. 

MAKT>A1>H,  I,  f,  Yîande  mnHïiee,  enve- 
ïopjiee  du  pâte  et  frite  à  la  poêle,  Dfi  fmu- 
îeti  *n  marifiade.  y^ilà  vné  hoane  metrtnitde, 

MARINE.  1.  L  Ce  qui  concerne  la  navi> 
ggtiun  fïumier;  la  seiencc  de  la  na^igaiiun. 
Cet  of^citr  entend  trh-hkti  la  marine, 
\  Le  service  de  mer.  (  Là  puissance  navale 
d'une  nation  «  le  matériel  et  le  personnel  du 
iervice  de  mer,  |  Marine  murchonde.  Les 
MtimenJs  et  les  éq^iipage^  employés  par  le 
commerce;  par  opposition  à  Marine  hûU* 
taire  f  La  marine  de  TÉlal,  |  Le  goû^  Todettr 
delà  mer.  |  Tableau  représeulant  un  port  de 
mer  ou  qq.  vue  de  la  mer. 

MARINIER.  V.  n.  V^ivv.  ruire  du  poisson , 
et  l'as^iiionner  de  lelle  sorte  qu'il  puisse  se 
coottTTcr  Irês^longteiîip^.  |  Ai^;}i«onoer  wr- 
tiinei  viandes  d'une  manière  qui  les  rend 
mangeaLlci     pluA    prompte  ment.  |  Laisser 
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trompiir  de  ll  vbnde  dam  du  vinaigre  assai* 
iontjÉ  d^ornoni  ,  d'ail ,  de  tlijm  .  etc, ,  afin 
de  raitendrïr  et  de  Un  donner  du  goiH.  | 
Mat'chaadist's  mffHfiers^  MaJrrtàantliied  gâteea 
par  l'eau  ou  par  Vair  de  la  mer. 

MAEJNGOUIN.  s.  m.  Nom  donné  par  lea 
Toya^r*  à  des  insectes  qui  paniLsseui  ap^ 
parienir  an  genre  des  Cousins» 

Marinier,  s,  m.  {MarmuS.  }  Baldiee, 
eelui  dont  la  profe&Kion  est  de  conduire  lei 
bâtiments  lur  Icâ  rivières  et  lea  canaux  na- 
vigables. I  Oj/tciera  marif tiers  >  Ton*  tes  ha 
orïjders  qui  mènent  à  la  manoeuvre  d^un 
vaiiseau,  (  VL  )  On  dit  maintenant  Squs- 
Q^ciets  de  marine.  (Ma-ri-nié.  ) 

ALLRÏÛNNEETl'E.  s.  f.  (^n  appelle  ainsi 
de  Petites  Ë|rures  de  boif  ou  de  canon  qi» 
représentent  des  bomme^  ou  des  femmes  m  ^l 
que  l'on  fait  mouvoir  ûrdin.  par  des  lils, 
qqf.  par  dm  rcjiâorts ,  qqL  ^vee  la  main.  | 
F^m,  ^  Personne  frivole,  qui  réde  facilement 
a  ni  impuUiofU  étrangères,  (  Ma-ri-o-në-le-) 

MARIIAL,  ALK.  adj.  (rMariltfiu.)  Qui 
appartient  au  mari. 

MARITALEMENT.  adT.  Ko  mait.  oomme 
doit  faire  un  mari.  1  Comme  on  vit  en  ma- 
riage, êomme  on  ooil  tiire  en  mariage. 
(  Ma-ri-ta-le-ntan.  ) 

MARITIMES,  adj.  dei  i  g.  (  Maritimm.  ] 
Qui  est  proclie  de  la  mer.  {  Qui  est  adonné 
i  la  navigation  sur  mer.  |  Qui  est  relatif  à  la 
mer,  a  la  navigation  sur  mer.  [  Les  fortes  mum 
rUïmej ,  Les  forces  navales  on  de  mer* 

MARTTOR?rE,i.f.  Fille  bommasse,  laide, 
malpropre  ;  ainsi  nommée  par  allusion  à  la 
Maritorne  de  Don  Quichotte, 

M  ARrVAI.rDAGE.s,  m.  Manière  d*ccrire, 
<^ui  a  ètè  reprocha  à  M.irivauKi  et  qui  con- 
siste dans  des  raHinemenU  d  idée*  et  d'ex* 
pressions^  (  Ma-ri-và-da-je.  ) 

IVIA^RJOLAIIHE^  t.  f.  Plante  tromatittue, 
de  la  famiUe  dps  Labiées.  (  Mar-Jo-lé-ne.  ) 

MARJOLET.  I.  m.  Petit  homme  qui  fail 
le  gabnt,  qui  fait  renleiidu.(Yi.)(Mar-jo  lé.) 

M.\RL1.  s.  nu  E^jièee  de  g^e  de  fil  à 
claire- voie ,  qui  *erl  à  des  ouvrages  de  modn 
et  à  de.s  ajustements. 

MARMAILLE,  a.  f.  collectif.  Nombre  de 
petits  enfants.  Fam.  (  Mar-ma-lte  [II  m.j.) 

MARAIELAUE.  s.  f.  Conlitnrc  de  fruit* 
presque  reduils  en  bouillie.  |  Fa  m.  ,  €eia 
est  en  murmrîadt ,  ^e  dit  D'une  eliose  trop 
eiiile  cl  prcsipie  en  bouillie  ;  et,  (ig. ,  De  ce 
i[ui  est  frii  casse  ,  bj'0)ê. 

MARMFNTEALT,  adj.  Se  dit  Dci  bofs  de 
liante  futaie  ntis  en  réicrvei  qu'on  ne  coupe 
point  t  et  qui  servent  1  U  décoration  d'une 
lerre.  Il  s'emploie  qqf.  aiibst  Lt4  marmen' 
trattî,  { Mar-man-tè.  ) 

M  AU  MITE.  s.  f.  Vase  de  terre  ou  demé-^ 
lai,  à  troiii  pieds,  où  Ton  fait  ordin.  cuiro 
tcft  viandes  dont  le  boni II on  si^t  a  faire  le 
potage.  I  Ce  que  la  marmite  contient.  J  La 
mnrmife  Pour ,  eH  honne  dans  i:^rff  maisi^n  , 
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tiers  se  servent  pour  percer  le  fer  à  chaud. | 
Pièce  sur  laciuelle  les  lourneurs  et  les  table- 
tiers  assujettisseot  les  ouvrages  qui  ne  peu- 
\  ont  être  tournés  entre  les  pointes. 

MANDUCATION.  s.  f.  { Manducatîo.) 
Aciiou  (le  manger.  Se  dit ,  particulier. ,  en 
parlant  De  rcurharistie.  (Man-dii-ca-sion.  ) 

MANÉAGE.  s.  m.  {Vimu,  o^vr*-.)  Tra- 
vail gratuit  que  les  matelots  sont  obligés  de 
faire  pour  charger  sur  un  navire,  ou  pour 
en  déi'harger,  les  planches,  le  poi!>son,  etc. 
(  Ma-né-n-je.  ) 

MANÈGE,  s. m.  {Manu,  <ï^<t^.) Exercice 
qu'on  fait  faire  à  un  cheval  pour  le  dresser. 
I  Lieu  où  Ton  exerce  les  chevaux  pour  les 
dresser,  et  où  l'on  donne  dis  le<|\)ns  d'é<jni- 
tation.  I  Se  dit  De  certaine^s  uianières  d'agir 
adroites  el  artificieuses.  (Ma-nc-j(^) 

MÂ\F-S.  s.  m.  pi.  {Mânes.)  Nom  que  les 
anciens  donnaient  à  l'ombre,  à  l'ime  des 
morts.  { Mà-ne.) 

MANGANÈSE,  s.  m.  {Magnes.)  Métal 
cassant,  très-oxydable,  qui  ne  se  Iniuve,  |iour 
ainsi  dire,  qu'à  l'état  d'oxyde  dans  la  nature. 
(Man-ga-né-ze.) 

MANGKAKLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut  se 
manger  sans  dc-goût.  (Man-ja-ble.) 

M  ANGE  AILLE,  s.  f.  Ce  qu'on  donne  À 
manger  à  qqs.  animaux  domestiques,  à  des 
oiï^aux.  I  Fam.,  Ce  que  mangent  les  hommes. 
(Man-ja-lle  [il  m.].) 

MANGEANT,  ANTE.  «dj.  Qui  mange. 
(Man-jan.) 

MKNOEOTBE.  s.  f.  L'auge  où  mangent 
les  chevaux ,  les  l»étes  de  somme.  Tourner  le 
dos  à  la  mangeoire ,  Faire  tout  le  contraire 
de  ce  qu'il  faudrait  pour  arriver  au  but  qu'on 
se  propose.  (M an-joua-re.) 

MANGER.  ▼.  a.  {Mandent.)  Mâcher  et 
avaler  qq.  aliment.  |  Prendre  ses  repas.  | 
On  mange  bien  chez  cette  personne ,  on  y 
prend  de  bons  n»pas.  |  Donnera  manger. 
Tenir  une  maison  où  les  gens  viennent 
])ren(lre  leurs  repas  en  payant.  |  Consumer, 
dissi|)er  en  délKiuches  ou  en  folles  dépenses. 
I  Ses  valets  le  mangent ,  etc.,  Le  ruinent.  | 
Se  dit  De  plusieurs  choses  inanimées  qui  en 
consument ,  en  al>sorl)ent ,  en  rongent ,  en 
minent,  en  détruisent  d'autres.  (  Cette  iH?rel/e 
finale  se  mange,  se  dit  D'une  vojelle  Anale 
(|ui  s'élide,  qui  ne  se  prononce  |)as.  |  Fam., 
Manger  ses  mots ,  la  moitié  de  ses  mots,  se  dit 
D'une  personne  qui  ne  prononce  pas  bien 
toutes  l(*s  lettres  ou  toutes  U^ssvllabe.suesmots. 
I  Manger  dans  ta  main.  Avoir  des  manières 
trop  familières.  |  Mangrrdt.  ta  l'ache  enragée, 
Kpron\er  beaucoup  de  prixalions  et  de  fa- 
tigues. I  lisse  sont  mangé  le  hlnnc  des  yeux,  \ 
Ils  se  sont  fortement  quen'llw.  |  Manger 
qqn.,  <fq.  ch.  des  yeux.  Regarder  avidement 
qqn.,  qq.  ch.  |  Manger  çi/n.  de  caresses. 
Lui  faire  de  g^tintl^  caresses.  |  Être  joli  à 
manger,  ftre à  manger,  se  dit  D'un  enfant, 
d'une  jolie  personne.  |  Manger  les  aucifix. 
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se  dit  Des  h}'pocritei,  des  ditotl 
Qu'on  voit  saiLs  cesse  a^nouiUét  dain  lu 
églises.  (Man-jc.) 

MAN(f  ER.  s.  m.  Ce  qu'on  nui^,  es  dott 
on  se  nourrit. 

MANGERIE.  s.  f.  Action  de  BMiinr,^ 
manger  beaucoup.  |  5ie  dit  Des  firaii  3e  chi- 
cane, des  exactions.  (Man-je-rie.) 

M  VNGE-TOC T.  s.  m.  (kshiî  qui  ooimm 
son  bien  en  folles  dépenses.Fain.(MaiMe-loiL} 

^UN(;El;R ,  IXSE  s.  {Mauducator.)  G»- 
lui ,  celle  qui  e^t  dans  l'habitude  de  iiiii^ 
iM'aucoup.  I  Fam.,  l/n  mangeur,  Cn  pgr9> 
digue,  un  dissipateur.  |  Pop.,  Um  maRgmr 
de  chrétiens.  Un  homme  de  chicane,  qâ 
tourmente  le  peuple.  |  Pop.,  Vit  manggm 
de  churrettes  ferrées ,  Vu  fanfaron.  |  Fui^ 
Un  mangeur  de  viamles  opnrttte*  «  Un  faH" 
néant  qui  aimerait  à  bien  vivre.  |  Fam.,  Um 
mangeur  de  crucifie,  tf images,  de  émmtt^ 
Un  bigot .  un  faux  dévot.  (Man-jeur;  le.) 

MANGFIIRE.  s.  f.  Endn>it  mangé  d'una- 
étoffe,  d'un  pain,  etc.  Pop.  (Man^d-re.) 

MANGOUSTE,  s.  f.  f'.  Ichmkdhim. 

MANGUE,  s.  f.  Le  fruit  dn  mai^ôor. 
(Mang-e.) 

AlANGUIER.  s.  m.  Grand  arbre  k  dma 
étalée ,  que  l'on  cultive  aux  Iodes  et  aa  Bn^ 
sil,  et  dont  les  fruits,  verdâlm,  janaai, 
rouges  ou  noirs ,  sont  sai'oureuz  et  d'ut 
odeur  agréable.  (Mang-ic  [g  m.J.) 

MANIABLE,  adj.  des  a  g.  (jtoM.)  Qrf 
est  aisé  à  manier,  qui  se  prête  à  raction  de 
1.1  main.  |  Qui  est  aisé  i  mettre  en  «une.  | 
Trai  table. 

MANIAQUF.  adi.  det  a  |^  et  rabat.  (Jlb- 
nia.)  PosM^Ié  de  quelque  manie.  (Bla-ninm-eL) 

MANICHÉEN,  ENNE.  s.  {Mmmichimms.) 
Celui ,  celle  qui  adopte  U  dodrine  de  Manèt, 
qui  admet  deux  preniien  principes,  un 
bon  et  un  mauvais.  (Bia-ni-che-în  ;  e-ne.) 

MANICHÉISME,  s.  m.  Dodriiw  des  ma- 
nichéens. 

M  ANICHORDION.  %.m.{M<mockordiÊm.) 
Sorte  de  clavecin,  instrument  de  mnmqne  a 
clavier.  (Ma-ni  cor-di-on.) 

MAMCLE.  s.  f.  r.  MAVrQUB. 

MA  ME.  s.  f.  {Mania.)  Polie  qui  n*eitpM 
complète  comme  la  démence,  el  qui  le  ma- 
nifeste par  des  accès  intcmiît tenta.  |  Folia 
dajis  lacpielle  l'imagination  est  constamment 
frappée  d'une  idée  particulière.  |  Uabilnde 
bizarre,  contraire  à  la  raison.  |  Goût  porté 
jus(|u'à  l'excès. 

MANIEMENT,  s.  m.  Action  de  manier. 
I  /^  maniement  des  ormes ,  LVxerrîoe  dt 
pied  ferme  qn  on  fait  faire  aux 
pour  leur  apprendre  à  bien  n^anier  ï 
Administration ,  gestion.  (Ma-ni-mao.) 

MANIER,  v.  a.  {Manuari\  l>rendre, 
ter,  toucher  avec  la   main.  [  .Se  aervir 

Îq.  outil,  de  qq.  instrument,  de  qq. 
r.mplnver  la  matière  proiireà  qq.  ouvracOi 
Se  dit  des  productions  (le  Fcsprit.  àtanutP- 


I 

li- 
da 


MAN 

tourner  I  la  ^ouverturf  à  mn  gr^.  )   Mamrr 

tÂtifni  $Hnmf  i/irHAoaê  C homme  ^  manie  oien 
à  draitit  ft  à  g^utrft^t ,  Il  kïï^mjIi^  ftVffr  do^ï- 
lit»  ton*  lo  îHouv^mmlji  t(iif?  vntA  li*  rN\aJier. 
I  Avoir  fti  ta  dhpa%t\i<\ti ^  administrer,  ^è^ 
rer,  j  ktanîer  une  ajffatfr ,  h»  dm^t't ,  I4 
CianduirQ»  |  Ad  «jiirfiifi*  lû^  ftitv»  ÊJi  m&^ 
ai  tint. 

iortf.  I  Al)4oL«  Fiiç^Ti  d'â^*p  liflbîruHH.  | 
Blflniêfr  ife  p^rdr^  F^pr^Miirrif  loniliiin.   j 

^lieiie<^«  DU  Biec  une  e^a^rnilioD  tcnsiiilr.  | 
Âii?c  durt-it^,  iiftiu  iii^iiA)^  riirnL  |  /'«r  Ji««- 
ttiêrv  ti'ncipiîf,  fii%Upmtmrnt  ,  irt  pi*^^ 
qu'on  iK?  prut  f^i^re  iVti  di«fkerkwr.  |  f'ii/' 
m^on^ne  tit  tiw^  ,  d'efitrrftpH^  Sao»  «Toif  eu 
Auruj]  df^fifi  fiiriiii»  ilVri  pjirirr;  mu^  f 
mi^Urr  fl'tii»|Hjrt4inrr.  [  Eripf'tr ,  nfijihirrntef 
Fairu  )  hn  t^K^mi  é^  ronif^ospr  ci  dv  p-iiKlrê 
^Li  Pli  pro|iic  à  un  ïirii.ae,  i  une  ec^uk*  ) 
Se  dil  en  pftil.Mtt  ih'-iOLi^ragtîftdi- Uriéftlure. 

I  AftW'tatumt  rirljrrciip,  fiafçémïion»  j  An 
plur.H,  La  faixiu  dlVUri^  ou  iFiiGTr  dAnâ  h*  mm-^ 
aii'rurUr  Ia  fie,  j  ji**&h  Ut  httfiet  mttiti^rmjt , 
AlTn'ti^  li^  RiitiJiriy^  d^in  él«t  tti-drautiini  dur 
iléu,  I  Di  HAttiini  QUi,,  Icw.  cou}.  Dr  lotle 
l|Ue,  Ub  piAWiifii!  k,  Iqc,  prt'p.  Ht?  ti^^on  à, 

MANIÉM^,  ÉILadj.QMii-ilivnmniualile 
pftr  qcf.  «rrrcLattciD  doïu  ioo  mainlk^n,  daiiA 
I»  ui4ni(<»yii  1  Qiù  a  de  U  aiRniére,  où  U 
f  n  de  In  innTiî**re, 

M  VMKLÎB.  *,  m.  Heim  qui  luftnifî  l>c«u- 

"OU  p. 

MArflFESTATin-V.  s,  f,  {  M^mi/rMatto.} 
4M  ion  nar  lîicpirtk  oii  maïiiftste  f[i|,  cU. 
Ma-ni-fi!a-ta-iiion.) 

MANiKBSTfi.  adj.  de»  »  p,  {Mftmfrttus.) 
^oioifY,  évtdriitf  tonnii  de  lnul  Je  moudc. 
Ma-ni  réft-reO 

M \VJFI':iint.  i.  m.  {Mamfmirm.)  ÉcHt 
ïuljlir  pat  liwffiid  un  pKufp,  un  ^tat,  un 
mrti ,  11  TIC-  piTiouiH"  Jp  ^r^uid^-  ron&i  dora  t  ion  « 
■trnd  raison  de  ta  coodwilfi  dvuw  qf|»  uffalrt 
jnportAntf. 

M  A  \  \  FfvSTKiVl  ETr,  »dif,  aain?ment , 
►vidrnunf^ul   (î^lii-ni-Fri-tr  nian.) 

M.WïKl-lSTHH.  V.  4.  {muifrAtmr.)  Faire 
oTmifln»,  diTouvrir,  mitlïre  «u  grnud  jùTjr. 
Mii-ni  fi's  U,) 

M  ^  M  f  ;  A  "N  < ,  E,  %.  f,  M  il  ïifrn%T(*  ii-rW-tP  ^ 
jrw ('•ik'  artjlicifux  ^  \w\\\v  intrigue^  (,%Li*m* 

WAVtrpAVrPJL  V  fl.  (il/^i/î^f  fl^rrr.  ) 
[VamiT  ârfrclt'Hiriil  ijn.  ptiilt-  iiungut;.  (Ma- 

MAMLUL  ■.  r  (M^rtiJa.)  T.  du  > ii 
rbontUrf,  du  quadrille  ft  du  Irî.  Ct^t,  en 
loir^  Jjt;  deu&t  et,  t^n  niu^c,  l.r  ki  pt  di'  la 
vnleur  dam  laq^flle  i>n  jnite.  (  AU-nî-IJe 

II  roO-) 

MAPTIOC.  f,  m,  Aflirbscftu  d^Amç'rique 
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doni  la  ra44n«  lert  à  btre  une  «orta  de  |sun 
qu'on  nomme  CrïJJdce. 

MANIPULA  IRE.  a,  m,  {Mnnipui^tris.) 
Chif  d'une  des  conip^f^QÎ^  ^onl  la  cohoHe 
romaitit'  lÉlAil  couipoirf^,  |  Adj^  dei  n  g.  Qui 
appartient  an  manipule.  (MA-ni-pit-lè^re.) 

MA!NlPlJLAT£lJJt  a.  zn.  C«lui  qui  mo^ 
Dip^de, 

MANfPlTLATlOlf.  1*  f.  Action  de  majij- 
puler.  (Ma*ni*pu>b«Rioik,) 

MAXLPirLR.  ».  m.  {  M^mpti!m^)  Ome- 
ment  que  le  prêtre  ralhoUqup  porte  an  bnu 
f^^uotie  lorHjiril  (N  Idire  Jh  oi^set  «I  que  le 
diicre  et  le  souj-diarte  portent  an«ii  quand 
LU  senent  i  I  an  tel.  |  Ctiarune  d«i  tH^mpu- 
fniei  dont  était  çom|Mi»ée  1a  ooUorte,  dtivk 
l^anrieniHr  in-tiiEV  rooiatne.  |  LHiAtnn&iïu  qni 
*erl  k  reirrrr  un  \siAe  du  feu  una  a*  brûler. 
I  Une  poignée  d'iirrljes ,  de  tlenri^de  greioe*, 
ou  d'«tiimi  rko^ei  teiiddablei. 

M  Al^IJHTLFn.  V.  a.  (  Af>tftip»las.)  Opmr 
■i«rk  tnain  lur  Ira  «nlistanf-eï  rpi  on  eitnil  » 
quWdéconipa^, qu'on  niéle,  ele, 

M  AN  IQIj  E.  £.  t  {ârttfiiM.}  l^péce  de  gant 
ou  deini^ut  que  certatni  nu ^ rien  le  met- 
tent k  la  main  pour  qu'eDe  pui«be  rétialfi; 
au  tfAvaiL  Le  peuplt  du  D'nu  ja^-rtm,  C«lf 
Utt  hfurtm^  fit!-  M  maaifftie,  (Mt^nîc^'.) 

M.\ NIVEAU,  *  m.  Peut  plateau  d'ûaier 
sur  lequel  oti  rauge  certain}  eomettiblcs  pour 
if»  rendre,  (Ma-ni-v6.) 

MA.mVEUM.  a.  L  (M/ftta  wAerf.)  Pièce 
de  fer  ou  de  |>oi»  qni  se  replie  évnn  fob  i 
anflr  droîl  ;  et  «p*i .  pla^i  e  h  iCTtrf  niité-  d'oi* 
arhn'  on  riïicu  ^  *rrl  à  le  faire  tourutT,  (Ma- 
oi-tede.) 

IMAI^NE.  s.  f.  {Matmti.)  E^p^ce  de  «ne 
conrrel,  qui  déroule  nalurellenient*  ou  par 
inei5.iiin,  du  rïTlains  Hépétant.  \  La  nourrî- 
ïun  que  Dit^u  Hî  tonibtr  du  tiel  pour  nonr^ 
rir  U^  entant  H  d' Israël  dans  le  dp^ert,  |  C'eti 
uae  Itcwriê  mri/iiif^  une  xfaie  motmtf  se  dît 
rVun  alinu  ni  oui  v%X  trf-â-abomUnt ,  et  eat 
Irès-nlile  nour  la  nourriture  do  peuple.  |  ta 
manne  cthste,  La  parole  de  Dieu.  (iVII-ne^) 

BIA^^E.  4.  r.  Tiiuier  dWier  plus  loo|; 
que  lar^e ,  rtni  a  une  amie  à  rhnqne  emtrè- 
Qiilé,  H  tjù  I  on  niH  du  linge ^  de  la  vaiitelk, 
eid'autrfisohjHv  (Ma -ne.) 

MAN\EgillN.  A.  m.  Panier  long  etètroii, 
danï  lequel  on  api^rle  dea  fniits  ou  de  la 
marée  au  marrijr.  |  Panier  d  osier  «  etaire- 
Toie,  darui  letpul  on  élevé  de*  aHueL-î  deMÎ- 
ny'sk  n%^vnyv  un  j^rdit».  f  iipire  iniitaut  Jtî 
ir*\%'\\s  h  I  una  in,  d^nt  loni  Ir^  mendin^  onl 
di»*  juiiitiirrii  UiiniT-  qni  urnlt^uî  le  p'u  de* 
At'IînjUtiiiiii»,  l'I  Mtr  Impielle  lf^«  peintres  «l 
leA^nlpIrtiis  f^jiKlehi  di* draperies  ,  apr«slui 
avoir  d imité  l'attitiide  df  Ij  fiiçure  (pj'd*  ti?u- 
U-rU  repreirnter.  j  i-rttf  ftj^itrtr  \fnî  te  mfiftne 
Tfiiin^  Nie  manque  Av  uaTurs'l-  [  Fam*,  Homme 
m\\^  4ari5  c^rarlf^re.  { Se  dîl  De^  fig^n^e»  jmilânl 
lerorp?  lïimiain.sur  ItiHiuelleslcsdiirurgicm 
A  cjtfMu^ui  à  l'applïcution  dw  landafei  et  i  la 
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luniiœinTe  de»  accouchements.  (Ma-nee-in 
■>  m.].) 

'  MANNEQUINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  sent  le 
niaiinequin,  qui  est  disposé  avec  affectation. 
T.  (le  peint.  (Ma-nec-i-né  [c  m.].) 

MANOEUVRE,  s.  f.  (  Hamu ,  opus.)  Ac- 
tion ou  opération  de  la  main.  L'action  de 
gouverner ,  de  conduire  un  vaisseau ,  de  ré- 
gler ses  mouvements,  de  lui  faire  faire  toutes 
les  évolutions  nécessaires ,  soit  pour  la  route, 
soit  pour  le  combat.  |  Au  plur. ,  Tous  les  cor> 
liages  destinés  à  manier  les  voiles  et  à  faire 
les  autres  services  du  vaisseau. — Manœuvres 
courantes.  Les  cordages  mobiles  qui  servent 
à  tout  moment  pour  manœuvrer  le  vaisseau  ; 
et  Manœuvres  dormantes.  Les  cordages  fixes 
dont  on  ne  fait  usage  que  rarement.) Se  dit 
Des  mouvements  qu'on  fait  exécuter  à  des 
troupes.  I  Se  dit  Des  moyens  qu'on  emploie 
pour  airiver  à  ses  fins.  (Ma-neu-vre.) 

MANOEUVRE,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
de  ses  mains.  Se  dit  surtout  De  ceux  qui  ser- 
vent sous  les  maçons ,  etc.  |  Homme  qui  exé- 
cute grossièrement  et  par  routine  un  ouvrage 
d'art.  I  Homme  subtil,  rusé,  dbposé  k  trom- 
per. I  Travail,  ouvrage  de  manœuvre^  se  dit 
Des  ouvrages  d'art  ou  de  littérature  qui 
n\;xlgent  que  du  temps  et  de  la  patience. 

MANOEUVRER,  v.  n.  (Mann  operari.) 
T.  de  mar.  Faire  la  manœuvre.  V.  a.  Ma- 
naeuvrer  les  voiles.  \  Ce  vaisseau  manœuvre 
hicn ,  Il  exécute  bien  ses  mouvements.  |  Se 
dit  en  parlant  Des  mouvements  que  des 
troupes  exécutent.  |  Se  dit  en  parlant  De 
l'art  qu'un  général  déploie  pour  réussir  dans 
ses  projets,  soit  qu'il  veuille  attaquer  l'enue- 
mi,  soit  qu'il  veuille  l'éviter.  |  Prendre  des 
mesures  pour  faire  réussir  une  affoire.  (Ma- 
n«îu-vré.) 

MANOEUVRIER,  s.  m.  Celui  oui  entend 
bien  la  manœuvre  des  vaisseaux,  f  Se  dit  en 
parlant  De  la  manœuvre  des  troupes  de  terre. 
^Ma-neu-\Tié.) 

MANOIR,  s.  m.  {Manere.)  Demeure, mai- 
son. T.  de  prat.  ou  poét.  (Ma-nouar.) 

MANOUVRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
\ aille  de  ses  mains,  et  à  la  journée.  (Ma-nou- 
MÎé.) 

.MANQUE,  s.  m.  (Mangel,  ail.)  Défaut, 
absence,  privation.  (  Trouver qa,  ch,  de  man- 
que ,  Le  trouver  de  moins  où  il  devrait  être. 
I  Prép.,  Faute.  |  Au  billard.  Un  manque-à- 
toucher ,  se  dit  Lorsque  le  joueur  n'atteint 
pas  la  bille  sur  laquelle  il  joue.  Ne  prend 
pas  la  marque  du  pluriel.  (Manc-e.) 

MANQUEMENT,  s.  m.  Faute  d'omission. 
I  Défaut ,  manque.  Manque  e.st  plus  usité. 
(Manc-e-man.) 

MANQITER.  V.  n.  {Mangeln,  ail.)  Faillir, 
tomber  en  faute.  |  Se  dit  Des  armes  à  feu , 
lorsqu'on  veut  tirer  et  que  le  coup  ne  part 
pas.  [Tomber,  périr.  | Se  dérober,  s|afrais.scr. 
I  Lcjùt'd  lui  a  manqué.  Le  pied  lui  a  glissé. 
;  Faillir,  faire  l>anqiieroute.[ Défaillir.  [Faire 
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faute.  I  En  parlant  D*une  penonne  m  dWi 
chose,  signifie  aussi  qu*Elle  ot  da  BMii 
ou  elle  devrait  se  trouirer.  |  Uasoubi,  ■■■ 
de  la  prép.  de^  Avoir  imto  de.  |  JCuf» 
de  parole,  de  foi.  Ne  paa  tenir  «  fiti^ 
n'avoir  pas  de  bonne  foL  |  Avee  4r  tf 
un  verbe  à  J'infinitif,  Omellra,  onUfardi 
faire  qa.  ch.|Courir  qq.  riaqneg  teeiwli 
point  n'éprouver  qq.  aocideiil.|8iâfîdBh 
prép.  à,  sign.  Ne  pai  bire  ce  «t'en  èÊLÏ 
l'égard  de  qqn.  ou  de  ciq.  di.  \  Mmtfamh 
aqn. ,  Manquer  aux  égardi,  «i  lopeei  qi*« 
lui  doit  I  Se  manquer  à  sot-métÊe^  Goefm- 
mettre  son  honneur.  |  Ne  pat  réuâirdiHCi 

Su'on  a  entrepris,  nepasrenoontrareeqite 
herchait,  laisser  échapper  ee  qn*OBMV- 
suivait ,  etc.  |  Mattauer  uitepièet  dt  gékft 
La  tirer  et  ne  pas  la  tuer.  |  S'UmmwiaafÊr, 
je  ne  le  manqtterai  pat ,  H  peut  eCMBBlV  WK 
les  effets  de  mon  rriîrntinwt,  |  Tim, 
L'avoir  manqué  belle,  A'voîr  Adappé  à 
un  grand  danger,  j  BUxQui,  ii.  part.  IHi 
ouvrage  manqué ,  Défectueux.  Vmpn/etWÊ^ 
que.  Avorté.  |  Fêm.,  ' Um  ptfit»^  aa^cBrtnr, 
un  avocat  manqué.  Qui  manqua  da  lihiriL 
(Manc-é  [c  m.].) 

MANSARDE,  s.  t  (IfaA^an^,  n.  pr.)  Fe- 
nêtre pratiquée  dans  la  partie  Jpntqm  — 
ticale  d'un  comble  brise.  On  m  uêêA 
nétre  en  mansarde.  \  Chambre 
sous  un  comble  brisé.  |  Ètoge 
Étage  dont  les  chambres  sont  d 
I  Comble,  toit  en  man»arJê,  GomUe,  liil 
brisé. 

MANSE.  s.  f.  r.  Mima. 

MANSUÉTUDE,  s.  f.  (  MÊàmmtmdo,  )  Di- 
bonnaireté,  douceur  dwa,  Jbën^nilé,  pa- 
tience. 

MANTE,  s.  f.  (JUSmieaM.)  Espèce  da 
vêtement  de  femme,  ample  etaaiis 

aui  se  porte  par-dessus  les  antres 
ans  les  temps  froids.  |  VèIcmenI 
3ue  les  dames  de  b  cour  portent  dans  ks 
euils.  I  Certain  habit  que  portent  qip.  nli- 
gicuses. 

MANTEAU,  s.  m. {Màmitllmm.)yHKnaÊi 
ample  et  sans  manches  qui  se  met  pardes- 
sus l'habit,  et  qui  prena  ordin.  depuis  la 
épaules  jusqu'au-dessous  des  genoux.  1  Jsai 
le  manteau ,  Clandestinement. (Flun. ,  Gmtder 
les  manteaux.  Faire  le  euet,  on  dcmemerà 
ne  rien  faire.  |  Manteau  wng.  Espèce  de  nn» 
teau  étroit,  ordin.  fuit  de  soie  noire»  qnehi 
ecclésiastiques  portent  avec  la  soutane.  Jlft» 
teau  court,  espèce  de  petit  manteau  de -sais 
noire,  qui  ne  passe  pas  le  genou,  et  qneki 
ecclésiastiques  mettent  avec  lludbit  court 
lorsqu'ils  vont  dans  le  monde.  |  Jfiuttam  di 
cour.  Espèce  de  robe  sans  corsage,  onrerte  fm 
devant  et  à  queue  traînante,  qui  s'attache  la 
bas  de  la  taille,  et  que  portent  les  dames  de  li 
cour  les  jours  de  présentation  et  de  cerefe  1 
Fig.,  Apparence,  prétexte  dont  on  se  ooune.1 
T.  de  blas.  lia  fourrure  herminée  sur  laqndb 


i 


MAP 


eit  poté  Vécu.  { T.  de  (auconiL  La  couleur  de$ 
[iliimc»  J'im  obrou  de  uroie*  |  Mutittéiu  de 
^ti^mtrtie.  Lu  patile  de  la  tlieminée  qui  iaïi 
saiUic  Uazu  la  ctiamlirf^i  au-d^^us  de  t'atj^, 
au-dv^iiê  dii  foyer.  (^liiuHô.) 

MANTELET.  s.  f.  (àlûfiteHum.)  lijpère 
de  |K'lîl  matilefiu,  [  Grande  pièce  de  cuir 
<|ui  »  abat  sur  Le  devant  el  lur  Les  c6té»  d(f5 
calècJii;!^  I  Sortie  de  macbine  compowe  de 
^u^icfjrt  madrier^t  que  l'on  poiu^ïialt  dis 
%aiit  Hoî,  djLiu  t  atriii[ije  d«  ]>1act^$  ,  pour  se 
riM^îîre  À  coutert  de*  coîips  de  fusii.  (  Man- 

MA!VTELITRE.  s.  f,  le  poil  du  doi  d'un 
éïà'mi  lorsdu'it  ti>st  pas  ûe  h  luéme  cqu- 
leur  ijuc  celui  dt»s  AUlrt^^  parties  du  eorm^ 

MAE^TILLE.  i,  f.  Pelil  maûiean  c|ui  scr- 
tmil  h  riïJiliillemeat  d^  feuuiies,  (Mau-tt-lle 

[llm.]0 

M.\JVUEL,  ELLE,  adj,  (Manuû^s.)  Qui 
m  fait  avec  ta  main. 

Mamitil.  ïiibAt.  masr.  Sert  de  Titre  à 
ccrlains  Uttca  ou  âbï^*Si  pour  ùnnoucer 
qu'on  doit  ^n  faire  titj  fréquent  u^igc  »  et 
lej  at^oir,  pour  nia^i  dire^  toujours  à  la 
maîn,  (Ma-nii-él  ;  e-le*) 

K1A]VUELL£ïtI£!t«T.  idv.  Avec  k  mam, 
de  ta  main  i  la  main.  (Ma-ntj-ë-le-nian.) 

IWA:SUEACTURE.  *.  f.  (^<iMM,/fï«r(*.) 
La  rat^ricaliion  de  rertaUii  produils  d«  i'in^ 
d«»Trie.  On  dit  pîiis  ordio,  Fnhrkaùon.  \ 
Le  lïÂ liment  ûù  Ton  fabrique  tortt  «f  qni 
fit  néti'^saire  pour  ^mtr  tp*  Btelicrs,  [  ïjt^ 
ouiTJerî  de  la  manufactnre.  j  S'emploie  an 

MANUFACTURER,  v,  a.  Fabriquer  dLS 
otivragc-5  daiiA  une  manufaclnrft.  l^n  dit  pliiï 
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Ma  N  L)  fa  CTl  :  R  1ER .  s.  m .  Fji  ïtv(  ireniM  i  r, 
proprîélaîri!  d'une  manu fwti ire.  ]  (>nvri<T 
nui  travaille  dani  une  manu  facture.  (Ma-nu- 
(ac-tn-rié.) 

MANUMISSIO!^.  B.  f.  (Mttfitmhiw,)  Ac- 
tion d  afîranrbir  II^  eiictav^A  et  autres  \vèT- 
sonrifîs  de  cnrtdjliori  îscrvc.  (  SI  n- nu- mi -si  ou.) 

M  ANUS  (JV).  F.\pr.  lat,  Dimon  in  m»- 
nui,  Ref-oniUMuder  &on  àmt'  a  Dieu  au 
moment  de  mourir.  (î-ne-ma-nniK) 

MANUSCRIT,  riK.  udj.  et  sïihnr.  masr. 
iJH^ftu  scripruj,  )  Qui  est  vm\  4i  la  m^tiri , 
par  nppo.^iirion  n  (  r  qui  rsi  im\yr'mii\  \  Sf 
dit  De  ctTlams  «Vrits  prtririjjt  ^,nr  It-ur  un- 
nt^tuif.lé ,  ou  jiiir  Irur  ol^jcî ,  nu  |wir  1«  ur 
maliere  el  Iwjr  rjicir.  (Mti-uusHii.) 

MANUrFXTiUX,  s.  I.  i  Mtt^ui  fi'ticrr: 
Admiuislralioii  »  ^*-^(i(nr  |  Va  p.ubnt  ^U  >> 
elio^T^h  morales»  JVIiunliin*  tnu.H.rvation,  | 
L'êtalilii^ement  où  se  fat^rique  îe  pain  pour 
la  troupe,  (Ma-un-lan-aion,) 

MArPKMONlVE.  s,  f.  (  ^frt/i/m  mti^i/r.) 
fiante,  à  la  foii  hjdrograpliiqne  et  pioRra- 
pliiqne »  rtppèwnlanl  toules  Wi.  pai lies  du 
gîolîi^  ItiTestre  divisé  i-n  dru^  beuiisphm'^l 
|jar  un  grand  derde,  (Ma  ir-uioh^i  .}  I 
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MAQUEREAU,  s.  m.  Poiiioo  de  mtr  1 
pln&teuri  pcliteâ  nageoires  sur  la  queue  ^  qui 
vient  en  grandes  troupes  dans  ta  Manche , 
au  commeucement  de  |*été,  \  Se  dit  de 
Taciies  nui  viennent  nui  jambiu  quand 
on  s'est  eimurrê  de  trop  près,  f  Mac-e-rô.  ) 

MAQUEl  lE.  ï.  f.  Modèle,  informe  et  en 
petit ,  d'uu  outrage  de  roDd«  bost«.  (Mac* 
é-te  (c  m,  L) 

MAQUIGNON,  g,  m.  (Mitn^ùmcus.) 
Marchand  de  chevaux,  £oa  ftiaifutgtmn,  J*tti 
été  chettQtti  Ui  mftqmgnons pm^r tt&mer un 
cffei'^i  df  fttie^  O  maquignon  nt*a  frûtnpé^ 
Ce  mot  étant  devenu  une  aorte  d'injure  , 
on  dit  maintenant  Murchmai  dt  thrt^iius.  j 
Homme  qui*  sam  faire  par  éla(  le  commei-i:e 
de^dievaux,  w  mêle  d'en  revendre,  d'en 
troquer,  |  Fa  m,.  Celui  qui  dan»  l'espoir  de  qq. 
profiU  i'iutrii^iie  pour  ménager  des  marthê» 
de  ch  flrj;es ,  d  of lice*.  (Ma  r-i-won ,  [  c  et  n  nj ,  1  ) 

MAQUIGNONNAGE,  i.  m.  Métier  di* 
maquî§(ion  ;  moyens  que  les  maquignons 
einploy  e  ul  pin  r  raecom  oaad  i-  r  ïeu  rs  clie  vau  x . 
H  entend  irèâ^lien  U  maqttigtto/tnàge.  He 
dit  f  fam,,  De  certain»  commercer  secrets  ^ 
illicites,  et  de  Ci-rlaiiis  moyens  frauduleun 
qui  Murvenl  à  intriguer  dans  les  afl'atre«« 
(Mae-i-flO-na-je  [  c  et  n  m.  ].  ) 

MAQUIGNONNEK.  v.  a.  Raecommodef 
un  dievai,  corriger  uu  caolier  »r»ii  dé  fauta, 
pour  iVu  mieui  défaire.  |  F«ui.,  S'iiilrigupr 
j>our  faciliter  qq.  mardié ,  qq,  affaire,  efc, 
a  dessein  dVn  lirt'r  un  profit.  CVjY  Im  tfm 
n  muffuigtowté  la  \emc  dr  notre  charge^ 
(  MttC'i-no*n6  f  r  et  n  m.  J,  ) 

MARAROUr.  s.  m.  (Raùatat\tkr.}  Dana 
qqs  ruuiréri  de  rAfiîqUt;,  pr&tre  m^i borne- 
tan  allactié  au  servicp  J  une  n*û*quêe.  \  l*op,. 
Hum  me  laid,  mathàti.  |  Sorte  de  cafdiére 
de  rujtre  k^tlu  ri  éiamé  p  qui  a  le  venire 
Ires  lai  ge.  n.  aulr.  CôfHihe  du  LfvaaL  \ 
Oiseau  dont  U  queue  fuurnif  de?(  plumes , 
ari&qndks  on  donne  le  même  nom  ,  et  qui 
servent  d'orne  meut  a  diverses»  roifl'ureii  de 
fimniei.  Ua  chaptau  orné  de  nutrnhoiits^ 
EiU  m'mtdfs  nuufffotttt  mr  ta  ttfqitf.  (M»* 
la-lrttu,) 

MARAÎCHER. s, m.  Jardinier  qui  eullir« 
nu  de  ce»  terrain»  qu'à  Paris  on  aji pelle 
Mjiraii^.  ÎÎJûttt  imirf^^er  ttu  maraithri'  pfJttr 
avoir  tifs  frti/neuts*  i  Ma-re-dic.  ) 

MARAIS,  s.  nk  Eipart  de  terrain  rouvert 
ou  abriuvé  par  de*  tau\  qui  n'nut  point 
d'icouleniei-l.  I  iVaMiiJ  snh/tt ,  E^pine  de 
Irire,  euioiiri' ^i'iine digue,  j^i^K^  sur  le  bord 
tiv  la  mer,  qui  U*  (nuxri'  dans  li^s  ]iimh« 
marées ,  et  j  lai^L^ ,  en  se  relira  ut ,  une  eau 
qui  s^évajKpre ,  et  dé^>o*e  le  si  t  dont  elle 
était  rba!  gée.  |  a  Pans  ,  tfn  teri  niii  liai  oh 
l'on  14^1 1  seuir  dei  berbAgea,  des  lî'^umei  ^ 
otr.  (  Ma-re.  ) 

MARASME,  1  m.  {^îarasmos,  cr.)  Mai^ 
greur  exlr^me ,  com^mption,  Tamler  duttê 
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MARASQUIN.  8.  m.  I joueur  apintueusc 
qui  se  fait  avec  une  espèce  de  cerise  appelée 
Marasca.  (Ma-raso-in  [c  m.].) 

MARÂTRE,  s.  f.  B«-IIe-mère.  Se  dit  D'une 
femme  qui  maltraite  les  enfants  que  son 
iniiri  a  eus  d'un  autre  lit.  |  More  qui  n*a 
noiul  de  tendresse  pour  mvs  enfants,  qui 
l»îs  traite  durement.  Adj.,  La  nature  a  été 
marâtre  envers  cet  homme. 

MARAUD,  AUDE.  s.  {yfarond,  hébr.) 
Vil  cl  impudent  coquin.  (Ma-rô;  ô-de.) 

MARAUDE,  s.  f.  Vol  commis  par  des 
gens  de  gueixe  dans  les  environs  du  camp, 
ou  en  s'ccarUnt  de  l'armée.  |  Se  dit  Des 
écoliers  qui  vont  à  la  picorée. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude. 

Maraudr,  ée.  part.  Pillé  par  les  marau- 
deurs. (Ma-rô-dé.) 

MARAl'DEUR.  s.  m.  Celui  qui  va  en 
maraude.  (Ma-rô-deur.) 

MARAVÉDIS.  s.  m.  {Moravîdes ,  ar.) 
Petite  monnaie  de  cui\Te  qui  s<?rt  de  mon- 
naie de  compte  en  Esna^ne,  et  qui  vaut 
environ  un  centime  et  deiui  de  France. 

MARRRE.  s.  m.  (^Mrwor.)  Sorte  de 
pit?rre  calcaire,  dure  et  solide,  qui  reçoit  le 
poli,  et  sert  princip«demeut  aux  ou^races 
de  .sculpture  et  d'arcliitet'turt».  |  Marore 
statuaire,  Marhre  propre  à  faire  des  sta- 
tues, qui  est  sans  taih«  ni  veine,  à  la  dif- 
férenee  de  celui  qu'on  emploie  aux  ou^Taces 
d'architecture.  |  Morceau  de  marbre  taUlé 
et  p(»Ii,  I  Au  plur. ,  .w  «lit  IK*s  ouvrap«»s 
dt:  niaihiv,  et  dis  écliantilloiis  de  différents 
niarluvs,  |  Pierre  sur  laquelle  on  pose  les 
p.iî;c>  pour  le*  impO!>er,  et  U*%  formes  pour 
les  con  iijer.  |  Celle  partie  de  la  prisse  sur 
la(|uelle  on  jtlace  la  forme.  |  La  pierre  qui 
sert  à  broyer  les  drogues  el  les  couleurs.  | 
T,i/f/r  lie  mnrhre ,  sV.st  dit  de  Chacune  des 
ji.iidictions  de  la  connétablie,  de  l'amirauté, 
et  des  eajix  et  fbràls. 

MAKIUIER.  V.  a.  (Mnrmornre.)  Imiter 
par  l.t  iteiiiture  le  mé!anp;p  et  la  disposition 
drs  différentes  couleuis  cpii  se  trouvetil  dans 
cerlaius  uiarbres.  |  Se  dil  ,  soil  Du  papier 
sur  le<|uel  ou  imite  le  uiaibn»,  soit  De  la 
traiiehe  et  de  la  couverture  des  li\Tes,  que 
ion  Imltcie.  |  Étojïes  'narhnri,  l'Iofles  <le 
soie  ou  de  laine  de  difrércutes  couleurs  mé- 
lé«*s  eiiseudtle.  |  Trujfrs  marfuêti.  Truffes 
qui  sont  grises  et  blanches  en  dedans. 
j  MARHKKRIE.  s.  f.  Métier  de  srier  et  de 
polir  le  marbre;  Emploi  du  marbre  à  des 
ou\  rages  rounuuns. 

MAKRREUR.  s.  m.  Artisan  qtii  marbre 
du  pa|)ier,  ou  des  tranches,  des  cou\ertu- 
res  de  li\re,s. 

MARBRIER,  s.  m. {Marmorarhis:)  Artisan 
qui  travaille  à  scier,  à  polir  le  miubre,  ou 
qui  fait  avec  le  marbre  de  ct's  ouvrages 
communs  appelés  (sic).  Celui  qui  fuit  le  com- 
merce du  marbre.  (Mar-brié.) 
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MARBRIÈRE. s.  f.  Ctfrièn  d*oà  FeailR 
le  marbre. 

MARRRURK  i.  f.  L*imîtatioB  da Mrtn 
sur  du  papier,  ou  aur  la  trancJieg  ■■rke» 
verture  d  un  li^re.  J  La  peintura  qm  ta 
met  sur  les  boiseries  loraqu*cllB  arito  k 
marbre. 

MARC  t.  m.  Demi-Uvre,  poids  f^pà  am- 
tient  liuil  onces.  |  PoUIm  dm  mtmF€,  Bril 
onces ,  ou  la  moitié  de  la  livre  de  Iteâ, 
telle  qu'elle  existait  avant  le  ayatc 
I  j4n  marc  la  livre.  Manière  de  i 
qui  doit  être  reçu  ou  payé  par 
proportion  de  sa  cn'-ance  ou  de  mm  irilfa# 
dans  une  affaire.  Depuis  TétablîaHaHl  ^ 
système  décimal ,  on  dit  jeu  mtmre  hkm^ 
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Marc  d'or.  Certaine  finance 
faire  d'un  oflice  |«ayait  au  roî 
tenir  les  pro\isions.  (Mar.)  •    • 

MARC.  s.  m.  Ce  qui  reste  de  pis  p» 
sier  de  nq.  fruit ,  de  qq.  herbe,  ee  de  ^ 
autre  substance  dont  on  a  ealrnl  le  ne  par 
expression ,  filtratioo ,  ébulliliMy  oe  aulie- 
ment.  |  Ce  que  l'on  pressure  à  la  lais  di 
raisins,  de  pommes,  d'olives,  ele,  (Hv.) 

MARCASSIN,  s.  m.  Petit  s«n|^a»d» 
sous  d'un  an,  qui  suit  encore  sa  Bêra.  (M» 
ca-sin.) 

MARCA8SITE.  s.  f.  Pyrite  dVaMécfat, 
qui  se  taille,  et  qui  est  suiœptibk  de psK. 
(Mar-ca-si-le.) 

MARGATION.  s.  f.  y.  Lnn  m  ■sa- 
rjiTiox. 

MARCHAND,  ANDE.  s.  {MvtmC^  Ce- 
lui ,  celle  (pii  fait  profession  d'acheter  el  da 
\endre.  |  Marchand  forom^  Cehii  qui  par^ 
court  avec  S4*s  marruediies  les  cennagaes, 
les  foins.  |  Être  rwatfoU  mmrtkamf  d'mm 
chose,  S  en  trouver  mal.  |  Celui  qui  arhèle 
pour  son  usage,  nour  n  consomeial'uii.  | 
.\dj. ,  Qui  est  de  bon  débit,  de  bome  cpu- 
lité,  qui  a  les  qualités  requises  pour  Im 
vendu.  I  Prie  marchand^  Auquel  les  aar- 
cbaiids  vendent  entre  ena.  |  ii  set  est  mst^ 
chand.  Il  est  permis  à  font  le  monde  d*M 
faire  le  commerce.  |  Place  marckamdt. 
Commode  pour  vendre  la  nurchandise.  1 
Quartivr  marchand  j  Habile  par  uu  grasl 
nombre  de  marrliands.  |  KlUe  mHftvkmiidt, 
Où  il  y  a  un  grand  mouvement  roii 
I  HU'ire  marchande ,  Navigable.  | 
hàtimcnt  marchand  ^  Qui  n'est  daMlbé  qiA 
porter  des  marcbaiMlises.  (Mar-rhan.) 

MAKCH  WDER.  v.  a.  Demander  le  pria 
de  qi].  rli.  :  plus  souvent,  Conlesler  aartt 
prix.  {  Se  dit  au  seiis  moral.  |  Ne  nmtmtf' 
chnnder  sa  vie ,  Ne  pas  hésiter  i  I  cxpMff i 
à  en  faire  le  sacrifice.  |  Kam. ,  Ne  poM  m^ 
chandcr  tjtjn..  Ne  point  l'épargner.  |  Y.  1.1 
fam.,  HeMler,  balancer. 

MARCHANDISE,  s.  f.  Ce  qui  aevend.M 
débile  dans  des  boutiques ,  foires,  etc. [Ma 
valoir  sa  marchnndisey  Vanter  ce  qu'on  a.— A 
qu'on  dit  I  ce  qu'on  fuit.|Fani.y  f 
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miféif ,  A wmhUçç  d<?  bon  rt  d«  mau^ak  ] 
TYa^c.  Fairtf  mètUr  ât  mGrchawfht  tfttfte 
chme  f  Èïrc  acroiitumè  à  ïa  faire,  Faire  kibi* 
tuiîll<îiiîi'fil  qq*  tli-  J30H  d«  *iiei  inléreisiki. 
I  MokU  gui^rrr»  moitié  matçUatifiiie  ,  **  <ijl 
D'un  pitiVtHii: ,  tlVie  oondiiil*  ^qiritoaiii*  **f 
doiili^u^K.  —  Moitié  de  grç^  moilic  de  fofer, 
(Marn^hati  di/e.) 

M4KCIIK.  ».  f*  {Mnrgo:)  FfotiUèriî  tnSU* 
tiinî  d^MJi  El  al.  Viï\v  dans  i,«r  Aïati/ir  TYsp- 
i^iîiifrr,  /fl  Marahe  tT Attisent ^  la  Marché  de 
B^n^t'f^^fifg  f  etc. 

MAUCHR.  s,  t  Artion,  nitniTeincnt  de 
ceîuî  qui  niArcbr.  |  L'ârtton  Ai*  niiurhert 
iOtî»  le  rji]i[H>rl  de  la  lîîstanee  un  de  la  dum*. 
I  Se  dit  0«i  ïroupps,  des  jjrmçei.  |  Marefn 
forcent  par  oftim^ilian  «  Marche  (trdmtîu-t, 
Blarrlie  dani-t  UijtJi^lle  on  hxl  riirc  à  dt'j 
trotrptft  bc^tii'otJp  plus  d«  cîienii»  qu'Hier 
n'ouï  coiittiiiie  d'en  Faire  dans  te  mêm*?  es 
pace  de  temp».  [  Fansf^  marche ,  Le  niûiivi?- 
tuenl  qii<  Tajl  m  ne  ariiireqïii  feint  de  nmrcl^^r 
«UT  un  point ,  pt  qni  se  porte  «ur  un  auij-e, 
j  Se  dit  Uea  proccisiofiA  et  des  cére-uionïes 
floLeimeltcÉ.  |  La  marche  ii*un  vahitau  ,  Le 
degré  àm  sa  vitesse.  \  La  mnrcht^  dt^i  it^trei, 
dëj  cûfps  tff/f  jffj  »  Leur  oiouvpmenl  iwl  on 
apnarenl.  J  Marcf^f.  harfuonûjue  ,  mtn'cht  de 
rharm&tH*  »  La  viiTes-sion  de»  difTérent* 
tcconbf  el  U  manière  dont  la  motliiliiùon 
pass«  d'un  ton  à  un  autre,  [  Au  \m  di>s 
ectkMM,  monvetuent  nartifuJiiT  auquel  cha- 
que pi^  «t  tiiujettie,— *Se  dit  mussÎ  an  jeu 
de  dame»  H  à  qq*  nufrei  jeu.\.  ]  Conduire  » 
manière  d  Ji(;ir»  de  pri>r*uer*  |  La  mnniir 
ittm  /wpmfj  ff*uii  oui'in^e^  elr.»  Le  jUi^gl^i 
de  l^urliyn  dam  un  popuie,  la  progren^NÎfïti 
de»  iditi  diitii  un  ùu*nj^<**  |  Mr  do  hhim- 
nue  compeîH"  pour  n-^lt^r  el  animer  Vu  lu ar- 
che de»  troupes.  [  Air  de  musique  qui  a  k 
uiou^emeni  d'un  air  nnUtaire, 

MARCHE,  *,  f.  De^ïré,  ]tarûe  d'un  cmvn* 
lier  sur  laquelle  on  (»os*^  le  pied  pour  tium- 
ter  an  pour  dL'WTTiilre,  \  SU*  dît  Dr»  piet  ei 
lie  Imiïs  sur  leMpïrlIes  lea  tourneurs,  leâ  tiîi- 
serands,  elr.,  pHseut  ki  pieJs  |»our  L\rf 
mouvoir  It'ur;*  uie(i**f^, 

MAHrMK.  â.  n».  [Mcrmrui.)  Lieu  pu  Mit 
où  Tmi  vetiil  te*  <  hn^'ï»  néressaire*  pour  h 
siibtUliiMn'  ri  pour  ks  lîîffiTiTHs  Im^uiu*  tk 
U  \ie.  t  MiiFrhè  p'titii  ,  Manlir  où  l'on  ue 
pajv  pas  dt'  diiuï  poiir  vendre.  [  Iji  rtHiuJoil 
de  fcUR  qui  vejnlint  rt  ipù  ititu-h-uï  iltiim  li^ 
mftlTlir,  t  Lji  xt'ulr  àv  iiiyw  se  diOule  diU*^ 
le  manlu'  jCf  -|iiV>ti  ei  .*<  lnir,  n*  qu'où  rap- 
porte du  U].ir<  [tr  |  1  unt<   n>riveti)iuii  verinJe 

on   ècritL%  rnifet r*l   les  ttiudihoui  d'nue 

fente.  [  Mrun  ît  ti^fn^  ff  m^n  hé  à  h  mma  * 
Loi  donner  le  r\uA\  df  lenir  oti  de  roni|irf 
un  engagement.  ]  Kjiuiih,  C*tj>f  un  miirxhé  d  nr, 
C*e*l  nu  uiarrhr  tr^vrivani.jgi'USiH,  [  Ll'  pHx 
de  Ia  dioîve  qu'on  arhclv  ou  qu'on  leud; 
s'ejiipîoie  -dors  nvee  /iuii,  ^n"fif.  mtiiUri,t^ 
pour  e\ primer  Un  piÉ\  pvu  1  îr  vi\  ou  un 
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pni  infWieiir  àunflntre*|jl  hon  marche^  Â 
peu  de  Irîkhy  sans  beaucoup  de  peine.  1  Fam.f 
i^mrt  hït&  marché  d'une  chûîttf  Iji  prmigner, 
n^  pAi  tï'parj'ner.  )  Fam* ,  J^off  mn  mnFche 
Jei^itfi.,  Avoir  faejlenient  sin-  lui  l*«vantage.( 
J  ^r^irid  marché  faire ,  A  me  lire  l»rt  rbos«i 
ilt^Jt  has.  I  Fâm-,  Par-sUfsm  U  marché , 
En  «Mire»  de  plus. 

MARCltEPIKD.  ».  m,  Drgr^i  plua  ou 
moi  m  rK>mbreui  qm  conduisent  à  une  ei 
trade.  |  Eicabeau,  petit  meutde  à  detm  nu 
troLâ  degrés,  dont  on  le  sert  pour  atteindre 
â  qq.  ch.  I  Marchepitd  d*titîe  voifnte  ,  Es- 
pèi'e  de  de^rï'îf  ara  in.  de  fer,,  qui  sont  le 
plu5  souvent  liri»cs,  de  maïuére  à  se  replier 
hin  sur  1  antre ^  et  qui  Aervent  à  monter 
dans  une  voiture.  |  Moyen  de  pnrvenir  à  Uù 
patte  phjs  t  levé.  |  Petit  chemin  $ur  le  Ikird 
d'une  ri V ter*!  pour  le  holaçe  de»  bateaiw. 
(Mar-rïie-pie.) 

MARCIIEK.  V,  n.  Aller,  s*avaTK?er  dHiu 
lieu  à  uu  auire  par  Je  mouvement  de*  pieds. 
Il  se  dji  Uvâ  nomme»  ti%  dca  atiimauï.  | 
Marcher  mn^ff.  cL,  Mettre  U  pied  desiUi 
en  marclmnl,  ">'*  f^oser  le  pied  dessus.  [ 
Marcher  sur  les  pâ^ ,  sur  1rs  trute*  de  f  f  ^.j 
Imiter  ses  actions ,  tu  ivre  se»  exemples.  | 
FigM  Mf^rcher  mr  dvi  vphies f  fetredansune 
conjonetuiTC  difficile,  I  Fa  ou,  On  marc  f  te  sur 
In  m&tn^fjis  pihisffuit ,  \h  sont  en  trè^'p-aiid 
non»l*re.  (  S  avancer  de  qq.  manière  que  ce 
sott,  â  pted,  â  oUevaJ  «  ou  antremeuL  {  Se 
dit  -Des  truU|K^ ,  des  amiéc».  |  Ce  réj^imetttf 
if  corps  rnarch^^  Il  fwit  la  canq^a^ie.  [  l'enir 
un  reilîiiii  ranj;  daiw  'es  cirémouies.  [  Se  dit 
Des  elioaes  inahmtée.-»  qui  se  meuvent  ou  que 
Ion  met  eu  mouvtntent.  |  En  ] variant  Des 
peftiinues,  il  e\ prime  en  jjèîif-raj  une  Idée 
dr'  rrii];rês.  |  Jianhrr  drx/it ,  t.tre  irrcpro* 
<U  ri  11  te  daiu  jia  conduite,  franc  daiu  ses 
prtii  edt>*  I  Ce  dUcoun ,  ce  poème  marche 
htfé  p  L'ordre  en  est  lion ,  rinlerét  se  iOU- 
iiput.  )  Ces  îirrj  mttrthettt  bien  t  Le  mouve- 
tt^fUt  en  est  fûcde.  |  V.  a.  Marcher  f  étoffe 
d'un  rhttprnit,  La  Touler,  Ja  (comprimer,  »oil 
â  fi  oid ,  ^01 1  à  ibaud. 

MAaCIIIJl.  s.  m,  La  manier*  dont  on 
niîirrlje.jLVudiroil  où  l'un  marche  ♦feia ri ve- 
Uirul  au  plus  ou  du  moins  de  faciïité  qu'on 
^  ii'y  iiiiui  litr. 

M  VRi:in:rR,  Y.VSE.  ».  Celui,  celle  qui 
ruMil  uiarrher  bi'.TUconp  sans  se  fatiguer. 
(  Miir  *  lienr  î  pii-ie.  ) 

M.\B{>)1TK,  s.  r.  (Mcrgti^.)  Brandie 
mil'  Y  (m  couilie  en  ti'rre  h  une  cerlaîne  ppo- 
tofidrur,  sans  la  détacher  de  la  plante,  et 
qu'on  détache  lorsqu'elle  a  des  raciuta, 
(Mar-eo-te.  )  * 

MA  HCt/rTER.  T.  a.  C/ïUCÎKfP  des  hranehea 
on  de^  rejet ims  en  leri^ ,  ï*onr  Itfjr  faire 
prendre  racin*^  (Mîir-co-lé.) 

M  UUïliLLE.  s.  f-  r,  M*fiQiLLï. 
MAUUÏ.  s.  m.  {Marth  éiei,  )  Le  %•  i<m 
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de  la  semaine.  |  Mardi  gras.  Le  dernier  jour 
du  carua\-al. 

MARE.  s.  f.  {Mara ,  b.  1.  )  Petit  amas 
d'eau  dormante  qui  se  forme  naturellement 
par  rabaissement  du  sol,  ou  qu'on  se  procure 
artificiellement,  dans  les  \illages  et  dans 
les  fermes,  pour  des  usages  communs  ou 
domestiques.  (  Mà-re.  ) 

MARECAGE,  s.  m.  Grande  étendue  de 
terrain  humide  et  bourl)oux ,  comme  le  sont 
les  marais.  (  Ma-ré-ca-je.  ) 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  marécage.  |  Air  marécageux  ^ 
Air  qui  s'élève  ordin.  des  marécages,  ou 
Toute  autre  émanation  de  la  même  espèce.  | 
(ioût  marécageux.  Le  goût  du  gibier  ou  des 
poissons  qui  sentent  le  marécage.  (  Ma-ré- 
la-jeû ;  ze.  ) 

MARÉCHAX.  s.  m.  Artisan  dont  le  me- 
lier  est  de  ferrer  les  che^-aux,  et  de  les  trai- 
ter quand  ils  sont  malades.  |  Désigne  Des 
grades ,  des  titres ,  plus  ou  moins  élevés.  | 
Marvchal des  logis,  Sous-oflicier  diîs  troupes 
à  cheval ,  charge  des  détails  du  service ,  de 
la  discipline  intérieure  d'une  compagnie,  et 
m)tamment  de  tout  ce  qui  concerne  le  lo^e- 
incnt.  I  Titre  des  officiers  chargés  de  faire 
préparer  les  logements  pour  la  cour  en 
voyage.  |  Maréchal  de  camp ,  Officier  général 
dont  le  grade  est  immédiatement  au-dessus 
de  celui  de  colonel.  |  Maréchal  de  bataille  , 
Officier  général  dont  la  fonction  était  de 
mettre  une  armée  en  bataille,  et  d'en  dispo- 
ser la  marche  et  les  campements ,  sous  les 
ordres  du  général.  |  Maréchal  de  France,  Ce- 
lui qui  occupe  le  grade  militaire  le  plus  élevé, 
(;t  dont  la  fonction  est  de  commander  en 
chef  les  armées.  | /*r<'VJ/ </f?j  maréchaux.  Of- 
ficier qui  commandait,  sous  l'autorité  di^ 
maréchaux ,  uue  compagnie  d*archers  à  che- 
val ,  pour  la  sûreté  publique ,  dans  les  pro- 
vinc<'s.  I  Se  dit  De  certains  gi-ands  ol'ficiers 
en  divers  royaumes. 

M  \Ri:CHALIJ\lE.  s.  f.  L'art  du  maré- 
chal ferninl. 

MARKt^lAUSSÉE.  s.  f  On  nommait 
ainsi  La  juridiction  des  marérhanx  de  France. 
/'.  (]»»:*>KT\nï.K.  I  Corps  de  gens  à  cheval 
qui  était  établi  nour  la  sûreté  publique ,  et 
qu'on  a  remplace  par  la  gendarmerie.  (  Ma- 
ré-chô-séc.) 

M  \  K  KE.  s.  f.  {Mare.)  I^  ilux  et  le  reflux  ; 
le  mouvenie  it  périodique  des  eaux  de  la  mer, 
par  lequel  ces  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent , 
généra leuient  deux  fois  le  jour,  en  se  portant 
des  pôUs  à  réquateur,  et  de  l'équaleur  aux 
I>ôles.  I  Prendre  la  marée.  Prendre  le  temps 
où  la  marée  est  favorable,  pour  entrer  dans 
un  port ,  ou  pour  en  sortir.  |  Fam. ,  Avoir 
i^ent  et  marée.  Avoir  toutes  choses  favora- 
bles pour  réussir  dans  ses  desseins.  |  Le  pois- 
son de  mer  qui  n'est  pas  salé.  I  Prov.  et  pop.. 
Arriver  comme  marée  en  carême,  Arriver  à 
propos. 
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MARELLE,  a.  L  (On  < 
relie.  )  Jeu  d'enbnlt  et  d'écoUen,  MÎ  c» 
aiste  en  une  sorte  d'édiflHe  tFMM  iirliHii^ 
dans  laquelle  on  lante  i  docheoffait  m 
poussant  avec  le  bout  du  pied  aneMptedi 
palet.  (Ma-rë4e.) 

MARGAY.  s.  m.  Eipèoe  de  <hit  mi- 
vage,  qui  est  fort  commua  dm  In  dt 
verses  contrées  de  l'Amérique  mêridMBih; 
n.  autr.  Chai-tigre,  (  Bilarg-ë  [§  n.U 

MARGE,  s.  m.  {Margo.  )  Le  Une  fi 
est  autour  d'une  page  imprimée  tm  (  '' 
Le  blanc  qui  est  à  droite  du  recto ,  à  { 
du  verso ,  et  au  bas  dea  pages.  |F)û.t 
de  la  marge ,  Avoir  plus  de  tempe  M  fhi 
de  moyens  qu*il  n'en  faut  pour  < 
ch.  (  Mar*jc.  ) 

MARGELLE,  s.  f.  {Margo.)  La 
percée  ou  l'assise  de  pierres  qui  fom 
bord  d'un  puits.  (  Mar-j&-le.  } 

MARGER.  V.  a.  Compeascr  bi 
d'une  feuille  à  imprimer,  pour  ks  ] 
rapport  av(>c  la  forme.  (Mar-jé.) 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qd  art  à  h 
marge.  (Mar-ji-naL) 

MARGINER.  v.  a.  (  MmrgimÊn.)  Éerin 
sur  bi  marge  d'un  manuscrit ,  d\m  ufN  ÏB* 
primé.  (  Mar-]i-né.  ) 

MARGOUILLIS.  s.  m.  Gâdûs  pin  dlsr- 
dure.  I  Mettre  qqn.  dans  Je  mtargotMBiM  !< 
mettre  dans  l'euLbarraa  ,  daus  ona  aMMÙc 
affaire.  (  Mar-gou-Ui  [H  m.].) 

MARGRAVE,  s.  m.  (  Mari^grrf,  ail.] 
Titre  de  qqs.  princes  soutcraÎDS,  ce  Alle- 
magne. 

MARGRAVIAT,  s.  m.Élat^  dignité, sa 
gneurie  d'un  margrave. '(  Marfra-vi^a.  ) 

MARGUERITE,  s.  l  (Margwiia.)  fttîte 
fleur  blanche,  ou  rouge,  oa  bUndw  eC  roi^e, 
~  '    ient  au  commeiioeaieBl  du  printemps. 


La  plante  qui  porte  cette  flenr.\Jleiiic 
guérite.  Plante  du  eenre  des  Asters,  qai 
nous  a  été  apportée  de  la  Chine.  |  Parle:  H 
ne  faut  pas  jeter  les  margmerites  denaU  les 
pourceaux.  Il  ne  faut  pas  pubUcr  devant  la 
profanes  les  mystères  des  choses  sacrées.  U 
ne  faut  pas  dire  des  choses  élevées  denat 
ceux  qui  ne  sont  pas  en  état  de  l»  com|iRa- 
dre.  { Marg-e-ri-te.  ) 

MARGCILLERIE.  s.  f.  Charge  de  MT 
guillier.  (  Marg-i-Ue-rie  [g  et  11  m.].) 

MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qoi  a  k 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  rt 
l'flRuvre  d'une  paroisse ,  ou  les  afhircs  d^M 
confrérie.  (  Marg-i-llé  [g  et  11  m.].) 

MARI.  s.  m.{Maritus,)  Époux,  cdui  fu 
est  uni  à  une  femme  par  le  lien  conjugaL  | 
Mari  commode.  Mari  qui ,  par  intérêt  ca 
par  qq.  autre  cause ,  laisse  vivre  sa  femw 
jieu  régulièn>ment. 

M AKIAKLE.  adj.  des  a  g.  Qui  jest  en  M 
d'èiro  marié  ou  mariée.  F1ain« 

MARIAGE,  s.  m.  {Man'Uu,  mgere,)  Vnîoa 
d'un  homme  et  d'une  femme  par  le  ta 
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WMijiigiL  I  Mtirtaga  sous  la  claf mutée  t 
tjiiioii  it^m'tf^  ctft)tt'iC:lt'e  rutrif  un  hotnmL^ 
et  ime  feniuie ,  9ik^^  que  Lt«  forma  fi  té^  U- 
lileïâitfiil  été  rf^mjilie&H,  |  ïnejriremht  Umoik 
conjugale  Clin trACtéedfi ris  un  It^ttmï  où  l'utif 
deï  pari i trient  eu  dangiir  de  mQrL  [  Ou  d^Ftih" 
le  nom  de  mariage  ^  /a  maif/gaudif^  an  M^- 
rîagR  qiiSiti  prince  ou  tcfîgnu:tir  coïKracLi^ 
av£c  iiiit^  k  urx9  â'an  riat  iitiïTÎeur,  en  bii 
donnant ,  dans  k  ccrcoionie  nupliate  »  la 
vnain  gauche  au  Lieu  du  h  ntaiu  drolfe.  Le^ 
enfauUquL  naisstrnL  di;  ec  mariage  n'héritrut 
pai  de  ladigiiilért  du  pouvoir  de  kur  piér^* 
I  La  ctidiratioh  dei  noce^.  |  Le  liien  que  \m 
ptti'coti  donne  Ht  à  leurs  en  fini  s  en  les  ma* 
riant  ^  el  4|u'ati  appelk  Dei  pour  les  filles, 
(  Ma-ri-a-je.  ) 

MARIER*  T,  a*  Unir  un  KommÊ  et  ime 
femme  parle  Iteo  conjugal  ^  iêlon  let  lois  de 
l'Étal ,  uu  leur  adminislrt'r  k  ^cremenl  du 
ntamgé.  |  Se  dtl  Du  l'afTieier  de  leLat  eivjl 
ou  du  piètre  qui  M'mplil  l  un^  o«  lanlrc  dv. 
cet  fonvliunâ,  [  Sedil  De  ceux  [fui  font  ou  qut 
procurent  un  mariage,  soil  i^ar  antorilcpater- 
nelle,  loU  paroRke  d^amilié,  1  Pron.,  Piendri' 
une  femme,  Prendre  un  mari.  |  A J lier  dtun 
choseiensenilyle,  leajOLi^dre  Tune  arec  Tan' 
tre,  I  Mnrier  des  couleurs.  Les  ûS*oriir.  \ 
3lri4Htt^  âjt,  «nbsL  Ij/i  nouveau  mtrrtt'.  Une 
aouveile  mariée,  -^  Ab&ol,;  î  a  ppFS/oniH* , 
ïionitne  ou  femme  ,  qui  se  marie  ou  qtii  â'cïI 
loarii-e  Ja  jour  m^nie, 

MAKII^UE,  laiSE,  Celui ,  celle  qui  ainif 
à  l'Aiilrc mettre  pour  piocurer  de.^  niariagt'A. 
C*est  un  grand  muricur^  urttf  greitu/e  mit- 
rieuse,   (  M  a-  rieu  t  ï  ci  il  ■  tt.  ) 

MARIN  ,  lîNE.  ad],  (  Mnnmn.  )  Qni  csl 
de  mir.  j  Qni  paI  *pèr  ialemenl  dostinc  à  h 
Enarine.  |  IVUimr,  s.n!isL  maiE-.  itnmtiïe  dt 
mer,  celui  dnnt  lu  profi  siioti  est  Jp  si  rvir  hi 
bord  dei  bAtimenlsdi^  nier,  pour  If  s  griVrel 
tes  miuu^imrr»  |  Fûm.,  M ariu  d'eau  douce ^ 
se  dit»  |»ai  mepriâ^  iVnn  homniie  qui  n  naM- 
gnc  seule  m  pi  it  iur  îes  riviciri ,  ou  <pii  a  peu 
navigini^'  sur  mer, 

MARINADE,  s.  f.  Yiandeniariote^  enve- 
lojqiêe  de  ^lâtc  et  frite  a  la  po*le.  Dri  pou- 
lets  nt  mnrinade,  f^oilà  une  Ù&nne  marinade. 

MARINE.  A,  f.  Ce  qui  concerne  la  ija\j> 
galion  !iur  mer;  la  science  de  la  navig^fiun. 
Cet  oJJiCifr  euteftd  très-biett  la  mari/te, 
j  Le  service  de  tuer.  |  La  pui&sance  navale 
d'une  nalion ,  le  matériel  et  le  personnel  du 
service  de  mer.  j  Marine  marchande ,  Le* 
Lâtimenti  et  \es  équipages  emplo^én  par  le 
commerce  \  par  onpo^iUon  à  Marine  tjtili- 
tttîre,  La  marine  de  TÉrat.  \  I>e  goût,  Todenr 
delà  mer.  |  Titbli*au  ropré$eulanl  un  port  de 
mer  ou  qq,  vue  de  la  mer. 

MARTNER.  ^\  ^.  F.tite  mire  du  poiston, 
et  Taï-iai sonner  de  telle  atnle  qn'il  puisse  5e 
conjervcr  lrès4onglemps.  |  A$^:it^i>tmer  ecr- 
titines  viandea  d*uue  manière  qni  les  rend 
mangeable*     plui    prompicmenl.  (  Laisser 
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tremper  de  la  viande  dans  du  ¥ioaigre  assai* 
sonnt  d'ognons  ,  d'ail ,  de  lliym ,  t'ic, ,  afin 
de  TailEndrir  et  de  bn  donner  du  goiVt.  t 
Marchamiiies  mûrtfrefj^  I^tarcbanduej  gatéea 
par  l'ean  ou  par  Fair  de  la  mer* 

MAttINGUt.irN.  s.  m*  Nom  donné  par  les 
voj^agenrs  à  des  tn^ecle^  qui  paraissent  ap- 
partenir au  gelure  des  Cousins, 

'  MARINIER,  s,  m,  (  Murinui,  )  Batelier, 
eelut  dont  la  profession  est  de  conduire  Ici 
bâtiments  sur  las  rivière*  et  les  eanaujc  na- 
vigaidci.  I  Oj^clers  mar'mUrs  *  Tous  kâ  bfts 
of licier*  qui  servent  à  la  maiweu^Te  d'un 
vaisseau.  (  Ti,  )  On  dit  maintenant  Sotts- 
ojjteieti  dt  marine.  (Ma-rî-nié*) 

MARlONNETl'Ë,  s,  f.  On  appelle  ainsi 
de  Petites  Ggures  4e  bois  ou  de  carton  qttl 
reprèsenlent  des  hommes  oti  des  Fenmies  ,  et 
que  l'on  fait  mouvoir  ordin.  [jar  des  Hts, 
qqf.  par  des  ressorts ,  qqf,  avee  la  main.  | 
Fam. ,  Perso unt^  frivole^  qui  cède  facilement 
ans,  im pulsions  étrangère*,  (Ma-ri-o-uè-le,) 

MARITAL ,  ALK.  adj,  ^Jajitath,  )  Qni 
appartient  au  mari, 

MiiRlTALEMENT.  adr.  En  mari,  «omme 
doit  faire  un  mari,  1  Comme  on  vil  en  tna- 
riage,  eomme  on  doit  vi^^e  en  mariage. 
(  Ma-ri-(a-lc-man.  ) 

MAKITIMR.  adj.  des  a  g.  (  Maritimm.  ) 
Qui  est  proche  de  la  mer.  |  <îui  est  adoîinû 
à  la  navigation  sur  mer.  [  Qui  est  relatif  à  la 
mf^Ci  à  la  navigation  sur  mer.  |  Us  fotcfs  m*- 
riiîmest  Les  forces  navales  ou  de  mtr, 

RlARÎTORNE.s.f.  Fille  bommassejaîde, 
malpropre  ;  ainsi  nommée  par  allusion  à  ta 
Maritorne  de  Don  Qniehotie. 

M  ARÎVAUDAGF..  s.  m.  Manière  d'écrire, 
<\it\  a  été  reprochée  à  Marivaux»  et  qui  con- 
siste dans  des  raffinements  d'idées  el  d'eji'' 
pressions,  (  Ma-ri-v^^a-jc.  ) 

MARJOLAINE,  s.  f.  Plante  aromatique^ 
de  lu  famille  des  Labiées,  {  Mar-jo-lè-ne,  ) 

MARJOLKl\  i.  m.  Petit  boni  me  qui  fait 
le  galant,  qui  fait  renlendu,{Vi,)(Mar-J0'lë.) 

MiiRLL  s.  m.  Eîtpèf;e  de  ^e  de  fil  à 
claire- voie ,  qui  sert  à  de**  ouvrages  de  modo 
et  à  de*  ajustements. 

MARMAU-LE.  s,  L  collectif.  Nombre  do 
petits  enfants.  Fam.  (  Mnr-ma-lle  [lï  m,}.) 

MARMKLAIIE  ^.  î.  Coniilure  de  fntiîs 
presque  rcduits  en  bouillie,  |  Fam.  ,  Cela 
fsl  tn  marttielude ,  se  dît  D*nne  ebo^e  trop 
cuite  et  presque  en  lïouillïe;  et ,  fig, ,  De  ce 
i^ui  esl  frn cassé  ,  brojé. 

M,4R_MENTE.AU,  adj.  Se  dit  De*  boiide 
baute  futaie  mis  en  résoJve ,  qifon  ne  coupe 
point  f  et  qui  servent  4  la  décoration  d*niiâ 
!crre.  Il  s'emploie  qqt  subit  Les  marmea' 
teatLs,  (  Mar-man-tô.J 

MARMITE,  s,  f.  Vase  de  terre  00  demé-' 
lai,  à  trois  pieds,  où  Ton  fait  ordin.  cuire 
le.4  viandiv^  dont  le  bouillon  sert  à  faire   hé 
potage.  I  Ce  que  la  marmile  contient.  |  La 
mnrrrtiie  èout,  tst  èontte  dttnf  cvm  maiiott  ^ 
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On  V  fait  bonne  Aère.  |  Fam.,  Cela  fait  bouil- 
lir la  marmite ,  se  dit  De  ce  qui  contribue 
particulièrement  à  faire  subsisler  une  mai- 
son. |  Fam. ,  Êcumeur  de  marmites ,  Parasite. 
I  Marmite  de  Papirit  Ya->e  de  mctal  Irès-épais, 
dont  le  couvercle  fernii;  lurmétiquemciit,  cl 
dans  le([ucl  on  peut  porter  l'eau  à  la  plus 
haute  température. 

M.VRMITEUX  ,  EUSE.  adj.  et  subst.  Pi- 
feux  ,  qui  est  mal  sous  le  rapport  de  la  for- 
tune ou  de  la  santé,  et  qui  s  en  plaint  habi- 
lucllemcut.  Fam.  (Mar-mi-lcû;  zc.) 

MARMITOX.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé 
du  |)lus  bas  emploi  dans  une  cuisine. 

IVIAKMONNER.  v.  a.  Murmurer  sourde- 
ment. (Mar-mo-né.) 

M  VKMOT.  s.  m.  Espèce  de  singe  qui  a 
une  barbe  et  une  longue  queue.  |  Petite  fi- 
Rure  gn)tesque,  de  pierre,  de  bois,  etc.  ( 
Fam.,  Petit  garçon  :  subst.  fém..  Marmotte, 
Pelile  lille.  |  Fam. ,  Croifitcr  le  marmot,  At- 
tendre longtemps.  (Mar-mô.) 

M  AKlMOrra.  s.  f.  Quadrupède  de  l'ordre 
des  Honneurs,  qui  vit  dans  les  montagnes, 
et  ({ui  est  en  létliargic  pendant  Tliiver. 
(  Mar-mo-te.  ) 

AIAKMOITEK.  V.  a.  Parler  confusément 
et  entre  ses  dénis.  Fam.  (Mar-njo-lé.) 

MARMOUSET,  s.  m.  Petite  figure  gro- 
tesque.. |Par  dérision,  Marmouset ,  visage  de 
mnrrnnnsvt.  Petit  garçon  ,  petit  homme  mal 
lait.|  l'sj)èce  de  chenet  de  fonte,  en  forme 
de  prisme  triangulaire ,  dont  une  extrémité 
est  (irnée   d'une  figure.  (Marmou-zë.) 

Al  VRNAGE.  s.  m.  Action  d'employer  Li 
marne  eomme  engrais.  (  Mar-iia-je.  ) 

M  VRNE.  s.  f.  (  Marca.)  Espcte  de  terre 
calcaire,  mêlée  d*argile,  dont  on  se  sert  pour 
amender  certains  terrains. 

MAKXKR.  V.  a.  Répandre  de  la  marne 
sur  un  champ. 

.MAKNEIjX,EUSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nalwn-  de  la  marne.  (Mar-neû;  ze.  ) 

MARNIEKE.  s.  f.  Espèce  de  carrière  d'où 
l'on  tire  de  la  marne. 

:UAR()\ITE.  adj.  et  subst.  des  i  g.  Se  dit 
Des  catholiques  du  rit  s\rien,dont  la  prin- 
cipale demeure  est  au  mont  Liban. 

MAROQUIX.  s.  m.  {Maroc,  n.  pr.)  Cuir 
le  l)»)uc  ou  de  chèvre ,  apprêté  avec  de  la 
loix  de  galle  ou  du  sumac.  |  Papier  maro- 
niri  ,  Papier  de  couleur,  apprêté  de  ma- 
•lière  à  n  Àsend)ler  au  maroquin.  (Ma-roc-in 
c  m.].) 

MAROQUINER.  v.  a.  Apprêter  des  i>eaux 
le  veau  ou  de  mouton,  eomme  on  apprête 
a's  pcau\  de  bouc  ou  de  chèvre ,  pour  en 
aire  du  maroquin.  On  dit  aussi  Maroquinvr 
'-  papier.  (  Ma-roc-i-né  fc  m.].) 

^lAKOQUINERlE.  s.  f.   Art  de  faire  le 

-rofiuin.  \  Ma-roc-i-no-rie  [c  m.].) 
,^>iif-o;fTiviFn    ^    „,   Ouvrier  qui  fa^ 

^  ..jg  «  ...  a'.rr'iiiin    'M»   l'/w»  -  i 
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MAROTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  «rt  Ui 
du  vieux  langage  de  Ocmeiit  MvoL  (Ife 
ro-tic-c.) 

MAROTTE,  t.  f.  Espèce  de  acfpliv  fri 
est  surmonté  d'une  léte  coifTée  d*im  cspa- 
chon  bigarré  de  différentes  couleun ,  d  |V^ 
nie  de  grelots.  |  //  devrait  porter  la  mmiiHU , 
C'est  un  extravagant.  |  Se  dit,  fim.,  U 
L'objet  de  audque  affection  foUe  etdéréi^ 
{  Ma-ro-te.  ) 

MAROUFLE,  s.  m.  T.  de  m^risi  m 
dit  D'un  malhonnête  homme ,  dHin  hoaai 
grossier. 

MAROUFLE,  s.  f.  Espèce  de  coDatm- 
forle  et  très-tenace ,  dont  on  se  sst  pov 
maroufler,  et  qui  est  faite  avec  lé  résMlB  h 
couleurs  broyées  à  Phuile,  que  les  ■»■■«?—■ 
laissent  dans  le  vase  où  on  les  nettoie. 

MAROUFLER,  v.  a.  Coller  k  ioikdte 
tableau  sur  une  autre  toile,  pour  la  nnftv- 
cer,  ou  sur  un  panneau  de  bois ,  sor  uh 
muraille ,  etc. ,  pour  Xy  fixer. 

MARQUANT,  ANTE.  a^j.  TcrhaL  Qa 
marque,  qui  se  fait  renruurouer.  1  Certes  SM^ 
^uantes^  se  dit ,  à  rîmpcriale  et  a  qqs.  antni 
jeux,  Des  caries  qui  valent  des pouu  à  tt- 
lui  qui  les  a.  (Mar-can.) 

MARQUE. s.  f.  {Merk,  an.)EBpKÎala, 
signe  mis  sur  un  objet  pour  le  recoanaUiti 
pour  le  distinguer  d  un  autre.  |  Chiffre,  et- 
ractère,  figure  qcq.  appliquée  parenpieîateai 
autrement  sur  différentes  sortes  de  aarahaB- 
dises,  soit  nour  désigner  le  Eco  oà  eOes  oet 
été  fabriquées,  le  fabricant  ani  les  a  lûlcs, 
ou  le  marchand  oui  les  voia,  soit  pour  rt- 
lester  qu'elles  ont  été  visitées  par  JaprépoMS 
chargés  de  leur  faire  acquitter  les  droiliÉ| 
Droit  de  marque ,  Droit  qu^on  pcrçoîl  sur 
cerlaine.s  marchandises  qui  doivent  être  nai^ 
quées.  |  La  flétrissure  imprissce ,  avec  un  fer 
chaud ,  sur  ré|)aule  d'une  personne  couda» 
né(;  à  celte  peine.  J  L'iiutmment  avec  kqud 
on  fait  une  empreinte  sur  de  la  vaisselle  ,i« 
du  drap,  etc.  |  Espèce  de  chiRie secret  doai 
les  marchands  se  servent  pour  indiquer  jv 
leurs  marchandises  le  prix  qu'elles  leur  osl 
coûté.  I  Croix, signe  par  lequel  un  honat 

2 ni  ne  sait  point  écrire  supplée  au  débat 
e  signature.  |  La  trace  que  laisse  sur  le  cap 
une  contusion,  une  blessure,  etc.  |  Faik 
Faire  porter  ses  marques  à  ^qn..  Le  malUr 
ter.  I  La  trace,  l'impression  qu'un  corps  laîm» 
sur  un  autre  à  Icndroit  où  il  Ta  touché,  9 
il  a  passt'*.  |  Tache  ou  autre  signe  qu'une  pff 
sonne  ou  un  animal  apporte  en  naissant 
Signe  de  dignité.  |  Distinction.  |  Ce  quV 
emploie  pour  se  .soinenir  ou  pour  faire SG» 
venir  de  qq.  cli.  |  Se  dit  D(>s  jetons  qui  s- 
vent  à  manjutr  les  points  et  les  parties  qr  '^ 
gagne.  |  Indice.  |  Présage.  |  Tcmoigik^ 
preuve.  I  Fam.  et  alisol. ,  Marque  que  ' 
fuit  r<7<i,  Une  preuve  que  j^ai  fait  cela.  Me»  -- 
-A;  cela.  Vue  preuve  de  ceb   I  Lettre  Je  aM 
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en  rûuwe  lïott  Mrf.  pourrît,  nmis 
watm  è^ètre  rt  p  ul  é  pirate  o  u  forbâ  n .  { M  âr^^^t.^ .  ) 
MAUQUER.  ¥.  a.  {il#iîr*eff,  «II.)  Mi? tins 
tme  marque  à  une  cLosç  po«r  lu  dJ.*titigiii'r 
d'une  au  tri;.  { Iti)[>i  inier,  AVec  un  fti'  rhttii^l , 
wi  ïL^LB  fléln's^aiit  stir  L'rpjitilÇ'  de  l'huififut' 
ï|uî  est  cotidannié  À  a*t(e  peine*  |  Vutta  «riL* 
|]iâ.ripJ0 1  uiit.'  iuipresâiou  sur  cjq,  |uirt]c  du 
i^orpa^  pnr  coMuiirttij  ï)l(f«(ire,  hrrtlucc, 
etc.  I  I-^tMiT  dtfâ  [rares  t  âvs  tcâUçif^J  Mettre 
nue  marque  pour  se  souvenir  ou  taji'e  sou- 
venir* I  M^fqutraqri^au  pîqtiHf  ah  trictrac , 
etc.,  A^oir  >ur  lia  rava^tagc  d'un  nombre 
((ueJeo[H|ue  de  points,  d'après  le  calcd  des 

SoiîiU  obtenus  de  part  et  d'atître  dan»  les 
euTt  cuup3  i\ni  font  le  prL  ]  FUer^  dc'ter- 
minerf  assigner.  \  Indiquer^  donner  lieu  de 
contiaJtre.  |  MandeTi  Ludrquer,  faire  con- 
naitiie ,  ^oit  de  bouche ,  soit  par  éerîtH,  \  Th- 
moipier,  donner  d*îs  niJinpie^.  |  CfiU  ^oît- 
yel^f  aJiée  commence  à  manjtter^  Le*^  arbres 
^mmciicieDt  1  gnndir*  |  Ce  cfi^ifnl  marypte 
tficùré ,  Lès  ereUï  de  ses  dents  piiraîssetit 
<ïicûre,  et  foui  connaiEfe  t|U*il  n'a  ps  plus 
de  liuit  ans.  |  Ce  cadran  soUùte  manfue  m- 
ft>rï.  Le  ioleil  y  donne  eocore*  j  Fqui.,  C€ia 
mnrqtirraU  trop.  Cela  «^iult  trop  iTmarc|uè; 
Celn  déeelerait  trop  Tînteutiou  qu'il  Taut  ra- 
cber*  I  Cat  homme  nt  mùrtjtte  point ,  Il  ne 
se  fait  pas  remartiue>r*  |  On  ne  trûUft  ri^tn  qui 
mtir<^ii4  flti/is  ctt  ùtti'r^g^.  Rien  tiy  attire 
particulièrement  l'attention*  |  MAUQttl,  im, 
pari*  Pfipier  marque,  marqué  avec  un 
timbre ,  pour  servir  au»  actes  qui  font  foi 
ea  justice.  |  Être  marqué  ûu  fronts  à  la 
joue,  etc.,  Atûir  qq.  marque  sur  cej  parties 
du  corps.  I  Être  néitittrquêj  Avoir  apporté  en 
natïLsant  qq,  si^ne.  \  Au  piquet ,  etc* ,  Être 
marqué j  Avolr  perdu  ravanta|;e  de*»  points 
dans  un  des  pans  qui  comfiosenl  la  partie.] 
âub»l.  I  et  dauï  un  sen»  analoeue,  Un  mar- 
qué^ detijr  marquas.  \  Avoir  2fj  train  mar- 
qutf'r,  Aïoir  le*  traita  du  vi^if^e  prononcés.  | 
Évident  ^  rt'irmrquable.  (Marc-é  [c  m.].) 

MARQIJEI^ER,  V,  a.  {Merkrn  ,  aïL)  Mar- 
quer de  plusk^irs  tai^hei.  ]  Mà^^uaTi ,  i£. 
fldj.  (Marc-e-té*) 

MAKQlîl'TF.RIK.  s*  f*  Ouvrage  de  bots 
de  diverses  couleurs,  npplicpiês  par  feuilles 
minrcjî  sur  de  la  menJJisçi'it!  ^  de  marucri'  h 
former  de*  comparlimetils.  \  Marpietetie  fie 
maritre^  t)uvr»ij;o  [|e  marbre  de  din^ie*  fon- 
leur?*,  foriiie  de  Luuy  minruâ  appUqures 
sur  une  dalle  de  pierre.  |  Se  dit  Des  oui'rages 
dVspril  iOuqfOMS  de  morce.-iux  qui  noul 
pas  entre  y'u\  de  véritable  liai  «ion.  (Mare-e- 
le-rie.) 

MARQITETTE*  s.  f.  Pain  de  cire  vierge. 
(Maro-e-le  [e  m.].) 

MARQUEUR*  s.  m.  Otui  qui  marque* 
Au  jeu  de  paume,  au  brllLirdf  à  lu  bulle, 
au  bidloTi  f  Ct4uï  qui  i:ompte  et  marque  les 
points  de  eliaqua  jriiicur.  {Marc -eu r  [c  ui*].) 

MARQUIS,  I.  m*  {Mmihi&.)  On  appelait 
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ÛTXÛ  Un  seigûctu-  nrépojA  à  la  garde  Aei 
mjirdics,  de*  frontières  d'un  État?  et  c'est 
de  \k  que  vient  le  titre  dé  Marquis  de  Bran- 
tifhourg.  1  C*était  tiius  récemment  Ua  titr« 
de  diguilè  qu^on  tlonneil  a  relui  qui  pojssé* 
daiï  ime  terre  êripée  en  marquiiaî  par  let- 
Inw  putetttes*  CVst  aujoîmrhui  Un  «impl« 
litre  de  nohlfAse  ronfirnié  ou  confcré  parle 
roi.  I  Nom  donné  par  déiî$ion  aux  jeunei 
p'fxÈ  qui  prejuient  des  airs  avantageux* 
(Mart^î  [e  m.].) 

MARQUISAT,  s.  m*  iHtre  de  di^ilé  qui 
était  attaché  â  une  t^rre  dont  la  Aeigneurin 
&^étendail  sur  un  certain  nombre  de  pa- 
roUse.^.  {  La  tert^  même  qui  avait  ce  titre, 
(Marc'i-ïtt  [c  m,]*) 

MARQUISE*  s*  t  Titre  que  l'on  dontSA 
4  la  femirie  d'un  marquis^  (  lVJjirc-i-ie 
[cin*]^) 

MARQUISE,  i.  f.  Tente  de  lotie  di'essM 
au-de>»us  d'une  tente  d'ofïîeiert  d«  mantèrt 
h  lentouier  et  à  la  rendre  moins  aceeisibli 
aux  injures  de  Taîr.  |  Se  dit  £>es  toiles  ten- 
dues sur  le  pont  d'an-isiv  d'un  vabseau  «  ou 
dau5  un  jardin,  ele, 

MaHHAINE*  s*  f*  {Miiifma.)  Cdle  qui 
tient  un  eufant  »ur  tes  routa  d«  luipl^e* 
(JVIa-rc-nc.) 

::\IARIII,  IE.  idj*  Fàchè,  i^'pcoUnL  (Vi,) 
(Ma-ri*) 

M ARUON.  «*  tn.  Fruit  (1«  IWpéoc  de  ehl- 
taignier  appelé  âïarronmer.\Mïarrwi  d'tmi^t^ 
Kl  liit  du  marroutiter  d'Inde.  |  MatroHâ  gh- 
ci^s ,  Marrons  coidjt.s  ^t  couverts  de  cara* 
niel*  I  GouUur  mûTHMif  Couleur  approchant 
de  eiMtedu  marron. — Adj.,  Un  fméit  marron^ 
[  [^péee  de  pétard ,  ck-  forme  cubique,  Jkil 
a'un  firrt  carton  entouré  d'un«  ficeUe  en- 
duite de  (goudron.  |  T.  de  fiuerrt*.  Pièce  de 
cuivre  ou  petit  anneau  du  fei'  que  les  rondes 
déponent,  à  tiiaque  poittei  dans  un«  boite 
dciliuvfi  à  ctl  nsagir*  (Ma-ron*) 

MARRON,  tïIVNl:.  adj.  et  snhst*  Se  dit. 
dans  plusieurs  colonies ,  D'un  nècrc  qui 
s'tist  eu  fui  dau»  les  bois  pour  y  \'i%ve.  en 
liberté. I Se  dit  De»  «.niniaux.  qui,  de  domea^ 
limies,  sont  devenue  sauvages.  |  Se  dit  09 
cehn  qui  exerec  sans  titre,  sans  comitkis^ 
Mon ,  Itlat  d'agent  dts  t hauj^e.  (-o-iie*) 

MAKRON.NACE.  s.  m.  Etat  d'un  esclave 
fnf;ilif*  (Ma-ro-na-je.) 

MARROXNER*  v*  a.  Friser  les  cbev^tii 
en  sî'ovies  bourl«**  (Ti.)  (Ma-ro-né.) 

MAR  Rt)!N  NIER,  s,  m.  Espèce  de  chl- 
taignier  cultivé,  dont  les  frtiits  socit  gjo»  et 
bons  à  manger.  |  Marronnier  tt/ftdt: ,  GnuMi 
et  bel  arbre  qui  a  été  apporté  en  France  da 
Coustanlinople,  dont  le*  fleurs  sont  en  bou- 
quelâ  pyramidaux,  et  dont  le  £niit  eftt  1ère 
et  amer*  CMa  ro-nié.) 

MARRURE*  s.  m.  {^Iuméîttm.)  Plante 
laliiée  dont  on  dislingue  plusieurs  lorlu». 
(Ma-rii-be.) 

MARS,  s,  mt  {Marit  n  pr.)nn  ne  met  îd 
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le  iio  »,  qui  cUit  celui  du  dieu  de  It  guerre, 
(  lu  z  les  païens,  que  parce  qu'il  sipiifle,  poét. 
Us  travaitx de  Mars ,  La  guerre. 

y[  \RS.  s.  m.  Une  des  planètes.  |  Dans 
raîuîennc  nomenclature  chimique ,  Le  fer; 
l'on  donnait  le  nom  de  Mars  à  tous  les  me- 
dicameiils  dans  lesquels  il  entre  du  fer.  | 
Le  3*»  des  mois  de  Tannée.  |  Se  dit,  au 
plur.,  Des  menus  grains  qu'on  sème  au  mois 
de  mars,  tels  que  les  orges,  les  avomes,  les 
millets,  etc. 

MARSOUIN,  s.  m.  Cétacé  du  genre  des 
Dauphins ,  mais  à  museau  ohtus.  |  Pop.  et 
par  injure,  Gros  marsouin ,  vilain  marsouin. 
Homme  laid,  malbâti  et  malpropre. 

MARSUPIAUX,  s.  m.  pi.  {Marsupitm.) 
Quadnipc-dos  ainsi  nommés  parce  que ,  dan* 
la  plupart  des  espèces ,  les  femelles  ont  sous 
le  ventre  un  sac  ou  grand  repli  de  la  peau , 
<|ui  renferme  les  mamelles,  et  où  les  petite 
sont  réunis  après  leur  naissance.  (Mar-su- 

MARTAGON.  s.  m.  Espèce  de  lis  dont 
les  pétales  sont  renversés  et  recourbés. 
MARTE,  s.  f.  K  Mahtrk. 
MARTEAU,  s.  m.  {Martelius.)  Outil  de 
fer  qui  a  un  manche  ordiu.  de  bois ,  et  qui 
est  propre  à  battre,  à  forger,  à  cogner.  | 
Marteau  de  fer  dont  le  gros  bout  porte  une 
marque  en  relief,  que  l'on  imprime  sur  des 
arbres  en  les  frappant.  |  Marteau  d'armes. 
Sorte  d'arme  offensive  qui  était  faite  à  peu 
près  comme  un  marteau. | Marteau  de  porte, 
Kspèce  dnnneau  ou  de  battant  de  fer  qui 
est  attaché  au  milieu  d'une  porte  à  l'exté- 
rieur, et  avec  lequel  on  frappe  pour  se  fain? 
ouvrir.  |  Fam.,  Graisser  le  marteau.  Donner 
de  l'argent  au  portier  d'ime  maison ,  afin  de 
s'en  faciliter  rentrée.  |  Fam.,  Perruque  à 
trois  marteaux.  Perruque  qui  avait  une  lon- 
gue boucle  entre  deux  meuds.  |  Se  dit  Des 
j)etitei  tringles  de  Iwis  que  l'on  fait  mou- 
voir en  touchant  le  clavier  d'un  piano ,  ei 
dont  une  extrémité,  garnie  de  peau ,  sert  à 
frapper  les  cordes  de  l'instrument.  |  Nom 
d'un  des  quatre  osselets  de  l'oreille.  (Mar-tô.) 
MARTEL,  s.  m.  {Martellus.)  Marteau. 
Martel  en  tête.  Inquiétude,  ombrage,  souci. 
(Mar-tël.) 

MARTELAGE,  s.  m.  La  marque  que  loi 
agents  des  eaux  et  des  forêts  font  avec  leur 
marteau  aux  ar1)res  qu'on  veut  réserver  dans 
k-4  triages  mis  en  vente.  (Mar-te-la-je.) 

MARITU-R.  v.  a.  Battre  à  coups  de 
marteau.  |  Faire  avec  effort  un  travail 
d'esprit.  1  Donner  de  l'inquiétude,  du  souci. 
I  Martelé,  ée.  part.  Vaisselle  martelée ^ 
Yaisselle  faite  au  marteau.  J  Médaille  mar- 
telée^ Celle  dont  on  a  efface  le  revers ,  qui 
était  commun,  pour  frapper  à  la  place  un 
revers  rare.  |  Trille  martelé,  Trille  bien 
frappé,  et  dans  lequel  les  deux  sons  se  font 
entendre  distinctement.   |    Vers    martelés. 
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Ters   pènibleBieikt  tranùllii,  qu  nM 
Veffort  qu'ils  ont  ooèté. 

MAKTELET.  a.  m.  Petit 
(108.  ouvrien  se  acnrent  pour 
délicats.  (MaiMe*Ië.) 

MARTELEUR.  i.  m.  Cdnî  f  i_ 
une  forge,  cit  chargé  de   lùre  Uiiiilii  h 
marteau. 

MARTIAL,  ALE.  adj.  (  Jfartak) 
Guerrier.  |  Cour  mmrtiaie.  Sotte  da  liifr 
nal  militaire.  |  Se  disait  Des  ■uhetmBwèM 
liïsquelles  il  entre  du  fer.  Les  nmèdamÊr- 
ttaux.  Et,  subit..  Les martJaiiXm  (HvmI] 
MARTIN-PÈCHEUR-  s.  m.   (Mm  ' 


Espèce  deiMtfi 
bnns  deeorletfi- 
d  tel  te 


j.  pr.)  Oiseaux  de  Tordre  des 

qui  a  le  plumage  bleu ,  et  q[iiî  se  pUt  ^ 

les  eaux ,  dans  les  maréceees. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  dlûroadflrft 
très-longues  ailes.  (Mar-U-në.) 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  ptlitch» 
délier  plat  qui  a  un  maïushe. 

MARTINET,  s.  m.  Marteau  qp  cA  ai 
ordiu.  par  la  force  do  Teau*  et  ouMrttei 
les  forges,  dans  les  moulins  a  pifsVf  ^ 
tan,  etc. 

MARTINET,  s.  m. 
est  formé  de  plusit 
chés  au  bout  d'un 
maîtres  d'école  se  i 
enfants. 

MARTINGALE,  s.  f.  GoontMe  qni  IMÉI 
par  un  bout  à  la  sangle  sous  k  fcatra  di 
cheval ,  et  par  l'autre  i  la  mnsBwls,  pov 
empêcher  qu'il  ne  porte  aii  veut  et  ne  doBM 
de  la  tête.  |  Manièn  de  jouer  qnî  cou- 
sine à  ponter,  à chaipia eoop.  Je donUe  ds 
ce  qu'on  a  perdu  sur  k  coup  nréeédoit  | 
Se  dit  De  diverses  «anîèresoeîooer  aoa 
argent,  que  certains  yweuisimsgiimif,  et 
qu'ils  suivent  avec  plus  on  nains  de  pose- 
vérance. 

MARTINISME.  s.  m.  [Stùmt-Mmim, 
n.  pr.  )  Croyance  particulière  des  Marti- 
nistes. 

MARTINISTE.  s.  dcsag-SeditOee» 


•  ■«.'«-  —  o"  ""^ 

tains  illuminés  c^ui  prétoident  êlre  en  co» 
merce  avec  les  inietligenees 
le»  âmes. 


et  me 


MARTRE,  s.  f.  Quadrupède   laïaswff 
qui  a  le  ]K>il  roux ,  et  qui  se  troure  dsai  Iv 


rvs  septentrionaux.  On  dit  mi«h  «»«— 
La   peau  de  cet  animal  quand  dk  tfl 
employée  en  fourrure. 

MARTYR,  TYRE.  s.  (Mmrtp:)  Oddi 
celh;  qui  a  souffert  la  mort  pour  atteSMrii 
vérité  de  la  reliçion  chrétienne,  l  tr«drt 
mart)-rs,  Ère  qui  commence  i  raréncfli^ 
de  Dioclétien.  |  Celui  qui  a  souffert  dtf 
tourments  ou  la  mort ,  soit  |M>ur  une  ta* 
religion ,  soit  pour  une  doctrine  C|oq.  |  Pv- 
sonne  qui  souinre  beaucoup.  |  i^frc  Iv  mërtft 
de  qqn..  Souffrir  beaucoup  de  ses  maaM 
traitements ,  de  ses  caprices.  |  Êtr9  k  wm* 
tj-r  de  ses  opinions^  etc.  i  S'exposer  à  ImH- 
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foup    J'infonvi^ineiiU  ^   Je  dangiTf,  pour 
IPULenir  5«j  apLuioiiâf  tic*  (IVIar-iir  ;  tî-n\} 

MARTYRE,  s.  m-  (Martjrûtm.)  U  moi  t 
ou  Itrs  ton rinc Lits  «ndurès  pour  h  rdigion 
cliïTClienoc.  [ïoule  iortc  cUr  pcmp*  de  corps 
lît  d't'^piîtH  E  ^'^^t  ^^l  t  pof^t.f  Des  peiur^i 
qut:  l'a  m  0  II  r  fait  Kouftnr  aux  amiints. 

MARTYRISER,  t.  a.  Faire  souffrir  Ip 
niart)TC.  |  Feirc  souffrir  d*  grandes  douleurs  ^ 
de  grands  tûUTtuent^.  (Mj^r-li-ri-zé.) 

MARTYR OUKîE.  s,  m.  (Martur,  to^s, 
gr.)  Catalogue  où  furent  inscnU  d'Abora  les 
no  lus  il^  martyrs  t  et  diiut  lei^tid  oti  à  in* 
aM  depuU  It'S  noms  d^  au  (tes  sÛTiU  dont 
l'ÉgUâc  fait  comiiiéiiiuralion.  (^fasMi-ro* 
lo-je.) 

MAKITM,  s.  m.  {àftttwn,)  Plaute  aroma- 
tique, dont  rôdeur  est  très-forte,  cl  qui 
plâiC  extncmcment  aiii  eJmt^.  Ou  J'appdJo 
au5.HÎ  CtrmQndréû  maritime  ^  et  Tui^jaire- 
DïOiit  //k-/-^^  ffuj  f/iafj,  (Ma-ro-me,) 

MASCARADE,  s,  t  {Maitlteram ,  itaL) 
Béguîiiemeiit  d^ine  personne  qtd  !$e  musqué 
pour  qq^  divertissement.  |  Troupe  de  gens 
déguises  tt  iiiasqucj.  \  SVst  dil  c^aïenîent 
B^une'daiii^  exécutée  par  une  troupe  de 
geuA  masqué».  1  S'e^t  dit  Des  clianioiis 
fOPtpmèei  pour  les  com^'di  es -ballets  où  Von 
dftUâajt  hon^  le  maiijue, 

MASCAHET.  s.  lïi.  On  Appelle  atmi,  sur 
la  Gironde,  Un  ûu\  violent  de  la  mer. 
C'est  ce  qu'on  nomme  ^nr^f  k  reiiil>ou- 
chure  de  U  Seîiie.  r;  Bjiiim.  (Ma»^a-re.} 

MASCARON.  *.  m.  [Mairhcroac,  îia|.) 
Télé  ou  magique  fa  il  de  caprice,  qu'on  met 
pour  oruement  h  ta  cM  de^i  arcades,  aux 
fontaines ,  elc. 

MASCUUN,  ISE.  adj.  (MascufimisA 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  mâle.  | 
Fif*/  mascuîm^  V\tl  que  le*  mâles  seuls 
étaient  capables  de  po&stder.  ]  NQtn$  mas- 
eu  fins  t  Les  notïis  suU&tantjf*  ou  ad]pelif& 
qui  désignent  ou  qualideiit  le^  êtres  mas- 
culins et  eeU3t  qu'on  letir as^^imilc .quant  an 
genre,  dans  le  Un |;age.  |  Terminaiion  mas- 
ciiiiae,  La  termina i.^on  d'un  mut  dorîl  IV 
muet  ne  foi  me  pas  à  lui  s^ul  la  dernière 
jij'llabe.  I  Jiinfrj  mascrdiftei^  Rîmw  qtii  ont 
une  lerminaiion  masrtiliue;  et  f^^rs  ntasat- 
IhtSi  Ceux  dont  les  rimes  sont  mn^culines.] 
MAituï  is-sub^t.  Le  genrf  Ma&ruLiTi.  |[r  m.] 

M.ASCULINITÉ.  s.  f.  Caractère,  qualité 
de  màle.|[c  m.J 

MASQUE-  s.  m.  {Mai^n,  JtaL)  Faux  vi- 
cage  de  eaiion  ou  d'antre  matière,  dont  on 
se  couvre  la  fifjure  pour  se  déguiser.  |  Avoir 
un  6on  maiquf.  se  ilit  D'un  acteur  cï)uijque 
dont  la  physionomie  a  beaucoup  dWpreJi- 
ston  et  de'  jeu.  |  Faui  vidage  de  velours 
naii  doublé  que  lers  dames  se  mettaient 
sur  U  fleure  pour  se  {garantir  du  liAle  ou  du 
froid*  [  l^trsonnc  qui  tiorte  un  mnijcrue  pour 
»e  déguiser  pcndiinl  le  caruav^iL  ]  Appa- 
ru'ncc  trompWie  «us  laquelle  ou  le  cache, 
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on  s'efforce  de  se  cacbcr.  |  Otrr  t\f  tmj  if^utf  à 
Tj'lfjM  Faire  connaître  sa  rnuSvWlé,  sa  pcr- 
lidie,  etc.  |  Sorte  de  teiTe  prèporûe  et  ap- 
pliquée ïUr  le  vi^u^e  de  qqn.  [lottr  en  yixti- 
dr«  le  moule.  |  Vidage  d  Komme  on  an  i 
fenune  sculpté,  qui  sert  d^ornemrttt  en  ar-  ] 
chïteeïure.  |  I  em.  cl  pop.,  Injure,  pour  *«-    I 

Îirucher  ^  une  femme  sa  laidtrur  ou  iia  nui*    f 
ice.    (Mase-c,) 

MASQUER.  V.  a,  {Masçheran!:)  Meiïrc 
un  masque  iïur  le  visage  de  ippi.  pour  le 
déguiser.  Bé^i^r  qon ,  en  lui  mettant , 
outre  le  masque,  des  VbiU  qui  ne  soie  ut 
pan  les  siens.  1  Alisoi,,  Aller  en  ma.^ipîe.  (VL) 
Cacher  qq,  cK*  sou-s  de  fausses  apparences.  [ 
Couvrir,  tacher  une  chose  de  maniiTe  à  en 
6ter  la  vue,  |  Masquer  une  &iitftfticf  Placer 
des  troupes  ou  élever  un  ouvrage  devatit 
une  bâtteriei  pour  que  Tenneiivi  ne  l'a- 
perrajve  pas.  |  Etrr  toujotirs  masqtuf.  Avoir 
hLahîtude  de  se  contrefoii*,  de  diiaimuler.  | 
Bal  masque.  Rai  OÙ  l'on  va  en  magique  et 
sous  un  dé^îseujent.  (Masc^é  [cm*].) 

MASSACRANTE,  adj.  L  Htwtéut^  /rtassa^ 
tratite  f  Hunveur  bonrrue,  grondeuse}  niÊ* 
nai^nle.  Fam.  (Ma-sa-eran-te-) 

MASSACRE,  s-  m.  Tuerie,  carnage.  Se 
dit  surtout  De^  hommes  qu'on  lue  sans  qu'ih 
se  défendent.!  Grande  ïut^ie  de  bétes.  1 1  am., 
C'ejt  ua  majsnirri',  se  dit  en  parlant  De  qq. 
chose  de  rare ,  de  pr-étieux ,  quia  ^Te  gjtc 
par  njégarde  ou  auKeuicniJ  Homme  qui  c.vé- 
cule  mal  ce  qu'il  a  à  faire.  ]  Ln  tète  du  ti^rf, 
du  daim ,  du  cJnrvrcuil ,  mise  debout  "sur  la 
[^ean  de  la  béte ,  ou  sur  une  nappe  ctL^ndue 
par  terre,  lorsqu'on  fait  faire  curie  ûut 
chiens.  (Ma-sa-crc.) 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer,  rçorj^r  de* 
hommes  qui  ne  se  défendent  pam{.\Il  a  été 
masi&cri.  Il  n  re^u  un  grand  nnmhrxî  de  bles- 
sure.-).  [Se  Hit  Dca  animaux^  |  Fam.,  Gâter, 
mettre  eu  mauvais  état ,  défigurer.  |  Se  iVn 
D'rin  mauvais  ouvrier,  d'un  homme  qui  iail 
très-mal  ce  qu'il  a  à  faire,  (Ma-sa-cré.) 

MASSACREUR,  s.  m.  Celui  qui  mass^Miie. 
(Ma-sa-ereur.) 

M  A  fis  AGE.  s.  m.  Action  de  mawer  les 
membres  du  corps  pour  ks  assouplir.  (  Ma- 
!<a-je.) 

MASSE,  s.  f.  {^fassa!)  Amas  de  plnsietrra 
parties  de  mt-me  on  de  différente  nature^  qui 
lont  corps  ensemble.  |  Un  seul  corfiit  com- 
pacte. [  l'n  coqis  iidbnue.  |  Fam.,  Ctsi  uw 
masse  de  chiJtr^  se  dit  D'une  personne  qtti  a 
le  corpi  et  lV,«ipril  lounïs,  ou  ieulemeul  doul 
le  corps  est  Lrei-gi-oa ,  tJ^è^-pesant.  [  La  qtjiiu- 
tilé  de  matière  d'un  corps ,  par  opposition 
à  Volume.  ]  La  totalité  4  une  chose  dont  le* 
parlies  &out  de  même  nature.  Aa  muâsa  d^ 
Itiir ,  Toul  l'ûir  qui  pé*e  Aur  la  terre,  La 
masse  du  fûn^t  Totil  le  sjing  qui  Cil  dans  le 
corps.  [  Se  dit  au  sens  mor^t.  t  /**  mûsjr  r/t^i 
n^ancivrs^  Ions  le*  créanciers  tYnn  failli. 
I  L'ensemble  d'un   ourrage  d'ttrehjtvçtuJN 
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MARASQUIN,  s.  m.  Liqueur apirituetue 
qui  se  fait  avec  une  eipèce  de  cerise  appelée 
Marasca.  (MaHrasc-in  [c  m.].) 

MARATRE.  8.  f.  Belle-mère.  Se  dit  D'une 
fi'iiiine  qui  maltraite  les  enfants  que  son 
mari  a  eus  d'un  autn*  lit.  |  More  qui  n*a 
noiiit  de  trndresse  pour  se^  enfants,  qui 
les  traite  durement.  Adj.,  La  nature  a  été 
marâtre  envers  cet  homme. 

^URAUD.  AUDE.  s.  {Maroud,  hébr.) 
Yil  et  impudent  coquin.  (Ma-rô;  ô-de.) 

MARAUDE,  s.  f.  Vol  commis  par  des 
gens  de  guejre  dans  les  environs  du  camp, 
ou  en  s'ccartant  de  l'armée.  |  Se  dit  Des 
écoliers  qui  vont  à  la  pirorée. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  maraude. 

Maraddr,  âE.  part.  Pillé  i>ar  les  marau- 
deurs. (Ma-rô-dé.) 

MARAI;DEUR.  s.  m.  Celui  qui  ira  en 
maraude.  (Ma-rô-deur.) 

MARAVÉDIS.  s.  m.  {Moravîdes ,  ar.) 
Petite  monnaie  de  cuivre  qui  seit  de  mon- 
naie de  compte  en  Esn.igne,  et  qui  vaut 
environ  un  centime  et  demi  de  France. 

MARRRE.  s.  m.  {Marmor.)  Sorte  de 
pierre  calcairt»,  dure  et  solide,  qui  rinjoil  le 
poli,  et  sert  principidemeiit  aux  ouvraces 
de  sculpture  et  d'arcliilwture.  |  Marbre 
statuaire ,  Marbre  propre  à  faire  drt  sta- 
tues, (|ui  est  sans  tai-lie  ni  veine,  À  la  dif- 
féiiMire  de  celui  qu'on  emploie  aux  ou\Taces 
(rarciiitecture.  |  Morceau  de  marbre  taillé 
et  poli.  I  Au  plur. ,  m>  dit  Des  ouvrages 
de  niarhi-e ,  et  d«'S  échantillons  de  difTérents 
ir.arbres.  |  Pierre  sur  laquelle  on  pose  les 
piii;es  pour  les  imposer,  et  les  formes  pour 
Ie>  con  iijer.  |  Cette  partie  de  la  presse  sur 
laipielie  on  place  lu  forme.  |  I^  pierre  qui 
serf  à  broyer  les  drogues  et  les  couleurs.  | 
l\ililf  ilv  mnrhre ,  s'est  dit  de  Chacune  des 
ji::i(lirtions  de  la  connétablie,  de  l'amirauté, 
et  des  i>au\  et  fbrèts. 

MARl'.KER.  v.  a.  {Mnrmorare.)  Imiter 
par  Va  neinture  le  mélange  et  la  disposition 
des  (lifiiTeiites  coulems  (|ui  se  trouvent  dans 
cniaiiis  uiarbn's.  |  Se  dii ,  soit  Du  papier 
sur  lequel  on  imite  le  Uiaibre,  soit  De  la 
tr.iurhe  et  de  la  couvertuiv  des  livres,  cpie 
Ton  ta<  iti'te.  |  Pitojjes  marbrées^  KlofTes  de 
soie  ou  de  laine  «le  difrérerites  couleurs  nié- 
léts  ensemble.  |  Trujjts  mnrhrèt^.  Truffes 
qui  vont  grises  et  blanches  en  detlans. 
I  MARBRERIE,  s.  f.  Métier  de  srier  et  de 
polir  le  marbre;  Emploi  du  marbre  à  des 
0M\ rages  communs. 

MAKHREl'R.  s.  m.  Artivin  qui  marbre 
du  pa|uer,  ou  des  traudiea,  des  couvertu- 
res (le  livn*s. 

MARBRIER. s.  m. {Marmorarius.^  Artisan 
qui  travaille  à  scier,  à  polir  le  niaibre,  ou 
qui  fait  av<»c  le  marbre  de  c»>s  ou> rages 
communsappelés(sic^  Celui  qui  fuit  le  com- 
merce du  marbre.  (>lar-brié.} 
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MARBRIÈRE,  s.  f.  Ctrriére  d*où  Ton  tin 
le  marbre. 

MARBRURE,  s.  f.  L'imilatioii  dunarim 
sur  du  papier,  ou  tur  la  trandie,  mr  k om- 
verture  dun  livre.  |  La  peinture  qw  Vm 
met  sur  les  l>oiseriei  lorsqu*eli0  imilA  le 
marbre. 

MARC.  s.  m.  Demi-livre,  poids  qoî  eo^ 
tient  huit  onces.  |  Poids  de  mare,  Hdl 
onces,  ou  la  moitié  de  U  livre  de  Péril, 
telle  qu'elle  existait  avant  letyitème  dérâiL 
I  j4u  marc  ia  livre.  Manière  de  rêpertir  tM 
qui  doit  être  n'çti  ou  |Niyé  par  cbacua|fli 
pro|>ortion  de  sa  cn'-ance  ou  de  eoo  îaléiil 
dans  une  affaire.  Depuis  rétabliacacol  ^ 
système  diVimal ,  on  dit  Au  mare  hjrmm, 
I  Marc  (for.  Certaine  flnance  que  le  lilK> 
laire  d'un  ofiice  |uiyait  au  roi  aifit  Jeaifc 
tenir  les  provisions.  (Mar.)  * 

MARC.  s.  m.  Ce  qui  reste  de  ploi  p«- 
sier  de  qq.  fruit ,  de  f|q.  he.riie,  ou  de  qfp 
autre  substance  dont  on  a  exlrail  le  luc  par 
exprtvisinn ,  fdtralion ,  ébullition,  i 


ment.  I  Ce  que  l'on  pressure  à  h  fois  de 
raisins,  de  pommes,  d'olives,  etc.  (Ma 


MARCASSIN,  s.  m.  Petit  sanglier  i 
■sous  d'un  an,  qui  suit  encore  sa  mère.  (H»- 
ca-sin.) 

MARC ASSITE.  s.  f.  Pyrite  d'un  M  Mat, 
qui  se  taille,  et  qui  est  susceptible  d0  peli. 
(Mar-ca-si-te.) 

MARCATION.  s.  f.  KLtOMM  db  mas- 

CATlOîf. 

MARCHAIS,  ANDE.  s.  (Mereans.')  Ce- 
lui ,  celle  qui  fait  profession  dVbeter  et  de 
vendre.  |  Marchand  foraim^  Celui  qui  par- 
court avec  ses  marrundiies  lei  camna|;nes, 
les  foirrs.  |  Être  mouvais  ma/xhand  d'uHe 
chose.  S'en  trouver  mal.  |  Celui  qui  wbèle 
pour  son  usage,  pour  sa  consommation.  | 
\dj. ,  Qui  est  de  bon  débit ,  de  bonne  qua- 
lité, qui  a  les  qualités  requises  pour  être 
vendu.  |  Prit  marchand.  Auquel  les  bmt- 
chaiids  vendent  entre  eux.  |  Le  sei  esimoT' 
chand.  Il  est  permis  à  tout  le  monde  d'à 
faire  le  commerce.  |  Place  marekaadê. 
Commode  pour  vendre  la  marrluindise.  I 
Qnnrtur  marchand ,  Ifabilé  par  uu  gnUH 
nombre  de  marchands.  |  rille  marchande , 
Où  il  y  a  un  grand  mouvement  commerridL 
I  Hivure  marchamlr.  Navigable.  |  Namn^ 
liifi'nrnf  marchand ,  Qui  n'est  destibé  qiA 
porter  des  marchandises.  (Mar-i-hnn.) 

M  ARCH  WDER.  v.  a.  Demander  le  ^ 
de  i\i].  ch.  :  plus  souvent ,  Contester  sur  Ci 
priv.  I  Se  dit  au  mmis  luoral.  |  N^  muwter' 
chnnder  sa  vie.  Ne  |>as  hésiter  à  lexpoicr, 
à  en  faire  le  sacrifice.  |  Fam. ,  Ne  pas  mer^ 
chandi-r  qnn..  Ne  point  l'épargner.  |  V.  ■•, 
fam.,  HcMter,  bnlanivr. 

MARCH  WDISE.  s.  f.  Ce  qui  se  wnd,  « 
débile  dans  des  boutiques ,  foires ,  etc.  |  Ave 
ra/oir  sa  marchandise^  Vanter  ce  qu'on  a.^-Ci 
qu*on  dit ,  ce  qu'on  fait.  |  Fam.,  Mardmadim, 


\ 
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mêlé» ,  A»w^l»l»Pfe  »1*  ï^n  **  ^^  mftu%âk  ] 

^fwiw ,  fttrtî  if^tmiujtit"  k  b  Nii^,  Kiir*  habî- 
t«cll«»iTiml  *l(l-  ^^'-  *ï''"*  *^*f^  *'*''''  (ïM^P»*^*** 
1  Mttfiii*  eutrrê,  mattié  nttîreftaitdit* ,  w  dit 
0*ira  pfooèdv  ï  d*">"«'  *'omJ*iil*  ^fi*jiv(iciiii?  **( 
doiilmUtt*  —  Moitié  de  grc,  uioili«  Je  fati^. 

MARCIfF^  1.  f.  {^ffrgo,)  FronMère  itiil»; 
Uîn^  d'un  ÈUl.  t1*Ué  diini  Lu  .Mtîniw  Tr*- 
vhattf^  ia  Marrhr  tt Â/u'ufte ,  ia  Marcfu  à4 

AIAKCHE  *.  t  Artion^  rnonvrmeïît  de 
«1*11  qui  mftnbr     I   LVliou  (1<*   marfhrr, 

I  S*  dit  Î>**A  troM|M^T*>  drj^  urniiVi*  j  Mntchf 

lf«rrh«  diWï*  léqiu'ite  on  fa  il  ffiirr  à  dt^s 
trfinn««  lïmtirmip  jili^t  de  climniti  quVIIt'i 
U'oni  «III  ru  me  d  en  faijrf  dftos  U»  m^rne  r* 
njin-  de  tniipii.  |  FatUff  mntchr  ,  I^  iiiOUVe- 
tnrnl  ipiif  ^Ai\  imf  jiriurc  qui  feint  di*  niiir<4ii*r 
■ur  uïi  [iniiU ,  ei  qui  s'  jinric  sur  un  a«lrr- 
I  !ic  dît  Ik'j»  prorfiaio!is  <?t  drs  c'èiVmoTiii*» 
«iknnrtt^*  |  La  mtifxtn^  d'un  vnhirau  ,  L* 
dc!£iY  d*  M  v)Ec!i>«.  I  /«a  mufcttc  été  mfrei, 
éêâ  e<ffpâ  erifitrj ,  Ijtur  mnuM'înWïl  rwl  ûii 
«n|WII¥iit.  I  A/itrcke  harmoKUfiie  ,  mftrcftr  Je 
ntarfmtm'te  r  Li  iut-rrji.sjùn  di?*  diFïf  rnir» 
«cturds,  c^t  k  mimièr«  diint  La  modululion 
im«w  d'un  ton  à  uu  auîri'.  |  Au  Jru  d*ïi 
«clit^A.  nioijtt*uu^(it  iigrliciJÎier  auipid  rhû- 
qti«  piérft  e*l  i^^ïmjHIi^— Kc  diUiy«ii  «wjetJ 
de  daui«  ri  i  q*l*  auirrs  jeiii,  |  Cuiïduttc  » 
mâniert?  d'agir ,  d«  jirocideî.  |  £.fl  mfirch^ 
{ftiff  /wpfîïr,  ï/'fi'*  otiïta^f ,  t-if . ,  Le  progte* 
d«  LVtiuu  dûJU  un  pi:«*uiti,  la  progre^-^îmi 
des  idt^cs  dmtiA  liu  wuvri4p%  \  Air  di:  niiiM- 

3TJé  tM>ni]ioir  pour  rf  filpr  H  ùtiiinvr  lu  mwr- 
htf  dci  troupes.   \   Air  de  tiiiisique  qui  ti  le 
iuou^t>ntt^ul  d'un  air  iniUraire. 

MARCHF..  ^.  U  DiT;ri%  partie  d'un  c^ra* 
lier  itur  Liq!**'!!!'  on  tmni'  I**  pM^^  pouf  iiïon* 
Ur  ou  |Hiur  desceTilrp.  \  ÎH^  dit  D*»  [lierit 
tle  hoi*  âur  k-^quellcn  Irst  luiirtitMjf^ ,  li'*  «i^- 
*erandji*  elc.*  puM-ul  les  pieJ*  pour  f-*!*^ 
mouiotr  ï«uï'*  niihiTH. 

MA Kf: Il  1^1.  *.  in,  (»/rri7if«J.)  Llf*!  fiuldir 
où  Ton  vend  k"*i  *  lui^r*  ru'rt»4aîre*  ppiif  1j* 
anljsisMiin*  t-l  pour  l*Jt  dirfi'rt'Ulu  Im  Miius  dii 
li  M*%  I  M^trÀè  famct  Mn+ndir  lui  l'tin  lu' 
na\r  pùï  di^dimi  ^m^r  v<*udfe.  |  Ui  W^iiriiim 
de%*ÇUTi  qui  vriidriil  i*l  t|ui  4i  hrlrtil  diiu^  1*' 
nj«ur)it\  '  U<  M*itU'  di^  n'  ipii  «^  dViiil*'  d*iu^ 
k  îiiurrîhi^^  |r.^  f^iiVuii.nluU',  re  quSm  nqi- 
port*'  di  lii.iii'li*'  I  ïniiti  Kïîiwolion  ti*H'aU' 
OU  vcritcî.  ri'iifa'Niaul    U'a  miidihotis  d'une 
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pni  iûftrieur  à  un  autre,  |  À  hon  murchg,  A 
jiru  de  fraii,  iu^ciÀ  beaucoup  de  p'iui*.  \  Kanu, 
faiit  àot»  marché  d'mtt  cfaim,  1-^  prodigUOTt 


Tcnle*  I  V^'^^ri'  rf  é/i//i.  U  m^m  hé  à  h  miun  ♦ 
Lui  donner  le  chu i^  de  li-mr  uu  de  ronmie 
uaengiigemmUFftiii  .  Ct*t  nnmuixhetfor, 
(Vt*l  un  niarrh»'  tFi!>*jvîiii(iigetiX,  ]  T^^  prii 
d«  l*  dvoM'  qu'on  jitWtr  uu  tpiWi  vrud; 
sVnijîloie  Aon  wif«r  /ft^M,  ^ri'>iJ>,  /rKUfr(*'\ 
pour  f\prin*tT  Un  piÎJt  ptr^i   clevr,  uïj  ur» 


pta  l^pârgiiff.  I  Pam,  «  ^l'Di^  ^ 
df^^f»,»  A\mTtîuûtmvM*iir  lui  rtvinllg^f 
j  grantf  mfii'fh^'  fmre  ,  A  iï*etlre  lei  rlK>^« 
au  plui  Imw.  I  Fim.  j  i'âr-i^4JfttJ  i>  marché , 
Ex\  âtilre»  dij  plui, 

MARCUKi*iH>.  &.  m,  Tk^rh  p1u«  ou 
(nui m  ncimbreiu  qui  couduLM-uJ  à  ujmï  « 
tmde.  I  Flsiabeau,  petit  tïietibïe  a  dru\  ou 
rrbiA  dfgrrs,  dûtil  on  se  serf  pour  aUeindre 
à  qq.  eh,  |  Mat^hfffifd  d'uft€  vvifttf*  ^  Efl- 
pèr*  de  d^^jrt's,  ordin*  d*  fer»  qui  ioot  le 
pliui  «ïUTeiil  bn%i%t  de  maîiière  à  te  replier 
I  mi  sur  taulre,  et  qui  M^rrenl  h  mouler 
dam  une  Toiture*  |  Mojen  de  parveoir  à  un 
poste  plus  t  levé.  I  t^èlit  ctieroin  lur  le  liord 
d%iiH*  fivjrrc  pour  Uî  ÏHàU^.  de*  bateau*. 
(Marn  lH--pi*'*0 

MAUCIlEa,  V.  n.  Aller,  l'amtic*?  d*u« 
lieu  à  un  autre  nar  le  mou^einenl  de»  plrdâ- 
Tl  M»  dit  f)c4  bamnie»  et  di«  aniniaux,  | 
Mntckrr  iur  ^y.  t/*, ,  Mellre  I*  pi«l  doMfUi 
eiï  rtuiiTliaut.  oti  Toifir  le  pini  de>*iw*  | 
Miirthtr  mr  tet  /m/ ,  »ur  Us  irncu  dr  <y^Ji-- 
îiniliT  w»  ftclign*»  suivre  ae*  exemples,  | 
Fi  g. ,  Mni-tftef  mr  dei  r/^iV/fti ,  Etre  dans  une 
eonjoTielure  dtlÎK'îlp*  |  Fam. ,  On  marché  sur 
/t$  mttuvffii  pihUnntA  ,  Jli  ioul  eu  Irès-graJid 
nu u dire*  1  S  avaneer  de  qq.  oiiuïère  que  ce 
wit,  à  pieil»  à  ^4»-*^,  ou  aulr^menL  (  Se 
dit  Dei  trouj>ei,  de*  *imiè«.  (  C>  rrgtmmtt 

MU  tertiiiu  Yikw^  dam  'es  ci  réiiionit'A.  (  f^ti  dil 
De*  ebuie*  in  an  in  i  m  qui  se  uteuvenl  ou  qUC 
Ion  mt;l  etï  monumi-ut.  ]  Eu  par|a]il  0«si 
perron Rt-8,  il  exprime  en  général  une  idétr 
Je  t  rugrè*.  (  Mart^htr  Jroii ,  felre  irrêpro- 
iliablc  diuis  ia  conduite,  franc  dan»  let 
jjrmedi.s.  |  tV  éheouti,  et  ^mt  marché 
litH ,  L  urdre  en  eal  Imn  »  Tinti^rél  *c  mïu- 
tîrut.  j  C^^  vffs  marchent  ^ica ,  Le  ttiouTe- 
iiu*nl  en  vM  fui  île.  |  V.  a.  Marthi^r  tetofft 
if  un  fhttftrau,  La  ffitder^  U  comprimer»  Mil 
à  froid,  Mn\  k  rbuiid. 

MAHCIIKK.  *.  Il*,  U  manière  dont  oa 
njarrbe-ILVudtiiit  oà  Futi  niajtbe.  relatiiffr 
iiuMil  il  II  plu*  ou  ;ur  muitt»  de  fiicililé  qu*ûû 

.MMUdlFrn.  Kl  TSE,  s.  Celui,  t^lle  qui 
pi'îjt  lu-th  liei  lieautoiip  iaû*  te  faliguta** 
[^  >Lir  rbt'iir  ;  l'iWre»  ) 

MAftrom^^  a.  r  {ilTi-r^iu,  )   Bnndw 

?]ue  \im  fout  lie  en  I- rre  à  une  certaine  pro- 
iindrur,  Mir**  la  d^turher  de  la  plante,  el 
quiin  détttebe  lorsqu'elle  »  des  racin** 
(Mar-co*t**.  ) 

MA  RCOTTER,  t.  n.  Toucher  des  brafwhrt 
nu  de,i  rt^jetoni  en  Urre ,  pour  IrJr  tiirft 
prendre  ^aetn<^  (  M  nr-co-l^.  ) 

MAtn>i:LLE.  I.  f.  ^^  M^noiiM*. 
^^ïAï^UU  9.  m,  C  mnij  ditj,  )  Le  3«  j<ior 
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de  la  seniaiue.  |  Mardi  gras.  Le  dernier  jour 
du  cariia^'al. 

MAR£.  s.  f.  (  Mara  ,  b.  1.  )  Petit  ai 
d*eau  dormante  qui  se  forme  naturellement 
par  rabaissement  du  sol,  ou  qu'on  se  procure 
artificiellement,  dans  les  villages  et  dans 
hîs  fermes,  pour  des  usages  communs  ou 
domestiques.  (  Mà-re.  ) 

MARÉCAGE,  s.  m.  Grande  étendue  de 
terrain  humide  et  bourbeux ,  comme  le  sont 
les  marais.  (  Ma-ré-ca-je.  ) 

MARÉCAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de 
la  nature  du  marécage.  |  Air  marécageux ^ 
Air  qui  s'élève  ordin.  des  marécages,  ou 
Toute  autre  émanation  de  la  même  espèce.  | 
dont  marécageux.  Le  goût  du  gibier  ou  des 
poissons  qui  sentent  le  marécage.  (  Ma-ré- 
**a-jrû  ;  ze,  ) 

MARÉCHAL,  s.  m.  Artisan  dont  le  nié- 
lier  f'st  de  ferrer  les  chevaux,  et  de  les  trai- 
ter quand  ils  sont  malades.  |  Désigne  Des 
grades ,  des  litres ,  plus  ou  moins  élevés.  | 
Maréchal  des  logis  ^  Sous-oflicier  des  troupes 
ù  cheval ,  charge  des  détails  du  service ,  de 
la  discipline  intérieure  d'une  compagnie,  et 
nf)tamment  de  tout  ce  qui  concerne  le  loge- 
ment. I  l'iti-e  des  officiers  chargés  de  faire 
préparer  les  logements  pour  la  cour  en 
voyage.  |  Maréchal  de  camp^  Officier  général 
dont  le  grade  est  immédiatement  au-dessus 
de  celui  de  colonel.  |  Maréchal  de  bataille, 
Onicier  général  dont  la  fonction  était  de 
mettre  une  armée  en  bataille,  et  d'en  dispo> 
ser  la  man'hc  et  les  campements ,  sous  les 
ordres  du  général.  |  Maréchal  de  France,  C«e- 
lui  qui  occupe  le  grade  militaire  le  plus  élevé, 
et  dont  la  fonction  est  de  commander  en 
chef  les  tiTmcQ^.\  Prévôt  des  maréchaux,  Of- 
iicier  qui  commandait,  sous  l'autorité  des 
maréchaux ,  une  conijiagnic  d'archers  à  che- 
val ,  pour  la  sûnaé  publique ,  dans  les  pro- 
vinci's.  I  Se  dit  De  certains  grands  olYiciers 
en  divers  rovaumes. 

M  UU'TJÎALERIE.  s.  f.  L'art  du  maré- 
chal ftTr.inl. 

JNIAKKCHAUSSÉE.  s.  f.  On  nommait 
ainsi  La  juridiction  des  maréchaux  de  France. 
r.  CoxNKTADf.K.  I  Corps  de  gens  à  cheval 
qui  élait  établi  pour  la  sûreté  publique ,  et 
qu'on  a  remplace  par  la  gendarmerie.  (  Ma- 

IV-cllÔ-MMî.) 

M  VR I  K.  s.  î,{Mare.)  Le  flux  et  le  reflux  ; 
le  niouvrme  it  périodique  des  eaux  de  la  mer, 
par  lecpiel  ces  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent, 
généralement  deux  fois  le  jour,  en  se  portant 
des  pôles  à  l'équateur,  et  de  1  équateiir  aux 
pôit^.  I  Prendre  la  marée,  l>rendr(>  le  temps 
où  la  marée  est  favorable ,  pour  entrer  dans 
un  port ,  ou  pour  en  sortir.  |  Fam. ,  Avoir 
refit  et  marée,  Avoir  toutes  choses  favora- 
bles pour  réussir  dans  ses  desseins.  |  Le  pois- 
son de  mer  qui  n'est  pas  salé.  |  Prov.  et  pop.. 
Arriver  comme  marée  m  carême.  Arriver  à 
propos. 
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MARELLE,  s.  i:  (On  dinît  «rtrrfois  Jtt^ 
relie, )  Jeu  d*en&mU  et  dréooGan»  wâtm 
siste  en  une  sorte  d'édieUe  tnoée  nr  H  anib 
dans  laquelle  on  saute  &  dodie-ffai,  m 
pouaiant  avec  le  bout  du  pied  mwaififlidi 
palet.  (Bla-rë-le.) 

MARGAY.  s.  m.  Efpèoa  da  ifat  ■■- 
vage,  qui  est  fort  commuQ  dm  ki  dt 
verses  contrées  de  1* Amérique  méridianik; 
n.  autr.  Chat-tigre.  (  Marg^  [g  n.].) 

MARGE,  s.  m.  {Margo.)  Le  bfane  fo 
est  autour  d'une  page  immîmée  oa  écrite; 
Le  blanc  qui  est  à  droite  au  reeto ,  à  gndhc 
du  verso ,  et  au  bas  des  pagea.|FlnL,  Jwm 
de  la  marge ,  Avoir  plus  de  tempe  mi  phi 
de  moyens  qu'il  n*en  faut  pour  eiéeOMr  q|. 
ch.  (  Mar-je.  ) 

MARGELLE,  s.  f.  (Margo,)  Im  mm 
percée  ou  l'assise  de  pierres  qui  flànm  R  i» 
bord  d'un  puits.  (  Mar-jë-le.  ; 

MARGER.  V.  a.  Gompasaer  les 
d'une  feuille  à  imprimer,  pour  les 
rajiport  avec  la  forme.  (  Mar-jé.  ) 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  eit  i  h 
marge.  (  Mar-ji-nal.  ) 

MARGINER.  v.  a.  ( âiargmmn,)  Acm 
sur  U  marge  d'un  manuscrit ,  dte  une  in- 
primé.  (  Mar-ji-né.  ) 

MARGOUILUS.  s.  m.  Gâdiis  pieu  d'or- 
dure. I  Mettre  qqn.  dan*  .le  mmrgnmURtg  I« 
mettre  dans  l'einbarras ,  dans  une  wutnmt 
affaire.  (  Mar-gou-lli  [II  m.].) 

MARGRAVE,  s.  m.  (  Marh^gnf.  aH.) 
Titre  de  qqs.  princes  somnaîasi  en  Alle- 
magne. 

MARGRAVIAT,  s.  m.  État,  dignité, sei 
gneuric  d'un  margrave.  (Marfra-ri-a.  ) 

MARGUERITE,  s.  1  {Margmta,)  Fethc 
fleur  blanche,  ou  rougCiOU  blanche  et  muge, 

7 ni  vient  au  commenoemenl  du  printemps. 
La  plante  qui  porte  cette  fleur.  jJleîfic  mot- 
guente.  Plante  du  eenre  des  Allers,  qoi 
nous  a  été  apportée  de  la  Chine.  |  Perie  :  // 
ne  faut  pas  jeter  les  marguerites  devoMi  les 
pourceaux.  Il  ne  faut  pas  publier  devant  ks 
profanes  les  mystères  des  clioses  sacrées.  Il 
ne  faut  pas  dire  des  chaies  élevées  devasl 
ceux  qui  ne  sont  pas  en  état  de  ksi  comprea- 
dre.  (  Marg-e-ri-le.  ) 

MARGIIILLERIE.  s.  f.  Charge  de  nnr 
guillier.  (  Marg-i-Ue-rie  [g  et  U  m.].) 

MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a  b 
soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  fabrique  tf 
l'œuvre  d'une  paroisse ,  ou  les  affaires  d' 
confrérie.  (  Marg-i-llé  [g  et  II  m.].) 

MARI.  s.  m.(Maritus.)  Époux,  cxJui 
est  uni  k  une  femme  par  le  lien  oonji 
Mari  commode ,  Mari  qui ,   par  ii 
par  qq.  autre  cause ,  laisse  vivre  sa 
|M*u  régulièrement. 

MAKIARLE.  adj.  des  a  g.  Quijest  en  M 
d'èrre  marié  ou  mariée.  Fam. 

MARIAGE,  s.  m.  {Mariius,  mgerg.)  Union 
d'un  homme  et  d'une  fenune  par  le  IfO 
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tfinjn^al,  I  M^iHûg^  sôus  ta  thammé* m 
t.intoi)  <^çr^t*  couhftclciï  rulrp  ur>  ImuMJir 
et  une  Fortune  |  uris  qu^  ti»  furiuttlLtéa  1è- 
gat^f  iiiiil  été  tvinLiti(?«,  |  itt  e^trrmU,  tJniaii 

des  pari  ji'SeM  eii  danger  di;  moi  i.  f  Ou  dviiiK' 
le  nom  de  mariage  de  itt  mnittgnuchr^  nii  Mh^ 
riage  <\\\\m  prince  au  tei^cur  eonirocR' 
aif£C  nii#  fi  iiTie  d^un  élâl  iiifrriFur,  en  lui 
d4>nfiAnt ,  dans  la  cérémonie  ttuptjaJe  ,  k 
main  gauche  au  tieu  dtr  la  maiti  dfoile.  Le« 
euf^nUqui  nai lisent  de  c^mflrïaf^en'bériletit 
pas  dt'  ladigiHtéeldu  pouvoir  dt-  leurf^èrt*. 
j  Lji  célrltritlioD  des  noce^H,  \  Le  bien  qtje  W^ 
pai^enti  doimifat  à  leui^  enfants  en  te»  ma- 
mnl  I  et  -qu'on  appelle  Doi  pour  léi  fiUe». 
(Ma-fi-a  je.) 
MAaiER.  V.  a.  Unir  un  homme  ti  une 


MAR 


657 


femme  }i«r  le  lien  ronjupl,  selon  lef  \oî%  Je 
l'Étui,  uu  lenr adminiAlrer  le  SAtremenl  du 
mariage.  |  .Se  dtt  De  Tonicier  de  Tétat  civil 
011  du  prêtre  qtii  rem  pi  il  lime  ou  l'atiti'?  de 
CM  fonetioni,  |  Sedil  De  cem  qui  font  ou  qui 
procureur  uu  mari  Age*  toi  l  par  aiiTorile  pater- 
lieMe*  toili  pur  office  d'amiltc.  |  Fron^  Prendrr 
une  reitime.  Prendre  un  mari,  \  AiîieF  évu\ 
chof Ci  i^nfernbie ,  les  joindre  rune  avee  l'an- 
Ire.  I  Mtirier  di$  fouUurtf  Le*  a^orfir.  f 
M 4ii]i  *  it.  jubiL  Ufi  tiouvtmi  mort&^  Vue 
jïoinw//s  mtjrieé,  —  AbsoU;  La  perso n m* , 
boni  me  ou  femme  h,  qui  te  marie  ou  ipti  ^'esl 
tnarkéf  (e  jour  même. 

MARIEt}Rt  ra'SE.  Celui ,  eelle  qnt  nimt 
i  l'tniremeltre  pour  procurer  de.i  niarifl^t^s. 
C*e^t  un  gratta  marieur^  tiWf  grandt  rua- 
rifttit*   i  Mit^rîour;  ed-ie.  ) 

MARtN  ,  INE.  «dj.  (  Miirmm.  )  Qui  e*1 
de  mt'r.  [Qui  est  spêrialemenl  dei&tinë  n  U 
marine,  \  Maaiît,  lubsL  maar.  Ht>nimo  di^ 
tiipr*  tetni  dont  la  profi-wion  vèX  de  strvir  ft 
burd  àv%  Ldliments  de  mrr«  pour  U%  gréer  t\ 
les  njaiiiiMivrr'r.  |  Fom.,  Matin d'emt dou^c, 
ae  dtt,  tiAi  ii^épris  iVint  liunime  qui  a  navr 
gué  seiilement  sur  Icsriviciej,  i>u  qui  a  peu 
ïiA%4giiéflur  mer, 

MARINADE,  s,  L  Viande  marioée,  enve- 
loppée de  pàtc  et  frite  è  la  poêle,  Dfs  pou- 
Itts  r/i  matinadf.  yt^ilà  itnt  honnt  marfrwde. 

MAKI%E*  ê.  t.  Ce  qni  concerne  la  navi- 
gation lur  mer;  la  icience  de  la  tiavigaiitin^ 
Cet  officier  tnttnd  très-èicn  la  ma  fine, 
\  Le  lenice  de  mer.  |  La  puisiance  navale 
d'une  nation  Je  matériel  elle  per&onnel  du 
service  de  nier*  |  Marine  marchande ,  Les 
LAlmifUl*  et  les  équipage  emp1o)èi  par  te 
commerce  ;  par  on  position  à  Marine  mdi- 
tmrt,  La  marine  de  f^Jal.  \  Le  goût,  Todetir 
delà  mer.  |  Tubleau  représentant  un  portde 
mer  ou  qq.  vue  de  la  nier. 

MARTNRR,  v.  a.  Faire  cuire  du  poi<^5on  » 
et  raA<i.tî sonner  de  telle  sorte  qu'il  poisM-  » 
oaoïervcr  très-tongtemp^.  ]  A sscii sonner  cer- 
taines viandei  d'une  manière  qui  les  fi^nd 
fliange&bles     plus    prompt  émeut,  j  Liisier 


troTiipCf  de  la  viande  daiu  du  vimi^gre  asâfiï- 
sonijé  d  ofinon* ,  à'mX  »  un  Ibym ,  elc, ,  afm 
de  ratltftdrir  et  de  tui  donner  du  gortt.  | 
Mtu-chandiic^  mari  nées  ^  Marchandi^ii^  gàlécs 
par  Tcau  ou  par  l'air  de  la  mer, 

MARiNCt  ïL'IN,  s,  m.  Nom  donné  par  lei 
voyageurs  à  des  insecteA  qui  paraissent  ap* 
|>Artenir  ati  genre  des  Cousins. 

MARINIER.  3.  m,  {M<ïiinvt.  )  Batelier, 
t5eEui  dont  U  pirofe^sion  e^t  de  conduire  lef 
bâtimenu  sur  les  rivières  et  lei  eanaui  na- 
vjpbles.  I  Oj/ici^â  mayiniers ,  Tous  (es  liU 
oHjciers  qui  $^vent  à  la  manœuvra  d'un 
vaiaseau,  (  Vi,  )  On  dit  mainteiuinl  Som- 
ifj/tcierj  de  marine.  (Ma-ri-oic.  ) 

MARTONNETJ'E.  s,  f.  On  appelle  ainsi 
de  Petites  figures  de  boiJS  ou  de  carton  qui 
repr^senlent  tï*'t  bomuies  mi  des  femmes ,  et 
que  l'un  fait  mouvoir  ortiin.  par  de»  (ils, 
qqf,  par  den  rt:ssurU ,  qqf.  avec  la  main,  | 
Fam,t  Persniine  frivole»  qui  cède  facilement 
aux  impnhiom  étrangères»  (Ma-l>o-ué-le.) 

MARII  AL  ,  ALE,  adj.  (^AfonVa/w,  )  Qui 
apparlient  au  mari. 

MARJT,UE-MENT.  adv.  En  mari,  comme 
doit  faire  un  mari.  1  Comme  on  vit  en  ma- 
riage  ^  éomme  on  doit  vivre  en  mariage, 
(  Ma-ri-ta-te-man.  ) 

MARITIME,  adj,  des  a  g.  (  Marltimiu,  j 
Qui  eat  procJie  de  la  mer,  |  tjni  est  adonne 
è  la  navigation  sur  mer.  |  Qui  eât  relatif  h  U 
mcrj  à  la  navigation  sur  njer,]  Les /orvet  ma- 
rîûmei,  Les  forces  navates  ou  de  mer. 

MARITORNE.  s.  f.  FiKe  liommasae,  laide, 
malpropre  [  ainsi  nommée  par  aliuâion  à  la 
Mantorne  de  Don  Qtiichotte, 

MARÎTAUDAGE-s.  tn.  Manière  d*êcriro, 
qui  a  été  reprocbée  a  Marivaux ,  et  qui  con- 
siste dans  des  raffinements  d'idées  et  d'eJt- 
pressions,  (  Ma-ri-và-da-je,  ) 

MAJUOLAINE,  s,  f.  Plante  aromatique, 
de  la  famille  dea  Labiées.  (  Mar-jo-lé-ne^  ) 

MARJOLET,  s,  m-  Petit  bomme  qui  fait 
le  galant,  qui  fait  rentendn.(Vi.)(^Mar-jO"lé*) 

MABLL  s.  ni.  E^pé<^e  de  ^e  de  fil  t 
claire- voie  »  qtii  sert  à  de-s  ouvTa|rs  de  moda 
et  h  âes  ajustements. 

MARM4.ILLE.  s.  f,  t^oilcflif.  Nombre  de 
petits  enfants.  Para,  (  Mar-madie  [Il  m.],) 

MARME1.ADE,  «.  f.  Confiture  de  fruit* 
presque  réduits  en  (>oui]lte.  [  Farn,  ,  Ce/a 
nt  en  martnriaiie ,  .w  dit  D'une  choAe  trop 
coite  et  presque  en  l>onillie  ;  et ,  fig, ,  De  ce 
qoi  e.sl  fr^raisèi  bro)à 

MAR-MENTEAU.  adj.  Se  dit  De*  bois  d« 
liante  futaie  mi*  en  réserve ,  qu'on  ne  coupe 
point ,  et  qui  servent  i  ta  décoration  d'une 
terre.  Il  s'emploie  «[qf.  snb«L  Leâ  marmen' 
teaiu:.  (  Mar  man-t6.  ) 

MARMITE.  A.  f.  Vaie  de  terre  ou  de  mé-' 
tal,  à  trois  pieds,  on  Ton  faîl  ordiri.  cuîr« 
les  viandes  dont  le  bouilbn  sert  a  (aire  te 
potage,  j  Ce  que  la  marmite  conlient.  J  La 
marmite  h^Hû ,  eU  honne  d<ins  c^lfe  maison  , 
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On  V  fait  bonne  cbcre.  |  Fam.,  Ce/a  fait  bouîU 
lir  !a  marmite,  sc  dit  De  ce  qui  contribue 
partiniliereiiient  à  faire  subsister  une  mai- 
son. I  Faïu. ,  Écumeur  de  mnrmîte.< ,  Parasite. 
I  Mur  mite  de  Papin^  "Va-e  de  niôlal  Irès-ôpais. 
dont  le  couvtTcle  ferme  biTiiiéti(}uemeiit,  el 
dans  lorpipl  on  peut  porter  IVau  à  la  plus 
bail  te  température. 

MARMITEUX,EUSE.  adj.  et  subst.  V\- 
feux,  (|ui  est  mal  sous  le  rapport  de  la  for- 
tune ou  de  la  santé,  et  qui  s  en  plaint  babi- 
luellcment.  Fam.  (Mar-mi-!oû;  ze.) 

MAHMITOX.  s.  m.  Celui  qui  est  cbargé 
du  plus  I>:i5  emploi  dans  une  cuisine. 

.MARMONNER,  v.  a.  Murmurer  sourde- 
ment. (  Mar-mo-ué.  ) 

MARMOT,  s.  m.  Espèce  de  singe  qui  a 
une  barbe  cl  une  longue  ipieue.  |  Petite  fi- 
pun;  grotesque,  de  pierre,  de  bois,  etc.  | 
Fuiii.,  Petit  gnrçon  :  subst.  féui. ,  Marmotte, 
Pelil»'  Ijlle.  I  Fam. ,  Crw/ner  le  marmot,  At- 
tendre longtemps.  (Mnr-niô.) 

MAKMorrE.  s.  f.  Quadrupède  de  l'ordre 
des  Ron^tMirs,  qui  vit  dans  les  montagnes, 
et  qui  t'st  en  létbargic  pendant  l'iiiver. 
(  Mar-nio-le.  ) 

MARMOITER.  v.  a.  Parler  confusément 
et  entre  sos  dents.  Fam.  (Mar-mo-té.  ) 

MAIIMOUSET.  s.  m.  Petite  ligure  gro- 
tes(|uo.  |Par  dérision ,  Marmotiset ,  visage  de 
mtirniouM't,  Petit  gart^n  ,  petit  bomme  mal 
fait.|  Espèce  de  rbenet  de  fonte,  en  forme 
de  prisme  triangulaire ,  dont  une  extrémité 
«\sl  «»riiée   d'une  fîgure.  (Marmou-zë.) 

M  ARNAOE.  s.  m.  Action  d'employer  la 
uiariu-  comme  engrais.  (  Mar-na-je.  ) 

MARNE,  s.  f.  (  Marca.)  Espèce  de  terre 
calcaire,  mêlée  d'argile,  dont  on  se  sert  pour 
auicmlrr  certains  teirains. 

IMAKNER.  V.  a.  Répandre  de  la  marne 
sui-  un  cbamp. 

MARNEUX,  EIJSE.  adj.  Qui  est  de  la 
nalni"«'  de  la  marne.  (Mar-neû;  /e.  ) 

M  A  RN  1ÈRE.  s.  f.  Fjipèce  de  carrière  d'où 
I'dii  tire  (b;  la  marne. 

M  \R()M'rE.  adj.  el  subst.  des  i  g.  Se  dit 
Des  catboliipies  du  rit  s\ rien,  dont  la  prin- 
ipalc  demeure  est  au  mont  Liban. 

MAROQUIN,  s.  m.  {Maroc,  n.  pr.)  Cuir 
Je  bouc  ou  de  chèvnî,  apprêté  avec  de  la 
Joix  de  galle  ou  du  sumac.  |  Papier  maro- 
\iiin  ,  l»api(r  de  couleur,  a|)prété  de  ma- 
nière à  rc.ssnnbler  au  maroquin.  (Ma-roc-iu 
G  m.].) 

M AROQITINER.  v.  a.  Apprêter  di's  peaux 
'e  veau  ou  de  mouton,  comme  on  apprête 
ics  pranx  de  bouc  ou  de  cbèvre .  pour  en 
•ire  du  maroquin.  On  dit  aussi  Marotfuimr 
■■  vapiir.  (Ma-roc-i-né  fc  m.].) 

MAROQUINERIE,  s.  f.  Arl  de  faii-e  le 

rocpiin.  (  Ma-roc-i-ne-rie  [c  m.].) 
lAROQUINIER.  s.  ni.  Ouvrier  qui  fa- 

|wi»nC '*'** ''"'"n     "kn  ni:irr»«inîn     '^l-»        »r  •    •  "' 
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MAROTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  ot  i 
du  vieux  langage  de  Qémeal  Morot  (Ma- 
ro-lic-e.) 

MAROTTE,  s.  f.  Espèce  de  aoqilra  qa 
est  surmonte  d'une  tête  coiffée  d*ua  ai|Hh 
cbon  bigarré  de  différentes  couleiin, el  pi^ 
nie  de  grelots.  |  Il  devrait  porter  la  m&rotte. 
C'est  un  extravagant.  |  Se  dit,  fam.,  àt 
L'objet  de  qu«lque  affection  folle  et  déréglée 
(  Ma-ro-te.  ) 

MAROUFLE,  s.  m.  T.  de  méprii,  m 
dit  D'un  malhonnête  bomme ,  d*un  fnrnnt 
grossier. 

MAROUFLE,  s.  f.  Espèce  de  colk  Irèi- 
forle  et  Irès-tcnace ,  dont  on  se  aert  pov 
maroufler,  et  qui  est  faite  avec  le  réaiaa  de 
couleurs  broyf«s  a  t'huile,  que  les 


laissent  dans  le  vase  où  on  1 

MAROUFLER,  t.  a.  Golltar  U  loile  d^ 
tableau  sur  une  autre  toile,  pour  h  renfor- 
cer, ou  sur  un  panneau  de  bois,  sor  une 
muraille ,  etc. ,  pour  Vj  fixer. 

MARQUANT,  ANTE.  adj.  roM,  Qn 
marque ,  qui  se  fait  remarquer.  1  Caries  «or- 
(juantes^  se  dit,  à  l'impériale  el  a  qqs.  tntrei 
jeux.  Des  cartes  qui  valent  des  pouls  à  es- 
luiqui  les  a.  (Mar-can.) 

MARQUE. s.  f.  {mrk,  ail. ) Emprante, 
signe  mis  sur  un  objet  pour  le  reronnaitre, 
pour  le  distinguer  d^uu  autre.  |  Chiflre,  ca- 
ractère, figure  qccf.  appliquée  par  empreinte  « 
autrement  sur  différentes  sortes  de  marcfaan- 
di:>es,  soit  pour  designer  le  lieu  où  cUet  oui 
été  fabriquées,  le  fabricant  oui  les  a  Eaîles, 
ou  le  marchand  oui  les  vm,  soit  pour  at- 
tester qu'elles  ont  été  visitées  par  les  préposés 
cbargés  de  leur  faire  acquitter  les  droilSb) 
Droit  de  marque ,  Droit  qu  OU  perçoit  sur 
certaines  marcbandises  qui  doivent  être  mar^ 
qiiées.  I  La  flétrissure  imprimée ,  avec  un  fer 
cliaud  ,  sur  l'épule  d*une  personne  condam- 
née à  cette  p<Mne.  |  L'instrument  avec  lequel 
ou  fait  une  empreinte  sur  de  la  vaisselle ,  inr 
du  (ira|),  etc.  |  Espèctt  de  chiffi-e  secret  dont 
les  marchands  se  servent  pour  indiquer  sir 
leurs  man'handises  le  prix  c|u*elles  leur  oal 
coulé.  I  Croix, signe  |)ar  lequel  un  homne 

3ui  ne  sait  point  écrire  supplée  au  début 
e  signature.  |  La  trace  que  laisse  sur  le  coqfi 
une  contusion,  une  ble^nre,  etc.  |  Fanki 
Faire  porter  ses  marffucs  à  ^f /i..  Le  maltni 
ter.  I  La  trace,  Timpression  qu'un  corps  laitfP 
sur  un  autre  à  l'endroit  où  il  Ta  touché,  Oi 
il  a  passé.  jTacbe  ou  autre  signe  qu'une  ptf" 
sonne  ou  un  animal  apporte  en  uaissanL 
Signe  de  dignité.  |  Distinction.  |  Ce  quV 
empluie  pour  se  souv<>nir  ou  pour  faire  §» 
venir  de  (jq.  cb.  |  Se  dit  Des  jclous  qui  s& 
vent  à  manjucr  les  points  et  b'S  parties  q***"" 
gagne.  |   Indice.  |  l'rt'oage.  j  TémoigUi^ 
preuve.  |  Fam.  el  abaol. ,  Marque  que  /' 
Juit  eehj  Une  preuve  une  j'ai  fait  cela.  3iaiyt 
de  c^r,  l'ne  preuve  Je  ceb       ''•v-  i/e  ih. 

-ifi.  "'"•Hiiiîcfc.îrt         l<iii        /••»  JViff>  •._ 
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peine  d'acre  r^potC*  pimlc?  oti  ffjrlînîi.  (Miirc  e.) 
MANQUER,  r.  a.  {Merien,  ûll.^  Mtttre 
une  tTiJUi|tie  il  tJTK  clmci-  pour  lu  dulin^utJ- 
d*wm'  ikuU'^\  I  Ijn|iiiiJii*r,  j?tH'  un  Ur  rliitul , 
tii]  «jgitf!  Ûi-trUiniii  Ki\r  Tqiiiufp  dp  rhûuiiiic 
f^tiî  tii  coTidftwnie  À  cff ï«  pdisf:.  |  FaiïT  une 
iriJinjttv,  uttv.  iUi[irf}thkni  Jtttr  ijt).  |iirtJi<;  illj 
[  «orpii  p4*r  conîiiftion,  blï-t^^urr*  brAlurt^ 
elf .  I  l'iiJ^scr  dej^  Irutts,  dcj  vrstigei.  [  Metirc 
une  tnarqite  pour  *«  touvimir  d«  foire  àoii- 

«Ic.i  Avoir  sur  Im  ruv^nlagi^  d'uîi  nombre 
qitetc'aiiJt|U«  de  jïûinu,  d^aprèii  \v  calcul  dci 
poiuls  omenijA  de  part  c^i  d'autre  darvs  les 
aeuji  coupj  cjui  foril  le  [^r\,  |  FUët,  diler- 
mitier^  asâieiifr.  |  Indrqtjer,  donner  Vïtu  de 
«^tiimlire.  (  MôndeJ*j  iiidÉqtjer*  fsire  cour 
naître t  âoit  de  bouche,  soil  par  écnt  |  Té- 
moigrierf  donner  dt$  tD3Ft\uts*  |  Cette  mou- 
velU  a//ef.  commence  à  marquer.  Les  urbn^s 
COmiDeni^ent  à  grandir  «  \  CV  cheval  matauf 
ertcpte ,  Left  creiix  de  5«â  dL^nta  paraîiiseul 
earore,  et  foui  eontialtre  qti*il  n'a  pi*  plu» 
de  liuit  àJiA.  I  Ce  cadran  iolalrt  fnarqat  en- 
corif  f  Vt  mteit  y  donne  encore,  |  Pam.t  Ct/a 
marqtàfraU  trop,  l^^la  idnk  trop  remarqijè; 
CeJa  délierait  troji  rtriU^ntioii  rpril  f^iit  €a- 
cher,  j  ^e^/  Ap/niwA  tm  mcinjut'  pKnnt  j  11  ue 
se  fait  pas  it^narqufr  [  Ott  ne  trouve  rien  ani 
marûtiû  diim  ci't  ou^Taçe  t  Rien  n'y  ait  ire 
pârttcid^éreuifnl  l'ùtleritkiru  |  MAngvé,  au. 
|nrt.  Papier  marqué  t  Hi^rqué  aifec  un 
limbre,  pour  senlr  atti  ai^tes  <[nj  font  fui 
en  jiislïce,  |  Être  marqué  aujroni^  à  lu 
JQtte,  etc.,  Awoir  qq»  marque  i«f  ce*  parties 
dir  corps,  ]  Être  ne  marqué t  Avoir  apporté  en 
nâiisant  qq.  ligne.  |  Au  pitp»et ,  ete *  »  É^rt 
mârquf.  Avoir  perdu  Ta^AUlfige  des  pointa 
dâni  un  des  pan^  qui  coaipaient  là  pnrtie.  | 
Siibsl. ,  et  ù»a*  im  ««ru  atmlo^ue ,  Un  mar- 
qué ^  deUJt  marqués.  |  Ainùr  X^ji  ^roiVi  mar- 
quéîf  Avoir  les  traits  du  vi^^e  pronon€èi.| 
Évidi^ot ,  remarquable^  [Marc-é  [e  ni.]0 

MARQDETER.  v.  4,  {Mtrkerï ,  aW.)  Mar- 
qiier  de  plu^ieiir^  tacbea.  {  MAHgtiETJi,  i^. 
adj.  (Maix'-e-té.} 

MARQULTKRIE.  s.  f.  Outrage  de  hoU 
dp  diverwi  couleurs,  njiplinofs  par  feuilles 
niiuc«i<i  5ur  de  b  nieuui^rLe  ^  de  manière  à 
former  dci  rouipjirliuieiïU,  [  Marqueterie  de 
marhre .  Ouvriif^e  âiy  u^ijrbre  de  djverM^^^i  cou- 
leurs, foruir  de  Uuiir^  niïnre»  appliquées 
stir  une  dalle  de  pione.  |  Se  dit  De*  ouvrage* 
d'e*prit  toinpOMLÂ  de  ui arceaux  qui  n'ont 
pA*  eu  Ire  ^\i\  de  vénlabU?  liaison.  (>larc-e- 
le-rîe.) 

MARQUETTE,  i.  f.  Pain  de  tire  vierge, 
(Mare-è-le  [e  m,],) 

MARQUEUR.  »,  m.  cHui  quî  niarqne. 
Au  jeu  de  paume  *  au  billurd  j  a  la  balle , 
au  bnlbn ,  f>lui  ^ui  rcjtrutte  et  ntîinpie  les 
point*  de  eliaque  joiîeitr.  (Mitrc-cur  [cm.].) 

iWARQlîJS.  *.  nu  {Marcifto.}  Ou  apï»elùit 
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aîfiHÏ  ÎTn  lelgnenr  nr^-po^é  k  h  garde  &cj 
rti  art  lies,  des  front  d're-i  d*un  Étal;  et  cVit 
de  U  que  l'ieot  te  titre  de  MarquU  dé  Bran- 
dv$ii$trg.  1  C'était  [dm  réeemn^ent  Uû  titra 
de  dtçiiîté  qu'on  donna  il  à  relui  qui  possé- 
dai 1  une  terre  érigée  en  marrjuîial  ^^  let- 
tre» pateiïtej*  C*est  aujourd'hui  t^o  liropît 
titre  do  noble*5e  conÛriiié  ou  eonféî^  par  le 
rfd.  I  Kotn  donné  par  dérision  aux  jeunei 
geuï  qui  prennent  dea  oir^  avantageux* 
(MarC'j  [c  m.].) 

MARQUISAT,  s.  m.  Titre  de  dignilé  qui 
était  ^Ularlié  a  uue  terre  dont  la  seîeneurie 
s'éLeudait  lur  uu  c^rlftin  nombre  de  pa- 
roj&^t.  I  La  teri¥  mÉme  qui  avait  cii  tltre^ 
(Man^-i-ia  [c  m»J*) 

MARQUISE.  I.  t  Titre  que  Ton  donjœ 
à  la  femme  d'ott  marquiH«  (  Mare-i'^xe 
[em.]0 

MABQUf^tE.  I.  i  Tente  de  toile  ûffs»à% 
au-des8U4  d^tnio  tente  d*o(Beler,  d*  rot  nier» 
a  I  cntofiirr  v.\  h  JA  rendre  iiidinx  •iccesnbM 
an\  înjuft^  de  l  air.  |  S*  dit  lie*  toile*  ten- 
dues sue  te  mnt  d'arrière  d'un  taiiaetu ,  nu 
dans  un  jwrJirii  eio, 

3lARltAJ^tt.  I,  f*  {Muttma.)  Cdte  quL 
lient  un  cnbul  ^nr  lea  fout^  d^  baptême* 
(Mû-rc-ne.) 

MAAIU,  lE*  i4j  Fât-lw,  repentant.  (Tl.) 
(Ma-ri.) 

MARRON.  «.  ni.  Kruit  d«  lV4pèo«  de  cbi- 
taigniei'  apprlé  Mairmtmer,  \  Atarr&n  é*indi*^ 
l-Vuit  du  nianonnier  d'iride,  |  Marr^/u  gi^ 
cet  ^  Marron*  coufi!^  et  rou serti  de  cara- 
nieK  j  Couirur  marron ,  Couleur  ap[irocbant 
de  Cl  Ile  du  njarron.^ — Adj*,  Un  humm^rroa. 
I  F-»tJi.te  de  pétard  ^  de  forme  cubique,  faîi 
d'un  f^irt  carton  entoure  d'une  iicelle  en- 
duite de  goudron*  (  1\  de  guerre,  î*ièee  d« 
cuivre  ou  |Mïtil  anne:tu  de  fer  que  le*  rondet 
déposent,  à  fbaque  jiO^le,  dan*  une  bolli 
ddlint'e  à  rct  usa|;c.  (Ma-rou») 

MARRON,  ONSH,  adj,  et  *ubt,  ge  dit. 
dans  plusieurs  eolonies*  D'un  ni^re  qui 
^t^i  enfui  dans  les  boi*  pour  y  virr»  «a 
liberté, I Se  dit  Pe^  animaux  qui,  du  domes- 
tiquer, sont  devenue  »auvagt^'>.  {  8e  dit  |}<* 
celui  qui  exerce  iion»  lilrt',  «an*  commis* 
s  ion  J  Vi'\a.i  d'agent  de  cIiauE^e.  ;  -o-ne.) 

MAHRONNAGH.  s,  m.  tlai  d'un  ejidave 
fuf;ilir.  (Ma-ro-ua-je.) 

MARRONNER.  v.  a*  ïriaer  le»  cheveux 
en  grosses  boucle*.  (Vi.)  (Ma-ro  né.) 

MARRONNIER.  »,  m,  Eipece  de  cbâ- 
taiguier  cultivé ,  dont  Ici  fin  ils  sont  gro^  et 
bon»àniAiigcr.  |  M urr^nnler  d'Inde ,  faraud 
et  bel  arbre  aul  a  été  ap|iorié  en  France  de 
Con^tantinople,  dont  le»  fleun  sont  en  bou* 
queU  pyramidaux,  el  dont  l«  fruit  c»l  icrs 
et  amer,  (Ma-ro-nié,) 

MARRURE.  s.  m.  {^tarruUum.)  Plint« 
labiée  dont  on  distingue  plimettn  tortci. 
(Ma-nï'be.) 

MARS,  S.  m,  {Mari,  n  pr.)On  nfi  tact  M 
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re  110  .1,  qui  était  celui  du  dieu  de  la  gueiT« , 
<  hr/  loi  païens,  que  parce  qu*il  signifie,  poéL, 
Les  travaux  de  Mars ,  La  guerre. 

MARS.  s.  m.  Une  des  planètes.  |  Dans 
raïu'icnne  nomenclature  chimique,  l^fer; 
Ton  donnait  le  nom  de  Mars  à  tous  les  mé- 
diouments  dans  lesquels  il  entre  du  fer.  | 
Le  3^  des  mois  de  Tannée.  |  Se  dit,  au 
plur.,  Dvs  menus  grains  qu'on  sème  an  mois 
de  mars,  tels  que  les  orges,  les  avoines,  les 
niilK'ts,  etc. 

MARSOUIN,  s.  m.  CéUcé  du  genre  des 
Daiinliins,  mais  à  museau  obtus.  |  Pop.  et 
par  injure,  Gros  marsouin ,  vilain  marsouin, 
Homme  laid ,  malbAti  et  mal  propre. 

MARSUPIAUX,  s.  m.  pi.  {Marsupiitm.) 
Quadnipèdes  ainsi  nommés  parce  que ,  dans 
la  plupart  de^  espèces ,  les  femelles  ont  sous 
le  ventre  un  sac  ou  grand  repli  de  la  peau , 
qui  renferme  les  mamelles,  et  où  les  petits 
sont  réunis  après  leur  naissance.  (Mar-su- 
pi-ô.) 

MARTAGON.  s.  m.  Espèce  de  lis  dont 
les  pétales  sont  renversés  et  recourbés. 
MARTE,  s.  f.  r.  Martre. 
MARTEAU,  s.  m.  {Martellus,)  Outil  de 
fer  qui  a  un  manche  ordin.  de  bois ,  et  qui 
«'Si  propre  à  battre,  à  forger,  à  cogner.  | 
Marteau  de  fer  dont  le  gros  bout  porte  une 
marque  en  relief,  que  l'on  imprime  sur  des 
ar!)res  en  les  frappant.  |  Marteau  d'armes , 
Sorte  d*arme  offensive  qui  était  faite  à  i^eu 
près  comme  un  marteau.  |  .Marteau  de  porte, 
Kspère  d  imneau  ou  de  battant  de  fer  qui 
«\st  attaché  au  milieu  d'une  porte  à  Texte- 
ri(Mir,  et  avec  lequel  on  frappe  pour  se  faire 
ouviir.  I  Fam.,  Graisser  le  marteau.  Donner 
de  Targont  au  jM)rlier  d'une  maison ,  afin  de 
s'en  fa<*iliter  l'entrée.  |  Fam.,  Perruque  à 
tnùs  marteaux.  Perruque  qui  avait  une  lon- 
gue boucle  entre  deux  ntruds.  |  Se  dit  Des 
petites  tringles  de  bois  que  Ton  fait  mou- 
voir en  touchant  le  clavier  d'un  piano,  et 
dont  une  extrémité,  garnie  de  peau,  sert  à 
frapper  les  cordes  de  Tinstrument.  |  Nom 
d'un  des  quatre  osselets  de  Toreille.  (Mar-tô.) 
MARTEL,  s.  m.  (Martellus.)  Marteau. 
\Iartel  en  tête.  Inquiétude ,  ombrage ,  souci. 
Mar-lél.) 

MARTELAGE,  s.  m.  I^  marque  que  \vs 
jgents  des  eaux  et  des  forêts  font  avec  leur 
[nart(>au  aux  arbres  qu'on  veiit  ri'sen'er  dans 
rs  triages  mis  en  vente.  (Mar-te-la-je.) 

MAR1T.LER.  v.  a.  Battre  à  cou|)s  de 
n.irteau.  |  Faire  avec  effort  un  travail 
Te-sprit.  I  Donner  de  l'inquiétude ,  du  souci. 
Martelé,  êe.  part,  f 'aisselle  martelée, 
'aisselle  faite  au  marteau,  j  Médaille  mar- 
'  /f>.  Celle  dont  on  a  effare  le  revers ,  qui 
tjil  r'*-*"»^un,  pour  frapper  à  la  place  un 
•.  I  Trille  martèle.  Trille  bien 
.«|.j.  ans  K^quel  *"'    Nmix  "onsse  font 
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Yen   péniUement  tnTaîBés» 
Teffort  qu'ils  ont  coAlé. 

MARTEL£T.  f.  m.  Petit 
aqs.  ouvriers  se  ier?ent  pour  dn  oimnu 
délicats.  (Mar-le-lë.) 

MARTELEUK.  a.  m.  Gdm  qui,  àm 
une  forge,  est  chargé  de  fûre  Invailer k 
marteau. 

MARTIAL,  AtE.  adj.  (JÉSmûAl) 
Guerrier.  |  Cour  martkde.  Sorte  de  trfte- 
nal  militaire.  |  Se  disait  Des  subataneeidHi 
lesquelles  il  entre  du  fer.  Les  remèdes  msr- 
tiaux.  Et,  subst..  Les  martiaux,  (MatmL) 

MARTIN-PÊCHEUR,  s.  m.  (Jfercii». 
n.  pr.^  Oiseaux  de  rordre  des  FuaovMB, 
qui  a  le  plumage  bleu ,  et  qui  m  plaît  dm 
les  eaux ,  dans  les  marécages. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  dlûrondelei 
très-longues  ailes.  (Mar-ti-në.) 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  prtil  dna- 
délier  plat  qui  a  un  manche. 

MAR11^ET.  s.  m.  Marteau  qû  ctt  aâ 
ordin.  par  hi  force  de  Teau,  et  quistftdaai 
les  forges,  dans  les  moulins  a  papier ,  A 
tan,  etc. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  fond  ^ 
est  formé  de  plusieurs  bruu  de  corda  alU' 
chés  au  bout  d'un  manche,  d  dont  ks 
maîtres  d'école  se  seiraient  pour  eonî|cr  les 
enfants. 

MARTINGALE,  s.  f.  Courroie  qn  lîMt 
par  un  bout  à  la  sangle  sons  k  veotra  di 
cheval,  et  par  Tautre  à  la nuseraBe,  poar 
empêcher  qu'il  ne  porte  au  vent  ot  ne  donne 
de  la  tète.  |  Manière  de  jouer  qui  con- 
siste à  ponter ,  à  chaque  coup ,  Ib  double  de 
ce  qu'on  a  perdu  sur  Ib  eoop  nideédem.  | 
Se  dit  De  diverses  aianièresoe  jouer  son 
argent,  que  certains  joueurs  imagÎMnl,  et 
qu  ils  suivent  avec  plus  on  moins  de  perse- 
vérance. 

MARTINISMF..  s.  m.  (  Auitf-Vertâi, 
n.  pr.  )  Croyance  particulière  des  Biartî- 
nistes. 

MARTimSTE.  s.  des  9  g.  Se  dit  De  ec^ 
taias  illuminés  qui  prétendent  être  en  eo» 
merce  avec  les  inlelligenoes  célestes  et  avec 
les  âmes. 

MARTRE,  s.  f.  Quadrupède  raïasirii 
qui  a  le  poil  roux ,  et  qui  se  troure  dans  k 

rys  septentrionaux.  On  dit  anssi  Jfavti 
La   peau  de  cet  animal  quand   *"*  ^ 
employée  en  fourrure. 

MARTYR,  TTRE.  s.  (Jfarf^r.j  Um^ 
celle  qui  a  souffert  U  mort  pour  «tteslw  i 
vérité  de  la  religion  chrétienne.  [  Ètê  à 
mart)'rs.  Ère  qui  commence  a  YMwéntmrr 
de  Dioctétien.  |  Celui  qui  a  souffol  à- 
tourments  ou  la  mort ,  soit  pour  une  fiui^ 
religion ,  soit  pour  une  doctnne  qco-  *^ 
sonne  qui  souffre  braucoup.  |  Éire  '  -«n 
de  qqn..  Souffrir  l>eaucoup  de  s» 
trailemcnU,  de  ses  ca'*'^**««    |  Eu* 
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rmip    d'inconveïiîeuls ,    de   dan^n,   Jreur 

MARTTRE,  s.  m.  (mrijnum.) La  mort 
oa  Li'ft  toiEiniciitj  endures  pour  U  i^îgion 
clirélit:n]^i\  |  TouIê  sorïe  de  iictucA  de  coq» 
M  dViprit  [  S'est  dit,  pot'L»  Des  peines 
qui.-  VantCiiiir  fait  Mutfrir  a  ai  aitiatiU. 

MAKTYRLSER.  v.  a.  Faire  souiïrir  le 
m^rt^fi:.  ]  Faire  «iûufïrir  de  grandes  douleur^^  ^ 
de  gTiindï  lourments,  (Mar-ii-ri-ïc.) 

MARTYaOLfXiE.  s,  m.  (A/ar/ar.  i?™, 
gr.)  Catalogue  où  furent  iiiseriu  d*aJïora  le* 
noms  des  martyrs  ^  et  dam  Jei^tid  on  a  iu- 
svré  depuis  tes  no  ma  deA  autres  Jiaints  dont 
l*Égliie  fait  commémoration,  (Mar-tL-ro- 
lo-jfl*) 

MARUM.  s.  m*  (W^ra/s.)  Plante  eroma- 
tique,  dont  l'odeur  eàl  trè^-forte  ^  et  qui 
pkU  extrêmement  aux  diats.  On  l'appelle 
aussi  Ccrmandree  maritime  y  et  vulgaire- 
meut  iicrhr  aktx  chat»,  (Ma-ro-me.) 

MA5CARAl>Ë.  s.  t.  {Majcherafa,  îlaL) 
l>égui^'ruent  d'une  personne  qui  se  ni«i>que 
pour  crq.  divertissement.  |  Troupe  de  geni 
qégui^L'S  et  marqués,  |  B'v&t  d\l  ^'gaiement 
Iî*uiie' danse  exécutée  par  uîie  troupe  de 
geia  maïquéi.  j  S'e5t  dît  Bês  eliaujons 
eom  posées  pour  iCA  comédie^-WItets  oi[  Votï 
dansait  $ou«  le  masque. 

MASCARET.  A,  m.  Ou  appelle  aï  mi ,  $ur 
la  Gironde,  Un  flut  violent  de  la  mer, 
Ce*t  ce  qu'où  nomme  /l^rrf.  à  IVtiilwU- 
cbure  de  lit  Seine.  F.  Barak*  (MaA^a-rëO 

MASCARON.  5.  nu  [Masclierorte,  îtaL) 
Télé  OU  masque  fait  de  ca priée  ^  ([uW  met 

nur  orueirient  à  la  def  des  arcades,  auji 
ilaitie.4,r  etc. 

MASCUU?f,  INE.  «Ij.  {Mnstutlfuu.) 
Qui  appartiefilt  qui  a  rapport  au  mâle.  [ 
Fief  mascitîirt^  Fief  que  leA  m  Aies  seuls 
étatcnt  capables  de  posséder.  |  Nami  mai- 
culini,  LeA  nom»  ^idiiitantifs  ou  adjeciifj 
qui  draignent  ou  qualifieut  les  êtres  mas- 
culins et  cens  qu'on  leur  ôsiimile,  quant  au 
genre,  dans  le  lani^yge,  I  TermmaUon  mas* 
cittinft  Là  tennLtiaiïon  d'un  mot  dntit  le 
muet  ne  fomîc  pas  à  lui  s^-ul  la  dernière 
sjUabe.  |  Rtmr^  mmettlmrs  t  Rimes  qui  oat 
nne  termina  tson  masruline  ;  et  fers  ma4cH- 
fins  f  CeuJt  dont  les  rimes  sont  masculines,  | 
Mascumit.  subîit.  Iah  genre  Mft-M"ulin.  |  [e  m.] 

MASCIILIMTÉ.  s.  f.  Caraetcre,  qualité 
de  m&le.|[c  m.] 

MASQUE.  *.  m.  {Mascû^  ital.)  Faux  vi- 
dage de  cartuu  ou  d^autre  matière,  dont  oti 
se  eouiTe  la  figure  pour  se  déguiser,  j  Avoir 
un  âifn  musi^nr,  se  dit  D*UJ1  acteur  comique 
dont  la  pliv«*ionomit^  a  benuemrp  d  etnres- 
si()n  el  de  jeu.  [  Faii\  vjuge  de  velours 
noii  doublé  que  k-s  dames  se  mettaient 
iur  la  Ggnre  pour  «e  garantir  du  liàle  ou  du 
froid,  I  l'iirsouue  qin  rortc  un  masfiue  pour 
se  tleguiser  pendant  ïe  rfunmjil.  |  Afijia- 
r^^oce  îrampeuse  sous  laquelle  on  se  cache  p 
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ûti  s'efforfe  di^  se  eaelier.  )  Oter  ii>  itw jetait  à 
f'ffi,  Fairp  eonjiaiîre  &a  fauA.tc1é  ^  i^  per- 
fidie, elc,  I  Sorte  de  terre  préparcis  et  ap- 
pliquée jinr  le  vtsa;;e  de  qqn.  pour  en  pren- 
ura  te  moule.  {  Vi^ge  d'homme  ou  de  / 
ïemme  sculpté ,  qui  sert  dWmrmrnt  m  ar»  J 
ckilerture,  |  l'ém.  et  pop,,  îujurtî,  [iour  w-    f 

firocher  à  un^  femme  sa  laideur  ou  «a  nia*   t 
iee*    (Mase-e,) 

MASQUER,  \.  a,  (MiîSi/ierat-e.)  M  dire 
un  masque  sur  le  visage  de  qqn.  pour  h 
déguiser.  Déguiser  qiïn^  en  lui  mettant  « 
outre  le  manque,  des  Uabils  qui  ne  soient 
pas  le.s  siens,  jAlï^ol.»  Aller  en  masipie.  (Vi.)  ' 
Cadier  qq.  en,  sous  de  faus.'M]'s  apparences.  1 
Cou^TÎr,  cacher  une  cht^e  de  m^iniêre  h  en 
ôter  la  \ue.  |  Moi^ner  ufte  batterie ^  Placer 
de^  troupes  ou  élever  un  ouvrage  devant 
une  batterie,  pour  que  Tennemi  ne  l'a- 
jïercùive  pas.  |  Étnt  totnoftn  matqttjf.  Avoir 
rbanttude  de  se  coutreïairet  de  di^simider.  j 
Bai  mniffué.  Bal  ou  l'on  va  en  nva*que  el 
sous  un  déguisement*  (Masc-é  [c  m,j,) 

MASSACRA?(TE.adj.  f  Mumrut- maixa* 
crante  f  H ume^iir  bourrue,  groitdeusef  me- 
na^n!e,  Fam.  (Ma-sa-eran-te.) 

MASSACRE,  s*  m.  Tuerie,  carnage.  Se 
dit  surtout  Des  hommes  qu*on  ttie  §ans  tiij*jb 
se  défendent  |Graude  tuerie  de  bétes.  [  Fam., 
Cest  un  masiacre.  Se  dît  en  parla Qt  I>e  qrj. 
chose  de  rare^  de  prêeietL's^  qui  a  été  gilé 
par  mégarde  ou  autrement.] Humme  qui  vxé-^ 
cute  mal  œ  qu'il  a  à  faire,  [  La  lu  le  du  ri^rf, 
du  daim ,  du  chevreuil ,  mise  debout  ^ur  la 
pcHU  de  la  bête  ,  ou  ^ur  une  nappe  é|j.-ndne 
par  ten^»  lor-qu'on  fait  faire  curée  atJl 
chiens.  (Ma-5*t-crc.) 

MASSACRER,  v,  a,  Ttier,  égorger  des 
hommes  qui  ne  se  défendent  ptiint,  f  //  a  efé 
massa cr^\  Il  a  rt^n  un  grand  nombre  do  hk**- 
sures.  [Se  dit  Des  anima  us,  |  Fam.,  f;àter^ 
mettre  en  miiuvais  élal  ^  défiguriT,  |  Se  tlil 
D'un  mauvais  auvrier,  d*un  homute  qui  fait 
très-mal  ce  qu'il  a  à  faire*  (Ma-sa-cK".) 

MASSACREUR,  «,  m.  Celui  qui  masisu^e. 
(Ma-sa-creur) 

MASSAGE,  â,  m.  Action  de  mai^r  le* 
membres  du  corps  pour  les  assouplir,  (  Mi- 
.a^je.) 

MASSEh  b*  f  {^fl;ISS&.)  Amas  de  plusieurs 
parties  de  même  ou  de  différente  uature,  ([ui 
font  corps  eusendïîe.  f  Un  seul  corpi  cou*- 
pacte.  I  In  corps  informe.  ]  Fam,,  C^est  unf 
masse  lie  cfifiir,  se  dit  î>'tfne  personne  qui  a 
le  corps  et  l'esprit  lourds,  ou  jeulemeot  dont 
le  corps  est  triîs-gros^  tres-p esant,  |  La  qiaan- 
lité  de  matière  d'un  corps,  pïir  oppo-^jlioM 
û  Volume.  I  La  totalité  d  une  cho*e  dont  le* 

Parties  sout  de  même  nature,  /^i  mrust  de 
mr  t  Tout  Tutr  qui  pcse  4ur  la  terre.  La 
mus  je  dit  sang.  Tout  le  stmg  tpti  etl  dans  le 
corps,  I  Se  dit  au  sens  moral.  |  i^  mass^  dts 
ctr'aneicn ,  Tons  les  créancier»  d'un  failli, 
L'eD^n^le  d'un  ouvrage  d'arcUiief^ttire 
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ronsidcré  sous  le  rapport  des  proportions. 
I  T^n  HMinion  de  plusieurs  parties  considérées 
comme  ne  faisant  qu'un  tout.  |  Se  dit  Dos  lits 
de  pierre  d'une  carrière.  |  Certaine  quantité 
lie  marchandises  semblables ,  dont  le  nom- 
bre ou  le  poids  est  fixé  par  Tusage.  |  Le  fonds 
d'argent  a  une  succession ,  d'une  société.  | 
Somme  formée  par  les  retenues  faita<i  sur  la 
paye  de  chaque  soldat,  cavalier,  etc.,  ou  al- 
iou(''e ,  par  abonnement ,  pour  une  dépense 
spéciale.  |  Gros  marteau  de  fer  qui  est  carré 
des  deux  côtés,  et  emmanché  de  bois.  |  Masie 
t1' ormes  y  ou  Masse ^  Ancienne  arme,  faite 
de  fer,  fort  pesante  par  un  bout,  qui  ne 
pouvait  ni  |)ercer  ni  trancher,  mais  avec  la- 
({uellc  on  assommait.  |  Espèce  de  b&ton  à 
tête  d'or,  d'argent,  etc.,  qu  on  jjorte  en  cer- 
taines cc'Témonies.  |  Instrument  particulier 
dont  on  se  sert  qqf.  pour  jouer  au  billard. 
Le  gros  bout  d'une  queue  ordinaire.  |  Masse 
(Tcau.  y.  Massktts.  I  Eir  massi.  loc.  adv.  Tous 
ensemble,  en  totalité.  (Ma-se  [a  bref.].) 

MÂSSK.  s.  f.  (Massa,')  Ce  qu'on  met  au 
jeu  lorsnu'on  îoue  aux  des,  et  à  qqs.  autres 
jeux  de  hasard.  (Vi.)  (Mâ-se.) 

MASSEPAIN,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
faite  avec  des  amandes  pilccs  et  du  sucre. 
(Ma-se-pin.) 

MASSER.  V.  a.  Disposer  les  masses  d'un 
tableau.  (Ma-sé  [a  bref.].) 

MASSER.  V.  a.  {Massare.)  Pétrir  avec 
les  mains  les  différentes  parties  du  corps 
d'une  personne  qui  sort  du  bain,  de  ma- 
nière à  rendre  les  articulations  plus  sou- 
ples et  la  circulation  des  humeurs  plus  facile. 
(Ma-sé  [a  bref.].) 

MASSER.  V.  a.  (Massare.)  T.  de  jeu. 
Faire  une  masse.  (Yi.)  |  Masse  tout,  masse 
à  oui  dit,  masse  la  poste.  Je  misse  tout,  je 
masse  à  qui  répondra,  je  masse  autant  qu'il 
y  a  déjà  au  jeu.  (Mâ-sc.) 

■NIASSEITE.  s.  f.  Plante  qui  croit  dans 
les  rivières ,  les  marais ,  les  étangs ,  etc. ,  et 
dont  l&s  fleurs  sont  réunies  au  haut  de  la 
tige  en  un  chaton  cylindrique  et  allongé.  Ou 
iioniine  aussi  la  grande  espèce  Masse  tTcau, 
(Ma-stl-lo.) 

MASSICOT,  s.  m.  Plomb  uni  à  Toxigène, 
oxyde  de  plomb  d'un  jaune  plus  ou  moins 
vif.  (Ma-&i-cô.) 

MASSIER.  s.  m.  OfTicier  (pii  porte  une 
masse  dans  certaines  eén'monies.  (Ma-sié.) 

MASSIF,  rVE,  adj.  Qui  est  ou  qui  paraît 
épais  et  pe.sant.  |  Fig.,  Grossier,  lourd.  | Se  dit 
De  cerlaiïis  oinTages  d'orfi-vrerie  qui  ne  sont 
ni  creux  en  dinlans  ni  fourrés.  J  Se  dit  Des 
bois  précieux  qui  sont  employés  pleins,  et 
aon  en  placage.  |  Massif,  subst.  masc.  Ou- 
vrage de  maçonnerie  destiné  à  porter  un 
piédestal ,  un  perron,  etc.,  ou  à  recevoir  un 
revêtement.  |  Se  dit  D'un  ])1ein  bois  ou  d'un 
bosquet  qui  ne  laisse  point  de  passage  à  la 
Tue.  (Ma-sif.) 
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MASSIVEMENT,   adv.    D*iiBi 
massive.  (Ma-si-ve-man.) 

MASSORAH  ou  MASSORE.  a.  t  (Ib» 
rah,  hébr.)  Examen  critique  du  texte  délit 
crilure  sainte,  fait  par  des  doctean  joîfr  ma 
ont  fixé  les  différentes  leçona,  le  noahraH 
versets,  des  mots,  des  lettres,  ele.  (llMe- 
ra;  ou  Ma-so-re.) 

MASSORÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  Qb  i 
rapport  à  la  Massore.  (Ma-so-rê-lie-e.) 

MASSORETES.  s.  m.  pi.  Ceux  ^  9â 
travaillé  à  la  Massore.  (Ma-ao-rè-te.) 

MASSUE,  s.  f.  (Massare.)  Sorte  et  hkm 
noueux,  beaucoup  plus  gros  par  un  bout  fM 
par  l'autre ,  et  dont  on  se  sert  conuM  dViai 
offensive.  |  Fig.,  Coup  Je  massue,  Éfteaol 
fàdieux  et  imprévu.  (Massue.) 

MASTIC,  s.  m.  (Majtice.)  Résilie  CD  In^ 
mes  ou  en  grains  jaunâtres,  qui  déeodi 
d'une  espèce  de  pistachier  appde  Tifitfîtipf. 
I  Composition  ou  ciment  formé  de  dre,  de 
résine  et  de  poudre  de  brianes,  dont  on  n 
sert  ipour  différents  usages.]  La  eoapQatiaa 
formée  de  blanc  de  céruae  et  dlmifedoBlki 
vitriers  se  servent  pour  fixer  les  vîlm  m 
croisées,  et  empéclier  le  passage  de  fur. 

MASTICATION,  s.  t  (t^SemiSa.)  AOkm 
de  mAcher.  (Mas-ti-ca-sion.) 

MASTICATOIRE,  s.  m.  (Maukatu.) 
Sorte  de  médicament  simple  on  eonpiHè, 
que  Ton  mâche  pour  ezdter  rcicrition  de 
la  salive..— Adj.  des  a  g.  KemèdamatdeÊtoin, 
(Mas-ti-ca-toua-re.) 

MASTIGADOUR.  s.  m.  Espéee  de  mon 

§arni  d^anneaux  et  de  patenétres  qa*oa  mal 
ans  la  bouche  des  chêfanx  ponr  eieîier  II 
salivation. 

MASTIQUER,  v.  a.  Joimbe»  eoBer  avec 
d  u  niasl  ic.  Mastiquer  ks  éaOes  itum  terrasse, 
des  conduits  de  grès,  des  eem^OM  Jê'eitre, 

Mastiqua  ,  kk.  part.  CoUé  avec  du  maHie. 
(Mas-tic-é  [cm.  j.) 

MASTODONTES,  s.  m.  pi.  (  JKuMfi 
odontos,  er.)  Il  se  dit  D*un  genre  depMii 
quadrupèdes,  A  dents  mamelonnées, qn art 
beaucoup  de  rapport  avee  TélépluBi,  si 
qu'on  ne  connaît  que  par  leun  ifp^f»y* 
trouvés  eu  terre.  (  Mas-to-don^e.  ) 

MASTOlDE.  adj.  f.  (Masios,  eUee,  pj 
Se  dit  De  l'apophyse  ou  éminenoe  en  feras 
de  mamelou  ^ui  est  placée  à  la  partie  ial^ 
rieure  et  postérieure  ae  Tos  lempornl.  0bi* 
to-i-de.) 

MASTOÏDIEN,  ENNE.  adj.  Qu  a  np- 
pori ,  qui  appartient  a  l'apophyse  maitiwf. 
Muscle  mastoïdien.  Ouverture  mastoitlieime» 
(Mas-to-i-di-in  ;  ë-ne.  ) 

MASIJLIPATAN.  s.  m.  (MasnUpalem, 
n.  pr.  )  Nom  d'une  toile  de  coton  des  Indes 
qui  s'emploie  ordiu.  en  mouchoirs,  /•«m- 
suliftatttn  tire  son  nom  de  la  wÙe  ok  ettU 
toile  se  fnhr'ujue, 

MASURE,  s.  f.  (Mansisra.)  Geqnirtfto 
d'un  bâtiment  tombé  en  ruine.  |  BleduBli 
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HiT,  ATE.  adj*  (ir«//L»,  iL)Qi(i  n'o  point 
d'ùrbl.  Se  dit  surtout  Dc3  tnétâUiE  qu'on  met 
■n  (EDTirc  MUf  y  dûnoer  le  païi.)  Cohrh  mfit^ 
fmtiifur  mate^  Coloru,  f^uJeur  cfui  n'a  poiot 
d'ècUl.  jLiJtird,  i'oiiipflcle.  j  SraderU  matr  ^ 
Brodftip  d  or  ou  d'orf^RUt  qui  est  uré5K^bargé«. 

MAT,  i,  m.  {M^f^  pert.)  S«  dit,  aui  kheca  » 
Du  cou]>  cfuî  foil  ffa^niT  la  partie,  c^n  réJiii- 
«âQt  Ir  roi  aiiqut?!  féchec  i^t  doDnc  à  oe 
pouvoir  àorlïr  Je  ^a  pUire  %^tiA  se  niettriï  de 
aouveau  gît  écbec,  <t(i  prise.  |  Adj*,  ■^V/*f  c't^Af'c 
el  mn^t  au  Érrv.  matt  se  dît  Du  jimetir  qui  a 
petdUt  I  F^m.f  Fairv  qim,  t^hm  et  mai,  Eni>^ 
porter  sur  lui  un  avant^f  e  complfit, 

MATp  s.  m.  (Mciittâ,)  Pièce  de  boU  longuet 
ronde  «I  droit Cjdriîas^  jiur  ijn}>Étizni^Atf  prps* 
qiie  lâujour!!  perp<^ndifUlaïreiiiGUt  à  ]a  quillif, 
«t  dcstiïif?e  »  porter  les  voiles.  |  C^ltr  ïtt 
f^éfs ,  Abat^^er  les  miU;  et  Gum/iter  if* 
mdts^  Lci  remettre  à  leur  haui^fur.  (Ma.) 

MATADOR,  s,  m,  T,  eip.  Oliii  qui,  dttu* 
les  eombatj  de  taureanitt  doit  mettre  ranimai 
I  mort, 

MATADOR.  «.  m.  T.  du  jeu  de  rhonibi'e. 
5e  dit  De»  {^ertei  aiipérieoreâ.  I  Fam.^  Hfsmiu^ 
considérable  dan*  *on  état  ^  aans  son  corps* 

MATAMORE.  *,  m.  {Matamoro^  ,  e*p.) 
Faux  brave, 

MATASSÎNS.  s.  Tti,  pi.  {MittacUîn,  esp,) 
Artricane  danse  hotitToatte,  |  S*  disait  ausii 
Des  danj«urs.  (Ma-ta-sin.) 

MATELAS,  ft,  m.  Une  des  prïnrîpaîes  piè- 
ces de  la  garniture  d'un  Ut  ;  espèce  de  grand 
coittsin»  piqué  dVspace  en  eipace,  qui  couvre 
toute  l'étendue  d'un  Ut,  et  qui  est  rempli  de 
laioef  ou  de  bourre ,  ou  de  crtn  ^  etc.  |  Se  dit 
De.^  pi  Ils  coussins  piqués  qu'on  nnft  au3t 
detm  cdtt*  d'un  tarrosse,  (Ma-te4a.) 

MATELASSER,  v.  a.  Gnrnir  de  €OU!*sins 
n'ni bourres  et  piqués  en  façon  de  matda.'i* 
(Mft-te-tij-s4) 

MAl'ELASSIER,  ifetlE.  s.  Celui,  celle  qui 
fait  et  qui  rebat  d^  cualelai.  (Ma-te-la-iié,) 

MATi:u>T.  s.  m,  S*dir,  en  g/ruTal,  De 
tout  boiome  qui  fait  partie  de  l'équipage 
manor^uvricr  d'un  bàtiuvent  de  mer.  |  S'appli- 
que ntt  Mirin  qui  »  par  ses  dcnices,  sou  âge 
et  son  aplitudi;  cooiitie  homme  ilc  mi  r ,  a 
obtenu  une  cerlaine  sold^  délerniiiiée  par  Ifi 
règleaienls,^  |  Se  dit,  dans  la  tactique  ttav^le  « 
De  ebocun  de^s  vaisseaui  d  une  li^e  con- 
sidéré par  rapiiorl  à  et  lui  qu'il  prceédo  ou 
qu'il  suit  imnit'dLateinenl.  (Ma  k-lé.) 

BlATELtîTE.  s,  f.  Mets  «  om(*oAé  de  plu- 
tieuri  Borten  de  poiswîns  afiprétés  à  la  ma^ 
niere  dont  on  ^irèteud  que  les  mateloLs  ïc» 
accommodent. I À  i*  matilott»»  loc.  ad*.  A 
la  mode ,  à  la  façon  des  maldott. 

MATF.R.  V.  a.  Rfdiiire  le  roi  ^  par  r^chec 
({u'on  lui  dooTie^  à  ne  pouvoir  lortir  de  u 
ptioa,  OU  à  n'en  pouvoir  iortir  sani  le  metlre 
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.d«  uûuveau  en  èckec  {  Mortifier / a ffaibUi.] 

\  iluniilior^  abattre.  (Ma- té  [a  brri.].) 

MATER.  V.  ià.  Garnir  uu  uaVuu  de  n.r% 

mats.  (Ml-téO 

MATEREAIL  s.  m.  Petit  mât,  CMâ4e-rd.) 
MATERIALISEJL  V.  a.  Supposer  malérieT, 

coTksid^'rer  comme  uialérieL    (Ma-lc-ri-t-~ 

M  ATÉRIAJJSME,  k  m.  Système  de  cetix 

qui  pensent  que  tout  est  nialière, 

MATÉRJALISITÎ.  s.  des  a  g.  et  adj. 
Celui  1  celle  qui  u^adinet  que  ta  matière. 

MAT^.RLALTnî.  s.  t  Qualité  de  ce  qiu 
est  maiiére. 

MAIl^KIAUX,  s.  m.  pi.  Les  difTérontei 
matières  qui  entrent  dans  la  coiisinictioa 
d*iin  b  Ali  ment  ^  comme  la  pierre  ^  le  bois .  la 
tuile ,  e Le.  \  Tout  œ  qu^iue  personne  qui  ^t 
dispoiie  à  écrire  l'histoire  on  à  composer 

J^.   au  ire   ouvrage    d'esprit    rassemble    d« 
ait^t  d'idécfit  de  réflexions ,  ele.  (Ma*té-rî-o.) 

MATÉRIEL,  ELLE.  adj.  {Miiterialh/} 
Qui  est  forn^i'  de  malière.  |  Qtiî  a  rapport  à 
la  lutiliere,  qtii  lleut  de  la  matière,  |  Gros- 
!viiir,  qui  a  ou  qui  parait  a\olr  beaucoup  de 
maticre,  I  11  i'it  maUri^l,  e*^i  un  esprit 
Itlt'tt  matéfiti,  ae  dit  D'un  bomme  qui  a 
l'esprit  lourd,  pesant.  |  SubsL  mase,  An- 
ciea,  t.  did.  Qni  est  0(*posé  Â  Formel  | 
I  Subsl.  ma*e.  Le$  ohjeb  de  toute  nature 
qui  sQQt  employé*  à  qq.  service  public,  |  A^r 
nmïénei  d'une  armée.  Les  bagages,  lea  pLe<ce» 
d'a/nUfrie,  etc.  (Ma-té-ri-el;  è-le.) 

MAlTlRtELLEi\tKNT.  adv.  Andeal,  did. 
Par  rapport  h  la  matière  \  esi  opposé  à  For- 
meïlemenL  |  Groasiéremeiït.  (  Ma-të-ri-é-te' 
maji.) 

MATERNEL,  ELLE.  adj.  (Matfirfiwf.) 
Qui  e^t  propre  à  la  mcre ,  oui  est  naturel  à 
une  ntère.  |  CyV  amtrrnel,  iignr  mattrn^/iâj 
La  lî^ne  de  parenté  du  eôte  de  la  mère. 
Parents  maicrneù  ^  Heni  matirneit ,  Les 
parents,  les  bien»  du  cAté  de  la  mère,  j 
f^ngur  mQi€rnélh,  La  tangue  du  pays  ou 
Ton  est  né,  (Ma-lër-iiel  ;  é-le.)  "  t 

MAnCRNElJ-EMENT.  adv.   D'une  mu-  ' 
nière  maternelle.  (Ma-têr-nc-le-mao.)         ^ 

MATF-RINnÉ.  s.  L  {Maiernus,)  L*état, 
la  qualité  de  mère,  (Ma-lër-ni-té.) 

MAlHÊMATîCmN,  s.  m.  ûïlui  qui  fait 
!^ou  étude  principale  des  mathématiques, 
qui  n'occupe  d'ou^Tages  ou  de  travaux  rela- 
tifs à  celle  scienct",  vMa-té-ma-li-^iin.) 

MATHÉMATIQliE.  s.  f.  (  Mathematka,) 
Science  qtii  a  pour  objel  le*  propriétés  de 
la  grandeur  en  taut  qu'elle  ^t  calculable  ou 
meiïiirable.  On  ne  remploie  jamais,  au  sin^ 
j^ii lier,  avec  l'arlîde.  |  Èud  de  mathêmati- 
yifc,  Étui  dans  le«|uel  *oiit  renfermé*  Ici 
iiij;tninienls  nécessaires  qu^i  math t  mal  iriens. 
I  Mathcmntuftits  ptirti ,  Ce!le-S  qui  ron^idè- 
reîit  le?  ppi>priêlés  de  la  grandeur  d'uoa 
manière  absiraile-  £Ma-té^nia-lic-e.) 

MATHiMATIQUE.  adj,  de*  a  g,  {B^ 


fic.r 


JMAl' 


tlutnatîcus.  )  Qui  a  rapport  aux  malhômali- 
qucs,  OU  Qui  résulte  des  procédés  de  cette 
.science.  |  Point  mathématumc  ^  Le  ]K)iiil 
considéré  abstractivement ,  comme  n*ayanl 
aucune  étendue. 

M  AÏHÉMAllQUEMKNT.  adv.  Selon  les 
règles  des  matliémaliques.  (  Ma-té-ma-tic-c- 
niun.  ) 

MATIÈRE,  s.  f.  (Materia.)  Ce  dont  une 
cliose  est  faite,  j  Matures  tfor  et  (Tarfjentf 
Les  espèces  fondues ,  les  lingots  et  les  barres 
cuiplo}é.s  pour  la  fabrication  des  monnaies. 
I  Maticres  premicres ,  Les  matières  avant 
Mirelles  soient  mises  en  œuvre.  |  Lasubs- 
tiiiur  étendue,  divisible,  impénétrable,  et 
susceptible  de  toute  sorte  de  formes  et  de 
luouvemeiils.  |  Kn  pbysique ,  nom  donné  à 
la  cause  inconnue  de  plusieurs  espèces  de 
jiliéuouicues.  |Se  dit  par  opposition  à  Esprit. 
I  l'ani. ,  Eti-e  enfoncé  dans  ta  matière.  Avoir 
l'esprit  grossier.  |T.  de  méd.,se  dit  Des  subs- 
t.in<'e  évacuées  par  haut  ou  par  bas.  |  La 
matière  de  la  transpiration ,  La  sueur.  |  3fa- 
tiàe ptindente ,  ou  Matière,  Le  pus  qui  sort 
d'une  plaie,  d'un  abcès.  |  Matière  médicale, 
(Connaissance  des  substances  employées  en 
médeeiiu*,  et  de  la  manière  de  les  préparer  et 
de  les  administrer.  |  Le  sujet  sur  lequel  on 
écrit ,  on  parle.  |  Cause ,  sujet ,  occasion.  En 
ce  sens ,  il  s'emploie  ^sans  ailicle.  |  Matière 
cisilc.  Ce  (pii  donne  action  au  civil.  3fatière 
criminc/lf ,  Ce  nui  donne  action  au  criminel. 
I  La  matière  d  un  crime,  d'un  délit,  Ce  qui 
constitue  un  crime,  un  délit.  |  Se  dit  De 
(l(|U(>s.  des  parties  qui  composent  la  science 
ilu  droit.  I  Ex  matière  dk.  loc.  prép.  En 
l'ail  de ,  (piand  il  s'agit  de. 

^lAriX.  s.  m.  {Mastinus,  b.  1.)  Espèce  de 
clnen  ser\ant  ordin.  à  garder  une  cour  et  à 
d'aiilns  usages  domestiquer.  Un  gros,  un 
ptlit  n/iifi/i. 

:AA  1  in.  s.  m.  (A  bref.)  {Matutinum.)  La 
jinuiiere  partie,  les  premières  heures  du 
jour.  I  Adv.  Il  s\'st  levé  matin.  \  Fam.,  Un 
tic  Cl  s  malins ,  un  beau  matin,  se  dit  D'un 
jour,  d  un  temps  qui  n'est  pas  déterminé.  | 
Poél.,  Les  portes  du  matin,  L'aurure  ou  le 
levant.  |  Poét.,  Le  matin  de  la  vie.  Elle 
était  encore  dans  son  matin,  |  Les  prt*mières 
années  de  la  vie.  |  Tout  le  temps  oui  s'é- 
coule depuis  le  mouieut  où  on  se  levé  jus- 
qu'à l'heure  du  dîner.  |  Tout  le  temps  qui 
sVcoule  depuis  minuit  jusqu'à  midi. 

iMAlINAL,  ALE.  adj.  { Matutinalis,) 
Qui  sV«,i  |«vé  matin. 

MAn\FvU.s.ni.Pelitinâtiu.(MA-ti-nô.) 

MATINÉE,  s.  f.  La  partie  du  mutin  qui 
s'écoule  depuis  le  point  du  jour  jusqu'à 
midi.  Une  belle,  une  lon^'ue  matinée.  Let 
matinées  sont  fraie  fies  en  automne.  Il 
nejaitrien  toute  la  matinée.  Passer  la  ma- 
tinér  à  lire.  I  Famil.  Dormir  la  grasse 
matinée^  dormir  bien  avant  dans  le  jour. 
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MATINES,  s.  f.  pL  U  prvmiira  pvtfi  « 
l'office  divin ,  contenant  un  eerUîn  noaln 
de  iisaumes  et  de  leçoni  qui  ae  dimit  vHkL 
la  nuit.  (  Ma-ti-ne.  ) 

MATIiVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  «t  ^ 
rhabitude  de  se  lever  matin.  (Ma-tî-«wA-  aa) 

MAllNIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  appariS 
au  matin.  V étoile  maiisùèrt,  (Ma-tMÛè.) 

MATIR.  V.  a.  Rendre  mat  de  Tor  ou  ^ 
l'argent  sans  le  polir  ni  le  brunir. 

MATOIS,  OISE.  adj.   d  aubsl 
Fam.  (Ma-toua  ;  ze.) 

MATOISERIE.  s.  f.  Qualité  du  &.»«».  , 
Trom|)ene,  fourberie.  Fam.  (Ma^ona-K^ic) 

MATOU,  s.  m.  Chat  mâle.  Va  mÊêûi 
Pop.,  Homme  désap^ble  par  la  %an  d 
par  le  caractère. 

MATRAS.  s.  m.  VaM  de  venu  à  iai| 
cou  dont  se  iervenl  let  cliimislcs  et  kl 
pharmaciens. 

MATRICAIRE.  s.  f.  (il/<i/rjMrae.}FhBla 
radit'e  dont  les  Heurt  sont  eu  enryaba. 
(  Ma-tric-è-re  [cm.].) 

MATRICE,  s.  f.  (3fa/rfx.)  Celui  d«  «il- 
cères  dans  lequel  le  fœtus  le  nooirit  et 
s'accroît  jusqu'au  terme  de  la  getlatioa..  [  Il 
se  dit  Des  animaux.  |  Le  lieu,  La  m» 
tance  où  se  forment  certams  minôauLfla 
pièce ,  ordin.  de  cuivre,  qui  a  raçuca  ftm 


le  poinçon.  |  Se  dit  Des  orîginaua  ou  telom 
des  poids  et  mesures.  |  La  nguin  ar^iad 
d'après  lequel  sont  itaiilii  In  idfai  de  con- 
tributions. I  Langue  wmifice,  Gdie  doni 
quelques  autres  sont  doMet.  l  Coulmn 
matrices.  Les  couleurs  simplet  tpa,  aoreot  i 
en  composer  d'autres.  (Ma-tri-ie:) 

MA  I-RICULE.  s.  f.  (Ifafttddk.)  Le  ng»- 
tre,  la  liste,  le  rôle  sur  leq[iiel  on  écrit  b 
nom  des  personnes  qui  entrant  dans  ecffû- 
nes  sociétés,  dans  certaines  fumnarmct.  (yi.) 
[L'inscription  sur  la  matricule. |ycslrail  de 
la  matricule  qui  est  ddin^  à  k 
iascrite.  |  [c  m.] 

MATRIMONLâL,  ALE.  adj.  (J 
nialis.)  Qui  appartient  au  «ariapL 

MATROIVE.  s.  f.  {Matrwuu)  Non  i 
par  les  tribunaux  aux  sagea-fauMi  qali 
nomment,  dans  certains  prooèa,  poori      ~ 
des  femmes.  |  Se  dit  ausn  Des  <i«i«ff  - 
nés.  I  Par  phîisanterie,  lemaw  d*im  i 
*ge,  d'une  certaine  gravité. 

MAITE.  s.  f.  Substance  méulliqne  qs 
n'a  subi  qu'une  première  fonte,  et  qui  Bcit 
pas  encore  dans  un  état  sufGsant  de  muclii 
(Ma-te.)  '^ 

MATURATIF,  IVE.  adj.  Qui  hâta  h 
fonnation  de  la  matière  purulente  dans  la 
plaies.  I  Sul)st.  masc.  Un  bon  fnaturmtàf, 

MATURATION,  s.  f.  (Hiite/uiio.)  W«- 
<rès  successif  des  fruiu  von  k  maliBiAJ 
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ftn  dît,  Û9n%  lin  tfns  analoi^ijc,  en  parla  ni 
X>c*  iMiîieur»  iiumk'nli^s.  (Ma*lii-ra-sjûn.) 

MAIX^RE  *.  L  voll^iïL  Tous  im  màt* 
fl'uQ  bàlimtTil.  I  Le  boii  propre  à  faire  des 
màlA,  {  L'art  de  niAtcr  Ifï  EiAtimetiis.  |  La 
machiae  deitiDé«  dons  les  port»  à  miter  tt-s 
JïàdiEtenla.  {  L'aleLîvr  rt  }m  ttiu^a^^mb  éî^iblift 
pour  confectionner ^  répïifer,  c^tisentr  Its 
màt<«  et  ÏGA  bois  de  inâlureni 

MAllïRITÉ.  s.  f.  (Mmtttiins:)  L*éUt  où 
sont  Ln  fruits,  Ic^  crains,  ]tê  légumes, 
oyend  \h  sont  mûrs.  \  Se  dit  Des  ahcès  H 
de  b  ma^trre  qu'ils  conlii^nTieiit.  [  La  maïu- 
nté  de  rtig€  t  L'êlal  de  d+!^vclopjM^iwt!Hl  tom* 
pU't  de  force  iiil^iillcctudle  et  physique,  où 
rbaDiiue  est  coflinii^némeiit  vers  ]e  miJleu 
de  la  durve  ordinaire  de  b  rie.  [  ^t^rc  mutU" 
rifét  Avee  rircoiupectiotn!l  jugemear.  |Stïdit 
Du  .sl^^le,  Justes^  d^eJiprcssîua  ^  âotiditê  de 
r^isotinemC'nt. 

MATU11XAL,  Xl£.  nâ'^.  {Biiitutifjalh.) 
Qui  appariieiit  au  matin.  Vvm  (iiilé, 

MAUDIRE,  V.  a.  {MaUdkfre.}  {Je  mati- 
àiif  fi  maudit;  nom  mattdiiions  ■  th  mau- 
disient.  Je  maitdUiah.  Çti  ti  maudlise^  Mau- 
diisont.  Le  reste  se  conj.  c.  Dire,)  Faire  des 
imprécuîions  contre  i^qn.  [Quand  iJ  exprime 
une  voïoïiïé  de  Dieu  ^  Condaumer,  répran- 
^eti  abandonner,  [  Deleater  une  chose,  eï^ 
primer  1  horreur  qu'on  en  a.  |  Mit-DiT»  jt*. 
adj.  Tfès-mauvâis.  |  Se  dit  Des  personneâ 
et  des  cho«rs,  |iour  sVn  plaindre  «vec  impa- 
tîetvee  ou  colen;,  |  JUai/dit,  itibst  Alk^, 
maudit  if  atifeit  éfefftei  fMà-di-rc.) 

MAUDIS&t)N,  s,  m,  {Mutedicth.)  MaJé- 
dîdioiL  Fani.  (Mà-di-son.) 

MAUGRÉER,  T,  n.  Peiler,  jurer.  (M6- 
gré40 

MAUPITEUX,  EUSE,  adj.  Crue!,  impi- 
toyable (Ti).  Fam.,  Ftùre  te  mauffiteu^ t 
Faire  le  nii^rable,  ^  plaindre ,  se  lameiiteri 
MTu  en  atoir  autant  de  sujet  qu'on  le  veut 
(aire  croire.  (M6-pi-leû  ;  re.) 

MAI  RE.  r.  Mohft. 

MAinRSQlIE.  r.  MoaiSQiîB, 

MAtJRICAlID,  f\  MuhicAUD. 

MAI' SOL t F.  ï,  m.  Grand  et  riche  tno- 
nnmenl  fun^Tiure,  |  Jmpropr. ,  Le  simulacre 
de  tombeau  qu'on  élève  daiu  les  ef^li«e«  pour 
les  services  funèbres  de^  prinrt^s,  etc.  f\  C*- 
rAFAtQtm .  (Mô-iO-lée.) 

M  A IJ  SSADE.  adj.  des  m  g.  (  Maiè  lapUui.  ) 
Désagréable,  de  mauvaise  grâre.  |  Le  temps 
fjtf  maiiisade  aajoifrd'hm ,  Le  temps  est 
nombre,  coitvert.  ]  Se  dit  Di^  i|q.  ouvrage 
mal  fait,  mal  ronïtruit.  |  Se  dit  Dés  produc- 
lions  de  Te^^prit  qui  tausenl  de  IVnnui,  du 
dégoût.  (M6-sa*de.) 

MALSSADEMliM.  adv.  D'une  manière 
m  aufjade.  r  M  o-!^  ^  -  de  -  u  ■  au.) 

MAUSSADERJE.  s.  f,  Mauvay«  grâce, 
manières  désagréableJ,  fMo-sa-de-rie.) 

MAUVAIS,  AISE,  ail],  (3lalHi.)  Le  con- 
bwe  lie  Bon^  â«  dit  U«s  dio«ei  ijuj  uqt  qq. 
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vioÊ  cni  qq.  défaut  essentieL  |  MttmmU  Ihre^ 
Livre  dattgereujt,  |  Maitv^u  lieu.  Lieu  de 
prostiluliou.  \  Femme  de  mauvahe  vie  ^ 
Prostituée.  ]  Lej  temps  g^nf  matipms,  se  dit 
Dca  temps  de  trouble,  de  disette,  d'oppr^ 
sion.  \  Mamah  hruit  ^  Rniit,  propos  dèsA' 
vaiîLageux,  dcfavoraîile,  j  Nui.nhle,  incom* 
mode,  qui  caujie  du  mal.  I  Sinistre,  mal- 
l]eufeui£|  funeste}  qui  fait  craindre  qq. 
mab  I  Dangereuif  enclin  à  faire  du  mal.  1 
Le  mattviih  ange^  Le  diable ,  le  démon,  j 
Stihst.  et  fani, ,  Faire  le  mauvais.  Menacer 
de  battre,  de  Taire  du  dé*Hïrdre.  |  Qui  n'a 
pas  les  qualités  qu'il  doit  avoir,  |  Minivahe 
ttte^  Personne  sujeUe  à  bennconp  d'écarts 
et  de  tmvers.  |  Malicieux ,  ma  Un,  On  dit 
qqf.  subst. }  par  forme  de  jdaînte  légère  et 
amicale.  Oh!  Umawauî  Oh!  la  mauvaise^ 
I  Avec  la  négative,  Asu^  bon,  oti  mèma 
Port  bon ,  selon  le  ton  qu'on  j  donne,  |  Mau« 
TALs,  suhjjt,  masc.  Ce  qu'il  y  a  de  mauvais 
dans  la  cho<)e  ou  dans  la  persoriue  dont  il 
s^afit.  I  Mauvais,  adv,  Seâfirmnuvaii^  Rendrep 
extaler  une  mauvai.ie  odeur.  ]  H /ait  mau* 
vais,  il  Ksi  dangereux  de.  |  Il  fait  vilain  temps. 
\  Trontftr  mtkuvuh  t  Désapprouverr  (Md-vê^ 
e-ze,) 

MAUTE.  s.  L  (fl/flA'fl,)  Plante  qui  a  doiinc 
H3ti  nom  à  la  famille  dejs  Malvacee^,  et  qui 
e$t  employée  comme  émnUicBtc,  rdàcbanle 
et  adoucisâ^nte>  (Mà'Ve^) 

MAUVIETTE,  s.  l  (MaUttcim,  K  l) 
Espèce  d'alouette  gmise.  |  Fam.«  Personne 
grêJe,  d'tme  cbètivc  conipleiion.  (Mô-vi-Het) 

MAU  VIS.  s,  m.  (  Muh'iscum,  b.  L)  Petite 
ejipècc  de  grive  tre^-lmnne  à  manger.  (MA 
vi.) 

MAXILLAIRE,  adj.  des  t  g.  {Masillmfu.) 
Qui  apfftartient  aun  niâchoire^,  qui  a  rap- 
port aux  mâchoires.  (Mae-siUè-re.) 

MAXIME,  s.  L  {Maximtis.)  I^positioa 
générale  nui  sert  de  princiite,  de  fondement^ 
de  règle  aan.v  un  art ,  dans  une  science  ^  et 
particulièrement  en  maiicre  de  politique  et 
de  morale.  |  ?*ote  qui  vaut  elle  siule  rpiatra 
mesurer.  (  Mac-si-me,  ) 

MAXIMUM,  s.  m.  T.  lat.  L'étal  le  plus 
grand  auquel  une  quantité  variable  puis^ 
nanenir.  |  La  lomrue  la  plus  forte  dans 
Tordre  de  celles  dont  il  e^t  question.  \  La 
plus  forte  des  peines  prononcées  par  ta  loi* 
I  Le  taux  au-dessus  dutjuel,  a  certaines  èpi^ 
qïies,  il  a  été  défendu  de  vendre  une  denrée, 
u»e  niaichandise.  |  Le  plui  haut  point  où  une 
chose  puisse  être  portée.  (Mac-si-mo-men) 

M-VZETIE  s.  t  Mauvais  petit  cheval  | 
Se  dit,  fam.,  de  Celui  qui  manque  de  force 
ou  d*ardeur,  soit  en  marchanl,  soit  en  par* 
tant  de3  fardeaux.  I  Personne  inhabile  à  qa, 
jeu  qui  demande  de  la  condiinaijion  ou  de 
radreAse.  (Ma-ze-te.) 

ME.  Pron.  personnel  des  3  g. ,  signîGe  )â 
mé'me  chose  que  /r  et  Moi,  maii  sVmploie 
seukmeat  cemme  n^ime  du  T«rb<ï.  R<f  ime 
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direct  :  Vaut  me  soupçonnez  malà/^-opos; 
régime  indirect ,  À  moi  :  Vous  me  donnes 
un  sage  conseiL  \  Le  pronom  Me  se  place 
duvant  le  verbe.  Cette  règle  n'a  d'exception 
que  lorsqu'il  se  trouve  tout  à  la  fois  i^  que 
le  verhe  est  à  l'inipératif ,  a"  (jue  la  phi-ase 
est  aflirmative,  S»  que  la  particule  en  suit 
inwiK-diatement  le  pronom.  |  La  particule  jf 
unie  au  pronom  3ftf,  ne  se  met  jamais  après 
II'  verbe, 

MJ':aNDRE.  s.  m.  {Mœander,)  Se  dit, 
poi't.,  Des  sinuosités  d'un  fleuve,  d*uiie  ri- 
vière ;  et  De  ce  qui  a  du  rapport  avec  ces  si- 
nuo^ilés. 

MJUT.  s.  m.  T.  d'anat.  Conduit.  (Mé-a.) 

MÉCANICIEN,  s.  m.  {Mechanicus.)  0?lui 
qui  possède  la  science  appelée  Mécanique.  | 
CiOui  qui  invente  ou  qui  construit  des  ma- 
cliinc\s.  (Mé-ca-ni-siiii.) 

MLCANIQUE.  s.  f.  (Mechanicus.)  La 
p<irtie  des  mathématiques  qui  a  pour  objet 
la  connaissance  et  l'application  clés  lois  du 
mouvement,  de  cdles  de  l'équilibre,  des 
forces  mouvantes,  etc.  |  La  structure  natu- 
relle ou  artificielle  d'un  corps,  d'une  chose. 
I  La  mécanique  céleste ,  La  science  du  mou- 
vement des  astres.  |  Machine.  (Mé-ca-nic-e.) 

MÉCANIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  Des 
arts  qui  ont  principalement  besoin  du  tra- 
vail de  la  main.  |  Qui  a  rapport  à  la  méca- 
niqutr,  (pii  est  conforme  aux  lois  de  la  mé- 
canique. I  j4ctions  mécaniques.  Celles  que 
riiubitude  a  rendues  très -familières,  et  aux- 
quelles l'intelligence  n'a,  nour  ainsi  dire, 
point  de  parL  |  La  partie  la  moins  relevée 
et  purement  pratique  d'un  art  libéral. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  fa<^n 
mécanique.  (Mé-ca-nic-e-man.) 

MÉCANISME,  s.  m.  La  structure  d'un 
corps  et  l'action  combinée  de  ses  parties.  | 
Le  mécanisme  du  langage,  La  structure  ma- 
térielle dej  éléments  de  la  parole ,  l'arran- 
ge ruent  des  mots  et  de~s  phrases.  |  Fig. ,  Le 
mécanisme  des  'vers  ou  de  la  prose,  La  com- 
position des  parties  du  vers  ou  de  la  phrase 
suivant  le  rhythme  qui  est  propre  à  1  un  ou 
à  l'autre. 

-  MÉCÈNE,  s.  m.  {Blœcenas,  n.  pr.  lat.) 
Homme  qui  encourage  les  sciences,  les  lettres 
et  les  arts. 

MÉCJIAMMENT.  adv.  Avec  méchanceté. 
(Mé-cha-man.) 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  Penchant  i  faire  du 
mal.  I  Fam.,  L'opiniâtreté  des  enfants.  | 
Action  méchante.  |  Parole  médisante,  parole 
dite  dans  l'intention  de  nuire,  d'oriuiiser. 
(Mé-chan-se-té.) 

MÉCHANT,  ANTE.  adj.  {Maie  cadens.) 
Mauvais,  qui  ne  vaut  rien  dans  son  genre. 
(Yi.)  {  Contraire  i  la  probité,  a  la  justice.  | 
Cliéiif,  iasuflisant.  |Qui  manque  de  bonté,  I 
qui  est  porté  à  faire  du  mal.  |  Avoir  méchante  I 
mine ,  Avoir  l'air  ignoble  et  bas.  |  Fam. ,  1 
Méehant9    langue.    Homme    ou    femme I 
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qui  se  plaît  à  médire.) Fam. ,  Tromat  fêm 
mécliant  que  soi.  Trouver  pliu  fÎDity  plv 
fier,  plus  puissant  que  soi.  |Qut  manqua  de 
mérite,  de  capacités,  qui  n'a  pa»  las  qaalitéi 
qu'exige  son  éut  |  Se  dit,  par  fanna  de 
plainte  légère  et  obligeante,  oe  Celui  qui  a 
tait  qq.  petite  malice ,  ou  qui  est  ooanafale 
de  qq.  fielite  m'^ligeuoe.  |  Le  sens  da  MedmÊt 
varie,  (ftjf. ,  selon  qu'il  précède  ou  qu'il  mil 
le  substantif.  Ainsi,  De  méchants  -verr.  Des 
vers  mal  faits  ;  et  Des  vers  méchants.  Des  nn 
où  il  y  a  beaucoup  de  malignité.  Méchani 
homme,  Hommequi  fait  de  mauvaises  actions; 
et  Homme  méchant.  Homme  qui  tient  de 
mauvais  discours.  |  SubsL  m.  Homme  de 
mauvais  caractère,  vicieux. — Fam« ,  Airs  k 
méchant.  S'emporter  en  menaces. 

MÈCHE,  s.  f.  (  Mrjca,  )  AjMnbl^  dt 
fds  de  coton,  de  chanvre,  etc.,  qu'on  met 
dans  les  lampes  avec  de  l'huile,  ou  dont  on 
fait  des  chandelles,  des  bougies,  en  ks  œu- 
vrant de  suif  ou  de  cire.|lîialière  piénaréa 
pour  prendre  facilement  feu,  oonuna  linie 
demi-brûlé,  amadou,  etc.  |La  corde  fado 
d'étoupe  broyée  et  sèche,  dont  las  i 
niers  se  senr'ent  pour  mettre  le  fcu  an  « 
et  les  mineurs  à  une  mine.  |/>dcwrsrsr,  i 
ter  la  mèche.  Découvrir,  an  moyen  d'une 
contre-mine,  l'endroit  où  une  mina  a  été 
prati(|uée,  et  enlever  la  mècba  <|ui  danit  la 
faire  jouer. — Fam.,  Découvrir  la  sacral  d^aa 
complot.  I  Le  bout  de  fioella  attadié  à  fei- 
tn>mité  d'un  fouet  I  La  spirale  da  kg 
ou  d'acier  d'un  tire-DOudiQn  ;  La  partie 
d'un  vilebrequin,  d'une  vrille,  at  d'autres 
outils  semblables,  qui  ssrt  à  pereer. 

MÉCHEF.  fl.  m.  {Malàm  capmt.)  Mal- 
heur, fâcheuse  aventure.  (Yi.)  (Mé-eliëf.) 

MÉCHER.  V.  a.  Faire  entrer  dans  nn 
tonneau  la  vapeur  du  soufre  brittant,  an 
moyen  d'une  mèche. 

MÉCOMPTE.s.m.  Eirenr  dans  un  compte, 
dans  une  supputation.  I  Espérance  trom 
pée,  idée  fausse  ou  exagérée  qu'on  s'est  finto 
d'une  cha<»e.  (Mé-con-te.  ) 

MÉCOMPl-ER  (SE),  v.  pron.  (Jfo/s  emn- 
putare,)  Se  tromper  dans  un  calcul,  dans  un 
compte.  I  Se  tromper  en  qq.  ch.  qu'on  croit 
ou  qu'on  espère.  (  Se-mé-con-té.  ) 

MECONNAISSABLE,  adj.  des  a  g.  Qu'en 
ne  peut  reconnaître  qu'avec  peine.  Sa  as» 
ladte  fa  rendu  méconnaissaNe,  méeomnmis' 
sable  à  tous  Us  jeux,  Ctt  homma  a  changé 
d'humeur,  il  est  mécoanaUsabU,  (Mé-co- 
uë-sa-ble.  ) 

MÉCONNAISSANCE,  s.  f.  Manqua  da 
reconnaissance ,  de  gratitude.  La  méeom» 
naissance  marque  plus  de  légèreté  et  moine 
de  vice  que  t ingratitude.  (Mé>CO-nc- 
san-se.  ^ 

MÉCONNAISSANT,  ANTE.  adj.  Oui 
manque  de  reconnaissance,  qui  oublie  les 
bienfaits.  (  Mé-co-nénsan.  ) 

BftÉGONNAtiRS.  ▼.  a.  Ne  pu  nco«- 
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ïîâîtrc  I  D^vou<îr  qqti. ,  nfti*t'UT  de  ne  pas 
In  *^onïmîtrc. [Ne  pa»  fendre  ]ll^lice  è  upie 
pcrïOrmd  ;  ne  paA  Jtpprécier  une  qualité , 
uae  cho*«^,  comme  elle  te  mérite,  |Pron., 
Oublier  ce  qu^oti  «  été  ou  et  qu'on  c&t,  ce 
qu'oQ  doit  &n\  autres.  (  Mé-co-nù-trc*  ) 

MÉCONTENT,  KNTE.  adj.  çl  sulist.  Qui 
n'est  Dm  iatùirait  de  qqti. ,  ^uî  croît  avoir 
8uji:l  de  sVn  plain^^re,  |  Se  dîl  Dci  choses,  \ 
Subit  f  »  dii  de  Ceuji  qui  ne  ^ont  pas  i^tîs- 
faîts  du  goui^ernement.  (  Mè-cou-tau,  ) 

MÈCuNTENTEaiENT-  •,  PL  D*^pbiJwr, 
mauque  de  âJttiAf action.  (Mû-eofi^an-tiMnan.) 

MÉCONTENTER*  v.  à.  Rendit  mémîk- 
t«ntj  doim^r  sujet  d^ètre  oicconteiiL  (Mè- 
con-lan-té.  ) 

MÉCRÉANT,  s.  m.  (Mf^tiû  eredfiu.)  Se 
disait  éO  pariant  De  tous  It*  peuples  qui 
ne  sont  pei  de  la  relif^on  cbrétienue,  et  mr- 
tant  Dca  niahométaiis;  sf^  dit^  P^r  d^ni|*ro^ 
ment,  D'un  rbriiicii  qtiî  ne  croit  poir»!  le^ 
doginef.  di?  sn  rtli^jou  ^  et  qn^^on  l'cg&rde 
romme  un  impie^ 

MÉcmOIRE.  V.  n.  (*fa/#  erriicre.)  Ke- 
fuier  de  cruire,  ne  pas  croire,  it  E^f  dnn- 
gftnux  àé  croire  et  é«  m^crvire,  (  Mé- 
crotra-re.  ) 

MÉDAILLE.  «.  f.  (  MêêaHfim.  )  Piè<îe  dé 
inéttii  fabrii|u^'ç  en  rhonneiir  d'une  ptrr- 
soune  îlluitiT  *  ou  pour  conserver  \ç  aoure^ 
nir  d'une  action  niêmombîe»  d'un  évene- 
meuï ,  d'une  euttfpme.  On  comprend  ïom 
le  nom  de  3Iédailks  fcs  aticicniws  monnaies 
des  Grecs  j  des  Romains  ^  etc.  |  Médmik 
fruste  t  Ceiîft  qui  wt  presque  entièrement 
effecée.  MédaùU  fourrée  t  Celle  dont  ri*ïlé" 
rieur  «nlejncnt  est  d*or  ou  d'ftrç«nt.  |  Vam.t 
Le  revrrj  de  ta  médaille^  lie  mauiaîs  coté» 
les  niaiiv  ai$«'$  quaUtiSs  d'une  pcrsoTine  ou  d*uuc 
ebow.  I  TfVf  de  médaille ,  Pi'fsflnnc  dont  lea 
trailjs  som  fp^nds  et  fort  marqué'S.  ]  f'ielUe 
méd^îlîé,  "Çieille  fentnie.  j  Piêc(*  d*or»  d  ar- 
gent »  ou  de  CiiivîTe^  qui  représente  nn  sujet 
d«  dévotion ,  et  qne  le  pape  a  bénite.  |  Se  dit 
De  certâini  prii  qu'on  donne  aux  poètes, 
attu  orat*^ors,  aux  artistes,  aux  manufactu- 
riers. I  lîas-relief  de  forme  ronde,  sur  lequel 
tsl  représentée  In  tête  de  qq.  penonijo 
iUiîAtre ,  ou  qq.  action  mcjiiorAble,  (^lé-dalle 
[11  m.].) 

MÉDAÎLLIER.  s.  m.  Meuble  composé  de 
plusieurs  toldcttes  k  tiroir,  dans  lesquelles 
il  y  a  de  petites  enroinjores  de  forme  ronde 
et  de  differentei  ^^ndcunî,  propres  ^  rece- 
voir des  mcdaïllcâ.  j  Collection  de  médAÎllea. 
CMé-da-llê  [H  m.].) 

MÉDAIL LISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  eu- 
rieiix  de  médailles,  qui  ^'y  ronnsiit^  qui  en 
a  traité  par  Mil*  (  Mé  d,i-ÎIS?^-te  [Il  m,],  ) 

MÉDAILLON,  s.  m.  lVlcd*iUe  qui  sur- 
pvsc  en  poids  et  en  volume  Ic^i  médailles 
onJiuûires.  )  T»  d'arcbit. ,  Médaille.  [  Bijou , 
à'ua  cftdro  de  forme  circuiùre  oy  otale^ 
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dam  lequel  on  enferme  un  portrciit  ^  des  cbe- 
vetix,  etc,  (Mê-da-IÎOTi  [11  m.].) 

MÉDECIN,  s.  nu  {Mrt/k'ifiw.)  ÙeM  qui 
Gierce  la  médecine.  On  dit  qqf,  Docteur- 
médecin.  \  Ce  qui  est  propre  a  rendre  ou  k 
conserfcr  la  sauté.  [S*em ploie  en  parlant  Des 
afQiçti&m,  des  maladies  murales.  {Mé-de- 
sin*  ) 

MÉDECIjTO,  5,  L  (  M^dkina,  )  L'art  qui 
enseigne  les  moyens  de  conserver  là  santé, 
et  de  traiter  les  ma]adteâ.|S|âtème  médical. 
I  Midrcme  oghiante.  Celle  qui  fait  osage 
tout  de  siiife  des  moyens  mji  tendent  à  gué- 
rir ^  par  oppoution  «  Médvcin^  expectatttt  ^ 
Celle  deJi  médceim  qui  ont  pour  principe 
d^attcndre  les  opérai lomi  surcessiv«9  de  la 
nature  avant  de  se  déddcr.  |  Remède,  sous 
forme  liquide  ou  soliHc,  qu'on  prend  pour 
se  purger.  |  Fam.,  Avaler  ia  médrcittc , 
Prendre  son  partie  se  résigner  malgré  »es  dé- 
goûts. (Mé-Je-BÎ-ne.  ) 

MÉDECfNER.  v.  a.  Donner  des  breuva- 
ges purgatifs  et  autres  remèdes.  Kam. ,  m  dit 
en  mau%';jise  part.  (  Mé-de-si-né.  ) 

MÉDUNt  ANE.  adj.  {mdhmty.)  T.  d^a- 
uaL  Qui  e«L  placé  au  milieu.  Ligne  médinn^^ 
Lijjnc  verticale  qu'on  suppf>sc  jîartager  Ion- 
dtudinalement  le  corps  en  dcu\  parties 
égales  ;  et ,  f^et/tes  médianes ,  Yeine* ,  au 
nondire  de  trois,  qui  sont  à  b  superficie 
de  Tayant-bras. 

AlÉDIANOCHE,  s,  m.  T.  esp.  Repft*  ea 
j^mâ  qui  se  fait  après  minuit  sonné,  partie 
ciiHèrement  dans  le  pa&sa^e  d'un  jour  mai- 
gre à    un  jour  grai». 

MÉDIANTE.  s.  f.  {Medîante,  iU)  La 
lierce  au-^les^u^  de  la  note  tonique  ou  pria- 
cipale. 

MÉDIASTm.  s,  m.  (Mediastittiu,)  €^{- 
son  nicmbroneuse  formée  par  l'adossement 
des  dtfux  pté^i\'s,  et  qui  sépare  k  poitrine 
en  deuJt  parties. 

MÉDIAT,  ATE,  adl  (Medmre.)  Qui  n'a 
rapport,  qui  ne  loucbe  k  une  chose  que 
nmvennant  une   autre   qui  est  entre  deux. 

ijÉDLlTEMENT.  adv.  D'une  mwiiertï 
médiate,  (  Mé-di-ii-te-man,) 

MÉDIAl^EUH,  TRICK  s.  et  adj.  (Medm- 
tiirj-  trie,  )  Celui,  ceUe  qui  «'entremet  pour 
opérer  un  accord ,  un  accommodement  intrc 
deux  on  plusieurs  personnes,  entre  diffé- 
rents partis.  I  Sorte  de  Jeu  de  quadrille. 
(  — ln^(f .  ) 

MÉDLATION,  s.  f.  { AledmÈh.)  Ent[t- 
mi.sp.  (  M6-di  a-iiion.  ) 

MÉDIATISER,  v.  a.  Faire  qii'un  prince, 
un  pays,  en  Allcniiigne,  ne  rrdèvc  plus  im- 
mèoJatement  de  rErupire,  (Mé-di-a-ti-^é,) 

MÉDÏCJiL,  ALF^  adj,  {Medkiu.)  Qui 
apparlienl  â  la  médecine,  ]  Propre  à  guéj'ir, 

MÉDKlAMr^T,  s.  m.  {Midicamenfum.} 
RifUicde  qu'on  introduit  dans  rialéricur  du 
corps,  ou  qu'on  applique  ^tèrieuremenL 
(  MÉ-di-Gà-mio.  ) 


G(,;„  MAR 

re  110  .ï,  qui  était  celui  du  dieu  de  la  guerre , 
<Iiiv  !('<!  païens,  que  parce  qu*il  signiGe,  poét., 
Li's  travaux  de  Mars ,  La  guerre. 

MARS.  s.  m.  Une  di^s  planètes.  |  Dans 
ruiiciennc  nomenclature  chimique,  I^fer; 
roii  donnait  le  nom  de  Mars  à  tous  les  mé- 
dicuoients  dans  lesqueb  il  entre  du  fer.  | 
Le  3"  des  moi&  de  Tannée.  |  Se  dit,  au 
phir.,  1)4'$  menus  grains  qu'on  sème  au  mois 
de  niai-s,  tels  que  les  orges,  les  avoines,  les 
miik'ts,  etc. 

MARSOUIN,  s.  m.  Cétocé  du  genre  des 
Duiinliins,  mais  à  museau  obtus.  |  Pop.  et 
par  injure,  Gros  marsouin ,  vilain  marsouin. 
Homme  laid ,  malbAti  et  mal  propre. 

MARSUPIAUX,  s.  m.  pi.  {Marsupium.) 
Quadnipèdes  ainsi  nommés  parce  que ,  dans 
la  (tlupart  des  espèces ,  les  femelles  ont  sous 
le  ventre  un  sac  ou  grand  repli  de  la  peau , 
qui  renferme  les  mamelles,  et  où  les  petits 
sont  réunis  après  leur  naissance.  (Mar-su- 
pi-ô.) 

MARTAGON.  s.  m.  Espèce  de  lis  dont 
les  pétales  sont  renversés  et  recourbés. 

MARTE,  s.  f.  y.  Martre. 

MARTEAU,  s.  m.  {Marteilus,)  Outil  de 
fer  qui  a  un  manche  ordiii.  de  bois ,  et  qui 
f>st  pi-opre  à  battre,  à  forger,  à  cogner.  | 
Marteau  de  fer  dont  le  gros  bout  porte  une 
niarqur  en  relief,  que  Ton  imprime  sur  des 
arbres  en  les  frappant.  |  Marteau  {f  armes , 
Soi-te  d'arme  offensive  qui  était  faite  à  i)eu 
près  comme  un  marteau.  |  Marteau  de  porte , 
l'ispèoe  d'mneau  ou  de  battant  de  fer  qui 
est  attaché  au  milieu  d'une  porte  à  Texté- 
rieur,  et  avec  lequel  on  frappe  pour  se  faire 
ouvrir.  |  l'am.,  Graisser  le  marteau,  Donner 
de  l'argent  au  portier  d'une  maison ,  afin  de 
s'en  faciliter  rentrée.  |  Fam.,  Perruque  à 
trois  marteaux ,  Perruque  qui  avait  une  lon- 
gue boucle  entre  deux  n<ruds.  |  Se  dit  Des 
])etite.s  tringles  de  bois  que  l'on  fait  mou- 
voir en  touchant  k*  clavier  d'un  piano,  et 
dont  une  extrémité,  garnie  de  peau,  sert  à 
frapper  les  eordes  de  l'instrument.  |  Nom 
d'un  des  quatre  osselets  de  l'oreille.  (Mar-tô.) 

MARTEL,  s.  m.  {Martellus.)  Marteau. 
Martel  en  tête.  Inquiétude ,  ombrage ,  souci. 
(Mar-tèl.) 

MARTELAGE,  s.  m.  La  marque  que  les 
agentsi  des  eaux  et  des  forêts  font  avec  leur 
marteau  aux  arl>res  qu'on  veut  n*server  dans 
les  triages  mis  en  vente.  (Mar-te-la-je.) 

^lARlTLER.  V.  a.  Battre  à  coui»  de 
marteau.  |  Faire  avec  effort  un  travail 
d'esprit.  I  Donner  de  l'inquiétude,  du  souci. 
I  Martelé,  ée.  part.  Vaisselle  martelée^ 
Vaisselle  faite  au  marteau.  J  Médaille  mar- 
telée ^  Olle  dont  on  a  efface  le  revers ,  qui 
étuit  commun,  pour  frapper  à  la  place  un 
revers  rare.  |  Trille  martelé,  Tnllc  bien 
frappé,  et  dans  lequel  les  deux  sons  se  font 
cnteiidre  distioctement.    |    />n    martelés. 


MAR 

Vers  péniblement  travaiUét,  «{ai  antol 
l'effort  qu'ils  ont  coûté. 

MARITLET.  s.  m.  Petit  maHeau  da«l 
aqs.  ouvriers  se  lenrent  pour  des  oumfa 
dclicats.  (Mar-te-lë.) 

MARTELEUK.  t.  m.  Celuî  qui,  daH 
une  forge,  est  chargé  de  faire  tnraiDer  k 
marteau. 

MARTIAL,  ALE.  adj.  { MmrOaBt,) 
Guerrier.  |  Cour  martiale.  Sorte  de  triba- 
nal  militaire.  |  Se  disait  Des  substances  daai 
lesquelles  il  entre  du  fer.  Le*  remèdes  msr- 
tiaux.  Et ,  subst.,  Les  martiaux.  (Mar-SKaL) 

MARTIN-PÊCHEUR,  s.  m.  (Afeifûwf . 
n.  pr.^  Oiseaux  de  Tordre  des  Passereau, 
qui  a  le  plumage  bleu ,  et  qui  w  plaît  daoi 
les  eaux ,  dans  les  marécages. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  dliîroiidelle  i 
très-longues  ailes.  (Mar-ti-uë.) 

M  ARl'INET.  s.  m.  Espèce  de  petit  cha» 
délier  plat  qui  a  un  manche. 

^L^RllNET.  s.  m.  Marteau  ifuî  cU  nA 
ordin.  par  la  force  de  Teau,  et  qui  sert  dsM 
les  forges,  dans  les  moulins  a  papier,  à 
tan,  etc. 

MAR  n?ŒT.  s.  m.  Espèce  de  fouet  qni 
est  formé  de  plusieurs  bnns  de  corde  atta- 
chés au  bout  d'un  manche,  et  dont  ki 
maîtres  d'école  se  servaient  pour  corriger  les 
enfants. 

MARTINGALE,  s.  f.  Courroie  qni  tinl 
par  un  bout  à  b  san^e  sous  le  ventre  da 
cheval,  et  par  l'autre  à  la  muserolle,  pour 
empêcher  qu'il  ne  ]>orte  au  vent  et  ne  donne 
de  la  tète.  |  Manière  de  jouer  qni  con- 
siste à  ponter,  à  chaque  coup,  Je  double  de 
ce  qu'on  a  perdu  sur  le  coup  nrèoédenL  | 
Se  dit  De  diverses  manières  de  jouer  son 
argent,  que  certains  joueurs imapnent,  et 
qii  ils  suivent  avec  plus  ou  moins  de  pcné- 
vérance. 

MARTINISMF..  s.  m.  {  Swat-HariSm , 
n.  pr.  )  Croyance  particulière  des  Marti- 
nistes. 

MARTINISTE.  s.  des  a  g.  Se  dit  De  ecr- 
tains  illuminés  qui  prétendent  être  en  coai- 
mcrce  avec  les  intelligences  célestes  et  avce 
les  âmes. 

MARTRE,  s.  t  Qtudnipède  camaMcr 
qui  a  le  poil  roux ,  et  qui  se  trouve  dans  Im 

rys  septentrionaux.  On  dit  aussi  JMSvtr. 
La   p4*au  de  cet  animal  quand  dk  cil 
cmplovée  en  fourrure. 

MARTYR,  TYRE.  s.  (Afa/fjr.)  Cdai. 
celhr  qui  a  souffert  la  mort  pour  attester  k 
vérité  de  la  religion  chrétienne.  [  Ère  dei 
martyrs.  Ère  qui  commence  à  ravéncmeal 
de  Dioclêtien.  |  C^lui  qui  a  souflert  dd 
tourments  ou  la  mort ,  soit  ]iour  une  hiamt 
religion ,  soit  pour  une  doctrine  qcq.  |  Per- 
sonne qui  souflre  beaucoup.  | /^//v  te  tHortyr 
de  qqn.,  Souffrir  beaucoup  de  ses  mai 
traitements,  de  ses  caprices.  |  Être  Se 
trr  de  ses  opinions^  etc. ,  S'exposer  à  T 
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coup  d'iii^tïtiiveitîmiL^  i  de  J^tngfïrs  ^  pùnv 
soiiletûrw^i  ojpiuiomi  etc.  (^liit'*iir  ;  li-nv) 

MARTYRE,  s.  m,  f>frtr/jrzjwff.)La  mort 
ou  Ira  touniïC4!t$  etîdufc*  pour  14  ncligioti 
cbrélienne.  [Toute  sorte  de  P^tiMS  de  cor[ïs 
et  d*«ipriL  [  S'est  dil ,  pot't.j.  Des  peines 
quv  ranioiir  faît  Boufïtïr  aux  amant^^ 

MARTYRISER .  **  a.  Faire  souffrir  le 
niarl)pe,  |  Faire  souffrir  de  grandes  doideurs  ^ 
de  f^mnda  tourmenls,  (Mûr-li-ri-ié*) 

MARTYROUKîE.  s.  m.  (Martar,  lo^,, 
gr.)  Catalogue  où  fureol  iiiscrits  d*al>ot^  \t^ 
noms  des  mortyrii  et  dan^  letj;uel  ofi  à  iti* 
sérû  depuis  \v%  noms  de^  autres  jtaiut,^  dont 
I^ÉgtisG  foiit  cooiRicDioraiion.  (Mar4î-ro* 
lo-je.) 

M  ARUM,  s»  m.  [Marum.)  Plante  atomâ- 
dquet  dont  l'odeur  est  très-forte^  et  qtii 
plaît  extrêmement  atii  cbats,  ()o  l'appelle 
aussi  Getmûftiirétf  maritime,  et  vulgaire- 
mpiil  lït^r^  aux  cltafs^  (Ma-ro-me^) 

MASCARADE,  s.  f.  {Ma^phemm ,  UaI) 
B^ui^iement  d'une  personne  qui  &e  masque 
pour  qq*  dÎTcrtisseroent.  |  Troupe  de  gens 
dé^uistjs  et  masqué».  |  S'est  dil  également 
D'nn^  danse  eJteeutée  par  une  troupe  de 
geris  masqués,  f  S^est  dît  Des  thaïuons 
eom  postes  pour  les  eoroédies-halîets  où  Ton 
dansait  sous  le  masque. 

MASCARET,  s.  m.  On  appelle  alml ,  sur 
la  Gironde,  Un  flux  violent  de  la  mer* 
Ceît  c-c  qu'on  nomme  Burr^  à  reuiliou- 
cbure  de  la  Seine.  K  Bhunm.  (Mai-ca-rc.) 

MASCARON.  s.  m.  (âJaschervrîe,  ital.) 
Tète  ou  masqiîe  fait  de  et  priée,  qu'où  met 

Îïonr  ornement  à  la  elef  des  aw^ades,  aux 
bntainest  ele. 

MASCUUN,  iSn.  ad],  [Mfisrui'mtu,) 
Qui  apparlîenti  qui  a  rapport  au  mâle*  | 
Fiff  mmcniht^  Fief  que  les  mâles  seuls 
étaient  eapablo  de  posséder.  (  Noms  mat- 
cuîlits.  Les  noms  siih^laritifs  ou  adjeciîfs 
qui  désignent  ou  qualifient  les  titres  mas- 
cuUna  et  ceux  qu'on  leur  aisi  mi  le,  quant  au 
genre,  dans  le  langage,  |  Termiftatwn  maj- 
cutififf  La  letTîiiuiiison  d'un  mut  do  ut  \'e 
muet  ne  forme  pas  à  lui  sva)  la  dernière 
syllabe.  I  Jtimcs  majctilhies^  Riines  qui  ont 
une  terminaison  masculine;  et  fers  mtuttt- 
fifts.  Ceux  dont  les  rimes  sont  maTieulines.  I 
MASCuLi?f.  subst.  Le  genre  Masculin.  |  [e  m.J 
MASCULINITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité 
de  n»Ale.j[r  ui.] 

MASQUE,  s.  m.  (jUast^a,  ilal.)  Faux  vi- 
sage de  carton  ou  d'antre  matière,  dont  on 
se  couvre  la  figure  pocîr  se  déguiser.  |  Avoir 
un  htiit  masque,  se  dit  D'un  oetetir  enmique 
dont  U  pby^iionoujiti  a  bertueoup  d'expres- 
sion et  de  jeu,  ]  l'mix  vi,iage  de  velours 
nf)if  dotiU^  que  les  dames  se  mettaient 
sur  la  figure  pour  se  garanlir  di»  liàle  nu  du 
fioid.  \  Puirsûniie  qui  [lurle  tm  masque  pour 
se  déguiser  pendant  le  ciimnival.  |  Apjja- 
rcïice  trampcuse  iOUs  laquelle  on  m  ciche, 


ern  sVfTnnN'  dr  -ie  cacher ♦  |  Oif^r  A'  manette  h 
tfqrtf  Faire  eannaître  sa  fausseté,  m  pcr* 
lidte,  ete.  |  Sorte  de  terre  pi-épiiri'e  et  ap- 
pliquée stîr  le  visMg*^  de  qqn  pour  en  pieit- 
dre  le  mnuh^  [  Visage  d'hounne  ou  do  i 
femme  scnlnlé,  qui  sert  dWnemrut  en  an-  | 
cliitectnre*  |  bém.  et  pop.,  lujui^,  pour  re-    V 

firocher  À  une  femme  sa  laideur  nu  sa  ni%-    r 
iee.    (Masc-e.) 

MASQUER.  \\  a.  {Alsscherare:)  Mellre 
un  masque  sur  le  visage  de  qqn.  pottr  le 
déguiser-  Déguisrer  qun ,  en  lui  mettant , 
outre  le  masque,  des  nabits  qui  ne  soient 
pas  les  siens.  lAbsoL^  Aller  en  masque.  (Vî,>  ' 
Catber  qq.  en.  sous  de  fausses  a[}ptirences.  [ 
Couvrir ,  eaclier  une  cbose  de  manière  k  en 
6 ter  la  vue.  j  Masqtier  une  hatterht  Placer 
des  troiq>es  ou  élever  un  ouvrage  devant 
une  batterie,  pour  que  rennemi  ne  l'a- 
perçoive pas.  I  Être  taïUQurs  masiiHt\  Avoir 
rliabiLude  de  se  contrefaire,  de  diisimiderp[ 
Êal  masqué.  Bal  où  Fon  va  en  ma^ue  el 
sous  un  déguisement.  (Mase-é  [c  m.].) 

MASSACRANTE-  adj.  f.  /Itmieur  m<itta' 
cratjte ,  Humeur  botu-rue ,  grotideuse,  me- 
naçante. Fam,  (Ma-sa-eran-te.) 

MASSACRE.  I.  m.  Tuerie,  carnage.  Se 
dit  surtout  Des  hommes  qu'on  tue  sans  qu'tlt 
se  défcndeuL  [GraEkde  luerie  de  hétes.  [Fam.i 
Ceii  un  massacre,  se  dit  eu  t^rlatiE  De  qq^ 
chose  de  rare ,  de  précieux ,  qui  a  été  gllc 
par  niégarde  ou  autrement JHtjm me  cjure.\é- 
etile  mal  ce  qu'il  a  à  faire.  [La  tète  dw  rerf» 
du  daim  f  du  clievreuil ,  mise  debout  Mir  h 
peau  de  la  bêle  ,  ou  sur  une  uappc  etenduiS 
par  terre,  lorsqu'on  fait  faire  curée  aut 
chiens.  (Ma-sa-cre.) 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer,  égorf^-r  des 
hommes  qui  ne  se  défendent  point.  |  H  a  été 
massacré t  II  a  reçu  un  grand  nonibre  de  bles- 
sures. |  Se  dit  Desanlmiiux.  |  Fam. ,  Gâter  ^ 
mettre  eu  mauvais  état ,  défifpircr.  |  Se  dit 
D'tm  mauvais  oiiTrierr  d'un  homme  qui  fait 
Ires-mal  ce  qti'il  a  a  faire*  (Ma-sa-cré.) 

MASSACHELR.  s.  m.  Celui  qui  mas£iCT& 
(Ma-sa-ereur.) 

MASSAGF-  s.  m.  Action  de  masser  (es 
membres  du  corps  pour  k^s  assouplir,  {  Ma- 
sa-je.) 

MASSE,  s,  f.  {3faisa.)  Amas  de  plusie«n 

Îiarliesde  mèoie  ou  de  différente  nature*  qui 
ont  corps  ensemble.  |  Un  seul  corjis  coir- 
pacte.  l  Un  corps  infonne.  |  Fam.,  C'cmI  une 
mitsit  ih  chair,  se  dit  D'une  personne  qui  a 
le  torps  et  l'esprit  lourd.s,  ou  seulemetit  dont 
le  corps  est  Ireë-gi-os,  Irès-pesauLJ  La  quan- 
ti té  de  matière  d'un  corps ,  par  opposition 
à  Yûlume.  )  La  totalité  d  une  diu^ve  dont  le» 

Îiarties  sont  de  Ui£me  nature.  Iai  maai^  et 
'air^  Tout  lair  qui  pèse  sur  la  terre*  /*fl 
majn;  du  tcttg,  Tout  le  siiiîfi  qui  est  dans  \f 
corjis.  j  Se  dit  au  sens  niorid.  j  iJt  m^ssét  ffr§ 
cféancurs ,  Tous  les  eréancierf  d'iru  failli. 
J  L'f&semble  d'un   ouvrage  d'architerttiH 
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ronsidcré  sous  le  rapport  des  proportions. 
I  La  rt'union  de  plusii^iirs  parties  considmrs 
coninie  ne  faisant  qu'un  tout.  |  Se  dit  Des  lits 
d«;  pierre  d'une  carrière,  j  Certaine  quantité 
(le  marchandises  seniblables ,  dont  le  nom- 
bre ou  le  poids  est  fixé  par  Tusage.  |Le  fonds 
d'argent  a  une  succession ,  d'une  société.  | 
Sonmie  formée  par  les  retenues  faites  sur  la 
paye  de  chaque  soldat,  cavalier ,  etc.,  ou  al- 
louée ,  par  abonnement ,  pour  une  dépense 
spéciale.  |  Gros  marteau  de  fer  qui  est  carré 
(h's  deux  côtés,  et  emmanché  de  îiois.  |  JUasse 
d'ormes,  ou  Masse ^  XnQACtme  arme,  faite 
de  f<LT ,  fort  pesante  par  un  bout ,  qui  ne 
pouvait  ni  percer  ni  trancher,  mais  avec  la- 
quelle on  assommait.  |  Espèce  de  bAton  à 
tête  d'or,  d'argent,  etc.,  qu  on  porte  en  cer- 
taines cérémonies.  |  Instrument  particulier 
dont  on  se  sert  qqf.  pour  jouer  au  billard. 
Le  gros  lK>ut  d'une  queue  ordinaire.  {  Masse 
d'eau,  y.  Massbtts.  I  Eir  masse,  loc.  adv.  Tous 
ensemble,  en  totaHte.  (Ma-se  \a  bref.].) 

MASSE,  s.  f.  (MassaA  Ce  (lu'on  met  au 
jeu  lorsqu'on  ioue  aux  des,  et  a  qqs.  aulR'S 
jeux  de  hasard.  (Vi.)  (Mà-se.) 

MASSEPAIN,  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie 
faite  avec  des  amandes  pilécs  et  du  sucre. 
(Ma-se-pin.) 

MASSER.  V.  a.  Disposer  les  masses  d'un 
tableau.  (Ma-sé  [a  bret.].) 

MASSER.  V.  a.  (Massare.)  Pétrir  avec 
les  mains  les  différentes  parties  du  corps 
d'une,  personne  qui  sort  du  bain,  de  ma- 
nière à  rendre  les  articulations  plus  sou- 
ple:» et  la  circulation  des  humeurs  plus  facile. 
(Ma-sé  [a  bref.].) 

MASSER.  V.  a.  (3Iassare.)  T.  de  jeu. 
Faire  une  masse.  (Vi.)  |  Masse  tout,  masse 
à  qui  dit,  masse  la  poste.  Je  masse  tout,  je 
masse  à  qui  réponiira,  je  masse  autant  qu'il 
y  a  déjà  au  jeu.  (Mâ-sé.) 

MASSETTE.  s.  f.  Plante  qui  croît  dans 
les  rivières,  les  marais,  les  étangs,  etc. ,  et 
dont  les  fleurs  sont  réunies  au  haut  de  la 
tige  en  un  chaton  cylindrique  et  allongé.  On 
noniniP  aussi  la  grande  espèce  Masse  d'eau. 
(IMa-se-le.) 

AîASSICOT.  s.  m.  Plomb  uni  à  i'oxigène, 
oxyde  de  plomb  d'un  jaune  plus  ou  moins 
vif",  (Ma-&i-cô.) 

MASSTER.  8.  m.  Officier  qui  porte  une 
masse  dans  certaines  cén^monies.  (Ma-sié.) 

MASSIF,  lYE.  adj.  Qui  est  ou  qui  paraît 
épais  cl  pesant.  |  Fig.,  Grossier,  lourd.  |  Se  dit 
De  certains  ou^Tages  d'orfiTrcrie  qui  ne  sont 
ni  creux  en  dt^lans  ni  fourrés.  |  Se  dit  Des 
bois  précieux  qui  sont  employés  pleins,  et 
aon  en  placage.  |  Massif,  subst.  masc.  Ou- 
vrage de  maçonnerie  destiné  à  porter  un 
piédestal ,  un  |>crron,  etc.,  ou  à  recevoir  un 
revêtement.  |  Se  dit  D'un  ]ilein  bois  ou  d'un 
bosquet  qui  ne  laisse  point  de  passage  à  In 
yue,  (Ma-sif.) 
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MASSIVEMENT,  adv.   D'une 
massive.  (Ma-si-ve-man.) 

AUSSORAH  ou  MASSORE.  s.  f.  (Jfiu». 
rah,  hébr.)  Examen  critique  du  texte  deFÉ- 
criture  sainte,  fait  par  des  docteurs  jiiib  «d 
ont  fixé  les  différentes  le^os,  le  nombre  im 
versets,  des  mots,  des  lettres,  ete.  (If»40- 
ra;  ou  Ma-so-re.) 

MASSORÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  QÛ  a 
rapport  à  la  Ma^sore.  (Ma-so-ré-tic-e.) 

MASSORÈTES.  s.  m.  pi.  Ceux  tpi  l»l 
travaillé  à  la  Massore.  (Ma-so-r^te.) 

MASSUE,  s.  f.  {Massare.)  Sorie  de  bâtoi 
noueux,  beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que 
par  l'autre ,  et  dont  on  se  sert  comme  d'ame 
offensive.  |  Fig.,  Coup  de  massue,  Érénemail 
fâcheux  et  imprévu.  (Ma-sue.) 

MASTIC,  s.  m.  (Mastice.)  Résine  en  lar- 
mes ou  en  grains  jaunâtres,  qui  découle 
d'une  espèce  de  pistachier  appelé  Lentisqoe. 
I  Composition  ou  ciment  formé  de  dre,  de 
résine  et  de  poudre  de  brioues,  dont  on  se 
sert  pour  différents  usages.  |  La  composition 
formée  de  blanc  de  céruse  et  d*huile  dont  les 
vitriers  se  servent  pour  fixer  les  Titres  ans 
croisées,  et  empêcher  le  passaee  de  l'air. 

MASTICATION,  s.  L  (Maideatio.)  Action 
de  mâcher.  (Mas-ti-ca-sion.) 

MASTICATOIRE,  s.  m.  (IfcfriMttf.) 
Sorte  de  médicament  simple  ou  eomposé, 
que  l'on  mâche  pour  exciter  l'excrétion  de 
la  salive..— Adj.  des  a  g.  Remède  masdemÊoin. 
(Mas-ti-ca-toua-re.) 

MASTIGADOUR.  s.  m.  Espèce  de  non 
garni  d'anneaux  et  de  patmâtres  qu'on  met 
dans  la  bouche  des  chevaux  pour  exdter  la 
salivation. 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre»  coller  aTec 
du  mastic.  Mastiquer  les  dtiOet  d'une  terrasse^ 
des  conduits  de  grès,  des  carreaux  de  vitre, 

MASTiQui ,  ÉE.  part.  Collé  avec  du  mastic. 
(Mas-lic-c  [cm.  J.) 

MASTODONTES,  s.  m.  pi.  {Musiu, 
odontos,  CT.)  Il  se  dit  D'un  genre  de  grands 
quadrupèdes,  i  dents  mamelonnées,  ipâ  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  l'élépbant,  et 
qu'on  ne  connaît  que  par  leurs  ossemeots 
trouvés  en  terre.  (  Mas-to-don-Ie.  ) 

MASTOÎDE.  adj.  f.  (Mastos,  eidot,  gr.) 
Se  dit  De  l'apophyse  ou  éminence  en  forae 
de  mamelou  qui  est  placée  à  la  partie  iaft- 
rieure  et  postérieure  ae  l'os  temporal.  (Msi- 
to-i-de.) 

MASTOÏDIEN,  E?mE.  adj.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient  à  l'apophyse  masuÂle. 
Muscle  mastoïdien.  Ouverture  masioldieime. 
(Mas-tii-i-di-in  ;  è-ne.  ) 

M.\SlJLIPAi  AN.  s.  m.  {MasuDpatem, 
n.  pr.  )  Nom  d'une  toile  de  colon  des  Indes 
qui  s'emploie  ordin.  en  mouchoirs.  Le  ne- 
sulipatan  tire  son  nom  de  la  lu/Ze  oU  cette 
toile  se  J'alirique. 

MjVSURE.  s.  f.  {Mansura,)  Ce  q[ui  relie 
d'un  bâtiment  toud)ù  en  ruine,  j  MécbanU 
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bibittlioti  qui  icfnbtc  meiiawr  min».  (Mik- 

UAT^  ATE,  adj»  {MaHo,  jL)Qai  n'a  point 
d^éclat  Se  dit  BUiiotit  Des  uti-tfiUJE  ffa'uti  uilH 
en  <Kuvrc!  vim  y  donoAr  le  noli.  \  Cohrii  mai^ 
eatiifHr'  mitiCf  Çoloriii,  {^uleur  qiïi  n'a  point 
d'i^îlnL  I  Loii>riJ  I  {^  m  pacte-  1  Bmévrif  mat^^ 
Brodt^rjr  d'urou  d  m-|;ent  ifiii  ^t  trtÂH:ii<irgc<^ 
MAX  5,  m.  [Mai^  pers.)Sedi|,am6checs, 
Du  noup  qut  fut  gagner  U  partifit  i^a  rédui- 
canl  le  raî  aiiqtid  récliee  c»t  dtmnf?  à  ne 
pouvoir  sortir  do  S9  place  «atis  &«  aicttrv  de 
Qouvfiiu  uiirchec,  en  priie.J  Adj\,  Être  é^hec 
et  mat^  au  Aire  mal,  se  dit  Du  pu  eut  qui  a 
penJU«  ]  FaDpji'T  Fairv  *j/m.  échec  et  mai^  Em- 
porter nur  Lui  UTi  avantage  complet 

MAt*  s.  m.  (iffl/wj.)  l'iécedeboi*lotigue, 
fonde  Cl  droite,dreas*«  sîir  im  bètimcnt^  pre-i- 
que  toujours  perp^^ndtculatrcment  i  ta  {[ulllv^f 
et  destine^  h  porter  les  voiler.  |  Cairt-  (n 
mdt4,  AlMJÂ^er  le&  niAt:s;  et  Guind^r  Its 
mâts^  Les  remeltre  à  leur  hauteur,  (Ml.) 

MATADf  IR,  *.  m.  T.  ftsp.  Geîiii  quî^  danji 
les  combali  de  taureinx,  doit  aiettre  l'&ntnittL 
A  mort. 

MATABOR.  i.  m,  T.  du  jetj  de  Tbombre* 

5«  dît  Do  parte*  sii|ï^ietiresJ  Fftm.,  Homme 

eontidêrable  dans  son  état  ^  qaiu  son  corpj;. 

MATAMORE,  f,  m.  (3tatamoros  ^  esp.) 

Fflwt  brtiTe* 

MATASSI^Îiî.  a,  m.  pï.  {Matachm ,  e^tp.) 
Antienne  dame  boufTonne.  |  Se  disait  aussi 
Desdaaieui^,  (Ma-la-«ïTi,} 

MATELAS,  s.  ul  Une  des  prind pelés  pîè- 
eêi  de  la  garniture  d'im  lit  ;  pspéce  de  grand 
coiiâ^^in,  piqué  dVspaw  en  e^^pare,  qtii  eonvre 
toute  retendue  d'un  lit,  et  qui  est  rempli  d*^ 
laine,  ou  de  boutre,  on  de  crin  ,  etr,|5e  dit 
Des  petit*  cousiin*  piqués  qu'on  met  aiiï 
deux  câtéi  d*uti  cairosie.  (Ma-tc4a.) 

MATELASSER,  v,  a.  Garnir  de  cOtiMins 
rembourrés  et  piques  en  façon  de  ro^telaâ. 
(Ma-te-la-sé.) 

M AlliLASSlER,  1ÈRE.  s.  Celui,  cetïe  qui 
fait  et  qui  reliât  desi  matelas.  (Ma-lc^-la^ià) 

MATKUïT.  A.  m.  Se  dit  ^  en  gi-ncraL  De 
tout  bomme  qui  fait  partie  de  Tik^uipai^e 
niaua:uvrier  d'uu  bdliment  de  mer.  |  S'appli- 
que au  Marin  qui ,  par  ses  senicej^  son  dge 
et  son  aptitude  eouune  IjOEume  de  mer,  a 
obtenu  une  eer laine  4old«  délerminée  |Mir  le* 
règlement**  |  Se  dit,  dans  la  tactique  navaïe  , 
De  cb^cuii  dei  vai^eaui  d'une  Ligne  cou- 
sidi^rr  par  rapport  à  l'élu i  (pj'iL  précède  ou 
qu'iL  suit  imnu'dLatement.  (iMa-ted^.) 

mXllLUyïE.  s,  f,  Mclj  composé  de  plu - 
tîeurt  sortes  de  poissous  apprét^J  â  La  ma- 
nière dont  on  prétend  que  li'i.  matelutj  le» 
aceommodcnt.  |A  la  H&TBi.om*  loc.  ad^.  A 
la  mode ,  a  Ui  fa^n  des  matelots, 

MATFR.  »,  1.  Réduire  le  roî ,  par  rérbee 
qu'on  lui  donne  »  à  ne  jiouvoîr  sortir  de  >a 
plae«,  ou  k  n'en  pouvoir  Jiortir  caiu  se  luettre 
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do  uouvenu  ejj  4clKti«  |  Morlifitr,  alfnibUr,  j 
iJumlîifr,  abiiiir*,  (Ma*té  [a  bfcf.].) 

MAtER.  \,  u.  Garnir  un  natiro  tie  «e^ 
mils.  (Mi-lé.) 

mAT^REAU,  s.  m.  Petit  mât.  £Mi-te-rû.) 

MATÉRLUJSEE.  v.  a-  Supposer  uuitériel, 
considérer  comme  roaléricL  (Ma-lé-ri-a-^ 
li-zé.) 

MATÉRIALISME.  *.  m.  Système  de  e<>tm 
qui  pen.^rit  que  tout  est  matière. 

MATÉRrALIRTE.  s.  de»  9  f.  et  adj. 
Celui,  oflle  qui  n'admet  que  h  matière. 

MATI^RIALITÉ.  5.  f.  Qualité  de  m  qui 
ej^t  maliere. 

MAll^RtADK,  ^,  m,  pL  Les  dilTérenfci 
mntiêres  qui  entrent  dans  la  con^truclion 
d^in  bâtiment^  comme  la  pierre,  le  bob,  la 
tuile  f  etc.  I  Tout  ce  qu'une  personne  qui  so 
dispose  à  écrire  Tbi^toire  ou  À  composer 
qq.  autre  ouvrage  d'eèprit  ra&sembte  de 
tait*,  d'idées,  de  rélleiJon$,eIe.  CMa-té*ri-o.} 

MATÉRIEL,  ELLE.  acij.  {Matenaih/} 
Qui  e,si  formé  de  matière.  |  Qui  a  rapport  a 
la  matière,  qui  tient  de  la  matière.  [  Gros- 
sier, qui  a  ou  qui  paraît  ftïoir  beaucoup  de 
m>jtière.  {  Il  tst  matéi^ifl,  ctit  un  esprit 
hi€n  matçrttlf  se  dit  D'un  hûmme  qui  a 
Tespril  lourd  f  pesant.  |  Subst.  masc.  Aa- 
rien.  t.  did.  Qui  e^t  oppo^té  â  Formel.  | 
{  SuLsl,  mas^  Les  objets  de  toute  nature 
qui  sont  e4»pîoyé»  i  qq,  service  public,  f  I^e 
matérkî  d'une  armée ^  Les  Ijagages,  les  pièces 
dVlïlLerie,  etc.  (Ma-té-ri-ël;  é-le,} 

MATI^^RtELLEME^rT,  adv.  Aucient.  did 
Par  rapport  à  la  matière  ;  est  opposé  à  For^ 
mcLlement.  |  Grossièrement.  (  Ma-té-ri*ë-le- 
mian*) 

MATERNEL,  ELLE.  adj.  (MairrniiJ.) 
Qui  est  projîre  à  La  mère ,  oui  e^l  naturel  à 
tt  ne  ni  ère.  |  Coté  maternel ,  kgn^  maftrnefU, 
La  ligne  de  parenté  du  cote  de  la  mère^ 
ParenLt  maierneù^  biens  mot^rneU ,  Les 
parents,  Lej^  bien*  du  côté  de  La  mère,  1 
I^ngite  maferneiU,  La  langue  du  paj»  ou 
Ton  est  né.  (Ma-tër-nél ;  é-ïe)  i 

MA1T,RIVELLEMET?T.  adv.  D^une  ma-  ] 
nicre  maternelle,  (Ma-tcf-né-le-man.)  ^ 

MATERNITÉ-  *,  f,  {Ma/etnus/}  UétatJ 
la  qualité  de  niére.  (Ma-ter  uî-té.) 

MAI  HÉMATICIEN.  s.  m.  Celui  qui  foit 
son  rtiwle  principale  dej  mathématiques, 
nui  s'occupe  d'ou\r»ges  ou  de  Iraraux  relar 
tif^  h  rette  ,seicncc.  (Ma-té-ma-ti-sîjn.) 

MAI  HÉMATiQtrE.  a.  f.  (  Mathtmmca.) 
S  ci  cure  qui  a  pour  objet  l^s  propriétés  de 
la  granJeur  en  tant  qu*elle  est  catcutahie  ou 
mesurable.  On  ne  l'emploie  jamais,  au  «in- 
(ï ni  1er,  avec  l'article  |  hiù  d^  matké^mii^ 
^ttf,  l*tui  dans  lequel  sont  renfiTméa  let 
instniments  nécessures  aux  matbéoialidens. 
]  Mftthématiquej  pures ,  Celles  qui  coiMidè- 
rent  ï«  propriétés  de  ta  grandeur  d'uiw 
manière  abstraite.  (Ma-té-ma-lic*e.) 

MATHÉMATIQUE.  àdJ.  des  a  g.  {M0^ 


CC'i 


MAT 


tlumatlcus.  )  Qui  a  rapport  aux  malhcmali- 
(|ii(>Sf  ou  Qui  K'SuUe  des  procédés  de  ctttte 
science.  I  Point  mnlltématique  ^  Le  poiul 
coii:>i(l('Té  ahslractivciiient ,  comme  n'ayant 
aucune  étendue. 

AI  ATHÉMAllQUEMENT.  adv.  Selon  les 
règles  des  mathématiques.  (  Ma-té-ma-lic-e- 
inan.  ) 

MATIÈRE,  s.  f.  (Materia.)  Ce  dont  une 
chose  est  faite.  I  Matières  d'or  et  (Tatj^cntj 
Ia'%  espèces  fondues ,  les  lingols  et  les  Jiarres 
employés  pour  la  fabrication  des  monnnies. 
I  Matières  pretnicres ,  Les  matières  avant 
(lu'cllcs  soient  mises  en  œuvre.  |  Lasubs- 
UwHv.  étendue,  divisible,  impénétrable,  et 
susceptible  de  toute  sorte  de  formes  et  de 
niouvcnients.  |  En  physique ,  nom  donné  à 
la  cau-;c  inconnrie  de  plusieurs  espèces  de 
iihénouièiie».  |  Se  dit  par  opposition  à  Esprit. 
I  l'ani. ,  Être  vnf once  dans  la  matière.  Avoir 
l'esprit  grossier.  I T.  de  méd.,sc  dit  Des  subs- 
t:iu<v  évacuées  par  haut  ou  par  bas.  |  La 
matière  de  la  transpiration ,  La  sueur.  |  Ma- 
tière purulente ,  ou  Matière,  Le  pus  qui  sort 
d'une  plaie,  d'un  abcès.  |  Matière  médicale. 
Connaissance  des  substances  employées  en 
HKileciiM^,  et  de  la  manière  de  les  préparer  et 
de  les  administrer.  |  Le  sujet  sur  lequel  on 
écrit ,  on  parle.  |  Cause,  sujet,  occasion.  En 
ce  seiLs ,  il  s'emploie  ^sans  article.  |  Matière 
ciiiir.  Ce  qui  donne  action  au  civil.  3Iatièrr 
criminfile.  Ce  nui  donne  action  au  criminel. 
I  La  matière  d  un  crime,  dun  délit.  Ce  qui 
c()n>tituc  un  crime,  un  délit.  |  Se  dit  De 
qqui^s.  des  parties  qui  composent  la  science 
du  droit.  |  Eif  matière  de.  loc.  prép.  En 
lait  de ,  (piand  il  s'agit  de. 

:MÀri\.  s.  m.  {Muitinus,  b.  1.)  Espèce  de 
clii<»:i  scivant  ordin.  à  garder  une  cour  et  à 
d'aulii'.^  usages  domestiques.  Un  gros,  un 
petit  mtifi/i. 

MATIN,  s.  m.  (A  hr\}ï.)  pJututinitm.)  La 
prciniciiï  partie,  les  premières  heures  du 
jour.  I  Adv.  Il  s'est  levé  matin.  \  Fa  m.,  Un 
de  ci.s  matiru ,  un  beau  matin,  se  dit  D'un 
join-,  d  un  temps  qui  uVst  pas  déterminé.  | 
l*ûél. ,  Les  portes  du  matin ,  L'aurure  ou  le 
levant.  |  Poét.,  Le  matin  de  la  vie.  Elle 
était  encore  dans  son  matin,  j  Les  premières 
années  de  la  vie.  |  Tout  le  temps  qui  s'é- 
boule depuis  le  moment  où  on  se  levé  jus- 
Mi'ji  l'heure  du  dîner.  |  Tout  le  temps  qui 
sVcuule  depuis  minuit  jusqu'à  midi. 

MATINAL,  ALE.  adj.  (  MatutinaUs.) 
f)ui  s'est  levé  matin. 

MATINE  A  U.s.m.PetitinAlin.(Mâ-ti-nô.) 

MATINÉE,  s.  f.  La  partie  du  mutin  qui 

•coule   depuis  le  point   du    jour   jusqu'à 
,.(Ji.  Une  belle,  une  lon^'ue  matinée.   Les  \ 
•"   hie'es    sont    fraîches    en     automne.     // 
•  '"•     '*•"<?  /a  matinée.  Passer  la  ma- 
'amil.   Dormir  la   r-ass^  ' 
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MATINES.  1. 1  pL  U  pranîère  pwtîe  * 
l'oflicc  divin ,  contenant  un  certain  nnmlii 
de  iwaumes  et  de  leçou  ^piî  m  gtî«^nt  orin. 
la  nuit.  (  Ma-ti-ne.  ) 

MATINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ot  ^a 
l'habitude  de  se  le^cr  matin.  (Ma-li-neé;  n) 

MATINIER,  IÈ31E.  adj.  Qui  appaitî^ 
au  matin.  L'étoile  matinière,  (Ma-ti-nié.) 

MATIR.  V.  a.  Rendre  mat  de  Tor  ou  di 
l'argent  sans  le  polir  ni  le  brunir. 

MATOIS,  OISE.  adj.  et  aubaL  ftsi 
Fam.  (Ma-toua  ;  ze.) 

MA'KUSERIE.  s.  f.  Qualité  dn  matois.  | 
Tromperie,  fourberie.  Fam.  (Ma-toua-iefie.) 

MATOU,  s.  m.  Chat  mâle.  Un  mmiai 
Pop.,  Homme  désagréable  par  la  fipoe  cl 
par  le  caractère. 

MATRAS.  s.  m.  Vase  de  verre  à  b^ 
cou  dont  se  servent  les  cbimi^lei  et  ki 
pharmaciens. 

MATRICAIRE.  s.  f.  (^a/Wcwfw.}  Planta 
radit-e  dont  les  fleurs  sont  en  ourjoibe. 
(Ma-lric-c-re[cm.  ].) 

MATRICE,  s.  f.  lHairu.)  Celui  dai  m- 
cères  dans  lequel  le  fœtus  se  nouirit  et 
s'accroît  jusqu'au  terme  de  la  gestation.,  |  H 
se  dit  Des  animaux.  |  Le  lieu,  La  snli^ 
tance  où  se  forment  certains  minénui.|Ij 

Pièce ,  ordin.  de  cuivre,  qui  a  reçn  en  c 
empreinte  de  la  lettre  gram  aur  un  ] 
Son  d'acier,  et  qui  s'ajuste  au  fond  dn  noriB 
ans  lequel  on  fond  les  caractcraa.|Le  cmé 
d'une  médaille  ou  d'une  monnaie  gravée  afcr 
le  poinçon.  I  Se  dit  Des  originaux  on  ^l^f 
des  poids  et  mesures.  |  Le  registre  orîgind 
d'après  lequel  sont  établis  les  Mn  de  con- 
tributions. I  Langue  mmiriee,  Gdle  dont 
quel(|ues  autres  sont  dérivées.  I  €?oHiemt 
matrices.  Les  couleurs  nmpks  qn  servent  à 
en  composer  d'autres.  (Ma^ri-te.) 

MA'llUCULE.  s.  t  làfatriemU,)  Le  i^i- 
(re ,  la  liste,  le  rôle  sur  leqnd  on  écrit  b 
nom  des  personnes  qui  entrent  dans  ccriaî* 
oes  sociétés,  dans  certaines  comnagnica.  (Yi.) 
I  L'inscription  sur  la  matricule.  jUextrait  M 

la  matricule  qui  est  délivré  à  la 

inscrite.  |  [c  m.] 

MATRIMONIAL,  ALK-  adj.  (J ,^ 

ftialis.)  Qui  appartient  an  mariage. 

MATRONE,  s.  f.  {Matroma,)  Nom  donp 
par  les  tribunaux  aux  sages-femmes  qaV 
nomment,  dans  certains  procès,  ponrvuîli 
des  femmes.  |  Se  dit  aosu  Des  dam^f,  ^Mi 
oes.  I  Par  pUisanterie,  feF»»^  «iHnr  -mh^. 
Âge,  d'une  certaine  gravité 

MAITE.  s.  f.  Substance  -«c*w.iiqw^  ,ii 
n'a  subi  qu'une  première  fonte,  et  qui  nr- 
fias  encore  dans  un  état  siifRoinr  -u  .y,  ^ 
(Ma-te.) 

MATURATIF,  IVE.   aa       ^    ^ 
formation  de  la  matière  pu«tâ.^r*«  «l-»    > 
plaies.  I  Sulist.  masc.  Un  bon  a^...,^ 

M.VrURATIOv,  s.f.  {MattiraiioA \,, 
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Se  àïi  t  à^^i  un  tr^as  Atisth^ua  t  en  piiiaiiT 

Des  tumeurs  tJUiuUînU's*  (Mo-fu*rà-iioft) 

MÂTURE,  â.  f.  collectif.  Toiiï  [en  m&ts 
iriin  hAtimctil*  \  Le  boh  propre  à  faire  dta 
mats.  I  L'art  Je  niÂter  U^  ]yiitimetils.  \  La 
machine  dcstiii«  dans  les  pciris  à  niàter  U^i 
bâtiment».  |  Ualelier  i*t  \va  i]jaf;a«iu^  èlai>Li<i 
pour  confeclionner ,  i*è|iarer,  conserver  les 
B)ât5  et  leï  bois  de  mdture* 

MATURITÉ,  s,  r  (MaiarUa*,)  L'élit  où 
front  I<»  fruiLSf  ic&  j;rfimât  lej  lé^umeif 
^uand  ils  ^Ofit  n^lrs.  {  Se  dit  Des  abrèê  et 
Je  1«i  matière  qu'ils  roiitieuneiit.  |  La  mtstu- 
nié  <ie  ta^'f  ♦  L'état  d(î  dirveïoppcmeut  coiii- 

ficft  c!c  force  luIelk^rtuçLk  t^t  phj^iqut:!  où 
boiîitoe  4^t  couiniuriémeol  \fTs  le  milieu 
de  la  il  urée  ordinaire^de  la  vie^  |  Avec  matu- 
rité ^  Atï*.-  oircflnspeclioD  et  jiigemeoL  |  Se  dit 
t>u  s^t^te,  Juâttï&se  d^expreS£kon ,  MlJilité  de 
raison  tiemrti  t. 

M.4TUTiri.iLL,  A  LE.  adj.  {Atarulifi&U*.) 
Qm  iïppai  lîeikl  au  malin.  Pi;u  usUe. 

MAUDIRE.  V.  (1,  (illotêtikere.)  {Je  mnu* 
éist  il  mtiUiiit;  ttaus  maittiisâùtu  t  ils  mau- 
éitsent.  Je  mautli*.rms.  Çtiti  ttiatidisie.  Mat*- 
diffonf.  IjC  l'esté  se  cou],  c.  Dire.)  Faire  de* 
împriLicarioriï  ooulre  qqn. [Quand  il  exprime 
une  volonté  de  Dieu  «  Condamner,  reproir- 
rer,  abandomier,  |  Détester  um»  chose,  ex- 
pnnier  l'horreur  tju'oo  en  a.  (  M^tnii:,  ite. 
»dj.  Très-mauvais,  |  Se  dit  D*?s  personne ■» 
«t  des  choses,  pour  s'en  plaindre  avec  împa- 
llence  ou  colère,  |  MAoïatr.  subit  v^/iJ^, 
maudits,  au  fit*  éterneL  (IVÎà^li-re,) 

MAUDÏSSON.  s.  m.  (M&iedictio,)  Malé- 
dicùon.  Fani.  (Mà-di-sorK) 

MAUGRÉER,  v.  tt.  Pester,  jurer,  (516- 
pre-é.) 

MAUPnmiX,  EUSR.  adj.  Cruel,  ïmpi- 
tovable  (Vî).  Fam, ,  Faire  ie  maupiteux , 
Faire  le  mtôérablc,  se  plaindre,  se  lamenter, 
sans  en  aroir  9 niant  de  sujet  qu'on  Le  veut 
faire  croire.  (Mo-jù-leil  ■  ie.) 

MAURE.  ^.  Mom. 

MAURESQUE,  T.  Mohesqum. 

MAURïCAUD.  f\  MoftiCAïio. 

MAI  SfïLÉF.,  1.  m.  Grand  et  riche  mo- 
nnment  funéraire.  |  Irnpropr. ,  Le  simulacre 
de  tombeau  i[u'on  ek've  daus  Ivs  éj^lises  pour 
ks  scr^  ices  furiehna  des  prince*,  etc*  f\  Ca- 
TAfAt^çï-  (Mo-io-lée.) 

MAUSSADE,  adj.  de»  n  g.  {Malè  snpuitft,) 
DéftagT^l^l*^  »  ^^  mau^iiif^e  erAce.  |  Le  temps 
est  mousssfie  mijoftrd'hut.  Le  temps  est 
sombre,  couvert,  J  Se  dil  fV  qq,  ouvrage 
mal  fait ,  mal  rouïtruil.  |  ."^e  dit  Des  produc- 
tioQJ  de  t  e>pril  qui  cauient  de  l'imnui,  du 
déçoût.  (M6-sa-de.) 

MAUSvSAOKMHNT,  adv.  D'une  manière 
mansuide.  { Mo-s.T-Je-nuTL) 

MAUSSADËRII£,  s.  L  MauvaLie  gricc, 
manières  desBçréablfj.  (IVÏù-sa-de-rie.) 

MAUVAIS,  AISÉ.  adj.  {mîits.\  Le  con- 
traîr«  de  Bon*  Se  dit  Des  chose*  qui  ont  qq. 
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vice  00  qq.  dtHaut  cj^eiîtie!,  )  ^tttiH*ak  ihrê. 
Livre  dûiigereux.  |  MumaU  ti^u^  Lieu  de 
proitttulion.  |  Femme  de  matufitis^  vie  ^ 
Profit] luee.  I  Les  tempt  swtt  mauvais ,  se  dit 
Dt»  lenips  de  trotihle,  de  disette ,  d'oppre^ 
sion.  I  Mmtvafj  huit^  Bruit,  nropo.)  désa* 
vantageux,  défavorable,  j  Nuisjbîe,  Incom- 
mode ,  qui  cause  du  mal.  |  Sinistre  »  mal- 
heureunL,  funejitei  qui  fait  craindre  qq, 
maU  I  Dangereux,  enclin  a  faire  du  mal.  | 
Xr  mauvais  art^gy  Le  diable  1  le  démon. 
Subît,  et  fum. ,  Fûire  ie  mauvais  ^  Menacer 
de  battjv,  de  faire  du  diX<(ordre.  \  Qui  n*a 
pa5  tes  qualités  qu'il  doit  avoir.  |  Mauiaise 
téttt  Persomw  4  u  je  lie  è  beaucoup  d'écaris 
et  de  tiavere.  |  Malicieux.,  malin.  On  dit 
qqf,  subit, ,  par  forme  de  plainte  légère  et 
amic^ile,  Ohl  U  maïu'uijiï  Ùkî  la  mauvaise i 
I  Avec  la  nt'galive,  Aœt  hou,  ou  mèmfl 
Fort  bon  ,  beJon  le  lou  qu'on  y  donne,  |  Maeî* 
VAIS,  subît,  masc,  Ue  qu'il  y  a  de  mauvais 
dam  la  ebose  ou  dans  la  personne  dont  il 
A'aFtt.  I  Madvaes,  adv^  Sentir mauvau^  Rendre, 
exhaler  une  mauvaise  odeur.  |  H  fait  mntt- 
vaiit  II  est  dau^ereu^L  de,  |  Il  fait  vilain  temps,. 
j  Ti^ti¥er  matii'ais  f  Désapprouvée,  (Mô-Tè| 
e-£e.) 

MAUVE,  s,  f.  (Mafvtj.)  Plante  qui  a  donné 
son  nom  k  la  famille  des  Malvacéil,  et  qui 
est  employée  comme  émolbeotc,  relÂchanle 
et  ndoucissanle.  (Mo-ve.) 

MAUVIETTE,  s.  f.  (Malt'Ucum,  k  L) 
Espèce  d  alouette  grasse.  |  Fani,,  Personne 
g^rcle,  d'une  chélive  eomplexion.  (Môvi-ë-le,) 

MAU  VIS.  s.  m.  (  MahUeum,  h.  l)  Petite 
espèce  de  grive  très-bonne  à  manger.  {yi6- 
vi.) 

MAXILLAIRE,  adj.  d»  ï  g,  {àlajti/iérris.) 
Qui  appartient  aux  mâchoires,  qui  a  rap- 
port aux  mâchoires.  (Mac-siUlè^re,) 

MAXIME,  s.  f.  { Maximttt.  )  Proposition 
générale  qui  sert  de  princifie,  de  fondemenl, 
de  règle  dans  un  art,  dans  une  science  ^  et 
particulièrement  en  matière  de  politique  et 
de  morale.  |  Note  qui  vaut  die  seule  quatre 
mesures.  (  Mac-sî-me.  ) 

MAXIMUM,  s.  m.  T.  lai.  L*élat  le  |ilus 
grand   auquel  une  ((uautitè  vaHahlc  pui^^e 

Farte  nie  j  La  somme  la  plus  forte  dans 
ordre  de  celle»  dont  il  e^^l  question,  [  La 
plus  forte  des  peine»  prononcées  j^ar  la  loi, 
I  I^  taux  au-dessus  duquel,  à  certaines  épo- 
ques, il  a  été  défendu  de  vendre  une  denrée, 
une  marchandise.  |  Le  plus  haut  pfiint  où  une 
chose  ptiijtse  être  portée.  (Mac-sj-mo-me.) 

MAZEITE  s.  f.  Mauvais  petit  chcvaL  ) 
Se  dit ,  fam. ,  de  Celui  qui  manque  de  force 
ou  d^ardeur,  soit  en  niarchatil ,  soit  en  por- 
tant des  fardeaux.  I  Persimne  inhabile  à  qq. 
{*eu  qui  demande  de  ta  combinaison  ou  da 
'adresse.  (Ma-zc-lc.) 

M£.  f'ron.  jiersonnel  des  3  g.  »  ligniGe  la 
même  chose  que  Je  et  Moi,  mai*  s'emploie 
seulement  comme  rt^gioie  du  vei  bc.  R^^dm 
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direct  :  Voum  me  soupçonnez  mal  à  propos; 
régime  indirect ,  À  moi  :  f^out  me  donne* 
un  sage  conseil.  \  Le  pronom  Me  se  place 
devant  le  verbe.  Cette  règle  n'a  d'exception 
que  lorsqu'il  se  trouve  tout  à  la  fois  i^  que 
le  verl)e  est  à  l'impératif,  a<»  c|ue  la  phrase 
e!>t  aflirmative,  3»  que  la  particule  en  suit 
iiniiK  diatement  le  pronom.  |  La  particule  r» 
unie  au  pronom  Me,  ne  se  met  jamais  après 
II"  vtîr]>e. 

MEANDRE,  s.  m.  {Mœander.)  Se  dit, 
poût.,  Des  sinuosités  d'un  fleuve,  d'une  ri- 
vi(T(;  ;  et  De  ce  qui  a  du  rapport  avec  ces  si- 
nuo-ilc'S. 

MiLA^T.  i.  m.  T.  d'anat.  Conduit.  (Mena.) 

MÉCANICIEN,  s.  ni.  {Mechanicus,)  Celui 
qui  possède  la  science  appelt^e  Mécanique.  | 
C<:lui  qui  invente  ou  qui  construit  des  ma- 
cliiuos.  (Mé-ca-ni-siin.) 

MI.CANIQUE.  s.  f.  {Mechanicus,)  La 
jartie  des  matlicmatiqucs  qui  a  pour  objet 
[a  coimnissance  et  l'application  des  lois  du 
mouvement,  de  cdies  de  l'équilibre,  des 
forceps  mouvantes,  etc.  |  La  structure  natu- 
relle ou  artificielle  d'un  corps ,  d'une  chose. 
I  La  mécanique  céleste,  La  science  du  mou- 
vement des  astres.  |  Machine.  (Mc^a-nir-e.) 

MÉCANIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  Des 
arts  qui  ont  |irinci paiement  besoin  du  tra- 
vail de  la  main.  |  Qui  a  rapport  à  la  méca- 
nique ,  qui  est  conforme  aux  luis  de  la  mé- 
caiii(iiie.  I  Actions  mécaniques.  Celles  que 
rhabîlude  a  rendues  très -familières,  et  aux- 
quelles rintelligence  n'a,  pour  ainsi  dire, 
point  de  part  |  La  partie  la  moins  relevée 
et  purement  pratique  d'un  art  lil>éral. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon 
mécanique.  (Mé-ca-nic-e-man.) 

MÉCANISME,  s.  m.  La  structure  d'un 
corps  et  l'action  combini'e  de  ses  parties.  | 
Le  mécanisme  du  langage,  La  structure  ma- 
térielle des  éléments  de  la  parole ,  l'arran- 
gement des  mots  et  des  phrases.  |  Fig. ,  Ijb 
mécanisme  des  vers  ou  ae  la  prose,  La  com- 
position des  parties  du  vers  ou  de  la  phrase 
suivant  le  rhythme  qui  est  projire  à  1  un  ou 
à  l'autre. 

..  MÉCÈNE,  s.  m.  (Mœcenas,  n.  pr.  lat.) 
Ilonime  qui  encourage  les  sciences,  les  lettres 
et  les  arts. 

MÉCJL\MM£NT.  adv.  Avec  méchanceté. 
(Mé-cha-man.) 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  Pendiant  à  fain^du 
mal.  I  Fam.,  L'opiniAtreté  des  enfants.  | 
Action  méchante.  1  Parole  modi«ante,  parole 
dite  dans  l'intention  de  nuire,  d'oflenser. 
(Mc-rhan-se-té.) 

MÉCHANT,  ANTE.  adj.  (Maie  cadens,) 
Mauvais,  qui  ne  vaut  rien  dans  son  genre.  ! 
(Vi.)  I  Contraire  à  la  probité,  à  la  justice. |  ' 
Cliéiif,  insuflisant.  [Qui  manque  de  lK>nté, 
qui  est  porté  à  faire  du  mal.  |  Avoir  méchante 
mine ,  Avoir  l'air  ignoble  et  bas.  |  Fam. , 
Méchante    ituigue.    Homme    ou    femme 
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qui  se  pUdt  à  iaédire.|Faii^,  IVnw  pim 
mécliant  que  soi,  lYouver  |Âiu  liort,  phi 
ûer ,  plus  puissant  que  soi.  |  Qui  moqM  di 
mérite*  de  capacités,  qui  n*a  pu  les  ^idîiii 
qu exige  son  état  |  Se  dit,  par  forme  ^ 

Elaiute  légère  et  obligeante,  de  Gduiqn  • 
lit  qq.  |>etite  malice,  ou  qui  eit  eonpiUi 
de  qq.  petite  négligence.  | ht  sens  dmâuSm 
varie,  qqf. ,  selon  qu'il  précède  cm  qu'il  «il 
le  substantiL  Ainsi,  De  méehamu  iwrt,  Uh 
vers  mal  faits  ;  et  Des  vers  méckasUs,  Des  «n 
où  il  y  a  beaucoup  de  malignité.  MéÂssâ 
homme.  Homme  qui  faitdemauvaiieiatfîeoi; 
et  Homme  méchant.  Homme  qui  lieat  dt 
mauvais  discours.  |  Subit  m.  Homme  ds 
mauvais  caractère,  vicieux. — Fam, ,  JMn  k 
méchant.  S'emporter  en  *"f*iTim. 

MÈCHE,  s.  f.  (MrJEiu)  Ammab^e  dt 
fils  de  coton,  de  chanvre,  etc.,  qu*oo  hmI 
dans  les  lampes  avec  de  l'huile,  ou  dont  ea 
fait  des  chandelles,  des  bougiee,  «■  ki  eoa- 
vrant  de  suif  ou  de  cire.  |  Malien  ytéuMée 
pour  prendre  facilement  feu,  oomaa  OMe 
demi-brâlé,  amadou,  etc.  |La  oarde  ùiÊ» 
d'étoupe  broyée  et  sèche,  dool  lei  cnoih 
niers  se  servent  pour  mettre  le  fin  «n  tUMp. 
et  les  mineurs  à  une  mine.  I/Meeaerîr,  dpe» 
ter  la  mèche.  Découvrir,  au  moyi  d'une 
contre-mine,  l'endroit  où  une  ■uno  a  été 
prati(juée,  et  enlever  la  mèche  qvî  denîl  h 
faire  jouer. — Fam.,  Découvre  le  teavl  dVi 
complot.  |Le  bout  de  ficelle  attaché  i  fefc 
trémité  d'un  fouet  I  La  qiîrale  do  Ar 
ou  d'acier  d'un  tire-oonduNi  ;  La  fvtîa 
d'un  vilebrequin,  d'une  nilo»  et  d'aolrei 
outils  semblables,  qui  imt  à  peraer. 

MÉCHEF.  s,  m.  {M^àm  emfmt.)  Mal- 
heur, fâcheuse  aventure.  (VL)  (Mé-ehôf.) 

MÉCHER.  V.  a.  FAîre  entrer  dans  nn 
tonneau  la  vapeur  du  lonfre  faiùlaBi,  an 
moyen  d'une  mèche. 

M  ÉCOM  PTE.S.  m.  Brrenr  dans  mi  enmplB, 
dans  une  supputation,  j  Eipéranoe  trom 
pée,  idée  fausse  ou  exagérée  qu'on  l'ert  îêêM 
d'une  chose.  (Mé-con-te.) 

MÉCOMFl'ER  (SE),  v.  pron.  (afd^  00» 
putare.)  Se  tromper  dans  un  calcul ,  dan  na 
compte.  I  Se  tromper  en  qq,  ch.  qu'on  cralt 
ou  qii'on  espère.  (  Se-mé-con-té.  ) 

MÉCON  N  AISSABLE.  adj.  des  a  g.  Qn*ai 
ne  peut  reconnaître  qu'avec  peine.  Sm  a» 
ladie  Ca  rendu  méconnaissable,  méœmnÊÎs 
sable  à  tous  les  yeux.  Cet  hoaimÊ 
d'humeur,  il  est  méeannaûsabie,  (] 
në-sa-ble.  ) 

MÉCONNAISSANCE,  s.  f.  Manque  de 
reconnaissance ,  de  gratitude.  La  méeem' 
naissance  marque  vins  de  légèreté  etmoUu 
de  vice  que  P ingratitude,  (Mé-CO-në- 
san-se.  ) 


MÉCONNAISSANT,   ANTE.  adj.   Om 
oublie  M 

bienfaits.  (  Mé-co-ne-sao.  ) 


manque  de  reconnaissance,  qui 
*  'enfaits.  (  Mé-co-ne- 
MÉCONNA^nUL  ▼.  a.  Ne 
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'pafftfiiBlg;  ne  \ià&  apprmcr  une  quïillLê, 
une  ehost*!  comnje  elle  le  ttit^rite,  (  Prgn* , 
Oublier  ce  qu'oQ  a  été  ou  c«  qu'on  Ëït,  ce 
quVui  doit  aux  auU^^t,  (  Mè^co^nèm^  ) 

MÉCONTENT,  ENTE,  adj,  et  subst  Qtii 
n'^Êtt  ua?  lalÎJ^fait  de  qqn. ,  qui  CTfïit  avoir 
auJFt  ye  aVn  plaindre,  |  !^e  dit  Des  cboAtts,  | 
Sub»L,  »edit  de  Cem  qui  ite  font  pa4«<itÎ5* 
fait»  du  gauft-rnemtQt.  (  Mé-coii-tun.  ) 

J\ÏÉCOîyTE?fIEMENT.  **  m.  Deplnùîr, 
mauqMt?  de  «ntyscti^n,  (Hè^oti-tari-liHiuiii.) 

aLË£ONT£r«T£IL  t.  a.  Rendra  mètoît- 
IniAi  dûQner  iujet  d'^itre  tnéconlfïit^  (Mé- 

Mi^lCRÉÂNT.  il.  m.  (Maie  erêJtru.)  8e 
ditajt  en  paHftDt  De  toui  Ica  pi'uples  qiJÏ 
ne  sont  pR«  d«  la  rpligion  {Thr^ieune^  et  iixr* 
t<}ut  Des  mabom étant;  sf:  dit ,  par  dénigre- 
ment ^  D'un  cbn  lirn  qui  ne,  croil  point  Ifi 
deçniei  de  «t  rtlfgioni  et  qo'on  regarde 
comme  un  impie. 

IWÉfUOniE*  T.  n.  (3taU  erederf.}  Be- 
Twier  de  croire,  ne  pa»  crâire,  il  t^t  tfan- 

rrowâ-re.  ) 

IVII^.n AILLE,  i.  f.  {M0taihtm,  )  Pîèc*  de 
n\Hiv\  fabriquée  «n  rhonuf^ur  d^une  per- 
lonnfi  illu^tï* ,  ou  pour  mnierver  te  loiive- 
jiir  d*iitie  «clinn  itirniomblr^  d'un  éit'éne- 
njcot  ^  d'une  entreprise.  Un  rniiiprend  »ou5 
le  AûiD  de  BféiiaUlti  lc«  aufiennes  monnaie» 
des  Grecs,  des  Eomainâ,  etc.  |  BfétimiU 
fruste.  Celle  qui  est  presque  eniiéremi*Qt 
e(ïa(^.  Méjmit^  frurré* ,  Celle  don 1 1 'ex* t- 
tient  seulement  est  d'or  ou  d'argent,  f  t^'am., 
Ijr  rfVfF$  de  h  méfitiUU ,  Le  m  aura  i  a  celé, 
les  mauvai.'M^  qualité*  d'unt'  personne  ou  d'une 
chose,  )  Tftedc  médmlh^  Personne  d<mt  les 
trait*  iont  ^rundi  et  fort  marqués.  |  f^îetlU 
m^dftîiif*^  Vieille  femme.  ]  l^iece  dW»  d'ar- 

Scnl  t  ou  de  eu  ivre,  qui  représente  un  sujet 
e  dêrotion ,  rt  (pie  le  [lape  &  bénite»  |  Se  dit 
De  eerfainj  prii  qu'on  donne  auj.  i^oélcs, 
mtrt  omteurf ,  aux  artistes,  autt  manufactu- 
riers* I  liaj^-rpï jef  de  forme  ronde  »  «"f  letjuel 
c»t  repn^ienléo  la  lète  de  qq»  personne 
il|u«Lre,  ou  qq*  action  mémoraljîe.  (Mé-da  lia 
tu  m.].) 

MÉDATLLÎKB,  s.  m.  Meuble  composé  de 
plusieurs  tablette*  A  tiroir,  dans  lesquelles 
i)  y  a  de  iietitec  enfo usures  de  forme  ronde 
el'dfi  différent*^  f^raodnjrs,  propres  à  recc- 
voir  éna  niédiiilleJt*|CJoilcttion  de  médailles. 
(Mé-da-llé  [Uni.].) 

îtïtoAiLLiSTE.  *.  m.  Ccbïi  qui  est  eu- 
rie  un  de  méiUilk^i  qui  A  ronnait,  qui  en 
a  traité  par  écrit.  (  Mé  da-IHs-ti*  (Il  m. ].  ) 
MFJ)AlLLON.  s.  m.  Widailk  qui  isur- 
piftse  eu  (Kiidi  et  en  valu  me  1{'5  n^éd^iittei 
ordinaires.  |  T.  d'arcliit. ,  Médyille.  |  Bijou  , 
dW  cadre  do  ktme  circukire  ou  otaIci 
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djuif  lequel  on  enferme  un  portrait,  desebe- 
Véliï,  clr_  (Mé  dn-tion  fil  m/].) 

MEDECIN,  a.  m,  {:Urifict>mt.)Ce}m  qui 
e\erce  ta  nu'deritie.  CJu  dit  qqf,  Doctcttr- 
medecht.  \  Ce  qui  est  pronre  h.  rendre  ou  à 
eomenerU*anté* [S'emploie  en  parïanr  Dej 
afUictiont,  des  maladies  morales.  (Me-dc- 
sin.  ) 

MÉDECrPŒ.  a.  f.  {Mfdkma.)V^TX  qui 
eniveî|çne  les  moyens  de  consenrer  la  &anté, 
et  de  traiter  Its  maladies.  |  Sysléjuc  médicaL 
I  Médecine  offhsûtitf.  Celle  qui  faîl  usage 
tout  de  suite  des  moyens  md  tendent  à  j^né- 
rir  ;  par  oppoftîtîou  a  Mtdtcme  e^ptct^ate  ^ 
Celle  diLs  mèâfcms  qui  ont  pour  principe 
d*attejidre  le*  opiTattoiw  lurce^siv^i  de  la 
nature  avant  de  ^  dét'ider.  J  Etemèdc,  soiis 
forme  liquide  ou  solide,  au'on  prend  pour 
se  purçer»  \  Fam,,  ^  if  nier  la  médecine , 
Prendre  son  parti,  se  résigner  malgré  ses  dé* 
gortts.  (  MtHÎtsai-ne.  ) 

MÉDE(It>ER.  V.  a.  Donner  des  breuva* 
ges  purgatifs  et  autres  remèdes.  Fam* ,  m  dît 
en  mauvaise  part.  ( Mé-de-si-né*) 

MftirAN,  ANE.  adj.  {Medtantiï,)  T.  d'a- 
nal* Qtji  e*l  placé  au  milieu,  Li^ne  mtdîaftf^ 
Li^ie  verticale  qu'on  luppnse  part^j^cr  loti- 
gittidina  le  nient  le  eorps  en  de  tu  partiei 
égales  ;  e| ,  Femcs  medUmrji ,  VeSncj*  ^  au 
nombre  de  tmi»,  qui  sont  à  la  àupertîçte 
de  l'a^ant-bras. 

MÉDIA^'OCH£.>.  m*  T.  dp,  R«pag  eii 
gra$  qui  se  fuit  aurcs  minuit  âonné,  parti' 
cîiîièrcjnefil  dans  le  jja^saçe  d'un  jour  mai- 
gre à   un  jour  gra». 

BJÉDTANTE.  s.  L  {Medianie,  it.  )  La 
perce  aundessus  de  la  note  tonique  ou  prin- 
cipale* 

MÉDUSTTS.  I.  m.  {Bîtdiastlnut.)  Cîoi- 
$on  meudjinneuEc  formée  par  Fado&semeiit 
àoA  deiix  plèvnts,  vX  qui  sejiare  la  poitrine 
ea  deui.  partiej. 

ntlMKT,  ATE-  ûdL  {Medmre.)  Qui  n'a 
rapport,  qui  ne  toudiC  â  uae  chose  que 
moyennant  une  autre  qui  est  enUv  deUJt* 

MÉUIATEMENT.  adv.  D'une  mAmère 
médiate.  (  Mé-dî-a-te-^an.) 

MtoUTEUR,  TRI  CE.  s.  et  adj,  {Medîa- 
tQr;  trU.  )  Celui,  celle  qui  s'entremet  pour 
opérer  un  accord ,  un  acconimodcrnent  irilre 
deux  ou  plusieurs  personnes,  entre  diffé- 
reuls  partis.  |  Sorte  de  jeu  de  quadrille* 
(  —  ïri^\  ) 

MÉDIATION,  s*  f.  (  JWwiïoO  Bntre^ 
mUf.  (  Mé-di  a-aion.  ) 

MÉDIATISER.  \.  a.  Faire  qu*un  prince, 
un  wtiïyb,  en  AlU'iiagne,  ne  relève  plut  im* 
méoia'temenl  de  lEmpire.  (Mé-diTa-tï-fé.) 

Ml^DlCAL,  AIE.  ûdj.  (Medicm.)  Qui 
apparlietiï  à  la  médecine.  ]  Propre  i  guérir. 

Mi":DlCAME\T.  %.  m,{M€di>:amentvm.) 
Rtméde  qu'on  introduit  dans  rinléritur  du 
corp*,  ou  qu'on  applique  cjitÉrieurtaucnl, 
[  Mè-di*ca-iDAn.  J 
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MÉniCAMENTAIRE.  adj.  dw  3  g.  Qui 
Irailo  des  médicamenls.  (  Mc-di-ca-man- 
l(*-re.  ) 

MP:I)TC.\MEM'ER.  v.  a.  Donner  des 
iii(''(li(-aiiu'nts  à  un  malade,  à  un  animal  ma- 
lade, appliquer  des  médicaments.  (Mé-di-ca- 
niaii-lé.) 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE.  adj.  (Me- 
dicamentostts.  )  Qui  a  la  vcrlu  d*un  médi- 
cament. (  Mé-di-ca-man-tcû  ;  ze.  ) 

MKDICINAL,  ALE.  ad}.  {JHedîciaalu,) 
Qui  sort  de  remède.  (  Mc-di-si-nal.  ) 

MÉDIMNE,  s.  m.  (  htedimnum.  )  Me- 
sure {;rec(iue,  pour  les  choses  sèches,  qui 
valiiit  près  de  quatre  de  nos  boisseaux  ou 
ciu(piante  -  et  -  un  litres  soixaute-dix-ncuf 
centilitres. 

MEDIOCRE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  {Me- 
tiiocris.)  Qui  est  entre  le  grand  et  le  petit, 
entre  le  l>on  et  le  mauvais.  |  Un  homme  mc- 
tiiocrc ,  de  peu  d'esprit,  de  peu  de  talent.  | 
PnTédé  de  l'un  des  adv.  Bien,  fort,  etc., 
se  dit  De  ce  qui  est  moins  que  médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'une  façon  mé- 
diocre. I  Peu.  (  Mc-di-o-cre-man.  ) 

MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  {Mediocritas.)  État, 
({ualité  de  ce  qui  est  médiocre.  |  Absol.,  Cet 
état  de  fortune  qui  tient  le  milieu  entre  To- 
puleiice  et  la  pauvreté,  entre  l'élévation  et 
la  bassesse.  I  Insuffisance  du  côté  de  l'espit, 
du  mérite. |(Vi.)  Modération,  juste  milieu. 

MÉDIRE.  V.  n.  (  Maled'uere.  )  (  On  dit  à 
l'indicatif,  a*  ucrs.  du  plur..  Fous  médisez; 
et  à  l'impératif,  Médisez.  Quant  au  reste,  il 
se  conj.  c.  Dire.  )  Dire  du  mal  de  qqn.,  soit 
par  imprudence,  soit  par  malignité. 

MÉDISANCJi.  s.  f.  (  MaUdicentia.  )  Dis- 
cours au  désavantage  de  qqn. ,  tenu  par  im- 
prudence ou  par  malignité.  |  Imputation 
avanci>c  sans  preuve.  |  Les  gens  médisants. 
(  Mé-di-zan-sc.  ) 

MÉDISANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  (iJfa- 
Udicnis.  )  Qui  mi^it.  ( Mé-di-zan. ) 

MÉDITATIF,  IVE.  adj.  et  subst.  Qui  est 
porté ,  livré  à  la  méditation. 

MÉDITATION,  s.  f.  (  Meditatio.  )  Opé- 
ration (|ue  fait  l'esprit  lorsqu'il  veut  appro- 
fondir un  sujet,  lorsqu'il  s  applique  forte- 
uieul  à  la  recherche  de  qq.  vérité.  |  Se  dit  De 
<'ertuins  l'crits  composés  sur  des  sujets  de 
dé\otion  ou  de  philosophie.  |  Oraison  men- 
tale. (  MtMli-ta-sion.) 

MÉDITER,  v.  a.  (Meditari.)  Réfléchir 
surqq.  eh.,  l'examiner  mûrement,  de  manière 
à  l'approfondir. I S'emploie,  neutr.,  avec  la 
prép.  Sur.  I  Projeter,  penser  à  faire  une  chose, 
réfléchir  aux  moyens  de  l'exécuter.  |  S'em- 
ploie neutral.,  dans  ce  sens,  avec  plusieurs 
prepos.,  pronoms,  adv.,  conj.|Al)s. ,  Faire 
une.  HKHlilation  pieuse. 

MÉDITEKRANÉ,  ÉE.  adj.  (Afediterra- 
ttcus.  )  Qui  est  au  milieu  des  terres,  enfermé 
dans  les  terres.  |  Absol. ,  La  mer  Méditerra- 
née,  ou,  subst.,  La  Méditerranée,  La  mer 
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qui  est  entre  rEurope,  rAfrioiM  d  rAric, 
et  ^ui  communique  ^avee  rOcoui  par  k  difr 
troit  de  Gibraltar.  (Mé-di-të-ra-ttèO 

MÉDIUM.  %.  m.  T.  ht.  Moyen  dW» 
modcment,  tempérameot  propre  à  «McAr 
des  prétentions  oppoiéei,  à  rapprocha  dv 
espnts  divisés.  Fam.|Se  dît  Da  lote  dek 
voix  qui  tiennent  le  milieu  entra  le  gme  tf 
l'aigu.  (  Mé-di-o-me.  ) 

MÉDULLAIRE,  adj.  dee  a  9.  (JMdb- 
ns.  )  Qui  appartient  à  U  modie,  oo  qâa 
a  la  nature.  (  Mé-dul-lè-re.  ) 

MÉFAIRE.  V.  n.  (  JtfIs/ç/Snwv.  )  Me  k 
mal,  faire  une  mauvaise  action.  Fan.  (Hc- 
fé^tî.  ) 

MÉFAIT,  s.  m.  (  MaUfactmm 
action.  Fam.  (Mé-fè.) 

MÉFL\NCE.  s.  r.  Disposition  à  1 
ner  le  mal ,  crainte  habituelle  d'Aira  I 
(  Mé-G-an-se.  ) 

MÉFIANT,  A«TE.  adj.  et  1 
méfie ,  qui  est  naturdlement  \ 

MÉFIER  (SE).  V.  pron.  Ne  nâs  le  far  i 
qqn. ,  à  ce  qu'il  dit,  à  ce  au*il  nût  pantee, 
parce  qu'on  le  soupçonne  oe  peu  de  îàSU^ 
de  peu  de  sincérité.  On  te  asjffo  die*  cefrei • 
on  se  défie  de  soi,  li  f  méfié  dt  9mA  k 
monde.  Je  me  m^e  de  ses  vrvteitmlimtm 

MÉGARDE  (PAR),  loe.  adv.  FaUla  dTÉl- 
tention  ,  faute  de  prendre  nrde.  il  m  ènÊi 
ce  vase  par  mégarde.  //  lui  têt  orrmfÊT 
mégarde  de  blesser  ton  amL 

MÉGÈRE,   s.  f.  {Mepaw,  n.  pr.)  Zfa 
d'une  des  Furies.  Fam.,  vwbhni 
et  emportée. 

MÉGIE,  s.  f.  Alt  dt 
les  peaux  de  mouton  cC 
tes,  et  de  les  rendre 
(Mé-jie.) 

MEGISSERIE,  s.  L  Le  mbkr  «t  k  trafic 
du  mégissier.  (  Mé-ji-iO-rîe.  ) 

MÉGISSIER.  s.  m.  Artisan  dont  k  ai- 
lier  est  d'apprêter  les  peaux  de  monteu,^ 
veau ,  etc. ,  pour  les  rendre  projetés  à  C 
rents  usages,  autres  que  ceux  qui  coi — 
le  métier  de  corroyeur  et  celui  de  ] 
(  Mé-ji-sié.  ) 

MEILLEUR,  EURE,  a^j.,  comparalil  di 
Bon.  (  Mriior.  )  Qui  est  au-d^sus  du  tai . 
qui  a  un  plus  haut  degré  de  bonté  qui  h 
personne  ou  la  chose  à  laouelk  on  k  CMp- 
pare.|  Précédé  de  l'article  /«,  est  siqicfblifi 
et  signifie  Qui  est  au-flessus  de  HnA  < 
son  genre,  pour  la  bonté,  Tutilité.  [  ~ 
Prenez  le  meilleur^  et  laUttz  ii  mH, 
(Më-lleur  fU  m.].  ) 

MEISTRE  ou  MESTRE.  s.  m.  (MagitUri 
T.  usité  dans  la  Méditerrauce.  Mdi^  mrèn 
de  meistre^  Le  grand  mât  des  bâtimcnls  î 
voiles  latines.  (Més-tre.) 

MÉLANCOLIE,  s.  f.  (  MelaiteoUmA  U 
bile  noire;  l'humeur  sécrétée  par  k  I0N| 
lorsqu'elle  devient  épaisse  et  noire.  |  la  dîi^ 
position  triste  qu*ou  attribue  &  un  exeèt  dt 
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bil«  noîrCt  ou  qui  provit!iit  d€  qq.  cause 
morale.  |  ijeUe  di»|iosjtioii  de  Vàme  qm  ^  nv 
r^fuïiint  Atu  %'ivi-<i  inipr^^siuti^  du  plaisir  ou 
de  b  joie,  se  pluit  daiis  la  rêverie, 

MéLANCOLlQUE.  ad|.  des  u  ^.  (  3fe* 
lanehûfkuj.  )  En  qui  domine  la  méiancolie. 
iQuî  BSL  triite,  qui  e^vl  chagrin*  |5e  dit  Des 
choses  qui  inspirent  ou  qui  annon<!eat  la 
mèlancoJie.  |  SuusL  »  Lfs  tivetUi  iftift  métan- 
cciii^ue.  {  Mé-Uin-ro-lic-c*  ) 

MÉLAXCOUQUEMEPn*,  êdv,  D*une 
manière  triste  et  niélaticoîique,  (  Mé-lan- 
c<>-lk-e-man,  ) 

MÉLANGE,  s,  m.  Ce  qui  rR&utte  de  nlu- 
lieurs  chose-s  méïées  ensemble,  [  Un  èanftfttr 
jans  Ttulange,  Un  bouheur  cfui  n'est  trou- 
ble, înterrompi)  par  aucun  événement  K- 
tluïUiL.  |L£  êroiâ^meiiE  des  races,  l'accouple^ 
ment  de  deux  êtres  animés  d'cApècet  difFé- 
rente,^.  |  Au  plur.,  Titre  de  Or  ta  tus  recueils 
eomposés  de  pièces  de  prose  oij  de  poésie, 
de  i^etitâ  ouvrai^ea  «ur  différents  sujeU.  |  Réii- 
nion  d^arttcles  sur  des  objets  varies.  |  DanJ  les 
catalojE^uef  de  livres,  La  partie  qui  com^ 
prend  Ua  ouvraees  ijij'on  n'a  na*  jiu  clauer 
aaui  lea  autres  divistom.  (Mé-Un-je.  ) 

MÉLANGEK,  w.  a,  {MUcdlum  agere.) 
Faire  un  mélange  d'une  elio^  avec  une  au<^ 
tre,  (Mé-lan-jé.) 

MÊLA5ÏSE.  s.  f.  Sirop  qui  eM  le  tésidu 
du  Aucre  après  son  eitractino  et  sa  cristal II- 
satiou.  (Me-la-se.) 

MÊLÉE.  1.  r.  Combat  opiniâtre,  où  deux 
troupes  dé  ^la  de  ^erre  s'jjtlaqueot  eorpa 
à  corps  et  se  mêlent.  {  Batterie  entre  plu- 
lieuri  indiTidus,  (  Pig.  et  fara.,  Contestation 
vite  entre  plusieurs  personnes. 

MÊLER,  V,  a.  {MUcftlus)  Mettre  ensem- 
ble deux  ou  nlusieurï  choses,  et  les  confon- 
dre. I  Mêler  an  Jif,  ties  écht^''eau^,  ele.,  Les 
brouiller  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  nos 
aisément  les  dévider  ou  les  séparer.  |  MrUr 
lis  citrtfi,  oumé/rr^  Baltre  les  cartes. — Kij*., 
Embrouiller  les  affairps,  |  M^i^r  utté  sfrtutej 
Fausser  les  garde*  ou  qq.  ressort  d'une  serrure, 
en  aorte  que  b  clef  ne  puisj^  ouvrir.  | 
Joindre,  unir  une  chose  avec  une  autre*  | 
Se  mffer  d'une  cfto^ft  En  prendre  soin. — 
S'occuper  d'une  rliose  étrangère  à  su  pro- 
ffïMinDt  à  ses  habiludes*  etc.  |  S'entremettre, 
a' ingérer  mal  A  propos.  |  Cifmpagnie  mêlée ^ 
Compagnie  umiliè  Ijonne,  moitié  mauvaise. 
I  Fam.,  //  Q  Us  dents  mëiéti.  Il  i  trop  bu 
et  Articule  mal. 

MI-.LÈZE.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Conîfcres  et  de  forme  p)Tamidale,  dont  tes 
feuilles,  étrûîle.<i  et  groupiez  en  bouquet, 
tombent  pendant  T hiver;  n.  autr.  LarU. 

M^XttOT.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Légumineuses,  qui  a  lu  ►au  coup  de  rapport 
avec  le  trêlle,  (Mé  ïi-ld.) 

MÉLIâ^B.  s.  f.  Piaille  aromatique  de  la 
fanulle  des  Labiées,  dont  on   fait   une  eou 
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itpiritueuse,  appelée  Eau.  de  méHsse  Ou   dci 

MPXLIFÈRES.  s,  m.  ptur.  {Meifijej\) 
Famille  d'inseetes  qui  rania^tsent  avec  leurs 
piediila  poussière  des  étsuiines.  (Mél-li-fe-rcl 

MÉLODIH.  s.  f.  {Melodia."^  .Suite  dé 
sons  d'où  résulte  un  chaut  arable  et  ré- 
gulier. I  Tout  arrangement  de  sons  ess- 
eulés,  entendus  successiTement  dans  un 
même  air.  |  Choix  el  suite  de  mots^  de 
phrases  propres  a  ilatter  loreille. 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D*une  ma- 
nière mêludiense'  (Mé^lo-di-cu-^eman») 

MÉLODIEUX,  ErSE.  adj.  Keniplî  de 
mélodie.  (Mé-lo-di-eû  ;  tt.) 

MÉUIDRAMË,  s.  m.  {MeÏGâ,  drama,} 
Sorte  de  drauie  où  le  dtAlogue  est  coupé  par 
une  musique  instrumentale. 

MÉLOMANE,  s.  Celui,  celle  qui  aime  la 
musique  à  l'excès^  avee  passion. 

MULCiMAME.  s.  f.  {Meùys,  jmnm,  gr.) 
Amour  eneessif  de  la  musique. 

MEU:iN.  s.  m.  {Mria,)  FtuH  d'un  godt 
agréable,  pro tenant  d'une  plante  du  nicnie 
nom,  qui  est  de  la  famille  des  Cueurbitacées, 
et  dont  la  tige  rampe  sur  terre.  (  Mthm 
de^tft  Sorte  de  melon  fort  rafraieUis»sant; 
n.  ^iitr.  Pastèque, 

MÉLOÎSGENE  ou  MELONGÈNE.  s,  f, 
K  Aciiaotfrï.  ^Mé  ou  Mc-lon-jé-ne.) 

MELON NIÉRE.  i.  f.  Endroit  oà  Ton  mV 
tive  de*  melons.  (Me-lo-nic-re.) 

MÉLOPÉE^  s.  f.  (mtopffia.)  T/art,  lea 
règles  de  la  composition  du  cbaut.  |  La  dé^ 
damât  ion  notée  des  annens- 

MÉLOPLASTE.  s.  m,  {Me/oi,  ^Imiés,  gr.) 
Tableau  représentant  une  portée  de  musi- 
qtie,  i^ur  laquelle  le  professeur  indique  avec 
une  baguette  les  aons  que  relève  doit  en- 
tonner. 

MÉMARCHtJRE.  i.  f,  Enttrtie  qu*  s« 
donne  un   cheval  en   raiJ^nt    un  faux   pas. 

MEMBRANE.  (itfrni^rrjnii.)Tii<u  nnncc 
et  large  du  corps  de  l'animal,  servant  à  Tur- 
mer,  à  envelopper  ou  à  tapisser  des  organea. 
[Man-bra-ne.) 

MEBÎBRANEirx,  EUSE.  adj.  Qui  par- 
ticipe de  la  membrane.  (Man-bra-ned;  ïe.) 

MEMBRE.  S.  m,  (Jlfrm^rnfli.)  partie  eï  lé - 
Heure  du  corps  de  l'animal ,  distin^iée  de 
toutes  les  atilrcs  par  qq.  fonction  particulière. 
Se  dit  stirtoiit  Ue*  bras  et  des  jambes,  ja- 
mais de  la  Léte.  Mrmtfies  vi^otfretts,  Cft  hotn- 
msft  été  saigne  des  qutîtres  mem^rts.  \  Fi  g., 
Chaeune  des  parties  d'un  corps  politique.  [ 
Chacune  des  personnes  qui  composent  un 
corps  constitué  dans  l'État ,  une  société  lit- 
téraire ou  savante,  etc.  |  Chaque  partie 
d'une  période  ou  d'une  phrase,  f  Chncunç 
de,*  parties,  grandes  ou  petites,  qui  entmit 
daivs  la  eom position  d'un  ou^Tïtge  d'archi- 
tecture. I  Memi'rvj  dun  /^Hmeaf^  Les  gros^ 
ses  pièce*  de  bois  qui  formant  les  râle»  ou 
les  couple*    d'un  bâtiments  (Man  bre.*! 
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IMEMBHF^  ÉE.  adj.  SVniploi  avexî  Bien  ; 
Qui  a  lits  nu-mUrcs  bien  faits,  bien  proiK)r- 
lioiuu's.  (Mau-bi'é.) 

IMF31BRII,  UK.adj.  et  siibsl.  {Membi-o- 
sii.K.)  (^ui  a  les  luembres  fort  gros.  Fam. 
(Ma:j-hru.) 

MI:MBKURE.  s.  f.  rit^rf  de  bois  épaisse 
dans  laquelle  on  enchâsse  les  panneaux.  | 
I.a  totalité  des  membres  ou  couples  d'un  bâ- 
timent. I  Sorte  de  mesure  dans  laquelle  les 
\ùi«'.s  de  bois  à  brûler  sont  mesurées,  sur  le 
i.ort  rt  dans  les  chantiers.  (Man-bru-re.) 

.MÈ.ME.  adj.  des  a  g.  {Metieùmo,  it.)  Qui 
ni  si  pas  autre ,  qui  n'est  point  différent.  | 
Subst.,  Ct'la  revient  au  même,  Cesl  la  même 
chose.  I  SVmploicsansarlic.lt>,  immédiatement 
après  lc>  noms  ou  les  pronoms,  pour  marquer 
plus  expressément  la  personne  ou  la  chnse 
(ioni  nn  parle.  |  Être,  soi-mt'mc,  Ne  pas  dé- 
nu  iitir  son  caractère.  |  Faire  une  chose  de  soi- 
nitmr.  De  «lOn  propre  moinemenl.  |  Se  met 
après  les  suLsl.  qui  désignent  cjqs.  qualités, 
pour  exprimer  qu'elles  bont  au  plus  haut 
degré  dans  la  personne  dont  on  parle.  |  Sem- 
blable, pareil.  |Adv.,  De  plus,  aussi,  encore.  | 
Kutic  dans  les  phrases  adversatives,  pour 
les  forlifier.IÀ  MtME,  loc  adv.  qui  s'emploie 
avec  les  verbes  Étre^  mettre^  laisser,  etc. — 
Ftre  à  mêmey  Être  en  état,  axoir  la  faci- 
lité de.  I  De  mkme,  tout  i>b  mf.me.  loc. 
adv.  De  même  manière,  de  même  sorte. 

:MliMi:MKNT.  adv.  Même,  de  même.  (Vi.) 
(Mè-me  inan.) 

.MI.MKNTO.  s.  m.  Marque  destini'e  à 
rapj)eIiT  le  souvenir  de  qq.  cb.  l'ani.  |  Le 
nu-minlit  des  vivants,  des  morts.  Deux 
prières  du  canon  de  la  messe ,  l'une  pour  les 
vivants,  raiitre  pour  les  morts.  (Mé-min-to.) 

Ml'.MOlKK.  s.  f.  Faculté  par  laquelle 
l'ànie  conserve  et  réveille  en  elle-même  des 
souvenirs.  I  Fam.,  Mémoire  de  //V»7v,  Man- 
cjuc  dtî  memoin*.  |  Mémoire  locale,  Celle 
qui  ritient  parlieulièrement  la  dis|>osilion 
et  rélal  des  lieux  et  des  choses.  |  Mémoire 
iiit'ifuicllt\  .Mnémonique,  méthode  destinée 
à  aider  la  mémoire  naturelle.  |  Souvenir, 
action  de  la  mémoire,  effet  de  la  mémoire. 
I  Dt'  mémoire  d'homme  on  n*  avait  point  ru 
l>,rrti//f  cliosi\  etc.,  On  n'a  aucun  souvenir 
d'une  chose  send>lable,  etc.  |  En  mémoire  de. 
Tour  transmettre  et  |>erpéluer  le  souvenir 
de.  I  Commémoration.  |  I.a  réputation 
bonne  ou  mauvaise  qui  reste  d'une  personne 
après  sa  mort.  |  Rehahiliter,  purger  la  me'' 
rmùre  d'un  défunt.  Faire  annuler,  par  voie 
de  révi.tion,  le  jugement  qui  l'a  condanmé.  I 
Port.,  Les  Filles  de  Mémoire,  Les  Muses.  | 
Le  Temple  de  Mémoire,  L*;  tenq>Ie  où,  sui- 
vant les  poètes,  les  noms  des  grands  hommes 
sont  conservés.  (Alé-mona-re.) 

MÉMOIRE,  s.  m.  (Memoria.)  Écrit  som- 
maire qu'on  remet  à  q(|n.  [tour  le  faire  res- 
souvenir de  q(|.  ch.,  on  pour  lui  donner  des 
iii-iruciion-,    sur   q'^.    aflaire.     |    Faclum , 
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ouvrage  imprimé  conteauit  1m  lUts  il  h 
moyens  d'une  cauM  qui  dml  éln  jsgéi.  | 
L'état  des  sommes  dues  à  un  homme ds  jHliBi 

Eour  ses  vacations,  les  écrilum  et  Mid^ 
ourses  dans  une  aflaire.  |  L'éut  de  es  ^ 
est  dû  à  un  marchand  pour  r^  ' *■ — 


artisan  pour  son  ouvrage .  i  in  di< 
mestique  pour  les  emplettes  qull  t  Um 
au  compte  de  son  maître.  |  fi^  et  &&, 
Mémoire  d'apothicaire.  Mémoire  dool  ia 
articles  sont  portés  i  an  tua  ci^ér&J 
Dissertation  sur  qq.  objet  de  acienm,  d^ 
rudition,  de  littérature,  etc.  J  An  |hr., 
K(H<ueil  des  dissertations  lues  dans  vne  » 
ciété  savante  ou  littéraire.  |  Au  plur.,  Mlh 
lalioiLs  écrites  par  ceux  qui  ont  w  fat 
aux  aiïaire^  publiques,  ou  qui  en  ont  flî 
les  témoins  oculairi*s.  |  Les  divers  do» 
ments  d'apivs  lesquels  ou  écrit  Iliîsloîrt 

MÉMORAULK.  adj.  des  a  g.  (JfiMr» 
ùilis.  )  Digne  de  mémoire ,  qui  nmle  d^èbt 
consené  dans  la  mémoire,  remaïquable. 

iVlKMORATiF,  IVE.  a^j.  (  JfaMnrih.) 
Qui  se  souvient ,  qui  a  mémoire  de  q|.  ^  ' 
Fam. 

MÉMORLVL.  S.  ra.  (AfcmorMÛL)  ltt> 
mtiire,  placet.  Il  se  dit  Des  mé— îwijsrtl- 
culiers  (|ui  servent  à  instruire  d*nM  màn. 
I  Livre-journal  sur  lequel  les  baoqiMnfi 
les  corn  nierai  nts  sont  tenus  d^iascm  km 
aiïaires  journellement  et  &  mesm  qnUtt 
se  font.  Les  mémoriaux  dt  la  rktnJrê  dtt 
comptes ,  Les  regiblret  de  la  chmhre  des 
comptes,  sur  lesquels  étaient  transoilcs  la 
lettres  patentes  de  nos  raÛL 

MENAÇANT,  ANTB.  ad^  Qui  menaea 
Il  .se  dit  Des  choKS  oui  proDMtîqoent, 
qui  font  craindre  qq.  maUMur.  (Me-Ui-san.  j 

MKNACE.  s.  f.  (JVÎMcw.)  FanAe  « 
geste  dont  on  se  seJt  pour  marquer  à  q^ 
son  n-.s5entimcnt,  pour  lui  faire  crainte  11 
mal  qu'on  lui  prépare.  |  Fam. ,  Mgmmeêi  m 
fuir ,  Mtïuaccji  qui  ne  sont  suivies  d*aMM 
effet.  (  Me-na-se.  ) 

MENACER.  V.  a.  Paire  des 
Pronostiquer,  faire  craindre  qq. 
i\t\.  accident  peu  éloigné.  |  Mfemacer  twm$ 
se  dit  D'un  bâtiment  qui  est  près  de  li^ 
\wv\  et ,  fig. ,  D'un  empire,  etc.  |  FocL,  Utl^ 
cer  le  ciel,  se  dit  De  certains  objeli  fill 
élevés.  I  Fam.,  Faire  espérer.  (  BlMfrai) 

MI>NADE.  s.  f.  {Maiaas^  fr.)  Bw- 
chante;  femme  qui,  chez  les  anciens, ffl^ 
brait  les  fêtes  de  Racchiis,  et  se  livrait  à  m 
délire  qui  allait  jusqu'à  la  fureur. 

MÉNAGE,  s.  m.  Gouvernement  ( 
tique,  et  tout  ce  qui  concerne  la 
et  l'enti-etien  d'une  famille.  |  Aiyatiri  dr 
ménage.  Liqueurs  ^u'on  fait  chci  soi  II 
pour  son  usage  particulier.  |  Fam.,  jimk 
ménage  en  rillc ,  Entretenir  une  maifiMM 
I  Les  meubles  et  ustensiles  néc(*ssaires  à  H 
mêuage.  |  Le  soin  qu'on  donne  à  Tanaa- 
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«j»p*irt*?nicrit.  |  l^^mr^nc  ,  ^corïomii? ,  con- 
duite q[te  Ton  titirir  dam  rsdmirmtrtiliiir» 
de  îMjii  bien,  |  r/rr<r  dt  ménit^e  ^  Tvint 
nvec  économie, — Un  plaiiaiitflîit ,  vendre  iw^ 
meubler  pur  vivre,  f  Touiiîf  les  perRonnes 
dont  «ne  faniiUç  esî  composée.  [  LV^o- 
cialion  d'un  bomme  cl  d*nnc  fcmme  iïi,iHè* 
eniembJe.  |  iij /ont  hon  ména^r ,  mnuiai^ 
ménage  ^  sft  dit  D'un  marj  et  3*ufje  femme 
qui  vnent  en  bonne,  en  mauvaise  inlelli- 
gence.  (Mè^iî»-je.  ) 

MÉ1VAGEMENT.  a,  m.  Ciironapwtîon , 
^gard,  pn^c^olion,  (  Z*  menftfffimpn/  ihs 
€âptits,  iLi  af/aires^  V&H  de  les  manier, 
de  1^  conduira.  (V\J)  (Mé-na-jismanO 

MÉ?fAGER,  V.  fl.  U^cr  d^ccononiie ,  d^ 

ruser  ftV€e  cJrconjpgction ,  arec  prîjdi-nee. 
Fig,^  Mirm^^r  î^s  pitroieî t  PaHtT  peu, 
Z*j  termes ,  /f  j  e^prtâshm ,  Partei'  avec 
une  grande  ctrconspertion,  —  Z<r  ^rfly^j, 
J0n  ftfm/ij^  Ej)  faire  un  bnn  emploi,  —  Ses 
ffos ,  livitef  de  faire  des  d^ïiiarches.  -^  fAi 
tfrram .  une  étoffe  »  Les  employer  sî  bien  , 
qu'on  en  fa^e  tout  ce  qu'on  en  \euT  faire, 

tet^u'iin'j  ait  rien  de  perdu.  |  Mû  nier,  con- 
duire,   préparer   nvec   ménagement ,    avec 
«dresse.  |  Méim^er  Coe^aiiort ,  Préparer  le 
monient  fevorable  pur  îuii^   qq,   eh,  — 
Zfj  mtc-réti  de  fjft^ ,    Avoir  îoin  de  ue  pjw 
léa  comprometlï^.  |  ITat^oir  rien  à  màiager 
&ifec  p/i^ ,  N'avnir  plui  de  meiure*  à  garder 
,   nrec  Ini.  I    CorMlnire  bien,    disposer  avec 
irt  I  Méaftger   an  escalier   datjj   un  hdfî- 
mefit,  elc,    Kaire  en  sorte  qu'îj  s'y  trouve 
de   la   pJaee  pour  nn  escalier,   etc.,   tan^ 
$Uet  Ib  dcjsia  principal,   -^   Un^  chose  à 
m^  t   U   tni  procurer,   b   hii   rirserver.   I 
Traiter    avec     ïiiénagement ,    avec    <-gnrd. 
(  Métmger  qqn, ,  L'épargner,  nier  modéré- 
ment de  la  icipériorilé,  de  favantaf^*^  aWi^n 
t  auj-  lui,   I   Pron.,   Avoir  eioiii  de  la  pcr- 
wnne,  de  sa  santé,  —  Se   conduire  a^ee 
adresse,  avec  cireoiiiipticliûu.  (  AJé-na-jé  ) 

MÉNAGER,  ÊRK.  acTj.  et  subst,  Qui 
entend  le  ménage,  répargnc,  lï^oiiomic.  J 
Subsl.  fcm.  Serra  u  te  qiii  a  soin  du  mé- 
nage de  qqn.  Parmi  le  peupïe  dw  cam- 
pagnes, un  marî  appelle  qqk  sa  ftmmc 
Siîtte  mémgèrr, 

MÉ^AGlîRrE.  s.  f.  Lieu  bâti  atnir« 
d  une  nia  ISO  II  de  caiïtpuf^ne  pour  y  cnj^rais- 
ser ,  V  élever  des  litsliaus,  des  Tohïllejs ,  ete. 
I  Lieu  oiï  l'ûii  ra-isimblc  dcji  animaux 
éLraugetâ  ou  rare,-;,  (  Mé-nii-jc  rie.  ) 

Ml:\nrANl  ,  ANTE,  s,  celui,  relie  qui 
fait  profesAioode  mendier.  |  Hrfigtftu:  men^ 
tiiantâ^  moine i  menJmftts  ^  Ceuji  qui  vivent 
de  quête,  daumdne,  |  Les  ^u^Fre  mt^nMaiits , 
Le»  jacobins,  les  Irauctscain^,  1*^*  auRiwiins 
et  led  carttic^.— Quiiire  sijrtts  de  fruits  sec* 
qui  sont  les  figuci.  Us  ûvdinei,  Icj  raisins 
H  les  amandes,  et  tlfint  on  fait  dus  awîettc* 
de  dciset t  (  Mân-di^a,  ) 
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I  MODICITÉ,  s,  t  (  Mefifficitai.  )  Yx^i 
d'uidiffcnce  où  l'on  est  réduit  à  mendier.  1 
La  prol  espion  de  mendiant ,  L«  mendiants, 
(Mao-dî-si-té,) 

MË^XDfER,  v.a,  {Mendlcare.)  Demander 
J  aiunàne,  )  Recberelier  avec  empix^sement 
et  avec  qq.  sorte  de  bai8e.-i«!.  (Man^-é,) 

MI£NEAU,  s.  m.  Se  dit  des  montant*  «t 
des  traverses  qui  partaient  l'ouverlure  d'une 
croisée,  (Me-n4.) 

M£?fÉE.  »,  f.  Pratique  ^eerète  ït  artifi- 
cieuse dont  on  le  ^crt  pour  faire  réuisir  qq, 
dttsidn.  I  Stihre  ia  mrnre ,  étn  à  ùa  mtndt 
d'un  (^tf,  Pr^dre  la  route  d'un  eetf  qt^ 
fuit,  ^ 

MElVim,  »,  t,  (Mûmt^.)  Conduire ,  gwider. 
IConduirepar  force  en  qq.  endroit.  |  Intr^v 
!  du  ire,   donner  acré^,  |  Se  dit  De  ceux  qui 
ont  la  conduite   d*unc  troupe,    et  qm*   la 
font  marcher  et  agir.  |  Mttier  t^  deuil,  datif 
une  cérémonie  funèbre,  Etre  à  la  lète  de 
toutes   les  personne*  qui  forment   le  eor- 
tége,|Sedit  Des  anîninux.  Les  conduire  J  Se 
dit  D^  voilures  de  terre  et  d'eau.  |  Voîlurer, 
I  Se  faire  accompagner  de  ou  par.  |  Fonw 
à   suivre.    [   Gotivemer  qqn.  [  Mea^t  tom 
^qn. ,  ie  méfier  comme  î/fmtf  ^  it  mener  ™, 
dément,  Lui  donner  bien  de   In   pt^im?,  U4 
mieiter  bien  dvt  afffltrei.  |  Cette  médet-in^ 
fa  mené  d&ucemenf  ou  rudrmeat t   Elle  Vu 
pcn  on  iieaucoup  tourmenté,  |  Fig.,  Afiiuier 
et  entretenir  de  parolei,  d'eipmncia,  |  En 
parlant  Des  choses,  Diriger,  eondnife,  |  Mt- 
ner  une  vie  mint^  ,  une  vU  icamiaUnëe ,  Vi* 
vre  saintement ,  scandaleusement,  ete.  f  Mé- 
fier grnnd  frmn  ,  grnftd  Aruit,  Faire  Ijeaii- 
coup  de  dépense  ,  vivre  avec  faite,  |  Se  dit, 
fig„  De  ce  qui  dirige,  de  ce  qui  détermine iis« 


liomme^,  j  Mrner  ioU  ^qn. ,  en  pariant  De 
chose*  qui  se  dépensent  ou  •«  tonioiBm«!ttt« 


fournir  îong-temps  du  aeooinv  4  qqn,,  lui 
durer  longtemjis. 

MÉ'^t^STMEL,  i,  tn.  Nom  rf©  cei  ancien* 
pccle*  et  miiiieiens  <pit  allaient ,  de  cbAlcatu 
en  f  hAfcauTt ,  chantant  des  fera  ût  réciiant 
des  fabliaux.  (M*-në*-tréb) 

MÉXT^TRfER.  i,  m.  Homme  qni  jonc  dtt 
violon  pour  faire  dJiïL^er,  (Me  ntvtrie,) 

ME^Ft'R.  s.  m.  Obn  qui  mène,  qui  roïi- 
doit  «ne  femme  par  la  main,  dans  certaines 
cérémonie;?.  |  Meneur  d*&itrâ ,  Celui  qui  mène 
tin  oijra  dans  Irî  rues ,  et  qui  pgne  sa  vie  à 
Ini  faire  faire  des  tours  pour  te  plaisir  dt^s 
ua^ççunt*.  1  Celui  qrji  amène  lei  nourrices  aux 
bureaiji  des  gens  qui  se  chargent  de  leur 
procurer  des  nourrisse  ai-  |  Fém.,  Mmense. 
1  l^g,  et  f;*m..  Celui  qui,  dans  les  affiiires, 
prptid  de  l'aicendant  sur  les  autre»,  et  leur 
fait  faire  sa  volonté. 

ftfÊXlANE.  s.  t  (ifriïwiiiï.)  Petite  ter- 
rasse ou  balcon  en  avant-corps,  mcnag* 
pour  jouir  de  la  vue  du  dthors,  et  ordinaJ»^ 
mt'Qt  fermé  de  jalonsiei.  • 
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IVIENIANTHE.  s.  m.  (AAA«wr/ioj.)  Planle 
à  (leurs  en  bouquets  et  i  feuilles  semhlaliles 
à  celles  du  trèfle,  qui  croit  dans  les  marais  ^ 
et  dont  on  fait  usage  en  médecine.  N.  auti. 
Trèfle  d'eau,  (Mé-ni-an-te.) 

MENIN.  s.  m.  Chacun  des  six  gentils- 
honimcs  qui  étaient  attachés  particulière- 
ment à  la  personne  du  Dauphin. 

MÉNINGE,  s.  f.  {Méninges.)  Nom  spécial 
des  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 
(Mé-nin-je.) 

MÉMSQUK.  s.  m.  {Menuet.)  Verre  con- 
vexe d'un  côté  et  concave  de  l'autre.  (  Mé- 
nisc-e.) 

MÉNOLOGE.  s.  m.  { Menofo^ium.)  Mar- 
tyruloge ,  ou  calendrier  de  Tlsglise  grecque  « 
di\isé  en  douze  parties ,  pour  les  douze  mois 
de  l'année.  (Mé-no-lo-je.) 

MENON.  s.  m.  Dans  le  Levant ,  espèct*  de 
chèvre  dont  k  peau  sert  à  faire  le  maroquin. 

MENOTTE,  s.  f.  (  Manus. }  Se  dit  Des 
mains  d'un  enfant  Fam.  (Me-no-te.) 

MENOTTES,  s.  f.  pi.  (  Manus.  )  Lien  de 
fer  ou  de  corde  qu'on  met  aux  poignets  d'un 
prisonnier,  d'un  malfaiteur,  pour  lui  ôtor 
l'usage  des  mains.  |  Fig.  et  fam..  Mettre  des 
menottes  à  qqn. ,  Le  mettre  dans  l'impossi- 
bilité de  se  mêler  d'une  affaire.  (Me-no-tc.) 

MENSE.  s.  f.  {Mensa.)  Revenu  d'une 
abbaye.  Mense  abbatiale ,  Le  revenu  qui  est 
dans' le  partage  de  l'abbé;  Mense  conven- 
tuelle y  Celui  qui  est  dans  le  partage  des  reli- 
gieux; et  Merue  commune.  Celui  dont 
l'abbé  et  les  religieux  jouissent  en  commun. 
(  Man-se.) 

MENSONGE,  s.  m.  (Mentiri.)  Discours 
contraire  à  la  vérité,  tenu  avec  dessein  de 
ti  om()er.  Un  grand ,  un  impudent ,  un  lior- 
rillc  mensonge.  Discerner  le  mensonge  d^a- 
vecla  vérité.]  Mensonge  innocent,  Meusonge 
sans  consi-quenrc ,  qui  ne  peut  nuire  à  per- 
sonne.— OJJicieux,  Fait  dans  l'intention  d'ê- 
tre utile  ou  agréable  à  qqn. — Puant,  évident 
et  grossier.  |  Dans  le  langage  de  f  Écriture, 
L'esprit  le  père  du  mensonge,  Le  dia- 
ble. I  Poét.,  Fable ,  fiction.  La  poésie  vit 
de  mensonges.  \  h'ie.,  Erreur,  vanité,  illu- 
sion.  (  Man-son-je. } 

MENSONGER,  ÈRE.  adj.  Faux,  trom- 
peur. Ne  se  dit  que  des  choses.  Discourt 
mensonger.  Histoire  mensongère.  Plaisirs 
mensongers.  Promesse,  douleur  mensongère, 
(  Man-son-jé.  ) 

MENSTRUE.  s.  m.  Liqueur  propre  à  dis- 
soudre  lej»  corps  solides.  Veau  régale  est  U 
menstrue  de  l  or.  (Vi.)  (Mans-Irue  ) 

MENSUEL, ELLE.  adj.  (Mcnsis.)  Qui  g^ 
fait  tous  les  mois.  Etat  mensuel  de  rentes  et 
de  dépenses.  (  Man-su-ël  ;  èle.  ) 

MENTAL,  ALF-  adj.  (31ens.)  Qui  se  fait, 
qui  s'exécute  dans  l'esprit ,  dans  l'entende- 
ment. I  Restriction  mentale ,  RrseiTe  tacite.  J 
Qui  a  rapport  à  lentcudemeiit.  |  Maladies 
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mentales.  Celles  qui  dérangent   Ict  fane» 
tions  intellectuelles.  (Man-tal.) 

MENTALEMENT,  adv.  D'une  numim 
mentale.  (Man-ta-lc-man.) 

MENl^RIE.  s.  f.  Discoinn  par  Icaiirl  m 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Il 
est  plus  familier  que  Mensonge  g  ets*appli 
à  des  choses  moins  graves.  (MaiH»«e.) 

MENTEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une  cL_  . 
fausse ,  et  dont  il  connaît  la  lauaaeté.  |  Ttal 
homme  est  menteur.  Tout  homme  eM  la- 
jet  à  se  tromper.  |  Se  dit  Des  choiee  dont  In 
apparences  sont  trompeusei.  [Subit.,  CM, 
celle  qui  ment,  qui  a  l'habitude  de  meilir. 
(Man-teur;ze.) 

MENTHE,  s.  f.  Plante  de  h  lanUle  da 
Labiées,  qui  est  odoriférante,  et  qui  Mrt  i 
différents  usages.  (Man-te.) 

MENTION,  s.  f.  (Mentio,)  Comncnoia- 
tion,  témoignage,  rapport  fait  de  rite  vois 
ou  par  écrit.  (Man-sion.) 

MENTIONNER.    ▼.  a.    Faira 
(Man-sio-né.) 

MENTIR.  T.  n.  (Memtiri.)  Dira,  i 
pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  liuB.  \JSmm 
menti ,  Il  a  menti  sur  la  diose  dont  fl  ML 
(Man-tir.) 

MENTON,  s.  m.  (Jfrjtton.)  La  BMk  di 
visage  qui  est  au-dessous  de  la  boucne.  |  Fie. 
et  fam. ,  j4uoir  deux  mentons^  dotMe^  iÇU 
menton ,  se  dit  D'une  personne  repièle  qna 
le  dessous  du  menton  fort  nus.  |  fittseoidi 
la  mâchoire  inférieure  <hns  eertaius  aoî- 
maux.  (Man-ton.) 

MENTONNIÈRE,  a.  t  Bande  de  toile  ou 
d'étofTe  qui  tenait  autrefois  aux  masques, 
et  dont  on  se  couvrait  la  menton.  |  Bande 
de  toile  dont  on  cntetoppe  ion  menton 
dans  les  cas  de  Ucnnre  on  de  flnuon. 
(Man-to-niè-re.) 

MENTOR,  s.  m.  Nom  propre  dn  bcm- 
verneur  de  Télémaque.  Gouverneur,  godib 
conseil  de  qqn.  (Min-tor.) 

MENU,  UE.  adj.  (AfMitfw.)  Dtté«  qm  a 
peu  de  volume,  peu  de  gruieur,  pan  di 
circonférence.  |  Menu  rtSt,  Les  caîlla,  pfl^ 
dreaux,  bécassines,  ortolans,  etc.  I  Jmw 
droits.  Les  issues  ou  extrémités  <nm  ■■- 
tuai,  dont  on  fait  de  certains  ragoAti.  |  M^ 
nus  grains.  Les  pois,  les  Icnlillet,  h  VBH^ 
le  millet,  etc.  f  Qui  est  de  nen  dt  a» 
«équence.  |  Menus  plaisirs ,  Dèpenitt  dV 
musement  et  de  fantaisie.  |  àleimi  pUh 
sirs.  Dépenses  du  roi,  qui  sont  i^glcca  pv 
tme  administration  particulière,  et  qui  ool 
pour  objet  les  cérémonies,  les  fètei  de  h 
cour,  etc.  (  Menus  suffrages.  Les 
■{ui  se  disent  après  rolfice,  pour  la  _ 
moration  des  saints  ;  D*riaines  prièrea 
Les  qui  se  disent  par  dé\-o!ion.  Il  est 
dans  les  deux  sens.  |  Petits  profita  allnelib 
à  une  charge,  etc.  |  Menue  monnaie,  U 
monnaie  de  cuivre  et  de  billon.  I  Ue 
peuple,  I.es  dernières  clauses  du  pciiplc. 
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^jbjil .  C&mpUr  ^mr  /e  mfnu,  X^tt  un  gt^nd 
détail.  I  Lr  mtHu  ttuft  rtftajt^  Lu  iiole  de  ce 
qui  doit  y  enit^r,  [  SiiImU»  Mi^uu  li^.  J 
Ajdr.t  En  Tort  peliu  [ric»m?jiuj(.  |  £crirâ 
memt.  Écrire  en  ke-ttr««  fort  petites. 

MENU  AILLE.  A.  L  Qrtiititité  de  petïttri 
moQimies.  |  QuautilV-  dr  [tv\\\t  [»}[i>&oin*  \ 
Toute  Aurte  de  pftilo  cliuMCi  quVn  met  ati 
rebut   r»m.  (Mï'-im-a-lle  [H  (u.j*) 

AIENUin^  1.  m.  Atr  à  Jameri  dont  la 
mesure  ^e  l>4t  à  rroi^i  leui|is  ^  djiris  let^uel  iE 
j  a  un  rei^os  dr  qTuilrt*  ^a  quQtrr  uieiiurt'A. 
d  qui  «i  «)ui|ï<iM*e  dt  dpiii  ri^priji*'*»  |  La 
dan^  caraclénsée  pâj  C£t  air.  (Me-uu-e») 

MEVOISKR,  t,  a,  et  n.  Travailler  en  me- 
nuiserie. (Me-nni-iê.) 

MËNUrSHklF,  ».   f.  i;arl  de  menuîser. 
I  Ouvrages    que    ÎMl   iin    Bienuiiier.  (Me- 
aui-2e-rie^) 
I  MëM'LSŒH.  I.  m.  Artisiin  qtji  rravairie 

eji  boti*  ef  qui  fiiil  di»  nutnigt^!^  iiiVr^itairun 
daiu  tlntiHÎeurdf^  inaîj^Diit  h-U  que  pulils^ 
parquet s«  litbtes,  etc.  (Me-nui-ûé.) 

£e  dit  Dif»  (xlmbismis   gj^iens^a   qirt  iim- 

IduîieîU  d«'»  vVivy^   ]i1iiK  ait   muinâ  niiÎMnlt*i« 
«I  qiTÎ  dorj  il  taire  >îotit  puiilitï.  ;Mi!'-li-lïrH>e,) 
MÉPIUÏ  iS:^IE.  s,    m,    {Mc/thiih.)   ExU»- 
laboii  iricominode,    et  louvent  jH^rnicietuc. 

MÉJ^LAT,  s.  ro.  L'indication  det  difFé- 
lvnt>t  jdiiris  duii  ol!j,et.  [  Adj. ,  Li^fffj  mèpta- 
te^t  ■*«?  dii  l)t?s  ligne*  qni  éraïtlivv-ni  Le  pas- 
!iag<^  d'un  plan  k  un  antn%  (Mé^pb,) 

MÉPRENDRE  (SE),  v.  pron.  (Se  rauj. 
ronime  Prf/ïr^ir.)5e1iiûni|HT|  ie  rrif'rorupler, 
prendre  une  ptr^nue   ou   *jnc  elirise  [nnir 
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une  autre.  \  9a  dît,  ûg. ,  ■  une  |ier:ioniie  qui 
«ttiblt*  s'otiUitT  et  manquer  de  reipecL  (Se- 
iiie*bran-dre.) 

MÉPRIS,  a.  m.  Senti metil  par  l^tfuel  oti 
]u^  Uîw  perii-otine,  ou  une  ennuie ,  ludi^nr 
d^eilime^  dV-^ard ,  d'attL^nliim.  |  Le  mt^prii 
et  ia  vir^  Je  fa  mort,  elf-n.  Le  ^entiuiful 
Dar  lequel  on  l't-lcve  âu-de»ÂUâ  de  rainour 
de  U  vie,  de  la  crainte  de  U  niurt,  eti\  | 
Au  pïur.,  Paroles  on  acles  de  meprU.  |  Au 
Mirnii  na,  loe,  prep.  Au  pn'iudice  de, 
lam  avoii-  ôgard  a.  |  Fk  Hif^Lii  p».  Ich\ 
prf'p.  Par  un  senLinieiiL  de  méprit  pour. 
(Me-pri*) 

MËJ'KISAÎILE.  adj,  dei  i  |.  Digne  de  mè^ 
pris.  fMf-pri^H'Idi^.} 

MEPRISANT,  AMT,  adj.  Qui  marque 
du  niopiia.  (Mù-pri  iun.) 

Rfl^'PIlESE.  s.  f.  IniiJvLTlnnre»  erreur, 
faute  de  crltfi  ipn  se  mf-predd.  (Mf^pri-**.) 

MÉPHLSEH.  V.  ».  Avilir  du  nu  pns  i^ur 
une  perso iuu%  jKiur  une  Axnsv^  n  Vn  pmiit 
faire  de  eai.  J  SVJi*ver  au^i,3>iii-ï  de  Tan  tour 
ti'on  a  ordinairement  pcn^r  une  din*e,  ou 
e  la  rrainle  qu'elle  inspire.  (]Vïè-jïri-*é-) 

MER.  s.  r.  1^  Vd^^tf  éutidue  J'enu  A^iIec 
qm   liaï^e  touiei  les  parues  du   la    Lcrt^. 
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Cliaeûti*  de»  grande  portion*  de  eeite 
maïw  d'e^u  ;  et  on  lef  distingue  1e^  uni^^ 
des  autres  par  ùm  qiiali  tirât  ions  lirecsordi- 
Jiairement  de  qq.  eârconstanoe  tocate.  j 
Pfrine  m^r  ou  Haute  mer^  La  partie  de  la 
njer  qui  est  ék»L^iêe  du  rivB(*e,  |  Part  ffe 
mrr.  Ville  on  endroit  situé  sur  le  bord  de  la 
mer  et  ayant  un  (xntn  |  Ètum^ttr  dt  mrr , 
Pirate*  eorsairr.  |  C^mp  de  mtr^  Tempête  de 
jMfu  deduiée.  y^^^^J^Armét  érmtr^  Flotte 
composée  de  rui!h.seaiiii  arméj  en  guerre.  1 
Aliiiol.  ,  MrUrt  rr*  na^r^  à  /«  mrr^  Mettn 
i  la  voile ^  quitter  le  port.  {  T^air  la 
mrr  ^  Maviguer,  courir  en  haute  mer, 
loin  de.»  jiorli  et  des  raile^  |  H  tst  fnistt 
fTiei't  La  nirr  e'vt  %vt%  la  lin  de  ion  reûiri.  1 
Grande  étendue  dVan  uqi\  taJée.  |  Jarre, 
sELse  de  tejTe  d^tu  lequel  e»T  une  eer^ 
hiirie  qujtntdê  de  lin»  qu'on  remplace  1 
ntrtnre  q^'on  v  pnise,  (^ler.) 

MI-IlCAVliLh:,  adj.  dfJî  ^%.{Mfrcam,) 
Qni  roneenie  te  ronimeiTe.  (fller-caîj-ti-te*) 

MI  RCJlNrrLLE.  s.  m.  Nrgnc*.'  de  peu 
de  tiilrnr.  (Mern^an-ti-IW  [tl  m.J.) 

MERCKÏNAIRE.  adj.  de»  a  g.  et  subat. 
(  litrictaaf'itu,  )  t^m  se  fait  seidimient 
pour  le  ^^hi,  pour  le  iialitire.  1  Qui  se  latt'se 
a i^' ment  eonouipi-e  j>hi*  TintertH.  |  Subst, 
Arti&an,  liumme  de  jQuméi^,  tpti  Ira^ailtis 
jiour  de  I  argent.  |  An  ptur.,  Ëtrangei'5  qui 
stirvenl  dan»  une  année  pour  dt?  rargietil. 
(Mer-5e-ni*-re.) 

MKRrENArRFJWEm-.  adv.  D%me  façon 
niefrenair*'.  { Mer-se-uè-re-man,) 

M  E  K  <  ^E  R I E,  s.  r.  Li^  d  i  \  i  j  îie.'v  m  a  retian* 
disej  dont  lr»  mereiers  fuat  trattc  (M cr- 
ie-ne,) 

MKRtlT.  s.  t  qui  n'a  point  de  plnrieL 
Mjiiiricorde.  |  Éfre^  je  mrttrf  à  Ut  merci 
fie  if  If /t.,  Être,  m  meltre  à  sa  dir^rrlinn.  | 
Merci  Jr  ma  i'ie,  ExcLaniatiun  populairti 
qi^  annonce  l'impatience  j  la  colère.  [  Hé-- 
fuercinn^nl.  Faui.  \  Merct^  gtnnd  merci, 
.le  vout  rend»  gi^ce.  j  GHAgrn  k»h<]t« 
iinb»t.  *-  oi/à  le  g'^anJ  merci  tfue  fen  ûi. 
Voit  A  la  recoiinal&àance  qu'on  me  lemoigae 
jiour  le»  renierai  que  j'ai  rendue.  {  Aot,, 
Otto  miTsi,  GrÂi'e  à  Ûieu.  (Mc^-si.) 

MERCIER  ,  fÈRF.  ».  {Merx.)  Marrhand, 
nkârrliAiïde  rpji  >crtd  en  groï  ou  en  détail 
diver>**.s  nurrhandi^t^  qui,  en  péuéral,  âer- 
veiit  pour  riiabittrnjenl  et  la  parure,  l'on i ma 
le  fit,  i^tc,  I  Pnrteb^lle  qui  va  j-ar  l«  Tille»  et 
\ffi  \\lAsi^^  pour  y  vendre  toute  aorte  de 
menueïi  niarcbandi»*'».  [Me*^sié.) 

MRKC:KEI>1.  ».  m.  {.yïrKurii  diej.)lm 
rpiutrieiue  ^our  de  la  semaine.  (Mer-cre-di.) 

MFRCIJRË.  »,  m.  {Mrrctifiui.)  Untu  de 
la  fable,  qui  pn-^idail  à  rélotpienee,  au 
commerce,  etc.,  et  qui  Liait  le  mes^seer  des 
autre»  dii'Ut. [Homme  qui  se  charge  de  pro^ 
cnrer  on  de  facUiter  a  un  autre  qq.  com- 
mtrce  de  planterie.  |  Sert  Ete  titre  à  diie» 
éail»  pèi'ioiiu^ni^^  Irai  tant  de  politique,  da 
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direct  :  VoêU  me  soupçonnez  mal  à  propos; 
régime  indirect ,  À  moi  :  Fous  me  donnez 
un  sage  conseil,  \  Le  pronom  Me  se  place 
devant  le  verbe.  Cette  règle  n*a  d*exception 
que  lorsqu'il  se  trouve  XùxiX  i  la  fois  i»  que 
le  veriiu  est  à  l'impératif,  a<*  <|ue  la  phrase 
est  affirmative,  3®  que  la  particule  en  suit 
iniiiudiatement  le  pronom.  |  La  particule  r> 
unie  au  pronom  Me,  ne  se  met  jamais  après 
le  verbe. 

MKANDRE.  s.  m.  {Mœander,  )  Se  dit , 
poél.,  Des  sinuosités  d'un  fleuve,  d'une  ri- 
\ière  ;  et  De  ce  qui  a  du  rapport  avec  ces  si- 
nuo>ilés. 

MÉAT.  S.  m.  T.  d'anat.  Conduit.  (Mc-a.) 

MËCANiaEN.  s.  m.  {Mechanicus.)  O-'Iui 
qui  possède  la  science  appelée  Mi'canique.  | 
Celui  qui  invente  ou  qui  construit  des  ma- 
chines. (Mé-ca-ni-siin.) 

Ml-CAMQUE.  s.  f.  {Mechanicus.)  La 
partie  des  luathcmatique-s  qui  a  pour  oiijet 
la  connaissance  et  l'application  des  lois  du 
mouvement,  de  cdles  de  l'équilibre,  des 
forces  mouvantes,  etc.  |  La  structure  natu- 
relle ou  artificielle  d'un  corps,  d  une  chose. 
I  La  mécanique  céleste,  La  science  du  mou- 
vement des  astres.  |  Machine.  (Mé-ca-nie-e.) 

MÉCANIQUE,  adj.  des  a  g.  Il  se  dit  Des 
arts  qui  ont  principalemejit  besoin  du  tra- 
vail de  la  main.  |  Qui  a  rapport  à  la  méca- 
nique, qui  est  conforme  aux  luis  de  la  mé- 
canique. I  dictions  mécaniques.  Celles  que 
rhabitude  a  rendues  très -familières,  et  aux- 
quelles rintelligence  n'a,  pour  ainsi  dire, 
point  de  part.  |  La  partie  la  moins  relevée 
et  purement  pratique  d'un  art  Iil)éral. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon 
mécanique.  (Mé-ca-nic-e-man.) 

MÉCANISME,  s.  m.  La  structure  d'un 
corps  et  l'action  combinée  de  ses  parties.  | 
Le  mécanisme  du  langage,  La  structure  ma- 
térielle des  éléments  de  la  parole ,  l'arran- 
getiient  des  mots  et  des  phrases.  |  Fig. ,  Le 
mécanisme  des  'vers  ou  ae  la  prose,  La  com- 
position des  parties  du  vers  ou  de  la  phrase 
suivant  le  rhythme  qui  est  pro])re  à  1  un  ou 
à  l'autre. 

.  MÉCÈNE,  s.  m.  (Macenas,  n.  pr.  lat.) 
Homme  qui  encourage  les  sciences,  les  lettres 
et  les  arts. 

MÉCHAMMENT,  adr.  Avec  méchanceté. 
(Mc-cha-man.) 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  Pendiant  à  fairt  du 
mal.  I  Fam.,  L'opiniâtreté  des  enfants.  | 
Action  méchante,  j  Parole  médisante ,  parole 
dite  dans  l'intpntmn  de  nuire,  d'ofieiiser. 
^Mé-rhan-sc-té.) 

MÉCHANT,  ANTE.  adj.  (Maie  cadens.) 
Mauvais,  qui  ne  vaut  rien  dans  sou  genre.  ! 
(Yi.)  I  Contraire  à  la  probité,  à  la  justice. |  ' 
Clit'tif,  insuflisant.  |Qui  manque  de  lK>nté,  1 
qui  est  porté  à  faire  du  mal.  { j4voir  méchante  \ 
mine ,  Avoir  Fair  ignoble  et  bas.  |  l<'am. ,  ' 
Méchanf    lanpu.    Homme    ou    femme  I 
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qui  se  plaît  à  médire.  iFiBL»  TVwMr  fki 
méchant  que  soi.  Trouver  |ja«  fiait,  phi 
fier,  plus  puissant  que  soi.  |  Qui  mtnqpn  dt 
ménte«  de  capacités,  qui  n'a  pai»  1«  qoalilâ 
qu'exige  son  état.  |  Se  dit,  par  forme  di 
plainte  légère  et  obligeante,  oe  Celui  qn  a 
fait  qq.  petite  malice,  ou  qui  «st  Tmmilih 
de  qq.  petite  nc^ligence.  |  If  seoa  de  Mtdt&d 
varie,  qqf. ,  selon  qu'il  précède  on  quH  mil 
le  substantif.  Ainsi,  De  méchants  tw»,  Uei 
vers  mal  faits  ;  et  Des  vers  méchoMtSt  Dei  m 
où  il  y  a  beaucoup  de  malignité.  MéeimU 
homme,  Hommequi  faitdemauvaîiefactioQi; 
et  Homme  méchant.  Homme  qui  lient  dt 
mauvais  discours.  |  Subst.  m.  Homme  di 
mauvais  caractère,  vicieux. — Fam, ,  Fàin  k 
méchant.  S'emporter  en  menaces, 

MÈCHE,  s.  f.  (  Myxo.  )  AaMmbli^  dt 
fils  de  coton,  de  chanvre,  etc.,  qu*on  met 
dans  les  lampes  avec  de  l'huile,  ou  dont  oa 
fait  des  chandelles,  des  bougies,  ea  kt  cou- 
vrant de  suif  ou  de  cire.  (Malien  pépavéa 
pour  prendre  facilement  feu,  comme  liaie 
demi-brillé,  anuuiou,  etc.  |  La  corde  fam 
d'étoupe  broyée  et  sèche,  dont  1 
niers  se  servent  pour  mettre  le  fien  an  < 

et  les  mineurs  à  une  mine.  l/^Momrvv 

ter  la  mèche ,  Découvrir ,  au  mofM  d'UM 
contre-mine,  l'endroit  où  une  mina  a  été 
prati(|uée,  et  enlever  la  mèche  qui  devail  la 
faire  jouer. — Fam.,  Découvrir  le  MCTCl  d^m 
complot.  I  Le  bout  de  ficelle  atladié  à  Toft* 
trémité  d'un  fouet,  l  La  •pirale  do  far 
ou  d'acier  d'un  tire-oondioa  ;  La 
d'un  vilebrequin,  d'une  vrifle»  et  d'âi 
outils  semblables,  qui  lOt  à  perar. 

MÉCHEF.  s.  m.  {Mmùm  esipmt.)  Mal- 
heur, fâcheuse  aventure.  (Vi.)  (Hé-ehéf.) 

MÉCHER.  V.  a.  Faire  entra*  dans  on 
tonneau  la  vapeur  du  lonfre  faHUant,  an 
moyen  d'une  mèche. 

MÉCOMPTE.s.m.  Erreur  dam  un  compta, 
dans  une  supputation.  J  Espérance  trom 
pée,  idé<;  fausse  ou  exagérée  qu'on  1*0!  finla 
d'une  chose.  (Mé-con-te.  ) 

MÉCOMPITR  (SE).  V.  pron.  [MaU  ce» 
putare.)  Se  tromper  dans  un  calcul,  dans  on 
compte.  I  Se  tromper  en  qq.  ch.  qu'on  cndl 
ou  qu'on  espère.  (  Se-mé-con-té.  ) 

MECON  NAISSABLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on 
ne  peut  reconnaître  qu'avec  peine.  Sa  am- 
ladie  l'a  rendu  méconnaitsaàie,  méeomMÛs- 
sable  à  tous  les  yeux.  Cet  homme  m  chmgi 
d'humeur,  il  est  méeonnaissahit,  (Mchsb* 
uë-sa-ble.  ) 

MÉCONNAISSANCE,  s.  f.  Manque  de 
reconnaissance ,  de  gratitude.  La  méam* 
naissance  marque  plus  de  légèreté  et  moioê 
de  vice  que  l'ingratitude,  (Mé-CO-në- 
san-se.  ) 

MÉCONNAISSANT,  ANTE.  adj.  Oui 
manque  de  reconnaissance,  qui  oublie  M 
bienfaits.  (  Mé-co-nè^an.  ) 

MÉCONNA^nUL  ▼.  a.  Ne  pa 
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naître,  I  Dt^iâïouer  ^t\n.t  n^Uritt  ûf  ne  pai 
le  coRnalîri?.  ]Ne  jïui  rrnflri?  jinillci?  h  tint* 
fMn-JWtnnt!  ■   ïiiî  pas  ttppr^iîicT  mic  tjimliU' , 

Oublier  ce*  qu'on  a  été  ou  ci?  qu*an  e^l^  ce 
qu'on  4oît  iiiîî  »«ïrci.  (  M^co-ojè-tre.  ) 

M^.CO?nENT.  ENTE*  »iïj.  ^t  subaL  Qui 
Ski*Mt  uni  sAtUrûil  dtî  qqti. f  4i[tiî  croit  a^oir 
ïMJpt  de  i'cn  plamdi'C!,  |  Se,  4u  lleji  obou»^  | 
SubiiL,  fti'  dit  de  €«'Jit  ipa  iie  Kiul  pas  Mtii- 
faîu  du  gtïuvernetu«nt.  ^  IVIè-coii-Uiii^  } 

MT^.CÔNIFTTEJMEST.  i*  m,  lJ*pbii*lri 
mampif  de  Mtiâfâciion.  (Ué^on-taii  Usfovn.) 

MÉCl>NrElVTER,  v.  a,  Readro  mixàik^ 
ipnXt  dotiticr  «ujei  d'être  métN^ntenL  (Bdè^ 

dbait  en  parlant  De  tciiis  I»  pt^uple»  qui 
ne  sont  pii  de  la  religion  chrétienne,  et  itir- 
tout  Bc-^  fimlioaiétâiis;  sf!  dit  ^  pfif  dértifr^* 
nient,  D*Nn  rbriHicti  qui  ne  croiï  point  Ir* 
d«pnc«  de  ui  rcb|idn,  et  qu'on  iTgarde 
romm*  un  iBfipic* 

MÉmnnVE,  T.  n.  (ïlfa/r  cndifrw.)  Hr- 
fuser  d*  croire,  ne  pas  croire*  //  <ri/  rfrtit- 
gtJ^WP  ât  trolrw  ipi  de  mecroirr^  (  Ué^ 
rîTrtin-re,  ) 

MÉDAILLE.  *.  t  {  MeUtUim.  >  Pi«»  de 
mi'tiil  fabriquée  en  rhonneur  d'une  per- 
AoTiii«)  jîïuiiiiT  j  ou  pour  conwmwr  \t  aou ve- 
nir d'unf  aeijon  nii-morobïe,  d'un  événe- 
tneutf  d'une  enlrepr*tie.  On  conipretid  fiOiLs 
|«  iiom  de  BîédmfUt  \v%  mmi^wnm  nïonnniea 
df**  GrêCfli  des  Romoiri'ii,  elr.  |  MédaiHe 
fruste  t  Celln  qui  est  presque  entièreiîïwjl 
effacée.  ÈtéJmiU  ftmrfée ,  Celle  donl  ri^xlé- 
rieiu"  ««ulement  est  d*or  ou  d'arpeni.  |  Kam., 
I^  reeêrs  de  la  médmllt ,  \je  ttittUTBtJi  cùlc  ^ 
les  mauvû  i*f A  qualités  d*unc  perionne  ou  d'une 
cdiOîM^.  I  Tfté  dé  médailh ,  PiTsonTie  dont  l<!,s 
trait*  Aonl  prand*  et  fort  marqués.  |  WieilU 
medàflirf^  Viciîle  frtnm*^*  |  ï»îèce  d'or»  d'ar- 
gejut ,  ou  de  enivre,  qui  repr^nte  un  sujet 
de  df'tntïnn ,  et  que  le  pape  a  bcnile.  |  ^4-  dit 
De  certiiLu  prtM  qu'on  donne  au i(  poètes, 
»tt%  orateurs,  ouji  artistes,  tin\  mnnufnotu- 
riers.  |  Ea*-relief  de  forme  ronde ,  sur  lequel 
«si  représentée  la  lèle  de  qi]*  pcraonne 
illustre,  ou qq.  action  mémorable.  (Mé-da-Lb 

[H  m.]) 

MÉUAILLIER.  s.  m.  Mcuïile  composé  de 
plusieurs  tabîettes  n  tiroir»  dam  lesqucMea 
il  T  a  de  petitei  enfauçure*  de  fonne  ronde 
et  de  difft'rentcsfir^ndi'urs»  propres  à  rece- 
ïoir  de^  m/'dnilU-^H  jClolkTtlou  de  médailles, 
{Mé-dtt-lié  [U  ni.J.) 

MÉDAJLLISTE-  s,  m,  Cdiiî  qru  est  cu- 
rieux de  médaîllej^,  qui  s')  counatt,  qui  eu 
a  traité  par  frrit,  (Mù  dâ-llï*,  te  [H  m.].  } 

MÉDMLLOX.  *.  m.  ^léddlie  qui  sur- 
ptis«  t?u  fK>idi  et  eu  \ûlume  le*  m l'tl ailles 
Ofdiiiairei»  |  T*  d'arcbit, ,  M^-daîUe.  |  Bijou, 
d'un  Êftdre  de  fooïit  circdaire  ou  oralo, 
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daiw  lequel  on  enferme  un  portrait,  d»  dw?- 
veut»  etc.  (Mé-da-tlon  [11  m,].) 

MÉDEOfV.  s.  m.{M^dkktn.)€ji-\ul  qui 
emerce  la  médecine.  On  dit  qr^r.  Bac  leur* 
ntt'decm.  |  Ce  qnt  e^t  pronre  à  rendre  ou  & 
cons«Enf(*r  la  saule.  |  S'emploie  en  parlant  Dej 
afllictioas^  de*  maladies  muraÏM.  (Mc-dc* 
si  II.  ) 

M^^DECIOT,  s,  f.  (Mrdfetnff.)Va.n  qui 
en>eigne  les  mo^eni  de  eonserTvr  ta  santé, 
et  de  tniiter  lei  maladies.  |  Sy&lcoie  médieaL 
I  Mcdffdné  agâra/fte,  Ctlle  qui  faît  uKace 
tout  de  suite  des  moyetu  mn  tendtnt  à  gué- 
rir; par  opposition  a  Mé^eane  e^pecta/iie  , 
Celle  des  médecins  qui  ont  pour  principe 
d'attendre  les  opérations  sueressiTes  de  la 
nnfunî  avant  de  w?  décider,  ]  Remède»  sotw 
forme  liquide  ou  solide,  qu'où  prend  pont 
se  pur^r.  j  Fam*,  jfv^Jer  ia  méd^fifte , 
|*rendre  5on  parti,  se  résigner  malgré  sel  âé-^ 
IJuAft.  (  Mé-de-5î-ne.  ) 

ÎHÊI)E(^l!VEIl.  V.  a.  Donner  de^  breuTa- 
gespurgutifs  et  autrcA  remèdes.  Tarn.,  le  dit 
CCI  maiivai.ie  part.  (Mé -de* si-né.) 

MEDIAN,  A^E.  Hdj.  (mdhnus.)  T.  d'a^ 
not»  Qui  pflt  placé  au  milieu,  ÉJgnc  médietat^ 
Lipie  vertiç-ale  fm'on  suppose  partager  Ion* 
gitudinalerncnt  le  corpa  en  dpux  partiel 
eçafea  ;  et ,  ^c'mei  medlaftéj  ,  Teinra  »  au 
nombre  de  trois,  qui  sooi  k  la  superûcb 
de  l^avant-bras. 

aiÉDUNOCHE.  s.  m.  T.  esp.  Rtpa*  en 
gras  qui  se  fait  anrès  minuit  »onné  »  [Jâfti- 
eiilièrejneut  danj  le  pasaage  d'un  jour  mai- 
gre a    un  jour  gras, 

MÉDIA NTR,  «.  r  (3rrdîaiité,  iU)  La 
tierce  au^es&us  de  la  note  tonique  ou  prîn* 
cipak\ 

MÉDLASTIN»  a,  m,  {Medtastmttt.)  OùU 
son  uiembraneuse  formée  par  radoaaemeni 
des  deui  plèvres,  et  qui  sépare  la  poitrine 
en  de  un  portiea. 

Mt^lAT,  ATE.  adi,  {Mtdmré.)  Qui  n'a 
rapport,  qui  ne  toueJie  à  uufi  choae  que 
movennant  une  autre   qui  est  entre  deux, 

MÉDIAITiMEOT.  aclT.  D'une  manière 
méd  ia  I  e.  (  Mé-di-a  -  le-man . } 

MÉDIATEUR,  TIUCE.  s.  et  ac^j,  {Mtdl^* 
{0r  i  frlx.  )  Ctïii\ ,  celle  qui  l'entremet  pour 
D|KTer  nn  accord ,  un  arcoinmodement  <  ntre 
dt'iix  DU  plusieurs  persan nci,  entre  diffé* 
rf?iils  parti*.  (  Sorte  de  jeu  de  quadrille. 
(^iri-!ie,) 

MÉDIATION,  s,  f.  {Mt^dkih.)  Entre- 
mise. (  Mé-di  û-iion.  ) 

MÉniATISEn.  V.  a.  Faire  qu'un  prince, 
un  OH) s,  en  AUeniogne,  ne  r**lcTiî  plus  io- 
méJiatenïciil  de  l'Empire.  (Mé-di-»-!!'!*,} 

MÉDICAL.  ALE,  «dj.  {  lUfdùtn:)  (^ui 
apparlienl  à  ]a  médeeine, 'r'ro|)fe  à  guérir. 

MÉDICAMENT.*.  (ïi/i  W.Jfrum<-nfNm.) 
Rcûiéde  qu'on  inlroduil  ihu^  l'iriUTieur  dtl 
coqïs,  ou  qu'on  applique  ciléricurtmenL 
(  Uè-di-ca-man.  J 
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MÉDICAMENI'AIRE.  adj.  de»  a  g.  Qui 
tiaile  di^  médicaments.  (  Mé-di-ca-man- 
lè-ro.  ) 

MKDICAMENITÎR.  v.  a.  Donner  des 
iitcdicaiiients  à  un  malade,  à  un  animal  ma- 
lade, appliquer  des  médicaments.  (Mé-di-ca- 
man-té.) 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE.  adj.  (Me- 
dicamentosus.  )  Qui  a  la  vertu  d'un  médi- 
cament. (  Mc-di-ca-man-tcû  ;  ze.  ) 

MÉDICINAL,  ALE.  adj.  {  Medicinalis,) 
Qui  sert  de  remède.  (  Mé-di-si-nal.  ) 

MÉDLMNE.  s.  m.  (  Medimnum.  )  Me- 
sure grec(|ue,  pour  les  choses  sèches,  qui 
\alait  près  de  quatre  de  nos  boisseaux  ou 
ciiupiante  -  et  -  un  litres  soixaute-dix-neuf 
centilitres. 

MW)I(>CRE.  adj.  des  a  g.  et  subsl.  {Me- 
diocris,)  Qui  est  entre  le  grand  et  le  petit, 
entre  le  bon  et  le  mauvais.  |  Un  homme  mé- 
diocre ,  de  peu  d'esprit ,  de  peu  de  talent.  | 
Préeétlé  de  l'un  des  adv.  Bien,  fort,  etc., 
se  (lit  De  ce  qui  est  moius  que  médiocre. 

MÉDKKRKMENT.  adv.  D'une  foçon  mé- 
diocre. I  Peu.  (  Mé-di-o-cre-man.  ) 

MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  {Mediocritas.)  ÉUt, 
cpiulité  de  ce  qui  est  médiocre.  |  Absol.,  Cet 
état  de  fortune  qui  tient  le  milieu  entre  l'o- 
pulence et  la  pauvreté,  entre  l'élévation  et 
la  bassesse.  I Insuflisance  du  côté  de  l'esprit, 
du  mérite. |(Vi.)  Modénition,  juste  milieu. 

MÉDIRE.  V.  n.  (  MaUdicere.  )  (  On  dit  à 
l'indicatif,  a*  pers.  du  plur.,  Vous  médisez; 
et  à  rinipératif.  Médisez,  Quant  au  reste,  il 
se  conj.  c.  Dire.)  Dire  du  mal  de  qqn.,  soit 
par  imprudence,  soit  par  malignité. 

MÉDISANCE,  s.  f.  (  Maledicentia.  )  Dis- 
cours au  désavantage  de  qqn.,  tenu  par  im- 
prudence ou  par  malignité.  |  Imputation 
avaucée  sans  preuve.] Les  gens  médisants. 
(  Mé-di-zan-se.  ) 

MÉDISANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  {Ma- 
ledicens.  )  Qui  médit.  (Mé-di-zan.) 

MÉDITATIF,  IVE.  adj.  et  subst.  Qui  est 
porté,  livré  à  la  méditation. 

MÉDITATION,  s.  f.  (  Meditatio.  )  Opé- 
ration que  fait  l'esprit  lorsqu'il  veut  appro- 
fondir un  suiet,  lorsqu'il  s'applique  forte- 
ment à  la  rcctierche  de  qq.  vérité,  f  Se  dit  De 
c«îrtains  écrits  composés  sur  des  sujets  de 
dévotion  ou  de  philosophie.  |  Oraison  men- 
tale. (M(Mii-ta-sion.) 

MÉDITER.  V.  a.  (  Meditari,  )  Réfléchir 
surqq.  eli.,  l'examiner  mûrement,  de  manière 
à  l'approfondir.] S'emploie,  neutr.,  avec  la 
prép.  Sur.  1  Projeter,  penser  à  faire  une  chose, 
réfléchir  aux  moyens  de  l'exécuter.  ]  S'em- 
ploie neutral.,  dans  ce  sens,  avec  plusieurs 
prepos.,  pronoms,  adv.,  conj.]Abs. ,  Faire 
une  méditation  pieuse. 

MÉDITERRANÉ,  ÉJE.  adj.  (Mediterra- 
neus,  )  Qui  est  au  milieu  des  terres,  enfiTuié 
dans  les  terres.  ]  Absol. ,  La  mer  Méditerra- 
née, ou,  subst.,  La  Méditerranée,  La  mer 
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qui  est  entre  FEurope,  rAfriqm  et  FAm, 
et  ^ui  communique  .aTec  rOoean  per  le  d^ 
troit  de  Gibraltar.  (Mé-di-të-n-néL) 

MÉDIUM,  s.  m.  T.  Ut.  Moyen  dW» 
modement ,  tempérameot  propre  à  coodh 
des  prétentions  opposées,' à  rapprodMr  ém 
esprits  divisés.  Fam.|Se  dit  DÔi  iODk  fch 
voix  qui  tiennent  le  milieu  entra  le  pne  € 
l'aigu.  (  M^Kii-o-me.  ) 

MÉDULLAIRE,  adj.  des  a  g.  (JTmMi- 
r/i.  )  Qui  appartient  i  la  modie,  cm  qioiai 
a  la  nature.  (  Mé-dui-lè-re.  ) 

MÉFAIRE.  V.  n.  {MaUfmn.')  Yétth 
mal ,  faire  une  mauvaise  action.  Fam.  (Mé- 
fè-re.  ) 

MÉFAIT,  s.  m.  {  Maiefaetum.) 
action.  Fam.  (Mé-fè.) 

MÉFIANCE,  s.  f.  Disposition  à 
ner  le  mal ,  crainte  habituelle  d*êtn 
(  Mé-G-an-se.  ) 

MÉFL\NT,  AIMTE.  adj.  et  sahsL  Qù  m 
méfie ,  qui  est  naturellenient  soapeoiUMni. 

MÉFIER  (SE).  V.  pron.  Ne  pas  se  ier  i 
qqn. ,  à  ce  qu'il  dit,  i  ce  an*il  nit  pmilR, 
parce  qu'on  le  soupçonne  ae  peu  àtûàSBà, 
de  peu  de  sincérité.  On  st  m^ë  desmalm, 
on  se  défie  de  soi.  Il  se  méfie  de  totU  k 
monde.  Je  me  méfie  de  ses  nroi€$taâamSm 

MÉGARDE  (PAR).  loc.  adv.  Fauia  d'at- 
tention ,  faute  de  prendre  nrde.  //  a  kriti 
ce  vase  par  mégarde,  iiîuiettmrhépv 
mégarde  de  blesser  son  amL 

MÉGÈRE,   s.  f.  {Megœm,  n.  pr.^  Non 
d'une  des  Furies.  Fam.,  Une  femme 
et  emportée. 

MÉGIE,  s.  f.  Art  de 


les  peaux  de  mouton  et  i 

tes,  et  de  les  rendre  Piwes  à  ( 

(Mé-jie.) 

MEGISSERIE,  s.  t  U  mUcr  et  le  Irak 
du  mégissier.  (  Mé-ji-se-rie.  ) 

MÉGISSIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  mé- 
tier est  d'apprêter  les  peaux  de  mouton,  de 
veau ,  etc. ,  pour  les  rendre  propiet  à  difl&- 
rents  usages,  autres  que  ceux  qui  conccneat 
le  métier  de  corroyeur  et  celui  de  peDelkr. 
(  Mé-ji-sié.  ) 

MEILLEUR,  EURE,  adj.,  comparatif  di 
Bon.  (  Meiior.  )  Qui  est  au-dessus  du  boa,  . 
qui  a  un  plus  haut  degré  de  bonté  «pie  il 
personne  ou  la  chose  à  laaueUe  on  le  com- 
pare.] Précédé  de  l'article  /«,  est  supcrhiîf, 
et  signifie  Qui  est  au-dessus  de  font  dim 
son  genre,  pour  U  bonté,  Tutilité.  |  Sufart. 
Prenez  le  meilleur ,  et  laisses  ie  nttt, 
(Mé-lleur  [Il  m.].  ) 

MEISTRE  ou  MESTRE.  s.  m.  (Magisler.) 
T.  usité  dans  la  Méditerranée,  ^«rr,  arin 
de  meistre.  Le  grand  mât  des  bâtiments  à 
voiles  latines.  (  Mës-tre.  ) 

MÉLANCOLIE,  s.  f.  (  MelaneolietA  U 
bile  noire;  l'humeur  sécrétée  i>ar  le  loie, 
lorsqu'elle  devient  épaisse  et  noire.  |  La  dis* 
I  position  triste  qu'on  attribue  à  un  excès  de 
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bile  notre  f  ou  qui  provient  de  ^q,  ctiiie 
iDoralê.  [Ciçtte  déposition  de  Time  qui,  «é 
icfusArLl  âiix  vivei  imprtïSiSioiis  <tu  plaisir  oti 
de  la  joie,  se  pJ^itdaiu  ta  rêverie. 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  de*  a  ê.  (  J/^è^ 
tarteholicus,  )  En  qui  domine  la  mélancolie. 
iQui  est  tmte,  qui  fsï  chagrin,  |  Se  dît  Des 
choses  qui  inapirent  ou  qui  annoncent  ]« 
métancoLie.  |  Subit.  ^  £«  r/veriej  d'un  mé/tm^ 
€oîique,  (  Mé-kn-co-He^e.  ) 

MÊLA  N  COLIQ  U  EMENT.  id  v.  D'une 
manière  triste  et  mélancolique.  (  Médian - 
eo-lic-e-man.  ) 

MÉLANGE.  5,  m.  Ce  qui  rcsnlle  de  nlu- 
licurs  choses  mêlées  ensemble.  |  Un  èonheur 
tartj  méUn^/!^  lîn  bonheur  qui  n*«t  trou- 
blé, interrompu  par  aucun  événement  fi- 
cbeui.jl^  croisement  des  races»  J'accouple- 
ment  de  deux  ètrea  £ininié«  d'espèces  diffé- 
rentes- f  Au  plur.,  Tiire  de  Cerlain*  recueils 
composés  de  plpeei  de  prose  ou  de  poésie^ 
de  petits  ouvrages  sur  différents  sujeLi.  |  Rén- 
îiiofi  d'ûTiides  sur  des  objets  variés.  |  Dans  Uîs 
c^tfllogurj   de  LiiTes^  La   partie  qui   com- 

Sivud  tel  ouvrages  qu^on  n'a  jïas  pu  classer 
ans  les  autres  divistons^  (Mé-ïau-je.  ) 

MÉLANGER,  t,  a.  {Mhcelùm  ngtre,) 
Faire  un  mélange  d'une  choae  avec  une  au- 
tre-  fMé'latï-jé.) 

MELASSE.  ».  f.  Sirop  qui  ejt  le  résidu 
du  sucre  après  son  exlraclioo  et  sa  cristal li- 
sali  on,  (Me-Ia-sc,) 

MÊLÉE.  I,  f.  Combat  opiniâtre,  ou  étnx 
tfoupe*  de  gens  de  guerre  s'attaquent  corpus 
à  cor  pi  e(  se  mélenL  |  Ratteric  entre  plu- 
iieurs  individus.  |  Fig,  et  fatn.,  Conicstation 
iiTO  entre  plusieurs  personnes, 

MÊLER,  T.  a.  {M'iscrllus.)  Mettre  ensem- 
ble deui  ou  plusieurs  chosei,  et  les  confon- 
dre. I  MtUt  da  JUf  fies  dûkc^taus^  elc.,  Les 
brouiller  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  pas 
aisément  les  dévider  ou  les  séparer,  |  M^hr 
iej  cartes,  ou  meVer,  Battre  lesenrtes.— Fig., 
Embrouiller  les  affaires.  [  Méier  u/te  lerrutf. 
Fausser  les  gardes  ou  qq.  ressort  d'une  serrure, 
en  sorte  que  la  elef  ne  puisse  ouvrir,  1 
Joindre,  unir  une  rhos«  avec  une  autre.  | 
Se  mtUr  ti'tme  ehoip,  En  prendre  soin. — 
S'occuper  d'une  rlioî*  étrançért-  à  »a  pro- 
f^ïon»  à  ses  habitudes  etc.  ISenti^mellre, 
j' ingérer  mal  à  propos.  |  Compagnie  mttée. 
Compagnie  moitié  bonne,  moitié  mauvaise. 
I  Fam.,  //  n  Us  dênU  mêlées,  U  ■  trop  bu 
et  arlicute  mal. 

MKLÉZK  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Conifcrcs  et  de  forme  pyraniidale ,  dont  ïes 
feuilles,  étroites  et  groupées  eu  bouquet, 
lombenl  petidanl  l'hiver;  n.aiifr.   JUrtr. 

MÈULOT.  s.  m.  PlaJite  de  h  famille  dej 
Légii mineuses,  qtti  a  beauroop  de  rapport 
avecie  trèrte.(Médi-lo.) 

MELISSC.  s.  f.  Plante  aromatique  de  la 
famille  des  Lahlécs,  dont  on  fait  une  eait 
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spiri  tueuse,  appelée  Eau  Je  méiiiit  ou  /«j 
car/tirs.  (Mc^fi  se.) 

MELLJKÉRES.  s.  m.  plur,  {MelUft^r.) 
Famille  d'inse^rte*  qui  ramas^ut  avec  leurs 
pied^la  pOTiJisïère  di-j  étamlncs.  {Mët-li-fé-re,\ 
MÉLODIE,  s.  f.  {MthéiaA  Suite  dé 
*ons  d'où  résulte  un  chant  agréable  et  ré- 
gulier. I  Tout  arrtingement  de  sons  eich 
cidéSj  entendus  successivement  dans  un 
même  nîr.  |  ChoÎ3S  et  suite  de  mois,  é^ 
plusses  propres k  flaiter  loreiNe, 

MÉLODIEUSEMENT,  adv.  D*une  ma- 
uïére  mél  od  ieu  se.  (M  é-lo-d  i  -cïi  -jte  -  m  at i .  ) 

MIfLODIELfX,  El^SE.  adj.  Rempli  de 
mélodie.  (Mé-lo-di-erk  ;  /e.) 

MÉLODRAME,  s.  m,  {Mr!&s,  rfr^wo.) 
Sorte  de  drame  où  le  dialogue  est  coupe  par 
une  musique  instrumentale. 

MïlLOMANTÎ.  s.  Celui,  celle  qui  aîme  b 
musique  à  Tejicés,  avec  passion. 

MELOMANIE.  s.  f.  {Mehs.  mania,  gr.) 
.Amour  e}(^cessif  de  la  musique. 

MELON,  s,  m,  {M^h.)  Fruit  d'un  |pûl 
a^éablej  provenant  d'une  plante  du  mèiae 
nom,  qui  est  de  la  famille  dej  CucurbitanVs, 
et  dont  la  lige  rampe  sur  terre.  |  Mtion 
désit.  Sorte  de  melon  fort  rafraicbissaut; 
n.  autr.  PaMèqtie. 

MÉLONOENE  ou  MELONGi:VE.  s.  L 
F.  AuBt^cïTït.  (Méou  Mellon -jè-ne.) 

MELONNIÈRE.  s.  f.  Endroit  où  Too  nil- 
iive  des  melons,  (Me-lo-nîé-re.) 

MÉLOPÉE,  s.  f.  {Mehpaia:)  L'art.  In 
réfiles  de  la  composition  du  chant.  |  La  dé- 
clamation notée  des  anciens, 

MÉLOPLASTE.  s.  m.  {mhs,  piastés,  gr.) 
Tableau  représentant  une  portée  de  musi- 
qiiCt  sur  laquelle  le  professeur  indique  avec 
une  baguette  les  ions  que  relève  doit  eu- 
lonncr, 

MÉMARCHITRE.  t.  f  Entorse  que  se 
donne  un  chcvai  en  faisant  un  faux  pas, 
MEMBRANE,  {Mfmhrana:)  Tis.su  mince 
et  large  du  corps  de  l'animal,  servant  a  for- 
mer, à  envelopper  ou  à  tapisser  de-S  organes, 
(M»n-brd-ne.) 

MKMHRANEtTX,  ELISE,  adj.  Qui  par^ 
ticïpe  de  la  membrane,  (Man-bra-ned  ;  ze.J 
MF3tBRE,  s.  m.  (JSffmJ^rwm.)  Parlieeité- 
rieïire  du  corps  de  l'animal ,  distinguée  de 
totites  lesauirciS  par  qq.  fonction  particulière, 
fie  dit  surtout  Ites  bras  et  des  jamln^s,  ja- 
mais delà  tête,  Mf^mhtçsvigoitrcttx.  Cri  homr 
meavté  sa'tgfté  érs  ^^ttttfifj  mrmht-fi,  \  Fîg,, 
Chacune  des  parliez  d'un  corp  politique,  \ 
Chacune  des  [lersonnes  qui  composent  un 
corps  constitué  dans  l*Élat^  une  sociélé  lît- 
léraire  ou  savante,  etc.  |  CHanue  partie 
d'une  période  ou  d'une  phrase.  [  Chitcunc 
des  parties,  grandes  ou  petites,  qui  eutnnt 
dans  la  ronïpo,*itiou  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture. I  Membres  d'un  hdùmeni.  Les  p-ot* 
ses  pièces  de  bois  qui  forment  les  cales  ou 
les  couplet   d'un  bâtiment.  (Man  bre.) 
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:\ÏFJV1RR1^.,  ÉE.  adj.  SVmpIoi  avt»c  Bien  ; 
Qui  n  (les  membres  bien  faits,  bien  propor- 
lionnes.  (Man-bn''.) 

MEiMltRU,  UE.  adj.  et  subst.  {Memhro- 
sns.)  Qui  a  les  memures  furt  gros.  Fam. 
(Man-bru.) 

MF.MBRURE.  8.  f.  rièce  de  bois  épaisse 
d(uis  laquelle  on  encltùsse  les  panneaux.  | 
i.a  totalité  des  membres  ou  couples  d*un  bà- 
tinu'iit.  I  Sorte  de  mesun;  dans  laquelle  les 
Noies  de  bois  à  brûler  sont  mesurées,  sur  le 
port  t't  dans  les  cbantiers.  (Man-bru-re.) 

MÊME.  adj.  des  a  g.  {Medesimo,  \\,)  Qui 
n'est  pas  autre ,  qui  n'est  point  différent.  | 
Sul).st.,  Ct'la  revient  au  même,  C'ejil  la  mèniu 
chose.  I  S'emploie  sans  article,  immédiatement 
après  les  noms  ou  les  pronoms,  pour  marquer 
plus  eKpres!»ément  la  persoime  ou  la  chose 
dont  on  parle.  |  Être,  soi-mtme.  Ne  pas  dé- 
mentir son  caractère.  |  Faire  une  chose  de  soi- 
même  y  De  son  propre  momement.  |  Se  met 
après  les  subst.  qui  désignent  i\v[i.  qualités, 
pour  e.\]]rimer  qu'elles  sont  au  })lus  haut 
degré  dans  la  personne  dont  on  parle.  [Sem- 
blable, pareil.  |Adv.,  De  phis,  aussi,  encore.  | 
Entre  dans  les  phrases  adversatives,  pour 
les  foitlfier.  {À  m>.me,  loc.  adv.  qui  s'emploie 
avec  les  verbes  Être,  mettre,  laisser,  etc. — 
Etre  à  même.  Être  en  état,  avoir  la  faci- 
lité (le.  I  De  m>:mk,  tout  dk  même.  Ioc. 
adv.  D(^  même  manière,  de  même  sorte. 

MKMEMENT.  adv.  Même,  de  même.  (Vi.) 
(Mè-iiie-man.) 

AII-LMEN'iX).  s.  m.  Marque  deslin('e  à 
rappeler  le  souvenir  de  qci.  ch.  lam.  |  Le 
mcrmntn  des  vivants,  tics  morts ,  Deux 
prières  du  canon  de  la  messe ,  Tune  pour  U>s 
\ivanls,  Taulre  ]>our  les  morts.  (Mé-min-lo.) 

INIÔIOIRE.  s.  f.  Faculté  par  laquelle 
IViinc  conserve  et  réveille  en  elle-même  des 
souvenirs.  I  Fam.,  Mémoire  de  licvre.  Man- 
que do  mémoire.  |  Mémoire  locale,  Celle 
qui  retient  particulièrement  la  disposition 
et  rétat  des  lieux  et  de^  choses.  |  Mémoire 
iutifuiellf,  Mnémoniqm%  méthode  destinée 
à  aider  la  mémoire  naturelle.  |  Souvenir, 
action  de  la  mémoire,  effet  delà  mémoire. 
I  De  mémoire  d'homme  on  n*  avait  point  vu 
(K'rfi/tr  chose,  etc..  On  n'a  aucun  souvenir 
<riine  chose  send)lable,  etc.  |  En  mémoire  de, 
Tour  transmettre  et  i)crpctuer  le  souvenir 
de.  I  (lomménioration.  |  J^  réputation 
bonne  ou  mauvai^e  ((ui  reste  d'une  personne 
après  sa  mort.  |  Réhahiliter,  purger  la  mé- 
moire d'un  défunt.  Faire  annuler,  par  voie 
de  révision,  le  jugement  qui  Ta  con([anHic.  1 
port..  Les  Filles  de  Mémoire,  Les  Muses. 
Le  Temple  de  Mémoire,  Le  tenq)Ie  où,  sui- 
\ant  les  poèlirs,  les  noms  des  grands  hommes 
sont  conservés.  (Mé-moua-re.) 

MitMOIRE.  s.  m.  (Memoria.)  Écrit  som- 
maire qu'on  remet  à  (|qn.  pour  le  faire  res- 
souvenir de  qq.  ch.,  ou  pr)ur  lui  donner  des 
inMueiions    sur   qq.    ufiaire.     |    Facluni , 


MÉN 

ouTrage  imprimé  contenant  1m  finis  et  h 
moyens  d'une  ctiue  qui  doit  être  jngéiL  | 
L'état  des  sommes  duei  à  im  homme  de  y^/fm 
pour  ses  vacations,  ses  écriturei  et  ki  A- 
ooursés  dans  une  aflaire.  |  L'étet  de  ee  ^ 
est  dû  à  un  marchand  pour  aea  Iburniti— , 
à  un  artisan  pour  son  ouvrage,  A  nnd^ 
mestique  pour  les  emplettes  qii*il  a  Mm 
au  compte  de  son  maître.  |  FSg.  et  &■.« 
Mémoire  tl' apothicaire ,  Mémoire  doMI  kl 
articles  sont  portés  &  an  taux  ea^âCiJ 
Dissertation  sur  qq.  objet  de  leienoet  ^^ 
rudition,  de  littérature,  etc.  J  An  |hr., 
lUn^ueil  des  dissertations  lues  An»  nng  |^ 
ciété  savante  ou  littéraire.  |  Au  pliir.,  Bs^ 
lalions  écrites  par  ceux  qui  ont  en  Mrt 
aux  affaires  puhliques,  ou  qui  en  ont  èk 
les  témoins  oculaires.  |  Les  divcss  docah 
ments  d'après  lesquels  ou  écrit  rhisloîic. 

MF:M()RARLF.  adj.  des  a  g.  (JMmim- 
Inlis.  )  Digne  de  mémoire ,  qui  ncrite  d*ém 
conser\-é  dans  la  mémoire ,  remarquable. 

Ml^MORATIF,  IVE.  odj.  (JfaMnrifci) 
Qui  se  souvient ,  qui  a  mémoire  de  q|.  ck  ' 
Fam. 

MÉMORIAL,  s.  m.  {Mmmorimlii.)  Hk- 
moire,  placet.  Il  se  dit  Des  mémoîmjiarlt 
culi(>rs  qui  servent  à  instruire  d'une  a^Âe. 
I  LivTe-journal  sur  lequel  les  banqulmrt 
les  commer^ints  sont  tenus  d'inscnre  ktfs 
alTaires  journellement  et  à  mesure  gnUei 
se  font.  Les  mémoriaux  de  ta  chtatÊên  de* 
comptes ,  Les  registres  de  la  dusnfare  des 
comptes,  sur  lesquels  étaient  transcrilmlei 
lettres  patentes  de  nos  rois. 

MENAÇANT,  ANTB.  «4.  Qui  mcnaea. 
Il  .se  dit  Des  choses  oui  pronoslîqueal , 
qui  font  craindre  qq.  malheur.  (Me-na-4an.j 

MENACE»  s.  f.  (ATiiiecM.)  Parole  oa 
geste  dont  on  se  sert  pour  marquer  k  qq& 
son  ressentiment,  pour  lai  faire  craindra  Is 
mal  qu'on  lui  prépare.  |  Fam. ,  AfeiMcef  m 
tair ,  ]\I(aiaces  qui  ne  sont  suivies  d*ai 
effet.  (  Me-na-se.  ) 

MENACER.  V.  a.  Faire  des 
Pronostiquer,  faire  craindre  t{ii, 
qq.  accid(>nt  ne\\  éloigné.  |  Menacer  i 
se  dit  D'un  bâtiment  qui  est  près  de  1 
ber;  et ,  fig. ,  D'un  empire,  etc.  |PoéL,  j  ~ 
cer  le  ciel,  se  dit  De  certains  objets  fart 
élevés.  I  Fam.,  Faire  espérer.  (  Me-iMi.) 

MÉNADE.  s.  f.  (Marnas,  p-.)  Bae- 
chante;  femme  qui,  chez  les  anciens,  câ^ 
brait  les  fêtes  de  Racchns,  et  se  livrait  à  nu 
délire  qui  allait  jusqu'à  la  fureur. 

Ml^.NAGE.  s.  m.  Gouvernement  4 
tique,  et  tout  ce  qui  concerne  la 
et  l'entretien  d'une  famille.  |  tJqaemrt  de 
ménage.  Liqueurs  ^u'on  fait  chez  soi  II 
pour  son  usage  paHiciilier.  |  Fam.,  jteA 
ménage  en  ville ,  Entretenir  une  maitrene. 
I  Ix?s  meubles  et  ustensiles  uén'ssoires  à  ut 
ménage.  |  Le  soin  qu'on  donne  à  l'arran- 
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g#mefit  et  I  î«  '|it<ïpritié  (îcs  mpïtliî^s  if^rm 
«pporlement.  [  l^[»!ir|ftie  ^  6iNiinmii<»,  tmt- 
dnne  qiic  Ton  tient  dnm  radmînî^tration 
de  soq  bien,  j  rîi'f^  d£  métia^e  ^  Tivitï 
«vec  e*sïttomîe.— EïJ  plaiiaiHant,  Tendre  îs*îs 
mpuUUis  pour  rîm\  f  Toutes  lej  pi*rsonmîA 
dont  une  famille  est  conipoisé*,  [  L'as.o* 
ciaiion  d'un  homme  et  d'une  femme  marié* 
etuemlile,  (  Ih  font  hon  méita^p,  mnamû 
m^n^6 ,  se  dit  D'un  mari  cl  d*u(ie  ferome 
qui  vivent  «a  imime,  en  mauvaise  inttHU- 
gertce.  (  MÉ-na-je-  ) 

KÉNAGEMEPÎT,  ■.  m.  Circonspection  * 
*gard,  précaution.  |  L*  mMngtmtnt  étA 
esprits,  du  offaiFus,  Uarl  dt?  tw  manier, 
d«  1^  conduire,  (Vî.)  (1dc-n«-je-mafï.) 

MÉNAGER.  T,  a.  U-pct  d'4onomïi*.  dé- 

riMcr  avec  circûnsptdion,  arec  priidenrc. 
Fig.^   Mé/mger  1^4  paroU$ ,   Parler   peu. 
—  Z«  témi^â ,  Us  ex^rfjiioti$ ,  Parïw  aTec 
une  grande  ctrconipertion.  ^  Le  temps, 
ton  ttmpi  ^  En  faire  iju  bon  emploi,  — \^es 
fms ,  tviier  de  faire  dta  démarches.  —  Un 
terrain,  une  étoffe ^   Lw  employer  si  bien  , 
qw  on  en  faue  tout  ce  qu*on  en  \t-ui  faire , 
et ^M "il  n'y  ait  rien  depmlu.  |  Manier,  con^ 
duïre,    pr*p*in''4-  avec   ménagement,    ûTec 
adrc&sc.  I   Ménager  foc^mion ,  Préparer  le 
momi'Ul   fiJ¥orable   pour   fyire   qq.   eh.  ^- 
Lfl»  iftlffi^fi  df  y^^:.    Avoir  soin  de  ne  pas 
lea  wtnpromiîtlfe.  |  ÎTav^mr  rîen  à  m^nnl^er 
«f#c  pn,  »  N'avoir  plus  de  mesures  à  garder 
•Te^  lui    I   Cofuluire  bien,   disposer  avec 
ïTL  I  Ménager  tm  t^eetUcr  dnm   un  fidtr- 
meat^  elc.    Paire  en  sorte  (jiï*il  s'y  trouve 
de  la   place  pour  un  t^-alier,   etc.,   imi* 
gâter  le  dessin  principal.   —   Une  chose  à 
mn. ,   La   lui  procurer,   la   Ini   réscriTr,   1 
Traiter    avec     ménagement ,    avec    é^nnl. 
I  Ménager  q^n, ,  L'épargner,  ujer  modéré- 
ment de  (a  4ij|>frioril*,  de  ravautaee  qu\>n 
1  snr  lui.   I    Pfon,,   Avoir  wiu  de  sa  per^ 
sonne ,   de  sa  santé.  -^  Se   conduire   a^ec 
adresse,  avfc  circonspection.  (  Mè-na-ji.  \ 

MÉNAGER,  ÈRH  adj.  et  snUt!  Qui 
entend  le  ména^,  lëpai^çne,  T^onomic.  ! 
Sulwt.  fera,  Sirvanie  cjn»  a  i^oin  du  met 
nage  do  qqn.  Parmi  le  peuple  rlea  cam- 
pagne!, un  mari  appelle  qqfs.  sa  femme 
fiotrr  ménngète, 

MÉNAGFJUR.  s.  f.  Liei,  bAti  auprc.i 
d*une  maison  de  cantpiif^ne  pour  y  engraiâ^ 
m,  V  élever  dii4  besriau\,  dt'^  voLuUes,  rtc. 
I  Lifu  où  l'on  r^i^xi-mblt,  ^^^  animaus 
étrangers  ou  rare*.  (  Mena  jt>  rie.  ) 

MK^DIAN^J  ,  ANTE.  ^.  CHui,  eelle  qui 
rail  profe?ïsion  de  meuilier.  [  HfUgièus  mm- 
dmnti,  moines  mrfidi^ut^  ^  GrUJl  qui  vivent 
de  quête,  d'au ui^ne.  |  Ifj  t^unfptmeftdtanti^ 
Lcijacobim,  l<i^  fr:iïkciî*^ainij ,  Irt  augîtstins 
et  W  canm-v-^  Quatre  séries  de  Iriùb  scm, 
quiiont  Ic-UlgueA,  Ir*  .iv^tlin^j,  ]t^  raisins 
cl  le*  amandts,  el  dont  on  fait  d^'^  assieltei 
de  deiiert,  (  Man-dian.  )  ( 
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[  ^  MHNDirjTll  s.  f,  (Mf/idkitas.)  Etal 
d  iiidi(îiiut*  où  l'on  est  réduit  À  mendier,  | 
I  La  profe.«ion  de  m«Qdiutf ,  Le»  mendiiinls. 
(Man-di'Si-té.) 

MENDŒR,  V.  a.  (MenJkarr.)  Demander 
ïanmdne.  |  lle«:berciier  avec  empresseHient 
et  avec  qq,  iorte  de  ba^e*»,  (Alan-di-é,) 

ME?fEAU,  s,  m-  Re  dit  des  montanti  et 
des  tm vertes  qui  partagent  ï  ouverture  d'un* 
eroiiée.   (Mfr4i*.} 

BlENER.  5,  f.  Pratique  secrète  et  ariifi- 
cieuse  dont  on  se  sert  pour  fair«  réussir  qu. 
dessein,  1  Suivre  in  mwnéE,  étr^à  la  mtnétt 
d'un  cerf.  Prendre  k  route  d'un  cerf  atii 
fuit,  ^ 

MFNER.  t.  a.  {Mamti.)  Conduire ,  guider. 
[Conduire  par  force  tn  qq.  endrort.  j  folro- 
duire,   donner  arrès.  |  3e  dît  De  cru*  qnî 
ont  la  conduite  d'une  troupe,    et  qui   la 
fofit  marcher  et  agir.  \  Me^ter  it  demi,  danf 
une  cérémonie  ftinèbre»  Être  h  la  téti  do 
loEitfci   les  personnes  qui  fomuent  ks  eorw 
tegc,  t  Se  dit  Des  anlmauji ,  Lea  conduire,  f  Se 
dît  Des  voitures  de  terre  et  d'eau,  |Toiiurer* 
J  Se  faire  acfï)mpagnef  de  ou  par.  |  Forcer 
à   suivtie.    I    Gouvemef  qqn.  |  Mener   /eii$ 
mn. ,  U  mener  ccmme  Hfatit,  U  mettes  n*- 
demmtt  Lui  donner  bien  de  la   peine ,  lui 
susciter  bien  des  affaires.  \  Cette  médêcma 
ta  mené  doucement  ou  rudement ,   Ello  Ta 
peu  ou  beaucoup  tourmenté,  |  Fi^,  Amuser 
et  entretenir  de  paroles,  d'eip'^rtnc»,  |  Kn 
parlant  I>es  ebosea»  Diriger,  eouduire,  |  Me^ 
firr  une  vie  sprinte ,  une  -aU  scnndaîcuâe ,  Vi* 
vre  saintement,  seandaleusemenl ,  etc.  |  iVc* 
fter  j^rnud  frnm ,  grand  hruit.  Faire  beau- 
coup de  dépense  ,  viTre  avec  faite.  |  Se  dit  ^ 
fi  g..  De  ce  qui  dirige,  de  ce  qui  détermine  les 
hommes,  j  Mtner  loin  qqn.  >  en  parlant  De 
cho,^es  qui  «e  dépensent  ou  te  Cûniominent, 
Fournir  fong-lemp»  du  Bceonr«  à  qqu,,  lui 
durer  louptemps, 

MÉÎ^RSTREU  ».  m.  Nom  de  eei  artcieni 
poêles  et  musicienj  qui  allnienr ,  de  ebilcrtiu 
en  ebàtcaus ,  chantant  de*  vers  et  pécjiam 
des  faiïliaiiJi.  (Mè-nês-trél.) 

MÉ^ÎÉ^mrER.  s.  m.  Homme  qnî  joue  dtt 
violon  pour  faire  danser.  (JMé-né"tri£) 

ME!fEril.*.  m,  Olui  qui  mène,  qni  con- 
duit une  femme  par  la  main,  dans  certainci 
rércmouies.  |  Meneur  if  ours.  Celui  qui  mène 
un  ours  dani  les  rues,  et  qui  ga^e  sa  vie  a 
lui  faire  fatre  des  tours  poTir  le  plaisir  des 
passa  rjfs.  |  Celui  qui  amené  les  nourricea  au* 
hureaui  de.'j  gen^  qni  j*  chflr^nl  de  leur 
procurer  des  nnurrisitons.  j  Fém* ,  Meff^use, 
1  Fig.  et  fEira.,  Celui  qui,  dans  les  «fï^iir*^, 

Ïircud  de  Fasecndant  »ur  les  autres,  et  leur 
ait  faire  sa  to fonte, 

MENIANE,  s,  L(Memnna.)  Petite  ter- 
rasse ou  balcon  en  avant-eorps,  ménagé 
pour  jouir  de  lo  vue  du  dehors  ^  et  ondinair»^ 
aent  fermé  de  jnlmisie». 
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MENIANTHE.  s.  m.  {Jllénantfios.)  Wanlc 
à  fleurs  vn  bouquets  et  à  feuilles  semblables 
à  ccllos  du  trèfle,  qui  croit  dans  les  marais , 
et  dont  on  fait  usage  en  médecine.  N.  autr. 
Tri'/ie  if  eau.  (Mé-ni-an-te.) 

MRNIN.  f.  m.  Chacun  des  six  gentils- 
hommes qui  étaient  attachés  particulière- 
ment à  la  personne  du  Dauphin. 

MÉNINGE,  s.  f.  {Méninges.)  Nom  spécial 
des  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 
(Mé-nin-je.) 

MÉMSQUE.  s.  m.  {Menuet.)  Verre  con- 
vexe d'un  côté  et  concave  de  l'autre.  (Mé- 
nisc-e.) 

MÉXOLOGE.  s.  m.  {Menoio^ium.)  Mar- 
tyrologe, ou  calendrier  de  TÉghsc  grecque, 
divisé  en  douze  parties ,  pour  les  douze  mois 
de  Tannée.  (Mé-no-lo-je.) 

MKNON.  s.  m.  Dans  le  Levant ,  espèce  de 
chèvre  dont  la  peau  sert  à  faire  le  maroquin. 

MENOTTE,  s.  f.  (  Manus.  )  Se  dit  Des 
mains  d'un  enfant.  Fam.  (Me-no-te.) 

MENOTTES,  s.  f.  pi.  {Manuj.)  Lien  de 
fer  ou  de  corde  qu'on  met  aux  poignets  d'un 
prîjionnier,  d'un  malfaiteur,  pour  lui  ôter 
l'usage  des  mains.  |  Fig.  et  fam..  Mettre  des 
menottes  à  qqn. ,  Le  mettre  dans  l'impossi- 
bilité de  se  mêler  d'une  affaire.  (Me-no-te.) 

MENSE.  s.  f.  (  Mensa,  )  Revenu  d'une 
abbaye.  Mense  abbatiale^  Le  revenu  qui  est 
dans  le  partage  de  l'abbé;  Mense  conven- 
tittel/e,  Celui  qui  est  dans  le  partage  des  reli- 
gieux; et  Mense  commune.  Celui  dont 
Tabbé  et  les  religieux  jouissent  en  commun. 
(  M.in-se.) 

MENSONGE,  s.  m.  {Mentiri,)  Discours 
contraire  à  la  vérité,  tenu  avec  dessein  de 
lioniper.  Un  grand ,  un  impudent  ^  un  hor- 
rille  mensonge.  Discerner  te  mensonge  d'à- 
vecla  vérité !\  Mensonge  innocent^  Mensonge 
sans  conséquence,  qui  ne  peut  nuire  à  per- 
sonne.— Officieux,  Fait  dans  l'intention  d'ê- 
tre utile  ou  agréable  à  qqn. — Puante  évident 
et  grossier.  |  Dans  le  langage  de  C Écriture, 
L'esprit  le  père  du  mensonge.  Le  dia- 
ble. I  Poét.,  Fable ,  fiction.  La  poésie  vit 
de  mensonges.  \  Eig.,  Erreur,  vanité,  illu- 
sion. (  Man-son-je.  ) 

MENSONGER.  ÈRE.  adj.  Faux,  trom- 
peur. Ne  se  dit  que  des  cliuses.  Discours 
mensonger.  Histoire  mensongère.  Plaisirs 
mensongers.  Promesse^  douleur  mensongère, 
(  Man-son-jé.  ) 

MENSTRL'E.  s.  m.  Liqueur  propre  â dis- 
soudre les  corps  solidt^s.  Veau  régale  est  le 
menstrue  de  l  or,  (Vi.)  (Mans-true.) 

MENSUEL.  ELLE.  adj.  {Mensis.)  Qui  se 
fait  tous  les  mois.  Etat  mensuel  de  rentes  et 
de  dépenses,  (  Man-su-él  ;  è-le,  ) 

MENTAL,  ALE.  adj.  {Mens.)  Qui  se  fait, 
qui  s'exécute  dans  l'esprit .  dans  l'entende- 
ment. | /Îrj//-/t7ic»/i  wf/iWc ,  Réser\'e  tacite.  J 
Qui  a  rapport  &  l'entendement.  |  Maladies 
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mentales,  CeUes  qui  dénncent   les  Ini- 
tions intellectuelles.  (Min-tal.) 

MENTALEMENT,  ad?.  Dhme  manîm 
mentale.  (Man-ta-te-mon.) 

MENTERIE.  s.  f.  DÎMottn  par  IcooriN 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  uni.  Il 
est  plus  familier  que  Mensonge,  et  a'appGfB 
à  des  choses  moins  graves.  (M an-to-rie.) 

MENTEUR ,  EUSE.  adj.  Qui  dit  mie  dMt 
fausse,  et  dont  il  connaît  la  faniicté.  |  Têêé 
homme  est  menteur^  Tout  homme  cM  ■- 
jet  à  se  tromper.  |Se  dît  Des  cfaoaea  doot  la 
iipparences  sont  trompeuses.  jSubst,  Geba, 
(H. Lie  qui  ment,  qui  a  Thabitude  de  awatir. 
(Man-teur;ze.) 

MENTHE,  s.  f.  Plante  de  la  fiunille  fa 
Labiées,  qui  est  odoriférante,  et  qui  isri  i 
différents  usages.  (Mau-te.) 

MENTION,  s.  f.  {^BteHtio.\  Commémm. 
lion,  témoignage,  rapport  fait  de  TÎte  voâ 
oîï  par  écrit.  (Man-sion.) 

MENTIONNER,    y.  a.    Faira 
(Man-sio-né.) 

MENTIR.  Y.  n.  {MeiUiri,)  Dire,  i 
pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  bm.  |  /f  «  « 
mrnti ,  Il  a  menti  sur  la  diose  dont  3  it^ 
(Man-tir.) 

MENTON,  s.  m.  {Memiwm.\  La  urtMéi 
tisage  qui  est  au-dessous  de  la  boana.  |  fi^ 
ei  fam.,  Avoir  deux  mentons ^  éomkk^  Ir^ 
mfn/oA ,  se  dit  D'une  penc 
le  dessous  du  menton  tort  ans. 
la  niAchoire  inférieure  dana  c 
maux.  (Man-ton.) 

MENTONNIÈRE,  s.  t  Bande  de  toile  on 
d'étoffe  qui  tenait  autrafais  aux 
el  dont  on  se  couvrait  Je  menloa.  | 
de  toile    dont  on  enveloppe  aon 
dans  les  cas  de  bicsinre  on  de 
(Man-to-niè-re.) 

MENTOR,  s.  m.  Nom  propre  dn  n» 
f  emeur  de  Télémaque.  Gouverneur,  fpsà^ 
conseil  de  qqn.  (Mîn-tor.) 

MENU,  UE.  adj.  (Jfûui/itf .)  Dâié«  ^  • 
peu  de  volimie,  peu  de  grosseur,  peu  ds 
circonférence.  |  Menu  rdt^  Les  caillei«  po^ 
dreaux ,  bécassines,  ortolans,  de.  J  Jftms 
liiaits^  Les  issues  ou  extrémités  atea» 
luâl,  dont  on  fait  de  certains  ragoAls;  |  Bh 
nus  grains^  Les  jpois,  les  lentilles,  la  «BH^ 
le  millet,  etc.  f  Qui  est  de  peu  dà  Mh 
séquence.  |  Menus  plaisirs^  DépenmdV 
musement  et  de  fantaisie.  |  Meim$  pU^ 
sirs^  Dépenses  du  roi,  qui  sont  r^lêci  pff 
une  administration  particulière,  et  qui  oil 
pour  objet  les  cérémonies,  les  fêtes  de  k 
cour,  etc.  |  dîenus  suffrages^  Les  i 
i|tii  se  disent  après  roffire»  pour  la  (  _ . 
uiùration  des  saints  ;  Certaines  prières  i 
tes  qui  se  disent  par  dévotion.  Il  est  i 
dons  les  deux  sens.  |  Petits  profits  allacU 

une  charge,  etc.  |  Menue  monnak^  U 
monnaie  de  cuivre  et  de  billon,  i  Mtemi 
pruple,  I.es  deruicres  danses  du  peuple.  1 
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StiH^t  C^mptfrpttth  mwnu^  Air«c  un  grand 
dt'taîL  I  Le  menu  itu»  rtf/nSi  La  noie  iIc  ce 
f]ui  doit  y  cntrtr,  \  Siilut,,  JVJenu  liiijge.  | 
Adv.,  £0  fort  |i^lîls  (ïiortÊnui.  |  Écrire 
metttt^  Ërrirc  en  Itrtlres  fgrt  |it?tite9, 

MENLIAILLF.  s.  L  Quand  té  de  pptil^ 
moniiairs,  |  QuanUt^  d«!  p*lil«  poiiisoit.^.  | 
Tautt;  itirte  de  peliltst  <:h(>âe$  i|u'u[|  met  au 
rehul.  Kam.  (Mt^-nti-D-lk  [Il  m,],,) 

MENUET.  1.  m.  Air  è  danser,  dont  b 
méïiurc  >c!  tml  à  troi.*  ti^mpiSp  d4in»  kqibfl  il 
j  >  un  ivftos  ik  nndtre  vn  qu^lir  me^urt^, 
el  qtti  t'Ai  ctiniiiusrij  de  dt-uk  rfpriiyt^.  |  La 
dsn^e  c^rucli'rijtét;  |iiir  cet  air.  (Mo-iio-e-) 

MEXLllSHK,  V,  4.  el  a,  TnivttiUtT  «nm«?* 
ntiïsrriir.  (Me-nuj-ïé.) 

ItlEMTTSthtE.  1,  r  l/flrf  de  o^enut^pr. 
I  OuvTâ^ï  que  fjftit  un  uiirnuifier.  (Me- 
nui'it-rit.) 

BlENlIlîilER.  il.  m.  Anijnn  qni  (ravaiMe 
en  boi^f  t^l  qui  l'jiit  des  ninni{;c^  niVe'sviiririi 
diU!»  rintiVi4îur  dft  nniUmts  f*'l»  ^ue  puiicî», 
jwrtjnels»  tidd^'**  ait,  ( M *?- nui-xi*".) 

MÉPHH  IQIK.  ttiij.  dt-As  g.  ^  Mcphiûats,) 
Se  dit  Dt'i  (xluibiftutii   go.Kf^nh's   qui  prn- 

Idnist^jit  dt'S  rflVLs  ^ihit  oii  nioini  nuUiM^tf 
«t  qui  d'ordiiiiiifie  août  [ma m*.  IIVIé-D-iir-tf.) 
MÉI»HrnSiVJE.  s.  m,  {M^ptuitj.)  Rxlia- 
laisQii  iuroniuiode^  f*l  louviïal  pernici«tiie» 
(Mê^ri-ii)t-nje,) 

MÉPLAT,  s.  m.  LHndiealion  des  diffé- 
rcnls  pUnft  d'unoljj<ïL  |  Adj.,  Ug'/pj  mtffîa- 
r  fr^^  !ie  dit  Uvi  ligntis  qui  e:tftlilijiâ4.-ul  le  pas* 
i4ige  d'nu  plan  h  uu  auln-.  (Mi^pla*) 

MÉPHENDRE  (SE),  v,  pron.  (Se  rof»]. 
romme  Prr/ti/tf.)S*f  rrnmjM  r,  5*  oH^conipler, 
prendre  une  pei^nntie  on  une  diuu'  [Hiur 
nue  aiiïre.  I  Se  dit ,  |j|i;.,  à  une  [ter^nuË  qtn 
fmnblt^  s'oulïlief  el  miinquer  de  ivspecl.  (Se- 
mt^-pran-dre,) 

MÉPRIS.  1.  ro,  Sentiment  par  ïf-qu**!  nu 
jngK  nue  |}tir^<cinne,  ou  une  euoïie^  iiidi|;ni; 
dVstimc ,  d'égurd  »  d'alU^nlîcin.  |  Le  mt/ms 
de  la  vif,  ife  la  mortf  etc.»  Le  sentiment 
par  Injoel  on  s  clef e  ayde&^ïnji  de  Tanin ur 
de  la  *ie ,  de  la  crainte  de  la  mort ,  f:lt.  | 
Au  plur.,  Parnlea  nu  actes  de  mépris.  |  An 
vipAis  ne.  toc.  prép.  An  prijudiee  de* 
taiu  avoir  cgard  à.  |  pu  mIph.»  ni.  loc, 
pn^p.  Par   nu  lentinieni   de   niéprk   pour» 

(Wi^P"-».) 

MFJ'HJSABLE.  adj.deia  g.  DigrM  de  mé- 
pris. fMr-pri-j^a-lîl*?.} 

MEI'R1S\!NT,  ANTF.  idj.  Qui  marque 
du  mrprii.  (^lê-jiri  i*ni.) 

MÉPKisE.  s.  f.  Inadvertance,  erreur, 
faute  de  ctlni  ipti  se  mcti^rend.  (lVilé-pri-«5.) 

IHÉPRISKR,  V,  a.  A^tnr  du  m<  pris  jK>iir 
une  |ier&oiiin\  tmur  une  Hio.ie,  tiVn  point 
fiiîrede  eus.  i  SVk-vtrr  aiiHittiHii^  de  Tamotir 
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3n'on  a  nrdin^^ircmeut    pnnr  mie  dioitei  ou 
c  [»  CTîiinle  qu  elle  in*]ï»re.  (Mè-iiri-zè.) 
MER,  A.  f.  La  ^i*jite  itt-ndue  a  can  mI""* 


de  b  CTîiinle  qu  elle  in*]ï»re.  (Mè-iiri-zè.) 
MER,  A.  f.  La  ^«tJite  ctt-ndue   ti  eau  m 
qid   l»ïgtie  toulea  ïe*  partit»  de  la    terre. 


Cbaeunc  det  grandes  portions  dft  cette 
ma£(e  d'eau  ;  H  on  tes  diiilingiif^  Ic4  tîne* 
des  autre*  par  des  qnatîrîcaiioiu  tiroc*  ordi- 
naîreuitiut  de  qq.  cîn^otiitan«e  locale.  { 
Pif  me  mtr  ou  Haute  mtr,  \jl  partie  de  li 
mer  qui  cal  éU^ipnée  du  rtvape.  (  Fvri  tît 
mrr^  VÎJIe  On  endroit  situé  sur  le  hord  de  là 
mcT  et  ayant  un  poii*  |  è.ttzmfur  de  mfr , 
Pirate,  cortaire.  j  Caitit  de  mrr,  Tempéle  de 
|ieu  de  durée.  Vague.  f^rBit-V  ^r- mrr,  PloLle 
miii|ios4^e  de  vai^^^anx  armés  en  guerre.  1 
AbjfoL  ,  Mfttrt  ru  mer,  à  in  trr^r^  Mettrfl 
à  U  voilei  qtiitler  le  port.  |  Tefiir  h 
ftffr,  fVavi^iier,  Courir  en  liante  mer, 
loin  des  juirli  et  de*  rades.  |  //  «f  Afisêt 
fnet\  La  mer  e>l  ver>  \&  Jiu  de  son  reflfti.  [ 
r^rande  étendue  d^eau  nnu  sïlten  |  Jarr«, 
ia*e  de  teire  ûnta  le*iuel  eiï  une  rep- 
Uiine  qiirtntité  de  tjn>  quon  remplace  à 
mesure  qu'on  y  puise.  (Mer.) 

M  l:  li  r  A  M  r  L  t-:.  adj .  di-s  1  g.  (Mfream.) 
Qui  cotireriif  te  commerce.  (Mer-rdn-tî-le,) 

Ml  RïjWTtLLE  i.  m.  Ni-çoçe  de  peu 
de  ^ùleiir.  (IVIer-cmi-ti-lle  [Il  m,].) 

MERCt'::^AIRE.  adj.  des  ^  g.  et  snhïW 
(  iVrtxfttnrîtis.  )  Qui  se  fait  seulement 
|innr  le  f>^in,  ftour  le  Mibiire.  |  Qui  se  lai>(fe 
nlAcniriil  rtiiTuniin-e  p^r  Hnlen'^l.  [  Suli!hl., 
Artisan,  tiomme  de  journtH-^,  qui  trai aille 
pour  de  rargcnU  |  An  JJ^"""*.  El  rangers  qui 
•ierveiïi  daris  une  armée  jwur  de  TargenL 
^JVler-se-ne  re.) 

MKR(:E:NAmEME?VT.  ndv.  D'une  façon 
nierrenoin .  1;  Mer-se-tiê-re-uian.) 

W  E  K 1 1ER  I E.  s.  f.  Li^  d  i  viTie>  ma  relia  n  - 
disei  do  ni  li-s  merciers  fnût  traGc.  (Mer- 
se-ne») 

MER  HT.  â.  f.  qui  n'a  point  de  plurîeL 
IV1  ksTtcorde,  |  Être,  le  mrttte  à  ia  merci 
fie  ffffii.,  Èlre,  se  meMre  i  sa  diwrciion,  [ 
iVtrtï  de  mti  vie.  Exclamation  pojnjluir» 
qui  annonce  rinqialieure,  ta  cf}tén^.  |  R^ 
ït*ercîunMiL  Fam.  \  Mentît  grand  merci, 
Jv  vous  rends  grâte.  |  GHàan  ««net. 
snbst.  '  oiià  te  gf^and  merci  tf  ne  j'en  a/, 
VuiU  la  recoiinaissauce  qu'on  me  témoigne 
pour  les  sert  irts  que  j'ai  rendus.  |  Aaïf,, 
Difit  mtrd,  fîrire  m  Dieu.  (Mer-*!,) 

MERTIER  .  fÈKE,  *.  [MerT.)  Marrhand, 
marrh«itide  qui  tend  en  gros  nu  en  détail 
di*er>t^-^  mynliandiHi^  qui,  en  géïK tjiI  ^  ser- 
vent piiur  I  liahdU uieul  cl  lu  parure,  comme 
le  fil  etc.  j  Poriehalle  qui  va  i^ar  kt  rilU^  et 
les  vilbge^  pour  y  vendre  toute  aorte  de 
uiennes  maiilmtidi^es.  (Mer-^ié.) 

MERTHEDl.  s.  m.  {Mercurâ  die^.)  U 
qualricme  jour  de  ta  semaine.  (Mcr-cre-di.) 

MEKCIFRE,  s.  m.  {Mirconti*.}  Dieu  de 
la  fat  lie,  q*ii  pK'siduit  à  réloqucnre,  au 
commerce,  elc-,  el  qui  éliut  le  nies^ager  des 
aittiTi  dit'UK,!  Homme  qnî  se  chaire  de  pro- 
cnn^r  ou  de  fsediier  à  un  au  Ut.'  qq.  cûm- 
merce  de  ^alatHerie.  [  5eri  De  litre  a  divers 
écrit*  périodiipif*  traitant  de  politique,  da 
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liKrraturc,  cl  conlenanl  des  annoqces,  des 

iK.uvrlIe».  (Mër^u-rc  fc  m.\) 

MERCURE.  %,  m,  {Mercurius,)  lA  pla- 
niste qui  est  la  plus  voisine  du  soleil,  et  qui 
met  le  uioins  de  temp^  à  faire  sa  ré%'ulutinn 
autour  de  cet  aMre.  [  Substance  métallique 
qui  es!  toujours  fluide  à  noire  teiinvéralure, 
e!  qti'jm  apprlle  eoniuiuiiémeiit  Vif-a^îenl. 
l'ijnr  Iv  mercure^  Tunir  avt»c  quelque  aulre 
(or|).<i,  de  telle  surle  qu'il  ne  puisse  n'de\e- 
nir  ruuliint.  On  n'a  pas  encore  trouvé  le 
moyen  de  fixer  le  mercure. 

^lEKCllKlALK.s.  f.  {Mercwlalis,  PUnte 
di()U|ue  de  la  famille  des  l'ilbymales,  dont 
nue  espèce  esi  une  niau\aiNe  bi-rbe  Irès- 
cunuiuMii' dans  If'S  jardins  et  les  terrains  eul- 
ti>ês.  On  tire  du  suc  de  cette  plante  une 
espère  de  miel ,  qu'on  ap|)elle  Miel  mercu- 
rial.  (Mer-ru-ri-a-le  (  r  m.].) 

MER(:iIKlALE.s.f.(A/.rf«riVï/rfj.)  Assem- 
blée des  cours  souveraines  qui  se  tenait 
toujtnirM  un  merciedi ,  et  dans  laquelle  on 
uarlnil  ronlnt  les  abus  qui  pouvaient  s'être 
introduits  dans  radminislrationde  la  justice. 
I  Les  di>cours  mêmes  qui  étaient  prononcés 
dans  ce>  occasifuis  ;  se  dit  encore  I)e  ceux  que 
les  otUcuTS  du  ministère  public  prononcent 
à  la  niitiée  des  cours  et  des  tribunaux.  | 
Le  premier  président  fit  une  belle  mercuriale, 
La  mercuriale  des  f^ens  du  roijut  applaudie, 
Iai  mercuriale  n'a  roule  que  sur  des  lieux 
eumninns.  \  I-'ig.,  Réprimande  iiuon  fuit  à 
<p|ii.  I  L'tlat  du  prix  des  grains,  des  four- 
Telles,  etc.,  qui  ont  été  vendus  au  mar- 
die. 

MPUrURFEL,  EI.LE.adj.  (Mercurialis.) 
Qui  (outiriil  du  nien  ure.  ( Mer-cii-ri-él  ; 
e-le[  c  ni.j.) 

AlflllK.  s.  f.  {Mater.)  Femme  qui  a  mis 
un  enfant  au  monde.  |  Se  dit  \)vs  femelles 
des  animaux  lorsqu'elles  ont  des  petits.  | 
Mire  de  famille ,  Femme  mariée  qui  a  des 
enfants.  |  Gmnd'mère ,  Aïeule.  —  l*op. , 
on  dit  qqf.,  Mcre-fraud,  \  Notre  mère  com- 
mune ^  \a  terre.  |  Fa  m.,  La  mère  une  telle , 
se  dit  D'une  femme  du  peuple  un  pi>u  At;ée.  | 
Qualification  qu'on  donne  à  une  religieu.se 
p!()f^'s^e.  I  Fig.,  ('anse.  I Se  dit  Des  lieux,  des 
établi.vMMiieiits  où  une  cliose  a  commencé  et 
.s'est  iH'rfectiolinée.  |  Adj.,  La  reine  mère , 
La  reine  d4>iiairicre.  |  La  mère  patrie,  L'É- 
tat, le  payx  qui  a  fondé  une  colonie,  et  qui 
la  gouverne.  |  Mère  perle,  drosse  co- 
quille qui  renferme  qqt.  un  grand  nombre 
de  perles.  |  Eau  mère.  Eau  saline  d'où  se 
sont  dépOM'A  des  cristaux,  et  qui  est  qqf. 
assez,  épaisse  pour  ne  plu-  en  fournir.  !  Dure- 
mère  et  Pie-mère,  Deux  des  lunnbrano 
(pii  en\«'lopp«'nt  le  cer\eau.  ^.  MKni?ri.K. 

MF.Ki:.  a«lj.  f.  (  Vents.)  I»ure.  Mère  ^'outfe. 
Le  vin  qui  coule  de  la  cuw  on  du  pressoir, 
sans  que  Ion  ait  |)ivssuré  le  raisin;  et. 
Mère  Ifine ,  La  laine  la  plus  fine  qui  se  tond 
sur  une  brebis. 
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MÉRELLE.  t.  f.  Jea.  K  Makblu. 

MÉRIDIEN.  B.  m.  [MeHdiamtu.)  Gml 
cerdc  de  la  sphère,  qui  pane  pir  it  wkÊk 
et  le  nadir  et  nar  les  p6lef  du  nioiide,  d 
qui  divise  le  globe  termire  es  dens  hM- 
sphères,  l'un  oriental,  Taulre  oradenlil.  | 
Méridien  terrestre,  La  IPCiion  do  plu  ai 
méridien  sur  le  plan  de  Thoriion;  n.  watt, 
M  indienne.  (M  é-ri  -d  i  i  n.) 

M ÉR 1 DIENNE.  adj.  f.  {^erMtimmm,)f^t 
rapport  au  méridien.  |  Omhre mMdhntteS^^ 
(lue  projettent  les  objets  saillants  au  moacnl 
(le  midi.  |  IJgne  méridienne ,  ou  AUrsJiemme, 
Ligne  droite  tirée  du  nord  au  sud  dans  le  pha 
du  nuTidien. — Ligne  tirée  depuis  r«itrniilé 
la  plus  méridionale  d'un  pays  jusqu'à  loa 
extn'mité  la  plus  8e|)fentrionaiP.  fSulMt., 
Ligne  qui  est  la  section  du  plan  du  mM- 
dien  sur  un  autre  plan  queironque,  hori- 
zontal, vertical  ou  incline.  (Mf-n-di-ê-ne.) 

MÉRIDIENNE,  s.  f.  (.VrrH&Ms.)  U 
sommeil  auquel  les  habitants  des  pa^ 


ordinairement 


pajsctaa' 
riwiira 


.se   livrent 
midi. 

MÉRIDIONAL,  ALE.  adj.  (J 
lis.)  Qui  est  du  côté  du  midL  |  Du tojvcc  «^ 
ridionale,  La  différence  de  longitude  CBtn 
le  méridien  sous  leoiiel  un  TaissMa  se 
trouve  et  celui  d*où  il  est  parti. 

MF.RINGITE.  s.  f.  Espèce  de  pUisame 
fort  délicate  faite  avec  des  blancs  d'cnift  CI 
du  sucre  en  poudre,  et  que  Ton  garnit  de 
cTi'me  foiMiti'e  ou  de  confiture.  (Bfe^ng'^) 

MÉRINOS,  s.  m.  Mouton  de  race  opa- 
gnnk>.  dont  la  laine  est  très-fincL — A^j-i  A«- 
lier  mérinos ,  hrehis  mêrimu,  \  L*clofle  faite 
av(T  de  ta  laine  de  mérinos.    . 

MERISE,  s.  r.  FruH  du  nerisier.  (Me- 
ri-7.e.) 

MKRISIER.  s.  m.  Cerisier  smvaie.  (Me- 
ri-zii'.") 

MÉRITANT,  Am*E.  adj.  terbaL  Qui  a 
du  mérite. 

Mi- RITE.  s.  m.  (Merittim.)  Ce  mii  rend 
une  personne  digne  d Vstime.  |  Se  dît  de  ee 
que  Les  choses  (mt  de  bon  el  d'eslimable.  | 
i*iis  dans  un  .sens  collectif,  il  ne  s*emploîe 
qu'au  singulier;  pris  dans  un  sens  di-striba- 
tif ,  il  peut  avoir  un  pluriel.  |  Ce  qui  reqd 
digne  Je  recompen.se  ou  de  punition.  |  Lu 
mérites  de  la  passion  de  Jîsus-GuRiST,  Scs 
souffrances  el  sa  mort,  en  tant  au'eiks  M 
satisfait  |>our  nous  à  la  justice  aÎTine.|£ei 
mérites  des  saints,  I^s  l>oniies  enivres  da 
saints.  |  Se/aire  un  mérite  de  qq.  ch,,  Turr 
gloire ,  avantage  d'avoir  fait  qq.  cli. 

MÉRITER.  V.  a.  (.Vrrrtorr.)  Être  digne, 
se  rendre  digne  de.  |  En  mauvaise  part. 
Encourir,  attirer  sur  soi.  |  Bien  mériter  d» 
sa  patrie,  des  lettres,  etc..  Rendre  de  grandi 
.scr\ices  à  sa  |)atrie,  aux  t<*ttres.  |  AbsoL« 
Mériter  beaucoup.  Etre  digne  de  récom- 
pense par  ses  talents,  par  ses  services.  |  Se 
dit  aussi  Des  choses.  |  Mériter  qq^fwfettr  k 
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ffn.,  tê  dit  De  C4^  qui  Uh  oblentr  une  ^- 

MéKLTOmE.  uJL  de»  >  |,  {MerkufiuJt.) 
Qui  iiKTili^  j  LuuaLJe,  cligne  d'crvliiue  ou 
et  ïmonnatumio^;  «e  dit  DeA  actions.  (JMÔ- 
ri'luun-rif.} 

MÉKtKnFËMENT.  «dv.  D'une  manière 
nrfr  i  l  oî  re.  (  M  i-^r t  -  toua  -r«^ma  n.  ) 

MEKtAN.  i.  va.  iHiiison  Je  mer  du  geore 
dci  (^diMf  dont  I4  cluir  e^t  exIrèniKuietit 

>JEI(m.  i«  m.  (Wr™Ai,)f^i»t^w  de  Tordre 
dei  PiiïM-Tt^Diji ,  à  bec  €ûni|iriajé  et  éclian- 

Ft-;itLrtï  a  l«  (itiiruage  noir  €(  le  liée  JAuiic.  | 
Faati-,    /VVi    iHvr/t ,    IfQnuue    Ûa   et    n^é. 

MRRLtriTB.  i.  L  [Menda.)  Petit  oiseau 
re|irnrStfiilé  sam  pieds  ni  Irec.  (AJer-tr-tcr,) 

MEHLLN.  s,  ni,  Latig  ntartfau  au  t^prre 
de  nijts&ue  doul  le^  Uouilwn  ac  acn**r>l  pour 
«ïMnuner  \va  iKPuf^.  |  Espèce  de  lin^Ur  k 

MHKlMTi,  B.  m,  La  partie  du  pitApal  qui 

al  eiilrv  dciiii  eiubr^siir«â.  (Mer-Ion 4 
MEULLKJIIF.  1,  t  ^fa^l  qu'yn  dopioe^  ra 

g^piTiil,  aui.  ^toiiAons  do  genre  Gade,  aprci 

qu'iU    ont    étt-    dt^^liéi  au   «okiL    |    L4 

inof  iir  vH^li«.  (  Mer 'lu -cil  et) 

MliRHAlV.  4.  m,  How  de  cWne  Condu  en 

menuei  pt^inciics,  dutit  on  fait  4t»  panntrâu^i, 
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MiiiLUAKCIL  i.  f.  Alliance,  moHagc 
ftiW  mw  pn^onoe  d'une  condition  fort  in- 
fétimMfr  k  frlïc  de  ta  pertonne  qui  Tépoufie. 
//  û  fait  un  A  mé4nf/i<inc^.  Il  n*  Juui  pas 
totiffrir  fie  mèsahififtcr  dum  êafamHU.  (Mis 

^  &ÎÉSALLIER.  V,  a,  Marieràuneperi/înne 
d'une  naiiMiiCtr  ou  d  un  rang  forl  Inférieur, 
Ce  tuteur  refuit  un  p^ffit  foM  tkh^  pour  /te 
point  méâaSt^F  ta  pupille.  ]J  s'tîmpfyk-  pins 
so(|¥*m  giec  le  pronuni  |irri»nnd.  Je  irV 
pat  vouia  m<t  mèjttUicr.  Jnmah  on  tte  i^st 
mé^fiiité  dauf  cette  mtiàoa.  Fjg,  el  fam., 
S'ahaÎHiiT,  JtToger.  (Mé  atAt-é.  } 

MÉSANGE,  s,  f,  Pelil  QJfeau  de  IWdrc 
dei  Passenaaujt  ^  qui  eïl  rmi»r(|tïflbJe  par  m 
furniP  éli^pnte  kI  iou  pJunia|e  vaj-Jé,  <  Mè- 
I*n-j«») 

^lÉSAHRIVEH,  V.  n.  ioipeo.  Se  dit  D'un 
accideuL  làclèeut  qui  est  amtaè  unr  qq« 
fiiilc,  (Mèii^ri'xé.) 

Mt<SAVji>itK.  If,  o,  Ma«rrjw.{Wé*ia. 
V^^nlr,  ) 

MÈSAVE^TrftR.  s.  f.  Aertdent,  éténiï- 
iBciit  \à^]iKii%.  Cein  ett  4ïtrt¥èfmr  U'm  mtS9' 
Pf/ituf^  ttratige,  (Mc-tii  Mit-lu-JU.) 

MESEHTfMER,  v.  n.  Aïoir  uiuMv^ise  opi- 
nion A\*  q^n.,  n'avoir  i>otut  dï'4lluie  poor 
liii.  I  A  rvprtrier  unr  trljoae  iiu-iïe^wus  Je  «a 
Tak'nr,  L  dôpriser,  (Mé-ié^-Ti-nii^.  ) 

AIÉSlN'tELHGENCE.«,f.  Mauiûiie  in- 
éx'i  douïiî*  de  Jouneaui>  el  d'aottiiS  ou*  I  t^lliçenre,  défaut  d'acrord,  hroui lime,  dis- 
Tni|;rM.  J  ^  niiiticrc  de  U  pcrciie  ei  du  bois  tension  entre  personnes  qui  ont  Hk  on  qui 
dti  rerf,  C\I**'nn. }  |  de^raieJUl  èlre  bien  eoâeniUe^  (  Mé^zi^l'lc^ 


M^:KVI■:ïLLE,  i.  f*  (Mirahilh.)  Clmse  qui 
caiLie  de  I  admiration.  ]  8e  dit  nqf.  Ik>  per- 
sonnes. I  Une  d^i  lept  mervriliei ,  Suj>f  1  be 
^ifice^  clio'ie  èl^minnie  en  son  ^ore.  On 
dit  de  même  :  CeM  îa  huttieme  mtrvr il/r  du 
m^Hfh,  \  Fam, ,  Faire  /nerv'tiliei ,  farre  Jrj 
mtrvrUtfs  t  Se  distinguer  ^lans  qq,  eiftoo- 
«lance  [iJù-  un  te  le,  un  courage,  uni!  adf^^^e, 
un  Ulrni  ei^traordinairt^.  lÀMinvtti.i.t.  bc, 
idï.  TrèÀ-bien,  parraitemcnL|PAf  tiiit  ^ii* 
%>E.  H  An  V  LILLE,  ûoi.  aJv.  H  Uni,  PùÂ  beau- 
coup. (  Vi.  )  (Mer-vë-lle  |li  m.).) 

MERVEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  fa- 
çon nierveiileuMi,  à  mer>eille.  (Mër-ve-lleu- 
ze-nian  [Il  ni.J.) 

MERVEILLEUX,  EUSE.  adj.  Admira- 
ble y  siii-pi-eiiant ,  (lonnant.  {  ExcelUrnt  en 
son  e.sj)e(e.  |  MtRVEin.iux ,  snbsl. ,  L'in- 
tenciilioii  des  êlrrs  surnaliirela  dans  un 
pocnie  épique  ou  dramaJicjUf.  — Ce  qui, 
daiii  un  évéutnieiil,  dans  un  mil,  scloi|;ue 
de  l'ordre  nalurel  et  dii  cours  ordinaire  des 
cho>es.  jSubsl.  fam. ,  I'ei>omnM|ui  aUVclede 
)>elleÂ  manières,  et  qui  a  i)eaucoup  de  pi-é- 
tentions.  (  Mer-ve-llcù  ;  ze.  ) 

Mt:S.  {3Jei.)  Pluriel  de  i»/o// ,  Ma.  (Mé.) 

MÉSAJR  ou  MÉZAIK.  s.  m.  Allure  d'un 
cheval ,  qui  tient  le  milieu  entre  le  terre  à 
terre  et  les  courbettes.  {^  Mé-zèr.  ) 

MÉSAISE.  s.  m.  Malaise.  (Me-zè-ze.) 


li-Jan->e.  ) 

MESMÉRISME.  s.m.  DofJrine  de  Mes- 
mer sur  iê  magnctisiiie  aniuiaL  (  Mës-mé> 
ris^oie.  ) 

M|^:S0FFRIR.  ^,  a,  OlTrir  d*un*  marchaa- 
djse  bi'^ucoup  moint  qu'elle  ne  raut.  (  Mé' 
lo-frîr.  ) 

MESQCirî,  INE,  tdj.  {nUtch'mo,  it,  ) 
Cil  telle  ^  qui  fail  une  dépense  forl  lU-deMous 
de  sa  foritme  el  de  mi  condition.  |  Se  dit  Des 
chose:»  diinft  le^quelli»  on  met  plua  de  parci- 
monie qu'il  ne  convient,  eu  égard  à  sa  for- 
tune et  à  son  état.  |  Avoir  falr  mesquim ,  la 
mine  mesquine ^  Avoir  lair  pau%Te,1a  mine 
cliélive.  |Se  dil  Des  choses  morales  qui  n'ont 
noiut  les  qualités  qu'elles  doivent  avoir  dans 
leur  genre.  |  Dans  les  arts  du  dessin ,  Mai- 
gre ,    de  mauvais   goût.  (  Mese-in  [c  m.].) 

MP:sqUI\KME\T.  adv.  D'une  façon 
mes(|uiue.  (  Mcsc  i-ne-man  fc  m.].) 

IVIESQt  INERIE.  s.  f.  l^cononlie  pousséa 
trop  loin.  |  Se  dil  \Wi  choses  iaiitts  avec  une 
excessixe  économie.  (Mesc-i-ne-rie  [c  m.]. 

ME.SSAGE.  s.  ni.  {Jlissus,  agere.)  Giarge, 
commission  de  dire  ou  de  porter  qq.  ch.  | 
La  chose  que  le  messager  est  charge  de  dire 
ou  de  porter.  (  Mc-saje.  ) 

MESSAGER,  ÈRE.  s.  Toute  personnt 
qui  vient  annoncer  qq.  ch.,  soit  d'elle-même, 
soit  de  la  part  d'une  autre.  |  J^es^çgcrd^ Était 
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Fonrtionnaire  chargé  de  poiier  les  messages 
d'un  dei  grands  pouvoirs  de  TÉtat,  d*une 
assenihlce  politique.  |  Poct.,  i^  mtAsagcr  des 
dieux.  Mercure.) Annonce,  avant-coureur. 
I  (Àliii  (pli  est  établi  pour  porter ordin.  les 
paquets  et  les  hardie  d'une  ville  à  une  autre. 
(  !Mo-^a-jô.  ) 

MKSSAOERIK.  ».  f.  Élablissement  où  Ton 
fait  piulir,  à  jour  et  à  heure  fixes,  pour  une 
ou  plusieurs  villes,  des  voitures  dont  on  loue 
les  phiu's  à  des  voyageurs.  |  Lieu  im  la  nies- 
sngerie  a  son  bureau  et  ses  voilures.  |  Les 
voitures  mêmes  établies  poiu"  ce  ser\ice. 
(  Me-sa-je-rie.  ) 

MlvSSALINK.  s.  f.  Nom  de  la  femme  de 
IVni|H>reur  Claude.  Une  femme  eAtrèmemeut 
dissolue.  ^  Me-sa-li-ne.  ) 

MKSSE.  s.  f.  {Mi^sa,)  Le  sacrifice  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-C.iihist,  (pii  se  fait  par 
le  ministère  du  pn'tre  k  Tautel,  suivant  le 
rit  prescrit.  |  Mtsse  basse ^  ou  Pvtite  mtsse , 
Celle  qui  <^  dit  sans  chant  ,  et  où  les  prières 
sont  seulenRUit  récili*es.  Mtssc  Uautv,  ou 
Grande  messe  ^  ou  Gr.nd'mess*' ,  Celle  qui 
est  chani(*e  par  des  choristes,  et  que  Ton  cé- 
lèbre (pielquefois  avec  diacre  et  suus-diucre. 
I  \m  musi(|ue  (Me-se.) 

MKSSÉANCE.  s.  f.  Manque  de  bien- 
scauct> ,  le  contraire  de  la  bien>éance.  (  Mé- 
»é-an-se.  ) 

MESSÉANT,  ANTE.  adj.  Malséant,  qui 
t&\  contraire  i  la  bienséance.  (Mc-sé-an.) 

MESSEOIR.  V.  n.  N'être  pas  convenable , 
n'être  pas  séant.  Ce  verbe  n'est  plus  en  usage 
à  riuhuilif.  11  s'emploie  dans  les  mêmes 
temps  (|ue  Seoir,  (r.  Smoir,  Être  convenable.) 
(  Me-souar.) 

MESSER.  s.  m.  (  Messlre,)  Vi.  et  poct 
Mesur  Gaster,  L'estouiac  (  Më-scr.  ) 

MESSIDOR,  s.  m.  {Mrssis.)  Le  lo'  mois 
du  calendrier  répubUcain.  (  Me-si-dor.  ) 

MESSIE,  s.  m.  {Missns,)  Le  Clirist  promis 
de  Dieu  dan^  l'Ancien  Testament.  (  Me-sie.) 

MKSSIER.  s.  m.  Homme  commis  |K)ur 
garder  les  fruits  de  la  terre  avant  qu'on  eu 
fasse  la  ré«olte.  (  Me-sié.) 

MESSIEURS,  pluriel  de  Monsieur.  (  Më- 
sien.  ) 

MFSSIRE.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se 
donnait  anciennement ,  dans  les  actes,  à  des 
personnes  distinguées,  mais  qui,  depuis, 
ne  s'est  plus  doimé  qu'au  chancelier  de 
Franct>.  |  l*oire  de  Messtre  Jean  ,  Poire  de 
couleur  rousse,  qui  est  cassante  et  fort  su- 
crtV ,  Ht  qui  est  mûre  en  octobre  ou  en  no- 
\embre.  (Më-si-re.  ) 

MES  IRE.  I.  m.  {Magister.)  T.  de  marine. 
/'.  MKiSTne. 

MESTREDE  CAMP.  s.  m.  Commandant 
en  chef  d'un  régiment  d'infanterie  ou  de 
cavalerie;  Mestre  de  camp  genêt  ai  de  la  ca^ 
Valérie,  OflTicier  qui  était  après  le  colonel 
général  de  la  cavakric  ;  La  mettre  de  camp , 
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La  première  compagnie  d'un  régîmenL  (Vi.) 
(  Mcs-lre-de-can.  ) 

MESURABLE,  adj.  dei  i  «.  (  Memsmrwêi^ 
lu.)  Qui  se  peut  mesurer.  (  Me-m-n-bkL) 

MESURAOE.  1.  m.  Action  dr  BCMOcr.  f 
Le  procès- verlial  de  Taqienleur,  ampid  crt 
ordinairement  annexé  le  plan  fignré  de  fw 
pentage.  (  Me-zu-ra-je.  ) 

MESURE.  1.  f.  (ifrffjiint.)  Ce  aai  lert  di 
règle  pour  dctemiiner  la  durée  an  tenni, 
ou  rétendue  de  l'espace,  ou  la  quanUladt 
la  matière.  |  Longue  iMinde  de  paptcrv  de  p«^ 
chemin,  avec  laquelle  les  taîlleiin,  leicMh 
turières,  déterminent  toutes  les  longueanCI 
les  largeurs  de  l'habit ,  du  vélmient  qe*îb 
ont  à  faire.  |  Avoir  Jeux  poids  H  éemx 
mesures.  Juger  avec  partialité.  1  //«  cew- 
It/é  ta  mesure,  la  mesure  est  comUe^  U  %\ 
ri-ndu  coupable  an  point  de 
plus  espt'rer  de  pardon.  |  La  quaalfté 
que  peut  contenir  le  vaisseau  qni  aerî  de 
mesure  pour  vendre  en  détail  certaînei  den- 
rées. J  Din.ension.  |  (>rtaine  quantité  qa*oo 
prend  pour  unité,  et  dont  one&primelis 
rap|)orts  avec  d'autres  quantités  horoono. 
I  Le  nombre  et  rarrangement  de pieîIi,ott 
seulement  de  s)llab«s,  propra  à  cuqoee^ 
pece  de  vers.  |  La  division  de  b  dorée  d'un 
air  en  parties  égaies.  [  Chacune  dcspaitîet 
égales  d  un  air,  qui  sont  indiquées  ordin.,  diuM 
la  nmsique  écrite,  par  des  lignes  ^ 
I  Chanter,  d<tnser,  jouer  en  m 
exactement  la  mesure.  1  La  < 
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nable  pour  parer  ou  pour  porter  un  eonp  de 
fleuret  ou  d  é|>ée.  |  Hompro  h  mesmre.  Se 
mettre  hors  de  portée  de  recevoir  on  eonp  de 
fleuret  ou  d'éjn^e.  |  Serrer  Im  mesmte.  Avancer 
sur  son  adversaire.  Lâcher  h  memrw,  Beeukr 
devant  lui.  |  Être  en  mesure  de  Jmire  «ne 
chvse,  A\oir  les  facilités,  tes  moyens  néces- 
saires pour  faire  une  diose.  |  Précaution  « 
moyen  qu'on  prend  |Miia*  arriver  au  bui.  | 
Itornes,  limiti's,  capacité.  |  Modération,  re. 
tenue ,  sentiment  et  oluervation  des  bien* 
séances.  |  À  siksuRB  quk.  Ioc.  conj.  Seloa 
que ,  suivant  que ,  à  proportion  et  en  mèiie 
temps  que.  —  AbsoL  sans  aue^  se  mcl 
à  la  fin  des  phrases.— S'emploie  avee  A* 
comme  Ioc.  prép.  |  À  rua  et  ▲  Mcsuaa,  i 
FOR  KT  MKSUHi>.  cooj. ,  prép.,  et  adv.  1 
mesure  que,  à  mesure  de,  a  mesure. lOvrai 
M.  SURE,  s%(rs  NP.snaa.  Ioc.  adv.  A^'ee  eues. 
(  Me-iH-re.  ) 

MESURER.  V.  a.  (  Mesurare,)  Cheidicr 
à  connaître  ou  déterminer  une  qnantil^ 
par  le  moyen  d'une  mesnn*.  |  Mesurer  an 
yeux  f  Juger  à  la  simple  vue ,  de  la  distame 
ou  de  la  grandrur  d'un  objet.  |  Mesurer  mk, 
des  yeux ,  Le  regardtT  de  la  tète  aui  pÎMi , 

rr  manière  de  menace  ou  de  provocation. 
Pron.,  Se  mesurer  a%'ec  aqn..  Lutter  contre 
lui,  se  comparer  à  lui.  |  Proportionner. 
I  Régler  avec  sagesse,  avv*r 
tion.  (  Me-zu-ré  ) 
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MESljUKtTB,  ».  m.  Officitir  ptibKc  (fm  a 
Jroit,  (kiii  qufiqiiiîi  marchèa,  de  meaurcr 
<M.H'riime3  marcliatidiset.  (  Me-2U-reyr.  ) 

M  ES  USER.  T,  n.  Mal  Ufer,  abuser  ^  faira 
un  niAvivaL>^  u»Lgr.  (  Mè-iu-zé*  ) 

tittioD  dt^  pUiiîeiii^  «ïxpt&ï^ioos  synonymes 
|jour  fK^iuore  imc  roénw  idtSe, 

MÉrACARl^E,  s.  m.  {Mem^  cafpùë^  çr.) 
lia  (lartie  de  la  main  qui  esi  eutre  Ii»  doigU 
tl  le  raqie  ou  |f^  poî|;a(et. 

MÉTACHRONISME.  s.  m.  (  Mfa  ,  chro^ 
fttjs^  gr«)  AnicUranisme  qitï  eonikt^  à  pta~ 
CCT  yn  évùîipnïenl  dam  un  lemtH  ani prieur 
i  c«|iii  où  il  est  iiTivè.  (  Mé-ta-cro-tiis-nie.  ) 

MÉTVIKIF-  s.  f.  Bi*;Ti-foiid3  affermé  ««om 
la  condition  que  le  colon  retiendra  pour  &ts 
Iravaiu  ta  nioUié  de^  frurb»  ou  telle  aiitr*« 

rrtioti  quÊ  est  r^jee  entre  Je^  eontractants^ 
Pi^titt;  ferme,  Jont  le  fermier  pie  une 
redeiance  annuelli;  dclertuloée  eu  argeul 
OU  en  frulti  (  Mè-ïé-rif\  J 

MÉi'AÏ^,  A,  m,  {Meenlium,)  Corps  simple» 
!>riltant ,  tant 61  ductile  l'it  mallcablii*  ^  taiilàl 
ca,v<iAnl  :  on  le  Irouve  danâ  les  entrai lle.4  Je 
la  leire^  qqK  pur,  maii  le  plu^  &oitï4.'nt  uni 
à  d^autrea  subslancea  «  ftvec  hrsquellea  il  sm 
frjrine  di'S  otydr.*,  d**5  snlfun***  dei  selv  | 
T,  di?  Idnii.  L'or  et  lar^nl,  qu'on  représente 
par  le  jaune  et  le  Ida  ne, 

Mb:TALKI*se.  ju  f.  {3fi^rai^pih.)F\^m'i* 
par  bqifeJle  ou  prvud  ranfécedeut  ponr  Je 
eonji^uent,  ou  te  eonséquetkl  pour  lanléc^' 
dent.  (  Mé-la-lép-s**.  ) 

MÊrAUJgiSK.adj.  dei  3  g.  {^Ut^nhus  ] 
Qui  est  de  mêlai,  qui  courerne  le  môtaL  [ 
SuL^t.  férn*  Mêlallurgii:,  (Vî.)  [  .\dj„  Qui  eou- 
<«nie  Jeâ  ninliulle.-s.  |  tfhtmfe  mefnîiùiur^ 
Hbloire  où  li's  èvènemenls  sont  roiizttdlèa 
par  iin«  &uite  df^  méduilk4.  (  Mé-lal-lic-e,) 

MÉTALLISATION.  s.  f.  Opération  par 
laqudte  un  o\yàv  pit^e  à  TêUI  dtî  métiiL 
(  Mé-tal'li'ia-«iou.  ) 

Mîtl'ALMStR  V.  a.  Fnirc  prendre  létal 
mctalliqtie  à  it»  oxvdi-.  [Mc-tHl-liité.  ) 

MI^TALLOGRÙ'HtE.  s.  f.  {Mi^tathn, 
graphe^  gr-)  Di'^Hiilion  di^  mt  laux»  J  La 
^ienee,  la  connu i&îance  dei  uiétauiL.  {  AJé- 
taMoijra'fieO 

MÉTAL  LU  RfîlH,  s.  f.  (HMiji/iw,  ar^Qft, 
gi.  )Arlqtii  a  poirr  olijet  ri^xlnittiou  tt  lu 
purificatinu  de.i  mètiitii.  f  Mé-la-lui-Jie,  ) 

MÉl  ALLURE iigi:K.  adj.  des  1  ^.  Qui 
apparlieiit .  qui  a  lapiKirl  à  la  nictAJlurgic. 
(  Mé'ta  Inr-jic-e.  ) 

Mh'TALLt^KrrlS'FP.  s,  m.  Celui  qui  4'ue^ 
eu  pe  d  tî  la  ru  é!  id  i  u  1  f;ie ,  qui  é<:r II  ^  u  r  cet  te 
matière.  (  MiMpi-lur-ji^-te,  ) 

MÉTAMORPHOSH,  *.  f.  {  Meinmortiho^ 
tls,  )  Tra  n-^fo  rm  a  i  io  n  »  rha  ngt'nien  1  u  u  ue 
forme  en  une  auir*\  Cliann^euieutf^  de  ci-tle 
nature  que  tes  pâiem  crovaieut  avoir  élc 
faiu  pnr  h^  dieux,  |  ?^e'  Jif  lïe^î  divers 
diangeuieT)l4  de  fonuc  qu'on  ub-jerve  dani 
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U  i^us  grarui  nombre  dei  miecles ,  et  à.m\s 
qq».  autres  aniuvatu.  |  Cliiingemeiit  dttU-i  b 
forme  extérieure  nu  dniis  lliabilkmcnt  d'une 
personne,  j  Fig,»  Cliaugementevtraoïdjuaire 
dlans  la  forlutie,  dans  Ti^liit,  dans  le  carar- 
1ère  d'une  personne*  (  Mé'ta-mor-fo-jte.  ) 

.Mi^TAMUMPHtl^KR.  \.  a.  IV^mfurraer, 
cbatiger  une  fonue  tn  une  autre,  [  Fig*, 
Changer  l 'extérieur  ou  le  caraetére  de  qqn. 
(  Mé-ta'-mnr-fo-ié,  ) 

MÉTAPHOKH.  s,  f.  (Jfcffl/iAo/w.  )  Es- 
pèce de  çomparAtson  abrégée .  par  laquelle 
on  tran<>porte  uu  mot  du  sens  propre  au 
sens  figuré,  (  Mé-la-fo-re*} 

MltrAPH<îRlQi:E,  adj  des  a  g.  Qui 
tient  de  la  méiajdiore^  qui  apparticni  à  la 
mètapbore,  |  Qui  abonde  en  m^éUphorc^. 
(  Mé'(a-foH'ic-e,  ) 

MÉTAPHURJQl  ÊMEïV^r,  adv.  Dune 
mauiere     métaphorique,     (  Mé-ia*fo-ric-e- 

MIÎTAPHYSTCIEV,  s,  m.  Ca^uI  qui  fait 
son  étude  de  la  mélaphvsîque,  (  Mé-U-fi-ii- 
siin,.) 

MÉTAPHTSJQUK.  s-  f,  {  MftnpUyilka , 
gr.  )  Science  qiri  îraitc  des  facullé*  tje  l'en- 
tundement  humain,  des  premiers  principes 
dtî  nos  connaUsann^ït,  et  des  idè*"ji  unîver- 
iiclliîs.  I  L'abus  dË&  ah.anclioTts.  |  Adj,  des 
1  1^.  Qui  apimrtient  à  la  mêtaptkvsique,  ^^ 
Trop  a bs irait,  j  CertittaU  métaf^ijsiqae , 
Fondée  sur  résidence,  {  Mè-la-Eî-aic^e,  ) 

MitTAJ'HYSIQUKMEVT.  adv,  Duoe 
n»u  n  iii'e  iti  éta  p  1 1  v  ;*  i  f  pi  e.  (  M  é-  ta-fi  - 1  i  e-e-roa  n,} 

MÉTAPHVSIQlîLR.  ¥,  n.  Hurler,  écrire 
iiir  un  ^ujel  d'une  nianier-e  trop  ahalraite, 
Fam.  (Mé'tiî  fi-/ic-é  [c  m.).) 

IMÉ|APL^*SME.  s.  ui.  {mtsphumuâ.) 
Cliangifnjent  qui  ^  Tait  dan«  un  mat  eu 
retrartchant ,  ajoutant  ou  changeant  une 
lettre  ou  une  âvlbbe, 

MÉTASIASE.  s,  f.  (  MetastasU,  )  Trans- 
port ou  passige  d'ime  maladie  >  ifune  prtie 
du  corp*  dans  une  autre  partie^  (  Mé-la- 
tia-ze.  ) 

MF  I  ATA R SE.  i,  m,  {Mt^in^  tnrsos  ,  gr,) 
La  partie  du  pied  qui  i^l  entre  le*  orteils  el 
\v  t^rip  ou  le  l'Ululé' pied, 

MKTATHflSE.  *.  L  (  Metntfteùs.)  Filtre 
de  ^jinmiiiirt*  qui  cmi^t^te  diiu*  la  Irarispo- 
lition  d'une  letTr-.  [  Më-la-te-Jie.  ) 

METAYER,  FRF.  v  Tdui,  celle  qui  fatt 
valoir  une  méiairie,  (Mé-lë  ié.) 

Mt^llliIL.  s.  m.  FiDineïil  tt  seigle  mi'-lps 
eu**'iid>le.  nu  mitfiL  |  Pf^sîr-m^ïrU,  Rlé 
driuv  lequel  ij  y  a  i\vn%  tiers  de  fnMiienl 
coiiîfe  un  tiers  de  îm  igle.  (Métell  (Il  m.  L) 

MFIFMRSYCOSE,  j.  l  {McttmpsyJiO- 
jtf,  )  Pa.««gi?  d'une  auie  dans  un  corpi  autre 
que  celui  quelle  animaiL  (  Mé-tan-pd- 
co-îe. ) 

MtTÏ^ORE,  s.  m.  {,ffrfrorni,  pt.)  PUéno- 
mène  atmosplirViqiie,  |  ^  dit,  fif^.,  Des  per- 
sonne» qui  ont  uue  nniomniée  étiatante,  mali 
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pass<ij;ère ,  et  Des  choses  qiii  font  une  im- 
pression vive,  mais  peu  durable. 

M£ll()RIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient au  météore.  (Mé-lé-o-ric-e.) 

MÉTÊORISÉ,  ÉE.  adj.  {Meteârizâ,  gr.) 
rentre  météorite^  Ventre  enflé  et  tendu  par 
des  flahiosités,  par  des  gaz,  (Mé-té-o-ri-zé.) 

MKTÉ()R()L(H;IE.  s.  f.  {Meteôrologia , 
gr.)  Partie  de  la  physique  qui  traite  des  mé- 
téores et  des  variations  de  Tatmosphère. 
(Mt*-té-o-ro-lo-jîe.) 

MÉTÉOROLOOïQtJE.  adj.  des  a  g.  (.V«- 
ledrolof>ikoi,  gr.)  Qui  concerne  les  météores 
et  les  \ariatious  de  Tatmosphere.  (Mè-té-o- 
ro-lo-jic-e.) 

MEIHODE.  S.  f.  {MethoHus,)  Manière  de 
àÏTv.  ou  de  faire  qq.  cli.  sui\ant  certains  prin- 
cipes et  avec  un  certain  ordre.  |  Disposition 
des  matières  et  des  pensées  dans  l'ordre  le 
plus  couronne  à  la  raison  et  le  plus  propre 
à  t'acililer  rintelligeuce  de  l'ouvrage.  |  Distri- 
bution des  êtres  de  niénie  nature  en  plusieurs 
di  isions  servant  à  les  faire  reconnaître  a%ec 
plus  df  facilité. I  litre  de  (rertaius  li\res  élé- 
ujenlniiv.s,  et  fiarticulièrenient  de  ceux  qui 
coiirernent  Pétude  des  langues.  |  Tsage,  cou- 
tuuie,  habitude,  manière  d'éti-e.  (Me-lo-de.) 

MFTIIODIQIIE.  adj.  des  i  g.  Qui  a  de 
la  règle  et  de  la  méthode.  |  Trop  compassé , 
qui  n'agit  que  jiar  poids  et  par  mesun^  | 
Qui  est  fait  a\ec  méthode,  avec  règle,  où  il 
y  a  de  la  méihode.  (Mé-to-dic-e.) 

MÉIHODIQIJEMEM'.  adv.  Avec  mé- 
thode. (Mé-to-dic-e-man.) 

MLIHODISME.  s.  m.  Doctrine  des  mé- 
tho(li>te>.  (Mé-to-dis-me.) 

MKrilODlS'l  E.  s  des  a  g.  Nom  de^  par- 
tisans d'une  «ecte  religieiise  qui  prétend  à  une 
grande  rigidité  de  prinn|n>s.  (Mé-to-dis-le.) 

Ml^l  ICl-LEllX,  ErSK.adj.  {Meticutosus.) 
Susre|i(il)le  de  petites  craintes,  de  petits  scni- 
pule>.^Mé-ti-cu-leû;  ze  [t  m.].) 

MÉ'IIEK.  s.  m.  (3///m/erffim.)  Profession 
d'un  art  mécanique.  |  S'emploie  |iar  opi>o- 
i>itiou  au  mot  Art.  1  Se  dit  de  l'IuMeurs  profes- 
sions non  mécaniques.  |  Ce  qu'on  a  cou- 
tume de  faire,  j  Prov. ,  Gâter  le  métier^ 
Donner  sa  maiTliaiidise  ou  sa  peine  à  un 
prix  que  les  autres  marchands  on  les  autres 
ouvriers  trouvent  trop  modique.  |  Prov., 
Donner,  servir  un  plat  de  son  métier^ 
Fîiii-e  ou  dire  qq.  ch.  qui  tienne  du  carac- 
tère qu'on  a  ou  de  la  profession  qu'on  exei-ce. 
I Esp<Ke  de  machine  qui  sert  à  certaines  fa- 
brications i  certains  ouvrages.  | Se  dit.  fig.  et 
faui.,  Des  productions  de  I  esprit.  (ÎVUVlié.) 

MÉllS,  ISSI-:.  adj.  Qui  est  né  d  un  blanc 
et  d'une  Indienne,  ou  d'un  Indien  et  d'une 
blanche.  Qqas.  disent  MèiiJ\  et  au  fém.  il/c- 
tive.  I  Se  dit  De  certains  aninuiux  qui  sont 
cngendrt!S  de  deux  espèces.  |  Se  dit  Des  fleui-s 
et  des  fruits  nés  du  mélange  de  deux  esfiè- 
ccs,  I  Sitbst.,  se  dit  Des  hommes  et  des  ani- 
maox.  (Mé-tis  :  i-se.} 
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MÉTONOMASIE.  s.  f.  (lf«ftNMMMM  ^p.) 
Changement  de  nom  propre  fMur  la  voie  di 
k  traduction.  (Mé-to-no-maniîe.) 

MÉTONYMIE,  s.  f.  {MettmfmiaA  figura 
par  laquelle  on  met  k  ctuse  pour  ftSki^  It 
sujet  pour  l'attribut ,  le  contount  pour  k 
contenu,  etc.  (Mé-to-ni-mie.) 

MÉ  TOPE.  s.  f.  {Metopa,)  Intervalle  cvré 
qui  est  entre  les  triglvpbea  de  U  friie  dori- 

3ue,  et  dans  lequel  on  met  ordinaîreiMBl 
es  omenienls.  i  Demi-métope  ^  fertîon  dt 
métope  qui  termine  une  frise. 

METOPOSa)PI£.  a.  r.  {àÊttopoMcopm,) 
Art  de  conjecturer,  par  l'inspectioD  dea  tnîli 
du  visage,  ce  qui  doit  arriver  a  qqn. 

MÉTUIH>SC()P1QDE.  adj.  dei  a  ^  (>â 
a  rapjioil  à  k  niétO|iosropie.  ( — aco-pic-^ 

IVIEI  RE.  s.  m.  (3ietrum,)  Chei  ka  Gréa 
et  les  Latins ,  pied  déterminé  par  k  quantilc^ 
coumie  le  daft}le,  le  siiundée,  etc.)  La Batine 
et  te  noudire  de  pieds  nérraïaîrci  i  k  for- 
mation de  chaque  genre  de  vcra.  |  L'unité 
fondamenlale  des  nou\-ellis  meturct,  laqueUe 
est  égale  à  k  dix-millionième  partk  de  Paie 
du  méridien  ternutre,  compris  entre  k  pôfe 
Iraréal  et  l'équatetir,  et  k  |ieu  pns  éiiui«a- 
lente  à  trois  pieds  orne  ligoea  et  dcMie  dei 
anciennes  mesures. 

MÉTRÈl  E.  s.  f.  (Hetreta,)  Mcfnra  dci 
anciens  pour  les  liquides  :  c'était ,  chet  kl 
Romains,  la  même  mesure  que  ramphore. 

MÉTRIQUE,  adj.  des  a  g.  (J/eJ^ww.) 
Composé  de  mètres.  | Qui  a  rapporta  k  non- 
velle  mesure  appelée  Mètre.  |SuUsL  Cem.  La 
connaissance  de  k  quantité ,  et  oelk  des  dif- 
féi  «iite^  espèces  de  vers,  dau  kl  laagnes  pro- 
sodiques. (Mé-lric-e.) 

MKTROMANE.  s.  adj.  dei  a  g.  Celui, 
celle  «pii  a  la  manie  de  bire  dea  vcn. 

METROMAME.  s.  f.  (Uelrmi,  auMia, 
gr.)  La  manie  de  faire  des  vert. 

MK1R()H)LE.  s.  f.  {lUttropaiu.)  La  vUk 
principale  d'une  province.  (Vi.)  Vîlk  avec 
siéee  an*hiépiscopal.  I  Adj. ,  Éjglut  iméin 
ptne ,  Église  métropoh laine  ou  archîépiaoïH 
pale.  I  L'n  État  considéré  rektiveueu  au 
colonies  qu'il  possède. 

MÉTROPOUTAIN,  AINE.  adj.  {Uetn- 
polhanus.  )  Arehiépisco|kaL  |  SuUiL  uaK. 
An>he%éque.  (Mi'-iru-iMi-li-tin;  ë-ne.) 

ME'l^.  s.  m.  Chacun  des  alimenU  appii- 
tés  qu'on  sert  pour  les  repas.  (Me.) 

MEl'TARLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
mettre.  Se  dit  Des  vétemenla.  (Mé4a-ble.) 

MEII'KIIR.  s.  m.  Mvtteur  en  o-iiere,  0«- 
vrier  dont  la  profession  est  de  monter  dai 
pierres  fausses.  |  Metteur  fnpagri^  (Xi\Ticr 
chargé  de  ras<iembier  les  diflérents  paquets 
de  composition  pour  en  former  des  p*go  ^ 
des  feuilles.  (Mè-teur.) 

MEITKE.  V.  a.  {Mittere.)  (/e  mttt^  ii 
met;  nous  mettons^  Us  mettent.  Je  metiais,  H 
mis.  Je  mettrai.  Blets.  Que  je  misse.  Mettant, 
Mis.)  Placer  une  personne,  ou  uq  aniaudi 
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041  une  ï^b^ti^t  dbiii  un  Heii  délenniné.  |  ^f^t*  ' 
tt*f  U  pttd  dmu  une  mt^hon  ^  Y  «nlriT* 
I  placer  data  [in  cerî&în  iupporl  d«  po&i-| 
tjon  un  èira  ^xàmii  Bvce  un  «tutrCf  «u  imt 
chose  ive£  unf!  atttre  ^  ou  on  élrv  animé  avec 
une  €ljiïse«  t  En  p^irlint  Dets  [lersonncSt  £□- 
voyer,  condïtire  en  un  lieu,  y  fiitc  en- 
trer, y  êtiîhtir. — Fip,,  Mettre  tfiiff,  iians  ua 
imsi^  ^  Ltiî  fonitt-er  un  emploi  ---/Mu j  /jp 
montU  f  L'introduira  dïUA  b  '^oriêtè.  Mtttrt 
AU  mtttidtttn  tfifitntt  Lui  donner  la  aniisanre. 
{ Sedil  Dcci^JlA«ii(»  peines  qu'on  iuHi^fS  qi^nn 
foi|  Mibir.  I  Hfduire.  |  Eti  parlant  Dv  vk  rpti 
KTl  à  l'hubillenieiiL,  à  ïa  |Kiriiref  Lif  i-^vi^rir,  Jf 
ffleltresur^ui  |  J*orler  hubantlleiiicnt  sur  soi, 
^MeUt^  siitim  ce  Qtt\m  goane^  Le  dopen^er 
en  parure,  |  En  parlant  De»  choatnqui  s**  niâu- 
g^l^  La  iicfi^niiLiadeir,  Ivs  afrprèter  cTu  ni* 
eerlaiue  fa^-dn.  |  En  p^i  lanl  Ue  L'a ngt^nl 
qu'on  pojiflédf^  Le  placer^  IVjuployff  d  un« 
certaine  manière,  |  En  parlant  Ûes  rtTrei, 
héi  ^nsf^mvncer^  lea  planter,  les  eiii|if'>y^i'  ' 
d'utrf  crrlamt  matiiort»  j  Se  dil  iJe  rtr~ 
tiJtiM  eha-ieft  dont  an  diaiifi^e  la  forute,, 
qu'fin  fftil  pa^Aer  d'un  éui  à  un  uutre.  1 
Ajout i^f  k  qtj.riL  tmiï  parlirmûj  nijtiuft^e^  | 
En  pa  ria  îi  I  L><r  q  1 1  s)  i  I  é*  et  dt*  di  xposi  I  inn*  nio< 
mltis.  Les  employer,  Le^oianifi-^li^r  dan3<«e« 
actinn^t  djin^sM  discoun,  doTèast^  ouvra^trs, 
I  MiTTrit:  a  tp|f.  pour  rnniijlii  ment  dirrtrt  nu 
<u|j4t.  non  pn-^^edé  de  tirti^ie.  \  Suivi  des  prt'p 
e//  (SU  J|  >edU  Dtî*  personucs  nu  de*  Hiosea 
ditn^  un  nniubre  eonsid* raille  de  pliraseï 
faite»,  nù  il  y  a  un  lens  plus  nu  moins  rap- 
prnr  lie,  pluA  ou  oioins  élu  il;  ne  de  m  »i|;niri' 
catinn  primitive.  |  M«tt«ë,  avec  a»  suivi 
d'fjn  vKrIte  à  rinfinitif.  Faire  consister»  | 
Sei^onstniU  c^f.  aiee  HTiiinilif  d'un  autre 
verhe,  ftaiia  qué  cet  inlînîtif  st»ir  prtïcdé 
d'aucune  prr-p.  I  Cettt  chié-n/tefimu  6as^  Elle  a 
fail  de*  pet  iti.  1 1>  crrf  a  mis  has^  ^  mis  m 
tête  hatt  Jl  s^'est  drjHinillé  de  lou  bon,  «on 
boîa  t>f  tombé.  |  âleftrr  haSit  hus,  i)ler  »on 
habit.  Mt^ttre  lei  huhif*  i*j»  Se  dft^liabiller. 
I  Mettre  £»**  son  vhapettu^  on  3ïeltre  chnpetiu 
itw*  liter  *nn  t^hape^if,  |  Mettre  pftvilhft  èfts , 
B;3i\«er  k  pjivjllan  pour  annoncer  qu  on  se 
rend,  f  Mifttn  de  aifé^  Épargner  aon  rï?ïeuu , 
am**asiir  de  Farf^enL  |  Hroti.,  Se  mvtrre  à 
ffij.  rfi.,  S>n  oecuiïcr.  |  Sr  mettre  ù  tant» 
Se  rondre  utile  en  lonle  ocrwion,  ne  a*!  refu- 
*er  à  rien,  |  Se  mrttre  en  régtmtf^  etc..  Com- 
mencer à  u«*r  de  rrqiHi*î,  elr.  \  Se  meïtrr  à, 
suivi  J'un  inrniiiir,  marque  ordinnireinent  le 
comnienrcmeiit  d'une  nctuin.  |  l*ron.  cl 
abi«ïL,  S'li«bil(cr.  [  M  ci,  Misp.  part.  Bien 
mij,  mnimi^^  lUen  v^tu,  mal  vt>tu.  'Me-Ire; 
je  tne;  je  mé-lé:  je  mi  ;  je  me-tW\  Mi;  ze.) 

MEUBLANT,  ANli:.  ad).  vcrlHil.  Qui 
est  prtjprt'  ii  meubler.  \  Mftthlei  mrtthiartti^ 
UequL  ftert  à  |;arnîr,  à  orner  une  maison, 
un«  chambn?,  sans  en  faire  partie, 

MRlTlîLE.  adj.  de*  a  g,  {Mohiru.)  Qui 
■■<  p.Ué  i   ïTTjtiM^r.  I   Terre    meubtt%    Tenu 
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léf^re I  ou  T^^re  Lri&éc  et  diviaèe  par  les  la- 
bours, I  Bierii  metUifa^  Les  chojkfii  qui  peu- 
venl  ^ire  facilement  Eran.^portèei  d*un  lieu 
dans  une  autre  lan.^  diUérioration.  |  Subit 
maai'.  Se  dit  Des  difTcrenl^  objets  qui  ser- 
vent a  ^Arnir,  a  urnt^r  uu  apjvarteuieiitt  ttne 
chambre,  m  ni  en  faire  prtie.  |  Au  âing.» 
l'otite  la  garniture  d'tm  ap parte mcfit»  d'un 
CJ^binet,  etc,^  eomme  tam<i&tne$,  Uts,  sièges, 
etc.  I  Se  dit  De  certaim  usteQ»llË9  qtTau 
pe:yt  porter  wiy  «ai. 

MEUBLER.  V.  a.  Garmr  de  meuliles.  | 
Mvubier  tttte ferme ^  Va  giirnir  à^  ce  qui  e^t 
Déce-Ssuire  pour  la  faire  valoir.  |  l^\^.,  Mea* 
hUe  i'i  tefe^  sa  mt^mf>ire.^  L^orner»  rcnrickir.  | 
M*uBLR„  Et*  part*  Être  hitn  meuMè^  Etre  bien 
f  n  nn'.ublefl,  [  Pam.,  Une  cave  bien  mruhlde^ 
Il  ne  cave  garnie  de  beaucoup  de  vins  de 
dirrér^ntes  espèces, 

MKUnLEME^rr.  i.  m.  1^  B£0at.tJUfff , 
(MeU'gte-man.) 

MfUr.LER*  V,  n,  r,  BinouLa. 

MEIjLR.  4.  L  (Moia:)  Corp»  solide,  rond 
et  pLai,  qui  sert  k  lirnier»  |  Houe  de  gré»^ 
dfc  fer  ou  d'nrler^  dt  îioî»,  etc.»  dont  cm  «e 
iert  dans  plu^ienr&  professions  pour  aigui- 
ser, UHT>  pobr,  etc»  I  Mettie  de  Jrorrm^^, 
[^lasie  de  fiH)aiage,  de  la  forme  d'une  nienle. 

MEITLE.  1,  f,  (J/o/ej.)  MoncéDu,  pilo  de 
foin^  d'épiA,  etc.,  qu'on  fait  dans  le^  prrâ, 
d*ins  ïc^  cliamp^i  et  à  laquelk  on  doim^  or- 
dinaireuieut  n ne  forme  conique,  |  La  rat^He 
dure  et  raboteuse  du  bois  des  cerfa, 

MEULIÈRE.  1.  r,  Pierre  roeaiîlea«e  dnat 
on  fait  des  meules  de  mouîin  ;  qu'on  em- 
ploie au5^i  eomme  moellon  pour  bâtir;  n. 
autr,  P ferre  de  mruflère,  \  Là  carrière  d'où 
Ton  tire  ce*  sortes  de  pierres.  |  Adj^i  Une 
pierre  metdtèrë^ 

MELTNIER.  s.  m.  Celui  qui  conduit,  qni 
gouverne  un  mon  Un  à  blé.  |  La  femme  d*un 
niermier.  ou  Olle  qui  flouveiTw  un  moulin 
k  blé»  (M  en -nié.) 

I^IFlJKTltE.  s.  m,  Tlnmîcide  commis  avec 
violence.  |  Fam.,  Grand  domtnagtî, 

MElfKTRlER.  !(.  m.  Celui  qui  a  commis 
un  «leuirlit».  (  Meur-lric.) 

MEURTRIER,  itRE.  ftdj,  Qni  cause  la 
mort  à  beaucoup  de  personnes.  [£V«p^foiftT 
e\t  menr trière t  Un  uf  peut  Passirger,  la 
prendre,  sa  ru  perdre  lie^ucnop  de  monde. 

MEURTRIERE,  s,  f.  Ouverture  prati- 
qnrV  dauft  les  murs  d*une  furtiUcalîon,  et 
par  laquelle  ou  peut  tirer  à  couvert  tnr  Ic!! 

SSM**Re3fit.S 

MEIIRTRIK.   T.  a.  Faire  une  meurtrie- 

sure.  IMMrnTiii,  pocl.,  Tuè.  (Vi.) 

MEi:nTRIS.SI]RE.  i.  f.  Contusion  avec 
lacbe  titille    j  'laclie  sur  les  fruit*,  cause» 

rir   leur   chute   ou   par    leur   Froissement, 
Menr-ïri-.'iu-rr.  ) 

MEUTE.  ■.  f.  collectif.  Nombre  de  cliieni 
conrants  d.'^s^i^éii  (fOur  ta  clm^e  du  liÉ^i^r,  dti 
ce:!   du  luu!'^  t:tCi[  tAy*  di<  ni  tutti  Le?  mfîl* 
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Iriirs  chiens  d'une  meute,  qui  sen'cnt  à  con- 
duire les  autres,  et  à  les  redresser.  |  Fig.  et 
t'ainil. ,  Homme  qui  a  beaucoup  de  criédit 
dans  sa  compagnie,  dans  son  parti.  N.  autr. 
Chef  de  meute. 

MÉVENDRE.  v.  a.  Tendre  une  chose 
moiii>  (jirrlle  ne  >aut.  (Vi.)  (Mé-van-dre.) 

MKVEN'l'E.  s.  f.  Venle  à  trop  lias  prix. 
(Vi.){  Non-vente,  inlerruptiuu,  cessation  de 
venle.  -^  Mé-van-le.  ) 

MKZAIR.  s.  m.ï.  deman.  V.  Mésair. 

ME/ZANINE.  s.  f.  {  Mezzartino ,  it  ) 
Petit  étage  pratiqué  entre  deux  grands.  |  Pe- 
tite fnièii-cciirn'-e.  comme  celles  qu'on  pra- 
tique aux  entre-sol".. — Adj.,  Fenêtre  mezza- 
tii/ic.  (  Mcd-za-ni-ne.  ) 

MEZZ(VrERMINE.  s.  m.  T.  it  Parti 
moyen  qu'on  pn'nd  pour  tenniner  une  af- 
faiiv  «•ndiarras'ianle,  pour  concilier  des  pré- 
tentions opposées.  (  Med-zo-ter-mi-né.  ) 

ME7//A)-TINT().  s.  m.  T.  il.  Genre  de 
gravure  ap|H'lé  plus  ordiii.  Gravure  à  la  ma- 
nière noire.  (  Med-zo-tin-to.  ) 

Ml.  (Médius.)  Mot  invariable,  qui  ne 
s'emploie  jamais  seul,  qui  se  joint  à  plu- 
fiieiHs  autn>s  mots,  et  qui  sert  à  marquer  le 
oarîage  d'une  cha«ie  eu  deux  portions  égales, 
loiv>(|u'il  se  j«)iiil  au  mot  Parti  :  Mi-ftnrti^ 
mi-f>aiiie.\k  marquer  lendroil  où  une  chose 
peut  être  partagée  en  deux  portions  égales, 
for>qu'il  se  joint  à  des  noms  substantifs  : 
'Mi-Jiemin.  .Mi-côte.  |  Quand  il  se  joint  aux 
ni(»ts  Corps ^  jamite t  chemin^  mur,  terme, 
sucre  et  cô/e^  on  ne  l'emploie  qu'adverb. , 
av«>c  la  |)rép.  à,  saas  article.  Ainsi  on  dit  : 
A  mi-corps ,  etc.  ;  ou  bien  ,  Justju'à  mi- 
corps  ,  etc.  I  Loi'stpie  ^fi  est  joint  au  root 
Carême  ou  aux  noms  (je  mois,  ces  mois  re- 
«joivtMit  l'article,  et  l'article  fém.,  quoique 
tous  M)ient  masc. |/^  mi-carême.  Le  jfudi 
de  la  troisième  semaine  du  carême ,  qui  est 
à  peu  pre>  la  moitié  du  carême. 

MI.  s.  m.  La  troiNième  note  de  la  gamme. 
I  Sii;ne  qui  représente  cette  note. 

MlASMK.  s.  m.  (  Minsma,  gr.  )  Au  plur.. 
Émanations  contagieuses,  morbifitiues.  |  Se 
dit  Des  exhalaisons  une  répandent  les  ma- 
tières animales  ou  végétales  en  décomposi- 
tion ,  les  marais ,  etc. 

MI  VILEMENT,  s.  m.  Cri  du  chat 
(  Miô-l(*-inMn.  ) 

MIAULEK.  V.  n.  {  Miaffu/are ,  it  )  Il  se 
dit  Du  chat,  lorsqu'il  fait  le  cri  qui  est  pro- 
pre a  son  espèce.  (  Miô-lé.  ) 

MK'A.  s.  m.  (  Mi,  a.  )  J»ierre  composée  de 
feuillets  mi nc«>»,  élastiques,  flexibles  et  d'un 
celai  nii'iallique. 

MICACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  mica,  qui  contient  du  mica.  (Mi-ca-sé.  ) 

MICHE.  8.  f.  Pain  d'une  grosseur  mt'dio- 
cre,  pesant  au  moins  une  livre,  et  qqf.  deux. 
I  Se  dit  Des  pains  ronds  d'un  poids  plus 
coTisidérabIc. 

MICMAC.  1.   m.  Intrigue,  manigance, 
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pratique  secTête  dont  le  but  «t 
Familier. 

MICOCOULIER,  s.  m.  Arfara  c|iiî  a  di 
rapport  avec  l'orme ,  et  dont  le  bob  cap- 
pacte,  presque  incorruptible,  eit 
par  les  ébénistes.  (  Mi-ccHOOU-lié.  ) 

MICROCOSME,  s.  m.  (  MiieroeaMmm,) 
Petit  monde,  monde  «n  abrécé. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  (MiArat,  gn- 
pkê,  gr.  )  Description  du  objets  qui  woÊà  ■ 
petiLH,  qu'on  ne  peut  lea  voir  lana  le  mbmh 
du  microscope.  (  Mi-cro-gra-fic.  ) 

MICROMETRE,  s.  m.  (  Mikros^  mArpm, 
gr.  )  Sorte  d'appareil  qui  a'«ppli(|iie  ■«  k- 
neltes,  et  qui  sert  à  mesurer,  dani  lei  âeiiii 
avec  une  trt*ft-grande  prc-ciiion,  db^peliM 
dislances  et  de  petite^  grandcun. 

MICROSCOPE,  s.  m.  { Micme^pîmt.) 
Instrument  d'optique  dont  on  se  sert  mm 
grossir  i  la  vue  les  petits  objets.  |  ifnmà 
tout  avec  un  micro^cooe ,  Son 
lui  grossit  tous  les  objets;  il  s*ei 

MICROSCOPIQUE,  sdi.  des  »  g.  Qa 
M  fait  a\ec  le  secours  du  nikTOMO|ie.  | 
Qui  ne  peut  être  vu  qu'avec  le  i 
(  Mi-cro-sco-pic-e.  ) 

MIDL  s.  m.  {Médius  dies,)  Le  i 
du  jour,  le  fioinl  qui  partage  le  jour  ^ple- 
ment  entre  le  soleil  levant  et  le  soleil  eon- 
chant  ;  et ,  dans  l'usage  ordinaire ,  il 
doiuième  heure  depuis  minuit  |  £m  Mm 
midi.  En  plein  jour,  publiqucmcnLj  cSbar- 
cher  midi  à  quatorze  hrureâ  ,  CbcRner  des 
dinicultt^s  où  il  n'y  en  a  point;  Allonger  îbb- 
tilement  ce  qu'on  peut  faire  on  dire  d*una 
manière  plus  courte;  Vouloir  apfa'quer d'une 
manière  dctourn/'e  qo.  cfa.  de  fort  clair.  | 
Poétiq.,  Le  midi  de  la  w»  L*époi|ur  de  k 
vie  qui  est  entre  l'enfance  cl  la  vieillesse.  | 
Le  moment  où  le  centre  du  iolcîl  se  trouve 
dan.N  le  méridien,  et  où  commence  le  jour 
astronomique.  |  Le  sud.  | Se  dit  Des  pa)S  aw- 
ridionaux.  |  Exjio&ilion  qui,  étant  en  face 
du  soleil  à  midi ,  re^it  toute  la  cbakiir  de 
ses  ra\on.s. 

MIE.  s.  f.  (Mica.)  Toute  k  partie  du  peia 
qui  est  entre  Urs  deux  croates. 

MIE.  Particule  explètive.  Pas,  point.  A 
n'en  tdtera  mie.  (  Vi.  et  Kam.  ) 

MIE.  s.  f.  {j4mica,)  Abrévutîon  d'AsBie^ 
Les  enfants  doniK^it  qqf.  ce  nom  à  leur  goe- 
vernanie.  Ils  disent  iilus  ordiiu  âfa  Aotmt. 

MIKL.  s.  m.  (  Mei  )  Substance  liquide  et 
sucnV  que  le.s  alieilles  comiiosent  avec  Ce 
qu'elles  recueillent  dans  les  Utiirs  et  sur  kl 
feuilles  des  plantes.  |  Fam.,  Ètrrdau»  comme 
miti ,  Être  doucereux.  (MiH.) 

MIELLKUX,  Kl  SE.  adj.  (l/r//(ww,  b.L) 
Qui  tient  du  miel.|  Fade,  doiicereiuu  (Hié* 
leû;  ze.) 

MIEN,  lENNE.  {Meus.)  Adj.  possesof 
et  relatif  de  la  première  |>ersonne.  ^os  mf» 
[dires  sont  les  miennes.  Dans  ce  sens»  Mitn 
et  Mienne  n«  se  mettent  jamais  sans  Tartide» 
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11?  joint  qqf«  stvtx  ait ,  et  se  m  cl  dcvdnl  un 

MHS  êlre  accompagné  4e  l'nrUck  ni  du  mol 
tm  ;  et  a1«»rs  il  *£  met  toitjfn^r^  uprcs  l«  &uh* 
fttaniif  avec  K'qud  il  se  ron.^tniÎL  /«  Jotiuf 
cfMf  rdiiOfi  non  l'ommt  itQfkné ,  mnis  comme 
muftfttf.\Suïi%U  tna^*  Le  Uîeii  qtii  iirap^iâr- 
tienl.  |C^  qui  «if  ni  de  luoi.jtf  tira  et  k 
mîefi  t  Ls  proiiripté.  |  f^j  miras ,  «il  pliir» , 
Mi'i  prorUf^â,  mes  Alités*  \  FaiD-,  J*ai  hitft 
fait  Jrs  tniffttirs  d*\tts  lun  jrurteiM  »  «Taî  fai^ 
bif^n  di's  FaLiea  quand  j'ctitls  jeune,  (  Miin  ; 
mîe-tie.  ) 

MIETTE.  «.  f.  Se  dir  De  toute»  ïm  petile* 
p<artie.&  qiiï  tomltertl  du  pmn  quand  on  le 
raM|te,  nu  qui  ri^fenl  quand  on  ■  manj^^.  | 
1^^1- petit  nioireiu  de  qq»  chose  à  manger^ 
Foui.  { Mie-tt^.  ) 

MIKI'K.  ad*.  (Mr^ius,)  Tmn  parai  if  de 
Kîen*  D'une  manière  plu  h  «cnmipllp,  d'une 
fA^T)  pUis  AvnTiitngeuie  jplns,  [^ufierUiif,  il 
prend  ordinnireuir-ul  V^i  Mr,  i^rtt  tltnmm^ 
eu  mondt  ie  mîtfnj  f*fif^,  \  if  f^af  miffLif 
miruj:  vont ,  IJ  last  plu*  *  pj4ïprt%,  plus  eipr* 
dîeni,  \  khsioK ,  Érn'  miruT  ^  fOit-r  en  nit-d- 
feur»  s^nte^  en  niriïïeur  étui*— Èit**  d'uni' 
ûpurSï  d'un  e\*prieur  plus  a^^alile,  —  Être 
d'une  meilleure  roridïdte,  d'un  niPtILeur  ra- 
raetère*  |  Fani.»  ^  jui  ftticuj  mtritjc,  k  Vpn\\ 
fon  de  Tau  Ire,  \  Ftmir  fit  mtrttj^  ^  A  df'fanl' 
d'une  dïose  ineiHeiîre,  pïiw  eonc^enaUli^.  [ 
f  anu  ,  Cette  prrsotiffr  ehartfe  Je$  mirtix  , 
Elle  rhanle  ansjiî  hirn  qne  relUa  qni  rhan- 
leni  le  mLpux.  |  \â}..  Meilleur,  |>lu«  ron*i*- 
nable,  pin»  proptv  à  1^  edo^i»  dont  iî  a'apil,  ) 

Là    HltlJl   DU    HOUDt  ,     AU    mj'UH,    TOUT    AU 

HUAnii,  toc  idverh.  Trrànhien.  ]  Du  miix, 

hX  MltUl,   TOUT   PU   THirul,   TiltJT   r  fc    HIEI^ 

qvK.  Itw.  ronj.  Aussi  Uîen  qu'il  est  pojtsiUle 
dfltij  telle  rirroif^tanre  i  flui^si  bien  qu'il  eat 
poâAtbIe  à  t^flïe  f»ers«inne*  {  Mipft*  ) 

MIEVRE,  âdj.  des  -i  g,  ef  aub*l.  Se  dit 
jyiin  enfeiïl  lif,  i^muanl,  el  un  peu  mali- 
cieux. Fam. 

MîÊVRFRrE.  I.  f.  Qu.'iliié  de  h  ppr^onne 
qui  «t  inipvie.  |  Une  pHÎte  m«iUre.  Kam* 

MIÈTRTTI'É.  s.  f  'tynonvm*'  di*  Mievnrie. 

iMrOXAltn,  ARIlK.  odj.  HraeiiTix,  d^li- 
f  aL  (VL)]  Se  dit  î>  s  f  o^^^  où  l'iui  n-narcpif 
un  niebiiif;*;  de  gt  nlillcf^se  el  d'[inctLTie,  (Rli- 
nar  [n  m  ],) 

MIGNAUnFMl'NT  oJv.  Avec  drliea* 
tesse,  I  n'iiTie  iiiautiTi*  mlf;[iirde ,  avec  "ine 
cenlilli'fiie  u»^^^  d'ofiïtetie*  Fiini,  (  Mi-nar- 
de-nian  jn  m.|.) 

MJCN  AH  DHR,  >.  a.  TrHikT  délicatement. 
Fa  m*  et  eu  mauvai'te  pari.  |  Aiïetier  de  I» 
délieate^se,  ih  U  K^^re.  (Mî  .-^nr-iJe  [n  m.].) 

Mirr\ARD[SF..  5.  f.  DrUivileiae.  |  Affe<^ 
tirïon  de  f;>i*Dlilli^ue.  de  deïicales-^e.  |  Au 
plirr, ,  Manière»  ^riuiiuic?*  *1  ran^s^iulrs,  | 
Espèce  de  [tKÛXs  lEÎlWta  donl  on  gamîL  It* 
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dei   jardins* 


(  Ml-ir«r-di -le 


plate^i  -  bï&dea 
[n  ™.M 

MlGNO!V ,  ONWE.  adj,  (  Mmlmus. }  JJ^Il- 
cat  j  joli  ï  genllL  |  Fara, ,  Jrgeiit  migimn , 
Argtint  qu'an  a  mis  en  réterve^  et  qu'aa 
peut,  fAiis  se  gitoeff  employer  en  dépeiuei 
«upt'fÛuca.  I  Fani* ,  f  «/le  migtion ,  Péché 
qu'nn  ^  plaît  à  commettre ,  ^^  dont  on  ne 
veut  pai  se  corriger*  |  SutiAt* ,  T*  de  Qatterie 
dont  OQ  6e  aert  en  parlant  Â  nti  enfattL  j 
SuhiL  masct  fom.,  Favori. — Il  ^«  prend  qgf, 
dam  un  maiÉvaiA  senK  Z.^j  migtiotu  d€ 
hfttrt.  lit,  (Mi-/<uou  ;  o-ne  [  □  m*  ]*  ) 

M!r>NOTV!NE*  *-  ^  P*îlil  caractère  d'iin- 
prinuerie  qui  est  entre  la  nonpst^ille  el  le 

})et  il -texte.  (Vj,)  jNom  d'une  espèce  de  poire 
bri  lielle  et   d'un  ronge  foni^;   n,   autr. 

fr/YJ.ïJ^  mtgHOftise, 

MION(ï\NEMENT,  ftdv.  k\^  déViea- 
Ipsse  ^  d'iinc  manière  délicate»  Fam*  (  Mi* 
NO-nt^-nian  fn  nuf») 

MinNONVElTE.  s.  f  SoTle  d©  prtite 
dentf^lle,  |  Fj^pece  de  petits  cpillcUt  n,  lutr* 
Mlgntirrflsf!,  j  te  poivre  concaité,  [Mi-Ho-nt- 
te  fn  m.).) 

MIGNOTKR.  V.  a.  Traiter  dehealemenl , 
durlflter,  care^ispr»  Fam.  (Mi-^ro-tê  [n  m.]*) 

MinMOTÎSE.  s.  f.  Flatterie,  caresse* 
Fam.  et  ii.  (  Mi-no- ti-ïe  [n  m,],) 

MlfiRAlNF.  ».  f,  <  mmirartiia.  )  Donlenr 
qiri  fHTripe  la  moilié  nu  un«  moindre  partie 
de  la  télé*  (Mi-^ne.  ) 

MIGRATION,  a.  f.  (;tf%™^m,)Trmn<port, 
action  de  pnMer  d'un  pays  dans  rm  antre 
pmjT  s'v  étyldîr.  Se  dil  îl'ime  quantité  con^ 
î^idcTûble  de  peu  pie,]  Se  dil  Dw  vovage-î  que 
ffjnï  certaines  espi'ccF  d'animaux  ,  ioiî  pério- 
diquement ^  suit  i  des  époques  irrégutières. 
(  Mi-p"a-?iinnn  ) 

MlJATRÏ^E.  I,  f.  Pille  ou  femiii«  qui 
montre  de*  prétentions,  par  de  peiilpa  ma- 
nières HfTeïlces  pI  ridicules,  ( Mi-jo-rée*  ) 

MIJOTER.  V.  a.  Faire  cuire  doucement 
et  leiiifinetii.  [  Mipnoler. 

MIL.  adj.  numéral,  (  MiiiitmJ)  V,  Mn.i,^. 

MIL,  s,  m.  Plmte  (çramînée  qui  porte  une 
f^ainc  fort  petite ,  à  laquelle  on  a  donné  le 
if>èihe  nom*  On  dit  plui  nrdîu.  MUtêt^ 
(Millfll  m.].) 

MIL.W*  h.  m.  (  Mih*us.)  Oùeau  de  proî« 
à  qir*'iip  loun  bue. 

M 1 M  A  l  R  E.  adj.  de*  ^  p.  (  Hfitmftuj.)  Qui 
rex^ii'inide  à  fies  ^ain^  de  mil.  |  Érupiioa  mi' 
iittiri' ,  t  ru  p  I  i  ou  de  I  rès  -  pel  i  I  s  hou  lo  ns. 
Fièvrf  mifittfFf  ^  Fièvre  aeeomfiagQ^e  d'uue 
éruption  iniliairi'.  (  Mi-li-é-re,) 

MILICK.  h.  f.  {Mititia.)  fart  et  rexerciee 
de  11  fçiierre.  (Tî.)  S«  dil  en  parlant  De*  an- 
ciens, j  Un  eoi-ps  de  trûnp<'i ,  une  armé**  | 
S'est  dit  Diis  levées  de  lK)ui|;eûîs  el  de  pay- 
sans ,  faik's  par  la  voi*^.  du  sort.  |  V\g.  H  fam., 
StMji  fit'  la  mi/Ue,  Hufunie  ipn  n'a  aneun 
.  Hvaneejitent  dan»  m  condition.  (Mi-U-fti^,! 
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MILICIEN,  s.  m.  Soldat  de  milice.  (  Mi- 

)i-.ii-iii.  ) 

MILIEU.  8.  m.  {MeHitu  iociu,  )  Le  centre 
d*nn  lien ,  rendrait  qui  est  également  dis- 
tant (le  la  rîrconférence,  des  extrémités.  1 
Adj.,  Le  point  milieu.  Le  point  du  milieu.  | 
Tout  endroit  qui  est  éloipié  de  la  rirronré- 
lonre ,  des  extrémités. | Au  beau  milieu.  Tout 
iiU  miliru.  |  Kig. ,  An  milieu  des  hommes , 
Dans  le  monde,  dans  la  société  de  nos  mmv- 
blahles.j  Le  point  oui  est  également  éloigné 
des  deux  termes  d  un  espace  de  temps ,  ou 
à  |)t>M  près.  I  Se  dit  Des  ouvrages  prononces 
ou  écrits ,  par  rapport  à  leur  commencement 
et  à  leur  fin.  |  Se  dit  Des  choses  morales ,  et 
sVmploie  avec  l'article  au ,  et  pour  signifier 
Dans ,  parmi.  |  Fam. ,  Au  milieu  de  tout  cria, 
Panui  tout  cela,  avec  tout  c<:la,  nonobstant 
tout  cela.  I  Ce  qui  est  également  éloigné  des 
extrémités  vicieuse-s.  |  Fig. ,  Certain  tempéra- 
ment qu'on  prend  daus  les  affaires  pour  ac- 
comuioder  des  intérêts  différents,  pour  con- 
cilier des  e-sprits  op|K)sés.|  Hny  a  point  de 
mi/it'u^  Il  faut  absolument  pn'ndre  un  des 
deux  partis  (]ui  sont  proposes.  |  l'out  corps, 
soit  solide,  soit  fluide,  qui  peut  être  traversé 

Sar  la  lumière  ou  par  un  autre  corps.  |  Le 
uide  qui  environne  les  corps. 

MILITAIRE,  adj.  des  a  g.  {nfilitaris,)  Qui 
concerne  la  gucm;,  qui  est  n;latif  ou  pronrt* 
il  lu  guerre.  |  Esvcutiun  militaire  ^  La  peine 
de  mort  infligée  aux  soldais  pour  délit  mili- 
taire. Violeu«^es  qu*on  exer(«  militairement 
dans  un  pays,  pour  punir  les  habitants  de 
leur  n'^istance,  ou  pour  les  contraindre  à 
(|q.  cil.  I  S'emploie  par  opposition  à  Civil.  | 
I  Suhst.  ma^c.  Un  homme  de  guerre. — La 
totalité  des  gea<  de  guerre.  (Mi-li-tè-re.  ) 

.MILITAIREMENT,  adv.  D*unc  manière 
militaire.  (  Mi-li-tè-re-man.) 

MILITAM-K.  adj.  f.  Qui  combat.  VÉ- 
^•/iw  wilitante.  L'assemblée  des  fidèles  sur 
la  terre. 

xMlLITER.  v.  n.  (  Mfilitare,  )  Comlxattre. 
Cette  raison,  cet  argument  milite  pour  moi^ 
Cette  rai-son,  cet  argument  est  eu  ma  faveur. 

MILLE,  adj.  numéral  des  a  g.  {Mille.)  Il 
ne  prend  point  la  marque  du  pluriel.  (  Les 
deux  L  ne  >c  mouillent  |>as  dans  ce  mot,  ni 
dans  Ms  dén\-és.)  Dix  fois  cent.  Dans  la  date 
ordinaii-e  des  années,  quand  Mille  (*st  suivi 
d'un  ou  de  plusieurs  autres  nombres,  on  met 
ordinain>ment  A//7.  |  Un  nombre  incertain, 
mais  fort  grand.  |  Subst.,  Mille  multiplié  par 
vinfTt,  donne  tant.  Ia!  nombre  mille.  (Mi-le.) 

MILLE,  s.  m.  (Millia.)  Mesui-e  itinéraire, 
dont  l'étendue  diffcre  .selon  les  pavs ,  H  dont 
on  se  stTl  princiiKilemeiit  en  AiigleltTre  et 
en  Italie. 

MILLE-FEUILLE,  s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  Radiées,  et  dont  les  feuilles  sont 
d/T()up(Vs  tK>s-nienu;  n.  aulr.  Unbeklacow- 
nmc,  llrrlc  ftn  charpentier,  ou  Herbe  mi" 


MIL 

lita'u-e,  parce  qu'elle  eit  vulnéraire.  fMiJa- 
feu-lle  ni  m.].)  ^ 

MILLE-FLEURS,  subit.  Rossons  dmmak- 
fleurs.  Sorte  de  roasoBs,  dans  la  oompQdtîaa 
duquel  il  entre  quantité  de  fleurs  HMtJHf^ 
Eau  de  milte-fleurs.  Urine  de  vache  noK 
dans  un  va.se  pour  être  iirise  en  renèE 
Eau  de  mille -fleurs ,  hiùte  de  mille  ^flems^ 
Eau,  huile  extraite  de  la  bouse  de  vàcfe, 
par  distillation  (Mi-le-Oeur.) 

MILLÉNAIRE,  adj.  des  9  g.  (JtfZ&wwm.) 
Qui  contient  mille.) Subst.  masc.  Dix  sicda 
ou  mille  ans.  |  SubsL ,  se  dît  de  Sedaira 
chi^tiens  oui  croyaient  qu*aprps  le  joai 
universel  les  élus  demeureraient  nuU 
sur  la  tiTre  à  jouir  de  toute  aorle  de  i 
(  Mil-lé-iiè-re.  ) 

MILLE-PERITJLS.  s.  m.  Hante  aÎMÎ  b»^ 
mée  |>arce  que,  en  la  regardant  an  Mld, 
on  voit  sur  ses  feuillvs  quantité  de  petite 
points  traasparents  qui  paraissent  aMaK  ds 
trous.  (i\Ii-le-per-tui.) 

MILLE-PIFDS.  s.  m.  Nom  d*nne  fa^^Wf 
d'insectes  qui  ont  un  très-grand  nomhrfi  de 
pieds.  {  Mi-le-pié.) 

MILLm)RE.  s.  m.  {MÎUe,  pona.)  Gcara 
de  polypiers  pierreux,  dont  la  surface  ot 
creiLsée'  d'une  multitude  de  porcs.  (  Mil-lê- 
po-re.  ) 

MILLÉSIME,  s.  m.  (ÂTil/esimas.yVvmm' 
ble  des  chi tires  <|ui  marquent  Tannée  sur  ki 
médailles,  monnaies  et  monuments,  dfwm 
que  les  années  de  Tcre  «iilgaire  sont  arrném 
au  nombre  de  mille,  i  Se  dit  Dm  f»*J»îWT 
frap|>ées  avant  l'an  mille.  (Mil-lé^iî-me.) 

Mil  LKT.  s.  m.  (  Miliwm.)  S^ynomme  ds 
Mil.  (  Mi-llë  [Il  m.].) 

MILLIAIRE.  adj.  dm  a  f.  et  s.  m.  {MO- 
liaritu.)  Se  dit  Des  bon»,  dm  piorm,  etc;, 
placées  de  dlMance en  distance, sur  Im grandm 
chemins,  |K>iir  indiquer  les  niillm.  ks  lieum, 
etc.  I  Militaire  duré.  Colonne  qn*Au|;iiatr  fil 
élever  au  milieu  de  Rome,  et  a*où  l'on  eDB- 
men^iii  à  compter  les  millm  |iour  tous  kl 
grands  chemins  de  Tempire.  (  Mi-U-è-re.  ) 

MILUARD.  s.  m.  Mille  fois  un  millioa, 
ou  dix  Tois  cent  millions.  |  Absol.,  Un  nûl- 
liard  de  libres  ou  de  francs.  (Hi-liar.) 

M  ILLIASSE,  s.  f.  {  Mille.]  Terme  dsdi- 
nigreiiient ,  (|ui  signifie  Un  tort  gnnd  noa- 
bre.  Fam.  (Mi-li-a-se.) 

MILLIÈME,  adj.  des  a  g.  (Miilesbmm.) 
Nombre  ordinal  qui  complète  le  nombce  és 
mille.  I  Se  dit  D'une  des  paHîes  d'un  toai 
nue  l'on  suppose*  comporté  de  mille  piiliak 
I  Subst.  masc.  La  millième  partie.  (  Mi- 
liè-iiie.  ) 

MILLIER,  s.  m.  Nom  de  nombre  rollee- 
tif  contenant  mille.  |  Un  millier  de  foin ^  de 
paille,  Vn  millier  de  bottes  de  foin,  di 
paille.  I  Mille  livres  pesant.  1  Un  ncmibke  în- 
déterininé,  mais  considérable.  |  A  MiLLiaas, 
r.\n  Mii.i  ii..ns.  loc.  ndv.  En  très-grand  i 
lire.  (Mi-lié.) 


MILLCMÈTHEp  ê*m.  (  Millt ,  m*friiï*i.  ) 

MllXlOt^.  f.  m.  Mille  Ebii  miUe,  om  dii 

foU  (eut  uiilk.  { .Vli4oL ,  llu  millinn  dw  fivrt^f 
ou  de  È-ancs.  |  Funitt  Éir§  ritJu  à  mtUioni^ 
Être  «xlrétiii;rtit<ïit  rirlie.  |  Un  ttoïiil>re  iiidè- 
tcittniiké,  maU  furt  coli^iiiderAlde.  (Mi-LioriHi  ) 

MfLLlU^VlèME.  Miiy  ntiiuér^  ûct  a  g. 
Nonitire  uidioi^J  nm  ciiiiiplt'te  le  uandjrÉ: 
d'uQ  njilJîoti.  I  Adj.  ëI  luIif^L  m.  Se  dît  Dt^ 
jjârtlfs  iTui]  tiiut  ijije  Tùn  tu|ipQi«  comuci^ 
d'un  million  dt:  partrt».  (  Mi-Lio-aîc^me.} 

MllXiOlVNAIIlJL  adj.  cfl  ».  tl»  i  g,  Qwi 
fio^âèJtf  â^^  millions ,  qui  est  «iLtrèiueliiifuL 
rid«%  {  MMia-nè-re.  ) 

ftHLOHD.  s.  ûL  {My  /pV,  ingl.)  r.  L6>*o. 
Oh  ditf  ûç,  ai  jMip. ,  D'un  liounuft  Hcbé, 

MIME,  t,  m.  (il//VA/^j.)  C^pèci*  di^ftlinikJle, 
clit^  lt«  RoiïiJijm  I  le  sujet  l't  Tac  ttun  en 
éUÎi^iUt  le  |t|iJJt  Jioiivitril^  Uiiurfom  cl  librt%| 
5ê  djt  Di-w  ut  te  un  qtti  r^'iiréuMitAÎi^tii  t^ts. 
«Oflei  de  pièc4'ï,  1  C'tyi  ut*  tu  m  mlmr  ^  s?  dit 
D*uil  biiitmie  qni  a  le  Uknl  d  iintler  lair, 
Tartlon,  Je  Un;;agc  d'autrt»  jieriannei,  — 
Adj^,  //  ffif  mime, 

Ml^lIQUE.  mij.  dr*  3  ç.  (  AffWVwj.)  Q«" 
f*onc4irtie  le^  ndnii^.  lia  mtmiqUf ,  Un  aul^ur 
d«  oiitnes.  |  Qui  inûle,  qui  cA|inm(!  p&r  le 
gcile,  (  Mi -mi  0-e,) 

MIMIQUE,  i,  l  (Mhtkui.yAnd-mlm, 
de  ptîindrL^  jjiu^  le  geilf. 

MIMOSA,  a,  f.  [Vom  latïn  d«  Il  s«ntttire. 
tïenre  nnmbrfUx  dt^  planlrt  lè[;tJirtfnî^u.'.<^i  qui 
don  lient  dts  signcii  é\îdLUli  d'irrildillilA 
(  Mi-itiO'ïâ,  ) 

MM  AGE,  1.  m,  (iV/na,  )  IJroil  qt*e  Ion 
prenait  âur  les  gnin^  qui  ««  veudait;»!  au 
niàf^^lié.  {  Mi-tiB-je») 

MINARET,  i.  m,  (  JI/eflunaA,  et.)  Tour 
élcï'e^e  aiiprèa  d'une  ran  que*!  el  fuit*?  en  fûrme 
de  doclit^r^  du  Koul  de  laquelle  un  ipjwlle 
Ite  peuple  À  la  prîm'i  tt  dnù  l'an  annonre 
Vs  h  pure*.  (  Mi-nû-rc.  ) 

Mi:^AClUKR.  V.  fl.  Fi  ire  eiTtidiits  mint*, 
iilTetter  rerijiiuï"^  itinnierr*  |>otir  plùre  et 
paraître  plu5  agrpabt».  (  Mi-no  dé.  ) 

MINAI'DERIE.  a.  F.  Actioti  de  ndrtaudt-r. 
dtfaiïl  d'une  {ii-rM>nn«r  cpi  minnude.  |  !k  dil 
Ucs  niiuea  el  des  niânjères  ùffectèetp  (  Mi- 
no-de-riis  ) 

MiNAlTDirJi,  1ÈRE.  i.  et  adj.  Celui, 
celle  qtn  ejiï  dam  IKaKiiiide  de  faire  de  pt- 
lites  mine»  .!fre<!lét'rt,  (  Mi-nD-dié.) 

MI\CK.  adj.  des  a  g.  Qui  a  fort  peu 
d'^|taïs«'ur,  IFic- ,  Failik,  ^^eu  considéra  Me  , 
nH'diorre.J  Ctft  fn>m*ne  a  ia  ntirif  ifftft  mhtci^ 
Il  a  rair  d  un  homme  di*  peu  de  t^ati^idéra* 
linii ,  de  peu  Jl*  unriU^.  {  Miu-se.) 

MJNÊ,  »,  f,  (  Mifftf  ,  ftlL  )  L'air  qui  ré- 
Mille  de  la  conroim^alinn  eilerieure  de  la 
lersonne^   el   principalement    dn   ^isage^ 
ImmHw  mim-t   B'wm   fifurc   !»crêible. 
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iiwmÊÊ.  de  nmuwmt*  mîtt^ ,  Hotnme  mal 
n\iii4  ioflt  nuibilietncol  et  rexiéfleur  [k^u- 
%eïjt  exdtii^  dei  iiicjnièmde*.  1  Paru,  »  Ptijer 
de  mhit^  A^tnr  \\A  l>i'l  i^ttcneur,  mais  pisu 
du  tuer  i  te ,  ou  jwu  de  îfc.»nlê.  \  V'^nx.^AvtÀr  /a 
mmvitttftrttfie,  et<!.,  Pwaitrt  tel.  [  F^m,, 
i^urîvf  ia  mine  t/*? ,  avuif  l'air  de.  |  La  con- 
tf'Jianctf  que  l'on  prend  ,  T^iir  qu  onae  donne, 
daiiA  une  intriiiion  qtic.  |  Faire  mine  de 
qtf.  çh.^  Eu  tdii-m  M*» t Liant.  |  Faire  &iinn£ 
mi/i^y  maui'titje  mmtt  à  aan^ ,  Lui  faiJ'e  ni) 
Ut^Q ,  un  luaiiviiL!^  accueil,  |  Faire  in  mittt  à 
ijifft, ,  Lni  têmulgriLT  qu'on  f^i  ut^ontonf  de 
lui,  I  a  Jtiit  wi0  itiide  mific  ^  Il  fait  uFTé  vilùine 
IcHniuriî,  |  F^rn.  et  iiUhid.  ^  F^irt  lu  mint , 
Faire  h  ^i  îuui<:«,  {Se  dit  ^  Um. ,  <le  OrlÂim 
nioUYenieiit^  du  vl'uige  *  de  rrrlaini  f^e^tt'^ 
qui  ne  iont  p«A  naturel»,  [  Faltft  dn  min^s  à 
«^4|A, ,  Liii  faire  di.^  âigm^  |]<iur  lui  fnire  ^tt' 
lendre  une  rhoM.-  qu'où  ne  peut  |ia!f  ou  qu'on 
ne  veut  pa»  lui  dire  autrenirnU  —  I/ag^çer 
par  des  rt^giirdi  Affriiés,  pnr  àvs  mouie- 
im^nts  de  iri»if;e  pai  trculit<rf^.  |  La  bmuie  ou 
maiiiiaise  np|fai%ni,^  de  qq-  ^h* 

MINE.  s.  l',  {tVfmera^  l>.  U)  Urn  aou ter- 
rain m'j  di^it ,  el  d'où  l'on  jieul  eJi traire  eu 
;;raiid ,  dr^  méiaiiX,  det  miuér^iii,  i;!  c«t- 
taint'^  pierri-J  |stét'ieujies.  |  Lu  cwvilé  squJtr» 
raine  piMlIqiK^  iMuir  eitr^trir  evi  qu'une 
n^ine  contient,  [  H' dit  Des  métaut  vl  de£ 
uiînéruuJi  encore  miliJ  avec  b  tiirru ,  a¥ec  Ja 
pierrts  de  la  imiUf,  [Mtuf  *U  ^hmxhj^  inj  /*/tfm* 
h^gme^  La  oierrL^  dont  on  fait  le«  crayons 
de  couleur  ue  plondi.  |  t'Vj/  ujf;r  miVn?  tU  ^fl- 
etJ^/*,  ifcmdithft^  iu\^\  un  boni  me  très-savant, 
Ires^udit.  |  Cavjié  iouln  raine  pratiquée 
Mtiï  un  bastion,  «ou»  un  reni[^rt,  dan-^  un 
itwc,  eic,  pour  le  ftiire  aduler  nJ^r  le  nio}en 
de  la  poudre  à  canon.  |  La  dmtultrr  ou  /r 
f&urnfati  de  ta  mine^  Le  Heu  de&liaà  a  rece- 
voir la  cUâi^e  de  la  iniii>e.  |  Èvetittr  fa  min^  , 
Découvrir  le  lieu  ou  elle  eft  praliquèe ,  el 
en  empèdier  VvUtl-  —  Fcneirer  un  drisseiu 
secret^  el   empéeber   par   là  qu'il  ne  réu- 

MINE,  É.   t.  {Afifta.)  Ancienne  mesura 

contenant  la  njuitiè  dVn  Witier,  |  Ce  qui  en 
couleun  dam  la  inine^ 

MtNK.  .1.  f,  (  Jiima.  )  Monnaie  qui  valait 
cent  il  ru  rb  mes  Hii'J.  le»  Albrnien^^  et  diUK 
fîeiit  qnarame  cliei  k**  Kébreut, 

MlVKR.  V.  a,  Ftiirf; ,  pratiquer  une  mine 
snus  un  ouvrage  du  fortiJJcaliunf  daiu  un 
roc»  etc.  I  Cri'UJH-r,  têwr  Ituleuienl.  |  Fig,, 
CuiL^nmer,  détruire,  ruiner  peu  à  peu. 

Ml^KRAL  s.  m.  {BîtmTuim,  b,  l)  Sj- 
non)  me  de  Slitit^  dans  le  sens  de  Met  al  tel 
qu'on  U*  reliit'  de  U  mine.  |  S*;  dit  Des 
e>perj,*A  JTtrtnliiqurA  qui  iiAuUi^nl  de  U  ram* 
binais n  d'un  mMa\  av«c  un  minéralUitteui, 
(  Mi-ne-iT.  ) 

MtMiRAL.  I.  m.  3«  dll  D»  f^orp»  non 
vivante  et  non  ortijantuti  qui  te  trouveul  dans 
1  inIcrieuT  de  la  terre  ou  à  «a  lurfate ,  teia 
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i|(:i'  Ivs  pien-es,  les  méUiux,  \vi  àuhitanceî 
iiitlaiiiiiiahles,  les  sels  et  les  pétrifications. 

MINÉRAL,  ALE.  adj.  (  Mineralia,  b.  I.) 
Qui  appartient  aux  minéraux ,  qui  tient  de^ 
niiiiéraiix.  |  Le  règne  minerai ,  L^ensemble 
di's  ui)jets  compris  sous  le  nom  de  Miné- 
raux. I  Kau  minérale  ^  Eau  dans  laquelle  un 
ou  plusieurs  minéraux  sont  en  dissolution. 
MINKKAUSATEUR.  s.  m.  Se  dit  Des 
sulMances  qui,  par  leur  nombiiuiison  avec 
les  matières  métalliques ,  en  changent  beau- 
(uup  les  caractères  extérieurs.  (Mi-ué-ra-li- 
/a-leur.  ) 

MINERAUSATION.  s.  f.  Action ,  opéra- 
tion |>ar  laquelle  lirs  métaux  se  combiueni 
a\e('  les  diverses  substance»  qu*on  nomme 
Miuéralisateurs.  (  Mi-nê-ra-li-za-siun.) 

MIM':raLISEH.  v.  a.  Se  dit  Des  snbs 
laïK-t  ^  (|ui ,  se  combinant  avec  les  matiëi-ei» 
nirlallifjucs,  eu  cliau{;ent  l)eaucoup  le»  ca 
i.i(  l(  ri-s  extérieurs.  (  Mi-né-ra-li-ie.  ) 

MINÉRALOGIE,  s.  f.  {M'mtia,  la!.;  lo~ 
^'os,  gr.  )  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
liaitc  drs  minéraux.  (  Mi-né-ra-lu-jie. ) 

MI\ÉRAL()(;iQI!E.  adj.  de,*  a   p.  Qui 
roiiciTiie  la  minéralogie.  (Mi-né-ra-lo-jic-c.) 
MI\KRAL(K;iS!  E.  8.  m.  Celui  qui  pos> 
Nr<li*  la  M'ience  des  minéraux,  (-lo-jivte.) 

MINKRVE.  s.  f.  {Minrrva.)  Nom  propre 
devenu  nom  commun  dans  le  sens  de  Tète, 
lie  fcni-lle.  Fam.  (Mi-ner-ve.) 

MINET,  ETIE.  s.  Petit  cliat,  petite  chatte. 
Kaui.  (Mi-ne;  é-!e.) 

.MINFl'R.  s.  m.  Celui  qui  rouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale.  |  Celui  qui 
e5t  t'U)p'o\é  aux  travaux  des  mines  prati- 
quas pour  l'attaque  ou  la  défense  des  places. 
MINEIJR,  EURE.  adj.  roniparatil.  (.»//- 
nor.\  M oindn^  plus  petit.  |  L'^ûe  Mineure, 
ï»airir  occidentale  de  l'Asie.  |  T.  ecclésiast. 
f.f'S  tjitatrf  Qvdrrs  mineurs ,  ou,  subst.,  Les 
mintrc  mineurs  t  Les  quatre  |>etits  onires. 
qui  sont  ceux  de  |»ortier,  de  lecteur,  d'exor- 
ri.%te  el  d'acol)te.  |  Frères  mineurs,  Keli- 
gicux  nommés  autrement  Cordelurs.  \  Tierce 
minrure.  Tierce  couqioMV  d'un  ton  et  d'un 
seuii-ton.  |  Ton  ou  mof/e  mineur.  Celui  où  la 
lien-e  et  la  sixte,  au-dessus  de  la  tonique, 
boul  mineures. — Siib'.t.  masc.  Passer  tiu  mi 
neur  au  mnjrur.  |  .\<lj.  et  sul)st..  Qui  u'a  poiut 
atteint  Tâge  prescrit  parles  lois  pour  disposer 
de  sa  (>rrsonne,  de  son  iiien. 

MINEl;RE.  s.  f.  {Minor.)  \jà  «-comle  pro- 
position d'un  svllogisme.  |  La  thèsi-  que  te:« 
étudiants  en  théologie  soiilenaieul  duniut  le 
cours  de  la  licence.  On  la  nonnuait  au.%8i 
Afineure  ortfinture. 

MINIATl  RE.  s.  f.  [Miniatns.)  SoHe  de 
|>einture  délicate  qui  se  fait  à  petits  points 
ou  à  netits  traits,  a\ec  des  couleurs  tres-fiues 
dHa)ees  à  l'eau  gomnu''e.  |  ««•  dit  Des  oii- 
\ra:;es  de  littérature  faits  dans  de  |N>tire^  pro- 
portions. I  Un  tableau,  un  purliail  peint  en 
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miniature.  |  Objet  d'art  de  petite  ( 

et  travaillé  avec  délicatesse.  |  Pcnoiiae  pelilî 

et  délicate.  (  Mi-nia-tu-re  [n  m.].) 

MINIATURISIU  s.  m.  Peinm  CB  m- 
nialure. 

MINIÈRE,  s.  f.  La  terre,  le  nUe  oa  h 
pierre  dans  lesquels  on  trouve  et  d*oà  Fn 
tire  un  métal  ou  un  mînéreL 

MINIMF:.  adj  des  i  g.  (IfiuMa.)  Tàk- 
petit,  très-|ieu  considérable. 

MINIME.  1.  f.  {Minimui.)  H  ee  dînil, 
dans  l'ancienne  Musique,  de  Le  iioto^*ai 
ap|»clle  aujourd'hui  Bianchê» 

MINIME.  1.  m.  Rdigieiu  de  Foidredi 
Saint- François  de  Paule. 

MINIMUM,  s.  01.  T.  de  mathén.  opr. 
du  latin.  Le  plus  petit  degré  aiMiuel  uae 
grandeur  puisse  être  réduite.  |Se  dît,  pv 
oppasition  à  Maximum^  De  la  plm  pdik 
.somme  dans  l'oidre  des  fommet  dont  A  iV 
git.|La  moindre  dea  |ieinei  qiie  h  loi  iufli|i 
pour  un  crime,  pour  un  délit  (Mi-nî-BKHnc.) 

MINISTÈRE,  s.  m.  {àfmUtenfm.)  L*eH- 
ploi ,  la  charge  qu'on  exerce.  (  Le  mimislèn 
ites  auiek.  Le  sacerdoce,  lei  roortiooi  da 
prêtre.  |  U  ministère  de  la  parole,  de  tè- 
lotfuence  ,  Les  fonctions  qui  exigeai  le  lalnt 
de  l'orateur ,  telles  que  celles  d'avocat ,  de  pré- 
dicateur, etc.  I  Mintstvre puhiie  t  Mogiilralim 
établie  près  de  cha(|ue  tribunal,  pour  jr  veilkr 
au  maintien  de  l'ordre  public,  et  y  requérir 
lexirution  et  raiiplicalion  des  lois.  |  L*efr 
tivmi>e  de  qqn.  dans  une  affaire,  le  aenrios 
qu'il  rend  é  une  autre  penonne  dans  qq. 
LMuploi.  I  La  fonctioD  d  uo  miDÛtra  avaal 
un  dc|>artenient ,  et  Ce  drparicnieni  mène. 
I  Le  lem|is  pendant  lequel  la  penomi 
aont  on  |>arle  a  été  ministiv.  (  Le  lîea 
où  sont  établis  les  bureau  d*un  miuislcre, 
r hôtel  de.stiné  à  l'habilation  d^un  minis- 
tre. I  Se  dit  Du  corps  des  iiiiiû»tres  ayaai 
département. 

MINISTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  B|ipw- 
lieui,  qui  a  rapport  au  ministère,  qui  srt 
propif^  à  un  ministre,  j  Subst.,  Qui  rsi  ps^ 
0>an  du  ministère,  de\our  au  niinislèra.  | 
Au  palais,  Oj/icirrs  ministérirltf  OffilMS 
publics  a^ant  qualité  pour  faire  rertaÏM 
iictes,  tels  (pie  les  notaires,  les  avoués,  Im 
liiiis.sii'rs,  etc.  (Mi-nis-té-ri-el;  ë-le.) 

MIMSTF.RIELLFMEIVT.  adv.  Dau  h 
Torme  ministérielle.  (Mi  nin  tr  ri  r  Ir  mn,] 
MINISTRE,  s.  m.  {Minittrr,)  Gellù  doBl 
«m  se  MTt  pour  rextVulion  de  qq.  rh.  |  Se 
dit  De  w\\\  doul  le  prince  a  fait  choix  poar 
U's  charger  des  principales  affaires  de  frisli 
i  t  pour  eu  déliiiérer  axec  eux.  1  l'armi  la 
[.iilliérieiiN  et  les  Calvinistes,  Celui  qui  faîl 
le  pn'clie. 

MINIUM,  s.  m,  {Minium.)  Plomb  imi  à 
To\ygi*iie,  oxvde  rouge  de  plomb.  (Bli-aî- 
o  me.) 
MINOIS,  s.  m.  (.1/fV/ir,all.)Tîsaged*iau 
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\cuat:  per^niic;  pluji  joUi:  t[m  M\e,  ftm. 
(Mt-iimrA.) 

Ml  NON»  I»  m.  Nom  <pie  lei  femiïuss  ^i  les 
enfanls  donnent  qiieftiutfoii  Atti  chtits, 
quand  tU  ki  ap|it^i)«tit. 

RUNORATIF.  t.  m,  et  adj.  [Mmomiio.) 
5«  Jil  iVun  rfiiKHlv  ijui   [>(*rp*f  douri'tiitrnt. 

MlXORJlt:.  t.  r  Lf;  |ie lit  nombre,  p«r 
OppO^ltton  à  M.ijorUè.  [  Mhtvrkë  ttunr  assrm-^ 
ùt^c^  La  pailie  la  itioini  nomhr'vttaG ,  cfMt 
combat  ii»rtaiîii"iojiinrom,  rertaiiins  nicsiirea 
pr^rt'n'ps  pîtr  In  pari  if  1<i  phts  norjiljjvii^^  | 
Uéiaï  d*ime  jH'i^ïfirn'  mineure*  |  Lr  tempi 
petidàîil  ]ei]yel  on  t^f  njiaeur.  |  A!j.*«oKf  La 
jiuuorîlf'  (!<!^  «itivcfûins, 

ML!N<yr«.  s.  ni,  Ançït^niip  m^Aiii?  de  mpa- 
€Ïlè»  qui  contenait  la  moiliè  d'un»'  mine.  { 
Ce  qttï  e;4l  nonlemi  dans  1«  ttiinol,  (frli-nô*) 

Il  DFiil.  (Ali-miû) 

MINUSCULE,  adj.  dcâ  ?  g.  [c  m.]  (M«i*j- 
ciiiui,  )  i^frrt'  mitiUivtiJf ,  camcfètf  mimu- 
tru/e,  t»eliiif  l*'ttre,  |  SuM.  fi'tti.  ,Se  dil  ^i^s 
pelilt!i  tapiliileâ,  par  opiio^Uiun  i  Majui- 

M  llVrTE.  ».  t  {  Mîmttiis^  Pptjte  portion 
de  lempï  qui  forme  b  .loinntitîème  [uiilie 
d'une  ueiire.  |  Tri  roiirt  espaee  de  lenipA 
qui  n'est  (las  dvternu^e  d*nnp  njauière  pre- 
eifli:.  I  Fam.,  CTfj/  un  Itt^mme  à  ta  rnînutf , 
Il  eil  d'une  ^nd«  ejtactilnde.  |  La  soî^ian' 
tième  partie  du  chaque  dej^  d'un  ceir<']^. 

MINCTE.  *-  {.{Mitiatm.)  Lettre,  êeriture 
eulrèmement  pelhe,  |  L'oji^inal,  le  hrotiiïfon 
de  (T  qu'on  i^Hr  tl'aljord  pour  t-n  faire  *^n- 
fiuU'  une  ropie,  et  te  mÉrître  p|iJ5  au  net.  | 
UoriffimiJ  dei  arti-s ,  qui  deiiieure  cbei  Wsi 
tiotniirt^t  et  siur  lequel  sVuprJteril  les  expies 
qii  Dti  appdir  Ciroroarï  ift  K)i,pi'ditiun.^.  |  L'o- 
rlginid  dei  ienteur^ts ,  df!t  arr^i.'i,  érii  pro- 
cçÂ-vei  huui  qui  dt'njetiriHit  &\\  [;refTe. 

JVIlNinTR.  T,  a.  rail*  la  mmuic  d'un 
fcril  qy'on  se  proiioM^  de  nu'ltje  emuîte  hu 
nei*  1  fa  m. ,  Projeter  qq.  cb.  jMJur  ratTotiiplir 
bierilAJ, 

MlNime,  s.  r  {MUmù.)  Rafîatelle, 
ehose  Frivole  et  de  peu  de  conséquence. 
(Mi-im-^ie.) 

MlMTlFÏTSÏÏMEVr,  adv,  D^une  ma- 
méip  niînTjMrii2*e.  (Hi'nihsiieii-ie-man.) 

MINt'IlEl'X,  EIÎSE.  adj.  Qui  s'allarhe 
■un  nilnutit'?i,  I  Se  dit  aussi  DtîS  chose*,  (Mi- 
nU'MHl-  if.) 

Mt-PARTI  »  ÏE.  adj,  Compniié  de  dru* 
parUe>«  ïgali.s ,  mai-^  dL^i^^ntliffllili^.  |  Au  M'nsi 
mtiraJ,  l'arlaf^p  m  \Wu\  nuutiti  %\y\^^  ou  k 
piui  près  f|;;ilr4. 

MlglEUET.  1.  m.  (  Mi^ftetr/f,  e^^p.^  Se 
djitait  Deliunditï  ripaf;Tin|j  qui  ^i^ni  ut  d:inji 
Je*  IHrènéen,  pi-iuripiiL-uM^ut  *ur  les  fitm- 
licfTsde  la  ralalogrie  H  ih  rArnigun.  I  Sr  dît 
De  ïoldjti^  qtii  rormenl  h  prde  p^utiridirrr 
des  uipîtaitie*  g^neraui ,  oti  fiOUMNieur^  éK 
prOYioce,  en  Fjipa|p»v  (&f  jc-&-Ie.} 


MIRABELLE,  s.  f.  (  5/miW,  u.  prVï:^ 
nète  de  petite  pnine  ronde^  deeonluurjaiMie» 
(Mi-ra-be-le.) 

MIRACLE.  1.  m,  (Mirttcuium.)  Ad<  dek 
piii.^sanre!  divine,  eoniraïm  auK  lois  connues 
de  la  nature.  I  Se  dir  D'une  clio.se  extr^or- 
diniiire,  d  une  chose  qm  devait  n^lurellr'Uienl 
arnvtT,  et  tpji  eeiiendanl  ti'cTit  pas  arrivée. | 
Tout  re  qui  fait  nailre  rètonnenient^  Tad^ 
niinitiun.  1  Fam.^  Fahr  </«  mimctfs  m  y^, 
ûanjMtt,  Se  signaler  en  qq* occa^inn, \ Fam., 
À  MjRiCf  K.  loc.  adv.  Parfaitement  bien. 

MlRAfLîliiUSrMEfVT.  adv.  D^irne  ma- 
ni  ère  micî^njlenje^  AurpiroaniCj  adniiratilr 
(Mi-r»*cij-ïcy-ie-man  [c  m*}.) 

MlHACrLIirx.  EUSK.  adj.  Qui  «W 
fait  par  miraele,  qui  tient  du  mirark.  | 
Siirpi^nant,  rueneiltefi^i,  admirable.  (jMi-ra- 
CU-leû  -  ze  [c  m.],) 

MlRAfïF-  a.  m.  (Mîrare.)  Phénomène 
qui  fit  l'effet  de  la  rffrartioii,  et  qui  fiiit  pa- 
1-ailrc  an-deiuns  de  l'horizon  lf3  objet:^  qui 
n'jf  >onT  jwi.  (Mi-ni'jc.) 

MIRE.  R.  r*  {Mirfifi*.)  Espère  de  bouton 
pi  are  vei^  le  l>oul  d'un  fiwiï^  d'un  canon  ^ 
et  qui  sert  h  mirer,  |  Pomf  fU  mtrf,  I>n* 
diYiit  ot'i  Ion  reut  que  le  ronp  porte. — Kul 
auquel  on  tend, 

MIRI^.  îh\\.  m.  SQft^itrr  mirg,  Tknx  nA- 
fîlier  dont  td  défen>ea  sont  rt<eourbé«i  en 
deJaiw. 

MIRER.  V.  a.  {Jtllrare)  Ti*er,  re^thJpr 
avec  attention  Tendroit  où  Wm  vent  qii« 
porte  le  corïp  d'une  amie  Â  feu,  d'une  nt^ 
baïêtc,  etr.  |  Mirtr  def  &afs^  Les  regarder, 
en  11**  pinçant  entre  5on  cril  et  le  jour,  pour 
s'axiiurer  qu  iîs  sont  frais.  |  Fam,,  Mhfrtttif 
p/ftt^r,  UFirmpùti,  Y  aspirer,  y  viser.]  Pron., 
Se  repartJer  dans  nn  miroir  on  dan*  qq. 
aurii'  rhose  qni  renvoie  linwtgi'  de*  objet* 
fpi'oTi  lui  j>nVienle.  |  Faro.,  *Vr  mlrtrr-  Jani 
son  uuvfni*e^  Regarder  ton  ouvrît ge  avec 
eonqdal?(iifit  e, 

MIRLIFJ.ORR.  s.  m.  Jenne  liomme  qui 
fait  J'rtprénhk  le  Ttiermileux.  Fnm, 

MIRLIROT.  s.  m.  r.  Mif--TflT. 

JURLlTtlN.  s.  m.  Fj* péri*  de  116le  tpèi- 
aitrq»ïe,  formée  d*un  roseau  bouché  par  les 
deux  bout*,  avec  une  pelure  d'oignon  ou 
avec  un  niorrrau  de  haiidnrche. 

MÏRMIIMÏ^.  I.  m.  [MnrmédÛtt,  gr.) 
(Qcjus.  fT  ri  Vf  ni  Hïrrtntt^nti,)  Nom  de  peu* 
pie  devenu  nom  appeilalif,  prloq^iel  on  d^ 
signe  avec  mépris,  avt^  railleiie,  Un  jeune 
bomine  de  trciî-|ielite  taille,  {  Se  dil  De 
ceux  qui  ont  des  p ri' tentions  e^agérwi 
et  ridicules,  t'ani. 

MÎROIR.  s.  m.  (Mir^rr.)  Glace  de  vcrpe 
ou  de  erisial,  qui,  èlnul  enduite  par  d«*- 
riere  n%fc  rtne  fenillf  d'èlajn  et  du  nieffure, 
K'flèrhit  fimage  de^  objets  (|n*on  lui  pré- 
ti'Ute,  I  Tout  cnrps  poli  q^d,  ne  dnnnant 
point  pd.ssa];;e  è  la  bmjiere»  la  ri-flcthit,  rt 
renvoie  riniîi^e  des  objets.  |  Cj^.  qui  rqiiè- 
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Miitc  une  chose  et  la  met  en  qq.  sorte  de- 
\ant  nos  yeu\.  |  Œufs  au  miroir  ^  Œufs 
<}u'u»  fait  cuire  sur  un  plat  enduit  de 
hiMirre,  sans  les  brouiller;  n.  autr.  Œufs 
sur  le  plat.  \  Instrument  m'ente  sur  un 
I>ivot  et  {;arni  de  |)«tits  morceaux  de  mi- 
roir, quon  expose  au  soleil  |U)ur  attirer 
]>ar  son  éclat  des  alouettes  et  d'autres 
petits  oiseaux.  |  Le  cndre  ou  cartouche  de 
iiu^nuiserie,  placé  à  l'arrière  du  vaisseau,  et 
ri  large  des  armes  du  roi.  La  ligure  qui 
donne  son  nom  au  vaisseau.  On  dit  aujour- 
d'hui Tableau.  \  Se  dit  Des  places  entadlées 
sur  le  troue  d'un  arbre,  et  marquées  avec  le 
marteau.  (Mi-rouar.) 

MI&OITÉ,  ÉE.  adj.  se  dit  D'un  cJieval 
dont  le  poil  véritablement  bai  prt'sente  des 
nianpR's  plus  brunes  ou  plus  claires  qui 
rcnrlrnt  sa  croupe  eu  qq.  façon  pommelée. 
(Mi-roua-té.) 

MIROITi'RIE.  s.  f.  Commerce  de  miroirs. 
(Mi-roua-tt^rie.) 

MIKOIl'IER.  s.  m.  Marchand  qui  fait, 
ri'païc  et  vend  les  miroirs.  (Mi-roua-tié.) 

MIROTON,  s.  m.  Mets  composé  de  tran- 
{lies  d<>  bœuf  déjà  cuites,  qu'on  assaisoune 
dtMJirférentes  manières. 

MISAINE,  s.  f.  se  dit  Du  mât  d'avant, 
du  niàt  qui  est  près  du  mât  de  beaupré;  se 
dit  au.ssi  Des  objets  qui  en  dépendent.  (Mi- 
Z('-ne.) 

.MISANTHROPE,  s.  m.  et  adi.  {Misnn- 
f/int/uts,  gr.)  Olui  qui  hait  les  hommes.  | 
IJoinnu'  bourru,  chagrin, ennemi  du  com- 
nifire  des  autres  hommes.   (Mi-zan-tro-pr.) 

.MISA^THROPIE.  s.  f.  Haine  des  hoiu- 
n:(Vs.  Caractère  d'un  homme  bourru,  cha- 
grin, ennemi  du  comuierce  des  autres  hom- 
m»s.  (Mi-zdu-tro-pie.) 

MLSANTHROPIQITE.  adj.  de^  a  g.  Qui 
naît  i\o  la  misanthropie, qui  enalecaructcre. 
(Mi-zan-lro-pic-e.) 

M  1S( .KLL \ NÉES.  s.  m.  pi.  {Miscellanen.) 
lUriicil  de  différents  ouvrages  de  scienre, 
(h;  litinature,  qui  n'ont  qqf.  aucun  rapport 
en  Ire  eux.  On  dit  plus  onlin.  MisceUanea 
ou  JA  lortf^es.  (Mi-sel-la-uce.; 

MiSCliULIIÉ.  8.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  .se  ntèler,  s'allier.  (Mis-si-bi-li-lé.) 

-AllSCIRLE.  adj.  des  j  g.  i^ùlisccre,)  Qui  a 
la  propriété  de  se  mêler  avec  qq.  ch. 
(Mis-si-ble.) 

MISE.  s.  f.  {3/issus.)  Ce  qu'on  met,  soit 
dans  une  société  de  (onmierce,  soit  au  jeu.  | 
Enrheiv.    |    L'emploi  de    l'argent  qu'on   a 
ivrii,   qu'on   a  dé|UMis4'-,  pi    L'éiai  que  Ton 
en  dresse  dans  un  roniple.  (Vi.,  |  Crs  espèces- 
là  ne  sont  ttlm  de  mitr.  N'ont  plus  de  cours, 
^'^    ont  plus  de  débit.   |    Fani.,   De  mise^ 
-ix^^entable,  re(H.>vabie,  de  mode.  |  Manière 
*•  '    mettre,  de  se  vêtir.  |  Mise  en  passes- 
"•'^   «^alilé  juridique   par  laquelle  on 
»'-         nossessior  -^'un  bien.  |  Mise  en 
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représentation  d*une  f  ièce  de  théâtre.  |  itm 
hors.  Argent  débourse,  avuicé  pour  m  km 
d'une  entreprise.  (Mi-ze.) 

MISER AKLE.  adj.  des  a  k.  MalhairaL 
qui  est  dans  la  misère,  dan»  la  MmUnDoeTl 
Faire  ime  fin  misériU>le,  Mourir  dlM  h 
misère,  ou  Périr  d'une  manière  Im^ 
cheuse.  |  Méchant.  |  Qui  est  fort  maotâi 
dans  son  gem-e.  |  Sulut.,  Celui  qui  est  dai 
la  misère.  |  Par  injure.  Homme  de  néMl, 
très  -  malhonnête  nomme.  J  Enflant ,  jnai 
homme  vicieux.  |  Femme  décriée  poor  ■ 
mauvaise  conduite.  (Mi-zé-ra-ble.) 

MLSÉRABLEMENT.  adv.  D'une  Mi- 
nière misérable.  (Mi-zé-ra-ble-mao.) 

MISÈRE,  s.  f.  {Miserîa.)  État 
reux,  condition  malheureuse,  extrême  indi- 
gence, privation  di*s  choses  nfumiiiii 
la  vie^  I  La  faiblesse  et  le  néant  de  Ifinif 
I  Peine,  diflicullé,  gène.  |  Ug  mitèn  A 
temps,  des  temns.  Le  mauvais  état  des  af- 
faires. I  Itegateile,  chose  de  pe^'d^por- 
tance  et  de  valeur.  (Mi-zè-re.) 

MISERERE,  s.  m.  T.  de  fit.  eallioL  le 
psaume  5o,  qui  commence  en  latin  pv  ces 
mots.  Miserere  mei.  Domine  (Aya  pitié  de 
moi.  Seigneur).  |  Sorte  de  colioué  très-no- 
lente  et  tn>s-dangereuse,  dans  laqneBe  op 
rend  les  excréments  par  la  hflntfaft.  (Mi 
zé- ré-ré.) 

MISÉRICORDE,  s.  t  (Miseneerdmi 
Vertu  c|ui  poite  à  avoir  compassiott  dH 
misères  d'auirui,  et  i  les  soul^fr.  |  là 
gràre,  le  pardon  accordé  i  ceux  am'oa 
pourrait  punir.  |  La  miséricorde  de  Dhi^ 
la  miséricorde  divime ,  Bonté  par  laquelle 
Dieu  fait  grâce  aux  hommes,  aua  pécneuffL 
j  //  tout  péché  mise'ricordt,  aîgnUie  lanlôC  II 
faut  avoir  de  l'induleenee,  tanlôc  Espérez 
votre  pardon.  |  Être  à  la  muirieorde  de  fl».. 
Dépendre  alisolument  de  la  pUiê  de  c\qn.  | 
Kam.,  Crier  miséricorde,  le  dit  De  qqn.  qu 
souffre  de  violentes  douleurs,  et  qui  pouMC 
de  grands  cris.  I  l'élite  saillie  de  bois  atta- 
chée sous  le  siège  d'une  stalle,  et  sur  b- 
qiielle  on  peut  être  en  qq.  manière  uûl 
lorsque  le  si('ge  est  levé.  (Mî-zé-ri-«or-cfc.) 

MLSKRICORDIEUSEAIENT.  adv.  Am 
miséiirorde.  (Mi-zc'-ri-cor-dieu-ze-man.] 

MISÊRia>RDIEUX,  EUSE.  adj. rt sobs. 
Qui  a  de  la  miséricorde.,  nui  est  encliail 
mis<'Ticorde.  (Mi-zé>ri-cor-uieA  ;  le.) 

MISSEL,  s.  m.  {MiualeS)  Lîxre  qui  «V* 
tient  les  prières,  le  canon  e»  *-•  "é^^ 
de  la  messe.  (Mi-sel.) 

MISSION,  s.  f.  {Missit  u»*..,  .-» 
voir  qu'on  donne  à  qqn.  d*aller  Ui./qi 
chose.  I  Se  dit ,  collect..  Des  prêtres,  sécnb^ 
ou  réguliers,  em[ilo)és  dans  qqs.  pays,  so- 
pour  la  conversion  des  infidèles,  soit  poo 
l'instruction  des  chrétiens.  |  IJue  suite  d 
prédic;«>>Qn4,  de  catéchi.smej;  etdeconfërenre 
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-'^«''^nnaires  font  en  qq.  endroit. 
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lf«i  rê^bers  quj  citent  en  rf^mmunJiiUè 
Mita  lin  fUfiérirur  grn^rul,  H  tiont  l'irutiru* 
tion  9  prinfipalcjDent  potn"  objet  là  ]ïrè<iîca-' 
tmn  liant  Ir^ftirripji^'m-»;  n.  aurr.  LaMriïtra. 
j  S*Ml  dit  De  h  iriîii^n  fïi\  dtjni^nraît'Ol  les 
P^r*a  ilr^  l«  Mission.  I  Pretrrs  riet  Misiiom 
éffffftgtvmâ^  Ptiktr&  seriiUêTi  qui  vivrtit  rri 
iNDmnmnjïiifé  Mn%  ufi  !iii|MTÏnjr  cvriml ,  «;i 
dont  J'iMiliMii>ri  #3t  d'iilli^r  prèriier  rV>an- 
giJr  lÏMitH  Ji«  hiJi9.  J/ijjiV>«j  éirmtgèrti ,  Ija 
maisnti  ou  ri's  pi^lra  deineufienl.  (Mi-sion.) 

MlSSlt)?VNAIHR.  i.  m.  ft-lul  qui  est 
cmplnvf  âi«\  niis^lOTu  pour  Ia  roni^erston  ou 
pOïir  hn.*rrufClion  Jt*»  (it»ii|i(É*ï,  (  Se  dUAÏt 
Des  Ppr-p5  de  tft  M  lui  on,  {  Mi-sio-tiè-rp.  ) 

MISSIVE,  atîj.  f.  (lilimiK)  Destinée  k 
éiTP   envo^ée^    ï^tfre  misshtj,    ou ,    subst-, 

MISTEAL.  i.  nu  Nom  qtiE!,  dam  fe» 
provinré*  de  Prattre  yoi*tnes  de  ta  JHtdi- 
tierrRiiéei  t  on  donn^  an  venL  de  nord-oiic^t 
Qqs.  tjris  di*i*nr  el  éfri wnt  MntsiraL 

MTTAFNE,  s.  f.  (  mtana.  Kl)  Sorte  dp 
gant  éf  Ume^  de  »otc  ou  de  pe«u»  nu  h 
main  emre  ittni  entier ,  >ans  quUt  y  uîl  di- 
tèpti ration  pour  Itss  iloi^ta^  eurrpté  podr  le 
ponce.  ]  Sorte  de  petits  ^n\3  de  tentme» 
qui  ne  cotïvn?ni  que  le  dessus  de*  doigïs.  | 
Fani-ï  au  pliir. ,  Prec^iutionA^  ^otivSf  m^na^ 
gen^ents.  |  Pop.  ^  Offgmmt  mkon  mltume  ♦ 
Rerripdp  qiii  ne  fflil  ni  biett  aî  i&tl.  |  Ex- 
pédie m  imitiîe,  (Mî-te~ne,) 

MITE.  A.  f.  Petit  imerte  wns  ailpt  et  i 
hnii  pattfA,  dont  urvc  repère,  presque  imper- 
ceplifile  »  sVnRenfJre  daos  le  from.îce. 

MmiRIDATR.  s.  «n.  {  MiiMaria.) 
nro|jije  composa,  que  Ton  diL  être  de 
rinnenlîon  de  Millirid.ite,  et  h  bqt»elle 
on  Hïtribniî  des  tt'rtuA  anlivméneuMïi.  | 
f^friflewr  de  ^tifimil^tr ,  CÉiarlatan  ;  fam.  , 
Homme  t\\\\  parie  aver  jaetanre,  et  nin  juo- 
inet  beaucoup  d  ne  lient  rien,  (Mi-tri- 
da-te.  ) 

MUTGATIO^.  S,  t  (  Mit'tgath,  )  Adon- 
cii«f  menL  (  Mi-li-ga-sion.  ) 

MITIGER.  V,  a,  {mtignré.)  Adoneir, 
rendre  pjus  m^è  à  j^nppoiler ,  à  subir ,  à 
praliqlfer.  |  Mfîtrj^r  une  asj^rfian ,  uar 
firfffHisiiiafi  f  Im  rendre  nioin.4  ab>ûiiie,  y 
Bppoirerqi].  modifiration.  [  Morair  mhig^e, 
Moraïr  nmibee.  Ottim  mit't^éji ,  Cetii  qui 
^vent  mus  ime  rcule  moins  austère  et  nioiiw 
peniîde  our  relie  de  !eyr  première  inj^titu- 
lien.  (  M*  li-jê.  ) 

M  ÏTO'V.  i.  m.  Snrf e  de  gant  ssns  main 
ni  doi|;i  f|ui  ne  sert  qu'aux  femme*,  cï  ne 
leur  poiivre  que  rnvflnl-hfiis.ijfiÏM^  mit^lnt. 

r,  Mtt*PMt. 

MITOÎMXim.  V.  n.  îl  *e  dit  Du  pain 
qu'on  laisse  iremper  luripiemps  dan^  le 
îjouiîlon  stjr  le  feii  aont  de  senir  It;  pu- 
la^\  I  V,  a.,  fatn.,  IJot-loîer ,  premir»  rm 
grand  soin  do  tout  ce  qtii  remanie  la  snnu^ 
ei  ks  9m$  d'une  personne,  l  r^iin.,  âfifp/t-, 
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Mer  ^^ff.,  Mcnag«i-  adroitement  *on  esprit , 
dans  dea  tu  es  inléri^jt^i'^es*  [  Fa  m.,  Jltittmagr 
une   fiffaim ,    La    disriOïM!'^  et  la    prc'pât^ÉT  ■ 
Joueement,  pour  ta   faire  réussir  quand  U 
en  f«Tï  temps.  (  Mï-toné.  ) 

MTTOYtN,  INNE.  adj.  (  MeMastinus^) 
Qni  eal  au  niilien ,  qui  tient  \w.  niilieA ,  qui 
e^l  tîotf*  dtiiîi  riiOBe^.  |  Mur  mitû}efi^  Mur 
qoî  ap|ïarlient  m%à%  dptix  propriétés  eoiitt- 
Çuéi  ooni  11  Tonne  ta  séparation.  {  DrrUi  mt- 
t&yffiitei  d'un  chr^nl ,  <;dles  qui  sont  entre 
lei  pinres  et  Eei  roins,  |  Qui  est  plaeé  entre 
deui  elioseii  extrêmes  on  opposées^  et  qui 
lient  ttn  peu  de  t'une  et  c(e  t'tiutre.  (  Mi- 
tnua-iin;  é-ne,  ) 

Mrn>TE>ÏNFrÉ.  s,  t  Qualité  de  ce  qui 
est  milnjen  ;  Droit  de  copropriété  de  denx 
toiitins  i4ir  le  mur,  la  haie,  le  fosfé  f|ui  les 
séfïare.  (  Mi-loua-ié-nc-té.  ) 

MtTRAllXAnE.  !.  t  Décharge  de  plu- 
sieurs eanntis  chargés  k  mitraiMe,  ^ur  une 
mniue  rie  penonnes,  f  Mi-tra-llQ-de  [  U  m.].) 
IVimiAil.LR.  s.  f.  eolïectif.  Toïile  sorte 
de  vieille  quincailleHc,  de  ¥ieux  moreenutt 
de  ciiiiTe.  I  FAm,f  I^  basse  monnaie.  | 
Tonte  sorte  de  vieux  clnui^  de  \ieuK 
fens,  etc.,  dont  on  chargeait  qqfs,  le  canon; 
Lt?  battes  de  fer  ou  l)israîen$f  ordin.  méiét 
de  ferraille,  dont  on  fait  des  cartouclieft 
pour  t'arljlleiie.  (  Mi«lrA^lle  [  U  m.  ],  ) 

MITRAILLER,  t.  n,  H  a.  Tirer  te  c^aon 
i  mitraitlei  (  Mi^tra-llé  [  U  m.  l  ) 

MITRE.  I.  f.  (  Miim.  )  Coi  mire  q>ue  por- 
tent les  év^ues  quand  ils  oFËcïent  en  lia- 
îiits  pontificale.  (  CoifTure  qui  était  en 
usaj^e  cher  les  femmes  romaines,  et  qiiî 
venait  oPiginairt^ment  des  Perses.  |  Se  dit 
r>es  ttiiles;  df^  pUnfheJi  de  pUtre  qu'on 
dispose  en  forme  de  mitre  «n-dcMi»  d'utia 
chetuiocf^,  pour  l'empéclier  de  fumer. 

MrTRÊ,  ÉE.  adj.  (  Mïftfitus,)  Qui  porte 
la  mitre.  Ahhé  croisé  et  mitre, 

MITRON,  s.  m.  Gari^'on  lioubnger.  Pop. 
MIXTE,  adj.  di-a  u  g.  (  Mirtus.  )  Qnî  P^t 
niélan^',  qifi  e?^t  composé  de  pinsieuh» 
flio-ïfs  de  différente  nature,  et  qtii  (wrtidpe 
de  la  nature  des  un^  et  de^  autres.  {  Cumw^- 
âioft  mute ,  Commijtsion  co  ni  posée  d'hom- 
me» prii  dans  deox  ou  plusieurâi  nations,  | 
Ciin4ej  ^  ai-riorrj  mirtfs ,  CatiM'S,  ad  in  US 
qui  sont  à  la  fois  ptTsonnelles  et  réelle».  ) 
Snbsi.  niav.  Un  eorps  mixte.  (  Mic^sle.  ) 

MIXTILICNE.  adj.  des  i  ^.(MUtus, 
finen.  )  .Se  dit  Ï>e3  fipinx*s  terminéeji  en  pftT- 
lie  |ïar  des  li^ne^  droites,  et  en  partie  par 
des  lignes  courbi*s.  (  Mic-sti  U-ne  f  n  m.  j.  ) 
MlXnn^.  s.  f.  {MijFtk,)  Mèlanire  de 
pbjsïfUPS  dropies  dans  un  liquide,  pour  k 
composition  d'un  niédieameuL  (  .Mie-$lion,  ) 
WIXTÏONNER,  ?.  a.  Mclan^;r,  n*èli»r 
qq.  dmguedans  uneliqneftr^  cl  fnirr  quVtle 
s'y  ini  orpore.  fAn  mUliofîrtt*,  Vm  qui  ii*^ 
pas  natniTl ,  qui  e*t  mébngé ,  frelate.  (Mie* 
stino-iic.  ) 
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^U\  1 DRE.  ».  f.  ( Mixtura. )  Médicament 
liquide  qui  résulte  du  mélange  de  lubctances 
divtTscs.  (  Mic-stu-re.  ) 

M NÉMONIQUE.  ».  f.  (  Mnemomca.  )  Art 
de  faciliter  les  0|)èrations  de  la  mémoire  ; 
Mithode  au  moyeu  de  laquelle  on  se  forme 
une  mémoire  artificielle^  |  Adj.  des  a  g.  Arl 
m/ii'numitfue.  (  M  né-uio-îiic-e.  ) 

MNÉMOTECHME.  s.  f.  {Mnvmê,  terhné, 
ÇX-)  Il  (^t  synonyme  de  Mnémonique. 
[  Mné-mo-téc-nie.  ) 

MOBILE,  adj.  des  a  g.  (  Mohilu.)  Qui  se 
meut,  ou  qui  jmîuI  être  mû.  1  Caractères 
mohilfs ,  Caractères  séfuirés  qu  on  pUce  les 
uns  après  les  autres  pour  en  former  des 
mots,  etc.  I  Fêtes  motiie*,  ('.ertaines  fêles 
de  Tannée,  ainsi  nonimtV^  (larce  que  le 
jour  de  leur  célébration  change  tous  \vs  ans, 
selon  la  différence  des  lunaisons.  |  Carac- 
tère mobile  y  Caractère  changeant.  Imagiia- 
tion ,  esprit  mobile  ^  Imagination,  esprit 
qui  rei^oit  aisément  des  impressions  dilTé- 
reiiles.  |  Troupes  mobiles ,  se  dit  pitr  oppo- 
sition à  Trou|)ef,  à  corps  s»'dentaires.  | 
Subst.  masc.  Le  corps  qui  est  mû.  |  Une 
roue  ou  quelque  autre  pièce  du  mouvement 
d'une  montre  ou  d'une  pendule,  qui  tourne 
sur  sou  pivot.  |  La  force  mouvante.  |  Le 
premier  mobile ,  Le  ciel  que  h«  anciens 
astronomes  supposaient  envelopper  et  faire 
mouvoir  tous  h»  aulnes  cieux.  |  P«rsoinit' 
(pii  donne  le  mouvement  à  une  affaire,  à  une 
;(.vM)ciation.  |  Mobii.b.  subst.  m.  Ce  qui  por'e 
à  faire  qq.  ch. 

MOBILIAIRE.  adj.  f.  Qui  consiste  en 
meubles ,  ou  oui  concerne  cette  nature  de 
biens.  (  Mo-bi-li-c-re.  ) 

MOBILIER  ,  ÈRE.  adj.  {Mobilis.)  Qui  est 
de  la  nature  du  meuble.  |  Succession  mobi- 
/i<rt\  Sucees>ion  ou  |ortion  desucres>ion  qui 
ronsistiî  en  nieublcs.  Héritier  mobilier ,  Celu 
(|ui  iirritc  des  meubles.  |  Mobililr,  sidi.Nt. 
Cdlb'clif,  se  dit  I)(\s  meid>U»,  de  ce  qui  sert 
à  {garnir  et  à  orner  une  maison,  sans  en 
fain'  partie.  (  Mo-bi-lié.  ) 

MOBILISATION,  s.  f.  Action  de  mobili- 
ser. (  Mo-bi-li-za-sion.  ) 

MOBILISER.  V.  a.  Faire  une  convention 
en  vertu  de  laquelle  un  innneuble  réel  ou 
ivputé  tel  est  considéi-é  conmie  meuble.  On 
dit  aussi  Jmeublir.  \  Envoyer  en  expé- 
dition, mettre  en  campagne  un  cor|>s  ordi- 
nairement sédentaire.  (  Mo-bi-li-zé.  ) 

MOBILITll  s.  f.  (  Mobilitas.  )  Facilité  à 
être  mû.  |  Mobilité  de  caractère,  tf  esprit, 
d'imagination.  Facilité  à  ]iasser  prompte- 
ment  d'une  disposition  i  une  autre,  d'un 
objet  il  un  autre,  j  Im  mobilité  des  c/iosrs  bu- 
maines  y  des  opinions^  Leur  incertitude,  leur 
passage  continuel  d'un  état  à  un  autre. 

MODALITÉ,  s.  f.  T.  de  Logique.  Mode, 
qualité,  manière  d'être. 

MODE.  s.  f.  (  3Iodus.  )  ITsnge  passager 
qni  dépend  du  goût  et  du  caprice.  |  Uiruf^ 
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à  la  mode,  Ragoût  fait  d^une  pîèoa  de  bmf 
piquée  de  gros  lard.  |  Au  plur.  «  Ln  ajoito- 
ments,  les  |)aruret  à  la  mode;  Bail,  dm 
cette  acception,  se  dit  De  ce  qui  ictt  i  IIm- 
billemenl  desdamea.  1  Manière.  liiitaÎM.J 
J  la  mode  d'Italie ,  aEsimgme  ,  etc. ,  Sih 
vaut  les  usages  d'Italie,  d  Espagne,  de. 

MODE.  s.  m.  {3Iodiu.)  Maniera  d*èlic  | 
Forme,  méthode.  |  Se  dît  Des  inlleuaai 
générales  du  %erlie,  qui  formcnl  h  cairi^ 
gaison ,  et  qui  senen!  à  expiînier  les  dilfc- 
renls  points  de  vue  soui  leiiqiieb  on  eoad» 
dèiti  I  existence  ou  l'action.  |  T.  de  aaL 
Le  caractère  affecté  au  Ion.  |  3fodg  mtjnr. 
Celui  où  la  tierce  et  la  sixte,  au-deMUi  de  lî 
tonique,  sont  majeures;  et,  dans  le  Plai^^ 
ehanl  ,  Mifde  authemttfue,  Criui  où  laipSato 
de  la  tonique  e.st  au  gi'ave,  et  h  qnarte  i 
l'aigu;  et.  Mode  plngal,  celui  oè  la  quîili 
est  à  l'aigu,  et  la  quarte  au  grave. 

MODELAGE,  s.  m.  O|»éraiioa  de  eM 
qui  modèle.  (Mo-de-hi-je.) 

M(  )I)ÈLE.  s  m.  (  Modulus.  )  ] 
liatrou.  I  I^  peiiMinne ,  homme  on 
d'après  lacpielle  les  artistes  dessinent,  pCH 
gnenl,  modèlent,  sculptent,  etc.  |  Poser  II 
mt'dèle.  Mettre  le  modt^  dans  rmilads 
qu'on  veut  représenter.  |  La  iY|meDlaliM 
en  terre  ou  en  cire  d*iin  ourrage  qa*oa  si 
|>ropos(;  d'exécuter  en  niarl»re  on  en  qL 
auiiv  matière.  |  La  repréjienUtion  en  {MM 
d'un  objet  qu'on  se  pro|>oae  d*earcu|v  m. 
grand.  [  Se  dit  Des  ouvTages  d*e>prit,  d 
Des  actions  morales.  |  Kersonne  qui  a  di 
grandes  vertus,  de  giandes  qualités. 

MODELER.  T.  a.  {MMmrL)  Fomsr 
avec  de  la  teriv  mttlle  ou  de  la  cm  le  iNh 
dele,  la  n>présentatiun  dTbo  oum^  qtt*fla 
veut  exécuter  en  marbrr  ou  en  qif.  autrs 
matière.  |  Régler,  conformer.  I  MonaLé. 
sukst.  masc.  La  représentation,  niràU 
des  formes. 

MODÉNATITRR  s.  f.  Proportion  et  | 
dt%  moidiires  d'une  corniche. 

MODl'RATEtlR.  TRICE.  s.(ir<iJlemltar.) 
Celui ,  celle  qui  modère,  qui  dirige,  ni 
règle.  I  Celui  qui  clierche  à  temnoeroa 
opinions  exaitt'es,  i  rapprocher  des  seili- 
menls  extrêmes.  ( — tri-se.) 

MODI^KATION.  s.  f.  (A/m/em/ib.)  Bil^ 
nue,  venu  qui  |>orîe  n  garder  une  sage  wê- 
sure  en  tout«-s  choses.  I  RetFandiencai  t 
diminution  d'un  prix  ou  d  une  taxe.  |  Adsfr 
cissement,  mitigation.  (Mo-di'*-ra-«on.) 

MODÉRÉMENT,  adv.  .Sans  eaccs,  wnt 
modération.  (Mo-dé-ré-man.) 

MODÉRER.  V.  a.  {Mw/rrarr.)  Diminuer, 
adoueir,  teni|>ércr,  n'udre  moins  %-iolent.  |  Ai 
sens  moral,  et  pron..  Se  |H>ssédiT,  se  contcoir. 
I  MoDF.RF,  ÉR.  adj.  Se  dit  Des  clioses  qù 
sont  éloigntrs  de  toute  sorte  d*excn.  |  Qoi 
est  sage  et  retenu ,  qui  n'est  point  empora: 

M(  )DERN  F.  adj.  des  a  g.  (A/  idrnuu,  b.  L] 
'  Nouveau ,  récent,  qui  est  des  derniers  temps. 
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I  Sulhtt,  mUMi.  5«  dit  D««  Auloui^f  rlf^  %n- 
VtiaU,  dii  ArliâiKs  quj  ont  piirii  deiitiis  la 
ren^ii^sâiine  âm  Ifjitreï  et  de»  arU.  |  A  ea  uq- 
DïRTE,  Ifjc.  adt.  Suivant  k  manière  rè-cente* 
(Mo-dér-iie.) 

MUDERXEÏL  T.  a.  Resta  uiw,  pour  de 
Aotiveaiiv  usiigea  et  d^ivï  un  godt  modf^rciB, 

MODES!  E.  sdl  Jk^  a  g.  {Mi^stu^.)  Qui 
a  Je  la  modestie,  j  Subst.,  Fairti  U  mofi^Jte. 
I  Qui  a  dti  b  relêQue^  de  lu  inodératiou, 
qui  ne  donou  tlana  au  ai  a  Hxcés.  |  En  narlaut 
De*  cjjosts ,  Médîocrti,  fini  pic,  ^aii*  eekt.  [ 
CQftUur  modeste,  Couliîur  q«i  »V^t  pa* 
éckUute.  Se  dit  f>ei  vêtements.  |  Qui  a  de 
la  pudnir ,  de  Ja  décence.  (Mct-déi-te,) 

Mt)DESJEME^T.  adv.  D'uue  uiatiière 
modeste f  avec  modisftie,  avee  modérîitioii' 
(Mo^dës-lo-nmn.) 

Ml>DESlIF.  â,  r.  {Modesîin.)  Keteaue 
dauâ  là  [DAuicre  de  penser  et  de  parler  de 
toi*  )  Modératiou.  |  Pudeur,  décence,  (Mo - 
dia-Ue.) 

^  MODICITÉ,  a.  f.  (AforfiViw.)  Pelite  quau- 
lîté.  Se  dit  en  parlant  De  bieïi,  d'arguat. 
pWf>-di-*i-le.) 

MODlFlCATIf ,  nrE.  *ilj.  Qui  modifie. 
I  Stiiiïtt.  maic.  Se  dit  surtotit  Dt^a  motïi  qui 
déleruiiuent  le  seuâ  des  autr^ss. 

MODIlMCATIO^f,   ».    r    (  Modificittlù.  ) 

Moderuliiui ,     re^trietion  ,     aduuc[ï.>{L'meut 

r  d*mie  piHj  punit  ion,  d'une  eouvenlion ,  etc-  | 

'  Biiienient   qui  s'opère  daiu  la  maaière 

fétre  d*une  vuliAtonce.  (Btn-di'Jl-ea*sioii.) 

MODIFIER.  V,  a*  Mùdm^r^  adoucir  t  res- 
tnnndrt^  ]  Corrigri^ri  tbatiger  une  ciiose  dauï 
qqne.  de  aei  pai  tie*.  |  Optrer  un  cKangtr- 
mt^nt  dans  la  mauîcrf^  d'iètre  d  une  sulislauce. 

MODILLON.  t.  Dï.  Ornement  propre  auit 
ordres  ionique,  cyrinUiien  et  ewmposilei 
pbcé  Aous  le  Liriuier  de  Ul  coruidie ,  et  fi- 
gurant Te^tréuiité  de^i  chevrons  du  comhle. 
(Mo-di'lion  [  Il  m,  J.) 

jVlOIilQClû  adj.  des  a  g,  {MoJkus.)  Qui 
^si  p<'U  caij!^d(^riibl«,  dti  peu  de  valeiu-, 
(Mcj-dîe-c.) 

ampiQURMEKT.  ad].  Avec  modicilà 
(Mo-dïc-e-oian.) 

MODISTE*  s.  des  a  g.  Ou^TJer,  ouvricrtp* 
en  iiiudes;  nardi^md,  niurcliiiucli^  de  niodi.-j. 

MODULATinS,  s.  f,  {^lOiin/^^tio.)  Piiâ- 
■ag*^  d'un  tnn ,  d'un  mnde  h  un  autre ,  dam 
le  chaut  ou  d»ui5  l'iiiinuonie,  1  L'action  de 
moduler  le  diiinl  ou  rh^jrntonuf,  el  L'effrt 
qui  eu  rèsJjlle  i^Mu-du  lii  Jiiou,) 

MODULE.  !*-  m.  [MoJniu.^.]  Me^urtf  ar- 
bitrai rr  A4- r va  ni  à  étahlir  le*i  r.7ppor1s  de 
j>roporlj(>iï  tnhc  louti'-^  1rs  p;irtii*s  d  un  ou- 
vrage d  ai  dii  tellure.  |  Se  dit  iJc  l'ou[  te  qui 
■fô't  à  mesurer  |  Lediauiclreduiir  uiédiùlle. 

MnDULER.  V.  ri.  et  a.  (Moiîulari]  Umu- 
paiser  te  ehaui  ou  T Lu-manie  dan^  des  tond 
DU  de.-i  niûdrjj  dillërenU. 

MOELLE,  s,  f.  ^Maùiiîa.)  Substance  molle 
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ii  gi'AAse  (pii  reniplit  la  ravit*  des  oi,  |  Ltt 
luh^tnnce  molle  et  spongit-use  qui  &e  t^'ouve 
au  dedans  de  oertaio*  ûrbres,  de  cej'lâixieâ 

t liantes.  {  La  âu balance  que  conijcnt  un 
lîliton  de  tasse,  [  Eu  parlant  Dea  ouvrai^e» 
d'e^prît^  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel,  de 
piu5  i}LstruetiF.  ^IVloua-le.) 

WOELLELTsiMEXT.  adv.  D'une  maniera 
moelleuse.  Ce  taltieftu  àst  fteiaf  moeH^u&e'- 
meuL  (Moua-leu-ze-mau.) 

MOELLEtTX,  EtTSE.  adj.  (MeduIUita^) 
Renipïi  de  utoelEe*  |  fin  moelteia.  Vin  qui 
joint  ia  douceur  à  la  foïre,  et  qui  ftatte 
âjgréaldîïuieut  le  goât.  |  Éiajjfh^  mo^HcusCf 
ËtoITe  qui  a  du  eorps  i  et  qui  eit  soupli^^ 
douœ  â  la  main.  |  roU  moetltmc^  Vois' 
pleine  f  douce  ^  ei  nui  n'«  rien  d'aigre  ni  ùa 
dur.  I  Pmccaa  moetîeujFj  iKneeau  dont  lei 
toucher  »ont  larges  ^  gras<icï  c;!  bien  fonduei;. 
I  CwiftitiTË  moelleux  t  (ionlouni  souples  et 
gracieux,  |  Sul>&L,  Le  mûcUtux  dei  contours^ 
(Moua*led,  ^e.) 

Mt>liLLON.  s.  m.  pierre  de  petite  dimen- 
âîon  qfti  ^'iTAiploii!^  dans  les  masâirs  de  eona- 
Irudion  ,  et  qu'on  recouvre  ord.  de  plâtre 
ou  de  nioitier,  J  Mi/eiltm  d'apfffjt^if,  €eluî 
qui  1^1  éi|iiiirrî  (lûur  élre  en* ployé  eu  p*ire- 
menL  {  MotUan  ffiif^é,  Modlon  travaillé 
avee  la  poiule.  (Moua-IoUh,) 

MtDI^UF.  s,  m.  1\  de  gniuiuL^  âjnonymê 
de  Mode.  (Vi.)  F\  MooK,  (Menr) 

MOEURS,  s.  f.  pL  {Martin.)  lfaUirud«s 
naturelles  ou  acquises,  pour  le  bien  ou  1^*,"''. 
le  mal,  daiu  tout  ce  qui  N^g.irje  la  eonJiiite 
de  Li  vji\  \  Ji'oif  dri  flirrfjrj.  Avoir  de  Uiuues 
niOiurs.  I  La  mauicre  devivTe,  le*  inclina- 
tjousi  \iiA  Uabitude>t  les  eoutufnei  parlleu- 
lièrej  de  cimque  nation,  de  chaque  peraonoev 
\Lfs  mœurrâfjt  animau^^  l*s  hûbixudcï  na- 
turidles  de*  difTcrenles  csjiéee»  d'aijjuiaux ,  l 
le^  liaJïitudes  qui  résultent  de  leur  instincts  * 
I  Ce  qui  cQucerue  les  habitudes  morales  dtt 
pa}s  et  du  temps  dotït  il  e^ï  qyeaiCiùn  dans 
un  poème,  dans  une  pièce  de  théâtre,  ce  qui 
ett  conforme  au  earaclére  de*  ^lerâonua^es 
qui  J  âont  inlroduils,  |  T.  de  petnt«  Le  cot-^ 
tu  me,  leji  t^saf^e^  dej  différents  leoiMni  dei 
dtlTérenlj  lieu  st.  )  La  ]i.nrtie  morale  (te  Tllo- 
queiii  e ,  celle  qui  a  pour  objet  de  gagner  la 
rouhance  des  audiipurn.  [Meur^i.) 

M<  iFirn  R.  s.  L  Eiliali^Lion  pernicieuse 
qui  s'élévf  dan*  le*  lieui  souterrains^  et  prin- 
i^ipaleiiieut  diius  tes  uiinei^.| Toute  ejLhatat>nn 
daiif^creihe,  (Mo-re-ti\) 

RirmATRA.  odj.  m.  Contrat  ntohatt^ , 
Contrat  oti  marché  usuraire ,  par  lequel  (in 
mairhaud  vend  rrcs-fher,  à  crédit,  or  qu'il 
racheté  À  trrs  vil  prtu,  mat!»  argent  eonip^ 
tfluL  tyL)  (Mo-a-lraO 

MOI.  Pronom  sing.  de  la  i"  personne  » 
qui  est  des  n  g.,  et  dont  Ni>iit  es  Ile  plurieL 
{Uv^^MifiL)  Ce  moteflt  un  synonyme  red  de 
Je  et  de  Mé;  mais  il  sVnqdole  di^éreinmiio^ 
et  d»iui  aucun  ea^^  il  ne  peul  ^tre  rempkçé 
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ni  ï»'ir  y«'  ni  par  Mr.  \  Moi,  employé  seul 
coiiiiiic  n'poiise,  pt'iit  être  snjol  ou  i-éginie 
diiiMi.  Qui  veut  atler  avec  lui?  Moi:  ilans  cet 
ex.  ii  t'>l  sujet.  Qui  a-t-on  'voulu  iltAi^'ner? 
Mdi:  (laiLS  cet  ex.  il  est  n*gime  diivrt.  |  Se 
joint  à  /c; ,  par  ap|>osi lion  et  rédunliration , 
{ioiii-  (ioniirr  plus  d'énergie  à  la  plu'ase,  Je 
i/is,  nui;  Moi,  je  </iV.  |Se  met  par  0|>po.sition 
di'vaiit  ou  api-ès  i)f(*.  f'oudriez  vous  me  /vr- 
<//-(',  moi  votre  allié?  |  !Moi,  se  cnnstniit 
tmcorf  avec  les  pronoms  Ce  et  //.  Cesf 
moi  (jui  l'ous  en  réponds.  C'est  de  moi  qu'il 
s'of^it.  I  Apn.*s  une  pn'*p.,  il  n'y  a  que  le 
proïKnu  Moi  (|ui  puisse  «•xprinuT  la  pre- 
micii'  personne.  //  a  parlé  de  moi.  —  Il 
en  «'st  do  même  après  une  conj.  Mon  frère 
et  nu)i.\/.)e  moi  ^  après  un  nom  de  personne 
ou  un  pronom  personnri  égalemt^nl  précédé 
dt;  la  prrp.  d(\  se  met  qq!".  pour  I-i*  mien, 
etc.  C'est  l'opinion  de  mon  frire  et  de  moi 
rjittjr  vous  ej  prime.  \  Quand  le  verhe  est  à 
rinjprrahf,  et  (jue  le  pronom  qu'il  n'git  n'est 
jxiiiil  ^ui\i  du  mot  en  ^  c'est  Moi  qu'il  faut 
euif  loyer  après  le  vcrhe,  soit  coumie  régime 
sinij)!»',  Umez-moi  f  récompensez-moi;  .soit 
coiuiiu*  ré^'ime  indirect ,  où  la  pirp.  à  est 
Mju.s-tMitrudiie  ,  Rcndcz-moi  compte ,  ditvs- 
mt>i  la  nrité ;  et  alors  Moi  !st  yniii  au  verbe 
]iar  u:\  tiret.  |  (^{f.,  mai>  fam.,  il  se  met  par 
rt-iloiidiure,  et  pour  donner  plus  de  force  à 
co  (|u'<)n  dit.  Fairvs-moi  taire  ces  gens-là.  \ 
I),in>  le  niême  cas.  Moi  se  met  après  Tadv. 
de  lii  II  )  ,  soit  comme  n'gime  direct ,  soit 
coiiiific  régime  indirect.  Mrnvz-y-moi.  Don- 
n,z-i-'/nû  une  place.  \  J  moi.  Sorte  d'excla- 
mation jtoiir  faire  venir  nromiitement  qqn. 
auprès  de  soi.  1  Quant  a  moi,  pour  moi. 
Autres  façons  de  parler  dont  on  se  sert 
l)our  marquer  plus  parliculièn>ment  ce 
qu'un  «pense.  |  Quant -à- moi ,  s'emploie 
aussi  snl)>t.  et  comme  un  stnil  mol,  et  signifie 
Air  lier  ou  rt'servé.  Fam.,  Garder  son  quant- 
à-moi.  I  Moi  se  prend,  sulist.,  pour  si- 
gnifier L'attaeliement  de  qqn.  a  ce  qui  lui 
est  personnel.  Le  moi  choque  toujours  Fa- 
mour-j>ropre  des  autres.  \  L  individualité  mé- 
taphysique d'une  personne.  (Moua.) 

M*  >I(;N0N.  s   m.  Ce  qui  reste  d*im  hras,  i 
d'une   jaiuhe^    d'une     cuisse  coupés.     Cet 
homme  au  lieu  de   deux  poignets  n'a  plus  \ 
qiw   lit  lis    moignons.   |  Ce  qui   reste  d  une  i 
gro-M-  liiauelie  d'arhre  qui  a  été  coupée  ou 
roui|.Me.    (  Moua-«on  f  n  m.  ].) 

MolVDKIi.  adj.  comparatif  des  a  g.  {Mi- 
nor.)  Plu,  jM-iii  eu  étendue  ou  en  quantité. 
|Plus  |Mtii  dans  son  genre,  |  Moins  considé- 
rable. (  gui  n'est  pas  si  bon,  ou  tpii  vM  plus 
mau>ais.  |  A\ec  I  article.  Le  moins  considi- 
rab!e,  le  moins  important,  le  plus  petit,  etc. 
I  Ayc  l'article  el  pMVédé  d'une  négation, 
signifie  Aucun.  |  Ah-^ol,  Lis  quatre  moindres, 
Ia's  quali-e  onires  iulVrieur.N  ou  njinj-urs.  r. 
MiMiTH.  (Moin'n-div.) 

MOI.NIi.  5.  m.  {Monachus.)  Religieux  fai- 
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saut  partie  d'un  ordre  dont  les  monhits  ti 
vent  sous  une  règle  commune ,  et  i^piréidi 
monde ,  coaime  Wh  bénédictîni ,  les  Imnit 
dins ,  les  chartreux.  L'usage  «  étenda  erik 
dénomination  aux  religieux  mendittb.  | 
Meuble  de  bois  oà  Ton  siupend  une  Nrti 
de  réchaud  plein  de  braise  pour  dunflfar  b 
lit  Cylindrt!  de  bois  ereuné ,  doublé  de  lék, 
dans  lequel  on  introduit  un  fier  çhand  psv 
(«  même  usage.  (Moua-ne.) 

MOINEAU,  s.  m.  Pas^meen,  petit  efaas 
de  plumage  gris ,  qui  aime  à  faire  sm  lU 
dans  des  trous  de  muraille.  |  /*«/  à  mamem, 
i'ot  de  terre  qu'on  attache  en  dcbon  d'aï 
fenêtre ,  afin  que  les  moîneeux  y  iisii< 
faire  leurs  nids.  |  Petit  bastion  obtus,  gaeris 
met  au  milieu  d*une  courtine  tiCJlo^gai, 
pour  compléter  le  flanquement.  (Mouawi) 

.-VIOIMLLON.  s.  m.    Petit  aMJne,  is 
Moine     sans     considération,      ( 
Mon.  ) 

MOT'VS.  (Minus.  )  Adv.  de 
ippnsé  a  Plus,  et  qui  sert  à  marmicr  rinfi^ 
I  iorité  d'une  personne  ou  d*uiie  fjtfftf  es» 
parée  h  une  autre  ou  k  elle-aiéniê,  mmm, 
!a|)poi  t  de  qualité ,  de  quantité,  d*aelMa, 
•Me.  I  Mof!fs,  subsi..  Trait  horiioalriqrivl 
le  sgne  de  la  souslrartioii.  |  Tiivl  lo^  fA 
ordiii.  sert  à  sépai-er  des  phrases,  oo  é  mi- 
j.lacer  des  mots  qu'on  juge  inutile  de  répéter. 
I  Sur  fttant  moins.  Joc.  prép.  En  ocdiS- 
tion.  (Vi.)  I  A  moivs  ua.  lac:  prrp.  A  n 
prix  au-dessous  de.  |  Sans  une  certaine ron- 
lition.  I  A  MOINS  QUE.  lor.  coui.  qui^tk 
«iiibjonclif  avec  une  négation.  Siee  n'est  qoe. 
Se  construit,  dans  le  même  sens,  awc  riâ- 
linilif  et  la  prép.  de,  sans  négation.  |  Av 
MOINS ,  DU  MOINS,  locs.  eoHJL  qiij  «Ttenl  à 
marquer  qq.  restriction  dans  Ici  cJbflers  dont 
onjiarle.  I  Au  moins.  Sur  loutatdMMM;  sert 
.1  avertir  celui  à  qui  Ton  pariedeseioaveuir 
particulièrement  de  ce  qu*on  hiî  dit.  Dfe 
MOINS,  loc.  adv.  De  manque.  lE&primcauH 
qq.  diminution  ,  qq.  rabais.  |  Eh  moibs  b^ 
DANS  MOINS  na.  loc.  prép.  Dans  un  noinAf 
•  spaee  de  temps.  |  Kn  moivs  db  aiaa.  ht 
adv.  Trt^s-promplement ,  en  fort  pca  éi 
lenqiN. | Riln  moins, préoédé  du  vcrbeîb« 
el  suivi  d'un  adjectif,  a  le  «ens  de  la  acp- 
tion.  I  Suivi  d'un  subsi.,  i|  peut  avsir 
le  sens  positif  ou  négatif,  selon  la  dm» 
1  allée.  I  Ri£N  MOINS,  ou  plutôt  Riaa  as 
MOINS,  emplo)é  avec  un  verbe  impeni,  i 
aussi  un  sens  négatif.  |  Avec  un  veiEe  srfif 
ou  neutrt',  le  sens  de  Hien  moins  serait  tq«- 
vo(|ue,  s'il  n'était  déterminé  par  ce  qui  p«^ 
cède,  rous  le  croyez  votre  concurr€Mt\iU 
d'autres  vues  et  ne  deùre  rien  moliu  çutéi 
vous  supplanter,  sens  néf^atif.  yout  m  U 
croyez  pas  votre  concurrent;  cepemdmai  St 
n'aspire  à  rien  moins  quà  *vous  êtum^Mkft 
sens  Hniriiiatif.  ^Mouin.) 

MOIIU:.  s.  f.  Ap()rèt  que  reçoivent ,  i  11 
culaudie  ou  au  c\liadre,  |>ar  récRucmctf 
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de  leur  ^m^  eertautoi  ékifl«i|  H  qui  Wur 
coiiimtïEiiqHË  lin  édit  duu^i^eeiil*  nttp  up- 
wetic«  ondP€  «t  difitojiotxi.  |  Se  dit  D'unie 
étoflc  qui  a  reçu  ce  genre  d'apprôU  [  MwJa- 

MaiREK.  V*  a*  Donna'  à  une  étoffe,  par 
la  prvuion  dv  ta  cakndra  pu  du  rylindrt; , 
im  ècJaL  c:liiii)f;eaot,  uaG  nppart^noi!  ùxulée  et 
vifci1^»54i(lW'  I  >tOLiii ,  Âui>6iAat. ,  Moiré  me- 
ta^i»t  Fiii-iilaoc  «uqiH^l  DU  «  dcimiè,  par 
1a  juiofin  de  qq,  adtlti,  imn  iipprBiifti  i^rûv- 
Ullîne  «t  cJuitu)  aittr.  t^S^tQiinHrc.) 

MOIS,  tt  m.  i^etfàii.)  Vut  de*  i%  par- 
|i^  de  rafinc'v»  diKil  cUjirumt  rotthtfnt  3u  o^j 
3i  jours»  rirepté  la  «ccunde  (février),  qui 
tiil  de  %^  jûLif^  &«u]i!iji£(it  djuu  tes  aiirii*e& 
ordiniireSf  til  d«  iig  duiiii  li^i  annrt'^  LU- 
leitiUïs^  I  L'ea^ïttce  d«:  IrRiilA  jourt  comécu- 
tib*  de  qq.  jour  qur^  I'dq  rommei^ice  k 
com^bet^  \  L#r  prùi  comi^Ejii  itour  uti  jij<»t§ 
(rAlIuîl«uit'jir ,  de  lacauoiif  de  li>^g<TiSt  di.-^ 
li^vîijl,  |4t(r.  I  Si'  dil«  ul»tiL,  1>*  moit  de 
groiMKisie  d'une  finitmtî.  |  àfoti  suUitet  L'cs- 
pa<!e  de  tem|M  que  te  lûteLl  mût  à  parcourir 
IIU  d«u^  êùrtit^  du  xodiaque.  Mait  Umaire  ^ 
LVftpttt^e  de  ifuipoi  qui  5 'écqule  d^uuu  nou- 
V«Ue  turte  à  une  au  ire.  |  MoU  ramtihu  * 
L^impotïLiou  qu'un  levait  *ur  hs  ÉtaU  àe 
fEmpire  dajià  k^  iH^&oina  e&l mord i noires.  | 
Au  plur,  Ae  dit,  âh.'^L^  Di' iécouJcnieul  pé- 
riodique de»  femmes,  (Sluti^.) 

MQISE.  *.  f,  5*  dit  I*e  m-taiiu?*  pièces 
de  boîi  pkles  AiftemUUVj  deux  à  deuji  avee 
de<s  bouTom^  cft  icfvanl  à  mainteuîr  la  char- 
pente.  (Moua-^e.) 

ASOISËR.    V*  a.    Mettre   dci    mùhes. 
(Mouû-îc,) 

MOlSia.  V,  t.  et  n.  {Mucere.)  Faire 
qu'une  matière  x  cotivrc  d'urve  ceriiîiue 
mou&iie  qui  marque  un  commenceuitint  de 
corruplion.  |  Mot  M.  subsl  ma^c:.  Ce  qui  eal 
moiâi.  I  La  moi.^iuure.  (Moita-zir.) 

MOISISSl  R£.  a,  f.  E^pèt^  de  vé^Llatioi) 
qui  liait  Mir  les  roqis  ou  se  Irouve  une  ma- 
tiere  vf|;éia1é  unie  à  uue  etrlaint?  qiiaulité 
d'eau,  et  qui  te  dè^t-loppe  surtout  quand 
cette  matière  commKWx  à  entrer  en  jmljé- 
iketion.  I  L'eodroil  moisi ,  le  moiat.  (Mgua- 
ti-AU-re,) 

MfMSSrVE.  1.  l  ¥&hcesti  de  branches 
de  vigne  où  le^  grappes  tout  encore  allacJiée^. 
(MoiM-ïi  rii'.\ 

MOlSSt  >N,  I.  f.  f  Alfjiù.  )  ïléroUe  dei 
bîéa  el  aiitrejv  ^oin5.  |  14^  tt-mp*  de  la  mois- 
ion.  I  S'emplmi'  an  tîj^uré ,  La  rouversi^n 
de$  âme§.  (îVloua-siiu,) 

MOISSON  M:H.  t.  a.  Faire  la  r^olte  diw 
blés  et  autres  grains.  |  hîoUstmner  ur  vhamp 
Faire  U  nioLs»OTi  deji  grains  quHJ  a  pnidtiits, 
I  S'etnploie    Ggur.,    Détruire  ^   fain*  périr. 
{RSoua-so-nè) 

MOISSON !?Œim,  EU*^F.,  a.  Celui,  celle 
qnt  mois&nnne*  qui  coiqte  k-j  btùs  et  lutt^ 
|rûni>  ^ouft-MMieur;  eii-ie.J 


MOL  691 

fttOÎTE.  îidj.  des  a  g.  {Madidut.)  Qni  q 
qq.  bumidité,  qui  ett  ua  peu  mouillé. 
(M  ou  a- te.) 

MOïTEirïL  s,  f.  (Mniùfr.)  Légère  bwmi- 
dité,  qualité  de  ee  qui  est  looite,  (Mouft- 
leur.) 

MOmt  i.  f.  (JtfedUtoj.)  Uune  dei  par- 
ties d'un  loul  di«ifé ,  partagé  éptement  ea 
deux.  I  Une  fiortioUf  une  part  qui  e«r  a  [\&ï 
pn?,*  de  la  m  ni  lié,  |  Partager  une  chmt  par 
ta  moitié,  Iaè  partigar  eu  detiit  moi  liés.  1 
l'rentire  eljacun  ta  moitié  d'une  chose  qui 
était  à  partagef.  |  À  tnutiié,  i«  dit  De  lerre» 
«t  d^aflaij^ei  comnieniilef ,  pour  ^igrufier 
que  le  produit  doit  étr«  partagé  par  moitié 
entre  k'  pn^firi^Uire  el  le  rcmiier«  an  entre 
Wa  deux  â^'iucié!!.  J  À  muttié  chemhi,  A  la 
moitié  du  rheiwin,  1  fjre ,  se  meUir  de  mvi- 
fit  flirt-  tMfi.t  Faire  ûven  lui  une  Kwièté 
dan»  laquelle  la  perte  el  le  gain  ae  [ijirtage^t 
;iïtr  moi t tir!.  |  £ie  diJ ,  faun^  n*une  Teniuie  à 
'égard  de  swn  niuri.  |  âdv.t  À  demi,  | 
À  HoiTJi,  [oc.  adv.  Fn  |iai-iie«  à  demi.  |  Da 
iroiTia.  loc,  adv»  ii  a  été  imft  fang  de 
mttitU  dtiHi  4ÛM  di^vntiràt  eln.^  Il  A  été  i>eau* 
coup  pluj»  lûug  tpiM  nifi  fjdlail.  (Moua>iié,} 

M<  >K  A.  *.  Bi.  l.B  eiife  oui  vient  de  Moka^ 
vlUe  d' Arabie.  Du  cajé  M  Mak^f  ou  i\m- 
pleiTuent  Du  m^k^.  (Monca.) 

MOL,  OLL£.  «dj.  k\  Mow. 

MilLAlHF.  adj.  U  et  iubst.  fêm.  {Mol^ 
eh.)  Se  dit  Des  groiaci  dents  qui  M^rvent  à 
broyer  le»  alinjenti,  et  qti'otl  ap  ptiUe  autr* 
hIéckrUérti.  (Mo-le-ne.) 

MfVLR.  «.  f.  {MoLu)  Masse  informe  et 
tu  aminée»  dont  les  femniei  aecoucbent  qqf,, 
au  lieu  d'accoucber  d'un  euFftut. 

Mt>LF..  ï.  m.  (^/*)/^j.)  Jetée  de  pierres 
foijdêe  dans  la  mer,  i  l'entrée  d'uu  port , 
pour  rompre  l'impétuosité  des  VAgues,  et 
jiour  mettre  les  vai-ksraui  plus  en  sdrelé. 

MOI  itCirLATBE.  adj,  des  m  |.  Qeû  ap^ 
nartienl ,  cpit  a  rapport  aua  molêeidei.  (Bln- 
lé-cu-lp-re  (c  m.J.j 

MOLÉCULE.  *.  f.  {MoU.)  Petite  parik 
d'un  corps,  (  [e  m.] 

Mr>LK%H.  I.  {,  r,cïnre  de  plantes  lai- 
neuses iJont  une  cjppce^  le  BtmiUun  hian^ , 
est  rnqilové  en  médecine  eonune  peetorale. 

M01.KSTFR.  ir,  a.  (  #Aj/i-jraiv.  )  Vcdcr, 
totirijiehter  de  qq.  manière  que  ce  *oîl ,  in* 
quii  ïer  |«ir  des  eiubiirraji  suscités  mal  À  pro- 
pijît.  I  Mfi-lcH-té  ) 

M^^LFIl'E.  s.  f.  {J/o//i>r«.)  Partie  de  Té- 
p^Ton  qui  est  ordinaifi'iitinl  Faite  eu  Torme 
[Irtoile,  el  qui  «iert  à  piquer  le  ebe^at  | 
Maladie  de^  cbevauK,  qui  conJ^i«te  en  uufl 
tumeur  molle  A  Ja  jambe.  |  Morceau  do 
marbre  1  de  f^ejre,  etc.»  tadlê  ordin.  en 
cône,  dont  la  base  e^t  plane,  el  wrt  à  brtïjef 
des  couleurs  on  d  autrtfl  roqM  sur  le  mar- 
bre ,  ele.  f  Mo-le-te.) 

MOLINISME,  s,  m.  Sentiment  >  opiidtm 
de  Molina  et  d«  ica  sectateur*  sur  k  grtce, , 
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(|i:£;  Il's  pierres,  lei  métaux,  les  substances 
indaiimiables ,  les  sels  et  les  pétrifications. 

MI  XÉRAL ,  ALE.  adj.  (  Mineralia ,  b.  L  ) 
Qui  appartient  aux  minéraux ,  qui  tient  des 
iniiKTaiix.  I  Le  règne  muterai  y  L*ensemhle 
des  objets  compris  sous  le  nom  de  Miné- 
raux. I  Eau  minérale ,  Eau  dans  laquelle  u» 
ou  plusieurs  minéraux  sont  en  dissolution. 
AlINÉRALISATEUR.  s.  m.  Se  dit  Des 
.sub*>tances  qui,  par  leur  combinaison  avec 
les  uiatièrrs  métalliques ,  en  cbangent  beau- 
coup U»  caractères  extérieurs.  (Mi-ué-ra-li- 
/.a- leur.  ) 

MINÉRALISATION,  s.  f.  Action ,  opéra- 
tion {tar  laquelle  les  métaux  se  coiubinent 
avec  les  diverses  substances  qu*on  nomme 
Minéralisateurs.  (  Mi-né-ra-li-za-sion.  ) 

.MINKRAUSER.  v.  a.  Se  dit  Des  subs 
i.ii.Tt  s  (|ui ,  se  combinant  avec  les  matières 
iiM'talli(jU('s ,  en  cliaugent  l)eauroun  le»  ca- 
laiUres  extérieurs.  (  Mi-né-ra-li-ze.  ) 

MINÉRALOGIE,  s.  f.  {Minera,  lat.;  h- 
f^os ,  gr.  )  Partie  de  Thistuire  naturelle  qui 
iraite  des  minéraux.  (  Mi-né-ra-lo-jie.  ) 

MINÉRALOCWQUE.  adj.  des  a   g.  Qui 
concerne  la  minéralogie.  (Mi-né-ra-lo-jic-e.) 
MINER ALOGISIE.  s.  m.  Celui  qui  pos- 
svi\t'.  la  science  des  minéraux.  (-lo-ji»-te.) 

MINKRVE.  s.  f.  {Minerva.)  Nom  propre 
deverui  nom  commun  dans  le  sens  de  Tête, 
de  cer\elle.  Fara.  (Mi-nér-ve.) 

MINET,  ETIE.  s.  Petit  chat,  petite  chatte. 
l'ain.  (Mi-ne;  ë-le.) 

MINKliR.  s.  m.  Olui  qui  fouille  la  mine 
pour  en  tirer  la  matière  minérale.  |  (elui  qui 
est  entplo)c  aux  travaux  des  mines  prali- 
({uces  pour  Tattaque  ou  la  défense  des  placer. 
MI?sElJR,  EURE.  adj.  comparatir.  {Mi- 
nor.\  Moindre,  plus  petit.  |  L'y/sie  Mineure, 
Pai  lie  occidentale  de  l'Asie.  |  T.  ewlésiast. 
f.rs  tjuatre  orJres  mineurs ,  ou,  subst.,  Les 
(juatre  mineurs.  Les  quatre  petits  onlre-s, 
qui  sont  ceux  de  portier,  de  Iwteur,  d'exor- 
ciste et  d*acol)te.  |  Frères  mineurs,  Keli- 
gicux  nommés  autrement  CordvUvrs.  \  Tierce 
mini-ure.  Tierce  composée  d'un  Ion  et  d'un 
scnii-lon.  |  Ton  ou  motte  mineur.  Celui  où  la 
tienne  et  la  sixte,  au-dessus  de  la  tonique, 
sont  mineures. — Subst.  niasc.  Passer  tlu  mi 
neur  au  mnjeur.  \  Adj.  et  stilwl..  Qui  n*a  poiul 
atteint  l'âge  prescrit  par  les  lois  pour  disposer 
de  sa  |>oi-sonne,  de  son  bien. 

MINEURE,  s.  f.  (/»/*/mr.)  La  seconde  pro- 
position d'un  syllogisme.  |  La  tlipst-  «pie  les 
étudiants  en  théologie  soutenaient  dunint  le 
cours  de  la  licence.  On  la  nonuuail  au>si 
Mineure  ordinaire, 

MINIATI  RE.  8.  f.  {Miniatus.)  Sorte  de 
(Hïinture  délicate  qui  se  fait  à  petiis  |H)ints 
ou  à  netits  traits, avec  ôcs  couleurs  ires-fines 
déla)et>s  à  l'eau  gonmu'e.  |  Se  dit  Des  ou- 
vrages de  littérature  faits  dans  de  petite^  pro- 
portions. I  Un  tableau,  un  portrait  peint  en 
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miniature.  |  Objet  d*art  de  netîte  i         , 

et  travaillé  avec  délicateaie.  |  Personne  jtûi 
et  délicate.  (  Bii-nia-tu-re  [n  m.].) 

MINIATURISTE,  s.  m.  Peînln  m  m- 
niature. 

MINIÈRE,  s.  f.  La  terre,  le  lablewb 
pierre  dans  lesquels  on  irovfie  et  d'oà  hi 
tire  un  métal  ou  un  mînéraL 

MINIME,  adj.  des  a  m,  (IOmmm.)  Tin- 
petit,  très-peu  comiidérable. 

MINIME,  s.  f.  (  Jf Mfiitifi.  )  Il  M  du, 
dans  Tancienne  Musique,  de  Li  noie  fête 
ap|irlle  aujourd'hui  Blancke, 

MINIME,  s.  m.  Religieux  de  Vmtànèt 
Saint- FYançois  de  Paule. 

MINIMUM,  ft.  m.  T.  de 
du  latin.  Le  plus  petit  drgré 
grandeur  puisse  être  réduite.  |fte  'dit,  pv 
op|iosition  k  Maximum ,  De  b  plut  pcfih 
somme  dans  Poidre  des  sommes  dont  u  s'a- 
git. I  La  moindre  des  peines  qiie  h  loi  iullfp 
pour  un  crime,  pour  un  déliL  (Mi-û-oio-aw.) 

MINISTÈRE,  s.  m.  {Minùivimm.)  L'a» 
ploi ,  la  charge  qu'on  exerce.  |  Le  auMiJlèvf 
if  es  autek.  Le  sacerdoce,  les  fonrtiom  dt 
prêtre.  |  Le  mini>tère  de  ta  pante,  de  ti- 
toquence ,  Les  fonctions  oui  exigeai  le  lafenl 
de  l'orateur ,  lelle^s  (jiie  celles  d'aToeal ,  de  pré- 
dicateur, etc.  I  Ministère puhiie  g  Magùlralui 
établie  près  de  chaque  tnlHinal,pour  j  veilcr 
au  maintien  de  Tordre  public,  et  f  lequhîl 
l'exécution  et  Pauplication  ds  lou.  |  L'cd- 
tremise  de  qqn.  dans  uneaflaîre,  le  aertiei 
qu'il  rend  à  une  autre  jpefsomie  dans  ^ 
enqiloi.  |  La  fonction  dun  ministre  araÉl 
lui  département,  et  Ce  dépaiteoieni  mèoM. 
I  Le  teui|>s  pendant  lei|udl  la  penoeai 
dont  on  parle  a  été  ministre.  |  Le  liée 
où  sont  établis  les  bumu  d*mi  miuisière, 
l'hôtel  de<itiné  à  l'habilation  d*aii  mîmi- 
tre.  I  Se  dit  Du  corps  des  miimtres  ajaol 
département 

MINISTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  a(pa^ 
lient,  qui  a  ra^iporl  au  ministère,  qw  al 
propre  à  un  ministre.  J  Sulist.,  Qui  est  pM^ 
li.ian  du  ministère,  dévoué  au  minislirâ:  | 
\\\  palais,  OJficirrt  miitisténrii ^  OfBrioi 
publics  a)ant  qualité  jioiir  faire  eerlMi 
actes,  tels  que  les  notaires,  les  avouéSihl 
liiiissirrs ,  etc.  (Mi-nis-lé-ri-el;  ë-le.) 

MINISTÉRIELLEMETTr.  adv.  Dam  11 
forme  ministérielle.  (Mi  iiîw  Ir  ri  f  Ir  msa) 

MINISTRE,  s.  m.  {Minister.)  Celui  dsM 
on  M*  sert  pour  l'exécution  de  qq.  rh.  |  Si 
dit  De  ceux  dont  le  prince  a  fait  cnoix  nov 
les  charger  des  | ni nci pales  affaires  de  VrïA, 
l't  pour  en  déliix'-rer  axec  eux.  j  Parmi  kl 
Luthérieiiii  et  les  (^vinistes,  Celui  qui  UX 
le  pn'che. 

MINIUM,  s.  m.  (Minium.)  Plomb  um  à 
loxygene,  ox)dc  rouge  de  plomb.  (Mi-flî- 
Q  me.) 
MINOIS,  s.  m.  {Micnc,  ail.)  Tisage d*HU 
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\niat  \wrsatutG  plus  jolk  qui?  bette,  Fim. 
(Mi -no  lia,) 

MJNtïîV*  s.  m*  WcMJi  que  ïes  femmei  ^t  le.^ 
Eofanli  doQûffnl  t|iii>li:[iiL'foii  «Ui  chats  ^ 
qtiaiiit  ïl«  U'S  «|i|ii;ll<^[iL 

BmOilATJF,  I.  m.  et  «dj.  {Miaorath.) 
Se  Uit  D'^UT)  ri'tiu'ilt;  qui   piir;*e  doumiiifiitr 

>1lVOKrl'K,  #,  f^  L«  ffetil  nomliricf,  par 
oppo^ilifju  à  Miijnrîlî'.  |  fft'taiifé  tfrttfe  omm- 
èlt'e ,  La  |iajlîc'  la  nminï  nciinhjvuiiCr«  qui 
eomliivl  ("erlHMjfsapûiioria,,  rerluiura  nir^^uret 
^TvU'tv^B  par  la  p^irtti'  Ui  phj.^  nuniliretr^-v  | 
L'Éral  d\iue  [lei'Mifittt^  nùmnire.  |  Le  k^mp* 
t^enUaiil  lecpiel  ou  v5t  uiiotiur.  |  Abiol. ,  La 
itiîuorit^  de»  AouïE^rainâ. 

MINOT,  i.  nu  Aiïcîi-riTîe  mesure  di*  rinpû- 
cité,  qrii  ronr tenait  la  iiioïllé  é'unt*  mine.  \ 
Ce  qi(i  est  roiili-nu  darw  le  miiioî.  (Mi-îiÔ,) 

^IIM?IT.  È  m.  {Mit/la  aos.)  Le  miJiifii  de 
la  niiiL  (Mi-iiuF.) 

MiXtSCLLE.  arlj,  des  ^  g.  ff  m.]  (ilf^iHJ- 
tttftiS,)  i^Ure  mîtiunufr^  tsfrntcfèrr  mmtu- 
Cfi/e,  Petile  Mtre,  |  SiilisL  Fm,  Si;  dil  Hra 
peHltâ  capilai^,  par  appo^ilion  à  Majuv 

MINUTE,  a.  f  {MitmfHS.)  Pe'ile  pdrriqn 
de  terjipa  qui  forme  la  soixanfièuie  parlit" 
d'une  lii*ure.  1  l'n  coitrî  espa^-e  de  ii'ni|is 
qui  n'eiît  [^^  détermiiir  d*iiiie  njatiiéte  pré- 
cise. I  Fam,,  ^(^i^  ffJï  ftumtpe  à  ia  miftate  , 
Il  est  d'une  gratide  e tactil iide.  |  La  sni^iAU- 
tième  parrie  de  cEiaque  degr*'  d"*m  cerrie, 

MIXITE,  s.  r.  {Bîîffutitj.)  Lellre»rm!«re 
exb  êmt^menl  pt-lile.  |  LVl^iuaU  le  brouillfin 
de  v^  qu'on  rWil  d  alitird  pr^iir  i*n  faire  en- 
■uile  une  ropîe,  el  le  metin'  |ilifs  au  nH.  j 
Uorij;iiiui1  de-i  %c\m ,  qui  deinetire  Hiei  les 
Holftii^'^ ,  et  flur  U*i|ue1  aVitprduMii  U-a  rrjpirs 
qu'on  appelle  r.ros«i's  H  Evp/dîtîtjns.  |  I/o- 
Tv^îWAÏ  des  «enienrv3«  diM  «rrèu,  d«  pro- 
cèir  vei  baux  qui  di^meurt^ut  au  gn'fTe. 

Ml^rTKR.  \.  a.  Faire  la  minute  d'un 
h^x\\  qu'un  &e  propose  de  nititre  eiisuite  au 
D«l.  I  Faut. ,  Projeter  qq.  di.  pour  raccoiupljr 
bïenlét. 

MmiTTlE.  s.  r  {Mlituth.)  Bfipatdie, 
tJtose  frivole  et  de  peu  de  eon^cqueiice. 
(Mi-tïU-HÏeJ 

MI\rTTFJTKFJWE\T,  adv.  D'une  ma- 
nièie  minulinise,  (Mi-uinsîeii*ir^mnn  ) 

Mï-N'irifElîX  .  EUSE.  adj.  Qm  .^^^afirtilie 
êxx%  niinitlie^.  {  Se  dit  auysi  Ou»  choî^.  (Mi- 
nu-sû'rt;  zp,^ 

Ml-PARTÏ,  IF.  adj.  TompoM'  de  deiiJi 
parties,  tpile».  mat^  dU^ienihlalitt-st.  |  Au  mmis 
moral ,  J*ariaf;é  eo  deu*  nioUièi  rgalt-a  ou  à 
peu  prés  l'plea, 

MlQLEljrr.  ï.  m.  (Mhffér/rte,  e^p.KS* 
di>><iil  I3e  Uiinditï  l'spHi^TtoU  rpit  vî\nî  ni  dj^nn 
Ici  P^fFvtivn,  pKiuipuliïïn'Ul  ijur  li^s  fion- 
tiêre^de  la  Catalagne  et  de  rAn^goii.  |Se  dit 
De  iwIdaU  qui  fomimt  la  g^rde  pnrlieulii^e 
de*  empilai nea  gpnérflin  »  ou  gotn^'i  mmrâ  ûti 
pronnce,  en  Espagne.  (>UeH>l<\) 
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MïRAP.ELLE,  n.  f,  {MtnthH,  M^pr/U* 
pêcedc  petite  |inm<?  r<iiide,  de  nouleur  jatiur, 
(Mî-ra-bt-le.) 

MIRACLE,  s.  ra.  (Mîrftcuiam.)  Aeie  At  U 
piïîsjianre  diurne,  roniraîre  mix  loîi  eonnur^ 
de  la  nature»  |  Se  dit  D'une  eVio:^  rxtriujr- 
dinain*,  d  une  rliose  qui  devait  nj^liirelWiiietit 
anivtrr,  el  qttî  ri-jteirdf^nt  uN'Af  jiajs  HtTiM?*r^| 
Tout  re  qui  fait  naiire  T*  louneuieul,  Tad* 
ni  in  t  ion.  \  Faoï,»  /VriVr  ctin  mirtic/fs  ru  qa^ 
oanstvti,  îW  signaler  en  qq.  opi^atiiiu.  |  F»m.| 
A  HiiiAciE.  luf,  adv.  Paiiailemf<nt  Ineti. 

MlRAïlTl.EtlSFMEÎVT.  adv.  D'utic  mn* 
mètv  ujlfandeiiie^  i^nrprenantis  adminthl^ 
(Mt-ra-ru-teu  le-man  \c  m.].) 

MIHAClTLKlfX,  FUSK,  mîj.  Qïiî  s>^t 
fait  |iar  miraele,  qui  lietit  du  mirnelc!,  | 
55t)rprenanl,  nu'nei Lieux,  admirable.  (Mi  lia- 
cu-lriïî  le  [e  Oi.].) 

MlRAHF-.  s.  m.  {Mirort,)  Pbénrjmene 
qui  est  r*-ftet  de  la  rrfrartîon,  et  i|ui  f.iit  pn- 
raîire  nUHJt^^us  de  rhon/nn  I(!a  obj^^ti^  qui 
u  j  sont  |Uis.  (Mî-ra-je.) 

MÎBE.  A»  L  iMîrirrtJ)  E^pfre  de  bouton 
pi  are  VfTs  le  boul  d'un  funil,  d'im  en  non, 
H  qt»i  Bt*rt  h  mirer.  |  Fohtt  df  mhr,  L'en» 
dmit  ou  Ton  leul  que  le  ronp  porlc-^But 
aucjuel  on  tend. 

BIHîF.  nt\j.Ta.Sa/fg/iermirVf  Tteui  san- 
glier dont  ivs.  défense»  aoni  recourbées  en 
oedan^, 

MIRER.  V.  a.  (.Wimr*r.)  Tiser,  regarder 
a  ver  attention  l'en  droit  oij  Toti  M^ut  que 
rxîrte  le  coup  d'uue  arme  à  feu,  d*tine  ar- 
lialéEe,  elr,  |  Mirer  des  trafic  Les  regarder, 
eii  \n  plaçant  entre  son  o'il  et  le  jour,  pour 
4*ûs*urer  qu  iLi  %m\i  frais-  |  Fam.,  Mirer  unt 
ph^r,  un  t'mpitii^  T  aspirer*  y  viser.  |  Pron», 
Se  regar»!er  dans  un  miroir  ou  daus  qq, 
atih-e  rlio<i4;  i\ii\  renvoie  l'image*  des  objets 
qif'nn  Itii  pr/^eute.  |  Fara.,  -Se  mirer  dans 
iOH  mti'rfj^^r  ^  Regarder  son  ouvr^ige  avec 
i,Mjui|d;M!<ii!in(Y, 

MïRLIFI.ORE.  s.  m.  Jeune  liomaie  qni 
fait  Tft préside,  le  merveilleux.  Pam. 
MIRLIROT,  ».  m.  F.  Mîi-fTor, 
MlRLiTtlN,  %.  m.  Espère  de  llrtle  trè* 
simple,  formée  d'un  roseau  boiirlié  par  lei 
deux  bu nt'^,  eiee  une  peît/iie  d*oignnn  on 
a  VIT  nn  ti>orei-iju  de  haudrurbe. 

MJRMIIMÏ'^.  v  m.  (murm^Mi,  gr-) 
(Oqus.  iVri*enl  Myrmido/i.)  ^^m  de  peu- 
ple devenu  nom  ap'|iidlolif,  par  lequel  on  dé- 
sif^ne  a  ver  mépris,  a  ver  rai  finie.  Un  jeune 
hnmme  di-  tre^-^ietitc  Taille.  |  Se  dil  D€ 
eeifx  qui  onl  dit  pritentiotM  evagen'^ei 
et  ridinde^.  Fa  m. 

MlKiMR.  n.  m  jMfrare.)  Gîare  de  wrre 
Qii  de  tri'H^tid.  qtïi,  étunl  endnile  par  der- 
riève  a  ver  une  feuille  d'éiain  et  du  merrure, 
ri'flèrliil  Tiiiiage  de-*  objets  qu'on  lui  pré- 
Si'Ute.  I  Tout  eorps  poli  qui^  ne  dmmanl 
point  pHis»n;;e  à  la  lumière,  la  réfléebit,  et 
renvoii^  Timage  de«  objeta.  ]  Ce  qui   n^prè- 
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si-ntc  une  chose  et  la  met  en  qq.  aorte  de- 
vant nos  }eu:i.  |  CEufs  au  miroir.  Œufs 
«ju'uu  fait  cuire  sur  un  plat  enduit  de 
beurre,  sans  les  hrouiller;  n.  autr.  OEafi 
sur  le  plat.  \  Instrument  m'ente  sur  un 
pivot  et  (;ami  de  fietits  morct'aui  de  mi- 
ruir,  qu'on  expose  au  soleil  pour  attirer 
par  Sun  éclat  des  alouettes  et  dautrfs 
pi'tit>  oiseaux.  |  Le  Cddre  ou  cartouche  de 
iiioiiuiserie,  ))lacc  à  l'arrière  du  vaisseau,  et 
cliargc  des  annes  du  roi.  La  ligure  qui 
driiiiie  son  nom  au  vaisseau.  On  dit  aujour- 
d'inii  Tableau,  \  Se  dit  Des  places  entaillées 
sur  le  tronc  d*un  arbre^  et  marquées  avec  le 
marteau.  (Mi-rouar.) 

MI&OIl'É,  ÉE.  adj.  se  dit  D'un  cheval 
dont  le  poil  véritablement  bai  pK'sente  des 
niarqnrs  plus  brunes  ou  plus  claii'es  qui 
nMuli'nl  sa  croupe  eu  qq.  façon  pommelée. 
vMi-roua-té.) 

M I KOITKRIE.  s.  f.  Commerce  de  miroirs. 
(Mi-i-ona-te-rie.) 

MIKOITIER.  s.  m.  Marchand  qui  fait, 
rrpare  et  vend  les  miroirs.  (Mi-roua-tié.) 

MIROTON,  s.  m.  Mets  composé  de  tran- 
ches de  Ixpuf  déjà  cuites,  qu'où  assaisonne 
dediffén'ntes  manières. 

MISAINE,  s.  f.  se  dit  Du  mât  d'avant, 
(lu  niàt  qui  est  près  du  mât  de  beaupré  ;  se 
dit  au!>si  Des  objets  qui  en  dépendeut.  (Mi- 
/è-rie.) 

MISANTHROPE,  s.  m.  et  adi.  {Misan- 
tlimpos^  gr.)  Celui  qui  hait  les  hommes.  | 
Ilunune  bourru,  chagrin, ennemi  du  com- 
merce de»  autres  hommes.   (Mi-zan-lro-pe.) 

MISANTHROPIE,  s.  f.  Haine  des  hom- 
nifs.  (laractere  d'un  homme  bourru,  cha- 
(^i  in,  ennemi  du  commerce  des  autres  hom- 
me?». (Mi-zan-tro-pie.) 

:\1ISAN™R0PIQITE.  adj.  des  a  g.  Qui 
nait  Je  la  misanthropie,  qui  en  a  le  caractère. 
(Mi-/.an-tn)-pic-e.) 

MISCKLL^NKES. s. m.  pl. (MUce/ianea.) 
Keeiieil  de  dilTerents  ouvrages  de  science, 
(le  litierature,  qui  n'ont  q(|f.  aucun  rapport 
crUre  eux.  On  dit  plus  oniin.  AiUceÛanea 
ou  yjvltinfies.  (Mi-sel-la-née.) 

MISCIKILIIÉ.  s.  f.  (Qualité  de  ce  qui 
peut  se  uu*>ler,  s'allier.  (Mis-si-bi-li-té.) 

:\1IS(:IKLE.  adj.  des  -i  g.  {Misccre.)  Qui  a 
la  projiriété  de  se  mêler  avec  qq.  ch. 
Oîi^-'^i-ble.) 

MISE.  s.  f.  {Missits.)  Ce  qu'on  met,  soit 
dans  nue  société  de  it>mu>erce,  soit  au  jeu.| 
Enehèi-(\  |  L'emploi  de  l'argent  qu'on  a 
itMjn,  qu'on  a  dépensé,  vl  L'élal  (pie  l'on 
en  diesse  daiLs  un  compte.  (Vj.,  1  Ces  espèces- 
#1  -.      .1..    j •  .    ikf 1       t    ' 


là  ne  àont  vins  île  mise.  N'ont  plu.s  de  cours, 
«e  sont  plus  de  débit.  |  F3m.,  De  mise^ 
w>c..|itable,  rectîvable,  de  mode.  |  Manière 


mettre,  de  se  vêtir.  |  Mise  en  passes^ 

F"— "'»''•'    uridique    par  hupjellu   on 

"î-  .^..^'jision  d'un  bien.  |  "*•"*'  •« 
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représentation  d*nne  f  ièoe  de  ihcâlre.  |  Wm 
hors.  Argent  débourse,  avanoé  pour  lai  faîi 
d'une  entreprise.  (Mi-ie.) 

MISÉRABLE,  adj.  des  a  s.  MallicanB, 
qui  est  dans  la  misère,  dans  la  MMiHnafiS.! 
Faire  une  fin  misérable.  Mourir  daas  h 
misère,  ou  Périr  d*une  manière  ti«4- 
cheuse.  |  Méchant.  |  Qui  est  fort  mannii 
dans  son  genre.  |  Sul»sL,  Gelui  qui  est  dm 
la  misère.  |  Par  injure,  Homme  de  Déal, 
très  -  malhounéte  nomme.  J  Enlnt ,  jnai 
homme  vicieux.  |  Femme  décriée  pov  ■ 
mau\-aise  conduite.  (Mi-zè-ra-ble.) 

MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  m- 
nière  misérable.  (Mi-zé-ra-ble-man.) 

MISÈRE,  s.  f.  {âlisrria.)  Étal 
reux,  condition  malheureuse,  eiilrême  ïbé- 
gence,  privation  dt»s  choses  nêœsniicii 
la  vie.  I  La  faiblesse  et  le  néant  de  rtinniBr 
I  Peine,  difficulté,  gène.  |  La  muèn  Jb 
temps,  des  temns.  Le  mauvais  étol  dm  8f> 
faires.  |  i^gatelle,  chose  de  pen'dlnpar 
tance  et  de  valeur.  (Mi-zè-re.) 

MISERERE,  s.  m.  T.  de  Ut  calhoL  Le 
psaume  5o ,  qui  commence  en  latin  par  ca 
mots.  Miserere  mei.  Domine  (Ayei  pitié  de 
moi.  Seigneur).  |  Sorte  de  colioné  très-rio- 
lente  et  très-ciangereuse,  dans  laquelle  oa 
rend  les  excréments  par  la  boocfae.  (Mi 
lé- ré-ré.) 

MISÉRICORDE,  s.  1  (Jtfumeor^ 
Vertu  qui  porte  i  avoir  compassion  dd 
misères  d'auirui,  et  i  les  soulager.  |  la 
grâce,  le  pardon  accordé  à  ceux  qn^aa 
pourrait  punir.  |  La  miséricorde  de  Oiei^ 
la  miséricorde  divime ,  Bonlé  par  laquelle 
Dieu  fait  grâce  aux  hommes,  aua  pécheun 

JJ  tout  péché  miséricorde,  signîlie  lanidl  fl 
àut  a\oir  de  l'induleenee,  tantôt  Espcra 
votrtf  pardon.  |  Être  à  la  miaineorde  de  fqn.. 
Dépendre  alisolumenl  de  la  mliê  de  qqn.  I 
Kam.,  Crier  miséricorde,  se  dit  De  qqn.  qui 
souffre  de  violenter  douleurs,  et  qui  iiouâe 
de  grands  cris.  I  I*elile  saillie  de  bois  atu- 
chée  sous  le  siège  d'une  stalle,  et  sur  b- 
quelle  on  peut  être  en  qq.  manière  »/A 
lorsque  le  siège  est  levé.  (Mi-zé-ri-cor-<fe.) 

MISKRICORDIEUSEMEIST.  adv.  Aie 
miséricorde.  ( M i-zt'-ri-cor-dieu-ze-man.) 

MISÉRICORDIEinL,  EUSE.adj.rlsuki. 
Qui  a  de  la  miséricorde,  nui  est  endia  ^^ 
miséricorde.  (Mi-zé-ri-cor-ciieA  ;  ze.) 

MISSEL,  s.  m.  {Miuale,)  Livre  qui  r^ 
tient  les  prières,  le  canon  et  les  céranor' 
de  la  messe.  (Mi -sel.) 

MISSION,  s.  f.  {Mîssio.)  Charn,  pA 
voir  qu'on  donne  à  qqn.  d^aller  faire  qi 
chose.  I  Se  dit ,  collect..  Des  prêtres,  séculi» 
ou  rcgubers,  employés  dans  qqs.  pays,  M- 
pourla  conversion  des  infidèles,  soit  pou 
l'instruction  des  chrétiens.  |  Uue  suite  ^ 
préd''*'*»"ons,  de  catéchismes  et  de  confier*^ 
que  .-      •"«sionnaire'  ^~it  en  qq.  r»«*~ 
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trfâ  régoliers  qui  Ti?c^nL  pu  tixuiutinatité 
M»ii9  un  "StîpérÎHjr  général,  cl  tlont  IHmtitu- 
lian  B  prJncipAU'mpnt  pour  objet  1û  pr^î ca- 
tion iJtnii  If^  ranipA}^ai>i  i  ».  «titf,  La  ta  ri  il  ?a. 
j  S*^l  ilU  rv  1)1  tiLii^on  lîft  ilfificuraicni  k-a 
F^r«  dr  la  MiMÎnn.  I  i^t^trfs  i/s*  Mlisiïotts 
àtintiffrm^  rriMrfii  HTf>lirrih  rjili   Client   çn 

dtrnl  ('MiMiMUion  (•»(  (î'uJIiT  ppè<"lj**r  ri';Taii- 

mvklwin  <)ù  1^^$  prétrts  detï^eunmL  (Mi-slon.) 

Mr>^S10f4NAmE,  s.  m.  Cdui  qui  ^i 
emplov^  AUX  miiSf^iort^  pour  Im  romrf^ilDn  on 
pour  l'in^trudion  iie><  p^^ipfcs.  |  S<^  titrait 
be»  P^rr*  de  La  Mission.  (  Mî-sio-nè-rp.  ) 

MISSIVE,  adj.  f.  (  ^/ujio.  )  tkaUîiéc  à 
êtr«  eavo^ét!^  lettre  mUsiwe^  ou*  siil^t., 
Èft*«iv9    ¥%m.  (  Mi-si-ve,  ) 

MISTRAL.  %.  m,  N(fm  qtie,  dani  le» 
pmvîurtia  <ie  France  Toisiiïea  dt-  ta  Midi- 
îrmiiTiw-,  oti  donne  au  veril  de  nord^onot. 
Qf|s,  um  disiTOl  e(  écrivent  MnésfruL 

MÎTAI W^  s.  f.  (  mififta,  hA.)  Sorte  de 
|SnT  de  Uîne,  de  lole  au  de  peau,  ou  Ln 
main  f  titre  ton*  eîitîpre,  m  m  qn'U  y  oit  de 
jt^pàralÎDTi  pmif  li^dotj^s^  e-Xeeplt  pour  le 
pnitee.  [  Sorte  de  petit»  |;antA  de  fenime, 
f)ui  lie  fOii\n*nl  que  le  dessus  de?  doigta.  | 
Fa  m.,  au  pltin ,  Prér;iuliona,  sotna^  uiéna>- 
genientâ.  |  Pop. ,  Onguent  mîttm  mitaint , 
Keiuède  qui  ne  fait  nî  lùett  oi  uiaL  |  E*- 
|>fdit'tï(  iutitile.  (Mî-lP-ne.) 

MnU  H,  r  Petit  imerle  aans  atle^  et  â 
htiit  patteï,  dont  nue  espèce^  presque  împer- 
ettptilile,  sVnRefidre  dan*  le  fromflce. 

MrtHRlDATF^  s.  «i.  {  Mhhndiitiit.  ) 
Drogue  eoiiipo>i^,  que  l'on  dit  être  de 
rin^'etilion  de  Mîthridale,  el  h.  brptelte 
on  attribue  des  vertus  antivruéneuMa.  [ 
f-'emhttr  de  J^ffiriti^fe ,  Oiarlatan  ^  fara,  , 
Homme  qtn  parie  avec  jaetan« ,  et  mû  pro- 
met beaucoup  et  tm  lient  rieu.  (Mi-lri- 
da-te-  ) 

MH^fiATin^,  g.  1  (  Mitîgath.  )  Adon- 
ck^nif^nt.  (  Mi-ïi-ga-sion.) 

MÏTIGER.  V,  a.  {  Bftii^rê.  )  Adnurir, 
rendre  pliiÀ  al^  à  supporter,  à  subir»  k 
pratiqlrer.  |  Mltigtr  ttrte  assfFfion ,  uaf 
pro^Hisithn  f  \jA  reuilre  moînit  absolue,  y 
apporter  qrp  modiliralion,  |  Mamlt  mkigéf^ 
Mor:tÏR  rilârbee.  Offres  mitigh ^  Ceux  qitî 
Tivenl  smis  imeréple  moîn,*  atiMore  et  moi  nu 
p^nîlile  que  relie  de  leur  première  irbtllu- 
lien.  (  MHi-jr.  ) 

WITOINI,  4,  m.  Sorte  di*  panl  lans  main 
ni  doigt  qui  ne  si-rl  qt/aux  finîmes,  et  ne 
leur  rouvre  que  l'avanl-l  ra5.|  J/Ï/ij/^i  mitmHr. 
r.  MïT4iîfi. 

Mln)NNF.B.  V,  n.  Il  se  dit  Du  pain 
qu'on  laisse  tn^mpur  longlefnpJ!  dans  le 
boiiitîon  sur  le  Wm  nv-ant  de  servir  le  po- 
tage. I  V.  a*,  fam.,  Dorloter ,  prendre  un 
grand  sain  ^lo  tout  ce  qui  re|;ïu"*le  la  «flnié 
el  iea  ai^ra  d*une  po^oiiiie.  |  r;iin.,  Àlirott-  \ 
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a^r  qffi.j  Mé(ia|r«'  adroitement  %ùn  esprit , 
daiQ»  àvÈ  tues  iutérejfîsm»  |  Fam.,  A^ttmtner 
une   affaii't ,    La    disiiosiTr  et   ta   préparer  ' 
dancernent,  ponr  ta   faire  ri^uasir  quand  il 
en  len  tempi.  (  Mi-to-né,  ] 

Mm)YIC?f .  ENÏVE,  adj.  (  MeMmtiaiLu'^ 
Qiii  i3l  an  milieu,  qui  lient  le  ndlreû ,  qui 
ejt  entre  deux  rhojies.  (  Mur  mhoyefti  Mnr 
qui  aiqjartirtnt  aux  6v.n\  propriété»  ronli- 
^uÉ*  doni  il  forme  la  iéparation.  |  Ortifs  ml- 
tQyfmitâ  if  tin  cftevtil ,  CeJle.^  qni  M)i»l  entre 
le»  pinr^  et  \t^  roiiis,  |  Qui  ojtl  |ïlaee  entre 
deux  chose:;  eiitrénjes  on  oppo^eâ,  et  qui 
tient  un  peu  de  Tutie  el  de  Ta  titre.  (  Mi< 
toiia-tjn;  e^ne^  ) 

MnoTEN?ŒlTi  I.  l  Qualité  de  ce  qui 
Rit  mitoyen  ;  Droit  de  ropronrit  té  de  deu* 
voMÏat  ïiir  le  mur,  la  baie  ^  le  fos»é  qui  les 
sépare.  (  Mî-lona-iê-ne-îê,  ) 

MITRaïIXADE.  1.  t  bérbarge  de  pïii- 
aîenri  eanom  eluargés  à  m iï raille,  nur  tme 
onft**ie  de  personne:!.  (  Mi-Ktra-lla-de  [  U  m. }.) 
Mn'RAJLLK.  fi.  r,  coneetif.  Tonte  sorte 
de  vieille  quineaiUerie,  de  vieux  oiorrcau.^ 
de  rui%Te,  |  Fam.»  Lt  basse  monnaie.  | 
Toute  Aorte  de  vieUK  elouï,  de  vimix 
fers,  etc.,  dont  on  chargeait  qqfs.  le  canon; 
Le»  bftlU^  de  ^  ou  bisraiens,  ordin.  niélé& 
de  ferrai  Ile,  dont  nn  fait  de*  cartouche* 
pottr  rorlillerle.  [Bli-tra4le  [  tl  m.  ].) 

ÎWrTK AILLER,  v.  n.  et  a.  Tirer  le  <^ïion 
à  nîitraille.  (  Mi-^tra^lé  [Il  m, }) 

MITRE.  *.  f.  (  Mhra.  )  Coiîfurff  que  por- 
tent les  évfqucî  quand  ils  ofTicicnt  en  hn- 
bitii  pnniirtcaux.  |  r^iiïure  qîâ  était  en 
usa^e  chez  les  femmes  romaines,  el  qtii 
veaait  originuireinent  des  Perses.  |  Se  dit 
VkfS  luib-s;  des  planrbes  de  plâtre  qu'on 
dispose  en  forme  de  mitre  an-dessus  d'une 
cheminée,  pour  Vempècher  de  fnmer. 

MITRR,  ÉE.  adj.  (  Mttrfttits.)  Qtii  porte 
la  mitre.  Ahhé  ûroue  et  miiFe\ 

MITïlt'ïrf.  s.  m.  Garçon  liotdangcr.  Pop. 
MlXTTt.  adf.  des  ^  g.  (Mittin.  )  Qui  est 
mélan{!^é,  qui  CNt  composé  de  plnsienr» 
f-|iow.«(  de  différente  nature ,  et  qui  participe 
de  la  nature  des  unes  et  des  autres.  [  Commu- 
tioH  mufe  f  t'ominijuion  composa  d*hoRi- 
nieA  pns  dans  deu3i  ou  pltisitnjrs  naliortf,  J 
Camei^  acthm$  mUtes ,  Causes,  actions 
qui  i;ont  k  la  fois  personnelles  et  réelles,  | 
Sïib.tt,  masc.  Un  eorpft  mixte,  (  Mie-ste.  ) 

MIXTlLinVF.  adj.  des  ti  g.  (J^ijrti/, 
fin  en  ^  )  Se  dil  t>es  figures  termini'es  en  par* 
lie  par  de*  lignes  droites,  et  en  partie  mr 
dns  lignes  courbes,  (  Mic^ti  li^nc  [  n  m,  ].  ) 
MIXTION,  s.  L  {MiMh.)  Méhnge  de 
plujtit^irs  drogu(>3  dans  un  liquide,  pour  k 
composition  cToti  médieamenL  (Mie-stion.) 
MIXTÏONNKR.  V.  ».  Mélatiger,  nièter 
qfl.  Hro^jpdans  une  liqueur,  et  fftirr  qiiVlïo 
l'y  inrorport^  /'//*  mhiionft^^  Vin  qui  n'e^il 
pai  naturel ,  qui  est  mélangé,  freinte.  (  Mtc- 
sti-o-né,  ) 
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MIX  U-JIE.  s.  f.  {Jiirtura,  )  Médicament 
liquide  qui  résulte  du  mélange  de  substances 
iliviTst\s.  (  Mir-stuHPe.  ) 

MNÉMONIQUE,  s.  f.  (  Mnemonica.)  krX 
de  faciliter  k»  o|)érations  de  la  mémoire  ; 
Mitliode  au  nioveii  de  laquelle  on  se  forme 
une  mémoire  arlificielle.  |  Adj.  des  a  g.  Art 
mncnioniijur.  (  M  ne-iiio-iiic-e.  ) 

MNÉMOTECHME.  ».  f.  {Mnewf,  terhné, 
;;r.  )  Il  est  svnon)me  de  Mnémonique. 
[  Mné-iiio-Iec-nie.  ) 

MOBILE,  ailj.  des  a  g.  (  Mohllis.)  Qui  se 
intMil ,  ou  qui  |Mtut  être  mû.  |  Cara*  itrts 
miMes ,  Caractères  séparés  qu'on  place  les 
uu^  aprt's  les  autres  iwjur  eu  former  des 
mois,  elc.  I  Fêtrs  mohilef^  Certaines  fêles 
(le  l'année,  ainsi  nomnuVs  parce  que  le 
jour  de  leur  célébration  change  tous  les  ans, 
selon  la  dilTérence  des  lunuiNons.  |  Carac- 
tère mohîle^  Caractère  cliaiigenni.  Imagiia- 
fion ,  esprit  mobile^  luàagi nation,  esjnit 
qui  re<;oil  aisément  des  impressionn  dilTé- 
ivnles.  I  Troupes  mobiles ,  st*  dit  p  «r  oppo- 
sition à  Troupes,  à  corps  sédentaires.  | 
Subst.  maso.  Le  corps  qui  est  mû.  |  Une 
roue  ou  quelque  autre  pièce  du  mouvement 
d'une  montre  ou  d'une  |M'ndule,  qui  tourne 
sur  son  pivot.  |  La  force  nuMixaute.  |  I. 
fm'mirr  mohite  ^  Le  ciel  que  les  ancieu.s 
iistrouomes  suppa<iaienl  en\elop|Hîr  et  faire 
mouvoir  tou*  les  autres  cieux.  |  IV  lionne 
qtii  donne  le  mouveuuMità  une  affaire,  à  une 
association.  I  Mobile,  subst.  m.  Ce  qui  por'f 
à  faire  qq.  ch. 

MOIULIAIRE.  adj.  f.  Qui  consiste  en 
meuhle.s,  ou  oui  concerne  cette  nature  de 
l)icUN.  (  Mo-lïi-li-é-re.  ) 

MOIULIEK ,  ÈRE.  adj.  {MohiUs.)  Qui  est 
(!<•  la  nature  du  meuble.  |  SucvcsMon  mohi- 
Uîn\  Suc<*es^iou  ou  |orlion  desucr<^Nion  qui 
^oll^i^to  en  nuMibles.  lièritirr  niohiiier ,  Celu 
qui  hrrite  des  meuble-i.  |  Mobilier,  subM. 
rollrclif,  se  dit  Des  nu-ubles,  de  ce  qui  sert 
à  {jariiir  et  à  orner  une  maison,  sans  en 
Idire  partie.  (  Mo-bi-lié.  ) 

MOBILISATION,  s.  f.  Action  de  mobili- 
ser. (  M  o-bi-li-za-sion.  ) 

MOHILLSKR.  v.  a.  Faire  une  convention 
en  vertu  de  laquelle  un  innueuide  m-l  ou 
léputé  tel  est  considéré  connue  nu>uble.  On 
dit  aussi  Ameublir.  \  EnvoxT  eu  expé- 
dition, mettre  en  campagne  ini  cor|)S  oitli- 
nairemeiit  sédentaire.  (  Mo-bi-li-zé.  ) 

MOBILITÉ,  s.  f.  (  Mobilitas.  )  Facilité  à 
être  m  A.  |  Mobilité  de  caractîre,  d'esprit 
(Timaffiuatton ,  Facilité  à  |Misser  prompte- 
nient  d'une  disfiosilion  à  une  autre,  d'un 
objet  à  un  BUXm.\La  mubilite  des  clio.us  hu- 
maines ^  dfs  opinions^  Leur  incertitude,  leur 
passage  continuel  d*un  état  à  un  autre. 

MODALITÉ,  s.  f.  T.  de  Logique.  Mode, 
qualité,  manière  d'élrc. 

MODE.  s.  f.  (Modus.)  Tsagi!  passager 
f{ni  ilrpvnd  du  goût  et  du  caprice.  |  liœuf 
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à  la  mode,  Rafioât  &it  d'une  pîèn  de  hmà 
piquée  de  gros  lard.  |  Au  plur. ,  Ln  a^Hto- 
menta,  les  paruret  k  U  inode;  mil,  dba 
cette  acceptioD,  se  dit  De  ce  qui  aot  à  IW- 
billement  des  damri.  I  Menîèra,  fuHwÎLj 
A  la  mode  d'itaiie  p  mEâumgtie  ,  elc .  8i^ 
vaut  les  usages  d'Italie,  d  nspagne,  el& 

MODE  s.  m.  (MuduM.)  Maniera  iTitoL  | 
Forme,  méthode.  |  Se  dit  llei  iafaduM 
générales  du  «eriie,  qui  forment  h  tmk^ 
gaison ,  et  qui  Si*rvent  à  exprimer  la  dilk 
reuls  noints  de  vue  soi»  hâquHa  on  emih 
dère  I  existence  ou  raction.  |  T.  dt  ank 
Le  caiactere  affecté  au  Ion.  ]  Mode  mijnr, 
Ca'\u\  où  U  tierct^  et  b  six  le,  au-deawidelî 
tonique,  sont  majeures;  t*t,  dans  le  Fhia- 
ehant ,  Mt^de  autlu'nfiifue  ,  Celiii  où  hqairii 
de  la  tonique  est  au  gi'ave,  et  la  quarts  A 
l'aipi;  et,  Modr  phgal,  celui  oè  la qaîrii 
est  à  l'aigu ,  et  la  quarte  au  erave. 

MODELAOE.  s.  m.  O|>éatîoa  dt  csU 
qui  modelé.  (Mo-de  la-je.) 

M(  )DtLE  s  m.  (  hlodulus,  )  ExsaflsH, 
jkatron.  |  I^  personne,  homme  ou  insMi 
d'api-ès  iaqiu'lle  les  artislt»  denimMl,  yfèt 
gueul,  modèlent,  sculptent,  elr,  |  Pmirk 
mttlcle.  Mettre  le  modèle  daiM  iVitiiBAi 
qu'on  veut  représi-nter.  |  La  rtpiTifBiarina, 
en  terre  ou  en  cire  d*un  outTapqn'oatt 
propose  d'exécuter  ko  niarlirv  ou  en  ^ 
autre  matière.  |  La  représrnUlioa  ea  jjA 
d'un  ohjet  tpi'on  se  pm|iose  d^eafcuttr  tf 
gland.  I  Si*  dit  Des  ou^Tapa  d*ei|irft,  d 
Des  aeiioiis  morales.  |  Personne  qui  a  di 
gnindci»  vertus,  de  grandes  qualités. 

MODELER.  V.  a.  (MtJmfmrL)  FonBSr 
avec  de  la  terre  molle  ou  de  la  cn«  le  W^ 
dele,  la  représcMitation  dïm  ouvn^  qn'aa 
vent  ex(Tuter  en  marinv  ou  en  qq. 
matière.  |  Régler,  ronforawr. 
snlist.  masc.  La  reprcscutatîon , 
d«'s  formes. 

MODI^.NATrRF.  s.  f.  Proportion  et  fiAt 
d«>s  moulures  d'une  corniche. 

MODI  RVn  IIR,  rRirE.s.(jrs^^rakr.) 
C«'lui ,  celle  qui  modère,  qui  dîrin,  an 
règle.  |  OIni  qui  cherche  a  teuuiSîr  ffl 
opinions  exaitt'es,  à  mpprociicr  des  ser- 
ments extrêmes.  ( — tri -se.) 

MODI^KAllON.  s.  f.  (iV<H/e/«iJ9.)  lclB> 
nue,  \eriii  qui  |iorie  à  ganlvr  une  aafs  ■i^ 
sure  en  toutes  choses.  I  ReirancbaMSli 
diminution  d'un  prix  ou  d  une  taxe.  |  Adsfr 
cisM'mcnt,  niitigaiion.  (Mo>d<'*-ra-aiott.) 

MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès,  mtft 
modération.  (Mo-dé-n*-man.) 

MODÉRER.  V.  a.  (l/or/rra/r.)  DinÛDas, 
adoucir.  teni|)érer,  rendre  moins  vîolenL|AB 
sens  nuirai,  et  pron..  Se  |)Ojuirder,  se  ronleaÎL 
I  MooFRR,  F.s.  adj.  Se  dit  Des  clioses  qn 
sont  éloigiifVs  de  toute  sorte  dVxrèt.  |  Qai 
eat  sage  et  n>tenu ,  qui  n'est  point  empflrti. 

M(  )DERN E.  adj.  des  a  e.  (  Af  Vrrma.  b. Ij 
Nom  eau ,  récent,  qui  est  des  derniers  temfS. 
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(  Ènh^i.  niable.  Se  dit  Ucs  auteurs,  di'jt  ^u- 
Taûta^  dt^s  aMbles  qin  oiït  {intu  di^piiis  kn 
naimsàacc  d&A  k-ttiic^  cl  des  arts.  |  A  r.x  mo- 
DfliiLif  1.  IcM^  adv.  Suivant  la  mautère  réccntt^. 
(Md-dér-iie.) 

feMOÛ^LH^£a.  If.  a.  Reiraui^r»  pow  df* 
iiTeaiL%  lisngei  et  dans  un  poût  modemCj 
I  ancien  èdi(ic<î»  (Mo-dET-né.) 
MODESTE.  m\1  des  ^  g,  {Mo^^stiis.)  Qui 
a  de  U  modeiïUe.  ]  Stjbsl,.  Faire  itt  mo(i€ste. 
\  Qtjj  a  dt-  La  rt'ttiuuo  ^  de  lii  mode  rat  ion , 
qui  oe  donne  dans  jjucim  exiîc^.  |  En  parlant 
Ek'4  choses  »  Médiocre ^  simple,  §^aa  cdat.  [ 
CmiUàr  modeste.^  Couleur  qui  lïV^t  pas 
Éditante.  Se  dit  Etes  vètemefiti,  |  Qui  a  de 
la  pudi'ur ,  d«  l.i  décence,  (Mo-dës-te,) 

MODESTEMEÎVT.  adv.  D^uoe  manière 
tnode&le,  av«e  modesbci  avec  modéra tla a, 
ÇMo-dé»*lje-man,) 

MQOESriE.   5.   f   (Modfstm:)   Retenue 

daiis  b  manière  de  pci»i«T  et  de  parlt^r  de 

■oi.  (  Rïodératitin,  \  Pudeur,  dt-cenee.  (Mo- 

dës-be.) 

^    MODICITÉ,  a.  f.  {Modicus.)  Petite  quan- 

mté.  Se  dit  eu  parbal  De  bii^'t^   d*argi«oL 

MODIFICATIP,  rVX  adj.  Q«i  modifie, 
I  Sn\v,X.  iiiajïC,  S*i  dit  Jiui  ïoul  D*i3  mot.>*  qtji 
d^ternii  liera  le  ^eiu  di^^  autres, 

MODII^lC<Tin\.  t,  U  {  Mo(fift£alia,  ) 
Modération  ^  n-jitricliûa  ^  ado ucUiiC! meut 
d'tinie  proposait  ion,  d'une  convtinbon,  etc.  \ 
Clmngemeot  nui  s'ojïère  (Jau*  îa  manière 
d'être  d'urte  •^tm^taniHi.  (Mo-di-fi-ca-*ion,) 

MODiriER.  V»  &,  Modérer,  adoucir»  v^i- 
treÎTidrTî,  |  Cijrrîgr^r,  dianger  utie  cho&e  dans 
qqne.  de  ms  parties.  |  OpèriT  un  ckange- 
tritriit  dans  la  mauiêre  d*élre  d'une  subitanee, 

MQDîLLON.  ».  m.  Ornement  propre  au% 
ordfc»  iouique,  corinthien  et  compojiitef 
pla^é  £0111  le  larmier  de  U  toriùctïe  ^  rt  fi- 
gura ni  L'extiTmitè  des  c1ic>tou,s  du  comble. 
pio-di-llon[ll  m,].) 

MOUtQlîK.  adj,  de^  a  f;.  {Modlau:)  Qui 
^\  peu  coiï*»idtTaÏjle,  de  peu  de  valeur. 
(Mo'dic-e.) 

M(ïDlQimME?fr.  adj.  Kx-^  niodicilë. 
(Mo-dic-e-m£fT!.) 

MODISTE.  *.  des  i  g.  Ouvrier ,  ouvrière 
en  fiuidrs  î  «*jircliand,  marchande  de  modes. 

MODULaTIOX.  s.  r  {Moduhtia.)  P:i.s- 
u^-  d'un  km,  d'un  mode  à  nu  aiilrc,  dans 
Ut  rhant  oa  dkii^  liiarmouie.  [  Inaction  de 
lïipdidcr  ïe  cbunt  ou  L'Iiiirmonie,  et  L*cffel 
qui  rn  résuUe.  i^Mo -du  b-sioii.} 

M(ïDLîLE,  s.  m.  {MmùduA.)  Mestire  ar- 
bitra iir  servaul  à  iuhVn-  \vs  rjuport*  de 
proportiou  tnErj'  icjuïe*  k>  ptirtit'^*  d  un  ou- 
ifTitge  d'aixbittriiirtT,  ]  Se  dit  tie  Tout  i-v  qni 
lert  a  me^nvr   |  Le  diameln  d'une  médjiilJe. 

MrJDIJLER.  V,  (i,  et  a.  (UaJtdnn.)  Paini 
jm^sur  le  chant  ou  l'iiaTmouie  dan>i  des  ton* 
ou  dt^  madi-s  différents. 

MOELLE,  s.  f,  {Medidk.)  SubstaTïCC  molïe 
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et  grasâe  fpii  remplit  Va  r.h\\\ê  des  os.  |  Iji 
subjitanee  uïolEt^  et  s|îongieu5e  qui  sa.  trouve 
au  dedans  de  châtains  arJ>reï,  de  cerlaiiiei 
plauteâ,  I  La  sub-itauec  que  contient  un 
bâton  de  cas^e,  |  En  parlant  Des  ou\ni|;eA 
dejLprit^  Cl!  qu'il  f  a  de  plus  es^enliel^  du 
pbj^  instruetif'.  (Monar^e.) 

Mt>ELLEUSÉMEXT.  aJv,  D*uuc  tiianiérç 
iuOe}Jeijs*\  fer  tahienu  est  pétrit  mon/UitSe- 
ment.  (Moiîà-len^ïîe-mau^) 

BlOELLEUJt.  EUSE.  adj.  (M^duno^m,) 
Rempli  de  nioeUe.  |  F'in  moeutux^  Vin  qui 
joint  U  douceur  a  Ja  force,  et  qui  Qatte 
agréablement  le  goÙt.  {  éif^ffii  tnaelUmc , 
Etoffe  qui  a  du  corpï^  H  qui  est  louple^ 
douc£  à  ta  main.  |  ^-aix  moûiteme,  IToix 
pleine  f  douce ,  «I  qui  n'A  rien  d'aide  ni  de 
dur,  I  Pinceau  mameux ,  Pince^m  dont  les 
touches  Mkut  larges  1  grasses  et  bien  fondues, 
I  Contours  mociUtiXt  t Contours  sottpJes  et 
graeieiiJt.  |  SubâLi  Le  modUiix  des  contours^ 
(Mûua-Leii|  le.) 

MUliLLON,  ii.  m.  Pierre  de  petite  diinea- 
sion  qui  i^Viftiploie  dans,  Ici  masâifit  de  conï- 
truclion  ,  et  qu'on  recouvre  ortL  de  plâtre 
ou  de  mortùy.  |  Miieitttn  d'appareii^  Cehu 
qui  est  CNjuarri  ponr  être  employé  en  pnre- 
ment.  |  Moeila»  i^ufué ,  Moellon  iraïadlè 
avec  la  pointe.  (Moua-Iou.) 

MŒUI'*.  i.  m.  1',  de  g^mm.,  ij^noti^e 
de  Mode.  (Vi;j  T,  Mot.*.  (Meuf,) 

M(>EIIIIS.  s.  r  pL  (>/^/Vi,)  Hahilïîde.* 
naluj-ellej!  on  acquisses,  pour  le  bieu  ou  imïuï*, 
le  mal,  dans  tout  ce  qui  ref  »rd^i  U  conâuiti& 
de  \ii  vie,  I  Jifoif  def  fntr{trs.  Avoir  de  boiine,^ 
mtctirà.  I  La  maiiière  de  vj^Tç,  les  inclina- 
tion !^ ,  le*  halulndes,  le*  coutumes  particu- 
lières de  chaque  nation^  de  chaque  perso 0 ne, 
I  Lfs  mi}turs-ârs  animant ^  l£^  babil  udcs  na- 
turelle.^ dej!  difîcrentei  espèces  d'aijfinauXf 
les  habitudes  qui  résultent  de  leur  tnatinet. 
]  r,e  qui  concerne  les  habilndes  morales  du 
pn)i  cl  du  temps  dont  il  e-'^l  question  dans 
lin  poi^me  t  daa^  une  piét«  de  tliëitre^  ce  qui 
est  eonfûcme  m  ciu-actère  de*  per^onna^ 
cpii  j  sonl  intrmluiL^.  (  T.  de  pe^nt.  Le  eû*^ 
Ijiuip,  leà  u^t^'e^  dej  différent*  temîM^  des 
différents  lieux,  J  La  partie  cnorak  Je  Télô- 
quence  ^  celle  qui  a  potir  objet  de  ga^tr  la 
eonljanee  des  auditeurs.  (M«ur&.) 

MOFETnî.  s.  r.  Kvb-dai^ou  pemîdeusa 
qui  ■*' élève  dans  hs  lietii  &onlerraim^  et  prin- 
cîpalemml  dans  les  iniîies.  |  Toute  esiiakison 
dausereu-en  (.\lo-fc-le.) 

MUHATRA,  adj,  m.  Conirai  mohatra  ^ 
Contrat  lui  marché  u.suraire^  par  lequel  un 
marchand  vtnid  Ires-cber ,  a  CJ-édît ,  ce  qu'il 
rai^hctc  à  Irvs  vil  priit,  mais  argent  comp- 
tant. (Vi.)  (Mo-a-ira.) 

MOI.  Pronom  sing.  de  la  T*  persûnncp 
qui  esl  des  1  g.^  et  dont  Nom  e.'il  le  plurieL 
{Mf^iMlfil.)  Ce  mol  est  un  synonjme  rt-el  d* 
If  et  dc!  Me;  maii  il  l'emploie  diltércmnieiït, 
et  danâ  aucun  ci*  il  ne  peut  être  rempUcé 
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ni  |)ir  J*'  ni  par  Me.  \  Moi,  employé  seul 
(oiiiriu'  n'poa^e,  peut  être  sujet  ou  i-éginie 
direct.  Qui  veut  aller  avec  lui?  Moi:  dans  n*t 
ex.  il  i*>t  sujet.  Qui  a-t-on  voulu  ilèAi^^ner? 
.Vf'/.-  dans  cet  ex.  il  est  régime  dinTt.  |  Se 
joint  à  Je,  par  apposition  ot  réduplicntion, 
j.oiir  donner  plus  d'énergie  à  la  phrase,  Je 
tlis,  n  ui;  Moi,  jr  dis.  |Se  met  par  opposition 
devant  ou  après  Me.  Voudrirz  vous  me  pér- 
il rc,  moi  votre  allié?  \  Mor,  se  eonstniit 
«•ncon*  avee  les  pnmonis  Ce  et  //.  Cest 
nini  'jifi  vous  en  réjwnJA.  C'est  de  moi  quil 
s'omit.  I  Apiv»  une  prép.,  il  n'y  a  cpie  \v 
j)niri()iu  HJoi  qui  puisse  exprimer  la  pre- 
mirie  personne.  //  a  parlé  de  moi.  —  Il 
en  e>t  de  même  après  une  conj.  Mon  frère 
et  moi.  \  De  moi  ^  apit'S  un  nom  de  jKTSonne 
ou  un  pronom  personnel  également  préeédé 
de  lu  prép.  */f,  se  met  i\(\ï.  pour  1^  mit:n  , 
etc.  C'est  l'opinion  de  mon  frère  et  de  moi 
(jurjr  tous  exprime.  \  Quand  le  verln?  est  à 
riiiipériiiif,  et  (pie  le  pronom  cpi'il  n'git  n'est 
point  ^ui\i  du  mot  tvi ,  c'est  Moi  qu'il  faut 
einiloyer  après  le  \erl>e,  soit  comme  règiuie 
simple,  Ijomz-moi  ^  réeomnensez-moi ;  soit 
connue  rë^'ime  indii*<>ct ,  où  la  pn'p.  à  est 
M>n>-enlendue,  Rendez-moi  ctnnpte ,  dites- 
moi  la  II  rite  ;  et  alors  Moi  sc  joint  au  verbe 
p.ir  nn  tiret.  |  (Jqt.,  mais  fam.,  il  .se  met  par 
r«  don(l,in<e,  et  |)Our  donner  plus  de  force  à 
ce  qnon  dit.  Faites-moi  taire  ees  gens-là.  \ 
D.ius  le  même  cas.  Moi  se  met  ajtrès  l'adv. 
de  lieu  )  ,  soit  comme  rt'gi me  dnx'ct ,  soit 
connue  régime  indirect.  Mcnez-r-moi.  Don- 
//.  z-y-'iioi  une  place.  |  J  moi.  Sorte  dVxcla- 
mation  pour  faire  venir  promi)lement  qqn. 
aupi-es  de  soi.  I  Quant  a  mot ,  pour  moi. 
AuNe^  faisons  de  parler  dont  on  se  sert 
jiour  marquer  plus  particulièrement  ce 
qu'on  •pi;u.se.  |  Quant -à- moi,  sVmploie 
uns>i  snltsl.  et  comme  un  .seul  mot,  et  signifie 
An"  lier  ou  réservé.  Fam.,  Garder  son  quant- 
à-rntii.  \  Moi  se  pn^nd,  .sultsl.,  pour  si- 
gnilier  I/attachemeul  de  qqn.  à  ce  qui  lui 
e>t  jM  isonnel.  Le  moi  choque  toujours  ta- 
moui -propre  des  aif/rcj.  |  L  indi\iduali té  nié- 
tapli\^ique  d'une  personne.  (Moua.) 

M<  >l(.i\()\.  s  m.  (le  qui  re«.te  «l'un  liras  I 
d'une  Jaud)e,  d'une  cuisse  coupés.  Cet 
homme  au  lieu  de  deux  poif^nets  n'a  plus 
que  deux  moignons.  \  Ce  qui  re.sie  d  une 
gn)-^e  liranehe  d*arl>re  qui  a  clé  coupée  ou 
roin|.ne.    (Moua-«4)ii  [  n  m.  ].) 

-MOINDKli.  adj.  comparatif  deji  2  g.  (>//- 
nor.)  iMus  jjelil  eu  éttMidue  ou  en  quantité. 
|Plus  petit  dans  son  genre.  |  Moins  considé- 
ral>le.  j  Qui  u  est  pas  si  bon,  ou  (|ni  csi  plus 
mauvai>.  |  Avec  rarlielc,  le  moin.>  considé- 
rable, le  nmiiis  impoilanl,  le  jilus  jielil,  etc. 
I  A\«e  l'article  et  précédé  d'une  négation, 
si j;uilie  Aucun.  |  WmA.,  Les  quatre  moindres, 
L«-»  quatre  ordres  inf<'rieur.^  ou  njiiieurs.  /', 
IMiNii  H.  (Alouin-dre.) 

MOLNE.  6.  m.  {Mo/tachus.)  Religieux  fai- 
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sant  partie  d'un  ordre  dont  fei  mcailatt  vi- 
vent sous  une  règle  commune ,  et  aépiiéièi 
monde ,  comme  k»  bénèdictint ,  lei  hatm^ 
dins ,  les  chartreux.  L'usage  «  étendn  erik 
dénomination  aux  religieiuL  mendihnlLl 
Meuble  de  bois  où  Ton  suspend  une  Nrti 
de  réchaud  plein  de  braîae  pour  diMrffcr  b 
lit.  Cylindre  de  bois  creusé ,  dooMé  de  lèb, 
dans  le(|uel  on  introduit  un  fer  duMMl  fm 
ce   même  u^age.  (Moua-ne.) 

MOINKAU.  s.  m.  Passerena,  pedldiM 
de  plumage  gris ,  qui  aîme  à  faire  soi  rii 
dans  des  trous  de  mursilie.  |  Pet  à  mommÊ, 
Pot  de  terre  qu'on  attache  en  ddion  iTav 
fenêtre ,  afin  que  les  moineaux  y  «icMCrt 
faire  leurs  nids.  |  Petit  bastion  obtus,  mitXm 
met  au  milieu  d'une  courtine  trèsJoapKt 
pour  compléter  le  Oanquemenl.  (MobsbU 
MOIMLLON.  s.  m.  Petit  boSm,  ■ 
Moine  sans  considération.  (  ~~ 
!lon.  ) 

MorVS.  (*/iVfiM.  )  Adr.  de 
>pp(»>ê  a  Plus ,  et  qui  sert  à  maraiiar  IIbB- 
•  ioi  ité  d'une  personne  ou  d*mie  ««  eoa* 
parî>e  à  une  autre  ou  è  ellc*nièaiê,  MVf^ 
.appoi I  de  qualité ,  de  quantité,  dUn, 
eic.  IMorns,  subsi.,  Trait  horiimld  qii«l 
le  sgne  de  la  soustraction.  |  Tiret  Isiy  ^ 
ordin.  sert  à  séparer  des  phrases,  oa  é  ma- 
placer  des  mots  qu'on  juj^te  inutile  dernwts. 
I  .Sur  ht  tawt  moihs.  foc.  prép.  En  ded» 
lion.  (Vi.)  I  A  Moijfs  de.  lac:  prrp.  A  ■ 
prix  au-dessuus  de.  |  Sans  une  certaine rta- 
liiion.  I  A  MOINS  QOK.  loe.  conL  qnif^lc 
•(utijonciif  avec  une  négation.  81  ee  n'est  m. 
Se  construit,  daus  le  même  sens,  awc  fia- 
liniiif  et  la  prép.  de^  sans  option.  |  Av 
Moiifs ,  nu  Moiirs.  ha.  tanjjÊ,  qui  servent  à 
marquer  qq.  restriction  dans  les  cboses  dont 
on  parle.  |  Au  MOiirs.  Sur  toutes  choses  ;Mrt 
a  avertir  celui  à  qui  Ton  parledesesoavenîr 
particulièrement  de  ce  qu*on  lui  dit.  Ds 
MOINS,  loe.  adv.  De  manque.  |  Exprime  aniB 
(|q.  diminution  ,  qq.  rabais.  |  Eh  mois»  h, 
iiANs  MOINS  DK.  loc.  prép.  Daos  uu  moiuèi 
>  spa(  e  de  temps.  1  Kn  moivs  db  aies,  loc 
adv.  Très-promptement ,  en  fort  pca  àt 
\  temps.  jRiLN  MOINS,  précédé  du  vcrueln 
!  ei  suivi  d'un  adjectif,  a  le  «ens  de  la  acfi- 
j  tion.  I  Suivi  d'un  sulist.p  il  peut  mir 
le  sens  positif  ou  négatif,  selon  la  ôreom- 
I  taiiee.  |  Rien  moins,  ou  plutôt  Rus  si 
MOINS,  emplové  avec  un  verbe  impcf^  i 
au<si  uu  sens  négatif.  |  Avec  un  verhc  sitif 
ou  neutre,  le  sens  de  Kien  moins  serait  ^ 
votpie,  s'il  n'était  déterminé  par  ce  qui  p^ 
cède,  rotts  le  croyez  votre  concurr€Mt\'û  t 
d'autres  vues  et  ne  désire  rien  mains  cmk 
vous  supplanter,  sens  négatif,  yous  m  k 
croyez  pas  votre  concurrent  g  cepemJktU  H 
n'aspire  à  rien  moins  qu'à  ihhu  rtamhtttr, 
«eus  iiflliuiatir.  f.Mouin.)  " 

MOIUK.  s.  f.  Apjiréi  que  reçoivent,  i  h 
calandre  ou  au  c\Iiudre,  |)ar  Vé 
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é»  leur  grain r  certâiaË&  étoffes,  et  qui  leur 
eoniiuiJiiJitui!  un  «4;Ut  diHngt^ïity  ujin  a\t' 
mvjvùt  ouiLi^  el  clisttojaute,  |  Se  M  D'tiTiL' 

MCUHEïU  y,  t.  Donner  k  an**  Ha^t  pêr 
La  prvs.sion  de  la  calandre  ou  du  c^Undro  ^ 
un  ^rlul  chaïipMiiit  ^  niiii  HppAituii'^  imdî't^  ut 
chal4jyanL«.  |  lUa^itt ,  mib^lflal. ,  Moiré  m^- 
taliiifiitf,  FtiT-Ulanc  aiJ((iJe]  ud  o  d^mnis  p^r 

taUinif  el  cb^loy^nifi,  (Mcma-re,) 

ïlOlâ.  &.  ni  s  (AUffiié.)  Vtï^àeê  ta  |nr- 
lîei  de  l'anm'^,  dorti  ^h«iame  rontU^nt  3i>  ou 
il  juur2i,  cici^plé  \a  Micuiide  (révricr)*  nui 
e»l  de  'i!{  jour»  stMiJf^i^ni  dan$  [ii$  itmirvit 
ordinaires,  et  d^  s 9  daiu  lei  aruièt*i  hu- 
sexlile*,  \  LVjipa*^  de  trËntt;  jour*  roniêcu- 
tifftt  d«  i]M,  pur  ifttiT  Ton  ïominFTKr  m 
coni^li^r.  |  (^  prii  ronvmtti  uour  nu  tuoii 
d^illail^mcQt,  de  lor^tion,  de  Jn^n.s^  df: 
tfa^d),  ^i<^*  I  ^t'  diif  «ibujLf  ï>m  ni^ii»  dr 
grnww'Ji'se  d'n^e  t'eiunui.  [  Jiï»i*  ttilaùr ,  V^4- 
pttc«<  de  lt*iîi|ï»  cnit^  \v  3o\vi]  mi'L  à  parci^iirir 
un  de*  *igne3  dn  i.odiijqii'e.  Aioh  hnairr  ^ 
|«*c^p«cc  Je  tc£n|j«  qui  ^Vcoidc  d'une  «ou- 
vell«  lune  à  une  tiulrc.  |  A/uh  ramaî/tSi 
I^^bnpnfilioQ  qu'un  leviiit  i^ur  (^  IiLsiU  de 
FEuipirt;  danif  U'i  U'Buiiu  <?)iiryor<Jinâiri»,  j 
An  nlur»,  »e  dît  «  aljfioL,  Ik*  l'écoulemifiit  pé- 
riodique d£i  femme».  (Mtina.) 

MOl5i£L  s.  t  Se  d!l  De  r«N aines  piètres 
de  hoU  ptates  «Mtfnihfre^  Jf  u^  k  deui  ft^ec 
dci  boulons ,  et  iciviini  à  maintc^nir  ta  cbar- 
penle.  (Moua-££.) 

MOISËR.    V.  1.    Mettre   dei   hioùêi. 
(Mona-ié.) 

MDIâtIL  T*  a.  el  n,  (5/Mc*nî,)  Faire 
ipi*rine  matière  se  contre  d*mie  certaine 
fDOuisr  qui  marque  un  t'ouinienciimenl  dt 
corruptiQii.  j  Mui!^].  ïuIjaI  moj^'.  Ce  qui  est 
moUL  I  La  moisissure.  (Mou3  lir.) 

MOlSlS-SliRE.  I.  l  Espèce  de  vpg^iation 
mil  nail  sur  les  rorps  où  se  tf<oiive  une  ma- 
tière végétale  unie  &  une  et^rUine  quanlilé 
dVau,  et  qui  se  dévtïop|ïe  suHciut  quand 
celle  matière  rommeuee  k  entrer  en  puiré- 
faclînn.  |  1/e adroit  moisi ,  le  moisir  (Mona- 
ii-^u-re) 

MtlISSrVE.  f.  f.  Faisreau  de  hrauHiej 
de  \igTie  ou  les  grappei  Mint  eueore  sttacJiéej 
(Moii^i-fli-m-.) 

MDlSSn^il,  1.  f,  {IffjjùO  Rérulle  dn 
blé*  el  autres  |*raim.  ]  Le  lemp'i  de  la  moi»- 
ioji.  I  S.Vmjiloii-  îiu  tç^^ut ,  La  eon%er«ton 
des  Bnn^.  (Moua-iMin.) 

MOISSON  XF.R.  1.  a.  Faire  h  ircoHe  des 
blÉs  et  aulreA  gminsH  |  Mmssoftffer  un  ttiamp , 
Faire  b  moisson  dej»  f^nius  qu'il  a  produHj, 
t  S'emploie    figur.,    Détruire,    faire  périr. 

MOISSONNEUR,  EUf?E.  i.  Celui ,  fidle 
qui  moùuonnef  qui  couj^e  les  blé»  el  amtrea 
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AïOITE.  adj.  dca  a  g.  (M^nikim.)  Qui  n 
qq.  K  timidité,  qui  m  un  peu  mouillé. 
(M  ou  a -te*) 

MOITEUR,  s.  f.  (Mador.)  Légère  bumi- 
dtlé,  qu^tê  de  ce  qui  esl  moite,  (Moua^ 
tewr*) 

WOrrrÉ,  »,  f,  (MeJUtiu,)  Vune  du  par- 
Ûm  d'un  iout  divisé  f  partagé  égaLeii^ent  en 
tivux.  I  Une  ji^rtiou,  um?  jiart  qui  est  ■  peu 
i>ri;ï  di'  la  ut  ai  lié.  ]  Purfag^t^r  unt  chose  par 
ta  moitié  t  ÏJà  partag^crr  ^u  deuL  ni  ai  liés,  1 
Prendre  i'jiâi^jri  la  nmitié  d'une  rlm«e  qui 
était  à  [*aria};er,  |  À  rhi*ifi4y  ae  dit  De  lerrei 
et  d'allaijnïA  enuimeirlile»,  pour  si(;nirier 
qut"!  le  proiluit  diîii  être  partagé  par  moitié 
t;nlre  Ih  |>rcqirii'  ljiirt<  el  le  finuier,  ou  eniro 
le.s  deux  aMDciet.  j  A  mtMfU  chvmuit  A  la 
umitié  du  ehemfo,  |  Èit-e ,  jc  mcftff^  du  mal^ 
tié  av^c  iffta.t  t'Htvv  *m&-  lui  Uî»?  »otiétc 
lia  11!»  Uiqneile-  la  perte  el  le  g^in  tei  partagent 
i)H-ttr  moitié,  |  he  dit»  Um.,  D^une  rL-nnui^  à 
l'éfktrd  dt^  !^)U  lîtari.  |  Ad%,,  A  dfuji.  | 
À  Kiiit'it-,  ItM;,  ailv.  En  partie»  I  demi.  {  Dk 
ntitiriÉ,  U»u  udv.  i(  ff  été  tntp  (ort^  </< 
tntfiiié  ((fi m  JPA  tiiiv^itrti  etc.  Il  a  iHé  hn^au- 
coup  plua  li)Ug  qu'il  ne  fiillait,  (Muua-iié.) 

JVIt  >liA,  i,  m.  Le  café  dtti  vient  de  Moka, 
ville  d'Arabie.  Du  café  d*  M^kû,  ou  aini'' 
plement  Du  main.  (Mo-ea.) 

MnL,  nLLË,  adj.  V,  Miiu, 

MULAJRF-,  adj,  f.  et  sulitt*  fém*  (  Mot^ 
rh.)  Se  dit  Des  grosses  deut*  qui  Rerr^nt  k 
broyer  \^  alinjetit^,  et  qu'on  appdl*  tnlT, 
Mlàcftrîièr^.  (^JMo-lè-reO 

MiH.E.  à.  f.  {Molo.)  Majse  informe  et 
tua  ni  niée  «  dt^nt  les  femmes  aecoucbent  qqtf. 
au  lieu  d'acroueber  d'un  enfant. 

Mi>LE,  i.  m,  {3ioifj,)  Jetée  de  pierre* 
foiiJ^^  dans  la  mer,  à  l'entrée  d'un  port, 
pour  rompre  i*impéiuosité  de*  vagiii^i,  et 
jiour  meure  b^  vaisse^iunt  plus  eu  siiireté. 

Mot  ÉCULAfRE.  adj.  ic$  1  g.  Qui  ap- 
prlient ,  qui  a  rapport  aux  motècideï.  (Mo- 
Jè<u4é-rt  fc  m,J.) 

MOL^CtîLE.  I.  r.  {Malt.)  Petite  partk 
d'un  corpi.  j  [c  mj 

MOLE\E.  I.  L  Genre  de  pLaut^j  lai- 
neuici  dont  une  espère,  le  B&mUim  hianc , 
e«t  enqilnié  en  médtîrine  rvmiue  |iectorale, 

MrJLF.STER.  V.  a.  (  Êl^lrstare.)  Ve\er, 
intirui enter  de  qq.  manière  qtie  ce  ^jt ,  in- 
quiéter par  de^  embarras  iUicileA  mal  à  pro- 
pos. ^Mo-lef^téj 

Mt>I.RlTE.  a  f.  (Moflifùf.)  Piitie  de  Té- 
pernn  rpii  es!  oRbuairiMiiPiit  («iie  en  forme 
d  étoile  4  el  qui  sert  à  piquer  \e  cbe^ai.  ] 
Maladie  dej  Hievaujt,  qui  eotii^itle  en  une 
tumeur  molle  i  la  jaudie,  1  Moreeau  dû 
marbre,  de  verre,  ete.,  tmlEé  ordin,  en 
rêne ,  dont  la  bise  esl  plane ,  et  seH  â  bmy& 
de*  «julenr»  ou  d'autres  corps  nur  Us  mar- 
bre, ele.  (Mo-le-te.) 

MOLïNÎSME.  «,  m.  SenUmenl,  opuunn 
de  Moliua  et  de  $es  sectateurs  sur  ta  griœ,  , 
A4, 
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MOLIXISTE.  s.  vt  adj.  des  a  ç.  Crlui , 
rrllc  qui  suit  le  sentiment,  ropiuion  dtj 
,M()liiia  sur  la  grare. 

IMOLLAH.  s.  m.  Docteur,  prêtre  musul- 
man qui  fait,  à  certaines  heures,  la  priera 
sur  le  toit  de  la  mosquée.  (  Mol-lu.  ) 

MOLLASSE,  adj.  des  a  g.  {MoiUs.)  Qui 
ist  (lésagri-ablcment  mou  au  toucher.  |  Sf- 
dit  D'une  étofTe  qui  n*a  pas  assez  de  con- 
si-.i;uice,  asiîez  de  corps.  (Mo-la-se.  ) 

MOLLEMENT,  adv.  D'une  manière  molle, 
(  J'.trt'  couche^  être  assis  mollvmvnt ,  Etrf 
rniirliô  dans  un  hon  lit,  être  assis  sur  un 
siri,'»î  hirn  mollet.  |  Avw  un  aluindon  gra- 
cieux. I  Faililenient,  lâchement,- saas  \i 
gui'ur.  I  J)'une  maniera  molle  et  effémince, 
(  Mo-i«'-man.  ) 

MOLLESSE,  s.  f.  (  J»/o//iV/V?.  )  Qualité  de 
ce  qui  est  mou.  Son  plus  grand  usage,  au 
])ro|)iv,  est  dans  le  style  didactique.  |  En 
parlant  du  climat,  l'em|H'>rature  douce  et 
mnlle.  {  Se  dit  aussi  D(>  la  complexion,  du 
teuipiTament  des  personn(^s.  |  La  molUssf 
ties  chairs.  L'imitation  vraie  de  la  flexibi- 
lité, de  la  moi  bidcsse  des  chairs.  |  Fm  mollesst 
du  pi  ne  f  au ,  Le  défaut  de  fermeté  dans  le 
nianiiMiient  du  pinceau.  |  Manque  de  vi- 
guiMir  et  de  fermeté  dans  le  caractère,  dans 
la  conduite,  dans  les  mœurs.  |  Excès  d'in- 
(lui^rnce.  |  Dé]icate>st;  dune  vie  eflëminée. 
I  (!4'rlain  abandon  gracieux,  certaine  dou- 
<<'urde  pensirs  «-l  de  st\le.  (Mo-le-se.  ) 

MOLLET,  ETir..  adj.  Diminutif  de  Mou. 
Qui  a  une  niolles>v  agrt>able  et  douce  au  Ion- 
*'\\v\'.  I  Pain  mollet^  Sorte  de  petit  paio 
liianc  qui  est  lé^cr  cl  délicat.  |  OEitJs  mol- 
lit.:, OKufs  à  la  coque ,  cnifs  cuits  de  ma- 
nière que  le  blanc  et  le  jaune  restent  li- 
(jnitJL'*.  (  Mo-le;  è-le.  ) 

MOI  LE'J'.  s.  m.  (  Moliitunt.  )  I^  gias  de 
la  jambe. 

MOLLETON,  s.  m.  {MoUitum.)  l'toffr 
(le  Iain(%  de  coton  ou  di>  soie,  tirée  à  poil, 
d'un  seul  rôle  ou  des  i\k:w\  côtés,  douer, 
eliaudc  et  mollette,  dont  on  fait  des  canii- 
soN'-;.  (  M<»-h'-lon.  ) 

MOLLIFIER.  V.  a.  {Mollis ,  faccre.) 
Reudri'  mou  et  fluide. 

MOLLIR.  V.  n.  (  Molin:)  Devenir  mou. 
j  AL'iiupH'r  dr  force,  faiblir,  fléchir.  |  Cï-^ler 
lro|)  aisiiiuMit  ilans  une  occasion  où  il  fau- 
drait avoir  de  la  fermeté.  (  Mo-lir.  ) 

MOLUSQliF.  s.  m.  (  Molluscui.  )  Nom 
donné  aux  animaux  sans  vcrtebn-s,  dont  le 
corp>«  est  mou ,  et  qui  ont  un  cœur  et  des 
vaisM-aux.  (  Mo-lusc-e.  ) 

MOLY.  s.  m.  {3/olr.)  Plante  dont  parle 
Homère,  et  à  laquelle  il  attribue  des  vertus 
mer\  fi  lieuses.  (Mi»-li.) 

WOLYUDtNE.  s.  m.  {  Mohiltlainn ,  gr.  ) 
Sorte  de  mêlai  cass^mt,  d'une  eiudcur  srni- 
1)lable  à  celle  du  plond),  et  trè>-dilTicil(>  à 
fondre.  (  Mo-lil)-dè-m*.  ) 

MOMENT,  s.  m.  {Mumcntum.)  Instant, 
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petite  partie  du  temps,  tMnps  fort  «Mrt.  | 
Un  hon  momtnt,  Un  iiutant  fiàvonble  mv 
fiaire  ce  qu*on  désire.  |  jlvoir  de  hom  wêh 
mentr,  se  dit  D'une  penonae  dont  Vmmk 
est  égaré ,  mais  qui  a  qqs.  bons  intends, 
etc.  I  Fam.,  Unmoment^  Attendei  nnmnmfil 
I  Le  produit  d'une  puissance  par  le  bm  èi 
levier ,  suivant  lequel  elle  agit,  j  Av  Mimr 
DE.  loc.  prép.  Sur  le  point  de.  |  Au  Monn 
où,  AU  MoafKxrr  que,  aavs  i.b  MOHm^a, 
DANS  Lx  MOMEiTT  OÙ.  loct.  confi.  Lon|K 
I  Du  MOMENT  QVK.  loc  oonj.  Des  fK, 
depuis  que.  |  Puisque.  |  À  Tomr  ■ann^ 
À  TOUS  MOMBim.  loc.  adv.  Sau  ccmi 
à  toute  heure.  |  Dajts  ul  momutt.  1m.  ak 
Bientôt,  dans  très-peu  de  tempt.  J  Es  a 
MOMEirr.  loc.  adv.  Présentement,  à  Fkan 
qu'il  est.  (Mo-man.  ) 

•    MOMENTANÉ,  ÉE.  adj.  (ITMOitani} 
Qui  ne  dure  qu*un  moment.  (  Mo-a 
né.  ) 

MOMENTANÉMENT,    adv. 
ment ,  pour  un  moment, 
ment.  (Mo-man-ta-né-man.)' 

MOMERIE.  s.  m.  (Mamms,)  '. 
(Yi.  )  Affectation  ridicule  d'un 
qu'on  n*a  pas.  |  Chose  concertée  poar  ttc 
rire ,  jeu  joué  pour  tromper  qqn.  par  pU- 
santerie.  (VL)| Cérémonie  lMian»,riilieafe. 
Fam. 
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MOMIE,  s.  f.  {Momia.  )  Corps  i 
par  les  anciens  Égyiitiens.  f  Se  dSt  Dm  im 
de  ceux  qui  ont  été  enterrés  aoos  les  sw 
mouvants  que  les  vents  élèvent  dans  les  dé- 
serts fie  l'Arabie  et  de  F^^ypte,  et 
retrouve  ensuite  desséchés  par  les 
du  soleil.  I  Fam.,  Penonne  Mcbe  et 
La  couleur  bnnie  tirée  des  bitumes  doal 
les  momies  ont  été  endnîtes. 

MON.  adj.  possessif  mase.  (JtfiNPv.)  Qui 
réj)ond  au  pronom  personnd  Voî,  /e.  \  B 
fait,  au  féminin,  ?Ja,  Mais,  lonque le  sunL 
ou  Padj.  fém.  devant  leqnel  il  est  pbcc 
conunence  par  une  voyelle  on  par  k  UM 
aspiration,  au  lieu  de  Ma,  on  dit,  par  ci- 
pbonie ,  ?^Ion.  Devant  une  h  aspirée,  on  dit 
Ma  au  féminin.  |  Il  fait  Afrj  an  phniei^ 
masc.  et  du  fém. 

MONACAL,  ALE.  adj.  (JfMaaML) 
Apparleuant  à  Tétat  de  moine. 

MONA(l\LF3IENT.  adv.  D'une  mawn 
monacale.  (  Mo-na-ca-Ict-man.  ) 

MONACinSMF.  s.  m.  (  Jlfa«<urAw.)  H  ■ 
dit  Dej»  institutiomt  monastiques  en  géncnifl 
et  il  marque  ordin.  une  sorte  de  méprik 

MONADE,  s.  f.  (  Monas.  )  Être  simpbd 
sans   partii>s,  dont  les   leibnitziens        '   * 


(pic  tous  les  antres  êtres  sont  rompoiék  | 
A.iiimal  lelU'int'nt  petit,  qu'au  plus  tort  BÙ- 
crosrope  il  ne  prait  que  comme  un  poilL 
MONADELPHIK.  s.  f.  {Monas,  atie^Hot, 
\^v.)  ClasM:  du  système  de  Linné  qui  nn- 
lèi  me  les  plantes  à  pliuieiu^  élaminei  M* 
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tuei  par  lt;ij?s  (ilt;iA  ^n  uu  «cul  corpj  (ïu 
iki.vreau .  { ^f a-iiii  ^lël  *  fii"*) 

^ln]VA\DIUlt  *.  r  {nfonmtdtrti ,  ^%\) 
CbsM^  diî  s)5lètfTi?  év  iXwnh  qiii   reiifcnîit? 

MO?(ARCHIE.  *.  r  {Mmmrt^hm.)  U- giiti- 
vernement  d'un  1^141  m|;i  par  iiii  i!ït<iii  ('la'f,  [ 

pur  dv.%  \(ûs  fofïilflfnirijtiiles,  |  ÈUl  gauvia^i^é 
par  un  mofiarifTîe. 

MONARCHIQUE,  ad],  de-^  5  g.  (^ui  ap- 
parliciil  À  h  nioTiinrhit*.  (^hto-nai-cUic-e.) 

MONARCHIQl3EMIiM\  tnh.  D'une  um- 
njère  mofiarelnquc.  (Mo-n^r-ditc^c-iuan^) 

MONABQUK.  s,  m.  {Mm^atcha.)  Ciitf 
d'une  tiiotiarf  lii*\  (Mo-narc-r,) 

MONASlt.BE.  ^.  m.  (  Mo^^i/erium.  ) 
Callvt^r>r ,  Iku  L«ibjté  pai*  dus  moinEs  du  paf 
dea  r<*lîf;ÙHiseç. 

MfnASllQT/K.  ôdj.  des  j  g.  {3fmws- 
Mm,  fîr.  )  Qui  app^ttiiiHU  aux  moiiips,  qui 
cûiKi^iO'  les  iïtoitK's.  (  Mo-nas-lic  c,  ) 

MONAiri.  adj.  Tn.'(  AfiwfoYûi,  gr»)  Qui 
li*a  qu'une  nreilk.  (  M&-tiô.  ) 

MViNCEAlT,  a.  in,  (  Mum,  )  Tas ,  amas 
faîl  ïîn  forme  di*  polir  morii.  \  Kain.,  ^iWr 
c/e/  moitofàu^  d^Ufte  ckose  ^  Eu  avoir  beau- 
coup- C  Mori-»o.  ] 

MONDAIN,  AIÎVE,  adj,  (  JI/wAi/n/fia,  ) 
Qui  aime  k'S  ifaniics  du  monde.  ]  Qui  se 
rt^si^Mit  dv3  taultéâ  du  monde,  j  C'tjf  a  fi 
ta^c  ot&f*t/nifi^  s^  dit  DW  iioninnî  «agf, 
luaii  peu  dp\or(%'i,J  IMoscaih^  subinU,  Celui 
(|iii  «wl  ûitttdjé  uu*  ir!io?i*^5  vaines  et  pa*k'^- 
^TVA  du  monde.  (  Mon-din  ;  <Mxe,  ) 

M(iM}\lM  MK\  1.  mh.  Hune  manière 
mondaine.  (  Mon-dë-nc-man.  ) 

MONDANIl'É.  s.  f.  Vanité  mondaine. 

MONDE,  s.  m.  (  Mundus.)  L'univers,  le 
ciel  et  la  terre,  et  tout  ce  qui  y  est  compris. 
I  L'an  du  monde  deux  mitte^  La  deux  mil- 
lième année  depuis  la  création  du  monde. 
I  La  teri-e ,  le  globe  terrestre.  |  yenir  au 
monde ^  Naître;  se  dit  Des  personnes.  |  Le 
monde  ancien ,  ou  le  nionae  des  anciens , 
Ce  que  les  anciens  connaissaient  du  globe 
terrestre.  |  Le  nouveau  monde ,  Le  conti- 
nent de  l'Amérique.  |  Les  deux  mondes  ,  Les 
deux  continents.  |  Se  dit  au  plur. ,  Planètes 
qu'on  suppose  habitée^s.  |  Un  iiiu  vaste  et  très- 
peuplé.  I  La  totalité  des  honunes,  le  genre 
humain.  |  Le  monde  clirctien  y  La  totalité 
des  bommes  qui  professent  le  cbristianisnie. 
(  Les  bommes  en  général ,  la  plupart  des 
bommes.  |  Se  prend  indéfiniment  pour 
Gens,  personnes.  |  Un  certain  nombre  de 
personnes.  |  Un  monde  ^  Une  grande  quan- 
tité de  personnes.  |  Une  seule  personne.  | 
Avec  l'adj.  possessif,  se  dit  Des  domestiquer 
de  qqn.  —  Des  gens  qui  sont  sous  les 
ordres  de  qqn.  |  Un  certain  nombre  de 
nersoimes  que  l'on  attend.  |  La  société  des 
hommes,  ou   Une  partie  de  cette  société.   | 
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Hoinmt  du  monde ,  UutituiQ  r|ui  vit  dam  le 
;;iuud  monde.  Au  pUir.^  Le^^emdu  mmnie^  \ 
f'ii  m.  »  [^  ^rti  ftd  moftdf  ^  La  s  oc  j  é  té  d  hûu^  1  iê« 
lïitrïesriçin'^srs,  \ii*v  ks  diijnitrjdew-uA  rpri 
la  compOïi-'iiL.  I  Une  fiodeté  naudireiLse»  1 
Kftni.,  Lf  petit  mvadi^^  Le*  gens  du  c«)m^iiim> 
I  Ctmnniirt  tv  momU,  ('onnatre  Va  hi>mific4. 
I  ^/^tre  phti  du  mvtidt,  ?('ùlrÊ  pluii  dûUâ  le 
commt.Tei?  du  muiide.  |  \j^  bommes  rjui 
octl  lej^  mcrurs  roiruitipm.^  du  siéelc.  |  Im 
vie  séculière.  |  Es!  ipjfs.  ou  X^rwt.  nugim-n- 
Latif,  Je  dtjnntrais  tout  au  mmufe  pour  ^0- 
voir,  j  Cria  est^  ce/a  va  ie  mtetijr  du  mottde^ 
Cela  eittt  cela  va  Irès-bieu,  [  L'atwe  momie  ^ 
La  vie  future.  |  Top,,  UvAttUié  datu  l'autre 
monde  f  U  est  mort. 

MONDE,  adj.  dc4  3  g.  (Mfmdus.)  Pur, 
net.  Se  dit  pour  quidifier  Les  anbnaux  dont 
Id  loi  dej  Jiflfs  piruielldit  Tu.Mgt^ ,  âoîl  pour 
les  sacrilifes,  soit  poui-  les  r^|iai. 

MOM>t;R.  \.  a.  (  Mmidare.  )  Nfilloyer- 
Moiidet^  de  turEC  ,  Le  dégager  de  i^a  pdlJ-^ 
cule  i  Mtifidtr  de  la  cnjtse  ,  1  irer  la  cas**;  de 
son  bàloij ,  et  h  pi^l^parer,  iinrès  en  avoiiT 
àtc  les  Aemeuee*.  |  Prtndte  de  forge  mand^. 
Boire  de  W'^M  darw  laqaelTc  ou  a  tail  bouillir 
de  l'tupe  iîioudé. 

MO?JI>U'lEa.  V.  a,  {Aimdus./a^erf,} 
T.  de  médiît.  Setloyer,  délerger. 

MONf-rAlJlE.  i.  m.  (M^meiitriui.)  S« 

dit  Des  officïi'r*  publics  quS  prtSiidjiieul  h  h 

rabrieation  dcï  uioiuiaies  et  di:A  médailles^. 

(  Adj,  do»  9  g.  Qtû  A  rapport  nux  monr 

J  uate.'ï.  (  Mo  ne- le  re»  1 

]M0NITEI:R.  s.  m:  (  3Ifinitor.  )  Ceïui  dtiï 
dotuie  des  avis,  de*  .Miiseik  i  Dans  le* 
l^folr-^  d  i'n>i'uTï4  jin ni  niutuiL  ï-tfive 
cbargé  d'instruire  un  certain  nombre  de 
ses  condisciples.  |  Titre  de  certains  jour- 
naux. 

MONITTON.  s.  f.  (  Monitio.  )  Avertisse- 
ment juridique  qui  se  fait  en  de  certains 
cas  par  l'autorité  de  l'évéque ,  avant  de  pro- 
céder à  l'excommunication.   (  Mo-ni-sion.  ) 

MONITOIRE.  s.  m.  {Monitorius.)  Let- 
tres d'un  officiai  pour  obliger,  sous  des 
peines  ecclésiastiques,  tous  ceux  qui  ont 
qq.  connaissance  d'un  crime  ou  de  qq.  au- 
tre fait  dont  on  cberche  l'éclaircissement,  i 
venir  ré\éler  ce  qu'ils  savent.  Adj.,  Des  let- 
tres monitoircs.  (  Mo-ni-toua-re.  ) 

MONHORIAL,  ALE.  adj.  {Monitorius,) 
Lettres  monitorialcs ,  Lettres  en  forme  de 
monitoire. 

MONNAIE,  s.  f.  (  Moncta.  )  Toute  sorte 
de  pièces  de  métal,  servant  au  commerce, 
frappées  par  autorité  souveraine,  et  mar- 
quées au  coin  d'un  prince  ou  d'un  État 
souverain,  j  Papier-monnnie ,  Papier  créé 
par  le  gouvernement  pour  faire  office  de 
monnaie.  |  Monnaie  ohxidionale  ,  Mon- 
naie frappée  dans  une  ville  assiégée, 
où  on  lui  donne  cours  pendant  le  siège, 
pour  une  valeur  ordinairement  beaucoup 
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].Iii.s  forte  qiie  sa  râleur  intrinsèque.  |  Fam. , 
liattrf  monnaie.  ^  Se  procurer  de  Targnit.  | 
So  dit  Des  petites  espèces  d'cirgent  ou  de 
hilloii.  /<•  n'ai  pas  un  sou  de  monnaie.  \  Ija 
valf-ur  d'une  pièce  monnaxée  en  plusieurs 
piiMj's  iii(»indivs.  |  Se  dit  i)f.s  paroles  dont 
il  sr  tait  une  esp^Tc  dwh.in;;»'  dans  la  so- 
riélé.  I^  lieu  où  Ton  bal  iiioim.iie.  |  La 
monnaie  des  mêJailUs ,  Le  liiMi  où  l'on 
frapjM*  li*s  niédailU'S,  1rs  jotons.  (  Mo-née.  ) 

MOWAYAOK.  s.  m.  Faluicalion  de  la 
nioiiiKiic.  (  Mo-né-ia-je.  ) 

.MONNAYKR.  v.  a.  Convertir  un  métal 
fil  inonnaif.  |  Donner  IVnipreinte  à  la 
lïionnaii'.  |  Jrgent  monnayé ,  Se  dit  ikir 
()H|M)siiion  à  Argent  ouvragé  ou  brut.  (  JMo- 
ne-ié.  ) 

MOWATEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille 
à  la  iiiMiniaie  de  Tllltat.  |  Faux  monnayeitr , 
CvUii  <\m  fait  de  la  fausse  monnaie. *(  Mo- 
iir-icur.  ) 

:M()N()CHR0ME.  adj.  des  a  g.  et  sul)st. 
masr.  (  Hfonochromum.  )  Qui  est  d'une  seule 
couliiir.  (  Mo-no-rro-me.  ) 

MONOCLK.  s.  m.  {Monos,  gr.;  oeuf  us, 
lai.  )  Petite  lunette  qui  ne  sert  que  pour  un 

U'il.    r.    LOROTTOlf. 

MONOCORDE,  s.  m.  (  Monochordum,) 
lustnimenl  de  bois,  de  cuivre,  etc.,  sur  le- 
(juf'l  il  y  a  une  seule  corde  tendue,  et  divi- 
sn*  srloii  certaii«»s  proi)orlioMS  pour  faire 
coiinaîlro  les  diflëreuts  intervalles  des  sons, 

MOXOCOTYLÉDONE.  adj.  des  a  g.  et 
sub-it.  féni.  (  Monos  ,  cotuit'ddn ,  gr.  )  Se  dit 
Des  plantes  dont  les  .semences  n'ont  qu'un 
seul    lobe    ou    cotvlédon.    ( — ti-lé-do-ne.  ) 

]M()\OECIE.  s.  Y.  (  Monos,   oikia,  gr.  ) 

Classe  du  système  de  Linné  dans  laquelle 

on   range   les   plantes  r|ui    portent,   sur   le 

*  niènie  pied ,  des  fleurs  mâles  et  d(»  fleurs 

femelles.  (  Mo-uè-sie.  ) 

IMONOORAM.ME.  s.  m.  (Mononramma.  ) 
ChinVe  ou  caractère  composé  des  princi- 
|>ales  ItMtres  d'un  nom,  et  quelquefois  de 
toiMes.  (  Mo-no-gra  nie.  ) 

IVION'OO RAPINE,  s.  f.  (^Monos,  graphe, 
gr.  )  Description  d'un  seul  genn?  ou  (l'une 
seule  e-ipèce  d'animaux,  de  végétaux,  etc. 
(  M(»-m>-gra-fnr.  ) 

MONOÏQl  E.  adj.  des  a  g.  {Monos , 
oikos ,  gr.  )  S«;  dit  Des  plantes  qui  portent, 
M\Y  \v  mèuie  pîeil,  des  Heurs  mâles  et  des 
Hem  s  frriielles.  (  Mo-no-ic-e.  ) 

M*>\()LnHE.  adj.  des  a  g.  cl  subst. 
mnsc.  (  Monolithus.  )  Qui  est  d'une  seub* 
piern".  (  Mo-îio-li  le.  ) 

:MO\OLOtirE.  s.  m.  {Monoîooln,) 
Siène  d'une  pie«'e  de  I  béa  Ire  où  nii  pcisnn- 
iia;;i'  est  si:ul  et  .s<r  parle  à  lui-iiiénie.  (  yia- 
nn-l«)i;-e.  ) 

iVl()\OM.A\E.  adj.  et  s.  des  a  g.  Qui  est 
atleiiii  de  q(|.  moiuuiianie. 

M  :  «NOM  A  M  E.  s.  f.  (  Monos ,  manin ,  gr.) 
"Fs- if-f   -1  alîéiialioii   irieiil.il.',   «laM-.  Ikmi.-IIi' 
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une  seule  idée  semble  absoito*  tootn  hl 
facultés  de  l'intelligence. 

MONÔME.  8.  m.  (  Mimât»  nomé,  p.) 
Grandeur  qui  est  exprimée  sans  que  odltt 
(pii  la  composent  soient  jointes  par  les  it 
gués  pius  ou  moins, 

MONOPÉTALE,  adj.  des  a  ^.  (  jlfona»,  i 
pe talon ,  gr.  )  Se  dit  Des  Deiirs  dont  la  e^  ! 
rolle  (Si  d'un  seul  {létale,  d*une  seule  pîèoa     j 

MONOPIIYLLE.  adj.  m.  (  Hoinm,  pkd-  { 
Ion ,  gr.  )  S<.'  dit  d'un  calice  formé  d*Hl  ! 
seiih'  pièce.  (  Mo-no-G-le.  ) 

MONOPOLE,  s.  m.  {Mtmopùhm,) 
Trafic  exclusif,  fait  en  vertu  d*un  privilcg^ 
I  Tralic  d'un  ou  de  plu.sîeiiTS  marrhsaili 
i-éuni.s,  qui  acbètent  qq.  marchandise  m 
si  grande  <piantilé,  aiie  ceiia  qui  ndnl 
s'en  procurer  sont  obligés  de  aadressv  I 
eux,  et  di;  |)ayer  le  prix  qu*ils  eaigett. 

MONOPOLEUR,  s.  m.  Gdui  qn 
un  monopole. 

MONOPTÈRE.  ad^.  des   a  9.  ( 
terns.  )  Se  dit  D'un  édifice  qui  n*a  qn^ 
seule  raugée  de  colonnes;  et  sortont  Dta 
('•difice  rond  formé  d'une  simple  eolimidei 
sans  mur. 

MONOSTIQUE.  s.  m.  {MatotâOrnÊ.) 
Épigramme,  inscription  en  un  seil  fSti 
(  Mo-no-stic-c  ) 

MONOSYLLABE,  s.  m.  {  MimotjlUkm.) 
Mot  d'une  seule  syllabe.  |  Adj.  des  a  |,  ft 
mot  est  monosyllahe.  (  Mo-no-siMa-lw.  ) 

MONOSYLLARIQCTE.  adj.  da  a  g.  8l 
dit  particulièrement  Des  vers  dont  tous  fcl 
mots  sont  des  monosyllabes  |  Se  dit  aaMl 
Des  vers  d'une  siMile  syllabe.  ( — sîl4a-bie-e.) 

MONOTONE,  adj.  des  a  g.  Qui  esH  prts- 
que  toujours  sur  le  même  ton,  qui  n*esf  pas 
aKs<>7.  varié  dans  ses  inlonations  oo  dans  ses 
inilexions.l  ^rrerir,  or/inp-urf  mouMMe ,  Ac- 
teur ,  orateur  dont  le  débit  a  de  U  monoto« 
nie.  I  Se  dit  Des  eha<iej  qui  sont  trop  md- 
formes,  qui  manquent  de  Tariclé. 

MONOTONIE,  s.  f.  {Monohmin.)  Uni- 
formité, égalité  ennuyeuse  de  ton  dans 
la  conversation  ;  dans  les  discours  pro- 
noncés en  public;  dans  la  musique.  |  TH)p 
graïKle  unifomiilé  dans  le  .«tvie.  |Maniin 
de  \\\Tv  qui  est  toujours  la  mime. 

M  ON  S.  s.  m.  Abréviation  du  mot  lloa- 
sieur.  Entre  particuliers,  elle  est  mépri- 
sante. 

MONSFTCNEUR.  8.  m.  {Mcmm,  sahr) 
Titri>  d 'honneur  que  l'on  donne  en  paHaal 
ou  en  érri\anl  à  ceMuines  perstinnes  distin- 
(;u('es  p.ir  leur  uaissauee  on  juir  leur  dignité. 
]  MKssfcir.NF.i:RS,  Plniiel  de  MonseigneV^ 
do'it  im  se  sert,  soit  en  |)aHant,  soil  ea 
(Vrivant  colliTtivemeul  à  plu.sieiirs  des  pci^ 
sonnes  qui  ont  droit  au  titredcMoiiMMgneur. 
I  Ni'dssKinNuns,  Autre  pluriel  de  Moiiset- 
gnenr,  donl  on  «>  srr^.iil  dan*  les  nM|uê!el 
pié.srntf>r>  au  e(ri>ril  ibi   riii.  iu\   ci>iir<i  Je 


iifnf|«t  autres  courî  mmêXMUÉB.  (Màn- 

[n  m.].) 

Ûtfv  de  ii}on5t*i|;neuf,  S^etnploîe  par  pUiàHii- 
terte.  (  M<»f^sé-fleu-^i'fi^  (n  tn,JO 

MONSIEUR.  ».  m.  [Méut^  senior:)  Qm^ 
tité^  titre  que  Ton  dooiïc  pur  ciriHié^  pA> 
birrL<jéan(^%  aux,  pprwnitt^  è  qui  qu  purlis 
4  qui  ofi  écrïL  |  Au  jiliir.t  3V1e»Meijr«,  Un 
écrit ,  jiâf  Abréviation,  au  ïin^,  ^P'  &u  Jlf.* 
et  ai]  plwr  Af'»  ou  MM*  |  Se  di^it  ahiol. 
Alt  p^rltrmfnt  el  liana  les  outres  cours  SdU^ 
wraines.  |  Se  ilit  ^  par  les  dtîmesKqtir*  d'une 
SitL^nf  Du  cheff  du  muhri-  âv  œiVfi  maiiionu 
I  Tout  homiîie  dont  k  langage  çï  les  Bi4- 
nîrâvâ  ainuïtioetit  qq.  pduealtoiiH,  |  Pam^ 
CeU  u/j  viitti/t  moaûftjr,  Cesl  un  liDifime 
dlfljcileà  vivrez  |  Se  |t>itit  qc|t  à  un  temi£ 
d'injure,  |  àJmoL.  sVjit  dit  De  Vûiné  des  frè* 
rcs  du  rciU  \  Nom  D'tiue  nuance  de  b  cou- 
leur vi  faille,  (Mo-fiîeo,) 

^ÏONSTBE.  s.  m.  (Mà/istrum.)  Anima( 
qui  a  une  ronronna  lion  contre  nahire.  [Se  dit 
l)rs  vc^ét^ui.  I  Ce  qui  c^t  estréinement  hid. 
Une  ptTicinnfî  erui'lle  et  dcnalurèe.  |  Poét., 
Lef  mofutret  des  JuriUf  \jtA  \^\m  fcTores 
qui  liabilent  k^  Kirél*.  |  Mamtf^t  marm^. 
Les  grands  cet  are*»  (  Je  /o/re  un  m&rutt^. 
é*  iftj.  i'k.,  S'iinai^îner  quimecko»e  «lire»- 
^^uiiÀv,  trèa-dinii:ilr* 
^  MONSTKlJKl)SE.MENT.  «dv,  Prod^ 
gieuieoieaU  eKceiMÙTCiiiciit.  (  Moa-ilru-eu- 
xe-man.) 

MONSTRUEtTt,  EUSR  idj.  {M^nuro^ 
jtij-)  tjui  a  une  ronfonnation  contre  nature. 
I  Qui  tïst  contraire  aux  tels  dt;  Ja  nâlure.  { 
Prodipfuji,  eJices^ir  dam  *on  ^nre.|5edi1 
Dca  chowi  ffiôrali»,  (Mon-»tru-etl  j  it,) 

MONSTRUOSïTÉ.  *.  f.  Camctèri?,  ?iri' 
de  ce  <(Tii  n&t  mun^trueuK.  Dé^gne  La  ciicue 
moùAtniL'usaL  (Mnii'itru-o-ti-te») 

AlO^rr.  %m  m,  (Mtrru.)  Qrande  masi*?  de 
tjfirre  ou  de  roehft  Hevée  au^i'MUj^  du  1er- 
nin  (|tii  l'cnviroune,  li  nc^l  jamais  suivi  de 
il  prep.  df  quand  ij  lU^rl  à  do$i£;iier  l'ue 
certaine  Uiontogne;  «t  lieu  que  le  mot  M<t»* 
tag/te  fiift  tuujoïin  suiù  ue  eeltu  prt'-p.  | 
Au  jvhir.  al>?iol.t  l^*s  Alp»*i.  j  iWt*  Z»'  Jou- 
èU  m*mt,  Ial  PBrnîwsi^  |  Adv,,  P*ir  jnfln/jr 
ï^  pfif  TrTujT,  En  k>ute  jortf  dVndnals,  ( 
Moftt'iif 'piété ^  Kiflblj-f^ment  oti  Ion  prèle 
ttir  naniiflwnipfil  et  à  itin?r<H-  (Mon.) 

MOTOAnE.  j.  m.  A  ri  ion  de  transporter 
qq.  eh,  dr  ïm%  en  tiauU  (Mou-ta-je,! 

MOMAfiNARD.  ABtïF.  adj.  et  suh!«t. 
{Moftfmtinf.  1  f  Ji  u  i  11  al j  i  1  c  U*s  m  o  n  La{^«i,  (  M  on- 
la-nar  fn  m.].) 

MONTAC.\E.  *.  t  {Montenut,)  Mont, 
eraihde  ma^s»  de  t*  rre  ou  de  rortie  fort 
t  le  V  <  '45  au^iïft^  u^  d  u  t  erra  m  qui  1  cm  î  ron  n  e. 
I  Une  vhnùte  rff  motifngnfs^  l^ne  jîijïte  de 
montâf  nés  qui  (if  nue  ni  Tune  à  l'autre,  |  // 
a  ia  montagne  d^n^  ia  téitff  IL  est  trèi-oc-  | 
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cupâ  d'un  de&foia  qu*il  a  otmcu,  (Moti*tn^J9«i 
[u  m.].) 

MO?fTACTCEU3t,  RUSE.  ailj.  Où  îl  y  a 
lnyiiicoup  de  monta  gnei.  (  Mon-la-neû;  le 
[ti  m.).) 

IVÏOXTANT,  s.  m.  Pière  de  htyh,  dô 
pierre  ou  de  fer,  qui  est  posée  vurtirîik-ineîit 
^t  à  ^lunib  don»  cerisina  ou\r;if;^j  de  me* 
Muiio-ie,  de  tcrrurerie,  elc-  1  Lvj  mtmttiftU 


if  un*  ratmeitet  Les  eordea  qui  voul  du  haut 
en  bas.  \  Le  total  d'un  compte,  d'une  re- 
eeUe,  etc.  {  Se  dil  D'uu  eçelësia«t!que,  d'un 
mn^istrat,  etc*,  I  qui,  par  dr<jil  d'nnneu- 
nett%  il  appartienr  de  monter  à  qq.  plac«, 
en  C4U  de  varancft*  |  5e  dit  Du  goilt  relevé 
de  cvriaimi  choses ,  de  la  vapeur  qui  t«irt 
de  certaines  luhstann*» 

MONTANT,  ANTE.  adj,  ïl  at  dit  D« 
Tout  ce  qid  monté.  (  Joini  mont^ftt  »  Le  joint 
vertical  de  deua  pierres.  |  Gftrd*  maftt^Hit , 
Celle  qu'on  phre  dans  im  poste,  )iar  ojipn- 
liition  a  Olle  <Tu'on  relevé,  et  qu'on  appell« 

MO^^TE.  B,  f.  L'aecoiiplenirui  tti<a  cbe» 
vauL  ef  des  cavales,  |  Le  teii]|}«  dn  cet   ac* 

coupleuienu 

M0N1>!e.  s.  f.  Endn>ït  par  où  l'an  monta 
I  une  monlaguei  à  un  eotean,  à  un^  ému 
nenee,  etc.  J  Rampe  douce  au  dtfVHnt  d'un 
édifice.  I  L  action  de  rtonter.  |  Vn  petit 
esrniier  dans  une  maison  de  pan^TCs  fj;ens, 
'  Pop» ,  f;hacune  des  marche»  d'un  m<-4li«r« 
'un  de^,  )  La  hauteur  d'ujw  vniHe. 

Mtïr^TER.  ¥.  n.  (  */oni.  )  .^e  irniuporter 
danjt  un  lien  plus  liant  que  rdni  nù  l'oa 
étfliL  Se  dit  Des  bommf«  et  des  animaux,  | 
Fif;. ,  Miintép  àchfvftt^  Manier  un  cheval, 
lui  faire  faire  le  manège.  |  M*mt^  mt  im 
vahïfAti ,  monter  itir  mer^  S'rmbai'qittT  sur 
un  vaii<M!flu.  |  M&nttr  en  chaii'e  »  Préelipf,  | 
Monter  sur  Iv  ihtdire  ,  #wr  ù-s  piitmeh^M  ^  Se 
fi* ire  cnmcdien;  et,  Mo» fur  mr  Uj  tréitvuxi 

imlire  en  colère.  |  Pai-w  à  »iti  poste,  à 
\m  dfpri'  au-dessus  de  eehiî  qu'on  occupait, 
I  HV'Icrrr.  Ce  mur  mante  tPOfi  haatj  |t 
n  ïfîqi  d'élévation,  j  Croître,  iVcroître.  \ 
llatts^rr  de  pri*  »  croître  en  valeur.  |  Se  dit 
D'un  loi  al  composé  de  plusieurs  sommea, 
de  pUjsienrs  nodibreit.  |  C>  mfmfttre  mant^ 
iiirn  hftat^  Il  en  roAtera  iieauroup  pour 
rcti!c]fM!tfr.  I  V,  n.  Se  Iransporlcr  en  un 
lieu  plus  haut  une  relui  ou  Ton  étaiL  | 
3ffinfef  un  chrvni,  Èlrc  ninnté  sur  un  chïv 
val.  —  KVn  HtT^ir  Iiabifueltemenl.  —  la- 
struirc,  dresser  «n  chcïiiL  |  Monter  um 
i'aii^r/ift^  Le  commander.  |  V.  a.  Fournir 
un  ctaLlinsmieui  ou  une  personne  de  lout 
ce  f  pli  lui  «t  néces-wire.  |  Monter  an  t-Ai^ 
Irer,  Lui  fournir  îc  chpT»!  ei  TéquipemenL 
\  Mofitfr  un  mt venge  d' orfèvre ete  ,  etc. ,  En 
asacnibliT  \*n  pièces  Icj  une»  flvec  le*  autrui, 
'  Monter  une  cahnie ,  PK^pîirrr  une  icabalo. 
Monter  m  dimtHmîj  Le  mettre  eo  cra^ffia. 
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I  .Il  'lier  tiiw  cstampr.  Ta  ineltre  sons  vi-rro, 
(l.iii .  lin  cailif.  I  Monlvr  un  tnctifr,  Acrom- 
iiicvItT  v\  tiMîdrc  sur  li'  môtiiT  IVfoffc,  ftc, 
pour  fra\ ailler.  |  Moiitvr  un  violon,  une 
h<ir/u',  une  gui  tare ,  un  piano ,  Y  mrtlre 
(îi-;  (onirs,  y  n-iiifltre  àv  iioii\('I1«*n  cordes. 
I  V.  a.  l''.U'\rr,  ariToiln*.  |  Mouttr  unin.^- 
inimiUt  th-  muAiiinr,  V.u  liaii>MT  le  t»)n.  | 
."•fcftfrr  Ml  coulfur.  Reluire  la  couleur  de 
M»ii  l.ilileaii  plus  viponreiisi'.  |  Faïu.,  Mun- 
it r  lu  ft'ff  à  (fufltfn'nn ,  Lui  inspirer  qq» 
iilt'«'  (|ni  sViii|»uiv  d«;  lui  justprà  Texuller. 
I  V.  a.  l*orter,  trans|)(irter  «pj.  cli.  en 
Ii.iiit  ,  ou  r\  élever. 'l*roji.  et  al>^ol. ,  S'ixal- 
ïrr,  >'i  rhaiilTer ,  s'irriter,  j  iMoMF,  fk.  pari. 
Kfrr  l-irn  monte  ^  mal  monte,  Klre  iiitjnfé 
MIT  un  bon,  sur  un  niainais  ciie\al.  Ijrc 
l>:rn,  èlre  mal  nïonfé  en  clievunx.  |  M>///tf 
sur  If  ton  de,  Kii  usii^e  de.  |  Fani. ,  liien 
n:t>utr ,  W'wii.  \  Cluval  monte  haut  uli  haut 
mtmtc ,  (ilie\al  dtuil  lis  jand)e>i  sont  trop 
liantes,  et  ne  sont  point  pro|)ortiunnce$. 

.M<  )N'I  I-.IK.  s.  m.  ()u\rier  qui  monte  des 
jûrncA  line.s,  des  piec-es  d'orfèvrerie,  etc. 

.AlONTdOI.FIKKK.  s.  f.  Sorte  d'aérostat 
iiiNcnlé  par  .Moiiti;Mlliir,  et  (jui  .seleve  au 
m(i\eii  de  la  ran'taition  opérée,  par  le  feu, 
d.iiiN  l'air  ipie  contient  >o!i  envelopiK?. 

MONTICILK.  s.  m.  |e  m.|  l'elilc  mon- 
tagne, simple  élévation  «le  terrain. 

MOM'-JOII'L  s.  f.  S'est  dit  D'un  monceau 
de  pii-rres  jelH'S  confuNément  les  unes  sur  les 
«'■lit IIS,  soit  }K)ur  manpier  les  chemins,  soit 
en  -«i^'iie  de  i|<|.  victoire,  etc.  j  (ji  de  guerre 
ni!'.'  ;iiilrel'oi.s  parmi  les  l'ran^ais  dans  les 
|..:'.:illi-«.  )  'lit IV  aftW'té  au  jHvmier  roi 
diuines  de  France.  (  31on-j(»uae.  ) 

MON  roiR.  s.  m.  (jr<is.se  pierre  ou  gros 
billot  de  l»ois  d(»nt  on  se  sert  pour  monter 
plus  ai^émenl  à  cheval.]/^  iôte  du montoir. 
Le  I  Ole  gauche  du  clie\al.  (Mon-toiiar.l 

MO  VI  RF.  s.  f.  {Monitn:rr:\  l':ciiant Jllon , 
]):iitie  de  fp|.  cli.  qui  est  à  vendre,  et  dont 
on  \eul  i'aiiv  voir  la  qualité.  |  iW.  que  les 
niarrhands  ex])osent  au  devant  de  leur 
])outi(pie,  ]M)ur  montrtT  quelles  sorties  de 
iiiarriiandises  ils  ont  a  \endre.  |  Iloilc  dans 
la(|ui>lle  l<*s  orfèxres,  etc.,  mettent  leurs 
Jiiarchaiidises,  afin  (pi'on  les  \oie  sans 
pouvoir  v  touclier.  I  Montre  d'orgues,  Los 
tu\an\  d'orgues  qui  paraissent  au  dehors.  | 
I^'  lieu  que  hrs  marchands  de  chevaux  ont 
choisi  |)our  y  faire  voir  aux  acheteurs  les 
chixaux  qu'ils  ont  à  vendit». —  \a  manière 
doMi  ils  e.vs;iyont  el  condnis«Mit  ces  mém&s 
cliivanx.  I  l'âiade,  étalage.  |  Apparence.  | 
Fam. ,  M'etrr  ijue  pour  la  moiitrr ,  m*  dil  De 
certaines  chos<>s  qui  ne  sont  que  |)onr  l'ap- 
parence, el  dont  on  ne  M' sert  point.  I  Signili.dt 
aulii  l'ois  loi  iv\ue  d'un»-  armée,  dun  régi- 
i.u  ut ,  tl'un  rorjts  de  troupes. 

MOMJVE.  s.{.{Monstrurr.)  Pet ittr horloge 
qui  M>  porte  oixlin.  dans  une  i>oche  de.stinée 
à  ci:t  U9dg«%  I  JUoutre  marine,  Moulre  faite 


MOQ 

avec  une  e.xlr^me  préeihîon,  pour 
les  loiigitudtrs  en  mer. 

AIOMKER.  ▼.  a.  {Morutrare,)  Faire  w, 
expOMT  aux  n'gard.s.  |  Pop. ,  Montrer  tu  t^ 
Ions,  S'enfuir,  m'  retirer.  |  IndiqiMT.  |  Momtnr 
q(jn.  au  doif^t ,  S'en  nio(|uer  publiquenciL 
I  Faii-c  voir  une  afTiTlion,  un  MntiiMit 
rcVl  ou  siuiulé.  |  Donner  des  marques,  da 
preuves  de  qq.  qualité  l>onue  ou  liuiuvaiie.| 
l*'aire  connaître ,  prouvtT.  |  Eiueigner.  |  fttn. 
Paraître,  se  faire  voir.  |  Se  montrer  M 
tfu'on  est,  Ne  rien  affecter,  ne  rien  «<î*fif«i- 
ier  I  Se  hien  montrer,  se  montrer  mml^  ¥vn 
bonne,  mauvais«'  contenance  dans  1«  ooci- 
sinus  oui  exigent  de  la  réaohilion  et  dek 
fermeté.  I  M u?iTRR,  fe.  part,  jéiwr été' èim 
montre.  Avoir  eu  un  bon  maitre. 

MOM  UFUX  .  KllSK.  adj.  (Momtuosm) 
Se  dit  D'un  terrain  extrêmement  inégi],  cl 
coupé  ^'espace  en  espace  par  des  monlapM^ 
de-  collines,  etc.  (Mon-tu-eû;  le.) 

.MOM  l  RE.  5.  f.  Bclc  de  charité  qui  Mil 
à  porter  l'homme.  |  Ce  qui  sert  à  assembler, 
à  iixer  la  partie  ou  les  |iarlics  priocîpilei 
d'un  (d>jt  t.  d'un  outil.  |  êm  monture  ^umfiuS, 
d'un  pistolet.  Le  bois  sur  li-quel  le  canon  cl 
la  platine  sont  montés.  |  hlonture  de  hriàe. 
Ce  qui  |iortc  el  soutient  la  partie  da 
mors  qui  enin:  dans  la  bouche  du  cheval.  | 
I^'  n.étal  empIo\é  pour  assemblfr,  réunir, 
encadrer  It^s  difiercntes  pièces  dont  M  lor- 
nu>nt  une  taimtière,  un  étui,  un  Tue,  « 
bijou  qcq.  j  Le  tra\-ail  de  foomer  qui  i 
moulé  un  on\Tage. 

.MOMIMHNT.  s.  m.  ÇMonnmentum.)  On- 
vrage  d'architecture  ou  de  sculplnre,  fidt 
pour  transmettre  à  la  postérité  la  mémoire 
de  qq.  ])ersonne  iUiislre,  ou  de  qq.  Mat' 
ment  important.  |  Se  dit  de  Certains  édifices 
publics  ou  |>articulien,  qui  imposent  par 
leur  grandetu-  ou  par  leur  ancicniielé.lTom- 
iM'au.  |Se  dit  de  Certains  grands  objets  de  II 
natiin>.  |S<>  dil  Des  ouvrages  durables  de  lit 
térature   de  sciences  et  d'arts.  (Blo-nn-maa). 

MOMIMEM'AL,  ALE.  adj.  Qui  a  np; 


poit,  mil  est  propre  aux.  «hmiiumch»,  i|bi 
est  de  la  nature  des  monuments.  On  s'cah 
ploie  guère  le  plur.  masc.  ilfiiWMiinitfaar 
(Mo-nu-man-tal.) 

M()Q(-£R  (SE).  ▼.  nron.  (Mékàm.  ^.) 
Se  railler  de  qqn.  ou  de  qq.  ch.,  en  nv, 
en  faire  un  sujet  de  plaisanterie  ou  de  d^ 
rision.  I  Mépriser,  braver,  témoigner  mr 
ses  actions,  par  ses  paroles,  qu'on  ne  M 
nul  cas  de  qqn.  ou  de  qq.  eh. ,  qu*on  ne  s*«o 
intpiietc  point.  |  Absol. ,  Ne  pas  parler,  ne 
pis  agir  sérieiisi'menl.  |  Par  cîvihlto,  Vem 
ituis  motfuez  de  moi ,  "t^ous  'vous  moqtKXt 
Vous  me  traitez  avec  trop  de  ccrémooîei 
\ous  poussez  trop  loin  la  politesse.  J  S*CB- 
ploie  au  partici|H^  avec  le  veihe  Être.  A 
fut  moque  de  tout  le  monde.  Fam.  (8e- 
mo<.'-<^  [cm.].) 

MOQUERIE,  s.  f.  Paroles  ou  tctiou  pir 
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on  se  mocfue.  |  Choaé  MhuttAe , 

rboic  impt^rlinï'ntL'.  (Moti-tM'K.)  | 

MOQLETIE.  *.  f.   Klijîfi'  h  vUHmi-  v\  a , 

tnune  de  ûl,  %'i^Unit/'«  eu  kim'^  iluiiit  cm  luit 


MOQtIKtm  ,  EUSE.  idL  Qui  m  mcHrne, 
qui  r»i1|(^  f  t|iji  h  rJinltittitH;  dr  Af  mo^tuiT, 
Ji?   ntilivr.  I  SïûmU  ,  ut*,  dît  D'ijiib  iirr^tîiiii^i 


qui  ne  iiarle  ps  imt'U^^iieitL  Fam.  (Moi' 
etir;  «î  [p  m,]  ) 

WORAILLKH.  i.  r  pi.  tmtrcnaieni  Je 
mjir<i'Kj)ii ,  i^jWtk  tir  rniiiitUrA  |  stveç  k>5- 
qijpllos  on  pÎTirt  le  tif*  û\m  dK^vût  riïijia- 
tietif ,  vic'îeiix .  pour  1«  Tpricr  ou  lui  ^aite 
Ktibir  <|4.  npiTAtinru  ^Mo-ra  llr  [M  oij.) 

M^^K  AlLLt)\.  »,  lu,  Pïitit*  il«  fi^r  altarhce 
au  <-oii%Tfft*k'  il  1111  fofîn%  gj^rmi*  t|%»fi  an- 
neau qui  etilrç  dAfîi  lu  ft^^tnirc^  vt  dufiâ  le^ 
f|Ut*l  pùiM-  le  p^ut'.  (Mù  rii4ji.yi  [  li  m>  ]*} 

moK\l-,  A  LE.  mij.  (,^UniltM.)  Qui  eoû- 
t<*mi^  l**Ji  niiriir*.  1  f'^^rfUM  motttirs^  Cellea 
qui  otjt  potir  princii>«  k-i  seult*»  lumièn-s  de 
U  rituon,  I  6>  //>7'^  p  efi  dtAtoun  tJt  fort 
motiiit^  H  rtrurerme  une  morale  fort  pallie.  [ 
Qui  N  ilrA  niiiMir^  »  ï|ui  a  dei  prlnefpiL's  et  une 
coiMitiiîe  coulomiei  il  la  morale»  j  Se  dit  De 
05  qui  ne  touitH'  poidi  souï  le  sctlï^  de  ce 
qui  Ë*l  uuîqiri'iuent  du  re^orl  de  riotelh- 
geiWi?.  1  Crrtitudr  mottiié ,  Gi^rtilude  fondre 
Aur  de  Ibrti'i  prohiLbilîtés ,  telle  qu'on  peut 
l'jivoif  dam  \v»  fhtt^v^  ordiuairi^  de  la  vie* 

Muii4i*,  9uh»t.  ntaàc  L'eiui^mble  de  nos 
fuullt's  morjïleâ* 

alOIlAl.K.  s.  l  iMora/is.)  Doctrine  rela- 
tive nu%.  nii^urs.  I  Traité  du  morale.  J  Rt'- 
Itriotande,  J  Lit  moralt*  iftm  aufru^e,  La 
eçttu  d**  ntorale  qui  eu  résulte* 

MORALF.ME^T.  adv.  Suivant  le»  règle* 
de  la  momie.  |  Moral^mem  pnftotte ,  Vraî- 
semldubleuicnl,  et  Sielon  le*  rfgloji  ûf  La 
oerlitude  morale.  (Mu-rQ  k-man*) 

MOU  A  LIS!  :b..  y.  n,  Fuiie  des  rrOexioo.'it 
det  diwertatioiu,  dtt^  le<;on.*  rooraïes*  j 
At^tiv*  «l  fttuj*  f  Mtirirlhrr  ^f/n. ,  Lui  faire  de 
fa  morale  ^  ou  une  morale.  (Mo-ra-li^fe.) 

MtmALISHT  R.  *.  m.  Celui  qui  nfTeele 
de  parler  morale.  Se  dit  en  |ïliiiâanttTie. 
(>fii-ra'li*ieur.) 

MOKALÎSm  5.  m.  ÉcriTflin  qui  traile 
deb  UMVui^. 

MORALÏTI^,  î.  L(Mornfittis.)  Rrlletion 

fonfurmefl  »U!i  l'huripes  et  à  Irspril  de  La 
ivti^iun  ehrrtieum'.  |  I^  ueuï  moral  que 
reuterm*'  uu  di«i  uur^  fiibukut  uu  alléf^ori 
quiN  I  S'eAl  dii  de  rtjrtauif-*  pitVe^  Je  iKi  âtre 
que  rie|ire?»eriliitfUT  les  rk'TCy  de  la  b^âorhe. 
I  Conftfienre,  di'ireriu'Rieut  uiuraL  |  Ln 
moralité  dn  aiîiftfi.t  hurrtauifA  ^  Le  rapport 
de  ce?i  aeûon^  ii^ee  W^  priurîpe*  de  la  mo- 
r»k.  I  1*  eamrtère  uifiriii,  h*  pri 
kft  uiirt^r^  d'une  iwrsûuiie. 

AtORRlUE.  adj.  dei3  g.  {  Mor^dtts.)  $t 
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au  pt!0  diâint  tnoUemenl  «i  d^li^t«mcnl 
exprim^ï.  |  Qui  a  rap[>ort  h  là  niabUe. 

!V|(>RIUDFR>E,  *.  L  (  Moràhhtsù,  ii.) 
Midlt'Jiw*  et  dtlie^lesse  éts  ckaira  Am^  uiva 
figure.  (Mor-bi-dë-ie.) 

MORBÎFtQUE.  adj*  des  i  p  (  W^î^*r«/,) 
Qui  r:iiui§e  la  maladie  1,  (Mur-bi-fie-e») 

MORC'FaU.  é.  m.  Part ict  séparée  d'un 
corps  «jlide  et  eoulirtu.  j  AliSoL»  purlion 
^poei^  d'iine  elio^^e  ^liile  qui  peut  Hm 
mangée^  |  Fam.,  Ma/tger  tift  mtwirfaa  ^  Fair« 
lin  pepa*  forl  léger,  \  Jimrt  trs  huns  mor* 
tfflruTt  Aimer  la  ÏJOune  cbm-.  |  Faui,*  /rf 
m&rceait  /tontcu^f  Le  morreiut  itui  rv^ïr  lit 
dernier  sur  i@  plat.  |l  Fani,  ^  TuiÛrr  if  h  mor- 
£éati^  à  mei^fn  utt  »  Régler ,  prescrire  la  dé- 
pense qu  il  doit  faire.  |  Fam.,  //  a  sti  m&r* 
ç€{iuxtaiUét,  l\  vil  de  50U  reieuut  tl  u'â 
préeisémenL  que  et^  qu'il  lui  fitul. — On  luit 
pres<Ttt  lûul  re  uu'il  doit  faire,  et  il  ne  }M'Ut 
a*torleren  rku  ue  ses  iu^truerionii.  |  Portion^ 
partie  non  h^ parée  ^  mais  dixliurte  e1  eoui^i-  . 
aérée  â  part  ^  d'ua  eurpa  solide  et  i'UTUiiiU« 
—  Se  dili  dans  le  même  letM,  Dea  paHii*i, 
dés  lri*gmc!nts  d'un  otrvrag«  d'etpnt^^  |  Uii 
oliijtt  entier,  un  loul.  \  JH&ntfta  d  fnf*Trtf>U , 
Morceau  u  di  ventes  part  les ,  dmuté  par  plu* 
sieurs  voiii.  (Mnr-*^,) 

MORCELER,  t,  a.  Diviser  par  moimuv* 
(Mor-.se-kv) 

MORCELLEMENT,  s*  m.  L'aelion  d« 
morceler.  (Mur^sé-le-man*) 

MORDACn^.  s.  t  {Mordttdtti*:)  Qualité 
coiTosive  J  par  brjuelle  un  eor|iç  api  «tir  itn 
autre,  et  le  dis^oiit  en  totil  ou  m  partie*  1 
Métii^am-e  aij^^  et  pif|uanle.  (Mor-da-si*lé*) 

1\H>RDAI\T,  Aïs  TE,  «dj.  (  Mor^/em.  ) 
Qtii  umrd,  I  Sf^fes  mordanttti  1j  blaireau  * 
le  reunnl,  hnirs*  le  loup,  la  loutre  ^  e!e.  | 
Qui  a  une  qualité  eorrosïvc  \  Qui  i^euMire , 
qui  erîtique  avee  malignité. 

M(ÏHDA^T.  1.  m.  {Manlmi.)  Vcmîsqui 
ierl  k  fïM-r  Vot  en  feuilles  que  Ton  applique 
sur  du  ruiiTe ,  do  brome,  «le.  |  S*  dit  De» 
substances  au  moyen  desquelles  on  parvient 
à  TiKrT  le^  fouleiit^  !tur  la  laine ,  la  «ni«,  le 
eolou^  ete,  |  Ce  fie  vùu:  a  du  mordjtnt.  Le 
tin  dire  en  est  snnure  cl  pénélrniit.  |  Avilir 
du  ftiifrdfmt  dam  Cfiffrit,  Avoir  de  la  forée , 
du  pirpiaiit ,  de  t'uH^inalité  datis  l'esprit. 

MORDICaNT,  AÏSTE,  tidj*  iMârdicans.) 
Acre,  picutnnt ,  rorrosîf.  |  Fam.^  Qui  aime 
â  m*yiri» ,  à  railler  amèrement ,  à  critiquer. 

MORDICUS*  adv.  empr.  du  Ut.  Avec 
ok^iinalitiri* 

MOKDtEVtVE.  J.  f.,  adr.  et  pop.,  Âh 
grosse  monlictine  f  Sanj  fa^u,  50  TU  fîfie:<isef 
avee  sinefrité.  On  disait  ftutrefoiî,  Fiim., 
MùFdkftmû  de  vous!  La  pt  ste  soit  de  voua  1 
(Mor-dië-ue.) 

MORDILLER,  t*  1,  Mordre  l/«*r«meiit 
el  à  plusieurs  reprises.  (Mor-di41é[H  \xl  ]*) 

MORDORE,  ÉF*.  idj.  Qui  eal  d'une  cou- 
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Iviir  hninc  m^lée  de  roiigr.  |  Snl).st.  mnsr. 
Le  monlorè  vsl  une  couleur  sêrivuxe. 
•  MORDKK.  V.  n.  (  Monftre.)  {Jr  mords , 
il  mord  ;  nous  mordons.  Je  mordais.  Je  mor- 
dis. Jr  mordrai,  Monis.  Que  je  morde.  Que 
je  mordisse.  Mordant.  Monlu.  )  S<TnT  ovec 
lr>  (hiils.  I  Se  mordre  h  langue  d'avoir  parle, 
S\'i\  n'|M'iitir.-<l  S^eu  mordre  Ivsdoifiti,  les 
pnuces^  Se  ri'pentir  d'iuio  rliose  qu'on  a 
t'aiti'.  I  Fam. ,  Mordre  à  la  grapf)e ,  Saisir 
;i\i(lriiM*nt  une  proposition,  croire  aveu- 
i;l(iinMit  à  nne  promisse.  |  l'oél..  Mordre  la 
p<ius.\ière,  V.Xrv  tué  dunii  un  rondMit.  I  Fam., 
//  n'y  soumit  mordre,  se  dit  D'un  nomme 
(|iii  aspire  à  une  chose  à  lafjucile  ii  ne  «au- 
rait parvenir;  De  celui  (pu  ne  p<'Ut  com- 
prendre une  chose,  ou  qui  n'a  pas  de  gorti 
i)oiir  iVludier.  |  Se  dit  Des  oiseaux,  de  qqs. 
insectes ,  et  de  la  vennine.  [  Se  dit  De  plu- 
sieurs ch(>Ae.s  inanimées  qui  rongent,  qui 
creiisent  ou  qui  |)erecnt.  |  Mordre  une  plan- 
che^ ou  Faite  mordre  une  planche.  Lui  faire 
éprouver  leffet  de  l'eau-forte.  |  Il  /mit  mordre 
plus  avant  dans  l'étoffe.  Il  faut  faire  la  coii- 
Jun-  un  peu  plus  loin  du  boi-d  de  l'étolTe.  | 
jMédir»*,  ivprendre,  critiquer,  censurer  avec 
uialiiîuité.  (Je-niors.) 

MoKF.  s.  m.  {Mourus.)  Nom  de  peuple. 
I  Traiter  tfipi.  de  Turc  à  More,  Le  traiter 
avec  une  e\lréme  dureté.  |  A  laver  la  tête 
d'un  Morr  on  perd  sa  lessive ,  Inutilement  on 
<e  donne  heuucoup  de  soin  et  de  ptnne  pour 
fa  in*  comprendn;  à  un  homme  qq.  ch.  qui 
l^a-se  «yi  |M>rtw,  ou  pour  coixigiT  un  homme 
iru  orriiîiijle.  |  (rris  de  More^  CouIeurgri.se  ti- 
rant sur  le  noir. 

MOKKAlî.  adj.  m.  {Mord.)  Se  dit  D'un 
cheval  qui  eM  extrômemenl  noir.  (Vi.)  (Mo- 
rô.) 

MOKF.LLE.  8.  f.  Plante  vénéneuse  de  la 
fauiilli"  (li"i  Solanit»».  (Mo-n'-le.) 

MORKSQrK.  adj.  de.s  a  g.  {Maunsci.) 
Qui  a  rapport  aux  coulume»,  aux  usages,  au 
j;ont  di's  .Moirs.  |  Sub>t.  fém.  l'ne  csiK^e 
de  (in use  à  la  manière  des  Mon's.  | 
iiorie  de  peinture  faite  de  caprice,  et 
!-(  piéseniant  pour  l'onlinaire des  |>rHncliag«s, 
<li-^  lViiillai;es  qui  n'ont  riende  nutuivl.  (Slo- 

rr^O-c/i 

MOKFrij.  s.  m.  ('ertaines  petites  parties 
dacier  piTMpie  ini|M«rcfptil)les,  qui  restent 
au  (laiicliant.d'un  couteau,  d'un  rasoir,  etc., 
l()iMpi\)ii  les  a  |>assés  sur  la  merde,  et  qu'il 
faut  achever  d'einporler  poiu' se  servir  uiile- 
nicMl  ou  du  couteau  ou  du  rasoir.  |  Se  dit 
Drs  (h'Uts  d'élépha-il  si'parV'CH  du  roips  de 
l.iiiiiiial,  et  H\aut  qu'eUrs  soieni  ti-a\ailt«V>. 

MOKFONDRK.  v.  a.  H.finidir,  eau>er 
un  Iruid  qui  incommode,  cpii  |K'nêtre. {Fani. 
H  )i!0!i. ,  Pt'rdre  hien  du  temps  à  la  pour- 
suite d'une  affaire,  d'une  entn-prifte  qui  ne 
Iérl.^it  pas,  dans  raticnle  d'uiu'  pcr^mne 
qui  n'airixe  pas,  d'un  succès  qu'on  n'ohlii-nl 
point.  I   La  pâte  se   mo/Jund ,   iJle   p«.  td  la 
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force  de  fermentation  qu'elle  dât  avoir  pMtf 
faire  de  Ixm  pain. 

MORFONDURF.  s.  f.  Smie  de  mahdie 
qui  vient  aux  chevaux  lorsqu'ils  ont  été  mhk 
de  fi-oid  après  avoir  eu  chaud. 

]M()R(;KLINF«  s.  f.  Genre  de  planliii 
petites  fleurs  et  à  feuilles  painttieis,  que  Tn 
nonMiu>  aulreincnl  Alsine.  (Mor-je4Mw.) 

MOROrF^  s.  r.  Mine,  contenance  gmi 
et  siVieuse,  où  il  paraît  qq.  Gerté,  qq.  mh 
gueil.|  l'.xcès  desufG.sanee,  orgueil.  (Mora-c) 

MORGUE,  a.  f.  Endroit  a  rentrés /ine 
nrison,  où  l'on  tient  qq.  temps  ccuxqjierM 
ecroue,  afin  que  h*s  guichetiers  puisKSi  la 
reganler,  les  examiner,  pour  les  reconnailu 
en.suile.  |  Endroit  où  l'on  expose  les  eorp 
d<>s  jM^rsonncs  trouvées  mortes  hors  de  kîr 
donucilc,  afin  qu'elles  puissent  être  reeoa- 
nues. 

MOROITFR.  V.  a.  Braver  qqn»  eo  k  re- 
gardant d'un  air  fier  et  mcnaçuL  (Tl) 
(Morg-é  [g  m.].) 

MORIBOND,  ONDR.  adj.  et  sidiil. ( Jr#* 
rihundus.)  Qui  va  mourir.  I  Étn  tami  i 
hond.  Être  dans  un  état  de  lan 
si  l'on  allait  mourir.  (M(»-ri-bôa.) 

MORICAUD,  AI-DE.  adi. et wbri: (JAv 
risei.)  Qui  a  le  visage  de  couleur  fanuML  FlHk 
(Mo-ri-cô;  ô-de.) 

MOIUOFNER.  V.  a.  (  jlfor^prm. )  nr> 
mer  les  mœurs  de  qqn.,  i'instruuvam  ImMI 
nururs.  (Vi.)  |  Plus  ordin.,  Gorri^,  n- 
nu'tire  <lans  l'ordre  et  dans  le  defov.  RM. 
(  Mo-ri-jé-né.) 

MORILLE,  s.  f.  Sorte  de  champignon  qai 
vient  au  printemps,  et  dont  le  chapeau  a  de 
petites  cavités  comme  une  éponge  on  cOBBe 
un  ravon  de  miel.  (  Mo-n-lle  [Il  m.J.) 

MORILLON,  s.  m.  [Il  m.] Sorte  de  raisin 
noir. 

MORILLOXS.  s.  m.  pi.  Émcraodes hratei 
qui  M*  vendent  à  l'onre.  (Mo-ri-Uon  [11  mX] 

MORION.  s.  m.  Sorte  d*annure  de  tMe 
plus  légère  ipie  le  casque.  Ce  mot  est  usité 
en  parlant  De  Tanniire  des  anciens  i  ' 
tiers.  I  Espère  de  punition  qu'on  «in' 
aux  soldats,  et  qui  consistait  k  les  ftipHT 
<ur  le  derrière  av<>c  la  hampe  d'une  luJle- 
harde  ou  avec  la  cmsse  d'un  mousquet. 

MORNE,  adj.  des  a  g.  IVisteiSombre  et 
ahatiu;  ohsnir. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom,eB 
Amérique.  Aux  {Miiti^s  montagnes. 

Mf>RNI-,  f'E.adj.  S'tst  dit ,  dans  les  tonr 
nois,  1)e<  arnie>  dont  le  fer  était  éniou.s»P,cl 
fpron  appelait  au»i  .\rmes  courtoises. 

MORNinJ'l.  s.  f.  Coup  Je  la  main  surk 
vi.sitge.  Pop. 

MOROSE,  adj.  des  ?  g.  (  Morosttu)  Cht- 
grill,  diflieile,  hi/nrn*.  (Mo-ro/e.) 

MOROSMÉ.  s.  f.  ;.Vi/y*/Vnj.)  Caractère 
mori»M'.  (Mo-ro/i-té.) 

MORI'JIINE.  s.  f.  i^Morphîno ,  gr.)  AU-ali 
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»égélaï  qui  ilntiiiiit  h  l'opium  su  verUi  sf»pori- 

MUR.^,  K*  m*  (Morsm,)  A  tifortiuÉL'iil  liv 
loule*  ti!s  pièr«i  de  fer  qui  «ervenî  à  Uridtîr 

nieltef  fit,  I  La  pîècp  qyï  ■«  plu  ri?   du  ni  lu 

dont  b1>ciiirlirv«t  h4lpntpitl  échanHcv,  qiiVllif 
jtivtt'nl  «h^»l.  |ii^r»?iiUli',  H  qu'il  Jh't^inptJl  ti-, 
fsns  q»ie  le  cavalier  m*  U  cuthrr  ^mn'iv  U* 
retenir  N  |  Se  dilD'uttlMtnmeqni,  lAVtiiilpiiil 

S(UA  \m  ivis  ni  [fi  reiuoritrân^eA  de  cm\  qvfi 
irigt^^ietii  sa  eondiiire  ^  se  livn^  tmif  riitif^r 
i  te4  pi^tioii!^»  j  Se  dit  D'une  per->ûiirit^  if ii i  «t* 
lM*!l  er i  eoJere,  qi*i  «'eî)i|iOfie  Abbdemprvt»  |  Se 
dit  D'une  pi'tfunne  qui^  ayaul  été  qq.  fimp»! 
dan»  riiiiideric«,  dan»  1  in^irltoii  *  diange 
tout  à  cnnp,  et  se  livre  iu  tra«i3d  avec  ar* 
de  un  (  Miir,  ) 

MORS  II R  K*  i.  f ,  (  Jlforms.)  A  et  bu  de  mot* 
dre  ;  Fiai*  ,  metjïtpîsiufc  ,  marqnc  Taiie  en 
mordant.  1 5c  dît  Dr<i  elfeb  de  b  uièdiâAncei 
de  la  calomnie. 

MORT.  5.  r.  (  Morj.  )  Fini  en^citiafi  delà 
^ie,  I  FflUiM  Bfourtr  df  ja  Jf^r//**  m&rf  ^  Mou- 
rie  dit  morl  pfiun'ellf;.  j  Éfre  à  t^riklt  à^  ta 
mttrf^  Htie  h  l^ngunic.  |  4^otr  ta  mart  tftttrf 
ie$  iitnti ,  ÈUe.  furi  vieilli  oti  Ton  ma1aJ«, 
1a  ppint  Xûphnlr,  la  peine  qnt  eonAJstf;  d^di 
U  perte  df  1a  \w.\  Teâfam^nt  i/p  mort  Ht-cla- 
ralirm  drruiiTP  qne  l'ait  nn  condamne  îivatit 
lioti  f  np|iHcts  I  Érrît  qui  atteste  ki  dernJer!i 
Éentimeiit^  d'nne  ficrsoiinf!.  |  Mtûrt  civH^, 
O^ntiun  de  toule  |):)riFHpiMinn  utiK  droilï 
Pivih.  I  La  mort éteruriU ,  1^  rnnclaNniiilioPi 
de*  p^dienr*  nnx  pi'ini^^  de  iVnrtr,  \*>c  dil 
Des  grnndeji  douk-ur»,  |  .Se  dil  De.^  pand^ 
chagrin*.  1  Fani.,  Crit  iwa  mort,  CVe-l  la 
diose  La  pln^  dé^agieaLIe  ftoui  niul.  |  diu^i' 
de  destrudion.  )  Fiim.T  Mûri  aus  rats  ,  Dro- 
guedtmt  eu  st*  Sert  po+n  U\vv  niiinrir  Ji>  rat  v 
I  À  MORT,  loi',  adv.  I>e  nniniérK  qnVi  i  ri 
meure.  fiUisrr  ù  mort ,  tomfnmHrr  h  moft. 
\  A  t.*  woRT.  lor.  ttdv.  E.virinn'mtnt  ,  ix- 
CéJ^iveiiienl.  Haïr  quetiffAi»  à  fn  rmitt^jr  mr 
êuh  êfinufé  à  ia  mitrt.  On  dit  unnO  it^tu!^  le 
mÊiiie  MîNS  ;  Il  mit  vftitmat/U  mort^  tut  mat  tJe 
mott*  I  A  LA  vil  iT  A  hA  uoi\\.  (or,  adv.  Vioit 
fcnfjomii-  JeJttii  vt>trrnmi,à  ta  vie,  a  ta  mvtL 
Je  ir/jJ  a  ruttt^  a  tu  vie  ^  à  la  mvrt,  E fifre 
ftoit.i ,  ct'jft  ù  h  f'if ,  àltt  m^fi.  {  ^i<n . } 

Mimi  .vnKiXE.  s.  f.  (  Mprhiiritfi,  it.) 

E-ipici'  de  t;n>!|  ^auckiion  qui  Tient  d'Halie. 
(Mor-tn^ië-le.) 

Mt^jn  AIM.ABLF,  itdj.  ù<^%i^.  (Mors.)^<i 
disait  Ue  nnji  qtri  i:  laii'iït  *>K'ris  dr-  lenr  sei- 
enc*ar,  et  dont  celui-ci  liërifrot,  (Mor-la-lla- 
hle  IU  inA) 

MORTAÎ.^ÏÏ.  s,  f.  Tnin,  enta  il hït^  fait** 
dan^  tnw  pièce  de  \m^  ou  de  niétal,  jwmr  y 
recevoir  le  timon  d'tme  antre  jnt^e,  quaiiâ 
on  vent  ks  a^m'rnldfr.  (Mor-lè-^r.) 

MOaiALUl^  s.  f.  (Jtf</;W/fflj.)Condj- 
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tjon  de  eo  qui  e«it  aiijH  k  U  mùrL  |  Iji  ipori 
d^nne  ipianiilc  pins,  oi»  nioiriji  <:0Ji4îdciJi|>ÏH 
d  iiomnïcs  ou  d'iimm«n3i  qui  «onl  emportés 
en  jien  d*r  tetrqi^  pjtr  In  tncme  nialndie,  [  La 
qiiATilité  d'iïidividn^  de  i'fopcce  liiiniaine  qui 
inenrcnl  annuel lifmenl  ioi-  un  ct-rtain  nom- 
lïi»  de  I Jvaut^.  \  Tnhht  t/r  mortaliré.  Listes 
q*iî^  Aiir  un  homkrr  donne  de  nai.i^nce», 
ï(îdic]ifpîit  le  iwmljiie  dns  aurrivajil»  à  la  fin 
de  e Iliaque  anni^-e. 

MoarwUHS.  ».  m.  K  Rom. 

M(^H  lE-KAll  ».  f.  îkdit  iJeji  marne»  lt% 
pInA  Taildrs,  qui  ont  tien  enlrc  la  nwifdltt 
et  la  pleine  lune;  el  De  répoqiiedts  CM  int* 
jéeji.  (MoMo.) 

MORI^L,  ELLE,  adj,  (Mt^mËi,)  Qui 
CRiisr  k  mort,  ou  qui  parai!  d#«xoîr  la  eau- 
ler.  f  Péché  mortri^  Péché  qui  fait  jiertlre 
la  jçrice  de  Dien  ^  et  qui  donne  nue  es|ir>e« 
de  mort  I  tinte.  \  FAtrèmef  cxcesKif  daiu 
wn  g^nre;  ae  dit  en  îtirI.  1  //  r  «  itix  mur* 
tritef  Iteu4i4  ite  cttfe  iiV/t?  m  teitf  mttre  ^  Dil 
Lieue»  longuea  et  enniiTeuse».  |  Êttie  t ennemi 
mortei  de  ^*jn,^  Le  hinv  pr^fondéoient.  |  Qui 
ejt»ujet  à  la  mort.  |  Mohtru  subit.  Hoitini«« 
--Ab*ol.,  Lr$  nrttrtetsf  Vf^pètx  humaine. 
(Mor-tèl;  ë*le.) 

MORlTLLEMETfT.  adt,  A  mort.  |  f*.* 
cktr  mtmttifm^nt  ^  Commettït"  un  p*^hè  moï^ 
tel  I  ETteessivement.  (Mor-le  le-mou-) 

MUR  TE' PATE,  a.  L  T,  Pat  a. 

MORIE-SAISON.  ».  L  Tffmja  nù,  ilani 
certaines  proférions,  on  a  tnidn*  de  ll^rail, 
mûjm  de  débit  qu'à  rordîtiaire.  (Alor^te- 
»é-zon,) 

MORT-HAGE.  Gage  dont  on  laisse  jouir 
le  creâneier,  sans  qu«i  Les  fruits  dont  il  pro- 
Il  te  lioieEit  imputes  sur  k  dette»  (Mor- 
ga^je.) 

MORTIER.  I.  m.  {Mortarltim:)  Méknn 
de  chtiuK  et  de  «ahle,  de  riment  ou  de 
ponzïolaiic  ,  dç trempe  avee  de  IVati  ^  et  »er* 
vant  i\  lier  Wa  pit^ires  on  les  moeïlom  d*uno 
i^u*lructiori.  |  Fam.,  Cettt  soupe  trit  du  mnf* 
ûrr,  nfst  fjtin  du  mortier.  File  est  trop 
rpaiise.  |  Sorte  de  vase  qui  est  lait  an  miC 
tai,  de  pierre,  etc.,  et  dont  on  w  w'rt  ponr 
y  piler  certaines  ehoses,  |  Bonche  à  fen ,  qni 
cjit  faite  à  jieu  prés  comme  iin  joortîer  k 
pilKc,  H  d^jul  on  SI*  sert  nonr  lani'er  dr^ 
îîoml>e»,  ete.  \  Fspète  de  lioniiet  rond  de 
vilonrs  noir,  rpie  leji  pn^sidents  d?  paHe^ 
nïeni  (M>rl aient  dans  tVxprrice  de  leuTs  fonc- 
tinn*,  et  qtii  est  encore  la  eoifTure  de»  pré- 
sidents dc%  cours  de  j^isliee.  (Mor-tî^.; 

MOIITIFKRE,  adj.  des  a  ç.  (  Jlfom/eem.) 
Qui  cauAi*  ta  nioH. 

MtmTlFIA^r,  ANTE^adj.  Qnî  hrimilifl 
Tamour-proprt,  et  catue  de  U  eonfusion* 

MORTiFlCATroN.  a.  f.  (il/^r//>vrfm.) 
ï:tat  do  eoms  on  d'uTie  pallie  dn  mips , 
dans  lequtj  le»  fluides  naturels ,  dont  la  etr* 
enlation  est  arrêtée,  ■'aHérenf  el  «e  eor- 
rompent  de  maiiiei%  4  détruire  le  tiMO  de« 
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rliuiis.  I  L'action  par  Iiiqitdie  ou  moriific 
.srm  corps,  ses  |)as.si(iiis.  |  ClKigrin,  afUir- 
(iiiii  qu'eu  Uonue  à  une  personne  pur  qq. 
njuiniaudc  ou  par  qq.  procédé  dur  et  fà- 
i  Imiix.  I  Se  dit  Des  accidt^uts  fâcheux  qui  ar- 
1  jMMil  dans  la  vie.  (Mor-li-fi-ca-sion.) 

MORTIFIER.  V.  a.  {  Mortifuure.)  Faire 
fj'i».'  dr  la  viande  devienne  plus  tendit'.  | 
\llliî;er  son  corps  par  des  macérations,  des 
jiûin-.'»,  des  austérités.  |  Mortifier  ses  sens, 
Mj /xissioris ,  I^'s  réprimer  dans  la  vue  de 
plairr  à  Dien.  |  Hmnilier  q(pi.,  lui  faire  de 
la  jn'ine  par  (jq.  réprimande  ou  par  qc|.  nro- 
vrdr  dur  et  fâcheux.  |  Ftrc  mortifie  J  une 
clmsr ,  T.n  é])rouver  du  chagrin. 

AI()RT-ML  adj.  /'.  >'f.,  fli//m>r  Naître. 

MOHJTIAIHK.  adj.  des  i  g.  { xMorttia- 
rins.)  .Appai'teuant  au  service,  à  la  pompe 
fuiuliie.  I  Ht'tfi:>tre  mortuaire^  Reî;istre  où 
Ton  inscrit  les  noms  des  pei"Sonnes  déci'- 
dt'es.  E.ttruit  mortuaire,  Kxirait  quon  tire 
de  et-   ri'gistn».   (Mor-tu-è-n\) 

MoHlK.  s.  f.  Poisson  de  n)er  du  genn; 
de>  ('.ides,  dont  la  plus  grande  pèche  se  fait 
au  hanc  de  Teire-Neuve.  |  Une  poif^nêe  de 
morut's ,  Deux  morues  joiuteji  ensemble. 

IMOKVM.  s.  f.  Humeur  visqueuse  qui  dé- 
coule des  narines.  |  Maladie  à  Ia(pielle  les 
chevaux  sont  sujets,  et  qui  est  re^aitli'e  par 
cir tains  vétérinain*s  connue  contagieuse. 

MOKVKAIJ.  s.  m.  Morve  épaisse  et  n*- 
(Miite.  (:\>st  un  u)ot  désagi-éable,  dont  on 
i'\i\v  i\v  se  servir.  (Mor-\ô.) 

MOKVKlîX,  Kl  Sli.  adj.  Qui  a  la  mor\e 
au  liiiiil  du  nez.  |  Clie\'al  morveux ^  Cheval 
qui  a  la  mrdadie  appeli^e  Morve.  \  Suhst.,  se 
(lit ,  lani.  et  par  mépris,  D'un  enfant,  gar- 
i^ow  ou  lille.  (Mor-veil  ;  ze.) 

IMOSAJOUE.  adj.  des  i  g.  {Moses.)  Qui 
vit  ni  de  Moïse.  (Mo-za-ie-e.) 

iM()S\igi;K.  s.  î.  {Mosaicum.)  Ouvrage 
dr  rapport  composé  de  petites  pierres  dures, 
ou  (li>  petit  morceaux  d  émail  de  différentes 
couit  uis  ,  liés  par  \n\  mastic  et  assenddés  de 
mauicic  à  former  de~s  ligures,  des  arahes- 
((uo,  etc.  I  L'art  dont  ces  ouvrages  sont  le 
produit.  I  Ouvrage  d'esprit  composé  d(î 
moi  (  eaux  séj>arés,  dont  les  sujets  sont  dit- 
•H-nl.".. 

MOSAK\RE.  r.  MozAïuBE. 

M(  >SC()U ADE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  au 
sucre  hiut. 

MOSgl'lÎE.  s. f.  {Mesgui,  w.)  T«imde  du 
culte  uialiométan ,  édifice  où  les  uiahomé- 
>  OIS  s'assenddent  pour  faire  leurs  prières. 
^Mosc-ée  [c  ni.].) 

Mol.  s.  m.  {Mutitum.)  ITne  ou  plusieurs 
vilahes  réunies,  qui  expriment  une  idée.  | 
lot  propre  ^  Mot  qui  expriuu!  aviH!  plus  de 
iiste.sse  et  d'exactitude  (pu»  tout  autre  l'i- 
iccpi'on  veut  faire  entendre.  |yfw  lic  mots^ 
llusion  tirée  de  la  resS4-nihlauce  des  mots. 

/  '  -.,./;,.-..  ]\[ot  qui  est  dérix'*-  l'ui    '^Mtre 
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l'usage  n'est  pas  établi.  |  Mot  forge  ^  Uoc 
créé  par  ])laisanterîe ,  et  formé  d*iine  mi- 
nière bizaire.  |  IHot  artificiel ,  Mot  dont  w 
se  sert  pour  aider  la  mémoire  pir  rwm- 
gemeiit  des  lettres.  |  Fam.,  Grtu  motif  Ju- 
rements, menacer,  paroles  offensintei.  | 
Grands  mots ,  Expressions  cxa|;éréeL  1  FIhl, 
Ce  sont  des  mots.  Ces  paroles  sont  Tides  de 
si>ns.  Ces  paroles  ne  seront  suivies  d*aoeui 
effet.  I  Ce  qu*on  dit  ou  ce  qu^on  ccril 
brièvement  à  qqn.  |  Entendre  à  demi-mol^ 
coin  prendre  facilement  ce  qu*un  autre  vert 
dire ,  sans  qu'il  se  soit  entièrement  expliqw: 
\  Mot  fin  y  l'.xprcNsion  d'une  simplicité  appa- 
rente, et  (|ui  fait  pens<;r  plus  qu'elle  ac 
semble  dire.  |  Fam.,  Dire  le  fin  mot^  3laiih 
fester  entièrtrment  son  |u*ojet,  an»  vno.  | 
Trancher  le  mot.  Donner  une  réponse  déci- 
sive. Parler  net,  dire  sa  pensée  sans  néni- 
gement.  |  Sentence ,  apoplilhegme,  dît  no- 
table. Se  dit  aussi  De  pensées  moios  im- 
j>ort.,ntes.  |  I^  prix  que  Ton  demande  oa 
(pie  l'on  offre  de  f|q.  di.  |  Prendre  qqn.  em 
mot ,  Se  hâter  d'accepter  une  offre.  |  Biflrt 
portant  assurance  ou  déclaration  de  qq.  du 
I  Parmi  les  gens  de  guerre,  se  dît  Dv  mot 
ou  plutôt  des  deux  mots  qu*un  dMfdoDM 
à  citix  qui  sont  .sous  ses  ordres,  pour  quHs 
puissent  .se  reconnaître  entre  eux.  |  jivoirk 
mot.  Être  averti  de  ce  qu'il  convient  de  dire 
ou  de  luire  dans  une  certaine  ciroonSUnee. 
I  Dans  une  devise.  Les  paroles  de  la  devÎK. 
I  Se  dit  D'un  mol  ou  u*une  phrase  courte 
que  q(|s.  maisons  illustres  placent  diuis  Icun 
armoiries.  |  ]->  un  mot.  Iog.  adv.  Bref,  en- 
lin,  en  |HMi  de  mots.  |  Mot  à  mot,  mot  i>odi 
MOT.  loe.  adv.  Sans  aucun  changement  ni 
dans  les  mots ,  ni  dans  icur  ordre. — Dicter 
mot  à  mot ,  DictiT  un  mot  après  Taulre,  ne 
di<>ter  tprun  mot  à  la  fois.  \  Mot  à  mot, 
subst.,  l'radnclion  littérale.  \  À  eu  mots. 
loc.  adv.  usitéi?  dans 'la  narration.  Apiti 
avoir  ainsi  parle.  (Mo.) 

MOTEl'.  s.  m.  {Motus.)  Psaume  on  autre! 
paroles  latines  mises  en  musique  pour  élit 
chantées  à  l'église,  et  qui  ne  font  point  par- 
tie de  rofljce  divin.  (Mo-lë.) 

MOTEUR,  s.  m.  {Motor.)  Celui  qui  doBBi 
le  mouvement.  |  Mobile,  ce  qui  iniprimeli 
mouvement.  |  Se  dit  Des  muscles  qui  for 
mouvoir  un  mrudtre. 

MOIlillR  ,  TRICE. adj. (Motor.)  Qui  ^" 
mouvoir,  qui  doune  le  mouvenicnL  '  ^l 
leur;  Iri-se.) 

MOI  IF.  s.  m.  (  Motio.  )  Ce  qui  .ueni  * 
porte  à  fain>  qq.  ch.,  à  adopter  un  ttv 
Mo  f  if  de  crrdi/'i/itc\  Ce  qui  iHîut  raison» 
blement  porter  à  croire  une  ciiosc,  indépeff 
dannuent  des  jireincs  démonstratives.  ]  ' 
phrasi'  diî  chant,  lid'**'  !»»•:"»='?-<»  -y^^l  4t*^^. 
dans  tout  le  morceai 

MOI  ION.  s.  f.  {M^.io.)  ^*u„......^ 

tioii  de  mouvoir. iProjK)'*''"'     »*•-  ^'•■»*  -, 
acse>nIki<A<«  deli^^^Mv*^*'* .  '  .... 
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H.  (  0ofi(}U  ti' ordre  ^  Mol i Oit  ([lîl  a  pouf 
et  Ti»i  ticulit-r  Tordra  dtf  U  Jiitciiîuioii. 
0*910 ri.  ) 

liOnVER.  V*  a.  AJléfîWPr,  rapporter  ïra 
lift  d'un  avii^  ci^iin  arrêt,  d'une  déclara- 
!  qeq*  |  Servir  Je  motif  a.  J  Motâtr  f^s  frt- 
is  ft  IrJt  iortîej  i/ff/u  une  pièct*  iii  itwdtre^ 
re  qtie  Se*  irntré**  et  Ir^  sorlies  Jca  ikt- 
tutg^    porau-'teat    ruitui'dles   et   miifOTi' 

HOTÏTE,  s,  t  Petit  morceau  dtf  terre  dé- 
lié avec  la  charnie  *  fttw  la  bétb^t  o"  all- 
aient, f  Butte,  ('mi ni' are  iM)!6e,  faile  de 
m  d'iioïnmeon  ]mv  la  luiïwre  |La  porliori 
terre  qui  lient  atn  rarine.*  des  pbnte^ 
ind  on  h^  lève  ou  qu'on  U^a  arrariie.  | 
ftoa  ftniler.  Petite  nias*d  plate*  et  ronde 

«.t  faite  ordin.  avec  le  tan  qu'ion  ne  peut 
s  employer  à  prépaï^r  le*  cuirs»  et  qui 
ïà  faire  du  feu,  (Mo  te,) 
tfOlTER  (SE.  )  V.  pron.  Se  dit  De*  per- 
E  tnrs^iu't^tte»  ie  «a^'hetit  derrière  dvs 
Iles  de  terre.  (  Se^mti-lt',  ) 
V!nTl.îS.  {Mtittiâ.)  Evpreision  familière 
'  li<|ue|Je  DU  avt^tt  qqn.  de  ne  rien  dire. 
WOU  ,  MOLLE,  idj.  (  MoUii.  )  Qui  cède 
iknueiU  au  toucher,  qui  rw^oit  Vilement 
inres&bn  d***  antres  cor|îi»  |  On  dit  qqf, 
il  mi  nmic-t  en  pocâie  et  dan*  le*t)rle 
ilcîiu,  qijatui  li'  mot  qtii  ^vii  comniencM? 
'  une  voj^elic.  |  Corpi  mauj ,  Ceu\  qui  ne 
deat  pjw  à  reprendre  b  iigurn  que  le  choc 

U  roniprfâjyun  lt'**r  a  fait  perdre,  \  Le 
ipSf  if  wtat  éstmott.  Le  Ivmpfl  e*l  re- 
lie. Le  veut  est  chaud  et  bumidc.  j  Qui  a 
i  de  ifigueur.  |  Indolent  ^  inat'tif,  qui 
nqiiede  réaolulioti,  d'appUealion,]  Affaî- 
,  éuervc  par  les  plaisirs.  |  Se  dit  Di5 
ises  ipiî  annoncent  ou  qui  causent  la  mol- 
ie  de  Vime.  |  StyU  mou  ,  Styli-  qui  manque 
vjfîlirnr.  I  Touche  molle  ,  matin  re  moîlr  , 
Lblc&.4e  d'eiprei^nn  danâ  le  nueanisme  de 
rf.  (  Mo*k.  ) 

MOtî.  »,  m»  rîojn  ïuîgairo  dn  poumon  de 
iains  aniniatijt^. 

MOl?CHARD,  »,  m.  (àtutca.)  Êîpbn  de 
lice.  (  Mt*u  cLar,) 

MOUCIŒ.  *.  f.  i  MtiscfT.  )  Insecte  h  deux 
es,  dont   une  e.^|iéce  est  fort  commune,  | 

dit  di  f|q*i,  insectes  roléuptm'S ,  c'est -n- 
c,  dont  tes  ai  1rs  evléri cures  ne  sont  piL* 
in^parenlri,  |  fkïfter  hi  hio/icVj^,  l'erdre 
Icuip'^  a  altciulr*%  à  ne  rien  faire.  |  jPrcWr^ 
mfiUihti ,  Se  piquer,  î»e  f.^ch+^r  «iol  à  pro- 
■fî.  ]  Fanj.,  Ptvifs  t^t^  motahr^t  Mauvaise 
t'iture  dont  le  raractcre  est  ruenu ,  mal  for- 
h^  et  n'est  poîul  lié.  [  J^*lit  morrcau  de 
Ffetas  noir  prèmirc*  que  Ic^  te  m  mes  «* 
cil  aient  sur  fe  vt»t;if^e,  ou  pour  car  lier  qqs, 
»vures^oU  pour  fairt-  pataîTce  leur  tenil 
us  bïane,  1  Au  plnr, ,  se  dit  Ucs  pii^mii  rcs 
des  1^1  us  le^cri^s  tîiujli'urs  à^  renïiiutcm,enT, 

aui,  n  Cl' lui  ou  c*:ll*^  que  In  pu  lire  met  k  la 
it«  de  qqn,  pour  épier  st-s  demaiches  et 
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en  reïKÎre  eompie.  |  Fam- ,  Cvst  uns  fné 
mourhf^  C'est  une  personne  tiês-fiiie  el 
trés-ms^,  j  Espèce  de  jrU  de  cartes  qui  w 
joue  à  plusteur^  pfmnaneâf  depuis  troiit  jti^- 
qu'à  BiJi^lCon.slenation  de  riiémisphère  atis-^ 
tral,  qui  n^e&t  point  visible  dans  nos  elimatî, 
MUUCHEK.  V*  a,  (Mm tus,)  Presser  le«  na- 
rines pour  eTV  faire  sortir  la  stirnliondance  des 
humeurs  qui  loiiibeut  dans  If-  ni'^.^^ipucftef• 
du  i/f/ig  ^  Rendre  du  sang  par  le  ne/,  en  se  mûU- 
chaut^jPop,,  Cest  tin  ftommfqni/trsemoitchp 
easJapiek,  C/e*t  un  homuie  lia  h  île,  iuti4- 
ligpni ,  ferme,  licier  le  boni  du  lunngUfMi, 
lon)qu*il  empi^cbe  ja  eUandetïet  la  tougie^  la 
lauq^,  le  flambeau  de  bien  éclairer. 

MOUCHER,  y.  a.  (i/ujc/ï,)  Ejipiftiiner. 
Fa  m. 

MOtirjrEHOLLE.  s.  m,  Oiieau  à  lieo 
Iréj^plati,  qui  se  nourrit  de  mouehes,  (Mûli- 
che-ro-Je.) 

MOUCHERON,  s.  m.  Tonte  espèce  de 
petite  mouche, 

MOlîCHEROrï.  s.  m.  Le  bout  dt  tft  niCcJio 
d'une  cbaiidt-lle  ^  d\ine  l>ougie  qui  ljrùt& 

MOlïrjlETER.  V,  a,  {Mu^ta,)  Marquer 
une  étoffe  de  petites  tAcbes  rond*^*  plttci^e* 
livniétriquemenr.  |  Mouchtiet  de  rhrrfitinç, 
\  coudre  de  distance  en  dîf lance  de  ^letît* 
morceaux  de  fourrure  noire,  fMoLiciiâTi^^ii, 
adj.  Tadieté,  en  parlant  De  certain*  aui- 
mauji,^  fiU  mùuchcif\  Rlé  lïialatle  qui  a 
une  poussière  noire  dans  les  poih  plai  «^  à 
Tune  de^  exlrémiléâ  du  prain,  l  Salre  mùtt" 
cfiftft  Sabre  dont  ou  a  garni  la  pointe  de 
manière  à  pouvoir  renipIoy«-  sans  danger 
pour  s'cji créer  à  l'escrime. 

MOlîCHl'TTES.  s.  L  pi.  In.iitmment  à 
deux  hranches  ai^t.'C  lequel  on  mouche  les 
ebandclluâ,  les  bougies,  (Mou-eJié-te,) 

MOUCHETUKE,  s.  L  Se  dit  Des  t^ebe» 
nalu relies  i\m  Ae  trouvent  sur  la  |ïeau  de 
cerlains  quadrupèdes,  sur  le  phima^e  de  phi^ 
sieurs  es^iéçe^  (fobeaux ,  sur  \ci  ailes  de  di- 
vers papillons,  etc.  |  Ornement  qu*on  doRU<! 
à  u*iM  étoffe  en  la  ntoucbeïant^j  Mouchriure 
ft hermine  p  Lc5  peljti  morceaux  de  fourrure 
noire  qu'on  met  çà  tA  là  sur  de  l'h-Tmiue.  | 
T,  de  rliirur.  Scûrillciitiou  sujierrieieile. 

iMniîCllErR,  s.  m.  Cl  lui  cpii,  dans  un 
beAtre,  était  charge  de  mourht^r  lei  chan^ 
deUfs. 

MOL'CHOnv.  %.  m.  Morceau  carré  de 
toile  de  fd  ou  cle  coton ,  el  quelquefois  de 
(issu  de  îfOte,  dont  on  se  sert  pour  w  rnou- 
cber,  I  Mituchoir  a  tfjfuîc,  Moucboir  d'une 
couleur  ordin  reuibruuir,  eu  h  talioc  pcnît 
moins.  |  Mouchnir  de  c&n ,  Merct-au  de  toile 
cir  fil  ou  de  coton ,  on  d'f ioffe  de  soie ,  de  Ja 
forme  d'un  mouebuir,  dont  les  fenuut^  «s 
Cf^uvrent  le  cou  et  la  gorcn*.  ]  Jeter  ir  moi^ 
chv'tr t  Cbninîr  n  «ou  j;re,  eutry  pliuietiri 
fL'mmc-s,  ct'lie  que  Ton  préfère.  (  S  lou-ibouar.) 
M  OU  eut  RE.  s.  t    ÂivuJiurc  de  ehun- 
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t/ti/f,  R)iit  du  lumignon  d'une  diaiidelle 
lui^iiniju  l'a  inoiirliLV. 

AlOl  ÇON.  8.  f.  (Mola.)  r.  Mousson. 

IMOliDKE.  V.  a.  (JemouJj;  nous  mou- 
ions.  Jr.  moulait.  Je  moulus.  Je  moudrai. 
Que  je  moule.  Que  je  moulusse.  Moulant. 
Mi'iilu.]  (Mola.) Bro\tT, nirthci'ii iMHicii'e pur 
\v  iii())(;n  du  moulin.]. y ouiire  un  homme  Je 
couj>\,  \a'  IwltiK  violenimrnt.  |  Muui.u,  L't. 
]t.iii.  Or  moulu,  Ormlnit  vu  três-pi'liti»s  |>ar- 
lil^.  I  l't re  moulu t  SiMilir  di*s  douU'ur.s  jiar 
toMi  il-  coi'iih,  jKiur  a\()ir  «'ndun*  (|(|.  l'aligut'. 

^I^i  i;.  s.  f.  Orinwirt;  que  Ton  fait,  en 
r.i]!|iio;  iianl  ft  en  allun{;t>an(  les  lèvres,  en 
>i;;M<  <{.<  (léi'i>ion  ou  de  nu'coiitenlenient.  | 
F.iiu.,  Fuirr  la  moue,  Huuder,  témoigner  de 
la  iiiaiiv.iiAe  humeur  par  son  silence  et  |>ar 
bDii  air. 

Mnii'.E.  s.  f.  Mélange  de  sang  de  cx'rf, 
de  lait  v\  de  pain  coupé ,  qu'on  donne  aux 
chinis  à  la  curée. 

MOI  lyiTK.  s.  f.  Oiseau  de  mer  de  Tordre 
des  l*aluji]ièdes,  cl  à  longues  ailes.  (  Mou- 
ë-te.  ^ 

MÔrrETTK.  s.  f.  y,  Mofettk. 

MOI  FLAKD,  AllDK.  s.  {Muffel,  ail.) 
Celui,  relie  qui  a  le  vi;>uge  gros  et  rebondi. 
Pop.  (Mou-Uar.) 

MOI  FLK.  s.  f.  (  Mujfel,  ail.  )  Machine, 
formée  d'un  a>send)lage  de  plusieurs  poulie.^ 
qui  -iiTt  à  élever  et  à  de>cendre  des  poids 
eoiiH(lrral)les.  |  Mitaine,  grus  gant  di>  euii 
ou  (le  laiiu',  où  il  n'y  a  pa.s  de  !>éparation 
pour  II  .s  doigl.s ,  excepté  pour  le  pouce. 

INKK  l'I.K.  Vaisseau  de  terre,  dont  on  se 
s»Tl  jMiur  exposer  des  corps  à  Tact  ion  du 
feu,  sauii  <pie  la  flaunnc  touche  immédiate- 
nii-iit. 

MOl'I'LÉ,  ÉE.  adj.  Poulie  moujlée.  Pou- 
lie ((iii  a;;it  concurremuicnt  avec  une  ou  plu- 
sieuiN  autn'S. 

MOI  l''I.O\.  s.  m.  Quadruj>ède  ruminant , 
espère  de  bélier  sauvage,  qiie  q(|ns.  croient 
être  la  srtuche  des  nombreu>e.>  variétés  du 
moût  ou  domestique. 

.MOlILLACE.  s.  m.  Lieu  do  la  mer  pro- 
j>H'  à  V  jelrr  l'ancre.  (Mou-lla-je  [Il  m.].) 

M<  )'l  lLLE-m)i:(:if  i:.  s.  f.  F.^pèee  de  poire 
fdixiautc  qui  mOrit  dans  les  muis  de  juillet 
et  d'aoïii.  (  Mou-lle-hou-che  [Il  m.].) 

Mot  ILI.ER.  V.  a.  Trem|K;r,  humecler, 
nmlje  ui()it(;  et  humide.  |  Mouiller  1rs  I. , 
U'.s  iLitx  L,  \Aft  prononcer,  non  tout  à  fait 
selon  jt-iir  \aleur  oi-il inaire,  conmie  dans  les 
mol-»  I  lUc ,  AehiUe ,  etc.,  nuiis  a\ec  une 
sorle  (lemolii>s.<«4*,  comme  dans  Fille  ^  fertile , 
Imtmlle ,  ele.  Li  double  1,1^  est  presque  tou- 
jours |>r(H'<'Hlcr  d'un  L,  mis  \,\  prxir  faire 
mouiller  la  dnidile  LL  :  Hou fei lie  ,  mouille, 
eut  nie ,  etc.  |  Mouiller  Cancre ,  ou  Mouiller, 
.Tel.  r  l'ancre  en  qq.  endroit  de  la  mer,  \mm' 
anit«T  le  bâtiment.  |  Moiii.m'.,  fk.  part. 
Faïu.,  /'ouïe  mouillt'e  ,  Personn<' qui  mancpie 
de  rêvjiution  cl  décourage.  (^Mou-llé[llm.J.; 
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MOIJIU.ETTE.  •.  f.  Petit  morceau  de 
pain  long  et  mince,  qu*on  trempe  ÔMOê  kl 
Œufs  à  la  coque.  (Mou-lië-te  [Il  m.].} 

MOUlLU)lR.  •.  m.  Petit  Tue  doBt  Ib 
fileuses  se  servent  pour  y  mouiller  le  haâ 
de  leurs  doigts.  (Mou-Uoiiar  [U  m.].) 
^  MoriLLURE.  s.  f.  Action  de  mouîlbr; 
i^tat  de  ce  qui  est  mouillé.  (Moa-lhHf 
[Il  m.].) 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de  mouler  ém 
ouvrages  de  sculpture.  |  L*action  de  memg 
du  bois.  (  .Mou-la-je.  ) 

MOi;i  JL  8.  f.  (  Mutilus,  )  Mollwm  U- 
valve,  dont  la  coquille  est  de  forme  oUongnc 

MOULE.  A.  m.  {MuJultu,)  Tout  objet  qà 
a  un  vide,  un  creux  taillé  ou  foçonné  dt 
telle  sorte,  qui;  la  matière  en  ftuîon.  Uni- 
liée,  molle  ou  détrempée,  qu'on  y  intreoui^ 
re^'oit  une  forme  doleriuiuée.  |  CeêmMU 
jette  pas  en  moule ,  Cet  ou\Tage  ne  le  peit 
l'airt^  qu'avi*c  lK>ancoup  de  soin  et  de  teBpL 
I  Moule  tle  houton.  Petit  nioroeH  de  boii 
ou  d'os,  plat,  rond,  et  pi>raé  in  centre, 
qu'on  re(M)u\Te  d'étoffe  pour  en  furs  n 
bouioii  d'habit.  |  Ancienne  mewrt  de  boii 
à  brûler,  qui  n'est  plus  en  UMge«  mail  dmt 
on  a  conservé  le  nom  pour  déâcnorDi  bob 
choisi  et  de  la  meilleure  qualité. 

MOULER.  T.  a.  (  Modiiiari,  \  Mer  ci 
nmule ,  fairt*  au  moule.  Quand  il  i^apt  Do 
métaux,  on  dit  mieux  ,  Fondre  on  Cmkr,\ 
Mouler  une  ctiase  sur  une  auirt,  Li  forwr 
sur  une  autre,  fairt*  qu'elle  en  reçoive  Tca- 
\  preinte  en  cnrux.  |  Fam. ,  Se  moaier  mr  fm^ 
tjuun ,  Se  former  sur  lui ,  le  prendie  pwr 
modèle.  |  Mouler  du  bois,  Meourer  nne  off- 
laine  (pianiitc  de  bois,  en  la  nu^eanC  entre 
f\v.u\  traverses  qui  doivent  \m  confentr.  On 
dit  plus  ordin.  Corder  du  iois,  |  Mouisàm^ 
FE.  part.  Lettre  moulée.  Lettre  imprimées 
Écrituiv  à  la  main,  dont  les  eanctèret  aont 
de  la  même  forme  que  ceux  des  livres  impri- 
més. I  Mui:i.F. ,  subst. ,  se  dit  Des  caractcrei 
imprimés.  Pop. 

MOI  LEUK.  s.  m.  Ouvrier  cnii  modedei 
ouvrages  de  scidpture.  |  Mouleur  de  èob^ 
OllicitT  de  police  dont  la  duirge  était  de  vh 
siter  le  bois  qui  se  vendait,  et  de  k 
mouler. 

MOULIN,  s.  m.  {MoHna.  )  Machine  à 
moudre  du  grain ,  etc.  |  Se  dit  de  Pluiicuil 
autn>s  machines  du  môme  genre,  qui  scrveal 
à  divers  usages.  |  Moulin  a  café.  Petit  OMM- 
iin  à  moudre  du  café.  |  Moulin  à  pnokt, 
IHTsoiine  fort  liabilUirde. 

M0I'LI\A(;E.  s.  m.  Action  de  tordieoa 
de  hier  la  soie  avec  une  es|)èce  de  monlia 
garni  de  bobine.s  et  de  fuseaux.  ( -na-je.) 

MOrLINFK.  v.  a.  Faire  subir  i  la  soieks 
opérations  du  moulinagr.  |  5te  dit  Iles  wis 
qui  nnigiMil  le  boi^  et  le  mettent,  par  plaoes 
en  menue  poussière. 

MOULINET,  s.  m.  Espèce  de  tonririnnel 
dont  ou  se  sert  pour  enlever  ou  pour  tirer 


Ûfn  ($ir%lt{k\i%,  I  Cmlaînf^  «rncblii^  doitl  on  Ae 
WfSAÏX  puiif  trÉVdilLtfT  à  lu  intmiiHiu,  |  Fitint 
te  m^itflfftft  avec  ttti^  l'pé*  ,  fii^ec  \m  hH*Qn  à 
fi^Li  ItoaUf  clc,  Les  manier  eo  roiMi  ûiHoiir 
àe,  sûi  âvï)c  Umt  d«  i/îlesse,  qu'un  |HiÎMfî 
parer  k»  coapt  qui  «eraleat  portât  en  ttiéiiie 
t«infit  p*r  plaiieun  personnel.  (Mou-h-në,) 
WOIILINEUII  trn  MOtlLÎNJER.  a.  m. 
Otivrier  employé  «u  moiiUaagc  de  La  wi«* 
(  IMou-ti-uté.  ) 

M013LT.  adv.  (.Wii^rtmi.)  Beaucrvuf.  (VL) 
MOLTLIîRË.  s.  f.  Nom  |riwri<|ut!  dm  di- 
renies  parties  d'un  profil  d^anchllt^Uire  * 
cVaUè-dire,  dej  p&iiiei  pliM  cnt  moins  Rall- 
iantes, rarm'i  on  rnndr^^  droUe»  un  caiurbea, 
qiti  iCTVf'iît  d^ornemenl  dan-j  un  oijurai^e 
a^«r<*îiil«?rture,  |  ??<;  dit  Df»  ontragi**  dt?  m^ 

MrMJRAÎVi;  A^TIi.  fldj.  et  anUt.  (  fl/o^ 
nVfw.  )  Qïti  Ae  miMjrl.  f  Ofjf  feus  mourfinf^ , 
Des  y  rut  lâut^nÎMantA  et  ptein^  de  pnssion. 
I  Torj  mttarrtnte^  Voii  bttgtïUreuse  et  tral- 
îunte, 

MULTRIB.  V-  Q.  (MotL)  (Je  méurs,  ii 
"meurt;  AMis  mûtiranJ ,  ilt  meurent.  Je  mou- 
r&h,  Jû  mutfruf.  Je  mourrau  Meurs^  Que  Je 
mftine^  /r  m*}Urrnh^  Qh«  je  moUruAsr.  Mou- 
rfftif.  Mort.  )  Cpsapt  dr  vivre.  Sr  dit  De* 
llomn)e.i  el  <lf*  arniiiatui.  |  Fam,  ^  Mourir 
dt  *a  tetir  mort ,  Mourir  de  mort  narupisUe. 
)  Mourtr  ttwt  m  "niti ,  Mourir  d'une  tnnfiidj« 
viv*"  H  proiupïe,  I  Mttutir  mnriyrf  Mourir 
mi  loufTrBnï  de  frandcâ  doidèurs,  |  Étrt 
mtirt  eu  mtiffcie  f  w  {lit  D'une  p'j^onrie 
qui  a  quitta'  le  tnood*-  pour  vivre  daM  Li  r^ 
traite  et  dans  le;5  e^t^rcicfts  de  piété,  ( 
M&ttrit  de  faimt  N'avoir  pas  les  iiK^yt^riA 
d'eïiiler.  On  dit,  stibiL»  danjj  le  ni'èrne 
■cm,  et  par  dénigrement,  Utt  mmrt-Je- 
faim^  Un  hnmnit  qui  n'a  pn;;  de  qnoi 
vivre,  ||  f^ous  me  faite)  mourir,  Voiïi  tn'atUi^ 
ge£ beaucoup;  Vouj  m'impûlientez  eTiIrème- 
mcrtL  ]  Se  dit  De*  arbre*  et  des  plauiea,  | 
&e  dit  Dei  Ètùth,  dc-a  in-ïtituljuns ,  d<9  éta- 
lïTksementj.  |  Se  dit  Tes  cUo?*»  inorales*  d«s 
pesions,  di-s  prodacttoJU  de  l't^sprit,  dra 
nu\Tnges  de  l'art.  |  Se  dit  De  mnaines  ehoses 
dont  l'eetjvité,  le  ojouvemem  finit  jieii  à 
peu,  f  Se  dit  De  rlirîsrs  qin  fjnii^^ul  (lar  une 
ûi'^rdfUMiou  însi*ujjitd*  .  fouinie  lei  Mms,  les 
couleur:* ,  etc.  |  Pron. ,  ÎArv  uiv  Ir  point  de 
mourir;  niai*,  en  <tc  si-ns,  il  ne  se  dil  f^ncre 
qu'au  pnWiL  et  à  rim|3urTait  de  Tindiratit 
// j^e  tnfurt.  H  se  mmtrmt.  |  Moax,  aari,, 
Adj. ,    Un   hofnmt  mort.  Une  jtmme  motte. 

L.4i'oir  fr  tfint  murf ,  tes  yuftj:  morts  ^ 
ièvrt4  rtn^ftf.K,  Avoir  le  tel  ni  dêeoloré, 
let  lévrej  pâk*.  le^  jeuii  ^Etiuti^.  |  Balte 
morte,  Rjifk'  qui  a  pTdti  b  plus  grande 
partie  de  l'injjiHihion  qu'tlle  avait  re^iie.  | 
£fîtt  mortt,  EiiU  qui  ne  eoule  point,  telle 
qtie  celle  dca  étan^î-s.  Morte  eaUf  Le.'i  niarée^ 
les  pluïh  fiid>lr'*,  et  I/éjHii]iic  de  ë«»  niaréei. 
(  argent  ntQrl^  Argent  qu*ou  ne  fait  pas 
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valoir.  I  Papier  mnri,  »*  dit  tîttt  <>ppo«it ion 
k  Papiirf  timtiré.  \ Mars  mort,  Pp y*  un  il  n'y 
a  ni  commerce,  ai  induatriii»  1  A^w^ré  murte^ 
ïe  dit  Des  animant  mnrLi ,  Ae^  obie^i  ina- 
nicii^â  f  dont  Timi lotion  exclusive  forme  un 
grur»  particulier,  |  Siibst,  Tête  (U  mort.  Télé 
dont  il  ne  rvMe  qtje  la  partie  ossi^uie.  j  Le 
ruort  mhif  ic  l'ij,  i:ne  perAoninî  en  mou- 
miit  triinsnn>t  mn  bien  à  ton  lieritier,  hum 
qu'il  ioit  tiesoin  d'un  uciÉ  de  mise  en  poÂ^ 
ii*iiion. 

MOURON.  8.  TU.  Petite  pUnte  à  ilmi% 
bJeut*  ou  rotJge» ,  de  la  hnuih  dci  Pi  iiin»- 
vêre»!  n.  autr.  Âftogitlth.  \  Mtiumft  tUjt  ni- 
semtx.  Petite  plante  à  Deui'ii  bbinelien,  du 
genre  Morgeline ,  qui  teil  priiiri])idemeut 
k    la   nourritum  de*  |x^tit«  eiii^Au«, 

MOIÎRRE.  i,  f.  Jeu  que  deux  peiHionnai 
jouent  ememîde  t-^a  ^ê  montrâitit  rMptdcmrrit 
U'A  dtiij^li.,  tes  uns  éle^éii  et  Wi  airtiei  Fer^ 
inéïvattn  de  douner  à  devioe:r  le  ricnubt« 
des  prend  ers,  (Moy^re*) 

MOUSQUET,  s.  Dj.  {MQ4chtit0t  it)  Armtf 
k  feu  qui  ér^it  en  usa^'e  avant  le  fu^il ,  et 
qu'on  faisait  partir  au  moyen  d'uni}  luÀcïie 
allumée.  |  Porter  U  momtttitt^  Èlre  Miktêl 
dans  ritiUnterie.  (Monse-e  [em.  |.  ) 

MOUSQLilCTAD»:.  *.  f.  (M^jetniftitttt ,  it.) 
tlonp  de  mousquet,  |  Se  di^iiU  du  Plutieui? 
eo«pA  de  mousquet  lires  à  h  fuii  au  (?onli- 
où  ment  par  tjn  corps  de  geois  «nné*.  (lUoiUJi^ 
e-(a-de,) 

MOUSQUETAIRE,  s.  m,  (  Mmçttgfiierg , 
it.  )  Un  Êold^t  h  pied  arnié  du  itiou,irpiet. 
Ou  dit  aujourdUtni  Faiitier,  [  S'l'sI  dit  du 
Certains  e.i^nliers  qui  formaient ,  dans  ta 
mni»on  du  roii  deux  compagnies  disiin- 
(pj^es  Tune  de  lautrc  par  Ui  conteur  de  leui"* 
chevaiii,  (  Mouse-e-iè-re.  ) 

MOtJSQliElERIE.  i.  t  eoll.  {yonJtei- 
trria,  it,)  Uéetwr^e  de  plusieurs  mou&quets, 
de  pbisienrf  fusjU  tires  «n  même  temps, 
{ Mousc-i^-te-rie.) 

MoLlSt^JUEl  ON.  s.  m.  (Moirtiettonr ,  il.) 
E.pêee  de  fusil  duiit  le  canon  eJt  plua  court 
que  relui  du  fusil  orrfiiuiire,  el  dont  li<  en* 
lîlirFt  e.^l  égal  à  eeliii  du  mmijiquel.  C:  eluit 
aulTïdbis  k;  nom  qu'on  don  nu  il  au  fnëil 
eiwjrt  deji  eavnliers.  (Mou$r-4--Lou,) 

MOUSSE,  adj.  de*  3  ^.  Se  dit  Des  insïm- 
meiils  de  fer  dorit  l«i  [loinle  ou  le  trandmnt 
eiil  usé.  (Vi.)  (Mon-«e.) 

MOUSSE,  s.  m.  Jeune  Apprenti  matelot 
MOÏNSE  s.  f.  {Mujm^,)  Sif  dit  de  Cer* 
taines  ida  n  tes  eryiito^a  me»  menue»,  hrtba- 
cée.î,  dont  le  finit,  en  foniie  d'«rne,  eit 
porté  par  un  filet ,  et  qui  npi^unnii  mt  lea 
pierres,  sur  le*  ironcs  d'-irbrr*,  à  la  Mirtncc 
des  marBiâ ,  etc. ,  où  elUs  lormeni  crordi- 
naire  une  iorte  de  pamn  ou  de  duvet  ieni^ 
I  L'ei^pece  de  lnoi*i>ânre  qoi  ^tenl  sur  In  lête 
des'iiedie'i  carpe».  \  Momat  dr  Vor^*,  k'u~ 
cui  iiicnij  el  longi'àlre  ipi  "U  i-mploir  «il 
médeein«    comme    lermifuge.    |    Cert&ni« 
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rcmno  qui  se.  forme  «ur  reaii  rt  sur  qqs. 
li(|ii«Mirs  quand  on  los  l)al  ou  qu'on  les  vtrse 
(lo  haut.  I  Kspcce  de  crème  fouettî'C  dans 
laquelle  on  mêle  du  chocolat,  etc. 

MOrSSEUNE.  ».  f.  {Mussolina,  it.  ) 
Toile  do  coton  très-claire  et  ordinairement 
Irr-line.  (Mou-îWî-U-no.) 

MOrSSKR.  V.  n.{Mtiscus.)  Se  dit  Des 
liquides  sur  lesquels  il  se  fait  de  la  mousse. 
I  Fam.,  Fair*t  mousser  un  succès,  un  petit 
ma/ifa^e,  Lv.  pn'-senler,  le  raconter  de 
in.iuicn*  à  le  faire  croire  plus  considérable, 
plus  glorieux  qu'il  nVst  eu  effet.  |  Chaco/al 
mous.^t-,  qu'on  a  fait  mousser.  (Mou-sé.) 

MOlSSERON.  s.  m.  Nom  vulï;aire  de 
plusieurs  agarics  d'une  odeur  et  d'une  sa- 
veur ii(;réal)les,  qui  naissent  ordin.  sous  la 
ni(»u>ise.  (Mou-se-i-ou.) 

MOrSSEUX,  EUSE.  adj.  (Muscosus.) 
Qui  ntous'U*,  qui  fait  beaucoup  de  mousse,  j 
Jiose  mousseuse  ^  se  dit  abu<^i\enient,  pour 
Bom'  moussue ,  D'une  rose  dont  le  calice  et 
la  tige  sont  garnis  d'ime  espire  de  mousse. 
(Ml  ni -sert;  ze.) 

MOUSSOIK.  s.  m.  T:sten*.ile  pour  faire 
niousMT  le  chocolat.  (Mou-souar.) 

MOrSSON.  s.  f.  {Mouson,  ar.)  Se  dit  de 
Cerliiiris  vents  répits  cl  périodiques  de  la 
mer  des  Indes,  qui  souillent  six  mois  du 
nièuie  coté,  et  le»  autres  six  moi-*  du  côté 
ojip(»sé.  I  \j\  siii.son  de  c«*s  \enls.  (Mou-son.) 

MOl'SSr,  l  K.  adj.  (  J///.wwmt.)  Q">  ^'S* 
roM\ert  de  mousse.  (Mou-su.) 

MorsiAniE.  s.  f.  {Musinr,  pr.)  Partie 
de  l).iil)»î  qu'on  hiissi*  au-dessus  île  la  lêxre 
dVu  haul.  i  K.un. ,  f'itWc  rnnustache^  .Soldat 
qui  a  vieilli  dans  le  service,  qui  a  long- 
leiiips  fait  la  guerre.  I Se  dit  Des  longs  poils 
(pie  les  chats,  les  lions,  et  d'autres  animaux, 
ont  autour  île  la  gueule. 

MOISI  IQ(  AIRE.  s.  f.  Rideau  de  gaze 
nu  (II!  uiousM'Iine  très-claire,  dont  on  en- 
iniM-e  il  <.  lits  dans  les  ^^lays  où  l'on  a  Ix^oin 
•le  M*  préser\er  de  la  pi(|iire  des  nM>n'li(pies, 
(les  inariugoiiins ,  etc.  Q(|us.  le  nomment 
MousfiUirr.  ;Moiis-lic-i'-re  |  c  m.  ].) 

MOUSTIQUE,  s.  m.  Petit  in.MTle  d'Afri- 
«;ui'  et  d'Amérique,  dont  la  piqiin*  est  tn-s- 
.Diiloiiiviist',  et  laisse  sur  la  peau  une  tache 
M  iiilil.ihie  à  celles  du  ponrjm'.  f-Mou.vtic-e.' 

MorT.  s.  m.  {Mu\tum.)  Vin  (pii  \ienl 
'  elle  r.iit,  et  qui  n'a  point  encore  fermenté. 
MoiV) 

AÎOl TARDE,  s.  f.  (.1///J/WW.  anieo.) 
('oiiiposilion  faite  de  grjiue  de  «'-nevé 
.iroMe  aviT  du  moût,  du  vinaigre,  ou  qq. 
tMtre  liipiide.  I  Se  dit  de  I^  graine  de  sénevé, 
t  (pi«  l(|Mefuis  de  Cette  plante  ménie.  {  S'a- 
V///.WT  //  h  mitutan/e  f  .S'arrêter  à  des  baga- 
,.11..  \  .1...  choses  inutiles.  |  La  moulan/e 
.//         ...       "  WC3,   Il  f"ti|ii,M.w.,.  ,\  s'impa- 

.V.     ..      >      "'-x.    1.1      .;t  I «|i.'o.. 
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à  mettre  la  moiiUrde.  |  Celui  4|iii  Ut  û 
▼end  de  la  moutarde.  (Mou-IUMlic.) 

MOUTIER.  ff.  m.  {Momasimrimm.)  Ut- 
nastèrc.  (Yi.)  (Mou-tic.) 

MOUTON,  s.  m.  Bélier  chAirâ  one  Toi 
engraisse.  |  La  viande  de  mouton.  |  Se  A 
Des  béli(TS,  des  brebis  et  da  ■piriwn, 
quand  ils  sont  en  troupes.  |  Fam.,  C'ccf  ■ 
mouton.  Il  est  d'une  humeur  fort  dmn, 
fort  trait al>le.  |  Revenons  à  ros  moirlMu, 
ReprcuonN  le  discours  que  nous  avons  qmnéi 
Revenons  à  notre  sujet.  |  La  peau  de  bmd- 
ton  pré;  arée.  |  Fam. ,  Homme  apoiléiMMf 
gagner  la  confiance  d'un  prisonnier,  dtcon- 
xrir  son  secret  et  le  révéler.  |  MasMdeiB, 
ou  grosse  pièce  de  bois  année  de  Ib^ 
qu'on  élève,  et  qu'on  laisse  retomber  sur  dn 
pieux  pour  les  enfoncer  en  terre.  |  lâ 
grosM>  pièce  de  bois  dans  laquelle  sont  ea- 
gagi'fs  les  anses  d'une  cloche,  pour  la  tenr 
suspendue.  |  Au  plur. ,  Ces  vagues  bhadiii- 
sautes  qui  s'élèvent  sur  la  mer  ri  sur  les 
grandes  rixières  lorsqu'elles  coBuneBoolB 
être  agitées. 

MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  ftisêeiaB- 
nelé  comme  la  laine  d*un  mouton.  |  Et  tt 
dit ,  fam. ,  De  la  mer,  d*un  lac,  d*unerinin 
ilout  les  eaux  commencent  à  s'agîler  rt  à 
blanchir.  (Mou-to-né.) 

MOUTONNIER,  1ÈRE.  adj.  Se  dit  Dn 
personnes  qui ,  à  la  manière  ors 

lu'elles  voiei 
glément  rexeniple  di' 

MOUTURE.       ' 
hlé.  I  Li:  salaire  du  meunier.  |  Le 
du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge,  par  tien. 

MiM'VANCE.  s.  f.  {Movems,)  La  supé- 
riorité d'un  fief  à  l'égard  d  un  donMÎne  qui 
en  rtlevait,  et  la  déiK'ndanœ  de  ce  domaine 
à  l'égard  du  (ief  :  il  expiimail  plus  ordîiL 
J^i  relation  de  dépendance.  (Mou^van-se.) 

MOUVANT,  ANTE.  adj.  (afowM.)  Qui 
a  la  puissance  de  mouvoir.  Foret  mouvante, 
l'oree  cpii  produit  un  mouvement  artiid.  | 
Se  dit  I  i'iin  sul  où  l'on  enfonce  aisément, 
des  sables  et  de-*  terres  dont  le  fond  n*ctf 
pas  stable  ,  solide.  |  Tableau  moitnaii. 
Tableau  où  il  y  a  des  figures  qui  se  mni- 
venl  par  une  nuTanique  cachée.  —  Foirt 
de  vue  animé  par  un  passage  frcqnert 
d'honmies ,  de  cnevaux ,  de  voitures.  I  Se 
dirait  Des  fi«;fs,  deji  terres  qui  nJevaiert 
d'un  autre  fief. 

MOUVEMENT,  s.  m.  Transport  d^ 
corps,  ou  de  (pu'Uprune  de  ses  parties,  di" 
lieu ,  d'une  placi'  dans  une  autr«*.  I  Se  dok 
utT  f'it  n  lia  mom'rnn  ut ,  A  gir  avec  iieaurov 
d'einpn'-si'nu'nt  et  d'ardeur.  |  Mammitr' 
tic  ttrns^  Transport  d«>  terres  végéffalesd^ 
lieu  dans  un  auln-.  |  Ubangenient «par  leqr* 
un  corps  est  successivement  pnVscnt  en  (** 
féi-eiites  paities  de  l'espace.  |  La  rr«v 
lut  ion,    la   marche,    nVlle  ou    apparente 


[)le  des  autres.  (Mou4o«ié.) 
s.  f.  Action  de  moadre  tfi 


Ïiii  rbaug^  Là  ^iiiiitticni  «  ta  i^gure^  fa  griin- 
eur  de  ejudqu^i  earti«  iiitéi  kurc  ou  «j.té> 
rîauF«  du  Cûrp(»«  |  Se  dit  Des  muirlics  »  des 
Érolutiona ,  des  difTcreBtfid  mAiHf  uvres  d'une 
irmée,  d'une  troupe.  (  Se  dit  Des  vartatton^ 
|Ut  ÉirivÊiit  dans  cerUitH  ctabLis5«in«ntA 
publtc^,  dans  CËrrâins  corps,  par  les  dian- 
EemcntJ  de  situation  d^  personnes  qui  «ti 
Font  partie.  |  Se  dit  Dva  cliangerncnts  qui 
irriveiit  dans  un  corps  luïlitïire  ou  civil,  e| 
oui  y  donnent  Ueu  a  di^  proniolions,  j  Su 
dit  Des  virialions  de  prix  qui  ont  li«u  dan^ 
|a  commerce.  |  Le  degré  de  vitatae  ou  de 
kutcur  que  lie  caractère  de  l'air  doit  donner 
h  I4  niesure.  |  Air  d€  mottireme^ift  Air  dont 
Il  meinre  âst  irès-cnarqiiée  { La  marche  ou  Je 
ptogrès  des  «ons  du  grave  à  Taigni  et  de 
raigu  au  frave^  entre  de^  panier  qui  con< 
çna-teiii  cmembie.  |  T.  de  peint.,  L'expr«- 
ùon  des  mouremeoti  du  corps  et  des  aiïee- 
tions  de  J'&me;  en  parlant  De  pajsagea, 
Variété,  diversité  agréable.  |  Le  mQuvemerttj, 
lés  mouvements  dti  ietrain ,  La  succession  et 
ta  diversité  des  plam  d'un  temiin.  [  Ce  qui 
mime  k  si)let  ce  qui  rond  le  di4eours 
propre  il  émouvoir  les  auditeurs.  |  Se  dit 
btst  différentes  impuUioix^,  jtaasiouf  et  af* 
fcctions  de  Ta  me,  I  Agitation  «  fermenta- 
tion dam  Us  eApnU,  petite  émeute  qui 
IHoonee  une  disposition  au  trouble,  à  la 
révolte.  |  Sorte  d'agitation  iMturelle  des 
Mrp  et  des  e.sprih,  |  LWemblage  des  iiar- 
tUs  qui  Font  aller  une  boHoge,  une  pendule, 
jne  moudre.  |  Mt^uvrmettî  m  btanc.  Le 
mouvement  d'une  montre  lorsqu'il  n'est 
|u'ébauché.  (Mou-ve-man*) 

MOHVER,  V.  a,  {MovtrE,)  Remuer  la 
terre  d*tin  pot,  d'utie  c^isie,  à  La  surface}  j 
iouncr  unt  espèce  de  labour, 

BÎOUVOIH,  V.  a,  (.W^t^r^,)  {Je  mttts ,  if 
nrcii/;  nous  mmtv&ru ,  iù  meuve  ni.  Je  mmt- 
ra/j,  Jemui.  Je  mituvrfiL  M  tus.  Que/e  meuvf, 
Qtté  Hottj  muuvwfu.  Je  mûuvraii.  Que  je 
mujst.  Mouvant,  M$L  Phwieurs  de  ces  temps 
ne  sont  en  u*^a|;e  que  d^ns  le  .^Ivle  didiicii- 
|ue.)  Remuer,  faire  aller  d'un  lieu  à  un  au- 
tre, faire  changer  de  place.  |  Eiciler, 
llonner  qt^elque  impulsion,  faire  i^gir.  | 
SI  fi  fi  voir  une    i^uefef/e^    S  Uici  ter ,    f û  î  re    une 

?uerene.  t)n  dit  aussi  qqf.  £mttiti'vir, 
Tttiu  proièjf  mus  tt  u  mouvoir,  Tous  pro- 
cès présents  et  futurs.  |  Ellipliq.,  Faire 
motii'ûir,  Mctlif  une  rhose  en  mouvement, 
rolie  qu'elle  H'  meuve.  (Mou-vouar.) 
*  MDXA.  5.  m,  F.>*pcrc  de  rauLerisarion 
-"■  consiste  n  nppbqner  sur  quelque  partie 


l 


n  ©orpa  un  roue  de  cotnii ,  d'éloupc ,  etc. , 
liuquel  on  nul  le  feu.  (Mor-*a.) 

MOYE*  %  î.  Couche  tendre  qui  se  trouve 
[laiu  la  pierre ,  cl  qui  la  fait  dt  Utcr|  sur- 
face tendre  d'une  pierre  dure.  (Moua-îe,) 

MOYEN  ,  ENMi.  fldj.  (  Mediaam.  )  Qui 
ïient  le  milieu  entre  deu*  extrémités.  ]  ÊJte 
t/f  moyen  ége^  Être  entre  deui  Ages,  n'élre  tû 
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jeune  ni  vieujt.  (  Moyen  terme ^  La  partie  d*UD 
sj/llo^^isme  qui  sert  h  unir  le^  deux  autres , 
à  eu  prouver  la  convenance  ou  la  disconv^ 
nance.  On  dit  aussi  M^yen ,  substanU  On 
appelle  de  même  Tetmej  moyens^oa  Morenij 
dans  une  proportion^  Les  deux  termes  du 
milieu.  |  Kam.,  Moyen  termes  Parti  moyen 
qu'on  pi'end  poitr  terminer  nnc  affaire  em- 
barrassante ^  pour  concilier  de*  prétentions 
opposées.  [  Moyenne prtipQrtionnrife,  Quan- 
tité mo  jeune  entre  deux  autres.  |  feràe  mayen^ 
Verhe  qui ,  daiïs  qqs.  tangues ,  participe  de 
l'actif  et  du  jiassif,  soit  pour  le  sens,  toit 
pour  les  terminaisons.  |  Écrire  en  moyen  ^ 
Employer  une  écriture  qui  n'est  ni  groaae 
ni  Une.  (Moua-iin  ;  ié-ne.) 

MOYEN,  s.  m.  (  Médium.  )  Ce  quî  sert 
pour  parvenir  à  quelque  fin.  |  Le  pouvoir, 
U  faculté  de  faire  qq.  eh.  |  Entremise  ^  aide^ 
assistance,  secours,  ]  Au  plur. ,  HicheâïéSf 
facilites  pécuniaires.  { Les  facultés  natun;lles, 
morales  ou  plipîques.  |  T,  de  droit,  se  dit 
lies  raisons  qu'on  fip porte  pour  établir  les 
concf usions  que  Ton  a  prjses.  {  Au  moy^h 
Di,  loc.  prcp.  £n  coa^iéquence  de ,  avec,  par. 

MOTEKNANT.  prép.  Au  moyen  de. 
(IVtoua-ïé^naD.) 

MOYENNEMENT,  adv.  Médiocrement. 
(Vi.)  (Moua-ié-ne-man.) 

MOYEMNER.  v,  a.  Procurer  qq,  di,  par 
son  entreujtse.  (Vi.)  (Moua-îé-né.) 

MOYEU,  s,  m.  ( iferf/wn.)  Milieu  de  la 
roue  d'une  voiture;  gros  morceau  de  bois 
tourné,  où  s'emboîtent  les  raïs,  et  dans  le 
creux  duquel  entre  Tessieu.  (Mouà-ieu.) 

MOYEU.  1.  m.  Le  jaune  d'un  oouf.  On  dit 
Jaune  i/'œuf, 

MOYEU,  s.  m.  Espèce  de  prune  eoniîte. 

MOZAKABE.  s.  m.  (Mozaraii,  esp,  ) 
Non  qu'un  donne  aux  cbrétiens  d^pa^ne 
venus  des  Mores  et  des  Sarrasins,  | Se  dit, 
adj..  De  ce  qui  appartient  à  leur  tuUe.|On 
dit  aussi  Mozaraîiit^ue, 

MUAllLE.  adj.  dri  a  g.  (  MutahUîs.  )  In- 
constante sujet  au  cbangeuient 

MUANCE.  s,  f.  Le  changement  d'une 
note  en  une  autre,  pour  aller  au-delà  des 
six  a  ne  i  tonnes  notes  de  musique,  soit  en 
mou  ta  fit ,  soi!  en  dcsefndant.  (  Mu-an-se.  ) 

MUrHE'POT  (Aj.  ^.  Mlssir. 

MUCIL.4CE.  s.  m.  Substance  de  nature 
vi.^qut'use  et  nourrbîsante ,  qui  est  répandue 
dan^  prc^cpie  ions  les  vègéiaux ,  et  qui  5e 
trouve  i^n  plus  grande  quantité  dans  les  ra- 
cines et  dans  ks  M-nicnce.^  que  dans  tes  au- 
Irt^s  parties.  (  Musi-la-je.  ) 

Ml^tïLAGl^EUX  ,  ÉUSE.  adj.  Qui  con- 
tienî  du  mucilage.  |  Gtatt^iei  muvila^ifieuses. 
Glandes  distiuâs  à  filtrer  des  humeurs  vii- 
c|uetises,  (  Mu-si4a-]î-neû  ;  xe.  ) 

MUCOSITÉ,  s.  h  (.Wiicfljiu.)  Fluide  vis- 
queux que  les  membranes  muqueuses  sécrè* 
tent  ^  en  plus  ou  moi  m  j^randi-  quantité,  don» 
iettréîat  nalurtl  el  dans  leur  èt#it  d  irrilation, 
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I:Mir  hriine  inAl^  de  roiigo.  |  Siil)st.  niasr. 
Lr  monfort  est  une  couleur  sérieuse. 
•  J\H»RI)HK.  V.  a.  (Hfonfrre.)  (Je  mords, 
il  morrl  ;  nous  mordons.  Je  mordais.  Je  mor- 
dis. Jr  mordrai.  Monh.  Que  je  morde.  Que 
je  mordisse.  Mordant.  Mordu.  )  S«*nTr  ovec 
Il -^  ilrrils.  I  Se  mordre  la  langue  d'avoir  fHirle, 
S»'n  irpi-iilir.  \  S'en  mordre  les  doifftt,  lis 
fuwves.  Se  rejM»niir  d'une  rliosc  qu'on  a 
fiiiti'.  I  Fam. ,  Mordre  à  la  grappe ,  Saisir 
;i\i(lriin*nt  une  proposition,  rmirc  aveu- 
t;lriii('iit  à  une  promo'isc.  |  PoÔ!.,  Mordre  la 
fH'ussicre,  Kire  liii*  dan»  un  rnmlKit.  I  Fam., 
//  n'y  soumit  mordre  f  iv  dil  D'un  nomme 
(|ui  aspire  à  une  chose  à  la(|urllp  il  ne  sau- 
rait parvenir;  De  relui  qui  lui  jK'Ut  com- 
prendre une  cliOM',  ou  qui  n'a  pns  de  goût 
|)()ur  i'rtudier.  (  Se  dit  Des  oisea!i\,  de  qqs. 
mseclos,  et  de  la  vermine.  |  Se  dit  De  plu- 
sieurs clioses  inanimées  qui  rongent ,  qui 
creusent  ou  qui  percent.  |  Mordre  une  plan- 
che^ ou  Faite  mordre  une  planehe,  I<ui  faire 
éprnnver  l'effet  de  l'eau-forte.  |  ///'tut  mordre 
plus  avant  dans  tctojfet  II  faut  faire  la  cou- 
tnn^  un  peu  plus  loin  du  bord  de  l'étoffe.  | 
jMrilin',  repn»n«lre,  critiquer,  censurer  avec 
nialii:nit('«.  fje-mors.) 

MORE.  s.  m.  {Mourus.)  Nom  dépeuple. 
I  Traiter  tjqn.  de  Turc  à  More^  U»  traiter 
a\rc  mw  extrême  dureté.  |  À  laver  la  tête 
d'un  More  on  perd  sa  lessive.  Inutilement  on 
s(>  donne  henuroup  de  soin  et  de  peine  pour 
faire  comprendre  à  un  homme  qq.  ch.  qui 
pa-se  «lii  jmrtée.  ou  pour  corrigiT  un  homme 
incorrigible.  |  Cris  de  More^  Couleur griâc  ti- 
rant sur  le  noir. 

MoREAi:.  adj.  m.  {Monî.)  Se  dit  D'un 
flieval  qui  c^t  exlrâmement  noir.  (Vi.)  (Mo- 
rô.) 

■MORF.LLE.  s.  f.  Plante  vénéneuse  de  la 
faïuilji-  des  Solariw*».  ClMo-n*-le.) 

MORI-SQUE.  ndj.  de,s  a  g.  (Maunsci.) 
Qui  a  rapport  aux  eoutuuus,  an\  usages,  au 
^oùl  df.s  Mon».  I  Sul»>t.  fém.  Tne  esïK*ce 
(le  danse  à  la  manière  des  Mortes.  | 
Soi-t(>  de  peinture  faite  de  caprice,  et 
i-r|iiésentant  pour  Tord ina ire dfs  branchages, 
des  fniiliages  qui  n'ont  rieiide  iiutun'l.  (Mo- 
iv^v-v.) 

MORFII^  s.  m.  Certaines  petites  parties 
d'acier  pirsque  imperceptibles,  qui  restent 
au  tianchanLd'un  c«)uleau,  d'un  rasoir,  etc., 
loiMiu'ou  les  a  passés  sur  la  meule,  et  qu'il 
faut  acbrvjT  d'emporter  pour  se  H'rvir  utile- 
nuMit  ou  du  couteau  nu  du  rasoir.  |  Se  dit 
l)l'^  dents  d*êlé|)haiit  s<''|)aiée>  du  coips  d(> 
ranimai,  et  a\aul  qu'elli^  soient  travaillée^. 

MORFONDRE,  v.  a.  Rifioidir,  caus<T 
un  froid  qui  incoinminle,  qui  |MMiètre. {Faiii. 
(I  proT).,  Perdre  bien  du  leuq)S  à  la  pour- 
suite d'une  alTaire,  d'une  entreprise  qui  ne 
i'''i(>it  pas,  dans  l'attente  d'une  ]M-rMinne 
qui  n'airixe  p<is,d'uu  succès  (pi'on  u'oblient 
j>'>lnl.  I  La  pâte  se  morjond ,  Llle  pi  id  la 
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forée  de  fiTmptilation  qu'elle  doit  aTohrpMi 
faire  de  bon  pain. 

MORFONDURF..  ».  f.  Soiie  de  mdA 
[iii  vient  aux  clie^-niisi  lorsqu'ib  ont  ëA  nÉ 
le  froid  après  avoir  eu  chaud. 

MOROELINE.  ft.  f.  Genre  de  pleottil 
petites  (leurs  et  à  feuilles  pointues,  qneféi 
nomme  autrement  Alsine.  (Mor-je-lî-oe.) 

MORGUE.  8.  r.  Mine,  contenance  |m 

t  scrieiise,  où  il  paraît  qq.   fierté,  qq.  i^ 

gueil.  I  Excès  de  siimsance,  omieU.  (BraM) 

MORGUE,  a.  f.  Endroit  a  Pentrfe  Ah 
iirison,  où  Ton  tient  qq.  temiis  oeuxiperQa 
ecroue,  afin  que  les  guichetiers  piiiiiunt  la 
regarder,  les  examiner,  pour  les  reeoaniihi 
ensuite.  |  Endroit  où  Pun  expoM  les  eoryi 
d(»  |M'rsonncs  trou^ics  mortes  hors  de  kîr 
domicile,  afin  quelles  puisseni  élre  reeoa* 
nues. 

MORGITKK.  ▼.  a.  BraTBr  qqn»  m  Is  re- 
gardant d'un  air  fier  et  mena|UL  (Ti) 
(Morg-é  [g  m.].) 

M()RIB<^\p ,  ONDE.  adj.  et  suhrt.  (Jfip- 
rihundus.)  Qui  va  mourir.  1  Ètn  Jtonf  nart- 
houd.  Être  dans  un  état  de  languearf  coBBi 
si  Ton  allait  mourir.  (Mo-ri-boB.) 

MORICAUD,  ArOB.  adi. et sullit (Jfi» 
risci.)  Qui  a  le  visage  de  ooulenr  fandHiFliB. 
(Mo-ri-eô;  d-dc.) 

MORIGÉNER.  T.  m,  {Mmijfwrmn.)tm^ 
mer  his  mœurs  de  qqn.,  rinafruveeu  bHMl 
minirs.  (Vi.)  |  Plus  ordin.,  Oonî^,  le- 
nu'ttre  dans  l'ordre  et  dans  le  defov.  VkB. 
(Mo-ri-jé-né.) 

MORILLE,  s.  f.  Sorte  de cAampignooqai 
vient  au  printemps,  et  doeC  Je  cbapeee  a  de 
|MMites  cavités  comme  me  ^pongie  on  cmiBe 
un  rayon  de  mieL  (  Mo-n-Uc  [Il  m. J. ) 

MORILLON,  t.  m.  [U  m.]  Sorte  de  rtisin 
noir. 

MORILLOXS.  s.  m.  pi.  Émcrtndpshnilei 
qui  sc.>  vendent  à  Tonre.  (Mo-rî-Uon  [Il  n.L) 

M  OR  ION.  s.  m.  Sorte  d'arnmre  de  lAs 
plus  Ictère  (pie  le  casque.  Ce  mot  est  mM 
en  |>arlunt  De  ramiure  des  anciens  chevt- 
lier<i.  I  Kspère  de  nunition  qn*on«inflipril 
aux  soldats ,  et  qui  consistait  ft  les  frapMr 
sur  \v  derrière  av«'C  la  liaoïpe  d*une  halle> 
tiarde  ou  avt>e  la  ero^st^  d*un  mousquet. 

MORNF.  adj.  des  a  g.  Triste,somhlt  Cl 
abattu;  obscur. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  non,  ai 
Amérique,  Aux  petites  montagnes. 

MORNF,  KK.adj.  S'ist  dit ,  dans  les  100' 
nois.  Des  arnu-s  dont  le  fer  était  êmoutfié,cl 
qu'on  appelait  aussi  Aruurs  coiirtoi.sps. 

MORMFLK.  s.  f.  Coup  Je  U  main  lurb 
vi>;i|;e.  Pop. 

MOROSE,  adj.  des  ?  g.  (  Morosus.)  Cht- 
grill,  diflicile,  bizarn*.  (Slo-ro-ze.) 

MOROSrn':,  s.  (.{Morositas.)  Caractèn 
mnroM>.  (Mo-rt>-zi-lé.) 

MoRl»HIM'..  s.  f.  {Morphine,  gr.)  Alcali 
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f^^Ttl  qui  cïmnnf^  h  l*n|»iim  na  vfcrlu  «npoii* 

MURS.  t.  m,  (  lUonm, }  Aisorltmiîiil  *Ik 
lorflt'^  Itft  |iièee«  de  fer  qiù  icrvunt  I  lihdej' 
tin  clti?¥al,  tromttit]  le»  biatirbei,  la  f^iii- 
nume,  rtc.  |  La  |vî«cc  qui  «c  jiUrt  dtiiiit  h 
homhf  du  H%vxi\  iiuur  l6goii\i'rtirr.  (  Pren- 
drt  it  t7ii}n  f}«rJ7  at-nts  ,  Jr  dit  D'un  ilit  vul 
à^nX  k  brtMrtti-eil  ti'IleinfiM  éfliftuflof,  ijti^'Up 
4t^vi«tïi  aIiiuiI,  iri'sÉ'n^iliiii*,  ipl  qu'il  fK'vmtuirkv 
isnfl  qiJCi  \e  cnvnliiT  on  lo  rt>rt»'r  fiuiis^  W 
retenir*  1 1^  dit  D'uiiiÉ<tmmeqtti,^i't'TOiiini)i 

SI110  I4»  iiti$  fil  lf«  rniioiilraiifw  di*  n*u?i  qui 
ift^iit^Mi  ta  cotiJnrle,  i«*  Uvpp  tuiil  i!titit?r 
à  A«!»  puiioDï,  I  S*  dit  n'imK  jjt'i-^onne  fini  *e 
tnH  t'tiruItTe.qid  A'^niiuirlit  uH>tfm«nl.  |  Se 
dil  D'iitifi  u»*i9iitiTii;  qutf  àvatil  ètl;  qq.  Itmps 
dan»  riTiat>1i*ii«4*^  dji(t«  lin^ieliQU^  diaiine 
tftiil  à  coiip,  cl  3«  li^re  nu  Ira v ail  jut'C  «r- 
Û^Mw  { Mor.  ) 

M  (1RS  [1 R  E*  •.  f.  iMotsii^:}  Acitofï  de  mor< 
drc  ;  Plaift  ^  rin*uririftiiyf« ,  funniue  faiM'  *ti 
mardont*  |  »'ip  dil  Dri  fiffcU  de  la  médiuncc, 

MOriT.  n*  f,  (  m&r$,  )  Fin,  cïsmiion  d<*  la 
Tic.  1  fj^m.^  Mvui'ir  éif  jn  brîh  trit»rt.  Mou- 
rir àr  mnn  ^aUiftiMv,  \  Êfrf  à  Vftrt'ttic  de  ia 
mvtt,  tiUtf  à  rigOTMe.  j  Avoir  ta  mo/i  t/tftv 
Us  tUnts  ^  txtv.  Fort  Ticiiï  m%  fort  mâtadp. 
f  ji  |ieiiif!  i^pitiJr,  ti  pritiu  qui  tOîisiite  d^iiA 
lAprrtfdrlA  %îo,  |  Testament  dt  mort,  Dccln- 
rai  ion  dmiier*  que  fa  il  mi  cortdamné  ^vno! 
lûii  iii|}plic{',  I  Éent  qui  Dlli|iit«^  l«ï  deriiipr!! 
■pntimnils  d'iiTio  ïicifomïf,  |  Mort  chîfe, 
Oss.iiion  di*  loolc  pari  id  put  ion  Aii^  dmil.^i 
civiîi.  I  Ln  murt  éîrrn^Ue  t  Ln  rmidaumâNoii 
des  péilieiir^  aux  priiu-i  d*  ÎV^tiri?r.  |  S*^  div 
Dfâ  pandei  dotiliuirs.  |  Se  dji  Dt^  p^nds 
chagrin».  1  Fa  m,*  Êr^*/  met  wïwrf ,  CV-^t  I0 
ebo^e  îa  ]>li.i%  d6saf;i  6able  pour  iiiuE,  j  (^atiftt? 
di*  desnuctioii,  I  Fùjîi,,  M<fi-t  <itij:  tafj  ,  l)rD- 
Çiip dont  tn s*i àtrt  jiqur frtirit muiii ir  \i*\  rai v 
[  A  M  Oit  T.  it>L\  advn  Dr  immir'tt!  qu^uii  eu 
HHîurei  Û/cjjer  k  morf ,  i'nttf/fimrift'  à  mofi, 
I  A  lA  mout»  ît>c.  adv.   lUliruH^nuot  ^  tï- 

»ui*rmmfé  à  h  mort^  On  dit  iiuiii  dant  li* 
même  M'u»://flîr  ifttimaiJrflnni^  ttfifmtiJg 
mwf.  I A  t^  vit  n  ^  M  M  ouf.  Jm\  iidv.  IVuir 
tiHijiJulH.  Jfjffn  itftffftmifà  fn  vi*\iii'i  n/u/L 
Je  Aiffà  à  t'otti^  à  la  !'/>,  a  la  mml,  Eftite 
nom»  t'isttt  itï  Vif,  à  In  mort,  i  Mur.  ) 

MUR!  Ar>FlXF.  1.  r  (  MorhiUh,  II,) 
EstuTi*  dr  crus  saucuworj  qui  ïient  d'UAli<?» 
(Mor-fa^k-4L*.) 

Mf>llTAlLl.ARLF.  adj.  df-ç  aç.f,V«^<j,)<V 
dlJ^it  Dl^  n'u\  qui  c  tai*'riî  wvh  dp  li'ur  spi- 
tuMi r  *  e1  du u l  rd 1 11  ci  Uêi' î t h  ï l .  (  IV J  « iMn  lU- 
.1*^  [îl  m.].) 

MORTMSÎÏ.  s,  f.  lYovi,  fntaillun?  fjiilp 
d;iu*  y%\u'  pitr»?  di'  Ixii*  rui  di'  nw^laU  jmitr  y 
rt?pcvr>ii  1»'  r*'non  d*iitH'  lurfre  prècr,  quaivit 
on  vont  li'^  a**rmMfr*  (ÎVlni-lf^jcf*) 

MUK I  ALI  Ml  %.  f.  (  âîuvtfiiUftj,)  Coadî- 
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f. 


Wm  de  <:r  qui  <^|  «iijel  à  la  mort.  |  T^  mnrt 
d'une  quiiuiili'  plu^  ou  mmun  mmiûlitïUio 
d'iiu au um  ou  d'uiûntauit  qui  itûnt  eTn|irïrt^ 
<in  [mi  dv  tcmp»  pur  U  uj^wt»-  tnaiftdji*,  |  Li 
quaiitit^  djudivtdm  de  l'tijir*^  }utlft4ittie  qui 
rut'Uïi'iil  ■iifiodli'uicat  iur  un  ri  rtain  naiii- 
[>rp  Je  vivntitjk,  ]  ru/^^r-i  A  moruyUtfi  ^  Lihlei 
(pli*  *iit  uu  îniuihii*  diurne  [tf  ttaiiDif^iiriMij 
iudiqtïPnt  1p  ïHuidirt?  dvi  aui^haniji  4  la  fln 
d^t  rhurptv  iiwnfe, 

MuttT'IlOJS.  *.  m.  r.  Rot». 

&!ÔR  lE'liAU.  a.  f.  Se  dît  Oe»  mfli^i^s  I« 
piuj  faîUItti,  qui  mit  lirti  m\irf.  la  noiïvdlt 
cl  la  pleine  hmt  ;  el  De  r^Hiqtti^  de  ce*  ma- 
rées, i  M  or- lu.) 

MORTEL,  ELLE,  idj,  {MotHUi,)  Qnj 
eauip  la  mort,  ou  qui  parait  drtuîr  h  cau- 
ser. I  Péi^hé  mcfTtei,  Péché  qui  fait  perdit 
la  prit^ï  de  Dieu ,  el  qui  d tétine  une  c^|i4^ 
de  uiurt  à  l'Ame,  |  E.\tj-ètuef  ç\<'4^if  Jani 
ion  fjenrp;  le  dit  <in  maL  I  f/  r  «  '^i*  mor* 
tr/Us  iicues  de  ctftr  infle  a  trU^  attire  ^  DJl 
tîeuc»  îongiiea  el  etmuyeiifRi>  f  Être  ti^ffHrmî 
mortfi  (/*<  i^^R.,  Le  Uafj'  proftmdi'^tiu'nf,  |  t^«i 
e*t  Mijef  à  la  mort.  |  MoiiTirt.-  nuti^t.  Honrnie. 
^Abpol,,  Lts  morttfù^  L^eipèci*  hunuiinOi 
(Mortelîêde.) 

MORl  ELLOIEm^,  adv.  A  mort,  I  H- 
eher  mortrikmtm  ^  Commiflli^  un  péché  mor- 
tel  I  EtrpBsivcTuenl*  (Morale  le^maii.) 

MtlRlTÎ-PATE,  B.  L  F.  i*àTa. 

IHOR7  E-SALSDN.  i.  f.  Trmpi  oi'i ,  dam 
certaioea  pfofeMJtïm,  On  a  nitiiiB  de  travail , 
moins  de  dcbit  qu'à  l'ordinaire,  (Mnr-tfe- 

W-JEOtl.) 

AlfmT-GAGE.  Cage  dont  on  lai^e  jotiir 
le  t^ranrier,  nanjt  qu«  lea  Tndts  dont  il  pra* 
ûfe  ftoieat  impulea  aijr  la  dette,  (  Mois 
gtt-je.) 

MORTIER,  i,  m,  (JVùr^iîr/imi.)  M^lang« 
de  chftuî^  el  de  sable,  de  dment  ou  do 
|io>t£c^ûlane  ,  délrempé  avec  de  IVan  ^  el  «cr- 
ia ni  k  lier  tel  pieiTM  ou  le»  moelloni  d*un« 
i^ïMlniclion,  |  l'a  m.,  Om  sotipr  nr  du  mor^ 
tier,  tt'ffi  que  du  mortier,  Hlr^  vAl  tïirti 
épaisse,  |  Sorle  de  ra^i*  qui  est  fait  di?  iit/> 
(al,  de  pierîiR,  elp.,  et  dont  ou  ur  w*rl  \miit 
y  piler  rertainr*  ehoMW.  f  Roue  lie  a  feu  »  qtii 
v\\  fnîlc  h  pu  prei  eomme  un  mortier  à 
iidn,  ri  dont  on  pp  ser!  pour  lanrer  drj 
liOfubri,  ete,  |  f'jpète  de  (wrinei  rond  de 
\(ktiir^  noir,  que  If.^i  prt\si dents  de  patins 
nM'nt  pori  aient  ilàna  IV.iercire  de  li-iir*  foiie- 
liftfii»  n  qui  ejîl  enrore  la  eDjfTtm*  de»  pré- 
sident* di-^  rmrrs  dr  ftstire,  (Mo Mie.) 

MORTIFI  RE.  ad],  des  a  g,  {Monifirm.} 
Qui  «^au*e  la  ninrL 

Mt>H1  IFTA^T,  A-NTE.  adj.  Qin  hnmm« 
Imuotii  -proprr,  et  Càïwe  de  U  conliwio5* 

MlUniriflATlON.  ».  t  (.*/m<^mï,) 
ï^rat  du  coptis  ou  dîme  ptiHfe  du  ewp*, 
dans  liHpicl  les  fï^îdes  naturel* ,  doni  la  dr* 
rnblinn  e^t  arr^t^,  s'altciTuI  et  te  rop- 
rt>mpmt  de  mauicrè  k  détruire  le  itmu  d« 
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clî.-.iis.  I  L'action  par  lafiiu-lle  ou  morlific 
s(jri  «orps,  ses  |>as.sinn.s.  ]  Chngriu,  aftlic- 
tioii  (|u'ou  donne  «î  une  jHT.Minne  par  qq. 
rr|>rini;m(le  ou  par  qq.  pro<'itlc  dur  cl  fà- 
«  hrtix.  I  Se  dit  Des  accidents  fâcheux  qui  ar- 
liNiMit  (lans  la  vie.  (Mor-li-fi-ca-sion.) 

MOUriFIHK.  V.  a.  { Mortlfiatre.)  Faire 
«j'ir  tir  la  viande  devienne  plus  tendre.  | 
.llli^er  son  corps  par  des  macérations,  des 
iiilîu-s,  dcj»  auslcrili-s.  |  Mortifier  ses  sens^ 
us  fassions ,  Les  ré|)rinier  dans  la  vue  de 
pliiirt'  à  Dieu.  {  Humilier  qqn.,  lui  Taire  de 
la  prine  par  (j(|.  ré[)riniande  ou  par  qq.  nro- 
rrtU'  dur  et  fàrheux.  |  JCfrtf  mortifié  dune 
chose  ,  l'.n  éprouver  du  chagrin. 

]\IORT-M',.  adj.  F.  Ne,  «« /iwr  Naître. 

MOKIl  AIRK.  adj.  des  i  g.  (  Mortua- 
riiis.:  Appartenant  au  service,  à  la  pompe 
fuiichre.  I  Jit'^istre  mortuaire^  Registre  où 
l'on  inscrit  les  noms  des  personmrs  décé- 
déos.  K.vtmit  mortuaire.  Extrait  qu'on  tire 
de  vv  registre.   (Mor-tn-c-re.) 

MO K LE.  s.  f.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  (;ad(>s,  dont  la  plus  gi-ande  pùche  se  fait 
au  hanc  de  Terre-Neuve.  |  Une  potfjnce  de 
morui's.  Deux  morurs  jointes  ensemble. 

MORVE,  s.  f.  Humeur  visqueuse  qui  dé- 
(ronli'  di>s  narines.  |  Maladie  à  latpielle  les 
clit'N.Hix  sont  Mijels,  et  qui  est  n*gai'dée  par 
ctiiaiiis  vétérinaires  comme  contiigieuse. 

MOHVEAU.  s.  m.  Morve  épaisse  et  rc- 
cuiit;.  (:\st  un  mol  désngi-éame,  dont  on 
é\iff  dt>  se  servir.  (Mor-\ô.) 

MOHVKUX,  ELiSR  adj.  Qui  a  la  morve 
au  liotil  du  nez.  |  Cheval  morveux ^  Cheval 
C|iii  a  la  maladie  apj>elée  Morve.  \  Suhst.,  se 
(lit ,  idui.  et  |Kir  mépris,  D'un  enfant,  gar- 
i^i)\\  ou  fille.  (Mor-\eù;  ze.) 

MOS.\l()lIK.  adj.  des  i  g.  {Moses.)  Qui 
vient  de  Moïse.  (Mo-za-ic-e.) 

mosaïque,  s.  f.  {Mosaicum.)  Ouvrage 
d(>  rapport  composé  de  petites  pierres  dure: 
ou  (II-  petit  moneaux  démail  de  dinérenles 
coul(  ui  s  ,  liés  par  un  mastic  et  assemblés  de 
maiiicie  à  former  des  figui-es,  des  arabes- 
(jUfs,  etc.  I  L'art  dont  c<s  ouvrages  sont  le 
produit.  I  Ou\rfigc  d'esprit  composé  de 
MKiK-caux  séparés,  dont  les  sujets  sont  dif- 
i» m-;. 

MOSAKVRE.  r.  Mozarabe. 

M(  'SdOUADE.  s.  f.  Nom  qu*on  donne  au 
sucrr  brut. 

M(  >SQrÉE.  s.  f.  {Mesgid,  ar.)  Temnle  du 
culli'  maliométan,  édilice  où  1rs  mahomé> 
laiis  s'acqcinblent  pour  faire  leurs  prières. 
Mo>c-ée  [c  m.].) 

^lOT.  s.  ni.  {Mutitum.)  Une  ou  jdusieurs 
.llabrs  réunies,  qui  expriment  une.  idiV.  | 
^/otpm/'ie.  Mol  qui  exprime  axiM*  plus  de 
risle.-sstî  vX  d'exactitude  cpie  tout  autre  Ti- 
re (pi'on  veut  faire  entendre.  I y*//  de  ntots^ 
Uusion  tirée  de  la  ressenddance  des  mots. 

'  '  /itV/Vr,  Mot  (""  "st  déri"''  -''un  autre 
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l'usage  n'eftt  pas  éUi]>lL  |  Mot  forgi^  Mot 
créé  par  plaisanterie,  et  formé  d'une  mi- 
nière bizarre.  |  Mot  artificiel  ^  Mot  doBtoo 
se  sert  i)our  aider  la  mémoire  par  rama- 
gement  des  lettres.  |  Fam.,  Gros  imott.  Ju- 
rements, menaces,  paroles  offenaantek  j 
Grands  mots ,  Expressions  eiafséréei.  1  Fà^ 
Ce  sont  des  mots.  Ces  paroles  aoni  ndes  de 
sens.  Cies  paroles  ne  seront  suivies  d'ancaa 
effet.  I  Ce  qu'on  dit  ou  ce  qu'on  ccril 
brièvement  à  qqn.  |  Entendre  à  demi-mot^ 
coinpn*ndre  facilement  ce  qu'un  autre  xvA 
diiv ,  sans  qu'il  se  soit  entièrement  esplfqBé. 
\  Mot  fin  ^  Ex^)ression  d'une  sîmpliâle  appa- 
rente, et  ({ui  fait  pejiser  plus  qu'elle  aa 
seud^le  dire.  |  Eam.,  Dire  le  fin  mot,  Afaai- 
fester  enliênanent  son  projet,  aei  vuei.  | 
Trancher  le.  mot ,  Doimcr  une  réponse  dêô- 
sive.  Parler  net,  dire  sa  pensée  sans  dmdi- 
g(>ment.  {  Sentence ,  apoplithc^me,  dit  no- 
table. Se  dit  aussi  De  pensées  noîiis  ioi- 
portantes.  !  Le  prix  ouc  Ton  demande  on 
({ue  l'on  offrt;  de  q(|.  cli.  |  Prendre  qqtu  am 
mot ,  Se  hâter  d'accepter  une  offre.  |  BiUet 
portant  assurance  ou  déclaration  de  qq.  ch. 
I  Parmi  les  gens  de  guerre,  ae  dit  Do  mt 
ou  plutôt  des  deux  mots  qu'un  dief  donne 
à  ceux  qui  sont  .sous  s«'s  ordres,  poor  qu'ils 
puisMMit  s(*  reconnaître  entre  eux.  |  jtfoir  le 
mot  y  Être  averti  de  ce  qu'il  convient  de  dire 
ou  de  faire  dans  une  certaine  circonrtanoe. 
I  Dans  une  devise,  Les  paroles  de  la  denib 
I  Se  dit  D'un  mot  ou  d'une  phrase  courte 
que  qqs.  maisons  illustres  placent  dans  lenn 
armoiries.  {  Ex  uk  mot.  loc.  adv.  Bref,  en- 
lin,  en  peu  de  mots.  |  Mot  à  kot,  mot  root 
MOI-,  loe.  adv.  Saus  aucun  chanj^ment  ni 
dans  les  mots ,  ni  dans  leur  ordre. — Dicter 
mot  à  mot ,  DictiT  un  mot  après  Vmtrt^  ne 
dicter  (|u*un  mot  à  la  fois.  |  Mot  à  siot, 
subst.,  Traduction  littérale.  |  À  eu  mots. 
loc.  adv.  usitétï  dans  ^  la  narration.  Aprci 
avoir  ainsi  pnrlc.  (Mo.) 

MOTEl'.  s.  m.  \Motut.)  Psaume  ou  antrei 
parolt>s  latines  miscïs  en  musique  pour  étia 
chantées  à  Téglisc,  et  qui  ne  font  point  pir- 
tie  de  Toffice  divin.  (Mo-tc.) 

M()TEI:r.  s.  m.  {Motor.)  Cdui  qui  donar 
le  mouvement.  |  Mobile,  ce  qui  imprime  k 
mouvement.  |  Se  dit  Des  muscles  qui  kr 
mou\oir  un  mrmiire. 

MOTEIJK  ,  TRICE.  adj.  {Motor,)  Qû  f^: 
mouvoir,  qui  donne  le  mouvement.  (  v. 
leur;  iri-se.) 

MOTIF,  s.  m.  (  Motio.  )  Ce  qui  nrtut  " 
porte  à  faire  qq.  ch.,  à  adopter  un  am 
Motif  de  vn'diltiiitc  y  Ce  qui  peut  raisoiv^ 
blement  \\ovWt  à  croire  une  clia<«e,  indêp^- 
dannnent  d(*s  pn>uv(^  démonslrati^ies.  j  ^ 


phrase  de  chant,  rid«*e  "t-imUi.- 
•■•••s  tout  le  morceau. 

dO'UON.  5.  f.  {Motio.     n*,..,*:k».*« 
-on  de  mouvoir.  |  Froposii  ..<  faite  dans  u 
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M^ion  é*ûT^drfi  »  Motion  qm  i  ]io«r 
jMirliculirr    r<jrdfii   dt-   in  disciiisioii- 
ïd-ftton.  ) 

MCyriVKR,  T,  a.  Alléguer»  rapporter  l<a 
motif»  triin  Aï^U»  J'uo  nrrét,  J'ime  dechra- 
tion  f|M{.  j S*nir  de  motif  à.  |  Mothrr  fei  tn- 
trvfM  et  Ui  aoriiet  dans  anf  pièc^  ii*  tftéûtre, 
Fiiirv  n\wi  l****  Milrtes  el  Iw  d&rïies  tJcâ  p^- 
lotmjni^s   parsisAcnt    natureïîc?*  vX    raÏKin- 

MOITE,  s.  f.  Petit  Ttif^nfaii  de  tt^re dî*- 
tîirlii''  rtviv  la  rhrtrPUP  ,  ft*fx:  U  thVlir»  fiu  ftii- 

mjun  d'bumnie  ou  |uir  la  iiiHiJi^  1 1^  porlivn 
imtÊn%  qu(  llî^iil  MUK  niiiiti'*  dr»  plan  ici 
«ÎUld  IM  U^  Unn  ou  qu'on  li*^  luriidie.  I 
Moif^à  hmirr,  Ptiûte  niiisv^  plûl*'  et  rondi? 
qui  »t  foite  ardin.  avi'O  1«^  tuu  qu'on  nt*  p^t 
|klus  empb)  cr  à  prèpiinr  \vA  ciuiït  i?t  qui 
*cft  il  fciirt!  du  friJ.  (Mo  te.) 

MO'ITKR  (JiE-  )  V.  pran.  Se  dit  Des  pc*r* 
ûr'ix  tonqu'elleii  si*  ruriitmi  d^rrièrç  des 
motle«  de  toire*  (  Sr-njo-U*-  ) 

MUT1I5,  {Muii0.)  K^prci*jon  fenùli^ 
pur  iMffUDik  ou  »\*rt{t  «iqn.  de  ne  rien  dîr«. 

MOV. ,  NKïLLF^  iidj.  (  Mï^/i/,  )  t^iiî  cède 
iietli-ntcul  uu  rfiurlicTf  qui  l'fi^jil  faci(eni€ut 
riniuri'Miûu  dta  anlH'^  coqw.  |  On  dit  qqf. 
JkfiJ^  uu  oiflîK'.^en  poêiit'  e1  dwis  le  si)  le 
unJWrnUt  qiiuiid  \t  mat  qui  Mijt  commence 
Wit  uti£!  ^o)^lle.  [  Cetrffi»  mottjç ,  lieux  qui  ne 
tiTudi!Ctt  fiâJi  h  rrprndre  b  ficrirr  que  le  elioc 
ou  h  rflmjife*jiujn  U-ur  ii  mit  perdre.  |  Le 
f^*y»s,  //*  Vfftf  rjtt  mpit,  ï.r  triups  e,^l  r<v 
Ucbé,  le  veiU  e«t  cli^iud  l't  litNuidf^.  |  Qui  9 
ptu  de  \igueitr.  |  jTiJoIrnt,  inarlift  qui 
Oiîiqut  de  n^soUitioUi  d  jtp|dunlirïn.  |  Aff^i- 
blîf  mervé  par  lei  plîM^ir».  |  Sf  dit  I>ts 
eboiei  <tuî  annoncent  ou  qui  nut^veid  lii  mul- 
[dm  âeiàmii,\StjU  mou  »  SL^kqui  miiuque 
èi0  vigueur,  I  Totidi*  moUe ,  m^nurr  tnoUf  , 
PiibkMo  d'exuraiiou  d^n^  tu  niéeiaii>iii^e  de 

MOU,  1.  m.  Nom  vulgaire  dn  poumon  de 
«'rliUti>^  nnintiitix, 

Mni'(:il,\HO.  a.  m.  {JT^itir,)  Pjpion  de 
ftùikt.  {  Mou  diar,  ) 

AJDDCHE.  s,  f.  (  Mtitcfr.)  ïiueet*  k  dçu\ 
ftilf'i.donl  une  i^sn^^e  vs\  fort  mmimini".  | 
Si»  Jil  db  fjq?^.  inàifiis  nilAÉiplrns  ,  (rV^l-n- 
dir<s  dont  It-s.  àWvs  rHit'ricunw  ru*  sont  [tas 
LTinsparmlr*.  [  i.**f*frU^  mont  lu  t^  l'entre 
11'!  leui|ifîi  à  -illindre,  h  ne  îicïj  fjiin^l  Pr^mire 
la  mouthr ,  Si*  piffurr.  M*  fjUj**  i  ïli^l  Â  prrt- 
pdf.  I  Fnu).,  /'irr/f  r/r  rtumrhrj  ^  IVtiiuvaÏAe 
éciitiirt  ttimt  le  tnrurïrre  e»l  nurm,  maL  fctr- 
mtV,  tt  fje4  jrfiiïil  iii',  I  J^ilit  moi'tTau  de 
IsifTrtaa  noir  prr|Vfr(' *  que  W%  feumiPA  se 
mHI«i«>tit  sur  k^  visat;p,  uu  pr^ur  earJuT  qi(!(. 
êlcvureiiou  ponr  faipi.'  paratde  leur  tt?int 
plu*  blanc,  j  Au  pïnr.  »  si*  dit  Uf*  preudcre-^i 
et  di>  piujt  lr;;èn  >  doTi[f  ur>  Ji*  renffluktincnl. 
I  F'itïti. ,  Ct  lui  ou  et  lie  cpti'  ïa  pdiev  met  à  h 
vmit  4e  qi|n.  pour  é^ier  se^  dcnuii  cliea  et 
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fin  rcudr*?  rompt e,  ]  Fam*,  t^'u/  m/îp  /w* 
mauihn^  C*eîl  une  piTMjuoe  liv^^liite  *^t 
ire^-ruï**},  j  Eipece  dn  jeu  de  tarif  «s*  ijui  sts 
joue  à  pkuieun  perionuf*^ ,  dei>uii  tit»!*  jiù- 
qifà  îin.  I  r>on*trJlatir»ii  di*  Hïémupbèrc  nïia- 
tr»],  qui  u'*^l  puiul  'v  iaible  dun*  no»  dimat^, 

MOUCHKB .  T*  a,  {Mm^ut,)  Pr€*wr  1*«  m- 
rincA  pour  en  faire  lorrir  Lu  «urahoudAtieedei 
liumeurs  qui  tonibenl  daiu  le  iw.t,-~^M&mhtt 
du  imtg  f  Kendre  Au  itAng  pAr  U'  ne/  i^n  m*  mou- 
HiNTil.j  F'cip,,  f^Vff  wfl  hffmmrffftifîf  ifmmtihit 
^>f^*  du  pWd ^  (/e^l  uu  lioujOtc  liAhile*  iiitel* 
ligrut^  fi-rnie.  i  t^tri"  le  bout  du  luuùjjfmn, 
lûl'xpi^il  l'itqH'n'lu^  li  rluuulclhs  |ii  iKuigie,  là 
Initqh^  »  Ir  Oatttlu'ju^  di*  bien  et'laiiier*  ^ 

M0L:CH1:IL  t.  n.   (Mwirt.)  H*piontiPfl 

MOUcnfEROLLE.  a.  ni.    Oiaenu   à   hec 

très^iplati^  qui  ^  nourrit  de  moufflit^.  (Mou- 
che-rtr-le.) 

Mt  »L'CHEKOFÏ,  s.  m.   Toute  esj>èee  d« 
ptf'tile  niourbf. 
^  MOLîflHERON.  s.  m.  Le  bout  de  la  mètfcft 
d^un<^  c  bande  Ile,  d^uue  hou^e  qui  IjrdlÊ, 

MOtrCHETER.  t.  a.  (  J/ajcir,  )  Marquer 
une  étoffe  de  petites  laebo  roi^dei  plttcêvih 
âvmètriquement,  \  MttUt^heftr  d*  fUtrmmt, 
V  eoudre  de  dij^lanee  en  dUtanoe  de  ]ieliij( 
nionreaux  de  fourrure  noirr*. \ Mot^^rurtr, ^r> 
adj.  Tadictc,  en  prlunl  f)t*  eertâiint  ani- 
maui.  —  Blé  mpupfffti'^  hlv  iimbdc  qui  ûl 
une  poussière  noire  diuis  W%  poiU  lûiurvA  i 
l'une  des  eKiréniittM  du  grain.  |  Saltv  nïtfB» 
cfit'/e.  Sabre  dont  on  a  priii  h  jKtinle  de 
manière  à  poti^oir  reui|doyer  sans  danger 
puui    .^'exercfir  à  reKcriiiie. 

MOllCHJ^TTES.  n.  f.  pt.  Instmmeut  à 
deux,  Ijràurlieji  avec  lequel  nu  ujuuelie  h^ 
chanddle*,  les  bougiez.  (Mou-rhe-tc) 

MOlTCirF.TURË.  s.  f.  Se  dit  De*  tadirt 
riAliirelles  qui  m:  Iroureni  «ur  la  iirau  de 
eerrain^  quadrupèdes,  sur  le  plumap  de  plu- 
Nienrs  es}K-<^  J'oiM^aux,  !^ur  l»  aiJes  de  di« 
vers  papiUan3t  etc»  |  Ornement  qu'où  dimuM 
Â  une  éloff*^  en  la  niouehetiint.  [  MrmehMmr 
d^hermmt'  ,  Les  prtiu  inorc etiux  d*  f^tinmirM 
noire  qu'on  nict  {;û  f  t  là  sur  de  l'bennine,  | 
T.  de  eturur,  ScariGration  nuiK'rfidelle. 

MOrCHFXR.  s.  nu  Ceîni  qui,  dan^  im 
illettré  f  étail  eliar^e  di'  moudier  lu  cban- 
délies. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Morr^àu  rarré  de 
toile  de  fd  nu  de  eotnn,  el  f|uelquefob  de 
ibisu  de  soie^  dont  on  s^e  sert  pour  5e  mou- 
cher. \  Matis^hiHt  a  MArtf,  Mnuehoir  d'une 
couleur  onliu  rendjrunie,  où  1#*  tttïiae  paroU 
moju^.  I  M  ou  i  hoir  de  toit  ^  Morceau  de  Inile 
de  fil  ou  de  eoton,  ttu  dVlofTe  de  loie^  de  la 
forniH  d'un  inniitlioir^  dont  les  renmir»  w 
couvrent  le  rnu  el  la  gorpe.  |  Jttvr  U  mow- 
thoir,  CboiMr  \  son  gif*»  entre  plnuiinira 
Ci'aïUii-j^  Mif  que  Ton  ptrUre.  (Mr^u-tljonar.) 
MOUCIll/UE*  i.  t   MQUckure  de  cfmn- 
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ilillr,    B:}iit  du  lumignon  d'une  chaudc-lle 

luiscpion  Th  uiourlici'. 

MOI  ÇON.  s.  f.  (Mola.)  V.  Monsson. 

MOlîi')RE.  V.  a.  (Je mouds;  nous  mou- 
lons. Je  moulais.  Je  moulus.  Je  moudrai. 
Que  je  moule.  Que  je  moulusse.  Moulant, 
Moulu.)  {Mtila.)  BroviT,  nuMIreun  poudre  par 
le  moyen  du  iiiouUn.]  Moudre  un  homme  de 
coufis,  U'  hallre  violenimmt.  |  Moulu,  ck. 
\i\\\\. Or  moulu,  On-cduit  en  lr(vi-|w»titfs  |>ar- 
li»>.  ;  Etre  moulu  t  Srniir  d*»*  douli'ins  |iar 
tout  l(*  roi'p!>,  |H)ur  a\()ir  enduré  <|(|.  fatigue. 

MoM*:.  s.  f.  Oriuiace  i|ue  l'on  fait,  en 
r.i|'l>]>i:  iiaiit  et  en  allongeant  les  le\res,  en 
.si^rir  ({.■  dérision  ou  de  nuTontentenient.  | 
r.tiii.,  F'iire  la  moue ,  ]W>ud<T,  témoigner  de 
lu  iii.-\ii\.ii.se  lunneur  par  son  silence  et  |)ar 
bon  inv. 

yunÎM.  s.  f.  Mélange  de  sang  de  cerf, 
de  l.iit  et  de  pain  coupé ,  qu'on  donne  aux 
eliitiiN  à  la  curée. 

:M< )ri';'n'K.  s.  f.  oiseau  de  mer  de  Tordre 
de.>>  Palmipèdes,  cl  à  longues  ailes.  (  Mou- 
é-tc.  ^ 

MOUrinTE.  s.  f.  V,  Mofette. 

MOIKI-ARI),  AIIDK.  s.  {Muffel,  ail.) 
fclni,  celle  qui  a  le  visage  gros  et  rebondi. 
Pop.  (Mou-flar.) 

MOI  FLE.  s.  f.  (  Mujfel,  ail.  )  Machine, 
formée  il'un  assend)lagi'  de  plusieurs  poulit», 
(pii  -lert  à  élever  et  à  descendre  des  poid* 
ediisiiléraltles.  |  Mitaine,  gr^s  gant  de  cuir 
ou  di>  laine,  où  il  n'y  a  pas  de  séparation 
pour-  Il  s  doigts,  excepté  pour  le  pouce. 

-MOI  ri, E.  Vaisseau  de  terre,  dont  on  se 
sert  l'Oiir  exposer  des  corps  à  l'action  du 
feu .  sans  que  la  flamme  touche  iunuédiate- 
nicfit. 

INI  on- LÉ,  ÉE.  adj.  Poutîe  mouflée,  Pou- 
lie qui  nî;it  concurrenmicnt  avec  une  ou  plu- 
si«Mn<  antres. 

INIOl  FLON.  s.  m.  Quadrupède  ruminant, 
espèce  lie  Ivélier  sauvage,  que  qqns.  croient 
être  la  souche  des  nombreuses  variétés  du 
mouton  domestique. 

MOI  II. LAC tE.  s.  ni.  Lieu  de  la  mer  pro- 
pre' à  V  jcti'r  l'anciv.  (Mou-lla-je  fil  m.].) 

Mor  lLLE-R()UC:nr.  s.  f.  Espèce  de  poire 
fnthlaMle  qui  mûrit  dans  le<H  mois  de  Juillet 
cl  (I  iMiûl.  (Mou-lle-l)ou-rlie  [11  m.J.) 

MOI  ILLEK.  V.  a.  Trem|)er,  humecter, 
rcri.JKr  moite  et  humide.  |  Mouiller  les  A, 
les  iliux  Lf  Les  prononcer,  non  tout  à  fait 
selon  leur  valeur  oixlinaire,  connue  dans  les 
!jiol«»  ////c,  y4eliille ,  etc.,  mais  avec  une 
s<iilc  d(:lnoll(^v<«e,  comme  dans  Fîile  ,  f^rille , 
bataille  y  etc.  Im  double  LL  est  pnscjnc  tou- 
jours prtWnhV  dun  I,  mis  |.i  pojir  fain- 
mouiller  la  double  LL  :  Houfeille  ,  mouille, 
cm  i'ie  ,  «te.  |  Mouiller  Cnuere ,  ou  Mouiller, 
J.  t.  r  laTicre  en  qq.  endroit  de  la  mer.  ^)oin- 
aneîer  le  bâtiment  |  Mouir.i.i:. ,  kk.  part. 
Fam..  Poule  mouillt-e ,  Personne  qui  manque 
de  n'MÙution  et  decouraije.  ^^Mou-lléLIlm.J.; 
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MOUIUJËITB.  t.  f.  FMit  mflnew  à 
pain  long  et  mince,  qu'on  trempe  dam  ta 
œufs  à  la  coque.  (Mou-Uë-te  [U  m.].} 

MOUlLLOia.  ■.  m.  Piitit  vue  dMl  ta 
fileuses  se  Bc>n'eiit  pour  y  BooîUcr  k  hua 
de  leurs  doigts.  (Mou-Uouar  [il  ■!.]•) 
^  MOUILLURE,  i.  f.  Action  de 
État   de   ce   qui  est  mouillé.   ( 
[H  m.].) 

MOULAGE,  s.  m.  Action  de 
ouvrages  de  sculpture.  |  L'action  de 
du  bois.  (Mou-hi-je.) 

MOULE,  s.  f.  {Mutiitu,  )  Mi 
%'aive,  dont  la  coquille  est  de  foime 

MOULE,  s.  m.  (Modu/us,)  ToulakgrtTfB 
a  un  vide ,  un  creux  taillé  ou  bçonaé  éi 
telle  sorte,  que  la  matière  en  ftinon,  Une- 
liée,  molle  ou  détrempée,  qu'on  y  intnMai^ 
reçoit  une  forme  déterminée.  |  Ceêm  ae  m 
Jette  pas  en  moule.  Cet  ouvra^  ne  lepoi 
faii-e  qu'avec  beaucoup  de  soin  el  de 
I  Moule  de  houton,  Fetit  momai  de 
ou  d'os,  plat,  rond,  et  percé 
qu'on  recouvre  detofTc  pour  «■  hiiv  ■■ 
bouton  d'IiabiL  |  Ancienne  meiara  de  bail 
à  brûler,  qui  n'est  plus  en  usage,  naif  doel 
on  a  cons4ïr\'c  le  nom  pour  d^iinni'  Dm  tiaii 
choisi  et  de  la  meilleure  nualit& 

MOULER.  V.  a.  (  Modulari,  )  Mer  m 
nmule ,  faire  au  moule.  Quand  il  ^afbt  De 
métaux,  on  dit  mieux ,  Fondrm  ou  CaeJbr.j 
Mouler  une  chose  sur  une  muirg,  Li  iuaff 
sur  une  autre,  faire  qu'elle  eu  leçoiie  fea- 
preinte  en  cn>ux.  |  Fam.,  Se  t  ' 
tjuun.  Se  former  sur  lui,  ta 
inodeh'.  I  Mouler  du  hois.  Me 
taine  quantité  de  bois,  en  ta  i 
deux  traverses  qui  deinent  ta  oontmir.  Om 
dit  plus  ordin.  Corder  dm  koù,  \  lloKri.éB, 
FE.  part.  Lettre  moulée  ^  Lettre  imprimée. 
l'^riture  à  la  main,  dont  ks  caractères  sont 
de  la  même  forme  que  ceux  des  fifres  impri- 
més. I  Moi;i.K,  subsL,  se  dit  Des  cumetcm 
imprimés.  Pop. 

MOI  LEUR.  s.  m.  OuTrier  qni  monta  des 
ouvrages  de  sculpture.  |  Miauleur  de  iêh^ 
Ol  licier  de  police  dont  ta  charge  était  de  vi- 
siter le  bois  qui  se  veodeit,  et  de  k 
mouler. 

MOULIN,  s.  m.  (Molina.  )  BIndiine  k 
moudre  du  grain ,  etc.  |  Se  dit  de  Pluiicf 
autn^  machines  du  même  genre,  qui  suiMt 
à  divers  usages.  |  Moulin  acafi,  Fetit  BMM- 
lin  à  moudre  du  café.  |  MouHh  éj 
Personne  fort  l»abtllarde. 

MOUL1NA(;e.  s.  m.  Action  de  tordre  oa 
de  filer  la  soie  avec  une  es|)éce  de  modta 
garni  de  bobines  et  de  fusc*aux.  (-na-je.) 

MOliLINF.K.  v.  a.  Faire  subir  i  la  soiela 
opérations  du  moulinagc.  |  Se  dit  Des  vos 
qui  rongent  le  bois  et  le  mettent,  par  pbeeii 
en  menue  ponssicix'. 

MOITLINET.  s.  m.  Espèce  de  ton 
dont  ou  se  sert  pour  eulercr  ou  pour  i 
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3t«  fitnlMitJX,  I  Cerf  ai  n^  u)Ach]I)i^  4o<it  on  xe 
«crt;iit  poiii'  tNl^MilW  à  ÎM  iJii:iniiliit,  \  Fairm 
If  mou/lnet  H^e  fine  éf}é*  »  <ivgc  Utt  hàt&n  à 
d0it^  hituiif  ftc^t  LeJi  iniirkî<T'  en  rond  autour 
d!«  M\\   A  ver   tsDt  de  \ît«!i!»* ,  qu^an  pur^^ 

lefUpi  fwr  piujiieiini  jierstnincA,  (Moii-U-oë.) 

MOULIN  Ht^R   Oïl   MOtlLlNIKR.  ».  m. 

Ottvrîpr  iffiijîîo^è  au   mouliiuige  de  b  soie. 

MOirt;r.  ntiv.  (M/i/?Mm.)  B^.^lJl^oop.  (Vi.) 
MOtlLtiRE-  5.  f.  Nom  gén^riqiif  d«s  dî- 
Trtîtei  nnrftïif  d'un  proftî  d'arrliUt^iïir  ^ 
e^>«1-è^ifVt  deii  pftrti«j  plii!i  on  moins  j^l- 
Unt»,  ran^  ou  l'ujidf^^  dfoitt*  ou  courbes, 
tm\  »«rverir  d^orntnni^nl  dans  un  ouvrai^c 
u'Ai'rlitl^^urr'.  I  Sp  dit  Des  ouvtiig^  de  iii^ 

MODHAVr,  AMB.  ad],  et  swtwt  (Aft.- 
r»*-/!*.  )  Qui  a.'  meuit.  |  Dr/  yeus  mmirntttM , 
Dt'â  >*?ui  UnguivtanLs  tt  pk^Jis  dt^  p^ï^lon. 
I  f'0U  moumnte  f  VûiJt  laiigoureuso  et  irai- 
naitte. 

MOtmm,  V.  n.  (Mon.)  (Je  m*ttfx,  U 
irufttrt;  nottx  mouPQttt ,  iU  mturrnL  Jtt  mtm^ 
fWM*  Jt  mftUtiiS.  Je  mourrai,  M  fur*.  Que  J0 
Wéurw,  Je  mourrfth.  Qtte  je  maatuj^e^  Mou- 
rOAL  Morh  )  Ce»cT  de  livre.  ^€  dit  D^A 
feomme*  «I  dt'^  AniiitHut.  \  Tn^,  ^  Mourir 
éf  ra  W/f  mttrt^  Mourir  de  mort  natureUi'. 
I  Mourir  Uwt  tn  we  ,  Mourir  d'une  oialudie 
tive  et  prompte,  f  M^jurit  martyr.  Mourir 
fin  jU)ufn-Aut  de  grandes  douleurs.  |  Être 
moi'i  tttt  mnftiU  t  îtj  dit  D'une  personne 
qui  rt  quitté  liî  niond<^  pour  vhTe  dam  Iii  re- 
traite et  dan  A  Ik  KutToce*  de  ptélé.  \ 
3fottrtr  Je  Jatm ,  N'avoir  pa*  fe*  nmvpm 
d>*i»tiT.  On  dit  (  5ïd)5l. ,  djati*  I*  Oléine 
«*fi5t  et  par  dénigrement.  Vn  mf^urt-dt* 
fûim.  Un  homme  qui  n'a  pay  de  quoi 
vivre.  I  Fàtji  mefoUes  mourir^  Vnui  ro'nffli- 
geE  beAiU!OUp',  Toiu  m'împatkutejt  e^trènuv 
ment*  [  Se  dît  Dt»  arbres  et  d^'i  plumer,  f 
Sis  dit  Df^  ^talA,  dt\<s.  i nstttu Lions ,  des  éta- 
iïlisaieaienu.  f  Se  dit  I  «  c1jow*js  uu>r:iieîi,  des 
pussions,  Avft  produt^llons  dfl  TespHl,  des 
ouvrages  de  l'art,  j  S«  dit  De  eeii aines  elioses 
dont  l'aelhilc,  le  niotivnuent  tiiiil  |ieti  k 
peu.  {  Se  diL  De  ehoies  qui  rinî^t^uL  par  une 
dé^'nid;y.lion  iiiM!nAible ,  romme  les  âun»,  Ir^ 
coyJéurs ,  de.  |  l^ron. .  Étiv  sur  le  point  de 
mourir;  mais^  en  n-  srm,  il  ne  sr  dil  piprt 
qu'au  présem  et  à  rii»qïarfait  di'  rindjralif, 
// Ji"  mrurt,  il  se  mmirutL  ]  Mort^  ortï. 
Adj.  )    Un  homme  mort,  U/ir  Jrmmt   morte. 

Avoir  Ig  tri  fit  mt}ril  i  iei  yettjr  morts , 
ièvres  mnrfeji,  AvotT  le  lv\n\  décolnré, 
les  levri?4  nnlii,  les  svn\  tujut!^.  |  BoIIp 
moNe ,  Balli!  qui  u  prrdu  la  [Aiià  grande 
partifl  de  H  tu  pulsion  qu'Hk'  avait  reçue.  | 
Frjff  m0rfe ,  Yan  cpi  ne  roule  point ,  tHJe 
que  c*11p  de*  ttan^^si.  A  for  te  t^a,  Les  marées 
les  plu^  foil>li'â^  et  L'tjHique  de  c«»  mnretrs. 
I  jér^eat  mort ,   Argent  qu'oo  luj  Tait  paâ 
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valoir.  {  Pa/tUr  metrl ,  «g  iJit  pur  eppotiUoii 
k  J*ttffier  ttmhre.  \  Pari  fnf*rt^  iVi)i  où  il  n'j 
a  ni  ronirn^irt^,  ni  industrie,  \Notitre  mattr^ 
se  dit  De»  ani maint  morU  ^  ^e4  objeU  iiui- 
nîniés^  dont  l'InitlAruin  r4eliU]iv^  loritu«  un 
genre  pftrlieulîitr,  { Snbsl,,  T^tr  th  mort,  Tèle 
dont  if  ne  re.^le  que  la  \iuThti  liiï^im".  [  tjt 
mort  iflijiV  /<*  vtj,  l'ne  pr/î.onti*' en  mou- 
rant tmiuon^  Njuj  hii'U  n  «iin  ItéritîeTf  uini 
qu'il  Ml  il  be«oui  d'un  acl«  de  miie  eu  poi- 
irs^ion, 

MOI  IKON.  i.  m.  Felit«  pbnte  k  iUnvg 
bleui»  ou  rmtges  ^  de  U  fonudu  dt»  Prinie- 
vèjt-s;  n.  autr.  Attngalfit.  \  Motuoff  tirs  vi' 
te^uXi  Petite  planle  k  Ht'urï  bUncliï^,  Un 
genre  MurgeJiniî ,  qui  cert  princit^lennutt 
à    la    nourri  liirti  d<!i  peUts  tniLnitù. 

MOUKKE.  i.  f.  Jeu  que  deut  peiiarinci 

Client  enspinlïle  en  se  mnntrtni  tapidenn^nt 
i  doigta,  les  uns  Élevé*  el  \iti  àuUvn  IW- 
mh ,  itûa  du  donner  à  devitivr  lu  nouiitiv 
de*  premiers,  {Mou^'Cp) 

M(IL15<}L7E1\  *.  m.  (3fûtefteUo,  ît)  Airoi 
à  feu  nui  ei^Jt  en  it&age  nxmn  le  fiuiU  H 
qu'on  faisait  partir  bu  utaynn  d'nuH  nuviio 
iditiuiAu.  [  Parfer  U  fnoujitnrt  ^  Fptnt  ifiitdat 
dana  l'inrantriie,  ( Mou&t'-è  {  c  tu<  |.  ) 

MOUSQl'fTADE,  s,  f.  (ithnthttM^ ,  il.) 
("onp  de  mou-iïfnct»  |  Se  dUail  de  l*luiit:iM'îi 
Goitps  de  iitoii^t^et  lim  à  la  loi»  0U  vunti- 
nâincnt  par  no  eorpa  d«  ^tstê  amié»É  (BlcHI*e^ 

MOUSQUETAmE.  *.  m.  (^cjjc/i?^/i>rï, 
it.  )  Un  âoldat  à  pied  armé  du  tuoit^quef . 
On  dit  aujoiud'liul  Pmi!irt\  |  S'est  dit  de 
Cerlaî us  eaialii^rs  qui  fonnaient^  daiL'v  là 
niai^îi  du  rûi  f  detu.  eoiiipAgtiîe«  di,sLin- 
giiées  l'une  de  l'autre  par  la  couleur  de  kttn 
ehevaun*  (  Mouse-e-lè-re.  ) 

MOtilQllEl  LRIK,  s.  f.  eoll.  (  Uoêcheh 
irria ,  it.]  Uéclutrge  de  plusieurs  inou&t|Uet^ 
de  plusieurs  fusib  tirei  en  métue  l4^np#. 
(  Mouie-f-te-rie,) 

MOtiWJlîKTUN.  a.  m*  (Mo*rhfftfttîfi,  JL) 
Espèce  de  fusil  d oui  le  canon  est  piua  iouti 
(|Uc  eelui  du  fu^il  onlitiAirc  »  et  doirt  U?  ea- 
Idiet^  i^l  égal  à  eelui  du  mouMfuet.  C  Tétait 
atiirtlois  je  nom  qu'on  doonut  au  fniii 
eowl  des  eat altéra.  (Mousr-e'ftni.) 

MODSSE.  adj.  des  a  ç.  Se  dit  De»  ii»sfrU' 
ment  s  de  fer  dont  la  |>ointe  ou  le  trancliant 
est  usé.  (Vi.)(Mon-#e.) 

MtH^SSE,  s.  m.  Jeune  apprenti  matdot, 

MOr.SSE  s.  r  (  Mii^nis.  )  8e  dit  de  Cer- 
taines planiez  f^rvp tommes  menues  ^  herli^' 
ecejt,  dont  le  fruit,  en  foi  me  d'urne,  eit 
porté  par  un  Glet ,  et  qui  naiiAfUt  *ur  le» 
pierres  ^  sur  les  tmnes  d'iirbrf^.  à  la  surface 
des  maruU,  etc..  on  elle.*  tôfintnt  d'ordi* 
naire  une  stOrte  de  gaion  ou  de  duvcï  «ei'rv, 
j  lA'Sp^re  di'  moi$i^!>i>re  qui  ^  i<iil  mt  !«  t/^a 
des  \iriiJeï  ejarpcîi.  \  Mhu4*g  dé  Corar^  ty* 
iU.'i  imruu  et  loiigcâJie  quVhU  enmloie 
médecine    cpm&fce    utrmiiu^^    j    C>rU 
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ôcuiiie  qui  se  forme  sur  l'eau  et  sur  qqs. 
liqueurs  quand  on  les  iMt  ou  qu'on  les  ver&e 
do  liant.  I  Espèec  de  crème  fouettée  dans 
laquHIe  on  mêle  du  chocolat,  etc. 

MOUSSELINE,  s.  f.  {Mussolina,  it.  ) 
Toile  (le  coton  très-cliirc  et  ordinairement 
Irès-iino.  (Mou-sc-li-ne.) 

MOrSSKR.  V.  n.{Muscus.)  Se  dit  Des 
li(|uiilo$  sur  lesquels  il  se  fait  de  la  mousse. 
I  l'um.,  Faire  mousser  un  succès,  un  petit 
mantagef  Le  présenter,  le  raconter  de 
uianicre  à  le  faire  croire  plus  considérable, 
plus  î^Iorieux  qu'il  uVsl  en  effet.  |  Chocolat 
mons.u'\  qu'on  a  fait  mousser.  (Mou-sé.) 

MOrSSKRON.  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
plusiiurs  af;aries  d'une  odeur  et  d'une  sa- 
veur uf;réal)les,  qui  naissent  ordio.  sous  la 
mousse.  ''Mou-se-ron.) 

MOUSSEUX,  EUSE.  adj.  (Muscosus.) 
Qui  mousse,  qui  fait  beaucoup  de  mousse.  | 
Hosc  mousseuse t  se  dit  abusivement,  pour 
/?<i.ic'  moussue  t  D'une  rose  dont  le  calice  el 
la  lifîc  sont  f;nrnis  d'une  espi*ce  de  mousse. 
(Mou-seû:  ze.) 

MOUSSOIK.  s.  m.  Ustensile  pour  faire 
niousMT  le  chocolat.  (Mou-souar.) 

MOUSSON,  s.  f.  {Mouson,  ar.)  Se  dit  de 
Cerlains  vents  réglés  et  périodiïjiu's  de  la 
mer  (les  Tndos ,  qui  soufflent  six  mois  du 
mèuu^  côté,  et  les  autres  six  mois  du  côté 
ojiposé.  I  l^n  saison  de  ces  vents.  (Mou-son.) 

AlOl'SSU,  l  E.  adj.  (J///.<rw«îOQui  est 
eoii\ert  de  mousse.  (Mciu-su.)  ' 

MOUSTACHE,  s.  f.  {Mustax,  gr.)  Partie 
de  hiiibe  qu'on  laisse  au-dessus  de  la  lèvre 
d'iU  haut.  |  Fam. ,  P'ifillv  moustuchr.  Soldat 
qui  a  vieilli  dans  le  si'rvice,  qui  a  long- 
temps t'ait  la  guerre.  I  Se  dit  Des  longs  poils 
qnit  les  chats,  les  lions,  et  d'autres  animaux, 
oui  autour  de  la  gueule. 

'SlOl  SlIQUAIRE.  s.  f.  Rideau  de  gaze 
ou  (le  mou.sseline  trcs-claire,  dont  ou  en- 
toi'.re  les  lits  dans  les  pays  où  Ion  a  besoin 
de  m;  prései'ver  de  la  piciûre  des  moustiques, 
de^>  uiariugouins,  etc.  Q(|us.  le  nomment 
^loitstilticr.  (Mous-tic-c-re  [c  m.].) 

MOUSTIQUE,  s.  m.  Petit  insecte  d'Afri- 
.jiie  et  d'Amérique,  dont  la  piqiire  est  très- 
loMJuureuse,  et  laisse  !!ur  la  peau  une  tache 
rnj|»I;ilile  à  celles  du  pourpre.  fMous-tic-e.^ 

MOI*  T.  s.  m.  {Mustum.)  Vin  qui  vient 
i'èlre  fait,  et  qui  n*a  ])oinl  encore  fermenté. 
Mort.) 

MOUTARDE,  s.  f.  {Mustum,  art/ro.) 
.'ouiposilion  faite  de  graine  de  .sénevé 
-  )\(e  avec  du  moût,  du  viiiuigre,  ou  qn. 
filtre  liquide.  |  Se  dit  de  Lji  graiiu»  de  séiievi*, 
t  (pu  Iquefois  de  (Vite  plante  méuie.  |  .V'«- 
..ii.u-r  à  in  moutartfc.  S'arrêter  à  des  baga- 
clles.  à  des  choses  inutiles.  |  La  nioutartie 
•■'  ttiimt'    '•"  nez.   Il  connnenee  à  .<-*»nn)a- 

filt ■"•'"•    '"'     .i'  ni'  '•'    '"     ••  ^' 
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à  mettre  la  moutarde.  |  Celui  qui  Ut  tf 
▼end  de  la  moutarde.  (Mou-tuslîe.) 

MOUTIFJI.  s.  m.  { MonoMteriwm,)  Ht- 
nastère.  (Yi.)  (Mou-tié.) 

MOUl'OX.  s.  m.  Rélier  cîhâii^  mm  ta 
engraisse.  |  I^  viande  de  mouton.  |  Se  41 
Des  béliers,  des  brebis  et  des  agneuBi 
quand  ils  sont  en  troupes.  |  Fam.»  Ce$t  m 
mouton.  Il  est  d'une  humeur  fort  doon, 
fort  traital)le.  |  Revenons  à  nos 
Reprenons  le  discours  que  nous  i 
Revenons  à  noire  sujet.  |  La  peau  de'i 
ton  préj  arée.  |  Fam. ,  Homme  apoilé  dov 
gagner  la  coniianee  d'un  nriaonnicr,  dra»- 
vrir  son  secret  et  le  ré^'éler.  |  Masse  de  fa, 
ou  grosse  pièce  de  bois  armée  de  fa^ 
qu'on  élève,  et  qu'on  laisse  retomber  sor  ds 
pieux  pour  les  enfoncer  en  terre.  |  la 
grosse  pièce  de  bois  dans  laquelle  sont  ca- 
gagées  lej  anses  d'une  docbe,  pour  la  tcoir 
suspendue.  |  Au  plur..  Ces  vagues  bbndii^ 
sautes  qui  s'élèvent  sur  la  mer  eC  sur  les 
grandes  rivièn>s  lorsqu'elles  oomaMBen&à 
être  agitées. 

MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  frisé  et  ai- 
nelé  connue  la  laine  d'un  mouton.  |  El  it 
(lit,  fam. ,  De  la  mer,  d'un  lac,  d'une riiièR 
dont  les  eaux  commencent  à  s'agîfeff  et  à 
blanchir.  (^lou-to-nc.) 

INIOUTONNIFJI,  lÈRR.  adj.  8e  fit  Dct 
personnes  qui,  à  la  manière  des 
font  ce  qu'elles  voient  faire, 
glément  re&(^m]ile  des  autres.  (Mou-to-niè} 

MOUTURE,  s.  f.  Action  de  moudra* 


blé.  I  Li*  .salaire  du  meunier.  |  La 

du  froment,  du  seigle  et  del'oi^,  par  tien. 

M01:YAN(:E.  .s.  f.  (JUapem.)  La  supé- 
riorité d'un  fief  à  l'égard  d'un  domaine  qui 
en  relevait,  el  la  dênendanoe  de  ce  domaine 
à  l'égard  du  fief  :  il  exprimait  plus  ordia. 
La  relation  de  dépendance.  (Mon-van-ae.) 

MOUVANT,  ANTE.  adj.  («foiriu.^  Qui 
a  la  puissance  de  mouvoir.  Force  mouvante. 
Force  rpii  produit  un  mouvement  actiieL  j 
Se  dit  ITuu  sol  où  Ton  enfonce  aisémait« 
des  subies  el  des  terres  dont  le  fond  n'ot 
pas  stable  ,  solide.  |  Tableau  mouvat^, 
l'ableau  où  il  y  a  des  figures  qui  ,se  mm- 
vent  par  une  mécanique  cacliet*.  —  Pdal 
de  vue  animé  par  un  passage  frcqoeal 
d'hommes,  de  clievaux,  de  voitures.  [Se 
dirait  Des  fiefs,  deji  terres  qui  nJevaicÉI 
d'un  autre  fief. 

MOUVEMENT,  s.  m.  Transport  tfr 
corps,  ou  de  quelqu'une  de  ses  parties,  di- 
lieu ,  d'une  place  dans  une  autre.  [  Se  àoL 
ncr  hitn  ilu  mouvement.  Agir  avec  DeaiicOL 
d'empn's.<emeiU  et  d'ardeur.  |  fffoirr— rr 
Je  icrns ,  Tnin-iiiorl  de  terre*  v^étalca dV 
lieu  dans  un  autre.  |  Changement -par  leor" 
un  corps  est  successivement  "  '*->ent  en  é( 
féreiitcs    parties    de    l'esp"'»'  'ji    rév, 

lulion,    la   marche,    rce'*-      .     _^,j  j^icp» 
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ijui  clxau^e  1a  situaijan  ^  la  Ûgùre  ^  la  ^ratn 
deyr  cje  quelque  partie  inteneun^i  ou  eité- 
rieiiiT  du  cctrp».  [  Se  dit  Dei  inMrriiei,  dct 
èftiUjtiaiu  f  de«  diTTérent^»  maniEU^Tes  cj*ij]ie 
inné*)  d'une  Troupe.  |  Se  dit  Dct  varia lîom 
foi  amvciit  d^ns  i^crUiiii  i-ldilisjenienti 
.dan*  ctftBtiiti  forp*,  par  les  dian* 
dtt  A^ituatian  dca  pcrsoones  qui  en 
si  pMiic.  I  Se  dit  De^  cliatigctttetiti  qui 
«frivcttl  dm*  uu  corpi  miUt«îne!  ou  difil,  et 
qui  y  linniimt  lieu  a  des  promotionï.  1  Se 
uil  I>9  tmnatiorii  de  prix  qui  oui  lieu  oanâ 
Iq  ctinimt!rçe'  |  Le  dcgrA  de  t^îteise  ou  de 
lenteur  qtie  le  CAractère  dû  Talr  duît  douricr 
i  tê  nit^iursT  |  ^-ifr  dt  mou^emehtf  Air  dont 
k  mesure  ut  Irèâ-ttiarq*!^.  j  La  rtuirclie  ou  Je 

Progj'ci  àf*,  iioru  du  gi'ave  à  Taigu  et  cte 
aigu  au  grave,  entfe  des  parliez  qui  eou* 
oa^iMil  emetuble.  (  T.  de  pt?int  ^  L'espres- 
iton  dct  mou?eiiientt  du  corps  et  ctea  aFTec- 
tioni  de  l'Âme ^  en  priant  De  pAjiagteSf 
Tarïéié,  diversité  agrèatile,  |  Le  mouvrmeHti 
Us  motiifcments  du  tertat/tt  La  Kiiccfssiun  et 
la  diversité  des  pLam  d'un  Irrruin,  ]  Ce  qui 
anime  Jk  Myl&«  ce  qui  rend  le  diicoul^ 
prujfre  k  énu»uvoir  lei  auditeurs  |  Se  dit 
]>ei  difïrnuitvj  impuLiiotiHt  p»&jiIon.t  et  a/* 
fef!tit>Uï  dtf  Té  me.  j  AgîrutioD,  feroienta- 
ijou  dau^  les  esprtU«  priite  ruieulo  qui 
annoiiee  imc^  disposition  au  trouble,  à  la 
réviilti*.  I  Sorte  d'agi tatiuû  oatureUe  des 
ruTfi»  et  dc*t  esprit».  |  L'a^^îenibtage  des  i>ar- 
tie*  qui  fout  aUer  une  borlogc^  une  pendule^ 
tme  montre.  ||  Mouvement  en  liane.  Le 
mouvemeut  d'une  montre  lorsqu'il  n'est 
qu'ébaucbé,  tMou-¥c-man.) 

MOb'VER.  V.  a-  {Mût^en.)  ReroueT  la 
terre  d'un  j»ot,  d'une  cais^,  a  h  s^uflaee,  y 
donut'r  une  espèce  de  labour. 

MOUVOIR.  V.  a,  (Mo^^ere.)  {J^  meus,  H 
meut;  nous  mmivttnSj  th  meuvent.  Je  mou- 
roij.  Je  mui.  Je  mouvrai,  M^fUJ,  Qu^je  meuve. 
Çue  iiOuM  moHvtofti.  Je  mti%i\*rmi*  Que  je 
mu:iije.  Moma/tL  3îtL  Pluiiieurs  de  ce*  temps 
tie  «ont  eu  u^a^^e  que  diius  le  ^tyte  diducli- 
que.)  Re:muer,  fEiire  aller  d'un  lieu  à  un  au- 
tre ,  faire  diangier  de  place.  |  Ei^f^iieri 
donuer  quelque  tmpuUion  i  faire  agir.  \ 
Mmtvmr  une  tjuerfihf  SusrîtïT^  Taire  Ulie 
querelle.  On  dit  ûusai  qqf.  Èmi*m*oir, 
[  Tiîus  pro€h  mus  rt  a  mmtvmr^  Tous  pru- 
c^  prtrsenU  et  fuliiri!-  |  Hiliptiq.,  fftiee 
moaiWr,  Mettre  tiue  cliose  er»  uiouvemetit , 
fil  ire  qu'elle  ^t  meuve.  [Mou-vou.ir.) 

MOXA.  s.  m.  Kspcce  de  niulériiaiion 
(jui  consUte  à  fljiplirpier  smv  quelque  partie 
0*1  torpj  uu  Wmc  de  roton,  d'éloupe,  etc, , 
auquel  on  tntï  le  feu.  (Moe-sa.) 

MOYIL  %.  i.  Couche  lendre  qui  ae  trouve 
daiis  la  pienv  ,  et  qui  la  fait  déliter;  sur- 
face r+'nJn'  d  une  pierre  dure,  (Moua-îe.) 

M0YP:\  ,  ENNt.  Bdj,  {Medianm,  )  Qui 
lient  le  milieu  entre  deux  extréoiiléi.  |  Ette 
dt  m0jen  âge.  Être  entre  deux  âge»,  tk'èire  ni 
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jeune  tii  vieux  ]  Moyen  terme,  La  partie  d'un 
ajlbgijtae  qui  sert  à  uuir  I^m  deuji  autres, 
à  en  prouver  la  convenance  ou  Ja  diâconve- 
Hince.  On  dit  am^  JUayea,  subâtsnl.  On 
appelle  de  même  Termes  mtyjtm,  ou  Morenjr^ 
dans  une  proportion,  Lt*  deux  termea  du 
milieu^  |  Pam.j  Mûjen  terme.  Parti  Dioy«a 
qu'on  prend  pour  terra îueT  une  affaire  em- 
bârraMAUie,  pour  eoncilier  des  prétentiom 
Oppoié^.  I  Moyenne profrortu>itnrliet  Quan- 
tité mû)  enne  en'lred  eu»  autres.  |  Ferhemoyejt^ 
Verbe  qui ,  daus  qqs>  langues ,  pailieipe  de 
Tactif  et  du  pflAsir,  $oil  pour  le  sens,  «oit 
pour  les  termitiaisotia,  j  Ecrira  en  moyen, 
Employer  une  écriture  qui  n'est  ni  grosse 
ni  tiîie.  (Aloua-iiu  ;  ié-ne.) 

MOYBN*  a.  m,  (  Médium,  )  Cff  qui  lert 
pour  parvenir  a  quelque  un.  |  Le  pouvoir, 
la  faculté  de  faire  qq.  cfa,  |  Entremît ,  ^^àt^ 
assistante^  scrours,  1  Au  plur. ,  Kirhtisseï  ^ 
faenliéi  pécuniaire».) Les  farultés  naturel ïes, 
moral^  ou  physiques.  |  T»  de  droit,  &e  dit 
De»  raisons  qu'on  apporte  pour  établir  l«t 
conclusion  que  l'on  a  pniei.  |  An  ycrïvir 
ni.  loc.  prép.  En  Cûnséqueiice  de,  nveç,  ptr. 

MOÏENIVANT,  prép.  Au  moyen  de. 
(Moua-të-nan,) 

MOYEN  NEMEm',  adT.  MédiiKTemcnt. 
(Vi.)  (Moua-îë-oe-man.) 

MOYEÎYNEIl.  V.  a,  Procuft-r  qq.  ch,  par 
son  entremise.  (Vi.)  (Moua-ie-nr.) 

MOTEU.  i.  ra.  (Médium.)  Milieu  de  la 
roue  d*une  voilure;  ^fros  morceau  dir  bois 
tourné,  où  senihoîlenl  tcï  rais,  et  dan*  le 
creux  duquel  entre  l'eMien.  (Moiia-ieu.) 

MOYEU.  I.  m.  Le  j£iune  d'un  cent  On  dit 
Jaune  d*muf. 

MOYEU.  I,  m.  Eipéci!  de  prune  eonfite, 

MOZARAIŒ.  s.  tn.  (Mo^ruht,  esp,  ) 
Non  qu'on  donne  aux  chrétiens  d'Espagne 
venus  des  Mores  et  des  SuTft>în$.|Sc  dit, 
adj,,  De  ee  qui  a^parlieat  à  leur  culte.  {On 
dit  âitMi  MoîJtrafjtifae, 

MUAJÏLE.  adj.  des  *  g.  (  MuiahUU,)  Itt- 
eonj»tanl,  sujet  au  ciiangejnent. 

MUANCÉ.  s.  t  Le  diaugement  d'une 
note  en  une  autre,  pour  aller  au-ddà  des 
six  anciennai  notes  de  musique,  loit  en 
moulaul ,  soit  eu  descendant,  (Mu-an-se,  ) 

MUCHE'PCÎT  (A),  y.  McssxR, 

BIUCLL.iCE.  î.  m.  Sulïslûnce  de  nature 
vi%queuâ«  et  notirrissanle ,  qui  est  rê[iar)duc 
dans  jirestjue  iou*  te*  végélaux ,  et  qui  se 
Irouve  rn  jilu^  grande  quantité  dan*  les  ra- 
ciui'A  e1  dam  h  a  M'itieuces  que  daus  les  au- 
tres partie».  (  Musi-la-je,  ) 

MUCILAOIMEUX  ,  EUSE.  ftdj.  Qui  con- 
tient du  murilape»  |  Glmides  mucdaginetues. 
Glandes  distiuèes  à  Qltrer  di^A  humeurs  tÏa- 
queuses.  (  Mu-sida-ji-ned  ;  le.  } 

MUCOSITÉ,  s.  f.  (,Vhcwi/j.)  Hulde  ns- 
queux  que  les  memLrmnes  nuufui'use*^  sAcré- 
lent ,  en  phr^  ou  moini  grande  quanti  lé,  dam 
ktD^èttt  njLtUfid  et  dans  kur  étal  d  irritation, 
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Suc  qui  uVaI  ni  tout  à  fuit  fluide,  ni  tout  à 
tail  \i!>(|nou\,  fjiie  eoutienuent  certaines 
(ilantos.  (Mu-co-zilé.) 

MTK.  8.  f.  Changement  de  poil,  de  plu- 
mvH,  de  peau,  de  cornes,  etc.,  qui  arrive 
aux  aniniaujL,  ou  tous  le^  ans,  ou  à  cer- 
taines éiMKjues  de  leur  vie.  |  Temps  où  Cfcs 
rlia:ii;('iiientsse  foui.  |  La  dépouille  d'un  ani- 
mai (|iii  a  mué.  |  Sorte  di*  pande  cage  où 
l'on  im-t  un  ois4'au  quniid  il  mue.  |  Lieu 
ôtioii  ei  obscur  où  Ton  lient  la  volaille  pour 
rtii:;rai»iM.T. 

Mll-K.  V.  n.  (  Mutarc,  )  Changer.  Se  dii 
Des  animaux  quand  \\i  changent  de  poil, 
de  pliinu's,  de  |u»au ,  etc.  |  S*;  dit  en  par- 
lant Drs  j.'untîs  gi-ns  |»ar^enus  à  l'âge  où  la 
vui\  ri I ange  et  dr\ii>nt  pins  grave. 

Ml  K,  ÉK.  adj.  Qui  a  nmé. 

MlîKT,  ElTE.  adj.  {Muhts.)  Qui  est 
privé  d*'  Tusage  de  la  parole,  naturellement 
ou  jiar  arritlenl.  |  Se  dit  Des  |ïersonnes  que 
la  prur,  la  honte,  etc.,  empêchent  momeuta- 
néiuf  nt  (le  parler.  |  Qui  se  tait.  |  Se  dit  des 
rhosts  inanimées  qui  ont  un  geiui»  d'ex- 
prtssion  ,  de  signilication.  |  Jeu  niuef,  I.a 
parlii^  du  jeu  d'un  acteur  par  laquelle  il  ex- 
priin»',  sans  jiarler,  les  senlinifuls  dont  il 
di)il  paraître  affecté.  |  Hmiutte,  Celle  qui 
n\'.sr  |)oint  as  pi  rt'i'.|  Su  list.,  {/n  mifc/,  U/tr 
miu'ttf.  I  Au  pliir. ,  se  dit  de  Gens  attachés  au 
service  des  sultans,  et  qui,  sans  ètn»  privés 
de  i'ii.>agc  de  la  |iarole  ,  ne  s'expriment  ja- 
ni:iis  (|ne  par  signes.  (  Mu-ê.  ) 

Ml  FriK.  s.  f.  S'est  dit  d'Une  petite 
ui.iiNoii  i)âtie  sitit  pour  y  garder  les  unies 
de  <iifs,  soit  pour  y  mettre  les  oiseaux  de 
riiKonnerie,  an  temps  de  la  mue.  Depuis 
on  a  donné  ce  nom  à  Des  pavillons,  et 
menu*  à  des  «lificirs  considérables,  sei-vant 
de  remh'Z-vous  de  chasse.  (  Mu-i'-le.  ) 

Ml  FI.K.  s.  m.  (  .^ftiffvl,  ail.  )  Exti-émifé 
du  nin>ienM  de  certains  animaux,  comme  le 
b.iuf,  le  taureau,  et  de  n*rtaines  bêles  fé- 
roets.  connue  le  lion,  le  tigre.  |  Se  dit  Des 
orneirienf-  de  scidpttire  <pii  n-présentent  des 
mufles  d'animaux.  |  Visage  d'an  homme 
qu'on  vent  injurier.  |J/i//7^  Je  'veau.  F.  l'ar- 
tiele  snixant. 

MUFMKR.  s.  m.  Genre  de  phnt<^  de  la 
famille  des  Personnées.  Le  muflier  des  jar- 
dins s'apiH^ile  vulg.  Mufle  de  'veatt,  (Mu- 
flié.  ) 

MTI  n.  8.  m,  (.V«//i,  ar.)  Le  chef  de 
la  religion  mahométane. 

INIlTiK.  s.  m.  Pois>on  de  mer  à  léte  ob- 
tuse et  à  deux  |K.-tite5  nagiKjires  sur  le  dos; 
n.  aiilr.  Mulet,  \  Mu^e  itt/aut,  ou  Ejorct , 
PoisMJU  approchant  de  la  forme  d'un  nuige, 
mais  à  tn-viongues  nageoires  pectorales  (|ui 
le  soutiennent  en  Tair  connue  dc^  ailes. 
(Mn-je.  ) 

MTGIR.  V.  n.  {Muf^i'rr.)  Se  dit  Du  cri 
du  taureau,  dea  l>œuf&  el  de.%  >achLS.iSe  dit  j 
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De  la  VOIX  humaine,  quand  on  h  font,  il 
qu'elle  approche  du  mugÎMcmeoL  |  Se  A 
liu  bruit  que  font  le»  flots  da  11  Mnr,  In 
vents ,  les  torrents ,  «le. ,  qusMl  ib  MOI  ôi- 
lemment  agités.  (  llu-jtr.  ) 

Ml'GISSANT,  ABiTE.  «dj.  Qk  m^ 
(  Mu-ji-san.  ) 

MlitWSSKMENT.  8.  n.  Oi  ipM  fal  li 
bieufs,  les  taureaux  et  les  ynthm.  \  Se  ià 
Des  sons  el  dus  bruits  analogiict  à  ce  ai 
(  Mu-ji-.stvni«i.  ) 

MUGUET,  s.  m.  Flaiite  qui  ûmk  m 
printemps,  et  qui  porte  de  |ielilei  Bon 
iilanches  d'une  odeur  a^[r«oble,  qu*aa  i^ 
pelle  du  niènie  nom.  (  Mug-ë  [g  À.].) 

MlJGlîKTER.  ▼.  a.  ein.  Faire  Je  {pM 
(  M  ng-*»-ié.  ) 

MUiD.  s.  m.  (ÂÊoJius,)  CcrIaÎMaeMM 
dont  on  se  servait  pour  les  liquides,  mmt 
h*s  grains,  ei  pour  plusieurs  auirei  mÊtijen», 
comme  sel,  ebarbou,  etc.,  et  qia  éfliil  dk 
différente  grandeur,  selon  les  dilMfM^ 
pays.  I  Le  vaisseau,  la  futaille  qvîesnliflrt 
la  mcMiire  d'un  niuid  devin  ou  deqq.  Mbff 
li(|ueur.  (  Mui.) 

MULATRE,  adj.  dei  a  g.  et  salrt.  (Jb- 
ius.)  Qui  est  né  d'un  nègre  et  d'auabba- 
che ,  on  d'un  blanc  et  d'une  néyeisc.  Il  se 
prend  aussi  subst.  Qqns.  disent  aa  ftn. 
Muiâtresse, 

MITLCTEK.  i.B.(âiulciar^.)  CouAm- 
ner  à  qq.  peine,  punir.  |  Maltraiter,  veitf. 
Je  suis  fus  J\Ure  muleîé  pmr  Jt  prtttadm 
amis  qui  m'outrageai  mmu  prétexte  êê  m 
dire  mes  vérités, 

MULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  an 
pantoufles  des  bommei,  et  k  une  cfaaussDii 
sans  quartier  dont  les  (ennes  ae  senaieoL 
il  n'est  pins  guèi-e  usité  qoa  lorsqu'il  s*agi{ 
de  Lit  paiitouflv  du  paiie. 

MILE.  s.  f.  (  Mutas.  \  Femelle  de  même' 
nature  que  le  mulet.  J  Ferrer  ia  mule.  Pro- 
fiter sur  un  achat  qu  on  fait  pour  aulmi. 

MULES,  s.  f.  pi.  Sorte  dVogelures  qui 
tiennent  aux  talons  dans  les  grands  froras. 
I  Mules  travers  ivres ,  ou  traversutet^  Fratei 
ou  crcvasxs  qui  se  montrent  sur  le  derriéia 
du  boulet  du  cheval,  et  d'où  suiule  aneié- 
ro.siié  fétide.  (Mu-le.) 

MULET,  s.  m.  (Mulus.)  Quadrupède 
engendté  d'un  âne  et  d*une  jument,  ou 
d'un  eheval  el  d'une  ânesse.  Un  petit ,  m 
:-ro/tf/  mulet,  \  Gartler  le  muiei ,  Atlendn 
fonglemps  qqn.  avec  ennui  et  impatienK. 
!  l'out  animal  provenu  de  deux  aniaiaia 
de  différente  esiièce,  et  qui  n'engeiidM 
|M)int.  I  Toute  plante  qui  est  le  prodoit 
d'une  semence  fécondée  par  la  pousaiôa 
d'une  plante  d'une  autre  espèce.  (Bfu-lê.) 

MULET,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
mer,  n.  nutr.  Muge. 

Ml-LKIIER.  s.  m.  Conducteur  de  mii- 
let>;  valet  qui  panse  les  mulets,  et  qui  ■ 
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MLTLOl',  i,  m.  Espèce  de  souris  de.^ 
e]lâinp!i|  de  ooideur  rûuue.  On  iloane  àtmû 
ce  bom  au  Campa^ol^  mire  iOtiH«  det 
chanipt,  hniue  el  à  Cfijeme  eourtc.  (Mu-ld.) 

MULTIIXORE,  aUj.  des  ^  g.  {Mukm, 
fiùu  )  Qtti  a  fjiii>)eurs  lli' un, 

MtîuriPORMË.  jiJj,  Je*  s  ^,  (  A^/r^ 
J^rmii.  )  Qui  n  pltiAicuri  formel  ou  flgun:^ 

Grand tMir  exprimée  par  plualeiin  tprttiM 
irui^  jiTi^rif^nt  les  ^^ff^^^  /^^  <Mi  oioMs^  On 
oit  pbi*  onJni,  et  m  mm  Poly^ô*ne. 

MUI.TIPLIL  ntij.  de*  a  ^ç/el  *utï*t,  maj<!. 
(  Mttltipir^,  )  H«  dil  D'un  nonilfre  t\m  m 
contient  tin  aiilfi*  rm  rt^rtHin  mtmbrf  dp  foij 
eudvaient.  |  £^>tiiplàicr   |iar   ^iiy^cksitian   à 

MUtTJPI.UBLE.  «dj.  des  a  jj.  (  J/u/rt- 
f  plh'fîf'ifti.  )  Qui  pf^tif  èlri*  iniilii|ilÏM^ 

lliulïîplipr  pàf  tin  nlitr«. 

lHlJiril'LU"il*£lJi|.  «,  m.  {Mukiplita- 
lnr«  )  T^  U*ûritliniétiijLie,  Nonibrtï  par  le- 
I|IjH  ûf)  l'n  iiai|ii|iW  ttn  «ulrtï. 

M  r  r  .1  r  pl  i  (  ;  a  ti  on  ,  ». ,  l  (  Miikipitea- 

ûo^  )  A(]{^nf"Tirnimii  t-n  h<)l1lEm^  |  L'oi^ém- 
tÎQTi  >J'iinllitn^tit|up  pur  bqiwlle  tiu  r<^pèle 
un  nûrobifî  nu  tant  df^  fob  qu'il  j  *  dWités 
diifiA  iiti  «utn^  ttiioUirr  doffivr.  (  -c«'tioiL  ) 
L  IMrMiriJCiTÉ.  *,  f,  (  MuhipU^.  )  Nom- 
'  tire  conçidéfnlïïp   rt   ïtidtJirii*  (  -ai-li.  ) 

MliLlIPLIKH.  ¥.  a.  (  Multflirtîr^,  ) 
AugtnenteJ'  1«  nombre ,  la  qu^nUlé  d'une 
cb<i4çu  I  H  je  mttifiplU,  se  dit  D'un  hurtinie 
forl  tc:1ir,  ^ni  semble  être  en  jiluj^i i^ur^i 
lieux  À  In  fiùi,  I  Hénéter  un  nombre  NUtani 
ée  ioÏÈ  qu'il  y  ■  d'unilés  dam  im  nuire 
ttumbPB  donné.  |  Y.  n.  Augntenier  ett  nom- 
bre  par  voîp  de  jejéiiération. 

MlJLTn  LÎDëL  a.  f.  (  MiihiiHdo,  )  Grmnd 
nombre,  j  Abs-,  Grand  nombre  d'bomitieLl 
Le  pi'uple,  le  vnlfjiîiin'. 

M13LTÏVALVE,  ad],  dc^  a  g.  {ÈÊuitus, 
vaUus.  )  U  SI?  dit  î}m  r€it|udli-â  toit«pi»séfj4 
de  iiliuiifnjr^  pièce»  on  vaKeà.  Les  co^w/Z/rj 
MHhiffili'f^.  On  IV'ntpktLe  âu&$i  comme  tubsl. 
féui.   £^J  muitivnlurs^ 

MI:MCII'AL,  ALE,  adj.  (^Ai«fri)7rt/i>.) 
Qui  ap]Virti«'iit ,  ffui  a  r»p^>art  à  une  rom- 
munauiê  J  bubiUnt>v  Tjiiimnt  nfw  munir i<|Mi- 
lilé»  I  Adj*  ft  aub-.l,  m»  dit  |>t*i  m3f;i«triil!i , 
de^  nincrimuitiuvs  qui  ndjiiinijilrfiil  une 
çoniiuuut',  on*'  tilk'  on  une  portion  de 
TiUe,  (  Mu-ni-^i-pjil.  ) 

MUNlï:iK4ldiÉ.  ,*.  f.  I^  coqi*  df»  ufB- 
(»#ra  mnmrïpttK.  j  La  commune ,  li.^  ti^- 
toirr  «diubii^lir  (wr  de*  mit^tstraU  niuniri- 
poiiJi^  1-^  m<ii^jo  ou  ïtM  ofliclm  nuinici|>iiux 
ftrruiuuil  iourt  itéunrea  el  ool  Li^un  bureitui.. 
{  MM-'n]^«i'|itii*li-le.  ) 

Mtr^ilCll'lL  (t.  Hu  (M»ftic^?pf.)  TïXfK  que 
porUi«nl  le»  *illi*i  du  Latium  cl  de  VlUlie, 
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dont  \m  babilanlj  pni-licîptîem  thU  drotl  4e 

Iiourgfxiîsie  ramainf!,  saiu  qu'elle»  CËsâaiïseui 
de  foj  ntf  r  des  dlés  i  p&rL  (iV4u-ni*ii-pe.) 

Tertu  qui  porte  à  faire  de  p^udiïii  Ubéralilés» 
(Mu-uîfî-Bati-se^) 

MIJNÏR.  V.  a,  {MtmtJT.)  Garoir,  pourfotr 
des  cbo^'é  nécË&aairea  pour  la  déleuse  ou 
pour  b  norirrilut^  I  IVoo,  ^  Se  pourvoir  dtt 
cjioïieï  UitMT.ssijir^'j,  j  Fig,^  St  mu/iir  de  pa* 
tirftt^t!  ^  di^  fvs&imîifn ,  âe  courage ,  Se  pré- 
purf!!'  i  ]tûuteuù-  avec  palieijce,  avec  çou* 
ritgi!',  toiH  ce  qui  peut  arriver. 

MUNITION,  s.  f.  {Mumtio.)  Provision 
dei  choies  néce^alres  dans  une  ariuéQ  ou 
djn$  uctf  pbre  de  guerre.  (Mu^ni^ion.) 

MliMiL(>NNAtR£.  s,  m,  CAm  qui  est 
chargé  de  rournîr  ti^  munitions  a^e^saîres 
à^  1é1  5ubsii tance  des  lrou|ie.s.  ( — siû-tié-re.] 

MUPim.  *.  m.  r  ÎVhrm. 

JUDQl'EUX,  ÎLOSl:.  adj.  (^/iiwjk^O  Qui 
a  ou  qui  produit  de  là  mucosité.  |  Mr.mènaae 
/nuifuftiAt ,  Nom  de»  memliranes  qui  bipi«sent 
cerlaîne«  cavité  du  corp*  humain.  |  Ftèvrê 
tnutpteuset  <.k<lle  doul  la  cauie  est  rirnlation 
âf!A  membranes  muuucusoi.  (M  uc-eù  ;  le 
(cm.].) 

MUR.  s.  m.  (  Mitrtii^  )  Ouvrage  de  ma- 
^oniiiTifi,  qui  M*rl  à  nudore  qn.  cspane,  a 
le  séparer  d'un  «utrfi  ou  a  le  divi^^r.  J  L^t 
gr^i  murs  d*iin  hûttm^itt,  C^ui  qui  en  for- 
meut  Tencdnle,  H  quj  portent  les  eomblei, 
te»  Toûlci,  etc,  I  Mur  d'appui ^  Mur  qui  u'esl 
qu'à  hauteur  d'appui.  [  Murs  dune  it/ie. 
Les  mur»  qui  eiitoureul  une  ville.  Dno^i  ce 
lens,  on  dil  Murj ,  abwb  Se  prend  qqf.  pour 
Ville,  I  f-'ani  ,  Mrftrt  ttan,  au  pied  du  mur. 
Le  tneltre  horî  détat  A;  rreuler,  el  le  Toréer 
a  preudre  uu  parti;  Le  mellre  dani  l'impôt- 
«ibihté  do  répliquer,  |  Dam  les  mines»  L» 
parlie  inférifurei  pr  oppoajtion  à  lapartîfl 
lup^rienre,  qui  ^e  nomme  1^  toit 

mOr,  tViE.  ûdy{Mm/ttruj.)  Se  dit  Des 
fruiLs  dtt  la  terre.  Qui  est  arrivé  à  un  cer^ 
tàiu  point  di>  dévelappi*ment,  qui  le  rend 
propn^  a  être  eueilli  ou  mangé.  [  Se  dit  Du 
vrii  quand  il  n'a  iilui  de  verdeur ^  el  qu'il 
est  bim  a  boire,  f  C^t  a&c^s  ^^rtruir^  tl  est 
lires  de  rrevi^,  dp  percer;  on  fl  est  temp*de 
rouvrir.  |  Kl»  faïu..  Cet  haèlt  *j/  mtir,  est  hifi» 
mtir*  il  fîiT  vltHut»  nfié.\.4gr  murt  Age  qui 
s^jU  Ih  jcnut-^se,  j //t>f«mtf  isur.  Homme  ^  et- 
prit  i^^t^.  poM",  relléelii. 

MliKAULR,  i.  F.  Mur.  îl  se  dit  surtout 
Di^  mnn  éptsi"  et  d*nTie  certaine  élevai  ion* 
I  *ie  dil  (k'j*  i'<nis4rtîdif*lis  de  ce  Relire  qui 
M'rvenl  de  dotiire*  de  défeiiM;.  |  Chu  ma* 
radie  poune ,  Kile  lM>Ujbe  vl  méiuee  miiM» 
I  Tif^r  à  ià  muraiiif ,  Ptm^vnr  di*  lîrrf*  el 
de  quarte  k  qqn,  qiti  ne  fait  que  fiarer,  |  Aa 
piur. ,  VUle.  (Mu-ra*lle  f  U  m.  ],  ) 

MIÎRAI.,  ALE.  ûdj.  [Muf«/k.)  Cmttvmti^ 
mundf  t  i  ioonnme  qu'on  dounail ,  cbei  le» 
Auinairif ,  1  o«ai  qiu  ëmks  u»  au^ut  aviient 
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moiiti*  los  premiers  sur  les  murs  de  la  ville 
assii'gre.  |  Cercle  mural.  Instrument  astro- 
nomique qui  est  fixé  à  un  mur.  |  Plantes 
murnles .  Vlantes  qui  croissent  sur  les  murs. 

Ml^KE.  s.  f.  {Monts.)  Le  fruit  du  mûrier. 
I  Mûre  sauvage.  Le  fruit  de  la  ronce,  qui 
ns'irnihle  à  celui  du  mûrier. 

.MÛREMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de  ré- 
fli'xioii,  d'attention.  (Mù-n.'-man.) 

MURÈNE,  s.  f.  {Murœna,)  Poisson  de 
mtT  visipieux,  qui  ressemble  beaucoup  à 
l'anguilliN  mais  qui  n'a  point  de  nageoires 
perlorales. 

Ml'RER.  V.  a.  Entourer  de  murailles. 
I  RourluT  une  porte  ou  une  fenêtre  avec  de 
la  luarouuerie. 

MI  KkX.  s,  m.  {Murex.)  Mol  lai.  :  sert  à 
«b'simirr  Différenles  espèces  de  coquilles  uni- 
val  vis  ,  liérisstnrs  de  poinles.  (  M ii -Kts.  )^ 

MTRIATE.  s.  m.  {Murîa.)  Nom  géné- 
riqur  di'S  strls  neutn*»  formés  par  la  combi- 
naison de  IVidc  muriatique  avec  une  bas«' 
alralinc ,  terreuîu^  ou  nirlallique.  [  Muriate  de 
AOUili\  Le  mA  coiumiin. 

MlRIATigilE.  adj.  m.  (Muriaticus.)  Se 
dit  D'un  acide  connu  aulrefois  sous  le  nom 
iVAc'ulv.  marin  f  et  qui  entre  dans  la  composi- 
tion   (in   sel  commun.  (Mu-ri-a-lic-e.  ) 

Ml'  RIKR.  s.  m.  Arbre  dont  le  fruit,  ap- 
|M-1«''  .Vi//r,  csl  la  rrunion  d'un  assez  grand 
nonihn^  de  petites  baies  cbarnues.  Mûriers 
noirs.  Les  mûriiTS  qui  portent  des  niùres 
noires.  Mûriers  blancs,  Cvwx  qui  portent 
(1rs  nuires  blancbt's.  (Mu-rié.  ) 

MLRIR.  v.  n.  {Maturescere.)  Devenir 
niûr.  I  V.  a.  Rendre  mûr.  |  Se  dit  Dvs 
('lio>fs  et'  des  persouues,  tant  au  neutre 
qu'à  Taclif. 

MURMURE,  s.  m.  {Murmur.)  Bruit 
•sourd  l't  confus  de  plusieurs  personnes  qui 
pai-li-nt  tu  même  teinus.ou  qui  font  enten- 
dre d(*s  sons  inarticulés  en  signe  d'impro- 
bntion  ou  d'approlmlion.  |  Ia*  bruit  et  li*s 
plaintes  que  font  des  personnes  uiéconten- 
tts.  I  La  plainte  sourdi;  d'une  seule  per- 
sonne. I  Le  murmure  tlu  ca-ur,  le  murmure 
tics  passions,  Ja".  niouvenient  secret  di-s 
passions  contraintes  ou  contrarit'es.  |  1« 
bruit  que  font  Irs  eaux  en  coulant,  ou  k-s 
vcnti  quand  iU  agitent  doucement  les  feuilles 
des  arbres,  etc. 

MURMURER,  v.  n.  {Murmurarr.)  Faire 
du  biuit  en  se  plaignant  sourdement,  sans 
édatrr.  V.  a.  Que  murmurez- vous  là?  j 
Se  dit  Du  bruit  sounl  qui  court  de  qq. 
affaire,  de  qq.  nou\elle.  Fam.  |  Se  dit  Des 
eaux,  des  vents,  rlc. 

MURRUIN,  INE.  adj.  {Murrinus.)  Se 
dit  De  certains  vases  fort  f'.Ntimés  des  an- 
(irns,  et  dont  la  matière  est  encore  ]H)ur 
les  sii\uuts  un  objet  de  discussion.  (Mur- 
rin.) 

MUSAGÈTE.  adj.  m.  {Mouség^tcs,  gr.) 


MUS 

Jpollon  musegète.  Qui  oondoit  la  Ubm 

(Mu-za  jè-te.) 

MUSARAIGNE,  t.  f.  {Mtu  araoK.) 
Petit  animal  sauvaije,  à  peu  prèi  dek 
groi^ur  d*une  sourit,  et  oonl  k  mmm 
et  fort  pointu.  (  Mu-za-rë-Me  [n  m.^) 

MUSARD,  ARDE.  adj.  et  nfart.  Qa 
perd  son  temps  à  s'occuper,  à  l'arnow  h 
petites  choses.  Fam.  (  Mu*iar.  ) 

MUSC.  s.  m.  {Masch^  ar.)  Qoadraptir 
nmiinant,   de  la  taille  d*un  chetnaîl,  fl 

3ui  a  près  du  nombril  une  poche  pÛie 
'une  matière  dont  Todeur  est  fort  pbé 
trante.  |  La  matière  odorante  qui  sort  ^ 
cet  animal.  |  Couleur  de  musc.  Espèce  de 
couleur  brune.  |  Peau  de  musc,  PsMp»- 
funiée  de  musc. 

Mi:SCADE.  s.  f.  (  A/flJcala.)<^niMtlèl• 
odorante,  de  la  forme  d'une  noisette,  é. 
qu*on  met  au  nombre  des  cpîccL  On  Tap 
pelle  aussi,  adj..  Noix  ntiiMM^  |  Adj., 
Rose  muscatle.  Espèce  de  rose,  iùmbob- 
mi-e  à  cause  de  son  odeur  particdKK  | 
Nom  que  les  escamoteurs  donnent  an  le- 
tites  boules,  de  la  groueur  d'une  whimb, 
dont  ils  S/a  ser\-ent  dans  leurs  tours  de  ^ht- 
cière. 

MUSCADET,  s.  m.  Sorte  de  fia  qui  a 
(pielque  goût  de  vin  muscat.  (MB»4a4é.) 

MUSCADIER,  s.  m.  Arbre  de  Ufawli 
des  lauriers,  qui  porte  la  musoule.  (Hht 
ca-dié.  ) 

MUSCADIN,  s.  m.  Petite  putiOe  i  boh 
ger,  où  il  entre  du  musc. 

MIJSCAT.  adj.  m.  et  suhsL  Se  dit  De 
certains  raisins  parfumés,  et  des  >ins  qa'M 
en  tin\  |  Subst. ,  nom  de  pinsîeun  espèeei 
de  poires.  (  Mus-ca.  ) 

MUSCLE,  s.  m.  (<ViisMb«.)OifUiechar- 
nu,  iibreux,  irritable,  dont  la  eontractions 
produisent  tous  les  mouvements  des  ani- 
maux. 

MUSCI.I^,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  mnsdis 
bienniartpM's. 

MUSCULATRE.adj.  des  a  g.  (Affun/M.) 
Qui  a  rap|M)rt  aux  muscles,  ou  qui  est  pn^ 
pre  aux  muscles.  (Mus-cu-lè-re  [c  m.].) 

MIKSCULE.  s.  m.(Afiijr«/itf.)NomdN«|e 
macliine  de  guerre  des  anciens,  qui  iciiiil 
à  couvrir  les  assiégeants.  |  [c  m.J 

Ml  SCULEU\.EUSE.adj.  (ÂÊuseMhau.) 
Où  il  y  a  beaucoup  de  muscles.  |  Qui  a  ks 
muscles  très-apparents  et  trèt-fjprts.  (Mni^ 
cu-leû  ;  ze  [c  m.].) 

MUSE.  s.  f.  (Musa.)  Chacune  des  neuf 
dirsM's  (|ui ,  suivant  les  anciens,  présûdairat 
aux  aiis  lil)éraux,  et  principalement  a  l'âo- 
(pience  cl  à  la  poréie.  |  Les  nourrissons,  ks 
amants  des  mu»es ,  Ijes  poètes.  |  Au  plw., 
I^s  iH'lles-lettres,  et  principalement  La  poé- 
sie. I  AljsuL,  se  dit  De  rinsniration  poé- 
tique, j  Se  dit  Du  génie  de  chaque  pocte^ 
du  caractère  de  sa  {wésie.  |  La  pcrsomw  oe 
Le  sentiment  qui  inspire  un  pocte.  (Mu-ie.) 


MUSE.  i<  v*  Le  coinmenc^en^Qt  fin  ml 
des  iN^fs. 

ï\tUSEAn*  A.  m.  C^W4^>  itO  La  pertie  dt* 
ta  tétn  dti  climn*  4!t  Je  qqs^  âtiUrs  aJÙDtaiix, 
qui  comprend  ta  gueule  et  le  nez^  \  Se  dit^ 
pop^i    Ue^5    personntîiit  tnà'is  «eulem^iit   pnj' 

Jiilî^Sf.E  K,  m.  (Mt4teum.)LÀeu  dolïné,  soit 
I   rétudL'    drs  btrr«s ,   des    Kietu"*^  el  difs 

&tuX'AFliL,  «oit  à  rajaeiiihLer  Ivs  nrodurriom, 
moniiiiirnU  qui  y  âonr  rebtir<i.  (Altt-zée.) 
MtJî^ELliR.  v^   a-  Mellrt  uni;  irtu.'H'Jîèt^ 
4  ttn  attinuL  |  En^pèchtr  de  parler,  [Mu- 

MirS£LrËRE.  s.  f  {Muifiiero,  it.)  Ce 
^*tiii|  tnrt  H  h  gueule,  k  la  Louf^he  de  qt\n. 
atiimauJi  pr>ur  Les  ernp^'^fher  de  mordre  ou 
de  palU'e,  cte»  (Alu-ie-tiè-rr:*) 

MtlSItR.  T.  n,  {Mttiirg,  ail.)  S*am»»er  f^ 
p«)rdj^  M>n  l^mp  à  de^  ri<^n&.  |  Se  ttit  Du 
cerf  qui  pst  près  d'entrer  en.  jut,  fMu-ié,) 

3MU.SEH0LLE.  t.  t{Mm*nioia.)  La  par- 
tïe  de  Ij)  bride  d^un  crlii^^al  qui  se  pk^e  uu 
dei^ijA  du  nçî.  (Mu-MJ-m-lt-.) 

WllSElTE.  s.  f.  Iikiirument  de  tnuaicfue 
chnrrqiélre,  {luqitfl  ou  du  une  le  vent  avec 
uii  sou  ni  et  qui  Wi  hjitiïw  el  S4'  Ijciiue  par  te 
mouvinirijl  du  Imis.  |  Air  fitil  pour  la  mu- 
)it;1ltf»  ou  dt}Ul  Le  camctére  eau  vient  â  ei^t 
ilUtrummit,  (Mu-^e-te^ 

if  LTHÉUM.  s.  ui.  {Mtisetim.)  tl  a  le  m^me 
»«Elu  quille  mol  Musée;  rependânt  on  rem- 
ploie plu*  |TJirlicuIièriMnent  pour  cerlaîn» 
nu.  Lt  mmàim  de  Fîoteacp.  Le  muséum 
'nmiique.  (Mu-ié-0-me*) 

MUSICAL,  XVIL  adj.  Qui  iippartienl, 
qtù  a  rapport  à  la  mu!»ir|ue.  (Mu-zi-o^L) 

MUSICALIÎMLNT.  fldv.  Relativement, 
coiiforniènieni  au  s.  règles  de  k  mu5ii|ue. 
(M  u^ïi  rii'J«'-tnan .  j 

MUSIOEN,  gNNE,  s,  cl  ad].  (Matkm.) 
Celui,  eetle  qui  lail  t  art  dii  La  musique.  | 
Celui  r  eelle  qui  fait  pmfe^iion  de  couipo&er 
uu  dVîtéruter  d<a  la  musique,  (Mu-ïi- 
«iiu;   ie-iu%) 

MUSICO.  *.  nu  CeM  âam  les  Pa)S'Ik.^, 
et  £urlout  eu  Hollande ,  tin  lieu  '  nu  le 
lias  î*euple  et  les  njattlutjTonl  boire^  fuinert 
cutetidr^  de  lamuâiq*>e.eit.(Vi.)  fMu-ii-eà.) 

MTSIQUK.  .1.  l  i^fuma.)  LWt  df  cfjm- 
liiiH'r  \ft  aon."»  d'une  niauiere  H^é*ihle  n  To- 
re j  Ile;  L;i  tliéorie  de  ert  art^  ou  la  science 
des  iOtïs  eorisid^rés  sous  le  rapport  de  la 
niélcrtlie,  du  HtvTlimeel  di>  Fljarumuie.  [Se  dit 
I  Je's  p rod u cl  i o UÂ  de  ce I  -i rt .  |  Ao ^fs  de  musipte^ 
Les  *ii;îîuii  ou  eânuiérp<T  dont  on  *e  sert 
puur  inilii|uer  len  divri^  ton^^  de  lu  uuisique. 
I  L'exéeutiou  dp  la  mm^qtie,  Sflit  avt^  b 
voîn,  ftuil  avee  les  iruttrunienl».  |  L'ne  com- 
jïa|t,Tue  d-e  nujsicieiL'^  de  profeajou  qui  ont 
etjiilume  dVvèeutiT  de  ta  musique  eu^mhle, 

iSe   dil    De   ecrfains   nsons    accables   ou 
éMpealïlei,  (Aïu-ïie'e*) 
ML5QLKR,  T.  a,  i^irfmnerivecdumuse, 
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I  MiTSQiti,  Ir.  part.  Se  dit  De  certaines 
elioscs  dont  l'odeur  a  qq,  rapport  avee  celle 
d(i  ffltî.^e,  I  Fam.t  Écnvamj  oraUttr^  ports 
mmqtié.  Qui  a  trop  d'apprêlj  de  tccLierclje, 
qui  affecte  le»  ornemenis  futilea«  |  Fsui., 
P^nUt'j  musi^uéeê^  Paroîe^  ob)i|;eanleA  et 
Qalleuâ^^  I  Fam^f  Mi'sse  mus^uén,  La  der" 
nière  me.^e,  nù  a^ijsteut  ordiu^  les  gens  dl 
grand  monde <  (Mmsc-è  {e  m,].) 

MDSSICR  (SE).  V.  prou,  (Jmirirc^)  Se 
cacher»  (Vi,)  [  Fam^,  j4  mmit jioi,  et,  par 
eorruptiaUi  A  mache-pot.  En  cachette.  (Se* 
mii'^  ) 

MlïSriLMXN,  ANE,  s.  (^u^hmûnfi,  a^^ 
Vrai  Qdèle^  vrai  crojant.  Titre  par  lequd 
leâ  utaLiou^ètau^  te  distinguent  des  autres 
Il  unîmes.  |  Adj^  Qui  concerne  la  retigjon 
de*  maliométans,  (Mn-j«d-man,) 

S^Jl'SLIRCHE.  s.  l  {Mmisvtitpa,  gr-)  Art 
d'employer  i  propos  les  cousinnancea  et 
Le^  di&^onancei.  ^Mu-£ur-jie,) 

MUTABILn^F.i.  f.  {Miitahinm.)  QuflHle 
de  te  qui  eat  muabLe^  <1g  ee  qui  e$t  sujet  â 
clianger. 

MUTATIIJN,  a,  f.  {Matatio:}  Chan^ 
ment,  reuiplaceineut  d*une  perron tte  jmr 
une  autre,  |   Hé^olulioUp  {tVfu^ta-fiori,) 

MiniLATlON.  *.  f.  {Vutilatio.)  Rctran- 
cLement  d'un  membre  ou  de  qq«  autre 
partie  exiciieure  du  corps*  |  Stf  dit  I>et 
K  ta  lues,  des  tableaux^  des  edific-f»,  et  méuije 
des  productions  Littémin-».  (Mu^ti-la-sion,) 

MUTILER,  V.  a.  {Mutthre.)  Retrancber, 
conpiT,  se  dit  surtout  Du  rctrancli émeut 
d'un  uiç-nilu  e  ou  de  qq.  antre  partie  e\té- 
\\ruTv  du  rarn^  htimain,  ou  de  qq.  partie 
d'une  statue,  j  OulVro|doie  *»ouvi-ui  en  jHirw 
latil  i^e  tùJdeauKjdïdifiees,  etc.,  Di-Ugurer, 
îuiser.  |   Se   dit    Hcs   ouvrage*  d'esprit, 

Mm'fN,IÎNE,  ad),  et  subst.  Obstiné,  têtu, 
qut!ndleur,  J  Séditieux.  |  Un  "visuge  ^  un  air 
mtttin^  — vif,  évi4tléi  piquant 

MLfllNER  (SE)>  V,  prûu-  Se  porter  i  la 
sédition,  à  la  rièvoîLe.  [  Se  dil  D\ru  eufaot 
qui  se  di'iïite. 

MLfTiNh'RJE.  fi.  r.  Tumulte  de  gens  tué- 
contents  scililion*  |  L*ob*linalion  d*un  ca- 
fant  qiit  ie  dépile* 

Mm  ISME.  s.  m.  {Mtttti4.)  ÉUt  de  celui 
qui  e^t  mTiet, 

MiniTFU  ELLE, adj.  {3/u^(i«J.) Récipro- 
que entre  deux  ou  pLit^ieurs  perso  une», 
entre  deux  ou  plusieurs  choses*  (Mu-tu- 
el;   ele.) 

M  Ult  ]  ELLEM  ENT.ad  V.  Rècipraquenieut. 
(Mu-tu  r-|t'-man.) 

MU  IL.  LE.  sJ,  {idiu/u/iis.)  Ornement  pro- 
pre k  La  rornidie  de  l'ordre  dorique,  et  qui 
représente,  au-dessous  du  larmier,  l'citré- 
Buié  des  che^Tons* 

MYOORAPHIE.  s,  L  (Mus,  graphe,  gr,) 
Repr^en talion  de*  muscle**  S'emploie  qqf, 
pour  Mvolafjie.  (Mi-o-pra-fîcj 

MTyUlGIE,  s.  ft  i^Hi,  iognt,  gr*)  Partie 
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do  l'aiiatoinie,  qui  traite  des  muscles.  (Mi- 
o-lo-ji«.) 

M  Y(  )PE.  s.  et  adj.  (I^/ops.)  Celui ,  celle 
qui  a  la  vue  fort  courte,  et  cpii  ne  peut  voir 
icji  objcis  éJoi(;nés  sans  le  secours  u  un  verre 
coiiciiv*:.  (Mi-o-|>e.) 

MYOPK.  s.  m.  (3iyo/ts.)  Grnre  d'in- 
secU'a  à  deux  Miles,  qui  \i\eut  sur  les 
tleiir^.  ri  (]ui  \oiit  IrfS-couMiiiiis  vn  Kurope. 

.MYOPIK.  s.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la  vue 
courte.  (IMi-o-pie.) 

MYOSOTIS,  s.  m.  (3/roj(9//i.)  Plante,  n. 
autr.  OrcHle.  V.  Oriille.  (Mi-o-zo-tis.) 

MYOroMIE.  s.  f.(3//ij,  /»W,gr.)  Parrie 
de  raiiaromie  qui  a  pour  objet  la  dissection 
dosniuscles.  (Mi-o-to-niie.) 

MYKIADK.  s.  f.  {M^iias,)  Nombre  de 
dix  niillc.  I  duc  quaiililé  ludcHuie  et  iu- 
noiiiJM iii>le.  (^Mi -ri-aKie.) 

MYKIAMKTKK.  s.  m.  (3Iyrias,  metrum.) 
Me^iiff  itiniTairf,  qui  vaut  dix  mille  mètres, 
ou  enximn  deux  lu-ues  de  jiaste.  (Mi-ri-a- 
nic-tiv.) 

MYRIAPODE.  s.  m.  {3Ijria,  poiu.)    K 

.\IlI.I.fe.-PIhDS. 

MYKOHAN.  s.  m.  f^.  Mirmiboit. 

M  Y  KOHOL  AN.  s.  m.  ^f^ron ,  bahnot, 
gr.)  Nom  de  plusieurs  espères  de  fruits  des- 
sîtIiôs  (pli  sont  apportés  de  r.AnuTique  et 
de  riiidc,  et  qui  eiilivnt  dans  qqs.  compo- 
sitions pharmaceutiques.  (Mi-ro-lM>-laii.) 

MYKIVHE.  s.  f.  (MyrHta.)  Sorte  de 
goniiiiu  odorante,  médicinale,  qui  vient  de 
rArii>it'  Heureuse.  (Mi-re. ) 

M  Y  II  Kl  IIS.  s.  m.  {Aivnfiis,)  Plante  om- 
bellilere  et  nit'dirinale,  dont  les  feuilles  sont 
•d»st'i  semblables  à  celles  de  la  ciguë.  On  la 
iu)nniie  aussi  CvrJeuU  mutité ^  et  Cicutaire 
ojnronte,  (  Mir-ri.s.  ) 

MYK  TE.  s.  m.  (  Myrtiim,  )  Arbrisseau 
loiijiiurs  vert,  dont  les  feuilU*s  sont  menui*», 
et  (;ui  |)orte  de  petites  fleurs  blanches  d'une 
fnl<'iir  agi-éable,  (  Mir-te.  ) 

.MYKTIFOKME.  ndj.  des  a  p.  {Myrtum, 
jor'un.  )  Qui  a  la  forme  d'une  feuille  de 
myrte.  (  ]Mir-ti -for- uu>.  ) 

AIYSTAGOGliE.  s.  m.  {Mystn^gus,^ 
T.  dauliq.  gnrque.  Pn'tre  qui' initiait  aux 
mvshTes  de  la  nrligion.  (  Mis-la-gog-e.  ) 

'aîYSIEKE.  s.  m.  (l/iAVrmw.)  St»cret. 
(>  qu  une  religion  a  de  plus  caché.  |  Dans  la 
religion  ebrétienne,  l'oul  c<;  qui  est  proposé 
pour  être  l'objet  de  la  foi  des  (idoles.  |  LfS 
stùnt.s  niysii  rvs ,  I^  saeriliee  de  la  nu>sse.  |  Se 
dit  Des  o|)ératinns MTreles  delà  nature,  des 
m(»UM>iiienl>  du  co-ur  humain,  et  des  movcns 
les  moins  vulgaires  employés  |N)r  les  beaux- 
arts.  j(!e  qu'il  y  a  de  caehé,  de  .S4>cret  dans 
les  alfain-s  humaint's.  |Se  dit  de  Certaines 
précautions  que  l'on  prend  pour  n'être  point 
entendu,  pour  n'être  iKiint  oIimmac.  IDiffi- 
(idié  que  l'on  fait  Inucbanl  qq.  rli.,  imnor- 
l.'irirt'  qu'iiii  y  attache.  |  Fnirr  m^^t^^•^»  d'une 
■'"  ,  1^1  tenir  secrète,  la  «ueliVr  uvee  soin. 
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I  Nom  que  nos  pères  donnaient  à  i 

Eièces  de  théâtre  dont  le  sujet  était  tiré  da  fc 
ibie.  (Mis-tè-re.) 

MTS I ÉRIEITSEMENT.  adr.  D*nDe  façn 
mystérieuse.  |  D*une  manière  cechée,  » 
ci-éle.  (  Mis-té-ri-eu-ze-man.  ) 

MTSTt.RIFlTX .  FJTSR.  adj.  Qui  nMtâtf 

3q.  mystère,  qq.  secret,  qq.  leiis  CBcké.|Si 
il  Des  |iersoniies;  Qui  fait  myitcre  de  Ima- 
cnu|)  de  choses  qui  n'en  valent  pai  la  yémL 
(  Mis-lé-ri-eA  ;  le.  ) 
MYSTICITÉ,  s.  f.  Recherche  nrofiBBdeei 
tde  délation 


fait  de  spiritualité,  raflinement  % 
(  Mis-ti-si-té.  ) 

MYSriKICATEllR.  s.  m.  Cdni  «|m  a  b 
goût,  l'habitude  de  mystifier;  celui  qaî  fit 
fait  métier.  (  Mis-li-li-ca-teur.  ) 

MYS  I IFICATION.  i.  f.  Action  de  nfrii- 
fier.  (  Mis-li-li-ca-sion.) 

MYSTIFIKK.  V.  a.  Alwiser  de  k  a^di- 
lité  de  qqn. ,   |)our  s'amuser  à  \ 
(  aiis-ti-li-é.  ) 


L  I  Adj.  d 


MYSIIQIT..  adj.  des  a  ç.  (j 
Se  dit  Dtrs  ehosi^a  de  la  rriieîon.  |  Adid 
subst.  Qui  rafline  sur  Imk  niatiéreB  de  dévo- 
tion, et  sur  la  spiritualilé.  (Mia-tiee.) 

IMYSriQlIEMENT.  adv.  Selon  le  km 
ni)stique.  (  Mis-lic-e-man.  ) 

M  YSTRR.  s.  m.  (  htystrum:^  Une  des  ae- 
sures  dont  les  Grecs  se  servaient  poer  In 
liqueurs.  (  Mi%-tiie.  ) 

MY  l'HE.  s.  m.  (iVr'/'cu.)  Thût,  pHtiei- 
larité  de  la  fable ,  de  riiisioire  Mro^oe  oa 
des  temps  fabuleux.  (Mi-le.) 

MYTHOLOGIE,  s.  f.  (  IQ^Mbm. )  ffii- 
toire  fabuleuse  des  dieux,  des demi-dieox  et 
des  héms  de  l'antiquité. |  La  fetence,  l'ex|iB- 
ration  des  m^sicn-s  el  des  Mdei  du  |iap- 
nisme.  (  !Mi-to-lo-jie.  ) 

MYl  1IOL()G1QI:e.  adj.  dei  a  g.  f  J^ 
f/toinoicus.)  Qui  ajiparlient  à  la  mythmog^. 
(Mi-to-lo-Jic-e.  ) 

MYIIIOLOGIR.  s.  m.  {  Mjikoiogvt.  ) 
Olui  qui  traite  de  la  science  appelée  My- 
thologie. Qqns.  disent  aussi  BÊfthoiogÙÊé, 
(  Mi-tt)-log-e.  ) 

MYURE.  adj.  m.  (Rfus^  oun,  gr.)  Pomh 
mynre^  Dont  les  pulsations  i^affaibllnent pea 
à  peu.  (Mi-u-re.) 

N. 

N.  i.  f.  et  m.  Consonne,  la  14*  lettre  di 

l'alpbabet.  Lorsqu'on  la  nomme  £iww«  Mi- 
sant la  prononciation  ancienne  et  nsurlle,  h 
nom  de  cette  lettre  est  fera.  Une  N  (crnsv! 
Lorsqu'on  l'appelle  3e,  suivant  la  méthode 
moderne,  ce  nom  est  niase.  Un  N  (ne)  mm- 
juscii/r.  I  (Vtte  lettre,  quand  elle  est  A  la  6b 
d'une  syllalie  ou  d'un  mot ,  rhange  qqf.  la 
prononnation  de  la  voyelle  qui  la  prércde, 
et  produit  un  son  nasnl,  comme  dans  les 
niot.s  /Jnn  ,  ton ,  /ficH ,  chacun ,  iattice ,  m- 
^ri-,  etc.  Qqf.  elle  se  prouuuce  fortement, 
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V      mfti^  Édat-,  Hc»  jN.  majuieiilv  ^  luivir  d^Uti 
\mmî  t  ^  iM^'l  «  ÏA  |]Uoii  li'un  nom  prci[ïre 

l^n^Kk  et  iud^cfXldflèl  d(^  (icnonr>c. 

hwiWnntk\  ;  tilre  dp*  nriiHH?»  dr  tltuii^  mu- 
tu)  ni  a  lie  I  St  dit»  p4i  aûii^îon^  ikv»  Ari^luih 
qtii  otki  niiti^t  ût  ^rm>d\  rm\t\oh  ou  fiiiL  Iv 

lUM  4^  ré  J<^ii  riihesM'i  (oruhJér^UtfA, 
!4  ABA^IB.  Ji,  r.  Jlif^itÂ  d«  wÉKik  j  Uf  tifr* 

A^miw  d  une  treit^lilf  biith*^  Fani.  (  Nn^Liî,) 

NACAKAT»  «tUj,  iMi,ji)t«ilïlin  Qf^î  i^it  d'uri 

FOUf;i!  rUii  initrn  hr  crri^n^  it  lit  iOiii^.|Siih«L 

NACELLE  s.  f.  (AmUf/h.)  ÏVrit  bl^ 
tc4<u  ^|ul  na  iij  niil  uï  lotir.  | /<a  n^crfh  Jt 
émm  i^iefrr^  l/lt^lW  rjÉlJiiiljf|ii«'  Htiluiifit-,  { 
SliHilurt'  ru  drniJ-t»T«|r^  (  Mit-w'^l^,  } 

ÏVACRE.  ê,  t  Mttri^«?  UtniUf  i^\  linlliiiitr 
qiiî  rvfmctp  b  luiiïien'  dv  ymuii-ir  «  |irft- 
ituirv  11  lï  ifii'Uti^v  igrvahLr  *)e  tmjk''iir» ,  ri 
(jui   funne  riulcrirur  de  briucoup  de  co- 

NACKÊt  É£.  ifij.  Qui  a  l'i'f^Utf  Tippi. 

NADIK^  A.  nk  T,  i^Dprtinl*  é^  rnnab^.  Lr 
fwint  du  dflï  q*iî  *^^r  JiMtietsirul  >.om  nm 

t'aïe  tirée  du  |»oiiit  que  noua  Jiâbiktfîis  par 
le  <jçiiljv  de  là  terre, 

TiAFFË.  A,  r  £aii  ^  amjïg^  Sorte  d*«fty 
de  lenteur,  dont   U  flrtur  d'omoger  e«l  la 

NAGE.  i.iiJU  na^*»  En  nageant  |  5^ 
/rlÊf  d  JiD  n^gt.  Se  jttw  à  l'eau  pour  nafit-r, 

lout  treinpè,  Loiil  mouillé  dr  «ivui .  (Na-jf.  ) 
NAGÉH,  %,  L  EijKi^-e  fuioti  parrouf^  *-ri 
aAgeajklt  à  cliai|ue  inipuUiaii  qu  ou  duritiv  a 
Aoti  cï^rjB,  |Uf  le  ïiiomiaiM'Ot  »(uiidtiiné  dr 
«M  Lm^ji»  et  de  s^  JHmWj«.  (  Nu-i>i%  ) 

_NA(;iaHRE.  H,  t  ih%^ne  puIrriiMir  dt^ 

rikioii»t  dt3  imimaui  nmrini,  qui  1«ur  :<^(1 
iiiifer.  I  O  If  II  ou  tort  ifjijA  Jtm  br»!  ptJiif 
AU  AtiuLrotr   Siur  Vimtn   qimtid  uti  H|ipjiiud  n 

N  A{  i  K  R ,  V ,  n,  {  A*ivi^  «fv.  )  Sv  mï  utr rtî  r 
et  avy.iirrr  Sur  ï'i.'tiii  p4*r  U*  niuuwiiiirttl  dt 
crrtainn  parties  du  roi-p^,  { fttnt.  »  ^'ft^fr  *■« 
gtam/r  €fj a ^  f.ire  d;Mii  C^liotid-itirt^  IP  Irou- 
ïcf  dani»  dt'  |;nindt^  oirjjiiuiui  d  a^dr^i^ri'  li> 
Dffaires.  ]  J\/'n^^fr  dum  Aj  p/utJin^  \i\rt  fcU 
milieu  dei  plaisirs ^  n'jr  n\tnmii.nmrr.  \  Fam*, 
A'fTger  tritn  àntr  rmn^  Se*  «:ondujre  dp  rua- 
njf'j-p  à  nténncer  di^uji  [wrtti.  |  Hnrufir  nam 
ïogïitT  stir  TiîsaU!. —  V.  Ji.  /^af*fr  ia  i-hatftt*pr 
à  ù4trfi,  La  fjiirr  avunrer  \rr%  W  UnA^  ly 
c&ridiiirif,  \  Moitri  «m  fWii*  rip  poiPit  ùlSrr 
à  fimii,  I  ttip  lU^i*  un  U^iuidr  <jiq,  j  A-^^rr 
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éstu  $ùH  sang  ^  En  être  tau  vert.  (  Na-jf .  ) 
MAOi'UrH,    ElkSP.    *.    ildui,   Ciîtie  qitt 

tiAf^t^i  qui  nuit  iiiLgrn'*  I  Un  J>«li^li€r  tj^ù  rani^^ 

(  Nagrnr;  *«»  ) 

NaGIJÉBE  m  nKGVknm.  adv.  H  y  A 

pj^ii  tU' tciiipt,  d  iVy  11  pâ*  bngbemi»^  (^fa|- 

o-rt  [^iii.]0 

dtvhiil^A  tpji,  Jtuiviinl  b  Fable ,  pr^îdaîriit 
a  m  rutilai  111'^  l'I  »iiv  rhtrrvs.  (  Na  la-dt^.  ) 

N\JF,  iVE.  «*j.  (  /TflW.^*)  NHun^,  in- 
génu, fniii  fnrJ,  >auj  oftpr^t*  aaïut  iirtHicf« 
JQiti  titXTài'v  MitHpUuH-nl  U  %iril(^-t  cpil  imile 
la  iiJifnr^  mid»  biMt'f  parailn-  d  iiililu'r  lu 
dVfTort.  iQiii  dit  ni  pi^iHvt^  Ji^ii^  iltl&uiri  itt' 
gi*numpul»  \  (J^ui  diti  ^iir  uti  ntrivi  dt.'  ïJjii-' 
Ihlù'it^^  i;t'  4|tiM  fcim'i^î  inUT^t  à  cridiiJ'.  [  S« 
dit  \hf»  t'b(iAi.-ft  I  ddiiii  il  II  ii/rWk  uUkkïÇ,\iv.  \ 
?r*ïr,  iiil>jit  mnw,  U'  lîriin*  imiiI  ibi«  U^ 
arU  rt  en  Jlïiï'rwturuf.  (  N> Ui  i-ii%) 

NAIN,  AnH,  iu  (A'oiïwjO  f>l'i»»  tcH© 
qui  v^i  d^jiw  tuiElv  lifjiuirw^p  plii«  prtii*^  que 
û  tailtp  ordtuait-ivj  A  ri],  *  Mf  dtl  Ik^  cAk^mm  ; 
Jièr^t  tmiti*,  ArbrtH  à  fruir  ipii  ô**  pnwé* 
frpui  ou  4]ti'on  itp  l.iitêe  rraJIrtf  qiM  jusqu'à 
uiip  boufrur  nK'dioTJT,  pt  f|)ie  Toei  èic%e  en 
bèiij^tai.  I  (Hr(/  fiti^,  CEuf  dit  paulc  qui  ne 
cviiliriit  piùiil  dr  jùutut.  (  iNin  ;  iu**n4v) 

MaIRÊ,  I»  ni*  N<it|i  qur  lr«  ln<liiiiu  du 
Malatw^i  dciuuptil  i  kiun  tiob1«A|  sur  toi  il  aux 
mtJiluiru.  (  Na-i-rp.  ) 

NAISSANCE.  K  t  SortM  d«  ÏVufftnl  hof» 
du  ï4^ntr««  dp  ta  ttt^f«^  {5v  dit  qqf,  D*!^  uni* 
maux,  f  KilrHcliQu.  |  Ai*.,  NobU'5«'.  I  S*-  dit 
IV^  |](jiirirs  lil  des  nt^iuvaiïna  qualilte  avff« 
ItMpjtlk!»  on  osl  Uiè,  (  Vu  )  |  ilrigiuet  r&nk' 
nitncpnicuL,  I  A'uûjfl/iiTf  «itf  /*  'Vet-dtfft^  i^rti 
fiéttri.  Le  moitit^nt  où  la  terdnrp^  l«  ttrurv 
couimt^ureril  h  pou4,sfT*  j  tsiKiint,  rpndroit 
où  tMïmmenref  d'où  part,  «où  s'c'léve  un« 
chow  qui  se  prolonge  eti^uitp  dânt  i%ae  Cer  ■ 
laitji*  dirw:tiiui.  (  N^-Mfttj-p«î,  ) 

NAIS.SANT,  AMIE.  adj.  Qui  naît,  iiui 
comim'nrp  à  jïiïrailre,  |  Chr^rnJt  nmi'êiJUts, 
Llirvruà  ipii  jjrftu^nl  «n  Ulien^,  ou  qui  non! 
ïriîsf'-â  eu  ItKï^;.  I  i*rrrmfue  miiâàûHtt ,  IVr* 
tsifiyit^  qui  iiiiUr^  b'A  r  bi  ipiia  uitiMiinlA.  |  iVAr 
/?«jjjfl^^/f,lt^lennuMdhmpttl  r»*f*,  doi>l  Ji« 
Hit  vru%  rnnimt'nrpnl  A  frpoUM^r,  (We»-(in*) 

fifjtf  i  fifitij!  nfjîiJtms\  if*  iUiiufftK  J*  natt- 
iHti,  Jr  ft*9,imi.  Je  Hmtrtft,  Jf  natitnh*  Çtm 
je  tffiUtr*  Çtte  je  ntttitttuf^  £k'atM>n/itt  AV,  ) 
Siirlir  du  «etilir  d(«  h  mire^iiËirir  au  Qiimcte, 
|//fAf  (ï  tnïite  f^ftf.  11  uVtf  jamii^amwqlifL 
(  Vi.)  I >*  dit  ïïu  Uh  d0  lliru  I  Sp  dit  De*  aiiî* 
TUHia.  [Stf  dtl  Ui'M  vé^hsitit  qui  «fineul  de 
l^-rrt',  qid  coiniïipï»rvii1  à  ihjusjmt*  |  Fitudrt 
ioii  u^i^ilu%  étrp  produit.  |  Au  wm  niornl, 
CiHiirucJitw.  I  ÎNA  *a»  aoj, ,  m  dit  lie 
eprîiiins  droit»  «tlJnlï/"»  A  qqi.  dij«fnti'%  j 
lliin  ai.  t*.  ad},  Ne  duui'  fiimiîU'-  him- 
lK^t%  Iit^ur^r-b|*%— 4>i  .1  ^li'  !w*t"»*^'«  tuitî< 
naE.ati4.  |  M**,  ►*,  i*.  ^^V  V*^*  **  »**^ 
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vaises  inclinations.  |MoRT-iré,  ^e.  adj.  Mort 
avant  que  de  naître. — Se  dit  des  ouvrages 
d*c<prit  qui  n*ont  aucun  succès.  |  Nouvkau- 
irÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  né  depuis  peu  de  temps, 
lui  vient  de  naître. — Suust.  masc.  Je  viens 
'e  roir  le  nouveau-né.  |  Premikr-hé.  adj. 
m.  et  subst.  T^  premier  enfant  mâle.  |  Se 
dit   Des  animaux.  (  Nè-tre.  ) 

NAÏVEMENT,  adv.  Avec  naïveté.  (Na- 
i-vp-man.  ) 

NAÏVETÉ,  s.  f.  (  JVa/*V//flj.  )  Inçénuitc , 
simplicité  d'une  personne  qui  manifeste  na- 
turellement ses  opinions  et  ses  sentiments.  | 
La  simplicité  naturelle  et  gracieuse  avec  la- 
quelle une  chose  est  exprimée  ou  représenlée, 
I  Simplicité  niaise,  ou  défaut  do  reti>nue  dans 
iVxprc'^ion  de  sentiments  qu*on  aurait  inté- 
rêt à  cacher.  |  Se  dit  Des  propas,  etc. ,  qui 
éclwppent  i)ar  ignorance.  (Na-i-ve-té.  ) 

NANAN.  s.  m.  Des  friandises,  des  sucre- 
ries. Mot  d'enfant. 

NANKIN,  s.  m.  Toile  de  coton  qui  est 
onliniarement  d'un  jaune  approchant  de  la 
couleur  du  chamois,  qui  se  fabrique  à  Nan- 
kin, ville  de  la  Chine,  et  <|u'on  imite  aux 
1ml es  et  en  Europe.  (  Nanc-in  [c  m.].  ) 

NANTIR.  V.  a.  {Nampta,  b.  1.)  Donner 
des  giige^  pour  assurance  d'une  dette.  |  Pron. , 
Se  nantir  Jes  effets  d'une  succession^  S'en 
saisir  comme  y  ayant  droit,  sauf  à  rappor- 
ter. I  Prou,  et  fam..  Se  garnir,  se  pourvoir 
d«'  qi].  ch.  par  précaution.  |Absol.,  Faii^>  àvs 
profits  dans  un  emploi,  dans  une  place,  et 
les  mettre  en  réserve. 

NANTISSEMENT,  s.  m.  Gage,  ce  qu'on 
doimc  à  un  créancier  pour  sûreté  de  ce  qui 
lui  e.Kl  iMk.\Pajrs  de  nantissement ,  Les  lieux 
où  la  coutume  voulait  que  pour  avoir  pri- 
viU'ge  sur  les  biens  d'un  débiteur,  on  fit 
inserire  sa  créance  sur  le  registre  public. 
(  Nau-ti-se-man.  ) 

NAPÉE.  s.  f.  {Napœœ.)  Chacune  des 
nymphes  qui,  .suivant  la  Fable,  présidaient 
aux  furets  et  aux  montagnes. 

NAPEL.  s.  m.  Espèce  d'aconit.  (\a-pël.) 
NAPHTE.   s.    m.  {Naphta.)  Espèce  de 
)itiiiiie  tran.sparent ,   léger,  et  très-inflam- 
mable.   (Naf-te.  ) 

NAPOLÉON.  (Analogue  de  Ixtuis.)  s.  m. 
'ièn»  lie  vingt  ou  de  quarante  francs  à  l'ef- 
figie de  Napoléon. 

NAPPE,  s.  f.  {Mappa.)  Linge  dont  on 
.<u\re  la  table  pour  prendre  ses  repas.  | 
\appc.  d'autel^  L»i  linge  dont  on  couvre  l'au- 
el.  Nappe  de  communion ,  Liî  linge  placé 
levant  les  communiants.  |3'a/y;e  ^c-ai/,  Es- 
jièce  de  cascade  dont  l'eau  touïbc  en  forme 
je  napjK*.  Grande  étendue  d'eau  tranquille. 
'  Lii  peau  du  cerf  qu'on  étend  par  terre 
Vianu  on  veut  donner  la  curée  aux  chiens.  | 
-Mo»  le  K#)n  fil,  O"*  îcrt  à  nr(>ndrc  des  cail- 
"  iouctf'^  ■'*^  ortolans.  (  Na-pe.  ) 
'pr"t  F».i:»«  nappe  ou  sc" 
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rantir  des  taches,  et  qu^on  enlève  aa  i 
(Na-pe-ron.  ) 

NARQSSE.  s.  m.   (  Nareisnu.  ) 
bulbeuse,  dont  les  espèces  sont  noml 
et  presque  toutes  tro-odorifèrantes.  (  Na^ 
si-se.  ) 

NARCISSE,  s.  m.  (iVarccMHf.)  Nom  po- 

Ere  devenu  appellatif,  pour  signifier  Ui 
omme  amoureux  de  sa  figure. 

NARCOTINE.  s.  f.  Nom  domift  à  m 
principe  cristalUsable ,  que  ron  tire  de  T^ 
pium. 

NARCOTIQUE,  adj.  des  a  g.  et  sbImL 
(  Narcoiicus.  )  Qui  assoupit  (  Nar-€04ic«.) 

NARD.  s.  m.  {/Vardus,)  Nom  que  Vm 
donne  à  uue  espèce  de  lavande  très-odori- 
féraute,  à  un  genre  de  graminées,  à  la  it- 
<'ine  de  l'asarct,  etc.  |  Parfum  que  les  andev 
tiraient  de  certaines  racines  odorifibantck 
(  Nar.  ) 

NARGUE,    subst.    Dire    nafgm  ^wm 
chose  y  Exprimer  le  peu  de  cas  (|U*an  fùtL 
d'une  chose.  Faire  nargue  à  ff^m.g  Le  1 
avec  mépris.  |  Interj.,  Nargue  de  cet  l 
Fam.  (  Narg-e,  ) 

NARGUER,  v.  a.  Faire  nargue,  braver 
avec  mépris.  Fam.  (  Narg>é  [g  m.].  ) 

NARINE,  s.  f.  (A'am.)  C&cunedes  dm 
cavités,  des  deux  ouvertures  du  net,  par 
lesquelles  l'homme  respire  et  flaire.  |  Se  dît 
en  parlant  D'un  grand  nombre  d^animaBL 

NARQUOIS,  OISE.  s.  Homme  fin,  si^ 
til,  nisé,  qui  se  plait  à  tromper  les  autres, 
ou  à  s'en  moquer.  |  Fam. ,  pirter  napftÊOU, 
Parler  un  certain  langage  oui  n'est  entenda 
que  de  ceux  qui  sont  d'mtelugeDoe  ensônble 
pour  tromper  qqn.  (  Nare-ooa;  ae. } 

NARRA1T.UR.  s.  m.  (  Narrator.  )  Cdrâ 
qui  narre,  qui  raconte  qq.  di. 

NARRATIF,  lYE.  adj.  Qm  apfiaitient  à 
la  narration.  |  S'emploie  avec  la  prepos.  </e. 
Qui  fait  connaître ,  qui  expose  en  détûl. 

NARRATION,  s.  f.  (Narratw.)  Rèdt  bii- 
torique ,  oratoire  ou  poétique.  |  Simple  r^ 
cit  fait  en  conversation.  (Nar-ra-sion.) 

NARRÉ,  s.  m.  .(AarraAi/.)  Diicours  pv 
lequel  on  narre ,  on  raconte  qq.  ch. 

NARRER.  V.  a.  (Narrare,)  Raconter. 

NARVAL,  s.  m.  Cétacé ,  n.  autr.  Ueomê 
de  mer,  qui  porte  à  l'extrémité  de  sa  mâ- 
choire supérieure  une  dent  en  forme  ^ 
corne ,  droite ,  et  longue  qqf.  de  quinie  *- 
seize  pieds. 

NASAL,  ALE.  adj.  {Ifasus,)  Se  dit  I^a 
sou  modifié  par  le  nez,  comme  celui  d» 
premièi-es  syllal>es  d^Emhrasser,  iinier^  fof 
her;  et  celui  de^  dernières  d'OcreViJi ,  raùoii 
parfum.  |  Se  dit,  subst..  Des  vo;^'elles  ^"^ 
la  prononciation  est  nasale.  |  T.  '"^nat**. 
Qui  appartient  *•    »«*z.  (Na-ial.^ 

NASALEMEr       "''     i   -^    . 
^v-  -rnie-naan.'^ 

•  ^ALIi^E.  A.  ff-      ».  .y(  uKk«.  •'• 
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NASARD.  *.  m.  Vn  dn  jrux  de  Vorçtte, 

3u^an  appelle  aiti^i  parte  (]u'il  ïmltc  la  vout 
'un  homme  qui  chante  du  qcz.  tNii-Mr») 
WASARDE.  $,  L  CliiquenauJe  sur  te  net. 
(Na-ïit^dc.) 

NA^ARDER,  r.  a.  Donner  de«  Ba«arde.4. 
[  Fardai  Se  moquer  de  qqn*  avec  de»  mar- 
que» d*  mépriîi,  (Na-rar-dé.) 

NASEALl  *,  m.  (A^ojwj.)  Urte  des  dciix 
ourerl lires  du  nci  par  l«sâqtjelle$  rnuini^iJ 
retpire  ei  flaire.  5«  dit  surtout  Des  narines 
dtl  daevàl.  j  Fendtutde  naseaux,  Kravache^ 
fuxfBroii.  (T^a-ià,) 

NÀSL  %-  m,  Présidcut  du  sanhédrin  ^  dif x 
les  Jnifi.  (Na-xi.) 

NA5ILLARD,  ARBE.  adj.  n  %&  dit  Du 
loti  de  ToU  de  cdui  qui  oaiilJe,  qui  parïe 
du  11^1, 1  KubïL  p  w  dit  Do  \a  personne  qui 
na.^ilk.  (Naii-llar  (Il  m-]) 

NASILLER.  T.  n.  Parli'r  du  nea.  (Na-ii- 
Ué  fil  RI.].) 

NASILLELU,  EUSE.  ».  C^^luî ,  celle  qui 
parle  du  UM*  {Na-Eî-lleiir;  le  [U  m.].) 

NASILLONNHK.  t,  n.  Diminutif  de  Na- 
siller, {Na  M.ll(HHç  in  ui.],) 

NASSE*  s.  r  {Natsa,)  Instnimenl  d^osier 
jM^r^ant  4  prendri?  du  pnt:ï5on.  ]  Pig.  et  fam., 
f:{rf  éam  h  na$iê ,  Élre  «■ngagè  dann  une 
affaire  fâdieuâe  dont  un  ne  peut  %t  tîrer.r 
(Na-sc-,) 

NATAL,  ALE.  adj.  dont  le  ma«,  n'a 
point  de  phir*  {JVafnih.)  Se  dit  Du  lieu  et 
De  lepoque  de  Ja  uftissancc. 

NATAT|ON,  s.  f.  (Natath.)  Vûtt  de  na- 
ger, I  I/aeilon  de  nager.  ("Na-ta-sion.) 

NATlFt  IVE.  adj,  {IS^athui,)  Se  dit  Des 
personnes,  en  parlant  De  la  ville,  du  lieu 
où  eïïvii  ont  prit  naiiisaiicei  et  suppose  ordi- 
nairement rétablissement  fwe  di^s  par^nti , 
V éducation ,  etc.  ;  h  la  différenee  de  Né,  qui 
peut  supposer  seulemenl  la  nuissam^  acd* 
dentelle,  t  Sub«l.,  Z*j  narifs  d'un  pa^s.  Les 
uaturelfi,  les  bahîtanU  ori|;iniiirei  d^un  ^yâ. 
(  Se  dit  D*un  oictal  qui  se  troTite  dan/îA 
terre  snius  la  funne  melAllique^  ^nsétre  mi- 
nrrali«t  par  w  combinaison  avec  d'autres 
■ubslancea.  |  An  sens  morale  Naturel 

NATÏON*  s.  t  colK  {Nalio.)  La  totalité 
des  personnes  ni'-e«  on  nature li^ée^  dans  un 
pap,  et  vivant  sons  un  mi^me  gonverne- 
nient.  {  Les  habilanLï  d'un  même  pys ,  en- 
rare  qu'ils  ne  vivent  pîis  sons  îe  même  gou- 
vernement. I  ÎJ^s  ptrsonn^  d'une  mf  me  na- 
tion qui  se  trnuvcnl  danj  un  pays  étrang^er. 
I  Au  plar,,  L  dr  l'iVritm-e  ^nmtV,  Les  peu- 
ples irtlîdrle.^  et  Idolâtres,  j  Se  difiuit ,  dans  la 
faculté  dej  arta  de  Tuniversité  dp  Paris  ^ 
pour  classer  ceu3i  qui  la  composaient.  (Na- 
stou.) 

NATIONAL,  ALE,  adj.  Qui  concerne 
toute  m  te  nation,  qui  appartient  i  une  na- 
tion. ]  N*ïïDitJin*,  au  plur,  subst.  Ij  tota- 
Utéde  cens  qui  compo  lhI  une  nation.  (Na- 
lio-nalj 
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NATIONALEMENT.  tdn  iVuric  ftii^mei  e 
nalioiuile.  (Na-sio-na-le^man.) 

NATlONALnÉ.  s.  L  Etal,  condition 
d'un  réunion  d'hommes  formant  une  naLion 
distincte  des  autres,  (Na-AïO-na4i'lé*) 

NATIVITÉ*  s.  f.  (  NatlvUft4,)  Naissance, 
3'em ploie  en  parlant  de  Notre^Seigneurf  de 
la  sainte  Vter^  et  de  qqs,  saints.  |  Absol,, 
La  naiii^nee  de  Irsi^S'-CiiflisT,  ou  ta  fête  de 
Noël,  I  L^état  et  k  disposition  du  ciel ,  de^ 
astres,  au  moment  de  la  nais^sancede  qqn, 

NATRON  ou  NATRUM.  *.  m.  Carbo- 
nate de  soude,  solide  et  naturel  «  ordinaire- 
ment mèlè  à  du  sel  marin  et  à  du  sulfate  de 
soude,  (Na-tron;  ou  Na-lro-nie.) 

NATTE,  1.  f.  (JlfaKc.)  Sorte  de  tiâau  de 
païUcf  de  jone,  de  roseau,  etc,^  fait  de  trois 
uiins  ou  cordons  eiiirelacés,  et  servant  or 
dinairement  à  cotivrir  les  planchera  et  à  re^ 
tèlir  les  murailles  des  cbanibres,  [  Ab^ol,, 
La  natte  de  paille,  j  Tonte  sorte  de  tre&ses 
de  lil,  de  soie,  etc,  îorsqu'dle»  sont  faite» 
de  trois  brÎTis  oy  cordons.  |  Iftttie  du  aha- 
i'ttij'f  Cbeveuji  tressés  en  natte.  ([Va- te*) 

rïATFER.  V*  a.  Courir  de  natte.  |  Natter 
df4  cfitvfiLu,  etc.i  Le*  tresser  en  natte. 
Ou  dit  djiiis  le  môttie  s>eni  naît  et  m*  chevml 
(Na-té.  ) 

NAITIER,  s.  m.  Celtii  qui  fait  et  vend 
de  la  natte  t  di'S  nattes,  (  N«-tié.  ) 

NATLiHALIBUS(lN)*  T,  )a.  Uai^réut 
de  nudité* 

NAl  URJiLISATION*  i.  L  AcHon  de  na> 
turaîiser;  Effet  de^  lettres  de  naturulitê.  (Na- 
lu-ra-Ii-ï;i-sion.) 

NATURALISER,  v,  a.  Accorder  â  un 
él ranger  les  droits  el  let  privil*^  dont 
jouissent  tes  naturels  du  pay».  |  Se  dit  Des 
animaux  el  des  plantes  que  Ion  api>orlc  dans 
un  pays,  et  qm  y  réussissent.  |  Se  dit  Des 
sciences,  do  arts,  de»  invenlionsH,  des  insti- 
tutions qu'on  apporte  dans  un  pays ,  et  qui 
y  prosijèrent.  |  Se  dit  Des  mots  et  éoA  phrase» 
que  Ton  transjjorte  d*nne  langue  dans  une 
antre.  fNa-tu-ra-li-ià) 

NAl  URALISME,  f.  m.  Qualité  de  ce  qui 
e.^  produit  par  une  cause  naturelle,  I  I^ 
système  de  eeuï  qui  atlribuenl  tout  a  la 
nature  eonime  premier  principe. 

NATURALtST-E*  s.  m*  a^lui  qui  s'ap- 
plique priirulicpement  i  Thi^loire  nittii- 
relie,  qui  s'atlnrlie  à  la  connaissance  des 
plantent  des  miuérnuï,  i\vi  a  ni  m  au  ii,  utc^ 
^ATURALITÉ.  s.  L  l^tat  de  relm  qui  est 
naturel  d'un  pays,  ou  qui  s'y  est  fait  natu- 
raliiej'*  DrvH  dt  nahiraUtt,  Dfl-oit  dont 
jouissent  les  habitioti  natnreU  d'un  pays,  à 
resctuston  des  étrangers;  et  Letttt  Je  kaiu- 
rttliféf  Le*  lettres  [lar  lesciuelles  le  gouver- 
nement accorde  le  droit  de  naturaiElc  aui 
ètran|erîi. 

NATURE,  s.  f*  {Nàtufa:}  L'universalité 
des  choses  créées.  |  L*ordrc  étaJdi  dan*  l'uni- 
Tiîni.|U  puiiinnc*»  la  furee  active  qui  aéu^ 
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bli  cet  ordre,  et  qui  le  conserve  suivant  de 
ccrtaiiu'3  lois  |  Ce  qui  constitue  tout  être 
en  ginrral.  soit  incréé,  soit  cn-é.  |  Iai  na- 
ture humaine^  Le  genre  humain.  [  L'essence 
d'un  iMre,  avec  les  attiibuts  qui  lui  sont  pro- 
pnv».  I  Kn  parlant  Dt-s  êlres  «ininiés,  L'or- 
g.'iMKnlion  pnilirrlicn'  ilr  rliiiruu  d'eux,  Ir 
iiioiivrnu*nt  qui  le  porto  vers  It's  chost^s  ni-- 
i'»'>sains  à  sa  rons^'r^ation.  |  Forcer  nature^ 
Voiiluir  Hùre  plus  qu'on  ne  {hmiI.  |  L'état  dv 
ntiture,  L'élal  de  l'iiomnie  tel  (ju'on  le  sup- 
post;  antérieui*ement  à  toute  rivili.siition.  | 
La  ronstitulion  du  corps  humain,  le  piin- 
t'ipt'  de  \ie  qui  Tunime  et  le  soulirut.  |  La 
roi])|)lt'\ion,  le  teni|KTameiit  do  charpie  in- 
dividu, j  La  lumière  qui  est  née  av»T 
riioinme,  et  qui  le  rend  capable  de  discer- 
ii«T  le  hien  et  le  mal.  |  Se  dit  Des  alTi-c- 
lioiis  nnlurelh^  de  Thonmie,  de  relias  qui 
ont  j>onr  objet  les  personnes  au\(|iiflle5  on 
est  uni  |>ar  Iw  liens  du  sang.  ]  Une  cnlaine 
dispo.sitiou  ou  inrlinalion  de  laiiie.  |  La 
partie  morale  de  riii>tincl  des  uniiiiaux.  | 
L'éiat  iintund  de  rhoiume,  pitr  opposition  à 
L  état  do  grâce.  |  Se  dit  Des  opérations,  i\v& 
productions  de  la  nature,  i>ar  opposition  à 
Celles  de  l'art.  |  La  nature,  soit  phy^que, 
soit  morale,  considérée  comme  modèle  des 
arts  d'imitation.  |  L'objet  naturel  que  le 
peintre  ou  le  sculpteur  a  sous  les  yeux  |)oiir 
î'imifer.  |  Figures  Je  demi-rtattire ^  Figures 
qui  n'ont  que  la  moitié  des  proportions  na- 
turelles. I  Les  parties  qui  servent  à  la  géné- 
ration, surtour  dans  les  femelles  des  ani- 
maii\.  I  Se  dit  De  certaines  choses  considé- 
râs  telles  qu'elles  sont  matériellement,  par 
opposition  à  L*argent  quVIIes  ptMiveiit  va- 
loir. I  Payer  en  nature.  Payer  avec  les  pro- 
ductions naturelles  du  sol.  I  Sorte,  es|>èce. 
NATUREL,  ELLE.  adj.  (iXaturofh.)  Qui 
appartient  à  la  nature,  qui  est  confonne  à 
l'ordre,  au  cours  oniinaire  de  la  nature.  | 
Qui  a  pr>ur  objet  l'étude  des  lois  et  des 
iMUses  dvs  i)henoniènes  naturels.  |  Enfant 
naturel  y  Enfant  qui  n'est  pas  né  en  légitime 
mariage.  |  Parties  naturelles,  Li*s  parties 
ileï>liru'>es  à  la  génération,  |  Qui  est  con- 
forme à  la  nature  particulière  de  ehaque  es- 
pèce ,  de  chaque  individu.  Se  dit  aussi  Des 
éludes.  I  Qui  vient  de  la  nature  seule,  par 
()pp()>itic>n  À  ce  qui  est  artificiel,  factice, 
aei|ui«.,  cultivé.  |  Vin  naturel,  Vin  où  l'on 
n'a  rien  mêlé  d'étranger.  |  Qui  est  con- 
forme aux  lois  de  la  nature.  |  Qui  t«l  con- 
forme à  la  raison  ou  à  Tutage  commun.  | 
Cela  n'est  pas  naturel,  se  dit  D'une  (;hose 
où  l'on  soupçonne  qq.  tromi>erie.  |  Se  dit 
De  ce  «pie  nous  faisons  en  coii.si'(pieiice 
de  nos  habitudes.  |  Qui  s'offre  natunile- 
iiiciit  à  l'esprit.  |  Qui  est  sans  atïecta- 
tiun,  sans  contrainte,  sans  effort.  |  Natu- 
H  FI.,  subst.,  Habitant  originaire  d'un  p'iV>< 
I  l'iujnièlé  inhéreiiie  à  la  Uiiline  d«'  l'être 
anime  ou  iuunimu  doul  mi\  paiic.  |  liieliiia- 
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titiii ,  humeur  naturdle.  |  Se  dit  Dm  mti* 
ments  que  la  nature  inspire  aus  para  el  m 
nièrcA  pour  leurs  enfants,  et  aux  colÎHli 
pour  leurs  pères  et  pour  leura  BicTCt.  |  Se 
dit  Des  sentiments  ahumanité  et  de  eoa* 
jM>siou  qu'on  doit  avoir  pour  loua  ks  ho» 
iwvy,.  I  >AiOKKi.,  suL^L,  La  fjurililé,  l'aîsMMt 
r^àTurelle  a\ec  laquefle  on  fait  une  diOK, 
ii\i^  laquelle  une  chose  est  faite.  |  La  foras 
iiHiiirelle  et  extérieure  de  rbaque  choMi  | 
T.  de  p(>int.,  I^  modèle  qu'où  a  aow  kî 
}eiix  |)our  l'imiter.  J  Au  batubeu  locadf. 
[>*apres  nature,  selon  la  nature.  |  Se  dit 
aussi  De  la  manière  la  pliu  simple  aappié- 
hr  certaines  \iandes.  (Na-tu-rel;  ë-k.) 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  pni- 
ri]ie  naturel,  par  une  impulsion,  une  |n- 
>tiéié  naturelle.  |  Par  le  seul  seroun,  |iir 
\*i.  S4>ule>  forces  de  la  nature.  |  Cela  mt  tt 
fait  pas  naturellement,  se  dit  Des  cfaoaei  oai 
ne  sont  [kis  dans  l'usage,  dans  ronfreofoi- 
naire;  —  Des  choses  où  Ton  veut  bon  ea- 
tciidre   qu'on  sou|)^niie  qq.   sunCRberia. 

D'une  manière  naturelle,  simple,  frrik. 

D'une  manière  naïve,  propre  à  iaûtcr 
exactement  la  nature,  j  Sans  alfccfatioB, 
^uni  n-cherche,  sans  efforL  |  Sans  dfgui» 
nkLUt,  avec  franchise.  |  AaiurriiemeÊil  pn^ 
Ififttj  En  parlant  sans  figure.  Cela  te  dit 
riijssi  par  opposition  à  SumatureDoBCBL 
^^?(a-tu•rë-le-Iuan.) 

NAUFRACE.  s.  m.  (Nfiufhrfium) 
d'un  vais>eaii,  causée  par  qqn.  des  aoc* 
qu'un  épnmve  ^u^  mer.  |  Se  dit  Deaantns 
bâtiments  de  mer,  et  mèoe  des  barqncs, 
elc,  qui  vont  sur  les  fleufes,  les  rivières  et 
kï  lacs.  I  Toute  sorte  de  pertes,  de  mina 
et  de  malheurs.  (>6-fraje.) 

NAUFRAGÉ,  ÉE.  adj.  On  a  péri,  qui  a 
été  submergé,  par  Tellet  d*mi  uaufra^.  ( 
^ubst..  Les  i.aujragêt,  (N64ra-jé.) 

NAULAGE.  8.  m.  (Aau/uu.)  FM,  louage 
iFun  navire,  d'une  barque,  pour  le  tiansnort, 
p^ir  mer,  de  personnes  ou  de  narchanaixi. 
On  dit  aussi  Nolis,  (N6-la-Je.) 

XAU.MACHIE.  s.  f.  {Nammaehia,)  f^- 
Uv\e  (fun  combat  naval  qu*on  donnait  an 
|i^  uple  de  l'ancienne  Rome.  |  5»e  dit  Du  lien, 
iiàêuie  où  se  doniuit  ce  spectade-  (Nô-oia- 
chie.) 

N\USÉARO\n,  ONDE.  adi.  {Nausem- 
liuntlus.)  Qui  cause  des  nausées.  |  Se  dit  Des 
ou\ rages  litlêraiitfs  qui  déidaisent,  rebutent, 
excitent  le  dégoût.  (N6-ze-a-bon.) 

NAUS1^E,  s.  f.  (  ,\ausea,  )  Envie  de  vo- 
mir. I  Dégoilt  qu'iiispii>en1  les  discours  el  les 
ouvrages  liiti'raires  qui  sont  rebutants,  fas- 
tidieuv,  insipides,  (^ù-zî■e.) 

NAUTILE,  s.  m.  {\autiliu.)  Mollusque 
teslat'é  à  coquille  divisée  en  plusieurs  oel* 
lfde-4.  I  .\outife  /iainrace\  ou  j4rjfwtautef 
^blllllMple  de  la  t.iii.illi-  de»  Seiches,  qui 
ruiiJiiil  ^a  eoiiiiillu  luiiiu.e  une  Un  que,  eB 


i^ildmt  d«  s»  pîi^,  émd  èmiv  Mot  élM^b 

NAUTtQtîE-   «Ij.  en  n  f.  (iftiwifw.) 
Qui  ap|iflr*iini1  1  !■  nsvijçrjttidii.  (TtïMif-e,) 

InK  t^'Ui^^  qai  eouiiuit  un  îi4vire^  iiO«  b«ft|iiç, 

(Ké-in-ï*ii') 

l^nrtlc,  qui  fgntrrnr  1«*i  irjiliM«mix  di-  gutfrrt!'. 
Il  &  a  point  de  piQr.  Ml  roiï^ 

NAVÉE,  I,  f.  ( 
t«ati. 


iTisràp)  Cb«r^  d'im  h»' 


NAVET,  •*  m.  (Mi/MJJ,)  Plani*  enmîèrv 

cL^oipH,  et  dont  h  mriiie,  €\ni  \uvnd  Iiî 
Hièjijp  mim ,  uTt  À  la  rtourritur^'  des  bnninir)» 

trt  wwvage  d&fïl  1»  ïTiiioo,  Tu>fiiin«*  auii&i 
Niweiir^  dunnt  une  lui  ik  qui  r«l  bon  in?  à 
hrûkr  et  qu'on    «mfilaiiT   i^itii  i  d'auireâ 

NAVtTlT,  t.  l  {Navh.)  Pi»lit  Tt-ie  de 
cuivre,  d'argent,  ctc  ,  f:«t  ew  fiirme  de  na- 
vire ,  et  ût(  Vcsn  tuet  IVncein  r|«'iiu  brdle  à 
iVf^liK^  dan»  li4  eni^rk<M!)irf.  |  In-stnimrnt  de 
li*w  itmli  qni  sert  à  porter  vl  à  foire  cmi- 
rir  11*  \\\,  \n  w'it,  la  laine  erttn;  le«  fili  <1«  U 
th*i lié,) litti.,  FrtiW  ^#î  tm^^tte,  Faii^  tM!«u- 
f!Oi)p  d  alléM  el  de  venu», 

W  A  VîntAlHK.  adj,  de*  *  f,  C^fli^rri^- 
rà.)  Qiir  a  1a  forme  d'une  oacelle,  (ÎVa-vJ-cu* 

^N A V 10 ABLR,  adj.  de*  a  g.  {NavigtjbUh,) 
Où  J'on  |ieut  naviguer, 

WAVIGAIEUR.  s.  m.  {I>fatHg{^tor,)VAu\ 

?uj  A  fait  ^nr  lïier  des  vovd(!;p!(  de  long  rnurï. 
Adj.»  Peu  pu  itmi^ottur^  iVtîple  Bdonriê 
à  U  navi|;ii[iiinp  |  Marin,  èinmioe  qiti  entend 
ta  roriduîle  d'un  vai4M?âir. 

NAVUiATUïfS.  A.  t.{?ifavl;:nth,)  Voyage 
inr  mer  ou  sur  le*  |irtitidrt  rMere*.  |  L'trI» 
le  luètier  du  navignleur.  (Na-vi-ça-fion*) 

NAVIGUER.  V.  n.  {Nfit^gfjre.)  Aller  aur 
mer  ou  »ur  Ira  gftndci  ri^lvrfA.  [  !ic  dit  13e 
k  maïueutre  qu'un  pilote  fuit  faire  à  tin 
ViÙMftu ,  et  De  in  manière  dont  iifi  ¥aiiscau 
Ti  aiif  tncr.  (  Na-viff-é  [  (f  m,  ].  ) 

NAVILLK,  ».  f.  {Nii^iglia,  it.)  ÏVtK  c»nal 
qui  iert  a  condujro  di'S  enÈii  pour  nrr^sta- 
Jet  trrre*.  Se  dit  surtout  De»  ranatii  d'tr- 
rifulion  de  Ia  t.ondiAnHe.  |[ll  m.  | 

NAVIRE.  «.  m.  (  Nftvh.  )  Biiimenl  pfflir 
tller  >ur  mer.  Kn  prlunl  De  vaisM*aii3t  de 
guerre,  un  dît  pUi^  ordinairement  Falneatt 

3ue  /^aifirv.  \  U  Xm^ire  At-g0j  Con^tellttioQ 
c  rlièiuitplir'rc  austral 
NAVHA^ïT,  A^TK.  adj.  Qui  ntvTe,  qm 
riu*r  tint:  sî^e  et  proftimle  nfnîHion* 

ÎVAVRF.K.  T.  a.  ïUesser,  in\tf  titif  grtnd^ 
plaie.  I  Cauter  une  grande  peine,  une  ex- 
trême afllîelfon. 

fiV»  (AW,)  Mot  qui  ppnd  mw  pmpmjiran 
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On  raccompagne  wiivtmî  de  Fat  ou  PmtH, 
I  On  peut  indîffétTTnment  mefïre  Pat  et 
point  de^fini  uu  aptèîi  le  verbe  ^  g' il  est  i 
rjnlinitif,  [  fNinn  les  tmip»  lîniptfs  du  virlje, 
PiU  et  Paint  daî^enl  toujours  suivre  le  veri*e. 
An  eontruire^  dans  \t%  temp»  rompo^^  ils 
*e  nù'tteiîl  rnUv  \'uu\ii%AU-^  et  îe  iiartieipt^, 
[  On  peut  «iipprîuier  pnx  el  Pt^wr  api^ès  lei 
*erlie*  Vtisrft  us^r  tï  ^fonifoir,  |  Aprèii  êttrotr, 
prin  dam  le  M^ns  de  Puiisutr,  ou  dnît  ton- 
jnirr»tm  suppnm*T.  fStiirteirl  à*t.„^qttt  équî- 
v»ut  À  Sfiticm/'m.  /e  ffe  Wfa  fm?  Ai  ivir.  J 
f  Hi  sopprinie  Ptij  et  ^uiM/r  bpt^  Çtff^t  lois  a 
in  iuiie  d'un  terme  rooi|}ariirif  ^  nu  île  qq, 
rfptiïHirnI,  ê^em  écii^nî  mhttj  ijar  vo***  tt* 
pfiriri.  |  t>n  4et  inimrim«t  qnaud  le  moi 
^//^  aigiiirie  Pourquoi,  au  Ktmmeni-enicni 
d  iTue  plu'a*e,  Qur  #iVVrj»'W>«*  arrivé  ^ùa 
fvt-*  j  ApiTa  Dffmii  ftif^  ou  i(  y  û  ^  suivi 
dVin  mot  qui  indk|Ue  une  eeitainfl  quantité 
de  temps ,  on  supprime  Fm  H  Paint 
quand  le  verlie  enl  au  prêtf'rît,  Drptiis  qinp 
je  ne  Vai  pa.  Muia  il  lawt  l'un  ou  l'autre 
si  le  vertie  eM  uu  pr<^enl*  fiepuii  ^ne  ttom 
nr  itûttâ  ttfjiîtit  pfTf^  j  ApPes  le»  eonjt  À 
nîtim^  f//^  ^  et  aV  dfiTii  It  leni  d'A  niotUi 
que,  on  let  suppiiuir^  A  itr  jf.»rf  |ïn*^  d 
mainê  tfn'U  ftt  Jt.'>.  >  k-r,u  |  Ofi  Ir^  supprime 
«Urore  lornqnr  ilrus  nr^qihnn^  soni  miulâl 
\*9r  A7,  eomme  Jp  né  femme  ni  ne  lAtmw^ 
\  Dans  rei  plirAH*^  /e  rrsmj  r/«#  mwir  nmi 
/te  mvurr^  i^mt*  tfmpêihn  ^u^a  ne  thenie, 
et  c.  w  mol  iVr  n  esit>ritiie  point  ane  ft^A- 
tiou,  cW  le  Ka  ou  le  Quïh  dei  Latin*, 
qui  h  pft^dana  noire  l«n^ue.  I  Fam.,  ^V* 
fait  pour  rf*  <w  ft'titnit,  j  L'*  de  JVe  s'etidci 
tôt  j  jours  «kvtnt  uns  voyelle  ou  une  H  non 
wpirfe» 

M^;ANMOrNS,  adT.  (  mUiimfmm.)rotir 
lefoi!!,  [M>vrtant,  eependaut.  (fVé-att-niouin.) 

NÉANT,  s.  m.  {^'am,  ^n^,  L  l.  )  Rien, 
ce  qui  n'f>s1  prjint,  ee  qui  ne  se  c«ïni;oit  qm^ 
pu-  otie  nt^alion.  |  Mrirre  MHf  cpprilatian 
■vu  fténnt,  lJ«r  tarer  que  la  ^lartie  qui  a  tf^ 
|ie]é  d'une  .u^nience  ^t  deijoulée  de  aon 
àppd,  I  Se  dit  pour  marquer,  ou  Le  peu  de 
vajfiir  d  une  Axtyie ,  ou  Le  manque  de  niu«* 
saTiee  e*  de  mérite  dam  une  ftetTioniie.  \ 
Hirn.  (V%.)  \  Farn-,  Non. 

Ohsrnrci  ï>ar  le»  nua^^es,  (  fkm^e^  frant 
nehfttrux  ,  VLsope ,  frunl  «ir  Ir^pieJ  w  piîjit 
Je  souri,,  rinqmélude.  |  Ètmlr4  wèti/riuri, 
Ël(iile!i  qui  sont  twautoup  moinji  Uriibnteït 
que  les  aulrei  Sulï*L,  Une  ttéàatemr,  (Né- 
bti4Ht;  Ke.) 

ÎSliCESSAiRE.  adj.  de»  i  g,  (/Ver^ijarmi.) 
Dont  on  ne  peut  «e  ptsseTf  dorrt  on  a  aliflu- 
lumen I  besoin  pour  qq.  fin,  )  Suint.  «  // 
ftftl  U  fiéteiêoire^  [|  fait  remjire«é,  t|  afr 
niëe  de  loul,  \  Ceti  un  mm  tte'f^^xmr^^ 
Indisp'nMihle  ou  tn^H^lile.  f  f^i*  n^ee^t^* 
t^r ,  Lois  sans  h'sqwlli^  l'uiuven  ne  laurall 
eii»liT.  I  ^gvtiU  fivtriètaîrt*  f  Les  t«uiiHi  ^ 
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les  agents  qui  n*a);issent  pas  libremeut,  et  qui 
produisent  infailÛblcment  leur  eiïel.  |  //  est 
nécessaire,  Il  faut.  |  Subst.  masc  Tout  ce 
qui  est  essentiel  pour  les  besoins  de  la  vie. 
Ne  M'  dit  point  au  pluriel.  |  Ce  qui  est  es- 
soiiliel,  ce  qui  est  indispensable.  |  Subst., 
Boîte,  étui  qui  renferme  difTérents  |HUiLs 
meubler  et  ustensiles  nécessaires  ou  com- 
modes. —  Les  cboses  qui  sont  contenues 
dans  la  boîte.  (Né-se-sè-re.) 

NÉCESSAIREMENT,  adv.  Par  un  besoin 
abs(»Iu.  I  Infailliblement.  (Nè-sè-sè-re-man.) 

NÉCESSn'ANTE.  adj.  f.  De  nécessité  né- 
cessitante f  De  nécessité  absolue  et  indis|H'n- 
sable,  fam. ;  Grâce  nécessitante.  Grâce  qui 
contraint,  et  qui  ôte  la  liberté.  (Né-scsi- 
ïin-le.  ) 

NKCESSnit  s.  f.  {Nécessitas,)  Tout  ce 
qui  est  absolument  nécessaire  et  indis|K>n- 
sable;  il  se  prend  dans  une  signification 
))lus  ou  moins  étroite,  suivant  les  choses 
dont  on  parle.  |  Absol.,  l'out  ce  à  quoi  il 
est  impossible  de  se  soustraire,  de  résister. 
I  (le  qui  contraint  dans  qq.  circonstance 
déteniiinée.  |  Hcsoin  pressant.  |  Indigence, 
dénûnutnt.  |  Une  chose  de  première  nécessite. 
Tue  chose  dont  il  est  im|>ossible  ou  très- 
diflicilc  qu'on  se  passe  pour  exister.  |  Au 
plur. ,  Les  l>esoins  de  la  vie,  les  choses  né- 
cessaires à  la  vie.  |  Lt«  besoins  d'ai-gent 
qu  éprouve  un  pa)s,  un  gouvernement,  une 
corporation.  |  Les  nécessités  de  la  nature, 
Le>  be>oins  auxquels  la  nature  de  Thumme 
est  assujettie,  comme,  boire,  manger,  dor- 
mir, etc.  I  ^Ucr  à  ses  nécessités.  Aller  aux 
commodités,  à  la  chaise  percée.  |  Dk  iîé- 
cEssiTK.  loc.  adv.  Nécessairement.  J  Pak 
KK(  KssnÉ.  h)c.  adv.  À  cmise  d'un  besoin 
pressant.  (iV<''-së-si-té.) 

M^CIISSITER.  v.  a.  Contraindre,  réduirt» 
à  la  ntrcessilé  de  faire  qq.  ch.  |  Rendre  une 
chostr  nécessaire.  (Né-së-si-té.) 

NLCLSSn-KUX,  El'Sh:.  adj.  Indigent, 
pauvre,  qui  manque  des  choses  nécessaires 
à  la  s'w..  (Né-sc-si-teû;  ze.) 

NKC  PLUS  ULTKA.  y.  Noïf  plus  ultra. 

NK(:R(JL0GE.  s.  m.  {Kekros,  logos,  gr.) 
Li\re,  registre  sur  lequel  on  inscrit  les 
noms  des  morts.  |  Se  dit  de  Certains  ou^ra- 
f;es  consacrés  à  la  mémoire  dc«  hommes  cé- 
lebri's  morts  récennuent.  (Né-cro-lo-je.) 

.NFCK()U)G1E.  s.  f.  Se  dit  de  Certains 
|M  tits  écrits  con<iacW's  à  la  mémoire  dos  i»er- 
sonnes  considérables  mortes  depuis  peu  de 
tenqu.  (Né-cro-lo-jie.) 

NKCKOLOCiigi  E.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  la  micrologie.  (Né-cro-l«»-jic-<'.) 

NhCKOMANCE  ou  NÉCRO.MAM'.IK.  s. 
f.  {Nccromantia.)  L'ait  pri^tendu  d'évo(|uer 
les  nmils  pour  avoir  connaissance  de  la^e- 
nir,  ou  de  quelque  autre  chose  de  caché. 
A  Cl- romande  est  surtout  plus  usité.  La  Ma 

gie  en  général    '  ^  '  — -^r'    ^ 

nian-sie.  ) 
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NECROMANCIEN,  NËGRQMAHCmr, 
lENNE.  s.  (AeeromantiiuA  Cdui,  cdletm 
se  mêle  de  nécromancie.  \  MmpàoL  (Eie- 
cro-aian-siin;  Né-gro-man-nin  ;  ië-ne.) 

NÉCROMANT  ou  NÉGROliANT.  i.  ■. 
(Necromanta,)  Celui  qui  OLcrçût  la 
niance. 

NÉCROSE,  s.  f.  (Neerdsù,  p.) 
cation  des  os.  (Në-cro-ze.) 

NKa  AIRE.  s.  m.  (  Neetana.)'PÊAé 
certaines  fleurs  qui  contient  le  me  dont  la 
abeilles  coni|>osent  leur  miel.  (Ncc-lé-K.j 

NECTAR,  s.  m.  (Aec/ar.)  Le  bicatap 
des  dieux,  suivant  la  Fahle.  |  Tcwtc  sorti 
de  vin  excellent,  ou  de  liqueu 
(Nèc-tar.) 

NEF.  s.  f.  (Aa w.)  Nevin'.  VoèL  |  J 
à  nej\  Moulin  à  eau  construit  sur  un  \ 
i  La  {Mirtie  d'une  église  qui  est  conpriH 


entre  le^  l»as  côtés,  et  qui  s'étend  daùli 
(uirte  principale  jusqu'au  chœur.  |  atfi  l^ 
térates,  I  es  l»as  côtés  d'une  église.  (J&L) 


NÉrAS'l  t:.  adj.  des  ti  g.  (  Nefaam.)  Ol 
distinguait  |»ar  ce  nom,  dans  le  cskoilria' 
romain ,  Les  jours  consacrés  an  repos,  et  os 
il  était  défendu  par  la  rvligion  de  * 
aux  affaires  publiques.  |  Il  désigni 
Les  jours  de  fêles  solennelles  qoî 
a(x*om|»agnces  de  sacriûces  ou  de  spectarl-^s; 
et ,  plus  ordin. ,  Les  jours  de  deuil  et  de 
tri>tesst>  dt>stinés  à  l' inaction,  et  reprdci 
comme  fune^stes,  en  mémoire  de  qq.  dif- 
gi-âce  éclatante  du  {teuple  rumain. 

NEFLE,  .s.  f.  {AIe*pilum,  )  Sorte  de  Irail 
qui  a  plusieurs  noyaux,  dont  la  peoo  est  de 
couleur  grisAire,  et  qui  n'est  boa  à  manger 
que   (|uand  il  est  amolli  par  Je  remps. 

NÉFLIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famine  des 
Rosac(Vs,  qui  porte  les  nèfles.  (Né-flie.^ 

NÉGATIF,  IVE.  adj[.  (  Negoiinu.)  Qui 
exprime  une  négation,  j  Fam. ,  Cet  Itomme 
est  négatif.  Il  refuse  toujours.  |  En  algèl)», 
Grandeurs  ou  Quantités  négatives,  Cella 
(^ui  sont  l'opposé  des  grandeun  où  des  quan- 
tités positives,  et  qu'on  fait  précéder  de 
signe  de  la  soustraction.  |  Négative,  suUt., 
Proposition  qui  nie. —  Refus.  |  Mot  qui  sert 
à  nier.  On  dit  plus  ordin.  Négation, 

NÉGATION,  s.  f.  (  Negatio.  }  Action  de 
nier.  |  Se  dit  Des  mots  oui  stTvent  k  nier, 
comme  Ne,  pas,  etc.  (Ne-ga-«ion.) 

NÉ0A11^T.MENT.  adv.  D'une  maniàe 
n(>gati\e.  (Né-ga  ti-ve-nian.) 

NÉCLIGEMENT.  s.  m.  Action'de  négli- 
ger avec  dessein.  (Né-gli-je-nian.) 

N  ÉC  Lie  EM  MENT.  adv.  Avec  n( 
(Né-gli-ja-man.) 

NÉ<aJOKNCE.  s.  f.  {Negfigentia.)  Défaut 
de  soin,  d'exactitude,  d'application.  |  Nég^ 
emce  de  style,  ou  Négligence ,  se  dit  De* 
fautes  légcn>s  que  fait  un  auteor  lonquil 
n'apporte  pas  assez  de  soin  i  roiriger  son 


C  Nê-cro-man-se  ;   ISV'-cro-   slvie.  (Né<li-jan-«î.) 

l      NÉGLIGENT    ENTE  adj.  et  suhsl.  (A"»- 


r 


NÉG 


NEO 


giïgéffs.  )  Qiti  D*i  pas  lei  aoizu  quUl  démit 

avoir*  (î'It-g.li-jati;  an-te.) 

pa$  lom  dv  qq,  <ib,  comme  on  le  dcrrailf  ne 
DES  i't^n  otretî]iér«  {  Ne  nas  tii  étire  en  usage. 
]  Nêgfi^r-  qqti, ,  PTavoir  pas  soin  4e  Je  voir 
ment,  |  Nê^li^ef  uae  ^ccanon ,  Lft 
échappiT,  De  pas  en  pt-oEiler,  |  Se  dit 
De  quantités  fort  p^tite^  qu'on  omet  dan^ 
un  tslriUf  paire  r|i/elles  xv&  [ïeuf^nt  îtiUuer 
«»fnibk'niefll  sur  l«  n^sullatt  »«r  le  total*  | 
Prr>ii. ,  N^avoir  pas  toin  de  &t  pertonne  jïoiir 
b  jiro|!ret6,  pour  rajnsienien**  1  S'*irciij>cj- 
moins  exactement  c|u'à  Tordlnaire  de  »on 
devotr,  de  Aa  proFcuion,  etc.  \  N  pu  moi. 
fub^t.  m«Jtc.  LV'-tat  ou  ett  une  femme  quand 
die  n  ejit  point  parpc.  (Nê-|;li-jé^) 

N1ÈC0CE.  «.  m.  {t\fgotmm.)TttiÇ\^^  com- 
HiAToei  ÛO  dit  Ctimmerte,  et  iwn  pas  Né- 
gf>tê,  «n  priant  D'un  ittnt,  d^une  nation.  | 
Bfi  dit  de  €ertnint^  îiwllislrkf  au^ltielUit  il 
e«l  honteu3(,  tne&ï^^ant,  dtiiger«U3t  de  *e  U- 


in 


rem.  (^i^go^^e.) 

EtÉpOCUBLE.  aUj.  d^  i  «.  Qtii  pent  »e 
nigntier.  Sue  dit  Des  rfTt>L«  pithlirji^  des  let- 


tres de  rhange,  etc*  (Né-go-w-a-ble.) 

NÉGOCIANT,  â.  m.  Cdut  qui  Tait  k  né- 
goce, (Nf-po-iian,) 

NÉGOCIATELTR.  ».  m,  (  flTi^ftwttifiW,  ) 
Oitii  qui  m^fotie  qudqne  aiïftire  wnsidêra- 
ble  atipré»  d'un  prinee,  d'on  État,  |  Se  dît 
Des  p^Pïonnes  qui  n^orient  qq.  affaire 
partir  H  liêre  ;  H ,  en  ci*  s<*4i'? ,  il  prend  une 
tt-rmji)ai>c»]'i  féminine  lorsqu'on  piiHe  d'imt! 
femme.  E/ft  s  été  h  ftegodafrce  et  ce 
maria  if e.  (Né-po-iM-tenr,)  . 
^  Ni^.Gf>ClATlOV.  i.  f.  {^'egiyrhfti>.)  L'nrt, 
l'art  ion  de  négocier  les  (ïtantîe*  artaire^t  les 
aflaU'vA  puliUqucs.  |  I/alTaire  mènie  qu'on 
traite  et  qu'on  n^gorie.  j  Se  dit  ant^l  en 
parlant  Des  arniiri\<i  partifiilu-re;  |  fji  tté- 
gociafkm  ttuft  hUL^t ,  vie, ,  Le  trafic  qui  se 
fait  de  ires  sorte?  d  effet»  par  Je-ç  agetiti  de 
chance,  etc.  iNÉ-go-w-a-^iou.) 

NEGOCIER.  V.  n.  {Nt-gocmri)  Faire  ne- 
gooe,  faire  IraGe.  |  V.  u.  Se  dit  eu  jvarlant 
Des  efffb  [udïUes,  des  lettres  df  rliange ,  elc-t 
les  transporter,  tes  ci'-Éier  à  un  autre  qui  en 
do  une  la  viiJeur,  en  rdenanl  ordin.  l'inlérèt 
de  ta  M>mme.  |  V.  a.  Traiter  une  affaire 
mvtt  m]n.  (:>r(sgo-s(-é,) 

NÈGRE,  s.  m.  (iV/-*^r,)  Nocj  qîi*on  donne 
en  général  ji  la  raoe  de.*  noirs,  et  ipeeiale- 
niml  aujL  liabïlarm  de  eerlaine^contïW'S  de 
rAfnqne.  |  Se  dit  Ih's  e^r  laves  oours  em- 
ploya tÈU%  irRVàUK  di^s  colmne*.  |  Fam. , 
Trtfiffr  tjqn,  tomme  ttn  fiègrTf  AVCT  ÉJeaucoup 
de  durptt*  v\  de  mépris. 

NÉGRFSSE  s,  C  Kt  le  féminin  de  Nèg:re. 
(Nf»-Cre-!ie.) 

NEGRERIE.  s.  f.  tien  où  Ton  renfertiie 
les  nt-pTs  dotit  on  fuit  commerce. 

NLGRLER,  adj.  m.  fai^irnu  ou  hdttment 
négrkr,  ou  Négrier,  haiinient  qui  seii  a  ia 


traite  de»  nègres;  Capltame  négrier ^  Capi* 
tatm?  d*un  bàUmeQt  qui  a  celte  destinât lUJi. 
(Né-ç-ie.) 

NEGRILLON,  ON^'E,  i.  Petit  negru , 
petite  négrefôe,  (  Né-gri-Uon  ;  o*ne  f  II  m*  \  } 

NÊGROMANaEN,  NliGROMAMT,  i. 
m.  ^^  NicnosAircttN  *  Ni<3aoi«Ai»T. 

NEIGE,  a.  f.  {N'i^.)  Ean ,  vapt-ur  rongelét 
qui  totuW  des  nues  sur  la  tene,  en  ^ocaot 
J>Uncs  et  légers»  [  OEtifè  à  h  ftfi^e ,  Blanea 
ii'ivuU  battus  de  manière  qu'ils  forment  une 
moiiMe  ïemlîlatjle  à  la  ueice.  (Nè-je.) 

NEIGER.  V.  n.  Est  usité  a  riufinitif  et 
ani  Y^*  pi'rs.  du  ling,  (AïtT^rf.)  Se  dit  De  la 
neige  qtn  tombe.  \  Fanu,  fl  a  ttfigé  sur  $â 
titr.  ^  Il  a  le,i  eliei'eiiï  blanc.  (Nè-jé*J 

NEIGEUX,  EUSE-  adj.  (Aimjdj,)  Char- 
gé, couvrrl  de  neîge;  où  Uy  a  l*educoup  de 
neige,  (Nt*jeii  ;  w?,) 

NÊIVIitKNvS.  idj.  m.  pi»  {Nfmm.)  JêâLS 
NéméifHM  ,  Jr*u  iHablU  parUiArgkuw,  ^èi 
de  T^éniée*  (Mr*m*"*iu*) 

NEME.S,  «.  m.  pL  {N*mm,)  CïiantA  fu- 
nèbres en  uiape  au.\  fun/^raîUeA ,  àmvs  ïx%\* 
cieune  Rome,  (Né-nie.) 

NENM-  Mot  dont  on  le  sert  pour  ré- 
pondre iiéf;ati%emi'nt  à  une  interrogation 
expresse  ou  lUJut-fnteiKiini.  Fa  m.  |  Il  n'y  ^ 
fumi  de  nênni^  C'est  untr  çb<Mii  torcitî,  né- 
cessaire, j  Hiil»*!,,  Un  dou.t  m/tni.  Un  tt?f»i 
eugîipeaiti,  (?fa'ni.) 

NENUFAH,  i,  m.  Plante  aquatique  qui  « 
de  large*  feuilles  rotidr*  rt  de  graodr-.'v  ifetns 
en  foruie  de  ro^es. 

NIiOCORE.  s.  m.  {Nt^coruâ.)  Offici^jr 
prepo*c  a  la  Rarde  et  à  rentretien  de5  lem- 
ptcs,  et  de  te  qu'ilft  renferuiiiient  de  pr^ 
cienj.  I  Se  dit  De*  lillL-*  et  des  provinrei 
i\\û  avaient  fait  bAlir  de*  temples  en  l  boo- 
neur  de  Kome  et  des  empereur*, 

NÉtJGRU>HE.  aflj.  des  ^  g,  e!  tulwt. 
niase,  (Ntvj  ,  graphtK)  tjui  teul  intioduipc 
ou  qui  admet  une  ortliograpbe  ttouvrlle  lil 
contraire  à  rus.i{;eH  (!NéK>'gni-fe.) 

NliOGRAPHlîvME.  *,  m,  Manîcnï  d*oi^ 
Ihograpluer  contraire  à  Tuafige,  (Né^^grt- 
fk-me,) 

NÉOLOGIE.  %.l{Ntot,  hg^h  p^.)U\\m* 
tion,  usage,  enipltû  de  termes  nouveaux; 
Emploi  ih^  nmli  usuels,  dans  un  sens  nou- 
veau ,  ou  différent  de  la  siginfieation  ordi- 
naire, (  NrHvlu-jie.) 

NÈOLOGKJl  E.  ad],  des  ï  g.  Qui  appar- 
tient à  La  uéologk  ou  au  néologisme.  (Nt>o- 
lO'jip-e-) 

NÏÎ.OLOG1ÎÎMF.  %,  m.  Habitude  d*eni" 
ployer  d*^  termes  nouveaux  ,  on  de  donuef 
aux  mots  reçus  d«  sigDititatiQn*^  dirtércnt» 
de  celles  qm  Mmt  en  u*nge*  Se  prend  en 
mauvaise  part,  (Né-o-lo-jis-nie.) 

NkiJLm;tJE.  s.  m.  l>lul  qui,  loil  eO 
I>arlanr  »  soit  en  écrivant^  bit  im  iisa^  fré- 
quent dn  tPTTTte*  nouveaux  ou  délournéa 
de  ieur  Teniabie  sens.  (Né-o-log-c.) 
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M*(^Mlt?ÏIE.  8.  f.  (  Neomemn,  )  T.  d'is- 
Irnn.  anricTiiio.  Nouvelle  lune.  |  Fête  qui  se 
ct'lf'hrait  chfiz  les  anciens  à  diaque  renoU' 
vi'lli'iiifnl  (le  lune. 

NKOI'HYIT-.  s.  des  »  g.  {Nfophpus,) 
Il  le  |KTM>Mne  nouvetloment  convertie,  nou- 
vcllriiifiit  baptisée.  (Né-o-li-te.) 

!N]':pHRKJJQI:K  adj.  des  a  g.  {Nephriti- 
r//.<.)Owi  aji|»artient aux  reins.  La  coiitfttf  né- 
plirétijm\  OU,  sulist.,  La  ncphrétupte^  Sorte  de 
coliqiit'  raiisiV  par  le  Rra\it'r  qui  se  détarhe 
drs  reins ,  et  qui  cause  de  grandes  dou- 
leurs lorsqu'il  s^ccoule.  |  S\i\i>{.  niasc. 
(aIiii  (pu  est  attligé  de  la  colnpie  néphre- 
ti(]Me.  I  Adj.  et  sulwt.,  se  dit  Des  remèdes 
propres  aux  maladies  des  reins,  et  en  par- 
ticulier à  la  colique  néphréliquc.  (Né-frc- 
tic-e.J 

NF.POTISME.  s.  m.  (AV/ww.)  Autorité 
que  les  ne\eux  d*un  pape  ont  eue  qqf.  dans 
railniinistialion  d(»  alTaires,  durant  le  pon- 
tilical  de  leur  oncle.  |  La  faiblesse  qu'un 
homme  en  place  a  d'avancer  ses  ]>arents. 

M'IIlklDK.  s.  f.  {^errif/fs.)  Cliacune  des 
nymphes  tpii,  suivant  la  Kable,  habitaient 
dans  la  mer. 

NHKF.  s.  m.  (IVervus.)  (On  prononce 
TFau  singulier.)  Il  se  dit  De  petits  iilauienls 
blnnchâlres  qui,  distribu(''8  dans  les.  di- 
verses |i;irties  du  corps,  transmettent  au 
c«T\e;ni  les  sensations  occa.si(»nn(>es  par  les 
objels  exlérieurs,  et  portent  aux  nuisclrs 
les  ordres  de  la  volonté.  I  Se  dit  Dn  ten- 
dons des  1008(^1"$.  I  Serf  de  htruf,  \jc  mem- 
bre jîéuiial  du  bo'uf,  arraclié  et  desséché. 
(ProuQucez  Nèr.)  —  Nerf,  se  dit  aussi  Du 
membre  du  cerf.  |  Au  sens  moral,  Force, 
vii;(UMir  mobile.  |  Se  dit  Des  cordelettes  qui 
sonl  attachées  au  das  du  li\Tu,  et  sur  les- 
qin'lies  les  cahiers  sont  cousus.  (Nerf;  nêr.) 
N  FK  F-FI^K  U  RF^  s.f.  {Sm-usjerire.)  Coup 
qu'un  che>ai  a  rei^u  du  pied  d'un  autre  che- 
val, sur  le  tendon  de  la  |»artie  postérieure 
d'un*'  j.uube  de  devant  ou  de  derrière. 

M'iUrH.  s.  f.  {Neritœ.)  Coquillage  uni- 
val  vp,  onerculé,  et  de  forme  à  |>eu  près  sphé- 
riijue.  iloul  il  existe  |ilusieurs  espèces. 

>FU()LI.  s.  m.  Kssence  tirée  de  la  fleur 
d'or.inmT. 

N1:HI'KIIN.  s.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
un  petit  fruit  noir,  dont  on  se  stTt  en  mc- 
deeirif  v\  dans  la  teinture.  (Ner-prun.) 

%KKVKK.  v.  a.  (AVn-w.)  < Garnir  et  cou 
\rir  du  bois  avec  d«»  nerfs  que  l'on  colle 
d«'s>us,  après  h-s  axoir  battus  et  coiunu*  ré- 
duits en  filasse.  |  AVrirr  un  iivre ,  Dnvsser 
les  nerfs  ou  le>  cordeletie.s  sur  le  dos  d'un 
livre,  et  les  fortifier  a\ec  de  la  colle  forte  et 
de  la  toile  ou  du  |>archeniin.  (\'er-\é.) 

rsKKVKDX,  KIISK.  adj.  {iWn-osus.)  Qui 
apptii  tient  aux  nerfs.  |  Ktre  nvn'ntx ,  Avoir 
!(•?>  iM-rfs  irritables.  |  (^ui  a  de    lK)ns   nerfs. 


qui  a  beaucoup  de  iorce  dans  les  muscles.  | 
Ce  j/)/.    vst  neiveux,   Ji  a  de  la  feruielc, 
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de  la  vigiicur.  |  Plein  de  nerfii  et  de  i 
(Ncp-veiî  ;  zc.) 

NFJIVIN.  adj.  et  8.  m.  {Ntrmmms,)  fledi 
Des  remèdes  propres  à  fiorlifier  let  wak.  Oi 
dil,  suhst.  et  plus  communiaient,  Zj»  jmiw 
pins.  (Nër-vin.) 

NERVURE,  s.  f.  U  réunion  àm  prtîfl 
saillantes  qui  sont  foniiées  aor  le  dos  Sm 
Wwt  |iar  les  nerfs  ou  cordea  c|ni  MrvnlA 
relier.  |  Se  dit  Des  moulum  ■^iU«^tft  û 
rondes  placét»  sur  les  arêtes  d'une  luÉli, 
sur  les  arêtes  des  volutes,  de.  |  Se  dit  DM 
filets  saillants  qui  parcourent  la  suffau.  dss 
feuilles  de  certaines  plantes  et  dci  pélaifli  di 
certaines  fleurs.  (Nèr-vu-re.) 

NF.SCIO  VOS.  Formule  fnniUèra  de  n- 
fus,  empruntée  du  latin.  (Ne»-si-(Mro4e.) 

NESTOR,  s.  m.  Nom  propre  devemia» 
pcllatif.  Le  vieillard  le  plus  âgé  on  le  pïli 
respectable. 

M^STORTAMSMF.  s.  m.  HMâedci  w- 
lateurs  de  Ne.slorius.  (Nës-lo-ri-e-nÎHne.) 

NESTORIEN,  lENNE.  adj.  et8.9vtâu 
de  la  doctrine  de  Neslorius.  (Nës-tOfîio; 
ië-n(;.) 

NF.T,  ETTE.  adj.  {mitdtu.)  Plvpie,  ^ 
est  sans  ordure,  sans  souillure.  |  Um  ta/mU 
net.  Un  enfant  qui  ne  laisse  plus  rien  aller 
sous  lui.  I  Qui  est  pur,  sans  méiaoxe.  |  Claîr, 
transparent.  |  Uni,  poli,  sans  teckc:  |  Qp 
n'est  point  confus,  qui  est  dîstincti  fkoleà 
di.scerner.  |  fifix  nette  ^  'Vois  qui  a  le  son 
clair  et  fort  égal.  |  Avoir  U.  vue  mette  ^  Avoir 
des  yeux  qui  dlslinjpient  bien  les  objet^ 
Vide.  I  Faire  tapît  net,  Gagner  tout  Vv 
gent  qui  est  sur  le  tanîs.  /  Claîr,  lic|aîde, 
quitte  de  dettes,  aisé  t  recevoir.  j[  ^td^îÉ 
net.  Ce  qu'on  retire  d*uD  bien,  a  un  béri- 
taf;e,  tous  frais  faits  et  toutes  dia>|ei  dé- 
duites. I  Poidj  net.  Le  poids  d*uiie  dioie, 
sans  ce  qui  la  contient  ou  Tenveloppe.  | 
Clair,  pur,  aisé.  |  Qui  est  sans  diflirulté,  $uê 
end)arras,  sans  ambiguitc.  |  Franc,  sans  m- 
I>ercherie,  qui  ne  donne  lieu  à  aucun  doute, 
à  aucun  soupi^on.  |  //  «  rame  nette  ^  h 
consciente  nette ^  Sa  conscience  ne  lui  re^ 
proche  rien.  |  Je  veux  en  apoir  le  cœu\met. 
Savoir  ce  qui  en  est.  |  Patente  nette  ^  Altei- 
tation  légale  qui  cxinstate  qu'un  bAtimenl  eil 
sorti  d'un  ftays  exempt  de  maladies  conla- 
gieiises.  |  Subst.,  Mfttre  au  net  un  écrit,  um 
dessin,  etc.  En  faire  une  copie  correcte si^ 
l'original  qui  est  brouillé,  qui  a  des  ratu^s. 
I  Uniment  et  tout  d'un  coup.  (%è;  ë-te.) 

NEriKMENT.  adv.  A\ec  netteté,  am 
propreté.  |  D'une  manière  claire,  distincte. 
I  Franchement  et  sans  rien  deviser.  (Né- 
tc-man.) 

NEITETÉ.  s.  f.  {Nîtiditas,)  Qualité  de  ce 
qui  est  net.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré 
dans    h>s  niénies   acce])tioiu    que   rai^ectif 
Net.  (Ne-te-lé.) 
NEITOIEMENT  ou  NETTOTAGE.  a. 


NEU 

m.  Âttmndc  luHkijcr.  (Hfé^tmii^fiiaii  i  Ne' 

C  BmmyerJ^  Rendra  iu!t.  |  K*ni.»  ii/fltoyer 

pwriifr  loul  ce  t|«i  **y  t^navr.  \  J^rifurtr  ùt 
franeiiét ,  En  tLaiser  Iri  Biiic^t^iiti^  ]  Kig», 
JVfttojtr  ùa  njjmrt*  »  ir  itrfl:  ti'wt€  ^nr- 
jo^att   En  ac'|itiHi*r  liAi  rMirif   et   vrt  It^r- 

gticr    lout    IWjtri^at    qui    BhX    ttiJ-    b  jeu»  i 

BTEllfr.  Nw«  d»  Bonlira  d«  ^  g.  (^^ 
ràin.)  NoubM  Iwyili  lll»  Rai  iruiurd}itï«- 
nirtii  Jfl*  ]>om1ifi^  Mi,  f  LT  ni  «e  iirotiûiire 
tHJiTii  â^m  il?  Di4j«  i^r4fp  qtitlMl  il  Ht  tuivi 
iniinMtAlfifif^rii  à%m  ntul  <|it»  c^vmma^ifm  pÊft 
une  i!<iriiiciii]if*  :  A*'^^  t^apaftfn ,  «rii'  f^hmtâu.t^ 
Qurind  ït  vM  »niù  cj^in  «ilkst  rfiij  citiunienci" 
pHr  uiit  vovrifr,  TiuAf^o  or4#niirc  cul  d« 
]irônûncc^  l'F  mninw  \m  V,  Nmm^'éttté, 
rtrm'-fitt*,  ttruv-^tm^ji  ^  Hf(/i*-ftoiitm^j.  Mîôa 
iprttltl  Neuf  n'^Él  luîvi  d'iitifurL  mot ,  ou 
qyll  n>«t  luivi  ai  d'iin  ailjtrr'lîf  ni  d'un 
ïiiLsïftiitif ,  Iv  se  pronnae^i.  \  K*t  qi|L  rm- 
I^L'^é  rmtUiift  fioHiljire  ordinaK  Lf  *^>t  l^uU 

NEUF,  EUVÏ,  adj.  (A^a^i,)  Qui  «l  fait 
dt[iui»  ^>iïn.  iQiii  na  poîul  rnrorc  srnL  J 
Qui  À  \wii  jM*rvk  |  i'rtp..  Tout  fmnnftt  ntuj^ 
Touï  Uruf,  I  JMf  dit  Uv  certairiia  i^awïs  à 
l'éijrti'd  dûiY^wm  de  nién»t*fspfM^  iftii  mi  ni  |ilu* 
aiii-ir'iirtL%  \  lVo\î<?c,  qui  rra  point  entore 
rfVipérienre  en  c|q.  ch  |  Qui  fï'a  poitil  i*n- 
,  «irw  été  dit,  Irjiiltv  produit^  ernjdoï^.  j  NittF, 
ful^l.  Vmtdr^  ir  nru/avre  i*  vutur.  |  A  n mr, 
Jm".  mh.  Se  dit  IJ^  duiâi's  q^u'oit  fflrrumuiudf^ 
«I  qu'on  ri^noiiirtLlH  vu  qq,  «orle.  |  Dk  ziluf. 
In(^,  uih*  Hiihiihr  dû  ttrjif,  t&iit  de  muf^  Avec 
d<-^  liMbilt  netifn, 

NEUTHAUIMENT,    »dv,    T.   du 
"DU tir  fiianicrv  ncutn?:.  (Neu-tra-le-maïi.) 

NElJTÏL^USATinN,  s,  f,  1\  di*  elirmip. 
Attitm  de  neuïraJÏMfr.  |  L'acTion  de  Pt>t>drç 
nrulrw  nn  terri  luire,  un*  ville,  un  vai»«au. 
(Nc*F  tro-li-za-H^ton.) 

NFAriRAMSKR,  v.i.  {Nf^ufr^ru^  R<™dr*v 
m-ulrr  un  y^t,  par  mu*  oj^értiiiciu  t-)iiMiiuut>r. 
I  Au  w\\\  liioraj,  Diuiimjn-,  rédoirç  à  rn-ii, 
à  prt^sqne  nVn.  ("Neu-lrif-li-w.) 

lNKlJTH\IJTfL  I.  f.  {Nrtftr^hM:)  l^Jal 
d*une  puiiunof  \\\\\  rw  prend  potut  pili 
entrv  difuic  ou  plu'^iiiir^  nfirrt*s  pui^^nix'jh 
qiM  H>n1  4*ri  pitnTf'.  )  Sf  dil  IJ^  ffii^  qui  m? 
prf<nnrn!  iioiril  de  pniti  dans  des  dii^pules, 
dan<  dfA  djf(ïTf^ud<. 

Î^Ein  rtR.  Hdj.  ilejt  n  g.  (AV//^ri-.)  Qui  ne 
pri-ndhptîiul  pyiti  imlre  dW  pub^onre^  b*ili- 
gérîinle»,  Mdre  di^s  pt^n^onu^t:»  qui  ont  des 
omnjrtns,  dçi  MntinjenU,  des  îtiiér^LH  oppft- 
jA.  I  Jiufifil.  phir*  ma«*-  /J^yw^  ^«  itrutnâ, 
I>ruU  rccdntiEÉ,  par  Ici  puis«aji<?t»  \wÉà\^ttm- 
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pit  ne  pu  ail  ^HtitH  jULrl  A  J;i  gUcrnv 

'  lu»  laUu-s  i'i  des  uom»  de  qq4. 
c|uî  nir  lont  ni  du  f^nre  m^^ 
mjiiuj  iik  rjLi  t^iniie  fénùuiti*  j  Sui&L,  Cet  ad- 
jreiij  ini'm  n/  au  tiratre^  |  i'trhé  neutre^ 
Vtvlie  qui  tu^  peu!  poini  avoir  de  régime  ài- 
rLt't,|  Sti  urttînt,  S^d  qui  nW  ni  acide  ai 
Hk'jiliii.  I  f'Uar  tirtttr*^  Vîetir  qni  ne  cotiiù^al 


lU  Ç'Un  ir 
pnit?.ii'n 

lis,- 

nuÏJ 


IKîi^il  dftiituiu4u  ni  de  pi%tiK 
NKLfVAJVE.  ».  L  lW« 


t^fiuee  de  neiif  joun 
coiiÂèi'utLfif,  tit'ndiuil  liuMimelï  on  fai[  qq^ 
iic\e  du  dévutiOQi  qq.  pncr«  hi  l^tionnc^ur 
d'nn  ^int ,  pgur  iuipkiiYr  «on  recourt.  (NeUr 
ve-ne.) 

NEtrvn^.MK,  adj,  nislinal  dei  3  ^.  a 
fiuU*(L  Qui  ïuit  Ûntnfdiulrnient  le  liuitièmp, 
I  $nb»U  ratuc  1a  ueuvitJii«  p«rtk  d'un 
lûnî. 

IVEtTVïÊMESlEÎST,  wlv*  En  nninème 
Ur u,  (  Ne  u  1  i  ç-uie-man.) 

NRVElî*  ft*  ni,  (iVr/wjj»)  Fil*  du  îtéte  ou 
de  \h  MFttr,  ]  Piffif-mvi'tj ^  Le  Oh  du  ncvd'ïi 
uu  de  \n  nii*fr,  |  AVrrn  4  /«  Ai^ii/r  »/f  ^rr- 
f^^ftr^  Le  fili  mi  cotijiti  f^miain  ou  de  h 
dfuiïine  grrtniiine*  |  i'nrdîfwf  ttrt'fu^  Cnrdi* 
niif!  qui  esl  k  rurirint  du  p{i{fï'  vii^ul,  j  Tciet*, 

Nl^VIlALTrlE,  iv  r*  iAeurtm,  ùtgùs,  er<) 
Doutriiri  de*  nrifi.  (Ne-vrftl'jie.) 

NI^VfinïQlîE  «rfj.  dÊH  1  ç.  Si!  dit  n«3 
inetliraHjeiiIsprojjrei  au%  mahùimâvêa^»,  ► 
(Pïr-^ri-rrt-i'.) 

NÉVfttîORAEHlE.  s.  f  (A^furan,  ^ra- 
pffe\   gr»)  Doicriptidn  des  neHL  (Ifé-vro- 

NllVROIXJfilE.  B.  f  (^^w^n,  fùg&s,  Çf,J 
pAriîe  de  ranalooiie  qui  Iraite  de»  nerfâ. 
(Ne-vro-to-jip.) 

ÎHl^VROPrtRP^  j^dj,  el«.  ta.  {fiTeunm, 
ptprrm^  gT.)  [Nom  gf  upriipt*  d«  inwH^es  dont 
leit  iii1c$  «ont  transpantuff^^  ri  sont  If^veriéef 
(te  iTines  eroiipei  en  rif^^eaiK 

NÉVROSE-  ».  f.  {.Vt^urtm,  ^,)  Arre<*lii>n 
nprTFUîM*,  ni^tadie  4e»  nerf»  rM  géjiér«L 
(Sé-xn-tt.) 

NÉVROTOMrE.  s.  f.  (A-amwi,  tomé\,  p,) 
Di^^rtinn  de»  nerb.  {  L'afiérnljon  qui  ^n* 
liitfe  tt  (%>ii|wr  tni  um. 

NKWlU^tAMSME,  I.  iw,  La  pKitn«)- 
ptiie  natiipelle  de  Ne^oa-  (  iNeu-to^nî-af 
nin  nir.) 

MvWI  n\'ŒN,  ÎENlSli,  âdj.  Qui  a  mp- 
pori  à  b  doi'Iriue  de  Nevilon^  |  Adj.  vi 
%nb%l.  Qui  a  ■dtqi^è  ctHe  doctrio»,  (Neu-ta* 
ni' in*  e-ne.) 

NtlZ.  ».  ni.  i^oMui.)  Cette  parîie  iaillaniA 
du  visagf  qui  esi  eulre  \f  froni  et  b  ttow* 
cKe ,  el  q\n  tiit  Torphe  de  Todorat.  |  Se  diï 
^ussi  Du  vhien,  du  cheval ,  ete..  |  jP^Wi*  , 
cftantrf  Jtt  «e-s,  Purlts-^  cUnnler  d'nne  ma- 
nière drji<i|;réaîdfi,  tomrne  w  i«  ne«  éuil 
bt^ulié,  [  t'a  ru.,  Sat^acr  du  fles,  Slauqner 
d»  vè^dittiân    d*  courage  dani  Tt^vaMeii, 
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I  IV^enas  voir  plus  loin  que  son  net,  Avoir 
|)eu  tic  lumières,  peu  de  pré\'oyance.  |  Tirer 
tes  Tcrs  du  nez  à  qqn..  Tirer  de  lui  un  se- 
cret en  le  questionnant  adroitement  |  Jeter 
à  qqn.  une  chose  au  net,  La  lui  reprocher. 
I  jVrncr  qqn.  par  le  nez.  Abuser  de  l'ascen- 
dant qu'on  a  sin*  qqn.  pour  lui  faire  faire 
loiit  ce  qu'on  veut.  |  Fam.,  Tout  le  visage.  | 
Donner  sur  le  nez  à  qqn.,  Lui  faire  éprouver 
qq.  inoriification.  |  Fam.,  y4u  nez  de  qqn., 
Kn  sa  i»rcsence  et  en  le  bravant.  |  Le  sens  de 
Tuiiorat.  |  Fam.,  M^ir  bonncz,  Avoir  de  la 
saf^aciti»,  prévoir  les  choses  de  loin.  |  L'épe- 
ron, l'avant,  la  proue  d'un  vaisseau.  Ce  vais- 
seau est  trop  sur  le  nez.  Il  penche  en  avant. 
(\c.) 

NI.  Particule  conj.  et  négative.  (A'îfc.) 

IV  f  A  RLE.  adj.  des  a  g.  Qui  |>eut  être  nié. 

jSIAIS,  AISE.  adj.  S'est  dit  Des  oiseaux 
dr  fauconnerie  que  l'on  prenait  dans  le  nid, 
et  qui  n'en  étaient  pas  encore  sortis.  |  Qui 
csi  simple,  qui  n'a  encore  aucun  usage  du 
monde.  |  Se  dit  £)e  l'air,  des  manières,  du 
ton ,  eic.  I  S<ï  dit  Des  choses  qui  annoncent 
la  sottise  ou  l'inexpérience.  |  SubsL ,  se  dit 
J)t's  personnes.  (Niè;  èze.) 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaise. 
(  Ni('-ze-man.) 

MAISER.  V.  n.  {  A'eazein ,  gr.  )  Badi- 
ner, s'amuser  à  des  choses  de  rien.  Fam. 
(  Nie-zé.  ) 

NIAISERIE,  s.  f.  Bagatelle,  chose  fri- 
vole. I  Le  caractère  de  celui  qui  est  niais. 
(  Niè-/p-rie.  ) 

NICE.  adj.  des  a  g.  (Nescius.)  Simple, 
niais.  (Vi.)  (Ni-se.) 

NICHE,  s.  f.  (  A'/V/wj.  )  Enfoncement  pra- 
tique dans  l'épaisseur  d^un  nmr  pour  y  placer 
une  statue,  un  buste,  un  vase,  un  poète,  etc.  | 
IViit  n!duit  pratiqué  dans  un  appartement 
))our  y  mctti-e  un  lit,  ou  dans  un  jardin 
pour  s'y  retirer  en  particulier.  |  Petit  meuble 
portatif  dans  lequel  se  retire  et  couche  un 
:liien  «l'appartement,  un  chat  favori. 

NICHE,  s.  f.  Malice,  espièglerie  que  Ton 
fait  à  qtin.  Fam. 

NICHKF..  s.  f.  coll.  Les  petits  oiseaux 
d'une  même  couvée,  qui  sont  encore  dans  le 
'■'1.  On  dit  aussi.  Une  nichée  de  souris.  |  Se 
<it,  fam.  et  par  mépris,  de  PlusieuH  per- 
oniies  Je  mauvaise  conduite,  rassemblées 
n  un  même  lieu. 

NICHER.  V.  n.  Se  dit  D'un  oiseau  qui 
•  -     M)n  nid.  |  V.  act.   Placer  en  qq.  endroit. 

>iCHET.  s.  m.  OEuf  qu'on  met  dans 
es  ni(i>  pt-épan*^  pour  la  ponte  des  poules. 
Ni-ché.  ) 

VICHOIR.  s.  m.  ('Age  propre  à  mettre 
-u.cr  des  s*»-'*^«    '  Ni-chouar.  ) 

"^'" '^EU  ».  ■■  <èce  de  métal ,  n»*  ■» 
V  fer,  '  .."opriélé  ma(;nètii|«.. 
ii  ipV.n'.        »î;iv.  (  Nic-t*I  [c  m.]. 
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nom  commun,  pour  nenifier  Un 
simple  et  borné,  un  niui.  Pop. 

NIGOTLANE.  a.  £  r.  Tmuc. 

NID.  s.  m.  {Nidut.  )  Espèce  de 
de  logement  que  la  oiaeuuL 


y  déposer  leurs  oenb  et  y  élever  lenn  pelilL 
On  appelle  jUre,  Le  nid  de  Faigiie  el  dn  ■► 
très  grands  oiseaux  de  proie.  1  Fam. ,  Um  èoÊ 
nid.  Un  bon  établissement  ou  Ton  crt  km 
aise.  I  Fam.,  yid  à  ratt.  Méchante  petite  wi- 
son ,  méchante  petite  chambre.  |  Nid  fm- 
seau ,  se  dit  particulièrement  de  Nidi  ne 
certains  oiseaux  de  mer  forment  aveeda  ni 
de  poisson,  et  qui  passent  pour  u  Bdi 
friand,  à  la  Chine  et  dans  les  Indet.  (  Ni.  ) 

NIDORËdX,  EUSF^  adj.  (  Nidarwaih 
Qui  a  une  odeur  et  un  goût  de  pouiri,  « 
brûlé,  d'œufi  couvis.  (Ni-do-reA;ie.} 

MÈCE.  s.  f.  (  Neptif,  )  Fille  du  frèn  os 
de  la  s(pur.  |  Petite-nièce ,  La  fille  du  nem 
ou  de  la  nièce.  |  Nièce  à  la  mtode  éa  J!nr- 
tagne,  La  fille  du  cousin  gennaÎB  on  da  II 
cousine  germaine.  (Nîè-se.  ) 

NIFXLE.  s.  f.  (  Nigella,  )  Plante  qâ  oift 
dans  les  blés,  et  dont  la  semenoe  est  ooirl  | 
Maladie  des  grains,  dont  l'eflet  ert  de  jeoi- 
vertir  la  substance  farineuse  en  nne  piim- 
sière  noire.  (Nië-le.  ) 

NIELLE,  s.  m.  Ornementa  on  figms  que 
Ton  grave  en  creux  sur  un  ouvrage  d'wfè- 
\Terie,  et  dont  les  traits  sont  nmplîiirÎBi 
sorte  d'émail  noir. 

NIELLER,  v.  a.  Orner  de  niallea. 

NIELLER.  V.  a.  Gâter  par  .la  nidki 
(  Nié-lé.  ) 

NIER.  V.  a.  (  iVr^wv.)  Dâv  qn*àne  chose 
n*est  pas  vraie,  soutenir  qnïme  dioae  n'eit 
pas.  I  Nier  une  dfttej  m  dAdt,  Nier  qu'on 
ait  une  dette  à  payer,  qaon  ait  reçn  un 
dépôt  I  Ne  pas  demeurer  d^aoooid  d*unB 
proposition.  (  Ni-é.  ) 

NIGAUD,  AUDE.  adj.  et  subst.  Sot  d 
niais.  Fam.  (Ni-gô;  6-de.) 

NIGAUD,  s.  m.  Oiseau,  petit  eomovaB^ 

NIGAUDER.  ▼.  n.  Faire  des  actîow  de 
nigaud ,  s'amuser  à  des  choses  de  rien.  (Hi- 
gô-dé.  ) 

NIGAUDERIE.  s.  f.  Action  de  nigaud. 
Le  caractère  du  nigaud.  (  Ni-g6-de-rie.  ) 

NILOMÈTRE.  s.  m.  (Nilus,  metnasu] 
Nom  de  certaines  colonnes  oui  sont  dhiiitt 
dans  leur  longueur  en  coudées  et  en  partie 
de  coudée,  et  qui,  placées  en  différents iar 
de  l'Egypte,  servent  i  mesurer  la  awt  é^ 
eaux  du  Nil  dans  ses  débordements  ""^ 
diques. 

NIMBE,  s.  m.  Cercle  de  lumière  quw  - 
peintres  et  les  sculpteurs  mettent  autour 
la  tète  des  sainte.  [Le  cercle  que,  sur  t- 
taines  médailles,  et  particulièrement  sur  u^ 
médailles  du  Bas-Empire,  on  remarqne  an* 
tour  de  la  tète  '*"  qqs.  empereurs..  (Nin-be. 

NIP"'   s.       i'    »:»  *^Tr  ^'^ements,  àb 
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et  Ma  pftntra,  «'emploie  Airtout  au  iiliir. 

{ «;-,.«.  ) 

NIPI^ER.  V.  a.  Fonroir  dtt  iupfts.  (Ni-pe.) 

KIQUÉ.  E.  t  Signe  de  nicpri*  ou  de  niO- 

mierie  r  Fnif'f  ia  utifuCf  Se  aiofjrter  de  tmn..j 

de  qq.  ch.  >  comme  ne  »*ea  sotieiant  poiat. 

(  Nie^c,  ) 

NiTliE.  s.  f,  r.  NrcHiï. 
NlTOUCilK  1.  t  SamU  tùtouche ,  V^- 
^onrie  <[iiL  contrefait  la  nagis^r  ou  ta  dévo- 
tloQ,  rfut  affecte  des  akrs  d'iiinacencc  1  de 
iimplinlô*  Fam* 

NlTR^TË^  a^  m»  Nctm  gcnèric^ne  dea  sela 
fcjrmès  |i43r  b  cdmbitiai&ofi  de  L'iidde  nitri- 
^ui;  et  d(^  Ii3>ies  saliljabLcï, 

NJTK£,  i.  m.  {  Nitrum.  )  Sel  formé  par  U 
eûmbJTi^iïon  de  IWîde  nitrique  et  de  la  po- 
lûsîc  jusqtj*tiii  point  de  h  saturation. 

NITREUX,  BUSE,  adj,  {Nitroaa,)  Q«i 
lient  du  witrc  (  Ni-treti  ;  ^e.  ) 

Nn^lUÈKE.  i.  f,  (Nitroria.)  lieu  où  le 
forme  le  niltts ,  et  d'où  on  le  tire.  (  Ni- 
Iri-e-rfe.  ) 

MTRIQlIR.  adj.  dei  3  g.  Qui  >  rapport 
ûu  nîlre,  (Ni-lri-e-eO 

NlTEAtl*  I,  m,  {Libûila.)  lAttrument  pail- 
le tnoyen  duquel  on  connaît  &i  un  plan,  un 
terrain  e^t  uni  et  Wrizoïilul,  et  L'on  déler- 
mÏDÊ  de  combien  nn  point  de  U  RuKB.ce  de  La 
terre  est  plus  haut  on  plus  fia»  qtiVin  autre*  | 
L'état  d'un  pbn  lionionta!  ^  ou  df^  plusirurs 
pûint.^  qui  soni  dans  le  même  pLaci  horiion- 
lil.  I  Niveaa  lU  peiftt ,  Surfat-e  d'irn  terrain 
qui  a  une  peiile  rcglec  par  Le  hiveou,  |  Di  nt- 
viAti,  AU  TftvitALi.  loc.  adv-  ûu  prf^p.  JMîlon 
,  le  niveau.  On  Je  dit  r>s  chu&es  dont  la  sur- 
fate  est  nnie,  égaJe^  liorizoniale.  |  De  k  ivti4U, 
Ao  Ffvmj,  De  pair»  à  la  même  haute ur- 
(Ni-và,  ) 

NïYELEa.  V.  a.  (  i^jAt-^/a.  )  Mesurer  avec 

te  niveau ,  au  îiifcaii.  |  Rendre  nn  rilan  uni 

cl  horizon laL  |  An  aens  moml  «  Rendre  égal. 

NÎVHLl:tJR.  i.  m.  Celui  qui  uîvelle,  qui 

fait  profrjïiiîon  de  niveler. 

NIVELLEMENT.  *.  m.  Action  de  n>e»u- 
feraTTTe  le  nivean»)  Action  de  rendre  ufi  plan 
tint  et  borijtnntaL  (  Ni-vc4e"man.  ) 

NIVET,  «.  ni.  RéneJice  iLiicile  et  caché 

i|u'un  ngeut  »  un  mandataire  obi i eut  sur  un 

marclié  qnil  h\\  pour  autrui.  Pop.  (Ni  vc.) 

KiVÙSE*  4.  m.  [  Nmatiâ,  )  Le  4"  mi>is  du 

calendrier  républicain.  (Ni-ïû-ie.) 

NOBILIAIRE,  s.  m.  (  Nohiîi$.  )  Cata- 
kgue  détail  té  di'ii  fânulles  noblei  d'un  payi. 
(  No-bi-Liné-rt'.  ) 

NOmLlMRE,  adj.  dc5  3  %.  {Nùmh,) 
Qui  appartient   a  I4  noblea^ie. 

NOBL,ISS1Mî:.  {S\éUi».)  pris  adjecl., 
t^eé^t  Le  titre  d'honneur  act-ordé ,  dam  le 
Bas-Ëmpire,  auji  césars  et  k  leur»  fi'Jnines. 
Pris  sumtant.,  cVjt  Le  nom  d'uue  dignité 
cït^ée  par  Constantin  ,  laquelle  domiait  le 
droit  de  porter  h  (KUirpre.  |  Se  di^t  aussi , 
dariï  Le  cours  des  ctudi^  tbéolegjqLie^  eii  Soi- 


tîfinn^^j  d«  G'Iuî  qui  étnit  le  premier  de  I4 
ïicence  oïi  du  cuur*»  non  par  aa  «deneet 
mais  par  sa  naissance. 

NOBLE,  adj.  des  1  g.  {NobOh,)  Qui,  paf 
droit  de  naissance  ou  par  Lettre*  du  prinee, 
fait  partie  d'une  das&e  distinguée  dau^  1"^,* 
lat*  [  Bîcns  noMfM^  Les  biens  qui  étaient  le- 
QUs  en  fief*  [  NqI^U  hommfj.  Qualité  que  nre^ 
uaietit  qqf.,  non-seulement  ceuîç  qui  étaient 
nobles^  mais  aussi  qq^i,  bourgeois,  dans  leâ 
actcj  qu'ils  passaient.  |  StibsL,  Nouveau 
noiiU^  Faux  noMii,  \  âubpt.  ^  signifiait  qqf., 
Ceîui  qui  était  nnble  par  lettres ^  et  non  de 
rac^H.  I  Adj.,  Qui  a  ou  qui  annonce  de  la 
§randeurj  de  l'élévation.  (  Lei  partira  itobUt^ 
Le  cœur»  le  foîe^  Le  cerveau,  ctc,  |  Subst- 
masc«  Ce  qui  est  grand ,  élevé* 

NfJRLEMENT.  adv,  D*une  înanière  no- 
ble, atec  noblesse,  f  Frrre  noblement^  si* 
gnîGait,  Yivre  sur  ^  terres,  ou  à  la  viJk-, 
Aauf  caereer  aucune  profession  1  ou  aans  en 
avoir  d^autre  que  cetle  des  artnea.  |  Tenir 
noblement  une  ferre  ^  La  tenir  ça  fief,  (No* 
ble-man.) 

NOHLF^SSE.  s,  f,  {yoèiranj.)  Qutdîtè  par 
laquelle  un  Immme  est  noble.  [Tout  Lecom 
des  hommes  Qualifiés  nobles,  ou  Une  partie  " 
de  ee  corps*  |  Fig. ,  Grandeur,  élévation, 
dîgnilà  [  T.  d  art*.  Le  caractère  élevé  de  \n 
Gomjposilinn*  de-s  forraen  et  généralement  dtl 
système  d'imitation*  (No-^blë-sc.) 

NO£!E.  s.  L  {Nttptùv.)  Mariage.  Eu  e« 
scna^  ii  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  |  Le  festin, 
la  dansir  et  les  autres  réjouissances  qui  ac- 
compagnent le  niiariûge.  |  Tnule  rassemblée 
nui  sVjst  trouvée  à  la  noce.  \  Pop.,  Tant  ^u*à 
dfs  noces,  Aliondamment.  (No-se.) 

NOGlfER.  s.  m.  (N^ttcterm,)  Celui  <pn 
gouverne,  qui  conduit  un  vaistean,  une 
barqucn  Poét.  (No-chèO 

NÛfrrAMBULE,  adj.  et  suhst.  de»  a  g. 
{Nuciu  amhaitmi.)  Celui,  et  lie  fpii  marcJjc 
la  nuit  eu  donnant.  (Noc-tau-bn-le*) 

NOCTAMÏÎtJLÏSME.  s.  m*  Etat  de  eeuï 
qui  marcLient  La  nuit  en  dormant.  (Noc^lau* 
bu'li.s^n)e*) 

NOC.TUaNE.  adj.  des  1  g.  {Noctumm,) 
<^ui  a  Lieu ,  qui  arrive  durant  la  nmL  |  Se 
dit  De^  aniif taui  qui  veilLt'nt  la  nuit ,  et  des 
végéta u nu  dont  le^  fleurs  ne  s'ou^Teriï  qtie 
dans  r»jb^cLiritér  [  Subi^t.  masc.  Partie  de 
l'oûicc  delà  nuit,  cumposi^  d'un  ccrtûin 
nombre  de  psaumes  et  de  Leçons.  |  Morcefiu 
de  musique  à  plusieurs  voîi  oa  à  plusieurs 
instruments,  qui  est  d*uii  caraetcre  tendre 
et  pLainîif. 

NODO-SITlLs.  r  {Nodmkai.)  État  de  ce 
qui  a  des  ncruds.  Il  %^  dit  plus  ordiu*  Ded 
utriids  mêmes.  ^  Xo-do-ii-lé.) 

NO  DUS.  s.  m.  T,  laL  Tumetir  dure  st 
induLenle  qui  vient  sur  It^  oSi  les  tendons 
et  les  ligaments  du  corp?  humain. 
NOfii.  1,  m.  Fête  de  la  nativité  de  Notra- 
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Seigneur.  I  Cantique  spirituel  fait  à  l'honneur 
de  la  n<iti\ité  de  Notre^eigiieur.  |Se  dit  Des 
airs  sur  leMpifls  ces  cantiques  ont  été  faits.  | 
Se  dit  De  certaines  chansons  satiriques  qui  se 
font  hur  ces  airs.  (Vi.) 

N(>EI;d.  s.  m.  (AWftf.)  Enlacement  fait 
de  qq.  cli.  de  fle&ibie , comme  ruban,  corde, 
etc.,  dont  on  jMsse  les  bouts  Tun  dans  Tautre 
en  lt!>  .serrant.  |Se  dit  De  certaines  choses  qui 
sont  disposées  en  forme  de  nuruds  de  ruban, 
et  (|iii  servent  à  la  parure  des  femmes.  |  La 
ditli(Miltc,  le  point  essentiel  d*une  affaire, 
d'une  question.  |  L'obstacle  qui  donne  lieu  à 
i'intri{;iie  d'une  action  dramatique.  |  Atta- 
chement, liaison  entre  des  personnes.  |  Se 
dit  De  res  bosses  ou  saillies  qui  viennent  i 
l'extérieur  d'un  arbre,  d'un  arbrisseau.  [ 
Certaine  partie,  fort  serrée  et  fort  dure,  qw 
se  trouve  qqf.  dans  l'intérieur  de  l'arbre.  | 
Se  dit  Deii  endroits  où  la  tige  des  graminées 
et  (Je  (p|.s.  autres  plantes ,  telles  que  la  vigne , 
le  fenouil,  etc.,  est  renflée  et  comme  articu- 
lée. I  L'article,  la  jointure  des  doiets  de  la 
main.  j(Vtle  partie  du  gosier  ou  de  la  gorge 
qu'on  nomme  autrement  Le  larynx.  \  Se  ait 
I)e.s  os  (pi i  forment  la  queue  du  cheval,  du 
chien,  du  chat,  etc.  |  Se  dit  Des  tumeurs 
dures ,  n.  autr.  Nodus.  \  Se  dit  De  chacun 
des  fXvxm  points  opposés  où  l'cclintique  est 
coupée  par  l'orlyite  d'un  corps  céleste,  j  Se 
dit ,  en  t.  de  marine.  Des  nœuds  de  la  ligne 
de  iorli ,  formés  à  la  distance  d'environ  5o 
piedi»  les  uns  des  autres,  et  par  le  moyen 
desquels  on  estime  le  nombre  des  lieues  que 
le  navire  a  parcourues.  (Neû.) 

NOIR,  OIRE.  adj.  {Kiger.)  Qui  est  de  la 
couleur  la  plus  oliscure,  et  la  plus  opposée 
au  hlano.  I  Qui  approche  de  la  couleur  noire. 
I  f'iu'uUs  noirf4y  Certains  animaux  dont  la 
cliair  lire  un  peu  sur  le  noir,  comme  le  lièvre, 
la  bécassine ,  etc.  |  Livide,  meurtri.  | Oltscur.  | 
Froid  noir^  Le  froid  qu'il  fait  ouand  le  temps 
est  fort  rouvert.  |  Chamhre  notre  ou  obscure  y 
Chambre  dans  laquelle  on  iiiterc(*nle  toute 
lumière  extérieure,  nour  y  introduire  en- 
suite des  rayons  solaires,  directs  ou  réflé- 
chis, qu'on  .soumet  à  diverses  analv'^es. — 
Se  dit  aussi  D'instniment.N  d'optique  de  forme 
très- variées,  à  l'aide  desquels  ou  voit,  sur  un 
papier  blanc  ou  sur  un  verre  dépoli,  une 
peinture  exacte,  mobile  de  tous  les  objets 
exiéi  iiMir.H.  I  Sale,  crasseux.  |  Triste,  morne, 
mélancoli(|ue.  |  Adv.,  //  iw/  en  noir.  Il  est 
sujet  à  prendre  les  choses  du  côté  fâcheux.  | 
Se  dit  Des  crimes,  des  mauvaises  actions ,  et 
Des  personnes  qui  les  commettent.  |  /tendre 
noir.  Diffamer,  faire  pas.ser  qqn.  pour  mé- 
chant ,  pour  criminel.  |  Subst.  masc.  La  cou- 
leur noire;  Ce  qui  est  de  couleur  noire.  | 
I  Fa  m..  Faire  du  noir^  broyer  du  noir.  Se  li- 
vrer à  i\vs  réflexions  tristes.  (Nouar:  oiia-re.) 

Nr  )ni.  s.  m.  Ncgi-e.  Se  dit  par  opposition 
à  ]>lanc. 

f^OIoAHŒ.  adj.  des  a  g.  Qui  tire  sur  le 
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noir,  qui  approche  du  noir.  (Nona-ri^icj 

NOIRAUD,  AUDE.  adj.  et  suUl  Qui 
les  cheveux  noira  et  le  leinl  bnm.  (Bh» 
rô;  6-de.) 

NOIRCEUR,  i.  f.  Quitté  qui  fait  frti 
corps  est  noir,  paraît  noir.  |  Ttedie  dom' 
Atrocité  d'une  action,  d'un  CMr-*-- 
I  Action  faite  ou  parole  dite  dus  1* 
oe  nuire.  (Nouar^ieur.) 

NOIRCIR.  Y.  a.  {mmmn.) 
noir.  I  Noircir  t esprit,  X  fùi«  natiR  ài 
pensées  tristes,  sombres.  |  Fhm.,  Hmtrk 
papier^  Écrire.  [Diflamer,  &ire  pMcr 
méchant,  pour  infime.  |T.  n.  Det  ' 
I  Pron.  et£g. ,  Se  rendre  odicus,  à 
qq.  mauvaise  action.  (Nouar«ir.) 

NOIRCISSURE,  t.  L  ThdM  di  HK 
(Nouar-si-au-re.) 

NOIRE.  I.  f.  Note  oui  vaut  powkMi 
le  double  d'une  crocne,  1k  ■MÎIîé  A» 
blanche.  (Noua-re.) 

NOISE,  s.  f.  (i^M.)  Quenh,  êkfâÊ, 
Fam.  (Noua-ze.) 

NOISETIER,  a.  m.  Arfarèoi  parti  in 
noisettes;  n.  autr.  Coudrier.  (Tlof  tif) 

NOISETTE,  s.  t(iV«x.)  Kl   *      "       " 
noix  ou  d*amande  que  porto 
Couleur  de  noisette,  ou  CpidbirjMWM^Grii 
roussAtre  qui  approche  do  la  OMÉBir  4a  h 
noisette.  (Noua-zè-te.) 

NOIX.  s.  l  (Aux.)  Sorto  de  Mt  Ml 
une  coque  dure  et  ligneuao,  couwila  wwit 
écale  verte.  |  Se  dit  D'autres  fiirila  qui  eflt  M 
ressemblance  avec  la  noix.  |  Cette  nodls|^Mi 
qui  se  trouve  dans  une  épeulede  vueu^ pncks 
la  jointure  des  deux  os.  |  Id  mJs»  ■ 
Tos  qui  est  sur  Tarliculaliou  dehoÔKafR 
la  jambe.  |  La  partie  de  npnrt  dîne  «rfae- 
lête  où  la  corde  est  airèlés  qouid  elle  ert 
tendue.  |  La  partie  du  reaort  dvi  fisril,  d'un 
pistolet  y  etc. ,  qui  est  garnie  de  dnuL  crtni, 
qui  s  enfp-cnent  dans  la  mArhoîre  de  la  sA- 
chette.  I  La  roue  dentelée  qui  fiûi  peitiedu 
moulin  à  café,  à  poivre,  ulc,  et  qui  sot â 
broyer  k  graine.  (Noua.) 

NOLI  ME  TANGERE.  8.  nu  Eipr.  Iilf 
qui  signifie  Ne  me  touchez  pas^  et  qui  i^c» 
ploie  itour  désîaner  Certaines  plantei  qee  b 
moindre  attouoienient  flétrît 9  on  qui  NSl 
armées  de  fortes  é{iines,  ou  dont  les  siM» 
ces,  s'élançanl  avec  raideur  quand  on  bi 
touche,  causent  une  espèce  de  surprise  it  ■■ 
légère  douleur.  |  Espèce  d'uloère  înonAki 
qu*on  aggraTO  quand  on  y  toaelMu  (Sèi* 
mé-lan-jé-ré.) 

NO  LIS.  s.  m.  FVet  ou  louage  d*nn  Mfin, 
d*une  banfue,  etc.  On  dit  «uasi  NmakÉt» 
(No-li.) 

NOLISER.  ▼.  a.  Allréter.  (Ifo^i-cé.) 

NOLISSËMENT.s.ni.  ActioBdei  ~ 
de  faire  un  noiis.  (No-li -te-nian.) 

NOM.  s.  m.  (iVomeit.)  Le  terme  dont  OB  S 
coutume  de  se  servir  pour  designer  une  pi^ 
sonne  on  une  chose,  une  ■gidfitÎMi  di 


NOM 

tmti  ou  (]«  ehfii«s,)  La  pors4)tin«,  |  Rq* 
jimt  iûiJii  tef[iicJ  Ufw  peiFAonEir  t^t  connue.  \ 
f  Fun^f  Béditigr  mn  aom.  Dire  qui  Ton 
^tf  alin  dit  le  faire  çoDiuiitJ'c  |  Nomm^f  Us 
chûj^ë  par  Uttr  /tûfiff  Dotiner,  sauf  aucun 
«ïèQigfïlucnt ,  auA  tboset  et  aux  personnes 
fai  htinu  qu  eUa  uiéfiteUL  |  Em^vloyer  ditu 
In  convi^j  sation  des  lertnes  qtiis  Ia  hîeméauce 
mi  a  banid«.  |  Tilrt?»  qu.ililé  en  %(?rlu  die  ta- 
quelle  ori  agit,  en  vertu  de  lagHelIti  ni]  pré- 
tt^nd  4  (|q.  du  1  HépnUilîûU.  ]  ^iAïuaUce  , 
lit] bit* «M*.  I  Se  dil  D'iihci  épitbéte ,  d'yn^ 
qifitliliritlinn  niarnte.  |  Le  nom  ihr^'tUn  ^ 
He.  Ti>Mi  lt!3  rliti^rien^i  le  cUmttMrii.sme,  tïtc. 
I  Mul  ipii  ^t^rt  a  de^îgnpr  uu  à  qtialiûi^  une 
pn"<ic>Miie  Qu  unr  tho^^  le^  nirionneï  ou  li's 
^oAf^^l  AiLf  nt»M  tiK^  tnr,  pn*p»  j)v  là  pari  dt;^ 
I  AtJ  RUK  tkm,  En  toii»idérali(»n  di-.l  I)k  hoh. 
ioc.  adv.  Se  dît  (mr  ajifiosiUciu  à  HÉtîUemeriL 
et  dt  TâiL  (\nn.> 

NOMADE,  adj,  dti  ^  g.  fl  5ul>*T.  {Noma- 
dëiA  Errant,  qui  n'a  pniiit  d'ItabUatiun  fixe. 
Se  dit  surtout  Ûi^  naliûiu,  dea  ttibuAt  dm 
pËiipIflJes^ 

WOMARQl  E.  *.  m.  (f^omarehûA  Gou- 
verneur duo  noine  dan*  Vâudcnti^  E|jrple. 
(No-iiiiic-e.) 

NOMjtK  aNT.  adj.  m.  Qui  nortibrc.  No/tt- 
àfv  tiomhramU  f,  NuMBut*  (Non-bran.) 

N4>[Vt[iBE.  s.  m,  {NumetuMÀ  Se  ilit  de  L'u- 
nifê,  d*u(ie  «-fdliïcUon  d'unile*,  de*  parîies 
de  ruiitlé.  I  rkno»  ta  PiumcralJoa,  Numlm, 
éiiahet  ceritamrt  mi(U,  etc.»  Unité,  dizaine, 
cenlftine,  etc.  ]  Q iian t liV- ,  m td 1 1 1 u de.  |  Se  d il  Dt-.s 
D£>nis  et  des  vérités,  ieïon  qu'Llâ  s^artptiqui^tjt 
à  une  dinse  ûu  à  plusieun.  \  Llïaniionir 
qui  réïiille  d*uo  f^njiin  erranjjCTnpiit  de 
is\<ilh  dans  la  prcM^e  et  dan»  leji  vers.  |  DACfS 
tt  FOMiM_  îuc  «dt.  Purmi  phLsIeups»  entre 
pluiieun;  «Vniploie  rcluli'venieal  Â  de»  per- 
ADunea  ou  à  do  elioai^  dont  on  vi^nt  de  par- 
ler, I  Au  iroi«B«i|  AI}  sowBKft,  Ine.  prf-jt. 
Parmi  f  au  ran^.  {  Du  noHanii  i^enipliiie 
qqf.  adv.  Piua^turs  i'y  rem/nf^ ftf^  jf  mt  mil 
mû  du  nombre.  \Shn%  itOHvnK.  loc.  adv.  Se 
dit  D'une  grande  multitude  ^  d'une  rjuanlilc 
que  l'on  «iippof«  innoitdii-abt«^  (Non-bre,) 

N f >M R R Eît  ¥.  1.  ( ^ttm ei-rtrf 0  S u p put tr 
tonibien  il  y  a  d'unilèf  dam  une  quiifilité. 
il  $Vui[doie  dun.s  un  ^nj^  uê{;iiljt.  et  rdâti ve- 
ulent è  de^  rbosi?  qui  ne  sout  pas  de  nature 
àètrrconjpif'e^,  (Nonbré.) 

NOMRHEtiX,  ECSK.  adj.  {Pfum^sus,) 
Qui  i><t  efi  ^M^nd  nombre.  |  f  lariiiouîeui  « 
qui  flatte  Tort  ilU*  par  un  lieuiTux  dioi%  et 
une  halïile  di^posilion  des  muti.  (  ^fOll- 
breù  î  ie,) 

NOMBRIL.  *.  tn,  (Umhiricfif,)  Cette  par- 
tie qui  eut  A.n  milieu  du  veulrr»  d^^  l'homme 
et  de«  quadrupèdes,  //  n  été  bUigé  mt- 
dftKtiii  dit  a^mhriL  |  Se  dit,  en  Uota- 
Diqùe,  De  certaines  ea viles  qu'on  a[^iereDtt 
k  k  i>arlip  des  fruits  qui  est  opposL^  j  k 


NOM  ^a3 

qucu^,  et  Dîuauelles  les  jardioleTi  dcmneal 

te  nom  A'QEiL  (Non-bri.) 

NOMë.  s,  m.  (Nomos.)  Mot  qui  &i^ine 
tiOi*  Sorte  d«  poèmes  qui  se  eliau trient 
en  rbonneur  d'Apollon.  |  Ciiaxit  ou  air  aASU<- 
jelti  à  une  certaine  cadence,  1  laquelle  U 
n^etait  pas  permis  de  nianqu^rf  en  ebangeattt 
k  toïx  gré  le  tou  de  h  voi^^  ou  cului  deJ 
cordei  4e  rinstrumenî.  |  Préfecturt*,  gouvtïr^ 
neinent  ;  se  dit  surtout  Des  difTi^rcnles  parties 
de  ^l^g}pte,  suivant  uue  aucieaue  divi^îoa 
du  pajï, 

SSt^MENCLAlTîtm,  s-  m.  (NitmeA^hfor:) 
Esciitve  dont  le»  Ruu^ahis  qui  briguai  Lent 
\c6  ump^tfiitures  se  f»iuienl  arronipnguer, 
nfitl  qu  il  leur  dit  le  nom  dt^  ritovrUt  qu'ils 
reiiroutraîrnL  f  Celui  qui  s'appliipie  k  h 
nonii'nehitiire  d'une  Science  ou  d'un  art, 
(N  o-  m  iin'Cla-te*i  r,  ) 

NOMKCVCtATtJïlE.  S,  t  (  NomtucU- 
fHrw,)ColltTlion  d(^  nioti  employé»  ^wuir  dé- 
signer les  dilTêrent«  objeU  d^une  !»rierice  oti 
d'un  art.  I  L'efisenible  dt^  mot*  qui  rompu- 
sejit  uu  dictiouuaii¥p  (No-U)tin-cla-tuH'e.) 

NOMINAL,  AIR,  ad] .  (Nommafis.)  Qui 
dénomme,  nu  Qui  est  dènoniuté. 

KOMiNATAJItE,  s.  m,  (gommât m.)  t*- 
liti  qui  était  nnuiiné  par  le  roi  i  un  b^èfiei», 
(No-mi-na-lè-re.) 

NtlMlSATKLIH,  »,  lii>  (Nomîûmnr.)  Ce- 
lui qui  immnie,  qui  i  droit  de  nummi^r, 

NUMINAIÏF.  s,  m.  {df'amhafhtij,  ]  Le 
nom  te]  qu'il  est  arant  dVtre  dêtliité,  dauf 
\la  lan^uij^  qfii  Ont  drs  v^s,  \  l-e  Uuil  qiiJ, 
daiijf  rordrti  direct ,  précède  le  vèrl«e ,  et 
qu^on  Eippelle  en  Logique  Le  tujft  de  la  pro* 
position. 

MJMtNATlF,  rVE,  adj*  (Mmlhéthm,) 
Qui  dénomme^  qui  tonlictil  des  iionis, 

NOMINATION,  s,  f.  (NomlH€fk\)  Atiion 
de  nommer  à  qq  emploi,  A  qq.  dignité,  etc. 
I  Le  droit  de  uonimer  à  un  emploi  i  à  une 
dicnite,  elc.jSedit  De  ct-lui  qui  a  clé  uoui- 
mt?  à  un  emploi ,  etc,  (No*iiii-na*iion,) 

NOMl[NATrVEMENT,adv,  Parsoûnom, 
(N  o-  m  i  -na  -t  i  -  ve-nian.  ) 

NOMINAUX.  *.  m,  pi.  (iVbWntf/ci,)  Oo 
a  donîié  t^^e  nom  r  cemi  tlri  senlûHtiqiiei  qui 
étaient  opjJOhcs  au^  réaliste»,  (P(o-mi-nà.) 

MOMMFJVIKNT.  adt.  Avec  dètignation 
par  îe  nom.  (Mi^mé-man*) 

NOMMER.  T,  a»  (  AV?mi>iare,  )  Donner, 
impoiter  un  nom.  I  Se  dit  De  certaim^  qua- 
blir.')iionM]u'ou  joint  qqf.  au^  nuui«  prnpreii, 
soit  des  |Hîr*ouneA,  poil  dej  villes.  [  Dire  le 
nom  d'une  perïonne ,  d'une  cbuM\  )  A'trmmiT 
^i|fi.  â  un  emploi,  rboisir»  con'iJiluer  qqn* 
f>our  posiédej  un  empbi,  \  Pron. ,  Déclarer 
'ïon  nom^l  NoUMé,  luïist,  Uh  fitxmrt*^  l'irrr^^ 
Cette  manière  de  nnrler  emiiorte  Tidc* 
d'infériorité  dam  celui  qu*on  désigne,  |  A 
roiïfT  tioiTHi.  loe*  adv,  Préciiément,  au 
tempe  qtril  faut ,  fort  a  propos.  |  À  Joum 

4G. 
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les  agents  qui  n'agissent  pas  librement,  et  qui 
produisent  infailliblement  leur  effel.  |  //  est 
nécessaire.  Il  faut.  |  Subst.  masc  Tout  ce 
qui  est  essentiel  pour  les  besoins  de  la  vie. 
Ne  S(>  dit  point  au  pluriel.  |  Ce  qui  est  es- 
sonlieU  ce  qui  est  indispensable.  |  Sulx<>t., 
Boite,  étui  qui  renferme  différents  petits 
uuuiiles  et  ustensiles  nécessaires  ou  coni- 
ni()Je,s.  —  Les  choses  qui  sont  contenues 
dans  la  boîte.  CSé-sé-sè-re.) 

NI^CESSAIREMENT.  adv.  Par  un  besoin 
absolu.  I  Infailliblement.  (Né-së-sè-re-man.) 

NÉCESSITAINI'E.  adj.  f.  De  nécessité  né- 
cessitante ,  De  nécessité  absolue  et  indis|M*n- 
suble,  fam. ;  Grâce  nécessitante,  Grèce  i|ui 
contraint,  et  qui  ôte  la  liberté.  (Né-sé  si- 

NKCESSrri*..  8.  f.  {Nécessitas,)  Tout  ce 
qui  est  absolument  nécessaire  et  indispen- 
sable; il  se  prend  dans  une  signification 
plus  ou  moins  étroite,  suivant  les  cbos<'s 
dont  on  parle.  |  Absol. ,  Tout  ce  à  quoi  il 
est  iiupossible  de  se  soustraire,  de  résister. 
I  O  (|ui  contraint  dans  qq.  circonstance 
(léteruiiuce.  |  Hesoiu  pressant  |  Indigence, 
déuOnient.  |  Une  chose  de  première  nécessite, 
l'iie  chose  dont  il  est  impossible  ou  très- 
difficile  qu*on  se  passe  pour  exister.  |  Au 
plur. ,  Le.s  besoins  de  la  vie,  les  choses  nc- 
ce.ssair('S  à  la  vie.  |  Les  be&oins  d'argent 
qu  (-prouve  un  pays ,  un  gouvernement ,  une 
corporation.  |  Les  nécessités  de  ta  nature, 
Ia>s  besoins  auxquels  la  nature;  de  rhumme 
est  assujettie,  comme,  boire,  manger,  dor- 
mir, etc.  I  .-itler  à  ses  nécessités.  Aller  aux 
eonuiiodités,  à  la  chaise  percée.  |  Dk  iié- 
cLssiTK.  loc.  adv.  INécessairement.  J  Par 
TîFc  KS.S1TK.  loc.  adv.  À  cftuse  d'un  besoin 
pressant.  (Né-së-si-té.) 

M'CI-SSITEK.  V.  a.  Contraindre,  réduire 
à  la  nécessité  de  faire  qq.  ch.  |  Rendre  une 
chos«*  néeessiiire.  (Né-sc-si-té.) 

M':<>:SSITEUX,  EISE.  adj.  Indigent, 
pauvre ,  qui  manque  des  choses  nécessaires 
a  la  vie.  (Né-sé-si-teû;  zc.) 

\E(:  PLliS  ULTKÂ.  y,  NowPLUS  ultra. 

NKCROLOCE.  s.  m.  {Aeknts,  logos,  gr.) 
Livre ,  registre  sur  lequel  on  inscrit  les 
noms  des  morts.  |  Se  dit  de  Certains  ouvra- 
ges consacrés  à  la  mémoire  des  hommes  cé- 
lèbres uiorts  récemment.  (Né-cro-lo-je.) 

]NÉ(:rOU)G1E.  s.  f.  Se  dit  de  Certains 
petits  éeiits  conférés  à  la  mémoii-e  des  per- 
sonnes considéra bh»  mortes  depuis  i>eu  de 
temps.  (\é-cro-lo-jie.) 

NKCKOLOCWgiE.  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  la  njTrologie.  (Né-cro-lo-jic-e.) 

NKCROMANCE  ou  NÉCROMANCIE,  s. 
f.  {/Vrcromantia.)  L'ail  prétendu  d'évoquer 
les  moils  pour  avoir  connaissance  de  l'ave- 
nir, ou  de  quelque  autre  chose  de  caché. 
^yt  romande  est  surtout  plus  usité.  La  Ma- 
gie trn  général.  (  Né-cro-Uian-sc  ;  Ntwro- 
man-bie.  ) 
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kecromancœn,  négrqbiancier, 

lENNE.  s.  {AeeromoMtùuA  Cduî,  ceUeoi 
se  mêle  de  nécromancie,  f  Magiden.  {at- 
cro-man-siin;  Né-gro-man-cun;  ië-ne.) 

NÉCHOMANT  OU  NÉGROMANT.  i.  ■. 
{Necromanta,)  Celui  qui  eicrçait  la  nécn- 
mance. 

NÉCROSE,  s.  f.  (NeerdMU,  gr.)  Bloitifi- 
cation  des  os.  (Në-cro-ze.) 

NECl  AIRE.  s.  m.  (  Atc/otm.  )  Partie  fr 
certaines  fleurs  qui  contient  le  lUC  dont  b 
abeilles  composent  leur  miel.  (Nè«>tè-n:i 

NECTAR,  s.  m.  {Nectar.)  Le  bmiap 
des  dieux,  suivant  la  Fable.  |  Tonte  sorte 
de  vin  excellent,  ou  de  liqueur  agréablt 
(Nèc-lar.) 

NEF.  s.  f.  {NavU.)  Navire.  Poét  | 
à  nej\  Moulin  à  eau  roiutniit  sur  un 
I  La  iKirtie  d'une  église  qui  est  coaiprÎK 
entre  les  Ims  côtés,  et  qui  s'ciend  depuih 
poiie  prineipale  jusqu*au  chanir.  |  Nefi  Ai- 
tératrs^  les  l>as  côté>  d'une  égliie.  (McL) 

NÉFASl  E.  adj.  des  a  g.  (  Nefaiius.)  Oa 
distinguait  par  ce  nom,  dans  le  calenfaîer 
romain ,  \a*s  jours  consacrée  au  repos,  et  où 
il  était  défendu  par  la  religioa  de  nqiNr 
aux  affaires  publiques.  |  Il  désignait  aufû 
Les  jours  de  féles  solennelles  qui  éfiint 
accomjNigncVs  de  sacrifices  ou  de  ipcclacl.4; 
et ,  plus  ordin. ,  Les  jours  de  deuil  et  de 
tristc>sse  destinés  à  rinarlion,  et  regirdfi 
comme  funestes,  en  mémoire  de  qq.  dis- 
grâce éclatante  du  peuple  romain. 

NEFLE,  s.  f.  {Aitépi/um.  )  Sorte  de  fnril 
qui  a  plusieurs  noyaux,  dont  b  jieBU  est  de 
couhur  grisâtre,  et  qui  n*esf  bon  à  oianger 
que   (piaiid  il  est  amolli  par  le  temps. 

NÉFLIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famine  des 
Rosacées,  qui  porte  les  nèfles.  (Né-flic.) 

NÉGATIF,  IVE.  adj.  (  Kegathna.)  Qui 
exprime  une  négation.  1  Fam. ,  Cet  homme 
est  negatij.  Il  refuse  toujours.  \  En  algèbre. 
Grandeurs  ou  Quantités  négatives ,  Celles 
qui  sont  ro|>posc  des  grandeurs  ou  des  quan- 
tités positives,  et  qu*on  fait  précéder  do 
signe  de  la  soustraction.  |  Négative,  suImL, 
IVojM)sition  qui  nie. —  Refus,  j  Mot  qui  sot 
à  mer.  On  dit  plus  ordin.  Negatiom^ 

NÉGATION,  s.  f.  (  Negatio.  )  Action  de 
nier.  |  Se  dit  Des  mots  qui  servent  à  nier, 
comme  Ne,  pas^  etc.  (Ne-ga-sion.) 

NÉ(;ATI\nFJ\lENT.  adv.  D*uiie  manière 
négati\e.  (Né-ga-ti-ve-man.) 

NÉ(;l1GEMENT.  s.  m.  Action'de  nc^ 
ger  avec  dessein.  (Né-gli-je-man.) 
NÉGLUUùMMENT.adv.  Avec 
(Né-î'li-ja-man.) 

NEGLIGENCE,  s.  f.  {Negiigentia.)  Défaut 
de  soin,  d'exactitude,  d'application.  |  Nég^ 
grnce  de  style,  OU  Négligence  ^  se  dit  Des 
fautes  légères  que  fait  un  auteur  lorM|u*il 
n'apporte  pas  assez  de  soin  à  corriger  son 
stvie.  (N<*-^li-jon-8i;.) 

NÉGLIGENT    EXTE  adj.  et  sulist.  (iir#* 
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0/.  )  Quî  D*a  pis  le*  soitis  qu^jl  lîewaii 

Tf^éCLIGEli.  y,  a.  (  H^gUgtri:.  )  ffôToir 
»  suif]  de  qq.  ch«  eommii  o»  tf^  dtfvrall,  ne 

I  iW  œcufier,  |  Nv  pas  tijettrc  en  tiso^^e. 
Négliger  qqn, ,  N'avoir  jiaa  *uin  de  le  voir 
ftMÎdÛmtiflL  I  Ncj^iigrr  une  nf^etijttajj ,  ha. 
Iais««rêrbapp^,  ne  pt  fn  profiU'ir.  |  5ïe  dit 
0f'  quanti  Léi  fart  peTiti^s  ([Tiati  a  met  daiiA 
un  calcul ,  pufi'e  qu  «Jlcs  ne  peirvenl  Ui0iiKr 
«4'i»il}1iMnrrii:  niir  l«  n''«tiltalt  «tir  b  total,  f 
IVun*  I  N^iVôir  fiai  saîii  d?  sa  pmormr  |ioMr 
ta  propirU'»  po«r  rajurtemerit  j  S'4icfr<jpfr 
i&Oin$  faiicff'EiivQl  qu'à  Turdinatre  di;  ion 
dwoÎTi  d»  la  prtjfcsiioti,  ^rr.  |  N^fiiiat. 
ttib«t,  inu«.  L*nat  où  paI  urc  f^  mute  qu^nil 
elle  nVïAt  pâifll  parée.  (Né-gU-jéO 

NÉCiDCE,  *,  m.  {^^rgnfitim.)  TraJic^  eom- 
menx.  On  dil  Commerct,  et  non  piis  iï?/- 
^?rff ,  eu  p3r].^nt  D^uti  ^,tû( ,  à\%i\v  naeion*  | 
Se  dit  ite  Certairtr^  iiuJiwtrie^  *mxtpit4k^s  il 
cit  honteux,  m^séaiUt  djingcreuï  de  le  ïi- 
vrur,  (N4>go-ve.) 

N^TjOCIABLR.  Adj.  ilei  ï  ^f.  Qui  petit  w 
Dego^î^r.  S«  dît  HeJi  «'FThh  pulïticH,  ues  kl- 
tï«s  de  fbange,  etc.  (t^^-po-*i-o4ilc.^ 

NÉGOCIANT.  I.  m,  VAaxï  qirî  fait  h  né- 

(Np-go-«ian.) 
NÉGOCU1T.IÎK*  *,  m.  {î^tgûcmtûT.) 
Ci^tïi  qui  néfocie  qnelqne  a0ii)re  ciin.iid^^Ti- 
ble  atïprci  d'un  ptim^e,  d'un  ïttiil,  |  Se  dit 
De*  pépioïiites  qui  ("'godertl  qq.  sïïiiire 
pa r T ir 1 1 1 i c j't'  ;  et  »  en  ce  wii ^ ,  j l  prim d  une 
leruiifiûiiori  fcminine  brequ'aii  parle  d'une 
rettunr,  KtU  a  été  la  ttégQctairxe  dr  ce 
mariagf.  (Ne*go^si-a-teur.)  . 
^  P^GOCUTJC^^Î.  i.  f.  (Nfgofiafto.)  Varî . 
J'êrtion  de  n^^^ier  1^  ^^ndes  afTaim,  le* 
afTaîrei  publiques.  {  L'aFTajre  même  qu'on 
traite  et  qtron  n^gorie,  [  %k  dit  aiTi^i  en 
partant  De^i  afThin'^  p^nieuUêres,  )  /^  rté- 
gncinùon  d'un  hilUt  *  ele*  »  !>  tmlie  qui  i!^e 
îwt  de  ees  sorle-S  d  effet*  par  le?i  agettlt  de 
chance,  ete,  t^é-g(nsl-a-<iiriu.) 

NEGCKTÎER.  V.  n,  {Nego<mrL)¥%\fK^  ni- 
poce,  faire  ïrafie.  |  T.  h.  Se  dit  e»  parl.iuï 
ikaefTels  |uih!i«,  des  lettres  deehange,  ele., 
Le-t  Iran  s  porter,  k^A  ci'tti»r  à  tm  autre  ipji  <^ti 
donui^  la  valeur,  en  relt^rîi*u(  ordin*  rir»îrrét 
de  1h1  Aomme.  |  V.  a.  Traiïer  une  affaire 
«Ter  qqn,  (\e-go-ji-e.) 

Ntr/RK.  *.  ui.  (jVi^er.]  Pinm  qu^on  dnntie 
en  général  h  la  rate  dej  noir*  »  et  »pcVt;di> 
niciM  aux  liahît^nl^  de  cerlàtne^  eouli  éea  de 
r Afrique.  I  Se  dit  I3i>!i  eiitrtaves  noir*  em- 
ploya aiiï  lrijv;iux  des  rolofiieJ.  |  Faûu , 
Traket  tffjffi.  comme  un  fiègtr^  A\cc  beaucoup 
de  fîurelr  et  de  raejiriî. 

NÉGRILSSE  s.  C'est  k  féminin  de  Nrgre. 
C!Sé-prè-se.) 

NÉGRERJE,  I.  f.  lieu  oii  Ton  rcCLfejme 
les  n^^priH  dont  on  fait  mmuierce. 

NKCRIKM.  adj.  m.  rnii^fritt  rm  hàtimmt 
tt^tier,  ou  Négrier,  hàtinieni  qui  sert  a  la 


717 


trail^  de»  nè^re^î  Capiimne  négrirr^  Capi^ 
Uine  d'un  Miimeat  qui  a  ceUe  desùiialion, 

NËOarLIOPÎj    OPfNE.  1.  Petit  nègre, 
petite  né|;re»e.  (  né'^dbn  ;  o^ne  [U  m.  j.  ) 
NÉGROMAKCfEN,  NÉGROMAÎVT.  s, 
m.  *'  NécKoifàircceit^  Nl€itoiï*ïrr» 

NFJGK,  i.  f.  {NU.)  Eau  ,  vapeur  eonf:elêe 
qui  tombe  des  nues  lur  la  terre,  en  floeona 
IdâueA  et  li'iteïTi*  |  OEufâ  à  U  fteiga  j  Blancs 
d'ieur»  batlt»  d<5  manière  qu'ils  formeul  uue 
niQuise  semblable  À  la  iiete^e,  (Né-je,) 

fSËlCKH.  t.  n.  Eit  uAirf  à  hitûnitif  et 
aut  .}^"  uvrs.  du  w*^*  (A'iretv.)  Se  dit  De  la 
neige  qui  tombe.  ]  V»m.^  if  c  ueîgé  4tir  ja 
i^tet  l[  a  îet  ebeveuît  blanc.  (Ne- je.) 

NKtGEtIX.  EtmiL  adj.  {NI^oaui.)  Cbar^ 
gé^  eouvcrt  de  nei(;e;  où  il  y  a  Iwaucuup  de 
odge.  (N«*jeO;  »e.) 

NEMI^ENS.  adj,  m.  pL  {Ntmen.)  ItuM 
Néméens  ^  Jettx  ètablii  par  les  Aiigiens ,  \»itê 
de  INéoiw.  (Né-nie-in.) 

NETTES,  s.  m*  pi  (yVWïi^.)  Cbanls  fu- 
nèbrt'^  en  usage  mix  fnnéraiUet^  d.ant  L'an- 
cienne Home.  (Ne-nie.) 

NEîVNl.  Mol  dont  on  te.  ti-rî  pouf  rr* 
pondre  ucgnlivemenl  il  y  ne  itilrrrogi^tirm 
expresse  ou  ious-entenduc*  Fam.  |  //  n*r  «» 
^ifi£  dt  tifnni^  C'est  une  chmt  forcée,  tié- 
ces.sairt\  |  SuliÂt.,  Un  doiLtmani,  Un  rrfu» 
engapeanl,  {^'B-ni.) 

rsiE>fLiFAR.  a.  m.  Plante  aquatique  nui  a 
de  liirges  feuilles  rondes  et  de  grundeji  Umtn 
en  forme  de  rq^es. 

NÉOCORE.  s.  m,  {Neocorus.)  Officier 
prepoiie  à  la  prde  <>^  à  Tentrelien  de-*  tem* 
pies,  et  de  re  qu'ils  renfenuaient  de  pré- 
eieux.  |  Se  dit  Dts  villes  et  d«  provineei 
qui  avaient  fait  bùtjr  des  temptes  en  l'bnn- 
ueur  de  Roiof  et  des  empereun* 

NT^t^GRAPHE.  ad  j.  des  a  g.  el  Uïbst. 
mase.  {Ntos ,  grsphtt.)  Qui  veut  inlmiliiire 
ou  qui  ndmet  une  orthographe  nouvelle  el 
conieaiiv  k  l'iiAai^.  (Né-û-gra-fe.) 

Nt-f)GRAPl1ISM£.  s,  ta.  Manîërv;  d*or- 
rbogrîipliier  contraire  î  l'usage,  (  Né-o-grar 
fo-me*) 

NKOl.OGtE.  ÈJ.{Ne0é,  hgGs,  pr.)Tnwn- 
tîou  ,  (liflge ,  emploi  de  lermeâ  noiive^nx  ; 
Fmpini  di'  mots  usueliï,  dans  un  sens  nou- 
veau, ou  difFerent  de  la  âigiiification  ordi- 
naire* t\e-ii-lo  jie.) 

N^:t>U>GlQliK.  adj.  dt-s  »  p  Qui  appar- 
tient A  la  uéolugie  au  au  néologiAOïe.  (Né-o- 
lo-jir-e.) 

NÉOLOGISME,  i.  m.  Habitude  dVui- 
ployer  deï  leimes  nouveaux  «  on  de  donoer 
aux  mnis  reçus  des  sif;iiiricat)oni  ilirfii^eMii». 
de  celles  qui  s*ml  en  usage.  Se  prwnd  «I 
mauvaise  part,  (?fé-n-lo*ji**me.) 

NÊOLf>GUE.  s.  m.  a^ui  qui,  inil  ^ft 
parlant,  soit  en  t-crirant,  feil  un  u^i^  fré- 
quent dp  tPTTues  noiite^Uï  on  détourné» 
de  leur  vcniabie  sens.  (Nè-o-log-c.) 


7T«  NER 

NI^.(1Ml*.yrK.  ».  f.  (  Neomemîa.  )  T.  d*M- 
trnii.  anriciiiifî.  Nouvelle  lime.  |  Fête  qui  se 
rrl/'brait  riiez  les  anciens  à  dûique  renoii- 
>i*Iit>uient  (le  lune. 

NKOPUYIT*  s.  des  9  g.  (Neopkytus,) 
Vnv  personne  nauvcllement  convertie,  nou> 
vrîlriiifnt  l>:iptisée.  (Né-o-fi-te.) 

M'PHRKTIQUE  adj.  dw  a  g.  {Nephriti- 
ciis.){^m  aiifwirlieiitaux  reinx.  La  coiiiftte  né- 
phrctiijuf^  0»,  snlist.,  ija  nèplirèt'upte^  Sorte  de 
(•«InHir  r.'iiist'e  par  le  gravi rr  qui  se  détache 
drs  reins ,  et  qui  cause  de  grandes  dou- 
leurs lursqu*il  s'c<*oule.  |  Suhst.  niasr. 
iA-Uw  (|iii  est  affligé  de  la  cohc|ue  néplire- 
tique.  I  Adj.  et  subst.,  se  dit  Des  reuiedes 
pro|)res  aux  maladies  des  reins,  et  en  par- 
ticulier à  la  colique  néphrétique.  (Né-fré- 
tic-e.) 

M-POTISMK.  s.  m.  (Nepos.)  Autorité 
que  les  ne\eux  d'un  pape  ont  eue  qqf.  dans 
l'adniiniMraliun  deji  affaires,  durant  le  pon- 
tificat de  leur  oncle.  |  La  faihlesse  (pi'un 
lioinnie  en  place  a  d'avancer  ses  parents. 

NKKKIDK.  s.  f.  (y\Vrr///rj.)  Chacune  des 
iiyni|)iies  (|ui,  suivant  la  Fable,  habitaient 
daUN  la  nier. 

NFKF.  s.  m.  {Nrrvus)  (On  prononce 
l'Fau  xiiigulier.)  Il  se  dit  De  i>elits  tilanients 
blaïuhâlres  qui ,  dislribui-s  dans  les-  di- 
verses parties  du  corps,  transmettent  au 
cer\ e;ui  les  sensalions  occasionni'es  par  les 
objets  extérieurs,  et  portent  aux  muscles 
hs  ordi-es  de  la  volonté.  J  .Se  dit  Des  ten- 
dons (ii-s  muscles.  |  i\erfJe  htrtif.  Le  mem- 
bre j;énilal  du  Iwuf,  arraché  el  desséché. 
(Prononcez  Nèr.)  —  Krrf,  se  dit  aussi  Du 
menijjre  du  cerf.  |  Au  sens  moral.  Force, 
vi;,'ueur  mobile.  |  Se  dit  Des  cordelettes  qui 
&ont  attachées  au  dos  du  livn.^  et  sur  les* 
qjieiles  h-s  cahiers  sont  cou<«us.  (Nerf;  nèr.) 
^  K  K  F-FÉK 1 1 K  E.  s.f .  {S,n'usjcrire.)  Oiup 
qu'un  cheval  a  r«H;u  du  pied  d'un  autre  che- 
Viil,  sur  le  tendon  de  la  partie  postérieure 
d'uiu*  j;im|»e  de  devant  ou  de  derrière. 

M-KirE.  s.  f.  {Neritœ.)  Coquillage  UTii- 
val\e,  operculé,  et  de  forme  à  \w\\  près  sphé- 
ri((ue,  dont  il  existe  plusiiMU's  espê<"es. 

M-:K()LL  s.  m.  Ksseuee  tirée  de  la  fleur 
d'onmijer. 

NIllPRirN.  a.  m.  Arbrisseau  qui  porte 
un  peiii  fniit  noir,  dont  on  mî  sert  en  mé- 
decirii*  rt  «lans  la  teiutui-e.  (Nér-pruii.) 

M-.KVKK.  V.  a.  (AVrii/j.)  r.arnir  et  cou- 
vrir du  bois  avec  de»  nerfs  que  l'on  colle 
d«'N>u>.  après  les  a^oir  battus  et  coin  me  i-é- 
duils  en  filasse.  |  Avrvtrr  un  /ivre,  Drevser 
les  nerfs  ou  h's  cordelettes  sur  le  dn.s  d'un 
livre,  «'t  h»s  fortilier  a\ee  de  la  colle  forte  el 
de  la  toile  ou  du  paiihemin.  (\er-\é.) 

NEKVKL'X,  EIJSE.  adj.  (.Y,mwi/j.)  Qui 
appai  tient  aux  nerfs.  |  Ktn' nvrveux ,  Avoir 
les  iierfN  irritables.  |  (^ui  a  de  Imuis  nerfs, 
qui  a  beaucoup  de  lune  dans  les  muscles. | 
Ce  .shi..-  rft  Hâivetu,   lï  a  de  la  fermeté. 


KET 

de  la  viguetir.  |  Hein  de  nerfi  et  de  i 
(Nër-vert  ;  ze.) 

NERYIN.  adj.  été.  m,  {Nermmmt.) 8eil 
Des  renièdet  propres  à  fortifier  lei  MvkOi 
dit,  sulist.  et  plna  oommunémeBft,  L§iam^ 
vins.  (Nër-vin.) 

NERVURE,  a.  f.  U  réunion  àm  pMlH 
saillantes  qui  sont  formées  anrkdosAi 
livre  |»ar  hîs  niTfs  oa  cordes  qui  Mntnlk 
relier.  |  Se  dit  Des  moulum  saiUsaki  à 
rondes  placées  sur  les  arêtes  d'une  «Bte, 
sur  les  arêtes  dea  volutes,  etc.  |  Se  dit  Os 
lilets  saillants  qui  parcourent  la  niilifr  in 
feuilles  de  certaines  plantes  el  des  prtiVa  iê 
certaines  fleurs.  (Nër^vu-re.) 

NESCIO  VOS.  Formule  bmilîèra  de  n- 
fus,  empruntée  du  latin.  (Né»-si-o-«Me.) 

NESTOR,  s.  m.  Nom  propre  devcmip 
pellatif.  Ije.  vieillard  le  plus  è^  en  le  bUi 
respectable. 

NESTORLANLSME.  8.  m.  Héràiedciin- 
tateiirs  de  Nt^storius.  (Tïf"  tn  ri  ■  uhar) 

NESTORIEN,  lENNE.  ad),  et •.!»»■ 
de  la  doctrine  de  Nestorius.  (NàhtOfVB; 
ie-ne.) 

NET,  ETTE.  adj.  {Xititius.)  Pnf^,  fu 
est  sans  ordure,  sans  souillure.  |  Um  tmfiaU 
nrt.  Un  enfant  qui  ne  laiiiie  plus  rica  ato 
sous  lui.  I  Qui  est  pur,  sans  mélange.  |  CUr, 
trans|iarent.  |  Uni,  poli,  tant  tacke.  |  Qâ 
n'est  point  confus,  qui  est  distinct,  fccSeà 
discerner.  |  yolx  nette ,  Toia  qui  a  le  nn 
clair  et  foil  égal.  |  Avoir  U  vus  itefte.  Avoir 
des  yeux  qui  distinguent  bien  ini  olyeurj 
Vide.  I  Faire  tapis  nei.  Gagner  (nul  fif- 
gent  qui  est  sur  le  taïuf.  /  CJav,  liquide, 
quitte  de  dettes,  aisé  a  reeeroir.  ji'imArîr 
rirt,  (>  qu'on  retire  d'un  bien,  onn  bcri' 
tage,  tous  frais  faits  et  toiilei  diarfes  dé- 
duites. I  Poith  net.  Le  poids  dTana  chose, 
sans  ce  qui  la  contient  ou  Fenvcloppe.  \ 
Clair,  pur,  aisé.  |  Qui  est  sansdiffirulté,  saM 
emliarras,  sans  ambiguïté.  |  Fhinc,santai- 
|)ert*lieric,  qui  ne  donne  lieu  à  aucun  doute; 
à  aucun  soupçon.  |  il  «  tàme  nette ,  la 
conscience  nette ,  Sa  consrîenre  ne  lui  re^ 
proche  rien.  |  Jr  reux  en  avoir  le  cam^nfi. 
Savoir  ce  <pu  en  e»t.  |  Patente  nette,  Attei- 
tation  légale  qui  constate  qu'un  bâtiment  csl 
sorti  d'un  pays  exempt  de  maladies  oonta- 
gieiiscs.  I  Subst.,  Mettre  au  net  un  ^erit,aB 
i/essin,  etc.  Eu  faire  une  ropie  correcte  Mf 
l'original  qui  est  brouillé,  qui  a  des  ratnitl. 
I  Uniment  et  tout  d'un  coup.  (\è:  é-te.) 

NE  ITEM  EXT.  adv.  Avec  netteté,  avec 
nropreté.  |  D'une  manière  claire,  distincte. 
I  Franchement  et  sans  rien  déguiser.  (Né- 
te-man.) 

NEITETÉ.  s.  f.  {Nîtiditas.)  Qualité  de  os 
qui  est  net.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figwé 
dans  les  mèniM  acceptions  que  l'auyertif 
^el.  (Ne-t»Mé.) 

NEri'OlEMENT   ou  NETTOTAC».  a. 


NEU 


Nc^ 


m.  ÂHïtiTi  de 

taiiJi  iA-}r^.} 

KKTl'OYKIL  ?.  «.  (AVi/^fliv.)  (Se  ronj, 

miê  mmâfjft ,  i^nr  fk^màitt  ^  Fnrrttlrw  «t  «tui* 
|iur{<<r  Iriul  <*  qui  n^y  trou  vis  |  PirUarrr  la 
traftthéf ,  Un  diaiHjr  k*i  ftsi}rg«ri(j»  ]  F  if;-» 

bunef  Iri  prai-^».  |  Âftlorer  le  tafiû,  Gai- 
ffier   tout    l«f|i^ia  t^ui  fat   mr  b  ji^u.  f 

NKlJf'.  Nom  dtî  iHioilir»  cie*  ^  g,  (AV 
n^n»)  fVodiUrti   itu|kjiir  i\m  Huit  jfiiiiinïii«t{9- 

fioitti.  dnru  le  mnt  Ntuf^  quanti  tl  t«t  iiiivi 
imtiiMiMcm^int  <l'iia  mot  i|ià  romiuAiat^  pir 
uncf  iïjuw«Mint«;  PirH  eaitalht*,  ttru  4'ht*^av.T. 
Qiuirjcl  il  r%(  nuïsi  dj'iiti  ttilMl.  t^u'i  cuaitiicm  l* 

nruvfîrtM^  tituv-anturJk^  ftritv-lt^rumrs.  Mai* 
ifiiniiiiiî  AVh/  n'nt  iitivi  d'^uciui  mol,  ou 
<j«'U  nV^l  *yîii  ni  il'uft  tilirrlif  m  d'un 
EukjsmntÉf  f  Tf^  jtc!  prononce.  |  Kjit  i|qL  em- 
|i|^ifû  riiitijnitt  tianiliri^  ordinnL  L^  r<>t  JUivij 

NEUF,  KUVE,  aJj.  (Ao™j,)  gui  t^  foii 
db|mU  |if!0.  IQuL  ii'3  poiril  «nrore  nir^i.  j 
Qui  a  Jiwi  wrvî.  |  Pap.,  Tf^Ml  haUfinf  HrftJ, 
Teut  lK!tif.  I  ik'  dit  De  «^ajrit»  chf)scâ  i 
Tit^nitl  êê^atrmén  mèmi^viffH^  i.\m  sont  phi» 
AnrkurieL  |  Biovice,  ïpii  fi*a  jioirtt  eïitoriî 
d VxpérîenfHi^  en  nrj.  rb  |  Qui  »  a  noinï  fn- 
core  élé  dir,  IraiJe,  prrjJtjil,  wuplojc.  ï  ÏStcF, 
IuLmU  Ctmdrt  if  ttetifai're  A?  i  ïjcmj.  |  A  »*ur. 
Jor.  4iiv.  S*diï  Qerho^csqu  an  rarfomniode, 
cl  qu'on  rviinii^vU«  eo  i|q,  iodr.  |  Dk  imif, 
Joe,  adv.  Uahitfrr  de  t»eu/\  laat  de  nntf^  Avee 
des  hnli»t!^  iicMiFii. 

KELrniALT'JtfENT.  nJv.  T.  de  gram, 
D'uiî*'  ni^tiifjT  tiwitre.  (Nt;y'trM<^nuiTu) 

INKLIIIVAUSA  noN.  n.  f.  T.  dv  elihiip. 
Aeiiûti  de  niMr1rali$er.  |  L'atlJon  de  ivndre 
nculnt  un  temloife,  une  ville ^  un  VâLsHaii, 
(Npii-lra-li-ïa-^ion.) 

IVKllTft  ALISEK,  v.  a.  (DTfittrttlii.)  Kendn- 
neutre'  un  a*'!^  par  iim*  o|irrxiiion  Hiimitiiuf. 
(  Au  '•fUi  moral,  niuimuir,  mluin-  à  rien, 
k  jircsqiip  nr"u.  (Nt^iMm-li-tè,) 

d'une  puisianf*''  qui  ne  prt^nd  poinj  p^iJii 
enlre  dinji  ou  pliïsimrs  aurrtn  ]>iut^uiiir>T^ 
qui  soîit  i*fi  pfriTf,  )  Si-  dii  l>e  r^-u^  ipji  ni* 
preriui'Ui  ]itiipil  tU'  parti  dans  di^ji  dispu|«», 
daiu  diH  ilifii'<rtuidL4. 

NEirrilE.  4idj.  dea  î  g.  (AWf*-f.)  Qui  ne 
prf'nd' poitil  piiEli  i*ntrfi  ât^  ptibuianreK  lielli- 
ll^ranlei,  entrp  àt^  pftsotiTiCîs  qui  ont  de» 
oninirimt  dçj  fcutimenlji,  des  inlérèls  oppci- 
êb.  I  Sidi^L  pïtir.  n»a«?.  Diott  éei  nruirfs^ 
Uroil  rtJCunmi,  par  lus  puiiswiiiciîs  Mligiéran- 
tn« ,  4UK  Éiat»  c^iii  ne  pnrtiniHU  |*oitit  |iari  à 
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là  ^erre*  I  Pavi/hn  n*uft* ,  Piivillun  d'unn 
pii»«Mri»^<t|ui  iy&  priiiui  point  p«rt  a  td  ffoprt*^ 
]  K«  «iil  lirs  nouis  bkn^i  et  de»  aonut  uu  qq«. 
aiilrâi  kncuc*^  qui  oir  mju  m  du  nKnfit  niiuK 
ruiin  ni  dii  %%\min  ff-mtiiNu  |  Suivit,,  Cri  etd- 

^vrlt^  fjui  np  {H'îjt  point  avoir  de  régiitir  dî- 
rcHl.f  A  / /*.<wjr^ ,  ÎMîl  qtti  nV-sl  m  tddr  ni 
jriU'AJtu,  [  ftmr  uettim^  Kkur  cpri  ma  contint 
l^uinl  il'ôljiutirit^  ni  dt*  piitiK 

Nt;iJ%'AJNK.  s,  f.  l/ç*(i4iee  de  iMiif  Jourt 
eon^Hurifv,  iK'udiiiU  U^iqitt^b  nu  f»U  qq, 
a<io  lin  dévtrttfm,  qu,  prièr«  tn  Jlionneui" 
d'tîu  ittint ,  pour  JttjpWit  iutn  M-vour»,  [^vv^ 
v<vue*) 

NKtîVlt.MK,  ndj.  ordiml  de*  a  ç,  «| 
«uli^l.  Qui  iuijI  iinnièdiEilr.tiirnt  h  huiljèiot.% 
I  Su  hit.    mjuc.    Iji  Deyvtèuie   poitk  d'un 

Un^ltMFMf.^rt.  «dv*  En  iwni^ièmc 

ïietu  (  N  I!  u-\  î  è-me^maii .  ) 

TNKVKt?.  *.  m.  (^V*yK>jt.)  PiU  du  frère  ou 
de  lji  ftûnir,  |  Pitii-nn^fti,  Li*  Btji  du  npvcu 
TH*  di?  la  iiJ(M:e,  j  AVitw  ^  ^^J  iwWf  */?  /Irf- 
ffigrté^  Ut  llli  du  eomîn  gf:rmûin  ou  de  là 
cuiisinf!  j^pruiâlne.  |  VarJinai  neveu  ^  Cardi- 
nal *\m  est  le  neveu  dit  pftt^  vivant.  [  PDt't, 
Nm  firnén*'ttrveit-r ,  Iàh  poslêrité, 

Nl^-VRALfrlE.  I.  f.  (Arurrîrt,  ft^ou,  gf,) 
Douleurs  des  nwf*.  (f'ïe->Til'jie.) 

NÉVKniQlJE.  «dj.  des  t  ç,  S«  dit  Dei 
med  i  m  nietiLs  propres  «u^i  ]nakdieftde9iiaf6, 
(?(é-vn-tif'H.\) 

NI^.VRtïnRAPmE.  «,  f.  {J^ci^roa,  ^ra- 
ph^^  gr. }  Dujicription  dea  oerfL  (  NéA^it)- 
p-a-fu^) 

Nl^lVROLOGÏE.  s.  i  (/fe^fTOffl ,  hgos,  gr.) 
Pnrtiv  de  ranaloniic  qui  Iraile  de*  Derli, 
(Nt^\  ro-ki-jie.) 

WÉVROPliÉRR  ndj.  e!«,  m.  {Ficftnm , 
pfeffin,  çr,)  Wom  génfriqiie  dei  injierlea  don* 
ïeA  ailes  son!  traiisparL^nies^  el  soûl  Iraventées 
de  ïeirtM  fToiféi?*  en  i^eau* 

ISI^VHOSE.  1,  r.  (jVi'i*™^,  p-O  AFfpetion 
nerveu^S   niiilsdie    éi»    nerfs   en   gpnêrAl, 

?«^.VROTOMIE.  1.  f,  (A^e«B^3ffl ,  Awi**%  gf.) 
Di^WTtiofi  de*  iierfe,  J  L'ojïêration  qui  con- 

NKWTUMAMSME.   ».  Uu  U  pkiIo50- 

|diie  natuitalln  de  Newton.  (  N«ii4o*ru<ft> 
nis  me,) 

NKWTONTEN,  tEXXE.  tdj.  Qui  a  rnp- 
|H)rl  «  la  doririoe  de  Neivlou.,  j  Adj,  el 
^uhit.  Qui  a  idoplë  cette  djortrine»  (NcuHO- 
ni  m;  e^tm.) 

MCZ.  s.  TU,  (iti'arru,)  Otie  partie  uill^nt* 
du  viinpr  uni  est  com*  le  front  cl  la  hou-' 
clie,  d  qui  e*t  Torgane  de  Podomt  |  Se  ait 
^Uisi  D«  dijen,  du  elieval,  etr.  |  Parlm^ 
c^mnft^  du  rte^ ,  F^rliT,  cluKiîer  d'une  ma- 
nière déiafçrèiilile,  connnç  «i  le  nei  ^liul 
buidiè.  I  rauk.,  SeignrJ-  du  «(fi,  iMaftqucf 
de  rbolutioo    d«  coumg^  diiii  l'ocï^itcui. 
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I  IVepas  voir  plus  loin  que  son  nez,  Avoir 
|nni  clc  lumières,  peu  de  pré%'oyance.  |  Tirer 
it's  l'ers  du  nez  à  qqn^  Tirer  de  loi  un  se- 
cret en  le  questionnant  adroitement  |  Jeter 
à  q,jn.  une  chose  au  nez^  La  lui  reprocher. 
I  Miner  qqn,  parle  nez.  Abuser  de  Fascen- 
(Innt  qu'on  a  sur  qqn.  pour  lui  faire  faire 
tout  ce  qu'on  veut.  |  Fam.,  Tout  le  visage.  | 
Donner  sur  le  nez  à  qqn,.  Lui  faire  éprouver 
(|(I.  mortification.  |  Fam.,  j4u  nez  de  qqn., 
Kn  sa  |)rés4Mice  et  en  le  bravant.  |  Le  sens  de 
l'odorat.  |  Fam.,  Avoir  bon  nez.  Avoir  de  la 
s^igarité,  prévoir  les  choses  de  loin.  |  L'épe- 
ron, l'avant,  la  proue  d'un  vai.vseau.  Ce  vais- 
seau est  trop  sur  le  nez ,  Il  penche  en  avant. 
(X.-.) 

NI.  Inarticulé  conj.  et  négative.  {Nec.) 

>MARLK.  adj.  des  2  g.  Qui  |>eut  être  nié. 

MALS,  AISE.  adj.  S'est  dit  Des  oiseaux 
d(;  fauconnerie  que  l'on  prenait  dans  le  nid, 
cl  qui  n'en  étaient  pas  encore  sortis.) Qui 
est  simple,  qui  n'a  encore  aucun  usage  du 
monde.  |  Se  dit  I)e  l'air,  des  manières ,  du 
ton ,  clc.  I  Se  dit  Des  choses  qui  annoncent 
la  .sottise  ou  l'inexpérience.  |  Subst. ,  se  dit 
Dos  personnes.  (Niè  ;  è  ze.) 

MALSEMENT.  adv.  D'une  façon  niaise. 
(  Nic-ze-man.  ) 

MALSEK.  V.  n.  {Neazein,  gr.  )  Badi- 
ner, s  amuser  à  des  choses  de  rien.  Fam. 
C  Niè-zé.  ) 

>LAISERIE.  s.  f.  Bagatelle,  chose  fri- 
vole. {  Iaï  caractère  de  celui  qui  est  niais. 
(  ?Nic-ze-rie.  ) 

NKJE.  adj.  des  a  g.  (  IVescius.  )  Simple , 
niais.  (Vi.)  (Ni-se.) 

NK'.HE.  s.  f.  {IVidus.)  Enfoncement  pra- 
tiqué dans  l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  placer 
une  statue,  un  buste,  un  vase,  un  poète,  etc.  | 
IN'tit  ri^duit  pratiqué  dans  un  appartement 
pour  y  mettre  un  lit,  ou  dans  un  jardin 
pour  s'y  retirer  en  particulier.  |  Petit  meuble 
porlatii  dans  lequel  se  retire  et  couche  un 
chien  d'appartement,  un  cliat  favori. 

NKllIK.  s.  f.  Malice,  espièglerie  que  l'on 
fait  à  (|(in.  Fam. 

N'ICHKE.  s.  f.  coll.  Les  petits  oiseaux 
d'une,  m  Ame  couvée,  qui  sont  encore  dans  le 
Md.  On  dit  aussi,  Une  nichée  de  souris,  |  Se 
Jil,  fam.  et  i)ar  mépris,  de  Plusieuts  per* 
sonnes  do  mauvaise  conduite,  rassemblées 
Ml  un  même  lieu. 

IVir.IIEK.  V.  n.  Se  dit  D'un  oiseau  qui 
'  >•»  son  nid.  |  V.  art.   Placer  en  qq.  endroit. 

NK'HET.  s.  m.  OEuf  qu'on  met  dans 
-  nids  préparî\s  pour  la  ponte  des  poules. 
Si-chë.  ) 

'^'"'HOIR.  %,  m.  Oge  propre  à  mettre 
•••«  serins.  (Ni-chouar.  ) 

'^'LixEL.  s.  m.  Espèce  de  métal,  qui  a, 
»  le  fer,  I'     iropr-'-'é   magnétique 
un  mo'"'        •••Tr       ^*'''  ""'  [c  m.]. 
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nom  commun,  pour  n^Ber  Un 
simple  et  borné,  un  nius.  Pop. 

NICOnANE.  utr.  Tabac. 

NID.  ■.  m.  {N'ubtt.)  Espèce  de 
de  logement  que  les  oiieeux " — ' 


y  déposer  leurs  OBub  et  t  élever  \&anyiàx 
On  appelle  Aire^  Le  nid  de  Faigle  et  dei  » 
très  grands  oiseaux  de  proie.  1  Fam. ,  Ob  hm 
nid.  Un  bon  établiaaenient  oik  Ton  ert  iHi 
aise.  I  Fam.,  yidà  rats.  Méchante  petite mî- 
son,  méchante  petite  chambre.  |  Hid  ^ei- 
seau ,  se  dit  particulièrement  de  Nîdi  obb 
certains  oiseaux  de  mer  forment  avec  de  ni 
de  poisson,  et  qui  passent  pour  na  arti 
friand,  à  la  Chine  et  dans  les  Indes.  (  Ni. } 

INIDOREUX,  ELSF.  adj.  (  Nidaram^ 
Qui  a  une  odeur  et  un  ^ût  die  pouni,  de 
brûlé,  d'ueufs  couvis.  (  Ni-do-reu;  se. ) 

MÈCE.  s.  f.  (  NcptU.  )  Fille  du  frère  os 
de  la  sœur.  |  Petiie-nièce  ^  La  fille  da  neves 
ou  de  la  nièce.  |  Nièce  à  la  mode  de  Sn- 
tagne,  La  fille  du  cousin  germain  ea  ds  k 
cousine  germaine.  (Niè-se.  ) 

NIELLE,  s.  f.  (  Nigella.  )  Plante  qâ  mit 
dans  les  blés,  et  dont  la  ««ngnfB  est  noire.  | 
Maladie  des  grains,  dont  Teflist  est  ds  eso- 
vcrtir  la  substance  ferineuae  en  une  poM- 
sicre  noire.  (Nië-le.) 

NIELLE,  s.  m.  Ornements  on  fipics  M 
l'on  grave  en  creux  sur  nn  onvrage  d^oitt- 
vTcrie,  et  dont  les  traits  sont  mnpUsdte 
sorte  d'émail  noir. 

NIELLER.  V.  a.  Orner  de  nidDea. 

NIELLER,  y.  a.  Gàtv  par  U  nidhi 
(  Nié-lé.  ) 

NIER.  ▼.  a.  {Negare.)lÂnqa*mit  dmse 
n'est  pas  \Taie,  soutenir  qu^ne  cbose  n'est 
pas.  I  Nier  u/ie  dette,  aa  dAdi,  Nier  qu'on 
ait  une  dette  à  payer,  qaon  ait  re^  nn 
dépôt  I  Ne  pas  demeurer  d!ifiOQ*d  d*une 
proposition.  (  Ni-é.  ) 

NIGAUD,  AUDE.  adj.  et  subst.  Sot  d 
niais.  Fam.  (Ni-gô;  6Kle.) 

NIGAUD,  s.  m.  Oiseau,  petit  eonnona. 

NIGAUDER.  T.  n.  Faire  des  actioM  ds 
nigaud ,  s'amuser  à  des  choses  de  rien.  fHi- 
gô-dé.  ) 

NIGAUDERIR.  s.  f.  Action  de  nigaud.  | 
Le  caractère  du  nigaud.  (  Ni-gô-de-rie. } 

NILOMÈTRE.  s.  m.  (iVi/w,  meirmm.] 
Nom  de  certaines  colonnes  qui  sont  divÎMi 
dans  leur  longueur  en  coudées  et  en  partiel 
de  coudée,  et  qui ,  placées  en  différents fioB 
de  rÉgypte,  servent  i  mesurer  la  crOi  ^ 
eaux  du  Nil  dans  ses  débordements  fkm. 
diques. 

NIMBE,  s.  m.  Cercle  de  lumière  que  k 

E  cintres  et  les  .sculpteurs  mettent  autour  Oi 
j  tête  des  saints.  [l<c  cercle  que,  sur  ccr 
"■nés  médailles,  et  particulièrement  sur  «"^ 
-  *^^il]es  du  Bas-Empire,  on  remanroe  tu 
*'  '^  tête  do  qqs.  •«lereurs..  (Mia-b* 
•—• '   •    f.  S*»  **•     Jes  TélemenU,  c«. 


\  i  U  ntniN,  ■'vmploîo  lurtout  nu  ptur. 

NTPFER.  V.  a.Fûurnîrdes  nippes.  (îîî-pc.) 
NIQUE.  &.  L  Signe  de  incpriï  ou  de  mo- 
taiïmc  [  Faire  la  taque,,  Se  maqiter  de  qt^n., 
I  il«  qti.  di. ,  comme  ne  l'ea  «oydaut  pamt. 
f  (  Nic-c,  ) 

NITOUCHE.  i.  f.  i'nmf*  mimtch ,  Per- 
jv^nne  qui  conlrçfalt  la  sagcsâe  ou  la  dèvo- 
I  tiott  T  qui  afft^te  de&  airs  d'iunocence  ^  de 
AI  ri  ]  pi  ICI  té.  F^m. 

NITRATE.  ïp  ai.  Nom  générique  de*  s#ls 
formï«  par  la  combinaUon  de  l'acide  nitri- 
que et  â^A  ïms^i,  salifiahlcs^ 

NÎTtŒ.  «,  m.  {  Nitrum.  )  Sd  formé  par  la 
^tTiljjfuisan  de  l'acide  nitrique  et  de  m  po- 
tA^^c^ju^qu'iiu  point  de  1p  maturation, 

NJTREUX,  EUSE.  adj.  {Mtro^us.)  Qui 
lient  dit  mirr*  {  Ni-lreU  ;  ^e»  ) 

NrriUÈKE.  s.  r.  (Nitrarm.)  Lieu  où  « 
forme  le  aitre ,  et  d*où  nn  le  tire.  (  Ni- 
tri-ê-îe,  ) 

KITRIQÏfE.  Bdj,  dei  «  |.  Qui  a  rapport 
lu  uilrc.  (Ni-lri-c-eO 

Nn^EAU.  s,  ta.  {iJhelta.)  lïbtrumeTit  par 
I0  mo^en  duqi^H  on  connaît  si  im  pbn*  un 
terrain  est  uni  et  liorriijntali  et  l'ou  éHttr- 
dîne  de  combien  un  point  de  Id  surface  de  la 
terre  est  phia  tiûut  on  plus  bits  qu'un  autre.  | 
L'état  d'un  plan  lioriznntAl  «  ou  dt'  plusieurs 
poÏTLtj  qui  aont  durw  le  m^mi*  pbitî  horiion- 
l«|,  I  iVh'fisu  di'  p^/tft ,  Surface  d'un  terrain 
qui  a  nue  pente  réglée  par  k  nive-in,  |  De  nr- 
^xkVf  AV  nt\KkL\  loc.  ndv.  du  nrep.  Selon 
h  niveau,  t>n  le  dit  Ih'.'i  choies  Jont  la  sur- 
face ^t  imie,  vgalci  horizontale.  |  De  lïtVï^iît 
AU  Jfivh4t7.  Dd  pair  ^  à  U  même  bautcnr. 
{  Ni^vd.  ) 

NIVELER,  y.  a,  (  LihrîU.  )  Mesurer  avec 
le  niveau  ,  an  tiivean.  \  Rendre  nn  nlan  uni 
et  horizontal.  |  Aw  «ni  moral,  Rendre  cgaL 

NIVELEUR.  *.  m.  Cetui  qui  nivelle,  qui 
f^ît  prolpj^ion  de  niveler. 

NïVELÎ,E^tEÏ^^^.  s.  m.  Actitm  dr  m«u- 
rer  a^Tc  le  niveau.  |  Action  de  rendre  nn  plan 
uni  et  liomontal.  (  î^i-vfr4c-oian.  ) 

PilVET,  I,  m.  Bénéficiî  iUicile  et  caché 
qu'un  agent ,  un  mandataire  obtient  Kur  un 
in«.rchc  qu'il  fait  pour  autrui.  Pop.  (  >i  vcO 

NIVi^SE.  i,  m.  (  Mrtijwj.  )  Le  4'  moi*  du 
cslendrier  républicain,  (  Ni-vô-ïe.  ) 

riOBlLIAlRE,  fi.  m.  (  A"o*tViV.  )  Cata- 
logue dctëillé  dtâ  ramilleji  noble»  d'un  pays. 
(  No*bi-ii-è  n',  ) 

WOKIUAIRE,  »wlj.  dc5  a  %,  (NoUth.) 
Qui  appartient  ii  if  noblesse, 

NOBLJSSIME.  (Noùilu.)  Pris  adjcct., 
c'ejt  Le  titre  d'hoaueur  accordé  ,  dans  le 
Ba:»-£mp4re  ^  aux  césars  tït  a  k-um  Fiimmc^. 
Pris  sub^lant. ,  c  eit  Le  nom  d'une  diçmté 
créée  par  i^Iomtautin  ,  laqui-He  donnait  le 
droit  de  poi  1er  Ui  pourpre.  \  Se  disait  ouisi , 
dam  ic  couTï  des  tlu^^ei  théologii|ae!i  en  Sor- 
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bonne,  de  Celui  qui  était  le  premier  de  la 
licence  ou  du  cours  t  uon  p*i.r  sa  bcieuce , 
mais  par  sa  imissatice* 

NOBLE,  adj.  des  1  g.  {NohiUi.)  Qui ,  par 
droit  de  naissance  ou  par  lertrea  du  prince, 
fait  prtie  d^tine  cl^iâse  distinguée  daus  l'É- 
tat. [  Bipfi$  nohi&f^  Les  hiens  qni  ^étaient  te^ 
nus  en  ûef,  |  Nuèfe  homme ^  Qualité  <jue  jfre- 
naieut  qqf.,  non-si^ulement  ceux  qui  étaient 
nobles,  mais  aussi  qqâ,  botvgwiu,  dan^i  )eâ 
actes  qu'ils  passaient  |  Sllbstt  Nom'eaià 
Rùhle.  Faux  ftohU,  \  Subst. ,  ngnifiait  qqf,. 
Celui  qui  était  noble  par  letlreâ,  et  non  de 
rar-c.  |  Adj.,  Qui  a  ou  qui  annonce  de  la. 
grandeiïTj  de  rèlcTatJon.  |  i>j  pttrûfs  nôhUs^ 
Le  fttur,  le  foie,  le  cerveau,  etc,  (  Snbst, 
masct  Ce  qui  <^t  grand,  èleré^ 

NOBLEMENT,  adv,  D'une  manière  no- 
ble ^  avec  noblesse.  |  I^Vi're  noùUme/it,  si- 
guidait^  Vivre  sur  sa  terre  »  ou  à  la  ville, 
«vn»  exercer  aucune  profeision ,  ou  Aans  en 
avoir  d'outre  que  cellt  des  armes.  |  Tcntr 
iiolfltment  wte  terré  ^  La  tenir  en  fief.  (No* 
blc-man,) 

NOBLESSE,  s.  f.  {N&bUUÀs:)  Qualité  par 
laquelle  un  homme  est  noble.  |Tout  l«eor^ 
des  hommes  qualihés  nobles,  ou  Une  paiiio  ' 
de  ce  corps,  1  Fig. ,  Grandeur,  élévation, 
dignités  |  T.  d  art*.  Le  earaetèrf  élevé  de  la 
composition  j  des  formes  et  gén^lemcut  du 
svslcnn;  d^ûiiiUUon.  (No-blërsc.) 
'  NOCE,  s,  f.  (  Nfiptio'.  )  Mariage,  En  ce 
sens,  il  ne  M  dit  qu'au  pluriel.  |  Le  fwtin, 
la  dan^ic  et  les  autres  réjouissances  qui  ac- 
compagnent le  mariage,  |  Toute  rasstmidiV 
qui  s'fit  trouvée  à  la  noce.  |  Pop.,  Tantquà 
des  noces.  Abondamment.  (No-se,) 

NOCHER,  s.  m.  {Nauderus.)  Celui  qui 
gouverne,  qui  conduit  un  vaisseau,  une 
bfirque.  Poét.  (fio-cb^.) 

NOCTAMBULE,  adj.  et  subît,  des  it  g, 
{Nocftf  amfmlmij.)  Celui ,  ctllê  qui  marche 
la  nuit  en  donn;ml.  (Nûcteu-hu-le.) 

NOCTAMBtJLlSMÉ.  s.  m.  État  de  ceuï 
qui  marchent  la  nuit  en  dormant,  (Noc-tan- 
bu-lis-i»e.) 

NOCl^URNE.  adj,  de»  a  g.  (Nocttir/itif.) 
Qui  a  lieu,  qui  arrive  durant  la  nuit.  |  Se 
dit  Th.^  aniuitui\  qui  veillent  îa  nuit ,  et  des 
végétûtîju  dont  les  fleurs  ne  s'ouvrent  que 
dans  Tulsscui  ikV  f  SubsL  masc.  Partie  do 
l'oÛice  de  la  nuit,  composée  d*un  certain 
nombre  de  [)âaume^  et  de  leçons.  \  Morceau 
de  njujsique  à  pluâieur^  vou  ok  à  plusieura 
instruments,  qui  est  d'un  caractère  tendre 
et  plaimif. 

NODOSITÉ,»,  f.  {NodotUai.)  État  de  ce 
qui  a  des  noeuds.  Il  se  dit  plus  ordin.  De* 
mi^uds  mêmes,  (No-do-ii-té.) 

NODL'S.  s,  m,  T.  lat.  Tumeur  dure  et 
iodolcme  qui  vient  sur  l*s  os,  les  tendons 
et  les  Ugameuis  Ju  corps  humain. 

NOËL,  à*  m,  Eéto  de  la  Uiitjvité  û&  Nûti*' 
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ScigiHMir.  I  Cantique  spirituel  fait  k  l'honneur 
df  la  nativité  de  Noire-Seigneur.  |Se  dit  LKa 
airs  sur  leMpieU  res  rantic|uet  ont  été  faits.  | 
Se  ilit  De  certaines  riiaiii»oii»  satiriques  qui  se 
font  sur  ces  airs.  (Vi.) 

NOEl  D.  s.  m.  (AWifi.)  Enlacement  fait 
de  qi|.  ch.  de  flexible , ronime  ruban,  corde, 
etc.,  dont  on  [vasse  les  bouts  l'un  dans  Tautre 
en  le^  serrant.  |  Se  dit  De  certaines  choses  qui 
sont  disposées  en  forme  de  nu'ud»  de  ruban, 
et  i|iii  MTveni  à  la  parure  des  femmes.  |  La 
ditliiMilié,  le  point  essentiel  d'une  affaire, 
d'une  (pieAtion.  |  L'obstacle  qui  donne  lieu  à 
rintri<;iie  d'une  action  dramatique.  )  Alla- 
c)t(in<>nt,  liaison  entre  des  personnes.  |  Se 
dit  IV  ces  bosses  ou  saillies  qui  viennent  à 
rextirirur  d'un  arbre,  d'un  arbrisseau.  [ 
('.«rtaine  partie,  fort  serrée  et  fort  dure,  qui 
se  trou VI'  (jqf.  dans  rintcricur  de  Tarbrc.  | 
Se  (lit  Des  endroits  où  la  tige  des  graminées 
et  de  (|(|s.  autres  piaules ,  telles  que  la  vigne , 
le  fenouil,  etc.,  est  renflée  et  comme  articu- 
lée. I  L'article,  la  jointure  des  doigts  de  la 
main,  j dette  partie  du  gosier  ou  de  la  gorge 
qu'un  nomme  autrement  Le  larynx.  \  Se  dit 
Des  os  qui  forment  la  queue  du  dieval,  du 
chien,  du  chat,  etc.  |  Se  dit  Des  tumeurs 
dures .  n.  autr.  Kotius,  \  Se  dit  De  chacun 
dts  di'ux  points  opposés  où  l'iTlintique  est 
roup«'e  par  l'orlnle  d*uQ  corps  céleste.  J  Se 
dit ,  (Ml  I.  de  marine.  Des  nœuds  de  b  bgne 
(hr  loch,  formés  à  la  distance  d'environ  5o 
pieds  les  uns  des  autres,  et  par  le  moyen 
(lrsqu(;ls  on  estime  le  nombre  des  lieues  que 
le  na\ire  a  parcourues.  (Neû.) 

N(  )IR ,  OIRE.  adj.  {Niger,)  Qui  est  de  la 
rouli'ur  la  plus  olucure,  et  la  plus  opposée 
au  lilanc.  I  Qui  approche  de  la  couleur  noire. 
I  J'iiiuJi's  noires^  (Certains  animaux  dont  la 
(liair  tire  un  peu  sur  le  noir,  comme  le  lièvre, 
la  btVavsine,  etc.  |  Livide,  meurtri.  |  Obscur.  | 
/'/-.',(/  '//>/>,  Le  froid  qu'il  fait  quand  le  temps 
e«it  fort  couvert.  |  Chamhre  noire  ou  ohscure^ 
Chambre  dans  laquelle  on  intercepte  toute 
lumien»  extérieure,  pour  y  introduire  en- 
suite des  rayons  solaires,  directs  ou  réflé- 
chi.'», (|u'on  .soumet  à  diverses  analyses. — 
Se  (lit  aussi  D'instrument<»  d'optique  de  forme 
très-variées,  à  l'aide  des()ueLs  ou  voit,  sur  un 
panier  blanc  OU  sur  un  verre  dépoli,  une 
peint  un;  exacte,  mobile  de  tous  les  objets 
extérieurs.  |  .Sale,  crasseux.  I  Triste,  morne, 
inelaneolitiue.  |  Adv.,  //  1*0//  en  noir^  Il  est 
sujet  n  prendre  les  choses  du  côté  fâcheux.  | 
Se  dit  Des  crimes,  des  mauvaises  actions ,  et 
Des  personnes  qui  les  commettent.  |  Rendre 
ftoir^  Diffamer,  faire  |Ni.sser  f|(|n.  pour  mé- 
chant ,  pour  criminel.  |  Subst.  mnsc.  I^  cou- 
leur noire;  Ce  qui  est  de  couleur  noire.  | 
I  V mu „  Faire  éf a  noir,  broyer  tfu  noir.  Se  li- 
VI er  à  di-s  réflexions  tristes.  (Nouar;  oua-re.) 

NniK.  s.  m.  Nègre.  Se  dit  par  opposition 
à  l>lai)r. 

^OlllAllŒ.  adj.  des  a  g.  Qui  tire  sur  le 


NOM 

noir ,  qui  approche  du  noir.  (Noiia-ii4re] 
NOIRAUD,  AUDE.  adj.  et  aubM.  Qhi 

les  cheveux  noin  et  le  teint  bnin.  (Mi» 

rd;  6-de.) 
NOIRCEUR,  a.  ff.  QudîtA  qm  UfAi 

corps  est  noir,  paratt  noir.  |  Tadie  nait.| 

Atrocité   d'une  action,   d*nn 

i  Action  faite  ou  parole  dite  dani  1* 
e  nuire.  (Nouar-wur.) 

NOIRqiL  Y.  a.  (iVmJMra.)  tgAt 
noir.  I  Noircir  t esprit ,  x  Cura  aallic  ée 
pensées  tristei,  sombres.  |  Fan.,  Xmtkà 
fMj^ier^  Écrire.  [DilEimer,  &ire  fmmfgm 
méchant,  pour  infime.  |Y.  n.  DenBàriflîr. 
I  Pron.  et  fig. ,  Se  rendre  odîeua,  uOmt^ 
qq.  mauvaise  action.  (Nouareîr.) 

NOIRQSSUBE.  a.  1  TtedM  de  hk 
(Nouai^si-au-re.) 

NOIRE,  s.  t  Note  mii  vint  pow  h  An 
le  double  d'une  oroelie,  la  BMÎlâé  tai 
blanche.  (Noua-re.) 

NOISE,  a.  f.  {Néx.)  Quenh,  diip^ 
Fam.  (Noua-ze.) 

NOISETIER,  a.  m.  Ariir«  qnpMb 
noisettes  ;  n.  aulr.  Coudrier.  (N ewa  aa  tit.) 

NOISETTE.  1. 1  (Nax,)  Emoe  di  (tfik 
noix  ou  d'amande  que  potta  h  condbcr.  | 
Couleur  de  noisette,  ou  r  niifiei  jMBMrttLCîrii 
roussAtre  qui  approche  de  la  eoriatf  ii  II 
noisette.  (Noua-zè-te.) 

NOIX.  s.  f.  (Aux.)  Sorte  de  Mt 
une  coque  dure  et  Ugneun,  eoamte 
écale  verte.  |  Se  dit  D*autrBi  hwU  qei  enl  W 
ressemblance  avec  la  noix.  I  celle  petite  ihaai 
qui  se  trouve  dans  une  qiaule  de  «ean,pr«chi 
la  jointure  des  deux  oél  /  La  lelJt,  ai 
l'os  qui  est  sur  l'articelalîoa  debcnîneavic 
la  jambe.  |  Li  partie  du  rcMorl  d^iae  arba- 
lète où  la  corde  est  airiléi  S**^  ^^  ^ 
tendue.  |  La  partie  du  reaoït  nvn  ftml,  d*un 
pi.siolH ,  etc. ,  qui  est  garnie  de  dcu  «rans, 
qui  s'engrènent  dans  la  Birhoire  de  la  gl- 
chetle.  I  La  roue  dentelée  qui  bit  partie  ra 
moulin  à  café,  i  poivre,  elc,  et  qmiotA 
brover  la  f^ine.  (>iooa.) 

NOM  ME  TANGERE.  8.  n.  Eipr.  hL, 
qui  signifie  Ne  me  touchez  p€U^  et  qui  iW 
ploie  i>our  désiener  Certaines  plantes  qM  k 
miiinare  attouchement  flétrit»  on  qui  Mtf 
armées  de  fortes  épines,  on  dioni  les  im* 
ces,  s'élançant  avec  roideur  quand  en  ki 
touche,  causent  une  espèce  de  surprise  al  «i 
légère  douleur.  |  Espèce  d^uloère  imMsUr 
qu'on  a)!|grave  quand  on  7  toudÉB.  (H»i- 
mé-tan-jp-ré.) 

NOMS.  s.  m.  Fret  ou  louage  d'un  Msire. 
d'une  iMirque,  etc.  Go  dit  aussi  ffeafcrff 
(No-li.) 

NOLISFR.  V.  s.  Affréter.  (No-li^é.) 

NOUSSl-lMENT.  s.  m.  Action  dea^ 
de  faire  un  noiis.  (No-li -«e^man.) 

NOM.  s.  m.  (/Vomeir.)  Lelmnedonl  1 
coutume  de  se  servir  pour  désigner 
soime  ou  une  chose,  une 
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I  NOM 

•momin  ou  de  dio«^.  |  ïm  pet^ntit.  { êo- 

bm|ijet  jjous  Lequpî  unepersonae  estctiumje»  | 
I  Fttm»!  Bécùfter  ^ort  nom.  Dire  qui  Voa 
téi^  aim  de  se  faiFC  cemiAilre.  {  Nt^mmtr  Us 
thosei  par  leur  nom,  Daunef^  sanà  sucun 
aiéiiiigemefit ,  aun  choses  et  «m  personnel 
Ici  noms  quËUtâ  niériietiL.  |  Ëmploj^ÊT  dan» 
kl  convi^rsallon  des  lertuâ  que  la  bivniêaue« 
Ml  a  tjatiniâ.  {  Titre,  quuUlè  en  lertu  de  h- 
miAiv  on  a|;itr  en  vertu  de  laquelle  ou  pré- 
tetid  à  qff,  cli.  1  RépulutioiL  |  r^aiuaufe  « 
iiuJïkif!^^,  I  Sv  oit  D'une  èpiUietef  d'une 
qiiiilUtriilion  rnoi'jile,  |  Le  nom  chrétîe^n  ^ 
tir.  loiii  Ifjrhpéhenv  le  dirial  ion  Urne,  tic» 
I  Mot  c|iji  k^^^^  a  déAi^iif'r  ou  à  qnaLitier  une 
peiNOHnif  Qu  une  tltcist^  le*i  lu  râoiini'a  ou  K-» 
diOM-^.  I  At  «OM  uL.  loc,  |ire|i.  Ut*  b  pii  de. 
(  Ail  KoH  DL.  Ku  con'ïidéraUon  de.  j  Ui  hoh, 
lur.  nd\%  S«  dit  par  ojipo&itjciu  k  Eéeliefflenl 
tt  dv  (Ml  (Non.) 

Nomade,  adj.  des  a  g.  et  auHjiL  {Nomû- 
det,\  Krrani,  qui  un  finint  d'iiahïtatmn  i\%t. 
Se  dir  »nrlout  Deis  nations ,  des  Irihuji  dt^ 
jifiqdïidtyi. 

NOMARQrE.  s.  m.  (  XamurthaA  Goti- 
vemetir  d^uu  nome  daoa  L'ancienne  Egypte^ 
(Wo-marc-e,) 

MtiMBKANT.  adj,  m.  Qui  nfintbre,  I^om- 
àre  nomhrQUL  V,  Nonbiii^.  (Nou-bran.) 

NOM  BUE,  3.  m.  {f^umtrm^  Se  dit  de  L'u- 
nité^ d  une  çfilJecLtcii'n  d'unltesf  dea  pitiés 
de  runM.  |  iMras  La  Numération,  i^Qmhrt , 
dimitrrf  ctHtatnef  mi7/r^  Hc*  linilé,  dwaîne, 
ctnl  ik  ine,  elc.  ]  Q  uio  1  i  lé,  m  td  t  i  t  u  de.  |  Se  d  1 1  [  >e^ 
OOdif  et  des  verL>e»,  setoii  qu'iLi  s'appliquent 
à  une  clioàe  on  a  pLu&ieurs.  |  Uliarmouir 
qui  rciuLle  d'un  ceiiaifi  arrangenient  de 
mots  dans  La  pro»e  et  dan^  les  vers.  |  [Iaeti 
La  HoiiniLji,  ïoc.  adv.  Ptirmî  pLuRieura^  entre 
plujtttîuraî  l'emploie  rcLalivEiueuï  à  de*  per- 
aouneâ  nu  h  de^  cbosei  dont  on  vienl  de  [lar- 
1er,  I  Ay  soMàat,  nii  voMana,  lue  prèp. 
Parmi,  an  rang.  |  Do  Bomimtt  sVjttpJloie 
qqf.  acÎT.  Plmlturt  iy  rfim/ttient,  /V  m*f  suû 
mu  dn  nombre.,  \  Sa.ivs  nnaiput.  ]oe.  adv.  .Se 
dit  D'une  grande  midtiiude ,  d'une  quantité 
que  l'on  luppi^e  innomLnublc.  (Nnn-lfre.) 

NOM  Bit  EH.  y.  i.  {Anmeror^.)  Supputtr 
eoniUU  n  U  _v  a  d'unités  dans  une  qn.nitilé. 
Il  sVnipbie  daii^  un  seni*  iié^ald,  fll  rel4iÉlii.e^ 
menl  à  dv^  choses  qui  ne  su  ut  pas  de  ualure 
àèlre  comptm-  (Non  hré  ) 

ÎNOMBHEtX,  ET  .SE-  adj.  (iVumerajuJ.) 
Qm  eitt  en  gnind  nninlire.  \  ILurniouieux  * 
ifiii  Elalte  Ton  ille  par  un  hnin-u^i  dintu  et 
une  hainle  dispusiijon  des  uioU,  (  Non- 
Ureû  ;  le.) 

NOMBRIL*  s.  m.  {Vmhiltetu.)  Cette  par- 
lir  qijii  est  an  mifii  u  du  \i4i1re  dr  Hirtnime 
fit  def  quadru(iêde5,  ît  a  été  Hts$é  ^h- 
detsottJ  du  ntifnÙïii.  |  Se  dit,  en  LïOltt- 
llîqtt«t  De  et?rtaines  r^viléa  qu*nn  apenjoit 
à  U  partie  dea  Ehni4  qui  dt  opposée  à  la 
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queue,  ft  au^i quelle»  Le»  jurdîniera  dunneitt 
Le  nom  é'QEiL  (iMon-hrt,) 

NOME.  a.  in*  {Nomos,)  Mot  qui  AÎ[;uiGe 
Loit  Sorte  d«  poèmes  qui  K  clia niaient 
en  tliouneur  d*ApoLLon.  |  Chant  nu  air  ajïsu- 
jetli  4  une  certaine  cadence,  k  tsqui'lle  il 
u'ètaîl  pa^  permis  de  nonquer,  en  ehnngeant 
à  ion  gré  Le  ton  de  la  vola,  ou  i!%;Lui  dei 
eorde«  de  L'insirunienl.  ]  Préfecture,  gouver- 
nenieiit  ^  te  dit  surtout  Des  dJncrenU>4  p;u  tief 
de  l'eigjfplef  âuivanl  uue  ancienne  division 
du  paya. 

NOMENCLATEtJR.  s.  ta.  (A^omencliitotJ) 
Eârbvii  dont  les  Aomains  qui  brignâîeut 
le^  iiui^i^lriituns  &e  Eai^ient  arrom|iapner, 
iifnv  qu'il  leur  dit  le  nom  d*»  rifo)  vm  qn'ik 
rt-ncn  ni  raient,  t  Celui  i\nï  s'a]  s  pli  que  à  la 
fiottirnilalnre  d'une  seieuce  ou  d'uu  arL 
(Mo-mJUi'da*1enr,) 

MOMÊNCLATIÎHE,  i,  t  (  NomeHcia-^ 
^Hr<i,)Co!Li^!ion  des  mots  emploies  (>mrf  dè- 
sigrter  les  diltén-nts  objH*  d'une  science  ou 
d'tni  art.  |  L  eUM'Uible  des  mot»  qui  rompO^ 
Sii^ut  un  d ir Lion na ire.  (No-mau-f'b-Ui're,) 

NOMINAL,  AIE.  adj.  {Aamintitit.)  Qui 
dénomme,  ou  Qui  eit  dénommée 

KOMINATAIRÊ.  s>  lia.  {A'vminatta.)  Ce- 
lui  qui  était  nommé  p9r  l£  foi  t  uu  héoélîce. 
(No-mi-na-le-re.) 

NOMlIVATEim.  I.  m.  (Namtàatar.)  Ce- 
lui qui  nomme,  qui  â  droit  de  nouiUier. 

NtïMJNATIF.  s,  m.  {^'^mmoihuJ.)  Le 
nom  lel  qu'il  est  avant  d^^lre  dédiné,  dans 
li^-i  lan|;urï  q^ii  ont  dcj  cA.%.  \  1^  mot  qui, 
dans  L'ordre  direct ,  précède  le  vei'be ,  et 
qu'on  appelle  eu  logique  Le  sujet  de  la  pro- 
poîiitinn. 

NOMINATIF,  TVE.  adj,  { ifontîhéiwtfs.) 
Qui  dénomme,  qui  cnntieni  de^  Uonij^. 

NOMINATION,  s.  T  (A^<im//mfir>.)  Action 
dénommer  à  qq  emploi,  à  q(p  di^nîlê,  ele. 
I  Le  droit  de  nommer  à  on  emploi,  a  une 
di|;iùlé,  etc. [Sedil  I>c  celui  qui  a  été  nom- 
mé â  un  emploi,  etr.  (No-mi-na-sjon.) 

NUMlNATrVT.ME?fl\  adv.  Par  son  nom. 
(No-mi-na4i'Ve-man.) 

NtïMlNAUlt.  8.  m.  pi  { Nontmtitrs.)  On 
a  donné  ce  nom  a  reoK  dei  icolai^littues  qui 
étaient  opjtOM'A  aux  réab^Lt^.  (No-nii-ud.) 

NOMMl^lMEM',  adv.  Avec  déiigtiation 
par  le  nom.  (No-uié-mau-) 

NOMMER*  V.  a,  {  I^'ominare.  )  Donner, 
imposer  im  nom,  1  Se  dit  De  certaines  qua- 
Il !i Cillions  qu'on  jomt  qqf.  aux  nom»  prripre.^, 
sotl  des  peruinnef,  suit  de^  vdlt^.  [  D»re  le 
nom  d'une  personne ,  d'une  diow,  |  gommer 
ffii;  à  un  emploi  t  (.huiÀÎr,  constituer  qqn. 
|iour  posséder  un  emploi.  |  Pron. ,  Déclarer 
son  nom.  |  Noum»  ,  lulut.  lfn  nammt  /*^Tre. 
Celle  manière  de  parler  empoHe  l'îd^ 
d'infi'^iorilé  dftns  celui  qu'on  désigne,  |  À 
eoruT  îfoimi.  loe.  adv/  Précist-meut,  au 
Icmpi  qu'il  faut,  fort  h  proi«».  |  A  Jowa 
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NON 


NOR 


NOMMR.  loc  adv.  Au  jour  qui  avait  été  mar- 
que ,  dont  on  était  convenu.  (No-nié.) 

NON.  Particule  négative,  qui  est  directc- 
iiu  ut  opiKïsée  i  la  particule  affirmative  Oui. 
{.\on.)  I  Se  joint  souvent  avec  Pas.  //  m'ait 
dfs  Jlatteuis ,  et  non  pas  des  amis.  |  S'emploie 
d'une  manière  simplement  négative,  sans 
opposition  directe  à  Oui.  |  Se  joint  aux  adv. 
Certes,  certainement,  'vraiment,  etc.,  qui 
rcTident  la  négation  plus  formelle.  |  Non, 
sul)>l.  Le  oui  et  le  non.  1  Non-seulxiikiiit. 
loc.  ailv.,  qui  est  ordin.  suivie  de  la  conj.  ad- 
vt'rN.iiive  Mais.  |  Non  plus.  loc.  adv.  Pas  plus. 
I  Pareillement  ;  mais  il  n*a  cette  acception 
que  (liiiii  une  phrase  négative. 

^()NAf;KNAIRE.  ad],  des  a  g.  {Nona- 
grnarius.)  Qui  a  quatre-vingt-dix  ans.  (  No- 
na-jé-ne-re.) 

^C)NA(;ÉSLME.  adj.  m.  {Nonagesimus.) 
Le  nonagéùme  degré,  OU  Le  nonagésime , 
Le  point  de  récliptique  qui  est  éloigné  de  90 
degrés  dej»  points  où  Técliptique  coupe  Tho- 
rizou.  (>o-na-jé-«-mc.) 

NO.N'AN'IE.  adj.  {Nonus.)  Nom  de  nom- 
bre cardinal  composé  de  neuf  dizaines.  (Vi.) 
On  dit  Quatre- vutgt-dix. 

NONANTIÈME.  adj.  des  a  g.  Nombre 
orilinal  qui  répond  à  l'adjectif  numéral  No- 
iianle.  (Vi.)  On  dit  Quatre-aùngt-dixième. 
NONCE,  s.  m.  (Nuntiiu.)  Pi-élat  que  le  pape 
envoie  en  ambassade.] litre  des  députés  que 
la  noblesse  des  diétines  polonaises  envovait  à 
la  grande  diète ,  pour  composer  la  chambre  de 
la  noblesse.  (Non-se.) 

NONCHALAMMENT,  adv.  Avec  noncha- 
lance. I  Mollement,  avec  abandon.  (Non- 
eha-la-man.) 

NONCHALANCE,  s.  f.  Négligence ,  man- 
que de  soin. | Mollesse,  abandon.  (Non-cha- 
lan-se.) 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  et  subst. 
(.\ori  calere.)  Qui ,  par  insouciance ,  par  mol- 
lesse, par  négligence,  ne  se  donne  pas  les 
soins  qu'il  de\Tait. 

'  NONCUTIJRE.  1.  f.  {Nunciatum.)  L'em- 
ploi ,  la  charge  de  nonce.  |  Le  temps  pendant 
ïet|uel  on  exerce  cet  emploi.  (Non-si-a-tu-re.) 
NON-CONFORMISl-E.  s.  et  adj.  des  a  g. 
Ternie  générique  par  lequel  on  désigne,  en 
Aiii;leteri-c,  Tous  ceux  qui  s'écartent  de  la 
reIi{;ion  anglicane. 

N(  )NE.  s.  f.  Celle  des  sept  heures  cano- 
niale-s  qui  se  chante  ou  qui  se  récite  après 
sexie. 

NONES.  s.  f.  pl.(7Vo«*F.)  C'était,  chez  les 
Romains,  Li»  5*  jour  dans  qqs.  mois,  le  7* 
dans  d'autres,  et  toujours  le  8*^  avant  les  ides. 
(  No-nc.) 

NONIDL  8.  m.  {Nonus  dies.)  Le  9»  jour 
de  la  décade,  dans  le  calendrier  républicain. 
^ONHJS.  s.  m.  Échelle  de  certains  instru- 
ments de  mathématiques ,  formée  de  très-pe-  1 
tites  partie»,  et  qui  sert  à  déterminer  avec  | 
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une  grande  prédtion  kt  qninthiéi  que  r« 
mesure. 

NON-JOUISSANCE.  «.  L  Privatioiè 
jouissance.  (Non-joui-nn-ie.) 

NONNE  ou  NONNAIN.  1.  t  licGncm 
Se  dit  en  plaisanterie.  (No-ne;  Nohùb.) 

NONNETTE.  s.  f.  Jeune  nonnain.  |  Sofe 
de  petits  pains  d'épioe  de  forme  roafc  tf 
d'un  goût  délicat,  que  des  religieuMi  ert 
fabriqués  les  premières.  (No-në-le.) 

NONOBSTANT,  prép.  (Abu  ekUmk,] 
Malgré,  sans  avoir  i.  (No-Dop-rtu.) 

NON-PAIR,  NON-PAIRE.  adj.  lli^i^ 
la  même  chose  qu'/m/Hw-,  et  il  ert  mm 
usité.  (Non-pèr;  Non-pè-re.) 

NONPAREIL,   EILLE.  adj.  Qui 
par-dessus  tous  les  autrei,  qui  est 
reil,  sans  égal.  (Non-pa-rëU;  ë-lfe 

NONPAREILLE.  s.  f.  Dani  ^ 
arts.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  petit  I  Sorteè 
ruban  fort  étroit  |  Chez  les  csafton, 
Sorte  de  dragée  fort  menue.  |  T.  dlaifr. 
Un  des  plus  petiu  caractères,  que  FoD  hd 
maintenant  sur  un  corps  de  six  poinlL  Os 
appelle  par  opposition  Grou^  mmuméÊt, 
1^  plus  gros  caractère,  celui  qm  cttan-d»- 
sus  du  triple  canon. 

NON-PAYEMENT,  s.  m.  Détadbiim^ 
ment.  (Non-pè-man.) 

NON -PLUS -ULTRA.   NSCnXS-UI^ 
TRA.  Loc.  lat,  subst.  masc.,  Letomqo'oi 
ne  saurait  passer.  Fam. 
NON-PRIX.  s.  m.  r.  Panr. 
NON-RÉSIDENCE,  s.  t  Absence  du  fai 
où  l'on  devrait  résider.  (Non-f^sî-daD-».) 
NONSENS.  s.  m.  DéAal  de  se»,  de  ■- 
gnification.  (Non-sanL) 

NONUPLE.  adj.dci  a  g.  {ifomms.)^ 
contient  neuf  fois. 
NONUPLER.  V.  a.  Rèpilcr  neuf  fois. 
NON-USAGE,  s.  m.  GeMlîim  d'usige. 
(Non-u-za-jc.) 

NON-VALEUK.  s.  f.  Manque  de  ivodsit 
dans  une  terre,  dans  une  ferme,  dans  av 
maison.  |  Se  dit  De  certaines  parties  dlano- 
sitions  qu'on  n'a  pu  leïrer,  de  r—- ^ 
créances  qu'on  n'a  pu  recouvrer. 

NON -VUE.  s.  f.  L'dfcl  de  k 

quand  elle  est  si  épaisse,  qu*on  ne  feà 
avoir  connaissance  du  paraee  où  Foa  m 
trouve.  (Vi.) 

NOPAL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  a 
Amérique,  à  tous  les  cactîers  qui  ont  b 
tiges  aplaties  et  articulées,  principakBftf 
i  celui  sur  lequel  se  trou\'e  U  cochenillb 

NORD.  s.  f.  {Nord,  ail.)  Septentrion,  h 
irnrtie  du  monde  qui  est  opposée  au  midi.  | 
Celui  des  pôles  du  monde  qui  repond  à  r<^ 
toile  polaire  arctique,  et  qui  cal  oppoién 
sud.  Adj.,  Le  pôle  nord.  \  Degrés  tleSHùadt 
nord.  Ceux  qui  vont  de  Téquateur  au  pôk 
septentrional.  |  T.  de  mar.,  Faire  U  mii. 
Faire  route  au  nord.  |  Abs.,  Le  rent  da 
nord.  On  dit,  adj.,  Le  vent  est  morti,  1 8e  dit 
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Deâ  pays  Eeptentrionpiix*  cdEuicl«r«s  nbso- 
lumritt  mi  rdjiti^ement.  (Nor.) 

NOKD-CST,  5,  m,  La  partie  du  monde 
qui  e»t  entrct  le  oord  et  Vtsï.  \  te  vent  qui 
iouffii^  rnire  le  nord  cl  Te&t.  Adj,,,  i^  ve^i^ 
càt  Hord  tif.  (Nor-dèst*) 

NOilC-OlîEST.  s.  ED.  \a  partie  du  m^ade 
qtli  KsX  en  tri?  le  nord  et  Touesl.  [  Le  veut  qui 
âouRle  entre  le  nord  et  l'one^l.  On  dil^  adj.. 
Le  vrfii  ^it  aord-tmi^tt,  (Nor-dou-èAt.) 

TSORM.iL,  ALE,  adj,  {Nonn&iU,)  Qui 
»erl  de  règle.  Se  dit  prlacîpalem^tit  Des 
écoles  df:>itLU^  à  former  det  niait  rt?^  pour 
renscignenn^nt  jînbJîc.  |  État  normal  ^  lilat 
d*tm  l'Ire  or[;antsé  ou  d'un  organe  qui  n*a 
éprouvé  .iUfuue  aUcralion;  état  ordinnire  et 
reçu  lier,  |  NimwàLi,  jubst.  fèm,  1\  de  géo- 
métrie, L*  ligne  verlifiik  ou  perpemliculaire. 

ISOR^IAND,  AN0E.  »dj,  IKonî^  manu, 
alL)  Nom  de  peuple.  |  Fani*^  Bépoudrc  en 
fiormmid _,  Ne  répondre  ni  oui  ni  non,  I 
J^rooitsi^  Konrtfinde ,  EépotïM;  andji^ui».  | 
BâcorieUiathn  rtemmmir  ^  AÙnuléf ,  (  Nor- 
nutn.) 

KO  S.  pliir.  de  Tndj,  possessif  Notre. 

NOSOnRAPllTÏ.  s.  r,  (Nos&j,  graphe, 
1^.)  ClasAifjejition  et  disieription  des  maladies. 
(Nn-EO-j^TB-fie.) 

NOSOUïGîK.  8,  t  {Notoi^  io^s,  gr,  ) 
Partie  de  la  pallinlogie  qui  truite  des  mala- 
dies en  général.  (No-io  îo*jie,) 

NDSTALT^re.  i.  f.  (AW^J,  t^-ûj,  gt.) 
Maladie  causée  par  un  d^sir  violent  de  re- 
tourner dans  sa  patrie.  On  dit^  tulg.,  Le  mal 
diipajê.  (Nos-tal-jie.) 

NOSTOC.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Algiiej,  qui  ressemïde  à  une  espèce  de  gelée 
gluâutei  meniLuaneusef  et  d'un  vert  bnm. 

NOTA.  T.  ht.  nui  si^ifie  Brmartinfz. 
On  dit  aussi  Nota  hen^.  \  Subst.  mose.  Re- 
uiaripie,  note  <fue  Ton  met  a  la  marge  d'un 
écrit ,  d'un  livre.  Il  n'a  point  de  pïur- 

NOTABLE,  adj,  des  -m  g.  {Notahilis.)  Re- 
marquable, eouïidénible.  |  Subst.t  se  dit 
Des  principale  et  des  plu*  considérables  ci- 
tovenfl  d'une  fille,  d^un  fltat, 

'no  l  A  B  LEM  E  Nl%  ad  v.  Gra  ndemeni  , 
heaucnup,  (No-ta-ble-man») 

NOTAIRE,  f,  m,  [^'^ft^Inr^.)  Offieier  pu- 
hlie  qui  rwjoit  et  paîtw  Kis  eontr.iU,  le^ 
ubligï^linii^,  le.$  trani^elionSf  et  Leï  autres 
aetei  voloutairfj.  (\o-tè  ne.) 

NOTA.'^IMENT,  odv.  Spécialement.  (No- 
la- ma  n,) 

NOTARIAT.  §.  nu  Charge ^  fonction  de 
notaire.  (>o-ta-ri^î.) 

NOTARIB,  t^.F.  ndj.  Actif  aofarîé^  Àcle 
paué  dt'vaut  nofnire, 

NOTATION,  s.  f.  {Xttttith:)  A  et  in  n,  ma- 
nière d'indiquer,  de  repréticnter  par  des 
signes  convenus,  (No-ta-sion.) 

NOTE.  s.  f.  (Nota.)  Marque  que  Ton  fail, 
avec  une  plume  ou  un  crayon,  en  qq»  en- 
droit d*un  livre,  d'un  écrit.  [  Remarque,  es* . 
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pè««  d«  oommenlaire  sur  qq.  pas^ge  d'un 
eeritf  d'un  livre.  |  Observation  qu'on  fait 
Htr  un  mot  f  sur  une  pbrase,  |  Extrait  som- 
maire ^  eJEpOâé  succinct.  |  Mémoire,  |  Com> 
mnnîeation  entre  des  agents  diplomatiques. 
[  Déshonneur  qui  résktlte  d'une  action  blâ- 
mable ou  de  rejtercice  d'une  prufesslon  hon- 
teuse, f  Note  d*'mfiimte  ^  ou  Note  tnfaTnante^ 
Noie  imprimée  juridiquement  pour  qq,  cauMJ 
grave.  I  Se  dit  Dei  earaclèrçs  d*mt  on  se  serl 
pour  écrire  la  musimie.  |  Se  dit  Des  noms 
uu'on  donne  à  ces  ditTércnls  caractères».  \  Se 
dit  Des  eu>ns  rtqjréseniéa  par  ces  caractères , 
selon  leurs  divers  degrés  du  grave  a  VaigU| 
et  ftelon  leurs  diflérentc^  durée*.  |  Chanîtr  la 
tiuie.   Solfier, 

NOl'ER.  V.  a.  {Notaire^  Faire  une  note 
sur  qq.  ch.  J  Remarquer.  [  Marquer  d'une 
manière  défavorable.  |  Naf^r  d*infamte  ^ 
Couwir  de  boule  ^  d'opprobre»  |  itcHre  de  la 
musique  avec  Itïs  caractères  desTÎtiés  à  cet 
usage»  I  Ht^mme  twié^  Homme  qtd  a  une 
mauvaise  réputation^  méritée  par  qqs,  fautes 
qui  ont  fait  tle  Féclat. 

NOl  EUR,  8»  m.  Copiste  de  mnsiqire. 
^  NOTICE,  s»  f.  {Nomia.)  Livre,  traité  o& 
l'on  donne  une  connaissance  particulière 
des  dignités,  des  cbarges,  des  lieuK ,  des 
clicmiTis  d*un  pajs.  (  Indication  ou  extrait 
i^tsonfié  qui  se  met  à  ta  této  d'un  manu- 
scrit, pour  faire  connaître  rauteiir.  le  ttnip« 
où  il  a  vécu ,  et  pour  donner  une  idée  géné- 
rale de  l'ou^Tape,  \  Le  rompt©  duceinet  que 
l'on  rend  d'un  ouvTagïv  |  La  liïite  imprimée 
deç  II  vit»  d*un  e.ibînel ,  qTiand  elle  n'est  pai 
assez  étendue  poiu'  a  appeler  Catalogue.  (No- 
ti  se.) 

NOTIFICATION,  s,  f.  Action  de  uoli- 
fier;  Acte  par  lequel  on  notifie,  (No-ti-fi-ca- 
sion.) 

NOTIFIER.  V.  a.  (Noit^care.)  Faire  sa- 
voir dans  les  formes  légales,  dans  les  formes 
usitt'ea. 

NOnON.  s.  f.  (Nofh,)  Connaissance, 
idée  q«*on  a  d'une  drose.  (No-sion.) 

NO  FOIRE,  adj,  des  i  g.  (  AWdrHw.  ) 
C^nnu  e4^i(érarcmenr.  ("No-Toua-re.) 

NOl^ïIREMEVr,  adv.  [l«iilenmicnt,  ma- 
ni  festr rneu  l .  (  No- 1  o  u  a-re-  ma  n.  ) 

NOTORIl^TI^.  s.  f.  rnmiai^nce  géné- 
rale, publique,  d'une  chose  de  fait-  |  Ai^te 
de  notoriété.  Acte  par  lequel  les  oHicien 
d'un  tribunal  attestaient  un  th^igc  établi 
dans  ce  tribunal  »  et  faisant  juriiprudeuce. 
|Acte  pasAé  devant  notaires,  jiar  lequel  des 
témoins  suppléent  Â  dei  preuves  par  écrit. 

NOTRE,  adj.  pos*eisif  des  a  g.  (Aoi/fr.) 
Qui  ml  h  nous,  qui  est  relatif  à  nou£,  H 
préciWle  toujours  le  subsl.,  et  il  fait  Nos  an 
pluriel.  I  Fop.,  Eîl  qqf.  ssytionytne  de  Man, 
\  Il  est  employé  au  lieu  de  Mon  ^  p^r  Ift 
roi,  par  les  évéqueâ,  etc.,  dan»  les  même* 
cas  où  ils  emploient  Noum  pour  /'  ou  MoL 

NtiTRE.  possessif  dej  a  ç,  {Nûsftr:)  Qui 
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a  un  sens  analogue  i  celui  de  Notre  adj., 
rt  ({iii  se  dit  par  rapport  à  une  personne  ou 
à  une  chose  dont  on  a  déjà  parle.  |  Subst. 
niasc.  Ce  qui  est  i  nous,  ce  qui  nous  appar- 
ti<'i)t.  |()<'  qui  vient  de  nous.  |  Nom  es.  suhst. 
pliir.  Teiix  qui  sont  de  noire  famille,  nos 
]>ai<Mil.N.  I  Ceux  qui  sont  de  notre  {lays,  de 
notre  parti,  de  notre  coni|)agiiie. 

NOIKK-DAME.  s.  f.  Fêle  de  la  sainte 
Vierge.  |  Se  dit  Des  églises  consarrées  à  la 
saillie  Vierge.  Notre-Dame  de  Paris.  Sotre- 
Dnmc  H' Amiens,  etc.  |  Se  dit  De  certaines 
iniai;oi  de  la  Vierge  qui  sont  Tobjet  d'une 
vénération  partirulière. 

jVOITK.  s.  f.  Endroit  où  se  rencontrent  les 
surfaces  inclinées  de  deux  combles.  |  Lame 
de  plomb  ou  de  cuivre  placée  dans  la  noue. 
I  Tuile  creuse  ser^-ant  i  Téroulement  des 
eAwx.  I  Terre  grasse  et  humide,  qui  est  une 
espèce  de  pré  servant  à  la  pâture  des  bes- 
tiaux. 

NOrEMENT.  s.  m.  Action  de  nouer. 
Nomment  de  F  aiguillette.  Pop.  (Noû-man.) 

NOUER.  V.  t.  (  Nodare.  )  Lier  en  faisant 
un  nœud ,  faire  un  nœud  à  qq.  ch.  J  Pop., 
Trouer  l'aiguillette.  Faire  un  prétendu  ma 
KTice  pour  empêcher  la  consommation  du 
mariage.  |  Nouer  une  partie.  Faire  une  partie. 
I  En  iKirlant  Des  pièces  de  théâtre.  Former  le 
ncnul ,  l'obstacle  qui  donne  lieu  à  Tintrigue, 
I  Envelopper  dans  qq.  ch.,  en  faisant  un 
ntrwd.  I  V.  n.  ou  pron.,  En  pariant  Des 
arl)res  à  fruit.  Passer  de  l'état  de  fleur  à 
celui  de  fruit.  |  Cet  enfant  se  noue.  Il  de- 
vient raebitique.  |  Cft  homme  est  noue'  de 
froutiv.  L'humeur  de  la  goutte  8*est  fixée 
dari<i  Itvs  jointures  de  ses  membres. 

N (  )  l  ■  E  r.  s.  m .  (  Kodatus.  )  Li nge  noué , 
dauN  ler|uel  ou  a  mis  qq.  substance  pour  la 
faire  infuser  ou  bouillir.  (Nou-é.) 

NOI-EUX,  EllSE.  adj.  {Kodosus.)  Qm 
a  lu'aiieoup  de  mruds.  (Nou-eA;  ze.) 

N()r(>.\r.  s.  m.  Espèce  de  gâteau  fait 
d'ania'ides  ou  de  noix  au  caramel.  (Nou-ga.) 

iNOl  ILLF-S.  s.  f.  pi.  {Nud,'ln,  ail.)  Es- 
pèce (le  pâle  d'Allenuigne,  faite  avec  de  la  fa- 
rine et  (les  œufs,  et  qui,  par  la  manière 
dont  elle  ei>t  coupée,  ressemble  au  vermi- 
cell(>.  Dans  les  livres  de  cuisine,  on  écrit 
on! in.  iVoules.  (Nou-lle  [Il  m.].) 

NOULEr.  s.  m.  Canal  |HHir  l'écoulement 
des  vAux^  fait  a\ec  di^  noues,  c'est-à-dire 
avec  des  tuiles  creiii»es,  dis  lames  de  cuivre 
ou  de  niomb  courbées,  etc.  |  Se  dit  Des 
petits  ehexTons  qui  forment  le  fond  de  la 
n(uu*  entre  deux  combles.  (Noii-lë.) 

NOIIRRVIN.  s.  m.  I^  fn'tin,  le  petit 
poisson  qu'on  met  dans  un  étang  pour  le 
rep«'U|»ler;  n.  autr.  y4lvvin.  (Nou-rin.) 

NOIIKRICE.  8.  f.  (.Vm/Wj-.)  Femme  qui 
allaite  l'enfant  d'une  autre.  |  Mère  qui  al- 
laite son  propre  enfant.  |  Mettre  un  enfant 
en  fumrtice.  Le  donner  à  une  nourrice  iu»rs 
de  chez  soi.  |  IVovince  qui  fournit  à  une 
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TÎlle,  à  un  pajt  de  ipoï  ndMfaln.  |  %tii, 
fâm..  Des  cnoses  qrau,  dam  certoinei|i» 
fessions,  procurent  le  plus  g;mid  pis.  ÇfVj 
(Nou-ri-«e.) 

NOURRICIER.  1.  m.  et  ed].  Le  HÎ 
d'une  nourrice.  |  Fam.,  Cest  sompènmÊig^ 
ricier,  se  dît  D*iin  homme  qui  eo  Ut  a^ 
sister  un  autre.  (Non-ri-tié.) 

NOURRICIER,  1ÈRE.  edl.  Qa  opte 
la  nutrition ,  qui  te  répend  Juit  un  cap 
pour  en  augmenter  U  substanee. 

NOURRIR.  V.  a.  (  Ntitrire,  )  Solnks, 
servir  d'aliment.  |  Donner  à  téter  i  m  eafaL 
I  Entretenir  d'aliments,  j  Instruire,  tieter.  | 
Se  dit  D'un  pays  qui  onlio.  'en  fbenil  n 
autre  de  viiTes  ;  d'une  terre,  d'un  héritaféfd 
donne  au  propriétaire  de  quoi  le  Mra  » 
sister;  d'une  profession  quiprocnre  àt^A 
vi\Te  i  celui  qui  Teieroe.  J  Pmdaiie,  m^ 
ter,  renfermer.  |  Entretenor,  |ure  wmh' 
ter ,  faire  durer.  |  Se  dit  De  eertaimclMil 
qui  en  entretiennent  d*autrei,  q^fata 
profiter.  |  Nourrir  les  loms,  Furv  qn%  MHt 
pleins  et  retentissants,  et  les  aoolMr  il» 
tement  ])endant  leur  durée.  fNou-iîr.) 

NOURRISSAGE.  u  nu  U  iiTTfiiy 
des  bestiaux.  Le  soin  et  la  mauèra  de  now- 
rir  et  d'élever  les  bestiaux.  (Nog-fM-Àj 

NOURRISSANT,  ASVTE.  adj.  Qù  in- 
tente, qui  nourrit  beaucoup.  fNmHÎ-nn.) 

NOURRISSEUH.  s.  m.  (  iVkiyâer.  )  Oi 
appelle  ainsi,  dans  les  grandei  vîOci,  GeU 
gui  nourrit  des  \'aches  «iana  rétable  pov 
faire  commerce  de  leur  lalL  (Ifou-ri-aeur) 

NOURRISSON,  s.  bl  {Nminimi.)  F«M 


NOURRITURE,  i.  £  (MnHimm.)  AH- 
ment  ;  subsistance  dei  Imwwfp  et  dci  ani- 
maux au  moyen  des  alinenls. |Se dit  de  Cer- 
taines humeurs,  de  certains iMa  qai servent 
au  développement  et  à  Pentredn  dei  cotm 
animés  et  d(*s  végétaux.  jSe  dK  an  icns  mo- 
ral. I  L'allaitement.  |  Celui  qu'on  a  rleié,  h 
disciple  qu'on  a  formé.  (Vu)  |  Feirt  en 
nourritures.  Nourrir,  élever  du  bétail,  ^ 
la  volaille  dans  une  terre.  (Nou-ri-fu-ra.) 

NOUS.  Pronom  de  la  i'*  peraonnr,  eh- 
ricl  de  Je  ou  Moi,  et  des  9  g.  |  I|  peut  toi 
ou  sujet,  ou  régime  direct,  ou  miine  iafr 
rect.|  Nous,  sujet,  se  place  avant  le  «crtaiii 
faut  excepter  les  phrases  inlrrTO|ativa,  àm 
lesquellt»  il  se  place  après  le  Tem.JlU|p*' 
direct  ou  indirect,  se  plare  avant  le  vcrb^ 
Il  faut  excepter  les  phrases  impéralins  tf* 
négation,  dans  les(|uelles  il  se  place  ami  "^ 
verbe.  I  S'emploie  au  lieu  du  sing.  /e  ou  Jl« 
par  le  roi  daas  les  lois  ,  etc.  Un  auteur,  **• 
orateur,  le  dit  qqf.  en  parlant  De  lui-UK-i. 
[S'emploie  fam.,au  lieu  du  proqomperaoaMl 
//  ou  FMe.  (  Nou.  )  *^ 

NOUVE-\U  ou  NOUVEL,  NOUTElUi 
adj.  (  Nos'ellus.  )  Qui  commence  d*étra  oadi 
|viraîtrc,  qui  n'existe  ou  qui  n*ea 
depuis  peu  de  temps.  Niuspèmu 


t  connu  qai 
se  met  oe- 
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mni  un  nom  maiD,  qui  rommcuoe  fur  une 
Conjion<»e uti  une  h  sspirce,  rt  Aomr/de%)int 
un  nom  luvseutJn  qui  t-nniniefict*  par  une 
voirt"!!^  <iLi  1II1F  A  m  II  rt  te.  I  Vn  /taéit  tt&uvctui^ 
Un  babil  il'tme  nnu^rlle  »toi!L'.  £/h  nnmW 
^Âi/f  Un  hfibit  ditfércur  Juwltiit  q«*oo  avait 
aufiaruvAnL  |  La  sah&H  ttouittU  ,  La  pri fi- 
le ed  pi.  I  T,  de  pral.  Ptuier  tiire  naui'tl.  On 
dJt  lusâi  Articmtffmu  nouv^atix,  |  Novice^, 
Inexpétimenléi,  |  Uh  homme  nott^eaa  ^  ('Mm 
qui  a  bit  fortune,  qui  n'a  |U«  de  njiijLinncfl  ; 
te  premier  de  si  race  qui  te  faste  rediarqiirr. 
I  Noiivfi  hommri  et  Homme  HOitiftftti^  Le 
chrétJKn  régénéré  pior  h  çràce.  |  £/«  wmiftnu 
vùagf  t  Vne  personne  qu'on  n'a  pas  eftrore 
TUe«  I  Qui  ft  de  la  reueniliilBnce,  de  la  coiv 
formué  avec  im«;  aiiirv  pi^nwïnne  ou  avec  une 
•utre  chu».  |  Subit,  »  f^oici  Ju  «ouveou.  \ 
Adv,,  Nmivellpntent,|Dt  eracivitu.  lac,  iJv, 
Derecïief*  encore  une  fuii*  |  A  irotivi*p.  Icjc. 
•dv.  T.  de  coftim^  Smr  un  nouveau  ctiniptv^ 
(Nou-vd:  n<iu-tel;  uo*i-vë-k.  ) 

NOliVEAUÏÉ,  ï.  t  (  A'ûftf/Zrftii,  b.  l  ) 
Qualité  de  c«  qui  e^l  nouveau ,  e«  qtt'il  v  ■ 
de  nouveau  dan:^  Ul1«^  rbo»e.  [Cliuic  nnuvfilc. 
I  Innovation»  introduclion  de  qq.  doctrioe, 
ue  qq.  pr^tiique  nouvelle. | Se  dil  De*  çiofTes 
lei  plui  uoiivt?tl«i  et  \v^  plut  a  li  n>ûdc,  |  Se 
dit  Uet  Jif^rtï»  qui  vienuenl  de  pantltre,  |  .}ïo- 
gejm  Je  fwu¥*<mféi ,  Magasin  où  Ton  vend 
loule  lOtlt  d'ûbjef*  de  faTitaiiii;,  en  merce- 
rie, bijouterie,  elc»  |  Se  dit  d  Un  iperïade, 
d'une  pièc^  nouvelle  qui  a  une  een«ine  vu* 
eue»  I  Se  dit  Des  légumes ,  dc-s  Tniiu  oui  «ont 
d.iuj  leur  primeur,  |  Le  tetuu»  pendant  le- 
qucJ  une  chû*e  est  nouvel  Je.  (  [Vou-vô-lé.  ) 

PJOITVEL.  adj,  r,  Nouviau, 

NOLrVELLE.  a.  L  {Novctlm.)  Le  ç>r^ 
mîer  avii  qu'on  reçoil  d'une  cboïe  amiee 
récemme&L  |  Fam, ,  Koupeli«s  ffa/Kic/igm- 
ère^  dt  haut-cour,  etc.,  Nouvelles  fautes  » 
hdlnilea.  |  NauvcUtë  à  ia  mairt,  Eapèce  de 
jonrual  manuMirit  qu'où  di.<ifribuait  â  dei 
ahonués^  )  ^oas  aurez  dt  meâ  nottveik$^  Je 
me  venge-rai  de  vous.  |  Je  tah  de  i^qs  nou- 
vttlitjf  Je  Mil  de  vos  aventures  jwcrète^.  ] 
FamiL  *  rau^  en  poui^ez  dire  des  ttom^rlUs  ^ 
Vous  été*  mîe4JJi  insirdit  de  cela  qt*p  jter- 
Mnne.  |  Envoyer  sa*foir  des  nottv*eUfi  rfc 
qqn,  t  Envoyer  demander  quel  est  l'éial  de 
la  ftiinté.  I  Rfcfifo'tr  d*s  nou^Hes  de  ijfia..  Re- 
cevoir de  ses  lettre*.  |  fWri  hi^/t  drs  neu- 
vftUt  »  [l  est  flrriié  qq.  cb.  de  fort  surpre- 
nant ,  de  fort  imjinrlanL  |  Se  dit  de  Certains 
récits  d'aventures  iutere&ianres  ou  au J usan- 
te*. {Nmi-ve-le^  ) 

NoilAT-XLEMENT.  adr.  Depuii  peu. 
(  Noti-vede-man.  J 

NOUVKLLprrE.  s.  f.  {Nt^tWitm,  K  1.) 
Knt reprise  TiMle  sur  le  pciitM»s.'ieïîr  d'un  heri 
tage,  trouble  danj^l il  possesiion.  fNf5U-véde-tc.) 

PfOÛVELLlSTH.  s.  m.  (Mui  qui  est  cu- 
rieuTi  de  ,«iavoir  di-s  noiivdle^^  et  qui  «me  I 
«u  débiter.  t?fnu-vcdU-te.) 
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îlOTlTrRE.  I.  t  ^lat  d'un  en^nt  noué, 
raHidiinie-|Sedit  Di^s  fruits,  lorsqu'ils  roi»^ 
utenctrut  k  se  foruier,  aprèa  que  les  ik^iu^s 
«ani  rnmbées.  (Nou-u-re*) 

Wt^VALE.  «.  f.  et  adj\  (  Noi^^.  )  Terre 
nonvrllemenl  défriebée  et  mise  en  valeur,  \ 
Au  plur. ,  La  dîme  que  les  curés  levueul  iur 
le^  no  va  les, 

NOVAl'ElTlt,  a,  m.  (A^pwftjr.)  Cdui  qui 
Fait  on  qui  tente  de  faire  des  inno^;if  jûnv. 

WOVATION.  a.  l  T.  de  juri^pr.  (  A^^ia- 
fiff.  )  Changement  d'une  oUigation  en  uoq 
autre.  (  Nf^-va-tion*  ) 

NUVFLLKS.  s.  f.  pi  {  Sav^iù»,\VAxm\\^ 
tut  ions  de  reni|Mireiir  Juîdinien,  qui  foniuint 
la  ^'  et  dernière  f*artie  du  cur|j*  du  droit 
romain.  Quand  ou  cite  une  dit  iva  eonsiitu* 
liom ,  on  dil,  au  Bin|^,,  /^  nof^ii§  X^  /u  t»o~ 
veth  .V/v,cle  (:Vt^^^(^lc.) 

NOVEMHRE.  *.  m.  {Nawrmhpr^)  Le  g* 
moi»  du  J  anniv  Inmqiiv  la  Titrée  eominençalt 
en  man,  <«t  le  1 1'  moi-t  «elmi  nolr«  manim 
aelUfUe  de  eompler.  {  No-van-br».  ) 

NOTICE.  ».  drt  %  g.  (  AWtttM,  y  fl«  m 

d'tJn  lionime,  d'une  fenima  qtii  a  ^rria  noi^ 
veltemenl  Tbabil  da  i-44i|;îon  dans  nn 


vent^  pour  y  iiaiser  un  temps  d'épreuve  avvnt 
de  Faire  pi-ofÉîssion. j  Adi. ,  Qui  enl  nniivean 
et  peu  exercé,  peu  liabile  en  qq.  pcfift^Mion. 
|Se  dil  D'une  [personne  qui  n'a  point  encora 
la  ronnai^Mneedu  monde.  [A^i'^Vre^^T^  ttcvicMf 
Avoir  une  lahileté,  nne  imcAst^  uue  t%p^ 
rien  ce  porté»  trnp  loin.  |  Se  dit  Dri  chosi^ 
prises  pour  ta  personne.  Une  pUime  /tovicé, 
(No-vi-se.) 

NOVJCIAT,  «,  m.  L'état  des  novices  avant 
qu'ils  favseni  proFe«ssinu;  Le  temps  pendant 
lequel  ils  sent  dani  cet  ^(at,  |  Maison  on  fmr- 
tie  d'une  maison  religieuse  que  les  noviciei 
liaJjitent ,  et  où  ili  font  leur»  exercices  pen- 
dant leur  ann^  de  probalion.  |  Apprenlî*- 
sage  qu'on  fait  de  qt|.  art,  deqq,  proFewion. 
(  No-vi-si-a.  ) 

KOVISSIMÉ.  adT,  Mot  Ul  Tout  récein^ 
ment.  Fa  m. 

WOYAUL  s.  f.  (Qudqiies-nn*  écrivent 
N^jâUe.)  Toile  de  chanvre  écm,  très- forte 
et  très -serrée,  dont  on  £&it  d«s  vode»^ 
(:Voija^iade,) 

NOTAIT,  s,  m.  {NucieuM.)  Cette  substance 
dure  et  bf^neufte  qui  est  enfermée  an  milieu 
de  écriai  lis  Fruits,  comme  la  prune,  la  pé- 
ctif,  etc.,  et  uui  rontiimt  une  amande,  j  Fou., 
//  ff  iimftsfè  rfci  /?i>jauj: ,  ]|  n  f^Ai^nè  bien  dct 
écufi,  (  T.  d^arciiitert.  Toute  partie^  |drts  o« 
moins  bru  le  el  ma^ssive,  qui  est  en\doppée 
d'un  revêtement.  |  La  majti^  de  terre  1  po-* 
tier,  de  pUlrc,  ou  autre  matière,  qui  remplit 
l'intérieur  d'un  moide,  et  qui  e^t  destinée  à 
MU  tenir  La  cire  que  doit  iwn  placer  le  métuleii 
fijsion,  I  La  substance  qui  s'est  moulée  ei  durcie 
daru»  rinicrieur  d'une  coquille  pétrifier.  |  Ll 
partie  la  plu»  dure  qui  se  trouve  au  centre  d« 
certain*  caiUou4.  j  La  partie  ceatmle  d^p 
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(listai,  (ioQt  la  forme  diffère  souvent  beau- 
coup de  celle  du  cristal  lui-mùme.  |  Le 
tittyau  d'une  comète ,  lii  parlio  la  plus  lu- 
mineuse de  la  comète.  |  I /origine,  le  fonds, 
le  commencement  d'une  société  politique 
ou  civile,  d^me  compagnie  littéraire  ou 
scientifique,  d*un  corps  militaire,  ou  d*un 
rassemblement  d'hommes.  (Noua-iô.) 

NOTER.  8.  m.  Arbre  qui  porte  les  noix. 
Bois  de  noyer.  (Noua-ié.) 

NOYER.  T.  a.  (Necarc,)  (Se  conj.  c.  Em- 
ployer.)  Faire  périr,  causer  une  suffocation 
dans  Teau  ou  dans  qq.  autre  liquide.  |  Noyer 
sa  raison  dans  le  vin.  Perdre  la  raison  à  force 
de  boire.  |  Inonder.  I  Noyer  une  boule,  La 
pousser  ou  la  chasser  (le  manière  (|uVlle  i>asse 
une  certaine  ligne  qui  est  au-delà  du  but.  | 
Noyer  les  couleurs.  En  mêler  les  extrémités 
avec  celles  des  couleurs  voisines,  de  manière 
qu'elles  se  fondent  insensiblement  les  unes 
dans  les  autres.  |  Pron.,  Mourir,  suffoauer 
dans  l'eau  ou  dans  qq.  autre  liquide.  ]  Se 
noyer  dans  la  déhanche.  Faire  excès  de  dé- 
I>aiiche.  I  Cest  un  homme  qui  se  noie ,  Qui 
se  ruine,  qui  se  perd.  |  Pron.,  Pousser  sa 
boule  plus  loin  que  la  ligne  qui  est  marquée 
au  delà  du  but.  |  Subst.,  se  dit  Des  per- 
sonnes, 

NOTON.  s.  m.  (On  prononce  pop.  Néron,) 
lÀç;ne  qui  borne  le  jeu,  et  au-delà  de  la- 
(luclle  la  boule  est  noyée.  (Noua-ion;  Né- 
ion.  ) 

NU,  NUE.  adj.  (Nudus.)  Qui  n'est  point 
xt'tu,  qui  n*cst  couvert  d'aucun  vêtement. 
Se  dit  De  l'espèce  humaine.  |  Nn  est  inva- 
riable lorsqu'il  précède  le  subst.  |  Fam., 
Un  va-nu-pieds,  Un*giieux,  un  misérable. 
I  Éfre  nu  en  chemise.  N'avoir  sur  soi  que 
sa  chemise.  |  Être  tout  nu.  Avoir  de  mé- 
chants habits  tout  déchirés,  ou  N'être  pas 
vêtu  comme  l'exigerait  la  saison  ou  la  bien- 
séance. I  Observer  qq.  ch,  à  Cad  nu.  Sans 
liinelte,  sans  microscope.  |  Feu  nu.  Celui 
dont  l'action  est  dirigée  imméiliatement  vers 
le  corps  sur  lequel  on  travaille.  |  Se  dit  D'un 
cheval,  lorsc^u'on  le  vend  ou  qu'on  l'achète 
sans  selle  m  bride.  [  S'applique  À  certaines 
choses  qui  n'ont  pas  l'enveloppe ,  la  couver- 
turc,  l'ornement  qu'elles  ont  d'ordinaire.  1 
Qui  manque  des  ornements  convenables.  | 
Pars  nu ,  Pays  qui  est  sans  arbres,  sans  ver- 
dure. I  Se  dit  au  sens  moral.  |  Qui  est  sans 
fard,  sans  déguisement  |  Nue  propriété. 
Propriété  d'un  fonds  dont  un  autre  a  l'usu- 
fruit I  Nu ,  subst..  Les  fiçures  non  drapées, 
les  parties  des  figures  tnii  ne  sont  pas  dra- 
pées. I  T.  d'archit  L'absence  d'ornements. 
(  />  nu  du  mur,  \jà  partie  du  mur  qui  est 
plane ,  où  il  n'y  a  point  de  ressaut ,  d'orne- 
ments qui  excèdent,  j  Nus.  subst.  plur.  Fé- 
tir  les  nus ,  Donner  aes  habits  aux  pauvres. 
I  A  NU.  loc.  adv.  À  dccoivert. 

NUAGE,  s.  m.  {Nubes,)  Amas  de  va- 
peurs élevées  dans  l'air,  et  qui  se  résolvent 
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ordiii.  en  pluie.  |  Se  oerdre 
Rendre  avec  emptaie  dlea 
obscures.  |  Tout  oe  qui  offusque  la  tm,i 
qui  empédie  de  voir  diatînetoiicni  In  tk- 
jeu.' I  Se  dit  Des  difficultés  qui  répndoiji 
doute,  l'inoertitude  dans  notre  esprit |Ii 
chanin,  la  tristesse,  la  mauvaise  huas».  | 
Se  dît  Des  soupçons  qui  s'âèvent  wm  k 
conduite  de  q^n.,  des  înoertitQdes  répsafai 
sur  sa  réputation ,  sur  son  amitié,  ote.,  Ai 
commencement  ou  d*un  reste  de  fanadhKL 
I  Substance  légère  et  blandiâtie  qn  ap 
qqf.  dans  l'urine.  (Nu-a-je.) 

NUAGEUX,  EUSE.  adj.  OA  il  yaéa 
nuages.  |  Pierre  nuageuse,  IPkmftémm 
dont  la  transparence  est  t( — 
droits  (Nu-a-jeù;  le.) 

NUAISON.  s.  f.  Tout  le 
un  vent  fort  et  soutenu.  (Wn  6  ■on.)' 

NUANCE,  s.  1  Se  dît  Des  d^^ 
rents  par  lesquels  peut  fiaseer  une  m 
en  conservant  le  nom  qui  la  dUnedâ 
autres.  |  Le  mélange  et  rassortÎMaidB  |l^ 
sieurs  couleurs  qui  vont  bien  on  bnI  o- 
semble.  |  La  différence  dcUcate  et 
insensible  qui  se  trouve  eu 
de  même  genre.  (Nu-an-ee.) 

NUANCER.  Y.  a.  Assortir^  iBipnsffiifi 
couleurs  de  manière  qu'il  se  bsse  ■«  lî- 
minution  insensible  d'une  ooulenr  i  TÉAt, 
ou  d'une  même  couleur,  en  *P— *  soîl  Ai 
clair  à  l'obscur,  soit  de  Tobscv  aa  ehir.  | 
S'emploie  fig.  (Nu-att-sé.) 

NUBÉCULE.  s.  r.  (Nmhtmk.)  VMk 
de  l'œil  qui  hïi  voir  les  ohcts  eonve  i 
travers  un  nuage  ou  un  fmmîhBrd.  f  (c  m.) 

NTTBTLE.  adj.  des  s  f.  (JVkAâSr.;  Qui  ert 
en  âge  d'être  marié.  |  Âgé  aalîfr«  Z.'^  au- 
quel on  est  en  état  de  se 

NUBILITÉ.  s.  f.  état 
bile  ;  âge  nubile. 

NUDITÉ,  s.  f.  (JVWrAw.)  Élat  d^ane  po*- 
sonne  qui  est  nue.  |  Se  dit  Des  partiel  qM 
la  pudeur  oblige  de  cadier.  |  Figure  Uf. 

NUE.  s.  f.  (ir«*«.)  Nuage.  \Vi^PeMm 
une  personne,  une  action  awe  mues,  Lakas 
excessivement.  |  Cette  piiet  m  M  mis  aitf , 
Cette  pièce  de  théâtre  a  oblom  un  tfô- 
grand  succès.  |  Faire  sauter  ^^m,  ams  mm. 
L'impatienter,  le  mettre  en  eol^e. 

ber  des  nues.  Être  «  

Fam.,  //  est  tombé  des  mues,  U  a*est 

ni  avoué  de  personne. 

NUÉE.  s.  f.  Nuap  étendu, ^laiB,  sonbit. 
I  Entreprise,  complot,  punition,  vcngeanee^ 
etc.,  qui  se  prépare  et  qui  est  près  d'édi- 
ter. I  Multitude  de  penonnes,  d'oiseau i 
d'animaux  venus  par  troupes. 

NUEMENT.  adv.  K  N«mkht. 

NUER.  T.  a.  Assortir,  dûmoser  des  coa- 
leiirs,  dans  des  ouvrsges  cfe  laine  ou  de 
soie,  etc.,  de  manière  qu'il  se  fasse  une  di- 
minution insensible  d'une  couleur  à  l'autit  i 
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OU  d'myt  ïïiétnt  eoqleuTi  «n  allant  du  dair 
à  Tûb^cur ,  ou  de  Tobioir  au  clair. 

mil  RE.  V.  n,  (  Noe^tt.  )  (  Ui  forme  une 
dipblhaDgiie  dans  ce  mot  et  ies  iuivant^.) 

Je  Huumi*  Je  murât.  Ntdt.  Qae  fe  aube.  Que 
fe  finish  je.  Naho/tt,  NuL)  Faire  lort,  porter 
dammaEC ,  ÎAirr.  olisUde,  empècber,  UïCûm^ 
moderil  Ne  pas  nuire.  Aider,  servir ,  être 
utilp. 

NUrSCBLE.  ndj.  d^  ^  g.  Dommageable  ^ 
qui  nuiL  (Nui'ii^ble.) 

KlrlT*  {Nqx.)  L*«pk^  de  temps  pendant 
le<|iiel  le  soleil  est  som  notre  horUoi).  Nuil 
Manche,  nuit  c]y*on  najïae  sans  dormir*  \  Pasier 
la  nuitf  absol,»  VeiKer  hors  de  son  Ut,  j  Ce 
malade  ne  passera  pai  la  nuit  ^  IL  moiiiTa 
d^oi  l4  nuit  {  DciruiT.  toc.  adv.  Pendant  ta 
nuit*  I  Nuit  et  jocr^  ou  Jocr  it  voit, 
Tocs,  adverbiale»»  San*  c«se*  |  Ni  joc*  wt 
nvtr.  iot.  adv.  Jamais^  C^"^-) 

NUITAMMEryT.  Jidv.  De  nuit.  Se  dit 
De  (\i\.  idauvaîae  action  faite  de  uulL  (Nui- 
ta-man,) 

NUITÉE.  1.  f.  LV-ïpaee  d'une  nuiL  Se  dit 
Dï^  routmge,  du  tm^ail  fait  pendant  une 
nuit  ;  et  De  M  qu'on  paje  par  nuit  en  cer- 
tains endroits  pour  le  gîte  et  pour  la  dé- 
pense» 

NUL,  NULLE,  adj.  {Nu!lm.)  Aucun,  pas 
un,  I  IV UI,,  moic,  «bsol  et  sujet  delà  phrase,,^ 
Nul  homme,  pvrH^onne,  |  Qnî  est  sans  va- 
leur, sans  efïet ,  qui  »e  réduit  a  Ken.  |  Cest 
nn  homme  ttul,  C*e*t  un  homme  sans  m^te, 
qui  n'est  propre  à  rien.  (Nul  ;  Nu- le,) 

NULLE,  s.  f  Caiatlêre  qui  ne  signiÊG 
fien,  el  qu'on  emploie  daniS  \ps  lettres  en 
c-hiffres  pour  lej  rendre  plus  difficiles  à  dc- 
chîfTrep. 

NULLEME^'T.  adv.  En  aucune  manière. 

NULLITÉ,  s.  f.  Vira,  dôlauï  qui  r^nd  un 
acte  nul  t  de  nul  effet ,  de  nuUe  valeur. 

DÛMENT,  adv.  Sans  d^uisemenL  (  Nû- 
man.) 

NUIVl^lRAIKE.  adj.  des  ï  g.  [Numcrsniti,) 
Se  dit  De  la  vaLeuf  légale  des  ejipéces  qui 
ont  cours.  [  Absol,  et  subsl»  masci  L'argent 
monnayé.  (Nu-nié-rè-re.) 

NUMÉRAL,  A  LE.  adj.  (/^umeràlh.)  Qui 
dé-iif^ne  un  nonilîre.  /,  F,  X,  L,  (\  /J , 
M,  Sont  d*i  Utîres  naméraiei  d^tm  ît  chif- 
fre rtïtattift.  I  Fen  ftumeratts ,  Vers  dont 
toutes  les  lettres  numérale»  marquent  le 
millésime  de  qq.  événrment, 

NUMf^RATEUR,  i,  m.  {Numerator.)  Lé 
nombre  qui  indique,  daiw  «ne  fraciion, 
eomhien  elle  ron  tient  de  |>artit3  de  Tu  ni  té. 
Dans  la  fraction  ^-  7  est  le  mimérat^ttr, 

NUMÉRATION,  s.  L  {Numeratio.)  Art 
de  nombror,  de  comjkter.  |  Style  de  No- 
tiirr,  Arlîou  de  eomrUiT.  (Nu-mè-ra-sion^) 

NUMKRIQIIE.  adj.  deâ  a  g.  Qui  appar- 
tient aui  nombres.  ^Nu-roé-ric-cj 
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NUMÉRIQUEMENT,  adf*  Ett  nombre 

exact,  (Nu-mé-rie-e-mBU,) 

NUMÉRO,  s.  m.  {Nmntrtti^  Lti  nombre, 
la  cote  qu'on  met  sur  qq.  ch.,  el  qui  sert  à 
la  reconnaître.  |  La  marque  particulière 
qt]*un  marchand  met  sur  ses  marchand u^e^  , 
qui  n'est  connue  qiu-  de  ïui^  et  qui  est  dej- 
tuiée  à  le  faire  souvenir  du  ptix  auquel  il  a 
aebeté  et  de  ceini  auquel  il  peut  vendre.  { 
Pop.,  Cet  homme  entend  h  numéro ,  Il  est 
habile  dans  te  commerce  dont  il  se  ujùle,  et 
son  habileté  lui  est  profitable.  |  La  grosseur, 
la  longueur,  la  largeur^  la  qualité  de  certaines 
marchandises.  |  âe  dit  Des  parties  d'un  ou- 
iTage  publié  par  cahiers  on  par  feuilles  uu- 
uiérotfies.  //  me  mamjue  des  numéro*  de  c« 
joHFnaL 

NUMÉROTAGE,  s.  m.  Action  de  Bumè- 
roter.  (Nii-mé-ro-ta-je.) 

NUMÉROTER,  v,  a.  Mettre  un  numéro, 
une  cote,  distinguer  par  des  numéros. 

NUMISMATE,  s.  m.  {Numismft.)  Celui 
qui  étudie  les  mcd ailles^  qui  est  versé  dauâ 
la  numismatique. 

NUMISMATIQUE,  adj.  d^  -k  g,  Qni  a 
rapport  aux  médailtes  antiques.  |  Subst,  fèm. 
La  science  des  médailles,  { L^u-mîs-ma-tic*e.) 

NnMLSMATOORAPHfE.  a.  f,  {N^mh- 
ma  t  gntphê^  gr.)  Descriptiou  des  médaiUes 
antiques.  (Nu-niLs-ma-to-grar-fie.) 

NUMMULAIRE.  s,  L  { Nummidana.) 
Piaule  ainsi  nommée  pari^  que  *cj  feuille* 
ont  la  forme  ronde  d'une  pièce  de  monnaie. 
I  Petite  coqtiille  pétrifiée,  en  forme  de  len- 
tille, qui  compose  souvent  des  rocher  Ctt- 
tières,  (Num-mu-îê-re.) 

NUNCUPATIF,  adj.  m.  (HTuntupatio.)  Se 
dit  D'un  icsiamcni  dicté  par  le  testateur  avec 
les  formalités  prescrites  par  la  loi.  (Non-cu* 
pa-tif  [c  m, 10 

NI'NDIN  ALES.  adj,  f.  plur.  (NtvtdmaîisJ) 
Se  disait,  cheî  les  Romains,  I>e*  huit  pre- 
mières ieUnîS  de  Talphal^et,  qui  s'appli- 
quaient de  »uite  à  Ions  les  jours  de  l'afiuée; 
en  soiie  qu*ïl  j  en  avait  tous  ïn  ans  une  qui 
indiquait  les  joun  de  marché,  lesquel;)  re- 
venaient de  neuf  en  w^uf  joiinï.  |  Jour  mtn* 
dinai ,  Jour  de  marché  indiqué  par  une  de 
ces  li'trrcs,  (Non-di  na-ïe.) 

NUPTIALF,  A  LE.  adj.  {Nuptiaiis.) 
Qui  cofici.Tne  la  rérémonie  des  nocei,  qui 
appartient  au  mariage.  (Nup-si-al,) 

NUQUE  8,  f.  Le  derrière  du  cou,  et  snr- 
toul  sa  partie  creu$e,  immédiatemeJit  sous 
r occiput,  (\uc-e.) 

NUTATIOiV,  s.  f.  {NnHîth.)  Balance^ 
ment.  |  ^'utatiofî  des  planter,  Lhahitude 
quelles  ont  de  pencher  leurs  fleurs,  leurs 
feuille*,  ou  de  les  redi^eiser,  dans  certains 
momenLs  de  la  journée.  (Nu-la-sion.) 

NUTRmP,  i VE.  adj.  Qui  nourrit ,  qui 
sert  d'aliment  |  Faculté  nutriti^^ ,  Propiielé 
par  laquelle  raïiroenl  se  convertit  m  |a 
suh^lance  de  rauîmaL 
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M^TRinON.  ».  f.  {Nutrîtiiim,)  Ponc- 
tion naturelle  par  laquelle  le  diylc  esl  con- 
voiii  en  la  substance  de  ranimai;  ou  L'effet 
qui  en  résulta.  |  Se  dit  aussi  en  parlant  Des 
végétaux.  (Nu-lri-AÎon.) 

N  YCTALOPE.  s.  des  a  g.  {Nuktalôps,  gr.) 
Celui  ou  relie  qui  Toit  mieux  de  nuit  que  de 
jfiur.  (Mc-ta-lo-pe.) 

^Y(n*AU>PIE.  1.  f.  Maladie  dci  yeux, 
qui  fait  cju'on  n*y  voil  |>as  si  bien  le  jour 
que  la  nuit.  (Nic-ta-lo-pie.) 

NYMl'HE.  s.  f.(  A'rm/>/ifl.)  Cliacune  des 
(li>inilé>  sulialterne.s  de  la  Fable,  qui,  selon 
les  païens,  habitaient  les  fleuves,  les  fon- 
taines, les  l>ois,  1rs  montaçiies  et  les  prai- 
ries. Lesiiymphesdes  bois  et  fies  eaux.  |  Poél,, 
l.'ue  jeune  iilk  belle  et  bien  faite.  Elle  a  ta 
taille  d'une  nym/tlte.  Se  dit  d'une  jeune  per- 
sonne qui  a  la  taille  bien  faite.  |  L'insecte 
au  premier  degré  de  ses  mélanioiplioses. 
Liti^tcte  devient  nympUe  ou  chrysalide  et 
mouche,  (Nin-fe.  ) 

INYMl'HÉK.  s.  {.{Nympheum,  )  lieu  où 
il  Y  u  de  l'eau,  et  qui  «  si  orné  de  statues,  de 
v.ises,  de  bauinset  de  fontaines.  Citez  les  âne, 
/«■»  nyntahces  savaient  de  bains.  (Mu-fée. ) 

o. 

().  s.  m.  La  1 5*  lettre  de  Talphabet ,  et  la 
4'"  des  voyelles.  |  Cest  un  o  en  chiffre, 
(■'e^t  un  homme  inutile,  qui  n'est  propre  À 
rien.  |  (>,  avec  l'accent  circonflexe,  est  une 
interjection  qui  sert  à  marouer  diverses  pas- 
sion.s,  divers  mouvements  de  l'Ame,  etc.  |  Il 
iiiar<|ue  aussi  le  vocatif,  l'apostrophe.  |  Les 
O  lie  Aoel,  Neuf  antiennes  qui  commencent 
chacune  par  la  particule  latine  O,  et  que 
l'Église  chante  succt^vement  dans  les  neuf 
jours  qui  précédent  Noël. 

OASIS,  s.  f.  {Oasis,  ar.  ]  Lien,  espace 
qui ,  dans  lej  déserts  de  sable  de  rAfriuiie 
ou  de  l'Asie,  offre  de  la  v^tation.  (Oa-ziA.) 

OliKDIENCE.  s.  f.  (  Oheduntia,  )  Obéis- 
saiiee.  Se  dit  Des  religieux.  |  L'ordre,  la  per- 
n)is.>iun  \v\t  écrit  qu'un  sii|)érieur  donne  à 
un  religieux  ou  à  une  religieuse  pour  aller 
en  q(|.  endroit,  pour  passer  d'un  couvent  à 
un  autre.  |  L'emploi  particulier  qu'un  reli- 
gieux ou  une  religieuse  a  dans  son  couvent. 
{  Ambassadeur  a  obédience ,  Ambassadeur 
que  le  rui  envoie  vers  le  pa|)e,  pour  ras.su- 
rvr  de  son  obéissance  filiale.  |  Pays  d'ubé- 
divnre.  Pays  dans  lequel  le  pape  nomme  aux 
liénéfiees  qui  viennent  à  vaquer  dans  certains 
mois  de  l'année.  |  Dam  les  temps  de  schisme 
s^Tvait  à  désigner  Les  différents  pays  qui 
reconnaissaient  l'un  ou  l'autre  pape.  (O-bé- 
di-an-se.  ) 

OBÊDIENCIER.  s.ln.  Religieux  qui,  par 
ordre  de  son  supérieur,  desst^rt  un  l>énéiice 
dont  il  n'est  pas  titulaire.  ((M)é-di-an-sié.  ) 

()BKl)lENTIEL,ELLE.adj.  Qui  aniwr- 
tient,  qui  est  relatif  &  Tobédience.  (O-be-di- 
an-si-el;  ë-lc.) 
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OBÉIR.  V.  n.  {Obedir€,  )  8e  I 
la  volonté,  aux  ordret  de  qqn.,  d  les  < 
1er.  I  Obéir  à  la  néeeuité^  Faire  ce  qv  h 
nécessité  contraint  do  faire.  |  Se  dît  De 
jieuples,  des  villes  qui  sont  aonmiaet  à  fW 
lorité  d'un  prince,  d*un  ÉUL  [  Ea  parim 
De  clioses  înanimèM,  Céder,  plier. 

OBÉISSANCE.  I.  f.  (O^M/MMfM.)  Aelîn 
de  celui  qui  obéit.  |  Piiier  oèéiuasse*  è  m 
prince ,  Se  soumettre  fotenncUeniciit  à  ■ 
domination.  |  La  disposition  à  obéir,  l'héi- 
tude  d'obi'U-,  la  soumission  d*espril  tu  » 
dres  des  supérieura .  |  Kn  parlant  Des  priMS^ 
Domination,  autorité.  (O-bé-i-aan^e.) 

OBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qd  ^éiLl 
Soumis,  docile.  |  Souple,  manialde,  fà 
cède,  qui  se  plie  facilemenL  (CMrfi  i  MW  ) 

OBÉLISQUE,  s.  m.  (  OMUemt.)  Ma» 
ment   quadrangulaire  en  fonne  daipiifle, 

élevé  sur  un  piédestal,  et  ardin.  j "'''" 

(  O-bé-lisc-c,  ) 

OBÉKER.  V.  a.  (OUgruitu,)  L^ 

OBÉSIl^.  s.  f.  {06€sttaM.)EMBatm- 
bonpoint.  (O-bé-ii-té.) 

OBIER,  s.  m.  (  Qqiis.  écrivent  JMr.) 
Arbrisseau  fort  dur  qui  resaonble  un  poi  as 
cornouiller,  et  qui  porte  de  petila  Iniv 
rouges.  (  O-bié.  ) 

OBIT.  s.  m.  {Obitus.)  Senrîoe  fiméé  fov 
le  repos  de  l'àme  d*un  mort,  et  qni  doîtiln 
célébré  k  des  époques  détennineai. 

OBITUAIRE.  adj.  m.  et  anliaL  8a  A 
Du  registre  qu'on  lient,  dans  une  Miw, du 
,,Gdiii4 


obiU  qui  y  sont  fondés.  |  SalMt.,  Gdiiî  qv 
était  pourvu  en  cour  de  Rome  d'an  bn- 
ûce  vacant  par  mort,  (-tn-^fd^ 

OBJECTER.  V.  a.  (O^VcMfW.)  Qppos« 
une  difficulté  à  une  proposition,  à  une  de- 
mande ;  opposer  i^q.  cb.  à  ea  ^*une  jter- 
sonne  dit  ou  prétend.  |  Ecpraebs.  (Ob* 
jec-té.  ) 

OIUECriF,  lYE.  adj.  rgm  W^'ecf/, 
Le  verre  d'une  lunette,  destiné  à  élre  touraé 
du  côté  de  l'objet  qu'on  veut  voir.  — SulML 
L'objectif  de  cette  lunetit  eU  déficni»tÊM,\T, 
did.  Qui  a  rapport  à  Tobjet.  (  Ob-jêc-tiL) 

OBJECTION,  s.  f.  (  Ohjeetio.  )  ttffinlÉ 
qu'on  oppose  à  une  proposition,  à  ubb  di- 
mande.  (Ob-jëc-sion.) 

OBJET,  s.  m.  (  ObJeeUam.)  Tout  ea  fB 
s'offre,  tout  ce  qui  est  présenté  à  lanai| 
Tout  ce  qui  se  présente  à  l'esprit,  leutei 
qui  l'occupe.  |  lout  ce  qui  toncbe,  leaiei 
qui  affecte  les  sens.  |  Tout  ce  qui  meut,  ea* 
cupe  les  facultés  de  l'Ame.  |Tout  œ  qui  sert 
de  matière  à  une  science ,  à  un  arL  |  Tort 
ce  qui  est  la  cause,  le  sujet,  le  nioliird'aa 
sentiment ,  d'une  |)assion ,  d*une  action.  |  le 
but,  la  fin  qu'on  se  pro|H»8e.  |  Se  prend  poiff 
Chose,  dans  un  sens  indclermine.  (Ob-jé.) 

OBJURGATION,  s.  f.  {Ohjurgatio.)  le 
prodie  violent,  réprimande  rive.  Cest  ua 
t.  did.  par  lequel  on  désigne  Les  rapredig 
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Inîm^  <Tt"  entrant  dus  im  diicmir*.  (  Ob- 

OÏILAT.  8.  m.  (OMaitis.)  Laïquiï,  ordîn* 
bamme  de  ffirems  ini^ide ,  qui  était  logé , 
nourri  et  entrirleiiu  dans  une  abb^yft  ou 
éttn$  tin  prîtïure  de  noruitialioa  ro)4]e;  d. 
•utr.  jWoifl^  /ïif.  (  l>bJa.  ) 

OBL  ATI  ON.  t.  f.  (  ÙhUHô.  )  OÏTriridc» 
■et) on  par  laoupïle  ott  offre  qq.  ch.  à  Dieu. 
j  Se  dit  Des  choies  ^  tout  offerlei  i  Divu. 

(  O]llB-sÎ0fl«  ) 

DHl.tGATlOîf,  a.  f.  C  0*%a*r<ï.),  ^«"i 

cngKçeuient  i\\\\  impose  quelqye  devoir  con- 
fcrfianl  It  n'iijçion  ^  (a  morale,  ou  la  vie  d- 
tU«.  {  Lien  de  droil ,  qui  oltUgcf  à  donner,  à 
ltlir«f  ûu  &  ne  pai  faire  uu«  cbuae,  |  L'acte ^ 
fiut  |tar*d«tant  nofnîre  ou  loiu  seing  pri^'éi 
par  lequel  on  s'oblige  i  paj/er  une  certaitte 
somme,  à  donner  ou  à  faire  telUî  cUawdan* 
un  temps  Ikc.  |  LJcn  d«  recou naissance  en* 
Ter*  le^  peTionnea  qui  nou*  ont  rendu  des 
services  «  ou  qui  nous  ont  fait  qq.  plaisir, 
(  O  liJi-f;ai-sion.  ) 

ÛBLIGATomE,  adj-  dt-a  »  %,  {Ohfignto^ 
riui.  )  Qui  a  la  forte  d'dblif  â*  mÎTiDi  la  loi* 
(  0-Ui-ga-toua-re.  ) 

OBLICEAMMENT.  adv,  D'uno  manière 
obïigeanlc.  (  t>hli  ja-man»  ) 

OBLIGEANCE,  s,  f.  Disposition,  pen- 
chant à  oblijjer*  (  Obli-jan-se,  ) 

OHLI GEANT,  AWTE.  adj.  omdeui,  qui 
aime  à  obliger^  à  faire  plaiiir.  (  O-bli  jan.  ] 
OItLÏGER,  t.  a.  (Ohii^afe.)  Imposer 
robligî*tiûn  de  dire  ou  de  Faire  qq,  rlu  ( 
Porter,  «xeiter,  engagt^r  n  fairt*  qq.  rli,  |  Uer, 
qqn.  par  un  acte,  en  vertu  diiqviel  on  pu ï sue 
rappeler  en  juslice,  s'il  n'exéfole  ps  U 
chose  a  laquelle  il  &'eit  i^ngJg^*  |  Se  dit  niml 
Des  bieiu.  1  SoUi^'cr  pnur  ^tffi..  Lui  Hr\iT 
de  caiilion,  |  l*r(iu,,  Se  lier  par  une  simple 
promt-Jise.  J  Contraindre,  fomr.  \  Rendre 
service ,  faire  plaisir.  |  Ohlif^er  un  appntm  , 
L'engnger  ebei  un  maître  pouç  y  n|i prendre 
pendant  un  rertain  temps  le  mélierdif  te  tu  ai- 
Ire,  ]  Oiiuoi,M.  snbsl.lj"  prmcipfii  oit/ige ^ 
Le  prinripol  dé bi leur,  |  OuMui.  siibsi*  mase, 
Acle  psié  entre  no  maître  cl  un  apprenli, 
tons  Ji^  ronditiotis  ré<  !pr*>ques.  l  Ad;.,  Qui 
est  d'ttsage ,  doîil  on  ne  peut  pièm  se  dis- 
penser, t  Partie  oM'igéf^  Partie  qu*on  ne 
pa un-ail  retrancbcr  sana  gdier  I  haniionie 
ou  le  rhiinl.  Rrdhifif  iff>îtgé^  Rériratif  aç- 
conipHigne  et  coupé  par  les  in^itruiucuta. 
(O-bU  je,  ) 

onLK^tTE,  ftdj.  des  i  g.  {OlUjaus:}  Qui 
est  d*-  bbis,  ou  'mr'imi^,\Sphrre  Mifue^  i  r\W 
où  l  e.pzah'ur  n'e-^l  ni  panillHe  ni  prrj>cndicu- 
laire  àl  Jmriion,  |  Qui  manijur  de  droitiire,  de 
franrhtse.  |  Iiidirert  >  délonrriè.  [  Cctj  (j^V//urJ , 
Toi îs  les  cas,  bor^  k  nocuinalif  singidier.  | 
Propaâiiioffj  tièiipie.i ,  Les  propositions  sul>' 
Ofdonnôes  qui  sont  énoncées  par  ces  modes* 
{O-bïic-p.) 

GRUQUEMENT.  adv.   De  biais,  d'une 
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manière  ofiliqn^  |  D^une  manière  insidiei^^e, 
coniraîrt!à  Ja  droiture,  i  Ja  francbisc,  a  U 
probité*  I  IndirectemenL  (  O^blÏG^-man^  ) 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  (  O&fiquifaj,  )  IndinaU 
son  d'une  ligne,  d'une  surface  sur  une  autrei, 
I  iJohiiqtttU  de  f^-cliptitftte ,  L^angle  quo 
réel  ipti que  fait  avec  Têqualeur,  et  ouï  est 
d'environ  a  3  degràs  ïS  tu iiiu les,  |  L^'M^i^fi^r 
dé  ^a  cmtiiitite  t  Ce  qu'il  y  a  de  eontmire  à 
la  droiture ,  ■  la  francbîse  dans  sa  coudnlle. 
(Obticil*  (to).].) 

ORLITÉIUTHJN,  a.  t  {OMilieratto.)  Ac- 
tion d'oblitérer  ;  Étal  de  ce  qui  est  obUter4 
(  Ob-li-té-ra-*ion* } 

ORLrrFJlER.  t.  a.  (  QhikttrttFé.y  Effacer 
insensiblement  et  de  manière  à  laiiser  dei 
traces.  Se  dit  De  (%  qui  a  AOulT^irt  du  lapa 
de  temjiï»  ou  de  qq,  autre  cauiî*  natureHR,  | 
Se  dit  auMÎ,  en  anaL,  D'un  canal  qui  M» 
ferme  peu  à  peu  ,  et  dont  les  parois  rmiiïitnt 
par  adhc^T  ru  ne  h  Tautrc,  eu  aortu  que  sa 
cavité  ne  parait  prenne  ptuSn 

ORLONG,  ONGUE.  adj,  {Ohhn^s.)  Qui 
est  beiiucoup  plua  Joug  que  large,  [  Se  dit 
Des  bvres  qui  ont  moins  de  ItAOteur  que  d« 
Urgenr,  (O-blun;  ong-e.  ) 

OBOLE,  s.  L  C  Obiiim,)  Nom  d'une  an* 
ci  en  ne  prlile  monnaie  de  cui^te  valant  Jft 
moitié  a  un  deni^  louruois.  |  Piïtite  rimn- 
naie  d'Atliène»^  qiu  f^L^ail  U  (^^  pu rtii^  d'une 
dracbme.  [  S'e^t  dit  D'un  [H^tit  poids  qui  }h^ 
sait  dou^r  grnini, 

t>lU>MRKER,  T.  1,  {  ObitmhrùFt:)  Couvrir 
de  *on  ombre»  Lu  etfi^ri  fitlntmàrtiietU  dt 
ù-i.n  atlfj.  (  O-bon-bré.  ) 

inniElTlCf-:.  adj.  de-s  i  p.  {Ohéptlwts.) 
Se  dit  Den  grâce*  obtenues  en  laisanl  une 
vérité  qu'on  aui^it  dû  exprimer  pour  qu'elles 
fussent  valables,  (  t>b-rrp-(i-&c.  ) 

OBREI*TlCEMENT,  adv.  D'une  manier* 
obreplice.  (  Oij-rép-lî-fte-man,  ) 

OïtREtniON,  1.  f,  {Q^rrpti^,)  *i\  d« 
chancellerie.  Rélicence  d'titi  fait  ^T!li  qui 
aura  il  dd  être  einosé,  et  dont  rnmiMion 
rtud   les  leltre*  obrcplices,  (  OJ>-re[Mion»  ) 

t>BSCÈNE.  adj.  d^-s  i  g.  {Ohitmm.)  i^xà 
blesse  la  pudeur,  (Opaé-ne.J 

oliSCÉNri  É.  %.  L  (  Oh*mht4.  )  Airok, 
imaçe,  action  qui  blesse  la  pudeur.  (Op^ 
ni -le.  ) 

,  OBSCim  ,  ITRE-  adj.  (  Ohfcurttf.  )  Som- 
bre, ténclwetiJi,  qui  n'est  pas  éclairé.  [  Jî 
fttit  ohicur^  Ije  jour  es|  somlire.  le  temps 
v%\  lias.  I  En  parUut  De  couleurs.  Qui  e^t 
moin*  cla)r.  nmins  vif,  moins  édatanl ,  plus 
hnm  .  plus  cbûrgé.jQui  n'eat  p4«  bien  clair, 
bien  inteiligible.  |  Peu  connu,  caebé.  (Opi- 
eur  [c  nu],) 

OR.SCl'RCXa.  ¥,  a.  Rendre  obscur,  | 
Pron.  ,  Deveotr  oliscuT,  perdre  sa  cbflé, 
(0[«  cur-<ir  [r,  m,],) 

t)ttSf:LTRClSSEMENT.  ^  m.  ATTaiblÎJse* 
ment  de  lunnère,  (Opfi-cur-si-se-man  [c  m.].) 
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OliSCURÉMENT.  adv.  Avec  obscurité. 
(  Ops-cii-rc-man  [c  ni.].) 

OhSClIRITK.  s.  f.  {Obscuntas.)  Privation 
ài\  lumière.  |  L'obscurité  des  temps,  de  tave- 
uh'y  Lo  peu  de  connaissance  qu*on  a  des 
(ciiips  rloignés,  Tignorance  où  Ton  est  de 
(■(M'uir.  I  Défaut  de  clarté  dans  les  idées, 
ii.-Hi.>>  les  expressions.  I  Privation  de  célébrité, 


il't'rlat.  (  Ops-cu-ri-té  [c  ni.].J 

tCR.\TION.  s.  f.  {Obsecratto.)  ¥ip 
par  laquelle  l'orateur  implore  l'assistance  de 
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Dion  ou  de  qq.  personne.  |  Au  plur. ,  Prières 
publiques  que,  chez  le.s  Romains,  on  or- 
donnait  pour  apaiser  les  dieux ,  lorsque  la 
république  était  affligée  de  qq.  calamité. 
(Op-sô-cra-sion.  ) 

OBSÉDER.  V.  a.  (Obsidere.)  Être  assidû- 
ment autour  de  qqn.,  pour  empêcher  nue 
d  autres  n'en  approchent ,  et  pour  se  rendre 
maître  de  son  esprit.  |  Importuner  qqn.  par 
^ics  assiduités,  par  ses  démarches.  [  Se  dit 
D'une  personne  qu*on  suppose  tourmentée 
par  de^  illusions  du  malin  esprit.  (Op-sé-dé.) 

OBSÈQUES,  s.  f.  pi.  (  Obsequiœ,  )  Funé- 
railles accompagnées  de  pompe  et  de  céré- 
moni»\s.  (  Op-sèc-e.  ) 

OBSÉQUIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière obséquieuse.  (  Op-sé-cui-eû-ze-man 
[c  m.].) 

OBSÉQUIEUX,  EUSE.  adj.  {Obsequio- 
sus.)  Qui  porte  à  l'excès  le  respect,  les 
rganls ,  la  complaisance.  (  Op-sé-cui-eû  ;  ze 
[e  m.].) 

OBSERVABLE,  adj.  dcs.a  g.  {Observabi- 
Us.  )  'Y.  did.  Qui  peut  être  observé.  (  Op- 
sèr-va-blo.  ) 

or.SERVANCE.  ».  f.  (  Obscrvantia.)  Pra- 
tique d'une  règle,  exécution  de  ce  nue  pres- 
crit une  règle,  une  loi.  T.  de  religion.  |  La 
rè};Ie,  la  loi  mcnie.  |  Observances  /claies, 
Ceilaines  nratiques  ou  cérémonie-s  que  pres- 
ci  iv.iii  la  loi  de  Moïse.  |  Se  dit  Des  commu- 
naulès  religieuses  où  certaines  règles  s'ob- 
svv\ oui .  (  Op-ser-van-se.  ) 

or.SERVAMLN.  adj.  et  s.  m.  Religieux 
de  l'observance  lic  Saint-François.  (  Op-sër- 
van-tin.) 

OBSERVATEUR,  TRICE.  s.  (Observa- 
fur.  )  Celui,  celle  qui  accomplit  ce  que  pres- 
crit (|uelque  loi  ou  quelque  règle.  |  Qui 
s'applique  à  observer  les  ptiénomènes  de  la 
nature,  les  événements  du  monde,  les 
ninurs  et  les  actions  des  hommes.  |  Se  dit 
par  opjMwition  i  Celui  qui  agit.  { Op-sër- 
va-lcur;  tri-se.  ) 

OBSERVAI  ION.  s.  f.  (Observntio.)  Ac- 
tion par  laquelle  on  obsenre  ce  qui  est  pi-es- 
crit  par  qq.  loi ,  ce  que  l'on  a  promis  à  qqn. 
j  Action  de  considérer  avec  attention,  avec 
et u lie  Icîs  choses  physiqn(?s  ou  les  choses 
morales.  |  Le  résultat  de  Tobscnation.  I  Re- 
maïquc  sur  des  écrits  de  qq.  auteur.  [  Ré- 
fltrxion ,  considération.  |  j4nnêe ,  corps  d^ob- 
stnution^  Année,  corps  d'armée  dont  la 
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destination  est  d'observer  lef 

d'une  année  étrangère.  (Op-fër-v»-iioiL) 

OBSERVATOIRE,  a.  m.  (O&fenwftiriH, 
b.  L)  Édifice  destiné  aux  oliecmaîoiii  artn- 
nomiques.  (Op^ër-vartoua-re.) 

OBSERVER.  ▼.  a.  (O^iervarw.)  AeeaB|fr, 
suivre  ce  qui  est  prescrit  par  qq.  In,  p« 
qq.  règle.  iReprder,  oonsidcrer  avee  ap|i- 
cation ,  avec  étude,  les  choies  phviiqiKiOi 
les  choses  morales.  |  Remarquer ,  nîre  aHa- 
tion.  I  Épier,  remarquer  les  actions,  les  Ai- 
cours,  les  gestes  d'une  personne.  |  Fron.,  thi 
fort  circonspect  dans  ses  actions,  dui  m 
paroles.  |  Se  regarder  Tun  Tantre  avec  ana- 
tiou.  (Op-scr-vé.) 

OBSESSION,  s.   f.  (O&seuio.)  tut  Ai 
personnes  qu'on  croit  obsédées  da  asii 
esprit.  I  L'action  de  celui  qui  obsède  qad- 
qu'un,  qui  est  tellement  aaaidn  aB|*èB  di  > 
lui ,  que  d'autres  personnes  ne  peo 
approcher.  |  L'état  de  celui  qui  cil 
(Op-së-sion.) 

OBSIDIANE  ou  OBSIDIENNE.  1. 1(0»- 
sidianus.)  Pierre  noire,  qui  est  on  wre^ 
canique ,  et  qui  prend  un  Irèfr-ben  pdb 
(Op-si-di-a-ne;  Op-si-di-ë-nei) 

OBSIDIONAL,  ALE.  adj.  (QAtidiamÊk) 
Qui  concerne  les  sièges.  |  Courwtm  oUâh 
naie.  Couronne  d'herbà  que  les  Bmmm 
donnaient  à  celui  qui  avait  tait  kv«biîi|i 
d'une  ville.  (Op-si-di-o-nal.) 

OBSTACLE,  s.  m.  (OAilteft&BL)  Eifê- 
chement ,  opposition ,  ce  qui  cnpédbe  mw 
personne  n  arrive  à  son  but  (Ops4a-CML) 

OBSTINATION,  s.  f.  {OAttÎMatio.)  EaKà- 
temcnt,  opiniâtreté.  (Opa-ti-na-eion.} 

OBSTINÉMENT,  adr.  AvceoblUHlMa 
(Ops-ti-né-man.) 

OBSTINER.  V.  a.  (OArtÎMrw.)  Rendre 
opiniâtre,  faire  qu^une  ^ftmuam  nette  de 


s'attaeher  opiniâtrement  à  ( 


l'obstination  à  qq.  ch.  |  PRHk«  STooinU 

"  "  "  \qq.  A.10W 

El.  adj.  et   subst.   Qui  s*oMîne.  \  Se  dit 


[.  cb.lOwniiî, 
k  dit 
(Opi- 


d'Un  mal  qu'on  ne  peut  faire  ee 
ti-né.) 

OBSTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui 
truction.  (Ops-truc-tif.) 

OBSTRUCTION,  s.  f.  (OAsImcfM.)  Ea- 
gagement ,  embarras  oui  se  forme  duM  ki 
vaisseaux  par  lesquels  les  liqueurs  se  port^ 
dans  tout  le  corps  de  l'animal ,  et  qni  a 
arrête  le  passage ,  ou  le  rend  moins  libn 
(Ops-truc-sion.) 

OBSTRUER.  V.  a.  {Oèstmerr,)  InMpOMT 
un  obstacle.  |  Former,  causer  une  obslraclioai 
un  engorgement.  (Ops-tru-ê.J 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  [ohtemperûn.) 
Obéir.  (Op-lan-pé-ré.) 

OBTENIR,  v.  a.  (Obtinere.)  Parvenir  iff 
faire  accorder  ce  c|u'on  demande.  |  T.  dii 
Parvenir  à  un  effet,  à  un  résultat.  (Op-te- 
nir.) 

OBTENTION,  s.  f.  (Obtenittt.)  Inpéin- 
tion,  action  d'obtenir.  (Op-tan-sion.) 
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OBTUHATEtlL  ».  m.  t^Ohttirore:}  Pk- 
qif£  d'or  ou  d'atgt!ttt  ^  dcsUni»!  à  bouciier  un 
trou  cOQtns  aaturt;  à  b  voQle  du  palais^  atix 
Oi  du  cràiîc,  etc.  |  PUiquii  de  verre  que  Von 
in^t  souà  le&  dochei  rem  plie  de  Çfl^  <iu  dt 
liquidât  pour  \ti  boucJwTj  et  pour  pouvoir 
les  Ir^itôporter  d'un  ïieu  à  un  autre.  (Op-iu- 
ra*teur.) 

OBTUIUTEUR,  TRÏCE.  adj.  Se  dit  De 
ceitaïUL^  partira  deatinéeâ  à  boucher  le  trou 
ov^le  deToâ  des  ûe$.  (Op^tu-ra-teur  ;  trî-^t!.) 

OBTURATION.  9.  f-  {Okuratio.)  La 
manière  dont  ou  boudve  les  trous  qtii  ^  font, 
cûutre  Tordre  naturel  |  à  la  voûte  du  paJâi^f 
rïc  (tlp'tu-m-tion.) 

OBTUS»  USE,  adj.  <0*/ttftt*.)  Se  dit  dTn 
an^le  plu>  grand,  plu»  ouvert  qy'un  angle 
droit,  f  E*ptii  ohiaïf  Esprit  peti  pénélmat, 
qui  a  de  la  peine  à  concËVotr.  |  Sa/u  obtus  ^ 
Sem  dn«t  les  perrrptions  nianqytïut  de  viva- 
cité «  de  netteté.  |  Qni  eat  comme  écrasé,  ar- 
rondi» rmuussCr  au  lieu  d'être  anguJeiii  ou 
pointu.  (Qp-tu;  le,) 

OBTUS  ANGLE,  adj.  des  a  g.  {Ohttisus 
angtifia.)  Se  dit  d'Un  triangle  qui  a  un  angle 
oUlui.  (Op-tU'ian-(flc.) 

OBUS.  5/  m.  Sorte  de  petite  bombe  sans 
ftiue,  que  lua  jette  au  moyen  d'un  obuïier. 
(0-bu'2e,) 

OBUS  1ER.  i.  m*  Espèce  de  mortier  monté 
Aur  un  uîtùi  k  roues ,  qtii  m;  tire  sotiS  u»  degré 
peu  élevé ,  et  dont  ou  se  sert  pour  lancer  lei 
petites  bombes  appelées  OLui.   (O-bu-Jiier.) 

OBVEIVTION,  s.  1  (Obvtindo.)  Impôt 
ecdésiaiiique*  (Ob-van-*ion,) 

OBVIER,  V,  n.  {Oirviart.)  Prendre  les  pré- 
caulioDS ,  le*  ùieourei  nêetsjaires  pour  pré- 
venir, pour  empÉcber  un  m^»  un  accident 
fâdteux. 

OC  A.  s.  m.  Sorte  de  racine  longue  dont 
on  lait  une  espèce  de  paie,  appelée  6a ^-/^ 
qui  tient  tieu  de- pain  dacu  qqs.  eontrées  de 
i'AïutTique. 

OCCA5E*  adj.  f.  {Ot^ûosta.)  ÂmpUtmif 
ocea*^  f  L*arc  de  riiorizon  cuifipri^  entrv  Le 
[joint  ou  ie  couche  un  a,vlre  et  Toccidt^nt 
vrai ,  qui  est  l'intersËCtion  de  l'borijion  et  de 
Pëqufiteur.  ((îc-ea-ie.) 

UCCASI0?C.  s.  f,  [Occasw.)  Rencontre, 
conjoncture  de  temp«,  de  îieojt,  d'affiiirea, 
convenable  pour  qq.  eh.  |  Combat  et  ren- 
contre de  giierre.  {\w)  \  Sujet,  c»  qui  donne 
lieu  à  qq.  cU.  |  Otrctuions  procftames  ^  OlleJ 
qui  iont  préienk-A ,  ou  qui  peuvt-nt  porter 
facilement  au  ]iédié,  |  D'ucca^joxt.  Idc.  adv. 
Par  otT:aiicn.  Se  dit  en  pai  lant  De  cboiics 
que  l'oo  acheté  à  bon  marché,  soit  parce 
qu'elles  out  déjà  sejvi,  £oit  parce  que  le 
marcband  e\t  pre^é  de  s'en  défaire,  etc^ 
(Oc-ca-won.) 

OCCA^TOPTNEÏ.,  elle.  adj.  (ihcaéima* 
lÎMf  h.  l.)  ^Juj  oceaûonne,  qui  scït  d'occa- 
lion,  (OC'Ca-iio-nel  i  e-le.) 
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occasionnellement,  adv.  Par  oeca^ 
âion.  (Oc^ea-z.îo^ne-le-mâaO 

OCCASIOIMVER,  V,  a,  Dooaer  tien  à, 
être  cauHî  de.  (Oc-ea-itio-né.) 

OCCIDENT.  Ji.  m.  {Occî^l^ns.)  Celui  det 
quatre  points  cardinaui  qui  est  do  oàcé  ou 
le  jolcil  ut  couche,  |  Cette  partie  de  notre 
liémlj^phère  qui  est  ati  couchant  par  rapport 
auï  OrientAUX*  (Oe-si-dan*) 

OCCIDENTAL,  ALE,  adj.  {OicUeftfaliM.) 
Qui  est  à  l'occident.  ]  Subît.»  l^i  OcaitieH- 
fau-E,  Lej  Européens,  (Oc-si-dan'^taL) 

OCCtPIT.VL,  ALE.  Qui  appartient  a  Too- 
ciptit*  (Oc-isi-pi-tal.) 

^OÇCEPU  r.  i.  m.  (  Oetiptit.  )  Le  derrière 
de  la  tête,  (Oc-sî-put.) 

OCCiRE,  V,  a.  {Oçcid^rf:^  T^jer,  (Vi-) 
(Oc-«i-re,) 

OCCISEUR- a»  m.  (O^cUor.)  Tueur,  (Vi.) 
(Oc-8J-aeur.) 

OCCISÏON.  a,  f.  (Occish.)  Tuerie.  (Tî,) 
(Oe4i-ïion.) 

OCCLUSION,  ».  L  (Oceiuius.}  tw  des 
intestins  lorsque  la  cavité  eo  e»t  bouchée  ou 
rétriîde,  oblitérée  en  qq.  endroit,  (Oc-clu- 
lion,) 

OtXIULTATION.  a.  l  {Oecuitath,)  Dis- 
parition passagère  d'une  étoile  ou  d'une 
planète  cachée  par  Ui  lune.  (0-cul*ia^iion 
[cm.].)  ,      .        ,. 

OCCULTE,  adj,  de*  5  g,  {Occtiltuj:}  Coebe. 
(O-cul'tc  [ç  m.].) 

OCCUPANT,  ANTE.  adj.  Qui  occupe, 
qui  est  en  possession,  |  Se  dit  d'Un  avoué  qui 
occupe  pour  une  partie  dans  un  procès.  ( 
Subït^i  Fremirr  occupfint.  Celui  qui  a*eïii- 
pariï  le  premier.  (t>cu-p»n  [c  m,].) 

OCCUPATION,!,  l  (Œcupath.)  Eraploi, 
a  (Taire  à  Uquelle  on  est  occupe.  |  Donner  Je 
i'oecaffatian  à  ^qn.,  ïjn't  susciter  dcsaffaircj, 
de  rembarras.  \  T.  de  droit.  Habitation.  | 
L*action  d'occujicr,  de  s'emparer  d'uo  lieu, 
d'un  liieo.  \  L^action  de  s'emparer  d'un  paya, 
d'une  place.  (O-cu-pa-sion  [e  m.].) 

OCCUPER.  V.  a.  {Occupare,)  Tenir,  rem- 
plir un  espace  de  beu  ou  de  temps,  j  Habiter. 
I  Se  rendre  maître,  demeurer  maître  diin 
pay»,  d'uue  place  forte,  d'un  poste  mili- 
taire. ]  T.  do^iu-ispr.  S>m parer,  se  rendre 
posscâsetjr  d  un  bien.  [  HeTiiplir,  posséder.  | 
Donner  de  l'occupnljon,  emploi  cr.  [  Se  dit  Des 
choM's  qui  sont  l'objet  d'un  travail  du  corps 
ou  d  une  application  de  l'cspriL  |  Pron.  cl 
suivi  de  la  prcp,  t^e  ou  de  la  prëp,  â,  Soc^ 
cuper  îir  qq.  cL,  Y  penser,  en  avoir  la  léte 
remplie,  cliercher  les  mojeni  à'y  réussir.  | 
S'of-atpei  à  tjq.  ck ,  Y  travaillrf.  I  Absol. , 
JitHPf  à  /ûcctiprr.  Aimer  le  travail.  [  V.  n. 
Se  dit  U'un  avoué  qui  eist  chargé  d'mie  af- 
faire en  justice. I  Occupé,  ém.  adj.  Qui  a  de 
l'occu|iation.  (  O-cu-pé  [c  m.].) 

OCCLiRRENCE.  *.  L  Rencontre,  événe- 
ment fuduil,  occasion,  (O^ur-ron-se  [rm.],) 

OCCIÎRKENT,  ENIT^.  adj.  (  Octurrere,) 
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a  un  sens  analogue  i  celui  de  Noîre  adj., 
fl  ({iii  sf  dit  par  rapport  à  une  personne  ou 
à  uue  chose  dont  on  a  déjà  |wrlc.  |  Subsl. 
inasc.  Ce  t\u\  est  à  nous,  ce  «|ui  nous  appar- 
tirnl.  |(>  qui  vient  de  nous.|  Nôtues.  subst. 
pliir.  V.vvw  qui  sont  de  noire  f:miille,  nos 
p.ii  eiils.  I  Ceux  qui  sont  de  notre  i>ays,  de 
iiolri*  p.irli.  de  notre  coni|ui^iiie. 

N'OIRK-DAME.  s.  f.  Kéle  de  la  sainte 
VitTge.  I  Se  dit  Des  églisivs  consarréi's  à  la 
saintii  Virrge.  Notre-Dame  dr  l'aris,  Sotre- 
Dnmc  d'Amiens,  etc.  |  Se  dit  De  certaines 
iina;;(;s  de  la  Vierge  qui  sont  Tohjet  d'une 
véiirration  particulière. 

NOTK.  s.  f.  Endroit  où  se  rencontrent  les 
surfaces  inclinées  de  deux  combler.  |  Lame 
de  plomb  ou  de  cui\Te  placée  dans  la  noue. 
I  Tuile  creuse  servant  à  Pécoulement  des 
eaux.  I  Terre  grasse  et  humide,  qui  est  une 
espèce  de  pré  servant  à  la  pâture  des  bes- 
tiaux. 

NOl'EMENT.  i.  m.  Action  de  nouer. 
Notirmfnt  de  talguillette.  Pop.  (Noû-man.) 

NOUER.  V.  t.  (  Nodare,  )  Lier  en  faisant 
un  UdMid,  faire  un  nœud  à  qq.  ch.  J  Pop., 
Nouer  t'alguUU'tte,  Faire  un  prétendu  ma- 
Icfice  pour  empêcher  la  consommation  du 
niariagc.J  Nouer  une  partie^  Faire  une  partie. 
I  En  Implant  Des  pièces  de  théâtre,  Former  le 
iiii'ud,  Tokslacle  qui  donne  lieu  à  l'intrigue. 
I  l'jnrlopper  dans  qq.  ch.,  en  faisant  un 
iKiMiil.  I  V.  n.  ou  pron..  Eu  parlant  Des 
arbres  à  fruit.  Passer  de  l'état  de  fleur  à 
celui  tic  fruit.  |  Cet  enfant  se  noue.  Il  de- 
\ii'nl  rucliilique.  |  Cet  homme  est  noué  de 
i^outtt'.  L'humeur  de  la  goutte  s*est  fixée 
duii>  les  jointures  de  ses  memi>res. 

NorÉr.  s.  m.  {Nodatus.)  Linge  noué, 
dari>  li'(]uel  ou  a  mis  qq.  substance  pour  la 
faii'c  iiifuner  ou  lK)uillir.  (\ou-e.) 

NOIKIIX,  El'SE.  adj.  {Nmiosus.)  Qm 
a  luMuroup  de  nteuds.  (Noti-cA;  zc.) 

>()r(«AT.  s.  m.  Espèce  de  gâteau  fait 
d'ariia'iilt'M  ou  de  noix  au  earauu-1.  (\ou-ga.) 

NOl  ILLF-S.  s.  f.  pi.  {Nudrùi,  ail.)  Es- 
]iècc  (le  |)àle  d'Allemagne,  faite  avec  de  la  fa- 
rine l'I  des  œufs,  et  qui,  par  la  manière 
do'it  elle  i'sX  coupée,  ressemble  au  vermi- 
celle. Dans  \ti  livres  de  cuisine,  on  écrit 
ordiii.  Nonles.  (\ou-lle  fil  m.].) 

NOl'LEl'.  s.  m.  Canal  pour  l'écoulement 
i\çA  eaux,  fait  axec  des  nout^,  c'est-à-dire 
a>ec  des  tuiles  creuses,  des  laines  de  cuivre 
ou  (h;  iilonib  courbéi^s,  etc.  |  Se  dit  i>e* 
petite  chevrons  qui  forment  le  fond  de  la 
noue  entre  deux  combles.  (Nou-le.) 

NorRRVlN.  s.  m.  I^  fn>tin,  le  petit 
poivMin  qu'on  met  dans  un  étang  pour  le 
np^'upler;  n.  autr.  Âlvvïn.  (  Nou-iin.) 

NorURICE.  $.  f.  {Nutrh.)  Femme  qui 
allaite  l'enfiint  d'une  autre.  |  Mère  qui  al- 
laite son  propre  enfant.  |  Mettre  un  enfant 
en  nnnr/ice,  Ije  donner  à  une  nourrice  hors 
de  clii-7.  soi.  I  Pi-o\ince  qui   fournil  à  une 
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TÎIte,  à  un  paji  àt  ipiol  ndMfalw.  |  Sedl^ 
fam.,  Des  choses  qrui,  dans  certaÎMi|ft- 
fessions,  procurant  le  plui  gnuid  gûa.  (TIJ 
(Nou-ri-se.) 

NOURRICIER.  B.  m.  et  adj.  Le  Ml 
d'une  nourrice.  |  Fam.,  Cesi  som  phmmÊm^ 
ricier,  se  dit  D'un  homme  qui  co  Ut  a^ 
sister  un  autre.  (Nou-ri«siè.) 

NOI'RRICIER,  1ÈRE.  adi.  Qui  «pèn 
la  nutrition ,  qui  se  répand  «uns  un  tmft 
|K)ur  en  augmenter  la  substance. 

NOIRRIR.  ▼.  a.  {Nutrirm,) 
servir  d'aliment  |  Donner  à  léter  i 

I  Entretenir  d'alimenti.  |  Instruire,  cknr.  | 
Se  dit  D'un  pajs  qui  ordin.  *«i  * 
autre  de  vi\Tes  ;  d'une  terre,  d*nB  I 
donne  au  propriétaire  de  quoi  le 
sister;  d'une  profession  qui proenra  deqM 
vivre  à  celui  qui  reaerce./ P  '  * 
ter,  renfermer.  |  Entretenir, 
ter ,  faire  durer.  |  Se  dit  De 
qui  en  entretiennent  d'autrei,  qslHl^l 
profiter.  |  Nourrir  les  ioms,  Fkire  qn%  aMIl 
pleins  et  retentissants,  et  lei  tiHifir  ■» 
temeiit  pendant  leur  durée.  (Noo-rir.) 

NOURRISSAGE.  t.  m.  I«  Mvmi^ 
des  bestiaux.  Le  soin  et  la  maniera  de  Boa^ 
rir  et  d'élever  les  bestiaux.  (Noo-fM-je.) 

NOURRISSANT,  ANTE.  adj.  Qd  in- 
tente, (|ui  nourrit  beaucoup.  rNoa-ri-oo) 

NOURRISSEUR.  s.  m.  l  Hmtritar.)  Oà 
appelle  ainsi,  dans  les  granda  TÎlla,  Gda 
qui  nourrit  des  vaches  dans  retable,  poar 
faire  commerce  de  leur  laiL  (Nou-ri-ieur.) 

NOURRISSON,  s.  m.  {NmtrUm,)  Bnftrt 
qui  est  en  nourrice,  i  Éléffifc  (NSosHi-aon.) 

NOURRITURE,  s.  l  (J^tHimm,)  Ali- 
ment ;  subsistance  dai  honunep  et  de»  ani- 
maux au  moyen  des  aUnMBls.  jSf  dit  de  Cer- 
taines humeurs,  de  certains  inci ^  serrent 
au  dêvelopi>ement  et  i  rrntmliw  des  eorpa 
animés  et  des  végétaux.  J  Se  dît  an  sens  no- 
nil.  I  L'allaitement.  |  Celui  qu'on  a  flevc,  b 
disciple  qu'un  a  formé.  (Vi.)  |  Fulrt  du 
nourritures ^  Nourrir,  élever  du  bétail,  éi 
la  volaille  dans  une  terra.  (  Nou-ri-tu-ra. ) 

NOUS.  Pronom  de  la  i"  personne,  da- 
riel  de  Je  ou  Moi ,  et  des  »  g.  |  Il  peut  Im 
ou  sujet,  ou  régime  direct,  ou  rngime  oA 
rect. I  Nous,  sujet,  se  place  avant  le  vote,  i 
faut  excepter  les  phrases  iiiterranti%'es,  dm 
lescpielles  il  se  place  après  le  venie. J  Régiai 
direct  ou  indirect,  se  pUre  avant  le  vcrbb 

II  faut  excepter  les  phrases  impérativci  nai 
négation,  dans  leMpielU^s  il  se  plaee  après  k 
verbe.  I  S'emploie  au  lieu  du  sing.  Je  ou  JIm. 
par  le  roi  dans  les  lois ,  etc.  Un  auteur,  oa 
orateur,  le  dit  qqf.  en  parlant  De  lui-même. 
(S'emploie  fam.,  au  lieu  du  pronom  pcraonnd 
//  ou  E//e.  (  Nou.  ) 

NOUVF^AU  ou  NOUVEL,  NOUTEIXE. 
adj.  (  Novetius,  )  Qui  commence  d*élre  on  di 
paraître,  qui  n'existe  ou  qui  tt*est  connu  qni 
depuis  peu  de  temps.  Nomvemu  se  net  de- 
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fftnt  un  nom  m*^^  qui  commeiwe  pir  itme 
fOiuonncou  une.  A  «fpirt'eT  et  Â'oui'r/dcvnnt 
un  tinni  miiculiQ  qui  cnmm^nf-É  par  itJie 
Tovt-Ole  r>u  itii^  A  tmw^U^  |  fVi  A^^V  nattvéatt^ 
Ufl  batiit  d'utî»  nriuvcllt]^  modep  Un  notn't) 
k^êii^  Ub  Imbit  diftérr;iil  de  refiii  <|u*on  avait 
ftUninttnL  I  La  iAÙcm  itout^tU  «  Le  priti- 
t^mpt.  I  T.  w  pril,  Pmiêfr  H/re  tt&Ui'éL  Du 
dit  iuui  jirtkiii^fiÊitâ  tmuvêattx,  |  Plotir«« 
inr^ii^rinirnl^^  |  l/tt  h(tmm*  notn'eetu  ^  CMm 
qtù  n  htt  htrUme,  <fui  un  pas  dt?  liiiiti^iir'n ; 
|<?  pivjiïicr  de  sa  raoî  qui  «r  hue  remar^m^r. 
j  Notivti  hOfnm*t  «I  Homme  notfuwftti,  Lp 
dïmie»  r^rfjérf  p«r  li  |;rAf«,  |  U»  ntiwefitt 
ff^f  t  UfM  pcfioiinp  qu'on  n'a  pqi  entoiv 
WVM.  I  Q(ti  a  ût  la  reutiitd^Lajir«i|  de  U  wn~ 
fonnilé  <iv<«t!  tinv  aiitii*  |irriiotin«  on  «vpc  tinc 
AUtrir  «"fmte^  I  Su  bit,  *  ^"'^nVi  du  aoin'pttu^  | 
A  îl  V  ^ ,  N  i>i  I V rll  ^ai*^rit  J  II  a  fr <} V  V 1 4  ft.  Jof .  a  d  v , 
DifPrchcf*  vnçiif^  iinf  foi*.  |  A  ^unviAu.  lo<', 
"  êâv,  T.  d«  coinm*  ^ur  un  n<ïuve«u  compte. 
(Noihid;  n<iu-\d;  rtau^vivli-,  ) 

NmiVEAUTÉ*  •.  f.  (  iV*i«w///ftM,  b.  l  ) 
Qualité  de  €43  qui  tf»l  nouveau^  r«  qu^îi  V  i 
de  ntiiiveau  dan*  unt*  cUoHwjlCliaie  noiivrlle, 
I  tnnti%ati0O,  introduclion  d«  qq.  doili-ttip, 
df4  4|i|,  prMtiqtir  riOii%d.le«|S^  dit  Ike^  hoîîn 
II»  pL»  riuijvt'llei  cf  l«s  plti^  a  la  mode.  { Se 
dit  U«<!«  Jivitis  c|ui  vienrienit  de  p^riiitre^j  iH»'^ 
gium  Je  fi0uwtiuf*t  t  Mapjiii)  m  l'on  vend 
lQiit#  ■tii1(<  rf«lijef*  de  fjiiilaisie^  en  merre- 
ries,  Lijotjlerje»  etc.  |  Sç  dit  d'Un  ipe^Ucle, 
d'une  jii*^Te  nnijvfflle  qui  a  une  pertiine  ïo- 
girf!.{Se  dil  liei  lé^iimeaT  àv*A  tnnts  qui  sotil 
-  daos  JetiJ*  nrimeur,  {  Le  temp»  prndant  le- 
quel une  cnose  cit  nouvelle.  (  Nou-vo-té.  ) 

NOUVEL  adj.  K  Nhoviau. 

NOUVELLE,  i,  f,  {Noveilm.)  Le  pre- 
mier a  via  qu'on  reçoil  d'une  chose  orrjvée 
récpmmeiiti.  |  FaJïi. ,  Nouvfi/eM  tTtmticftam* 
hr&,  de  èas^e^ûtjf  ^  elc,  ^  Nouvelles  faufiiies, 
ndiculi^*  I  Nùttvtttt4  à  /a  main^  Espèce  de 
jûur-aol  manuscrit  qtion  diilribunit  à  dei 
abouiiéft.  I  ^fiÉ"  oiire*  dé  meM  fiait*-^Ûr$^  Je 
me  vengerai  de  vous.  |  Jf  sait  de  voi  ttmt^ 
vtihsj  Je  i*U  de  voj  aventures  stx^rélGt.  | 
FuniL  ï  rbw/  m  pou9f%.  dire  dtt  rKntvfths , 
Toiu  êtes  niieuji  instnut  de  ccïa  que  per- 
«onne,  |  Envoyer  javafr  des  namffiUt  de 
qan, ,  Envojer  demander  queî  e^t  l'plai  de 
ta.  «ykuté.  I  Uri^fvoir  dri  ntMtveiUj  dt  ^qn..  Re- 
cevoir de  sei  letlrt».  |  f'oî^i  bien  dtà  nou- 
vplUî  »  Il  e^l  nrriié  qq,  ch*  de  fort  suqire- 
nant,  de  fort  imprirt^nt,  |  Se  dit  de  Cerlâini 
récits  d  aventures  înlérc^^^antes  ou  unuMn- 
ttt.  (Nmj-fe-le,  ) 

TÎOlTVtlLLEMENT.  adv*  Dcpujj  peu. 
{  NoU'Ve-îc-mnn*  ) 

NnUVFXLKTK.  i.  f.  {Nt^Uitm,  b,  L) 
EnlreprUe  Faite  sur  le  poâ.^c:*seur  d'un  héri 
tafBv  trouble  dans  ta  poiMte^ï^idn.  (Nnu^vé-te^ïé.) 
_  NOirvELUSTE,  a.  m.  Cckii  qui  rit  cu- 
rieux de  sjivoir  dr'ji  nouvdies ,  €t  qui  aime  k 
«a  débiter.  (XoU'Vélia-le,) 
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I  ITOUmiE.  î.  f,  Étal  d'un  enfattt  uaué , 
'  rachitisme,  I Se  dit  D«^  fruits,  lor*ipriti  roro- 
niEfnceiii  k  se  former,  apréi  que  Ic^  Ueur» 
tmil  lombees»  (NoU'U>re,  ) 

Ni>VAl>E.  i.  f,  et  ad],  (  A'ci^ik.  )  i  crro 
DOUvelU^ntent  défrichée  et  mise  en  vali-ur.  | 
Ao  p^jr. ,  La  dime  que  les  curtàs  levaient  iuf 
les  na^:ale&. 

Nt»VATBUR.  ^  m.  {N&^att^r.)  C*lui  ipd 
fait  oir  ifiii  tenîe  de  faire  des  iunovationa^ 

Ho.  )  f:lisngement  d*un0  ohligatlon  en  uui 
autre,  (  Nrt-ïîmon,  ) 

No  VELUES.  î.  f.  pi.  {Kot^UmA^^TistU 
tulionii  de  IVmpereiir  itislininu^  qui  (aritit^nt 
la  4*  ttt  dernière  pâtlie  du  eurp»  du  droit 
nintain.  Quand  ou  cite  une  d*  c*i  t^ousiitu* 
tttim^  on  dit,  au  Jting,,  La  mtvriU  JT,  /a  fto~ 
«*//#  AV .  ctf  (  No-vë-le.  > 

NOVFMKKE.  s.  m.  (  ^VawWffr  )  Le  g* 
moi»  de  I  aumv  lor!it|Uff  rAnuep  cuuimmealt 
en  mar»,  et  Ip  1 1*  moi^  telon  notre  m*tiu!fv 
acludlr  de  eompïi'r,  (  Nu-vandjr^.  ) 

NOVIflE,  I,  d«  a  g.  {Aûviim*,}  Be  dit 
d'Un  Konime,  d'une  femme  qui  i  prit  noii* 
tellement  U  Lia  lut  de  n-ligion  dans  un  rou- 
lent ♦  pour  ¥  pauer  un  tem pi  d'épreuve  avant 

de  faire  prote*!iion.f  Adi.,  Qui  est  i vcatl 

ifl  peij  es  erré,  peu  habile  en  qq.  ppiifeMiun, 
I  Se  dit  D'une  personne  qui  n'a  p^int  encore 
la  co  n  na  tssa  nre  d  u  iw  onde.  (  AT/ité  pm  tm  tfi^^ 
Avoir  une  habileté,  une  Ane^ite,  une  et  pé- 
ri euce  portée»  tr^p  btn.  {  Sit  dit  Des  ehûsc« 
prUes  pour  U  per^nne.  ilnt  plttme  fmviee^ 
(No-\i-se.) 

NOVICIAT,  t.  m.  LVtit  d^  novve^aviiit 
qu'ils  fassent  profession  ;  Le  tmips  peTtdnnl 
IçquH  ils  «4?rft  dauft  cet  élat  (Maison  orj  |ur- 
lie  d'une  maison  religieuse  que  Itat  novicea 
habitent,  et  où  ib  foui  leur*  eJierrJreâ  pon- 
dant letir  Hnnê«  de  probation.  |  Appr«ntif» 
tage  qu'on  fait  de  qq.  «rt,  d«  qq.  proféuioiL 
(  No-v  i-ii-a.  ) 

KOVISSIMl  »dT.  Moi  Ut,  Tout  réeem- 
ment.  Fam. 

NOYA  LE,  s.  f.  (Quelques^  us  écrivent 
Nojftiie.)  Toile  d«  chfttiv»  érru,  tré^ forte 
et  Im- serrée,  dont  on  fait  det  vote, 
(Noua- îa- le.) 

CVf>TAU.  a.  m.  {Nu^hta)  Cett*  tttbstjmœ 
dure  e!  liRneiiie  qui  est  enfermée  au  mitieu 
de  cert^inj»  fruits ,  comme  h  prune,  la  pi" 
rhe,  etc.,  et  nui  runiient  une  amande.  EPon., 
ii  a  amassé  Jts  noyauj ,  Il  a  f^'agué  bien  des 
éciii.  I  T.  d'arrliilerL  Toute  piiHif*,  ptiii  oy 
moi  ni  bnite  cl  maAsiïe,  qui  eil  envelopfiée 
d'un  rev^ti'inent.  \  La  m^^*^.  âm  terrt;  à  pu. 
tire,  de  ptàlre,  ou  autre  niolien%  qui  irniptit 
rinirHeur  d'un  moule,  et  qui  «^1  di^tinen  I 
soutenir  lu  cire  que  doit  remplacer  le  UïClalwi 
fusion.  I  LafiulMt4neequi&*e$t  mouler  fii  durcia 
daui  l'intérieur  d'une  coquille  pctrilièe,  |  L4 
partie  la  plu*  dure  qui  ie  trouve  nti  rrotcr  il« 
certaiui  caUloui,  |  1^  partie  œntriks  d'igi 
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«TistuI,  dont  la  forme  diffère  souvent  beau- 
coup de  celle  du  cristal  lui-même.  |  /> 
0ioyau  d'une  comète,  Jja  partie  la  plus  lu- 
mineuse de  la  comète.  |  L  origine,  le  fonds, 
le  commeacement  d'une  société  politique 
ou  civile,  d*une  compagnie  littéraire  ou 
scientifique,  d'un  cor|)s  militaire,  ou  d*un 
rassemblement  d'hommes.  (Noua-iô.) 

NOYER,  s.  m.  Arbre  qui  i>orte  les  noix. 
Bois  de  noyer.  (Noua-ié.) 

IVOYER.  ▼.  a.  {Necarc.)  (Se  conj.  c.  Em- 
ployer.) Faire  périr,  causer  une  sufTocation 
dans  l'eau  ou  daas  qq.  autre  liquide.  |  Noyer 
sa  raison  dans  le  vin ,  Perdre  la  raison  à  force 
de  boire.  |  Inonder.  J  Noyer  une  boule,  La 
pousser  ou  la  chasser  de  manière  (|u*elle  i)asse 
une  certaine  ligne  qui  est  au-delà  du  but.  | 
Norer  les  couleurs.  En  mêler  les  extrémités 
avec  celles  des  couleurs  voisines,  de  manière 
qu'elles  se  fondent  insensiblement  les  unes 
dans  les  autres..  |  Pron.,  Mourir,  suffoauer 
dans  l'eau  ou  dans  qq.  autre  liquide.  |  Se 
noyer  dans  la  débauche.  Faire  excès  de  dé- 
bauche. I  (^ est  un  homme  qui  se  noie.  Qui 
se  ruine,  nui  se  perd.  |  Pron.,  Pousser  sa 
boule  plus  loin  que  la  ligne  qui  est  marquée 
au  delà  du  but.  |  Subit.,  se  dit  Des  per- 
sonnes. 

NOYON.  s.  m.  (On  prononce  pop.  Néron,) 
Ligne  qui  borne  le  jeu,  et  au-delà  ae  la- 
(|nVllc  la  boule  est  noyée.  (Noua-ion;  Né- 
ion.  ) 

NU,  NUE.  adj.  (Nudus.)  Qui  n'est  point 
vêtu,  qui  n'est  couvert  d'aucun  vêtement. 
Se  dit  De  l'espèce  humaine.  |  Nu  est  inva- 
riiiltle  lorsqu'il  précède  le  subst.  1  Fam., 
Un  va-nu-pieds ,  Un'gueux,  un  misérable. 
I  Être  nu  en  chemise ,  N'avoir  sur  soi  que 
sa  rlH;niise.  |  Être  tout  nu.  Avoir  de  mé- 
chants habits  tout  déchirés,  ou  N'être  pas 
vêtu  comme  l'exigerait  la  saison  ou  la  bien- 
séance. I  Observer  qq,  ch,  à  tail  nu.  Sans 
lunolte,  sans  microscope.  |  Feu  nu.  Celui 
dont  l'action  est  dirigée  immédiatement  vers 
\v  corps  sur  lequel  on  travaille.  |  Se  dit  D'un 
cheval,  lorsqfu'on  le  vend  ou  qu'on  l'achète 
sans  selle  ni  bride.  |  S'applique  À  certaines 
choses  qui  n*ont  pas  l'enveloppe ,  la  couver- 
ture, l'ornement  qu'elles  ont  d'ordinaire.  1 
Qui  manque  des  ornements  convenables.  | 
Pays  nu ,  Pays  qui  est  sans  arbres,  sans  ver- 
dure. I  Se  dit  au  sens  moral.  |  Qui  est  sans 
fard ,  sans  déguisement  |  Nue  propriété, 
Pi-npriéié  d'un  fonds  dont  un  autre  a  l'usu- 
fruit. I  Nd  ,  subst..  Les  fiçures  non  drapées, 
les  parties  des  figures  ciuî  ne  sont  pas  dra- 
pées. I  T.  d'archit.  L'absence  d'ornements. 
(  Le  nu  dit  mur,  1^  partie  du  mur  qui  est 
plane,  où  il  n'y  a  point  de  ressaut,  d'ome- 
niLMits  qui  excèdent  1  Nus.  subst  plur.  Fé- 
tir  les  nus.  Donner  des  habits  aux  pauvres. 
I  A  !f  u.  loc.  adv.  À  décoHvert 

NUAGE,  s.  m.  (  Nubes,  )  Amas  de  va- 
peurs élevées  dans  Tair,  et  qui  se  résolvent 
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ordiii.  en  pluie.  |  Se  perdre  dam*  UstutÊ^ 
Rendre  avec  empKiie  des  îdétt  ^^Mi 
obscures.  |  Tout  ce  qui  offuMiue  U  we,  tf 
qui  empêche  de  voir  distinctement  ki  su- 
jets.- I  Se  dit  Des  di0Scultés  qui  répandalli 
doute,  l'incertitude  dans  notre  ctpriL|Li 
chasiin,  la  tristesse,  U  mauvaise  humev.  | 
Se  dit  Des  soupçons  qui  s*âèvent  nr  h 
conduite  de  q^n.,  des  ÏDcertîtiides  répsnfaa 
sur  sa  réputation ,  sur  son  amitié  i  db^  As 
commencement  ou  d'un  reste  de  brauBatk 
I  Substance  légère  et  blandifttve  qoi  mp 
qqf.  dans  l'iuine.  (Nu-a-je.) 

NUAGEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  ya fa 
nuages.  |  Pierre  nuageuse ,  Picti«|fféMK 
dont  la  transparence  est  terne  en  ffk  ca- 
droits  (Nu-a-jeû  ;  ze.) 

NUAISON.  s.  f.  Tout  le  tempe  qeeini 
un  vent  fort  et  soutenu.  (Nu-ë-ion.) 

NUANCE,  s.  C  Se  dit  Des  dqris  diS- 
rents  par  lesquels  peut  passer  um  eodéar, 
en  conservant  le  nom  qui  la  dWaneda 
autres.  |  Le  mélange  et  1  assortiinaêtie  |ii- 
sieurs  coideurs  qui  vont  bien  on  ma  a- 
semble.  J  La  différence  déiieate  et 
insensible  qui  se  trouve 
de  même  genre.  (Nu-an-se.) 

NUANCER.  V.  a.  Assortir,  diipMrda 
couleurs  de  manière  qu^  se  lame  lae  di- 
minution insensible  d'une  eonlem*  à  FMbei 
ou  d'une  même  couleur,  en  aDant  sak  èk 
clair  à  l'obscur,  soit  de  Pobseir  an  dar.  | 
S'emploie  fig.  (Nu-an-sé.) 

NUBÉCULE.  s.  f.  (iMeaJm.)  Hahd» 
de  l'œil  qui  fait  voir  les  ob^  eonpe  ï 
travers  un  nuage  ou  un  farauiumi.  /  (c  n.) 

NIIBTLE.  aiQ.  des  s  f.  (IfMSf.)  Qui  eA 
en  âge  d'être  marié.  |  JÊg9  nmMe,  i/ige  an- 
quel  on  est  en  état  de  se  mricr. 

NUBILITÉ.  s.  f.  État  dhinspcnoime  nu- 
bile ;  âge  nubile. 

NUDITÉ,  s.  f.  (NudiimM,)  État  d'une  po^ 
sonne  qui  est  nue.  |  Se  dit  Des  partiel  qae 
k  pudeur  oblige  de  cacher.  |  Figure  nae. 

NUE.  s.  f.  (iV«3«.}  Nuage.  |  fSg,  PoMm 
une  personne,  une  action  arnx  muei,  laloMT 
excessivement.  |  Cette  pièce  m  été  aux  matt» 
Cette  pièce  de  théâtre  a  obtenu  un  ti^ 
grand  succès.  |  Faire  sauter  ^qm,  ma  bhi, 
L'impatienter,  le  mettre  en  ool^«,  |  Toa- 
ber  des  nues.  Être  extrêmement  nvr  "  ' 
Fam.,  //  est  tombé  des  mues^  Il  n*ert 
ni  avoué  de  personne. 

NUÉE.  s.  f.  Nuage  étendu,  épais, 
I  Entreprise,  complot,  punition,  ve 
etc.,  qui  se  prépare  et  qui  est  près^d^édi- 
ter.  I  Multitude  de  penonnes,  d'oÏMaas, 
d'animaux  venus  par  troupes. 

NUEMENT.  adv.  V,  NtfrMKirT. 

NUER.  V.  a.  Assortir,  dinoser  dm  coa- 
letirs,  dans  des  ouvragm  de  laine  on  ds 
soie,  etc.,  de  manière  qu'il  se  fiuse  une  di- 
minution insensible  d*une  couleur  à  Fautiti 
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OU  d'une  mémt  couleur,  «n  allant  an  dair 
à  robs{!ur ,  ou  de  l'obâcur  ûu  clair, 

NUIRE.  ^-11.  {Nœtte,  )  (UI  forme  une 
diplithiuigutï  daiis  £«  mot  et  les  «ui%-4iLiU,) 
(/#  nuU^  HmtU;  mnns  nuuom ,  ils  ftaùeuL 
Je  fitiUaitt  le  nuirai  Nuis.  Que  jt  nuire.  Que 
fe  fiuhhie.  Nuisartt  JV^aiï)  Faire  (ort,  porter 
dommage ,  taire  obstacle,  ^sntpâcliÊr,  jncom* 
modet*  I  ik'e  pOM  nuire  f  AlilcFf  *cr\ïr,  être 
util*!* 

PJUIStBLE,  adj.  des  a  g»  Dommageable, 
qui  nuiL  (rîuî-zM>le.) 

Pf UIT.  (No^,)  L'eipècA  de  lempA  peudaut 
lequ<^l  le  «oleil  eit  soms  uoire  horizon.  Nmt 
Manche,  nuit  i]u*on  nasse  Aiitiî  do  rmir.J  Passrr 
la  nuit  g  abKiJ.»  Veiller  hors  de  «ou  lit.  |  Ce 
mnlaiie  ne  puàsera  pas  la  nuit  y  Q  mouira 
danâ  la  nuit  {  DiîruiT,  loe.  adv.  PendanI  ta 
nuit.  I  Nuit  et  jioun,  ou  Jomi  it  îtuit. 
locs.  adverbiales.  Sans  cesse.  |  Nt  JOC&  nt 
irtrrr.  loç,  adv.  Jamais.  (Nui.) 

NniTAMMENT,  tedv.  De  nuit.  Se  dit 
De  qq,  mauv^iso  action  hite  de  nnlL  (Nui- 
la-miin.) 

NUITÉE,  a,  f-  L*espflrc  d'une  nuit.  Se  dit 
De  l'ouvrage  I  du  travail  fuit  pendant  nue 
ïïuit;  H  De  ce  qu^ou  pajfe  par  nuit  en  t*r- 
taim  eudroits  pour  le  gtte  et  pour  la  dé* 
pense. 

NUL,  NULLE,  adj,  {Nullus.)  Aucun,  pw 
un.  I  Nni»,  maïc,  abtol  et  ^ujet  de  la  phrase,, 
Nul  homme,  pefioune,  |  Qui  eM  53ns  va- 
leur, sana  eiTet^  qui  ae  rédMit  à  rien.  |  Cest 
fin  homme  nui,  VmV  un  boni  me  s^ns  mérite, 
qui  n'est  propre  à  rien.  (Nd;  Nu- le.) 

NtJLLK.  s.  r  Onirtèrc  qui  ne  *i^ifie 
rien,  et  qu'où  emploie  dans  les  lettre  en 
ehifÏTTO  pour  le^  rendre  plui  dilfieiles  à  dé- 
chifl'rer. 

NULLEMENT,  adv.  En  aucune  manière. 
(Nu-le-man.) 

NULLITÉ.  *.  f.  Vice,  début  qui  rend  uu 
acte  nul,  de  nul  effet,  de  nulle  vali^ur. 

NtîMENT,  adv.  Sans  d^iisement,  (  NÛ- 
ni^n.) 

NLTMÉHAtRE.  adj.  deJt  %  %,  {NumerariasJ) 
Se  dit  De  la  valeur  légaïe  des  esp^es  qtii 
ont  cnnrs.  [  Ab&ol.  et  subst.  masc.,  L'argfut 
monnayé.  (Nu-mé-rè-re.) 

NUMllllA.L,  ALE,  ndj.  (.YwmifraA'j.)  Qui 
d^i^ne  un  nombre.  /,  /',  A",  /.,  C,  Z? , 
Mf  sont  tIfs  lettres  numérales  dans  îr  thif- 
fre  romain.  \  Vers  tiumérauj ,  Vers  dont 
toutes  les  lettres  uumrrale.i  marquent  le 
miElè-'iime  de  qq.  é\ém'nient. 

NUMltRATEtlR.  t.  m.  {Numerntor.)  \je 
nombre  qui  indique,  daiu  uue  frariiou^ 
combien  elle  rontieiîl  de  ]iarrie*  de  hmttè. 
Dûns  In  fhtcfinn  f-  7  est  le  numérateur, 

NUMÉRATION.  4.  f.  {Numrr^uo,)  Art 
de  nombrer,  de  rompter.  |  Style  de  No* 
taiiv.  Art  ion  de  compter.  (Nu-mé-ra-îion.l 

NirMt^lRlQUE,  adj.  diis  a  g.  Qui  appar- 
tient tu3t  nombres.  (Nu-mè-ric-e.) 
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NUMÉRIQUEMENT,  ad^.   Eu  nombre 

ejïact.  (Nu-mé-ric-e-mari,) 

NtnilÉB.O,  A,  m,  {Numerus,)  I^  notuhre, 
la  tôle  qu  on  met  sur  qq.  ch.|  et  qui  sert  à 
la  reconnaître,  |  La  marque  particulière 
qu'un  mareband  met  sur  »es  marchandises  , 
qui  n'est  connue  que  de  lui,  et  qui  est  des- 
tinée k  le  faire  souvenir  du  prix  aoquel  II  4 
acheté  et  de  celui  auquel  il  peut  vendre.  | 
Pon.,  Cet  htimme  enieud  le  nnmér*? ,  H  est 
jmbile  AsLtis  le  eommeree  dont  il  se  juèl<^^  et 
son  habileté  lui  est  profitable.  )  La  grosseur, 
la  longueur,  la  largeur,  la  qualité  de  ciblai ues 
marcha  ndii^.  |  Se  dit  De4  parties  d'un  ou- 
iTagc  public  pîir  cahiers  ou  par  feuille»  nu- 
mérotées. //  me  manque  des  numéros  de  ce 
jçurnuL 

NtmiÉROTAGE.  1.  m.  Action  de  numé- 
roter. (?fu'mé-ro*ta'je.) 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  uu  numçjx) , 
une  cote,  dlstin^^ucr  par  des  nun^éro^. 

NUM IS MATE,  s,  m.  {Nttmtima,)  Celui 
qui  étudie  b's  médailles  ^  qui  est  versé  daujs 
la  numismatique. 

NUML*iMATl(^UE.  odj.  des  5  g.  Qui  a 
rapport  aui  médailles  antiques,  j  Snb^t.  fém. 
La  scienc».^  det  médailles^  [  Nu-mis-ma-tie-e.) 

NUMISMATOGRAPHIE.  i.  f.  (Nointi- 
ma  f  graphie  gr.)  Description  des  médailles 
antiques.  (Nu-mis-ma-lo-gra-fie.) 

NU.MMTÎLAtHE.  s.  f.  {Nufimularia^) 
triante  ainû  nommée  parce  que  sca  feuilles 
ont  la  forme  ronde  d'une  pièce  de  monnaie. 
I  Petite  coquille  pétrifiée,  en  forme  de  len- 
tille, qui  composL'  souvent  d&*  roches  en- 
tières, (^um-mu-lc-re.) 

NUNŒÎPATir.  adj.  m.  {Nuncupm'm.)  Se 
dit  D'un  tf^tament  dicté  par  te  testateur  avec 
1»  formalités  prescrites  par  la  loi.  (Noo^ni- 
pa-iif  [c  m,].) 

NtîNDINALES,  adj.  L  plur.  {NundinaÙM.) 
Se  disait,  chex  ïts  Romams,  Des  huit  pre- 
mtères  lettres  de  Talphaltct,  qtd  s'appli- 
quaient de  »u]te  à  tous  les  jours  de  Tauriée; 
en  sone  qu*iî  y  en  avait  tous  le£  ans  une  qui 
indiquait  les  jours  de  marché,  lesqueb  re- 
vend u;ut  de  neuf  en  neuf  jours.  |  Jour  nun- 
àinal ,  Jour  de  marebé  indiqué  par  une  do 
c«s  lettres-  fNon-di-na-le.) 

NUPIÏALI^,  A  LE,  adj.  {Nuptlalis.) 
Qui  roncerufl  la  cérémonie  dej  noces,  qui 
appartient  au  mariage.  (Nup-si-^l.) 

NUQUE,  s.  f.  Le  derrière  du  cou,  et  sur- 
tout sa  partie  creuse,  immédiatement  sous 
l'occiput  (Nuc-e.) 

NUTATION.  s.  f.  {Nutatio:^  Ralance- 
ment.  |  Nutatton  dei  plantes.  L'habitude 
qiiellen  ont  de  pencber  leurs  fleun,  U»iu^ 
feuilles,  ou  de  les  redi^e^ser,  dans  certains 
moments  de  la  journée.  (Nu-ta-sion.) 

N  UTRn  1 F ,  I V  E.  adj  .Qui  nourri  t ,  qui 
sert  d'aliment.  |  Faculté  nutritive,  Propviélc 
par  laquelle  Taliment  se  convoi  Lit  tïti  la 
substance  de  TaniniaL 
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NUTRITION,  s.  f.  (Nulntîum.)  Fonc- 
tinii  naturelle  par  laquelle  le  diylc  e»l  coii- 
virii  vn  la  substance  de  l'animal;  ou  L'eflVt 
qui  en  résulte.  |  Se  dit  aussi  en  parlant  Des 
végétaux.  (Nu-tri-«ion.) 

NYCTAU^PE.  8. des  a  g.  {Nuktalôps,  gr.) 
VA\\\  ou  celle  qui  voit  mieux  de  nuit  que  de 
jour.  (Nic-ta-lo-pe.) 

NYCIWLOPIE.  i.  f.  Maladie  de»  yeux, 
(]ni  fait  qu'on  n*y  voit  pas  si  bien  le  jour 
qu(>  la  iMiit.  (Nic-la-lo-pie.j 

NYMPHE,  s.  f.(  Ajin/tha,)  Chacune  des 
(li\iniié5  sululterne.s  de  la  Fable,  qui,  selon 
l(>s  paiiMis,  habitaient  \va  fleuves,  les  fon- 
taiiH'8,  lus  Imis,  les  montagnes  et  les  prai- 
ries, /je  s  nymphes  des  botsettleseaus.  |  Poét., 
tue  jeune  iilk  belle  et  bien  faite.  Ellv  a  ia 
taille  d'une  nymphe ,  Se  dit  d'une  jeune  per- 
sonne qui  a  la  taille  bien  faite.  |  L'in»ecle 
au  premier  degré  de  ses  mélanioi  phuses. 
L'iiiitcte  devient  nymphe  ou  chrysalide  et 
mouche.  (Nin-fe.  ) 

NYMl'HÉE.  s.  f.  (  Nympheum.  )  Lieu  où 
il  Y  a  <le  l'eau,  et  qui  «si  oiuc  de  statues,  de 
\.i>es,  de  bassins  et  de  fontaines.  Chezlesauc, 
It  ^  n  1  m.'fhees  servaient  de  bains,  (  Nin-fée.  ) 

o. 

O.  s.  m.  La  x5*  lettre  de  Talphabet,  et  la 
4*^  des  voyelles.  |  Cest  un  o  en  chiffre, 
e'e<%t  un  homme  inutile,  qui  n'est  propre  à 
rii'u.  I  0,  avec  l'accent  circonflexe,  est  une 
inierjertion  qui  sert  à  uiaruuer  diverse»  pas- 
hion>,  divers  mouvements  de  l'âme,  etc.  |  Il 
inanpie  aussi  le  vocatif,  l'apostrophe.  |  />j 

0  de  iSoél,  INeuf  antiennes  qui  coukmeni*ent 
chacune  par  la  prticule  latine  O,  et  que 
rLKli.se  chante  successivement  dans  les  neuf 
joui-s  qui  précèdent  NoëL 

OASIS,  s.  f.  {Oasis,  ar.  )  Lien,  espace 
qui ,  dans  les  déserts  de  sable  de  l'Afrique 
ou  de  l'Asie,  offre  de  la  végétation.  ((>-a-zi>i.) 

ORKDIKNCE.  s.  f.  (  Ohtdimtia.  )  Ohéis- 
saiire.  Se  dit  Des  religieux.  |l/ordre,  la  per- 
mission par  écrit  qu'un  supérieur  donne  à 
un  religieux  ou  à  une  religieuse  {wur  aller 
en  (](].  endroit,  pour  passtT  d'un  couvent  à 
un  autre.  |  L'enqiloi  particulier  qu'im  n*li- 
gieux  ou  une  religieuse  a  dans  son  couvent. 

1  ambassadeur  a  obédience,  Andiassadeur 
que  le  roi  envoie  vers  le  pa|)e ,  pour  l'aSikU- 
rer  de  son  ol>éissance  filiale.  |  Pays  d'obè- 
diinre,  Pays  dans  liHpiel  le  pape  nomme  aux 
hénéliciw  qui  viennent  à  vaquer  dans  cet  tains 
mois  de  l'année.  |  Dans  les  temps  de  schisme 
servait  à  désigner  Les  différents  j>ays  qui 
reconnaissaient  l'un  ou  l'autre  pape.  (O-bc- 
di-an-se.  ) 

0BÉI)lENCIER.8.ln.  Religieux  qui,  par 
onire  de  son  supérieur,  dessert  un  Ijonélice 
dont  il  n'est  pas  titulaire.  (  O-bé-di-an-sié.  ) 

ORÉDIENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  aiiiwtr- 
tient,  qui  est  relatif  i  l'obédience.  (O-be-di- 
an-si-cl;  c-le.) 
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OBÉIR.  ▼.  n.  (Obedire.  )  8e 
la  volonté,  aux  ordres  de  qqn.,  et  li 
ter.  I  Obéir  à  ia  néeetsité^  Faire  ce  qnt  h 
nécessité  contraint  de  faire,  j  Se  dit  De 
peuples,  des  villes  qui  sont  soumiars  à  f» 
torilé  d'un  prince,  d'un  ÉlaL  1  En  pariai 
De  choses  inanimées,  CAder,  pber. 

OBÉISSANCE,  i.  f.  {OèeJientim.)  ÀOm 
de  celui  qui  obéit.  |  Pnlter  oAéUsmitce  à  m 
prince ,  Se  soumettre  solenneUement  i  ■ 
domination.  |  La  dis]YOsilion  à  obéir,  JUi- 
tude  d'ol)éir,  la  soumission  d'ei|irit  an  m' 
dres  des  supérieurs.  |  Kn  parlant  Des 
Domination,  autorité.  (O-bé-i-san-a^) 

OBÉISSANT,  ANTE.  adj.  Qn  oULI 
Soumis,  docile.  |  Souple,  manialik,  ^ 
cède ,  qui  se  plie  facilenienL  (O-héi^M.) 

OBÉXISQIIE.  s.  m.  (  Oèeùsau.)  Hoa» 
ment   quadrangulaire  en  forme  iraignilli, 


élevé  sur  un  piédestal,  et  ordîn.  i 
(  O-bé-lisc-e.  ) 

OBÉRER.  V.  a.  (O^oraftcf.)  ] 

OBÉSITÉ,  s.  f.  (  OSesitas.  )  Eicèl  d*ai- 
bonpoint.  (  O-bé-zi-té. } 

OBIER,  s.  m.  (  Qqns.  écriveat  jMtr.) 
Arbrisseau  fort  dur  qui  ressemble  un  pca  ai 
cornouiller,  et  qui  porte  de  pedtei  bsifli 
rouges.  (O-bié.  ) 

OBIT.  s.  m.  (Obinu.)  Sernoe  (oedèpav 
le  repos  de  l'âme  d'uu  mort,  et  tpn  dôt  tes 
célébré  i  des  époques  détemÙDees. 

OBITUAIRE.  adj.  m.  et  snbaL  8e  dk 
Du  registre  qu'on  tient,  dans  nne  Mise, da 
obits  qui  y  sont  fondés.  |  Snbat.,  Cehn  ^ 
était  pourvu  en  cour  de  Romç  d'un  béné- 
fice vacant  par  mort,  (-ta-é^e,} 

OBJECTER.  V.  a.  (O^Mttre.)  Opposer 
une  difliculté  à  une  proposition,  à  une  de- 
mande; opposer  qq.  ch.  à  ea  q|tt*une  per- 
sonne dit  ou  pretend.  |  Eepracber.  (Ob- 
jec-té.  ) 

OIUECTIF,  ITE.  adj.  Ktm  et/Mlj^, 
Le  verre  d'une  lunette,  destiné  i  être  louras 
du  côté  de  lobjet  qu'on  veui  voir.  — SolML 
L'objectif  de  cette  lunette  est  défBe4U0UX.\T, 
did.  Qui  a  rapport  à  Tobjet.  (Ob-jèe-tiL) 

OBJECTION,  s.  f.  (  OAjectio.  )  DiOicBM 
qu'on  oppose  à  une  proportion,  à  ona  et 
mande.  (Ob-jëc-sion.) 

OBJET,  s.  m.  (  Objeetum.)  Tout  es  fi 
s'offre,  tout  ce  qui  est  présenté  à  la  «M.| 
Tout  ce  qui  se  présente  à  l'esprit ,  tout  ce 
qui  l'occupe.  |  Tout  ce  qui  toucbe ,  iMt  os 
qui  affecte  les  sens.  |  Tout  ce  qui  ment,  a^ 
cupe  les  facultés  de  ràmc.  |Tout  oe  qui  iot 
de  matière  à  uue  science ,  à  un  arL  |  Toat 
ce  qui  est  la  cause,  le  sujet,  le  motif  d'à 
sentiment ,  d'une  |iassion ,  d'une  action.  |  Iâ 
but,  la  fin  qu'on  se  propose.  |  Se  prend  poor 
Chose,  dans  un  sens  indéterminé.  (Ob-jé.) 

OBJURGATION,  s.  f.  (Oàjur^tio.)U 
proche  violent,  ré])rimande  vive.  C'est  na 
t.  did.  par  lequel  on  désigne  Les  reprodMi 
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Inîméi  (|tii  tiitf«nt  dm»  im  ducoun.  (  Ob- 

jitf-gii-.don,  ) 

OliLAT.  I,  lu.  {OMmtUs.)  taïquOf  ûitliii, 
h&Tnnte  rJt;  fpjm'rt  ii|¥«tyft«  ffiii  H»\t  logé, 
nourri  et  rtïîrtftf^nti  dan^  uité  nbfjaje  nu 
daiu  un  prieuré  dé  nomiitàtioa  rojalr;  n. 
auif.  ^Icfrflr  /«/*  (  t)-!iJ«-  ) 

OBl.ATION.  I  f,  {  Ohlatin,  )  OfFrunde, 
«et ion  jmr  lâfrurllL*  on  t>Site  f[o.  th,  à  Difti. 
J  Se  dît  Dr t  rooMiA  4|ui  i^nt  otTtïTt»  à  Diim. 

OKrinATÎOÎf.  s.  r.  (Ohli^ih.)  tîm, 
engngpriïpnt  qui  impo»  tjuf'lqtie  devoir  can^ 

viJ<î.  I  Lien  (le  droil ,  qui  oblice  k  durmvt,  à 
fiiir^  )  ou  h  HP  pB»  faim  uriâ  dicuc,  |  L'arlÊ* 
Mt  par-deva^nt  noUire  du  soui  icin^  privé  ^ 
p«7  Icquft  on  s'oUtige  i  pajer  une  eerfaiue 
aorujnfrf  à  donner  ou  à  Tajre  telli;  diow  dan» 
un  temp»  fué,  |  Lten  de  r«con naissance  en- 
Ter^  Ira  pi^rMinne»  qni  nom  ont  rendu  des 
ier^iCf^t  ou  qui  nouâ  out  fait  qi|.  plaisir, 
(O-Lli-ga-flion.  ) 

OBLIGATOmE.  adj.  des  a  g,  (  Ohrtgnto- 
tita,  )  Qui  a  la  force  d'obUgcf  suivant  li  bi. 
(  Ô-bli-ga^ouH-re.  ) 

OBLIGEAMMENT,  sdv.  D'un»  manièn; 
obligeante.  (  0-t>li  ja-man.  ) 

OBLIGEANCE.  %.  l  DiiE^o^ition ,  p«n- 
diani  à  obligifr,  (  Ohlî-jan-^'.  ) 

OBLIGEANT,  A  «TE.  adj.  OfTiriPUï,  qui 
aime  à  ubligetrf  a  faire  plaint.  (  (ï-|}3i-jj|ji.  ) 

roUUgaLion  de  dire  tiu  dv  fair^i  qq.  tli.  | 
PoitéTi  eArîtef,  eogagi^f  à  faiff  qq.  tJi.  f  lier, 
qqn,  jiar  un  acte,  en  vertu  duqud  on  puisse 
lappeltT  en  ju!?lic«t  s'il  n'e^éculc  |Mi  lu 
ekû*r  à  laqurlfe  i)  s'est  frngagé.  |  Se  dit  a  nui 
Des  h'urXiê*  |  S'uàfigfr  p'^ur  ^y/t. ,  Lui  semr 
de  caution.  |  Pron, ,  Se  lier  par  une  fLinipIf 
promesse,  \  Contraindre,  fom^r,  \  Rendri^ 
H'r^i»:^  »  faire  plaisir.  |  Ohiigrr  ^ti  apptffîti  ^ 
LVnpfier  cliei  un  mdtrc  poui:  y  apprend  rie 
penoant  un  certain  trnjp»  h  méfier  dr  ce  mai- 
tre.  I  Ofiiifti,  ii.  \mU\\.  I^  itfifittyui  uhtigÉ^ ^ 
LeprirKipal  deliiirnr*  |  Oni-jui.  snb»t.  mH.«ic. 
Acte  pAtft^  t^ntrf  un  maître  H  \n\  apprenti, 
»ou»  Jf*  coudilioiiurèriproquet.  |  Adj.,  Qui 
eti  d'uiage ,  dont  on  ne  petit  cn^re  «f  dis- 
penser* j  Partir  ufé^ér,  Fattie  qu'on  ne 
pourrait  reiranelier  »an!i  (jâlc-r  I  fiamtonie 
ou  le  rïianl.  Rrcîhitîf  ohligé ,  Ri''*iTfltif  ne- 
compagrie  et    cotjpé    par  let  in^trumetm* 

(0-hlijtO 

OBLIQUE,  adj.  dt^  3  g.  {OhUmim.)  Qui 
est  de  biai*,  ou  xmAm^}.]  sfhèrr  Mi*pit^  (die 
ûi'i  réiptalettrn'eM  ni  paralldc  ni  prr^tendicti- 
lairràlborizon.  |Qtii  mani^jue  de  droit  nre,  de 
franc Ui^.  \  Itidin^!! ,  détourné.  ]  Osj  eMijuts , 
Tous  le*  cai,  hors  Je  nouiinJtif  «npdiiT,  ] 
Pfop&sinom  ttâii<iu€.i ,  Lm  jiropnsiiions  sul>- 
ordonnéiî!  qui  lOût  ènoncéfs*  \mr  ce*  modes. 
(O-blïC-eO 

OBLlQïTBME?îT.  adv.   De  biais»  d^une 
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manière  ftbïîipje.  )  D^nnc  iDAnière  imidienir, 
eon truite  »  In  droiture»  à  lu  frauc1u>o,  à  la 
probité,  f  Indiri'îCtenienl.  { CVbljc-t^nian,  ) 

OBLIQTJITé.  i,  f.  (  Ohîi^uit&i.  )  indinai- 
*Oft  (J^une  ligne,  d'une  surticc  iui  iint-^  autre. 
I  L'ijâliqiiîit  Je  fécliptit^un  ^  L'angle  qna 
i'êcbptiqnt:  fait  avec  rèqoiileur^  et  nui  et! 
d'l:fiviroo  aï  degré*  18  un\\ix\eik,\L*ohimuti4 
*/*r  4ii  CQffditife  f  f  ^e  qii'ii  y  a  de  enofr3*ire  k 
la  droiittre^  à  la  fraôdïi&c  daiis  m  conduite. 
(Q-b limité  [eut.),) 

OBLn  I^JlATinN.  1,  t  (OMiUerafm.)  A<!- 
lion  d'oldiiérer  ;  État  d«  ce  qui  est  obliiéré. 
(  Ob-li-lé-ra-Mon.  ) 

OhU TtiKER,  T,  a.  {  OkHtterarif.  )  Erfaeer 
ins^Mt-tiblrmcnl  rX  de  manière  à  laisser  de-s 
traces.  Se  dit  De  ce  qui  a  soulTeri  du  Upi 
de  li-mps,  ou  de  qq.  autre  cau;^  naïureUe.  | 
Se  dit  a  USAI ,  en  atiaL,  D'un  cau^il  qui  itit 
Terme  peu  à  peu  »  el  dont  le*  | jardin  fiiii-^^ent 
par  adncrer  vun^  à  l'autre,  en  aorte  cjue  sa 
cavité  ne  partit  presque  plu.i. 

DBLONG»  ONGLlE.  adj.  {OhhfiguM.)  Qui 
ejt  beaucoup  pbis  long  qtm  t4rg«i.  j  ^  dit 
Deâ  li^Tes  qui  ont  moins  di^  haiikiitr  qnii  de 
largeur,  (u-bbn;  ong^.) 

OBOLE.  1.  L  (  OholuJ.)  Nom  dune  m* 
cieniie  petjle  motin<iic  de  cuivre  ralaTit  li 
nioilié  o*un  4enier  tuurnoii.  |  pHitit  mon- 
nuied'Atlièni»,  qui  fidr^ait  lu  6*  pnrli^  d'uno 
drachme.  |  S'eiî  dit  D'un  pvtïi  poids  qui  pe- 
A*iif  ihiiiit  gralni, 

OBUMBHER.  T.  a.  (Ohuml>rârw.)  Couvrir 
de  hon  ombre.  Lrs  nttgej  ttfkfm&raiffir  de 
Irt.rs  mici.  (  O- bon  4?  ré.  ) 

OBKËJqiCE.  adj,  de4  %  g,  {Ohr^pfinm:) 
iie  dit  Dei  gràcej  obtenues  i?n  taisant  une 
lérité  qu'on  aur^iit  drt  exprimer  pour  qu  ellf^ 
fussent  valables,  (nb-rep-ti-sc.) 

OBREPTlCHMENT.adv.  D'une  mtniert 
oLrcplice.  (t>|j.Tepti-*c-man.  ) 

OitREin-lON.  f.  f.  C  Ohr^m.)  T.  di 
rhancelkrie.  Bélicence  d'un  fait  vrai  qui 
aurait  dû  élre  eipo^é,  el  dont  romU^mn 
rend    les   lettre*  obreptice».  i; Ob-irtH^ion, ) 

OBSCÈNE,  adj.  des  ^  (t-  (OA.*r,-mw.)  Qui 
bles>4^  Ja  pudeur,  (Op-sè-ne.) 

OBSCl^\n  è.  f.  f,  (  Oèi-^uimi.  )  Btfttle, 
ima|;e ,  action  qui  bJeste  Ja  pudeur.  (  Dp-i»> 
ni -lé.  ) 

DRSrUE,  UBR.  adj.  (0/>tLunu,  )  ,Soin- 
hre,  tentbmu,  qui  nW  pas  éclairé,  j  // 
/oit  <yàscur,  Ije  jtnjr  mt  somhrtït  Je  tempu 
e^l  Us.  I  Eu  parUnt  De  roideurs,  f^nj  est 
mol  m  cUir*  moins  ^if,  moi  ni  rdatant»  pli4S 
lintn  ,  plus  chargé.  |  Qui  nnl  pas  bten  clair, 
hirn  inleHigible,  |  Peu  connu ,  cadïé.  (  Gj*- 
cur[cm.].) 

()B5CtiR(!m.  ir,  1.  Rejidi*  oLsctir.  | 
Pron. ,  Devenir  olacur,  per<ir«  »  clarté. 
(Ops  ciir-*ir  [e.  m.].) 

OBSCURCISSEMENT.  ».  m.  AfTaîbli»- 
meni  de  lumierc(Opt-cur-»i^-man(c  m.p 
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OHS(:i:RÉMENT.  adv.  Avec  obscurité. 

( OH^-ni-rc-man  [cm.].) 

OHSCURITÉ.  s.  f.  (Ohscuritas,)  Privation 
ili'  lumière.  I  L'obscurité  des  temps,  de  l'ave- 
i:ir.  Le  peu  de  connaissance  qu'on  a  des 
(rinps  (>loignés,  Tignorance  où  Ton  est  de 
i  .tvciiir.  I  Dcfout  de  clarté  dans  \v&  idées , 
ilaiis  les  expressions.  I  l^ivation  de  célébrité, 
tl\(l;it.  (  ()ps-cu-ri-lc  [c  m.].) 

()BSKCR-\T10N.  s.f.  {otsecratio.)  Fié. 
par  laquelle  Torateur  implore  l'assistance  de 
Dion  ou  deqq.  personne.  |  Au  phir. ,  Prières 
publiques  que,  chez  les  Romains,  on  or- 
duniiait  pour  apaiser  les  dieux  ,  lorsque  la 
république  était  affligée  de  qq.  calamité. 
(  Op-sc-cra-sion.  ) 

OliSKDER.  V.  a.  {Obsidere.)  Être  assidû- 
ment autour  de  qqn.,  pour  empêcher  que 
d  uuties  n'en  approchent,  et  pour  se  rendre 
maître  de  son  esprit.  |  Im}>ortuuer  qqn.  par 
ses  assiduités ,  par  ses  démarches.  |  Se  dit 
D'une  personne  qu'on  suppose  tourmentée 
par  de^  illusions  du  malin  esprit.  (Op-sé-dé.) 

OBSÈQUES,  s.  f.  pi.  {  Obsequiœ,  )  Funé- 
railles accompagnées  de  pompe  et  de  céré- 
monies. (  Op-sèc-e.  ) 

OBSÉQUIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière obséquieuse.  (  Op-sé-cui-cû-ze-man 
[c  m.].), 

OBSEQUIEUX,  EUSE.  adj.  {Obsequio- 
sus.)  Qui  porte  à  l'excès  le  respect,  les 
èpanls,  la  complaisance.  (  Op-sé-cui-eû  ;  ze 
[r  m.J.) 

OJ5SERVABLE.  adj.  des. a  c.  {Observabi 
Us.  )  'V.  did.  Qui  peut  être  observé.  (  Op- 
sër-va-blo.  ) 

or.SEKVANCE.  s.  f.  {Observantia,)  Pra 
tique  il'uiu*  règle,  exécution  de  ce  que  pres- 
crit une  règle,  une  loi.  T.  de  religion.  |  I^ 
règle ,  la  loi  même.  |  Observances  légales , 
Certaines  pratiques  ou  réréaionies  que  pres- 
ei  iv.iit  la  loi  de  Moïse.  |  Se  dit  Des  commu- 
nautés religieuses  où  certaines  règles  s'ob- 
sei  \  «Mit .  (  Op-scr-van-se.  ) 

or.SKRVA.MLN.  adj.  et  s.  m.  Religieux 
de  l'observance  de  Saint-François.  (  Op-sér- 
van-tin.  ) 

OBSERVATEUR,  TRICE.  s.  (Observa- 
tor.  :  Celui,  celle  qui  accomplit  ce  que  pn^s- 
rrit  (|uelque  loi  ou  quelque  règle.  |  Qui 
s'applique  à  observer  Us  phénomènes  de  la 
nature,  les  événements  du  monde,  les 
mours  cl  les  actions  des  hommes.  |  Se  dit 
par  opiK)sition  k  Celui  qui  agit.  (Op-scr- 
va-tein-;  tri-se.) 

OBSERVATION,  s.  f.  (Obsrrvatio.)  Ac- 
lion  par  laquelle  on  observe  ce  qui  est  pi-es- 
rril  par  qa.  loi ,  ce  que  l'on  a  promis  à  qqn. 
j  Action  de  considérer  avec  attention,  avec 
étude  ha  choses  physiques  ou  les  choses 
morales.  |  Le  résultat  de  l'observation.  J  Re- 
marque sur  des  écrits  de  qq.  auteur.  |  Ré- 
flexion ,  considération.  |  ^twée ,  corps  d^ob^ 
sirvtttion^  Armée,  corps  d'armée  dont  la 
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destination  est  d'observer  les 
d'une  armée  étrangère.  (  ( 

OBSERVATOIRE,  s.  m.  {OAsei 
b.  1.)  ÉdiGce  destiné  aux  obienraiîons  i 
nomiques.  (Op^ër-va-toua-re.) 

OBSERVER.  V.  a.  (Ohavarm,)  Aocam^Hr, 
suivre  ce  qui  est  prescrit  par  qq.  loi,  psr 
qq.  règle.  jR^rder,  considérer  avec  appli- 
cation ,  avec  étude ,  les  choses  physiques  sa 
les  choses  morales,  j  Remarquer ,  laire  aHoh 
tion.  I  Épier,  remarquer  les  actions,  leidin 
cours,  les  gestes  d'une  personne.  |  Prim^  È&i 
fort  circonspect  dans  ses  actions,  dans  m 
paroles.  |  Se  regarder  l'un  l'autre  avec  atla- 
tion.  (Op-sèr-vé.) 

OBSESSION,  s.  t  (O&seuh.)  Ëtlt  éa 
personnes  qu'on  croit  obsédées  dn  Bilia 
esprit.  I  L'action  de  celui  qui  ofaride  qod- 
qu'un,  qui  est  tellement  assidu  anprèi  éi  > 
lui ,  que  d'autres  personnes  ne  peuvent  ca 
approcher.  |  L'état  de  celui  qui  crt  obsédé. 
(Op-së-sion.) 

OBSIDIANE  ou  OBSIDIEmO.  1. 1  (0^ 
sidianus.)  Pierre  noire,  qui  est  un  voie  vol- 
canique, et  qui  prend  un  très4MSB  pofii 
(Op-si-di-a-ne;  Op-si-di-ë-neL.) 

OBSIDIONAL,  ALE.  adj.  (OAiMANiab.} 
Qui  concerne  les  sièges.  |  Couroam  okidiê- 
nale ,  Couronne  d'herbes  que  les  RoMsîni 
donnaient  à  celui  qui  avait  tait  lcv«rloiîé|B 
d'une  ville.  (Op-si-di-o-nal.) 

OBSTACLE,  s.  m.  {OàsimculÊam.)  Bnpè- 
chement ,  opposition ,  ce  qui  enpédM  qaVae 
personne  n  arrive  à  son  buL  (Opo-ta-cfe:) 

OBSTINATION,  s.  f.  (OArIwa/te.)  Ealè- 
temcnt ,  opiniâtreté.  (Ops-ti-na-aîon.} 

OBSTINÉMENT,  adv.  Avec  obstinaCibn. 
(Ops-ti-né-man.) 

OBSTINER.  V.  a.  (OAcHBoars.)  Rendra 
opiuiâtre ,  faire  qu'une  pcnooM  nette  de 
l'obstination  à  qq.  ch.  |  Pran.,  S'onniltrer , 
s'attacher  opiniâtrement  à  qq.  ch.]OosTnrÉ, 
ÉB.  adj.  et  subst.  Qui  s'obstiae.  \  Se  dit 
d'Un  mal  qu'on  ne  peut  faire  cesser.  (Ops- 
ti-né.) 

OBSTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  cause  obs- 
truction. (Ops-truc-tif.) 

OBvSTRUCTION.  s.  f.  {Oàstrmefh,)  Efr 
gapiment,  embarras  ciui  se  forme  dans  !■ 
vaisseaux  par  lesqueb  les  liqueurs  se  portai 
dans  tout  le  corps  de  l'animal ,  et  qni  ai 
arrête  le  passage ,  ou  le  rend  moins  I3vb> 
(Ops-Iruc-sion.) 

OBSTRUER.  V.  a.  (Ohlmm.)  ] 
un  obstacle.  |  Former,  causer  une  c  ~ 
un  engorgement.  (Ops-tru-é.; 

OBTEiMPÉRER.  v.  n.  {O^empam.) 
Obéir.  (<  )p-tan-pé-i"é.) 

OBTENIR,  v.  a.  {Obtînrre.)  Parvenir  à« 
faire  accorder  ce  qu'on  demande.  |  T.  did. 
Parvenir  a  un  effet,  à  un  résultat.  (Op4e- 
nir.) 

OBTENTION,  s.  f.  {Ohtenhu,)  ImpéUt- 
tion,  action  d'obtenir.  (Op-tan-sioa} 
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OBTIJKATEDB,  ».  m.  t^Okururt.)  Pb- 
qu6  d'or  ou  d'ai-getir  ^  de-ïliiiec  à  biHidicr  uri 
Uxiu  cOEilnî  nature  à  U  radte  dy  palais»  hiui 
os  du  crlact  etc.  |  PUqiî<ï  de  v&tc  que  Tdq 
met  tous  les  cïocheâ  remplies  de  giï  ou  de 
liquide,  pour  \çA  bouclier T  et  (^our  pouvoir 
teâ  li^an.'i'pQrter  d^un  lieu  à  un  âuirc.  (Op^tu- 
ra*teur,) 

OBTimATEllR,  TRICE,  adj.  Se  dit  De 
certâitics  partii^j  destinées  à  bourtiCf  te  trou 
ovale  de  l'o$  des  il  es*  (Op-tura-teur  ;  Iri-w?.) 

OBTURATION,  a.  f.  (O/ituraijo.)  U 
manière  dont  on  boudie  Les  trous  «jui  ie  font, 
contre  J'ordre  naturttl ,  i  la  voûle  du  palais  ^ 
elc  (Op-iu^rS'SioD.) 

OBTUS,  USE,  adj.  (OifuffW,)  Redit  d'Un 
ingle  p1u-<  grand ,  plus  ouvert  quVm  augle 
droit.  1  Esprit  obtus  ^  Esprit  \^\i  |>éuétranl, 
qui  a  de  Ift  peine  A  concevoir,  )  Hefn  oéiaj^ 
Sens  dont  les  perceptions  manquent  de  viva- 
cité, de  oetlete.  j  Qui  est  comme  écrasé,  ar- 
roodi,  émou^é^  au  lieu  d'être  au^uku^  ou 
pointu.  (Op-tu;  Ke.) 

OBTUS AMGLË.  adj.  des  a  g,  {Ohtusus 
tuiguitis.)  Se  dit  d'Un  imngle  qui  a  ua  angle 
obtus.  (Op-tu*aaD'gle.) 

OBUS,  »/  m.  Sorte  de  petite  bombe  sam 
ame,  que  Ton  Jette  au  moyeu  d'un  obusier. 
(0-bu*ïe,) 

OBUSJEIL  ■>  m»  Espèce  de  mortier  maîité 
fitir  un  arfQl  à  rçuet  ^  qui  se  tircious  uti  dt^Til^ 
peu  élevé ,  et  dont  on  se  *crt  j*our  lancer  les 
petites  bombes  appelée»  Obus.   (O^bu^^ier.) 

OBVENTrON.  s,  f,  {Oh-cfitio.}  tmpàl 
ecclésiastique.  (Ob-van-sion*) 

OBVIER.  V.  n.  {Oèiiar^.)  l*rendre  les  pré- 
CAUtioQj  ,  les  mesure*  nùci:îisaires  pour  pi-é- 
venir,  pour  empèdier  un  tu<d ,  un  accident 
fAcheun. 

Ot>A,  I,  m.  Sorte  de  racine  longue  dont 
on  tait  une  espèce  de  pte,  appelce  C'avi^ 
qui  tient  lieu  ue  pain  dko»  qqs,  contrées  de 
l'Amérique. 

UCCASE,  adj.  f,  {Occasm.)  AmpiUiuie 
oécase ,  L'arc  de  l'horiion  coinprii  entre  le 
point  où  ^  couche  un  aitre  et  Toccideut 
ïrai  f  qui  est  I  interjection  de  rhori^a  et  de 
réquateur.  {0:-ca-*e,) 

tKXASIO?*.  s.  L  (  Occaûo.  )  Rencontre  , 
ronjoucture de  temps,  de  lieiiii,  d'affaires, 
convenable  pour  qq.  cb.  |  Combat  et  ren- 
couUe  de  guerre,  [Vi,)  |  Sujet,  ce  qui  donne 
lieu  à  qq,  ch.  I  Occasions  prochaines  ^  Celles 
qui  iont  présenU'.^ ,  ou  qui  ptuv^nt  porter 
facilement  au  pécbé,  ji  DWcA^iiyjï.  loc»  adv» 
Par  occasiuh.  Se  dil  en  pailant  De  choses 
que  l'on  acheté  à  bon  marché,  soit  parce 
qu'elles  oui  déjà  .^erTÏ,  »oit  parce  que  le 
fnareliand  e^t  pressé  de  s'en  défaire,  etc. 
(Oc-ca-sion.) 

OrCASlOÎÇNEL,  FLLE.  adj,  {ùc^aslmia^ 
i'ts ^  b.  1.}  Qui  oeca4ûnut',  qui  seit  d'occa- 
tion.  (Oc-ca-do-nëli  k-\ù.) 
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OCCASIONNELLEMENT,  adv.  Parociïa- 
aiou.  (Oc-ca'ïio-iié'le-man») 

OCCASlOfHNER.  v.  a,  tkinner  lien  i« 
être  eause  de,  {Oc-ca-ïio-ué.) 

€X;C1DENT,  s.  ni,  {Octufear.)  Celui  de* 
quatre  joints  cardinaux  qui  eitt  du  cèté  où 
le  solc^îl  se  couclie.  ]  Cette  partie  de  notre 
hémiipHère  qui  est  au  couchant  par  rapport 
au:ic  Orientaux.  (Oc-si-dan,) 

OCCIDENTAL,  A  LE.  adj-  (Occiilentaiu.) 
Qui  est  k  l'occident.  \  Subst,,  Les  Occidea^ 
taux,  Le^  Européens»  (Oc- si -dan -lai,) 

OCCiPn  .IL,  ALE.  Qui  appartient  à  l*OC- 
ci  put.  (Oc-Jii-pi-tal.) 

^OCCIPUT,  s.  m.  {Occîfitt.)  Le  derrière 
de  la  tète,  (Oc-^t-puL) 

OCCIRE.  V.  a.  {Occutert.)  Tuer.  (Vi.) 
(Oc-sî-re*) 

OCCISEUR,  s»  m.  {Occhor.)  Tueur.  (Ti.) 
(Oc-si-ïcur.) 

OCCISION.  s.  f.  (Occfju?,)  Tueriew  (Vi*) 
(Oc-si  *£ion.) 

OCCLIISIOPÎ.  I.  f,  (Occiasm.)  État  de* 
iut^litis  lorstpie  la  cavîiê  en  est  boucbée  ou 
rétrécie ,  oblitérée  en  qq,  endroit.  (Oc-rlu< 
lion.) 

OCCULTATION,  s.  t  (Orcûilfûlw,)  Di5^ 
parition   paisagère  d'une  étoile  on   d'une 

ftbnéte  cachéo  par  la  lune.  (  0-eiil'-ta--ston 
e  in.].) 

OCCULTE,  ad  j,  des  a  g.  {O^uitm.)  Caché, 
(0-cuUie[c  m.],) 

OCCUPANT,  ANTE.  odj.  Qui  occupe, 
qui  est  en  possession,  |  Se  dit  d'I^u  avoué  qui 
occupe  pour  une  partie  dans  un  procès,  | 
Subît.,  PFtmier  otcttpotii.  Celui  qui  â'em* 
pare  le  premier.  (O-cu-pan  [c  m,]0 

OCCUPATION,  s,  f.  [Occupatio,]  Emploi, 
affjaire  à  laquelle  on  est  occujié,  {  Dan/ter  Je 
f  occupa  f  ton  à  tjtffi,^  Lui  susciter  des  affaires, 
de  l'embarras.  |  T.  de  droit.  Habitation,  | 
L'action  d'occuper,  de  s'emparer  d'un  lieu, 
d'tin  l>ien,  [L'action  de  s'empai'er  d'un  {^vs, 
d'une  place.  (O-cu-pa-sîon  [c  m.].) 

OCCUPER.  Y.  a.  {Occimare,)  lenir,  rejli* 
plir  un  espace  de  lieu  ou  de  tf.'mps,  |  Habiter. 
]  .Se  rendre  maître,  demeui-er  maître  d^wn 
papf  d'une  place  forte,  d'un  poste  mili- 
taire. I  T.  dojurispr.  S'empaitîr,  se  reEvlre 
pofkSJ-SiSeur  don  hii.'n,  |  Remplir,  posséder.  | 
Donner  de  Toccupiilion,  emplov  cr,  |  Se  dit  De» 
cho^ts  qui  sont  TohjiH  d'un  travail  du  corps 
ou  d'une  application  de  l'esprit,  |  Pron.  et 
suivi  de  la  pn'O,  </<*  ou  de  la  prép.  À^  Soc- 
cuper  itr  q^.  ch.,  Y  peTkscr,  en  avoir  la  tète 
remplit,  cliereher  les  moyens  d'j  réussir.  | 
S'occitpet  à  qq.  cL,  Y  travailli^.  |  Ahsol. , 
jiimrw  à  t'ûccuprtj  Ajnier  le  travail.  |  V,  n. 
Se  dil  D'un  avoué  qui  est  chargé  d'une  af* 
faire  en  justice,  ]  Occori,  éil  adj»  Qui  a  de 
l'occufiaLion,  (  0-cu-pé  [c  m.].) 

OCCURRENCE,  s.  f.  Rencontre»  év*n#- 
meJit  fortuit,  occjision.  (O-cur-ran-se  [rm,].) 

OCCURHENT,  ESlTi,  adj,  {  Otaartre,} 
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Se  (lit  Des  choses,  des  circonstances  qui 
sur\  icmienL  (  O-cur-ran;  an-te  [c  lu.].) 

OCÉAN,  s.  m.  (  Oceanus.)  U  Tasle  éten- 
due d'eau  salée  qui  baigne  toutes  les  parties 
de  la  terre.  |  Désigne  Qqnes.  des  grandes 
portions  de  TOcéan.  |  Une  grande  quantité, 
une  grande  étendue.  (  O-sé-an.  ) 

OCÉaNE.  adj.  f.  {Oceanus.)  La  mer 
oct'unr ,  L'Océan.  (Vi.)  (  O-sé-a-ne.) 

OCHLOCRATTE.  s.  f.  {Ochiat,  kratos,) 
ç;r.  )  Sorte  de  gouvernement  où  le  pouvoir 
est  dans  1rs  ninins  de  la  multitude  turbu- 
lent!', du  Ikis  |)euple.  (O-clo-cra-sie.  ) 

OCKE.  s.  f.  (  Ot/ira.  )  Terre  ferrugineuse 
dont  on  t'ait  une  couleur  jaune. 

OCKEUX,  El'SK.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture clr  l'ocre.  (O-crert;  ze.  ) 

OCTAKDKK.  s.  m.  (  Ot/o  hedra ,  çr.  ) 
forps  solide  à  huit  faces.  |  L'oclaédre  régu- 
lier, dont  les  faces  font  huit  triangles  équi- 
latérniix. 

OCTAÉTÉRIDR.  s.  f.  (  OktaetérU,  gr.  ) 
T.  did.  KspRce,  durée  de  huit  ans. 

()(:TAM)RIK.  s.  f.  {Okto  am/ros,  gr.  ) 
Classe  du  nsténie  de  Linné,  qui  renferme 
les  piant«>s  dont  les  Heurs  ont  huit  étamiucs. 

OCTAVl'.  s.  m,  {Ocio,)  Instrument  ou 
seeieiir  qui  contient  U  8*  partie  du  cercle, 
c'es!-à-<lirc  45  degrés,  et  dont  on  se  sert 
pour  mesurer  les  angles.  |  Une  distance  de 
quarante -cinq  degrés    entre   deux   astres. 

OCTANTE.  adj.  numéral  des  a  g.  {Octo.) 
Qii(itre-\ingts. 

OCIANTlfeMK.  adj.  des  a  g.  Nombre 
ordinal  (|iii  répond  à  ladj.  numéral  Octante. 
(Vi.)  On  dit   Quatre -lùngticme. 

OCTAVE,  s.  f.  {Octavus.  )  Huitaine,  es- 
pace de  huit  jours  consacré ,  dans  l'I^glisc 
romaine,  à  solenniser  qq.  grande  fête.  1  Le 
dernier  jour  de  l'octave,  qui  n'pond  au  jour 
df'  la  fêle  qu'on  célèbre.  |  Ton  éloigné  d'un 
autre  de  huit  degrés ,  les  deux  extrémités 
comprises,  j^  La  conwnnance  que  font  deux 
tons  él()i>;ne3  d'un  autre  de  huit  degrés,  les 
deux  evtmuités  comi)risi»s.  |  Xjcè  huit  degrés 
pris  eiHendde.  |  Double  octave ,  L'octave  de 
i'ortave.  |  Se  dit  Des  stances  de  huit  vers , 
enqtlovtVs  dans  la  poésie  italienne,  espagnole 
et  portii^'aise. 

(KiTAVIIV.  s.  m.  Instrument  de  musique 
à  xent,  espèce  de  petite  flûte  dont  on  tire 
des  sons  trcs-aigus. 

0(.1AV().    f or««  Ilf-OCTAVO. 

OCr  WON,  ONNE.  s.  Celui,  ceUe  qui 
proxient  d'un  quarteron  et  d'une  blanche,  ou 
d'un  blanc  et  d'une  quarteronne.  ( — o-ne.) 

OCriDL  s.  m.  {Octo,  tties.)  Le  8*  jour 
de  la  di'rade,  dans  le  caleudriirr  irpublicain. 

(XniL.  adj.  m.  Mpect  octii,  U  position 
de  deu\  phinèt<»s  qui  soot  éloignées  l'uiie  de 
l'antre  de  la  8"  partie  dn  zodiaque  ,  ou  de 
45  dei^MîS. 

OC'lORRE.  s.  m.  {Octoùer.)  Le  mois  qui 
était  le  8"  de  Tannée  quand  elle  commcn- 


ODO 

çait  au  mois  de  mars ,  et  qui  eit  j 
le  lo*. 

OCTOGÉNAniE.  adj.  et  subit,  des  1 1. 
(Oc/()^e/iariW.)Qui  a  qiuitre-Tmgti  aua.  (Dfr 
to-jé-nè-r«.  ) 

OCTOGOITE.  adj.  dei  9  s.  et  mImL  a 
Oeto ,  gotiia ,  gr.)  Qui  a  huit  angles  et  Ul 
côtés. 

OCTOSTYLE.  adj.  des  s  g.  (Ocli0«  tbJk^ 
gr.)  Qui  a  huit  colonnes.  (Oc>to-sli4e.} 

OCTKOL  s.  m.  Concession.  T.  dccbi- 
cclleric.  I  Se  dit  de  Certains  droits  oae  kl 
\îllvs  sont  autorisées  à  lever  sur  les  oedriBi 
qui  entrent  dans  k:ur  enceinte ,  et  doM  ciM 
appliquent  le  produit  à  leurs  difiéiall  bs> 
Ui'iws.  (Oc-troua.) 

OCTROYKK.  T.a.  (Se  conj.  e.  Ayilmr.) 
Concédt>r,  accorder.  T.  &  cfaaiMdliBk 
(  Oc-troua-ié.  ) 

0(n  UPLE.  adj.  des  a  g.  {Ùetafkt.)  Qri 
contient  huit  fois. 

OCTUPLER.  T.  a.  Répiltf  bijl  ftk 

OCULAIRE,  adi.  des  a  g.  (Okshm.)  O 
qui  ap|>artieut  a  lœîL  |  ^erre  eadûnt  Oê, 
sub.st.,  Oculaire t  Le  verre  d'ooe  luaetli 
d'approcJie  qui  est  destiné  à  être  plaeè  éi 
côté  de  l'œil.  |  Témoin  œtUaà^,  6àià  fà 
rend  témoignage  d*une  chose  qu'il  â  fUfede 
ses  propres  >eux.  (  O-cu-lè-ra  [c  IB.1) 

OCULAIREMENT.  adv.  fv  h  MMn 
de  ses  propres  yeua.  (  O  f  lè  f»  iiii  [c 
m.].) 

OCUUSTE.  s.  m.  et  adj.  Gfelid  ^  Ml 
profession  de  connaître  les  dilIfRMei  ottli- 
dies  de  l'œil,  et  de  les  trailar.  MàMâ  dU- 
rur^nen  oculiste,  \  [cm.J 

ODALISQUK.  s.f.  {pJuUê.m.\ 
du  sérail.  (O-da-lisc-o.  ) 

ODE.S.  f.  (Or/(i.)  tJlttlttl 
fait  pour  être  chanté.  Ghex  les  i 
poëme  divisi>  en  strophes  «  slndMilei  elitre 
elles  pur  le  nombre  et  la  mewa  des  tcra, 

ODIUJM  ou  ODÉON.  é.  Bb  ((Mn*.) 
Édifiée  de.stiné,  chez  les  ancieosi  à  II  répé- 
tition de  la  musique  qui  devait  IflrB  disflne 
sur  le  ihéAtre.  |  Nom  de  l'un  des  théilics  éi 
Paris.  (  O-dé  o-me  ;  O-dé-on.  ) 

ODEUR,  s.  f.  {Odor,)  Seutttioa  qw  p«- 
duisent  sur  Todoral  les  émanations  des  c 
I  Au  plur. ,  Parfums,  toute  sorte  de  I 
odeurs.  I  Fam. ,  Être  en  bonne  ,  en  i 
odeur,  Atoir  une  bonne,  une  mauvaÎM  ré- 
putation. Mourir  rn  odeur  de  iaimêÊÊim 

ODIEUSEMENT,  adr.  D'une  mmùm 
odieuse.  (  O^i^'A-ze-man.  ) 

ODIEUX,  EUSE.  adj.  (  Odionu.  )  Hû- 
snblc,  qui  excite  Taiersion,  la  haine,  l'ia 
digrtation.  (  0-di-«A  :  le.  ) 

ODOMÈTRR.  s.  m.  {flodos,  metran^p.) 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  le  cbêwi 
qu'on  a  fait,  .soit  à  pied,  soil  eU  foiture;  a. 
autr.  Compte-pas. 

ODONTALOIE.  s.  f.  (OdnUoi  mf^oê^  p.) 
Douleur  des  dents.  (0-dou-taI-jie) 
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ÔDONTALClQirE.  adj.  d»  a  g.  it  nilrit, 
mile,  ^«r  dit  Oei  remèdes  propres  A  ejituuï' 
b  lioAittiuf  déé  dents.  (OHiûr»'tiiJ-jic-€.  ) 

ODONTOiOR.  ndj,  [  Odmtîai  ëUaf,  gr.  ) 
Qui  â  Lit  fgrme  d*utie  dOit.  Se  dit  De  T^po- 
physâ  de  la  seconde  tatèbf«  du  cou.  (  O- 
aoEi'ii>i*dt>* } 

E,  )   Partrf  di^  ranutomie^  qiu  tmlte  des 
fils,  (  fMon-1o  In-jie*  ) 

OJ>tmA:VT,  AMTî  Jidj.  (  QdQrar^:^  Qui 
répand  unt*  boutï^  odt^tir. 

OLiORAT,  i,  ni.  {OiiuMttu.)  Le  «enj  (juî 
per^oil  It^  odeui^.  ((^-da-r*.) 

tJD<  ïRlFÉR A  tVT*  AHÏTE.  adî.  [Oihnfir  ) 
1]  tigîiificr  la  TTiém<<  «lio^e  qu'Odofant, 
^  ODYSSÉE,  ».  f.  {Ùii^àtrm.)  Foéme  épîqwe 
d'Haincre,  qui  eoniJtïBt  le  rhit  dc^  avËn« 
tura(  d'lJf)£>îcr,  H  doïH  on  nptinqtt^  k  naEn^ 
par  plHiiKaiilt'rie,  à  Tniiï  tût  âge  semé  d'aven- 
hiTr^  *iiri^t?i  *l  siiTCEdière*!.  (  (  ï-dt-sôen  ) 

OEClJMltîVlCim  s.  l  Qualité  de  ce  qui 
Cit  (W^nmcnicjue.  (  É-cu-mè-tii-^i-l^  [cm.],) 

œcuménique:  adj-  des  deui  g,  (0*-^*^- 
mén'tûvs^  gr.)  Utiiviersel,  de  loiile  U  terro 
habitable.  ContUc  atcuménlqu^ ,  Concile  de 
i*lÉgtûe  univ+Ttelle.  (  É-cy-niC-uîc-e  [c  m,].) 
^  OECUMÉNlQUElHKfVT.  ad?.  D'une  ma- 
^èt^  axumétijque,  (  Ë^cU'iDÉ-aie-'e'maii  [  c 

CïEDÉMATEtrî,  EUSE.  ftdj.  Qui  est  al- 
taqaé  d'iKlème;  Qui  est  de  la  nalure  Je 
TfBlêjite.  (  ït-dè-ma-teû;  ze.) 

OEDÈME,  s.  m.  (  QEiîema,  )  Tumt^ur 
mullf^t  non  dnidaureu^e,  crdani  k  Fimprev 
sinn  du  doigt  ^  et  la  relenunt  quelque  leuipj^. 
^É-de-fii*!.  ) 

OiXIlPE,  s.  m.  {Oîffipoux,  n.  pr.  gr.  ) 
Ratnme  qui  trouve  facilenirnl  le  inoL  des 
énigme ,  dm  logogri plies ,.  ou  la  solution  de 
quêtions  obscures.  (É-di-ï>e.) 

ŒIL.  »,  nu  {Ocuiuj.)  L  organe  de  la  vue, 
Au  pltir,^  KjfjMJ^.jLWgan*^  de  lit  vue,  conii- 
dcn-  <'omme  rinJice  des  qualité.»  et  de^  dé- 
fdut'i  de  L'e»prit  ou  du  caraelere  ^  dea  pas- 
aion»  et  d«  senijjnenta.  |  Attioa  Je  la  vue, 
r^ard.  I  Cùujf  d*iriî.  Regard  prompt  et  de 
peu  deaurée.  |  U»  vue  d'un  pj^yiage^  TsAnect 
3*un  fdifjct%  d'tmc  âasemblte ,  ele.  |  Au  plur., 
faifu  I  Lunttlei.  |  Fam. ,  Ap&ir  dfi  jru£ ,  Ne 
pas  èlre  dupe.  |  A\*mF  t(rll  a  qq.  cft, ,  sur 
qif.  ch,^  mrtjijft.^  En  ftvnir  loin  »  j  veiller  « 
ireudre  garde  à  aa  conduit  p.  {  Donner  dans 
!*#  jiiijt  et  qt^ft.  ,  à  q'frt, ,  LVlilouif,  le 
tenter,  le  seJuinf  pf»r  un  certain  éclat.  |  Fa rn., 
Dafmfr  danâ  tvtit  a  qqn.f  Faire  une  îm- 
prrîïiofi  \\\^  sur  VA  par  di?j  agr^un^nt*  ex- 
térieurs. I  Fiun. ,  Fmrr'  if  s  yeits  douj  à  une 
personne,  Ltii  icniaigner  de  l'amoiir  par  «et 
regards.  |  N* avoir  {fn  feux  que  p<tar  une 
prr^omte  ,  N'uvoir  d'aller  lion  que  pour  elle^ 
I  Ouvrir  lesrtu^.  Regarder.  Découvrir  lei 
eUosci  que  Vx  préveutiun  avait  esaipèehé  de 
Toir,|  Fana.,  Ouvrir  de  grandjjeux^  Étrç  lîÉ»» 
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^fiâé.  iFam.t  Fcur  /«  Btmui  J^^^  ^^  ^qf*^i 
Pour  lut ,  en  vue  de  lui  faire  p faillir.  |  Snuter 
AtrîYÊU^,  Être  éTi dent  ï  manifesle.  |  Pop., 
Se  Satire  Cttii  de  qq.  ch. ,  S'en  Mueier  peifi 
j  Q£U  te  dll  Des  otlvertures  praliotiée«  dam 
qqs.  oolil*  ou  instrttmenrs.  |  OFÀ-dt*hir.uff 
Fenèlfit  ronde  on  ovale.  Au  plur.,  Dn  vefls- 
dê^èmufi  I  Vefii  d^  lit  itoitiU ,  Le  milieti  de 
volute  du  diapitcflu  ionique  |Tiui,  pîur,, 
TrouA  qui  ÈÊ  tmineol  dani  b  mie  do  pain  et 
dan.H  pluiieura  espères  de  fromager.  |  IHar^pres 
de  grakse  ijtj'on  apeTt^uit  dans  le  bonillou,  | 
UËJL,  Buutont  petite  exrrùisiiance  qui  pHrait 
lur  une  tige  ou  lur  une  brandie  d'yrbre  ,  et 
qui  antKinee  une  feuille,  une  bran r lie,  un 
fruit.  I  L'endroit  par  où  tort  le  ^telll  bonrg4M>n 
de  lu  vi^ne  et  des  arbres  fruitierl.  |  Le  lu»lre 
dea  élu  fret ,  l'é<:lftt  des  pierreriâ  ,  la  nuance 
d'une  routeur  :  il  n'est  d^u»age  qu'au  sîngu* 
lier»  I  Cf  vin  a  un  a*//  foudte ,  if  a  Tjue  cou* 
leur  un  peu  trouble.  |  Le  retief  de  la  lettre  ^ 
la  partie  de  la  lettre  qui  Isïue  ^n  eoi- 
preinte  «ur  le  ppier,  et  qui,  dans  les  «a^ 
rartènîA  de  Biême  r«rm,  varie  souvent  de 
dimeniion.  |  L*en.iemb1e  que  présentent  k 
la  Tue  tcA  earattères  imprima,  |  OPJi-dç- 
chat^  Sorte  de  pierre  préi  ie*i»e  cJmiovanfe, 
I A  t,*iMix^  loc,  âdv*  Avec  Tii'il  ^  à  U  vite.  |  ./ 
ittdmt^  sans  le  seconri  d^me  lunette.  |  À 
vTii  o'o^a..  loCp  adv.  Autant  qu'on  eu  peut 
juger  par  la  viie  feule.  |  Visiblement.  |  Awt 
Titui,  mm  tas  viox.  lût,  prép.  ^oji»  le* 
regard*  j  en  présence,  |  Au*  vat» ,  Nui  vint  h 
manière  de  voir,  âelon  le  sentiment.  {Krtrk 
m. ex  TiTTx,  aîTTiia  LE»  oiux  Ttov.  \i^.  adv. 
Fixement.  Fam.  |  Feutre  o^^Tma  tëux. 
loc,  adv.  (  On  prononce  ordln^^  par  etiobo- 
nie,  Entre  quofre*z^etis.)  Tète  à  télé.  Fam, 
PAH-^Ë^âcs  i.Ki  Ttox.  loç,  adv.  Fluj  qu'on 
u'en  peut  faire  ou  supporter,] Non  Ptv%  ou 
Phi  fLVs  q^tE  HA  If»  nos  uait..  lot  adf. 
Point  dn  tout.   (  Bull  [Il  m^];  id).) 

fJCILLADE.  s.  t  Regard,  coup  d'cril  jel* 
comme  furtivement,  à  deSAcin  et  avec  une 
expression  marquée,  en  signe  de  tentlrcj^se 
ou  de  bienveillance.  (Eu-lla-de  fïl  m.j-) 

ŒILLÈRF^  adj.  L  e1  subst.  D^nft  mtlié- 
rtâ.  Dents  de  b  màcboire  stipéHeure,  qui 
sont  entre  les  ineisitfïi  et  ÏH  mofairca  :  mtettx 
Dehtâ  can'mr$o  (Eu-lle-re  [Il  m.].) 

tîFJLLt.RE,  s.  f.  Chacune  dcj  deux  petites 
pièce»  de  cuir  que  l'on  attache  k  la  tètrére 
d'un  dieval,  pour  l'assujettir  A  reganlir  de- 
vant luit  et  lui  garantir  les  yeu*  des  coups 
de  fouet.  I  Petit  baisin  ovale,  monté  sur  un 
pied  ^  dont  on  «e  left  pour  s«  bèigao-  lei 
Jeux. 

ŒILLFT.  s.  m.  Petit  trou  entouré  de 
01,  de  soie,  etc.,  qu'on  fait  k  du  linge*  h  dei 
faabit.^,  pour  passer  un  larct,  une  aif;iMtMte^ 
un  ctïtiJoii,  etc.  (P.u-llc  [Il  m.].) 

ORILtF.T.  *.  m,  SoHe  de  fleur  o<lorifè- 
rantc.  |  La  planle  m^iiie.  [  tWJlhts  d^Es^ 
l^fpify  Sorte  de  petib  odUeti  qui  aout  d'tm 
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rouge  fort  vif.  Œillets  de  fjoefe.  Autre 
sorte  (1  œillets,  encore  plus  petits*  qui  vien- 
lient  dans  les  bois.  |  Œillet  d'inae,  Sorle 
de  fleur  d'automne,  dont  la  corolle  veloutée 
tire  sur  l'orangé,  et  qui  a  une  odeur  forte  et 
\)vu  apréable. 

OEILLETON,  s.  m.  Rejeton  d'œillel, 
niurcolte  d'œillets.  |  Se  dit  Des  bourgeons 
que  poussent  les  racines  de  certainei  plantes, 
tL'Ilt>.s  que  les  artichauts,  et  qu'on  détache 
afin  (le  multiplier  ces  plantes.  (Eu-Ue- 
toii  [Il  m.].) 


M'IILLEITE.  s.  f.  Nom  vulçaire  du  pavot 
cultivé,  dont  on  tire  de  Thuilc.  (Eu-llê-te.) 

OKNOLOGIE.  I.  {.  (Oinas,  logos,  gr.) 
Art  dv  faire  le  vin  ;  Traité  sur  cette  matière. 
(K  no-lo-jic.) 

(  )KNOM ANCIE.  s. f.  (Oinos,  manteia,  çr.) 
Divination  qui  se  faisait  avec  le  \ïn  destiné 
aux  libations.  (É-no-man-sie.) 

(*:\()MKTRE.s.  m.  {Oinos,  metron,  gr.) 
Instrument  pour  mesurer  le  degré  de  force 
du  vin.  (É-no-mè-tre.) 

<)EN()PHORË.s.  m.  (Œnophorus.)  Grand 
vase  où  les  ancieas  mettaient  du  vin.  |  L'of- 
licier  qui  avait  soin  du  vin,  qui  portait  le 
vin.  (É-no-fo-re,) 

Oi^SOPHAGE.  s.  m.  {Œsophagus.)  Canal 
membraneux  qui  s'étend  dejiuis  le  fond  de 
la  bouche  jusqu'à  ToriGce  supérieur  de  Tes- 
toniac,  dans  lequel  il  conduit  les  aliments. 
(É-zo-fa-je.) 

Ol'iS IRE.  s.  m.  (Œstrum.)  Fureur,  en- 
thousiasme. Peu  usité.  (Ës-tre.) 

ObrF.  s.  m.  {Ovum.)  Corps  qui  se  forme 
dans  la  femelle  de  plusieurs  classes  d'ani- 
maux, et  qui,  sous  une  enveloppe  dure  ou 
molle,  renferme  des  fluides  où  se  développe 
le  {^erine  d'un  animal  de  la  même  espèce, 
qui  h'y  nourrit  jusqu'à  ce  qu'il  éclose.  | 
Ai).s(il.,  se  dit  Des  œufs  de  poule,  qui  sont 
d'un  >;rand  usage  dans  l'économie  domesti- 
que, surtout  comme  aliment.  {Eut;  au  plur. 
Vu.) 

ŒU  VÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  poissons  qui 
ont  des  œufs.  (Eu-vé.) 

OEUVRE,  s.  f.  {Opus.)  Ce  qui  est  fait,  ce 
qui  est  produit  par  qq.  agent,  et  qui  sub- 
siste après  l'action.  Dans  le  style  soutenu, 
il  est  qqf.  masc.  au  sing.  Ce  saint  œuvre. 
Un  œuvre  de  génie,  \  OEuvres  mortes ,  Les 
IKirties  d'un  vaisseau  qui  sont  hors  de 
l'eau.  Œuvres  vives.  Les  parties  qui  sont 
dans  l'eau.  I  L'enchàssure  d'une  pierre,  le 
diaton  dans  leauel  une  pierre  est  enchâssée. 
I  I^  fal)rique  d'une  |>aroisse,  le  revenu  af- 
rectc  À  la  construction  et  à  la  répration 
des  bâtiments,  à  l'adiat  et  à  l'entretien  des 
choses  nécessaires  au  service  divin.  |  Le  banc 
{particulier  que  les  marguillicrs  d'une  jiaroisse 
occupent  dans  la  nef  de  l'église.  |  Se  dit,  au 
sing  ,  Des  productions  de  l'esprit,  con.sidérées 
relaii veinent  à  celui  qui  en  est  l'auteur.  | 
Se  dit  de  Toute  sorte  d'actious  morales ,  et  [ 
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particulièrement  de  celles  qui  t 
salut.  I  Œuvre,  maac^  Le  recueil  de  toùteiki 
estampes  d'un  même  gravenr.  |  fie  dît  Da 
ouvrages  des  musicieiii.  |  Le  plonb  qm<M- 
tient  de  l'argent  |  X«  groMd  mwNrm,  la  pion 
philosophale.  |  Dai»  oxdybb,  mobi  s'oewiib 
foc.  tdv.  Dans  le  ooipt  du  Mli—f,  kott 
du  oorps  du  bàUmenU  |  Se  diant  ■»■  Db 
bâtiments  et  parties  de  Mthnnirti  ^—  Fa 
mesure  en  comprenant  répaîsseur  des  anb 
ou  en  ne  la  comprenant  pat.  |  Âdr.  tf 
adj..  Hors  D'osmrRB,  se  dît  Des  cdomu^ 
dans  un  ouvrage  de  littérature  on  d^  at 
font  point  partie  essentielle  du  a^jdt  |  Si 
dit  De  certains  mets  qu'on  sert  avee  le  a^ 
tage.  I  Sous  obutrb.  loc  adv.  TirmmÊte 
tous  eatvre,  reprendra  Mom  awr»  oa  ss 
sous-œuvre,  un  bâtiment,  lut  mnp,  Ki  ié> 
parer  les  fondations  sans  rabattre,  «t  m  k 
soutenant  |  Fam.,  ReprenJrm  âomt  i 
se  dit  Des  ouvrages  d'esprit  |  À  wam  i 
VRK.  loc.  adv.  À  la  proumité  da  MIimi 
que  l'on  conslniit.  (Ku-vre.) 

OFFENSANT,  AJNTE.  adj.  Qn  oBbbm, 
qui  est  injurieux.  (  04an-tan.  ) 

OFFENSE,  s.  f.  {Offensa.)  lamdeUl 
ou  de  parole.  I Faute,  péché.  (Oluhie.) 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  ofiMa  | 

|iqu 


Offenser  Dieu,  Pécher. | 


ser,  choquer.  |Pron.,  Se  pîquv,  ••  wks.) 
Offensé,  br.  subst  L'offensé  et  tMiutm 
ont  fini  par  avoir  également  tOit,  (G^teaLl 


OFrêNSEUR.  s.  m.  {Offenser.)  Oàà 

qui  offense  ou  qui  a  ofTeneéL  (  O  ftiiini  ) 

OFFENSIF,  IVE.  adj.  Qm  attaque,  qui 
sert  à  attaquer,  j  Trai^  offent^ei  dr^m^^ 
Traité  par  lequel  deux  pnaoBi  ou  deux  ÉUts 
conviennent  de  s'assister  Mrtnriknient .  sait 
pour  attaquer,  soit  pour  te  déisudroL  |  Or- 
FEivsivR.  subst.  f.  Attune.  (O-faa-ôf.  ) 

OFFENSIYF31ENT.  adv.  IfuMmimère 
offensive.  (  O-fan-si-ve-man.  ) 

OFFERl^.  s.  f. ,  ou  OFVERTOnE.  i.  B. 
{pffertus.^  \a  prière  qui  dans  la  nene  pré- 
cède inmiédiatement  Toblation  du  pnn  et  le 
vin.  j  ^A  partie  de  la  messe  dans  hqiîdi 
le  ))rotre  offre  à  Dieu  le  pain  et  le  vin  avMl 
de  les  consacrer.  (O-ftr-te;  O-fôr-toua  te.) 

OFFICE,  s.  m.  {Offieium,)  Devoir  deli 
vie  humaine,  de  la  société  civile.  |  LeJMgse 
informé  d'ojfice.  Sans  en  être  requis,  et  pv 
le  seul  devoir  de  sa  charge.  |>#m»ca/y  eepen 
nommé  d'office ,  Avocat ,  expert  nommé  p« 
le  juge.  I  Faire  qq,  ch,  éTof^e»  ¥Ùn  qq 
ch.  de  son  propre  mouvement,  sans  en  lue 
requis.  I  Protection,  assistance,  service.  |U 
service  ne  Téglise,  les  prièn's  publiques  et  In 
cérémonies  qu'on  y  fait.  |  La  manière  parth 
culière  de  dire  l'onicc  de  chaque  jour,  en  ni- 
son  du  mystère  ou  du  saint  dont  i'P.gUse  bit 
commémoration.  |  Le  petit  offiet^  Office 
abrégé  de  la  Vierge.  |  Cette  partie  du  faié- 
viaire  que  tout  ecclésiastique,  dans  les  ordrei 
saci\s,  est  o1)Iigé  de  dire  chaque  jour  |Se 
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4Jî»it  de  OrtAÎiiA  tmjttûia  «  de  <»^tâiii«  cLàt-^ 
get  avec  ]urid]ii44>ii,  [  I0  tam  ofitce ,  La  coa- 
grefstitiQ  tje  l'inifaiiition  étiibLje  4  |lom«;  Le 
tnlîoiial  de  HDaubîtion.  |  KottCtioA*  |  L*«rt 
de  fiiiei  de  iircpArt*]-  q«  qtt'ua  mel  srir  là 
tAble  pour  le  dtiïM«r^  |  !«•  rlxiff  dt;  dcprtif ^ti- 
tpifA  qui  m&itge  à  loÛlct]  dirni  une  nmiuiD. 

OFFICE.  %.t{  O0d»m,)  Lt4^u ,  dans  une 
matsûd ,  où  Ton  Fiitl  ^  où  Ton  prépare  tout  ^ 

3uj  ail  nirt  KUf  U  uLtlc  pour  \t  dei^itrrt ,  et 
aikB  Jvc|iiel  on  gank  kï  liDgt'^  CF  U  vabseUe,  \ 
Ail  plqr,,  cooifirviid  Toija  I«9|  |irfu«  où  J'on 
préjipjfr,  oit  Ton  prde  )f»  diTrrses  tbo«M 
fiérc!AMiirr%  pour  le  MirfiOB  de  \m  Ubie. 

Of  FirJAU  i.  m*  Jug«  e«déiU4ttf|ije  d£lé- 
gtfé  par  l'évihifjr  ptur  rim^ir  fra  »ou  dueu  Ja 
jm-iJtrtiiiii  i'(iiiri'ii|ir(iAfi.  (  O-ti'O'i^k  ) 

OFI^ICIAUTÉ.  ».  f  Juriditîioti  de  rôfTi* 
cial,  I  Le  lieti  au  roll&ml  r«nd  la  Justice. 

OFFICIANT,  ajj.  m*  <*l  utibiL  Qui  ofGci^ 
à  Tff  Ltwï.  \  OtfiçiAtrriL,  subiL  frciu  Se  dit , 
dan^  li^  moiujiUrriii  de  ûU«k,  dr  La  religîtnjjc 
qui  est  dit  «^tutiitr  lu  chu  ur.  {  O^fi-ai-an^  ) 

OFFICIEL,  ELLE.  »dL  [Oj/iciaih.)  T.  de 
cûmm»  Qui  t'st  dcclaré,  dit,  proposé  en  rerlu 
d*une  comiîiivsion  rjtpre^se^  d*uo«  auloril* 
rcconupj&lQui  éuïDtiif  du  gouvernent riit  ^  qui 
C3t  décUït,  puhlié  par  lui.  (O-fi-ii-^l;  l-kO 

OFFICIl  LLEMENT.  adv.  D^unfl  uianiéfe 
oUkielle.   (  n^Ë  ^  !$i  -«-I  e-ru  an ,  ) 

OFFICIER.  V,  ti.  Faire  Vofticc  àhin  k 
ré^lî^e*  I  Se  dii  Ue  celui  q^jî  célèbre  une 
grand 'ii]«i»\  ou  qui  pr^^ide  k  ronÀri*  divin. 
iFam. ,  Cet  homme  ^J^ih  iirtt.  Il  man^r  et 
boit  bien  h  table.  (  fvU-*i4.  ) 

lOFFU -lËH,  ».  m.  CHui  i^ui  a  un  oflËpe , 
UJIB  charge,  un  emploi,  qui  est  à  la  U4e  de 
qq,  tonipaj^tiie.  ]  Se  dil  Des  geri>ï  de  |;tiei-re 
qui  onl  qq,  pomniundemeut.  j  Offwîen  gé- 
nératt^,  Ceun  qui  ont  ioiu  Irurâ  ordr»  UQ 
coqï»  de  iFûupes  rompoW^  dt^  pbjïîtfurs  régi- 
inenlif  |Le  d<:jnit*t(quc  d'utie  gratjde  maÏMiri, 
qui  a  .u>in  de  TolljrË,  qui  ^rde  le  lin(^e,  etc.  J 
Au  plur, ,  L*uflkier  prgi*reHienl  dit ,  le  cuiâi- 
tiier  el  tie  maître  d  bàt«K  (  O-fi-iié.  ) 

OFFlClELTSEMKyr.  adv.  D'une  mamère 
oflîcieuïte-   (  r»*ri  ji-eâ-ie-ttian.  ) 

OFRCrElJX,  EUSE,  adj,  {OJ^çii>*m.) 
Qui  tnx  proinpt  à  rendre  de  bons  vcnitc*, 
■ervinblè.  [Subsl.  et  iron.,  îl  fatt  tt>0c*fu^. 
I  Mfmtffi^f  tt/Jiiirus,  Menvonge  qu*on  *r 
pemiel  pour  fHire  pldJHf  à  qqn.,  mi  ]}otir  lui 
rKTjd™  wniee,  sans  nuire  i  perK»une.  (O-fi- 
êi-cù  ;  tr.  ) 

OFFICINAL,  ALI.  adL  Ptantfi  fj0cl- 
nnU*,  CcIIk*  qui  entrent  dam  des  prépara- 
tion* ulJliM  oiî  aprrables,  et  quoo  trouve 
daitï  Ici  boutique*^  d'berboiLsti»^,  ete«  Corn- 
poiifhaj  officUmh'Si  Tr*  paratJ*»n5  pbsrma- 
eeutiqueî  qui  m*  trouvent  toute»  rom posées 
cbfj  ir^  apolbicairra,  (O-fi-si^ab  ) 

OFFICINE.  %,L  {  OffiiiiM,  )  Se  dil  qqf, , 
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f^e^  1^  pbarmacieus,  potir  Libonttiiir*. 
(  Q-Ë-ii-ne*  ) 

OFFRANDE,  s.  f.  {Offtreriéa*:)  Don  que 
]*oit  offre  à  Dieu^  à  «es  «aîtits  ^  ou  I  lei  mi* 
nigtivs.  ]  La  cérémonie  qni  «e  pratique  aux 
meiitei,  dani  lesquelluA  le  prêtre^  loiiraé 
vers  le  peuple,  prcWnte  U  iiatène  h  baiier, 
et  reçoit  le»  offrandes  dei  bdètei.  {  Toul  ce 
qu'on  uEïre  k  qqu,  pour  bu  marquer  ioa  Te&- 
peei,  *<m  déi'oueînent,  sou  *éle.  (0*(ran^ie.) 

OFFRANT,  adj.  m,  (  Of/rrvîi*,  )  Celui 
qui  offre.  Ja  ^his  ojftftnt  »  A  eelui  qui  olTns 
le  pbi5  baui  prÛL  de  Ja  cbote  mkn  i  IVnehère. 
(  O-fran.  ) 

OFFRE,  a,  f.  Aeiion  d'offrir.  |  i>  quir  |\m 
ufTTt;.  I  Acte  par  IcMjuel  t>n  propose  de  [*ayer 
£f  qu'on  doit,  aân  de  prAruir  une  at^tion 
judiciaire  ou  d'arrêter  li»  pour-uitei.  (0*fre.) 

OFFRIR.  V.  a.  {Ogrrr^:}  {jyfit,  t/ififn; 

tiouj  iiJJrQnSt  îù  ocrent,  Ta/Jratâ,  Ttijj^U^ 

J'itffriPûi,  J*  offrira  h,  Offfi't  offrit.  Qtir/&f 

fre.  Que  j'offristf.  Offert.)  PrrafnltTr  ou  pro- 

lOfcr  qq.  eh.  à  qqn^*  ^bn  qu'il  TaiMtepti'.  \ 

S«  dit  De  ee  qu'on  propone  de  ili>unrr  ou 

;e  faire  k  IcJle  ou  telle  cotwlitioii.  |  .Si?  dit  T)i^4 

persoanej  et  des  ebo^e^^  en  purliuit  D4?  ce 

qu'elles  tttonlrenl,  de  ce  qnVlleJi  urcM?ntPUt, 

soit  a  la  vue^  loit  a  TfspriL  (O-trir.) 

OFFlISQLtER.  *.  a,  (O^w^rtrc.)EmpArber 
d'être  TU.  Empèc-bïT  devoir.  |  /^t  vttpi^ttrê  du 
Vin  ofjutmmnt  U  cerveau  ^  lyfj  vapeurs  du 
vin  troublent  le  t^erveau,  |  Ein  fier  lier  de  voir 
en  ébloui i!(ant,  éblouir*  |  Clioqui^,  déplaire  ^ 
donner  de  Tûnibrage,  (O-fiise-é  (c  m  J.) 

OGIVE.  B.  f,  {Aug^ ,  aa)  Se  dit  Dej  ner^ 
vureï  ou  arèlei  Miibantes  qui ,  en  se  rroisant 
diag^nalement*  rorment  un  an^leau  sommet 
d'une  voiïte.  \  Adj,  dei  1  g.  Se  dit  De  toute 
arrade,  voAte,  etc.,  qui,  étant  plus  élevée 
que  le  plein  dnlre  »  te  termine  en  pointe , 
en  angle.  (O-ji-Te.) 

Ot^RE.  A.  m.  Personnage  dei  eontes  de 
fées,  es|iêec  de  monstre,  de  géant,  d'houimt 
sauvape,  au'on  suppose  se  umiiTir  lU  cbaif 
bu  m  aine.  |  Fa  m..  Mander  tvmmm  un  <yf*, 
MQn{(i  r  excessivemenL 

tK'iRESSE»  i,  f .  FiTti.  d'Offre,  (0-pn^-«e.) 

OH.  Interj.  qui  marque  In  surprise.  |  Doutii 
au  sens  plus  de  force.  (Ù.) 

OIE,  s.  f.  Espère  d'oiieia  aquatique,  plus 
pra*  el  plus  grand  qu'une  cane.  \  Thgr  itth, 
ike  dit  d  Une  sorte  d'exercire  qui  consiste  à 
suspendre  une  fsie  vivante  a  un  pieu ,  et  4 
lancer  bori^onlak-ment  des  bAtons  contre 
cette  eipère  de  b*4,  jusqu'à  ce  que  le  cou  de 
l'antmal  dit  été  ronqm  et  détaché  par  des 
atteintes  répéléei  |  Jrtt  de  Vot*^  Je»  que  Ton 
joue  i^tec  eeu^  dés,  sue  un  rarinn  oti  il  j  a 
des  (îgures  d*oie(  pbeeei  dfin^  m\  rrrtain 
ordre.  J  Fam.,  Due  pcrsoîinr  fort  *o1te, 
fort  niaise.  |  Fara.,  dmtt-^  Jrmam^ff  foi^^ 
roîitesdonl  ou  amuse  ies  cufAuts- 1  i**ittr-tfttt 
Irf  cow,  les  iiileroni,  et  ce  i^u'on  r»'îr*m?lie 
d'une  oie  ott  d'une  autre  votailk  «ju'um  pà^ 


1 


738 


OIS 

parf  pour  la  faire  cuire. — Les  bas,  le  r]ia]>eau, 
lis  gaiils,  vi  les  autres  ajiistrmeiits  nm»*- 
«aires  jjour  nnidra  un  liabillrment  complet. 
(Vi.)— Fam. ,  I-es  fareur»  qui  prccèdenl  la 
dernière.  (Oua«.) 

OIC.NO?!.  s.  m.  (Qqns.  Privent  O^non.) 
Celte  partie  de  l.i  racine  de  qi|S.  plantes  qui 
est  d  une  forme  reiifhV,  et  dont  la  lia>e 
produit  des  rneiues  iilireuM'M.  |  Plante  pota- 
gère qui  a  une  racine  IiuIIkmisi*  de  lij^iire 
ronde  ,  de  sn\i'ur  et  d'nrdenr  fortes,  com- 
pt»-ire  de  plusieurs  tuniques  ou  pelii(ule.s  qui 
Venxt-loppent  les  unes  les  autre>.  |  Certaine 
^Jli(l^it^  duidoureuse  qui  \ient  aux  pieds.  | 
|('.ro>seur  de  la  sole  du  clie%al,  qui  w  mani- 
feste plu ^  souvent  en  dednns  qu'en  dehors, 
et  qui  ne  vient  prescpie  jamais  aux  pieds  de 
derrière.  I  Ej«  hkhh  D'oir.woif.  loc.  adv.  et 
fani.  S<>  dit  De  plusieurs  personnes  qui  sont 
rongées  sur  une  même  ligne.  (O-mm  [u  m.].) 

OKVNOMCT.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 
(0-;iiMie  [n  m.].) 

OIONOMKRK.  8.  f.  Terre  semée  d'oi- 
gnons. (O-wo-niè-re  fn  m.].) 

OILI.K.  ».  f.  {Oiia,  esp.)  Espèce  de  potage 
dans  Kfjuel  il  entre  plutieur»  racines  et  plu- 
sieurs \iandt*s  dilTêrentes.  (O-lle  [Il  m.].) 

()I  VDKF.  V.  a.  {Un^'ere.)  {J'nifis,  if  oint  ; 
nom  oignons,  foignats.  J'oignis.  J'ai  oint. 
J'oin tirai.  Que  j'oigne.  Que  j'oignisse.  Oi- 
gri.irtt.)  Frotter  dMiuile  ou  de  qq.  auti-e  ma- 
tière grass«*.  |Se  dit  De  l'huile  consaenV  dont 
on  se  sert  dans  qqs.  céréinoni»'s  religieuses, 
et  dans  radiiiiuisti-ation  de  qqs.  sacrements. 
I  ()i!f  r.  sulist.  l^s  rois  sont  les  oints  du  Sei- 
gneur. (Ouinilre.) 

()1N(V.  s.  m.  T^ieux  oing,  "Vieille  graisse 
de  porc  fondue,  dont  on  se  sert  pour  frotter 
les  essieu»  des  voilures  et  pour  a  autres  usa- 
ges. (Ouin.) 

MISI'.AU.  s.  m.  {Ài'iculn.^  Animal  ovipare 
à  deux  pied^,  ayant  des  plumes  et  des  aile.v 
jAhsol  ,  en  fauconnerie,  Oiseau  de  proie. | 
Oisenu  hranchier,  Olui  «pii  n'a  encore  que 
la  force  de  voler  de  lirHurheen  hraiiche.  |  (h- 
seau  dijtitvux^  Celui  qui  ne  re\ient  pas  quand 
'1  a  j>erdu  sa  proie.  I  À  voi.  d'oislau.  loc. 
adv.  Fn  ligne  droite.  ]  À  vue  h'oisexu.  loc. 
ulv.  De  la  manière  dont  un  ois<*au  verrait 
J'olijei  dont  il  s'agit,  s'il  planait  au-dessus. 
()ua-/ô.) 

OISFAII.  S.  m.  Instrument  dont  les  man- 
•'Mnres  se  servent  pour  porter  le  mortier 
lur  1(  iirs  épaules. 

OISKLF.K.  V.  a.  Di'TSser  un  oiseau  pour 
e  vol.  j  Tendre  des  fdets,  des  gluaux,  etc., 
loiir  |in'ndie  des  oiseaux.  t'Oua-/f-li\) 

OINF.I.KI'K.  s.  m.  Celui  qui  f.iil  niéti«*r 
<e  prendre  des  oiseaux  à  la  pipèi ,  aux  filets, 

'  autrement.  |  Celui  qin  n\ait  un  goût  <lé- 
'*  )Oiir  la  chasse  à  l'oiM^au.  (On.i-ze-leur.) 
mSKLIFR.  #.  m  «Vlui  dont  »     ..Aii,.r  ^\ 
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OISELLERIE,  i.  f.  Art  de  frandrad  té- 
lexer des  oiseaux.  (()ua-zê-1«-ne.} 

OISEUX,  E17SK.  tiy.  {OUafÊU,)  iQu,|« 

Î'oi^t  ou  par  habitude,  ne  fut^ncn,  om 
ait  nue  desrieni.  |  Inulîk,  vain,  oui  a^ 
hon  a  rien ,  ne  sert  à  rien.  (Oua-ird  ;  lej 

OISIF,  IVE.  adj.  (O/iiim.)  Qiii  ne  bit  M^ 
qui  n'a  point  d'ocrujiation.  |  ^h  oisùmt  U 
\ie  d'une  pen»unne  oisive.  |  SubfL  mate  la 
oisifs  sont  à  charge  à  eiur-mêmeê  et  «Ms  i» 
très.  I  Se  dit  I>e  certaines  choies,  pour  M^ 
quer  (pi'on  n'en  fait  poîul  d'usa^.  (OumiL} 

OISILLON,    s.   m.    Pelit 
(  Oua-zi-llon  [Il  m.].} 

OISIVFMKNT.  »iw.  D'une 
sive.  (Oiia-zi-ve-man. 


lan.) 
f.    Ëti 
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personne  qui  i^t  oisive.  (Oua-ù-ve-té,) 

OISON,  s.  m.  Le  petit  d'une  oie.  |  Oim 
hridè.  Celui  à  qui  Ion  a  placé  nnephHH 
dans  les  ouvertures  de  la  paUÎe  aipcrioirt 
du  bec,  afin  de  renipècher  d'enlivT  dins  kl 
lieux  ferntés  de  liaies.  |  Fam. ,  Ca  inUdit 
un  esprit  borné.  (Oua-zon.) 

OLRAOINKUX  ,  EUSE.  adj.  (OJk«|^.} 

Dont  on  peut  liriT  de  Thuile,  ou  Qui  liai 

de  la  nature  de  l'huile.  (O-lè-a-Ji-wA;  M.) 

OLFANDRE.  s.  m.  y.  LAUaiia-aofi, 

OLFACTIF.  ITE.  adj.  {Oifaenu,)  Qll  ip- 

partient .  qui  est  relatif  à  VodoraL 

OLIKAN.  s.  m.  Le  premier  cnnas  ma 
dtToule  de  l'arbre,  en  grasses  lamfli  i 
de  couleur  jaun&tre.  N.  aulr.  Emxems  i 

OLlhRHS.  s.  m.   {Ofyirmt, 
Étourdi  qui  fait  le  brave  ou  J'enta 
m;  donne  des  airs  a^'anligrai.  Am. 

OMOARCHIE.  s.  l  (Oi^rMm.)  Gon- 
\ernenieni  politique  OÙ  ruitorité  souveraine 
est  entre  les  uiaïus  d^  petit  Boultfv  de 
pei-sonnes. 

OLIGARCHIQUE.  ad|.  dci  IK.  Qnî  ap- 
partient à  I  oligarrliie.  f  Oii-çar<âii&«.) 

OLIM.  Mol  lat.  qui  signifie  jiutrt/éUs 
on  s'en  e.st  servi  comme  d*iin  subsL  plur.  pev 
désigner  Les  anciens  reglUres  du  parieMOl 
de  Paris. 
OLINDE.  s.  r.  Sorte  de  lame  d*épée. 
OLIVAIKE.  adj.  des  a  g.  (0/iMirMi.)QM 
ressendile  à  une  oli\e.  (O-II-Tè-re.) 

OLIVAISON,  s.  f.  (OlivaiumA  Saison  «i 
l'on  fait  la  récolte  des  oUves.  |  La  réealli 
même.  (  0-li-vë-/on.  ) 

OIJVA 1  RE.  adj.  des  i-  «.  Oui  «t  e» 
leur  d'olive. 

OLIVF^s.  f.  {ORvn,)  SOkie  œ  iiait 
no\au,tloiit  on  tire  de  l'huile,  et  qui  tf 
lion  à  manger  apnVs  une  certaine  |irFpara 
tion.  j  Dntil d'olives,  Raril  d'olives  vertes  rb- 
files  dans  la  saumure.  |  Olives,  BouloiM  (p 
ont  la  forme  d'une  olive.  |  Olivier.  |  Se  dit  c 
Certains  ornements  en  forme  d*olives,  o*e< 
à-dire  ohloiigs  et  amindi.i,  c  *-  «'-'*'  v 
leji  b.igue"*«   '     -•  ■^••H.i.fti         ^  * 
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nUTÈTE.  «.  1  PUriti^  qui  port©  «a  fmhe 
«D  iHr  itomnm  le  pavul  ;  ori  lire  de  cbIIh 
|r*iiii^  une  hiJÏle  bon  ne?  À  tnau^rr, 

i  ÏLITKTrus.  I.  r,  pi  Cifièw  de  daa%e  en 
mtp  cHfK  Ifet  ï*ro%intniiu   HprtA  qu'il*  ûnt 

{>UVIKK.  *,  m.  Albr«  loujouw  t«rt,  qui 

<:>LLAIKE,  ntiy  r,  (a//ffn>.)  S^dil  D'citw 

ÊiriTc  lendif  i?t   hcHit  à  laillrr^  qui   sn'rt  à 

0U^0k.\r»KE,  rtdj,  in<(ffi>/ftj,  grapM, 

Sr  )  Tfâf<tm^ftt  okgr^phê^  Écrit  (oui  entier 
r  la  main  di*  te^lat*1ir.  (  O-lto-gm-feO 
OLYMPE..  «  III,  {Ohmftta.)  idoiiUf^iie  de 
Ure'LKftftv»  durit  fe  nom  dê^i^ne  Le  ii'^jotir  dt^s 
dUiîriirfi  du  iKiganiiin^  itDcîen.  (<Miti-pe,  ) 
ai.TMPïAnR.  *  f.  {0{ym^*ki.)  F^pAce  de 
ili'âlni  èt\K^  i\\t\  jiVTnuiiiif  d  tinr  rêîébratiôiT 
(tt  jeiit  Oljii^piqtjej  I  uni)  lutre.  (  O-Lin- 

OLTMPtEN,  E'vrrF,  idj.  Se  dit  ncs 
diMJte  dit  iTiitr'i  de  rt  iljttui*^  ^  lairoir  :  Jopî- 
ti*r,  Mai'*,  NrptuiH?,  PUrton,  Vidraiu,  Apot- 
ji>n ,  Jiuion,  Vejitji,  Mltii^rve»  T^rs,  Obtir» 
«i  Vi-ru<**jl*n  dtiï  sumonij  di-  Jupïïct  et  d^ 
J  untiti  { (  M(ti  |iiin  ;  li*-fic.  ) 

/#iij  OiympiuHM  »  JfUE  piililj«,  fjii'ofi  rêJé- 
LfjÉÎI  Wprfh  aïiUmpi^,  en  Élideî  Cattrorme 
t'fym/iiqftr,  Iji  coîj:riirtnii  rju'uii  dét'rniiiit  *tl]L 
Vftitiqunjn,  dAii5  m»  jpti\.  fO'Nn*pîr-«j 

OMItKLLE,  â.  f.  (amUL)  Khmon  de 
)»^tiiirule>fiiii  de  petite  rflmrflUx.saïii  fetiiUef. 
qui ,  part .1  rit  de  re\tféjiiîlt'  d'une  rige»  i'è- 
tB.wiit  toiinne  les  r^yonj  d'un  fraravil,  H 
pr^rlenl  \^!^  ^hmn  e1  le*  semeureï.  (Un-bè-l*'.} 

DMlVKLUf'éRE.  adj.  de*  î  g.  et  «ribil, 
féuu  5c  dit  Des  ptiiîite:»  qui  pnrt^tit  les  oui- 
hvlks.  (C>m-liûl-U-fe^re.) 

OMBlLtC.  *.  m.  {  Umkifiçtis.)  Synonyme 
de  Nomi*ril  \  L'tnfonct'meni  qui  *»  li-ouVe  s 
Viriic  au  à  I  âitire  i^xtrrmité  de  rertâim  fruits^ 
et  qqt  à  tmUe»  lei  dt-UK,  (  t)n-Ui-lic,  J 

OMBILICAL,  AiF«  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  i-dppAri  *  romliilic.  (Oii-bi-lJ-raL  ) 

OMIULIQUÊ,  HK.  AdJ.  pDun-u  dim  om- 
bîlie.  I  Ffutlie  &tnhtrî(fuét  ^  Feuille  altadié* 
ay  pétiole  par  te  milieu  di!^  m  «urrat^e,  qui 
Cil  uti  peu  enfaiircâf  el  d'où  les  nrnijr^<i  dî~ 
terctml  romiiie  d'un  c«mre  cunrniun.  (Ou- 
bi-Ur  é[c  m.].) 

OMHHAriK.  s.  m,  LVnsemhle^  la  réunion 
de*  liranfÏH's  H  des  feuilles  drs  arljres,  qtii 
produil  di*  l'ond^trc»  |  Fjg.i  Délia  nce^  *oup<;on* 
f  On-bra  ' jf',  ) 

OMHHAni:R.  V.  a.  Faire  de  Tombre» 
dnnn«r  de  roiubre.  |  PoPt.  *  £/i^  panacht  «m- 
irrageaii  ta.  tête ,  sott  fnmt,  tl  avait  un  pa- 
nache \\\t  aa  tiHe.  (On-bra-j^-) 

OMBRAGEtnL,  EFSE.  aîf).  île  dit  De» 
chr^uj(,  des  mulets^  etc_^  qui  sont  sujets  à 
Kvoirpt-ur.  |  Se  dit.  %.,  De**  per^'MïnDei  qui 
prennent  trop  léçcfcment  de*  M>Uii^oni ,  àA 
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rûmlungn  Mir  de4  elin^ea  ^irt  \^  r^^sàmA  « 
qui  lej  iutéreaseiiL  (On-bru-jed;  te-} 

OMBEB,  t.  t  (  Vmhi^.  )  Ohscurilé  que 
caiL9«  ini  corpi  opftque  en  ii>tereejplant  la 
luutiére.*  I  Co'Wr  aprèi  une  omàr^.  Se  livrer 
&  uii«  Ê«pér&nt^  chirriérif|ue.  {  Tout  fui  fait 
omèrtf  II  te  defj*  de  tout.  |  Fain^  om^nr  à 
fi//f.,  Dbseurcir  le  mérite,  le  ercdil  de  qqu, 
ji«r  on  njêrilei  par  un  crédit  plut  grand.  | 
Âl^ift*  un  homme  à  tom/'f^ ,  Le  inetti'e  esi 
pHMUti  ^  un  L«  luerp  |  î^ère  apparentsCi  | 
]  Sr^nç^  i\%nrt  d'une  ilioiê  à  venir.  Se  dit 
De  faneimne  Joi^  par  rapport  à  la  uouvell^^ 
I  Ff>él. ,  L'init  ajiréft  qu'elle  a  uuitté  h 
<^rp4  ;  Vm'i  appatifitre  ^  un  simulacre  du 
i'urp^  ^  apr»  rpje  l'Ame  en  a  été  séparée?  par 
lu  mort,  (  Pertonne  uu  étftl>li*s*metit  qui  à 
perdu  tel  qiialilâai  1»  avanlagei  qui  faE<ïâiefit 
^  force,  sou  éciat,  (Se  dit  De*  couleur» 
ol^icurei  qu'un  emploie  dam  un  laliltau 
pour  reprtMînlcr  le*  partie*  dei  olget*  let 
tnoin*  éelati^'a ,  et  qui  périrent  à  dunner  du 
relief  aiu  autrff- 1  Terre  ffiimhre,  ou  Omèrtfjf 
l'«rre  brtiric  er  noirâtre  qu'on  eoiploîe  d»m 
U  peinture.  I  Sou  «  L^umaiii!:,  iuu£  uKaaa,  loc 
prep,  S  oui  apparence,  iou*  prétexte.  |  A 
r.iiUAKa,  li>c.  prép.  Sous  la  pruleclioa«â  la 
favruî"*  (  On-brê,  ) 

OMHRl*:.  a,  m.  Jeu,  F,  tfouaita. 

ÔMMIELLH.  t,  f,  [  Omhrtlio,  it  )  Petit 
pAr«*ol  dont  ae  servent  le*  dame*.(On*bré'le,} 

OMftlŒR,  T»  a.  Distinguer,  par  te  moyen 
du  cravou  ou  du  pinreau,  ce  qui  dHiis  la  na> 
ture  u  eal  pas  frapjié  de  la  lumière  ^  d'avec 
ce  qui  en  est  frappé.  (  On-bré.  ) 

OMBREUX  ,  tUSE.  adj.  {Umhroiui.)  Qui 
fsit  de  l'ombre.  |  Qui  est  couvert  d'ombre. 
FoéL  (Ou-bmi;  ze.) 

OMl^nA,  s,  m.  {Omfga  ,  ^.)  Nom  de  la 
dernière  iHtre  de  T^lphabel  grec, 

OMFXETTE.  »,  f.  I^ufâ  battus  ensemble^ 
el  etut*  dans  la  poêle  ôvec  du  beurre,  du 
lard  ou  de  l'huile.  (O- me- le- te.  ) 

OMIilTRE,  V.  a,  {Ûmiitrre,)  (Se  conj,  e, 
BUtfte.)  Maiiqurr,  suit  volontairement  ^  »oil 
iuvoluntairemeul,  k  fiiire  ou  à.  dire  ee  qu^oa 
pouvait ,  c<  qu'an  d«\  ail  faire  ou  dire .  (  t>> 
me-tre.) 

OMISSIO:^,  S,  f.  (Om/ijio.  )  Action 
d'omettre,  ou  La  chose  omise.  |  Pérh/eTomij- 
ihtn  t  Péi  lié  qui  romiile  A  ne  nai  faire  ce 
qui  cal  comruiindc,  (O-mi-iion.) 

OMMIU^S.  s.  m.  Mot  îaL  qui  «çnifie 
Pour  iotit ,  et  dont  on  le  sert  pour  dé^iguer 
C(-jlaine.&  voilures  fort  pendes  qui  par* 
cïïurent  la  ville  dam  dei  di reriions  dètemii- 
nées  1  el  on  t  bafun  peut  mor^tcr  moyennant 
une  rtlribulion  aiici  mod4que»  Adj-t  Vm 
voiture  omniàm, 

OMNIPOTENCE,  a.  t  (  Ommpfenfh,) 
Tûotf^prïissancc,  ]  La  faculté  de  di-cider  wu- 
Tcraînenicnl  &ï  cerlaiuet  matièfCt.  (Om-»î" 
pcntan-ie.  ) 

OMNJ5CIENCB.  »-  f.  {  Omnië  xisn^,  ) 
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I^  .voience  îufinie  de  Dieu.  (Om-ni-si-an-se.) 

OMNIVORE,  adj.  dts  a  g,  iOmniwrus.) 
Se  dit  Des  animaux  qui  se  noulrissent  égale- 
1110 nt  de  chair  et  de  végétaux. 

OMOPLATE,  s.  f.  {Omofilatœ.)  Os  large, 
mine»'  et  triangulaire,  qui  forme  la  partie 
p()>l(  rinire  de  ré|>aule ,  et  au(|uel  s'articule 
l'os  du  bras.  |  Faiii. ,  Le  plat  de  l'épaule. 

ON.  Jlomo.)  Pronom  personnel  indéfini, 
cl  tics  'î  g.,  qui  indique  d'une  manière  gé- 
nérale une  ou  plusieurs  personnes,  et  qui 
ne  se  joint  jamais  qu'avec  la  3*  pcrs.  du 
verbe  au  sing.  |  Il  s'emploie  avec  le  pluriel 
des  et  un  nom.|Q({f.,  pour  a  douceur  de  la 
prononciation,  on  met  avant  ce  pronom 
I  arlicle  le,  dont  ïe  s'ilidc. 

OWOaE.  s.  m.  {Oiiagrr.)  Ane  sauvage. 
I  Ancloiuie  machine  de  guerre  qui  servait  à 
lauPiT  drs  pierre*. 

ONC  ou  ONQrES.  adv.  de  temps.  (Un- 
qtiam.)  Jamais.  Je  ne  vis  onc  si  méchant 
Iwnimt.  (Vi.)  (Onc-r.) 

0\CH.  s.  f.  (  Uncia.)  Ancien  poids  qui 
formo  la  8*  partie  du  marc,  ou  la  i6*  partie 
di'  la  livre  de  Paris.  |  Nom  de  différentes 
monnaies  dont  on  se  sert  en  Espagne,  en 
Sicile,  clc.  (On-se.) 

ONCE.  s.  f.  Quadrupède  camivorc  dont 
la  jM'au  est  tachetée  comme  celle  du  léopard, 
iuai:>  |>lus  iri-éguliërement. 

ON ( MALE.  adj.  f.  (  Unciaiis.)  Se  dit  Des 
grandes  lettres  dont  on  se  ser\ait  ancienne- 
nuiil  pour  hs  inscriptions  et  les  épila plies, 
cl  niciue  pour  les  manuscrits.  (  On-si-a-le.  ) 

ONCLE,  s.  ni.{y4i'uncaius.)  Le  frère  du 
pcre  ou  de  la  mère.  |  Grand-onde ,  Le  frère 
du  giaiid-père  ou  de  la  grand'mère.  |  Onde 
à  in  mode  de  Brctn^^ne ,  Le  cousin  germain 
du  pcre  ou  de  la  mère. 

ONCriON.  s.  f.  {(Jnctio.)  Action  d'oin- 
dre. L'action  de  frotler  doucement  qq.  par- 
tic  du  ctirps  avec  une  substance  grasse,  hui- 
Icuii'.  I  L'action  d'oindre  qui  entre  dans 
radniiui>lralion  de  quelqmw  sacrements ,  et 
dans  plusieurs  ctTémonies  de  l'Église.  |  FsX- 
tràru'-oncttun ,  Un  des  sept  sacrements,  celui 
qu'on  adniini:»tre  aux  malades  qui  .«.ont  en 
danger  de  mort.  | Se  dit  IK*s  mouvements  de 
la  grâce ,  des  consolations  du  Saint-Esprit.  | 
('«'  (pii,  daas  un  discours,  dans  un  écrit, 
touche  !«'  cteur  et  porte  à  la  dévotion  ou  à 
une  sorte  d'aitendrissement.  (Onc-.tinn.) 

ONC  ri  EL  SEMENT,  adv.  Avec  onction. 
(Ouc-tu-cii-ze-man.  ) 

ONCTUEUX,  EDSE.  adj.  Oui  est  d'une 
sub.NtaMce  grasse  et  huileu<e.  |Qui  a  de  l'onc- 
tion; se  dit  Des  choses  et  de.s  personnes. 
(Onc-tu-eû;  ze.) 

O-SC  l'UOSl  TE.  s.  f.  (Qualité  de  ce  qui  est 
onctueux.  (  Onc-tu-o-zi-le.  ) 

ONDE.  s.  f.  (  l/nda.  )  Flot,  soulèvement 
de  i'euij  agitée.  I  Poét. ,  L'eau  en  général.  |  La 
mer.  |  PÔét.,  l/onde   noires    Ijc  Si_\x,  le 
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Cocyte.  Paner  l'onde  noire  w  Mourir*  |  Ai 
plur. ,  Ce  qui  ressemble  à  des  ondflk 

ONDE,  É£.  adj.  {Undatus,)  Qui  offre  dn 
dessins ,  des  lignes ,  etc. ,  en  fonno  d'oodK 

ONDÉE,  s.  f.  Grosse  pluie  qui  nent  li«t 
à  coup ,  et  qui  ne  dure  pas  lonc-imuMi 

ONDIN,  INE.  s.  Nom  que  les  edMEilei 
donnent  aux  prétendus  génies  clémeatâfi 
quMls  supposent  habiter  les  eaux. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  AapUBic  o&  Tm 
n*obser\'e  que  l'essentiel  du  socreaeat,» 
se  réservant  de  suppléer  ensuîle  les  çéréas- 
nies  qui  ont  été  omises.  (  Ou-douft-nsB.  ) 

ONDOYANT,  ANTE.  odj.  Qui  oadoie, 
qui  a  un  mouvement  par  ondes.  |  Se  dil 
Des  lignes ,  des  contours,  des  dnpom 
(  Oii-doua-ian.  ) 

ONDOYER.  V.  n.  (Se  conj.  c  Empkpf.) 
Flotter  par  ondes.  |  Répandre  de  Tcaa  sur  h 
tète  d'un  enfant ,  au  nom  des  trois  yenonaa 
de  la  Trinité,  sans  observer  les  eereBOnia 
ordinaires  du  baptême.  (On-dooa-iè.) 

ONDULATION,  s.  f.  {Undaiatm.)  I 
vement  dans  un  fluide  dont  les 
s'élèvent  et  s'abaissent  alleraativei 
Tout  mouvement  qui  imite  celui  des  oodn. 
|',Se  dit,  en  peint.,  Des  lignes,  des  conloiin, 
des  draperies.  (  On-du-la-sion.  ) 

ONDl  LATOIRE.  adj.  des  a  g.  MctiHmeal 
ondulatoire^  Mouvement  d*ondulation. (Ûo- 
du-la-toiia-re.  ) 

ONDULER.  T.  a.  (  VnJtJa.  )  Am»  n 
mouvement  d'ondulation  lent,  nab  sensîfak. 

ONDULÉ,  ÉE.  adj.  Dont  la  surface  pré- 
sente ou  semble  présenter  des  oodulalîooL 

ONDULEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  forme  do 
ondulations,  des  ainiiosîlësL  (Oii-dn-M;  le.) 

ONKRAIRE.  adj.  des  a  g.  (Ofrcrarû.)  Qui 
a  le  soin  et  la  charge  d^une  chose.  (O-né- 
rc-re.  ) 

ONÉREUX ,  EUSE.  adj.  (OfMRMUj.)  Qui 
est  à  charge,  qui  est  incommode.  |  Tiirt 
onèrt'ux ,  Celui  ]>ar  lequel  on  acquiert  am 
chose  à  pi'iiL  d'argent .  ou  sous  la  condilioa 
d'acquitter  certaines  charges.  (0-nê-reâ;ie.) 

ONGLE.  s.'m.  (  Ungula.  )  Partie  ferme  « 
cornée  <}ui  couvre  le  dessus  du  bout  da 
doigts.  1 1' ain. ,  Avoir  du  sang  sous  les  ongkt, 
A\oir  du  cœur.  |  Se  dit  Des  griffes  de  pla- 
sieurâ  animaux.  |  On  dit  plus  ordîn.  Semt» 
pour  les  oiseaux  de  proie.  |  Se  dit  Du  isbot 
d*nn  cheval.  |  Pellicule  qui  commenee  d 
forme  d'ongle  ou  de  croissant  vers  Tsafk 
interne  de  l'ieil ,  et  qui  s*ctend  peu  à  pn 
jusfpie  sur  la  prunelle.  |  Un  amas  de  pus  entre 
l'iris  et  la  cornée ,  qui  forme  une  tache  deb 
figure  d'un  croissant. 

ONOLKE.  s.  f.  Engourdissement  douloa* 
reux  au  liout  des  doigts,  causé  par  un  giand 
froid.  I  Fxerois>ance  membraneuse  que  ks 
oculisti*s  ap|)ellent  On^^le. 

ON(;lET.  s.  m.  Rande  de  papier  ou  de 
|>archemin  que  l'on  coud  au  dos  d*un  li%i* 
en  le  reliant,  ]iour  y  culU-r  des  ntaiiipos,  da 
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<!trl'?«^  Hc.  I  Vn  c^on  du  d^u%  fag<^,  f 
L>\irêtnjt£  d'titu?  pktidh«,  d'une  maultire, 
am  ,  au  li^u  JVMïx^  irnniQ^  Â  ttuglc  droit , 

ErJtnrirnirr  iiir  1^  plut  iJ^iinr  trf\vi  àe  ht  uy 
d^  Ixib,  I  Ejftèi.^  ér  pctii  biif in  pUt  dont  k 
itrtifiit  îcii  f «TTtirîwTi  1  et  lei  groTseiii^  sur 
m^ljiiu^  Oit  d\i  iifHii  ihigititr^  {  La  partir 
infri-j4-'un;  iJit  jW'tAlû  ^  ptr  lAi|iHd,U;  il  à^iust^ns 

lAfllt  d^liifr  i'oiiiiatanrr  pluï  moUe  t|tJi'  <litr«i 
4|U'iîtl  Hifïi'î  Mir  di»  Éi»^  I  tir.  ,  H  qu  nfi 
wjtptiqtie  crifuïtf!  Giiléiieiirrmeiil  pour  pti'Ur 
le»*  pl.iiri,  etr^fSc  disait  De*  droguw  amm*^ 
lic(ùr«i  rt  dfr^  ■■jf'.fnci?»  dont  on  m  pArfuiiiHil  ^ 
fi  diml  on  r»iiimiitiî^il  k%  rorpïr  (  f >ti-gjin.  ) 

dît  Dri  iinfni«irJi  *|iii  Ont  UO  on^c  *  chaque 
dmjjf.  ]  5r  dit  LHt*  péMlf*  <|iji  *ont  |ïOurvti!i 
d'unglpt*  Trfu-appari'rita  j  li?!*  qui«  rni»  d* 
J'trKM.  I  (ijef  c  IU.) 

O^GUL^,  (^X  adj,  S*  dit  Dt»  anmiiuï 
dont  1r  piisd  <:tt  teriTiïnè  par  un  m  bot  cou- 
litw  ,  ou  diviHr  rn  dc^Ji  partie*.  (^  m.) 

(>^Mi(K:iin  ÏF«  %.  L  {O/tiratritrj.)  Eâpli- 
rMitiii  di;s  MOngrii.  (  O-ni-fH'm'siiT,  ) 

ONTROM  A P^<  T. on  ONIROMANCIE,  a,  r 
{Ofttfn^Qi  mnnirm,  gr,  )  Divinaliou  par  J«â 
(loiign.  (  O-ni  ra-nian-iw;  lii?.  ) 

ON<JCROl  ALE.  a.  m.  {Ottocr^aîuj.)  r. 

ONOMATOPI^E.  I.  f.  (  0^<Mîiûrto^M.  ) 
Fomialiun  d'un  mot  dont  le  Aon  nt  imita  Ljf 
de  Ia  chose  quML  !»ignifie.  |  Se  dit  Des  mots 
imitât  if  ï  eux- même*. 

HNlT>LOOlE.  ».  f.  (  OffftM  Aïj^,  gr.  ) 
n^icnce  de  l*elrc  en  céncTAt.  |  IVaitè  lureette 
matii-re.  (Oit-la-ln-jje.  ) 

orVTOUKÎtyUK,  adj.  dea  ?  g.  Qui  a 
rap|>nri  à  l*ontobRie.  (f)n-to-lo~jir-eO 

ONYX,  s  m.  (O/i^'x.)  FsnèfC  d'»fïale  très- 
nue,  qui  prc-vvnte!  des  roucli»  parallèles  de 
diflftTfiitei  cnnlenra,  Ufte  ^gftt*  onjj^.  {  f>- 
nic*.  ) 

ONZE.  adj.  numéral  des  a  g.  (  Undecim,  ) 
Nombre  qui  contient  dix  et  un.  |  Il  arrive 
qqf. ,  surtout  quand  il  est  question  de  dates, 
qu'on  prononce  et  qu'on  écrit  sans  élision 
1  article ,  la  nrép. ,  ou  la  particule  qui  le  pré- 
cède. De  vingt ,  il  n'en  est  resté  (jue  onze. 
On  dit  aussi,  fam.,  //  n'en  est  resté  qu'onze.  \ 
Quand  Onze  est  prt'crdé  d'un  mot  qui  finit 
>ar  une  consonue,  on  tie  prononce  p«Ls  plus 
[a  consonne  finale  que  s'il  y  ^vait  une  aspi- 
ration. |Subsl.,  Onze  miiltipUé  par  deux.  — 
I.C  nombre  d'ordre  qu'il  forme.  |  Adject. , 
Louis  onze. 

ONZIÈME,  adj.  des  a  g.  (  Undecmus.  ) 
(La  i'*  syllabe  est  ordin.  aspirée.)  Nombre 
d'ordre  qui  suit  immédiatement  le  dixième. 
Qqns.  disent  encore  L'onzième.  \  Subst.,  I4i 
onzième  partie  d'un  tout. 
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ONZIÈMEMENT,  id¥-  Ea  oUiièmE  Heu. 
(  On-iîè^me-man,  ) 

OOLITHE.  «,  m,  (  Onn ,  lithm ,  gr.  ) 
l'ierre  com posée  de  peiites  tomiilU^*  pétri- 
Ëécâf  qui  re»s«mj]leii(  à  des  iHifi  depou&oii. 
(  O-oAî-fK.  ) 

OPACITÉ,  i,  f.  (  Opacitm.  )  Qualilé  de 
ce  qui  ett  opaque  ^  împénétriibfr  aux  t'avoua 
de  ta  lumière;.  (O-^u-^i-ré,  ) 

Ol'ALE.  f,  f,  {Opaitii,)  Vwxte  prérieuse, 
dont  le  fond  est  de  rfiiiUrur  laiteute^  tuai^ 
qiiif  pAr  dirpéreut»  cbEiugemeqia  dn  wisiLion, 
pré^nte  dtiscciulvur^s  très-viïet,  trè^iariêi^f 
et  BitH-^  stfuiitlabit^  i  celles  de  la  nacr»  de 
[Nrrie, 

OPAQIŒ,  adj*  dea  a  g*  {Opnctti.  )  Qtij 
n'est  |Kjiur  traoapÉirent  ^  qui  ne  taissc  [toi lut 
fuuiT  In  lumière.  (0-j>ae-e,) 

OPl^HA*  1.  m.  (  Op^m^  iL  )  Ei^pèce  de 
poeuie  dramatique  ^  hiil  pour  être  iui«  eu 
muïKpiet  H  r>i«uté  iur  îe  ihi'étrei  avee  des 
aernRi|}R^iH?Uii'nU ,  des  dauses  et  dea  vh^n- 
*^vnvi±ii\.%  de  décoration*.  |  Le  genre  de  iipcc- 
t^i  k  t|ue  rou^titucut  k*  poèmes  dnuuatiqiiei 
mi»*  en  musique;  Lr  llirltn-  qui  est  destiné 
4  leur  nîprésentatiom  |  Opém  -  comique  , 
Drame  mixte  qui  lient  de  la  comédie  pai 
j'intrigue  et  tea  personnages,  et  de  ropéra 
par  lea  paroles  chantées  qui  euLr^^oup^nl  l€ 
dialogue;  Le  getire  de  ipWtade  que  tonxti- 
tdc  celte  «péce  de  dl^me:  Le  tli élire  où  ît 
ftc  repréwnle.  J  Fam.,  Affaire  qui  eutraine 
beûucotip  dVmlKirras. 

Ol^iiK  AITX'R.  4.  m.  {Optratût.)  £Am  qui 
fait  certaines  0[]<ératiuns  de  chirurgie.  [Celui 
qui  débite  se»  remèdes ,  et  qui  %eud  se*  dro- 
gues en  place  pubUque.  On  dit  qqf.,  tu  fera. , 
Opératrice. 

OPÉRAliON.  i.  f.  f  Opemtio.  )  L'actioQ 
d'tinc  pnÎTi^ance,  dune  faculté  qui  «git^  ic* 
loti  ja  nature,  pour  produire  un  effet. | L'ac- 
tion^ l'efld  d'un  remède,  d*une  médecine.  | 
Action  méthodioue  de  la  majn  *ur  le  corps 
de  rijomme  ou  de  Taniuial ,  pour  rcuoli'  c« 
qui  eal  dîvi*é,  diviser  ce  qui  est  uni  croire 
!  nature,  exlruire  <l'  qui  est  étninj  ,  i'  | 
Opérations  tf  arithmétique ,  Les  aucuk  qu'on 
fait  par  l'addition,  la  soustractiou,  la  mul- 
tiplication et  la  division.  I T.  de  guerre,  etc., 
se  dit  Des  desseins  qui  sont  ou  qui  doivent 
être  mis  à  exécution.  (O-pé-ra-sion.) 

OPERCULE,  s.  m.  {Operculum.)  Cou- 
vercle. Se  dit  Des  pièces  osseuses  et  mobiles 
qui  ferment  les  ouïes  d*un  grand  nombre  de 
poissons;  de  I^  pièce  testacée  ou  cartilagi- 
neuse qui  ferme  en  tout  ou  en  partie  l'ou- 
verture de  qqs.  coquille^,  univalves  ;  et  d'Au- 
tres organes  analogues,  soit  dans  les  ani- 
maux, soit  dans  les  végétaux.  |(c  m.) 

OPERCULÉ,  ÉE.  adj.  (  Operculatus.  ) 
Muni  d'un  opercule.  |  (c  m. ) 

OPÉRER.  V.  a.  {Operari.)  Faire,  pro- 
duire qq.  effet.  |  Se  dit  De  l'effet  que  pro- 
duit une  médecine,  un  remède  I  Se  dit  en 
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parlant  De  qqs.  arts  ou  sciences  qui  deman- 
deiil  une  certaine  pratique,  comme  la  chi- 
rurgie, la  chimie,  l-^^tf  opéré,  se  faire  opé- 
rer, Sul)ir  une  opération. 

OPKS.  s.  m.  pi.  lYoui  qui  reçoivent  les 
poutres,  le»  solives,  elc,  (t>-pe.) 

orniClI^IDR.  s.  m.  (O/'/i/j.  f/w,  gr.  ) 
Serpciil  à  clefs,  instrument  de  basse  dans  la 
njii.siqtie  militaire.   (  O-fM'Ié-i-de.  ) 

01»liITE.  s.  m.  (Ophhrs,)  F:s|»èce  de  por- 
phyre antique,  qui  rapiM*lle,  par  son  fond 
vert  turlitte  de  hianc ,  la  iteau  bigarrée  des 
serpents.  Adj.,  Marbre  ophite.  (  (Mi-te.  ) 

DIIIIHAIAIIE.  s.  f.  {Opfithaimia,)  Ma- 
ladie dei>  yeux  qui  consiste  dans  l'inflamma- 
tion de  la  conjonctive.  (<)f-(al  uiie.  ) 

<)1»H  1  HALMIQl  E.  adj.  de*  7  g. {Ophthnl- 
micus.  )  (^ui  a  rap|)orl  ou  qui  apjiartient  au\ 
yetix  ;  Qui  «'«t  pi-upre  aux  maladies  des  yeu\. 
(  Of-tal  iiiic-e.  ) 

DPHl  HALM(XÎRAPHIE.  s.  f.  {O/ffithal- 
mos,  grnplié^  gr.  )  I»ai1ie  de  Tanalomie,  qui 
traite  de  la  composition  de  Tu-il,  et  de  Tusage 
des  diliérentej(  parties  dont  il  est  composé. 
(  ()f-tai-mo-gra-ue.  ) 

(iPlACF' ,  F'E.  adj.  Se  dit  Des  médicaments 
qui  euntiennent  de  l'opium.  (O-pi-a-sé.  ) 

OPIAT.  s.  m.  Sorte  dcUTluain?  d'une  con- 
sistance un  |>eu  molle,  et  qui  est  composé 
de  (li\ erses  substances.  Qqns.  disaient  Opiatr, 
siih^t.  féminin.  P^.  Éi.fe.n-UAiRi.  |  Se  dit 
de  Oitaines  |>étes  dont  on  se  sert  pour  net- 
loyer  les  dents.  (O-pi-a.  ) 

OPIIATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  pour  effet 
de  bouclier  les  passages,  les  conduits  inté- 
rieurs du  corps. 

()P1L\TI()\.  s.  f.  {Oppilatio.)  Obstruc- 
tion. (  O-pi-la-sion.  ) 

i  )P1LER.  V.  a.  (  Oppilare.  )  Boucher,  ob- 
struer les  vaisseaux,  Itis  couduib  intérieurs 
du  corps. 

OPI  MES.  adj.  f.  pi.  (  0/>rm«i.  )  DénouU/rs 
opimes ,  Celle»  que  riMuportait ,  citez  les 
Kuinains ,  un  général  d'armée  qui  avait  tué 
de  sa  main  le  général  de  l'armée  ennemie. 
(  ()-pi-nie.  ) 

(MMNANT.  s.  m.  Celui  qui  opine  dans 
une  délibération. 

OPINER.  V.  n.  (Opinare.)  Dire  son  avis 
dans  nue  assemblée,  dans  une  cnui|)agnie, 
sur  un  sujet  qui  a  été  mis  en  délibération.  | 
Opiner  du  honnet ,   Être  de  l'avis  de»  autres. 

OPIMÀTRE.  adj.  des  a  g.  et  sub.st.  Oj.s-  j 
Une  ,  entêté,  qui  est  trop  fortement  attaché  ' 
à  son  opinion,  à  sa  volonté.  I  Se  dit  Des 
choses  nù  l'on  met  de  la  per.scxcrance,  de  ' 
rob.<>ti  liai  ion  ,  de  racharneuient.  |  L'n  mal  ^ 
opiniâtre^  Qui  dure  longtemps,  qui  résiNte 
aux  remèdes 

OPINIÂTREMENT,  adv.  Avi^  opiniA- 
trcté.  I  Avec  femjeté,  avec  constance,  (-man.) 

OMNIATRER.  V.  a.  Contredire,  contra- 
rier qqu. ,  de  manière  i  le  rendre  opiniA- 
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tre.  (Yi.)  |  Soutenir  une  chow  avee  i 
tion.  I  Pron.,  S'obstiner  fortemeaL 

OPINlAl'RETÉ.  a.  f.  Obstination  fait, 
trop  grand  attachement  à  ion  opinion,  à  « 
volonté.  I  Fermeté,  constance. 

OPINION,  s.  t  (O/'Mfo.  )  Ani,  lefllî- 
ment  de  celui  qui  opine  sur  qq.  aflaire  mm 
en  déliliération.  I  Le  sentiment  partîculia 
qu'on  M*  forme  a  une  chose  en  la  cooiid^ 
rant  en  soi-même.  |  Cm/  unt  CfHHÎam,  Ccrt 
une  assertion  qui  n'est  pas  sàre.  |  Jug» 
nM>nt ,  en  bien  ou  en  mal,  qu*oii  porta  d'aai 
|M*rsonnc  ou  d'une  chose.  |  (Vi.)  T.  dil 
Crovance  probable. 

OPlliM.  s.  m.  {Opium.)  Suc  épain  fli 
concret  des  capsules  de  |iavot  bhnc,  qai  a 
une  qualité  narcotique  et  soporative.  (0- 
pi-o-me.  ) 

OPU)MAaiIK.  s.  f.  (  ffopiomackm,  p.) 
Escrime,  combat  de  gladiateurs  améi  dii 
pées  ou  de  poigiuirds. 

OPPOUTLN,  UNE.  adj.  (fljpporfaaaf.) 
Qui  est  à  pro|>os,  selon  le  temps  cl  le  lica. 
(O-por-tun.) 

OPiH)RTUNrrÉ.  s.  f.  lOf^ertmaiiÊt,) 
Qualité  de  ce  qui  est  opportun.  |  AlmL, 
i  )ccasion  propre,  favorable.  (O-por-tUHÛ-té.) 

OPPOSANT,  ANTE.  adj.  et  sul»t  Qa 
s'oppose  suivant  les  formes  judiriaira  à  ne 
sentence,  à  une  vente,  etc|Quironmiei'op- 
|)ose  à  une  mesure,  combat  une  opîniofl^  db 
((>-I>o-zan.) 

OPPOSER.  V.  a.  (Oppasitum.)  Pheo'  mH 
chose,  une  pt*rM>iine  de  manière  qu*cUe 
fasse  obstacle  à  une  autre.  |  Se  dit  Descbi»- 
ses  et  dt>s  per>onuM  dont  on  se  sert  pour  ré- 
sister à  d'autres,  pour  1«8  laiocre.  /  JMettrs 
une  chose  vis-à-\is  d'une  aulra^  ou  enplsoar 
plusieurs  de  manière  à  fsire  contraste.  / 
Mettre  en  couiparaL^on,  en  paiaUèle.|Pron., 
Être  contraiiv,  se  rendre  contraire.  (  Dé- 
clarer suivant  les  formes  judiciaires  qu'on 
met  empêchement  à  l'exécution  de  qq.scfe^ 
de  (|(|  arrêt.  |  OrrosR,  ia.  adj.  Contraire, 
de  différente  nature^  |  Se  dit  D  un  terne  ra- 
latif  ou  contraire  à  un  autre  terme.  |  OrrusL 
subst.  masc.  Cette  proposition  est  tappiuiii 
telle  autre,  {O-|i0-zéJ 

OPP(KSITE.  s.  des  a  f.  (OmwM/W.)  8i- 
gnifie  Opposé,  et  est  peu  UAÎte.  |  A  L'orrt- 
siTK.  loc.  |irép.  et  adv.  Yis-i-vis.  (O-po-û-ICL) 

OPPOSITION,  s.  r.  {Oppositio}^  Empê^ 
chement,  obstacle  qu'une  Jieraonne  met  à 
qq.  ch.  I  L'action  de  se  rendre  opposant  | 
Contrariété,  différence  considéraiile  dans  11 
manière  d'être,  de  sentir,  d'agir  de  drua  ou 
plusieurs  personut^.  |Se  dit  au^i  l)ei  choses. 
I  La  |»artie  d'une  assemblée  législative  qui 
contrarie  habituellement  et  s'efToree  de  balsa* 
ccr  l'opinion  de  la  |)artie  dominante.  Le  parti 
qui  s'attache  à  U  minorité  opposante  inini 
assembhV,  et  qui  professe  les  mûmes  opi- 
nions qu'elle.  |  Figure  par  laquelle  00  réu- 
nit deux  idées  qui  paraissent  contradic* 


OPU 


loirii,  I  L*«^pcct  4'ntï  eorn»  i^k^tt  qui  rit 

d-ftiort.) 

OPPRESSER,  V.  1.  {0/t/Mnw*um.)  ."^*«* 
fortemeoL  Se  Jjl  De  n^rainM  ûlTiTiicHtJ 
oOrpQrrUes  dan»  Iwiti*  llrj*  Il  ju'iuIjI*?  qnoii 
ail  un**  PApéte  Je  (loiJ*  lur  l'i  iioiiue,  »ur  Lu 
tKîilrinf,  eïC.|S*  iltl  \^%  ifFtcliOii*  uiyr^lw 
qui  urodiiii«"fit  le  ifièiiif  l'iïrt.  (O-ptiMi'.) 

OI^HUl'iiSKDR.  A.  m.  {OffrtsMF.)  Celui 
qui  opprimi?.  (n*pn'*«'ur4 

OPPRI-^SîilF,  IVK,  id].  Qui  tmtd  k  oppri- 
mer, qui  m'rî  à  opprinii-r,  (Opre-nif.) 

t>l*PRLSSÎi>N,  ^.  f.  [Of>f>rriii0,)  ttài  df 
ï*  qui  tat  opjirv»*é.  |  LVliun  d  (*pnrî«*«r, 
L'wIhJ  d*'  rr  tpu  f^t  oppriiiiv.  (U']'ri.-'**0ii.) 
OiTKiMÉR*  V.  t.  {bifrimmt.)  AcciiHitr 
par  vioï^*t^c^'^  p^r  autorité.  |  Orrmii**,  ■*. 
*uUil,,  Prendre  h  tif/rme  dvt  ^fffttimés. 
{C>-jiri-niè.) 

«II-PROBUE*  s.  m.  (Opproffrtum,)  I^o- 
min  if ,  iiou  I  é  i  iïro  u  t  (i  ï^p  ro- 1 k*  ,  ) 

imi  ATIF,  IVE.  {PffMi¥Uê.)  Quieipiiiuc 
\ls  Ecnilisit* 

OPIER.  V,  n.  (Opiar*.)  lltioisir  ruTrr 
évux  un  phiJiipur*  ^loié»  qu'oo  m-  [h'uI  *^uii' 
cRYeiiihk»  imln:  dtu\  ou  pUisirurs  parlU 
pûur  J'iin  drMpjfU  U  faul  *c  déitfxjnîiïcr. 

OPKCIKN.  w^m,  {0/ftkiij.)  Mai  qui 
Mit,  util  rmfifue  Tot^ï^l"^»  *!*"  *'''*  *'*''*^ 
dauH  optique.  I  Celui  qui  fail,  qui  tt'od  des 
lONlrumnili  si'oplique.  ((>p-li-Bi-iu.) 

OniMk.  Mui  Ul  Tfh^trff.  On  len 
*ert  pOiir  nmiquiT  ion  apprtdiolioti  de  ce 
nu  u  tic  pt?rsi>mic  a  dit  on  a  rail.  Faiu* 

nniMISMfi-A.  m,  (ry^/mii^O  Sjstcmc 
des  philo^Qpiiei  qui  ioiiUennrut  que  lout  ce 
quîi*](iilp  rM  \t  mU*u%  possible. 

C)l*l  [MlSiF-  8.  *ï  *ilj^  dea  i  g*  Cdm  ou 
celle  quL  tdmol  roiiUmi*uiP-  |  gniconqur, 
^uA  a%«iffmU  de  VojilimÎMiiç  ""  "ijJtémc, 
i»t  disposé  ih  oriiire  que  tout  esl  bien, 

OlTinN.  I.  U  {Oi^fh.)  Pouvoir,  fatulie, 
iction  d'opter.  (Oii-sion.)  ^ 

t>Ki  IQL'E.  1.  t.  (O^ïi^iîO  Partie  dw  ma- 
ibèoitttiqu''»  miitlia  q«i  traite  de  Ift  Uiiniére 
et  des  loi*  de  U  viiion.  |  riT^perùve,  1*^ 
nt^i  dci  oliJHs  vu»  daiLi  réïoigii*iiieftl.  | 
(hftiifur  du  ffi*^dtrf,  le  dit  en  parlaul  Des 
oiiATugai  dramailiqups.  [  E-ij^^e  dt  boîte 
dan^  kqtHik  oti  rtgarde,  a  Ir-iver*  iiiir 
crosse   knlille,   dfci   e&Uoipci   cnlwtniJiee&, 

rOp-lic-e)  .       ,  ^  . 

OFllQrK.  adj-  ilei  a  |-  {Ofpftu.)  Qui 
sert  à  lu  vue,  qui  a  rapport  a  la  rl^on. 

(O-pu-la-lfian.)  ^ 

OPULENt-W-  *■    f-  {Opuhnttfi.)   Grande 

riche».*,  al^iiiJanrc  do  buni.^.  (O  pu-bu-sr.) 
OPULliNT.    E>TF,,     adj.    {Opuitntm.) 

Très-riche,  qui  esl  daiti  ropuleuciï,  (tVpu 

Un  ;  an-ie.)  ,    *     .„     , 

OPU  ^  ru*  i.f-  Fiante  de  la  famille  de* 

CacUeni  dont  U  tige,  dépourrufl  de  (euilloij  | 


c^T  ftfllndfe,  «pUtie,  «t  d'i'largit,  etitrt  Isa 
arlinihilîons  t-u  (urnie  de  mqui-tte.  On  It 
iifimiiit  vulg,  Hv^HUU  rt  ^i^uirr  d'indt, 
(<ï*pon-«-a.) 

onîSmX.  »*  ni.  {Of*u^cnbm,)  Fetît 
ouvra ije  di<  n^tcufp  ou  de  bliéfaturiu  |  (é!  ai,) 
OR.  {Hura,)  Parlifule  dont  ou  *c  «It 
pour  hrr  un  iJismur»  à  uu  dJ*roiUî*,  J  Scfl 
à  li«  f  uue  priTUft^iltuti  à  unv  »i>1jt  ,  i;ouimf 
il  miiieurï^  d  un  «r^'HUiriit  à  U  iiitiji:urr-  | 
S'tjnipMc  Cji«û»  pur  csluirtÉ^r^  j^our  inviter, 
CiR,  L  m*  (^Hftim.)  jVlétal  d*im  jaiinA 
brilUnt,  lre»^urldi\  IriSf-^wittUt, «ïou,  inalté^ 
ru  bip  à  Taiif  iuâobdikdiiiiile»  acidéi,  elikint 
on  bil  li's  niOiiTiai^ji  de  U  plui  bnule  ¥4* 
li'ur.  If*  ouvra lîi^a  de  bijoiilirrii»  Ira  |Uiu  lut- 
rin lï,  I  Au  plur.,  Ij¥*  difTéreiiU'a  eoulrnra 
311  on  p'iii  tJoniicr  h  1  or.  |  La  iiioiiufliis 
uf  \  Le  liï  d*«nîent  doré  do  ni  ou  fait  d«i 
jiJiMt-mntts,  elc,  I  Kiihiaws,  opiikntTs. |  Fam„ 
Un  mitreht  d'or^  Tréi^avantageun.  \  ¥*m^,  H 
Mi  tfor,  H  ftitHê  d'i?r,  Il  dil  ee  qu'il  f  a  de 
nneuA  dunt  Im  liicomtanri^lFig.»  PoHtd^nr, 
A^autAgi-  \^mt  itéteriiiiueF  qipi.  à  «déiiuff 
di'  qq.  piéteolitm,  k  quiller  un«  plmT,  unçin^ 
ploi.  I  S*  dit*  pocL»  Lks  ceriaiiie*  tboiic*  qui 
jiout  jjilinc»  et  brilla  ut»,  (  Un  de*  mèlJiux 
du  bla»on»  que  dan*  le*  arnittiiie*  peintet 
CUL  lepiéspuie  aie*  de  l'or  ou  Mec  du  jauwt» 
et  qim  dani  les  amioirici  gr*^è«*  oo  di*- 
tiugue  par  des  poinl*. 

ORACLK,  *.  01.  {Onittdtm:^  B^ponM! 
qiif  le*  p*ieTis  a^imap  riaient  reeruiir  de 
lr*ir*  dii'tji.  (  U  d*^inité  inéme  qui  reu- 
deil  dej  orarle*,  )  Se  dit  De*  vérité*  énoo- 
Ki-a  dani  l'Éjrriture  sainte,  ou  d^ilaréei 
par  n-plisc.  |  Le*  entch*  dw  fn  justice,  l^ 
arrêts  l^  aenîenrcK  les  dêriiioni  de*  tri- 
hmiawL  1  Se  dit  D'*  dérisions  donnée*  par 
drt  per»Oîinei  d'autorité  on  de  *a»oir,  | 
Se  du  [Je*  personne*  même*  qui  donnent 
ce*  loriw  de  décUious, 

OttAOE.  ft.  m.  {Aumginm^  h.  L)  Tem- 
pMf!,  vrnl  împélueitx;  grojic  phneordiu-  de 
peu  Jf  duré*,  el  qcjf.  aeeouipiiEiwe  à*^  veiil, 
de  grêle  ,  d  éclairs  et  de  tonnerre.  |  Se  dit 
r>  *  malheur*  dont  on  eal  tnenaeé  ,  de*  di*- 
grAcei  qui  iitniennenl  tout  h  eT>wp*  |  Se 
dit  lie»  n-proclie»  et  deit  rmponenientA  que 
l  on  ejjuie  ck  la  pnH  de  te*  su  périr  ura.  | 
ie  tumulte  de  U  ioc iété,  Lei  agitation*  du 
ccror  liumaio.  (O-ra  je.) 

ORAGtUX  ,  KIJSE.  idj,  XJuî  cau.-w  de 
l'ftraf;e ,  qui  menace  d*or.ige.  \  Stijel  aux 
or^i^cs.  j  Troublé  par  T orage.  |  Se  dit ,  dana 
Us  niémra  aetTptton*,  en  ^variant  !>  la 
%ic,  de  la  *oeii  té  de*  Étal*,  de*  a»*emblée*» 
de   Tânie,  de   La  aanfé,  [Ora-jetti  le,) 

ftRAlSO^.  i.  l  {Otafiô.)  DUceur*,  M^ 
jrrnhiaffe  de  mots  qui  forment  un  len* 
tomplet,  et  qui  sotU  eoaniruit*  nui  Tant  les 
rcgïe*  grarumniirale*.  |  T.  did,  ^"^[[^^^  ^- 
joquene*  eoinpû*è  pour  4t«  pootttici  «a 


r/iA  ORB 

public.  I  Prière  adressée  à  Dieu  ou  aux 
sainte.  (O-rë-zon.) 

ORAL,  ORALE,  adj.  {Os.)  Qui  passe  de 
bouche  en  bouche.  |  Qui  est  dit  de  vive 
vuix,  par  opposition  à  Écrit. 

ORANGE,  s.  f.  {Àuranlium.)  Fruit  à  pé- 
pins, de  forme  ronde,  de  couleur  jaune  doré, 
d'otleur  agréable,  et  qui  a  beaucoup  de  jus. 
(O-ran-jc.) 

ORANGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
d'orange.  |  Subst. ,  L'orangé  est  une  des 
sept  couleurs  primitives,  (O-ran-jé.) 

ORANGEADE,   s.    f.   Sorte  de  boisson 

3ui  sKi  Tait  avec  du  jus  d'orange,  du  sucre  et 
e  l'eau.  (O-ran-ja-de.) 

ORANGEAT.  s.  m.  Espèce  de  confiture 
sèche  faite  avec  de  petits  morceaux  d'écorce 
d'orange.  |  Se  dit  De  certaines  dragées  faites 
d'écorce  d'orange.  (O-ran-ja.) 

ORANGER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert, 
qui  porte  les  oran^'es.  (O-ran-jé.) 

ORANGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  vend 
des  oranges.  Il  se  joint  ordin.  au  mot 
Fruitier, 

ORANGERIE,  s.  f.  Lieu  fermé,  où  l'on 
met,  pendant  l'hiver,  des  orangers  en  caisse 
et  d'autres  plantes  frileuses.  1 1^  partie  d'un 
j;irvlin  où  les  orangers  sont  placés  pendant  la 
belle  saison.  (O-niu-je-rie.) 

ORaN(;-OUTANG.  s.  m.  Espèce  desinge 
sans  queue,  dont  la  taille  et  la  conformation 
se  rapprochent  de  celle  de  Thomme.  (O-ran- 
gou-tau.) 

ORATEUR,  s.  m.  {Orator,)  Celui  qui 
compose,  uni  prononce  des  discours,  des  ou- 
vrages d*éIo»pience.  |  VOrateur  romain . 
Cicéron.  |  Orateur  sacre.  Auteur  de  ser- 
inons ,  d'oitiisons  funèbres.  |  Orateur  du 
barreau.  Avocat  plaidant.  |  Y.n  Angleterre, 
Lorattur,  Le  président  de  la  chambre  des 
counnuiies. 

ORATOIRE,  adj.  des  a  g.  {Oratorios.) 
Api)arlenanl  à  l'orateur.  (O-ra-toua-re.) 

ORvrOIRE.  s.  m.  Petite  pièce  qui, 
ilaii-)  une  maison,  est  dt^rinée  aux^  actes 
de  dévotion.  |  Congrégation  d'ecdésiasti- 
|iies  établie  en  France  par  \fi  cardinal  de 
ijirul  le,  au  commencement  du  17*  siècle.  | 
u:  disait  De  la  niaisim  et  de  l'église  de  la 
'Mii;rc;;atiwn  de  l'Oratoire. 

.)RATOIKEMENT.  adv.  D'une  manière 
aratoire.  (O-ra-toua-re-man.) 

ORATORIEN.  s.  m.  Membre  de  la  con- 
"•ép;ation  de  l'Oratoire.  —  Adj.,  Les  pères 

atoriens.  (O-ra-lo-riin.) 

OR  ATORIO,  s.  m.  T.  ilal.  Esp<>ce  de  drame 
n  latin  ou  en  langue  vulgaire,  divisé  par 
,ec".""«  à  l'imilatitin  des  pièces  de  t»"»àtre, 
•'        e  sujet  est  toujours  rtîligie"'    e     <»»''»• 
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nin  que  la  tore  fut  Uwi  la 
autour  du  loleîl.  |  Poét,  Globe,  cap»- 
Unt  Des  corps  Gcteftet. 

ORBE.  adj.  des  a  g.  (O/to.)  Co^  mk. 
Coup  qui  n'entame  jmm  la  diur,  mii^ 
fait  une  forte  oontuaion,  une  pwîde  aa» 
trisMure.  ' 

ORRICULAIRE.  adj.  des  a  g.  On  al 
rond,  qui  va  en  rond.  (Or^l»-cu4è-ic[CB.l) 

ORRICULAIREMENT.  odT.  Eb  noL 
(Or-bi-cu-lè-re-man  [c  m.].) 

ORBITAIRE.  adj.  des  a  g.  Qni  a  n|f«l 
à  l'orbite  de  l'œiL  (Or-bi-ti-rel} 

ORKITE.  s.  f.  (Or^'te.)  (Qqin.  k  iot 
masc.)  La  route,  le  chemin  qne  décrit  vm 
planète  par  son  mouvement  propra.  |  Vm^ 
bite  de  fœil,  La  cavité  daua  laquelfo  Toi 
est  placé. 

ORCANÈTE.  s.  f.  Plante  delà  1 
Bourraches,  dont   la  racine  wft  à  I 
en  rouge. 

ORCHESTIQUE.  adi.  m.  (OrMàài^  |r.) 
Cenre  orchrstitfue  ^  Celui  dei  dem  fpam 
principaux  de  la  gymnastique  aneieQa>,qa 
embrassait  tout  ce  qui  avait  rapport  à  h 
danM  et  à  l'exercice  de  la  pwiT  (Oit- 
ès-tic-e[c  m.].) 

ORCHES IRE.  a.  m.  (OrdbsCna.)  Céttil, 
dans  le  théâtre  des  Grecs,  Le  liée  oà  Toa 
dansait;  et,  dans  le  théâtre  des  Roanâoi 
Le  lieu  où  se  plaçaient  les  sénalem  d  la 
ve.stale„s.  C'est,  parmi  nous.  Le  lien  oà  Hoa 
niace  les  musiciens.  1  La  rénnîoa  de  Imi 
les  musiciens  d'un  tnéâtre,  d*Bn  coaccrt, 
d'un  bal.  I  Se  dit  De  plusienn  niy  debta^ 
quettes  destinées  à  des  speclileiin,  et  qd 
sont  placées  entre  rorcheOn  des  nnstekei 
et  le  parteire.  (Orc-és-lre  [c  mX) 

ORCHIS.  s.  m.  {On-ku.)  VÛaU  hcriia 
cée  qui  a  sous  ses  racines  dem  tubercules 
ovales,  et  dont  les  fleurs  en  épi  ont  leur  co- 
rolle divisée  en  six  pétales  et  prâlon|èe  à  n 
base  en  éperon.  (Orc-is  [c  m.].) 

ORD,  ORDE.  adj.  {Sonles.)  Yilaîa,  ok 
(Vi.)  (Or.) 

ORDALIE,  a.  f.  {Ordaii,  laz.)  Se  dit  Da 
diverses  épreuves  qni  étaient  nsitén  dans  k 
moyen  âge  sous  le  nom  de  Jugement  de 
Dieu. 

ORDINAIRE,  adj.  des  a  g.  {Ordêmmm. 
Qui  est  dans  l'ordre  conmiun,  qni  aear 
tume  de  se  faire,  dont  on  se  sert  eomt» 
ncment.  |  Se  dit  Des  officiers  de  la  main 
du  roi  qui  remplissent  leurs  fonei^^ 
toute  Tannée.  |S*est  dit  Des  conseillers  dlLu 
qui  siégeaient  au  conseil  toute  Ti 
S'est  dit  Des  juges,  des  cours  qui  1 
toute  l'année.  |  .Se  dit  Des  ambi 
qu'on  envoie  résider  dans,  une  cour.  |Sub*. 
masc.  Ce  c«*'nn  a  coutume  de  servir  po" 
le   rc**"'  %    portion   d'aliments  q^ 

dans  •»-      -.     i^ges,  chez    les  •^•*^*n 
donne  .     -*m     ler^^nne  p«*»'  Ta. 
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KUK  dom<iatiqueji  ;  La  mej^ure  d'avoinf  qu'on 
éoniist  Le  soir  et  le  matin  atiK  die^auK,  \  €e 
qiran  a  coutume  de  faire,  ce  qui  û.  tonUtmt 
J'éire.  I  L'ordmmrt  et*  gutïTés ,  ttî  disait 
D'un  certain  fonda  élabli  pnurp<iyer  la  mai- 
ion  du  fù\^  le»  comroisaaires  des  fuerreHf  et 
les  eompocni»  de  gendarmerie.  |  Ré^fer  un 
prvch  a  f&rtiifiaifitf  Ord&nner  ïju'iui  procès 
m  tenté  au  <Timin<eL  ne  pourra  être  pour* 
inivj  qu'au  civiL  |  Otdi/tùirm  d^  la  mrssr^ 
Les  prières  qui  se  Font  tofis  J«  joui^  à  la 
mc^se.  J  L'évéqiie  dtocéaaiat  ou  L'a u tort fé 
dioeéjuiueT  ït  siège  épueopal  l'arant.  |  Le 
courrier  de  la  ponte  ^  qui  part  et  qui 
arrive  k  eertiiins  jotin  préeU,  (^i^  -^  Le 
jour  où  ce  courrier   part  ou  irrive*  (  Ai» 

J)lur.,  te  dit  D^i  purgaliocts  menstruelles  des 
émm&<;,  I  À  ïïJontmtAtRMAiyt^  adv.  Suivant 
la  mauiere  accoutumée,  |  D'onDjjfAiRt, 
FODa  L'oHoiirjiiiia.  loc  adv.  Le  plits  iou- 
Teni*  (nr-di*ae-re  ) 

OïïDrrVAiRtMENT.  adv.  Le  plui  *ou- 
Tcol.  (t>r-di-nô-fe-man.) 

ORDr?JAL.  adj.  m.  {OrJittaih.)  Qui  re- 
giirde  l*ordrc  éktiA  lefjUcl  les  cJiO(!ies  miH 
mn^èd-l^cf/ecnf  onfmatt  Qui  mitt  à  inUi- 
qnvc  L'ordre  dtiDs  li^qud  uiiU  rangées  It» 
cboii^ 

OBXïïNAPTD.  i,  m,  {Onimatttitts,)  Celui 
qui  se  jirbetite  i  Tévéque  p«ur  être  promu 
aux  onire*  saer^,  (Or-ai-naTi,) 

ORÛINANT.  %.  m.  (OW^itaïu.)  Êréque 
qui  courère  Le?t  ordre»  sacrés*  (Or-di-nan,) 

OHDI  NATION,  s.  f.  (Orf/tnatw.)  Action 
de  conférer  leî  ordres  de  rÈglisfc  ( — na-aîon.) 

ORDfX  s.  m.  Mol  lat,  Livret  qui  s'imprime 
ïouj  Lei  aiis,  pour  iodiqticr  aux  ecclésias- 
tiques la  manière  dont  t\s  doirent  faire  et 
rccitex  L'otCee  de  cLi»que  jour- 

ORIX)NN\lVf]E.«.  r,  Di*poiiliou,  arran- 
gement. I  Hègtemmt  fait  par  une  ou  plusieurs 
personne-*  qui  ont  droit  el  pouvoir  de  le 
faire,  |  S'est  dit  Di-s  lois  el  eonsittutionï  des 
rois  de  France,  t)n  disait  au  plur.,  eu  t,  de 
Palais,  Ordotm^ttcét  toyauj'^  1  Se  dil  Dei 
règJemeals  et  actes,  faits  par  le  roi^  iKiur 
Téjiéculion  des  loii  ou  pour  des  objets  a'ad- 
mini^Lralion  oni  ne  doivent  pas  être  la  ma- 
tière d'une  loi.  t  Tontes  U's  ordonnances  eu 
général.  |  Compagmn  tfoniomt^mt,  sp  dirait 
de  CiHinînes  romnagnies  de  ravalfiip  qui  ne 
raLdienf  pari  if  danmn  rf^lnnniî.  |  Hahit] 
fV^rdimnaftcit,  L'IialtiUemi-nl  uniforme  qtie 
lo  officiers  et  It.s  soldîtls  doivent  avoir  dans 
chaque  mvjv^  nliljt^irt^  on  d  y  us  une  certaine 
eompa^^nic  du  rtirps.  ]  Si-  dit  Des  militaires 
qui  *Ofït  plaré*  p(é->  d'un  officier  suptrinir 
ou  d'un  fonctiomiaire  pitldict  pour  porter 
SCS  ordre-<i  et  m  s  mf^iuifïes.  j  Mandement  à  un 
trésorier  de  payrr  une  o^taine  som^me.  \ 
T.  de  Palais ,  Une  ûrdûttmmte  df  Jerfrièré 
'pofoai/t  Un  testament,  C^i.)  |  Ce  que  pres- 
crit le  mcdecitt.|Lécrit  par  lequel  le  méde^ 
cÎD  ordonne  qq.  cb.  ^Or^lo-nan^,} 
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ORHOîmANCER.  t,  a.  Écrire  au  \m 
d^iin  étal,  d'un  mémoire,  ToilfredVn  paxer 
ic  mootauL  (Or-do-nan-sé.) 

ORDONPiATtlJR,  s.  m.  Ceïui  qui  or* 
donne ,  qui  dispose.  Fém. ,  EiU  a  été  tor- 
dofutairice  et  Is/gte.  [Celui  qui  orduiuie  det 
pajemeuis,  |  Adj, ,  Qu^lilie  Certains  aduû-^ 
nutreteiirs  qui  ordonnancent  les  depenm 
de  rarmèei  de  la  marine.   (Or-do-na-teur,) 

ORIJON^EH,  T.  a,  (O/Ww.)  Ranger,  dia- 
poser,  mettre  en  ordre, | Commander,  pres- 
crire* I  V.  n.  Ordonner  de  qq,  f  A»  »  lîn 
disposer,  j  Donner  à  un  tràiorier  l'ordre  ,  le 
mandement  de  payer  une  certaine  somme  â 
qiie|qti*un.  (V  îj  F,  Qn&oitïï*  îiti  r*  ]  Conférer 
les  ondres  derÉglise^OaD^OErFÊ,  âA,part*  Urm 
réiii  àtcft  ordonnée ,  Un  eiprit  juste  et  mé- 
thodique, ]  Uoe  matjoft  biert  ordonnée  ^  Mtxû 
maison  tenue  avec  beaucoup  d'ordre,  j  tïa- 
noirir^a,  AuhM.,  Ligne  droite  tirée  d'un  point 
de  la  eirc^tjfèrence  d'une  courtie  jierpeudi- 
eulairement  à  snn  axe,  (iïr-do-né,) 

ORDRE,  t.  m,  {Otdo^'l  Arrangement,  diir* 
position  des  cboses  niises  en  leur  rang,  I 
leur  pWe.  iTrauquilliié,  poti<%,  discipline, 
I  Régularité,  exaelitude,  économie.  {  En 
parlant  D'une  maison,  d'un  jardin,  etc, 
L'arrangement  4  Tétat  des  cbones  qu'iU  cou^ 
tiennent.  ]  Loi,  rè^te  élablie  par  la  nature, 
par  l'autorité,  par  les  bieniéanees ,  par  IV 
iage,  etc.  |  Orafre  de  cJtastj  ^  Système,  ré- 
gime, ensemble  des  riioses,  —  àyirème  de 
Çonvernemeut ,  d'administration,  j  Ordrf  du 
Jour,  se  dit»  dans  les  as^^nublées  dèlibé* 
rantes,  Du  travail  dont  riis^euibli**^  doit 
l'occîiper  dans  le  jour,  |  Bïcitir.^  flatifterf 
fipftorfer  ordre.  Pourvoir.  |Se  dit  Des  diffè* 
rentes  classes  sul>ordonnfes  enti^e  ellei  qui 
composent  un  État,  unr  corporation.  |  iJordrû 
d^s  a  vocatif  La  compagnie  des  avocAb  exer- 
çant près  d'une  juridiction  et  insrrils  sur  le 
tâUteau.jSe  dit  Dei  rqngs  qu'occupent  entre 
eui  les  esprits,  les  laleuts,  les  ouvrages,  | 
Une  compa^^nie  dont  les  membres  font  v<rii 
ou  s'obligent  par  serment  de  y  ivre  ions  de 
certaines  règles,  ai'ec  qq»  marque  exté- 
rieure qui  les  distingue,  |  Se  dit  de  Cer- 
taines compagniei  de  chevalerie  que  des 
louveraitis  onl  iuïiiiluéei  J  Le  roîlicr,  le  ru  bas 
ou  autre  marque  d'un  orore  de  cbe^alerie,  | 
Le  commandement  d  un  supérieur,  j  Le  mot 
que  l'on  donne  tous  les  jours  aux  gem^  d« 
guerre  pour  dï^inguer  les  amis  d'avrc  tes 
ennemis,  j  Ijp^  moment  de  la  journée  où  le 
général  distribue  se?t  ordn^  «  «on  armée,  j 
Se  dit  iJes  publications  qui  se  font  par  ordre 
du  géniTnL  |  Endossement  ou  èrri^^  mecinct 

3ue  le  propriétaire  d'un  billet  ou  d'uni:  lettiv 
e  change  met  au  dos  de  cet  effet  |*our  en 
faire  le  transport  à  une  antre  personne  qui 
en  devra  recevoir  le  montanLJNom  du  sa- 
crement de  l'Égliie  par  Uijuel  relui  à  qui 
révèque  le  eontere  reçoit  le  iiotivoir  de  faire 
les  fonctions  eedésîoïîtiques.  [  L'une  des  j^rin- 
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cipalt^  il i visions  admises  dans  ia  clnssifiration 
ili'^  animaux,  d»'S  vô^c-lanx ,  elr.|Se  dit  de 
Orlaint»  |tfop(>rlions  et  de  ctTlaiiu  ume- 
iiKMits  (|ui  (hsti liguent  la  colonne  et  Teiita- 
I)li>iiicnt ,  dans  les  diverseï  manières  de  con- 
stniirr  les  édifireii.  |  Kn  sous-ohurk.  Iog.  adv. 
Siiliitiiionnrnient.  f.  Sous-okdre. 

OKDl  UR.  s.  r.  [SorJiJus.)  Il  se  dit  Des 
exi'iriiifuts  t>t  des  antres  iui|iiireti>sdu  rorps. 
I  luiit  ce  (pii  rend  un  a|i|>arleuient,  une 
cunr,  un  escalier,  etc. ,  sale  et  malpropre.  | 
Li  poiis>ière  ,  le  duvet,  et  toutes  \vs  pelites 
rliosi's  iiialpropn^s  ciui  s'attaclient  aux  lialiits, 
aux  nienhies,  elc.  |  Turpitude  dans  les  ae- 
liunt,  corruption  lioiiteu>e  dans  li-.s  uiu-urs.  | 
Sf  dit.  fallu  Des  paroles,  des  discours,  de» 
t'cril>  ohstMMii'S.  *• 

OKDl.KIËR,  IJ'.RE.  adj.  et  siihsl.  Qui  se 
plait  à  (lin*  on  à  écrire  des  ordiirfs,  des 
rljc)si>>  .salr>  H  'léslio  imtes. |Qiii  contient  des 
onlirivs,  dr»  i iiose»  obscènes.  (Or-du-rié.  ) 

OKI^aDL.  s.  f.  {Oieades.)  N)niplie  ou  di- 
vinité des  utontagnes. 

(>Ki:i:.  s.  f.  {Ora,)  Le  bord,  la  lisière 
d'un  l>i)is.  (Vi.) 

OKEIMARD,  ARDE.  adj.  Se  dit  D'un 
clu'xal ,  d'une  jument  dont  les  oreilles  sont 
loni^iirs,  basses,  pendantes  ou  mal  plantées, 
et  (|ui  les  remue  ordin.  en  marchant.  |  On 
dit  aussi  Orillard.  (  O-rë-Uar  ;  ou  O-n-Uar 
lllm.].) 

OKKILLE.  s.  f.  {Anricuh.)  Organe  de 
roiiic ,  |ila(4  de  chaque  côté  de  la  léle.  | 
Orci/lv  tjrti'rnt' ,  La  |iartie  de  rouille  qui  est 
en  dehors  de  la  léle  ;  Oreiiif  interne  ,  ('elle 
qui  est  au  detlans.  |  L'ouïe,  le  sens  qui  a  la 
pcra-jition  des  sons.  |  Celle  partie  carlilagî- 
ne>iM>  qui  est  au  dehors  el  autour  du  trou 
i\v  l'oreille.  |  Fam.,  ^voir  ConlUe  basse  ^ 
Être  liuiiiilié,  murlifié. — Être  fatigué,  abat- 
tu par  le  travail ,  jKir  qq.  excès,  par  qq.  ma- 
ladie, j  Avoir  forei/ir  île  t/iin. ,  A\oir  un  libre 
acM'.s  auprès  de  lui,  en  être  trouté  favora* 
l)lriiinil.  I  Fam.,  Ai'oir  ta  puce  à  Coni/ic  , 
Être  inquiet,  occu|)é  de  qq.  ch.  |  Fam., 
Échauffer  les  oreiltcs  à  ifqu, ,  I.e  mettre  en 
cole  par  qq.  discours.  |  Fam.,  Frotter  /es 
cwvillci  à  (jqn.,  \jt  battn*.  |  Fam.,  5e- 
ctiutr  lesoniUes,  Ne  tenir  compte  de  qq. 
ch.,  s'en  moquer.  |  Fnm.,  Se  Jaire  tirer 
rureiUe  ,  A\oir  de  la  jwiiie  à  consentir  à  qq. 
ch.  I  Fam.,  Se  gratter  l'oreille.  Avoir  qq. 
souci  ;  Avoir  de  la  peine  à  se  souvenir  de 
qq.  eh.  |  Se  dit  de  Fhi.Vieurs  rboM'S  qui  ont 
qq.  resM'iiiblancc  avec  la  figure  de  Toreille, 
ou  (pli  soûl  doubles  comme  les  oreilles.  { 1*1  i 
qu'on  fait  à  un  feuillet  de  livre.  |1^  partie  de 
toile  d  Vniballage  qu'on  Itti-vse  aux  quatre  coins 
d'un  li.illdf  pour  pouvoir  le  .saisir,  le  remuer, 
le  transporter  plus  facilement.! Chacune  des 
deux  dents  d'un  |N>igiie  qui  sont  placées  aux 
cxtrjniilw.  j  Se  dit  De*  apjiendices  qui  se 
trouv(>nt  à  la  iMse  de  certaines  feuilles  ,  et 
de  (|q.s.  pctdlcf.  Oo  les  appelle  auui  Ortil- 
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Ions  ou  Oreil!ettet.\  OrrWe-^mmt  ou  Cm- 
tuse.  Petite  plante  printanière,  à  flcvr  ■•- 
nopétale,  qui  aert  i  romenient  des  jerdia. 
I  Oreille-de-sourit^  on  Ali  ofoéù,  Fulîte  plaMs 
a  fleuri  bleuea  et  qqf.  bUnrhrs ,  dool  mt 
esfière,  à  feuillet  veluei.  croît  en  borddn 
eaux  et  dans  les  lieux  humilies.  |  Jnqa'Aix 
oREii.i.Es.  loe.  adv.  et  fam.  Dei  pieds  à  h 
tète.  I  pAR-ni-.ssL-s  LES  nRKiLf.ca.  loc  ^.fhi 
qu'on  ne  peut  endurer,  supporter,  (oiéli 
[Il  m.].) 

()Ri:n.LER.  s.  m.  Coussin  ranv  ni  art 
à  soutenir  la  tète  quand  on  cM  coucni  (0- 
re-llé  [Il  m.].) 

ORFILLEITE.  s.  f.  Se  dit  Des  den  Ciô- 
tés  du  C(rur,  qui  reçoivent  le  sang  des  «ÔMi^ 
el  dont  chacune  est  au-dessus  de  l*uii  ém 
deux  ventricules.  (  O-rë-lIe-lc  (Il  n.].) 

ORKILM)\S.  s.  m.  pi.  Les  tUBmn  da 
panitides,  qui  sont  des  {^andes  voiàmi  ék 
i  oreille.  On  dit  aussi  OriUotu,  (On? ibn; 
O-ri-llon  [Il  m.].) 

ORKMrs.  s.  m.  lat  Prière ,  omM».Fta. 

ORKOGRAPHIE.  s.  f.  Descriptioa 
écrit  dcrs  montagnes,  de  qq.  monr 
ré-o-gra-lie.  ) 

ORF-ÊVRE.  s.  m.  {Aurifaber,)  Onricr 
et  marchand  qui  fait  et  qui  vend  touls  sorts 
d'ouvrages  d'or  el  d'areenL 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  L*art  des  orftfro.| 
Se  dit  Des  ouvrages  faits  par  Torlenv. 

ORFKVRI,  lE.adi.  nseditDororrtdi 
l'ar^'iit  travaillé  par  1  orféme. 

ORFRAIE,  s.  f.  {Ossifragu.)  OiMm  ^ 
proie;  n.  autr.  Jigie  de  mrr.  (Or-frèe.) 

ORFROI.s.m.  1.es  naremenfsdVine  chape, 
d'une  chasuble.  (Or-froiia.) 

ORGANDI,  s.  m.  Sorte  de  BOnsBefine  M 
de  toile  de  coton  fort  claire. 

ORGANE,  s.  m.  (  Or^ffMR.)  Pvtîa  du 
corps  orgaiiLsé,  laquelle  remplît  qq.  fonclioD 
nécessaire  ou  utile  à  la  vie.  |  La  voix.'  |  |J 
|HTsoiine  dont  on  se  sert  pour  déclarer  ks 
volontés ,  par  Tentremise  et  par  le  moyen  de 
laipielle  on  fait  quelque  chose. 

ORGANFAU.  s.  m.  Anneau  de  far  oà 
l'on  attache  un  râble.  On  a  dit  aussi  Jtrgm- 
neau.  (  Or-ga-nô.) 

ORGANigCE.  adj.  dfs  3  g.  (Orymiicai.) 
Corfis  organljue.  Le  corps  de  l'animalv  fP 
tant  qu'il  agit  par  le  moyen  des  orgMMs; 
Partie  organique ,  Partie  qui  sert  d'of^guti 
d'instrument  |>our  qq.  action;  Moiéculti  m^ 
ganiques ,  Particules  qui,  selon  certains  pin- 
îosophes,  sont  h's  prt*niiers  éléments  da 
coriLs  orgatiLséN.  | lésion ,  maladie  orgamutte. 
Maladie  qui  alta(piu  un  des  organes  ueces* 
!»aires  à  la  vie.  (Or-ga-nic-e.  ) 

ORGANIQUE,  s.  f.  Les  anciens  don 
naient  ce  nom  à  I<a  partie  de  la  musique  qui 
s'exéci:te  avi-c  les  in.struments. 

ORGAMSATIOIV.  s.  f .  U  manière  dont 
uu  corps  est  organisé.  |  ^q  dit  en  parliBl 
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Oa^»A'^ÎKSKH.  v.  a.  Dimu^r  tut  p.iHia 
d^uti  fftrp  1.1  tI**iHMiiii>n  niirt^trtiïv  ptiur  ït» 
fouclton»  QuxquiiUe»  il  tii  d^*^lUy^.\  Uonntr 
I  un  éliiMîïMi!iJ[irfil  imt"  fi>rrjic  t'ixp  li  déîrr- 

Joindra,   imir  un  |r«|Jt  oiptc*  é   ni)  forti^* 

tûui'hf'Ji   éf.  oi't  inAtruiiirfit ,  oji  faJkftc  ioiti-r 
r^rgue  en  niéuii^  InTiiMi,  j  (//r^t  ff^Vr  àt£ft  arga- 
ttisée^  Une  ]>eiv>tirtt?  dont  l'ctprït  a  de  k 
tiettelé  tl  de  r^tvwluc.  (  Or-ga'ni-jré*  ) 
ÛRG.iNBMEL  ^  m,  T.  d"  ]iliji^iciro^)e. 

Orgarifï.  L*iM-^aHUmtiiHÇQrpi  e^i uni  aj^fm* 

C}Jir,A[VlSTE.  ».  Celm,  ttWt  dont  )a  pro- 
feihiçin  Pit  dit  jouer  de  Tur  j ne,  Hon  *  ftokifti 
ùT^nnUU*  L'QrgB/ihie  fie  cette  égitia,  U  y 
ai^aif  un  à9fi  &rgamstt  dQ/tt  ce  cttttveat, 

UKra\5II^.  ft.  m«  Fil  dti  £oi«  Irè^  fin 
c<im[M5i^  de  jiht&ieur»  brins  d»;  ïoic  |îf*'gï»t 
dt  JH  «ppirU  B  isaléiiiefit  p^r  une  pt-i^nnc^rt! 
opTJiUoti  qfii  kl  tord  à  droite,  t;i  t|n  on  r*''- 
lard  uii«  w-^qndc  F^^iiçmviubk  IgaUtlie  lur 
k  mouUo  I  or^atiiiiirf, 

U  H  t^  A  W  S  ly  A  n  E.  *.  m .  Ar  I  ion  dorgan  vi- 
R«f  «  (  i  >r*  g4  ri-4i  -na  -jh  .  ) 

ORGAANSliNEft,  T,  a.  Tordre  cnsenibl* 
pTnsii'uri  brin»  de  f«Lc  ponr  en  faire  da 
l'urganOn, 

ORaE.i.  f.  ( /r<»fï/«uKf.  ]  SoHe  dg  ip^ain, 
du  nombre  de  cenx  qu  on  «pp*'lle  Mmiu 
grains  i  ti  4|*ii  se  >èment  ordîii.  en  mars.  L« 
plante  qni  pirte  ce  grain.  [  Pop.  ^  Faite  /rj 
or^rf ,  Faire  son  proCt ,  iwa  afTaireg,  |  Stttrr 
d'orge ,  Z-ipèfé  dp.  pite  jatinûire ,  tratr^pa- 
renttï  et  solide,  faite  avi^  du  surre  foudn 
danft  ime  I6gér*?  dcrwliou  dorgt,  )  Ma?^.  ^ 
Or^f  murtf/c,  G  rai  m  d'orj^?  ijtjVin  a  bien 
m'ttoyefl  el  JntTi  prrpiiréi»;  ri,  Orgr  uerU , 
Orge  réduite  en  petit i  ipruiiu  dêpouittëi  de 
ÎÉHtfMii*  (Or-jc.) 

ORGIAT.  f.  m,  Boisson  rafratcJjiùante, 
feite  itec  de  l'eau  ,  du  suere,  dtt*  «mande*, 
et  de  la  graine  pilée  dui  quatre  teuii^nee» 
froide.  (  Or  J8,  ) 

ORGELET,  s,  m.  Maladie  de*  poiipîèn?i, 
mii  TOUS  kl  e  en  nne  |ietiîe  tiimi-ur  de  La 
forme  d'nn  grain  d'orge.  ((ïr-je-te.) 

ORGIES,  ft.  r  pL  {Or'gm.)  hôfi^  eon*a- 
crfn  à  Ràftiin».  |  Fït'Uaiirlie  de  table;  en  ce 
tem  d  a  nn  ling.  (Or-jie.) 

ORcaîE.  s.  m.  OfiGTES»  au  pïur.  s,  f. 
{prgmtumJ)  lii:^trnii>ent  de  rtinjiique  k  vent  el 
à  tourbe»,  fottijïasê  de  tu^anx  de  différentes 

r  odeurs,  d'un  on  de  pliLiieurs  rJa^iers,  cl 
iuu[(]et.%  qui  funrnisâenl  dn  vent.  [Lt:^  lieu 
éJe^^  uvi  \vA  orgues  wnT  jïUrèes  dant  ufie 
église,  f/'gifl'/  ffifrgjiet  Trait  que  la  partie 
ciUntante  eii^eiife  nd  Hhifitm  ,  et  pi^ndant  le 
ffud  r.ircoitipigikiJieiJl  <isl  sii^^^pendu.  \  EAjMJce 
ne  ber«€  avec  laquelle  ou  ferme  les  porte* 
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d'nmï' vlMe  altaon^,  1 A  mie  qu'on  employait  i 
Ift  drfriïve  d*^  Wvbra  d'tineulare  assie^t-e, 
et  qui  ron§i»liit  en  un  a^*^«1#blage  de  plu- 
jkit'iiri  gros  ranon»  de  niousipiets  joiîitj  t-n- 
Â£itibb%  d^ul  lea  lumièr^A^  tODinniniquïHeuL 
I  Orgue  de  mer^  E^pefe  de  niitdré|.tore  qui 
offre  un  aiAtnddage  de  |i€liis  tijyaui  ranges 
pat  Hà^r*  t»  un5  ronlrt^  les  aulrej,  (Urg  e.) 

nflGllKJt.  s.  m.  I^èson»pliou,  opinion 
trop  avantageuse  de  5(ii-nnijje.  |  Seniiment 
noble  el  élevé I  qui  dgnne  unt^  raLuDniicible 
eDoliante  à  son  propre  niante  ,  qni  jïoïle  à 
faire  de  grandes  eh  oses  ^  et  qui  éloigne  de 
toute  sorredeba^^Àeiise.  (Org-eull  [g  et  II  ni*]*) 

nRGi:ËlLLEi:SEMENT-  adv.  lï  une  ma* 
nîèr«  orgueilleux»  (Urig-p*|leû-t^mBu  [g  et 

OHGlîFîLLEtTt ,  EîïSfi,  it^.  Qui  a  de 
TorgnriL  (  Se  dit  Dcsi  ehotes  que  l'orgueil 
in^jiin*,  on  dans  lesqueUes  Toiifucd  m  mon- 
tre, I  SuW. ,  se  dit  Iks  ^KTiMinnes.  |  Sv.  dît, 
po^t.,  I*ï*  certaines  eboH't  inanin  ^,  rotnnje 
ivn  Qou  ile  b  [nerf  Ica  n^onto^rves.  (  Org^* 
i\v.û  ;  i^e  [g  Dl  U  m.],) 

ORIENT.  I.  tti.  {Oriefts.}  L«  partie,  le 
point  du  ciel  où  le  soleil  sf*  lève  Mrr  rhofi^ 
zoo*  j  Celui  de^  quatre  points  eardinaui  nh 
le  ^leii    le  Lève  a  réquinDKf!.  j  Si-*  tbi  f>e4  ^B 

l^.tats  et  àe^  provîrtce«  de  rAAie  uritnttjiltf ,  H 

comme  Tlnde^  La  (Jûne^  etc,  \  Vampire  ^^ 
d'Orient t  L'empire  romain,  lonrjull  cul 
été  transféré  à  |i^sanee,|  /''p/-/<'/if  d'une  carte 
de  gévgrûphht  Le  cé«é  qid  c*l  *  notre 
droite,  lorsque  la  rarte  est  étendue  nous  nos 
)Fnv  dans  &on  sent  naturel.  |  l'orie/ti  d'ufte 
perle  ^  Son  e»u,  ta  i  ou  leur.  (O-H^n.) 

ORIENTAL,  A  LE,  adj.  Qui  est  du  edté 
de  rOrienl ,  qui  ap|iarlient  k  i'Orieut.  |  Qui 
iToil  en  Orient ,  qui  \ienl  d'(ïrieol.[Oiii«j»" 
T&tF](,  aupiur.,  iuW,,  Lej  peupLet  tie  TAsitt 
lei  pltii  ioi%ins  de  nous  *t  ijIu*  eojnmuué- 
menl  X/fsà  Turdi  la  Penans,  les  Arabes^.  (O 
ri-an-tnt.) 

ORIKNI ALISTE.  t*  m.  Celui  qui  est  Tetsé 
dan»  1^  ronnaituijice  des  langues  orientale!, 
(O- ri -a  util  lis-le.) 

OBIKNTER.  ir,  a.  l>ispo*cr  une  choie  se- 
lon la  situation  qnVIle  doil  avoir  pj*r  rap- 
f^ort  à  Torient  et  auï  trois  autres  points 
cardinaux*  |  Ortrrtter  un ptnrif  ttn  deism^  ete„ 
Y  pLirrr  la  rose  di-s  vents,  jiour  indiquer 
eoïimient  sont  ou  de^Tont  être  orienté»,  iàtiA 
la  oalure,  les  objt-tv  que  le  plan,  le  di^n 
rrfkr^^nte.  |Uj/r/?fif /rj  toilet^  Lei  disposer 
de  mariif  n"^  quVIk^fi  rei^uivenf  le  plus  avan- 
ta{;euwmen1  po^«Jt)le  rimpukîon  du  vent,  | 
t'ron  ,  Reconnaître  l'orienl  el  Iw  trois  au- 
tiT-i  |K)înls  (Hrdirmui  dii  lieu  où  Ton  i^t — • 
Reronnatlre  de  quoi  il  s  agit  dans  une  affaire. 
[U  li-an-té.) 

ORIFICE.  *.  m,  (On/i<.tum.)  OuTa^riïre 
qui  sert  comme  dVulrée  et  de  son  le  à  cët- 
tatueâ  civiles  du  corp^  dr  Tantuial.  |  Eu  dii-' 
mie    etc. ,  L'entrée  de  Touvioture  plus  ou 
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moins  clroile  de  certains  objets.  (O-ri-fi-se.) 

ORIFLAMME,  s.  {,{^uriflamma.)  Élen- 
ilai  li  que  les  anciens  rois  de  Franre  faisaient 
porltT  devant  eux  quand  ils  allaient  i  la 
j;u«Tre.  (  O-ri-fla-me,  ) 

OKIOAN.  s.  m.  {Origamim.)  Genre  de 
pl;intc  d<>  la  famille  des  Lal)i(Vs. 

ORIGINAIRE,  adj.  dw  u  g.  {Orif:ina- 
r'nis.  )  Il  se  dit  Des  personnes ,  des  familles 
et  dt*s  peuples,  lorsqu'on  dési{;ne  les  lieux 
(Poù  ils  tirent  leur  origine.  |  Se  dit  Des  ani- 
maux et  de.s  plantes,  en  parlant  de»  esijcces. 
(O-ii  ji-nè-re.) 

ORirrINAIREMENT.adv.Primitivement, 
dansleconmiencement,  dans  l'origine.  (Ori- 
gi-ne-re  man.) 

ORIGINAL,  ALE.  adj.  {Originaits.)  Qui 
n'a  pa.'.  été  fait  d'après  un  modèle  de  même 
nature,  e!  qui  sert  de  modèle  pour  dis  co- 
pies ou  des  imitations.  |  Se  uit  D'une  co- 
])ie  ([ui,  à  défaut  de  l'exemplaire  primitif, 
priJu  ou  détruit,  s<*rt  elle-même  d'exem- 
plaii-e,  comme  étant  la  copie  la  plus  authen- 
ti(|ne.  I  Qui  |iarait  inventé,  imaginé  sans 
aucun  souvenir  qui  précède.  |  Se  dit  des 
auieuis  et  de»  artistes  qui  écrivent,  qui  tra- 
vaillent d'une  manière  neuve,  non  em- 
prunl(*e.  |  Avoir  un  caractère  original ^ 
Avoir  une  manière  de  penser  et  d'agir  qui 
est  sin};ulicn»,  particulière,  qui  ne  ressemble 
noint  à  celle  des  autres.  |  Subst.,  La  minute, 
le  manuscrit  primitif  des  contrats,  traités, 
cliartcs,  etc.  |  Se  dit  Des  ouvrages  d't»sprit, 
par  o|)position  à  Version,  à  Traduction.  | 
Se  dit  De^  personnes  dont  on  a  fait  le  por- 
trait, et  des  choses  d'après  lesquelles  on  copie. 
I  Se  dit  D'un  auteur  qui  excelle  en  qq.  genre, 
sans  s'être  fonué  sur  aucun  modèle.  { Fam. , 
Homme  qui  porte  la  singularité  jusqu'à  se 
rendre  plus  ou  moins  ridicule.  |  Eir  om- 
«iirïxr,.  loc.  adv.  Fam.,  En  propre  original, 
V.w  |)('r>onnc.  |  D'original,  loc.  adv.  Savoir 
une  dtoM'  ^'original.  L'avoir  apprise  de  ceux 
qui  en  doivent  être  les  mieux  informes. 
(O-ri-ji-nal.) 

ORIGINALEMENT,  adv.  D'une  manière 
ori;;inale.  (O-ri-ji-na-le-man.) 

OR I(;iN ALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
o>t  original;  caractère  de  ce  qui  est  neuf, 
sans  modèle  de  même  nature,  digne  de 
srr\ir  de  modèle.  |  Singularité,  bizarrerie. 
(O-ii-ji-na-Ii-lé.) 

ORIGINE,  s.  f.  {Orign.)  Principe  ou 
commencement  de  qq.  ch.  I  L'extraction 
d'une  |>ersonne,  d'une  race,  d  une  nation.  | 
I^:tymologic.  |  Dans  i.'oRioirrs.  loc.  adv. 
Originaiirmciit,  dans  le  princi|>e.  |  Dès  i.'ori- 
<;iwE.  loc.  adv.  Dès  le  commencement,  dès 
le  principe,  (O-ri-ji-ne.) 

ORIGINEL,  ELLE.  adj.  (Ori^inaiis,)  Qui 
vient  de  l'origine,  qui  remonte  jusqu'à  l'ori- 
gine. I  Justice  originelle,  grâce  originelle. 
L'état  d'innocence  où  Adam  a  été  cn-é.  | 
rci-htiorigifiel,  Le))écbéque  tous  lesliomme* 
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ont  contracté  en  la  penonne  d'Adam.  (O» 

ji-nël;  ë-le.)  

OKIGINELLEMEI?r.  adv.  DètroripHb 
dans  rorigine.  (O-ri-jî-në-le-niaii.) 

ORIGNAL.   8.  m.  NomderébD.daaik 

Canada.  ((>ri-/ia]  [o  m.].) 

ORILLARD,  AHDE.  adj.  F*.  Ombiuaia 

OKILU)N.  s.  m.  Petite  oreille.]  £«r  oni- 
Ions  ttune  ciiarrue^  Les  pièces  de  Immb  qn 
accom|iagnent  le  soc  de  la  charme  po« 
verser  liors  du  sillon  la  terre  enle«t6e  pv  k 
soc.  Bastions  à  orilhns.  Bastion  au  rAlrdi- 
cjuel  il  y  a  des  avances,  des  éuaulcneali de 
ùgure  ronde  ou  carrée.  (O-ri-llon  [O  iilI) 

GRILLONS,  s.  m.  pi.  y,  OrbiliW 

ORIN.  s.  ni.  CAl)le  qui  tient  par  nn  boé 
à  l'ancre,  et  par  l'autre  à  la  bouée. 

ORION.  s.  m.  Nom  d'uue  ooaiteUtioi 
de  riiémisphère  méridional. 

ORIPEAlJ.  .s.  m.  {j4uri  pelGt,)  Umtèt 
cui\Te  très- mince,  polie  et  bnihale,  qoi 
de  loin  a  l'iVlat  de  i'or.  |  Tonle  itone, 
toute  broderie  qui  est  de  faux  or  on  de  bu 
argent.  |  Fam.,  Ancienne  étoffe  ou  vim 
\ élément  dont  l'or  est  passé.  |  Se  dit  Da 
ouvrages  d'esprit  où  il  y  a  de  faux  brillulL 
CO-ri-|»6.) 

OR  LE.  s.  m.  {Orlo ,  it.)  Reboid  oa  filet 
sous  l'ove  d'un  cbapiteau.  |  T.  de  Uss. 
Pièce  bonorable  qui  est  faite  en  foroK  de 
lK)rdun;,  mais  qui  ne  touche  pas  kl  boidi 
de  r(>cu. 

ORMAIE  ou  ORMOIE.  s.  f .  lieB  pluilé 
d'ormes.  (Oi-mce;  Or-mouae.) 

ORiME.  s.  m.  (Ulmus.)  Arbre  fort  coana 
qui  sert  ordin.  à  border  des  roules,  des  ave- 
nues. I  Fam.,  j4tleni/eZ'moisoÊui'arme,ÊeéH 
en  parlant  D'un  rendez-vous  où  Vm  n'a  }.mm 
desMfin  d'aller ,  d'une  promené  i 
il  ne  faut  pas  compter. 

ORMEAU,  s.  m.  {Ulmus.)  Jeune  \ 
.Se  dit  qqt'.  pour  Onne  en  grnM.  (OrHoô.) 

ORMILLE.S.  f.c^U.PUntdepeUuoraMS. 
(Or-mi-lle  [11  m.].) 

OR  MIN.  s.  m.  {Orminon,  gr.)  Planledi 
genre  des  Sauges. 

ORNE.  s.  m.  {Orniu.)  Arbre  qnîr 
ble   beaucoup   au   frêne   ordinaire, 
donne  la  manne;  n,  autr.  Ftrne  à/tet 

ORNEMANISTE,  s.  m.  Artiste/ 
qui  ne  fait  que  des  ornements. 

ORNEMENT,  s.  m.  {Ornamriteum.)  ft- 
rurf>,  endH>nissement,  ce  qui  orne,  or  qui 
sert  à  orner.  |  Ce  qui  sert  à  faire  honneur, 
adonner  du  lustre  à  un  i)ay.s,  A  un  siedf, 
h  une  famille,  etc.  |  St^  dit  Des  ligurva,  dei 
formes  de  .Ht \  le  dont  on  emMIit  le  discours.) 
S<^  dit  Des  sculpture>,  etr. ,  qui  ser^vol 
à  décorer  les  difTérentcs  parties  d'un  bâti- 
ment ou  d'une  boiserie.  [  Ornememt  eouroMt^ 
l'oul  ornement  nui  se  continue,  qui  se  ré- 
pète  dans  une  fnse  ou  une  moulure.  |  f^ 
dit  Des  peintures  faites  dans  une  galerie^ 
|K>ur  senir  d'accompagnement    an    sujet 


pn^l^lf  et  fini  a'ûn  font  poiiit  piulic, 
AU  \àtir^H  Se  dit  lia  hihtU  mcci  dotant ^  et 
nuirai  dont  on  st  sert  pour^  Tollioe  divin^ 
dans  le  culte  cathoUqye.  |  St  àli  De  jitu- 
%\çnTà  pièces  d*imf!  m^m^  couleur  ou  d*une 
^énie  parttrt^f  faUnnt  un  «?i^ortimeni  «utier^ 
dam  Irqiii^t  Iti  hAbits  saccrdotauic  et  lei  de- 
yanï*  d'flntt'k  sont  f^ouijirîa,  (i  )r-ne-iîian.) 

ORNER.  V.  a.  f'OrwrTrr,)  PaiTEr»  embdlir 
une  chosci  V  ^ti  ajoulcr,  v  <^n  joindre  d^au* 
1res  qui  lui  douneat  pliu  d'édat  »  plus  d*a|; cé- 
ment. 

ORXÏÈBE,  i.  f.  Trace  prufondc  que  les 
roupj  d'une  voilure  foni  daaa  tej  rhemîus. 
I  Se  dit  De»  habituit^  au^iqnelle^  on  ne 
peut  renoncer  aiaern^nl,  des  upî nions  adop- 
tf^A  t'I  AinvîeH  sans  c.i.a:tTiefi- 

OR]VITH(X>ALE.  *,  m.  {Ofuithos  gah, 
^J)  Genre  dp  idantM  bMl]>i^us4;j^  dont  les 
fltujrf  sont  d*un  lieaw  Idarjc-  (Or-ni-lo-ga-le») 

ORNïTHnïXïTiJF.  1.  f,  (Ormihoi  IngfM , 
^.)  t^  prlie  drt  rhistoîr«  nalnn'llr  mii  con- 
cerne les  ojse-dnx,  |  Ouvrait^?,  traite  fait  sur 
cettr  maticTR,  (<ïr-nl-to4n-jie.) 

ORN  rnioL<  k;  i  ste  ou  «  ïr  n  itholo 

G11E,  s.  rn.  Celui  qui  «^appUqut-  à  la 
connaUsj)n€«  des  oiseaux,  [Or*ni-to»l<j-ju- 
le;  Or-nt-to-log  e.) 

OR^VmiOMANCE  ou  ORNITHOMAN- 
CIE, s.  f.  (  Orttit/tat  manteia,  gr.  )  JHvina- 
tioii  par  Le  vol  ou  par  te  chant  des  oiseau i. 
(Or^nt-lo-man^Be;  DUUt'SÎe.} 

OROBANCME.  i.  f.  fOraéurtcA*.)  Genrt; 
de  plantes  para:^ites  qui  ont  une  lige  rhar- 
nuo  garnie  d'écailli^s  au  Lieu  de  rruillcs, 
et  daut  respéïe  cotJimurie  croit  prtHci[>aîe- 
Oient  tut  les  racines  des  plantes  ItgumJ- 
neii*es. 

OROftE.  i.  f.  (Orohos.)  Planie  l^^gnmî- 
tinise,aAs«x  a^mUaljle  aux  iiuL'i,  et  dont  l'es- 
pèc¥  commune  porte,  i  na  raeins,  des  tu- 
berculr.^  Ïmïu,'*  a  manger. 

ORONGE,  s.  f.  Nom  rul|;aire  d'une  c5- 
nkc  de  c^hanipignon  qui  cru  il  dans  le  midi 
de  la  Fraîiee,  et  qui  est  îrèâ-bon  à  mangrr* 
Nom  srientifique  de  Ions  le»  cljanipi];(noiii 
qui  sont  bullieujh  à  leur  baie,  (O-rtjTi-je.) 

ORPAILLEUR,  s.  m.  Homnw  qui  sV- 
mipe  à  ifcncillir,  au  moyen  do  h\ap\  les 
padletlcii  d'or  qui  se  trouvent  druM  te  »able 
de  i^rlainc*  riviér***  ((  ïr-pa-lleiir  [Il  m.  ].) 

ORPIIKLIN,  INF.  s.  {Otphnnm)  f.nUnl 
ra  bai  l£;e  qui  a  {wvûix  soti  peir  et  «a  mei^, 
ou  h  m  d(^*^  di'u\.  .Sf  dit,  oniin.,  D'un  en- 
fant à  qui  il  rt-sïe  son  jicn:.  (Or-fe-lin,) 

OkUHIQlîïi.  aJj.  de*  1  g.  *>e  dti  Des 
Jugiufs,  di's  ni)  stère*  et  dej  priu*ipes  de 
morale  qu'f>rpliée  passiiit  pour  a>oir  in- 
ventes ou  c(ui>îis,  f'if  orj^tfihfttr^  Vie  sai^e 
et  n  git-^  S"  Tamiuir  de  la  vertu.  |  Se  dit 
De  ernaitis  philn^pbti<i  mîli»^oridt*n'i  qui 
prétend  il]  enl  avoir  ri^tu  d'Orphée  les  dog- 
mes el  la    momie  qn'iU  i.n>W,iJi'nt.  |  Au 
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jjlur.  Aubit,  fém,,  Lei  orgies  ou  Télca  d« 
JiiirchuA,  (Or-fïc-c.) 

ORJ^IMENT.  3,  m,  {Juri^  pi^mefitum.) 
Combinatâon  d'arsenic  et  de  sou&e ,  qui  w 
sublime  dan$  les  fis^urcï  de^  nialiëreA  voira* 
niques,  e1  dont  on  ^  lert  pour  peindix^  en 
jaune;  n.  auLr,  Orp'm^  (Or-pi-mafi.) 

ORPIN.ii.  m.  Plante  a  Xt^mWt^  charnues , 
a  fleurs  à  cinq  pÉlales,  qui  croit  sur  leà  lolts, 
sur  les  nmrs.  f  L'orpimeuL 

UftQUE.  ^.tr  ti'AULJhn, 

OR5EILLE,  !».  f.  Espèce  de  lichen  qui , 
préparé  avec  de  la  cîiaui  kI  de  Tu  ri  ne,  donn« 
une  l>etle  fxiuleur  bleue  tirant  i^ur  le  ^loUrt. 
(Or-sè-llelll  nuj.) 

ORT,  adj*  invariable*  Pe^it  ort,  ÏVM»r  avec 
Te  m  bal  Lige*  (Or*) 

OR lElL.  s,  m.  {Artkuhti^)  Doi^ du  pied* 
I  Le  groï  doijjt  du  pied,  (OMeU  [H  iu.J») 

ORTHODOXE,  adj.des  i  g.  et  tubst.  {Or- 
Httkioj^tts,)  Conforme  à  la  omito  ei  su  tue 
0[iin)on  en  ntatierÊ  de  religion.  |  Se  dit  Des 
dorlrincs  morales  ou  tittéraîreâ.  (  Or-tO'- 
doc-sc.  )  , 

ORTÏIODOXIE,  s,  m.  (  Orthûdosm.  ) 
Conformité  à  la  Miiiie  et  droite  optiiion  m 
nifltiêre  de  religion,  |  Se  dit  Des  doctrines 
morales  ou  litlcraires,  (Or-to-doc-sie.  ) 

OHTHODHOMIE.  s,  f,  (Or/Auj  r/romoi, 
ge.)  Route  qu'un  vais^enu  fJlil  en  droite  ligne 
vers  \'tm  dt^s  quatre  poiut-i  eardiaaux»  (  0|w 
to-dro-inie.) 

ORTHOGONAL,  ALE.adj,  (Orthogoatu.) 
Qui  est  prpeiulk-uJatre  f  qui  eit  à  auglei 
dru  il  s,  (Or-to-go  itat.) 

OftTl lOG  R  A  PH E.  s,  f,  (Orthographu^.) 
L^art  el  la  manière  d'écrire  les  mobi  d'une 
langue  correctement,  selon  l'usage  éubli,  | 
La  manière  qcïj,  d^écrire  les  muH;  alors  lé 
iHi\A  vAi  di-ierniiTie  p^r  une  rpitbéte.  {Se  dit 
Deji  rbart|;em*'iitîi  que  diffèrenl*  éeri vains  ont 
ffisayr  d'introduire  dans  la  manière  d  L^criiv 
ordinaire.  |  Fa  m, ,  Faire  u/tf  fttufr  J'atifut* 
gfiipht ,  Avoir  un  tort  dfi  conduite,  (Or-to- 
gra-fe.) 

ORTHOG^RAPHIK  s.  r,  {Onho^phin.) 
Dét-sin  ri^prese  niant  sans  pers|H*etive  la  fa- 
çide  d  un  ïjàlimi-nt  ;  eléwaTinn  gromelraJe.  | 
Le  protil  ou  la  i'oij]>e  |)er[]endieultiire  d'une 
fort  i  Real  ion.  (Ur-to-gra-ije.) 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a,  Écrire  les  moia 
suivant  lorthographe,  (Or-to-gra-û-e^) 

îmnïOGRAPHIQLIR.  adj.  des  à  g.  Ç^m 
apuarlient  à  roriLograpbe.  |  Qui  ap|iartieiit 
k  I  urtbugnijdiie.  (Or-to  gra-lic-e.) 

tmi  HDPÉniE,  U.{<hihoi,psh,  gr.)  Art 
de  corriger  nu  de  prévenir,  dan*  les  enfaoïii 
les  difformités  du  coriM,  (Or-to-pc-die.) 

OR  l'HtiP^lDlQrE,  adj,  des  ^  s.  Qui  ap- 
p.irtit^n1  à  rurlbopr<be.  (Or-lo-pé-die-e,) 

ORTOOP?iÉE*  i.  1  [ihthiipnœa:^  Oppi»- 
sîon  quj  ne  p-nnet  de  respirer  que  d4.dMUil 
ou  awii^  ou  en  élevant  le*  épauUi  ''Or-lop^ 
née,!  ^ 
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OiniR.  s,  f.  (  Urtica.)  Plante  sauvage  et 
fort  roiiitiiuiie,  dont  la  tige  et  les  ftniilK'^  sont 
piiiuaiiles.  [  Ortie  blanche^  ortie  jaune. ,  or- 
tir  puante.  Plantes  lal)iiH*s,  qui  ne  sont  point 
du  niêiiie  genre  que  Tortie,  mais  qui  ont 
avrr  t'IU*  une  ceitaine  resî«.'n»l>laiu'e.  |  Mor- 
OMU  de  cuir  ou  mèche  qu'on  insinue,  par 
le  niuven  d'une  incision,  imiIiv  le  cuir  et  la 
chair  d'un  cheval,  pour  déguigcr  la  partie 
utaladc. 

OK  nVE.  adi.  f.  {Oninis.)  Amptitufh.  or- 
tiff^  L'arc  de  riiurizon  qnii'st  entre  le  point 
où  se  lc\t>  un  astre  et  l'oricnl  vrai  où  se  fuit 
rintiTM^iion  de  l'iiori/oii  et  de  ré<{uateur. 

OKIOLAN.  s.  m.  {Ortoiano,  it.  )  Petit 
oiseau  de  passage,  d'un  goât  délicat. 

OKVALE.  8.  f.  Espèce  de  sauge,  n.  aulr. 
Toutt'-fhinne, 

OKWtlkS,  8.  m.  (On-ie/ano,  it.) Dro- 
gue couiposétf,  espèct;  de  tliériaque,  qui 
avait  autrefois  beaucoup  de  vogue.  |  3/«r- 
t/ifuui  d' orviétan.  Tout  charlatan  qui  déliite 
des  drogues  en  pid)lic.  —  Homme  (pii  dchite 
hv-aucoup  de  paroles  iiouq)eusi»s,  qui  fait 
iK'.iiiruuj)  de  promesses  magnifiques  pour 
Irouiper  le  monde. 

OKYCTOOIIAPHIE.».  f.  {Oruktos  gm- 
p/ir,  gr.  )  Description  dea  fossiles.  (O-ric-lo- 
gra-lie.) 

OKYCTOLOOIE.  s.  f.  {Oruktos  logos, 
gr.)  Pallie  de  Pliistoire  naturelle  qui  traite 
k\v>  fossiles.  ^()-ric-to-hvgie.) 

OS.  s.  m.  {Ox.)  Partie  du  corns  de  Pliomme 
on  de  l'animal,  dure  et  soliue,  qui  sert  i 
altarhrr,  à  soutenir  toutes  les  autres  |Wirlies. 
I  (>..  lit'  M'iche,  Partie  duri^  et  friaMe  qui  sou- 
tient le  dos  de  la  seiche.  |  Tarn.,  Donner  un  os 
il  rouler  à  t^qn.,  Lui  proposer  ime  diflicullé 
qui  rembarrasse;  Lui  sus4-iter  une  affaire 
qui  l'euiiuVlie  de  s'occuper  d'autre  cho.se.  | 
Lui  doiuierqq.  occupation  qui  l'aide  à  vivre, 
ou  Lui  faire  qq.  légère  grà(%,  alin  de  se  dé- 
livrer de  ses  imi>ortuuiles.  |yMJi///'à  la  moelle 
lit  s  os,  lYofondêmenl.  |  Se  dit  Des  ergots  du 
cerf,  sur  IttNquels  cet  animal  ne  porte  que 
lor>qu  il  court. 

ONCILIATION.  s.  f.  {Oscillatio.)  Mou- 
veuieut  d'un  pendule  qui  va  et  vient  aller- 
lativement  en  deux  sens  contraires.  |  Le  l>a* 
aueeiiient  de  certains  corps  natuifls  ou  ar- 
îliciils.  I  Fluctuation.  (O-sil-la-sion.) 

OSCILLA  rOlKE.  adj.  des  n  g.  Qui  est  de 
u  nature  de  l'oscillation.  (O-sil-la-toua-re.) 

OSCILLER.  ▼.  n.  {Oscillare.)  Se  HJOu\oir 
'Iternalivement  en  deux  sens  contraires.  Il 
'  dit  iVuii  |>endule.  (O-sil  lé.) 
OSKILLE.  s.  f.  {Oxntis.)  Plante  potagère 
I  ...1  goiU  acide.  (O-rè-lle  {Il  m.).) 

>SKH.  T.  a.  {Jusus.)  t    '«ir  la  hardiesse , 

•"e  de  dire,  de  faii-     ^.  ch.  ;  Entiv- 

^.  .11*  hardiment.  |  Si  j  ....  '"  -,  •■•  i'tuc 

-'"irrur  ai"*'.  \   Esj)èce  (.  -     l       ^^'^l 

.,;   ,  pjissiT  h 


OST 

ATe«  là  négation .  Ne  pas  vouloir ,  ptr  tà> 
coiispection,  foire  ou  dire  certaines  choiK| 
Osi ,  ti.  adj.  Hardi ,  audadtnix.  (Uk.) 

OSERAIE.  s.  f.  Lieu  piaulé  d*Oiias.  (0- 
M-rèe.)  g 

OSIER,  s.  m.  (Oisua ,  gr.)  Espcoe  lie  M- 
lit  saule,  dont  les  jets  ou  scions  sont  M 
pliants,  et  propres  à  foire  des  liens,  dei  pi- 
niera.  I  Se  dit  Dm  jets  ou  scions  dé  cet  ir- 
bri-^eau.  (<)-xiè.) 

USMAZ(')ME.  s.  f.  T.  de  chimie.  Prindps 
^  \i  se  trouve  surtout  dans  la  chair  du  bn 
et  qui  donne  le  (urfuin  au  bouîUon. 

OSMONDE.  8.  f.  Plante  de  la  famiBeda 
Fougèj-es,  dont  la  fructiGration  est  en  feras 
de  bouuuet.  On  nomme  Pespèce  coDunoM 
CHmonde  royale,  et  akusiTemeni  fougktk 

OSSELET,  s.  m.  (OjMcic/ifiii.)  Petit  OL  | 
Au  plur.,  se  dit  De  |)«tita  os  afee  ^iBmfaik 
les  4;rifants  jouent,  et  qui  sont  tirés  delà  joia- 
lure  d'un  gigot  de  mouton.  1  luctniacnl  ds 
lurtiire  qui  se  niellait  entre  tea  duigls.  [T^ 
lueur  osseuse  nlacée  sur  la  partie  ufineore 
de  Ta  jambe  d  un  cheval ,  à  coté  du  boakL 
(O-ie-le.) 

OSSEMENTS,  s.  m.  pi.  Os  dédisnéid« 
persfinnes  qui  sont  mortes.  |  Se  dit  qqjb.  Dtt 
.iuLiitaux.  (O-se-man.) 

OSSEUX,  EllSE.adj.  (Oimw.)  Qm  c« 
dt?  riaturt>  d'os.  (O-seâ;  le.) 

US  IFICATION.  s.  f.  Fomalioa  dsi  oi, 
I  haiigement  insensiMe  des  parties  BCBdita- 
neuM*s  et  cartilagineuses  en  os.  (  CBMon.) 
OSSIFIER.  V.  a.  (Oi , /tfcf».;  Changer  en 
os  les  |)arties  manbraneussi  et  euûlëpr 
lieuses.  (O-si-fi-c.) 

OSSUAIRE,  s.  m.  (Ossmaim,)  Oumatn 
Je  iVorat,  Monument  que  les  Sinnes  (or- 
meit-nt  avec  les  os.sements  des  BourmigMM 
luc!«<  à  la  bataille  de  MoraL  (Osu-è-re.) 

OSTENSliiLi:.  adj.  des  a  g.  (QiimMPe.) 
Qu'  ()eut  être  niontie,  qui  est  fait  pour  tot 
niûutré.  (Os-tan-si-ble.) 

OSIENSIKLEMENT.    adv.    D'une  ■■- 
iiicn:  ostensible.  (Os-tan-si-ble-nwn.) 
OSTENSOIR  ou  OSTENSOIRS. 
[Osfensus.)  Pièce  d'orfèvrerie  d 
liM  catholiques  romains  exposent  la  i 
hostie  ou  des  reliques,  qu'on  y  %-oit  àt 
uue  glace.  (Os-tan-souar  ;  oua-re.) 

OSTKNTAIION.  s.  f.  {OsteHtaih,)  M 
fectfition  de  montrer  qq.  qualité  on  i^. 
avantage  dont  ou  veut  faire  parade-  'Ol- 
tati-ra-sioii.) 

i>Sri'OCOLLE.  8.  f.  {Osteon,  kolh      j* 
Cûnert'lion  calcaire  en  forme  de  tulie,  qw 
Van  crovait  autrefois  propre  i  acr*'^'^'  * 
cou-ioliJation  des  os.  (Os-lc-o>co-le. 

OSTI\OCOPE.  s.  f.  {OsttHm^  koffieù.,  ^. 
Maladie  des  r-     douleur  semblable  à  ti^^ 
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|r,)  DeiicriLttioii  Jiift  us.  (Oi-t^*o^|ra-Ëé,) 

tîSTèOÎjOr.IE  ».  l  {Oiffvfi,  kgm^  jrO 
|>iirli«  àc  fanÀtomi?  qui  mut^i^iie  les  nomi , 
i*  «iruatjon,  l#4  11^1^  t  11  DAturni  ri  k  &- 
|Un'  tir*  IJ4,  ffH*li'-(hîo  ji^*) 

OSTIiOlïmiE,  *.  L  {0ift^,i9mi,  p.) 

OSrllArÉ,  ÊF,  mïj,  (OffraW,  gr.)  Qui 

aSTHAOSMK.  *.  tfi.  {(htracUmut.)  Jli* 
icmvbl  fiiif  lvi|U4rl  in»  AtJi^Uietiï  bâiitn^^iritl 

ur  idMi:  Ii'û|)  ^uiUnl  t  ou  lis  un  lertices 
tVfndftUnt  âu^|i«»ct4  i  U  jalau»««  réiiubticuni!, 

DSI  JUCi lU  i.  t  fOj//^i?;;M,)  CcM]iùlk 

d'huit IV  jirtill4i^,  {<U*lr«4i4«%) 

f)S1  KfiGOTt  i,  m,  tViïm  de»  hahïtAnU 
dn  iiiiHiQi  onmlJllci  an  11  Gi>tliîe.  Fam., 
Un  fioinmç  qui  ifoorB  h»  luaft^,  tés  Miti- 
ttiOiwJçi  bieiuéiiacci,  (Clt-troNgé.)  * 

iXTAOE,  i.  m.  (  Iftfrpf/ïi.  )  U  pcnomii; 
t^uii  pWraK  MU   firîiir«>  iiit  gf^iiveiriti^tir 

IraltiSi  oa  qti'it  ckim  qu'un  lui  rntnptte, 
|iour  k  iûrptè  diï  TVièfrutiou  d'un  U'flité, 
d'une  i*tir)trntioih  |  8f  liit  \h^  ^hffis  qii  un 
dorincr  à  c^ux  d'un  (taiii  t^iitif  un  »  pour  ga- 
rauUe  d'ua  tniité  de  (lais ,  d'un   araibtic^. 

OT ALGIE,  ih  r  (Oftw  ff^ftti,  gr.)  DouJeur 
d'oTfille.  (O^Ul'jie,) 

tir  EH,  T,  a.  (OAiftiT*,)  Tire^  un*  choie 
de  la  place  où  dli-  «si  Se  (Jit  qt^rK.  De^  prr- 
ftonma  bl  des  aoiiiiaiix.  ]  Offr  f^n,  dt  ttciftff 
ttift^uiiftHdf  r  L«  *îït?r  dt*  m-îti*',  le  di?:livrcr 
d'inquiétude.  |  V  dit  I3t«i  difr^rr [itt'\  [itnWs 
du  vèiejiieiit.  Quîtlrr^  d^poiirr,  m  dépouittitr 
deJ  Otrr  ion  chaffrta  a  tf<^n.  ,  Le  mhiPT  tu 
ae  Jérouvraul  lu  l^te.JRaMr,  rnïi'Veri  pren- 
dre qq.  eh.  à  qqn.  |  cVl  i^Jtt  àfê  U  vite  dt 
if  t  attire,  l\  etii|NècW  qu'uu  ue  pu  tue  le  lotr. 
|He(raucber.|Fain^  reutt^r,  tairv  [va^aer;  dé- 
ÙxTtr  qqrL  de  qq  rU,  i]tn  l'ùirauMUOile.  | 
ÛtÉ*  jiré|u  EArrp(é ,  hormis. 

OlTtïMAMlL  i,  f.  Sûr  If  de  pTttid  si^^e 
iin«  dtKiicîr,  ou  pliuit-ur-f  pi^r^qinnr'ji  pi-uveut 
éùv  iLuitt^  i,  la  hiti.  (O  {0'iiiii'UP„) 

OU.  Ck)uj.  a!ltTr»alive.  (.^h^)  Autremenl, 
d'une  atitre  faerm,  i^u  d^ai^rres  ttraici, 
^  OlV  adv.  di'  lii^u.  F.n  qurl  Mi^ii  ,  eu  i^Uel 
endreit.  f  Oh  uut ,  Va\  qq.  li^-u  quL\  |  iMui  yu 
»eui  jnoral,  A  iititiL  [  Hi'  jtûul  aire  U  f)rt'|h 
i>r,  e!  «'Il  a  umrqiîer  1^  iun  ,  r>u  U  mu^, 
pelciu  les  diffiTfUlr-s  luii lierre  diiul  d  »'j^{;t1. 
I  ,Si?  joîut  ^  lii  pu  p.  /^ur  »  Pur  i|iii'l  rtidi  mt 
ou  Titr  qittfl  Dto^i'it^  m  lot)  Irn  iJifTéreiiiiA 
chmei  dunl  oîi  j«rU?.  [  S  *  iîipïfiîe  auii^î  en 
plai-edes  prououu»  i%Uula  L«{ud,  bquëiu, 
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tîum.  He  du  IMl  enoteitf 

t)UAti:HE.  1.  U),  mh^  à'vm  tjMïMNiu. 

OUaILLË,  »,  r.  (OXAiï,)  Prrbii.  (Ti,)  Se 
dît  d'Liu  diri-liett  pAr  np^dft  a  ton  (aitetjr, 
à  «ou  tu^tériruf  iiùfituelf  à  ïouévéque.  (Uuft- 
Jle  [U  tu.J.) 

OUAL'ï,  InXm'y  bui.  (OAf.)  Qui  marqua 
de  b  Jiurpri4e^  (<'u^-) 

OUATE»  *.  t  Pi^.*  d*  enton  ptus  fln  e| 
plui  Ki^riiï  que  le  toti^ti  cirdittmri^ ,  k\  «[ui 
Mtft  n  garnir  un  vètourul ,  uut<  lomi^rlttrei 
frlr.,  iHdrv  Im  doublure  et  le  drtnui^Qqni.^yîri- 
\euî  /Je  i'i'uat*.  |  Oim^r  i/e  ^uif.  Soie  tTûiée 
rt  turdée  qu'oa  euipWte  aui  inquiet  um^ 
ijtii^  b  ui»ale  de  caton.  Un  dit  de  i Etende 
Ouatent' iainêftf^tfmtfvr*^  etc.  (Oue-te.) 

OirATEK,  V,  a.  Mtilr«  d«  hi  ounte  i±ninï 
une  éiolTe  et  b  doubJuits.  (Oue^té.) 

OVBIJ.  I,  m.  (Oàfivh.)  Manque  de  toq- 
venir.  [  LoaMi  dt^  mjurr^f  L'Attiou  d'oubJier 
k*«  inykirm^  im  f)(hÊ»m^  de  ic«  pArdonnt^, 
d«  n'en  calder  *m^n  tm»^tttm\tu[,  |  T^^M 
fifc  tri  Jémnn ,  L*aetltra  di*  mai  h  mer  à  5^ 
devnln,  |£'iiuM' <ifir  ioi-m/me^  L'ilim'^tSoa 
d«  m**  droit n,  denea  iulérèU,de  «e«  aflei^tiorii, 

ill^HMANCE.  t.  f.  flubli ,  faute  de  mé- 
moire. ('Vi.){tlu^bli^n-ie,) 

ni^BLIE.  i,  f.  (fU^rtW.)  Sûfte  de  pitis.<ïme 
fuit  mîukv  ,  do  figure  ronde ,  et  que  Tou  cuit 
entre  dt*at  frfi. 

OlfBLIER.  V,  B.  Perdre  le  souvenir  dp  qq» 
cb,  \Oii&/ifr  à  chanter,  à  Jmftser,  etc* ,  L'u- 
Kige ,  J'bttïiilude.  (Vi.)  |  ff^ï  ouMié  h  eommu- 
icott,  IJ  a  nrgîîgé  de  ta  fatre,  et  fl  carde  rir- 
eent.  I  Laîiser  qq.  ch.  eu  qq.  i^uarûit,  j4r 
inaduTtanee.  |  Omettre,  miiiiqm^  a  fuire 
rneutiot]  de  qq.  ch,  dan*  un  ét'Hi ,  dans  uu 
dàKoun.  I  Négliger.  |  Manquera  qq.  obliga- 
tion* |  Ne  point  fomcner  dereconnaîssince,  | 
Ne  point  garder  de  rei*e»riniént.  |  ^é^;îi|^ 

3c|ru,  ne  pas  Sionger  I  lui|  manquer  à  lui  faire 
u  bien  dam  i*ue  occaaiou  qui  se  présente. 
I  Oiii'iltf  ijtti  fan  est^  Se  twêconualtre,  vou- 
loir a'dri'er  par  orgueil  «u-deiiuf  de  »a 
conibtioiL  Fotti  ouhiitt  çui  je  tuh ,  Vous 
n'aveï  pj  pour  mol  le  reaptsct ,  les  fganU 
que  vous  mr  devei.  {Yi.}|PrûQ„  Maiiqutfr  à 
ce  qu'on  doit  aux  autre»  ou  i  «oj-m^nie.  | 
Devenir  ^nin  ,  nrgui*iUeu]it  insolent  dans  la 
protjiérité.  [  Ne|;bger  iwi  intêréU,  ne  pas  «c 
M?nu  de  IVca^jon,  n'eu  p4i  profiter. 

ni  «LlimiiS,  a,  r  pL  Ciehol  où  l'on 
renfrrmail  t^^uv.  qtii  étaient  coudamnés  à 
uni'  proon  perpétuelle  ;  et^  suivant  une  tut- 
diriuti  nopuUtret  E*pèce  de  foéie  l'Uttv.crt» 
d  itne  fausse  trap|te,  d<ais  bcpielle  on  laisall 
tofidfer  ceu»  dont  ou  vouUit  **  défaire  i#» 
ei3^ei lient,  (Ou-LU-e-lc.) 

numjKUa.  *.  m.  aarçun  pâti^iiT  qui 
albil  le  soir  par  ka  tu»  «rltf  de*  ouldiei* 
fOu4di-eur,) 
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OIRLIEUX,  ElTSE.  adj.  (Oùiiviosus.) 
Sujet  à  oublier.  (Ou-bli-eû;  ze.) 

OUEST,  s.  m.  {H^est,  ail.)  Lt  partie  de 
rhorizon  qui  est  au  soleil  couchant.  |  La  par- 
tie d'un  pays  située  du  cdtc  de  l'ouest.  | 
Le  vent  est  à  t ouest,  il  est  ouest,  U  vient 
du  coiirhant.  (Ouest.) 

or  F.  interj.  qui  annonce  une  douleur 
subite,  ou  1  etouffeoient ,  Topprussion. 

ori.  partirule  dafTimiation,  opposée  à 
Non.  I  S  emploie  qqfs.  d'une  manière  sim- 
plement affirmative.  |  Subst.,  Se  prononce 
comme  s'il  était  aspiré,  j  Dire  le  grand  oui ^ 
Se  marier.  |  Marque  la  surprise:  Quoi,  cela 
est  vrai  ?  \  Se  joint  avec  les  adv.  Certes,  vrai- 
ment^ certainement^  sans  doute,  etc.,  pour 
affirmer  (lavanta{;e.  |  Fam.,  Oui-Ja,  De  bon 
cœur,  volontiers,  oui.  (Oui.) 

OUiCOU.  s.  m.  Boisson  faite  de  manioc, 
tic  patates,  de  bananes,  et  de  cannes  de 
siHTC,  dont  se  servent  les  sauvages  de  l'Amé- 
i'i(]ue,  et  même  les  Européens  quand  le  vin 
man(|ne.  (Oui-cou.) 

Oliï-DIRE.  s.  m.  invariable.  Ce  qu'on 
n'a  ni  vu  ni  entendu  soi-même ,  et  qu'on  ne 
sait  que  par  le  rapport  d'une  autre  per- 
sonne ou  par  le  bruit  public.  (Ou-i-di-re.) 

OrÏE.  s.  f.  {Audire.)  Celui  des  cinq  sens 
par  lequel  on  re^it  les  sons.  (Ou-ie.) 

Ol'ÏES.  s.  f.  pi.  Ouvertures  que  les  pois- 
v)ns  ont  aux  eûtes  de  la  tête,  et  qui  donnent 
iysue  à  Teau  qui  est  entrée  dans  leur  Imuche 
pour  la  respiration.  |  Se  dit  Des  branchies , 
ou  des  organes  en  forme  de  peignes,  qui 
sont  renfermés  dans  les  ouïes,  et  qui  opèrent 
la  respiration.  |  Se  dit  Des  ouvertures  prati- 
(|uées  dans  la  table  supérieure  de  certains 
in-itruments  de  musique,  etc.,  et  par  lesquel- 
les sort  le  son  harmonieux.  (Ou-ie.) 

OUÏR.  v.  a.  {Aiidire.)  {J'ois,  doit;  nous 
oyons ,  ils  oient.  J'oyais,  fouis,  foirai.  J'oi- 
rais.  Que  J'oie  ou  que  j'oye.  Que  j' ottisse. 
Oyant.  Ouïr.  On  ne  se  sert  prescpie  jamais 
dé  ce  verbe  qu'à  l'inf.,  et  aux  temjw  formés 
du  i)art.  Oui  eX  du  verbe  Avoir,)  Entendre, 
rerevoir  les  sons  par  loreille.  |  Donner  au- 
dience ,  écouter.  |  Ecouter  favorablement , 
exaucer.  (Vi.)  |  Ouïr  des  témoins ,  Recevoir 
leurs  il é|iosit ions.  (Ou-ir;  joua  ;  noii-zoua-ion.) 

OIIISIITI.  s.  m.  Petite  espèce  de  .singe 
qui  vient  d'Amérique. 

OURAGAN,  s.  m.  Tempête  violente,  cau- 
siV.  par  le  clioc  de  plusieurs  vents  qui  for- 
ment (les  tourbillons. 

OURDIR.  V.  a.  {Ordiri.)  Préparer  ou  dis- 
poser sur  une  machine  faîte  exprès  les  Gis 
de  la  chaîne  d'une  étoffe,  etc.,  pour  mettre 
<*eltc  cliaiiie  en  état  d'êti-e  montée  sur  le 
métier  où  Ton  doit  la  tisser  en  faisant  pas- 
ser au  travers  le  fd  de  la  trame.  |  Ourdir 
tint  trame  f  Former  un  complot. 

i  rUDISSAGE.  s.  m.  Action  de  l'ouvrier, 
de  roiivrière  qui  ourdit  ;  Façon  de  l'otivrage 
ourdi.  ^Our-di-sa-je.) 
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OUHDISSEIJR,  E13SE  s.  Gehii,  ode^ 
ourdit.  (Our-di-teur;  ze.) 

OURDISSOIR,  s.  m.  Pièce  àt  bou  ar  W 
quelle  les  tisserands,  lei  rubanîcn,  les fiJiri- 
cants  de  draps  mettent  le  fil,  h  loi^,  h Uac^ 
quand  ils  ourdissent  (OuiHli-ioaar.) 

OURLER.  T.  a.  (O/v.  )  Faire  un  oaridi 
du  linge  ou  à  quelque  autre  étoile. 

OURLET,  s.  m.  (Ora.)  Repli  qu^maM- 
jettit,  en  le  cousant,  au  bord  d*iine  toîiefli 
d'une  étoffe,  pour  empêcher  qu'elle  ne  s*dBe. 

OURS.  s.  m.  (i/rsiu.)  Quadru^pède  omn- 
sier  très-velu ,  i  pattes  larges ,  armées  d"»- 
gles  courbés.  |  Fam.,  Homme  qui  fnh  h  »• 
ciété. 

OURSE,  s.  f.  (Ursa.)  La  femelle  de  Vaaa. 
I  Nom  de  deux  constellations  situées  près  (h 
pôle  arctique.  |Poél.,  Le  septentrion. 

OURSIN,  s.  m.  G<^nre  de  loophylei  i 
coquille  calcaire,  hérissée  d'épines  mokiki 

OURSON,  s.  m.  Le  petit  dVn  oniL 

OURVARI.  s.  m.  ^.  IIodrtarc. 

OUTARDE,  s.  f.  [jivis  tarda.)  Gros  oi- 
seau a  jaml>es  hautes,  dont  les  pieds  a'oal 
que  trois  doigts ,  et  qui  vit  oidÎR.  dam  fei 
grandes  plaines. 

OUTARDEAU.  s.  m.  Le  petit  d'une  oo- 
tarde.  (Ou-tar-dô.) 

OUTIL,  s.  m.  (Utiie.)  Tout  lUbUMOt 
dont  les  artisans,  les  Uboureurs,  etc.,  w  SR^ 
vent   pour  leur  travail.  (Ou-tL) 

OUTILLER.  V.  a.  Garnir,  feiniird'ondk 
I  OcTiLLR,  ÉE,  adj.,  s'emploie  avec  iei  ad- 
verbes aien  ou  Mal. — Se  dit,  pop.,  D'im 
bomme  bien  ou  mal  pourvu  de  œ  qui  hn 
s(*rait  néce-ssaire  pour  oe  qu*il  enHcpieni 
(Ou-ti-llé  [11  m.].) 

OUTRAGE,  s.  m.  Injne  p«ve  de  hii  oo 
de  |)arole.  I  Faire  outragt  à  la  raitorn,  m  Sa 
morale  publique,  Faire  OU  dire  qndque  dmse 

3ui  y  .soit  fort  contraire.  |  PoéL ,  L'oaingt 
es  ans,  les  outrages  du  tem/u^  Le  dommage 
que  la  durée  du  temps  cause  à  la  solidilè,  à 
la  lieauté  de  certaines  choses.  (Ou-tra-je.) 

OUTRAGEANT,  ANTE.  Bdj.Quiootii|ei 
Se  dit  Des  choses.  (Ou-lra-jan.) 

OtJTRAGMR.  V.  a.  {Ultra  agm.)  OlfeaKr 
cruellement ,  faire  outrage,  ((lu-tra-jé.) 

OUTRAGEl^SFJMENT.  adr.  Avec  o«- 
trage,  d'une  manière  outrageuse.  |  Aveeop 
ces,  à  outrance.  (Ou-tra-jeu-se-uian.) 

OUTRAGFUX,  EUSE.  adj.  Qui  fiûl oa- 
trage.  (Ou-tra-jeù;  ze.) 

OUTRA^fCE.  s.  f.  if  outrance,  à  tOiilÊ  m- 
trance,  loc  adv. ,  Jusqu'à  l'excès.  |  Cèm^à 
outrance ,  Duel  qui  ne  devait  se  temùatf 
que  par  la  mort  d'un  des  combattants.  (Oi- 
tran-se.) 

OUTRE,  s.  f.  {Uter.)  Pean  de  bouc  |>C' 
parée  pour  recevoir  des  liquides,  comme  da 
vin.  de  l'huile ,  etc. 

OUTRE,  prép.  de  lieu.  (Ultra.)  Au  delà. 
?l'est  en  usage  que  dans  certains  mots  eoar 
posés,   tels  que   Outre-Meiue,  oalre^MhiMf 
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outre-meK  \  SVniploîc  au  propre  «t  au  %.  ( 
Prép.,  Pai^dcsssuâ.  [Ed  junipr.,  Lési^fi  li  ûu- 
tre  moitié f  liiâiati  de  pluâ  de  la  morilic.  j 
Otffni  *im*uiit*  loc»  adv,  Avw  taicrâ  >  dérai- 
flonnabletaent.  I  D'qutilx  wk  onrnM,  loc,  adt^ 
De  part  ea  part.  [  £it  orr-riiï.  loc.  adv.  De 
pluSi  daruilage.  I  OoTRE  qui,  loe.  CiQDJ, 

OUTRECIUBANCË.  >.  f,  PrésotnptioQ , 
tèmérità  (Ou-trc-ctii-djin:^  [c  m,]-] 

OUTRECUIDANT,    ANTE.    adj.  Pré- 
tompltietuc ,  téméraire.  (Ti.)  [cm.] 

OliTRECUlDÉt  ÉE  adj,  PriLsomptueux, 
téméraire.  (Vi.)  [c  mJ 

OUTRÉMEÏST,  adV.  D'une  manière  oii- 
Irw,  (Ou-lré-man.) 

OU  lUEMEIt  i.  m.  Couleur  bleue  cxtrute 
du  lapù  pulvérisé.  (Ou-tre-mèr.) 

OUTRE-PASSE,  %,  t  Abatii  que  Tadjudi- 

cataire  d'une  coupe  de  bois  fait  au  defa  de» 

lilïjît^  qui  lui  ont  été  marqucea.  (— pa-s^,) 

OUI  RE-PASSER.  t.  a.  Aller  au  delà  dt.-. 

(Quatre  jia-té.) 

OUTRER,  T.  a.  Parti;?  les  choses  au  delÀ 
de  la  juAte  raison.  |AcrabU^r«  surehai-ger  de 
tfttaiL  (Vi.)  I  Ouirtr  un  chtvnf.  Le  potjucr 
au  delà  d«  aci  forcei^  I  OfTi^nscr  qqn,  gricve 
ment  t  pousser  sa  patieoee  à  bouL  ]  Outre  de 
dmtieurt  dédépii,  fie  ûolèrf  y  ti^, ,  Pénétré  « 
ti-ans porté  de  dotdeur,  de  dépit  ^  de  c^fèie , 
etc.|OiTTais  iii  edj,,*editDesehos<:s  exagïî- 
rétr^r  ciciiîsiveâf  qui  passent  les  borne^i 
prescrites  par  la  rabon.  5e  dit  qi(f.  Des  per 
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OUVERTEMENT,  adv.  Hautement  fran- 
cb^EOieut .  (Ou  *  vtT  <  Ifi-man  J) 

OUVERTURE  s.  f.  {Aptrtui^,'^  Fenle, 
troUf  espace  vide ,  datts  ce  qui  d'ailleurs  est 
continu.) Se  dit  Des  portes ^  de*  art^ades,  des 
croisées  d'un  édifice.  |  L'aciion  par  laquelle 
un  ouvre,  |  A  Cmtvtriurt  du  (ivre.  En  ou%ranl 
le  livre  au  hasani.  |  Le  coRiinencemcnt  de 
eertaïnes  choies,  [La  ivinplionie  par  LaqucUiî 
conjfiience  un  upera,  [  Se  dit  lA*s  première» 
projHishions  rdalives  k  une  afï^ire  »  à  une 
I  négociation^  à  un  traité,  elc,  |  EjtivédJL'Ut, 
.  vote*  occasion.  |  Aveu,  eonfid(tnce.  !  Orner- 
iure  de  cœur,  Francbise^  iiiu^ité»  éjiancbe^ 
ment  amical.  |  Omerhirtd'espriif  La  Faeilité 
de  comprendre  1  àt  ^ûàT-lVomerhire  d'une 
suece^ton.  Le  momenl  où  ci  Ihcuj  d'un 
.  déittnt  iûnt  dévolu»  à  ^es  hérJtiiTs.  |  La 
lurface  plu.^  ou  uiuins  grande  que  lei  verres 
de  lunettes  présentent  auji  ra^ou»  de  la  lu- 
mière, I  L'Qtufi-rttire  d'un  comffas ,  L'écar- 
tement  plui  on  moins  grand  de  »es  deux 
bratichrtf.  (uti-^er-tu  re } 

OUVR.VBLE.  ûdj.  Comacrê  au  Irarail. 
Jûur  ifuvralif.  Jour  qui  n  psI  poînl  férié, 
où  il  est  permis  de  travailler  et  d'ouvrir  les 
boutiques. 

OUVRAGE,    s.  m.    {Opui.)  Œuvre,   ce 

3 ut  est  jiroduit  par  TouvrHT,  ce  qui  r^'suhe 
'untruvftïL  |  ha  fa^n,   le  travail  que  l'on 
ampLote  à  faire  qq.  ouvrage.  |  Ab»ol,,  Tri- 
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vaii  f  action  de  travailler.  |  Se  dit  De«  prt»* 
duclions  de  l'esprit.  |  Sff 'dit  Des  lois,  des 
iusiitutioTLS.  I  Toute  ,sorte  de  travaux  avancée 
au  dehors  d^uno  pkc^,  et  destinés  k  la  for- 
tifier, I  J>J  gt-oi  oit¥ra^'eSi  Les  murs  de  fuo-^ 
dation j  de  face,  de  refend  ,  les  contre-mu»  ; 
et  Les  menm  om'ra^es  >  Lei  cheminées ,  tes 
plafonds ,  les  earrelagf^  elc,  (Ou-rri-je.) 

OUVRAHÉ»  ÉE.  parL  du  v.  Out^rager^ 
inusité.  Se  dit  De  certains  ouvra eea  qui  de- 
mandent beaucoup  de  travail  ae  la  main. 
(Ou-vra-jé.) 

OUVRANT,  ANTE,  adj.  J  portes  au- 
vrantes^  A  l'heure  où  l'on  ouvre  ta  porte  ou 
les  portes  d'une  ville.  A  jour  otufrant^  Dès 
que  le  jour  commence  I  raraïtre. 

OUVREAUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures  laté-^ 
raies  par  lesquelles  on  travaiîle  dans  les  four- 
neaux de  verrerie.  (Ou-¥t6,) 

OUVRER,  V,  n.  (Operari,)  Travailfcr. 
j  V.  a.  Ouvrer  l<3  moftftaiep  Fabriquer,  fa- 
çoutier  des  espèces.  |  Ouvni  ,  £|l.  part. 
Fa^uiié  en  ouvrdçes.  |  Se  dit  D*«tie  sorte 
de  linge  façonné  de  manière  à  rej^résenter 
des  Cgures,  da  fleurs,  des  cooipartiments. 
OUTREUR,  EUSÊ.  i.  Celui ,  celle  qui 
ouvre.  Se  dit  Des  personnes  commisÊi  pour 
ouvrir  ki  lo^s  dans  les  spectacle?.  (Eû-ie.) 
Om^RlER.  lt:KE,  s,  t'.*!lui,  celle  qui  Irû- 
vailie  bûbituellemeiil  di!  la  main,  el  qoi  fait 
qï^.  ouvrage  pour  gagner  sa  vie,  |  Les  ott- 
priers  d'miqtike\  Les  inéchants,  |  Fam, ,  Se 
dît  De  ceux  qui  font  dei  ouvragés  d'esprit. 
(0u*vTÎé,) 

OUVRtER,  ÈRE.  adj.  La  citijie  ouvrière^ 
Lu  partie  de  la  po^itilation  qui  «e  compose 
des  ouvriers,  des  arluans;  CheviUe  ouvrière^ 
Grosse  cbeviUe  de  fer  qui  joint  le  train  d« 
devant  d'un  rarroise  ave<:  la  flèche  ou  avec 
les  brpincards.  \  Fam.,  Le  prineiDaL  mobile, 
le  principal  pgent  d'une  affaire 

tïUVKlR.  V.  a.  {Apenre.)  {f ouvre ,  tl 
ouvre  ;  nom  ouvrouâf  etc*  /'ûut'fah,  J* ou- 
vris. J'ouvrirai,  /'ouvrirais.  Ouvre;  ouvres. 
Qfte  j'ouvre.  Que  J'ouvrisse,  Ouvtri,)  Faire 
que  ce  qui  était  clos,  fermé,  ne  le  ïoit  plus. 
Se  dit  De  ce  qu^on  ouvre,  et  de  ce  qui  sert 
à  ouvrir,  |  Ouvrir  t esprit^  Le  rendre  plut 
capatile  de  connaître,  de  penser.  |  Alïsol., 
Ouvrir  la  jwrte.  |  Prati^juer  une  ouverture, 
une  itercee,  |  Enlamiïr,  fendre,  couper, 
percer  qq.  ch.  |  Ouvrir  ^^. ,  Ouvxir  son 
c<iqïs  ûpre*  sa  mort.  |  Comineficer  à  creu- 
ser, à  fouiller,  {  Diviser  une  diose,  séparer 
ks  partie:^  jointes  au  contigutâ  dont  elfe  e«t 
formée.  |  Ouvnrla  hou^he^  Parler.  |  Ouvtiw 
hs  jeu^f  {Lézarder.  I Séparer,  écarter.  [Ren 
dre  une  chose  libre,  en  rt^ndri-faeik  l'abord. 
Le  passade,  l'occupation.  |  Commenctr.  f 
Ouvrir  la  Hce^  Enirer  le  premier  dan*  là 
lice,  1  Ouvrir  édutiijue  ^  Commencer  à  tenir 
boutique.  I  Ouvrir  un  avu^  Etre  le  premier 
k  proposer  un  avis.]  Ouvrir  an  crédit  à  jf  «♦, 
L'autohaer  à  pr^ilre  i  une  caii*e  jusqu*à 
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concurrence  d*une  certaine  somme,  oa 
mi^mc  tout  l'argent  dont  il  aura  besoin.  | 
V.  n.  Cette  porte  ouvre  sur  U  jardin^  Elle 
donne  accès  dans  le  jardin.  1  Pron. ,  S'ouvrir 
à  (jqn.^  Lui  confier,  lui  déclarer  ce  qu'on 
]UMi>e  sur  qq.  ch.  I  Tenir  table  ouverte. 
Tenir  une  table  où  Ton  re^it  beaucoup  de 
pi>rsonnes,  même  celles  qui  n'ont  pas  été 
pi"ié<;s.  I  Ce  pays  est  ouvert.  Il  n'y  a  ni 
ri\icre$,  ni  montagnes,  ni  places  fortes,  qui 
empêchent  l'ennemi  d'y  entrer.  J  Cette  vi/ie 
eit  ouverte.  Elle  n'«»st  point  fortifiée.  I  Compte 
ouvert.  Celui  qui  n'est  point  arrête,  et  au- 
quel on  ajoute  journellement  des  articles.  | 
tiurrre  ouverte.  Guerre  di*clarée.  |  Adj., 
Frauc,  sincère.  |  À  force  ouverte,  loc.  adv. 
Les  HiDies  à  la  main.  |  À  coeur  ouvert,  loc. 
adv.  Sans  dé-guiscmcnL  |  À  bras  ouvkuts. 
loi!,  adv.  Avec  empressement,  avec  cor^ 
dialilé.  |  À  livre  ouvert.  loc.  adv.  Sans 
préparation,  sans  étude  préalable.  |  À  bu- 
HFAi;  ouvert,  loc.  adv.  de  comm.  Dès 
qu'on  se  présente. 

OlIVROIR.  s.  m.  Lieu  où  plusieurs  ou- 
vri<TS  travaillent  ense-mble  dans  les  commu- 
nautés de-fdles,  Le  lieu  où  elles  s'assemblent 
ù  des  heures  réglées  pour  travailler  à  diffé- 
rents ouvrages.  (Ou-\Touar.) 

(  )  VAIRE.  s.  ni.  ipvum,)  L'organe  où  sont 
riMiU  rniés  les  œufs  dans  la  femelle  des  ani- 
maux ovipares.  (O-vô-ie.  ) 

()  VAL  A  IRE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  de 
forme  ovale.  (  O-va-lè-re.  ) 

OVALE,  adj.  des  vi  g.  Qui  est  de  figure 
ronde  et  ublon^uc ,  à  peu  près  stfmblahle  à 
cille  d'un  œuf.  I  Subst.  niasc.  Figure  ronde 
et  ubionguc.  Un  grand  ovule.  Un  ovale  bien 
/brmc. 

OVATION,  s.  f.  (  Ovalio.  )  Espèce  de 
triomphe,  chez  le^  Romains,  où  le  triom- 
])hat('ur  entrait  dan»  la  ville  à  pied  ou  a 
cheval ,  et  siK'iiiiail  une  brehis.  |  Se  dit  iJes 
bouiK^ui-s  que  plusieurs  |>ersonnes  asseiii- 
blées  rendent  à  une  autre ,  en  lui  faisant 
COI  lé^e ,  en  la  poi  tant  dans  leur.<«  bras  ,  etc. 
Jlse  (Uroba  à  Cotation ,  à  l'espèce  d'ovation 
qu'on  lui  préparait,  (O-va-sioii.) 

OVË.  s.  ni.  Ornemeut  taillé  en  forme 
d'œut". 

OVIPARE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  m. 
(  Ovum parère,)  Su  dit  dus  animaux  qui  se 
repi-odu Lient  par  des  oeufs. 

O  V  (  )ï  DE.  adj  .des    g.  (Ovum,  lat .  ;  eidos, 
;r.)  Qui  est  en  forme  d'œuf,  qui  a  la  forme 
'un  ivuî.  Fruit  ovoidè.  Glandes  ovoides.{JJ- 
vo-i-de. 

OXYCRAT.  s.  m.  (Oxukraton,  gr.)  Rois- 
son  qui  se  fait  avec  de  l'eau  ,  du  vinaigre  et 
du  sucre.  Boire  de  toxyerat  pour  se  rafraî- 
chir. (  Oc-si-cra.) 

.  OX  VDAhLE.  adj.  de» a  g.  Qui  im-uI  stïxy- 
dcr.  Le  manganèse  est  un  mctat  très-oxy- 
dable, (  Oc-si-da-ble.  ) 
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OXYDATION,  s.  f.  Actkm  d'oiyte, 
État  de  ce  qui  est  oxydé.  (OM-da-fion.) 

OXYDE,  s.  m.  {Oxus,)  Résultat  de  h 
combinaison  de  l'oxygène  arec  ^.  wtn 
subst  (Oc-si-de.) 

OXYDER.  V.  a.  Rédnire  à  VèUL  ^ajk. 
(Oc-si-dé.) 

OXYGÉNATION.  1. 1  Action  d*»)!^ 
État  de  ce  qui  est  oxygéné.  (Qp-â-y  iniim) 

OXYGÈNE,  s.  m.  {Oxus  gmenm)  Vm 
des  principes  de  l'air  atmasphérime,  ffk 
entrelient  la  respiration  et  la  oomonliBii 
et  qui ,  combiné  avec  différentes  ■iiImIiii. 
forme  les  oxvdes  et  les  addet.  (Oc«JHej 

OXYGÉNER.  T.  a.  Opérer  la  combiwM 
d'un  coq)s  avec  l'oxygèiie.  On  dit  phi  «db 
Oxyder,  quand  il  s*agit  De  mélaiii.  (Om- 
jé-né.) 

OXYGONE.  adj.  dea  9  ^  (Qm  gmk 
gr.)  Triangle  ox^gone ,  Triangle  doal  Ml 
les  angles  sont  aigus.  (Oo-â-go-n&] 

OX  YMEL.  s.  m.  {pxus  meL)  BoiM  qd 
se  fait  avec  de  l'eau ,  du  miel  et  dm  tfaiigR. 
(Oc-si-mcl.) 

OY.ANT,  ANlï.  adj.  veri»l  cmbL 
{Audiens,)  Celui,  celle  ^  oui  on  imà  u 
compte  en  justice.  (Oiia-ian^ 

p. 

P.  8.  m.  Lettre  consonne,  la  iX^étXà' 
pbal^et.  On  la  nomme  Pé^  anhant  rappdb* 
lion  ancienne  et  usuelle,  et  Pe^  oâml  h 
méthode  modiTne.  |  Quuid  le  P  cil  laM  A 
la  leiire  H,  ces  deux  consonnes  je  ponoi' 
cent  comme  F.  Ainsi  on  pronooDe  rktkm 
phe  comme  s'il  y  a%-ait  Pilosofk. 

PACAGE,  s.  m.  {Paseua.)  Lfeu  oA  Itebe 
est  abondante,  et  ou  Ton  mène  paître  ki 
l>estiau\.  |  Droit  de  pacùgt,  Droil  d'envojfT 
paître  dans  certains  pàtongei.  (Pa«arje.) 

PACAGER,  v.  n.  Faire  patoe,  han  pâ- 
turer. (Pa-ca-jé.) 

PACANT.  s.  m.  (  Poicfifi.  )  Un  naHtf , 
un  bommc  gnissiiT.  (Pop.  et  n.) 

PAGE  (IN).  T.  lat.  Dans  les  nonaiimi. 
désignait  La  prison  où  Ton  enliemiait  w 
leur  vie  ceux  uni  avaient  commis  <piWt 
erande  faute.  Subs^,  Mettre  un  reUgiemém 
Tin  pace  d'un  couvent,  (I-ne-pa-se.) 

PACHA,  s.  m.  {Pa-chd,  arO  Titre  dltf- 
ncur  qui  se  donne  en  Turquie  i  dei  1 
nescoiuidérables,  même  sans  | 
On  disait  autrefoû  Bâcha, 

PACHALIK.  s.  m.  Étendue  de  p^  Mi- 
mise  au  gouvernement  d*un  pacha,  {f^ét^ 
lie.) 

PACHYDERME,  s.  ri  adj.  m.  (PacJbi 
(lermn^  gr.^  Se  dit  Des  animaux  mamniicffi 
qui  ont  la  peau  trcs-<''paisse,  et  les  piediHr 
minés  par  plus  de  deux  sabota.  (Pa<bi- 
d«T-me.) 

PACIFICVlErR.  s.  m.  (Parjf&aAr.) 
(^elui  qui  iKicifie,  qui  apaise  les  troubk* 
d'un  État,  les  dissensions  d'une  viUov  <^^ 


PAG 

Um  iM>uv0tr  uftrijicattur.  f Pa-si-fi  -ca-t<?iir.) 
PACIFICATION.   *.  i   {Péici0i:iîtio.)  U 

ptr  det  diidwtuiom  ii)i«tia««/|Ur  «orri  iju'otj 
fi^iMÏ  |)0^ur  iraii^r  lii  dîii«ia«kiiu  damuti- 
lp«i  tel  difllRJïdi  «nffe  pÊiûexâïmt.  (Vû- 

PACîFrHH,   ¥.  «.   (PflfilSfanr,)  Aiifliscf . 

PACIFr9bE.  ûJj.  dt!d  :i  g.  f  J*rt<;i^.)  Qui 
tluif*  b  pjitl,   qui  4-Jkt  fAÏKjnihït'  4  \i  pHt%*  | 

Pdt  lyïyif If  ^  ïji   iïîfr  tjnî  vét  au  rouchauT  do 

du  Stid.  (  i*a^*i-(ir-r«) 

PAClFtQtîî-MFiNT.  adr.  D*uiîJ!  lUîitufTe 
pic^irjtftii!  f  IriiiiqiâUctiictiU  fPtniI  fk-^-o^ck.) 

ÎOfttllif^  d«  nti»rduïîidiM>  I  qu'il  lal  |KTiuii 
crus  qui  ii'fuilmrrftjfirti  «UT  tui  ?aîifi^au 
d'cuijHîHur  avft'  <?tJit,  tJàti  dW  fîiîr*  cûfii* 
ou-rtv  portir  leur  propre;  cûh\|iUv  |  S<^  Jli  d<ï 
GfrUiÎFK'A  piirtîeti  dt:  uiarehjiuiltH-Ji  quj  vom* 
posent  tnicniblf»  k  »i-|«j|uii  d'i^n  ni>vlii?i,  | 
êttinh^ndiiei  dt  pa^uttii*^  Mjirtliititdi»*'^  d« 
qnajit^  mfrrirur*!  qu*rtu  i?w*yiif  ordi»*  dam 
k4  ftihjiit4'«.  {  Pirti,  ^  Ccrt'iîtip  t|uaQlUc  d'olj- 
}<9tft  q<^ï,  (Pu-cfï^ti-lîp  [Il  En*]0 

PACrA  CïïrVVKNTA.  *.  III.  jiL  K^iir.  lui, 
I^ji  iXi[|Vr-Driuu«  iiiKî  Ji*  rûi  du  PïjÎo^ih\  riou- 
i^HIfuifMU  rJu,  4ft  I;]  rt'puLUquf!,  s  ohligi^it'in 
muTUflkiimut  it'aJ>«!nn'  et  do   mAintcmr, 

|*A/TE.  *.   u]*  (Pactum,)  ConTeolion-  | 
J>flff^  tif- fitmiiU,  Apoord  fait  eoïre  les  me  m^ 
bnst  d'il  lu?  Ta  mille  sou\«9niiie  oc)OupaDl  des , 
bràncjt  diffin-uti» 

PACnsER,  ?,  ïi.  Faire  un  patte,  ^nt 
Wmvi^iitîim,  )  CoKipciscr»    tratisîger.    (Pa^- 

PAJXIU.  f.  m,  {Padituf,  n,  j>r.)  HitUu 
livu  muilié  d«  lil  ri  moittfL*  di^  soi«^ 

PAJK30A%^E.  *.  f.  Nom  douu^  A  n-rtûim* 
mécUitlei  qui  oui  été  pirfAtti-nu  td  cutari*^ 
faite«  d'iprêf  l'«Tair|uu  [Mr  deui  gruvrui^ 
dePulûiie. 

PArpAJCE,  i.  f.  EAmo  do»!  wï  **^r^#fit  Im 
ludirftji  pour  faire  vogurr  lt!un  pintgiirs. 
(Pa-flCL*  [g  m.],) 

PAr^A^lSME.  s.  m.(Piï™uj.)  îdolitrk^ 
jeligioii  drs  pairiu  ,  eu  Ile  des  ùitu  dipti^, 

PAHH.  i,  f.  {Fnfkti,}  Un  de*  (^dltv  d'un 
kuilU'l  d(î  paiirr,  tltt  parflkt*itjiîï,  rtrj  L*rT'j-|- 
turtf  uti  Viiikprt'^^iuti  njrilenut*  daEii  U  i^^v: 
mèuir.  I  jVi  ^f/^f  r»  pn^-ri  ,  K.'t*.M  Pili!ri  phi* 
■i«?urH  ptpaHh  Ji<  ronuNO'^ittiuK  pour  ru  fnr^ 
mrr  dei  (pj;»^  d'une  luri(*urur  Ork-ruiiuiV^ 
Meittur  tri  f^t^rt ,  Lc  n>iïipo5ili?tjr  Hinr^f  dr 
cellr  Ofiéfitiûû.  [  L«  conk'uu  dif  la  {)«w  riiu* 
«Id^rét  lAU»  lu  rapport  littintirr.  (P»i<^0 

PAGE.  Km.  (Pûù,  gr.  ;t  Jeun«  lomint 
«crviut  auprt!9  d'un  roi»  d*ua  prJoQR,  eic., 
dont  il  poitiï  k  litrée.  |  J^^  jcrii  d$  pogtj 
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<^f/v  Aura  d«  /><urtf  t  Arciir  tcoompli  1c  u^ntm 
do  EUH  MfYÏm  QhSAt  I»  pages.  (  Mh%u  ^  i<t 
Au/-/  depngft,  Ijt  Tvcomimiàr  AvtXitilhf  ^^x 
jmj^rs  qui  fortt^Eit  de  altmiis  |  Fuiu.  ,  //or.i  d^ 
pf^ge^    Hfln  d«   U   dipend.iiice   d'outrui*  ( 


éli'vr«  pour  cliâuU'r  dri^ut  \t^   roi,  i  f«rjr» 
iiLf  ofïii'if^r  dit  véiirrie. 


if€  ta  ifVjÉrriif  ^  Jrijfti'  hoiiiitii4  df^l  inô  i  devd* 


PAGÏNATJO^Î.  I,  f.  (Pugi/iQ.)  Série  dei 

nuHièru^  d(.'s  pagr*  d*un  IhtTe.  (Pa-ïi^Eia-slon,) 

PAGINER.   V.  ««   Numéroter  la   pago 

PAGNE  K  nu  {Pannus.)  Morceau  de  toiJ« 
dt^  f*t)lon,  duut  ka  tiruriu  ifi  Icâ  lodlen^  qui 
%ont  util  «?  ciHiMTUi  dr|iuia  kl  cciulurc  jus- 
qu'à u*  (î^îlIftliX.  (Ptt*ffi'  fil  uu]-) 

PAftNù^V,  *,  m.  {PfrgaoH,  q.  pr*J  Dr*p 
noir  tn^j-lïu,  f^brii^ué  I  Scdê^,  ^j'*  J^ 
*^'*^  fitt^Hi^rt .  (  Ptt  '  woii  [n  ni . J.  ) 

PA^^'(>l^l  i.  ui-  {Pit^notta,  ÏU)  Polllt>n< 
l4Hie.  (Vi*)  I  Mijfêt  pngtiot^  ^  Tout  lieu  ék>vj 
d*uu  IViii  pt-ui  »  14111  «uiUii  f»éril. 


im  ronilijii,  ^Vi.)  [Pii  nu  le  [u  u>A) 
PAn[SniEAil!l.  t  f,  Acliâodif 


\v  fi«|]Kiiei 


^  PAGODE  *.  f.  {PiiUM,  înd,)  Pr»?m  «ut 
Ton  doQric  au^  ifîuipl«i*  najiu  de  ft^ajiu 
prijpl»  dr  l*A«»(^f  prlirulirit^nif^at  à  cmu 
des  Chinuii^  du  Itidim.t  it  dr^  f>iitivoiiM  J 

//|^  o  d^ftx  cr/îf  t'iîlr  ti»e  /w^-Wr  mttgtr^^it»^ 
Uit^ptigitih  ^hifioUe,  LtipagitdttJt  /nËttitfmh 
L'idule  ïfu'on  ftdorr  duiM  ud  Irr  11  [itt^  i«  00 
georc^  I  St?  dil  de  Peliie*  figiirw  .  ordiiu  de 
pon  el^ifits  «1  fjui&ouvenl  oui  U  \ài€  mohilii, 
j  Vam,^  Pfrsonni'  qui  f^il  beauriïup  d^  ^cilist 
uiiti^niJi^idi.  )  Mûiinai^  dW  «li  u«ag«  dftlU 
rtnji',  v\  dont  la  tnlrur  et  lé  potd»  vu  lent 
^dou  li?«  ditïf  rtiiii  lieux. 

PAlilMIM.  i.  nu  k\  P^T^Mtjrr. 

P  A 1  tvN ,  F\  N  R.  adi ,  (p«^û«i«,)  JdoUira^ 
mlorultrMi'  dr«  fàUK  dieux,  dr»  idok^.  H  M 
dit  piju(i|rïilrim<rit  ^i^r  iip|iu«Miou  i  Chré* 
tien  ,  l't  1*11  p'ii  Nut  I>t'ii  jini  irru  peuplr^  t^ti 
peupUà  painta.  Lt*  phihiophi^à  p^um^  \  S* 
il  II  Dt?  |wtjpTp»  uioderiir?^  qui  *iluiT*iii  di** 
ididcB,  En  fTifpayt'Iâ  ,  iU  sont  prrufttt'  t0UM 
pfttféiS.  Ui  plit^mrt  Jti  hàùm/th  tit  t/adê 
mtîtfniràifrpfiirti»,  |  Qui  r*t  rrlalif  au  cultoT 
drii  IjiujL  d*ni\,  di  *  idul»'*,  la  reiigwm 
pfttÉftttr,  Vn  ttmpir  pmen^  j  Subit.,  «v    dit 

tti/uci  Jei  l'iiitfls.  (P*-iin  î  ir*ue») 

PAILLANMC.  »*  f.  Amii  d**  paille  enfer- 
mr  iUm  ilr  h  UtUf*  ^  qu'un  r^k^fid  lur  un  Ut 
fiïsrt'  1**  boj>  ou  Iv  fotnl  ^Mi^U'  ri  In  mi« 
ti-]ji%.  j  I44  Utilv  lui   k   p,(dli'  r\\  rtirermàHk 

tmiiU.  Crffr  pniiLtu  »4i  irop  petite,  (Bê^ 
W»elllm4j 

PAILUSS£  1.  01.  Bateleur  dont  1«  tàkê 
cil  d'iuittc-r  ffAudutnent  \m  toim  de  fmm 
ou  d'udn^fti*  {J4^  MU  e»inw<dr4. 

PAiLLAi»SON.  •>  10^  $«>rti«  de  pailUiM 


d 


plaîi',  v\  niqiu'-c  entre  deux  cou»  il  s,  qu'on 
nul  au  (It-vant  des  fenêtres  [K)ur  garantir 
uno  chanil)redn  soleil,  du  bniit.  |  Esjhh-c  de 
cLiii*  faite  avec  de  la  paille  longue,  étendue 
et  altacliw  sur  d<»s  fierches,  qui  sert  à  ga- 
rantir de  la  gelée  les  couches  et  les  es|>aliers. 
I  Natle  de  paille  ou  de  roseau  qu'on  met  à 
l'entrée  d'un  ap|)artenient  pour  M>rvir  à  e$- 
buvei-  les  pieds.  (Pa-lla-son  [il  ni.J.) 

PAIIXE.  s.  m.  {Paiea.)  1-e  tujau  et  Tépi 
du  l)lc,  du  si'igle,  de  l'orge,  etc.,  quand  le 
grain  tMi  a  été  séparé.  |  Un  cent,  un  m'iUier, 
dr  pullk\  l'n  cent,  un  millier  de  bottes  de 
paille.  I  Une  vaille.  Un  fétu,  un  très-i>etit 
brin  do  paille.  [  Fani.,  Jlommf  de  ftaillr, 
Homnie  de  néant,  de  nulle  considération.  | 
Fani.,  Ft'u  de  paille.  Passion  qui  commence 
avec  ai-deur,  et  qui  est  de  [k*u  de  dun*.  | 
Rom/ire  la  paille.  Annuler  un  accord,  un 
marché.  G^sser  tout  commerce  toute  liai- 
son avcTqqn.  I  Tirer  à  la  courte  paille^Tifvr 
au  sort  avec  des  brins  de  paille  d'une  lon- 
gueur inégale.  |  Patlle-tn-cul ,  Paille-en- 
{jueiie,  oiseau  de  mer  dont  la  queue  a  deux 
longues  plumes  étroite.  |  Certain  défaut  de 
liaiM>n  dans  la  fusion  des  métaux.  |  Défaut 
qui  se  trouve  qqf.  daas  les  pierreries,  princi- 
palement dans  les  diamants,  et  qui  en  dimi- 
nue l'iVlat.  (Pa-lle  [Il  m.].) 

PAIIJ.ER.  s.  m.  La  cour  d'ime  ferme  où 
il  va  des  pailles,  dvM  grains.  Adj.,  Chapon 
pailler.  I  Etre  sur  son  pailler,  Être  en  lieu 
où  l'on  est  le  plus  fort.  (Pa-llé  [Il  m.].) 

PAIhl.ET.  adj.  m.  Se  dit  Du  vin  rouge  peu 
char;;é  de  couleur.  (Pa-llé  [Il  m.].) 

PAILLETTE,  s.  f.  Petit  morceau  d'une 
lame  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  ou  d'acier,  qui 
est  mince,  per<.-é  au  milieu,  et  qu'on  appli- 
qu<'  sur  qq.  éloffe  pour  l'orner.  |  Se  dit  De 
p«'tiles  pai-celles  d'or  qu'on  trouve  dans  le 
sable  de  qqs.  rivières.  (Pa-llë-te  [Il  m.].) 

PAILIELIR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui 
vend  on  qui  voiture  de  la  paille.  (Pa-lleur; 
eù-ze  [Il  m.].) 

PAILLEUX.  adj.  m.  Se  dit  Du  fer  et 
dos  autres  métaux  qui  ont  des  pailles.  (Pa- 
llni  [Il  m.].) 

PVILLOX.  s.  m.  Grosse  paillelle. | Se  dit 
De  ces  lames  de  cuivre  battu,  tiTS-ni  in  ces, 
roloréf^d'un  «ôlé,  dont  K>s jnailliei->  mettent 
(le  petits  innrceaux  au  fond  des  chatons  de.s 
pierres  précieuses  et  des  cristaux. |  l'n  petit 
nioneau  de  soudure.  (Pa-llon  [Il  m.J.) 

PAI\.  8.  ni.  {Panis)  Aliment  fait  de  fa- 
rine jM'trie  et  cuite.  |  Fam.  ,  Manger  du 
pain  d'un  autre.  Etre  domestique.  |  Pain 
cuit,  ()u\rage,  travail  qui  ne  srrl  pas  au 
moiiient  où  il  vient  d'étir  fait,  mais  qui  s<t- 
vira  phi.-,  tard.  |  Fam.,  j4voir  son  pain  cuit, 
Avoir  sa  subsistance  a.vsurée.  [  Donner  une 
chosr  pour  un  morceau  de  pain,  La  vendre 
à  fort  bas  prix.  |  Pop.,  Faire  passer  le  foùt 
du  pain  à  <ftpi.,  \a*  tùre  mourir.  | /'fim  d'è- 
piie.  Certain  i>ain  qui  est  fait  aviT  de   la 


farine  de  seigle,  du  miel,  des  cpîoet,  flit.— 
Pûin  henit^  Pain  qui  «st  béni  «vw  kieB^ 
moniesde  PÉgliie,  et  c]ue  Ton  distribecib 
grand'messe,  dam  les  églises  paroîiriiiri 
Pain  à  cacheter ,  Sorte  de  petit  |MiM  MB 
levain  et  très-mince ,  dont  on  se  sot  pv 
cacheter  les  lettres.  |  Pain  à  ehmmUr^  hm 
sans  levain,  coupé  eu  rond,  portsnl  Te» 
priante  de  la  figure  ou  de  qq.  syaboie  k 
Jésus-Christ,  et  que  le  prêtre  coniscir  fm- 
dant  la  messe.  |  Le  pam  des  «aj^ief ,  k  fm 
céleste,  L'Eucharistie.  |  Paim  qt^rtÙim,  h 
nourriture  de  chaque  jour  ou  lei  Immb 
journaliers.  |  Fam. ,  Ce  que  Ton  ftitloeila 
jours  ou  prnM|ue  tous  les  jours.  |  Lamii- 
tiire ,  la  subsulance.  |  Se  dit  De  ootn» 
substances  mises  en  niasse.  |  jérin  kpmt. 
Nom  vulgaire  du  Jaquier.  |  Pain  et  wwi, 
Plante,  f^.  Allkluia.  |  Pam  de  potaKtm, 
Plante,  r.  CTCL*Maw.  \PaiM  de  ta^  TtmL 
K  Kaobab.  (Pin.) 

PAIR.  adj.  m.  {Par.)  Égd,  M^Ud^ 
pareil.  |  Homère  pair^  Nombre  qui  Ml 
se  diviser  exactement  par  le  nonfan  oen. 

iPair  ou  non ,  Sorte  de  jeu  dai 
onne  à  deviner  si  le  nombre  de 
choses  (|ue  l'on  tient  dans  U  i 
ou  impair.  |  Pair  et  impair^  Sorte  de  jani 
se  joue  avec  trois  dés,  oonwie  le  ■■■>  im 
I  SubsL,  rivre  avec  ses  pairs ^  Se  dilDi 
mâle  ou  de  la  femelle  de  oertaîm  niifMT,fi 
]iarlant  de  Tun  \mt  rapport  à  Faelie.  1  U 
pair.  L'égalité  de  chanee  qui  réMdIe  de  k 
comparaison  du  prix  d  une  eqwoe  dans  a 
pays  avec  le  prix  de  U  même  eipëee  dafli 
un  autre  pays.  |  Jm  remte  est  ampair,  Eb 
ne  i)crd  rien  sur  la  plae»;  elle  se  vôd  cl 
s'aciiète  au  prix  de  la  oéttion.  |  Jiùe  m 
pair.  N'avoir  i>oint  de  travail  «i  airicre.  | 
De  l'AIR,  loc.  adv.  D*cgd«  d'une  manière 
égale.  I  Hors  du  pais,  aoas  db  r^m.  loc 
adv.  Au-dessus  de  ses  égaux.  (Pér.) 

PAIR.  s.  m.  Titre  cTe  dignité,  te  disait 
D<>s  grands  vassaux  du  roi.  S*est  dit  phe 
t.n-d  De  ceux  qui  possédaient  des  Icrreicri- 
gées  en  pairies,  et  qui  avaient  droites 
séance  au  parlement  de  J>aris.  |  Se  disait  Dci 
principaux  vassaux  d*un  seigneur,  qui,  ci 
cerlaines  affaires,  avaient  droit  de  iii|V 
avec  lui.  |  Se  dit  Des  membres  de  la  cnaa- 
bir  c|ui  exerce  la  puiiisance  législative anc 
le  roi  et  la  chambre  des  députés.  (Për.) 

PAIRE,  s.  f.  (>>uple  d'animaux  de  h 
même  espèce,  mâle  et  femelle.  |  Se  dit  Di 
certains  volatiles.  |  Fam.,  Une  paire  demis. 
Deux  amis.  |  Se  dit  de  Deux  choses  de  nuèni 
esiKt-e,  qui  vont  ou  m'^cessairement  ou  oïdia. 
ensemble.  |  Abiisiv.,  Une  /*aire  d'heures,  V% 
livre  qui  contient  h^  prières  du  jour  et  ceBcs 
de  la  nuit.  |  Paire  de  nerfs',  ou  Paire,  Chaque 
division  de  nerfs  semblables  qui  ont  une  ori- 
gine commune. [Chose unique,  mais  comp^ 
sée  essentiellement  de  deux  pièces.  (Pè-re.) 

PAIREMENT.  adv.   Aomkfe  pairemett 
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fNttrf  Noiubit!  pair^  dunt  la  ntûilié  «si  «ttsai 
un  lïombïx»  pair.  ( Pè-re-man.) 

PAJKKSSE.  *,  i  Se  tlit  Des  remoitâ  qui , 
«11  AiidiHt^iTiï,  poftîiéilËni  unv.  jiairit:  feiDdle^ 

PAIRIK,  1,  t  DignUé  d<?  pair  ^iii  kilt  al- 

njt^n(  d^  la  f'Ounliiiite^  |  Li'^  (ief ,  Ir  doiti^Jtif 
^ùfliit'l  CL'lh'  d((;iulï»  eirtîi  nittttU*'e  |  P faînes 
{hfïtrlifis ,  Q^llfié  qui  pus^îent  au\  î^mmt*,  \ 
1j4  di}Çïiàé  dp  m«*inbiv  dr  U  i^humliii;  qui 
fjOiiriHirl  nviT  II*  rui  l'C  hvi?*^  Iji  rliitinlirt'  dtj 
députcii  à  lfi  tonffrlioit  de*»  luit.  (  Pc-rics.  ) 

FAISUU-E.  adj,  dcj  a  g.  (  Pa^.  )  Qui  cj^t 
dotift  cl  ptti-ifiqut;  \  Sti  âli  ih^  ainnmtti.  j  Qtu 
n'eiil  point  iiu|iit/Mé^  qui  nVnl  pofui  truuîjli' 
liiiiLi  la  poi^K'^iirin  (J\iTi  liîm.  [  lin  pjtrlAJit 
Des  rho^ea,  Qui  ne^t  point  trouldé,  pûiiil 
Agita  I  Où  Vùh  i»I  er»  jMiiji,  a4  il  n'y  4  point 
de  briiLl.  (  PtT'^ii'KIe^  ) 

PAlSIBLEJ\ffc>T.  adv.  D'une  inanicrc 
paisible,  latu  trouble.  (Pc*ii444^nianHi  ) 

PAlSSliîN.  9.  t  {Pttstfirc.)  Tout  cv  tpje  les 
bejlîau£  et  les  b^tif^  fauvi^s  jMiiaaeDt  et 
brotittînt,  (Pè«iion«) 

PAÎTRE.  T.  a,  et  n,  {Ptiictre.)  {Je^h, 
U  pm'f;  tiQm  ptti$sott$ ,  elc,  le  cramais,  fy 
t^attraL  Je  paitra'ts.  Paisstz,  Qut  je pmâse, 
Pohsmti  :  lf«  autres  tempa  «ont  inusitée  )  Se 
dit  Dc!s  animaux  cpil  brauteiit  riierbe,  c|ui 
la  manrc'nt  sur  ta  racirie ,  ou  qui  ^e  nour- 
ns^nt  de  certains  fruiti  tombéj  par  terre,  | 
Pop.^  Envoyer paùra  qqn, ,  Le  r^rvvû^er  aifec 
mcpm*|  râïrc  paître,  menir  paître.  |  Pat/re 
un  oiseau  ,  Lui  donner  à  mangt-r.  J  Pron, ,  Se 
repaître ,  se  nourrir;  *e  dit  De*  oîittau\  car- 
na&siera,  ]  Se  paùrc  de  cfthnèrei ,  Se  livrer  à 
de  Tuiaes  imttgiiiJiliaas.l^'^*  P^*^^  Un/auLOi» 
fui  a  pu,  (  Pc-  ttic.  ) 

PAIX.  »*  r  i^^^)  Situation  tranfiniïle  d'un 
Étal,  d*ufi  peup^  d  un  royaumi'^  rpji  n*a  jioint 
dVnneinis  à  combattre,  ]  AbH>l.  »  Traité  de 
paix.  Jl^  concorde,  ta  tranquillité  intérieure 
qui  r^'j;n«  dans  hs  État$  ,  dans  les  familles.  { 
Se  dit  I>ei  iLtxîmaux.  [  Ffiire  ia  pau: ,  se  ré- 
roueiUt?.  |  L^  traûquilUlf"  de  l'Ame.  ]  L*un^€ 
Je  paîx^  Jiavi-CM^UT,  |  Lahjer  qqn.  en 
pars^t  Ne  plus  le  molester,,  ne  plusi  llnt- 
porluner*  |  Culm*^,  repo^,  silence,  éloigne- 
ment  du  bruit  ou  des  aJTairej.  |  Sorti'  d'interj. 
dont  on  *e  sert  pour  faire  farn^  silcnee.  |  La 
patène  que  le  prétce  donn^'  à  baiMir  quand 
on  v;i  k  ralfrande,  et  Cette  plaque  que 
Tacot  vie,  après  iVnf^flWJ  />(i\  porte  à  baîjt-r 
auK  priiitipHilea  piT*qniiPs  du  chtrur.  (  Pè.  ) 
PAL.  s.  ni,  (  Pi^tus,  )  l'îeu  ,  pîecc  de  bni» 
longue  et  ai^^ui^ép  pa4  un  bout.  ]  Son  plur, 
est  Pau^  ou  Pah. 

PAL.ini!V.  s.  m.  {Paiàtifiii^.)  Se  dit  de 
qqs,  princlpauji  seiigneurs  qui  iutvaient 
Cbarli:ma|;ne  à  la  g«ei  rrî  ^  cl  Des  chevabert 
qui  couraient  le  monde  en  ehercbant  dei 
aventum,  |  Fam.  ^  llfimmc  qui  a  de  la  pre- 
leniiuu  i  la  bravo  ur«  et  i  la  gJilaulerie, 
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I  PAL  AÏS.  5.  m,  {Paftîtittm,)  Maison  vasttt 
'  el  sotnpLueu&e  d<;jt]tiée  à  loger  un  suuv&' 
rain,  un  prince,  un  grand  personnage,  ele. 
I  Maison  magnifique,  |  Se  dit  Dm  tnahoiMA 
oons'utérables  de  la  plupart  des  villes  d'Itabe. 
[  /*  pointé  Je  jmtice^  ou,  abfioL,  t^  palaiif 
Le  lieu  où  le*  tribunaux  leudenl  la  justice.  | 
Jours  de  pnlnh ,  tflut  jotirs  où  Ton  plaide  au 
[>alâi«.  [  Grtté  lÉe  pnltjU ,  Les  juges  ^  avoç^tï* 
avoués  ,  huissiers,  eîc.  |  l>fS  oftkicrs  et  lea 
^ria  du  palais^  [  La  prufejuion  d'avocaL 
(  Pa*|é.  ) 

PALAIS*  s*  m,  (  Pniaftrm,)  La  partie  an^ 

Jiérieure  du  dedaiu  de  la  bouche^  j  La*,  eeus 
lii  ^oùl.  \  l4i  partie  supérifuri?  du  fond  de  la 
eorulie,  dan^  les  lubjce^  et  les  pL^sonitées. 

PALAN,  s.  m.  As,-*cnibla[;c  de  poulies  et 
de  cordages ,  dont  on  se  sert  sur  les  bâti- 
ments. 

PALAN  ÇONS,  a.  m.  p|.  Morc*?««x  de  boî» 
qui  retiennent  les  tortbis.  (Pa^bn-^n.  ) 

PALANQITE.  I.  fl  Betranchement  funué 
de  pièce*  th  bois  joint  ives  v.t  plunli^es  vurli- 
cali^nkvnt   (  Pa-Unc-i-.  ) 

PALANyUtïV.  s.  m.  SorU:  de  cbaise ,  de 
litière,  que  des  bommes  porUiul  »ur  leun 
épaules ,  et  dont  le^  personnes  cunAidérableA 
se  sei'vent,  dans  Tlude  et  a  la  Chine,  }»our 
se  faire  transporter  d'un  Ueu  à  un  autre, 
(Pa-ïonr-in  [cmj.) 

PAL  ASTRE,  s,  m,  Boiie  de  fer  qui  tùnaa 
la  j»artie  extérieure  d'une  senure, 

PALATALE,  odj,  et  s.  f.  (  Pulatnm.  )  g* 
ilit  Des  coiLiOnnes  produiti^  par  les  mouve- 
ments de  la  tûJi^ue  qui  va  toucher  le  palais. 
PALATIN,  adj.  m.  {Palati/iur,)  Titre  de 
dignité  qu'on  donnait  jadis  à  tous  ceux  qui 
avaient  qndque  ofDee  ou  cbaj^e  dans  le  pa* 
lai^  d'un  prince.  |  .Se  dit  Dea»  «eigneurï  qui 
avaieni  un  palai»  ou  1  on  n^ndait  la  justice. 
SubsL,  Lux  palûtbii  de  France.  |  Se  dit^ 
sultst. ,  Du  Ytceroi  de  ffonfrie,  et  de  Chaque 
gouverneur  de  province  en  Pologne.  Adj. , 
Ua  seigneur  pdh fin. 

PALATIN! ,  rNE.  adj,  (Puiatimn.)  Qui  ft 
rapport  au  jialaïs. 

PALàTTNAT.  s.  m.  La  dî^ilé  de  cala  Lin, 
I  Se  dit  Du  payi  qui  était  «ym  U  domina  lion 
(Je  rélecleur  palatin.  I  Nom  de  chaque  pro- 
vince de  Irt  Pologntf.  (  PiVlrt-li'Ua.  ) 

PALATINE,  adj.  t  Maijvn  poùjfî/tf ,  I^ 
îïiai!«n,  la  famille  de  l'éJecle^tr  pabtin.  P/in- 
ttise  palatUti*^  OU  Palutiti/^  j  Femme  d'iîii  pa- 
latin, ou  PrincfJise  de  la  maison  {^latine. 

PALATIN^E.  s.  f.  Fourrure  que  les  fem- 
lïieji  port  eut  sur  le  cou  en  hiver, 

IMlJi.  s.  f,  (  A  bref.  )  F.^j>ece  de  petiti* 
vanne  qui  sert  i  ouvrir  et  a  fermer  le  biei 
d'un  moidin,  la  eliaussée  d'un  étang.  [  La 
partie  d'une  rame,  d'un  aviron,  qui  «st 
plate,  et  qui  entre  dans  l'eau. | Carton  carré 
garni  ordin,  de  toile  blancbe,  et  tenant  a 
toiii  rir  le  r^ilice  quand  on  dît  la  meue. 
PÂLE,  adj,  dca  a  g.  (PaJtiJtti,)  Blême   dé- 
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colore  par  une  leinle  de  blanc  sans  vivacité, 
sans  êilnt.  |  Poét. ,  Us  oàles  ombres ,  Les 
ânu's  des  morts.  |  Se  dit  Des  corps  liimi- 
nt'iix,  (|nand  ils  ne  répandent  qu'une  lu- 
nii.rc  faible,  terne,  l)lafarde.  |  Se  dit  Des 
coni»  iir.N  (jiii  son!  d»  rliarf;n"s ,  <|iii  ne  sont 
{WIN  M\r«).  [St>  dil  Du  Ntvle,  ipiand  il  niampie 
il  rrl.if ,  (11*  coulMir. 

i'M.MU  s.  f.  Pdlus.)  Rang  dt'  pinix  en- 
foii' 1  s  iii  U-xvv  à  rrfiis  dir  inuiitcin ,  pour 
foiiiMT  iim-  di;;iu*,  soutenir  drs  Inn-s,  rlc. 

P\I  KIKKMKR.  s.  m.  Valel  (pi  i  panse 
des  rlicN.mx.  ^  Pa-Ir-fiv-nié. ) 

lALIiKHOI.  s.  m.  Cliival  de  pnratle  sur 
le(|in  I  If,  rois  v\  h'S  ;;ran(ls  siiuiirurs  fai 
sairîit  K'ur  (Miln-e  dans  Xvs  ^illrs.  Se  dil  Drs 
cln'>.iM\  (pji  MTvaii'ni  ordin.  aux  dames 
avant  «m'o»  v.xiX  l'usage  dus  rai  rosses.  (Pa 
le-lro..;i.  ) 

iVMXCXiRAPHIF.  s.  f.  {Pnlnios,  graphe, 
T.)  SriiMMT  dt's  tHM-iluri'î.  anciennes,  art  de 
Tes  (K  rhilTrer.  (  Pa-lé-o-gra-Ce.  ) 

PALKKDN.  s.  m.  {Ptda.)  Celte  partie  de 
IV-paiilf  (pii  esl  plaie  et  charnue.  Se  dil  De 
ceitiiin^  aniu^iiix. 

l*AI,r.STINK.  s.  f.  Caractère  d*iniprinierie 
entre  \v  gros  parangon  elle  petit  ranon, 
dont  le  cori)S  e»t  de  'ja  points.  (Pa-lés- 
li-ne.  ) 

1'  \  I.F.STRE,  s.  f.  (Pnifrstra.)  Xnm  que  les 
Gnr<  it  les  Romains  donnaient  aux  lieux 
piiliiii- où  les  jeunes  ^cn»  se  formaieiil  aux 
dlHtriMilN  exerriee.s  du  ror[is.  |  Les  exercice* 
mêmes.  (  Pa-Ies-tie.  ) 

PAI.r..STRIQrE.  adj.  des  a  g.  et  suhst.  f. 
{Puliiytrltus.)  Se  dil  Des  e<ercici»s  qui  se 
faiviienl  dans  les  palestres,  et  nV&t  guère 
usitr.  (  Pa-le.s-tric-e.  ) 

PALIT,  s.  m.  {Pain,)  Pierre  plate  et 
ronde,  ou  nionrau  de  niétnl  de  la  même 
fonrie,  avec  letpieJ  ou  joue  en  le  jetant  lt> 
plus  |ii(>>  (pfon  peut  du  but  qui  a  clé  niar- 
q«ié    ;  l'a- le.  ) 

PVLiriTK.  s.  {.{Pnla,)  Instrument  de 
l)()i>  |)l.it ,  <pii  a  un  nianrlie,et  avec  l(M|uel 
les  4  Ilt.lnt^  jouent  (p|f.  au  volant.  |  Petite 
pi  lin  Im>  fort  minet^  d'un  Ixiis  dur,  sur  la- 
(|iirl!(<  lis  peiutre>  plarfiil  leurs  coideurs,  et 
qu'ils  tiennent  de  la  main  g;niclie,  à  Taide 
lin  trou  pratitpié  \ers  le  boiii  pour  y  pas- 
ser !«•  pliure.  I  Cftor^er  sa  lyiilttte^  Y  mettre 
les  riiiiU'iirs.  |  //  u  iinv  po!<  t/t'  hrilluntf  y  m* 
dit  DiMi  peintre  qui  rsl  hou  roJuriste  ;  el 
D'un  |inëtt'doiit  le  .sl\le  a  de  IVel.it.  |  I->pè«* 
de  prliif  f  cnelle  de  uiét.il ,  el  d'une  rjjpacîlé 
détniiiinêe,  dans  laquelle  on  reeoit  h*  sang 
de  riMix  à  qui  on  nii\re  In  veim-.  j  \a\  quan- 
tité de  sang  qu'on  tire  par  la  saiguî-e.  (  Pa- 
lé-te.  ) 

PAi.KTrVIER.  .n.  m.  Ar!)re  drs  Indes, 
qui  s'élèxe  à  lo  ou  la  pieds,  et  dont  la  5c« 
ineucfi  commence  à  germer  dans  Piulérieur 
du  fruit  aussitôt  qu'elle  est  parvenue  à  sa 
nia  tu  ri  té.  ( — vie.) 
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PÂLEUR,  s.  f.  La  coolea 

pAle.  Se  dit  Des  personnes. 

PÂLI.  s.  m.  Langue  sacrée  de  IHe  daO^ 
lan  et  de  la  presqu^ilc  au  ddà  du  Gi^ 
Adj. ,  La  langue  pdlL 

PALIER,  s.  m.  Espace  ou  pIate»fbnaeMr 
\-ant  de  repos  dans  un  escalier,  dans  vo  p» 
ron,  daiLs  une  ranii»e  douce,  ou  dans ks|» 
dins  d'un  tlièâtrc.  (Pa-lié.) 

PALIFICATION.  s.f.  {PaluM.fum.) 
Action  d'affermir,  de  fortifiàr  un  sol  arcedi 
piloiis.  (Pa-li-(î-ca-sion.  ) 

PALIMPSKSIE.  s.  m.  (  PaOïyueite} 
Manuscrit  sur  juirchcniin  ou  sur  papier  dort 
on  a  fait  disiKiraitre  récriture,  pouryf^^ 
de  nouveau.  Adj. ,  Un  manuscrit  f  " 
(Pa-lin-psës-le.) 

PAUNCÉNF-SIE.  ».  f.  {PaGHgeiu!a.)U 
génération,  rtuiaîssance.  ( Pa-lin-jj^é-ik] 

PALINOD.  s.  m.  {Paita^  odê,p.)Mat 
en  l'honneur  de  Timmaculée  GMOepCMO  de 
la  Vierge.  (Vi.)(Pa.li-nà.) 

PALINODIE,  s.  f.  (PafiMA.)  Hteifr 
talion  de  ce  qu'on  a  dit.  |  Fam. ,  ânftr  k 
paluuniie.  Se  rétracter. 

PÂLIR.  V.  n.  {PalUn.  )  Draw  pile.  | 
Rendn*.  |)àle. 

PALIS,  s.  m.  {PalluM,)  Petit  | 
par  un  bout,  dont  plusieurs,  e 
XvTYw  et  rangés  à  la  suite  les  uni  da  i 
forment  une  clôture.! Lien  entouré  dapife 
(Pa-Ii.) 

PALISSADE,  s.  f.  {Pabu.)  Qàtot  de  pi- 
lis  ;  ispiTe  de  barrière  faite  avec  dei  pîeeii 
ou  même  avec  des  planches ,  fichés  en  terre. 
I  Chacun  des  pieux  qui  loraMOt  Uk  |-n— «l* 
I  Mur  de  verdure;  suite  d'arbres  on  d*i^ 
bustes  feuillus,  plantés  à  la  Ugne,  et  dont 
les  branches,  qu'où  laisse  crollxe  dès  le  pied, 
forment  une  es|»èce  de  haie,  ipiéCoa  laiUe 
de  tenq>s  en  temps.  (Pa-U-sa-de.) 

PALISS\DER.  v.a.  Entourar  unedbitîfi- 
cation  de  palissades.  |  Dresser,  établir  ds 
palissades  autour  des  muraillei  d^  judis, 
(l'un  parc.  (  Pa-li-sa-dé.  ) 

PALISSAGE,  s.  m.  Action  de  palÎMr  ■ 
un  arbre.  (Pa-li-sa-je.) 

PALISSANDRE  ou  PALIXAIVDRE.  um. 
Rois  violet  propre  au»  ouvrages  de  tour  rt 
de  marqueterie.  (  Pa-li-san-<ue  ;  PaBewa 
dre.) 

PÂLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pUit.qiî 
devient  pâle.  (Pd-H-san.) 

PAUSSER.  v.  a.  {Palus,)  Étendre  et  fisff 
contre  une  muraille  ou  un  treiHaee  ki 
branches  d'un  arbre  dont  on  veut  faire  as 
espalier.  (  Pa-li-sé.  ) 

PALLADIUM,  s.  m.  Mot  lat  Statue  d» 
Pallas ,  qui  passait  pour  être  le  gage  et  bi 
cousenalion  de  Troie.  Se  dit  Des  diven  ob- 
jets auxquels  certaines  villes,  certains  ea- 
pires  attachaient  leur  durée.  |  Tout  ce  qà 
est  le  garant  de  la  conservaljon  d'une  c' 
(  Pa-ln-di-o-me.  ) 
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FALt  \S.  «.  t  {PaiftatiaSl  ^&m  d*unr  f  ta^ 

PALLIATIF,  ÎYK.  ftilit  Quî  palî**^*  ^r màA* 
paltiofif^  çtit^  pfilllùfiv^^  KtitiéJ^  qui  ue 
guAril  jjjtï  à  ftjnS ,  cure  qui  i«?  soMJage  que 
fKiiir  iM*ii  Je  tï^m[j*.  [  P*(.j.iATir»  subit*  t> 

P,\tUAl  10?f .  «,  f.  Dt'gïiUetiacût,  ai^iion 
dé  nallîer.  (V^L)]  Adouctâsciuuul,  nao<tc!i'«ttkiTi 
dtï  \k  iloiil^nr  el  Je&  àjiD[4oine^  lei  pltjs  vifh- 

PAIXitJL  %.  a.  lïéguiser,  rouvrir  Que 
cbd*e  çjuî  est  in*iuf8w<,  iVxcustr  <?n  y  don- 
Uânl  qm-Jqiiit  coult:ur  favoral^L?.  |  Paliur  U 
malt  N<?  le  Eii^Tir  qu'en  AppArtni^.  (P*»-!!^.) 

PALIIUM,  î.  m.  Mot  bt  Onieiiieqt  fait 
de  laînc  bfaJirLë ,  t^mé  de  crgix  noires ,  et 

PALMA^CimiSTI.  fi.  m.  '^o/-  Kiciw,        ! 

PALME  i.  t  i  Piiùna:)  Brandie  de  |tal- 
intrrJ  Le  ualiniiT  m^tiit?.]  Poit, ,  Remporter 
ia  paùnt  „  Kemporler  la,  MrXmTc*  \  L&  ^imc 
tf H  martyre,  La  gloire  étcnïtrlle  qui  eit  le 
liàx  de  h  inoH  saufïkric  par  les  martyrs 
^otir  ta  curj/iftsLon  di^  b  foL 

PALM  H*  *,  m*  {PaîmaJ)  Espèce  de  ra«ure 
cûïïiin«iic  tn  Italie,  et  ijijï  eit  dïï  rêïetiJm? 
iÏH  la  marit*  J  Nùm  d^uoe  mesunr  liu  ujage 
tliei  1«i  ]tncii?ni. 

PALMI*,  ÉE.  a(lj%  (Pûimii.)  D\t\iè  jiro- 
fonâèmvnl  eu  jilu^ii'urs  buiéi'^  âllangera, 
de  fïtamêrc  i  re4.'ti'nib]cr  i  une  midi]  ouverte 
[S*  djIDi^  plpds  dt'i  otjwîai]*  dont  les  doigts 
wdht  unL^  par  une  meinbraDe' 

PALMETTE.  (.  L  Oruetuenl  en  forme  de 
touille  de  palmier,  qu'on  taltîe  ou  qu'on  ap- 
ptiqfje  sur  àeji  moulurt^,  qu'où  rH^iut  ou 
qu'on  brode  sur  de*  étoffes,  elc,  rPal-mé-le») 

PALMIER,  i,  m-  {Pttim^.)  Ariire  i^orlant 
des  fruib  qu'on  nomme  Uttltes ,  et  qui  ne 
fienl  Eiicrc  que  dam  let  [iAy%  cliaiidi.  Fa- 
mille d'arbres  mot)0<roljLédoaef ,  tels  que  le 
dattier,  le  cocotier,  dont  la  pLupaii  <tou- 
letil  putre  lej  tropiques,  (Pal-fnié,  ) 

PALBnPÈr»E.  s.  et  adj.  m.  {Pnîma,  ^i,) 
Se  dit  iJes  oiseaux  nageurs  qui  ont  deît 
pleth  dont  Lt^  doigta  lout  utik  {lar  uue  mem- 
orane, 

PALMISTE,  s,  m.  Nom  générique  et  vul- 
gaire des  pal  mi  en»  dont  la  eime  porïe  uue 
esp<*eê  de  chûu,  nppelc  Cfwu-pafmùte ,  qui 
est  foroi*"  par  le*  feuiiiis  tendre*  de  U  pouise 
nouvelle,  et  qui  &e  mâ.nge. 

PALMITE.  s.  m.  La  moeile  des  pïlniiers. 

PALOMBE,  s.  L  (  Piilumlui.  )  Eàpèce  de 
pigeon  ramier  d as.  pnjviDces  Tobioei  deiPy- 
i^ftéea.  (Palou-be.) 

PALOXMER,  ».  m.  {Pûlm,)  Pi*Cê  oui 
fait  partie  du  train  d'un  voiture,  «t  &  la- 
quelle kl  tTiiiLi  de^  clit^aux  êfini  altacbés* 
{  Pt-lo-nié.  ) 
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PALOT,  f ,  m.  T.  de  méprU.  Un  vîUag^U 
foïl  ip^ssier.  Pop.  [Pa-lo.) 

PALOT,  OTTE.  adj.  Un  peu  u4te.  Fain, 
(Pâ-là;<^te.) 

PALPABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  «e  foil  sesn- 
tle  nu  loucJèflT.  [  Fort  évident ,  fort  datr. 

PALPAIJLEMEIST,  adv.  D'une  manière 
paTpaljîe,  (  Piil-pa-îde-man.  ) 

PALPE,  s.  L  Se  dit  de  Ces  jwtile^  an* 
rennes,  au  noiubre  de  deux  ou  daynutage^ 
arlieuleeï ,  sensibles  et  mobiles  ^  qui  soni 
plaix^ei  à  la  partie  Inférieure  de  U  boucha 
d'un  jUAft-te, 

PALPf.Ba.iLi  ALE»  adj.  Qui  appartient 
auA  ptiupièrei. 

PALPKH,  r.  tu  {  Pulpare.  )  Toutber  avec 
U  mal  ri  fkiui^jueitt ,  k  jalusieurs  reprises ,  et 
en  pt  cî^sant  tègènîment  ;  mauiei-.  ]  Paiti,,  P^t^ 
per  de  fargmi^  Le  touebef ,  le  reeevoir. 

PALPITANT,  ANTE.  adj,  Qiil  paîptt^, 
^  PAiJ>rrATU>1V.  â,  l  {PaÇufitm,)  Agila- 
lion  conTuUive  de  qutlqui^  piu^lie  du  «on»». 

iSe  dil  Des  batteuieut^  du  eu^ur*  loriqu  Ils 
evienueiU  plu^  forts,  pbtô  sensible»  qii^A 
Tordinaire.  { l'abpi-la-sion,  ) 

PALPniiR,  V.  n,  {Pûîp'mrt.)  k^mr  des 
palpitation  fi.  I  Su  dit  Des  mouTemenls  réglée 
du  cteur,  du  sein^  etc 

PALTOQLirr.  s.  m,  T.  dt  mépris.  TJ» 
homtne  épais  et  grossier,  Popul.  (Palloc-ë 
[em.],)       . 

PALUS,  a.  m,  {P^ltu.)  Marais,  J>  Palta 
Méohth ,  ou  Lés  Pnhit  Meofîdei ,  Nom  an- 
cien de  la  mer  d'Aiof  ou  dt^  Zabadie. 

PÂMER.  V.  a.»  ou  SE  PAMER.  v,  pron, 
(S/imma,)  Tomber  en  pâmoison,  en  délail' 
latiee.  ]  Fam. ,  Pâmer  de  rire ,  je  pâmer  de 
rtre^  ou  Rire  à  pdmtr  ^  à  je  pâmer  ^  Rire 
bien  fort. 

PAMOISON.  I,  f.  Défaillance,  éranouis- 
senie^it,  { P4-moua-ion,  ) 

PAMPE.  s.  t{Pompf/Ntj.)  U  feuille  du 
blé ,  di*  Torge  ^   etc,  (  Pan-pe.  ) 

PAMPHLET,  s.  m.  Mot  angL  Brochure. 
Se  prend  souvent  en  mauvaise  parL  (Pan-0e.} 

PAMPIIL^IAIRE.  s.  m.  Aulemr  de  pam- 
plileïs.  (  Pan*Qé-tè-rc.  ) 

PAMPLFJMOUSSE.  s,  f.  Espèce  d^oran- 
ger  dont  le  fruit ,  qui  prend  le  même  nom . 
est  très- bon  â  mander ,  et  devieitl  qqf,  aiiui 
gros  que  bi  tête  d'un  bomme,  (  Bui-p]«»- 
tiiûU'.<ie.  ) 

PAMPRE,  s,  m.  (  Pampîmu,  )  Franehe 
de  vigTie  aVfC  se*  feuilles.  jOrurtncnt  d'ap- 
cbltctture  imitant  un«  branche  de  vigne* 
(  Pan-pre.  ) 

PAN,  s,' m.  (  fafliîtt/*  )  Partie  considénï- 
ble  d'un  vêtement,  comme  d'une  rotx-,  d'un 
m.^oleauJ  Partie  d'un  mur.  |  Un  des  c^ré*, 
une  des  faces  d\iu  ouvrajge  demav^^nncrie, 
de  menuiserie,  d'orfèvrerie,  etc.,  qui  a  }^lu- 
sicuïs  &nghiJi.lPfin  dé  t:omMe ,  Un  des  cotés 
de  U  touverlure  d'un  eombïe,  | /»an  coupit\ 
Surface  qui  remplace  ru>|l«  à  U  rencontra 
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(U:  deux  pans  de  mur.\ Pan  dt  bois.  Assem- 
bla i;c  de  chaq)eQle  dont  on  remplil  les  vides 
i\v  maçonnerie,  et  qu'on  recouvre  d'un  en- 
duit sur  lattes. 

PANACÉE,  s.  f.  (Panacca.)  Remède  uni- 
verst^l.  Nom  de  Quelques  préparations  phar- 
maceutiques. (Pa-na-sée.  ) 

PANACHE,  s.  m.  (  P«/i/ia.  )  Assemblage 
de  plumes  flottantes,  qui  sert  d'ornement.  | 
Panache  Je  rrirr^  Nom  donné  à  divers  ani- 
maux aquatiques  dont  qqs.  parties  ont  des 
formes  de  plumes.  |  La  partie  su]>érieure  d'une 
lampe  d'é^'lise.  |  La  surface  triangulaire  de 
cette  partie  de  voûte  qu'on  appelle  Penden- 
tif, et  qui  supporte  un  dôme  ou  un  plafond 
en  coupole. 

PANACHER.  V.  n.,  ou  SE  PANACHER. 
V.  pion.  Se  dit  Des  plantes  dont  les  fleurs  , 
les  feuilles  ou  les  fruits  sont  rayes  ou  bigar- 
rés (le  couleurs  qui  tranchent  avec  la  couleur 
naturelle.  I  Se  dit  l)c  certains  oiseaux. 

PANACHURE.  s.  f.  Se  dit  Des  veines, 
des  taclies  blanchâtres  ou  de  diver$4>s  cou- 
leurs qui  se  mêlent  à  la  couleur  principale 
d'une  ileur,  d'une  feuille  ou  d'un  truit. 

PANADE,  s.  f.  {Panis,)  Es])èce  de  soupe 
ordin.  faite  avec  de  l'eau,  du  sel,  du  beurre, 
un  jaune  d'œuf,  et  de  la  croûte  de  pain, 
qu'on  laisse  longtemps  mitonner. 

PANADER  (SE).  (Penna.)  v.  pron.  Se 
dit  D'une  personne  qui  marche  avec  un  air 
d'oNtentation  et  de  complaisance,  à  \)cu  près 
<  omme  un  paon  quand  il  fait  la  roue.  F'am. 

PAN  AGE.  s.  m.  Droit  que  l'on  paye  au 
propriétaire  d'une  forêt,  pour  avoir  la  [mr- 
mi.Nbiou  d'y  mettre  des  ytorcs  qui  s'y  nourris- 
bent  de  gland,  de  faine,  etc.  (Pa-na-je.) 

PANAIS,  s.  m.  (Pastinaca.)  Plante  pota- 
gère, dont  la  racine,  qui  prend  le  même 
nom ,  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  et  d'une  sa- 
veur doucereuse.  { Pa-në.  ) 

PANARD,  adj.  m.  Se  dit  D'un  cheval 
dont  les  deux  \ncds  de  devant  sont  tournés 
en  dehors.  (  Pa-nar.  ) 

PANARIS,  s.  m.  (  Paronychîa,  )  Inflam- 
mation flegmoneusc  qui  vient  au  bout  des 
doigts  ou  à  la  racine  des  ongles ,  et  qui  fait 
éprouver  de  vifs  élancements.  (  Pa-na-ri.  ) 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  (  Panathe- 
ncœ.  )  Fêtes  solennelles  qu'on  célébrait  à 
Athènes  en  l'honneur  de  Minerve.  (  Pa-na- 
lé-née.  ) 

PANCAIIERS.  s.  m.  Variété  du  chou 
frisé,  qui  t^  son  nom  de  la  ville  de  Pan- 
calieis,  en  Piémont,  d'où  elle  nous  a  été 
apporlétî.|  Adj.,  Des  choux pancaiiers.  (Pan- 
ca-lié.  ) 

PANCARTE,  s.  f.  Placard  affiché  pour 
avertir  le  public  de  qa.  ch.,  comme  de  cer- 
taines défenses,  des  droits  imposés  sur  cer- 
taines denrées  ou  marchandises,  etc.  | Se  dit, 
par  plaisanterie,  de  Toute  sorte  de  papiers 
et  d  écrits. 

PANCRACE,  i.  m.  (  Pancratium,  )  Exer- 
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doe  qui  faisait  partie  de  la  __ 

3 ni  consistait  dans  la  réunion  de  U 
u  pugilat.  (  Pan-cra-ae.  ) 

PANCRATIASTE.  a.  m.  Gehii  qui  iiai 
remporté  le  prix  à  la  latte  cft  an  piphL 
(  Pan-cra-si-as-te.  ) 

PANCRÉAS.  8.  m.  iPanenai.)  C«p 
glanduleux  situé  dans  rabdomen,  et  qa 
verse  dans  l'intestin  one  liqueur  «ualogM  i 
la  salive. 

PANCRÉATIQUE,  adj.  dea  a  g.  Qui^ 
partient ,  qui  a  rapport  au  pancréas.  |  te 
pancréatique ,  La  liqueur  qui  Bort  du  p» 
créas.  (  Pan-crc-a-lic-€.  ) 

PANDECTES.  s.  f.  {0.  {PmiÊJt€tm.)lf 
cueil  des  décisions  donnéea  par  lei  aidai 
jurisconsultes  romains ,  auxquellei  Jutino^ 
qui  les  ût  compiler,  donna  forae  de  U; 
n.  autr.  Le  Digeste.  \  Pandectu  Jlûrmtimt, 
L'(>dition  des  Pandectes  faite  sur  le  Bana- 
scrit  de  Florence.  (  Pan-dëe-te.) 

PANDÉMOMUM.  a.  m.  (Ptai.ibâw- 
nion,  gr.)  Lieu  imaginaire  cfue  Ton 
être  la  capitale  des  âifers,  et  oà  ~ 
voque  le  conseil  des  démona.  ( 
ni-o-me.  ) 

PANDICULATION.  a.  f. 
matique  et  souvent  forcée,  par 
porte  le  bras  en  haut,  en  renfcmil  h  tète 
et  le  ti'onc  eu  arrière,  et  en  alloii|eaB&  kl 
jambes.  (  Pan-di-cu-la-aion  [c  m.].  ) 

PANDOUR  ou  PANDOURE.  l.  ■.  ITOB 
de  certains  soldats  hongrois. 

PANÉGYRIQUE,  a.  m.  {Pmttff'iem.) 
Discours  public  fait  i  la  lonai^  de  qq^  [ 
Fam.,  Tout  ce  Qu'on  dît  à  la  loaai^  de  q^ 
I  Discours  médisants  ,  audias.  (^i-n^ 

PANÉGYRISl-E.  s.  m.  Oeini  qui  Ait  bb 
panégyric|ue  ;  Celui  qui  bSX  Félofe  dé  qqn. 
(  Pa-né-ji-rLs-te.  ) 

PANER.  V.  a.  (  Panù,  )  Couvrir  de  paîa 
émietté  de  la  viande  qu*on  fidt  griUcr  ou  t6- 
tir.  I  Eau  panée  ^  Eau  où  Ton  a  fait 
du  |)ain  grillé. 

PANERÉE.  8.  f.  Le  contenu  d'un 
entièrement  rempli. 

PANETERIE.  s.  f.  Le  lien  oft  w  bit  h 
distribution  du  pain  dans  lea  grandet  bm- 
sons,  les  communautés,  etc.  |  AKm.,  La  pt- 
netcrie  du  roi.  |  Les  oflicien  qui  aerraim  ï 
la  paneterie. 

PANETIER.  s.  m.  Celui  oui  ert  dHifi. 
dans  les  communautés,  les  colléaea,  de.,  di 
garder  et  de  distribuer  le  pain.  \  Grmiti^ 
netier,  Grand  officier  de  la  couronne,  fa 
avait  autrefois  la  charge  de  faire  dittribwr 
le  pain  dans  toute  la  maison  du  roi ,  et  qui 
avait  autorité  sur  tous  les  boulangers  di 
royaume.  (Pa-ne-tié.) 

PANETIÈRE,  s.  f.  PeUt  tac  dans  leqad 
les  liergers,  les  bergères  portent  du  pain  ci 
allant  garder  les  moutons. 

PANICULE.  s.  f.  (Paniculut.)  DiapoBlioa 
de  fleurs  ou  de  firuîts  dont  les  praoneido^  dfr 
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vïf^  ulusipuri  foi*  et  ât  éiiïéfcxiïm  maoift- 
rus,  «élèvent  inégalecoeai.  )  (f^  m.) 

PA7*ICULK,  tlL  ùâj.  Se  Oit  Dc$  û^tn 
dont  Lrs  rattieaujEf  s«  dinsaat  et  se  ïubdi- 
vùaut  diven^metit  f  formont  une  [mukule. 
item.) 

r  P  A  NIEE.  ■-  m.  (  Pamriftm.  )  Uslrnsiîe 
Cul  d'a^icTt  de  jonc ,  etr. ,  qtii  sat  4  tatite- 
nir  dii-s  titarcliatidliet,  diLi  prcivUioiu,  ete,  { 
Panirt'iù  manui,  Paaier  OAm  teiiud  on  »p- 
iHiH^  U'ordiriAtre  b  msrée  i  ]«  ht) Je.  { Pa^'itr 
d  hfiuttttiîrt  ^  f'iiîiier  k  cotnp4tlim«Rtt  »  danf 
Ivqui'l  oti  nirt  des  bouteilles^  ji'fl^Mr  à  mi^ 
vm^e,  Vtûic  coiJ>eiite  où  le*  fetame*  tnet- 
tenl  U^ui-*  oovrjigf5a  d'aif^mUe.  |  l'am.  »  Piîuitrr 
ff0rc*\  Vi'Twime  ^m  dépctise  tout  bûu  argi^nt. 
iPanrrât!,  «atiletiii  d*iui  pamer.(J>^W<A' 
pûftia'f  Le  rebut,  ce  qu'il  j  a  de  mohi* 
beau  et  de  moins  bon.  Fam.]  Kuche  d'aîi«il^ 
lia  fjule  en  osiier  on  en  paill«.  |  Espèce  de  j«- 
pum,  gurni  de  vej*f^«  de  briteiitLS  t[\n  t^iute* 
tmil  et  étendait  les  jum^»  el  h  robe  de5  fi^iii- 
lucî  à  droite  et  t  gauebe  jiisqu^à  une  JHrgi-ttr 
d'un  deiDt^pied  au  moiuA  de  chaque  eotê. 
{  Fn-mL  ) 

PAmilCATIO!^,  a,  f  (Pams.focrrfi.) 
Conversion  des  matières  fAriïieusi-s  en  ji>ain, 
(  Pfl-ojrna-sion,  ) 

PANIQUE,  adj.  des  %  t.  (  PmtkutA  Trr- 
rtttr  paaique ,  Frayeur  subite  et  «an^  fou  de- 
m^ut,  Qqns.  diseat,  par  ellipse,  Une  pam- 
qu€.  (  Pa-nk-e.  ) 

PANNE,  j.  L  {Pnnnut.)  Sorte  d'étoffe  de 
soie,  de  Gl^  de  laine»  de  coton,  de  poiJ  de 
ebévre ,  fubriquée  à  peu  près  comme  le  ve- 
ionrj,  mai*  dont  le*  poiU  »anl  plus  longs  et 
moiofl  serrés.  AbsoL^  La  panne  de  ioie, 
(  Pa  ue.  ) 

PANNE,  ».  r  (  P&nnut,  )  Graisse  dont  la 
pea^u  du  cocboii  et  de  qr[j.  a  titres  aniniiLiux 
se  trouve  garnie  ati  dedans,  et  pj-încj|iâle- 
tueiit  au  ventre. 

PANNE.  ».  L  {PiKHmts.)  Mettre  en  panne, 
SuspeJidre  ou  ralentir  la  niutche  d'un  \iÀs* 
■eau ,  en  di>ipo$anl  \va  vuiles  de  fuaniire  que 
moitié  de  leur  eflbrt  Irnde  à  le  fuire  avan- 
eer»  et  que  l'anlre  nioitiê  tende  a  le  faire 
rectder*  |  Fajn, ,  Rtsttft  ta  nmme ,  Suspcftidre 
toute  action  en  attendant  révénemenl  ou  un 
temps   plu*  favorabk'. 

PA^?ïE.  4.  L  {Pannus.)  Pièce  de  bois 
placée  bori^outaleinentsur  b  cbarpcnle  d'un 
conddi'^  pour  portiT  Its  ibevroni.  |  La  partie 
du  martcjiii  opposée  au  gros  bout. 

PANNEAU,  s.  m.  ( /'.t^/iï/tf. }  Petit  pan. 
CbacnJic  de^  Taei:^  d'une  pierre  taiUée.  |  li^Ia> 
que  de  «^rton^  de  fer-blanc  ou  de  bois,  qui 
sert  à  irat  er  les  différentes  faces  d'une  pierre- 
[Toute  partie  d'un  ouvrage  d'areliitecturc , 
de  menuiserie ,  etc. ,  qui  oITre  un  cbanip  i 
une  surface  à^  médiorrc  grandeur:  enca- 
drée» ou  ornée  de  moulures.  \  Paanraa  de 
*    tcutptuFti^  Lea  ornemenU  scniptés  dan:^  un 

pdllIlUtlU*    ''    PuniltilU    fJf    i^ftJiV  .,     C'-'ÏU!    pour 
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teqUf^l  on  mntdoie  une  glare .  au  beu  de  boiji. 
[  Ptinnenu  j/r  />/•,  L^nAcmble  des  oiiUNLenU 
Ijïés  dans  le  cadre  d'un  ïialcon  ^  d'une 
rampe,  d'une  porte  de  fer. | Filet  pour  pren- 
dre des  liéirrea»  des  lapins,  etc.  [  Famil.  » 
PlégÈL  I  Cbûcun  des  deiut  eotissinets  ^  qn'on 
met  aux  e^tés  d'une  &elle  ^  sous  \xa  areons , 
pour  enipècber  que  le  obe\al  œ  «a  blease. 
(  Pa-nd.  ) 

PANNEAITTER,  v,  u.  Tendre  des  pan- 
neaux pour  prendre  de*  lapins^  etc.  (  Pa- 
nà-té,  ) 

PANNETON.  ».  m,  {Penh.)  La  partie 
d*une  clef  qui  entre  dans  la  serrure,  |  Pnn- 
net0tt  d*0simgnotttte.  Partie  saillante  sur  i« 
corps  de  l  eapagnoletle ,  qui  sert  à  fermer  It^a 
deuil  volets  de  la  fenêtre.  (Pa-nc-lon.) 

PAlNONCE-iU,  s.  ro.  (  Panntit.)  Écuisou 
d  armoini'A  mis  mr  une  afficbe,  poiu'  y  don- 
ner plus  d'autorité^  ou  sur  un  poteau,  pour 
marnue  de  juridiction.  |  Se  dit  Des  écussons 
placej*  à  b  porte  des  notaire».  (  Pa-uon-&é.  ) 

PANORAMA,  s.  if,.  {Psfty  Iwr^ma,  gr,) 
Grand  tableau  circulaire  et  eonbgti ,  disposé 
de  manière  que  le  spectateur  qui  eit  au  cen- 
tre voit  le»  objets  représentes,  comme  si, 
Placé  sur  une  hauteur,  il  découvrait  tout 
horizon  dont  II  iifrait  environné. 

I>  ANS  AGE.  X,  m.  Action  de  panser  de  la 
nmin  un  cheval,  un  mulet,  etc.  K  PAMêt* 
MiifT.  (  Pati-^'je.  ) 

PANSE,  s.  f.  {Pfmti-s.)  Ventre,  Fam,  ) 
Le  premier  estonme  des  animauK  ntminants» 
I  La  jiarlic  an-oudie  d'un  petit  a.  |  IfTav^tr 
pas  fiit  une pume  (/a ,  N^avoîr  Hco  écrit , 
n'avoir  rien  composé- 

PANSFJHENT.  6.  m.  L*actiou  de  panser 
une  plaie,  une  blessure.  | Se  dit  Des  s^ns 
qu'on  doime  et  des  remèdes  qu'on  emploie 
pour  iun.^r  une  blessure,  des  bUsiésJ  L'a4?- 
tion  tle  panser  les  cbevaux  en  santé.  (  Pan- 
se-man.  ) 

PANSER,  V.  a.  Lever  Tappareil  d*une  plaie, 
d*une  blessure;  applitpter  sur  une  plaie,  sur 
une  bleA&ure  le.s  remèdes  nécessajres  à  sa 
guérisou.|En  jiarlant  D  un  clieval,  I/étriller, 
le  hrotser,  le  neiloyer,  et  lui  donner  tout  en 

3ui  Uii  est  néces^ire.  |  Pop.  ^  Cdt  homme  f^t 
ten  pâmé,  Il  a  bien  nwngé  et  bien  bu. 

PANSU,  UE.  adj.  et  subsl.  Qui  a  une 
gros^  pan-ie.  Fa  ni. 

PANTAU>N.  s.  m.  {Pantahne,  il.)  E*- 
péce  de  culotte  longue  qui  descend  jusque 
*ur  le  cou-de-pied.  J  Pan(alon  àpitth^  Pan- 
lalon  qui  a  des  pieo.^  cortime  les  bas,  [Per- 
sonnage de  la  eumédie  italienne,  qui  porte 
une  culotic  longue ,  une  espère  de  robe  de 
palais,  un  masque  à  barî»e,  et  qui  représente 
les  vieillards.!  ^*^^-%  Homme  qui  prend  toute 
30rtû  de  figures ,  cl  qui  jone  toute  sorte  de 
Tolc^  pour  arriver  k  ses  lins. 

PANTALONNADE,  s.  f.  Se  dit  de  Bouf- 
fonneries Cl  de  postures  comiques,  semb!»* 
ble>,  k  Ltlit^  i'uu  oantalon»  d'un  farwur.  | , 
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concurrence  d'une  certaine  lomme,  ou 
m(^nie  tout  l'argent  dont  il  aura  besoin.  | 
V.  n.  Cette  porte  ouvre  sur  Ujtirdîn^  Elle 
donne  accès  dans  le  jardin.  |Pron« ,  S^ouvrir 
à  (jff/rt.j  Lui  confier,  lui  déclarer  ce  qu'on 
pciiM)  sur  qq.  ch.  1  Tenir  table  ouverte. 
Tenir  uue  table  où  Pon  reçoit  beaucoup  de 
pt:r>onneâ,  méuie  celles  qui  n'ont  pas  été 
priées.  |  Ce  pays  est  ouvert.  Il  n'y  a  ni 
rivière^s  ni  montagnes,  ni  places  fortes,  qui 
empochent  Tenneuii  d'y  entrer.  J  Cette  ville 
est  ouverte.  Elle  n'e^t  point  fortifiée.  I  Compte 
ouvert,  Oelui  qui  n'est  point  arrête,  et  au- 
quel on  ajoute  journellement  des  articles.  | 
duerre  ouverte,  Guerre  di-claréc.  |  Adj., 
Franc,  siucère.|À  korcc  ouv£rtk.  loc.  udv. 
Les  armes  à  la  main.  |  À  colur  ouvsiit.  loc. 
a<lv.  Sans  d^uiseJuent.  |  À  bras  ouverts. 
loc.  adv.  Avec  empressement,  avec  cor- 
dialité. I  À  LIVRE  OUVERT,  loc.  adv.  Sans 
préjNiration,  sans  étude  préalable.  |  À  bu- 
re Air  OUVERT,  loc.  adv.  de  comm.  Dès 
qu'on  se  présente. 

OUVROIR.  s.  m.  lieu  où  plusieurs  ou- 
vriei's  travaillent  ensemble  dans  les  commu- 
nautés de 'filles.  Le  lieu  où  elles  s'assemblent 
à  des  heures  réglées  pour  tra^-ailler  à  difle- 
n^nts  ouvrages.  (Ou-vrouar.) 

<  OVAIRE,  s.  m.  {Ovum.)  L*organe  où  sont 
reiitennés  les  œufs  dans  la  femelle  des  ani- 
maux u\ipares.  (  O-vè-rc.  ) 

()^ALAIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  est  de 
forme  o\aIe.  (  O-va-le-re.  ) 

OVALE,  adj.  des  -x  g.  Qui  est  de  figure 
ronde  et  oblon^uc ,  à  peu  près  semblable  à 
celle  d'un  œuf.  |  Subst.  masc.  Figurt:  rundc 
et  uhlunguc.  Un  grand  ovale.  Un  ovale  bien 
/'vrmc. 

OVATION.  i,L{Ovatio.)  Espèce  de 
trionipiic,  chez  les  Romains,  où  le  triom- 
phateur entrait  dans  la  \ille  à  pied  ou  a 
cheval ,  et  sacrifiait  uue  brebis.  |  Se  dit  Des 
boni  leurs  que  plusieurs  |)ersonnes  assem- 
blées rendent  à  une  autre ,  en  lui  faisant 
cortège  ,  en  la  poilaut  dans  leur>  bras  ,  etc. 
Jlse  déroba  à  l'ovation ,  à  l'espèce  tC ovation 
qu'on  lui  préparait.  (O-va-sion.) 

OVE.  s.  m.  Oruemeut  taillé  en  forme 

d'OMll". 

OVIPARE,  adj.  des  :i  g.  et  subst.  m. 
(Ovum parère,)  Su  dit  des  animaux  qui  se 
reproduisent  par  des  Œufs. 

o  V(  )ïl )E.  adj.  des  g.  (Ovum,  lat.;  eidos^ 
gr.)  Qui  est  en  forme  d'œuf,  qui  a  la  forme 
d'un  truf.  Fruit  ovoïde.  Glandes  ovoïdes.  (O- 
vo-i-(le. 

OXYCRAT.  s.  m.  (Oxukraton,  gr.)  Bois- 
son qui  se  fait  avec  de  l'eau  ,  du  vinaigre  et 
du  sucre.  Boire  de  l'oxyerat  pour  se  raj'rai- 
c/iir.  (  Oc-si -cra.) 

.  OX  YDARLE.  adj.  desu  g.  Qui  ueui  Voxy- 
dcr.  Le  manganèse  est  un  mutai  très -oxy- 
dable. (Oc-si-da-ble.) 
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OXYDATION.  8.  f.  Actkm  d'oiyte, 
État  de  ce  qui  est  oxydé.  (Oo-â-da-am.) 

OXYDE,  s.  m.  (Oxm.)  HéniUat  de  II 
combinaison  de  l*oxygène  avec  qq.  aki 
subst  (Oc-si-dc.) 

OXYDER.  V.  a.  Réduire  à  réHt  étajàt. 
(Oc-si-dé  ) 

OXYGÉNATION,  s.  t  Aclkmd'aij|èMi; 
État  de  ce  qui  est  oxygéné.  (ODHÔ-Jè-aMOi.) 

OXYGÈNE,  s.  m.  (Ojcctf  gvmermn.)  Vm 
des  principes  de  l'air  atmotphénu lie ,  ^ 
entretient  la  respiration  et  la  oOBMiioi, 
et  qui ,  combiné  avec  différentes  i 


forme  les  oxvdes  et  les  addes.  (OeâjfeaL) 
OXYGÉNER.  V.  a.  Oi)érer  la  i — "^^-^ 


d'un  corps  avec  l'oxygène.  On  dit  _ 
Oxider,  quand  il  s'agît  De  méiani.  (Om- 
jiMié.) 

OXYGONE.  adj.  des  a  c.  (Omt  gmHi, 
gr.)  Triangle  oxjgone ,  l^ian^  doBi  IMI. 
les  angles  sont  aigus.  (Oo-ai-co-na.} 

OX  YMEL.  s.  m.  {Oxum  meL)  Bofann  ^ 
se  fait  avec  de  l'eau ,  du  mid  et  di  naûpc 
(Oc-si-mcl.) 

OYANT,  ANTC  adj.  mU  et  abL 
(Audiens.)  Celui,  celle  l(  <nii  on  nad  n 
compte  en  justice.  (Oua-iaa) 

p. 

P.  s.  m.  Lettre  eonsonne,  la  i6'dersl- 
phabet.  On  la  nomme  Pé^  inrrant  rippdh" 
tion  ancienne  et  usuelle,  et  Pe^  wétitL  h 
méthode  modiTne.  |  Quand  le  Pertsaifîde 
la  lettre  11,  ces  deux  consonnes  se  p— en 
cent  comme  F.  Ainsi  on  urunuuce  rkîkm 
pite  comme  s'il  y  avait  Finaofi. 

PACAGE,  s.  m.  (Pasam.)  Uea  oà  IVriic 
est  abondante,  et  où  Too  néne  najlie  ki 
iM'utiaux.  I  Droit  de  pacage,  Draît  SiarofO 
paître  dans  certains  pâtun|eL  (Pft«a-je.) 

PACAGER.  T.  n.  Fùit  palbc,  fue  pâ- 
turer. (Pa-ca-jé.) 

PACANT.  s.  m.  (Poicmi.)  TTnmannl, 
un  homme  grossier.  (Pop.  et  tL) 

PAGE  (IN).  T.  lat.  Dans  la  Boaiilkvi, 
désignait  La  prison  où  l'on  enfemait  pov 
leur  vie  ceux  qui  a^'aient  oonunis  tpani 
grande  faute.  SuusL,  Mettre  lus  reBgienmm 
Tin  pare  d'un  couvent.  (I-ne-pe-eel) 

PACHA,  s.  m.  (Pa-chd,  arO  Titre  dte- 
neur  qui  se  donne  en  l'urquîe  à  des 
nés  considérables,  même  sans 
On  disait  autrefois  Bâcha. 

PACHALIK.  s.  m.  Étendue  de  pi^s  M- 
mise  au  gouvernement  d'un  pacba.  (PadM- 
lie.) 

PACHYDERME,  s.  et  adj.  m.  {Padm 
dermOy  gr.}  wSt>  dit  Des  animaux  mammifin* 
(pli  ont  la  peau  lrès-4''paissc ,  et  les  pieds  1^ 
minés  par  plus  de  deux  sabots.  (Pa-cki* 
dèr-meO 

PACIFICATEHR.  s.  m.  {Pae\^aiat."\ 
Celui  qui  nacifie,  qui  apaise  les  tnwbki 
d'un  État,  les  dissensions  d'une  ^riUe,  dte 
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IknUîie  t  tes  diffërendu  des  particutïm,  ]  Attj.  « 
Un  twuvnirpntijicâttm'.  (Pa-si-ii-ei-tcur,) 

rétibtijia«0irar  dm  h  [Niii  datis  un  Étal  agité 
|T«r  di»  dlurmiout  inli^tiiiri.  |  L('  £oJi>  qrroti 
pmid  pc^ïff  BpniiH^  \vb  di^i^miom  dom*isii- 

PACÎFrFlL  V,  «,  (Pffrç^^a^,)  Aimber, 
ttlmiir  ru  r^tahJluniïL  h  ptii,  (Pn-si^Iî^.) 

PAariQi/E,  «aj.  di«  ^  g.  (/*afi^r*j,)  Qui 
iinii'  là  jiirît ,  ijjtjï  l'vt  fâUtinOïlc  à  lu  pdK.  | 

P&€fjitfii*,,  La   iiTitr  f|uj  cil  au  coudiimi  de 

FAOl^TiqUr,  rt  qu'on  [t(ï(ltUlC  JilUll'UHMIt  MëT 

PAClFÏQUrMF>îT.  fldt.  D*Htie  tiianim? 
par  kf]  m  II! ,  Uttiiqtiillonirtil.  (Pa-«i  fir-^coAtu) 

^ilQlIt^  d<î  uiùfrhAiidijkcA ,  qu'îl  ni  jarniiù 
à  ivu%  qui  Pi'iiii^tKirf|N4mt  «ur  un  vj)U«(.'<iiu 
d'riiï porter  Bifee  eu*,  «ilti  d'i^a  faîn?  com- 
tncrw  pour  ïvur  lirûppp  ^^owipte,  |  fU^  4i(  du 
OfrlJijm'4  p.krtirx  diT  iiirirvUjiiuli'ifA,  qui  t*oilH 
po<.i?ht  iritM'mM^  I4  rêrt'^^iiuii  d'uu  iiEmrt?^  | 
lf#fnrA<ï^^f4i'j  é^  pncf^mkt  Mtn'ïnmdixrj  dé 
qttdît/'  infcricurt^  qtrtifi  ciis(>ie  urdiu.  dûfyi 
le»  colonie».  |  Pau  1. ,  0*rtuliii'  ^tututitè  d'uL- 
|<4a  qmii.  (ri-eti*ti-lîi^  [\\  iti.j.) 

PACTA  OlïVA^EKTA.  i.  tii.  pL  Expr.  lut 
Lci  ct*ïiVfTi(ioiii  iïiîo  le  roi  dif  Pologne,  nou- 
vt^lU-mi^ivt  élu«  ri  lu  r^pijbhipiCf  «'nMi^«îrnl 
mutiit'lNitrjU  d'ci]j««r¥er  et  d«  uiuuletiir, 
(Cou  vin -ta.) 

PACTE,  iw  m*  {Pa^Jum,)  CootcdHou.  | 
Patte  fU  familte^  AfiCOrd  fait  entre  les  raçm- 
br¥«  d'un«  faoïilk  inuTCimiiti  occujiuit  dei 
tr^ni^^  difTi^rviit!» 

PACTISER,  if*  n.  Faire  irn  pncte,  une 
convt'ulïon.  |  Compotcr,    tranâigcr^    (Pao 

PADOtr.  i.  m,  {Padàut,  n.  pr.)  Ruba» 
tifi£u  moitié  d«  i\\  fi  mnitié  de?  110m, 

PADOUA!VE.  I.  f.  Nom  donné  h  certnioi» 
loédtiij]»  qui  ont  été  parfâilcmnit  conln;* 
Tailla  d'âpres  l'anliquci  pir  di^uï  gravctin 
de  PaJoue. 

PACAIE,  A.  f.  Ramfî  doftt  *<?  «erti^t  Ipj 
Indiens  fiour  fatrv  mgu«T  Icuti  pirogue». 

PAG  AMSME.  s.  m.  {Pagfinm.)  Idoïlfm, 
ffUj;i;toEi  di'jt  piiit  TU  ,  ruLte  oies  fani  diru«« 

PAOI!:,  s,  r  {Pnghm,)  Un  dti»  eàtik  d*un 
ieuitli'l  àf!  fii[iit'f,  di^  parrhcmîti.  incJl/éi-rU 
Xm^  uu  riiiqiii  s^ion  cuntmiie  dûnt  iâ  psi^f 
mèai^'k  I  Mrttff  cii  pftf^r4  ^  RilkM'liitfîiT  plu- 
sif-urs  j.jaqijit'U  lîi'  rt}m|j>o.«Jtion.  potir  l'ïi  lor- 
mrr  di*3»  pjigris  d*iiiiir  bnf;T«f  ur  d^fï*riïiïniV^. 
Metteur  fti  pn^ei ,  Lv  cfiuipo^ilffur  rljjif|;r  di? 
etXW  o|)émiiou.  J  Le  coîihuu  de  Jâ  \^t  <!ou- 
iiJém'  Mm»  kl  rapport  litltnure,  (PiHe,) 

PAGE*  i.  m.  (Pû/j^gr,  )  J«mï0  Lomoin 
afl^ant  *wpri'«  d'un  roi,  d un  prises  1  elc^, 
âoEt  il  fwrte  k  litrÉe.  |  .^/ïv  sûni  de  pûg^. 
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itTÊ  fton  d^  p^ff  Avoir  *r<;nmidjlp  icroii* 
de  laQ  $iTTic!i!  i^m  \m  im^t»*  \  SuLal  ^  fjr 
Wj  de  fm^^  La  récompeiue  »ocordée  aiut. 
pages  qui  sortent  de  service.  |  F^U!.,  Mu/'*  de 
p^ige,  Hnri  de  U  dipndante  d'«uirui.  j 
/'a^ei  </if  ia  mtttit/tti*,  Enfants  qui  ét^cut 
Hvxèê  pour  clmnkT  de  va  ni  te  roi»  1  Pe^e 
df  la  vfftt^riê ,  Jt^nr»'  hoiamt  df»ljiiè  I  deve- 
nir oflifiiT  dt  triitrin, 

PAGmATlON*  5h  l  ^Pagina,)  Série  de» 
D«(riérti*dr*  pagr^d'un  livre.  (Pa-ji-na-aion.) 

PAOtM^H.  V.  n,  Nufueroter  ks  pages 
d'un  li^Tit.  (Pa-ji-né.) 

PAGNE.  *.  m,  {Pnnntiê,)  Monxân  de  toile 
dfc  c^ittuii ,  fUiut  lea  iircre^  et  le»  tndieti^  qui 
vont  nnii  se  contrent  tîcpuîîi  tû  ceitiLuIt^  jus- 
qu'aux KiînoujL,  {ru^n-  (u  m.].) 

J*ACNtiN.  A.  m.  {PiiA^wm,  n.  pr.)  Dnp 
nnir  lj>iViîiir  fjiiirîqij^  a  Sedan.  A^j*,  Du 
drrtrr  p&^nmt.  (Pa  «^qn  [n  m.J*) 

PAGNOl  F«  s.  nu  {Pttgmtna,  it.)  Poltron, 
lirïic.  (Yi.)  [  MofH  pttgmt*^  Tout  lien  éïirvé 
dWi  l'un  pt-iii,  SAWA  aurun  péril,  rv^tnlor 
nn  *(ïiîil»îit,  (VL)  (i'a-nt>-te  [n  mJJ 

PAnNOTERlK.  1.  f.  Action  dp  \iAp^^\c, 
(TîO  (Pa^o-ïc-rie  [n  ni,)J 
^  PAGfiHE  t.  l  {PûÂiJa,  ind.)  Nom  nue 
Ton  dounv  iujt  tctupkv  I?^'^  '^^  crrtAiiit 
pf^upli*!  de  rA*ii«,  pnrlii  ufiércnu'nt  k  vnm 
<li'^^  CUiiiiiii,  dt*3  tmlirnt  t-t  d***  fV^miti^i^.  | 
H^ttdmti  fefff  vttif  une  pijff^iU  mft^m/iffttPm 
U»£p0god^chittoiie,  LtipitgtidfJii  /figtfttt^i^ 
L'idule  qu'on  adorr  dinn  tiii  trm|)lle  diî  et 
genre.  |  Se  dit  dt?  Petite*  ûgirre*  ,  ordin.  de 
[Mire  ela  itie,  e  L  q  ni  i<H  1  \en  t  o  u  t  i^  tète  niobile. 
I  Fa  m.,  Perinne  qui  fait  beaucoup  de  gi>stei 
inM(;DibauU.  |  Munuaie  d'or  en  Ufage  daui 
rindL',  et  dont  la  valeur  et  ie  poids  varient 
*eU)n  lei  diffrrt^titi  lien*» 

PAïLMF>T.  5.  m.  1'.  PAT^nairr. 

pJklhN,ENNF.  adj.{/'rt^rtittfj.)  Idolâlfv^ 
adora  te  ui'  df  »  faun  dieuA. ,  tir*  idiiln.  Il  «e 
dit  priurijuiiU'iuent  par  i)p|tonlion  k  Chrà^ 
tien  ,  t't  en  pu  hiiil  D<-s  anrieni  peupirv  /««i 
pûupItM  piMitii,  l.fs phit&êophtt  petirrtt,  \  Se 
dit  Dt',-i  jM*iipïe*  BioJerwc*  qui  tdtirtiuL  de* 
idoJr».  £it  ccpajâ'iàt  Ih  iOnt  pr^»qtiv  /pu* 
psiriii^  Art  piupnrt  drt  hahttaafM  d«  fint^ 
Mfftft'Hi'ijtfpiifrtii.  I  Qui  e*t  relatif  aueulte 
de*  Uu\  litï'uv^  lir*  idoitft.  Lu  ffù^ioft 
ptiknnf^  Vn  t*mpir  tmirtt.  \  Suint, ^  tr  dit 
Des  piTHiiineih,  i.ftih*iit^  (ti  LhtUi,  tftêa- 
crrjii-tf*  Jft  pnif/tS.  (Pajiri  i  ie-iie.  ) 

l'AlLLASSP.  4,  f.  Anifl*  Jf  pJilîf  enfrp- 
tué  diiUi  tb-  In  tuile  *  qu'iui  1  leud  kur  un  lit 
enut?  If  iim^  ttn  U  U^ud  ^ati^lc  rt  In  ma* 
ti'b**.  I  I^  liiijr  t*û  U  juillf  t^^  enfriiiiM, 
il/tiiii  iidtrtftir  rniiiUiwrt^  mettre  ti'ùufrt 
pfti/U.  Ctttv  tmidaéàe  tàt  imp  pfiiif^  { P»» 
IJtt-ie  [  U  m,  J.J 

PAlU^.SSa».  m,  Batelenr  dont  k  rata 
^t  d'îmilfr  giioduïaiftnt  Wx  lâurs  de  fon?e 
ou  d*adreA^ir  ili'  $c^  cujiuulitdi4. 

PAILLASSON*  ê.  ta.  $orU  de  [ïAilkue 
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pliiJe,  et  niqut-e  entre  deu\  coulils,  qu'on 
nul  au  di'vant  des  fenôlres  pour  garantir 
une  rhanil)re  du  soleil,  du  hniit.  |  Ks|)iTe  de 
claie  faite  avt-c  de  la  paille  longue,  étendue 
«•t  ut  lâchée  sur  des  perclics,  qui  sert  à  ga- 
rant ir  de  la  gelét?  les  couches  t-t  les  espaliers. 
I  Nulle  de  paille  ou  de  roseau  qu'on  met  à 
rentrée  d'un  appartement  pour  st-ivir  à  es- 
su  vct  les  pied*.  (Pa-lla-son  [Il  ni.J.) 

PAILLE,  s.  m.  {Palea.)  Le  tujau  et  l'épi 
du  blé,  du  seigle,  de  l'orge,  etc.,  quand  le 
grain  en  a  été  scpré.  |  Vn  cent,  un  rniifier, 
de  pailk\  Un  cent,  un  millier  de  bottes  de 
paille.  I  Une  paille.  Un  fétu,  un  tri-s-jM^tit 
brin  de  paille.  ]  Fam.,  Homme  de  ^faille, 
Kuniuie  de  néant,  de  nulle  coiLsidération.  | 
Fani.,  Feu  de  paille.  Passion  qui  commcnn^ 
avec  ardeur,  et  cpii  est  de  peu  de  durt'e.  | 
Rompre  la  paille.  Annuler  un  accord,  un 
marché.  CesstT  tout  commerce  toute  liai- 
son avjT  qqn.  |  Tirer  à  la  courte  paille.  Tirer 
au  sort  avec  des  brins  de  jiaille  d'une  lon- 
gueur inégale.  |  Paille- en-cul ,  Paille-en- 
uueue,  Oineau  de  mer  dont  la  queue  a  deux 
longues  plumes  étroites.  |  Certain  défaut  de 
liui:>(in  dans  la  fusion  des  métaux.  |  Défaut 
qui  se  trouve qqf.  dans  les  piem'ries,  princi- 
paleiiient  dans  les  diamants,  et  qui  en  dimi- 
nue Iwlat.  (Pa-lle [11  m.].) 

PAILLER,  s.  m.  Lîi  cour  d'une  ferme  où 
il  y  a  des  pailles,  des  grains.  Adj.,  Chapon 
paii'lcr,  I  J\tre  sur  son  pailler.  Être  en  lieu 
où  Ton  est  le  plus  fort.  (Pa-llé  [11  m.].) 

PAILLET.  adj.  m.  Se  dit  Du  vin  rouge  peu 
chapyîé  de  couleur.  (Pa-llé  [Il  m.].) 

l'ÀILLElTE.  s.  f.  Petit  momau  d*une 
lame  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  ou  d'acier,  qui 
est  mince,  percé  au  milieu,  et  qu'on  appli- 
que .Nur  qq.  étoffe  ])Our  l'orner.  [  Se  dit  De 
|Mtite.s  pai-celles  d'or  qu'on  trouve  dans  le 
sable  de  qqs.  rivières.  (Pa-llë-le  [Il  m.].) 

PAILl.EUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
v«>n(l  ou  qui  voiture  de  la  paille.  (Pa-lleur; 
eû-ze[ll  m.].) 

PAILLEUX.  adj.  m.  Se  dit  Du  fer  et 
des  autres  métaux  qui  ont  des  pailles.  (Pa- 
lleû  [Il  m.].) 

PAILLON,  s.  m.  (;rosse  paillette.  |  Se  dit 
D«'  ces  lames  de  cuivre  batlu,  Irr-s-minces, 
eolnréi'>  d'un  côté,  dont  h'S  joaillier»  mettent 
de  |ietit.s  morceaux  au  fond  des  chatons  de.t 
pierres  ])réeieus(>s  et  des  cristaux.  |  Un  |>etit 
niorrrau  de  soudure.  (Pa-llon  [Il  m.J.) 

P  VIN.  s.  n».  {Panis.)  Aliment  fait  de  fa- 
rine pétrie  et  cuile.  |  Fam.  ,  Mander  du 
pain  d'un  nuire,  Ktn*  donie.sli(|ue.  '  Pain 
cuit,  Ouvrage,  travail  qui  m;  sert  {nis  au 
moiiieiit  où  il  vient  d'être  fait,  mai»  qui  ser- 
vira plu-,  lard.  I  Fam.,  j4i'oir  son  paiu  cuit. 
Avoir  sa  sid»si»tance  assurée.  ]  Donner  une 
chose  pour  un  morceau  de  pain,  La  V(>ndre 
à  fort  bas  prix.  |  I'oJ>m  faire  passer  le  f;oût 
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ire  mourir.  1  Pain  d'c- 


picc.  Certain  |>ain  qui  est  fait  avec  du   la 
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farine  de  seigle,  du  miel,  des  épioet,  ét^ 
Pain  /fénit.  Pain  qui  est  béni  «vec  la  cm* 
moniesde  l*Église,  et  c|ue  Ton  diilribwàh 
grand'messe,  dans  les  ^liseï  paronnakk- 
Pain  à  cacheter^  Sorte  de  petit  pÛM  ■■ 
levain  et  très-mince ,  dont  on  le  wai  mm 
cachetiT  les  lettres.  |  Pain  à  ckmmSrr,?m 
sans  levain,  coupé  eu  rond,  portant  Tm- 
preintc  de  U  figure  ou  de  qq.  syalioieè 
Jésus-Christ,  et  que  le  prêtre  eonncR  y» 
dant  la  messe.  |  Le  pain  des  anges ^  k  pm 
céleste,  L'Eudiaristie.  |  Pain  qmMËm,  Li 
nourriture  de  chaque  jour  on  les  Imhmi 
journaliers.  |  Fam. ,  Ce  que  Ton  fait  iMnb 
jours  ou  pTRKjue  tout  les  jours.  |  La  mni- 
ture,  la  subsistance.  |  Se  dit  De  oatMi 
substances  mises  en  masse.  |  jirlre  à^mp, 
Nom  vulgaire  du  Jaquier.  |  Paitt  é§  c—ms, 
Plante.  F.  Allhluia.  |  Pain  de  jwtrttmt 
Plante.  K  CTcu^itaM.  \Paîn'dm4mgw,  VtmL 
V.  lUoiAB.  (Pin.) 

PAIR.  adj.  m.  (Par.)  Égal,  MuliUtih. 
|>areil.  I  Nombre  pair^  NomfaR  qm  peal 
se  diviser  exactement  par  le  nombR  dna. 

iPair  ou  non ,  Sorte  de  jea  dans  kqod  si 
onnc  à  deviner  si  le  nombre  de  punon 
choses  (jue  l'on  tient  dans  la  main  ot  psir 
ou  impair.  |  Pair  et  impair^  Sorte  de  jea  oni 
se  joue  avec  trois  dés,  comme  le  anse-dii. 
I  Subst.,  Fivrt  avec  ses  pairs ^  m  dilDs 
mâle  onde  la  femelle  de  nrrtsîni  nîraar.  ii 
parlant  de  Pun  |Mir  rapport  i  Faifre.  1  U 
pair.  L'égalité  de  chance  qoî  ffinllt  Je  h 
conqiaraison  du  prix  d  une  r~ 
pays  avec  le  prix  de  la  m~ 
un  autre  pays.  |  Jm  renie  est  em'pmirg  Eli 
ne  nerd  rien  sur  la  plses;  elle  se  vod  Si 
s*achète  au  prix  de  sa  créalion.  |  Être  es 
pair.  N'avoir  point  de  travail  Ok  airMre.  | 
De  FAiR.  loc.  ttdv.  0*égalj  (Tune  nanière 
égale.  I  Hors  du  paih,  aou  de  r^ia.  loc: 
adv.  Au-dessus  de  ses  veaux.  (Mr.) 

PAIR.  s.  m.  Titre  de  dignité,  ae  dùait 
D«'s  glands  vassaux  du  roi.  S*est  dit  phi 
t<ird  De  ceux  qui  possédaient  des  tcrrei  éri- 
gées en  pairies ,  et  qui  avaient  droit  et 
s<''ance  au  parlement  de  I*ari9.  |  Se  disait  Dn 
principaux  vassaux  d*un  seigneur,  qù,  ci 
certaines  affaires,  avaient  droit  de  îi|V 
avec  lui.  {  Se  dit  Des  membres  de  la  cns» 
brt*  cpii  exerce  la  puissance  législative ane 
le  roi  et  la  chambre  des  députés.  (Fèr.) 

PAIRIE,  s.  f.  (U>upie  d*animaux  de  b 
même  csiièce,  mâle  et  femelle.  |  Se  dît  De 
certains  volatili^.  |  Fam.,  Une  paire dtmnst 
Deux  amiii.  |  Se  dit  de  Deux  choses  de  ntee 
espèce,  qui  vont  ou  lUTessaircment  ou  onli& 
ens«'mble.  |  Abusiv.,  Une  paire  tThenres,  Vl 
livre  (|ui  contient  les  prières  du  jour  etcdki 
de  la  nuit.  |  Paire  de  nerfs',  ou  Paire^  Cbaqoc 
division  de  nerfs  semblables  qui  ont  ime  ori- 
gine ronimune.  [Chose unique ,  mais  oomp^ 
sé«;  essentiellement  de  deux  pièces.  (Pé-re.) 

PAIROIENT.  adv.    Nomhe  painmeM 
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^'r,  Nombre  pair^  dtmt  h  njoitié  est  iiusi 
on  tiQiuhre  pair.  (Pè-re-uidiL) 

PAïKESSE.  £.  h  Se  dit  De»  femiaies  fjiti , 
en  Aiigl^lerre  ,  p<fs^ctËUl  une  |jauï«;  feindJË* 
C  Pè-re- je,  ) 

FAIRI£,  s.  F.  Dl^iré  da  puir  ijtii  était  at« 
tachk^  à  im  grand  fief  relevant  i  m  initiale- 
njenl  dâ  k  fOtimiiTte.  |  l^  Gef  ^  1r  doniami^ 
lUtftieJ  t^elH  dignîlé  était  altarbriË.  [  Pitîrit^s 

Im  dignité  de  memluv  de  h  ch^niihir  qui 
ronriiurl  avei::  U*  mi  i't  n\tf  Iji  frJijiiiibn*  âv* 
dtpiité»  à  lu  ciîïifi^t'r  jûti  JIM  Ji>b,  (  Pè-rie*  ) 

PAISIBLE.  aiJj.  d<M  ^  g.  {  /*flj,  )  Qui  t-M 
doux  et  ]>aciCquf.  [Se  dil  Dti  auiiimiix.  { Qui 
Q*Ê^(  [mittt  iric|iiH'té,  qui  dVjiI  point  rruiiîiU' 
d^iifi  h  iMïWf^ioJi  d'au  hït'iu  \  hn  |h*irbnt 
Dr*  i'IioMfi^  Qui  n'est  jioijjt  lit)» blé,  point 
iigî(ts]Oii  rôD  t'st  pti  paix, où  iltt'y  tt  point 
de  JinJÎf .  (  Pë-ii'bïf-.  ) 

PALSrRLEM£>*T.  ad^.  mme  manière 
pHÎdbtï?,  laiu  trottbk'.  (Pc-ni-Ule-ninn.  ) 

PAISSON.  s.  f.  (PaiCfre.)  Tout  ce  que  le^ 
beariiiiJX  et  le«  bétes  fauves  |iaiaaeDt  et 
brontenlt  (Pè'ïion<) 

PAITKE.  V.  B,  eln,  (PflJor«.)  {Jetais, 
tl  pfff'f;  notijf  pahiQtii ,  etc*  /r  pansais  *  Je 
anttral^  Je  paître ù,  Pahsi^z.  Que  Je»  puisses 
Paiu^/ti  /  \ka  «titrei  teiïipa  ftont  itiuaitcia.  )  St 
dit  Dr«  Hiiimaux  qui  broiitejît  llierl**,  qui 
la  mAnertit  mr  La  racine  «  ou  qui  An  coiir* 
n&srnt  dtî  certain*  fruiu  tombé*  par  terre*  | 
Pop*,  Envûjer paître qif a., f  Le  renvoy«* avee" 
mi'priî,  I  Faire  paître»  lueiiur  paître.  |  i*e('/r# 
mt  oiseau  ,  Lui  donaifr  à  jnanger»  |  Pron^ ,  Se 
r^pailre^  se  nourrir; .«;  dit  Deâ  oiiieauj.  car- 
najwiêrs.  1 4Îtf  ^aiïfi»  de  chmèi'^i.  Se  li^Ter  à 
de  vaiaes  imagiiiations,  l  Pu.  part*  Un  faucon 
quia  pu,  (Pè-lrt, ) 

PAÏX»  i.  f.  f/'fl-r.)  Situation  tranquille  d'un 
État,  d*yupeuple,  d*[mruyû"me  qiuira  point 
d*enTiemi«  à  combaUrc,  ]  Al>5ol ,  Traite  de 
paix*  \Im  conrorde ,  la  lraïic|uillîté  intérieure 
qui  règne  dunâ  Leji^  Étal^ ,  daus  Let  faniillea.  ] 
Se  dit  Det  animaux.  |  Fairt  in  paix  p  m  re^ 
eoncilier.  |  L,a  Iranquiflifé  de  l'aime.  \  Vangê 
de  paix  f  JÉsnj-CiiaiftT,  f  Laûjet  fpt.  en 
paU^  Ne  pins  le  moîc^ter ,  ne  ptnf  riin- 
porloner,  [  Olme ,  repos ,  aiU'rici'  ^  éloigne- 
ment  du  bruit  ou  dei  afl aires.  |  Sorte  d'interj. 
dont  on  se  sert  pour  faire  faire  >*iLenrc,  |  La 
patène  que  le  prMce  donne  k  baiser  quand 
on  va  à  i^ofîrande,  et  Celle  pUque  que 
Tacolytei  apré^  V.^^tias  DAt  porte  k  baîin.T 
aux  prindpi)1es  jïersounes  du  eliteur.  {  Pc,  ) 
PAL.  £.  m.  (  Paiii^.  )  Pieu  ,  pièce  de  boiih 
Jongue  el  aitîiiisit'p  par  un  bout.  |  Sun  plur. 
est  Faux  ou  Pah. 

PALADIN*  s.  m.  {PaUtinm,)  Se  dit  de 
qq»,  principaux  M.'L|[;neur:i  qiti  «nivaienl 
Cbai lenjugae  «  \^  gocire »  et  lies  chevalier» 
qui  couroieni  le  monde  en  eherehanl  de* 
avetilure^*  |  Fam.,  Homme  qui  a  de  la  pré- 
tention à  la  bravoure  et  à  h  galanterie* 
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PAL  A  f  S.  a.  QL  (  Paiatlafft,  )  Maison  \ast« 
et  somptueuse  deslijioe  k  loger  un  Aou^e- 
raîn,  un  prinee  »  un  grand  personûage»  etc. 
{  Maisnn  magnifique.  |  Se  dit  Oei  maîjiQai 
considérables  de  la  plupart  des  villea  d'Italie. 
I  ï^  pi%taU  dejmfice,  ou,  absolp  L;  palaU, 
Le  lieu  où  tes  tribtmauK  rendcni  U  justice*  { 
Jûitrg  de  ptitals ,  Le*  |otir&  uil  Ton  plaide  au 
pniaî*.  I  Geftâ  fie  palais  ,  \jrA  juetfS  »  avocats  ^ 
avoués  ,  litùssier* ,  etc.  |  Les  ofiieiers  et  les 
gens  du  tïalai^*  [  La  profession  d'avocaL 
(  Pft-tc*  ) 

PAL*4lS.  a»  m,  (  PttUttfm,^  La  partie  su- 
pfVictire  du  dedans  de  la  LoueJie,  |  Le  ists 
du  goût,  I  Lfl  priie  H*pérîeurt:  du  fond  de  b 
coi'olle  f  dam  le^  labicejt  et  le$  iwn<oniié£3. 

PALAN,  i.  ni.  Assemblage  de  |K>ylies  et 
de  cordages ,  dont  on  se  ^ert  *nr  lea  hdti- 
menis. 

P  A  LANÇON  S.  s-  m.  pL  Morceaux  de  boîi 
qui  retiennent  le»  lorchi*.  (  Pa  lan-son.  ) 

PALANQUEw  s*  f.  Rerranelienicnt  fonné 
de  pièces  de  lioïi  jointives  et  plantées  verti- 
ealen  1  eut .  (  Pa  -  la  nc-e*  } 

PALANQUIN.  %,  m.  Sorte  de  chaise ,  de 
lïtîcrep  que  de*  boni  m  es  portent  *ur  leurs 
épaules ,  et  dont  le'i  personnes  considérables 
se  senont,  dam  l'Inde  i-l  à  laCiiine,  pour 
se  faire  tranaporter  d'un  lieu  à  un  autre* 
(Pa-IanC'in  [cm,]*) 

PALASTKE.  s.  n).  Boite  de  fer  qui  fonno 
la  partie  extérieure  d'une  serrure. 

PALATALE,  adj.  et  **  f,  ^ Pûhtiim,)  Se. 
dit  Di^  consannea  produites  par  les  ujouve- 
nicnts  de  la  langue  qui  va  toucher  le  palais. 
PALATIN,  adj-  m.  (Po/a/ù/nj*)  Tilre  de 
dignité  qu'on  donnait  jadis  À  tous  ceux  qui 
avaient  queJque  oftiee  on  eharge  dam  le  pa- 
lais d'un  prini^.  [  Se  dît  De^  aeigneiiriq  qui 
avaient  un  palais  où  Ion  ri:n  dait  la  jiistiee* 
Sub^t. ,  Les  palatins  de  Franet,  \  Se  dit, 
sub&t,,  Du  vice-roi  de  Hongrie,  et  de  Chaque 
gouyemeu  de  province  en  Pologne.  Adj. , 
Un  srtgni^ur  pahtin, 

PALATIN ,  nCE.  adj.  (Pûl^tinHi.)  Qui  ■ 
rapport  ati  jialais* 

PALATIN  AT,  s*  m,  U  dignité  de  cala  lia. 
I  Se  dit  Du  pays  qui  étjuit  sous  la  domination 
de  rélccliur  palatin-  1  Kom  de  chaque  pro- 
vince de  Iji  Pologne.  (  Pn-lîhti-na.  ) 

PALATfNE,  adj.  f.  misva  pnMnt ,  La 
maii^oUt  la  famille  de  Télerteur  palatin,  Prùi- 
efxse  patatiut^  ou  Pttfûfmr,  Femme  d'un  11^ 
latin ,  ou  Princesse  de  la  maison  palatine. 

PALATÏ^H,  a,  l  Fourrure  que  lu  félo- 
nies port  1^ ut  SUT  le  cou  en  hiver. 

PAIJÏ.  s.  f.  (A  bn-f.  )  Eàpèee  de  peiile 
vantic  qui  sert  à  ouvrir  et  à  fermer  le  bie;^ 
d'un  miitilin,  la  chaussée  d'un  étang,  j  L^ 
partie  d'une  raroe,  d*uu  «lirons  qui  eit 
plate ,  et  qui  entre  dans  Teau.  |  Carton  carré 
garni  ordin.  de  toile  yanehc ,  et  iervant  k 
couvrir  le  calice  quand  on  dil  la  mesise* 
PALË.  adj,  de»  1  g.  (Pailidtt*.)  Blême    dé* 
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coloré  par  une  Uintc  de  blanc  «ans  vhradté, 
san»  t'iHat.  |  Poél. ,  Les  p files  umhres ,  Les 
âiiM  ^  df«  morts.  I  Se  dit  I)i'S  corps  liimi- 
ninx,  quand  ils  ne  rqiandent  «lu'uni;  lu- 
inii'ii'  fail)le,  terne,  hlafanlf.  |  Se  diï  Dc-s 
roi'h  m>  qu>  sont  drrharmi-s,  i|"ii  ne  sont 
|,.iN  MMv.Se  dil  [}ii  shle,  iiirainl  il  uianqiie 
(1 1 1  !.il .  .Il'  i-oiiliiir. 

r  \\.\V..  s.  f.  Pnhts.)  r.;mf;  di-  pii-nx  en- 
f<)IlM^  tri  ti-ire  à  nfu"»  dr  iiifii.lnii ,  punr 
foiMiiT  iiMi-  tlimie,  siiiiît'Fiir  dfs  luirs,  l'tr. 

I' VI  II  lU'.MI.K.  s.  "u  Valrl  (pli  panse 
df-N  (1m\  mu.  ,  Pa-lr-lVi'-iiiê.  ) 

I  A  1.1. moi.  -4.  III.  Cluval  de  paradr  Mir 
li-(|'ii  I  l«'^  rois  ri  les  i;!-.!!!.!»  mÎ^iu  iirs  f;ii- 
SiOiMt  Iriir  l'iilne  d.'ins  li"»  \illi'N.  Sr  dil  l)e> 
(•lii\.iu\  qui  Ner\;iii'nl  onliii.  iiu\  danie.s, 
a^;t!ii  iiu'oii  rù!  l'u.sagt' îles  <'aiioMes.  (  Ta- 
Ir-hd'ia.  ) 

r  \  M'(  uniAPHIF.  s.  f.  {Pnliilos,  graphe, 
gr.)  S<  iiuei-  des  ériilures  amifuiies,  art  de 
les  (Il  I  liilfrer.  (  l'a-lé-o-gra-lie.  ) 

PALÎ-.KON.  s.  m.  {Pi.'la.)  Crlte  partie  de 
ré|i:iulr  (pli  e.Nl  plate  et  charnue.  Se  dit  De 
reiliiiu>  aiiiin.uix. 

PAl.i:sriMC.  s.  f.  Caractère  d'imprimerie 
fntiT  le  gros  parangon  et  Ii-  prlit  ranon , 
dont  II-  eorps  vA  de  ja  points.  (  Pa-les- 
li-nr.  ) 

V  M.F.STHK.  s.  f.  {PnliTxtra.)  Nom  que  1rs 
Oui-  et  \vs  llruuaiiis  donnaient  aux  lieux 
pulilii-Noù  li-s  jrnnes  |;i'n>  se  foMiiaicnl  aux 
dilNiitit^  i'M'huvx  du  rorjis.  |  Les  e.xerciii> 
nn'Miir>.  [  Vix  leM-lie.  ) 

PM-ISriUgii:.  adj.  dis  i  g.  et  snbst.  f. 
{p../ii  ^riiriis.)  Se  dil  I)is  e<ereiees  qui  se 
fai.viitnl  dans  les  palestres,  et  n'est  giiêri' 
usité.  (  Ta-les-trie-i'.  ) 

PM.FT.  s.  ni.  {Pah.)  Pierre  plate  et 
ronilc,  ou  morceau  de  métal  de  la  même 
foiiiii',  a\er  li-cpirl  on  joue  en  le  ieinni  \v 
plus  |ii(N  qu'on  jieiit  du  but  qui  a  été  mar- 
qni-      r.i  II*.  ) 

PM.I.IIK.  s.  î.(Pah.)  Instrument  de 
boi^  phit  .  (]ui  a  un  nianrlie,<-t  a\ee  li>qu«'l 
\vs  I  iit.cil^  jourut  ip]!.  au  volant.  |  Pftile 
pi  i<i=  lu-  fini  niim-i',  irun  bois  dur,  sur  lu- 
qi.»  Il-  IfN  peiutriN  pLiCfiit  li-ur-  rtmleurs,  i-l 
qiTils  tii-niirnl  df  la  main  f;aurlie,  à  Taiilf 
d  iiti  iioii  pratiqué  \l■^^  !«■  bord  pour  y  pa.N- 
srv  !«■  pinirr.  I  Cht:r^cr  sa  j'ntttfe  ^  Y  mettre 
\v^  <  "iiU-iirs.  j  //  ti  iifir  fnii.  ttf  hi/ffinfC ,  se 
dil  Dii'i  pi'infrr  ijiii  i-st  bon  i-oluiisle;  el 
D'un  piM'Irdont  \v  .sl\|r  a  de  l'éi  Lit.  [  F.Npm- 
de  |iiil»'  i'nii-llfdr  mét.il ,  et  iriirn'  e.qiarité 
détii  iiiirire  I  tiaus  laquelle  on  reroit  le  sang 
de  reu\  à  qui  on  oumv  l.i  \eiiii-.  i  I^i  quan- 
tité «le  «i.uig  qu'on  tiie  par  la  .>aigiue.  (  I»a- 
lè-te.  ) 

P\I  KTI-VII-R.  ji.  m.  .Arbre  des  Tndes. 
qui  s'élève  à  lo  on  la  pieds,  et  dont  la  se- 
mence conniienre  à  germer  dan."  riutérieur 
du  fruit  nu.s.sitôt  qu'elie  ebt  parvienne  à  sa 
oiatui'itc.  ( — vie.) 
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PAlECIK.  1.  f.  La  Goalea 

pâle.  Se  dit  Dei  penoimet. 

PÂLI.  s.  m.  Langue  sacrée  de  niedeGif 
lan  et  de  la  presqu*ile  au  delà  du  GogL 
Adj. ,  La  langue  pdli. 

PALIER,  s.  m.  Espace  on  plate-fenaenr 
\-ant  de  repos  dans  un  escalier,  daiu  «a  p» 
ron ,  daiLs  une  rampe  douce,  ou  danslesp» 
dins  d'un  tliéàtre.  (Pa-lié.) 

PAMKIC.VTION.  s.  f.  {Paiut^fit&t] 
.\ et  ion  d'alTtTmir,  de  fortifier  un  sol  afceài 
pilotii.  (  Pa-li-fi-ca-sion.  ) 

PALI.MPSES'I  £.  s.  m.  (  Para^»tem.) 
Mami-seril  sur  parchemin  ou  sur  papier doal 
on  a  fait  dis|)arailre  l'écriture,  pour  jéaÏR 
de  nou\eau.  Adj.,  Un  manuscrit paUâfitat. 
(Pa-lin-pses-te.J 

PALINGllMvSIE.  s.  f.  (Po/ri^mw.}  B^ 
génération,  renai.4sance.  ( Pa-lin-jé-BMie.] 

PALINOI).  s.  m.  {Paiîn,  odé,  p'.)foéat 
en  riionneur  de  i*inimacu1ée  ConeepCioa  de 
la  Vierge.  (Vi.)  (Pa-U-nà.) 

PALINOUIK.  8.  f.  ^PaliHoJm.)  HteK- 
tation  de  re  qu^on  a  dit.  |  Fam. ,  CkmiUrk 
pnthuHile.,  Se  rétracter. 

PÂLIR.  V.  n.  {PaUere,)  De«fnrplk.| 
Rendre  pâle. 

PALIS,  s.  m.  {Pallus.)  Petit fîea poûhi 
par  un  bout,  dont  plusieurs,  enfBiieii  Cfl 
terre  et  rangés  à  la  suite  les  uns  dd  totreii 
forment  une  clôture.  1  Lieu  entouré  de  vêêê» 
(Pa-li.) 

PALISSADP.  s.  r.  {Pabu,)  Oàtmtétft 
lis;  e>|>ece  de  liarrière  dite  avec  des  picn, 
ou  même  avec  de.^  planches,  fichés  en  tare. 
I  riiarun  des  pieux  qui  fonnent  Ji  pali««ile. 
I  Mur  de  verdure;  suite  d'arbres  oa  d's^ 
bn.stes  feuillus,  plantés  à  la  lîfne,  et  dont 
les  branebes,  qu'on  laisse  ooltre  dès  le  pied, 
fonnent  une  esjièce  de  liaie,  ipitf  (on  taiUc 
de  teinp^  en  tenq>.4.  (Pa-Û-sa-de.) 

PALISSADFK.  v.a.  Entoura* unedbrtifi- 
cation  de  pali.ssades.  |  Dresser,  établir  dtt 
palissades  autour  des  muraillei  d*un  judin, 
d'un  pare.  (  Pa-ti-sa-dé.  ) 

PALISSAOK.  s.  m.  Action  de  pafisMf* 
un  arbre.  (  Pa-li-sa-Je.  ) 

PALISSANDRE  ou  PALIXANDRE.  S.B. 
Rois  violft  propre  aux^  ouvTages  de  totf  rt 
de  maniuelerie.  (Pa*U-san-<ue;  PaUcai' 
dre.) 

PÂLISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  pâKt.^ 
devient  pâle.  (Pd-li-san.  ) 

PALISSKR.  v.  a.  {Palus,)  Étendre  et  fisff 
contn*  une  muraille  ou  un  treillage  ki 
liiaïK-lies  d'un  arbre  dont  on  veut  Cure  OD 
espalier.  (  Pa-li-sé.  ) 

PALI.AI)II:m.  s.  m.  Mot  laL  SiatoedB 
Pallas,  qui  passait  pour  être  le  gage  de  b. 
conservation  de  Troie.  Se  dit  Des  divers  ob- 
jets auxquels  certaines  villes,  certains  em- 
pin*9  attachaient  leur  durée.  |  Tout  ce  qv 
est  le  garant  de  la  conservation  d*une  chose. 
(  l'a-la-di-o-me.  ) 
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PALLADItTM.   I.   m.   Eêpéar   At^   mHn\ 

P^iLLAS.  *-  L  {Piil/iaiiisJ)  iNoin  d*UiM*  pla- 
nltc  c{ecuu««t1i;  pur  Olbtf^* 

PALLIATIF,  r¥E.  idj,  Qwî  paHin,  i?t-«ià/r 
^aiUafî/t  ctf/^  paUiativ^^  Reiiièd«  (ini  rie 
Çuérli  pu 4  ^  Toaq  «  c^uît  qiû  ta*  »ouîiig£  qtj« 
|Myïtr  lieu  d*  It^mph  [  p4ïHÏ.tATi  r.  )Hil>iL  C* 
rrmèdc  fi'fit  /fii'un po W fi ({/• 

FALLUT  lux.  «.  t  DeguUetnCTit,  action 
<î«  ttttflR*r,  {VL)|  AdtjumMîiuyiiti  nioJtration 
d^  U  du^ijvur  el  di!5  j^mplàmes  lé*  i*\m  \\q^ 
lenti.  (Paï-U-a-iioti.) 

PAI.LIKR.  V.  a.    DépiiHîr,  couxTJr  utte 

tmnl  quclt[uij  meilleur  ^vurali^lr^  |  Pimitr  U 
mfil,  y,e\ft  guArîr  qu>n  anjiareari?,  (Pm^IW*,) 
PALLIUM.  4.  ra.  Mot  ïat  OrnemrMU  fa  il 
de  lâîtte  blanchtï,  iemè  de  croix  tiùîn^^,  et 
Lïcui  jiar  Ift  pupti  i  qui  Feiivole  aux  arcUe- 

PALMA-ClfRJSTI.  *.m*  ^oy.  Ricii», 
PALME  a.  t  {Palma:i  Braiidïe  de  p«l- 
mti?r. I  lut  paJoitf^f  intime.!  Poét»,  Remporter 
ta  p*t/fnf  ,  Remporter  la  vif  taire.  ]  La  pointe 
dtt  maftyrrt  Là  gloire  i'tfrn*?lîe  qui  m%  le 
\m\  de  b  iriort  ioiifr«rtc  piir  les  mart^-n 
pour  ta  iTCïiirtvuioD  de  la  foL 

PALME,  k  m.  {p€ilm<È.)  Espèce  de  meïittre 
cornu lunv  eit  Itâhe,  «^t  <}ui  est  de  rétcDdue 
cjf!  U  mi  frit  J  Nom  d'un^  mesuns  en  lùige 

PALMÉ,  ÉE.  «dj,  (Pfl/mâ,)  Dmsé  çro* 
folHK'm(^^t  en  jiluâîetirs  tanières  alloiigtc^j , 
de  manière  ài  re.SH«£tdjJî'X  à  une  main  ouverte 
1 5a  dit  Des  pk^ds  de^  oiumui  doîit  Lei  àoi^XA 
sont  uni  A  par  une  meniliraji«. 

PALMETTE,  «.  L  Ornement  en  forme  de 
feuille  de  palmier,  qu'on  taille  ou  qu'on  ap- 
plique «m*  des  moulureii,  t^u'oo  rwiut  ou 
qu'on  brode  sur  de^  ^toffi^i^  elc.  fPal-mé-te.) 

Palmier,  a,  m.  {Palmn.)  Arijre  ponant 
dei  fruîu  qu'on  nomnif^  Dattes^  et  qui  ne 
vient  guère  que  d^ns  les  giayi  chatiiu.  Fa- 
mîtle  d'arbres  Tuonocoljlédoneï,  ti-l*  que  te 
daltjeri  le  eocolier^  dont  ta  plupart  crois- 
ient  entR!  le*  iropîqoe»,  (PaJ-mift.) 

PALMIPÈDE,  s,  et  adj,  m.  {Ptîlma,  ;w,) 
Se  dit  Des  oist-atix  nagt^urs  qui  ont  des 
BÏi^s  dont  11' A  doigts  sont  uut.^  par  uuc  mem- 
hrant?. 

PALMISTE,  s,  m.  Nom  générique  et  vul- 
gaire des  palmiers  dont  la  cime  porte  uue 
es|>fTe  de  ehoti  ^  aprM.4c  Chou^fnlmùte  ^  qui 
cal  fortuè  par  le<i  fcuilU  *  tendres  de  la  pousse 
noutelle ,  et  qui  se  mange. 

PALMrrK.  s.  ni.  La  moelle  des  pîlmïera, 

PALOMIiE.  *,  L  (Pniumùtu.  )  Eàpcce  de 
pigeon  ranutrr  dcfi  provinces  voL»m»t  des  l'y- 
réiiéeji.  (  Palou^be, } 

PALoS?ïtER.  î.  m.(Paltis,)  Pî*ce  oui 
fait  partie  dti  train  d'un  voiture ,  et  à  h~ 

^ueîlo  [v3  IruiL^  des  dievauji  ^nt  altAcLè». 
Pado^iué.  ) 
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PALOT,  *.  m.  T.  de  luèpriï.  Un  vUkgeoIï 
fort  CTo^sier.  Pop.  (Pâ-lù/) 

PALOT,  OTTE-  odj.  Uq  peu  pâle.  Para, 
(Pà4d;o-te.) 

PALPABLE,  adj,  des  %  ç»  Qui  ee  fait  aeii- 
lîr  au  loociier,  |  Fort  évident ,  fort  dalr, 

PALPABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
patji utile.  (  Pal-pa-hlt!'njan,  ) 

PALPE-  s,  f.  Se  dit  de  Cei  pli  tes  an- 
t«*no(^,  au  nombre  de  deu3i  ou  davantage, 
articula,  semîbtes  et  mobilcft,  qui  soni 
plattVji  à  la  partie  inférîeujv  de  la  boucliA 
d*uii  iuseete» 

PAIPÊBRAL,  AIE.  adj,  Qtii  appirtleul 
atis  p*iiipière*, 

PALi*ER*  V.  tL  {Paipnre.)  Toncbcr  avee 
la  uifiiti  diuicvm«^nt ,  k  plusieurs  reprUft*,  et 
en  pre.i»satit  tegï^Tement  ;  nmnii^r.]  Fam..,  Pal' 
ptr  dt  fargeaî.  Le  toucher,  k  recevoir, 
PAU*rrANT,  mît,  adj.  Qui  palpite. 
PALPITATION,  i.  L  [Pa^nlatw.)  Agita- 
tion couvubiTe  de  quelque  partie  du  corpâ. 
I  Se  dit  I)«â  battements  du  carurt  loraqu  ils 
deviennent  plu.4  fortâ,  pItîA  ^eiiïibtes  qu'à 
roMinaire.  (  Pal*pi-ta-sion.  ) 

PA LIMITER,  v.  IL  (Pa/pkijré^)  Axoir  dw 
palpitaîiojL^.jSe  dit  Des  mouvemeïïtâ  réglés 
du  eiEur,  du  sein^  etc. 

PALToqUKi;  a*  m.  T.  de  tnispu,  0n 
homme  épaù  et  grouier,  Poptd.  (Paltoe-^ 
[cm.].)      . 

PALUS,  ^  ID*  (Palm,)  Marai*.  £#  Pefui 
Héatidti.  ou  Les  Palm  Méofidcs  t  Nom  an- 
cien de  la  mer  d'Aiof  ou  dt^  Zaïmdie. 

PÂMER,  V.  n,,  ou  SE  PÂMER,  v,  pon. 
(  Sfmsma.  )  Tomber  en  pâmoison ^  en  défait' 
lance.  \  Fam.  »  Pâmer  ae  rlrt ,  st  pâmer  de 
âff^  ou  Hire  â  pâmer,  à  tt pâmer ,  Rire 
bien  fort. 

PÂMOISON.  1,  f.  Dérailknce,  f^utoiiii. 
itenient.  (  Pi-moiia-£on.  ) 

PAMPE*  s.  f.  {Pampmtts.}  La  fetlille  dtl 
bté,  de  lorge,   eïc  (  Pan-pe^  ) 

PAMPHLET,  s.  m.  Mot  angL  BrodiUie. 
Se  prend  couvent  en  mauvaii^eparL  (Pan-flé.) 
PAMPHL^  AIRE.  *.  m.  Auteur  de  pam- 
ftblets.  (  t^an-flé-tè-re.  ) 

PAMPLEMOï^SSE.  ».  L  Eapèce  d'oran* 
ger  dcmt  le  trtiit ,  qui  prend  le  m£me  nom  , 
est  très- bon  À  man|jéj-|  et  devient  qi^f.  aussi 
graï  que  b  tête  d'un  homme,  {  Pan-ple- 
mou-ie.  ) 

PAMPRE.  I.  m.  {  Pampmiu,  )  Branche 
de  vigne  aTec  ses  fetiilles.  ]  Ûmftneot  d'ar- 
cLittrciurc  inùloiit  une  branche  d«  irîgne, 
(  Pan-pre,  ) 

PA!M.  s.*  m.  (  Patutut,  )  Partie  considéra* 
lilc  d'un  vêtement  1  comme  d*wne  roln^  d'im 
mameauJ Partie  cTun  mur.  [Uti  des  côté*, 
une  des  faces  d\in  ouvrage  de  maçoimcrîe, 
de  menuistînei  d'orfcAiTerie ,  etc, ,  qtd  »  çlu- 
iieurs  angles.  |  Pan  de  comÛe ,  Un  des  eotfe 
de  la  couverture  d'un  <omble,|Pa/i  coupée 
5iidac«  qui  remplace  Paii|le  à  la  Pincontra 
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(io  doux  pans  de  mur. \ Pan  dt  bois,  Assem- 
blage (Iti  chaq)ente  dont  on  remplit  les  vides 
de  maçonnerie,  et  qu'on  recouvre  d'un  en- 
duit sur  lattes. 

PANACÉE,  s.  f.  {Panacea.)  Remède  uni- 
viTst'l.  Nom  de  Quelques  préparations  phar- 
maceutiques. (Pa-na-sée.  ) 

PANACHE,  s.  m.  (  Prww.  )  Assemblage 
de  pluine.s  flottantes,  qui  sert  d'ornement.  | 
Panache  de  wrr,  Nom  donné  à  divers  ani- 
maux aquatiques  dont  qc^s.  parties  ont  des 
formes  de  plumes.  |  La  partie  sujHTieure  d'une 
lampe  d'église.  |  La  surface  triangulaire  de 
eelle  partie  de  voûte  qu'on  appelle  Penden- 
tif, et  qui  supporte  un  dôme  ou  un  plafond 
tm  coupole. 

PANACHER.  V.  n.,  ou  SE  PANACHER. 
V.  pron.  Se  dit  Di'â  plantes  dont  les  fleurs , 
les  feuilles  ou  les  fruits  sont  rayes  ou  bigar- 
rés de  couleurs  qui  tranchent  avec  la  couleur 
naturelle.  I  Se  dit  I^e  certains  oiseaux. 

P.VNACHURE.  s.  f.  Se  dit  Des  veines, 
des  taches  blanchâtres  ou  de  diverses  cou- 
leurs qui  se  mêlent  à  la  couleur  principale 
d'une  fleur,  d'une  feuille  ou  d'un  fruit. 

PANADE,  s.  f.  (Panis.)  Esjjoce  de  soupe 
ordin.  faite  avec  de  l'eau,  du  sel,  du  beurre, 
un  jaune  d'œuf,  et  de  la  croûte  de  pain, 
qu'on  laisse  longtemps  mitonner. 

PANADER  (SE).  (Peruia.)  v.  pron.  Se 
dit  D'une  personne  qui  marche  avec  un  air 
d'ostentation  et  de  complaisance,  à  peu  près 
comme  un  paon  quand  il  fait  la  roue.  Kam. 

PANAGE.  s.  m.  Droit  que  Ton  paye  au 
propriétaire  d'une  forêt,  pour  avoir  la  per- 
mi>sion  d'y  mettre  des  porcs  qui  s'y  nourris- 
sent de  gland,  de  faîne,  etc.  (  Pa-na-je. ) 

PANAIS,  s.  m.  {Pastinaca.)  Plante  |>ola- 
gcre,  dont  la  racine,  qui  prend  le  môme 
nom ,  est  d'un  blanc  jaunAtre ,  et  d'une  sa- 
veur doucereuse.  (  Pa-në.  ) 

PANARD,  adj.  m.  Se  dit  D'un  cheval 
dont  les  deux  pieds  de  devant  sont  tournés 
en  dehors.  (  Pa-nar.  ) 

PANARLS.  s.  m.  (  Paronychîa,  )  Inflam- 
mation flegmoneuse  qui  vient  au  bout  des 
doigts  ou  à  la  racine  des  ongles ,  et  qui  fait 
éprouver  de  vifs  élancements.  (  Pa-na-ri.  ) 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  (  Panathe- 
ncœ.  )  Fêtes  soleimelles  qu'on  célébrait  à 
Ailleurs  en  l'honneur  de  Mincnr'c.  (  Pa-na- 
lé-néo.  ) 

PANCMIERS.  s.  m.  Variété  du  chou 
ffi.sé,  qui  t^  son  nom  de  la  ville  de  Pan- 
calieis,  en  Piémont,  d'où  elle  nous  a  été 
apporlé4\|Adj.,  Des  choux  pancaiiers,  (Pan- 
ca-lié.  ) 

PANC^ARTE.  s.  f.  Placard  affiché  ])our 
avertir  le  public  de  qa.  ch.,  comme  de  cer- 
taines défenses,  des  droits  imposés  sur  cer- 
taines denrées  ou  marchandises,  etc.] Se  dit, 
par  plaisanterie,  de  Toute  sorte  de  papiers 
et  décrits. 

PANCRACE,  i.  m.  (  Paneratium,  )  Exer- 
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cice  qui  faisait  partie  de  la  __ 

3ui  consistait  dans  la  réunion  de  h 
u  pugilat.  C  Pan-cra-ie.  ) 

PANGRATIASTE.  s.  m.  Cdoî  qui  n^ 
remporté  le  prix  à  U  lutte  et  eu  pqpfaL 
(  Pan-cra-si-as-te.  ) 

PANCRÉAS,  s.  m.  (  Panawu. }  Gorp 
glanduleux  situé  daoi  l'abdomen ,  et  ^ 
verse  dans  l'intestin  une  liqueur  aualogM  i 
la  salive. 

PANCRÉATIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  i^ 
partient ,  qui  a  rapport  au  panoéai^  |  Jk 
pancréatique ,  La  uqueur  qui  sort  do  pa- 
créas.  (  Pan-cré-a-tic-e.  ) 

PANDECTES.  s.  f.  fd.  (i>em/ccto.)|fl* 
cueil  des  décisions  données  par  la  tDÔai 
jurisconsultes  romains ,  auxqndies  Jusliâe^ 
qui  les  fit  compiler,  donna  forae  de  loi; 
n.  autr.  Le  Digeste.  |  PandecteM  JlonÊUma, 
L'iHiition  des  Pandectei  fiûte  lor  le  mmh 
scrit  de  Florence.  (Pan-dëc-te.) 

PANDÉ.MONIUM.  s.  m.  (^M,  daimo- 
nion,  gr.)  Lieu  imaginaire  que  Ton 
être  la  capitale  des  enfers,  et  oà  ~ 
voque  le  conseil  des  démons.  ( 
ni-o-me.  ) 

PANDICULATION.   s.  f.   J 
malique  et  souvent  forcée,  par 
porte  le  bras  eu  haut,  en 
et  le  tronc  en  arrière,  et 
jambes.  (  Pan-di-cu-la-iion  [c  m.].  )* 

PANDOUR  ou  PANDOURE.  a.  a.  ZTcB 
de  certains  soldats  honeraîs. 

PANÉGYRIQUE,  s.  m.  {PâiÊÊgpiemt,) 
Discours  public  fait  à  la  louange  de  qqa.  [ 
Fam.,  Tout  ce  Qu'on  dit  à  k  lonu^  de  qqa. 
I  Discours  médisants ,  mluis.  (— jî-rioHBJ 

PANÉGTRLSTE.  s.  Bk  Gdui  qui  fiut  ua 
panégyrique  ;  Celui  qui  fut  Vëojfi  de  qqa. 
(  Pa-né-ji-ris-te.  ) 

PANER.  V.  a.  (  Panis,  )  Coufrir  de  pua 
émietté  de  la  Wande  qu'on  fidt  griller  on  r6- 
tir.  I  Eau  panée  ^  Eau  où  Ton  a  lait  treafcr 
du  pain  grille. 

PANERÉE.  8.  f.  Le  contenu  d^m  puis 
entièrement  rempli. 

PANETERIE.  s.  f.  Le  lien  oà  se  fait  k 
distribution  du  pain  dans  les  grandes  aue 
sons,  les  communautés,  etc.  |  Akis.,  lapa- 
netcric  du  roi.  |  Les  officiers  qui  senraîeaK  ï 
la  paneterie. 

PANETŒR.  s.  m.  Celui  qui  est  chiigè, 
dans  les  communautés,  1»  ooUèges,  ete.,  di 
garder  et  de  distribuer  le  paio.  \  Grwtdp^ 
netier,  Grand  officier  de  la  couronne,  qu 
avait  autrefois  la  charge  de  faire  i  " 
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le  pain  dans  toute  la  maison  du  roi ,  cl  qni 
avait  autorité  sur  tous  les  boulangoi  m 
royaume.  (Pa-ne-tîé.) 

PANETIÈRE,  s.  f.  Petit  sac  dans  lequel 
les  bergers,  les  bergères  portent  du  pain  ca 
allant  garder  les  moutons. 

PANICULE.  s.  f.  {Paniatlus.)  Diqpoâlion 
de  fleurs  ou  de  fruits  dont  les  pédoande%  d^ 
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<  fbii  il  ik  difTéreiiteA  manié- 
^, ^.. ,.  K«  ttiO 

PATÎîCUEé,  ÉE.  adj.  Se  dit  Dûs  i\^e& 
dont  l«s  rafiïcaux ,  se  divisant  et  s«  niulHli- 
^îiani  dWers«ment,  fûrment  une  p<uucu]r. 
|(cm.) 

PA!^IER.  s.  m,  (  Pafiftrittm.  )  U^lensile 
Fiiit  d*oàierT  de  jour ,  elr, ,  qiri  icrt  k  «conte- 
nir dff^  aiairliAndiiCîï ,  di^  provisions ^  #t4%  | 
Pitmrr  de  mar^t!  »  i^ititîr  ttaru  Umiel  on  afi- 
nor1«  d'ofdin«irc:  b  marâ  à  b  haiWr  |  Pamrr 
if  àttutfifiet  ^  l'amer  à  €oin part inii*uit»  dum 
Jç^uel  on  met  ém  bouteilte^,  [  Ptmitfr  à  ott- 
VFog« ,  l'etile  corh)eiUe  où  1«  fenniu-i  iiiet- 
t«rr>t  leur*  oiivriigvs  d'aiguille,  j  Vam, ,  Pftmrr 
ftttrcti.  Personne  qui  dqveïise  tout  son  argcnl. 
I  EVinerée  ^  conknti  d^un  |jani«r.  |  Le  fond  du 
pûixur,  Ijc  reb>it,  tv.  qu'il  y  a  de  moiiiA 
bi!îiu  et  de  moiiu  bon.  Fam«|  Huche  d'abeiU 
JtiS  fuite  eu  o^ier  ou  en  pailje.  j  Ëi;|iècb  de  ju- 
poTj ,  g^roi  di-  vtrges  de  tiaJeine^  cjui  souIP' 
uail  et  élendart  lei  iii|Mri  et  U  rtihM'  de^^  fem- 
mes â  droite  et  à  gai^clie  Juâon'à  une  turg^'nr 
d^in  denii-^ed  an  moins  de  chique  eàlé. 
(  Fa-nié.  ) 

PANIFICATION!,  s,  f.  (  Po/wij,/tf«'riT.) 
Converti  on  de»  matièrei  furineusm  «n  j^n, 
(  pA-niri-ca-ùon-  ) 

PA«I<JUE.  adj.  d^«  ^  g.  (  Pm\ku$.  )  T^r- 
reur  p&aiqtu,  Praj^eur  nubile  et  5309  fonde* 
ment.  Qqru.  diient,  pardlipit»  U/te  pani- 
qut,  { Pï-nie^ï.  ) 

PANNE,  i.  f.  {Psmtitâ.)  Sorte  d'étofTe  de 
toie«  de  61  ^  de  laine  «  de  coton ,  de  {loil  de 
chèvre  *  fjjbrii|uêe  à  pt  ti  près  comme  le  ve- 
lonn,  mais  dont  le^  j^oil^  &ont  pJit$  longs  et 
moini  SËrré$.  Ab&oL»  La  p«nne  de  suie, 
(  Fa  ne.  ) 

PANNE,  1.  f ,  (  Pannm.  )  Gr^i&se  dont  la 
peau  du  cochon  et  de  uqs.  autres  animauii 
se  trouve  pruie  au  dedans  ^  et  principales 
ment  au  ventre. 

PANTiE.  a.  f.  {Ptmmts,)  Mettre  en  paane^ 
Suspendre  ou  ralentir  la  marche  d'tm  vais- 
Aeau ,  en  di>>posanl  les  voile»  de  ma  ni  Lire  que 
moitié  de  leur  effort  tende  à  le  faire  ovau- 
fXT^  et  que  Taulre  moitié  tende  n  le  faire 
reculer,  j  l*am, ,  Rrstfr  t^t*  pm/inti ,  Suspendre 
toute  action  eu  attendant  l'événeuicnl  ou  un 
temps  plus  favorable, 

PANSE,  s.  f.  (Pûwiù/.)  Pièce  de  bois 
placée  liorizontatemeut  sur  la  charpente  d'un 
comble  puur  porter  les  chcvTons.  f  Ui  jiartie 
du  marleuu  ot>po?ée  au  gfoJ  bout. 

PANIMKALL  s.  m.  [Panmii.)Vfi\i  pau. 
Chacuite  des  farts  d'uTie  pitirc  laiUée.  {  Fla- 
que de  carton  f  de  fer-bUui:  ou  de  buis,  qui 
«ert  à  tracer  lea  différentes  face*  d'une  pierre^ 
(Toute  partie  d'un  ouvrage  d'architecture, 
de  meaubenep  etc.,  qui  ofTre  un  champ, 
une  surface  de  médiorre  grandeur  enca- 
drée, ou  ornée  de  moutures.  |  Panneau  1I4 
Mf^utpttitt^  Les  urnentents  sculptét  dans  un 
pdiintaa.  ]  Panmmi  th  p'aiv  ^   Ctlifi  pour 


lequel  an  otnploîe  nne  glace ,  an  lien  de  buis. 
I  PttHwau  et  féTf  LVnïcmbie  des  ornementi 
Uxés  dans  le  cadre  d'un  liai  cou  ,  d'une 
rampe  I  d'une  porte  de  Ter.  f  Filet  ]iour  prtm- 
Àft  dtf  lièvres,  des  lapins,  ete.  l  FâmiL  , 
Piège.  I  Chacun  dea  detix  couisinets  ^  cpi'on 
met  au:i  eûtes  d'nue  selle ,  toiïs  te»  arçons  | 
pour  empêcher  que  le  ebeval  ne  se  blesae, 
t  Pa-n6,  ) 

PANSEAtrrER,  T.  n.  Tendre  des  pan^ 
neaux  [tour  prendre  dei  lapins ^  etc.  (  Pa^ 
nô-té.  ) 

PANNETON,  s,  m.  {Penh.)  La  partie 
d\ine  clef  qui  entre  dam  la  serrure,  |  Pan- 
nrfûf$  d*ispisgnf}iûtte.  Partie  tailla  nie  ^ur  te 
corps  de  I  eipaguolette,  qui  sert  à  fermer  Its 
deux  volelii  de  la  fenêtre,  {  Pa-ne-ton,  ) 

PANONCEL^U,  4.  m.  (  PmnUJi.)  Écussou 
d'Armoiries  mis  sur  une  aniche,  pour  y  door 
ner  pins  d'autorité^  ou  ^mt  un  poteau ^  pour 
marque  de  juridiction-  |  Se  dit  Des  ècusAons 
pUces  à  la  porte  des  nu  (aires,  f  Pa-^on^s^.  ) 

PANORAMA,  s.  u..  {  Pûfi  Jiarama ,  gr.) 
Grand  Tableau  circulaire  et  eoutign ,  dispoie 
de  manière  que  le  spectateur  qui  est  au  cen- 
tre voit  les  objets  représentés,  comme  si, 
flaeé  sur  utie  hauteur,  il  dêeou%Tait  toul 
horizon  dont  il  ^rait  environné. 

PA?4SAGE.  Ji,  m.  Action  de  panser  de  hi 
main  un  cheval,  un  mutet,  cte,  F,  Pâ.ss«< 
vtiTT.  (Pan-s4-]e,  ) 

PANSE,  s.  r.  (  Partli-x.  )  Ventre*  Fam.  | 
La  premier  estomac  d«^  animaux  ruminanls^ 
I  La  fiartie  arrondit*  d'un  petit  a.  |  N^aifoir 
pa^  fait  tint  partie  </ a ,  N  avoir  rieû  écrit , 
n'avoir  rien  composé. 

PA  NSEMENT.  s.  tn.  L'action  de  i«iTi*cr 
une  plaie,  une  blessure. |^  dit  Des  soins 
qu  ou  donne  et  des  remèdea  qu^on  cm  ploie 
pour  jïan.<ier  nue  blessure,  des  blessés, ]  fac- 
tion de  pansc^r  les  chevaux  en  santé.  (  Pan- 
se-n)an.  ) 

PANSER.  V.  a.  Lever  Tappreil  d'une  plaie, 
d'une  blessure;  appliquer  sur  une  pkie,  sur 
une  btr^ure  les  remèdes  nécessaires  à  u 
guérisou.  |  En  parlant  D'un  chevaU  L'^triih<r, 
îe  brotiex.  ie  nettoyer,  et  lui  donner  tout  et! 
gui  lui  est  nfCcSHaire^  |  Pop, ,  Vft  immmê  wl 
bien  paast!\  Il  a  bien  mangé  et  bien  hu. 

PAr^SLT,  tîK.  adj.  et  suhst.  Qui  a  une 
grosse  panse.  Fa  m. 

PANTALON,  s.  m.  {Pcataloae ,  it)  &- 
pèce  de  culotte  longue  qui  descend  juiqtie 
sur  le  cou-de-pied.  I  Partfaion  apirdi^  Pan- 
talon qui  a  des  pieos  cortime  le*  bas,  [  Per- 
AonUAge  de  ta  com^ie  italienne ,  qui  porte 
une  culotte  longue,  une  «speee  de  robe  âm 
palais,  un  masque  à  barbe,  et  qui  représente 
te£  vitdl Lards,  |  Kani.,  Homme  qui  prend  toute 
sorte  de  figures ,  et  qui  joue  toute  »orte  do 
râles  pour  arriver  à  ses  uns. 

PANTALONNADE,  s.  f.  Se  dit  de  Iknd'^ 
fonncries  et  de  posture*  comiquet,  Kiuhl*-.' 
blei  à  iMk^  J'nu  oantaloo ,  d'un  Earcpur,  J  _ 
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Subterfuge  ridicule  pour  sortir  d'embarras. 
I  Fausse  démonstration  de  joie,  de  douleur, 
lie  bit iiviillancc.  Fam.  ( Pau-ta-lo-ua-df. ) 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  Qui  IiaUte, 
qui  n»s|)iie  avec  peine,  jMir  s«cou>se.  |  C'/ia/r 
panithnto  ^  la  l'iiair  d'un  animal  récemment 
tué,  lorsqu'elle  palpite  oncoi-e. 

PAM  KLER.  V.  n.  Halet«T,  avoir  la  res- 
piiMlioii  niklwrrassée  et  pri'sséc.  (Ti.) 

l'ANTHÉE.  adj.  f.  { Pan ,  theos ,  çr.) 
rii:ure  panthêe ,  Statue  qui  réunissait  les 
sMiihoIis  ou  les  attributs  de  difféxentes  di- 
vinités. (Pan-tée.  ) 

PANTHÉISME,  s.  m.  (  Pan,  t/ieos,  gr.  ) 
Système  de  ceux  qui  n'admettent  d'autre  Dieu 
qiu'  le  grand  tout,  Tuniversalité  des  êtres. 
(Pan-té-is-me.  ) 

PAM  HÉON.  s.  m.  (  Panthéon.  )  Nom 
des  teiiiplts  consacrés  à  tous  les  dieux  à  la 
fois.  I  Nom  donné,  en  France,  au  monument 
national  où  Ton  dépose  les  restes  de  ceux  qui 
ont  rendu  de  grands  senici's  à  la  patrie,  qui 
l'ont  illustrée.  |  Se  dit  Des  ligures  panth(-es, 
des  petites  statues  qui  portiient  les  symboles 
de  plusieurs  divinités.  (Pau-té-oiL) 

PANTHÈRE,  s.  f.  {Panthera,)  Bêle  fé- 
roce du  genre  des  Chats,  dont  la  peau  est 
semée  de  taches  noires  en  forme  die  roses. 
{  Pantè-rc.  ) 

PANTIÈRE.  s.  f.  (Panther.)  Fjq)ècp  de 
filet  qu'on  tend  verticalement  pour  prendre 
certains  oiseaux. 

PANTIN,  s.  m.  Petite  figure  de  carton 
mince  et  colorié,  qui  repnVsente  un  honmie 
ou  nue  femme,  cl  dont  on  fait  mouvoir  les 
nicnibres  par  le  moyen  d'un  lil.j  Homme  qui 
ge>tieiile  sans  motif  et  ridiculement. 

PANTOORAPHE.  s.  m.  (Pan,  ^aphd , 
gr.)  Sorte  d'instrument  au  moyen  duquel  on 
copie  des  dessins,  desgnivures,  méeaniquc- 
nieiit  et  sans  aucune  connaissance  de  Tari. 
On  T.ippelle  aussi  Singe.  (  Pan-to-gra-fe.  ) 

PANTOfEMKNT.  s.  m.  Asthme  dont  les 
oise:ni\  sont  attaqu<>s.  (  Pan-toua-man.  ) 

l'ANTOlS.  adj.  m.  Haletant,  hors  d'ha- 
einc.  (Vi.  )  |  Fam.,  Stupéfait,  interdit. 
'  i\in-toua.  ) 

»  \  N'TOMÈTRE.  s.  m.  (Pantos  metron^ 
,..  )  Instrument  pour  mesurer  toute  sorte 
*'  iii};Ies,  de  longueurs  et  de  hauteurs. 

PANTOMIME,  s.  m.  (Pantomhmts.)  Av- 
ait qui  exprime  les  ])assioaH,  1rs  seniiments, 
*  "<èine  les  idét*s,  par  de^  gesteji  el  par  des 
iiiiides,  sans  profei'er  aucune  parok. 
«ANTOMIME.  s.  f.  Art  ou  action  d'expri- 
mer les  passions,  les  sentiments,  les  idées, 
«ar  des  gtvtes  et  jMir  des  attitudes,  sans  le 
«cours  de  la  parole,  |  F-spèci*  de  drame  où 
""  auteurs  suppliVnt  à  la  |iarole  par  le  geste, 
ij.  des  2  g.  Danse  pantomime. 
-  V  »*  "'MT«   ,E.  s.  f.  Chaussure  dont  on  se 
-  'Uunbre,  et  qui  ne  s'attache 
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BOUS  ses  talons,  au  lieu  de  le  rde^-er.  1  JUi* 
sonner  pantoufle.  Parler  au  haïutl,  natii 
la  campagne.  |  Fer  à  paniotsftB ,  ou  Pm^ 


toufle ,  Fer  de  cheval  forgé  de  faooa  qnl  i 
plus  d'épaisseur  en  dedans  qu'en  dehon,  d 
qu'il  s'amincit  en  talus  du  côté  oà  U  Af- 
plique  à  la  corne.  |  Ev  vaitiduplbs.  Ik 
adverb.  À  son  aise,  aTec  toute  sorte  de  ea» 
mudité. 

PAON.  s.  m.  (Papo.)  Grand  oImu  d»- 
mestique  dont  le  cri  est  rort  eim,  qm  i  a 
beau  plumage ,  une  petite  aigrette  anr  II 
tête ,  et  dont  la  queue  le  compoae  de  ka- 
giies  plumes  couvertes  de  marques  de  difr 
nulles  couleurs  en  forme  d*^eiu.  |  Gomldl^ 
lion  de  Thémisphère  austnl,  qui  n*crt  mai 
visible  dans  nos  climats.  |  Se  dit  De  plifgi 
i«p(Hres  de  papillons  qui  ont  sur  lenn  aihi 
des  yeux  chatoyants,  à  peu  prèi  MmUihki 
à  ceux  de  la  queue  du  paon,  (fta.) 

PAONNE,  s.  f.  U  femekle  da  j^mb. 
(  Pa-ne.  ) 

PAONNEAU.  s.  m.  Jeune  para,  (hhil) 

PAPA.  s.  m.  {Papa,)  Terme  «Ht  la 
petits  enfants  et  ceux  qui  knr  pirlnl 
ont  coutume  de  se  servir,  au  Geo  H  Mit 
Père.  I  (iras  papa ,  Homme  d*un  us  lui  igti 
qui  a  de  Tembnnpoint  et  de  la  fiiidmi. 

PAPAKLF.  adj.  m.  Propre  à  cireélifape. 
Se  dit  Des  prt^lals,  et  surtout  des  endianili 
qu'on  n'garde  comme  pouvant  fwveair  qf. 
jour  à  la  papauté. 

PAPAL,  A  LE.  adj.  Qui  appetfatt  M 
pape. 

PAPAS,  s.  m.  (Papptu,  fr.jZfomqM 
les  p<niples  chrétiens  du  Levant  «i"i«fw  à 
leurs  pn-tres. 

PAPAlITiL  s.  f.  Dignité  depap&|LB  temps 
pondant  lequel  un  pape  a  oera^  le  i  ' 
siège.  (  Pa-pô-lé.  ) 

PAPAYER,  s.  m.  Arbre  âm  < 
dont  le  fruit  est  gros  comme  un  petit  i 
charnu ,  jaunâtre ,  d'une  saveur  douée  et  d^ow 
odeur  aromatique.  (Pa-pë-îé.) 

PAPE.  s.  m.  {Papa.)  L*évèqne  de  ROM, 
chef  de  TÉglise  catholique  romaine,  j  Bd 
oiseau  de  trois  couleurs,  gros  oonnM  M 
serin,  qu'on  trouve  i  la  GeralinB  fli  m 
Canada. 

PAPEGAI.  s.  m.  Oiseau  de  coton  ea  tf^ 
bois  peint,  que  Ton  pkice  au  bout  d^ne  po* 
che  pour  ser\-ir  de  but  k  ceux  qui  s'eicreaif 
à  tirer  de  Tare,  de  l'arbalète.  '^  ^^  ^Vraf 
buse.  (Pa-peg-e[gm.].) 

PAPELARD,  s.  m.  Hjrpo^.i.^,  àml*i.-  - 
Fam.  I  Adj. ,   Le  ton  papelartL  ■^— • 
papelarde.  (  Pa-po-lar.  ) 

PAPELARDISE.  s.  f.  Hypoc»^-  -  - 
dévotion.  Fam.  (  Pa-pe-lar-<li*ze. 

PAPEUNE.  s.  f.  y.  PorxLiira 

PAPERASSE.  8.  f.  Papier  éerit  i,. 
plus  de  rie»^      "■'  »»   *»^'  ' 

'>«»-«C-Ta-!«. 
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irriTtger  df^  papier*.  K«in,  |  Vikhn  dtt  ècrî* 

FArERASSIFR.  «.  m.  JJoiiiiiiL^  ^m  aîra« 
à  raiu4>»«r,  à  coturrver  des  papiers  iatitilËs. 
P*m.  (  Fi-pc-ra-wé.  ) 

PAPESSE*  *.  r.  Frmme  p«[ie.  Pnpe^e 
Jeftnftet  PrrsotifUgB  fémiatn^  iowgiiijàu-e , 
qui;  qqm,  ont  prétendu  Afotr  occupé  b  Irôoe 
podrilJial  (  Pi'pe-Mu ) 

PAl^yXEKlZ^  f.  f,  MtuufactiiK  Je  ptpirr. 
I  L'art  dit  fni^nqucr  k  pApicrp  et  Le  cûm* 
tctvt  dr  pN|iier». 

P\l*ïri  im  n.  m.  Cfluî  (fttî  tHiT  le  papier, 
et  Ci'Jui  qut  Je  vistid.  (  Ht-]vt?-tié,  ) 

PAPIKB.  ».  m.  (Po/F^rai,)  CInmpcijitioQ 

[lA  ordiri^  di"!  sinu^  lingi*  di^tn-mpé  dans 
f^ii ,  mJuil  rn  pâtét  enatiite  fetreidu  par 
flfitiliei,  qtre  Toti  f&lC  iécljer,  e|  qti'ciii  met 
en  pti»***,  pour  'servir  k  écrire ,  k  irapri- 
ûUT^  *!te»  I  Pii/dtr  iïhrr  OU  mt*rï ,  Le  ^iwpirr 
Qun  finibl'^.  |  Papier  ptitit  ^  eu  PapUr-t^'n^ 
turti ,  *e  dil  Des  papj^i^  de  difrénjuté»  ta- 
pècei  el  dQ  tentei  *rjrle$  de  eouli^iim  et  de 
djeisitïtf,  I  Tente  lorte  ^  tiun»,  ductimenu , 
mt^iuuifi»  et  ttiiTti  écrit  ureA.  {  Être  tur  tet 
^m/nWt  d*  ^yii»  *  Lui  deroîp  de  ('argent  Se 
dit  m  tu»  I)  uni?  p-rsonne  cf^ntre  laquelle  il 
mkU*  donné  f|i|.  wn-nifiir*^*  |  PapUr  voLf^t  ^ 
Fenille  detadiî*<*  ^uf  l;if]ui*lfe  oîi  a  écrit  qij. 
dioitît.  I  Au  pliirifl,  iMsH'porii  livrât  ^  el 
difiiWttli  Uilt'jn.  nui  cr-iniipnt  U.  qun- 
h  té,  Kt  pr(>rr^Jun,  L'elat  tW%{  d'iin«  personne. 

Jcninml,  livre  à^  cornptft  Ç^^L)  \  Se 
it  Eteft  U'ilresde  eliange,  des  billelA  pavnhU'j 
■li  portenr,  et  /» litres  effft*  de  ei^lîp  /làture, 
cfui  iiepri'fteiiteni  l'ar^enl  CODiptaiTiI.  |  Le  pu- 
pirr  ii  un  ftégftciftttf  ^  L**4  letir*;*;  de  clinn^ 
et  tiilteU  leuin-ita  par  lui.  |  Se  dit  Dt^  efTels 
puldirsi  dej.  ta  leurs  en  papier  donaé*!!  par 
|«  Ronvernemctit.  |  Pfipitrs  puhitcs  ,  popUrM- 
fUTtiviriici ,  Lis  journaux,  1«s  |;atetrej.  |  Pa* 
pifr-mo/tfKîir ,  Papier  anéé  par  (e  goufeme' 
tMfit  pfiitr  «voir  vidair  et  eours  d'argent 
nonnnyê.  (  fhi-pié.  ) 

PAPILrONACt'.,ÉH,eu  PAPILLOT^ACÉ, 
ÉE  aàj.  5»edit  Deâ  deurtdont  ]fA  enrf>l!ej, 
forniér'ii  de  cinq  pétales  înégAu»,  ont  qq, 
frf^emhlAnre  avec  un  pa  pi  II  an  qui  vole^  | 
SnbsU  r^'tu.  ^e  dil  Dt^s  plantes  à  (îeurs  papi- 
llonorée*.  (Pa-pi-li-o-na^c  ;  on  Pa-pi*llo^ 
na-sc  [Il  ni.].) 

PA  PILLA  IRE,  adj.  dej  a  r.  Qui  adea  pa- 
pille*, des  manif*ïon3  ,  oit  qui  eit  en  forme 
de  II  lamiel  n  n .  (  Pa  -p  1 1  îê-  re.) 

PaPILLK.  i.  L  (Pfl/iiV/fi.)  Se  dit  De  cer- 
taiiiei  pptitL'i  émineiire.s  ÂeuiLlablef  i  des 
manieîons  qtii  sfiiil  répandues  *ur  U  surface 
du  rorpi.  (Pt  pille.) 

PAPruXlN,  s.  m.  {Pfîptfiù:)  Tii^f-ete  vo* 
lantf  ï  quatre  ailes,  M>UvtTt£^  dV^cailles  fines 
eomme  de  la  poussière.  |  Esprit  léger  qni 
voïlige  d'ûb]t(5  en  objeli,  |  [Il  m.] 

P.1FILL0NNER,  t.  n.  Toltiger  d*ftbjeU 
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en  objeU,  mjii  V«nrét«r  i  aucun.  (Pi-pî*l(û- 

ué[llni.]ô  ^ 

PAl^tLLOTACE.  i.  m.  Moiiremenl  in 
ccrlatTi  et  involontaire  des  ?cuji,  qui  le*  ein- 
pétlie  de  se  fixirr  sur  lesobjeti,  j  L'effet  d'un 
tftl^leau  i|UJ  éblouit  et  fa  lieue  Leâ  yeux  p.ir 
dea  lumi4'res  pfialenienl  bfil  Unies  ei  des  eou^ 
leur»«faieuaeiil  vives»  Se  dit  D'un  écrit  dont 
le  style  e*t  *ejué  d'un  trop  gmud  nondwe 
d'e^pra^iiions  liriUantea,  |  La  fenille  impri- 
mée, lorsque  Je  cnractêïc  a  marqué  double, 
nu  a  laitie  eertiiiu^i  jtetltes  Ucbe^  noires  aux 
exlréiiiJtt'^  ded  pfigci  et  des  liËUet.  (Pa-iii- 
llo-laje  [U  iju].) 

PAPJLLOIE*  a.  £  {Papjrm.)  Morceau 
de  pat>ier  dont  on  «nveloppe  le»  cbeveuji 
qtie  Tou  met  en  boueleA,  pour  le»  faire  tenir 
frisés.  I  Être  aa  papi/lotes,  A^uir  les  che- 
veu l  âonjï  des  papdloiea.  j  CdtrletU  de  «mu 
en  papiîhtct  Côtelette  m  veau  panée,  que 
Ton  enveloppe  d'imw  ft?tdîle  de  papier  potir 
U  faire  i  uirâv  |  Dra|ée  de  sucre  nu  de  dio- 
eolat  enveloppée  d'ins  un  ninrcean  de  pa^ 
pier,  (Pa-pi  lio-ie  [îl  m.J^) 

PAPILLOTER.  *.  0,  Se  dit  Dh  /tu*, 
lonqu^im  mouvement  incertain  et  inirolou- 
titre  le^  eQi|>éolie  de  m  ftier  «ur  Ira  objetii* 
\  Se  dit  D'un  tabU^au  qui  fili^rio  les  yeux 
par  des  liindér<.'«  également  iHiLlantei  et  des 
rouîeurt  (  g,iJemeut  vive*,  |  Se  dit  Un  %Xy\%\ 
lorsque  lei  exprès  iqt»  bnllantci  |  ont  ilé 
répandues  avec  trop  de  ppftfuabn.  |  Se  dit 
EN?  la  rouille  impriraéet  lorsqiie  le  taraetére 
a  marqué  double,  mx  a  laisse  de  petites  ta- 
cbo  noires  auJtestrémitës  des  pages  et  àxsg 
lignes.  I  [ïl  m.) 

PAPISME,  s.  m. Terme  dont  qqs.  eot»aiti« 
nions  eiui^tienni^  se  servent  pour  désigner 
rëgli^  ratbnUque  romaine. 

PAPISTE,  s,  et  ad),  des  ^  p.  Terme 
dont  qq:^.  fomtu unions  rbrétiennei  ae 
lerïent  pour  désirer  les  catholiques  ro- 
maimi. 

PAPtUACÉ,  ÉE*  adj,  {Pimrmctm$.) 
Qui  est  ndnce  et  aee  comme  nu  papier. 
(Pa-pi -ra -se,) 

PAPYRUS.  K  m.  {Papyrtii.)  Plante  quf 
«*oît  en  F^yptc  h;  long  lïu  Nil,  et  dent  la 
lige  esl  tHaiïguJaire.  (Pa-pî-nia.) 

PAQIÎE.s.  f  {Paitha.)  ¥è\e  sofenneKe  qnt 
les  Juifs  rélèbrt>nl  tôt»  It^  anji ,  (e  4'  jour  de 
h  ïune  après  TéquiiioTte  du  printemps,  en  mé* 
moire  de  leur  sortie  d'Éçypte,  )  S*  m.  Plqvm 
et  p!us  ordin.,  Pi q  1119,  Fête  que  le*  ehrétieni 
«olenni^ent  tou.s  fes  ans  en  mémotre  de  je 
résurrection  de  Notre- Sei^etîr,e!  qu'on  célè- 
bre toujours  le  prenjierdimancliequi  «uit  im- 
mt'tlîattnnenl  la  pleine  lune  deréqmuoite  dtl 
printemps*  |  SulMt.  féjn.  Fuite  iei  Béqmsë, 
Faire  ses  dévotions,  rommunier  un  (Te*  joŒra 
de  la  quin^^iinc  de  Pâques.  (Ple^e.) 

PAQUEBOT,  a.  m.  {Pahî,  io^^  aud.) 
Petit  hAtitneui  de  mer,  qui  Ta  et  TÎ«nt  d'nti 


7(\ 


PAR 


p.iy».  à  un  antre,  pour  transporter  des  lel- 
In's  ot  des  passagers.  (Par-c-bô.) 

1»AQI  EKUn  E.  s.  f.  Espèce  de  margue- 
rite blanche,  qui  vient  vers  le  temps  de  Fi- 
ques.  (Pac-e-ré-te.) 

PAQUET,  s.  m.  {Pack,  ail.)  Assemblage 
de  plu>ieurs  choses  attachées  ou  enveloppées 
ensemble.  |  Pop.,  Faire  sort  paquet^  S'en 
;ilier  de  la  maison  où  l'on  demeurait  |  Fam., 
Ptivr  son  paquet^  S'en  aller  furtivement.  |  Tou- 
tes les  lettres  et  les  dépêches  que  porte  un 
courrier.  |  Fam.,  Personne  qui  a  pris  beau- 
coup dVnil>on|K)inl,  et  qui  se  i-eniue  diffici- 
lement ;  Personne  qui  n'apporte  aucun  agré- 
ment dans  la  société,  qui  y  cause  plutôt  de 
la  gène.  |  Donner  un  paquet  à  qqn,.  Lui 
faire  une  tromperie,  une  malice.  Pop.  |  Cer- 
taine quantité  de  lignes  de  composil ion,  à 
peu  près  de  l'étendue  d'une  page  ordinaire, 
niai.i  sans  folio  ni  titre  courant,  et  liée  avec 
une  fnelle.  (Pac-ë  [c  m.].) 

PAQl'ETIER.  s.  m.  Compositeur  qui 
travaille  en  paquet,  qui  fait  des  paquets. 
(Pac-e-tié.) 

PAR.  (Per.)  Prép.  de  lieu,  qui  sert  à 
marquer  le  mouvement  et  le  |iassage.  |  En, 
dans.  I  Fig.,  De  par  le  monde.  Dans  le 
n)onde.  |  T.  de  marine.  À.  |  Sert  à  désigner 
l'endroit,  la  partie  d'une  chose  ou  d'une  per- 
sonne (|u'on  saisit,  qu'on  lient.  |  StTt  k  dé- 
signer la  cause,  l'agent,  le  motif,  le  moyen, 
riastruuient,  la  manière.  |  De  par.  Par  l'or- 
dre, par  le  commandement  de.  |  Par  quoi. 
Raison  pour  laquelle,  en  conséquence  de 
(]uoi.  (Vi.)  I  S'emploie  ausi  pour  afiirmer, 
jurer  ,  conjurer.  |  Prt-p.  de  temiis,  Durant. 
{  Se  joint  à  plusieurs  prép.  et  aav.  de  lieu, 
sans  modifier  be^iucoup  leur  signification.  | 
Par  ici.  Ioc  adv.  Par  cet  endroit-ci,  vers  cet 
endroit-ci.  {  Par  t.à.  Ioc.  adv.  Par  ce  lieu-là, 
par  ce  point-là.  1  Parce  parti,  parce  moyen, 
par  ces  paroles.  |  Par-ci,  par-là.  lue.  adv. 
F.n  divers  endroits,  de  côté  et  d'autre.  |  A 
di>er>es  reprises,  à  diverses  fob,  et  sans  au- 
cune suite.  I  Par  après.  Ioc.  adv.  D(>puis. 
(Vi.)|PAR  TROP.  loc.  adv.  IVeaucoiip  trop.  | 
Par  coRSPQUE!fT.  loc.  adv.  En  couM^pience, 
(Innr.  I  Parck  qur.  conj.  D'autant  que ,  à 
^au^e  que. 

PARA.  s.  m.  Monnaie  turque  qui  vaut 
\i\\  peu  plus  de  huit  centimes  de   France. 

PARAROLAIN.  s,  m.  {Panhoti.)  Nom 
qu'on  donnait  aux  plus  hardis  des  gla- 
diateurs, et  qu'on  donna  dans  la  suite  à  des 
clerc<  qui  affrontaient  les  plus  grands  dan- 
gers pour  secourir  les  malades,  et  surtout 
les  pestiférés.  (Pa-ra-bo-lin.) 

PARABOLE,  s.  f.  {Parahula.)  Allégo- 
rie qui  renferme  (|q.  vérité  importante.  | 
Ligne  courbe  qui  n*sultede  la  section  d'un 
cône  quand  il  est  coupé  par  un  plan  paral- 
lèle à  un  de  ses  côtés. 

PARAROLIQl'E.  adj.  des  a  g.  {Parabo- 
licus.)  Qui  est  courbé  en  pai'abole.  (— lic-e.) 
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PARABOLIQUEMET^Tjulv.Enpn^bé^ 
par  paraboles.  |  En  dccrivuit  mw  pmJbolfc 
^Pa-ra-bo-lic-c-man.) 

PARACHÈYEME^rr.  s.  m.  Fin,  pnfo. 
tion  d'un  ouvrage.  (Vi.)  ( — ve-min.) 

PARACHEVER.  V.  a.  (Per,  ci^«r.)AchB- 
ver,  lenniner.  (Vi.) 

PARACHRONISME.  s.  m.  {Pmnu,  dbv 
nos,  gr.)  Espère  d'aDachroDiime  qui  eoa* 
siste  à  placer  un  fait  dans  un  lenpi  porié- 
rieur  à  celui  ou  il  est  rédiement  arrivé:  {fk' 
ra-ero-nis-me.) 

PARACJfCTE.  s.  m.  Marhine  deMiun  i 
ralentir  la  chute  des  corps,  en  offrant,  pv 
son  déploiement,  une  résistance  à  l'air. 

PARACLET.  s.  m.  G»nsolaleur;  titra  rf' 
fircté  au  Saiiit-tLsiirit.  (Pa-ra-dë.) 

PARADE,  s.  r.  {Parare,)  Montra,  te- 
lage  de  qq.  ch.  |  Tout  ce  qui  ert  boÎm 
pour  l'usage  ordinaire  que  pour  Pc 
1  Faire  jmrade  tfuae  chose.  En  f 
talion,  en  tirer  vanité.  |  .Se  dît  Dm 
burlesques  que  les  baleleun  donnent  aa 
|M'uple  à  la  porte  de  leur  théélre,  poor  efr 
gager  à  y  entrer.  |  Imitation  ridicule,  fâ 
semblant,  étabpe  plein  de  fauiieléL  |  Ib 
lieu  où  ceux  qui  %-endent  des  cfaenai  naa- 
nent  habituellement  les  montrer  an  ache- 


teurs. I  L'espèce  de  re?ue  que  Ton  fril  i 


aux  troupes  qui  vont  monter  h  garde-lÛK- 


tion  par  laquelle  on  pare  un  < 
d'im  cheval  qu'on  manie. 

PARADER.  V.  n.  Fairtfmn^br  m  ek» 
val,  Faire  manani\Ter  un  cnefil  sor  k  pi- 
rade  ou  la  montre.  |  T.  de  marine.  Croi- 
ser, aller  et  venir  en  paraiiWiHf  ae  diipOMr 
à  l'attaque. 

PARADIGME,  s.  m.  {PtrmJîgmm.)  T.  de 
Oram.  Exemple,  modde. 

PARADIS,  s.  m.  (/>arvuCnu.)  Jardin  dé- 
licieux, i^ paradis  terrestre.  Le  iardin  oi 
Dieu  mit  Adam  lorsqu'il  Peut  crée.  |  FaiE, 
Lieu,  séjour  délicieux,  charmant.  I  Le  M- 
iour  des  bienheureux.  Le  lieu  de  dâioa  m 
les  Ames  des  justes  voient  Dien  et  jomiaatf 
d'un  bonheur  étemel.  |  Êlrg  «r  pandù, 
^.tre  dans  une  extrême  joie  ;  ou  Se  tram 
délivré  de  qq.  grande  douleur,  de  qq.  puéê 
|)eine  d'esprit.  |  I/état  le  plus  heureux  daol 
on  puisse  jouir  ;  Le  lieu  où  Ton  en  joniL  | 
F.s|icce  d'amphithéAtre  placé  au  plus  hirt 
rang  dej  loges.  |  Oiseau  deparasut,  OÎMaa 
des  Indes,  dont  les  flancs  ont  des  fiiiiceMK 
de  longues  plumes  eflilées.  Se  dit  aussi  Des 
plumes  de  cet  oiseau,  que  des  femmes  por- 
tent dans  leur  coiffure.  |  Pommier  de  pare- 
dis,  ou  Paradis,  Espèce  de  pommier  nai& 
I  Pomme  de  paradis,  Espèce  de  ponune 
rouge  qui  se  mange  en  été.  (Pa-ra-dL) 

PARADOXAL,  ALE.  adj.  Qui  lient  da 
paradoxe.  |  Qui  aime  le  paradoxe.  (FS-n- 
doc-sal.) 

PARADOXE,  s.    m.  {Paradoxitm.)  Pro- 
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pÇ^htHon  <'i>ïitr*iT£  A  l^opiniou  commune, 
ÈlN'si  dii  adj.  (Pa-ra-doc*ie.) 

PARAOOXISME.  t.  m,  Figtire  de  rljélo* 
nque  qui  coasisle  à  réunir  mt  un  nii'nie 
«ujct  diïa  BtlribulÂ  qui  seoibtent  incQiidlu<^ 
blés*  (Parra-doc-sb-tii^) 

PARAFE  oii  PARAptrE.  s.  ni.  Marque 
t&lte  d\m  ou  de  pluiieurs  traîu  de  (iluinc, 
qu'on  metordiu.  &prèÂ  ^  signature,  et  quu 
en  <:Ërt&im  cas,  so  niet  pour  Ja  signa rure 

PARAFER  ou  PARAPHER,  t,  a.  MeUrc 

un  parafe  â  qq.  acie, 

PAR  AGE.  s.  m.  (F^ra^tunt.)  Hxlractîûu, 
qualité,  (Vi«)  />«  haut  purage.  De  grande 
uai^sunce,  dt'  haut  rang.  (Pa-ro-je.) 

PAR  AGE,  s.  m.  (P^m^fum.)  Endrûitt 
<^«pace  de  mer,  partie  de  eàles,  act^es^ibLe  1 
la  navigation,  \  pam. ,  Lîeiif  endroit  «ur 
lorrc,  au  des  personne!!  «le  rencontrent 

PARAGOGE.  *.  f.  {Paragôgn,  gr.)  Addi- 
tion d'une  li9ttre  ou  d'une  j^jrUaUe  à  ta  En 
d'uQ  moi,  (Para  i^je,) 

PARAG(>niQUE.  ad],  des  %  g.  Se  dit  De 
Ui  lettre  ou  de  La  >;!ïabc  ajoutée  à  la  fîud'uti 
mol*  (Pa-ra-fîojif-e*) 

PARAGRAPHE,  s.  m.{Para,  gt^phi,  gr*) 
Petïle  ««clicin  d'un  discours ,.  d'un  chapitre, 
cte.  I  âigue%ure  de  celte  manière  J»  que  Ton 
met  qqf.  en  tête  ou  au  coniroenecnicnt  d'un 
ptiragi^phe,  (Pa-ra-gra-fe) 

PARAGIJANTE,  «.  f.  T.  esp.  Présent  fait 
PU  rtM^mmissance  de  qq*  tervice.  (Vi.)  (Pa- 
ra-^uan-te.) 

PARAÎTRE.  V,  n.  {Purett:)  Être  eiposé 
a  k  vue,  se  faire  ûu  ^  lai&ser  voir,  se  ma- 
niretter.  )  Impers,,  il  y  pûmit^  On  le  voit 
Uien^  il  ^  en  a  des  niarquia,  |  Se  dit  D'un 
livre  qui  «t  ou  qui  doit  ctrc  publié,  mb  en 
vente.  |  Éelaler»  se  diilîitgtJtTj  briller,  se 
faire  rcmanjuer,  \  Sembler,  avoir  l'appa- 
rence. (Pa-rÈ-Ire.) 

l\\R.%UPi:>MÈNES.  I*  m.  pi.  (ParaUipt^ 
mena.)  Titre  d'une  partie  de  la  Bibles  qui 
foroie  un  «upplénient  au*  livre*  dca  Rois, 
( — mè-ne*) 

PARAIJPSE,  i.  f.  {PsraUii^U,  gr,)  Fi* 
|ure  de  rliétorique  qtn  consiste  à  fixer  Tat- 
tetilton  mr  un  objt't  en  feignant  de  le  né- 
glifîer- 

PARALLACTIQIJE.  adj.  de^  a  g.  ^ngtf 
parnilmfiqiif,  L'arigle  de  h  paralla^ie;  et, 
Mfiihitît!  fiûtttl/ncrifitif,  Afacbine  composée 
d'un  aie  dirige  vers  le  pùle  du  moiidfî,  et 
d*une  lunette  qui  peut  s'indiner  nur  cet 
axe,  et  lïuivre  le  mouvemenl  diurne  des 
a^itres,  sur  le  pralléle  qu'il*  déci-i*eut*  (Pa- 
ra Mictir^?*) 

PARALLAXE,  â,  f*  (Pfiraih^îi ,  gr.) 
L'Htjglc  forme  au  centM*  d'uu  a^tre  par  deu^ 
lignes  droites  menées  de  ce  point ,  l'une  au 
centre  de  la  terre,  Tauirt^  au  point  de  la 
aurface  terrestre  où  se  fait  une  observalina. 
(Pa-ral-iac-ie,j 


PARALLELE,  adj.  deâ  ï  g.  {PnrttUdm.) 
Se  dit  D'une  bgoe  ou  d'une  surface  également 
diilante  d'uue  autre  ligne  ou  d'une  autre 
surface  dans  toute  son  étendue*  \  Subst.  îtm. 
Ligne  paraltèle  à  utie  autt«.  [  SuliaU  m.  Se  dit 
D^  cercles  parallèles  a  l'équaleur,  tirés  par 
tous  le^  de£ré>i  du  méridien  terrestre,  {Ira n- 
diée  bordée  d'un  parapet  a\ec  banquette , 
et  tracée  parallèlenient  au  côté  de  la  place 
de  guerre  qu'on  auîége*  (Pa-ra-îè-le,) 

PARALLÈLE,  s,  m.  [Paralkùts:}  Com- 
paraison au  moyen  de  laquelle  ou  examine, 
on  explique  tes  rapports  et  les  différeuceâ 
que  deux  choses  ou  deux  persouues  ont  en* 
tre  dlcs, 

PARALLÈLEMENT,  adv.  D'une  manière 
parallèle.  (Pa-radè-te-man*) 

PARALLÉLÏPIPÈDE.  «.m*  (PtiratJéhs 
épi  pédâQtt.  )  Corps  solide  terminé  par  *iy 
parallélogXiammes  dont  les  opposés  sont  pa- 
raltèles  entre  em,  (Pa-ra-lé-lr-pi-pè-de.) 

PARALLÉLISME,  a*  m.  {Pm-athlimuf.) 
Etat  de  detu  bgne:^,  de  deua  plaiu  parallèles* 
(Pa-ra- 1  éA  Ls^ine.) 

PARALLÉLCXiRAMME*  s.  m.  {PfiralU* 
togrammtt^,)  Figure  plane  dont  les  tbxh  op- 
posés sont  parallèles,  (Pa-ra-lé-ïo-gn-me,) 

PARAU>GISME.  i.  ut  {FarahgimusJ) 
Faux  raisonnement ,  raiâonnemeni  qui  poite 
à  faujt,  (Pa-r»-lo-jîs-me»3 

PARALYSER*  y.  a*  Frtppwde  piralj'iie. 
J  Rendre  nul ,  frapper  d'inertie ,  neutraliser. 
(Pa-ra-li-ït\) 

PARALYSIE.  3*  f,   {Parûijm,)  Maladie 

3UÎ  cousiste  dans  une  privation  ou  dan^  une 
îniinution  considérable  du  senti mejU  et 
du  mouvement  volontaire ,  ou  de  l'un  des 
deux.  (Pa-ra-li'aîe,) 

PARALYTIQUE,  adj*  des  i  g.  et  aubst. 
(Paralyticttj.)  Atteint  de  paralysie^  (Pa-ra~ 
li-tic-e') 

PARAMÈTRE,  i.  m.  (Para ,  mttt^n,  gr.) 
Ligne  consiante  el  invariable  qui  CTitre  dans 
l'équation  ou  dans  la  coustruetiou  d'une 
courbe, 

PARANGON,  i.  m.  [Parfi^em,  gr.)  Mo- 
dule, (Mitron.  ('Vi*)|(Gomparai4ûn.]Adj.  dtî* 
a  g,  et  subsU  Vit  diamarii  parangon^  Un 
diamant  qui  n'a  aucun  défauL  |  Carat téj%  qui 
est  entre  le  gros  romain  et  ta  pale^tine. 

PARANGON  NAtiE.  s.  m.  T.  d'imprim, 
A  clin  0  (le  parangonner,  (Pa-ran-^go-na-je*) 

PARANGONNFR.  v.  a.  tk^mparer,  met* 
trc  en  égalité  d'est  i  nie.  (  Vi, }  |  Faire  qu'un 
caractère  qui  nVïl  pas  ilu  luéme  corpj^  que 
relui  doni  on  m  !tert  s'aligne  bien  avi^  lui. 
[Pa-ran-gO'Uê,; 

PARANT,  ANTE.  adj.  Qui  orne,  qui 
pare, 

PARANYMPIIE*  s.  m.  {Par^mjmphm.} 
Nom  que  les  tjrecs  donnaient  i  une  espèce 
d'oiïlcier  oui  présidait  aux  niariîige.i ,  pour 
en  régler  le*  diverlîiicnienU,  et  qui  était 
ipéciaîement  chaîné  de  la  garde  du  lit  nup- 
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liai.  I  Se  disait,  chez  les  andens Romains,  De 
rhaoun  (les  trois  jeunes  garçons  qni  rondui- 
sairiit  la  mariée  à  la  maison  de  son  époux.  | 
S'est  dit  Du  discours  solennel  oui  se  pronon- 
çait, dans  la  faculté  de  ihcologic  et  dans 
nllo  do  mc-deriiie,  à  la  fin  de  chaque  li- 
rfiirc,  (Pa-ra-nin-fe.) 

PAKAIM'T.  s.  m.  {Parapetto ,  it^  Massif 
de  terre  ou  do  maçonnerie  qui  horde  un 
ouMH^e  de  fort i (ira t ion,  et  qui  donne  aux 
.scjlJats  le  moyen  de  faii  e  feu  sur  l'ennemi , 
en  ne  laissant  à  dcVouvert  (]ue  lu  jmrtie  s\\- 
priiiiire  de  leur  corps.  |  Muraille  a  hauteur 
d'apj)ui ,  élevi'-f^  sur  le  hord  d'une  terras'U», 
bur  le-  enté»  d'un  pont,  le  long  d'un  (|uai, 
et<'.,  pour  ser\ir  de  garde-f  ju.  (Pa-ra-ne.) 

I>AUAPnLKNAL.  adj.  m.  {Poraphirna.) 
liirns  jiaraplterntiux^  Les  hiens  de  la  femme 
qui  n  ont  pas  été  oonslitués  en  dot ,  et  dont 
elle  eon«iiTve  l'aduiinistration  et  la  jouissance. 
|Sul)st.,  Le  pnraphernat.  Les  parapher nmix. 
fl'a-ra-ler-nal.) 

PAli  APHRASE.  s.  f.  {Paraphfnû:,)  Kx- 
jilieation  plus  étendue  que  h*  texte,  on  que 
îasiiiiphtraduelionilu  texte.  Ily  a  plusinin 
paraphrases  sur  les psaumrs.  Sa  treiduethw 
ncit  ipiune  lourde  paraphrase,  \  Se  dit, 
fa  Ml.,  Des  interprétations  mali;:;ne'i  que  Ion 
donne  à  des  ehoses  indifférenies.  |  Se  dit , 
faiii..  Des  di-irtnirs,  des  écrits  verheux  et 
dirfn>.  Cet  ouvraf^e.  n'est  nue.  la  longue  et 
ennu Yeuse  paraphrase  dune  rerifê  qui 
pumait  être  esposèe  en  quehjisixj- 

PAR  APURA  SER.  v.  a.^  Faire  une.  para- 
])hra<>e ,  des  paraphrases.  I  Étendre ,  amplifier 
dans  le  récit.  (Pa-ra-fra-ze.) 

ÎVVKAPHRASEIJR,  ETISE.  Celui ,  celle 
(pli  fait  des  para  pli  ra.ses ,  qui  étend,  qui 
ain|)liiic  les  choses  eu  les  rapportant.  Fam. 
(Pa  ra-fra-zenr  ;  /.o.) 

PAKAPHUASTE.  s.  m.  {Parnphrastes.) 
AultMir  d»'  paraphrases.  (I*a-ra-lVa.s-te.) 

PAKAPLUIE.  s.  m.  Sorte  de  \w\'\\  pavil- 
lon portatif,  qu'on  étend  au-dessus  de  la  tête 
j)oiir  se  garantir  de  la  pluie. 

l'ARASANCiE.  s.  f.  ^Para^anfa.)  Mesure 
itinéraire  chez  les  anciens  Perses.  (Pa-ra- 
zan-je.  ) 

P.VRASÉIJ'.XE.  s.  f.  {Parasrlcna.)  Image 
de  la  lune  réfléchie  dans  un  nuage. 

PAKASIlT.-s.  m.{Parasitus.)  l'.eornineur, 
ci'Iui  qui  fait  métier  d'aller  mangera  la  tahie 
d'aiJtrui.  |  Adj.,  Insectes  parasites  ^  Certains 
in-rrir>  qui  vivent  sur  d'autres  animaux  aux 
dépens  lie  leur  suhstance.  |  Ornetnent< pnra- 
sifis,  Siipi-rflus,  ou  qui  leviennrnt  trop  sou- 
venf  ilans  un  uièiiu-  onvragi».  'iNi-ra  n-U\) 

PVKASOl..  s.  ni.  Soi  le  dr  |M-lil  paviMnn 
portatif,  «lu'on  éteiul  an-tlr>«ni  d«' la  tête 
pour  être  à  couvert  du  soleil.  |/^ /«///«•  en pa- 
ra.,<il ,  Plante  onil  ellifère. 

P  \RATITIiAIR)C  s.  m.  Auteur  de  para- 
titl«s.   Pa-ra-ti-llc-re,) 

PAKATITLES.  f.  m.  pL  {Paratitla.)  Ex- 


PAR 

plication  abrégée  de  cpielques  titra  oa  Ihm 
de  iurispnidenoe  cÎTile  oa  canoiiiqiie.  (ft» 
ra-U-tle.)        

PARATONNERRE,  i.  m.  To^defitfto^ 
minée  en  pointe ,  que  Ton  dreue  ur  h  partir 
la  plus  élevée  d*un  édifice ,  et  que  Ton  fait 
communiquer,  par  une  chaîne,  avec  h  tem 
humide  ou  avw  Veau  :  cet  appareil  est  deHiaé 
à  garantir  du  tonnerre ,  en  soutirant  le  fluide 
électrique  des  nuages.  (Pa-ra-to-nè-re.) 

PARAATNT.  s.  m.  Sorte  de  meubk  fà 
de  châssis  de  bois,  coux-erU  de  papier  pcôl 
ou  d'étoffe,  qui  s'étendent  et  le  plient  Tu 
sur  l'autre,  et*dont  ou  se  sert  dans lei diaa* 
bres  en  hiver,  pour  se  garantir  du  Teatfi 
vient  dw  porte.s.  (l*a-ra-van.) 

PARC',  s.  m.  Grande  étendue  de  terre» 
tourée  de  murs,  ou  de  fossés,  on  depien, 
ou  di>  haies,  |)our  conserxer  Ifs  Lois  dort 
elle  est  |ilantée,  cl  pour  réserver  an propri^ 
taire  le  plaisir  de  la  chasse ,  ou  la  lioerlé  de 
la  promenade.  [Pâtis  entouré  de  isteés ,  oà 
l'on  ntet  les  I neufs  pour  les  engraincr.tCli' 
ture  faite  de  claies,  où  Ton  enfemektaMM- 
tons  en  été,  quand  ils  couchent  dam  kl 
champs.  |  EiinMiite  de  toiles  dans  iMpiifle  M 
enferme  les  hêtes  noires.  |  Se  dit  de  Divena 
clôtures  que  Ton  fait  pour  prendra  ov  poar 
consener  du  pois.son  ;  et  d  Un  tien  prcpiié 
pour  Y  mettre  des  hiiîtras,  qu'on  y  liiae 
grossir  et  xerdir.  |  Endroit  oA  Ton  place  1^ 
tillerie,  les  numitions,  ou  les  mrai.  |Ii 
réiiuion  des  toitures  qui  traînent  i  h  suite 
d'une  armée  le  matériel  de  TarliBerie ,  et 
génie,  de  Tadmini-stration. 

PARCAGE,  s.  m.  Le  séîoar  des  noutoa* 
parquées  sur  des  terres  iaoonnbles.  (ftr- 
ca-je.) 

PARCELl^IRE.  adj.  m.  cl  subst.  Ca- 
dastre parcellaire.  Cadastre  fut  par  pièces 
de  terre.  (Par-si^l-lè-re.) 

PARCELLE,  s.  f.  (Pa/^'ciiib.)  Petite  partie 
de  quelque  chose.  (Pai^4ê-1e.) 

PARCE  QITE.  r.  PAa-  (Par^ec-e.) 

PARCHEMIN,  s.  m.  (Pergamenum,)  9m 
dehn>his  ou  de  mouton  préparée  pour  ccmf 
dessus,  ou  pour  d'autres  usages.  |  Paixktmm 
vierge,  Im,  peau  préparée  des  petits  chi- 
vn-aux  ou  agneaux  mort-nés.  |  Fam.,  Aliotgr 
le  parchemin ,  Allonger  inutilement,  et  ■■- 
li plier  des  iVritures  sans  nécessité.  |  Se  dit, 
fam. ,  Des  titres  de  noblesse. 

PARCHF.MINER1K.  s.  f.  Lioa  oft  Xm 


pré|)are  le  pu  chemin.  |  L'art  de  nrépaRrk 
parchemin,  et  le  négoce  qui  s'en  tait. 

PAr.CMEMIMI.R.  s.  m.  Celui  qni  pré- 
pare h"  p;«r'  liemiu  ,  et  qui  le  vend,  (-nié.) 

)»A  K(:iM(  >ME.  s.f.  (/»arï:;moiiia.)  Épargne 
minutieuse,  qiii  porte  sur  les  petites  cfaosei- 
(Par-si-mo-nie.) 

PARCIMOMUnX,  EUSE.  adj.  Qoî  a  de 
la  parcimonie.  (Par-si-mo-ni-cû  ;  le.) 

PARCOURIR.  T.  a.(/*erar/7Vfv.)(Seeoi4- 
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c.  Courtr.)  Aller  jSin  bout  I  Tautt^i  Cotirlr 
çh  «t  là. 

PAKCOtSRïï.  s.  ni.  Droit  de  mener  p«^tre^ 
en  un  cerisiu  U^ips  de  Tannée  ^  &e$  irnupeam 
èitr  y  leiTtiii  d'^uirul  ou  âtir  un  leirain 
comnitm.  (Par-cour*) 

PAKUntV.  *,  m.  RW^sjûO  d'une  Faute, 
d'une  offi^iuic*  \  Lttirts  4^  pardon ,  Lettres 
tjiie  If  pritwe  arcordait  en  petite  ehaneellerie, 
potir  mnetiiv  k  p«ini^  de  rertaitis  délits 
tnoin»  gravfa  que  ce  m  poiji'  tesijiie!î  le^  let- 
ireji  de  %Tàtv  Maleùl  néceft^ires.  |  Au  pltir. , 
«e  dit  D«»tudulgroces  que  ilÉgH^^  oathotifine 
acc^ofde  nux  fidèles.  |  Le  nom  d'une  rertaîne 
prière  dunt  on  avertit  par  trou  coup*  dt? 
eiltK'iift  nonné?!  à  Irgii  reprises,  et  qtii  ae  dit 
Je  mtttm  ^  à  mîdi  H  !«  soir,  (TL)  On  dit  |Jue^ 
dnltn,  Afigeliiâ, 

PARDONNABLE.  adL  de»  a  f.  Qui  mi^ 
rite  d^étre  paurdijonè,^  d'être  exeu^^.  (Far- 

PARDOVNEa.  T,  a.  Acrconler  te  ptrdou 
d'une  faute  tomm»e ,  ne  garder  âtj^cun  rea- 
tentiment  d^une  injure  reçue.  ^  Faire  grice'.  | 
Ë^etiseri  tu  pporter*  toléi^er.  j  Tour  sans  cha* 
crin ,  tanM  dépit  ^  «an*  b buste»  |  Refit  qtf r^. 
ks  chuiTâ  «Vie  la  prtfp.  à,  t^iutroe  si  ellt^i 
^îent  perionniiicei.  |  Excepter^  èpargurr. 
(  Far-do-ii^.  ) 

PARTAGE  ou  PARTACK  n.  m.  Égd'*^' 
de  druit  et  de  (Kitteuiou  que  tknx  ^tt^ueur» 
aTûient  par  indivii  dan»  une  m^inc  terre» 

PARFATiS,  i,  m.  Mol  kL  Se  disait  !>; 

certaines  lettre»  qu'on  obtenait  en  clmncei- 
terie,  alin  dt-  pouvoir  mettra  un  arrêt,  uu 
jugement  â  eiécullon  ailleurs  q»e  dfins  te 
re^'iort  du  tribunal  par  lequel  il  avait  été 
rendu, 

PARÉGORIQÎTF..  adj.  de^  ^  5.  el  snbst. 
{Parrg^rkm.)  Se  dit  t.>e?i  rruièdï  5  qui  catment^ 
adouciiiM;»!  f  ap«iM.^nt  le^  duuleun,  î^uhit.^  on 
dtt  onlin.  Ânadm ,  mr.  (Pa-ré-go-riçM»,) 

PAREIL,  ElLt.E.  adj,  {  PsriiU.  )  ^pl. 
aemldable^l^artj^a/'^i/,  Eîteellent,  supérieur 
dan5  *on  ce  are*  \  Cest  un  homme  sansparrli^ 
Ce»t  un  nomme  d'un  très-grand  mérile.  Se 
dit  D*un  homme  exlraordiiiaire  el  singiiHer 
dans  lies  manii^res  ,  Jan^  sa  eotiduite.  [Tel, 
de  eettc  nature^  de  cette  f!^pèrl^  |  SiUj^L 
Efti"  n  "fl  pas  in  partitif  fmur  la  malî^niié.  Il 
il  peu  deparriù.  |  Au  plur.  ^  préeédé  d^  adj. 
Affj,  tèâ,  tes,  mti^  etc.,  «ignirie^  Les  gru* 
de  l'étal  f  de  la  natssanre,  du  carartrre  île  la 
personne  donl  il  t'agit»  |  SuIjsL  ,  Ln  parfiÛr , 
Le  m^me  traitement  qu'on  a  rr^u  on  qu'ou 
a  fait.  I  À  T.A  pjiiitjij^a,  lor.  adv,  et  fam.  Ue 


la  même  manière,  de  la  mfme  fai^on.  (Ti.)  | 
Je  vouj   rendrai   la  pïireille.  (i'a-rëll;  é-ll 


PAREILLEMENT,  adv.  De  la  mime  ma- 
niére,  I  Aujsr.  (Pa-rë-11<Miian  pi  hl]*) 
PARÈLÎE  »»  m.  K  VK%niiAm, 
PARELLE,  8,  f.  Plante,  r,  PAttairra. 
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PAREMENT,  s.  m,  (Param%tit$m.)  Orne- 
meni,  ee  qui  ome>  ce  qui  pare.  Se  dît  Des 
étofTe^  donl  on  pare  le  devant  d'un  auîel.  | 
Se  dit  De  f^ertaînef  ctoffi**  ricliKS  ou  vojanti-s 
que  les  Lomuie^  portaient  autrL-foTS  &ur  tes 
mAfiches  de  leur^  babils,  et  les  femmes  5Ur 
le  de^-utit  de  leurs  robe^ ,  et  que  )f^  niiJî- 
laires  portent  encore  sur  les  manehcs  de 
lenn  unifonDes-f  L'espèce  de  retrousfis  qui 
est  au  bout  des  manebes  d'un  liabit ,  et  qiti 
est  fait  de  la  m^iue  étoffe.  {  Les pmrmrftîs 
d  un  fagot ,  Le*  pluîi  gros  bAtûns  J'un  fagfol, 
eeui  que  le  bûcueron  met  en  de^jius  pour 
parer  ^va  o^arctiaudive,  |  T.  de  maçonnerie. 
La  inirfare  apparente  d'un  ourrage.  f  Le  pnrr.- 
mffte  if  une  ptrrr^ ,  Le  rèté  d*une  pierre  qui 
doit  paraître  en  dehors  du  mur.  |  Les  gro4 
quartiers  de  pierre  nu  de  grèi  qui  boident 
un  ehemiu  ra%ê,  (  Pa-re^man.  ) 

PARENCHYME,  s.  m.  {Parr^chuma,  ^r.) 
Nom  que  l'on  donne  Â  la  jubjtance  projire 
de  tbanue  vis|^ère.  \  Le  li^u  tendi-c  et  ippn« 
gt^WX  àeÀ  feulilo,  des  tiges  et  dei  îmiHw 
f  Pa-ran-ehi-roe.) 

coiir»  mot^lf  exhortation  A  la  ««rtu*  Peu 
usité.  (  PB*re--Uf"*re.  ) 

PARUNÉTIQITF,  adj,  des  a  g,  {Parùhr* 
fikos  t  gr.)  Qui  a  rsitiport  à  la  parénèse,  A  \t\ 
morale,  f  t*a- ré-né- t*r-e»  ) 

PAftENT,  EIVTE.  (  Pit^w*»)  Celui,  relie 
qui  etst  de  lïiéme  faoïrlle  ^  qui  est  de  nt^me 
lang ,  qui  tourbe  par  coiLsan{*uinllé  k  qqn.  | 
Se  dit  De  eeui  de  qtii  on  dcM::end.  |  Se  dit 
Du  père  el  de  la  mère*  |  Nq$ premiers  parfitU^ 
Adam  el  Ère.  j  Se  dit  De  ceux  qui  sont  sim- 
plement alliés.  I  Fnm. ,  Les  ip-nftds  pttrenis , 
Les  plus  eonsidérubtes  d'entre  les  proches 
parents.  {  Pa-ran  ;  an-te.  ) 

PARENTAGE.  s.  hl  Paranlè.  (Tt.)  (F»- 
ran^a-je.  ) 

PARKNXé*  s*  l  Comaupunitè.  |  Tous  f«i 
pareuts  et  aUi^  d'une  méioe  penonne,  (  Pa- 
ran-t^.) 

PARENTÈLE.  1,  f.  coïl.  Les  parentt,  (Vi.) 
(  Pa  ran-lc-le*  ) 

PARENTHÈSE-  s*  f,  (Part fit futU.)  Phrase 
foi  mant  un  »ens  distinct  et  iiéparé  de  relui 
di*  la  période  où  elle  est  insérée,  |Se  dit  Dm 
marques  dont  on  se  sert  dans  l'écriture  et 
dans  1  imprimerie  pour  enfermer  les  mots 
d'une  [lareotbèse,  el  qui  loni  ainsi  figurée»  (  )* 
I  Par  rAniirraàsi.  loe.  adv,  dont  on  se  si;rt 
lorsque  dans  la  eoovers.it ion  on  interrotupl 
te  diwours  pour  dire  qq.  cb-  qui  n*jf  a  pas 
un  rapport  direct.  (  Pa-ran-tè-re,} 

PARER,  if.  a,  (Parnre.)  Otm^,  embelUr.  j 
Pron.,  Paire  parade.  |  PrépariT»  apprêter 
certaines  dioses  de  manière  a  Iciir  douiM» 
mi'illeure  apparenee,  h  les  rendre  pM 
belle»,  etc.  f  Parrr  U  pied  d'un  ehrpaitbler 
de  la  corne  du  pied  d'un  ebeval  »  pour  le 
ferrxir,  |  Parer  du  4;idre ,  du  poif^\  te  fiÎPt 
fermenter,  pour  lui  ils-  le  gnûl  doiieeiir& 
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qu'il  a  naturcnement.  |  Parer  un  agneau , 
Ix'ver  la  graûse  qui  c&i  sur  la  pansée,  et 
l'étendre  sur  le  quartier  de  derrière.  |  V.  n. 
T.  do  manège.  S'arrêter.  |  Empêcher,  éviter 
un  coup,  soit  en  le  détournant,  soit  en  y 
opposa  ut  quelque  chose  qui  Tarrète.  |  Joint 
avec  les  prcp.  ae  et  contre.  Mettre  à  couvert, 
défendre  contre  qq.  attaque ,  qq.  incommo- 
«lité.  I V.  n.  S'emploie  avec  la  prép.  à.  Il  na 
fait  ijue  /mrer  aux  coups,  \  Parer  un  cap. 
Le  doubler,  le  laisser  à  côté  en  passant  au 
delà.  I  T.  de  procéd.  Ce  titre  est  paré  ^  Il 
est  en  forme  exécutoire. 

PARÈRE,  s.  m.  Avis ,  sentiment  de  négo- 
ciants sur  des  questions  de  commerce. 

PARESSE,  s.  f.  (Paresis,  gr.)  Fainéantise, 
nonchalance ,  négli|^nce  des  dioses  c^ui  sont 
de  devoir,  d'obligation.  |  Fam. ,  Certaine  fai- 
i)iesse  de  tempérament ,  tfxï  porte  à  se  dis- 
])enser  de  faire  tout  ce  qui  demande  un  peu 
d'action.  |  Amour  du  repos,  du  loisir,  tran- 
quillité du  corps  et  de  l'esprit.  (  Pa-rc-se.) 

PARESSER,  v.  n.  Faire  le  paresseux,  se 
laisser  aller  à  la  paresse.  (  Pa-ré-sc.  ) 

PARFASEUX,  EUSE.  adj.  et  suhst.  Qui 
aime  à  éviter  l'action,  le  travail,  la  peine.  | 
Estomac  paresseux ,  qui  fait  lentement  ses 
fonctions.  |  Nom  d'un  (|uadrupède  commun 
entre  les  tropiques,  qui  n'a  point  de  dents 
incisives ,  et  qui  marche  et  se  meut  avec  une 
extrême  lenteur.  (Pa-rc-seû;  rc.  ) 

PARFAIRE,  v.  a.  (  Per/îcere.  )  Achever, 
compléter  qq^.  ch.  en  sorte  qu'il  n'y  manque 
rien.  |  Par/au^  le  procès  de  qqn. ,  Conduire 
ce  procès  jusqu'au  jugement  définitif.  |  Par- 
faire un  payement.  Ajouter  à  un  payement 
ce  qui  y  manquait.  |  Parfait,  aitk.  part. 
Fait  et  parfait.  Entièrement  termine.  (Par- 
fc-re. )  

PARFAIT,  Amî.  adj.  (  Perfectus.  )  Qui 
réunit  toutes  les  qualités,  sans  nul  mélange 
de  défauts.  |  Qui  a  beaucoup  de  qualités ,  qui 
paraît  accompli  dans  son  genre.  |  Complet,  to- 
tal. I  Siibsl.,Le  pWîtérit  qui  marque  une  chose 
pai  faite,  unechose  arrivée  dans  un  temps  qui 
n'est  ni  précis  ni  détenu i né.  |  Nombre  par- 
fait,  Celui  qui  est  égal  à  la  somme  de  ses 
uarfies  aliquotes.  (Par-fè;  è-te.) 

PARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière 
larfaiti*.  |  D'une  manière  complète,  totale. 
Par-fè-te-man.) 

PARFILACE.  s.  m.  Action  de  parfder.| 
Ce(|ui  résulte  du  parfilage.  (Par-fi-la-je.) 

PARFILFJl.  V.  a.  Défaire  fil  à  fil  le  tissu 
«l'un  morceau  d'étoffe  ou  de  galon,  soit  d'or, 
ioit  d'urgent ,  et  8é|»arer  de  la  soie  l'or  ou 
'argent  qui  la  recouvre. 

PARFOIS,  adv.  de  temps  et  de  nombre. 
Quelquefois.  (  Par-foua.  ) 

PARf'ONDRE.  v.  a.  [Prrfundere.)  Incor- 
porer les  couleurs  à  la  plaine  de  verre  ou 
'•'••Mail ,  et  Icj»  faire  fondre  également. 
AR FOURNIR,  v.  a.  Fournir  e"  «nfî-^ 
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PARFUM.  8.  m.  (Per,  fumus.  \  Ode» 
aromatique,  agréable,  plus  ou  moini  fDUe, 
plus  ou  moins  subtile  et  Miave.  |  Lêpufim 
de  la  louange.  Le  plaisir  ipi'on  a  de  rcolM* 
dre  louer.  |  Se  dit  Des  ckoiet  méma  doHi  il 
s'exhale  une  odeur  agréable.  |  Se  dît  Da  oob- 

} positions  minérales  ou"  végétales  d'une  odcor 
brte,  dont  on  se  serrait  dans  les  laantt 
pour  purifier  les  personnes  et  les  cficis  l^ 
gardés  comme  suspects.  (  Parlun.  ) 

PARFUMER.  V.  a.  Répandra  mie  boiM 
odeur  dans  qq.  lieu ,  sur  qq.  db.  ou  sur  Ma 
I  Parfumer  une  maison,  T  faire  des  fnaap- 
tions.j  Pron.,  Remplir  ses  habits,  soaliip 
de  bonnes  odeurs  ;  embaumer  sa  pcaa  smc 
des  eaux  on  des  pommades  odorantes. 

PARFUMEUR,  EUSE.  s.  Celui,  ceDe  qoi 
fait  et  qui  vend  des  parfums.  (-— cé-ee.) 

PARHÉLIEouPARELIE.  %.m.  {Pmrëm, 
gr.)  Image  du  soleil  réiléckii  dans  ont  anfiSi 
(Pa-ré-lie.) 

PARI.  s.  m.  (  Par,  )  Gageure,  ] 
réciproque ,  par  laquelle  daix 
personnes  qui  soutiennent  des 
traires  s'enca^nt  de  payer  nne 
somme  à  celui  qui  se  trouve»  knk 
I  Tenir  le  pari,  L*acocpter.  J  La  soBmt  ^ 
riée.  |  La  somme,  indépendante  de  Te^n 
ordinaire ,  que  des  personnes  parisÉt  eÉht 
elles,  et  dont  le  sort  est  décidé  par erisî  di 
la  partie.  |  Au  jeu  du  piquet  à  écrire,  Lt  sfr 
suliat  des  deux  coups  qui  fu^aiit  IÙbl 

PARIA,  s.  m.  Homne  da  k  dlMirs 
caste  des  Indiens  qui  suirent  h  loi  daBrHiL 

PARIADE.  s.  f.  État  d«  pcÎMa  bn- 
qu'elles  cessent  d'aller  par  eonpanies  poor 
s  apiMuier.  I  La  saison  oè  Ifes  pôwia  <Vppi* 
rient  |  Se  dit  Des  pcrdA-Msriées. 

PARIER.  V.  a.  Faire  un  pvi» 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  Plante  i 
parce  qu'elle  croît  ordin.  sur  lès  i 
(  Pa-ri-é-tè-re.  ) 

PARIÉTAL,  adj.  m.  (PantiaSU,)  Se  dit 
De  deux  os  oui  forment  les  côtés  et  h  toAM 
du  crâne.  Subsl.,  Sjes  paniîamx, 

PARIEUR,  s.  m.  Gdui  qui  parie. 

PARISIENNE,  s.  f.  Petit  caractm  dl0- 
primerie ,  qui  est  immédiatement  au  da— 
de  U  nonpisreille ,  et  dont  le  coijps  a  cia| 
points  ;  n.  autr.  Sédanoùe,  (Pa-4i4ië-iie.} 

PARISIS.  adj.  des  a  g.  On  le  disait  Dsl 
monnaie  qui  se  frappait  à  Paris ,  et  qui  cisi 
plus  forte  d'un  quart  que  celle  qui  pr  'n' 
|Mit  à  Tours.  (  Pa-ri-xîs.  ) 

PARISYLLABIQUE,  adj.  des  a  |,  ,t^ 
syllahichs.  )  Se  dit  Des  décliiuisons  qiii  ov 
a  tous  les  cas  le  même  nom**^'  *-  ^iriU}»» 
(Pa»ri-sil-la-bic-e.) 

PARITÉ,  s.  f.  (  Pan'tas,)  K^.Jt4  .1...  "^ 
tude  entre  des  objets  de  même  qualité.  ^ 
même  nature.  |  Comparaison  que  Tôt  ^ 
ploie  po"»"  r"^'*'"'»»'  *»•**  •**»«    »»i    ■•m»  *- 
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lion  de  ■enneraL 

PARJURE.  aJj.  deia  |.  et  aiilm.  {Ffrjw 
ritim.)  Qui  btl  un  faux  >«rnj«fit ,  qui  vjob 
Aon  i^niicnl  *  <(ui  se  parjure. 

PARiURER  tSE\,  v.  pron.  { Pe^^^nrrrO 
Viotcr  ion  st:rjii«nl.[  Faire  nu  faux  K^nieiil 
en  jusiite» 

PARLaGHh  s.  m.  Terbiâ^^  aboatlancc 
^  ût  pJU'oJc&  iautilci  ou  dé^xiurvuei  lir  *£tt*. 

PARLANT,  ANTE,  idj.  Qui  Twrïe,]  Qui 
parle  vohuttpra.  |  Exprescif.  |  Trompette  pat- 
iantft  Portft-voisi.  I  Furt  rtîs*em!ïlaul*t  !■  ^^ 
bUi.  Ji-m*êpitfîtiftiti,  Armt!$  tjoQi  la  piète 
priurtpnle  i'.ifiHuie  le  noai  de  Ja  fauiUJe  à 
qui  eUr't  uppani^ntient, 

PAKLEA1I^[VT.  i»  m.  Du  temnà  de  nos 
premier»  rois ,  Une  «iseniblpe  de*  grands 
au  rojraume^  qui  était  cuiiTOnuêe  pour  frai- 
ter  d^  flfïairti<ï  jrr^pprtanLtïâ.  |  A  srgnjËr  de* 
puis  t  Une  cour  so^iverâLiie  de  juslke  con- 
Oai^sini  diredenicnl  dei  afTaires  qui  lui 
eUietit  attribuées,  et,  par  appvi ,  év%  juge- 
tneiils  de*  juridicùuu!  itifrru-urci  de  sou  ri-*- 
torUjLe  n'^'^orl,  l'éleiidue  de  la  juiidieiion 
Û'nn  paHlt]m«<n(>  |  La  durée  du  pjiHeuieni  ^ 
depuîi  le  \tmv  de  un  ouverture  juiqu  aui 
^aeauiei.  |  L.uriqu*il  ^'agii  de  rArt^ieteriie  «  ^ 
Jit«  eoUeelîv.,  Des  dt^un  elianibn'ii  ou  ajiMiuii- 
y^i^A  tiui  el<îr^4^nt  ^  avec  te  roi»  le  pouvoir 
tèg;itlaUlt  et  qui  m>nt  formèL^  L'une  dej  pair; 
ec5dikia*tiquei  el  ^reuliers»  j'aulm  dr»  aépn- 
I^  da»  prov^turei.  dts  viUes  et  des  bourgs.  | 
lea  troiî^  partie*  du  pouvoir  légjjktif*  {  Par- 
k-iuan.) 

PARLEMEIVTAJRE.  adj-  dei  9  ç.  Qui 
ippartieui  au  parlefuent.  [  Adj^  el  subst.  Se 
dit  \\t  ceux  qui  *  pendant  len  division»  de 
l'Angleterre,  et  eu  France  i^eudanl  k^  trou- 
bles de  la  Fr^inde,  teiiiiit'iit  le  parti  du  fiar- 
leinenl.|5uli4t.,V.iU*e4iu  qu'on  ei^^oie  jHirter 
des  paroles  è  une  flot  le ,  ou  dau-t  un  pur!  de 
1*  natiou  ovee  laquelle  on  est  en  guerre.  | 
Savonne  i^ue  des  a»i4^eanli  t»u  de,^  a^khiê- 
^  envoient  les  iiits  aux  nuirez  pour  purier 
qq,  prupo.4itiQn ,  ou  pour  jr  répondre.  (  Par- 
le-ma  u-lè-re.  } 

PARLKIVÏENTER.  v.  n.  Faire  et  écouler 
des  proposition*  pour  rendre  une  place.  | 
Eniri^r  en  voie  d  accomniodemcot.  (Par  le- 
man-lë.] 

PARiKR*  T.  n.  (Ferarar^A  Proférer, 
pjt)iiourer ,  arïieuler  des  mot».  [  Se  dit  De 
ecrlains  oiseàu\  qui  imitriit  le  lauj^age  de 
riiounne,  eotniue  le*  perTt(t|iu'tA.  les  san- 
ton il  fis,  etc.  I  Di courir,  r  éimueer  |iar  le 
diseours,  !ioit  diim  un  entretien  familifr. 
•oit  en  pjibiir.  f  Furlrr  éttn^  Parler  avci*  rlé- 
|ânc<-  el  pureté,  [  Par/er  a*  ec  fmtjtion ,  Dire 
des  ebtj«es  que  h  pasj^ïon  suggère.  |  Farirr 
iifu^  parler  mal  J'iànt  penànnf^  En  dire  du 
bien,  en  dire  dii  mal- 1  ParUrpour  qq», ,  In- 
tercéder pour  lui  auprci  d'un  aulre.  ]  t>/ 
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amcat,  cet  avùué  petr/e  pour  wi  iff,  U 
plaide  pour  un  tel.  |  Fnrier  fn  tuT^  J'^rler 
sanis  aueun  de^nsein,  «ans  atlarlter  la  nioiQ^ 
dre  tmporttinee  a  ee  qo'on  dit  Fam.  |  Parler 
sans  Foudemeut^san^  être  bifn  inslruitJ />ar- 
Ur  ftGat,  Parler  sans  nièna|;enienl.  |  Jl  fûut 
iftte  i^an.  ttli  puri^'.  Il  fit  ut  que  qc|n.  ait  di- 
vulgue ce  seere1.|Expbquer  5<*.s  H^ntinients, 
sa  [«nsw^  dt^lartrr  ion  intention,  sa  vo- 
lonté. I  Manifester  ses  lientiuipuis,  set  iien- 
$èi^  par  un  autn^  moven  qtre  celui  de  U 
parofe.  |  Se  dif  Des  dios*'s  mondes  ou  ina- 
nilïiéei  qui  ont  ou  oui  seuibleni  avoir  une 
*orïe  de  luii^age.  j  Ctla  parte  tt>ut  smî^  porfe 
de  toi,  Cela  seconiprL'nd  $an»  gu'iî  soil  be- 
soin  d  e:^jdiratiou.  |  Tout  pfifle  pour  lui. 
Le  bon  droil ,  It^iuilé  et  k  raisou  «ont  de 
jon  €Ôlo.  j  Fxjdiqiier  *ii  peiisft:  par  écrit.  | 
V»  n.  parler  uat  iangtte.  Parftr  iftfht,  \ 
P^riar ftoitcaU,  S'exprimer  i4aî retient ,  in 
lelligiblemeuL — Faui^f  Expliquer  nettement 
son  inti'Ution  sur  une  orTan-e.  \  Piiu.,  Potltr 
Jmfi^nii  à  ^^n»,  Ltii  parler  avei'  Htituritè,  «t 
d'un  ton  menaçant.  |  PoHtr  q/Juiritif  .Sen- 
trctcnir  d^afTaires^  J  Por(*r  gn^ç^m^  patUr 
rtormttfiJ,  Parler  français  avix  un  accent 
gascon,  avec  un  accent  normand.  {  GÀjfbx^- 
LEMSUT  rjiiiiJiirT.  lue,  adv.  A  piïudiv;  la 
eihose  en  rénéraL  [Ssirs  r^aua  aâ.iu&  pr^, 
lodi' pendu  ni  ment  de^ 

PARLER.  I.  m.  Langage,  maniî^  de 
parler,  |  Se  dît  Du  jargon,  de  l'aident  j»ar- 
Licufier  à  certaines  contrées  de  la  Franc*, 

PARLFRJE.  ».  TBabd.  Fam, 

PARLEUR,  EUSÉ.  Jt.  l>lui,  «die  qui  a 
l'habitude  de  parler  beaucoup,  de  parler 
trop.  ( — eù-Ec.) 

PARLOIR,  s,  m.  Lieu  desfiné  pour  par- 
ler, pour  père  voir  le*  élrïingtri  (  Se  dit  Du 
lieu  ttu  les  religieux  et  ndigieusei,  les  éco- 
liers, les  (naliid«t«,  etc.»  vi*-nfn'nt  parler  aux 
|!eriionnes  du  dehors.  (Pardonne,) 

PARMËÎ^AN.  a.  m.  Nom  d'nn  fromage 
qui  tire  ?ion  nom  du  ductie  de  Parme, 
(Par-ine-ïan.) 

PAR  ML  nrép.(Pfr,  médium. )Kïiijr,  dans 
le  nombre  de,  etc.  Il  ne  se  njef  iju  avec  un 
pluriel  indétjrd,  qui  figniûe  plus  de  deux 
ou  trois,  ou  avec  un  sinjçulierctdlectit 

PAR\ASftE.  s.  m.  iPiirftajsuj.]  Montape 
de  ta  Phoeide,  et  qui  élnit  consacrée  1  Apol- 
lon el  au  \  Musni,  hjontrr  *ur  fe  P<trttaiàé  ^ 
Composer  des  vers ,  s'ailonner  k  la  poésie. 
Le  Ptitnnuf  frfifftiih,  \^  [Kiésie  françaiie: 
Les  poete,^  frauçsiiA,  (Par  na-*e.) 

PARïlDlE.  *,  L  {Pânyiiiti.)  «ïorte  d'ou»T*çe 
en  ^-er*,  fait  sur  une  pirec  de  puéi^ie  sérîeitic, 
que  Ton  rend  rutuiipir  tu  nuuen  de  qi|». 
djaiigcnifut»,  el  que  Ion  détourne  a  un  an- 
tre sujet  du  ni  on  \\'xû  pliui^ler  ou  se  ino- 
quiT.  I  Pièce  de  tbéilre  d*uo  i;enre  gai  ou 
burlcsi^ue,  faitr  [mur  iraii'^îir,  jKjur  touiTier 
en  ridicule  une  autre  pièce  de  Ibéàtre  d'ua 
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ÇtMiro  nol)!o  on  pathétique.  |  Vers  faits  sur  un 
air  «le  musique  liuuné. 

PARODIKK.  V.  a.  Faire  une  parodie.  | 
ParoditrtjijH.,  Imiter,  contrefaire  ses  gestes, 
ses  manières ,  son  langage. 

PAUODISTE.  1.  m.  Auteur  d'une  parodie, 
lie  |)aroiliea. 

PAIIOI.  s.  f.  (Pari«.)  Muraille.  |  Cloison 
lie  nuiçonnerie  qui  sépare  une  chambre  ou 
«HU'Iquc  autre  pièce  d'un  apitartement  d'avec 
une  iiiitre.  I  Se  dit  Des  narlies  qui  forment 
la  clôture,  les  limites  des  diverses  cavités 
(lu  corps,  et  principalement  de  Leurs  faces 
infcrnis.  |  Se  dit  I)ei  côtés  intérieurs  d'un 
vas(>,  «riin  tube,  etc.  (Pa-roua.) 

PAROISSE,  s.  f.  (ParochiaJ)  Certain  ter- 
ritoire ou  arrondissement  dans  lequel  un  cure 
exerce  ses  fonctions,  et  dirige,  pour  le  spi- 
rituel ,  lej»  habitants  qui  sont  de  sa  commu- 
nion. I  L'Église  de  la  paroisse.  |  Tous  les  habi- 
tants d'une  paroisse.  (Pa-roua-se.) 

PAROLSSIAL,  ALE.  adj.  (Paroehialis,) 
Appartenant  à  la  paroisse.  (Po-roua-si-al.) 

PAROISSIEN,  lENNE.  s.  Habitant  d'une 
paroisse.  |  Livre  de  prièrej  dont  on  se  sert 
prii ici  paiement  pour  suivre  rofiice  qui  se  dit 
à  l't  !;lise.  (Pa-roua-siin  -,  iëne.) 

PAROLE,  s.  f.  {Perornre.)  Mol  prononcé. 
I  La  faculté  naturelle  d«  parler.  |  Le  ton  de 
la\oix,  selon  qu'elle  est  forte  ou  faible, 
douce  ou  rude,  etc.  |  Avoir  la  parole  haute. 
Parler  avec,  autorité,  avec:  arrogance.  1  S«*n- 
tenie,  l>eau  sentiment,  mot  notable.  |  Mot 
on  discours  considéré  sons  le  rapport  des 
qualités  que  lui  donne  l'idée  ou  le  sentiment 
«pi'il  exprime.  |  Iroiiiq. ,  De  belles  paroles , 
De  grandes  promesses  qu'on  n'a  pas  dessein 
de  tenir.  |  Porter  la  parole  ^  Parler  au  nom 
d'une  autorité,  d'un  corps,  au  nom  de  plu- 
sieurs personnes.  |  DaiLs  les  assemblées  politi- 
ques. Avoir  le  droit,  la  |>ermis»;ion  de  parler, 
confonnénicnt  au  règlement.  |  T.  de  guerre. 
Pusse  parole,  absol. ,  Faites  passer  l'avis, 
l'ordre,  le  commandement.  |  Se  dit  Des  termes, 
des  expressions  con^dérés  relativement  à 
l'art  de  parler  ou  d'écrire.  |  I^:l<Miuence,  dic- 
tion. I  Assurance,  promesse  verbale  par  la- 
«pielle  on  s'engage  à  faire  certaines  choses. 
I  Être  homme  ae  parole,  Tvmv  tout  ce  qu'on 
proioet.  I  Jouer  sur  sa  parole  ,  Jouer  à  cW'dit 
t't  sur  sa  bfmne  foi.  |  Pro)M)sition  que  Ton 
lait  de  la  paît  d'un  autre.  |  Au  plur.,  Discours 
piqutuits  ,  aigres  ,  ofTeiisant».  —  Promesses 
v.iiui-s  et  vngu(*s,  par  op|>ositiiin  à  F.ll^ts.  | 
L  î'ciiture  sainte  et  les  sermons  qui  se  font 
pour  l'expliquer,  |  Im  partAe  écrite^  L'i^rri- 
ture  sîiinte;  à  la  diffïTence  de  /-a  parole  non 
écrite,  La  tradition.  |  Les  mots  d'un  air,  d'une 
chanson,  d'un  motet,  etc. | Son  parole,  loc. 
adv.  D'après  le  témoignage  d'autrui.  |  Étit 
priiO'inier  sur  parole^  Sur  sa  parole. 

PAROLI.  s.  m.  T.  de  jeux.  Le  double  de 
ce  (pt'on  .a  joué  la  première  fois.  |  La  corne 
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3n'on  fuit  à  la  carte  sur  laquelle  on  ]om  k 
oubie. 

PARONOMASE.  a.  f.  (Pmromammtm,)  li- 
gure de  diction  qui  consiste  à  cnpioye, 
dans  une  même  phrase,  des  mots  dont  le  m 
est  à  peu  près  semblable,  mais  dont  k  m 
estditllhvnt.  ( — ma-ze.) 

PARONOMASIE.  S.  f.  {PammmmmÊ,) 
Ressemblance  entre  des  mots  de  dilftreito 
langues ,  qui  peut  marquer  une  origiiie  ew* 
mune.  (-ma-zie.) 

PARONTME.  a.  m.  {ParomytHi.)  Mol  fi 
a  du  rapport  avec  un  autre  par  ion  ^tTa» 
logie ,  ou  seulement  par  an  fonne.  (FÎ-it- 
ni-me.) 

PAROTIDE,  s.  f.  (/>a/v#li.)  8e  dit  DM 
deux  grosses  glandes  salivairat  oui  «oM  d- 
tuécA  cbacune  derrière  une  ofeiUe.  |sèsdi 
l'angle  de  la  mftehoire  inférieure,  j  Gaali- 
meut  douloureux ,  et  souTent  inilaaÎBrtMib 
qui  survient  à  ces  glandes. 

PAROXYSME,  s.  m.  {PmtuMymm)  Afr 
ces,  redoublement,  temps  le  pins ftckin 4b 
la  maladie.  (Pa-roc-sisrine.) 

PARPAING,  s.  m.  (Per,  pmmHU.)  Km^ 
moellon  qui  tient  toute  répaïaaanr  dSn  Mr» 
et  qui  a  deux  faces  ou  paremolSi  ta  m 
dehors,  l'autre  en  dedans.  | Se  dit  DÎiaMnsi 
placées  sous  un  pan  delMUs  pour  lUv  Al 
sol  et  de  rinimidilé.  (Par-pini 

PARQI'E.  s.  f.  {Parea^  ChaemwdHMÎi 
déesses,  nommées  Clotho,  Larbéiii  d  Ak» 
pos,  qui,  selon  les  anciens  puwas*  flÛMlf 
décidaient  et  coupaient  le  il  de  h  vis  4n 
hommes.  (Pare-e.) 

PARQUER.  ▼.  s.  Mettre  dans  nn  pus, 
dans  une  enceinte.  |  Se  dit  Des  ninnitiMi 
de  guerre  et  de  boudw»  A  J^nnde.  (ftraè 

PA  RQUET.  a.  m.  L'apnée  v^  m  sufciaié 

par  k>s  sièges  des  juges,  et  par  le  bsrreMi  où 
sont  les  avocats.  |  Le  lien  où  les  offidcn  di 
nnnistère  public  tiennent  leur  séante,  pov 
recevoir  les  communications  qui  les  esMl^ 
tent.  I  Tenir  le  parquet^  Tenir  iésnee  n  fÊh 
quet.  I  Se  dit  Des  oflîrien  mêmes  de  ni* 
nistère  public  lorsqu'ils  tiennent  le  pwfid; 
I  Le  parquet  fies  kuusiers .  Le  lien  oè  !■ 
buissiers  se  tiennent  pendant  la  sAnes  te 
juges.  I  La  partie  d*une  salle  de  ipednii 
qui  est  entre  l'orehestre  des  mustrienstf  b 
parterre.  On  dit  plus  ordin.  Orcàu09.  \ 
Assemblage  à  comiiartiments ,  fait  de  piècci 
de  lN)is  nnnceji  ciouért  sur  des  lamboortei 
et  qui  forme  le  pbincher  d*en  bas  d'une  nlt| 
d'une  chambre,  etc.  |  Parjuet  em  femiAu, 
(\^i  qui  se  compose  de  plusieurs  STmhli 
gi*s  pareils  d'en\iron  trois  pieds  csrréii 
qu'on  ap|M'lle  Feuilles  tfe parquets. \V»aittt 
U\av'  de  bois  sur  lequel  les  glares  sont  appli- 
quées ci  fixées ,  au  moyeu  d*one  boram 
d'encadrement.  (Par<€ë  [c  m.].) 

PARQUKTAOE.  n  m.  Oumge  de  p»* 
quel.  (Parc-e-ta-je.) 
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PARQUFTER.,  ▼.  a,  Mdtpe  du  ptripiet 
PARQfrirrERIE.  s.  L  Art  de  faire  du 
PAKQUmrEim.  ».  m.  Ouvrier  qui  fait  du 

PARRAIN.  A.  m.  {Patémuj)  Celui  qui 
detiî  on  enfikiit  ~^ur  l«s  ftmts  dr  bapl^nie.  ] 
Cdiii  qui  <sl  eli^iîi  pour  Msiflerila  c^riiio- 
nie  det  In  liénftiiftion  d*UTi«  rioclie,  «ï  pour 
liiî  dûTificr  un  noni.  |  Celui  que  chdque 
rumbaUtnl  diolsisAail  pour  rif«oii]p»|rH-rf 
pour  t'Etinftber  k  surpHfw^  «1  piur  lui  ter- 
Yir  de  tPfnôiiu  |  D«r»*  le<  ordre*  uiiJittire». 
Le  chevalier  uyi  prrsfnle  le  novire  i  sa  re» 
eeption.  |  Celui  qu'uu  «oldat  qui  doit  ^r« 
yasisè  par  ks  artnes  cKoriii  pour  lui  bander 
les  ypuK.  (Pft-rin.) 

PARRICIDE.  1.  m,  {Parrlchfa.)  C*lui  qui 
tue  mn  père  ou  m  mère,  ton  aïeul  ou  son 
aîeuîe,  ou  qcf.  atitfe  de  s^i»  aiceîHfftntJ.  Celui 
qui  ittenre  à  U  vie  du  roi  *  ou  qui  porte  le* 
armes  cootre  ta  patrit;.  )  Le  crime  que  com- 
mel  k  parriridï;,  \  Adj,  dca  3  g.  iMc/fl  jo/rr- 
rkié*.  (PB*ri-^i-de,) 

PARSEMER.  V.  a.  Semer,  jeter  ^1  et  là, 
répandre.  Se  dit  Df9  clios»  ty^'on  répand 
pour  orn^f  pour  embrllir, 

PARSt,  ».  m.  /^ftr«  Gulaiii, 

PART.  ft.  m.  (/»«>/«/.)  L'enfaot  dont  uw 
femme  Tient  d'aecoucber.  Il  n'a  poiut  de 
pluriel  (Part*) 

PART.  i.  t  (Ftfr/.)  Portion  de  qq,  eh,  qui 
M  divisa  entre  plujieur»  persounet.  [  S«  dil 
Des  fliose»  qui,  sans  Htf  divij^*»  peure^il 
se  communiquer  à  pluwun  nemniinei^  | 
Jvùit  part  À  ^rt.  cLt  Y  cûurrilioer,  j  ron- 
eOuHr.  I  prendra  part  à  tfq,  ch,,  T  partiri- 
pFT,  I  T  pr^^ndrç  îtilrrét.  |  Ffiirr  part  dé  p. 
eft^  d  ^^fl* ,  Lui  eommuniquer  qq,  rL» 
le  lui  faire  datoir.  |  Poirt  lapnri  tiet  Accidr/itî^ 
Pr^'Voir  ei  m  titre  eomme  en  lipir  de  pompte 
tout  «^e  que  les  accidirnU  potirronf  apporter 
d'olï*lii4li  i  cl  eau»er  de  prt^judiee.  [  Fatrt;  h 
pArtdr  U  crrtiqfUff  Bdè'Krqq*,  rriTiques  a  ut 
éloge*  fpi'oii  donne.  |  Lieu .  erulioil .  rolc.  | 
prefiJrr  m  f tonne  part ,  1  rouver  bon ,  inlcr- 
j^ter  en  l»îcn.  |  Se  dit  De  la  personne  d'où 
Tient  qq.  rb.  |  Patir  mn  pnr* ,  Quant  à  moi, 
]  Da  r*aT  it  u'&ciaà,  ot  toitë  r*RT,  nt 
Tourai  fâHTL  (or,  ad^,  [)e  rèt^  el  d'autre, 
de  tout  roté,  F.ti  foutre  part  ^  ée  f  autre  port. 
De  Tautrc  r<^tc  d^  fa  feuille.  |  Dk  taut  iv 
rAar.  loc*  «dv.  D'uti  coté  à  Tiutre,  d*une  m- 
perfjcie  à  l'autre,  [  À  PAar,  |oc.  adv.  Sépa- 
rément. \  Paifitrte  à  part  f  Sans  raillerie,  en 
mettant  1r  raillerie  de  celé,  |  Ctst  un  hommft 
UH  têprit  à  part ,  C'est  un  bomme  que  ion 
genT%  d'esprit ,  que  W4  qualités  dii4  influent 
de  totji  lep  autrcA.  |  Au  commenremeut  de 
la  phrase,  Ëice^lé,  |  Se  dit  De  qqs,  moU 
que  k'*>  p^n^sonnai^es  qui  ton*  en  sréue  yiro- 
lioncent  ^ss^t  huut  |K)rir  hii*^  entendu»  dei 
Ap«lat«urs  ,  mais  que  d'aulres  pers^ïuiiaffCii 
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qïrî  pi^ftt  wèna  a^ee  nï\^  «nnl  c^'Asés  ne 
poîlViSiCnfe.  T.  AriRTr,  I  A  FAftT  «SOI, 
A  TA  HT  «01.  toc,  adT,  et  lam*  En  moi-inème:^ 
en  K)i-Tiiéjï*e^  taritcmi^nt.  (Par) 

P  ART  A  fi  R.  s,  m,  DiTiMon  de  qq.  di,  en 
pliMieuj^  non  i  ont.  |  Puni  on  de  la  chose  par- 
tagée, assignée  i  rbaqutf  parlRçeiint,  fUatte, 
rinstrtmtcm  qui  contient  la  Jjviiion  d'une 
succession,  j  Se  dit  Dc^  iùe&s  et  d»  maut, 
dea  qualité»  bonnes  ou  mauv^isËs  que  Toq 
tient  de  la  nature  ojj  de  la  rortur^c.  |  Sp  dit 
Dci  onlnioDs,  do  vote»,  des  suffrages  d'une 
asaemnlée,  lorM|ij'it  y  en  a  autant  d'un  c6te 
que  de  l'autre.  (i'iir-ia-|e.) 

PARTAGEABLE,  adj.  dei  3  r  Qui  pent 
être  aia^uicot  |uirta|^.  (Paf-ta-ja-lile,) 

PARTAGEANT,  s,  tn.  Celiii  qui  reçoit 
une  part  de  qq.  rb. ,  qui  «st  intéressé  dan^ 
un  partage.  (  Par-ta-jan.  ) 

FA  RTAtfER.  t,  a.  {P^ttm  ogem.)  DÎtî- 
ICT  une  cbose  en  plusieun  ptrtiea  aéparéeSf 
pour  en  faire  la  duirihulion.  I  V,  n.  Avoirf 
rornier  dam  uo  toitt  di^  (uirlies  distinctes , 
mail  non  séparées  les  imcs  des  autret.  |  Don- 
ner>  prendre  ^atoir  une  part  cf^ale  ou  à  peu 
prés  égaie,  |  S'intcreMer  à*  |  Parfagrr  f  opi- 
nion ,  favtt ,  U  itntjmcat  de  qqn, ,  É^lre  de 
son  opinion,  de  ion  avii,  de  «on  sentjmeoLf 
Donner  en  partage  à  qqn.  ;  et ,  en  ce  nena,  il 
régit  dii^etemenT  b  prnonne.  |  $e  dit  en 
parlant  Des  dons  de  U  nature  ou  de  ta  for- 
tune. |  Séparer  en  part  il  opposés,  j  Un  ^tffûur 
partagé^  Un  amour  réciproque.  (Par-ta-jc.) 

PARTANCE,  s.  f.  Départ  d*une  flotte, 
d'un  vaisseau  ou  d*un  autre  blïinienl,  (Tj,)  | 
Coup  et  partancft  Le  signal  du  départ. 
(  Par-tan-fle.) 

PARTANT.  adT,  Par  conaéqnent.  ^ 

PA  RTKN  Af R  K.  s.  des  3  %.  (  P&rfem  temn.) 
L*aAsoriê  aï  h*  lequel  on  joue.  Qqns.  écrivent 
Partner.  \  Tcnonne  qui  ftgïire  avec  une  autre 
dans  un  bal.  (  Par-te^nè-re,  ) 

PARITRRF.  h.  m.  Jardin  ,  on  partie  d'un 
jardin,  qu'on  orne  de  eompartimenl^  de  ga- 
ton  oix  de  l}uîs,  de  plates^bandes  (garnies  do 
Qet/rs,  etc.  J  Parttrrr  d'tnu ,  C^naui  décou- 
veris  qui  ornent  un  jardin  ^  et  qui  formfittl 
dcA  corn  parti  mcnts.l  La  f^ariie  d'une  ïolle  4f 
fpt^tacle  qui,  plus  tinasse  que  le  tLritrc, 
forrue  un  espace  ordtn.  prni  de  lianquettes, 
au  milieu  de  renrcinle  des  lu^  ,  entre  Tor- 
Hie%tre  cl  l'amphithéâtre,  (  Les  speclaleuri 
qui  wml  placés  au  parterre.  |  Le  public ,  par 
ra]ifiort  a  ceua  qui  sont  dans  de^  cmploii 
éb-\és ,  qui  dirigent  lej  affaires  de  TEtal. 
(  J'Br-iè-re,  ) 

PARTTÎFNON.  a.  m.  {Patthin^n  ,  p.)  Le 
tcmpïe  de  Mtnerre  à  Albènes.  (Par-té- non,). 

PARTI,  s,  m.  {Part.)  Union  de  plusit-uri 
pervoun»  eontiv  d  autre*  qui  ont  un  intérêt, 
une  opinion  contiiire.  |  Hommt  de  parti  ^Ot' 
lui  qui  se  montre  créduk  oti  passionné  en 
tout  re  riuî  inl^^rcs^  son  parti,  \  &H*rit  de 
pûHi  ^  Déposition  morale  d'un  homme  teUf 
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rnenl  attaché  à  son  parti ,  qu'il  est  av^igle 
ou  m^me  injuste  en  tout  ce  qui  regarde  ce 
paru  et  le  prti  contraire.  |  Prendre  le  parti 
//f  77«. ,  Se  déclarer  pour  lui ,  le  défendre , 
le  protéger.  |  Se  ranger  du  parti  de  qqn. , 
i-'avorisor,  préférer,  j  Résolution ,  détemiina- 
tioii  lAhsol. ,  Prendre  son  parti.  Prendre 
une  (lernière  et  ferme  résolution. — Se  rési- 
gner à  ce  qui  doit  arriver. [Expédient.  | Con- 
dition, traitement  qu'on  l'ait  à  qqn.  |  Avan- 
tage, utilité,  profit.  |  Tirer  parti  de  la  vie. 
En  faire  un  bon  et  agréable  usage.  |  Faire  un 
mauvais  parti  à  qqn. ,  Lui  faire  essuyer  qq. 
mauvais  traitement,  ou  même  Attenter  à  aa 
vie.  I  Profession ,  genre  de  vie ,  emploi.  |  Pren- 
dre parti ,  S'enrôler.  I  Troupe  de  gens  de 
guerre ,  que  Ton  délacnc  pour  battre  la  cam- 
pagne, faire  des  prisonniers,  etc.  |  Personne  à 
marier,  considérée  par  rapport  à  son  bien  ou 
à  sa  naissance. 

PAKTIAIRE.  adj.  m.  (Partiarius,)  Colon 
partiaire.  Cultivateur  qui  rend  au  proprié- 
taire une  portion  convenue  des  récolter  et 
des  autres  produits  de  sa  ferme.  (Par-si-è-re.) 
PARTIAL,  ALE.  adj.  Qui  s'affectionne  de 
préférence,  et  par  esprit  de  prt'vention,  à 
une  personne ,  k  une  opinion ,  à  un  parti. 
Le  pluriel,  Partiaux ^  est  inusité.  |  S.  did. 
Partiel.  (  Par-si-al.  ) 

PARTL\LEMENT.  adv.  Avec  partialité. 
(  Par-si-a-le-man.  ) 

PARTIALITÉ,  s.  f.  Attachement  de  pré- 
férence et  passionné  k  un  parti .  i  une  per- 
sonne, à  une  opinion.  Le  pluriel  est  peu 
usilé.  (  Par-si -a-li-té.  ) 

PARTIBIJS  (I\).  (On  sous-entend  In/!de- 
Hum.)  Loc.  lat.  Se  dit  De  Cfhii  qui  a  un  tiire 
d'évéché  dans  un  pays  occupé  par  les  iufi- 
dèlcît. 

PARTICIPANT,  ANTE.  adj.  Qui  parti- 
cipe à  qq.  ch.  |  Protonotaires ,  camériers 
participants, — en  charge  à  la  cour  de  Rume. 
(Par-ti-si-pan. , 

PARTIQPATION.  s.  f.  {Participatio.) 
L'action  de  participer  à  quelque  chose.  |  La 
connaissance  qu'on  nous  a  donnée  d'une  af- 
faire ,  et  la  part  que  nous  y  avons  prise.  | 
Lettres  de  participation,  Leltreji  qu'un  or- 
dre religieux  donne  à  une  personne  séculière, 
et  en  vertu  desquelles  elle  participe  aux 
prières  et  aux  bonnes  œuvres  de  l'ordre. 
CPar-ti-si-pa-sion.) 

PARTICIPE,  s.  m.  (Particeps.)  I^artie  du 
discours  qui  est  une  des  modifications  du 
verl>e.  Ce  mot  tient  à  la  fois  de  la  nature  du 
verbe  e(  de  celle  du  nora.|  On  distingue  les 
participes  en  Participes  présents  ou  actifs , 
et  en  Participes  passés  ou  passifs. — Les  pre- 
uiiers,  qui  se  terminent  toujours  en  ant,  et 
qui  marquent  une  coïncidence  d'époque, 
expriment  en  g<*néral  une  action,  et  sont 
employés  avec  ou  sans  régime  direct ,  selon 
que  lé  verbe  auquel  ils  appartiennent  est  I 
actif  ou  neutre. — Les  secouas,  qui  prennent  I 
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différentes  tenninùsons ,  cmum  Jmi, 
suivie  lu,  souffert,  dc»  «sprimaU , TcM 
passif  ;  dans  œ  cas,  Us  se  joîgncol  à  Xmà' 
liaire  Être ,  sans  janudt  airoîr  de  rè|ÎBB  é' 
recL  I  Celui  qui  «tait  put  dent  «■  Inîlé. 
dans  une  affaire  de  finance.  I  Cdui  qm  |nri 
part  à  un  crime.  {[Vi.).(PeMi-ii-pe.) 

PARllCIPER.  T.  n.  (Pert&M^.)  Aw 
part.  En  oe  sens ,  il  s^emploîe  aveeta  n 

a.  I  Prendre  part,  s'intéreuer.  |  TeHr^ii 
nature  de  quelque  choae.  Ea  ce  soi.  i 
s'emploie  avec  la  prcp.  Je,  (Plw-ti-cî-Bé.] 

PARTiCULARISEa.  t.  a.  Ake  CH» 
tre  le  détail,  les  particularîl^ d'une aftin, 
d'un  r\énement  J  Rendre  putieaio',  fv 
opposition  à  Généraliser.  |  fnrfffisdwi'iif 
affaire ,  Poursuivre  la  Tindiole  dW  OÏM 
commun  k  plusieurs,  crontre  an  acddeoea 
qui  v  ont  eu  part.  (Par-ti-cu-b-ri-iércBil) 

PARTICULARII-É.  a.  £  CirawitaMif» 
ticulière.  |  (c  m.) 

PARTICULE,  s.  f.  (f>an&dk]Mitop» 
tie.  I  Se  dit  de  Certaines  petitai  pvtici  ^ 
discours,  qui  sont  invarîabln  ctonLtar 
seule  sxllabe,  telles  que  la  phipni  dapv^ 
sitions'.  I  Se  dit  de  Petits  mots  qni  mtymmM, 
point  être  employés  seuls ,  el  fri  immÊBà 
à  un  radicar,  pour  le  modificTp  si  hmatwk 
seul  mot  a\'ec  lui ,  comme  trèg  fJBlMm^  tx 
(ex-député).  |   fc  m.l 

PARTICUUER,  tERE.  a^j.  (JtolUfair, 

b.  I.)  Qui  appartient,  propraMHl  il  àÊft- 
lièrement ,  a  certaines  choses  on  à  cotHoa 
personnes;  qui  n  toA  poml  cobmsb  à  dfbs* 
très  personnes ,  à  d*autrcs  cIiosbb  de  ■!■■ 
espèce.  |  S'emploie  par  onpesîijoa  à  GMnL 
I  S'emploie  par  oppositma  à  AiblîeJ  ftilî- 
cularise ,  détaillé ,  cireoBsteorié.  /  Qnî  ad 
séparé,  distinct  d*une  antre  chose  de  aient 
nature.  |  Singulier,  extnordinùie,  peu  com- 
mun. I  Un  homme  parikmGfr,  Ha  Mnme  qv 
n'aime  pas  à  voir  le  mond 
nique  à  peu  de  gens.  I  Um 
des  opinions  parttcuiiirgâ  , 
qui  ne  s'accommode  pas 
monde;  des  opinions  diflérenles  de  Vi 
commune.  |  PARTicoLisa,  snbsl^  Geqac< 
particulier. —  Une  personne,  privée,  f^^ 
position,  soit  à  Une  société,  soit  i  Om||»> 
sonne  publique  ou  d*un  F 
Pop. ,  Un  particulier.  Un 
connu ,  un  quidam.  |  Da»s  lb  i 
loc  adv.  Dans  la  société  particnlMn.  1 1» 
PARTicuLua.  loc.  adv.  A  psri ,  sf|Mlfp"* 
des  autres.  |  En  mom  partieuSer,  Pour  ce  qa 
est  de  moi.  |  Être  em  stm  partieÊ^o',  Un 
retiré  dans  sa  chambre,  dans  son  csbîacL  . 
Vivre  en  son  particulier.  Faire  ofdinaire 
chez  soi.  (Par-ti-cu-lié  [c  m.].) 

PARTICUUÈREMENT.  adr.  SiagolMn- 


ment.  Spécialement  |  En  délaiL  ( 
liè-re-man  [c  m.].) 

PARTIE,  s.  f.  (  Pars,)  Portion  d*nn  losl> 
Il  se  dit  au  sens  fiiysique  cC  au 
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I  Sp  tilt  dé?  Oft«i(lf*9  pJirlii^ii  ilit  fùtpi  ^  frtrt- 
RJdrm:)  (!0|]itti<!  Miine»  ou  eomiiie  m  nia  des,  | 
^.  dit  de  C^rtziîiij  organes,  ]  Parties  iform- 
*on.  Les  ni{>t.i  dont  le  dist'Durâ  eât  compo^, 
ramiDiî  li'artict^,  le  nom ,  le  prouoiin^  etc,  |  Se 
dit  Des  bomiesquaUtés  aat n relies  <»i]  aef|ni$e.^, 
(VL)  I  CKâeufie  dî^  mrïodïei  H<|vaiTe§,  dotil 
\â  réunion  forme  J'iiamumie  ou  If  eoncKrt.  | 
Chante f  en  partit  t  fatrg  ta  pariU ,  EiértJler 
«ne  panie  dan^  «o  corirerL  \  Fa  au,  Ttmt 
hien  fiit  ^riir.  ^  Se  bien  arquilter  de  et'  qu'il 
coTirient  de  fâ.lre  dans  la  sootétr  où  Ton  ejt- 
J  le  pajtierf  Le  catiier  3iïr  teqnd  csl  érnie  la 
partie  Aéipavée  de  rhsqui^  muiirien.  |  Qu^nttlé 
plus  ou  moins  cunÂÎd faille  de  lïitircbandijîei 
ou'ûn  lend  utj  c|U  on  âclièle.  |  fViJ  Soninic 
(1  argiriil  c|ui  est  due»  j  Artick*  île  rufrirtte.  \ 
Au  pUir.  ,  t4'-»  artirle^i  d'un  nurmoire ,  de  re 
qui  a  été  fimmi  pir  un  marrhaiid  «  un  ou- 
ïTlcr,  ère,  {  Vi,)  |  Parûgj  tfa/uff/iUairt^j, 
Cûnipte4  "^nr  tr^jneli  il  y  i  Wanroup  à  dimi- 
nu<*r,  a  i^lïattre*  |  La  totalilé  de  ce  qu*d 
faul  faire  pour  f|ij't]n  âvA  joueurs  ail  gngné 
nu  perd^j  ^  iiiivant  les  ret^lei  de  dtarpie 
Mirtede  j(*u,  [  Fam*|  li  fait  i*i*n  tri pnrfies, 
C*eit  un  liniimie  nui  lait  prendre  n^i  aTan- 
lADeA*  I  Quiftfr  lu  pnnif ,  Cfïnveuir  que 
celai  contre  qui  l*on  joiie  a  ^^pw,  \  ^  dêsialer 
de  qq,  ch. ,  y  renoncer.  ]  VT\iy>\  furni6  entre 
pliiiieur»  |«TMînne%,  [  Pmjef  de  divirti^se- 
ment,  I  Le  di\eMÎAH*meivi  même.  Ftirtiw 
âgfàftmiti  chfirmatttet  ^nuujtti^e^  trouBié^ 
par  f/fii  jfâVAtrfx- 1 Partie p'tt^ Part îc de pïat- 
tir  où  Ton  ni  et  qq.  mj^Tèie.  |  Celui  qui  plaide 
i?ontre  qqn* ,  soil  en  demandant ,  soit  en  dé- 
fendant. |  Se  dit,  rtHmivetneiil  aux  avorAiftet 
auiairoue^,  De  n'UK  dont  lU  défendent  le 
droit  au  Ici  preten lions.  |  P&rùr puhlifiuw t 
Le  prtKuretir-{;énerfil  ou  «-a  fiuhslifuts*  | 
Prenàrtf  t^'t,  à  partit.  Attaquer  en  junliee 
un  homme  qni  n'était  pas  d'aiiord  noire 
adversain?.  —  Tig. ,  Lui  imputer  le  mal  qui 
est  arrivé ,  t'en  prendre  a  lui,  |  Au  plur. ,  se 
dît  De^  personnes  qui  contraetcnt  enii^mùle. 
i  Es  r^arte.  loc*  adx.  Non  en  totalité,  noti 
entièrement. 

PARTIEL,  ELLE.  ftdj.  Qui  fait  parlie 
d'tm  tout,  I  Qui  n'existe  ou  qui  n'a  Heu 
qu'en  pariie,  (Par  st-él;  e-le.) 

PAKllELLEMENT,  adv.  Par  partiea. 
(Piir-âi-ë-le-Dian.) 

PARTIR,  ir.  a.  (PartireJ)  Ditimt  en  plu- 
sieurs parts.  (Vi.)  Jvoir  mailU  à  partiravrc 
tfifft.f  Avoir  a\e€  lui  qq.  dèméle,  \  rAUTi, 
lE.  part.  T.  de  blas, ,  OivLse  perpendiculai- 
rement en  pÈirtie^  égales, 

PART  ÎR,  V.  n.  {Portire.)  (Je  pars ,  il 
pat'ti  nous  partons.  Jépartau,  Je  partit.  Je 
tuh  OU  Tai  parti.  Pars.  Partez  ,  etc.)  Se 
mettre  en  eliemin,  cnnimeneor  un  voyage.  [  Se 
mettre  à  mûrir;  et,  en  parla  ni  Desauimaux, 
de»  oi^eauK,  Prendre  m  eourse,  jnn  roL  | 
Fa  m,,  //  part  d*  ia  maift^  se  dit  »  Il  fait  avec 
promptitude  esc  q^rou  lui  ordonne,  ce  qu  on  l 
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Uù  deiuaEiJi.%  I  Partir  d'un  iclui  de  tire , 
Rîre  tout  à  eoup  avt^  éclat.  \  Partir  d'ua 
principe ^  Po»er  ou  admettre  nu  principe  et 
raifonner  en  con^équeneen  |  Eu  pârknt  De* 
clïo*e5.  Sortir  avee  impéliioaité.  |  Se  dil 
Des  armes  à  feu  dont  le  coup  pAii,  d'nn 
reiswrt  qui  se  dtt^Mïd  bnîsquemeuï ,  ctc,  1 
Eu  parlant  I)e5  eJiose5  pbjsif]uei,  Tirer  âou 
origine,  avoir  son  rommeneemeul,  |  En 
pririnnl  De*i  ebusea  mor<iles,  Knianer.  1  Suiitt, 
T,  de  manège.  Le  ^tartir  du  chcvaf.  \  À 
p^KTid  ui,  loc  prèp,  Â  dater  de;  En  rom- 
m encan t  à.  |  J  ^urtir  de  là»  Lu  iupp osant 
telle  pboAe. 

PARTISAN,  s,  m.  Celui  qui  est  attadié 
à  la  fnrlunf>  d'nne   personne  ou  d'un  parti, 

3 ni  en  êpou^  lej  inléréls,  qui  en  prend  b 
èivnsiK  \  Se  drl  1>ca  ehoÉcS.  I  reltû  qui 
a  «ait  fait  un  traita  avee  le  mi  pour  di^s  of^ 
fbiieA  de  liUArtri'^,  ele.  \  Cïfïii  ier  de  triuqie^ 
légêiX'S  ou  irrfpîlii  n'i»  drlaibér»  pour  f:iirc 
une  guerre  de  »ur prises  ou  davaiit-poièlej.  j 
Se  dît  Iles  troupe)  qui  font  celte  espèce  de 
guerre,  fpyr-li'îpin.) 

PARTUll'-,  IVE.  adj.  T,  de  gTamm.  Qui 
désigne  une  partie  d'un  tout,  —  Moitié  1  di* 
i^ne^  ele. 

PARIITIÛÏV.  s.  t(Pflr/*V;fl.)L>nirmble, 
ta  f^euuiun  dt^  toutes  les  partie»  d'une  cfim- 
poiiitlon  ni}JU{NEile,  rangée»  les  unm  an-de»» 
soui  dej  aidrca,  w\nj%  \t  tuiKire  ûe  l^ur  dit- 
pa^n^  et  de  manière  â  fte  e^imkpoEidm 
riartemcnt.  |  Les  Partltktis  ormoirrj  ,  rJu- 
vrai;edc  Cic^run,  qui  traite  di!*poiîii:i  deU 
Hiélofique,  (Par-li-sion.) 

P  A  RI  NER .  s.  i\  Pau  Ta»  4 1  n  a. 

PARTniTT.  adv.  En  touï  lieux,  j  Au 
di>mino,  Sijr  partout^  as  partout,  ete.,  se 
dit  Pour  annonrer  que  le  nombre  indiqué 
se  trouv4>  a  ht  deux  ex  I  remit  es  du  jeu,  On 
dil,  sulist.,  Fflirt'^  an  partr/Ht,  J  En  qq.  Ueu 
que  cepui.weètre.  (Pur-tou  ) 

PARURE.  ».  r  Ornement,  ajuMemcat, 
ee  qui  jM^rl  à  parer,  |  Re&vemblanee,  conve- 
nance entre  deux  ou  ptuiirurs  riiû4«a*  Cfte- 
vaus  de  mrate  parure ,  flbevauX  de  méjne 
(aille,  de  mémepoiL  |  Ge  qui  A  ttè  relfôiv 
ché  avee  un  outd. 

PARVE?(1R.  V.  n,  (Peri^entre.)  Am^cr 
â  un  terme  f|n  on  a'e^l  prn|m*é,  y  irrivcr 
avec  diftïculie.  |  Se  dit  Des  dioses  ;  Arri'>' 
Ter,  I  Absol,  S*éleier  en  dignité,  faire  for- 
tune, {  P^nvEiTu  I  iulisLf  Homme  qui ,  né 
dans  un  état  très-obscur,  a  fait  une  grande 
fortune,  est  arrivé  aux  emploie,  aux  bon* 
netjrs. 

PARVTf.  a,  m.  {Penius.)  PTïiec  dcvTiut 
la  ;^nd«|iorte  d*one  égliM-,  H  p  ri  nri  paie- 
ment d'une  église  eatbédrale.  {  En  parlant 
de  rancii^Q  temple  de  Jrru^nlcm,  Le«™ee 
qui  était  autour  du  l;ï|irrnaclc,  |  Au  pW.^ 
poi'L,  ¥ejïtibulc,  enfeînte,  |  U*  ceieitej 
parvis^  Le  eiel.  (Par-vî.) 

PAS.  s.  m,  {Pa$îtis.)  Le  mouvcmeiit  que 
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fut  une  pcnonnp  ou  un  animal  en  mettant 
tin  pied  devant  l'autre  pour  marcher.  | 
Retourner  sur  ses  pas ,  Retourner  au  lieu 
d'où  l'on  vient  |  Suîpre  Us  pas  de  qtfn.. 
L'imiter,  le  prendre  \Hmr  modèle.  |  Foire 
t/fi  pns,  de  grands  pas.  Faire  de*  progrès.  | 
Faire  un  ] aux  pas ^  Glisser  ou  chanceler  en 
in:irrhant ,  faute  d'avoir  bien  assuré  .«on 
pied.  I  P'am.,  Faire  qq.  fautt*  dans  sa  con- 
duite, dans  une  affaire.  |  T.  de  danse.  .Se 
dit  Des  difTérenles  manières  de  conduire 
.ses  pas  en  marchant ,  en  sautant  ou  en 
pin>utïttant.  |  Vn  pas  de  deux ,  un  pas  de 
trois ,  Une  entrée  de  ballet  dansée  par 
deux  ou  par  trois  [tersonnes.  |  Se  dit  Dt^s 
différentes  manières  de  marcher  qui  ont  été 
rc{;lées  pour  let  trou|ieA.  |  L'une  des  allu- 
res na  turf  Iles  du  cheval.  |  Se  dit  Des  allées 
et  venues ,  Ava  démarches  que  l'on  fait  pour 
quelque  affaire,  et  des  peines  qu'on  prend 
pour  ^  réuasir.  |  Reffretter  ses  pas.  Regretter 
les  peines  que  Ton  s'est  données,  j  Plaindre 
ses  pas ,  Ne  pas  aimer  à  prendre  de  la  peine 
pour  autrui.  ]  Le  vestige,  la  marque  qu'im- 
prime ,  que  lai&se  le  pied  d'une  iiersonne  ou 
d'un  animal ,  en  marchant.  |  Pas  if  âne ,  ou 
TuMiln^ey  FUinte  mtHlirinale  qui  croit  dans 
les  lieux  humides,  et  dont  la  fleur  est  jaune. 
I  Sorte  de  mors  de  cheval.  |  Instrument  avec 
lequel  les  maréchaux  tiennent  la  bouche  d'un 
c)ii\al  ouverte,  pour  la  considérer  intérieure- 
ment. I  L'espace  qui  se  trouve  d'un  pied  i 
l'autre,  quand  on  n\2iïv\\e.\  Pas  géométrique, 
Me^sure  précise  de  terrain,  qui  est  longue  de 
cinq  pieds ,  ou  un  mètre  soixante-deui  cen- 
timètres, j  //  ny  a  au  un  pas ,  Il  n'y  a  que 
très-peu  de  choiuin  a  faire.  |  Préséance,  droit 
dt*  marcher  le  premier.  |  Passage  étroit  et  dif- 
ficile daiLS  une  vallée ,  dans  une  montagne.  | 
Le  pas  de  Calais ,  Le  détroit  entre  Calais  et 
Dou\res.  |  Un  mauvais  pas.  Un  endroit  par 
où  il  est  diflirile  ou  dangereux  de  passer. — 
Affaire  ditUcile,  embarrassante,  j  Pop.,  Il  a 
passé  le pasy  II  est  mort.  Se  dit  oruin.  Dec<*ux 
qui  ont  été  exécutés  par  l'ordre  de  la  jus- 
tice. |  Seuil.  |  Se  dit  Des  marches  qui  sbnt  au 
devant  d'une  entrée.  |  Pas  d'une  vis,  pas  de 
'vis ,  L'espace  compris  entre  deux  filets  d'une 
vis.  I  Pas  a  pas.  Ioc  adv.  Un  pas  après  l'au- 
tre ,  et  doucement.  [  De  ce  pas  ,  tout  de  ce 
PAS.  Ioc.  ad?.  À  Tneure  même,  i  l'heure 
même  où  je  tous  parle.  (Pâ.) 

PAS.  Adv.  de  négation,  qui  est  toujours 
précédé  ou  censé  précédé  de  l'une  des  nésa- 
tives  IVe  ou  Non.  Peint ,  Nullement.  |  Joint 
avec  le  mot  Un,  une,  signifie,  Nul,  nulle, 
aucun  ,  aucune.  F.  Ne. 

PASCAL,  ALE.  adj.  {Paschalis.)  Qui 
appartient  à  la  nAque  des  Juifs,  ou  à  la  fêle 
de  Pâques  des  ciiK'tieiis.  Lcplur.  niasc.,  Pof- 
caitx,  n'est  point  usité. 
.  PASIGRAPHIF^  s.  f.  (Pasi,  eraphi,  gr.) 
Kcritiire  universelle.  (Pa-zi-gra-fie.) 

TASQULH,  ».  m.   {Pasquifio,  it)  Nom 
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moderne  d*iiiie  vieiUe  sutue  mutilée,  fi 
est  à  Rome,  et  à  laquelle  on  a  ooulmiie d'i^ 
tacher  de  petits  écrita  aatiriquet,  tin  taéàatà 
diseur  de  bons  mots,  un  ntirique  dm  b 
genre  bas  et  bouffon.  (Paic-in  [c  m.].) 

PASQIJINADE.  s.  f.  (PoffiifMfÉ,  ÎL] 
Se  dit  Des  placard&  Mlirique»  qu*oo  attack 
à  la  statue  de  Paaquin  a  Rome;  d  Dd 
railleries  bouffonnes  et  trMalek  (Fng-î- 
na-de  [c  m.).) 

PASSABLE,  adj.  des  9  g.  Qm  peol  êM 
admis,  comme  n'étant  pas  mauvais  dia m 
es|ièce.  (Pa-sa-ble.) 

PASSABLEMENT,  adr.  D'i 
supportable,  de  telle  sorte  qu*c 
contenter.  (Pa-sa-ble-man.) 

PASSACAILLE.  s.  f.  (  ' 
Espèce  de  chaconne  d'un 
lent  que  la  chaconne  ordinaire.  [L'sipèBÏ  h 
danse  qu'on  exécutait  sur  Tair  cTiai  RMn- 
caille.  fPa-sa-ca-lle  Hl  m.].) 

PASSADE,  s.  f.  Passage  d^  hoMfl 
dans  un  lieu  où  il  fait  peu  de  ifjnsr  Ci 
gite  serait  bon  poîw  unm  pmttné».  \  Ait- 
mône  demandée  par  des  gens  qai  m  W 
que  pasMir,  et  qui  n*ont  pm  mliM 
de  mendier  (Vieux  ).  |  La  coune  Aa  dh^ 
val  qu'où  fait  passer,  et  repMHr  fli- 
sieiirs  fois  sur  une  nème  loa|MB  de 
terrain.  (  Pa-sa-de.  ) 

PASSAGE,  s.  m.  Action  de  p^v.  &■ 
dit  De  U  personne  qui  passe,  aK  Daln  ■■ 
est  traversé ,  par  lequel  on  nMse.|fls  dfe  Ml 
oiseaux  et  des  poissons  qui  rbangnl  es  fin 
dans  certaines  saisons.  |  Le  flSomoM  di  !>■*• 

ilYansition.  |  Chaucemenl  Arib  rflMlînat 
'une  disposition  dime  an  aMaolraLlIa 
lieu  par  où  l'on  passe.  |  H  se  dî^  â  Awii  éI 
dans  qqs.  autres  grandes  «îIbk  de  Ckrtunsi 
issues  ordin.  couvertes,  oà  ne  pimeal  que 
les  piétons,  et  qui  senreni  eoaun  de  digi- 
gemeiit  aux  mes  Toisines.  |  Droit  gUnI  H 
particulier  de  passer  sur  h  pra|»îêléd*aelnî, 
par  prescription  ou  jpar  oonvenlkm.  1  Yey^i 
au  delà  des  mers ,  soit  en  allent,  aa4  en  r^ 
venant.  La  somme  qu'on  paye  ponr  lên 
rrans])orter  par  mer  sa  pcnonne ,  ses  dfcli, 
sa  pacotille.  |  Le  droit  qu*on  paye  poar  In- 
verser une  rivière  dans  un  bac  on  dus  M 
bateau,  pour  passer  sous  un  pont,  svm 
pont ,  etc.  I  Certsin  endroit  d*un  autaoi^  €m 
ouvrage ,  que  Ton  dte,  que  Ton  alligw,fM 
l'on  indique.  |  Omemcni  qn'oa  ^joMta  i  ■ 
trait  de  cnanL  |  Le  moment  oà  ■■  mira  tfl 
interposé  entre  l'oril  d*an  obeerralav  rt 
d'autres  corps  fixes  ou  mobiles  auqMb  3 
rapporte  sa  iiositioii.|  Action  mesuiéecl  et- 
dencée  du  rheval  dans  son  allure,  qni  dii 
lors  e^t  ou  doit  èlrt  soutenue.  (Pa-«a-je.) 
PASSAGER.  ▼.  a.  Passager  mm  dkHai, 


Le  conduire  et  le  tenir  dans  raction  do  | 
sage.  I  Se  dit,  neulr.,  Di 
celle  action.  (Pa-sa-jé.) 


sage.  I  Se  dit,  neulr.,  Du  cheml  qui  aiC  am 
lie  action.  (Pa-sa-jé.) 
PASSAGER,  ÈRE.  adj.  Qd  M  ^bndu 


ï 


PAS 

Boïnt  dans  un  lieu  ,  qui  ne  fkît  qu«  fiâ«icr« 
]Qui  mt  de  p«ii  tje  durée, 

PASSAGER,  ÈRE,  s.  Cdiii  »  Celle  (juî 
t'^mlïjirque  mr  mi  liitiment  jpour  ne  Faire 
ipje  jMMM^r  t!i3  qa.  lïfM,  \  Celui ,  eell^  (jul  n<f 
fa  il  qiH'  jui^ii^r  uans  un  lltu  «  qui  n'y  a  puitit 
àc  di^iitciirr  [ixe. 

PASSAr.feHKMEîVT,  adv.  En  passanl , 
pour  (icit  Ji*  leûi^ui.  (ï*3-4Ji-jp-rs main.) 

PASSANT,  AIVTE.  wlj.  Ckemltt  pajunnt , 
me  p^t*tfHf€  t  Clietilin,  rue  p»r  Je-s^jusU  il 
jM^êt  Ix^iucotip  de  moudc!.  Chvmm  ffa^âunt, 
CheiuiD  public  où  Eoul  le  monde  a  drûil  de 

PASSANT*  «,  m,  f^lui  qui  passe  pv  une 
ruef  par  un  cbeuiin  »  etc. 

Passation,  a.  L  Aotioa  de  paiier  un 

PASSAVANT,  9.  tn*  Passage  établi  de 
chaque  eéré  d'un  grand  vai&,i#ffu  dv  ^iuffr^^ 
pour  sctyir  de  coruuuiuicatiua  entre  lea  deui 
laiUardïA.  (Pa^^-van.) 

PASSAVANT*  ».  m.  Acte,  bilïet  qui  au- 
toriie  â  transporter  d'un  Ueii  à  un  auti  e  uïie 
quantité  dt^  deivéa  ou  ttiafehaudiAt:»  de 
moindre  v^k-i^r  que  l^^€s  qui  iOol  ajkaujetlia 
à  r  acquit  4  cauliou. 

PASSE,  I,  r  L«  petite  tomiiie  qu'il  iaut 
ajouter  a  des  pièces  de  monniiie  pour  «rtie- 
Ter  wa  eompte,  [La  petite  scMume  qui  ramène 
è  leur  valeur  primitive  W  pièt'^j^  de  mt^îviiiie 
que  le  çouvem*froent  a  réduites  à  ieur  valeur 
inlHu^eque.  ]  La  fmist  du  sue.  Ce  qu'on  paye 
pour  le  prin  du  ?ac  ou  va\  irurenuée  la 
lamme  qu'on  r^eoit.  |  T.  de  cumui.  La  u use 
que  chacun  doit  faire  Je  qqs.  jetons  ou  Qcbet, 
i  chaque  uâuveau  coup.  \  L'action  par  la- 
quelle ou  avance  itir  radrentir^t  «u  faisant 
pauer  le  pied  gauclie  devant  le  pied  droit.  | 
T.  de  daiue  ,  Mouvement  du  corps  particu- 
lier à  qq*,  fi^ifs.  !  L»  [H-tiïe  arcade  de  ftT , 
par  laquHle  il  faut  que  la  bille  ou  la  Imule 
pauet  wlûn  1^5»  régtea  du  jcu,[Pig,  el  fani. , 
Éhe  enptijstifaPvirtj^/rmpIai^  etc.,  Être 
dana  une  position  favorable  pour  l'obtenir. 
I  S«rtr  de  canal  de  ïoer  enlw  é€M\  bancs, 
par  oh  les  bitimenîs  peuveni  psi^er  sam 
échouer.  I  la  rjartie  d'un  cliapejiu  de  femme 
qui  est  attachée  à  la  forme  |  et  qui  abrite  le 
ti.^fifîe.  (Pa-sc.) 

PASSF'CARftRAU.  i.  tu.  Morretu  de 
bois  long  5ur  lequel  Jes  tailleurs  pasMnt  ita 
coutures  au  fer,  ( —  Ca-rô.) 

PASSE-CHEVAL,  i.  m,  Eipece  de  petit 
îïàc  destine  à  passer  un  cheval  d*un  liord  de 
la  rivière  à  l'autre. 

PASSE-DKRnilT.  i.  m.  Pcrmiteïon  don- 
n^  à  un  n^'f**'^"*  ^^  ■  '^"  voiturier  de 
faire  rntri>r,  san-*  |>avcr  l%rrrui,  dt*s  mar- 
dwndijr*  dam  une  ville»  qifVUp.s  ne  Feront 

rî    (ravtTTier   pour   ftr^  conduite*  k   leur 
îinalifm  ( —  De-bon.) 
PASSE  IllJL.  a.  m*  Jeu  qui  «e  joue  av«c 
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troia  de&f  et  dfins  Irquel  un  dcsjoueura  |iarfft 
aiuent^  plu»  de  dijL  {  —  Diif) 

PASSE- DROrr,  6,  m.  HrAr*  qu'on  ac- 
corde à  quelqu'un  contre  le  droit  et  contre 
l'usage  ordinaire ^  laiu  tirer  à  ^niéqufuce. 
J  Jujii&tire  qu'on  fa  h  â  qqn. ,  eu  lui  pré- 
férant,  pour  un  i^dct  f>our  un  euiploi, 
fiour  une  réconifif>nïM',  une  penonue  qui  a 
uiuins  de  litrus  que  lui  [lar  1  ancicEmclé  ou 
l«r  lcawr%icea.  (  —  Droua,  ) 

PASSÉE.  5,  f.  Le  moment  du  soir  où  lea 
l>éca!iteiï  &è  lèvent  du  boii  pour  aller  d^ui  la 
CAïupf^ne.  ((^a-!*t;,) 

l'ASSE-F'LELR.  1. 1  Sorte  de  planlcHt  du 
fleur,  qu'ordin,  qu  appellfl  dttéamnt^  (Pt-W- 
ÛriirO 

PASStnKR,  V,  o-T.  de  man.  ^\  Paujloii. 

PASSE3^1HNT.  ».  m,  Tiiiu  p!at  et  un  peu 
large,  de  fil  d'or»  de  «oie,  etc.,  qu'on  met 
pour  ornement  aur  des  haJ>ttA,  «ur  des  meu- 
Ides.  (Pa-fe^mnn,) 

HASSEME?*  ma,  V.  a,  ChamarTer  de  pai- 
ictUKniA.  (Pa-se-oian-ti.) 

PASSEMEîmiaiE.  t,  f.  An  et  commerce 
du  poiMeui entier.  (Pa-fe^mao-te-rie.) 

PASSEME^Îl  ÏEE,  lÈIUL  i,  Ccîuî,  celk 
qui  fait»  qui  vend  de»  pajisementi  d'ort 
d'argent  ^  di;  aoie ,  ete.  (Pa-ae-man-tié.) 

PASSE-MÉl'EIJL  I,  m»  Ble  ou  il  y  a  deu^ 
tien  de  froïnent  aur  un  tier»  de  tdgle,  (^Pa- 
fe^mé-tcll  [Il  nu].) 

PASSE- l'A ROL£.  IL  m.  Commandemenl 
donné  à  la  télc  d'une  troupe,  et  qu'on  fait 
pa«»er  de  bouche  en  tioudie  jusqu'à  la 
queue. 

PASSE-PARTOITT,  1.  m.  Clef  faile  àc 
façon  qu'elle  puisse  ouvrir  plii!«ieur«  fcmirci 
dméreniei  dam  un  m«me  appartcumnt, 
daua  u&c  même  maison.  |S«  dit  Des  ckfi  qui, 
é^nt  pareiHen,  iervent  h  plusieurs  pca^ioïk- 
nes  pour  ouvrir  une  même  ^lorte,  |  Flancbe 
p-Bvèe  dîna  laqm  Ile  on  a  rénTVf  une  ouver- 
ture jîour  j  placer  une  lutrtT  planclK'  fira-* 
W«  euprci ,  a  laquelle  la  pfewtièrc  «ert  de 
bordure  et  d'onirjoient.  |  t^«adri^  atec  glace  ^ 
dont  le  fond  l'ou^re  â  voloriic,  pwir  rece- 
voir lea  différenti  deuint  qu'on  voudra  suo- 
ceaiivrmcnt  y  placer,  |  Encadr^BOil  àb 
papier,  urne  de  ti\pt%  d  de  teinM  ' 
dam  ïequel  on  ]dace  un  desiatn.  )  flr 
de  bois  on  df  fonte,  dont  le  milieu  e^t  |ier7t\ 
et  peut  recevoir  tdJe  ktt»  qu'on  veut  y 
placer,  (-par-tou.) 

P  A  SSErPASSE*  *.  m,  Tourj  dtpattf-paââet 
Tntjrs  d*adni«e,  de  subtilité,  que  font  lea 
joueunde  paUdeti,  lei  cbarlatani.  (-pa*«ï,) 

PASSE- PIWI.  I,  m.  &pèee  de  danse  sur 
uri  air  a  trois  tempi.dont  le  mou  1^ ornent  ot 
fort  *ilc,  1  L*flir  lur  lequd  on  danae  le  pa«5«- 
pied.  (  PB-M^-pi*.  ) 

p;^SSE-PlFnïtE.  i,  m.  praine  qui  croît 
njttnrcllenu'îïi  lur  les  iKïrd*  de  la  mer.  et  qui 
aort  ém  fentei  dna  rocbera.  Oo  k  asmaê 
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qu'il  a  naturellement.  |  Parer  un  agneau ^ 
Lever  la  graisse  qui  est  sur  la  pansée,  et 
retendre  sur  le  quartier  de  derrière.  |  Y.  n. 
T.  de  manège.  S^arrcler.  |  Empêcher,  éviter 
un  coup,  soit  en  le  détournant,  soit  en  y 
opposant  quelque  chose  qui  Parréte.  |  Joint 
avec  les  prcp.  ae  et  contre.  Mettre  à  couvert, 
drfendrc  contre  qq.  attaque ,  qq.  incommo- 
dité. I V.  n.  S*emploie  avec  la  prép.  à.  Il  na 
fait  que  pater  aux  coups.  \  Parer  un  cap, 
Ia"  doubler,  le  laisser  à  côté  en  passant  au 
delà.  I  T.  de  procéd.  Ce  titre  est  pare',  Il 
est  en  forme  exécutoire. 

PARKRE.  8,  m.  Avis ,  sentiment  de  négo- 
cLints  sur  des  questions  de  commerce. 

PARhSSE.  fl.  f.  (Paresis,  gr.)  Fainéantise, 
nonchalance ,  négli^nce  des  choses  qui  sont 
(le  devoir,  d  obligation.  |  Fam. ,  Certaine  fai- 
blesse de  tempérament,  qui  porte  à  se  dis- 
penser de  faire  tout  ce  qui  demande  un  peu 
d'action.  |  Amour  du  repos,  du  loisir,  tran- 
quillité du  corps  et  de  l'esprit.  (  Pa-rë-se.) 

PARESSER.  V.  n.  Faire  le  paresseux,  se 
laisser  aller  à  la  paresse.  (Pa-rë-sé.) 

PARF-SSEUX,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
ninie  à  éviter  Taction,  le  travail,  la  peine.  | 
Estomac  paresseux ,  qui  fait  lentement  ses 
fonctions.  |  Nom  d'un  quadrupède  commun 
entre  les  tropiques,  qui  n*a  point  de  dents 
incisives ,  et  qui  marche  et  se  meut  avec  une 
exticnic  lenteur.  (Pa-rc-scû;  zc.  ) 

PARFAIRE,  v.  a.  (Per/icere.)  Achever, 
compléter  qq.  ch.  eu  sorte  qu'il  n'y  manque 
rien.  |  Par/aire  le  procès  de  qqn. ,  Conduire 
ce  procès  jusqu'au  jugement  définitif.  |  Par- 
faire un  payement.  Ajouter  à  un  payement 
ce  qui  y  manquait.  |  Parfait,  aitk.  part. 
Fait  vt  parfait.  Entièrement  terminé.  (Par- 
fè-re.) 

PARFAIT,  AITE.  adj.  {Perfectus.)  Qui 
réunit  toutes  les  quahtés,  sans  nul  mélange 
de  défauts.  |  Qui  a  beaucoup  de  qualités ,  qui 
paraît  accompli  dans  son  genre.  |  Complet,  to- 
tal. I  Subst., Le  pn'térit  qui  marque  une  chose 
pai  faite,  une  chose  arrivée  dans  un  temps  qui 
n'est  ni  précis  ni  déterminé.  |  Nombre  par- 
fait ,  Celui  qui  est  égal  à  la  somme  de  ses 
parties  aliquotes.  (Par-fè;  è-te.) 

PARFAITF31ENT.  adv.  D'une  manière 
parfaitr.  I  D'une  manière  complète,  totale. 
;Par-fè-te-nian.) 

PAKFILAOE.  s.  m.  Action  de  parfiier.| 
Ce  qui  résulte  du  parfilage.  (Par-fi-la-je.) 

PAR  FILER.  V.  a.  Défaire  (il  à  fil  je  tissu 
d'un  morceau  d'étoffe  ou  de  gulon,  soit  d'or, 
soit  d'argent ,  et  séparer  de  la  soie  Tor  ou 
l'argent  qui  la  recouvre. 

PARFOIS,  adv.  de  temps  et  de  nombre. 
Quelquefois.  (  Par-foua.  ) 

PARFONDRE.  v.  a.  {PerfimJere.)  Incor- 
porer les  couleurs  i  la  plaque  de  verre  ou 
d'émail ,  et  les  faire  fondre  également. 

PAR  FOURNIR,  v.  a.  Fournir  en  entier, 
achever  de  fournir.  Peu  usité. 
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PARFUM,  s.  m.  (P«r,  /mu».)  Odw 
aromatique,  agréable,  plni  oa  moins  farte, 
plus  ou  moins  subtile  et  suave.  |  Lgmnpm. 
de  la  louange.  Le  plaisir  qu'on  a  de  rcoki- 
dre  louer.  |  Se  dit  Des  choses  méout  dotf  i 
s'exhale  une  odeur  agrôble.  |  Se  dit  Des  «■- 
positions  minérales  oiT  végétales  d*uiieodes 
forte,  dont  on  se  serrait  dans  les  lismli 
pour  purifier  les  personnes  et  les  cfieli  l^ 
gardés  comme  suspects.  (  Parfun. } 

PARFUMER.  V.  a.  Répandra  n»  hoiH 
odeur  dans  qq.  lieu,  sur  qq«  di.  on nrM 

I  Parfumer  une  maison,  T  faire  d~~' 

lions.  I  Pron.,  Remplir  ses  habits, 
de  bonnes  odeurs  ;  embaumer  sa 
des  eaux  ou  des  pommades  i 

PARFUMEUR,  EUSE.  s.  Celui,  edie  fn 
fait  et  qui  vend  dea  parfums.  ( — eil-«:) 

PARHÉUE  ou  PARÉLIE.  l.m.  (ArAib 
gr.)  Imaçc  du  soleil  réfléchi  dans  Hi  MJa 
(  Pa-ré-lie.  ) 

PARI.  s.  m.  (  Par.  )  Gafeure,  |raBm 
réciproque,  par  la(|ueile  deu  nB.flHMi 
personnes  qui  soutiennent  des  dteas  eoa 
traires  s'cnga^nt  de  payer  mw  cbIhm 
somme  à  celui  qui  se  trouvera  andrniMB. 
\  Tenir  le  pari,  Uacocpter.  J  La  ÊBmmÊfÊr 
riée.  |  La  somme ,  independanle  ds  Tcapi 
ordinaire,  que  des  personnes  Mnalcribc 
elles,  et  dont  le  sort  est  décidèpïrcrihidi 
la  partie.  |  Au  jeu  du  piqnni  à  éoAv.  Lif^ 
sultat  des  deux  coups  qui  forment  iMa 

PARIA,  s.  m.  Homme  de  k  démhi 
caste  des  Indiens  qui  suivent  k  U  deBnHML 

PARIADE.  s.  f.  État  dm  pmén  kn- 
mrelles  cessent  d'aller  par  flBm|ia|niHB  pav 
s^apparîer.  I  La  saison  ei  ks  povna  '^VP*" 
rient.  |  Se  dit  Des  penlrii;  WHÎéak 

PARIER.  V.  a.  Faire  un  psn,  «ne  r 

PARIÉTAIRE.  s.  f.  Plante  ainu 
parce  qu*elle  croit  ordm.  aur  lèi  i 
(  Pa-ri-é-tè-re.  ) 

PARIÉTAL,  adj.  m.  (Pamtafif.)  Se  dk 
De  deux  os  oui  forment  les  oAtca  et  la  veto 
du  crâne.  Subst.,  LesparldUau, 

PARIEUR,  s.  m.  Gduî  qui  parie. 

[NE.  s.  f.  Petit  eancicK  dta- 


PARISIENNE.  i 
primerie ,  qui  est  imn 
de  la  nonpareille ,  et  dont  le  corps  a  da| 
points  ;  n.  autr.  Sédanoise,  (Pa-rMié-ee.) 

PARISIS.  adj.  des  a  g.  On  le  disait  Dell 
monnaie  qui  se  frappait  à  Paris ,  et  qui  énîl 
plus  furte  d'un  quart  qne  celle  qui  se  fiap 
pait  à  l'ours.  (  Pa-ri-zis.  ) 

PARISYLLARIQUE.  adj.  des  a  ^  (Par, 
sytlahicus.  )  Se  dit  Des  dédiuaisons  qni  sol 
a  tous  les  ciis  le  même  nombre  de  syllabes 
(Pa-ri-sil-la-bîc-e.) 

PARITÉ,  s.  f.  {Paritas.)  Égalité,  siwi- 
tude  entre  des  objets  de  même  qualité,  de 
même  nature.  |  Comparaison  que  Ton  ca- 
ploie  pour  prouver  une  chose  par  nne  aoin 
semblable. 
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FÂKJUllE.  t.  m,  Ftui  «vnnefit;  Tïoli'» 
lion  de  iemifirjl. 

PARJURE,  adj.  tliïs  ^  g.  <i  sub&t  {Pftju- 
rium.)  Qiti  ftiit  un  fa  lue  &»iueat ,  qui  vjid^ 
ion  tertiit^nl,  qtjî  <^J  parjure- 

FAHJOHËH  [SE),  v,  pron,  {Pfrjttrart.) 
Viùiirt  lou  «ermcnL|  Faire  ua  faui  Hemiiïfil 
eo  justice, 

PâRLAGK.  I.  m.  Tcrbiagv,  âbondaïK^e 
dâ  pArult^  intilile»  ou  dépourvue  d«  ^u*. 
Fain.  (  Par-taje*  ) 

PiRLANT.  ANTE.  adj.  Qui  fiarl(;,|  Qui 
rarEe  volonriim.  |  Eipreiwf*  f  Tromp^ftt  par- 
Jante  t  l'ûrLr-tQix. I  Purt  re^mihljHil. |  T,  dv 
btfts,  Armfs  fjtiHiiHif^ ,  Anne»  'Joui  Ja  pièct^ 
printHpâle  trxfirime  Lt^  Tt&ni  de  b  TaMulk  a 
qtii  cl  If»  aiiiiartirnuent, 

PARLEMENT.  3.  m.  Dn  trmM  de  noi 
premibn  rois,  ITûe  ^iS^xulMx  des  ^atidi 
au  royaume  1  qui  élail  rorj¥o<iii«  pour  trai- 
ter écA  afTairv^  ùripâitanieâ.  f  A  sif*iTÎQi^  dt:- 
pub ,  lîiw  tour  iouveraiiïe  de  juatttMî  con- 
nai^iiQl  dirrcteiuçnt  des  nfTaîrcs  qui  lui 
éuirnt  attribua* ^  et,  P^i'  appel  i  de»  juge- 
menti  det  jutidiciiciiis  inïï-ri^-ure»  de  ton  re*- 
loii^  I  Le  re^y^ii  ,  rétcLïdue  de  la  juridiction 
d'un  parlement.  |  La  duièe  du  pai  ti'ment , 
dc!pui#  ie  jour  de  Mio  nuvifriijre  jtÉ.%qii'aux 
«ICftlKfS,  I  Lar»(|tj'îU'a^Ll  de  lAiLglHerref  ^e 
dit,  eoUcetiv,,  Det  d^tix  eïmtiiiirt^  ou  as^m- 
bll«i  (|UÎ  eierccnt,  avec  \t  roi,  le  pouvoir 
légi^uf,  et  qui  ffonl  formées»  l'iiiie  dti  pair» 
«QClèlÉbtique»  el  sTeutlirsi,  l'autre  des  dépu^ 
lél  d«3i  provîïicef.  des  villes  el  des  bourjjs,| 
Lei  Iroii  parties  du  pouvoir  lé^iilatif.  (  Par- 
le^Rian.) 

PARLEMENTAIRE,  adj.  de*  i  g,  Qvii 
■ppanieut  au  parleiiieru.  |  Adj.  et  lulist.  Se 
dit  Ile  ceU]i  qui  <  pendant  tes  divî>i^iuiM  de 
V ARgleteire  »  et  eii  Fran™  pendant  les  trou- 
blei  de  U  Fntftde,  tenaient  Ir  parti  du  pur- 
kiiieiiL|5utMl.,VHiisseau  ^tTon  eutoîe  porter 
des  paroles  ■  une  flotte  «  au  dan<iun  purt  de 
la  nalîoQ  awc  hqudle  on  «t  en  cuerre-,  \ 
Persûune  i^ue  de»  a£jicge40iJ  ou  ues  auiè- 
gés  envoietit  les  un»  aujt  autres  pour  porter 
qq.  pro|TosîtJoQ ,  ou  pour  y  répoiidre.  (Par- 
le^rtuiu-rè-re.  ) 

PARLEMENTER,  t.  o.  Faire  et  érouter 
dea  propositions  pour  rendre  une  plaetv  | 
Entrer  en  stii^  d  accommodement.  (Parler 
man-téO 

PARLER.  V.  tk.  (Perdra re.^  Proférer, 
pronoueer,  articuler  des  moti.  f  ^Se  dit  De 
eeriainji  oiseaux  qui  imitent  le  laiigage  de 
riiomme,  eomnie  le»  nerro<piel<,  lej  «an- 
Konncts,  eie,  |  Discourir,  aènoneer  par  le 
dtscouMi  Mïit  dans  un  entretien  raniitit-f, 
âûit  en  piibijr,  I  P<îfler  6tert,  Parler  avee  elr^ 
ganer  et  pureté.  1  Pai-Ur  m^tc  fnusian ,  Dire 
des  ehtwes  que  Li  nasaîon  sng^ère^  |  Padrr 
hiett,  parifr  mnf  d'une  ptrimmft  En  dire  du 
bien,  en  dire  du  mal.  |  Par/^rp&ur  ffqtt,  ^  In* 
tercè4c7  pour  lui  ayprvi  duii  autre.  {  Cet 
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pliiidç  pour  un  îel.  |  Pttn 
%Af^  aurun  dessein  ^  sans  attacher  b  moin- 
dre înqxtrtJinre  ^  ee  qu  on  dit.  Pam  |  P^rl^r 
sans  fQudementi  san*  *ilre  birn  instruit  J/'âr^ 
irt  hautf  Parier  »ns  mrtiagentent.  |  Ji  faut 
pte  4fan,  oit  /tarie ^  Il  faut  que  qqn»  ait  di* 
vulgne  ce  seeret.  [  Expliquer  fies  sentiments , 
sa  pens^,  di'<e1ftrer  son  intention,  m  if^ 
Ion  te.  I  Manifester  ses  ■wnlimeuts  ses  pen* 
atvL^  par  un  airfrt'  oiovm  que  i.vtiii  de  11 
parole.  |  Se  dit  De^  elio^es  morales  on  ina- 
nimées qui  ont  ou  qui  M^mblent  avoir  nue 
sorte  de  laUj-uge.  |  Cein  parle  tvut  trui^  parie 
tir  soi.  Cela  se  rûuqirerut  sHib  qu'il  âoti  be* 
soin  d'eiLidirafion,  \  Ttnit  ptiffe  pour  ittî. 
Le  bon  droit ,  Ti'qitilê  el  La  raiaon  tout  éft 
son  coté,  I  Ejtpliqnej'  Sii  peniée  par  etriL  1 
V.  n.  Parier  utiê  iangur.  Parier  latin.  \ 
Parier  frattçuis,  S*eA primer  eJatrenn^nt ,  îti* 
telljçiblernefit. — Fam.,  Etpliquer  nettement 
son  intenlion  sur  une  affaire*  \  Fam,,  Paritt- 
/raiîfflii  à  qifti.f  Lui  |i«rler  aver  autoi-iiè,  *t 
d*iin  ton  meiiat^oL  j  Parirr  aj/aires»  ?^>*t- 
tretenir  d'affairt^.  |  Pnrit  r  ^mtmf^  porttr 
normand*  Parler  français  avec  un  atreot 
gaM^oOf  avec  un  accent  aortnaud,|  Géviiaâ- 
LxitftirT  tAhi^ao-.  loc  adv,  A  pTendie  la 
chose  en  eénéral.  |Sajt<  CAALaa  oa-W.  prép. 
Indrpendaiumenl  de, 

PARLER,  s.  m.  Lanpge,  manière  de 
parlfr.  |  Se  dit  Du  jargon .  de  Taeeefit  par* 
ticuÉier  à  certaine*  contrées  de  U  Franc*, 

PAHLERJE.  s.  r  Babd.  Fam, 

PARLEUR,  EUSK.  !t.  Citiii,  eeUe  qui  a 
rhabilnde  déparier  beaucoup ,  de  parler 
trop,  ( — eù-ie.) 

PARLOIR,  s,  tn*  Lieu  df-stiné  pour  par* 
1er,  pour  rt^^voir  les  étrangers  |  Se  dit  Du 
lieu  ifù  tes  reli^ienu  et  religieuses,  W  éco- 
liers, leà  maUdes.  cte,»  TÎFniirnt  parler  aux 
jrtTAonnes  du  deUors.  (  Par-loi  lar.) 

PARMFiiAN.  s.  m»  Kora  d*nn  fromage 
qui  tire  ^n  nom  du  duelie  de  Forme. 
(Par-me-ian.) 

PAR  ML  prép.(Pef,  medititn,)'fLf\lfv^  û%n% 
le  noniljrtr  de,  etc,  11  ne  le  met  qn  avecr  un 
pluriel  indHjiii,  qui  signifie  plits  de  deux 
DU  trois,  ou  avi¥un  singnlierndlectif, 

PARNASSE,  i.  m.  fprtrrtn/ju/.:  Montagne 
de  la  Pltoride,  et  qui  était  con>acree  à  Apol^ 
Ion  et  su \  Mu:ïe^,  Monter  mr  ie  Parnaâie  , 
Composer  de*  vers ,  s'adonner  à  la  poënte. 
Le  Faransir  frmarahf  La  poésie  frunçai#e; 
Le*  poètes  fraudai,'*.  (Par  na  se.) 

PARODIE,  s.  L  (/'(ïTOr/fÉf.). "sorte d*onvTi|e 
en  ™n,  fiiii  «nr  une  pièce  de  poi^ie  serkiise, 
que  Toa  rend  eomique  an  moven  de  qq«P 
rlian|;enienbi ,  et  que  Ion  Jétuurnr  à  un  au* 
trc  sujet  dont  on  veut  plaisanit^f  un  si*  mo- 
quer, j  iHrrr  de  tliéitrr  d'un  iiirui*  gai  on 
burU'sqtte,  Taitr  |winr  travi-itir,  jHtur  tourner 
eu  ridjuik  luie  autre  pir^e  de  tlii^4trv  d'un 
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peiîiv  noble  oii  palliélique.  |  Vits  faits  siir  un 

air  (Jc!  musique  douné. 

PARODILR.  V.  a.  Faire  une  parodie.  | 
Pat {uf ter  qifH.f  Imiter,  contrefaire  «es  gestes , 
ses  nianières ,  son  langage. 

PARODISl'E.  1.  m.  Auteur  d'une  parodie, 
de  pnroiiies. 

PAKOI.  S.  f.  {Parifi.)  Muraille.  |  Cloiaon 
de  inat^uiinerie  qui  si'-pare  une  chambre  ou 
qiiel(|uc  autre  pièce  d'un  ap|>artemenl  d'avec 
\me  ii litre.  |  Se  dit  I)cs  narties  qui  forment 
la  clôture,  les  limites  des  diverses  cavités 
du  rorps,  et  princi|)alenienl  de  l^urs  faces 
inlerius.  |  Se  dit  De«  côtés  intérieurs  d'un 
va»e,  d'un  tube,  etc.  (Pa-roua.) 

PAROISSE,  s.  f.  {Parochia,)  Certain  ter- 
ritoire, ou  arrondissement  dans  lequel  un  curé 
vwuv.  SOS  fonctions,  et  dirige,  |M)ur  le  spi- 
rituel ,  \os  habitants  qui  sont  de  sa  commu- 
nion. I  L'Église  de  la  paroisse.  |  Tous  les  habi- 
tants d'une  paroisse.  (Pa-roua-se.) 

PAROISSIAL,  ALE.  adj.  {Paroehialij.) 
Appai'tcnant  à  la  paroisse.  (Po-roua-ti-al.) 

PAROISSIEN,  lENNE.  s.  Habitant  d'une 
paroisse.  |  Livre  de  prièrvs  dont  on  se  sert 
principalement  pour  suivre  l'office  qui  se  dit 
à  !'(  j;liM».  (Pa-roua-siin  ;  iéne.) 

PAROLE,  s.  f.  {Perorare.)  Mot  prononcé. 
I  La  faculté  naturelle  de  parler.  |  Le  ton  de 
la  voix,  selon  quVlle  est  forte  ou  faible, 
donne  ou  rude,  etc.  |  Avoir  la  parole  haute. 
Parler  avec  autorité,  avei*  arrogance,  j  S«:n- 
tcnce ,  lieau  sentiment ,  mot  notable.  |  Mot 
ou  discours  considéré  sous  le  rapport  des 
qualités  que  lui  donne  l'idée  ou  le  sentiment 
qu'il  ex|)rime..  |  Ironiq.,  De  belles  paroUs , 
De  grandes  promesses  qu'on  n'a  pas  dc5t»eiii 
de  tenir.  |  Porter  la  parole  ^  Parler  au  nom 
d'une  autorité,  d'un  corps,  au  nom  de  plu- 
sieurs personnes.  I  Uan^  les  assemblées  polit i- 
(pK-s,  A\oir  le  droit,  la  |iermission  de  parler, 
confonuénicnt  au  i-èglement.  |  T.  de  guerre. 
Passe  parole,  absol. ,  Failes  passer  l'avis, 
l'ord  re,  le  commandement.  |  Se  dit  I  )e.s  tenues, 
des  expressions  considérés  relati\emcnt  à 
l'art  de  |>arler  ou  d'^-rire.  |  Élo<juence,  dic- 
tion. I  Assurance,  promesse  verbale  par  la- 
quelle on  sVnçage  à  faire  certaines  choses. 
I  r.tre  homme  de  parole.  Tenir  tout  ce  qu  on 
\iToine\.\  Jouer  sur  sa  parole ,  Jouer  a  cn'dit 
ft  sur  <ta  b(inne  foi.  |  l'roposition  que  l'on 
l'ait  (le  la  part  d*uu  autre.  |  .\u  plur.,  Discours 
piipiants  ,  aigres  ,  offensants.  —  Promesses 
v.-nncs  et  vagues,  par  opposition  à  Effi^ts.  | 
L'i'.riilure  sainte  et  les  aei nions  qui  se  font 
pour  l'expliquer.  J  Im  parole  écrite^  L'Écri- 
ture sainte;  à  la  différence  de  La  parole  non 
écrite^  La  tradition.  |  Les  mots  d'un  air,  d'une 
elianson,  d'un  motet,  etc. | Sua  parolk.  loc. 
atlv.  D'après  le  témoignage  d'autrui.  |  Etre 
pt'txnnnier  sur  parole^  Sur  sa  parole. 

PAROLI.  s.  m.  T.  de  jeux ,  Le  double  de 
ce  ([u'on  .a  joué  la  premicre  fois.  |  La  corne 
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3u*on  fuit  à  la  carte  sur  UqueHe  an  Jmi  b 
ouble. 

PARONOMASE.  a.  f.  (PoroJtiHMiM.)  R- 
;ure  de  diction  qui  consiste  à  cnpkvv, 
lans  une  même  phrase,  des  mots  dont  le  m 
est  à  peu  près  aeniblsUe,  mais  dont  k  mi 
est  différent.  ( — ma-s«i.) 

PARONOMASIE.  %.  î.  {Pa 
Ressemblance  entre  des  mots  de 
langues ,  qui  peut  marquer  une  i 
mune.  (-ma-zie.) 

PARONTME.  s.  m.  {Paroi^fmm,)  Mot  fk 
a  du  rapport  avec  un  autre  par  son  étjas- 
logie ,  ou  seulement  par  sa  forme.  (Va» 
ni-me.) 

PAROTIDE,  s.  r.  {Pmiûê:^  Sa  àt  Dn 
deux  gn>sses  glandes  aalivairm  mi  soOl  d- 
tut-es  chacune  derrière  une  oreille,  wkh 
l'angle  de  la  niAchoire  inférieure,  j  Gmli- 
meut  douloureux ,  et  souvent  î  ' 
qui  survient  à  ces  glandea» 

PAROXYSME,  s.  m.   [F 
CCS,  redoublement ,  temps  le  pliai 
la  maladie.  (Pa-roc-sis-oie.) 

PARPAING.  f.m.  {Prr,  fonm^Fim, 
moellon  qui  tient  toute  l'épaiiaetf  dWmv. 
et  qui  a  deux  faces  ou  pari  mifi,  ta  m 
dehors,  l'autre  en  dedans.  |  Se  dit  Vmmmm 
placf'es  soui  un  pan  delMMs  ponr  IW*  èi 
sol  et  de  rhumiJité.  (Pa»in1 

PARQl'E.  s.  f.  (Pa/r«.)  ckaenedttlNii 
dé(>sses,  nommées  Clotho,  ÏjrliéWiCt  At» 
pos,  qui,  selon  les  ancîcnB  pneat»  AmbI, 
dévidaient  et  coupaient  le  fil  de  11  «ia  ^ 
hommes.  (Parc-e.) 

PARQUER.  ▼.  a.  Mettre  dans  an  fut^ 
dans  une  enceinte.  |  Se  dit  Des  BianitiQU 
de  guerre  et  de  bouche,  â  IWméft  (Auvil 

PARQITET.  s.  m.  L'opaee  «pdcÉt  eafamé 
par  les  sièges  des  juges,  et  par  le  berreau  oè 
Mont  les  avocats.  |  Le  1^  où  ka  offidcn  di 
ministère  public  tiennent  leur  séanre,  paar 
nrevoir  le.s  conmiunications  qui  les  tmÊÊÊh 
tent.  I  Tenir  le  panfuet.  Tenir  sésnee  aa  p» 
quet.  I  Se  dit  Des  offiriers  mêmes  da  air 
nistére  public  lor>qu*iU  tiennent  le  parfit 
J  Le  parquet  tle*  Ituisâien .  Le  Kea  ai  la 
huissiers  se  tiennent  iiendant  la  sAaBm  fa 
jug«*s.  I  La  partie  d'une  salle  de  ipadaii 
qui  est  entre  l'orchestre  des  musîrienialli 
parterre.  On  dit  plus  ordin.  OrrAsiMt.  | 
Assemblage  à  compartiments,  fait  de  pîèes 
de  Imis  minces  doué»  sur  des  lamboarte, 
et  qui  forme  le  plancher  d'en  hêM  d'une  nli^ 
d'une  chambre,  etc.  |  Parjuet  em  fmkkt, 
Cji^i  qui  se  compose  de  plusieurs  aHcaibli- 
ges  pareils  d'environ  trou  pieds  carréii 
qu'on  ap|H>lle  Feuilles  de parquets.lVmmi^ 
blap  de  bois  sur  lequel  les  glacei  sont  apsli* 

allées  et   fixées ,  au  moyeu  d'une  boianic 
'encadrement.  (Par-cë  [c  m.].) 
PARQIJKTAC.E.  s.  m.  Oumfe  de  p»- 
queL  (Parc^U-je.) 
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'  PABOUÏTER*  If»  i.  MHire  du  j^irqnct 
4»tii  MJi  îirii,  (P»r(si!-lé,) 

PARQirrTRrK.  **  t  An  d*î  rjiinî  du 
parquet.  (P«rc-^<?*rii?.) 

PARQUITEUR.  i-  m*  Onwîer  qtiî  fait  du 
|*ar«ia«»t.  (Pirc-e-lwir.) 

PARRAIN.  B.  m.  (J^a/^rAuj.)  Cslm  <^iï 
tî^nt  un  rnriial  Kur  1««  fiïtit»  dv  bip1ftn«,  \ 
Geltxi  qtii  rst  <:hc»îiî  pour  nuiilpr  i  la  céW'rno- 
nié  dfr  1a  bénéilJeTifïfi  d'uïir  Hfiche,  H  pour 
lui  dfïnnmr  un  nom.  |  Celui  qu^  rliaifue 
ronil)«ft«Tir  rbobiâMit  pour  Ttecomparner^ 
|raur  ^mnéfhf^r  h  surprtÀe,  et  pour  lui  s^- 
TÎr  d«  tèrnoin,  |  Dans  let  (irdrr*  roiUlftite», 
Jjt  rbf^aNrr  mii  prrAentF  h  uonee  è  a  r^ 
«^ptinii.  I  Oltij  qu'un  toUtl  qui  doit  Hnt 
tmv^à*  p«r  lt-«i  anues  choisit  pour  lui  bander 

II**  jrrrui,  fPa^rifi.) 

PARRUlirjE.  ».  ro.  {ParricMa^  Cdui  qui 
tUR  ian  p4>]v  ou  <a  mère,  «on  aj«^ul  ow  »m 
«jf^utPf  ou  qrf,  autre  d«  ie.^  aircEkJatiti,  C>1iii 
ftti  «tlptilc  à  U)  Ti«  du  roi,  ou  qui  porir  Wi 
■nui»  «nnlre  u  patrie.  |  Le  rrimi;  que  com- 
nnH  1^  piirriridV,  |  Adj.  des  %  g.  Main  por* 

PARSEMER.  ¥,  a,  S^itut»  jrt^  ci  *tlâ, 
r/^)«iidrfi.  S«  dît  Des  choHis  ty^'on  réptud 
pour  oru^r,  pour  pmtwlUr» 

PAKSL  ».  m,  F^o^«Gcl*nt, 

PART.  t.  m»  (;>flVwO  L'enfïmt  dont  ira* 
rfvninif  fi(*iit  dVcouchcr.  Il  n,*a  point  «le 
pluHH  fPart,) 

f*AKT.  i.  t  (Fan.)  Portion  de  qq.  dj.  qui 
M  divisiT  tntrr  plu^if  un  pifnioiifus.  |  ïwf  dif 
B€3  rLoï»  qui,  lan^  *Hrv  di%iMT*s,  petin-nr 
M  communîquffr  à  ptitsicun  perionnei*  | 
Avoir  p&ft  à  <fiï.  cL^  Y  ronirilïUfr»  y  con- 
courir. I  PrrnJf^  part  à  çtf.  th„  T  partirJ* 
frt.  I  T  prendre  inlèrèt*  |  fn'rr  p^f^i  àt 
«A.  à  ^^fl, ,  Lui  commun  if  furr  tjq 
le  lui  fui  re  tafoir  j  Fmr*  iapnrf  4^*  ntciértiti, 
Pré^uîr  et  mettre  rommi^  eo  lipif  de  rompte 
tout  re  que  le«  iic?f  iiJpiiLi  poiirrunt  apporter 
d'ubuaarlck  et  raiMer  â^  prrjudu-*»  [  Fair*  la 
p^HJg  U  crifi^Ht,  Mèti^  qqs.  rrÎTiquei  aux 
élogt^qu'oH  doutie,  |  Lieu,  endroil .  côté,  ( 
Ptenfirt  tft  hon^t  part ,  Irourcr  bon ,  iuïer- 
prêter  «i  |ji«n.  (  F*  dit  De  b  per*oiine  d'où 
*ient  qr|*  oli>  )  fi&t^  ma  p^rf ,  Quani  à  moi, 

I    Dk    PART    ïf  O  ACT»a,   tife   TOrTt    r*HT,   tll 

ïouY«£  ràH-n,  foc.  adv,  l>i*  cotr  cl  d  aurris 
de  tout  rolé.  Kn  trttttrr  pttrt^  de  fitatre  parU 
De  Taulrt;  rAié  de  Ji  fpiiiilp.  |  Dk  paht  ui 
FAUT,  lue  adv.  D*uu  csAlè  à  Ttutre,  d*un«  jiï- 
perTirie  à  i'aulre,  |  À  PAur,  loé.  ad  t.  S^pa- 
rémeoL  [  Hai Ur rie  k part  ^  San»  raillerie,  eu 
melïûnr  là  raillerie  de  râlé.  |  Ct*t  un  homme ^ 
tm  exprit  à  part  ^  C*tif.  un  homme  que  mu 
^enre  d'c»prit ,  que  au  qualitéît  diitirigMetil 
de  loua  lea  ttuirt»*  \  Au  rommenc«mpnt  de 
là  plirajc,  Eirrptà  |  ^  dit  De  qqn.  mot* 
qut!  It**  p#!rsonn»i;es  qtti  aonl  tn  îtréop  pn>- 
nonrt;nl  &sse£  li^ut  pour  ètj^*  i^inendn»  difs 
vp^dateon ,  mats  que  d'autri^  pçr&oui>a£es 
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qui  loni  en  sc^^na  «fef  euit^  iont  c(*n*fi  n« 
point  ^^nt^ndrp,  V,  Ar**Té^.  |  A  eAUT  moi, 
4  l'A  hT  fini,  bc;.  «dv.  pt  fa  m.  En  moi-même, 
vu  loi-ntème,  taicîtpment^  i^^^-) 

PARTAGE,  j».  m.  Diri&îon  de  t\i\,  di.  tu 
pliwjntm  porrioni.  |  Port  j  00  de  k  choie  par- 
t«g^,  HAsignef  à  ehaqiîp  partajjii'ant.  |  farte, 
riii^lrumenl  qui  contient  h  division  d'une 
fuccetâion.  |  Se  dit  Det  hteuji  et  des  1 


dn  qttaliiés  bonik»  ou  mautnisei  aue  V^^^ 
tteiit  de  h  ntiure  011  de  la  fortune.  {  Se  dit 
Dfsoninioui,  da  totct,  df^iuHrage»  d'uii« 
aii$euiblr«,  lorsqu'il  y  tu  ».  «utanf  d^im  câté 
que  de  Kauïm,  (l'atHa^je,) 


PART AG  PARLE,  ndj.  do  a  |^.  Qui  peut 
être  iiiénirtM  purtagf.  tParla-ja-ldr!) 

PARTAOEAÎ*ri.  i.  m.  Ctïm  qui  reçoit 
une  pan  dv  qq.  cb.  *  qui  «iî  inlérewé  dans 
un  partai^p.  (  Par^ta^jitn.  ) 

PARTAnPR.  f.  fl,  [Pûrtem  QgtrfJ)  Did- 
ier une  cliote  eti  ptuiieur*  partim  lèparées , 
pour  en  faire  la  diatnbutioû,  I  V*  u,  Avoir« 
mrmcjr  daoA  un  tout  àtA  partip»  dialinetci« 
ni  8.1!!  non  téparèe^  lei  unci  dpê  a  11  trv»^  |  Dou- 
orr,  prendre  ^  ai otr  une  part  n^aJe  ou  à  peu 
près  cgâle*  |  Slnicrr^iacr  à,  \  P^rtngef  fapi~ 
niott  f  fêvia ,  U  âtJttimfiti  de  q^ft.  t  tire  dé 
ton  opinion,  de  ton  if  b«  de  ion  Meutiiticnt.  | 
Donner  en  jisnape  à  qqn.  ;  et ,  en  tt  ïPUJ  ,  il 
r^it  dirT4!temrnt  la  penotuit  j  &«  dit  eu 
parlant  De»  donj  de  ta  nature  ou  de  h  for* 
tune.  I  Séparer  en  partie  oppojié*.  [  Vtt  amour 
pûriagë  ^  tJn  amour  rériproque,  (  Ptr-ta-jé.) 

PARTANCK.  i.  r.  Dr  part  d'une  flotte  » 
d'un  vaisseau  ou  d'un  autre  Mfioient.  CVi.)| 
Cmip  di  pnrtu^et,  Ijt  tifuaL  du  déjtart* 
(  Par-iaU'He.) 

PARTANT,  adv.  Par  ron»^uezit 


P  A  R  TF,  N  A I R  F„  *.  des  »  |.  (  f^nrtwm  ren^f4.}  -^f 

i&iocié  a^ec  lequeJ  on  bue,  Qqni.  écrivent  ^^ 

Partner.  \  l'erAonne  qui  Uftire  atpc  une  tuirt 


dmn»  un  liai.  (  Par^te-nè^re.  ) 

PARIER  RE,  i.  m.  Jardin  ,  ou  partie  d'un 
jardin  t  nu 'on  orne  de  eomntirtiincni»  de  (e^o- 
jmn  on  oebuift,  dp  p1alea>Emndr«  g artii«  d« 
deirr» ,  elc,  |  Partern  é'rau ,  ijànm^x  di^ou* 
vertj  qui  oriu-nt  un  jardin ,  et  qui  formiOl 
ék^s^  comp«rtmirntJt.  \  Is  partie  d^unc  »tUf  df 
Fprciacle  qui*  ptni  b&wte  quv  It  rlié||re> 
forme  un  i*Apare  ordin,  t^rm  de  ijanqueltt*, 
au  inilieu  df^  lenreinle  cfis  |opr« ,  entre  l'or- 
che^'tre  el  rimphtibcAire.  |  tci  ipectileuif 
qui  M  ni  pbciA  au  parterre.  |  Le  pubJic*  par 
rapport  ■  reui  qui  font  dans  des  emptoii 
élevé*,  qni  dingiait  k*  paires  d£  1  Etat, 
(  Par-lè-rt.  ) 

PARTHENOW,  i.  a.  (Pmihtn^ ,  p,)  U 
leniplrde  Mmerrc  è  Alhènei,  (Par-lfngn.)> 

PAR TL  I.  m*  (Pars.)  Union  de  ptutieuri 
peruinnes  cootre  diurrcâ  qui  oiU  un  intérêt,  ^ 
une  o^iniûu  conirair^  j  H&mmt  dr  parti,  C^ 
lui  qui  ie  montre  crédule  on  pauionné  m 
tout  ce  qui  tuléreâae  Mïn  p4rtL  |  Esprit  ag 
pâfti,  DiipOitUun  mofik  d'un  bpmiue  TiïUsr 

49- 


YjI  par 

ment  attache  à  son  parti,  qu'il  est  av^igle 
ou  même  injuste  en  tout  ce  qui  regarde  ce 
paru  et  le  prti  contraire.)  Prendre  le  parti 
(if  fjtfn..  Se  déclarer  pour  lui,  le  défendre, 
le  protéger.  |  Se  ranger  du  parti  de  qqn, , 
FavorisiT,  préférer.  |  Résolution ,  déternii na- 
tion I  Ab.sol. ,  Prendre  son  parti ,  Prendre 
une  aernière  et  ferme  résolution. — Se  rési- 
gner à  ce  qui  doit  arriver.  |  Expédient.  |  Con- 
dition, traitement  qu'on  fait  à  qqn.  |  Avan- 
tage, utilité,  proQt.  |  Tirer  parti  d*-  la  itie. 
En  faire  un  bon  et  agri'able  usage.  |  Faire  un 
mauvais  parti  à  qqn. ,  Lui  faire  essuyer  qq. 
mauvais  traitement,  ou  même  Attenter  à  sa 
vie.  I  Profession ,  genre  de  vie ,  emploi.  |  Pren- 
dre parti ,  S'enrôler.  I  Troupe  de  gens  de 
guerre ,  oue  l'on  délaciii*  pour  battre  la  cam- 
pagne, faire  des  prisonniers,  etc.  |  Personne  à 
marier,  considérée  par  rapport  à  son  bien  ou 
à  sa  naissance. 

PARTIAIRE.  adj.  m.  {Partiarius.)  Colon 
partiaire.  Cultivateur  qui  rend  au  proprié- 
taire une  portion  convenue  des  récultes  et 
des  autres  produits  de  sa  ferme.  (Par-si-è-re.) 
PARTIAL,  ALE.  adj.  Qui  s'affectionne  de 
préférence ,  et  par  esprit  de  prt'ventioii ,  à 
une  personne .  a  une  opinion ,  à  un  parti. 
Le  pluriel.  Partiaux^  est  inusité.  |  S.  did. 
Partiel.  (  Par-si-al.  ) 

PARTL\LEMENT.  adv.  Avec  partialité. 
(  Par-si-a-le-man.  ) 

PARTIALITÉ,  s.  f.  Attachement  de  pré- 
férence et  passionné  à  un  parti ,  i  une  per- 
sonne, à  une  opinion.  Le  pluriel  est  peu 
usité.  (  Par-si -a-li-té.) 

PARTIBIÎS  (IN).  (On  soiis-entend  Infidr^ 
Hum.)  Loc.  lat.  Se  dit  De  celui  qui  a  un  titre 
d'évéché  dans  un  pays  occupé  par  les  infi- 
dèles. 

PARTICIPANT,  ANTE.  adj.  Qui  parti- 
cipe à  qq.  ch.  |  Protonotaires ,  camériers 
participants, — en  charge  à  la  cour  de  Rume. 
(  Par-ti-si-pan.  f 

PARTICIPATION,  s.  f.  (Participatio,) 
L'action  de  participer  à  quelque  chose.  |  La 
connaissance  qu'on  nous  a  donnée  d'une  af- 
faire ,  et  la  part  (|ue  nous  y  avons  prise.  | 
Lettres  de  participation ,  Lettres  qu  un  or- 
dre religieux  donne  è  une  personne  séculière, 
et  en  vertu  desquelles  elle  participe  aux 
prières  et  aux  bonnes  œuvres  de  l'ordre. 
(  Par-ti-si-pa-sion.  ) 

PARTICIPE,  s.  m.  {Particeps,)  I^artie  du 
discours  qui  est  une  des  modifications  du 
verl)e.  Ce  mot  tient  à  la  fois  de  la  nature  du 
verbe  er  de  celle  du  nom.|  On  distingue  les 
participes  en  Participes  présents  ou  actifs, 
et  en  Participes  passés  ou  passifs, — Les  pre- 
miers, qui  se  terminent  toujours  en  ant,  et 
qui  marquent  une  coïncidence  d'époque, 
e\)iriment  en  général  une  action,  et  sont 
employés  avec  ou  sans  n>gime  direct,  selon 
que  le  verbe  auquel  ils  aiipartiennent  est 
actif  ou  neutre. — Leiseconus,  qui  prennent 
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différentes  terminaisons ,  comne  Jmè, 
suivi,  lu,  souffert,  cftc»  «Lprimeiit , FcM 
passif;  dans  ce  cas,  ils  se  joignent  à  ranî- 
liaire  Être ,  sans  jamais  avoir  de  rcgÎBe  A- 
recL  I  C^ui  ^ui  avait  put  dans  un  tnilé, 
dans  une  affaire  de  finaiiee.1  Celui  qntpo^ 
part  à  un  crime.'( Vi.).  (PaMi-si-pe.) 

PARliaPER.  y.  n.  {Pardet^.)  Aiw 
part.  En  ce  sens ,  il  s^emploie  aveela  m 

a.  I  Prendre  part,  s*intmsser.  |  Tenir  des 
nature  de  quelque  chose.  En  ce  tesi,  i 
s'emploie  avec  b  prép.  tfe»  (Psr-tî-Mê.} 

PARTICULARISER,  t.  a.  Fdie  om- 
tre  le  détail,  les  paiticularitis  d'ans sAÎR, 
d'un  é\éiiemenL  J  R<'ndre  partScalîfr,  pn 
opposition  à  Généraliser.  |  nutêtMimiutm 
affaire ,  Poursuivre  la  vindicte  dVa  oiae 
commun  à  plusieurs,  contre  un  saddees 
qui  v  ont  eu  part.  (Par-U-cu-la-ri-ié[eB.p 

PARTICULARITÉ,  s.  t  Giramitafis|» 
ticulière.  |  (c  m.) 

PARTICULE,  s.  f.  (Pon&nk.]  Mlsf» 
tie.  I  Se  dit  de  Certaines  petites  prtei  éi 
discours,  qui  sont  invariables  etori.irÉM 
seules)llal>e,  telles  que  la  plupsit  des  p^ 

sitions.  1 5te  dit  de  Petits  mots  qui  n     ' 

point  être  employés  seuls ,  et  qui  i 
a  un  radical^  pour  le  modifier,  et  I 
seul  mot  avec  lui ,  comme  très  (tiéibl),  « 
(ex-député).  |   fc  m.J 

PARTICUUER,  1ERE.  adj.  (AvfWm 

b.  I.)  Qui  appartient,  proprenMBt  cl  HiiB- 
lièrement ,  a  certaines  eboces  on  à  4 


personnes;  qui  iiot  pout  4 
très  personnes ,  à  d*autres 


séparé,  distinct  dhine  aiim  chose  de  j 
nature.  |  Singulier,  extnor^naîiCv  peu  < 
m  un.  I  Un  homme  parûeiJkrt  Un  Mnne  qn 
n'aime  pas  à  voir  le  monde,  qui  se  mma 
nique  à  peu  de  gens.  |  £At  wnt  partïcHfiir, 
des  opinions  particuUèrti  t  Dne  sorte  d'cqril 
qui  ne  s'accommode  pas  avec  le  rcMs  di 
monde;  des  opinions  diflérentes  de  ro|NaHB 
commune.  |  PAKTicaLiaa,  subst.,  Ceqnc< 
particulier.—  Une  personne,  privée,  psrsp> 
position,  soil  a  Une  société,  soit  à  Oaepcr 
sonne  publique  ou  d*un  rang  tita  ilcif  | 
Pop.,  Un  particuûer.  Un  bcnnme,  na  i» 
connu ,  un  quidam.  |  Dam  lu  paaTicaun. 
loc  adv.  Dans  la  société  particulière.  |  Es 
PARTicuLiiR.  loc.  sdv.  À  part ,  sépaiémm 
des  autres.  |  En  mon  pariieuBer,  Pour  ce  qui 
est  de  moi.  |  Être  en  son  particttiur,  tire 
retiré  dans  sa  chambre,  dans  son  c^art.  i 
yivre  en  son  particulier.  Faire  oïdinsiiv 
chez  soi.  (Par-li-cu-Iié  [c  m.].) 

PARIICULIÈREMENT.  adv.  SinguSèn- 
ment.  Spc-cialemenL  |  En  déiaîL  (Bu^li-ca* 
liè-rc-man  [c  m.].) 

PARTIE,  s.  f.  (Part,)  Portion d*un tout. 
Il  se  dit  au  sens  physique  et  au  i 


PAB 

I  $v  dît  rftt  C^aiDM  fiarlî^  du  Côirpl  i  con- 
*tdrm<i  ttiiiiiue  unifies  ou  comme  mulades.  { 
Se  dit  de  Certiiiiij  organes,  ]  Pftthc$  ifûftti- 
smir  Li?Jt  Eftoti  dont  le  dii^roun  çiX  compoî^^ 
comme  rartide*  le  «otij ,  If  pronom,  eic  |  S*i 
dit  Des  boni) e^i  qualités  miliirplles  ou  arqtikes, 
(Vi,)  I  Chacune  de^i  miModiea  evt'pn*£ï,  doTti 
la  réunion  forme  l'hainionie  ou  k^  couetrrt.  | 
Chantff  cA  partir ,  Jait-f  tn  partie  *  Exécul*^ 
iiQ«  partie  dans  11  u  ronrti^rt,  |  Fa  ni..  Tenir 
àUit  ta  partie.  Se  bien  dt^tHlK-r  d*i  ta  qu'U 
convieal  de  faire  dans  la  sorittr où  Ton  tAt. 
I  Le  pa^ïiiTj  le  cahier  sur  Icqiïel  ftsl  écrite  la 
parfis  iej^iÉe  de  dijique  musicien.  jQuâulité 
pluï  ou  moins  con'^iilprjiïilt;  de  niiai'rJiandt5r$ 

31  l'on  wend  ou  q«*oti  achète*  |  (Vi.)  Son  mie 
argent  qui  est  due.  [  ArtictE^  de  ruinpte^  J 
Au  pliir. ,  Lrs  article^  d'uu  mémoire»  de  et 
qtù  a  été  fourni  par  un  marchand!,  un  uu- 
ixier,  tic,  {VL)  I  Parties  tfnftothicairrs^ 
Comptes  Miv  k^quEitt  il  >  a  henuroup  &  diini- 
hUiT«  n  lithattre^  |  \À  totatitè  dv  re  qu'il 
f«tjt  foire  pour  qu*un  dei  jout-ur*  ait  f^pné 
ou  perdu  »  ttiivanl  le*  rcî;lei  de  chacjue 
«Oftede  Jeu,  [  l^am. ,  il  fnit  Mm  ^etpartiej^ 
C'est  un  Uaïutiitï  oui  i&H  prendre  s*  t  a  van- 
taer*.  j  QaUtrr  t<j  parité,  Cnnicnir  que 
euluf  crmire  qui  Ton  joue  a  f;^^n«i*  j-Se  dié?ki$ler 
dt'  ij^q.  ch, ,  y  reuotieer.  |  Projpï  foruiê  entre 
(ilunienr^  piTàonneÂ.  |  Prnjel  de  divertij*^^- 
turuti  i  Le  tlt^urliSH'ftient  même.  Portifi 
ogréMe,  chf^fmittiif,  e/tmtyctue,  tr&uMée 
p^r  dt$  ftiJtrttj-.  I  partit  Jifte,  Partie  de  f^lai- 
siroù  luu  met  qq.  mj><1êre.  Ifelui  qui  ptaide 
routre  qqn,  ^  snil  en  d^itnandant  »  ïoil  en  dc- 
fendjini.j  St;  dit,  relmivemi'tit  aux  avoratAei 
atiiL  a^oiiéf  t  De  eeii\  duot  ils  défendant  le 
droil  ou  leJt  prêtent  îotw.  [  Partie  pnhiiqut t 
le  procureur-f;ènerîil  ou  sei  isuhitituls.  | 
Prtndfe  ^qtK  à  partie  ,  Al  laquer  m  juttiec 
un  bontme  qm  n'ëtnil  pâi  d'abord  notre 
adrersaire*  —  Fig, ,  Lui  imputer  le  mal  qitj 
est  arrivée  iVn  prendire  à  lui,  |  Au  pïor. ,  m* 
dit  Des  personnes  qui  rontraetent  eii^emiile. 
f  Eir  rJi*Tit*  loc*adv*NoD  enloialité,  non 
entièrement, 

PARTIEL,  ELLE,  adj.  Qui  fait  partie 
d'un  tout.  I  Qui  neti^te  ou  qui  n'a  lieu 
qu'en  priie.  (Par  si-ël  î  é-le.) 

rAKTlELl^MENT.  adv.  Par  pailie*. 
(Piir-si-e-le-inan.) 

PARTIR.  *.  a-  (Pafttre.)  Diviser  en  plu- 
t leurs  paris.  (Tî.)  JVcojV  mail/ê  à  partir fivrc 
if^tt..  Avoir  avec  lui  qq.  démêle»  \  r^nTi, 
îv.  part.  T.  de  hlas. ,  Divisé  perpendiculai- 
rement en  p^ ri  ici  êgal*ra. 

PART  IR.  V.  ti.  {Partire.)  (le  pmfs ,  il 
pttft;  nous  partons.  Je  partais.  Je  partis.  Je 
suis  ou  J'ai  parti.  Pars.  Par/fz  ,  ele-)  Se 
mettreen  chemin,  rommenrer  un  ¥ova|;e.  J  Se 
meitre  à  courir;  et,  en  p«irbni  Des  anima ux, 
dcf  oist-^ux,  Prendre  m  eourse,  son  vol.  | 
F  3  m.,  ii  part  dr  la  maift.  M*  dit ,  ïJ  faiï  a  vit 
prufupiiludË  ci0  ^u'on  lui  ordouoei  ce  qu  ou 
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Un  demanda.  [  Partir  d*mi  edui  tir  rirt, 
Bire  tout  à  coup  avec  écîjit,  |  Partir  if'uti 
principe^  Poser  ou  admettre  un  prineipe  et 
raiMinner  en  consi'queuce,  J  En  p.i  riant  Dca 
choses  I  îkirlîr  av(!c  impétuosité.  |  Se  dit 
Des  armes  à  feu  dont  It;  coiip  part,  d'un 
ressort  qui  ae  détend  brusqucmeulH,  ete,  | 
En  parlant  Des  choses  pUyhiqnes,  Tirer  sou 
origine  t  avoir  son  coin nien rement.  ]  En 
prhmt  Des  ehoscK  monile^i ,  ÉniBOer.  |  SuUïI. 
T,  de  m&r»ége.  Lr  partir  du  chevaL  \  A 
r^RTiR  ne.  loc.  prep.  k  dater  de;  En  coin- 
mençant  à,  {  A  partir  dt  iè.  En  supposant 
telle  eho!(e. 

PARI  ISA 7>{.  I.  m.  Celui  qui  est  atlarJjé 
k  la  fortune  d^nue   personne  ou  d'un  parti, 

3 ni  en  épouse  tes  irKeréliÏT  qui  en  prt'ud  la 
éferi^e.  {  Se  dit  De^  elitues.  j  Celui  qui 
avait  fait  un  traité  a ^ec  le  roi  pour  dr^  af- 
f**in*A  de  (intinres,  ete.  |  Officier  de  troupes 
légères  ou  inTgutures.,  dé  lâchées  po>>r  Faire 
une  guene  desiirpriéte*  ou  d*ijvant-]i0iïcs,  [ 
*Se  dit  Ile^  troo^w*  qui  foiit  cette  espèce  de 
guerre.  (VarAi-ijun*) 

PARTITIF,  IV  E,  adj.  T.  de  gramm.  Qui 
désigne  une  partie  d*uil  tout.  —  Moilié,  di* 
ïaine,  etc. 

PARTITION,  s.  r(P«r;jV;d>.}L'ensemIde, 
la  réunion  de  toute^s  les  parties  d*une  et>m- 
posilion  nuïsic»le>  ran^'es  les  unes  audcs- 
iotis  dej  aitireSi  selon  la  nature  de  leur  dii- 
pa*nn*  et  Je  ninnicrç  à  se  corre^potidni 
r%àrtKmenr,^Lr^  Partitions  orûtmrej  ^  Ou- 
vrape  de  Cierrun,  qui  Iroilc  des  {lârtie^  de  la 
rhétorique.  (Par-tî-sion .) 

P  A  Kl"SE  R ,  s.  y.  Pa  r  tkti  a  I  r  1, 
PARTorT.  ûdv.  En  tons  lieux.  |  Au 
donuno,  J/j /îÉîritîw/,  iti  partout,  etc.,  se 
dit  Pour  annonrer  que  le  nombre  indique 
se  trouve  a  ut  deu^  exi  rémités  du  jeu.  On 
dil,  suh4»t,.  Faire  tm  portant .  |  En  qq.  lieu 
que  ce  pu  i  sse  ê  trc.  (Pai  r-  to  11 ,  ) 

PARfTRE.  s,  f.  Ornement,  ajustement, 
te  qui  sert  à  par^r*  |  Bes$emhlancef  conve* 
naoce  entre  àv\x%  ou  pUisieur*  choses.  Chc* 
vQu^  dr  même  parttre ,  Chevauï  de  même 
taille,  de  mémepoit  |  Ce  qui  t  été  refrao^ 
ché  avec  un  outil. 

PARVEîViR,  V,  n,  {Ptn-^tttrf.)  Airtver 
i  un  terme  nu*on  sVjï  proposé,  y  arriver 
avec  difiiculie.  |  Se  dit  Des  choses  ;  Arri- 
ver ]  Ahsol.S'êlev FF  en  dignité,  faire  for- 
lune.  I  PAfivmUj  subsl.,  tiomitie  qui,  n^ 
dan*  un  état  tre.voh^^ur,  a  f*iil  une  grande 
fortunn^  est  arrivé  aux  emplois,  AUX  hou* 
neiir». 

PARVïft  s.  ro,  (Pert*iuj.)  Plaee  devant 
la  grande  porte  d*nne  é^lijie,  et  principale- 
ment d'une  église  cathédrale,  |  En  parlant 
de  rancien  I cm  pie  de  JcViisalem,  Lespflc© 
qui  éiail  autour  du  lahrrtiaclc,  |  Au  plur., 
poét.,  Testihuîe,  enceinte,  |  JW  ctUët^ 
parvis.  Le  eiel.  (Par-vi.) 

PAS.  s,  m,  (Pajjftf>J  Ifl  mouTcmeui  ffsm 
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hii  une  personne  ou  un  animal  en  mettant 
tin  pied  devant  lautre  pour  marcher.  | 
Bf tourner  sur  ses  pas.  Retourner  au  lieu 
d'où  l'on  vient.  |  Suivre  Us  pas  dv  qqn.. 
L'imiter,  le  prendre  pour  mo<lrle.  |  Faire 
i/t'.s  pns^  de  grands  pas.  Faire  de.s  propres.  | 
Faire  un  j aux  pas,  Glis^ier  ou  chancrler  en 
iii:irrhanl ,  faute  d'avoir  lûen  avsui-é  son 
pi<  d.  I  Karo.,  Faire  q(|.  faulf  dan?»  sa  con- 
duite ,  dam  une  affaire.  |  T.  de  danse.  Se 
dit  Des  ditTcrenles  manières  de  conduire 
ses  pas  en  marchant ,  en  sautant  ou  en 
piroufttarit.  |  Un  pas  de  deux,  un  pas  de 
trois ,  Une  entrée  de  hallet  dansée  par 
deux  ou  par  trois  personnes.  |  Se  dit  Dt4 
différentes  maniên'S  de  marcher  qui  ont  été 
réglées  pour  les  troupes.  |  I/une  tics  allu- 
res nat un-Iles  du  cheval.  |  Se  dit  Des  allé<'s 
et  venues ,  des  démarches  ^ne  l'on  fait  pour 
quelque  affaire,  et  des  peines  qu'on  pnMid 
pojir  ^  réussir.  I /î^'^Tf/zer  ses  pas,  Recretter 
les  peines  <pie  l'on  s'est  données.  |  Plaindre 
ses  pas  ,  Ne  pas  aimer  à  prendre  de  la  peine 
pour  autnii.  ]  Le  vestige,  la  marque  qu'im- 
prime ,  que  laisse  le  pied  d'une  pt-rsonne  ou 
d'un  animal ,  en  marchant.  |  Pas  d'âne ,  ou 
TuMiln^ey  Plante  aunlirinale  qui  croît  dans 
les  lieux  humides,  et  dont  la  fleures!  jauue. 
I  Sorte  de  mors  de  cheval.  |  Instrument  avec 
lequel  les  maréchaux  tien lu'ni  la  bouche  d'un 
ch(\dl  ouverte,  pour  la  considérer  intérieure- 
ment. I  L'espace  qui  se  trouve  d'un  pied  i 
l'autre,  quand  on  n\^Tr\\t.\  Pas  géométrique , 
Me>ure  précise  de  terr^iin,  qui  est  longue  de 
cinq  pieds ,  ou  un  mètre  soixante-deux  cen- 
timelreA.  J  //  n'y  a  au  un  pas ,  Il  n'y  a  que 
très-peu  de  choiuin  a  faire.  |  Préséance,  droit 
de  marcher  le  premier.  |  Passage  étroit  et  dif- 
firile  dans  une  vallée ,  dans  une  montagne.  | 
Le  pas  de  Calais,  Le  détroit  entre  Calais  et 
Douxres.  j  Un  mauvais  pas.  Un  endroit  par 
où  il  est  diflirile  ou  dangereux  de  passer. — 
Affaire  diflicile,  eml»anrassante.  j  Pop.,  Il  a 
passé  le pas^  Il  est  mort.  Se  dit  oruin.  De  ci^ux 
qui  ont  été  exécutés  par  Tordre  de  la  jus- 
tice. I  Seuil.  I  Se  dit  Des  marches  qui  sbnt  au 
devant  d'une  entrée.  |  Pas  d'une  vis,  pas  de 
fis ,  L'espace  compris  entre  deux  filets  d*une 
vis.  I  Pas  à  pas.  loc.  adv.  Un  pas  après  l'au- 
tre ,  et  doucement  I  De  ce  pas  ,  tout  oi  ce 
PAS.  loc.  ad?.  À  rneiire  même,  &  l'heure 
même  où  je  voiu  parle.  (Pa.) 

PAS.  Adv.  de  négation,  qui  est  toujours 
précédé  ou  censé  précédé  de  l'une  des  nén- 
tives  Ne  ou  Non.  Peint ,  Nullement.  |  Jtnnt 
avec  le  mot  Un,  une,  signifie,  Nul,  nulle, 
aucun ,  aucune.  F,  Ni. 

PASCAL,  ALE.  adj.  (Paschalis.)  Qui 
appartient  à  la  nAque  dus  Juifs,  ou  à  la  fêle 
de  l'âquesdesciiri'tieus.  Lcplur.  niasc..  Pas- 
caux, n'est  point  usité. 
^  PASIGKAPHIE.  s.  f.  {P(ui,  graphe,  gr.) 
lù-riiure  universelle.  (Pa-zi-gra-uc.) 

l'ASQULS.  s.  m.  {Pastiuîno,  it)  Nom 
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moderne  d'une  TÎeiUe  statue  mutilée,  ^ 
est  à  Rome,  et  i  laquelle  on  m.  couIubm d'at- 
tacher de  petits  écrits  satiriques.  Un  mfrhitf 
diseur  de  l>oiu  mots,  un  satirique  dia  II 
genre  bas  et  bouffon.  (Pasc-in  [c  m.].) 

PASQUINADE.  s.  t  {Paj^uitMim,  iL) 
Se  dit  Des  placards  sstiriaues  qu'on  aitifk 
a  la  statue  de  Pasquin  a  Home;  cl  La 
railleries  Iwuffonnes  et  triviales.  (PfeN-i- 
na-de  [c  m.].) 

PASSARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  penf  toi 
admis,  comme  n'étant  pas  mauvais  dam jh 
es|ièce.  (Pa-sa-ble.) 

PASSA  KLI-IMENT.  adT.  D'une  mamàt 
supportable,  de  telle  sorte  qu'on  peat  l'a 
contenter.  (Pn-sa-ble-uian.) 

PASSACAILLE.  s.  L  {PasMaernOt»  Ma) 
Espèce  de  chaconne  d'un  mouvemcal  |iai 
lent  que  la  cliaconiie  ordinaire.  [L'opètt  ds 
dans«!  qu'on  exécutait  sur  Taif  fTuae  fUÊt 
caille.  fPa-sa-ca-lle  RI  m.10 

PASSADE,  s.  f.  Passage  d'en  hoBM 
dans  un  lieu  où  il  fait  peu  de  aéjoar.  U 
gite  serait  bon  pour  une  pmuad»*  \  Aa- 
môue  demandée  par  des  gens  qui  as  fotf 
que  passer,  et  qui  n'ont  pM  foelBBl 
de  mendier  (Vieux).  |  1^  courte  d^n  chs- 
val  qu'on  fait  passer,  et  repiMV  ph- 
sieurs  fois  sur  une  même  loagamr  de 
terrain.  (Pa-sa-de.  ) 

PASSAGE,  s.  m.  Action  de  pMMT.  Il  k 
dit  De  la  persuune  qui  passe,  et  Pal»  an 
est  traversé ,  par  lequel  on  passe.  |fle  dfl  M 
oiseaux  et  des  poissons  qui  rhangeat  4e  fiea 
dans  certaines  saisons.  |  Le  moment  depaav. 
|l>ansition.  |  ChaneenMttI  d^mè  AnMîoai 
d'une  dis|>osition  d  âme  en  nae  autreu  |  la 
lieu  par  où  l'on  passe.  |  il  se  dit,  à  ftris  ei 
dans  q(|s.  autres  grandes  vilki,  de  Gertainm 
issues  ordin.  couvertm,  oà  ne  pMMnl  que 
les  piétons,  et  qui  serteni  ooeuaa  de  dègi- 
gt^ment  aux  rues  voisines.  |  Droit  ginAral  « 
particulier  de  passer  sur  la  propriété  d'anlni» 
par  prescription  ou  par  convention.! Voyait 
au  delà  des  mers ,  soit  en  allant,  aoit  en  re- 
venant. La  somme  qu'on  paye  pour  ût 
trans|)orter  par  mer  sa  pcrMnne ,  am  cSels, 
sa  pacotille.  |  Le  droit  qu'on  paye  pour  ha* 
verser  une  rivière  dans  un  bac  ou  dam  m 
bateau,  pour  passer  sous  un  pont,  svoa 
pont ,  etc.  I  Certain  endroit  d*un  aulem,  €m 
ouvrage ,  que  l'on  dte,  que  l'on  allègaB,fM 
l'on  indiaue.  |  Ornement  qu'on  ^jonle  à  m 
trait  de  cnant.  |  Le  moment  o&  nn  Mbe  art 
interposé  entre  l'oril  d*un  nhmiaUm  fl 
d'autres  corps  Gxes  ou  mobiles  anaqndb  H 
rapporte  sa  position.  |  Action  meiuréeel  ca- 
dencée du  cheval  dans  son  allure,  qui  dèi 
lors  est  ou  doit  étrt  soutenue.  (Pa-sann.) 

PASSAGER.  V.  a.  Passager  m  Aevel, 


Le  conduire  et  le  tenir  dans T'artion  du 
»age.  I  Se  dit,  neutr.,  £ 
otrlie  action.  (Pa-sa-jé.) 


»age.  I  Se  dit,  neutr.,  Du  chenal  qui  art  om 
[te  action.  (Pa-sa-jé.) 
PASSAGER,  EUE.  adj.  Qui  na  t*an<li 
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Bûint  dam  un  lieu ,  qui  oe  fait  que  p<u»er. 

PASAACEB  ,  èBJL  J.  Celui ,  €elk  <juî 
ï^eznbhurqne  mt  uu  bâliiuent    pour  ne  faire 

Înji^  païMïf  ftu  qq.  tieu.  [  Celui ,  celle  qui  m^ 
ait  qijt^  it^is^r  Jam  un  lieu ,  qui  u'j  ^  pciat 
di<5  d^nH'ure  G^ie, 

PASSAT .fîREMEl^.  «dv.   En    piiAsaDt, 
pour  ftï'U  flf!  tejit(tf.  (Pa'ia-jé'r^wauj 
PASSANT,  AIVTE.  aJj.  Chemift  pasiaat , 

pa^t*  beaiiegiip  dç  motide.  Cftemitt  fia^tant^ 
Clieuiiî)  putïlic  où  lout  lo  monde  «  droit  d« 
pa&v;r,  (l'a -ban*} 

PASSANT.  K  DU  Celui  qui  i»aA«e  par  une 
tm ,  |)ar  un  chetuiu  ,  i-tc. 

PASSAI  tON,  &.  L  Action  de  pùuer  un 
coQlral,  (Pn-aa-iJon,) 

PASSA  V  A  f^.  s»  ni.  Pa*î.igiî  ^îaUi  de 
chaqiiiï  coté^  d'un  grand  Taiiwny  de  guerre,, 
pour  îïcrirtr  d«  tuninntnicAtion  entre  lei  deux 
{aJItHrdâ,  (Pa-^a-VMn,) 

PASSATA^T,  »,  tu.  Act**  biîJ<?t  qui  lu- 
toriïie  à  trâitïportpr  d'un  Lifm  «  un  autif  utie 
quantité  de  denr^'Ci  ou  mircli  an  dises  de 
moindre  valeur  c|iie  ivlleâ  qui  iûui  ««uj^ttiei 
à  r«cquU  à  caution. 

PASSE,  I.  r.  La  petite  iKuninv  qu'il  ttut 
ajouter  i  d^  pièce»  d«  moiinaie  pour  ach^ih 
ter  uo  coiDpl^,  |  La  petite  somme  qui  (-am«ïe 
à  leur  valeur  primitive  les  pièees  de  onouttaie 
que  b  çoutertteinejit  a  réduites  à  leur  valeur 
intrinjéquf'.  j  Lu  patrt  du  mc^  Ce  qu'on  paye 
pour  k  pi  il  du  !«ac  où  fïti  n-u  fer  niée  la 
■âaime  qu'on  reçu  11.  I  T.  de  eorom,  l^  mi^ 
que  cKA(^un  doit  f* ire  ne  qq».  jeton. i  ou  ûebci, 
à  chaque  nouveau  conp.  |  L'action  jw  la- 
quelle on  a  tance  «ir  l'advenaîrt,  eo  latent 
paiu«r  te  pied  gaurlie  devant  le  pi(.d  droit- 1 
T.  de  danse  ,  Mouvemeni  du  corp»  particu- 
lier à  qq^  fifUTOi.  |  La  petite  arciide  de  fer , 
par  laqui-Me  il  faut  que  la  hillei  ou  la  lïoule 
paj^e,  sdou  Ici  règîes  du  jeu.  [Fig,  et  fanu  , 
Être  m  p^j^e  tf  avoir  fq.  etf^lûf ,  etc.,  Êtrp 
dana  une  position  favorable  pour  l'obi  cuir. 
I  Sorte  de  c»iibI  de  mer  enttr  âmit  Uaiic»  * 
par  où  ka  brttimeot*  peuïen*  jiasser  saai 
échouer,  |  La  mrtie  d'un  ehfipej^u  de  ft^mme 
qui  e5t  alïacLt*  à  la  forme,  el  qni  abrite  le 
vîitage.  (Pa-ae,) 

PASSF.-CARÎlKAtT.  i,  m.  Morreau  de 
boii  lonf  sur  lequel  le*  tailleurs  paient  Ici 
coutures  au  fer.  ( —  Ca^ràJ 

PASSE^HEYAL,  »,  ni.  Espèce  de  petit 
bae  d«istiué  à  passer  uu  cheval  d*un  liord  de 
k  rivière  â  l'autre. 

PASSE-DE Bf^tîT.  I,  m.  Prrmiwbn  don- 
n^  à  un  nn^^iMMant  ou  à  nn  vfiiturier  cîe 
faire  entrer ^  *aa*  paver  r'jctr*^îi  d*»  mar- 
chand iw*  dam  une  viïle^  quVllra  ne  fiTont 
3 ne  rrav<'n«T  |ionr  erre  conduites  à  leur 
âfilînaljnn  ( —  Dr-bou,) 

PAâSE-DDL,  a^  m.  Jeu  qui  m:  j^de  avec 
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iToi*  dés,  el  diim  toque!  un  des  joueurs  inirie 
anjent^r  pluA  de  dia.  (  —DU,) 

PASSE'OfUJrr,  s.  nu  Or  Ace  qu'on  ac- 
corde i  qafk|u'uu  contre  le  droit  et  contre 
ru&BFe  ordjiiftiret  uits  tii'er  â  conïéfpience. 
1  Uijuitice  qti'oQ  fail  à  qqn. ,  en  lui  pré* 
férant,  [wur  un  grade,  (''^ur  un  emploi, 
|)Our  un«  rfcoiii[>en»*4  une  iiertutiue  «pji  n 
moins  de  làUvA  que  lui  |jar  I  «ucieiuieté  ou 
par  l«a  Mrrvjcea.  (  -^Ûruua*  ) 

PASSÉE.  «.  L  Le  mon^vul  du  soir  où  les 
béca^us  se  lé^'ent  du  boia  pour  aller  dans  la 
cauips^ne.  (Pa-^.) 

PASSE-FLELa.  î.t  Sorte  de  plantée!  de 
Heur,  qu  ordin.  un  ap|»ell«  Anémone.  (PVtM* 
Oenr,) 

PASSÉGER.  T.  n.T.  de  min*  K  Pàsiaoïa, 

PASSEMENT,  ».  m.  Ti«n  plat  et  un  peu 
Inrge,  de  (il  dor^  de  soie*  etc, ,  qu'an  met 
iiour  omt^ment  aiir  des  hahiU  ^  jiur  d«  meit* 
kcs.  (Pa-se-man*) 

PAS.'iEiMEXtTR.  T.  a.  aiiOtarrer  de  pas* 
aenielits,  (pa-^^^e-inan-té,) 

PASSEMENIXKÏE.  s,  f.  Art  etrommerc* 
du  paiftementit-r.  (Pa-ie-nian4e-ric.) 

PASSE5IEN1I1^11,  JÈRE.  t.  Ceîui,  ^«U« 

3ui  fait»  qui  vend  des  paiements  dW^ 
'argent,  de  »oie,  ete.  (Pa-se-ioan-tiè.) 

PASSE-MÈ1  EU*  t.  nu  ivlé  où  U  ^  a  deuit 
tiers  de  fnynient  sur  un  tieri  de  tcigle.  (^- 
se^nié  tell  [Il  m,].) 

PASSE-PAROLE,  i.  m.  Cmntnandcmeut 
donné  à  la  tète  d'une  troufKe,  et  qu'on  fait 
passer  de  bouclie  «u  bouche  jusqu'à  la 
queue. 

PASSE-PARTOOT.  s.  m,  CJef  faite  do 
façon  quVUe  puiMe  ouvrir  plusieucï  serrure» 
diffi^nlai  dans  un  inéme  apparlenititit, 
dans  une  m^jnemaUon,  jSe  dit  tkat  cJcfs  qui, 
étant  paiviHr^,  s^rveTit  à  plusieurs  p<!rsui^- 
ne*  pofir  ouvrir  une  même  porfp,  |  Hanche 
ji^aTrée  dans  lnquidle  on  a  réservé  une  ouver^ 
ture  pour  y  placer  une  autre  pknche  gra- 
tet  ev|ir»,  Â  laquelle  la  première  aert  â» 
bordure  et  d'oniement.  |  Cadre  avec  |lacc  ^ 
dont  le  fond  s'ouvre  à  vtïlonïé,  pour  rece- 
voir les  différents  dessins  qu'on  voudra  suo- 
r«-.ivenient  y  placer.  |  Ent-adremrnt  de 
papier,  orné  de  Qlels  et  de  teinte»  variées, 
dans  lequel  on  place  un  dei&titi-  [  t>rtieiuéQt 
de  boi*  ou  df  fonte»  dunt  le  milieu  ejst  (jercé, 
et  ])eu(  recevoir  telle  lettre  qu'on  i?eut  y 
placer,  (-par- ton.) 

PASSE-PASSÉ,  i.».  Tottrjdtpau*-patt«, 
Tûiirs  d'adresse,  de  sublilit*',  que  font  W 
joueur*  de  RoUleU,  les  rharlatan*.  f-ps-jc.) 

PASSE-PI  ED.  s,  m,  Fjpêee  de  danac  sur 
un  air  à  troii  temps,  dont  le  mouvement  dt 
fort  vile.  I  L'air  sur  let^ud  on  danaa  le  passe- 
pied,  f  Pîi-si'-pié.  ) 

PASSE-PltRRE.  s.  m.  Plante  qui  croît 
fia iurrf terni' Il I  sur  le»  hnrd»  de  1«  mer,  el  qui 
ion  écê  kaieê  dw  roc^en.  Ou  it  WMuna 
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aussi  Jîacllct  Pirce-pierrr,  et  Fenouil  marin, 
(  Pii-sr-pic-re.  ) 

i»ASSK-P(>IL.  s.  m.  Liséré  d«  Miie,  de 
tlra|) ,  v\c. ,  qui  borde  certaines  parlics  d'un 
li;il>il,  d  un  gilet ,  elc,  ou  qui  rtgnc  le  long 
il'iiiu-  roulure.  (  Pa-s<'-poual.) 

PASSK-FORT.  8.  ni.Ordrtî  par  «Vrit  donné 
par  U-s  autorité*  comfiétentr.s,  pour  la  lil)erté 
•  l  la  M'in-lé  du  passage  des  personnes,  des  ef 
ftls,  des  niarrhandises, etc. |Sedil  Dvs choses 
nui  en  font  |>asser,  qui  en  font  supporter 
d'aulns.  f  Pa-.ve-por.  ) 

PASSER  V.  n.  {Posauj.)  Aller  d'un  lieu, 
d'un  endroit  à  un  autre,  traviTs«'r  l'espace 
qui  est  fiilre-deux;  ou ,  simplement ,  Traver- 
MT  un  lifu,  une  chose.  |  Passer  dehuut,  se 
dit  Des  marchandises  qui,  pour  être  trans- 
portM's  à  leur  destination  au  delà  d'une  ville, 
la  traversent  sans  pouvoir)  être  vendues,  ni 
même  dtVhai^éei.  |  Passer  à  un  conseil  de 
guerre.  Être  jugé  par  un  con^eil  de  guerre.  | 
Pfissfr  par  les  emplois,  par  les  ùignités, 
SVlexer  des  ntoiudres  dignitts  aux  plus 
grandes,  et  y  par\enir  par  degrés.  |  Fam., 
Cria  lui  n  passe  par  la  tète,  par  Crsprit,  Il 
lui  e.sl  arrivé  d'y  penser,  il  s'en  est  occupé; 
et  ,  (  fin  lai  a  passé  de  la  tête ,  de  r esprit , 
Il  a  crssé  d'y  pt-nseï,  il  l'a  oul)liê.  J  Passrr 
sur  If  s  dt'Jnut.\  d'une  ftersonne ,  d'un  ou- 
l'rn^'e.  Les  voir  avec  indulgence,  ne  pas  \r% 
faire  remarquer.  |  T.  de  proc(*dure,  Passer 
outre,  Cooinjencer  ou  eonliniier  d'exécuter, 
nonoiistant  une  opposition.  |  Par  plaisante- 
rii\  Passrr  par  les  mains  d'un  médecin  ^  Être 
Iraitr  par  lui.  |  Lais.*er  passer  une  propo*i' 
tion  ,  une  parafe ,  une  action ,  Ne  |»as  la  re- 
prendre ,  ne  pas  la  blâmer.  |  Laisser  passer 
une  Jaute,  une  erreur.  Ne  pas  lu  remarquer. 
\IlJaue passer  là-dessus.  Il  faut  pardonner, 
oublier  nMte  faute.  I  En  passer  ftar.  Se  ré- 
signer, se  soumettre  a.  |  La  loi  a  passé,  La 
loi  e.st  porte*,  est  rendue^  |  Fam.,  Passe, 
Soit ,  je  l'accorde,  j'y  consens.  J  Se  dit  Des 
transitions  qui  se  font  d'un  |ioint  ou  d'une 
matière  à  l'autre.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
changent  de  main ,  qui  sont  transmi.ses  de 
l'un  à  l'autre. |Ku  parlant  Des  choses.  S'in- 
troduire, se  glisser.  |  S'écouler,  ne  pas  de- 
meurer dans  un  état  permanent.  |  Finir,  ces- 
stT.  I  Suffire  pendant  qq.  temps ,  durer  qq. 
temps.  I  Être  admis ,  être  re^u.  1  Être  8U|>- 
Dortable.|T.  de  jeu.  Faire  passer  ta  boule  ou 
la  bille  par  la  |)asse.  |  Au  jeu  d'hombre,  etc., 
Ne  point  faire  jouer,  Ne|>oinl  ouvrir  le  jeu, 
ou  ne  point  tenir  la  vade  que  fait  un  autre 
joueur.  I  La  carte ,  la  main  passe.  Aucun  des 
joueurs  ne  la  coupe.  La  main  passe,  &i^nii\c 
aussi  qu'un  joueur  perd  sa  donne.  |  Suivi  de 
la  prép.  pour.  Être  n'-puté.  (Pa-sé.) 

PASSER.  V.  a.  (/»rt««j.)  Traverser.  |  Fam. , 
Passer  son  chemin.  Continuer  son  chemin  sans 
.Varrëler.  |  Absol.  et  adv.,  £n passant,  se  dit 
De  tout  re  que  l'on  fait  avix*  qq.  sorte  de 
précipitation.  |  Passer  le  pas.  Mourir.  |  Trans- 
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I  porter  d*un  lieu  à  un  autre.  |  Paire  piMaïf 
Passer  son  habit,  sa  robe^  etc.,  McIIkmi 
habit,  sa  robe,  etc.  |  Passer  urne  pua  à 
monnaie,  La  faire  n^cevoir.  |  Faire  couler ds 
suljstances  li(|uide8  au  traven  d*ua  !■■■', 
d'un  linge,  etc. | Se  dit  pareiQcncnt  De  c» 
taines  substances  qui  ne  sont  pas  Uquidci  | 
l'ransmettre.  (Aller  au  delà,  excéder.  |  i/ar 
passera  pas  l'année ,  etc.,  U  ne;  vim  M 
jusqu'à  la  fin  de  l'année,  etc.  |  DevaDKr.l&r- 
nionter  en  mérite,  valoir  mieux. | Ëlra  » 
dessus  des  forces  du  corps  ou  des  lacnlléià 
l'esprit.  I  Cela  me  passe.  Je  n^  enleadirin 
I  Faiiv  mouvoir,  faire  gUsacr  une  choKM 
une  autre. {Exposer,  soumettre  à raelîaa A: 
\  Passer  des  coutures  au  fer,  Lei  nbllln 
avec  un  fer,  avec  le  carreau.  |j~ 
mrn.  Le  subir.  |  Préparer, 
apprêter  certaines  choses, 
étoffes,  etc.  i  Toucher,  ] 
ment  une  ciiose  dans  le  dises 
l'approfondir,  sans  s*y  airéier. 
qq.  ch.,  ou  n'en  point  parier.  |  &  dît  D0 
actes  que  ron  fait  par -devant 
Approuver,  allouer.  |  Passer  ofm 
Le  recevoir  à  la  maîtrise.  ]  V 
I  En  parlant  Du  temps,  Conan 
ployer.  |  Passer  te  tem/ts ,  Se  dhratR|l 
mal  son  temps,  le  temps ^  Souflrir,  M  élit 
maltraité.  |  Pron.,  S*é(^ouler.  Se  dit  Dn  tiofi 
|Se  dit  Des  choses  qui  perdent  lênr  barté, 
leur  éclat,  leur  force,  eic.|AmTCr,  avoir 
lieu.  I  Se  contenter.  |  Savoir  ae  |«mr,  s^ibs 
tenir.  (Passé,  bk.  adj..  Qui  a  M  ■Btiifuii 
et  qui  n*est  plus.  |  Passé.  .jofasL  bmk.  la 
temps  pa&sé.  (  Ce  c^uc  ron  a  frit  on  dit  an- 
trefois.  1  Prép. ,  Apres.  Passé  erUe  dMww^  H 
'  Lb  prétérit,  nnoexioa 


i  temps 


ne  sera  plus  temps,  J  L  , 
du  verbe,  par  laquelle  oâ 
passé.  (Pa-sé.) 

PASSER  AGE.  s.  f.  Fbnte  onôftre,  qai 
est  apiiscorbutiqiie,  et  que  l'on  crojût  la- 
trefois  propre  i  guérir  la  rage.  (Pn-se-rajc.) 

PASSEREAU,  s.  m.  {Passer.)  MoImh: 
sorte  de  petit  oiseau  de  ptimuge  (ris,  fi 
fait  son  nid  dans  les  trous  des  morailki.  Oi 
dit  plus  communément  Mfoi»eaM.\A,u  ^Êm,, 
se  dit  de  L'ordre  d*oiseana  auquel  le  ssi- 
sereau  commun  appartient  (Pa-afr«6.} 

PASSERELLE,  s.  f.  Sorte  de  pont  ctoal, 
qui  ne  sert  qu*aux  piétons.  (  Paserëh.!) 

PASSE-ROSE.  s.  L  Nom  Tuloire  de  W 
cée  rose,  nom.  autr.  itoM  frftuYn.  (Ft 
se-ro-ze.  ) 

PASSE-TEMPS,  s.  m.  Dirertîsiemcnt,  o» 
cupation  légère  et  agréable,  (—tan.) 

PASSEUR,  s.  m.  Celui  aui  conduit  ■■ 
bac,  un  bateau  pour  passer  lean.  (ft-few.) 

PASSE-VELOURS,  s.  m.  Nom  wlguie 
de  l'Amarante.  (  Pa-se-ve-lour.  ) 

PASSE-VOLANT,  s.  m.  Homme  qui. 
sans  être  enrôlé,  se  présentait  dans  nne  re- 
vue nour  faire  paraître  une  compagnie  plm 
I  nombreuse ,  et  pour  toucher  la  paje  n  pre> 
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Iroituit    aaru   une    |i:irtie    de   plaï&ir    «ans 

{ta^cr  M  purt  de  k  dé{»ense  fomine  l«s  an- 
rei»  ou  ^ui  entre  au  spcctodc  sans  pnycr, 
miotqu'il  a>n  Ait  ni  le  droil  iii  1â  pi^rmif- 
«ion,  [Fjmi^T  Celui  qui  a*eil  duna  une  »odété 
<ju(!  paskHgén'mcat  et  san»  y  être  invitée 

PASSnUUlË,  s.  r.  QnuUlé  des  corpï 
iMSâiblei,  tie&  corp5  i^tn  peuvent  i-proyitfr 
ocs  i«tu«tton3f  le  pLiitsir^  U  doutetir  (Pa- 
ii-J>i4i-té.  ) 

PASStRIX  adj.  des  »  g.  (  Pas^i^Uh.  ) 
Ca]ial>le  d 'éprouver  des  ^ciuatiotis  i  dp  aoiiT^ 
frîr  b  d&ijU^tirt  de  sentir  J<^  plaUir.  [Qui  doii 
iubrri  qui  a  oi^tc  de  jubir  une  peint;,  {Vu* 
&i-]]le.  ) 

PASSIF,  IVK»  adj,  (PajjjWj,)  Qui  souf- 
fre ^  qui  reçoit  l'arlioD,  Vtmnref^ton.\Oiftit- 
rtiftce  pa-i>xfi^t  Obéissance  d'un  humiiie  qui 
ej(écute  wm  examen»  941  n^  objection*  [Suk^L  » 
Pmii/,  Là  tiftalitê  des  de(tt«  pUâivei  d'tme 
|ier>onne.  (  Se  dit  Des  vejbei  et  âes  pariioi- 

IVfFel  d*tine  aclinn  produite  jiar  un  auïre 
su'^tl.  ]Si^nî/tcnfîaff  pas jift^  CÀ[r.  de*  verlwï^ 
ou  des  «diertiri  reruaux  qtii  iervent  à  mar^ 
quer  l>ctjQn,  l'imprwaion  re^ne  nar  te  su- 
jet.|5ub«t,,  Conjuguer  le  pûMtJ  stun  îtcrèe. 
{  Pa-4f,  ) 

PASS10\.  È.  L  {Panio.)  Sntrffranm.  Se 
dit  Des  Bouffrance»  dé  Jr^fi^A^lHiiirr,  (vour  U 
rédeniptron  dti  genre  huniJ^iii,  J  Im  srmûtnt 
dç  ia  pulsion  ,  iÀ'bf  qui  pférede  ta  st'niaîne 
»ain1e,  et  dans  laqua'lîe  l'Église  cnminenieâ 
faire  I  oflpee  de  h  pa-siion  de  Notre-Seigiieur, 
Le  éimûfTcke  tie  U  Pass'writ  Le  dimanelie 
qui  ouvre  cette  semaine  |  Le  semion  qu'on 
prêche  le  vendredi  saint  siir  le  na^uie  mys- 
tère. [  La  parlie  de  rÊvanj^iic  oU  ifsl  ra- 
contée la  piL^ion  de  Noire-Vi(înenr.  |  Se  di- 
Mit  De  certaines  maladies  Irèj^ndouloureuses. 
(Pa-sïon.) 

PA»SH>N,  fl.  f  (PffJ^iûO  MoM^emejii  de 
rAme^  sentiment ,  agiuition  qu'elle  éprou^-e. 
comme  l'anjour,  la  haines  la  crainte,  IVspe- 
ranre  ^  le  déùr^  etc.  |  La  pa^^ion  de  Ta- 
mottr,  I  Fam,,  Âtmer  à  ta  pasêion.  Aimer 
e\trfmement.  [  L'affection  trés-viie  qoon 
a  poor  qq.  cli.  que  ce  soit.  |  L*otijel  de 
cette  aJTeclion,  [  l'nWeution  forte  pour  ou 
contre  qqn.,  pour  ou  contre  qq.  eh.  f  L  ex- 
pression,  la  reprcsentarion  vi*e  des  passions. 
I  L'inipreMion  JV^uc  par  un  *ujet ,  et  il  est 
opposé  a  Action.  ]  De  rjosiu^i.  loc  adv, 
passionnément. 

PASSU>%:vi::ME>'T.  adv.  Avec  beaucoup 
de  pawmn.  Se  dit  De  l'amour  cl  du  désir. 
(Pa-ftio-né-man.) 

PASSIONNER,  V.  a.  Donner  un  carac- 
fi'rc  animé,  et  qui  marque  de  la  passion.  [ 
Pron*  Se  préœcupT  parreffel  de  qq.  piission^ 
prendre  un  ejitribie  in  t  crût  à  qq*  eh*  ^  De» 
venir  amaureut.  \  PA<$îOi*iii ,  la.  adj. 
i^  empli  de   paision  ^  d'alTccUtiu   pour   y  ne 
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personne  ou  pour  11  m ^  elnj*e,  |  K empli  d'une 
forte  pr(' veut  ion  ;  d'une  cliàîcur  immodérée 
pour  ou  cotilre  qqn.  ou  qq.  eh.  (Pû-sio*n(i) 

PASSIAEMEN  r  adv.  D  uncwauièrc  pas- 
sive* (Pa-sî-vtviDaïi*) 

PASS<  >mF^  s.  L  Vai.>iseati  de  tow  on  de 
méial  percé  d'un  ^rand  nonilire  de  pet  ils 
trous,  et  dans  lequel  on  écrase  des  pots, 
drs  fruits  t  etc.i  imur  en  tirer  te  purèti  ,  le 
jus.  (Pa-sona-re.) 

PASTEL,  s,  m.  (PasteHo,  iL)  Sorte  de 
crayon  fait  de  couleur*  pulvi!Tiséej  t  m^U'e* , 
soît  atee  du  tibnc  de  plomb,  soit  avec  du 
IaÏCi  et  incorporées  a vi^c  une  eau  de  gomme' 
I  Ce  qui  est  peint  au  pu^tel.  (l^ai-tel.) 

PASTEL  it.  QL  Fiante  dont  on  tire  une 
fécule  qui  remplace  rindigo  pour  qqs.  usages; 
n.  autr.  Giièîh. 

PA-STEÎV  A  DE.  A-  f-  V.  P*KAis. 

PASl^QLîE.  s.  f.  Plante  qu*OD  appelle 
au-^i  S^îclon  tfean ,  et  dont  le  fruits  de 
même  nom,  ne  mûrit  que  dans  no»  pi'o* 
vincffs  méridionateii,  (Pas^lèc^;,) 

PASTEtîR.  s.  fU.  {Paiiift.)  Celui  qui  [>otF 
%câe  ou  qui  carde  des  troupeaux.  |  Lft 
peuftiej  pasteurs,  |  G^lui  qui  exeree  one 
aulorïté  piilemelle  mr  un  |ïeuple,  sur  une 
réunion  <r  hommes,  |  Titre  des  iiMuiilJes 
protestiints. 

PAS1ÏC:HE.  a.  m.  {Ptntkcto^  h.)  Mot 
ilal.  Tableau  ou  un  j>cintre  a  imité  la  ma- 
in ère  d'un  autre,  son  f^eùl ,  son  Coloris,  se^ 
forme*  favoriirs.  |  I/imitûtion  métançi-e  de 
la  manière  et  du  âlvie  de  djÉTérents  maitre*i. 
I  t:ïn\Dipc  où  Ton  a  imité  les  idées  et  le 
slyh?  de  qq.  écrivain  célèbre^  |  Oj.iéni  dont 
la  |ianilion  est  composé*;  de  nwrceaux  de 
diffénmls  maîtres. 

PASTILLE,  s,  f.  {Paitiltus,}  S«  dit  De 
pctiL«i  pains  de  diverses  formes,  et  eom- 
[losés  de  diJTcreotes  subsiauees  odorantes, 
dont  on  se  stri  ordin.  pour  parfumer  laîr 
d'une  chambre  en  les  hrUlant.  |  Se  dit  De 
petits  pain*  ronds  fait.^  avec  du  sucre,  des 
aromates,  deJ  jus  de  fruits,  etc., et  que  l'on 
mange  comme  a^abla^  au  goût  ou  utiles 
à  la  '^anté.  (Pa«^li-lle  [Il  mX) 

PASTORAL,  ALE.  adj.  {  Fastûrfilû.  ) 
Champêtre,  qui  app^Tl^ent  ans  pasïcnra  oti 
ïwj^ii,  et  en  général  aux  personne»  des 
ehampi.  |  Se  dit  De  ee  qui  reiraee  la  vie, 
les  mcriirs  paslorates.  ]  Se  dit  Des  choses  qui 
anjïartienni'nt  aux  paj^tenra  spirituels.  Le 
plurii'l ,  Pajforatij^  nV<it  point  usité, 

PASTORALE,  s.  m.  Pièee  de  théâtre 
dont  lis  personnages  sont  des  bergers  et  des 
birgér^^s. 

PASTORALEMËNT.  adv.  En  bon  pa,s- 
Ifur.  Il  n*esl  d'usage  qu*au  figure.  (Pks-lo- 
m-le-man,) 

PA^ltJUREAU,  ELLE,  s.  (Prt*tor.)  Pe- 
lit  pasteur,  petite  bergère.  PoéL(P*s-tou-fft; 
e-ïe.) 

PAT,  i,  invariable.  {Pattu,  ital.J  TeriM 
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du  jeu  des  échecs,  qui  se  dit  Lonqu'un  des 
doux  joueurs,  n*avant  pas  son  roi  eo  échec, 
nt*  peut  phis  jouer  sans  le  mettre  en  prise. 

PATACHE.  s.  f.  (Pattucia,  ilaL)  S'est 
dit  D'une  sorte  de  l>âtinient  k»Rer,  eninloyé 
uu  service  des  grands  navires  |>our  aller  i 
la  di!rou verte,  et  pour  envoyer  des  nou- 
volles  ru  diligence.  |  Se  dit  Des  l>Àliuients  de 
lu  diKiaue  et  du  fisc  en  général.  |  Se  dit  De 
])otit.s  hàtimeuts  ancres  dans  des  fleuves  ou  des 
ri\icre5  |>our  la  perception  des  droits  sur 
li's  marchandises  qui  y  entrent  par  eau.  | 
Se  dit  De  certaines  barques,  de  certains  bA- 
tinients  qui  |iortent  des  lettres  ou  des  pas- 
ftiigers  sur  qqs.  fleuves  «  sur  qqs.  rivières.  | 
Se  dit  De  certaines  voitures  publiques,  non 
suspendues ,  par  lesquelles  on  voyage  à  peu 
de  irais. 

PATAGON.  s.  f.  Monnaie  d'argent  fabri- 
quée au  coin  du  roi  d'Espagne,  et  valant  à 
peu  près  trois  livres  tournois. 

PATARAFFE.  s.  f.  IVails  informes,  let- 
tres confuses  et  brouillées  ou  mal  formées. 
(_ra-fe.) 

PATARD.  t.  m.  Petite  monnaie  ancienne. 
(Pa-tar.) 

PATATE.  8.  f.  Plante  du  genre  des  Lise- 
rons, qui  a  de  grosses  radnes  tuberculeuses 
sonililalile^  à  des  pommes  de  terre.  Se  dit 
De  ces  rarineff  mêmes. 

PATATRAS.  Exprime  le  brtiit  d'un  corps 
qui  tombe  avec  fracas.  Kam.  (Pa-ta-tra.) 

PATAUD,  s.  m.  Jeune  chien  qui  a  de 
grosses  pattes.  |  Fam.,  Être  à  nage  pataud, 
se  dit  D'un  chien  qu'on  a  jeté  à  l'eau  ,  et , 
par  plaisanterie,  D'un  homme  qui  est  tombé 
dans  l'eau ,  et  qui  se  débat  pour  en  sor- 
tir ;  et ,  pop..  D'un  homme  qui  est  dans  l'a- 
bondance. (Pa-tô.) 

PATAITD,  AUDE.  adj.  et  subst  Se  dit 
D'une  personne  grossièrement  faite.  Fam. 
(— ô-de.) 

PATAUGER.  ▼.  n.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeuse.  Fam.  |  S'embarrasser  dans  son 
raisonnement,  dans  son  discours,  dans  »tA 
opérations  d'affaires.  (Pa-tô-jé.) 

PATE.  s.  f.  F.  Vktt%, 

PÂTE.  s.  f.  {Pasta,  b.  1.)  Farine  détrem- 
pée et  pétrie,  pour  faire  du  pain,  ou  qq. 
autre  chose  de  semblable  bon  à  manger.  | 
Se  dit  De  plusieurs  autres  choses  qui  sont 
mises  en  une  masse,  et  comme  pétries  en- 
semble. I  Fam.,  Constitution,  oomplexion.  | 
Se  dit  De  certaines  matières  broyées,  et 
mêlées  dans  les  proportions  convenables,  et 
qu'on  emploie  à  différents  usages  dans  les 
arts. 

PÂTÉ.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  qui  ren- 
feriiie  de  la  chair  ou  du  poisson.  |  Un  groi 
pâté.  Un  gros  enfant  |>otelé.  |  Fam.,  Tioutte 
d'encre  tombée  sur  «lu  papuT  |  Faire  le 
pâté.  Arranger  les  cartes  par  trirhrrie,  pour 
se  donner  b«^au  jeu.  |  T.  d'archit.  Sorte 
dou^Taee  avancé,   placé  dans  4m  terrain 
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inondé  ou  enroiiré  d'eau.  |  . 

maisons,    ou  d'un  seul   édifice, 

ayant  une  forme  arrondie  ou  carrée,  < 

les  pétés.  I  Certaine  quantité  de  caiiclàni 

mêlés  et  confondus  tant   aucun  ordre;  a 

qui  arrive  quand  une  forme  ae  rooi|il  p« 

qq.  accident 

PÀTKE.  s.  f.  Sorte  de  pâte  faite  avfcdi 
la  farine  et  des  berlNss,  dont  oa  nourrit  b 
dindons  et  qqs.  autres  oiseaux.  |  M^ 
de  })ain  émietté  et  de  petita 
viande ,  qu'on  donne  à  i 
domestiques. 

PAlTiUN.  i.  m.  (N.  pr.)  : 

et  artificieux,  qui,   par  des  

teuses  et  insinuantes,  tiche  de  fiûra  venr 
les  autres  à  ses  fins.  Fam.  \  Adj.,  le  dit  Di 
ton,  de  l'air,  des  manières,  'etc.  Fént,  Mf 
Une, 

PATFJ JNAGE.  t.  m.  Manière  hiiiaiili 
et  artificieuse  d*un  pateiîn.  ( — na-je.) 

PATEUNE&.  V.  n.  Agu*  en  pildia.  | 
V.  a.  Ménager  adroitement  Peiprit  i^wm 
personne  dans  la  vue  de  qq.  iniér^  |  Pêêê- 
liner  une  affaire ,  La  manier  avec  adratt 
pour  la  faire  réussir  comme  on  imhitli 

PATELINEUR,  ElISE.  a.  Odû,  oBb 
qui  tâche  de  faire  venir  lea  autrea  â  m  !■ 
par  des  manières  souiJea  et  aitîfiMMk 
(-eù-ze.) 

PATELLE,  s.  f.  r.  UPAa. 

PAl-ÈNE.  s.  f.  (Patenu.)  Vanaaé.tt 
en  forme  de  petite  aisîetle,  qui  Mrtâ  eon- 
vrir  le  calice  et  à  recevoir  llioilie,  «1  qa*OB 
donne  â  baiser  aux  penonnei  qui  vaal  â 
l'offrande. 

PA1'EN(3TRE.  i.  t  (Mto-  JMiftr.)  L'o- 
raLson  dominicale,  ou  le  Paitr  jmMrt.  On 
comprend  aussi  sous  ce  nom  XJvét  et  lei 
autres  premières  prières  qn^on  apytnd  inx 
enfanU.  Pop.  |  Se  dit  De  toute  aorte  d^ 
prières  chrétiennes.  Fam.,  le  dit  en  pi 
lanL  I  Au  plur.,  se  dit,  pop.,  Dea 
d'un  chapelet,  et  D'un  chapoot  tout  iMiff. 
I  Ornement  composé  de  petita  graii»  n^ 
ou  ovales  qu'on  taille  sur  W  bagnetlm,  dm 
les  profils  d'architecture. 

PATENôTRIER.  i.  m.  Fabricant,  mi- 
chand  de  chapeleU,  de  boutona,  etc.  (VL) 
(—trié.) 

PATENT,  ENTE.  adj.  (Pmtêms.)  Éfîd^, 
manifeste.  |  Jcquit-patemt ,  ae  dMait  Vfwk 
brevet  du  roi,  portant  gratification  da  q|. 
somme  d'argent ,  et  servant  d*acquit  â  cfi 
qui  devait  en  faire  le  payement.  I  làtUtt^ 
patejttes.  Nom  De  toutes  les  lettrv  du  ni 
en  |>archemin ,  scelli'es  du  grand  tceao.  Se 
dit  encore  De  certains  actet  de  raulorilâ 
ro>aie.  |  PàTKirTft,  MiUtt.,  se  dit  Des  Ictiici, 
des  commissions,  des  dipldmei  accordés,  M 
par  le  roi,  ou  |>ar  des  corps,  des  univcnî- 
tés,  etc.  I  Contribution  annuelle  el  propos 
tionnelle  iin|msée  sur  ceua  qui  font  un  ooi^ 
mcrœ,  ou  qui  exercent  una  indnalffîa  a» 
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tl  I  oe  droit  I  La  quittance  de  Cf U0  c«n- 
Aïtiâiu  I  Sk  dit  Df?  j^aj^Ai^-porli  et  terti- 
U  de  «nîé  qui  t«  di^Uvrrnt  dftm  te*  port* 
de  mer  Aiu  vâiu£«iJK  t|iii  pi  1  lent.  (Pu-tan; 

PATRNI^,  É&  adj.  Qui  a  une  patenta 
(Pa-lan4é.) 

PATER,  »,  m  {Ptttfr)  Mo!  qui  coci- 
ctetiiiic  l'oroi-ioi]  dumiiiicile  en  blin  ,  et  doiil 
on  se  Atrt  jiour  nommrr  ivTte  |iriiTe.  |  Kaai., 
//  ne  iiilt  pas  jan  pttfer^  Il  e^l  fort  igrioranit- 
J  S*^  dît  Di^  gr<i$  graine  d*uti  ebap«lel ,  &ur 
ïesqueL*  Ofi  diï  îe  Patrr.  (Pa-tcr.) 

PATÈKE.  a.  i  (/'fll^M.)  Espèce  de  fûu- 
cotipe  de  brome  ou  dafigile,  mimie  qqf, 
â*tsu  nianelie,  dotïl  les  ancitMU  faisaiér»! 
iisag^  datiâ  ItT^  sarrificei,  |  Ornrmeni  k  p«u 
pr^  de  la  forme  d'une  patère  antique. 

PATERNE,  adj.  da  3  g.  (PffWrwuj.)  Pa- 
terfiKÏt  qui  flppartjeal  i  un  père.  (Ti)  (Pa* 

PATERNEL,  ELLE.  adj.  {P^njut.)  Du 
p^,  qui  appartient  au  père.  |  Qui  fieol 
dt]  pèf«t  (ttJi  ^ï  du  cèté  du  pèr«,  j  Qui  ett 
LeI  qui  coti^ieut  à  un  nefVi  let  qu  il  appar* 
tient  à  Vèla\  ^  à  la  qualité  de  père,  )  Se  dil 
,  D'un  iauTcrain ,  d'un  supérieur,  etc.  (Pft^ér- 
nél;  ^-\^.) 

PATER NELÏ.EMKNT.  adv.  En  père, 
comme  un  père  doit  fab«.  (  Pa4ér-Që-1«- 
man.) 

PÂTEENITÉ,  I,  t  L'état,  U  «lualité  de 
père.  (Pa4er'Qi4é.) 

pATEUlt ,  EUSE.  adj.  Se  dil  Du  pain  qui 
n'est  na^  auei  cuit.  [  Se  dir  De»  clïa»es  qui 
font  dans  la  liourtie  Je  même  eïïel  qne  ferai* 
de  la  pire.  |  C^ftfe  /itp*'ttr  cit  péttute ,  Il  > 
a  dea  matières  non  fondue*,  qui  empêrticut 
joti  entière  tiqtjîdilf-  |  Cette  agat^  u  ur  iril 
pâtf aj:  f  A.  qq.  ch.  de  trouble  et  de  loucJie. 
]  Cftemift  pétettj:^  —  dont  la  lerr*  eit 
grasse ,  motte  el  à  demi  dèlrempèe,  (Pâ-ted  ; 
ut.) 

PAniÉTJQUE.  adj.  d^A  *  g.  el  a,  m. 
Çpathadam.)  Qui  i^m«ul  lea  payions.  (Pa-lé- 
tioe,) 

PATHÉTIQUEMENT,  âéw,  D  une  ma- 
nière pathétique.  ( l'a-té- tic-e-man,) 

PAfHOCNOMONIQCTE,  tdj.  de*  3  g. 
iFatîiOê,  gnomantÀos ,  gr.)  Se  dil  Do  signe* 
ou  lymplotue»  qui  »otit  propiir^A,  parttcu- 
ber*  à  la  ianté  et  à  diaque  maladie ,  et  qui 
tn  &onl  in*éparablei,  [Pa-tf^-no^uno^nJc^e.) 

PATltOUÏf.lE.  1.  f.  (Pfîtfiûhpa.)  Partie 
de  U  médefiuc  qui  tiaiie  de  ia  nature,  d<-A 
eau«:4  et  dt:s  ï^imptûmei  des  maladiei.  (Pa* 
to-lo-jie.) 

PATOOLOrjQlTR.  adj.  d^  a  g  Qui  ap- 
pariienl  à  lii  patbolojçie.  (Pa-lo-lojjc-ç.) 

PATUOS.  s*  m,  Mol  grec,  qui  i*  if;  m  lie 
Pai»aion,  et  que  noij&  enitilnyonji  en  mui^vaiâ<e 
part,  pour  (ignifitrr  Une  cl la leur,  une  em* 
pbaie  alTectée  et  de  ptacét^  diim  un  diw^urs, 
é$m  tta   ouvrage  tituifiire,  (  Lci  rbéteun 
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donnant  fe  00m  âua  mouvement!,  anx  fi- 
guru  |irapfT4  à  toutrbcr  fortiimeot  rînic  des 
audit eurii.  (Pa*tDs.) 

PA11BULAIRE.  adj,   de*  a  g,  {Pmiètt' 
lurji^^  Q«ij  ap|tArtii?nl  au  gilit^t,  quï  est  de-atl- 
né  4  wrvir   de  gibet,  j  Mint   eaithut^r^i  r 
D'un  niéi'lianl  honiinc,  (-^é-x^) 

PATTEMMENT.  adv.  Avec  p^ience.  (Pft- 
âi-a-inaîL) 

PATIENCE,  s.  f.  {  p0tïe/tim.  )  Tertu  qui 
fait  supporter  1»  adversités,  les  douleun, 
les  tiyiire*,  le*  incommodités,  etc.,  a^ec  nio* 
dération  et  saUî  murmurer,  j  Prendre  ion 
mai  r/i  paiîeit£f  ^  Le  supporter  a  ver  i'à<iigna^ 
lion.  I  lj  tttinquîllilê ,  le  calme  avec  It^que:! 
on  attend  ce  qui  larde  a  venir  op  à  se  faire. 
[  Co lista tic«,  ïMiTséverance  it.  faire  une  choae, 
i  poLii'!iuii'te  un  de:M#i4n.  (Pa-&ian-5e.) 

PATIENCE,  <.  f.  Genre  de  filante  dont 
]*^r>èrfl  conimune,  apjR'lée  auùi  P^r^iU^ 
rroit  dans  les  terre»  inculieâ ,  el  a  de»  fifuillea 
semblablei  à  celles  de  roiêiUe,  omia  pdid 
longue^i. 

PATIENT.  ENTE.  adj.  {Patient.)  Qui 
louftre ,  avec  modération  el  Aans  murmurer, 
les  adveniités,  lei  mauvais  traitements ,  etc. 
I  Qni  «up(iortei  qiri  tolérif  a^ec  botilé,  avec 
uouceur,  le*  défauts ,  les  impoHunitéÀ  de  iéA 
Inférieurs»  |  Qui  attend  et  qui  pet^iévéra 
avec  tranquilbté.  {  Did.,  Qui  reçoit  l'im- 
pression d'un  agent  pbpique.  |  Subst«,  Va- 
lent et  U  patient  ^  it  sujel  qui  agit ,  «t  c*- 
fui  »ur  lequd  tl  agiL — îiidiÀïu  cotadamné 
u  la  peine  capitale,  et  livré  a  l'eiécutmr,  — 
Celui  qui  est  entre  les  main»  des  chirurgiens , 
et  qui  tuliit  ui>e  opération  douloureuse, 
(Pa-sian;  an -te,) 

PATÎENIER.  ¥.  n.  Prendre  patience, 
attendre  avec  patience.  (Pa-*ian-lé.) 

PATIN,  t.  m.  {Ptitem  ^  gr.)  Sorte  do  «m- 
lier  dont  la  leipello  était  fort  énaïAMi  et 
que  le»  femme»  portaient  autrefois  pour  so 
grandir.  |  Certaine  chauÂ*ur«,  gamie  do 
fer  parles» us,  dont  on  ae  wri  pour  pîii- 
*,«■  sur  la  glace*  j  Piè<^  de  hoh  qifon  jiose 
de  niveau  floiu  In  chaqietite  d'un  e&caiier 
pour  la  porter  et  lui  senir  de  t>ije^  j  Frr  à 
pat'ifi.  Sorte  de  fer  (pj'on  met  au  pifld  d'un 
cheval,  dansc*îrtains  cas,  pour  le  foreer  à 
s'appuyer  sur  le  pied  onpoae. 

PATINE,  ».  f.  Oitvde  vert  de  brotue  ; 
vert-de-grii  noirâtre  qui  se  forme  «ur  le»  sta- 
tu«s  et  les  DîédaiUes  de  bronie  de  Tantiquité. 
Ln  pnttne  de  çelfr  m^datiU  est  JqiI  i>tUe. 
On  ftppii^ue  sur  Uâ  itattttx  Je  i^mn^  un 
verfits  ipa  imite  iapsime  art  tique. 

PMlNtK.  V.  a.  Manjerindi^crêtement, 
Ceifeutisunt  perdu  tnuie  kurfieur,  mi  Ui 
a  trop  pati/iéjf. 

PAIINER,  V,  n.  Glisser  sur  la  glace  avec 
de^  pQiiuii. 

PATINEUR.  ».  m*  Celui  qui  glisie  sur  h 
gUice  avec  dea  paiiE&i. 
I     pATIJL  t,  n.  { Faté,  )  SouËnr^  wtmr  du 
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11. al ,  t'Ire  dans  la  mbère.  |  Pâtir  de  qq.  ch. , 
Kti  être  |Mini ,  en  souffrir  du  dommage,  j 
ràtir  pour  qqn. ,  Souffrir  d'une  faute  qu'il 
il  faite,  d'un  tort  qu'il  a  eu.  |  Se  dit  Des 
(Iiuscs,  Souffrir  du  déchet,  de  Tallération, 
cliiiiiiHKT  de  profit. 

PÀTIS.  s.  m.  {Pascere.)  Espèce  de  lande 
ou  lie  friche  dans  laquelle  on  met  pailre  des 
l>L>tiaux.  (PA-ti.) 

pA  l'ISSER.  V.  n.  Faire  de  la  pâtisserie. 
(Pâ-ti-sê.) 

1>ÀTISSERIF.  s.  f.  Pâte  préparée  et  as- 
saisounre,  qu*ou  fait  cuir^  oruiu.dans  le  four. 
I  L'an  de  faire  la  pâtisserie.  (  Pà-ti-se-rie.  ) 

PÂTISSIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
des  pâtés  et  autres  pièces  de  four.  (Pâ-ti-sié.) 

PÀTISSOIRE.  s.  f.  Tahle  avec  des  re- 
bords, sur  laquelle  on  pâtisse.  (Pâ-ti-soua-rc.) 

PATOIS,  s.  m.  Le  langage  du  peuple  et 
des  |>aysans ,  particulier  a  chaque  province. 
I  Se  du  de  Certaines  fa^ns  de  parler  ipii 
('cha|)pent  aux  geiLS  de  province.  (  Pa-toua.  ) 

PATON.  s.  m.  Se  oit  de  Certains  mor 
ccaux  de  pâte  dont  on  engraisse  les  chapons, 
les  poulardes,  etc. 

PATRAQUE,  s.  f.  Machine  usée  ou  mal 
faite ,  et  de  peu  de  valeur.  |  l-'am. ,  Pt*rsonne 
faible  et  usée.  Adj.,  H  devient  patraque, 
(  Pa-trac-e.  ) 

i'ÂTRE.  s.  m.  {Pasfor.)  Celui  qui  garde, 
qui  fait  paître  des  troupeaux  de  bœufs ,  de 
va(*h(«,  de  chèvres,  etc. 

PATRES  (  AD).  Expr.  lat.  et  fam.  y4iler 
ad  patres.  Mourir.  (  Aa-pa-très.  ) 

PATRIARCAL,  ALE.  adj.(/»c/rMrc/ia/M.J 
Qui  appartient  à  la  diçnite  do  patriarche.  [ 
Qui  a  rapport  aux  anciens  patriarches;  Qui 
rappelle  la  simplicité  de  leurs  mœurs. 

PATRIARCAT,  s.  m.  (  Patriarchatus,  ) 
Dignité  de  patriarche.  |  L'étendue  de  terri- 
toire soumise  à  U  juridiction  d'un  patriarche. 
I  Le  temps  pendant  lequel  un  patriarche  a 
occupé  son  siège.  (  Pa-tri-ar-ca.  ) 

PATRIARCHE,  s.  m.  {Patriarcha.)  Nom 
donné  à  plusieurs  saints  personnages  de  TAn- 
cicnl'estament.l'Vieillai'd  qui  vit  au  milieu 
d'une  famille  nombreuse.  |  Titre  de  dignité 
dans  l'Église,  qui  se  donnait  aux  évéques  des 
premiers  sièges  épiscopaux.  (  Titre  des  chefs 
d«^  1  Église  grecque,  et  de  qqs.  autres  commu- 
nions regardées  comme  schîsmatiques  par 
l'Église  romaine.  |  I.e  premier  instituteur  de 
certains  ordres  religieux,  comme  saint  Ba- 
sile, saint  Benoît,  etc. 

PATRICE,  s.  m.  (  Patrieius.)  Titre  d'une 
dignité  instituée  dans  Tempire  romain  par 
Constantin.  (  Pa-iri-se.  ) 

PATRICIAT.  s.  m.  {Patriciattu.)  Dignité 
(le  patrice.  |  L'ordre  des  nobles  dans  les  gou- 
\ernenu>nts  où  ils  kont  api>elésLes  patriciens. 
(  Pa-ln-si-a.  ) 

PAl'RICIEN,  lENNE.  adj.  Se  dit  De 
ceux  qui,  parmi  les  Romains,  étaient  issus 
des  pi-eniiers  sénateurs  iiistitiiés  par  Romu- 
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lus.  I  LesfamUUs  pairîcUmmes  ,  htê  i 
nobles.  |  pATaiciav,  subst.,  La  aneiÊÊUfÊtf- 
ciens.  (  Pa-tri-aiin  ;  iê-ne.  ) 

PATRIE,  s.  f.  (Patria.)  Le  fMyi  oà  !'«  i 
pris  naissance.]  La  province,  ni  ville  oà  tm 
est  né.  |La  nation  dont  on  fait  partie, h» 
ciété  politique  dont  on  est  membre.  iLedi- 
mat ,  la  contrée  propre  à  certains  anouB, 
OB  même  à  certains  végteiuu  |  Ln  Pkwta  m 
la  patrie  des  tcîenee*  et  des  artM,  Lei 
et  les  arts  y  fleurissent ,  y  sont  en  1 
I  La  céleste  patrie.  Le  deC  oonsidâpè  « 
le  séjour  des  bienheureux. 

PATRIMOINE,  s.  m.  (  PcfrÔMÛL)  Le 
bien  ^ui  vient  du  père  et  de  la  mère,  ^m 
a  hénté  de  son  père  et  de  sa  mère.  |  fc  dit 
Des  biens  de  femille,  pour  les  distingiKrdn 
acquêts.  |  Chose  qui  est  le  revenu  orfioaiR 
et  naturel  d'un  homme  ou  d'une  dsm 
à^\ïomn\^.\  Le  patrimoine  dm  Smîmt'Pkm, 
et  La  province  du  Patrimoine ,  Une  pKtie 
du  domaine  que  le  pape  possède  ealli&e, 
et  dont  Viterbe  est  la  capitale.  (Mri- 
moiia-ne.  ) 

PATRIMONL4L,  ALE.  adj.  Qû  crt  de 
patrimoine. 

PATRIOTE,  s.  (Patridtés,  fr.)  Gdai, 
C(*lle  qui  aime  sa  patrie ,  et  qm  eMcfe  â 
lui  être  utile.  |  Adj. ,  Turgoi/at  h  aiiîifrt 
patriote. 

PAl'RIOTIQUE.  adj._da  a  g.  (Pniniâ- 
kos ,  gr.)  Qui  appartient  au  patrioleL  |  Dlss 
patriotique.  Don  fait  à  la  pairie.  (lUn-o- 
lic-e.  ) 

PATRIOTIQITEMENT.  adr.  En  palriole. 
(  Pa-tri-o-tic-e-man.  ) 

PATRIOTISME,  s.  a.  iUadnr  de  la  pa- 
trie. 

PATROCINER.  v.  n.  (Paftvomrf.)  Par- 
1er  longuenient  et  jusqu'à  rinportnnilé , 
pour  i)ersuader.  Yi.  et  s'emploie parbadi- 
nage.  (Pa-iru-si-né.) 

.  PATRON,  ONIVE.  s.  (Potromms.)  Piotoe- 
teur.  Se  dit  Du  saint  dont  on  porte  le  nos, 
de  celui  sous  Pinvocation  de  cpd  nne^^ 
est  dédiée,  et  de  celui  qu*nn pays, cl&, if- 
dame  comme  son  protecteur.  [Uonime  yé^ 
sant  sous  la  protection  de  qui  Ton  se  art 

Cour  faire  sa  fortune,  pour  a>oir  de  Tappa; 
omme  dont  on  obtient  le  secours  dam  aae 
affaire,  dans  une  circonstance  difScilcL  I 
Fam. ,  Le  maître  d'une  nuûson.  |  Cehî  qu 
commande  aux  matelots  d*un  canot,  dïve 
chaloupe  ou  d*un  très-petit  bâlimenL|  A^ 
ou  sul»t. ,  Patronne,  La  seconde  des  gifau 
du  roi,  que  montait  ordin.  le  tieutsmal 
général  des  galères.!  Se  disait,  cliei  les  Ko- 
mains.  Du  maître  k  l'égard  de  son  aflnncU. 
I  Se  dit ,  dans  le  Levant ,  Du  maître  i  rénid 
de  l'esclave.  |  Le  prélat  ou  le  srigneur  laïqM 
cpii  avait  droit  de  nommer  à  nn  bénéfirci  | 
Adj. ,  Cardinal  patron ,  s*eiit  dit,  à  la  coor 
de  Rome,  Du  canlinal  qui  gouvernail  rommi 
preuiicr  ministre.  |  Se  dit,  par  manière  di 
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qttDliÛÊatloti  amîule,  à  un  homme  ïTixti  mag 
lufi'nf'tir.  (— o-ûe.) 

PATRON,  a.  m.  Modèle  sur  kffucl  tra- 
vail kiit  c^Uiins  artwiiis«  eomme  les  bro- 
deurs f  les  tupijjiert  *  et  «utrra.  [  Morceau  de 
pafiieTf  de  carte  «  ou  de  pardiiîmtii ,  c^ue  h» 
tailleurs ,  les  lingéres  ^  etc. ,  décoiipenl  de 
manière  II  Ëgurer  les  diflerealea  parités  di; 
Irtir^  ouvrages ,  «t  sur  lequel  iU  laLlkni 
rf!tofTe  dotit  ce*  ouTFif^  doîverit  étfe  faits, 
I  ratti,  f  Mi}dcl<L  I  Se  dit  de  Certame^  pîîxts 
de  boi^  qiij  ont  la  Tonne  des  dilTérentes  par- 
lies  d'ijti  imtrumentf  tel  que  viobn,  ba^^e, 
etc.f  et  d'ajirés  le&ifLieUe^  ou  taille  [e  bui» 
dont  res  instrument*  doivent  Atre  faits.  | 
Papier  ou  eartou  découfié ,  qu'on  applique 
sur  une  surface,  pour  peindt^  Itii  parties  que 
ces  dct^OlJpu^e,l  Jaisseul  à  décoirvi:r1. 

PATRONAGE,  s,  m.  Le  droit  qu'un  pré- 
lat ou  un  sfifTF^etjr  laji|tie  avait  de  nommer  à 
un  bn^néfi'Cie.  |  Ui  protection  qu'un  bomote 
puissant  accorde  à  un  hotnme  a  un  éta!  infè* 
rieur.  (  Pa-  tro-tia-je.  ) 

Patronal,  ALE,  adj.  Qui  appartient 
iu  patron  ^  an  suint  dn  li^u. 

PATRON  ?(ER.  V.  n.  T,  de  carlier.  En* 
dnîre  de  couleur,  en  «e  servant  d'un  patron 
evidé  atjx  eiidrotts  où  la  couleur  doit  parai - 
fre»  (  Pa-tro-nè.  ) 

PATRONYMIQUE,  adj.  {Patronrmh-ut.) 
Nom  patronrmitftie ,  Nom  commun  à  tous 
le»  deJEcendanli  d'une  race^  et  tiré  du  nom 
de  celui  qui  en  est  le  père,  — Le  nom  de  fa- 
ttulle  ;  par  opposition  aux  noms  de  terre  ou 
dtf  fief ,  et  aua  surnoms.  (Pa-tro-ni-mîc-e.  ) 
I  PATRoaiLLAGE.  s.  m.  Saleté  «  malpro- 
prêté  qu'on  fait  en  patrouillant  {Pa-trou* 
rta-je  [il  m,  10 

PAITlOUaLK.  s.  t  Marche  qu'une  partie 
des  troufrirA  de  garde  daiLS  une  vilte  fait, 
pendant  la  nuit,  pour  la  -<(ûretc  dtti  habi- 
tants ;  Toute  marcbe  que  fait  un  détachement 
de  soldats ,  ^it  pour  prévenir  les  déMiriIres 
et  arriler  les  malfaiteurs^,  mjiT  ptmr cm ptcher 
Ici  iturpri^j  do  la  p<irt  de  l'ennemi,  {Le  dfV 
tacbement  même  qui  fait  h  p^ktrouille,  (  Pa- 
tron-Ile [H  m.],) 

FATRt>UILLER.  t.  n.  Faire  la  iiatrouille» 
aller  eu  patrouille,  Fam.  (Pa-trou41é  [Il  m.].) 

PATROUILLER-  v.  n.  Agiter,  remuer  de 
l>ji.n  t^le  et  bourbeux  avec  les  niain.i ,  li;^ 
pjedii  ou  aurrtfoient  I V.  a.  Manier  m^tl pro- 
prement les  choses  au iquell«â  oTi  touche,  les 
gâter,  les  déranger  en  les  tuaniaut.  Pop. 

PATROUILLIS.  *.  m,  Patrouiilage,fHour- 
hier.  Pop.  (  Hû-lrou-lli  [U  m.].) 

PATlB.  s.  t  Le  pied  des  animaux  qua- 
drupèdes qui  ont  dej  dol^ ,  des  ouglva  ou 
des^iffdî  Cftiui  de  tous  les  oi^eaui,  à  l'ti- 
ct'ption  de*  oiseau i  de  proie.  |  Se  dit  Des 
pied»  de  certiiins  animaux  aquatique*,  comme 
Lécrevisse,  etc.,  el  de  certains  infectes,  comme 
raraignéci  ctc*'lKam*,  la  main  de  i  homme. 
J  Fam,,  i^arcatr  a  quatre pattei ,  Marcher 
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4ur  Ité  pieds  et  sur  les  maiiïs.  j  l'a  m., 
Domtfr  iift  coup  tii  p^tt^ ,  Ucber  avec  fi* 
nesse  qq.  trait  vif  et  malin.  { Fam, ,  Gruiss^r 
la  pfttfe  a  Qqt^,^  Le  corrompre,  le  gagner 
par  argent.  [Le  pied  d*un  veiTc,  d'une  coupe, 
et  d'aulreji  ohjetà  semhlahle-i,  |  Le  j  anftm  d'une 
ancre,  I^*  picct^  trianj^itbire,^  qui  terudu^nt 
à  ses  deux  extrémités  ia  partie  courbe  d'une 
a^^cre,  et  qtû  la  font  mordre  sur  le  fond.  | 
Morœau  de  fer  pointu  d  un  bof^t ,  e1  ph\  de 
Tautre  t  par  le  bout  pointu  il  se  llcbe  dans 
du  bois,  ou  se  sccîle  dans  du  plâtre;  et  par 
Tautre  bout  il  sert  à  fixer  un  lAtnhrîs ,  etc. 
{ Instrument  qui  »eri  h  régler  du  papicT  de 
niijfjque.  j  Petite  bande  d'étoffe  qui  e.^1  at Mi- 
ellée par  un  de  sej  bouts  a  qq.  partie  d'un 
vêtement  f  et  dont  Taulre  bout  porte  soit  un 
bouton ,  ioit  nue  boutonnicre.  [  Peljte  bande 
d^étofïe  de  coidcur  trancbanle  qui  fait  prtie 
du  parement  d'un  habit  uniforme,  j  Racine 
de  certaines  plantes,  qui  a  qq.  ressemblance 
avec  la  patte  d'un  aiiimid;  n.  autr,  Criffe, 
(  Pa-!e,  ) 

PATTE-D'OrE.  *.  f.  Point  de  réunion  de 
plusieurs  routes ,  de  plusieurs  atlée*  diver- 

fntcâ  ,  d'où  on  les  af»er^ît  d'un  coup  dVril. 
Se  dit ,  fam.»  De  ciïs  rides  divergeîitt's  que 
IcA  per^nnes  c^ui  commencent  à  litrilUr  ont 
k  Tangle  extérieur  de  chaque  OEiil.  (Pa-te* 
douae. } 

PaTTE-PELO.  s*  m.  Homme  qui  va  adroi- 
tement k  ses  lins  t  sous  des  apparetices  de 
douceur  i^l  d'honnêteté.  On  dit  aussi  Paiie^ 
pt/uf  ^  au  fém,  I  mém«  en  parlant  D'un 
homme. 

PATTU,  UE.  tdj.  Qui  a  ou  qui  semble 
avoir  de  crosses  pattej.  |  Se  dit  De  cerlaini 
oiseaux  d  une  espèce  particulière  ^  qui  ont 
de  la  plume  jusque  sur  kts  pieds.  (  Ps-fu.  ) 

pAturaCpE.  s.  m.  Lieu  où  le^  bestiaux 
pi  lurent.  [L'usage  du  pâturage.  (Pl^lu-ra-ic.) 

PAtUHE.  s.  r  {Paitttm.)  Ce  qui  sert  à  la 
nourriture  desbéies,  des  obeaux,  et  même 
d^is  poissons.  I  LlicTbc  et  la  paille  qti'oM 
donne  aux  bestiaux  pour  leur  notirriture^  et 
principalement  à  des  boeufs  et  h  des  vaches. 
1 1^  lieu  où  croît  la  nourriture  des  animniu^ 
qui  paissent.  |  Fitifft!  pâture ,  Terre*  dont  la 
pâture  est  Ubre.  où  tous  Ici  Habitante  d'uni' 
conuuunc  pi'itvenl  conduire  leurs  bestiaux  i 
Toute*  le-s  terres  où  i[  n'y  a  ni  semence*  ni 
fruits.  {  l'ani. ,  La  nourriture  de  Thomme. 

pAn  IIRER.  V,  n.  Prendre  ta  pAlure. 

PAi  IIREIJR.  s.  m.  Se  dit  l>es  cavaliers  et 
des  valets  qui  mènent  les  dievaux  à  l'hcrlM*. 

PATLltON.  s.  m,  U  partie  du  bas  de  la 
jatnbe  d*un  clieval^  entre  le  boulet  et  U  cou- 
ronne. 

PAULHTTE.  s.  f.  {Pmdet,  n.  pr.  )  Droit 

2tit  la  pUquirt  dt5  orficiers  de  jiwiict*  et  dt; 
nance  pa| aient  tous  le.s  ans  au  roi ,  afin  de 
pouvoir  disposer  de  leurs  charges ,  et  pour 
que  le  prix  en  demeurât  à  leurs  hcrtùen 
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siU  venaient  à  mourir  dans  le  cours  de  Tan- 
lur.  (Pô-lô-le.) 

PACLO-POST-FUTUR.  ».  m.  (Pau/o  vosi 
futtirus.)  Futur  très-prochain.  Nom  (l'un 
temps  propre  à  la  langue  grecque ,  dans  les 
verhtvs  passifs.  (  Pô-lo-posl-fti-tur.  ) 

PAUME,  s.  f.  {Paima.)  Le  dedarot  de  la 
main  entre  le  poignet  et  les  doigts.  (Pô-me.) 

PAl'ME.  s.  f.  Sorte  de  jeu  auquel  jouent 
d(>ii\  nu  plusieurs  jiersonnes  qui  se  renvoient 
iin(t  balle  avec  une  raquette  ou  un  l>attoir, 
rl;nis  un  lieu  préparé  exprès.|AbM)l.,I*  ieu 
(if  la  \y,im\\e.\  Jeu  de  paume  ,  Le  lieu  où  Ion 
joiio  à  la  courte  paume. 

PAUMELLE,  s.  f.  Fjpècc  d'orge  très-com- 
mnni'  dans  quelques  provinces.  (Pô-mè-le.) 

J*A  IMER.  V.  a.  Paumer  la  gueule ,  Don- 
m-v  un  coup  de  poing  sur  le  vidage.  Pop. 
(Pô-nié.  ) 

PAl^MIKR.  s.  m.  Maitre  d'un  jeu  de 
paume.  (Pô-mié.) 

PAIMURE.  s.  f.  r.  Empaumvre. 

P  M  PI  ÈRE.  s.  î.  {  Pafpehra.  )  La  peau 
mobile  qui  sert  à  cou\Tir  le  gloi>e  de  Ptril 
quand  elle  s'abaisse,  et  qui  est  l)ordée  de 
petits  poil«  appelés  Cils.  |  Fig. ,  Fcimer  la 
paupière ,  Dormir,  mourir.  |  Fermer  la  pau- 
piirr  à  <fqn. ,  L'assister  jusqu'à  la  mort ,  lui 
rendre  le  dernier  service.  (Le  poil  de  la  pau- 
j)ière ,  les  cils.  (  Pô-piè-re.  ) 

PA  (  ISE.  s.  r.  {Pausa.)  Suspension,  interrup- 
tion  momentanée  d'une  action. (Silence,  in- 
tervalle de  temps  ptmdant  lec|iiel  un  ou  plu- 
sirurs  musicien:»,  ou  même  tous  les  ctmcer- 
t.tnts,  demeurent  saas  chanter,  sans  jouer.  1 
Sihriire  de  la  durée  d'une  mesun>  pleine.  | 
Df  mi-pause ,  Silence  de  la  valeur  d'une 
blanche,  quelle  que  soit  la  mesure.  (Pô-ze.) 

J'AlSER.  v.  n.  {Piiiuare.)  Appuyer  sur 
une  s>llabe  en  chantant.  (Vi.)  (Pô-ze.) 

PAl  VRE.  adj.  des  a  g.  (  Pauper.  )  Qui 
n'a  ]);is  le  nm'ssaire,  ou  qui  l'a  trop  stricte- 
ment, j  Se  dit  D'une  personne  qui  na  pas  de 
<|U(ii  siii)si.ster  honorablement  selon  sa  con- 
dition, i  Sulxst.,  Cet  liomme  fait  le  pauvre^ 
Il  [eiiit  de  n'avoir  pas  le  mW-ssaire  relatif  a 
son  état.  I  Se  dit  De.s  pa>s  stériles  ou  dont  les 
h:ii)itants  5ont  misi'rables,  et  Di^s  associa- 
tioriN ,  (les  clablisscmeuts  qui  ont  de^  revenus 
très-niudi(|ues  ou  iosutUsantA.  |  Se  dit  De 
r'  rtiiines  chases  dans  lesquelles  ou  ne  trouve 
l>;i^  l.ilxtndance  qu'on  y  pourrait  désirer.  | 
Se  dit  j>ar  tendresse  et  par  famiUarité,  par 
sentiment  de  compassion.  | Se  dit  De  diverses 
ehoses,  nar  manière  de  plainte.  |  Chétif, 
mauvais  dans  son  ^enrQ.\  (/n  pauvre homme^ 
Celui  (|ui  manque  d'industrie,  d'esprit,  de 
rd'ur  pour  ses  affaires,  j  Subst. ,  Mendiant, 
homme  qui  est  véritablement  dans  le  l>esoin. 
I  Pâtures  honteux.  Personne^  qui  sont  dans 
l'indi^w'nce ,  et  qui  n'osent  demander  publi- 
quement l'aumône.  |  T.  de  l'Écrit  Pauvres 
d't^prit.  Ceux  qui  ont  le  cœur  et  l'esprit 
cniièreme;t  détachés  des  biens  de  la  terre.  | 
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Fam. ,  Pauvre  ttaprit,  17n 
peu  d'esprit  (  Pô-vre.  ) 

PAUVREMENT,  adv.  Dans 
dans  la  pauvreté.  J  Êirm  'vétu 
Être  mal  habiUé,  être  habillé  i 
qu'un  qui  est  dans  la  miièrc.  (Frt  tk  ■■) 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femnw  paimvfi 
mendie.  (Pô-vrë-se.) 

PAUVRET,  ElTX  s.  DmùiHilîr  de  hv- 
vre  :  terme  de  commiiérBlMiD ,  i 
Fam.  (  Pô-vrë  ;  ë-te.  ) 

PAUVREl^  8.  f.(Pa^p«rftM.) 
manque  de  biens ,  manque  i' 
saires  à  la  vie.  ' 
renonciation  \ 
suivant  le  conseil 

d'esprit.  Le  détachement  entkr  des  )àm 
de  la  terre.  |  Se  dit  de  Certaines  c 


I  cboMii 
rie.  I  Pauvreté  évamgwS^,  U 
i  volontaire  ans  biens  taapoiiK 
innseil  de  TÉvaiunk.  pMÊmH 


et  méprisables  qu'on  dit  ou  qu'on  fut  |  Ce 
qui  est  commun,  plat,  manrais,  doi  !■ 
ouvrages  de  l'art  (  Pô-vre-té. } 

PAVAGE,  s.  m.  Ouvrage  bit  mcc  èa 
pavé.  I  Le  tra\ail  du  paveur,  etlciBilflna 
tournis  par  lui.  f  Pa-va-je.) 

PAVANE,  s.  f.  {Pwamm^  îL)  Sorted*» 
denne  danse  grave  et  sérîettie. 

PAVANER  (SE),  v.  pn».  {Fmfa.)Um' 
cher  d'une  manière  fière ,  supcriie,  co^ae 
un  paon  qui  fait  la  roue. 

PAVtL  s.  m.  Morceau  de  pm^  ^  pBtt 
dure ,  de  marbre,  etc. ,  dimt  on  seast  ■§■ 
paver.  |  L'assemblage  de  pavés 
une  aire,  une  surface.) Se  dit  D'aï  ^ 
d'une  rue,  etc.  |  Être  imr  U  pm»i^  ll'aw 
point  de  domicile.  Être  sans  pface ,  sam  eoa- 
diiion,  sans  emploi.  Ittan.,  Maunhpmeét 

Courir  par  la  ville  sar        *"  ' 

perdi«  le  tenqts.  |  Le 


uu  MKone  aAûra  et  pov 
9  hÊUtdu ptué,  La|iar- 
du  eôlé  des  Bnwila.  I 


tie  du  i>avé  qui  est  du  eôlé  des  Buraillâ.  | 
Fam. ,  Brûler  le  pavé»  Atter  Iràs-vite  à  che- 
val ou  en  voiture.  |  Faai. .  7dCir  la  fmri. 
Agir  avec  circonspection. 

PAVEMENT,  s.  m.  L*action  de  paw; 
Les  matériaux  qu'on  emploie  pour  oat  dbt 
I  Se  dit  Dos  ouvrages  de  luxe  et  de  goit  ^ 
forment  les  pavages  intérieun.  (Fa-ve«sa.] 

PAVER.  V.  a.  {Pavire.)  Couvrir  le  l«- 
rain,  le  sol  d'un  chemin,  d*nne  cour,  dd 
avec  du  grès,  du  caillou,  ele. ,  pour  k  ica- 
dre  plus  solide  et  plus  uni.      • 

PAVESADE.  s.  r.  Toile  ou  éfofle  qe^oa 
tendait  en  dehors  autour  des  ÎMirds  d'une  ^ 
1ère,  le  jour  d'un  combat ,  pour  dérabvan 
ennemis  la  vue  de  ce  qui  ic  frîsaît,  de  ce 
qui  se  passait  sur  le  pont.  (  Pa  tt  aa  de,  ) 

PAVECR.  s.  m.  Celui  dont  le  mélia-al 
de  paver  des  rues,  des  chemins,  des  ooars. 

PAVIE.  s.  m.  Sorte  de  pèche  dont  ia  diar 
est  adhérente  au  noyau.  (Pa-vie.) 

PAVILU>N.  s.  m.  (  P^'A'o.)  Espéeeds 
logement  imrtatif  de  forme  ronde  ou  carrée, 
et  termine  en  pointe  par  en  haut,  qui  sa- 
vait jadis  au  campement  des  gens  de  ( 
(Tour  de  lit  plissé  par  en  haut,  eti 


I 
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tu  pbndifr,  oa  âtUrUî:  k  un  jMtlt  mit  ntn 
h  fhmêL  C>Tt  dit  aujmirrrKtii  Cuunmn*,  \ 
Le  tfïur  dVtdffi^  dant  oq  couvre  le  lnlïcriui' 
d<*^  iinn*  qf|^.  ^k'*****^  \ljt\am  dVtaffi^  qu'on 
met  sur  k'  iiiiiit  ctlMHtr.  j  rj^qiA  iJe  liÂUioeQl^ 
ordin.  cur^t  i]ipr|:r  ■liui  à  caiiir  de  Ui  r^- 
•ntililiifMX  dp  M  fùnuf  avec  ci:Ek  de»  pavil- 
lons (i'ârfn^^l  L'«xlrrntit«''  rvA^f^  d'une  tftui^ 
pvtre»  duc  <H)ri  d'un  j^orlt^^oilt  etc.  |  L€ 
pûviiiim  iif  farfitU  ^  l^  c«riib|»v  de  1  (tr élite. 
jEfljièf'fï  dr  tijiniti^  nu  d^teudiid,  qui  ai 
et!  rurrtiP  tir  rHiré  \onf^^  ri  duiii  Ir  principal 
UMf^  «it  di?  Fiiirr  conuHiiire  è  ijucUe  nJàtion 
»}ipArti<M)t  te  liAUmimt  jur  Lequel  îl  e&l  ar- 
boré. On  y  \iiûv0  iii  roât  de  t'arriére.  |^m^- 
ttfif  h  ptivilhn  j  \j^  litÎMcr  fur  dfféjrtrnee  on 
par  force,  |  Âtstinr  4on  pavit/ont  Tint  un 
coup  de  canon  H,  vn  «rbarànl  le  pavillon  de 
%A  oation,  I  Déligne  Le«  ^ai«4eAfa,  J'uriDre 
iia^'iltt,  Il  miUsaoce  tuanrinje  d'une  uaEioa. 
Au  jeu  de  tJ-ictnCt  M&rqne  Cuç^unée  en 
■lendardi  qui  annonce  qu'on  a  lï  bredouille^ 
(Fa'¥idkjn[llm.].  ) 

l>4VtllS.  *.   m.  [Ptivet0^  il.)  Sorte  de 

nund  Ixiiirlirr.  Poel.|Tenlun:  de  lolle   ou 

oe  dr^p  qu^in  Étend  sur  le  bord  d'uu  bAtî- 

'       ment ,   le^v  Jourt  de  wlennîté  ou  de  réjouis- 

unce,  (  Pi  voua,  ) 

FATOISKU.  V,  a.  Garnir  un  bltimoil  de 
u»  piftii»  H  dfr  «es  pati  lions,  (  Pa-voui-ié.  ) 
PAVOT,  t.  TU.  (  PatJin^er.  )  iH^ote  qui 
porte  de  grandes  Heiïrs  i  quatre  fjt laies ,  et 
dont  le  iufî  1  la  vertu  d'ajuoupir.  (  Pa-vd.  ) 
PAYABLE,  adj.  d«i  %  p.  Qui  doit  être 
pajé  i  certains  temiei  ou  I  {«riaiues  pvr- 
■otine!^.  (  Pé-ia-bïe.  ) 

PATAîVT.  ANTE,  adj,  et  *ubat.  Qui 
pave.  (  Pé-iiin.  ) 

PATE,  I,  t  Ce  qu'on  dontie  ana  ^em  de 
guerre  pour  leur  solde,  [  ihatt  pnye  ^  Solde 
plus  forte  que  U  solde  ordinaire.  [Le  m  taire 
de*  ouvrien.  I  LVtiou  dr  donner  la  payp,| 
Se  dit  De  cfUii  qui  pnje.  [  Motti^payr^  Nom 
que  l'on  donnait  autrrftH<^  à  un  soldai  e^- 
trf'ti^nu  A  drmeurr  dauA  une  gArniion,  tant 
ru  piiîx  quVu  |;ui»rrr.  —  VintJi  domettiqoe  , 
homme  nu'on  eiitri<1ir'nt  dan^  tint*  oiaiiiun , 
niiii  qu'il  Y  faiv  iiuniue  foneiion,  ni  qu'il 
Y  n*nae  aucun  stervirc.  An  jdur. ,  se  dit  De 
reu%  qui  U*-  p*'uviriiT  ^a,%  pyrr  la  rontribu- 
lion  à  btpiHle  ik  skulï  ioipo^rs.  ^Pi-^ie. } 

PAYhjVtl  Vr  «.  m.  (  l  us.^K^*  n.iînnw 
AUS'^i  à  écrire  Pnhtnrnf  et  PmmrnL  )  Ce  qui 
^e  donne  pur  acquit  ter  u  tic  dette.  (L'action 
du  pa  irr.  [Pisouio.  ) 

PATEV,  EWE.  adj.  et  i.  r  PjLÏtw. 
PAYER.  V,  a.  (Pfl^wc,  il.)  (yr/w;e,  il 
pare,  on  U  p^it;  mttti  pnut/u ,  ih/fuytrit , 
ou  Uâ  paiefif.  Jr^  pftyftU.  J*  payai,  /ai payé. 
Jéjïafer&i,  au  j^  pturrai  ou  ptiùm.  Je  payt- 
r^fi  t  OH  jf  ptiii-rtitjf  aufifiifiih.  Pairt,  Parçi, 
Qnpj^pftre.  Qttf  jp  ptï\ftJir,  Payanf.)  Ac- 
quitter une  dette,  j  Se  dit  en  pirluot  f>e  relui 
â  qui  on  doit.  1  .$e  /nr»  ét^n  pojer^  Yendn 
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ûntf  wm  Mrrice*,  Ron  travail.  |fîa  cEU  en  pai^ 
la  ut  De  la  chose  pour  laquelle  oi^  doit.  \  i'^r 
tncuacei  //  /e  payrra ,  se  dit  pour  g\ primer 
qu'on  irouïcra  moyeu  de  »e  venger  du  dé- 
plaiair,  d«  t'iujurv  qu'on  a  rc^ue  de  qqn,  \ 
CMa  fât  à  pay*r^  ceim  m  *tmtit  payrr\  w 
dit  De  ce  qui  cvl  e^ectlenl  oanf  «on  genre , 
tm-a|i^b)a,  ou  iHb-curieui.  |P'ij#r  p&uf 
hâ  Au^j ,  Êlee  leul  puni  d'un»  fa  nie  com- 
mune à  pluiieun,  |  Se  dit  De^  perioujiej  ou 
de»  diok«3  qtij  Âont  «uji^ttei  h  qo.  imp6L  | 
BéronipeiutiT  ,  ret^uimillnu  \  DttJonuiiiègi^r. 
I  f)bteuirt  apqucrir  qq-  rli.  par  un  wnritice,  | 
Punir,  j  Hjipicr.  |  P^ytr  4*^  htt(ë4  parai^s  ^ 
Ne  dnnni^  i»«ti*faction  qoen  parole*,  (/'ijjtfr 
^ingrattiiiJ*  f  Manquer  de  rerauniiiuuiijiue 
pour  un  bief  (fa  il  recU'  j  Paytr  dt  miàtmê, 
Dofiner  de  iKinm^  rai.wn*  tur  les  cIiom^j  dont 
il  s  affit.  I  Paywr  d*  s  fi  p^notifte  ,  S'e^poiM^ 
dao:ï  une  occasion  dange-reUM:  et  )  bien  luire 
«on  devoir.  \Je  mii  bayé  ^vttr  crin,  S'û 
fjait^  i  mesdépeni^  I  expérience  de  t-e  que 
telle  chûie  a  de  dangereux  ^  ^^  dàugr^able. 
(PéHc.) 

PAYEUR,  KfJSE.  t.  m.  Citiuî,  celle  qui 
paye.  I  Homme  cbarfé  par  ton  emploi  «  pir 
^n  ofurp,  de  pajer  de»  dêpetitei,  deji  imi* 
lemenlk^  dei  rente*,,  (Pe^iettr^  ed-ae,  ) 

PAYS.  ».  m.  (  Pagus.  )  Région,  Cfflnlr^.| 
Lei  habilauta  nii'tn^«  du  pay<t.  |  Lf  poyi  i(it 
titp'trnify  La  Noruiandie.  \  Li's  PArt*fiûtt 
La  Eelgiqrie  et  la  Hollande,  j  Pin  dt  part , 
Vin  reroéilli  dans  \m  eantofli  al  qm  n'e^t 
paj  de  la  pn>niiére  qualité,  |  fingw^  pnyt  ^ 
Avanrer,  faire  du  cbemin.  |  Pop,,  Tirvr  pays^ 
S'i-nruir,  iï^vader.  |  f*ire  t^otr  liu  pays  à  att» 
p^rmane  *  Lui  donner  bien  dvr  Teieretc^^  lui 
su^jtrr  lT4^iturr>tfp  d  eu i barrai.  |  Vn  par*  p*t' 
iifi,  Cti  lirn  on  d  jr  a  peu  de  raihiourêf!;  Un 
quarii^r  éloigné  du  centre  det  afFairv^  et  do 
la  inciété,  [  Patrie,  lieu  de  oaiataniv.  Tout 
î^tal  dam  lequel  on  est  né  \  \m  nintri''e ,  U 
Tille  où  ton  a  pri^  naisaanee. [ Pop. ,  Com- 
[mtriote;  au  fèm.,  Payse.  (  Pè-ii, } 

PAYS  A  HE.  t.  m.  Éiendue  de  pap  que 
Ton  voit  d'un  neui  aipect  \  ruldciiu  qui  re* 
ptwnie  un  pajiage-.]  1*  genn^  dr  piuture 
qui  a  pour  oujet  la  reprt'Mfnlalion  de^  pay* 
iagi.*s.  (Pèsj^^s-je.  ) 

PAYSAGISIE.  1.  m.  Peintre  qui  fait  dei 
paysages,  (  Pe-i-^a-jiMe.  ) 

PAYSAN,  ANNE.  »,  Homme,  f^me  de 
*illage,  de  caflipa^jne.  |  P&j34ft,  §rmpf%y4nn, 
Homme  ruslre ,  jmpoli.  1  A  t*  nmirif t. 
luç.  adv,  A  la  manière  de*  payÉftiu.  (  |v-ï* 
titu;  a'Ue.  ) 

PAYSANNERIE,  i.  f  Condition,  BMni«- 
re.^«  niifura  dei  paysana,  (  Pe-i-aa-iie-rie.) 

PÉAGE  »,  m.  {PttJagiftm,  b.  L)  Droit 
qui  ie  lève  aiu'  W%  pn^oonn ,  let  aniuiaui, 
im  marf'liaudii«-4 ,  puur  leur  paisB|rr  tur  UO 
rheinit»!  tur  un  pont,  etc.  f  te  lieu  où  l'on 
paj«  k  drûit  da  païai^r.  (  t^i^e^i**  ) 


7J^4  PÈC 

PLACER .  f.  m.  Celui  qui  reçoit  le  péage. 

(  PiS-a-jô.  ) 

*PEAU.  s,  f.  (Peiiis.)  Membrane  qui  en- 
veloppe et  couvre  extéripurement  toutes  les 
])arlies  du  rorps  de  rhomme  et  des  animaux. 
I  Se  dit ,  fam.,  Des  parties  de  la  peau  qui 
sont  flasques  et  pendant eft.  |  iM  peau  lui 
(icmanf^e^  Sans  aucune  m'Tessitéf  il  s*expoM 
à  se  faii-e  battre.  |  Le  simple  épiderme  Je  la 
])rciiii(Te  |)eau.  J  Fam. ,  La  personne  même 
dont  on  i)arle.  [La  dépouille  de  Tanimal , 
sa  peau  séparée  de  son  corps.  |  Ptau  de  bon 
apprêt ,  Peau  facile  à  préparer.  |  T.  de  pa- 
lais. Se  disait  Du  parchemin.  |  5>e  dit  Des 
parties  tendineus<»  et  coriaces  qui  se  trou- 
vent dans  la  viande.  |  L'enveloppe  qui  couvre 
les  fruits,  les  amandes  des  noyaux,  les  oi- 
jinons,  etc.  |Ksi)ècc  de  croûte  plus  ou  moins 
déliée  qui  se  Ibrme  sur  les  substances  li- 
(]ni(]es  ou  onctueuses,  par  Tépaississemcnt 
(pii  résulte  de  Tévaporation.  (  Pô.  ) 

PEAUSSERIE,  s.  f.  Commerce,  marchan- 
dise de  peaux.  (Pô-se-rie.) 

PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  qui  prépare 
les  peaux,  pour  en  faire  des  cuirs  propres 
à  c<Ttains  usages,  comme  gants,  bourses,  etc. 
I  KiV].^  Muscle  peaussier.  Muscle  qui  adhère 
à  la  peau ,  et  qui ,  dans  plusieurs  animaux , 
sert  à  la  remuer.  (Pô-sié.) 

PEAUTRE.  s.  m.  Envoyer  (f(fn.  au  peau- 
tre  ou  aux  peautres  ^  Le'bnisquer  pour  le 
«'onf;«''dier,  le  chasser.  (Vi.  et  pop.)  (Pô-tre.) 

PEC.  adj.  m.  Hareng-pec,  Hareng  en  ca- 
que fraîchement  salé.  (Péc.) 

PECCAJ)LE.  adj.  des  i  g.  Qui  est  capable 
de  pécher.  (Pëc-ca-ble.) 

PECCADILLE,  s.  f.  Petit  péché,  faute  lé- 
gère. (Pèc-ca-dille  [Il  m.].) 

PECCANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèche.  | 
(Pèc-can.> 

PECCATA.  s.  m.  T.  pop.  Un  âne ,  dans 
les  conil)ats  publics  d'animaux.  |  Un  homme 
stnpide,  un  sot.  (Për-ca-la.) 

PECCAVL  s.  m.  T.  lai.  L'aveu  qu'un  pé- 
cheur fait  de  sa  faute  devant  Dieu  ,  et  le  re- 
^Tit  qu'il  en  a.  Un  bon peccavi ,  Une  bonne 
ronirilion.  Fam.  (Pëc-ca-vi.) 

PÊCHE,  s.  f.  (Pessicum.)  Gros  fruit  à 
iiuynu ,  qui  a  beaucoup  d'eau ,  et  qui  est 
d'un  {;oût  excellent. 

PÈCHE,  s.  f.  Art ,  exercice ,  action  de  pé- 
cher. I  Le  droit  de  p<(cher.  |  Le  poisson  qu  on 
a  péché,  ou  Celui  qu*on  péchera,  j  Se  dit  Des 
ptTles  et  du  corail ,  qu'on  prend  dans  cer- 
taines mers.  |  Se  dit  Des  marchandises  qu'on 
retire  de  l'eau  lorsqu'un,  navire  a  fait  nau- 
frage. 

PÉCHé.  s.  m.  {Peccatum.)  Transgression 
volontaire  de  la  loi  divine  ou  religieuse. 

PÉCHER.  ▼.  n.  {Peccare.)  Transgresser  la 
loi  divine  ou  religieuse.  |  Faillir  contre  qq. 
règle.  I  Mal  user  d'une  bonne  qualité  ou  d'une 
bonne  intention ,  la  porter  trop  loin. 
^    PÉCHER.  S.  m.  Arbre  qui  porte  la  pùchc. 
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PÉCHER.  ▼.  t.  (Pîfeorf.)  Pmdredi 
poisson  avec  des  filrta,  ou  autremBBt,  |  Pêdm 
un  étang.  Pécher  tout  le  poîiMMi  d*iui  élu^ 
I  Fam.  Oit  péeke-^^i  ce  qu'il  dit?  |  ScdkDi 
tout  ce  qu'on  tire  de  Tera. 

PÊCHERIE,  s.  f.  Lieu  où  Ton  ■  oouiaH 
de  pécher,  ou  qui  oit  pr^aré  pour  mi 
pèche. 

PÉCHEUR ,  CHERESSE.  t.  Gdui,  erir 

i  commet  des  péchéi,  qui  eft  fujeC,  a* 

in  au  péché,  Lajeuiœ  méckmise  dt  tt 
vangile,  |  Fam.,  t^' ufux  pSektur »  Yicadé' 
bauché.  (— che-rë-se.) 

PÊCHEUR,  s.  m.  Gdui  qui  fait  Bétiarcl 
profession  de  pécher,  ou  qui  a  le  goAtrt 
l'habitude  de  la  pèche. 

PÉCORE,  s.  f.  (  Pectts.  )  Un  anianl,  m 
béte.  I  T.  injurieux.  Une  penonne  UnfàL 

PECQUF..  s.  r.T.  injurieux.  FcaaMnOi 
et  impertinente,  qui  fiut  l*entaidne.  (Pk«) 

PECTORAL,  ALB.  (  Pecims.)  Qb  co^ 
cerne  la  poitrine.  |  Qui  est  Imui  pov  h  poi- 
trine. I  Les  muscles  pectoraux ,  M,Hlk., 
Us  pectoraux ,  Muscles  qui  s'atmchcDl  à  II 
poitrine.  (Pëc-to-ral.) 

PECTORAL,  f.  m.  {Peetus,)  Orastfl 
garni  de  pierres  précieuses  que  le  pmà 
pn'tre  des  Juifs  portait  sur  la  pcitràe. 

PÉCU1  AT.  s.  m.  {Peculatus.)  Vol  des  de- 
niers publics,  fait  par  ceux  qui  en  «tb 
maniement  et  i'Adminîfti^tîim^  (Bi-^D^ 
[c  ni.].) 

PÉCULE,  s.  m.  {Pecufum.)  Ce  qaVne  per 
sonne  en  puis.sance  d*autnii  aeqnicit  par  soi 
industrie ,  par  son  travail  et  ner  son  épar 
gne ,  et  dont  il  lui  est  pennis  Je  disposer.  | 
[cm.] 

PÉCUNE.  s.  f.  (Peeeaîe.)  Aifent  ooeqi- 
tant.  (Vi.)  I  [c  m.] 

PÉX:UNL\IRE.  adj.  des  a  (.(PcoMieriiu.) 
Qui  a  rapport  à  l'argent,  qui  eonûte  en  ir- 
genl.  (PcM'u-ni-è-re  [c  m.J.) 

PÉCUNIEUX,  EUSE-adj.  (PccMMM».] 
Qui  a  beaucoup  d'argent  eoniplanl.  (Pft-cn- 
ni-eû  ;  ze  [c  m.].) 

PI^DAOOCIE.  s.  f.  (Pœdagogimm,)t.ëL 
Instniction,  éducation  des  enbnis.  |  ÉlabBi- 
sement  public  d'éducation.  ( — go-îîe.) 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  des  a   f.  Q"  * 


rapport  à   l'éducation  des 
jic-eO 

PEDAGOGUE,  s.  m.  {P€eJagaru$,)  Gshii 
qui  enseigne  des  enfants ,  et  qni  a  soie  et 
leur  éducation.  |  Celui  qui,  sans  en  avoir  b 
droit ,  censure  les  actions  et  les  disooan  da 
autn».  (— gog-e.) 

PÉDALE,  s.  f.  (Pedaiis.)  Gras  tnraa  d'or 
gue,  qu'on  fait  jouer  avec  le  pied.|  Pn/ebi 
de  piano ,  Touches  de  bois  qui  sont  plaDéci 
sous  l'instrument ,  et  qu'on  abaisse  avee  b 
pied  pour  mo<lifier  le  son  de  diflrrenles  ■•- 
nièrej.  j  La  tenue  d'un  même  son  pendaal 
plusieurs  mesures,  dans  tuw  partie  y 


PED 

qite  Im  «Dires  pani«s ,  mtu  ce&ser  de  éan- 

tcr ,  coati  11  uoJît  lt*ur  utarriir. 

PI^DAI»^»  adj.  01,  {Prelanem,)  Jtigfi  ftr- 
dan€$^  Le»  jtte<^  d'une  petite  juisticc  £ubal- 
leroe,  qiti  jucfâieiU  dfthoul,  u'ajatit  point 
de  siég^  d^nudtinicc  parties  LÏ£f- 

PÉDANT.  i.  m.  el  adj.  {Pau ,  gr,)  T.  inju- 
hGU%  dont  on  daigne  Oux  qui  (Mucigneirl 
les  enfaQl^.  {  CéhiT  qui  affecte  niai  à  propôi 
de  iMiraitrt;  »iiv3i3t  ^  ou  qtti  parîe  avec  un  ton 
Irop  détÎHf,  I  €jt\n\  qui  afTeclc  trop  d^exac- 
llludc  1  trop  de  jtéiéritè  dans  des  bagaletlfs, 
«t  uiii  veul  Jijsujetlir  le)  autres  à  u»  rrgliis. 
1  Fera*  Pcdantt.  |  £//*  cj/  irèi-pé^nnif.  \  Se 
dit  Dr?  l'air  +  du  Ion  ^  dt-s  maiiicres, 

PÉOANTER.  V,  n.  Pair*  ma!  lu  métier  Je 
re^miL  û&x\\  Iês  cullcge^»  dans  le4  cjaiuei, 
Ctthommt  ii'a/aii  toute  la  vit  ^uc péd&nttr* 

PÉOANTERIE.â.  f.  T.  de  mèlïris.  Pro- 
fefjkioi)  de  ceux  t^nî  euKÎgneut  d^o»  leï  classes* 
I  Air  prdsot  «  manière  pêdanle,  |  Érudilion 

pçdanttrir^  Ce  n  têt  put  là  du  savoir,  c'tsi 
de  la  pédatjierie^ 

PÉDANTILS^^UE,  «dj,  des  a  g.  Qui  tient 
du  pédant ,  quî  i«aC  le  ]ièd«{it.  { Pé-dan'- 
tésc-e»  ) 

PÉDAnfTHSQUEMEKT;  adir.  D'un  tir, 
d'une  manière  i^ui  teul  le  pédant,  [Pé-dan" 
tëw^e^oïfln.  ) 

PÉDANTISER,  T.  n.  Faire  h  pédant. 
Fam.  (— ti'*i%) 

PitDANTiSME,  i,  m.  Pédantei  ic  ;  aîr,  Ion, 
caract^^re,  njaiiière  de  ptdant.  Sa  mamère 
de  parler  et  d'agir  tient  du  pèd^ftHsmé. 

PÉDESTRE,  adj.  dei  a  g.  {PfdtJtrû.)  Sla- 
tae  p^eitre,  CeU«  qui  n^prèsenle  un  bomme 
À  p»ed.  |,  Qui  *t^  fait  à  pied.  (Pé-dësrire.) 

PÉDtSTREMENT.  adv.  Aiicr  pedfstr^- 
merit.  Aller  à  pied*  Faro*  fFenJcsT^rc-man.) 

PÈDICELLE.  s-  m,  {PeJicrlùtj.)  Petit  pé- 
doncule i  le  pédonrulè  propre  de  chaque 
Brur.  (P*Wdi-s<^te.) 

PÉDICULAIRE*  adj.  {Pfdicularh.)  Ma^ 
l&die  péJicalmne^  5orte  de  maladie  dans  b- 
quelle  il  ft'cn^Jtdre  une  grande  quantité  de 
pouK.  C<u4è-™  [c  m,J.) 

PÉDICITLAIRE,  *.  t  {Pedicuhrh.)  Plante 
qui  croît  daii^  les  pm  ,  les  marais  et  autres 
heuï   liumid«a  ;  n»  aulr.   If  frac  au^  pouj^, 

PÉDICOLE.  s.  m.  {Prdii^ultis.)  fispece  de 

?  ni' lie  propre  à  certaines  parties  di^s  plantes, 
(c  m;} 

PÉDICULE,  É£.  ndj.  Qui  a  un  pédicule. 
(  {c  mO 

Pl^lCUKE.  adj,  m.  (Pw ,  curare.)  0tî- 
fiirgic/t  pédkurf^  Celui  qui  eitirpc  ou  réduit 
le*  cors,  [es  oipnons  et  le*  dtiriHoni  des 
|iied£.  I  Subftt.,  Ua  habiU  pédicure,  1  (e  m.) 

PKIULIÎVE.  fi.  m,  {Pes,  hcre,)  T-  de 
Toédc^.  Bain  de  pmh. 

PÉDIMANF-,  s,  m.  et  ai|j.  {Prs,  maatii.} 
Be  di£  Des   niauiDiirèrea  carmu^tltr»  qui  ont 
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là  pont»  des  pieds  de  deniere  écârlé  des 

auireiv  doigts, 

PÉDOiMinRE.1.  m.  K  Owmittkk. 

l'ÉDON.  s.  m*  (Pedif.)  Courrier  à  pied, 
dans  cerlains  pj*  mcridiûuaui» 

PÉDONCULE,  s.  nu  {PeduncufttjA  La 
queue  d'une  Oeur  ou  d'un  fruit,  [  (c,  mJ) 

PÉDONCULE,  ÉE.  adj.  Porté  par  un 
fiéduQcule.  I  (c  m*) 

PÉGASE,  a.  m*  {^Pego^ns,)  Cheval  faUu- 
leuK ,  auquel  les  aiirîens  ont  douné  de^  ailoik 
Poéï.,  Monter  sur  Pé^àfe ,  Faire  des  vers,  | 
Nom  d'une  ranstcllatjon  de  rbcmisplière  bo- 
rnai* (Pê-ga-î4?,) 

PEIGNE,  s.  m.  (PeetenC^  Instrument  de 
liuisi  de  c<irne,  d'ivoire^  etc^  qui  e^t  l aillé 
en  forme  de  deius  ^  <?*  q"i  ^^^  à  démêler  les 
cliereux  et  à  netloyer  la  tète*  j  Sorte  de  peigne 
eotiH>eet  à  lûiigues  denls^  dont  les  femmes  ic 
scneut  ivûur  retrousser  leurs  cheveux,  on 
seulement  pour  les  orner*  |  hiâtrumeut  de 
fer  dont  ^  servent  les  eardenr^  et  les  ti^st^- 
randît  pour  appn^ter  la  laine,  le  chanvre  el  le 
liu.  I  Nom  d'un  genre  de  moltnsques  acéphale* 
à  r^quille  Livahe,  qui  étaient  fort  eiliniéï 
d^  anciens ,  el  que  Ton  mangi!  encore  sur 
uO!i  côiei*  (Pè-ne  [n  nj*]*) 

PEK-NER.  Y,  a.  Démêler,  arranger  tri 
cheveui ,  les  poils,  etc.,  avec  un  peigne,  |  S« 
dit  Du  lin,  du  ebanvre,  etc*  ]  Pop.^  Maltrai- 
ter, battre.  (P«wîé  [n  m.].) 

PEIONlrâ,  s,  m.  (>lui  qui  fait  «t  qtii 
vend  des  peiguei*  [Pè-/iié  [n  m.].) 

PEIGNOIR,  a.  m.  Eâ^^r  de  manteaii  fait 
de  toile  ou  de  mouiMJine,  que  fou  met  sur 
ses  épQules  quand  on  se  peigne,  { Manteau  de 
toile,  à  peu  prèi  semblabte ,  dont  on  le 
coniTe  dans  te  bain  |  ou  quand  on  en  aorf* 
(Pé^ouar  [n  m.].) 

PPiGNURES,  a.  t  pi.  CheîtCTw  qui  lonv 
bent  de  la  tète  quand  on  se  peigne*  (Pè- 
iïU-ro  [a  m.)*) 

PEINDRE.  V.  a*  {Phtger^.)  Représenter 
une  pcr^nne ,  une  chose ,  par  des  lignes  e( 
par  dei  couleurs*  [  Pri/idn  ntist&irt;  RepK- 
i^ntrr  des  sujets  historique»*  [Couvrir  simple- 
merit  avec  des  couleurs,  tans  qu'elles  repK*- 
sentent  aucune  figure*  |  Décrire,  représenter 
vive  nient  qq*  chose  par  le  discour*,  |  S'at^Ju^ver 
de  prindrt ,  se  dit  D'un  boinme  qui  se  con^ 
doit  ûr:  manière  à  compléter  sa  ruine,  »on 
dè^honneurp  |  D'un  homme  qui  ^  après  avoir 
beaucoup  bu,  recommence!  boire* | Écrire, 
formiT  le^.  iHlre»,  Irs  caractères*  (Pin-dre.) 

PEINE,  (i.  f.  (Ptrna*)  Cbltlniejit,  punition* 
I  Sofij  ù*J  pritteM  de  drAîtt ,  Sotr»  I«i  peim** 
porttfis  par  la  loi  \  Duulf'ur ,  afUicrion ,  sout- 
france,  vnlimcnt  de  qq.  ma)  daui  le  corp* 
ou  dans  l'esprit*  |  Être  dans  la  peme,  Klrc 
dan^  le  liesoiu,  |  Inquiétude  d'esprit,  |  Travail, 
f  aligna'*  I  L'a  It&mmc  ih  pritte ,  des  gem  de 
pe'me ,  Ccliti ,  CfUi  qui  gagnent  leur  \te  par 
un  travail  pénible  de  coi  p*,  sans  a vuir  aucun 
méticf  partieuber*  \  Le  jaWe  du  traviul  d'un 
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nrti<ian.  |  Se  dit  Dos  diflîcultPS,  dos  obstacles 
quo  Ton  trou w  à  qq.  ch.  |  ^l'oir  de  ia  peine 
à  manhfr^  Se  senir  diflirilement  de  srs 
jaml)M.  1 1^  répugnance  d^esprit  qu'on  a  à 
din>  on  à  faire  qq.  ch.  |Faf/v  une  chose  tans 
pi'int\  La  faire  de  bou  cœur,  sans  nulle 
<oiitiaiute.  |  À  peiick.  Ioc.  adv.  Marque  I-e 
piMi  tW  Irmps  qui  s'est  écoulé  depuis  que  la 
rlmse  dont  on  parle  est  arriviV.  |  Presque 
pas.  \  I )i Ificilenu-nt. | À  grand' peine ,  Malaisé- 
ment ,  difCcileinent.  (Pè-ne.) 

r?:i\EK.  V.  a.  Faire  de  la  peine,  causer 
du  chaî^rin,  de  l'inquiétude,  |  Donner  de  la 
peint-,  fat ij;uer.| Travailler  l)euur<iup  et  dif- 
fii  iU ment  oe  qu'on  fail.  |  Répnijuer  à.  |  Faire 
dcN  eiTr»rts  pour  ,  se  fatipuer  à.  |  Crtte  pttttfre 
peine  henucoiip^  File  est  eliarg«V  d"uu  faix  trop 
pt-Minl. I Prou.,  Se  donner  de  la  peine. |.S«'  dit 
en  parlant  des  ouvrages  de  l'esprit  ou  de  la 
main,  daiLs  le.sipieU  le  travail  se  fail  beaucoup 
MMitir.  (l'c-né.) 

PKINTRE.  s.  m.  (P/Wr»r.)  Celui  c^ui  exerce 
l'art  de  peindre.  |  Celui  dont  le  métier  e^t  de 
mettre  en  couleur  des  nuira  il  les ,  de,^  lam- 
bris, etr^  I  Se  dit  de  Ceux  qui  représentent 
viv«Miient  li>!i  rboses  dont  ils  parlent ,  dont  ils 
traitent,  soit  en  prose,  soit  en  vers.  (Pin-Ire.) 

PKIN'll'RAGE.  s.  m.  Action  de  peinturer, 
et  L'eflet  qui  en  résulte.  (  Pin-tu-ra-je.) 

PKIN'TIIRE.  s.  f.  {Pictura.)  L'art  de  pein- 
dre. I  Se  dit  de  Toute  sorte  d'ouvrages  de 
])eintnrc  |  Toute  couleur  qui  est  étendue, 
a  Impliquée  sur  une  surface.  |  Di^scriplion  vive 
et  naturelle.  |  Ex  peinture.  Ioc.  adv.  et  fig. 
Kn  a|>|iarenee,  sans  réalité.  (  Pin-tu-re.  ) 

PKI  MURER.  ▼.  n.  Enduire  d'une  seule 
e(»uleur.  (Pin-tu-ré,) 

PKI\TllRErR.s.m.  Celui  qui  peinture, 
et  qu'on  apiielle  plus  ordin.  BarhouiUeur. 
(  Pin-tii-reur.) 

PhMN,  s.  m.  Es|>èee  d'étoffe  de  soie  faite 
:i  l.i  <  :hine ,  ou  fabriquée  en  Europe  à  l'imi- 
f  al  ion  de  celle  de  la  Chine.  (Péc-iu  [cm.].) 

PI'iL.VDE.  s.  f.  Sorte  de  nuiladie  qui  fait 
tomber  les  poils  et  les  cheveux;  n.  autr. 
j4liipécie. 

PKLAGE.  s.  m.  La  couleur  principale  du 
poil  tle  certains  animaux.  (IVi-la-jc.) 

PELAMIDE.  s.  f.  {Pe/amis.)  Poisson  de 
mer,  dont  la  forme  approche  de  celle  du 
ma(|Mereau. 

PF.LAK1).  ndj.  m.  Bois  pelard.  Bois  dont 
on  ôfe  liM'orce  pour  faire  du  tan.  ( Pe-lar. ) 

PKLE.  ».  m.  V.  P#jr«. 

PÈLE-MÊLF.  adv.  Confusément.  |  Subst. 
masr.  Crst  un  pvle-mrle  oti  it  est  impossihle 
de  se  rrrnnnailrf. 

PFF.KR.  V.  a.  (/'/A/rr'.)(Verlepoil.  \\{PelUs,) 
Ôter  la  j>eau  d'un  fruit ,  l'éeorre  d'un  arbre , 
et  en  giMiéral  la  surface  dt«  choses  qui  ont  une 
es|ii'ee  de  |»eau.  |  Prier  ta  terre ,  En  enlever 
du  ç:iz(m.|  V.  n.  Se  dit  Du  corps  de  l'homme 
et  des  animaux ,  quand  la  première  luperfi- 
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cie  de  b  peau  s'en  dtedba 
Pbi.r  ,  suUit.,  se  dit  Des  penoi 

PËLERIISf,  INE.  n  (P«reyFÎiNU.)  Cria» 
celle  qui  par  piété  fiût  un  voyage  à  ualm 
de  dévotion.  |  Yoyanur.  |  Fam. ,  T 
femme  qui  a  de  la  fineue,  ds  U  (~ 
tion. 

l'ÈLERINAGE.  «.  m.  Le  roy^jgt  qne  U 
un  pèlerin.  |  Le  lieu  où  un  pèloîn  va  «  tf- 
volKm.  (  Pè-le-ri-na-je.  ) 

PÈUIRINE.  I.  f.  Ajuatemat  de  ftHK, 
fait  eu  forme  de  grand  ooQet  rahalta,  fà 
couvre  la  poitrine  et  lea  épaulei, 

PÉUCAN.  s.  m.  i^  PeRcanmê.)  Ùmm 
aquatique,  de  l'ordre  des  PsaUDÎpèdei,  dort 
le  bec  est  très-large,  et  dont  r<wophiigii » 
dilate  de  manière  à  former  une  espèrent 
sac ,  où  il  met  en  réserve  dei  aliments  ym 
lui  et  pour  ses  petits.  |  Alamlnc  de  nm 
d'une  seule  pièce ,  avec  un  chapîteu  I 
d'où  sortent  deux  becs  opposés  el  leer 
qui  font  anse  et  qui  se  rendent  à  h  c 
bite.  I  Instrument  de  diirurgîe  recwiitéca 
manière  de  crochet,  qui  sert  àamdMrki 
dents. 

PELISSE,  s.  f.  {Pefticia ,  it.}  Rqbe,  BO- 

au  ou  manlelet  doublé  ou  àmî  de  Ino^ 


teau 

run'.  (Pe-Ii-se.) 

PELLE,  s.  f.  (  Pmia.  )  Instmncflt  de  fer 
ou  en  bois ,  large  et  plat ,  qui  a  «n  Vng 
manche,  et  qui  sert  à  di%'era  usaceiL  (fèM 

PKLLI'.E,  PELLKRÉE,  PELLSiIB.  1  ( 
Autant  qu'il  en  peut  tenir  t/B  ne  pclfe* 
(  Pi^UV  ;  ]}ë-le-nV  ;  pé-le-tée.  Y 

PELLETERIE,  s.  f.  {Petfù.)  Ait  d'accoB* 
moder  les  peaux  garnies  de  fcur  poil,  pour 
en  faire  des  fourrures  ;  OiBBierae  de  mot- 
nires.  |  I^s  peoux  dont  en  fut  Jca  fiiurrareib 
(  Pii-le-te-ne.  ) 

PELLirriER,  liniE.  s.  GeU,  edk  qui 
fait,  qui  vend  des  fourmres.  (Pèî»^) 

PELUCILE.  s.  f.  (  FeUieuim.)  DhÛBBtil 

déliée.  (  Pël-li-cu-le  [c  m.].) 

PELOTE,  s.  f.  (  PUa.  )  Bspéee  de  bMk 
que  Ton  forme  avec  du  fil,  de  la  laine, dtk 
soie ,  etc. ,  en  les  roulant  av  i 
On  dit  plus  ordin.  Un  ^ 
net  dont  les  femmes  se  servent  pour  r  1 
des  épingles  et  des  aiguiUek  XPûLtedêm 
Roule  cpie  l'on  foit  avec  de  la  BeigB  pnniL 
I  La  marque  blanche  qui  se  trouve  aw  k 
n'ont  de  quelques  chevaux;  n.'antr«  jfftrifr 

PEU)TER.  V.  n.  Jouer  i  la  pause ,  mm 
que  oe  soit  une  partie  réglée  ;  ne  fanv  que 
se  jeter  et  se  renvoyer  la  ImIIo.  |  V.  a.  Biltit» 
maltraiter  de  coups  ou  de  paroIoL  V 

PELOTON,  s.  m.  Espèce  de  b_ 
Ton  forme  avec  du«fii,  de  la  8010»  < 
les  roulant  sur  eux-mèines.  |  Balle  à  jonw  à 
la  paume,  lorsqu'elle  n'est  point  4 
verte  de  drap.  |  Petit  nonoro  de  \ 
réunies  en  groupe.  |  Petit  corps  de  troupes. | 
Dans  les  manflnmes ,  Une  oonpagnît  dtA« 
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tot«rle,  ou  Une  éem^ÊamiM^e  âe  civa> 
Urm* 

PELÛl^^r^fER.  ».«.  M^tre  en  p^Jotoo. 
)  Prt^n. ,  fct  dit  Dç  piiuieurs  persoimes  ou  di? 
plu^Gura  aQimfliix  qui  se  mettent  ea  peto- 
ton^  I  RAïtenibLer,  rcuQir  seê  mfmbrea ,  5e 
ranuitta',  (  Pe-lo-lo-né.  ) 

eoVliSt  d^uJïe  heriïé  épaîssÊ  et  courte.  (IV 

WBliTàSTlL  I.  "hi.  (Ptltasttr.)  Soldat  qui 
était  aruié  de  l'e^^ièce  de  boudier  Appelé 
Pe/?ff-  (  Pèl-i«)-|«,  ) 

PELTE.  *.  L  {Pidte.)  T.  d'antiq.  Petit 
boMtlief  d'une  forme  partir uLJèr«  que  fot- 
tâieni  certâinei  trtnifx»  légères,  (Pcl  te,  ) 

PËLU  ,  UE.  adj.  iPiimui.)  Garm  de  pûiL 
Patit'pmlUt  ûit  Fatt0'pêhie,  >*ersonioe  qui 
VI  iidfôilaiieot  à  le*  fiiu»  Jt^iiis  des  appa- 
reiU!C!S  de  douceui-  et  d'honn^'tetc\  Fam, 

HELDCHE.  A.  r,  (P//i^O  Éloff«d«  labe, 
4«  Aiiii* ,  de  ÛK  de  poil  de  ché^Te  ou  de  co- 
loa ,  dont  l<r  poil  est  iràv-long  d'un  côté, 

PfeiUCHEH.  V,  o.  S*  dit  D'une  étorte 
aili ,  par  TuMuge  ou  par  le  frottenwDt  «  »  le 
d^iaut  de  ne  couvrir  de  pu  ils  qui  »  dégagent 
du  tiitu. 

PELUCffÉ ,  É£,  adj.  Il  ae  dit  Des  èvaB^ 
et  en  ^qi,  pl«nt«3  qui  jont  vduei< 

PELLFEE.  Â.  f.  Peuu  ou  e>ii^«loppe  de  cd^ 
talnj  fruits,  de  eertaiiu  léigum^  ele.,  qu'on 
«  cour  urne  de  i>eltT. 

PELVIEN,  lENNE,  adj-  (  Pe/m.  )  T. 
d*tiuit.  Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  au 
baAsIn.  (  Pd-viio  ;  ie-m\  ) 

PE?Hî,ULI.nN,  *.  m,  { Fflflfla/af.)  Hailloa, 
(Pe~iiA-Uûii{  Il  m.  ]0 

PÉNAL^  A  LE.  âdj,  (PiMaaliâ.j  Qui  smiâ* 
jéltjl  àqi[,  petueTÂ  dt»  peîue»,  Cotie  fttvaL 
Let  loh  prnQlrs,  €iaus€  ^  dupo*Hwn  pén^h . 

PÉt4 ALITÉ.  «.  L  îijsteuiv  de»  ptiiics  t^t4 
btiei  par  let  Iota.  Traité  df  iaptRatité,  U  n'a 
p»  de  plurirl^ 

PErSARD.  ^.  ui,  tfiiinede  roilleiie:  yietij 
p^ttarJ,  Vieil Isrd  ru«.  Faio*  {  Pe-nar.  ) 

PKNATES,  adj,  m.  pL  et  lubsl.  (f  ewrtfej,) 
^  dir  De»  dieit^L  domesiiquei  de»  andens 
pa]>JiJi.|Subil«,  L'hatiitalioUi  ladeoieure  de 
queiffti'un.  (  P^ua-ie,  ) 

PENAUD,  AUDK.  adj.  {Pœitu.)  Qui 
est  cuibârradi»è  ,  honteux  ,  ioieriJit.  {  Pc- 
n6îà-,ls.  ) 

PENCHANT,  A?îTE.  adj.  Qui  penche. 
qiii  eil  indhK^  |  Qui  rat  dani  le  dèdin ,  qui 
est   sur  son  dt-din.  (  Pan-fU.-iU  ) 

PENCHA^1\  R,  m.  Pente,  Itjraiii  qtji  va 
en  baioant.  |IPrc)pciiaion,  iudLuation  natu- 
relle de  riinic* 

PENCHEMKNT.  a.  m.  Ai-tion  d'une  pi^ 
si>nne  qui  se  penche  ;  Ét^it  d*un  corpa  qui 
penche.  (  Pan-t^he-nian,  ) 

FENr.HEH.    V.   ».    (  prFUârt.  )   Incliner 
qq.  eb-  tli*  ipi.  ciHc,  iin'ltrt'  cjq.  cli.  hora  de 
V«  IL.  Se  dit  iJ«  tout  c«  qui 
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eut  hom  do  £ûm  aplomb,  hors  de  la  Ligne 
|:iirr[H*ndicnlairê;  De  tout  ce  qui  n'e$t  pas  de 
niveau^  qui  V4  eu  de^cejid^nt.  |y,  a,  É(fe 
porlé  à  qq.  ch.  (Pttu-dté,  ) 

PENDABLE,  adj.  de^  ?  f.  Qui  mérite 
d'ètro  pendu*  \  Cax  pendaè^U ,  Action  dout 
l'auleur  mente  d'èlre  pendu  «  de  «ubir  une 
peine  capitale.  (  Pan^a-ble.  ) 

PENDAiS<ïN,  h.  t  Action  d'attacher  va 
gibet  p  Ëiécution  de  peiulu,  Fam.  (  Pan- 
de-ion*  ) 

PENDAOT,  ANTE.  udu  f  pêttdirtfi.)  Qui 
pend.  I  T.  de  prat^  Lm /rmiA  ptfndunU  par 
hi  mcîneM,  Les  blé»,  le»  fnjiu  qiti  aoni  «*ir 
la  terre»  et  dont  on  u^i  point  encore  lait  11 
réelle,  j  (^prççès  û4i fx^dunt  à  h-l  tnitu/ml^ 
CéAi  tel  tribunal  qiû  eu  «ât  »BiiiL|P»t>AitT, 
snb^t,  P*'nJa.fft  de  êrfiudrier  ou  de  ^'.t.iiituptm  ^ 
Là  partie  d'en  hââ  du  baudrier  ou  du  cein- 
turon, au  travers  de  bqueile  on  paA«e  Tépee; 
P^fidantt  d'<treiiUtf  Let  parure»  de  pieire- 
rie.H,  de  perleAi  ^te-,  que  le«  femoie»  attachent 
a  Jeun  boudet  d'oreiller.  |  PtitHA^^,  Deux 
lAbleftUJt«  deux  estampes  f  deuji  coupes  de 
Aculpturcv  d'égale  grandeur  «  repr^JitaTit  d«a 
objets  à  peu  pr»  &enibUblef ,  et  décliné»  à 
figurer  eiisciîilîle ,  à  ic  corrt*sponJre.  |  Se  dit, 
fiun.,  Dcj  penonnes  ou  des  ^ihoses  qui  onl 
enir«  dk^  beaucoup  de  rapports,  qui  mut 
A  peu  près  pareillci.  (  PanJan* } 

PENDANT.  PrÉposition  tervant  à  mar- 
quer la  durée  du  lemp.  |  Paiin4irr  qck. 
loc.  conj.  Tandii  qne,  dans  le  tern[i»  que* 

PENDARD,  AUDE,  f.  Vaurien,  Iripon, 
Fam.    (Paq4ar.  ) 

PAiVDEUXinE-  *.  t  Pierre  pn^ieuits  va 
foTTtïe  de  poire,  que  Ton  luspeud  à  dt^-^  bou- 
der d'oreillea.  |  Se  dit  De»  morceaux  de  cris- 
tal ou  de  verre  taillés,  qui  sont  attachés  aux 
liisire**  (Se  dit,  pop.,  Del  lambeaux  d^êtofTc 
qui  jH'ndent  au  bas  doi  habits  déchiréi. 
(Pao-de-loC'C,  ) 

PE^nhlNTIF.  ».  W,  Portion  de  TOÛtc 
sphi-rique  pbcée  entre  les  quatre  grand» 
arei  qui  supiïortent  un  diàme^  nne  coupole* 
(  Pannlan-tif.  ) 

PË^DILLEE.  T.  ti.  Être  suspendu  en  l'air 
et  a|;ité  pr  Le  vcnl.  Fam.  (Pan-di4lé  fU  m.].} 

PENDRE.  T.  a.  (  Ptndert,  )  AlUdier  une 
cbo&e  en  haut  par  une  de  ^e^^  parties,  de  ma- 
niére  quVUe  no  loudie  point  en  bas.  \  AtU- 
çJier  qqn-  k  la  potence,  pour  Tctriiugtex.j 
Pron.,  Se  donner  \m.  mort,  «'étrangler  en  »e 
su.<«pendant.  j  Subi!it ,  Cet  ftommt  ne  vaut  pas 
il*  pettdté ,  H  lie  vaut  rien.  Fam.  |  V*  n* 
Être  *us|^wndu.  |  V.  n.  Tomber  trop,  d<ii- 
cendiv  trop  b&L  \ÂiMHr  h  ianstu  ^en  /vn^ 
dw;^  Avoir  une  fraude  fadkté  de  parler. 
I  PsKOu,  iubfitanL  II  a.  fair  d'tm  peadm, 
(  Pan-dre.  ) 

PET^IîULE,  i.  m,  (  Ptndulai.  )  Poids  lui- 
pendu  de  manière  qu  étant  mis  en  roûuve* 
ment,  il  fasse,  en  aiknl  et  venant,  des  oi- 
cilla  Uooi  r^ulièn^  (Pw-du-k.) 
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PENDULE,  i.  f.  Horloge  à  poids  ou  à 
ressort,  à  laquelle  on  joint  un  pendule,  dont 
les  oscillations  sen-cnt  à  en  régler  le  mouvc- 
UK^iit  et  à  le  rendre  plus  juste. 

VÈ!SK.  s.  m.  Cette  parlie  d'une  serrure 
qu'on  l'ait  aller  et  venir  avec  la  clef,  et  qui 
enln;  dans  la  gAche  de  manière  à  fermer  la 
porte,  etc.,  à  laquelle  est  adaptée  la  ser- 
rure. 

PÉNËTRABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  pénétrable. 

PÉNÉTRABLE.  adj.  des  a  g.  (  Pénétra- 
hUis.)  Qu*on  peut  pénétrer,  où  l'on  peut 
pénétrer. 

PÉNÉTRANT,  ANTE,  adj.  Qui  pénètre. 
I  Ftre  pinètranty  Avoir  une  intelligenee  vive. 

PKM'TRATIF,  IVE.  adj.  Qui  pénètre 
aiséineiit. 

PÉNÉTRATION,  s.  f.  {Penctratio,)  La 
propriété  et  L'action  de  pénétrer.  |  La  sa- 
j;acilé  de  l'esprit ,  la  facilite  à  pénétrer  dans 
la  connaissance  des  choses.  ( — tra-sion.) 

PÉNÉTRER.  V.  a.  {Penetrart.)  Pcipcer, 
passer  à  travers.  |  Entrer  bien  a%'ant.  |  Décou- 
vrir, parvenir  à  connaître,  avoir  une  pro- 
fonde connaissance  de  qq.  ch.  |  Pénétrer  <jqn.^ 
D(»couvrir  ses  secrètes  pensées ,  ses  desseins 
cachés.  I  loucher  profondément.  |  Pron.  , 
Remplir  son  esprit,  son  âme,  de  qq.  pen- 
sée, de  qq.  sentiment. [Y.  n.  dans  la  plupart 
de  ses  acceptions.  \As^ir  Voir  pénétré.  Pa- 
raître ti^s-affecté  ac  ce  qu'on  dit  ou  de  ce 
qu'on  entend. 

PÉNIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  fait  avec 
peine,  qui  donne  de  la  {)eine,  de  la  fatigue. 
IQui  fait  de  la  i>eine,  qui  affecte  désagréa- 
blement l'âme ,  l'cspriL 

PÉNIBLI'MENT.  adv.  Avec  peine.  (Pé- 
ui-l)Ie-man.  ) 

PÉNICHE,  s.  f.  Petite  embarcation  de 
guene. 

PÉNICILT.É,  ÉE.  odject.  {  PvmcWum.  ) 
T.  d'iii^t.  nat.  Qui  est  en  forme  de  pinceau. 
(  Pé-ni-sil-lé.  ) 

PÉNINSULE,  s.  f.  (Peninsula.)  Pres- 
qu'île ;  portion  de  terre  environnée  d'eau  , 
excepté  d'un  seul  côlé.  |  Abs.,  L'Espagueet 
le  Portugal. 

PÉNITENCE,  s.  f.  (Paenitentia,)  Repen- 
tir, regret  d'avoir  offensé  Dieu.  |  Sacrement 
tle  pénitence ,  Celui  des  sept  sacrements  de 
l'Église  par  leijuel  le  prêtre  remet  les  pé- 
eliés  à  ceux  qui  s'en  confessent  à  lui.  |  /.« 
trilumal  fie  la  jiénitence ,  se  dit  Du  prêtre 
qui  confesse ,  et  Du  lieu  où  il  confisse.  | 
Tout  ce  que  le  préire  ordonne  en  satisfac- 
tion des  péchés  qu'on  lui  a  confessés.  |  Se 
dit  De  toutes  les  austérités  qu'on  s'impose 
volontairement  pour  l'expiation  de  ses  pé- 
ehis.  I  |«'am.,  Faire  pénitence ,  Faire  mau- 
vaise cnère. {Punition  imposée  pour  qq.  faute. 
>'c;/7à  une  rtitle  pénitence  pour  une  faute 
If  un  légère.  Des  jiénitences  d'enfant, 
I  À  certains  petits  jeux,  signifie   La  peine 
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qu'on  impose  à  ceux  qui  ont 

règles,  aux  conTcntioiu.  |Pooa  YwmnuBL^ 

Kxr  piiriTEKci  oi  cila,  KWft  irami  fé» 

TKircK.  loc.  adv.  £d  punilkm , 

(  Pc-ni-tan-ie.  ) 

PÉNITENCERIE.  •.  f.  _ 

dignité  de  pénitencier.  (Pé-ni-taiMMÎfc) 

PÉNITENCIER,  i.  m.  Prètra  oMuâi  pv 
révéquc  pour  absoudre  des  cm  icMncL) 
Sous-pénitencier,  Prêtre  subordonné  M  p 
iiitencier,  et  commis  pour  le  suppléer,  (—il» 
»ié.) 

PÉNITENT,  ENllS.  ad|.  (PaBM«au.)(li 
a  regret  d'avoir  offensé  Dien ,  (fuî  ctt  it^ 
la  pratique  des  exercices  de  la  ptmlfiii  | 
Subst.,  Celui,  celle  qui  confesse  ses  aityi 
au  prêtre.  |  Qualification  De  ceux  qa  wl 
engagés  dans  certaines  confréries  ourse  lai 
une  profession  jNirticulière  de  qq^oaÛM 
de  peniteucc.  (  Pé-ni-tan  ;  an-te.) 

PÉNITENTL^IRE.  adj.  des  a  y.  S»  dit 
Des  moyens  employés  pour  Tsadisnlifli 
morale  des  condamnes.  (Pé-aî-UM-Mt.) 

PÉNn^NTiAUX,ELLES.ady.(irip«ai 
de  sing.)  Qui  appartient  à  la  pénîleMBL(Fè' 
iii-tan-siô  ;  ë-Ie.  ) 

PÉMTENTIEL.  s.  m.  Ritiid  de  k  psî- 
tence.  (Pé-ni-tan^siël.) 

PENNAGE.  s.  m.  (Pemmm.)  U  rkMf> 
des  oiseaux  de  proie,  qui  se  RBMfdfe  à 
différents  âges.  |  Les  plumes  des  aiks  ds  IM 
oiseau.  (  Pë-na-je.  ) 

PENNE,  s.  f.  {Petmm.)  8e  dit  Des  pwM 
plumes  des  oiseaux  de    _     '     _  ' 
chacpie  année.  (  Pêne.  )     ~ 

PENNON.  s.  m.  (Pems. }  Sorte  de  I 
nicrc,  d  étendard  à  loofoe  ^ueoe,  qi 
clievalier  qui  avait  son  mi  vii^ 
d'armes  était  en  droit  de  porter.  (Pë-non.) 

PÉNOMBRE,    s.  i  (Pciié,  naiini.}  T. 
d'astron.  Demi-obscurilé  des  parties  de  Tes- 
pace  qui  ne  sont  ni  lotakmcnl  dans  1 
d'un  corps  opaque ,  ni 
rées  par  le  corps  lumîne 

PENON.  s.  m.  (Pmm.)  j 
tites  plumes  montées  sur  des 
liège  traversés  d'un  fil,  qu*oa  1 
au  gré  du  vent  pour  en  oonnaitre  la  dilc^ 
tion. 

PENSANT,  ANTE.  adj.  Qui  poMe.qai 
est  capable  de  penser.  |  BUm  ptnmmt,  mt 
pensant ,  se  dit  De  celui  qui  a  de  boas  M 
de  mauvais  sentiments.  |  Mtdpemuuat  9* 

juge  désavantageusonent  de  son ' — 

(Pan-san.) 

PENSÉE,  s.  f.  Opération  de  Fii 
L'acte  particulier  de  l'esprit ,  ce  que  IVsprit 
a  pense  ou  pt>asc  actuellement.  |  Mcditalioai 
rêverie.  I  Façon  de  iieuscr,  opinion.  |  DcHcia, 
projet.  I  La  faculté  de  penser,  TcspriL  |  la 


première  idée,  l'esquisse,  le  dessin,  laplBB 
qui  n'est  pas  encore  arrête,  qui  n*est  pM  mû. 
(Pan-sée.) 
PENSÉE,  s.  t  Petite  fleur  du  mbi«  da  h 
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tiiiM<(^f  mu   » 

PEîVKER.  V.  n.  fKwn/v.)  Foitoit  dam 
son  r*pril  Kiiléc,  l'imagr  d^  tj*^.  rîi*  \  Bifn 

reîigïgtii  m  oiiïrrtïe,  des  npiiùoti^  roiifonnes 
ou  coMrorre?!  aii«  vrrUablci  principi^,  jHai- 
fotihrr.  I  Kéflï'chîr.  j  Songer  à  *iq*  cbosc,  jte 
aoiJvcTiirdp  qrj.  cL»|  Avoir  u™;r4ii>«ie  en  Tue 
former  qij.  dessein.  |  Prnier  à  ffuîl.  A%oir 
qq.  nijiuïiii^  itilunliotu  |  Prrmire  p^d^^  [  Eh-e 
««r  (e  point  df.  |  V.  a.  A^oîr  ilans  TcspriL  j 
V.  a.  Iniïtgîner,  |  Croire  >  jnger.  |  Foço^i  i/e 
pfttsfi-,  n^ïinî(in^  jiJi-ftHiïiil  *ur  qq/  ri»,  | 
PfiifSB  ,  if:.  pArt«  hna^tué*  (  Pan-ié.) 

I^NSER.  *.  m,  P^W-*,  Poét. 

P^V9iSEtFK.  «.  m,  Ohii  qui  a  ThAbitudo 
de  ffflèeliirf  qui  riy]£4:iiït  fortemeut  ^  profon- 
d  Piment,  (Pan-se«r.) 

PENSIF,  rVE.  »dj,  Occu|H^  d'une  peruw 
qui  attarhe  fortement.  (  Pati^iif.  ) 

PE'VSION.  É.  t  (Ftmh.)  Somme  d^ai^enl 
ipp  Ton  dcptme  pour  *^ire  lof^é  *  nourri.  [  L« 
Ue«  où  Ton  fsI  nourri  et  Iftgi'^  paur  un  cfT" 
lain  piW.iMdison  ou  de$  citf&nis  sont  logi^, 
nonrriii  et  mâtruitâ,  moyennant  une  c«rL£iine 
sont  me  qiri  se  p^i^e  par  quartier.  [  Lu  réimîon 
des  enfeaiï  qtie  reu ferme  une  pension^  | 
Demi'ptHtiu'ft  t  Ce  que  dann^  eelffi  qui  ne' 
Fiit  que  dioPT  au  lieu  où  it  est  en  pemion*] 
Maison  oii  l'on  reçoit  deâ  demi-peniimnnuiirçA. 

iCe  qu'un  jouveraio  ,  un  priiculirr,  ele, , 
Ofine  annueltemcnt  à  qqri.  +  pour  recom- 
petLw  de  iejs  senicf^fl^  ou  paj'  Jihéralite.  | 
Certaine  portion  k  prendre ^  chaque  année, 
sur  les  fruitJ  d*un  bénéfice,  (  Pan-sion,) 

PENSIONMAÏRE.  *.  des  %  g.  Cehï  ou 
cdk  qui  pa^^e  penjion.  [  (>Uii  on  ccUe  qui, 
moyeMmint  un  priac  ronvcmu  ,  loge  dan«  une 
mauron  d'éduratian  pour  y  ^tre  inAlmit.  \ 
Demi-ptJislonHadn! ,  Celui  ou  eeîle  qui  est  à 
demi -pension*  |  Celui  on  telle  qui  rejjoil  utie 
penaion  d'un  souverain  .d'un  paîlicuber^  etc. 
]  Comédien  qui  ne  parliripe  point  au\  béné- 
fke»de  la  toeièt^,  et  qui  reçoit  un  triiile- 
ment  tiie.  |  Celui  qui  jouit  d'une  [tension 
ïur  un  bénèrire.  |  Titre  qu'on  doiniait,  en 
Hollande,  au  premier  ministre  des  Étnb, 
aiuM  qu'au  ministre  de  la  règenec  de  ebaque 
irille.  (Pan-ijo-né-re.) 

PENSION^NAT.  t.  m.  Le  lieu  où  lo^ni 
le*  pensionnaire*  dam  un  collège,  [ÉlabUsse- 
ment  partlctiUer  où  Ton  prend  en  pension 
des  enbinls  de  Tun  ou  de  rauLre  Kuet  pour 
les  iniïruirr,  (  Pan-sio-ua*  ) 

PENSIONNER,  v.  a.  Donner,  faire  une 
pention  à  qqn.  (  Pan-^sio-né.  ) 

PENSUM,  s.  m.  (  PeriJtfm.  )  Surfmit  de 
travail  qu'on  exige  d'un  écolier  pour  le  pu- 
nir, (Pin-io-me,) 

PENTACORDE.  s.  m.  (  Prntacfiortfai.) 
Lyt^ des  anciens,  ainsi  nomnu'e  ^wrce  qu'elle, 
âVttit  cinq  corder.  (  l^în  La-eor-dif.  ) 
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t^U!  -T  \.htt^  iiîi'^iti  «t  cinq  tiuliif,  I  Sultit* 
nusc.  L.' mî  ligme  pentagone,  (Pin4»-go-ne»'' 

PEN'rAMETRH.  fldj.  m.  <  Pi^nfnmehtrl) 
FçTM  pentamètre  f  Sorte  de  %er*  en  uAagfî 
che^  îca  Grecs  et  les  Litinj*  enmpjïij'^  ito 
cinq  piedji  nu  me§ures ,  et  qui  SHCitniplo 
avec  le  vers  W^nmélre  pom-  fi^nner  un  m«- 
tique-  Subst. ,  Vn  pent^imètre,  {  Pin-ta-,) 

PENTANDRIE,  ft.  F.  (  P^nte,  iifitf\  ^t.) 
Classe  du  système  de  Linné  i  qui  l'iuilennc 
les  plante»  dont  la  ftcfur  i«  einq  élamiLU*ji, 
(  Pin-taft-drie  ) 

PENTAÎ*01E.  s,  f.  iP*.mm^fU.)  T.  de 
géogr*  Hncicnne.  l'iiTiioire  quî  rompTvnàit 
cinq  villes  prineipali^.  (Put'ta-po-)<T,  ) 

PENTAI^L/QUE.  a,  m.  (  Pcn tuteur hm.  ) 
Nom  eoilci  tif  des  cinq  p  rem  ici'»  li^TTd  de  U 
Bible.  (  Pitt~ta-teuc*e.  ) 

PENTATHLE*  s,  m.  (  PerttufhimtK  )  Li 
réunion  de  cinq  e-ipèces  de  jeux  ou  combftis 
auiqueh  lei  athlètet  s'exerçaient  dans  ItîS 
gymniues.  (Pin*t4-lK) 

PENTE,  s.  f.  Penchant ,  inelinaiiton  d*u(i 
terrain,  d'un  plan*  d'une  surface.  ]  Tnclina- 
tioUf  propension,  |  Bande  qui  pend  autoitr 
d'un  ciel  ïfe  lit,  sur  le  haut  des  ndeattt.  |  Bn 
dit  De  handei  d'éloffe  qui ,  dans  les  biblio- 
lhè<^uÊ9 ,  s'attachent  aui  lableltes  pour  ga- 
rantir le^  lixres  de  la  |H)Ussîm^  (Pau -te,  ) 

PEKTHCtiTE,  A.  t  {Pi^ntù^-ost^.]  Fêle  que 
relise  celèhrç  le  5o*  jour  après  Pâques  ^  en 
mémoire  de  la  ïtescente  du  S^laUE^pril  sur 
tes  .ipûtre^,  (Pan-te-cd-te.) 

PEvrifcai:,  *.  r  r.  p^atiUe. 

PENTUUE.  s.  f.  Batule  de  fer  douée 
transversaremcot  sur  une  porle,  sur  une  fo- 
nètrOf  pour  la  soutenir  sur  le  gond.  (Pitn- 
tu-re.) 

PÉNULTIÈME,  adj.  Jes  ^  g.  (Pêne,  uf- 
ftmtij,)  Aiaut-d'^rnier,  qui  précède  immcdiiN 
terne nt  le  dernier. 

PENURIE,  s.  f.  (  Pmurw,  )  Eitr^nie  di- 
sette,! Absol.,  Disette  d'org^mt,  p!iuvrelï\ 

PllDTTE-  s.  t  {Pn^tia ,  il.)  Grande  gon- 
dole fort  en  u^age  »tir  la  mer  Adriatique. 
(P(?-o  te.  ) 

PÉPERIN*  s.  m.  Ptertie  vnkaniqiie  em- 
ployée dans  les  édifices  anciens  et  modernes 
de  Rome» 

PEPIE,  s.  L  (Pipsrr.)  Petite  p^atï  blatîeïio 
qui  vient  qqf.  au  Wut  de  la  langue  de*  oi- 
Si^aux,  et  qui  les  empi^hc  de  Itoin^  el  de 
faire  leur  cri  ordi naître. 

PEPÎN.  s.  m.  Semence  qui  »  trouw  au 
centre  de  errlain*  fruiLi. 

PÉPL'VrÈRE.  s.  f.  Plant  rïe  petits  nH^res 
ranges  sur  une  ou  plusïturs  lignes  ,  cl  qu'on 
élève  ju^ii'à  ce  qu'ils  puissent  t-tre  trau*- 
planléj.[  Col  1er  lion,  reunioii  de  jeunes  gens, 
de  pentonneji  de^ttuêe^  on  proprea  à  un  élat, 
i  une  profession. 

PÉPfNn^RîSTE.  s.  m.  Jai;dinii?a-  qnî  ciil^ 
tivc  une  pépinière, des  pépin iérei.  Adj,,  Un 
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VkPLUM  ou  PÉPLON.  8.  m.  (Péplum.)  T. 
(i':;:itiq.  Robe,  manteau,  ou  voile  brode,  à 
rijsaptî  des  femmes.  (Pc-plo-me.) 

PERCALE,  s.  r.  Toile  de  coton,  d*un  tissu 
fui  et  scrréf  qui  se  fabriquait  originairement 
duTis  les  Indes  orientales,  et  qu'on  iiuite 
maintenant  dans  toute  l'Europe.  (Për-ca-le.) 

PERCALINE,  s.  f.  Toile  de  coton  légère 
et  IiLstrce,  qui  sert  principalement  à  faire  des 
doiil)l?ires.  (Për-ca-li-ne.^ 

PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  perce ,  qui 
pônèlre.  |  Un  froid  perdant ,  un  veni  perdant, 
L'n  froid,  un  venI  qui  pénètre.  |D«  crisper- 
rants ,  Des  cris  fort  aigus.  |  Avoir  t esprit  per- 
çant. Avoir  beaucoup  de  pénétration  aes- 
l)rit.  (Për-san.) 

PERCE,  s.  m.  F.  Pncés. 

PK.RCE  (EN).  Loc.  adv.  dont  on  se  sert 
en  parlant  Des  pièces  de  vin  ou  d'autre  sorte 
de  boisson ,  auxquelles  on  fait  une  ouverture 
])oiir  en  tirer  la  liqueur.  (An-për-se.) 

PKRCE-ROIS.  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
sortes  d'insectes  qui  attaquent  le  bois.  (Pêr- 
sc-bona.  ) 

PERCEE,  s.  f.  Ouverture  qui  se  trouve 
naturellement  dans  un  bois,  ou  qu'on  y  pra- 
tique, soit  pour  faire  un  chemin,  soit  pour 
se  procurer  un  point  de  vue.  |  Faire  une  per- 
cée ,  Prnélrer  en  voyageant.  (  Për-sée.  ) 

I>FRCE -FEUILLE,  s.  f.  Nom  vulgaire 
«rune  plante  ombellifère  appelée  Buplcvre, 
(  Per-s«sfeu-lle  fil  m.].) 

PERCE-KORÈT.  s.  m.  Un  chasseur  déter- 
miné. Fam.  (Për-se-fo-ré.) 

PERCEMENT,  s.  m.  Action  de  percer. 
(Per-se-man.) 

PI'RCE-NETGE.  s.  f.  Petite  plante  k  fleurs 
blanches,  qui  fleurit  en  hiver.  (Pèr-se-nè-je.) 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  d'insecte 
dont  l'abdomen  se  termine  par  deux  cro- 
chets en  forme  de  tenaille.  (  Për40-rë-lle 
[Il  in.]0 

PKRCE-PIERRE.  s.  f.  ror.  Passx-piiiiiix. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  {Percipere.)  Qi^\vl\ 
qui  est  commis  pour  le  recouvrement  de  de- 
niers ,  de  fruits ,  de  revenus ,  d'impositions. 
(  Pér-sëp-teur.  ) 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  perçu.  |  Qualité  de  ce  qui  peut  être 
aptnju,  (Per-scp-.) 

PERCEPTIBLE,  adi.  des  a  g.  Qui  peut  être 
perijii.  I  Qui  peut  être  aperçu.  (Për-sep-ti-ble.) 

PERCEITION.  s.  f.  {Perceptio.)  Recette, 
recouvrement  de  deniers,  de  fruits,  de  re- 
venus, d'impositions.  |  Emploi  de  percepteur. 
I  Acte  par  lequel  l'àme  connaît,  aperçoit  les 
objets  qui  ont  £ût  impression  sur  les  sens. 
(  Pér-sëp-sion.  ) 

PERCER.  V.  a.  {Pertiuus.)  Faire  une  ou- 
verture.! Percer  un  tonneau^  une  feuillette  ^ 
etc.,  Y  taire  une  ouverture  pour  en  tirer  le 
vin.  I  Percer  du  aûn.  Percer  une  pièce  de 
vin.  I  Cela  perce  le  cceur,  se  dit  Des  choses 
qtii  tout  éprouver  une  vive  affliction.  |  Péné- 
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trer,  passer  à  travcn.  |  //  a  «fltf  fiNtf  pm<ti, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  clé  cxtrènMaoC 
mouillé  de  la  plnie.  iPefVtfr  Cavtnir,  PiMr 
Tavenir.  |  Y.  n.  Se  faire  ouverture.  |  Ua^ 
perce^  Il  tire  de  long.  |  T.  n.  Pénétrer.  |  Si 


f'.  PKacFE.(Për4é.) 

PERCEVOIR.  ▼.  a.  (Perme».)  fSeco^c 
Recevoir.)  Recevoir,  recueillir.  Se  oit  ea  p» 
lant  Des  revenus  d'une  |iro]ûnété,  dri  » 
pots,  etc.|  Recevoir  rinipreaiioii  deaobjtt, 
la  sensatiou  qu'ils  eauaent  »  et  en  eoneewr 
ridée.  (Për-se-voDar.) 

PERCHE,  a.  f.  (  Pmrem,  )  iMmm  im 
douce,  à  nageoires  ^ûneusea,  dontlichiir 
est  blanche  et  ferme.  (  Po^die.  ) 

PERCHE,  s.  f.  {Pertietu)  ftmiwiM 
sure,  qui  avait  i8,  ao,  aa  pîedi  déniai»* 
Ion  l&s  différents  paya.  |  Le  cfaon  fH  a  fl^ 
tendue  d'une  perêhe  cairée  en  Mpulûa.  | 
Un  brin  de  bois  long  de  lo  &  n  BÎedii  il 
de  b  grosseur  da  bras  ou  envinn.  (taHLt 
CeM  une  grande  pereke,  Jetaumie  dvl  k 
taille  est  grande  et  foule  d*uBe  vbbml  |  le 
bois  du  cerf,  du  daim,  du  dievNHlf  fà 
porte  plusieurs  andouiUien. 

PERCHER.  ▼.  n. ,  SE  FERCHEK.  v.fNlL 
Se  mettre  sur  une  perche,  aor  une  hnndka 
d*arbre,  sur  une  ba^uettep  eie.  Sedît  Db 
oiseaux.  |  Pron. ,  se  dit,  fiua.,  D'uaepvnMa 
qui  se  met  sur  qq.  endroit  éiné,  pov  aÎBtt 
voir  ou  pour  mieux  entendra.  JSuImI.,  Tinr 
les  faisant  au  perché^  Les  tîrar  iogatu*ii  aoÉI 
perchés.  (Péi^é.) 

PERCHOIR,  t.  m.  Le  lian  oA  foB  ■« 
percher  les  volailles  dNma  b— i  euui,  (TCr- 
chouar.  ) 

PERCLUS,  USE.  adj.  (i^rchiuai.)  Teia- 
l3rtic|ue,  impotent  de  tout  la  eoipa,  end^uM 
I»artie  du  corps.  |  FamiL ,  Avotr  la  cvfeae 
perclus.  Manquer  dejugemenL  (Perde  ;a.) 

PERÇOIR.  s.  m.  Sorte  de  foret  ftm  pv- 
cer  des  pièces  de  ^n  ou  d'autre  Hfenr. 
(  Për-souar.  ) 

PERCUSSION,  a.  t  T.  dîd.  {Ftrtnm.) 
Coup,  action  par  laquelle  un  eonaaafiiifpt 
un  autre.  |  Instruments  de  peremtMtût^,  IMnh 
ments  dont  on  joue  en  les  frapfwmt,  lebfM 
le  tambourin,  les  timbales,  leicyabahi,  Me. 
(  Për-cu-sion  [c  m.].  ) 

PERDAfiLE.  adj.  dea 
perdre.  (  Pér-da-ble.  ) 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  petd.|A4. 
Les  billets,  les  numéros  perdami».  (PEr-dan.) 

PERDniON.  s.  f.  {Perditio,)  Dégât, dis- 
sipation. (  Vi.  }  I  L^état  d'une  penoane  qn 
est  dans  une  croyance  contraire  à  celle  de 
'Église ,  ou  qui  est  dans  l'habitude  dei  vioek 
(Pcr-di-sion.) 

PERDRE.  V.  a.  {PerdereA  {Je  gsmds^  Il 
perd;  nous  perdons.  Us  perJemt.  Je  féfdeii. 
Je  perdis.  Je  perdrai.  Je  perdfmiM,  JVnrfJL 
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^tfjft.)  Ètrv  prtv^  â«  i|q.  di«i|ti'oii  iVAJt,  dom 
«iR  ffftit  «^11  |tfUiMtii4toi),  I  Étr«  [triTé^  ftir  la 
mort  oii  :itiïrc*ni<5nt ,  (fune  {reraiiiiie  qu'oQ 
AÎlimit,  qri  on  n  *iijpt  de  tvrglifîter.  |  Èthï  pHl^ 
dr  q(|.  pEittie  ilfî  toi  ^  j^iihif  La  }h-r(«  «ij  II  (ti- 
ini.nijtiinii  trmllilf^  tlo  tm.  ft^tillp^  d«  c|^^  man^ 
Ufçr!  pbpUjQ'P  oti  moral  que  l'un  fnMAùdtîl.  | 
I*ffiii4f  h  "vif,  Siîounf .  (  t*^ftir^  iA  titê^  Avoir 
ti  tiftle  con|ièr.— DcTcnif  fûit.  Ni*  Anvoîr  jiliui 
où  Tûti  *wi  «"Jit*  (  Épiw  aUtt  efaosfl.  |  Ptrdfie 
ff/fl, .    Lt'  bi^H'r  s'égûrer^   ou    L*f'piï'*r^   le 
aHïjurftpT  d*  sa  rûuîe,  (  CeM«r  d'nToir,  n'a- 
voir pim.  iCkstser  de  siiirri»  o«i  d'ocrtipi-r* 
I«tfti4ir  éthA|iïHîr  oti  ldb$«r  n rendre,  |  Perdra 
en  terrm/t^  Arculrr  datii  iiii«  inFniif,  an  Iren 
iPAiTîiiicrr^  I  t'^i'  *  Pfrdrr  cfe  vue  une  nffatntt 
itn  tinistm  t  V^i9ft  de  ïfi  Aiiivrf!,  d<R  *'iin  oc- 
aip*T.  Ptrtffv  ff^jn,  dr  vutt  ^   Î.Xiv  loligtc?fl)p» 
fttiti»  t*n  mtetuir«  purltr.  {  Faire  tin  mAiivbÎA 
«^pbi .  II [1  rmplwi  inutUfr  de  t\i\,  f\%. ,  nirtn- 
*fiieT  4  eu  pr»tiler.  ]  Être  TJiUirii  i-n  rpj.  th. 
piff  lin  làiitn^  ^  avoir  du  dé%avtiiilï^<  f^titrt^ 
i{qii,  I  AbsuL  t    Ne  |iw  oblenir  te  ffàin ,  tv 
pr^lH  qu^on  dê«inut  oa  qn'oti  e^pémil.  |  Di^ 
ajïtiucr  de  tisleur.  |  Ruiner,  d^honorer,  d^'- 
crénfiter:  eniurr  du  préjudice  è   In   ftiHuue 
di?  qfp).  «  h  Ail  r^putjtlimt^  A  m  hunlé»  etc.  | 
HAler  tV^pril  ,  W  jugt'tiirtiL  ;  Clçtrroiiipre  In 
inteurt ,    rU^limirtier.  |  Gdier  «   erKloiiuna^cr 
ftq.  eh.  I  Pron.  »  ralrv  naulrnf^c.  |  nl^pAmilre , 
f  Ab*ol,  Mrlin^   **   pmpïf   hilW  â^m   la 
JiJmt»e  I  ou  U  faire  Muler  hori  du  blllanl.  | 
I  Lt  chfmm  SF  prrd  en  tA  fffidr&tî ,    Il  rPl^e 
d'être  fraye  darui  Ici  endroîL  I  Proii.,  S'éga- 
rar,  se  fourvoyer ,    ne  pUw  nsïrouver  son 
d^nnin,  On  dil,  neute. ,  Âlen^r  pt^t^e,  I  ftt* 
rtïifier*  |  Se  di^sbonorer,  te  t*m'  tort  dntti 
ropinion  de^aulreiJPfentitT,  m.  pnrl.  /'wifjr 
prréu ,  Puits  dorti  le  fond  est  de  lablc ,  et 
où  )es  eaux  se  |jerdi;iiL  |  Paft  pt^u ,   Pa^f 
écarte ,  défleH ,  qui  u*offrc  point  de  ret- 
^\^3tt€!^.\Tirtr à (ùup pfrdtt ,  Au  hasard,  ou 
botï  de  portée,  |  Pttn. ,  j/  «jr^jr  perdtt  ^  Atec 
impétuo^UÉ,   Mrtf   longer  à  ne  mrnagpr.  | 
Sf^ntin^Ut  perdue ,  Sentinelle  pmipe  dan*  un 
lifiu  eiIrÈmeméOt  avnnïé.  BfijnntJs  ^rtdiUt 
Ceux  que  Ton   diârge   des  exp^lnoni  le» 
plits  pW!ieiJ*e-^.  I //rtftime  /?ifrt/«  »  femme  per- 
due^ Honjtiif,   feminc  jsam  rejftuurrea  pour 
la  $anlè ,  pour  la  fortune  ^  pour  la  W'jiuta' 
lion ,  etc,  (  Për  dfe.  ) 

PKRDRKAU.  1.  m,  Peidri*  de  l'aiinfc, 
1  n'(!i*(l  (laa  encore  de  la  groraeur  ordinaire 
e  le^pece, (Pcr-dri*) 
PEÏU3ÏUGO:*î.  I.  m.  Sorte  d«  pruu^  (Pw- 
dri^goD.) 

PERDUrX.  s.  f.  {Ftnfix.)  Omeau  gaHinaoé 
de  la  gro^&etjr  i  peu  pri^A  d'un  ero»  pigeon, 
et  qui  Cil  uti  vXfv\Wnt  gibier,  j  Fia  œH  de 
perdrix  ,  Tin  paillel  fort  vît  et  fort  bHJtant. 
(P^^ri.) 

PÈRF«  a,  m.  (Pftter.)  Celui  mû  a  un  ou 
|luaieiift  iofanu.  \  Pirt  de/umUle ,  Cdui  qui 
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èglîtiaie.  (  Père  m>àU ,  L'actfur  dMr|^ 
Doloi  d^  pères  dan»  Iji  tniig^î«  «t 
t  liaut«  eumMteJSe  dit  qqt  1>4  am^ 
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«  fenmie  et  enfmtt,  ou  Muinineiit  de*  cnfiuiU. 

I  Gnî/idfèrtt  ptiigrfttlf  Le  pért  du  jwj^* 
f^rami-pitr^  ma  ter /te  f^  hc  père  dft  b  UiCJi*.  ) 
Mt*  pèreji  Nos  akuat,  uo«  aïK^tne».  |  Pèrt 
Ugitim^t  Celui  ^i  a  eu  un  naCini  d'un  mi» 
ri«|^  lèg;îtiaie«  | 

darif  la  Iiaut«  eum^-dte,{Se  dit  qqt 
maux,  \  Celui  aui  eat  Je  vht^i  du  rie  tanfue 
^Uttt;  dt^  deseeudjiuU,  |  P^re  tt&ofrki^r  ,  J^ 
uiari  de?  Ia  iioiirriee  {l'un  eufiint.  j  //  #j/  U 
p^re  aaftrruiar  iU  ulU  ftt/ml/it ,  11  U  fuit 
subftiïtrT^  \  Lr  p^rt  du  m^nAutfgt  ^  Le  diable 
I  Pot't»  Le  petit  du  jour ,  Le  «oleil,  J  Celui 
qut  a  beaucoup  fuit  |ioiâr  Lu  proApi^nt^  pour 
le  salut,  pour  le  bonheur  d*u(»  iw-uple  ou 
d'une  cLaAia  o&mbimiMï  de  pe<ritonufP3i^  qui 
agii  envidi'ï  eeu^  dmit  il  pniid  &i>iii.  ronmici 
un  pire a|;t mit  entcrs  ses  eufanli.l Créateur, 
fondateur,  protecteur,  l  Lti  pcffj  com^riU , 
Lei  s^uatKurs  de  ranciennr;  Boiu**,  |  î'ilrç 
qu'où  douïie  aux  uieoubrvA  deji  ortîn.^  el  deï 
etjngrégatious  reUpifu*e*,  I  Pèrtf  rn  DiéH^ 
Titrr  ipron  donne  i|i|f,  aux  rv^ueai  el  méoW' 
aiu  vi^xdknùMxALe  ^attit-pèfv  ^  Lej>ape*|£M' 
Pèe^s  d^  CÉ^kre  ^  Otl^   abaoK  «  tés   PèMâ  j 

l-t*  saint*  docteur»  antérieur*  lu  mii'  slèrlit, 
dont  l'Égliie  a  re^^j  et  nppjou#  la  doetHnç:* 
I  Père  êpirUtieJ  <,  Tnul  pi'^lre  pjir  rapport  â 
<^hJ  ou  à  wlle  thmX  il  dirige  ui  CfînM-jetiee, 
I  Dans  îen  urdn^  nn^ndiantt,  P^re  f^mpor^î^ 
Le  m^uiiiT  qui  u  Mïin  derert*rnir  len  flumènca 
qu'on  leur  fjiiL  {  Fam. ,  Mmnme  d*un  rang 
tufmeiir.  qui  e.a  d*un  «ertbin  âge,  |  ni  ria& 
iir  riM,  toc.  adf.  Par  transmi^ioii  iucck»- 
iiTç  du  père  au  fiU. 

Pf,RÉf-Rl?*ATIr>N,  i,  f,  {Peregrl^tiôA 
Voyage  fait  dam  des  pay»  éloig:né«,  (VL) 
{— nu-^ion,) 

Pl»Rltr,Rm!TÉ.  s.  f.  {Perr^nktiM.)  tt%l 
de  oeliii  cpii  est  élrangia-  danj  *in  pa>s,  |  #*/<» 
de  pérègtimté^  Jncapadté  ré»ultant  jb  k 
qualité  d'éirangtT, 

Pï5.REMlTlïJ!>f,  s.  f  {Ptr^ptm.)  Fjipèt» 
dif  prrKTJption  qiïi  détmîl  ^t  itnnute  titui 
proc^ure  civile,  lor^fu  il  t  ■  *n  ditcouti- 
nuatiou  de  pourtnitejt  penchant  un  oertaia 
lenip»  liniilê.  (Pe-ranp^ion.) 

PI  RE:V!iaf>mE.  adj.  df*  4  f .  (Prrtrr^ 
toriori.)  £jicepiioft  pérr^tptmrt,  Défeum  qui 
con&ÎAletiE  dans  la  Mute  ftltégation  de  la  |ié» 
rem pt ion.  (Décisif,  contre  quoi  il  n'y  a  nea 
à  alléguer ,  â  répliquer.  (Pe-r»np*loaa-r<,) 

PÉKEMFtt>ÏRP:MKPfT.  adv.  D'une  ma- 
nière pèrefjipioin^ ,  d'une  manière  dèciâiTe* 
(  Pê-ranpt  oua-re^-man,) 

PHRFECl  IBIUTÉ.  *,  t  QuaUW  conâlitu- 
liw  de  ce  q^ni  e»|  perieclible.  (PtT-feo*.) 

PERPECTIBLE.  adj.  de*  a  g.  Qui  est  «w- 
ceptihïe  d'^re  perfertionné ,  ou  de  le  per- 
feetionner.  (Per*féc-h-bkî.) 

PHRFHniO^V.  I,  r  (/*er/«lïoO  Q«abl4 
eomtitulîve  de  ee  qui  est  parfait  dû tis  loa 
ge&r«.  £a  c«  lea»,  û  D*a  point  de  pluKeL  l 
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Ahsol.,  L'clal  le  plus  parfait  de  la  vie  chré- 
tienne ,  de  la  vie  religieuse.  |  Se  dit  Des  qua- 
lités excellentes,  soit  de  TAme,  soit  du  corps. 
Kn  re  sens ,  son  plus  grand  usage  est  au  plu- 
rit^l.  I  Les  perfections  divines.  Les  qualités 
fini  sont  en  Dieu.  |  Achèvement.  jEir  pkrpbo- 
Ticx.  loc.  adv.  Parfaitement.  (Pcr-fëc-sion.) 

rKRI'ECrnONNEMENT.  s.  m.  Action  de 
IxTfwlionner;  L'effet  de  cette  action.  (Pér- 
fcr-.sio-nc-man.) 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  meil- 
loiir,  corriger  des  défauts,  faire  faire  des 
|)r<j};rés.  |  Pron. ,  S'améliorer,  faire  des  pro- 
j;rès.  (Pèr-réc-sio-né.) 

PERFIDE,  adj.  d«'s  a  g.  {Prrfidus.)  Dé- 
loyal, qui  manque  à  sa  foi,  à  sa  f>arole,  ou 
à  la  confiance  qu'on  a  mise  en  lui.  |  Se  dit 
Des  choses  où  il  y  a  de  la  perfidie.  |  Subst. 
Punir  les  perfides.  (Pcr-fi-de.) 

PER  FIDFJVIKNT.  adv.  Avec  perfidie. 
(IVr-li-tle-mau.) 

PERFIDIE,  s.  f.  {Perfidia,)  Déloyauté, 
nian(inement  de  foi,  abus  de  confiance.  (Pcr- 
fi-die.) 

PERFOLIÉ,  ÉE.  adj.  {Per ,  fo/ittm.)  Se 
(lit  Des  feuilles  (|ui ,  au  lieu  d'ôtre  attachées 
à  la  piaule  par  une  de  leurs  extrémités,  sont 
travi'rséej»  et  comme  enfilées  par  une  branche 
ou  par  un  pédoncule.  Se  dit  Des  plantes  qui 
oui  de  semblables  feuilles.  (Për-fo-li-c.) 

PERFORATION,  s.  f.  (Perforatio.)  Ac- 
tion de  percer  qq.  ch.  (Për-fo-ra-sion.) 

PERFORER,  v.  a.  [Perjorare.)  Percer. 
T.  d'an.  (Pèr-fo-ré.) 

PÉRI.  s.  m.  Nom  des  génies  qui,  dans  les 
contes  persans,  jouent  le  même  rôle  que  les 
fées  dans  les  nôtres. 

PKRIANTHE.  s.  m.  (Péri,  antftos ,  jgr,) 
Enveloppe  extérieure  de  la  fleur.  (Pe-ri- 
an-te.) 

PÉRIBOLE.  s.  m.  {Peribolum,)  Enceinte 
sacrée  autour  des  temples  anciens.  |  L'espace 
laissé  entre  un  édifice  et  U  clôture  qui  est 
autour. 

PERICARDE,  s.  m.  (Pericardiitm.)  Sac 
membraneux  dans  lequel  est  logé  le  cœur. 

PERICARPE,  s.  m.  (Pericarpium.)  Enve- 
loppe de  la  graine ,  des  semences. 

PÉRICHONDRE.  s.  m.  (JPeri,  chondros, 
gr.)  Membrane  qui  recouvre  les  cartilages. 
(l*é-ri-con-dre.) 

PÉRICLITER.  V.  n.  {Periclitari.)  Être  en 
]>énl.  Se  dit  Des  choses. 

PÉRICRANE.  s.  m.  (Pericranium.)  Mem- 
brane qui  cou\Tc  le  crâne. 

PÉRI  DOT.  s.  m.  Sorte  île  pierre  précieuse 
peu  recherchée ,  qui  ejt  d'un  vert  jaunâtre. 
(Pé-ri-dô.) 

PÉRIDROME.  s.  m.  (Peridromos.)Ga\vTle 
ou  espace-  couvert ,  sen'ant  de  promenoir 
autour  d'un  édifice. 

PÉRIGÉE,  s.  m.  {Pcrigœtm.)  Point  de 
Vorbite  d'une  planète  où  elle  e-st  le  plus 
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proche  de  la  terre.)  Adj.  des  %  g.  iMbattâ 
périgée.  (Pc-rif^jée*) 

PÉRIGUEUX.i.m.  Piem  noiie,iDrtdDR, 
que  tes  verriers,  1^  êmailleun  el  In polîn 
empbieut.  (Pc^rif-^d  [g  m.].) 

PÉRIHÉLIE.  1.  m.  {Péri,  kOîot,  ^ 
Point  de  l'orbite  d'une  planète  o&  cle  «K 
le  plus  près  du  soleil.  1  Adj.  des  a  |.  Cêêê 
planète  €it  pêrthéUe.  (Pe-ri-Mîe.) 

PÉRIL,  s.  m.  {Pt^ncultam^  Ilanov,  lÎM 
état  au  il  y  a  qq.  ch^  de  £raieiuàcniML 
(Pé-rill  \\\  m.].) 

PÉAlLLËOSEMHTfT.  adv.  Tlaiwni 
ment ,  avec  pérU.  (Pé-ri<»IleA-ie4iiaiira ■■}} 

PÉRILLEUX,  EUSE.  edj.  (.PtrktkaiS 
DaDgereui ,  où  il  j  a  du  i»ml.  |  SuÊstpài 
teti£.  Certain  saut  difficile  cC  daaiaHi 
que  font  les  datjseuTR  de  corde.  (Pénhii 
le  [Il  m.].) 

PÉRIMER.  V.  n.  (Pa-imere,)  8e  dilOtel 
insUnce  qui  vient  i  |iérîr  faute  d^ndr  Ai 


poursuivie  pendant  un  certain  teuiM. 

PÉRIMÈTRE*  s.  m.  {Penmetnêjji 
fércneei  cnntour* 

PÉRINÉE,  s.  iD.  (Perinœum,)  VmaMBkfà 
p^t  etitre  Panui  et  les  parties  nati 

PÉRIODE,  s,  t  {PenoJta,) 
qui    fe    renouveJle    réeulièrcme 

3u'une  plaiiél«  luet  i  faire  sa 
urée  de  son  court  dqpuis  PinslaBtokdk 
part  d'un  ecrtaîn  point  du  cid  jusnifà  iW 
stâcit  OÙ  elle  y  reiiem.  |  RévoInlioB,  cscât 
d'un  certain  nombre  d*années  déiawBé,aB 
moyen  duquel  le  temps  est  mesuré  de  dÛR- 
rentes  tnameres  par 


Cbacuti  des  cspcrs  de  temps  gn*u 
doit  £urt:eS!ïlvfj]ieDt  parBounr./Xia  révofaitÎQa 
d'une  ûévre  qui  revient  en  des  temps  r%lés. 
I  Phrase  composée  de  pbûean  membres. 
dont  la  réunion  forme  mi  sens  compIcL  \ 
Subst.  masc.  Le  plus  haut  paim  ou  une 
tbose ,  une  personne  puisse  arriver,  est  arri- 
vée. [Un  espce  de  temps  indclaminé. 

PÉRlOplCIXÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
ejt  périodique.  (— di-si-té.) 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  a  g.  {PenoJuMi,) 
Qui  a  ses  pénodea ,  qui  revient  à  des  temps 
marqués.  { Qui  abonde  en  périodes.  (— dio-r.) 

PERIODlQUElklENT.  adv.  D*nM  ma* 
nière  pénodiquc.  (  Pé-ri-o-dio-e-man. } 

FÉRiUËOEIHS.  i.  m.  pi.  (Pm.  eîltM, 
gr.)  Nom  des  peuples  qui  habitent  sooi  k 
même  pamllèle.  (Pé-ri-ë-siin.) 

PÉRIOSTE.  B.  m.  CPaiotteian.)  Mem- 
brane fibreuse  qui  couvre  les  os. 

PÉaiOSTOSE.  s.  r.  Engoigement  et  tn- 
méfatUotï  du  jiério^le.  (Pc-ri-&4to-ie.)' 

PÉniPATtllClEN,  lENNE.  adj.  et  oAst 
(  PcripûU tiens,  )  Qui  suit  la  doctnne  d'Ans* 
lote.  (^lé-lî'Siinî  le-ne.) 

PÉRIPATÉTISME.  s.  m.  Philosophie  pè- 
ripntéliriefine. 

PÉRIPitTIE.  s.  r  (Peripetia,)  Changement 
subit  et  imprévu  d'une  fortune  |>9ni|o  oa 
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mitJïJiUc  m  unca  autre  ci>tilT^it>«.  [S«  ûlï  .iiir- 
tout  Du  dcnurr  diJingËinciit  «jui  fait  le;  dé- 
JticitVinent  d'une  pièce  au  iLèAtrf*  («^ pénale,) 
PÉRIPHltRJE,  s.  f.  (Pfrt/îherm.)  Cin!on- 
fKrenc* ,   coiitôiïï"    d'utw  fignte    ^rviUgnf!. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  {Pctipfitaàu.)  Cirron 
lyûcnlion,  loar  dont  on  se  sert  pour  fxprîiner 
ce  qu'on  ni!  vîîtii  pm  dlrft  en  tenues  ^iroprea. 
(  Pé>ri'Éra-zt  ) 

PÉRIFHRASER.  v.  o.  Parïer  par  péri- 
[>lhr>ii«s.  (  Pè-rî-fra-ié*  ) 

PÉKU^LE.  s.  m,  (  P^ripinf.)  T.  de  géo|;r. 
anriennp.  Navi^^iilmn  Autour  d^niie  mer,  eicu; 
Rtcir  cl\in«  navifjRiion  de  ee  gt^ore. 

PÉR!PNlîUMO>ïrE.  1.  f.  {Pcripfrntmo' 
mu.)  ififlAmni.it{on  du  poumon ^  avi:e  fièvre 
aiguc  ^  opprf^ion^  et  &QUTeïit  rrachi'ujË'Eil  de 
MUR. 

PEJUPTERE.  s.  m,  *l  idj,  (  Pêrîftteros.) 
S«dit  D'uQ  édifice  dont  tout  le  pourtour  est- 
téri«ur  enl  cnTironné  de  colonue't  bolé^, 

PÉRIR,  V.  n.  {Ptfire,]  Prendre  fîn.  Faire 
utie  fin  tniiHieureusTf  violante;  se  dit  Dei 
ptirtonncft  et  dt3  cho.^s.  |  PfWr  4*crmui  p  Etre 
CitËédé  d'enuuKI  Dépérir»  looiber  eo  niiïie, 
en  d^'^eadenre.  |  Se  dit  Des  rho^ef .  |  Se  dit 
D'une  inslance  qu'on  a  uègLigc  de  |iourauiiTe 
pendant  un  crrlain  tempj. 

PÉBISCIE?(S.  A.  m,  pi  (Periicii)  Nom 
des  balùtant^  de*  ïone*  froides,  pour  ^ui 
Ponibre  fait  le  tour  de  l'boruon  eu  ciirlains 
temps  df  i  ftutiée  »  ou  le  soleil  ne  se  eouclie 
pomt  pour  euX|  et  louriie  autuur  de  ïeun 
tèiet*  (Pc-ri-si-in.) 

PÉRISSARLE,  fldj,  des  a  p.  Qui  est  fujet 
â  périr.  (Pc-ri-sa-tde.  ) 

PÉRIST ALTIQUE.  «dj,  des  2  g.  (P^ristal^ 
Ûkoê,  gr.  }  Mvuvtm^nî  perùtalliquF,  M  Olive- 
mnaai  par  lequel  its.  ioieâtiriA*  Ae  contractant 
»ar  eu&'inâniefl,  fîivorijent  Pacte  dfi  la  digf^ 
lion.  { -lic-c.  ) 

PÉRISTYLE.  5.  m.  (PêrUtj/lam.)  Galerie 
à  colonnes  isolas  «  cotiilruite  autour  d'une 
cûui-  ou  d'un  édifiée.  |  L'en«ra.We  de  colonnes 
whêvA  qui  orue  b  facude  d'un  monument.  [ 
Ad].i  TtmpU  périitjUf  Cdui  qui  est  orne 
k  l'intérieur  de  coloimes  jiarallèles  auj(  murs, 
à  distance  d'un  etitre-colonnemenl.  (  Pé  ri- 
5tiLe.  ) 

pKrISYST1]LË.  fi.  f,  {PetujstoU.)  tuler- 
ralltr  de  teinpii  qui  vj^t  entre  La  ï):itole  et  la 
diastole,  entre  la  contraction  et  ta  dilatation 
du  cŒur  et  des  arlere,v  (Pè-ri-sis-lo-le.) 

PÉRITOINE.  ».  ni.  [Pentona^um.)  Mem- 
brane qui  re%ét  inti-rieuremeut  toute  la  capa- 
cité dn  hawi^nlre,  (Pé-ri-toua-ne.) 

PERKALE.  9.  t  f\  Pf.nt  *i.K. 

PERKAUNE.  1,  f.  r,  PthrAtjfH. 

PERLE,  (i.  F,  {Pcrtda.)  Coiicrt^lion  qui  se 
foiTn*  dans  ks  coquilles  par  uuu  eviravaiion 
d«  la  sulistance  appelét^  Xarrc.  \  Nacre  de 
ptdês,  La  substance  intêneure  de  la  couititk 
fJe*  mouk»  *  peHe».  lEaiw,,  Ctst  h  ptrk  da 
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hmameif  C'iSt  on  bottimc  dfji  plus  «^^luiia- 
bles,  dr^plus  aiuiabltLÉ.  [Suite de  pettl§  ^niUA 
ronds  qu  ou  tiiilLi^  d^u^  k^  moulures  a ppcici'j 
Ba^jettes.  |  T»  d'impr* .  Le  plus  petit  de  tous 
les  c^ractéï*3»  (  Per-le,  ) 

PERLÉ,  ÉE.  adj.  Orné  de  perles.  |  Or^t 
périt  ^  Grftina  d*orfe  euliéremcrnt  dépouilJé» 
de  leur  enveloppe.  [  Suivre  perte  ou  cuit  à 

Crié  f  Sucre  auqueJ  tes  confiseurs  oui  donné 
seco[id  de^  de  cuisson.  |  pain. ,  se  dit 
D'un  ouvrage  de  couture  ou  de  broderie , 
dont  jei  points  sont  très^è^iix  et  tré^-bien 
r:ingès.  [  T.  de  uiuâiq.  Qualifie  l'eiéeution , 
lor«quVile  ^l  nette,  c^aIc^  brillante.  (Pér-lé.) 

PERLURE.  «.  L  Se  dit  Def  petite!  iné^- 
lilés  qui  $e  tnouvent  le  long  difj  pejirbes  et 
diM  andouiUers  de  la  tête  du  cerf  ^  du  dajm, 
du  clie^TeuiL  (  Për-lu-re.  ) 

PERMAP^^NCK  1.  f.  Duriv  constante  da 

3q,  cil,  J  État  de  odui  qui  rciite  tong^tem^ia 
a  ru  le  m^  me  lien.  (  Per-nia-iiaii-se.  ) 

PERMAJHE^T,  EC^TE,  adj,  {P^^rmmeAt.) 
Stable,  immuable,  qui  dure  coniilamatent. 
(  Per-ma-nan  ;  an-le,  ) 

PElUVlÉABlLn  É.  s.  U  QualiU*  de  ce  qui 
est  permet) ble.  {Pêr-mé-a-bi-li-tê.) 

l'ERJUÉABLE,  adj.  dei  2  g.  (  Permeot^.) 
Se  dit  Th^  corps  h  traders  tes^jUcU  ta  lu* 
mière»  l'air  ou  d'auires  fluide»  pcnvriit 
passer*  (Pèr-mè-a-ble.) 

PERMISSE,  s.  m,  {Pi-rmetmi.)Rirtèn 
de  La  Rèotie ,  qui  ciait  cons^jcj^  ans  Musca* 
Poct.,  Lrs  uympttes  du  Pçrmts^e  t  l«*  Mtiscs, 
(Per-më-se.) 

PEHMEITRE.  v.  a.  {Permîtlrn.)  (Se  cnnj. 
c.  Mftirf.)  Donner  liberté  ^  ponToirde  faire, 
de  dire»  |  Kam. ,  //  ft*csi  pas  permis  à  fout  U 
moR^h  de  t  II  n'est  pas  donné  h  tout  le 
monde.  |  Autorisej-  à  faire  usage  d*une  cHosp. 
I  Tolérer.  J  Tolérrr  ce  qu'on  pourrait  emp*'^ 
clicr*  I  En  parlant  De*  chose»  :  Dotin<*i^  le 
mojcn  1  ta  commodité  ^  le  Imsir*  etc.  |  Pron. , 
Se  ilfmner  la  licence  de  fuire  de^  choses  dont 
OT*  devrait  s'abstenir.  (  Për-më-lre,  ) 

PERMIS.  ï.  m.  Permission  écrite.  (Pcr-ud.) 

PERM ISSION.  I.  f .  Autorisation  qui  donn<5 
le  pouvoir,  la  liberté  de  faire,  de  dire  ,  etc.  | 
Permisjiion  de  châsse  f  Permis*] on  de  chai^ser. 

IAvec  votre  permission.  Formule  de  rivilitr, 
Permhfîan  de  Dteu,  Ordre  de  la  pmvidiafcce, 
e  la  justice  divine.  (Per-mi-sion,  ) 
PERMUTANT,  ».  m.  Celui  qui  permute* 
(  Pcr-îuu*lîin.  ) 

PERMUTATION,  t,  t  {  Permutai,  \ 
Édjange  d'un  emploi  coutrc  un  autre.  | 
Transpositiou  de  choses  qui  forment  un 
tout,  une  série,  jMuir  trouver  Iw  divers  ar- 
rangiinienU  dont  elles  sont  îinceptibtes  entre 
dtes.  j  Xas  cLan^emi-ut  d  une  lettre  en  umi 
autre  ijui  appartient  au  mi^ine  genre.  (  ^tl* 
sjon,  ) 

PERMUTER,  s,  a.  {Pwt^titnte.)  Échan- 
ger. Se  dit  De5  emploi*^  |  Pron.,  fe\liU>c* 
kttresf  ci  surtout  des  cortionot^  qfii,  ap- 
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p.'irienant  au  m^me  organe,  peuvcDt  natu- 
reilcuient  se  substituer  les  unes  aux  autres. 
(PtT-uiu-té.) 

P£RMCIEIISEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière pernicieuse.  (Per-ni-sicû-ie-man.) 

PKKMCIEUX,  EUSE.  adj.  {Penùeiosus.) 
iM:)u\ais  ,  dangereux ,  qui  peut  nuire.  (Për- 
ni->ii'ii;  ze.) 

l'KR  OHITUM.  Expr.  lat.  Par  mort.  Un 
hàiijke  'vacant pcr  ohitum,  (PèHX)-bi-to-mc.) 

l'hKONÉ.  s.  ni.  (  Péroné,  pr.)  L'os  exlé- 
ri('in'di>  la  jambe,  le  plus  menu  des  deux  os 
de  la  jiinibe. 

PKKONNELLE,  s.  f.  T.  de  dédain ,  qui  se 
dit  D'une  femme.  Fam.  (Pi'î-ro-në-le.  ) 

Ph:RORAIS()N.  s.  f.  {Ptrorafio.)  La  con- 
l■ln^ioM  d'une  harangue,  d'un  discours,  (-rë- 

ZOII.  ) 

l'KRORER.  ▼.  n.  {Perorare.)  Parler,  dis- 
courir longuement  et  avtrr  une  sorte  d'em- 
phase. 

PÉROREUR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude, 
la  manie  de  pérorer. 

PKROT.  s.  m.  Arbre  ou  lialivcau  qui  a  les 
deux  â{;rs  de  la  coupe  du  bois.  (Pc-rô.  ) 

PKROl;.  s.  m.  Contrée  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, très -riche  en  minej  d'or  et  d'argent. 
I  Pop.,  Gagner  te  Pérou,  Faire  une  grande 
fortune.  |  Pop. ,  Ce  n'est  pas  le  Pérou ,  se  dit 
Des  cli()se.s  qui  n'ont  pas  grande  valeur. 

PEROXYDE,  s.  m.  Nom  des  oxydes  qui 
contiennent  la  plus  grande  quantité  possible 
d'oxvgeiie.  ( Pè-roe-si-de. ) 

PKRPENDICIXAIRR.  adj.  des  a  g.  {Per- 
pend'uularis,  )  Qui  se  dirige  à  angles  droits, 
en  formant  un  angle  droit  |  VerticnL  |  Tirer 
une  perpnuticulaîrt ,  Tirer  une  ligne  perpen- 
diculaire. (  Per-pan-di-cu-lè-re  [c  m.].) 
-  PERPKNDICIILAIRILMENT.  adv.  En  si- 
tuation jKTiNïndiculaire.  (Për-pan-di-cu-lè- 
re-nian  je  m.].) 

PKRPENDICULARITÉ.  s.  f.  État  de  et 
qui  (st  ])eq)endiculaire.  (Për-pan-di-cu-la-ri> 
té  [e  m.  |.) 

PERPENDICULE.  s.  m.  {Perpendleutum) 
Ligne  verticale  et  perpendiculaire  qui ,  tom- 
bant à  plomb  du  sommet  d'un  objet  éle^-é, 
sert  pour  en  mesurer  U  hauteur  ou  pour 
en  régler  la  verticalité.  (  Pêr-pan-di-cu-le 
[em.l)_^ 

PERPETRER,  v.  a.  {Perpelrare.)  Faire, 
roniniettre.  Se  dit  Des  crimes.  (Vi.)  (Për- 
pc-!ré.  ) 

I^ERPitTUATION.  s.  f.  Action  qui  perpé- 
tue ,  ou  L'effet ,  le  résultat  de  cette  action. 
(  Pèr-pé-lu-a-sion.  ) 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  { Perpétua tti,) 
Qui  ne  cosse  point ,  qui  dure  toujours.  |  Qui 
dure  toute  la  vie  d'un  homme.  |  ('ontinuel.  | 
l'iéipient,  habitueL  |  Alliance  perpétuelle. 
Alliance  dont  la  durée  n'est  point  détenninée^ 
(Pfr-i>é-tu-el;  ë-le.) 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  Sans 
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discontîmutioii. 
qu«nment  (Për-pé-tu-ë-le^iUL) 

PERPÉl'UER.  V.  a.  (i*tarp«AMr«.) 
fierpétuel,  faire  durer  nnt  eent  m  Im|- 
temps.  (Pér-pé-tu-é.) 

PERPÉTUn^.  s.  f.  {PerpeimtmiJ^'Omt 
sans  interruption,  sans  diaoontiiMHtîaL  |  À 
psarBTuiTB.  loc.  adv.  Pour  toajoiank  (Pi^ 
pé-tu-i-té.  ) 

PERPLEXE,  adj.  des  a  g.  (i^iraèiw.) 
Qui  et  dans  une  pande  inqaiécnie,  dv 
une  irrésolution  pénible  aur  ce  qnH  M 
faire.  |  Qui  cause  de  la  pcrplexilé,  dalW- 
solution.  ^l*er-plèo-ie.) 

PERPLEXITÉ,  a.  f.  IrrftMlatioB  OckH, 
incertitude,  embarras  où  se  trouve  ttasp»- 
Aonnc  qui  ne  sait  quel  parti  |weadiai  (Mh 
plec-si-té.  ) 

PERQlilSITlON. 
cherche  exacte. 

PERR< 
qui  est  formée  de  plusieurs  mardHi  A  AlM 
plate -fonne, et  qui  sert  à  éfaUirMittfr 
munication  directe  entre  deux  sdi  di  tf^ 
rente  hauteur.  (Pë-ron.) 

PERROQUET,   s.   m.  Omm  des  fiyi 


liIsmON.  s.  f.  {PerquùîtmL)U 
exacte.  (  Përc-i-zi-sioii  [e  M.)./ 
ON.  s.  m.  Construction  cUMm 


chauds,  à  bec  gros  et  bombé,  qaî  wnai 
facilement  à  parier.  |  Pop.,  De  Im  JHfr  dfi^ 
'vquct.  Du  pain  trempé  dans  du  «iik|talr 
comme  un  perroquet ,  Ne  parier  que  de  a^ 
moire.  |  Se  dit  Du  mât ,  de  la  Wpa  et  deb 
voile  qui  se  gréent  au-deisia  Ai  ail  èi 
liune.  (Pé-roc-e  [cm.].] 

PERRUCHE,  s.  f.  Petit  panoqMl  à  I 
gue  queue  pointue.  |La  fei 
(Pé-ni-che.  ) 

PERRl  QUE.  s.  f.  Oifflinv  de  dus  cfae^ 
veux.  I  Tête  à  perrum^  TIlB  de  bob  m/r  h- 
(e  et  1  on  nfOMode  des  per- 


quelle  on  pose  < 

ru^ues.^Fam. ,  Yicillard  de  peu  d^lei|«îî,  et 

qui  tient  opiniâtrement  â  d'anciens  prâjagék 

(P<*-ruc-e.) 

PERRl  QUIER.  s.  m.  Gdm  qnlMd» 
perruques,  qui  coiffe  et  rate. —  Fém.,  Ar- 
ruquière ,  La  femme  d'un  paimpus*.  (M- 
rutMé  [c  m.].) 

PERS,  ERSE.  adj.  De  conlenr  «Ébek 
vert  et  le  bleu.  (Për;  se.) 

PER  SALTtîM.  Expr.  ht.  PkrsML  Be  dk 
De  ceux  qui  sont  admis  à  un  ordre  snpérieik 
sans  avoir  ro^  l'intermédiaire  ;  par  a. ,  D* 
celui  qui  serait  admis  â  la  piétrise  samanir 
re^  le  diaconat.  (Pér-sal-to-me.) 

PERSE,  a.  f.  Sorte  de  toile  peinte  qni  vial 
de  Perse.  (  Pèr-se.  ) 

PERSÉCUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tt  rend 
incommode  par  ses  importnnitét.  (Pêr«- 
cu-tan  [c  m.].) 

PERSÉCUTER,  v.  a.  {Perteadta,)  Teur, 
inquiéter,  tourmenter  par  des  voies  injoitcsi 
par  des  poursuites  violentes.  ]  bnportnna't 

{)rt!sser  avec  importunité.  (Pêr-fâ-ea-ift 
c  m.].) 
PERSÉCUTEUR   IRICE.  I.  Gdid.eslt 


PER 

qui  povêcute.  |S«  dit  Û*uii  homme  pfcna^t, 
incommode  ^  impûrtun.  |  Adj. ,  ZèLi  ptrsécu' 
teut,  (Pér-sé-cu-teur;  tri-«  [cm.].) 

tion  t  pouMUJt<!^  irijuste  et  violente,  |  ImpOF^ 
tunil^  conttnudie  dont  on  se  trou^«  folifiiè. 
{ Pér-sè<u-siûa  [c  m.].) 

l*ER*îÉE*  I.  m-  Nom  d^tine  ronrtclktioti 
de  l'hemiAphère  boréuL  (  PiM^ée*  ) 

PPJlSÉVtRAMMEf^T,  adv.  Avec  peraé- 
*ér»m?e.  f  Pw-sé-vé-m-mao*  ) 

PERSEVÉRA-NCE.  ».  f .  {F^rsevenmtla.) 
Qq^té  ou  actiOQ  de  celui  qui  p^séi^èrc. 
{Pêr-sé-Té-ran-M,) 

PERSÉVÉRANT,  ANTE,  edj.  Qui  per- 
■érére.  (Për-»^-%^é*rai»,) 

PEKSÉVÉKER,  T.  n,  (Pfnfverarf.)  ?«■- 
Mstcf  t  contiuuer  de  faire  toujours  une  mf  me 
ebosCf  deroeirtcr  ferme  et  constant  éatu  uo 
sentiment  ^  dnns  tme  r^oIiitiuD.  |  Absol. , 
Persbtpx  daoj  fc  bien.  |  Son.  maipenévèrtt 
tl  rèfikte  Aui  remède», 

PERSICAIRE.  *.  f,  iPersicm-h)  Planta  à 
Heurs  roîvci  ou  blîiniliPAf  quî  croît  ordiii. 
daus  li's  LîetJK  humide»,  et  citron  emploie 
pftur  Toniemeot  des  jardin».   (Pér^c*è-fB 

PERSICOT.  i.  HL  Liqueur fipmliieuie faite 
a¥çc  de  re*prit-dc-viai  des  uoj^aux  de  pècbe, 
et  outre*  îngredienl».  (Për-si-câ^) 

PERSIENNE*  <■  f.  Sort*  de  jalouiîd  ou 
diis^i»  de  boii ,  oui  s'oti^Tent  en  deJion  d«» 
fenêtre»!,  comme  ne»  coo trêve nt»  ;  et  lur  les- 
qof^k  sont  at^eniblèe»  à*ti  trîn^W  de  boU 
phie» ,  disposées  en  aiiat-jour.  (Per-st-ë-nc.) 

PERSIFXAGE,  ».  m,  Diicoun  de  celui 
qui  periîÛe,  fPer-ii-flo-jeO 

PERSIFXER.  ^,  a.  Tourner  £]qn,  en  ridi- 
cule «eu  lui  disant  d'tin  air  iuf^uu  de»  cho- 
ie» flatltuAcà  qu'il  croit  sincères,  j  V.  n*  Parler 
awc  Ironie,  ivec  moquerie.  (Per**î-ilè.) 

PERSIFLEUR.  *.  m*  Celui  qui  pemae. 
(Për^îi'Ûeur.) 

PERSIL.  ».  m.  {Fttrostthmm:^  Plante  po- 
tagère qiti  re»$«nib1e  iu  eerfeuil ,  et  qui  «eirl 
à  diver»  uàâ^et  pour  la  euliine.  (P^-si.) 

PERSILLADE,  i.  f.  Sorte  de  ragoût  fait 
detranehe»  de  bœuf  froid  a^ee  du  pentï. 
(Péfviî-lla-de  [Il  m,].) 

PERSILLÉ,  ÉE.  adj.  ;  Fmma^â  prrsUU , 
Dont  l  întérieur  eât  parsemé  de  point»  ou 
tache»  verdâlre» ,  comme  »î  l'on  7  ivail  mi» 
du  persil  haché.  (Per-si-tlè  pi  m,],) 
1  PEKSïQLîE.  fldj.  {Persum,)  Se  dit  d'Un 
ordre  d*attJiilecturB  dan*  kqucl  on  lubtlituo 
au  fût  de  la  colonne  doriq^u.-  de»  û|çurej  de 
captif  qui  portent  rentablemcnL  (Pej^c-e>) 

PERSISTANCE,  a.  f.  Qualité  de  ee  qui 
est  persistant  ;  Aclion  de  i«rr^«ter.  (Pér-»ia- 
tan-ie.j 

PERSISTANT»  ANTE,  adj.  Se  dit  Du 
calîœ  qui  »ulîsi«te  lorsque  la  fleur  e»t  fléirict 
det  feudlei  qui  ne  tombent  pat  «u  automne^ 
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de«  itipulei  qui  reitent  aprùa  la  éhute  ée« 
leuille».  (P^r-sis-Lau.) 

PERSISTER*  V.  a*  {P^nutereJ}  Demeurer 
ferme  et  arrêté  dfin»  ion  sentiment ,  dauï  ce 
qu'on  a  dit ,  dan»  ce  qu'on  a  résolu.  |  /#  ptr- 
ihft.  Je  tnis  toujour»  du  même  av\a.  (Pér^ 
Mt-tà) 

PERSOrrNAGE.  »,  m,(P<;rjonff.)Personne.. 
Se  dit  iurtout  De»  hommes  ^  et  tomtntuid 
une  certiiine  idée  de  grandenri  d'eiceliem^e^ 
|S'empkiie  comme  lerme  de  dénigrement; 
et  alors  s&  lipû^catlan  est  ordin.  déterminée 
par  qq»  çpîïbète*  [  Se  dil  De»  personnes  mi- 
se» en  action  dan»  un  ouvrâ|;e  dromatîqui;. 
I  Se  dit  De  ce»  même*  personne» ,  par  rap- 
port aux  comédiens  qui  les  représcDttrnt.  | 
La  maiiière  dont  on  »e  conduit,  le  dr|;rèdc 
considérîilion  qn*on  a,  (Pêr-so-ua-je*) 

PERSONNALITI**  s,  f.  {PtrtonùUs,)  Ce 
qui  appartient  e»»ent)cUement  i  la  pcnonne, 
c^  quï  fait  quVtle  est  e!Je-m*rae ,  et  non  pa» 
i]ne  autre.  |  Caractère ,  qi^lilé  de  ce  qui  cist 
personnd.  |  Le  défaut,  le  vice  d'aune  personne 
qui  n'est  occupée  que  d't'Utvrtiêoïc.  |  Trait 
piquant ,  tujuneuii  cl  pea^sonnel  contre  qqn- 
(Ppr-so-nn-h-té,) 

PERSONTÎAT.  a.  m.  Sorte  de  hénètîce 
dan»  une  éelise  cathédrale  ou  collecta  le ,  qui 
donnait  préséance  sur  le»  simplea  chanoine». 
(Për-so-na.) 

PERSOrmE.  »,  L  {PêFtotuu)  Un  homme 
ou  une  femme.  |^  Se  dit  Det  femmea  «ctd<- 
ment ,  dam  certaines  phrase»  où  cette  accep- 
tifin  est  détenniriée  par  le  »en»  totijL|Se  tht 
d'Un  homme  ou  d'une  femme,  considéré» 
en  eujt-méme» ,  et  abstraction  failo  de  qq. 
circonstance  eittérieure^  |  Précédé  d'un  acfj* 
pos»«i5if  p  ae  dit  De  la  Tte«  du  corps  de  celui 
qui  parle,  k  qui  Pon  paiie,  ou  dont  on 
parle*  |  Payer  du  m  pérsomte,  S'ew>o»ei'  au 
[lériJ  avec  courai;e  ;  S'acquitter  paruitement 
de  son  devoir.  |  A'tmtr  ta  pertofine  ^  Aimer 
Be«  aise»,  avoir  grand  loin  de  »a  »anté,  de 
son  ajustemeoL  |  La  per^&nne  du  roi^  Le  roi. 
I  Ea  perioRmt ,  en  proprt  ptnûrtne ,  Moi- 
m^m«,  vouA-méme,  lui-même.  {Se  dit  ntlalî- 
vcment  à  la  conjugai»on  des  verbes.  |  Nul, 
qui  que  ce  soit.  Il  e«t  majte.  et  toujours  pré- 
cédé ou  suivi  d'une  expression  néf^ative ,  tTt 
on  m*  l'emploie  jamais  qu  au  singulier.  |  Queï- 
quVm.  (Pér-io^ne.) 

PERSONNÉE.  adj.  f.  et  iubst.  Se  dit  Des 
fleur»  qui  ont  qq.  re!isemb]atkce  avec  le  mufle 
d'un  animal.  (Per-io-née.) 

PERSONNEL,  ELLE,  adj.  (P^rjono/w.) 
Qui  est  propre  et  partîcuher  4  cbaqne  per- 
«onne^  \  Qui  ne  peut  le  eourniimiquo',  >e 
irananettre  i  d'autres.  |  Prwiom  penoa/têf , 
Pronom  qui  marque  la  penonne,  comme 
Bfat,  t&i,  ^l.|Qui  est  é^oislc,  qui  n'ei^t  00 
cupé  qne  de  soi.  |  PiAsojrisrtL.  atih»t.  Se  dit 
Des  bonne»  ou  mauTai»es  qualité»  de  la  pei^ 
wmm  dont  w  prk,  (Yi,>-^  dit  Del  pc^* 
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PKNDUIE.'8.  f.  Horloge  k  poids  ou  à 
ressort,  à  laquelle  on  joint  un  iieudide,  dout 
Ifs  oscillations  servent  k  en  régit*  le  mouve- 
ment et  à  le  rendre  plus  juste. 

PÉNK.  s.  m.  Cette  partie  d'une  stTrure 
qu'on  fuit  aller  et  venir  avec  la  def ,  et  qui 
entre  dans  la  gAche  de  manière  à  fermer  la 
porte,  etc.,  à  laquelle  est  adaptée  In  ser- 
rure. 

PÉN>!TRABIUTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  pénétrablc. 

PÉNÉTRABLE.  adj.  des  a  g.  (  Pvnetra- 
bilis.)  Qu'on  peut  pénétrer,  où  l'on  peut 
])énétrfr. 

PKNl!:nL\NT,  ANTE.  adj.  Qui  pénètre. 
I  t.trc  pvnvtnmtf  Avoir  une  intelligence  vive. 

PKM-TRAllF,  IVE.  adj.  Qui  pénètre 
iiisonient. 

PLNKTRATION.  s.  f.  (Penctrath,)  La 
projiriété  et  L'action  de  ^>énétrer.  |  La  sa- 
gacité de  l'esprit ,  la  facilite  à  pénétrer  dans 
la  connaissance  des  choses.  ( — tra-sion.) 

PÉNÉTRER.  V.  a.  {  Pe/telrare,  )  Percer, 
passer  à  travers. | Entrer  bien  avant.  (Décou- 
vrir, parvenir  à  connaître,  avoir  une  pro- 
fonde connaissance  de  qq.  ch.  |  Pénétrer  qqn.^ 
Découvrir  ses  secrètes  pensées ,  ses  desseins 
cachés.  I  Toucher  profondément.  |  Pron.  , 
Remplir  son  esprit,  son  âme,  de  qq.  pen- 
sée, de  q(|.  sentiment.  I  Y.  n.  dans  la  plupart 
de  ses  acceptions.  I  ^fo/>  l'air  pénétré.  Pa- 
raître très-afîecté  de  ce  qu'on  dit  ou  de  ce 
qu'oïl  entend. 

PÉNIBLE,  adj.  des  a  g.  Qui  se  fait  avec 
pe-iue,  qui  donne  de  la  jieine,  de  la  fatigue. 
IQui  fait  de  la  peine,  qui  affi%te  désagréa 
hlenient  l'âme,  l'esprit. 

PÉNIhUiMENT.  adv.  Avec  peine.  (Pé- 
ni-ble-inan.  ) 

PÉNICHE,  s.  f.  Petite  embarcation  de 
guerre. 

PÉMCILLÉ,  ÉF.  adjiM't.  { PemcUlum.  ) 
T.  d'hi>t.  nat.  Qui  est  en  forme  de  pinceau, 
(Pivni-sil-lé.) 

PÉNINSULE,  s.  f.  (Peninsula.)  Pres- 
qu'île ;  portion  de  terre  environnée  d'eau  , 
excepté  d'un  seul  côié.  |  Abs.,  L'Espagne  et 
le  Portugal. 

PÉNI  rKNCE.  s.  f.  (Pœnitentia.)  Repen- 
tir, regret  d'avoir  offensé  Dieu.  \Sacremrnt 
tle  pénitence ,  Celui  des  sept  sacrements  de 
l'I^lglisc  par  lequel  le  prêtre  remet  les  pé- 
cliés  à  ceux  qui  s'en  confessent  à  lui.  |  Le 
tribunal  fie  la  pénitence ,  se  dit  Du  prêtre 
qui  confesse,  et  Du  lieu  où  il  confesse.  | 
Tuul  ce  que  le  préire  ordonne  en  satisfac- 
tion des  péchés  qu'on  lui  a  confessés.  |  Se 
<lit  De  toutes  les  austérités  qu'on  s'impose 
volontairement  pour  l'expiation  de  ses  |)c- 
eij('s.  I  l'am..  Faire  pénitence ,  Faire  mau-r 
\aisecnère.|PuiHtion  imposée  pour  qq.  faute. 
yuilà  une  rude  pénitence  /wur  une  faute 
Ificn  légère.  Des  pénitences  d'enfant, 
I  A  certains  petits  jeux ,  signifie  La  ]>cinc 
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qu'on  impose  à  orul  qui  col 

règles,  aux  conventioni.  [Pdvr  wàMmarn^ 

iK  PBiriTSKci  Di  cKXJk,  M>uft  ^pomi  lén* 

TBircB.  loc.  adv.  En  punitMO, 

(  Pé-ni-tan-sc.  ) 

PÉNITENCERIE.  s.  f.  Chuce,  I 
dignité  de  ])éniteocier.  (Pè-nî-UB-aMÎei) 

PÉNITENCIER,  s.  m.  Prêtre  «muû  |« 
résèque  pour  absoudre  dct  cas  rèMnô.) 
Sous-pénitencier,  Prêtre  subordoiiiié  M  p 
uitencicr,  et  commispour  le  auppléer.  (— ta- 
sié.) 

PÉNITENT,  ENTE.  ad^.  (Ptaoultef.]  qê 
a  regret  d'avoir  offensé  Dieu .  qui  «t  iImi 
la  pratique  des  exercices  de  û  pémtif.  | 
Subst.,  Celui,  celle  qui  oonfesae  Ma  fCiUi 
au  prêtre.  |  Qualification  De  eeiK  qn  ni 
engagés  dans  certaînea  ronfrériei  oikXmïà 
une  profession  particulière  de  qqkOMOB 
de  pcnitcuce.  (  Pé^ii-tan  ;  an-le.) 

PÉNITENTIAIRE,  adj.  det  e  f.  St  dil 
Des  moyens  employés  pour  VvmdÊÊnAm 
morale  des  condamnés,  (vh  ni  fmâ^irr  ) 

PÉNITENTLAUX,  ELLES.  a4.(H^pMC 
de  sing.)  Qui  appartient  à  le  pénûenDS.  (M- 
iii-taii-siô  ;  ë-le.  ) 

PÉNITENTIEL.  s.  m.  Ritod  de  h  pj» 
tence.  (Pé-ni-tan-siël.) 

PENNAGE.  s.  m.  (Pmjm.)  U  ftwiT 
des  oiseaux  de  proie,  qui  se  icWMvdk  à 
différents  âges.  |  Les  fUnnies  des  aiks  ds  tsil 
oiseau.  (  Pë-na-je*  ) 

PENNE,  s.  f.  (PefiiM.)  8e  dit  Dw  pwM 
plumes  des   oiscaus   de         '        ' 
chaque  année.  (  Pë^ie.  ) 

PENNON.  s.  m.  (Pcmm.)  tofe  de  Im»- 
nièrc,   d'étendard  à  loMue  OMoe, 
chevalier  qui  avait  soei  lin  tingt  h 
d'armes  était  en  droK  de  parler.  (TC-oon.) 

PÉNOMBRE,  s.  t  (Pcai»  »ir«.)  T. 
d'astrou.  Demi-obscurité  des  parties  de  Tcs- 
pace  qui  ne  sont  ni  i  * 
d'un  corps  opaque,  ni 
rées  par  le  corps  lumineux. 

PENON.  s.  m.  (n  riaii  )  A lininHy  'fcp 
tites  plumes  montées  sur  des  moressef  ds 
liège  traversés  d'un  fil,  qu^oo  ieîsse  lellv 
au  gré  du  vent  pour  en  oonneitic  k  Â«- 
tion. 

PENSANT,  ANTE.  edj.  Qui  pMse.fê 
est  capable  de  penser.  |  BUm  pwêmU,  id 
pensant ,  se  dit  De  celui  qui  m  de  htm  m 
de  mauvais  sentiments.  |  NaiptmtÊmtt  ^ 

juge  désavantageusement  de  son ^ — 

(Pan-san.) 

PENSÉE,  s.  f.  Opération  de  VI 
L'acte  particulier  de  Tesprit ,  ee  que  fiesprit 
a  pense  ou  pease  actuellemeni.  |  Médîr^~~ 
rêverie.  I  Fa^n  de  penser,  opinion»  |D 
projet.  I  La  faculté  de  penser,  rcspri 
première  idée,  l'esquisse,  le  dessin,  Wpfae 
qui  n'est  pas  encore  arrêté,  qui  n*eat  pv  hL 
(Pan-sée.) 
PENSÉE,  s.  t  Petite  fleur  du  fsm  de  h 
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vblct  et  lie  jaiitie. 

PE?*SEH.  V.  n,  (J*p^M*?rr.3  Former  ilnns 
■on  va  prit  l^ïJée ,  Tiina^ï  du  <|q<  rU.  |  H/V/j- 
ff^ttêert  mal  prmer.  Avoir  t-n  poîiMqiiCj  en 
tnUgioiit  en  morale,  dv^  opiiitoiiï  rniifonne*! 
ot$  contmit^s  ai  ri  Téritabkii  pi  jnclp^Ji.  { Mai- 
Mutiner.  |  HéHiThir.  I  Songer  à  cm.  chose,  s« 
AQiivçnir  de  qq.  th.  [Avoir  une  cliof^t;  en  vue, 
formtfr  qa*  dfssdn,  )  Petuer  è  mal^  Avoii- 
qq,  mftiivaif«  intention. { Freud it^  prdc. [Etre 
tur  Ik  point  de.  [  V»  a*  A^air  dani  ï'esprit  | 
V.  a.  î mander.  \  Croire ,  juger.  \  Façon  de 
pemt^rf    Opinion  I   jugement  sur   qq.  Hu  | 

PENSER,  s,  în.  Pena/'e,  Poéu 

PENSEUR,  s.  m.  G»liii  qui  a  l  habitude 
de  réfl^'eUir,  qui  reflet  bit  tortf  rnerit  ^  profon- 
dément.  (Fan-seiir) 

PENSIF,  ITE.  adj.  C><*cupé  d*un«  peiuée 
qui  fttrarhe  rortement  (  Pan-fiif.  ) 

PENSION.  *.  î.  {Pém'to.)  Somme  d'arçent 
que  l'on  donne  pour  être  logé,  nourri,  |  Le 
Ijeti  t^h  Von  Ml  nburri  et  loge  potir  un  cer- 
l^iu  pt  IK.  i  Maiïou  ou  des  enfknis  sont  logèj, 
nourris  et  ittslrulu,  movemiAnt  une  et^Haine 
iomme  qui  ^  p^ye  par  qnartîb-r.  \  La  ri'uniEtn 
dej  eivfants  que  renferme  une  penaion.  | 
Drmi'^p€nswn  ^  Ce  que  donne  eelui  qui  ne 
fait  que  dîner  au  lieu  où  il  eft  en  pension.  | 
Maison  où  l'on  reçoit  de^  demi-pen^iotiiiiiircs* 
I  Ce  qu*un  âOnVKrâin  ^  un  particulier,  etc. , 
donne  annuellement  à  qqn,  ^  pour  récom- 
pen^  de  seâ  senice! ,  ou  par  tibcraiité,  j 
Cert4ioe  portion  h  prend jie^  chaque  année  ^ 
lur  le*  frutîi  d'un  bènéfjcfi.  (  Pan*J5ion,) 

PENSÏONÎSAERE.  h.  d«  m  %.  Celui  ou 
celle  qui  paye  pension,  j  Celui  on  celle  qui, 
moyennant  un  prix  convenu  ,  loge  dam  une 
ma  Lion  d'éducation  pour  j  être  instruit,  j 
Dtmi'P'snMiomimre ,  Celui  ou  celle  qui  e*t  a 
demi -pension.  |  Celui  ou  eelle  qui  rt^oit  une 
pension  d'un  souverain  ^  d  un  particulier,  ttt. 
]  Comédien  qui  ne  participe  point  aux  bene- 
ficBi  de  la  nociélé,  et  qui  reçoit  un  traite- 
ment die,  [  Cehn  qui  jouit  d'une  pension 
jur  un  bénéCce.  [  Titre  qu'on  donnait,  en 
Hollande,  an  premier  miuLktre  des  ÈltLÎi, 
ûnsi  qu'au  miutstre  de  la  régcnee  de  cliaque 
ville»  (  Pan-sio-nè-re.  ) 

PENSIONNAT,  s.  m.  le  lieu  où  ïoçent 
les  pensionnaire»  dan.^  un  collése.  j  Établi^se^ 
me&t  partieulier  où  Ton  prend  eu  pension 
dej  enfants  de  Ytm  ou  de  l'autre  se^e,  pour 
les  inslruiri':-  [  Pan-*io-ria.  ) 

PEOfSlONNER.  V.  a.  Donner,  faire  une 
pension  à  qqn.  (  Paii-^io-né,  ) 

PEXS15M.  !i.m.  {Pfnsum.)  Surcroît  de 
travail  qu'on  exige  d'nn  écolier  pour  le  pu- 
nir. (Pin**O'me0 

PENTACORDE.  «.  m-  {  Ptni^chordm.) 
Lyre  de»  aucicus,  ain^i  nommée  p^rct  qu*eUe 
^1^4» it  cinq  ronlos,  (  Piuta-ror-de.  ) 
,    |»gNl  AG  ON  E.  adj .  dei  a  p.  (Pertmgpnui,) 
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'JiiJ  .1  ktan  au^^lt^  et  cinq  cotw*  j  Sutist. 
iitase,  t7nt.'iaiirc  |Jùïitflgoîie.  CPiii4o-Eo-nï\  j 

PK  MA  METRE,  adj.  nu  (  Peramw/rn?/-.  ) 
rtrs  p£tiùm}^fi'é ,  Sorte  de  vers  en  ir^^gu 
diei  us  Grecs  et  les  Ijitifu,  Cfunpu^i^  3c 
cinq  pieds  ou  moùure.H ,  et  qui  s'urcouple 
avec  le  vers  iiej^amctrc  pour  former  un  dU* 
tique.  SubiL ,  Un  pe/ttftmètrf.  {  Pin-tn*.) 

PENTANDRIE.  *,  f.  (  Pen/f,  mrr,  gr, } 
Classe  du  cystéme  de  Linné ,  qui  renferme 
tes  plante*  dont  la  fli'ur  a  cinq  étimùuef. 
(  Pin-tanrdrie  )  ' 

PENTAPOLE.  1.  r.  iP^Miap^U,)  %  de 
géogr.  itnciemic,  1  erritoire  qui  eoniprenait 
cinq  viUcA  prlueipaîns,  (Pin-l#i-po-le.) 

PENTA1T.UQLÎE,  ».  m.  (PcntatttiAffft.) 
Nom  collectif  des  cinq  premicxa  liiTes  de  la 
Biiile.  (  Pin-lû-teuc-e,  ) 

PENTATHLE,  s.  m,  {PtnintUmti.  )  La 
réunion  de  cinq  espèces  de  ]ihli  ou  comb^ils 
auquel*  les  atlilètcâ  s*eJscrf;aicnt  dans  Ica 
gym  na  *es .  (  Pi  n-ta-tle. } 

PE?^TE.  Sp  f»  Penchant,  tnciinai^on  d'un 
terrain,  d'un  plan,  d^une  surface,  j  Inclina' 
lion^  propeosion,  j  Bande  qui  pend  «lutonr 
d'un  ciel  de  lit,  £ur  le  haut  de^  rideaux.  ]  St 
dit  De  bande»  d'étoffe  qni^  dans  les  KibUo* 
tbèque^  r  s'attachent  aux  tablettes  pour  ga- 
rantir te*  livres  de  la  pou^^siéri^  (Pan-te.) 

PENTECtVl'E.  s.  f.  {Penteiioiie:^  Fi4e  que 
l*Égli;ie  célèbre  le  5o*  jour  apreï  Pdqtics ,  eu 
mémoire  de  }a  descente  du  Saint -Esprit  sur 
les  apôtres.  {Pan4e-flô-le.) 

PE%TrfeRE.  *.  f,  r,  pAiTTJiiLi. 

PEINTURE.  *.  l  Bande  de  fer  clou«ï 
transversalement  mr  une  porie,  sur  une  fe- 
nêtre, pour  la  iouteuir  sur  le  gond.  (Pau* 
tu-re.) 

PÉNULTIÈME,  adj.  des  i  g.  (Pe»?,  hI- 
ti/rttiJ.)  Avant-diTûiiT,  qui  précède  immédia- 
temetit  le  dernier. 

PÉNURIE,  s.  f.  (  Penuna,  )  Extr^ntc  di- 
sette. |  Absol.  ^  Disette  d'argent,  pautreté. 

PÉOTTE.  s-  t{Pef>na,  il,)  Grande  gon^ 
dole  fort  en  u^iage  «lu-  la  mer  Adrialtqu<>. 
(Pé-o  te.  ) 

I^ÉPERIN.  s.  m.  Pierre  volcanique  em- 
plovée  daui  les  édifices  anciens  et  moderne!»* 
de  Rome. 

PEPIE,  s.  f.  {Piptre.)  Petite  peau  Slanchc 
qui  vii^nt  qqf.  au  bout  de  ta  Tan^ie  des  oi- 
seaux,  et  qui  les  empèçlie  de  l>oire  et  de 
faire  leur  cri  ordinaire. 

PEPJN.  s.  m.  Semence  qd  *c  trouve  au 
rentre  de  certains  fruîl.^s. 

PÉPINIÈRE,  s.  f.  Plant  de  pctils  arbres 
rangés  sur  une  ou  phisieurs  ligne*,  et  qu*oii 
t'iéve  juM^u'à  ce  quMli  puissent  tHre  trans- 
planta. jColkction,  réunion  de  jeune*  gt*n*, 
de  perso UTtes  de.^t inm  on  propres  à  nu  étal, 
Â  nue  profession, 

PÉPINJltRÎSTE.  s.  m.  Jîir^finier  uni  t^\U 
tive  une  pépinière, de»  pépinière*.  Aoj,,  Utê 
jsrdimer  i*épiméniff^ 
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VkF'LUM  ou  PÉPLON.  s.  id.  {Pêplum.'\  T. 
(riLittiq.  Robe,  manteau,  ou  voile  brode,  à 
Tiisape  des  femmes.  (Pé-plo-me.) 

PERCAXE.  s.  f.  Toile  de  coton,  d*un  tissu 
fui  et  serré,  qui  se  febriquait  originairement 
dans  les  Indes  orientales,  et  qu*on  iibite 
maintenant  dans  toute  l'Europe.  (Për-ca-le.) 

PERCALINE,  s.  f.  Toile  de  coton  légère 
et  lustrée,  qui  sert  principalement  à  faire  des 
doulilures.  ( Për-ca-li-ne.  ) 

PERÇANT,  ANTE.  adj.  Qui  perce ,  qui 
prnèlre.l  Un  froid  perdant ,  un  t'eut  perçut. 
Un  froid,  un  wnt  qui  pénètre.  |/)«  cris  per- 
cnnts ,  Des  cris  fort  aigus.  |  j4voir  C esprit  per- 
çant. Avoir  beaucoup  de  pénétration  d'es- 
prit. (Për-san.) 

PERCE,  s.  m.  F.Peucéi. 

J»ERCE  (EN).  Loc  adv.  dont  on  se  sert 
en  parlant  Des  pièces  de  vin  ou  d'autre  sorte 
(le  buisson ,  auxquelles  on  fait  une  ouverture 
l)oiir  en  tirer  la  liqueur.  (An-për-se.) 

I*?:RCE-R0IS.  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
sortes  d'insectes  qui  attaquent  le  bois.  (Për- 
se-boua.  ) 

PERf'ÉE.  s.  f.  Ouverture  qui  se  trouve 
naturellement  dans  un  bois,  ou  qu*on  j  pra- 
tique, soit  pour  faire  un  chemin,  soit  pour 
se  prornrer  un  point  de  ^ue.\  Faire  une  pcr- 
cée  y  Prnélrer  en  voyageant.  (  Për-sée.  ) 

PERCE -FEUILLE,  s.  f.  Nom  vulgaire 
d'une  plante  ombellifère  appelée  Bupïèvre. 
(  Për-se-feu-lle  [jl  "»•]•) 

PERCE-FORÊT,  s.  m.  Un  chasseur  déter- 
miné. Fam.  (Për-se-fo-rê.) 

PERCEMENT,  s.  m.  Action  de  percer, 
(rër-se-man.) 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  Petite  plante  à  fleurs 
])lanrhes,  qui  fleiu'it  en  hiver.  (Për-se-nè-je.) 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  d'insecte 
dont  l'abdomen  se  termine  par  deux  cro- 
chets en  forme  de  tenaille.  (  Për-so-rë-lle 
[Il  m.].) 

PERCE-PIERRE,  s.  f.  Tor.  PASsa-piaaai. 

PERCEPTEUR,  s.  m.  {Percipere,)  OAm 
qui  est  commis  pour  le  recouvrement  de  de- 
niers ,  de  fruits ,  de  revenus ,  d'impositions. 
(  Për-sëp-teur.  ) 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  perçu.  |  Qualité  de  ce  qui  peut  être 
aperçu.  (Pcr-acp-.) 

PERCEPTIBLE,  adi.  des  a  g.  Qui  peut  être 
perçu.  I  Qui  peut  être  aperçu.  (Për-sëp-ti-ble.) 

PERCEPTION,  s.  f.  {Perceptio.)  Recette, 
recouvrement  de  deniers,  de  fruits,  de  re- 
venus ,  d'impositions.  |  Emploi  de  percepteur. 
|Acte  par  lequel  l'Ame  connaît,  aperçoit  les 
objets  qui  ont  fiût  impression  sur  les  sens. 
(  Për-sëp-sion.  ) 

PERCER.  V.  a.  (Pertiuus,)  Faire  une  ou- 
verture.! Percer  un  tonneau  ^  une  feuillette , 
etc.,  Y  faire  une  ouverture  pour  en  tirer  le 
vin.  1  Percer  du  'vin.  Percer  une  pitTe  de 
vin.  I  Cela  perce  U  cœur,  se  dit  Des  choses 
.qui  loDt  éprouver  une  vive  aflliclion.  |  Péné- 
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trer,  passer  à  tnvni.  \  Il  a  éii  Èomi  pmi, 
se  dit  D*un  homme  qui  m.  été  estrènwaort 
mouillé  de  la  pluie.  iPcfVffr  C avenir ^  Ptévdir 
Tavenir.  jY.  n.  Se  aire  ouverture.  |  Lttof 
peree^  U  tire  de  long.  |  V.  n.  Pénétrer.  |  U 
déceler,  se  manifester,  se  Jure  joiir.|  À«fr 
cer  dans  une  profesaiOQ»  dana  la  ■née, 
acquérir  de  la  imputation*  ISnbaL,  UmpatL 
f.  PitmcÉ«.(Pëp^) 

PERCEYOIR.  v.a.  (P«rvûm«L)  (Secoue. 
Recevoir,)  Recevoir,  recueilUr.  Se  dk  ci  ph 
lant  Des  revenus  d'une  propriété,  an  in- 

Côts,  etc.  I  Recevoir  rimpresaion  des  obj*, 
\  sensation  qu'ils  eausent ,  et  en  ooMenii 
l'idée.  (Pér-se-vouar.) 

PERCHE,  s.  f.  (  Ptrem,  )  PoÛMB  An 
douce,  à  nageoires  épineuses,  donthcUr 
est  blanche  et  ferme.  (  Për-die.  ) 

PERCHE,  s.  f.  {Pertica,)  ft-rInMim 
sure,  qui  avait  i8,  ao,  as  piedi  diNÎ,*- 
lon  les  différents  pays.  |  Le  cImmb  ^  •  re- 
tendue d'une  perâie  curée  en  \ 


Un  brin  de  bois  long  de  lo  à  le  piedi,  it 
de  la  grosseur  du  bres  on  environ.  (tariLt 
C est  une  grande  perche,   PenOD 
taille  est  grande  et  toute  d*ime  y 
bois  du  cm,  du  daim,  du 
porte  plusieurs  andouillen. 

PERCHER.  V.  n.,  SE  FERCBEK.?.] 
Se  mettre  sur  une  perche ,  sur  nae  1 
d'arbre,  sur  une  bi^^uette,  eteiSedîtlki 
oiseaux.  |  Pron. ,  se  dit,  iuL,  J3ham  pMMMM 
qui  se  met  sur  qq.  endroit  ébié,  mm  W0B 
voir  ou  pour  mieux  entendre.  |SwnL,  Tint 
Us  faisans  au  perché,  Im  tîrar  âongaft  iOÉt 
perchés.  (PëiMJié.) 

PERCHOIR,  s.  m.  Li  lian  oè  Ton  met 
percher  les  volailles  dHne  baiso-conr.  (TCr- 
chouar.  ) 

PERCLUS,  USE.  edj.  (PwdbMin.)  Fm- 
lytique,  impotent  de  tout  le  eoraa,  on  d^uM 
partie  du  corps.  |  FamîL ,  Aeù»  h  isnwe 
perclus^  Manquer  dejugemenL  (Pérdi  ;«.) 

PERÇOIR.  s.  m.  Sort»  de  fbratpowpv- 
cer  des  pièces  de  inn  ou  d*aulie  fifaH*. 
(  Për-souar.  ) 

PERCUSSION,  s.  f.  T.  did.  {FmtmmJ) 
Coup ,  action  par  laquelle  un  oorpa  en  ftiff* 
un  autre.  |  Instruments  iie  pereuggtùm,  faM» 
ments  dont  on  joue  en  les  frappent,  Iris  fK 
le  tambourin ,  les  timbales,  les  cjabahi,  tfec. 
(  Për-cu-sion  [cm.].) 

PERDABLE.  adj.  des  a 
perdre.  (  Përda-ble.  ) 

PERDANT,  s.  m.  Celui  qui  pcri.|A4. 
Les  billets,  les  ntunéros  perdwUs»  (PEr-Âm.) 

PERDU  ION.  s.  f.  (Perditio.)  Dégât,  dis- 
sipation. (  Vi.  )  I  L'état  d'une  personne  qui 
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est  dans  une  croyance  contraire  à  celle  de 
l'Église,  ou  qui  est  dans  l'habitude  des  vices. 
(  Pér-di-sion.  ) 

PERDRE.  V.  a.  {Perdere.)  {Je  ptréi»  U 
perd;  nous  perdons,  ils  perJemK  Je  perdÊÎk 
Je  perdis.  Je  perdrai.  Je  perdntis.  iWb 
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Prniu,)  txTv  prîY4!  an  qq.  chi  <|ti*of]  avnjt,  4otit 
on  ;*tjiit  «!«  pos^iasion.  I  Être  prîté,  jwr  U 
fntjrl  fin  Atttremetil  t  d'une  perâonne  quon 
ii  111:1  il^  qii  on  a  siijPt  d*  regretter,  |  Èïru  privé 
d0qr|.  parlit^  de  .^u  ^ubir  U  p'irio  ou  iû.  <ii- 
nUfLiitèfliTi  Sf^DAiJilc  dfî  qij^  fâr.Ltlté^  du  i^q^  a\a>i- 
tAgtï  pIir»i<|iio  ou  moi^d  que  Ton  poMédait.  | 
Pttrdri  ta  TJ^f>,  ÎHourif .  |  i^^rdrr  ù%  iéfe^  Avoir 
U  tiîe  co«p*V. —  DeTeoir  fou.  Ne  Mtoir  pliiï 
oà  Fou  en  t*t.  |  Éçbppt  une  diOiW.  |  FnWrr 
fl^/n.  ,   Lt*  lûl5S4;r  s'égarer,    ou   LV'pBrrr,   Le 
det (^11  mer  d«!  »a  route,  |  Cesser  J^atoir,  n'a- 
Toïr  plus.  iCt^îcr  de  wiirrt^  oti  d'ocmpcf^ 
Initier  échfippi^r  ou  labier  pr^ndi^^  [  Perdre 
éa  terrain^  ReCuleT  daïM  \int  affaire^  air  li^u 
d*atQiJoer«  |  Fig. ,  Pt^rdrx  de  1r*«  jwïh!  affaire^ 
itft  dtf^tfi/i ,  CetMT  de  le  Buivn*^  de  s'eti  o<î-' 
ctippr,  Pfrdre  qqn,  de  l'ue ,  Patg  lorij^Ëktjps 
■jtQD  eti  «mtt^ndrf  parler.  |  Faire  un  mninai^ 
ffiiploi ,  lin  l'mpïoi  înuiiïe  d<*  qq.  du ,  màn-  ■ 
qiîer  à  an  pmfiter.  |  Être  vaincu  eii  qq,  ch. 
par  im  autre,  a^oir  du  dé-'iavania^  ifwuin* 
qqTi.  |A)iNd.t  Ne  p4$  obtenir  le  galni  le 
profil  quViti  il^^traîl  ou  qu'où  f3péi^t,|BU 
mijiuiT  ér  raft'ur,  |RuJri«*r|  désbonoreff  dé- 
crrilîtcrî  taiiwr  du  prtjudict  à  h  fortune 
d<r  qqit,  »  à  &a  repulatïojj,  à  sa  aaiJT^,  etc*  | 
GAfer  iV^prit  «  le  jugrnieiit  :  Corrouipre  tes 
fiiirura  ,    drbaiirJier,  ]  Git^r ,   rudouïula^t^ 
ijq.  ch.  I  ^ron. ,  Faire  naufrage.  |  niipitmitré. 
j  Ahiol,  Mfïltro  sa   propre   bJlltî  daos    la 
blûjijte,  nu  lu  faire  jiauftr  liors  du  biHard.j 
I  Lf  themin  fe  prfé  en  tel  endroit  t    II  cea^t* 
d'èire  frajpé  dnm  lel  endruit.  ]  Pron,.  S'v^- 
rer,  ic  feumiyer^    ne  phu  retrouver  sun 
rheuiîit.  Un  d(U  mnitr*,  Me/ter  petite.  |  Se 
rijînër.  |  Se  dêslionorer,  se  faîre  lort  aan* 
l'opîniou  di^  autres.  {Peu  DO,  uv.  part*  Puilt 
perdit  p  Piiiti  dont  le  fond  «t  de  laUle ,  et 
où  l«  eaux  le  perdent.  |  Piïp  ^jrn/w ,  Payi 
éfartp,  d^CTt,  qui  n'orfru  point  de  re*- 
sourttes.  |  Tirer  à  cttap prrtiti  ^  Au  hasard,  ou 
hors  de  pcirtce,  |  Fanu ,  À  cùrpâ  perdu ,  Avec 
iuipéiuosité»  san*  sotlger  à  le  manager.  | 
SmtmeUe  prrduf  ^  5^tiïîuclie  postée  dan»  un 
lieu  extrèirieiïjtrnt   avantc.  Enfanti  nerdm^ 
Ceux  que  IW  diarge  des  expedirtoiu  les 
pluA  péri  lieuses  J/fùmm*»  perdu  »  frmme  per- 
due. Homme,  Femme  «lU»  reasouriTS  pour 
la  *aïiï^,  pour  la  fortune,  pour  la  rëputa- 
tiou,  etc.  (  Pér-drc.) 

PERUREAU.  s.  m.  Perdrix  de  TaunÉe, 
uï  n*esl  paî  encore  de  la  grosseur  ordinaire 
le  IV^pèce.  (Pêr-drôO 

PERDRIGOIV.  s.  01.  Sorte  de  prune.  {t»ér- 
<lri-gon.) 

PERDRfX,  s.  t  {Perdu.)  Oiseau  gnllinaré 
de  la  grosseur  à  peu  près  d'un  cro*  pipron, 
et  qui  eit  tiu  vx^'tiUnit  gibier.  [  ^'in  aril  de 
perdrix  ^  Viu  paillel  fort  vif  et  fort  brillaul. 
CPër^dri,) 

PÈRE.  s.  nu  iPater.)  Celui  nui  a  un  nu 
plusieurs  eiifau.tt,]P^  dcfamilu^  Celui  qui 
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a  fininmeet  efilknTi,  ou  seul^ucait  des  enfanta. 
)  Gntud-pire  pnitTRdt  Le  père  du  piirc 
Gr^nd-ptre  maternel^  Le  père  de  U  juire.  | 
Noj  pères  ^  NosaieUE,  non  ahtétitii,  |  Pcr^ 
légiiime  ^  r<elui  i|Gi  a  eu  un  enfani  d'un  nia^ 
ria^  lé^itimB.  t  ^^re  rwMe  ,  L'artmr  eijwrg^* 
de  rt^iuiui  des  [lèr^  dnnâ  b  trËif:êdii*  «t 
dans  la  liaale  comédie,  |  Se  dit  quf.  Des  jiXiï* 
mauii.  {  Celui  qui  eil  le  dief  d  une  longno 
suite  de  descendants.  I  Père  n^m-rkUr ,  Le 
iitari  diï  Za  nourrice  d'un  trufriiit,  |  //  fit  le 
p^rt  tiottrricicr  de  telle  fam'dU ,  U  la  f*tit 
subsister.  |  Le  père  du  mefuopge  ^  Le  didïlo* 
I  Poèt,  Le  père  du  joiàr  t  te  volriL  J  D*l(« 
quia  iH^aucoup  faii  pour  tû  pro*|*érili\  pour 
le  ïaLut  y  pOLu*  Le  boriheur  rruu  m-uple  ou 
d'une  daiiSH  □onibreu^fe  de  tH:*r§onncs»  qui 
agii  en  venu  ceuuL  dont  il  pretid  ij>in  comme 
uij  père  agirait  euv^n  i^  eufanlA.  iCnWeur, 
fondateur,  protecteur.  1  i>j  père^  aimcntif 
Lej  séuateiira  do  L''ancienne  Romt*.  |  Titre 
qu  ou  dojuie  aux  membres  de^s  grdrrj  rt  ù^ 
congrégations  religien^ËS,  1  Père  en  Dieu, 
Titre  qu^on  donne  qqt  aux  rvéqurs^  iH  m^mu 
aux  cardinaux,]  J>  snhiftêre^  U»  pa|w*|/*ffjr 
Pêrrj  de  l'Éghjf  t  ou,  absob.,  Let  Pères, 
T^â saints  duleurs  anteri«un  au  îtrjï^  «ièele, 
dcHit  rÉgli^e  a  reçu  et  approuvé  la  doctrine. 
)  Pète  spirituel ,  Tout  prêtre  par  rapport  a 
fvlui  00  à  celle  dout  il  dirige  fa  eonjwieuee* 
{Dans  les  ordres  nicudianU,  P^re  temporel^ 
Le  Millier  qtii  a  AOin  dereeevoir  les  aumAnet 
qu*ûn  leur  mit  |  Fam. ,  Homme  d*un  raitg 
ioférieiir,  qui  e^t  d^m  eeHaio  Âf;e. jDa  rÂHE 
t^  rtL&.  Joe.  adv.  Par  transmli&ion  auc»^- 
îiive  du  pêne  au  fila. 

PÏ^RÉi.RIÎ^ATKïN.  s.  f.  {Per^gnnstîoA 
Vûja^jr  fait  Jaus  des  [lays  éloi^ès.  (Vi,j 
(-^na-Tioo.) 

P?.RÉlrRmJTÉ.  a.  t  iPerepinîMê.)  tlti 
de  c*Hui  cpii  isi  étranger  dant  un  pa)*.  i  r/«j 
de  Peré£rmîre\  Ineapadté  rêiultant  de  h 
qufliirè  d'eiranget. 

PÈRKMITIU?^.  s,  t^Prremp/iit.)  Fjpw 
de  presrripTmn  qui  dérntit  il  uumde  UUQ 
procédure  eirile»  lorsqu'il  v  «  eu  diseonti* 
nualion  de  pourtuiteï  pendant  un  certAÎm 
teUjpï  limité.  (  Pé-raup^ïion.) 

Pt-REMin-OIRE.  adj.  des  »  g,  (Peremp^ 
tot-tus,)  E£eeptii>n  péreniptoirëj  Défenses  qui 
comistent  dans  la  »eule  allégation  de  la  rjé- 
rejrintion,|Déeiiif»  ex^ntre  ^uoi  il  n'y  a  nen 
A  aîU*puer,  à  répliquer.  (Pé^-anp*toua-re,) 

PÉKESIPlOrR IRAIENT,  adv.  D'une  ma- 
mère  pérnnpioire ,  d'une  manière  dédsive, 
(  Pé-ran  p-t  ou  a-re-man.) 

PKRFECniilUTÉ,»,  f.  Quûii!é  ronitiiu* 
live  de  ce  qui  «st  perfectible,  (Pér-fec-,) 

PEftFECriBLF-  hdj.  dej  a  g.  Qui  est  iwf 
ecptible  d'être  perfectionné,  ou  de  te  per- 
fectionner. (Pér-fee-ti-bl«,) 

PERFECTION.  *.  f.  {Per/ectîf,)  t^ttlUlé 
eonstîLutive  de  ce  qui  e»i  parfait  dani  ton 
genre.  En  ee  moi,  il  B'a  point  de  plttiÀ  () 
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Aljsol.,  L'élat  le  plus  parfait  de  la  vie  chré- 
tienne ,  de  la  vie  religieuse.  |  Se  dit  Des  qua- 
iki's  excellentes,  soit  de  l'Ame,  soit  du  corps. 
l'ji  ce  sens ,  son  plus  grand  usage  est  au  plu- 
riel. I  Us  perfections  divines,  Ixîs  qualités 
qui  sont  en  Dieu.  |  Achèvement.  | Eir  perfeo- 
iioN.  loc.  adv.  Parfaitement.  (Pcr-féc-sion.) 

PKKIECTIONNEMENT.  s.  m.  Action  de 
IHrr«;rtionncr;  L'effet  de  cette  action.  (Për- 
îè(vsio-ne-man.) 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre  meil- 
leur, corriger  des  défauts,  faire  faire  des 
progrès.  |  Pron. ,  S'améliorer,  faire  des  pro- 
grès. (Per-fécsio-né.) 

PKRI  inE.  adj.  des  a  g.  [Perfidus.)  Dé- 
loval,  qui  manque  à  sa  foi,  à  sa  parole,  ou 
à  la  couliancc  qu'on  a  mise  en  lui.  |  Se  dit 
1)0»  choses  où  il  y  a  de  la  perfidie.  |  Subst. 
Punir  ies  perfides.  (Për-fi-de.) 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfidie. 
(Pér-fi-de-man.) 

PKRFIDIE.  s.  f.  {Perfidia,)  Déloyauté, 
manquement  de  foi,  abus  de  confiance.  (Për- 
ii-die.) 

PERFOIJl^.,  ÉE.  adj.  {Per ,  fohum.)  Se 
(lit  Des  feuilles  tpii ,  au  lieu  d'être  attachées 
à  la  plante  par  une  de  leurs  extrémités,  sont 
traversas  et  comme  enfilées  par  une  branche 
ou  par  un  pédoncule.  Se  dit  Des  plantes  qui 
ont  de  semblables  feuilles.  (Për-fo-li-é.) 

PERFORA'nON.  s.  f.  (Perforatio.)  Ac- 
tion de  penrr  qq.  rli.  (Për-fo-ra-sion.) 

PF.R FORER.  V.  a.  [Perjorare.)  Percer. 
T.  (l'art.  (Pér-fo-ré.) 

PÉRI.  s.  m.  Nom  des  génies  qui,  dans  les 
contes  persans,  jouent  le  même  rôle  que  les 
fées  dans  le.s  nôtres. 

PFRIA?n'HE.  s.  m.  (Péri,  antfios ,  jgr.) 
Enveloppe  extérieure  de  la  fleur.  (Pc-ri- 
an-te.) 

PÉRIBOLE.  s.  m.  {Peribolum,)  Enceinte 
sacrée  autour  des  temples  anciens.  |  L'espace 
lai.vsé  entre  un  édifice  et  la  clôture  qui  est 
autour. 

PERICARDE,  s.  m.  {Pericardiitm.)  Sac 
membraneux  dans  lequel  est  logé  le  cœur. 

PKRICARPE.  s.  m.  {Pericarpium.)  Fjive- 
loppe  de  la  graine ,  des  semences. 

PÉRICHONDRE.  s.  m.  {Péri,  chondros, 
gr.)  Membrane  qui  recouvre  les  cartilages. 
(Pé-ri-con-dre.) 

PÉRICLITER.  V.  n.  (Periclitari)  Être  en 
])éril.  Se  dit  Des  choses. 

PÉRKHIAnE.  s.  m.  (JPericranîum.)  Mem- 
brane qui  couvre  le  cr&no. 

PÉRinO^r.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse 
peu  rccherdiée ,  qui  est  d'un  vert  jaunâtre. 
(Pé-ri-dô.) 

PÉRIDROME.  s.  m.  (Ptfr/Wroww.)  Galerie 
ou  espace-  couvert ,  senant  de  promenoir 
autour  d'un  édifice. 

PÉRIGÉE,  s.  m.  {JPerigœum.)  Point  de 
l'orbite  d'une  planète  ou  elle  est  le  plus 
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proche  de  U  lem.|  Adj.  des  a  (.  I«  Ancof 
périgée.  (Pé-n-jée.) 

PÉRI6UEUX.1.II1.  Pierre  noire,  fort  Ar^ 
que  les  venien,  les  èmailleats  et  ki ptin 
emploient.  (Pc-rig-eû  [g  m.].) 

PÉRIHÉLIE,  s.  m.  [Pen,  kiBat,  pj 
Point  de  l'orbite  d^una  pUnèle  oè  da  «K 
le  plus  près  du  sdeiL  I  AdjL  dm  &  p  Cêêê 
planète  est  périltéiie.  (Pè-ri-i-lie.) 

PÉRIL,  s.  m.  {Pmrieulmm:\  Dannr,  lÎM 
état  où  il  y  a  qq.  ch.  de  fSkaeiDL  1  craM 
(Pé^ll  [11  m.].) 

PÉRILLEUSEMENT.  adv.  Bummi- 
ment,  avec  péril.  (Pé-ri-lleù-ie-Bita[llB.].) 

PÉRILLEUX,  EUSE.  adj.  (PtotIwi.) 
Dangereux ,  où  il  y  •  du  péril.  |  Sumpént 
leux.  Certain  saut  difficile  cl  dn|atB 
que  font  les  danseurs  de  corde.  (  Pié-nW; 
ze  [Il  m.].) 

PÉRIMER.  T.  n.  (/>«rônere.)  8e  dilSte 
instance  qui  vient  à  périr  iaute  diMV  M 
poursuivie  pendant  un  certain  tanfib 

PÉRIMÈTRE.  I.  m.  {JP€nm£tn§,)t 
férence,  contour. 

PÉRINÉE,  s.  m.  (PerÛMnoik)  L*c 
est  entre  l'anus  et  lei  parties  nain 

PÉRIODE.  8.  f.  {PerÙMÊHS.)  \ 
qui    se   renouvelle    réeulièreme 

au'une  pkinète  met  à  uire  «a  révobâan; 
urée  de  son  cours  dqiuis  Tiortant  oà  dh 
part  d'un  certain  point  du  dd  juiqa*i  FiB* 
stant  où  elle  y  revient.  |  Révolation.  cînt 
d'un  certain  nombre  d*annéeB  délmBÎiié,  an 
moyen  duquel  le  temps  est  nwHvé  de  ^S^ 
rentes  manières  par  diflîÉmitai  waffffi»^  | 
Chacun  des  espaces  de  tenpi  on^me  wiiarfîn 
doit  successivement  paroooîr.fLa  rifolmîon 
d'une  fièvre  qui  revient  en  des  temps  réglés. 

A  Phrase  composée  de  pbûeon  nwihrri , 
ont  la  réunion  forme  un  mbs  eomplcl.  \ 
Subst.  masc.  Le  pins  haut  poinl  on  une 
chose,  une  personne  poisse  arriver^  ert  arri- 
vée. I  Un  espiace  de  temps  indilcnûnê. 

PÉRIODICITÉ,  s.  f.  QualilA  de  ce  qn 
est  |)ériodique.  ( — di-si-té.} 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  a  g.  {PtrioUm^ 
Qui  a  ses  périodes ,  qui  revient  à  des  Icfllft 
marqués.  |  Qui  abonde  en  périodes.  ( — die^i) 

PERIODIQUEMENT,  adv.  DVme  ■■- 
nière  périodique.  (Pé-ri-o-dic-e-maL} 

PÉRIOEQENS.  s.  m.  pi.  {Péri»  mktm, 
gr.)  Nom  des  peuples  qui  habitent  soai  k 
même  parallèle.  (Pénri-ë-siin.) 

PÉRIOSTE,  s.  m.  CPeriatteaim,)  Um- 
brane  fibreuse  qui  couvre  les  os. 

PÉRIOSTOSE.  s.  f.  Engorgement  et  ta- 
méfactiou  du  périoste.  (Pé-ri-o-sto-se.)' 

PÉRIPATETICIEN,  lENNE.  adj.  et  sdMl. 
(  Peripatctictis.  )  Qui  suit  la  doctrine  d'Aria 
lotp.  ( — té-ti-siin;  ië-nc.) 

PÉRIPATÉTTSME.  s.  m.  Hiîlosopbia  pé- 
ripatéticienne. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  (Peripetia.)  Changemcal 
subit  et  imprévu  d'une  fortune  (lonqe  M 
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HMUfabe  en  utw  auln*  conlraîre.  [  Sa  fJîl  Anf * 
lortl  Du  di^nirr  changement  rpjt  fait  Iv  dé- 
nomment il'iirie  pièce  de  tUéitre.  ( — pé-sie.) 

FHftlPHÉHrE.  a.  f.  (i*^r*/iA«rri«,)  Ciif  on- 
f^uïcc ,  coîitour  d'uiie  ligure  cuniligoe. 
Pê'ri'rtWîe»  ) 

PÉRIPHRASE.  &.  î.  {FeriphraitsJ)  GiiTOo- 
l<M*.uUont  îoiir  dont  on  «e  sert  pour  ei primer 
ce  qu'on  fie  vptit  pas  â'itt  tn  iermvi  propres. 
(  Pé-ri-fra-ie.) 

PÉKIPflHASEa.  T.  n.  Parler  par  p^- 
plirj»ae5.  (  Pé-ri-fra-ié,  ) 

PÉRIPLH.  *.  m,  (  PeHftù/s.  )  T.  de  f^éogr, 
aiiciénrii*.  Navigalimi  aulcrur  d^ine  mer»  eic.; 
Brécït  d'une  navi^nTioa  de  ce  gunrc. 

PÉKIl^NEUMONIK.  a.  l  {Ptripntnmo^ 
j«M.)  luflaniuijition  du  poumon  ^  âvec  ûevrr 
aifuë ,  opprtiteion,  cl  souTcnl  (.■racbï^ïiMsnt  de 

PÉRIPTÈRE,  *.  m,  et  adj.  (  P<f n/Jf mw.  ) 
Sp  (lit  D'un  étfifiee  dont  t<inl  je  poiutour  eX- 
irricur  c^l  environné  di:  calonnei  boloci. 

PÉRIR.  V.  fl.  (  Pcrht.  )  l*rendns  Hn.  Faire 
unt  lin  ntiiUieuren&e  »  violente  ;  se  dit  Des 
p«rsotines  el  ûva  chost*»  |  Férir  d* ennui ,  Être 
cicédé  d  ennui.  |  Dè^K^riTt  tomber  en  niiiie , 
en  décadence.  |  Se  dit  Oe&  clia&os,  \  Se  dit 
D'une  instnnfe  qti  nn  a  négligé  de  pouniûf  rc 
pendent  un  ctriuin  tempsti, 

PÉHISCIENS.  s.  m.  pi,  [PeriidL)  Nom 
deA  bahjtantji  des  tm\\is  Froides,  pour  qnl 
Tonibre  fait  liï  loui'  de  IborUon  en  certains 
tenip*  de  l'année ,  on  le  soleil  ne  se  couche 
point  pour  euitt  et  tourne  autour  et  leurs 
télcs.  (  Pé-ri-si-in.  ) 

PÉRISSABLE,  adj.  des  %  g.  Qui  est  sujet 
k  férir.  (Pé-ri-sa-ble,  ) 

PÉKlSTALTlQirE,  adj,  deâ  %  g.  {Prris/ai^ 
fiÂo^t  ^,^  Mtmvrmittît  pffrlsîaltiiftif,  Motïve- 
Bienl  par  lequel  le»  inlestinsi,  ie  contractant 
sur  eux-ifiénii:s,  favorisent  raetede  la  diges- 
tion, (-tic-e.  ) 

PÉRISTYLE,  a.  m.  (Ferift^tum.)  Galerie 
à  coloune-4  isolée»,  t^ouitruite  autour  d'une 
tour  ou  d'un  édifice,  |  L'ensemble  de  colonnes 
isolée»  qui  orne  la  farade  d'un  niouument.  | 
Adj.|  Temple  péristyle!.  Celui  qui  est  orne 
à  riuténeur  de  colonnes  (larallêles  aun  murs^ 
à  distança  d'un  enlre-rotonnement,  (Pé  ri* 
sti-leO 

PÉRISYSTŒi.  I.  f.  (FrrUjitoU.)  loler- 
irallc  de  temps  qui  est  entre  là  syslole  el  la 
diaïlole,  eiitri^  h  cou  traction  et  la  dilatation 
du  Cflpur  et  deji  artères.  { Pé-ri-sis-lo-le.  ) 

PÉElTiHNE,  A.  m.  {Pcritofurum,)  Mem» 
braiie  qui  r<ivél  intérieuremenl  toute  la  capa- 
cité du  bai^ventre.  (Pé-ri-toua-ne^) 

PERKALF.  *.  f.  /;  Ptfif  tia, 

PERSjUJNK.  s.  f.  l\  PEiic4iJ}ri. 

PHKLE,  ^.  r  {FcruU.)  (kjumtion  qui  se 
forme  dans  les  coquille»  pr  uut?  extrava^ion 
de  la  sul>stanr£  appelée  Nacre.  |  Nacrt  (/e 
ptrlês,  La  substance  inlérieurc  de  b  coquille 
fie»  moul^ss  à  |ïerle5.  |  Faro,,  Cf^i  h  ferle  des 
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hammet^  C Vil  un  homme  des  plu^  r^Uma- 
bleii^  drs  plus  aimables.  |  Kiiite  Âv  pvîiu  grairts 
roudiqnon  taille  dans  Us  moulures  nji pelées 
Baguettes.  |  T.  d  inipr. ,  Le  ptus  petit  de  Ions 
les  caractère*.  (  Per-le.) 

PERLÉ.  ÉE.  adj.  Dmç  de  perle.*,  |  Or^^tf 
p&Hé^  Gfains  d'orge  enliêrement  déiKmillés 
de  leur  enveloppe.  |  Sucre  perlé  on  tiuit  à 
perié.  Sucre  auquel  les  confiseurs  ont  donné 
te  second  dei^  de  cuisson.  {  Fam. ,  se  dit 
D'uu  ou^'ragc  de  couture  ou  de  hioderie, 
dont  IcJi  points  sont  très^^gnnx  et  trt»-bien 
rangée.  |  T.  de  niusïq.  Qualifie  t'ciénition , 
lorsqu'elle  est  nette,  égale^  brillante.  (Per-!e.) 

PERLURE,  s*  f.  Se  dit  Des  petites  inégn- 
lit  es  qui  se  trouvent  le  long  des  percUes  et 
des  andouillers  de  la  tète  du  cerf,  du  daim^ 
du  cbevreuiK  (  Pcr-Ju-re.  ) 

PERAl AGENCE,  s.  f.  Durée  conitanle  de 
oq.  cil,  I  État  de  celui  qui  reste  long-temps 
dans  le  mr^me  lieu.  (  Per-ma-nan-se.  ) 

PERlklANENT,  ENTE.adj.  (Permtttterti,) 
Stable,  immuable,  qui  dure  coiutamnient* 
(  Pér-nia-nan;  an- te.) 

PERiVlIÎ:^VBlLITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  perméable.  iPér-mé-a^bi-li-tê.) 

PERMÉABLE,  adj.  éi^  a  g.  {Permeorr.) 
Se  dit  IkM  corps  à  travers  ksipieh  la  lu- 
mière^ IW  mr  d'autres  Huides  penvmit 
pas,ser.  (PÉr-nié*fl-ble.) 

PERMESSE.  s.  m,  (Permesjtu.)nuUTe 
de  la  I^olie,  qui  ciail  con^aerée  aui.  Muscs^ 
Poél.,  i>jf  nymphes  du  Permesie,  les  Muses. 
(Për-mé-se.) 

PEKMFrmE,  V.  »,  {Permînere.)  (fie  eonj. 
c.  Mettre,)  Donner  libellé  ^  poiiTotr  de  faire , 
de  dire,  |  l^am. ,  Il  wVj/  pat  permis  à  tout  le 
momie  de,  l\  nVst  pas  donne  à  tout  h? 
munde,  |  Autoriwr  à  faire  usage  dVine  chose. 
I  Tolérer.  |  Tolérer  ce  qu'on  pourrait  empé- 
rlier.  j  Kn  parlant  Des  choses  :  Donner  le 
moven ,  la  commodité  ^  le  lo^ir,  etc.  |  Pron* , 
Se  drmner  la  licence  de  faire  des  cJiases  dont 
on  devrnit  s'abstenir.  [Për-më-tir,) 

PKRMJS.  s.  m.  Permission  écrite.  (Per-nii.) 

PER-VIISSION.s.  f.  Autorisation  qui  donne 
le  pouvoir,  la  tilierté  de  faire,  de  dire,  ctc-| 
Fermmion  de  chmst.  Permission  de  chasser. 

IÂi'ec  •t'otre  permtjshn.  Formule  de  eirilité. 
Permission  dt  Dtetit  Ordre  de  la  proTidetiee, 
e  la  justice  divine,  (Pér  mi-sion.) 
PERMUTANT,  s.  m.  Celui  qui  p^^rmule. 
(Pér-m«-lan.) 

^  PERJWtJTATIDN.  s.  f,  {  FermiHatio.  J 
Échange  d'un  em]ïloi  contre  un  autre,  f 
Ttansiiosition  de  choses  qui  forment  un 
tout ,  nue  ftérie ,  pour  trouver  b*  divers  ar- 
rangements dont  elle»  sont  Mi^cepliMis  entre 
tilts.  I  Le  changement  d'une  îetire  en  une 
antre  qui  appartient  au  même  genre.  (  -tft- 
sioti,  ) 

PERMinER.  V,  ».  (Prrmutiire,)  Échan- 
ger. Se  dit  UcA  emplois,  j  Pron. ,  se  idit  Dfji 
Icllres^  et  snrtoul  des  eomonoc*  «pti,  «p- 
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parlenant  au  même  organe,  peuvent  natu- 
relltuient  se  substituer  les  unes  aux  autret. 
(l'cr-uiu-lc.) 

1>1:rNI(:IEUSEMENÏ.  adv.  D'une  ma- 
nii'iv  inTiiicieuse.  (  Për-ni-sieû-ie-man.  ) 

1»I:KMCIEUX,  EUSE.  adj.  {Perniciosus.) 
Mjiu\ais ,  dangereux ,  qui  peut  uuire.  (Për- 
ni-sirû;  7.e.) 

1»KK  OHITUM.  Expr.  lat.  Par  mort  Un 

/n/ifjicf  iHicant per  ohitum.  (Pè-ro-bi-to-me.) 

1»KK()NÉ,  R.  m.  (  Penné,  gr.)  L'os  exté- 

liinr  de  la  jambe,  le  plus  menu  des  deux  os 

lir  \i\  jaiiihp. 

l'hRONNELLE.  s.  f.  T.  de  dédain ,  qui  se 
dit  D'iMie  femme.  Fam.  (Pc-ro-në-le.) 

PKRORAISON,  s.  f.  {Pcrorafio.)  La  con- 
dii-iiori  d'une  harangue,  d'un  discours,  (-rë- 
zoii.  "^ 

J'KRORER.  V.  n.  {Perornrr.)  Parler,  dis- 
courir longuement  et  awc  une  sorte  d'cm- 
pha.NO. 

PÉ1\()RKUR.  s.  m.  Celui  qui  a  Thabitude, 
la  manif  de  pérorer. 

l*l'.lU)r.  s,  m.  Arbre  ou  baliveau  qui  a  les 
dc'iix  â{;es  de  la  coupe  du  liois.  (Pc-rô.) 

PKROi:.  s.  m.  Contrée  de  TAméiique  mé- 
ridionalt»,  très -riche  en  mines  d'or  et  d'argent. 
J  P(»p. ,  Gagner  le  Pérou,  Faire  une  grande 
lorluiif.  I  Pop.,  Ce  n'est  pas  le  Pérou ,  se  dit 
Dis  choses  qui  n'ont  pas  grande  valeur. 

PEROXYDE,  s.  m.  Nom  des  oxydes  qui 
contii;nmait  la  plus  grande  quantité  possible 
d'oxvRciic.  (Pè-roc-si-dc.) 

PKRPENDICLTLAIRF-  adj.  des  a  g.  {Per^ 
ptrui'uularis,  )  Qui  se  dirige  à  angles  droits, 
en  formant  uu  angle  droit.  |  Vertical  |  Tiret 
uw  perpvndiculairt ,  Tirer  une  ligue  perpen- 
diculaire. (  Për-pan-di-cu-lè-rt^  [c  m.].) 
.  PERPENDICULAIREMENI'.  adv.  En  si- 
tuation j)criH:ndiculaire.  (Pcr-pan-di-cu-lè- 
re-nian  [c  m.].) 

PERPENDICULARITÉ.  s.  f.  t\BX  de  ce 
qui  csi  iieqiendiculaire.  (l*er-pan-di-cu-la-ri' 
té  [c  m.J.) 

PERPENDICULE.  s.  m.  {Perpendiculum.) 
Ligne  verticale  et  perpendiculaire  qui ,  tom- 
bant à  plomb  du  sommet  d'un  objet  élevé, 
sert  pour  en  mesurer  la  hautetu*  ou  pour 
en  régler  la  verticalité.  (  Për-pan-di-cu-le 
\v.m.]) 

PERPÉTRER.  V.  a.  {Perpetrare,)  Faire, 
commettre.  Se  dit  Des  crimes.  (Vi.)  (Për- 
pé-trc.) 

PKRPÉTU.ATION.  s.  f.  Action  qui  perpé- 
tue ,  ou  LVfTet ,  le  résultat  de  cette  action, 
(Pcr-pé-tu-a-sion.) 

PERPÉTUEL,  EIXE.  adj.  {Perpetualis,) 
Qui  ne  cesse  point,  qui  dure  toujours. | Qui 
d^irt;  toute  la  vie  d'un  homme.  |  ContinueL  ] 
FriMpicnl,  habituel.  |  Alliance  perpétuelle. 
Alliance  dont  la  durée  n'est  point  déterminée. 
(Pcr-|ié-tu-el;  c-le.) 

PER1»ÉTUELLEMENT.  adv.  Sans 


is  discontiniutioiL 
quemment.  (Pg^-yé-tu  ft  Ir  iwin.  ) 

PERPÉTUER.  T.  a.  (PopiftMrv.) 
perpétuel,  faire  durer  nnt  oon  m  \êh%- 
temps.  (KT-pé-tu-é.) 

PERPÉTUIl-É.  i.  f.  (Pe7wtaâftH.)Dm 
«ans  interruption  «  sans  diaconlinwrtw  |  À 
raaPKTuiTi.  loc  adv.  Pour  toujoiiii.(lir- 
pé-tu-i-té.  ) 

PERPLEXE,  adj.  des  a  %.  {Pmwkm,) 
Qui  est  dans  une  panda  uqaiélaia,  iw 
une  irrésolution  jtenible  aur  ee  qaï  ék 
faire.  |  Qui  cause  de  la  perplexî^,  daflnf' 
solution.  (l^-plëc«e.) 

PERPLEXTl-É.  a.  f.  IrréwlntÎM 
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incertitude,  embarrai  où  se  troave  l■ep(^ 
M)nne  qui  ne  sait  quel  parti  |aiiiliu.  (Ifr- 
plec-si-té.  ) 

PERQlilSmON.  s.  f.  (PefyiuHtaiOli' 
cherche  exacte.  (  Përo-î-zi-sîon  [c  a-JL) 

PERRON.  8.  m.  ConstmcUon  edérinn 
c|ui  est  formée  de  plusieurs  marohlB  rt  AlM 
plate- forme, et  qui  sert  à  ètabfrtMCM- 
munication  directe  entre  dea&  sali  da  ëÊÊ^ 
rente  hauteur.  (Pé-ron.) 

PERROQUET,  s.  n.  Oisnai  dsi  piyi 
chauds,  à  bec  gros  et  bombé.  ^  W^ 
lacilement  i  parler.  |  Pon^  De  U  «Nfv  èftr- 
rutfuet.  Du  pain  trempé  dans  du  fin.lra4r 
comme  un  perrotfuet.  Ne  parier  que  de  B^ 
moire.  |  Se  dit  Du  mât ,  de  la  fcma  d  dak 
voile  qui  se  gréent  an-dessos  na  mit  di 
hune.  (Pe-roœ  [c  m.J.] 

PERRUCHE.  8.  f.  Petit  uamiquil  k  k» 
^ue  queue  (lointue.  |La  femsta  da  jNiiUf  uBL 
(  Pè-ni-che.  ) 

PERRl  qi:E.  s.  f.  Osfflhm  de  Sun  die- 
veux.  I  Tête  a  perruque,  Tlle  de  bois  SUT  la- 
quelle on  pose  et  Ion  aeeennoda  dm  ps*- 
ruques. — Fam. ,  Tieillard  de  pH  d^lBi|«ft,  «I 
qui  tient  opiniâtrement  à  d'anôoia  priJmèL 
(Pivruc-e.) 

PERRl  QUIER.  s.  m.  Gdn  qiolUldei 
perruques,  qui  coifle  et  rase.— FéBL,  At^ 
ruquière ,  La  femme  d'an  pamiqpug;  (M* 
rue-ié  [e  m.].) 

PERS,  ERSE.  adj.  De  coolenr  oM  k 
vert  et  le  bleu.  (Për;  se.) 

PERSALTLîM.  Expr. ht.  PfciMLfcdfc 
De  ceux  qui  sont  admis  à  un  ordre  aiipllhii 
sans  avoir  ro^  rinlermédiaîre  ;  par  O.  •  De 
celui  qui  serait  admis  à  la  pÉ'êtriac  sMi  mk 
reçu  le  diaconat.  (Pèr  lal-to-me.) 

PERSE,  s.  f.  Sorte  de  toile  peinte  tfà  nati 
de  Perse.  (  Për-sc.  ) 

PERSÉCUTANT,  ANTE.  ad|.  Qui  se  Rsd 
incommode  par  ses  importumtéa.  (PiMè- 
eu -tan  [c  m.].) 

PERSÉCUTER.  ▼.  a.  (Per/enrtet.)  Tcnr. 
inquiéter,  tourmenter  par  des  voies  iiqiilleif 
par  des  poursuites  dolentes.  I  Importantft 

{presser  avec  importunilé.  (  Pêr-ié-ea-li 
G  m.].) 
PERSÉCUTEUE   XRICB.  a.  Gelid,edi 
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1. 1  Se  dit  D'un  homma  _ 
9  ^  importun.  |  Adj. ,  Zèêiftmkm 
$evr,  (P^^é-cu-teur;  tri-i«  [cm.].) 

PERSÉCUTION,  i.  t  (Ptrsecaiio:}  Vei»- 
tion  T  pu  w  nulle  injuste  et  violpitte.  |  liDpor* 
tunitL'  coDlinueJle  dont  on  se  trouve  fatigué. 
(  Fei'^^séHeu-àiou  [c  lu.}.} 

PERSÉE*  *,  m.  Nom  d'un*  eouîtellatioo 
4m  l^émiipti^re  boréâL  (  Pér-sée*  ) 

l>ERSÉVÉBAMiVIË?ÎT.  idv.  Avec  perte- 
férineft*  (  Pcr-sè-vi^ra-  tnao.  ) 

PKRSEVÉIULNCE.  s- T  {Prr^ff^rantia.) 
Quililè  ou  âctlau  de  «lui  qui  periévènSi 
(  Pèr-  iè-té-T3a-ëE,  ) 

PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  jMft^ 

PERSÉVÉRER*  v*  n.  (Perseverùf^e.)  Pcr- 
ïittcr  f  coutiiinerdc  faire  toujours  une  mfnie 
choîte,  d«neirrer  ferme  et  coiuiant  di»ïî*  un 
sentiment  f  dans  une  résolulJgni.  |  AbioL  ^ 
PersL&ler  cUos  Të  bien.  |  Son  iwipÉriévère , 
Il  résiste  m%  remèdes. 

PERSlCAlRE.  I,  t  [Pershaf-m)  Plante  i 
fleuri  mscs  on  l>1anclu-M,  qui  croit  ordm. 
d^ns  les  Lieux  hymides  ^  et  qu'on  cmpbie 
pour  l'ornemeot  de*  jitrdini.    (Për-sic-è-re 

PERSICOI*  ■■  m.  Liqumirflpiritueuse  faite 
avec  de  r^^Aprit^e-via ,  des  noyaux  de  pécbet 
et  autre*  ingrcdienis.  (Pér-5Î-<?Û.) 

P£RS[ËNN£.  s.  f.  Sorte  de  jalouiiei  au 
chisiU  de  boîi ,  qui  «'ouvrent  en  deborf  des 
fcnéti^i  ^  comme  de*  contreventi  ;  et  lur  les- 
qudi  sont  Bssetiibléeii  des  tnn^lcs  de  bois 
plaies ,  dispo»éi5a  en  ahat^jour.  (Pêr-ii-ë-tie,) 

PERSIFLAGE-  i.  m,  Dticnur*  de  celui 
qui  persifle,  (Per-si-fla-je.) 

PEHSnXER*  V.  a.  Tourner  ^^n.  en  ridi- 
ctik ,  ta  lui  dluat  d'un  lû-  ingénu  des  eho- 
lea  flatteuses  qu'il  i!roit  sincères.  |  V.  n.  Parler 
Vttc  ironie  f  iTec  moquerie.  (Për-si-flé.) 

PERSt  PLEUR.  «.  m.  Celui  qui  pendilc. 
(Péf-si'Qeur.) 

PERSIL.  ».  m.  {PttrosrtÎHum.)  Plante  po- 
tagère qui  rc&senible  au  cerfeuil ,  et  qui  s«rt 
à  iiytr%  uagea  pour  la  cuisine.  (pTr-si.) 

FEKSQXADE^  i.  t  Sorte  de  ragoût  fait 
de  tranehi^  de  ba>uf  froid  «tcc  du  pertiL 
(Pér^i-l!a*de  [Il  m.\) 

PERSnXÉ^  ÉE,  adj.  :  Ftomsge  penilié  ^ 
Dont  J  itjlérieur  «si  pariemé:  de  pointi  ou 
tadie»  verdàtres,  comiutr  si  Ton  y  avait  mh 
du  persil  liaché.  (Pcr-îi-ll*  [U  m.j.) 

FERSIQIfE.  adj.  {P^rf^skus.)  Se  dit  d^Un 
ordre  d  airhitecturu  dun^  lequel  on  substitue 
au  fût  de  la  colonne  doriqiif  des  Gf^res  de 
cAptib  qirî  portent  rcntablement,  (Piir-ftie-«.) 

PERSISTANCE,  à.  f.  Qualité  de  ce  qui 
Btt  petsijtant  ;  Action  de  persister*  (PCT-ai*- 
tan-»e.j 

PKR?iISTANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Du 
calioe  qui  stihsiiie  lorwiue  la  Heur  tal  ûctrie^ 
des  fii!Udles  qui  ne  tombent  pas  em  automzHt^ 


PE»  7i>5 

qui  relient  après  la  chute  d»i 
^r-sis-tao.) 

PERSISTER.  T.  n.  (Prrsistrre.)  Detneurrr 
f^me  et  arrêté  dans  son  sejiitiment  «  dans  ce 
qu'on  a  dît ,  datiâ  ce  qu'on  a  i^sotu.  j  /^  mr- 
ihe&  f  Je  suis  toujours  du  même  a^ia^  (Pèr^ 
ai*-t^,) 

PERSONNAGE,  s,  m.  (PffrMi7a.)Pcrsonhe. 
Se  dit  surtout  Des  Hommes ,  et  comnimid 
une  certaine  idée  de  f^r^ndeur  »  dVicellenre, 
I S'emploie  comme  lerme  de  dénigrement; 
et  alors  sa  fieniUcatioti  est  ordin.  déterminée 
par  qq.  épitnète.  |  Se  dit  D^^s  persnnnei  mi- 
ses en  action  dans  un  ouvrage  dramatique. 
I  Se  dît  Diî  c«  même*  personnes  ^  par  rap- 
port aiii  comédiens  qui  les  repré^euteot .  { 
La  manière  dont  on  le  conduit,  le  dcp^de 
considération  qu^on  a.  (Pcr-flO-oa-je.) 

PEBSOPÏNAirn*.  s.  r  (Ptr^onùth:)  Ce 
qui  appartîejit  essentiellement  ï  la  personne, 
ce  qui  fait  qu'cile  cil  cîte-méme ,  et  non  pas 
une  autre.  1  Caradcrûf  qialilé  de  ce  qui  est 
perso nneU  [Le  défaut,  le  vice  d'une  perionne 
qui  n^est  occupée  que  d'elle-même,  j  Trait 
piquant ,  injurteujL  et  personnel  contre  qqn. 
(Pèr^so-na^U-té,) 

PERSONNAT.  «.  m.  Sorte  de  bénéfice 
dans  une  L>f;U$e  ca^bédrtliï  ou  collcf^iale  »  qui 
donnait  préséance  sur  1»  simples  chanoines, 
(Pèr-so-na.) 

PERSONNE,  a,  f*  (.Pm^twta:^  Un  homm^ 
ou  une  femme.  |  Se  dit  Des  femmei  mnit- 
menl ,  dans  cerLaines  phrasoi  ou  cette  accép^ 
(ion  est  détemiiaèe  jiar  le  sens  total.  | Se  dit 
d'Un  homme  ou  d'une  femme,  considprés 
en  euiu-mèmes ,  et  abïtrartion  faite  de  qq. 
cîrronilanciï  eitmeurc.  |  Précédé  d'un  adj. 
possessif»  »c  dit  De  la  m,  du  corps  de  ci.'tui 
qui  parle ,  i  qui  Ton  paiie ,  ou  dont  on 
parle.  |  Paj^r  ùt  âc  p^nomnep  S'eurnser  au 
péril  avec  couni;e  ï  S'acquitter  parEaittmvent 
de  son  devoir.  |  jéimer  sa  p^rtannet  Aimer 
KC6  atKcs,  pivoir  grand  soin  d«  sa  santé,  de 
son  ajustement.  |  La  ptrjQnng  étu  roi^  Le  roi. 
I  En  prrtu/fHtt  en  pr^f^t  perxtitttte^  Moi- 
mâmc,  fouii-niéme«  lui-même.  |5«  dit  relatif 
venieot  à  la  conjugaison  des  verbei^  |  Nul, 
qui  que  ce  Mîit.  Il  est  oiasc  et  toujours  pré- 
cédé ou  suivi  d'une  eapreâiion  né^^alive  ,  et 
on  ne  l'emploie  jamais  qu'au  singulier,  |  Quel- 
qu'un. (Për-«o-ne.) 

PERSONNÉE.  adj.  t  et  nibit.  Se  dît  Des 
fleurs  qui  ont  qq.  ressemblance  avec  le  muÛe 
d'un  auimaL  (Pernso-née.) 

PERSONNEL,  ELi^  adj,  (pBrionaiu.) 
Qui  est  propre  et  particulier  k  chaque  per* 
sonne.  |  Qui  n«  p«Qt  se  communiqtMsr ,  «e 
transniettre  a  d'autres,  j  Pronom  p^ë<mnd , 
Pronom  qui  man^e  la  personne,  comme 
Moif^  toip  ^^iQui  est  égoïste,  qui  n^est  ac^ 
cupé  que  de  soi.  |  Pihsoptiei»  subst.  Se  dit 
Des  bounea  ou  mauTaiscs  quaHtés  de  la  per- 
lOQue  doat  on  {urlei,  (Yi.)*— Se  dit  Des  per^ 
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«ioniies  attachccs  à  un  sen'icc  public.  (l*ër-so- 
lul;  f-le.) 

PKRSONNKLLEMENT.  adv.  En  la  |)er- 
5oniic  de  celui  dont  il  s'agit.  |  En  sa  propre 
personne.  (Për-so-nc-le-man.) 

l»KKSONNIFI(lA.TION.  b.  f.  L'aclion  de 
personnifier;  Le  résultat  de  cette  action. 
(^\'r-i»o-ni-ii-ca-sion.) 

PJ:RS()NNIFIER.  v.  a.  {Persona.facere.) 
Attribuer  à  une  chose  inanimée  ou  méta- 
pb\ bique  la  fîgure,  les  sentiments,  le  luLgage 
d'une  |>er$onne  réelle.  (Pèr-so-ni-li-é.) 

PERSPECTIF,  IVE.  ndj.  {Perspectum.) 
Qui  représente  un  objet  en  perspective.  (Për- 
spëc-tif.) 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Partie  de  Poptique 
qui  enseigne  k  représenter  les  objets  selon  la 
(liH'érence  nue  Péloignement  et  la  position  y 
a])|)ortent.  ]  Peinture  qui  représente  des  jar- 
dins ,  des  bâtiments,  etc. ,  en  éloignement , 
et  qu'on  met  au  bout  d'une  galerie  ou  d'une 
allée  de  jardin ,  pour  tromi>er  agréablement 
la  vue.  I  L'aspect  que  divers  objets  vus  de 
loin  ont,  par  rapport  au  lieu  d'où  on  les 
n'g;in.lc.  I  Se  dit  Des  événements  qui  se  prc- 
senleut  dans  l'avenir  comme  étant  presque 
rertniii.s.  lEif  rERSPEcrivE.  loc.  adv.  Dans  un 
certain  éloignement ,  mais  à  la  portée  de  la 
vue.  I  Dans  I  avenir.  (Për-s|)ëc-li-vc.) 

PERSPICACE,  adj.  des  a  g.  {Persp'tcax.) 
Qui  a  de  la  perspicacité.  (Për-spi-ca-se.) 

PERSPICACIl'É.s.  {.{Persptcaeitas.)  Pé- 
nétration d'esprit,  qui  fait  aperce^'oir  avec 
justesse  et  profondetur  les  choses  difliciles  à 
connaître.  (Për-spi-ca-si-té.) 

PERSPICUÏTE.  s.  f.  {Perspicuitas,)  Oarté, 
netteté.  Se  dit  d'Un  discours,  d'un  écrit 
Peu  usité.  (Për-spi-cu-i-té  [c  m.].) 

PERSPIRATION.  s.  f.  {Perspirare.yTmo!^ 
piration  insensible.  (Për-spi-ra-sion.) 

PERSUADER,  y.  a.  {Persuadere,)  Porter 
qqn.  à  croire,  le  décider  à  faire  qq.  ch.  |  Il 
régit  souvent  la  chose  directement,  et  la 
personne  avec  la  prép.  à.  |Pron.,  Croire,  s'i- 
maginer, se  figurer.  (Për-su-a-dé.) 

PERSUASIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force,  le 
pouvoir  de  persuader.  |  Oui  a  Part,  le  talent 
de  persuader.  (Per-su-a-zif.) 

PERSUASION,  s.  f.  (Persuasio.)  Action 
de  persuader.  |  Ferme  croyance.  (Pcr-su-a- 
zion.) 

PERTE,  s.  f.  {Perdere.)  Privation  de  qq. 
eh.  d'avantageux,  d'agréable  ou  de  commode, 
qu'on  avait.  |  Se  dit  Des  personnes  dont  on 
est  privé  par  la  mort.  )  Se  retirer  sttr  sa  perte, 
Quitter  le  jeu  quand  on  perd  ;  Se  retirer  du 
commerce  du  monde  ou  des  afTaires,  après 
un  mauvais  succès.  |yf/rrr,  résoudre  ia  perte 
de  qtpi.f  Résoudre,  jurer  sa  mort,  sa  mine. 
i  Dommage ,  diminution  de  bien,  de  profit. 
Ruine,  se  dit  du  gouvernement,  de  la  for- 
ttine,  des  mœurs,  etc.  |  La  perte  de  i'dme, 
1-4  damnation  éternelle.  |  Mauvais  succès, 
événement  désivantaçcux.  1 1.€  mauTais  usage 
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ou  remploi  inutile  que  Ton  bit  d'usé  da» 
I  La  perte  du  Jthdtf,  Le  fie»  ofa  le  UIm 
disparaît  sons  lei  rochcn.  |  À  mn.  ht 
adv.  A^cc  perte.  |  À  veerK  ne  vui.  hc. 
adv.  D'une  vue  ai  étendue,  qu^ît  c«  iapi- 
sible  de  distinguer  les  ofagels  qiâ  h  tnai- 
nenLjEir  pure  raRTe.  loc:  adv.  '  "^" 

sans  effet,  sans  motif.  (Për4e.j 

PERTINEMMENT,  adv.  Ainaî  ^m- 
vient,  comme  il  faut.  8e  dit  Des  éàmn. 
(Për-ti-na-man.) 

PERTINENCE,  s.  f.  Qudité  de ee  qa 01 
pertinent.  (Për-ti-nan-ae.) 

PERTINENT,  ENTE.  adj.  {Palmmi 
Qui  est  tel  qu'il  convient.  Mtuaomsptrétnki. 
Excuses  pertinentes,  \  àiojremt  ^mtimwÊd 
admissibles,  qui  appartieniienl  m^ÎÊÊàh 
la  cause.  (Pcr-U-nan;  au-te.^ 

PERTUIS.  a.  m.  (PerfUfKf.)  Itaa,  mtm- 
tiure.  Se  dit  Des  ouvertures  qu'oa  ^ttÊSmêk 
une  digue  dans  certaines  rivicras,  psâ^W 
ser  passer  Ic«  bateaux.  |  Se  dit  da  '  ' 
détroits  serrés  entre  une  île  cl  la 
ou  entre  deux  îles.  (Per-tui.} 

PERTUISANE.  s.  f.  Espèce 

dont  le  fer  est  plus  long,  pins  hrfi  cljlv 
tranchant  que  celui  des  autres  sraes «ci 
genre.  (Për-tui-za-ne.) 

PERTURBATEUR,  TRIOE.  s.  [Hrtm- 
bator  ;  trix.)  Cdui ,  celle  «{ui  eanae  dn  tooride. 
I  Adj.,  Force perturbairice,  GeDe  qui  triNUi 
la  régularité  des  mouvemenls.  (NMnr-lifr 
teur;  tri-se.) 

PERTURBATION,  s.  t  (Arterielb.) 
Trouble,  émotion  de  râne  â  roeeeaioa  dt 
qq.  mouvement  qui  se  pesw  dam  le  oorps» 
[  Se  dit  Des  dérangemeals  qoe  les  eorps  eé- 
lestes  souffrent  dans  knn  BMMTeaMiits  p« 
leur  action  mutuelle.  J  8e  dit  Du  troaUe  eausé 
dans  les  fonctions  animala  psr  qq.  milidie  ; 
et  dans  la  marche  d'une  maladie  psr  qq.  r»> 
mode  énergique.  (Për-tur^ba-donO 

PERVENCHE,  s.  f.  (Per^ttcm.)  Gcwed» 
plantes  dont  l'espèce  indigène  a  la  tev  Uns 
ou  blanche ,  et  le  feuillage  d'un  ben  ifvt. 
(Pcr-van-che.) 

PERVERS,  RRSE.  adj.  (Pemrmv.)  Mé^ 
chant,  dépravé. iSubst.  m.  /Kw  cAdMval» 
pervers.  (Për-vèr;  êr-se.) 

PERVERSION,  s.  f.  (Perrerth.)  CkÊÊft 
ment  de  bien  en  mal ,  en  matière  et  idîysi 
et  de  morale.  (Pêr-vër-sîon.) 

PERVERSITÉ,  s.  f.  (PemrvAtoi.)  Vé* 
chanecté,  dépravation.  (JPer  igi'  ai  ife) 

PERVERTIR.  V.  a.  (PenvrAffv.)  Finit 
changer  de  bien  en  mal,  dans  1rs  diosssdi 
religion  et  de  morale.  |  Penv/f^  ie  JMf  ^m 
passade.  Le  dénaturer,  rallèrer. |  PRI^  D^ 
venir  per%-era.  (Pcr-vcr-tir.) 

PESADE.  s.  f.  Air  relevé,  dans  leqndb 
cheval  s'élè\-e  du  devant ,  sans  que  les  pïsdb 
de  derrière  quittent  leur  place.  (Bs^aoe.) 

PESAMMENT,  adv.  D'une 
santé.  (Pe«Hnan.) 


PES 

Î^ESAKr,  A1V13.  «ttj.  Qtn  pèie,  qiH  c*ï 

lourd.  I  Cf  vhti'at  Rtt  peiuni  à  /a  moia  ^  IL 
porte  h  lèie  lMtu«.r  ^^à  ï'appijjt!  sur  te  iiiuri, 
\il  a  la  maift  fféMaHtt^  il  a  la  àroâ  p*!^aftt , 
m  dit  dTTn  Homme  fort  <;t  ralniste,  qui  iloune 
dii  griiiKkmM])!^.  Srdit,  f:iiii«,  d'Urir  periMytiiio 
dont  le  r^iSM^ftlimptit  et  la  TcngiMticr  icinl  k 
cramdn*.  |  vfwrfV  ^  tét^  pesante  ^  Éproti\tt- 
dufi,ii  la  lèfc  un  senti mcat  liç  pt'jiantcur*  | 
Tvrilîf,  Iiiiit.  I  Eti  piirtnijl  De  Teaji^t ,  du  àU- 
cour^f  etc, ,,  Qui  mârujue  de  vivacilé  ,  dt:  Jé- 
^retèi de grice.  | Ojiéreut»  fàchtiu,  fniigfliit, 
iucoDiEnode,  |  Qui  oâI  du  fîoidf  r^^lv  et  ûf- 
<toun^  putW  bi,  {  SiiLi^L  II  vaut  ton  pesant 
ii*m\  I  Adv,  Une  ihte^tifittt  d'or.  (ïV-zan,) 
PESANTEUILs.  f,  QusJité  de  te  qui  «lit 
pesiiitl  ;  (eadaotc  des  eorps  vers  l«  ceolre  de 
in  Irrre,  [  Ftsaatûttr  univers flU ,  Tendacoe  de 
loi)»  \t^  coqij  platictûiiTs  \t^  uns  vej^  Jes 
ftuircs,  [L'iurprea-iûii  r|ae  fait  tiu  corps  grave 
ou  fl^ité^  quand  il  frappe  sur  un  autre^  \ 
on  a  tue  jiidiiipOÂKiou  qui  «ur^ietil  à  qq, 
parité  du  corn^,  et  qui  fait  quVn  y  sciUt 
rouime  nn  poidA-  j  Lcuteur.  |  ËJi  parlaïal  De 
Tesprilt  Li^Meur,  dcfaut  de  jjcuètraLiou ^  de 
Jégereiù ,  de  grlee.   (  Pc^ian-leur,) 

PESÉE,  s.  1  L'action  de  peser.  ]  La  quftn- 
tilÉ  de  ce  qui  a  été  pesé  ea  une  foii.  (Pe^ 
lée.) 

P&^E'UQUEUR.  U  m.  Instnimetit  par  le 
XHûjen  duquel  on  recouotill ,  on  détormiue 
la  peiâQteur  spécifique  des  liquides.  (Pé-£f!^ 
lic-eiir  [e  m.].) 

PEfiEK.  V.  a.  (  Ptmttrt.  )  (  Au  futur,  y*r 
poserai  ^  et  au  condiliminel ,  /*  pèjfrûîj.} 
Ej^miner  la  planteur  d  une  dioise,  Ja  con 
fèrcr  avec  uti  poids  ferlai u,  ré^lé  e!  counu.  | 
Eiaiminer  itteulivenicut  une  timM^  pour  en 
eonnailre  le  fort  et  le  faible.  ]  Peiert&utes  tes 
pfir&Ut,  Parkr  avec  lenteur  et  eifcoospec 
tion.  I  V.  n.  Avoir  un  cerlaiti  poids.  {  Certê 
pièce  d'er  ne  prit  pas^  Elle  n'a  pa*  le  jpoids 
liné  par  la  loi»  j  Velie  l'hitiU  pète  furffjtO' 
mtte  f  Elle  etl  dilTidle  à  digérer,  j  Peser  à  Lt 
main  »  S'appuyer  ^r  le  Tuors  de  manière  à 
luMr  là  mam  du  ravalier.— Kig,  et  friuu.ËIre 
à  di«f|Of  ennuveux;  inconimode  par  saslu- 
pidiïe  t  par  la  pesanteur  de  aon  esprit  |  Cela 
iiii  pèse^  Cela  lui  cause  de  La  peine  «  di^  Tiu- 
qtiitîtude^  de  leruharrus.  [  Appuyer  fortement 
sur  une  eh  ose.  |  DemeunT  plus  loii|;1eaips, 
iuitiiïter  plus  looglemps.  |  Pe^fr  ttir  une  nir- 
cottstAHte,  La  faii^  renia ri^uer.  (Pe  xè,) 
PE.SEIFR,  il,  m.  Celui  qui  pèse.  {  Pe-w^ur.) 
PKSON.  s.  m.  In>vtrumeMl  dont  on  cou- 
naît  plusieurs  p^pèors  n^aul  des  formtïi  diîîé* 
renies,  el  qui  sert  à  (féterniiner  des  pesan- 
leur»  ou  des  forées,  f^.  RouAttrï.  (Pt-ioti,) 

PESSATRE.  s.  m.  Corps  solide  qui  a  difîi-- 
n^nles  formeii,  i^l  dont  on  *^  sert  poiir  la 
f^jérisoo  du  plusieurs  m»bdles  auiqu«Ites  la 
111.1  r rire  est  âirjftte.  (  Pi^s-sêre*) 

PKSSIMIS IT..  J,  m.  (  Pejfimuf.)  Ceïni  qui 
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rroii  f^uo  tout  va  i»al ,  qui  voit  loul  eo  noit, 
(l'éA-si-niU-ic) 

PESm  s.  l  {Peitis.)  Maladie  épidémifiue, 
contacieuse ,  qui  produit  d&4  bubons ,  dej 
ËiButfièines  J  ete. ,  et  qui  cause  une  crande 
mortalité.  J  Se  dit  De  divi^r^^ts  maladies  qui 
font  moiirir  à  U  fois  beaucoup  d'hoiunna  ou 
l>ettucoup  d  auimauK,  ]  Se  dit  De  ceitaine* 
dîoses  pcniicieu>es  et  funejies  qui  corrom- 
pent les  Di^urs  ou  les  esprits,]  Se  dit  Des 
personnes  dont  le  pouvoir  esil  (i ineste ,  dont 
fa  fréqucntadouest  periucieuse.  !  Adj»  et  fam.. 
Un  /leu  peste,  se  cfit  D'une  personne  qui  a 
de  la  malice,  àe,  h  niall^iile,  J  lulerj.  fani, 
ou  kiDijr6c4)liou  dont  on  se  sert  par  uclama- 
liou.  (Pës-ïe,  ) 

PESTER,  V.  n*  Monirer^  par  des  parolei 
aigres  et  emporlées,  te  ujècoutcntement  qu'on 
a  de  qqn.  OU  de  qq.  cb,  (  Pés-lé-  ) 

PESriFÈRE,  adj.  des  ^  g.  {PeUi/er.)  Qui 
communique  la  peste,  (  Pës-ti  fè-re.  ) 

PESTIFÉRÉ.  ÉE.  udj.  Infecté  de  gieste.) 
Subîit.f  Celui  qui  aï  aUeint  de  peste,  frappé 
de  peste.  (  ï*ës-ti-fé-rê,  ) 

PEb  rlLEXCE.  s.  f.  (PrstileHfi^.)  Corrup- 
tion de  Tûir,  f>este  ri^paudue  dans  un  paji. 
BiitiJ  tiii  temps  Je  prsti/etice.  Il  eU  vieux 
eu  se  sens.  Fi^\  el  en  terme»  d*-  Tl^xiiturt  » 
/^Jre  QtsU  dans  In  châtre  de  tfrsfilmte  *  Pru- 
fr-sser  une  mauvaise  doctrine.  (  l>^!^t^ 
lan-se.  ) 

PESIILEST, ENTE. adj.(/*e#fi/eiï/,)  Qtiî 
lient  de  la  pesle  ,  (  Pë>-ti-lan  ;  an  le.  ) 

PESTILENTIEL  .  ELLE.  adj.  Pesiitent, 


PÉTALE.  5,  m,  </>,r/a/iiyflj.)  Charnue  d«s 
pièces  qui  composenl  la  corolle  dune  fleur, 

PlriTAtJSME,  s.  m.  Espère  de  jugement 
popidflirc  qui  fui  en  usage  à  Syracuse,  et  qui 
eiajt  A  peu  près  la  mécrte  choie  que  Toslra*^ 
cisme  clu'i  tes  Athéniens. 

PÉTARD,  s.  ra.  Sorte  de  ma^^ehine  de  fer 
ou  de  foute ,  en  forme  de  coue  renversé , 
quuo  remplît  de  poudre  à  canon,  et  qu'on 
aitaclie  â  une  porie  pour  la  briser,  ou  à  une 
miiriiillepour[éliranler.|PJtC€d'arliiicefai(e 
avec  de  la  jioudre  â  canon  et  du  papier  ou 
du  parclicmin  mis  en  plusieurs  douhlea  et 
esli^MJieiiiHït  battu  et  serré.  Un  pétait  Iw 
ereva  dans  la  main.  (  Pé4ar*  ) 

PÉTAftBER.  v.a.  Fairejouer  le  pélanï, 
Pétorder  mit  porte, 

PÉl  ARD1H8.  s.  m.  Celui  nuifajiles  pé- 
lards ,  ou  qu«  les  applique.  {  Pe*tar-dié.  ) 

PKTASE.  s.  m,  {Petastu.)  Sotte  de  cba- 
l«^nu  roud,  â  bords  ifês-élioits ,  en  usaga 
clicf  lei  am  ieni.  (  ^,ta  ^c.  ) 

PÉTAlîD.s.  m.  (Plusieurs disent  Pttmt,L) 
l^  cour  du  roi  Pèfntid ,  Lîn  heu  de  coufu- 
MOU ,  ou  tout  le  monde  est  maître.  Fom- 
Cette  maifott  est  ta  cûar  dn  roi  Pétand. 
\  Pé-lô, 
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PKTAUDIFRK,  s.  f.  (Plusieurs  disent 
Pétaudière.)  Une  assemblée  où  il  n*ya  pas 
d  urJre ,  un  lieu  où  chacun  fait  le  maître. 
Cette  maison,  cette  assemblée  est  une  pe'lau- 
(iicrCf  une  véritable  pétaudière,  Fam.  (  Pc- 
tô-(iir-re.) 

l»F;rKCHIAL,  ÀLE.  adj.  Qui  est  accom- 
]):)i;iiô  de  p6tc<'hies ,  ou  qui  esl  de  la  nature 
di  s  pôKVhies.  (Pé-téc-ial  [cm.].) 

PÉrÉCmES.  s.  f.  Taches  pourprées, 
srmhlahlcs  à  des  morsures  de  puce  ,  qui  pa- 
in isifiit  sur  la  peau  dans  les  lièvres  graves. 
(  l»p-t«'-rhie.  ) 

Pt^^T-KN-I/AIR.  s.  m.  E<pèce  de  robe  de 
rliaiiilire  fort  courle,  qui  ne  descend  que 
j(i<(|iriiii  bas  des  reins.  (  Pë-tan-lèr.  ) 

PFrri.LA.NT,  ANTE.  adj.  (Plusieurs  di- 
sent Pi'tillanf.)  Qui  pétille,  qui  brille  avec 
éclat.  (Pe-li-llan  [llm.  ].  ) 

PK  IILLKMENT.  s,  m.  (Plusieurs  disent 
Pitii/rment.)  Action  de  pétiller  (Pe-ti-lle- 
ninn  |  H  m.  ].  ) 

PKIILLRR.  V.  n.  (PluMours  disent  Pé- 
//7A  / .  )  K(  lîUer  avec  un  petit  bruit  réitéré 
il  en  sautillant.  \  Le  sang  lui  pétille  dans 
la  vfincs.  Il  n  le  sang  vif,  il  vsl  impatient , 
iinpéliK'ux.  Fig.  Pétiller  d'esprit,  avoir, 
nioiiirtT,  annoncer  un  esprit  vif  et  brillant. 
Crt  vnfant  pétille  d* esprit.  (  Pé-ti-llé  [  Il 
m.  l) 

PI.riOLE.  s. m.  (Petiolus,)  La partied*nne 
fiiiiilli'  qui  lui  st^rt  de  support.  (  Pé-si-o-le.  ) 

PK 1  lOLÉ,  ÉE.  adj.  Porté  par  un  pétiole  ; 
par  opposition  a  Sessile.  Feuille  pétiolée, 
(  Pé-M-t).lé.  ) 

PKirr,  ITE.  adj.  Quia  peu  d'étendue, 
ptMi  dt>  volume  dans  son  genre,  dans  son 
espèce.]  Petits  pieds.  Les  grives,  cailles,  or- 
tolans et  auirrs  oiseaux  d'un  goiU  délicat.  | 
Se  dit.  D'une  quantité  numérique,  et  il  est 
oppûNé  à  Nombreux.  |  Se  dit  ])e  toutes  les 
chose-;  physiques  ou  morales  qui  sont 
inoiinlrcs  que  d'autres  dans  le  même  genre. 
I  Pt'tit  esprit ,  Homme  minutieux ,  qui 
n  des  sentiments  peu  nobles.  )  Le  petit 
pevplr ,  Le  bas  peuple,  le  menu  peuple. 
I  Kn  raccourci,  en  miniature,  j  Subsl.,  Pc///- 
fils ,  Le  fils  du  fils  ou  de  la  fille,  par  rap- 
j)«»rl  A  l'aïeul  et  à  l'aïeule.  On  dit  Petite- 
fiHey  au  r'ém.  |  Petit-gris,  Sorte  de  fouiTun.» 
f.iite  de  la  peau  dun  écureuil  du  Nord.  | 
l'Aprime  qqf.  une  idée  d'affection.  |  Se  Dit, 
suhst.,  Des  enfants,  par  caresse  ou  par  fami- 
liariié.  |  Se  dit ,  subsl.,  Des  hommes  qui 
manquent  de  naissance,  de  fortune,  de  cré- 
dit, d«»  pouvoir.  |  Un  petit.  Un  peu.  (Vi.)  |  Ex 
PFTiT.  loc.  adv.  Kn  raci-ourci.  | Petit  a  pe- 
tit, loc.  adv.  Peu  à  peu,  par  degrés  peu  sensi- 
bles. (Pe-ti  ;  ile.) 

PFA'IT.  s.  m.  Se  dit  De  certains  animaux 
nouvillement  nés,  par  rapport  au  pèn^  et  à 
la  niêiv.  Les  petits  d'une  chienne.  Les  petits 
d'un  aigle ,  ttun  corbeau ,  d'une  tourterelle. 
Le  pcre ,  la  mère  et  les  petits. 
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PETITEMENT,  adv.  Ea  pcdtB  qatfû^i 
fort  çeu.|  Étf  logé  fort  /mtUwmÊmi,  Efrti 
réiroiL  I  MeniniiieBMiiL  |  Aiwb  |MlilHi| 
sans  élévation.  (Peti-la-aun.) 

PEITTëSSE.  1.  il  Pm  d'étaadut  fmk 
volume.  I  Modicité.  |  niUene«  1mÎmml| 
Se  dit  Dei  «dioiit  ani  dânulft  k  IJitilHi 
du  CQPur,  de  l'âoie,  de  renrîL  (PMi-Inl) 

PÉI'ITION.  s.  t  (P«f&o.)  Fétiim  é 
principe,  Raisonnemem  TÎcîaa  «n  cHÏrii 
à  poser  en  fait,  en  principe  k  cmm  atei 
qui  est  en  question.  I  Demnade  gm  W 
adressée  à  une  autorité.  (Pè-tMon.) 

PÉTmONNAIAE.  i.  des  n  g.  Céàm 
celle  qui  fait,  qui  présenl»  mw  pélilini 
(Pé-ti-sio-nè-re.) 

PKTn-OIRE.  •.  m.  (PtflÙer.)] 
faite  en  justice,  pour  être  i 
tabli  dans  la  propriété  d*un  1 
I  Adj.  fém.  Action  péùtoif,  Dananit  aap^ 
titoire.  (Pé-ti-toua-re.) 

PETON,  s.  m.  Un  petit  pkd.  P^ 

PÉTC3NCLE.  i.  f.  (PeiiutciÊim.)  Vm^Ê 
plusieurs  espèces  de  ooquiUagea  kmhm 

PÉTRÉE.  adi.  f.  {Peirmtu,)  L'Jném  ^ 
tnée.  Partie  de  rArabie  qui  catcoawttéi 
pierres,  de  rochers. 

PÉTREL,  s.  m.  Oiwan  aagear  dt  àHlt 
mer,  dont  la  présence  annonee  orfia.  MB 
navigateurs  rapprocha  dea  taBipéf  (I^ 
trèl.) 

PÉTRIFIANT,  ANTB.  eA.  Qai  pMia. 

PÉTRIFICATION,  s.  f.  EfklHhad  pv 
lequel  di*8  substances  da  règne  anîmil  an  di 
nigne  végétal  sont  rhinjjtrr  an  piene,  m 
conservant  toiiiours  kar  pramîàra  kmmm,  \ 
La  chose  pélriliée.  (earine) 

PÉTRIFIER.  V.  a.  (Fafni ,  Jfaccra.)  Ck» 
ger  en  pierre.  I  Causer  da  k  alnpèlKtîoa, 
rendre  immobile. 

PÉTRIN,  s.  m.  Cofifre  danskqodi  on  pé- 
trit et  on  serre  le  pain;  n.  aHtr.  Hucha, 

PÉllUR.  V.  a.  I>étr8mper  da  k  fariee  aiat 
de  Teau  ,  la  mêler,  k  remuer,  al  an  §ùn  de 
la  pâte.  I  Se  dit  De  certainca  choaas  ptMMd 
onctueuses  que  Ton  presse  forteaaaaft  eiliV 
sens ,  pour  en  lier  ks  difiérenlaa  partial  it 
leur  donner  de  la  oonsutanea.|F«n.,  M  9^ 
jwtri  de  bonté.  Il  est  extrèaieaBaDt  ban» 

PÉTRISSAGE,  s.  m.  AetMHi  4a  pkv. 
(Pé-tri-sa-je.) 

PÉTRISSEUR.  s.  BB.  GcM  qid  Am  «i 
boulangerie  pétrît  k  pèle.  (Pé-tri-aaar.) 

PÉTROUB.  s.  m.  (PetroiÊBmÊ,)  mtmt 
liquide  et  noir  qui  se  trooTO  dans  kack  de 
la  terre. 

PÉTROSILEX.  s.  m.  (Pstm,  «ikv.)Fien« 
siliceuse  de  la  nature  du  feldspalli.  (Fê-lit- 
si-lecs.  ) 

PETrO  (IN).  Expr.  it.  Dana  rîniWsv  da 
conir,  eu  secret.  Se  dit  en  pariant  Un  papsi 
lorsfiu'il  nomme  un  cardinal,  sans  k  pnck 
mer  ni  l'inilituer.  (I-ne-pcl-lou) 


PEU 

.    p*njLAMMiïrr.  «iit,  D'une  mmih^ 

iwUiUnlt.  (  l'^tu-lji-man.  ) 

,,  PÉTULAf^CR.  *.  t  {P^tuîaftna.)  Qtiûlilt 
'  de  «lui  qm  eit  jwiulitiT.  (-Iftn-M:,) 
•      Piti  l! LA.W»  ANIE.  t(h.  Vif»  itnpéf titii* 

PETUN.  *.  m,   (  F^îtiffum  p  b.  L  )  Tftliâr. 

rKTD?<EH.  t,  0.  Prtiidrv,  fuiiiçr  <lu  ta 

Pl^llINSl  ».  Di.  Mot  ai-«  UuïiiiU;   U 
aic9T<?  Jonf  il»  *c  servcDl  |«iur  Cabo  U  jKïnTr* 

PEIL  idY,  dp  itiiAi»iit4  (  F(ï4if{U.  )  Il  <^l 

dit  D'um:  diaur  ou  a  une  itenofiUP  durit  !>■( 
IM!  fait  piiftl  iM.  I  i^ra  </«f  t/u'dir ,  Ftifit  ob- 
«tArl«i  ^  l^vitl  r1^ta^].  {  Sul»|;  /^  jpifu  4Jmi  nve 

Tadj'  £/^<  Bofifiê-s^mifi  tm peu  de  f^ft,\S\m- 

\mnmti  fié  ptu ,  Un  bomiue  di£  ba«M:  <>fij;idi- 
tiotL  I  Faut, ,  //  tt'y  ctt  a  /(04  /lot^  ttrm  *  U  y 
cti  a.  be^iurotip.]  pV-i;  i  ^mc  \ac^  advni  I^Nite- 
meiil,  [lar  uo  pro|;;r««  presque  iBiptrrvpltUlK. 
[tu»  nu,  »4>Df  ><«l<>  loc>  viv.  hdiki  |»rii  dr 
triniiH.  I  l^^u  jLj^uàk.  br,  adif,  \  t^eu  di"  Uscufu 
apnfA^|(^tJi^Lgut  ¥iv.  ïdQ.  «dv.  Un  jkv.  | Thht 
■OIT  Fàv,  lue.  à<lv.  1ti^|K^u,|À.  tài^  rii^i  i 
nu  Di  cilioftif  l'AU^  Iw,  «dv«  )r^rv«i|LUK  faf%- 
fûii.  I  SuÏMit,  Z,*d  peu  ffféi  uijfit  Jam  Ui 
efufjuft  qui  n^xigifit  poi  une  graMJo  pr^t- 
rhn,\  St  pfetj,  Ali»»!  rtU|  inor »ftu.  ïoii,  rv- 
bïiVfrt  H  compJiriiliv^s,  I  Ho  un  MÇ  Qtit.  kn\ 
COHJ*  »  t|ui  t>|  loiijours  suivie  du  tubjaiiclif, 
PËLPLi.I>Ë.  s.  f.  fûll.  Mulliluda  dbabi- 
tanti  f^î  p&sie  d'un  payi  dam  un  autre^ 
pour  y  |iifn]|iïi7, 1  Se  dil  IK*  rtfrtttîiu  ru&H-m- 


,  dans 

PEUVI^.  «,  m,  coll.  {  PofNtlus.  )  Nation , 
tntîUitmliî  d'IiottitneH  d'un  mèvM  py*,  (]tii 
mc<td  ftOMi  U«  rti^Hif»  loi»*  j  f^  p*uiftU-ftii  f 

■ïe»  qui  nluilitttirU  po»  le  nn^nt«  pay«,  maii 
ifiii  ont  une  e^t'me  ori^rWf  iit)«  int^nH»  ftiU 
pon^  Miel  tic  dit  Dv»  li^bilami  d'iiriw  in^nM* 
viitr ,  d'un  nAme  viiUft^.  ]  Partir  dr  k  ti«einn, 
roiuitlfrév  sous  d<s&  rapport*  polihqim».  I  La 
pArUe  lu.  moins  ootiible  drs  kiabir^t^t-^  d  une 
luèijse  villt^.  J'tift  moitié  pay*»  con^iilcrw! 
lout  Le  rapport  de  l'iti»trnrTJoii  et  df  la  fur- 
tun«.  I  Adj.,  Vul+TaiT^oommun.  |  MiiHitirde  de 
ptnonJM»  comkloré**  bo«^  rtTiaim  riipporl« 
qui  leur  lûnt  communs.  [  Pel'ît  poi^Aon  qu'on 
met  d^ins  un  ètjin|  pour  le  peupler.  |  Se  dit 
De*  rejet onî  qui  viennent  att  pi«d  de  oertàîiu 
àjrbrm  et  de  (yrtaiiu^  pUntt^. 

FEUFLEIL  V.  a.  Ét^Hr  une  multitude 
d*b«hitant4  en  qq.  pajs,  en  qq.  «ndroit.  | 
Se  dit  IkA  anim^iun.  [  Ri^mpUr  un  \ttu  d'ha- 
Liituiitj  pf  la  voie  dv  tu  grnet^lion.  j  Y.  n. 
MiHtipUer  par  la  (ëoéralioii.  |  Ptoa.,  JJeT«^tttr 
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rkibit^,  ï»upïé.  I  AdJ.,  c>«  a  y  ft  lieaucoup 
I  d  hAUitatil4,  Un  pafë  ft^n  fmupié,  Unéfra* 
tifiLJ!  ,  une  viHt  fi^ft ftëimisg^ 

Pt'tJPiJKK.  i.  m,  (K^iif.)  Aiiira  fort 
liaiilt  qui  citiïl  44a»  lê«  Jicuw  bumidttct  ma- 
jV'Cii^cu]^ ,  vtdoiit  on  iljpîlrngtïe  plitiiMiîa  «îI^ 
pèi'n.  (>a  dit  qqL  Pfuplê*  (  Peu'pU-é^) 

ri':VTR»  1.  |«  (i^4e(if.)  Crainte  I  £Eii^««iri 
emu  Veine  ut  par  t«qu«l  t'imiT  va\  cxeiié«  4 
^«Utr  un  ohjHquiliirpai^li  uiii^ibl^»  jlfou* 
ryr<^/i«w^CniiudreWMUConp.  |  Stf^kQ/ttiié 
à  faire  ptur^  J  l'une  umni^rv  iittaii'e  et  ridi** 
cuir*  I  U«  raua  gui.  bCi  conj,  Ikm  k  rjitint« 
qui;^|Ktur  i^^tlerqne*  |  Ua  nvade*  toc^  pre|^ 
pitre  14 m l«  d#.  I  Da  v«iia.  ioc>  idv.  ¥u  un 
«t'itilaiiînt  d«  u^'ur, 

PEUitEUX ,  EUSK.  ac^i.  et  Aid»!,  Criia- 
tjf,  liuudt' t  qui  cat  iui^r|4iUv  da  ba)ii-ur, 
qui  oî  ^iije<  â  1*1  1*1' ur,  (Pcii^rt'Û;  tv*) 

PKU'i-ÈtKl':.  adv,  diibiUnif/  Ptut^rUtw 
virttJntt-d^  I  Sub»t.  in^  i'ouf  J&fidtt-iiftêt 
4ur  un  prut^dii  ? 

PHAl^TC^S.  ».  nu  (Pfi^ttft^iu  |ie*}  FUtièee 
de  voiture  a  quatre  roue»»  liante  «t  li'gêr** 
(  FinV-ton,  ) 

tfcrtti4.tif*  ]  Sn  dit  dç|  uli-t-ti  j  nuliu*  qui 
ruugf'nl  1*1  fon-udeut  le»  clwirsi  vultioe*;  «l 
1>«  retuedei  qni  curuuaiïiii  kt  ttialr*  ba- 
%eu^ci  ei  lupci'Ûuei.  (  Ka-jê^dr-nk-r»  ) 

PIIAL Aises.  I.  t  {Phuiuti^.)  (:ot|k*  de 
jùqui'urA  pr4Âimment  «rta^t  qui  rumUi tiraient 
!>Mr  4i  S^  13,  itj  de  bauleur  el  plui.  l  ^dit| 
pôct.^  De^itilfi^rrnl!^  rorpd  tfri»n><i\  |  St:  dit 
l>r^  oi  qui  LouJputi'ul  les  doi{|;U  lU:  la  muni 
it  du  jiii'd.  Le  pouce  a  dett.K  phainn^rt ,  H 
/rj  iiiitff^  ^oigu  en  oni  ttvîj.  (l'a  kn-jr,) 

PH  VLAT^iGlTE,  s,  m.  {  Nmluit^ittir.)  &jJ- 
dj)t  d*'  ta   idialange*  (  FH-lan-ji-ti\  ) 

ïmKLt'S%.%.t{phiîîmm,  p,)  Nomqu» 
lf\4  nul  uiji1jvif.it  donneut  aux  p<niilîoni  une- 
FuiTti  1^  pour  les  distiugut'r  dej  puplLlOîii  d<9 
joiir.  (Kfl-lé-rie.  ) 

PlULEl'CRou  PHALEUqrE,  adj.  S^ï 
dit  D'une  r^jiéce  de  ver*  iiyaiil  c iu<^  |nt4» , 
cUmiI  1p  prtiuner  tst  ordin*  un  spouçlee,  |«  *• 
U^iijoitn  undfltiyti?,  le  3*et  Je  ^*  de*  trtf- 
rîieri ,  et  le  deru'irr  ohlit».  un  *iHmdèe,  Lm 
ffittptift  iirjtprét*'!  ffr  Cfiffii/fi  i(mi  tn  ixfH 
phftlences.{Va-lcù**,v  ;  l'îi-leitc-c,  J 

PHA?ïtR(>GAaiE.  adl  des  a  g.  et  subit, 
f,  {Phûfttrotf  go  moi,  gr*)  Se  dit  Dt-A  pliintes 
pourvui^  de  fleun,  c'est-à-dire  <forgauca 
ieniids  opparentA.  (Fa-né-ro-fîa-me,) 

PHA^l  ASMAGORIE,  1.  f.   K  FAarrjia- 

KAGORlE. 

PKANTASMAGOR1Q0E-  adj,  F,  F*»- 

TAâVAOOHIQCrE,  ^ 

PHAlLAtm.  I.  m.  Jtu  de  baunl  qui  119 
joue  Bvee  des  c»rt«.  (  Fa-ni-on.  ) 

PHARE.  1.  m,  (  Fkartis,)  Toiir  ronâtniila 
a  l'rntfée  d'un  port  Oti  atii  enirironi,  et  sur 
laquelle  on  lient  det  feux  Kllutnei  pcnditQt 
la  nuit,  pour  guider  Im  vaiiseaux  qui  ap< 
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prochont  des  côtes.  |  Le  fanal  placé  âur  la 
tour.  I  Phnre  de  Messine^  Le  détroit  qui  est 
enlrc  l'Italie  et  la  Sicile.  (Fa-re.) 

PHARISAlQUE.  adj.  des  a  g.  {Pharlsai- 
eux.  )  Qui  tient  du  caractère  des  pharisiens. 
(  Fa-ri-za-ic-e.  ) 

PHARISAiSME.  s.  m.  Caractère  des  pha- 
risiens. I  Hypocrisie.  (Fa-ri-za-is-me.) 

PHARISIEN,  s.  m.  {Pharisœl)  Nom  d'une 
secte  chez  les  Juifs.  |  Se  dit  De  ceux  qui , 
chez  les  chrétiens ,  n*ont  que  Tostcntation  de 
la  piété.  (  Fa-ri-ziin.  ) 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  des  3  g.  Qui 
appartient  à  la  pharmacie.  (Far-ma-scû-tic-e.) 

PHARMACEUTIQUE,  s.  ï.  {Pharmaceu- 
Uce.)  Partie  de  la  médecine  qui  traite  de  la 
composition  et  de  l'emploi  des  médicaments. 

PHARMACIE,  s.  f.  {Pharmacia,)  L'art  de 
pK-parer  et  de  composer  les  médicaments.  1 
l.ieu  où  l'on  prépare,  où  l'on  conser^'e  et  ou 
l'on  vrnd  ou  distribue  des  médicaments. 
(Far-ma  sic.) 

PHARMACIEN,  s.  m.  Celui  qui  exerce  la 
pharmacie.  (  Far-ma-siin.  ) 

l»HARMACOPÉE.  s.  f.  {Pliarmaeopaus.) 
Traité  qui  enseigne  la  manière  de  préparer 
et  Je  composer  les  médicaments.  (  Far-ma- 
ro-pée.) 

l»HARMACOPOLE.  s.  m.  (Pharmacopo- 
h.)  A}K)thicaire.  S'emploie  par  plaisanterie. 
(  Far-ma-co-po-le,  ) 

PHARYNX,  s.  m.  {Pharynx.)  Arrièrc- 
bouehe,  gosier,  partie  supcneure  de  Tceso- 
phage.  (Fa-rincs.  ) 

PHASE,  s.  f.  {Phasis.)  Se  dit  Des  diverses 
apparences  de  la  lune  et  de  qqs.  autres  pla- 
nètes ,  ou  des  différentes  manières  dont  elles 
sont  éclairées  par  le  soleiL  |  Se  dit  Des  dian- 
genicnts  successifs  qui  se  font  remarquer 
dans  certaines  choses.  (Fa-ze.) 

PHASÉOLE.  s.  f.  y.  Faséoli. 

PHÉBUS.  s.  m.  (P/tœùus.)  Nom  d'Apollon 
<ronsidéré  comme  dieu  de  la  lumière.  Poét. , 
I.C  soleil.  I  Fam.,  Style  obscur  et  ampoulé. 
(Fé-bus.) 

PHÉMCOPTÈRE.  s.  m.  F.  Flamaict. 

PHÉNIX,  s.  m.  {Pfiœrùx.)  Oiseau  fabuleux 
qui  était  unique  dans  son  esi>èce,  vivait  plu- 
sieurs siècles,  et  renaissait  de  sa  cendre.  | 
Personne  qu'on  prétend  être  unique  ou  rare 
dans  sou  espèce,  qu'on  trouve  supérieure  à 
toutes  le^  autres  personnes  qui  suivent  la 
intime  carrière.  |  Constellation  de  l'hémisphère 
austral ,  qui  n'est  pas  visible  dans  nos  cli- 
mats. fFe-nic».  ) 

PHÉNOMÈNE,  s.  m.  (Phœnomena.)  Se 
dit  Des  différents  effets  qu'on  remarque  dans 
la  nature,  de  ce  qu'on  dccou^Te  daas  les 
corps  à  l'aide  des  sens.  |  Se  dit  de  Tout  ce  qui 
ap|iaraît  de  nouveau  dans  l'air,  dans  le  ciel.  | 
Se  dit  De  certaines  choses  qui  surprennent 
par  leur  nouveauté  ou  par  leur  rareté.  |  Se 
dh  D(>s  personnes  qui  surprcn!iont  par  leurs 
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actions,  par  km  vertus«  par  kon IdaÉi, 
etc.  (Fc-no-mè-ne.) 

PHILANTHROPE.  1.  m.  Cduî  ^  m 
bonté  naturelle  est  diipoié  à  aîmcr  Imm  lu 
hommes.  |  Cdui  qui  a'ooenpe  da  m&nm 
d'améliorer  le  sort  de  let  lembUbkkiK- 
lan-tro-pe.  ) 

PHILANTHROPIE,  s.  f.  (PhUtaér^ 


par  M  philantliropie.  (  Fi-îiui^iro-pîe-ci 

PHILHARMONIQUE,  adj.  (P&t.L^ 
monta ,  gr.)  <}ui  aime  rhannonie.  Se  A  Oi 
certaines  sociétés  musicaki.  (Fi-lv-B»' 
nic-e.  ) 

PHILHELLÈNE.  s.  des  1  g.  {PkUnM 
ién,  gr.  )  Ami  des  HeUènes ,  dei  Gna  at- 
demes.  (Fi-lc-lè-ne.) 

PHIUPPIQUE.  s.  f.  (Pkiimiemt.)  Fin., 
Discours  violent  et  satiri(|iie.  (Fi-lî-«ec  ) 

PHILOLOGIE,  s.  f.  (  PkUoiogia.)Snmot 
qui  embrasse  diverses  parties  dn  hdki- 
lettres ,  et  qui  en  traite  prinrhiakfiT  mmb 
le  rapport  de  rénidition,  delaaUfBe  cl 
de  k  grammaire.  (Fi-lo-lo-iici) 

PHILOLOGIQUE,  ad i.  des  a  g.  Qm  cai- 
ceme  la  philologie.  (FiJo-lo-jk-ei) 

PHILOLOGUE,  s.  m.  (/>AiMy«.}HaMe 
de  lettres  qui  fait  son  occuiiatioB  priaâpiii 
de  la  philologie.  (Fi-lo-log-e.) 

PHILOMATHIQUE.  adj.  (i>Aâfaf«  mÊÉê' 
sis,  gr.)  Qui  aime  les  scîeiiees.  Titradae»- 
taines  sociétés,  de  certaînes  teks.  (FUo- 
ma-tic-e.) 

PHILOSOPHALE.  adj.  Zm^mwwfkihm^ 
phale,  La  prétendue  fraiwainfatinB  des  mt- 
taux  en  or.  |  Chose  ispfossihk  à  tranfer.  (Fi- 
lo-zo-fa-le.  ) 

PHILOSOPHE,  s.  m.  (PU&wpfcBs.)  Gelai 
qui  s'applique  à  Tétude  des  sôenees ,  ci  qai 
cherche  à  connaître  les  effets  par  kui  csttici 
et  par  leurs  principes.  |  Celm  ipiî  s*ajipliaBe 
à  rétude  de  rhomme  moral  et  de  h  sociRé. 
I  Celui  qui  cultive  sa  raison,  cuMbit  sa 
conduite  aux  règles  de  k  saine  narsk,  d 
travaille  à  fortifier  son  àma  contre  ks  esasi 
du  sort.  J  Homme  qui  mène  me  yw  lianBM» 
et  retirée ,  hors  de  l'embanRBS  des  alfanaki 
Se  disait,  dans  les  collèges,  D*un  éeèfeqH 
étudiait  en  philosophie.  |  Adj.  des  a  ^  Ik 
roi  philosoplie,  (Fi-lo-xo-fe.) 

PHILOSOPHER.  V.  n.  T^iier  des  w^imm 
de  philosophie.  |  Raisonner,  diacoorir  wm  fr 
verses  mauères  de  monde  on  de  piqrsîqae. 
Raisonner  trop  subtilement ,  aignmeaur,  di^ 
puter  en  pure  perle.  (  Fi-lo-ao-ft.  ) 

PHILOSOPHIE.  s.f.  {PhUatophia.)SéÊeKÈ 
qui  a  |>our  objet  la  connaissanee  des  chcHi 
physiques  et  morales  par  leurs  oanaes  etp« 
leurs  effets  ;  Étude  de  la  nature  et  de  k  ai^ 
raie.  |  Se  dit  Des  opinions ,  du  ay slène  ps^ 
ticulier  de  chaque  secte  de  philosophes,  sa 
de  chaque  phikoophe  faisant  secte.  fSjnil 
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(le  principe!!  ^ii^  Pod  «tablit  ou  que  Yon  iUj>- 
poft;  jioiir  i^xpUfjuer  u»  ccrtftin  ordre  d'efîct* 
]l4tufi?ls,  I  Se  diL  D^ouvragcA  coiupoaéâ  «ur 
qq.  ideiit»,  £ur  <fq.  art  en  particulier,  H 
(pli  «n  retifennenl  les  \érîtf^  preiniètvif  li;^ 
pr]iifi|Ji'^  foiuIflnnenlauJi.  j  fiej'raine  fermeté 
et  éltrv&tiDD  dVjipril  «  par  laquelle  on  mi  incT 
«u-desiui  de^  ar^'ideub  de  la  vie ,  et  des 
&li»«9  opiuioiiï  du  ^tdgairi?.  |  Phii&sopkie  na- 
turvi/tM  (^rtaiij  cartictèrc  nutun^  de  raiïKin, 
de  modùrïtlioii  et  de  furet!  d^àiiie.  |  Le  hys- 
ti-'iiie  particulier  qu'on,  se  Tait  pour  Ta  conduite 
d«  la  V  i^,  1 1^  «cicA(!t^  quVju  eUH^igtie  «otis  ee 
nom  dflijs  les  collège^,  |  j\1moL  ,  Le  eoun  de 
phib^opliie.  I  CoTAClere  qui  est  entre  le  d- 
cérQ  et  ir  petit -roniaîn,  et  dont  le  eorpa^  est 
de  dix  points  ou  une  Ligne  dtax  lier».  (  fi- 
lu-ïû-fir.  ) 

PHILtJSOPHlQUE.  fldj.  ttes  3  ^.  (FhUo- 
softfticu**)  Qui  appartient  à  \a  philo^opluei 
mti  Irt  ronrernt*,  ÎKiprit phUtisofitimie^  F^pi-ii 
Je  dn^rti*,  de  meihcide^  enempl  de  préjugés 
Pt  de  pasvioDS,  [  Se  dit  Oi^  certains  ouvrage* . 
eûinpusés  dan*  y  a  d^Mein  pI  d'une  manière 
pUiiikS0|)biqn(4.  Grammaire  phihiotpkiifuc  * 
H^chercUrâ  ptiilu^ffpUîfittes,  (  Pl-Lo-tO-ÛC-'e*  ) 

PllïU>SOPHIQUKMRNT.  adv.  Doue 
manicri'  jihdoso plaque^  en  pkilotophe.  (Fi- 
)j(^io-lie-e-niao.  ) 

PHlLt7^t>I^HlSMK,s,  m,  F«UJwe pbiloto- 
pbi«;  Arfeciatioa,  abus  de  U  ptiiluwpliie. 
(  Fi-lo-KHliiHniî  ) 

FHI  LOI  tCH  \!QtîE,  ad],  {Philottchnm.) 
Qui  a  pour  objet  l'amour  des  art*,  (  Fi-lo- 
tec-iiic-e,  ) 

PHILTRIL  a.  m-  {Piùlirum.)V^vv\i\'A%e, 
drogue,  qti'un  suppose  généralement  propre 
k  piOTOfpïer  qq.  pasd^jOTi.  Donner  un  phiU 
ttt.  On  itti  i/on/ta  ntt  phiitrf  t^ui  le  rendit 
furieux  *  cm/  hu  ^t pertirt  ttffpnt,  (Fil-lfe,) 

PHL^BOTOSIE;  «.  m.  {Phfeéofomum.) 
ïnitrtuneut  dont  on  wî  sert ,  «urtoui  en  Alle- 
magne j,  pour  ropêralioii  de  la  saignée,  (Fié- 
bn-ro-me*) 

PHLÉBOTOMIE.  i.  L  {PMehoiomm.)  Sbî- 
gnée;  Art  de  fraiser k  (Flé-bo-to  mie  ) 

PHLÉBOTOMISEK.  v.  a.  Saiguer.  (Fie- 
bo-to-ini*£é.  ) 

PHLtBOI  OMISTE.  s.  m.  Celui  qui  pra< 
tique  la  sni«;née  den  vetnei;  ou  L  ami  I  omis  te 
qui  s'urcupe  spériidimient  de  1  étude  des 
veines  du  corps  humaiti.  (  FKï-Imj-.) 

PHLHGMAGO«;rF.adj,r.Ft.io*iAco(HJt, 

PHLKGMAStE.  s.  I.  {Phtegmasia,  gr.  ) 
tn0  animât  ion.  (  Flr^  ma-zie.  ) 

HHLEGMAT1Q15E,  adj.  /  .  FrïaMATJ^irt. 

PItLî:nMH.5.  m.  f\  Fr.nGHi. 

PHLEGMON,  s,  m.  r,  FLïfîMOfi. 

PHLEGMO^KIÎX.  adj.  /'.  Fi ^GMOvi^tti. 

PHH3CISTIQIJE.  «,  m.  {PhhgùitkcA,  gr.) 
Flnidc  doiïl  l'eAi^tence  a  été  admise  pïr 
Stabl  et  ses  suecesseurs,  pour  cinliquer  lej 
|)fiénc>inèii^  dépeudanti  du  la  cakinaLiao  de$ 
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m  et  AUX  et  de  laeoinUustiûndetous  les  corps, 
(  Flo-jis-tic-e.  ) 

PHLOGOSE.  s,  f,  {Phhgôm,^:)  Inflam- 
mati on  interne  ou  externe;  ardeur,  cbaleur 
contre  nature  sans  tnmenr  (Flo-go-ie.) 

PIILTGTÈIVK.  s.  f.  {Phirctœna.)  Se  dit 
De  pustules  ou  pHilcs  ve^"ies  qui  £'élê\ent 
sur  La  supeHlde  de  la  peau ,  dans  eexlAintis 
Bialadies,  (  f1ic*lè-nc.  ) 

PIK*:^UXHF.  s,  m.  {Pktnkurus.)  Es- 
pèce de  fauvette  à  queue  rouge ,  qui  se  retire 
dan»  les  troua  des  murailles,  (Fc-nt-cu-re 
[c  m.].) 

PHOUiDE.  s.  l  {Phola^,  gr,)  Mollusque 
dont  Ia  coquille  est  eonipoikéc  de  cinq  piéceSi 
et  qui  creuse  dans  Ic:^  roebes  du  liord  de  la 
mer  des  U^us  on  il  vit-  (  Po-la-de*  ) 

PHONIQUE,  adj.  des  s  g.  {Phdftr,  gr,  ) 
Qui  a  rapport  à  La  \oix.  {  Fo-nie-e.) 

PHOQUE,  i.  m.  {Phocn.)  QuadnipHl^  «m- 
pliibie.  (  Foc-e,  ) 

PHOSPHATE,  s.  m.  Genre  de  lejsrotn' 
pom  d'une  ou  de  deu^  bases  et  d'adde  pLiof- 
pboriqne,  (  Fa^-fa-te,  } 

PHOSPHORF^  s.  m.  (Ph&spftnrm.)  Corp* 
simple  1  lumineuK  dans  rabj^urité^  qu'on 
extrait  dejt  os  de  tous  les  animaux.  {Fo!«-fo  re.) 

PHOSPHORESCENCE.  ».  L  Piopriéte 
qu'oivt  rertain^  corp»  de  dégager  de  la  lu- 
mière dans  Tobscnrit^,  sans  cbaLcur  ni  i^>m- 
bus  lion  sensible.  {  Fo^fo  n.^*',^ati-,ie.  ) 

PHOSPHORESCENT,  ENTE,  adj.  Qui  « 
Id  propriété  appelée  Pbo^plioresoence,  (Fo»^ 
fo^n-ji'Siinï  an-te.  ) 

PHOSPHOREinC.  adj,  vu  Se  dit  D'un 
aride  formr  par  La  eombtistion  lente  du  pbas- 
pli  ore.  (  FoS'  fo  reu ,  ) 

FHoSPHOaiQUE.  adj.  des  it  g.  Qui  âp- 
parlicni  ^u  plioipbore,  c|ui  e*t  de  la  natnre 
du   phoipLiore.  f  Foi-fo-nc-e.  ) 

rtmASE.  A.  f,  (M/-«j/jO  Assemblage  de 
mats  eon^truils  eJueodiLe,  ei  formiint  un 
leiià,  I  Pitrai^  faite ,  Fa^on  de  parler  jiarti- 
cuLîère,  qui  est  consacrée  par  l'uiageJ  Paîn., 
Faire  dei  pftrajfs  t  Parler  d'une  manier*  re- 
dierchéc  cl  affectée.  |  Phrase  mmii-alc  ,  Slïîle 
non  interrompue  de  cbant  ou  d'iinrmonîe , 
de  sons  simples  ou  d'aeeords ,  qui  forme  tin 
seii<i  plus  ou  moins  acLLe\éj  et  qui  j^e  termine 
lur  un  repos.  (  Frn-^e.  } 

PHR  ASEt>LO(iIH.  ».  f,  {PftraseoLtgia,  gr,) 
Comtnictiiui  d--  pbraseï  prlieulière  à  une 
bin^iie,  ou  propre  à  un  écrivain,  (Fra-3té-0- 
lo-jie,  ) 

PLIRASER.  s,  n.  Faire  de«  plirases,  dei 
suites  réf  ulien-s  et  complètes  de  cliant  ou 
d'barraotiie.  [V.  a.  Phraser  U  musique.  Rien 
uiari|uer  chaque  pkraÂe  d\me  pièce  de  mu 
«ique ,  dans  la  composition  ou  daus  Tex^U- 
lion,  (Fra  fè.  ) 

FHRASIKR.  s.  m.  Fabetn^  de  plu^,  ee- 
lui  nui  prie  ou  qui  écrit  d'une  manière  af- 
fectée* redierdiéet  verbeuse  et  vide.  Fani. 
(Fra-zié.) 


So2  PHY 

PHRI^-NÉSIE.  *.  f.  y,  FRéirisiE. 

PHRÉNÉTIQUE.  adj.  V.  FaiirÉTiQui. 

PHKKNIQUE.  adj.  des  a  g.  {Phrenet,  gr.) 
Qui  a  rapport  ou  qui  appartient  au  dia- 
phragme. I  Qui  a  rapport  ou  qui  a|>partient 
à  riiilelligence ,  à  la  pensée.  (  Fré-nic-e.  ) 

PHTHISIE.  ».f.  (PA/Mtf.)  Se  dit  De  toute 
sorti'  de  maigreur  et  de  consomption  du 
corps,  do  qq.  cause  qu'elle  vienne.  (Fti-zSe.) 

PUIHISIQUE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (PA/i- 
stcus.)  Ëtique,  qui  est  atteint  de  phtkisie. 
(Fli-zic-c.  ) 

PHYLACTÈRE,  s. m.  {Phylacteria.)  Petit 
iDorccaii  de  peau  ou  de  parcbemin.que  les 
Juifs  s'attachaient  au  bras  ou  au  front,  et 
sur  lequel  étaient  écrits  différents  passages 
de  l'Écriiure.  I Toute  espèce  de  présenatif  ou 
de  tnli^nuin  que  les  puens  portaient  super- 
stitieusi-nienl.  (  Fi-lac-lè-re.  ) 

PHYLARQUE.  s.  m.  {Phulé,  arche,  gr.) 
Chef  (le  tribu,  nom  d'un  magistrat  d* Athènes. 
(  Fi-larr-e.  ) 

PHYLLITHE.  s.  m.  {Phulton,  gr.)  Feuille 
I>étnliée,  ou  iHerrequi  porte  des  empreintes 
de  feuilles.  (Fil-li-te.) 

PHYSICIEN,  s.  m.  {Physlcus,)  Celui  qui 
t^oocupe  (le  la  physique.  I  Se  disait  D'un  éco- 
lier qui  étudiait  en  physi(]ue.  (  Fi-zi-siin.) 

PHYSICO- MATHEMATIQUE,  adj.  des 
a  g.  Qui  a  rapport  en  même  temps  i  la  phy- 
i>i(|U(>  et  aux  mathématiques.  (  Fi-zi-co-ma- 
lé-nia-tic-e.  ) 

PHYSIOONOMONIE.  s.  f.  {Physiogno- 
mon.  )  Science  qui  ensi'igne  à  connâitiv  le 
caractère  des  hommes  par  rinsjiection  des 
traits  (lu  visage  et  de  toutes  les  parties  du 
corps.  I  Se  dit  De  certains  traités  qui  ont  été 
faits  sur  celle  matière.  (Fi-zi-og-no-mo-nie.) 

PHYSIOONOMONIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  iip])artient,  qui  a  rapport  à  la  physio- 
guoinouie.  (  Fi-zi-og-no-mo-nic-e.  ) 

PH  YSIOGRAPHIE.  s.  f.  {Phusis,  graphe, 
gr.)  Dcscrijtlion  des  productions  de  la  na- 
ture. (  Fi-zio-gra-fie.  ) 

PHYSKJORAPHIQUE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  à  la  physiographie.  (  Fi-zi-o-gra- 
lie  -e.  ) 

PH  YSIOLOGIE.  %,{,{Phpiologia.)  Science 
qui  traite  des  phénomènes  de  la  vie ,  des 
fondions  di>s  organes,  soit  dtns  les  animaux, 
soit  dans  le^  végétaux.  |  Se  dit  De  certains 
ou\ru^rs  qui  traitent  de  cette  science.  (Fi- 
zio-lo-jic.) 

PHYSIOLOGIQUE.,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient à  la  physiologie.  (  Fi-zio-lo-jic-e.  ) 

PHYSIOLOGLSTE.  s.  m.  Celui  qui  est 
verse  dans  la  physiologie.  (Fi-zi-o-lo-jis-te.) 

PHYSIONOMIE,  s.  f.  {l'li).ûonomîa,) 
L'air,  les  traiu  du  visage.  |  Absol.',  Certain  air 
de  vivacité  et  d'agrément  répandu  habitud- 
leiuent  sur  le  vL>age ,  et  indépendant  de  la 
forme  d<\s  traits.  |  Le  caractère  de  certaines 
cho.M-s,  ce  qui  les  dislingue  des  autres  choses 
do  nit'ine  nature.  |  L'art  de  ju.;(  r,  par  l'ius- 


(Fi-a 


s.  nuCflU 


'Si 


PU. 

iieciion  des  tnili  dn 
les  inclinations  d*iiiia 
no-mie.) 

PHYSIONOMISTE, 
oonnait  ou  prétend  M  i 
nomie.  (Fi-ai-o-noHaût-te.) 

PHYSIQUE,  a.  f.  {PkjMd 
pour  objet  let  propriété! 
nermanentei  des  corps  maténdt,  lon^ote 
les  étudie  sans  les  décompoaer  rhimiqiifrtf 
I  Se  dit  De  certains  ouvrages  qui  tniltal  h 
cette  science,  j  La  classe  où  Ton  coM^seli 
physique.  |  Adj.  des  a  g.  Naliml,  qui  i|f» 
tient  à  la  physique.  |  S'emploie  par  oppoi^ 
tion  i  Moral.  I  Suhst.  m.  La  couidtalioB  si> 
turelle  de  l'homme,  (fi-âo-e.) 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'iule  waâm 
réelle  et  physique.  (Fi-zio-e-man.) 

PHTlX)LIlliE.  s.  nu  {Pkmtm,  Om, 
gr.)  Pierre  qui  a  b  fienre  on  qui  pôrtir»- 
preinte  de  quelque  plante.  (Fi^oMlJ 

PUTTOLOGIE.  s.  f.  {PhtiUm,  iafW,  ^.) 
Art  de  décrire  les  plantes;  DMomBi  tniM 
sur  les  plantes.  (Fi-to-lo-jie.} 

PIACULAIKE.  adj.  des  a  g.  (P&Kafani.) 
Qui  a  rapport  à  Tespiation.  Fen  mile;  m 
dit  Expiatoire,  (Pi-a-cu-lè-re  [c  sk].) 

PLAFFE.  s.  f.  Faste»  ostentalÎM,  mm 
souq>tuosité  en  habits,  en  mnnbh»^  sa  k^ 
IMige,  etc-  (Vi.)  (Pia-fe.) 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  niafle.  (VL}|Sa  <l 
d'Un  cheval  qui,  en  marchaat,  Jm»  Jm 
Im»  de  devant  fort  haut,  et  les  i 
que  au  même  endroit  avec 
(Pia-fé.) 

PIAKFEUR.  adL  n.  Qm  pkA.  Ae  dit 
Des  chevaux.  (Pia-fenr.) 

PIAILLER.  V.  n.  iPifUan.)  Se  dît  Ds 
enfants,  lorsque  par  depit  on  par  malïgnîti 
iU  crient  continuellement.  |  Se  dîl  De  1 


personne  qui  criaille  d'un  ton  aine  d  par 
mauvaise  humeur.  Fam.  (Pi«-lliè  [U  m.].) 

PIAILLERIE.  s.  L  CriatUcrie.  FaB.  (PU- 
le-rie  [11  m.].) 

PL^ILLEUR,  EUSE.  s.  Gehiî,  ceBsqâ 
ne  fait  que  piailler.  Fam.  (PM-Ikiir;  Ikàsi 
pi  m.].) 

PIAN.  s.  m.  Nom  donné  en  Anémpti 
une  maladie  que  l'on  croit  vénérienns,  rt 
dont  les  principaux  symptômes  sont  des  li- 
meurs cutanées  qui  ressemblent  à  des  kÙMÊ, 
à  des  frambroises  ou  à  des  champigtaoaA.. 

PIANISTE,  s.  des  a  g.  Celui  ou  cdk  qu 
fait  profession  de  jouer  du  piano,  on  qui, 
n'étunt  qu'amateur,  joue  de  cet  instraBOK 
avec  un  talent  remarquable. 

PIANO.  T.  it.  Doux.  — Se  met  dans  une 
pièce  de  musiqiie,  aux  endroits  06  le  fos 
doit  être  adoua. 

PIANO-FORl^B,  ou  FORTB-PUNa  i. 
m.  T.  it  Es|>èce  de  cla\-ecin  dont  k  eomirac* 
tion  est  telle,  qu'on  peut  renforcer  ou  ado» 
cir  le  son  à  volonté.  Ou  dit  plus  oitiîn.  Fkm, 
(For-té.) 


PIC 

^USIK,  i.  m.  Sm  dtt  t)m 
dei   uitcii'riJiei  nuuoiu  de  Polttgttt.  Q^^ 
écrivent  Pia^L 

PlASTHE^  K  f.  (J^msirû,  cftp.)  Sorte  de 
monnaie  d'trgtent,  qui  vaut  «uvinin  ciuq 
fr^iiicjt  d«  notre  oiomuie ,  ut  qal  hi^  fabririue 
eu  Eipagtïé  et  datu  cerlaitu  ËIaU  d'Améri- 

PIAULKR.  ^,  n.  {PipHan,)  Se  dit  Dit 
cri  de*  fietit»  ponlHs.  |  S<-  dit  pap<  He»  tu- 
faiitA  H  d«i  ^cim  fiûblei  c[ui  àc  plitiRtiefit  l'h 
pleurant.  (Pï6-lcv) 

Fie.  B,  m.  (  SpîpA^  )  futlrument  de  f«fr 
ffliirlWt  i?t  jKJiotM  vrf»  Itï  Jïniit,  *)ui  a  un  mati- 
çh^  d«  bakSf,  t*t  dont  on  &iî  itrX  |iour  c^i^scr 
OwniMitt  de  rochrf  el  pour  ouvrir  la 
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PIC,  t.  m.  (Spie*t.)T.  di»joM  dr  pnpn^-  Sv 
dit  l^>f«que«li[i  qui  B  la  main  e:aniptt<  jupiqn  a 
tfwilfl,  eo  Joujint  lr«  i*arîf*,  uvant  q(ie  orlui 
ctïiilr*  qui  il  jotie  ttl  pti  rii'^n  n)fji|iT<*r  ;  et 
atort  Je  pnTnii4!r  «ptapU  loit&ult^  [juÎiiTa  «k 
ii^ï  dr  tredite. 

PIC-  *»  ai.  {Sftîea.)  Se  dit  De  çeTtflirn*»tiir)n' 
tiipiç*  ir^'hftuien.  I  A  »tc*  lue,  adv.  Perpt'ri- 
drriikij^fri^flit. 

PH',  t.  m*  {PktiJi.)  Oî'»*«n  grimpeur  qni 
f«fra  rétorrc  Je*  if  bre*  aviN?  fion  Îhm",  pour 
r  çîirrebrr  Im  fer*  et  le*  iusectei  dont  il 
'ait  m  iiriiirïpiTe  fioitrriturp* 

PTCA,  1.  m  Appétit  d^pfjins  c|ui  Fail  d^ 
lîrer  et  mtnpst  de  \»  chuiiV}  du  diarbon, 

elc, 

PiCllOLIfB,  i.  L  Olive  d*ti ne  petite  e^i- 
pèee*  Adj,  Des  alhef  picIt&Untt,  (Pi-co-li-ne.) 

PirORI^E.  *,  t  Action  tic  botin^r. 

PirnilER,  T,  ti.  Al  W  en  maraud** ,  pour 
enlr^cr  des  vi^reâ,  (Vi.)  j  Se»  dit  f  >es  nbeilli  «i 
qui  xnretil  U-i  ûeiim.  |  Se  dil  fam*  £><»  atilvnrii 
qui  piîlcrtt  ilam  Ici  ouvrage»  d'autrui. 

PICOREUR,  w  m.  Soldai  nui  ra  pieoriT. 
(Vi.)  I  fJ'ain.,  Auteur  qui  piUe  oaus  l«fl  oTivn- 
^  d'AHlrui. 

Pir/rr.  t.  m.  Petite  p4)inte  qui  derneuPê 
fur  Iti  boii  qu'oa  n*a  pH.S  eonpé  i>ct.  (Ti^^.) 

PICttT.  ».  m.  Petite  en^rèlure  qui  rèfSê  i 
r  uEi  des  bordi  de»  deti  telles  el  des  paflMmenU 
de  fîl  f  d  or ,  de  »oie ,  etc. 

PlCf)TEME?iT*  *,  ni.  ImpreMion  incom- 
mode et  uti  peu  dou  ton  relise,  q«i  w  fa  iï  sen- 
tir sur  In  [K'^au ,  «ur  lej  mi'mbranw*  (Pi-eo- 
l*ï-mait.) 

Plf^f  tTER,  V.  a.  CaiiMfT  des  pirotempitLi* 
I  Se  dit  lïn  petitei  pir^rtres  que  le^  oiseaux 
Wiit  aux  fnîila  en  lei  iHvqiïptanl,  |  Pkat^r 
tm  chfi.*at.  Lui  f^ire  ?ierilir  lé|;éremeiit  Vt\*t>- 
ron  A  diverses  rf'priws.  |  Fam. ,  AtUqii^r 
souvent  qqn.  par  de*  pnrole»  dite*  avee  roa- 

PtCOTÈRrr.  s.  r  Pur^jl^?  dite»  malipne- 
meot  pour  picoler  qqij.  Fa  m* 

PICOTIN.  ««  tu,  Pelile  mesure  don!  Oti  « 
stTt  polir  menirer  ravoitie  q«o  l'on  dooiM 


miï  eli«t9ux,  I  L'tvoioe  q4w  rotiûent  k  pice^ 

PIC-VERT.  K  DA.  F,  PivaaT* 

PIE.  ».  r.  {Picit,)  OiKÀU  Â  langue  qtwru«, 
à  plumage  bUac  et  noir ,  de  b  famille  de» 
Corbi^'iiUï.  I  Ffsimtij^r  à  ia  pie  t  Eipèee  de 
frumi^ge  blanc  et^mv.  |  Adj.,  Ckcmi  ^k, 
Ue  deiâx  couleun,  dont  l'une  e^t  le  bkuc  | 
Pit'^riéiftg  f  Otaeau  de  l'ordre  de»  Pa«M- 
reaiiXf  dont  Lit  b«ic  m  Ih  poiote  reeourt>ée,  et 
armée  dt!  eliuque  calé  d'une  petite  deut..  | 
Fanu,  Femait;  d'Iiumeurai^n:  et  quervileuie, 

PIE.  Jtdj*  {Pitij,)  Pieiii*  QFM¥rt  ftit,  tlfill- 
ne  de  ckai-itc*  faite  eu  y%%^  de  [>ieu. 

PifeCE*  *t»  r  (>Sitw//j'fffli.)  Partie,  portiott, 
murceaii  trun  tout,  |  Pièet^  r/r  hua,  Miireeau 
dn  bois  d'une  gr&!i«eur  «t|  d'uuo  bnt|ueue 
dtteriiiiiirts,  menant  k  eitimer  La  qtmutitê  die 
hi)i>%  eniplo]|rée  dan»  urn  ouvrii^  de  c^iir* 
peut  crie.  |  Emparent  fa  pièce,  Railler, 
inedtrT'  d'une  nianiejv  cruelle,  ^T*  de  btni., 
Pi^ffet  hofiftnt&Ui ,  Certauiei  piec^  de  l'^Vu, 
coninu':  le  cb^f ,  U  Ijande,  le  liât ,  *!U:^  \  Tvitt 
d'ttne  pidcr.  D'un  éeul  ta<HXiËSiU.  —  S^m  in- 
teniiptifjUr  )  Pi'tit  morcvsau  d'èloîTe  ^  de 
tnije  ,  de  métal ,  elr.  «  qu'on  a*taelit5  i  des 
eUoM4  de  niante  nainre^  pour  le»  rarrom- 
niEHlf^,  lot«qpi*«llM  Miitt  ti^u^«4.  |  Se  dit  JJe 

/'i^M  f/e  wfl»  efe»,  Toan^u  rie  vin  »  ete,  | 
«kï  dit  ne  ci^taine*  d)0«e«  cniuidéréc*  eonimif 
faipiaiit  prlie  d'un  eotirmtilfiw  |  Piète  de  tm- 
éittef ,  I  ^lijei  mr»  el  mrieui ,  nrupet»  I  nmer 
un  eablnet.  |  Se  dit  De»  difTéreiiie»  partir* 
d'un  lof;emcnl,  |  Se  dit  De  eiirtainei  eho*cs 
eonsiderém  sét*arèment  de  celle*  (|iii  *unt: 
de  niéniR  nature.  |  Sedit,  ahfot.,  pour  éè^i^i^er 
lïiïirwa  ehovflt  que  le  scn»  de  la  phmae 
indique  parliculiiTemi'itt.  (  Pi^ee  */*  r¥sU^ 
tfitmr  ^  Pièce  roiisidêmttte  de  tinnde ,  i^ù  il 
y  a  Iwâiteoup  h  mangrr.  [  CJiarun ,  chft^uoe, 
I  Se  dit  Des  hoireliea  À  feu  qui  appartiennent 
h  l'artillinie.  L^  dit  l)e»  ouvrage  d'esprit  eu 
ven  ou  en  pro^  ^  du  ni  charnu  fait  un  tout 
rompIeL  I  Une  tragédie^  une  comédie ,  un 
o]RTa,  uu  opérti-eonirqne  .  etc.  f  Fa  m.,  Fatre 
une  nièct  À  (pjn,  ^  Lui  faire  une  matice.  | 
Se  dit  De  ciTtaine»  coin  positions  musiciiki 
faiteï  pour  être  eaéfMitéeji  mr  des  ifi»trumeut& 
j  Fa  m**  Uftf  b&mnf  pUç«<,  une  Jine  ttièee  ^ 
etc, ,  tîne  personne  nisée»  disiimulée,  [Toute 
«orle  d'écrit ttre  qui  sert  à  m[.  procès  ^  tout 
ce  qu'on  produit  jinnr  établir  son  droîL  |  Se 
dit  I>e  la  uiounmc.  j  Ahiol  et  pop.,  Htm* 
iomme  d'argent  donnée  en  cmlittc^tton  ^  en 
rèfompeuje*  [  Au  jeu  des  écliees ,  se  dit  De 
tout  ce  qui  D^ext  pas  pion,  |  Pilr.a  1  etàf:i* 
loc.  adv.  Une  pièce  aprci  t'autre,  (Pîè-«f.) 

PIED.  ».  m.  (  Pej,  )  La  partie  du  eorçf 
de  rhomme  qui  est  jointe  a  reTtrémité  de 
la  jauilie ,  et  qni  Itii  sert  a  ie  lou tenir  et  I 
ma.reiipr.\Ceti^  dtf  pûJ ,  Lu*  fanta^^ini^  lei 
»aldatA  qui  icrTenl  à  piwl.  (Vi.)  I  ^ûer  dm 
mime  pied^  Ai'olr  une  marcLe  égale  et  im- 
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hiable.  I  Fam.,  yévoîr  les  pieds  chauds.  Jouir 
de*  conimodités  Je  la  vie.  |  Avoir  le  pied  à 
tt trier,  Étrc  prêt  à  partir.  Commencer  une 
carrière,  une  profession;  Être  à  portée  d*a- 
vaiicer,  de  faire  fortune.  |  Fam. ,  Avoir  tou- 
jours  uu  pied  en  l'air ,  Être  fort  vif,  chan- 
mr  sans  cesse  de  place.  |  Être  en  pied,  être 
mis  en  pied.  Être  dans  l'exercice  et  jouir 
du  titre  d'un  emploi ,  d'une  fonction.  |  Être 
>ur  pied ,  N'être  |)oint  couché,  être  levé.  | 
I.lre  sur  un  hon  pied  dans  le  monde ,  Y  être 
«•n  cslinic,  en  considération.  |  Pop. ,  Gagner 
au  piid.  S'enfuir. — Haut  le  pird ,  Allons, 
parlons;  allez,  |)artez. — Suhst. ,  Homme  qui 
ne  tient  à  rien,  qui  n'a  point  d établisse- 
ment fixe.  Fam.  |  Mettre  pi» d  à  terre.  Des- 
cendre de  cheval  ou  de  voilure.  |  Mettre  le 
pit'd ,  les  pieds  dans  une  maiutn  ,  Y  aller.  | 
Prindrc  qtfu.  en  pied ,  Faire  le  |)orlrait  de 
sa  personne  tout  entière,  debout  ou  assise.  | 
Pird plat,  ou  Platp'ird,  Pieil  large  et  comme 
aplati.  I  Fam.  et  par  mépris,  Homme  qui  ne 
mérite  aucune  espèce  de  considiration.  |  Se 
dit  D'ini  grand  nombre  d'animaux.  |  La  trace 
(!»•  la  bètc  cpi'on  chasse.  |  Petits  pieds ,  se 
dit  r)«s  prives,  des  cailles,  des  ortolans,  el 
antres  i>etits  oi.seaux  d'un  Roûl  délicat.  | 
Fam. ,  Pieds  de  mouche ,  Kcritunî  dont  les 
leltrt*s  sont  ircs-menues  et  très-mal  formées. 
I  l'u-dnl' alouette.  Genre  de  plantt^  à  fleurs 
eperonnét>s.  |  Pied  de  boeufs  Ortain  jeu  d'en- 
fants, où  les  uns  mettent  les  mains  sur  celles 
des  antres,  en  .sorte  que  celui  qui  a  la  sienne 
au-dessous ,  en  la  retirant  et  la  plaçant  au- 
de.ssns,  compte  un,  celui  d'après  compte 
doux,  ainsi  de  suite  jusqu'à  neuf;  et  celui 
qui  compte  ce  nombn^  dit ,  en  .saisissant  la 
main  de  qqn.  des  autres.  Je  retiens  mon 
pitd  de  Itœuf.  \  Pied-de-chat ,  Petite  plante 
du  genre  des  immortelles ,  qui  croit  sur  les 
collines  si*rhvs.\Pied-Je-griJJ'on,  Ys\\èce  d'el- 
lébore qui  porte  'des  fleurs  vertes  bordées 
de  pourpre,  et  qui  est  regardée  comme  ver- 
mi  rii},'e.  |/*/W-</r-//o//,  ou  Âlchimille,  Plante 
de  la  famille  dos  Rosacm ,  dont  l'espcctî 
commune  est  un  excellent  fourrage.  1 7^â'</- 
dr-tritu  ,  Plante  dont  les  fleurs  naissent  sur 
un  <-lia(on  très-droit  qui  sort  d'une  spathe 
en  forme  de  cornet.  |  La  |Kirtie  du  tronc  ou 
de  la  tige  qui  est  le  plus  près  de  terre.  | 
'Joiit  l'arbre,  toute  la  plante.  1  L'endroit  le 
plus  bas  d'une  montagne,  d'un  édifice ,  etc.  | 
I.e  talus,  la  pente  qu'on  donne  ù  certains 
ouvrages  de  maçonnerie  ou  de  terre,  pour 
Ks  rendre  plus  solides.  |  Eu  parlant  ])e  plu- 
sieurs sortie  de  meubles,  d'ustensiles,  La 
Itartie  qui  .sert  à  les  soutenir.  |  Mesure  de 
ougueur  qui  contient  douze  ponces ,  et  qui 
é(|uivaut  à  3a.i  millimètres.  |  L'instrument  en 
forme  de  petite  règle,  qui  est  de  la  longueur 
de  cette  mesure ,  et  sur  lec|uel  sont  gravées 
les  dixjsions  du  pied  en  pouces  el  en  lignes. 
\  Au  petit  pied,  Ku  raccourci,  en  petit,  j^wr 
\e  pied  de ,  À  raisoii ,  à  proportion  de ,  cou- 
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I  formémeni  k.  |  Se  dît  Dm  ]inties  m  M- 
ûons  des  dUlmntM  cipèoei  de  wn,  la- 
quelles  sont  forméei  dhin  certeÎB  maahn  éi 
tyllabei  de  diffiéreDiei  valeuB,  aâtHl  h 
nature  du  vers.  jDuii  les  ven  freaçùs,  dMB 
syllabes.  |  À  Maa.  loc.  adr.  ▲■  Beyw  k 
SCS  pieds,  pcdestremenLlPiBD  1  me.  ht, 
adv.  Pas  à  ]>as,  graduelleoieiiL  |  Da  md 
riRMi.  loc.  adr.  Sau  aoitir  de  h  fine, 
sans  Quitter  son  poste.  |  D'AernAcau-mau 
loc.  aav.  Sans  intemiption ,  u 
uuation.  Fam.  (Pié.  ) 

P1£D-À-1'£RRE.  a.  m.   Lofsenieut 
un  endroit  où  Ton  ne  vient  qu*co  i 

PIKD-CROIT.  s.  m.  Le  partie  àa  jm- 
bage  d'une  porte  ou  d*une  fentee  «  tm- 

(trend  le  chambranle,  le  tableau,  la  kA 
ure ,  l'embrasure  et  l'écoinoon.  (PiêdraBL) 

PIÉDESTAL,  s.  m.  {Piedrsiaih,  iL}Sap> 
|>ort  isolé,  a\ec  base  et  oomiche,  quiw- 
tient  une  statue,  une  colonne,  tu  tue,  de. 
I  Piédestal  continu  ,  Le  fTniilnnfmf  d^BK 
file  de  colonnes  avec  base  et  ^^^^^^^fVf.  (Fif- 
dès-lal.  ) 

PII-U-FORT.  s.  m.  Pièce  d'or,  dW- 
gent ,  etc. ,  qui  est  beaucoup  plus  cpàuc 
que  les  pièces  de  monnaie  communei,  cine 
l'on  frappe  oitlin.  pour  servir  de  nidàB. 
(  Pié- for.  ) 

PIÉDOIICHE.  s.  m.  ^PeJmeeh,  ît)  Pe- 
tit piédestal  carre  ou  circulaire ,  en  idoo- 
cis?>ement  a%'ec  moulures,  qui  sert  â  partv 
un  buste,  une  |>etite  figure,  on  me,  etc. 

PIÈCE,  s.  m.  {Pagé^  gr.)  lortruBcnl, 
machine  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
animaux,  comme  loupa,  renanb,  efe.  fEka- 
bûche ,  artifice  dont  on  se  aai  pour  tromper 
qqn.  (  Pit'-je.  ) 

PIE-MÈKE.  s.  f.  Lamenbnnc  d^iêe  qni 
enveloppe  iumiédiatement  tootcs  les  parties 
du  cerveau. 

PIERRAILLE,  s.  f.  Amas  de  petita  pîrr 
res.  (Pië.ra-lle[llm.].) 

PIERRE,  s.  f.  (  Petra.  )  Corps  dur  et 
solide  qu'on  emploie  dans  la  eonsIniGlion 
des  inlifices,  détaché  des  rochers,  ou  citrail 
de  la  terre.  |  Pierres  sèches.  Pierres  panes 
l'une  sur  l'autre,  sans  mortier.  |  Pierre  di 
vier,  Pierre  taillée  pour  servir  i  rêceele- 
ment  des  eaux.  |  Se  dlit  Des  cailkma,  et  dv 
autres  corps  solides  de  mteie  nature.  |  /Hkr 
la  pierre  à  qqn..  Lui  adresser  un  reproebe, 
clevtT  contre  lui  une  accusation.  |  Pierre  de 
touche.  Espèce  de  pierre  noire  lrc»diire, 
dont  on  se  sert  pour  éprouver  For. — Ce  qui 
sert  à  faire  connaître  d'une  manière  ta- 
taine  la  nature,  la  qualité  d*une  chose.  | 
Pierres  precietues ,  Les  diamants,  les  rubis, 
les  émeraudes ,  les  saphirs,  les  topaics,  de. 
Pierres  fines.  Les  agates,  les  onyx,  fes  cor- 
nalines ,  etc.  I  L'amas  de  sable  et  de  graiiff 
c^ui  Si*  forme  en  pierre  dans  qq,  autre  par- 
tie du  corps,  t  Dureté  ou  espèce  de  graviff 
qui  se  trouve  dans  qqs.  fruits.  (  l*iè-K. } 


PIE 

PIHIRÉE.  i.  f,  &)ii4(itl  bit  1  pifTTf»  6ê- 

fJvpj,  jtoitT  rért>ti1i<ni«ut  oy  pflur  la  direc- 
tion de&  catix,  (  Piiî^rw.  ) 

PrERHEErES,  i.  L  pL  Se  dit  Dt»  {ùerres 
précicti^çt,  (  Pie-r^rie.  ) 

PIERRETTE,  ê.  f.  Petite  ph^re.  Jouer 
à  fa  pierrûite^  le  dit  D*ua  jeu  tl'cnf^atJ, 
(  Pîë-re-te.  ) 

PJERREtTX,  EUSE,  «dj,  (  PHrvsuf.  ) 
Qui  est  pk*»Q  de  pinrres,  |  Qui  est  de  la  na- 
ture de  la  |)îcTre.  |  St;  dit  Dca  ffyiu  dont  la 
chair  rpnfcnint  eerluoe»  p^rtii'^  dures,  stm^ 
blal]lç5  à  de  |M:tit»  piitrii  de  pierre.  J  Snbst.i 
Qrri  rst  tiiâlaîje  fie  la  pitrrt^.  (  Pië-rt^il;  e*-.  ) 
PIERRIER,  s,  oj.  Sorte  dp  petit  carton  dont 
on  se  aert  priineipâl^mc^it  sur  Ip.>(  vuiisâeaujt 
pour  tin-r  à  l'abordage»  et  qu'où  ebarce  avec 
de.^  r^rtoucbejt  reinpiici  de  pivrres ,  de  cail- 
h%ix,  de  ferraiîie,  etc.  (  Pie-rié,  ) 

Plt^RROT.  i  m*  Nom  TUÏgaire  du  moi- 
fi  en  M  fraiM!,  [  Nom  dViii  nersonruifte  de  j>a- 
rade,  ijtii  poHe  mi  bnlxl  IiIrùc  à  loïwfjes 
manches,  et  qui  joue  dei  rôles  de  iikaîs. 
(Pie-ré.) 

PtKRRUREiî,  8.  f.  pL  a*  fïui  entoure  la 
meule  ou  la  ïTiciii«  du  hoh  d'une  LtVte 
fmivc  »  el  qui  ressemble  n  de  petites  pierres. 
(  Pic-ru  re.  ) 

PIÉTÉ,  fi.  f,  (Fktm.)  Dcwolion,  affec- 
liou  el  re^ct  pour  le^  dimes  de  h  religion. 
I  Su  dit  Do  certain :î  smtiinmts  huuiHÎiLi, 
leJ*  que  i'atifour  pour  #e3  parents  ^  le  re^^pM^ 
ponr  Je*  toortJi,  cte, 

PJKT1*:R,  V.  Ti,  Au  jeu  de  la  liotile,  Tenir 
le  pied  A  Tend  roi  t  qui  a  été  maroMe  pour 
cth.  I  V,  «,  Disposer  qqn.  à  la  rl-iistiriee. 
Fûnï,|Pron.,  Se  roidir  «jatrc,  réaistïT  atcc 
force, 

PIÉTINEMENT.  «,  ra.  Action  de  piéti- 
ner. (  Pié-ti-ne-man.  ) 

PÎRTINF.R.  V.  n.  Remuer  fret] ueoi ment 
et  vivi'ment  lei  pied^.  Fara. 

PIÉTISTE.  s.  de«  a  g.  (  Pfefat.)  Uemhir 
d'une  Mcle  ehrélieime  qui  t'attache  à  la 
lettn»  de  rÉvan|fîle. 

ïnÉ'I'ON.  «.  m  ïfOfTunequî  va  à  pied,  [ 
Au  fojrti.  t   Une  èoitnc  piétonne^ 

PIÉTKE.  adj.  de»  a  g.  Mesquin,  chétif. 
et  de  nulle  valeur  dans  son  genre.  |  Se  dit 
Des  personnes.  Fani. 

PIKTRKMENT.  adv.  D'une  manière  piè- 
tre. Fam.  (  Pie-Ire  man.  ) 

PIÈTRERIE.  s.  f.  Chose  vile  et  mépri- 
sable dans  son  genre. 

PIEITE.  s.  f.  (  Pica.)  Oiseau  aquatique, 
dont  le  plumage  ei>l  en  partie  blanc  et  en 

rartie  noir;  nommé  autr.  Nonnettc  blanche. 
Pië-!e.  ) 

PIEU.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  est  pointue 
par  un  des  lK>uts,  et  qu'on  emploie  à  divers 
usages. 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieuse. 
I  Croire  pieusement  une  chose ,  Par  principe 
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do  dévotion.  —  Saiu  fondemenf ,  lafis  cscm- 
ojïiîAiinre.  (  Pleô-œ  man.  ) 

PIKUX,  ElISE.  adj.  (  Fius,)qm  a  de  J* 
luété,  qui  eit  fort  attaché  mu  devoir*  du  k 
religion* (Se  dit  Dts  dioiea  qui  partent  d'un 
esprit  touché  de*  sentiments  de  la  religion. 
I  ^*'^^  f '<'«-»'  t  Legs  que  Ton  fait  pour  î  tre 
emploie  en  <tuvivt  pies.  1  Fam,  el  pitr  iro- 
nie, intense  ûPQYancef  Opmion  peii  relairi^. 
I  Se  dit  Des  choses  qui  tiennent  à  la  piété 
filiale  et  à  qqs.  autrt'^  senliyients  humains. 
(  Pie*S  î  ze,  ) 

PIFFRE.  ESSE.  i.  T.  bafi  et  injuri«uji;  &e 
du  Des  p  ers  on  ne*  ejiresstvemenl  gtowes  et 
replète*.  |  Goulu,  (  Pi-frc  j  e-se.) 

PIGEON.  I.  m.  Oiseau  domestique  qu'on 
élève  dans  le*  coloiabiei's,  dans  les  basses- 
cours,  tXt,\Mie  fit! pïgwon  ^  Certaine  dtspo- 
aition  de*  chi^^eu^,  qui  figure  une  aile  à 
diaque  coté  de  la  t#t&|Fam.,  Homme  qu'on 
attire  par  adresse  pot^r  le  duper.  [  Pi-jon  ) 
PIGEONNE  *U.  *.  m.  Jeune  pîgeon.  | 
Fam. ,  Jeune  homme  que  l'on  dupe.  (  Pi^ 
jo'Ué.  ) 

p;GEO?miEH.  »,  m.  Habitation  pre- 
prée  pour  les  pigeons  domcs tique*.  (Pi- 
jo-^nié.  ) 

PI  G  TV  E.  3*  f  La  maMé  d'or  ou  d'argent  qui 
n?sle  aprei  l'ér^poralitm  du  uieitiire  qu'on 
avail  amalgamé  avee  la  mine  pour  eu  déga- 
ger le  métal  quVUe  coiileuait.  (Pi  we  fn  m,],) 
PK; NOCHER.  V.  n.  Manger  négligeninicnt, 
ian^  appétit ,  et  en  ne  prenant  qu«  de  trf-*- 
peliîi  njoreeaux.  ram.  (Pi-/^o-ché  [ii  m),) 
PIGNON,  i.  m.  ÏJ>  partie  îupèrieurr  d'uu 
tnur  qui  se  termine  en  pointe ,  et  dool  le 
sommet  porte  le  bout  du  faîtage  d'un  com- 
ble à  deus  égoulS,  1  Avoir  ptgmm  mr  rtt« , 
Avoir  une  maison  a  soi.  — Avoir  de«  biens 
inmieuhles,  dea  héritage»  en  propre.  (Pj- 
^on  [  Il  OL  j.  ) 

PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pomme 
de  pin. 

PIGNON.  j(.  m.  Petite  muedeiiUv,  ftont 
le*  aiks  ou  dents  cngrtnent  dans  eellej*  d'une 
plus  grande  ro>je. 

PK;Nf)RATlK.  adj.  m.  (  Pigftm.  )  5^  dit 
lï'un  contra ï  iiar  lequel  on  vend  un  béri* 
tage  à  faculté  de  rachat  à  perpétuité,  et  par 
lequel  l'acquéreur  loue  ce  même  héritage  à 
son  vendeur  pour  les  intérêts  du  prix  de  la 
vente.  (  Pig-no-ra-tif.  ) 
PIGRIÈCHE.  s.  f.  r.  Pri. 
PILASTRE,  s.  m.  (Pi/astro,  it.  )  Pilier 
carré ,  auquel  on  donne  les  mêmes  propor- 
tions et  les  mêmes  ornements  qu*aux  colon- 
nes, et  qui  ordin.  est  engagé  dans  le  mur. 

PILAU.  s.  m.  Riz  cuit  avec  du  Iteurre, 
ou  de  la  graisse  et  de  la  viande.  (Pi-lô.) 

PILE.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  corps  placéi 
les  uns  sur  les  autres.  |  PHe  w>/taî(fue  on 
gaivanique,  ou  Pile  de  f^olta.  Appareil  de 
physique  composé  avec  des  plaques  de  mé- 
taux hétérogènes,  que  Ton  atteme,  rahrant 
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rertaines  lois,  entre  dle«  et  avec  dfs  «ub- 
ilana-s  licniùles,  |Se  dit  I)cs  maMÏfs  de  forte 
maçofinene  qui  sôpareiit  et  soutiennent  les 
arrheii  d'un  pont. 

1»ÎLF..  s.  f.  (  Pilrin ,  pr.  )  Grosse  pierre 
ier\anl  à  i>ro,ver,  à  crraMT  qq.  ch.  Mettre 
fin.  à  lu  pilr  au  verjus.  Parler  très-mal  de 
ni ,  ou  U*  tourmiMitcr  à  l'oxccs. 

PII.K.  s.  f.  O^lui  dits  deux  côl^  d*une 
|)i(Hiî  do  monnaie  où  sonl  enjpreintes  les 
arm«'s  du  souverain. 

l'IM'.K.  V.  a.  Bi-oyer  écraser  qq.  ch.  avec 
un  {)iii>n. 

IMLr.l'R.  s.  m.  Celui  qui  pile. 

niJKR.  s.  m.  Sorte  de  colonne  ronde 
ou  carrée ,  qui  serl  à  .soutenir  un  édifia^  ou 
(|q,  |i;ii!ic  d'uu  cdinee.  |  Se  disait  Des  po- 
ti'aiix  df  justice,  «'l  des  l'ourelies  palibu- 
lairc-i.  I  Se  dit  Ek\s  poteaux  qu'on  met  dans 
les  éniries ,  pour  séparer  les  places  des  che- 
vaux l«'s  unes  des  autres.  |  Se  dit  Des  po- 
teaux entre  lesquels  on  niel  un  ciiexal  dans 
nn  inauége,  pour  connuenrer  à  le  dirsser.  | 
rjMu.,  C'vst  un  pilier  de  palais  y  etc.,  C'est  \in 
honuiie  qui  ne  bouge  du  palais.  |  Pop.,  De 
/'ofis  i^ros  piliers.  De  pmsses  jandn's.  |  Kspc<w 
d«'  pèlile  colonne  qui ,  d.iU'»  les  monlrt-s  et 
(j.iu-.  I«s  ptîudules,  tient  les  pl.ttiues  éloi- 
pVh't's  l'une  de  l'autre  à  une  égale  distance. 

Tpi  11.-.) 

IMI.I.  \rfF,.  s.  m.  ]/atlion  de  piller,  ou  Lt^ 
,Ié':.U  <|ni  eu  est  la  suite,  |  T.  de  marine, 
I .»  'i«'iH»nille  des  coffres  et  hardes  de  l'en- 
i.eiui  [iri^,  et  rar^ciil  qu'il  avait  sur  lui  jus- 
«]<r:i  tnrile  livres;  le  surplusse  nommait  Bu- 
;.v.  (IYlla-je[llm.].) 

PIl.l.VKD,  ARDK.  adj.  et  sulïst.  Qui 
..iuie  à  piller.  F:uu.  (Pi-llar  [Il  m.].) 

PIl.Ll'K.  V.  a.  {PifiHare,  it.  )  Kniporlcr 
xi(»lriiiiiient  les  lûens  d'une  ville,  d'une  mai- 
Miu  ,  elc.  I  Se  dit  De  ceux  qui  commetteni 
'.l.>  «'xaelions,  de.->  concussions.  |  Piller  un 
iiisseri.  Se  jeter  dessus  pour  emporter  les 
lruit>.  U"i  coiiiilun»s,  etc.  |  Prendn*  dans  le^ 
I  nnipn -liions  d'autnii  des  cliose.s  qu'on  donne 
roiiuiie  siennes.  ]  Se  dit  Des  chiens  qui  sv 
j«>ilenl  sur  leâ  animaux  ou  sur  les  personnes. 
i  s««  (lit  à  de  certains  jeux  de  triomphe,  où 
(  .lui  (|ui  fait  a  le  droit,  lorsqu'il  tourne  un 
:iN.  (le  prendre  cet  as  et  toutes  les  cartes 
•  le  la  riH'ine  couleur  qui  suivent,  et  de  mettre 
!*■>  .siennes  à  la  place.  (^Pi-ilé  [Il  m.].) 

IMI.I.KRIE.  s.  f.  Volerie,  extorsion ,  ac- 
tion de  piller.  Fam.  (Pi-lle-rie  {Il  m.].) 

IMLLKl'R.  s.  m.  Celui  qui  pille,  qui 
aiiiH^  a  piller.  (Pi-Heur  [Il  m.].) 

PILON,  s.  m.  (Pilum.)  Instrument  dont 
oM  «.e  sert  pour  piler  qq.  ch.  dans  un  mor- 
tier. I  Se  dit  Des  gros  maillets  et  marteaux 
qui ,  dans  les  moulins  à  tan ,  à  papier,  etc. , 
*iiTveni  à  piler,  n  briser,  à  hacher. 

PILOKI.  s.  m.  Machine  qui  tournait  sur 
nn  pi  vit! ,  et  qui  servait  à  la  pimition  des 
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nersonnes  dîflamces  que  U  Jnilke 
a  la  rist>e  du  public 

PILORIER.  V.  a.  Mettra  m  yplori. 
famer  qqn.,  manifester  son  infunie. 

PIU)RIS.  s.  m.  Rat  des  AntiRei.bcK- 
coup  plus  erand  que  nos  rata  d*Eiitéfe,tf 
qui  répand  une  forte  odeur  de  Met 
r— lo-ri.) 

PILfXSELLE.  s.  f.  (Pi&ii.)  FlulB  à  fiem 
composées,  qui  croit  dans  lea  lieia  méa 
et  montagneux ,  et  qui  ctt  coewrta  di 
poils,  d'où  lui  Tient  son  nom.  (PMo-iMeL} 

PILf)TAGE.  s.  m.  Ouvnge  de  pislk 
(— ta-je.) 

PIU)TAGE.  s.  m.  L'art  de  eoDdveai 
vaisseau  ;  les  notions  de  mathénitiuBei  wâr 
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lisantes  pour  relever  et  tracer  h  ■SRk 
d'un  navire,  j  L'action  de  oondoîra  ea  tas- 
seau à  l'entrée  ou  à  la  sortie  dHm  port,  et 
[Mîur  ({u'il  n'aille  donner  sur  les  banoL 

PILOl'E.  s.  m.  (Piiota,  ÎL  )  Gdn  fâ 
gouverne,  qui  conduit  un  bàtiassat  de  Mr. 

PIU)TER.   T.  n.  Enfoncer  des  pislis 
pour  l»étir  dessus.  |  Y.  a.  Piloter  m 
Y  enfoncer  des  jiilotis. 

PILOl^R.  V.  a.  Conduire  nn 
de  mer. 

PIIX>TIN.  s.  m.  Jeune  marin  qai  i 
le  pilota{;e. 

PILOTIS,  s.  m.  Gros  pieu,  grosKpièee 
de  bois  pointue,  qu*on  fait  entrer  avsefbni 
nuur  asseoir  les  fondements  de  qq.  eam^gib 
lorsipron  veut  b&lir  dans  qq.  liaa  dont  k 
fond  n'est  pas  solide.  (Pi-lo-ti.) 

PILITLE.  s.  f,  {Pilida.)  ^ 


diciualc  qu'on  met  en  petites Iwûles.  {  Fam., 
j4valer  la  pilule ,  Se  dtomiaer  à  fure  une 
chose  |>our  laquelle  on  a  beaucoup  de  jnè- 
pugnaucc. 

PIMRPXHE.  s.  f.  T.  de  mcpns.Tcm«M 
impertinente,  qui  se  donne  des ûrs  de  haa- 
teur.  Fam.  (Pin-bê-che.) 

PIMFINT.  s.  m.  Plante  delà  famille  des 
Solanées,  dont  le  fruit  est  eatrèaiCBenl 
chaud  et  pi(|uant,  et  s'emploie  pour  tHÛ- 
sonner  les  viandes.  (Pi-man.) 

PIMPANT,  AXTE.  adj.  Élégant  et  ra- 
cherché  dans  sa  toilette.  Fam.,  et  ne  s'ea- 
jiloie  guère  que  par  plaisanterie.  (Pin-pea.) 

PTMPFSOUÉE.  s.  f.  Femme  qui  a  des  ne- 
nières  affectées ,  ridicules.  Fam.  et  vi.  (Fia- 
pe-iou-ée.) 

PIMPRENFI.TJE.  .<.  f.  iPinmmeOa,  IsL) 
Herl>e  aromatique  de  la  famille  des  Ross- 
cî«s,  qui  entre  qqf.  dans  les  salades,  ^in- 
pre-në-le.) 

PI'V.  s.  m.  (Pinas.)  Grand  arbre  toujouis 
vert ,  dont  on  tire  la  résine ,  et  qui  a  des 
feuilles  longues ,  menues  et  pointues. 

PINACLE.  {Pinnaculum.)  s.  m.  La  partie 
la  plus  élevée  d'un  édiiice.  LVndnnt  do 
temple  où  iNotrc  -  Seigneur  fut  tnnsporté 
lor<qu*il  fut  tenté  par  le  démon.  |  Fis.  et 
fam.,  Grande  élévation. 
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PîNASflF^  R,  f  (FtAoecia.)  Bâtiinént  dfl 
ciiarge,  i  poupe  carrée,  qui  vt  à  \o'ùwé  ff 
à  l'âme*.  (H-ria-ie*) 

PINASIUK.  s.  m.   Eipèoo  de  pin  »u- 

Tape. 

PINÇARU,  adj,  et  s.  m.  Se  dil  D'un  ebe- 
vaI  qni  «n  m«rchaiU  ajipuicr  lur  U  pmce, 
qui  dm;  «an  fer  en  pince,  (t'in-éai-.) 

PliVCE,  t.  f,  L'cilramitè  antérieure  du 
pi«d  d«s  «nîitiaux  onjpilés.  I  Le  devant  d'ua 
ler  de  cbeial.  |  Se  dit  Oe«  aenti  ïnlèrifyjei 
et  CPittraJo  de  la  tuidiioïrÊ  de  cerULÎm  «ni* 
matljl.  I  Lei  pincei  é'tme  dereptat  »  d'tin  ha- 
m&rd^  etc.,  Cettr  partie  ât^  fosses  pal  tes 
9Xtt  lâqucîle  Ih  pincvnt  quand  on  Teiit  le* 
■aisîr.  I  Sort<^  de  ïongiies  ten^iîMci  dont  t^n 
se  sert  pour  remuer  les  groues  bûeli^.^  daiu 
une  ciiCTuinée.  { Se  dit  De  reriaïues  te- 
nailles t  <}^d  serrent  à  djftérfnt^  usag«^.  [L'Ac- 
tion de  pineer,  dt;  saUir  avec  for™.  |  Barre 
de  fer  spTntie  p^r  tin  bout  ^  et  dont  on  se 
wrt  comme  d'un  levier,  |  Pli  au  on,  fiiit  à 
du  linge  nu  À  de  J'étnfTei  et  qui  «e  tcrmliuï 
tst  pointé.  {Piii-«ç,) 

PINCEAU.  B.  m-  {Penlcillut.)  fn.^lniment 
donl  In  peintre*  le  serrent  pour  ajïjiliqorr 
tt  él«<ndre  le»  touleun,  et  qui  cousisiIg  en 
lin  AiieniblAçe  de  poil*  ntlaelié  fortement  à 
IVUfémtlé  dVine  i^spèce  de  hampe  ^  ou  re- 
letiu  au  Iwut  d'un  tuyau  de  plume.  |  La 
maitîèri  à»  peindre.  \  Se  dit  en  p.irlani  Bfs 
pQèie»,  des  orateun»  des  écrit aitis,  (Pin-*A.J 

PPtfléK,  i.  f,  Cfr  qn'on  pent  prendev  de 
f^rlMÎne»  ehoMS ,  eti  I«k  pin^'nnt  entre  deux 
on  irôï*  doiçft*.  (Pin-s^.) 

pmCELlER.  s.  m.  Petit  baiiin  de  fo^- 
Mine^  sAparé  en  dfu\  parties,  daiti  Tune 
dejqtîeKes  les  peintres  nrcnnenl  Ihnile  dont 
iJji  ont  hejooin  pour  mêler  leurs  eoti leurs  ^  et 
dont  l'autre  ârrt  à  rerfvoîr  ee  qui  jorf  de 
Ipun  pineeatu  qn^nd  \h  \ts  nettoient,  (Pin- 
»-lîé.) 

PT\CE-MAILLït  i,  m,  irotnme  oui  f&il 
piimJtre  son  iTariee  jusque  danA  Iw  pîta  pe* 
tiles  choses.  (Piu-w-ma-lle  [Il  m  J.) 

PINCER.  T.  a.  Prewer,  serriîr  la  snper- 
Ëeie  de  la  peau  entre  le»  doigtj  ou  autre^ 
ment,  f  ^f^^t  Blâmer.  |  Fam.  ei  ïubfst.^ 
Phfcf'iafu-rirr,  On  iiomme  malin  el  *oiir- 
nois.  I  Serrer  fortement  avec  une  pi  née, 
rtvee  deâ  tenailles  ^  ele-  |  Fam*>  Se  faire 
piftcrt-,   dfrf  p'mcé^  Être  puni   de  qq,  îm* 

fjrudenre  qîî'on  a  fHile.  |  Causer  de  lit  Jou- 
eur, faire  une  seuMiNon  vi*e  et  désagréable, 
I  Faire  vibrer  les  cordes  d'un  înMnimenr  en 
les  pinçant  avee  le^i  doigt*.  |  Couper  avee  le 
bout  des  doigts  on  avee  l'ongle  les  bour- 
çeon^  ou  l'e  tir  émît  ^  àv»  jrune%  branebei 
d'un  arbre  à  fmit.  |  Auprorlier  i*éperoTi  du 
rïnue  du  elieval ,  inns  aonner  de  eoup  ni  ap- 
puyer. \  P'tticêr  U  vmt,  AJler  an  plus  pre< 
du  vent.  ]  PinTÏ  ^  Aa,  ad].  Qui  a  un  lir 
d^sfrï-Terle.  (Pin-*é.) 

PINCFTIE,  ».  f.,  et  plus  ordin.  Pr»- 
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affectai  ion,  avec  emphase  «  le  Berrir  de  tcmves 
reeherehês ,  ampoulés.  Fani,  ( — riié.) 


CE'ni'>S  f  ati  pluriel.  UttfmMJlB  de  U^  ù  dt^us 
brandjei  égaltïs,  dont  on  «1  sert  pour  ijfeom^ 
moder  le  feu.  |  lii^itruiUËnt  d«  fer  dant  on 
se  ftert  pour  ii  arracher  le  poil.  [  Fani,,  Mai* 
i^r^qn.  à  tapineette.  En  lui  protuint  douée- 
ment  les  deu^t  jouei;  avec  le  bout  des  dt^i^i^ 

iSe  dit  De  petits  instrumenLi  de  fer  à  denx 
rancheSf  dont  on  le  sert  pour  prendre  ou 
pour  plaeer  certains  objets  qu'on  ne  pourrait 
ni  prendre  ni  placer  foedfiment  avec  les 
doigts.  (Pin-^è-tej 

PITiCHTNA.  I.  m.  Étoffe  de  laine ,  espèce 
de  grD4  drap.  Un  hahit  de  pificitina^ 

PI"VÇf>N.  ft.  m.  La  marque  qui  reste  tu? 
la  peau  lorsqu'on  a  été  piueé«  |  Rebord 
mince,  élevé  à  la  pÎTir«  d'un  fi-r,  surtout  à 
celle  des  fers  de  derrière  «  pour  mieux  lea 
aSv^urer,  ou  pour  gp.nintir  la  corne.  (  Plu- 
ton*) 

PINDAJUQITE.  adj.  dei  it  g.  Qui  est  dans 
la  manière  de  Pîndare,  (-^rîee.) 

PI>tDAKïSPR.  V.  n.  Parïer  ou  écrtre  avec 
nphai 

PEMMRLSFUR.  ».  m.  Gdni  qui  pinda- 
risR  ( — 'ri-iettT,) 

prNliE.  s,  m.  (  PinduM,  )  Montagne  de  la 
Thes^alie,  qui  était  consacra  â  Apollon  el 
aui  M  lises,  Poâtf  hei  mmrrit4o/u ,  Um  fia* 
àifatttâ  du  Pitidr^  Lca  poêles.  |  Uê  iaur^t 
fiu  Pmdt,  La  [;loire  qu  on  acquiert  ea  niUî' 
vant  la  poésie. 

PIPfÉALE.  adj.  t  {Pinm.)  Gkndpph^w, 
Petit  corps  ovale  qui  le  trouve  i  peti  près 
au  milieu  du  cerrean.et  qui  a  qq.  resaon* 
blanre  avec  une  pomme  de  pin. 

Pf  NF^U.  s,  m.  Evpêee  de  i^idn  tioir  quti 
paijw  pour  faire  le  meilletir  vin  de  Bonr- 
gogne,  (Pi-no,) 

PINGOUIN  on  PmaUIN.  a.  m.  (Pîjt- 
f^i*.  )  OÎMïiiu  de  mer.  qui  a  ks  ailt^  ii 
eourleSi  qn'il  ne  lui  ait  pu  pûAaible  de 
voler. 

prNNÉE.  adj*  f  (Pitmatm.)  Pttuiîh  ptn- 
ttde ,  Fenille  composée  de  p loueurs  folioles 
rang^ea  dejtdeui  côl^  d'un  pétJoU^  commun. 

PINIVF.  MARIN  F,  s.  f.  f/^w^rt.)  Grand  co- 
qiiillace  dont  les  deui  valves ,  en  Forme  d'é- 
ventail, sont  soude«i  verm  leur  !tommet,  et 
qui  s'altachit  aux  rochers  par  le  mojen  d'une 
toufTe  de  fileta  sojetu,  dont  ou  peut  faira 
des  tÎKsn^i.  {P>ne — ) 

PINMTLE.  s.  f.  {Pînnitla.)  Petite  pbqne 
de  cuivre,  élev^  perpendjctilaircnient  à 
chaque  extrémité  dtitie  alidade,  et  percée 
d'un  petit  irou  ou  d'une  petite  fente  pour 
laisser  pa.»»»-  les  ravons  lumineux  ou  les 
rajona  vistiel».  (Pi-ntt-le.) 

FINQUF-  s.  f.  Espèce  de  Hi^te;  bàiimenl 
de  charge,  qui  est  rond  à  larFim".  (PincHp.) 

PINSON,  i.  m.  Petit  oiseau  à  bec  cmii- 
qtie ,  dont  le  chant  eM  açréalile,  et  dont  le 
pluma(;e  est  de  diverî»es  eoii leurs. 

PINTADE,  i*  f.  Oiaeau  |allinacé  dont  ta 
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lêie  est  muiiie  d*uiie  sorte  de  casque  de 
coriie ,  et  dont  le  plumage  gris-bleuàtre  est 
semé  de  Uches  blanches  plus  ou  moins  ar- 
rondies. 

PINTE,  s.  f.  (Pi/i/a.)  Mesure  dont  on  se 
servait  pour  mesurer  le  vin  et  autres  li- 
i[neurs  en  détail,  et  qui  était  de  différente 
gr<indcur  selon  les  différents  lieux.  |  La 
c|iKiiitité  de  liqueur  contenue  dans  une  f>inte. 

PINTËR.  V.  n.  Faire  débauche  de  vin. 

PIOCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  i  manche  de 
bois,  dont  les  terrassiers,  les  carriers  et  les 
iiinrous  se  serrent  pour  remuer  la  terre,  ti- 
rer ih's  |)ierres,  etc. 

PIOCHER.  V.  a.  et  n.  Fouir,  remuer  avec 
une  pioche.  |  V.  n.  et  fig..  Travailler  avec 
ardeur,  avec  assiduité.  Fam. 

PIOLER.  V.  n.  V,  Piauler. 

PION.  s.  m.  La  plus  petite  pièce  du  jeu  des 
échecs. 

PIONNER.  V.  n.  Se  dit  D'un  joueur  qui 
s'attache  à  prendre  beaucoup  de  pions,  qui 
prend  souvent  àmi  pions.  (Pi-o-né.) 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  on  se 
sort  dans  une  armée  pour  aplanir  les  che- 
mins ,  pour  creuser  des  lignes  et  des  tran- 
chées ,  etc.  (Pi-o-nié.) 

PIOT.  s.  m.  Vin.  Pop. 

PIPE.  s.  f.  Grande  futaille  pour  mettre 
du  \in  ou  d'autres  liqueurs,  et  qui  contient 
un  nuiid  et  demi. 

PII»E.  s.  f.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  ou 
d  autre  matière,  dont  un  des  bouts  est  re- 
courbé et  terminé  par  une  espèce  de  petit 
vase  qu'on  appelle  Fourneau,  et  dans  le- 
quel on  met  clu  tabac  en  feuille ,  qu'on  al- 
luine  pour  en  aspirer  la  fumée. 

PIPEA.U.  s.  m.  Flûte  champêtre,  chalu 
meau.  Poél.  |  Petit  bâton  ayant  à  l'un  de 
Hcs  bouts  une  fente  oii  l'on  met  une  feuille 
Av.  ri({.  plante,  et  qui  sert  à  contrefaire  le 
cri  de  dirférents  oiseaux.  |  Se  dit  Des  petites 
branches,  ou  brins  de  paille  qu'on  enduit 
de  glu  pour  prendre  les  oiseaux,  j  Se  dit, 
faui.,  ïivs  petits  artifices  par  lesquels  une 
personne  rusée  cherche  à  tromper.  (Pi-pd.) 

PIPEi^.  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle 
on  contrefait  le  cri  de  la  chouette,  pour  at- 
tirer les  oiseaux  dans  un  arbre  dont  les 
branches  sont  remplies  de  gluaux  où  ils  se 
prennent.  |  Paire  une  pipée,  préparer  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  cnasse  dont  il 
s'agit. 

P1PI:r.  V.  a.  Prendre  à  la  pipée.  |  Fam., 
1  romper.  |  Piper  des  dès ,  Préparer  des  dés 
ahn  de  tromper  au  jeu. 

PIPERIE.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  |  Toute 
sorte  de  tromperie,  de  tourberic.  (Vi.) 

PIl'EUR.  s.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu. 

PIQUANT,  ANTE.  Qui  pique.  |  Qui 
fait  une  impression  vive  sur  l'organe  du 
goût.  I  Se  dit  De  la  température ,  quand  elle 
est  trèji-froide.  |  Offensant;  et  il  se  dit  sur- 
tout Vi^A  discours.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui 
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fait  une  impreinoii  viire  et  agrédile  nr  Tb* 
prit,  sur  les  sens.  |  Se  dit  Dea  ■winimiifi 
plaisent  jMr  la  vivacité  et  par  ragrôam  è 
leur  physionomie  pliu  que  par  liivépÉhriiî 
de  leurs  traits.  |  SubiL  mMe.  Xe  /if— fir 
i'aveHiure,  (Pi-cui.) 

PIQUANT,  s.  n.  Se  dit  Des 
viennent  à  oertunes  plantée,  k 
brisseaux. 

PIQUE,  s.  m.  Une  des 
des  cartes.  (Pie-e.) 

PIQUE,  s.  f.  (Spiea.)  Sorte  d*! 
d'un  long  bois,  dont  le  bout  ert  pniiim 
fer  plat  et  pointu.  |  Se  disait  Des 
qui  portaient  la  pique  dans  un 

PIQUE,  s.  f.  Brouillerie, 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Fan. 

PIQUÉ,  s.  m.  Espèœ  d'étofle  ds  cria 
formée  de  deux  tissus,  l'un  fin,  i'aslie  pfea 
gros,  qui  sont  appliqués  Tun  nrllMlm  et 
unis  par  des  points  rangés  ordiaaâcBHl  sa 
losange.  (Pic-é  [c  m.].)  _ 

PIQUEr-NlQUE.  s.  m.  aépM  ék  ^em 
paye  son  écot.  |  À  nQOip-iriQua',  as  H|ra- 
2f  iQua.  loc  adverbiales.  (Pio-e-aiee;} 

PIQUER.  V.  a.  (S/Hca.)  P«ncr,  oMhv 
Incrément  avec  qo.  di.  cte  fort  fâmtn  j  Se 
ditDcsserpenU,  oe  la  verminp,  dw  iawrtffi 
qui  mordent ,  qui  entament  la  peaa.  |  8t  et 
D'un  chirurgien  qui  avecsalBBesUecalMW 
la  peau  pour  ou\Ttr  la  «aÎBe  et  en  tiiw  ^ 
sang.  I  Piauer  un  ekspmi,  Im  §Êk9  otrar 
la  pointe  du  clou  jusqn*i  la  eUr  vira,  «a 
le  terrant.  |  Piquer  im  eUmmi,  et,  ahsoL,  Pi- 
quer, Donner  des  éperons  i  ■■  cfcevaf,  ctk 
pousser  au  calop.  |  FaîraavcedB  SI  ou  de  h 
soie,  sur  deux  ou  ph«Mm  étofles  miseï 
lune  sur  l'autre,  des  pools  i|ai  ki traver- 
sent et  qui  les  unissent  |  Pifmr  émt^Hm»^ 
du  tabis ,  Y  faire  de 


parlimcnts.  |  Piquer  mm  nMm,  îaradn 
raboteuse,  en  y  faisant  «Ib  petits 


mcnts  avec  le  côté  pointu  du  martna.  |  ^ 
auer  de  la  viande ,  La  larder  avee  de  pditi 
lardons ,  et  près  à  près,  |  Flui.,  Fifmr  tmh 
siette ,  Counr  après  les  dlnov  en  vBe.  Cii 
pique-assiette.  Un  parasite.  |  Pifmr  Ime^ 
sents'.  Marquer  ceux  qui  sont  HMsatSiSia 
qu'ils  soient  privés  de  la  rétribution  dai  i 
ceux  qui  sont  présents.  |  Piqmer  dêt  eapvîvs. 
Veiller  i  ce  qu'ils  soient  présents,  à  es  fB% 
ne  perdent  pas  leur  temps,  |  Se  dit  Ds 
choses  qui  anecteat  le  godt  de  tcBe  sorts  ^ 
la  langue  semble  en  être  piquée.  |  Sedk  Da 
choses  qui  font  une  unpresnon  vivs  SI 
agréable.  |  Fâcher,  irriter,  i 
I  Pron.,  Se  sentir  offensé ,  [ 
vaise  part.  |  Se  glorifier  de  qq.  ch.,  en  bm 
vanité,  en  tirer  avantage,  en  faire  pio- 
fession.  —  S'opiniàtrer  à  jouer  ma^ie  II 
perte.  |  Ce  bois  se  pique,  XiOS  vers  8*v  SMt- 
tent.  Ce  papier  imprimé  m  /nnw,  U  coo^ 
mence  à  se  gâter,  faute  d*aToîr  été  éteada  d 
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MèàiL  Ci  vm  *fi  phf^r ,  Ce  tîh  ennimtfice 

i  «'aigrir.  (  Pio^  [c  m»]«) 

PIQVTET,  s,  m.  Petit  picy  qu'on  ûcïic  en 
tertc  jH»ur  t^tidri;  et  arrêter  Uï«  rordugi'»  des 
lent>csi,  d«  paviUotui,  |  Planter  te  piqutt  ^ 
Camper,  iPleti  plus  graftJ  et  |ïliis  fort  ^  dojit 
on  «s  *erl  1  la  guErne  pDtir  mettre  des  che- 
taux  I  rattache^  par  te  mojrn  des  cardes  qui 
f  LicQitetit.  I  Un  certain  nombre  de  cavaliers 
ou  de  fanla^siîiji  qui  te  tiennent  prêts  i  mv- 
fher  au  preniicr  ordre,  |  Sorte  de  ptiïtïtîon 
fuin  taire  qui  con^blût  a  passer  di>ta  biïun'A 
detiûul  f  un  pied  sur  un  piquet.  |  Se  dît  De^ 
Udton^  »  dei  perchw  qn'on  plante  en  trjre 
d'e^pfice  en  «.spacc  ^  pour  prendre  nn  aligne* 
ment.  (Pic-ë  [c  va.].) 

PlQtîET.  s.  m.  Jeu  fort  eonnu^  qu*on  joue 
avec  trente'deu\  rajles,  [  Ua  sixain  ae  piquât. 
Un  paquet  de  six  Jeun  de  cartt^  proprt;»  au 
piqueL 

PIQUETTE,  s.  f.  Boisson  que  Ton  fait 
avec  Je  l^eau  mise  dam  tm  tonneau  où  il  y 
9  du  marc  de  raïâm»  etc. | Mauvais  fin,  ^in 
lans  qualité.  (  Picote  [c  m.\,) 

FIQUEUH-  A-  m.  Homme  de  clieval,  dont 
la  foncLlion  e»t  de  stiiiTc  et  de  dirtg^er  une 
meute  de  chien>i.  |  Domi'Jtique  chargé  de 
mouler  ie.>ï  chevatix  pour  les  dres^^ff  etc.  | 
Homme  qui  fi  lotn  de  tenir  le  rôle  des  ou- 
vnrrSi  de  marqner  quand  ïh  sont  absetilSf 
e!  de  stïPfeiller  leurs  lrat,iu%,  j  Celui  qui  tient 
note  des  ej^ânoinei  aluents.  [Cehii  qui  larde 
le*  viandes,  t^am.t  P'^n^wr  rf^e  tshlts  ^  ttas^ 
âirftfg^  Parasite.  (Ptc-eur  [c  m.]*) 

PI<^UïER,  *.  m.  Soldat  armé  d  W  piqne. 
(Pic  Icfe  m.].) 

FIQURE.  j.  f.  Petite  bleJWiire  nue  fait  une 
rhn^e  ou  un  animal  qui  pique,  f  Piqûre  du 
nerft  dt^  tartre ,  etc. ,  La  blessTire  faite  avi?c 
U  lancette  a  quelqu'une  de  ces  parties,  |  La 
blessure  que  le  mart^chal  Fait  «|qF.  ^  par 
maladreaie ,  au  pied  d'un  cheval  qu'il  ferre^ 
eti  enfonçant  un  don  jusqu'au  vif,  [  Se  dil 
T>es  (roiij  que  font  des  inserf  es  dans  lej 
fruits,  le  bois,  lej^  étoffes,  le  panier,  ete,  [ 
Se  dit  Des  rangs  de  poiuts  et  a  mère  points 

3m  se  Font  symeirimiement  t  soit  pottr  unir 
eux  on  pltisîpurs  elotïcj  mises  l'une  sur 
Tantre,  soit  poirr  orner  rïTlaines  parties  d'un 
vêtement*  |  Se  dit  I>c*  ornements  que  l'on 
fait  siur  du  taffetas,  sur  du  lahis,  en  te^ 
peroinl  ^.ymélriqtïemenl  avec  de  petits  fers, 
(Pic-iWe  fe  m*]*) 

PI  R  .\TE»  s,  m.  (Pirûtii.)  :^jnnienr  de  mer» 
pcliiî  qui  n*a  de  commi^^sion  d'aucune  puis- 
satice,  et  qui  court  les  mers  pour  voler,  pour 
piller.  (  Se  dit  Des  rorsain-s  de  qqs.  nalions 
barliaresques,  qui  ont  cumnvissmn  de  leur 
fjouvernement  pour  éeumer  les  mer^,  |  Tout 
homme  qui  s'enrichit  aïce  impudeure  ani 
dépens  des  autres^  qui  commet  des  exactions 
criiiulfs. 

PIRATEE*  V.  n.  Foire  le  mêlîer  de  pinte* 
PIllATEKlE.  i,  f.  Métier  de  pirate,  |  Se 


dit  Des  aetCA  de  piralerie. {Se  dît  Des  eXiiir 
tions  dont  on  se  rend  eiïupble  dans  qq- 

ttH\ïWl. 

PIRE.  adj.  comparai  if  di»  a  f.  (  Ftjot.) 
De  plus  mauvaise ,  de  pitts  niéehanle  qualité 
dam  son  espèce  ;  plus  dommageable ,  plut 
nuisible*  |  Suj^rUtii ,  il  est  toujours  précédé 
de  Tanieie,  |  Suhst  «  Ce  qui  est  de  plus  mau^ 
vais. 

PraOCFUÏ.  â.  l{Piroguûf  esp*}  Batejiu 
fait  qqf.  d'un  seul  arbre  creusé ,  et  dont  se 
servent  les  sauvages.  (  Pi-rog^,  ) 

PrROLË.  s.  f,  (P//7ij.)  Plante  de  U  fnmille 
des  bruyères,  qnr  pousse  cino  ou  si^t  reuîlles 
à  peti  prê:^  semhfables  à  celles  du  poirieri 
d*on  lui  vient  son  nom* 

PIROUEITE.  s.  f,  {Gymetta,  b,  1*}  Sorte 
de  jouet  eomposé  d*nn  petit  o>orceau  de  bois 
plat  et  rond ,  traversé  dnns  le  milieu  pnr  un 
petit  pivot  sur  lequel  on  le  fair  tourner  avec 
le^  doigta.  I  Tour  eu  lier  qu^on  Î^\X  de  tout  le 
corps,  en  se  tenant  sur  la  pointe  d\in  seul 
pîeo.  I  Espèeede  volfe  <p*c  fait  le  cheval  sur 
sa  lonf^ueur^  d^ïtis  une  seule  cl  même  place* 
(Pi-rou-ë-te*  ) 

PIROTÎEITER.  V*  n*  Faire  une  ou  plu- 
sieurs pirouettes*  (Pi-ron-ë-ic.) 

PIRRHONIEN.  «dj*  F.  PïRiiijoitiKS, 

PIRBHO^VISME.  ^  m*  K  PvnRiinensiti. 

PJS.  adv*  comparatif*  (  P^ju^.  )  Plus  mal  » 
pitis  d^savantageuscment  ^  d*une  mariiéie 
plus  fjfichcuse,  I  Adj*  comparatif.  //  n'y  a  riett 
é^  pii  qu«  te  fa.  f  Qm  pis  est.  Ce  qu1l  y  n  de 
pire  ,  de  pins  désagréable.  ]  Stibst, ,  Ce  qn'd  y 
a  de  pire*  |  Au  ris  Ai.i.ta*  lue.  adv.  En  sup- 
posant les  choses  au  pire  état  oii  elles  puis^ 
sent  être.  |  Pis  aller ^  subsl* ,  Cest  rcfr*  pis 
aller,  C'e^t  le  pis  qui  vous  puisse  arriver.  ( 
Dt  MAT*  En  ni,  DE  Pli  un  fiSp  W,  adv.  De  tm\ 
ou  de  plus  mal  en  plus  mal*  (Pi.) 

PIS,  s*  m,  (Pipizeîfi.)  La  mamelle  d'une 
vache,  d'une  chèvre ,  d'une  brebis ,  etc. 

PISCINE,  s.  f,  iPiscma.)W\ieT,  rése  voir 
d'eau  ou  l'on  noiirris-^nit  du  poisson.  |  Le  rt - 
servoir  d'e^u  qui  était  pradïc  le  par%ii  du 
temple  â  Jénisalem ,  et  où  on  lavait  les  ani- 
maux destinés  aun  sarrifïees,  {  Lieu  où  l'on 
jeltP  leau  qui  a  servi  i  nettoyer  les  vases 
sacrés,  etc*  (Pi -si -ne.) 

PJSÉ.  s*  m*  {  PîftJete.  )  F-spèce  de  terre 
nu 'on  rend  dure  et  compacte  pour  en  faire 
des  consfnîctionj. 

PrSSASPHALTE.  i.  m,  {Pissa,  asph^froi, 
pr.  )  Bitume  mollasse,  de  couleur  noire,  et 
d'une  odeur  forte  et  pénétrante.  (  Pi^a- 
sfai-te.  ) 

PJSSAT*  s,  m.  Urine.  Se  dit  Des  oni^ 
maui*  I  Se  dit  De  Thomme,  par  une  espèce 
de  mépris,  et  quand  Turine  i»t  en  qif*  sorte 
corrompu^**  (Pi-sa,  ) 

PJSSF.MKNT.  1,  m.  Plurment  t/tviftm- 
tûitet  Fcoiiîement  d*uriue  qui  nV^t  Koflictlé 
par  aucune  wmation  itritanie;  Pissem^nt  et 


Hoa  PHY 

PHKI^.NÉSIE.8.  f.  y.  Fftiirûii. 

PHRÉNÉTIQUE.  adj.  V.  FRWfériQUB. 

PHRÉNIQUE,  adj.  des  a  g.  (Phrenes,  er.) 
Qui  a  rapport  ou  qui  appartient  au  dia- 
piiragnie.  [Qui  a  rapport  ou  qui  a])partient 
à  riiitelligence,  à  la  pensée.  (  Kré-nic-e.  ) 

PHTHISIE.  s.  f.  {PtUuu,)  Se  dit  De  toute 
sorte  (le  maigreur  et  de  consomplion  du 
corps,  df*  (|(|.  cause  qu'elle  vienne.  (Fti-zie.) 

FHTIIISIQUE.  adj.  et  s.  des  a  g.  (/*Ar/- 
s'iciis.  )  Et i que ,  qui  est  atteiut  de  phtiiisie. 
(Fti-zir-e.  ) 

PHYLACTÈRE,  s.  m.  {Phylacteria.)  Petit 
iiioi-ccaii  de  peau  ou  de  parchemin. que  les 
Juifs  s'attnrhaient  au  bras  ou  au  &ont,  et 
sur  \ei\ue\  étaient  écrits  difTcrents  passages 
de  l'Écriture.  I  Toute  es|)èce  de  préservatif  ou 
de  tali^mau  que  les  païens  portaient  super- 
slitieiiscnienl.  (  Fi-lac-tè-re.  ) 

PU  YL ARQUE,  s.  m.  {Phu/é,  arche,  gr.) 
Chef  (le  tribu,  nom  d'un  magistrat  d*Athèues. 
(Fi-larc-e.) 

PHYLUTHE.  s.  m.  (Phullon,  gr.)  Feuille 
I)ctri(iéc ,  ou  l»ierre  qui  porte  des  empreintes 
de  fcMiilIc*.  (Fil-li-te.) 

PHYSICIEN,  s.  m.  {Phpîcus,)  Celui  qui 
t'occu[)e  de  la  physique.) Se  disait  D'un  éco- 
lier qui  étudiait  en  phyM(]ue.  (  Fi-zi-siin.) 

PHYSICO- MATHEMATIQUE,  adj.  des 
a  g.  (^ui  a  rapport  en  même  temps  à  la  phy- 
si(iue  et  aux  mathématiques.  (Fi-zi-co-ma- 
lé-nia-lic-e.  ) 

PHYSIOGîSrOMONIE.  s.  f.  (^Phpiogno- 
mon.  )  S(!ience  qui  enseigne  i  connâili«  le 
caractère  dis  hommes  par  rinsi>ection  des 
traits  du  visage  et  de  toutes  les  parties  du 
corps.  I  wSe  dit  De  certains  traités  qui  ont  été 
faits  sur  cette  matière.  (Fi-zi-og-no-mo-nie.) 

PHYSIOGNOMONIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  ap])artie.nt,  qui  a  rapport  à  la  physio- 
gnonioiiie.  (  Fi-zi-og-no-mo-nic-e.  ) 

PHYSIOORAPHIE.  s.  f.  {Phusis,  graphe, 
gr.)  Description  des  productions  de  la  na- 
ture. (  l'i-£io-gra-ûe.  ) 

PHYSIOORAPHIQITE.  adj.  des  a  g.  Qui 
a  rapport  à  la  physiographie.  (  Fi-zi-o-gra- 
fic-e.) 

r  1  i  YSIOLOGIF-  %,{JiPhystoIogta.)  Science 
qui  traite  des  phénomènes  de  la  vie ,  des 
fonctions  des  organes,  soit  d.ins  les  animaux, 
soit  dans  les  végétaux.  |  Se  dit  De  certains 
ouM-a^ts  cpii  trailent  de  cette  science.  (Fi- 
zio-io-jic.  ) 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  des  a  g.  Qui  ap- 
partient a  la  ph>.siologie.  (  Fi-zio-lo-jic-e.  ) 

PHYSIOLOtUSTE.  s.  m.  (k«liii  qui  est 
vcrs(.-  dans  la  phyMoIogie.  (Fi-zi-o-lo-jis-te.) 

PHYSIONOMIE.  .«,.  f.  {Phjsionomia.) 
L'air,  lej  traits  du  visage.  |  AbsoL,  Certain  air 
de  vivacilc  et  d'agrément  répandu  habituel- 
ieineiit  sur  le  viaage ,  et  indépendant  de  la 
forme  d«*3  traits.  |  Le  caractère  de  certaines 
choses,  ce  qui  les  distingue  des  autres  choses 
de  nii'-me  nature.  |  L'art  de  ju^joi-,  i»nrlnis- 
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iieciion  des  tnits  dn 
les  indinations  d'aile 
no-mie.) 

PUTSIONOBfISTE. 
connaît  on  prétend  m 
nomie.  (  Fi-«i-o-iio-iiiîi*tie.) 

PHYSIQUE,  t.  f.  {PhYMwm,) 
pour  objet  les  propriâéi  aei 
|)ermanentes  des  corps  oiatiériBlB,  lon^ita 
les  étudie  sans  les  décomposer  rhimiqisMtf 
I  Se  dit  De  certains  ouvrages  «pii  tiiilwl  h 
cette  science.  J  Ls  classe  où  Toneesafsek 
physique.  |  Adj.  des  «  g.  Naturd*  qai  app» 
tient  i  la  physique.  |  S*enploîe  par  OffS» 
tion  à  MoraLj  Subst.  m.  La  consliMÎHB» 
tiirelle  de  l'homme.  (  fi-ôo'e^) 

PHYSIQUEMENT,  adv.  lyone  mmSm 
réelle  et  physique.  (Fi-zio-e-iiiaii.) 

PHYlX>LnHE.  s.  m.  {Phmim,  AtM, 
gr.)  Pierre  qui  a  la  ficure  ou  «pii  pM  A» 
preinte  de  quelque  plante.  (Fi-tOML| 

PH YTOLOGIE.  s.  f.  (Pkuium,  &fM,  gr-} 
Art  de  décrire  les  plantes;  OisooHfltMi 
sur  les  plantes.  (Fi-to-lo-jie.) 

PIACULAIRE.  adj.  do  a  g.  (Psifidbrii) 
Qui  a  rapport  à  rexpiation.  Fen  ooli;  si 
dit  Expiatoire.  (Pi-a-CU-lèfV  [c  mX) 

PLIFFE.  s.  f.  Faste, 
somptuosité  en  habits,  en 
page,  etc.  (Vi.)(Pia-fe.) 

PLAFFER.  T.  n.  Faire  mafla.  (VL)|8a  il 
d'Un  cheval  qui,  en  maroiaBtt  leivks  Jn 
lies  de  devant  fort  haut,  et  les  i 
que  au  même  MiHnMt  n^me 
(Pia-fé.) 

PIAKFEUR.  adi.  m.  Qn  fkBé,  te  dît 
Des  chevaux.  (Pia-ienr.J 

PIAILLER.  ▼.  n.  iPifUtn.)  8e  dît  Des 
enfants,  lorsque  par  dépit  oa  par  malîgnîtâ 
ils  crient  contiiiuellemenL  |  Se  dU  De  touts 
personne  qui  criaille  d'un  ton  aine  ei  par 
mauvaise  humeur.  Fam.  ^ka-Ué  [U  m.].] 

PIAILLERIE.  s.  r.  Criailkrie.  Faai.  (Fm- 
le-rie  [U  m.].) 

PLAILLEUR,  EUSE.  a^  Gehn.  MBscpi 
ne  fait  que  piailler.  Fam.  (PÂ-a-Uenr;  Baûis 
[U  m.].) 

PIAN.  s.  m.  Nom  donné  en  Aménfos  i 
une  maladie  que  Ton  croît  vénérienae,  el 
dont  les  principaux  symptômes  sont  des  ta- 
oieurs  cutanées  qui  ressemblent  à  des  frsise^ 
à  des  frambroises  ou  i  des  champignoas.  ^ 

PIANISTE,  s.  dfii  a  g.  Celui  ou  oeDe  qoi 
fait  profession  de  jouer  dn  piano,  oo  qui. 
n'étant  qu*amaleur,  joue  de  cet  instmaial 
avec  un  talent  remarquable. 

PIANO.  T.  it.  Doux.  — Se  met  dans  une 
pièce  de  musique ,  aux  endroits  o&  le  foa 
doit  être  adouci. 

PIANO-FOR11S,  ou  FORTE-FIANa  i^ 
m.  T.  it  Espèce  de  clavecin  dont  la  oonstroc* 
tion  est  telle,  qu*on  peut  renforoer  on  ado» 
cir  le  son  à  volonté.  On  dit  plus  ordm.PiSsaik 
(Forte.) 
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f  lASI'H.  ft.  m.  S«  lia  Dvl  «l«H;wu4ttQt» 

PIASTRE.  ^  f,  (Pl^fm,  espO  .Sorte  de 
moui^iiiïe  ft'argent,  qui  vaut  environ  tïnq 
IrEoc»  d«  nuire  faonQu^^  tit  f|ui  â«  f^britiue 
«a  Eipaftic  et  fUni  ctrtAïuA  Ëlals  d'ÂxuerJ- 

PUtJLER.  t-  n.  {Piptiare.)  Se  dil  EHï 
cri  des  p«Uls  [loulets.  |  Se  dit  pop.  I)«a  eti^^ 
futitA  «I  des  f;^i]Jii  f&iijleâ  qui  j^e  plaigncTit  eti 
pï^tiranL  (Piô-lé,) 

PÎC*  B>  m.  (5;ï/^a.  )  InMriraeîit  de  fer 
ç^iirbf  et  poittlîi  fers  les  boul,  qui  a  uo  man- 
che Je  inm ,  et  éonl  tm  se  sert  p<ïur  c^utscr 
des   tuûrcentlî  de  toùhcr  e!  poiir  ouvrir  lai 

PIC.  i,  m,  (SpteaS^T.  éaj^iâe  pîqu^  Se 
dit  Lor%qiu^««lai  qui  a  la  main  coitipte  jusqu'à 
tiTivte,  en  jouaivt  lia  fiartes^  «ivaQl  qn*  celui 
i^ïiLre  qui  iï  jotii*  ait  pu  rit'n  compïtrf  ;  Cl 
^on  le  pri?m  ier  eomplc  soixanie  poinU  au 
lieu  lie  trente» 

PIC.  1.  m*  (5jfMfO.)  Se  dit  De  ceriainea  mon- 
1flfi3ci  trè^i^tiRUteB.  |  À  fic,  Idc,  adv.  Perpeu- 
diailAitt!in«iit. 

PIC-,  I.  m.  (PkaJ.)  OîfeiU  grimjKUT  qui 
p*irr^  réror«  d<^  arltr»  avee  non.  iJiîC,  fiour 
y  clicrdipr  1»»  ver»  ^  Ur*  iti»vrtes  dont  il 
Ikit  %&  pnunpale  nourritLire. 
^  PlCA.  i.  m  ApjW-tii  déprûW^  qui  fi^jt  df^ 
tirer  H  m&ngtr  dis  ta  chatii,  du  cliarbon, 
«il?» 

PTCIIOUÎ^E.  Ê.  l  Oïîvi^  d^me  ptitc  ra- 
pèce»  Adj.  Dt4Qlives  picht^ima,  (Pi-co-li-ut) 

PiCORJbî,  s,  t  Action  de  bntiner. 

PtCORER,  V»  II.  Allier  en  ^la^âudl^  *  pour 
enlever  dfs  vivra,  (Vi.)  |  Si!  dit  Tk^  abeilli?.^ 
qui  sMvvinl  Wa  Oetir»  fSe  dit  faui.  lîes  auleiiri 
qui  pillent  dans  Ici  Od^^raçîes  d  autrui, 

PirORElTR,  s,  m.  Soldat  qui  va  picfïrer 
(Vî.VI  ï'\im.,  Auteur  qui  piJle  dan*  lei  ouvra* 
|es  d  autttti. 

PICOT,  a-  m,  Petile  pointe  qui  dempwf* 
sur  le  boii  qu'on  n'a  fna  coupe  net.  (Pi-ro.^ 

PiCi>T.  a.  ro.  Petite  «ngréUire  qui  rèifoe  Â 
Tnii  det  borda  dea  deoldlea  et  AtA  passeineiitA 
d«  iH ,  d*ur  ^  de  wie ,  elr. 

PICOl'EîrtBMT.  1.  m.  Imprt-Mion  incom- 
mode  et  un  peu  douloureuse,  qui  «  fait  sen- 
tir sur  !3  pt'au ,  sur  le^  imiBibram?*.  {Pi-eo* 
te-m»u.) 

PICOTRR.  V.  a.  ruiner  des  picotements, 
j  Se  dit  l>Hi  petites  piqiïn^j  que  les  oisfaiu 
fotit  auii  fruits  en  le.^  btTqui*ranl.  |  Picotrr 
tiii  chr^*a!^  Lui  faire  swnitir  lepêremeut  Tépe- 
ron  k  div4^r^es  reprise?*,  j  Fam. ,  Attaquer 
^litent  qqn,  par  de*  p*irf.>k'i  dires  9vvr  ma* 
iîçiiiiê  ;  cberrli^r  k  le  fâcher  ^  Â  l'irriter, 

PICÔTEHIF..  s,  f.  Paroles  dites  malî^îw- 
meut  fïour  picoter  i^qn.  Paru. 

PICOTIN.  5,  m.  Petite  Tnesiire  dont  ou  se 
sert  per®-  mcturer  FaToiue  qw*  Ton  dotin* 
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aux  dievuu.^4^'^^^^^  1"^  cou  lient  k  pict»- 
tiu> 

PIt>VEJll\  s,  m.  r,  PivanT, 

PIË.  s.  r.  {Picû,)  Gi»eau  à  Langue  qiieue, 
à  plunia{;e  blauc  et  noir ,  de  la  Éauiiïle  d» 
Corbeau  3it.  |  Fromage  à  iapie^  ËApè^  de 
fronia|;e  Ulanc  écrcJiié.  |  Adj. ,  Cftev*tl  pie , 
Dti  deux  ^uleurï^  dont  Tune  e^t  Im  blauc  f 
PU-grièçhe ,  Oiseau  de  Tordre  des  Pa&M- 
reauj^ ,  dont  le  bec  a  la  pointe  recourbée ,  et 
artiiéc  de  rlxaqtie  côté  d'une  petile  deut.  | 
Fa  m.  t  Femme  d'buincur  aigre  ei  qum^eUeiiSê. 

PIE»  adj.  {Pim.)  Pteujt*  QÊttvrt  pie,  OEu* 
TTC  de  ebarite  faite  eu  rue  de  Dieu. 

PIÈCE,  s.  f,  {Spa/itim.)  Partie ,  portion , 
morceau  d'un  tout,  |  Piècr  d*  hmtf  fVlorl<edu 
de  bois  d^une  gro^^seur  et  d'une  lonjE^urur 
dÊterniini'eâ^  servant  à  eatiiuer  la  qu<iutitf  de 
Ijois  employée  dan^  un  ouvrage  de  eliaf' 
peulerie.  J  Emporter  la  pièce ,  Riiltcqr, 
médire  d'une  mauière  crueUe.  I-T.  dt«  bloi,. 
Pièces  honfw&hUst  Certaiueji  pil^ç^  de  rêeu, 
tomme  le  elief^  ta  baude^  lu  pitl,  cte.j  Tout 
d'tmtï  pt^ce^  D'un  si^ul  morc'i^u.  «-^Siiiu^  in* 
lerruptjon.  |  Petit  morcmiu  d'ï^toffe  t  de 
toile  t  de  métal  f  elc,,  qu'on  al  tac  Un  k  dits 
cbo&es  de  mi^tite  naïui-e  ^  pour  Ji^  viiceom- 
moder,  lorsqu'elles  sout  Ij^uetn,  |  Se  dit  l)e 
certaines  ebo$es  qui  font  un  tout  eomplet.  | 
Pièce  de  tv/t  ^  etc. ,  TontieaU  de  vin  ^  eto,  | 
Se  dit  De  eertainet  choses  con^idéréeJi  eomnie 
faÎAant  partie  d'un  ensemble,  |  Pièc*f  d«  en 
biftêit  Objet  rare  et  curieux.,  projtra  à  orner 
un  Cabinet.  |  Se  dit  Des  diffensutes  parties 
d'un  Internent.  |  Se  dit  Oe  certaine*  choses 
coiL^idriÉ^e^  «ièparèmeTit  de  ceJltts  qui  r^ont 
de  même  nature,  |  Se  dit,  absoL^  pour  d^i^ner 
Diverse*  choM^  que  le  sens  de  la  pbraM 
indique  particulieremeuL  |  Piéee  d^  ntU' 
tanet^  Pi«;e  considérable  de  vin n de,  l'ii  il 
y  a  !>eaiicoiip  h  manger.  |  Cliaenn^  cliaeuur. 
1  Se  dit  Ues  tïOïKïbe*  k  feti  qui  apparlieuitent 
à  L'^rtillei  it\  j  Se  dit  Des  ouirraf;t4  d'i^pnt  en 
vers  on  en  prose  »  dont  chacun  fait  un  tout 
complet,  I  (lue  tra(;édiei  une  comédie,  nn 
opc:ra»  nn  opera-eomiqur  ,  HciFiim.,  Faire 
tme  pièce  à  ifqtt,  ^  Lui  faire  une  mdli».  | 
Se  dît  De  eerlainca  compoiitioai  muJsJcalei 
faites  potjr  être  eiiécutées  sut  des  iuf irumeiiU» 
I  Fam.  ^  Une  honar  piècr^  une  ^nr  méçé^ , 
etc.^  Ihie  personne  rusée  ^  dissimulée.  [Toute 
sorte  d'écriture  qui  sert  à  tjq.  proee* ,  tout 
ee  qu'on  produit  ymar  établir  lou  droit.  |  Se 
dit  De  la  monnaie,  [  AbsoL  cl  pop.|  l^ne 
iomnie  d'argent  douiice  en  gr-vtîucation  ,  en 
réeoui pense,  |  Au  Jeu  den  ècbecs ,  se  dit  De 
tout  ce  qui  n'est  pas  pion.  1  Piàca  A  rikct. 
\oc.  ad  T.  Une  pièce  après  Tautre-  (Piè-se^) 

PIED,  1.  m.  (  Fej.  )  La  partie  du  eorps 
de  rbotnme  qui  est  jointe  à  reitrcmit^  de 
la  jambe  »  et  qui  lui  sert  à  se  loutenir  et  I 
marçber.|(;f/ïJ  (/^fW,  L(st  fanta^^ins,  le» 
solda  la  qui  servent  *  pied.  (Vi,)  1  ^Ûer  dtt 
même  pied.  Avoir  «ne  marche  égale  et  sem- 

Si. 


• 
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blable.  |  Fam.,  j4voir  Us  pieds  ctusiuls ,  Jouir 
(les  commodités  de  la  vie.  |  Avoir  le  pied  à 
tt trier.  Être  prêt  à  partir.  Commencer  une 
carrière ,  une  profession  ;  Être  à  portée  d'a- 
vancer, de  faire  fortune.  |  Fam. ,  Avoir  tou- 
jours uu  pied  en  Cair ,  Être  fort  vif,  chan- 
ger sans  cesse  de  place.  |  Être  en  pied,  être 
mis  en  pied.  Être  daas  l'exercice  et  joiiir 
du  litre  d'un  emploi ,  d'une  fond  ion.  |  Être 
sur  pied ,  N'être  point  couché ,  ôlre  levé.  | 
Ktrr  sur  un  bon  pied  dans  le  monde ,  Y  être 
••n  estime,  en  roiuiidéralion.  |  Pop. ,  Gagner 
au  fût d^  S'enfuir. — Haut  le  pied ,  Allons, 
pailons;  allez,  i>artez. — Sul»t. ,  Homme  qui 
ne  lient  à  rien,  qui  n'a  point  detalilisse- 
nu-iil  fixe.  Fam.  |  Mettre  pi'd  it  terre.  Des- 
cendre de  cheval  on  de  voiltn-e.  |  Mettre  le 
pird ,  les  pieds  dans  une  maison  ,  Y  aller.  | 
Peindre  qtfn,  en  pied ,  Faire  le  portrait  de 
sa  peiNonne  tout  entière,  debout  ou  assise.  | 
i*itd plat,  ou  Plat  p'ted.  Pied  large  et  comme 
aplati. I  Fam.  et  par  mépris.  Homme  qui  ne 
mérite  aueune  espèce  de  considiVation.  |  S*; 
dit  IViin  grand  nombriMPanininux.  |  La  trace 
<h-  la  hèle  qu'on  chasse.  |  Petits  pieds ,  w. 
dit  D«*s  gri\es,  des  cailles,  des  ortolans,  el 
autres  petits  oiseaux  d'un  goût  délicat.  | 
Fam. ,  Pieds  de  mouche ,  Écriture  dont  les 
lettres  sont  Irès-menues  et  Irès-mal  formées. 
I  Pied-d'alouette,  Genre  de  plantes  à  fleurs 
eperonnées.  [  Pied  de  bauf^  Certain  jeu  d'en- 
fants, où  les  uns  mettent  les  mains  sur  celles 
des  autres,  en  sorte  que  celui  qui  a  la  sienne 
au-dessous ,  en  la  retirant  et  la  plaçant  au- 
dessus,  compte  un,  celui  d'après  compte 
deux,  ainsi  de  suite  jusqu'à  neuf;  et  celui 
qui  compte  ce  nomlm;  dit,  en  saisis.sant  la 
main  de  qqn.  des  autres.  Je  retiens  mon 
pud  de  hauf.\  Pied-de-chat,  Pelile  plante 
du  genre  des  immortelles ,  qui  croit  sur  les 
r«»llines  fièc\ivs.\Picd-ilc-griJjfon,  Espèce  d'el- 
libure  qui  porte  des  fleurs  vertes  bordws 
de  pourpiv,  et  qui  est  regardi'C  comme  \vr- 
UïiUv^v.  \  Pi*'d-de-lion  j  on  Alchimillc,  Plante 
de  lu  famille  dfis  Rosaci>es,  dont  l'espèce 
commune  est  un  excellent  fourrage.  | /'iW- 
de-ieau.  Plante  dont  les  fleurs  naissent  sur 
un  chaton  très-droit  qui  s<irt  d'une  spathe 
en  foriiie  de  cornet.  |  La  partie  du  tronc  ou 
dt;  la  tige  qui  est  le  plus  près  de  tem*.  | 
'l'oiil  Tarlire,  toute  la  plante,  i  L'endroit  le 

tilus  bas  d'une  montagne,  d'un  édifice ,  etc.  ] 
.V  talus,  la  pente  qu'on  donne  ù  certains 
oiiviagcs  de  maçonnerie  ou  de  terre,  pour 
lis  rendre  plus  solides.  |  En  iiarlant  De  plu- 
sieurs sorteii  de  meubles,  u  ustensiles ,  La 
parlie  qui  sei-t  à  k*s  soutenir.  |  Mesure  de 
longueur  qui  contient  douze  ponn-s ,  et  qui 
é<|uivaut  à  3a/|  millimètres.  |  L'instrument  en 
forme  de  petite  règle,  qui  est  de  la  longueur 
de  cette  mesure ,  et  sur  le(|ucl  sont  gravées 
les  divisions  du  pied  en  pouces  el  en  lignes. 
\  Au  petit  pied.  En  raccourci,  en  petit.  |5//r 
le  pied  de,  A  raison,  a  projiortion  de,  con- 
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I  fbrmémenl  i.  |  Se  dit  Da  |MrtMi  m  M- 
tioDf  dei  diffcrentM  opèees  de  vm,  kh 
quelles  sont  forméei  d'un  eertaîi  aonhe  il 
•yllabet  de  dilftrealei  vêlent,  nînBi  li 
nature  du  vers.  |  Oens  Ici  «ave  freaçû,  d» 
syllabes.  |  À  kad.  loe.  edv.  An  msfm  k 
ses  pieds,  pcdestremenLlPieB  k  me,  Ik 
adv.  Pas  à  pas,  greduelleoMiiL  |  Ds  ne 
raRMx.  loc.  adv.  Seni  wmûr  de  a  yhee, 
sans  Quitter  son  poste.  |  lyAmeAcei-taBL 
loc.  aav.  Sam  interruption, 
nuation.  Fam.  (Fié.) 

PIED-À-TERRE.  s.  m.   Lof^eaieul 
un  endroit  on  Ton  ne  vient  qu*ai  piM 

PIED-CR(JIT.  s.  m.  Le 


bage  d'une  porte  ou  d*une  fenèlra  «  a» 

()reiid  le  cluimbrenle  ,^  le  teUeeu,  la  M* 
ure,  l'embrasure  et  récoineon.  ÇPiêdnM.) 


PIÉDESTAL,  s.  m.  {Piedr^iaOt,  iL}S^ 
port  isolé ,  avec  base  et  oomidie ,  qn  «■- 
tient  une  statue,  une  colonne,  un  fiie,  de. 
I  Piédestal  continu  ,  Le  sonbeiaaMit  d'eee 
(ile  de  colonnes  avec  bese  et  «^ftnufltf  (Pit- 
dës-tal.  ) 

PIED -FORT.  s.  m.  Kèee  d*ar,  d*«^ 
gent ,  etc. ,  qui  est  beaucoup  ploi  épine 
mic  les  pièces  de  monnaie  conunnaei,  cl^ 
1  on  frappe  ordin.  pour  servir  de  aodMi 
(Pié-for.  ) 

PIÉDOUCHE.  s.  m.  (  PeJueth,  it)  Fe- 
lit  piédestal  carre  ou  cuiculaîre,  en  adoe- 
ci&sement  avec  moulurei,  qui  sert  à  potier 
un  buste,  une  petite  figure,  un  me,  cte. 

PIÉGF.  .s.  m.  {Pagi^  p-.)  ImtruBCnt, 
machine  dont  on  le  sert  pour  prendre  des 
animaux,  comme  loups,  renards,  He.  JEm- 
bûche ,  artifice  dont  on  se  sert  pour  tromper 
qqn.  (Pic'-jc.  ) 

PIE-MÈKE.  s.  r.  Lamenbnne  déliée  ^m 
enveIop]>c  immédiatement  tontes  les  parties 
du  cerceau. 

PIERRAILLE,  s.  f.  Amas  de  petites  pîrr- 
res.  (Pië-ra-lle[llm.].) 

PIERRE,  s.   f.   C  Peira.  )  Corps  dor  et 


i  rocfacn,  oe  eitrail 


solide  qu'un  emploie  dans  la 
des  édifices,  détaché  des  i 
de  la  terre.  |  Pierres  sèckes. 
Tune  sur  l'autre,  sans  mortier.  |  Pierre  £é 
vier,  Pierre  taillée  pour  servir  à  réeoole- 
mcnt  des  eaux.  |  Se  dit  Des  eaîllooz ,  et  dv 
autre«  coq»  solides  de  même  nature.  |  /r*r 
la  pierre  à  qqn. ,  Lui  adresser  un  repràebe, 
élever  contre  lui  une  accusation.  |  Pietrt  de 
touche.  Espèce  de  pierre  noire 
dont  on  se  sert  pour  éprouver  Tor.- 
sert  à  faire  connaître  d'une 
tainc  la  nature,  la  qualité  d'une 
Pierres  pnicietues ,  Lei  diamants,  les  nibii, 
les  émeraudes ,  les  saphirs,  les  topaui,  de: 
Pierres  fines.  Les  agates,  les  onyx,  ki  eor- 
nalines ,  etc.  |  L'amas  de  sable  et  de  papier 
c^ui  se  forme  en  pierre  dans  qq,  autre  par- 
tie du  corps.  ;  Dureté  ou  espèce  de  pavitf 
qui  se  trouve  dans  qqs.  fruits.  (  Pîè-re. } 
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l^n^HKIËE^  %  t  Cjondiûî  Taiit  I  pieiTft  iè- 
dies,  pour  récflult;mcnt  ou  pour  U  direc- 
tion dc5  eaux»  (  PJë-rét;.  ) 

PrEKEEaiES,  &.  L  pi.  Se  dit  Dea  pierres 

précieusM.  (  Pic-fo-rie.  ) 

PIERRETÏ'E.  1.  L  Peùta  pierre.  Jaut^r 
à  ia  pUrrçtttt  *c  dit  D'un  jeu  deufaali* 
(  Pip-re  te.  ) 

PIERREUX,  EOSE.  tdy  {  Pelrmas.  ) 
Qui  tf^tt  plpin  de  pierres.  |  Qui  eat  dr  la  nà- 
tiire  dti  h  pierre,  |  Se  dit  Des  (rmts  dont  h 
rhalr  rrnfcrine  eertaiûes  partie^^  durr^t  ft^xû- 
bJabÎGs  à  dt»  |wlit*  mailla  de  pierre.  \ Siibst*, 
Qui  fsl  m  nia  de  de  ici  pirTn\  (  rie-rt'i^  ;  ii*.  ) 

PIERHIEH.  s.  m.  Sorte  de  petit  rai  ton  dont 
OD  §e  sert  prtticîpalement  sur  les  varâ»e4iux 
pour  lirer  à  TàbonlDge,  et  ^u'on  ciiitri^e  aTee 
de^  c«irtauclies  remplies  de  pierres  ,  de  eaU- 
iou\ ,  de  ferraille,  etc.  (  Pié-riè.  ) 

PItRHOT,  *.  m.  Nftni  vulgaire  du  njoi- 
tientf  fninc.  |  Nom  d'un  per^onuage  de  pa* 
nidt',  (|ui  porte  un  liahil  blauc  n  longues 
maocliiH,  et  qui  joue  de<  rôles  de  nmii. 
(  I*je-r^.  3 

HIKRKURES.  *,  t  pi  Ce  qui  entoure  la 
meidu  ou  ta  ridne  du  bois  d'une  béte 
ffluve*  ï'i  qui  j'e&aenible  A  de  peliles  pierres, 
(  Pié-ru-re,  ) 

PIETÉ.  1,  t  (Phtw.)  Déiotioo,  ftfTec- 
tiDii  et  fesfiret  pour  les  choies  de  la  reMgtuiK 
I  Se  dit  Ik'  rertHÎui  senttntents  bmuniiu, 
leU  cpir  r«iij<ïur  pour  les  pansnts,  le  respect 
pour  les  moitft,  etc. 

PJKTKR,  V.  n.  Au  jeu  de  ta  lïoule,  Icttir 
le  pied  h  l'eudroît  qui  a  été  Toaraué  pour 
cela.  1  V.  1,  Diïpo^ier  qqo.  à  k  rts instance. 
Fam.fPron.  ^  Se  roidir  contre,  pcsîjter  avec 

folTI!. 

PlÉTrrîEMENT.  t.  m.  AcUon  de  piéli- 
ner*  (  Pié-ti-ne-oian.  ) 

PIÉTINER.  V.  ».  Rejijucr  fréquemnietit 
et  vivement  les  pied*,  raiii. 

Pn^STE.  Jt.  des  9  g.  (PJrtas.)  Membre 
d'une  wele  r-hrétienue  qui  s'aUaclie  k  la 
leUrtî  de  l'iîtaogtle. 

PIÉTOX.  t,  m.  Homme  qui  va  i  pted.  | 
Au  fcm.,    Utif  bonne  piétonne. 

PIÉIKh.  adj.  dt-9  -A  g.  Mr^quiii ,  chetit' 
et  de  nulle  valeur  dans  son  genre.  |  Se  dit 
Des  personnes.  Fani. 

PIETREMENT,  adv.  D'une  manière  piè- 
tre. Fam.  (  Piè-tre  nian.  ) 

PIÈTRERIE.  s.  f.  Chose  vile  et  mépri- 
sable dans  son  genre. 

PIETIT.  s.  f.  (  Pica.)  Oiseau  aquatique, 
dont  le  plumage  e<>t  en  partie  blanc  et  en 

rirtie  noir;  nommé  aulr.  Nonnette  blanche. 
Pië-le.  ) 

PIEU.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  est  pointue 
par  un  des  l>outs,  et  qu'où  emploie  à  divers 
usages. 

PIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  pieuse. 
I  Croire  pieusement  une  chose ,  Par  princijte 
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de  dévotum.  —  Sam  fondemettt ,  «an»  eon* 
liiiUsaure.  (  Pieà-ie-maiu  ) 

PIEUX,  EUSE,  adj.  (  Pias.)  Qui  a  de  la 
piérê,  qui  e^t  fort  a r taché  aux  devoirs  de  Ja 
religion.  |  Se  dil  Des  clioses  qui  partcut  d'un 
esprit  touché  des  seutimcnts  de  la  religion. 
i  ^if^  P^^^-^  *  Legi  que  I*ûn  fait  pour  i*tre 
eniplo^^è  eu  œuvTcs  pjes.  J  Fam.  cl  par  iro- 
nie, Pieuii  crortmve  f  Opiuion  peu  eclaiW^e* 
jSe  dit  De«  diose^  qui  lienn^nl  à  h  jiiété 
filiale  et  à  qq*.  autres  seriLiuienls  buiuairis. 
;  Preù  ;  le,  ) 

PIFFRE.  ESSF.  s.  T.  bas  et  injurieujï;  se 
dit  Dej  pcrsoiiues  exocsaivement  gro63«s  el 
replètes.  |  Goulu.  (  Pî-fre;  é-ae.  ) 

PIGEON,  s.  m.  Oi^^au  dooieJ^lirpie  qu'on 
élève  dans  le.*  colombiers,  dans  tes  Ivas^es- 
eours ,  etc.  |  Jîle  iie  piston ,  Cerl.iioe  di^po- 
silion  des  elnneus,  qui  figure  une  aile  a 
ehaqiie  côté  de  la  lètt  |  Fam.^  Homme  qu'on 
attire  par  adresse  pour  le  duper.  (  Pî-jou.  ) 
PIGFO!V(VE\U.  s.  m.  Jeime  pigeon.  | 
Fam. ,  Jeune  homme  que  l'ou  dupe.  (  Pi- 
jo-iiô.  ) 

PÏGKomflER.  a.  m.  Kabitaliou  pp*. 
pi^rée  pour  les  pîgeoiw  domestiqueii.  (  Pi- 
jo-niê.  ) 

PJG[VE.  s*  r  La  masjbe  d'or  ou  d'argent  qui 
reste  après  l'évaporaïion  du  aiettui-c  qu'on 
avait  amalgamé  avec  la  mine  pour  en  déga- 
ger le  métal  quVHc  contenait.  (Pi  «e  [u  m*].) 
PIG NOCHER,  T.  n.5fftnger  uègligeuimeni, 
fian^  apptil ,  et  en  ne  prenant  que  de  très- 
petils  raorceauît.  Fam.  (  Pi-wo-cbé  [u  m,].) 
PIGIVON.  s.  m.  Iji  partie  supérieure  d'un 
mur  qui  se  termine  en  poiute,  el  dont  te 
sommet  porte  le  bout  du  faîtage  d'un  mm- 
bte  à  deux  égoutJ.  ]  Avoir  ptgfmn  sur  rue, 
X\mr  une  maison  à  soi*  —  Avoir  des  bien* 
immeubleif,  des  Itéritagea  tti  propre.  (Pi- 
son  I  u  m.  J.  ) 

PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pomni« 
de  pio. 

PIGNON,  i.  m.  Petite  roue  dentée,  dont 
les  ailes  ou  denLs  cngrênenl  dans  celle*  d'une 
ptUiS  grande  roue. 

PIGNORAIIK.  adj.  m.  (  Pigntti,  )  Se  dît 
D'un  mut  fil  t  pïïr  h-qurl  ou  vend  un  liéri^ 
tage  à  tacnltc  de  rachat  à  perpétuité ,  et  par 
lequel  l'acquéreur  loue  ce  même  héritage  à 
son  vendeur  pour  les  intérêts  du  prii  de  la 
vente.  (  Pig-no-ra-tif.  ) 
PIGRIÈCHE.  s.  f.  K  Pri. 
PILASTRE,  s.  m.  {Pitastro,  it.  )  Pilier 
carré ,  auquel  on  donne  les  mêmes  propor- 
tions et  les  mêmes  ornements  qu'aux  colon- 
nes, et  qui  ordin.  est  engagé  dans  le  mur. 

PILAU.  s.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre, 
ou  de  la  graisse  cl  de  la  viande.  (  Pi-Iô.  ) 

PILE.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  corps  placés 
les  uns  sur  les  autres.  |  Pile  'voliaîifue  ou 
galvanique  t  ou  PiU  <U  P'oita,  Appareil  de 
physique  composé  avec  des  plaques  de  mé- 
taux hétérogènes,  que  l'on  alterne,  aunnAt 
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certaines  lois,  entre  dles  et  avec  des  sub- 
siaiim  liciuides.  |Se  dit  Des  massifs  de  forte 
maçonnerie  qui  séparent  et  soutiennent  les 
arches  d'un  pont. 

PILE.  s.  f.  (  Pil^tn .  gr-  )  r,ros';e  pierre 
servant  à  l>ro\er,  à  écrawr  qq.  rh.  Mettre 
nqn.  à  la  pih  au  verjus.  Parler  Ires-nial  de 
lui ,  011  U'  tourinenler  à  l'excès. 

PILK.  s.  f^  Celui  des  deux  côtés  d'une 
nièce  de  niounaie  où  sont  empreintes  les 
arnu's  du  souverain. 

1»1LKK.  V.  a.  Broyer  écraser  qq.  eh.  avec 
un  pilon. 

PILFATl.  s.  m.  Celui  qui  pile. 
PILIER,  s.  m.  Sorte  de  colonne  ronde 
ou  carrée ,  <pii  sert  à  soutenir  un  édifice  ou 
(,q.  paille  d'un  cdiGce.  |  Se  dirait  Des  po- 
Uaiix  de  justice,  et  d«*s  fourches  patibu- 
laires. I  Se  dit  Des  poteaux  qu'on  met  daa^ 
les  écuries,  jMjur  séparer  les  places  des  che- 
vaux les  unes  des  autres.  |  Se  dit  Des  po- 
teaux entre  le^ucls  on  met  un  cheval  dans 
un  manépe,  pour  commencer  à  le  dressiT.  [ 
l'aui.,  Cvst  un  pîUcr  de  palais,  etc.,  CV^t  un 
honune  qui  ne  bouge  du  palais.  |  Pop.,  De 
bons  nros  piliers.  De  grosses  jaiiilies.  iFLspcce 
Je  petite  colonne  qui»  dans  ha  montres  el 
dans  les  pendules,  tient  les  platines  éloi- 
-!i,*es  l'uue  de  l'autre  à  une  égale  diiitauce- 

!^''' '•''•)  ,     .       j      -.1 

PILLVOE.  s.  ni.  L action  de  piller,  ou  l>e 

dé'ât  qui  eu  est  la  suite.  |  T.  de  marine. 
I  ;ril*'i»ouille  de«5  coffres  et  hardcs  de  l'en- 
I  enii  pris,  el  rargenl  qu'il  avait  sur  lui  jus- 
qu'à innle  livres;  le  surplus  se  nommait  Bu- 
...7.  (Pi  lia-je  [Il  m.].) 

PILIAKD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Qui 
aime  à  piller.  Fain.  (Pi-llar  [Il  m.].) 

PILLER,  v.  a.  {Piffliare,  il)  Emporter 
Nioleuiuient  les  biens  d'une  ville,  d'une  mai^ 
»ou  ,  etc.  I  Se  dit  De  ceux  qui  commettent 
des  exactions,  de,«.  concussions.  |  Piller  urt 
,,'t'Sifrt,  Se  jeter  dessus  pour  emporter  Ki^ 
Iruils.  les  conlitures,  etc.  |  Prendri^  dans  h* 
,  ,)iniHi>itions  d'autiiii  des  cli0!>es  qu'on  donne 
eouinie  siennes,  j  Se  dit  Des  chiens  qui  se 
ieMeiil  sur  les  animaux  ou  sur  les  personnes. 
I  ,Se  dit  à  de  certains  jeux  de  triomphe,  où 
êclui  qui  fait  a  le  droit,  lorsqu'il  tourne  un 
as ,  de  i)rendre  cet  as  et  toutes  les  cartes 
(le  la  nièine  couleur  qui  suivent ,  et  de  mettre 
l.s  siennes  à  la  place.  (Pi-llé  [Il  m.].) 

PILLERIE.  s.  f.  Volerie,  extorsion ,  ac- 
lion  de  piller.  Fam.  (Pi-lle-ric  [Il  m.].) 

PILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  pille,  qui 
aime  à  piller.  (Pi-lleur  [Il  m.J.) 

PIL()"V.  s.  m.  {Pilum.)  Instrument  dont 
«►il  se  sert  pour  piler  qq.  ch.  dans  un  mor 
tier.  I  Se  dit  D^  gros  maillets  et  marteau  > 
qui,  dans  les  moulin»  à  tan,  à  papier,  etc. 
servent  à  piler,  n  briser,  à  hacher. 

PILORL  s.  m.  Machine  qui  tournait  sur 
un  pivot ,  el  qui  servait  à  la  punition  des 
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personnes  diffamées  «pie  In  Jnities 
A  la  i-isée  du  public 

FELORIER.  V.  a.  Mettre  m  plori.  |  Bi- 
f  amer  qqn.,  manifester  son  infinme. 

PILORIS,  s.  m.  Rmt  des  Antils,bai- 
coup  plus  grand  que  nos  rats  iTBarspSitf 
qui  répand  une  forte  odonr  de  aw. 
(— lo-ri.) 

PILOSELLE.  s.  f.  (Pibu.)  Mnfte  à  fan 
composées,  qui  croit  dans  les  Keiii  aîên 
et  montagneux ,  et  q[ni  est  UMials  et 
poils,  d'où  lui  vient  son  nom.  (PMo-ièle:} 
PILOTAGE,  s.  m.  OuTra^e  da  ffa» 
(— ta-je.) 

PILOTAGE,  s.  m.  L'art  de 
vaisseau  ;  les  notions  de  mai 
lisantes  pour  relever  el  tracer  la 
d\in  navire.  I  L*action  de  oondoirs  im  «a» 
seau  à  l'entrée  ou  i  la  sortie  d^m  port,  ég 
peur  qu'il  n'aille  donner  sur  les  bsaoL 

PILOTE,  s.  m.  {Pitotm,  it.)  Odsi  fB 

gouverne,  qui  conduit  un  bàtimcal ds bv. 

PILOTER.   ▼.  n.  Enfoncer  des  pUi 

pour  bâtir  dessus.  |  Y.  a.  PiioUrwm 

Y  enfoncer  des  pilotis. 

PILOTER.  V.  a.  Conduire  nn 
de  mer. 

PILOTIN.  s 
le  pilotage. 

PIIXJTIS.  s.  m.  Gros  pieu,  grosMeim 
de  bois  pointue,  qu^on  fait  enlrsraiecWras 
pour  asseoir  les  fondements  de  ^. 
lorsqu'on  veut  l>âtir  dans  qq.  Iiea 
fond  n'est  pas  solide.  (Pi-lo4i.} 
PILULE,  s.  f.  {PituUi.)  Ctmpmitk 

diciuale  qu'on  met  en  petites  iioulek  { , 

Avaler  la  pilule ,  Se  dstenniner  à  faire  une 
chose  pour  laquelle  on  a  beaucoup  de  ré- 
pugnance. 

PIMBÊCHE,  s.  f.  T.  de  mépris.  YcmaM 
impertinente,  qui  se  donne  des  ûrs  de  ban- 
leur.  Eam.  (Pin-bê-che.) 

PIMENT,  s.  m.  Plante  de  la  Isaùlk  dsi 
Solanées,    dont   le   fruit  est 
chaud  et  piquant ,  et  s'emploj 
sonner  les  viandes.  (Pi-mau.) 

PIMPANT,  ANTE.  adj.  Élégant  et  le- 
chcrché  daas  sa  toilette.  Fam.,  et  ne  s'em- 
ploie guère  que  par  plaisanterie.  (Pin-paa.) 
PIMPESOIIÉE.  s.  f.  Femme  qui  ades  ms- 
nières  affectées ,  ridicules.  Fam.  et  vi.  (Ma- 
pe-xou-ée.) 

PIMPRENEU^  s.  f.  {PinmmelU,  IsL) 
Herl)c  aromatique  de  la  famille  des  Rosa- 
cées, qui  entre  qqf.  dans  les  salades.  (Pia- 
pre-në-Ie.) 

PIN.  s.  m.  (Pinus.)  Grand  arbre  toujom 
vert ,  dont  on  tire  la  résine ,  rt  qui  a  des 
feuilles  longues,  menues  et  pointues. 

PINACLE.  (Pinnacnlum.)  s.  m.  La  partie 
la  plus  élevée  d*dn  édilice.  L'endnnt  da 
temple  où  Notre  -  Seigneur  fut  transporté 
lorsqu'il  fut  tenté  par  le  dcmon.  |  F%.  et 
fam.,  Grande  élévation. 
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PINASSE,  a.  t  l^aéek.y  MUm&ni  àc 
thwrfBBt  à  poupe  oiniêt  <pn  ^*  ^  ^gj\^a  vt 
é  niii««.  (Pi-ii»-*&) 

PIMAJSTHE,  «.  m,   ËM^kcm  de  pia  hmi- 

pmc^AHXl.  «tlj*  «t  I.  m.  5«  dit  D'tm  cbc- 
vtl  i|iii  en  niATthoiit  «ppfiic  anT  U  pince, 
qui  uwp  *Dii  frrcn  pincfi.  (Pin>^uir.) 

PINCE,    ».    t  LVïtrrRïit^  jiul/^ri«in«  du 

Ivicd  (k*  animaux  ongulv^.  I  It  devant  d'un 
ér  de  theviL  |  Se  dil  De*  oenli  aat/rieures 
el  contrite»  d<;  U  lulehoire  de  c«rtaîiu  a  ni- 
hUUIIh  f  i-xi  pifiee*  tttme  écrevîsse  «  d'un  tio* 
,|||^«  «U.i  Celte  partie  d<^  ^o»»  par  te» 
1^^  laquelle  jb  pincent  i[uiind  ou  veut  ]« 
nînr.  [  Soiie  de  tan^iea  teriAill<^s  dont  tin 
se  srrt  pour  remuer  In  groue*  bâctivi  dauj» 
une  cbeminèe.  {Se  dït  Ot*  rertuint»  te- 
lUHInt ,  f|irl  Nrrv<^nl  k  dtfTrTenti  magei,  |  L^ar- 
lînn  de  pinftTi  do  wîiîi*  «vi^*  fi^nt^*  |  Rairc 
di!  féT  ipbtie  par  un  hi^iit ,  et  dont  on  ae 
■CTl  enmme  d'un  levtrr*  |  Pîi  (ju*o(i  fait  è 
du  \\n^ie  oti  à  dr  r^È'lnflc,  rt  tpii  le  teimiïie 

PINCKAU.  4»  m,  (PtinkUim,)  InfErument 
dont  lef  peinire»  i«  ferrent  pf>ur  appliquer 
tt  vuntàtr  le*  eoulcuri*  el  qui  eon»iAle  en 
ttmitMibla|«  d«  poil*  atlaclié  f^irtement  à 
VÊMtUéuùié  é'wm  itpèer  dit  lijintpf ,  ou  k- 
ttim  DU  bout  d'un  ttnrati  de  plume.  |  La 
rn«m^!fv  d^  peindre.  |  S<  dit  en  parlant  Dej 
poeU'A^  <Um  oiittetihi,  ûm  écrivain*.  (Ptn-ft6,j 

PrVCÉF.  1.  f.  Ce  qu'on  |M'UI  prendre  de 
eerlainps  e|io»i» ,  en  les  piuçant  enlrc  deux 
on  iroii  doijçiA*  (Pin-»ée,) 

PINCE1JER,  ».  m.  Petit  baialn  de  Ter* 
hfanet  i^'pari^  en  ânix  partrej^  dauf  hine 
df^uellei  IfJi  peintre*  prennent  T  huile  dont 
ifs  oui  liesoin  pour  mêler  Ifur^  couleur* ,  vt 
dont  Pautre  ftnrt  à  peeeToir  ee  qyi  lorr  de 
letirt  piûeeaui  quand  ib  les  oettoieni.  (Pîn- 
te-Hc.) 

PlNCE-MAlLtE,  »,  m^  ïïomine  oui  fait 
p^ mitre  son  atarlee  jnsqui?  d«im  les  plus  pe* 
lîtes  rKosen,  (Piii-w-ma-Ue  [Il  m*].) 

PINCER.  V.  a.  PiT4»er,  *erri;r  la  iitper- 
Beîe  de  la  pr^iu  entée  les  doigta  ou  autre^ 
ment  |  Fa  m.,  Blâmer.  |  Fam.  ef  suh-st.^ 
Pificr-ian-i-rTrf^  ï'n  homme  ninlin  et  *onr- 
noi*.  I  Serrer  forlemeot  avec  ime  pince, 
avec  de^  tenailles ,  ete,  |  Fam.»  Sr  /aire 
pmcfr,    étrr  p'mti ,  Être   puni    de   qq.  im- 

fjrudenre  qu'on  a  faiÈe,  f  Ou*er  de  la  don- 
inir»  Taire  une  wnwiian  viïp  h  déugreaUe. 
I  Faire  vfhrer  le*  rorde*  d'un  înïtjniment  en 
\vA  pinçAnl  avf*c  les  doig;t*.  |  Couper  avee  le 
bout  des  doigta  r>ti  ii^ee  l'ongle  le*  bour- 
eeon<  ou  IVutrémilê  di^  jeunes  hninebet 
d'un  arhi^e  à  frutt.  ]  Approcher  l'éperon  dn 
llnue  du  cWt.iI,  jHini  donner  de  coup  ni  ap- 
puyer. )  t*tficrr  le  Vf  ait  Aller  ftti  plui  prêt 
du  vtfnt.  [  Prvri ,  Im.  adj.  Qui  a  un  air 
d'afïf"-tcrie.  (Pin-ie,) 
pmCET)  F.  1.  f. ,  et  pluji  nrdîn.  Pm- 
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CEITES ,  âu  pluriel,  U&lenAik  de  fer  h  deux 
branehes  é^^l««f  ilunt  un  ^  sert  pouj^  accom- 
moder $e  fçu.  I  luitrumeni  de  Ut  daut  on 
se  «^  pour  *  arracher  Ip  1*01!,  |  Fain.,  Mai- 
str^qn,  à  U  pmcetr^t  En  lui  prenant  douce- 
ment le»  deux  |oueÀ  atw  k  bout  des,  doif;lt* 
I  Se  dit  De  petits  initrument»  de  fiT  à  deux 
br^nebeat  dont  ou  le  sert  pour  prendre  ou 
pour  placer  ctîTtiiinj  ohjeU  <^u'on  ne  pourrait 
m  pi^ndre  ai  placer  fAcilemcnt  avce  lot 
doigU,  (PJn-^o4e.> 

PI^CHINA.  B.  ta*  Étoîîf  de  laine .  cipèee 
de  gros  driip.  Un  h^hit  dr  pinrhitm, 

PIfVÇuN.  ï.  m.  Lf)  mitnr^ue  qui  ftsàp^.  »ur 
la  pe*u  lorsqu'on  a  été  pinei,  |  Art  tord 
mince  f  élevé  à  In  place  d'un  f^r,  luriont  a 
celle  de»  fers  de  derrière,  pour  nnciiK  lei 
ASKurer,  ou  pour  garantir  û  c^liie.  (  Pin- 

SOUt) 

Pri^DAlUQT^  ad>  des  3  g.  Qui  e»l  dini 
U  roanicpe  de  Pindjiré.  ( — rice.) 

PINDARfSEH.  V.  n.  Parler  ou  écrire  avec 
affectation, avec  empH&te,  ie  letrirde  leroies 
recberrbéSt  ampoulé».  Fa  m,  (—rire.) 

PfNDARISEUR,.  a.  m.  Celui  qm  pbda^ 
risfc  ( — ri -leur,) 

PINDE.  «.  m,  (  Pitiduâ.  )  Montagne  Àfi  U 
Tbensâlie,  qui  était  eonater^  à  Apollon  et 
aui  Mu&es^,  PoeL^  tàCs  noturtsMonA  t^  let  ha- 
hkantj  4a  Phtdr^  Le*  poètcL  \  Lei  iaurii^M 
dti  Piniir,  Ia  gloire  qu'on  acquiert  en  miIIt* 
vitat  la  poèiie, 

PmÉALE.  adj.  f  (Pinea.)  Gktnii^  pirt^U, 
Petit  coq»  ovi^le  qui  »c  trouve  à  peu  piè* 
au  milieu  du  cerveau,  et  qui  a  qq.  ressem- 
blance avce  une  pomme  de  pin. 

PI79EAIL  i^  m.  Espèce  de  miïin  noir  «pai 
paaw  pour  faire  le  nieilleur  vin  de  Bour- 
foçne.  (H-nA,) 

PÎNG<JUm  ou  PINGDIW.  »  m,  (Pis^ 
f^U  )  Oi»A«iu  de  mer,  qui  a  les  ailt^a  xi 
courtetf  qu'il  ne  liù  «1  pa«  po»sihle  de 
TOlpr. 

prNNÉE.  adj.  f  (Pmantui.)  Ftmtk  pm- 
née  ^  Feuille  eonipo*fe  de  pluAti-im  foUok» 
rang^^eji  de*  deuil  cotes  d*un  pétiole  ramfniiii* 

PI:HNE  MARlNF.i.f,<P«>r»iT,)rrt-*nde0- 
qui  liage  dont  le*  deun  valves .  en  forme  d*é- 
Teolï»il,  «ont  soudées  ver$  leur  j^ommel,  et 
qui  if^'flttaclie  sua  rocherf  par  le  mojen  d'une 
touffe  de  tilei^t  sojeuï,  dont  on  peut  faire 
d«s  tiju^us.  (Pi^ne^-) 

PINXITLE.  *,  f.  (Pbuiula.)  Petite  plaque 
de  cuivre,  élevée  perpendiculairement  a 
rbaqire  extraite  d'une  alidnde,  et  percée 
d'un  petit  trou  on  d'une  petùe  fente  pour 
laisser  paMer  les  ravons  lumineui  ou  itn 
rayons  viiuel»,  (Pi-nu-le.) 

PINQUE.  ».  t  Espèce  de  flùtc:  bâtiment 
de  eharge,  quie^t  roud  à  l'arriére,  (Pine-e») 

PINSON,  t.  m.  Petit  oiseau  4  bee  eooi- 
qtie ,  dont  le  chant  est  agréable ,  et  dont  b 
plumage  est  de  divers»  poulenn, 

PINTADE,  ft.  t  Oiseau  gaMinacé  dont  li 
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iL'lc  est  muuie  d'une  sorte  de  casque  de 
corne ,  et  dont  le  plumage  gris-bleuàtre  est 
semé  de  taches  blûclies  plus  ou  moins  ar- 
rondies. 

PINTE,  s.  f.  (Pinta.)  Mesure  dont  on  se 
servait  pour  mesurer  le  vin  et  autres  li- 
i|ucurs  en  détail,  et  qui  était  de  différente 
grandeur  selon  les  différents  lieux.  |  La 
(|iiaiitité  de  liqueur  contenue  dans  une  pinte. 

PINTER.  ▼.  n.  Faire  dcbaurhe  do  vin. 

PIOCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  à  manche  de 
bois,  dont  les  terrassiers,  les  carriers  et  les 
niarons  se  servent  pour  remuer  la  terre,  ti- 
rer di's  pierres,  etc. 

PIOCHER,  v.  a.  et  n.  Fouir,  remuer  avec 
une  pioche.  |  V.  n.  et  lig..  Travailler  avec 
ardeur,  avec  assiduité.  Fam. 

PIOLER.  V.  n.  r.  Piauler. 

PION.  s.  m.  La  plus  petite  pièce  du  jeu  des 
échecs. 

PIONNER.  V.  n.  Se  dit  D'un  joueur  qui 
s'attache  à  prendre  beaucoup  de  pions,  qui 
prend  souvent  des  pions.  (Pi-o-né.) 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  on  se 
sert  dans  une  armée  pour  aplanir  les  che- 
mins, pour  creuser  des  lignes  et  des  tran- 
chées ,  etc.  (Pi-o-nié.) 

PIOT.  s.  m.  Vin.  Pop. 

PIPE.  s.  f.  Grande  fuUille  pour  mettre 
du  vin  ou  d'autres  liqueura,  et  qui  contient 
un  muid  et  demi. 

PIPE.  s.  f.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  ou 
d'autre  matière,  dont  un  des  bouts  est  n> 
courbé  et  terminé  par  une  espèce  de  petit 
va»e  qu'on  appelle  Fourneau,  et  dans  le- 
((iirl  on  met  du  tabac  en  feuille,  qu'on  al- 
lume pmu>  en  aspirer  la  fumée. 

PIPEAU,  s.  m.  Flûte  champêtre,  chalu- 
meau. Poét.  I  Petit  bâton  ayant  i  Fun  de 
ses  bouts  une  fente  où  Ton  met  une  feuille 
de  q(|.  plante,  et  qui  sert  à  contrefaire  le 
cri  de  différents  oiseaux.  |  Se  dit  Des  petites 
branches,  ou  brins  de  {laille  qu'on  enduit 
de  glu  pour  prendre  les  oiseaux,  j  Se  dit, 
fam..  Des  petits  artifices  par  lesquels  une 
personne  rusée  cherche  à  tromper.  (Pi-p6.) 

PIPIŒ.  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle 
on  contrefait  le  cri  de  la  chouette,  pour  at- 
tirer les  oiseaux  dans  un  arbre  dont  les 
hranehes  sont  remplies  de  gluaux  où  ils  se 
prennent.  |  Faire  une  pipée,  préparer  tout 
ee  qui  est  nécessaire  pour  la  chasse  dont  il 
s'agit. 

PIPER.  V.  a.  Prendre  à  la  pipée.  |  Fam., 
']  romper.  |  Piper  de*  dés ,  Préparer  des  dés 
afin  de  trom|)er  au  jeu. 

PIPERIE.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  |  Toute 
sorte  de  tromperie,  de  fourberie.  (Vi.) 

PII'EUR.  s.  m.  Celui  qui  pipe  au  jeu. 

PIQUANT,  ANTE.  Qui  pique.  |  Qui 
fait  une  impression  vive  sur  l'organe  du 
goût.  I  Se  dit  De  la  température ,  quand  elle 
est  très-froide.  |  Offensant;  et  il  se  dit  sur- 
tout De$  discours.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui 
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lait  une  impreimm  vive  d  agmUe  av  IVr 
prit,  sur  les  tena.  |  Se  dit  Des  mnama^ 
nlauent  |%ar  la  madté  et  par  rigréitf  è 
leiu-  physionomie  plua  qne  par  faiéfriMé 
de  leurs  traits.  |  SubeL  misr  Le  fifmmé 
Caventure.  (Pi-can.) 

PIQUANT. s. m.  Se  dit  Des  poîMH^ 
viennent  i  oertaines  plantes  »  & 
brisseaux. 

PIQUE,  s.  m.  Une  des 
des  cartes.  (Pic*.) 

PIQUE,  s.  f.  {Spiea.)  Sorte  d'à 
d'un  long  bois,  dont  le  bout  est  garai  As 
fer  plat  et  pointu.  |  Se  disait  Des  r"^ 
qui  portaient  la  pique  dans  im 

PIQUE,  s.  f.  Brouillcrie» 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Faa. 

PIQUÉ,  s.  m.  Espèce  dY-toHe  de  sshs 
fonnéededeux  tissus*  l'un  fin,  raBbeflsi 
gros,  qui  sont  appliqués  Fun  snrf^ta  cl 
unis  par  des  points  rangés  ordiuMMSl  os 
losange.  (Pic-é  [c  m.].)  _ 

PIQUEr-NiQUR.  i.  m.  aqiM  eà  cfaeii 
paye  son  écot.  |  À  riQua-HiQua',  i«  n^fi- 
aiQUE.  loc.  adverbiales.  (Pâ&«-aiML} 

PIQUER.  ▼.  a.  (lï/wea.)  F^ner,  ertMV 
légèrement  avec  qa.  ch.  de  fort  psiBla.  /  fe 
dit  Uci  serpents,  oe  la  vermine,  dis  iasaclei 
qui  mordent ,  qui  entament  la  pcaa.  )  Se  dit 
D'un  chirurgien  qui  aveesalaneettecalBBB 
la  peau  pour  ouvnr  la  veine  et  sn  tâvr  di 
sang.  I  Piauer  un  ekevml.  Lu  Mrs  caliv 
la  pointe  du  dou  jusqu'à  la  cUr  nie,  ce 
le  (errant.  I  P/fuer  um  cAaesl,  et,  aiisoL,  Pi- 
quer, Donner  des  éperons  à  on  cheval,  cl  le 
pousser  au  calop.  |  Flûm  arec  du  fil  ou  de  h 
soie,  sur  deux  ou  plastesn  élofles  mises 
l'une  sur  l'autre,  des  poîals  qoi  les  traver- 
sent et  qui  les  unissent.  |  Pifwr  du  tmfjfkas , 
du  tabis ,  Y  faire  de  pedls  Irons  par  eom- 
partiments.  |  Piquer  wte  jmtit,  LarenAc 
raboteuse,  en  y  faisant  oe  petits 
ments  avec  le  coté  pointu  dn  msrti 
auer  de  la  viande ,  La  lankr  avee  de  pelils 
lardons ,  et  près  i  près.  |  Flun.,  Fîfwr  tmh 
sirtte ,  Counr  après  les  dîners  en  vBbl  Va 
pique-assiette.  Un  parasite.  |  Pinar  Utwk- 
sents'.  Marquer  ceux  qui  sont  aftscnti.  sfis 
qu'ils  soient  privés  de  la  rtoibniîon  dm  à 
ceux  qui  sont  présents.  |  Piqmer  dêi  cavnM, 
Veiller  à  oe  qu'ils  soient  présents,  à  os  falb 


ne  perdent  pas  leur  temps.  |  Se  dît  Dsi 
choses  qui  affectent  le  goût  de  tels  serts  fas 
la  Ungue  semble  en  Are  piqnée.  |  Sedk  Dsi 
choses  qui  font  une  impression  vife  d 
agréable.  |  Fâclier,  irriter,  i 
I  Pron.,  Se  sentir  offensé ,  _ 
vaise  part.  |  Se  glorifier  de  qq.  eh.,  en  &Bt 
vanité,  en  tirer  avantage,  en  ftîre  ine- 
fession.  —  S'opiniâtrer  i  joocr  ma%ra  h 
perte.  |  Ce  bois  se  pique.  Les  vers  s'y  awl- 
tent.  Ce  papier  imprimé  m  mw,  U  com- 
mence à  se  gâter,  faute  d'avoir  m  étends  si 
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l^hé.    Ce  ftn  téf  ffiqar,  Câ  iin 
ès'ai^ir,  (Ph^^î  [c  m.],) 

PIQUET»  A*  m,  Petil  [iipu  rpron  fie  lu-  en 
lerre  pour  teiidif:  irt  «rrùtpr  liai  cordagirs  des 
tenttis,  d«5  pavillona,  |  Pinnter  le  ptqurt , 
Cimper.  [  Piru  plus  ^t^tid  et  plus  fort ,  doni 
on  se  sert  k  1a  gui^iTe  pour  melti^  de&  the- 
vauiE  à  t'^Màche*  par  1c  nioyen  des  cartîei  qui 
y  iir.TWxanh  \  Vn  cerlaln  nombre  dt  cA\û\ïtTS 
ou  de  fantaj^iiin.%  qui  se  lien  rient  pnïU  à  m^r- 
thvT  Au  premier  ordre  |  Sorte  de  pufïiTi^jn 
miliraïre  qui  coniiijilait  a  pas&er  d€M%  h&uifs 
drliOtft ,  un  piitd  jtiir  un  piquet.  |  Se  dk  f)e« 
bâtons,  des  perffaes  qu'on  plant«  en  terrv 
d^esjîare  en  t^pat^e ,  pour  prendre  un  aligne- 
ment. (Picë  [c  m*].) 

FlQDfiT.  s.  m.  Jeu  fort  connu,  qu^on  joue 
avec  trenle-dfUJi  cartes,  |  Uh  yUain  de  piquifft 
Un  p4iquct  dé  sii  jeux  de  cartes  propn^s  au 
pîqiieL 

PIQUETTE*  A.  L  Boisson  qire  Ton  fait 
avec  de  IV^u  mine  dans  un  tonneau  on  il  y 
a  du  marc  de  rfibiUf  etc. | Mauvais  vin,  rin 
fana  qualilc,  (Pic-fr4etc  m.].) 

PlQUEUn.  ».  m.  Homme  de  cb(rval»  dont 
b  foneiion  est  de  »ui>TC  et  de  diri^r  une 
meute  de  cliîcm.  |  Domestique  rhnrg;e  de 
monter  tes  chevaux  pour  ïqa  dresser  «  i^lc*  | 
Homme  qui  a  soin  de  leoir  le  rôle  des  ou-^^ 
vrier^f  de  tnarduer  quand  ik  £out  aK^mtSf 
et  de  surveiller  leurs  Iravuuï.  |  Celui  qui  tient 
note  des  chanoines  absents,  |  t^lni  qui  larde 
Ifts  viandes*  |  ¥^ny ,  Fiifuear  de  tables ,  d'm- 
4!ftfrj ,  Puni îi te.  (  Pic-eur  fc  m*).) 

PIOUJER.  s.  nj.  Soldat  armé  d*une  pique. 
(Pie  ie  [cm.}.) 

PIQÛRE,  s,  r  Petite  blt^surc  que  fait  une 
chose  ou  un  atiima)  qui  pi^fue*  [  Piaïire  ifu 
nerf^  de  t antre  ^  ete*  „  La  hk^i^ure  faite  avec 
la  lancette  %  quelqu'une  de  ces  parties.  |  La 
hliHsure  que  le  maréchal  fait  qqi ,  par 
m£i1adî>esse  »  au  pied  d*un  cJieval  (|n'il  ferre, 
en  crîfonrant  nn  clou  jusqu'au  vif,  |  Se  dit 
I)eâ  trous  que  fout  de^  insectes  dans  les 
fruit»,  le  bois,  Icj  étoffes,  le  pa|uer,  etc,  [ 
5c  dit  Des  rangs  de  poitjt.5  et  arrière  points 
qui  le  font  symétriquement ,  soit  pour  unir 
deoK  ou  pliisienrs  etofTcs  mises  Time  sur 
raulre^  soît  pour  orner  ccriaincj  parties  d'un 
vêlement.  |  Se  dit  De<  omt-mcnli  que  ron 
f^il  M\T  dii  Ijiffetas,  »ur  du  tnbis,  en  les 
penj.Tnl  symplriqucment  avec  di^  pclils  fers- 
(Pie-rt-rc  [c  m.],) 

PIRATE,  s.  fiL  [P'tratn.)  Écumeur  de  mer, 
celui  qui  tta  de  comntisiian  d'aucune  ptni- 
Aftnce»  et  qui  court  les  mers  pour  voler,  ponr 
piller.  ]  Se  dit  Des  corsaires  de  qqs.  nanons 
narbarcsqm'S ,  qui  ont  commission  de  leur 
gouvernement  pour  écumer  les  mers*  |  Tout 
nomme  qui  sVnrichit  avec  impudence  aux 
depent  des  autre*,  qui  eommet  des  exactions 
criaiitcs, 

PIRAI^m.  V,  n.  Faire  le  métier  de  pirate. 

pmATERlE,  t,  f.  Métier  de  piralOt  |  Se 
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dit  Des  actes  de  piraterie.  [Se  dit  Dca  etae* 
tions  dont  on  ^e  rend  cou)i'd>le  dans  i[q+ 
emploi, 

PI  HE.  adj,  comparatif  des  a  g.  ^  Pt-jnr.  ) 
De  plus  mauvaise  ^  de  plus  méeliante  quaUté 
dans  son  esjièce;  plus  dommagealitc,  plus 
nuiMble.  I  Superlatif  »  il  est  toujours  précédé 
de  rartiele.  { Subst, ,  Ce  qui  e«t  de  plus  mau- 
vais. 

PIHOGUE,  s.  f.  {Pit^gua,  esp.  )  Ralcau 
fait  qqf.  d'un  seul  arbre  eieusé,  et  dont  se 
servent  les  sauvages.  (  Pi-rog-e,  ) 

PIRf>LE.  s.  r,  [Pirm.)  Plante  de  la  famlïJe 
de*  BniyèreSi  qui  pousse  dnq  ou  six  feuilles 
à  peu  près  semblables  â  eellt^  du  poirier^ 
d*où  bji  lient  son  nom. 

PIROLTETTE,  s.  f.  {Oyruett^,  b.  l  )  Sorte 
de  jouet  composé  d'un  petit  moireau  de  bois 
plat  et  rond  ^  traverse  daa^  le  milieu  pr  uo 
petit  pivot  sur  lequd  on  le  futl  touru^r  a^ec 
les  doigts,  I  Tour  eulîer  qu'on  fait  de  tout  )e 
cor  ni,  en  se  tenant  sur  la  pointe  d^un  seiiT 
pied,  I  Espèce  de  voile  que  fait  le  chï^val  i»ur 
sa  longueur,  dani  une  seule  et  même  pbee. 
{  Pi-rou*e-le,  ) 

PÏROlîETTER,  V,  n.  Faire  une  on  plu- 
sieurs pi  rouet  t^-s.  (  Pî-rou-ë-lé,  ) 

PIRRHONlE?î,  adj,  r.  PtaKHo^fic»* 

PÎRRHCÏlVISME.  s.  m.  r.  Pvnsiiowriwi. 

PIS,  gdv,  comparïïlif,  (  Prjt^^t.  )  Plus  i»ia)  ^ 
plus  désavantâ^euseiuent  ,  d'une  manint; 
plus  fAcheuse;  I  .Vdj.  comparatif.  îtny  t$  rien 
de  ph  f^ue  ceta.  \  Qui  pu  ëit.  Ce  qu'il  y  n  de 
pire ,  de  plus  désagréable.  |  Subst. ,  Co  qn*il  y 
a  de  pire.  \  Au  ns  aIhL«;r,  Irjc.  adv.  Eu  snp* 
posant  les  cbose^  au  pire  état  où  elles  puL&- 
seul  être,  |  Ph  aliet^  subsl, ,  C<si  vofre  ptâ 
alitr^  C'est  le  pis  qui  vous  puisse  arriver,  I 
Dt  «AI.  EK  i»ts,  m  rts  un  i*cs,  loe*  adv.  De  tuaj 
ou  de  plus  mal  en  plus  mal.  (Pi.) 

PIS,  s,  m,  (Pipizetn.)  La  mamelle  d'une 
vaebe,  d'une  chèiTe ,  d'une  brebis  t  etc. 

PISCINE,  s.  f.  (Pijcriflfl,)  Vivier,  rèse  wir 
d*eari  où  Ton  nourrissait  du  poisson,  |  Le  ré- 
servoir d'eau  qui  était  proche  le  pr^  ih  du 
temple  à  Jérusalem ,  et  où  on  lavait  les  ani- 
maux destinés  aux  saerificej,  |  Lieu  où  l'on 
jette  Vrau  qui  a  servi  à  nettoyer  le»  vases 
sacrés,  etc.  (Pi -si-ne.) 

PISI^.,  s,  m,  (  Pinsere.  )  Fjpèce  de  terre 
qu'on  rend  dure  et  compacte  pour  en  faire 
des  eonstru riions. 

PISS ASPHALTE,  s,  m.  (PiW,  aiphflffa^, 
gr, )  Bitume  mollasse,  de  couleur  noire,  et 
d'une  odeur  forte  et  pénéirante,  (  Pî-sa- 
ïfaMe.  ) 

PISSAT,  s,  m.  Urine.  Se  dit  Des  ani- 
maux. |  Se  dit  De  l'iiomme^  par  une  espère 
de  mépris,  et  quand  l'urine  est  en  qq.  sorte 
corrompue.  (Pi nia,) 

PlSSEMElST.  s.  m,  Phtement  invohn- 
taire,  Écoulement  d*orine  qui  u'esl  soUidlé 
par  aucune  senaatioti  irritable;  Piuemeui  d* 
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sang,  de  pus.  Évacuation  de  sang,  de  pus. 
i^lM-M-  mail.) 

riSSKNLIT.  s.  m.  Knfant  qui  pisse  au 
lit.  Fam.  (Pi-sau-Ii.) 

PISSENLIT,  s.  m.  Plante  à  flours  compo- 
spfs,  qui  croit  aux  lieux  herbeux  et  incultes, 
et  dont  les  feuilles,  à  peu  près  semblables  à 
colles  du  la  chicorée,  se  mangent  en  salade. 
Du  la  nomme  awtsi  Dent-de-lton. 

IMSSKR.  V.  n.  Uriner,  évacuer  l'urine,  etc. 
(  Pi-sc.  ) 

PISSF.UR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  pisse 
souvent.  (  Pi-seur  ;  eû-ze.  ) 

PISSOIR.  s.  m.  Lieu  destine,  dans  quel- 
qn»\s  endroits  publics ,  pour  y  aller  pisser.  | 
Kiquet  que  Ton  place  dans  qqs.  endroits  pour 
le  nièuie  usage.  (Pi-souar.) 

PISSOTER.  V.  n.  Uriner  très-fréquemment 
et  en  petite  quantité.  (Pi-so-lé.) 

PISSOTIÈRF^  s.  f.  On  appelle  ainsi,  par 
dénigrement ,  Un  jet  d'eau  ou  une  fontaine 
qui  jette  peu  d'eau.  (  Pi-«o-tiè-rc.  )' 

PISTACHE,  s.  f.  {Pistac'mm,)  Petite  noix 
de  forme  oblonguc,  qui  contient  une  amande 
verte  et  d'une  saveur  agréable ,  dont  les  con- 
fiseurs font  de  petites  dragées,  et  que  les 
plianiiaclens  emploient  dans  la  pré|iaration 
du  loocli  vert. 

PISIACHIER.  s.  m.  Arbre  dioïqtie,  du 
Levant ,  qui  jwrte  les  pistaches.  (Pis-ta-chié.) 

PISTE,  s.  f.  {Pista,)  Vchtige,  trace  que 
laisse  Pauimal  aux  endroits  où  il  a  marché. 
|Se  (lit  aussi  en  parlant  De  l'homme.  |  Se  dit 
Des  lignes  ^ue  le  cheval  qui  travaille  trace 
sur  le  chemin. 

PISTIL,  s.  m,  {Pistji/ui.  )  Organe  femelle 
de  la  fructification;  il  est  ordin.  placé  au 
cenln»  de  la  fleur,  et  composé  de  trois  par- 
ties :  Tovaire,  le  style,  et  le  stigmate. 

PIS!  OLE.  s.  f.  Monnaie  d'or  étrangère. | 
1^1  valeur  de  dix  francs,  en  qq.  monnaie 
que  ce  soit. 

PISTOLET,  s.  m.  Anne  à  feu,  qui  est 
heaueoup  plus  courte  que  toutes  les  autres, 
et  (|iron  porte  onlin.  à  Tarçon  de  la  selle,  et 
4|(|t'.  à  la  ceinture.)  Pistolet  de  Folta ,  Petite 
JxHiieille  de  métal,  dans  laquelle  on  intro- 
duit un  mélange  d'air  atmosphérique  et  de 
gaz  liyilrogènc,  qui,  enflamme  par  l'étincelle 
électrique,  détone  et  fait  sauter  le  bouchon. 
(Pis-to-lë  ^ 

PISTON.  R.  m.  {Pistone,  it.)  Cylindre  de 
bois,  de  fer  ou  de  niivre,  qui  est  ordin. 
garni  de  cuir  ou  de  feutre  par  le  bout,  et  qui 
entre  dans  le  corps  d'une  fiompe,  pour  ser\ir 
à  élever  leau ,  à  la  comprimer  et  à  la  ref<m- 
hr.\  Fus U à  piston,  Fusd  dont  le  chien,  fait 
en  forme  de  marteau ,  rrap|)e  sur  un  grain 
de  poiulrr  fulminante  qui  eniïamuic  la  charge. 

PITAXCE.  s.  f.  {Pictnncia ,  b.  L)  La  por- 
tion de  pain ,  de  vin,  de  viande ,  etc. ,  qu'on 
donne  à  chaque  repu*  dans  les  communau- 
tés. I  Fam. ,  La  •ubsistance  journalière  des 
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|)ersonnes  qui  ne  TÎvent  point  ca  eonar 
nauté.  (  Pi-tan-se.  ) 

PITAUD,  AUDE.  t.  Se  dit  D*itn  fkjm 
lourd  et  grossier.  Pop.  (  Pi-lA  ;  ènfe. } 

PITE.  s.  f.  PMîle  monnaie  de  entra  ■■ 
valait  le  quart  d'un  denier,  et  qid  n'a  pM 
cours  depuis  longtemps. 

PITE.  s.  f.  Espèce  d'aîné!  qni  cnSi  ém 
les  îlej  d'Amérique,  où  elle  tient  Koi  de 
chan\Tc  et  de  lin. 

PITEUSEMENT,  adr.  De  maidèra  io- 
citer  la  pitié.  Fam.  (Pi-teA-se-man.) 

PITEUX,  EUSE.  adj.  {Pieims,)  Dî^db 
pitié ,  de  compassion  ;  propre  à  cialcr  h 
pitié,  la  compassion.  Fam.  |  Ftmjèim 
mine.  Faire  une  mine  rechignèe.  Mv» 
teuse  chère.  Faire  mauvaise  dièra.  (n- 
teû;  ZC.J 


PITIÉ,  s.  f.  {Pietas.)  Comnasiion,  Kfllh 
lismlioBjMn'lH 

souffrances ,  pour  les  peines  d'autmJSlsn- 


ment  de  douleur,  de  commij 


ploie  (]qf.  dans  un  sens  qui  marque  fMl  di 
méjiris  que  de  la  compassion. 

PITON,  s.  m.  Sorte  de  don  diMt  h  tek 
est  en  forme  d'anneau.  |  Le  pie,  k  ftùÈt 
d'une  montagne. 

PITOYABLE,  adj.  des  a  e.  Qui  est  m- 
turellement  enclin  à  la  pitié.  |Qoî  cuite  h 
pitié.  I  Méprisable,  mauvais  dans  loa  fBm( 
Lieux  pitorahles.  Les  hôpitaoi,  i 
ries,  etc.  (Vi.)  (PiHoua-ia-ble.) 

PITOYABLEMENT,  adr.  ifun 
pitoyable,  d  une  manière  qui  eanto  fa  coa- 
])assion.  I  D'une  manière  qm  eiolB  bméfrii. 
(  Pi-toua-ia-ble-man.  ) 

PITTORF^QITE.  adj.  da  a^i  (MfemMb 
it.)  Qui  concerne  la  peMlere,  qin  upirtieri 
à  la  peinture.  |  Qui  pradul  on  ^nuid  effet  m 
|)einture,  dans  un  talAeau.  |  Qni  est  propn 
a  être  |>eint,  qui  peut  (ounùr  on  sujet  de 
taUeau.  J  Se  dit  De  tout  ee  qûpôiil  a  Tes» 
prit  (  Pi-to-rësc-e.  ) 

PITTORESQUEMENT.  adv.  D'oee  m- 
nière  pittoresque.  (Pî-to-résc^-man.) 

PITUITAIKE.  adj.  des  a  g.  Q>i  a  np- 
port  à  la  pituite.  (Pi-tui-tè-re.) 

PITUITE,  s.  f.  (Pituita,)  Hcpse,  humm 
aqueuse  et  filante  que  sécrètent  dinn  t^ 
ganes  du  corps,  i  La  mucosité  des  munhnnMi 
du  nez  et  celle  des  poumons  et  de  rcstomib 

PITUITEUX,  EUSE.  adj.  (Pcmàtam.) 
Qui  abonde  en  pituite,  en  qui  la  pîtaîls  dé- 
mine. (Pi-tui-teù;  ze.) 

PrVERT.  s.  m.  Oiseau  du  genre  desFieii 
dont  le  plumage  est  jaunâtre  et  vert.  (Pi-«êr.) 

PIVOINE,  s.  f.  Plante  que  l'on 
dan:»  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses 
qui  sont  blanches,  ou  rouges,  ou 


(Pi-voua-oe.) 

PIVOINE,  s.  m.  Petit  oisean  qu  a  h 
gorge  rougeitre ,  et  dont  le  chant  est  M 
agréable. 

PIVOT,  s.  m.  Morceau  de  fer  on  d'aotn 
métal,  arrondi  par  le  bout,  qni  i 
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corps  K>tidi^ ,  cl  çui  »crt  i  le  îatxm  l^nmsr^  \ 
lluii^  les  convirfjiiqiM  qu'une  troupe  e^ècuii*» 
LViJ«  Aur  kqiielle  on  ioiii'iie ,  Le  tioict  au- 
lour  duquel  K  ftti  U  cenverfiou.  |  Qui  aeit 
d'appui,  di«  AODtien.  |  I^  racine  priurjpd^ 
dr  cn'rlJiiuê  jirlu%A^  de  cerUuues  pl^ités,  q^n 
Vifnroucf  jHrrjiendicukirtriitent  vtt  t(?rFi^  | 
FivuTv^  L<?i  deuK  Qs  siiUlantA  qui  »iJti(  iitués 
fur  J'o»  frfiùiid  du  cerf,  du  doioii  du  (he- 
vrfltiil,  ^t  qui  porl«nt  te  boii  de  ces  «uimâui. 
(PMd.) 

l'fVOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  pi^Me.  qiu 
i*cnrt)rjr-«  ^tcirpcrndLculaJfeaH'ut  en  terre» 

PrvOTEIl.  V.  n.  Toîîrni^r  sur  ua  piïOl , 
ûu  Cûmoie  lur  tjn  pivotp[Sc  dit  Des  arbres  ^ 
dt'x  piijitU'ii  dont  k  pruidpâk  fitetue  t'en- 
(mipn'  pf'rfH'tiiiicukin^meat  pu  terre, 

riZXÏi^TU.  A,  m.  T,  it,  S«  diî  Dï»  pas- 
sages qut!  Tou  «xécutC!  eii  pinçint  un  tfuri ru- 
men t  Jout  ou  jou^  ordju,  avec  uu  ardiicu  | 

PLACAGB,  »,  ro.  (  Pfaita.  )  DuTTap  dl;* 
meuuwcTie  ou  d  etM'Mii'hterie,  fml  d*  Iïmb  «ié 
«ti  feuilleAf  qui  &ant  applif|uê«i  Aur  dautrtr 
bou  de  moindre  prix,  i  Se  dit,  fam.,  Du  oM- 
^ngci  d^esprit  cotivpo^^a  de  more^Jiux  prî« 
çà  et  tÀ«  Où  D<3  parties  d'ouvraç€«  qui  9**1x1- 
bl^ot  avnîr  été  faites  à  part  et  nuti  d'ipt^ 
un  de&siin  |;énérâL  (Pln-ea-jen  ) 

PLAÇA  RJ>.  s,  nj.  { />iïl^.  }  Aisemblage 
de  luetuilneHe  »  4(ui  l'éjevc  au-de$suï  d'utïe 
portr,  et  va  orditi,  jusqu'au  plaroud.  |  Parti 
apiacardf  Porte  oruoi*  de  diverses  picoM.  | 
Se  dit  £>es  aruiDirt-j  pr.iljc]u(>€s  dans  les  eji- 
foDcemrjitj  de  nmr-  { (Ma -far  ) 

PLAtlARD,  j,  tti,  (  P/a/ea.  )  Écrit  ou  iiti- 
prittté  quon  aflidie  dans  Ici  placier  «  dans  les 
carrcrouri ,  jsour  iu former  l^  publie  de  qq^ 
ch.|  Écrit  iiijurieoji  ou  i^itieim,  qu'on  rend 
public  eu  rapfiLiquant  qu  eoin  dei  rui^A^  on 
en  le  âcmant  parmi  le  p«-uple.  Phc^rds  iftjtt- 
ritîLX.  Piaeomâ  âé^iliftu:,  \  Épreu\it  impf  i- 
mce  d'un  «rul  eôlé  de  b  feuille ,  et  pum-»  cpir^ 
la  eompoiitinii  ail  etê  diviser  rJi  pn^eR^. 

PLACARDER,  v.  a.  Meltne,  afficher  uu 
^M^MFd.\PiacitrJ€F  auetfu'un ,  Affi^^Uer  ecm- 
irn  lui  un  plarard  itijuri«UK  ;  Distribuer 
oonire  lui  dei  êrrîts  diffamatoîrTiâ, 

PLACE,  È,  f.  {Piattfi.)  Um,  endroit,  en- 
paee  qu*oefUpe  ou  que  peut  ix'eupiT  une 
perso oiu* ,  une  elm^e.  f  Se  /nire  pUcr  ^  Je 
fûirr  frire  plfirf^  Poiî^trer»  arriteri  se  mettre 
où  on  T^ptil  elrt",  |  Ffiirf  phte  à  q^ti..  Se  ran- 
ger afin  qu'il  pav^e,  qu'il  aille s«  mettre  il  sa 
Îlare.  |  lui  doum-r  une  place  auprès  de  aot. 
Céder  sa  place  ■  uu  autre ,  quitter  an  plarc. 
Sur  ^a  pîticr  ,  ou  miiifK  dr  la  pinte ,  A 
terre,  par  terrr. \\a  riipnitr»  leniploi  nu>ioo 
personne  occupe  dan]  le  monde.  |  Au^L  « 
Être  tn  frlfia ,  Être  dati*  un  em[ïlni  qui 
donne  de  rautoritéf  de  la  rotuideration,  | 
t/m  homme  rn  piafn^  lin  homme  ne  vêtu  d%m 
em^ilni  honorable.  |  Le  rang  qu  uu  iVolîer 
obtient  par  «a  «imposition.  |  E*paee,  lieu 
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1)nblit^  d^«mirtil«nvtrnuuê  de  bâti  menti, 
lAJbHul.t  ÏM  Ebtl  du  dlancc,  de  la  )iaiiqu«r; 
4î  Ueu  où  les  banqnien,  te.^  nL'^oeiant»  l'ai* 
Aemhlent  dant  une  ville ,  pour  y  traiter  1^ 
aflaires  d«  leur  commerre,  |  Tout  te  eorpa 
des  n^^iants,  des  lMitiqnier«E  d'une  riUe,  | 
Une  ville  de  guerre ,  une  fortert^AEe,  |  Pheè 
d'armeif  Lieu  «paeiMix^  de^litiê  k  de»  re- 
vues, à  des  eicrcicei  miliiairefi.  { Lïi  partie 
des  Inincbées  dans  laquelle  on  réunit,  pen- 
dant un  aiégc,  les  troupes  de^tuiéi^  a  re- 
pousser les  sortietJLa  trille  frontière  où  ehi 
le  dépdt  prinripal  aes  virres ,  des  munitions 
de  Tarmee,  et  wu*  laquelU^  les  troup«s  peu- 
vent Sf!  retirer  en  cajs  de  be^iiu  (  IHa-se.  ) 

PLACiEMENl.  a.  m,  Af^tion  de  plaeer  de 
Tarifent.  1/argent  plaeè,  (Pla-^n-mau.) 

PLACER.  V,  a,  SiUier*  niHIre  diin*  un 
lu^u,  I  .Se  dit,  absoL,  De  rnlui  qm  est  diarj^ 
il  11  dunneff  d'indiquer  les  plpees ,  dans  une 
ren'nnonie ,  dana  une  ameeiUlée,  PUcer  un 
propos  j  un  Jtk&t^  etc..  Le  dire  en  un  eerl ^in 
moment ,  vi  pour  un  ci'ïtfl*n  effet,  1  Piftctr 
tU  fitrgfrii^  Mettre  de  l'argrut  h  intérêt ,  le 
fsire  ^»roJit.er,  en  aclieter  d4*i  maisons,  \îHii.* 
ccr  wfé  fttrsonrtc ,  |jii  donmT»  lui  proinintt 
un  emploi ,  une  condition*  (  Pla-té*  ) 

PLA  CEI,  u  n>.  Petit  «lép ,  san«  luiis  et 
&Ansdo^ier.  tîn  ptac^t  de^fi&trrf.  (Vi,)tJn 
dit  Talourtf.  (Pla-të,) 

PLACET.  s.  m.  Demande  iiieoit»Olt  piT 
écrit ,  pour  obtenir  jnstiiïe,  ^lire,  fiftitir^ 
Piaeei  mt  rot.  li  a  prétefi**  m*  piitctfi  au  mî- 
mstre,  S<m  pioctt  n'a  point  rncorc  été  ré- 
pondu. On  présente  des  pîatfts  (ï«4J  triim- 
nmu  pour  vbUftir  miditnce.  E*ceplé  dan» 
çr  lie  (lemière  phrase  »  il  a  ifteiUÎ  :  on  dit 
Perkien. 

PLAro?ÎD,  s,  m.  Surface  plane  et  Uori- 
EOti tille  qui  forme ,  dans  une  eoiistrurtion,  la 
partît'  sii|)énei*re  d'un  Iifu  couvert  J  La  au f- 
Lict' ,  plat  If  un  nu^ie  cintrée  «  qtiî  forme  le 
Iniut  d'nue  «aile,  d'une  diainbre ,  t-ii\Ph' 
fond  âe  pfàfrf.  Btehe  plqfottd.  Ijp>  ptajtindi 
ffmfffiitt  p&ur  cacher  Uj  pcutrttÂ  te  Um  solî- 
vei.  I  Plafond  de  c&rmchê  ^  Le  dei^Oun  du 
lirmii-r.  (t'ia-fftn,  ) 

PLAFONNAOC.  s.  m.  Action  de  pUronr 
ner ,  fc^avftii  de  celui  qui  plafonne,  (Pla-fo- 
na>.) 

PLAFONNER,  V,  a.  Couvrir  le  de^^ous 
d'un  plancher  ;  (pirtiir  de  plâtre  ou  de  me- 
niiis^Tte  te  haut  ïj*ui»e  salle,  d'une  chambre , 
etc.  (Pla-fo-né.) 

PLAFONNEtTR,  »,  m.  C^îni  qui  plyfonne, 
qui  fait  des  pbfondj  de  plitre,  (Pîa-fo- 
I  neuT.) 

PLAGAL.  adj.  m.  T,  de  mu*,  ^^  Mcma, 

PLAfîE.  s.  f,  (Plago.)  Ri?afçe  de  mer  plat 
et  découi^erl.  \  Poèl.,  Contrée ,  climat.  (l'^&-M 

PLAGIAIRE,  adj.  des  a  p  {Pfafiaring^) 
Qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pilî*  dans  les  oti- 
vr^^  dVïitrui.  |  Suhai.  masc,  Cest  un  pla- 
gmh-€.  (Pla-ji-MV,)  • 
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PLAGIAT,  s.  m.  Action  du  p1a{;iairc.  (Pla- 

PIAID,  s.  m.  {Placitum,)  Ce  que  dit  un 
amoral  pour  la  défense  d'une  cause  :  Peu  de 
tliosc,  peu  de  plaid.  Il  ne  faut  pas  de  longs 
i lin-ours  pour  éclaircir  une  affaire  de  ptu  de 
roi)srt]uonce  ;  ou  bien,  lia  chose  dont  on 
parle  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  contestée. 
I  Tenir  les  plaids ,  Tenir  l'audience.  (Vi.) 
(l'If.) 

TLAID.  s.  m.  Manteau  écossais. 

PLAIDANT,  ANTE.  adj.  Qui  plaide.  (Plë- 
dan.) 

PLAIDER.  V.  n.  et  a.  Conteslcr  qq.  cb. 
tfu  juNtice.  I  Défendre ,  soutenir  de  vive  voix 
la  cause,  le  droit  d'une  partie  devant  les  ju- 
ges, j  Plaider  une  cause ,  se  dit  De  celui  qui 
prend  la  défense  de  q(|n.,  ou  qui  appuie  de 
raixms  l'opinion  qu'il  soutient.  |  Plaider 
tffjn..  Lui  faire  un  procès.  |  Plaider  un  fait , 
un  moyen ,  Avancer  un  fait.  (Plc-dé.) 

PLAIDEUR,  EDSE.  s.  Celui,  celle  qui 
plaide,  qui  est  en  procès.  |  Celui,  celle  qui 
aime  à  plaider,  à  chicaner.  (Plé-deur,  eu -ze.) 

PLAIDOIRIE,  s.  f.  L'art  de  plaider  une 
raiise  ;  I^  profession  et  Texercice  qu'on  en 
lait.  ;  L'ariion  de  plaider.  (Plë-doua-rie.) 

PLAIDOYARLE.  adj.  m.  Se  dit  Des  jours 
(raïklienee,  dt^s  jours  où  Ton  peut  plaider. 
(Plè-Houa-ia-ble.) 

PLMDOYER.  s.  m.  Discours  prononcé  à 
raudieiirc  pour  défendre  le  droit  d'une  par- 
lie.  (Plii-doua-ié.) 

PLAIE,  s.  f.  {Plaga.)  Solution  de  conti- 
nuité, sanglante,  faite  aux  parties  molles  du 
eoi-ps  par  qq.  blessure ,  etc. ,  ou  par  la  cor- 
riij)tiou  dts  numeurs.  I  Zr5 /;/r?/»  des  arbres. 
Les  ouvertures  qui  se  font ,  qui  sont  faites  à 
réeorcc  des  arbres.  |  Se  dit  Des  cicatrices.  I 
(>  qui  est  très-préjudiciable  à  un  État,  a 
une  fauiille.  (Plèe.) 

l'LAIGNANT,  ANTE.  adj.  et  subst.  Qui 
se  plaint  en  justice  de  qq.  tort  qu'on  lui  a 
fait.  (Plë-/ïan  [n  m.].) 

PLAIN,  AINE.  adj.  (Planus.)  Qui  est 
uni,  plat,  sans  inégalités.  De  plain-pied. 
Au  même  étage  et  de  même  niveau. — Adv., 
Sans  monter  ni  descendre.  —  Fam.,  Sans 
dinienltc.  |  Plain-pied,  subst.,  se  dit  De 
])lusieurs  piècesde  plain-pied.  |  fclours plain^ 
Où  il  n'y  a  nulle  façon.  (Plin  ;  c-ne.) 

PLA1NDRF«  v.  a.  {Plangere.)  Être  tou- 
ehé  des  maux  des  autres,  ressentir  de  la  pi- 
tié ;  1  entoiler  la  compassion  qu'on  éprouve 
pour  les  peinej  d'autrui.  |  Emplover,  don- 
ner avec  répugnance ,  à  regret ,  d'une  ma- 
nière m'iiiïtisanl^.]  Se  plaindre  une  chose. 
S'en  passer  par  avarice.  |  Pron. ,  Se  lamen- 
ter. I  Témoigner  son  mécontentement  de 
qq.  eh. ,  du  niérontentemenl  contr«>  qqn.  | 
Rendre  plainte.  (Plin-drc.) 

PLAINE,  s.  U{Planum.)  Plate  campagne, 
grande  étendue  de  terre  dans  un  pays  uni.  | 
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Phine  d^eau.  Grande  étendoed^eMi,  obetf 

unie.  (Plë-ne.) 

PLAINTE.  1.  f.  {Plamcimg.)  Ci  f  miiif ■rt, 
lamentation.  |  Ce  qa'on  dit  i  ce  qe"»  énfe 
pour  faire  conmilre  le  Mijét  qn'eaadia 
plaindre  de  c^qn.  |  L'expoeè  qa*0B  Ml  ■ 
justice  du  sujet  qu'on  a  de  w  flâÉt 
(Plin-te.) 

PLAINTIF.  rVE.  adj.  Qui  ■  reeeal  k 
la  plainte.  [  Qui  se  plaint  muienl,  à  Ml 
propos ,  qui  fatigue  les  autres  per  ses  jfmÊik 
(Plin-lif.) 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'inlsi|hi» 
tif,  d'une  voix  plaintÎTe.  (PUn-ti-ie-Hij 
PIAIRE.  v.  D.  (Piaeere.)  Apéer,  Ih 
agréable,  causer  à  qqn.  un  seatÔMlfi 
ime  sensation  qu'il  aime  à  ^roufV.lhta, 
Prendre  plaisir  à  qq.  ch.  \  Aima  ^^^ 
dans  un  heu,  s*y  trouver  bien.  I  StfUni 
soi-même.  Être  satisfait  de  soi.)  Se di^  in- 
pers. ,  en  parlant  D'une  chose  fsPm  we^ 
qu'on  a  pour  agréable.  |  STU  «ow  ffaA;T.  di 
civilité.  (Plê-re.) 

PIALSAMMENT.  adr.  D*ane 
plaisante-,  d'une  manière  a^rétfak. 
ment.  (Plë-za-man.) 

PLAISANCE,   s.  f.   lira  et 
maison  de  plaisance ,  Maison  de 
destinée  à  l'agrément ,  et  qui  B*flA  d*! 
revenu.  (Plë-zan-se.) 

PLAISANT,  ANXE.ad^  Agiésble,^ 
plait.  I  Qui  divertit,  qui  fait  liie.  \^  tm/fO' 
tinent,  ridicule.  En  ce  sens ,  il  précède  lee- 
joursle  substantif.  |  Pi:.Ais*aT,nbSL,Gchi 
qui  cbcrclie  &  faire  rire  par  ses  actions,  fV 
ses  propos.  |  Ce  qui  laiK  rire.  /  An.,  U 
plaisant,  La  chose  plaissBlc^  le  cotéplaisaBL 
(Plc-zan.) 

PLAISANTER.  ▼.  B.  a  a.  KaiHcr ,  badi- 
ner ,    dire  ou  faire  qq.  di.  ptmr  amuser, 
pour  faire  rire  les  autres.  (Plè-ian-tiè.) 
PLAISANTERIE,  s.  f.  RùUene,  * 
rie,  chose  dite  ou  laite  pour  r^îoui 
amuser.  |  Plaisanterie  à  port»  Scnen 
I  Dérision  insultante,  (në^an-le-rie.) 

PLAISIR,  s.  m.  {PliÊcere.)  Joie,  aRAeBl» 
ment,  mouvement  et  sentiment  agréable  a- 
cité  dans  Time  par  la  présence  on  |nir  fî- 
mage  d'un  bien.  |  Divertissement  |  Ai 
plur.  absol.,  Les  divertissements  de  la  vie.  | 
Volonté,  consentement.  I  Grèce,  faveVi 
bon  office.  |  Espèce  d*oublie  roulée  en  eor- 
net.  I  À  pLAisiii.  k»c.  adv.  Avec  ^lainr,  ee 
Avec  soin,  de  manière  à  faire  plaisir.  |  Pas 
PLAISIR,  loc  adv.  Par  diverlisseBcaL  J 
Pour  essayer,  pour  éprouver,  pour  voir& 
(Plé-zir.) 

PLAM1<!e.  s.  f.  Chaux  dont  les  tanaM 
se  sont  servis  pour  enlever  le  noD  des  atfSf 
et  qu'on  emploie  qqf.  au  lieu  ae  piftire  pev 
bàliren  moellons. 

PLAN,  ANE.  adj.  (Plattus.)  Smrfiteepkm 
angle  plan  ^  Surface  nir  laquelle  une 
droite  peut  s'appliquer  compléli 
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I  di (action*;  «itg]e  imc«  nit  «oc  sur 
fiêiiflÉiMB.  I  Pi.Ljr,  »uluL,  Surbc^c  pUnc,  m 

d'une  vilU,  d^un  jardin  «  etc.,  tracv  «ur  [« 
jiApkr^  et  rtpmeutant  k  position  et  la  pro- 
|wrtiuti  ndttliv'G  de  kfj  différer^lés  partiel.  | 
i^i'fF  uft  pîttrt^  Preudre  T«3  DJeujrËS.  du  toutet 
Jffi  dinK'iuiQrLï  d'un  aUjctt  d'un  otivrage^ 
pour  eu  tracicr  un  plan.  |  Le$  divers  poijiU, 
piM  ou  mtHUfk  enroaci^  ^  «ur  tej<|ii<rb  Sûnt 
|iliC^  Im  vJjjil»  qui  «ati-eul  dan^  U  carufio- 
hitioo  d'un  Ubkjif.  I  Le  dt^eiii,  te  ^^rojcf 
d'un  (Hivrigt,  [  Tout  iirojel  qu'on  îû%  pour 
qq.  cJi.  que  c«  soit^ 

PLANtJfK  a,  f,  (PWi^fli  b.  L)  Ai*,  mor- 
OMu  d^  bois  refendu,  ayant  p«!U  d'épaiucur, 
«1  pfus  Ion  g  qu«  larfe,  dont  on  »  lert  pria 
cipal^meut  danâ  !c3  ou^Tag^  de  œenuiseriC' 
f  ram.t  /dfiv  ^iitfitftft  &t  dit  d'L'ne  (?liOïe 
cfû'un  Fait  (lonr  la  preniière  fois»  et  qui 
notii-raétrt?ifîiité<îàJ'avenir*  ]  Faire  la  pîtmcht^ 
Na^cr  élirndu  tur  le  doa,  sans  mouvemunt 
apparr-âl .  |  Manur  jttr-  Ut  pittnchei  ^  Jqmc4' 
In  mnirdjt)  «ur  un  Utéiitre  piiUlic^  \  Fv^niilt  de 
ittél4it  pr^paire  pour  la  çtA^tire.  l'taitiie  de 
suâvre*  ou  morcËâu  de  hois  plat,  iMf  lesquels 
«M  a  exécuté  qq,  Duvracc  de  gravure,  pour 
«a  tirer  dt^Ji  t^lamnes.  f  Uefttantpe  tir^e  sur 
ttttA  tïLiLudiiî  grave*.  [  Petit  espace  de  terre 
pliti  fnag  iftifl  lai^e,  cpie  l'pn  cultive  avec 
soiu ,  pour  y  faire  mieux  venir  de*  fleurs  j 
d^îs  lé^umct.  [  Fer  de  forme  particulière  que 
l'on  ûjuj*te  au  pied  des  midcl*. 

PLANCHÉIER,  v.  a.  Garnir  de  pknclies 
le  toi,  le  planclier  d'en  Itas  d'un  apparte 
nient. 

PLANCHER.  *.  m.  Ouvrage  de  clmrpente 
(ait  d'uu  assemblage  de  solive* ,  recouvert  de 
plâuclies,  et  formant  uueséjjaralîon  horizon- 
tale entre  deux  éugea  d\tn  bÂtiment.  Ou- 
vrage de  cliorpiuite  temblable  établi  si^r  Taire 
d'im  rei  de  diaujtsêc.  I^  pUutljer  d'en  bas 
lur  leïjuel  on  marche.  Le  ptaticiier  ^perieur. 
(PUn-dîé.) 

PLANCHETTE,  s,  t  PtlJte  planche.  | 
LuiFUiTienI  de  matliéniatiques  propre  â  lever 
dct  pkiu^  et  qui  consiste  eu  une  plunchc 
unie  mr  lac|uelte  on  pose  une  régie  que  l'on 
dirige  succ^^sivcmtnl  vers  It^s  objt^i  ipie  Von 
veut  relever.  (Plan-cbe-le.) 

PLVNÇONou  rLANTARD.  s.  m.  Brandie 
de  *aule,  de  |«^u plier,  d'osier,  cte, ,  qu'on 
sépare  du  trunr  pour  la  pliiuler  en  lirrre  et 
tn  former  t^ue  bouture.  (PLin-noa;  Plan-lar.) 

PLAM:.  s.  m,  Arbrt^.r.  Platas». 

PLAXt.  ».  f.  {Plsnuid.)  Outil  trancliant 
cl  1  deuA  poignées ,  dont  Se*  cliûrroui»  lei 
tonneliers  I  etc.,  se  servent  pour  rendre  uni» 
et  lisMis  les  bois  qu'il*  emploient 

PLANER.  V.  n.  Se  dit  d*l  n  oi^au,  lors- 

3 II' il  se  .^o^ieril  en  l'air  sur  ses  ailes  éten- 
iies,  sans  qu'il  paruivàe  !**-<  renjutT.  |  Consi- 
défrr  de  baut.  |  Se  dit  d'Une  vu«  tlevéc  et 
générale  de  l'esprit 
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PLAyEU,  V,  a*  Uuir,  polir  avec  la  pliuo 
on  avec  le  marteau. 

PLANÉTAIRE,  odj.  des  %  g.  Qui  ap|iar- 
ti«nt  aux  planètes ,  qui  concerne  les  plaoeteji. 
)  SuIj^U  m.  T^acbine  a  rouages  qui  onVe  la 
représentation  du  syslênu^  des  planètes.  (Pla* 
Uf-té-re.) 

PLANÈTE,  %.  f.  (Plaficte,)  Astre  ipii  ne 
luit  gu'en  réOéchiuant  la  limnère  du  &oteil  « 
autour  duquel  il  ^  meut  dans  une  orbite 
pri'jique  circulaire. 

PLANEt^R.  s.  m.  Ouvrier  qui  plane  la 
vaissdle  d'argeut.  |  Pianrur  ta  nwrt ,  Ailï- 
sati  qui  plane ,  dresse  et  poTit  les  ptnni':Uci 
de  cuivTe  deilioéet  a  la  gravure. 

PLANïMÉ'l  RIE.  s.  T  [iHam ,  mftrtm.) 
La  science  ou  Tari  de  m^Aiirer  lex  i^urfiicei 
planes  terminées  par  des  lignei  draile«  ou 
courbes. 

PLANIâPUJCRE  i.  m.  {Pkm  tphmrti.) 
Carte  où  tej  deux  moitiés  du  globe  céle«te 
sont  représentées  lur  une  Murfaee  plane,  et 
où  les  eousleïlDtion.i  ^ut  marqua,  tliuliî 
qui  représente  de  ménir?  lei  deux  niuttirii  ilu 
globe  ïcrmstre.  (I^îa-ni-sfe-re.) 

PLANT,  i.  m.  {Pianiii,)  Se  dit  Des  jenrics 
liges  nouvellement  plantée*  ou  pï'opre.s  à 
l'être.  {  Une  certaine  quantité  de  jeunes  ar- 
bres ,  etc.  f  plantes  dan^  uri  même  terrain. 

PLANTAGE,  i.  m.  En  Amérique,  Les 
plants  de  cannes  à  suiTe,  de  tabac,  ele.  (Plan- 
to-je.) 

PLANT.AIN.  s.  m.  Plante  fort  coramnne, 
(^ui  croit  dans  lev  lieux  herbetix  ^  et  dont  les 
tiges  portent  un  épi  cbargv^  d'une  multitude 
de  petites  semen<^.  |  Pfntttû'm  aqtukiiqur, 
Efpcec  de  plante  aqnaiique,  n.  autr.  Flùteatt^ 
(Plan-tin.) 

PLANTARD.  ».  m,  T.  Plakçojt, 

PLANTATION,  s.  F.  Action  de  planter, | 
lîne  certaine  quantité  d'arbres  plantés  dans 
un  même  terrain.  [Eu  Amérique,  se  dît  Des 
établissements  que  les  enlons  Forment  dam 
le»  terres  qu'ils  défricbent'  (Plan-la-sion.) 

PLANTE,  a.  f.  {Phtim.)  Nom  général  sous 
lequel  nn  comprend  toui  tes  végétaiiXt  comme 
les  arbre,s  et  les  brrbM.  j  Se  dit  Des  bcrl>eS| 
des  plan  les  non  li|;net]:ses ,  par  opposition  k 
celtes  i[ui  le  sont.  |  Ab-^ol.,  Plante  médiciniile. 
{Jeune  vigne,  vigne  nouvelle,  |  Iji piantr  thà 
pltâê^  Le  de^^us  de»  pied*  de  l'homme. — 
L'endroit  du  dessous  des  pieds  qui  est  entfts 
\v^%  doigta  dej  pieds  et  le  talon. 

PLANl^R.  V.  a.  Mellre  une  plante  en 
terre  ]]Our  qu'elle  prenne  radne  et  îfnVlle 
croisse,  J  Piant^r  an  hah ,  etc,  Planter  de» 
arbres  de  manière  qu*il»  forment  nn  bois» 
etc.  f  Se  dit  De»  noyaux,  des  pépins,  et  de 
toutes  1«  grainei  qu*on  met  en  terre  l'unt 
après  l'autre  avce  la  main,  au  lien  de  ler 
scmej  confy.Hêment  |  .*ie  dit  De  cerlaiii»  ob- 
jet» qu'on  enfonce  en  terre ,  et  dont  on  tiiissf 
paraître  une  partie  en  debor*.  |  Piitntrf  m 
éd\fiç€^  Faire  les  prioiiier»  travaux  ^lour  U 
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certaines  loi»,  enlre  dlca  et  avec  des  «ub- 
ilanci»  lifjuides.  |Se  dit  Des  massifs  de  forte 
maçonnerie  qui  séparent  et  soutiennent  les 
arches  d'un  pont. 

PILE.  s.  f.  {PiUîn,  gr.)  Grosse  pierre 
servant  à  braver,  à  écraser  qq.  ch.  Mettre 
nqn.  à  la  pilr  au  verjus.  Parler  très-mal  de 
lui ,  ou  Ix»  tourmenter  à  l'excès. 

PII.E.  s.  f.  Celui  des  deux  côtés  d'une 
nièce  de  monnaie  où  sont  empreintes  les 
arme-i  du  souverain. 

PILF.R.  V.  a.  Broyer  écraser  qq.  ch.  avec 
un  pilon. 

PILEITR.  s.  m.  Celui  qui  pile. 

PILIER,   s.  m.  Sorte  de  colonne  ronde 
ou  carrée ,  qui  sert  à  soutenir  un  édifice  ou 
qq.  partie  d  un  édifice.  |  Se  dbait  Des  po 
teaiix  de  justice,  et  dt«   fourches  palibu 
luircs.  1  Se  dit  Des  poteaux  qu'on  met  dans 
les  écuries,  pour  séparer  les  places  des  che- 
vaux les  unes  des  autres.  |  Se  dit  Des  po 
leaux  enlre  lesquels  on  met  un  cheval  dani 
un  uianége,  pour  comineiicer  à  le  dresser.  | 
raui.,  C'est  un  pilier  de  valais,  etc.,  C'e^t  un 
homme  qui  ne  Iwuge  du  palais.  |  Pop.,  De 
hons  firos  piliers.  De  grosses  jambes.  |  Espcci- 
de  pelite  colonne  qui,  dans  les  montres  et 
dans  les  jMîndules,  tient  les  platines  éloi- 
;;!hVs  l'une  de  l'autre  à  une  égale  distance, 

PILLAGE,  s.  m.  L'action  de  piller,  ou  T^^ 
dê};âl  qui  en  est  la  suite.  |  T.  de  marine , 
I  a^i«'|>o"ill«  des  coffres  et  bardes  de  l'eu- 
nenii  pris,  et  l'argent  qu'il  avait  sur  lui  jus- 
qu'à innie  livres;  le  surplus  se  nommait  /?«- 
/.'/.  (riila-je  [11  m.].) 

PILLVKD,  ARDE.  adj.  et  subst.  Qui 
aime  à  piller.  Fam.  (Pi-Uar  [11  m.].) 

PILLER,  v.  a.  {Pigliare,  it, )  Emporter 
xiolf minent  les  biens  d'une  ville,  d'une  mai- 
son ,  etc,  I  Se  dit  De  ceux  qui  commettent 
des  exactions,  des  concussions.  |  Piller  un 
Jtsiert ,  Se  jeter  dessus  nour  emporter  les 
Iruils,  les  confitures,  etc.  |  Prendre  dans  le,^ 
«  (>nn)o>ilioas  d'autrui  des  choses  qu'on  donne 
comme  siennes.  ]  Se  dit  Des  chiens  qui  se 
j client  sur  les  animaux  ou  sur  les  j^ersonnes. 
I  Se  (lit  à  de  certains  jeux  de  triomphe,  ou 
t  clui  qui  fait  a  le  droit,  lorsqu'il  tourne  un 
as ,  de  prendre  cet  as  et  toutes  les  caries 
«le  la  nn^mc  couleur  qui  suivent,  et  de  mettre 
1,'^  siennes  à  la  place.  (Pi-llé  [Il  m.].) 

PILLERIE.  s.  f.  Volerie,  extorsion ,  ar- 
lion  de  piller.  Fam.  (Pi-lle-rie  [11  m.].) 

PILLEUR.  ».  m.  Celui  qui  pille,  qui 
aime  à  piller.  (Pi-lle^ir  [Il  m.].) 

PILON,  s.  m.  {Pilum.)  Instrument  dont 
oîi  se  sert  pour  piler  qq.  ch.  dans  un  mor- 
tier. I  Se  dit  Des  gros  maillets  et  marteaux 
qui,  dans  les  moulins  à  tan,  à  papier,  etc., 
servent  à  piler,  à  briser,  i  hacher. 

PILOIU.  s.  m.  Machine  qui  tournait  sur 
un  ])i\ot ,  cl  qui  servait  à  la  punition  de^ 
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I  personnes  diffamées  q[ue  U  Jùttitt  i 

a  la  risée  dn  poblic 

^     PILORŒK.  V.  a.  Mettre  an  jjSkA  \  Oi- 
famer  qf)n.,  manifester  son  inbue. 

PILORIS,  s.  m.  Rat  des  Aiitilltt,ba» 
coup  plus  ffrand  qne  nos  mts  <rBuBUp,rt 
qui  répand  mie  forte  udew  de  wêêêl 
(— lo-ri.) 

PIUKSELLE.  s.  f.  (Plbf.)  Mute  à  Ion 
romposées,  qui  croit  dans  lee  Hsos  mIb 
et  montagneux ,  et  qui  ert^  eoofale  à 
poils,  d'où  lui  Tient  son  nom.  (Pî-Io-Mbl] 

PILOTAGE,  s.  m.  GowÉge  de  ptefc 
(— ta-je.) 

PILOTAGE,  s.  m.  L*«t  de 
vaisseau  ;  les  notions  de  met] 
lisantes  pour  relever  et  tracer  k 
d'un 
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tes  pour  relever  et  tracer  le  ■■*■* 
navire.  I  L'action  de  oondoîrs  n  mi* 
à  l'entrée  ou  à  la  sortie  dïm  port,  il 
iieur  qu'il  n'aille  donner  wr  les  baaBS. 

PILOIU.  s.  m.  {Piiotm,  it.)  Gihî  fB 
gouverne,  qui  conduit  un  bàti—tdsir. 

PIU)T£R.  T.  n.  Enfoncer  des  sislii 
pour  l>âtir  dessus.  |  V.  a.  Piiotermm 
Y  enfoncer  des  pilotis. 

PILOTER.  T.  a.  Conduire  on 
de  mer. 

PILOTIN.  s.  m.  Jeune  ma 
le  pilotage. 

PI  unis.  s.  m.  Gros  jàea 
de  bois  pointue,  qu*OQ  foit  ~~ 
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pour  asseoir  les  fondements  de  ^f^m  mnn^ 
lorsqu'on  veut  bAtir  dans  qf .  Imi  doaft  k 
Tond  n'est  pas  solide.  (Pi4o4i.) 

PILULE,  s.  f.  {Pitiik,^  Ompoùikm  mé- 
dicinale qu*on  mclenpetilmJboules.  (  Fam., 
Avaler  la  pilule ,  Se  diiamÎBer  à  foire  une 
chose  |)Our  laquelle  on  a  beaucoup  de  r^ 
|>ugnancc. 

PIMBÊCHE.  8.  f.  T.  de  mépris.  Tcmme 
impertinente,  qui  se  donne  des sârs  de  haa- 
leur.  I^im.  (Pin-bê^e.) 

PIMENT,  s.  m.  Plante  dek  fomîBs  des 
Solané(>s,  dont  le  fruit  est  esIrèmeanBl 
chaud  et  piquant,  cl  s'emploîe  pour  sssHr 
sonner  les  viandes.  (Pi-man.) 

PIMPANT,  ANTE.  adj.  Élégant  et  it- 
cherché  dans  sa  toilette.  Fam.,  et  ne  s*iB- 
ploie  guère  que  par  plaisanterie.  (Pin-pan.) 

PIMPESOUÉE.  s.  T.  Femme  qui  ades  ma- 
nières affectées ,  ridicules.  Famt  et  ri.  (Pin- 
pe-xou-ée.) 

PLMPRENELIJL  s.  f.  [PammeOm,  kL) 
Herbe  aromatique  de  k  laBÛJle  des  Kiisa- 
cées,  qui  entre  qqf.  dans  les  salades.  (Pin- 
prc-në-le.) 

PIN.  s.  m.  (Pinas.)  Grand  ariire  toajouff 
vert,  dont  on  tire  la  résine,  et  qui  a  dss 
feuilles  longues,  menues  et  pointues. 

PIN.\CLE.  {Pinnaculum.)  i.  m.  La  partie 

la   plus  élevée  d*un  édifice.  L'endroit  de 

temple  où  Notre  -  Seigneur  fol  tranMrté 

lorsqu'il  fut  tenté  par  le  démon.  |  Fig.  ei 

I  fam.,  Grande  élévation. 
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PINASSE,  i.  f.  (Pm^ffcla,)  Bllu&enI  d« 
^arge,  i  poup«  e^irét,  qui  ^a  i  voilci  et 
à  tnmci,  (Pi-n**e,) 

fmASTas.  «,  m*  Mipem  d«  pin  toii- 

PINÇAKD.  Hdj,  et  i.  m.  S«djt  D  im  cbe^ 

vij  qui  «n  marchant  ^ppuïfï  «nr  U  pince, 
^411  ijic  «on  fei"  en  piocc.  (Pin-oKr*) 

PINCE,    i*   f.  L'cïlr^iUé  «nt^rieure  un 

Ï^cà  de»  intui4iui  oQpiJcs.  I  Le  d«tHnt  d'un 
i-f  de  rKevttî.  J  Se  dit  Des  denti  anlèneure» 
tfl  ff  iif  nihyi  dv.  \a  màrboif*  d*  i!crtaini  ani- 
maux., j  £.*a  pinctM  d^tmt;  éereviitt  ♦  ttufi  AO" 
msrd  ^  pIc,*  f!clt«  partie  dei  grosse*  pftttef 
#¥ï^iT  bqucUç  iU  pîncpnl  qtî&od  on  tïiiI  le* 
laUîr.  I  Kflrtf  de  loo^ies  leniiîïlcf  dont  au 
ae  !c*rt  p'ïur  rrEtiuer  In  grouet  bAdif-s  dam 
unt  c]icmînê«.  |  Se  dît  D«  rpHaifïcs  le- 
nalll^J  ^  qui  urvent  I  dlfrrrT<nti  usâgeji.  { t^'ai!- 
tÎE>ri  dp  fïiuty^r^  év  *ti*ir  av«  fcarre.  |  Barre 
de  r^r  ajilHtlJr  par  rin  ï^i>ut ,  ^  dont  on  se 
iPTt  romme  d*un  lerîi*r.  {  Pli  nu'on  fart  a 
du  E)rtg4^  oir  A  dr  ['étoffe,  et  qui  te  temitiié 

«I  ptïillffr,  (PflWWt-J 

PÎWCEAU,  (*♦  m*  (Pfm^iliuâJ)  IttçtnTment 
dotit  lei  p«?!ufiTi  le  wnent  jtour  appliquer 
ft  èMmdr^  l<»  cmileiim,  c4  qui  chïtulsIc  en 
ira  «Mcmbloge  de  poils  atlarhé  forlf^ment  à 
l^tténitA  d*iine  Aip^e  de  hampe ,  ou  fis 
Jhiini  lo  bout  d'un  luyêu  di  plume.  |  l^ 
niantflre  de  peindre.  |  Se  «lit  t^n  pniH^nt  De* 
p4i4?tf4«  dej.  oratrun,  dei  ^mviim.  (pin-séj 

PINCÉK.  i,  t  O  qu'on  priit  prendra  de 
rertaîiM»  th<yK% ,  en  le^  p*n<;Aftl  entre  deux 
or»  troi*  Aiyt0§.  (Pin-*ée.) 

PIN(JELIEE,  i.  m.  Petit  hassio  de  fer- 
hlanCf  Rr-imn?  en  deux  parlif^^  dans  Vune 
dpïf|tirllpi  les  peintre  prennrni  l'hiiik  dont 
ili  ont  tïe»oin  pour  mêler  leur»  roulein^,  et 
dont  l'autre  «ert  à  n-i^voir  ee  qui  aorr  de 
l^uri  pinceaux  quand  tbi  le«  netlotenu  (Ptn- 
**-lié.) 

PÏ>fCE<MAnXE.  i,  m.  Homme  qui  fait 
pamîrre  wn  «varire  jusque  dom  le*  plai  pe- 
tites eh  ose*,  (Pin-fc-tna-ïle  [IJ  ra.j.) 

PINGEH.  t.  «.  Pretier^  senvr  la  *uprr- 
fiée  de  la  peau  entre  let  doigU  ou  autre- 
ment. I  Pam.,  Bïimer,  |  Fa  m,  ei  9ub.H,, 
Piftcf-sam-riffr  Vn  liomme  milin  et  wïnr- 
nois.  I  Serrer  fortement  avec  une  pînoe, 
ut  PC  des  tenailki,  ttt.  [  Fam.*  Sr  fairt 
pincer,  errf  pift€t\  Élre  puni  de  qq,  tm* 
prudence  qu'on  a  faite,  f  rnuier  de  la  don- 
Uur»  faire  une  «^n^aTion  vi^e  ei  déwiçreahle, 
I  Faire  ribn^r  1m  eordej  d'un  imtnrmcnt  en 
les  piiiçant  atw  les  doiçti.  |  Touper  avee  le 
bout  de*  doigt»  ou  aree  Tongle  le*  Iwur- 
>eon<  ou  rptirémitê  des  Ic'unffl  branchef 
d'un  arbre  à  fruit,  (  Approrier  IVp«r<»n  du 
flaur  du  rbeiral ,  shm  aonner  de  coup  ni  ap« 
puyer.  |  Pinc^^r  le  ivnfr  Aller  un  plnn  pre* 
dit  vent.  1  Pruci  ^  et.  adj.  Qui  a  un  tir 
dafTilerie.  (Pin-ié,) 

PINGETJB.  9.  L,  et  plm  wdin,  PlH- 
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GFrTES ,  ftn  pluriel.  U^tesiàîle.  d«  fi  r  à  dou^i 
iimnchr^  i'^ftle$t  duut  on  se^ert  poiu~  accom- 
niodc?  te  feu.  |  Xastrument  de  ft*?  dont  au 
»e  «ert  pour  s'iirriicher  le  poil.  [  Fi^m.,  Bai- 
âer  fifn.  à  ia  pmceUé ,  En  lui  pretiaûl  4 onc^ 
mexit  left  deux  jouej  avec^  k  bout  des  doi|^ 
\  Se  dît  De  petita  instruments  de  fiT  à  deux 
branrboi  dont  on  le  sert  pour  prendre  ou 
pour  placer  €e.rtaias  objt^Li  qu'on  ne  pourrait 
ni  prendre  ni  ptacei'  farilemeot  atec  les 
dûif^iL  (Pin-4»è4r4 

PIN€HI?44.  %.  m.  étoffe  de  laine,  espèce 
de  gn»  drap.  Vn  /mhit  df  ptncfufia, 

PINÇONr  ».  m,  1m  m4fï|U«  qui  reste  «ir 
lu  pcîLu  lonqu'on  a  été  pinei*  (  Aebord 
mir^ee,  élevé  h  h  pince  d'un  fer,  inrtoul  â 
celle  dei  fvra.  de  derriej^f  pour  mieux  Ïe4 
âssnrer,  nu  pour  garantir  k  came.  (  Pin- 
son.) 

PINDARIQUE,  ad],  des  n  g.  Qui  «at  défis 
k  manière  de  Pinddre.  ( — rictL) 

PINDAlUSER,  T.  n.  Parîer  ou  eerire  atec 
Affecta  tion^  avee  e^iphate ,  »e  servir  de  terme» 
rechercb^ ,  ampoiilèa.  Fiim,  (— riié.) 

PiNDARtSEUH,  i,  m.  CleJui  qui  pinda- 
rise.  ( — ri  i«uf  *) 

PÎNllE.  1.  m.  (  Pifidoi.  )  Mouta|^e  de  la 
Tîieâ^alie^  qui  était  eoniaeree  à  Apollon  et 
aux  Mitwa»  Poét.,  L^j  AoutTij^ûn* ,  /«  fm- 
èifantâ  du  F'tndt ,  Les  poetek.  {  ^J^i  hurUri 
du  Pt/idr,  La  glaire  qu  on  aoqnierl  «n  eulti- 
vanl  la  poédie. 

PÏNÉALE.  adj.  l  {Fitoa.)  Qkfui^  pm^nk, 
Petiï  corps  ovale  qm  ae  trouve  à  peu  pré* 
au  milieu  du  eertenrj.et  qui  a  qq.  rcaian' 
bknce  avec  une  pomme  de  pin. 

Pf^FAU.  s*  m.  E>pèc«  de  raida  noir  qui 
pasw  pour  faire  le  meilleur  vin  de  Bour- 
gogne, (Pi-nri.) 

PINGOUIN  on  PiNGtJm.  *.  m.  (Pm- 
gnU  )  Difejiu  de  mer,  qui  a  Ici  ailes  »i 
courte*,  qu'il  ne  lui  est  pu  powible  de 
voler, 

PrKXÉE,  ad],  f  {Pîrmatai,)  FëuHk  pm- 
née ,  Feuille  compo*ée  de  pbmieurm  folinles 
rangées  d»  deux  ëâtcsd'un  pétioli'' commun . 

P1?*ÏVE  MARINE,  ft.  f,  iPmf,»:^  Grand  co- 
quillage dont  In  decis  valves ,  en  forme  d'^> 
venta  il,  sont  soudéet  *er»  leur  aonmiet,  el 
qui  «'atiadtv  aui  rœhcrt  par  le  mojen  d'uno 
touffe  de  bleti  sojeux,  dont  on  peut  fa  ira 
des  tÏKsi».  (Pi-ne — ) 

PIVNtrLE.  s.  f.  {Pirmtiin,)  Pteliïc  pkqne 
de  cuivre,  rf^îcvée  perperidieidairemi-nt  a 
rhaque  extrémité  d'une  alidade,  et  pf^rcée 
d'un  jïCtit  trou  ou  d'une  petite  fente  pour 
laisser  pftMer  la  ravouï  liiminenx  ou  les 
rajouA  vj^i(t>ls.  (Pi-ni*î-lcO 

PINQITE.  s.  f.  Espèce  de  M\r\  bAfimeul 
de  charge ,  qui  e*t  rond  à  rarriére,  (Pinc-e.) 

PtlHSOrV.  s.  m*  Pi  tit  oiwau  à  \y^  roni* 
que ,  dont  le  chant  est  agréable ,  et  dont  k 
plumage  est  de  diverses  eoubBttft- 

PINTAJIB.  s.  f.  CHie*!!  f*HiiMeé  éxt  k 
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tête  est  muiiie  d'une  lorte  de  casque  de 
corue ,  et  dont  le  plumage  gris-bleuàtre  est 
seraé  de  taches  bUmches  plus  ou  moins  ar- 
rondies. 

PINTE,  s.  f.  (Pûita,)  Mesure  dont  on  se 
servait  pour  mesurer  le  vin  et  autres  li- 
t|iieurs  en  détail,  et  oui  était  de  différente 
grandeur  selon  les  différents  lieux.  |  La 
(liiaiitité  de  liqueur  contenue  dans  une  pinte. 

PINTER.  V.  n.  Faire  débauche  de  vin. 

PIOCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  à  manche  de 
l)ois ,  dont  les  terrassiers ,  les  carriers  et  les 
ninrous  se  servent  pour  remuer  la  terre,  ti- 
rer des  pierres,  etc. 

PIOCHER,  v.  a.  et  n.  Fouir,  remuer  avec 
nue  pioche.  |  V.  n.  et  fig..  Travailler  avec 
ardeur,  avec  assiduité.  Fam. 

PIOLER.  v.  n.  r.  Piauler. 

PION.  s.  m.  La  plus  petite  pièce  du  jeu  des 
éch»-»cs. 

PIONNER.  V.  n.  Se  dit  D'un  joueur  qui 
s'attache  à  prendre  beaucoup  de  pions,  qui 
prend  souvent  dt^  pions.  (Pi-o-né.) 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  on  se 
sert  dans  une  armée  pour  aplanir  les  che- 
mins ,  pour  creuser  des  lignes  et  des  tran- 
chées ,  etc.  (Pi-o-nié.) 

PIOT.  s.  m.  Vin.  Pop. 

PIPE.  s.  f.  Grande  futaille  pour  mettre 
du  vin  ou  d'autres  liqueurs,  et  qui  contient 
un  muid  et  demi. 

PIPE.  s.  f.  Petit  tuyau  de  terre  cuite  ou 
d'autre  matière,  dont  un  des  bouts  est  re- 
courbé et  terminé  par  une  espèce  de  petit 
M\>e  qu'on  appelle  Fourneau,  et  dans  le- 
quel on  met  du  tabac  en  feuille,  qu'on  al- 
lume pour  en  aspirer  la  fumée. 

PIPEAU,  s.  m.  Flûte  champêtre,  chalu- 
meau. Poct.  I  Petit  bâton  ayant  à  l'un  de 
ses  bouts  une  fente  où  l'on  met  une  feuille 
de  qq.  plante,  et  qui  sert  à  contrefaire  le 
cri  (le  différents  oiseaux.  |  Se  dit  Des  petites 
hranrhes,  ou  brins  de  \yaï\\e  qu'on  enduit 
de  ^lu  pour  prendre  les  oiseaux,  j  Se  dit , 
fam.,  Des  {letits  arliGces  par  lesquels  une 
personne  rusée  cherche  i  tromper.  (Pi-p6.) 

PIPEE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  dans  laquelle 
on  contrefait  le  cri  de  la  chouette,  pour  at- 
lirtT  les  oiseaux  dans  un  arbre  dont  les 
liranclies  sont  remplies  de  gluaux  où  ils  se 
prennent.  |  Faire  une  pipée,  pn;parer  tout 
ee  qui  est  nécessaire  pour  la  cnasse  dont  il 
s'agit 

PIl^ER.  V.  a.  Prendre  à  la  pipée.  |  Fam., 
'j  ramper.  |  Piper  des  dés ,  Préparer  des  dés 
aiîn  de  tromper  au  jeu. 

PIPERIE.  s.  f.  Tromperie  au  jeu.  |  Toute 
sorte  de  tromperie,  de  fourberie.  (Vi.) 

Pll'EUR.  s.  m.  Ci^ui  qui  pipe  au  jeu. 

PIQUANT,  ANTE.  Qui  pique,  |  Qui 
fait  une  impression  vive  sur  l'organe  du 
goût.  I  Se  dit  De  la  température ,  quand  elle 
est  très-froide.  |  Offensant;  et  il  se  dit  sur- 
tout Des  discours.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui 
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prit,  sur  les  leiu.  |  S«  dît  Dei 

nUiisent  [wr  la  Tivadté  et  par 

leur  physionomie  plus  qne  par 

de  \eun  traits.  |  Subit.  BMC.  Lt  fifÊmâé 

i'aventure^  (K-cao.) 

PIQUANT,  t.  m.  Se  dît  Dfli  poiaM^a 
viennent  &  certaines  plantes  i  k  esrtiSM  ■>• 
brisseaux. 

PIQUE,  s.  m.  Une 
des  cartes.  (Pîc-e.) 

PIQUE,  s.  f.  (Amm.) 
d*un  long  bois,  dont  le  bout  est  |«ai  Aa 
fer  plat  et  pointu.  |  Se  disait  Des  tâkk 
qui  portaient  la  pique  duu  un  rC^noL 

PIQUE,  s.  f.  BrouiUerie,  a%rav  «ta 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Faa. 

PIÇJUE.  8.  m.  Espèce  d'étofie  ds  cria 
formée  de  deux  tissus,  Tun  fin,  rHhe|ki 
gros,  qui  sont  appliqués  Tun  svAati  tf 
unis  par  des  points  ran^  ordii 
losange.  (Pic-é  [c  m.].} 

PIQLE-NIQUE.  s.  m.  Rép«  aè 
paye  son  écot.  |  À  piqob-viqub',  as 
zciQUE.  loc  adverbiales.  (Pio-e-WDeL) 

PIQUER.  ▼.  a.  {S/nem.) 
légèrement  avec  qa.  eh.  cîe  liort  pabiSL  /  Se 
dit  Des  serpents,  de  la  vennine,  dHÎandn 
qui  mordent ,  qui  entament  la  peaa.  \  Sa  fil 
D'un  chirurgien  qui  avecsalaneenssalsai 
la  peau  pour  ouvrir  la  veme  et  ea  tinr  ^ 
sang.  I  Piauer  um  cktvml,  Im  Mrs  eabcr 
U  pointe  du  dou  jusqu'à  la  cUr  nve,  m 
le  terrant.  |  Piquer  um  cktmlf  elt  absoL,  fi- 
ifuer.  Donner  des  ^lenmi  i  m  ekeval,  cC  k 
pousser  au  calop.  |  Famateed^fi  on  de  h 
soie,  sur  oeux  ou  pknÎBBn  éloBes  misrs 
l'une  sur  l'autre,  des  poîaii  qm  ks  traver- 
sent et  qui  les  unissent  |  PiqmBrdutmffitas^ 
du  tabis ,  Y  faire  de  pelili  traos  par  eosi- 
partimciits.  |  Piquer  wêë  pmre^  LaroriR 
raboteuse,  en  y  faisant  de  pctiH  cufcnuh 
ments  avec  le  coté  pointu  du  nurtesu.  |  Pi- 
mur  de  la  viande ,  La  larder  avee  ds  feAs 
lardons ,  et  près  à  nrès.  |  Run.,  Fifwr  tmh 
sirtte ,  Courir  après  les  diners  en  nk  tti 
pique-assiette.  Un  parasite.  |  Piner  Im  e^ 
sents'.  Marquer  ceux  qui  sont  Asinti.  rfa 
qu'ils  soient  privés  de  la  rétribution  dai  à 
ceux  qui  sont  présents.  |  Pimutr  dtg  anii  iWi 
Veiller  k  ce  qu'ils  soient  présents,  à  ee  qa*ii 
ne  perdent  pas  leur  temps.  |  Se  dit  Iki 
dioscs  qui  affectent  le  goût  de  teh  sarta  qai 
la  langue  semble  en  ètrejHqnéei  |  Sedk  Dk 
choses  qui  font  une  unpression  vivs  d 
agréable.  |  Fâcher,  irriter,  mettre  en  eslsre. 
I  Pron.,  Se  sentir  offensé ,  prendre  en  muh 
vaise  part  |  Se  glorifier  de  qq.  eb.,  ea  bas 
vanité,  en  tirer  avantan,  en  fun  srs- 
fession.  —  S*opiniAtrer  A  joner  ma^w  h 
perte.  |  Ce  bois  se  pique,  lies  yen  s*v  SMt- 
tent  Ce  papier  in^rimé  j»  /Mw.  U  cem* 
mence  à  se  gâter,  nute  d'avoir  été  étende  tf 
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MàchL   Ce  vîn  U  pit^ae.  Ci  vîn  âûnméace 

PIQUET»  s»  m*  Petit  pï<tu  qiron  fiHic  pu 
lerrç  jwur  ieiifitr  et  arrèlt;v  le*  c&rdages  écA 
lenlea ,  des  iiavilloas.  |  Planitr  le  piqnrt  i 
Ganipcf .  { pieu  fthu  gr^nd  et  |)]it^  Forl ,  dont 
Oii  se  Mit  k  Ip  gufiTç  pour  mettre  des  clie- 
VAui  à  raltaebe^  par  le  moyen  des  conles  t\m 
f  Uoniïenl.  j  Un  c^rlâin  natnbre  d«  cjtvatiers. 
ou  de  fiiota^sia^  qui  se  ùenneni  prét^  à  miir' 
cbrf  au  premier  ordre.  |  Seule  de  punîiioti 
mJUljiins  qui  cafuutait  à  pas^scrr  deux,  tit^iirr^ 
debout^  tin  pk-d  &ur  un  piquet. [Se  dli  [}tH 
EtiUïn«i  des  percbea  qu'on  plante  «n  terre 
iï*es|ïate  en  e^p^ee ,  pour  preodre  un  aligu*?^ 
ment.  (Pic-ë  [cm.].) 

PIQUET.  %.  m.  Jeti  fûtl  connu ^  qu^on  joue 
avec  trente-deux  caries,  ]  V/t  tîxaht  dé  piquet^ 
Un  pa4[uet  de  iix  jeux  de  cartes  proprvis  au 
piquet. 

riQUETTE.  &.  f.  Boisson  qîïe  Ton  fa  il 
ûToc  de  IVau  mille  dans  nu  tonm^^u  où  il  y 
a  du  marc  de  raisiti,  rlc.  jMnnvais  vin,  via 
lans  qualité.  (  Pic^c-le  [e  m.].) 

PIQUEUK.  %.  m.  Homme  de  tlieval,  dont 
b  fotietjori  i^\  de  suivre  et  de  dirig^fr  une 
meute  de  elùenï.  |  Domestique  chiirçé  t]t 
monter  les  cKevaux  pour  les  drev^er,  «te.  | 
Homme  qui  ^  soin  de  tenir  le  rôle  dcâ  ou^ 
vrierSf  de  marquer  quand  iU  sont  nb^enUf 
et  d«  liurveiller  tcun  travatix.  |  Celui  qui  tient 
ftole  dw  clwnotnes  al>sent4.|  Celui  qui  larde 
It»  viandes,  |Fan].,  Piqnettr  d^  mbUi  ^  ft^ë- 
i'ttîttf$  ,  Pfirasite.  (Pic-eur  [cm,].) 

t>IQUJ£R,  A.  m.  SoJdat  arme  d'une  pique. 

(rtciiTcm.].) 

PIQUE£,  s.  f.  Petite  blessure  nue  fait  une 
chose  ou  un  auimal  qui  pique,  f  Piqûre  en 
narf,  de  tittirrr ,  etc.»  La  blessirre  faite  avee 
la  lanerlte  à  qudqu'uue  de  eeïi  parties,  |  La 
hleiuure  que  le  marécbal  fait  qqf.  «  }>ar 
mala^lm^Aïe  »  au  pied  d*un  etieval  qu'il  ferre^ 
en  eufouijant  on  clou  jiwrju'au  vif,  j  Se  dii 
Des  irous  que  font  des  insectes  dans  les 
fruits,  le  bois  ,  les  élofFea,  le  papier^  etc.  \ 
Se  dit  Des  rangs  de  poioLî  et  arriére- points 
qui  se  fout  symétrif^uemeot ,  soit  pour  unir 
deux  ou  plusieurs  etofTi*  mises  Tune  sur 
Tauti-e,  soit  pour  omer  errlaincj  parties  d*un 
vêlement,  |  Se  dit  De%  omemenH  que  Ton 
fait  5ur  du  tafTettis,  sur  du  ta  bis  h  en  les 
per^^int  sYin^Irlquement  avec  de  petits  fers. 
(Pïr-ù-re'[c  m.].) 

PIRATE,  s.  nu  [Plmtfj.)  Écumeur  de  mer, 
eeïu!  qui  ri'a  de  eommisiion  d'aucune  puis- 
sancei  et  qui  court  le:S  mers  pour  voler,  pour 

E il  1er.  ]  Se  dit  Dcj  eortaires  de  cjqs.  nations 
arbaresqur«,  qui  ont  rommis-Siou  de  leur 
coufrernement  pour  èeumer  les  miT».  |  Tout 
Homme  qui  s'eiiriebit  avec  imuudeuce  aux 
dépens  dei  autres,  qui  commet  aesexaelionï 
rtiantes. 

PIRATEH.  V.  n.  Faire  le  melitr  de  pirate. 
pIBATERiE,  ».  f,  Maier  de  pirate,  |  Se 
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dit  Des  actes  de  piraterie.  ]  Se  dit  Des  exa<r 
lions  dont  on  ^  rend  eotipahle  dans  qq> 
emploi, 

PIRE,  adj,  comparatif  des  ^  g*  (  Pejtir,  ) 
De  plus  mauvais ,  de  plu«  mécbanle  quaïitè 
dans  son  espèce;  plus  dommageable ,  plus 
nuisible,  |  Superlatif ,  il  e^l  toujours  précédé 
de  rartjele.  |5ubst ,  Ce  qui  est  de  plus  mau- 
vjiis. 

PIROGUE,  »,  f.  (  Pirùgun  ,  e^p.  )  Bateau 
fait  cpjf.  d\in  seul  arbre  creuse ,  et  dont  2«e 
«nenl  les  sauvage*;,  (  Pî-rog-e,  ) 

PmOLF-  s,  f,  (Pir«j.)  Plante  de  !a  famille 
des  Krnvères,  ^piî  nous^se  cinq  ou  û\  fcuilie* 
à  peu  prè^  semblables  a  celli^  du  poirier, 
d'où  lui  vient  son  nom. 

PIROUETTE,  s.  f.  {Gyrutm,  h.  !.  )  Sorte 
de  jouet  composé  d'uu  petit  morceau  de  bois 
pbt  et  rond ,  traversé  dans  le  milieu  par  un 
petit  pivot  sur  lequel  on  le  fait  tourner  avec 
les  doi^t^.  I  Totir  entier  qt^ou  fait  de  lout  le 
corps ^  en  &e  tenant  sur  la  pointe  d\in  m'uI 
pied*  I  Espèce  de  ¥olte  que  fait  le  chcviii  iur 
sa  longueur,  dans  une  s«ule  et  m^iue  place. 
(  Pî-roii-ë'te,  ) 

PIRniriîTTEH*  V.  n.  Faire  ime  ou  plu- 
sieurs pi  rouet  ti'j.  (  Pi-rou-ë-té.  ) 

PIRRHONIEN.  aJj.  r.  PTajvuoiriiîi. 

PIHRHONISMF^  ».  m.  K  FiniAHOiffSHE. 

PIS.  adv.  etïmparalif.  (  Prjns.  )  Plus  mal, 
plus  dcsavantai^i'ii.^iuent  »  d'une  mflnieic 
plus  fÂcbeusev|Adj.  eomparîitit  iin'r  a  rhn 
de  pis  que  cela.  \  Qui  ph  «I,  Ce  qu'il  y  a  de 
pire,  de  pbisdésagr^ble.|5ubstt  Ce  qu*il  y 
a  de  pire.  |  Au  rt*  ak^leil,  loc.  adv.  Eu  suji- 
posajit  les  cbosei  au  pire  état  où  elles  puis- 
sent être,  1  Pii  aUer^  suhst.  ^  Ceit  voire  ph 
ader*  C'est  le  pi«  qui  vous  puisse  arriver  I 
Du  HAL  tu  eis,  oi  ris  En  prs.loc.  adv.  De  mal 
ou  de  plus  mal  en  plu»  mal.  (PL) 

PIS,  s,  nu  {Pipizeirt.)  I4  momelte  d'une 
vacbe,  d*unc  cbèvTe,  d'une  brebii ,  eic, 

PISCINE.  I.  f.  (Pi jwiîiï.)  Vivier,  nW  voit 
d'eau  où  Ton  nourri»^ait  du  poisson.  {lie  rt^ 
servoir  dVau  qui  était  proche  le  parvi»  du 
temple  I  Jérusalem  ^  et  où  on  lavait  les  ani- 
maux destinés  aux  sacrifice».  |  lieu  où  Von 
jette  reau  qui  a  terri  I  nettoyer  les  vases 
sacré»  f  etc.  (Pi-si-ne.) 

PISÉ.  s.  m.  (  Pînure.  )  F^pèee   de  terw 

3u'on  rend  dure  et  compacte  pour  en  faîr* 
es  constnidions. 
PISSASPHAJ.TK.  s.  m,  (PiW,  ti^phnffos, 
fir. )  Bitume  mollasse,  de  couleur  noire,  et 
d'une  odeur   forte   «1  pênétrtnte.  (  Pi-sa^ 
sfaMe.  ) 

PLSSAT.  s.  m.  Urine,  Se  dit  Des  ani* 
maujï.  I  Se  dit  De  l'bomme,  par  une  espëe« 
de  mépris*  et  quand  Tu  ri  ne  est  en  qq.  soile 
cxnronipue.  (Pi-sa,) 

PÏSSE5^E^T*  ».  m.  Piâxemrrtf  iftpoffm^ 
tmre,  Écoiilement  d'urine  qui  n'est  wllicîté 
par  aucune  i>eii»dtion  irritanieï  Pisscmeut  d€ 
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sang ,  de  pus.  Évacuation  de  sang,  de  pus. 
i^IM-M'  niuii.) 

IMSSKM.IT.  s.  m.  Fnfant  qui  pisse  au 
Jit.  Fam.  (Pi-sau-!i.) 

PISSENLIT,  s.  m.  Plante  à  flours  compo- 
srrs.qiii  croit  aux  lieux  herbeux  et  inculteSi 
et  dont  les  feuilles,  à  peu  près  semblables  à 
crllos  de  la  chicorée,  se  maneent  en  salade. 
On  la  nomme  aussi  Dent-de-uon. 

PISSER.  V.  n.  Uriner,  évacuer  l'urine,  etc. 

(  Pi-sr.  ) 

PISSEUR,  EUSE.  8.  Celui,  celle  qui  pisse 
souvent.  (Pi-seur;  eû-ze.  ) 

PISSOIR.  s.  m.  Lieu  destiné,  dan^  quel- 
qutrs  endroits  publics ,  pour  y  aller  pi.-^ser.  | 
Kn(]uet  (|ue  Ton  place  dans  qqs.  endroits  pour 
le  inênif  usage.  (Pi-souar.) 

PISSOTER.  V.  n.  Uriner  très-fréquemment 
et  en  petite  quantité.  (Pi-so-lé.) 

PISSOTIÈRK.  s.  f.  On  appelle  ainsi ,  par 
dénigrement.  Un  jet  d*eau  ou  une  fontaine 
qui  jette  peu  d*eau.  (  Pi-so-tiè-re.  )' 

P1ST.\CHE.  s.  f.  {Putacium,)  Petite  noix 
de  forme  oblongue,  qui  contient  une  amande 
verte  et  d'une  saveur  agréable ,  dont  les  con- 
fiseurs font  de  petites  dragées ,  et  que  les 
pharmaciens  emploient  dans  la  préparation 
du  iooeh  vert. 

PISTACHIER,  s.  m.  Arbre  dioïqne,  du 
Levant,  qui  |H)rte  les  pistaches.  (Pis-la-chié.) 

PISTE,  s.  f.  (Puta,)  Vestige ,  trace  nue 
liii.vse  ranimai  aux  endroiis  où  il  a  lunrclié. 
I  Se  dit  aussi  en  parlant  De  Thomme.  |  Se  dit 
ïh'&  lignes  ^ue  le  cheval  qui  travaille  trace 
SUT  le  chemin. 

PISTIL,  s.  m.  (  P'utilhu.  )  Orpne  femelle 
de  la  fructification;  il  est  ordin.  placé  au 
«•♦'ntR'  de  la  fleur,  et  composé  de  trois  par- 
ties :  Tovaire ,  le  style,  et  le  stigmate. 

PIsrOLE.  s.  f.  Monnaie  d*or  étrangère. | 
La  valeur  de  dix  francs,  on  qq.  monnaie 
que  ce  soif. 

PIS'J'OLET.  s.  m.  Arme  à  feu,  qui  cs\ 
heauroup  plus  courte  que  toutes  les  autres, 
et  (jncn  porte  ordin.  à  Tarçon  de  la  selle,  et 
q(|l'.  à  la  ceinture.!  Pistolet  de  Foltti ,  Petite 
J)ou!eille  de  métal ,  dans  laquelle  on  intro- 
duit un  fnélange  d*air  aiuiusiihérique  et  de 
pa/,  hydwgène,  qui,  enflamme  par  lelincelle 
électrique,  détone  et  fait  sauter  le  bouchon. 
(Pis-to-le  ) 

IMSTOV.  s.  m.  (Pistone,  it.)  Cylindre  de 
l»ois,  de  fer  ou  de  cuivTC,  qui  est  ordin. 
garni  de  cuir  ou  de  feutre  par  le  bout,  et  qui 
entre  dans  le  corps  d'une  pompe,  pour  st^rvir 
à  élever  I  «viu  ,  à  la  coninrmier  et  à  la  refou- 
ler. | /'V/.wV  à />«/a/i ,  Fusd  dont  le  chien,  fait 
en  forme  de  marteau ,  frappe  sur  un  grain 
(le  pouilre  fulminante  qui  eiiilanime  la  charge. 

PlIANCE.  s.  f.  {Pictancia  ,  b.  1.)  La  i>or- 
tiou  de  pain ,  de  vin,  de  viande ,  etc. ,  qu'on 
donne  à  chaque  repas,  dans  les  communau- 
tés. I  Fam. ,  Ijk  ftubaistance  journalière  des 
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{lersonnes  qui  ne  vivent  point  ea  comt 
nauté.  (  Pi-tan-se.  ) 

PITAUD,  AUDE.  s.  8e  dit  DVm  p^H 
lourd  et  grossier.  Pop.  (  Pi-tA  ;  d-de.) 

PITE.  s.  f.  Petite  monnaie  de  came  •■' 
volait  le  quart  d'un  denier,  et  qiù  B*k  pa 
cours  depuis  longtempi. 

PITE.  s.  f.  Espèce  d'aloèi  qni  a«lt  dm 
Icj  îles  d*Amèrique ,  où  elle  tient  lin  àt 
chanvre  et  de  lin. 

PITEUSEMENT,  adv.  De  manièR  in- 
citer la  pitié.  Faxn.  (Pi-teû-ce-nan.) 

PITEUX,  EUSE.  adj.  {PieimsA  Dipeé 
pitié,  de  compassion  ;  propre  a  euMrk 
pitié,  la  compBSsioo.  ran.  |  Faire jèÊm 
mine.  Faire  une  mine  rcchignée.  Aôt» 
tettse  chère.  Faire  mauvaise  cUr.  (n- 
teû;  ze.) 

PITIÉ,  s.  f.  {Pietas.)  CompanoB,  Mrti- 
ment  de  douleur,  de  commiimtiaaMHvIri 
souffrances ,  pour  les  peines  d*aiilraL|5*aB- 
ploie  qqf.  dans  un  sens  qui  marque  pMC  da 
mépris  que  de  la  compasaion. 

PITON,  s.  m.  Sorte  de  don  doal  k  tïli 
est  en  forme  d'anneau.  |  Le  pie,  k  poiak 
d'une  montagne. 

PITOYABLE,  adj.  des  a  g.  Qm  est  aa- 
turcllejnent  enclin  k  la  pitié.  |Qucuilrk 

pitié.  [Méprisable,  mauvais  dans  i ' 

Liettx  pitayabUst  Les  hdpitaoz,  < 
ries,  etc.  (Vi.)  (Pi4oua-ia-ble.) 

PITOYABLEMENT,  adv.  DW  i 
pitoyable,  d'une  manière  qui  acîla  h  eoa- 
passion.  I  D'une  manière  qm  eicîle  laarffffk 
(  Pi-toua-ia-hle-man.  ) 

PITTORESQUE,  adj.  da  agi  (MftreMh 
it.)  Qui  concerne  la  pemtara,  qw  Mpartîeal 
à  la  peinture.  |  Qui  pradnit  mi  grand  effet  m 
peinture,  dans  un  taUein.  {  Qui  est  ^ropic 
à  être  peint,  qui  peut  founùr  un  sujet  di 
tableau.  J  Se  dit  De  tout  ee  qûpânt  à  Vei- 
prit.  (  Pi-to-rësc-e.  ) 

PITTOKESQUEMENT.  adv.  D*nnB  aa- 
nière  pittoresque.  (Pi-to-rèK-«-maa.) 

PITUITAIRE.  adj.  des  a  g.  Qù  a  fip- 
port  à  la  pituite.  (Pi-tui-tè-re.) 

PITUITE,  s.  f.  (P/Viiffo.)  Flqpne,  hwmm 
aqueuse  et  filante  que  sécrètent  dîwn  o^ 
ganes  du  corps.  1  La  mucosité  des  lutuiLiM 
du  nez  et  celle  des  poumons  et  de  l'crtanae. 

PITUITEUX,  EUSE.  adj.  (PÎtaÎMMi.) 
Qui  abonde  en  pituite,  en  qui  U  pituite  da- 
mine.  (Pi-tui-teû;  ze.) 

PIVERT,  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  Vki» 
dont  le  plumage  est  jaunàlre  et  vert.  (iMr.) 

PIVOINE,  s.  f.  Plante  que  Ton  cakin 


dans  les  jardins  iioiu*  la  beauté  de  ses  I 
qui  sont  blanches,  ou  rouges,  ou  ] 
(Pi-voua-ne.) 

PIVOINE,  s.  m.  Petit  oîsean  qu  a  h 
gorçe  rougeAtre,  et  dont  le  chant  est  M 
agréable 

PIVOT,  s.  m.  Morceau  de  fer  on  d'Mbt 
métal ,  arrondi  par  le  bout ,  qui  i 
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«0T|ift  ioUde ,  fit  qui  t^it  k  U  hlr*  teurfter.  { 
Ha  us  \m  Câciversioas  qu'une  lrûut>f  fxécsulc, 
Va.ik  lur  Uquelk  on  tourut^  Le  pDWit  ëu* 
tour  diiqiint  ftt  fait  k  eamttrnoo.  |  Qui  iert 
d*upiiui,  lie  noutisn^  I  Ui  fieân«  principale 
Uif  CMad^'ùtii  tirl>rr4f  ûe  cerUiitH»  plautiu,  qui 
l'oafonw  prr|>g!ji4ici)Jaîrt!inç&t  cai  iurtv,  \ 
Pivots  ,  U:»  dcijii  aii  AdUUnls  qm  »ont  situés 
iur  L'o*  (nutiâl  à%t  tei'f,  ilu  <tHÎDi^  du  div- 
vmitl,  i?t  qui  purient  le  buii  de  ei»  AnimauJi. 
(  PiMè,  ) 

i*IV^>TA^"^,  an  te,  adj.  Qtii  pïTOtc.  qtu 
»*«uforM^  p«*rpi,*iidit(dBimiii*iil  eu  l«nc. 

PlVOrElL  *.  n.  Tonnitr  lur  an  pivot, 
JMI  oonuna  fur  \m  pivoi.  |  St.*  dit  Des  Arbrtif  ^ 
4ffM  |4aQlMi  dont  h  principale  racine  iVa- 
(4;»Q49«  p«rpri»rjiculfiireinc^iit  «rn  tcrre^ 

f*^ZZU:ATl>.  s.  m.  T.  it.  Se  dit  Dei  pâi- 
•4gCi  âiie  ToD  tîiècul«  en  ptn^ni  un  înflro- 
mtnl  ioiii  OQ  jotit?  orditi.  avec'  un  arcbeU  | 
Adv^  £Af  kaitûi  joiitroni  pizzicato^ 

PL4C4GË.  s.  m.  (  /^/affff.  )  Ouvrage  de 
mcnui^ric  ou  d^ébéni^tiïrie,  fmt  de  boÎK  ftcié 
en  reuillUt  qui  5nat  appliauèei  inr  d'aum^ 
boJft  do  moindre  pri&.  f Se  diL,  fam..  De»  on- 
vra[^  d'nprjt  cnmpnsfA  df^  moir^a-ux  pria 
ci  et  là ,  on  De*  parties  d'ouvmgei  qni  st-m- 
bleot  ^sair  été  &ile»  k  pari  tX  non  d'^prèk 
un  dessin  génRral,  (ria<a-je.  ) 

PLACARD,  ^  m,  {  PUxuq.  )  Aa&emblaR* 
de  menuiserie,  qui  a'élè^e  au-dcAsuji  d\iiie 
porte  f  et  va  ordid.  jusqn  au  plafond.  \  i*oNf 
a  ftificarfi  f  Porte  ofuèe  de  diverses  pièces,  | 
S«  dit  I)m  armoires  pratiquée*  dam  ]«s  eu- 
(bncemciils  de  mur.  (  Pla-rar,  ) 

PLAtilARD.  s.  m.  {  Pkftâ.  )  Émt  on  im- 
primé qn  on  afBdie  dans  loi  plac^ci ,  dans  hi 
cart^fmirs,  pour  iiï former  U-  ptdilic  un  qq. 
cb.  |Érrit  injiirletui  ou  ^éditiettJit  qu'on  remJ 
pMic  eM  l'appliquant  nu  coin  dei  me*  ^  ou 
en  Je  !»enianl  parmi  le  peuple.  Ptni^ards  mjn- 
titttx.  PUcttrd4  tédiûftij:.  I  Épreuve  impri- 
mée d'un  «eid  rété  de  la  feuille ,  et  tain>i  que 
1«  composition  i^il  été  divisée  en  pagei, 

Pi,At;ARDEK.  T.  n.  Mettre,  nlBrher  un 
placftrd,  I  Pittenrdfr  aurlmititt ,  AfTieber  con* 
lue  lui  un  phrard  injurieun  ;  Distribuer 
contre  hd  des  érriu  diffamatoiret. 

PLACE.  *.  f.  {Ptati>i^.  )  lien,  endroit,  es- 
paee  qu'occupe  ou  que  peut  orcuner  une 
pfl^onne  »  une  chose»  |  St  fmrê  pifice ,  se 
jairt  fntFf  phre,  PéndtrpTi  arriier,  ae  mettre 
où  nti  veut  ^tre.  |  Fait*  piatr  à  i^^u..  Se  rnn- 
^  afin  qui!  paître,  qu'il  aille  te  mettra!  à  sa 
place.  [  Lui  doriotT  uuf  place  auprès  de  m\. 
1  Céder  m  place  I  un  lutre,  quitter  la  place, 
[  Sur  fa  pifitr  ,  ou  mUkti  tif  ta  piat^r  *  À 
terre,  par  1em\|Tj  liîpntlé,  Temploi  qu'une 
piTfonne  oceupe  dans  le  monde.  (  Absol.  , 
Ètr/!  m  pffire ,  Être  dan»  un  emploi  qui 
donne  de  Fautoritê,  île  1a  comidémtion.  | 
t/ft  ftemmf  tft  pfdccj  Vîi  homme  rewélu  d'un 
emploi  hoîaoraUe,  |  I^  rang  qu'urt  t^rolier 
obtient  par  «a  composition.  |  E'tpoce,  lieu 
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!mbUo  dé«ouvisrl  et  environné  de  bÂiimentf. 
Aijsol.f  L^ï  lieu  du  cilange,  de  la  banque; 
p  lieu  où  le5  b^nquit^rsi  les  nêgodfinta  s^as- 
^embtent  dani  une  viiîe,  pour  y  Imiter  lea 
afïaina  de  leur  commerce,  |  Torit  b  ctrrps 
dei  né^oc-iaotjif  des  lianquiers  d'une  rille.  | 
Une  Ville  de  guerre  ^  une  forteresse.  |  Pince 
il't*rmej ,  Lieu  «paeieux,  décliné  à  des  ttr 
vucj,  Â  des  tsereiees  mditairc^,  |La  partie 
des  tranchées  dan^  hquelle  on  reunit,  peu* 
dant  un  siège ,  les  troupes  destinée»  à  re- 
pou^Aer  les  «ortie»,  |  La  ville  frontière  on  cJt 
le  dépôt  princijial  cle»  \\vre}y  j  de*  munitions 
de  rarniéei  et  sous  laquelle  les  troupes  peu- 
vent  se  r<itirer  en  cas  de  besoin.  (Pia-*e») 

PLACEMENT,  s.  m.  Action  dr  placer  de 
Purgent,  L^argeni  placé,  (Pla-AC-man.) 

PLACER.  V,  a,  Siluer^  nieltre  dans  nn 
lieu,  1  Se  dd,  ahsoL,  ïh*  t  idui  qtn  tst  cbai^ 
lie  dauntir,  d'iïïdiquer  les  pince»  f  diflS  untt 
ciTcmonie,  daF]s  une  assemblée.  Pltterr  nn 
pityt^^  ^  un  moi ^  r-Xv-^^hrf  dire  en  un  eertnin 
muuieiit  -,  et  ptnir  un  ci'rtiuo  vffi^t,  |  P/fU'er 
iic  ^ar^riit^  ^lelt|'edr  Targi^nt  à  tntéi'iH*  le 
faire  prtditer,  en  adjcter  des  mai^cxUA,  |  Put' 
cer  titte  penonne  t  tjii  dottîhcr^  U\\  jtroc^urer 
un  emploi,  une  condilion,  (Pli^i) 

PLA  CE J',  ^  m.  Prtit  siég*^  «ans  bru«et 
mn$  dofliiipr.  Ufi  piaçet  dt  frlmirs.  ( Vi,)  f *a 
dit  T^àiîarrL  (PU-w,) 

PLACET.  s.  m,  Dcoiandt»  i«iecii)Cl«  ptr 
écrit,  pour  obtenir  jusiief,  gràt^v  fa^enr, 
P/ricét  mt  roi.  H  a  présenté  un  piae^t  att  mi* 
nhlrr.  Son  placet  n'a  P^mt  tmore  éêé  fi" 
pottdu.  On  présente  dci  phceU  ati£  trlhm- 
naux  pour  obtertir  andiençe.  Enteplé  dani 
Celle  deruièrG  phrase  |  il  a  vieilli  ;  on  dil 
Pét'tilûn, 

PLAFOND,  s,  m. Surface  plane  ei  hori- 
EOiitalequi  forme  ,  dans  une  cdustrurtion,  la 
partie  su  péri  et*  re  d'uu  Ul-u  t^uverU  (  1^  sui"^ 
J;ic(* ,  plati*  nu  Htème  cintrée  ,  qui  forme  le 
haut  d'une  salle ,  d'une  chambre  ,  etc.  Pla- 
fond ffé  pfdtre^  Pkhe  plt^ond,  l^s  fdjafondâ 
iont fait!  pour  cficher  tes  pontrti  rt  les  Jùlt' 
tTj,  I  plafond  de  cnrntçhé  ^  Lé  dfsïons  du 
InirmiiT,  (Pla-fon,  ) 

PLAFOIVNAGE.  I.  m.  Action  de  plafoa- 
ner,  IraTaH  de  celui  cpiJ  plafonne.  (Pta-fo- 
na-je.) 

PLAFOWTSlîR,  V.  a.  Couvrir  le  des«oui 
d'un  plancher;  garnir  de  pUlrc  ou  de  me- 
nu i» -rie  h'  haut  d*une  saïk,  d'une  chambre  » 
etc.  (Pla-fo  né.) 

PLAFO?fNEim,  t.m.  Orluî  qni  plafonne, 
qui  fait  des  plafonds  de  plâtre.  (Pla-fo- 
neur,) 

PLAOAL.  adj.  n>,  T,  de  mus.  V.  Moni, 

PLAGE,  i.  L  (!*%«,)  Rhrage  de  mer  plat 
et  découw^rt.  I  Poét.,  Contrée,  elimirl*  (Plû-J'?*} 

PLAGIAIRE,  ftdj.  dea  i  p,  {Pinginrint.) 
Qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé  dan*  le»  on- 
orages  d  nutrni.  |  Simst,  m  nie.  Cfst  nn  pla* 
giAîFt.  (Pla-ji-è-re-) 
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PLAGIAT.  8.  m.  Action  du  plagiaire.  (1»U- 

PLAID.  8.  m.  {Placitum.)  iAt  que  dit  un 
a^ocal  pour  la  dérense  d'une  cause:  Pnt  de 
t/tose ,  peu  de  plaid ,  Il  ne  faut  pas  de  longs 
discours  pour  éclaircir  une  affaire  de  pl'u  de 
consrquence;  ou  bien,  Ija  chose  dont  on 
parle  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  contestée. 
I  Tenir  les  plaids.  Tenir  Taudience.  (Vi.) 
(Pir.) 

PLAID.  8.  m.  Manteau  écossais. 

PLAIDANT,  ANl  E.  adj.  Qui  plaide.  (Plë- 
dau.) 

PLAIDER.  V.  n.  et  a.  Contester  qq.  ch. 
eu  justice.  |  Défendre ,  soutenir  de  vive  voix 
la  cause,  le  droit  d'une  partie  devant  les  ju- 
pes. )  Plaider  une  cause ,  se  dit  De  celui  qui 
prend  la  défense  de  qqn.,  ou  qui  appuie  de 
raisons  Popinion  qu'il  soutient.  |  Plaider 
tjfjn..  Lui  faire  un  procès.  [  Plaider  un  fait , 
un  moyen ,  Avancer  un  fait.  (Pic-dé.) 

PLAIDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
piaille,  nui  est  en  procès.  |  (k^lui,  celle  qui 
aime  à  plaider,  à  chicaner.  (Plc-deur;eû-ze.) 

PLAIDOIRIE,  s.  f.  L'art  de  plaider  une 
<:anse  ;  I^  profession  et  l'exercice  qu'on  en 
lait.  I  L'artiun  de  plaider.  (Plê-doua-rie.) 

PLAIDOYARLE.  adj.  m.  Se  dit  Des  jours 
d'audience,  des  jours  où  l'on  peut  plaider. 
(Plê-doua-ia-hle.) 

PL\ID()YER.  8.  m.  Discours  prononcé  à 
raiidiencc  pour  défendre  le  droit  d'une  par- 
lie.  (Plë-doua-ié.) 

PLAIE,  s.  f.  {Plaga.)  Solution  de  conti- 
nuité, sanglante,  faite  aux  parties  mollej  du 
corps  par  qq.  blessure,  etc.,  ou  par  la  cor- 
rujïlion  des  numeurs.  | /.ci /^/rriVj  des  arbres, 
I^s  ouvertures  qui  se  font ,  qui  sont  faites  à 
réeorce  des  arbres.  |  Se  dit  Des  cicatrices.  I 
Ce  (]ni  est  très-préjudiciable  à  un  État,  a 
une  famille.  (Plèe.) 

PLAIGNANT,  ANTE.  adj.  et  subsl.  Qui 
se  plaint  en  justice  de  qq.  tort  qu'on  lui  a 
fait.  (Plë-/ian  [n  m.].) 

PLAIN,  AINE.  adj.  {Planus.)  Qui  est 
uni,  plat,  sans  inégalités.  De  plain-pied. 
Au  même  étage  et  de  même  niveau. — Adv., 
Sans  monter  ni  descendre.  —  Fam.,  Sans 
dinirulté.  |  Plain-pied ,  subst.,  se  dit  De 
plusieurs  piècesde  plain-pied.  |  felours plain^ 
Où  il  n'y  a  nulle  façon.  (Plin  ;  ë-ne.) 

PLAINDRE,  v.  a.  {Plangere.)  Être  tou- 
ché d<>s  maux  des  autres,  ressentir  de  la  pi» 
lié  ;  Témoigner  la  compassion  qu'on  éprouve 
pour  les  peines  d'autrui.  |  Emplover,  don> 
ner  avec  répugnance ,  à  regret ,  d'une  ma- 
nière insuffisante.  I  «fr /7/aiWrr  une  chose^ 
S'en  passer  par  avarici'.  |  Pron. ,  Se  lamen- 
ter. I  Témoigner  son  mécontentement  de 
qq.  eh. ,  du  mécontentement  contre  qqn.  | 
Rendre  plainte.  (Plin-dre.) 

PLAINE,  s.  \.{Planum,)  Plate  campagne* 
grande  étendue  de  terre  dans  un  pays  uni.  | 
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Phine  d^enu.  Grande  étendned'eMi,  abetf 
unie.  (Plë-ne.) 

PLAINTE,  s.  f, (P&wrttoQrfiiiîiifrt, 
lamentation.  |  Ce  qa'on  dh ,  et  q^te  M 
pour  faire  connulre  le  Mijet  q«*oia4ia 
plaindre  de  (^qo.  |  L'ezpoiè  «|ii*on  Ul  ■ 
justice  du  sujet  cpi'on  a  de  m  pUiAii 
(Plin-te.) 

PLAINTIF,  rVE.  adj.  Qui  a  Fi 
la  plainte.  [  Qui  le  plaint  aotnreM, 
propos,  qui  fatigue  les  autres  pvaei  flàiiBk 
(Plin-lif.) 

PLAINTIVEMENT,  adr.  STninil» 
tif,  d'une  voix  plnintive.  (Plîn-lKn  wm) 

PLAIRE.  V.  n.  {Piaeere,)  Apèff,  Ito 
agréable,  causer  à  qqn.  un  sodaNilii 
une  sensation  qu'il  aime  à  faiwng.lfttfci 
Prendre  plaisir  à  qq.  cfa.  f  AÎBcr  à 
dans  un  beu,  s'y  troater  bien. 
soi-même.  Être  satisfait  de  I 
pers. ,  en  pariant  D'une  chi  . 
qu'on  a  pour  agréable.  |  S'a  «oai  ffaA;T.4i 
civilité.  (Plè-re!) 

PLAISAMMENT,  ndr.  D*Dna 
plaisante,  d'une  mamère  apvablB. 
ment.  (Plë-za-man.) 

PLAISANCE.   8.  f.    lÂgu  et 
maison  de  plaisance ,  Maison  de 
destinée  à  l'agrément ,  et  qui  a'cA  d*! 
revenu.  (Plë-zan-se.) 

PLAISANT,  ANTE.  adj.  AgriaUa,^ 
plaît.  I  Qui  divertit,  qui  fait  rire.  ^  Jmfit- 
tinent,  ridicule.  En  ce  scos,  il  précède  M» 
jours  le  substantif.  |  PLAiSAVT,tnbrt.,GdB 
qui  cbcTcbe  à  faire  rire  nar  ses  aclîinB,pv 
ses  propos.  |  Ce  qui  fiul  rîn.  I  An.,  U 
plaisant,  La  chose  plaisule^  keMplaimM. 
(Plë-zan.) 

PLAISA?rrER.  V.  n.  cA  a.  BaiDcr ,  hadh 
dire  ou  faire  qq.  cb. 


ien.  I  StpUnk 
ioL|  Sedl^i» 
losefaVa  wâ. 


pour  faire  rire  les  autres.  (Plë-îaMê.) 

PLAISANTERIE  s.  f.  RaiUerie,  fan 
rie,  chose  dite  ou  laite  pour  f^onr,  potf 
amuser.  |  Plaisanterie  è  part,  SérieBSeascit 
I  Dérision  insultante.  (iMan-tfrrie.) 

PLAISIR.  8.  m.  {Piaeere,)  Joie,  cM 
ment,  mouvement  et  sentiment  agréable  ci- 
cité  dans  l'àme  par  la  prisenoe  on  par  li- 
mage d'un  bien.  |  Divertissement  |  Ai 
plur.  absol.,  Les  divertissements  de  la  ne- 1 
Volonté,  consentement.  1  Giice,  fafHTi 
bon  ofTice.  |  Espèce  d'oublié  roulée  ea  esr* 
net.  I  À  PLAISIR,  loc.  adv.  Atoc  plaisir,  sa 
Avec  soin,  de  manière  à  faire  plaisîr.  |  Fu 
PLAISIR,  loc.  adv.  Par  divettissoMÉL  J 
Pour  essayer,  ponr  éprouver,  pour  voir  a. 
(Plè-zir.) 

PLAM]-^  s.  f.  Chaux  dont  les  tannMi 
se  sont  ser\is  f>our  enlever  le  noil  des  ans, 
et  (pi'on  emploie  qqf.  au  lieu  de  plaire  paor 
bàtireii  moellons. 

PLAN,  ANE.  adj.  {Platnu,)  Smfmeephm, 
angle  plan ,  Surface  sur  laquelle  une  figas 
droite  peut  s'appliquer  conpIéteaMnt  ém 
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i 01) les  les  difeclioiu;  tixgle  tracé  sur  uq«  sur*- 
fiici:  pUne.  I  pLAjr,  Mii^âL*  Surfais  pUu*:,  sti- 
P^rficie  pUte.  |  La  délinéatioii ,  Le  deuin 
d^une  yilief  d'un  J4rdiû  «  etc. ,  li^cé  stir  \t 
papier,  et  reprèHaEint  ta  poiùllon  et  U  prii- 
portjoti  nskUte  de  »e»  difréreni^^  paru  es.  | 
Lever  an  pian  ^  Prendre  le*  mesurai  de  toutes 
]t>s  dimi^ailûnâ  d'un  objet,  d'ua  ouvrage, 
pour  en  tracer  un  pt^n.  j  L^^  il  lier»  ftQÎtit5, 
pltu  ou  nioîru  en  tonna ,  «ur  lesr^uds  sont 
placés  Ici  objVti  tf*u  entrent  d«m  Ja  conipo- 
fiïtioo  d'un  tabLr^ii.  j  Le  dt^ein,  le  projet 
d^un  ouvfAge.  |  Vont  projel  qu'on  fait  pour 
qi|.  di^  que  te  soil, 

PLANCHE,  s.  f.  {Pîuaca,  k  L)  Ab,  mor. 
Mau  de  bojji  refendu ,  ajnnt  peu  ct^épai&i<eur, 
et  jitàiJi  lurig  que  largt^  donï  on  se  sert  prîn 
eifialement  dans  les  piiv  rages  de  nienniMTie. 
\  F«m.,  Fmrû  phneh^t  se  dit  d'Une  chose 
qûoa  fait  ponr  la  première  foîs^  et  qui 
pourra  être  i  mitée  â]';]i venir.  |  faitalaptancht^ 
NagïT  étendu  «iir  le  doi,  sam  mouvement 
apparent,  \  Sforiter  jitt  Ut  pianchrt ,  Jouer 
U  comédie  wr  uu  lUéltrc  pulilk*[Fi*uïlle  de 
tuétiU  prc-par^  pour  la  gra%iure.  Plaque  de 
cuivre,  ou  nioreeau  de  ïtoÏA  pbt,  sor  lesquels 
on  a  exi!culé  qq«  ouvrage  de  gravure  ^  pour 
en  tirer  des  citaumes.  [  L  estampe  tirée  lur 
une  planche  gravée.  |  Petit  espace  de  terre 
plus  tong  que  Uirge,  que  ton  cultive  arec 
soiUf  pour  J  faire  mieux  venir  dei  fleurs, 
des  légumes.  |  Ker  de  fcirme  particulière  que 
Tan  tLJitf^tv.  au  pi^rd  des  mtilets. 

PLANCHÉIEIL  V.  a.  Garnir  de  planches 
le  4ol,  te  plûiidier  den  btts  d'un  apparte- 
mcnU 

PLANCHER,  s.  m.  Ouvrage  de  charpente 
lait  d'un  àuemhlage  de  solive^i ,  recouvert  de 
plabcbei,  et  formant  un«  séparation  horiion 
laie  entre  deux  étages  d'un  hâtîraent*  Ou- 
vrage de  charpente  semhUible  élahli  sur  Taire 
d'un  rei  de  cWusstVe»  Le  plancher  d'en  has 
imr  lequel  on  nwrciie»  Le  plancher  Aipérieur. 
(Ptan-chè.) 

PLANCHETTE,  a.  f  Petite  pUnche.  | 
Inslmi tient  de  mathématiques  propre  à  lever 
des  plans,  et  qui  consiste  en  une  planche 
unie  !^ur  latpietle  on  pose  une  règle  que  l'on 
dirige  succesiivenient  vers  \va  objeli  que  Ton 
veut  rt*leve«*.  (llan-che-te.) 

PL.VNÇON  nu  l^LANTARD.  s,  m.  Branche 
de  &iiule,  de  ]H*u plier,  d'osier,  elc,  *  qu'on 
aepare  du  Irour  pour  la  pîauler  eu  terre  el 
en  former  une  houture.  (Plau-ion;  Plan-la).) 
PLAXJI.  s.  m.  Arbre."/'.  MLATxirt. 
PLANE,  s.  f.  {Plantilû.)  Outil  Iranchani 
Cl  à  deux  poignées,  dont  les  charrons,  les 
lomieliers ,  ctc,,  ic  servent  pour  rendre  urui 
et  lisses  lei  bois  qu'il*  emptoienl. 

PLANER.  V.  n.  Se  dit  dTu  oi-^eau,  lors- 
ull  se  soiitieul  en  Tair  sur  ses  ailes  éten* 
ueSf  Mnji  qu'il  paraisse  h>5  remuer.  |  Canii^ 
dércr  de  haut.  |  Se  dit  d'Une  vue  élevée  et 
générale  de  l'espril. 
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PLANER.  V.  a.  Unb-^  polir  avec  h  phino 
ou  avec  le  marteau. 

PLANÉTAIRE,  adj.  des  a  |,  Qui  appar- 
tient aujt  plaivètest  qui  concerne  les  planéief, 
I  Subst.  m.  Macliine  à  rouages  qui  offre  la 
représentation  du  système  des  plaoèles,  (Pla* 
né"tc-re,) 

PLANÈTE,  s.  f.  (Plantta.)  Aitre  qtu  ne 
luit  qu'en  réÛéchissant  ta  lumière  du  soleil  ^ 
autour  duquel  il  se  meut  dans  uTïe  orbitir 
prévue  rircnlaire. 

PLANRrR.  S,  m*  Ouvrier  qui  pïane  la 
vjiisMïlId  d'argent,  j  Mnacur  m  ùtuy/'e ,  Arti- 
san ijui  plane  »  dris«;e  çl  polit  les  plajjchf^ 
de  enivre  des li née,"*  à  la  giovïire. 

PLANIMÉTIUE,  %,  L  {Pium ,  metrum) 
La  science  ou  Tari  de  sïii'SUJiir  Icji  snrfarcs 
planes  terminées  par  dei  ligues  droites  ou 
cotïrbes, 

PLANISPHÈRE,  i.  m.  {Fitmî  $phwrù,) 
Carte  où  les  deux  moitiés  du  globi*  céleste 
soDt  reproientées  sur  une  «urfnee  ptane  »  el 
oij  les  couslHlaiiotL>  sont  niiu'quét^ji.  Carte 
qui  représf'iilc  de  même  les  deux  moitiés  du 
glohe  terrestre.  [Pla-ni-sfê-re,) 

Ï'LANT.  s.  m.  {Phitffi.)  Se  dit  De*  jeunes 
tiges  nouvellement  plantées  nu  propres  à 
l'éire.  I  Une  certaine  quantité  de  jeunes  ar- 
hres  ,  etc. ,  plajilés  daui  un  même  terrain. 

PLANTAGE,  *,  m.  En  Ajnér-ique,  I^es 
plantj  de  caûDCS  i  sncrc»  de  tabac ,  etc.  (PlaiX' 
ta-je.) 

PLANT.ATN.  i.  m.  Plante  fort  comm une^ 
4^ni  croit  dans  le*  lieux  lierbetît ,  et  dont  les 
tiges  portent  un  épi  ehargé  d'une  multitude 
de  petites  semences.  |  FUntaitt  aquttti^ue. 
Espèce  de  plante  aquatique  |  n.  anir.  Flûttau, 
(Plan-tin.) 

PLANTARD.  «.  m,  T.  Plahçoiï, 
PLANTATION.  *.  f.  Action  de  plant tT.  | 
If  ne  certaine  quantité  d'arhrej  plantés  riant 
un  mËine  terrain,  |  En  Amérique,  se  dit  Des 
étahhssements  que  les  colon.*  forment  daoà 
les  terres  qu'ils  défrichent.  (IMan-ta-sion.) 

PLANTE,  s.  f.  {Pianfii.)  Nom  gétiéj^l  *ous 
lequel  on  comprend  ton*  le*  véeétaui,  comme 
Ifvj  urbris  et  les  lierbe*.  |  Se  dit  Des  borbe*, 
de&  [liante*  non  lif^nciises  ^  par  opposition  à 
celles  qui  le  sont.  |  Ah  sol,,  rLuTe  méilicinale, 
]  Jetme  vigne  t  vigne  nûiiveîlc.j  Ui  plante  da 
pirdjf  I^  dessous  des  pieds  di^  l'homme.-^ 
L'endroit  du  dessous  de*  pieds  qui  est  enl^e 
les  doi^t^  des  pieds  et  le  talon, 

PLANl-ER.  V,  a.  Mettre  une  plante  en 
terre  pour  qu'elle  prenne  racine  et  qu'elle 
croisse.  J  Phnter  tm  hoh  >  elc, ,  Planter  de* 
arhtes  ae  manière  qu^ili  forment  un  bois, 
etc.  I  Se  dit  Des  noyaux,  de*  pépins»  el  de 
touCes  lea  gi^ne*  qu'an  met  en  terre  l'umP 
après  l'autre  avec  la  main,  an  lieu  de  \rÉ 
semer  confusément.  |  Se  dil  De  eertaîns  ob- 
jets qu*on  enfonce  en  terre ,  et  dotit  on  laiu« 
{paraître  une  partie  en  dehors.  J  Pdmtrr  utf 
éi^te.  Faire  Ici  prwmiert  travaux  ^w  U 
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roMslructioii  d'un  édifice.  1  Fam.,  Planter  là 
fin..  Le  quitter.  |  PoilfJanié^  Poil  hérissé 
ft  lavé. 

FLATTEUR,  s.  m.  Celui  qui  plante  des 
arbres,  etc.  |  Fam.,  Planteur  de  cltoux.  Un 
honnne  qui  vit  retiré  k  la  campagne.  |  Se  dit 
Des  colons  d'Amérique  qui  possèdent  et  cul- 
tlNcnt  de^  plantations. 

TLANTOIR.  s.  m.  Outil  de  l)ois,  pointu, 
JiMit  les  j;irdinier>  se  servent  pour  faire  dans 
la  tnie  les  trous  où  ils  veulent  mettre  des 
plaiitfs  ou  des  graines.  (Plun-touar.) 

PLANTULi:.  s.  f.  Rudiment  de  la  tige 
(|iii ,  lors  de  la  germination,  sort  des  lobes 
srininaiix. 

MJ^VrtmEUSEMENT.  ady.  Copieuse 
meut,  abouilannuent.  Fam.  (Vi.)  (-ze-man.) 

PLAMlRiaX,  KUSE.  adj.  Copieux, 
aboihiaiii.  (Vi.)  (Plan-tu-reû  ;  zc.) 

PLANURK.  s.  f.  Rois  qu*on  retranche  des 
pièces  (|ue  l'on  plane. 

l'LAc^lŒ.  s.  f.  {Phx,  gr.)  Table,  feuille 
plus  ou  moins  épaisse  de  qq.  métal  que  ce 
soil.  [  EN|i(Te  de  rbandelier  qu'on  applique  à 
une  uiuraille.  |  I^a  décoration  que  les  princi- 
paux chevaliers  des  différents  ordres  portent 
sur  lu  partie  de  leurs  babils  qui  couvi-e  la 
)i.irtie  gauche  ou  droite  de  leur  poitrine. 
(IMar-c.) 

PLAQLEMINIER.  s.  m.  Nom  de  plusieurs 
espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux  du  sud  de 
l'Kurope  et  des  deux  Indes,  dont  le  fruit 
siTl  à  l'aire  une  boisson.  (Plac-c-mi-nié.) 

PLA(Jl'ER.  V.  a.  Appliquer  une  chose 
plate  sur  une  sm\vc.\  Vaisselle plntjuée ^  Vais- 
selle de  cuivre  recouverte  d'argent  laminé. 
Snbsf.,  Du  plaqué.  CPlac-é  [c  m.).) 

IM.XCjUirrrE.  s.  f.  Nom  d'une  monnaie 
de  billou  dans  plusieurs  pays.  |  Un  pi'tit  vo- 
lume relié,  qui  a  fort  peu  d'épaisseur  rela- 
tivenicut  à  son  format.  (Plac-é-te  [c  m.].) 

PL\(JI;EUR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des 
placaf^es,  ou  qui  plaque  des  bijoux,  de  la 
vai.sseilt;.  (Plac-eur  [c  m.].) 

l»LASTIQUE.  adj.  des  a  g.  {Plasticus.)  T. 
did.  (^ui  a  la  puissance  de  former.  |  Artplas- 
t'upie,  L\'irt  de  modeler  toutes  sortes  de  fi- 
gures et  d'ornements  en  plâtre,  en  stuc,  etc. 
Subst.,  La  plastique.  (l'ias-tic-e.) 

PLASTRON,  s.  m.  {Piastrone,  it)  La 
pièce  de  devant  de  la  cuirasse  que  certains 
cavaliers  [tortent  à  la  guerre.  |  Pièce  de  cuir, 
renibuuri*ée  et  malelassce,  dont  les  maîtres 
d'arme.s  se  couvrent  l'estomac  lorscpi'ils 
donnent  leçon  à  leurs  écoliers.  |  Fam.,  Homme 
]ui  est  en  butte  aux  railleries  ou  aux  inipor- 
uuilés  d'un  autre.  |  Morceau  de  boi:»  garni 
d'une  plaque  de  fer  percée  de  plusieurs 
">us  à  moilié  épaisseur,  que  cei'tains  arti- 
I"-'  appliquent  sur  leur  e.stumac. 

•'.AS'l  RO.NNER.  V.  a.  Garnir  d'im  plas- 
^•'    '«  v".  ch.  qui  en  tient  heu.  (Plas- 
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et  dout  les  nartiei  ne  toaX  pas  on mMi 
guère  plus  etevéet  les  «Mi  qu  k»  irt«] 
Pari  plat,  Vm  âm  plûiMS.  |  Pkifmn^  i 
(fqi.  le  ienf  de  Pafsoiati  mût  M&l 
signifie  La  campa^,  (sa  TiOagea,  kibM>' 
eades;  par  opposition  aux  viDaii.  Maakai 
fort^.  I  y'uagt  plat ,  Un  pea  éaraaê.  |m, 
^voir  le  ventre  plat,  N'avoir  pas  naip 
depuis  longtemps.  |  Plate  pmtmrê^  Ln  aa- 
Trages  de  peinture  qui  aa  Ibnt  av  éa  » 
peiificies  plates.  |  Vaiuallm  flaêê^ 


qui  est  dune  seule  pîèooa  aani  nadaml 
Fen  à  rimes  plates ,  Lea  ^Cfl  dOBi  hliatf 
se  suivent  deux  à  deux ,  aana  lira  fftoal 
Ices.  I  Dénué  de  saiwur  et  de  fona.  |  la  A 
Des  pensées,  etc.  Qui  n*eat  ni  i^pm,  ■ 
élev-c,  ni  vif ,  ni  piquant.  |  Put,  im,  U 
partie  plate  de  certainea  dioaeib  |  À  wui, 
ToiTT  À  PLAT.  loc.  adv.  EnticreaMOl,  laati 
fait.  I  À  PI.ATS  TSRRK.  loc.  adv.  Aln«,« 
le  pavé,  sur  le  plancher.  (Pla.) 
PLAT.  s.  m.  Sorte  de  vaisadfe  «1»  il 


moins  creuse,  destinée  à  i 

3u'on  sert  sur  la  table.  |  Ce  qui  ait  naMa 
ans  le  pbit.  |  Fam.,  JVous  avoas  m  teOtt  aait 
un  6on  plat  Je  gelée,  H  a  gelé  fart  «M 
nuit.  I  Plat  de  halanea,  Ghana  dai  dfei 
bassins  d'une  balance. 

PLATANE,  s.  m.  (P/b/aiiw .)  Gfaad  nhi* 
qui  renouvelle  partiellement  aon  éeoica,  lail 
les  branches  s  étendent  beaoooap,  at  àaé 
les  feuilles  sont  fort  lama;  n.  aalr.  Nom, 

PLATAMSTE.  a.  m.  Lien  onbr^  éi 
platanes ,  qui  servait  aux  saereieea  fSfWKÊt' 
tiques  de  la  jeunesse  de  Bfaafe, 

PLAT-RORD.  s.  m.  OEum  oorCe  ètk 
côtés  du  bâtiment.  La  EaMetfe  horiaontafe 

3ui  termine  l'œuvre  BOrte  mr  le  pourtov 
u  bâtiment.  (Pla-bor.) 

PLATEAU,  s.  m.  La  fond  da  boii  da 
grosses  balances  dout  on  se  aart  ponr  yua 
les  lourds  fardeaux.  |  Se  dit  De  certains  pelili 
plats  de  bois,  de  porcelaine,  on  de  fef4ilaac 
vernissé,  sur  lesquels  on  sert  ordin.  le  thé. 
le  café,  etc.  [Sorte  de  table  À  pieda  fort  bu, 
ou  grand  plat  qu*on  met  au  auïien  d'oM 
table  à  manger ,  et  sur  lequel  on  range  dilfi- 
rents  ornements.  J  Terrain  élevé ,  naii  pM 
et  uni ,  sur  lequel  on  peut  placer  na  eaip 
de  lrouj)es  ou  une  batterie  cw  canons.  |TBrt 
terrain  élevé ,  et  qui  s'étend  en  plaine:  1 1/^ 
fumées  des  hétes  fauves,  lorHfn'elbi  soa 
plates  et  rondes.  (Pla-td.) 

PLATE-RANDE.  s.  f.  Espace  de  Icm 
étroit  qui  borde  les  compartimenis  d*aB  '"*' 
din.  I  Moulure  plate  et  unie  qui  a  phn 
largeur  (jue  Ai"  saillie.  |  Pierre  dont  cb»^"' 
extrémité  porte  sur  une  colonne,  un  pibr 
ou  un  pied-droit. 

PLATÉE,  s.  f.  Pïnt  A^  ^«.,,.^-f.«.  4.*«* 
abondamment.  Po| 

PLATÉE,  s.  f.  M*«.ii   ^ 
^»n prend  toute  Fé^^ndue  di» 
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I  Fiôcc  de  hoïs  mil  r0^!t  le  ficd  drf  rh«- 
vron*  tlu  romlilc^pJuTTîige  ^e  Icrre  élevé  et 
uuii  p*r  U*  ii^iil  t  jiitr  Lequel  gn  mel  tlu  canon 
«m  bîilterie. 

FLAl-B-LONGC.  s,  t  Longe  plate  et  bu- 
giie  qui  »rt  A  muitteiiir  le*  clievm*  difE- 
eik*^  çftidnd  un  les  feire.  |  Looge  tu  lie  dNm 
cuir  tréi^lArge  rt  d'une  saille  piw« ,  ou  r*- 
feodu  en  ilmi ,  «jim  Toq  mi  oui  e  m  hitrtiaij 
itir  la  fffFtipe  â^  rUr^aux  de  ror rosae  ^  pour 
It^  empêcha  dr  Hiirr,  |î^  c^rdi;  ou  couiToii: 
1%4'v  Uipirlli'  iiti  i'iityw  qui  t^aI  à  pied  fuil 
trtïlltr  utt  f  Iic*dJ  cil  rond,  (^lon-je.) 

PL4rHMLiNT.  adv.  U  une  ifiwiiefv  pbt^. 
I  Fani.i  Totte  pttitumnut ,  Salis  cireniyocU' 
tiorii  «ji Un  détour,  (  Ha  te-tiiiiii  ) 

rî'ATEUKË,  I,  l  ConcLe  ou  filon  qui, 
ft|it^4  <Vtn?  enfonce  en  ttiTVt  prvMâ  la  di* 

PLA'llNK.  *,  U  SorUj  d*ii»U*n*iïe  de  m4* 
Qige,  oooûaljint  çn  un  gnind  rond  dv  cuivre 
jaune  1  tua  |H«u  eonveie^  monié  »ur  d«i^  pied» 
dv  JcTt  «t  doux  9U  Kt  jrrl  nour  lêdicr  «t  pour 
WPIWlg  du  Ungp,  î  Lu  ptéce  à  UqueLLe  soM 
■lilBbA»  toutd  «dW  qoi  *ervenl  au  rtuorl 
#uai  irme  à  feu.  |  Clucuue  di»  deux  pLac|ue& 
^  MTvvtit  à  Boulenir  lauiir^  tes  piec«d  du 
BMUtvmeut  d'une  moni/e  on  d'uue  pt^nduk. 
1 1^  pdflj«  de  la  pri9i»e  ([ui  toute  sur  le  tjf Pi- 
pan.  I  PUnu«  de  r«r  qui  est  attachée  i  un<ï 
porttf  au  devant  de  h  «errtire ,  et  qui  est 
P«iTf  c?  de  manière  à  donner  pas^ge  *  la  clef* 

FLAl'lNE*  ji.  ni.  {Pktmtit  es  p.)  Substance 
mr'trilliqur  un  peu  moins  LkncÈe  que  l'ar- 
jgent,  irndlrrnble  h  l'air,  tix^-fiJEc  au  feu,  et 
plu^i  ppMLute  qu«  Tor. 

W^ATriUDlL  a.  f.  Qiiaîila  de  ce  qui  est 

Slat«  tùil   daui   les   ourrages  d'esprit,   loit 
itni  b  eouiendllan,  aoit  dans  li^  ^otioienti 
^  dani  les  nroecdèsJCe  qui  r*l  plaU|Se  dit 
Des  objets  de  la  sensaLloa  du  goût. 
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PLATONICIEN,  lENNE.  adj\  Qui  mît  la 
philosophie  de  Halou;  Qui  a  ra^ipurl  &  La 
ptuJosoptiie  de  Maton.  |  SubiU  ^  Un  phtoni- 
tirit.  (  -m-iiin  j  iè-ne,  ) 

PLATOMQtfK  adj.  dca  j  g.  Qui  a  rap- 
port au  Mitème^  à  la  philosophie  de  Maton, 
Amf^ur phtonhpit i  Atfcx'litvn  muUnlki  mo- 
rale I  et  dépgf'H  de  tous  du^ms  (-  mr  e.  ) 

PLAH)!NISME,  ».  m.  Sjilème  pUiloiO- 
pKiipie  de  riâlun. 

PLATRAGK.  s.  m.  Ouvrage  faîlde  nlltre, 

PLATRAS-  s.  m.  Bébrb  d*ûuvrage«  de 
plilre.  (  IHà-lra.  ) 

PlATHE.  1,  m,  {Ptai  ttr,  gr,)  Sorte  de  oiem 
euite  au  fourneau  ,  sulfate  de  chaun  caVine  » 
flu'oti  réduit  en  pondre,  et  qu'on  rmploii? 
détayè  av«?  de  l'eau  pour  rÎJiieutrr  ks  ]iiifrtEA 
ou  Ici  moellom,  p^ur  feire  drs  cndiiiii,  pour 
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mouler  d»  stntuei,  etc.  |T<Hit  ouvrage  motilé 
en  plâtre.  |  Au  plur.  et  alliiiol<  ^  i«  dit  Iks 
léf^n  ouvraËes  de  plAtre,  tek  que  ravalo> 
inentï,  eorm^bes,  scdlements,  ete, 

PtAXRER,  t,  a.  Couvrir  de  ptâtre  ^  en- 
duîn:  de  pi  Aire.  |  Fam. ,  Cacher  qq,  dv.  de 
tnauviiis  sous  des  apparences  qui  ne  peuvent 
iuhaijtc!r  longtemps» 

FLATUF-UX,  EUSE.  iiî.  Se  dit  D*Qii 
lerrttia  mkit  d'une  espèce  de  anie  roagfw 
(PlâUx-â;  le.) 

PLATRIER,  I,  m.  Celui  qtd  pn^jiart^  le 
plAtTi;^  et  Cdui  qui  te  vend,  (Plà-trie,) 

PLATIIIÈRE.  ît.  L  Lieu,  carrière  d'oà 
l'on  tire  de  la  piiTre  à  plâtre.  |  L'endroit  oà 
ToQ  eiiit  et  où  l'on  prépan?  le  plâtre  qu'on 
vcmd  QUI  ni^u^nm. 

PLAUSIBILITÉ.  v.  t  Qualité  de  w  qui 
est  plausible,  (  Plô-£i«bi-li-ie^) 

PLAOSlHLk  adj,  des  ^  ^.{Phitt^ihifîs.] 
Qui  a  une  apparence  s|}éejeuse.  (Plû  li  Idr,) 

PLAUSMïLt-MENT.  adv.  D*uné  nianîmi 
plaiLsihIe.  { Eto-fi-ble-man.  ) 

PLÉBÉIEN,  lENNE.  i.  et  «dj,  (Pti^hrmi.) 
Se  dit  £)e  ceui  qui  étaient  de  1  ordre  du 
peuple,  chez  lesi  anciens  Romains.  |  Se  dit 
De  ceux  qui,  dans  le»  litals  oodemea,  ne 
font  point  partie  de  l»  noblca-se,  (Pié-bô-iiiî  j 
îé  -  ne.) 

PLÉBISCITE.  I.  m.  {Pk&ifcitim.)  Dwret 
émané  du  peuple  romain  conv<M|ué  ft&r  tri- 
bua,  (Plfr-bi'si-te,) 

PLÉIADES,  t.  t  pi.  (PîeiaJfi.)  Orflnpe 
de  sii  étoiles  qui  sont  dam  la  coDJttenation 
du  Taureau ,  et  qu*on  disait  autrefois  hrf^ 
au  nombre  de  sepL  (  Plé-îa-de.  ) 

PLÊIGE.  I.  m.  Celui  qui  icrt  de  caution. 
(Vi,)(Pi<vje:)  _ 

PLRIOER*  V.  a.  Cantionner  en  justice. 
(Ti,)(Ple-jé.) 

PLEIN,  EÏNE,  idj.  (PUrttu,)  Qtti  çoil^ 
tj eut  tout  ce  (ju'tl  est  capalilede  contenir.  |  Qtti 
contient  une  grande  quantité.  |  Bit<  pînne , 
Bêle  qui  porte  des  petiU,  |  Qui  abonde  eo 
qq.  cL  que  ce  ^\\.,\Urt  hommn  nUin  d^  lui- 
même  ^  qui  a  be^uroup  de  \iitiilk\Êtref/lêm 
ttunt  chipie.  En  avoir  rinrtcinatjon  tout 
occupée,  f  Entier,  complet,  absolu.  [  Gra», 
replet,  rebondi.  |  Mifis  elem ,  Boi*  com- 
pacte dont  le  tissu  est  *erre,|  t/ne  %>Qu^piemt^ 
dont  le  son  a  de  la  rondeur^  du  vulume,  | 
Avec  la  prén.  fn  ^  sert  à  forroer  diffé- 
rentes toc,  adv,  de  lieu  et  de  tempi»  qui 
sjfpiiÛenl  Au  milieu  de,  et  qui  wrvent  à 
doimiT  plus  de  force  et  d'ei pression  à  ce 
qu'on  dît  I  Avec  le*  prép.  a  et  de,  sert  à 
former  plusieurs  îoc^  aJv,,  qui  marquent 
fintemité  ^  Tabondance,  le  liant  degré  de  la 
chose  dont  il  s'agît.  |  PLttB  ,  prèp.  de  qiwiO- 
tité;  Autant  que  ta  cboâe  dont  ou  iiiirhi  J>evt 
en  contimir.ll'Ltis,  suïiAt,,  Lf  phin,  L*ef- 
pace  que  l'on  suppose  entièfrmcnt  rempli 
de  matière.  I  Partie  d'une  ïrttre»  lî'on  etrac* 
tère ,  qui  Cit  formée  d'un  ir«il  plus  froi, 
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plus  large  que  le  reste.  |  En  plbiv.  loc  adv. 
rieinenieiit,  complètement.  |  À  rua  rr  a 
PLEiM.  loc.  adv.  Tout  à  fait,  entièrement  | 
ToL-T  PLEiK,  Beaucoup.  Fam.  (Plin;  plë-ne.) 

PLEINEMENT,  adv.  Entièrement,  abso- 
lument, tout  à  fait.  (  Plë-ne-man.  ) 

PLÉNIÈRE.  adj.  f.  Cour  plénlère ,  Assem- 
bler solennelle  que  nos  rois  tenaient  le  jour 
deqq.  grande  fête.  Indulgence  pUnière ,  Ré- 
mission pleine  et  entière  de  toutes  les  peines 
tlu(\s  aux  péchés. 

PLÉ NIPOIENTIAIKE.  s.  m,{PUna,  po- 
tentiti.)  Ministre  chargé  des  pleins  pouvoirs 
à\n\  souverain.  Se  dit  Des  agents  diploma- 
tiques du  second  ranç.  (Adj. ,  Ministre  pléni' 
poteiitiaire,  (-tan-si-e-re.) 

PLÉNITUDE,  s.  f.  (P/<;/i/Vim/o.)  Abondance 
excessive.  |  En  parlant  De  certaines  choses, 
&i{;nirie  qu'elles  sont  absolues,  entières,  com- 
plet rs.  I  La  plénitude  du  cœur.  L'abondance 
dt'^s  sentiments  dont  le  coeur  est  rempli. 

PLllONASMK  s.  m.  {Pleonasmus.)  Fiçure 
par  lu((uelle  on  emploie  dvs  mots  qui  sont  mu- 
tiii-s  pour  lo  si'ns,  mais  qui  peuvent  donner  à 
la  plirascplus  de  force  ou  ue  grâce.  |  Redon- 
dance vineuse  de  paroles. 

PI.KTHORE.  s.  f.  {Plethora.)  Abondance 
de  sauf;  et  d'humeurs.  (Plé-to-re.) 

PLI-THORIQIJE.  adj.  des  a  g.  (Piethori- 
cus.)  Abondant  en  humeurs.  (Plé-to-ric-e.) 

PLEÏRANT,  ANTE.  adj.  Qui  pleure. 

PLKURARD.  s.  m.  Un  enfant  qui  pleure 
souxeiit  et  sans  sujet.  Fam.  (Pleu-rar.) 

PLEURE,  s.  f.  T.  d'anal.  K  Plfvre. 

PLEURER.  V.  n.  {Plorare.)  Répandre  des 
laiiiie.').  I  Pleurer  sur  qqn..  Déplorer  ses 
fautes,  ses  égarements,  ses  malheurs.  |  Ses 
jfiij  pleurent,  se  dit  D'une  personne  qui  a 
qc].  sérosité  qui  lui  coule  des  yeux.  |  La  "vigne 
pU'itre,  se  dit  Lorsqu'il  dégoutte  de  Peau  de 
son  buis ,  après  qu'elle  a  été  fraîchement 
taillée.  |V.  a.  Pleurer  qqn..  Pleurer  sa  perte, 
>a  niurt.  |  Pop.,  C'est  un  pleure-pain,  un 
p/riire-mlsère ,  C'est  un  avare  qui  se  plaint 
toujours  de  sa  misère. 

PLEURÉSIE,  s.  f.  (Pleuritis.)  Douleur  de 
côlé  fort  vive ,  causée  par  Tinflammation  de 
la  plèvre,  et  souvent  de  la  partie  externe  du 
|)oumon.  (Pleu-ré-zie.) 

PLEUREUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  riiabitude  de  pleurer.  |  Se  dit  Des  femmes 
que ,  riiez  les  anciens  Grecs  et  les  anciens 
Romains  ,  on  louait  pour  assister  aux  funé- 
railles du  mort ,  et  pour  pleurer  sa  perte.  | 
Adj.,  Saule  pleureur,  frêne  pleiueur,  Espèce 
de  saule  ,  de  frêne ,  dont  les  branches  frêles 
et  longues  pendent  vers  la  terre,  (-eû-xe.) 

PLEUREUSES,  s.  f.  pi.  Randcs  de  batiste, 
qu'on  mettait  autrefois  sur  le  revers  de  la 
manche  d'un  habit,  dans  les  premiers  temps 
d'un  çrand  deuil.  (  Pleu-reiVze.  ) 

PLEUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  annonce 
une  |>ersoime  affligée  et  prête  à  pleurer,  ou 
une  personne  qui  a  pleure.  (Pleu-n:û;  ze.) 
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PLEURNICHER.  T.  n.  tLèfÊmkm  daihr 

mes  feintes,  &lre  nmlihat  ds  {Abhnt,» 
sayer  de  pleurer.  FlUD. 

PLEURNICUEUK ,  EUSE.  i^  OéU.fldi 
qui  pleurniche.  Fam.  (-eA-xe.) 

PLEURONECTE.  s.  m.  (JP/mtw,  mkA, 

gr.)  Genre  de  poiuona  phti  qn.  eoaathi 
mandes,  les  solet,  etc.,  nageai  iv  «lèi 
côtéi  du  corps,  et  ont  les  dou  ymoLàtmèm 
càté  de  la  tête.  (IHeu-ro-nëe-te.) 

PLEUROPNEUMONIE.    ■.  t 
pneumôn,  gr.  )  Pleuréiie 
plèvre  et  les  poumons  i 

PLEURS,  s.  m.  pL  Lshms.  ]  J 
pleurs ,  Se  consoler.  |  P/eun  Je  J 
eaux  de  pluie  qui  coulent ,  q«i  1 
les  terres.  (Pleur.) 

PLEUTRE,  s.  m.  Un  1 
un  homme  qui  ne  mérite  i 
tion.  Fam. 

PLEUVOIR.  ▼.  n.  (Pbure. ) ( Jf/Ml  /f 
pleuvait.  Il  plut,  llajHu,  il  pimmL  if/lnr- 
vrait.  Qu'il  pleuve.  Quiipiût.)  SediUteTcn 
qui  tombe  au  ciel.  |  Pop.,  Comma  s'tf ae ■fa- 
voit.  Beaucoup,  en  grande  qanlîlé.|Sedil 
De  plusieurs  cnoseï  qui  tombeM  en  Maital 
tomber  du  ciel  comme  la  pfarie.  |  Se  dit  Db 
plusieurs  choses  qui  tombent  d'à  Iwr  a 
grande  quantité.  |  Hpieut  des  hiwdmit^  fltei, 
11  s'en  public  chaque  jour  une  gianieqmn- 
tité.  (Pleu-vouar.) 

PLÈVRE,  s.  f.  (P/eirf«.)La  MimlsMiiipi 
tapisse  l'intérieur  de  la  poîtrinfc 

PLEXUS,  s.  m.  {Plexus.) 
par  plusieurs  filets  denerft^  o 
petits  vaisseaux  cntreiaeéi  les  nos  aveo  In 
autres.  (Plrc-sus.) 

PLEYON.  s.  m.  (P&a.)Pelil  btîn  d'oôer 
qui  sert  à  lier  la  vigne,  (jnë-ioa.) 

PLI.  s.  m.  {Ptica.)  Ce  qa*«i  faîl  à  mt 
étoffe,  à  du  linge,  &  du  papier,  etc., le» 
qu'on  les  met  en  un  qq  phnieun  douhhfl, 
avec  ou  sans  arrangement.  |  Som  et  pà. 
Dans. cette  lettre.  |  La  manme  qai  nrie  à 
une  étoffe,  à  du  hnge,  à  ou  papiv,  cte^ 
pour  avoir  été  plié.  |  Cejeume  kamee  m  fin 
un  boupR,  un  mauvais  pR,  Il  ot  d^lort 
formé  aux  habitudes  du  bien  on  dn  miL  | 
Ce  qui  ressemble  i  un  pli  dVnw  étoflb,  dt 
I  Le  pli  de  remèouekare.  L'endroit  de  k  bR* 
sure  du  mors  de  bride.  |  Pu  de  eéèit,  U 
longueur  de  la  roue  du  cAMe  td  qrï  cit 
roué.  I  Se  dit  Des  sinuosités  d'une  dnpcric 

PLIABLE,  adj.  des  a  a.  Plianl,  êaUk 
aisé  à  plier.  |  Docile^  disposé  à  se  Umt 
conduire,  gouverner. 


facile  à  plier.  |  Docile ,    acooaunodsat  | 
Siège  pliant,  et,  subsL»  PiSm/,  SîéfeqaÎM 
plie  en  deux,  et  qui  n*a  ni  bns  ni  daMA 
FUCA.  s.  m.  y,  PuQUB. 


W   Qui  se  pUsîo, 

PLJt.  *,  t  Poiuon  filûl,  du  mùm^  geiue 
que  l;i  hmiiiide  et  le  liiiriilrtf  et  Juul  b f:Jiaîr 

PLIÉ.  s>  m.  MomeniPtilde&geiioiJJtqujuid 
fia  les  ptic 

PLreR,  ir.  ■.  (PiicaFf.)  Mettre  en  un  ou 
plu-^ieuri  dmibl«i,  et  aï«r  un  c^'rtain  ordre. 
I  Faiq.^  P/«r  At  t^iUf/r,  Vokr,  einogrler 
foules  ïes  1iftrdi.*A  d'une  personne,  |  PÙerka- 
g*igif,  ic  dît  D'une  onnce  qtïi  décampe,  qui 
§e  retire  devant  un«  autre^  |  Fam,,  S'en  alïtr 
furtivrmfnt.  Moanr,  J  CourlMT,  flécliir.  | 
Assujettir,  KouniËtti'e,  faire  cédtr,  accoulu- 
■  nier,  t  ^-  n.  Devenir  courbé.  [  CéJer^  se 
,  ioumiHtrc.  {  Se  dit  De'i  troupes  qui  re<;ulent 
dam  uij  fonibat,  |  Plier  tut  chiv^l^  Lui 
«meniT  Id  léte  en  dedans  ou  en  deLors^  aEn 
de  lui  rendre  rencoiun*  sou  [île  ^  el  de  tui 
donner  de  b  facilité  dauî  Les  épiukîs. 

PLIËUH,£USEL«.  Celui,  cdb:  qui  plie, 
C— *Û-te.) 

PLINIHE,  i,  f.  {Ptintkiij.)  Memlire  d'ar- 
clûteclure  ayant  la  forme  d'une  petite  tabk 
eairtv ,  qui  ^  nonjme  aujul  Socle  dam  les 
bauj ,  et  TaiiUnr  dans  leji  chapiteauit  de& 
colonne.  I  Buude  ou  saillie  plate  nui  régne 
au  pied  d'un  bAtiment ,  au  Inis  d'un  mur 
d'ïppaHfment,  (Plin-te.) 

PUOIR.  f,  m.  Petit  instrument  de  bois, 
etc.,  jïbl,  tranebant  det  deuji  côiés,  arrondi 
par  le4  den\  botili,  et  dont  na  ic  sert  pour 
pli^f  et  |>oijr  couper  du  papier.  (Pli-ouar.) 

PLIQl'E.  s.  r.ou  PUCA.  *.  m.  {Plien.) 
Maladie  dam  laqneUc  le^i  cheteux  sont  en- 
trelaces el  collés  ensenibl^^,  de  manière  qu'on 
Ué  petit  Ici  démêler,  et  qu'on  ne  pinit  leî 
couper  ou  rompre  »  sans  qu'il  en  coule  du 
■ang«  [Plic-e.) 

PLISSEMENT,  s,  m.  Action  de  pU«rr. 
(Pli-se-man.) 

PLISSEU,  T.  1,  (P/iVarr,)  Faire  deJ  plis. 
Se  dit  Ek-is  plis  que  les  tailleurs  ou  les  ou* 
frières  en  bnge  ou  les  blancliijiseu*M>j  et  re- 
passeuses de  liuge  font  à  certaines  sortes 
d'habits  ou  d'ouvrages*  |  V.  n.  Cefir  étoffé 
piuie  f  l\  s'y  fait  phisieurs  plis.  |  Pinissi,  ai, 
«dj.  T.  de   bol.  Feuiîte  plLsee,  (Pîi-sC.) 

PLISSLRE,  s.  f.  Manière  de  fîiire  des 
plis.  I  L'asseiTibla'e  de  plusieurs  ptis.  (Pli- 
lure.) 

PLOC.  a.  m.  {Plokê,  gr.)  Coroposition  de 
poil  de  \acKe  et  de  verre  pi  te ,  qu'on  met 
entre  le  doublage  et  le  bord  agit  d'un  na- 
Tire, 

PLOMB.*,  m.  (Pfumhum,)  Métal  d'un  b««u 
blanc  bleiiMre,  Irês-mou  et  Tun  des  plus  pe- 
unis  après  Tor  et  le  platine,  |  Se  dit  Des  balles, 
des  lingots  et  des  [»eLits  graim  de  plomb  qu'on 
emploie  pour  charger  b^^  fuiils  et  autres  ar- 
mes à  leu.  ]  Pi'tit  sceau  de  plon>b  que,  dans 
les  mannractureA ,  on  ati;iclu*  au\  étoiles 
pour  en  certifier  la  qualité  ou  l'annage ,  et 
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que,  dans  Im  douanes ,  on  aitaebe  taa,  bal- 
lais,  coffres,  etc.^  pouï  attester  qu'ils  ont 
pa^é  les  d]  oilî.  |  Instrument  qui  consiiite 
en  un  morceau  de  méfai ,  suspendu  à  une 
ticellCt  et  dont  tes  mâçotiSt  cLc,  se  servent 
pour  élever  leurs  ouvrages  perpenJiculiij re- 
ment i  l'horizon,  j  Se  dit  Des  nu^rceaux  de 
plomb  apUtis  que  les  futnmes  mettaient  au* 
tr«fois  à  leurs  manchettes  pendantes ,  pour 
les  faire  bien  lenir.  I  Morceau  de  plumb 
fnil  en  cdne  ^  et  attacnê  a  une  corde  nom- 
mée Ligue,  avec  lequel  on  ^onde  U  mer.  | 
Se  dit  De  ces  cuve(l€îs^  qu'on  établit  aux  dif- 
férents étag!^  d'une  maison,  pour  y  jeter 
les  eaui  saies^  qui  s'èçonleut  ensuite  par  \^i 
lH}au*  de  dfïsrente.  |  L'hydrogène  sulfuré 
qui  se  dégage  des  fosses  d'aisances  et  des 
nnits.  \  L'espèce  d'asphyxie  qui  saisit  qqf. 
les  vidanL'curi!^,  lorsqu'ils  viennent  a  respirer 
co  gat  I À  PLOKB»  loc.  adv.  tVrpendîeulaire- 
ment.  —  SiibsL ,  Comert-er  ta/t  itpiitmi>^  — 
Situation  ù%c  d'esprit  on  de  fortune;  lefiue, 
suite  dans  les  idées  ou  dans  les  actions ,  as- 
surance daus  les  manières. — Pondération  d« 
%ureA.  (Pion.) 

PLOMBAGE,  s,  m.  Action  de  plomber^ 
de  garnir  de  plomb  ^  de*  marquer  avec  tiit 
plomb.  (Plon-nn-je.) 

PLOMBAGINE,  s.  L  (Phmèago,)  SmJïv 
tancf  niinérate  noirâtre,  nui  fô^t  plu»  con- 
nue sous  le  nom  d«  Aiint:  Je  piwnf,  et  donl 
on  fait  des  erajoni.  (Plon^ba-ji-ne.) 

PLOMB£lL  V.  a,  {PiamhQre.}  Mettre,  at- 
tacher, apphquer  du  plomb  à  qq.  ch. ,  en 
qq.  lieu,  |  Piomhfr  de  la  ^ws telle  de  ierrr, 
La  vernir  avec  du  plomb.  |  Appliquer  un 
petit  sceau  de  ploiiib,  soit  sur  des  balbLi, 
coffres,  etc.,  pour  marquer  qu'iU  ont  jïajé 
les  droits,  soit  sur  des  éloffï^s,  nom'  marquer 
qu'elles  viennent  de  telle  fabrique,  ou 
qu'elles  ont  tel  in  nage  et  telle  qualité-  j 
Presser,  battre,  fouler  des  Icttcs  pour  le.-* 
affermir  et  afin  qu'elles  s'afEuâsent  moins.  | 
Jngcr  de  la  position  verticjile  d'un  ouvrage, 
Â  ruided'un  plomk  |  Pi  OMné,  u,  adj.  Livide, 
couleur  de  pfomb.  (Plon-lk^) 

PLOMIIEHIK.  »,  L  Art  de  fondre  et  de 
travailler  le  fiJomb.  |  Lieu  où  Ton  coule  et 
où  l'on  tra% aille  le  piomk  (Plon-be-rie.) 

PLOMBEtrR.  s.  m.  Celui  qui  plombe  les 
mArch^indiM'S,  h»s  élofîes*  (Pïon^jeur,)        f 

PLi>MIUER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fond  U- 
plomb,  h-  fiiçoufii%  le  vend  fa^nné,  ou  le 
met  en  auvre  dan^  les  bâtiments,  les  fdn^ 
ta  in  es,  etc.  (Plonbic.) 

PLONGEANT,  ANTE.  adj.  Dont  la  di^ 
rection  ejt  de  haut  en  bas.  (Pton-ian) 

PLONGÉE,  s,  f,  Ln  plo/igee  Ju  paraftH, 
La  ligne  qui,  dans  le  profil  d'un  parapet, 
eit  comprise  entre  le  talus  inténcur  et  k  tl* 
lus  extérii'ur,  (Pion  jce.) 

PIXïNGEON.  s.  m.  Oiseau  aquatique  qui 
plonge  souvent  dans  l'eau.  \  Faire  U  piou* 
frôftj  se  dit  D'une  penotine  ^ui  pU»Q|ft» 
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^FanUtD^un  homnicqiiî  baÎAsela  tète  quand 
il  fntomi  tirer. — D'une  |M'rsonTO  qui  tâche 
de  s'échapper,  pour  se  dérober  aux  repro- 
cltivs,  aux  railleries.  —  D'une  personne  qui, 
apn  s  avoir  voulu  soutenir  qq.  ch.,  se  relâ- 
che tout  d'un  coup  par  faiblesse ,  ou  n'allc- 
gtir  cpie  faiblement  de  mauvaises  raisons. 
(Plon-jnn.) 

PLONGER.  ▼.  a.  Enfoncer  «jq.  ch.  dans 
q(|.  corps  liquide,  pour  l'en  retirer  ensuite. 
!  PlnniTt-r  un  poignard  dans  le  sein  de  tjqn,^ 
Lui  ciifoncrr  un  poignard  dans  le  sein.  — 
I  lii  cancer  un  cliagrin  profond,  violent.  | 
Se  (lii  J)e  la  chose  ou  de  la  personne  qu'on 
rf:;<'ii(le  comme  la  cause  in  malheur,  du 
chagrin  ,  de  la  disposition  d'âme  ou  d'es- 
pi'it  dont  on  parle.  |  V.  n.  S'enfoncer  en- 
ticroinenl  dans  l'eau.  |  Avoir  une  direction 
do  liant  en  Iwis.  (Plon-jé.) 

PU)N(;EUR.  s.  m.  Celui  qui  a  coutume 
de  plofif^er  dans  la  mer  pour  pêcher  des 
pcrit"»  on  autres  choses,  ou  dans  les  rivières, 
pour  i-etii-cr  ce  qui  est  tonil>c  dans  l'eau. 
(Plon-jenr.) 

PLOQCER.  V.  a.  Garnir  de  ploc  la  ca- 
rène (l'un  tiâtiment.  (Ploc-é  [c  m.].) 

PLOYKR  V.  a.  (P/icare.)  (Se  conj.  c. 
Kwplo^cr.)  Fléchir,  courber.  |  Arranger  une 
cliDSf,  eu  la  pliant,  en  la  mettant  en  rou- 
hnn,  en  paquet,  etc.  |  S'emploie  poét.  pour 
Piitr.  fPIoua-ié.) 

PLKHE.  s.  f.r.  Pbi.uche. 

l'Ll'IE.  s,  f.  {P/uvia.)  L'eau  qui  tombe  de 
l'alniosphère.  |  Se  dit  De  certaines  choses 
tjni  tombent  ou  qui  semblent  tomber  du 
ciel  conmie  la  pluie.  |  Une  pluie  d'or.  De 
grande.s  libéralités.  |  /*/«/>  </ry«i.  Chute  d'un 
grand  nombre  d'étincellej  de  feu  produites 
par  une  ci>rtaine  composition  de  matières 
inn.-iniinables. 

PLIMAGK.  s.  m.  coll.  Toute  la  phmie 
qui  est  sur  le  corps  de  l'oiseau.  (Plu-ma-je.) 

PM  MASSF.au.  s.  m.  Se  dit  De  pt-tils 
bonis  de  nlunx^s  dont  on  se  sert  pour  em- 
plnnier  des  clavecins  et  dc»s  flèclus.  |  Vn 
balai  de  plumes,  j  Tampon  de  charpie 
aplati  qu'on  met  sur  les  plaies  et  les  ulcères 
quand  on  les  panse.  |  Se  dit  Des  plumes  que 
les  maréchaux  introduisent  par  les  barbes 
dans  li-s  naseaux  d'un  cheval,  à  l'effet  d'ex- 
<'iter  un  flux  abondant  de  l'humeur  qui  est 
«('"«Tétce  par  les  glandes  de  la  membrane  pi- 
tuiîaire.  (Plu-ma-sô.) 

PLI:maSSFRIK.8.  f.  Métier  et  commerce 
de  plnniassier.  (Plu  ma-se-rie.) 

PLU.MASSÏKR.  s.  m.  Marchand  qui  pré- 
pare et  qui  vend  des  plumes  d'autruche, 
AMf>  aigrettes,  et  autres  choses  de  même  na- 
ture. (Pin-ma-sié.) 

IM.l-ME.  s.  f.  (Pluma.)  Tuyau  garni  de 
barbes  et  de  duvet,  qui  couvre  le  corps  d(4 


OLseanx.  |  Fam.,  /4voir  des  plumes  de  qqn., 
l''«i  |;;igner  de  l'argent  au  jeu.  |  Passer  la 
plume  par  le  bec  de  qqn, ,  Le   frustrer  des 


esp^nces  qu*oii  Hii  a  donnèei.  |  fle  it, 
al>sol. ,  Des  pluma  préparées  qn*on  oqlw 
comme  ornement,  csomme  parure.  Iliei|w 
tuyaux  de  plumet  de  touiei  torlci  aoÎMB. 
I  Prendre  la  plume^  Commencer  1  écrini  | 
Homme  depiume^  Les  gcnui  d*afbirei,  dut 
le  travail  consiste  principalement  à  tti 
des  écrituret.  1  S'emploie  en  parlât  De  h 
com])osition  des  ouvrages  d*enit  ;  cl  Dl 
génie,  du  style,  de  la  manicre  ièakt  Êm 
auteur.  |  L'auteur  même. 

PLUMEAU,  s.  m.  Espèce  de  baU  tt 
avec  de  fortes  plumes  de  dindon,  de  cs| 
etc.,  qui  sert  &  dter  la  poussière  de  demi 
les  meubles.  |  LTstensile  de  baresn,  dai  I» 
quel  on  met  ses  plumes,  son  caiûf,  soa  ffé' 
loir,  etc.  (Plu-mé.) 

PLUMÉE,  s.  f.  Plumée  ^cmcw,  OeqilM 
peut  prendre  d'encre  avec  une  pims  fm 
écrire. 

PLUMER.  ▼.  a.  {Plumare.)  AifMte  kl 
plumes  d'un  oiseau.  |  Fam. ,  Pkmtr  ffa.« 
se  dit  De  ceux  qui  tirent  de  rargeni  dem^ 
soit  en  le  faisaut  jouer  à  dt«  jeui  qe'a  st 
sait  |)as  bien,  soit  en  le  portant  i  de  iUhi 
dépenses  qui  tournent  à  leor  profit 

PLUMET,  s.  m.  Plume  d*antnidK,  f*- 
parée  et  mise  autour  du  diapeaa.  )  £•  m» 
quet  de  plumes  que  les  militaiiei  p^ntà 
leur  chapeau,  à  leur  casque;  etc.  |  Un  jesaS 
militaire.  1  CoUecL,  Les  cens  detooicff  L) 
(Plu-mè.) 

PLUMETIS.  s.  m.  Brodtr  m  pkmkh, 
se  dit  D'une  certaine  manicre  de  brader  di 
la  mousseline,  etc.,  avec  du  coton.  (Hs- 
me-ti.) 

PLUMEUX,  EUSE:  adf.  Ganu  ku^odi- 
nalement  de  deux  langs  opposés  de  poîk 
longs,  ou  Composé  de  psities  poêles  et  ga^ 
nies  de  poils  semblables  sus.  barbes  des  plo- 
mes.  (Plu-meû  ;  ze.) 

PLUMITIF,  s.  m.  Le  papier  oripnA  ^ 
primitif  sur  lequel  on  écrit  les  soanniRi 
des  arn'-ts  et  des  sentences  oui  se  doaiift 
à  l'audience,  et  des  déiiberatîOBS  dVms 
compagnie. 

PLUMITLE.  s.  f.  (P/mmAi.)  ftrtie  di 
germe  qui  est  destinée  A  former  la  tige. 

PLUPART  (LA).  U  plus  gnnde  psiti^ 
le  plus  grand  nombre.  |  AbMiL ,  Le  plv 
grand  nombre  des  hommes.  |  Pooa  I.A  rti^ 
PART.  loc.  adv.Quantà  lapluspvndepsitie, 
—  S'emploie  alùol. ,  sans  la  prép.  Fsar.  | 
La  plupart  du  tkkps.  Ioc  adv.  Le  pis 
souvent,  le  plus  ordinairement.  (La-pla-nsr.) 

PLURAUTÉ.  s.  f.  comparatif.  {PUeremÀ 
Plus  p^nde  quantité,  plus  grano  noBlire.| 
Absol.,  Le  plus  grand  nombre  de  mii,di 
suffrages.  |  Mullinlicitê.  J  P/iinr^tf  liWMi^ 
Jices,  Possession  de  plusieurs  bfn/HiCTS  ptf 
une  même  personne. 

PLURIEL,  ELLE.  sdj.  {PlmmSs.^  Qqw 
écrivent  Plurier,  et  la  plupart  prononcBit 
Plurié.)  Marque,  dans  les  noms  et  dam  hl 


PLU 

I  Pluaiai.,  subit.,  Nftnibre  pUiriuL  { Vn  mut 
^nî  bt  Ry  piunel.  (Plu-fî-èl:  e-lt;.) 

PLUS,  âdT-  de  comparais n.  (PlmJ)  Dâ- 
t^riLige,  I  S'enj  ploie  ttwc  h  ti^giiltoiir  ^n* 
teriir  Jieu  de  romnaralif;  et  alors  il  icjl  k 
m&iqn^r  ceasAtioti  oe  qq.  action  ^  de  i{q.  éUI, 
ou  atiA«nr«!  «l^  qq,  cb.  qu'uti  avait  tuipAra- 
vauL  [  il  «'cjn[>1oiif  ftb^ol.^  el  jfans  que  la  néga- 
tMin  K^it  expriaiét  )  Piut^  précisé  de  Tar- 
tidc  £# ,  devient  supefJatif  relatif.  |  Abftol, , 
Ottlre  ctîla^  ]  Subst.,  L^  ft/m  ei  h  moi^  tt£ 

YmtlcÏE,  et  joint  à  uii  autre  maî^  derient 
avec  celui -d  uu  seul  et  ménit!  «ubitanlif.  | 
Pi.DSf  en  Alf;ébrCt  hB  sifne  de  Tadditioa  : 
c*esl  une  croiss.  ^-f-)  qur,  plai^  entre  deux 
grandeurs  «  si|nilie  qu'il  faut  Je«  ajouter  l'une 
a  l'autre,  \D^  tLtii  fcn  ri;  us.  tne,  ad  t.  qui 
marque  du  progré»  en  Lien  ou  t«ti  mal.  ]  Au 
TLti*^  TDDT  Kv  M.t*,  Iw,  adr,  doiif  on  H* 
&erl  pour  marquer  ]e  pi  m  haut  point  où  une 
cbo!îe  ait  attrint ,  puijj^e  ai  teindre.  {  Tmtw  kt 
PLOS.  Inc,  adv.  lk^duc:ou|i,  alHindaniJut^nL  [  Ii. 
T  a  rLoi,  «lin  rtui,  gi/t  rtu^  esit,  na 
Ft'tî*.  lœ.  adw.  Outre  ce  «{tji  a  été  déjà  dit  ^ 
allégué,  rapporté.  I  Noa  PLoa  Qut^  lue.  eaui- 
paraiive.  Pa>  pUia  que,  |  Ni  ttv^i  ai  imiHi  qvl, 
toc  compiratîïe.  Tout  de  niètne  que.  Fast. 

iPi.of  00  mm  a»,  loc,  «dir,  A  peu  prèi.  |  A 
jlTéJTTiti  dt*gr(^.  \  Qvi  rLUi,  t^ui  Motnft.  loc. 
adf .  Les  uns  plus  «  les  autre»  moiiiâ.  Fam.  { 
S4AS  ri.n!i,  loc  adv  qui  ,<^e  eomtruit  avee  le 
ïerbe  à  riiiËnitif*  ou  a^'e(  un  nom  ftubst«  et 
la  prép.  ^r.  { AbsoL,  Sans  rien  ajouter^  |  U\v- 
ithWT  rttr»,  bc.  ad^,  qu'on  emploie  pour 
élabJir  une  prouoïîtion  dont  les  àçu%  mem- 
hiV*  ont  qq.  mulion  enliX'  t'u*.  |  .S'rmploie 
sans  ré|^ti[iou ,  pour  rrb^vtT  riniporlance 
d'un  moiir  de  penser  ou  d'iigir.  |  Pi:,ies  tùv, 
ri.vi  ïAtiià^  PLi;4  uïtir,  plus  phÙ.  joc.  adv. 
de  temps  et  de  lieu  ,  qui  se  construisent  tan- 
tâl  ^n§  arlicle,  el  lauldl  avec  Tanirle,  selon 
qu'Hier  jouent  Le  râle  de  eompiiralif^  ou 
celui  desuptTlalit  |  S  emploieul  qqfs.-^ubitanl. 

iAhEtol.,  Au  ffîtu  tét^  liuns  le  plus  court 
élai*)pLiriOT,  en  un  seul  mol,  avtf  rriran* 
ebemenl  de  TS^  marque  préférence.  (Plu*  \ 
Plu-Ï 

PLUS-PÏ^.TrnoN.  s.  t  Demande  ^i  ei- 
oède  le  droit  de  celui  q(tî  la  foruie.  (-ti* 
sion) 

PLUî^QUE-PARFAtT.  adj,  et  t.  m,  K 

PaHFjiIT, 

PUJSIFtSRS.  ujj.  pi  dei  a  jç.  ^/»/«nej,) 
On  nond>rp  indpÉini ,  sans  rapport  à  un  au- 
tre nombre,  {lin  nombre  pliu<»  ou  moins  eon- 
aidô'ablei  f^i&ant  ji^arric  d'un  autre  nombre 
|k1us  pmnd.  I  SuUr.  et  abnol,  Plusieurs  per- 
aoanel,  (Plu-jiJenr.) 

PLUS-VALlî^.  s.  l  y.  Y*i,tr*. 

PLUTiVt.  adv.  r.  Plus,  d  tafia. 

PLirVÏAL.  s.  Ju,  {Huvhifs,)  Graitde  rliape 
qot  fioftcaî»  à  k  meue  et  aui  v^^^»  ^ 
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çhimire^  te  «ona^ltacre  »  et  l'oSidanlf  quand 
il  enct^nne^ 

PLUVlAtE.  adj.f.  (FimiûÙM.}  Eau pia^ 
viaUf  Eau  de  pluie. 

FLDVJER»  s.  m.  Oiseau  de  rivage  qui  u'a 
que  tjois  doi[;ts ,  et  qui  est  bon  à  mangâ , 
(PluV'ii.) 

PUJTIEUX,  EUSE.  adj,  (P/uytaim,) 
Abondant  en  pluie.  |  Qtii  amène  la  pluie, 
(Pïu-ïi-ei  ;  le.) 

PLUVIÔSE.  ».  m.  (Pim'ioru$:)  Le  S*  mots 
du  i^leud Her  républiraïu.  (Plu-vi-6-ie,} 

PNEUMATIQUE,  s.  f.  {FfteumaticUM.) 
Science  qui  a  punr  objet  Ji^  propriétés  pbf- 
aiques  de  Tair,  f  L'etnde  des  proj^rictés  ana* 
loques  que  poskédent  lea  autres  gaz  pertnar 
nents  difTérents  de  l*air.  (-lic<.) 

PNEUMATIQUE,  adj,  des  a  g.  Qui  e« 
rd^tiraTair.  Machine  pHeumatinutf  Macbine 
avec  tai)ut[le  on  pompe  l'air  d*un  récipient. 

PiNEUMATOt±LE.  s.  l  {Ptieumti,  kilS , 
gr.j  Fau&iie  beniie  du  scrotum ,  causée  par 
des  ga^  qui  le  lîûuflent-  ( — to-sé-le,) 

PNEU^iATOLOGIE.  *.  f.  {Pn€umii,  tagof, 
gr.)  T.  did.  Traité  de^  suhstafieea  spiritmileh 
(^lo-jie,) 

PNEUMONIE,  s.  f.  (PneumonU.)  Inib»- 
ma  lion  du  piirencbjnie  des  pnucnoniu 

PXEtJMUMIQUE.  adj.  àv$  ^  ^,  (Pwu- 
momciij.)  ëe  dit  Des  reme^ks  propres  aux 
maladies  du  pountoo.  (-uic-e,) 

PNTX.  s,  m.  Dana  qqs.  villes  de  la  Gtècie^ 
place  deoii-cirrulairiî  où  se  teitail  qqf*  Tas- 
seuiblée  gt^nt'irale  du  peuple.  (Pnies.) 

POCHADE,  à.  f.  Espèce  de  crocpiis;  des- 
tin au  lavii,  ejiéi'nté  rapidement,  et  où  l'oo 
se  contente  d'indiquer  les  masses. 

POCHE,  s.  f.  Est»ece  de  petit  sac  de  totle^ 
dVtoffe  p  etc,T  Rtiadié  à  un  babil ,  â  un  ta- 
blÎKT,  etc.,  pour  y  mettre  ee  qu'on  veut  por- 
ter nrdin.  *ur  soi.  |  Payer  de  saptftke  ^  Payer 
de  ses  [>ronres  denieis.  |  Pop.,  Jouer  dr  ta 
ptHi/te  t  Drliourser  de  Targenl  ^  doon^  de 
rargeni.|Griind  sac  de  toi  le  dont  ou  se  sert 
{tour  mettre  du  blé,  d*;  l'avoiue.  |  E9}!«ce  de 
Idel  dont  on  se  sert  pour  prendre  deà  laptuj 
au  Turei.  |  Le  jabot  des  oiieoux,  eette  partie 
Udatéi^  du  fiOsier,  ou  iU  reçoivent  d'abord 
luurs  alinieuts.  |  Sac  ^  sinus  qui  se  fait  à  uu 
abeès,  dans  une  plaie.  |  Se  dit  Des  faux:  plis 
que  font  les  liabiti  mal  taillés,  principale- 
ment loj^ue  t:es  hu%  plis  sont  tré»-ami»- 
renL4  et  rûrment  des  t>st)éc4:s  de  sacv  noîi.  | 
Petit  Wolon  que  lea  maîtres  de  daiue  portent 
sur  eut  quand  ils  vont  donner  Ic^u  à  leurs 
écoliers.  On  dit  plus  ordin.  Poch^itt^ 

POCHE  k.  T,  a.  Faire  une  meuririsïUrB 
avec  enOure.  P^cker  Cixîl,  pocher  itjffOE 
à  yyfl.p  Les  faire  devenir  tnQH  et  irvides 
par  qq.  coup.  |  Pocher  de*  mufi.  Les  ïme 
cuire  dam  I  eau  cj]«ude  avec  du  sel  et  du 
vujaif^n' ,  ou  autn- trient  #  «ns  les  mêler  *  iUtts 
ilf»  hâttpe  essonble. 

52. 
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l'OCHETER.  V.  a.  et  n.  Serrer,  porler 
puiir  qq.  temps  dans  sa  poche. 

POCHKITE.  8.  f.  Diminnlif  tie  Porhc.  C  Vi.) 
I  Ijiiiiiiiiitif  iK*  Pocfic,  ilaiis  le  si-iis  dv  l'ik't 
j  L»;  polit  violon  n.  anlr.  Poche ,  que  les 
iiiuîlres  a  danser  et  leur»  pri'vôl»  perlent 
dîins  leurs  poches,  et  dont  ils  se  servent 
pour  donner  Ivi^on.  (Po-ché-te.) 

PODACÎRK.  s.  f.  {Podagra,)  Goutte  qui 
attaque  les  pieds. 

PODACKE.  adj.  des  a  g.  et  subsl.  (Po- 
tiagtr,)  Qui  a  la  goutte  aux  pieds.  Se  dit  en 
^«Mii  rai  d'Un  honmic  goutteux.  Fam. 

PODRSTAT.  s.  m.  {Podesta,  il.)  Titre 
d'un  nia};i<«trat  dans  plusieurs  villes  d'Italie, 
(Po-drs-la.) 

PODH'M.  s.  m,  {Podium.)  Petit  mur  for- 
mant une  espi'nt  de  galerie  autour  de  Tarène, 
dans  les  ampliilhéâti-es.  |  L'endroit  des  amphi- 
théâtres et  dos  cir<|ues  où  m;  nlaçaient  les 
sénateurs  i-t  les  magistrats.  (Po-di-o-mc.) 

POECILE.  s.  m.  [Pœcite.)  Portique  public 
orné  de  peintures.  (Pc-si-le.) 

POKI.R.  s.  m.  Drap  mortuaire,  grande 
pièce  d'étoffe  noire  oublanchedont  on  couvre 
le  itri'cueil  pendant  les  cérémonies  funèbres.  | 
Le  voile  qu'on  tient  sur  la  tétc  des  mariés, 
durant  tme  partie  de  la  messe  qui  se  dit  pour 
la  bénédiction  nuptiale.  |  Le  dais  sous  lequel 
on  porte  le  saint  sacrement  aux  malades  et 
dans  les  processions  ;  Oliii  qu'on  présente 
au  roi,  aux  princ^es,  etc.,  lorsqu'ils  font  leur 
ftitrée  dans  une  ville.  On  dit  plus  ordin.  Dais. 
(Poua-le.) 

POELE,  s.  f.  (Pa/r/Ar.)  Ustensile  de  cuisine, 
lait  de  tôle  ou  de  fer  battu,  avec  une  longue 
(|ueue  aussi  de  fer,  et  dont  on  se  sert  pour 
Irire ,  pour  fricasser. 

POELE  ou  POILE.  s.  m.  Sorte  de  four- 
neau de  terre  ou  de  fonte,  par  le  mo^en  du- 
quel on  échauffe  des  cbambres ,  etc.,  et  d'où 
lu  luuitV  s'échapiu*  par  un  tuyau.  I  Chambre 
eouimune  où  est  le  |>oéle.  (Poua-le.) 

POKI.IER.  s.  m.  Artiunqui  fait  les  poêles 
et  qui  les  pose.  (Poua-lié.) 

POÊLON,  s.  m.  Espèce  de  |)etite  poêle, 
ordin.  de  cuivre  jaune,  et  qui  est  plus  pro- 
fonde que  la  poêle.  (Poua-lon.) 

l>Oi:L()NNÉE.  s.  f.  Autant  qu'un  poêlon 
peut  tenir.  (Poua-Io-née.) 

POËME.  s.  m.  (Poema.)  (Dans ce  motet 
ses  dérivés,  O  et  Ë,  ou  É,  forment  deux 
iiyllal)es  en  vers  et  dans  le  discours  soutenu.) 
Ouvra};e  en  vers. 

POÉSIE,  s.  f.  (Poesis.)  L'art  de  faire  des 
ouvrages  en  vers.  ]  Se  dit  dans  un  sens  prli- 
rulier ,  déterminé  par  qq.  cpithète,  IWs  diffé- 
rents genres  de  poèmes.  |  Se  dit  Des  différentes 
matières  que  l'on  traite  en  vers,  et  des  diffé- 
rents styles  qu'on  y  emploie.  |  Se  dit,  al>sol. , 
J>es  qualités  qui  caractéiisent  les  bons  vers.  | 
Ouvrage  en  prose  qui  tient  de  la  hardif^^e 
et  de  l'élévation  |MK*tiques.  |  L'art  de  faire  des 
vers.  I  \a  manière  de  faire  des  vers  qui  esti 
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particulière  à  une  nation,  à  m  poâe.  |0i- 
vrages  toi  \txu  (Po-c-iie.) 

1H)ËTE.  s.  m.  (Porto.)  Cdni  qûiTadMi 
à  la  )>oésie ,  qui  fait  des  vau  \  Cet  kmÊKfâ 
porte,  H  a  du  talent  pour  la  pocMC: 

POÉTEIŒAU.  s.  m.  T.  de  néprik Uafat 
mauvais  poète.  Ffem.  (Po-^te-rè.) 

POÉTESSE,  f.  f.  Femme  poëte.  M  hIl 
(Po-é-tè-se.) 

I>OÉTIQUE.  adj.  des  s  g:  (PmCkwl)(|^ 
concerne  la  poésie ,  qui  apparUeal  A  hpaÉi^ 
qui  est  propre  et  particulier  à  la  pooiL  | 
Fam.,  Ucenet  poétifme,  Alléntioa  ieh 
vérité.  I  Caractère  poéttoue ,  Eqièee  étOÊtt 
1ère  romain  plua  étroit  et  phîi  alamé  ^ 
le  caractère  ordinaire.  (Po-e-tîe-CL) 

POÉTIQL^  s.  f.  {Paetiea.)  Ttatt  * 
l'art  de  la  poésie.  |  fM  poétSmm  dm  Am» 
arts ,  L'exposition  de  ce  qu*il  y  a  d'éM, 
d'idéal  dans  les  beaux-arta. 

POÉTIQUEMENT,  adr.  Tham  aaaîin 
poétique.  (Po-é-tie-e-man.) 

Pt^ÉnSER.  ▼.  n.  YeraSer.  tak  «  p« 
usité.  (Po-é-ti-zé.) 

1H)IDS.  s.  m.  {Pondiu,'j  Fi  Miili  ar.  naiT;* 
de  ce  qui  est  pesant.  |  La  pciaiiteardfilBmBii 
et  Axe  de  cerUinei  choaei.  |  Sedil  dt  OMMi 
morceaux  de  enivre,  et  de  ( 
de  fer  ou  de  plomb  d*nne  pc 
connue,  dont  onae  lert  ponri 
une  chose  pèse.  |  Se  dit  Des 
cuivre,  de  plomb,  ete.,  qa*OBi 
cordons  d'une  horloge,  d*uii  f 
pour  lui  donner  du  n 
qui  fatigue,  opprene,  i 
f  Importance,  oomidéraliâi.  faras^  sefiClP. 
I  Un  homme  de  ptùdtg  Da  homme  dlmpg- 
tance ,  de  considéraliou,  dlnilorîlé,  de  mi- 
rite.  (Poua.) 

POIGNANT,  ANTB.  adT).  (Pa^mu.)  F)i- 
quanL  Se  dit  D*une  doolcnr  pbym|ae  m 
morale  qui  est  forte,  vive,  penètrame.  (Pom- 
nan  [n  m.].) 

POIGNARD,  s.  m.  {PmgmmM.)  Dmm, 
sorte  d'arme  destinée  à  frapper  de  la  pomie, 
et  beaucoup  plus  courte  qu*ime  Me.  |  Caïf 
de  ftoignard,  La  surpriw  rt  la  aoulnr  ^ 
cause  un  événement  exti' 
Tout  ce  qui  peut  UesKi 
ment  qqn.  (Poua^/iar  [n  m.].) 

PtMGNARDRR.  v.  a.  Frapper,  ! 
tutT  avec  un  poignard.  I  Causer  imei 
douleur,  une  extràmeafuictîoa.  (Bmia—Jr 
[nm.].) 

POIGNÉE,  s.  f.  {Pugnys,)  Autant  Mi  k 
main  fermée  peut  contenir  de  eettainciaism 
dont  la  quantité  n'est  pas  eontinue.  |  Ce  qa*aa 
em|>oigno  avec  la  main,  j  Utta  puigmie  h 
monde.  Un  petit  nombre  de  pmoiUMB.IEbf 
noif^nèe  de  i-erges ,  De  peliu  adoni  de  MS- 
ieaii  liés  ensemble.!  VnejHÙffmêedemtoneSf 
Deux  morues  s«'clies  jointes  cnsonfale.  |  Li 
partie  d'un  objet  par  où  on  le  pnml,  po« 
Je  tenir  à  la  nain.  | Ce  qui  sert,  daus  Im  vét 


POI 

^Uf'9 1  t\ç.  t  k  [yr^nén  ou  i  tcJiir  par  h 
«Itirilé,  |iar  Taïuc,  pour  qu'on  pTîWfc  y  iriïr- 
li^f  ta  main  nue  uni  m  brùkr.  ]  A  pau^aRï. 
iLjr.  aJt.  En  JiLonïUnc^i  m  gronde  quantité. 
(PiiiMi'AJi'e  [n  m.].) 

POIGNET^  a-  m.  L'endroit  où  le  bra*  ac 
juin!  4  Ia  main.  [  Li:  Iwrd  M  U  niitnche  d'une 
rbrtiuiç»  {Vo\.iU-/té  (n  m.]  ) 

r(HL.  4.  111.  (Piitu,)  Ct  ijrri  frorl  en  forme 
di^  OK^r^i  tli''!Ji>^  ^nr  la  pcrau  ticji  animaux  ^  et 
wi  pln^it'uri  cmlraîti  du  eurjjs  hutnain.  |  Tous 
Jri  poiï-c  4ui  sont  siuf  le  mrps  U'itn  animal.  1 
iVytf/iT  rit  chc^'tti  à  /mil  f  Monter  un  cheval 
loi  II  tni  et  hirm  si-Uii,  ]  Jïjy»rrft</(T  //«  pûU  dt  (a 


ht*tr^  Clifrtln'r  ion  remède  dau^  la  rho*c 
mémo  fini  a  causé  le  maJ.|La  t'lH*td(irt",  |Se 
dit  «urlout  Dca  ftieieujt  dont  Ja  eonleiir 
passe  ponr  dtsam'aUlp,  ou  est  altérée  par 
rige.  I  La  barbe  de  fliomme,  |  Poifjbfht^  Poil 
rare  el  léger  qui  uent  a*^anf  fa  liarlie,  ]  En 
(larlant  Des  chevaui ,  etc.,  Couleur,  f  La  par- 
tie reluç  du  drap  et  d'autres  étofTes,  fomme 
le  veburs,  la  panne,  etc,  |Se  dit  De  certains 
filets  trc!S-déli43|  ordin.  cylmdriquei  et  JU^ii- 
Mea,  qui  oa Lisent  *ur  le*  c!U erses  partît^  de^ 
plante»,  |  Nom  d'utie  matadie  assez  ordinaire 
iui  noiiiTiee»,  et  dans  laqudU!  le  ïait  ne  sort 
i|ue  dtITjeilemenl.  (  PonaK  ) 

POILlî,  DK.adL  {P/fc/tfj.)Tdu,  eouïcri 
dr  poiU  (  Poua<lu.  ) 

POINCIH  ADE>  fî.  f  BH  arbrlv*oai(  de  la 
famille  des  Légumineuses  *  dont  les  feuilles 
»ont  puiraliirs  eomme  relies  du  »ênc.  (Poin- 
w  lla-ftc{ll  m.].) 

PO|?CÇON-  *-  m.  frivirtiment  de  fer  ou 
rPtutre  métal ,  qui  a  une  pointe  pour  percer. 
f  TnstruQient  dont  on  se  sert  pour  marqner 
ta  vaixAtlIc  d'or  et  dW^rnt.  j  Morceau  d'ariiT 
gravé  pn  relief,  avec  lequel  on  frappi*  les 
roim  dont  on  le  sert  pour  Pempreinte  des 
monnaiif^  et  de»  médaille^.  |  Morceau  d^arier 
où  ks  IctïiT^  sont  grivérs  en  relief,  et  »ve<: 
l^nrl  on  frap}>e  les  matrices  qui  sej^cnt  à 
fondre  le*  rafactén-s  d'imprimene.  ]  Moreeiu 
de  tïois  taillé  en  pointe,  ou  armé  d'une 
pointe  de  fer,  dont  les  aradémule.^  se  ser- 
raient  pour  piquer  la  croupe  des  sauteurs 
qu*ils  monta  ienl*  ]  L'arbre  vertical  lur  lequd 
tourne  une  ninchitie.  |  Pièce  de  hoi*  plaece: 

tel 


peniendieulain^ment  au  milieu  d'une 

et  dan.«  laquelle  s'a»senibl«nt  les  jamlïcs  de 

force.  (Pouin-îon,  ) 

IH^iyÇn'V.  s.  m.  (Pti^ittncitliij.)  Sorte  de 
lonurati  scnrint  à  m  H  in'  dtt  vin  nu  d'autre* 
ItquetîrT»  qui  lient  à  peu  près  les  deui  tien 
d'un  ujEÛd. 

POt^ORF..  V.  n.  {Pfmffrr.)  Piquer.  Oi- 
g/tfz  vtffi'm t  il  t'^i"  f'oindrn*  Quand  on  fait 
du  bien  a  un  mnlbonnélie  liomnie,  on  u'en 
re^it  que  du  déplaisir.  [  V.  n. ,  i-^t  usité  à 
fin^iitif  et  au  fuforj  H  se  dit  Ihi  jour 
^ï  eotn mener  à  paraître,  et  fies  plantes  qui 
Commenrent  ii  pousser.  (Pouin-dn?») 

i*tJl?^G.  s.  nu  (  Pît^mii.  )  Main  fermée.  | 
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Feifntr  U  puht^,  Ftrmm  h  l&iJii,  et  la  trnjr 
«errée*  |  Ohtnu  it^  pemg^  OSieau  de  piuici 
qui ,  éta^rit  réclamé ,  retient  sans  leurre  sur 
te  poirtig  du  faucounifïr.  |  Toute  la  main 
jusqu'à  tV^droit  oîi  elle  &e  joint  an  bras. 
(  Pouin,) 

POINT,  i.  m.  {Pun<*tum.)  Pifpîre  qui  ac 
fait  dam  de  Téloffe  avee  une  aipiille  enfilée 
de  loie^  de  laine»  de  filp  etc.  |  5^e  dit  Do 
eertatnd  outraf^  de  broderie  ou  de  tajiisjç* 
rie  à  l'aîguilk ,  qu*on  distingue  par  des 
noniK  difTérents,  |  £^roj  point.  Sorte  ne  point 
de  tapisserie  où  Taiguiile  prend  deux  ûs  du 
canevas  \  k  la  dilTérenco  du  Pt fit  point,  Cc^ 
lui  où  elle  o^en  prend  qu'un.  |  Sorte  de  den- 
telle de  m,  faite  k  l'aiguiUe,  qui  prend  di- 
verses détïonii nations,  j  1^  plus  petite  portion 
d'c tendue  qii^il  soit  possible  de  eoneevotr, 
ou  plutôt  Ce  oue  Ton  conçoit  eomme 
n^avaul  ancune  étendue,  j  Ga  endroit  û\û 
et  dctenniné,  I  Pf/ifll  iT^oMi,  Point  fiie  jtlir 
lequel  lea  dj reries  partiel  d'une  maebiofl 
s'appuient  en  exécutant  leurs  mouvement!.  | 
Pùittt  df  lufe  f  Le  point  sur  lequel  la  vue  m 
dirige  et  s^arréle  dam  un  certain  éloigue- 
ment.  Le  point  que  le  peintre  choisit  pour 
mettre  les  objets  en  perspective.  Le  lieu  où 
il  faut  se  placer  pour  bien  voir  un  objet  ;  te 
lieu  où  l'objet  doit  être  mis  pour  être  bien 
su.  I  Un  objet  ou  un  astembla^e  d'objets  qui 
frappe,  qui  invite  k  le  rej^arder.  |  Petite 
marque  ronde  qui  ie  fïit  snr  le  papier  avec 
la  plume  et  l'encre»  UTee  un  crayon,  rte.,  et 
qti  on  cjnploie  à  différents  usages  dan^  l'écri- 
ture. I  Points  ^'Ojreilet,  ou,  absoL,  Pamii, 
Certains  cametcivs  qnî  servent  à  marquer 
les  vojfcllea  dans  quel(]ues  langues  orientales. 
I  Lr  ftoifit  d'un  làtiment,  U  latitude  et  la 
longitude  du  lieu  où  i\  se  trouve  en  mer,  à 
l'heure  de  miJi.  ]  Point  que  Tun  met  aprc* 
une  note ,  et  qui  sert  à  la  faire  valoir  une 
moitié  en  sUf  ue  sa  valeur  naturelle.  |  Point 
d'orgue  t  Trait  que  la  jiartie  etiaiitanie 
e^tecute  ad  tièitt/m ,  et  pendant  lequel  l'ac- 
compagnement fit  suspendu.  |  Le  nombrs 
3u"on  attribue  k  diaque  carte,  et  qui  T.irit 
am  différents  jeu^i.  (  Ije  nombre  de  poinu 
que  composent  caiemble  plUïieTtrs  caries  do 
même  tonleur.|Lc  nombre  que  l'on  marquf« 
à  chaque  coup  de  jeu  ^  et  celui  dr^ut  on  esl 
convenu  pour  le  gain  de  la  partit'.  [  Se  dît 
De  certaines  mai-ques  qui  seneiit  à  noter  la 
bonne  ou  la  mauvaise  eonduite  des  éeollcn , 
et  à  évaluer  le.v  fautes  qu1ts  font  dam  leurs 
devoirs,  |  Se  dit  Dca  petite  trous  qu'on  fait 
k  des  étrivicres,  à  des  courroies,  etc.,  potn* 
Y  passer  Tard] lion.  |  Se  dit  De  certaimai 
marques  faites  d'espace  en  esjuwc  sur  une 
espèce  de  régli-  dont  b^s  rertionnien  §a  icr- 
vent  pour  prendre  la  mesure  d'un  *oulicr,  et 
leseliapi?liiT!i  celle  d'un  eljapc*u.  [ta  tt*  jiûr* 
tie  d'une  ligue.  |  T.  d'impr.,  meiure  qui  faut 
deux  poiuls  ou  un  sixième  dr  ligne  »  et  qui 
Kit  principtdeuient  à  régler  OU  *  dêtçpBJnpr 
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la  forre  de  corps  des  caractères.  |  Se  dit  Des 
p'ntics  qui  forment  la  diviûon  de  certains 
discours,  de  ctfrtains  ouvra(;es.  |  Question, 
difliruiiô  particulière  en  quelque  genre  de 
conriai-ssan'^  que  ce  soit.  |  Ce  qu'il  y  a  de 
l>riiici|ial,  d'important  dam  une  affaire, 
<\ms  une  question,  j  Pohif  tfkunnrur.  Ce 
rju'on  regarde  comme  touchant  à  l'Iiouneur. 
ICtat,  sirnalion.  |  Fam. ,  Mai  rn  point ,  En 
inauvai»  élal.  (Vi.)|  Defp-é,  période.  |Tem|>s 
prrris  dan^  lequel  on  fait  qq.  cl  ose.  |  Dou- 
leur pi({uaiite  qui  se  fait  .sentir  en  divers  en- 
droits du  corps,  et  particulièrement  au  côté. 
{Dfc  rniNT  fcif  poiirr.  loc.  adv.  E\acti>inent , 
sans  rien  omettre.  |  De  tout  poiitt,  en  tout 
roi.xT.  loc.  adv.  Totalement,  entièrement, 
parl'aiiement.  |  Au  dfricier  roiifT.  loc.  adv. 
Extrêmement,  excessivement.)  À  roii«T.  loc. 
adv.  A  jiropos.  I  A  poiïit  ziuiaMF.  loc.  adv. 
Au  temps  précis,  au  moment  déterminé.  | 
Pop. ,  J  son  itoint  et  aisément ,  À  sa  commo- 
dité, à  son  aise,  à  son  loi-sir.  (Pouin.) 

POINT,  adv.  de  négation.  Pas,  nullement. 
(Ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  particule  néga- 
tive, ou  exprimée,  ou  sous-entendue.) 

POINIAOE.  s.  m.  Action  de  pointer, 
de  diriger  une  pièce  d*artillerie  vers  un  but 
donné.  On  dit  aussi  Pointement.  \  Action  de 
faire  son  poiut,  de  porter  des  relèvements 
sur  une  carte  marine.  (Pouin-ta-je.) 

POINTAL.  s.  m.  Pièce  de  hois  posée  de- 
bout et  servant  d'étai.  (Pouin-tal.) 

POINTE,  s.  f.  {Punctum.)  Bout  piquant  cl 
aigu  de  qq.  ch.  que  ce  soit.  |  La  pointe  de 
l'esprit ,  Ce  qu*il  y  a  de  plus  vif,  de  plus 
pénétrant,  de  plus  subtil  dans  Pesprit.  |  Se 
dit  De  certains  instnmients  de  fer  ou  d'acier 
qui  servent  à  différents  usages.  I  T.  de  gra- 
vure ,  La  manière  d'opérer  avec  la  pointe.  | 
Se  dit  De  certains  petits  clous  avec  ou  saas 
tôte,  minces,  et  d'une  grosseur  égale.  |  Le 
bout ,  l'extrémité  des  choses  qui  vont  en  di- 
minuant.! Point  de  t arçon.  Les  parties  qui 
forment  le  bas  de  Tarcon  d'une  selle.  |  La 
pointe  d*un  bastion,  L angle  le  plus  avancé 
du  côté  de  la  campagne.  |  l m  pointe  du  jour. 
Le  point  du  jour,  la  première  apparence  du 
jour. I T.  de  Lias.,  La  partie  Imsse  de  l'écu. | 
Morceau  d'étoffe  ou  de  linge,  taillé  en  pointe^ 
Ton  coud  sur  les  côtés  d'une  robe  ou 
['une  chemise  de  femme,  pour  donner  plus 
d'ampleur  au  vêlement.  |  En  parlant  Du  vin 
ou  des  sauces,  Une  certaine  saveur  piquante 
et  agréable.  |  Fam.,  Être  en  pointe  de  vin. 
Être  en  gaieté,  })our  avoir  bu  un  peu  plus 
qu'à  l'ordinaire.  |  Trait  d'esprit  n?rherrlié, 
subtil;  jeu  de  mots.  |  Pointe  d*ênigramme ^ 
La  fin  d'une  épigramme  termime  par  qq. 
pensée  piquante.  |  Le  vol  d'un  oiseau  qui 
s'élève  vers  le  cieL  |  Fam.,  Suii-re ,  ponsstr 
sa  pointe^  Suivre  son  dessein,  avtKr  la  même 
chaleur,  la  même  vigueur  qu'on  l'a  com- 
mencé. I  Ew  poizitk.  loc.  adv.  En  forme  de 
pointe.  (Pouin-le.) 


a 
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POINTKMEST.  g.  m.  Action  de  foiaâa 
le  canon.  On  dit  plus  ordin.  Pùntiagt. 
(Pouin-te-man.) 

POINTER.  ▼.  a.  Porter  un  coup  aiwh 
pointe  d*une  épêe,  d'un  ubre.  |  Dirigerai, 
ch.  vers  un  point  en  minnL  |  Y.  n.  Se  al 
Des  oiseaux  qui  font  la  poiute,  qui  s*élê«aC 
vers  le  ciel.  |  Se  dit  D*un  cheval  qui  «  cihi 
en  tendant  les  extrémité!  antcricnm  m 
a\iint,  et  en  s'appuyant  sur  lei  catiéHlfa 
postérieures.  |  Poindre,  ae  dit  Des  ImiIni, 
des  bourgeons.  |  Y.  n.  et  a.  Kaire  da  poiift 
avec  le  pinceau,  avec  le  burin,  aïK  h 
plume.  I  Indiquer  sur  une  feuille  hi  p» 
sonnes  présentes  à  une  réunion,  k  wmm- 
semblée  où  il  est  de  de%-oir  d'aaitfer,fai 
ouvriers  qui  sont  à  leur  ouvrage,  cte.|  Ùê" 
qucr  les  personnes  absentes.  |  PoimÊtrktmti, 
Porter  le  point  du  bâtiment,  porter  des  ic- 
lèvements  sur  une  carte  marine.  |  Hmv  tf 
le  tympan  les  feuilles  qui  sont  ea  iiliiilHia, 
de  manière  que  les  pointures  catKfllcue- 
tcment  dans  les  troua  qu*dlei  j  oit  Uk 
lorsqu'on  tirait  le  premier  cdtéL|  ifoCr^wi- 
tée.  Note  suirie  d'un  point  qui  ha  tt 
valoir  moitié  en  ws  de  sa  valeur  i  ~  * 
(  Pouin-té.  ) 

POINTEUR,  adj.  et  a.  i 
pointe  le  canon.  |  Chanoimt  j 
qui  pique  sur  une  feuille  les  < 
sents  i  l'ofTice.  (Pouin-teur.) 

POINTILLAGE.  s.  m.  PMîts  poiaîiqa'ai 
fait  dans  les  ouvrages  de  miniatuic.  (liniB- 
ti-lla-je  [11  m,].) 

P(  )INTILLER.  V.  n.  Fdre  àm  poîali  me 
la  |>lume,  le  burin,  le  pincnau.  Je  crma,  de. 

A  Disputer,  contrarier,  canaetter  sar  tm  noîa- 
res  choses.  |  Y.  a.  Piquer,  dira  des  dboM 
désobligeantes.  |  Po nrnui.  i.  bl  Uanilm 
de  peindre,  de  dessiner,  de  pircr  à  pctiu 
points,  en  pointillanL  (Poun4î-nè{Yln.].) 

]H)IN1'ILLERIE.  S.  f.  Picoteric,  coal» 
tation  sur  des  bagatelles.  (  PoiiMi-lleflt 
[U  m.].) 

POINTnXEUX,  EUSE.  adK.  Qm  aiM  à 
poiut iller,  qui  élève  dei  dif&ullèi  mv  b 
moindres  choses;  cjui  est  siuo^ble,  en- 
géant  dans  la  société,  (Pouin-ti-lkA;  ae[l 
m.].) 

POINTU,  UE.  adj.  Qui  a  une  points  » 
giië,  qui  se  termine  en  pointe.  iFanL^  Jhfk 
l'esprit  pointu ,  Chercfacr  à  subiSiMr  iV 
tout|  ou  Dire  de  mauvaîies  pointer  (haSs- 
lu.) 

POINTURE,  s.  f.  Se  dit  De  dcnx  patte 
pointes  de  fer  attachées  au  tympan,  kt* 
quelles,  perçant  d'abord  à  deiu  de  m  a- 
trémités  la  n*uil1e  de  fMipier  qu'on  veut  i** 
primer  d'un  côté ,  la  tra\-enent  aux  nutai 
endroits  quand  on  veut  rimprimer  de  Tanin 
côté ,  et  font  que  les  pages  opposém  m  cq^ 
respondent  exactement.  (Pouin-tu-ra.) 

POIllP..  s.  f.  {Pirum.)  Fruit  à  prpîa.ta 
à  mangiT,  ordin.  de  figure  oblongiMi  Ot  q^ 
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W^  £f*^*^t  S^jfie  itr  i>iiir«  fort  Ajin»*  |  Fnnu  ^ 
P  ChnsHn  ^  moHiiirjirioti  «erii^tblr.  |  Lit  ïNjriir^ 
poi<u  àc  la  balance!  romuiiifir,  jatcc  c|,iriL  a 
U  forror  dSjHi:  poiir*,  I  i*Wr«  4  ftottdrf  ,  ,Soi  t4* 
di*  |tf^l4tr  ttoulriUfî  de  niir  InmilU  ifii  dv  rjc^, 
aiirrr  mafirri»!  ilart»  Éat|u«yv  un  iiiH  tlf  la 
ptiudré  il«  rïiaw^.  |  Pofp^s  secrî/fi  t  Sorte? 
a  cNibotichurp  du  11101*4  d'uiirhr>aU(Poua-JT^,) 
POÎHI^l.  ft.  au  Traite  di;  1kii^i)I<iii  liiik*  ^vi^c 

JMIIHKAI^  ou  Pi»K  lift  AU.  i.  Jn.  {Porrttm.) 
Plante  poliigrrp  du  geore  tk%  oigtKiCM.  |  Fji- 
cn>i^ancr  c|h|  vimi  »ur  U  |>eau ,  futrtiru^ 
lï^M'UKitit  aiiiL  rruiiiii^  (  ^  itit  aujuu  Uk»  che** 
ttui  (^  dr*  chit^m.  (  roua-r6  ,  qu  Po-ri.) 

POïKÉE.  *.  t  Piaote  ïHjtfl^cre  dcini  Isa 
fètlUln  jiônl  hr^eA ,  ëI  Aâuli'imeji  li'une  céU' 
Ibrtéfïauiw;  ttr  iutr.  iïr//f,  (PoiM^tvc.  ) 

roiKrKB,  «.  m.  Afhre  qui  porte  des 
poîrrt»  (l\fua-rié,) 

Puis.  1,  m,  {Pmtm*)  liiguin«  qui  ^ieot 
daru  atie  gmiMl«,  dan»  utie  cua^  ,  «t  qui  es! 
ordio.  d<ï  figure  nmdt^.  { La  piaule  mèmt  qui 
porte;  et  li'^uro*.  (Fouâ.  ) 

lHltf>0\.  s.  III.  (  Pittkf  )  TouN*  aiib»tan<^ 
■  qui,  fiHfl^  lulrrit^tirt^rtii'Ut  ou  appliquî-e  sur 
B  un.  (ifiri)*  viviiiil ,  «êA  rajiatilt  de  déimirv  ou 
I  d'ail 6rer  la  fonetioiu  vitaJeA.  J  S«  dit  D«» 
I  majiimra  pfcruieiiiu]u>4  ^  àr%  écriti  et  drs  dt^ 
r  roun  qui  eorroitipi'nt  l«  cœur  ou  l'evpnt  | 
Se  dit  Us  diDK!»  qui  troablfiît  \ê  raison, 

3ui  agit  cm  te  Cffiiri  qui  nui^nl  au  i>oiili«iir 
«  la  Tie.  f  Poua-iOfi.  ) 

POIS5AAD,  AhUE.  ^.  Se  dit  De  cer- 
lainj  ouvr3gï!$  moderne*,  danfi  Itaquids  on 
imite  le  Lan^^gt  tt  Ici  m^xur»  du  ba^  (teujile. 
(Poua-uir) 

POISSAKDE.  1. 1  Se  dit  Dc^  femniea  de 
la  halle;  et  Des  fc minent  qui  otil  di-a  nia- 
nterrt  hardie*  et  dt»  «kpreiiAions  gros&iÉres, 
(PoUA-«ir-de.) 

i'UlS,SHR.  t.  Ju  Enduire,  frotter  d«  |m>u. 
|5fiÏLr,  gMer  avt^^qq.  Hi.  dr  |»luant,  quoique 
ce  ne  soit  pA^  dt;  la  poix.  (rouA->tiî\  ) 

PïJISSf)N,  s,  m.  [  Pijfh,  )  Animal  à  lang 
roiïgeci  froid,  <^ui  respire  par  des  l^randjies, 
Fl  citii  naît  et  vit  daiu  TeAti,  où  il  se  m^'ut  a 
l'aine  dt^  nspmire*.  |  Lei  Po'umtis t  Un  de* 
fi  11; ne.)  dti  zodiaque  mobile,  i^liii  dana  k^qud 
le  solnl  enfiv  À  la  fin  de  fé^rier.^Nom  d'une 
fonstcllaïion  du  roïJiaqi^  fi^e,  (Pous-*oiu) 

PC*!S.S*>?f,  s.  m,  Sorlï  do  petite  mtiurr, 
rontr liant  la  nioilip  d'un  dcioi^aelicr,  ou  U 
%*  partie  d  une  piJite, 

P<>tSSO>>AlLLK.  i.  f.  Petit  poisson, 
fi¥tin.  Fani.  {Poua-so-na-lle  (Il  m.]-) 

Poissa  \^HR[E.  K  l  U  lieu  où  I  on  wnd 
le  poinvin.  (  Pouâ-Jo-ne  f  ie.  ) 

POISSI^NNHIIK,  EUSF.  adj.  Qui  abonde 
en  poL«nn.  (  t^ona  Aû-nril  ;  le,) 

PtHSSO?î?VlER.  ÈRE.  i.  r^lni,  c«Ue  qui 
Tiod  du  jioiieon.  (Poua^^o-nià) 


FOISSOT^IîRK.  ».  r  r»ten*ile  de  cui- 
sine, qui  i^t  de  bgurc  ûbloiigu«,  ei  qui  »ert 
à  faire  cuire  du  poisson.  (Pona^iO-ttlc-re.) 

POrrilAÎU  V  m.{p€chu.)  U  partie  du 
drvEiut  du  fort^!^  du  oheval.  ]  Ijt  liurtie  dti 
baniaii  qui  &e  nuH  &iir  Ji-  irtîitrml  tlit  rbi't^l. 
i  tlra.vw  piéix^  dr-  boL*  qui  m:  p*'*'^'  Ijuriitin- 
tiili^iiiriil  lur  de§  pied.^'droil»  de  piorrr,  poiif 
noiili'nir  un  ntnr  de  face,  ou  un  pan  de  JioIa. 
(  Poun-tmll  fil  m.).) 

p(Hrat;\AtA£.  adj.  dtt  9  |.  M  iiib«l, 
Qxu  H  ta  po  if  ri  ne  attaquée;  pbthijdqne.  (Pona^ 
tfi-nr-rf,  ) 

POrmiNE.  i,  f.  iPtx-na.)  Partie  du  eorp 
depuit  le  \§Mi  an  rou  juâqu  au  dittphrM|;iniï, 
(roiiTt'nani  tes  pODaion."!  et  le  efrirr.l  En  par- 
lant Dea  aniinnuit  qu'on  niingts  Vwv  pajiie 
dfiï  ï'ét**'*  ^  avi-r  la  diiiir  (^ui  y  tieiit.  (  l^a 
parties  roTiiPTiiin  dniiji  la  poiieini',  et  prin- 
ripalemenr  t4y  rsounion^.  |  t(  &  h*ttittft  fmh- 
frmtt  II  a  Ih  i^ïh  forte.  (  Pona-ïri-iie.  ) 

POI  VA  AT  »K,  K.  t  Saî^cv  f^ite  avfe  dti 
poirre,  du  «el  et  du  vitmiigre.  [  Bitutgtr  dtê 
ariichauu  à  la  pmvrfui^.  Le*  mangi^r  liHit 
eru5 ,.  avec  du  poivre  et  do  lel.  (Poiju-i  rn-di^.) 
POrVHE.  *.  m,  (  Piftrr.  )  Sorte  d'rpirKrie 
df«  liidea  orientales,  qui  rsl  la  i^i^tine  d'oa 
arbrisM.'ïair  grimpanl.  (  Pmvre  d  inde^  Vof* 
PtuattT,  (Poua-fre.) 

PÛIVBER.  V,  a,  AAMJiônner  de  poivra.  I' 
T.  Imu,  CloiiiJ)  1 1 1  ni  q  u  u-  n  ne  m  tiljid  i  ^  hoUlrtup*  { 
Pop* ,  CtUe  mankanàiât  a  été  ^eti  ft&i^réâf 
Elk^  a  été  vendue  fort  eiier.  (PouA<niè.) 

POI VKIER.  s.  m,  Arbri^seiiu  liariïieiiteiuc 
qui  |iorte  le  poivre.  )  Petit  tai^e,  petite  boîte 
où  ton  met  glu  poî^xe-  (Pona-^riê. ) 

POIVRIÈRE,  t.  f.  Petite  boite  k  dii^fa 
compartimenta,  où  Ton  met  du  poirrf^,  de  Tt 
muâradcf  etc.  |  U&ti^naile  de  table  de  U 
forme  d'une  Mlièrc  «  dans  tequeJ  on  met  le 
poivre  ;  petit  ^-ase  en  forme  de  poire  dont 
I  eilréinilé  est  percée  d'un  petit  trou  ,  et 
une  Pou  aeeoue  pour  *aupoudrtr  depoiTre 
4li¥er&  alimrntA.  (Poua->Tte-re.) 

PtHX,  1.  f.  (  Prj.  )  Matière  rèâineiise  qui 
provient  âvn  pin«  au  des  jk^pins.  (  Poun.  ) 

POl^t  ;RE  m  mLAQUE.  a,  f.  Sorte  de 
bJilinient  à  vojje  latine,  nui  va  à  ramea, 
ei  qui  e^t  en  u^age  sur  la  M^iierru;ée. 
(  Po-lac-e.  ) 

fK)LACRE  ou  POLAQUE.  f.  m-  CaViJier 
poïonaii, 

POLAIRE,  adj.  des  ^  g.  {  P^/aw.  }  Qui 
est  auprès  dia  i^^les,  qui  appartient  »u%  pô- 
let  du  monde^  (  l'o-lc-re.  ) 

P(JLARrSATIO\.  1.  f.  Sorte  de  dîtpo- 
silion  particulière  que  le^  rnyoni  luminp^tx 
arq (lièrent  lor»qt/iLi  sont  réfle^'JiU  ^om  rcr- 
laim  angle»  p^  dea  surface^  djîiubaneji  et 
lorHjn'iU  travïTsent  d»  eorp*  éouh  de  U 
dôidile  rf'frarlioo.  (  Po-la  ri  t»-iion,  ) 

H>LAÏll!4HR.  V,  i.  (  A>/fl«j/)  Dannar^ 
faire  prendre  oitt  r»}om  lumineux  U  di«p<i- 
sitioA  appelée  PolarisalioiL  {  f**-la-K-*f .  ) 


POLARITÉ,  s.  f.  La  propiicté  rpi'a  Tni- 
iiiant  ou  une  aiguille  aimantî*e  (\v.  se.  diii- 
f;er,  vn  rhaqiic  lieu,  \er.s  iiu  ciTtain  point 
fixe  de  Tliorizon. 

POLDKR,  s.  m.  Se  dit  De  vastes  plaines 
(les  Pays-Bas,  qui  sont  prolcgces  \yaT  des 
digutts.  (Pol-dèr.  ) 

P(*)LE.  s.  m.  { Poliis.  )  Cliacune  des  deux 
pxtréniités  de  Taxe  immobile  autour  duquel 
la  sphère  céleslc  paraît  tourner  en  a 4  heures. 
I  Se  dit  D<a  extrémités  de  l'axe  immobile 
d(i  glol>e  terrestre,  qui  correspondent  aux 
pôles  célestes.  |  AbsoL,  Le  pôle  septentrional, 
i  Chacune  des  deux  extrémités  cle  l'axe  im- 
mobile sur  Icfluel  tourne  un  corps  sphcrique 
ou  un  cerc\e.\Pd/es  de  l'aimant.  Les  points 
par  lesquels  l'aimant  attire  ou  repousse  le 
plus  énergiquement  le  fer  et  l'acier. 

POLÉMAKQUE.  s.  m.  (  Polemos,  ar- 
che, gr.  )  Chef  de  guerre  ou  de  la  guerre. 
C'était,  à  Athènes,  Le  nom  distinctifdu  l^ 
archonte  ;  et,  chez  les  Grecs  en  général,  Le 
titre  de  tout  homme  chargé  du  commande- 
ment d'une  armée.  (  Po-le-marc-o.  ) 

POliiMIQUE.  adj.  des  a  g.  {Polemi- 
cits.  )  Qui  appartient  à  la  dispute.  Se  dit 
Des  disputes  ou  guerres  par  cent.  1  Subst.  f. 
Dispute,  querelle  de  plume.  ( Po-Ié-mic-c. ) 
POLI ,  lE.  adj.  F.  ie  part,  de  Pour. 
POLICE,  s.  f.  (Politia.)  Ordre,  règle- 
ment établi  dans  un  État,  dans  une  ¥ille, 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté,  la  tran- 
quillité et  la  commodité  des  citoyens,  des 
habitants.  |  L'administration  qui  exerce  la 
police.  I  L'ordre  et  le  règlement  établi  dans 
qq.  as<>embh*c,  dans  qq.  société  nue  ce  soit. 
\Iionnet  de  police,  Bonnet  de  drap,  dont 
les  militai rt\s  font  usage  pendant  la  nuit,  et 
le  jour ,  ({uand  ils  ne  sont  pas  en  tenue.  | 
Contrat  par  Urquel  on  s*engage,  moyennant 
une  somme  convenue,  appelée  Prime,  à  in- 
demniser qqn.  de  certaines  pertes  ou  dom- 
mages éventuels.  |  Évaluation  de  la  quan- 
tité rtOative  des  lettres  dont  une  fonte  doit 
être  composée;  ou  Ces  lettres  mêmes.  (  Po- 
li-se.  ) 

POLICER.  V.  a.  Civiliser  ;  adoucir  les 
mœurs  ;  établir  dans  un  pays  des  lois ,  des 
règlements  pour  la  sûreté,  la  commodité  des 
habitants.  (  Po-li-sé.  ) 

POLlCJilNELLE.  s.  m.  {Pulcinello,  it.) 
Nom  d'un  personnage  des  farces  napolitai- 
nes ,  rejirésentant  un  paysan  balourd  qui  dit 
plaisamment  de  bonnes  vérités.  |  Marionnette 
de  bois,  grotesqiiement  vêtue,  bossue  par 
devant  et  par  derrière,  qui  parle  d'une  voix 
burlesque,  et  qui  joue  le  principal  rôle  sur 
les  théâtres  de  fantoccini ,  et  dans  les  farces 
dont  qqs.  batcletirs  amusent  les  passants.  I 
Ridicule  boufTon  de  société.  (Po-li-chi-në-le.) 
POLIMENT,  s.  m.  Action  de  polir.  |  L'é- 
tat de  ce  qui  est  poli.  (Po-li-man.) 
POLIMENT,  ndv.  D'une  manière  polie. 


POL 

.Se  dit  De  la  manière  d'agir,  «TécriK,  k 
^'cx  primer, 

POLIR,  v.  a.  (  Pi^irt.  )  Rendre  uni  cl  hâ- 
tant, à  force  de  frotter.  |  Cultiver,  etav, 
adoucir  Tesprit  et  les  moeim,  raédba  ffci 
propre  au  oommerce  du  mODde.|Mcllnh 
dernière  main ,  corrinr  tout  ee  qm  moI  IM 
eontraire  à  rexacfîtude,  à  la  ponlèetiK' 
Icganœ.  |  Polir  une  Umgtm ,  niminfi  ■ 
rudesse,  loi  donner  pins  d'cléfuiee  «tdei»- 
gularité.  I  Pou,  TE.  adj.  <^i  a  b  i 
unie  et  luisante.  |  Doux ,  civil ,  hona 
plaisant  I  PoLf.  lubst.  m.  Le  Inilve,  Tiéà 
des  choses  qui  ont  été  polio» 

POUSSEUR,  EU5E.  a.  Gdui,  cdk  ^ 
polit  certains  ouvrages.  ( Fo-U-acar;  ce*.) 

POUSSOIR,  s.  m.  InsInHMat  ^M  « 
«e  sert  pour  polir  ccftainca  dboM&  (Fd- 
li-souar.  ) 

POLISSOIRE.  s.  f.  Sorte  de  démiMI 
douce.  (  Po-li^soua-re,  ) 

POLISSON,  s.  m.  Petit  gara»  Mipepe 
et  vagabond ,  qui  s'amiiae  i  jouer  éim  la 
ruej,  dans  les  places  publiqncB.  Fèa.  F»- 
/ûio/fiir.|  Enfant  trop  oiasipé  et  trop  eifië- 
gle;  Homme  qui  a  Thabitude  de  favtea^ 
ire  des  bouffonneries,  de  se  | 


jeux  d'écolier.  |  Adi.  //  rjffry  âeftaai/T 
son  âge.  |T.  de  mépris  et  diiyarBi  Hbbm 
qui  n^  de  considération  ai  par  aoa  èWl,  ■ 
par  sa  personne.  |  Lioencîeiu,  libre.  (^ 
U-son.  ) 

POLI5SONNER.  t.  b.  Dire  ou  ftât  èi 
polissonneries.  (  Po-K-aoniii. } 

POLISSONNERIE,  a.  £  Aciîoa,  («ik, 

tour  de  polisson;  boafliBBMr^~    ~' ^ 

rie  basse;  action  on  paralB  m 
libre.  (  Po-li-so-ne-rie.  ) 

POLISSURE.  s.  f.  Adîoa  de  polir  çq. 
ch. ,  ou  Le  résultat  de  eeUe  acHoa.  (Po- 
li-su-re.  ) 

POLITESSE,  s.  f.  Cerlaine  Madère  ds 
vivre ,  d*agir,  de  parler,  dvâe  et  hoonilf , 
acc^uise  par  l*nsage  du  monde.  |Se  dit  Du 
actions  conformes  à  la  politame.  (Pe-li- 
të-se.  ) 

POLITIQUE.  acV.  des  a  g.  (MZddtf.) 
Qui  a  rappont  au  gon^wmement  d'un  ÉW, 
ou  aux  relations  mutueUes  des  divers  Étolkl 
DroiU  politiques,  Ikoits  ( 
un  citoyen  participe  au  go 
micile  poGtiqtu,  Celui  on  Ton 
droits  politiques.  I  if  o 
qui  traite  de  la  formation,  Ae  la  i 
et  de  la  consommation  des  richesses. ISdbrt. 
m.  Celui  qui  s^applique  à  la  connanmaoB 
des  affaires  publiques ,  du  gouvenMmeni  da 
États.  I  Adj.  et  subst.  Se  dit  D*nn  haum 
fin  et  adroit,  qui  s^accoromode  à  Hia 
des  personnes  qu'il  a  intérêt  de 
d'un  homme  prudent  et  réservé.^* Se" dk 
aussi  adj.  Des  choses.  (  Po-li-tio«.  ) 

POLITIQUE,  s.  f.  (PoBliem.)  Vmî  di 
gouverner  un  État    et  de  diriger  m  ifliF 


POL 

lions  nvpc  \r%  n*nrm  l'^titi*,  |  ÏM  cùmwiMAwt 
eu  ilruil  |iu1j1ic  ,  ém  diwn  int^réN  iÏim 
|*riHcis ,  ili*  tout  et  t\ii\  u  npiMirt  à  Tiirt 
ili?  pjijvpmrr  «ti  iLïal  H  t\«  étripr  se»  tt?ïa* 
lictrti  pstfêrieiirp*.  |  Se  dit  Ik*!  «ffînii^J  publi- 
qjwçi*,  de*  i'vi^nenipnU  potitiqurj,  |  Lft  mfli»i(?re 
adroifi*  if(>r)t  un  iû  <'^ndiiit  ]iour  parvenir  à 
**a  firu, 

POUnQl^EMKTr.  adv.  Stloti  1^^  rcplv* 
dv  ta  p4»1if  i«tiip  I  DWf  m^iniêrt  tue»  adroitf, 
fichée  t  rricni'w.  (l\HU-li<ve-inan  [c  tn,]») 

POLnrgOtR.  v,  u,  RaUorjnw  *sir  (m  «f- 
UîrtA  piihlUiiics,  Fa  m .  (  P^-H-tie-é  fe  m.].  ) 

K>IXE:V.  i.  m.  T.  fiit  iJk  pousîîére  fp- 
ctindjintt  n^nfi^nnèt»  dan^  la  parcie  év.  Téta- 
miTii*   drii  Heurs  qtn  «^f  ap|H;lé«  Antiim;. 

(  l»*j!-kMli'.  ) 

POU .1  CITATION,  s,  f.  (  Pvfîîcitittw.  ) 
BngflÇcrtiPnt  coEiIrnrtc  par  qqn. ,  tana  qu'il 
I4)j|  *c«pt6.   (  Pol-ii-w-t*-5ioti.  ) 

POLLUER.  ¥.  a.  (Peffufre.)  Trotmfx. 
Se  dtl  Ikf  IrMnpleKi  etc.  [ProQ.,  Se  tonitler. 

POUX  1  ION.  «.  f.  (Pûtinih.)  Prorinii' 
lioM  ;  Plitdj:  t-r  qui  est  pTof«np,  La  pùUutiitn 
£ut90  rgtiêf  t/ure  jn^fftià  ce  qti'itU  ait  été 
héifit^  aé  nouveau.  {  Pol-ln-sion.) 

POLTROPf,  0?(OT.  adL  «t  a.  Iicb«4 
pu^illnnime,  qui  manq^f*  tife  courage.  |  Or- 
jB'/iK  poUm/if  CrJui  auaiiel  on  a  coupe  la 
onçTci  de«  doigli  de  drrnèrc,  ou  Celui  qu'on 
HP  peut  pai'venir  à  drfmwr,  (PoRron  ;  o«ne.) 

POLTRONNERIE.  i.f.  Làcbclé ,  manque 
dp  totinf^e.  I  Sé^lii  1>$  actiona  qui  «létiotent 
Ta  llchctp,  le  ffcCaul  tic  courage.  (Pol-Iro- 
ite-ric) 

POLTADELPIIIE,  %.  l  {Poiiti,  aJe^hot, 
p.)  Cbiac  du  syslcroe  do  Linné ,  i^ui  reu- 
l«rm«  1«  plink^  à  pUt^ieurt  ctAmines  réu- 
nie par  Iritrs  filets  rn  plus  de  dcuiE  corps  ou 
fûisre^iw  Jûlinel*i,  dariîi  tiue  même  iVeitr  hcr* 
ma  ph  f  odi  ï  p.  (  Po-  U  *a-dcï  fi  e.) 

Pt?LTANl>RlE,  s.  r,  {polrandn&:)  CUise 
du  jtyilèuicde  Lintii%  qui  rpnrerme  1^  plan- 
Ifs  |»oiirvues  de  vingt  a  c«nt  étominci.  (Po« 
IJ-an*drir.) 

P0LYOTRF5TE,  adj.  Jpa  î  g,  (AîÂ«, 
chrrstûs^  gr.)  Seniint  à  plusieurs  u^a^  ; 
ne  dit  surtout  D'un  spI  purgatif.  (PÔ-li- 
rrrs-ïp.) 

POLTi^DRE.  *.  m.  {Poinst  hr^mt  rt.) 
Cfîi-p5  Mïïide  A  plu^eurs  faces.  (Po-U-c-drc.) 

I*OiyOAME.  ».  de*  i  p,  {Pofygamm) 
Ciliu  qui  i^t  marié  n  phislpum  femmes,  ou 
Cdlr  qui  rst  mariée  à  plusieurs  liommeii  en 
mfmf  ïcuips.  I  Adj.,  se  dit  Des  plantes 
qui  poïlf-nT ,  sur  k-  mémç  pied  ,  dc-s  firur* 
ni^ruiiipliiroditf  s  cl  dt?s  flpun»  les  uut'S  màli^, 
les  autiM  ftniHlf*.  fPo-!i-ffa-me.) 

POLYGAJVHK.  s.  f.  {Ihfirffamia.)  État 
d'un  homme  qui  e*t  marié  a  plusieun  fem- 
mes, ou  d'une  remuir  qui  p-hI  martci?  à  plu- 
aieun  bontmes  eu  même  ïemps.  ]  CU$f>e  du 
l^MÉAa  de  Lîuué ,  qui  r  enfer  me  les  pUules 
^{■ms.  tpo  li'S«'»ni*^ } 


POLTÔLOrrE.  adj.  di<é  ï  r  (/'^p/mj, 
^Uitfit,  ];i\}  Qui  i.»t  iicril  e4l  pï«iJ*Hu*  Ijut- 
^u^.  I  SuIiaL  L  UibJc  jjoly^gtkn  |  ftonuiie 
qui  possi'dc  uu  grtiiid  uojiilu^  di'  lati^iu**!. 
CeJui  iptj  aFtW-re  ta  gf  iiro  de  PQUruisianjpei, 
(Po-U-glrvre.) 

POLÏGONE,  «dj.  dpi  ^  g.  et  sukl.  m. 
(Potfffanu*.)  Fi^utî  qui  détermine  la  forme 
çénermle  du  tracé  d'une  plaee  de  ^erre.  1 
Qui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs  eâtCA.  ' 
Endroit  où  l'on  exerce  Ic^  artilleurs  au\  uw* 
no^uvres  du  c^inon  et  des  aufres  wrniei  k  fi'ti 
de  grande  portée,  ffu-li -go-ne.) 

POLYrrHAPlIE.  i'  tn.  Auteur  qui  a  étnit 
su  r  p  I  iiAicu  n  mati  ère^.  (Po-1  i  -  pra-  ivj] 

Pt>LïGR.APHlE.  s,  f.  {P*ilmt  graphr, 
gt.)  Nom  donué  mr  lea  bjhliihgraplir»  à  la 
partie  rPune  bibhuthcquo  qui  comprend  li's 
polvj;rapbci.  (Po-li*gra-fie,) 

POLYN(>MiL  *.  m.  {P&luê ,  ti&mé  ^  gr.) 
Se  dit  t)e  luutts  tpiunlit^  alçêbriqu^  çompo- 
Mx:  de  td  II  sieurs  lernici  distingua»  par  Im 
M^^pL.K  (H-)  ou  Pw/injf  ( — ),  (INj-ti-nA-me.) 

POLYPP..  s.  m.  iPt^hpm.)  E*pêce  d  aiu- 
mal  aquatique!  de  la  nbs^e  den  Zoopb^'tcji, 
dont  le  corp*  géhtineuA  est  de  forme  eoni- 
que^  et  qui  a  autour  de  la  bouclie  plusieurs 
blets  m  otites  appelé»  IVntacules.  |  E^crob- 
i^nce  ou  tumeur  de  diteno  tmture,  qui 
vient  eu  «rtaines  prties  dueorp«.  rpo-li^pe.) 

P0LYPI^:TALE.  acîi.  de*  a  ç,  {P&ins,  pe- 
mh^^  gr.)  Se  dit  I>e»  Qeun  qui  ont  plusiemil 
pélnïe».  (Po-li-pé-ta-ie,) 

POLTPEi;X,  KUSE.  adj.  Qui  a  rapport 
a»  potjpCf  qui  esC  de  la  nature  du  polype. 
(Pu-lj^pp(i;eû'itL) 

POLTPIER.  f.  m.  Habitation  eommutiH 
des  polypes.  (Po-li-pié.) 

POlVpoDE.  s.  m.  {P&iii4,  potis,  gr.) 
Plante  de  la  famille  dea  Kûit^ércit  dont  \r% 
racines  s'allachenl  par  une  mullititde  de  li- 
bres sur  les  pierre*  et  le*  trnnes  d'arbrps,  el 
partîeulicretneut  au  pied  dei  \knx  ihétir^. 
(Po-ïi-po-de.) 

PULYSTyLÉ.adJ.  des  %  g.  (P^ha,  itttl^j*, 
p-.)  Se  dit  D'un  édilioe  ou  il  y  ft  bi'.iiirtiup 
de  colounivs,  |  Saftg  polyUylr^  Salle  di»Mt  le 
pl:ifouil  est  soutenu  par  beaucoup  de  coluji* 
neu,  fPû-li-jiU-le.) 

POLYSYLLABE,  adj.  d«s  ^  g.  et  lubut, 
m.  {Poiiu,  iHtîahé ,  gr.)  Qui  eit  de  pluAiPurs 
ayllahes.  (Po-li-siMa-bne.) 
"  POLYSYNODIE.  t.  f.  {Polui ,  ninf^m, 
gr.)  S)  interne  d'admini-itration  qui  <OR*iÂica 
remnlarer  chaque  ministre  par  un  cotiaciL 
(Po-li-si-no-die.) 

POLTI  EaiNIQirE.  adj.  {Pahu  frchfté, 
gr.)  Qui  cone«meT  oui  embrasse  [dusieun 
arU  ou  sciencéÀ.  Èiioh  pairttchHiqn^^  tVole 
où  l'on  forme  des  élever  de^tlines  k  entref 
daus  les  écoles  spèeiiitc*  d'artiUerie^  ém 
mines»  de*  ponti  et  cliaui%ées,  etc.  (Po-H* 
tec-nie*e.) 

POLYTHÉISME.*,  m.  {Pohi^  theoi,  jf.) 
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— Fani.,D'un  homniequî  baisse  la  t£te  quand 
il  i-iittriid  lirer. — D'une  |H'rsonirc  qui  tâche 
i\o  s'rcliapfHT,  pour  se  diTolnir  aux  repro- 
chos,  aux  railleries.  —  D'une  personne  qui, 
après  avoir  voulu  soutenir  qq.  rli.,  se  relâ- 
che tout  d'un  coup  par  faihlcsse,  ou  n'allé- 
giH*  que  faiblement  de  mauvaises  raisons. 
(Plon-jon.) 

PLONGER.  T.  a.  Enfoncer  qq.  ch.  dans 
(|(I.  corps  liquide,  pour  l'en  retirer  ensuite. 
\I'/on:,'rr  un  fm'ignard  dans  te  sein  de  tjqn,^ 
Lui  ciitoiir«T  un  poignard  dans  le  sein.  — 
lui  ^;nr^iM■  un  cliagrin  profond,  violent.  | 
Sf  dii  1)l-  in  rho.fe  ou  de  la  personne  qu'on 
ri'^Mrde  connue  la  cause  du  malheur,  du 
chai;i  il) ,  de  la  disposition  d'âme  ou  d'es- 
prit dont  on  parle.  |  V.  n.  S'enfoncer  en- 
tiéreineiit  dans  l'eau.  |  Avoir  une  direction 
d«  haut  en  bas.  (Plon-jé.) 

FLONHKrK.s.  m.  Celui  qui  a  coutume 
de  pldtigiT  dans  lu  mer  jwur  pêcher  des 
perles  on  autres  chost»s,  ou  dans  les  rivières, 
pour  n*tirer  ce  qui  est  (oudié  dans  l'eau. 
(iMon-jeur.) 

l'Logt'ER.  V.  a.  Ganiir  de  ploc  la  ca- 
rène (l'un  bâtiment.  (Plnc-é  [c  m.].) 

PLOVEK  V.  a.  (P/icare.)  (Se  conj.  c. 
Urn/i/owr.)  FliVbir.courlier.  |  Arranger  une 
eluiM-,  en  la  pliant,  en  la  mettant  en  rou- 
hnii,  vn  paquet,  etc.  |  S'emploie  poêt.  pour 
P/icr.  .'Ploiia-ic.) 

pli;<:he.  s.  f,r.  Ph.uche. 

PLL'fE.  s.  f.  {P/uvin.)  L'eau  qui  tombe  de 
l'a Iniosj ibère.  |  Se  dit  De  certaines  choses 
({iii  toinlH>nt  ou  qui  semblent  tondxT  du 
cifj  comme  la  pluie.  |  Une  pluie  d'or.  De 
praiid«'s  libéralités.  |  /*////>  «/r/rii.  Chute  d'un 
grand  nombre  d'étincelles  de  feu  produites 
par  ime  certaine  composition  de  matières 
infliimmaliles. 

PLÏMA(;e.  s.  m.  coll.  Toute  la  phime 
qui  e«it  ^nr  le  corps  de  l'oiM'au.  (Plu-mn-je.) 

PI  l'MASSF_\ll.  s.  m.  Se  dit  De  petits 
bouts  de  iilnnies  dont  on  se  sert  pour  em- 

Clumer  des  claviTins  et  des  Uèiiics.  |  Tn 
alai  de  plumes.  |  Tampon  de  charpie 
aplati  qu'on  met  sur  les  plaies  et  les  ulcères 
quand  on  Ws  panse.  |  Se  dit  Des  |)Iume.s  que 
les  maréchaux  introduisent  )iar  les  barbes 
dans  Us  naseaux  d'un  cheval,  à  l'effet  d'ex- 
eiler  un  flux  abondant  de  l'humeur  qui  est 
sécrétée  par  les  glandes  de  la  membrane  pi- 
luitaiie.  (Plii-nin-sd.) 

PL(  M  \SSFRIR.8.  f.  Métier  et  commerce 
de  plumassier.  (Plu  ma-se-rie.) 

iM.rMASSlER.  s.  m.  Marchand  qui  pré- 
pare et  qui  vend  des  plumes  d'autruche, 
des  aij^rettes,  et  autres  choses  de  même  na- 
ture. (Plu-ma-sié.) 

PLUME,  s.  f.  {Pluma.)  Tuyau  garni  de 
barbes  et  de  duvet,  (|ui  couvre  le  cor]»  des 
ois»'  '  "  ^  -•     /        1  » 
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uarDcs  ei  oe  auvei,  (|ui  couvre  le  cor]>s  aes 
oisi-anx.  |  Faïu..  Avoir  dts  viumes  de  qtfn,. 
Lui  {;agner  de  l'argent  au  jeu.  \  Passer  ta 
plume  par  le  bec  de  qqn, ,  Le   frustrer  des 
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esp^nces  qu*on  loi  a  doimfeft.  |  te  A, 
al>sol. ,  Dei  (iluniet  préparées  qo^on  Wflw 
comme  ornement,  nomme  pararcl  Lei^ 
tuyaux  de  plumes  de  toutes  sortes  croiHHL 
I  Prendre  U  plume^  Comineiieer  i  écrin.  | 
Homme  depiume^  Les  gow  ifalfaini^  te 
le  tniTail  consiste  principalemeal  i  tti 
des  écritures.  I  S'emploie  en  hvIbhI  De  h 
composition  aes  ouvrages  «Tespril  ;  d  Bi 
génie,  du  il}  le,  de  la  manîfav  drésîrc  Ib 
auteur.  |  L'auteur  même. 

PLUMEAU,  f.  m.  Espèce  de  biW  tt 
avec  de  fortes  plumes  de  dndoa,  de  «i 
etc.,  qui  sert  i  ôter  la  poussièn  ds  émm 
les  meubles.  |  Ustensile  de  bureau,  dvl^ 
f|uel  on  met  ses  plumes,  son  cain(  loa  p^ 
loir,  etc.  (Plu-mo.) 

PLUMÉE,  s.  f.  PlumdeJTmen^  Qiq^ 
lient  prendre  d'encre  avec  une  pfciiM  ftà 
écrire. 

PLUMER.  ▼.  a.  {Piuman.)  AiffKkrb 
plumes  d'un  oiseau.  |  Pam. ,  PAhv  ffa« 
se  dit  De  ceux  qui  tirent  de  ranaat  ^fP« 
soit  en  le  faisant  jouer  à  des  jeus  «■  si 
sait  |)as  bien,  soit  en  le  portant  à  le  Wfai 
dé|)ensesqui  tournent  à  leur  profit 

PLUMEP.  s.  m.  Plume  diolnckib  wé- 
parce  et  mise  autour  du  chapeau.  (  £sM- 
quet  de  plumes  que  les  militains  ssiImI  I 
leur  chapeau,  à  leur  casque;  etc.  |DaÎBBBS 
niihiaire.  I  ColleeL,Lescisns  deiMncfVL) 
(Plii-mé.) 

PLUMETIS.  s.  m.  Brodtr  mm  pkméi, 
se  dit  D'une  certaine  manièn  de  broder  il 
la  mousseline,  etc. ,  avec  dn  colon,  ffi^ 
me-ti.) 

PLUMEUX,  EUSR  a^f.  Garaî  loi^ladi- 
nalement  de  deux  nup  opposés  die  poil 
longs,  ou  Composé  de  parties  arèlcs  et  gÊh 
nie»  de  poils  semblables  an&baibcs  " 
mes.  (Piu-meû  ;  se.) 

PLUMITIF,  s.  m.  Le  pajpîer  oripBd  d 
primitif  sur  lequel  on  écrit  les 
des  am'-ls  et  des  sentences 
à  l'audience,    et    des    déli 
compsignie. 

PLDMUIJB.  s.  f.  {Plumtdm.)  Fntie  à 
germe  qui  est  destinée  à  former  la  tige. 

PLUPART  (LA).  U  plus  grande  fi^ 
le  plus  grand  nombre.  |  AbaoL ,  Ls  fhi 
grand  nombre  des  hommes.  |  Poua  u  w» 
PART.  loc.  adv.  Quant  à  la  plus  grande  prtiL 
—  S'emploie  absol.,  sans  la  prèpi  Pmr,  \ 
La  plupart  du  temps.  Ioc  adv.  Le  |ii 
souvent,  le  plus  ordinairement  (La-ph  wr.  l 

PLURAUTÉ.  s.f.  comparatif.  (Pk^Jàn.  I 
Plus  grande  quantité ,  plus  grand  nonhie. 
Al>sol.,  Le  plus  grand  nombre  devoâ,dî 
suffrages.  |  Mullinlicitc.  J  P/ifnii;itfd^Mrf> 
fices ,  l'ossession  ue  plusieun  b^wHww  pV 
une  même  personne. 

PLI  RIKL,  ELLE.  adj.  (Pln£r.)  QqM 
écrivent  Plurier^  et  la  plupart  pniimmi"* 
Plurié.)  Marque,  dans  les  noas  et  dw  lÉ 
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f«rb«i»  PluraHtc  do  personncf  cni  dis  diosâi, 
I  UivuniâL.  lubftL,  rïouîbrf  phmd.  jtli*  mol 

PLL^S.  idv*  de  compara ison.  {Pitu.)  Da- 
vantA^e,  \  S^enifilate  Avec  b  né|raTloj] ,  sun» 
iL-ttir  lieu  de  romnaratir;  ei  liûrs  il  mri  à 
iTMrtpHM'  i^i^yiarioii  ae  qq^  action,  de  qq.  état, 
on  iiJu^nr-14  dft  qq,  ch.  qij'uii  avait  uiipara- 
vitnl^  I  11  ïVtîi[iloie  ab»o1,,  et  n-aiii;  que  b  tif''ga* 
tÎ0Q  MÛ  exprîmpe-  |  Plu*,  précédé  de  l'ar- 
ikvîe  Le^  devteoi  au ptrlalif  relatif.  |  Absoh^ 
Outre  cela.  |  Stibsl.^  ir  pitiâ  et  le  moins  ne 
•  -gkm/ijfmi  pà^  f  espèce.  |  Plus  ,  pré«£  dé  de 
Flitld^,  et  Joîul  à  un  autre  mot ,  devieni 
if«c  ce)ut~ci  un  »eul  et  otéme  stibst^iritif.  | 
Plus  ^  en  Algèbre  »  l^  ligne  de  i  addittoa  : 
e'tst  une  croix  f-f-)  qui  ^  placée  eiu/e  deux 
grandiMirf  ^  lï^iiîe  qu*îl  Faut  let  ajouter  Tuoe 
à  rantre.  |  Dt  rLCi  aa  ^uMi.  loe.  «dv.  qui 
fiiAnpjt;  du  (ircigrès  en  bien  ou  en  mal.  |  Av 
rtu* ,  ttiuT  juj  PLUS,  loc,  adv,  dont  on  se 
sert  pour  marqua'  k'  jdui  hatii  [mïm  oh  utie 
difwe  Alt  atteint,  puisse  atldndre.  JTjiitt  £t 
FLua.  lœ.  adv»  Beaucoup^  Aboudoni ruent.  |  Il 
Y  a  vLvi,  iiav  rr.df  Qvt  rtus  e>!it,  oi 
VLV«*  loe.  adt.  Outre  ce  qui  a  été  déjà  dit , 
lllêguè,  rap^Hirté*  |  Vitam  ri,Ci  qvk.  lor.  tùm^ 
para  El  ve^  Pavplijs  que»  )  Ni  ti^ïin  vi  woiits  qoè, 
W.  r^ni punitive,  lout  de  même  que.  lâm* 
I  Pi.tj*  rti)  mm  ma.  Iqe-  adv,  À  jjeu  pfè*,  |  A 
diÇréreot»  dr^m.  \  Qt^t  f  tua,  çui  uoiirs,  loc. 
adt^  Uï  uns  plus,  toi  autrtfs  moi  us.  Tarn.  | 
fiji«a  e];tTa.  lac.  adv.  qui  ne  construit  a%c«  le 
terbe  a  lliJîiiilJI,  ou  «vet  iiti  tiom  lulist.  et 
ia  prép.  de.  \  Ahsol,  Sans  rien  ajouLcr.  |  D'^u^ 
TAWT  PLUS,  loc,  adv.  qu'on  t-ninloie  pottr 
étaljlir  ua*:  propoiitioa  dont  Ira  àvax  meni- 
brei  oui  qq.  rrklian  euïrc  eux.  )  S'tm ploie 
tans  rcfïOlitiou,  pour  relever  i'lUlporlanc^e 
d'un  motif  de  peiiier  ou  d'agir,  |  l'tui  tôt, 

de  teinpa  el  de  Lieu  «  qui  »  romtruûent  tan- 
l6t  ^lu  article,  cl  tautàl  a^cc  Tari i de,  selon 
quellea  jouent  le  i^le  de  comparatif,  ou 
celui  de  superlatif.  |SVmploien1  q(|fs.nibstanL 

iAb^ûl.,  Au  piiu  Hit,  Dans  îe  plus  court 
^lai.jpLOTOT,  en  un  leol  mut,  avw  retrai*- 
cbcDicnt  de  l'S,  marque  préférence,  (Plus  ; 
Plu.> 

PLUS-PtTmON,  s.  f.  Demande  qtû  e** 
cède  le  droit  de  ct:tiii  qui  la  forune,  (-ti- 
fion.) 

l'HJS'QUK-PàRFAIT.  adj,  et  s.  m,  V, 

Pa.R  fA  IT. 

PLllîilElJRS,  adj.  pi.  des  a  (ç.  {Plurti,) 
Un  nombre  indéfim,  «ans  tfïpporl  Â  un  au- 
tre noinbie.  [Liu  uomhre  plus  ou  moins  ton- 
ftidemble,  fais^iul  p»rlic  d'un  auirv  nombre 
plus  grand.  {  StibsU  et  aI>soL,  Plusieun  per- 
souncA.  (Plu-ïiiniF») 

PLUS-VALUE,  s.  f.  y.  Ta  LU». 

PLimVr-  adv,  f\  Plcs,  à  i^fin. 

PLirviAL,  s. m.  {Pluiia/h.} Grëuét  phape 
que  portent ,  à  Ja  mmH  et  aux  véjjfret,  te 
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ckftiilnî,  le  iou»4iRcpe,  et  rolfidant*  quand 
il  encense. 

PLUVIALE,  adj.F.  {PlttnnïhJ)  £au ftla- 
viale,  Eati  de  pluie. 

PLUVIER,  s.  m.  Oiaeaii  de  ritaj^  qui  n'a 
que  troh  doigta ,  et  qui  est  buu  a  man^ei . 
(Pluv-ié.) 

PLUVIEUX,  E0SK  ttdj.  {PlumoMitM.) 
Abot^dant  en  pluie.  |  Q(ti  auiciji.<(  la  pluie^ 
[Plu-vi-eA  ;  ic.) 

PLUVItVSE,  s.  m*  {Piuvhfut.)  Le  5*  mais 
du  calendrier  républicain.  (Plij*vi-6-ïc*) 

PNEUMATIQUE,  s.  f.  {Pti^umaticiis.) 
Sitience  qui  «  p</[jr  objt^t  les  propriétés  phy- 
siques de  I  air.  |  Lèttide  des  propriétés  ana- 
logues (^ue  posuédenl  I»  autres  gâz  perm^ 
Ticnrs  difTcreiït*  de  l'air,  {-tic^.) 

PfVEUMATIQUF^  adj,  des  i  g.  Qui  eJiT 
it^Iatlf  à  Tair,  Mucfimt: pttrumadime^  Macbiite 
avk'c  lacpïclle  on  jMimpe  Tair  d'an  récipient, 

PNEUMATOCÈLE.  s.  f.  (Pn/riimr/,  ktU , 
gr,)  Fausse  bernie  du  scroluia ,  causée  par 
des  ga/  qui  le  goufleuL  (—to-iè-le,) 

PNEUM Al  OU  )CIE.  ».  f.  {Fn^imn,  kgot, 
gr.)  T,  did.  Traité  des  subslAOCCâ  spirituelles, 

(-lO'jifc) 

PNEUMOME.  *.  f,  {Pneumonm.)  Inûam- 
malion  du  parenchyme  des  poumons. 

PNEUMUrilQLit  adj.  des  a  g.  (Pneu^ 
m&fikui.)  Se  dit  Des  rcm^c£  propres  aux 
maladies  du  poumon,  (-aic^.) 

PNTX.  s.  m.  Dans  qqs.  villes  de  la  Grèce, 
Place  dcmi-citrulaire  où  s*  tejjail  qqf*  Tai- 
semLlée  gén*'Taie  du  peuple,  (Pi lies.) 

POCHADE,  s.  f.  Es|HMc  de  crof{Tiis;  det- 
siu  au  Uiis,  twcuté  rapidement,  et  où  l'on 
*e  conti^nie  d'indiquer  iea  masses, 

PtiCHE.  a.  f,  Est>écc  de  petit  sac  de  toile, 
d'eiofTe,  ele,,  attaché  É  un  habit,  à  un  ta- 
blier, etc.,  pour  jf  mettra  ce  qu'on  teut  (wr* 
ter  ordin.  sur  sot,  j  Pafrr  dt  ia  ^ctcAïf ,  Payer 
de  scj  propres  denien.  |  Pop.,  Janer  de  fa 
ftoc/ie ,  Débourser  de  Targifut ,  donner  de 
l'argent,]  Grîind  sac  de  toile  dont  on  se  sert 
pour  mettre  du  blé,  de  ravoine.} Espèce  de 
éîJet  dont  on  se  sert  pour  prendre  de»  lapins 
au  furet,  j  Le  jabot  des  oiseaux,  csdle  partie 
lidaice  du  {gosier,  oà  ils  reçoivent  d'abord 
leurs  aliuicuts,  |  Sac,  biiius  qui  »c  fait  à  un 
alicés,  danjï  une  plaie.  \  5e  dit  Des  faux  plb 
que  font  les  babils  mal  la  il  lès,  principale- 
ment lorsque  ces  faux  plis  sont  tré^-appa* 
reota  et  formeol  des  eS|tct^  de  sacs  \id(s.| 
Petit  violon  que  les  mailiirs  de  danse  portent 
sur  eux  quand  ils  vont  donner  le^u  à  leurs 
écoliers,  On  dit  plus  ordin.  Paiihftte. 

Pt  ÏCMEK.  T,  a.  Faire  une  meurtrissure 
a  ver  enCure,  Pocher  fatit^  pocher  Ut  y^*w 
à  f</rt,.  Les  faire  devenir  eitlics  «l  irvidei 
par  qq.  coup.  |  Pocher  #/«  ntu/t.  Les  faire 
cuire  d^ns  l  eau  rhitude  avec  du  sel  et  du 
vinaigre ,  ou  aui rement ,  sans  les  mêler,  sAtU 
In  iMtti^  f  asemhlek 
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POCHETER.  V.  a.  cl  n.  Serrer,  porter 
pour  qq.  tfinps  dans  sa  jîoclic. 

PO(:hE1TE.s.  f.  Diininiilif  de  Poche.  (Vi.) 
I  Ijinniinhfdi*  Pocfic ,  daii.i  le  sens  de  Tilel. 
j  Le  pt'lit  violon  n.  aulr.  Poc/ie ,  que  les 
iiiaîtrt'S  à  danser  et  leurs  prévôts  portent 
dans  leurs  poches,  et  dont  ils  se  servent 
pour  donner  le^on.  (Po-chè-te.) 

PODAt'RE.  s.  f.  {Podagre)  Goutte  qui 
attaque  les  pieds. 

Pl)I)\(»KE.  adj.  des  a  g.  et  subst.  {Po- 
Jaf^er.)  Qui  a  la  goutte  aux  pii»ds.  Se  dit  en 
{ji'uiial  d'I^n  honnne  goutteux.  Fam. 

PODESTAT,  s.  m.  {PoJesta ,  it.)  Titre 
d^in  nia^i^trat  dans  plusieurs  villes  d'Italie. 
(Po-dia-la.) 

POnir.M.  s.  m.  {Podinm.)  Petit  mur  for- 
mant une  cspiTe  de  galerie  autour  de  Tarène, 
dans  les  nni|tltilii('âti^.  |  LVndroit  des  amphi- 
thrâtres  t>t  dos  cirqms  où  ut  ulaçaient  les 
sôna leurs  et  les  magistrats.  (Po-di-o-me.) 

POECILE.  s.  m.  {PœcUe.)  Portique  public 
orné  de  peintures.  (Pé-si-le.) 

POÊLE,  s.  m.  Drap  mortuaire,  grande 

J\\v(v  d'étoffe  noire  ou  blanche  dont  on  couvre 
e  ceicueil  pendant  les  cérémonies  funèbres.  | 
Le  voile  qu'on  tient  sur  la  tète  des  mariés, 
durant  une  partie  de  la  messe  qui  se  dit  pour 
la  bénédiction  nuptiale.  |  Le  dais  sous  lequel 
DU  porte  le  saint  sacrement  aux  malades  et 
dans  les  processions;  0;lui  qu'on  présente 
au  roi,  aux  princes,  etc.,  lorsquMls  ft)nt  leur 
f-ntréedans  une  ville.  On  dit  plusordin.  Dais. 
(Poua-le.) 

IH)ÈLE.  s.  f.  (Pfl/e//<r.)  Ustensile  de  cuisine, 
tail  de  tôle  ou  de  fer  battu,  avec  une  longue 
(|ueue  aussi  de  fer,  et  dont  on  se  sert  pour 
Irire ,  pour  fricaswr. 

POELE  ou  POILE.  s.  m.  Sorte  de  four- 
neau do  terre  ou  de  fonte,  ])ar  le  mo}en  du- 
quel on  échauffe  des  chambres ,  etc.,  et  d*où 
la  funitV  s'échapjie  par  un  tuyau.  I  Cliambre 
(■OUI  m  une  où  est  le  poêle,  (i'oua-le.) 

POKLIEK.  s.  m.  Artisan  qui  fait  les  poêles 
et  (|ui  les  pose.  (Poua-Iié.) 

]»OÊLON.  s.  m.  Espèce  de  {Hîtitepocle, 
nrdin.  de  cuivre  jaune,  et  qui  est  plus  pro- 
fonde; que  la  poêle.  (Poua-lon.) 

POÊLON  NÉE.  s.  f.  Autant  qu'un  poêlon 
peut  tenir.  (Poua-lo-née.) 

POËME.  s.  m.  (Poema.)  (Dans  ce  mot  et 
ses  déri\és,  O  et  Ë,  ou  É,  forment  deux 
M-llabos  en  vers  et  dans  le  discours  soutenu.) 
<  >uvraRe  en  vers. 

Pl^ÉSIE.  s.  f.  (Potsis,)  L'art  de  faire  des 
ouvrages  en  vers.  |  Se  dit  dans  un  sens  {Nirti- 
(  ulier ,  déterminé  par  qq.  épithète.  Iles  diffé- 
rents genres  de  poèmes.  { Se  dit  Dt*s  d  ifférentes 
matières  que  Tou  traite  en  vers,  et  des  diffé- 
rents styles  qu'on  y  emploie.  |  Se  dit,  al>sol. , 
Des  qualités  qui  caractérisent  les  bons  vers.  | 
Ouvrage  en  prose  qui  tient  de  U  haitliesAC 
et  de  l'élévatioii  politiques.  |  L'art  de  faire  des 
vers.  I  \a  manière  de  faire  des  vers  qui  esti 


s.  f/  {Poetiem.)  TaSÊà  à 
ie.  I  Aa  poétimtiÊ  du  Sêêêi^ 
ion  de  ce  quil  y  a  d'ébié, 
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particulière  à  une  nation,  à  an  poële.  | Ofr 
vrages  en  %-er8.  (Po-é-«ic.) 

1H>Ê1E.  s.  m.  (PoffAr.)  Cdui  qnts^adaw 
à  la  poésie ,  qui  fait  des  vtn,\Cei  kommeâ 
/tortr.  Il  a  du  talent  pour  la  poésie. 

POfTERE.UT.  I.  m.  T.  de  mépÂUakt 
mauvais  poète.  Fam.  (Po-é-te-rô.) 

POÉTESSE,  s.  f.  Femme  poële.  Vm  wài 
(Po-é-të-sc.) 

I*OÉTIQUE.  adj.  des  a  g.  (^P^tiem.](^ 
conreTue la  poésie,  qui  appartMBtà  lifOT 
qui  est  propre  et  particulier  à  la  poois.  | 
Fam. ,  iJce/tee  poéti^iâe,  AltêtatioB  h  h 
\Grïlé.\ Caraeière poétiaae t  Espà 
1ère  romain  plus  étroit  et  plus  i 
le  caractère  oirainaire.  (Pô-e-tîe-6L) 

POÉTIQUE,  s.   '    '  ~ 
l'art  de  la  poésie. 
arts.  L'exposition  I 
d'idéal  dans  les  beaua-arta.' 

POÉTIQUEMENT,  adv.  Dtet  mmm 
poétique.  (Po-é-tic-e-maa.) 

POÉTISER.  ▼.  n.  yersafiw.  1».  «I  pfl 
usité.  (Po-é-ti-xé.) 

l>OIDS.  s.  m.  {Ptmdm.)  IVaMÉtar,  qmijé 
de  ce  qui  est  pissant.  |  La  pcmntsvdélnÎMi 
et  fixe  de  certaines  choses.  |  Seditde  GbIms 
morceaux  de  cuivre,  et  de  eertaÎHi  bmshi 
de  fer  ou  de  plomb  d*une  pemalevrl|^  rt 
connue,  dont  on  se  sert  pour  savaîreBHlwa 
une  chose  pèse.  |  Se  dit  Iles  maman  4ê 
cuivre ,  de  plomb ,  etc. ,  qa'oa  aUmbc  m 
cordons  d'une  horloge,  d'an  tummiawhi . 
pour  lui  donner  dn  asoineHMML  |  ToM  tt 

Tui  fatigue,  oppresse,  chigrine, cmfaaiffMK 
ImporUnce,  considêialion,  fisne,  soUilr. 
I  Un  homme  de  pmé»,  Ua  Jwmme  dlmpor- 
tance,  de  considêniioBt  dluiortié,  do  aiè- 
rilé.  (Poua.) 

POIGNANT,  ANTE.  lAj.  (^^ns.)  Pi- 
quant.  Se  dit  D'une  douleur  phjnqae  oi 
morale  qui  est  forte,  vive,  pèaftlranlc.  (Pom- 
nan  [n  m.].) 

POIGNARD,  s.  m.  (Paye».)  DUne, 
sorte  d'arme  destinée  A  frapper  de  la  anmlr, 
et  beaucoup  plus  courte  qu'mie  We.  |  Cûtf 
de  fHiignard,  La  surprise  et  la  éaÂpr  qH 
cause  un  é%'énement  eatrèmev —  "^^ — 
Tout  ce  qui  peut  Uesser  on  < 
ment  qqn.  (Poua-/iar  [n  m.].) 

Pl^IGNARDER.  v.  e.  Frapper,  1 
ttitT  avec  un  poignard  J  Causer  ane  c 
douleur,  une  extràmeaflliclîoo.  fTwit  mtU 
[nm.].) 

POIGNÉE,  s.  f.  {Pugnus.)  Autant  ms  h 
main  fermée  peut  contenir  de  ontainss  omm 
dont  la  quantité  n'ist  pas  continue.  |  Ge  qa'si 
enqioigne  avec  L-  — ---    •   -•  •     •    '- 

monde.  Un  petit  i 
poignée  de  verges ,  IX^  |H;tîlS  , 
leau  liés  ca<icmble.j  Une jHMgmée  de  i 
DtHix  morues  siTlies  jointes  cmsemble.  |  la 
partie  d'un  objet  par  où  on  le  prand,  par 
Je  tenir  à  la  mtin.  |Ge  qui  scrtyilaas  las  ce* 


ic  n  «SI  pu  coanuue.  |ueqa  SB 
c  la  main.  I  CAta  pôigmée  é 
itit  nombre  de  personaes^llte 
"ges,  IX'  iHîtils  scions  de  Me- 
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iiur'i  ^  otc ,  h  [irçtitln*  6ii  i  tcnîi'  |^r  Iîi 
f|iiriip|  par  r^nie,  pour  qu*oti  pirû»  y  |K)r- 
Uir  \sL  main  nue  saiu  ic  hrùkr.  [A  }*au;:tKe. 
lur*  AiJtt  Kii  Ahonilaticc^  eu  grandi:  {juanl  h c, 

K*ïfr?rEL  1.  m*  LVndroit  où  Ip  brAi  se 
joiiil  i  k  çridri^jLTL  ïwrd  Je  L»  manche  d'ung 
dkcm]«e.  (Poua-/^é  [n  m]  ) 

POIL*«,  in,  {Pittu,)  C(!  ifoi  croît  cri  forroe 
i!it  fîlch  iirUr!^  ntir  la  p«ait  tlci  atiimaitx  ^  et 
v-n  pkiïiciirs  cnJroîb  dti  corp^t  liunuitn,  |Tous 
1^*9  ppiJï  ({iii  %mï\  %y\t  le  ciri-pi  d'un  antuiitl.  [ 
MtvHt^r  un  chtvat  ià  nmt  t  Monîcr  un  cKcval 
I  CHit  UN  rï  Mn^  i\-\\v.  \  Hi*pFrm!rr  4n  poil  de  /« 
^■ff,  Ghi^rtlii^r  ïon  fcmcdc  dans  h  chow 
même  ffui  a  caïuc  le  mal  |  La  clioirf.lijrf.  |  St^ 
dit  lurtont  De*  <hcï<Tiii^  donr  h  coulevir 
pibfr  potîr  désMicrcablc ,  ou  est  ciUcrtk-  par 
là^K\  I  La  Wbe  ck*  rhonijue,  |  Poiffédtr,  Poil 
rare  ri  \v^  qui  tient  âv^nt  U  bârlir.  |  Hn 
j^arlanl  Des  clieïfini,  elr.*  Ci>ïîlc«r.  j  La  par- 
If  e  ïcluc  du  df^p  L't  d  autres  çloffcj^,  conimn 
le  vebiirs,  la  panne  «  etc.  [Se  dit  De  efilftim 
ni«i»  trcs^déti»!  ordïn.  c^ltnrlricpje^  et  ne]^U 
LleSf  qm  luiAStitil  ftur  leï  diversrr^  pnrtic<(do 
pbrilrs.  I  Notti  dVne  mnliidie  usez  ordinaire 
M\i%  tiOliii-ieo,  et  dans  Kiquelle  le  Uil  ne  *ort 
1JUP  difltcdcnitint.  (  Paiûl.  ) 

POÎLir,  tîKaJj.  (Pi/ojwÔTdu,  ttJuven 
ili^  pciiL  (  rouj)4y.  ) 

POINCltLADE.  I.  f.  Bel  arbrk^r^i»  de  la 
famille  de«  Lt^umîntuses ,  dont  les  fenlile» 
«ont  purgariviMt  comme  celles  du  *cné»  (î*oin' 
*i-lîa^e  [U  m-J.) 

IH>INÇ(ÏN,  1,  tu.  Ti4itmmeut  de  fer  ou 
d'autrC'  méUilf  qui  a  une  pointe  pour  perrcr. 
]  Instrument  dont  on  se  sert  pour  mari[uer 
la  taîsselle  d*or  el  d'iu-pcnt.  \  Morceau  d "acier 
^%é  «H  relief  I  atec  tcqiid  on  frappe  les 
coini  dont  on  »e  st-rt  pour  IV^Qiprt-ijiti:  de^ 
monnwc»  H  des  ijiednilie^.  |  Morceau  d'acief 
où  !ei  lettn^Â  sont  ^tcrs  en  relief,  et  tv«c 
]rqu(*l  ou  frappe  Lcs^  matrîceji  qui  «erv«ik|  1 
fondre  les  eanictèrcs  d'iniprioierje.  [  Morcein 
de  hoii  taillé  en  j»ointe^  ou  arnie  d*ui*e 
jHiinte  de  fer,  dont  lej  acadénu-^tej  le  ser- 
iftieJit  pour  piqurr  la  crortpe  dci  ïantetir^ 
qi^ils  montaient.  |  L'arbre  vertical  «iir  lequel 
loume  une  machine.  |  Picce  de  boi*  jdwée 
pcrjîendiculiiin'menl  au  mit  jeu  d'uue  terme, 
cl  cfatis  laquelle  «'a^feuiblent  les  jaodwji  de 
force.  (Potdn-son.  ) 

PïUygOX,  K  Uï,  {Pftgitmctdm.)  Sorte  de 
toniica!!  Mfr^niDi  à  mettre  du  tin  ou  d'autres 
liqueurs ,  qui  lieul  k  p^u  pré*  le*  deui  tiers 
d'un  nmid. 

POtXDRF.  V.  il.  {Pnnferr.)  Piquer.  Oi- 
fUti  vi/ffm  f  il  vous  pmmira;  Quand  on  fait 
du  bien  a  un  mrd honnête  homme,  on  n'en 
rrçoit  que  du  déplaisir.  |  V.  n. ,  e*t  us  île  à 
rinrmïijf  et  au  futur,  et  le  dit  Du  jour 
qui  commence  à  [ïamiirc,  et  iVs  [dante^  qui 
{^oitmreocf'nt  k  poTis^r.  (  Pnuin-dre.  ) 

1*11  lîï  G.  *.  m.  {Pitpms.)  Mû  in  fermée*  [ 
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Ftrmti  U  ptt'tiig^  Fettner  la  main*  cl  k  tenir 
senre»  f  Oîmmà  éé  pomg.  Oiseau  de  jsrow , 
qui  y  étant  rccktziê ,  revient  54f>s  leurra  sur 
ïe  poing  du  fauconnier.  |  Toute  U  main 
jii^u'è  l'endroit  ou  eUo  se  joint  ^u  hnu. 
(Pou  in.) 

POI!*JT.  s.  ni.  {Punctum.)  Piqiire  qui  ie 
fuit  dans  de  rétolTc  avec  une  aiguille  enfilée 
de  soie,  de  laine*  de  fit,  etc.  |  Se  dil  Dt: 
(certains  outTagis  de  broderie  ou  de  tapbse* 
rie  à  rai^ille,  qu'on  distingue  par  de^ 
npmj  différents.  |  Croj  point.  Sorte  de  point 
de  tapisserie  où  Paigunle  pretKl  deux  fiLi  du 
eaoevas  ;  à  la  dilïéncncc  du  Petit  point,  Ce- 
lui où  elle  n'en  prend  qu'un.  |  Sorte  ded^ïn* 
tdte  de  fd,  faite  à  l'aignilte,  qui  ptend  di- 
verse* dénonii nations.  \  La  plus  petite  portion 
d'étendue  qu'il  soit  poswbie  de  coïicetoir, 
DU  plutôt  Ce  aue  t'on  confit  comme 
n'a^aut  aucune  étendue.  |  Un  endroit  Gio 
et  déiermiué.l  Pc^iflf  ^fl/i^Hi,  Point  fixe  iiir 
lequel  les  diverse*  pariies  d'une  maehine 
s'appuient  en  exécutant  letirs  mouvements,  f 
Ptfint  de  vue ,  IjC  point  *uf  lequel  la  rue  so 
dirige  et  s'arrête  dan.*  un  certain  éloigne- 
ment.  Le  point  que  te  peintre  choisit  pour 
mettre  le^  objet*  en  pertpeeliTc  Le  lieu  où 
il  faut  *e  plaeer  pour  bien  voir  un  objet  *  le 
lieu  où  Tobjet  doit  £tre  mi*  pour  être  bien 
vu,  I  Un  objet  oti  un  assemblage  d'objetd  qui 
frappe,  qui  invite  à  le  re|farder.  ]  Petite 
marque  ronde  qui  se  fâil  sur  le  papier  sstti 
la  plume  et  l'encre,  avec  un  crayon  »  etc. ,  et 
qu  ou  emploie  à  différents  usaj;c.s  dan*  récri- 
ture. I  PiîinU  ifojeiUi,  ou,  ali*oL,  Points, 
Certains  earactêrc*  qui  sertent  i  marquer 
les  voyelles  d^ns  quelques  langues  orientales. 
I  /^  point  d'tm  èdtimt'tit,  la  latitude  et  la 
lonf^iludf:  du  lieu  où  il  se  trouve  en  nier,  à 
l'heure  de  miJi.  |  Point  que  l'on  met  après 
une  note,  et  nui  sert  à  lu  faire  valoir  une 
moitiié  en  sus  de  sa  valetjr  oatureile.  ]  Poini 
d'orgue.  Trait  que  la  partie  ebanliinte 
exécute  cd  Itlitam ,  et  pendant  lequel  l'ac- 
compagoement  est  suspendu.  [  Le  nonibrA 
cm'on  attribue  h  chaque  carie  «  et  qui  varie 
aans  différents  jeux.  |  Le  nombre  de  points 
que  composent  eniemble  pluaicur*  carte*  du 
même  couleur  |  I^e  nombre  que  Ton  marqua 
a  diaque  coup  de  jeu  ,  et  celui  dont  on  est 
convenu  pour  le  gain  de  la  partie.  |  Se  dit 
De  certaine*  marque*  qui  *enent  à  noter  ta 
bonne  ou  la  mauvaise  eonduite  de^  éeolier» , 
et  a  évaluer  les  fautes  qu'ils  font  dans  leur< 
devoirs.  |  Se  dit  De*  petit*  îrous  qu  on  fait 
è  des  élrivicrei,  à  des  courroie*,  etc.,  pour 
y  passer  l'ardillon,  j  Se  dit  De  ceriaine» 
marquer  faiteji  d'espace  en  espace  sur  une 
espèce  de  règle  dont  le*  ctirdonuicr*  «  ser* 
vent  pour  prendre  ta  mesure  d*un  suuher,  ei 
leseha|w|iers  celle  d'un  cbapcjiu*  |to  la'  par- 
lie  d'une  ligue.  ]  T,  d'im|fr. ,  mesiire  qui  vaut 
deux  points  ou  un  sixième  de  ligue ,  et  qui 
sert  prinei paiement  à  régler  OU  i,  détçîm|ripr 
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la  forc^  de  corps  des  caractères.  |  Se  dit  Des 
)w.i lies  qui  forment  la  divlûon  de  certains 
(iisr^oiir't,  de  ceruins  ouvrages.  |  Question, 
dilfinilip  particulière  en  quelque  j^enre  de 
«'oniiiiiHsaiî'^  que  re  soit,  j  Ca£  qu'il  >  a  de 
|)riii(*i)ial,  d'important  danx  une  affaire , 
dans  uiM*  question,  j  Pohit  d'hunnfur.  Ce 
<]ii'on  n-garde  comme  touchant  à  l'honneur. 
l.tat,  situation.  |  Faui. ,  Mat  en  noint ,  Y.w 
niaiiviiis  état.  (Vi.)|  I)«»grc,  période.  |Ten)|>s 
pmis  dan^  lequel  on  fait  qq.  cl  ose.  {  Dou- 
leur pi(|uanle  qui  se  fait  xciitir  en  divers  en- 
<li-()its  du  corps,  et  pnrticulièrenient  au  côté. 
|])h  POINT  rif  eoiitr.  loc.  adv.  FAarteiuent, 
sans  rien  omettre.  |  1)k  tout  roiwT,  es  tout 
roi.tT.  loc.  adv.  Totalement,  entièrement, 
parfaitement.  |  Au  nmiiiER  point,  loc.  adv. 
Kxtmnomenl ,  excessivement.  |  À  poiht.  loc. 
ad\.  A  propos,  j  A  roiriT  hummf.  loc.  udv. 
Au  tem|M  précis,  au  moment  déterminé.  | 
l'op. ,  À  SON  iH)int  et  aiscmeni,  A  sa  commo- 
dité, à  son  aise,  à  son  loiNir.  (Pouin.) 

]H)INT.  adv.  de  négation.  Pas,  nullement. 
(  Ne  se  dit  jamais  qu'avec  la  particule  néga- 
tive,  nu  exprimée,  ou  sous-eutendue.) 

POIM'AOE.  s.  m.  Action  de  |)ointer, 
de  diripT  une  pièce  d'artillerie  vers  un  bul 
donné.  On  dit  aussi  Pointement.  \  Action  de 
faire  son  point,  de  porter  dis  relèvements 
•ur  une  carte  marine.  (Fouin-ta-Je.) 

POINTAL.  s.  m.  Pièce  de  hois  posée  de- 
t)0ut  et  ser\-ant  d'étai.  (Pouin-tal.) 

POINTK.  s.  f.  {Punctum.)  Bout  piquant  et 
nigu  <le  qq.  ch.  que  ce  soit.  |  Ln  pointe  de 
/%sprit.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vif,  de  plus 
pénétrant,  de  plus  suhtil  dans  Pesprit.  |  Se 
dit  De  ceiiains  in.stniments  de  fer  ou  d'acier 
qui  servent  à  différents  usages.  I  T.  de  gra- 
vure ,  La  manière  d'op<''rer  avec  la  pointe.  | 
Se  dit  De  certains  petits  clous  avec  ou  saas 
tète,  minces,  et  d'une  grosseur  égale.  |  Le 
bout ,  l'extrémité  des  choses  qui  vont  en  di- 
minuant.! Point  de  tarçon.  Les  parties  qui 
forment  te  bas  de  Tarcon  d'une  selle.  |  La 
pointe  d'un  bastion,  L angle  le  plus  aTancé 
du  côté  de  la  campagne.  |  La  pointe  du  jour. 
Le  point  du  jour,  la  première  apparence  du 
jour.  ;  T.  de  bla.s.,  La  partie  lusse  de  l'écu.  | 
iMorceau  d'étoffe  ou  de  linge,  taillé  en  jiointe, 
que  l'on  coud  sur  les  côtés  d'une  robe  ou 
d'une  chemise  de  femme,  pour  donner  plus 
d'ampleur  au  vêtement.  |  En  parlant  Du  vin 
ou  des  Si'iuces,  Une  certaine  saveur  piquante 
et  agréable.  |  Fam.,  fltre  en  pointe  de  vin, 
Ê!r<î  en  gaieté,  pour  avoir  bu  un  peu  plus 
qu'à  l'ordinaire.  |  Trait  d'esprit  recherché, 
siihlil;  jeu  de  mots.  |  Pointe  d*ênigramme  ^ 
Ijm  fin  d'une  épigramme  terminée  par  qq. 
|Mînséc  piquante.  |  Le  vol  d'un  oiseau  qui 
s'élève  vers  le  ciel.  |  Fam.,  Suivre ^  pousstr 
sa  pointe^  Suivre  son  d<*ssein,  avec  la  même 
clialciir,  la  même  vigueur  qu'on  l'a  com- 
mencé. I  Kn  POI  ATI.  loc.  adv.  En  forme  de 
poinlr.  (Pouin-te.) 
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POINTEMENT.  t.  m.  Action  de  ffàtta 
le  canon.  On  dit  plus  ordîn.  Pomi^ 
(  Pouin-te- man.) 

POINTER.  T.  t.  Porter  un  coup  nceh 
pointe  d*une  é|ié«,  d'un  sabre.  |  Diriger  « 
ch.  vers  un  point  en  miranL  |  ▼.  n.  Seï 
Des  oiseaux  qui  font  la  poiule,  qui  s'élèioi 
vers  le  ciel.  |  Se  dit  D'un  cheval  qui  le  akn 
en  tendant  les  extrémités  ■ntcriearai  m 
avant ,  et  en  s'appnvant  sur  les  eslrWii 
postérieures.  |  Poindre,  se  dît  Des  hôte, 
des  bourgeons.  |  Y.  n.  et  a.  Faire  des  pMft 
avec  le  pinceau,  avec  le  burin,  aw  h 
plume.  I  Indiquer  sur  une  feuille  ks  p» 
sonnes  présentes  à  une  réunion,  i  aae» 
semblée  où  il  est  de  devoir  d'êtÊÛta^kt 
ouvriers  qui  sont  à  leur  ouTinge*  etc.]  !■§■ 
quer  les  personnes  absentes.  |  PoimUrkcmU, 
Porter  le  point  du  bâtiment,  porta' daif- 
lèvemrnts  sur  une  carte  marine.  |  V 
le  tympan  les  feuilles  qui  sont  i 
de  manière  que  les  pointures 
tement  dans  les  troua  qu'elles  v  oat  Ui 
lorsqu'on  tirait  le  premier  côté.  |  Jfok  mh- 
tée.  Note  suivie  d'un  point  qui  h  Ait 
valoir  moitié  en  sua  de  j^  -  •  -  -—  ■■ 
(Pouin-té.) 

POINTEUR,  adj.  et  s.  i 
|H)iiite  le  canon.  |  Chattoint  ^ 
qui  pique  sur  une  feuille  les  « 
sents  à  l'oflice.  (Pouin-teur.) 

POINTILLAOE.  s.  m.  P^ts  poiabqa*Oi 
fait  dans  les  ouvraecs  de  miniatures  (finiii' 
ti-lla-je  [Il  m.].) 

POINTILLER.  v.n.  Fûre  des  peints  me 
la  plume,  le  burin,  le  pineeao,  Jecmon,  etc 
i  Disputer,  contrarier,  coalester  sur  im  noîa- 
(ires  choses.  |  Y.  a.  Piquo",  dire  dm  cboM 
désobligeantes.  |  Poirnui.  s.  m.  Manière 
de  peindre,  de  dessiner,  de  fpmr  à  petits 
points,  en  pointillant.  (Poun-tî-Ué^Um.].) 

POINIILLERIE.  s.  f.  Pîcoterie,  contes- 
tation sur  des  bagatelles.  (  Poîn-ti-lle-rii 
[U  m.].) 

POIVrn.LElTX,  EUSE.  adj.  Qui  «M  I 
poiutiller,  qui  élève  des  difficultés  wr  la 
moindres  choses;  ^\n  est  susceptible,  e»- 
geant  dans  U  société.  (Pouin-ti4M;  h[I 
m.].) 

POINTU,  UE.  adj.  Qui  a  une  poinle  » 
guë ,  qui  se  termine  en  pointe.  |  Fam.,  jhtr 
Cesprit  pointu ,  Chercher  à  aubtilnv  sar 
tout,  ou  Dire  de  mauvaîies  ptÂotes.  (Poms- 
tu.) 

POINTURE,  s.  f.  Se  dit  De  dcnx  pelte 
pointes  de  fer  attachées  au  tympan,  ki- 
qu«'lles,  perçant  d'almrd  i  deux  de  ses  es- 
trémitf's  la  n-uille  de  papier  qu'on  veut  iah 
primer  d'un  côté,  la  traversent  aua  méoMi 
endroits  quand  on  veut  l'imprimer  de  Fantre 
côté ,  et  font  que  les  pages  opposées  se  cor- 
re^pOTident  exsctcnient.  {  Pouin-tu-re.) 

IM)IUF..  s.  f.  (  Pirum.  )  Fruit  à  pepîn,  bol 
k  mangiT,  ordin.  de  figure  oblonpM,clfii 
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Poire  qui  comm^^nœ  à  se  giter.  ]  ï'ififis  d'tv*- 
gvîjfff  Sorti?  Je  ixîire  fort  ipra,  (  Fam.  ^ 
CliiA^rin  ^  iiiortiJi4''tliaii  s^n.'iibte^  j  Ix  cotirre- 

ridii  dff  la  balance  romaine^  fiarc*  qiiHI  a 

de  pvtjtr  ïiouinile  de  rijïr  bouilli  oit  de  i)<|. 
tuli'e  nialïrre,  darif  JaqueUe  on  mvt  d«r  la 
poii4r<^  df!  th^^t^  I  Poires  sêc/vit4  p  Sorte 
dVjti])iiiH-liun;  dii  mûri  d'uii<!hevûL(Pouït-rt;.) 

l'en  h  I".  »i,  m.  iiorte  de  boissou  fiutiî  avec 
dtsi  puireti.  { J'oua-ié.  ) 

H>riU'.Al}  ou  PUKRKAU.  *.  m.(Porrttm^) 
TÏMiîR  i%iiUp^r  du  f^ftiTv  di's  oi^ortâ.  |  Ea- 

iitfiicv  ^^ul   tiifiit   sur  la   p^âu ,   |iarlJL'u- 

^eni«i)1  iu^  maiiiï.  |  $e  dit  au^i  Dt-s  rlie- 
vaiix  ^  d«i  fliiFfif,  (  Toun-râ  ^  ou  Po-ré.  ) 

POIH^.K.  I,  t  Piatïté  polagcr«  dont  Its 
feuilles  «ont  tai^t^  «  et  lOuli^tiUBs  d'une  cèlt' 
fort  épfli&se'  D,  Buir,  Bette ^  (Poua-r^-*  ) 

Pa]R[£R,  A,  EU.  Ashte  qui  porte  de» 
poim.  (Poiia-rJé.) 

IHJIS*  t.  m.  (Pa«m»)  Légume  qui  Tient 
daJiiA  une  gousse  «  dan»  une  t'o^ieHi  et  qui  est 
ordin.  de  Ugure  roude.jLa  pLaate  m^mt  qui 
port«  ce  li'^ime,  (PDtia.  ) 

POISON,  5.  m.  (  Potio.  )  Toute  *i»b$tiince 
qiTJ,  prijbe  inlerïeui^Jn«ut  au  dppliqirée  sur 
un  eorjtt  riTant,  est  capâbkï  ûv  déiruire  ûu 
d*akêrcr  les  fonrtions  vitales.  |  Se  dii  De* 
HMxinie»  pt-mif  ieti»i'ii ,  dçâ  écrits  et  à^s  àh- 
tiAUT%  qui  corrompant  le  cii^ur  ou  l'e-^pnt.  j 
Se  dit  De$  thmt^^  qui  irouiijent  ]a  rklsorr* 

3ui  aptent  le  r/riir,  qui  nuisent  au  Iionlieur 
e  la  vie-  (  Pou»i-ioîi.  ) 

POISv*îAAD,  AR1>E.  adj.  Se  dit  De  cer- 
lainâ  ouvragus  modernes,  dam  le^quei»  on 
imite  le  langage  et  les  oiceurs  du  bas  pruple. 
(Po«a-flar.) 

POISSARDE,  s.  1  Se  dit  Des  femmes  de 
la  lia  Ile;  et  Des  fcmtnej  rpû  ont  dt^a  ma- 
nièref  bardtes  et  des  ex  prenions  p>otsaièrcâ<. 
(Foua-Hir-de.) 

ÏMïISSER.  V.  B.  Enduire,  frollef  de  poix. 
ISalÎTi  g^ler  avf^'qq.  rli.  de  i^luant,  quoique 
ce  ne  soit  pas  de  la  poix.  (  Poua-st.  ) 

P<lISSON.  5.  m.  {  Phcit.  )  Animal  à  fa ng 
rouge  H  froid,  cjui  respire  par  de»  brandiits, 
et  qui  rtiiit  et  vu  dann  l'eau  ^  où  il  sa  mi'ut  à 
Tfitde  de  najf^L<oire.i.  |  Ln  P^kâifni  ^  Un  des 
^if^ues  du  zodiaque  mobile,  telùi  dans  It  quel 
k  lïoloil  entnr  i  ta  lin  de  février. — Nom  d'une 
eofwtelktion  du  indiaque  fixe.  (Pona-son.) 

H>ISSf>^.  s,  m.  Sorte  de  petite  me^iuri^ 
rohtenîint  la  moi  Me  d'un  demi -set  ier,  ou  h 
8*  par  lie  d'une  pi  nie, 

POISSON N Al LLC  *.  f.  Petit  poisson, 
fretin.  Fani.  (  Poua-sci-na-He  f  II  m.].) 

POISS<  VNNKJUE.  s.  f.  Le  iieu  où  l'on  wnd 
le  poïtuon.  (  Puua-so-nerie,  ) 

POISSON NKliX,  FAÎSF.  adj.  Qui  abonde 
eïi  poijiMin.  {  Poua-50-nrû  ;  ze.) 

WJLSStl^fNtER  ,  ÈRE-  *.  Celui,  «xUe  qui 
v«nd  da  |toisM[i,  (  Pout-éo-uw.) 


POlSSOTSTflTtRE.  s.  f.  Uflfe&sîle  de  cui- 
sine, qui  e*t  de  figure  oblongtie,  el  qtîi  leît 
à  faîfe  cuire  du  poiison.  (Poua-so-nJè-re.) 

l-OrTKAlL  4.  m,  (Prt/aj.)  L*  pariie  dn 
devatiit  du  corjjs  dn  cheraL  |  Jj  jmrtii*  du 
Ijaniai^  cpiï  ^  met  sur  le  iwiindl  du  rbevnl. 
I  Croise  pièee  dt*  Uoh  qui  h!  pour  borîïon- 
Irili-uirjil  sur  den  pieds- droits  de  piiM  re.  inynr 
iouti^îiir  un  mnr  de  fare:,  ou  un  pan  dv.  bors, 
(  Pourt^nili  [Il  m4) 

mnRrNAfRH.  adL  d«»  5  g,  et  inbU. 
Qui  a  h  poitrine  a  II  aquèts  phtliisiqui-.  0*ouft^ 
tri'Dè-re.  ) 

Pqn  RINE.  s.  f.  (Pficrtii.)  p.inir  rlii  rorp# 
depuis  Je  Imis  du  cou  jusqu'itu  diajdiragme, 
toittenant  U^  poumons  et  le  l'tirur.  [  tUn  pur* 
bnt  Dea  animaux  qu'on  mange  «  l'he  pailicï 
deii  r^te^ ,  avec  la  ehalr  qui  y  twui,  |  h(% 
parties  ro  M  ternies  dam  Ja  puitrifiti,  e!  prin* 
ci  paiement  Le^  potmioii'i,  [  U  a  àfmttf  poi^ 
frine.  Il  a  Ui  voix  forle-  (  Poua-ti  i-nc,  ) 

POIVRADE,  s.  f.  Sauce  faite  avec  du 
poivre,  du  !>el  et  du  vinaigre,  |  Mungvr  ^«v 
sriichmits  à  la  ffohmde,  Ijka  matigrr  tnut 
cj^us ,  ûvee  du  poivre  et  du  ad-  (Pous-ïm-de.) 

POrVHK.  5*  m*  (Pi/rer.)  Sorie  dVpi«erie 
des  lude»  orientafea^  qui  est  h  graine  d'un 
arims^au  gncii^nt.  j  Pown  d^indè.  Vùf^ 
PinifcKr.  (  Poua-^Te.) 

POIVRER,  V,»,  Assaisonner  de  poitre.J    . 
T.  1ms,  (lommuniquerune  maladie  boutcusc,] 
Pop. ,  Crtte  murûhattdiât  a  éfti  ^fcn  ft&ivtéêf 
Elle  a  été  vendue  Tort  cher,  (  Piuia^vrf.] 

POIVRIER,  s,  m.  Aj^bri&ieau  sarmenteujc 
qui  porle  le  poivre,  |  Petit  vato,  [tetite  boite 
où  Ion  met  du  poivre.  (Poua-vrié.) 

POIVRIÈRE,  a.  f.  Petite  boîte  à  dÎTcn 
romj^arlimentB,  oiil'on  mtt  du  poivre,  de  ta 
muscade,  etc.  |  Ustensiles  de  table  de  bl 
foruie  d'une  salière ,  dans  lequel  on  met  le 
poivTe;  petit  va*c  en  forme  de  poire  dont 
l'extriémiiè  e*t  percée  d'uu  petit    trou  »  et 

3ue  Ton  secoue  pour  saiii>oudii&r  de  poivra 
i  vers  aliments.  (Poua-vTté-re.  ) 

Pi>IX.  a.  f.  (  PU.  )  Matière  résinniie  qui 
provient  des  pins  ou  des^  sapins.  (  Poua.  ) 

H>LACRE  on  Pi>LAQUE.  s.  f.  Sorte  de 
bâ liment  à  voile  latine,  ouï  va  à  ram^, 
el  qui  e<t  ea  usage  «ur  la  Médîterraja^, 
(  Podac-e.  ) 

POLACRE  ou  POLAQUE-  «,  m.  CàTalîer 
polonais, 

POLAIHE.  adj.  dci  a  g,  (  PoMs,)  Qttl 
est  auprès  de*  pôle*,  qui  ap|MU-tient  àU%  p^ 
les  dti  monde.   (  l*o-le-re,  ; 

POLARISATION,  s.  f.  Sorte  de  dispo- 
sition particulière  q ne  Ici  rayons  Inmirieiix 
acr|uièrent  lorsqu'ils  sonl  rf'flechîs  son*  cer» 
taim  angles  par  des  surface*  diapbattest  et 
loniqn'iJi  lravi,-j^nt  des  eocp*  doués  de  U 
donble  n*fraelion.  (Po-la-ri  ui-sion,  ) 

POL\RISER.  ï.  a.  {Polarù.)  Donner^ 
faire  pn-udre  aui  ravom  lumineux  U  di«po- 
iilioo  ap^ée  Pglaruaiinu.  (  Pu-k-ri-xé,  ) 
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POLARlllt.  s.  f.  La  proi»iit'lé  f[ira  Tai- 
inaiit  011  une  aipiille  aîmanlw  de  so  liiri- 
j;cr,  en  chaque  lieu,  vers  un  uTtain  point 
tîxc  (le  rhoi'izon. 

POLDER,  s.  m.  Se  dit  De  vasles  plaines 
dos  Pays-Bas,  qui  sont  prolcgécs  i»ar  des 
digues.'  (  Pol-dèr.  ) 

Pi*)  LE.  8.  m.  {Polus.)  Cliacunc  des  deux 
rxtn'niités  de  l'axe  immobile  autour  duquel 
la  sphrrc  céleste  parait  tourner  en  a4  heures. 
I  Se  dit  I)cs  extrémités  de  Taxe  immobile 
du  glol»e  terrestre,  qui  correspondent  aux 
pôles  célestes.  I  Absol.,  Le  |)ôlc  septentrional. 
{Chacune  des  deux  extrémités  de  l'axe  im- 
mobile sur  lequel  tourne  un  corps  sphcri<{ue 
ou  un  cercle.  [Po/w  </«  l'aimant.  Les  points 
par  lesquels  l'aimant  attire  ou  repousse  le 
plus  énergiquement  le  fer  et  l'acier. 

POLÉM ARQUE,  s.  m.  (  Polemos ,  ar- 
M,  gr.  )  Chef  de  guerre  ou  de  la  guerre. 
C'était,  à  Athènes,  Le  nom  distinctif  du  3* 
arclionte  ;  et ,  chez  les  Grecs  en  général ,  Le 
titre  de  tout  homme  chargé  du  commande- 
ment d'uuc  armée.  (  Po-le-marc-o.  ) 

POLÉMIQUE,  adj.  des  a  g.  (PoUmi- 
tus.  )  Qui  appartient  k  la  dispute.  Se  dit 
rkrs  disputes  ou  guerres  par  cent.  J  Subst.  f. 
Dispute,  querelle  de  plume.  ( Po-fé-mic-c.  ) 

POLI,  TE.  adj.  V.  le  part,  de  Polir. 

POLICE,  s.  f.  (Poiitia.)  Ordre,  règle- 
ment établi  dans  un  État,  dans  une  ville, 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté,  la  tran- 
«piillité  et  la  commodité  des  citoyens,  des 
habitants.  |  L'administration  qui  exerce  la 
police.  I  L'ordre  et  le  règlement  établi  dans 
qq.  as>end)lée ,  dans  qq.  société  que  ce  soit. 
\liunnet  de  police.  Bonnet  de  drap,  dont 
les  militaires  font  usage  pendant  la  nuit,  et 
le  jour,  quand  ils  ne  sont  pas  en  tenue.  | 
Contrat  par  lequel  on  s'engage,  moyennant 
une  somme  convenue,  appelée  Prime,  à  in- 
demnis<'r  qqn.  de  certaines  pertes  ou  dom- 
maf;es  éventueU.  |  Évaluation  de  la  quan- 
tité relative  des  lettres  dont  une  fonte  doit 
élre  composée;  ou  Ces  lettres  mêmes.  (Po- 
li-se.  ) 

POLICER.  V.  a.  Civiliser  ;  adoucir  les 
mœurs  ;  établir  dans  un  pays  des  lois ,  des 
règlements  pour  la  sikreté,  la  commodité  des 
habitants.  (  Po-li-sé.  ) 

POLICillNELLE.  s.  m.  {Pulcinelh,  it) 
Nom  d'un  personnage  des  farces  napolitai- 
nes ,  représentAnt  un  paysan  balourd  qui  dit 
plaisamment  du  bonnes  vérités.  |  Marionnette 
de  bois,  grotcsquement  vêtue,  bossue  par 
devant  et  par  derrière ,  qui  parle  d'une  voix 
burlesque,  et  qui  joue  le  principal  rôle  sur 
les  théâtres  de  fantoccini ,  et  dans  les  farces 
dont  qqs.  bateleurs  amusent  les  passants.  I 
Ridicule  bouffon  de  société.  (Po-li-chi-në-le.j 
POLIMENT,  s.  m.  Action  de  polir.  |  L'é- 
tal de  ce  qui  est  poli.  (  Po-li-man.  ) 
POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie. 
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Se  dit  De  U  roanièn  <l*agîr,  d'écriR.  ^ 
s'exprimer. 

POLIR.  V.  a.  (PoTire.  )  Rendre  inî  elhî- 
!>ant,  à  force  de  frotter.  |  Cultiver,  ona, 
adoucir  Tesiirit  et  les  mcEun,  rcâdre  |fa 
propre  an  commerce  du  nonde.  [MeMt  k 
dernière  main ,  corriser  tiMit  ce  qm  Mt  te 
contraire  à  rexadiUidey  à  kl  pmlectiK- 
jance.  |  Polir  urne  iamgmm ,  nieiinw  ■ 
rudesse,  lui  donner  plus  d*cléfuiee  et  de» 
gularité.  I  Pou ,  rc.  adj.  Qui  •  la  npcrfdi 
unie  et  luisante.  |  Doux ,  civil ,  honniff,  au* 
plaisant.  I  Poli,  subst.  m.  Le  lustre,  Xiéi 
des  choses  qui  ont  été  polies. 

POLISSEUR,  EUSE.  s.  Gduî,  ceik  ^ 
polit  certains  ouvrages.  (Po-U-aeur;  MàrwL\ 

POUSSOIR,  s.  m.  loslnmeut  dnl  « 
se  sert  pour  potir  ccrtùnci  dboseL  (Pi* 
li-souar.  ) 

POLISSOIRE.  s.  f.  Sorte  de  dénOM 
douce.  (  Po-li-soiia-re.  ) 

POLISSON,  s.  m.  Petit  garam  iadfiS|ffi 
et  vagabond,  qui  s*ainuse  &  jouer  dm  mi 
rues,  dans  les  places  publiqnea.  Fcsl  H- 
lissonne,  [Enfant  trop  oiasipé  et  trop  sipè- 

§le;  Homme  qui  a  l'habitude  de  faaeoadt 
ire  des  bouffonneries,  de  se  patlUsda 
jeux  d'écolier.  |  Adj.  //  eti  tnm  mtlàam  pêat 
son  âge.  |T.  de  mépris  et  d'Hilare,  Hoaaa 
qui  n'a  de  considération  ni  par  aou  èWt,  m 
par  sa  personne.  |  Liccnciemi,  Gbra.  (Pa- 
li-son.  ) 

POLISSONNER.  ▼.  u.  Dira  ou  bue  4h 
polissonneries.  (  Po-lnso-iié. } 

POLISSONNERIE,  s.  £ 
tour  de  polisson; 
rie  basse  ;  action  on  [ 
libre.  (  Po-li-so-ne-rîe.  ) 

POLISSURE.  s.  f.  Adkm  de  fofir  q«|. 
ch. ,  ou  Le  résultat  de  celle  artieu.  (Fo- 
li-su-re.  ) 

POLHESSE.  s.  f.  Certmne  maûcre  de 
vivre ,  d*agir,  de  parler,  drile  cl  honnèlr, 
acc^uise  par  IVisage  du  monde. |Se  dit  Du 
actions  conformes  à  la  poUtesse.  (Pa-I- 
tc-se.  ) 

POLITIQUE.  a4i.  des  a  g.  (MEtiov.) 
Qui  a  rapport  au  gouvernement  dNm  Étilt 
ou  aux  relations  mutuelles  des  divcn  ÉMkl 
Droits  politiques  t  Droits  ca  wfu  dcsaadi 
un  citoyen  participe  au  tiiiHiiHUMul_|fis 
micile  politique  «  Celui  oè  Ton  eacrcs  Ml 
droits  politiques.  |  Économie poRd^meMtan 
qui  traite  de  la  formation,  de  la  < 
et  de  la  consommation  des  \  '  ~ 
m.  Celui  qui  s'applique  à  le 
des  affaires  publiques ,  du  gouvcmeaBeul  da 
ÉtaU.  I  Adj.  et  subst.  Se  dit  D*un  hoBMi 
fin  et  adroit ,  qui  s'acrommode  à  rhnmeai 
des  personnes  qu'il  a  intérêt  de  nénajcr; 
d'un  homme  prudent  et  réservé.  —  5c  dit 
aussi  adj.  Des  choses.  (  Fo-K^io-e.  ) 

POLITIQUE,  s.  f.  (  FoGiiem.  )  L*«t  de 
gouverner  un  État    et  de  diriger  m  njnr 


'  h'%  :)frln»  Ltata.  [La  toril MÏ^snitri^ 
4ratt  (iiiMic ,  (les  dhx'tst  ïtiitT^ii  ùva 
princes,  dr  Iftul  re  qui  u  niji[i(»rt  à  rart 
tic  goiivvrn^  un  Éïal  ri  île  diriger  ses  relft- 
ttoiu  cîilcriturfs.  |  S*  dit  Des  arfnirt^  publi- 
r|ijfj|  t  ileUi  èvèiivHiciil5  politiqîit^.  |  La  mu  ni  ère 
«droile  d<iril  on  &e  coiiduit  pour  pimenir  h 

POLiriQUEMENT,  aà>%  5don  1m  thç,h^ 
du  la  [>o1JUque.  iD'tme  maniéré  fine,  ^droilc, 

POLITfQMHK.  V*  n.  Raisonner  âiirlcj  af- 
faires pnblirpics.  I^am   ( Po-li-tic'é  [c  m.].) 

POIXEN.  «.m.  T,  ht.  La  poussière  U*- 
condantf^  niifennè*"  dans  la  p;irïïe  dp  Tv la- 
mine df's  fleurs  f[iiï  c&l  appelée  Antïtère. 
(  P^ï^lë^ïfl,  ) 

POLLICÎTATIOBT.  s.  L  { Poilk-ttatio,) 
En^ngement  rantmrtê  par  qqn. ,  ^m  qu*il 
soîl  ncwptil   (  P«l'li-Sï-ra-iion.  ) 

POLLUER.  V.  a.  (Poffutrt.)  Profanef. 
Se  dit  l}vi  temples^  etc^  |  Pron.i  Se  ■cKiiMur» 

POLLUl  ION,  »,  r  (  PiiUiiiw-}  Profana- 
lîoti  ;  élatde  c«r  r|i]i  ^t  profané»  Ln  poUuùûn 
tTune  €f^Hie  tiure  jtnqu'à  <rû  qii*€}le  mt  été 
bémie  ae  nouveau.  (  PoUJu-aion.  ) 

POLTRON,  O^ïrnî.  adL  eï  a.  Uài^r 
pu&tll<imiiie ,  qm  tnanqui*  de  courage.  \Oi- 
ieau  poitrim ,  Celni  auairel  on  a  coupe  les 
onglwi  des  dnigts  de  deirt^re,  on  Celui  qu'on 
ne  peut  parvenir  A  dresser.  (PDÏ4ron  •  o-ue.) 

POLI  ROXXEÎtrE,  i.  f.  LécluHé .  manque 
de  conraf^.  |  Se  dit  De-^  actions  qui  dénotent 
la  lAclicttS  lo  clérâut  de  courage.  (Pol^tro- 
tie-rie,} 

POLTADELPÏîrE.  Ji.  f.  {Potia,  ttde^hos, 
Wt*)  Qtue  du  sy^lème  tfc  Linné ,  c|iri  ren- 
ferme ki  planlei.  à  pltisïeui^  l'^a  mines  réu- 
nies par  Icnrs  filets  m  plus  de  deuit  eorp*  ou 
fiiineeatï'^  diatinrloi)  dans  une  mi'nie  ilcnr  her- 
maphfodhe.  (Po  U-a-del  fie,) 

POLYANDRIE.  ».  T  {Poijantina.)  Classe 
dti  syitème  de  Unoèt  (pii  renferme  les  plan- 
tent ponnires  de  vingt  a  eeni  étamincs.  (Po- 
li-» n-d  rie.) 

rt>Lt(:HRESTE.  adj.  de*  î  g.  {Polui, 
thr^stoii  gr.)  Servant  a  plusieurs  usages  ■ 
se  dit  stîrtout  D\in  sel  pui^atif.  (Pn-li- 
crës-le.) 

POLTfeDRE,  d.  m.  {Poîui,  hffha,  gr,) 
Corps  solide  à  pliisfetir»  face».  (Pn-li-è-dre,) 

Pf>LYGAMR.  (S.  de*  i  g.  {Poirg^tmm) 
Cdiiiquic^l  mnrir- a  pli^ieTini  femmes,  on 
Cellr  qui  i  st  mariée  À  plunennu  liommej  en 
fnénie  Icnipîi.  [  Adj.,  se  dit  Des  plantes 
qui  porU-nr  »  swv  It-  ni6me  pit-d  »  dr-s  fifurs 
nm-mnplirodjles  eT  des  Ût'ur^  les  unes  mêles, 
les  iiuliTS  fimplîf>.  (Po-li-;;.i-niP.) 

POLYGAMIM  s.  f.  {Poh^itmia.)  Èlat 
d%in  homme  fjui  est  marié  à  plusieurs  fem- 
ti*es,  on  d'une  femme  qtiî  e-rl  mariée  à  plu* 
sîettrs  liommes  en  même  lenp*.  1  Classe  du 
sjKième  de  Linné  *  qui  rrn ferme  les  plantes 
pol^rgames.  (Pn  li-ga  mie.} 
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POLTOLOriT..  adj.  itfi  a  p.  {f'oftii, 
gfuttii,  *,*r.)  Qui  e:*t  écrit  en  i^lusiLnus  ln*i- 
gneï,  J  Subît,  f.  Pildi'  poly^loUe.  [  Homme 
qui  possi^e  uii  gi-aud  nombre  de  langues. 
C«lu(  qiù  affecte  ee  genre  de  cou  naissances. 
(Pû-li^lo-te.) 

POLYGONE,  adj.  des  ^  g,  et  suUst.  m, 
{PûIfgo/ntsS}  Figure  qui  détermine  la  forme 
générée  du  traoé  d'une  jibee  de  guerre.  1 
Qnt  a  plitsienrs  angtes  et  plusieurs  cotc<t.  > 
Endroit  on  Ton  exi-rce  les  artillenrâ  aux  ma- 
noeuvres du  cation  et  des  autres  armes  k  feu 
de  grande  portée.  (Pu-li-go-ne.) 

POLYGRAPHE.  %.  m.  Anleur  qui  a  écrit 
sur  jdusienrs  matières,  (Po-li-gi-a-fe.) 

POLYGRAPHIE.  s.  f.  (Pt^lui,  era^fir, 
çr.)  Nom  donne  par  les  bihiiugrapîiej  k  ta 
pAriie  d*ime  bibliutlièque  qui  enmprend  lus 
poly graphes.  (Po-li*|ra-lie,) 

POLYNOME,  s.  nu  {Poiat ,  nomé ^  gr.) 
Se  dit  I)e  toute  quantité  algébrique  corni po- 
sée de  plusieurs  ternies  distingués  |wr  les 
.^jgneis  phi  s  (+)  ou  moin»  (^ — ).  (Po-U-nô-me.) 

POLYPE,  s.  m.  {Pofyptis:}  Espèce  d'ani* 
mal  aquatique  de  la  disse  dei  Zooplijte?t, 
dont  le  eorpii  gélatineUA  est  de  forme  coni'- 
que,  et  qni  a  autour  de  la  boitelie  pliLsien» 
nlcts  mohties  appelé-s  li'ntaeules.  |  Eicmis- 
sanee  on  tumenr  de  diverse  nature,  qui 
vient  en  certaines  parties  du  corps.  (Po-li-pe.) 

POiYPÉTALE.  adj.  des^  ç,  {PùIuî,  p^- 
tahtt,  gr.)  Se  dit  Des  fleurs  qui  out  plusietfrs 
pétales.  (Pn-ïi-pé-ta-le.) 

POLYPEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  Tapjîort 
au  polype,  qui  est  de  U  nature  du  polype. 
(Po-li-peil;ed-ie.) 

POLYPIER,  s.  m.  Habitation  commune 
dia  polv|Jes.  (Po  li-piè-) 

P<1LYpoDE.  s.  m.  C/'o/tti,  potts,  gr.) 
plante  de  la  famille  des  Fougères ,  dont  les 
racines  s'attachent  par  une  multitude  de  fi- 
bres sur  les  pierre  et  le»  troncs  d*arljn>^h,  et 
parti culiéremeut  au  pied  des  Vîr.»%.  ehénc^r 
(Pn4i-po-de.) 

POLY.STYLt^.  ad^.  de>  a  g.  (P&ltif,  Miién, 
|Çr.)  Se  dit  D'un  édifice  où  il  j  tt  beincfnip 
de  rnlomiejï.  |  Salh  ptjiystjrUt  Salle  dont  le 
plafond  est  soutenu  par  heatreoup  dti  rnlon* 
neai.  (Po-li-sli-len) 

POLYSYLLABE,  adj.  des  r  g.  cl  suhsL 
m.  {Polus^mfift/ié,  gr,)  Qni  est  de  plusienra 
fljllabes.  (Po'li-sll-la4ïe.) 

POLYSYNOniE.  s.  t  (Pohu  ,  stmoii»s, 
gr.)  Sy!ilrme  d'administration  qui  oonsisle  I 
remplacer  chaque  ministre  paj-  un  conseil, 
(Po-li-sino-die/) 

POLYTECHNIQÏJE.  adj.  [Pnhtu  trtfmé, 
gr.)  Qui  concerne  »  nui  embras*c  [duAieurs 
arli  on  sciences,  Ècttlê  ptttrffihniifut^j  1<!cola 
OM  l'on  forme  des  élèves  ilestinés  à  entrer 
dans  les  cWlcs  spéciales  d'trlîllefief  det 
mines,  des  ponl^  et  diaiis^ées,  rtc,  (Po-li- 
lec-nie-c.) 

POLTnrÊlSME*«p  m.  {Potm,  iheos,^.) 
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Syslcme  de  reiipon  qui  admet  la  pluralité 
dés  dieux.  (Po-li-té-ifc-me.) 

POI^TTHÉLSIT.  8.  des  a  g.  Celui,  cdle 
qui  profwwe  le  polytliéisme.  (Po-li-té-is-le.) 

POMMADEES,  f.  Composition  molle  et 
onctiiiMise,  faite  avec  de  la  cire,  ou  avt>c  de 
la  grai.vsp  de  c<'rtains  anioiaux,  à  laquelle  on 
inrie  difTérents  ingrédients.  (Po-ma-de.) 

I»(  )MMADE.  s.  f.  Tour  qu'on  fait  en  vol- 
lisifant  et  se  soutenant  d'une  main  sur  le 
ponniieau  de  la  selle  d*nn  rheval. 

P(  )M  M  ADER.  V.  a.  Enduire  de  pommade. 
(Po-ma-(ié.) 

POMiME.  s.  f.  {Pomum.)  Sorte  de  fruit  k 
pépin,  de  forme  rondo^  bon  à  manger.  | 
Pop.,  J^ pomme  tf'j4dam,  La  grosseur  oui 
])ai-:iit  au  nœud  de  la  gorge.  |  Pomme  de  Jis- 
con/e.  Sujet  de  division.  |  Pomme  de  pia, 
Li>  i'niil  (]uc  produit  le  pin,  le  sapin  (plus 
bas.)  Pomme  de  ckéne  ou  Noix  de  galle, 
Excroissance  en  forme  de  boule,  produite 
ordiu.  sur  les  feuilles  du  chêne  par  la  piqûre 
d'un  insecte.  Pomme  épineuse ,  V.  Sthamo- 
KiuM.  I  Pomme  de  terre,  Plante  du  genre 
des  Solanums,  dont  les  racines  sont  gaj-nies 
d'une  multitude  de  tubercules  bons  k  man- 
ger, auquel  on  donne  le  mc>me  nom  |  Pomme 
d'amour^  f\  Tomate.  |  Se  dit  Des  feuilles 
de^  choux  et  des  laitues,  lorsiiuVlles  sont 
encore  compactes  et  ramassées.  {  Se  dit  Des 
divers  ornenieuts  de  bois,  de  métal ,  etc., 
faits  en  forme  de  pomme  ou  de  boule.  | 
Pomme  de  pin.  Ornement  de  sculpture 
qu'on  place  dans  les  angles  des  plafonds  des 
cornicm^,  ou  au  sommet  des  coupoles,  etc.  | 
Jm  pomme  d'un  mdt,  Bculede  bois,  déforme 
ajilatie,  qui  surmonte  chaque  mât  d'un  bâ- 
timent. (Po-mc.) 

POMMEAU,  s.  m.  Espèce  de  petite  boule 

2 ni  est  au  bout  de  la  poignée  d'une  é|)ée.  | 
jiiincnce  qui  est  au  milieu  de  Pardon  de 
devant  d'une  selle,  et  qui  est  de  forme  arron- 
die. (Po-niô.) 

1»()M MELER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  De 
certains  petits  nuages  blancs  et  grisâtres, 
ordinair.  arrondis ,  et  Des  marques  mêlées 
de  gris  et  de  blanc  qui  se  forment  par  rouel- 
les sur  certains  chevaux.  (Po-me-lé.) 

POMMELLE,  s.  f.  Table  de  plomb  l)attue 
en  rond  et  percée  de  petits  trous,  qu'on  met 
à  l'ouverture  d'un  tuyau,  pour  empêcher  les 
ordures  de  passer.  (l'o-me-Ie.) 

POMMER.  V.  n.  Se  former  en  pomme. 
Se  dit  Des  choux  et  de  certaines  laitues. 
I  Fa  m.,  Un  fou  pommé.  Un  fou  achevé. 
('ne  sottise  pommée.  Une  sottise  pommée. 
(Po-nié.) 

POMMERAIE,  s.  f.  {Pomarium.)  Lieu 
planté  de  pommiers.  (Po-me-rèe.) 

POMMETPE.  s.  f.  Ornement  àe  l)ois  ou 
de  métal ,  fait  en  forme  de  petites  pommes 
ou  boules.  I  La  partie  la  plus  saillante  de 
la  joue  au-dessous  de  I'imI,  en  tirant  vers 
l'angle  extérieur.  (Po  më-le.) 
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POMMIER.^  a.  m.  Arive  qui  porte  ki 

pommes.  |  Chéne^pommùr.,  Gnéne  qid,  m 
lieu  de  s'âever,  arfecte  la  fonne  dn  noamia'. 
I  Ustensile  de  lerre  ou  de  méul,  aont  tmu 
sert  pour  faire  cuire  des  pomn 
feu.  (Po-mié.) 

POMPE,  t.  f.  (Pompa.)  Appuw! 
Cque,  somptueux.  |  Henoneer  au 
à  ses  pompes.  Renoncer  an  aïoode  d  à  M 
vanités,  i  Manière  de  a*ez|iriiiMr  eu  termn 
élevés,  nobles,  magnifiaues,  et  qui  loODiM 
bien  à  l'oreille.  (Pon-pe.} 

POMPE,  a.  f.  {Pumpe,  •II.}lfadiÎBepo» 
élever  de  Peau  ou  un  liquide  qcq. 

POMPER.  T.  a.  Élever,  alUnr,  pte 
l'eau  ou  l'air  avec  une  pompe.  |  V.  a.  nîn 
agir  la  i)ompe.  |  Pomper  rktmùd'ué,  w  dilDi 
certaines  matières,  de  ocrtaina  corai  qa  it 
el  qui  fm  nap» 
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tirent  à  eux  l'humidité^ 
gnenl.  (Pon-pé.) 

POMPEUSEMENT,    adv. 
(Pon-peû  -ze-man.) 

POMPEUX,  EUSE.adj.  Qoiadebpa^ 
où  il  y  a  de  la  pompe.  |  Style,  ^ùumitpm 
peux^  Style,  discours  remarmiabla  m 
remploi  des  termes  nobles  «  ciem,  WÊ^pA' 
ques  et  harmonieux.  Se  prend  qqt  m  aM- 
vaise  |iart.  |  Des  élagmê  pommâix.  De  feiii- 
grands  éloges.  (Pon-peû  ;  xej) 

POMPIER,  s.  m.  Celui  fui  fidtdNI 
piers.  I  Se  dit  De  ceux  qui  aont  ^katjk  di 
porter    des    secours    dans 
(Pon-pié.) 

POMPON,  s.  m.  8e  daDesi 
peu  de  valeur  que  les 
leurs  coiffures,  et  en  général  â  ievs  aJMls- 
ments.  |  Hduppe  de  lains  qne  les  nifataira 
portent  â  leurs  coifrnrsk  (P^pon.} 

POMPONNER.  V.  a.  Oiwr  do  ponpowL 
Parer  une  personne,  lui  Ura  sa  toîktte.  \ 
Pomponner  son  style^  T  aMItrade  la  leite- 
che  et  des  ornements  affedés.  (Pon-po-aè.) 

PONANT,  s.  m.  Occident,  la  polie  ^ 
monde  qui  est  au  condiant  da  sokîL  | 
L'Océan.  |(Vi.) 

PONCE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  «itrèM^ 
ment  sèche,  poreuse  et  Mgcre^  qui  «t  W 
produit  des  volcanSi  (Poo-se.) 

PONCE,  s.  f.  PetH  sacbct  qui  sert  i  paa- 
cer,  qu'on  emplit  de  charbon  pM  on  di 
craie  en  poudre. 

PONCEAU.  i.  m.  Petit  pont  d*» 
pour  passer  un  ruisseau.  (Pon-oô.) 

PONCEAU.  s.  m.  Eniece  de  pMt  hb- 
vage  d'un  rouge  fort  vif,  qui  croit  ponni  hi 
blés,  et  qu'on  appelle  plus  ordin.  CoqneSeaL 
I  Subst.  et  adj.  Se  dit  D*un  ronge  ^ "  ~^ 
et  très-foncé. 

PONCER.  V.  a.  Polir,  rendre  uni* 
ras  avec  la  pierre  ponce.  |  Poncer  da  tm  «aif • 
selle,  La  rendre  mate  avec  de  la  ]  ' 
(Pon-sé.) 

PONCER.  ▼.  a.  Passer  sur  i 
on  a  piqué  le  trait  avec  une  aigoiUe  un  pelîl 
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>wdit*l  rfmplj  ûa  durhon  piti^  ou  de  P*âîe 
poudre,  d«  plàlru  fli»,  puni'  contre-lirer 

KkNClHE.  <.  m.  v%rt«  de  eUron,  dt^  1t- 
moft  foft  groi  <!l  tort  iKlariitt ,  do  ni  on  fiit 
ordiii.  o^tc  ronfiTtirt*  i^«  qu*OQ  ipfeUe 

Kt)NCJS,  I,  m.  T^  diWn  i|nl  «  ^1^  piqu^^ 

rO^niO^  »,  t  (Punrti0.)  Ojii'ï^irioji 
|M]<  Jjicfurik  on  évantif  Itê  totiX.  r\mnr\nt% 
dan»  tti|<  p«rtj«t  du  corpKf  cp  >  fiijfnDt  tHie 
Cmv<?rlMrf,  |  L'onvurtitre  qtl^Jfl  fuit  au  ly^ti- 
oéat  pO*'î'  '^^'^1'  l^ir»rM!  liort  d«  la  %rMltl^ 
«jOtlld  an  iift  p4^Ht  i^A  întrodiurc  la.  ïondr 
Jlii^  frt  ^irgiif»**  (f*oi»c- filon ♦) 

PONCTUALH  É.  s,  i  {/'ww^^riim.)  tn.^tll 
(iidi^  /i  fj*iri!  o«rtait>es  rJio*M  dam  il*!  rf^rtiiiiu 
tt'ftjpM,  i^mtniP  on  se  Test  prDpo^,  au  cojjjflie 
Où  1%  promti. 

FOKtniJATÏOÎî.  t,  t  VktI  de  poncHirr. 
)  t4  manîrfp  de  jiooclyvr.  |  fin  paHitnt  Dt? 
aq«,  lin|ni«»  imeniak$  ^  le  dil  Ûi^  fioinu 
«ont  ou  w  Msrt  pour  suppléer  tcj  vojclks, 
(Ponc- 1  u^ -*io  n.) 

PONCTUEL.  ELLE,  adj,  Esact,  rfguUej*, 
qui  fuil  à  pûtni  nonimé  r«  tpi'U  doil  faire, 
ce  qu'il  fl  promis.  (Ponc-ïu-çJ;  r-le.) 

PONCTUELLEMENT,  ad^.  Av^  ponc- 
luaiil*.  (Ponc'lii-é-ie-^naii.) 

POWCIXIER.  T.  a,  {Pmicttrm.)  Meltrç  d«!t 
point*  et  dei  ^]q^t€S  dans  un  dttcourt  écrit , 
pffttr  di^liiigiiPF  îes  |ihra*f!i  et  les  liiiïcrcîïti 
mettibrcs  don»  pÏÎ«  sont  composcca,  |  Poirc" 
rtfé,  aa.  adj  Se  dit  Dei  animauji  et  di-â 
Tf^aut  qiN  mni  ji«arfteiné»  de  tacb^^s  en 
forme  de  poiritâ  |  iJgne  pvnctuée ,  Formée 
d'une  fuite  de  p^iitiU. 

Pi>NDArifi,  1.  m.  Droit  qu'on  It-vc  en 
Anikifire  iiir  toulcs  l»  ntarriiandiici  à 
j'entre  et  à  U  lortiet  et  qui  est  réglé  d'après 
le   pntdi.  (Pon-da-jf^O 

PoNIïEaAHI^.  adj,  des  a  g.  {Petttfera 
M/ik)  Qui  a  un   poidj^  appréciable,  qui  e^t 
iiiactrptiyr  d'étn*  j*t^é. 

Pt3Nl>LRATION:  s,  f.  (Ponderatio.)  Re- 
lation entre  des  poids  ou  des  puitsatiees  qui 
■  équilibrent  mutudlenient.  f  IjC  balance- 
ment  dea  majœa ,  de  L'équilibre  des  ligures, 
(^-ra-sion.) 

Pt)?fDI*.RER,  V.  a.  {Pofli/e™™,  )  Équili- 
brer, Se  dit  de  pouvoir!  politique?* 

PONDEUSE,  s.  l  Se  dit  n^une  femelle 
d'oià<*au  qui  donnt^  des  trufs.  |  Pop.,  Bonne 
ftonAtuse ,  Femme  qin  fait  beaueotip  d'en- 
fents.  (Pnn-dpû-n?-) 

PONDRE.  T.  a.  {Pontr^,)  (Jf  ponds,  i7 
p*taJ;  nous  jtMïftdtms  t  etc.  Je^fondaii.  Je  pQtt' 
dis,  JrponJfai.  Jt  p^nd^ffù^  Ponds,  P^ndrz. 
Que  Je  pofide,  Qu^  je  fendisse,  rte.)  Se  dit 
À'une  femetie  d'or^eati  qui  st-  délivre  de  ses 
œtifi.  |Se  dît  De  qq^.  autr(>s  ntûniaux ,  couime 
k  tortue  et  la  couleuvre  ' 
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PO^f^.  f.  m.  Nom  doiinÈ  a  de  E;r*inds 

Ï'ONT.  s,  m,  (Piïfl*.)  CoQsEmciion  de 
pierre,  de  fer  ou  de  charpente*  élevfp  d'un 
Irtsrd  k  l'autre  sur  nne  rii  jere»  un  fossé,  etc. 
pour  li-s  Xr^\^'n*a^.\  Éiiuipttgif  de pùmt  ^  L'tn- 
Mfnible  de  toute*  les  ^hoseï  nécesAaire»  pour 
établir  des  ponin  sur  de»  rivières  que  |^ir* 
iii«?  peut  être  obligétf  de  (r*ïerier4i»w«/  dé 
hfitrmts; ,  Pont  ÎmX  ite  plusieurs  b«teâuji  at- 
tncbéi  efiMTtjble*  t\  rr  cou  verts  de  groite* 
pîitiM'brjt,  I  fmrt  un  ftûJtf,  /nifw  U  pûftt , 
CowrbiT  qqncj.  d<^  oui  m,  H  les  arrêuig^T 
de  rHle  stirte*  que  celui  contre  qui  on  joue 
nf  ponmi  giière  eoU|wr  qu'à  l'endroif  qu'on 
veuL  I  Le  I  11  lac  et  le^  dinréi^oti  Plages  d'un 
li^ttimr-nt.  (l'on.) 

PdNTH.  ».  L  L'action  de  pondre. 
POÏVTE.  I.  tn.  T.  du  jeu  d«  rhombre. 
L*ai  de  cmîr  qUAiid  ou  fait  jouer  en  omHij-| 
et  L*ag  de  e^irreau  quand  on  fait  jouer  en 
Carreau.  |  Au  jeu  du  pUiiraon^  du  trente  «t 
quarante,  etc.^  Celui  ou  celle  ipaj  jot^  eoBtre 
le  bnncpiicr. 

PON 1 1.,  ÉE.  adj.  S«  dit  D'uo  hàUmmï 
de  mer  qui  a  un  pont. 

PONl'ER.  V,  u.  Être  ponte,  jou^  eont^ 
le  banquier,  an  pbaraon  ^  au  trente  et  qui* 
rante,  etc, 

PONTET,  t  m,  Demi-crj^ile  de  fer  qui 
forme  la  sous-^garde  d  un  fu»il,  d'un  piAtolfL 
j  Partie  d'une  aeUe,  tjn  foriBe  d  arcade. 
(Pon-lé.) 

PONTIFE,  a.  m.  {Poitti/ts,}  Personne 
revêtue  d'un  saint  ministère ,  et  qui  a  juri- 
diction et  autorité  dan$  \v^  cbû»es  de  la  relt^ 
gion.  J  Parmi  les  catholiques,  le  souvfraia 
jfotiti/e.  Le  pape,  |  St  dit  De»  évéques,  de» 
prélats  «n  général. 

PONTIFICAL.  ALE,  adj.  (P^fUt/Sceili.) 
Qni  ap  partie  ni  à  la  dignité  de  iiontife^  dcvè- 
que.  \  La  dignité  du  sourerain  pontife, 

PONTIFICAL  ».  nï.  Liwo  qui  contient 
t<^  différente*  prières  et  Tordre  des  cérémo- 
nies que  résèque  doit  obserrer  dans  le» 
fonctioits  qni  lui  sont  rftservéei, 

PO>TtFïCALEME^T.  adv.  Avec  le»  cé- 
rémonies «t  lea  habits  pontificaux.  (Pon-lt- 
fi -ca  4e- m  an.) 

R>NTtFICAT>  t.  m.  (PontffitatutJ)  Di- 
gnité de  grand  pontife.  |  Là  digiulé  de  pipe. 
j  Le  temps  pendant  U^uel  un  pontife  ^  un 
pape  i  enerré  *on  autorité,  ( — fi^ca.) 

POm-NElTF.  1,  m.  Chanson  populaire 
sur  un  air  fort  connu*  (Pon-neut) 

PONTON,  *,  m.  Pont  Ûottani,  machitiA 
composée  de  deux  bateaux  joints  ^lar  des 
poutres ,  et  converti  de  pbncbes,  dont  on  se 
sert  pour  faire  passer  au^  troupes  uxie  ri- 
vière ,  un  ruisseau,  j  Se  dit  De  certain»  \a* 
ti'aus.  de  cuivre,  qu'on  porte  dimi  une  ar- 
mce  stir  d«A  esitéces  de  clurtots  t't  qui 
servent  à  jeter  de»  i>ont*  lur  les  rtvicrci,  | 
Grand  baiesn  pbt  qui  a   trois  ou  quatre 
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\ùvds  de  bord,  mii  porte  un  seul  inkl,  cl  cnii 
sert  de  points  a  appui  pour  le  radoub  des 
vaisseaux,  pour  le  cuargemcnt  et  le  dcchar^ 
p>nient  des  g^os  fardeaux,  et  pour  le  net- 
loii'mont  des  porU.  |  Se  dit  De  %-ieux  vais- 
seaux rasés,  qui  servent  à  plusieurs  usages 
daus  les  ports. 

PONTONAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  per- 
çoit en  qq!i.  lieux  sur  les  personnes  ,  voitu- 
H's  ou  marchandises  qui  traversent  une 
rivièn\  soit  sur  un  pont,  soit  dans  un  bac. 
(-na-je.) 

PONTONNIER.  S.  m.  Celui  qui  reçoit  le 
droit  dt*.  poutonage.  |  Se  dit  Des  soldats  d  ar- 
tillerie qui  sont  chargés  du  service  des  pon- 
tons. (Pon-to-nié.) 

PONTlJSEAlî.  s.  m.  Verge  de  méul 
qui  traverse  les  vergeures  dans  les  formes 
SUT  lesquelles  on  coule  le  papier.  |  Se  dit 
De^  raies  que  ces  verges  laissent  sur  le  pa- 
pier. (Pon-tu-£Ô.) 

POPE.  s.  m.  Nom  que  les  Russes  donnent 
à  leurs  prêtres  du  rite  grec. 

POPELINE,  t.  f.  Étoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  laine  lustrée. 

I»OPLITÉ,  ÉE.  adj.  {Poplet.)  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  au  jarret. 

PC  >PrLACE.  s.  f.  coll.  {Populus.)  Le  bas 
^)eTiple,  le  menu  peuple.  (Po-pu-la-se.) 

POPITLACIER,  1ERE.  adj.  Qui  appar 
lient,  qui  est  propre  à  la  populace.  (Po-pu- 
In-sié.^ 

POPllLAIRE.  adj.  des  a  g.  {Popttlarls,) 
Qui  est  <lu  peuple,  qui  concerne  le  peuple, 
qui  appartient  au  peuple.  |  Qui  rechercne, 
qui  se  concilie  Taficction  du  peuple.  |  5>e  dit 
Des  manières,  du  langage,  etc.  (Po-pu-lè-re.) 

POPIL  VIREMENT,  adv.  D'une  manière 
populaire,  à  la  manière  du  peuple.  (Po-pii- 
lë-re-man.) 

POPILVRISER,  v.  a.  (Pofw/arts.)  Ren- 
dre populaire  ou  vulgaire.  |  Attirer,  méjriter 
à  qqîi.  la  faveur  et  l'affection  du  peuple. 
(-ri-zé.) 

POPIXARITE.  s.  f  Caractère  d'un 
honiine  populaire;  conduite  propre  à  gagner 
la  faveur  du  peuple.  |  La  faveur  publique, 
le  crédit  parmi  le  ])eiiple. 

POPULATION,  s.  f.  coll.  (Popufatio,)  Se 
dit  Du  nombre  des  habitants  d'un  pays,  d'un 
lieu,  relativement  à  l'étendue  de  ce  pays, 
de  ce  lien.  ( — la-sion.) 

POPCKltUM.  adj.  m.  {PopuUum.)  On- 
iruent  populèum  ,  Onguent  calmant  fait  avec 
des  pennes  du  peuplier  noir,  de  la  graisse  de 
pore  et  des  feuilles  de  p,ivot,  et<".  (Po-pu- 
U-o-nw.) 

roPl'LKrX,  ErSE.  adj.  {Populosus.) 
Où  la  population  est  considérable.  (Po-pii- 
l.ii:  zi-.) 

I»opi  I  n.  s.  m.  T.  pop.  et  badin.  Un  |M'lit 
e-.jf;mt  {^las  et  potelé. 

POKACÉ,  llE.  adj.  {Pnrrnccus.)  Se  dit 
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ïk%  bumeon  doal  h  eoolen 
sur  celle  du  poirMO.  (Po-ra-ié.) 

PORC.  t.  m.  (PortffM.)  C^^  C  liail  km 
prononce  point  devint  la  oonuMan.)  & 
chon,  animal  domestique  qu'on  ta^vm 
pour  le  manger,  et  oui  a  entre  la  dwir  «h 
peau  une  graisse  qu  on  appelle  laid.  |  Fm, 
Honmie  sale  et  gourmand.  |  La  cUr  à 
porc.  I  Porc  frais  »  Chair  de  eoehon  qm  ite 
pas  salée.  (Por.) 

PORC-ÉPIC.  a.  m.  QuadnipèdcL  de  fi' 
dre  des  Rongeurs,  dont  le  rorpt  ert  wm 
de  piquants,  qu*il  dresse  pour  se  diftaèiL 

l>ORCELAINB.  s.  f.  {PmtieUamm,  t.] 
Sorte  de  terre  très- fine  dont  on  fait  da  wa 
et  des  ustensiles  de  toutes  fbrôics,  à  ém 
vitrifiés  f>ar  l'action  du  feu ,  et  le  phs  «» 
vent  ornes  de  peinture  «t  de  donuet  |  Tai 
faitduporcelame.  |  Adj.,  Cke^mi pmwiêÊm, 
Celui  dont  la  robe  est  griae ,  Ininnle,  d  W 
cbée  de  poils  bleuâtres  et  coulmr  d'ada» 
I  E$p<!ce  de  coauillage  univalve,  frèt-prid 
tacheté ,  dont  les  bords  s*arnmdiaflal  01 
dedans ,  et  fonnent  une  ouvertae  loa|Sb- 
dinale ,  étroite,  dentelée  des  deux  eàtts.dNr 
se-le-ne.^ 

PORCHAISON.  s.  f.  Eut  du  M^Ber  #■ 
la  saison  où  il  est  le  ^lus  gras  il  h  smS- 
leur  à  manger.  (Porche-ion.) 

PORCHE,  s.  m.  Portique,  lieu  tmrntiï 
l'entrée  d'un  temple,  ou  mène  dVn  psUik 

PORCHER ,  ÈRE.  s.  Celui ,  edk  ^£H> 
les  pourceaux.  |  Fanu,  Hoaune  puMÛr  SI 
malpropre.  (Por-ché.) 

PORE.  s.  m.  (Ponir.)  Ourerlon  iaps- 
ceptible  dans  la  peiu  de  ''imiaiaf.  par oasi 
fait  la  transpiration,  par  oA  sorienl  ki 
sueurs.  |  Se  dit  De  pedls  ocîfieei ,  de  pelilei 
ouvertures  imperoeptihici  dont  les  vMiaax 
sont  cribles,  et  qui  font  à  pea  mcs  ks 
mêmes  fonctions  que  les  poict  on  aai- 
maux.  I  Se  dit  Des  vides,  des  întcrvalks  m 
se  trouvent  entre  les  particules  dont  ks  ot 
férents  corps  sont  composéSi 

POREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pom. 
(Po-rcîA;  xe.) 

POROSrra.  s.  f.  Qualité  d'un  eorfn  ess- 
sidéré  comme  poreux.  (Po-nMÎ-iè.) 

PORPHTKE.  s.  m.  {Porpfyru:^  Sériel 
roche  extrêmement  dure,  dont  le  HmmI  ot 
communément  rouge,  nurqné  de  pcliks 
taches  blanches.  (Por-li-re:) 

PHORPHYRISATION.  1.  f.  Aciion  dt 
porplwriser;  État  de  œ  qui  est  porphjiMfc 
(Por-ij-ri-za-sion.) 

PORPHYRISER.  ▼.  a.  (PcrpkrrkmL) 
Broyer  une  substance  avec  la  moletle  ssr 
une  table  très-dure  et  bien  unie,  pour  la  ir^ 
duire  en  une  poudre  trr.>finc.  (Por-fi  ri-n.) 

PORPHYROOÉNKrR.  s.  m.  {Pwpkm, 
ffeinomai,  gr.)  Nom  qu*on  donnait  aux  en- 
fants des  empcriMirs  d*Oricnt ,  loK(|Blh 
étaient  nés  pendant  le  règne  de  leur  pôei 
(Por-fi-ro-jé-nc-  le.) 
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I       P(>RRK\l^  ».  m.  y,  Pqihfmt. 

Ï^OHilKCnO'S.  s.  f.  (Pûrrrah.)  La  ma^ 
nîèrt^  dont  ou  confina  |«$  ortli'ttf  miai^ut-s  ^  et 

3 ai  coriïiâte  À  ij)ellr«  dntis  la  niâtn  eus  or- 
U^aiLtli  tus  îiistjmncnU  rclatîTi  à   teur  idi- 
iib(<T<t.  (Por-réc  aion») 

P(l|\1\  %.  m.  {Portai,)  Li<*ii  »ur  udc  i::âtt; 
f>ii  lit  iiuT^  &>nfunçanl  dun»  ]£S  lents  t  offre 
lijjt  liâlimenli  un  ah  ri  contre  Jes  venls  et 
Itt  tempêtes*  |  Fermer  un^  port  ^  Empêcher 
qii^il  n'en  sdrtL^  liicun  bâtJineriL  [  5«  dit  Des 
licut  stir  les  rivièrf^  où  Iëà  navli'ei,  les  bn^ 
14S1MI  alwmleut ,  où  les  bAliments  chargeTit 
fi  déihsrgeiit  tet  marebaudijie.^.  |  Se  dit  De^ 
viilni  bitic»  auprès  d'un  port.  \  Lieu  de  re- 
|ïai,  xtliiâlîoii  LfiiDquiJle.  (Por.) 

PORT,  s.  m.  La  cliargc  J  «n  bâliment,  le 
poids  qn'd  prut  porter,  |  Le  prix  fju'oii  paye 
pour  W  transport:  de^  vUtlA  que  voitureJ]t 
lef  roitbetu  et  les  tneuâgers,  et  pour  celui 
dA  lrttrf£  ipi'on  reçoit  par  la  voie  di^  la 
po^te.  I  port  permis  ,  Ce  fpriin  citpitâine  de 
nsvite  ou  un  pai^ager  peut  chargtT  pour  *on 
compte  r  Kinâ  avoir  ae  ffiît  à  nayer.  |  Port 
ti'ofmes,  faction  ou  le  droit  de  t»orter  deâ 
■rnkcA,  —  L^Dllitude  du  soldai,  qui  porte  leji 
êrvu^.  \  S<'  dît   Des  raites  qu^oïi  ré&efrve 

rr  lei  joinJi't!  k  celles  qui  doiveut  reu^rer 
tabti.  I  Le  maiiUien  aime  penwnnef  la 
uauiére  dont  une  personne  qui  cM  debout 
WAirlje,  se  présente  ^  etc  |  Le  part  dunt 
piûnlr. ,  L'vpert ,  reiumibie  d'une  pïunte , 
im  forme  diâlinctive,  |  Port  de  tcï/j,  Agré* 
Euent  du  dianti  qui  se  marque  par  une  pe- 
tite note. 

PORTABLE,  adj,  de*  3  g.  Qu'on  peut 
porter. 

PfmTAGE.  f,  m.  Action  de  porter,  de 
tram  porter,  [Se  dit  Ui>9t  endroits  d'un  Qeu^e 
ûù  front  diâ  duitej  d'eau  qui  obligent  k 
faire  portage-  (Por-ta-je.) 

POR  r AIL.  5.  m.  {Porlfi,)  Le  fronlijpiee  » 
b  façade  d'une  éj;li»e  où  eit  m  porte  prin- 
cipale. (Por-tnll  [11  m  ].) 

IHIRTANT  »  AN  TH.  adj.  S'emploie  aïi»r 
Le^  adv.  flhn  et  Mai^  Hun  portant ^  En 
bonne  âanlé.  Mal  portant  ^  Dans  un  état  de 
loniïrauce, 

PORTATIF,  IVE,  adj.  Qu'on  peut  aisé- 
meJit  jKirler. 

PORl^  ».  f.  (Ptfrtiï,)  Onwrture  faîte 
pour  entrer  dan^  un  lieu  fermé ,  et  pour  en 
lorttr.  I  Se  dit  Des  endruiu  d'uue  vîlle  où 
élaieut  am  iennemeivi  leç  iHjrles  de  Tenceinte 
eJlterieufe.  |  Assemblage  de  beis*  et  qqf*  de 
métal,  qui  loitrne  sur  dej  goudi»  et  qm  sert 
i  fermer  Tenlrée  d'une  maijton,  d'une 
rbambre,  d*nn  enclos,  d'une  ville,  etc,  j 
^airÉ  rrfu$er  sa  porte  à  aqn.<t  Ne  vouloir 
pas  rt^cevoîr  sa  \iiile.  j  Ab»oL,  Frrmrr  sa 
porte  ,  Ne  ptui  reeevuir  de^i^itcâ  lÉtr^ioj^é 
a  Al  piïm  tir  fjn.,  Autir  une  babîtation 
tout  auprès  de  la  sienrae.  |  iViNre  ipjn  a  la 
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ipùHf*^  î.r,  rîirit.er  de  tbfï  soi.  |  Fam , 
Prrtuiri^  îti  porte,  5e  miirer,  »V'cluip|ier.  | 
Pvrfc  t/e  t/crrièri? ,  Fouit  -  foYant ,  défaite  , 
écUjip^>atoirc.  |  Cetfe  ptate  est  U  p&rte  d* 
tfl  pUys  4  Sa  posse^ion  donne  le  moyen  d'y 
eniref  fadlemenlt  {  Être  aiut  portct  de  fa 
mort,  être  à  r«lréïnite.  |  Les  portes  dt 
ftnfrr.  Le*  puis^anees  de  l'enfer.  |  Ce  qui 
fer-me  eextaios  meubles  ou  certaînci  eonstrue^ 
lions  servant  à  divers  usages.  [  Lq  porte 
d'une  agrofe,  Esfjèee  de  petit  anneau  où 
Ton  fait  entrer  le  crocbet  d'une  agrafe,  €t 
qni  sert  a  la  retenir.  \  La  cour  de  l'etnpe^ 
ruur  des  Turcs.  |  .Au  plur.,  Pas,  gor|;e,  dé- 
filé. I  Da  ronTH  f.ji  »»oiitE.  loe,  adv.  De  mai* 
son  en  maison.  |  A  porte,  ci.osf.  loe,  adv. 
En  secret,  saiu  lémoin.  \  A  toatk  qv- 
vaAHt^a,  à.  FoaTLS  omajLifTis,  et  À  romxi 
fiiMAifTa,  1  FORTKA  rE  K  ii  A  $rTP.:$.  Jocs.  odvi, 
dont  on  j^  sert  en  parlant  I>e$  places  de 
pierre  et  auti^  viHc$  où  l'on  ouvre  et  où 
Ton  ferme  les  portes  à  certaine  beures  pré- 
cises. 

H>RTE.  adj,  f,  rt'me  p^rie ,  Tronc  de 
veine  asseï  considérable  qui  reçoit  le  ^n^ 
de  Testomac  ,  de  lu  rate^,  du  panm<ta»i  et  de» 
intestins,  et  qui  te  dulrLl>ue  ilans  le  foie. 

PORTK-AiniîTfXK.  etc.  #^  ttprès  Pou- 

TER. 

PORTÉK.  s.  L  Uensemblcjalotfllité  des 
petit!  que  Ua  femelles  desanintku^  quadru 
pédes  portent  et  ineitent  bas  eu  une  foi*.  |  U 
distance  a  laquelle  un  canon,  un  fuvd ,  un 
piilolet ,  un  are. ,  peut  lancer  un  boulet , 
une  Italie,  une  Ûèdie.  |  Vnr  portée  deJusU^ 
Une  dUtanee  peu  eonsidéraJile,  { Ètn  à  portée 
de,  Être  dan<ï  une  ait  nation  convenable  |Éonr 
faire  qq,  cli.  [Se  dit  eu  parlant  De  la  voîx\ 
de  là  vue  ,  de  L'ouïe,  |  L'étendue,  la  eapai^iié 
de  |'e.<iprit,  ee  que  peut  faire  Tcsprit  d'uue 
personne.  |  Cf  que  peut  faîrr  une  personne 
par  rapport  à  sa  nais^^nf^^  à  sa  fortune,  à 
sa  position,  \  Ia  force ,  Timporlance  d'un 
raisonnement,  d'une  e.\preSMOTi,  etc.  [  1ji 
partie  d'un  taillis  la  plus  lia  u  te  où  le  bob  du 
cerf  laisse  des  tracer,  en  faisant  plier  le» 
branches.  |  L*eleudne  libre ,  le  de^^iou»  d'une 
pierre  J  d'une  pièee  de  bois,  etc.,  plaeée 
norîiantaLement  dans  une  eoft^lruetion ,  et 
soutenue  en  l'air  par  un  ou  pluiietuii  jMïinti 
d'appui.  I  La  partie  d'une  pierre  ou  dWe 
pièce  de  charpente  ain?ii  pfactr,  qtiî  pori^- 
sur  le  mur,  sur  uu  pilicT,  etc.  (  T.  de  mus. 
I.es  cinq  lif;ne:i  parallèles  j^ur  lesquelles  (^%\ 
entre  lesquelles  on  po^e  les  note». 

PORIKMKNT.  s.  m.  Aflîon  de  porter. 
Estd'u!;a|;c  en  parlant  Deslableaui  oùJs»t>- 
CHhtsT  est  reiu-^enté  portant  n  emttp  (ENïT 
te-man.) 

P0R1HR.  s,  m.  angL  Esp^tft  de  Ucrt 
forte,  (  Pointer.  ) 

l*ORTFR.  V,  a.  {Par tare.)  Soutenir  qq-  eb., 
tirediargéde  qq.  poids,  |  fs^in.^  Porter  Ui  lui' 
ifiiùés  d'autiitt ,  Pavrr  les  NOttîses  que  d'au- 
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tus  ont  (cii\cs.\ Porter  ie j'oug^ ,  Èlrc  dominé 
|).ir  qqn.  |  Fam.,  Porter  qqn,  sur  Us  épaules, 
Y.»  être  importuné ,  ennuyé.  |  Porter  son  che- 
val y  Le  soutenir,  en  marchant,  de  la  main, 
dfs  jarrets  et  des  cuisses.  |  L'un  portant  Cau- 
irt' ,  En  comjMînsant  l'un  avec  l'autre,  de 
manière  à  former  une  quantité  moyenne.  | 
Partir  qqn. ,  L*aider  de  sa  faveur,  de  son 
riétiit.  1  Porter  qqn,^  Lui  donner  sa  voix 
dans  une  élection.  |  Transjiorter  une  chose 
(l'un  lieu  dans  un  autre.  |  Porter  qqn.  en  terre. 
Le  porter  pour  l'enterrer.  |  Se  dit  Des  che- 
\aux,  des  bêles  de  charge  et  de  voiture,  et 
des  oJ)jcts  inanimés  qui  soutiennent  qq, 
elioM'  de  iH'Sàn\.\  Cette  rivière  porte  bateau , 
Elle  e»t  navigaMe.| Por/«?r  Sien  le  vin.  Boire 
heaueoiip  de  vin  sans  s'enivrer.  |  Avoir  sur 
soi  ou  tenir  à  la  main,  sans  égard  A  la  pc- 
siiuteur  de  la  chose.  |  Se  dit  De  tout  ce  qu'on 
met  sur  soi ,  ]>our  m'.t\'it  à  l'habillement ,  à 
la  parure,  à  la  défense,  ou  pour  marquer  la 
profession,  l'étal,  la  dignilé.  1  Por/er /<•  nious- 
Quct,  Ser\ir  conune  soldat.  |  Porter  l'armr, 
les  armrSf  Faire  le  mouvement  de  l'arme 
qui  consiste  à  la  placer  perpendiculairement 
contre  l'épaule  gauche,  et  à  la  saisir  de  la 
main  gnuelie  par-dessous  la  CTOSie,\  Porter  le 
deuil  d'une  penonne ,  Être  en  deuil  d'une 
personne.  |  Se  dit  Des  différentes  manières 
de  tenir  son  corps,  sa  tète,  ses  bras,  etc.,  et 
de  tout  ce  qui  regarde  la  contenance  et  le 
geste.  I  Se  dit  en  ce  sens  Des  animaux ,  et 
principalement  Des  chevaux  et  des  chiens.  | 
Pous.>rr.  étendre,  élever,  faire  aller,  con- 
duire. I  Porter  la  main  à  tèpée^  porter  la  main 
au  chapeau.  Étendre  sa  main  jiour  tirer 
répée,  ou  pour  ôter  son  chapeau.  |  Porter  la 
mnin  sur  qqn..  Le  fra p |)er.  | P«r/«r  coup,  se 
dit  De  certaines  choses  qui  font  une  grande 
impr(>s.<tion  ou  qui  tirent  à  cunséipienre.  |  Se 
dit  aussi  De  certaines  choses  qui  nuisent.  | 
Poi(tTcnvit\  Envier.  |  Porter  un  jugf ment,  Ju- 
ger. I  Avoir  telle  dimension.  |  Produire  ;  se  dit 
Delà  IvTTe,  des  arbres,  etc.J  Cettt' somme porfe 
ifitfrt't,  l'jle  produit  intérêt.  |  Se  diî  Des 
fiMiime.s  et  des  femelles  des  animaux.  |  Sup- 
porter, soulTrir,  endurer. | Induire,  exciter  à 
qq.  eh.  |  En  parlant  De  l'esprit,  du  carac- 
tère. Manifester,  montrer.  |  Avoir,  [s  emploie, 
iieutr.,  dans  le  même  si'us,  en  t.  ae  bla.Non.j 
Eu  parlant  D'actes  oublies,  de  lettres,  etc. 
Drc-Ian-r,  exprimer.]  V.  n.  Poser,  être  sou- 
tenu. I  T.  de  niar. ,  Porter  au  sud,  au 
nord,  etc.,  Gouverner,  faire  route  au  sud,  au 
nord,  etc.  I V.  n.  Atteindre.  iPor/éfr  à  la  tête, 
se  dit  D'une  boisson  ou  d'une  vapeur  qui 
étourdit ,  qui  entête.  |  Pron. ,  Aller,  se  traiLs- 
f»orter.  |  Fam.,  On  s'y  porte ,  m»  dit  en  par- 
lant D'un  lieu  où  il  y  a  une  grande  foule.  | 
Se  ilit  Des  différentes  manières  d'agir  et  de 
se  conduire  dans  certaines  oceasioiLs.  { Se  dit 
De  la  di.sposition  de  l'esprit ,  de  l'inclination 
qu'on  a  à  faire  qq.  ch.  |  Se  dit  aussi  en  par- 
lai'M  De  la  santé.  |  ^e  porter  fort  pour  qqn.  ,^ 
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Répondre  de  son  consentement.  |  Être  pnà 
à,  Avoir  de  Tiadi nation  «  de  la  dûpoflliiB 
à.  I  Ombre  portée ,  Toute  ombre  qu*un  cttji 
projette  sur  une  sm-faœ.  (  Por-té.  ) 

PORTE -AIGUILLE.  ■.  m.  InstronMl 
dont  les  chirurgiens  se  servent  pour  dossv 
plus  de  longueur  aiu  aiguilles  ^  et  poor  fa 
tenir  d*une  manière  plus  fixe.  Ssas  t  m 
plur.  (Voyez, pour  la  prononciation  cl  tm 
î'étymolope  chacun  de  ces  mots,  bon  «h 
composition,  et  k  leur  ordre  alphabMq») 

PORTE- ARQUEBUSE,  s.  m.  Offidcrfi 

f sortait  le  fusil  du  roi  ou  des  princa  di  b 
aniille  royale,  quand  ils  allaient  à  la  dtmt 
Sans  s  au  plur. 

PORTE-BAGUETTE,  s.  m.  Annen  piai 
le  long  du  fût  d'un  fusil,  dHin  pistolet, pw 
recevoir  et  contenir  la  bagnette.  Stai  i  ■ 
plur. 

PORTEBALLE.  s.  m.  P«tit  nçrair  fî 
porte  sur  son  dos  une  balle  où  sont  tuwÊt 
chandises.  Prend  le  signe  du  plorîeL      ' 

PORTE-BARRES.  s.  m.  pL  AnnnBd» 
cordes  passés  dans  l'anneau  du  Keoa,  dfs 
supportent  les  barres  des  cbevaus  qos  los 
mené  accouplés. 

POR'l'E-BOUGIE.  s.  m.  Cannk,  oa  Sh 
strument  à  l'aide  duquel  on  dirige  et  foa 
conduit  des  bougies  dans  Purêlre,  afin  de  k 
dilater.  Sans  s  au  plur. 

PORTE- CARABINE,  a.  m.  T.  Itan- 
MOusguLTOrr. 

PORI^CHAPE.  s.  m.  Cdm  qui  portror 
dinairement  la  chape  dans  une  église;  Prad 
le  pluriel. 

PORTKCHOUX.  s.  n.  Petit  chetal  eos- 
venable  à  un  jardinier  pour  porter  les  lé- 
gumes au  manche. 

PORTE-CLEFS.s.m.  "Vskt  de  prîioB 
qui  porte  les  clefs.  |  Clavicr. 

PORTECOLLET.  s.  m.  Pièce  de 


ou  de  baleine ,  couverte  d*ctofEe,  qui  sot  i 
porter  le  collet  ou  le  rabat  Proia  le  sigM 
du  pluriel. 

POKTECRATON.  s.  m.  Instnnnent  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  etc.,  dans  Icqod  si 
met  un  crayon ,  pour  s*en  servir  phn  com- 
modément. Prend  le  signe  du  iilurieL 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui  porte  II 
croix  devant  le  pape,  devant  un  légat,  àt- 
vaut  un  archevi-que.  |  Se  dit  De  oeui  qd 
portent  la  croix  aux  processions. 

PORTE-CR(XSS£.  s.  m.  Celui  qui  ports  b 
crosse  de^'ant  un  cvèque.  |  Cette  opèce  de 
petit  fourreau  de  cuir  qui  est  attacbé  par  ose 
courroie  aux  selles  de  cavalerie,  venlefliBt 
droit  du  cheval ,  et  dans  lequel  entre  leboril 
de  la  carabine  ou  du  mousqueton.  Sm^  i 
au  plur. 

PORTE-DIEU.  s.  m.  Le  préire  qui,  ém 
une  paroisse,  est  chargé  spécialement  dt 
porter  le  viatique  aus  malades.  Sans  s  sa 
plur. 

PORTE-DRAPEAU,  s.  n.  Gelui  qui  porti 
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h  drupeau  àata.  un  corpi  d'uif!mf«ri«,  Sum 

1H)RTE'EN5FJGNE,  t.  m.  Ctsl  îtjim 
gu'oii  iipfwlïiit  ftntTEftïLi  Le  Porle-dlrapcaii. 
Sa  lu  j  4^  plur. 

IVlHTE-Él'ÉE,  s.  m.  Morceau  de  c«ir  yu 
d'rlufli^  qu  im  nitdcbe  à  b  ctiiiîturi  d«  la  ca- 
lotte ,  potiT  porEc:!'  rppte.  S»&*  /  au  plur* 

1H)R TE   ETENDARD,   s.   m,   Cdui   i^yi 

forlif  IV*knd4ird  ilaoi  un  corp»  dt  ravnleric. 
Pièce  dt  ruîr  ullAtLfe  à  Iji  »el1e  »  pftur  ii|i' 
^ujer  le  bout  d^cn  boi  dâ  l' étendard.  San» 
j  au  plur 

PORl^-ÉTRÏERS.  1.  m-  pL  CkïuiToit*  *!- 
t£chèe&  &ur  te  derrière  des  pinnctiûA  de  La 
adie^  et  Menant  à  tfou.i«t;r  ou  releifer  Iës 
élriËri  auand  oq  «  mU  pied  i  lerrCi  pQur 
Que  Le  Cil e val  tie  s>t  p rétine  p4S  1«â  pieds  à^ 
ékt»  en  ctiii&>anl  lu  auiuckci.  On  dit  ÂUstï 

Kïlll  E-ÉTÏLIVlfeRF^.  ».  m.  pJ,  Aunrau^ 
de  fer  cnrréa  placés  aux  deuji  roi  es  de  la 
AeUfii  it  plus  prM  cle  b  poîrik'  de  rarx^on 
qull  e»t  po<uiibiet  et  dmni  luKjuek  passent 
lès  êrri^ièrt'A. 

P(ilLiKFA,IX.  ».  m.  Celui  dont  le  mkUr 
esl  de  iwrter  des  fardeaux. 

FORl^-KER.  *.  m.  Espèce  d^ilui  placé 
sur  le  eété  de^  leiles  de  cavalerie ^  et  décliné 
1  ooïHpnir  un  fer  à^  chetal  tout  piriMirc. 
Sans  'au  plur, 

PORTEFEUELLB.  s,  m.  Carïûu  plié  en 
deist,  «t  lervaat  à  n!Ji  fermer  des  papiers  « 
àvs  dessina*  etc.  ïl  «J  fait  ausii  des  porïe- 
feuiLtÉîs  de  uiaroquinf  d  étoffe^  eic-  Prend 
Le  aigtie  du  ptuiiel,  |  Le  litr«,  les  foncliom 
de  ministre.  |  Ministre  à  porte/emlU  ^  Ceftjî 
qui  I  tin  dépEirlenienl,  )  Se  dit  en  parlaui 
Des  effets  publics  ou  ci>ED[DeTfJâUX,  pAr  np- 
potilion  MUS  biciii-funds.  |  Se  dit  en  parlant 
beis  uuvr^gvt  nmnuscrit»,  à  La  différence  de 
ceujk  qtii  sont  publiés.  |  Une  cdllfclioTi  de 
dej^'iiiiâ  nu  d'estjinmes  retiferuiêe  daus  un  ou 
plusieurs  porieff^uîUes. 

POR  1 Ë  HACHE,  i.  m.  relui  d'une  bâche 
de  sapi^ur  ou  de  caraller.  Sa  ai  -i  au  plur. 

PORTE'xMALHElIR.  s.  nu  Ce  ■  qtïoi 
une  crainte  âupefilitieuse  fail  attatbcr  de^ 
idt^  funestes,  et  qu'elle  fait  rrtgardej'  coûim« 
un  presagt;  de  revers ,  d'tcddent.  Sans  i  su 
plur 

PORTF-MArrrEAU.  s.  m.  officier  dont 
La  rlmrge  êtiiit  de  ]iurter  le  manier u  du  roi , 
ou  des  princes  év  U  fa  nulle  rojale,  quand 
iî^  son ai^Ttt.  |  Sorte  de  valise  qui  est  de  cuir 
ou  d  c'totïc.  I  Mofi  eau  de  bois  at lâché  s  La 
JUiirâiUe,  et  oii  I  on  .suspeud  des  habits. 

PORTE-MDMTVE.  s.  oi.  Coussinet  plal 
et  enjolivé  r  couïre  lequel  on  suspend  une 
montre.)  Petit  ni^'ulile  de  }>ois  ou  de  métal, 
en  fomie  de  pendule,  où  l'on  peut  placer 
lijie  montre  qi-  maiùere  une  le  r^dran  seul 
paraUse.  Sans  i  au  plur*  |  PonTk-iinïtTmts, 
av«c  un  4  ,  se  dit,  ebes  tes  Horlogers,  D'uue 
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petite  Bjmmre  TÎtfé«  ob  ils  t«p<^Miit  dâ 
monttt^s, 

PORTE'MOES.  s.  ra.  Se  dit  Des  partie* 
1*1  Ivraies  de  la  bride  qui  s'étendeut  de  b  lè- 
iiere  su  nuirs ,  qu'ellv*  soutieiUieiit. 

POKIE-MOLJCHETI^ES.  ^.  ou  PUl«lu 
di'  métal  où  Ton  met  les  niauebettes. 

PORTE 'MOliSQUETON.  i.  nu  E^Mie 
év.  rrocbet  ou  d  Agrafe  aui  eat  &%%  Luiji  dt  b 
hiindouliére  d'un  ravaïjcr,  et  qui  l'aide  à 
iiortt^r  Hon  njousrjueton.  Sans  j  au  plur.  | 
5e  dit  Ue  petites  âj^fes  fail«s  de  b  nièuie 
inamejt^ ,  qui  sont  aux  cbaitics  et  aux.  cor- 
diàii^  de  montre,  et  où  sont  suspendues  la 
etef  ri  les  brelociue-i. 

PORTH-PACE.  *.  m.  Papier  plié  eu  plu- 
sieurs doubles  f  sur  lequel  on  met  une  ]isge 
di^  composition,  après  L'avoir  Liée  avise  ua 
double  tour  de  ficelle.  Sans  *  an  plur« 

PORTE-PIERRE,  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  fait  eu  forme  de  portecr«^on  ^  qui 
MTt  à  porter  b  pierre  infernale.  Saii»  j^  au 
plur. 

PORTE  -  RE.SPECT.  *.  m.  Anne  ijuon 
porte  pour  sa  défi^iise,  el  qui  impose.  Marque 
extérieure  de  dij^nité,  |  Personne  grave  et  se- 
rieuse  dont  la  présence  impose ,  et  oblige  k 
une  i^ertaine  retenue.  Fa  m,  et  sans  *  au  plur. 

POai  E:*1  AJUSSERIE.  s.  m,  Ch*ssjs  de 
bois  qu'on  éléi^e  au  baui  d'une  porte,  et  sur 
lequel  b  tapi.werie  s'étetid  pnur  tenir  lîeu 
de  portière.  Sans  j  su  plur. 

PORl-E-TRAIT.  6.  m.  Courroie  diée  en 
deui ,  qui  sert  à  souleuîr  les  traits  des  che- 
vaux atteh:s. 

P*>RTK-VE1VT.  s.  m.  Tuvau  de  bois  ^ui 
porte  le  vent  des  soufïlets  oaiïs  le  sonuuter 
d«  rorgue.  Sans  ii  au  plur. 

PORTE- VERGE,  s.  m.  Bedeau  qui  pOrl« 
une  baguette  ou  une  verge  devant  le  curé, 
devant  les  ruarguiUirrs.  .Sans  r  au  plur. 

PORTE- VIS.  s,  nu  Piw  de  inêtdl  sur  b- 
<iuelLe  porte  la  tête  di^  \i%  qui  servent  A 
liner  la  plat j ne  d'un  fiisH,  d'uu  pistolet,  i^^^ 
U.  «Ulr.  Cftnire-piaimf. 

Pt>RTE^Vorx.  ».  m.  Sorte  d'iuMrummt 
en  forme  de  trompette  ^  pour  porter  hi  volt 
au  loin. 

PORTEUR.  EUSE.  s.  Celui,  relie  dimt 
le  uiétier  ordinaire  osî  de  porter  qq.  fardeau 
|llti  de  ces  hommes  par  qui  Ton  se  fait  por^ 
ter  dan*  une  cbiilse.  |  Purieiw,  pGftrme  d\mt, 
Celiii ,  celle  qui  purte  de  IVau  dans  les  mes, 
dam  h%  mui^onii,  J  Homme  cbaiigé  de  rendre 
une  lettre.  |  Un  tit/^i  ou  p&rteur.  Un  billet 
jtur  lequel  1  sans  désigner  (ftersnune  en  p;irtj^ 
cuber,  on  promet  de  pa^er  k  celui  qui  en 
jter^  le  porteur.  |  Porteur  Jf  paroUs ,  Celui 
qui  est  char|^  de  faire  une  pro|Tosition  de  b 
part  d'un  autre.  |  Le  cheval  sur  lequel  ivt 
monté  le  posNlloQ  qui  conduit  une  voiture 
k  plusieurs  chevaux.  ( — eû-ie.) 

PORTIER,  tfeRE.  s.  Celui,  celle  qui  a  b 
soin   d'ouvTir,  du  fermer   et   de  garder   k 
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pnnci]>alc  porte  d*iine  maison.  |  Adj.,  I^ 
frcrc  portier,  I/î  frère  convers,  qui  a  li'  soin 
d'ouvrir  et  de  fermer  la  porte.  |  L'ordre  de 
portier j  Le  moindre  des  quatre  ordres  mi- 
neurs. (Tor-tié.) 

PORTIÈRE,  s.  f.  Ouverture  du  carroue , 
de  la  voiture ,  par  où  l'on  monte  et  Ton  des- 
cend. I  LVspèce  de  porte  qui  sert  a  fermer 
relie  ouverture.  |  Espèce  de  rideau  qu*on  met 
devant  une  porte,  pour  empêcher  le  vent, 
ou  |)ar  ornement. 

1>()RTJÈRK.  s.  f.  Vache  portière,  brebis 
partit rc.  Vache,  brebb  qui  est  en  âge  de 
porter  des  |)etits,  ou  qui  en  a  déjà  porté. 

PORTION,  s.  f.  {Portio.)  Partie  d'un  tout 
divisé ,  ou  considéré  comme  tel.  |  Portion  i»/- 
riie ,  Olle  qui  revient  à  chaque  héritier  dans 
une  succession  également  partagée.  |  Certaine 
quantité  de  pain,  de  viande,  etc.,  qu'on 
donne,  dans  les  repas,  à  chacun  en  parti- 
culier. (Por-sion.) 

PORTIONCïlLE.  s.  f.  {Portiuncula,)  Pe- 
tite portion.  Peu  usité.  (  Por-si-on-cu-le 
frm.l) 

PORTIQl.'E.  s.  m.  {Porticus.)  Galène  ou- 
verte, dont  la  voi'^te  ou  le  ])lafond  est  sou- 
tniii  par  des  colonnes,  par  des  arcades.  | 
L'tVole,  la  doctrine  du  philosophe  Zenon, 
f  Por-lic-e.) 

PORTOR.  s.  m.  Sorte  de  marbre  noir, 
marqué  de  grandes  veines  jaunes  qui  imi- 
tent l'or. 

PORl'RAIRE.  V.  a.  Tirer  la  ressemblance, 
la  figure  d'une  personne  au  naturel,  avec 
le  pinceau,  le  crayon,  etc.  (Vi.) (Por-trè-re.) 

PORTRAIT,  s.  m.  Image ,  ressemblance 
d'une  personne,  faite  avec  le  pinceau,  le 
burin ,  le  ciseau,  etc.  |  La  description  qu'on 
fait  de  re\térieur  ou  du  caractère  d'une  per- 
sonne. I  La  description  de  toute  sorte  d'objets. 
(Por-trè.  ) 

P(  )RTR  ATTITRE,  s.  f.  Portrait.  (Vi.)  [  TÂvre 
Je  portraiture,  Li>Te  qui  enseigne  à  dessi- 
ner toutes  les  parties  du  corps  humain. 
(  Por-trè-tu-re.  ) 

PORTULAN.  ».  m.  Ancien  livre  qui  con- 
tient le  gisement  et  la  description  dus  ports 
(le  uter  et  des  côte^,  qui  indique  la  direction 
des  courants  et  des  marées,  etc. 

POSAOE.  s.  m.  Le  traxail  et  la  dépense 
qu'il  faut  faire  pour  poser,  pour  mettre  en 
]>lare  certains  ou\Tages.  (Po-za-je.) 

POSE.  s.  f.  Actitm  de  poser  une  pierre, 
de  la  inettn;  en  place  dans  une  con.struclion. 
jdiTtnin  nombre  de  soldats  qu'on  va  mettre 
en  faction.||  Caporal  de  pose ,  Celui  qui  c<t 
chargé  de  poser  et  de  relever  les  sentinelhvs. 
I  Attitude,  se  dit  Dt^s  pantomimes , des  dnn- 
.seurs,  et  des  personnes  d'après  lesquelles 
ou  peint,  on  sculpte,  etc.  (Po-ze.) 

POSÉ,  ÉE.  adj.  Rassis,  grave.  (Po-zé.) 

POSÉMENT,  ndv.  Doucement,  mcjdéné- 
m.nt .  sans  se  povsser.  (Po-zc-man.) 

roSF.R.  V.  a.  {Positum.)  l'hcer,  mettre 
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sur  qq.  ch.  |  Poser  Us  mrmeSj  MdtK  ki»- 
mej  bas ,  se  rendre.  |  Faire  la  ptûc  va  ae 
trù\-e.  I  Mettre  dans  le  lien ,  dans  la  àHaHâm 
convenable.  |  Mettre,  fixer  une  picm,  ai 
poutre,  une  colonne,  une  ftatue,  etc.,  àk 
place  qu'elle  doit  occuper.  |  Postr  è  «c, 
Construire  sans  mortier.  Poser  à  cm.  1^ 
ver  sans  fondation  une  dun^ente ,  ■■  piEa^ 
un  étai.  |  Établir.  |  Poser  sme  qmêtim,  la 
fixer,  la  préeîscr.|Se  dît,  Tolf.,  Oa  cUlii 
qu'on  met  au-dcssoat  de  dHMjpie  coioiBBlV 
nités,  de  dizaînei,  de  œntauMa,  Ht,,  4m 
l'opération  de  Tadditîon.  |  Attaquer  n  m 
avec  fermeté  et  sûreté.  |  V.  n.  Être  pné,» 
piivé  sur  qq.  ch.  J  Prencfav  une  eerlaÎBCiA- 
tude  pour  se  faire  dessiner,  pour  se  tm 
peindre.  —  Pour  produire  die  reflet  |  CA 
posé,  il  s'ensuit.  Gela  étant  aœondè,  éM 
supposé ,  il  s'ensuit.  (Po-aé.) 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui,  dans  nlë- 
ment,  pose  les  pierres  ou  en  dîrigehpft 
\  Poseur  Je  sonneties.  Celui  qui  poH  te 
sonnettes.  (Po-zeur.) 

POSITIF,  lYE.  adj.  (PosiHms,)  Cm^, 
constant,  assuré.  |  Un  e^vii positif,  QoiiÏM 
" -^         •       ■       ■  tliarti- 


l'exactitude ,  qui  recherche  en  tout 
tude  et  h  justesse.  |  Se  dît  par 
Nc|atif.  I  Le  droit  positif  kummii  _ 
établi  par  les  lois  et  par  k»  loatoaû  des 
hommes.  —  Droit  positif  ,  DisdpliM  Je  rt- 
gliso,  lois  ecclésiasiques.  (Po-ai-tâfl) 

POSITIF,  s.  m.  Le  pranîcr  den^dm  kl 
adjectifs  et  dans  les  adverbes  qin  adaUluI 
comparaison.  Adj.  Le  éewréposUif 

POSITIF,  s.  m.  Petit  Enflet  d'ois>>"  ^ 
est  au  de%'ant  du  grand  of^ue,  eC  qui  en  ed 
séparé. 

POSITION,  s.  f.  (AmM».}  Lien ,  point  ok 
une  chose,  une  personne  eet  ptacée;  manièic 
dont  elle  est  placée,  sîtnadflB.  |  Se  dit  Des 

r)ints  de  doctrine  contenns  dans  les  ÙAhkm, 
L'assiette  du  cavalier ,  la  muicre  dont  i 
est  filacc  i  cheval.  |  Se  dit  Des  difiÉtcaki 
manières  de  poser  ses  fûeds,  Fun  par  rappvt 
à  l'autre.  |  Terrain  choisi  pour  y  placer  aa 
corps  de  troupa  destiné  à  qq.  opératioa  m 
li taire.  |  Situation.  (Po-xi<sîon.) 

roSITIVEMENT.  adv.  D*nne  mmkn 
sûre,  certaine.  |  PrécisémenL  (Po-zi-tî-«^ 
man.) 

POSPOUTE.  s.  f.  Nom  donnéàhnoUMe 
de  Pologne,  assemblée  en  corps  d'année. . 

POSSÉDFJl.  V.  a.  {Pouielere.)  Avovealre 
ses  mains,  en  son  pouvoir .  |  Se  dit  Des  em- 
plois ,  des  honneurs ,  des  bonnes  qualilés.  | 
Fam.,  PosséJer  qqn. ,  L'avoir  diea  soi,  jenir 
de  sa  présence.  {Posséder  tespHi  de  m., 
En  être  maître,  le  gouverner  à  ion  ^•ISi- 
voir  bien  une  chose,  en  avoir  une  parnili 
connaissance.  |  PosséJer  jon  su/ei^  Le  coa- 
naitre  à  fond  et  de  manière  à  le  traiter  tai 
toute  son  t-tendue.  |  Se  dit  Dca  païaîons.dcs 
sentintents  qui  maîtrisent  l'âme,  qui  Tagit^ 
c!  l'égarcnt.  I  I>ron.,  ^re  maître  de  son  fapfil^ 
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1  lï'fm'i 
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L 

fTiJ4rf|i9rr  lu  po^^ir^^îan  Ji.li 

Hbenfct  ft^utté  icTntflïe  dt  dMJpoNr  a 
Jlwtrni  bien.  { Posxf^hmdiiÊi^  HoM 

foi  résulte  et' uii«  iuif«  nonji  ' 
tes  faitA  MF  b  même  peiVOI 
«a«lité.  I  R«  dit  IMt  tenret  «Miédéet  par  mi 
lui  on  par  un  p«nicnH«r.  jAbtoULa  kraif- 
iftD{?«  de  certains  plabin,  it  CCftafaiei  OlOMt 
ftt^oti  «  tterherrhè  t  avw  ardeur.  |  Être  m 
fùiêgàtkM  4e  fatre  q<f.  ch,  ^  En  avoir  la  lî- 
Mrté^  anavoir  rhahittidi^.  |  L*éUt  d^  hoaune 
fv'MiiUt  pos^lé  pr  Iv  démon.  (Fo-a&4ion.) 

** l^niRE.  *.  m.  (Passessorim,)  La 

d'un  lïic^n  iiïidMmilîer.  |  kdu  ftaiL 

^.utffjip/rr ,  Celle  pw  laqndfe  on 

^'lend  I  èttt  inaintcnii  ùa  réintégré  dana  la 
poi*es«ïoii.  (Po*«|'Boui-re.) 

POSSffilLITÉ.  s.  l  iPouiUruas^  Qualité 
d*  et  qui  est  possible.  CPo-tt-bî4î-lè.) 

POHAIBLE,  Adj.  di^  a  g.  (Possihiât.)  Qui 
p«t  être,  t>u  ^ui  |>«ut  le  &nre.  |  Subit,  m. 
L§t  komëâ  éti  pojiiMe.  Fun.  (Po-ti-ble.) 

Pt^STCOMMlNlON.  •.  f.  {Post,  commu- 
nh.)  Oraison  que  le  prêtre  dit  &  la  messe , 
immédiatement  après  la  prière  appelée  Com- 
munion. (Post-co*mti-nion.) 

POSTDATE,  s.  f.  Date  fausse  et  posté- 
rieure k  la  vraie  date  d*un  acte,  d'une  lettre, 
etc. 

POSTDATER,  v.  a.  Dater  une  lettre,  un 
acte  I  d'un  temps  postérieur  k  relui  où  la 
lettre  a  été  écrite,  où  Tacte  a  été  fait. 

POSTE,  s.  f.  {PoJttus.)  Établissement  de 
chevaux  ,  placé  de  distance  en  distance,  pour 
le  senice  des  personnes  qui  veulent  voyager 
avec  célérité.  [  La  manière  de  voyaçer  avec 
des  chevaun  de  poste.  |  Fam.,  Courir  la  poste. 
Marcher  trop  précipitamment,  lire  ou  écrire 
trop  vite ,  etc.  |  La  maison  où  sont  les  che- 
vaux qu'on  va  prendre  pour  courir  la  poste. 
I  Une  mesure  de  chemin  fixée  communément 
à  deux  lieues.  |  Poste  royale ,  Poste  qui  se 
paye  double  à  l'entrée  et  k  la  sortie  de  cer- 
taines villes  principales,  et  des  lieux  où  est 
la  cour.  I  L'exercice  qu'on  fait  en  courant  la 
poste  k  cheval.  |  t^^.tablissement  formé  et  di 
rigc  par  le  gouvernement  pour  le  transport 
des  lettres  d  un  pays  ,  d'un  lieu  à  un  autre. 
|Le  courrier  qui  porte  les  lettre*.  |  Petite 
poste.  Celle  qui  porte  les  lettres  daas  la  ville 
et  dans  la  banlieue.  |  La  maison,  le  bureau 
où  l'on  porte  les  lettres  qui  doivent  être  en- 
voyées, et  où  sont  distribuées  celles  qui 
arrivent  |  À  rotrs.  loc.  adv.  À  certains  ter- 
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nts  dont  on  ert  oonvenn.  (Vi.)  | 
A  •»  'n        loe.  adv.  À  aa  &porition,  à  aa 
eo«       uuB.  (Vi.) 

P^m9aE.  a.  f.  8e  dit  De  eertaioi  pelilei 
baneadeplMBbdonton^argenAtau,  m 

POSTE,  a.  1  T.  d*arcbit  K  Fatiu. 
KSn.  a.  a.  rPoi/itt#.)  Lien  oA  im  aoldit, 
tta  ollder  eit  placé  par  son  chef;  Bco  oè 


■t  nlacé  par 
rea  a  plnoé  dei  troopea, 


rea  a  pinoê  dei  troopea,  on  ipu  eit  pnme 
I CB  Meefoîr«  poor  ime  opënûioa  admiR. 
t0D  eorpa  de  farde.  |  Jjm  aoUata  pheéa  tm 
MBéa  à  élie  plaeéa  dana  on  poal^lfle  dit 
De  tonte  aorte  d'enpiob  et  da  CsMtioaa.  | 
lurw  à /MfHf /m  ifMf  aoi  ibn ,  T  êife  à  de- 
meare^Têtreiédeiitalre.  |  Éir^ è son pastÊ^ 
Etre  où  le  devoir  ai|B  qoe  ron  aoit. 

POSTER.  T.  a.  Placer  qqn.  en  qq.  en? 
droit  I  Piaeer  qqn.  ou  qq.  eorpa  dans  tm 
Heu  »  afin  quH  garde  lenôrte  oè  4Ni  hi  m», 
ou  qnll  obaenre  ce  qui  ae  pêne,  on  qnH 


puiaae  cenibatlre  avamageuaeBMOt,  ele. 

POSTÉRIEUR,  EDB£.  aif.  (^Mllrâr.) 
Qui  auit,  qui  90t  aprèa  dana  rerdra  dca 
temps.  I  Qôî  eal  damèn.  |  Puaréanira. 
aubet.  Le  djarriére.  Fam. 

POSTÉRtEUREMOrr.  adv.  da 
Après.  (-'ffB<nan.) 

POSTERIORI  (A)  T.  lat  De  ee  qnianiu 
de  ce  qui  eit  poitarieur.  Mmùomtr  à  pmêj* 
rioH,  Prouver  la  vérité  on  la  fruneté  d*0M 
pronoaitîon  d*aprèa  lea  coué 
ou  nusses  qui  en  sortiraient  i 
(A-pos-té-ri-o-ri.) 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.  État  d'une  chose 
postérieure  k  une  autre. 

POSTÉRITÉ,  s.  f.  coll.  {Posteritat,)  Suite 
de  ceux  qui  descendent  d*utie  même  origine. 
I  Tous  ceux  qui  viendront  on  qui  sont  ve- 
nus après  une  certaine  époque. 

POSTES,  s,  f.  plur.  Ornement  d'archi- 
tecture, de  neu  de  relief,  qu'on  place  ordin. 
sur  les  plintnes ,  et  qui  est  une  sorte  d'en- 
roulements courants.  (Pos-te.) 

POSTFACE,  s.  f.  {Post ,  faeere.)  K\fT- 
tissement  place  à  la  fin  d'un  livre.  (Post- 
fa-se.) 

POSTHUME,  adj.  des  a  g.  et  sobst. 
{Posthumus.)  Oui  est  né  après  la  mort  de 
son  père.  \  Aoj.  Se  dit  D'un  ouvrage  qui 
parait,  pour  la  première  fois,  après  hi  mort 
de  l'auteur.  (Pos-tu-me.) 

POSTICHE,  adj.  des  i  g.  (Posficus.)  Fait 
et  ajouté  après  coup.  |  Dej  aents postiches , 
De  fausses  dents.  |  Qui  ne  convient  point 
au  lieu  où  il  est  placé.  |  Se  dit  D'un  homme 
qui  tient  momentanément  la  place  d'un 
autre. 

POSTILLON,  s.  m.  Homme  attaché  an 
service  de  la  poste  aux  chevaux ,  pour  con- 
duire les  voyngeurs.  |  Celui  qui  monte  sur 
un  des  chevaux  de  devant  d'un  attelage,  qui 
mène  les  chevaux  attelés  à  une  voiture.  |  Au 
trictrac,  Chacun  des  marqués  qu'un 
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l.ijl  par  (It-là  la  nioiliiî  du  nombre  de  mar- 
iliir^  rnnvtMiii  |M)iir  la  par  lie.  |  (11  ui.) 

POSTSCKMl  M.  s.  m.  T.  lat.  la  pari  if  du 
tlit'àtre  d«'S  anciens  qui  était  située  derrière 
la  SI  eue,  et  où  les  acteurs  allendaieut  Tin- 
htaiit  de  paraître.  (Post-sé-ni-o-nie.) 

IH)Sr-S(:KIPlCM.  s.  ni  M(.t  lat.  Ce 
•pron  ajoute  à  um-  lettre  aprë»  la  Mf;nalure, 
1 1  (|ii\)ii  uiurcpie  ordin.  par  ces  deux  lettres, 
/'.  S.  (l*o>l-MTip-lo-nu'.; 

l'OSTl  LANT,  AME.  s.  Celui,  celle  qni 
demande,  (pii  reclienlie  axec  Ix-auroup 
(i*iri>latire,  |  Celui  ou  tvlle  (pli  demande  a 
èln*  admis  dans  une  niai.son  reli^ieiisi*.  | 
S.  et  adj.  5*e  dis.'iil  Des  avocats  et  des  iirucu- 
renià  ipii  s*adoniiaienl  à  l'exercice  de  leur 
élal  ;  —  Des  procurnus,  des  avocats,  et 
même  dt»»  praluieus  sans  litres,  tpii  plai- 
daieiil  daii.s  les  jii!>tlici-s  in.érienn's. 

POSTl  LATION.  s.  f.  {Po^tulatio.)  Ac- 
tion de  po.tiuler,  d'occuper  p«)ur  une  partie, 
de%ant  \ï\\  tribun.d.  |  Se  dit  Lorsqu'un  «lia- 
pitre  voulant  prouiouvoir  à  qq.  dignilc  un 
prélat  à  l'élection  duquel  il  y  a  un  ein- 
|)écl)i*menl  canonique,  ceux  qui  ont  dioit 
délire  s'adre.NsenI  au  supérieur  e<rlé8ias- 
liquc ,  afin  qu'il  accorde  une  dispense. 
(■-la-sion.) 

POSllILI-R.  V.  a.  (Postii/arr,)  Demander 
avec  iii.stance,  insisler  pour  olilenir  qq. 
cil.  I  V.  II.  Se  dit  D'un  axone  qui  occupe 
piiiir  uuv  partie,  et  ipii  fuit  lou>  les  actes 
de  |M'oe(>dure  néces»aire5  à  l'inslruclion  de 
la  11.  lire. 

l'OSTlJHE.  s.  f.  [Pnsitura.)  I^ial ,  situa- 
tion où  se  liiMil  le  corps;  manière  dont  on 
lient  .son  corps,  s.-i  lèle,  ses  bras,  ses  j.iiidx-N, 
etc.  I  /hinstA  de  ftostures  ,  Celles  où  lr%  dan- 
seurs alïeclcnt  cerlaine'i  postures  bizarres. 
I  L'état  où  est  qqn.  par  rapport  à  sa  for- 
tune. 

POT.  s.  m.  {Potare.)  Vase  de  terre  ou  de 
métal  serxani  à  divers  usages.  |  Siii\i  de  la 
prép.  à  ,  exprime  la  destination  du  vase:  et 
sui\i  de  la  prép  r/r ,  il  en  exprime  Tusaj^e 
actuel.  I  Pot  fit'  chnmhre ,  Va.se  dont  on  se 
sert  pour  les  besoins  naturels.  |  Mesure  qui 
eoulieiit  deux  pintes.  |  \a'  pot,  la  maniiite 
où  Ion  met  bouillir  la  viande.  |  CullUr  à 
po: .  Orande  cuiller  de  bois  on  de  métal 
(|ui  Mit  à  jmMidre  du  bouillon  dans  le  pot. 
I  Vot-ou-fvH  y  \a\  quantité  de  viande  des- 
liuéf  à  êlre  mis*'  dans  le  pol.  \Pot  futunî ^ 
DiltV'uiites  sortes  de  viande^  assaisonnées  et 
niilis  euM'iiible  avec  «lixerses  muIcs  tie  lé- 
gumes. --  Diverses  -ioiti-s  <ic  IIimiis  et  dlier- 
bis  otloriféranlfs  Uîélées  fiisi-inble  dan.s  un 
va>e.  —  Morceau  de  miisii|iii>,  rr)iiipo.>é  de 
ditlérenis  airs  connus.  —  (liauson  dont  lis 
(onplels  siMit  Mir  diilérenls  airs.  -  l-am., 
Lixie  «ju  autre  ouvra^j-  d'e^piil,  couiposé 
lie  dixj'is  morceau.x  a-Mirblés  sans  ordre, 
et  Ir  ]llll^  souxent  sans  elioix.  |  l'oiirnit  nu- 
tour  du  put ,   User  de  dëloui-b  inutiles,  au 
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lieu  d'aller  au  fait.  |  Découvrir  le  pot  «ai 
ro.tes,  Dcconvrir  le  fin,  le  myatère  dew> 
affaire  secrc*te.  |  Sœurs  Jupoi,  FiUes  ^ir 
vent  en  conimunaulé,  et  qui  inirurit  ti 
malades.  |  Pot-He^n,  Ce  oui  ae  doni»  w 
manière  de  présent  au  delà  dô  pm  fil 
été  convenu  nour  un  marché.  |  Pu  aj^, 
Pièce  de  feu  d'artillerie  «  fûle  CB  Ibiaeè 
|)ot ,  et  reiiiplie  de  ruaéra.  —  ta  de  fir 
ivmpli  d*aiiiueea,  et  dont  on  aeioiAa 
les  situes.  Oroa  lampion ,  IkloL  I  Ctifii 
habillement  de  tétc  drun  booipie  de  CHRt 
(Vi.)  (  P6.) 

POTAHLE.  adj.  des  a  g.  {PuttAêt)^ 
.se  peut  boire,  qu'on  peut  boire  MOiRli' 
î;riam-e.  |  Or  potnbU  ^  De  Tor  renda1ifd|i 
ei  qu'on  petit  boire. 

POTAOE.  s.  m.  (Poftifv.)  AlîiKil  il 
de  bcHiillon  et  de  trancbea  de  pain,  n  è 
qq.  autre  substance  aliDientaîn:.|PoDiitn 
ro7  AGE.  loc  adv.  et  fig.  Pour  loolc  dift 
(Po  la-je.) 

POTAGER,  a.  m.  Jardin  dcstîaé  pMjrr 
cultiver  toutes  aortes  d*hcrbac«i,  de > 
gumes  et  de  fruits.  |  Sorte  de  loyrr  M. 
oui  est  pratiqué  dans  une  cuisine  povj. 
dre.vser  les  pota(;ea,  et  |xiur  faire  leiia^Bélk 
I  Pol  de  terre  ou  d*elaîn  dam  IpptÀ  m 
porte  i  dîner  à  certains  ou^ricn.  (I^tajé:) 

POT  A  CI  R,  ÈRE.  adj.  Jardk  folag^f 
.Tanlin  destiné  à  la  culture  dei  fefuwi: 
fftr/u-s  ,  piantes ,  racines  potagères,  IBtt' 
l>es ,  etc.,  dont  on  se  aert  pour  b  podft: 
celles  (pie  l'on  cultive  dans  un  potager. 

POTASSK.  s.r  {Potascfie,  aO.)  Malîâç 
solide,  blanche,  trèspcausftmie,  oui  M 
i\\\v.  l'nvide  de  polassîuin  ordin.  uni  â  Xm%  \ 
rt  que  les  cliimistes  finpioîeni  comme  rte- 
tif.  I  Substance  alcaline  qui  réiufte  d'te 
uiélanp*  de  carbonate  de  potasse',  de  sul-  . 
taie  de  potasse,  et  de  eblortire  de  potai* 
Niuin ,  cl  que  Ton  extrait,  par  Uxî\îatioo  é 
évaporai  ion,  de»  cendres  de  bois  oa  à 
piaules  non  marines.  (Po-ta-se.) 

POl  ASSII'M.  s.  m.  Substance métalli^ 
(pii  est  la  ba.se  de  la  potasse  pute.  (F»* 
ta-si-o  -me.) 

POIK.  adj.  f.  Alain  pote,  Mainntwe* 
enflée ,  ei  dont  on  ne  aauraît  s'aider  ^ 
malai>énient.  Fam. 

POI  KAIJ.  S.  m.  {Posteilum,  b.  L)  Pièce 
de  bois  de  chariN*nle,  posée  debout.  |  T*- 
trnu  cnnàvr^  Celui  qui  est  à  rencoioiiifc dr 
deux  pans  de  bois.  |  Grosse  et  longue  pièce 
de  bois  po>ée  droit  en  terre ,  et  serrant  à 
divi'iN  usaj;i«s.  (Po-lô.) 

POI  I\K.  s.  f.  Ce  qui  e.st  contenu  dans  si 
pot.  I  !■  Ht'  potée  <r enfants.  Un  grand  bobi- 
lue  d'eniaiil.s. 

POI  l'-l-.  s.  f.  Oxyde  dVtaîn;  éiain  cakiiH 
(pii  Si  ri  à  i>olir.  |  'potêe  iTêmen^  La  pouJT' 
qui  ie  II  Olive  sur  le>  nieiik^s  qui  ont  .seni 
pïuir  tailler  les  pierreries,  j  Compositlca 
[u  é^iai-Ge  avec  de  l'ai-gilç ,  Je  la  uente  de 
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i  kcrt  à  Juger  de  k  hautrur,  de  h  taiHe 
«et  honews  et  des  chevaus.  1  Sorte  de  bé> 
jprilleoudebAtoo  enfonMdeT,  dont  un 
nouiiuefeibieou  ertropîé  m  fort  bout  ma»- 
cittr»  en  le  iuettui  lout  «on  enidle,  cl 
.  I  TaUê  «t/Mifnc»*  TlUe 
ven  l*un  des  bouu  de  lM|Qitto  il  y 
ftt  0  une  Attire  fui  eit  en  tmen.  (Po- 
tan-M.) 

POTTENTAT.  •.  ».  ( 

£i  a  la  piiiManee  ioawei 
it.  (Po-ian-ta.) 

POTETIIEL,  ELLE.  adj.  (Aitaille.)  Se 
é&t  Des  remêdct  qui,  quoique  tièa-aier- 
flquca,  Bl^inenl  i|ue  qq.  teuipi  aprèi  leur 
nipliratiott.  |  PartàciUe  potetÊtieUt,  nom  que 
ron  donne  dam  la  erainai.  grecque  i  la  parti- 
cule dv,  |>arre  qii'dle  indique  que  Partion  du 
verl>e  auquel  on  la  joint  est  considérée  comme 
possil>le,  douteuse.  (Potan-fi-el;  ë4e.) 

POTEKIK.  t.  r.  Toute  sorte  de  vaisselle 
de  terre  ou  d'êtain.  |  Se  dit  De  ces  espèces 
de  pot.t  qu'on  emploie  qqf.  dans  la  construc- 
tion des  voûtes  et  des  planchers,  etc.  |  Une 
chausjte  d'aisance  ou  une  descente  faite  avec 
des  tuyaux  de  terre  cuite  ajustés  bout  À 
bout. 

POTKRVE.  I.  f.  (Posterna,  h.  I.)  Fausse 
porte,  fçalerie  souterraine,  ménagée  pour 
nire  des  sorties  secrètes,  et  qui  commu- 
nique de  rintérieur  d'une  place  ou  d'uu  ou- 
trage, dan^  le  fossé  de  cette  place  ou  de 
cet  ouvraf^.  (Po-ter-nc.) 

PO'IIKR.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui  vend 
.  des  pots  et  de  la  vaisselle  de  terre.  |  Potirr 
J'ètain  ,  Celui  ()ni  fait ,  qui  vend  toute  sorte 
de  xaissellf  d'clain.  (Po-lié.) 

POTIN,  s.  m.  Mt'Iange  de  cuivre  jaune 
et  de  qqs.  parliez  de  cuivre  rouge.  Sorte  de 
cuivre  formé  des  lavures  que  donne  la  fa- 
brication du  laiton ,  et  auxquelles  on  mêle 
du  plomb  ou  de  Télain.  Le  premier  se 
nomme  ordin.  Potin  jaune,  et  le  second 
Potin  gris. 

POTION,  s.  f.  {Potio.)  Remède  qui  s'ad- 
ministre  sou«  forme  liquide,  et  qu'on  ne 
boit  ordin.  qu'à  |M:tile  dose.  (Po-sion.) 
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POTIRON,  f.  qB.  EH>èce  de  citrouille 


POTRON-JAQUET  9»  POnU>N-Bll 
NET.  I.  m.  Bis  U  potrtm-joquÊi ,  du  U  po- 
ttm  minet.  Dès  la  pointe  du  jour.  Fop. 
(-4ao^;  ^niHië  [c  m.].) 

POU.  a.  m.  Insecte  parasite  m  f'aitadbt 
à  pluiieno  ppèces  d*aniniaui.  f  8e  dit  Dai 
inaeclet  de  pf  genre  ^ui  s*attacbent  au  cona 
d»  llMHBam,  et  qui  se  tiennent  dam  lea 
dbcveiii,  dans  lea  vètemenU,  etc. 

POUACRE.  adj.  dea  a  g.  et  subit.  Vilain. 
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dea  doigte  de  tp  nudki.  I  Pm)., 

po^e$t  à  ^n..  Le  contraindre  par 


DAH.  Jntifj.  fiu9^  qw  apripe  le  ^' 
godt  (Poua.) 
PQUCE.1 
plus  cpurt  é 
S^tnrtu  poÊi€$t€ 

dei  menaces  4  dire  ce  qu'on  ireut  yaioir'^e 
lut  I  Fbm.,  Se  m^nlrf  kt  pmtu  êwnt 
chose.  S'en  rvpendr.|Pop.,  Jçmtdmpomt, 
Gooplcr  de  Taiient  pour  bb«  MuMCMOt. 
'  Mrttn  Impouets,  Se  rendre,  céder «pr^p 
io  fésiitauce  nliia  91^  nmkaê  toam»  I 
Fta.,  âlaigtr,  i^'ad^er  «pr  Sg  fm^,  XÛ 


POUC 
de  corne,  de  cuifra  on  d*autre 
dont  certaine  ouvriers  ae  eouvreal  le  | 
pour  travailler.  (Pou-aié.) 

POU-OE^SOIB.  a.  as.  tftolie  de  aoia. 
unie  et  sans  lustre ,  dont  le  grain  eit  gros 
comme  celui  du  gros  de  Naples,  et  moins 
serré  que  celui  du  gros  de  Tours.  Qqns. 
écrivent  Pout-iie-swe.  ( — souae.) 

POUDING,  s.  m.  (Poiuéin^,  angl.)  MeU 
composé  ordin.  demie  de  pain,  de  moelle 
de  btruf ,  de  raisin  de  CorintJie  et  autres 
ingrédients. 

POUDINGUE,  s.  m.  {.Pouding,  angL) 
Concn'tion  formée  d*un  mélange  de  petits 
cailloux ,  réunis  ensemble  par  un  ament 
pierreux  aussi  dur  que  les  cailloux  mflmnn 
(Pou-diug-e.) 

P()UDRE.  s.  r.  (Pf//m.)Pousiièra,  netilei 
particules  de  terre  dessérnée,  qui  s'élèvent 
en  l'air  à  la  moindre  agitation ,  au  moindre 
\enl.  I  Fam.,  Jeter  de  la  poudre  aujfjeuM, 
mposcr,  éblouir  par  ses  di.scours  et  par  ses 
manières.  |  Mettre  en  poudre.  Ruiner,  dé- 
truire. I  Se  dit  Des  diffcTenls  corna,  des 
difTérentes  substances  solides  qu'on  a  oroyées 
ou  pilées,  et  réduites  en  molécules  tree-pe- 
lites.  |Sedit  Dediiers  médicaments,  simplet 
ou  composés,  qui  sont  sous  la  forme  de  pou- 
dre. I  Pop.,  Prendre  ta  poudre  d'escampette^ 
SVvader,  s'enfuir.  |  Pop.,  Poudre  de  perlim- 
pinpin ,  Poudre  sans  eflicacité  que  lea  cfaar> 
latans  débitent  comme  guérissant  toute 
sorte  de  maux.  |  Ce  qu'on  met  sur  l'écriture 
pour  la  siTher,  et  pour  empécber  qu'elle 
ne  s'efface.  |  Se  dit  De  l'amidon  pulvérisé 
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|)it'Js  de  bord,  qui  porte  un  seul  mât,  cl  qui 
s4Tt  de  points  d'appui  pour  le  radoub  Je» 
va!5i.s<wux,  pour  le  cnargein«»nt  cl  le  déchar- 
penieut  des  gros  fardeaux,  vi  pour  le  net- 
loirment  des  porU.  |  Se  dil  De  vieux  vais- 
seaux rasés,  qui  senent  à  plusieurs  usages 
dans  les  ports. 

PONTONAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  per- 
çoit en  qq5.  lieux  sur  les  personnes  ,  voitu^ 
1VS  ou  marchandises  qui  traversent  une 
rivière,  soit  sur  un  pont,  soit  dans  un  bac. 
(-iia-je.) 

PON  lONNIER.  s.  m.  Celui  qui  reml  le 
droit  de  pontonage.  |  Se  dit  Des  soldats  d'ar- 
lillerie  qui  sont  chargés  du  service  des  |)on> 
tons.  (Pon-to-nié.) 

PONTUSEAU.  s.  m.  Verge  de  métal 
qui  traverse  les  vergeures  dans  les  formes 
sur  lesquelles  ou  coule  le  papier.  |  Se  dit 
Des  raies  que  ces  verges  laissent  sur  le  pa- 
pier. (Pon-tu-zô.) 

POPE.  s.  m.  Nom  que  les  Russes  donnent 
à  leurs  prêtres  du  rite  grec. 

POPELINE,  i.  f.  Étoffe  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  laine  lustrée. 

POPLITÉ,  ÉE.  adj.  {PopUt.)  Qui  a  rap- 
port, qui  appartient  au  jarret. 

POPULACE,  s.  f.  coll.  (Popuius.)  Le  bas 
^leuple,  le  menu  peuple.  (Po-pu-la-se.) 

POPITLACIER,  1ERE.  adj.  Qui  appar- 
lini!,  qui  est  propre  à  la  populace.  (Po-pu- 
l.i-.sié.'\ 

POPULAIRE,  adj.  des  a  g.  (Popuiaris.) 
Qui  c»\  du  peuple,  qui  concerne  le  peuple, 
(|iii  aiipartient  au  peuple.  |  Qui  rechercne, 
qui  se  roiicilie  Taffection  du  peuple.  |  Se  dit 
Des  ma  ni  ères,  du  langage,  etc.  (Po-pu-lc-re.) 

POPl  LAIREMKNT.  adv.  D'une  manière 
populaire,  à  la  manière  du  peuple.  (Po-pu- 
lé-re-man.) 

POPULARISER.  T.  a.  (Popufaris.)  Ren- 
drr  populaire  ou  vulgaire.  |  .Attirer,  mériter 
à  qcjii.  la  faveur  et  raffeclion  du  peuple. 
(-ri-7.é.) 

POPULARITE,  s.  f  Caractère  d'un 
lioTinne  populaire;  conduite  propre  à  gagner 
la  faveur  du  ||>euple.  |  La  faveur  publique, 
le  erédit  parmi  le  peuple. 

mPULATION.  s.  f.  coll.  (Popuhtio.)  Se 
(lit  Du  nombre  des  habitants  d'un  pays,  d'un 
lieu,  relativement  à  l'étendue  de  ce  pays, 
do  ce  lien.  ( — la-sion.) 

POPULÉUM.  adj.  m.  {Populcum.)  On- 
ijuent  poptiit'um ,  Onguent  calmant  fait  avec 
«les  germes  du  peuplier  noir,  de  la  graisse  de 
pore  et  des  feuilles  de  pavot ,  ele.  (Po-pu- 
ir-n-nio.') 

1»()1»ULKUX,  EUSK.  jidj.  {Populosus.) 
iMi  In  population  est  considérable.  (Po-pu- 
I»  Il  ;  Tk'."". 

POPl  LO.  s.  m.  T.  pop.  ol  badin.  Un  petit 
e:if;iTii  |;ins  el  potelé. 

POHACÉ,  KF:  adj.  (Jporroicuf.)  Se  dit] 


POR 

Des  humeurs  dont  h  eonleor  vndAlie  iIr 
sur  celle  du  poireau.  (Po-ra-ii.} 

PORC.  s.  m.  (Pordu.)  (lie  C  fini  MK 
prononce  point  derant  la  oomouK»,)  f*- 
dion,  animal  domesriqœ  qu^on  capwr 
|M>ur  le  manger,  et  qui  a  entre  h  chair  dh 
peau  une  graisse  qu  on  appdle  laid.  |  Fw, 
Honmie  sale  et  ^unnand.  |  La  dbîr  à 
porc.  I  Porc  frais ,  Chair  de  Gochon  qui  a'el 
pas  salé<*.  (Por.) 

PORC-ÉPIC.  I.  m.  QuadrnpèdeLder*^ 
drc  des  Rongeurs,  dont  le  corps  rtt  m 
de  piquants,  qu'il  dresse  pour  ae  défcaètL 

l>ORCELAINE.  s.  f.  (Porvftfma,  ».) 
Sorte  de  terre  très-fine  dont  on  bit  des  on 
et  des  usteasiles  de  toutes  Ibnws,  à  ém 
vitrines  ^r  l'action  du  feu ,  et  le  plai  mt 
vent  ornes  de  peinture  et  de  dorure.  |  Tv 
fait  de  porcelaine.  |  Adj.,  Chev^i fmttUm, 
Celui  dont  la  robe  est  griac,  luisanie,  dit 
cliée  de  poils  bleuâtres  et  couleur  d*adHft 
I  Espèce  de  coquillage  univahre,  très-psi  rt 
tacheté ,  dont  1rs  bords  s'airoodassaC  « 
dedans,  cl  forment  une  ouTertnve  ksijli- 
dinale ,  étroite,  dentelée  des  deux  cdiés,  ffm^ 
se-lc-ne.^ 

PORCHAISON.  s.  f.  État  du  i 
la  saison  où  il  est  le  plus  gras  ct^k  i 
leur  à  manger.  (Por-chë-zon.) 

PORCHE,  s.  m.  Portique,  lien  euamlB 
l'entrée  d'un  temple,  ou  même  dlm  palnL 

PORCHER, ÈRE.  s. Gdui.eebqn^ 
les  pourceaux.  |  Fkm.,  Homme  fioMÛf  d 
malpropre.  (Por-ché.) 

PORE.  s.  m.  {Parut.)  OuieHae  ûamr- 
ceptible dans  la  peau  db Taniaml,  paroaïe 
fait   la   transpiration,  par  oA  aorlenl  kl 


sueurs.  |  Se  dit  De  pdili  erifiem ,  de  peCiles 
ouvertures  imperceptibles  dool  les  vMiaas 
sont  criblés ,  et  qui  fini  à  peu  uns  les 
mêmes  fonctions  que  ks  poiea  on  ani- 
maux. I  Se  dit  Des  vides,  des  imervaBa  « 
se  trouvent  entre  les  partieuks  dont  ks  «f^ 
férents  corps  sont  composés. 

POREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de»  poifi. 
(Po-n*û;  ze.) 

POROSIIE.  s.  t  Qualité  d*un  oorps  esa- 
sidéré  comme  poreux.  (Ponro-si-té.) 

PORPHYKE.  s.  m.  (Porpkyra.)  Sorte  de 
roche  extrêmement  dure,  dont  le  fond  cd 
communément  rouge,  marqué  de  pdilei 
taches  blanches.  (Pm^fi-re.) 

PHORPHTKISATION.  s.  f.  Adk»  de 
porplwriser;  État  de  œ  qui  est  potphjiiA 
(Por-fi-ri-za-sion.) 

PORPHYRISER.  t.  a.  (Porpkrrkmi,) 
Broyer  une  substance  avec  la  moielle  sar 
une  table  très -dure  et  bien  unie,  pour  la  ré- 
duire en  une  poudre  irè^fine.  (Por-fi  ri-aBj 

PORPHYROOÉNJCrR.  s.  m.  {PwpMm, 
^rinomni,  gr.)  Nom  qu'on  donnait  aux  ee- 
fants  des  emi>crein^  d*Oricnt  »  lorsqulb 
étaient  nés  pendant  le  règne  de  leur  pên. 
(Por-fî-ro-jé-iiè-le.) 
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l'Oit KF.\l^  »,  tii.  /^  PojKKAU. 
HJUUKniON.  *.  f.  (Porrectifl.)  La  ma- 
nîèry  dfiitt  on  conTere  [t-^  ^ifûvv^t  iiiiiifur»  ^  et 

3111  (romute  a  iticilrc  dans  la  mata  dtis  or- 
iïiaticl'i  Ic^  tnjili'uiiienlj  relatifs  à  leur  oii- 
iibii'iv.  (Por-Hic  sjoii.) 

PORT,  s,  m.  {Portai.)  Uoi»  Atir  une  cale 
ou  U  meff  ftVnfunç^TUt  durt^  les  terrc«  »  offre 
auj^  lïitjjniËDti  un  abri  eûntre  lej  vents  «I 
les  lempè^cs-  |  Frrmrr  ua  pQff,  Emp^lïer 
ïiitNl  n'en  tofte  aucun  hâliinent^  (  Se  dil  Des 
htu%  Aiir  li^  ri^ièreA  où  le*  nâvirt;»»  ïe*  î*â- 
U^Jiit^  jiljfirJemt  t  où  It's  hàtjmenls  ehargenl 
H  d^har^nt  les  Diareliaudife».  |  Se  dit  Des 
villes  battes  iiyptè»  d'un  port.  |  Lieu  de  re- 
|)04  f  «ilimttoii  irauquklle.  (Por.) 

PQtlT.  f,  01.  L«  charge  d'un  bâlimenl ,  lé 
pmâi  qu'il  peut  purlei'.  |  Le  priK  t[xi'Qn  paje 
tiatrr  le  Irau^pnrt  dfïs  rlTet»  que  v  ai  turent 
fei  loidtetii  et  les  nieïSAgrrSt  <!t  pnur  eelui 
d/n  IftlreM  qit^on  reçoit  jiiir  la  vote  de  la 
jjM^^te.  I  Pvrf  tfffmii ,  Ce  qirun  capitaine  de 
iMtvirrt  DU  un  paiiuger  petit  charger  pour  ^nn 
compte,  lani  avoir  de  frcl  i  tiayer.  [  Pott 
tPnnNr4,  L*iiction  on  le  drt)it  ae  porter  des 
«rmeA.  —  L'Attitude  du  soldai  qui  porte  lea 
arme».  |  Si;  dit  Oei  cartes  qu'on  rwcrve 
paur  li-1  jmtidre  ri  eelles  qui  doivent  rentrer 
du  tiiloup  I  Le  oialolien  n  une  nertonne ,  la 
muiiére  do  m  une  persûtine  (jiii  e^t  debout 
nukrcli4*,  se  présente,  etc.  [  Le  port  tfune 
piaatâ ,  L'aspect  ^  Ten semble  d'une  plante , 
<ui  forme  dî^tincttve.  j  Port  Je  l'Oij- ,  Agré- 
ment du  chant ,  qui  âc  marque  par  une  pe- 
tite noie, 

PORTA  iiO,  odj,  du  1  g.  Qu'on  peut 
porter, 

PORTAGE,   s,   m.   Action  de  porter,  de 
1      tran^jiortiT.  ]  Se  dit  De»  i^ndroiU  d'un  fleuve 
ou   «oui  des   clnite4  d'eau  qui  ohUgeni  à 
liire  portage.  (Por-ta-jc) 

PORTAIL.  *.  ui*  {Portn:}  Le  froutîspiee  ^ 
la  fac^ade  du  ne  eijliîe  où  est  sa  p<îrte  prhi- 
eipftle,  (Por  tûU  |H  nij.) 

IKiRTANT,  ANIT:.  adj,  SVmploie  a^ec 
les  »dv.  Ûi*n  et  Mai.  Utert  portant  t  Ko 
bonuc  Mnle,  Mal  portant ,  Uaiu  un  tlil  de 
•oijlTranee. 

ll>RrATlF,  ITE,  adj.  Qu'on  peut  aisé- 
ment |iorier. 

PORIK.  I.  L  (Porta, )  Ouverture  faite 
pour  entrer  dans  un  lien  fermé  »  et  i^our  en 
fortir.  [  5e  dit  Dej  endroits  d'une  ville  ofi 
étaient  aïKienui-nient  les  [lorte^  de  l'enceinte 
mérieure,  [  AMenjblîifiG  de  bois,  et  qqf.  de 
méUl»  qui  tourne  sur  dei  gonds,  et  qui  &ert 
à  fer  mer  rentrée  d'une  maison,  d'une 
cbambrct  d'un  enclos,  d^une  ville,  «le*  | 
Faire  rrftuer  ja  porte  à  qqH^f  Ne  Vouloir 
|Ki>  riM'evoîr  sa  visite,  j  Ali^oU,  Fermer  ta 
porte  f  >c  |ilus  recevoir  de  visites  [  //rc  lo^e 
ci  fit  pprie  de  q^jn.,  A\oir  une  h  a  lut  ^1  ion 
tout  wff^  de  b  f iefine,  |  Mt^tfrt  tjftt  à  k 


pi^t^  t 
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Le   rbaiàcr    de   chei    soi.    |    Fain  ^ 


PrtnJff  itttivrte,  Si^  retirer,  s'échapper.  | 
Pott€  tU  (fi-rnére ,  FanjL-fujanl,  dcfai(c , 
LTbdjjpaloii'e»  |  Cette  place  «pjf  /a  porte  dé 
tel  ptiys^  Sa  possession  donne  le  moven  d'r 
eïitrcr  facilement.  |  Être  mtx  portei  de  fa 
mort,  Êlre  à  Veïtrèmité,  [  Le^  pûrtes  dt 
f  enfer  t  I^es  puis^nces  de  Tenfer.  |  Ce  qui 
ferme  certains  meubles  ou  certaines  cooitruc" 
lions  servant  à  divei^  usages.  {  La  porte 
ituTie  vgrofet  Espèce  de  petit  stuncau  ou 
Ton  ^t  entrer  le  crocbel  d'une  agrafe ,  et 
qui  sert  à  la  retenir,  [  L.t  cour  de  l'empe- 
reur des  Turcs.  \  Au  plur.,  Pas,  goi^Ct  de- 
£lé.  I  Da  roHTx  t.s  POfiTJit.  loc.  adv.  De  mai- 
son en  mabon.  |  Â  foKTi  cijOSï.  Ioc.  adv. 
£n  secret,  sam  témoin.  [  Â  routa  ùv^ 
VHÀWTa,  À  eaitTi-S  ot^vn^nTi»,  et  A  rOftTa 
rMHiiiiiftCi  4  FOftTts  i^tHifiLitTui,  locs,  advs< 
dont  on  se  sert  en  parlant  Des  places  de 
guerre  et  autres  villes  où  Ton  ouvre  et  où 
Ton  ferme  les  portes  à  certaines  lieures  pté- 
cisej. 

PORTE,  adj.  f.  reine  parte ,  Troiie  de 
v^fine  a^se£  considérable  qui  rei^oit  le  sang 
de  l'estomac  T  de  la  rate^  du  pncretLs,  et  des 
inti^tiiU ,  el  qui  k  diJitribnc  dans  le  Toie. 

PORTE- AIGUILLE,  etr,  y.  aprh  Pim. 

TIR, 

PORTÉE,  i.  f.  L'ensenilde,|alotaIiléde« 
petit»  que  les  femelles  dennimaui  nuadru 
pèdcs  portent  et  mettent  bas  en  une  fois.  ]  La 
distance  à  laquelle  un  canon ,  nn  fusil  »  un 
piïloM  ,  un  arc. ,  peut  lancer  un  boulet , 
une  ImIIc»  une  Hecbe.  |  the  portée  de /mit ^ 
Une  distance  fwu  considérable.  |  Être  à  portée 
de^  être  daiw  uuu  situation  convenable  («ur 
faire  qq,  di,  |  Se  dit  en  parlant  De  la  vo^ll^ 
de  la  vue  ,  de  l'ouïe.  |  L'étendue  »  la  capeite 
del'ejsprit,  ce  que  peut  faire  Fesprit  d'une 
personne.  J  Ce  que  peut  faire  une  pen»onne 
par  rapport  à  sa  n*iiS5ance,  à  sa  fortune»  à 
sa  position.  |  Ia  force,  l'importance  d'un 
raijtoiincment ,  d'une  eipreKiion,  etc,  |  ÎJi 
partie  d'un  1  ail  Us  la  plus  haute  où  te  boi^  du 
cerf  Ifti^se  âi^  tracta,  en  fniuint  plier  Ici 
branches,  I  L'étendue  libre,  le  de«^u«  d*ime 

f^ie^^e,  d  une  pièce  de  boi»,  c te, ,  placce 
torifoutalement  dans  une  conAtruetion ,  cl 
»uu tenue  en  l'air  par  un  ou  pbtsieurs  |H>int> 
d'appui,  ]  I^  partie  d'une  pierre  ou  d'une 
piere  de  charpente  ainsi  pbcee,  qui  porte 
snr  le  mur,  sur  un  pilier,  etc,  |  T,  de  itins. 
Les  cinq  lignes  panilîcles  stir  lesquelles  ou 
entre  IfsqueUes  on  po*e  le*i  notes, 

PORl'EMEXT,  s.  m.  Action  de  porter. 
Est  d'usage  en  paHanl  Des  tableaux  où  jMits- 
CnftiST  est  rqîréscnlè  portant  %i  cnjix.  (?ct 
te^man.  ) 

PORTER,  s.  m.  angb  Ivsp^  de  btï-rt» 
forte.  (Por-lêr,) 

PORTER.  V.  ê.(Pori<jre.)  Simtcnïr  qq.  ch., 
être  diorgéde  f^q,  poids.  |  Fai».,  Pifrter  (et  im* 
^ttitéi  d" nuirai  f  Pojd'  le»  ioltW«  qu«  d'iu^ 
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trcs  ont  faites.] Porter  là Jouo^ ,  Êtnî  dominé 
par  (jqn.  |  Fana.,  Porter  qqn,  sur  Us  épaules, 
ïu  i>tre  iin|)ortuné,  eûXoi)k.\Porttr son  che- 
tiil.  Le  soutenir,  en  marchant,  de  la  main, 
(It's  jarrets  et  des  cuissa.  \L' un  portofii  Caw 
irr ,  ¥.n  com|>ensant  l'un  avec  l'autre,  de 
manière  à  former  une  quantité  moyenne.  ' 
Porter  aqa.,  L'aider  de  sa  faveur,  de  son 
(Ttîdil.  I  Porter  qqn.^  Lui  donner  sa  voix 
dans  une  élection.  |  Transporter  une  chose 
d'un  lieu  daiLs  un  autre.  |  Porter  qqn,  en  terre, 
Le  porter  pour  l'enterrer.  |  Se  dit  De»  che- 
vaux, des  bètes  de  charge  et  de  voiture,  et 
dt'.s  oJ)jets  inanimés  qui  soutiennent  qq, 
«•liOM»  de  pesant.  I  Cette  rivière  porte  bateau. 
Elle  est  ivi\v^d\AM.\ Porter  bien  le  vin,  Boire 
ix'aucoup  de  vin  sans  s'enivrer.  |  Avoir  sur 
Koi  ou  tenir  à  la  main,  sani»  égard  à  la  ne- 
siiiileur  de  la  chose.  |  Se  dit  De  tout  ce  qu  on 
met  sur  soi ,  pour  servir  à  l'habillement ,  à 
la  ]»arurc,  à  la  défense,  ou  pour  marquer  la 
prole-tsion,  l'état,  la  dignité.  1  Porter  le  mous- 
met.  Servir  comme  soldat.  |  Porter  l'arme, 
la  armes  ^  Faire  le  mouvement  de  l'arme 
qui  consiste  à  la  placer  perpendiculairement 
eontre  l'épaule  gauche,  et  a  la  saisir  de  la 
main  gauclie  par-dessous  la  crosse.  | Por/^r /e 
ilvuil  d'une  personne ,  Être  en  deuil  d'une 
personne.  |  Se  dit  Des  différtmtes  manières 
de  tenir  son  corps,  sa  tète,  ses  bras,  etc.,  et 
de  tout  ce  (jui  regarde  la  contenance  et  le 
geste.  I  Se  dit  en  ce  sens  Des  animaux ,  et 
prin<'ipuleinent  Des  chevaux  et  des  chiens.  | 
l*ousM'r,  étendre,  éle%cr,  faire  aller,  con- 
duire. I  Porter  la  main  à  Cépée  ^porter  la  main 
au  chapeau.  Étendre  su  main  pour  tirer 
répée,  ou  pour  ôter  son  cliap<'au.  | /'or/cr  la 
main  sur  qqn..  Le  frapper. | /'or/efr  coup,  se 
dit  De  certaines  choses  qui  font  une  grande 
in)pres<iioii  ou  qui  tirent  à  c<msé<iuunre.  |  Se 
dit  aussi  De  certaines  chrtscs  qui  nui.*u'nt.  | 
Partir  envie.  Envier.  |  Porter  unjuf*fmenty  Ju- 
ger, j  Avoir  telle  dimension.  |  Produire  ;  se  dit 
J)ela  liTre,  des  arbres,  etc.  |  Cette  somme  porte 
intérêt,  Klle  produit  intérêt.  |  Se  dit  Des 
femmes  et  di«  femelles  des  animaux.  |  Sup- 
porter, souffrir,  endurer. [Induire,  exciter  à 
qq.  rh.  |  lin  parlant  De  l'esprit,  du  carac- 
tère, Miuiife-ster,  montrer.]  Avoir. LsVmploie, 
miitr.,  dans  le  même  sons,  en  t.  ae  blason.  | 
Kii  parlant  D'actes  publics,  de  lettres,  etc. 
DéeluitT,  exprimer.]  V.  n.  Poser,  être  sou- 
tenu. I  T.  de  mar..  Porter  au  sud,  au 
nord,  etc., Gouverner,  faire  route  au  sud,  au 
nord,  etc.  I V.  n.  Atteindre. |/»or/«-  à  la  tête, 
.se  dit  D'une  boisson  ou  d'une  vapeur  qui 
étourdit,  qui  entête. | Pron. ,  Aller,  se  trans- 
porter. I  Fam. ,  On  s'y  porte ,  se  dit  en  par- 
lant D'un  lieu  où  il  y  a  une  grande  foule.  | 
Se  dit  Dos  différentes  manières  d'agir  et  de 
se  conduire  dans  certaines  occasions.! Se  dit 
De  la  disposition  de  l'esprit,  de  l'inclination 
qu'on  a  à  faire  qq.  cb.|Sc  dit  aussi  en  par-l 
la'il  De  la  santé.  |  Se  porter  fort  pour  qqn.  ,^ 
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Répondre  de  son  conBentcmait.  |  Étnpmii 
à ,  Avoir  de  rindination ,  de  U  Himnttini 
à.  I  Ombre  portée.  Toute  ombre  qu*uB  eap 
projette  sur  une  surface.  (Pttr-lé.) 

PORTE -AIGUILLE,    s. 
dont  les  chirurgiens  se  sennent  i 
plus  de  longueur^  aux  aiguilla,  et  pour  la 
tenir  d'une  manière   plus  fixe.  Sias  t  ■ 

Plur.  (Voyez, pour  la  prononciation  si  M» 
étymolo^e  cuKun  de  ces  mots,  bois  de  h 
conipoMlion,  et  à  leur  ordre  alphabMmL] 
PORTE- ARQUEBUSE,  a.  m.  Oflfidvfi 

!)ortait  le  fusil  du  roi  on  des  prinesi  ai  k 
amille  royale,  quand  ils  allaient  à  la  ckmi 
Sans  s  au  |)lur. 

PORTE-RAGITETTE.  s.  m.  Annen  |im 
le  long  du  fdt  d*un  fîiaîl ,  dïm  pîslolct,  pm 
recevoir  et  contenir  la  hapiette.  Saaifa 
plur. 

PORTEBALLE.  s.  m.  Petit  m^mt  fi 
porte  sur  son  dos  une  balle  où  sont  svnv- 
diandues.  Prend  le  signe  du  plurieL 

PORTE-BARRES,  s.  m.  pL  Annen  à 
cordes  passés  dans  Tanneau  du  lieoa,  fllfa 
supportent  les  barres  des  cbevMn  qai  loa 
mené  accouplés, 

PORl'E-BOUGIE.  s.  m.  Canale,  m  m- 
strument  à  Taide  duquel  on  diqp  rt  Tsi 
conduit  des  bougies  dans  Turtee,  dfia  del 
dilater.  Sans  j  au  plur. 

PORTE- CARABINE. 
MOu.sgufcTOir. 

PORl^CHAPE.  s.  m.  Celni  om  portpa^ 
dinairement  la  cbape  dans  mie  ^|lise:  Fiai 
le  pluriel. 

l>ORTECHOUX.  s.  m.  Mit  cbeval  coa- 
venable  à  un  jardinier  pour  porter  les  K- 
gunurs  au  marclié. 

PORTE -CLEFS,  s.  m.  yùA  de  pmoo 
qui  porte  les  clefs.  |  Clavier. 

PORTECOLLET.  s.  m.  Pîèee  de  carlsi 
ou  de  l)aleine ,  couverte  d'étoffe,  qui  sert  à 
porter  le  collet  ou  le  labaL  Fkâa  le  â|BC 
du  pluriel. 

POKTECRATON.  s.  m.  Instrument  dW, 
d'argent,  de  aiivre,  etc.,  dans  leqod  m 
met  un  crayon ,  pour  s*en  servir  pla  tm- 
modément.  PriMid  le  signe  du  iilund. 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui  porte  h 
croix  devant  le  pape,  devant  un  UgM,  de- 
vant un  archevêque.  |  Se  dit  De  eeui  fi 
portent  la  croix  aux  processions. 

PORl'E-CRasSE.  s.  m.  Celui  qui  porte  h 
crosse  devant  un  èvèque.  |  Cette  espère  et 
petit  fourreau  de  cuir  qui  est  attaché  psruK 
courroie  aux  selles  de  cavalerie,  vws lefliBt 
droit  du  cheval ,  et  dans  lequel  entre  le  boit 
de  la  carabine  ou  du  mousqueton.  Sam  < 
au  plur. 

PORTE-DIEU.  s.  m.  Le  préire  qm,  ém 
paroisse,  est  chargé  apécialement  di 
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porter  le  viatique  aux  maïàda.  i 
plur. 
PORTE-DRAPEAU,  i.  m.  Gotol  qui  parti 


rt)R 

le  drapeta  daB4.  mi  €«pi  dlnfkiitarÎB.  Sans 
«au  pnir. 
PORTE-ENSEIGNE,  i.  nu  CTest  ainsi 

E*on  appelait  aotrafob  Le  Forte-^lrapcau. 
PS  #  au  phir.^ 

POKT&-ÉFÉB.  s.  m.  MdmMi  de  cuir  9» 
^étoile  qu*on  aitadie  à  b  téaàtn  de  la  cu- 
lotte, pour  porter  Tépie.  StM  #  au  plur. 

PORTE-ETENDAjID.  t.  ■!•  Celui  ijni 
porte  îéicndard  dam  un  corps  de  cavalerie. 
]  Mce  de  cuir  attachée  à  la  seOe,  pourap- 
p^er  le  bout  d'en  bas  de  rétendard.  SaiM 
s  an  plur. 

FORTE-ÉTRIERS.  s.  m.  pL  Courroies  a^ 
ladiées  sur  le  derrière  des  panneaux  de  la 
•eOe,  et  servant  i  trousser  on  relever  les 
ètriers  quand  on  a  mis  pied  à  tsrre,  pour 
une  le  deval  ne  se  prenne  pas  les  pieds  de- 
dans en  chassant  les  mouches.  On  dit  aussi 
Tiwtsêe^riers, 

POETE-ÉTRIVIÈRES.  s.  m.  pi.  Anneaux 
de  fer  carrés  placés  aux  deux  côtés  de  la 
MOe,  le  plus  nrès  de  la  pointe  de  Tarçon 
jmi*il  est  possible,  et  dans  lesquels  passent 
les  étrivières. 

PORTEFAIX,  a.  m.  Cdui  dont  le  métier 
est  de  porter  d^  fardeaux. 

PORTE-FER.  s.  m.  Espèce  d*étui  placé 
■nr  le  côté  des  selles  de  cavalerie,  et  destiné 
à  contenir  un  fer  de  cheval  tout  préparé. 
Sans  s  au  plur. 

PORTEFEUILIE.  s.  m.  Carton  plié  en 
deux,  et  servant  à  renfermer  des  papiers, 
des  dessins,  etc.  H  se  feit  aussi  dê$  porte- 
feuilles de  maroquin,  d étoffe,  etc.  Prend 
le  signe  du  pluriel.  |  Le  titre,  les  fonctions 
de  ministre.  |  Ministre  à  portefeuiiU,  Celui 
qui  a  un  département.  |  Se  Ai  en  parlant 
Des  effets  publics  ou  commerciaux ,  par  op- 
position aux  biens-fuiiils.  |  Se  dit  en  parlant 
Des  ouvrages  manu!»crits ,  à  la  différence  de 
ceux  qui  sont  publiés.  |  Une  collection  de 
dessins  ou  d'estam|>es  renfermée  dans  un  ou 
plusieurs  portefeuilles. 

POR 1 E-HACUE.  s.  m.  L'étui  d'une  hache 
de  sapeur  ou  de  cavalier.  Sans  s  au  plur. 

POHTE-MALHEIIR.  s.  m.  Ce  à  quoi 
une  crainte  superstitieuse  fait  attacher  des 
idées  funestes,  et  qu'elle  fait  regarder  comme 
un  présage  de  revers ,  d'accident.  Sans  s  au 
plur. 

PORTI-MANTEAU.  s.  m.  Officier  dont 
la  charge  était  de  porter  le  manteau  du  roi, 
ou  des  prime.s  de  la  famille  ro)ale,  quand 
ils  soriaieiil.  |  Sorte  de  valise  qui  est  de  cuir 
ou  detotfe.  {  Morceau  de  I)ois  attaché  à  la 
muraille,  et  où  l'on  .suspend  de:»  habits. 

PORTE-MONTRE,  s.  m.  Coussinet  plat 
et  enjolivé,  contre  l(K]uel  on  suspend  une 
montre. I  Petit  meuble  de  bois  ou  de  métal, 
en  forme  de  pendule,  où  Ton  peut  placer 
une  montre  de  manière  que  le  cadran  seul 
paraisse.  Sans  /  au  plur.  ]  Porte-montres, 
avec  un  /,  se  dit,  ches  les  Horlogers,  D'une 
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petite  armoire  vitrée  où  ils  exposent  des 
montres. 

PORTE-MORS.  s.  m.  Se  dit  Des  paitioi 
latérales  de  la  bride  qui  s'étendent  de  la  tê- 
tière an  mors,  qu'elles  soutiennent 

MRTE-MOUCHETTES.  s.  m.  Plateau 
de  métal  où  Pou  met  les  mouchettes. 

PORTE -MOUSQUETX)N.  s.  m.  Esnèœ 
de  drocbet  ou  d'agrafe  <|ui  est  au  bas  «le  la 
bandoulière  d'un  cavalier,  et  qui  l'aide  à 
porter  son  mousqueton.  Sans  s  au  plar.  | 
Se  dit  De  petites  apafes  fûtes  de  la  même 
manière,  qui  sont  aux  dbalnes  et  aux  cor- 
dons de  montre,  et  où  sont  smpendneii  la 
clef  et  les  breloques. 

PORTE-PAGE.  s.  m.  Papier  plié  en  plu- 
sieurs doubles,  sur  lequel  on  met  une  page 
de  composition .  après  Tatolr  liée  avec  un 
double  tour  de  ncelle.  Sans  s  au  phv. 

PORTE-PIERRE,  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie  &it  en  forme  de  porteoifon,  qui 
sert  à  porter  la  pierre  infivnak.  Sans  j  au 
plur. 

PORTE -RESPECT,  s.  m.  Amê  qu'on 
porte  pour  sa  défense,  et  qui  impose.  Marque 
extérieure  de  dignité.  |Penonne  grave  et  sé- 
rieuse dont  la  présence  impose,  et  oblige  k 
une  certaine  retenue.  Fam.  et  sans  t  an  pair. 

PORTE-TAPISSERIE,  s.  m.  CbAssu  de 
bois  ou'on  élève  an  haut  d'une  porte,  et  wm 
lequel  bi  tapisserie  s*étend  pour  tenir  fien 
de  portière.  Sans  s  au  plur. 

PORTE-lllAJT.  s.  m.  Courrde  pBée  ci 
deux ,  qui  sert  k  soutenir  les  traits  des  che- 
vaux attelés. 

PORTE- VENT.  s.  m.  Tuyau  de  bois  qui 

Sorte  le  vent  des  soufflets  dans  le  sommier 
e  l'orgue.  Sans  s  au  plur. 

PORTE-YERGE.  s.  m.  Bedeau  qui  porte 
une  baguette  ou  une  verge  devant  le  curé, 
devant  les  niarguilliers.  Sans  s  au  plur. 
PORTE-VIS.  s.  m.  Pièce  de  métal  sur  la- 

Îjuelle  porte  la  tète  des  vis  qui  servent  k 
ixer  la  platine  d*un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.; 
n.  autr.  Contre-platine. 

PORTE-VOIX.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
en  forme  de  trompette  ;  pour  porter  la  voix 
au  loin. 

PORTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont 
le  métier  ordinaire  e^t  de  porter  qq.  fardeau 
I  Un  de  ces  hommes  par  qui  Ton  se  fait  por- 
ter dans  une  chaise.  |  Porteur,  porteuse  d'eau. 
Celui ,  celle  qui  porte  de  Teau  dans  les  rues, 
dans  le^  maisons.  I  Homme  chargé  de  rendre 
une  lettre.  |  Un  hilUt  au  porteur.  Un  billet 
sur  lequel,  sans  désigner  personne  en  parti- 
culier, on  promet  de  payer  à  celui  qui  en 
sera  le  porteur.  |  Porteur  de  paroles ,  Celui 
qui  est  chargé  de  faire  une  proposition  de  la 
part  d'un  autre.  |  Le  cheval  sur  lequel  est 
monté  le  postillon  qui  conduit  une  voiture 
à  plusieurs  chevaux.  ( — eû-ze.) 

PORTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  relie  qui  a  le 
soin  d'ouvrir,  de  fermer  et  de  garder  la 
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principale  porte  d'une  maison.  |  Adj.,  Z« 
frire  portier,  I^  fi*crc  roiîvors ,  qui  a  le  soin 
(lonM-ir  et  de  feimor  la  perle.  |  L'ordre  de 
portier,  l<e  nioiudrc  des  quatre  ordres  mi- 
nt'urv  (Por-tié.) 

PORTIÈRE.  8.  f.  Ouverture  du  carrosse , 
de  la  voiture,  par  où  Ton  monte  et  l'on  des- 
cend. I  L'espèce  de  porte  qui  sert  à  fermer 
celle  ouverture.  I  Espèce  de  rideau  qu'on  met 
devant  une  porte,  pour  empêcher  le  vent, 
ou  pr  ornement. 

PORTJÈRE.  s.  f.  rache  portière,  brebis 
partit  re ,  Vache ,  hrebis  qui  est  en  âge  de 
porter  des  petits,  ou  qui  en  a  déjà  porté. 

PORTION,  s.  f.  {Portio.)  Partie  d'un  toiit 
divins  ou  considéré  comme  Xe\.\ Portion  tû- 
ri/r ,  Celle  qui  revient  à  chaque  liéritier  dans 
une  succession  également  juirtagée.  |  Certaine 
quaiiiité  de  nain,  de  viande,  etc.,  qu'on 
donne,  dans  tes  repas,  à  chacun  en  parti- 
culier. (Por-sion.) 

POKTIONCULE.  s.  f.  {Portiuneufa.)  Pe- 
tite portion.  Peu  usité.  (  Por-si-ou-cu-le 
[rni.D 

PORTIQUE,  s.  m.  {Porttcus.)  Oalene  ou- 
\tTto,  dont  la  voAte  ou  le  plafond  est  sou- 
tenu par  des  colonnes,  par  des  arcades.  | 
I/(NV)Ie,  la  doctrine  du  philosophe  Zenon. 
I  Por-tie-e.) 

POKTOR.  s.  m.  Sorte  de  marbre  noir, 
niurquc  de  grandes  veines  jaunes  qui  imi- 
tent l'or. 

PORTRAIRE.  v.  a.  Tirer  la  ressemblance, 
lu  figure  d'une  personne  au  naturel,  avcK: 
le  pinc<>au,  le  crayon,  etc.  (Vi.)  (Por-trè-re.) 

P(JKTRAIT.  s.  m.  Image ,  ressemblance 
d'une  personne,  faite  avec  le  pinceau,  le 
burin ,  le  ciseau,  etc.  |  I^  description  qu'on 
fait  de  l'extérieur  on  du  caractère  d'une  per- 
sonne. I  La  description  de  toute  sorte  d'objets. 
(Por-trè.) 

P(  )RTRAITURE.  s.  f.  Portrait.  (Vi.)  |  Livre 
df.  portraiture,  Li\Te  qui  enseigne  à  dessi- 
ner toutes  les  parties  du  corps  humain. 
(  Por-trë-tu-re.  ) 

PORTULAN,  s.  m.  Ancien  li\Te  qui  con- 
tient le  gisement  et  la  description  dus  ports 
(le  mer  et  des  côtes,  qui  indique  la  direction 
•les  courants  et  des  marées ,  etc. 

POSAOE.  s.  m.  Le  travail  et  la  dépense 
(u'il  Tant  faire  pour  poser,  pour  mettre  en 
-»lace  certains  ouvrages.  (Po-za-je.) 

POSE.  s.  f.  Action  de  poser  une  pierre, 
lie  la  mettre  en  place  dans  une  construction. 
j  Certain  nombre  de  soldats  qu'on  va  miHtre 
l'W  faction.||  Caporal  de  iwsc ,  Celui  qui  est 
liargé  de  poser  el  de  relever  hîs  sentinelles. 
Attitude,  se  dit  Des  pantomimes ,  des  dan- 
"urs,  et  des  personnes  d'après  lesquelles 
>eint,  on  sculpte,  etc.  (Po-ee.) 
'OSÉ,  ÉE.  adj.  Rassis,  grave.  (Po-zé.) 
•'^'■-iMV'MT.  a<lv.  Doucement,  r'"'i''-^ 
.       •»  v^'"KT.  (l'o-7"  man.' 
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sur  oq.  ch.  |  Poser  ies  armes ^  BIfltiK  In» 
mes  bas ,  se  rendre.  |  Faire  h  |itii  «n  uê 
trêve.  I  Mettre  dans  le  lien ,  dani  h  ntnlMi 
convenable.  |  Mettre,  fixer  une  pKne,  wê 
poutre,  une  colonne,  une  sUtue,  «te.,  îh 
place  qu'elle  doit  oocnpCT.  |  Poser  è  ssc. 
Construire  lans  mnrtier.  Posmr  à  crvp  if 
\er  sans  fondation  mw  dm^penta,  a ffi^ 
un  étai.  |  Établir.  |  Poser  tam  ornsÉm^  U 
fixer,  la  préciser. |Se  dît,  ynà§^Jk»  éim 
qu'on  met  au-desùns  de  din^iie  cdaHcfr 
nités,  de  diiainei,  de  centunei,  eie.,  ài 
l'opération  de  Paddition.  |  AtlnqiHr  m  m 
avec  fermeté  et  sûreté.  |  V.  n.  Être  poK,» 
puvé  sur  qq.  ch.  J  Prendre  one  eerUntrii- 
tude  pour  se  fiure  dessiner,  povM  fcîi 
peindre.  »  Pour  produire  de  vêSkL  |  Cà 
posé,  a  s'ensuit^  Gela  étant  aoeordè,  éM 
supposé ,  il  s'ensuit.  (Po-zé.) 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui,  dnsnlIlS' 
ment,  pose  les  pierres  ou  en  diriBslipas 
\ Poseur  de  sonnettes,  Geini  qoi  psieAl 
sonnettes.  (Po-ieur.) 

POSITIF,  rVE.  adj.  {Poùthm.)C0im, 
constant,  assuré.  |  Un  esprit posiHf,  Qaaai 
l'exactitude ,  qui  recherche  en  font herf- 
tude  et  h  justesse.  |  Se  dit  par  oiMitei 
Négatif.  iZe  droit  positif  kwmtàm^  bsfâtà 
établi  par  les  lois  et  |iar  ka  cMlHKsès 
bommes.  —  Droit  positif  ,  DisciplÎMiert- 
glise,  lois  ccclésiasiques.  (Po-o-till) 

POSITIF,  s.  m.  Le  premier  dwédMhi 
adjectifs  et  dans  les  adTerfaes  qnTdhKlksI 
comparaison.  Adj.  £e  degré poskUi 

POSITIF,  s.  m.  Petit  EoffcC  d'otgatt^ 
est  au  devant  du  grand  oiyne,  eC  qui dflU 
séparé. 

POSmoX.  s.  f.  (AmUvl)  lien ,  ptmà  aà 
une  cbose ,  une  personne  est  pheée;  annièK 
dont  die  est  placée,  sltusâon.  |  Se  dit  Usi 
points  de  doctrine  contew  éans  Vt  dwsai 
I  L'assiette  du  cavalier ,  la  ■anière  dosi  i 
est  placé  à  cheval,  j  8e  dît  Des  dîtfînHn 
manières  de  poser  ses  pieds,  Tun  par  nqfsrt 
à  l'autre.  |  Terrain  choisi  pour  y  phoer  m 
corps  de  troupes  destiné  A  c|q.  o]  '  ' 
litairc.  I  Situation.  (Po-xi-sîon.) 

POSITnrEMENT.   adv.    D'u 
silre,  certaine.  |  Précisément.  (Po-si-«i^ 
man.) 

POSPOLITE.  s.  f.  Nom  donnéàlaadè» 
de  Pologne,  assemblée  en  corps  d'aiiaéa. 

POSSÉDFJl.  ▼.  a.  IPossUere.)  ArokoÊt 
ses  mains,  en  son  pouroir .  |  Se  dit  Distf 
plois ,  des  honneurs ,  des  bonnes  quaÛ- 
Fam.,  Posséder  qqn, ,  L*avoir  diei  soi,  '^ 
de  sa  présence,  f  Posséder  tesprit  de  h 
En  être  maître,  le  gouTemer  A  son  | 
voir  bien  une  chose,  en  avoir 
connaissance.  |  Posséder  son  sssjei^ 
naître  à  fond  et  de  manière  A  le  traiter  tm 
toute  son  étendue.  |  Se  dit  Des  pasBioai,ér 
sentiment.'  '*ui  maîtrisent  TAme,  qui  ragBr 
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qui  po!i>ic!diïqq^lll(nn|  i^*  wHlê^^  ttf.  \ 

PiïSSESSiF.  idj.  m.  (P^w^m^Wj,)  Pra- 
nom  f^o$tfit'i/,  inijtetfffHU4tftif,  Qui  j  à 
marquer  U  posAt^ioo  4e  la  cno»  doin.  vn 

POSSESSION ,  i.  t  (  P<W(f  j JiV»  0  Jeiiii&sH  n**e, 
liberté,  &cii)té  arturlle  âv  dispôwr  ou  fli^ 
lOMÎr  d'uti  bien .  [ Pa/ipiiwfl  ifctai  t  ^ototiéïé 
^  qui  rfHiiMe  d'uive  5uiie  non  intetrompne  d'ac- 
te» îélti  par  la  même  periootip  en  une  même 
qitAjilè.  \  Re  dit  Dei  leir^  pûis^c*^  par  un 
elAl  011  fw  un  particulier P  f  AbMil^  La  jûuîï- 
i«lke  de  certains  plaisirs,  de  rcrtainei  choMJi 
l|il*on  A  ivt^b«TThé4'i  a^ec  ardeur.  )  Étr^  en 
I"  woisemon  d^  faire  qq^  ch^  ^  En  atoît  la  lî^ 
'    %0lèt  en «?oir Halïltude,  [  L'état  â*^m  tiotnznÊ 
i|B*OliditMiédé  par  Iê  démon.  (Po-*ê-sion.) 
M88EBSOIRE.  5.  m.  {Pojsfssuriu^,)  Li 
iTim  liicLn  ifnmobïLicir,  |  A^dj.  fm. 
«fCCMfW^  CeJliî  par  laquf'Ue   on 
à  'lire  Buni«nu  ou  réintégré  dana  la 
poiMiiiou.  (Pé-fë^Acma-re) 

FOSSIBILIIll  R-  f*  {PoMtèîfitaf^  Qualité 
deetoolcit  poasïhliï,  (Po-si-bi-ti-té.) 

PCMSIBLE.  »]j.  d»  t  g.  {PoÉsilîib.)  Qui 
pOTt  être,  ou  qui  peut  «e  fairr,  I  Subît,  m. 
Mm  homes  JupossiéU,  Faro.  (Po^si-bl&) 

POSTOOMMl  NION.  I.  f.  {Post,  cùmmu- 
nio.)  Oniûon  que  k  prêtre  dit  i  la  même  ^ 
immédiatement  après  la  prière  app«-lée  Com* 
inunion.  (Post-co  mii-nion.) 

POSTDATE,  i.  r  Date  fauiw  et  iwité- 
rieure  à  U  vraie  date  d'un  acte,  d  ime  letlrev 

etc.  

POSTDATER*  v.  a.  Dater  une  iHtrc,  un 
acte,d*un  temps  posttVieur  à  relui  où  la 
lettre  a  été  écrite,  ou  Tacle  a  élé  fait. 

POSTE,  s.  f.  {PosUtu,)  ^.tahlÏAienient  de 
chevaux ,  placé  de  disiaric^  en  ttiAtante^  pour 
le  service  des  pcrtonnet  qui  veulent  voyager 
avec  célérité,  f  La  nianiéfe  de  voyager  avec 
des  chevauK  de  po^te.  j  Faui .,  tourtr  In  postt, 
Biarcher  trop  prét^ipildinmcnt,  lire  ^u  écrirp 
trop  vite,  etc.  |  Ij  maison  oii  sont  les  che- 
vaux qu'on  va  prendre  pouT  courir  la  poste. 
I  Une  mesure  de  rhemin  fixée  romumnemeut 
à  deux  lieues.  |  Poste  royate,  Pojle  qui  se 
paye  double  à  iV-ntrrc  el  à  II  forlie  de  cer- 
taines villes  priruîpales,  et  dej  Iifui  oiï  est 
la  cour.  I  L'exerf  îrc  qTt*on  fait  en  courant  la 
poste  k  cheval.  |  l'iablissement  fomié  et  di- 
rigé  par  le  gou\t»rnement  (loiir  k  transport 
des  lettres  d  un  pays  ,  d'un  lieu  à  un  autre. 
|Le  courrier  qui  porte  l<!a  lettres.  |  Pttifr 
poste.  Celle  qui  porte  les  lettres  dans  la  \\Ue 
et  dans  la  banlieue.  |  Lu  maiion,  le  bureau 
où  Ton  porte  le&  lettre i  qtîi  doivent  ètn*  en- 
voyées, et  où  lout  diitribures  celles  qiû 
arrivent  |  À  roiTa.  lor.  adv.  À  tertun»  ter* 
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met  diAérenta  dont  on  est  oonvenn.  (Ti.)  | 
À  ta  MMTB.  loc.  adt.  À  m  diipoillion,  à  sa 
eomcnaiice.  ÇVî.) 

POSTE,  t.  f.  Se  dit  De  cerHini  Mlites 
mlffîs  de  pliMib  dont  on  dii^^  ui  ibuli  mi 
pbtotet,  etc. 

POSTB.s.i  T.  d*arrliit  K  Pomt. 

POSn.  a.  ».  (PoifAw.)  I^  où  VQ  ioldit, 
un  oSder  eit  fÀaoé  par  son  chef;  Hen  oà 
Ton  a  placé  dea  troapea,  ou  qui  eat  propre 
à  en  i«eefoir,  pour  une  opératîoo  ttiutaire. 
[Vïi  eorpa  do  garde.  |  Les  aoUitt  plxéi  oa 


de&tinéiâélrepioeéidiniinipoflo.  1  Se  dit 
"       '  -      ■  ■  et  Atacr'       ' 


De  toute  aorte  d'cnplob  et  de  fiondloiit.  | 
Éftii  è  pasiêJUi  dûmmUtm^  T  êtro  à  de- 
meure, T  être  iédentaire.  |  Éin  à  êompattg^ 
Être  oè  le  devoir  esim  ipe  l'oa  loit. 

POSTER.  ▼.  a.  Ptecer  ippi.  en  qq.  en- 
droit. I  Placer  qqn.  ou  qq.  coipt  éms  tm 
lieti  t  afin  onU  garde  le  poêle  oè  on  fa  nia, 
ou  qall  OMerve  ce  qui  se  poMO*  on  qà"! 
puisse  coabattre  avantagemenient,  eie. 

POST^miEUR ,  EURE.  aiQ.  (Pastmor.) 
Qui  mit,  qui  eit  aprèi  dans  Tordre  dea 
tempf.  I  Qôi  ert  derrièro.  |  Fearianva. 
«ibsi.  Le  Jarriére.  Fam. 

POSTÉRIECJREMEirr.  adr.  de 
Aprèk  (— va«ian.) 

POSTERIORI  (A)  T.  kt  De  ce  qui  niu 
de  ce  qui  eft  poitèriear.  Mmsotmer  i  pM$Ê' 
thri .  trouver  h  vérité  oa  la  (kimeté  d*inM 

proMoaition  d'après  lea 

ou  busses  qui  en  sortiraient  i 
(A-pos-té-ri-o-ri.) 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.  Étal  d'une  chose 
po<iM'rieure  à  une  autre. 

Pi  >STÉRITÉ.  s.  f.  coll.  {Posteritas.)  Suite 
de  ceux  qui  descendent  d'utie  même  origine. 
I  l'oiis  ceux  qui  viendront  on  qui  sont  ve- 
nu ï  après  une  certaine  époque. 

POSTES,  s.  f.  plur.  Ornement  d'arehi- 
lecture,  de  neu  de  relief,  qu'on  place  ordin. 
lur  les  plinthes,  et  qui  est  une  sorte  d'en- 
roulements courants.  (Pos-te.) 

POSTFACE,  s.  f.  {Post ,  faeere.)  Aver- 
I  isolement  place  à  la  fin  d*un  livre.  (Post- 
fa-se.) 

POSTHUME,  adj.  des  a  g.  et  snhat. 
[Pojïhumus.)  Qui  est  né  après  la  mort  de 
ion  père.  4  Aaj.  Se  dit  D'un  ouvrage  qui 
paru  !t ,  pour  la  première  fois ,  après  la  mort 
de  l'aufeur.  (Pos-tu-me.) 

POSTICHE,  adj.  des  2  g.  (Posfîcus.)  Fait 
et  ajouté  après  coup.  |  Des  dent* postiches , 
De  fausses  dents.  |  Qui  ne  convient  point 
au  lieu  où  il  est  placé.  |  Se  dit  D'un  homme 
qttl  tient  momentanément  la  place  d'un 
autre. 

POSTILLON,  s.  m.  Homme  attaché  au 
lenice  de  la  poste  aux  chevaux ,  pour  con- 
duire les  voyngetirs.  |  Celui  qui  monte  snr 
un  des  chevaux  de  devant  d'un  attelage,  qui 
mène  les  chevaux  attelés  à  une  voiture.  |  Au 
trictrac,  Chacun  des  marqués  qu'un 


m;,  pot 

r.iit  par  (Itià  la  nioiiié  du  nombre  de  mar- 
ijuis  rotiviMiii  pour  la  partie.  |  (U  ui.) 

POSTSCKMLM.  s.  m.  T.  lat.  U  partie  du 
théâtre  des  anciens  qui  était  situc>t^  derrièi-e 
la  s(èiie,  et  où  les  acleurn  atlcuduieul  Tin- 
.staiit  de  paraître.  (Post-sé-ni-o-nie.) 

JM)Sr-S(:KmrM.  s.  m  Mot  lat.  Ce 
(|u'ou  iijoute  à  uni'  lettre  après  la  ftij^naturc, 
vt  qu'on  marque  onliu.  par  ces  deux  lettres, 
/*.  .V.  (l'ONt-MTÏp-to-me.) 

POSTI  LANT,  ANTE.  s.  Celui,  HIe  qui 
demandi*,  qui  reclieirlie  »\ee  lirauroup 
d'iu.staucc.  I  Celui  ou  celle  qui  druiaiide  à 
être  aduiis  dans  une  maison  n-ii^ieu.se.  | 
S.  et  adj.  Se  disait  I)i*s  avocats  et  dfs  nrurii- 
reuih  tpii  s'adonnaient  à  l'exercice  de  leur 
él.Jt  ;  —  I)i»s  prtM'unurs,  des  avocats,  et 
même  des  praluieus  sans  tiire.s,  qui  plai- 
daient dans  les  justices  in:éneiires. 

POSTI  LATJON.  s.  f.  {Po^tu/ofio,)  Ac- 
tion de  postuler,  d*occu|>er  pour  une  paille, 
devant  un  trilmnal.  |  Se  dit  Lorsqu'un  cha- 
pitre voulant  promouvoir  à  qq.  di{;nité  un 
prélat  à  réiection  duquel  il  y  a  un  em- 
luVlirnu'Ut  canoniipie,  c«mix  <pii  ont  dioit 
d'élire  s'adressent  au  supérieur  eccli'»sias- 
tii|uc ,  a(in  qu'il  accorde  une  dispense. 
( — la-sion.) 

POSI  l'LFR.  V.  a.  {Postulare.)  Demander 
avec  instance,  insister  pour  olitenir  qq. 
cl).  I  V.  n.  Se  dit  iVun  axoué  qui  occupe 
pour  une  partie,  et  qui  fait  tous  les  actes 
(le  )>rocédure  nécessaires  à  l'instruction  de 
rallMire. 

l>()STliRE.  s.  f.  (Positura.)  f.laX,  siina- 
tion  où  se  tient  le  corpN  ;  manière  dont  on 
tient  son  corps,  sa  tète,  ses  liras,  ses  j.ind>es, 
fie.  I  Daftifs  Jf  fwsfurfj  ,  Ollcs  où  li-s  dan- 
seurs atïeclent  ceUaines  posture»  hi^an-es. 
I  L'état  où  est  qqn.  par  ra|)port  à  sa  for- 
tune. 

I>()T.  s.  m.  {Potare.)  Vase  de  terrt»  ou  de 
métal  servant  à  divers  us^iges.  {  Sni\i  de  la 
pré|).  à  ,  exprime  la  destination  du  vase:  et 
.sui\i  de  la  prép  i/c,  il  en  exprime  l'usage 
actuel.  I  Pot  de  chambre  ,  Vase  dont  on  se 
sert  pour  les  besoins  naturels.  |  Mesm-e  qui 
roMlient  deux  pintes.  |  U'  pot,  la  marmite 
où  l'on  met  bouillir  la  viamle.  |  Cuilltr  à 
put,  Orande  cuiller  de  boîs  ou  de  nu'-tal 
(|ui  Mit  à  jmMuIre  du  bouillon  dans  le  pot. 
I  l*iit-(m-fvu ,  1^1  quantité  de  viande  des- 
tinée à  être  mise  dans  le  pot.  \Pot  pourri^ 
DiltVii-iiies  sortes  de  viandes  assaisonnées  et 
«Miite»  ensemble  avec  diverses  sortes  de  lé- 
gumes. —  Diverses  -iortes  de  lleurs  et  d'her- 
bes odoriférantes  iiiélées  eh>eiiil)le  dans  un 
ViiM'.  —  Morceau  de  musi«|ue,  (oiiipoNr  de 
dinérentt  airs  connus.  —  Chanson  iloiit  les 
couplets  sont  sur  diilérenl>  airs.  --  Knm., 
Livre  ou  autre  ouvrage  d'e^piil,  composé 
de  divers  morreaux  avsenihiés  sans  ordie, 
el  le  plus  souvent  sans  liioix.  |  't'ouruti  au- 
tour liu  pot ,   IJm.t  de  détours  inutiles,  au 


POT 

lieu  d'aller  au  fait  |  Découvrir  U  potmi 
roses.  Découvrir  le  fin,  le  iii}titèi«  de^ 
affaire  serrèfe.  |  Sœur*  du  pot,  IHIci  qMir 
vent  en  conimunauié ,  et  qui  aoîpcil  la 
malades.  |  Pot-de^nrin,  Ce  cnii  m  oobmiv 
manière  de  présent  au  deh  dn  prit  fil 
été  convenu  nour  nn  marché.  |  ^af  êfft 
Pièce  de  feu  d^artillerie  «  iûte  ca  kimè 
|M]I,  et  remplie  de  Tuiéfi.  —  Pat  As  if 
rempli  d'artifiivt,  et  dont  on  sa  Kit  ^ 
les  sièges,  («roi  lampion ,  ^XtiL  1  Gh|Mi 
habillement  de  tète  cTun  hoimme  de  gaait 
(Vi.)(PÔ.) 

POTAItLE.  adj.  des  a  (.  (i^ainAîfr.) (i 
se  peut  boire,  qu*on  peut  boire  amiffi' 
);iiance.  |  Or  potable  ,  De  Tor  rcaiai|d|l 
et  qu'on  peul  boire. 

POTAGE,  a.  m.  (  Potart.  )  AXimm  tt 
de  lM>iiillon  el  de  tranches  de  pam,  N  à 
q(|.  autre  substanre  aJîuientatre.|Pon«T 
roTAOE.  loc  adv.  et  fi^  Pour  toole  d» 
^^Po  la-je.) 

POTAGER,  s.  m.  Jardin  dcatia^  fm] 
cultiver  toutes  sortes  d*herbani,  df  it 
gumes  et  de  fniits.  |  Sorte  de  lojfr  M. 
(lui  est  pratiqué  dans  une  eoisine  MÏrj. 
dresser  les  |M>ta);e8,  et  iK>iir  bîre  laW^B* 
I  Pui  de  terre  ou  d*etain  dam  fafiH  « 
porte  à  dîner  i  certaiiu  ouvriers.  9^0-ttji.) 

POTAOIR,  ÈRE.  adi.  Jarim  wUÊffr, 
.lardin  destiné  à  la  culture  dei  l^uwi; 
Hrrhes ,  plantes ,  roemes  potm^èretf  Ito* 
bes ,  etc.,  dont  on  se  sert  pour  le  polft: 
celles  que  Ton  rulii%-e  dans  un  potager. 

P0T.\SSF:.  s.  r.  {Potuseke,  aO.)  lliliâv 
solide,  blanche,  trra-eaustique,  oui  iVtt 
(|ue  l'ovide  de  potassium  ordio.  uni  k  Ym, 
et  que  les  cbimi>tei  emploîent  romaser^ 
lif.  I  Substance  alcslîne  qui  résuÂe  d*ia 
mélange  de  cârbonste  de  potasse^  de  ful- 
fdie  de  potasse ,  et  de  chlonire  de  jiotai- 
^inm,  et  que  l'on  extrait,  par  Uûviatioa  Û 
évaporât  ion,  des  cendres  de  bob  oa  ht 
plantes  non  marine*.  (Po-ta-se.) 

POTASSirM.  s.  m.  Substance nûtali^ 
qui  est  la  l>asc  de  la  potasse  pure.  \J^ 
ta-si-o-me.) 

PO'I'K.  adj.  r.  Main  poie,  Mainoaiief 
en  liée ,  el  dont  on  ne  saurait  sudir  f» 
malaisément.  Fa  m. 

POl  FA  11.  s.  m.  {PosteUum  ,  b.  L)  Itt» 
de  bois  de  chariiente,  posée  debo&L  [  H- 
trou  cornière  Celui  qui  est  a  TenitiiniaRfr 
deux  pans  de  liois.  |  Crosse  et  longue  fi» 
de  bois  posée  droit  en  terre ,  et  seraat  î 
divers  usages.  (Po-lô.) 

P( l'Il^i:.  s.  f.  Ce  qui  p&t  contenu àxm ■ 
iiot.  I  l'uv  potée  (T enfants^  Un  grand  ao»- 
lire  d'entants. 

Porili:.  s.  f.  Oxyde  dVtain  ;  étain  cskiw 
qui  st  rt  à  |>olir.  |  Putve  ttcmrri^  La  ponJt» 
qui  se  in>uvi.  sur  le.  niruk*s  qui  onl  .«n» 
pour  tailler  \es  pierrerie.<.  |  CoDiposili«i 
prépaie»  avec  de  TargiJç ,  de  h  fSenH^ 


votklA, 

hDeia 
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r    thetalet  d*  Iftbom»  fnlMl  èlMVW 

■4.  Ont  #  Mm.  ae 
émmttam  m  émfmam 

9<ITELET.f.m.SeditDe 
MÎMTVMI  prinrintaMilài 

WfiKSOL  «.  C  liiiMtlip  ie 
pHnii  de  boit  ou  dt  far,  doM  on*  «M  Mife 
WimImmoi,  une  aolM  «il  nte  Oshm 
m  Iraim,  et  b  3*  «H  «rtét  dtns  cale  oui 
ma  «cvtictie,  et  aoytittil  reitréflûlé  de  odlt 
f«  ert  co  iniTera. J  U  gibet,  fiimimijat 
Mmai  an  lappiMe  de  eees  que  Toa 
I  Le  mp|iliee  néne.  |  T.  de  BiaBn  Le 


trou 


MMnraeiideboif  o^  pemi  h  bigne.  |  Meiare 
«ri  icrt  i  Jiifv  de  h  bentfiir,  de  la  taille 
daa  hoaiBM  et  des  dwfaïuu  1  fierté  de  lié> 
oaille  ou  de  béton  en  foraé  de  T»  dont  iin 
■OMBw  frible  ou  estropié  ae  a«t  four  mar- 
cher, en  le  inettaM  loua  son  aueeUe,  cl 
jAippuyam  dcMua.  I  Tnàh  «t/*er«jw«r»  Table 
len  Tun  dte  * 


fa  a 


boiiu  de  laquelle  il  y 
qui  eat  en  tratm.  (Po- 


MTENTAT.  t.  ■.  {Boitmimtmi,)  Gehri 

£i  a  la  puifMMea  lOOTeraine  dam  un  grand 
it.(P»-tan-ta.) 

VOTEXnWL,  nXB.  adj.  (Pùttmtim.)  Se 
^  Dei  renédee  qui,  quoique  trèa-énerw 
flquei,  ■'^igiaeai  que  qq.  teaupa  aprèi  leur 
tt|ilintiou.'|  Fmttàetiêt  potentàêUê,  Nom  que 
n>n  donne  dans  la  gramm.  gnrque  i  la  parti- 
cule dv ,  parce  qu'elle  indique  que  Taction  du 
terlie  auquel  on  la  joint  est  considérée  comme 
possilile,  douteuse.  (Potan-si-èl;  ë-le.) 

POUCHIK.  s.  r.  Toute  sorte  de  Taisseile 
de  terre  ou  d'étain.  |  Se  dit  Oe  ces  espèces 
de  pot!«  qu'on  emploie  qqf.  dans  la  construc- 
tion des  voulez  et  des  planchers,  etc.  |  Une 
chaiissie  d'aisance  ou  une  descente  faite  avec 
des  tuyaux  de  terre  cuite  ajustés  bout  à 
bout. 

POTF.RVE.  t.  f.  (Posterna,  h.  1.)  Fausse 
porte,  galerie  souterraine,  ménagée  pour 
nire  des  sorties  secrètes,  et  qui  comniu- 
■ique  de  l'inlêrieur  d'une  place  ou  d'uu  ou* 
▼rage,  dan^  le  fossé  de  cette  place  ou  de 
cet  ouvrage.  (Po-ter-ne.) 

PoriKR.  K.  m.  Celui  qui  fait,  qui  vend 
.  des  pots  H  (le  la  vaisselle  de  terre.  |  Potirr 
ttètain ,  rdiii  «pii  fait,  qui  vend  toute  sorte 
de  \ais>elle  dVlain.  (Po-tié.) 

POTIN,  s.  m.  Mt'lange  de  cuivre  jaune 
et  de  qqs.  parties  de  cui\Te  rouge.  Sorte  de 
cuivre  formé  des  laviires  que  donne  la  fa- 
brication du  laiton ,  et  auxquelles  on  méie 
du  plomi)  ou  de  Tétain.  Le  premier  se 
nomme  ordin.  Potin  jaune,  et  le  second 
Potin  f*ris, 

POTION,  s.  f.  {Potio.)  Remède  qui  s'ad- 
ministre  sous  forme  liquide,  et  qu'on  ne 
boit  ordin.  qu'à  petite  dose.  (Po-sicMi.  ) 


POU  835 

POTIRON,  a.  Qk.  EH>èce  de  citrouiUc 


PcmtON-JAQUET  ou  POTRON-BU 
NET.  t.  ».  /Mil  /b  potrom-Jaçtiêi ,  dis  le  po- 
ftoth-mmêi.  Dés  la  pointe  du  Jour.  Fup. 
(— jac^;  ^ni-në  [c  m.J.) 

POU.  a.  m.  Insecte  parasite  ma  t^mnAt 
à  pIttiienB  #qicces  d*aniniaui.  f  8e  dit  Dai 
iniectai  de  fsç  genre  ^ui  s^attacbent  au  conê 
d»  HMMunet  et  qui  le  tiennent  dans  iea 
cbcreiia,  dans  Iea  vètementa,  etc. 

FOUAOtÈ.  adj.  des  a  g.  et  subst.  Tilain. 
Fop. 

POHAH.  bitifj.  fiu^.  qw  eipripe  la  dé- 
goâL  (Poua.) 

PQUCR.  s.  w.  (/Wfaie.)  Lf  pli» pua  elle 
plus  cpuit  des  doigts  de  1#  ntfm.  I  Fai^ 
Sêirer  les  poti€$$  à  qfm^  Le  contraindre  par 
des  menaces  4  dire  ce  qu'on  ireut  laioir  i|e 
ImL  I  Fkm.,  Se  ^onrfnf  f$s  pmru  étmte 
chose,  S*en  repentir.  |Pop^  Jçmrdmpo^eê, 
Compter  de  Targeot  pour  &ira  us  uMaBaHr. 
I  Mrtttwies pouces.  Se  rmàn^  cidaraprài 
une  résisUuce  nliis  9^  uMius  iongae.  1 
Fan.*  Mlatiger,  i^êàfer  mr  le  pomoê,  \m 


bâte,  sans  jiraidre  le  temps  de  steaair.  | 
Mesure  qui  lait  b  la*  purtie  dVui  pied  da 
mi,  et  qui  se  divise  en  la  lignes.  (POu^u) 
POUQEE.  t.  m.  Morceau  de  kr-bkw. 


de  corne,  de  cuivra  ou  d*autra 
dont  certains  ouvriers  se  eouvreat  la  | 
pour  travailler.  (Pou-sié.) 

POU-DE-SOIB.  s.  m.  Étoile  du  soit, 
unie  et  sans  lustre ,  dont  le  min  est  gras 
comme  celui  du  gros  de  Naples,  et  moins 
serré  que  celui  du  gros  de  Tours.  Qqns. 
écrivent  Pout-desoie.  ( — souae.) 

POUDING,  s.  m.  {Pouding,  aagl.)  MeU 
composé  ordin.  demie  de  pain,  de  moelle 
de  Uruf,  de  raisin  de  CorinliaB  et  loutres 
ingrédients. 

POliDtNOlTE.  s.  m.  {Pouding,  angL) 
Concn'tion  formée  d*un  mélange  de  petits 
cailloux ,  réunis  ensemble  par  un  cunent 
pierreux  aussi  dur  que  les  cailloua  niflifiii 
(Pou-diiig-e.) 

POl'UHE.  s.  l  {Puhis.\VwMàkt%jfaBàm 
particules  de  terre  desséchée,  qui  s*eiévent 
en  l'air  à  la  moindre  agitation,  au  moindre 
\ent.  I  Fam.,  Jeter  de  la  poudre  aujtjreus, 
lni|>oser,  éblouir  par  ses  discours  et  par  ses 
manières.  |  Mettre  en  poudre ,  Ruiner,  dé- 
truire. I  Se  dit  Des  diffiTents  corns,  des 
difTcrentes  !»iil)stances  solides  qu'on  a  uroyéca 
ou  pil<Vs,  et  réduites  en  molécules  tres-pe- 
tites.  I  .Se  dit  De  divers  médicaments,  simples 
ou  composés,  qui  sont  sous  la  forme  de  pou- 
dre. I  Pop.,  Prendre  la  poudre  d'eseampette^ 
S'évader,  s'enfuir.  |  Pop.,  Poudre  de  perlim^ 
pinpin ,  Poudre  saat  eflîcacité  que  ke  cbar- 
latans  débitent  comme  guérissant  toute 
sorte  de  maux.  |  Ce  qu'on  met  sur  récriture 
pour  la  sécher,  et  pour  empêcher  qu'elle 
ne  s'efface.  |  Se  dit  De  l'amidon  pulvérisé 

&3. 


su;  POU 

iloMl  on  se  sril  pour  les  cheveux,  j  Mé- 
I  inp-  lie  salpôlre,  de  soufre  et  de  Hiarbon  , 
(jui  sViinanime  aiiément ,  el  sert  à  rliarger 
lis  canons,  les  fusils,  et  aul«»s  armes  à  feu. 
I  Powfre  fulminnnU.  On  appi'lle  ainsi  I^a 
|w»udn'S,  autiw  que  la  poudre  à  canon, 
<]!ii  drloiieul  par  le  frolleineut ,  par  le  choc 
<.M  p.jr  la  chaleur.  \  H  na  pas  Inventé  la 
/."/,//v.  se  dit  D'un  homme  sans  esprit. 

l'(irnKr.R.%'.  a.  Couvrir  lôpèrement  de 
l'MiiJiv.  I  Pondre   à    blanc,    Extrt^mement 

JiOlKJlV. 

POl  DRKTTE.  s.  f.  Matière  fécnle  dessé- 
clK'f  et  miNe  eu  poudre,  dont  on  se  sert  pour 
.iiih'Uiler  les  terres.  (Pou-dre-le) 

P.HnaEUX,  KUSE.  adî.  Couvert  de 
jiuM.iiv,  de  poussière.  |  P/Vd y^^Wm/r,  Va- 
^;ll»!lll(l,  homme  de  rien. — Soldat  qui  déserte 
j|»'  ivi^iinenl  en  régiment.  (Pou-dreil  ;  ze.) 

P()(  DKIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la 
|niii(liv  ù  canon.  PiMi  Usité.  (Pon-drié.) 

l'OlDRIER.  s.  m.  Petite  boite  de  métal 
on  d'.iutre  matière,  percée  en  dessus  de 
llu^liMn-s  petits  trous,  et  qu'on  emplit  de 
poiuln'   pour  mettre    sur  l'écriture  fraîche. 

POIDRIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  Ton  fabrique 
(le  la  pondre  à  canon.  |  Magasin  où  l'on 
ron^riNode  In  poudre  à  canon.  |  I/usten^ile 
on  l'on  met  de  l:i  pondre  à  sécher  l'écrilure. 

Porr.  Le  bruit  sourd  que  fait  un  corps 
«  n  lonihant. 

POl'F.  adj.  invar,  des  a  ç.  Se  dit  Despiei^ 
Ms  qui,  quaud  ou  les  travaille,  s'égrènent  et 
toniJMMit  en  pouvsirre. 

P4)rpri"R.  V.  n.  i'am.,  Pouft'vr  dr  rire, 
IrLilir  de  rirt»  involoutain>nieni.  (Pou-fé.) 

Porn.LK.  s.  m.  L'élal  et  le  dènondu-e- 
nirnt  (li>  tous  les  béuélicet  qui  sont  dans  nue 
étendue  de  pays  déterminée.  (Pou-llé[llra.].) 

Por  I LLKR.  V.  a.  Diw.  des  ponilles  à  qqn. 
;Poii-llé  [Il  m.].) 

PoriI.LES.  s.  f.  pi.  Reproches  \ifs  el 
•  I  latnnls  ,  mêlés  d'iiijuivs.  Fam.  (Pou-Ile 
Il  m.'.) 

Poi  FLLECX,  EISE.  adj,  et  sidisl.  Qui 
i>t  sujet  aux  poux.  {  Siibst.  mnsc.  Honuue 
(!«•  condition  basse  et  misérable.  (Pou- 
II.  n  :  /c.) 

Pon.AILLFR.  s.  m.  Abri  construit  pour 
!«•>  jionles,  lieu  où  les  poules  se  n-tireut  la 
nuit,  où  elles  pondent,  où  on  les  lait  couver. 
(Pon-ln-llé[llm.l.) 

PorLAll.LER.  s.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
ti«r  Je  vendre  de  la  volaille.  |  Petite  mes- 
sagerie eomlnite  par  les  coquetiers  ou  inar- 
cliantls  d'dMils.  |  Mauvaise  «l  vii'ille  voiture. 

POl  LAI\.  s.  m.  {PuUus.)  Nom  qu'on 
doruie  an  clurval  depuis  sa  naissanre  ju^<|u'â 
trois  au-i.  (Pon-lin.) 

POri.AIN.  s.  m.  Nom  vnl;;aire  d'une  tu- 
meur des  [glandes  in'^uinales.  qui  est  onlin. 
causée  par  le  \inis  vénérien,  elcpii  s'appelle, 
en  t.  (le  uiéd.  liuhoti. 

PoiXAlNE.  f.  f.  Assemblage  de  phi*.icin-. 
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pièces  de  bois  formant  uue  Dortion  de  m* 
clc  terminée  en  pointe ,  et  misant  partie  k 
Tavant  d'un  vaisieau.  |  SotUUrt  €  k/m- 
laine ,  Chanisure  à  .  longue  pointe  nem- 
bée,  qui  a  été  fort  à  la  mode  en  PkMB. 
(Pou-lé-ne.) 

POULAN.  s.  m.  Ce  que  cdoi  qm  ktm 
les  cartes  met  au  jeu  de  plu^aueMiaiÉa 
P(  )L-L ARDE.  s.  t.  Jeune  |ioule  cuyiwt 
POULE.  ».  f.  {Puiius.)  Oiseau  doHii- 
que ,  la  femelle  du  co«{.  |  Se  dit  Du  fc* 
nielles  de  plusieura  eapecea  de  »*>-*a»  '- 
Fam.,   Cesi  une  pouÛe  mo 


qui  manc|ue  de  résolution  et  de 
Poule  laitée.  Homme  fiaîbleeC  lanivjiHk 
I  Peau  de  fiouie.  Peau  qui  n*Cit  pai  uH^ii 
qui  a  des  elerures  -pareitfei  à  oeuet  ni  m 
sur  la  peau  d'une  poule  plumée.  |  ta. 
Cela  fait  venir  la  peau  de  pouk,  k  ekmtà 
ftouk.  Cela  fait  friaionner.  (ChaninidB  piè- 
ces du  jeu  ^ui  servent  à  enfenner  le  vmmi\ 
La  quantité  d'argent  ou  de  jetons  qu  ic- 
suite  de  la  mise  die  chacun  m  jooaany  é 
qui  appartient  à   celui    qui  gsgae  k  cBSf- 

POIJLET.  s.  m.  Le  petit  d'une  podt  ( 
Poulet  de  grain.  Petit  poulet  qui  est  Man 
avec  du  grain.  |  T.  de  caresse  qu'oa  caphie 
en  parlant  à  des  enfants.  Fém.,  AaMfe/ 
Billet  de  galanterie.  (Pou-lé.) 

POILETIT..  s.  f.  Jeune  pouk.  l  Tm, 
Une  jeune  fille.  (Pou-lë-te.) 

PODLEYRIN.  s.  m.  {Pulvu,)  RwdRitt 
pour  amorcer  le  canon.  |  La  Poire  qaî  es» 
tient  ctïlle  poudre.  V,  PoLVEaia. 

I>()1:L1C.HR.  s.  f.Se  dit  De»  jeum fin- 
ies jusqu'à  trois  ans.  AnCrdbis  oa  dioii 
Pottlnlne  ou  Pouline, 

POULIE,  s.  f.  (Pa/^ao^.;  Machine  en 
forme  de  roue,  dont  la  ôreonfiêranee  est 
ereust''e  en  demi-rercle,  et  mr  laquelle  passe 
une  corde  pour  élerer  on  pour  descendre 
des  fardeaux. 

1K)ULIN.  INE.  s.  y,  P0UL41R  et  Pac- 
r.iciiF. 

POIILIXKR.  V.  n.  Se  dit  D'nnecarde  qui 
met  bas. 

POl  LINI^.RK.  adj.  Jument  pouTu 
("avale  particulièrement  destinée  a  pro 
des  ponlins. 

l><)ri.lOT.  s.  m.  Plante  aromatique  as 
genn'  des  Mendies.  (Pou-li-ô.) 

I>OULPK.  s.  f.  T.  did.  r.  Pirtra. 

POULPE,  s.  m.  {Palpa.)  Animal  oniii 
de  la  clause  des  Mollusques. 

Poi:i.S.  s.  m.  {Puùus,)  Mouvement  dei 
artères  qui  se  fait  .sentir  en  pluikieun  ca- 
d^li^  (lu  corps,  et  particulièrement  \Yrslc 
poignet,  j  Fam.,  Le  pouls  lui  hai  ^  se  dit 
D'un  homme  qui  a  peur.  |  Fam.,  Tâier  k 
poul.i  à  ifijH. ,  Le  pn-ssentir  sur  qq.  rit 
^P»»n.) 

POUMO\.  s.  m.  {Pttlmo.)  Viscèic  rea- 
feriué  dans  l'intérieur  de  la  poitrine,  el  qai 
v\\  le  principal  organe  de  la   respiration. 
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qyi  fonMot  «1 
fool'iépvèei  1*bim  de  Tau- 
tttin  et  ptrb  eoBBr.|i/«  de 
r,  Lavoîiibile, 
VÔUPARD.   t.  m  Bdka 

«fatt.(P0Mar.) 
KHJPARf.  •.  ■.  Craitaei  do  «ewedct 
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FOUFE.  f.  f.  (PwfM.)  U  perlie  de  Ter- 
rien d^oa  aevire.  1  ml,  ^mît  If  iw/ii  e» 
^Mpw,  Être  ieeeMéèt  bieiiii  par  les  car-' 

KUHtLs.  t  (Pi;pc,)FBlitefigiifekiiiMnoe 
fcitedeboîs^decerloa,  decHne^ete.,  pour 
•irvir  de  Jouet  eux  eniMits.  I  fte.,  Mite  per- 
lé fort  parée,  fort  Mutée.  |  La  petite  fi- 
I  qui  aert  de  bot,  dant  les  lieux  oà  Toa 
a'eaeree  à  tirw  aa  piÂolet  |  Le  paquet  d*é- 
•oine  oa  defilane  dont  on  ganut  lefuiean. 
I  denaioe  BMnière  d^entrv. 

FOUPIN,  INE.  a4j.  etiubet.  Qui  a  une 
laiMetto  afleetée.  |  Fam. 

FOUPON.  s.  ».  Jeme  efifont  qui  a  levî- 
aage  pkfai  et  potelé. 

FOCIFOIINE.  a.  tienne  fille  qui  a  le  vi- 
aace  plein  et  potelé.  1 8e  dit,  fam.,  En  «me 
d*aBitié.(PoniMHK.) 

FOUm.  Frép.  (Prv.)  Qnl  aert  à  marquer  Le 
motif,  ou  la  came  finale,  ou  la  deitination.) 
Bn  eoMidéralHm  de,  i  eame  de.  |  Fam.,  Pour 
JOUm,  Pour  Tamour  de  Dieu,  au  nom  de  Dieu. 
I  Moyennant  un  certain  prix,  enécliaQgede.| 
Ku  égard  i,  par  rapport  à.  |  Précédé  des  moU 
j4uez  et  Trop ,  s  emploie  daiu  les  phrases 
qui  exprimenl  la  suflîsaiice  ou  Texcès.  |  En 
la  place  de,  au  lieu  de.  |  Comme ,  de  même 
que,  en  qualité  de.  |  Au  nom  de ,  en  faveur 
Je,  pour  la  défense  de.  |  Envers ,  à  Tégard 
de.  I  Contre.  |  Marque  Le  rapport  entre 
une  chose  qui  affecte  en  bien  ou  en  mal ,  et 
la  personne  qui  en  est  ou  qui  en  doit  être  af- 
fectée. I  PocR,  précédé  et  suivi  du  même 
mot,  marque:  i*  Compiraison.  t?  Action 
réciproque.  Rendre  amour  pour  amour.  3^ 
Correspondance  eiacte  entre  deux  choses. 
Traduire  mot  pour  mot.  I  Joint  à  uue  ex- 
pression qui  marque  le  temps,  signifie 
Pendant.  |  Indique  L'époque  à  laquelle  une 
chose  .s*est  faite  ou  se  fera.  |  Au  commen- 
renient  d'une  phrase,  sieniûe  qqf.  Quant  à. 
I  Joint  avec  Tinfinilif  des  verbes,  signifie 
souvent  Afin  de ,  en  vue  de ,  dans  le  dessein 
de.  I  Quoique,  bien  que.  |  De  quoi.  [Joint 
avec  le  passe  de  rinfinitif  des  verln^s,  signifie 
qqf.  À  cause  que.  |  Suivi  de  Que^  se  con- 
struit avec  le  subj. ,  et  signifie  Afin  que.  | 
Suivi  de  Q//<f,  sVmpioie  dans  certaines  phra- 
se* avec  les  adv.  Assez  et  Trop,  j  Suivi  de 
Que  y  a  aussi  le  sens  de  Qq.,  adv.  (Yi.)  |  Subst., 
Soutenir  le  pour  et  le  contre.  |  Pour  pio 
<^Le.  loc.  conj.  Si  peu  que.  |  Pour  lors. 
lor.  aiU.  Alors. 

IK)UR1K)IR£.  s.  m.  Petite  UbiTalitc  en  | 
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•iguo  de  aalisfoction.  Fam.  (Pour-boua-re.) 

POURCEAU.  I.  m.  {Porceibu.)  Porc,  co- 
chon. I  PounotM  de  mtr.  Nom  ^  Tulgaire 
d*une  etpèœ  de  dauphin  appelé  Marsouin, 
(Poor-id.) 

POUECHA88EE.  ▼.  a.  Pounoivre,  re- 
dierdier  avecobitination,  avec  ardeur.  Fam. 
(Poor-cha-ié.) 

POURFENDEUR,  t.  m.  Celui  oui  pour- 
fend. Un  gramd  poutfmdeur  de  géamit ,  un 
fanfaron,  «n  ftnxlirafe.  Fam.  (Pou^filli- 
deur.)     

POURFENDRE,  v.  a.  Fendre  on  honune 
de  haut  en  bat  d'un  coop  de  labre,  de  cime- 
terre. Fjan.  (Pour-fim-dre.) 

POURIR.  ▼.  n.  flt  a.  >^  Pooeaim. 

POURISSAGE.  t.  m.  K  Pooaaiséaoa. 

POURISSOIR.  s.  m.  F,  Ponaaisfoia. 

POURITURE.  8.  m.  y.  Pooaainras. 

POURPARLER.  s.  m.  ConffreBoe,  abou- 
diement  entre  deux  ou  ploueura  poaoniMa. 

POURPIER,  s.  m.  Planie  poti^w  à 
fenillet  épatmeiet  à  tige  oouehée.  (Fonriié.) 

POURPOINT,  a.  m.  La  partie  de  randeB 
habiOemeat  françaia  qui  eouvrail  le  corpa 
depdi  le  eou  jwque  ven  la  oeimure.  (Pd«w 
poîiin.) 

FOURPRE.a.BU  {furnurm,)  Rouge  foMé 
qui  tire  sur  le  violet  |  Une  des  eomn  dé 
bbson;  se  marque,  en  iranure,  pur  dm 
traits  diagonaux,  allaiit  oe  Vui^  wmàbm 
du  chef  à  l'angle  droit  de  la  bMe.'|Fln. 
Cette  teinture  précieuse  qui  se  tirait  antre- 
fois  d'un  certam  ooquilbge  testacé ,  nommé 
Pourpre,  |  L'étoffe  teinte  en  pourpre  qui  était 
en  usage  parmi  les  anciens.  |  La  digmté  sou- 
veraine. I  Se  dit  Des  premières  magistratures 
de  rancienne  Rome,  et  de  La  dignité  des 
cardinaux. 

POURPRE,  s.  m.  Maladie  grave,  qui  se 
manifeste  au  dehors  par  de  petites  tadics 
rouges  qui  viennent  sur  la  peau. 

POURPRÉ,  ÉE.  adj.  De  eouleur  de  pour- 
pre. I  Fièvre  pourprée ,  Fièvre  qui  est  acoom- 
pagnée  de  pourpre. 

POURPRiS.  s.  m.  {Propriué,)  Enceinte, 
enclos  ;  ce  qui  enferme  un  lieu ,  un  espace. 
(Vi.)  (Pour-pri.) 

POURQUOL  coni.  Pour  quelle  chose, 
pour  laquelle  chose.  [Fam. ,  Demandez-moi 
pourquoi.  Je  ne  sais  pas  pourquoi.  |  Adv. 
d'interrogation,  Par  quelle  raison  .'|Z> /K>Mr- 
quoi  rt  U  comment,  Fam.  (  Pour^coua«; 

POURRIR.  V.  n.  (  Pw/rrre.  )  S'altérer ,  se 
gâter,  se  corrompre.  |  Faire  pourrir  un  homme 
en  prison^  L'y  tenir  longtemps. |V.  a.  Alté- 
rer, çàler,  corrompre.  |  Fam.,  Um  temps 
pourri^  Un  temps  humide  et  malsain.  | 
PouRRc,  subst.  Cela  sent  le  pourri,  (Pon-nr.) 

POURRISSAOF..  s.  m.  Opération  qui 
consiste  à  faire  macérer  les  chifTons  dans 
leau ,  pour  faciliter  leur  trituration.  ( Pou- 
ri-sa-je.) 

POURRISSOIR.  s.  m.  U  lieu  où  l'on  fait 
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pourrir  el  fermeiiler  les  chifTonj.  (Pou-ri- 
5onnr.) 

POIKRITURE.  1.  f.  Comiption,  état  de 
re  ((ui  «st  pourri.  |  Pourriture  d'hônitat, 
Fspèi'c  de  gangrène  qui  siirxient  qqf.  au» 
plaies  et  aux  ulrores  d«'S  malades  nu'on  traite 
dans  les  hôpilau».  (Pou-ri-tu-re.  ) 

POURSLIIE.  I.  r.  Action  de  celui  qui 
oourl  après  qqn.  pour  l'alleindie ,  pour  le 
priMidre.  |  Le>!ioîn.s  qu'on  prend,  lt>s  diligencen 
qu'on  fait  pour  oi>teuir  qq.  rli.  I  U"»  dc- 
uiarrhes,  les  pro«'"d ures  qu'on  tait  pour 
obtenir  le  |>aveiiient  d'une  rrêance,  le  rc- 
di  f.«iscnient  d'un  grief ,  etc. 

P()l  RSMVA^T.  s.  m.  Celui  qui  brigue 
])Our  obtenir  qq.  rh.  I  Poursuivant  d'armes, 
(Miirillioiiime  qui  saflarbait  aux  hérauts 
d  arinrs ,  et  qui  aspirait  à  leur  i-harge.  J  T. 
de  |>romI. ,  Celui  (pii  exerce  des  poiirsuilt^. 
Adj. ,  Créancier  fwursuivant.  j  Celui  qui  re- 
rJiercbe  inie  femme  en  mariage ,  qui  prétend 
à  sa  main. 

POURSUIVRE.  V.  a.  Sui\Te  aqn.  avec 
\itesse  dans  le  desM'in  de  larieindre,  de  le 
piendre.  |  On  le  dit  auïisi  Des  animaux.  |  Persé- 
euftT,  tourmenter,  obséder,  troubler.  |  Em- 
ployer SCS  soins,  faire  ses  diligences  pour 
obtenir  qq.  t\\.\Poui suivre  une fitie  en  ma- 
riage,  la  rechercher  en  mariage.  (Vi.)|Con- 
linuer  ce  qu'on  a  commencé.  |  Agir  contre 
qqn.  par  les  voies  de  la  justice  |  Poursuivre 
un  procès^  Kain*  tnule»  Ie.s  prncédures,  toutes 
le.s  diligences  nécessaires  pour  faire  juger  un 
procès. 

Pourtant,  adv.  Néanmoins,  cepen 
dant. 

POt'RTOUR.  s.  m.  Le  tour,  le  circuit  de 
certains  objets. 

l'OURVOI.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
attaque  devant  la  cour  de  ciissalion  un  jugt^ 
ment  rendu  en  dernier  ressort ,  pour  défaut 
de  forme  ou  |K)ur  infraction  à  la  Ioi.|  \je  re- 
cours à  d'autres  tribunaux,  à  d'auli-es  auto- 
rités. (  Pour-\oua.  ) 

POl'RVOIR.  V.  n.  {Providere.)  (Seconj.c. 
yoîr,  excepté  au  prétérit  délini  de  l'indica- 
tif. Je  pounus ,  i/t/ounuf,  nous  pourvûmes , 
vttus  pourvûtes ,  iU  pourvurent;  au  futur,  Je 
pourvuirai\  au  condit.  Y^ri^^mX  ^  Je  pourvoi- 
rais ;  à  rimprfait  du  subj. ,  Que  je  pour- 
vusse.) DonmT  ordre  à  qq.  cli.  ;  fournir  ce 
qui  est  néc(!ssaire,  supi>l(*er  à  ce  qui  manque, 
etc.  I  Pourvoir  à  un  bénéfice ,  le  conf«Ter, 
y  nommer.  |  V.  a.,  en  [lariant  De  l)éiiélici»s. 
d  emplois,  a  pour  n'*gime  la  pertonne  à  qui 
le  bénélice,  l'onîce,  lemploi  est  rouf»  ré.  ) 
Munir,  garnir.  |  Orner,  douer,  j  h'tablir  par 
un  uiariagi',  par  qq.  emploi.  |Pi-oii.,  IniiMiter 
action  de\ant  un  juge,  ri'couiir  à  un  tribu- 
nal, à  une  autorité.  (  Pour-vouar.) 

P01:RV0IRIK.  s.  f.  Lieu  où  se  gai-dent 
le-4  provi.sious  que  les  pourvoyeurs  sont  ehar- 
géîi  i\v.  fournir.  (Pour-voua-rie.  ) 

l'Ol  KVOYEUR.  s.m. Celui  qui  es!  rbargél 
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de  fournfr  à  i^qn. ,  à  q[q.  i 
la  volaille,  fa  gibier  d  le 
voua-îeur.) 

POURVU.  Conj. 
toujours  suivie  mâiatement  ou 
ment  de  Qae.  En  cas,  à  conditÎML 

POUSisE.  s.  r.  Les  jeta,  les  pelilfsh» 
elles  (|ue  les  arbres,  les  arbrisieiiia  poBHtf 
au  priniemiis  el  au  mois  d'aodt.  (  FoeaiL) 

POUSSE,  s.  f.  Maladie  des  cbevani,^ 
se  manifeste  |iar  bi  géiie  de  la  rtsaMmé 
par  rinrfriilarttè  du  mouvement  m  Bibbl 

POUSSE,  s.  r.  T.  rollerL  Ceux  <|Bi  Ml 
ordin.  employés  à  mettre  à  eaératioa  hie» 
trainles  y^r  forps.  (Vi.  et  popu) 

POUSSE-CUL  s.  m.  Se  dilDe  cofw 
agents  subalternes  qui  aident  à  meua  ta 
geas  en  pri.soiL  (Vî.  et  pop.)  (—en  (c  mX] 

POUSSÉE,  s.  f.   Artiim  de  pouHr.dll 
de  ce  qui  pousse.  |  Pop. ,  Dommer  lm§ 
à  tfqn. ,  Foiirsuixfe  vive 
grand'jieur.  (Poii-sée.) 

POUSSE-PIEDS,  s.  m.  Non  v  , 
genre  de  coquillage  multivalve,*a  air. 
y4natife,  parce  qu*on  a  cru  longtcaptpl 
en  (louvait  naître  des  canards.  (Pim-mb.] 

POUSSER.  V.  a.  {PuUnrt.)  Faôe  fhri 
contre  qqn.  ou  contre  ^q,  chose,  poar  ïim 
de  sa  place.  |  Pouumr  tes  etutemû.  Les  ftac 
reailer.  |  Faire  avancer  qon.  dan»  le  aioaif, 
le  faire  monter  en  grade,  lui  facilîiff  bl 
mnveiis  de  faire  sa  fortune.  l^osMraaAa- 
//>r.  Lui  faire  faire  des  propts.  |  Ai«m»  ■ 
cfievai.  Le  faire  galopera  toute  brid&|ftf. 
Pousser  ton  bidet,  Marrber  lapideneali» 
la  fortune.  |  Imprimer  qq:  NHNftroMnt  i  ■ 
corps,  soit  en  le  jeUat,  soit  en  le  ftappaat 
I  Pousser  ia  i«r.r ,  PuW  pins  hast  (VL)  | 
Former.)  Porter  plus  loin,  renilcr.)  Prolon- 
ger, étendre.  |  Porter,  étendre.  (  Âbad.  tf 
fam. ,  Poussez,  Allés  toujours,  contbiuc8.| 
Attaquer,  offenser,  choquer,  presser. I^aai* 
ser  tfffn.  è  hoHt^  Le  mettre  en  colère,  I  ira 
d abuser  de  sa  patienee. — Le  rédniic  km 
pouvoir  répondre.  |  Engager  fbnrmcHl,  ii- 
diiire,  inciter.  |  Se  dit  Des  arbrei  et  et 
plantes,  dont  les  racines,  les  brancbei«  la 
Heurs,  etc.,  croissent,  se  dé^doppoiL  It. 
n.  Se  dit  De  tout  acrroîsaement  qui  a  Mi 
dans  les  arbres  et  dans  les  plantes.  |  8e  A 
l>e  la  barlie,des  cbe^ieux,  ou  poil,  dessa- 
gles ,  etc.  I Se  dit  Des  terres,  des  voâtes,  dfi, 
qui  font  effort,  par  leur  poids,  contre  ki 
constructions  destinées  à  les  soutenir.  |  Ct 
tableau  pousse  au  aoir^  Ses  rottlmrs  aor* 
cissenl.  |  V.  n.  Se  dit  Des  chenus  qui  bsllcst 
des  flancs,  lorsqu'ils  ont  la  rmpiration  diS- 
cile.  I  Fin  poussé.  Vin  gétc  par  une  rliakar 
qui  le  fait  fermenter  hors  de  saison.  (Ton  jè.) 
POl!SSEITR.  s.  f.  Jeu  d*eBrBnis,  qà 
consi.Hte  à  mettre  deux  épingles  en  crob 
l'une  sur  l'autre ,  chacun  poussant  la  sienne 
n  son  tour;  celle  qui  se  trouve  demis  gagai 
rautre.  (l'ou-së-te.) 


I*ÔTJSSTER-  i*  m.  t*  i"**fl>*  chârtiôii,  U 

Soutticre  de  HmHjflti  f|iiï  rfrtrifiir*'  aa  fond 

fèfcâttpcu  dp  |P^vjrt^  ^ï^i3<é^  i  \h  rUt^^  «tïTou 
.  Ailt  ^u  piàrry  pur  rJirTtiliT,  »îm  d*    Dpfr 

POllSSltRE.  t.  L  Ti^tTtf  rMtiiie  <^a  PO»- 
drc  trt*4iwi'.  l  FolL  ,  MQtdrr  Ux  pottuOinB , 
É^e  lue  dans  un  tùmliiit  [  Tin'r  t^i^n,  me  la 
pvitti3tére  f  Le  liriL'r  d'tiD  et  Al  hut  el  mlféni- 
bie,  (Pon-iie-jt.) 

POUSSIF,  IVE,  <4j.  Qui  i  l«  pùum.  Se 
dit  Dei  clievauji.  |SubftL ,  (^r^t  fotuàif,  gro» 
bomme  qui   a  «m*   )iv>nc   ili  f^pLrcr.  Pop» 

PlïLlSSlN,  *,  nu  (Pul-mtijA  ?(Aiî  poolet 
n<ïU\t;ï*rni*nl  et  lo*,  (  Pûù-iiii, } 

POUSSlMtRE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  la 
q^nili^lioii  dps  PU'iadf.*.  (Pûti-ftj-iiiî^re.) 

nOUSSOOL  $.  n.  CyliiKfre  tarmiiié  pir 
M  kiOiilM  €|H*M  MMiMe  pouT  tun  •omwr 
«M  BHMlve  à  répH  ilMB.  (  Pou-Muàr.  ) 

POmfiÔLANE.  t.  n.  F.  PomMLAVB. 

POirr-DK-SOIE.  a.  m.  K  Pou-db^is. 

HHTTMLLUPtiiMnum,  b.L)nroiM 
Irfèoe  de  bo»  équirri,  qui  tert  à  Mnitenir  le» 
itKvet  oa  Im  pbincbei  d*an  plancher,  cl 
qv'mi  cnpiofe  •ma  dans  la  oonstnietioB  do 
ponti,  det  iMiTÎres,  etc. 

POOT&EIXE.  i.  f.  Ntif 6  poutre.  (  Poa- 
trë-le.) 

POUVOIR-  ▼.  n.  {PoUerit.)  (Je  fwh  x)a  ^'e 
peux ,  tu  peux ,  H  prut  ;  nous  pouvons ,  ils 
peuvent.  Je  pouvais.  Je  pta,  tt  put;  nous 
pûmes ,  ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Je 
pourrais.  Que  je  puisse.  Qua  je  pusse.  Que 
j'eusse  pu.  Pouvant.)  Avoir  la  faculté ,  être 
en  état  de.  |  An  trictrac,  Jan  qui  ne  peut, 
te  dit  Lorsqu'on  liai  une  dame  ou  le  coin  à 
ftux,  on  Lorsqu'une  dame  ne  peut  pax  cire 
joaée.  I  yV*«ï«  pouvoir  pftts,  Être  dans  un  ac- 
eablement  causé,  soit  par  la  vieillesse,  soit 
par  la  maludie,  soit  par  la  fatigue,  la 
uim,  etc.  |  S'emploie  au  suhi.  par  une  ma- 
nière de  vcm ,  de  souhait.  Putuet-H  arriver 
hîentât !\M9Tinw  la  possibilité  de  qq.  événe- 
ment, de  qq.  dessein.  |V.  v.  Avoir  l'autorité, 
le  crédit ,  le  moyen,  la  faculté,  etc.,  de  (aire. 
(  Pou-vouar.  ) 

POUVOIR,  s.  m.  Faculté  de  faire.  En  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  qu'au  sing.  |  .Vfo/r  unr  per- 
sonne ou  une  chose  en  son  fwuvoir,  L'axoir 
en  sa  dis|M).sitioii.  I  Avoir  une  chose  en  son 
pouvoir,  La  possf'JiT.  |  Droit ,  faculté  d'agir 
pour  un  autre ,  en  vertu  de  l'ordre,  du 
mandement  qu'on  en  a  reçu.  |  L'acte  par  le- 
quel on  donne  pouvoir  d'agir,  de  faire,  etc. 
(puissance,  autorité,  droit  de  coniniander.  | 
Ae  dit  De84)iersoiines mêmes  qui  sont  investîtes 
du  pouvoir,  de  l'autorité  |K)litique.  |  Crédit, 
empire,  ascendant.  Ne  se  dit  qu'au  sing.  | 
Capacité  de  faire  une  chose.  |  Au  plur. ,  Le 


PRA  8Î9 

pomniir  de  oonleiMr  donné  A  un  prêtre  par 
son  évéuno» 

POUZZOLAÏfE.  i.  £.  {Po9MoUaut,  it.) 
(Qqna.  disent  Po%9ùiame,)Tmn  foleanique 
roupditrè,  qu'on  mêle  avec  de  la  diaum  Donr 
eli  faire  un  mortier  egai  te  durât  dans  ratn. 
(Pno-to-la-ne.) 

PRAGMATIQUE,  adi.  f.  (  PrmgmmtUm.) 
Pragnmri^uê  smtKiiûn ,  Cf n  règlement  fidt  «■ 
naliffe  eedéniasti^  |  Subit,  et  abioL,  ià 
pmgmatiaue  sanctHmi  L*ordonnanee  fiûle  A 
ranemlilée  de  Rourgea  en  i43t,  par  le  rOÎ 
Chariet  VU,  pour  recevoir  00  modifiar  m. 
décréta  du  concile  de  Râle.  |  8«b«L;  n  dît 
Des  adéa  qui  contiennent  la  ditpoiidoa  qak 
hit  le  ionverain  conewMBI  aet  ÉUH  m  li 
hniille.  (-tîe-e.) 

PRAIRIAL,  t.  m.  La  9*  noia  dn  odas- 
drier  ré]iul>licain.  (Prè-ri-aL) 

PRAIRIE,  i.  f.  (Pnstwm.)  Pjandne  da  tmtt 
qui  produit  de  Tlierbe,  du  foin.  (Plrè-riC) 

PRAUNE.  i.  t  Amando  ^*on  U  itat- 
1er  dans  du  tiicre. 

PRAUXER.  V.  a.  Fiira  riiiaWi  àam  la 
sucre ,  à  U  manière  des  pralinet. 

PRAME.  V.  a.  SoHe  de  navire  de  gnarwà 
un  seul  pont, oui  lire  peu  d*eaB,  «t  ^  «•  à 
rames  et  i  roifei. 

PRATICARLE.  adf.  dea  ^  pjPmeHtm.) 
Qui  peut  être  pratiqué,  qiri  pairt  Ittv  eH^ 
ployé,  dont  on  neuf  ie  irrrir.  |  Cm  ektmJÊU 
ne  sont  pas  pratfeaèlêt,  Ib  ton!  fi<i  niMiall, 
on  n'y  passe  qu'avec  peine.  |  SubaL  ph». 
Praticables,  Les  objets,  tels  que  maisons, 
chemins,  ponts,  bancs,  ete. ,qui,au  lieu 
d'être  peints  sur  une  surface  plane,  sont  fi- 
gtiré>  en  bois,  en  toile  et  autres  matières. 
Cet  homme  n'est  pas  praticable ,  Il  n'est  pas 
facile  de  vi%Te  avec  lui.  Fam. 

PRATICIEN,  s.  m.  (  Practicut.)  Cehii  qui 
entend  Tordre  et  la  manière  de  procéder  en 
justice.  I  Celui  qui  a  l)eaucoun  d'expérienee , 
qui  s'est  plus  livré  à  la  pralinne  oe  aon  art 
qu'à  la  théorie.  |  Adj.  (/n  meJecim  ftratieien. 
I  L'ouvrier  qui ,  d'après  iin  modèle,  travaille 
le  marbre,  et  met  à  point  la  statue  que  le 
maitra  achcxc  ensuite.  ( Pra-ti-siin.  ) 

PRAlIQtiE.  s  r.  {Practica,)  L*ap|itica- 
tion  ,  l'usage  àvs  règles  et  des  priucines.  | 
l'ne  nrntiune  etiairee.  Une  exécution  dirigée 
par  les  principes.  |  Exécution  de  ce  que  l'on 
a  conçu,  projeté,  imaginé.  |  En  pariant  De 
vertus,  de  devoirs.  Exercice,  accomplisse- 
ment. I  Mettre  en  pratique ,  Mettre  en  exécu- 
tion des  prtTeptes,  des  projets  des  idées,  etc. 
I  Méthode,  |irucédé,  manière  de  faire  cer 
tailles  choses.  |  l'sace,  coutume,  manière, 
façon  d'agir  reçue  dans  un  pays,  dans  une 
clasM'  iKirtinilierede  personnes. ]  Expérience, 
habitude  des  choses.  |  Routine.  |  An  plur., 
Certains  exercices,  certains  actes  exlmeurs 
relatifs  au  culte.  |  Menées  et  intelligenoes  se- 
crètes avec  des  personnes  d'un  parti  coii* 
traire.  |  La  chaiandise  que  toutes  sortes  de 
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inai-chaiids ,  dVtisaiis  cl  d'ouvriers,  ont 
pour  \v.  <lt>l>il  de  leurs  marchandises,  pour 
ce  qui  concerue  leur  profession.  |  L>xcrcioe 
cl  remploi  que  les  avoués  et  les  médecins 
uni  dans  leur  profession.  |  Se  dit  Des  per- 
sonnes mêmes  qui  achètent  habituellement 
chez  un  marchand  ,  qui  emploit*nt  hahituel- 
Icineul  un  artisan,  un  médecin,  etc.|  Toute 
la  rliciitcle  de  Télude  d'un  avoué,  de  l'étude 
fl'iiii  iiulaire.  On  dit  plus  ordin.  Étude.  \ 
La  manière  de  procéder  dev'ant  les  tribunaux, 
cl  en  généxiil  Tout  ce  qui  est  relatif  aux 
«icles  que  font  les  o£Sciers  de  justice,  notam- 
nuMii  les  avoués  et  les  huissiers.  |  Liberté 
d  aborder  et  de  débarquer.  |  Instrument 
d'acier  ou  de  fer- blanc  que  les  joueurs  de 
marionnettes  mettent  dans  leur  bouche, 
pour  changer  le  son  de  leur  voix ,  quand  ils 
font  parler  Polichinelle.  (Pra-tic-e.) 
.  PRATIQUE,  adj.  des  a  g.  {Practicus,)  Qui 
iic  ^arrête  pas  à  la  simple  spéculation,  qui 
lend.  qui  conduit  à  l'action ,  qui  agit.  |  Subst. 
L  n  pilote ,  un  marin  qui  a  appris  à  con- 
naitre  un  parage  pour  y  avoir  plusieurs  fois 
navigué. 

PRATIQUEMENT,  adv.  Dans  la  pratique. 
(Pra-tic-e-man.) 

PRATIQUER,  v.a.  {Practicus.)  Mettre  en 
pratique.  |  £n  parlant  De  certaines  professions, 
Kxci-cer.  |  Fréquenter ,  hanter.  |  Solliciter, 
libeller  d'attirer  et  de  gagner  à  son  parti ,  su- 
iioi'ner.  |  Pratiquer  ifes  témoins ,  Les  subor- 
nci'.  {  Pratiquer  des  intelligences ,  Selcsmé- 
na};t*r.  |  Trouver,  procurer  adroitement  cer- 
taines petites  commodités  dans  un  bâtiment, 
(.11  ménageant  le  terrain,  la  place.  |  Prati- 
uiier  un  trou ,  Percer,  faire  un  trou.  |  Cet 
homme  était  pratiqué  d'avance.  Il  était 
ai)o.slé,  instruit ,  suborné  par  qqn.  (Pra-tic-é 

PRK.  s.  m.  ^  Pratum.  )  Terre  où  l'on  re- 
cueille du  foin,  ou  qui  sert  au  pâturage.  | 
Lr  lieu  assigné  pour  un  combat  singulier. 

PRÉADAMITES.  s.  pi.  dt»  a  g.  (Prœ , 
Adnmus.)  Sectaires  chrétiens  (|ui  préten- 
liaient  qu'avant  Adam  il  avait  existé  u'autres 
lioinnu  s.  (Pré-a-da-mi-te.) 

PRÉALABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  doit  être 
(lit,  èlre  fait«  élrc  examiné  avant  qu'on  paiisc 
outre.  I  Sulut.  masc.  C'est  un  préalable  né- 
cessaire. I  Demander  la  question  préaltjfle , 
Demander  au'on  décide  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a 
pa.>  lieu  de  aélibércT  sur  une  proposition  qui 
Nient  d'être  faite;  Demander  qu'on  ne  déli- 
bère pas  sur  cette  proposition.  |  Au  phkala- 
ni.F.  lue.  ad%'.  Aiipiiravaut,  avant  toutes 
choses 

PRÉALABLEMENT,  adv.  Au  préalable. 
;^Pré-a-la-blc-man.) 

PRÉAMBULE,  s.  m.  {Prœambulus.)  Es- 
pèce d'eAorde,d'avaut-pi-opos.  I  Se  dit,  fam., 
Di-s  discours  vagues,  qui  n'ont  rien  de  dé- 
terminé, de  précis, qui  lieront  point  au  t'ait. 
Pir-au-bu-le.) 


PRÉ 


m.  Petit  pré.  Cet  eiun4é> 
t  Ml  milieu  du  dolmdciai- 


PRÉAU. 
couvert  qui  < 

sons  religieuiei,  ou  La  cour  d'une 
(Pré-d.) 

PRÉBENDE.  I.  f.  (Pfw^iHfa.) 
ecclésiastique,  attaché,  annesé  oidÎB.  i  wm 
chanoiuie.  |  Lecanouicat  même.  (Plé-fan^eJ 

PRÉBENDE,  ÉE.  adj.  Qui  jouît  im 
prébende.  (PréJian-dé.) 

PRÉBENDIER.  s.  m.  Ecdésiasliqae^, 
en  certaines  fonctions ,  sert  an  chôw  » 
dessous  des  chanoines.  (Pré-ban-dié.) 

PRÉCAIRE,  adj.  des  a  g.  (#»/w«m} 
Qui  ne  s'exerce  que  par  une  tolcnan  fa 
peut  cesser,  par  emprunt,  avec  dépcaifaifl^ 
avec  incertitude.  |  Subst.  •  se  dit  On  ckai 
dont  on  ne  jouit,  dont  on  n'a  rnsiie  fs 
par  une  concession  toujours  révocnkai 
gré  de  celui  qui  Ta  foite.  (PréôèHPe  rcskl) 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'âne  mmbi 
précaire.  (Préc-è-re-man  [c  m-1) 

PRÉCAUTION,  s.  r.  {Pr»eQMtUÊ.)0»^m 
fait  par  pré>-oyanoe,  pour  ae  pas  toall|cra 
qq.  inconvénient ,  pour  éviter  m.  w/LiOt- 
conspection ,  ménagement ,  pniiwfff  (ftc- 
cô-sion.) 

PRÉCAUTIONNER,  y.  a.  PkûowM. 
par  ses  conseils  contre  t{^.  mal  dont  il  art 
menacé.  |  Prendre  ses  nrécautioM.  |  Hàr 
f.AUTioHHB,  BE.  adj.Prudcnt,  avisé.  (M«è- 
sio-né.) 

PRÉCÉDEMMENT,  adv.  Aupaiwwi,» 
devant.  (Pré-sé-da-man.) 

PRÉCÉDENT,  ENTE.adi.  iPrmxiau.) 
Qui  |)récède,  qui  est  immédiatement  anttL 
I  PRRriDBVT.  s.  m.  Un  fiûl,  un  esenpk 
antérieur  qu'on  invoqua  eomme  aulonic. 
^Pré-sé-dan;  an- te.) 

l^RÉCÉDER.  V.  a.  (Pfwwd^iv.)  Aller  de- 
vant, marcher  devant  |  Tenir  le  premier 
rang,  avoir  le  pas  sur  un  antre.  (Pre-iè-dé.) 

PRÉCEINTE,  s.  m.  {Prmàmettu,)  Sedk 
Des  bordages  peu  élevés  qui  régnent  tsai 
autour  d'un  bâtiment ,  et  qui  en  distinguasl 
les  étages.  C'est  ce  qu'on  nonune  autr.  Iktt. 
(Pré-sin-te.) 

PRÉCEPl-E.  s.  m.  {PrétetfOmm.)  Rîg|ie, 
leçon,  enseignement.  |  CommandcaDanl ée 
Dieu ,  de  l'Église.  (Prc-sêp4e.) 

PRÉŒFIEUR.  s.  m.  {Pnteeptor.) Oàà 
qui  est  chargé  de  rinstrudion  et  de  rédaei- 
tion  d'un  enfant,  d'un  jeune  homme.  |  Se  dit 
De  tous  ceux  qui  iustruisent  les  autm.  (Fié- 
sëp-leur.) 

PRÉCEPTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appK^ 
tient  «11  prï*repleur.  (Pré-sèp-to-nt.) 

PRÉCEFFORAT.  s.  m.  Etat,  fbnctioB  de 
précepteur.  (Pré-sèp-to-ra.) 

PRÉCESSION,  s.  f.  {Prmeeutum.)  Lapri- 
cession  de*  équinoses.  Le  mouvement  ré* 
trograde  des  points  cquinoiiaiu.  (Fké-w- 
sioii.  )^ 

PRÊCHE,  s.  m.  Se  dit  Des  sermons  qne 
les  ministres  de  la  religion  prolestante  font 


PHÉ 

lUttMioèlM|irolcf 
'•urandeleuTTO- 

firéekt,  KnbraHtr  k  rrtfgkM  fNtartants, 
M  Ift  gintlir. 

FUCHm.  V.  a.  (P/MfiMfv.)  ijttoocer 
Il  ptroit  «le  DiWv  Mnm  k  pen  Bptr 
fkt  MnnoMb  I  Ptfçmtt  •  tffcff#|)  dè.^  a  bAcIicp 
dut  QM  nlâM  és^ks  damt  tout  Twiif 
•le.)  SedillktMncaMiMSoadkiioo 
■onee  k  ptrok  oe  Okit.  |  Prickêr  ttë» 


pkw  PnUqiMr  k  pramîrr  tout  ce  que  Ton 


Bnaeatntdekîre.  I  Flvn.  PrfeW 
itmi  k  désert^  Ifavoir  pet  a'iwiîteiiny  od 
B*4lrepaiiit  éoooté.  |  Pnlmer,  rncommandcr. 
répenore,  aoît  de  vite  voix,  loit  per  écrit 
Iitai.,]UaMmtiir,  kire  det  (emontranoet. , 
ftm ,  Louer,  Ttoter  m.  actioo,  i|q.  gIiomL 
PRtCHEUR.  s.  m.  mdicateur ,  oeloi  qui 
prèdie.  fie  dît  par  iitKÙe.  |  On  dlt^qli.  Pré- 
€kmtê  au  fém.| Prêcheurs,  ou,  a4|.,  l^/^r«# 
,  Les  rdigkuz  de  Fonlre  de  Saint- 

s.  iFeaMM  qui  eet  affectée 

dam  iOB  air,  daui  lei  manierai,  et  dans  aoo 
knfa«a,  ^rM^-ae  ) 

PRâUEUSEMSNT.adf.  Avec  grand  foin. 
I  Um  iaèirau  préeUuitmuU  fait,  un  tal)kao 
dootk  toocbectt  trèft-aoignee  ettrêt-raclier- 
diée.  {Pré-aieA-ie-Bian.) 

FREiÔEUX,  EU8E.  «Q.  (PrwtÎMu.)  Qui 
ait  de  grand  pria.  |  PUnwptéeieiues,  Les 
diamants,  ki  rubis,  ks  topaseï,  etc.  |  Se  dit 
D*un  avantage  oonudérable,  et  des  choses 
dont  on  peut  tirer  une  grande  utilité,  un 
grand  proût.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  nous 
est  cher,  et  dont  nous  faisons  un  cas 
particulier.  I  Se  dit,  par  respect ,  Du  corps 
et  du  sang  ae  Notre-^igneur,  et  des  reli- 

3ues  des  saints.  |  Affecté.  |  Ce  tableau  est 
" un Jifii  précieux^  Ce  tableau  est  peint  avec 
un  soin  extrême.  |  PaîciiDi,  subst.,  U  pré- 
cieux de  son  st)- le  fatigue.  (Pré-si-eA  ;  ze.) 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.  {Pretiositas.)  Affec- 
tation dans  les  manières  et  dans  le  langage. 
(Pré-sio-zi-té.) 

PRÉCIPICE,  s.  m.  (Prœcipitium.) Ahime, 
lieu  très-profond,  où  l'on  ne  peut  tomber 
sans  péril  de  la  vie.  |  Un  grand  malheur, 
une  çrande  disgrâce,  un  grand  danger.  | 
(Prc-si-|)i-se.) 

PRKl.IPITAMMEM'.  adv.  Avec  précipi- 
tation, à  la  hâte.  (Pré-si-pi-ta-uian.) 

PRÉCIPITANT,  s.  m.  Ce  qui  opère  la 
précipitation.  (Pré-si-jâ-tan.) 

PRÉCIPITATION,  s.  f.  {Prœci/ùtatio.) 
Extrême  vitesse,  grande  hâte.  |  Le  trop  d'em- 
pressement, la  trop  grande  vivacité  que  Ton 
met,  soit  à  former  qq.  dessein,  soit  à  dire 
ou  à  faire  qa.  ch.  {  Action  par  latniclle  une 
matière  sohde  est  sépaice  de  son  aissolvant, 
et  se  réunit  au  fond  du  \asc.  (Pré-si-pi- 
ta-sion.) 

PRÉCIPITER.  {PrœcijNtan'.)  Jelor  d*un 
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Uen  ékvé  dam  u  Ken  fort  bas,  jeter  dans 
un  Ben  profond.  |  Se  préàpU^  sur  fan, , 
S'ékno»  mt  bij  iit  u  mat  priàpUêM  dans 
iês  èrm  ttm  de  nuitn,  IkaeMint  embrassés 
■fif  HBuaiitiBMint,  I  Faire  toaibar  dans  un 
grand  aMilheiBr,danattnegraiMkdiyice,  dans 
un  grand  danyor.  1  Hâter,  aeeélérer,  rendra 
proâpl  et  rapide.  |  S^arcr,  pàrnn  réMIîi; 
une  matièra  aofide  d^nne  Uonide  oà  dk 
était  diiMMileb  et  k  réuùr  an  fMid'  du  vmo» 
I  Paicinré.  aubiL  n.  Une  natièra  dii- 
aoute,  séparée  de  aondÎNobiHt  parkmqren 
de  qq.  prédpitanl,  et  loabéa  an  tod  du 
nue.  (Pré-si-pi-tA) 

PEÉCIPOT.  a.  m.  (Prmekmu.)  AMm/n 
que  k  testateur  on  k  ki  «mna  i  an  des 
ccdiéritien  par-dessus  ks  antraa,  «raa  ka- 
queb  néanmoins  il  partage  k  resta  de  Hié* 
redite.  |  L*aYantage  iti^k,  pw  aaabat  de 
mariage,  en  foreur  de  Tapons  aanhant* 
(Pré^-put.) 

FIUÎCI8,  LSE.  adj.  {PrmcUus.)  fhau  dé- 
terminé, arrêté.  I  Dire  m.  cA.  diféiçkB  Da 
fomeLlQuiadek  préeifion,qnt  dït  «ue- 
bment  tout  ee  qu'A  bot,  et  qmneÀtika 
de  trop,  où  il  n*7  a  riak  de  aaperftL(M> 


FRÉCES.  s.  m.  Le  soanaalra,  Tafai^  de 
oe  qu*il  ^  a  de  principal,  de  plna  eiiantkl, 
de  plus  importam  daoa  une  attûre,  daaa 


plus  importait 
unbvre. 

PRÉCISÉMEMT.  ad?.  ■>««—»,  «* 
juste,  sans  manquer  à  rien.  |  Tout  jaate^ 
c'est  cek  même.  (Pré-si-aénnan.) 

PRÉCISER.  T.  a.  Fixer,  déterminer. 
(Pré-si-zé.) 

PRÉCISION,  s.  f.  (Prœcuto,)  Exactitude 
dans  le  discours,  par  laquelle  on  se  renferme 
tellement  dans  le  sujet  dont  on  parie,  qu'on 
ne  dit  rien  de  superflu.  |  Justesse,  régu- 
larité. I  Distinction  exacte  et  subtile,  par 
laquelle  on  fait  abstraction  de  tout  ce  qui 
parait  étranger  au  sujet  que  Ton  considère. 
(IVé-si-iion.) 

PRÉCITÉ,  ÉE.  adj.  Cité  précédemment. 
(Pré-.«»i-té.) 

PRÉCOCE.  a4j.  des  i  g.  {Prœcox.)  Mûr 
avant  la  saison.  |  5^  dit  Dts  arbres  qui 
portent  des  fniits  précoces.  (Pré-co-se.) 

PRÉCOCITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
précoce.  (I*rc'-co-si-té.) 

PRÉCOMITER.  V.  a.  Compter  par  avance 
les  sommes  qui  sont  à  déduire.  (Pré-con-té.) 

PRÉCONISATION.  s.  f.  Action  par  la- 

anelle  un  cardinal ,  et  qqf.  le  pape  même, 
cclare  en  plein  consistoire  que  tel  sujet, 
nommé  à  un  évéché  par  son  souverain ,  a 
toutes  les  qualités  requises.  (Pré-co-ni-ia- 
sion.) 

PRÉCONISER.  V.  a.  (Prœconium,)  Louer 
extraordinairement,  donner  de  erands  élé- 
gies à  q<|n.  I  Préconiser  un  remède ,  Yanicr 
IVxcellonce  d'un  remède,  et  en  recomman- 
der l'emploi.  I  Se  dit  Quand   un  cardinal. 
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r<tit  par  delà  la  moilié  du  nombre  de  mar- 
({111  >  convenu  pour  la  {larlie.  |  (H  ui.) 

POSTSCÉMl'M.  s.  ni.  T.  lai.  La  partie  du 
llic'àlre  des  anciens  qui  était  située  derrièi-e 
la  S(i'Uf>,  et  où  les  acteuni  attendaient  l'in- 
>\iiu\  de  paraître,  (l'ost-sé-ni-o-ine.) 

POSl-SCKIPTUM.  s.  ni  Mot  lat.  Ce 
f|u'un  ajoute  à  um*  lettre  après  la  si<;nnture, 
rt  (pion  manpie  oniin.  par  ci*s  deux  lettres, 
/'.  S.  (Posl-M-rip-toiue.) 

POSTILAM",  A  VIE.  s.  Celui,  «'lie  qui 
deniiiode,  qui  reelieirlie  a\et*  lieaucoiip 
d'in>lanre.  |  Celui  ou  celle  qui  demande  à 
être  admis  dans  une  niaixHi  rcii^ieiiM».  | 
S.  et  adj.  Se  di^iit  Des  a\uc.-ils  et  de.>  iirucii- 
reurs  i|ui  s*adonnaient  à  l'exercice  de  leur 
étal;  —  Des  procunnrs,  des  avocats,  et 
même  de.s  praluiens  sans  litres,  qui  plai- 
daient dans  les  justices  in:érieun'S. 

1H)STI  LATION.  s.  f.  {PtKstutntîo,)  Ac- 
tion de  postuler,  d'occuper  pour  une  |)artie, 
de\ant  un  triliunul.  |  Se  dit  Lorsqu*un  cha- 
pitre voulant  promouvoir  à  qq.  dignité  un 
prélat  à  l'élection  duquel  il  y  a  un  em- 
péchenitMit  canonique,  ceux  qui  ont  droit 
d'élire  s'adressent  au  suoérieur  ecclésias- 
tique, aliu  qu'il  accorde  une  disjiense. 
( — la-Nion.) 

POSl  HLIR.  V.  a.  {Postti/arf.)  Demander 
ave<'  instance,  însi.ster  pour  olitenir  qq. 
cil.  I  Y.  n.  Se  dit  D'un  axoiié  qui  occu|)e 
l'.oiir  uiu*  partie,  et  <|ui  fait  tous  les  acte> 
(le  proctnlure  nécessaires  à  rinstruclion  de 
raflaire. 

l'OSTURK.  s.  f.  [Pnsitura,)  lî.iat,  situa- 
tion où  se  tient  le  corpn;  manière  dont  on 
tient  sou  corps,  sa  léle,  seshnis,  ses  j.mdx's, 
etc.  I  nnrtif.s  de  fiosturfs  ,  Celle."»  (u'i  le^  dan- 
seur-i  alïeclent  certaines  postures  liizarres. 
I  L'état  où  est  qqn.  par  rapport  à  sa  for- 
tune. 

\H  )T.  s.  m.  {Potare.)  Vase  de  terre  ou  de 
métal  stnant  à  divers  usages.  |  Sui\i  de  la 
prép.  à  ,  exprime  la  destination  du  vase:  et 
sui\i  de  la  prép  r/e,  il  en  exprime  l'usii^e 
actncl.  I  Pot  de  chaïuhre ,  Vase  dont  on  se 
sert  pour  le.s  besoins  naturels.  |  Mesure  (pii 
contient  deux  pintes.  |  1.4'  pot,  la  marmite 
où  l'on  nu'l  bouillir  la  viande.  |  Cuilhr  à 
pot,  (Grande  cuiller  de  Iktîs  ou  de  métal 
(|ui  Mit  à  |)nM)dre  du  bouillon  dans  le  pot. 
I  l*ot-(iu-Jeu ,  La  (piantité  de  viande  des- 
tinée à  cire  mise  dans  le  pot.  \Pot  pourri ^ 
Diliéi entes  sortes  de  \iaudes  av>aisoniiées  el 
eiiiies  en>emble  avec  diverses  noiIis  de  lé- 
giinu'S.  —  Di\erses  mmIcs  de  lleois  el  ilhcr- 
bes  odoriférantes  ii;éliVs  en.M-inble  dans  un 
\ase.  —  Morceau  de  miisi(|ue,  eoin|io>ê  de 
ditïérent^  airs  connus.  —  (.liaiiscn  doul  les 
i-oiiplels  sont  sur  di:féreiitN  airs.  -  Vain., 
Livre  ou  autre  ou\ra;;e  d'e^^piil,  roinposé 
de  di\ers  morceaux  a-M-u-.blé.s  sans  «u'dre, 
et  le  |ilu^  souvent  sans  clioix.  |  Ttmriin  uu- 
ttmr  du /fot ,   User  de  détours  inutiles,   au 
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lieu  d'aller  au  fait.  |  Déeouprir  U  pot  eu 
ro>es.  Découvrir  le  fin,  le  mj-stcre  de» 
affaire  s^Trèto.  |  Sœurs  du  pot ^  Filki  qnir 
vent  en  conimunaulé ,  et  qui  iokKit  fa 
malades.  |  Poi-de-^m,  Ce  oui  ae  doucp 
manière  de  présent  au  delà  du  prii' fil 
été  convenu  pour  un  marcbé.  |  P9t  a jbi 
Pièce  de  feu  d'arlillerie ,  iaile  eo  IbnMè 
|iot ,  et  reiimlie  de  fuaées.  —  PfÂ  à^  k 
ivmpli  d*arlifieea,  et  dont  qd  aeMhép 
les  iïiyx^.  Gros  lampion ,  &I0L  1  Gh^i 
habillement  de  tètè  crun  boniine  de  iaent 
(Vi.)(l'A.) 

HVTAHLE.  adj.  di^  a  g.  {PatakSt,)^ 
se  peut  lioire,  qu*on  peut  boire  ia«  ma- 
gna nce.  I  Or  potnhUf  De  FoT  leada  1î^ 
el  qu'on  |ieul  boire. 

POTAOE.  s.  m.  {Potare.^  Alincal  lÉ 
de  bouillon  et  de  trancbea  de  pain,  OB  è 
<p|.  autre  substance  alimentaire. (Foot  mr 
POTAGE,  loc  adv.  et  fig.  Piour  Imle  ém 
^1*0  ta-je.) 

roTAGKR.  a.  m.  Jardin  detfii^  fflVf 
cullixer  toutes  sortes  d*hcrba«a,  de  \t 
f;umes  et  de  fruits.  |  Sorte  de  lojèr  M. 
(lui  est  pratiqué  dans  une  misine  fOVJ. 
dresser  les  |totages,  el  iiour  faire  leiiyiti 
I  Poi  de  terre  ou  dV-tain  dam  h^  «a 
porte  à  dîner  à  certains  ouvriers,  (i^taji) 

POTAOIR,  ÈRE.  adi.  Jardin  PtOêpr, 
Jaitlin  destiné  à  la  culture  des  lé|UBB; 
Herhes  ^  plantes,  racines  poiagires,  H^ 
Ik's  ,  etc.,  dont  on  se  aert  pour  le  pol^: 
cellM  que  Ion  cultive  dans  un  potager. 

POTASSE,  s.  f.  [Poiasel^,  ail.)  Maiiôc 
solide,  blanche,  trpft-raustH|ije,  ^i  aVU 
(|ue  Tovide  de  potassium  onfu.  uni  k  Fco.  ' 
et  que  les  chimistes  emploient  romme  1^ 
tif.  I  Substance  alcaUne  qui  résulte  d'os 
mélanf;e  de  carlionale  de  potasse i  de  sul- 
fate de  potasse ,  et  de  dklonire  de  pot» 
'sium,  et  que  Ion  extrait,  par  UùvîatioB  tf 
éxaporation,  des  cendres  de  bois  ou  et 
piaules  non  marines.  (Po-ta-se.) 

POTASSIl'M.  s.  m.  Substance métalliqv 
qui  est  la  base  de  la  potasse  pore.  (^ 
la-si-o-me.) 

POTK.  adj.  f.  Main  pote  ^  Main  mue  « 
enllée ,  et  dont  on  ne  saurait  a*aidir  fK 
malaiNémeul.  Fa  m. 

POlKAlî.  s.  m.  (Postei/um,  b.  L)  fiêtt 
de  bois  de  char|ienle,  posée  debout.  |  h- 
tenu  corn  fer,  C«'iui  qui  est  à  Tencoignuicdr 
deux  pans  de  bois.  |  Grosse  et  longue  piccr 
de  bois  po.M'e  droit  en  terre,  et  semul  à 
divers  ii'iaî;<'s.  (Po-tô.) 

P()'rilK.  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  daoi  H 
pot.  I  Vue  potée  d enfants.  Un  grand  no»- 
lire  d'enfants. 

pon'i:.  s,  f.  Oxyde  dVfaîn  ;  étain  calciw 
tpii  sert  à  |M)lir.  j  Pofve  démrri^  La  pouJl* 
ipii  se  tronxe  sur  le-  nienk*s  qui  ont  -^er" 
pmir  tailler  les  picrn'rics.  j  Composilioi 
[M  éiMuw  avec  de  Tai-gil^ ,  d«  U  Geala  dt 
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cheval  et  de  U  bourre ,  qui  fert  à  former 
on  moule. 

POTKLI^.,  ÉE.  adj.  Grai  et  plein.  Se 
dit  De  la  chamure  det  eufanti  et  des  jeunes 
pomonni^ 

POTKLKT.  s.  m.  Se  dit  De  petits  poteaux 
oni  servent  prinriiialement  i  garnir  des  paiu 
ae  liois.  (Po-ie-le.) 

IH>TE\(X  s.  f.  Assembla^  de  trois 
pières  dt;  Itois  ou  de  fer,  dont  une  est  pa>4^ 
verticalement,  une  autre  est  mise  aessus 
en  travers,  et  la  3'  est  entée  dans  celle  qui 
ait  verticale,  et  soutient  rextrémité  Je  celle 
qui  est  en  travers.  |  Le  gil>et,  riiutruoient 
mrvant  au  Mipplice  de  ceux  que  Ton 
pend.  I  Le  supplice  m^nie.  |  T.  de  nian..  Le 
morceau  de  hois  où  iiend  la  bague.  |  Mesure 
oui  sert  à  juger  de  la  hauteur,  de  la  taille 
OM  houinu^  H  des  chenaux.  I  Sorte  de  lié- 
quille  ou  de  bâton  en  forme  ue  T,  dont  un 
homme  faible  ou  estropié  se  sert  pour  mar- 
cher, en  le  mettant  sous  son  ai»selle,  et 
t'a ppuyant  dessus.  |  Table  en  potence  »  Table 
longue,  vers  l'un  des  bouts  de  laquelle  il  y 
en  a  une  autre  qui  est  en  travers.  (  Fo- 
tan-se.) 

POTKNTAT.  s.  m.  (Poteatatus.)  Celui 

2ui  a  Ih  puissance  souveraine  dans  un  grand 
tat.(Po- tan-la.) 

PO'IT.NilF:L,  ELLE.  adj.  (Potentia.)  Se 
dit  Des  remèdes  qui,  quoique  très-éner- 
gîques,  n'agi<(sent  que  qq.  temps  après  leur 
application.  |  Porticitie  poientirlle.  Nom  que 
Ton  lionne  dans  la  f^amm.  grecque  à  la  parli- 
culcav,  parce  <pi VI If  indliincquclartion  du 
vcrl»e  aucpii'l  on  la  j(»int  csl  considén'e comme 
po>sil»lt>,  doiilcn^ic.  fPo  lan-si-cl;  e-le.) 

POTKKIK.  ».  f.  Tonle  M>rfe  de  vaisselle 
de  Icrre  on  d  cl.iin.  |  Se  dil  ()e  ces  espères 
de  pol>  ipi'on  emploie  q«|f.  dans  la  conslnic- 
tion  d^•s\(Hlle^  el  des  |ilanrliers,  etc.  j  Une 
chansNC  d'ais.inre  ou  une  desccnle  f.iite  axec 
des  Iiiyanx  de  terre  cuile  ajustes  b<»ul  à 
bout. 

POIFKNF.  s.  f.   {Postenm,  b.  I.)  Fausse 

{ïorlc,  RaN'rie  soult'rraine ,  niénapV  pour 
aire  drs  soiiies  si'tTctes,  ef  qui  roinniu- 
ni<|ue  de  rintéricur  d'une  place  ou  d'un  ou- 
vra;;*'. daiiN  !♦•  fos>é  dr  rtrlte  place  ou  de 
cer  ou\rai,'i\  (Po-lcr-ne.) 

IMUll  K.  >.  m.  (.fini  rpii  fait,  qui  vend 
dc>  pots  v\  (II-  la  x.iisselle  de  Wttv.  \  Potirr 
d\-'mn  ,  i'v\\:'\  ipii  lait.  (|iii  \eud  toute  sorlr 
de  \aiNM-llc  .1  •  l.iin.  'Po-Iic  ) 

P<ril\,  ^.  m.  M<Lifi;;r  de  cuivre  jaune 
et  <l«*  «p]-».  p.iiii«'v  dr  rnixre  roiii^r.  Sorte  de 
cui\n-  InruH-  drs  lavures  rpie  donne  la  fa- 
brication du  lailMU  ,  et  au\(pii-lles  on  mêle 
du  plond)  rm  de  Irtairi.  l,e  premier  se 
noumu'  onhn.  Podn  j'iunr ,  et  le  second 
Potin  i:riy. 

POIION.  s.  (.(rofio.)  Ki'mrdc  qui  s'ad- 
n»iniNtn'  sous  foMiu*  litpiide,  f\  qu'on  ne 
boil  ordin.  qu'à  ju.lile  do>c.  (^l'o-siou.. 
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POTIRON,  a.  m.  Espèce  de  citrouille 
ronde. 

POTRON-JAQUET  ou  POTRON-MI 
NET.  s.  m.  Dès  U  potron-jaquet ,  dès  le  po- 
troH-minee,  Dès  la  pointe  du  jour.  Pop. 
( — ^jac-é;  —  nii-në  [c  m.J.) 

POU.  s.  m.  Insecte  parasite  oui  s^attache 
à  plusieurs  espèces  d'animaux,  f  Se  dil  Des 
inse<'les  de  ce  genre  cjui  s'attachent  au  corps 
de  riiomme,  et  qui  se  tiennent  dans  les 
cheveux,  dans  les  vêtements,  etc. 

POUACRE.  aJj.  des  «g.  et  subst.  Vilain. 
Pop. 

POUAH.  luterj.  fam.  qui  exprime  le  dé- 
goût. (Poua.) 

POUCE,  s.  m.  (Pollex.)  U  plus  gros  et  le 
plus  court  des  doigts  de  la  malki.  I  Fam., 
Seirer  L-s  pouces  à  i/qn„  Le  contraindre  par 
des  menaces  à  dire  ce  qu'on  veut  savoir  de 
lui.  I  Fam.,  5e  mordre  les  fHmces  itune 
chose.  S'en  re|>entir.  |  Pop.,  Jouer  du  pouce , 
Compter  de  l'argent  |K>ur  faire  un  Mjrement. 
I  Ait  ttre  les  /fouces ,  Se  rendre,  céder  après 
une  risistauce  iiliis  ou  moins  longue.  | 
Fam.,  Manger,  déjeuner  sur  le  poucé,  À  la 
liàte ,  .sans  prendre  le  temps  de  s'asseoir.  | 
Mesure  <|ui  fait  la  la*  |>artie  d'un  pied  de 
roi,  et  qui  se  divise  en  la  lignes.  (Pou-se.) 

POUCIER.  8.  m.  Morceau  de  ter-blaoc. 
de  corne,  de  cui%Te  ou  d'autre  matière, 
dont  certains  ouvriers  se  couvrent  le  pouce 
pour  travailler.  (Pou-siê.) 

POU-DE-SOIE.  s.  m.  Étoffe  de  aoie. 
unie  et  si\\\s  lustre,  dont  le  grain  est  gro« 
connue  celui  du  gros  de  Naples,  et  moins 
serré  que  celui  du  gros  de  Tours.  Qqns. 
iiTi\cnl  Pottt-desoie.  ( — soiiae.) 

POUDINO.  s.  m.  (/'uW/V/^,  angl.)  Mets 
roniposê  ordin.  de  mie  de  pain,  de  moelle 
de  Ixi-uf,  de  raisin  de  Coriuthe  et  autres 
iiij;ré«lMMils. 

I»(H  DINOIT..  s.  m.  (Pouding,  angl.) 
Concrriion  formée  d'un  mélange  de  petits 
cailloux ,  réiMiis  ensend)le  par  un  cmient 
pu'rrt-ux  au!i.si  dur  que  les  cailloux  mêmes. 
(l*ou-diu^-e.) 

POl  DKK.  s.  f.  (Pw/m.)  Poussière,  petites 
particules  de  terre  dessniiêe,  (pii  s'élèvent 
en  r.iir  a  la  moindre  af;itation,  au  moindre 
\ent.  )  Fam.,  Jeter  de  la  pondre  aux  yeux. 
Imposer,  ihlouir  j».jr  ses  di>conrs  et  par  ses 
ui.niicrrs.  |  MrUrr  en  pondre ,  Ruiner,  dé- 
truire. I  S«'  dit  Des  «iilfen'iils  corps,  des 
difiri  ente.s  >ul»stance.s  solides  (pj'on  a  broyt'e* 
ou  pd(i's,el  iéduite.>  «>n  luoleeules  très  pe- 
tites. {.Se  dit  I)edi\ers  médicaments,  simples 
ou  conipoM'.s,  qui  sont  sons  la  forme  de  pou- 
dre. I  Po|>.,  Prendre  la  poudre  d'escampette^ 
S*é\ader,  s'enfuir.  |  Pop.,  Poudre  de  perlim- 
pinpin ,  Poudre  sans  efficacité  que  les  char- 
latans déliitcni  comnje  puéri.vsant  toute 
SOI  te  de  maux.  |  Ce  qu'on  met  sur  l'écriture 
pour  la  sécher,  et  pour  empêcher  qu'elle 
oc  s'efface.  |  Se  dil  De  l  amidon  pulvérisé 
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tlo'il  on  se  snl  pour  lo»  clie>ciix.  j  Slv- 
l.ingt*  il»'  salnôti-c,  (le  soufre  el  <le  charbon, 
([iii  .sVnnaiiime  aisément ,  el  sert  à  charger 
lis  canons,  les  fnsiU,  et  auln's  arniM  à  feu. 
I  Powlre  fuhùnnnu.  On  appelle  ainsi  U'S 
pouihrs,  autrw  que  la  poudre  à  canon, 
';!ii  .ictonenl  par  le  frottement ,  par  le  choc 
<ri  par  la  chaleur.  \  li  n'a  pas  inventé  ia 
/.'.'/.//i-,  se  dit  D'un  homme  sans  esprit. 

l*(>rj)KrR.  V.  a.  Couvrir  lépèrcmenl  de 
p-Kiilio.  I  Poudré  à  6/ane ,  Extrt^menicnt 
|)«»iiiliV'. 

l'Ol  DRKTTE.  s.  f.  Matière  fécale  dcssé- 
iln'e  «'t  mise  en  pondre,  dont  on  se  sert  pour 
.iiih'Uiler  les  terres.  (Pou-drè-le) 

PiUDRF.UX,  EUSK.  adi.  Couvert  de 
piMidie,  de  poussière.  I  Pied poudrtur^  Va- 
gabond, homme  de  rien. — Soldat  qui  déserte 
(le  ij'-^iinenl  en  régiment.  (Pou-divû  ;  ze.) 

POIDKIKR.  s.  m.  CjcM  qui  fait  de  la 
pomlre  à  canon.  Pt-n  usité.  (Pou-drié.) 

POIDRIKR.  s.  m.  Petite  boite  de  métal 
on  ifiMirre  matière,  pereéc  en  dessus  de 
I  hiNieurs  petits  trous,  et  qu'on  eniulit  de 
pondre  pour  mettre  sur  récriture  fraîche. 
P()^I)KI^:RE.  s.  f.  Lien  où  l'on  fabrique 
lie  1.)  pondre  à  canon.  |  Mfigasin  où  Ton 
ron^TM'dc  la  poudre  à  canon.  |  I/ustensile 
on  l'on  met  de  l.i  poudre  à  sécher  l'i-crilure. 
POIT.  Ia"  bruit  sourd  que  fait  un  corps 
i  n  fond>ant. 

POIF.  adj.  invar,  des  a  g.  Se  dit  Des  pier- 
res qui,  ({uand  on  les  travaille,  s'égrënenl  et 
loiiil)i>rit  en  poussière. 

POl  IFI:K.  V.  n.  l-am..  Pouffer  r/r  rirr, 
\'v\:i\vv  de  rire  in\u!onlairemenl.  (Pou-fé.) 

P()r[I.LK.  a.  m.  L'étal   et  le  dénombre- 
ment de  tous  les  bénéfîces  qui  sont  dans  une 
èii'iidne  de  pays  délermimV.  (Pon-llé[llm.].) 
P(  »ril.I.KK.  V.  a.  Dire  des  pouilles  à  qqn. 
;Pon-llè  ;il  m.].) 

POl  II.LKS.  %.  f.  pi.  Reproches  \ifs  et 
•  I  l.itnnts ,  mêlés  d'injures.  Fam.  rpou-lle 
Il  m.j.) 

POl  FLLEl'X,  KISE.  adj.  et  subsl.  Qui 
•">\  sujet  nu\  poux,  j  Subst.  masc.  lionnne 
le  eonililion  liasse  et  misérable.  (Pou- 
ivù  :  /...) 

POl'LAILI.FR.  s.  m.  Abri  construit  pour 
•><  poules,  lieu  où  les  poules  se  retirent  la 
«lit,  on  elles  pondent,  où  on  les  fait  couver. 
J»on-Ia-llè  [Il  m.].) 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qui  fait  mé- 
\rv  de  veiidiv  de  la  volaille.  |  Petite  mes- 
a:;erie  conduite  par  les  coquetiers  ou  mar- 
''■•nds  d'irufs.  |  Mauvaise  et  vieille  voilure. 
POl  LAI\.  s.  m.  (P«//i/.<.)  \om  qu'on 
•unie  nu  clietal  depuis  sa  n.lis^all(l•  jusqu'à 
•s  ans.  (Pon-lin.) 

''"■I.AIN.  s.  m.  Nom  voirai  i-e  dune  tu- 
Jes  ;;landes  inguinales,  fpii    est  onlin. 
..^.e  par  le  virus  ve'-^-'""    ••♦  '«i"    '«....«..u.. 
'  t.  de  méil.  ""Ari/r. 
"»»-t  AI  'r        '    i       ......    . 
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pièces  de  bois  formanl  uue  portion  de  or- 
clc  terminée  en  pointe ,  et  raisant  partie  et 
l'a^'ant  d'un  vaisseau.  |  SotUien  i  U  pm- 
laine ,  (Uuussure  à  longue  pointe  ntov- 
bée,  qui  a  été  fort  à  In  mooe  en  PtaWL 
(Pou-lë-ne.) 

POULAN .  s.  m.  Ce  que  œlifi  qm  duaai 
les  caries  met  au  jeu  de  pln^queVs 

P(  )IJLARDE.  a.  t.  Jeune  poule  cv 

POULE.  ».  f.  {Puiius.)  Oiseui 
que ,  la  femelle  du  coq.  |  Se  dit  Da  la- 
melles de  plusieurs  espèces  de  vobliki^  | 
Fam.,  Cest  une  pouile  mouUiée, 
qui  manque  de  résolution  et  de 
Pouie  /aieée.  Homme  Caible  et  sans 
I  Peau  de  pouie.  Peau  qui  n*est  pas  lâi^cl 
qui  a  des  elerures  pareilles  à  œllef  ni  «I 
sur  la  peau  d*une  poule  plumée.  |  Fia, 
Cela  fait  venir  /a  peau  de  ffouie,  h  eknrà 
poufe.  Cela  fait  frissonner.  [Gharunades  ft 
ces  du  jeu  ^ui  serrent  à  entemerle  reaflil 
La  quantité  d*argcnt  ou  de  jetons  ^  lé- 
suite  de  la  mise  de  chacun  an  jonenn»  tf 
qui  appartient  à   celui    qui  gagne  le  flMfi 

POULET,  s.  m.  I^  petit  d'une  pod&j 
PouL't  de  grain.  Petit  poulet  qui  cil  nsiin 
avec  du  grain.  |  T.  de  caresse  qu'on  eapliit 
en  parlant  i  des  enfants.  Fém.,  PoÊJnk,\ 
Rillel  de  f;alanlerie.  (Pou-lë.) 

POULEOTE.  s.  f.  Jeune  pouk.  |  FaiL, 
Une  jeune  fille.  (Pou-Ië-te.) 

POULEYRIN.  s.  m.  {Puivis,)  RwdKfiM 
pour  amorcer  le  canon.  |  La  Foire  qui  co» 
tient  celle  poudre.  ^.  Poltski». 

POULICHE,  s.  f.Se  dit  De»  jeunes  cail- 
les jusqn*à  trois  ans.  AttlivftMs  on  disait 
Poif/aine  ou  Poutine. 

POULIE,  s.  f.  (/>a4ai^.}  Macbine  ra 
forme  de  roue,  dont  la  ôreonlërenee  est 
creusée  en  demi-cercle,  et  mr  laquelle  passe 
une  corde  pour  élerer  ou  pour  dnceudrc 
des  fanleaux. 

POULIN,  INE.  s.  r.  Poouui  et  Pdi:- 
r.iriii:. 

POULINER.  V.  n.  Sedit  D*nnecavakqn 

met  ba«. 

l>OULINlf:RK.  adj.  Jument  uoufuùèn 
Cavale  particulièrement  destinée  a  prodai» 
des  ponlins. 

1H>1'L10T.  s.  m.  Plante  aromatique  i- 
genre  des  Menthes.  (Pou-li-6.) 

mUI  PK.  s.  f.  T.  did.  y,  PirLFE. 

POULPE,  s.  m.  (Puipa.)  Animal  mai. 
de  la  classe  des  Mollusques. 

PO(TI.S.  s.  m.  {Puisus,}  MouTcmenl  u 
artères  ipii  se  fait  sentir  en  plusieurs  *^ 
drnito  du  corps,  et  particulièrement  v^>  - 
poi^ni't.  j  F.mi.,  Lr  pouls  lui  hat ,  fr  ^\ 
D'up '*"mp     •"■'  a  \yo\\v.  \  Fam..    *"'•■ 

.;p.ni. 

fer**     ""is  i  ..■•'•  'f  'a  nO'-     .^ 
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GhaetuMilet  4«u  piilki  ^  ibiaeiit  cet 

.  MfMM,  et  «m  foot  Èèpmtin  Vmm  da  ran- 

trapark  mdÎMtiaet  nrb  caiir.|i/4i  <Ai 

FOUPA&â  8.  m  BafuH  an  aMiBot 
Hml  I  BipèMile|MNipée^fBpréMDtemi 

POUPAKf  .  t.  ■•  Cniitaeé  do  genre  des 
CrabeydontladMurett  etUmée.  ÇPùiÊ'puf.) 

PODFE.  1. 1  (^«igpw.)  La  partie  de  Tar- 
rièrad^Bi aanre.  1  ma.,  J09oir  k  ntetu  «e 
/wipf ,  BUe  leeQMé  et  fifemé  par  lea  c 

KXJPÉE.  1. 1  (iPiqpe.)  Mite  fipireluimaÎM 
fcitedeboittdeevtott,  decî»,  ete.,  pour 
aarrir  de  jouet  au  enbiita.  I  fte.t  Petite  per- 
ioiiiiéiMt  parée,  fort  Moitte.  |  La  petite  fi- 
gure qui  ËÊKi  de  but,  dasi  lot  liem  oà  Ton 
•'eiereeè  tirar  aa  pistolet.  |  Le  paquet  d*é- 
•oope  on  defilaïae  dont  on  garnit  lefiucan. 
I  Gertaine  aMnièn  d*entror. 

POUPIN,  IDE.  adj.  etinlMt.  Qui  a  une 
toilette  aflee^  |  Fen. 

POUPOlf.  I.  m.  Jeune  enbnt  qui  a  levi- 
sege  plein  et  potelé; 

POUPOEfllE.  1. 1  Jenne  fiUe  qui  a  le  vi- 
lage  plein  et  poldé.  |  Se  dit,  fiun.,  Enngne 
d'amitié.  (PoQiMHae.) 

POUE.  Prép.  (i^.)  Qnl  Mrt  à  piarquer  Le 
motif;  ou  la  eauie  finale^  on  la  dettination.  | 
En  eoMèdération  de,  à  came  de.  |  Fam.,  Pour 
Diem,  Pour  Tamour  de  Dieu,  au  nom  de  Dieu. 
I  Moyennant  on  oertain  jprii,  en  échange  de.  | 
¥m  égard  à,  par  rapport  à.  |  Précédé  des  moU 
j4uez  et  Trop ,  s  emploie  dans  les  phrases 
qui  expriment  la  sufQsance  ou  Texcès.  |  En 
la  place  de,  au  lieu  de.  |  (k>mme ,  de  même 

Sue,  en  qualité  de.  |  Au  nom  de ,  en  faveur 
e,  pour  la  défense  de.  |  Envers ,  à  Tégard 
de.  I  Contre.  |  Marque  Le  rapport  entre 
une  chose  qui  affecte  en  bien  ou  en  mal ,  et 
la  personne  qui  en  est  ou  qui  en  doit  être  af- 
fectée. I  PoDR,  précédé  et  suivi  du  même 
mot,  marque:  i*  Comparaison,  a**  Action 
réciproque.  Rendre  amour  pour  amour.  3** 
Gorresnondance  exacte  entre  deux  choses. 
Traduire  mot  pour  mot.  I  Joint  à  une  ex- 
pression qui  marque  le  temps,  signifie 
Pendant.  |  Indique  L'époque  à  laquelle  une 
chose  A*eAt  faite  ou  se  fera.  |  Au  conimen- 
cenient  d'une  phrase,  sienifie  qqf.  Quant  à. 
I  Joint  avec  riofinilif  des  verbes,  signifie 
souvent  Afin  de,  en  vue  de,  dans  le  dessein 
de.  I  Quoique,  bien  que.  |  De  quoi.  [Joint 
avec  le  passe  de  rinfinitif  dt^s  vei-l>es,  signifie 
qqf.  À  cause  que.  |  Suivi  de  Ç«<?,  se  con- 
struit avec  le  subj. ,  et  signifie  Afin  que.  | 
Suivi  de  Qtte^  s'emploie  dans  certaines  phra- 
ses avec  les  adv.  Assez  et  Trop,  j  Suivi  de 
Que^  a  aussi  le  sens  de  Qq.,  adv.  fVi.)  |  Subst., 
Soutenir  le  pour  et  le  contre.  ]  Pour  pio 
Vt'R.  lor.  conj.  Si  peu  que.  |  Pona  lo&s. 
loc.  adv.  Alors. 
1H)UKB0IRE.  s.  m.  Petite  libéralité  en  | 
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ligne  de  tatisfiMtion.  Fam.  (Pour-boua-re.) 

POUEGEAU.  a.  m.  {PorcdSmi.)  Pore,  co* 
chon.  I  Pmarctûu  da  mtr.  Nom  ^vulgaire 
d*une  ewèoe  de  dauphin  appdé  MmrtoutH, 
(Poor^) 

POUECIIA8SER.  ▼.  a.  Pomnhre,  te- 
diercber  avecobitination,  avec  ardeur.  Pan. 
(Pour<eha-«é.) 

POURFENDEUR,  a.  ni.  Celai  onî  po«^ 
fend.  Un  grand  pourfendeur  dt  gémit,  on 
fanfaron,  un  fiiux.mfe.  Flua.  (Poo^fiÀi- 
deur.) 

POURFENDRE,  v.  a.  Fendre  nn  boew^ 
de  haut  en  bat  d*un  eonp  de  sabre,  de  cîmç- 
terre.  Fam.  (Pour-fim-dlie.) 

POURIR.  ▼.  n.  et  a.  K  Pooaanu 

POURISSAGE.  s.  m.  K  Pooaauéaoï. 

POURISSOnt  s.  m.  K  Ponaamoia. 

POURTTURE.  s.  m.  K  Ponaanma. 

POURPARLER.  s.  m.  Conifirmee.  abos- 
diement  entre  deux  on  j^ntiem  pTiwiniit 

POURPIER.  1.  m.  Phnto  potigèn  à 
feniOet  épaiiies  et  i  tige  couchée.  (Ponr-pié.) 

POURPOINT,  a.  m.  La  partie  de  rafimi 
habillement  français  qui  ooumil  le  coifa 
depuis  le  eoa  jusque  vers  fai  odulure.  (Poor- 
poîiin.) 

POURPRE. s.m.  {Purtmrm,)  Roime  isaoé 
qui  tire  sur  le  YÎdleL  |  Une  des  eouEmn  èê 
bhson;  se  marque,  en 
traits  dis 
du  chef  ^ 

Cette  teinture  précieuse  qui  se  tirait 'antre- 
fois  d*un  certain  coquilkige  testacé ,  nommé 
Pourpre.  |  L'étoffe  teinte  en  pourpre  qui  était 
en  usage  parmi  les  anciens.  |  La  digmté  sou- 
veraine. I  Se  dit  Des  premières  muistratures 
de  Tancienne  Rome,  et  de  La  cngnité  des 
cardinaux. 

POURPRE,  s.  m.  Maladie  grave,  qui  se 
manifeste  au  dehors  par  de  petites  tadies 
rouges  qui  viennent  sur  la  peau. 

POURPRÉ,  ÉE.  adj.  De  eouleur  de  pour- 
pre. I  Fièvre  pourprée.  Fièvre  qui  est  acoom- 
pagnée  de  pourpre. 

POURPRIS.  s.  m.  {Proprius.)  Enceinte, 
endos  ;  ce  qui  enferme  un  lieu ,  un  eq[iaoe. 
(Vi.)  (Pour-pri.) 

POURQIJOL  coni.  Pour  quelle  chose, 
pour  laquelle  chose,  f  F^am. ,  Demandez-moi 
pourquoi,  Je  ne  sais  pas  pourquoi.  |  Adv. 
d'interrogation.  Par  quelle  raison .'|Z^/H></r- 
quoi  et  le  comment.  Fam.  ( PourHioua») 

POlîRRIR.  v.  n.  (  Pw/rrrtf.  )  S'altérer ,  se 
gi^ter,  se  corrompre.  |  Faire  pourrir  un  homme 
en  prison  ^  L'y  tenir  longtemps.  |  Y.  a.  Alté- 
rer, gâter,  corrompre,  j  Fam.,  Um  temps 
pourri^  Un  temps  humide  et  malsain.  I 
Pourri,  subst.  Cela  sent  le  pourri,  (Pon-nr.) 

POURRLSSAC.F^  s.  m.  Opération  qui 
consiste  à  faire  macérer  les  chiffons  dans 
leau,  pour  faciliter  leur  trituration.  (Pou- 
ri-sa-je.) 

POURRISSOIR.  s.  m.  \jc  lieu  où  l'on  fait 


i;  se  marque,  en  crannne,  ptr  dm 

diagonaux,  allant  4e  Pan^  gniAe 

lef  à  l'angle  droit  de  la  bMe.'|Pè». 
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|ioiirrir  et  iiTmeiilcr  le*  chifTons.  (Pou-ri- 
MXinr.) 

POlKRITlîRE.  a.  f.  Comiption,  clat  de 
ce  (|iii  l'sl  pourri.  |  Pourriture  d'hànitaf, 
F.s|uMc  (If  gangrène  qui  siinient  qqf.  aux 
plaies  et  aux  ulrores  di-s  malades  qu'où  traite 
dans  lis  liopilaux.  ( I»ou-ri-tu-re.  ) 

PorKSMlE.  t.  f.  Arlion  de  celui  qui 
oouit  apn-s  qqn.  pour  raltrindre ,  |KMir  le 
pn-ndr**.  |  Le.sMiiii.>  qu'on  prend,  1rs  diligence» 
(pi'on  fait  pour  ohienir  qq.  rli.  J  Les  dé- 
iiiar<-iirs,  les  pioréd«i-es  quon  tail  pour 
ol.ii'nir  le  pa\enieni  d'une  créance,  le  re- 
dii'vsi'iiicnt  d'un  grief,  etc. 

POl  KSriVANT.  s.  ni.  Celui  qui  lirigue 
]i(Hir  ohti'iiir  qq.  ch.  |  Ptii/r.iuiva/it  J'afirn-s, 
(itiirillioiiinie  qui  s'altacliail  aux  liêranl.s 
(raniics ,  v\  (pli  aspirait  à  leur  charge.  |  T. 
ilr  proccd. ,  Celui  (pii  exerce  de.s  poursuites. 
Adj.,  Crènnàrr  ftoursuivant.  \  (U*lui  qui  iv- 
rluTclie  une  femme  en  mariage ,  qui  prétend 
à  sa  main. 

IH)lKSnVRR.  V.  a.  Suivre  (iqn.  avec 
\ ites.se  dans  le  dessein  de  l'alteinure,  de  le 
piendiv.  I  On  le  dit  aussi  l>«s  animaux.  |  Persé- 
euler,  tournieiiler,  obséder,  tiouUler.  |  Em- 
ployer .ses  soins,  faiix'  ses  diligen(H*s  pour 
obtenir  qq.  c\\.\Poui suivre  une /ilfe  en  ma- 
riage, la  ni'lierclier  en  mariage  (Vi.)|  Con- 
tinuer ce  qu'un  a  couimeiu-é.  |  .Agir  contre 
«jcjn.  par  les  voies  de  la  justice  |  Poursuivre 
un  procès.  Paire  toutes  les  pi-oeédiii-es,  toutes 
les  diligence^}  n('cessaire!i  pour  faire  juger  un 
procès. 

PoURT-ANT.  adv.  Néanmoins,  cepen- 
dant. 

POl'RTOIJR.  s.  m.  Le  tour,  le  cirniit  de 
certains  objets. 

POURVOI,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
attaque  devant  la  cour  de  cas.sation  un  juge- 
ment rendu  en  dernier  ressort ,  pour  défaut 
de  forme  ou  pour  infraction  à  la  loi.  |  I.e  re- 
tours à  d'autres  tribunaux,  à  daiilK's  aulo- 
riti's.  (  Pour-\oua.  ) 

POURVOIR.  V.  n.  {ProiiJere.)  (Seconj.c. 
f'oir,  excepté  au  prétérit  délini  de  l'indica- 
tif,  y<*  fuuinus,  i/d>tiurtuf,  nous  pourvûmes , 
vous  ptutrvutes  f  t/s  pourvurent;  au  futur.  Je 
puunoirai;  au  coiidit.  prê.sent ,  ^c /«wri-oi- 
raii  ;  à  l'imprfait  du  subj. ,  Que  je  fnmr- 
vu.\sr.)  Donner  ordre  à  qq.  cli. ;  fournir  ce 
qui  e.st  ué(*(Msaire,  suppléer  à  ce  qui  manque, 
etc.  I  Pourvoir  à  un  henejive ,  le  conférer, 
y  iiomnu^r.  |  V.  a.,  en  |Kirlant  De  liénélices. 
d  emplois,  a  pour  ri'gime  la  persunne  à  (pii 
le  béiiélice,  f'oflice ,  I  emploi  rsf  confire.  | 
Munir,  garnir.  |  Orner,  doutr.  |  Hablir  par 
un  iiiaiia;;!-,  par  qq.  emploi.  |  Prou.,  Intenter 
action  di%aut  un  juge,  recourir  n  un  tribu- 
nnl,  à  une  autorité.  (  Pour-voiiar.  ) 

POl'RVOIRIK.  s.  f.  Lieu  où  sv  gardent 
Ifs  iirovi>ion>  que  les  pour\o}eiir.s  sont  cliar- 
t'î's  d»'  fournir.  (P(«ir->oun-rie.  ) 

pot  KVOYKUR.  s.  m.  Celui  qui  (M  ebargé 
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de  foumfr  à  qqn. ,  à  qq.  i 

la  volaille,  1«  gibier  et  le  poÙM».  (Pi» 

voua-ieur.  ) 

POURVU.  Gonj.  ronditioiiiicBe 
toujours  iiiivie  mâiatement  ou 
ment  de  Que.  En  cas ,  i  conditioa. 

POUSSE,  s.  f.  Les  jets,  k«  pdîlak» 
elles  c|ue  les  arlires,  li«  arbrissceiu  pOMBi 
au  printem|is  f\  au  moi»  d*aoàt.  (  PSaMb) 

POUSSE,  s.  r.  Maladie  des  rbrvam.fî 
se  manifeste  fiar  la  gèiie  de  la  MmlÎBBtf 
|iar  rim'-giilarité  du  motimneot  M  flaaei 

POUSSE,  s.  f.  T.  collert.  Ceui  qa  Htf 
ordin.  employée  &  mettre  à  eaéretion faïaa- 
traintes  par  êorns.  (Vi.  et  poBu) 

POUSSE-CuL  a.  m.  Se  dît  De  eolH 
agents  subalternes  qui  aident  à  awav  b 
gens  en  prison.  (Vî.  et  Pop.)  (— ea  je  ai) 

POUSSÉE,  s.  f.  Artion  de  poumiil 
de  ce  qui  pousse.  |  Pop. ,  DommtrkmÊtm 
à  t/qn. ,  Poursuivre  TÎvenMBt  qqa.vaifeBf 
grand'|ieiir.  (  Poii-sèr.  ) 

POU.SSE-PIKI)S.  a.  m.  Nom  vaifMeAB 
genre  de  coquillage  multivalwe,  a  artr. 
^'/(7/f/r,  parce  <|u*on  a  cni  longtêaipi^l 
en  |)ou\ait  naître  des  eanards.  (Paa-M-së.) 

POUSSER.  V.  a.  {Puisare.)  ¥ùn  (M 
contre  qqn.  ou  contre  qq.  cboee,  poor  X¥m 
de  sa  place.  |  PousJttr  tes  emstemÊÛ,  Us  bÎR 
reculer.  |  Faire  avancer  qqn.  dans  le  mmkf 
le  faire  monter  en  grade,  lui  farililfr  la 
mn\ens  de  faire  sa  fortune.  l^attcsarvAe- 
/ier.  Lui  faire  faire  dea  nrogrèi.|AwMirai 
cftevai^  Le  faire  galopera  toute  bride. (BafL, 
Pousser  ion  hidet ,  filarrber  rafûdrawni  fOi 
la  fortune.  |  Imprimer  qq.  moateaMal  à  ■ 
corps,  soit  en  le  jetaal,  soif  en  le  ftappaoL 
I  Pousser  ia  i*orx ,  Parier  pini  beat  (VL)  \ 
Form(T.|  Porter  plus  loin,  reniler.)  Prolon- 
ger, étendre.  |  Porter,  étendre.  )  Abaol.  m 
\am..  Poussez,  Allct  toujours. 
Attaquer,  offenser,  choqii 
ser  tpfn,  à  hfmt^  Le  aiettre  en'colèrr, 
d'abuser  de  sa  patiente. — Le  rrdnire  km 
pouvoir  répondre.  |  Engager  fortement,  ia- 
dnire,  inciter.  |  Se  dit  Des  arbres  cl  ai 
plantes,  dont  les  racines,  l«  brancbes,  la 
Heurs,  etc.,  croissent,  ae  dételoppenL  1  Y. 
n.  Se  dit  I)e  tout  arrroissemenl  qui  a  M 
dans  les  arbres  et  dans  l«  plantcib  i  Se  ëk 
l)e  la  barbe,  des  cbe^'eux,  ou  poil,  dei an- 
gles, etc.  |S<*  dit  Des  terras,  dea  voAtea,  de, 
qui  font  effort,  par  leur  poids,  contre  la 
constructions  destinées  à  les  aoutrair.  |  Cs 
tahieau  pousse  au  noir.  Ses  couleurs  aoi^ 
ci.Hseiil.  I V.  n.  Se  dit  Des  cbevaua  qui  hatical 
des  flancs,  lorsqu'ils  ont  la  respirai  ion  diSI- 
cile.|  fin  poussé.  Vin  gelé  par  une  rhafeiff 
qui  le  fait  fermenter  hors  de  saison.  (Pea  ifc) 

POUSSEITE.  s.  f.  Jeu  d'enlanla,  qui 
consiste  à  mettre  deux  épingles  en  croii 
riiiie  <ur  l'autre ,  chacun  poussant  la  sinuie 
ù  sou  tour;  celle  qui  se  trouve  dessus  gagne 
l'autre.  (Pou-se-te.) 
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P(jUSSrER.  i*  m.  Le  [ïicnu  disirlïflii,  la 
poussière  de  rharboiî  tjtti  d^m^yre  du  fiwid 
û*ttn  liufau  ou  d'il  M  *Jir  *!«  rlmrbon.  |  L« 
pouAiicrtï  de  nfindiiî  i  canoti,  |  ^*=  dil  Des 

miMr  DU   nîAl rr  |*oiJr  rjUTdrr.  iiïn  «l>tilp*T 

PULlSSltllE.  ».  i  Tffr*  miuiHî  en  ùoo- 

è  lue  dam  un  cowilwl.  |  Tirer  ipi^t,  de  h 

r"    ~    ^ièr^f  y  ïje^  liriîr  d'un  éui  W  a  iiiiséra- 

pOUSSrF  ,  I VE.  ndj.  Quî  a  li  j>mïa«.  Se 

^orîtitic;   qui   a  *|q*    |wiiui    è  rcipirer, 

l'iUiSSrN.  %^  m,  (Riit'tttH*.)  P*iH  pmlel 
nutivtllrirn-tit  éilot,  (  Pu  M -si  il,  J 

SDUSSOOL  •.  m.  CyUiKfre  tenniné  par 
m  homoB  «i*on  poosse  pour  dire  loiiiMr 
itt»  «OMlrBà  lé^éUlioii.  (Pou-fouàr.) 

VOUMOIANE.  t.  n.  ^.  Poiiiioi.avb. 

P0UT-DE-80IE.  1.  m.  K  Pou-d»^ib. 

VOUTKILi.t{FaiMnm,  b.L)OrotM 
Mièce  de  bo»  équtrri,  qui  mH  à  Mnitenir  le» 
atlHcf  Ml  les  pianclMt  (Tan  plancher,  H 
qtf'oo  emploie  auaii  dam  fai  comtraction  do 
ponts*  dea  nafiret,  etc. 

POtrnUOXE.  t.  f.  Fedle  poatre.  (Poo- 
tr«-le.) 

POUTOIR.  ▼.  n.  (Polieré!.)  (Je  puis  m  Je 
peux,  tu  peux,  il  peut  ;  nous  pouvons ,  th 
peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus,  il  put;  nous 
pûmes ,  ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Je 
pourrais.  Que  Je  puisse.  Que  je  pusse.  Que 
j'eusse  pu.  Pouvant.)  Avoir  la  faculté»  ^Ire 
en  étal  de.  |  An  trictrac,  Jan  <fui  ne  peut, 
ae  dît  LfOraq  11*011  bat  une  dame  on  te  coin  à 
Mux,  ou  Lorsqu'une  dame  ne  peut  pa*  être 
pvt^,\ffen  pouvoir  plus.  Être  dans  un  ac- 
eablement  cauité,  toit  par  la  vifillcftse,  soit 
par  la  maladie,  soit  par  la  fatigue»  la 
bjm,  etc.  I  S'emploie  au  $ul>j.  par  une  ma- 
nière de  yttvi ,  de  souhait.  Puttset-ii  arriver 
^>n/<f//|  Martine  la  possibilité  de  qq.  éréne- 
menl,  de  qq.  dessein.  |V.  a.  Avoir  l'autorité, 
le  crédit  »  le  moyen,  la  faculté,  etc.,  de  (aire. 
(  Pou-vouar.  ) 

PO  11  VOIR.  s.  m.  Faculté  de  faire.  En  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  qu'au  sing.  |  .4 voir  une  per- 
sonne ou  une  dune  en  son  pouvoir,  L'a\oir 
en  sa  dis|>ositioii.  I //iWr  une  chose  en  son 
pouvoir,  La  |M)ssôdiT.  |  Droit ,  faculté  d'agir 
pour  un  autre ,  en  vertu  de  l'ordre,  du 
mandement  qu'on  en  a  ircju.  |  L'acte  par  le- 

?uel  on  donne  pouvoir  d'agir,  de  faire,  etc. 
Puissance,  autorité,  droit  de  commander.  | 
Se  dit  Dea^iersounes  mêmes  qui  sont  invt^ties 
du  pouvoir,  de  l'autorité  |>o!ilique.  |  Crédit, 
empire,  ascendant  Ne  se  dit  qu'au  sing.  | 
Capacité  de  faire  une  chose.  |  Au  plur, ,  Le 
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pomroir  de  eonfeticr  donné  à  un  prêtre  par 
soné^éqne. 

POUZZOLANE,  t.  i  {Pouoiamet,  it.) 
(Q(|na.  diaent  Po%9ioiane,)Tmt%  «okenique 
rouMêtrè,  qu'on  mUe  atee  de  k  dunuponr 
en  faire  un  mortier  qni  ae  durcit  dans  fen. 
(Poo-to-la-ne.) 

PRAGMATIQUE,  «di.  f.  {PrmgmûOm.') 
PntgmaHiiuê  sametian ,  Un  règlement  fidt  en 
matière  eeeléiiesti^  |  Subst.  et  abaoL,  £ii 
prmgmatUtttê  sanctwn,  L'ordonnanee  fuie  i 
rtsaemlilée  de  llourgs  en  i43ê,  pnr  le  rôî 
Chartes  TU,  pour  reeavoir  on  modifi»  m. 
défrets  du  concile  de  Râle.  |  Snbst  ;  se  dit 
Des  adce  qui  contiennent  h  dispoMlion  qmi 
fiiit  Vt  souTcrtîn  conMramt  ses  ÉHti  «t  si 
fiimine.  (-tlc-e.) 

PRAIRIAL,  s.  m.  Le  9*  moit  dn  ota- 
drier  ré]>ul>licein.  (Prè-ri-nL) 

PRAIRIE,  s.  {,  (Prmtmm.)  Étendue  de  tm 
qui  produit  de  Tlierbe,  du  foin.  (Prè-rli.) 

PllAUNE.  s.  f.  Ammide  qn*on  ftdt  ifa»- 
1er  dans  du  sucra. 

PRALINER.  V.  a.  hhm  riiilto  dMI  li 
sucre,  à  la  manière  des  pralines. 

PRAMK.  T.  a.  SoHe  de  navire  de  gnoteà 
un  seul  pont, qui  tire  peu  d'ean,  et  qnl  ft  à 
rames  et  i  ToiwSb 

PRATICABLE.  mQ.  det  «  9.  {Pmtlkm,) 
Qui  peut  être  pratiqué,  qiii  wirt  Uro  eut 
ployé,  dont  on  neut  se  irnrîr.  |  Cm  ekmÊÊku 
ne  sont  pas  prûtieaétêt,  Ib  sont  tria-aMWtai< 
on  n'y  passe  qu'avec  peine.  \  SnbSL  pInP. 
Praticaùiet,  Les  objets,  teb  que  maisons, 
chemins,  ponts,  bancs,  etc. ,  qui,  au  lieu 
d'être  |)einls  sur  une  surface  plane,  sont  fi- 
guré%  en  bois,  en  toile  et  autres  matières. 
Cet  homme  n'est  pas  praticable  ,  Il  n*est  pas 
facile  de  vi\Te  avec  lui.  Fam. 

PRATICIEN,  s.  m.{Practicus.)  Cehll  qui 
entend  l'ordre  et  la  manière  de  procéder  en 
justice.  I  <  lelui  qui  a  l)eaucoup  d'expérience , 
qui  s't^t  plus  livré  à  la  praliooe  de  ion  art 
qu'à  la  théorie.  |  Adj.  Un  meJecht  prmiieien. 
I  L'ouvritT  qui ,  d'api^ès  iin  modèle,  travaille 
le  marbre,  et  met  à  point  la  statqe  que  le 
niaitrt*  achèxe  ensuite.  (  Pra-li-siin.  ) 

PRAriQlîE.  s  f.  {Practiea,)  L'aiipHca- 
tion  ,  l'usage  di-s  règles  et  des  principes.  | 
t'ne pratique  et  lairee.  Une  exécution  dirigée 
par  les  principes.  |  Exécution  de  ce  nue  l'on 
a  conçu,  projfté,  imaginé.  |  En  parlant  De 
vertus,  de  dcxoirs.  Exercice,  accomplisse- 
ujeiit.  I  Mettre  en  pratitjue .  Mettre  en  eiécu- 
lioii  (les  pnVeptes,  des  projetN,  des  idées,  etc. 
I  Méllio<ic,  procédé,  manière  de  faire  cer 
laines  choses.  |  t!saçe,  coutmne,  manière, 
fac;on  d'agir  reçue  dans  un  pays,  dans  une 
fiasse  |Mirticuliert*de  personnes.]  Expérienoe, 
habitude  des  choses.  |  Routine.  |  An  jdur.. 
Certains  exercices,  certains  actes  extérieurs 
relatifs  au  culte.  |  Menées  et  intelligences  ae- 
crètes  avec  des  personnes  d'un  parti  coip 
traire.  |  La  chalandise  que  toutes  sortes  de 
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mai  chauds,  d'artisaus  et  d'ouvriers,  oiU 
|)Our  le  débit  de  leurs  marchandises,  |>our 
vv  qui  concerne  leur  professiou.  |  L'exercice 
i-l  remploi  que  les  avoués  et  les  mcdecios 
ont  dans  leur  profession.  |  Se  dit  Des  per- 
sonnes niâmes  qui  achètent  habituellement 
(liez  un  niarchaud  ,  qui  emploient  habituel- 
hMneni  un  artisan,  un  médecin,  etc. |  Toute 
la  clientèle  de  Pétude  d'un  avoué,  de  l'étude 
d'un  notaire.  On  dit  plus  ordin.  Étudf,  \ 
La  manière  de  procéder  de\'ant  le»  tribunaux, 
et  en  gûuéral  Tout  ce  qui  est  relatif  aux 
actes  que  font  les  officiers  de  justice,  notam- 
ment les  avoués  et  les  huissiers.  |  Liberté 
d  aborder  et  de  dcl>arquer.  |  Instrument 
d'acier  ou  de  fer -blanc  que  les  joueurs  de 
marionnettes  mettent  dans  leur  bouche, 
pour  changiY  le  son  de  leur  voix  ,  quand  ils 
loiil  parler  Polichinelle.  (Pra-tic-e.) 

PK^VriQUE.  adj.  des  a  g.  {Praclicus,)  Qui 
lie  >'arrête  pa>  à  la  simple  spéculation,  qui 
tend ,  qui  conduit  à  l'action ,  qui  agit.  |  Subst. 
In  pilote,  un  marin  qui  a  appris  à  con- 
naitre  un  (larage  pour  y  avoir  plusieurs  fois 
navigué. 

PRATIQUEMENT,  adv.  Dans  la  pratique. 
(Pra-lic-e-niau.) 

PKA'J  IQUER.  v.a.  {Practiciu.)  Mettre  en 
pratique.  |  En  parlant  De  certaines  professions, 
Kxci-ccr.  I  Fréquenter ,  hanter.  |  Solliciter, 
t.'\('hcr  d'attirer  et  de  gagner  à  son  parti,  su- 
liornur.  |  Pratiquer  Jet  témoi/u ,  Les  subor- 
ner. {  Pratiquer  ties  inteUigences ,  Se  les  mé- 
nager. I  Trouver,  procurer  adroitement  cer- 
taines petites  commodités  dans  un  bàtimeut, 
tu  ménageant  le  ten-ain,  la  place.  |  Prati- 
uiier  un  trou.  Percer,  faire  un  trou.  |  Cet 
homme  était  pratique  d'avance.  Il  était 
apuslè,  instruit ,  suborné  par  qqn.  (Pra-tir^ 
le  m.l.). 

PRE.  s.  m.  (  Pratum.  )  Terre  où  Ton  rc- 
riieiUe  du  foin,  ou  qui  sert  au  pâturage.  | 
Le  lieu  assigné  pour  un  combat  singulier. 

PRÉAD.\M1TES.  .«..  pi.  des  a  g.  {Prœ , 
Adamus.)  Sectaires  chrétiens  nui  préten- 
daient qu'avant  Adam  il  avait  existé  d'autres 
liommts.  (Pré-a-da-mi-le.) 

PRÉALARLE.  adj.  des  u  g.  Qui  doit  être 
dit,  être  fait,  être  examiné  avant  qu'on  passe 
outre.  I  Subst.  masc.  C'est  un  préalable  né- 
cessaire. I  Demander  la  question  préalable , 
Demander  Qu'on  décide  s'il  )  a  ou  s'il  n'y  a 
pa-i  lieu  de  aélibérer  sur  une  proposition  qui 
vient  d'être  faite;  Demander  qu'on  ne  déli- 
Ijcre  pas  sur  celte  proposition.  |  Au  phêai.a- 
iii.K.  lue.  adv.  Auparavant,  avant  toutes 
chose^i 

PRÉALAliLEMENI'.  ailv.  Au  préalable. 
^Pré-a-la-bloHuan.) 

PRÉAMBULE,  s.  m.  {Prœatnbultis.)  Es- 
pèce d'exorde ,  d'avant-propox.  I  Se  dit,  fam., 
Dos  discours  vagues,  qui  n'ont  rien  de  dé- 
terminé, de  précis,  qui  ne  vont  point  au  fait, 
l'iê-au-bii-lc.) 
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PRÉAU,  u  m.  FeUi  pré.  Gel  cuHeé- 
couvert  qui  ert  ui  milieu  du  dollve  da  hî- 
lons  religieutet,  ou  La  oour  d*niie  maiL 
(Pré-Ô.) 

PRÉBEIYDE.  t.  r.  {Prœèendm,)  HcfiOi 
ecclésiastique,  ailMhé,  annexé  atdSm,  i  m 
chanoiuie.  |  Lecanonîcat  même.  (lYftaaÉ) 

PRÉBENDE,  ÉE.  adj.  Qui  pmtim 
prébende.  (Pré-ban-dé.) 

PRÉBENDIER.  s.  m. 
en  certaines  fonctions ,  aot  an 
dessous  des  chanoines.  (Pirê-ban-dié.] 

PRÉCAIRE,  adj.  des  a  g.  ( 
Qui  ne  s^exerce  que  par  une  ta 
peut  cesser,  par  eoHirunt.  avec  dépoàH^ 
avec  incertitude.  |  Subst. ,  se  dit  Des  ém 
dont  on  ne  jouit ,  dont  on  n*a  tmm  fs 
par  une  concession  toi^ours  iîiwJé  ■ 
gré  de  celui  qui  Fa  faite.  (Me-è-ic  [cb.1) 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'âne  ^Mt 
précaire.  (Préc-è-rfruan  [c  bi.1) 

PRÉCAUTION,  s.  f.  lPrm€amtMi,)Oi^'m 
fait  par  prévoyance,  pour  ne  pes  lOBkra 
qq.  inconvénient ,  pour  Mlcr  qo.  ■ii(Ci^ 
conspcction ,  ménagement ,  piiiitnrf  (M- 
cô-sion.) 

PRÉCAUTIONNER.  ¥.  a.  Viémamf^ 
par  Ks  conseils  contre  qq.  mal  dont  3  «tf 
menacé.  |  Prendre  ses  praonntîoak  J  M- 
cADTioivÉ,  BB.  adj.Pnident,  avîm.(nM- 
sio-né.) 

PRECÉDEBiMENT.  adv.  AupMi^d- 
devant.  (Pré-sé-da-man.) 

PRÉCÉDENT,  ENT£.adi.  {Prmetdm.) 
Qui  précède,  qui  est  immédiatemcat  wiii 
I  PREcÉDBirr.  s.  m.  Un  bit,  un  esea^ 
antérieur  qu*on  invoqoe  comme  «nlonli 
^Pré-sé-dan;  an-te.) 

PRÉCÉDER.  Y.  a.  {PrattdutA  Alla-  de- 
vant, marcher  devanL  |  Tour  le  nrenicr 
rang,  avoir  le  pas  sur  on  amre.  (^re^iè-déj 

PRÉCEINTE,  s.  m.  (PrmcimetM,)  8e et 
Des  bordages  peu  élevés  qui 
autour  d'un  bAtiment,  et  qui  ( 
les  étages.  C'est  ce  qu'on 
(Pré-sin-tc.) 

PRÉCEI^l-E.  I.  m.  (Prœetptmm,)  Rf|^, 
leçon,  enseignement.  |  Commandemmi di 
Dieu,  de  l'I^^lise.  (Prc-sëp-te.) 

PRÉCEFIEUR.  i.  m.  [Prme^nor.)Oàà 
qui  est  cbargé  de  rinstruction  et  de  rédB» 
tion  d'un  enfant,  d*un  jeune  homme.  |  Se  A 
De  tous  ceux  qui  iiutruisent  les  antiek(M- 
sëp-leur.) 

PRÉCEPTORAL,  ALE.  adj.  Qnisppi^ 
tient  au  prtTepleur.  (Pré-sep-to-ra.) 

PRÉCEPTORAT,  s.  m.  Etat,  fonctioBdi 
prca'pteur.  (Pré-sëp-to-ra.) 

PRÉCESSION,  s.  f.  (Pnecriimi.)  ^  an- 
cession  des  équinoxet.  Le  mouvement  it* 
trograde  des  points  équiuosiaiix.  (Ffeé-«- 
sioii.  ) 

PRÊCHE.  I.  m.  Se  dit  Des  sermons  qm 
les  ministres  de  la  religion  protestante  M 


h  PKÉ 

•bni  kwi  tmofkê.  |  Lelint  oè  la»  protes- 

'itlCMlIlIcMt  MNV  FmiCMtt  d6  IbUT  TO- 

I  FuiL,  itf«r  Ml  préektt  ptiiier  U 
,  EBbrÎHMr  k  nëjpon  pniotante, 
«M  lu  gnitlar. 
k  nSCHER.  ▼.  a.  CPrmÊBtmn.) 
f  b  ptrole  di  DiM,  nitniin  le  pesple  par 
\Pr4eher  tarent,  €b^ Mcber 


PRÉ 


84 1 


léglîie  durant  toutraveot, 
''  ite.|  8eiiaDeiparaoniiaianimiett»onan- 
'  Moee  la  parafe  de  Dieu.  |  Fréekêr  ttasem- 
pk»  fMiqiMr  fe  preaûer  tout  ce  ^œ  Too 
naaaaitlB  am  antrai  de  fiira.  I  F^un*  Priektr 
^ÊÊÊÊ  k  diMTtt  ITtvoîr  pat  a*aQditeiifi»  on 
■Mira  point  écoaté.|  Pnlmer,  recommander, 
ripanora»  toit  de  fiva  toîx,  ioît  par  écrit 
ItaLflUBMNitnr,  finie  dei  remontranoet. 


,^_ ,    qq.  action,  qq.  dioie. 

FRECHEUIL s.  m.  Prédicateur,  edai  qui 
pffèdie.  8e  dit  par  ironie.  |  On  dit  fqfik  M- 
r  au  Hm.\ Prétkmn ,  ou,  a4|.,  Frèm 
•s,  Lei  rclîgieus  de  Fordre  de  Saint- 


;paE.  a.  1  Feaunequi  Oit  affectée 
ao«  air.  dans  aei  manièrei,  et  dans  ton 


MMa.  (Piial^-ie) 
nuSCEEUSEMl 


SEMENT.adf.  Afecnnndaoin. 
t  Un  taUtau  préehiutment  fait.  Un  tabfeaa 
dont  la.toocbe  est  trèf-aoignèe  ettrèi-rechei^ 
diéa,  fPréaJeA-aa-man.) 

PRSdEUX,  EU8E.  «y.  {Pretiasus,)  Qui 
ait  de  grand  prix.  |  Pierres  préeiemest  La 
HUiMtif^  fes  rubis,  les  topaset,  etc.  |  Se  dit 
D*un  avantage  oonoidérable,  et  des  choses 
dont  oo  peut  tirer  une  g;rande  utilité,  ud 
grand  profit.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  nous 
est  cher,  et  dont  nous  faisons  un  cas 
particulier.  I  Se  dit,  par  respect ,  Du  corps 
et  du  sang  ae  Notre-Seigneur,  et  des  reli- 

3ues  des  saints.  |  Affecté.  |  Ce  tableau  est 
'un  fini  précieux^  Ce  tableau  est  peint  avec 
un  soin  extrême.  |  Patciaoi,  subst.,  Le  pré- 
cieux de  son  st^ie.  fatigue,  (Pré-si-eA  ;  zc.) 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.  {Pretiositus.)  Affec- 
tation dans  les  manières  et  dans  le  langage. 
(Pré-sio-zi-té.) 

PRÉCIPICE,  s.  m.  {Pra:cipitium.)Kh\me^ 
lieu  très-nrofond ,  où  Tou  ne  peut  tomber 
sans  péril  de  la  vie.  |  Un  grand  malheur, 
une  çrnnde  disgrâce,  un  grand  danger.  | 
(Pré-si-pi-se.) 

PRÉCIPITAMMENT,  adv.  Avec  précipi- 
tation, à  la  hâte.  (Pré-si-pi-ta-maii.) 

PRÉCIPITANT,  s.  m.  Ce  ciui  opère  la 
précipitatiuii.  (Pi-é->i-pi-taii.) 

PRÉCIPITATION,  s.  f.  {Prœcipitatio.) 
Extrême  vitesse,  grande  hâte.  |  Le  trop  d'em- 
pressement, la  trop  grande  vivacité  que  Ton 
met,  soit  à  former  qq.  dessein,  soit  à  dire 
ou  à  faire  aq.  ch.  |  Action  par  lauuelle  une 
matière  soUde  est  séparée  de  son  dissolvant, 
et  »e  réunit  au  fond  <lu  vas(>.  (Pré-si-pi- 
ta-sion.} 

PRÉCIPITER.  {Prttcipiian:)  Jtlci   d'un 


liai  ékfé  dans  un  Beu  fort  bas,  jeter  dans 
un  Uen  profond.  |  8é  préeipiur  sur  ma.  , 
S'élanoar  sur  lniJ/£r  #e  tout  pri&pUés  sUuu 
Uê  krus  tum  de  rmitre.  Us  sesont  embrassés 
aieecmpienement  |  Faire  tiHnbcr  dans  un 
girand  malbettr/iant  unegrande  diigrêee,  dans 
un  grand  dan^.  t  Hâter,  aoeéléfer,  leodre 
prompt  et  rapide.  |  Séparer,  par  un  réadi( 
une  matièra  solide  d'une  Uouide  oà  de 
était  diMOttte,  et  la  réunir  an  fend  dn  vase. 
I  Paiciriri.  subit  m.  Une  matière  dis- 
soute, séparée  de  sondinolnuit  parlemoyee 
deqq.  prédpitam,  et  tonbée  an  fond  du 
vase,  (m-n-pi-té.) 

PEÉCIPOT.  t.  m.  (Prmeùmtu.)  AfL„ 
que  le  testateur  on  la  kn  donne  à  uni 
oohéritierB  par-deisns  les  autres,  avee  ka- 
queb  néanmoins  il  partage  k  reste  de  rhé- 
rédité.  [  L'avantage  sti|nilé,  par  easirat  de 
nuriage,  en  fiiveur  de  l'épooiL  survivant. 
(Pré«-put.) 

niÉCIS,  ÏSE.  adL  {Prmdms.)  Kie.  dé- 
terminé^ arrêté.  I  Direfi,  eé.  stsprmt.  De 
CormeLlQuiadela  précuiont uni dilnine- 
tement  tout  ee  qu*ilbnt,  et  qm  ne  À  rien 
de  trop,  où  il  n*7  a  lim  de  si^erfhL(M- 
si;  lej 

PRÉCIS,  s.  m.  Le  sommaiie,  Pabi^  de 
ce  qu'il  jr  a  de  principal,  de  ph»  eeermigi, 
de  plus  important  dans  une  affaira,  dbm 
unh\Te. 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Kiactemeat,  an 
juste,  sans  manquer  à  rien.  |  Tout  Juitet 
c'est  ceU  même.  (Pré-si-ié-num.) 

PRÉCISER.  V.  a.  Fixer,  déterminer. 
(Prc-si-zé.) 

PRÉCISION,  s.  f.  (Prœcisio,)  Exactitude 
dans  le  discours,  par  laquelle  on  se  renferme 
tellement  dans  le  sujet  dont  oo  parle,  qu'on 
ne  dit  rien  de  superflu.  |  Justesse,  régu- 
larité. I  Distinction  exacte  et  subtile,  par 
laquelle  on  fait  abstraction  de  tout  ce  qui 
parait  étranger  au  sujet  que  l'on  considère. 
(i*ré-si-zion.) 

PRÉCITÉ,  ÉE.  adj.  Cité  précédemment. 
(Pré-.«>i-té.) 

PRÉCCX:E.  adj.  des  a  g.  (Pntcax,)  Mdr 
iiTant  la  saison.  |  Se  dit  Des  arbres  qui 
portent  des  fniits  précoces.  (Pré-co-sc.) 

PRÉCOCITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
précoce.  (I*rt'-ro-si-té.) 

PRÉCOMITER.  V.  a.  Compter  par  avance 
Itô  sommes  qui  sont  k  déduire.  (Pré-oon-té.) 

PRÉCOMSATION.  s.  f.  Action  par  la- 

anclle  un  cardinal ,  et  qqf.  le  pajie  même, 
érlare  en  plein  consistoire  que  tel  sujet, 
nommé  à  un  évéché  par  son  souverain ,  a 
toutes  les  qualités  requises.  (Pré-co-ni-za- 
sion.) 

PRÉCONISER.  T.  a.  (Prœeonium,)  Louer 
extraordinairement,  donner  de  grands  élo- 
ges à  q<|n.  I  Préconiser  un  remède ,  Vanter 
rpxcellcncc  d'un  remède,  et  en  recomman- 
der remploi.  I  Se  dit  Quand   un  cardinal, 


s^■^ 


PRE 


DU  le  jiapiî  Iiii-mime,  déclai-e  en  plein  coii- 
si-.lcirc  qiio  tel  sujet  a  été  nuiiiniê  à  un 
i-v(Vh(',  rt  «pi'il  a  touies  les  qualités  requises, 
i^l'ii-  ro-iii-zi''.) 

l'KKCORDIAL,  ALE.  adj.  {Pracordia,) 
Qui  a  rapport  au  diaphragme. 

PKK(.1:RSKI:K.  s.  m.  (/'/wrw/jwr.)  a-lui 
(]iii  \ii'Ut  avant  qqn.  pour  en  .inuuiieer  la 
\('iiiM'.  I  Ifonune  qui  vu  uunotice  un  autre 
iliMii  il  l'st  5ui\i.  I  llunnne  n*lebre  qui  a 
p.un  .naiit  un  autre,  par  ItMpu-l  il  a  été 
vui  pasM>.  I  Se  dit  ])e  eerlaiiKs  cliost«  qui 
piMii  ronlinuire  eu  précèdent  d'autres.  Adj. 
Sii^ini  i>rcc.urseurs.  \  \y  nij 

PKKDKCKDKR.  v.  n.  Mourir  avant  \m 
aiilre.  |  l'KFUF.rMiK,  kk.  suhsl.  Le  pré- 
ilvinlf  na  point  laissé  df.  fortune,  (l*re-dé- 
aé-dé.) 

PHKI)I^(,£:S.  s.  m.  Mort  de  qqn.  avant 
nlle  cl  iiu  autre.  (l'ré-dê-se.) 

PKI  Dl-.CESSEl  K.  s.  ni.  Celui  qui  a  pré- 
cédé (|qu.  dans  un  emploi,  dans  une  charge, 
dans  nue  dignité,  etc.  |  Se  dit  Ik*  tous  ceux 
qui  oui  \écu  avant  nou.sdansle  même  pa\s,  et 
ne  .^emploie  qu'au  pluriel.  ( l*ré-dé-s«î-seur.) 

rhtiiF^i  riNATlON.v  r.  {Pnidv^tinntio.) 
Dén-el  de  Dieu,  par  lequel,  sui\uiil  l'opi- 
nion  de  certains  ducteiii's,  il  a  réglé  d'a- 
vance que  tels  hommes  siTont  sauvée.  | 
Ariaiiî^'i'iiient  immuable  d'événements,  que 
l'on  suppose  arri\er  néees.saii emeiit.  (Prc- 
de«i-ti-na-sion.) 

PRKDKSTIVER.  v.  a.  { Pnedrstinare.  ) 
Destiiirr  de  toute  éternité  au  salut.  I  St-  dit 
Du  choix  que  Dieu ,  de  toute  cleriiilé,  a  tait 
de  lplelque^  perMinnea  pour  de  graudos  cho- 
ses. I  Se  dit  De  t*ei1aines  choses  exlraordi- 
naircs,  et  qu'il  !>enil>le  qu'un  ne  pou\uil 
éviter.  IPhkukntink,  f.k.  adj.  Que  Dieu  a  des- 
tiné a  la  gloire  éieriielle.  |  Stdist. ,  Efrt  du 
nornhre  dfS  prédistincs.  (l*rc-de.>-ti-iu''.) 

l'KÉDKl'MRMINANT,  ANTIi.  adj.  Qui 
prédélermlne.  (-ler-mi-nan.^ 

l'KKDKl  ERMINATION.  b.  f.  Action  par 
latpu'lle  Dieu  nu>ut  et  déieruiinc  la  volonté 
humaine.  { — ter-mi-ua-siou.) 

l'r.KDÉTEKMINKR.  v.  a.  Se  dit  De  l'ae- 
tioii ,  du  dé<'rel  par  lequel  Dieu  meut  et  dé- 
termine la  volonté  humaine.  (— tér-nd-ué.) 

PKKDK.ABï  E.  adj.  des  i  g.  {Pradica- 
hilis.)  Se  dit  D'une  (pialilé ,  d'une  épilhète 
géiiénde  que  Ton  |Rnit  donner  à  dillerenls 
sujets.  (Vî.) 

l'RÉDICiiMEN'l'.  s.  m.  {Pradicnmvntitm.) 

Catégorie,  ordre,  rang,  classe  où  les  pliilu- 

.ophe^  de  l'école  ont  «'uittume  de  ranger  tous 

es  êtres,  selon  leur  geme  el   leur   opc^e. 

"'i.)  I  Kam.,  Etrv  en  hou  ou  t  u  niauvtùs  jn  é- 

Aciinitnt,  Avoir  une  hoiineou  une  mauvaise 

•Mulation.  (— ca-uian.) 

'KKDICANT.s.  m.  {Pradicans.)  M  mis» 

a  religion  protestante ,  dont  la  fond 

*  d»:  pi-ècher.  S'e"»"''»!-     );ir  dénigreiiir 
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hiî  qui  prêche,  qui  annonee  en  clunreb 
parole  de  Dieu ,  les  vérités  de  rÉfltie.|C(èB 
fini  publie  de  vive  voix  ou  fiar  écni  oatâti 
doctrines  bonnes  ou  niauvaÎMt. 

PRI'JJICATION.  s.  r.  {.Prœdiemtiù.)  kb' 
tîon  de  prêcher.  |  Serroon,  discoun  pov 
annoncer  la  parole  de  Dieu ,  d  } 
à  ta  pratique  de  la  vertu.  ( — ca-don.) 

PRÉDICTION,  s.    f.  (PrKMfîcHw.)  / 
de  prt*dire.  |  La  chose  qui  est  prédite,  ^l^ 
dir-sinn.) 

PRÉDILECTION,  s.  t  {Prm^  diheA.) 
Pn'férenre  d^amitic,  d'afTection. ( — lécriw) 

PRÉDIRE,  v.  a.  (PfÊtdicerr.)  {Jtpnâi, 
il  prédit  ;  nous  prédisons  ,  «0cu  aréâKt. 
Aux  autres  tem|>s  il  se  conj.  c.  Dw^  R*- 
phétiser, annoncer  par  iiupiratioo  diwce 
qui  doit  arriver.  |  Aniionrer  par  dei  i«|^ 
certaines  une  chaw  qui  doit  arriw.  |  la- 
noiicer  |iar  une  préiendiie  divinalka  ^iwm 
chose  doit  arriver.  |  Dire  ee  qu'on  yiM 
de\oir  arri%"er. 

PRÉ1)ISIH)SANTE.  adj.  f.  Cmuèméêh 
posante ,  Tout  ce  qui  diitpose  fik  Sl^  t 
telle  ou  telle  maliidîe.  ( — |Ml-ianHf6.y 

PRÉD1S1H)SER.  V.  C  {PrœttitpôàiKt:iU 
dit  De  ce  qtii  dispose  par  degrés  i  ^  M- 
ladic.  ( — po  zé.) 

I»REDISP()SITfON.  s.  f.  DispasitiM* 
l'économie,  qui  précède  et  prépnv  fediiè' 
loppemeiit  d'une  maladie.  ( — po-ii-sioa.} 

PRÉDOMINANCE,  s.  f.  Actitoadeei# 
pn'^lomine.  f— nan-se.) 

PRÉIM)MINANT,  A!ITB.  âdf .  Qn  flé- 
domirie. 

PRÉDOMTVER.  ▼.  n.  Pl^fifcnr,  cxeeler, 
s'élever  au-<t(»ssus.  Se  dil  Des  clioMi. 

PRÉÉMINENCE.  1. 1  {Fntsmmemtim ,  h. 
I.)  A\aniage,  prérogaliTe,  supériorité  ^"où 
a  sur  les  autres ,  en  ce  qui  regvde  la  dignité 
et  le  rang.  |  Se  dit  Des  choMS.  (— iian-ae.) 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  {f 
nens.)  Qui  trsl  au-deiMus  des  autres 
du  même  gennv  (-nan;  an-h*.} 

l'RÉÉ'l  ARI.IR.  V.  a.  I^lablir  d*abofd. 

PRÉEXISTANT,  ANTE.  adj.  Qui  ( 
avant  un  antre.  (Pré-eg-zi^lan;  an-te.) 

PRÉEXISTENCE,  s.  f.  Existeoce  aalè 
rieurtî.  (Pré-eg-zis-lan-se.) 

PRÉEXISTER.  V.  n.  E.\ister  avant.  {M 
cg-zis-té.) 

l'RÉFACE  s.  f.  {Prœfatto.)  Avant-fUipoi 
discours  préliminaire  (pie  Ton  met  ordin.  ' 
la  tète  d'un  li\rc,  pour  donner  cfqi.  umU 
tioiis  nécessuirL's  au  lecteur,  ou  pour  le  ff^ 
\enir  fa voral dément.  |  Fani. ,  Préambole 
pelii  discnurNqiie  l'un  Tait  avant  quedVntr* 
en  matière.  |  (ielte  |Mirti'     *'•  la   mesoe  qp 

})réce«''        'iiini/wlîalMtfïMti  i         «i^nfkiit        'D» 

a-M'. 

de  phis-^urs  charges  principam  dans  l'c 
rum;'"       En  France  ' '«uiploi  *      '«d»* 

'«rat»'.  ït*-'lr    l'i-ôfii  »    -JitVML 
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;      tfoM  d*IUI    piéf      '  êm  Mrti 

S'admiiiîiKrè  ai  *  «^  .1 

dmoire  le  prciM  et  M  MW  pM      «i 
f    toMii&.|50««7ingMv«,lMfoMli  m 
§iii^frH^;VÊnoMÊÊÊÊbtÊàwàÊaiwiâ  ré  p»^ 
iih  Mf^réfBl,  a  U  danmè.  IM  In 
éa  «HM-préftl*  9ré4Se4u-rtt.) 
pftÉraUlLB.  adj.  dtt  s  t-  Q«l  "^i^ 

PREKÉRABLElfBlVT.  adf;  Ftf  ptéié- 
itore.  (^bkHDMi.) 

PRÉFÉRENCE.  •.  t  Acte  pir  lequd  on 
liMreniie  penonnc^  me  choiè  à  une  «itire. 
]Ao  plnr.,  (^rtalnet  BM^ipiei  d*tlfectkm  oa 
nonneur  pliis  ptrlknlièret ,  qu*on  aecorde 
â  itqii.  (Prr-lë-raii-ëft.) 

l4iÉreRER.  ?.  t.  {Préfwû.)  Sedfter- 
idner  en  fairnir  dTonè  pertonne,  d*iioe  choie 
phttdt  ift'en  bTew  d*nne  autre. 

PRÉFET,  s.  m.  (Pnrfeèttu,)  Geloî  qui 
ibniput  ane  firéfecture  dans  rempire  ro- 
Éiara.|Se  dinil,  dint  pltisinin  eotlfçes,  Dp 
■ftitrli  qd  avait  me  iiiftpMiioii  paitictitièfe 
tût  Im  Huilai  ea  tur  la  conduile  aci  écolien. 
|Lb  niiÂiiFat  diaifé  de  radminbtralion  gè- 
■Irale  Jfun  dépertcmenL  (  Sotu-p)r/ei,  Fono- 
tioniiaire  tubordoinié  au  préfet ,  et  ml  ad- 
■inistre  un  arrondûaement  fonné  db  plil- 
'  mr*  coaimnoei.  (Pré-fc.) 

PRÉFINUL  Y.  a.  {fn^/MnÊ.)  Fticr  m 

me,  un  déiti  dâm  lequel  une  chose  doit 
être  faite. 

PRÉnX,  rXE.  adj.  {Prafixm,)  Qui  ert 
déterminé.  |  Douaire  préfix.  Douaire  qui 
consiste  en  une  certaine  somme  déterminée 
par  les  conventions  matrimoniales.  (Pré-fics  ; 
ic-ie.) 

PRÉFIXION.  s.  f.  Détermination.  Se  dit 
D*un  temps ,  d*un  délai  qu*on  accorde.  (Yi.) 
(Pré-fic-Mon.) 

PRÉJUDICE,  s.  m.  (Prarjudicium.)  Tort, 
dommage.  |  Sans  préjudice  de  ^  Sans  faire 
tort  i,  sans  renoncer  à.  ( — di-»e.) 

PRÉJUDICIAnLE.  adj.  des  i  g.  Nuisible, 
[ui  porte  ou  qui  cause  du  préjudice,  qui 
jt  tort.  (— di-si-a-hle.) 

PKÉJUDICI  AUX.  adj.  m.  pL  :  Frais  pré- 
judiciaitx ,  Les  frais  de  proci-ilure  qu'on  est 
obligé  de  n>nilM)urM'r  avant  que  d'être  reru 
à  se  pour^Lir  contre  un  jugement.  ( — di- 
si-ô.) 

PRP'JIIDICIFX,  ELLE.  adj.  {Prtrjudina^ 
hilis ,  b.  I.)  Question  ftréjud'uirlir  ^  Question 
qui  doit  être  jugée  avant  la  ront(*station 
prinri|ial<'.  .yo) rus  nn judicieux  Li*>  moyens 
par  lesipicK  on  soutient  cette  question,  (--di- 
»i-el;  e-le.) 

PHltlliniriFR.  V.  n.  Nuire,  porter  pré- 
judice, faire  tort,  ou  faire  du  tort,  (--di- 
•i-é.) 

PRÉJUGÉ,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugé  aupa- 
ravant dans  un  cas  semblable  nu  analogue. 
J^  Se  dit  Des  circonstances,  des  apparences 
a\orables  ou  contraires ,  qui  préjMircnl  et 
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•MtoneeM  à*tmiÉM  le  boa  tttto  mtofaîi 
anoeèÉ  dHme  aflUi«.|  Um  dpmini  adoptée 

PhtJimEtLZiL^n^mtSg^t.)  Rendre 
-m  JugeaieM  interlocutoire  qnfi  tire  ft  cmié- 
pour  la  déeinoa  d*iiiie  qoeirioB  mi 


ie  juge  après.  J  Pt^tuvr  ma  qoMhn^  u 
décKier  «rmt  de  ra^ov  approfoadikp  |  M- 
toir  par  emjwture.  (Pré-ju-Jé.) 

PRÉLASSER  (SE),  f.  proo.  Affeelv  ml 
air  de  granlé,  de  digoUé,  de  MOùrgUà,  (Pré- 
la-eè.) 

PRÉLAT.  I.  ■!.  {Prmkàui^  KL  LV  OM 
qui  a  nue  dimité  conaldérible  dani  ntgHM^ 
avee  Juridiction  spirituelle.  |  Se  dit  M  oiél 
det  ccHéaiatliquct  de  là  cour  do  piftt  ipd 
ont  droit  de  porter  le  riolel.  (Pré-ta.) 

PRÉLATION.  a.  l  {PrmtÊiL)  Unit  étibi, 
pour  les  enfanta,  d*avoir  pv  péftfenc<  IH 
ciiarcea  que  leurs  pères  Ofèfadt  pOHédiai. 
(Pré-ia-sion.) 

PRÉLAtURE.  t.  l  BtenHédèMUl 
Un  certain  nonbni  de  prAtti  qiâimémt 
de  porter  riiabit  violet,  et  yil  por  ifciBI 
cluu|^  appfflnienl  ût  pni  pKs  la  pêMnÊÊé 
du  i>ape,  ou  qui  ont  qt|.  anlorilft  dMIIÉ 
âflaires. 

PRÊLE,  i.  f.  PliMédoHt  Ui  tigM  alilÉié 
et  rudes  au  teucber  servent  A  fHHÊm  «I- 
pèfes  d'ouvriers  pour  polir  lenri  àtméfH' 

PRÉLEC;S.  s.  m.  (l^»W«.}LteJ«B 
ticulier  qu*un  testateur  foit  à  m  oe  âttlIgS- 
taires,  et  qui  doit  être  pria  sur  là  thÊÊtê 
avant  le  i«rtage.  (Pré-lè.) 

PRÉLROUER.  V.  a.  Faire  Un  OU  phisienrs 
prt'îegs.  (Pré-lég-é[gm.].) 

PKËLÉVEMENT.  s.  m.  Action  de  préle- 
ver. (  IVé-Ié-vc-man.  ) 

PRÉLEVER.  V.  a.  Lever  préalablenient 
une  certaine  portion  sur  le  toûl. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  deS  s  $.  (Pr^, 
limen.  )  Qui  précède  la  matière  nrineipile, 
et  qui  sert  à  l'i-claircir.  |  jirtielu  prtiimi- 
naires ,  Articles  généraux  qui  doivent  élve 
réglés  avant  qu'on  entre  dans  la  discoarfoii 
des  intcrèu  particuliers  des  puissance»  eoè- 
tradaiites.  |  SuImI.  ,  Les  préliml/tûim  dp  I» 
pair  sont  signés.  (  Pré-li-mi-nè-re.  ) 

PRELLMINAIREMENT.  adt.  Préthble- 
ment ,  avant  d'entrer  en  matière.  (  M-li- 
mi-iiè-re-nian.) 

PRÉLIRE.  V.  a.  Lire  la  première  épreoté 
à  l'iifipnmerie,  avant  de  renvo)er  i  Panteor. 

PR£Li:i)E.  s.  m.  {Prœludium,)  Ce  qu'on 
cliaute  pour  se  mettre  dans  le  ton,  et  pour 
essayer  en  uiéme  tem|)s  la  portée  de  si  voix. 
Ce  (|u'oii  juue  sur  un  insirunicnt,  tant  pour 
se  mettre  dans  le  ton  que  pour  juger  si 
l'insinmient  est  d'accord.  |  Se  dit  De  cer- 
taines compositions  musicales  que  Fartlste 
improvise.! Ce  qui  précède  qq.  ch.,  et^qui 
lui  sert  comme  dVntrée  et  oe  préparation. 

PRÉLUDER.  V.  n.  (  Praludert,  J^nver 
&a  voix  par  une  suite  de  tons  difftrenls  ; 
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JoiliT  sur  un  iiislrumeiit  pour  se  nietlre 
«latis  le  ton,  et  pour  juger  si  Tinstniniunt 
r>t  d'accord.  |  Inipixjvi.ser  sur  le  piano,  sur 
r«»r:;iif,  t;lc.,  en  se  lf\Tant  à  des  in^pira- 
tioiis  musicales.  {  Suivi  de  la  prép.  à,  Se 
|)rô|)arer  à  faire  une  chose  eu  faisant  une 
aiilnr  chose  uioins  diflicile. 

l'KtMATLRÉ,  ÉH.  adj.  {Prœmnturus,) 
Si-  dit  propr.  Des  fruits  oui  mûrissent  avant 
lt>  teiniis  ordinaire.  I  Se  dit  l\es  qualités  de 
Icspril  L'I  des  passions  qui  sont  plus  dcve- 
loppiVs  que  rage  de  celui  dont  on  parle  ne 
!<•  comporte.  |  Une  mort  prématurée.  Une 
mort  qui  \ient  avant  le  temps  ordinaire, 
phi>  tôt  qu^ou  n'aurait  dû  Tatlcndre.  |  Se  dit 
Dos  rhoM>s  qu'il  n'est  pas  encore  temps  d'en- 
trfpnndn',  d'exécuter. 

PK KM  ATli  RÉM  KM',  ad v.  Avant  le  temps 
rouvciiahlc.  (  l*K*-ma-tu-ré-uian.  ) 

PKKMATIÎRITÉ.  s.  f.  {Prœmaturitas.) 
Maturité  avant  le  temps  ordinaire. 

PRKMÉpiTATION.  s.  f.  {Prœmedita- 
tii).)  Délihérution,  consultation  que  l'on  fait 
vu  soi-même  sur  uuc  chose,  avant  que  de 
Tcstruter.  |  Dessein  réfléchi  qui  a  précédé 
IVx<'iMition  d'un  crime.  ( — ta-sion.) 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  (  PrameMtari,  ) 
Méditer  qq.  temps  sur  une  chose,  avant  que 
de  l'exécuter. 

PRÉMICES,  s.  f.  pi.  {Primitia.)  Les  pre- 
uiiiTs  fruits,  les  premiers  produits  de  la 
triiK  ou  du  bétail.  |  Se  dit  Des  premières 
productions  de  l'esprit  ,  et  des  premiers 
niDineuients  du  cwur.jSe  dit  Des  commen- 
<euients  d'un  régne,  a  un  système  de  gou- 
\<'rncment.  etc.  (Pré-mi-se.  ) 

PRHMIER.  IKRE.  adj.  {Primas.)  Qui 
préccdi:  tous  les  autres  par  rapport  au  temps, 
au  lieu,  à  Tordit;,  à  la  dignité,  etc.  |  Ln 
I  ntist'  première  ^  Dieu.  |  La  matière  première, 
L-i  matière  en  général,  faisant  al>slraction 
de  la  forme  et  des  autres  accidents  qui  |k>u- 
Ncnt  la  modifier.  I  Devant ,  en  avant.  |  Le  plus 
excellent,  le  plus  considérable. | Se  dit  Des 
choses  indis|iens;ibles ,  nécessaires  avant  tout. 
iQiii  avait  été  aupara\ant,  qu'on  avait  déjà 
eu.  |Se  dit  Du  commencement,  de  l'ébauche 
di'  certaines  choses.  |  Titre  d'honneur  atta- 
ché à  certaines  charges ,  à  certaines  places. 
j  Nomhrc  premier.  Nombre  qui  ne  peut  être 
divisé  juste  par  aucun  nombre  que  par  l'u- 
nité ou  par  lui-même.  |Pii£miilr.  subst.  m. 
Se  (lit  ahsol. ,  dans  un  jeu  de  paume,  de 
\a  partie  de  la  galerie  qui  est  la  plus  proche 
de  la  corde  de  chaque  côté.  (  I»re-niié.  ) 

PREMIER-NÉ.  r.  Nl,  port,  de  NaÎtbe. 

PREMIER-PRIS.   Voy,    Pris  ,  part,   de 

PnKIVDRh. 

PREMIEREMENT,  adv.  Eu  premier  lieu. 
{ Pre-inié-re-man.  ) 

PRÉMISSES,  s.  f.  pi.  (  Prœmissus.  )  Les 
(i«-ii\  pirmières  proportions  d'un  syllogiame, 
c'csi -a-dire  la  majeure  et  la  mineun*. 
l-ré-uii-se.) 
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PRÉMONTRÉS,  a.  m.  |d.  Nom  iTiiiivAe 
religieux  de  chanoines  rcguUen ,  dos!  b 
priiiripale  abbaye  était  à  Prènonlic,  yn 
de  I^aoïu  (  Pré-mon-trè.  ) 

PRÉMOTION,  a.  t  (  Prœmotio.)  ÂOm 
de  Dieu  agissant  avec  la  créature,  et  U  dé- 
terminant à  agir.  (  Pré-mo-aioii.  ) 

PRÉMUNIR.  ▼.  a.  {Pnamumn,)Uim 
par  prc-caution,  précautionner. 

PRENABLE,  adj.  da  a  ^  Qui  peotifef 
pris,  qui  n*est  pas  si  fort  qa*il  ne  pnÎMeêbc 
pris. 

PRENANT,  ANTE.  adj.  Qui  praii  fm- 
tie  prenante.  Celui  qui  a  droit  de  nen» 
d'un  comptable  une  cfrtaine  tomine.  Gda 
qui  a  droit  à  qq.  fourniture.  |  Çmem  fa- 
nante ,  Queue  de  certains  ■niimiii  qai  pri 
s'enrouler  avec  force  autour  dei  obidi,  d 
dont  ces  animaux  se  seraient  pour  i*allaEkr, 
pour  se  suspendre. 

PRENDRE.  V.  a.  (i>reA«iid^.) /f^TMfr. 
il  prend;  nous  prenons  ,  U$  prtUÊÊtL  h 
prenais.  Je  pris.  Je  prendrai.  Je  prmtmi. 
Prends,  Prenez,  Que  Je  prenne,  (tar  je 
prisse.  Pris,  )  Saisir ,  mettre  en  m  nàa.  | 
Prvndre  les  armes,  S*armer.  |  Saisir  oKckiae, 
Tenlever,  la  tirer  k  soi  autrement  qa'awcii 
main ,  comme  avec  les  dents,  ou  avee  ^ 
instrument.  |  Se  dit  Des  ■ni^imm  qn  ib- 
sissent  les  choses  avec  leur  gueule,  leur  bec, 
leurs  griffes,  etc.  |  En  parlant  Des  léiiwli, 
Mettre  sur  soi.  [Emporter  avec  soi  ecrtaÎBei 
choses  par  besom  ou  par  précaution.  |  fia- 
porter  en  cachette  ou  de  lorœ,  dtcr  keap. 
ce  qu'il  a.  |  Se  dit  aussi  Des  animaux.  | Scan 
parer,  se  saisir  par  force  d*une  chose  oa 
d'une  |>ersoniie.  I  Arrêter  qqn.  pour  le  con- 
duire en  prison.  I  Se  dit  en  parlant  De  oenx 
que  l'on  fait  prisonniers  à  b  guerre. |. Se  dit 
en  parlant  Des  places  dont  on  le  rend  nailre 
par  la  force  des  armes  ou  autreoMnl.  \  Se 
dit  en  parlant  De  nécfae,  et  de  qqs.  «pm 
de  chasses.  |  Se  dit  Des  animaui  mn  ca 
jioursuivent  d'autres  et  les  saisissent.  |  Atta- 
quer. I  Surprendre.  |  Se  dit  Des  maladies  qoi  se 
{gagnent,  dont  on  est  atteint  parcommBttÎGS- 
tion.|  Contracter,  adopter.  | Se  dît  Du  pris 
qu'on  exige  |>our  qq.  ch.  que  ce  soit.  |  AdM- 
ter.  I  Recevoir,  accepter.  |  Fam. ,  Prenez  fÊt, 
prenons  que ,  Supposes ,  supposons  que.  | 
Recevoir. |Empninter,  tirer  de.) Se  dit  Dn 
nersounes  que  Ton  engage,  ou  avec  lesqurf* 
les  ou  s'engage ,  sous  certaines  condition.  | 
Prendre  une  femme ,  Choisir  une  IcBBW  Cl 
l'épouser.  |  Prendre  femme  ,  Se  marier.  |  Sf 
dit  en  parlant  Des  personnes  que  Ton  ta 
joindre  en  qq.  endroit,  pour  se  rendre  ail' 
leurs  avec  elles.  |Ôter,  tirer,  retrancher  une 
partie  d  un  tout.  |  V.  n.  Prendre  sur  u 
nourriture ,  etc. ,  Retrancher  de  sa  nonni 
ture,  etc. ,  pour  subvenir  à  autre  dmae.  | 
Se  chargep  d'une  chose,  entrer  en  posses- 
sion ,  en  jouissance  d'une  chose  i  orttainei 
co!idition4.  I  Cliuiair,  préférer ,  adopter  de 
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r  pour.  I  T.  a. 
wft  a  4rvnf  t  aMMWi  BMiiff  dmlB  diO" 
1^    ■rfB^eitàMtti4railioa^«iiii|MMAe. 
r.    I  Prtnérê  Uauimt  Mm,,  TJmw  àgnak  M 

^    fit  «Mitra  à  màniÊe.  1  te  dit  ])•  k 


lu  «omloit.  I 

.  mmûffak*,  U 

.  Imr,  n  eondinra  bien,  la  eondirira  i  i.  | 
EoUnidratCOBipraiiorei  coooovotff  cBpla«|der« 
fartvpnlttV  ooiMÎdéiw  dimt  cartftine  ms- 
luèra.  I  AdofAeTf  loiitfiiHr  ivm  chiioni»  1 
SeditItetientiBwiiti,  d«  ptttkmt,  dei  «^ 
fatlkini  et  det  rapugniiim  i|iie  Foii  eprauvie. 
I  Prtmirt  fffji./MW  ses  pn^rres  parokt.  Le 
coBvwiicra  de  qq.  dk  par  ce  qu'il  a  dit 
fan-Biéme.  |  Prendre  mr.  ««  mof ,  8e  liâtcr 
d*aeeepter  une  offre.  (/Ttjv^  du  temns^  Re- 
tarder feiéciitioii  de  qi^.  ch.  [Se  cCt  ainsi 
Def  chotet  dont  Teiécotion  eiige  do  temps. 
I  Prêmlre  de  k  peme^  Faira  des  efforts, 
tnmdOer  avee  soin»  |  Pr^mdrm  sês  memn- 
lêges,  Proiter,  tiirr  avantage  des  oeeasions 
qâ  se  présentent.  |  Prmdre  le  dessus ,  Se 
dit  D'âne  personne  dont  k  santé,  ks  affiû- 
ret,  HCm  coannenoent  à  se  rétablir.  |  Prem- 
dre  hfmte,  S'enftiîr.  |  Prendre  les  ans,  les 
«Ms,  Les  recueillir.  |  Prendre  sur  soi,  8e 
retenir,  se  fûra  nfAiaiet,\Premdre  une  per-' 
êoimepour  une  mutre.  Croire  qn^one  personne 
en  est  nne  autre.  |  Fun.,  Prendre jqn,  pour 
tm  smire.  En  Ju^  autrement  qu'il  ne  nut.  | 
Prendre  q^n,  pour  dtœe,  Le  tromper,  k  du- 
per. I  Prendre  pour  ion ,  Croire.  |  Se  oon- 
•(ruit  avec  un  subsl.  non  précédé  de  l'artirle. 
Prendre  racine.  Prendre/eu,  etc.  |  Prendre 
racine.  |  Prendre^  ne  pas  prendre ,  prendre 
mal,  se  dit  D'un  ouvrage  a*esprit,  d'une  pro- 
poftij^on,  d'un  compliment,  etc.,  qui  a  réussi, 
ou  qui  n*a  pas  réussi.  |  V.  n.  S'attaclier,  faire 
son  impression,  son  effet.  |  Se  dit  De  ce  qui 
fait  une  impression  trop  forte  à  la  gorge,  au 
nez.  I  Se  dit  De  ce  qui  se  gèle,  se  glace,  se 
coagule,  s'épaissit.  |  Y.  n.  Se  dit  De  ce  qui 
contribue  à  un  bon  ou  à  un.  mauvais  résul- 
tat. I  Pron. ,  S'attacher,  s'accrocher.  |  Se  pren- 
dre à  qqn.t  Le  provoquer,  l'attaquer.  [  S'en 
prendre  à  tjqn..  Lui  attribuer  qq.  faute,  vou- 
loir IVn  rendre  responsable.  ]  S'y  prendre 
blen^  s'y  prendre  mal^  Mettre  plus  ou  moins 
d'adresse  à  ce  qu'on  fait.  |  Se  prendre  à, 
(^X)mnicncer,  se  mettre.  |  Se  prendre  de  t/'/ï. 
S'enivrer.  |  Pron. ,  se  dit  Dc^  liqueurs  nui 
viennent  a  se  figer.  |  Se  dit  Des  mois,  des 
expressions;  Ktieemplové.  |  Atout  prew- 
DRE.  loc.  adv.  En  considération,  en  Compen- 
sant le  bien  et  le  mal.  |  Vu  fait  et  au  pren- 
dre, lor.  adv.  Au  moment  de  l'exécution, 
quand  il  est  question  d'agir,  de  parler,  etc. 
(Pran-dre  ;  je  pran.) 

PRENEUR,  EUSE.  s,  qjlui,  celle  qui 
prend,  qui  a  coutume  de  prendre.  |  Se  dit 
en  paHant  De  qqs.  chapes.  |  Celui  qui  prend 


à  kjar,  una  terra  à  ferme,  etc.  I 
AàJ^  BédmeMi  preneur^  Celui  qui  kit  une 
pnsa. J— ^«le.) 

PEENOll.  a.  m.  (PSrMsoBMn.)  La  nom 
epàf  cbei  les  anciens  Ronudns,  préoédait  k 
nom  de  kmilk,  et  mi  distingoait  chaque 
pwticttlier.  |  Se  dit  des  noms  de  bi^téme. 
ÇPrè^iQn*) 

FRÉn OnON.  s.  f.  (PrœuoHo.)  Connais- 

oe  prenièract  soperficieDe  qu'on  a  dhnie 
vinjse  «fant  de  ravoar  bien  eaaminéa^  bien 
étudiée.  (Pré4MMÎon.) 

PRÉOCCUPATION,  a.  f.  Dkpositkakd'nn 
esmit  teUement  oocnpé  d\m   seul  dbjcC, 


qnil  ne  peut  kira  attention  à  aucun  antrcf 
^  éfentiond'enrit.(Prè-o*€n-pa-aion[cni.].) 
PRÉOCCUFCR.  ▼.  a.  (Frwoeci^arf.)  Oe- 
cnper  fortement  Fesprit,  l'abaorber  tout  en- 
tier. I  Préfenir  l'esprit  de  qqn.,  en  lui  don- 
dékvoinbk  qu'a  est 


nant  qq. 

dilISrik  de  luf  ôtcr.  (Prè«-cu-oé  [c  m.].) 

PRÉOPn^ANT.  a.  m.  Coni  qui  opine 
a^ant  un  antre. 

FRtoPIMER.  ▼.  n.  Oninar  vwal  qqn. 

PRÉPARANT,  adj.  rmuseaus  pr^unuHg^ 
Takseaux  qui  aenrent  à  k  préparation  dek 


PRÉPARATIP.  s.  m.  Amèt. 

PRÉPARATION,  s.  t  (prt^mmih.)  Ae- 
tion  parkouelkon  prépare,  on  ae  prépara. 
I  L'action,  la  maniera  oa  préparer  ( 


choses  pour  les  em|doTer  ou  ka  fankr.l 
La  composition  des  mtdieanienls.  |  Sa  du 


Des  médicaments  préparés.  (Prè-pa-n-sion.) 

PRÉPARATOIRE,  adj.  des  a  g.  {Prœ- 
paratorius.)  Qui  prépare.  |  La  question 
préparatoire,  La  question  que  l'on  donnait 
à  un  accusé  avant  de  le  jueer.  |  Subst.  masc. 
C'est  un  préparatoire  in£spensable,  ( — ra- 
toua-re.) 

PRÉPARER.  V.  a.  (Prœparare,)  Apprê- 
ter, disposer ,  mettre  une  chose  dans  I  état 
convenable  à  l'usage  auquel  on  la  destine.  | 
Préparer  un  discours.  Méditer,  disposer 
dans  sa  mémoire  un  discours.  |  Faire  pré- 
céder une  chose  de  qqs.  précautions  pour 
en  assurer  l'effel.  |  Mettre  dans  une  dis- 
position propre  à  atteindre  un  but  qu'on  se 
propose. 

PRÉPONDÉRANCE,  s.  f.  Supériorité 
d'autorité,  de  crédit ,  de  considération,  etc. 
( — ran-se.) 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  (Pr<r- 
pottderare.)  Qui  a  plus  de  poids  qu'un  autre. 
I  f-'ois  prépondérante ,  Voix  qui  l'emporte 
en  cas  de  partage. 

PRÉPOSKR.  v.  a.  (Prœpositum.)  f^m- 
mellre,  établir  qqn.  avec  autorité,  avec  pou- 
voir de  faire  qq.  eh. ,  d'en  prendre  som.  | 
Préposé  ,    subst.  ,  Commis.  (Pré-po-sé.) 

PRÉlK)SrnF,  IVE.  adj.  des  a  g.  {Pntpo- 
sitivus.)  Qui  a  rapport  à  la  préposition. 
(Pré-po-u-tif.) 

PRÉPOSITION,  s.  f.  {Prœpositio,)  Partie 
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d'ûrai>on  iinariahle  qui  se  place  enire  deux 
tiTiius,  qiiVllo  liofiisciiiblt;  fii  exprimant  un 
iai>|)urid<:ru|ia\ir  rtiuirc.  Diiii-iCfNpIuaMifr, 
Pour  un  tri,  contre  un  lel^dr.vant  ir^ juges, 
etc.  Lis  niuU  Pour,  contre,  drvant,  sont 
tics  prépositions.  (Prê-jjo-zi-si«)ii.) 

J  1,  Lii»  »(.A  I  i  VK.  >.  I.  i/'/./nM'f/mvï.)  Pn- 
\ iiri;i', .ivaiiîii{;e  aflachô  àni iîiiiu'>  fonrtioiis, 
îi  rcrt.iincs  dignités,  etc.  |  Les  droits  et  les 
iionurdis  assiii-és  au  roi  par  la  coiiMitiilinn 
('•■  I  r.tal.  I  ranillé,  a^unlage  dont  certains 
i  in'N  .iiiiniés  joui^^'nl  <'\rlu.si\enienl. 

l'UKS.  {Pnssu'H.)  Pr('po>ition  qni  mar- 
«pu*  proxiniilé  de  lieu  ou  de  temps.  Proche. 
:  /.tri-  près  f/r.  ses  pièces ,  N'avoir  guère 
iriii^iMii.{Qiioi(pie  la  prcp.  Près  do\\*i  ivgu- 
lii'unuiil  èlre  >uivie  dt-  la  pn-p.  Dr,  cepen- 
(liiiil  il  est  d'u-^igt*  de  supprimer  celle-ri 
dans  plusieurs  phrases.  J\tre  lo^ê  près  le 
Pi'Jdis-RoYttl.  I  Pivscpie.  I  Ut  PRFM.  loc. 
ai!%.  qui  a"  un  sens  analogue  k  celui  de  Pi-c». 
\  Se  voir  Je  près.  Se  hall re  en  duel.  |  Senvr 
i/.j/i.  dt'  près.  Le  pour>uiMv  \i\euieiit.  | 
Crttr  thme  le  touche  lie  prèx.  Elle  est  pour 
lui  iliin  grand  intêrèL  |  /is  w  touchent  de 
pris.  Ils  «ioiil  jïroches  (Mireuts.  |  Prf.sà  prfs. 
Uh\  ad\.  Se  dit  Des  choses  <pii  soni  pnvs  l'une 
«lel'aulre.  |À  Cf.LA  pkès,  atfi.le  choslphfs. 
K.xceplé  cela.  |  À  peu  de  chose  près,  l*res- 
que,  peu  s'en  fauL  |  À  cti.A  prfs,  Sans 
s'arrêtera  cela.  |  A  pf.u  purs.  Ioc  adv.  Pn*s- 
que,  environ.  |  Sulist.,  Se  contenter  de  f à 
peu  près.  (I*iê.) 

PKI\.SA(;K.  s.  m.  {Prasaf^ium.)  Augure, 
siî;ne  par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  |  I^i 
(oujeclure,  raugini:  bon  ou  niauxais  qu'on 
tire  de  ce  signe.  (  Pré-za-je.  ) 

PRKSAOl.R.  V.  a.  Imliquer,  annoncer  une 
'îioM'  à  venir.  |  r.onj«'<'turer  ce  qui  doit  arri- 
\  r  ilaus  l'avenir.  (  l*n''-za-jê.  ) 

PHI  S1'»Y  lE.  s.  des  -i  g.  {Preshus,  gr.j  Ct^ 
lui  ou  relie  qui  \oit  mieux  de  loin  que  de 
pies,  à  cause  de  l'aplali.Hseme  il  du  cristallin. 
I  \dj.  ,  La  vue  preJnte.  ( Pres-hi-le.  ) 

l»ill  SliYTFRAL/Al.E.  adj.  Oui  appar- 
lirnl  a  Tordre.  d<'  prètriie.  |  .l/rt..»rw  pieshytè- 
'•ife.  La  maison  du  curé,  dans  une  jiiiroî^se. 
(i  n  "»-l»i-lé-ral. ) 

PKISJnTÉKANL^iME.  s.  m.  rorez  Pres- 

LYI  F  KI\NI.SMK. 

PlU-.SHY'rÈRE.  s.  m.  {Pre.\hyterjum.) 
.Maison  pie.sh>têrale,  niaisnii  desliiiiV  au 
r!ii-e,  dans  une  paroisse.  |  L'a>s«Mnl»lée,  le 
nuisril  des  prèlre.s  dont  l'iAiMpie  doit  s'assis- 
l«r  dan.i  le  gon\ernenient  jIc  son  cglls«\  (Vi.) 
:  Pn'>-hi-lo-n«.) 

PKFSH\Ttî:KTA\LSME.  s.  m.  Doclrine, 
secte  di'S  preshylérien.^.  |  On  dit  auv>i  Près-- 
hytèmniime.  ( PiTs-lii-tê-.) 

PRESBYTEKII-N,  IIANF.  adj.  el  s.  On 
ap|>elle  ainsi ,  en  .AngUiern'.  Le"  pifili'>lants 
qui  ne  reconnai>sent  point  raulorilê  épisco- 
palr.  (  Pre  -hi-lé-riin  ;  ic-iie.  ) 

J'KJ:s<:n:\CK.  *.  f.  (Prasdenna,  1».  L) 
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Connaissanre  de  ce  qui  doit  amvcr.  St  A 
en  |Kirlant  de  Dipii.  (  Pré-th«ii-ae.) 

PRESCRIITIBLE.  adj.  dtt  m  g.  Qvprt 
être  prescrit.  (  Prrs-crip-U-ble.) 

PRESCRIPTION,  s.  t  (P/^My^rfie.) Mi- 
nière d'arfiuêrir  la  pioprîélé  d^ilkicchai, 
|)ar  la  posse.s»ion  non  inlerrompiie  wadHl 
un  lemjis  que  la  loi  dêit*miine,  ou  ««i- 
liénT  d'une  dette,  quand  le  créanrirr  a liÎM 
pa^se^  un  rertain  lenipi  sans  en  àtwnàa 
le  |)avenient.  jOrdonniinoe,  précrple.  |  Pf» 
criptions  mêdiva/rs ,  Les  ordonnaiMSl  et 
niedirins.  (  Prcs-cri|)-sion.  ) 

PRESCRIRE.  V.  a.  {  PnrscrUetr.)  Qiûtt 
ner,  niartiuer  prérîacnient  ce  qu'on  vni  fà 
soit  faiL  |  V.  a.  et  n.  Acquérir  par  pranV* 
tion.  I  Pron.,  Se  perdre  par  preKrijM 
(Prwcri-re.  ) 

PRÉSF^ANCE.    i.    r.    Droit  de  fniAi 
place  au-dessus  de  qqn.,  ou  de  le 
(  Pré-sé-iin-se.  ) 

PRÉSENCE,  s.  f.  (  PnrieHim.)  ^ 
d'une  penionne  dans  un  lieu  marqué.  | /W> 
sence  d'es/trit ,  Vivariiê  et  pronplilwA 
jugement ,  qui  fait  faire  ou  dire  aui^lM^un 
re  qu'il  y  a  de  nii(*ux  à  faire  ou  téic] 
Existence  d'une  personne  au  lieu  deMadt- 
uiicile.  La  n>sidence  lialiliuelle  d'aoe  Ptf* 
sonne  dans  le  ressort  d'une  cour  rovaMSi 
dit  aussi  en  narUint  De  Dieu,  quoiqu'il  ■ 
soit  contenu  aanji  aucun  espace. lilr  teakêt 
la  présence  de  Dieu,  CUMisidénr  Dis 
comme  présc^nt  à  ce  que  Ton  fa  faire. |Sc il 
[)'une  suhsiance  qui  e&îste,  qui  se  întm 
dans  une  autre.  |  En  paîsaara.  loc.  idf.  fil 
face,  en  vue  Fun  de  Taulre.  (Pr^aan-se.) 

PRISSENT,  ENIX  adj.  (Pntsens.)  Qi 
tst,  qui  se  rencontre  dans  Je  iiru  dont  fli 
parle.  Suhst.  plur.  Noirr  les  présemu  et  h 
absents.  \  Faui. ,  Cei  Itommt  m' ett  jamais  w» 
sent.  Il  est  loujours  dis! rail,  Inallenùf.  i  ta 
présent  acte.  L'acte  qu'on  dresMS,  qu'on  ii^ 
dige  actuellement.  |  La  prêseutt  lettre ^  Oi, 
.suhsi.,  lui  ^trésente,  La  lettre  qu'on  inH, 
On  dit  aussi ,  Le  présent  porteur,  L'bom 
qui  porte  la  lettre  ou  le  liillel  qu'on  mit  | 
S«?  dit  Des  choses  auxquelles  on  songe,  «M 
on  Si*  soutient,  que  l'on  croil  «oir  rnrorfc  | 
ylvoir  t esprit  nrésrtit^  Avoir  rcspril  vif  * 
prompt,  et  dire  ou  faire  sur-lenrliasp  a 
qu'il  y  a  de  mieux  à  dire  ou  à  fair&  1  Q* 
e\i>le  actuellement ,  qui  est  dans  le  Iraifi 
où  nous  siM\\M\i*s.\ Remède  prêtemt.  Celui 9* 
opère  sur-liM-liauip.  I  PRKSkiiT.  snltfL  B.  U 
tenins  |ii-és4'nl.|  U'  pirniicr  leiiips  de  rbaqM 
moue  d'un  xerU',  celui  qui  marque  le  bflipi 
iirésint.  I  Adj.,  Portiiipr preAenl\k  PHlftiST. 
loc.  ad\.  et  conj.  Maintenant,  daiu  le  leBi|i 
présent.  I  Pot: H  i.k  pRF.sLiri.  loc.  adv.  et  bà. 
A  présent ,  niuinlenanl.  |  Da  rnûcrr.  Iac< 
adv.  Foriuule  de  notaire.  Matnleoanl,  ^ 
pn-sf-nt.  (Pri'-z.in;  an-le.) 

PRÉ-SENT.  s. m.  Iliui,  tout  cequ*on  donne 
gratuitement  el  par  pure  liljGFalitê.|A«fca< 
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du  àtl.  Une  diosc  ou  «ne  per-oimc  liés 

CnVit'usc,  qui  contribue  licaucoup  au  hou- 
eur  di>  celui  qui  la  possède. 

PHI^SENTABLE.  idj.  des  q  |.  Qu'on  peut 
présenter,  qui  peut  le  préseurer.  (Pré-zan- 
ta-ble.  ) 

PRÉSENTATEim^THICE.  •.  Celui,  celle 
qui  a\ail  le  droit  de  présentera  un  bénéfice, 
(Pré-ian-ta-tenr;  Iri-se.  ) 

PHKSKNTATIOX.  s.  f.  Action  de  présen 
la*.  I  La  pr('.srii:ufion  de  lu  f'ifr^e ,  l'été  (|ne 
l'Kglise  catholique  criebre  en  Vboiineur  de 
la  VitT^e,  et  en  mémoire  de  ce  cjNelle  fut 
pré.seult'e  au  tcmpli».  {  L'acte  par  li'qiifl  un 
proc»in»ur  diVlarait  se  pré-ii'nler  pour  l«*lle 
partie. |I^  droit  de  présentera  une  place,  à 
un  l)cnélice.  (  Pré-zan-la-sion.  ) 

PKILSENTEÎMKNT.  adv.  À  présent,  main- 
lenanl.  (  Pré-zan-te-man.  ) 

PRÉSENTER,  v.  a.  Offrir  qq.  cb.  à  qqn. 
\ Présenter  la  main  à  tfutliju'un.  Lui  tendre 
la  main  pour  l'aider  à  niaichcr.  |  Présenter 
nnplacet,  etc.,  à  ^y//..  Supplier  qqn.  par  un 
placet ,  etc.  |  Pn-seattr  l*-x  amirs .  l'orler  \v. 
rusil  en  avant  d'unu  certaine  manière ,  en 
signe  de  déférence  el  d'iioiiiit  ur.  |  Présenter 
une  personne  à  une  autre ,  L'inlrodnin^  en  sa 
prestance,  ci  la  lui  faire  connaître  par  son 
nom.\ Présenter  qqn.  dnn%  une  maison^  L'v 
introduire,  lui  en  procurer  l'accès.  |  ilkleitri* 
souf  les  }euv.  I  Exposer.  |  Etre  suM-eptiiile  de 
founiir,  de  prcn'unT.  |  Tourner  \(4i,  diriger 
Ters.  I  Mettie  en  avant  pour  menarer.  |  Ap- 
proclier  une  pière  de  bois.  Je  fer,  elc,  de 
lendroit  où  elle  doit  étie  pl;i<'ée ,  pour  ^()i^ 
si  elle  est  jii'^lf.  |  Pinaitre  dexaul  (|(|ii. 
Cet  homme  se  prt\t  nte  hien  ^  Il  u'r>f  |i()iiit 
enibarra.vsé  de  nii  persouiie,  il  a  «li  I  .ti^arire. 
\Se  ftrc.wntir  ehrz  'f  fu.^  \ll«r  «lnv  (|(|n.  pour 
lui  faire  uu«'  \iNile.  !  Sr  fn-Mut,  r  utr  nu, 
viare ,  La  demander,  st-  |iifi|iooer  ])(iui'  i-t 
remplir.  !  Prou. ,  en  pail.inl  Do  riioirs,  \p- 
paraitre.  )  l'nin.,  si*  liil  hr>  <H-^.l■«ioll^,  dr*. 
ylTaiieN.  «-Ir. ,  «pii  .suixirriiniil.  ^  l'ri -/.an-té. . 

PKI  SIKVMI-.rK.'IKn  I.  a.lj.  Oui  pré- 
serve. U'ré /.iT-\a-leiir:  liiNe.  i 

PKÉSKKVA  1  \\'\  IVK.  adj.  Oui  a  l.i  \Mtu. 
la  farulli'  de  pn'Nerxi-r.  |  .Siil»-.!.  uiaM*.  lie- 
ninle  (]ui  a  l.i  vertu  de  prév-ixer.  (  l'r*'  /ei- 
Na-lil. 

PKl'SI  liM-.r,.  V.  a.  (  Pnr,  wmv/»,.  (;,, 
r.intir  ippi.  d  un  mal  (|iii  p(iiiM;iit  lui  aiiixtr. 
(  pré  /ti-\r.  ,' 

Pi',KSII)IN(.Iv  >.  i.  l'on.  Ii(»n  de  pr,  ai- 
dent, (linil  dr  pMNiilit.  !..«  pl.ne  de  p.l«-l 
tient,  j  I.«-  l^■nlp■^  |  •  ihImuI  IiihhI  ihw  pei  <.(i:irie 
exen»'  i.i  pn  -iil-  um-.  .  \'\é  n  d-iii  m-, 

PKKSIDI  N  l.  -.  m.  Crliii  ipn  j)icsi.|e  uim- 
e(»uipai;nie  ,  une  .îsm  niijier.  ,  (rliii  ipii  pie- 
side  à  uu  ade,  à  um-  iImm*,  à  un  am- 
(■iHirs,  lîr.  (  Pn'-/i-il;in.  ) 

PlilMDIMK.  s.  I.  rt-lli-  ijui  pr.Mde  une 
a>-iendiiee,  une  réunion.  >  i^i  teiiMiie  d  un 
présitleut.  (  Pré-zi-daii  le.  ) 
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PRltsiDER.  V.  a.  et  n.  (Prjfsiderc.)  Oc- 
cuper la  première  place  dans  une  a.sseniblée, 
avoir  dnul  d'y  maintenir  Tordre,  d'y  donner 
la  parole,  de  recueillir  les  voix,  et  de  pro- 
noncer les  décisions  (ju'elle  rend.  |  Avoir  le 
soin ,  la  direction ,  veiller  à.  (  Pré-ci-dé.  ) 

PRÉSIDES,  s.  f.  pi.  Les  lieux  où  le  gou- 
verfittnent  eiipai^nol  envoie  ceux  qui  sont- 
condamiu»  aux  galères ,  aux  travaux  forcés. 
(  Pi-é-zi-de.  ) 

PR1\SIDLAL.  s.  m.  Tribunal  qui  jugeait 
en  dernier  re.sNOrt  dans  (*erlains  cas  et  pour 
certaines  sommes.  |  Adj.,  Qui  concerne  un 
présidial,  qui  est  de  la  compétence  d'un 
pré>idial,  qui  émane  d'un  présidial.  Au 
lém. ,  Présidinle.  (  Pi-é-zi-di-al.  ) 

PRÉSIDIALKMENT.  adv.  Juger  présida' 
Lmrnty  se  disait  Lorsqu'un  présidial  jugeait 
en  dernier  ressort  et  sans  ap|>cl.  (Pré-zi-di- 
a-le-man.  ) 

PRIsF  -K.  «.  f  Plante,  ror.  Prbu. 

PKIoOMPlIF,  IVE.  aJj.  Uéritler  pré- 
somptif. Le  nlus  procbe  par«rnt,  celui  qui 
est  appelé  à  béiîler  ah  intestat.  |  Se  dit  Du 
prince  destiné  à  rt^gner  par  l'ordre  de  sa 
naiss«'inrc.  (Pré-son p-t if.) 

PKKSOMP 1  ION.  s.  f.  (Prœsumptio.)  Con- 
jecture, jugement  fondé  sur  des  apparences, 
sur  des  indices.  | Ce  qui  est  sup|>osé  vrai,  par 
provision,  tant  que  le  contraire  n'est  pas 
pioiixé.  {  Opinion  trop  avantageuse  de  soi- 
même.  (  l'ré-soiip-sion.  ) 

PRKSOMI'I  l  ElîSEMENT.ndv.  Avec  pré- 
somption, d'une  manière  pré^mplueuse. 
(  l'ié/oup-iM-ei^/i'-Mian.  ) 

l'IU  S(  .MPI  lia  X,  Kl  SE.  adj.  Qui  a  une 
trop  ;;iande  opiuiiMi  de  lui-même.  |  Se  dit 
l)i^  (  lioM-s  «pii  aniioiirent  de  la  piT&omp- 
lioii.  I  Subst. ,  C'e^t  un  pi éssomptueux.  (  Pré- 
/.onp-lu-n'i  :  ze.  ) 

l'IU  SOI  E.  adv.  À  |h;u  près,  peu  s'en  faut. 
■:  l'n  s.  e.  ) 

l'lli:sni:'lLi:.  s.  f.  Partie  de  terre  jointe 
«i  iihi-  autre  par  un  isthme  étroit ,  et  envi- 
n»mnr  il  eau  de  tous  h's  aulr«'S  rôtés.  |  l'ne 
|i.trlie  de  terre  qui  s'a  va  lire  dans  la  mer,  el 
(|'ii  e>l  jiiinte  an  rv^W  du  eonlinent  |)ar  une 

i.il^r  «leutiiii>  di-  lelii>,  (PreM'-i-|e  [c  m.].) 

I  IW-SSAMMI'A  r.  .(h.  Inslannne'nt, d'une 

lu.illiefr  pi  rsN,i!ltr.       l'i  e  -.Miilll.  ) 

l'I'.l.s.s  VM,  \Mi:  ;'..1|.  CJui  pivvM*  \i- 
\fiiii  lit  ,  cpjj  iu-^isl'-  ^aus  ii-la(lie.  j  l  rgent , 
i{iii  ne  p«i  met  p,i>  tir  dillirfl.  (  Pre.sail.  ) 

l'IU.S^l.  s.  I.  roule,  multitude  de  per- 
-otiiif^  «pli  se  pi»<-i  ni  In  \  ii:;lrlern',  L'«'n- 
loN'itii-rii  ion  r  ili-H  m.ii<  lots  dans  la  marine 
iiiilit.iiH-.  ;  M.ii  liiiif  (|ui  M-i  I  à  presser,  à 
ti  nu  <p|.  el).  (AlieiiituirMl  ^el  ré.  |  lam.  ,  // 
>'f  */  i{ir  lit-  pu  '.^i  .  Il  .s'e>l  tiré  d'un  grand 
eni|i:iri.is.  |  M;ii  liiue  a'i  iiiou-n  (l«>  l.iqiielle 
on  iii.pl  ;ii:e.  .>.'it  It  ^  I,  uiM«  s  d'ini  li\ie,  soit 
des  esl.i:up"s,  etc.  |  l.tlt  rtt  île  la  prt.\.\e  ^  Li- 
lieite  lie  mettre  au  jour,  pij  la  \oit  de  l'im- 
pre-s-iion,  m.'s  i^b'^ts.  se.s  opinions  Mir  toutes 
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pourrir  el  fermenter  les  rhifTons.  (Pou -ri 
»oiiar.  ) 

PDIRRITIÎRE.  I.  f.  Corruption,  olat  de 
ce  qui  est  pourri.  |  Pourriture  d' hôpital, 
F.spènî  de  gangrène  qui  survient  qqi-  au\ 
pluies  v\  aux  ulcères  diS  malades (|u*ou  traite 
dans  ii'S  hôpitaux.  (I*ou-ri-lu-re.  ) 

POIJRSI IIE.  ».  f.  Arlion  de  celui  qui 
l'ourt  après  qqn.  pour  l'alteindie ,  pour  le 
prendre.  |  Le>soinA  qu'on  prend,  1rs  diligencea» 
qu'un  fait  pour  ol»li'nir  <|q.  rli.  J  Lt»s  dé- 
iiiarolics,  les  pi-on-dures  qu'on  lait  pour 
obtiMiir  le  paxement  d'une  rréance,  le  re- 
di<\s5('nient  d'un  grief ,  elr. 

I»<)1  RSl;IVA^T.  s.  m.  Celui  qui  l)rîgue 
]>our  obtenir  qq.  rli.  |  PourAuivont  J'atmrs^ 
<;rntiliiouinie  qui  s'attarliail  aux  hérauls 
(rnruics,('t  qui  aspirait  à  leur  charge.  |  T. 
de  |»i  fM*i'>d. ,  r^liii  qui  exerce  de.«  iMiursuites. 
Ad].,  Crêancirr  ftoursuivanl.  \  Celui  qui  itî- 
cherche  une  femme  en  mariage ,  qui  prétend 
à  sa  main. 

POCRSriVRF..  V.  a.  Sui\Te  nqn.  avec 
xi(es.se  dans  le  dessein  de  ralleinclre,  de  le 
prendre.  |  (  )n  le  dit  au.vsi  Des  anim.iux.  |  Perse- 
«'Hier,  tourmenter,  iih.sëder,  trouhler.  |  Em- 
ployer SCS  soins,  faire  ses  diligences  pour 
ohtcnir  qq.  c\\.\  Fout  suivre  une  fille  en  ma- 
riage, la  rechercher  en  mariage  (Vi.)|  Con- 
tinuer ce  qu'on  a  commencé,  j  Agir  contre 
qqfi.  par  li»*  voies  de  In  justice  |  Poursuivre 
un  procès^  Fairt;  toutes  le>  procinJures,  toutes 
les  diligences  niTessaires  pour  faire  juger  un 
procès. 

Pourtant,  adv.  Néanmoins,  cepen- 
dant. 

POURTOUR.  5.  m.  Le  tour,  le  cimiil  de 
certains  ohjets. 

POt'RVOI.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
atla(|ue  devant  la  cour  de  cassation  un  juge- 
mont  rendu  en  dernier  n'ssort ,  pour  défaut 
de  forme  ou  |>our  infraction  à  la  loi.  |  f^  re- 
cours à  d'autres  tribunaux,  à  d'autres  auto- 
rités. { Pour-\oua.  ) 

POl'RVOIR.  V.  n.  (Pnnitlere.)  (.Seconj.c. 
^'i'//-,  excepté  au  préléiit  défini  de  l'indica- 
tif.  7^  /tounus  f  ittMitinutf  nous  pourvûmes  ^ 
voii%  pourvûtes,  ils  pourvurent  ;  au  futur.  Je 
pounuitai;  au  condit.  pn'senl , /e /w«n vi- 
ra/i  ;  à  rimp;irfait  du  subj. ,  Que  je  ptmr- 
vui^r.)  Donner  ordre  à  qq.  ch.  ;  fournir  ce 
qui  est  ncctssaire,  siipnhVr  à  ce  qui  manque, 
etc.  I  Pourvoir  à  un  oenefite ,  l.e  coufi'rer, 
y  nommer.  |  V.  a.,  en  |iarlant  De  liéiiénc«*s. 
d'emplois,  a  pour  rf'gime  la  p«>rsi)nne  h  qui 
le  bënélice,  ronici' ,  lemploi  est  confire.  | 
Munir,  gariùr.  |  Orner,  douer.  |  (-'itaiilir  par 
un  maiiagr-,  par  (|q.  emploi.  |  Prori.,  Intenter 
a<(ioii  de\aiit  un  juge,  recourir  à  un  tribu- 
nal, à  une  autorité.  (  PoiU'-\onar.) 

l'Ol'RVOIRIE.  s.  f.  Lieu  où  se  gardent 
h'N  provJNions  que  les  pour\o>eurs  >ont  char- 
gés de  l'ouruir.  (Pour-xoua-rie.  ) 

pot  KVOYEUR.  s. m. Celui  qui  eM  ehargc 
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de  fournDr  à  C|qn. ,  à  qq.  i 
la  volaille,  le  gibier  el  le 
voui-ieur.) 

POURVU.  Conj.  condhiomiclk 
toujours  luivie  nedwteinent  ou 
ment  de  Que.  En  cm,  à  eondîlM. 

POUSSE.  I.  f .  Les  jets,  le*  pelil 
ches  que  let  arlires,  les  arbrissaui  \ 
au  printemps  et  au  mois  cl*aoAt.  (  ftwa) 

POI1SSF.  s.  f.  Maladie  des  rhrtao.fi 
se  manif«*ste  jmr  la  gèiir  de  la  fnyintàmê 
(lar  rinrf  niante  du  moinremcnt  on  fan 

PorSSF»  &.  f.  T.  rollrrt.  Cnu  qa  ma 
ordin.  employés  à  mellre  à  c&érotion  Imnt 
traintes  par  eorns.  (Vi.  et  pon.) 

POUSSE-CUL  s.  m.  Se  dit  De  cotaia 
agents  siibalterneiS  qui  aident  à  wêêês  la 
gens  en  prison.  fVi.  rt  Pop.)  (—en  [e  nA) 

POUSSÉE,  s.  f.   Actiim  de  peiMr.dH 
de  ce  qui  pousse.  |  Pop. ,  Dommtr  kfmm 
à  ijqn. ,  Poursuivre  Tivement  < 
grand'jieur.  (Pou-sée.) 

POUSSE-PIEDS,  s.  m.  Non  vn^âf  tfÏB 
genre  de  coquillage  multivaKe,  &  «Ir. 
Anatife ,  parce  qu*on  a  cru  kmgttaps  ffl 
en  (Munail  naître  des  canards.  (PM-MÎt) 

POUSSER.  V.  a.  IPuùmrw.)  ¥mt  cH 
contre  qqn.  ou  contre  n^q.  choae,  poar  ïëa 
de  .sa  place.  |  Pousstr  Ces  emmmàâ^  Us  toc 


reculer.  |  Faire  avancer  qqn.  dans  le  mmihs 
le  faire  monter  en  grade,  lui  brililv  II 
mn\eiM  de  faire  sa  fortune.  |i 
//er.  \a\\  faire  faire  des  progRi.| 
cheval^  Le  faire  galopera  toute  bride. |ftfi 
Poiuser  ton  Met,  Marcfaer  rapîdeswnl nn 
la  fortune.  |  Imprimer  qq.  mooifiui  km 
cor|M,  soit  en  le  jetaal,  soit  en  le  firappiaL 
I  Pousser  ta  t'ois,  Mo*  piM  haol.  (Vi.)  | 
Former.)  l>orter  plus  loin,  rerukr.l  Prolon- 
ger, étendre.  |  Portif,  étendre.  \  Absol.  tf 
fam. ,  Poussez ,  Allet  toujours,  continiiH.| 
Attaquer,  offenser,  choquer,  prias». I^s»» 
ser  tjqn.  à  hout^  Le  mettre  en  colère,  à  fcm 
d'abuser  de  sa  patience. — te  rrdnirs  à  ■ 
pouvoir  répondre.  |  Engagsr  ffartemenl,  'nh 
diiire,  inciter.  |  Se  dit  Uea  arim»  et  im 
plantes,  dont  les  racines,  les  brancte*  hi 
tleurs,  etc.,  croisient,  wt  dé«cloppcBL  |T, 
n.  Se  dit  De  tout  areroissenient  qui  a  Mi 
dans  les  ari>res  et  dans  les  riantes.  |  Stêl 
De  la  barbe,  des  cbe^-eus,  du  poil,  d«  ai- 
gles ,  etc.  I  Si>  dit  Des  tennes,  des  Toutes,  ik^, 
qui  font  effort,  par  leur  poids,  eoaiie  fai 
constructions  destinées  à  hss  soutenir.  |  Cs 
tahleau  pousse  au  noir.  Ses  couleurs  Mi^ 
ci.<»<>nl.  I V.  n.  Se  dit  Des  cherana  qui  bsttcirt 
des  flancs ,  lorsqu'ils  ont  la  mpiralion  dîS- 
cile.  I  f^in  poussé.  Vin  gâté  par  une  rhak« 
qui  le  fait  fermenler  hors  de  saison.  (Pon  ié.) 
Pr)l  SSEITE.  s.  f.  Jeu  d^enfanls,  qâ 
coTLsiiite  k  mettre  deux  éping|««  en  crois 
l'une  .sur  l'autre ,  chacun  poussant  la  sînuv 
H  son  tour;  celle  qui  se  trouve  dessus  gagm 
l'autre,  f  Pou-sé-te.  ) 
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MuaUBR.  f.  iH.  lA  iMMi  duffbon,  la 
ribÉâie  <l«  diarMî  4tti  Mièiire  m  fond 
m  Utféu  (Hi  iToo  inè  de  charbon.  |  U 
goiMiièra  de  poudre  i  canon.  |  Se  dit  Dci 

&Mr  dterpoof  càrtdfer.  «fin  d-empé, 

iknmîmt  a.  t  Terre  réduite  en  non- 
H«Mt.  I  Foét. ,  VàrJn  U  ^Mudèr* , 
\ ém kà  cbaibatl Urèt  m4.  it  h 
f ,  Lé  ti^  dHin  âtt  bai  â  dibéra- 


M,  ITÊ.4<IJ.  Qiri  t  la  fmuéè.  Se 

iDoi  cbcwaox.  j  SobéL .  Gros  poussif,  mt 

'  qui  a  i|q.  pèÛ  à  reipircr.  Pop. 

'"foÎJâSnf .  a.  in.  (PMàiisj  FWit  poulet 
VM^vionent  éclôt.  (Fou-ain.) 

POUSSÎNlikitrf.  l  Nom  Tnlpîre  de  fai 
cpnttflBation  dea  Pléiadei.  (Pou-«Hiiè-re.) 

fOUSSOOL  a.  m,  CjUndre  terminé  par 
■i  bonlon  qu'on  poniM  pour  ftiire  lonner 
iMt  nHMireà  répMition.  (Pou-Muar.) 

POUSSOLANE.  a.  ».  r.  Poiiiioi.Aira. 

POUT-DK-SOIE.  s.  m.  K  Pou-ds-mib. 

POimiB.é.r.  (PnAMMMi,  b.L)Oroiiie 
ipièoe  de  boia  équarri,  qui  sert  i  loutenir  Iw 
atKvea  on  let  pbincbet  d*nn  plancher,  H 
qé*OB  emploie  auai  dant  la  conttmetion  des 
ponta,  des  nafiret ,  etc. 

POOTEELLE.  a.  f.  PMlfe  poutre.  (  Pou- 
ti«4e.) 

POUVOIR.  T.  n.  {Polleré'.)  (Je  pais  4m  ^e 
peux ,  tu  peux ,  il  prut  ;  nous  pouwns ,  ils 
peopeni.  Je  pouvais.  Je  pus,  il  put;  nous 
pûmes ,  ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Je 
pourrais.  Que  je  puisse.  Que  Je  pusse.  Que 
j'eusse  pu.  Pouvant.)  Avoir  la  faciillé,  èlrt- 
en  état  de.  |  An  trictrac,  Jan  qui  ne  petit, 
te  dît  Lortqiron  bat  une  dame  ou  te  coin  à 
fSlux,  ou  Lorsqu'une  dame  ne  peut  pas  être 
pme,\N'en  pouvoir  plia,  Êlre  daas  un  ac- 
cablement raa<(é,  soit  par  la  Tifilleftse,  soit 
Eir  la  maladie,  soit  par  la  fatigue,  la 
im,  etc.  I  SVmploie  au  subi,  par  une  ma- 
nière de  Tora ,  de  souhait.  Puttse-t-il  arrifer 
Aîtf/i/dlr/l  Martine  la  pouibilité  de  qq.  événe- 
ment, de  qq.  dfS<tein.  |  V.  a;  Avoir  l'autorité, 
le  crédit ,  le  moyen,  la  faculté,  etc.,  de  (aire. 
(Pou-^ouar.) 

POUVOIR,  s.  m.  Faculté  de  faire.  En  ce 
sens ,  il  ne  se  dit  qu'au  sinj».  |  .-fi'oir  une  per- 
sonne ou  une  chose  en  son  pouvoir,  I/axoir 
en  sa  disjïosilion.  I //iWr  une  chose  en  son 
pouvoir,  La  possi'dtr.  |  Droit ,  fariillc  d'agir 
pour  un  auli-e ,  en  vertu  de  l'ordre,  du 
mandement  qu'on  en  a  rv^u.  \  L'acte  par  le- 
quel on  donne  pouvoir  d'agir,  de  fuin* ,  etc. 
[Puissance,  autorité,  droit  de  commander.  | 
8e  dit  lleaqiersonnci mêmes  qui  sont  investies 
du  pouvoir,  de  rautorité  politique.  |  Crédit, 
empire,  ascendant  Ne  se  dit  qu'au  sing.  | 
Capacité  de  faire  une  chose.  {  Au  plur. ,  Le 


PRA  8^9 

pegpoir  de  eonfenar  donné  à  un  prêtre  par 
soné«-éqne. 

POUZZOLANE,  a.  t  (PoMzoUum,  it.) 
(Qqna.  disent  Poucistne,)Tmn  foleanique 
niU|Hâtre,  qu*on  mêle  arec  de  la  ehauxjponr 
ed  faire  un  mortier  qui  ae  durdi  dana  fean. 
(Pou-io-la-ne.) 

PRAGMATIQUE,  adi.  f.  ( pFmgmutim.) 
PrafmuH^ut  sumttiùit ,  Un  règhement  ÎA  en 
malffre  ecdMaati^ue.  |  Subal.  et  abaoL,  Le 
prmgmmiMu*  sùtuium.  L'ordonnance  bite  â 
rassemblée  de  ROuryn  en  14M ,  par  la  rôî 
Charles  VII,  pour  recevwr  00  UMclifiar  qqi. 
décret!  du  concile  de  Râle.  |  SnbiL;  aa «t 
Des  adêa  qui  contiennent  la  dispoaitioB  qiM 
bit  le  aooverain  conoamaat  aea  Élaia  «t  aa 
fiuniHe.  (-tie-e.) 

PRAIRIAL,  a.  m.  Le  9*  noia  da  «ta- 
drier  réiiuMIfain.  (Prè-ri-aL) 

PRAIRIE,  t.  L  iPmtum.)  timdm  da  terra 
qui  produit  de  rbnbe,  du  foin.  (Prè-rii.) 

PRAUXE.  i.  f.  Anuuade  qn*on  lUl  riteo- 
1er  dans  du  ancre. 

PRALINER.  ▼.  a.  nhf  riaialat  date  la 
sucre,  à  bi  manière  des  pralinea. 

PRAME.  V.  a.  Sorte  de  navh«  de  gMneà 
un  seul  pont ,  oui  tire  pen  d*enn»  al  qn  et  à 
rames  et  i  voilea. 

PRATICARLE.  ac^.  dea  «  pjPmtikaÊ,) 
Qui  peut  être  pratiqué,  qnl  Mt  Urt  eai- 
ployé,  dont  on  peut  ae  amrir.  |  Cm  fkmmhu 


peut  ^ 
ne  sont  pas  prutieùèlês,  Ib  iont  t 
on  n*7  passe  qu*av«c  peine.  |  SubaL  phitl 
Praticables,  Les  objets,  teb  que  malaona, 
chemins,  ponts,  bancs,  etc. ,  qui,  au  lieu 
d'être  peints  sur  une  surface  plane,  sont  fi- 
gurés en  bois,  en  toile  et  autres  matières. 
Cet  homme  n'est  pas  praticable  ^  U  n*ett  pas 
facile  de  vi\Te  avec  lui.  Fam. 

FRAI  ICIEN.  s.  m.  (  Practicus.)  Cehii  qui 
entend  l'ordre  et  la  manière  de  procéder  en 
justice.  I (.elui  qui  a  l>eaucoup  d*expérience , 
qui  li'est  pins  livré  à  la  pralinne  Je  aon  art 
qu'à  la  théorie.  |  Adj.  Un  meJecim  praiîeien. 
I  L'ouvrier  qui ,  d'après  tin  modèle,  travaille 
le  niarhre,  et  met  à  point  la  statue  qne  le 
maitre  achc\e  ensuite.  ( Pra-ti-siin.  ) 

PRAIIQUE.  s  f.  {Practiea.)  l/aiiptica- 
tion ,  l'usage  des  règles  et  des  priuci^.  | 
l.'ne  nratiiiue  éclairée.  Une  exécution  dirigée 
par  les  principes.  |  Exécution  de  ce  que  Ton 
a  conçu,  projeté,  imaginé.  |  En  |>arlant  De 
vertus,  de  devoirs.  Exercice,  accomplissc- 
uieiil.  )  Mettre  en  pratique ,  Mettre  en  exécu- 
tion des  pnVeplea,  des  projets,  des  idées,  etc. 
I  Méiliode,  |irucédé,  manière  de  taire  ccr 
laines  choses.  |  l'sage,  coutume,  manière, 
façon  d'agir  reçue  dans  un  pays,  dans  une 
clasM*  |wrticnlierede  pemonnes.]  Expérience, 
hahitnde  des  choses.  |  Routine.  |  Au  plur., 
Certains  exercices,  certains  actes  exlériem^ 
relatifs  au  culte.  |  Menées  et  intenigenoes  te- 
crêtes  avec  des  personnes  d'un  parti  con- 
traire. I  La  cbalandise  que  toutes  sortes  de 


8,.)  PUE 

iiiarciiaiid.s,  d'artisans  el  d'ouvriers,  oui 
|iour  le  dél)it  de  leurs  marchandises,  pour 
vt}  qui  (Oiici'rue  leur  profession. |  L'exercice 
ri  remploi  que  les  avouci  et  les  médecins 
ont  dans  leur  profession.  |  Se  dit  Des  per- 
sonnes mêmes  qui  achètent  habituellement 
( Ikz  un  marchand  ,  qui  emploient  habitucl- 
IcnuMil  nu  artisan ,  un  médecin ,  etc.  |  Toute 
la  clientèle  de  Tétude  d'un  avoué,  de  Tétude 
d'un  notaire.  On  dit  plus  ordin.  Étuefe.  \ 
I.a  manière  de  procéder  de\*antle^  tribunaux, 
et  en  général  Tout  ce  qui  est  relatif  aux 
actes  que  font  les  officiers  de  justice,  notam- 
nii-nt  les  avoués  et  les  huissiers.  |  Liberté 
d'aborder  et  de  débarquer.  |  Instrument 
d'acier  ou  de  fer -blanc  que  les  joueurs  de 
niarionnettes  mettent  dans  leur  bouche, 
|iuur  rbanger  le  son  de  leur  voi\ ,  quand  ils 
lunt  parliT  Polichinelle.  (Pra-tic-e.) 
■  PRATIQUE,  adj.  des  a  g.  {Practicus.)  Qui 
ne  >'arréte  pas  à  la  simple  spéculation,  qui 
tend .  qui  conduit  à  l'action ,  qui  agit.  |  Subst. 
l  n  pilote,  un  marin  qui  a  appris  à  con- 
naître un  parage  pour  y  avoir  plusieurs  fois 
navigué. 

PRATIQUEMENT,  adv.  Dam  la  pratique. 
(?ra-lic-e-man.) 

PRATIQUER,  v.a.  {Practicus.)  Mettre  en 
pratique.  |  En  parlant  De  certaines  professions, 
Kxercer.  |  Fréquenter ,  hanter.  |  Solliciter, 
iàcliLT  d'attirer  et  de  gagner  à  son  parti ,  su- 
i. orner.  |  Pratiquer  îles  témoins ,  Les  subor- 
ner, j  Pratiquer  des  intelligences ,  Se  les  mé- 
na;;er.  |  Trouver,  procurer  adroitement  cer- 
Uiines  petites  commodités  dans  un  bâtiment, 
«n  ménageant  le  terrain,  la  place.  |  Prati- 
uuer  un  trou ,  Percer ,  faire  un  trou.  |  Cet 
i.om 

u 
,.■  m.].). 
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homme   e'tait   pratiqué  d'avance ,    Il    était 
a|)o.slé,  instruit ,  suborne  par  qqn.  (Pra-tic-é 


1»RK.  s.  m.  (  Pralum.  )  Terre  où  Ton  re- 
4  neiUe  du  foin ,  ou  qui  sert  au  pâturage.  | 
L«-  lieu  assigné  pour  un  combat  singulier. 

PRK\DAMITES.  s.  pi.  de^  a  g.  {Prœ , 
4damu,s.)  S<M:taire5  chrétiens  (jui  préteu- 
ilaiciit  qu'avant  Adum  il  avait  existé  d'autres 
iiomnits.  (Pré-a-da-mi-te.) 

PRÉALABLE,  adj.  des  -x  g.  Qui  doit  être 
(lit,  être  fuit,  être  examiné  avant  qu'on  pa.vse 
outre.  I  Subst.  ma>c.  C'est  un  préalable  né- 
iiisaiic.  I  Demander  la  question  préalable , 
Demander  au'on  décide  &'il  )  a  ou  s'il  n'y  a 
pas  lieu  de  oélibériTsur  une  proposition  qui 
\ient  d'être  faite;  Demander  (pi  on  ne  déli- 
bèn-  pas  sur  cette  proposition.  |  Au  prf.ai.a- 
iiLK.  loc.  adv.  Au|Miravaiit,  avant  toutes 
choses 

PRÉALABLEMENT,  adv.  Au  préalable. 
(Pré-a-la-bic-man.) 

PRÉAMBULE,  s.  m.  {Praambulus.)  Es- 
|H»ced'exorde,d'avaiit-propos.  | Se  dit,  fam.. 
Des  di.<H'0ur5  vagues,  qui  n'ont  rien  de  dé- 
terminé, de  précis,  qui  ne  vont  point  au  lait. 
I'j<'-nn-bu-le.) 


s.  m.  Petit  pré.  Gel  tt^mê- 


PREAU^ 
couvert  qui  eit  au  milieu'du  doltra 
sons  religieuiet,  oa  La  eour  d'une  pim 
(Pré-Ô) 

PRÉBENDE,  s.  f.  {PrœhewUA  Bci 
ecclésiastique,  attaché,  anneaé  onUa.  à« 
chauoinie.  |  Lecanouicat  même.  (Pié-btt4] 

PRÉBENDE,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  ta 
prébende.  (Pré-ban-dé.) 

PRÉBENDIER.  s.  m.  EodéùastîqBe|i, 
en  certaines  fonctiona ,  sert  au  chov  ■• 
dessous  des  chanoines.  (Pré-lian-dië.} 

PRÉCAIRE,  adj.  des  a  g.  [Preearia.] 
Qui  ne  s'exerce  que  par  une  toiénaei  fi 
peut  cesser,  par  emprunt,  avec  dépesdnH^ 
avec  incertitude.  |  Subst.,  le  dit  Dném 
dont  on  ne  jouit,  dont  on  n'a  Toisef  ^ 
par  une  concession  toujours  rtneukm 
gré  de  celui  qui  Va  faite.  ÇPnc-é-n  [c»)) 

PRÉCAJREMENT.  adv.  D^nw  ^hi 
précaire.  (Préc-c-re-man  [c  m-I) 

PRÉCAUTION,  s.  r.  {Prœeautas,)Otfim 


fait  par  prévoyance,  pour  ne  pas  loabo-a 
qq.  inconvénient ,  pour  éviter  qq.BiliCb 
conspection ,  ménagement ,  pmdon.  (ht- 
cô-sion.) 

PRÉCAUTIONNER.  v.  a.  Prémuav^ 
par  ses  conseils  contre  qq.  mal  doal  îl  ctf 
menacé.  |  Prendre  ses  nrécautioaib  |  fur 
cAUTioBvÉ,  lE.  adj.  Prudent,  avisé. (PfeM- 
sio-né.) 

PRÉCÉDEMMENT,  adv.  AupanfiM,  ci- 
devant.  (Prc-sê>da-man.) 

PRÉCÉDENT,  ENTE.  adi.  IPrmeeJtiu,) 
Qui  pKTêde,  qui  est  immédutemeni  iniL 
I  Prkcéoeht.  s.  m.  Un  fiul,  un  excn^ 
antérieur  qu'on  invoque  comme  aulonlc. 
(Pré-sc-dan;  an-te.) 

PRÉCÉDER.  V.  a.  [Prttce^tr.]  Aller  de- 
vant, marcher  devanL  |  Tcoir  W  ureoûcî 
rang,  avoir  le  pas  sur  un  autre.  Om«é-dc.) 

PRÉCEINTE.  s.m.(Pnn»JMrfBi.)Sedit 
Des  bordages  fwu  élevés  qui  rèniefll  tort 
autour  d'un  bâtiment,  et  qui  en  dîstiagMal 
les  étages.  C'est  ce  qu'on  nomme  aulr.  listL 
(PrcV-sin-te.) 

PRÉCEPTE,  s.  m.  {Prttapium,)  Rc^b, 
le^n,  enseignement.  |  CommandoMDt  è 
Dieu ,  de  l'Église.  (Pré-sëp4e.} 

PRÉCEFi'EUR.  s.  m.  {Prwc€ptor.)Oàà 
qui  est  chargé  de  l'instruction  et  de  rédaïa- 
tion  d'un  enfant,  d'un  jeune  homme.  |  St.éà 
De  tous  ceux  qui  iuslruisent  les  autiei.  ^ic- 
sëp-teur.) 

PRÉCEPTORAL ,  ALE.  adj.  Qui  app«- 
tient  au  pinrcepteur.  (Pré-sèp-to-tal.) 

PRÉCKFrORAT.  s.  m.  Etat,  fondioB^ 
précepteur.  (Pré-sëp-to-ra.) 

PRÉCESSION,  s.  f.  (PrœeeMHm.)  U  mi- 
cession  des  équittojces.  Le  mouvement  if* 
trograde  des  points  é(]uiuoaiaiu.  (Pké-n- 
sion.  ) 

PRÊCHE,  s.  m.  Se  dit  Des  sermons  qoe 
les  inini.itres  de  la  religion  protestante  fottl 
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mh 


iLefieu  où  kiprotet- 

ow  r«urace  de  leur  re- 

mt  prédit  f  faitêer  It 

krriigSoa  pnbitMite» 

ilpguUflr, 

nsCiiSR.  ▼•  a.  tPrmdifmn.)  Abboomt 
h  parole  éà  Dieo,  hitniife  le  peule  ptr 
te  Mmoae.  I  IVtM«r  r«fMf ,  ele^  Mcber 
éffitô 


«lB.|  8e  dit  Des  Ml 


h  perole 
flv»  Pfttiquer  le  frmmr  le«l  ee  ooe  Too 
eoMeile  ma.  entrai  de  fime.  I  hm. /"n^ldbr 
4nw  i^  ^Irmtt,  ITavoîr  pet  a'eoditearty  oq 
wfèbn  MHnt  èoonti.  |  Pabder,  reooeuneiider. 
lépenore,  aoît  de  Tife  foU,  eoil  per  écrit  | 
JwuilleauMitnr»  fiûre  des  reoMiiitraiioei.  | 
Vhb  ,  Lemr,  Tenter  oq.  ectton,  qq.  choie. 
FRtCHEUlL  s.  m.  mdioiteur ,  celui  qui 
prèdM.  8e  dit  dot  ironie.  |  On  dit  ^b.  Pri- 
r  an  tém.\ Préeksurs,  ou,  ec(|^  /^rérw 
•g,  LetrelipettJL  de  Foidre  de  Seint- 

rSE.  e.  1  FeMeeqnî  eel  allDctée 
daMoenair,  due  eeeaanièreiyel  dans  ton 

FfljiCnUJSEMSEIT.ad?.  Aiecarandsoin. 
I  Um  taèirau  prédêmtemgmt  fait.  Un  tableeu 
dootlatooGbecit  trèf-eoi|née  ettrèe-recher- 
diée.  £Pr4^iic*-ae-nian.) 

VREJÔEUX,  EU8E.  «y.  {PfHosut.)  Qui 
eit  de  grand  prix.  |  Piêrret  préeieutes ,  Les 
diamanti,  Ici  rubis,  lee  topaaei,  etc.  |  Se  dit 
D*un  «lantage  considérable,  et  des  choses 
dont  on  peut  tirer  une  grande  utililé,  un 
grand  profit.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  nous 
est  cher,  et  dont  nous  faisons  un  cas 
particulier.  I  Se  dit,  par  respect ,  Du  corps 
et  du  sang  oe  Notre>Seigneur,  et  des  reli- 

3ttes  des  saints.  |  Affecte.  |  Ce  tableau  est 
"un  fini  précieux^  Ce  tableau  est  peint  avec 
un  soin  extrême.)  Paiciaui,  subst.,  Le  pré- 
cieux de  son  st)le fatigue.  (Pré-si-eA ; ze.) 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f.  (Pretiositas.)  Affec- 
tation dans  les  manières  et  dans  le  langage. 
(Pré-sio-zi-té.) 

PRÉCIPICE,  s.  m.  (Prœcipitium.) Ahime, 
lieu  très-nrofond ,  où  l'on  ne  peut  tomber 
sans  péril  de  la  vie.  |  Un  grand  malheur, 
une  ÇTifode  disgrâce,  un  grand  danger.  | 
(Pré-si-|)i-se.) 

PRÉl.lPITAMxMENT.  adv.  Avec  précipi- 
tation, à  la  hàli*.  (Prt'-si-pi-ta-man.) 

PRÉCIPITANT,  s.  m.  Ce  qui  opère  la 
précipitation.  (Pris^i-pi  tau.) 

PRÉCIPITATION,  s.  f.  {Pracipitatio.) 
Extrême  vitesse,  grande  hâte.  |  Le  trop  d'em- 
pressement, la  trop  grande  vivacité  que  Ton 
met,  soit  à  former  qq.  dessein,  soit  à  dire 
ou  à  faire  qq.  ch.  |  Action  par  lauuelle  une 
matière  soliae  est  sépaiée  de  son  aissolvant, 
et  se  réunit  au  fond  du  vase.  (Pré-si-pi- 
la -sion.) 

PRÉCIPITER.  {Prœcipitni'i'.)  Jt-ler  d*un 


PRÉCIS,  t.  m.  Le  toaunaire,  Tabi^  de 

qn*il  ]r  a  de  prineipel,  de  pi»  wwSi<le^ 

!  plus  important  dans  «ne  aflhire,  daae 
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lieu  élefé  dans  un  lien  fort  bu,  jeter  dans 
un  lien  profond.  |  Sa  préàpittr  sur  m, , 
S'élaneer  sur  hiL  I //jr  je  JM/ /ifW«^>  £w# 
iêt  hrtu  Ctm  de  Poutre,  Ils  te  sont  embrassés 
aveecMptenenent  |  Feire  tomber  dans  un 
frand  malbenr/iani  unegrande  dkgrAoe,  dans 
un  ^and  danpr.  t  Hâter,  aoeélérer,  rendre 
prompt  et  rapide.  |  Séparer,  par  un  réactif 
une  matière  solide  d*une  limiide  où  cBe 
était  dimeolc^  et  la  réunir  an  fond  du  vese. 
I  PeictriTé.  aubiL  m.  Une  matière  dis- 
soute^ a^Mrée  de  eondiMohant  parleaMijen 
de  qq.  prédpltant,  et  tombée  an  foml  du 
veee.  (Pré-si-pMé.) 

PEÉCIPUT.  t.  m.  (PrÊÊcimttu,)  AfL_. 
que  le  testateur  on  h  loi  donne  à  un  i 
cobéritlert  par-dessus  Im  autres,  afee  ke- 
qucJs  néeninoins  il  pertage  le  reste  de  rbé- 
rédité.  |  L'avantage  iti|mlé,  par  «wtrat  de 
meriace,  en  fiivenr  de  répons  survifanL 
(PrM-put.) 

PRÉCIS,  ISE.  adj.  (Prmdmt.)  PSacL  dé- 
terminé, arrêté.  I  Direff,  ce.  deméag.  De 
formeLlQniedela  nrécuiett,  qm  dk  «aae- 
tmem  tout  oe  quH  but,  et  qm  ne  dit  rien 
de  trop,  où  a  a>  a  rien  de  snpeHfcuCM- 
si;  leO 

PRÉCIS,  s.  m. 
ce  (_ 

de  plus  important 
un  livre. 

PRÉCISÉMENT,  adf.  »■■»— 1«,  mm 
juste,  sans  manquer  à  rien.  |  Tout  jlnle^ 
c*est  cela  même.  (Pré-si-sé-man.) 

PRÉCISER.  ▼.  a.  Fixer,  déterminer. 
(Pré-si-zé.) 

PRÉCISION,  s.  f.  (Prœeisio.)  Exactitude 
dans  le  discours,  par  laquelle  on  se  renferme 
tellement  dans  le  sujet  dont  on  parle,  qu'on 
ne  dit  rien  de  superflu.  |  Justesse,  régu- 
larité. I  Distinction  exacte  et  subtile,  par 
laquelle  on  lait  abstraction  de  tout  ce  qui 
parait  étranger  au  sujet  que  Ton  considère. 
(Pré-si-zion.) 

PRÉCITÉ,  ÉE.  adj.  Cité  précédemment. 
(Pré-.si-lé.) 

PRÉCOCE,  acij.  des  a  g.  {Prœcox,)  Mdr 
il  vaut  la  saison.  |  .Se  dit  Des  arbres  qui 
portent  des  fniits  précoces.  (Prc-co-se.) 

PRÉCOCITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
précoce.  (IVt'-ro-si-tc.) 

PRÉCOMITER.  v.a.  Compter  par  avance 
les  sommes  qui  sont  à  déduire.  (Pré-con-té.) 

PRÉCOMSATION.  s.  f.  Action  par  la- 

aiiclle  un  cardinal ,  et  qqf.  le  pape  même, 
l'ciare  en  plein  consistoire  que  tel  sujet, 
nommé  à  un  c%'éché  par  son  souverain ,  a 
toutes  les  qualités  requises.  (Pré-co-ni-za- 
sion.) 

PRÉCONISER.  T.  a.  {Prœeonium.)  Lom-r 
extraordinairement,  donner  de  erands  élo- 
f^vs  à  qqn.  |  Préconiser  un  remède ,  Yantcr 
rexceilenre  d'un  remède,  et  en  recomman- 
der remploi.  I  Se  dit  Quand   un  cardinal. 
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oM  \i'  jwptf  lui-même,  déclare  eu  plfin  roii- 
sitoirr   ([uo  U'I  sujet    a  clé  nouimé   à   un 
t\r«lM'',  vl  <|u'il  a  louies  le.s qualilés ix^iuiscs. 
rj»'-<oiii-/.r.) 

l'KKCORDlAL,  ALE.  adj.  {PracortUa.) 
()ui  u  rapporl  au  diapliragnie. 

r-KKClRSKrK.  s.  m.  {Praciosor.)  Celui 
<|iii  vii'iil  avaiil  (|qn.  jidur  en  .iiirioucer  la 
\(Miii(>.  I  Honiuu-  qui  «u  auuoiire  un  autre 
iloiil  il  fftl  sui^i.  I  lloniuie  (>élel>re  qui  a 
jKUii  a\ant  un  antre,  par  lequel  ii  a  été 
vui  |i.i.ssé.  I  Se  dit  De  tei  laine-»  choses  qui 
pixii  ronlinain'  en  préredent  d  autres.  AdJ 
.V/i'".'  pi'i'cuiMtir.s.  \  [c  ni  ] 

I»KKI)1-:<;K1)KR.  v.  n.  Mourir  avant  un 
aulre.  |  INiFni-rhnr.,  v.v.  suhsi.  l.v  pic- 
t/«i  nie  n'a  point  ftiistc  de  fortune,  (l*re-dé- 
sé  dé.  1 

I'I;KI)K(.Ls.  s.  ni.  Mort  de  qqn.  a\anl 
o'Ile  d  i\\\  aulre.  (l'ré-dé-sé.) 

1M;I  DhCENSia  K.  s.  ni.  Celui  qui  a  pré 
cédé  <|qn-  dans  un  emploi,  dans  une  eiiarge, 
<laus  tnie  di<;nilé,  ele.  |  Se  dil  De  lon>i  ceux 
(pii  oui  véciia\aiil  n(iusdan>le  même  pa\s,  cl 
ne  .l'emploie  qu'au  pluiicl.  f  Pré-dé- se- M'ur.) 

ru hI)F:.S'lI N  A'IK  ».  s.  l.  (/'/■fiYA..///m.'/.i.) 
Décret  de  Dit-u  ,  par  lequel,  sui\ant  l'oni- 
nion  de  certains  docteurs ,  il  a  ivglé  d  a- 
vance  que  tels  !iomme.>  seront  sin\és.  | 
Aiiuiii^rmcnt  immuable  d'é\encmenl.s,  que 
l'oii  MipjioMe  arri\er  néees^airemenl.  (i'ré- 
d(;<>-ti-na-sion.) 

l'RI-.DKSTl\ER.  V.  a.  {Prœtiestinnrr.) 
Dolinrr  de  toute  éternité  au  salut.  I  Se  dit 
Du  cjuiiv  que  Dieu,  de  loiile  clernité,  a  tait 
de  tpieUpieN  perNOnnes  pour  de  ^ramles  clio- 
>»e>.  I  Se  dit  IK»  ei'ilaines  choses  extraordi- 
naires, et  qu'il  semble  qu'on  ne  pou\ait 
éviter.  I  Pli ÊiïKSTiKK,  rr.  adj.  (^)ue  Dieu  a  des- 
tiné à  la  gloire  éiernelle.  |  Sidist. ,  Ktrf  du 
nomArr  diS  prci/tsthu's.  (Pré-de.—li-né.j 

PïU'.DK'lKRMlNAVr,  AME.  adj.  Qui 
prédétermine.  '-ter-mi-nan.J 

PKLDKJ  ERMINAIION.  î,.  f.  Action  par 
laipiclle  Dieu  meut  et  détermine  la  volonté 
iiumaiiu:.  ( — ler-mi-na->ion.) 

Plir.DÉlKRMINKK.  v.  a.  Se  dit  De  l'ac- 
lioM  ,  du  décret  par  lecpu'l  Dieu  meut  el  dé- 
Icnniue  la  volonté  limnaine.  (—ter-mi-né.) 

l'KKDICARI  E.  adj.  des  2  g.  {PnrdUa- 
hiii>.)  Se  dit  D'une  qualité,  d'une  épilliète 
générale  que  l'on  i>eut  donner  à  diliéi-ents 
sujet  V  (Vi.) 

IMll^DICAMEN T.  s.  m.  (Pradicmnmfnm.) 
Oté^orie,  ordre,  ranj;,  cla.sse  on  les  pliilu- 
.soptiea  de  l'école  ont  coutunie  île  ranj^cr  ttms 
les  êtres ,  .selon  leur  jjenre  el  leur  »'>pece. 
(Vi.)  j  Fani.,  l'./rr  eu  hou  ou  *n  nmuvaiy  fi/c- 
duumrutf  Avoir  une  bonne  ou  une  mauvaise 
réputation.  (—  ca-man.) 

PRhDICANT.s.  m.  {Pradicuns.)  Mini>lre 
de  la  religion  proteslanle,  dont  la  fonction 
cnI  de  prêcher.  S'emploie  par  dénigi-emenl. 

I>îi;'l)I(:.\Ti:i^'V.  s.  m.  {Pr.rJicato.-.)  Ce- 
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lui  iiui  pvKche,  qui  annonee  en  cbiinii 
parole  de  Dieu ,  les  vérité»  de  rÉ^itt.|C(ki 
qui  publie  de  vive  voisL  ou  pu*  écnl  GatMB 
doctrines  bonnes  ou  niauvaÎKes. 

PRÉDICATION,  s.  f.  (Pr^icÊt».)U 
tîon  de  prêcher.  )  Sermon,  dbcoais  pov 
ninoneer  la  parole  de  Uieu,  et  pooreûito 


à  kl  prali(|ue  de  la  vertu.  ( — ca^mn.) 
PRÉDICTION,  s.    f.  {Prœdietio.t 


de  iirt-diru.  |  La  cJiose  qui  est  prédiie.  (hé- 
die-sion.) 

PRÉDILECTION,  s.  f.  (/»/•,  ^ibcMi} 
Préférence  d'amitié,  d'affection.  (— lëc  lit) 

PRÉDIRE.  V.  a.  {Prœdicmrr,)  (Jepnék, 
ii  prt'dit  ;  nous  prédisons  «  tous  pnéaii. 
Aux  autres  tcni|4  il  «e  coiij.  c  Dw.)  Af» 
phéliser,  annoncer  par  inspiration  dinvfli 
qui  doit  arriver.  |  Annoncer  par  des  nfBi 
certaines  une  chose  qui  doit  arriver.  |  la* 
noiieer  |uir  une  prétendue  divination  qi*Mi 
chcse  doit  arriver.  |  Dire  ee  qu'on  fvM 
de\oir  arriver. 

PRKDISI»oSANTE.  adj.  f.  Cmtmmib' 
posante^  Tout  ce  qui  dispose  fÉr^^t 
telle  ou  telle  maladie.  ( — po-ian-té.) 

PRÉDISPOSER.  V.  a.  (Pra>f/#:^oitei.]8i 
dil  De  ce  qtii  dispose  par  degréiàq^Bi- 
ladie.  ( — po  lé.) 

PRKDISPOSmON.  s.  f.  Difpoiitioair 
récouomie,  qui  pivcéde  et  prépare  le  di*- 
toppement  d'une  maladie.  ( — p«>-xi-iioa.) 

l>KÉDOMINANCE.  a.  f.  ActioadéCi^â 
pmlomine.  [ — nan-se.) 

PRÉIKtMlNANT,  AlfTE.  adf .  Qm  pn- 
domine. 

PRÉDOMINER.  ▼.  n.  Ptréraloir,  exeeUcr, 
s'éle\er  au-i!e!»iis.  .Se  dil  Des  clioses. 

PRÉÉ.MINKNCK.  s.  f.  {JRrmemmemiim ,  h. 
1.)  .\\ alliage,  prérogative,  iiipêriorité  qo*oa 
a  sur  lej»  autres ,  en  ce  qui  rrçvde  Va  dignité 
et  le  rang.  |  St*  dit  Des  cliosci.  (•— nau-ie.) 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  âdj.  {Pmems- 
nens.)  (Jiii  ist  aii-dessus  des  autres  cteia 
du  même  genii;  (  -nan;  an-fe.) 

PRÉÉIAItLIR.  V.  a.  I^.laldir  d*abord. 

PRhl.XISl  A\T,  A>TE.  adj.  Qui  rtiHt 
avant  un  autre.  (Pré-eg-iis-tan;  an-te.) 

PRÉI'iXLSIENCK.  s.  f.  Existence  aalB- 
rieure.  (PriM-'g-zis-tan-se.) 

PRÉKXISIKR.  V.  n.  Exister  avant  (fté- 
ëg-zi>-té.) 

i'RÉFACE  s,  f.  {Prafatto,)  Avant-propo^ 
discours  préliminaire  que  Ton  met  oitlin.  • 
la  léte  d'un  livre,  pour  donner  qqs.  indîct- 
tions  lléees^aire^  au  lecteur ,  ou  pour  k  ft^ 
\enir  fa\oralilemeni.  |  Fani. ,  Préambole, 
petii  di.seoursque  l'on  fait  avant  que  d'entrer 
en  malierr.  |  Cette  paitie  de  la  messe  qai 
pn'ceJe  imniédiatenieiit  le  canon.  (Pré- 
fa-M-  ) 

PRÉcFCTCRE.  s.  f.  {Prœfeetum.)  Nom 
de  plusieurs  charges  principales  dans  l'empire 
romain.  |  Fn  France  L*euiploi  de  radminii- 
trateiir  a]>pelc  Préfet.  |  La  divée  des  fone- 
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>    «loM  dViB  fdÊAlpmèm  et  IwtMre 

I .     #■  flMMBfB  M  pvcEBi  et  M  WHl  piMêl  Mi 

r   iHVHnu.  I  SçmM-nré^HfÊrt,  I«ftfiMM!tiaiisd« 
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in  aooft-wKJL  CFtMe4u-ra.} 
rtiFKlUaU.  adj.  ds  1 1.  Qol 

niEFÉlURLEMEirr,  %àk.  hr  préO- 
itore.  (— likHinn.) 

PRÉFÉRENCE,  u  L  Acte  nw  lequel  oo 
igéfhe  une  pcnoniic^  wie  choié  à  nne  entre. 
Un  pinr.,  Certiînef  mtrqnei  d'eWectien  on 
^nionneor  nnii  pÉrticnlicfCi  «  qn  on  noooctle 
fl  qqo.  (Pre-fé-nuiHl6.) 

PHÉreRER.  f.  h.  iPràfkro.)  Sedéler- 
itiner  en  fircnr  d*nne  prrionne,  d*ane  cboie 
pIntAt  jnVn  liTeur  d*ane  autre. 

PRÉFET.  «.  m.  (Pnrfectus,)  Gelai  qni 
^œwféà,  une  (ilrèfecture  dans  IVmptre  ro- 
iMin.|8e  dinit  •  dani  piutieart  eolljfei,  Dp 
■iitri  «ni  «rail  nne  InspHïlion  poruririière 
d»  IM  Andei  on  sur  la  cêndolf  e  det  éeoHcn. 
(Le  nMdiiral  cbané  de  radnûnttiration  gé- 
-aîeTnnd*  ^     " 


I  df  partement  [  Sous-phjfei,  Feno- 
doniiaire  tubonlcNriié  an  préfet ,  et  qnl  ad- 
■iniflre  un  arrondûienieBt  fermé  die  pfaf- 
iieniH  fomninnes.  (Pré-le.) 

PRÉFIMR.  ▼•  a.  {Piv^tn.)  Fk<r  un 
tme,  nn  ddai  dam  lequel  mie  chose  doit 
être  feile. 

PRÉnX,  IXE.  adj.  {Pn^ftjmt,)  Qui  en 
détcmiiDé.  |  Douaire  préfix ,  Douaire  qui 
consisle  en  une  certaine  somme  dtiemiinée 
par  les  conventions  matrimoniales.  (Pré-Gcs  ; 
ic-ie.) 

PRI^.FnCION.  s.  f.  Détermination.  Se  dit 
D*un  temjM ,  d*un  délai  qu*on  accorde.  (YL) 
(Pré-fîc-Mon.) 

PRÉJUDICE,  s.  m.  {Prœjudicium.)  Tort, 
dommage.  |  Sans  préjudice  de  y  Sans  faire 
tort  à,  sans  renoncer  à.  (— di-se.) 

PRÉJt  DICIABUÎ.  adj.  des  a  p.  Nuisible, 
qui  porte  ou  qui  cause  du  préjudice,  qui 
foit  tort.  (— di-si-a-ble.) 

PRÉJIJDTCIAIIX.  adj.  m.  pL  :  Frais  pré- 
Jttdiciaujc ,  Les  frais  de  proci-dure  qu'on  est 
obligé  de  rcntliourMT  avant  que  d'être  reçu 
à  se  |>oun>'cir  coulre  un  jugement.  (— oï- 
si-ô.) 

PRI-'JIIDICIEL,  ELLE.  adj.  {Pra-judicia- 
hi/is,  I).  i.)  Question  prejud'uirlle  y  Question 
qui  doit  être  jugée  avant  la  cont<*Htation 
princi|talc.  .Vo) tUA  nnjudicieis ^  Liîs  moyens 
par  les<|iiel<i  on  soutient  citte  question.  ( — di- 
si-el;  c-le.) 

PKF'jiniriFR.  ▼.  n.  Nuire,  porter  pré- 
judice, faire  tort,  ou  faire  du  tort  (--di- 
ii-é.) 

PRÉJUfiÉ.  I.  m.  Ce  nui  a  été  jugé  aupa- 
ravant dans  un  cas  sembluhie  ou  aiuilogue. 
j  Se  dit  Des  circonstances,  des  apparences 
favorables  ou  contraires ,   qui  pré|Miront  et 
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■■■amul  d'ai«nan  la  bodnn  le  aunmiii 
lueeèa  d'une  aflUre.l  Un»  dnînioa  ndomée 
a«.«a»en.(Pifiu4é.}  *^ 

PRÉJUGER.  ▼.  t.  {Pr^^m^mfiÊ.)  Mmàtt 
-m  JugeuMul  interlocutoire  qd  tire  ft  cnuié- 
qfnanee  pour  la  déôsion  d*nne  qneitita  nni  < 
ae  juge  a|irês.  1  Pt^ugtr  mu  qtHutioHi  U 
déenler  avant  de  favoir  approfondîb.  |  Pfté- 
«olr  par  conjrrtufe.  (Prénu-jé.) 

PRÉLASSER  (8E).  f .  prao.  Affed»  nn 
air  de  granlé,  de  di^nilé,  de  norgneu  (M- 
la-eé.) 

PRÉLAT,  a.  m.  {Prmiiaui,  b.  LV  CM 
qni  a  nne  diantté  cemêdérable  draa  ft0ÈBi 
aree  Juridirtion  ipiritueSe.  |  Se  dit  On  eeéi 
dea  eerléilasliquea  èa  là  enur  du  fâpè  fd 
ont  droit  de  porter  le  violet  (Pré-ku) 

PRÉLATION.  ê.  f.  {PimlaiL)  Dnki  ëâù, 
pour  les  enfentt,  d'avoir  par  piéHinnu  IM 
chareet  que  leun  pèrei  (     '    ' 

é-ia-«     ' 


ê.1  OknhftdtMWLl 
Bde  piAtoqnidiÉM 
violet,  el  nà  p»  IMI 


(Pré-la-ciôn.) 

PRÉLATURE. 
Vmi 
de  porter  nudMt  violel,  el  nui  p» 

r^»  apprKncM  as  pina  prei  m  pOMMW 
du  nape,  ou  qui  ont  qq.  aMbrilé  dnVlÉi 
afiairea. 

PRÊLE,  a.  f.  Flim duMilBi tfpa auMiÉ 
et  rudes  au  toucber  fervent  à  philenn  i^ 
pèees  d'oavHen  pour  poHr  leuM  bÉvrdil&' 

PRÉLEfiS.  s.  m.  {PrttÙÊw^)UnJim 
ticuKer  qu'un  testateur  feit  â  nn  OB  mWff^ 
taires,  et  qui  doit  être  pria  fur  li  HMM 
avant  le  jwrtage.  (Pré-lè.) 

PRÉLEOUER.  V.  a.  Faire  on  ou  phuienn 
pn'Iegs.  (Pré-lég-é[gm.].) 

PK£LÈVE.M£NT.  t.  m.  Action  de  préle- 
rer.  (  Fré-lè-ve-nuin.  ) 

PRÉLEVER.  V.  a.  Lever  préalabienicitt 
une  certaine  portion  sur  le  tottl. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  dei  a  g.  (Prm, 
iimen.  )  Qui  précède  la  matièra  principale, 
et  qui  sert  à  l'éclaircir.  |  Articles  preÛÊé» 
Mires ,  Articles  généraux  qui  doi^vnt  être 
réglés  avant  qu'on  entre  dans  la  diituMinu 
des  intcréu  particuliers  des  nuissanceaeôé- 
tractaiites.  |  SuImI.  ,  Les  préhmim^h^»  ép  Ift 
pair  sont  siffles.  (  Pré-lt-mi-uè-re.  ) 

PRELIMINAIREMENT.  adv.  Préalable- 
ment,  axant  d'entrer  en  matière.  (  M-H- 
mi-iiè-re-nian.) 

PAÉLIAE.  V.  a.  Lire  la  première  épreuve 
à  riuipninerie,  avant  de  renvo)er  i  Pautenr. 

PRKLi:i)R.  s.  m.  (Praludium.)  Ce  qu'OU 
cbaiite  pour  se  mettn*  dans  le  ton,  et  ponr 
e>sayer  en  niémc  \vm\\i  U  portée  de  trf  voix. 
Ce  qu'on  j<iue  sur  un  instrument,  tant  pour 
se  mettre  dans  le  ton  que  pour  juger  si 
l'in^irument  est  d  accord.  |  Se  dit  De  cer- 
taiucs  compositions  musicales  que  l'artiste 
improvise.] Ce  qui  précède  oq.  ch.,  et  qui 
loi  sert  comme  d'entrée  et  de  prépantion. 

PRÉLUDER.  V.  n.  {Prœtudere.^  EiMver 
sa  voix  par  une  suite  de  tons  dlflérenif' 
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Jouer  sur  un  in&lrumeut  pour  se  incUi-e 
dans  le  ton,  et  pour  juger  si  rinslnimenl 
fsi  «raccord.  |  Impixiviser  sur  le  piano,  sur 
r(»r;;ue,  ulc,  en  se  livrant  à  des  inspira- 
tii)!i!>  musicales.  |  Suivi  de  la  prép.  à.  Se 
pri'ixirer  à  faire  une  chose  en  faisant  une 
autre  chose  moins  diflicile. 

l'Rl. MATURE,  ÉK.  adj.  {Pramaturus.) 
Se  dit  propr.  Des  fruits  qui  mûrii>sent  avant 
li>  temps  oi-diiuiîre.  I  Se  dit  Des  qualités  de 
i Vs|>i-it  et  des  passions  qui  sont  plus  dcvc- 
l<)p[)ées  que  Page  de  celui  dont  on  parle  ne 
le  comporte.  |  Une  mort  prématurée.  Une 
mort  qui  vient  avant  le  temps  ordinaire, 
plu>  tôt  qu'on  n'aurait  dû  Tattendre.  |  Se  dit 
Des  <*ho.ses  qu'il  nVst  ]>as  encore  temps  d'en- 
Irepri'iidre,  d'exécuter. 

PKKM.Vn:  RÉMENT.  adv.  Avant  le  temps 
coiiveii.ihle.  (  l'K'-nia-tu-ré-uian.  ) 

PRÉMATl'RITÊ.  s.  f.  (  Prœmaturitas,  ) 
Maturité  avant  le  temps  ordinaire. 

PRÉMÉDITATION,  s.  f.  {Prœmedita- 
tio.)  I)éiil>érution,  consultation  que  l'on  fait 
en  sui-mémc  sur  une  chose,  avant  que  de 
rexé<niter.  |  Dessein  réfléchi  qui  a  précédé 
rexéeuiiou  d'un  crime.  ( — ta-sion.) 

PRÉMÉDITER,  v.  a.  (  Prttmetfitari  ) 
Méditer  qq.  temps  sur  une  chose,  avant  que 
de  l'exécuter. 

PRÉMICES,  s.  f.  pi.  {Prûnitia,)  Ltrs  pre- 
miers fruits,  les  premiers  produits  de  la 
terre  ou  du  bétail.  |  Se  dit  Des  premières 
productions  de  l'esprit  ,  et  des  premiers 
monvemeuts  du  cttMir.jSe  dit  Des  commen- 
cements d'un  n*gne ,  d'un  système  de  gou- 
ver?u'ment ,  etc.  (  IVé-mi-se.  ) 

PREMIER,  1ÈRE.  adj.  {Primas.)  Qui 
précède  tous  les  autres  par  rapport  au  temps, 
au  lieu,  à  l'ordre,  à  la  dignité,  etc.  |  La 
f  uuit'  première  f  Dieu.  |  Z.<i  matière  première ^ 
\a  matière  en  général,  faisant  abstraction 
de  la  forme  et  des  autres  accidents  qui  |>eu- 
\ent  la  modifier.  {  Devant ,  eu  avant.  [Le  plus 
excellent,  le  plus  considérable. | Se  dit  Des 
choses  indis|iensibles ,  nécessaires  avant  tout. 
jQiii  avait  été  auparavant,  qu'on  avait  déjà 
eu.  jSe  dit  Du  commencement,  de  l'ébauche 
de  certaines  choses.  1  Titre  d'honneur  atta- 
ché à  certaines  charges  ,  à  certaines  places. 
!  Nomhre  premier.  Nombre  qui  ne  peut  être 
divisé  juste  par  aucun  nombre  que  par  l'u- 
nité ou  par  lui-même.  jpRKMiER.  subst.  m. 
Se  dit  al>sol. ,  dans  un  jeu  de  paume,  de 
La  partie  de  la  gah'rie  qtu  est  la  plus  proche 
de  la  corde  de  cliaque  côté.  (  Pre-mié.  ) 

PREMIER-\É.  /'.  NK,/;^r/.  r/cNAÎTBE. 

PREMIER-PRIS.    roy.    Pris  ,  /w/.    de 

pRf.NDRK. 

i>REMIÈREMENT.  adv.  Eu  premier  Heu. 
i  Pre-miè-rtvman.  ) 

PRÉMISSES,  s.  f.  pL  (  Prœmissus,  )  Les 
dvux  premièrCsS  propositions  d'un  syllogisme, 
r\>sr-à-dii-e  la  majeure  et  la  oiincun'. 
ri-ré-mi-se.) 
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PRÉMONTRÉS,  s.  m.  {0.  Nom  d*ira  «Ae 
religieux  de  chanoines  régulicn ,  dcnl  \ 

Sriucipale  abbaye  était  à  Préauintfê,  pô 
e  l.aon.  (  Pré-mon-tr&  ) 

PRÊMOTION.  5.  f.  (  Prœmoûo.  )  Adin 
de  Dieu  agissant  avec  U  créature,  cl  hé> 
terminant  à  agir.  (  Prè-mo-non.  ) 

PRÉMUNIR.  T.  a.  (Pr«wHMrv.)lM 
par  précaution,  précautionner. 

PRENABLE,  adj.  dea  a  c.  Qoi  petit  «M 
pris,  qui  n'est  pas  si  fort  quil  ne  pôiiiete 
pris. 

PRENANT,  ANTE.  adj.  Qaî  picai  9m- 
tie  prenante.  Celui  qui  a  droit  de  leem 
d'un  comptable  une  cfrtaine  ioniiBe.  CeU 
qui  a  droit  &  qq.  fourniture.  |  Qanw  fv- 
nante ,  Queue  d!e  certains  animaos  ^  pMl 
s'enrouler  avec  force  autour  des  objdi.  d 
dont  ces  animaux  se  servent  pour  s*atlBekr, 
pour  se  suspendre. 

PRENDRE.  V.  a.  (Pr«A«mrf^.) /«/ndir. 
//  prend;  nota  prenons  ,  Us  prtnmwl,  Jt 
prenais.  Je  pris.  Je  premiroL  Je  pfmhk 
Prends.  Prenez.  Que  Je  premme.  Hhê  Jt 
prisse.  Pris.  )  Saisir ,  mettre  en  a  nm.  | 
Prendre  tes  armes^  Scanner.  |  Saisir  BBechoK, 
l'enlever,  la  tirer  à  soi  autrement  qa*aicch 
niain,  comme  avec  les  dents,  on  atee^ 
instrument.  |  Se  dit  Des  animaux  ipn  m- 
sissent  \vs  choses  avec  leur  gueule,  leur  bec, 
leurs  griffes,  etc.  |  En  parlant  Des  TéteBcab. 
Mettre  sur  soi.  [Emporter  avec  soi  ocfUÎMi 
choses  par  besom  ou  par  précaution.  |  fia- 
porler  en  cachette  ou  de  torce,  dier  i  «s. 
ce  qu'il  a.jSe  dit  aussi  Des  animaux.  |SoB- 
panT,  se  saisir  par  force  d'une  chose  oa 
d'une  i>ersonne.  |  Arrêter  fqn.  pour  le  con- 
duire en  prison.  |. Se  dit  en  panant  De  oeui 
que  l'on  tait  prisonniers  à  u  guciTe.|Se  dit 
en  parlant  Des  places  dont  on  se  md  naître 
par  la  force  des  armes  ou  autremem.  \  Se 
dit  en  parlant  De  pèche,  et  de  qqs.  cs|ms 
de  chasses.  |  Se  dit  Des  animani  qm  ca 
poursuivent  d^autres  et  les  saisissent.  |AtlB- 
qiier.  |  Surprendre.  |  Se  dit  Des  maladies  qoiie 
gagnent,  dont  on  est  atteint  par  commuica- 
tion.|  Contracter,  adopter.  | Se  dit  Du  pris 
qu'on  exige  fiourqq.  ch.  que  ce  soit.  |  Ache- 
ter. I  Recevoir,  accepter.  |  Fam. ,  Prenez  fK, 
prenons  que ^  Supposes,  supposons  aae.| 
RtTcvoir.j  Emprunter,  tirer  ae.|Se  ditDH 


personnes  que  Ton  engage,  ou  avec  I 
les  ou  s*engage,  sous  certaines  < 
Prendre  une  femme.  Choisir  une  femne  Ct 
l'épouser.  |  Prendre  femme  ,  Se  marier.  |  8c 
dit  en  pariant  Des  personnes  que  Ton  va 
joindre  en  qq.  endix>it,  pour  se  rendre  ail- 
leurs avec  elles.  |()tcr,  tirer,  retrancher  dm 
{laptie  d'un  tout.  |  Y.  n.  Prendre  sttr  M 
nourriture,  etc.,  Retrancher  de  sa  nouiri- 
ture,  etc. ,  pour  subvenir  à  autre  chose.  | 
Se  chaip'P  a'une  chose,  entrer  en  posses- 
sion ,  en  jouissance  d*unc  chose  à  certaiaa 
conditions.  I  Choisir,  préférer,  adopter  de 
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à  M  draîte.  I  te  du  I 

I  dont  OB  coups  dfli  étolniy  dot  >«< 
Im  cmloM.  I  FtwmAv  A£fif ,  pnmdh  f 
.  mteéjfim,  L«l  dootMrim  boB, mi buitmi 
.  toor,  neonduirebiait  b  ooodirire  nal.  | 
BnlfludfOi  oMsprandfey  oonocvoir,  nplHiiicry 
iBlcfpffclQv  ooiMÎdéiw  ^iBM  cortftiiie  mt- 
lyèfc.  I  Adopter^  tOQtMnîr  wnc  dhftkiir.  j 
Seditltetiaitnieiils,  dei  panions,  dei  af- 
fattMWi  et  dw  rBpngmfiBci  que  I  on  épwwwa. 
\  Premdre  fan,  par  t§$  propres  paroht.  Le 
coHfaincre  de  qq.  ^  par  oe  qu'il  a  dît 
hù-méme.  |  Pniiérê  mm.  «a  moi,  8e  hâter 
d*aeoepter  mie  offre.  |/7wu^  ^  Ceimw,  Ee- 
tarder  rexécotion  de  qi{.  ch.  [  8e  dut  aoisî 
Des  cfaoaef  dont  Fesécation  en^e  du  tenpt. 
I  PrttÊdr9  d$  ia  pemê.  Faire  det  elforta, 
trandOer  afee  aorn.  |  Prwdrm  s§s  amui- 
êi^f9t.  Profita-,  tirer  avairtage  det  oceaiîoM 
ma  ae  prétmtent.  |  PrtmJrt  le  éeum ,  8e 
dit  TJNat  penonae  dont  la  lanté,  ki  affiû- 
res,  K&,  oommeaeent  à  te  rétablir.  |  FrÊtè" 
ér€  h  finie,  S*ettftiir.  |  PrtmJrt  Ut  a»h,  Itt 
nioix,  Lei  recueillir.  I  Prembre  lor  jo^  8e 
retenir,  ae  fûre  noleQoe.|l¥im/r«  ime  per^ 
êmmepoar  wm  ûturt,  Oroire  qo*ane  personne 
en  est  one  antre.  |  Fte.,  Prindre  fqn,  pour 
«n  €Êitre,  En  jii^  autrement  qu'il  ne  ftut.  | 
Preni/re  q^tf.  pour  dupe,  Le  tromper,  le  du- 
per. I  Prendre  pour  ion ,  Croire.  |  Se  con- 
stniit  avec  un  subsl.  non  précédé  de  Tartirle. 
Prendre  racine.  Prendre  feu^  etc.  |  Prendre 
racine.  |  Prendre^  ne  pas  prendre ,  prendre 
mal,  se  dit  D*un  ouvrage  a  esprit,  d'une  pro- 
posi^on,  d*un  couiplinient,  etc., qui  a  réussi, 
ou  qui  n*a  pas  réussi.  |  V.  n.  S'attacher,  faire 
son  impression,  son  effet  |  Se  dit  De  ce  qui 
fait  une  impression  trop  forte  à  la  gorge,  au 
nez.  j  Se  dit  De  ce  qui  se  gèle,  se  glace,  se 
coagule,  s'épaissit.  |  Y.  n.  Se  dit  De  ce  qui 
contribue  à  un  bon  ou  à  un,  mauvais  résul- 
tat. I  Pron. ,  S'attacher,  s'accrocher.  |  Se  pren- 
dre à  qqn.y  Le  provoquer,  l'attaquer.  |  S'en 
{^rendre  à  qqn.,  Lui  attribuer  qq.  faute,  vou- 
oir  l'en  rendre  responsable,  j  S'y  prendre 
bien^  s'y  prendre  maly  Mettre  plus  ou  moins 
d'adresse  à  ce  qu'on  fait.  |  Se  prendre  à, 
('x)mnicnrt»r,  se  mettre.  |  Se  prendre  de  rin^ 
S'enivrer.  |  Pron. ,  se  dit  Des  liqueurs  nui 
viennent  à  se  fi^cr.  |  Se  dit  Des  mots,  des 
expressions;  Kïre  employé.  |  Atout  prew- 
DRE.  loc.  adv.  En  con^dération,  en  ^)mpen- 
sanl  le  bien  et  le  mal.  |  Au  fait  et  au  pren- 
dre, loc.  adv.  .An  moment  de  l'exécution, 
quand  il  est  question  d'agir,  de  parler,  etc. 
(Pran-dre;  je  pran.) 

PRENEUR,  EUSE.  s.  Ç^lui,  celle  qui 
prend,  qui  a  coutume  de  prendre.  |  Se  dit 
en  parlant  De  qqs.  cha<^^es.  |  Celui  qui  prend 


me  luison  à  lojer,  uie  tcnre  à  ferme,  etc| 
Adlt  JUUimtmt  pr^tMMtf  Celnî  qui  feit  nne 
pnae. J— eA«ae.) 

FaENOM .  a.  m.  (Prmwmtm.)  Le  nom 
qoiydMi  les  anciens  RomaiM,  précédait  le 
de  famille,  et  m  distinjoait  diaque 
des] 


particulier. 


noms  de  baptême. 


P!RÉlfOTION.  s.  f.  {Prœmotio,) 

sanoe  première  et  soperfideUe  qu*on  a  d*une 
diose  aiant  de  Vvro»  bien  eiaminéab  bieo 
étudiée.  (Pré-no-aîon.) 

PRÉOCCUPATION,  s.  t  Disposition  d^in 
esprit  teUement  occupé  d*ttn  seul  objet, 
qinl  ne  peut  foire  attentiott  à  aucun  aBtrr.[ 
Pk-évention  d'erarit.  (Pré-OHStt*pa-aion  [e  n.].) 

PRÉOGCUPCR.  V.  a.  (Prmoeei^art,)  Oc- 
cuper fortement  Pesprit,  Pabsorber  tout  en- 
tier. I  Préfenir  Pesprît  de  qqn.,  en  lui  don- 
nant qq.  impression  défiivonJile  qu'il  est 
difficile  de  lui  dter.  (Rné^-cu-pé  [c  m.].) 

PRÉOPn^ANT.  s.  m.  Cdui  qui  opine 
avant  un  autre. 

PRÉOPINER.  T.  n.  Opiner  aiant  qqn. 

PRÉPARATfT.adJ.  rmusoau»  pnfpmmit^ 
Taisseaux  qui  servent  à  h  pr^aratiott  deh 


PRÉPARAUF.  s.  m.  Apprêt. 

PRÉPARATION,  s.  t  (pm^pmmih.)  Ao- 
tion  par  laoueDe  on  prépare,  on  se  prêpan. 
I  L*action,  la  manière  de  préparer  certainea 
eboses  pour  les  employer  on  les  flBnler.J 
La  composition  des  médicaments.  ]  8a  du 
Des  médicaments  préparés.  (Pré-pa-ra-sion.) 

PRÉPARATOIRE,  adj.  des  a  g.  {Prœ- 
paratoriuj.)  Qui  prépare.  |  La  question 
préparatoire,  La  question  que  l'on  donnait 
à  un  accusé  avant  de  le  jueer.  |  Subst.  masc. 
C'est  un  préparatoire  imUspensable,  ( — ra- 
toua-re.) 

PRÉPARER.  V.  a.  (Prœparare,)  Apprê- 
ter, disposer,  mettre  une  chose  dans  létat 
convenable  à  l'usage  auquel  on  la  destine.  | 
Préparer  un  discours.  Méditer,  disposer 
dans  sa  mémoire  un  discours.  |  Faire  pré- 
céder une  chose  de  qqs.  précautions  pour 
en  assurer  l'efCet.  |  Mettre  dam  une  dis- 
position propre  à  atteindre  un  but  qu'on  se 
propose. 

PRÉmNDÉRANCE.  s.  f.  Supériorité 
d'autorité,  de  crédit,  de  considération,  etc. 
( — ran-se.) 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  (Pra- 
ponderare.)  Qui  a  plus  de  poids  qu'un  autre. 
I  f^oir  prépondérante ,  Voix  qui  l'emporte 
en  cas  de  partage. 

PRÉPOSER.  V.  a.  {Prœpositum,)  Com- 
mettre, établir  qqn.  avec  autorité,  avec  pou- 
voir de  faire  qq.  ch. ,  d'en  prendre  som.  | 
Préposé  ,    subst.  ,  Commis.  (Pré-po-sé.) 

PRÉJ^OSrriF,  rVE.  adj.  des  a  g.  {Preepo- 
sitivus.)  Qui  a  rapport  à  la  préposition. 
(Pré-po-ii-tif.) 

PRÉPOSmON.  s.  f.  {Prœpositio,)  Partie 
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livraison  invariable  qui  se.  place  entre  deux 
U'riiii*>,  qu'elle  lie  enscinble  i-n  exprimant  un 
lappuri  lie  1*1111  aviT  r.iiiliv.  lJ.lll^Cl'<l|ll||■a»l^ 
Pour  un  tri,  contre  un  lel^dr.vant  h  s  juges, 
t'((>.  Lrs  molli  Pour,  contre,  devant,  sont 
i/r.t  prépoùûoHt,  (Pré-po-zi-sioii.) 

I  u  V.i'ys  )(iA  I IVK.  s.  I.  ^/'/.'  r.'i-uf'n'a.)  Pri- 
\  ».«;;•■.  .ivarilage  attarlii'  àci-naims  funrtions, 
.1  crilaiiies  (li{;iiiléK.  etc.  |  les  droits  el  li-s 
lioiiitciirÀ  B!Mtii-és  au  roi  par  la  ronstiliitinn 
<>••  n'.lal.  I  raciilté,  avantage  dont  certains 
I  tics  animes  jotiisNcnl  l'xrliiMvement. 

l'IlKS.  {Pnsswn.)  IVépu.Nitiiin  qui  mar- 
({iir  pi-oximil^  de  lieu  ou  de  temps.  I^roclie. 
■  i.trt  près  de  ses  pièces,  N'avtiir  pnère 
(rari;iMit.{Qiioi(pie  la  prép.  Prè^  doiie  ré«;u- 
iirn-iiuiit  ëli-e  suivie  de  la  pn'p.  Dr,  cepen- 
(Liiil  il  est  d'usap*  de  Mipprimer  celle-ci 
dans  plusieurs  phrases.  F.tre  lo^é  nrîs  ie 
P(dtti.\-RoYnl.  \  !*n"S(pie.  |  Hn  mR-s.  Inc. 
adv.  qui  a"  un  sens  analogue  à  celui  de  Près. 
\Sr  vtiir  de  près.  Se  bal  In-  en  duel.  |  Sener 
ijifii.  df  près,  1a'  |><>ursui\re  livemenl.  | 
('iftf  those  le  touche  de  près.  Elle  est  |ioiir 
lui  duii  grand  intérêt.  |  /is  w  touchent  de 
pirx.  Ils  .sont  proclies  pan-iils.  |  Purs  à  prfs. 
loc.  aïK.  Si!  dit  I)ese)ios«'s  qui  sont  prè>  l'une 
df  l'antre.  |  A  ckiji  thès,  \  t»i.i.e  chosl  phÈs. 
F.xci'plé  cela.  |  A  peu  dr  chose  près,  l*res- 
que,  |M«u  s'en  faut.  |  À  <:£i.a  PRrs  ,  Siiiis 
s'arrcln-  à  cela.  |  À  Pàu  prfs.  loc  adv.  Pres- 
que, envinm.  |  Subst.^  Se  contenter  de  l'a 
peu  pris.  (I»rè.) 

PKKSAOE.  s.  m.  {PrtKsa;:ium.)  Au;;iirc, 
>ip;nc  par  lequel  on  juge  de  Tavenir.  |  I^i 
(-onjerlure,  l'aujïure  bon  ou  mauvais  qu'on 
lire  «le  ee  sii;ne.  (  Pré-za-je.) 

PKl..SAC;i.R.  V.  n.  Indiquer,  aiinonctT  une 
r]\ii<v  à  venir.  |  ('onjerluier  ce  qui  doit  arri- 
\  r  tians  TaNcnir.  (  Pré-z;i-jë.  ) 

PKI  SliYTK.  s.  des  i  p.  {Pmhus ,  gr.j  Q-- 
liii  MU  celle  qui  \uit  mieux  de  loin  tpie  de 
l>:es,  a  cause  de  laplalissi-me  it  du  crislultin. 
I  \dj,  ,  l.n  vue  pnJnic.  (  Pres-bi-le.  ) 

PI\Isr.YTKRAL.*Al.K.  adj.  nui  appar- 
tiiîU  à  Tordre  de  prêtriM'.  |.ï///..uw /iin^ïVe- 
"//«  .  la  maison  du  curé,  dans  uiu>  |iarul.>se. 
'  î  i«  "»-l>i-tc*-ral.  ) 

l»l;lMiYTÉRANISME.  s.  m.  rovez  Pres- 

LY  I  I  m  V.NISMK. 

Plil-SBYTÈKK.  s.  m.  {PrcshYterjum,) 
Maison  pie^bytérale,  maiM)u  destimSe  an 
•  Mi'ê,  dans  une  paroisse.  |  I.'a>M"uiblée,  le 
ejMisiil  des  prèlivs  dont  l'èiêipie  doit  s'assis- 
ter d.nis  le  {;ou\ernenient  de  son  i-plise.  (Vi.) 
:  Pre^-bi-le-n-.) 

PHI-SHYTÉKIWISMK.  s.  m.  Doctrine, 
MM  le  d«s  pnslntériens.  i  On  dit  ativii  iV«- 
/'  Ytcranisnif.  i  Pre*-bi  -té-."! 

l'KFShYTEKIIN.  Il  \\F.  a.lj.  H  s.  On 
appelle  ainsi,  en  Ai'^l«terre,  le-.  |ii'ili'«laMts 
qui  ne  re<-onnai>seui  poinl  l'anlorilé  êpisco-  ! 
pale.  (  l»re  ■bi-lé-riiii;  ie  ne.  ) 

J'Jlii^iClKNCE.  5.  f.  {Prascien.ia,  b.  1.)  ! 
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Connaissanre  de  ce  qui  doit  unw.  St  fi 
CD  |K(riani  de  Dipu.  (  Pré  lî  an-^e.) 

PRESCRIITIRLE.  ■dj.  det  a  g.  Qâ prt 
être  pn*s(Tit.  (Prri-crip-tî-ble.) 

PHESCRIFTIOt?.  I.  t  (P/wMT^lk) Mi- 
nière d'aripiérir  la  |Hopriété  d*iltaedMi, 
|iar  la  posM*MioD  non  inlcrrompiie  wièrt 
un  lenipft  que  la  loi  défemiine,  ou  ««fr 
\icnr  d'une  dellf!.  quand  le  a^aniirr  ahiH 
pavser  un  certain  tenipi  sans  en  deante 
le  lavement.  | Ordonnance,  prrrepte.  |  P» 
crifttums  médicales ,  Les  ordoniiaïKfli  et 
médecins.  (Prës-cri|>-sîon.) 

PKESCRIKE.  V.  a.  ( /^nr jrWAerv.)  CM» 
ner,  niarciuer  prérisémenl  requ*oavctf^ 
S4)il  fait.  I  V.  a.  et  n.  Acquérir  |iBr  proof» 
tion.  I  Pron.,  Se  perdre  par  pnacriniw 
(  Près- cri -re.) 

PRÉSIDA NCE.   s.    f.    Droit  de  fUtà» 
place  au-dessus  de  qqn.,  ou  de  le 
(Pr«'*->é-.in-se.) 

PRIî.SENCE.  s.  f.  (  Prœiemfttu) 
d'une  pecMMiiie  dans  un  lieu  marqué.) M 
sence  d'esfu^t ,  'Vivacité  et  proai|lMrdi 
ju;;euu>nt ,  qui  fait  faire  ou  dire  lui  h  fhww 
re  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  ou  k  Un.  | 
Existence  d'une  |iersonne  au  lieu  densi^ 
inicile.  I.a  n-sidenre  lialiiludle  d*BM  P» 
soiuie  dans  le  resawrl  d'une  cour  rofakili 
dit  aussi  «n  parlant  De  Diru ,  quoiqili  ■ 
soit  contenu  dans  aucun  esfiace. xSê tuJrm 
h  présence  de  Dieu,  l4Nisidérfr  Uê^ 
connue  présent  à  ce  que  l'on  ta  liui«.|icA 
D'une  substance  qui  eaisie,  qui  se  liOT  ' 
dans  une  autre.  |  Ea  ratsurn.  lœ.  edi.  Il 
fa(*e,  vn  vue  Fun  de  Taulre.  (lYé-aan-se.) 

PRÉSENT,  ENTE.  adj.  (PneseÊts.)  Qd 
est ,  qui  m*  rencontre  dans  Je  lieu  dont  W  i 
parl<-.  Sub>t.  plur.  Aidfrr  k*  prétemu  et  Im 
alisents.  \  Kani. ,  Cet  homm€  m'eU  jamais  are'  \ 
se  fit,  il  est  toujours  disirail,  înalbmtU.]  U  ' 
présent  acte.  L'acte  qu*00  dmic.  quQB  l^ 
dii;e  actuellement.  |  La  pri^eata  lettre,  Sl| 
subst. ,  Iji  ftrésente,  La  lettre  qu*on  énî^ 
On  dit  aussi ,  Le  présent  pttrteur,  LliiiBBi 
qui  porte  la  lettre  ou  le  billet  qu'on  énîLl 
,Se  dit  Des  clioses  auxquelles  on  songe, M 
on  se  soutient,  que  l'on  croit  «-oir  cnrsft. | 
/Ivoir  r  esprit  jtréseut,  A\oir  Pesprît  *iï  d 
prompt,  et  dire  ou  faire  sur-lenrhasp  OB 
qu'il  y  a  de  mieux  à  dire  ou  à  fair&  |  Qm 
existe  acliii'lleiuent ,  qui  est  dans  le  Irttpi 
où  nous  .sommes.  I /ic/»irJr  prcsrat,  CAàfà 
opère  sur-liM-bamp.!  pRcskiT.  subtf.  ■.  i^ 
lenins  |iir>eni.|Le  pivniier  lenip  de  thsfftt 
mode  d'un  \eriie,  celui  qui  marque  le  l(*f> 
iirési •  ut .  I A ( Ij . ,  Participe  présent^  À  r* Ma*»- 
ioc.  aiU.  cl  conj.  Maiîitenant ,  dans  le  t«B|i 
présent.  I  Pour  le  PRp.s1.2r1.  loc.  adv.  et  bÂ 
A  pivs^nl,  mainlenanl.  |  Da  présest.  loc 
adv.  Formule  de  notaire.  Maîntcnantt  i 
pni-sent.  (Piê-x.in;  an-lc.) 

PRÉSENT.  %.  m.  non.  tout  ce qu*on  doaBi 
gratuileiueul  vl  par  pure  iibêraliliL|iV«Ma< 


VRÊ 

^  Mp  Une  éf^am  w  u^  ponoftM  trèt- 

PEÉSENT4BLX.  «Q.  *•  9|.  QkVmi  piirt 
yi  pet  »  iiiiiBiAr  (Fltoa» 


Mie.) 

.  mâBVTATIim,TEIC8.  IL  CM.  edie 
oui  «Tait  le  droit  de  préieii(er  k  bb  bénéfioe» 
.(M^^an-le-leur;  tri-M.) 

FBÎSSirTATKlff.  ».  ff.  Actkm  de  nréiiB- 

I  présMtmthm  de  ia  ^'^g»  »  Fêle  qne 

'  ilique  célèbre  eo  rhomiev  de 

,    j  et  en  mimoire  de  ee  qu^eOe  lîit 

ffèmifèe  lu  temple.  |  L*ecte  par  lequel  un 

proeoreur  dériarait  le  présenter  poor  telle 

peftir  |Le  droit  de  prétenter  à  une  place,  à 

-.m  hM&ce.  (  Prf-an-la-iioa.  ) 

PRÉSENTEMENT,  adv.  À  présent, 
tfimnf  (  pré-ian*te-aian.  ) 
PREâSKTEÉ.  ▼.  a.  Offrir  qq.  ch.  à  qon. 

iPr^tmitm'  ia  main  à  ^Iqu'un,  Im  tendre 
I  main  pour  Taider  i  marcher.  |  Préumier 
mpUfiH*  etc.,  à  (ff «.,  Supplier  qqn.  per  un 
fbîcett  ele.  \  PrètemÊtr  leâ  armu.  Porter  le 
Ivfl  en  avant  d'une  certaine  manière ,  en 
iigiie  de  déférence  et  d*boniitiir.  |  Pristmur 
mm pf nomme  à  «ee  autre,  L^iniroduire  en  sa 
— ^"ooe,  ei  la  lui  fûre  connaître  par  son 
\iPriumter  gif  a,  tUuu  uttemoMOfi,  L'y 
*  B,  lui  en  procnner  raccci.  |  Mettre 
I  yem-l  Bxpoacr.  |  Etre  tusreptible  de 
ir,  de  procurer.  |  Tourner  vers,  diriger 
wn.  I  Mettre  eo  avant  pour  menacer.  |  Ap- 
procher une  nièce  de  bois,  de  fer,  etc.,  de 
rendroit  où  elle  doit  être  placée ,  pour  voir 
si  elle  est  juste.  |  Paraître  devanl  q(|n. 
Cet  homme  se  présente  bien.  Il  n'est  fioint 
emlMirrassé  de  sa  personne,  il  a  de  l'aisance. 
\Se présenter  chez  iftfn.^  Aller  chez  qqn.  |K)iir 
nii  faire  une  visite.  |  Se  présent tr  sur  une 
place ,  La  demander,  se  profMiscr  pour  la 
remplir.  I  Pron. ,  eo  parlant  Ik^  choses,  Ap- 
paraître. I  Pron.,  se  dit  Des  occasions,  des 
affaires,  etc.,  qui  surviennent.  (l*ré-Mn-lé.) 

PRI^:SERVATEIIR,TKICE.  adj.  Qui  pré- 
serve. (I»rc-zér-va-teur;  tri-se.) 

PRESERVAI  IF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu, 
la  faculté  de  préserver.  |  Snhst.  niasc.  Re- 
mède qui  a  U  vertu  de  préserver.  (I*rc-zër- 
va-tif.) 

PR IRISER VI:R.  v.  a.  (  Prœ ,  sen'ore.)  Ga- 
rantir qqn.  d'un  mal  qui  poiurail  lui  arriver. 
(  Pré-/cr-vé.  ) 

PRÉSIDENCE.  8.  f.  Fonction  de  prési- 
dent, droit  de  présider.  |  l^  place  de  prési- 
dent. |L4>  temps  |M*nil.ml  li'(|uel  une  |)ersonne 
exerce  la  pi  ésidcnce.  (  Pi-é-zi  <lan-se.  ) 

PRÉSIDENT,  s.  ui.  Olui  qui  préside  une 
compagnie ,  une  nssemhlée.  |  Celui  qui  pré- 
side à  un  acte,  à  une  thèse,  à  un  con- 
cours, etc.  (Pré-/i-dan.) 

PRÉSIDENTE,  s.  f.  Celle  qui  prc'-sidc  une 
assemhlée,  une  rétinion.  |  La  femme  d'un 
président.  (Pré-zi-dan-te.) 
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PRisiDEE.  Y.  t.  et  n.  (PrautJcre,)  Oc- 
cnpcr  la  pieniière  place  dana  une  afimblM, 
aieir  drou  d*y  maintenir  Tordre,  d'y  donner 
k  penle,  de  recneillir  lei  vois,  el  de  pro- 
noncer lea  décisiona  qu'elle  nsnd.  |  Apoir  le 
aoîa ,  b  direetion ,  vriller  à.  (  PrM-ét.  ) 

PRESIDES,  a.  f .  pL  Lea  Ueux  où  le  fon- 
fciifeBient  eapaipiol  envole  ceux  qui  aeat- 
oondaiMiéi  eui  calèrBi ,  eux  trenus  fatàk, 
(Pfé-iMe.) 

PRÉSIOIAL.  u  m.  TVibunal  qui  jugeait 
en  dernier  rassort  dana  ccrtaina  «a  et  poôr 
certaines  sommea.  |  AdL,  ^  eoncarae  oli 
prraidiai,  qui  eit  de  le  eompéiMi  dW 
présidial,  qui  émane  d'kin  préaidU.  JUi 
fém. ,  Prékidiak.  (  PHhiî-di<al  ) 


a-le-man.  ) 


•PP4i 


PRB8LB.  s.  f.  Plante,  r^.  Ppiuu 
PREdOBiPTIF,  IVB.  e«j|.  m^  ptf- 
êOHÊpâf,  Le  plua  pcodie  p^wei,  ttkgk  qki 
est  eppe^  ê  iiMer  «é  mteomt,  |  Je  dil  lin 


prince  destiaé  à  fé^ner  par  FflpAri  ^W^ 
neiasanre.  (Pré-eonp-tif.) 

PRÉSOMPTfOV.  a.  t  (Prm^mmptm:^  Cm- 
jecture ,  ju^eetent  fondé  a|ir  de»  fppmM, 
sur  des  iiidicet.|Ce  qui  eal  atqq^  nfi  par 


qne  le  contrurp  ft*eii  paa 
ion  trop  efam—n  4e  aal- 


pronsioo, 

prouvé.  I  Opinion  trop  ( 

même.  (  Pre-.ionp-aion.  ) 

PRÉSOMPl  I  iEUSEMEST.^  àWi  pé- 
somntion,  d^une  manière  prémipiMUae. 
{ Fi-e-zonp-tu-ert-ze-man.  ) 

PRÉS(  >MP11IEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une 
trop  grande  opinion  de  lui-même.  |  Se  dit 
Des  rlioses  qui  annoncent  de  la  présomp- 
tion. I  Sul)st. ,  Ce^t  un  présomptueux,  (Pre- 
zonp-tu-ei)  ;  ze.  ) 

PRt^iQUE.  adv.  À  peu  près,  peu  s'en  faut. 
(  Pn  .s<-e.  ) 

PRESQU'ILE,  s.  f.  Partie  de  ten«  jointe 
à  une  autre  |)ar  un  i>thme  étroit ,  et  envi- 
ronnée d  eau  de  tous  les  autres  côtés.  |  Une 
partie  de  terre  qui  s  avance  dans  la  mer,  el 
qui  e.st  jointe  au  reste  du  continent  par  une 
large  étendue  de  terres.  (Présc-i-le  [c  m.].) 

PREAsaM MENT.  ndv.  InsUm ment, d'une 
manière  pressante.  (  Pre-î^a-mau.) 

PRESSANT,  AME-  adj.  Qui  presse  vi- 
rement,  qui  iiLsiste  .sans  relâche.  ]  Urgent, 
qui  ne  permet  pa)  de  diltt'nT.  (Pré-san.) 

PRKSSE.  s.  I.  Foule,  multitude  de  per- 
sonnes qui  se  pressent.  |  En  .Angleterre,  L'en- 
rôlement force  des  matelots  dans  la  marine 
militaire.  |  Machine  qui  sert  à  presiter,  à 
tenir  qq.  ch.  extrèinenienl  serré.  |  Fam. ,  // 
s'est  tiré  de  presse.  Il  s'est  tiré  d'un  grand 
en)harras.  |  Machiue  au  moyen  de  bquelle 
on  imprime,  soit  les  feuilles  d'un  ti\Te,  soit 
des  eslam|)cs ,  etc.  |  Uherté  de  la  presse  ^  U- 
hcrté  de  mettre  au  jour,  par  b  \oie  de  l'im- 
pression, ses  idées,  ses  opinions  sur 
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Muits  (le  nialim*« ,  .*ans  ùire  oljïigc  de  les 
-nniiu'»tre  à  une  censure.  (  Prè-»e.) 

PFFSSE.  s.  f.  Sorte  de  pMiedonlla  rhair 
adhère  au  noyau,  et  qui  diff«Te  du  pavie  en 
II'  <|u'elle  ne 'se  colore  pas. 

PRESSENTIMENT,  s.  m.  OTtain  mou- 
vomcMit  intérieur,  dont  la  cause  n'est  nas 
di^tinrte,  et  qui  fait  craindre  ou  espérer 
quel(|tie  événement  futur.  (Pre-san-ti-man.) 

PRESSENTIR.  V.  a.  Prévuir  confusément 
q(j.  rh.  par  un  mouvement  intérieur ,  dont 
on  ne  connaît  pas  soi-même  la  raison.  |  Dé- 
couvrir, sonder.  (Prë-san-tir.) 

PRESSER.  V.  a.  (  Pressare.)  Serrer  avec 
plus  ou  moins  de  force.  |  Approcher  une 
choM'  ou  une  personne  contre  une  autre.  | 
Poiirsni%Te  sans  relâche,  continuer  d'attaquer 
a\cc  ardeur.  |  Insister  auprès  de  qqn.  pour 
le  porter  à  qq.  ch.  |  Presser  tjq.  de  ijite.\tionSt 
L'inlrrroger  vivement  et  fn'quemmenl.  |  HA- 
tiT,  précipiter,  ohliger  à  «t»  diligenlor,  ne 
iloiuior  j)oint  de  relâche.  |  Le  hesoin ,  la  faim 
if  presse ,  Il  éprouve  un  grand  hesoin  ,  une 
pamle  faim.  |  Se  dit  Des  chases  qui  sont  iir- 
gi'iilcs,  qui  ne  sonffi-ent  aucun  délai.  |  La 
douleur  presse ,  Elle  est  extrêmement,  niguc 
l't  violente.  |  Pressé,  ék.  part.  Empressé, 
désirt^ix.  |  Être  pressé  d' argent ^  En  man- 
quer ,  en  avoir  I)esoin.  |  Qui  a  hâte.  |  Cette 
Irttt  e  est  pressée ,  Il  est  nc-cessaire  qu'elle 
sdil  n*ndue  promptement.  (Prc-«'.) 

PRESSIER.  s.  m.  Ouvrier  d'imprimerie 
qui  travaille  à  la  presse.  (Pré-sié.) 

PRESSION,  s.  f.  (  Presslo.  )  Action  de 
pri'ssiT.  (Prë-«ion.) 

PRESSIS.  <.  m.  Jus  que  Ton  fait  sortir  de 
l.-i  \ian<ie  en  la  pressant.  Le  suc  que  l'on  ex- 
pi'imi»  de  qqs.  herhe».  (Pri»-«i.) 

PRESSOIR,  s.  m.  Grande  machine  ser- 
vant à  presser  du  raisin,  des  pommer,  etc., 
I>()ur  fairt*  du  vin ,  du  cidre,  etc.  I^e  lieu  où 
II'  pressoir  est  étal)li.    Prè-souar.) 

PRESSl'RAOE.  s.  m.  Action  de  pressurer 
au  pressoir.  |  lie  \\\\  qu'on  fait  sortir  du  marc 
a  force  de  ])ressurer.  (Pré-su-ra-je.) 

PKT.SSrRER.  v.  a.  Presser  des  raisins  ou 
d'antres  fruits,  et  en  tirer  la  liqueur  par  le 
inny«Mi  du  pressoir.  |  Presser,  s«»rrcr  fortc- 
uieiit  des  tniils  avec  la  main  pour  en  faire 
s<iiiir  le  jus.  |  Epuiser  par  des  impôts,  par 
il«'>  taxes.  I  Fam.,  Tirer  de  qqn.  |»ar  force 
on  par  adresse  tout  ce  qu'on  en  peut  tirer 
en  argent,  en  présents,  etc.  (Prë su-ré.) 

PHESSITREI-R.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  t'iiire  mouvoir  un  pressoir.  (l*rë-su-reiir.^ 

PRESTANCE,  s.  f.  (  P«w/flw//Vi.  )  Main- 
tiiMi  imposant.  (Prësrtan->e.) 

PRES  TANT.  s.  ni.  {Prœstans,)  Un  des 
pvin'ipaux  jeux  de  l'orgue,  sur  lequel  s'ac- 
eordml  tutrsles  autres  jeux.  (Prës-tan.) 

l'i;i:SI  AlION.  s.  f.  {Prttstalio.)  Presta- 
tion d,-  serment ,  L'action  de  prêter  serment. 
Kr.levance  en  nature,  en  argent.  (Pres-ta- 
sion.) 


PRË 

des  % 


PRESTE,  adj.  des  s  f.  {^PmOm.) 
Prompt,  adroit,  agile.  I  8e  dil  «b!  On 
choses  qui  dépendenl  de  rapriLliùlf.  Ti^ 
promptement  Fam.  /Mêa-teu) 

PRESTEMENT,  adv.  DVm  wmmt 
preste,  prompte.  (Prës-te-maa.) 

PRESTESSE,  t.  r.  ▼îteoe,  agiilé,  «M- 
lité.  (Prëi-të-se.) 

PRFJ^TIGE.  i.  m.  {^PrmsHgim.)  XUm 
attrihuée  à  la  magie ,  à  ^.  lortilcfe;  fan- 
nation.  I  Se  dit  I>e«  illusions  qu'on  inl  dm 
produites  par  des  moyens  naUirds.  1  ScA 
Des  illusions  opérées  sur  r&me,  sur  ropi^ 
par  les  productions  de  U  litiératORCl  as 
arts.  (Prës-ti-je.) 

PRESTIGIEUX,  ECSE.  adj.  (Aatfy» 
sus.)  Qui  opère  des  prestiges.  (Pmlijki; 
le.) 

PRF.STIMONIE.  a.  f.  Fonds  oa  fem 
affecté  à  Pentreticn  d'un 
fpi'il  y  ait  érection  en  titre  de 
ti-mo-nie.) 

PRESTO.  adT.  T.  de  mus.  cnpr.  ^HL 
Désigne  un  mouvement  TÎf  et  |iinBi/f  11 
superlatif,  Prestissimo^  IVès-fîlt,  ftô- 
promptement.  (Prés-tà.) 

PRESTOLET.  s.  m.  T.  de  BcpkUa» 
clésia-stique  «ans  considération.  iftéitiK} 

PRÉSUMABI^  adj.  des  a  g.  Qa'aniaÉ 
conjecturer,  présumer.  (Pié-au  mm  Mf.) 

PRÉSUMER.  T.  a.  (Prw«aMy«.)0#i» 
turer,  juger  par  induction.  |  Avoir  MM 
opinion.  |  Pnûaiii,  ii.  part,  talé,  1^ 
pulé.  (Pre-zu-mé.) 

PRÉSUPPOSER.  T.  a.  Sappoaer  friéh 
blement.  (Pré-su-po*ié.) 

PRÉSUPPOSITION.    §,    f. 
préalable.  (Pré-su-pofl-Mon.) 

PRÉSURE,  s.  f.  {Prtsstu-m.)  Certain  acîdi 
animal  ou  végétal,  quisert  àUre  prendre, 
à  faire  cailler  le  laiL  (Pré-in-re.) 

PRÊT,  ETE.  adj.  {ParaUu.)  Qû  crt  ca 
état  de  faire,  de  dire,  de  recevoir,  d'eatoh 
dre  qq.  ch.  ;  qui  est  disposé,  préparé  à  ^ 
ch.  (Pré.) 

PRÊT.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  prtk 
de  largent.  |  La  somme  prêtée.  |  Se  dit  q^ 
D'autres  choses  que  de  l'argent.  |  Son 
donnée  d'avance  aux  soHS-ofHrim  et  i 
soldats  pour  leurs  menns  besoins. 

PREI'ANTAINE.  s.  T.  Courir  Im  ^ 
taine.  Aller,  venir,  courir  çà  et  là,  i 
jet ,  sans  dessein.   Kam.  I    Cette  Jeu 
le  prétantaine.  Elle  fait  oes  pron 
sorties,  des  voyages  qu'interoit  la  1 
(— të-ne.) 

PRÉTENDANT,  ANTE.  s.  r*lui,  cdk 
qui  prétend ,  qui  aspire  à  une  chose.  jPriMB 
qui  prétend  avoir  des  droits  à  un  trAne  ae- 
cu})é  par  un  autre.  1  Se  dit  de  Ceux  qui  as- 
pirent à  la  main  d'une  femme.  (Pré-laa- 
dan.) 

PRÉTENDRE,  v.  a.  (Prœtemden,)  Donaa- 
der ,  réclamar  comme  un  droiL  |  Y.  a.  Af* 
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ICrs  MnmoiR  |  ^  ■«  ««oir  det- 

I  TmMPi  I  ■  ■  ,1.- ,  .lufinamir»  uk. 
faite  npèh'MMJofpna  tvntiwi 

niritefHMiiMMi.oiidi 

ri  Sttbti.  OriÉlt  ciUt  qni  doit  M 
(nré-ttt-dre.) 
FâlmS-NOM.  1.  B.  Gflbii  qoi  pite  aon 
.  ,Mai  diu  qq.  acte  o&  le  véritable  eontrac- 
^  .int  nefent  point  paraltie.  (— non.) 

PagTEWTAlNB.  «.  f.  r.  PanAaTAori. 
.     P&ÉTENTIEUXt  EU8B.  ai^.  Oà  il  y  a 
**   de  k  ivétenlion,  de  ralliMtatioa.  (Pié-tan- 

*fa^î  y») 

^     FEETENnON.  t.  jL  (PrœtmiHm,^  Droit 

.^w  Fou  a,  ea  que  Ton  croit  avoir,  ae  pré- 

d'aipircr  à  mie  cfaote;  etpéranee, 

,  n».  I  Fam.,  Avoir  des  priiemtàont^ 

détendre  à  Fe^irit,  aiu  talenU,  à  la  naia- 

jnee,  à  la  couidératioo.  |  Cette  femme  a 

\,mcùre  àe»  pr^entions^  EUe  te  croit  encore 

p  Jwie^joUe.  (Prè-tan-aioiu) 

L   .    nlrriui.  ▼•  a.  (  Prmttare.  )  Donner  une 

?    dboK  foot  eondition  qoe  edm  qui  la  reçoit 

llTCBdra.|AlieoL,  Prêlerde  rargent|P#Jter 

^    le  «Mua  à  cm. ,  L'aider  à  porter  qq.  di.  de 

.MNm  ;  rauler  à  rèoinr  dans  one  cntrenrite. 

J  pFéter  urmemtf  ^Faire  lennent   devant 

.    .q||fc| Pi4te^à  qqn,  des  diteours^  etc. ,  Lee  lui 

L  jpnrioMr.  |mA*,S*adonMr,  ae laiiier  aller 

K  ■OBOirtaBéiMft'à  qa.  di«  I  C*iM#nttr  par 
W.  jaMldMHtoeàqj[.cli.  |TjL8edlt  Dn  cair,  des 
îftonet»  ele^.  qm  t'étendeat  aliènent  quand 
on  les  tire.  (  8idMt,  Ami  au  pritrr  :  ennemi 
an  rendre.  Quand  on  veut  retirer  son  argent 
des  Buûns  de  celui  à  qui  on  Ta  prêté,  il  ar- 
rive souvent  qu*on  8*en  fait  un  ennemi.  | 
PaâTé,  subst.,  Cest  un  prêté  rendu ,  C'est 
One  juste  représaille. 

I  PRÉTÉRIT,  s.  m.  {Prœteritum.)  (On  pro- 
nonce un  peu  le  T  final.)  L*inflexion  du 
verbe  par  laquelle  on  marque  un  temps 
passé. 

PRÉTÉRITION  ou  PRÉTERMISSION. 
a.  f.  {Prateritus.)  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  déclare  ne  vouloir  point  parler 
d*une  chose  dont  cependant  on  parie.  | 
L'omission  que  faisait  un  testateur,  dans  son 
testament ,  aun  de  ses  fib  ou  d'un  autre  hé- 
ritier nécessaire.  (  Pré-té-ri-sion ,  ou  Pré-tcr- 
mi-sion.  ) 

PRÉTERMISSION.  s.  f.  {Prœtermlssio,) 

V,    PRKTKRiTIOW. 

PRÉTEUR,  s.  m.  Magistrat  qui  rendait  la 
justice  dans  Rome ,  ou  qui  gouvernait  une 
province. 

PRÊTEUR,  EUSE.  adj.  et  subst.  Qui 
prête  à  un  autre  de  l'argent  ou  qq.  autre 
ch.  d'utile.  ( — eû-ze.  ) 

PRÉl'EXTE.  s.  m.  {Prœtextus.)  Cause  si- 
mulée, supposée;  raison  apparente  dont  on 
se  sert  pour  cacher  le  véritable  motif  d'un 
dessein ,  d  une  action.  (Pré-tëcs-tc.  ) 

PRÉTEXTE,  s.  f.  {Prœtexta,)  T.  d'antiq. 


rotnaiiie.  Robe  Uaodie  bordée  d*iiiie  lai|^ 
bande  de  pourpre ,  et  qni  était  une  marque 
de  digmié.|Robe  lonaue  et  blaiicbe,  bordie 
par  le  bas  d*«ne  petite  bende  de  poarpre» 
et  que  las  enCsnts  de  '    "* 


portaient  Jusqu'à  rige  de  pobarté.— Adj. 


têêffdtêste, 
FRKnSXTl 


XTER.  V.  a.  Prendre  pèor  pii> 

texte.  I  Couvrir  d*an  prétexte,  eadiar  afos 

ae  apparence  spécieuse.  (Vi.)  (Pré-tfie  atiu) 

PRRINTAILLE.  s.  t  Omameol  en  dfr« 

coupure  qui  ae  mettait  sur  las  nkm  4m 

'  Se  disait,  fun..  Des  léfsn^eei»- 

soires  qui  accompagnent  une  cfaoeet  ^  en 

dépendent  (— ta-Ue  [D  m.» 

PRETINTAILLEIL  v.  a.  Mettre  des  fn* 
tintaiUcs.  (— ta-Oé  pi  m.].) 
PRÉTOIRE,  a.  m.  (  PrwiorfioM.  )  Chae  Im 


Roouins,  Le  lian  où  le  préleur  et  qneêqnea 
autres  magistrats  rendaient  la  justice.  (Pi^ 
tona-re.) 


PRÉTORIEN,  lENRE.  adj.  (FrasMrMMM.) 
Qui  est  propre  ou  qui  appartient  an  |  ''■*■- 
I  Adi.  et  s.  8e  dit  Dca  soldats,  * 
qui  tonnaient  la  garde  ides  ei 


m- 

mains.  (Pré-to44-in;ê-nei) 

PRÈTRAHLE.  s.  1  T.  emploTépour  déni- 
grer Les  ecdésiastiques.  (Pré-lra-Ilenim.].) 

PRÊTRE,  s.  m.  {Prid^.)  Gdui  jm 
exerce  un  ministère  sacra ,  et  qui  préiidn 
«I»  cérémonies  d*un  culte  religieui.  |  En 
parlant  Du  culte  réformé,  on  dit  eidin.  JHT- 
nistre  ou  Pasteur.  \  Celni  qui  a  Poidn  du 
sacerdoce,  en  vertn  duquel  il  a  le  pouvoir 
de  dire  la  messe ,  et  de  donner  Tabsolution 
des  pédiés.  I  Prêtre  habitué^  Prêtre  attaclié 
au  service  d  une  paroisse.  |  Se  dit  De  minis- 
tres qui  étaient  consacrés  au  service  du  ta- 
bernacle et  du  temple,  dans  Tandenne  loi. 

PRÊTRESSE,  s.  f.  Est  usité  en  psriant 
Des  cultes  païens  ;  Une  femme  attacliée  au 
service  d'une  divinité.  (  Prè-trë-se.  )  - 

PRÊTRISE,  s.  f.  Sacerdoce  ;  onire  sacré 

par  lequel  un  homme  est  prêtre.  (Prfr-tri-ce.) 

PRÉTURE.  s.  f.  {Prœtura.)  Magistrature, 

charge ,  office  de  préteur.  |  Le  temps  pendant 

lequel  un  homme  exerçait  U  prélure. 

PREUVE,  s.  f.  (Prohare.)  Ce  qui  établit 
la  vérité  d'une  proposition ,  d'un  fait.  |  En 
venir  à  la  preuve^  Vérifier.  1  Se  dit  Des 
pièces  que  Ion  met  à  la  fin  a'un  ouvrage, 
pour  prouver  U  vérité  des  faits  qui  v  sont 
avances.  |  Marque ,  témoignage.  |  La  vérifica- 
tion d'une  opération  de  calcul ,  qui  se  fait 
par  l'opération  opposée.  ^ 

PREUX,  adj.  m.  et  s.  {Probus)  Brave,  vail- 
lant. Cest  un  preux  chevalier,  (Preû.) 

PRÉVALOIR.  V.  n.  (Se  conj.  c  Faloir, 
excepté  au  subjonctif,  où  il  fait  Que  je  pré' 
vale^  qu'il  prévale,  e\c.)  Avoir  l'avantage, 
remporter  l'avantage.  |  Prou. ,  Tirer  avantage. 
(  Pre-va-louar.  ) 

PRÉVARICATEUR,  s.  m.  et  a<lj.  Celui 
qui  prévarique. 
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niÉVARTCATlON.  s.  f.  (rraTaricatio,) 
Adi'JJi  tltî  trahir  la  caiisf,  riiilrrùl  di's  |>er- 
^orlIn•^  (ju'oii  i'>l  oltligô  de  soiiU'iiir  ;  action 
de  niaii(|U(ïr  par  mauvaise  foi  nu  do  voir  de 
.s«»  cliar^f.  (— ca-sion.) 

PRÎ.VARIQIÎER.  V.  n.  {PriKvaricari.)  Se 
nn.lrt'  coupable  de  prévaricalion.   ( — ric-é 

PKKVKNANCE.  s.  f.  ManitTe  obligeante 
i\v  pivvi'nir.  ( — nan-se.  ) 

PRKVKNANT.  ANTB.  adj.  Obligeant, 
qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faire 
pliii>ir.  I  Agréable,  qui  dî^poA*  en  sa  favi-ur. 
I  (Jui  pn'-viiMiL 

1»RKVF.MR.  V.  a.  {Prœvenin:)  IVvancer, 
vonir  W  premier  |  Être  le  preiiiirr  à  faire  ce 
qniiii  anlriMoulail  faire. | Se j»aisir  lepremier 
(î'iiTH-  alïaire.  |  Le.  pape  prévient  toniiiinire , 
(Jiiaiid  il  confère  avant  Tordinaint ,  sa  colla- 
tion pirvaut.  I  Fn  parlant  Ihi  temps,  signifie 
Aiitiiipcr.j  Aller  au-devant  de  qq.  cli.  de  fâ- 
iliiux  pour  le  détourner,  enipwher  ]ïar  ses 
pirciuilionii  qu'il  n'arrive.  |  Prévniir  les  ob- 
jections ^  les  tiiJficuUès ^  Aller  au-de\ant  et 
y  rr|iondi-f*.  les  n-soudiiî  par  avance.  |  l*ré- 
«KriipiT  lV.sprit  de  qqn.  |  Instruire,  avertir 
«pjM.  dune  chose  par  avance.  |  Sub^t.,  Un  pré- 
vt-na  ,  (Vlui  contre  lequel  si'  f^iit  une  procé- 
diir(>  d'instrucliun  pour  qu'il  soit  mis  en  ac- 
nisatioii.  s'il  v  a  lieu. 

PRl'.VKVlÎF,  IVK.  adj.  Qui  prévîpnt. 
(Pn-\an-tif.) 

I>RKVE"NTION.  s.  f.  {Prœventio.)  Préoc- 
cupation d'e-prit,  opinion  favorable  on  con- 
liiiiii*  avant  examen.  |  L'état  d'un  homme 
pn\i'iiu  de  délit,  de  crime.  |  L'action  par 
ia(|uclle  on  devance  i'exen-ice  du  droit  d  un 
autre;  I^!  droit  qu'un  juge  a  de  connaître 
truiu-  affaire,  parciî  qu'il  en  a  été  .saisi  le 
pn-niier.  (Pré-van-sion  ) 

PRKYISION.  s.  f.  [Prtevîsio,  b.  1.)  Vue 
dr-.  choses  futures.  |  Au  plur.,  Coujecturt*s. 
M'ré-\i-zion.^ 

PRKVOIR.  V.  a.  {Prœvidere.)  (Se  conj.  c. 
roir .  excepté  au  futur  de  l'indicatif  et  au 
conditionnel ,  où  il  fait  Je  prévoirai.  Je  pré- 
vciniis.)  Juger  par  avance  qu'une  chose  doit 
.UTJvtr.  I  Tout  n  été  prévu.  On  a  pris  toutes 
lis  jii-(  cautions,  on  a  fait  tous  les  préparatifs 
iii'ti'^saircs.  (Pré-vouar.) 

IMU'.VlVr.  s.  m.  {Prtepositus.)  Nom  qu'on 
donnait  à  certaines  personnes  qui  exerçaient 
une  jnrididion,  qui  étaient  pn'posées  pour 
a\oir  sninde  qq.  en.  |  Prévôt  de  salle ,  Celui 
i|iii  l■^t  >ous  \m  maître  en  fait  d'armes,  et 
qui  ch)nne  leçon  aux  écoliers.  |  I^-  bénéficier 
«pii  était  le  chef  du  chapitre.  (Pré-\6.) 

PRKViVFAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la 
juridiction  du  prt'vôt. 

PRKVOTALRMKNT.  adv.  Ksi  unité  en 
pailanl  Ik's  crimes  qui  étaient  de  la  comné- 
t<>nce  ilij  prévôt,  et  qui  étaient  jugés  par  lui 


prévu 
.san>  appel,  (^le-man.) 

PRÉVÙXÉ.  i.  l  Qualité ,  fonction  , 


jun- 


PRI 

diction  de  prévAl;  Territoire  où  l'aafHt 
cette  sorte  de  juridiction. 

PRÉVOYANCE.  •.  f.FMQhédepfiv. 
Rien  n'écltnfwe  à  ia  pri9ojmm€ê,  Cit  A» 
me  est  doué  aune  gramé€  prérojmmu,  |IV^ 
tion  de  prévoir,  et  de  praidre  dei  pnoi- 
lions  pour  l'avenir,  //a  éâÈomrmlkwà 
par  sa -prévoyance.  (  Pré-TOua-iiD-f^) 

PREVOYANT,  ANTE.  adj.  Quîiwlîa 
de  ce  qui  doit  arriver,  et  qui  |iKad(KiB» 
sures  |ioiir  l'avenir.  //  esi  hten  mimfeÊi 
li  n'est  pas  assez  prépayant,  mm  aigm 
est  prévoyante,  jéfoir  Vesprit  présef^ 
(  Pré-voua-ian.  ) 

PRIE-DIEU.  s.  m.  Sorte  de  pwiia 
basduciuel  est  un  marche-pied, oèni A* 
^nouille  pour  prier  Dien. 

PRIER.  V.  a.  {Precari,)  (Oo  écfila|i^ 
.sent  de  l'indic.  et  à  l'impératif,  Mvi 
priez;  k  rimparfait  de  l'indicL  et  an  pM 
du  subj..  Nous  priions,  'votu  prSa,]  Ht 
mander  par  Krâce,  et  avec  une  aortiécM» 
mission.  |  Prier  pour  qqn,^  IntaféétffUt 
qqn.  I  Absol. ,  Je  vous  nrie^  ffflaplaîeiM- 
\ent  ccmimc  formule  oe  dviKl^  |  liHleri 
convier.  |  Pratiquer  cet  acte  de  reDpniv 
lequel  on  s'adresse  &  Dieu  pour  M  dava* 
des  fH'âces.  j  Fam.,  Je  prie  Dku  fiMU  ftit 
|iar  forme  de  souhait.  |  D/ner  pni^  fÊm 
auquel  on  est  invité  avec  qq.  ihlmmÊ\ 
Ph.v.  «uImi.  iu.  Oeluf  qu*on  a  convié. 

PRIÈRE,  s.  f.  Demande  flûte  à  libii 
grAce  et  avec  une  aorte  de  inifhrinn  \ 
L'acte  de  religion  par  lequel  oa  f'^naet 
Dieu. 

i*RIEUR.  s.  m.  {Pwior,)  Gtfnl  on'  a  li  » 
périorité  et  la  direction,  àMot  oertams  mo— 
tères  de  religieux.  \  Frkar^cssré ,  Ktlip»^ 
qui  possédait  une  cure,  dus  Tordre  des  d» 
noines  n^gulicrs.  |  Était  Cn  titre  de  âîgnilé 
dans  qqs.  .sociétés. 

PRlflRH.  s.  f.  Rdîsiense  qui  alan|ié- 
riorisi'- ,  dans  un  monastère  de  filles ,  oa  a 
chef,  ou  sous  une  abbesse. 

PRIElJRll:.  s.  m.  Communauté  téùçm 
d'hommes,  .sous  la  conduite  d*un  prieari« 
de  filles,  sous  la  conduite  d'une  prienc| 
L'église  et  la  maison  d*une  communnlti» 
ligieuse  qui  était  sous  la  conduite  d*nn  pritf 
ou  d'une  prieure.  |  La  maison  du  prîar. 

PRIMA(;e.  s.  m.   Bonification  de  Mak 
pour  cent  que  l'on  accorde  qqf.  au 
sur  le  fret  du  navire  qu'il  coi 
ma -je.) 

PRIMAIRE,  adj.  des  a  9.  (Pi 
Qui  est  au  premier  degré  en  comi 
(^Pri-mè-rc.) 

PRIMAT,  s.  m.  (Primas,)  Prélat  dont  h 
juridiction  cAt  au-dessus  de  celle  des  arc^ 
vétiucs. — Adj.,  Le  prince  primat,  [En  puW 
De  la  Grèce  moderne ,  se  dit  Dca  principMi 
d'une  ville,  d*unlieu.  (Pri-ma.) 

PRIMATIAL,  ALE.  adj.  Qiii  1 
au  primat  (Pri-na-fli-aL) 
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*  P&IBIA.TdLi.f:iiidi|Bilédenriuat  I 
t^étendue  du  nmrt  db  li  hiridicâon  aodê- 
dnrtiqiie  en  fri»it  Ls  Mge  de  cette  Jorî- 

P&QUirnL  1  i  (iVMMter.)  Préémî- 
É  jHBce,  prenkrnni.— AujendeeeHitetà 
cflkii  de  dés,  VmSatÊf^  mi'oB  «  d*êlre  le 
praniar  à  joôcr.  (Pri-mè-té.) 

FRIME,  t.  t  (PrÔM.)  La  ptmàkt  des 
L . 'kmes  ceiMNUâles. 

I  «    ntIBIE.  s.  L  (^r&mi.)  Jeu  oft  Ton  ne 

r'itmafd  que  quatre  cartes.  |  jipoir   prime, 

;  ..Avoir  ssaqnatre  certes  de  couleiir  dînereote. 

\*  I  La  somme  qu*un  propriétaire  qui  veut  fiûre 

"tMorer  sa  propriété  paye  à  Tassoreor  pour 

'  %  pii&  de  rassnraiice.  |  Somme  accordée 

I^JMr  ferme  de  béoéfice  pour  eocourager  qq. 

Vt^énlMMi  de  finance  on  de  commerce.  |  La 

#faieiBière  position,  celle  que  prend  d*abord 

■resiiirneBr  après  qu'il  a  tire  ou  est  cerné 

Çmwk  tiré  fépée  du  fourreou.  |  Se  dit  Des 

^  'nhfws  demi-lranspsrentes  et  Mcèrement  co- 

•   Innées ,  qui  sont  ne  la  nature  oii  caîlloo  ou 

du  cristal,  et  qui  ressemblent  plus  ou  nibins 

aux  différéntce  pierres  précieuses.  |  La  laine 

de  première  qualité,  la  laine  la  plus  fine. 

PRIME  ABORD  (DE),  loc  adT.  et  fiim. 
Du  premier  abord ,  au  premier  abord.  (De- 
pri-ma-bor.) 

raiMRR.  T.  n.  Tenir  la  première  place.  | 
Dofancer,  surpasser,  se  oîstiuçier,  vnm 
de  Tavantige  sur  les  autres.  |  jiimer  à  pri- 
mer ,  Aimer  à  paraître  pliis  que  les  autres,  à 
dominer  sur  eux.  |  Y.  act.  Primer  qqn,.  Le 
surpasser. 

PRIME  SAUT  (DE),  loc.  adv.  et  fam.  Su- 
bitement, tout  d'un  coup.  (De-pri-me-sô.) 

PRIME-SAiniER ,  ÈRE.  adj.  Qui  se  dé- 
termine, qui  agit,  qui  parle  ou  qui  écrit  de 
premier  mouvement ,  sans  délibération,  sans 
réflexion  préalable,  (-sô-tié.) 

PRIMEVÈRE,  s.  f.  {Primus,  wr.)  Plante 
qui  fleurit  vers  la  fin  du  mois  de  février,  et 
qui  e^t  une  des  premières  qu'on  voit  avant  le 
printemps. 

PRIMEVÈRE,  s.  m.  Printemps.  (Vi.) 
PRIMEUR,  s.  f.  IVomière  saison  des  fruits 
et  des  légumes.  |  Se  dit  aussi  en  }>ariaut  Du 
vin.  I  Au  plur.,  Les  fruits  et  les  légumes  pré- 
coces. 

PRIMICÉRIAT.  s.  m.  Dignité,  office  de 
priniii'icr.  (IVi-mi-sé-ri-a.) 

PRIMICIKR.  s.  m.  {Primicerius.)  Celui 
qui  a  la  prcrnicrc  dignité  d.ins  certaines  égli- 
ses, dans  ccrtnins  chapitres.  On  dit  aussi 
Princier.  (l'ri-mi-.sié;  ou  Prin-sié.) 

PRÏMIDI.  s.  m.  {Primus,  dies.)  Le  pre- 
mier jour  de  la  décade ,  dans  le  ralenarier 
républicain. 

PRIMIPILATRE  ou  PRIMIPILE.  s.  m. 
Nom  distinct  if  du  premier  centurion  ,  chez 
les  Romains.  ( — pi-lè-re.) 

PRIMITIF,  IVE.  ad>  [Prîmitivus.)  Qui 
est  le  premier,  le  plus  ancien.  |  Curé primi- 
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1^9  Gdui  qui  est  origmairement  cnré,  et 
'nn  a  nn  ricaire  perpétuel  qu'on  appdle  Curé. 

Se  dit  Du  mot  radical  dont  se  forment  les 
mots  qà*on  apfieUe  dérivés  ou  composés.  | 
SubsL,  Cepnmtifa  beaucoup  de  dvhéi, 

FBJMIlTTEIIEIfr.  adr.  OriginaifflniéDf. 

PR0f O.  adv.  Mot  lat  PrsmièrenieBt^  . 

PRIMOOÉmrURE.  t.  t  Aînesse.  ^< 
mo-Jé-ni-tii-re.) 

PRIMORDIAL,  ALB.  a4|.  {PrèmoriimBi.) 
Primitif,  qui  est  to  premier,  md  est  le  pNs 
anden,  le  premier  en  ordre.  |  FeuUUipfi- 
monRaUt,  Petites  feuilles  qui  sont  dtfà  iri- 
âblei  dans  la  graine,  et  qui  font  parne  da 
la  phinmle.  _ 

FRIMORDl/UJSMEin:'.  adr.  Primitive- 
ment ,  originairement  (— le-man.) 

PRINCE,  s.  fl».  (Priieept,)  Gehd  qui  nos- 
sède  une  souveraineté  en  titre,  ou  qui  est 
dNine  maison  souveraine.  J  ^nw  en  priuea , 
^nhnre  splendidement.  |  AbsoL  avee  Parode 
défini ,  Le  souverain  qui  oommni^  déni  le 
lieu  dont  on  parle.  |  Le  gonvemenefet,  din» 
les  ÉlaU  républicains.  |  Se  dit  De  cen  qd» 
sans  être  souverains,  tn'de  maison  souva- 
rainot  possèdent  des  tenes  qui  ont  la  titra 
de  Principautés ,  on  bien  à  qpi  un  sonvondB 
a  conISéré  ce  titre.  1  Le  premier  en  ordre  da 
mérite,  de  talent  OM>-se.)  , 

PRINCaSPB.  Mot  kt  Adjeet  Désigna  iM 
première  édition  d'un  auteur  ancien.  (Prn- 
séps.) 

PRINCERIE.  s.  f.  Dignité  de  princier  ou 
de  primicier.  (Prin-se-ric.) 

PRINCESSE,  s.  f.  Filleou  femmede  prince. 
I  Une  femme,  souveraine  de  qq.  Étati  Fam., 
Elle  fait  la  princesse,  se  dit  D'une  femme 
ficre  et  exigeante.  |  T.  fam.  et  qqf.  de  méprit, 
employé  avec  des  femmes  d'une  classe  mfé- 
rieure  et  d'une  conduite  équivoque.  1  Adj. , 
Amandes  princesses  ^  Les  amanaes  dont  le 
bois  est  tendre  et  facile  à  briser.  (Prin- 
se-se.) 

PRINCIER,  1ÈRE.  adj.  Appartenant  à 
un  prince.  |  Prihci£r,  subst,  Primicier.  (Prin- 
sié.) 

PRINCIPAL,  ALE.  adj.  {PrinÔDaUs.) 
Qui  est  le  premier,  le  plus  considérable,  le 
plus  remarquable  en  sou  genre.  |  I^e  sortpriu» 
cipal  d'une  rente ,  Le  fonds ,  la  somme  qui 
acte  placée  eu  rente.  (Vi.)  |  Prihcipal,  subst, 
O  qu'il  y  a  de  plus  important,  de  plus  con- 
sidérable. I  La  première  demaude,  le  fonds 
d'une  affaire,  d  une  contestation.  | La  somme 
capitale ,  le  sort  principal  d'une  dette.  (Prin- 
si-|)al.) 

PRINCIPAL,  s.  m.  Celui  qui  a  U  direc- 
tion d'un  collège. 

PRINCIPALEMENT,  adv.  Particulière- 
ment, sur  toutes  dioses.  (Prin^-pa-le- 
man.  ) 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  Emj^oi  d'un  prin- 
cifMd  de  collège.  (Vi.)  (ftin-si-pa-li-té.) 
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PRI\CIPAI:TK.  ».  f.  {Princfattu.)  Di- 
i^i.iii'  de  prince.  |  La  lerre ,  la  seigneurie  qui 
i;.)fiîio  la  (lualilc  de  prince.  |  Au  plur..  Nom 
t(ue  l'on  donne  à  un  des  neuf  chœurs  des 
;iu^v>.  (Prin-si-pô-lé.) 

TRINCIPE.  s.  m.  {Principittm.)  Commen- 
c<'n)ent,  ori{;ine,  source,  première  cause.  | 
/)ô  le  principe ,  Dès  le  commencement.  |  Ce 
qui  constitue,  ce  qui  compose  les  choses 
njatiTicUos.  |  Se  dit  Dw  corps  simples  ou  in- 
docomposés.  |  Se  dit  I>e  loules  les  caust»s  na- 
tur(>l)(s,  et  particulièrement  de  celles  par 
lesquilles  le^  corps  agissent  et  se  meuvent. | 
Sndil  Des  premiers  préceptes,  des  premières 
rr^les  d'un  art,  d'une  science.  |  Sne  dit  Des 
pi  emièns  et  des  plus  évidentes  vérités^  qui 
priivoiit  être  connues  par  la  raison.  |  Maxime, 
motif,  rè^lc  de  conduite,  etc.  |  Absol. ,  au 
plur.,  De  l)ons  principes  de  morale,  de  reli- 
jjion.  (Prin-si-pe-) 

PRINCIPION.  s.  m.  T.  de  dérision.  Un 
p«*tit  prince,  le  prince  d'un  petit  Étal.  (l*rin- 
si-pi-on.) 

PROTAMER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  du 

f)rintemp.s.  |  Étoffes  printanières ,    Étoffes 
•'gères  qu'on  porte  au  printemps.  ( — nie.) 

PRINlTilMPS.  s.  m.  [Ptimum  tempus.)  La 
])remière  àvs  quatre  saisons  de  l'année,  qui 
commence  lorsque  le  soleil  entre  dans  le  signe 
du  \\i'\wT.\  Quinze  printemps  t  Quinze  ans.  | 
La  jeunessr,  dopiiifl  ouviron  «4  aiu,  jiiM(u^à 
•>\  ou  75  ans.  (Prin-tan.) 

PRIORI  (À).  Expr.  lat.  Démontrer  une 
I  critv  à  priori ,  D'après  un  principe  anté- 
licur,  éMdcnl,  d'où  elle  dérive.  |  Se  dit  Des 
.>v«itèmes,  des  raisonnements  cré<''s  jMir  l'ima- 
^'ination. 

PRI()Rn>:.  s.  f.  Antériorité,  primauté  en 
onlie  de  lemp<. 

PKISK.  s.  f.  Action  de  prendre,  de  s'em- 
parer. ;  La  chose  qui  a  été  prise.  |  Moyen ,  fa- 
cilité (lo  prendre,  de  saisir.  |  Cette  chose  est 
rn  prise ,  File  est  exposi'-e  à  être  prise.  |  Une 
vliose  (le  bonne  prise  t  Vne  chose  qui  peut 
être  ou  nui  a  été  prise  justement,  f  iMcher 
prise ,  laisser  aller  ce  qu'on  tenait  avw  force. 
—  0>ser  une  poursuite,  une  dispute,  un 
ronihal,  etc.  ;  ou  Rendre  malgré  soi  ce  qu'on 
a  pris.  I  Prise  d'eau.  L'action  de  détourner 
«ruiu*  rivière,  d'un  étang,  etc. ,  une  certaine 
quantité  d'eau,  pour  qq.  usage.  T.a  concession 
qui  est  faite  pour  détourner  ainsi  del'eau.L'eau 
niéim;  qui  est  détourné*».  |  Prise  de  corps,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  saisit  un  homme  au  corps, 
en  vertu  d'un  acte  du  juge.  |  L'amH  ou  la 
sentence  qui  ordonne  la  prise  de  corps.  | 
i'rise  à  partie.  Le  n'cours  qu'exercent  les 
]îarties  contre  hMus  juges,  dans  les  cas  pn'*- 
viis  par  la  loi.  |  Querelle.  |  An  plur.,  L'ac- 
tion (le  comhattre.  I /-;«  venir  anr  p-^ises.  Se 
prenJif  des  mains,  se  «lisir  mutuellement 
se  ji'ter  Tun  sur  l'autre.  |  l'n  parlant  De  nié-| 
dieainents,  J^  dose  qu*on  prend  en  une  fois. 


Une  prise  de  tahae.  Une  pincée  ck  Ii&k: 
(Pri-ze.) 

PRLSÉE.  a.  f.  Le  mx  ^pt  net  le  vb- 
missairc-prisciir  ou  lliuimer  aux  dkOMifi' 
doivent  être  vendues  en  public,  an  piv  if 
frant  et  dernier  ench^L«9eur.  (Pri-ue.) 

PRISER.  ▼.  a.  Mettre  le  prit  i  h 
faire    Testiniation.  I  EMàats. 


IR.  s.  m.  Huissier -pntar,  m 
\,  Commissaîre-prisear,  Eiim 


chose ,   en 
(Pri-zé.) 

PRISEUR. 
maintenant 

commissaire  qui  met  le  prix  i  ee  qai  ttnd 
en  puhlic  au  plus  offrant  et  âamamM 
risseur.  (Pri-icur.) 

PRISMATIQUE,  adj.  des  a  f.  Ceifi,f' 
ffiire  pritmattaue,  Cor^  qui  a  b  %n  Ai 
prisme.  Conteurs  pHsmattqÊses ,  Ctém 
qu'on  aperçoit  en  regardant  k  tnms  ■ 

Crismc  cie  verre  triangulaire,  noiei,  Ufi, 
leii,  vert,  jaune,  orangé,  ronge.  (— ti«j 

PRISxME.  8.  m.  {Prùma,  grj  Mtkt 
compoiié  de  denx  bases  égales  et  paitaa 
unies  par  des  parallélogrammeL  |  UhM 
ment  d'optif^ue  qui  sert  à  déoonpoariili 
micrc,  et  qui  est  un  prisme  trianBdMt  di 
verre  blanc  ou  de  cristal.  |  yor  Jku  m 
prisme^  Toir  les  choses  suivant  ses  yijy 
et  ses  passions. 

PRISON,  s.  f.  ÇPrehensus,)  Jiea  6kXm 
enferme  jes  accusés ,  les  crimindi,  ki  ^ 
teurs.  etc.  ]  Faih.,  C^itc  maisom  estimefn- 
son ,  Elle,  est  sonibre,  triste.  |  rwnMimw 
ment.  (l>ri-2on.) 

PRISONNIER,  1ÈRE.  s.  Gela,  cdk  fi 
est  arrêté  pour  être  mis  en  prison,  oa  qm  5 
e.>t  détenu.  (Pri-zo-nié.) 

PRIVATIF,  IVE.  adpL  lPnrmthm.)r.k 
grani.  Qui  marque  pnvalion.  /  l^nr4Ta, 
subst..    Un  traité  des  ptwUifs^ 

PRIVATION,  s.  T.  (Privofîo.)  ?erH 
absence,  manque  d'un  bîcn«  d'un  avaBUp 
qu'on  avait,  ou  qu'on  devait,  cpi'on  pwoi 
avoir.  |  Ahsencc  d'une  forme  qu'un  w^ 
peut  avoir.  |  L'action  de  se  priver  voloain* 
rt^menl,  de  s'abstenir  de  qq.  di.  doat  li 
pourrait  jouir.  |  Fivre  de  prtvatùms^  M» 
quer  de  Uaucoup  de  choses 
(i*ri-va-sion.) 

PRIVAIIVEMENT.  adr, 
à  l'exclusion.  ( — ve-man.) 

PRIVAUTÉ.  s.  f.  FamOiarité  cslite. 
(Pri-vô-té.) 

PRIA'É,  ÉE.  adj.  Qui  est  sîmpk  paitica- 
lier,  qui  n'a  aucune  charge  puuiqoe.  |  Se 
dit  Des  choses,  et  est  opposé  i  Public.  |  Qiî 
est  upprivoi^.  |  Familier.     ■ 

PRIVÉ,  s.  m.  Ijeux  d'aisances,  FcdMi 
de  la  maison  destiné  pour  y  all«*  lairc  M 
nécessités. 

PRIVKMENT.  adv.  Familicrenent,  d'oc 
manière  privée,  libre  et  familière,  (fti- 
vé-man.) 

PRIVER.  V.  a.  (  PrivateJ)  Atcr  à  qqo.  f» 
qu'il  a,  ce  qu'il  possède,  Templdierdejoar 
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.  (M  4Q«  vnBStun  «  b  oépoiHlcr  do  <m*  ^< 
^  lui  «ppirtioBt.  I  nmL,  S*abftaiir.  |  Ap 
yntowTf  rendra  |invè> 

mntÉGB.  t.  m.  {Wrilty iMW.)  Ficolté 
•eeofdéeàon  partindMr  oa  à  tnweonmii- 


de  flure^.  du,  oa  do  jodr  do  qt 

K"    ■ . ■  V_     .  .. 
oncomon  din  prifi- 


I  do  droit  eo»»!:' 


atmlage  «foî  iToit 
^liVclo  ifui  contioiit 

^HfB.  I  80  dhDo  toutes  tortot do  droitt',  d*o- 

:  unbgetadidiésaux  charges,  aux  conditions, 

«B  étals,  de.  |  Titro  à  laprèférenoe,  droit 

fue  II  qualité  do  la  créùoe  donne  à  un 

,  créancier  d*élra  préfiMaux  autres  créanciers, 

LfBÉBo  kjpotliécaires.  |  Se  dil  Des  dons  na- 

liNb,  smt  &  corps,  soit  de  Tesprit.  |  Ger- 

Inès  tibortés,  certaines  nrérogatires  que 

'  Fan  s*attriiNie  dans  la  Motmè,  ou  que  les 

y  asitres  ifom  aocordeuL  (Pn-Ti-lé*jo>) 

PRinLÉG^  ÉE.  adj.  Qui  a  un  privi- 
Jépe,  qui  jouit  d*un  privuége.  [  Lieu  priviU' 
§m,^  Lieu  qui  n*était  pas  soumis  à  la  poliee 
I  Jomr  prwuégié,  Gdui  où  Ton  ne 
'  Quiareoi  do  la 


y  f^  don  pordcnliôr.l  FauL,  Qm  ê*9V 
Inbue  ou  a  qui  Ton  accorde  certaines  liber- 
lés,  certaines  prérogatives  dans  la  société.  | 
FaiviLéoiB.  subst  m.  Celui  qui  jouit  d'un 
privilège,  (-lé-iié.) 

nUX.  s.  m.  (Prttitim,)  Estimation  d'une 
dwse,  ce  qu'elle  m  vend,  ce  qu'on  l'achète, 
ea  qii*on  en  payc^  (  Jmiê  jfris.  Prix  conre- 
nable.  |  Pris /mi.  Le  pm  commun  ou  le 
prix  convenu  d'une  choie.  J  Prix  fixe.  Prix 
nxc  d'avance  par  le  marchand,  et  dont  il 
n'y  a  rien  à  rabaltre.  |  Tout  ce  qu'il  en  coûte 
pour  obtenir  qq.  avantage.  |  Le  mérite  d'une 
personne,  l'exceUence  d'une  chose.  |  Ré- 
compense, j  Cliàtiment,  expiation.  |  Ce  qui 
est  propose  pour  être  donné  w  celui  qui 
réussira  le  mieux  dans  qq.  exercice,  daus 
qq.  ouvrage.  |  Remporter  le  prix.  Surpasser 
les  autres  en  qq.  ch.  j  Paix  roua  prix.  loc. 
adv.  qui  marque  une  certaine  proportion  en- 
tre deux  chos<^  entre  deux  personnes,  d'ail- 
leurs fort  différentes  Tune  de  l'autre.  [  Au 
PAIX  D£.  loc.  prép.  En  comparaison.  (Pri.) 

PROBABILIS.ME.  s.  m.  La  doctrine  de  la 
pr(9l>abilité  ou  des  opinions  probables. 

PRDRABILITÉ.  s.  f.  {Pro^a6Ui la j.)\ rai- 
scinhlance,  apparence  démérité. 

PROBABLE,  adj.  des  a  g.  {Prohabilis.) 
Qdi  a  une  apparence  de  vérité,  qui  parait 
fondé  en  raison.  |  Qu'il  est  raisonnable  de 
supposer,  de  conjecturer. 

PROBABLEMENT,  adv.  Vraisemblable- 
ment. ( — blc-man.) 

PROBANnî.  adj.  f.  {Probans. )Çl\\\  prouve. 

PROBATION.  s.  f.  {Probatio.)  Épreuve. 
I>c  temps  du  noviciat,  parce  qu'on  y  éprouve 
les  novices  avant  que  de  les  recevoir  à  bire 

Erofession.  |  Le  temps  d'épreuve  qui  précède 
f  noviciat  (Pro-ba-sion.) 
PROBATIQUE.  adj.  f.    {Probaton,  gp.) 
Plsci'ie  prabatuiue,  La  piscine  où  on  lavait 
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les  TÎeiiaMS  qui  devaient  être  offertes  dans 
le  teaiple  de  Jérusalem.  (Pro-ba-tào-e.) 

PROBATOIRE,  acy.  des  a  g.  (Protefor .) 
Jet9  prokmioirè ,  Ajct»  propre  i  consUter 
la  eaparité  d'un  aspirant  à  un  grade,  dans 
ks  4eullés  de  l'univerité.  (VL)  (Pro-ba- 
toim<<fe^ 

PROBE. adj.  des  ag.  (Proàus.)  Quiade 
laprobîté. 

PROBITÉ,  s.  f.  {ProhiUu.)  Droitwv  de 
coBur  qui  porte  à  l'observatioB  atride  et 
constante  des  devoirs  de  la  justice^  de  h 
morale. 

PROBLÉBfATIQinL  adj.  des  a  c.  DmH 
on  peut  soutenir  raffimathreou  la  native. 
I  Douteux,  dont  on  peut  dooler.  |  CSoMlatre 
pnMmatigttê,  Conduite  équivoque  (-tio-e.) 

PROBLEUATK^UEMENT.  adv.  D'une 
manière  problématique.  (— tio-e-man.) 

PROBLÈME,  s.  m.  (PnMmÊL)  Question 
à  résoudre  suivant  les  règlesde  la  soeiioe.  | 
]ht>position,  question  dont  la  pour  et  le 
contre  peuvent  également  se  inuSBnir.|Toqt 
oequi  est  difficile  à  eonœvdr. 

FROBOSCmS.  s.  f.  (Proioteit.)  La 
trompe  d'un  éléphant,  iTun  insecte,  etc. 
(Pro-oo-si-de.) 

PROCÉDÉ,  s.  m.  Conduite,  manière  d'a- 
gir d'une  personne  envers  une  autra.J8e  dit, 
abiol.,  au  plm*..  Des  bons  nrooéM.jLa 
métlMMlA  quM  &nt  suivre  pour  mire  guesque 
opération.  (Pro-sé-dé.) 

PROCÉDER.  V.  n.  (Proeedere,)Vroytmr^ 
tirer  son  origine.  |  Agir  judiciairement, 
faire  des  actes,  des  poursuites,  des  instruc- 
tions dans  un  procès.  I  Agir  en  qq.  affaire, 
en  qq.  ch.  que  ce  soit.  |  Agir,  se  comporta 
d'une  certaine  manière  envers  les  autres.  | 
Ceia  procède  bien,  >e  dit  D'un  ouvrace, 
qu'on  lit,  et  dont  on  approuve  le  desaeui, 
l'ordre,  la  marche.  (Pro-séJdé.) 

PROCÉDURE,  s.  f.  Forme,  manière  de 
procéder  en  justice.  |  L'instruction  judi- 
ciaire d'un  procès.  |  Se  dit  Des  actes  qui 
ont  été  faits  dans  une  instance  civile  on  cri- 
minelle. (Pro-sé-du-re.) 

PROCES,  s.  m.  {Processus.)  Instance  de- 
vant un  juge,  sur  un  différend  entre  deux  ou 
plusieurs  parties.  |  Faire  Ce  procès  à  qqn..  Le 
poursuivre  comme  criminel.  I  Fam.,  L'accuser, 
le  condamner  sur  qq.  ch.  qu'il  aura  dit  ou  fût. 
I  Paire  le  procès  à  une  chose  ^hà  condamner, 
soutenir  qu'elle  est  mauvaise.  |  Se  dit  De  toutes 
les  pièces  produites  par  l'une  et  l'autre  partie, 
pour  servir  à  Tinstniction  et  au  jugonent 
d'un  procès.  |  Procès-verbal,  Narré  par 
écrit,  dans  lequel  un  officier  de  justice,  ou 
un  autre  ayant  droit  ou  qualité,  rend  témoi- 
gnage de  ce  qu'il  a  fait,  vu  ou  entendu,  etc. 
(Pro-sè.) 

PROCESSIF,  rVE.  adj.  Qui  aime  à  in- 
tenter, à  prolonger  des  procès.  (Pro-se-sif.) 

PR()CE.SSI()N.  s.  f.  {Prvcessio,)  Cérémo- 
nie religieuse,  conduite  par  des  ecclésias- 
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iM|in's,  des  religieux,  etc.,  qui  marchent  en 
oràrt^  i-écitanl  des  prières,  ou  chantant  Its 
l.»u<in^e.s  de  Dieu.  |  F.ini.,  une  longue  suit»^ 
(li>  ptrrsDnnes  qui  maiviicnt  coiniite  à  la  tile 
Vmuv  il«'  l'autre.  |  Se  dit  De*  iiiurclies  reli- 
iîiriKcs  des  anciens  puieiis.  |  /-a  procession 
it'u  Stiini- Esprit,  La  production  élerru-lle  du 
Sailli -FNprit ,  qui  procède  du  i*crc  et  du  Fib. 
(Pm-^e-.sioii.) 

l'JiOCKSSIONXAL.  s.  m.  (Qqns.  disent 
ProifAsionitel.  )  Livn*  d'église  où  îK>nl  write^ 
et  nolies  les  prières  qu'on  chante  aux  pro- 
cessions. (l'ro-Mvsio-ual.) 

PKOCESSIONNKLLEMKNT.  adv.  En 
pnu'essioii.  (Pro-së-sio-nè-le-uian.) 

PROCÈS- VERBAL.  ».  m.  K  Procm. 

PROCHAIN,  AINE.  adj.  Qui  e.st  proche. 
I  Se  dit  De.s  époques  et  des  choses  qui  sont 
jirès  d'arriver.  I  Pkochaiit.  suhst.  nias*.*.  S<î 
dit  Dr  chaque  nomme  en  particulier,  et  De 
t«>us  les  lioniuH»eiisemhle.  (ProH*liin;  c-ne.) 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Bien- 
tôt ,  dans  un  temjis  fort  peu  éloigné.  (Pro- 
«•lié-ne-iiian.) 

PROCHE,  adj.  des  a  g.  {Proximus.)  Voi- 
.siii ,  (]ui  est  près  de  q(|n.,  de  qn.  ch.  |  En 
pailaui  Du  lenqis,  Qui  l'sl  près  d'arriver.  | 
Se  dit  en  parlant  De  parenté.  |  Suhst.  masc 
pi.  Parent.  |  Prép.  et  adv..  Près,  aiiprits.  | 
1)k  iMio'HK  EN  PROCHE.  loc.  adv.  So  dit  De 
liln^iiMirs  lieux  qui  .lunt  peu  sé|Mii-é»,  cl  aux- 
(|ueU  on  va  de  Tun  à  l'autre.  |  Peu  à  peu  et 
par  d<'j;i-é.s. 

PROCHRONISME.  s.  m.  {Pro,  chronot, 
i^v.}  Kircur  de  clironologie ,  qui  consiste  à 
placer  nu  fait  dans  uu  iem{)s  antérieur  à  ce- 
lui où  il  est  réellement  arrivé.  (Pro-cro- 
iii>-uic.) 

PROCLAMATION,  s.  f.  (Proc/amatio.) 
Piihlicaiion  solennelle,  action  |>ar  laquelle 
on  proclame.  |  L\rcrit  qui  contient  ce  que 
l'on  vtiit  publier,  faire  connaître  au  ptdjlic. 
( — nia-sion.) 

PROCL.\MER.  V.  a.  {Proclamare,)  Pu- 
})lirr  à  haute  voix  et  avec  solennité.  |  Pu- 
hlicr,  divulguer. 

PROCONSUL.  8.  m.  (froconsuL)  Celui 
<pii,  chez  liis  Romains,  gouvernait  cer- 
taitii's  grandes  provinces,  avec  l'autorité  de 
consul. 

PROCONSULAIRE.  adj.  des  a  g.  {Pro- 
coniularis.)  Propre  ou  appartenant  au  pro- 
consul, j  Province  proconsulaim ,  Province 
p)n\crnee  par  un  proconsul.  ( — su-lè-rc.) 

PROCONSITLAT.  s.  m.  (  Proconsu/aius.) 
Dignité  de  proronNul;  Durée  des  fonctions 
d'un  |)n)consid.  ( — su-la.) 

PROCRÉATION,  s.  f.  {Procrcatio.)  Oéiié- 
latifiii.  (!MoHré-ii->ion.) 

PROCRÉER,  v.  a.  { Procreare.)  Engen- 
drer. 

PnoCliRA'IT.lTR.  s.  m.  (  Procurator.) 
'I  itic  iriinc  des  prinripales  diirnitcs  de  la  ré- 
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publique  de  Venue  el  de  cdle  de  Gêna  f 
[c  m.] 

PROCURATION.  B.  t  iProetav^)  Fl» 
voir  donné  par  q<{n.  à  un  «utre  d'apr  a 
son  nom,  comme  il  fjouirait  faire  lutHnéee. 
I  Larte  qui  fait  foi  de  oette  '^^^'«^■t 
(Pio-cu-ra-sioii  [c  m.].} 

PROCIHEH.  V.  a.  {Pmairan,)  Tmnm 
sorte  par  son  crédit ,  par  aea  bons  ofiMi 
etc.,  qu'une  ivenonne  obtienne  qq.  ptn* 
qq.  avantage.  |  Faire  en  aorte  qa^ime  f^ 
sonne  ait  ce  dont  elle  a  besoin,  oa  np 
lui  e.sl  arable.  I  En  parlant  Dei  dMMt 
Élre  la  cause  de.  ]  [c  m.] 

PROCUREUR,  PROCURATUGELi-O^ 
lui ,  celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  mUL 
I  OfTirier  établi  pour  agir  en  justice  aeion 
de  ceux  qni  plaident.  |  Fam.,  Proamm, 
La  femme  d'un  pi-ocureur.  (  Pro-ciH»lD« 
[c  m.].) 

PROCUREUSE.  s.  f.  ^.  Paoamim. 

PRODIGALn^É.  8.  f.  (PradigaStm.)  Gh 
ractère,  liabilude  de  celui  ou  de  oie  fd 
est  prodigue.  |  L'action  d'une  fBoam» 
prodigué. 

PRODIGE,  s.  m.  {Prodigiwm.)  Elfcl  m- 

Sirenaul  c^ui  arrive  contre  le  conn  crtiaàir 
\vs  choses.  I  Se  dit  Des  personnes  et  èi 
choses  qui  excellent  dans  leur  genre.  (Ro- 
di-ie.) 

PRODIGIEUSFJdENT.  adr.  D'aM  M- 
uière  excessive ,  étonnante.  (FhHli-ji-cè«- 
man.) 

PRODIGIEUX,  EUSE.  adj.  (/Ved^ioMi.) 
Qui  tient  du  prodige,  cztiaoiidînair&  (ïie- 
di-ji-eû  ;  ze.) 

PRODIGUE,  adj.  des  a  g;  (/>hNd^) 
Qui  dissipe  son  bien  en  cueiàfcs  et  rollei 
dépenses.  |  Enfant  prodigue  tltmathommÊ 
de  famille  qui,  après  des  absencei  c&  de  Tia- 
conduite,  retourne  dans  la  maiion  patV' 
nelle.  |  Se  dit,  en  l)onne  part.  De  odni  ipi 
fait  de  grands  sacrifices  pour  l'utilité  d'aï- 
trui.  I  Subst. ,  C'est  un  pridigue,  (Pro  digej 
PRODIGUER.  V.  a.  Donner  avee  prah 
sien.  (I*ro-dig-é  [g  m.].) 

PRODITOIBEMENT.  adv.  (Proditar.)fB 
trahison.  (Vi.)  (PnMii-toua-re-man.) 

PRODROME. 8.  m.{Prodromus.)  Sorts éê 
préface  ;  titre  de  certains  ouvrages  qui  ic^ 
vent  comme  d'introduction  i  qq.  etiids.| 
L'état  d'indisposition,  de  m^l^i»^  ^  oi 
l'avant-coureur  d'une  maladie. 
I  PRODUCTËim,  TRICE.  adj.  Qù  crt 
cause  de  production.  ( — tri-se.) 
I  PRODUCl'IF,  nX.  adj.  Qui  produit,  qû 
rapporte. 

PRODUCTION,  s.  f.  (Pndueth,)  Atôm 
de  produire,  de  donner  naissance.  |  Oa- 
I  ^Tage,  ce  qui  est  produit.  |  AbnL,  Ce  que 
!  produisent  le  sol  et  l'industrie  d'un  pays.  | 
'  L'action  de  produire  des  titres  et  des  ccri- 
;  turcs,  diiiis  un  procès.  |  Se  dit  des 
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*-  FfcODOIRE.  ▼.  tu  (PrûdueêM.)  em 
r  donaer  niîatiiee.  |  Ba  pvlmt  De  L 
f     dhm  arbre,  Porter.   |  Bft  perlnl 
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diarge,  d'une  Mnan  "d'ggwit,  ele.. 
fiorter,  donaer  du  profit  |  Pidre,  eoi 
créer*  J  Cnneff  être  eeneOy  precurei  f  jwv 
.  Mer  à  h  tm,  lomneltre  à  M  conniHienee* 
à  reunen.  |  AbeoL,  Doner  jp«  écrit  ke 
■ofeoi  qu'on  a  |war  mlaD»  lâ  eanie, 
vee  lei  |néoet  jntMeetwea.  J  IntrodaÉne* 
Imm  eownhie.  |  Paonorr.  miiit.  maoe.  Ce 
fm  rapporte  nne  cinvge,  «ne  terre,  «ne 
I,  eCe>,  es  érigent,  en  denréeif  en 
etc.  I  Pratfmiimgt,  Ce  qoe  lepporte 
nn  mon,  toits  frais  fiûts  et  toutes  aMiyee 
AUnîtes.  I  Se  dît  Des  productions  de  l'a^ri- 
cahare  et  de  rindustrie.  |  En  chimie.  Ce 
tpà  résulte  d'une  opération  tftiâdelle  ou  na- 
lareye.  |  Le  noaibre  qui  résuhe  de  deux 
multipliés  l*ua  par  l'( 
'     Acte  qu'on  Mt  si 


PROFÉRER.  ▼.  a.  {Profurê.)  Prononcer, 
articuler,  dire, 

PROPtS,  ESSE.  adj.  et  subsC  {Profis- 
smt*)  Se  dit  De  celui  ou  de  celle  ^  a  lait  les 
1WK  par  lesquels  on  s'engage  dans  un 
Qfdre  religieux,  après  que  le  tempe  du  no- 
rieiflt  est  espiré.  (Pro-ft;  ^^e.) 

FROFESSEÙiL  s.  m.  {Prafiutor,)  Celui 
oui  enseîgiie  qq.  sdenoe,  qq,  art  dans  une 
école.  I  Se  dit  D'un  auteur,  en  parlant  de 
•adoctoiile,  |  Gduiqui  excroe  un  art  et  en 
tait  profemon.  (Pro-le-aeur.) 

PR0P!ESS10N.  s.  t  IPrqfèMih.)  Déâin- 
don  publique  d'un  sentiment  habituel.  I 
iTiMe  chose,  X 


^riwdWJr,  Acte  qu'on 
déclver  jm'oo  a  mis 


jqu  on  a 

PRÔÉMUfENCE. 
État  de  ce  qui  est 


•.f.    ( 
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PROÉMINENT,  ElfTE.  aiQ,  {Prom'mmu.) 
Qui  est  plus  en  reBef  que  ce  qtd  ren%ironne. 
(— mi-nan;  a^.} 

PROPAGATEUR,  s.  ita.  (Pro/anaior.) 
Celui  qui  profane  les  choses  saintes. 

PROFANA'nON.  s.  f.  {Pro/anath.)  Ac- 
tion  de  profaner  les  choses  saintes  ;  irré^c- 
rence  commise  contre  les  choses  de  la  reli- 
gion. I  Le  simple  abus  qu'on  fait  des  choses 
rares  et  précieuses.  ( — na-sion.) 

PROFANE,  adj.  des  a  g.  {Pro/antu,)  Qui 
est  contre  le  respect  qu'on  doit  aux  choses 
sacrées.  |  Se  dit  Des  choses  qui  n'appartien- 
nent pas  à  U  religion.  |  Subst,  Celui  qui 
manque  de  restiect  pour  les  choses  de  la 
religion.  |  Chez  les  anciens,  Celui  qui 
n'était  pas  initié  i  des  mystères.  |  Se  dit  Des 
ignorants  et  des  gens  grossiers.  |  Fam.,  Per- 
sonne qu'on  ne  veut  point  admettre  dans 
une  société.  |  Subst.  masc.  Se  dit,  absol., 
Des  choses  profanes. 

PROFANER.  V.  a.  (Profanare.)  Abuser 
des  choses  de  la  religion,  les  traiter  avec 
irrévcrenre,  avec  mrpris ,  le^  employer  à  des 
usages  profanes.  |  Cette  église  a  été  profa- 
née, Il  s'y  est  commis  un  meurtre,  nn  as- 
sassinat, une  action  criminelle.  |  Rendre 
une  chose  sacrée  à  un  usage  profane.- 1  Faire 
un  mauvais  usage  de  ce  qui  e^t  rare  et 
précieux ,  le  dégrader,  le  traiter  avec  trop 
peu  de  resjMïct. 

PROFpcnF,  IVE,  adj.  {Profectio.)  Se 
dit  Des  biens  qui  viennent  i  qqn.  des  suc- 
cessions de  ses  père,  mère ,  ou  autres  ascen- 
v^^fëc-lif.) 


Fam.,  Paire 
iaettre  de  la  prétention,  s'en  niquer  pérti- 
culiércBient.  {Pnfessiom  de/ot,  Dédahilioa 
imUique  de  sa  Uni  etdai  sentimenU  qu'on 
tient  pour  orthodoxes.  Se  dit  aussi  Des  sen- 
timents politiques  ou  autres.  |  Pairgprofêt^ 
iUm  itime  rel^fitm,  ttre  dNuie  rdigion,  la 
pratiquer  ouvertement.  |  Se  dit  De  tous  les 
différents  emplois  de  la  vie  dflle.  (  L*aela 
par  lequel  un  reUcieux  on  une  tfMeaae 
tait  les  Tdox  de  religion,  après  que  lé lea^ 
deson  noridat  est  eipâré.  (Pro-fS-ikm.} 

PROFESSO  (EX).ioe.  lat  Aveesoin,  etf 
homme  instruit ,  en  homme  qui  a  éHidié  «Ml 
sujet.  (Ecs-pro-ftsHMi.) 

PROFEisORAL,  AIE.  adj.  Qd  âppmw 
tient,  qui  a  rapport  à  la  qualité,  ft  keoa- 
dition  de  professeur.  (Pro-fb-so^d.) 

PROFESSORAT,  s.  m.  L'emploi,  MM, 
la  condition  d'un  honmie  qui  profcase  qq. 
science.  fPro-fë-so-ra.) 

PROFIL,  s.  m.  (ProJUa,  it)  Le  trait  et 
U  délioéation  du  Tuage  d'une  personne,  tu 
par  un  de  ses  côtés,  soit  en  réaHté,  soit  en 
peinture.  |  L'aspect,  U  représentation  de 
ôq.  objet  vu  d'un  de  ses  oétés  seulement.  | 
I  La  delinéation  de  toutes  sortes  d'ouvragée 
de  maçonnerie  et  d'architecture ,  représentée 
dans  leur  élévation  comme  coupés  par  un 
plan  perpendiculaire.  |  Le  contour  d'an 
membre  d'architecture. 

PROFILER.  ▼.  a.  Représenter  en  profit 
I  Donner  aux  contours  d'un  outrage  d'ar- 
chitecture le  caractère  qui  leur  connent 

PROFIT,  s.  m.  {Profectus.)  Gain,  béné- 
fice, émolument,  avantage,  utilité.  \ Mettre 
une  chose  à  profit,  L'employer  utilement  | 
Faites^n  'votre profit,  se  dit  Erune  chose  qu'on 
abandonne  à  qqn.  ;  D'un  avis  qu'on  donne. 
I  Paire  du  profit,  se  dit  Des  choses  qui  ne 
se  consomment  pas  trop  promptement,  et 
qui  sont  d'un  usage  économique.  |  Au  plu- 
riel et  absoL,  Les  petites  gratifications  que 
les  domestiques  reçoivent,  les  petits  avan- 
tages qu'ils  se  i^iroctirent.  j  Le  progrès  qu'on 
fait  dans  les  études.  |  L  instruction  qu'on 
acquiert  par  ses  lectures,  par  ses  études,  etc., 
le  fniit  qu'on  en  tire.  (Pro-fi.) 

PROFITABLE,  adj.  des  a  g.  Utile, 
tageux 
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l'ROFlTER.  T.  n.  Tm-r  un  éinolunieiir , 
r.iirf  un  gain.  |  TinT  dt*  ravuntago,  do  l'u- 
filité  de  qu.  cU.  I  Hn  parlaul  J)e.s  rhosirs, 
i;a|>))urliT(iu  proljl,  pruf-urer  du  gain.  jÈlre 
ulih*,  sKnir. I  Fïirc  ou  progna  en  qq.  ch.  [ 
Se  dit  Dv3.  personnels  et  des  animaux  qui 
piTMiu-nl  de  ruorruif^'Eiieat ,  qui  se  forti- 
fifut.  I  Se  dit  Des  arbres,  des  plantes  qui 
vit-nneut  bien. 

PROFOND.  ONDE.  adj.  {Pro/unfftts.  ) 
Qui  a  une  cavité  considérable ,  dont  le  fond 
vst  éloi«;iié  de  lu  .su])erficie,  de  l'ouverture, 
du  bord,  etc.  Se  ilil  Des  Hiosc*^  qui  \ont  de 
haut  eu  bas.  \  Racines  pr'o/ofjiies ,  Racines 
i\n\  plongent  três-nvant  dans  b  l^rre.  Pro^ 
fntifte  réi'éreHcft  l'^ailc  en  so  fourbiint  tx- 
rt'uif^nietit  bat^lQu  e^^t  difficile  à  pénétrer, 
a  tonnaiij^.  Qui  pénètre  tort  a>ant  dans 
îa  runiMi^^aiice  de^  ebost^s.  |  Grand ,  extrême 
(!au>  .son  geniv.  |1'roko:«d  ,  subâi.,  Du  /tro- 
Jorul  lits  vitfvrs.  (  l*ro-fon.  ) 

PROFONDÉMEÎHT.  adv.  Rien  avant, 
iPune  roauière  profoude*  (  — dé-nian.  ) 

FROFONDEUR.  A.  f.  L'élojadiie  d'wtîe 
cliûsf^  cDiijijdérée  depuis  la  !i.uperÛcîe  ou 
l  «mlriV  ju&epratj  fond.  |  La  diuieniijoa  d*mi 
(  orps  considéré  de  b.tul  en  bas.  |  Hpiii>»âetir 
ou  Hauteur.  |  Étendue  en  loii|;u(!ur.  |  Se  Jil 
Des  choses  diflirileH  à  pénétrer,  à  ct.nipren- 
dre.jC.rande  étendue,  fraude  pi' iiél ration. 

PROFl.'Sl!j\lKM'.  adv.  Avec  protUMon. 
(  Pro-l'u-zé-nian.  ) 

PROFl\SIO\.  s.  f.  {Pn^fuslo.)  Excès  de 
hberalilé  ou  de  dépen.se.  (  Pro-fu-zion.  ) 

PROOKNJTLRE,  s.  .  (  Pro^r^nitus.)  Ce 
qu'un  houime^  ce  qu'un  animal  a  engendré. 
(Vi.  )  (  Pro-jc-ni-tii-re.) 

PRtïG^OSTlC.  5.  m.  r.  PROïfOSTic. 

PROGNOSTIQL'E.  adj.  des  2  g.  {Pro- 
^inostîca.  )  Qui  fournit  le  pronostic.  (  Prog- 
no-stir-e.  ) 

PROORA.MME.  s.  m.  (  Programma.  ) 
Placard,  iTrit  qu'on  afliche  ou  qu'on  distri- 
bue pour  annoncer  qq.  exercice,  pour  pro- 
poser <jq.  prix,  etc.  { I*ro-gra-me.  ) 

PR(J(;RiuS.  s.  m.  {Progrrssus.  )  Avance- 
nienl,  mouvement  en  avant. {Suite  d'avan- 
tflgi^'ï  iTUiportés  à  la  guerre.  |  Toute  sorte 
d'avanteinent     d'augioeutatiou  en  bien  ou 

l'ROGRESSlF,  IVE.  adj.  Mmnemenipri^' 
^'rr.suf\  Marche,  mouvement  en  avant  JQui 
a\anre,  qui  fait  des  progrès.  (  Pro-grè-sif.  ) 

PRO(;RESS10N.s.f.  {Pro^rÉSsiQ,)  Mqu- 
i'cmtfit  de  prof^cssion^  Marché,  mouvement 
m  avant.  |Man"hc,  suite  non  interrompue.  | 
Suite  de  nombres  ou  de  quantités  qui  déri- 
\Q\\\  succes>ivement  les  unes  des  auti'es,  sui- 
vant une  même  loi.     Pro-^t'-sioti, 

PROGRESSIVEMENT  adv  D\me  ma- 
nière proj;i-essive.  (  Pro-^-sî-viNman  ) 

PROHIBER,  v.  a.  { Prohibi'Fe.)  Défen- 
dre, faire  défense.  [ /^i'^tc»  proUihj,  Le  de- 
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gré  de  parente  oîi  la  loi  défiMul  de  m  i 

(  Pro-i-bc.  ) 

PROHIBITIF,  IVE.  adj.  Qui  < 
iuteniit,   qui  restreint.  (pii-J4 

PROHIBITION,  s,  f.  {Prtthhiîio^^}^ 
bition,  défense.  (Pro-i-bi-aion.  1 

PROIE,  s.  i:    /"rte^/iit.  )  Ce  âtw  les  » 
maux  cama3$ieri  mvuunt  iiwjr  If;  dum. 
Oiseau  tU  proie,  Oiseai^  qtn  dount^  b  cfe 
au  gibier,  et  qui  s'en  nourrit. J Butin fiûlih 
guerre.  Toute  chone  doni  oc       sm^   ■ 
violence,  avec  une  sorte:  de  rapotsiç,^ 
Se  dit  Des  personnes  qui  otit  b^uf^^ 
souffrir  A^^$  vices,   des  pa>âion.«  dtt  aOlRl. 
ou  û^  leurs  proprts  passiont.  iScdiUaf» 
laot  Des  cboïés  qui  délruiséut  ou  TvapL 
{  Prou.i*?.  ) 

PROJECTILE,  *.  m.  Tout  coq»  hw 
nar  uhê  force  C(Ut?lrorique.  |Sc  dit  D»  hm- 
fies,  des  iiouIeU,  des  obus,  etc.  (  AJj. fa 
a  g.  Moiit^mrnt^  fi^rce  pft't*'.uir ,  Mu^i^S 
ment  furce  de  projection,  Vv^^  jrvt*  k* 
PROJEITION.  s.  L  iPr.j,a^^.  Kém 
de  jeter,  de  iaiicer  un  cur|is  pnuLjOpe- 
raiion  qui  consiste  à  jeîor  par  fUjttmtdiu 
un  rreu^i!t ,  mis  entre  des  cfaarboot  iirè^, 
qq.  matière  eu  poudre  qu'cnï  tenï  ç^biHC-l 
KepréM^iitatioti  de  k  spLfTr  ou  de  ïd*çt 
corps  faile  sur  im  plan,  d'apr»  cert^ss 
ix^gles  géomélriqïies,    (  Pro-jf«-sîmi.  ) 

PKOJECTUIIE.  9*  t  {/«^yVrfura.)^' 
îie  ou  avance  bûrizootaic  ûi&k  dtvcfi  wi^ 
bres  d'ardiitecture.   C  Pro-jce-tu-n%  ) 

PKOJEI\  s.  m.  {Prttjf^ttis.  )  Deâ^fis»» 
irçprise  \  arratigemeni  des  moj^^Jts  tfn'uû  ^i^ 
urdeà  pour  ntécuTcr  ce  qu*on  ijjédjtr.  |  U 
jireuiière  pensi-e ,  \a  premier*  fx^iadioti  U 
qq.  acte,  dtt  qq.  écrit  tPro-jé,  ) 

PROJETER.  \\  a.  Foroier  k  deunci  d«. 
I  Tracer  sur  un  plan^  sur  u^  m^Êm  U 
>phère  ou  tel  autre  corps,  suivant  crruinei 
régtf's  géométriques.!  Jeiir;  dbiger en  a%«iiL 
jPron, ,  Pjfcraîijre  en^vsii!. 

PROLÉf  ;OMKNES.  s.  m.  pL  (  PntU^ 
mafia.  Loi^gue  et  ample  préface  qu'on  But 
à  la  tèted'uu  livrt,  jH>ui  Souiirr  les  notioii 
les  plus  nécessaireji  à  riuliJligence  de?  os^ 
ticTi-s  qui  y  >ont  traitées.  (EVÔ-ié-go-nitHit) 
PROLEPSï£.  s.  r  [PrtfUp^is,)  Figwr  A 
rbétoriquc  par  laquelle  oa  va  au^dn^M  ^ 
objections  de  radversaire.     Fro-tcsKe.; 

PROLEPlIQtJE.  adj.  des  a  ^^  Se  dit 
D'une  fièvre  dont  chaque  accès  anikipe  for 
le  pnVcédent.  (  Pro-!ëp-tic-e.  ) 

PROLl-TAIRE.  s.  m.  (  ProSttmrius,)  T. 
d'diitiq.  romaine.  Se  dit  I)e  ceux  qui  for^ 
niaient  lu  sixième  et  dernière  classe  du  peu- 
ple ,  et  cpii ,  étant  fort  pauvres  rt  eKempIs 
d'ini|iéls,  n'étaient  utiïes  à  la  rrpubliqw  qur 
par  ]^  «ufants  qiriU  ei^eudf^î^^iit.  |  S^  dit* 
dans  les  Liais  iDoJeriie.>,  De  crii&  qui  uW 
ni  fcu'tu  le  m  prorps^ion  sultisaouncnt  lu- 
crative. (  Pro-lé-tè-rc.  ) 
PUOLIILRE.  adj.  dosa  g.  (Proies, fin,) 
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Se  dit  De  cerUines  fleurs  du  centre  desquelles 
naisfent  d'autres  fleun. 

PROLIFIQUE,  tdj.  des  a  e.  {ProUs.fa- 
eere,)  Qui  a  la  Tertu  d'engendrw.  (— fic-^.) 

PROLIXE,  adj.  des  a  g.  {Protixut,)  1>0)> 
étendu ,  trop  long,  diffus.  (Pro-lic-se.) 

PROLIXEMENT.  adv.  D'une  manière 
prolixe.  (  Pro-lic-se-man.  ) 

PROLIXll'É.  s.  f.  {ProiUitas.)  Diffusion, 
longueur  inutile  et  fatigante  dans  le  discours. 
(  Pro-lic-si-lé.  ) 

PROLOGUE,  s.  m.  (  Prologut.  )  Préface, 
•Tant-propos.  |  Ou\Tage  qui  sert  de  pn'lude 
à  une  pièce  dramatique.  (Pro-Iog-o.) 

PROLONGATION,  s.  f.  Le  temps  c^u'on 
ajoute  à  la  durée  fixe  de  qq.  di.  ( — ga-sion.) 

PROLONGE,  s.  f.  Cordage  qui  sert  pour 
la  manœuvre  des  bouches  à  feu.  j  Voiture 
d'artillerie  que  Ton  nomme  plus  exactement 
Chariot  à  munitions.  (  Pro-lon-je.  ) 

PROLONGEMENT,  s.  m.  Extension,  con- 
tinuation de  qq.  portion  détendue.  (Pro- 
lon-jtr-man.  ) 

PROU)NGER.  V.  a.  {Prolongare,)  Faire 
durer  plut  longtemps,  rendre  de  plus  longue 
durée.  |  Étendre,  continuer.  |  Prolonger  un 
l'aisseau ,  Se  porter  parallèlement  k  ce  vais- 
seau et  fort  près,  se  mi'ttre  par  son  travrrs 
de  long  en  long  et  vergue  à  vergue«avec  lui. 
(  Pro-lon-jé.  ) 

PROMENADF^.  s.  f.  Action  de  se  prome- 
ner.  |  Le  lieu  où  Ton  se  promène. 

PROMENER,  v.  a.  (Prominarr.)  Mener, 
roiidiiire,  faire  aller  i\(\\i.  d'un  endroit  à  un 
autn>,  de  rôté  et  d'autre,  soit  ponr  l'amuser, 
soit  pour  <pi'il  fass<»  de  l'exercire.  |  Prvmmrr 
un  cheval t  Le  faire  iiiarrlier  (loureiueiit,  soit 
en  le  tenant  par  la  bride,  soit  en  le  montant. 
I  Fani.,  Promener  twn.,  L'abuNer,  le  lass<*r 
par  d<^  dtiai.s,  par  «es  proniesM's  \aines.  | 
Pron. ,  Mareber,  aller,  soit  à  pi«il,  soit  à 
ebeval,  ele.,  pour  faire  de  l'exireire,  ou  pour 
se  dÏNerlir.  |  Se  dit ,  fip. ,  l)e>  eliosej*.  |T.  in- 
jurieux, .-tl/ez  vou.f  promener,  m*  dit  A  une 
pei>onne  dont  on  e.>t  uin'ontent ,  dont  on 
\<'Ut  se  débarra>s*"r. 

PKOMEM-.l  R  ,  FUSE.  s.  Celui ,  eelle  qui 
promène  qqu.  |  Celui ,  relie  (pii  se  promène. 

(!elni,  relie  qui  aime  à  se  proujener. 
(     iû-/.e.) 

PROMENOIR,  s.  m.  Lieu  parlinilière- 
ninit  (l«>tiné  à  la  promen.uh*.  (  Pro-nu*- 
noii.ii .  ^ 

rKOMF.SSF.  fc.  f.  {Promi\Mitn.)  Assurance 
qu'on  doniH"  de  bourbe  ou  |)ar  écrit  ,  de 
lairo  ou  de  tlin;  qq.  <h.  |  Absol.  ,  l  ii  billet 
sous  stin};  |irivé,  par  le<pir!  on  pronu'l  de 
])a>er(|(|.  somme  d'à rj^eiit.  '  IMo-nie-se.  ) 

PROMKIIKIR,   El  SK.   s.   (..lui,  celle 

3 ni   promet  ir^erenient ,  ou   sans   intention 
e  tenir  sa  |  rouiesse.  (l*ro-u»e-teur  ;  eû-ze.) 
PROMIITRE.  v.  a.   {  Promit  f  ère.)    (Se 
eonj.  e.  Metin.)  Donner  parole  de  «jq.  cb. , 
s'engager  verbalement  ou  par  écrit  à  faiie, 
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à  dire,  à  donner,  etc.  |  Annoncer,  prédire.  | 
y.  II.  Faire  esi)crer,  donner  des  es|)érances. 
I  Assurer  qu'une  cliose  sera.  Fam.  |  Aussi 
avec  le  pronom  ])ersounel  régime  indirect , 
Espérer.  |  Prendre  une  ferme  résolution.  | 
Terre  promise.  Pays  riche  et  fertile.  (E*ro- 
më-tre.) 

PROMINENCE.  s.  f.  ( Prominentia,)  État 
de  ce  qui  est  prominent.  CVi.)  (Pru-mi- 
nan-se.  ) 

PROMINENT,  ENTE.  àd}.  (Prominetts.) 
Qui  s'élève  au-dessus  de  ce  qui  l'environne. 
Vi.)  (Pro-mi-nan;  an-te.) 

PROMINER.  V.  n.  (Prominere,)  S'élever 
au-dessus  de  qq.  ch.  (Vi.) 

PROMISCUrriL  s.  f.  {Promiscmu.)  Mé- 
lange confus  et  désordonné,  [c  m.] 

PROMISSION,  s.  f.  {Promissio.)  La  terre 
de  promission  ,  n.  aulr.  La  terre  promise , 
La  terre  de  Cbanaaii ,  que  Dieu  avait  promise 
au  peuple  hébreu.  |  Terre  tle promissions  Ta)  s 
fort  abondant,  très- fertile,  (pro-mi-sion.) 

PROMONTOIRE,  s.  m.  { Promomtorium.) 
Cap ,  pointe  de  terre  élevée  et  avancée  dans 
la  mer.  ( — loua-re.) 

PROMOIEUR.  s.  m.  (  Promotor,  b.  1.) 
Celui  qui  prend  le  soin  principal  d'une  af- 
faire. I  C'^îlui  qui  donne  la  première  impul- 
sion pour  q(|.  cb.  |  Le  titre  du  prociireui* 
d'office ,  faisant  fonction  de  partie  publique 
dans  une  juiidietiuu  ecclésiastique,  dans  un 
concile ,  etc. 

PROMOTION,  s.  f.  {Promotio.)  Action 
par  la(|uelle  on  élève  à  la  fois  plusieurs  per- 
sonnes à  un  ntême  grade,  à  une  même  di- 
gnité. I  Se  dit ,  dans  le  s<'as  passif,  de  la 
nomination,  de  l'élévation  d'une  ou  de  plu- 
sieurs personnels  à  une  dignité,  à  un  emploi 
supéi  ieur.  (  l*ro-nio-sion.  ) 

PROMOUVOIR.  V.  a.  {Promovere.)  (On 
ne  l'emploie  guère  qu'à  rinfinitif  et  au\ 
tenq>s  couqiosés.)  Avancer,  élever  à  qq.  di- 
gnité. ( — \ouar.) 

PROMPT,  OMPIE.  adj.  (Prumptus.)  Sou- 
dain, qui  ne  tarde  pas.  |  Qui  se  passe  \ite, 
en  un  moment.  |  Fin  prompt  à  hoire^  Vin  qui 
se  boit  dans  la  primeur,  qui  demande  à  être 
bu  prouq)t(incnt.  |  Vif,  actif,  diliqent,  qui 
ne  perd  point  de  temps  à  ce  qu'il  tait.  |  Co- 
lère, qui  s'emporte  aisément.  |  .-/w/r  la  main 
prompte^  Ètri'  \if.  enqiorté,  au  point  de 
frapper  pour  le  moindre  sujet.  (Pron;  on-te.) 

PKOMPIEMENT.  adv.  Avec  diligence, 
en  peu  de  temps.  (  Pron-te-man.  ) 

PROMPini'DE.  s.  f.  {Prompùtiulo.)  I)i- 
lif^rnce.  !  La  promptituile  de  l' esprit  ^  La  faei 
litè  de  l'esprit  à  concexoir,  à  entendie.  |  l^ 
promptitutie  à  croire  nue  iliitse  ,  Iâx  facilite 
avec  la(pjelle  on  la  croit,  jlrop  grande  \i\a- 
eilé  d'humeur,  disposition  à  se  mettre  en  co- 
lère. I  Mou\em«'nt  de  colère  subit  et  passager. 
(Pron-li-tu-de.) 

PROMULGATION,  s.  f.  {Promulgation) 
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PKÉVARICATK^N.  s.  f.  (J*ni'varicatio,) 
Aiiiuii  «1«  traliir  la  cause,  riiitérôl  di-s  i>er- 
fcoimi'^  (jn'ou  t'>l  obligé  de  soiileiiir  ;  action 
(le  manquer  pnr  mauvaise  foi  au  devoir  de 
Ml  char«o.  (— ca-sion.) 

PIll^.VARIQUER.  V.  n.  {Pra-varicariA  Se 
ii'ii.lre  coupable  de  prévarication.  ( — ric-é 
[c  iii.l.) 

PKKVEXANCX  i.  f.  Manière  obligeante 
de  prévenir.  ( — nan-se.  ) 

PHKVENANT,  ANTE.  adj.  ObUgcairt, 
qui  va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faii-e 
plai-iir.  I  Agréable»  qui  diNpow  eu  sa  faveur. 
I  Qui  prévient 

l'KÉVKNIR.  V.  a.  ( Pr<rec/ï//v.)  Devancer, 
\eiiir  le  pn-mier. | Être  le  pninier  à  faire  ce 
qu'un  aulre\oulait  faire.  |  Se  saisir  lepremier 
d'une  alïaire.  |  l^  pape  prévient  t ordinaire, 
Quand  il  confère  avant  Tordinain^  sa  colla- 
tion pir\aut.  I  Kn  parlant  Du  temps,  signifie 
Anticiper.  {Aller  au-devant  de  qq.  eli.  de  fé- 
eln  iiv  pour  le  détourner,  onipochcr  par  .ses 
préeautions  qu'il  n'arrive.  |  Prévenir  les  ob- 
jections ^  les  difficultés ,  Aller  au-tlevanl  el 
y  répondre .  les  résoudre  par  avance.  |  Pré- 
ote-uprr  l'esprit  de  qqu.  |  Instruire,  avertir 
qqn.  dune  ctiose  par  avance.  |  Snbst.,  Un  pré- 
venu ,  Olui  contre  letfuel  se  fait  une  procé- 
diue  (rinstruetiou  pour  qu'il  soit  mis  en  ac- 
eusalion  ,  s'il  v  a  lieu. 

PKKVENliF,  IVE.  a(U.  Qui  prévi*»ni. 
(Pré-van-lif.) 

PKKVENTION.  s.  f.  (Prœventio.)  Préoc- 
cupation dVoprit ,  opiniim  favorable  ou  con- 
ti.iire  avant  examen.  |  I/état  d'un  homme 
préxenu  de  délit,  de  crime.  |  I/aclion  par 
laquelle  on  devance  l'exercice  du  droit  d'un 
autre;  I^  droit  qu'un  juge  a  de  connaître 
(l'une  affaire,  parce  qii'il  en  a  été  saisi  le 
premier.  (Prt'-van-sion  ) 

PRKVISION.  s.  f.  [Prtpvisio,  b.  l.)  Vue 
dis  elioses  futures.  I  Au  plur.,  Conjectures. 
0*ié-vi-zion.) 

PRKVOIR.  V.  a.  {Prœvidere.)  (Se  conj.  c. 
f'oir ,  (excepté  au  futur  de  l'indicatif  et  au 
conditionnel ,  où  il  fait  Je  prévoirai,  je  pré- 
voirais.) JugiT  par  avance  qu'une  chose  doit 
arriver.  |  Tout  a  été  prévu ^  On  a  pris  toutes 
!<->  précautions,  on  a  fait  tous  les  préparatifs 
iiéressaires.  (Pré-vonar.) 

PKFVcVr.  s.  m.  (Prœpositus.)  Nom  qu'on 
donnait  à  certaines  personnes  qui  cxeri^nient 
niir  jwridiition,  qui  étaient  pn'posét^s  ponr 
aïoir  sdiude  »|q.  en.  |  Prévôt  de  salle ,  (Vlui 
qui  l'^t  Mius  un  maître  en  fait  d'armes,  et 
qui  lionne  Iceon  aux  iVoliers.  |  Ia*  béntTicier 
(|ui  était  le  chef  du  chapitre.  (Pré-vcj.) 

PKKViVrAL,  AI.E.  adj.  Qui  concerne  la 
Jnriilietinu  du  prévôt. 

PRKVOTAl.EMKNT.  adv.  Vsl  u<ité  en 
pailant  Des  crimes  qui  étaient  de  la  compé- 
teiKv  (lu  nn'vôl,  et  qui  étaient  jugés  par  lui 
h.uis  .ippi'i.  (— le-man.) 

PRÉVÙTÉ.  f.  f.  Qualité ,  fonction  ,  jnri- 
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diction  de  prévôt;  Territoire  où  ifeia^ 
cette  sorte  de  juridiction. 

PRÉVOYANCE.  1.  ff.FœaltédepMr. 
iiien  nécltnpme  à  ta  puépojrmmeÊ.  Cti  il» 
me  est  doué  aune  graiÊdm  pripojmmê,  |1V 
tion  de  prévoir,  el  de  prendre  dei  ate- 
liuiis  pour  l'avenir,  il  a  déÊounJkwà 
par  sa-prévoyoitee,  (Pré-voua-îiihM,) 

PRÉVOTANT.  ANTE.  adj.  Qiàwlia 
de  ce  qui  doit  arriver,  et  qui  prend  «m  a» 
sures  pour  l'avenir.  //  est  Am»  mtmjwL 
Il  n'est  pas  assez  prévoyant,  MM  stfm 
est  prévoyante.  Avoir  Cesprit  préssffÊL 
(  Pre-voua-ian.  ) 

PRIE-DIEU.  a.  m.  Sorte  de  Mtoea 
lias  duquel  est  un  marche-pied,  oèni  A* 
genou i lie  pour  prier  Dieu. 

PRIER.  V.  a.  (Pnrcarf.)  (On  écrit Bilé 
sent  de  Tindic.  et  à  Timpératif,  ffim^ 
priez  ;  à  Timparfait  de  rimUe.  et  m  priai 
du  siibj. ,  Nous  priions,  «oa»  prUti,)  B^ 
mander  par  f,Tàce,  et  avee  une  MrtrieH» 
miAsion.  |  Prier  pour  qqn.^  Int«eédffpM 
qqn.  |  Absol.,  Je  'vous  mie  ^  iVapIrie  au- 
vent comme  formule  cle  driKté.  j^lvîleri 
convier.  |  Pratiquer  cet  ade  de  raipBM' 
lequel  on  s'adresse  à  Dieu  pour  lai  doHav 
dt>s  f^âres.  j  Fam.,  Je  prie  MHem  faïu.  K  A 
par  forme  de  souhait.  |  Dùser  mrii^  Ilv 

...I .    î :-i \ *  *  "      -*-  i 


auquel  on  est  invité  avec  qq. 
Phik.  suImi.  m.  Celui  qu'on  a  cooviL 

PRIÈRE,  s.  f.  Demanda  Ula  à  tiMÉ 
grAce  et  aven   une  lorte  da 
L'acte  de  religion  par  lequel  oa 
Dieu. 

PRIEUR,  s.  m.  (Prior.jCtfaJqaiali» 
périorité  et  la  direction^  dni  eerCuns  maai- 
tores  de  religieux.  |  Brknr-emrét  Rel^pflB 
qui  possédait  une  cure ,  duurordre  des  d» 
noines  réguliers.  |  Était  Un  titre  da  dignili 
dans  qqs.  sociétés. 

l'RII'URE.  s.  f.  Rdigieuae  qm  a  laafi- 
riorist'' ,  dans  un  monastère  de 
chef,  ou  sous  une  abbene. 

PRIEURÉ,  s.  m.  Communauté 
d'hommes,  .<onsla  conduite  d'un  prieur; • 
de  filles,  .sous  la  conduite  d'une  prÎMi-l 
L'église  el  la  maison  d*une  communanlé  l^ 
ligieuse  qui  était  sous  la  conduite  dVm  fritf 
ou  d*nne  prieure.  |  La  maison  du  priât. 

PRIIVLA.GE.  s.  m.  Bonification  de  tv< 
pour  cent  que  Ton  accorde  qqf.  au  cipilM 
sur  le  fret  du  navire  qu*il  conunandei  (Fri- 
ma-je.) 

PRIMAIRE,  adj.  des  a  g.  (Prâncn».) 
Qui  est  au  premier  degré  en  coauBenQUA 
(Pri-mè-re.) 

PRIMAT,  s.  m.  {Primas.)  VrëA  dont  h 
juridiction  est  au-dessus  de  celle  des  arch^ 
vè<pies. — Adj.,  Le  prince  primat,  \^  parfait 
De  la  Grèce  moderne,  se  dit  Des  principait 
d'une  ville,  d'un  lieu.  (Pri-ma.) 

PRIMATIAL,  ALE.  adj.  Qui 
au  primflU(Pri*ma-tiHiL) 


PRI 

I/étendiie  dn  na      de  k  fandidion  aodé- 
ÉÊÊdmitém  priait.  Le  ii%e  de  oelte  Jmi- 

nnUUrL  e:  i  (Pnmaùu.)  Préémi- 
■eDee»  fij—ler  mi^— An  jen  de  cartes  et  à 
'criid  de  déi»  LVtvNege  oron  a  d*ècre  le 
madtf  à  JoiHr.  (M-a^4«.) 

F&IMX.  t.  t  (l>rwNi.)  La  prendèredet 
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,    nuOIE.  t.  t  IPHmm.)  Jea  06  rtm  ne 

'doDM  que  quatre  cartel.  |  jipoir  rvm. 

Avoir  an  fpatre  cartel  de  eouleiir  diff   uite. 

'  1  Ia  soDiiiie<|u*UD  propriétaire  qui  vem  fidre 

■Horar  aa  propriélé  paje  à  t*aitifraiir  pour 

%  pris  de  ramiraiiee.  |  Soanne  accordée 

'  fcnne  de  tiéiié6ce  pour  encourager  qq« 

'   1  de  finance  ou  de  oonmeroe.  |  La 

I  position,  celle  que  prend  d'abord 

nr  après  qu'il  a  tire  ou  est  censé 

tfaé  f  épée  do  fourreau.  |  Se  dit  Des 

'  niema  dentt*âransparentes  et  lécèrement  co- 

loirécs ,  qui  sont  ae  la  nature  on  caillou  on 

du  cri^,  et  qui  ressemMent  plus  00  nibins 

ànsdifrérenlee  pierres  prédeuaes.  |  La  laine 

de  première  qualité,  la  laine  la  plus  fine. 

FRIME  ABORD  (UE).  loc  adr.  et  fiun. 
Du  premier  abord ,  an  premier  abord.  (De- 
priiMhor.) 

nUMRR.  T.  n.  Tenir  la  mmière  place.  | 
IDemuMer,  surpasser,  se  aisliu{|iicr,  vrtnr 
de  ratantafe  sur  les  autres.  |  Alimer  à  pri- 
mer. Aimer  à  paraître  pliis  que  les  autro,  i 
dominer  sur  eux.  |  V.  act.  Primer  qqn,.  Le 
surpasser. 

PRIME  SAUT  (DE),  loc.  adv.  et  fam.  Su- 
bitement, tout  d'un  coup.  (De-pri-me-sô.) 

PRIME-SAiniER ,  ÈRE.  adj.  Qui  se  dé- 
termine, qui  agit,  qui  parle  ou  qui  écrit  de 
premier  mouvement ,  sans  délibération,  sans 
réflexion  préalable,  (-sô-tié.) 

PRIMEVÈRE,  s.  f.  {Primuây  wr.)  Plante 
qui  fleurit  vers  la  fin  du  mou  de  février,  et 
qui  est  une  des  premières  qu'on  voit  avant  le 
printemps. 

PRIMEVÈRE,  s.  m.  Printemps.  (Vi.) 
PRIMEUR,  s.  f.  Première  saison  des  fruits 
et  des  légumes.  |  Se  dit  aussi  en  parlant  Du 
vin.  I  Au  plur.,  Les  fruits  et  les  légumes  pré- 
coces. 

PRIMICÉRIAT.  s.  m.  Dignité,  office  de 
priinicicr.  (lYi-nii-sé-ri-a.) 

PRIMICIKR.  s.  m.  {Prtmicerius.)  Celui 
qui  a  la  prciiiicro  dignité  dans  certaines  égli- 
ses, dans  certains  chapitreii.  On  dit  aussi 
Princier.  (Pri-mi-sié;  ou  Prin-sié.) 

PRIMIDI.  s.  m.  (Primus,  dies.)  Le  pre- 
mier jour  de  la  décade ,  dan.H  le  calenarier 
républicain. 

PRIMIPILAIRE  ou  PRIMIPILE.  s.  m. 
Nom  distinctif  du  premier  centurion  ,  chez 
les  Romains.  ( — pi-lè-rc.) 

PRIMITIF,  IVE.  ad>  {Primifivtis.)  Qui 
est  le  premier,  le  plus  ancien.  |  Curé  primi- 


tif. Celui  qui  est  originairement  curé ,  et 

rii  a  un  vicaire  perpétuel  qu*on  appelle  Curé. 
Se  dit  Du  mot  radical  dont  se  tonnent  les 
mots  qu'on  appelle  dérivés  ou  connosés.  | 
Subst. ,  Cepruniiifa  keaueoup  dé  dérivés, 

nOMrnyEBIENT.  adv. 
(_^e4nan.) 
PRIMO.  ^.  Mot  lat  ] 
PRIMOGÉNirORE.  s.  t  Aînesse. 
mo-Jé-ni-tn-re.) 

PRIMORDIAL,  ALB.  a^J.  {PrimardlÊiBi,) 
Primitif,  qui  est  le  premier,  ad  est  le  ptas 
ancien,  le  premier  en  ordre.  ]  PeuiUeêpn- 
mordiaUt,  Petites  leuiHes  qui  sont  dàfk  H- 
tXtik»  dans  la  graine,  et  qm  font  partie  de 
la  plumule.  _ 

FRIMORDIAIEMEIfT.  adv.  Mmithe- 
ment,  ormnairement.  (-4e-nian.) 

PRINŒ.  s.  m.  (Prmcêpt.)  Cdui  qdjpos- 
sède  une  souveraineté  en  titre,  on  qm  esl 
dNine  maison  souveraine.  I  Fivrê  em  prûu» , 
Titre  splendidement  |  AnsoL  aveerarticle 
défini ,  Le  sooveraiu  qui  eoounande  dans  le 
lien  dont  on  narie.  |  Le  gouvaneaiènt,  dan» 
la  États  répuMicains.  |  Se  dit  De  een  qui, 
sans  être  souverains,  tû'de  maison  soova- 
rainov  possèdent  des  terres  qui  ont  le  titre 
de  Principautés ,  ou  bien  à  qm  un  sooferaia 
a  coniSèré  œ  titre.  |  Le  premier  en  ordre  de 
mérite,  de  talenL  O^n-se.)  , 

PRINCBP6.  Mot  lA  AdjML  Désigni  lA 
première  édition  d*un  auteur  ancien.  (Prin- 
seps.) 

PRINCERIE.  8.  f.  Dignité  de  princier  ou 
de  primicier.  (Prin-se-rie.) 

PRINCESSE,  s.  f.  Fille  ou  femme  de  prince. 
I  Une  femme,  souveraine  de  qq.  État.  [Fam., 
£i/e  fait  la  princesse,  se  dit  D'une  femme 
fière  et  exigeante.  |  T.  fam.  et  qqf.  de  mépris, 
employé  avec  des  femmes  d'une  classe  mfé- 
rieure  et  d'une  conduite  équivoque.  I  Adj. , 
Jmandes  princesses  ^  Les  amandes  dont  le 
bois  est  tendre  et  facile  à  briser.  (Prin- 
së-se.) 

PRINCIER,  lÈRF^  adj.  Appartenant  à 
un  prince.  |  PaxHcifiR,  subst,  Primicier.  (Prin- 
sié.) 

PRINCIPAL,  ALE.  adj.  ( Princinalis.) 
Qui  e^t  le  premier,  le  plus  considcraole ,  le 
plus  remarquable  en  son  genre.  1 1^  sort  pria- 
cipai  d'une  rente ,  Le  fonds ,  la  somme  qui 
acte  placée  eu  rente.  (Vi.)  |  Principal, subst. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  important ,  de  plus  con- 
sidérable. I  La  première  demaude,  le  fonds 
d'une  affaire,  d  une  contestation.  {la  somme 
capitale ,  le  sort  principal  d'une  dette.  (Prin- 
si-pal.) 

PRINCIPAL,  s.  m.  Celui  qui  a  la  direc- 
tion d*un  collège. 

PRINCIPALEMENT,  adv.  Particulière- 
ment, sur  toutes  choses.  (  Prin^-pa-le- 
man.  ) 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  Em^oi  d  un  prin- 
I  cipal  de  collège.  (Vu)  (Prin-si-pa-li-té.) 
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l'RiNCTPALTK.  ».  f.  {PrutclpatM.)  Di- 
Riiilc  de  prince.  |  La  leirc ,  la  seigneurie  qui 
.ionnc  la  qualité  de  prince.  |  Au  plur.,  iSoni 
«|iic  l'on  donne  à  un  de*  neuf  chœurs  des 
îingrs.  (Prin-si-pô-lé.) 

l'RINCIPE.  s.  m.  (Principhm.)  Commen- 
cement ,  origine ,  source ,  première  cause.  | 
l)ti  le  principe ,  Dès  le  commencement.  1  (le 
qui  constitue ,  ce  qui  compose  les  choses 
matérielles.  |  Se  dit  Des  corps  simple»  ou  in- 
décomposés.  |  Se  dit  De  toutes  les  causes  na- 
turelles, et  particulièrement  de  celles  par 
lesqui'lles  les  corps  agissent  et  se  meuvent.  | 
Se  dit  Des  premiers  pri'ceijlcs ,  des  premières 
règles  d'un  art,  d'une  science.  |  Sp  dit  Des 
premièns  et  des  plus  évidentes  vérités^  qui 
peuvent  être  connues  par  la  raison.  |  Maxime, 
motif,  règle  de  conduite,  etc.  |  Absol. ,  au 
plur.,  De  bons  princi|>es  de  morale,  de  reli- 
gion. (I*rin-î>i-pe.) 

PRINCrnON.  s.  m.  T.  de  dérision.  Un 
petit  prince,  le  prince  d'un  pelit  Étal.  (Prin- 
si-pi-on.) 

PRINTANTF.R ,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  du 
printemps.  |  Étoffes  printanières  ,  Étoffes 
légères  qu'on  porte  au  printemps.  ( — nié.) 

PRINTE^IPS.  s.  m.  {Primum  tempus.)  La 
première  des  quatre  saisons  de  l'année,  qui 
commence  lorscpie  le  soleil  entre  dans  le  signe 
du  l\v\ivr,\  Quinze  printemps ,  Quinze  ans.  | 
Iji  jeunesse,  dupnia  environ  «4  ana,  jiuqu'à 
9;  OU  75  ans.  (I*rin-tan.) 

PRIORI  (À).  Expr.  iat.  Démontrer  une 
uerite'  à  priori ,  D'nprès  un  principe  anlé- 
liiMir,  évident,  d'où  elle  dérive.  |  î>e  dit  I)«îs 
systèmes,  des  raisonnements  créés  {>ar  Tima- 
gination. 

PRIORITl*:.  s,  f.  Antériorité ,  primauté  en 
ordre  de  temps. 

PRISE,  s.  f.  Action  de  prendn»,  de  s'em- 
parer. J  La  chose  qui  a  été  prise.  |  Moyen ,  fa- 
cilité de  prendre,  de  saisir.  |  Cette  chose  est 
en  prise.  Elle  est  exposiT  à  être  prise.  |  Une 
ehose  de  bonne  prise ,  ITne  chose  qui  peut 
être  ou  oui  a  été  prise  justement,  f  Lâcher 
prise ,  Ijiissct  aller  ce  qu'on  tenait  avec  force. 
—  Ce^^er  une  poursuite ,  une  disjiiite ,  un 
combat ,  elc.  ;  ou  Rendre  malgré  soi  ce  qu'on 
a  pris.  J  Prise  d'eau,  I/action  de  détourner 
d'une  rivière,  d'un  étang,  etc. ,  une  ctTtaine 
({uantité  d'eau,  pour  qq.  usage.  La  concession 
qui  est  faite  pour  détourner  ainsi  de  l'eau. L'eau 
même  qui  e>t  détournée.  |  Prise  de  corps ,  L'ac- 
tion par  laquelle  on  saisit  un  homme  au  corps, 
en  vertu  d'un  acte  du  juge.  |  L'arrêt  ou  la 
sentence  qui  ordonne  la  prise  de  corps.  | 
Pri^e  à  partie^  Le  recours  qu'exerci*nt  le» 
parties  contre  leurs  juges,  dans  les  cas  pré- 
\ns  par  la  loi.  |  Querelle.  |  Au  plur.,  L'ac- 
tion (le  combattre.  I  £/i  venir  aux  prises.  Se 
prendn:  des  inain«i ,  se  saisir  mutuellement , 
■>e  jeter  l'un  sur  l'autre.  |  I!n  parlant  De  nié-| 
dieaments,  La  dose  qu'un  prend  en  une  fois. 
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Une  prise  dé  taèae.  Une  pincée  d 
(Pri-ze.) 

PRISÉE,  s.  f.  Le  mx  tfot  met 
missairc-priseiir  ou  lliuisner  eus  d 
doivent  être  vendues  en  publk,  m 
frant  et  dernier  enchèrisicur.  (Pri-i 

PRISER.  ▼.   a.   Mettre   le  pris 
cho.se,   en    faire    reatin&atîon.  1 
(Pri-ié.) 

PRISEUR.  s.  m.  Huissier -pri 
maintenant ,  Commîssaire-priseur, 
commissaire  qui  met  lepnx  à  ce  m 
en  puldic  au  plus  offrant  et  dem 
risseur.  (Pri-zeiir.) 

PRISMATIQUE,  adj.  des  a  g.  I 
gure  prismattaue^  Cor^  qui  a  la  ^ 
prisme.   CoiJenrs    prismatiques , 
qu'on  aperçoit  en  n^rdant  à  tr 

Crisme  de  verre  triangulaire,  violei 
Icu,  vert,  jaune,  orangé,  rouge.  ^- 

PRLSME.  s.  m.  (Prîsma,  ^0 
composé  de  deux  bases  égales  et  ] 
unies  nar  des  parallcIogramnMfc  | 
ment  d'optic^ue  qui  sert  i  décoi^ 
mièi-e,  et  qui  est  un  prisme  trii^i 
verre  blanc  ou  de  cristaL  f  Far 
prisme.  Voir  les  choses  suivant  ms 
et  ses  passions. 

PRISON,  s.  f.  (  Prekensus,)  lies 
enferme  )es  acrusés ,  les  criniineli,  i 
teiirs ,  etc.  |  FAm.,  C^a^  tmaisom  est 
son ,  Elle,  est  sombre,  triste.  |  EBif 
ment.  (Pri-zon.) 

PRISONNIER,  1ÈRE.  s.  Gefan,  c 
est  arrêté  pour  être  mis  en  prison,  < 
e!it  détenu.  (Pri-zo-nié.) 

PRIVATIF,  IVR.  ad^  (Pnvmihm 
gram.  Qui  marque  privation.  /  Fa 
siihst. ,    Un  traité  des  nnmtifi. 

PRIVATION,  s.  f.  (PriraHo.) 
absence,  manque  d'un  bien,  d'un  a 
qu'on  avait,  ou  qu'on  devait,  qn'on 
avoir.  |  Absence  d'une  forme  qtt*u 
peut  avoir.  |  L'action  de  se  priver  ^ 
rement,  de  s'al)stenir  de  qq.  cfa.  1 
pourrait  jouir.  |  Fêvre  de  prhatiom 
quer  de  bmucoup  de  choses  née 
(l»ri-va-sion.) 

PRIVATIVEMENT.  adr.  Eachni 
à  l'excliiNion.  ( — ve-man.) 

PRIVAUTÉ.  s.  f.  Familiarité  1 
(Pri-vô-té.) 

PRIVÉ,  KE.  adj.  Qui  est  sùnpie 
lier,  qui  n'a  aucune  chai^  publiq 
dit  Des  choses,  et  est  oppo.<ié  a  Pubh 
est  apprivoisé.  |  Familier. 

PRIVÉ,  s.  m.  iJeux  d'aisances;  '. 
de  la  maison  destiné  pour  j  aDcr  I 
nécessité*. 

PUIVÉMENT.  adv.  FamilièreneK 
manière  privée,  lîhie  et  familier 
vé-iiian.) 

PRIVER.  V.  a.  (  Privare,)  l^tcr  à 
qu'il  a,  ce  qu'il  possède,  l'empêcher 
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de  4M.  di. 
8*ab8taiir.  ]  Ap- 


r  nimÉBiB.um.ÇPrMlefUm.)VtiStùlé 
[mBnrébbknm  pvIiealMroa  à  une oommii- 
;  «MUé,  de  féra^  «k,  en  de  jodr  de  im. 
^«vattb^tpd  n'en  pesde  droit  commiiiL  J 
[-Xtae  qnicoQlieat  k  ceneewieii  d'oïl  priri- 
Hf|B.|  SedhOeloalef  aortetdedroiti,  d*e- 
EiwftlHJii  rtlii  li^  i  «Ml  dwrfes,  Mncooditioiis, 
Titt  tobb  elc  |  Titre  à  laprèftrence,  droit 
[•^  Ift  qualité  de  k  crmee  donne  à^  on 
~~  '  ôcr  d*étre  préfSréenz  antrei  crémeieny 
)  hypotliéctnret.  |  8e  ditDesdoni  ne- 
^  «Ht  4n  eorpe,  aoit  de  l'etprit  |  Cer^ 
'^piMi  libertéty  certainee  prirogatifet  que 
'  ran  s'attriboe  dans  la  aoeiété,  on  qoe  les 
^itrea^ont  aoeonknt  (Pri-n-iè-je.) 

PEITILËGIÉ,  ÉE.  adi.  Qui  a  un  prifi- 
MÊBt  qui  jouit  d*un  prifuége.  [  Lieu  prhilé- 
^9  lieu  qui  n*était  pas  soumu  à  la  poUee 
gWtale.  I  Jowr  privuégiét  Gdui  où  Ton  ne 
pnt  arrêter  pour  dette.  |  Quiarera  de  la 
Minraqq.  don  partlcnlier.  |  Fam. ,  Qui  s'at> 
tribne  ou  a  qui  ron  aeeorde  certaines  liber- 
tés» certaines  prérofatifes  dans  la  société.  | 
FaiTXLioii.  subst  il  Celui  qui  jouit  d*un 
pmilége.  (-lè-iié.) 

nUX.  s.  m.  (PmUam,)  Estimation  d*une 
dMOCf  ce  qu'elle  te  veml,  ce  qu'on  l'achète^ 
ce  qii*on  en  jiajrcL  |  Jmt9  frijf.  Prix  conre- 
■able.  I  Prufmt,  Le  pnx  conununou  le 
MÛ  convenu  d'une  chose.  I  Prix  fixe.  Prix 
nxé  d'avance  par  le  marchand,  et  dont  il 
n*y  a  rien  à  rabaltre.  |  Tout  ce  qu'il  en  coûte 
pour  obtenir  qq.  avantage.  |  Le  mérite  d'une 
personne,  rexcellence  d'une  chose.  |  Ré- 
compense, j  Châtiment,  expiation.  |  Ce  qui 
est  propose  pour  être  donné  àf  celui  qui 
réussira  le  mieux  dans  qq.  exercice,  daus 
qq.  ouvrage.  |  Remporter  le  prit.  Surpasser 
les  autres  en  qq.  ch.  j  Paix  pour  prix.  loc. 
adv.  qui  marque  une  certaine  proportion  en- 
tre deux  choses,  entre  deux  personnes,  d'ail- 
leurs fort  différentes  Tune  de  l'autre.  |  Au 
PRIX  Dx.  loc.  prép.  En  comparaison.  (Pri.) 

PROBABILISME.  s.  m.  La  docirine  de  la 
prtJbabilité  ou  des  opinioas  probables. 

PRORABILITIÎ:.  s.  f.  {Probabilitas.)\T^\' 
S(>niblance,  apparence  de  vérité. 

PROBABLE,  adj.  des  a  g.  {Prohabilis.) 
Qui  a  une  apparence  de  vérité,  qui  parait 
fondé  en  raison.  |  Qu'il  est  raisonnable  de 
supposer,  de  conjecturer. 

PROBABLEMENT,  adv.  Vraisemblable- 
ment. ( — blc-man.) 

PROBANTE,  adj.  f.  {Probans. )Çl\\\  prouve. 

PROBATION.  s.  f.  {Probaiio.)   Épreuve. 

Ix!  temps  du  noviciat,  parce  qu'on  y  éprouve 

les  novices  avant  que  de  les  recevoir  à  foire 

Erofcssion.  I  Le  temps  d'épreuve  qui  précède 
I  noviciat  (Pro-ba-sion.) 
PROBATIQUE.  adj.  f.    {Probaion,  gr.) 
Pîsci'ie  probatique,  La  piscine  où  ou  la\uit 
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lesvictiniesquidevùent  être  offertes  dans 

rtor.) 


le  temple  de  Je 
F!R0BATOIRE.  adj.  des  a  ^  (Pn 


Jeté  pni^itwè ,  Acte  propre  à  constater 
la  eaparité  d'un  aspirant  à  un  grade,  dans 
les  4eulté»  de  l'uniTerité.  (Ti.)  (Pio-lia- 
toua*veir) 

PROBE,  adj.  des  a  g.  {Probtu,)  Qui  a  de 
la  probité. 

PROBITÉ,  i.  f.  {Prohitmt.)  Droitare  de 
cœur  qui  porte  à  l'obaerfation  stricte  et 
constante  des  devoirs  de  la  justice^  de  la 
morale. 

PROBLÉBfATIQUE.  adj.  des  a  c.  DoM 
on  peut  soutenir  Taffirinativeott  k  nqgathria. 
I  Douteux,  dont  on  peut  donler.  |  Comdmiu 
proMématiauê,  Conduite  équivoque  (-tie-e.) 

PROBLEBlATIQUEliiENT.  adv.  D'une 
manière  problématique.  (— tie-e-man.) 

PEOBIÈIf  E.  s.  m.  {PrMmmu)  Question 
à  résoudre  suivant  les  règles  de  la  science.  | 
Proposition,  question  dont  le  poiir  et  le 
comre  peuvent  également  se  imHMir.|TlD<it 
ce  qui  est  difficile  à  concevoir* 

FROBOSODE.  s.  f.  (Proioteis.)  La 
trompe  d'un  élépbant,  d^  loiecte,  etc. 
(Pro-oo-si-de.) 

PROCÉDÉ,  s.  m.  Gondnile,  manière  d'a- 
gir d'une  personne  envers  une  antre.JSe  dit, 
absol.,  au  pim'..  Des  bons  nno€éMS.|La 
métluMbi  qu'a  fout  suivie  poof  faire  qoeli|ae 
opération.  (Pro-sé-dé.) 

PROCÉDER.  V.  n.  (P/veedW)  AroveoBV 
tirer  son  origine.  |  Agir  jndidairenient, 
faire  des  actes,  des  poursuites,  des  instruc- 
tions dans  un  procès.  I  Agir  en  qq.  affaire, 
en  qq.  ch.  que  ce  soit.  |  Agir,  se  comporta 
d'une  certaine  manière  envers  les  autres.  | 
Cela  procède  bien^  f^.t  dit  D'un  ouvraee, 
qu'on  lit,  et  dont  on  approuve  le  dessein, 
l'ordre,  la  marche.  (Pro-s^é.) 

PROCÉDURE,  s.  f.  Forme,  manière  de 
procéder  en  justice.  |  L'instruction  judi- 
ciaire d'un  procès.  |  Se  dit  Des  actes  qui 
ont  été  faits  dans  une  instance  civile  ou  cri- 
minelle. (Pro-sé-du-re.) 

PROCES,  s.  m.  {Processus,)  Instance  de- 
vant un  juge,  sur  un  différend  entre  deux  ou 
plusieurs  parties.  |  Faire  le  procès  à  qqn..  Le 
poursui\Te  comme  criminel.  |  Fam.,  L'accuser, 
le  condamner  sur  qq.  ch.  qu'il  aura  dit  ou  foit. 
I  Faire  le  procès  à  une  chose  ^  La  condamner, 
soutenir  qu'elle  est  mauvaise.  |  Se  dit  De  toutes 
les  pièces  produites  par  l'une  et  l'autre  partie, 
pour  ser\'ir  à  Tinstniction  et  au  jugement 
d'un  procès.  |  Procès-verbal,  Narré  par 
écrit,  dans  lequel  un  officier  de  justice,  ou 
un  autre  ayant  droit  ou  qualité,  rend  témoi- 
gnage de  ce  qu'il  a  fait,  vu  ou  entendu,  etc. 
(Pra-st\) 

PROCE.<y>IF,  rVE.  adj.  Qui  aime  à  in- 
tenter, à  prolonger  des  procès,  (Pro-së-sif.) 

PROCESSION,  s.  f.  {Processio.)  Cérémo- 
nie religieuse,  conduite  par  des  ecdésiaa- 
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iM|iii's,  cJcs  relif»i«»ux,  etr.,  qui  marchent  en 
onin',  i-érilant  Jfs  pricre-i,  ou  rhanlant  le» 
loiian^'rs  de  Dii-ii.  |  F.im.,  uiif  loiij^ue  suile 
(11-  piTsoniu^  (pli  niarciicnl  roniiiii*  à  )u  lile 
l'uiir  (If  l'iiulre.  I  Se  dit  DfS  iiiairlifs  reli- 
i;iru^rs  d»»s  anciens  puicns.  |  La  /Jroirsiion 
tlii  Saint- Esprit t  La  pit>diicti()ii  élcriii'lli'  dn 
S.iinl-K^pril ,  qui  procède  du  Pore  et  du  fils. 
(Pn>-M*-si(in.) 

PKOCKSSIONNAL.  s.  m.  (  Qqns.  di«'nt 
Processionnel.  )  Livre  d  rçli>4*  où  sonl  «Triles 
i.l  notées  le«  prières  qu'on  chante  aux  pro- 
ces>ii.»iis.  (l*ro-sê-sio-nal.) 

PKOCESSIONNKLLKMENT.  adv.  En 
pniccssiori.  (Pro-.së-sio-uê-le-oian.) 

PROCÈS- VERBAL,  s.  m.  K  Procfs. 

PROCHAIN,  AIVE.  adj.  Qui  e*t  proche. 
I  Se  dit  Des  ci>oques  et  des  choses  qui  sonl 
piè.s  «raniver.  I  Prochaist.  suhst.  niasc.  Se 
dit  De  <-haque  nomme  en  particulier,  et  De 
tous  li'>  liomuitrseiiM'nible.  (Pro-chin;  ë-ne.) 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Bien- 
tôt, diins  un  temps  fort  peu  éloigné.  (Pro- 
die-ne-uian.) 

PR(  )CHE.  adj.  des  a  g.  (Proximus.)  Voi- 
sin ,  (|iii  est  près  de  q(|n.,  de  qq.  ch.  |  En 
pailant  Du  teni|is,  Qui  i'.st  près  d'arriver.  | 
Se  dit  iMi  parlant  De  pan-nte.  (  Sulist.  masc. 
pi.  Parent.  |  Prép.  et  adv.,  Près,  auprès.  | 
Dk  rnuiHK  E?f  pRonuK.  loc.  adv.  8e  dit  De 
plusieurs  lieux  qui  .lont  peu  sr|Hiié»,  cl  uiix- 
((ueU  ou  va  de  Tun  à  l'autre.  |  Peu  à  peu  et 
par  degrés. 

PROCHRONISME.  s.  m.  (Pro,  cftronos, 
i;r.;  Kiieur  de  chronologie,  qui  consiste  à 
plarrr  nu  lait  dans  un  temps  antérieur  à  ce- 
lui  (»ù   il  est  réellement  arrivé.  (Pro-cro- 

llivUK*,) 

PROCLAMATION,  s.  f.  (Proclamatlo.) 
Pui)li(Mtion  solennelle,  action  par  laquelle 
ou  pioclame.  |  L'écrit  qui  contient  ce  que 
Ton  veut  publier,  faire  connaître  au  public. 
( — nia-siou.) 

PROCLAMER.  V.  a.  {Proclamare,)  Pu- 
J)lii'r  à  haute  voix  et  avec  solennité.  |  Pu- 
lilicr,  divulguer. 

PROCONSUL,  s.  m.  {ProconsuL)  Celui 
qui,  <-]i('z  les  Romains,  gouvernait  cer- 
tdiucs  grandes  provinces,  avec  l'autorité  de 

(Oll.sul. 

PROCONSULAIRE.  adj.  des  a  g.  {Pro- 
consitlaris.)  Propre  ou  apiwir tenant  au  pro- 
<onsul.  j  Province  proconsttiaire ,  Province 
i;ou\«'rm'e  par  un  proconsul.  ( — su-lè-re.) 

PROCONSlîLAT.  s.  m.  (  Proconsidntus.) 
Di^Miité  de  pro<'(»nsul;  Durée  des  fonctions 
il'iMi  proronsul.  ( — su-la.) 

PROCRI^ATION.  s.  f.  {Procrcatay.)  Ccuh- 
Tatiiiti.  (i'ro-(Té-a-si<iTi.) 

PROCRÉER,  v.  a.  { Procremr,)  Engen- 
clrrr. 

IMlOCl-RATrUR.  a.  m.  (  Procnrator.  ) 
'liiiv  (lune  do  pi  iii(ipales  dignités  de  la  ré- 
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niiblique  de  Venise  et  de  ccUe  de  GéB&l 
[cm.] 

PRlKUKATION.  1. 1  {Pneuniio.)hit 
voir  donné  |)ar  qcjn.  à  un  autre  d'i^r  a 
son  nom ,  comme  il  |iourrait  faire  hii-aéaL 
I  L'acte  qui  fait  foi  de  celte  dclc|UNL 
(Pro-cu-ra-siou  [c  m.].} 

PKOCL^REK.  y.  a.  (PfocHrofv.)  Fma 
sorte  |)ar  son  crédit ,  par  tes  bou  €Êm, 
etc.,  qu'une  ficrsoiine  obtieone  qq.  frfe, 
qq.  avantage.  |  Faire  en  aorte  qn'nae  pr 
sonne  ait  ce  dont  elle  a  besoin,  ou  ce  fs 
lui  est  agréable.  1  En  parlant  Des  chaMi 
Etre  la  cause  de.  |  [c  m.] 

PROCUREUR,  PROCURATRICLi.Q^ 
lui ,  relie  qui  a  pouvoir  d'agir  poer  «M» 
I  OfTirîer  établi  pour  agir  en  justice  as  tm 
de  ci-ux  qni  plaident.  |  Fain.,  Prvtmmt, 
La  fenunc  d'un  procureur.  (  fto-ciHHMi 
[c  m.].) 

PROCUREUSE.  s.  f.  K.  Paocoiioi. 

PRODIGALITÉ,  s.  f.  {ProdiguBmi  C^ 
raclère,  habitude  de  celui  ou  de  edb  fai 
est  prodigue.  |  L'action  d*uiM  paioai 
prodigué. 

PRODIGE,  s.  m.  {ProtH^'um.)  fSd  m- 
prenant  qui  arrive  contre  le  coun  on&nè» 
des  choses.  |  Se  dit  Des  penonnei  tf  fa 
choses  qui  excellent  dans  leur  k 
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'genre.  (At- 


RODIGIEUSEMEIfT.  adr.  D\m  as* 
nière  excessive ,  étonnante.  (PhHiî-ji-cé«- 
man.) 

PRODIGIEUX,  EUSE.  adJL  [Pro^giom) 
Qui  tient  du  prodige,  ezliaoïvIiiiairRi  (Fl«- 
di-jin'û;  ze.) 

PRODIGUE,  adj.  dès  s  g;  (/>wd&ML) 
Qui  dissi|>c  son  bien  en  eaicsâwis  et  miles 
déiMïiises.  I  Enfant prûJigiie,3maithinûvuÊ 
de  famille  qui,  après  des  absences  et  de  Tia- 
conduite,  nuourne  dans  la  maison  pstcr- 
nelle.  |  Se  dit,  en  bonne  part.  De  eelai  fM 
fait  de  grands  sacrifices  pour  Tutilitè  d'aï- 
trui.  I  Sub&t. ,  C'est  un  prodigue.  (Pro  digej 

PRODIGUER.  T.  a.  Donner  avec  pÂfa 
sion.  (I*ro-dig-é  fg  m.].) 

PROI)ITOIhE.MENT.  adr.  {ProJîtor.)U 
trahison.  (Vi.)  (Pro-di-toua-remaa.) 

PRODROME,  s.  m.{ProJrvmuj.)  Sorts éi 
préface  ;  titre  de  certains  ouvragei  qoi  M^ 
vent  comme  d'introduction  à  qq.  rtiida| 
L'état  d'indisposition,  de  ™^la'«ff  qai  cÉt 
l'avant-coureur  d'une  maladie. 

PRODUCTEUR,  TRICE.  adj.  Qai  cit 
cause  de  pn)duction.  ( — tri-se.) 

PRODUCTIF,  n^  adj.  Qui  produit,  qù 
rapporte. 

PRODUCTION,  s.  f.  (Produeth.)  Aftàm 

de  produire,  de  donner  naissance.  |  On- 

I  vTage,  ce  qui  est  produit  |  AbaoL,  Ceqos 

I  produisent  le  sol  et  l'industrie  d*un  pavs.  | 

L'action  de  produire  des  titres  et  des  ccri- 

[  turcs,  dans  un  procès.  |  Se  dît  des  titres 


I 


PAO 

èakaatm  qi^o»  pfodait  |  Arokatg^ 
anongement  (JPrthéaoïimt) 
PAOIIUIAB.T.a* 

|Bn  point  De 
arbre,  Porter.   |  Bft  ptflm  D^mie 
d'une  aeniiM  (ta^eat,  el&i  ^>*i*- 
forler,  donner  dn  profit.  |  Flrire,  elM^N>5*ir, 
,  J  Gtoav,  Itio  eoBfe,  menrer.  I  Ëï- 

ItanMD.  lÂbeoL,  DosMrjpor  éeril  l«s 

ipi'oB  a  pour  aontonr  ta  oaute, 

■VBB  lai  pièoet  jutneainea*  J  Introdune , 

Mm  eonnutra.  |  Psonorr.  anbat  nuae.  Ce 

litkt 

f  en 

irte 


PnOMVlT» 

f.  -^pM  rapporte  nne  cnar^i 
^  '  arfont 


.   te.  I  PrÊtfmUiui,  Cm  que  rappoi 
on  bien,  tous  frak  fiûu  et  toutes  aûr^en 
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1 8e  dit  Dei  prodoctioni  de  ra^^i 
et  de  rindoftrîe.  |  En  chimie,  l> 

^  rèiulte  d'une  opération  otifieieUe  ou  nA~ 

tnrcOe.  |  Le  nombre  qui  tésuhe  de  deux 
Duhlpliés  l*ua  nar  l'antie.  |  A^p 
i.  Acte  qu*on  «  aipûlier  p«ur 
qu'on  a  flda  ta  production  «a 

gprefle. 

PaOÉMINElICE.  a.  I.   (Prambtemtia.) 

État  de  ce  qui  eit  proéminettt.  ( — nu^ 


)     

PROÉMINETfT,  ENTE.  ad}.  {Praminetts.) 
Qui  est  pha  en  reBef  que  ce  qui  ren%iitmne. 
(— mi-iian;  an^) 

PROFANATEUR,  s.  ita.  (Pro/miaior.) 
Celui  qui  profane  les  choses  saintes. 

PROFANAllON.  s.  f.  {Profanatio.)  Ac- 
tion de  profaner  les  choses  saintes;  irrévc- 
rence  commise  contre  les  choses  de  la  n^tî- 
gion.  I  Le  simple  abus  qu*on  fait  des  choses 
rares  et  précieuses.  ( — na-sion.) 

PROFANE,  adj.  des  a  g.  {Profanas,)  Qui 
est  contre  le  respect  qq*on  doit  aux  choses 
sacrées.  |  Se  dit  Des  choses  oui  n'appartien- 
nent  pas  à  U  religion.  |  SuLsL,  Celui  qui 
manque  de  res|)ect  pour  les  choses  de  l^i 
religion.  |  Chez  les  anciens,  Celui  qui 
n*était  pas  initié  à  des  mystères.  |  Se  dit  liis 
ignorants  et  des  gens  grossiers.  |  Fam.,  Per* 
sonne  qu*on  ne  veut  point  admettre  dans 
une  société.  |  Subst.  masc.  Se  dit,  absoL, 
Des  choses  profanes. 

PROFANKR.  V.  a.  (Pro/anare.)  Abusif 
des  cliOMis  de  la  religion,  les  traiter  av«c 
irrévérence ,  avec  uiépris ,  les  employer  à  des 
usages  profanes.  |  Cette  église  a  été  profa^ 
née ,  Il  s'y  est  commis  un  meurtre,  un  as- 
sassinat, une  action  criminelle.  |  Rendre 
une  chose  sacrée  à  \in  usage  profane..  |  Fairi.' 
un  mauvais  usage  de  ce  qui  est  rare  cl 
précieux,  le  dégrader,  le  traiter  avec  trnp 
iïcu  de  res|)ect. 

PROFPOTF,  IVF^  adj.  (Pro/ectio.)  So 
dit  Des  biens  qui  viennent  k  qqn.  des  suf> 
cessions  de  ses  père,  mère,  ou  autres  ascen- 
^    '     v^'l^fëc-tif.) 
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PROFÉRER.  T.  a.  {Profurê.)  Prononcer, 
articuler,  dire. 

PROFtS,  ESSE.  a4i.  et  subsC  (Pro/es- 
««ft.)  Se  dit  De  oehii  ou  decdle  qui  a  iait  les 
ma  ptf  lesquels  on  s'engage  dans  un 
ordre  religieux,  après  que  le  tempe  du  no- 
fîafalt  m  espiré.  (Pro-fè  ;  h^) 

PROFESSEUR,  a.  m.  {Profassor.)  Celui 
oui  enseigiie  qq.  adenoe,  qq.  art  dans  une 
eoole.  I  Se  dit  D'un  auteur,  en  pariant  de 
aadoctovie.  |  Celui  qui  eicroe  un  art  et  en 
mit  profession.  (Pro-fi-aeur.) 

PROASSION.  a.  t  (Pr^kêdo.)  VUStm- 
don  publique  d'un  ientÎBaent  habibiêl.  I 
I  FauL,  Faka  fnfiâdim  étune  ckosc,  Y 
mettre  de  la  prétention,  s'en  piquer  parti- 
culiérament  f/^rv^sMilr /il,  Dédanoioii 
imUique  de  sa  foi  et  des  sentiments  qu'on 
tient  pour  ortbodoics.  Se  dit  aussi  Des  sen- 
timents politiques  on  autres.  |  Faire  nrqfê^'^ 
sUm  ttune  rel^pan^  Être  d^one  religion,  k 
pratiquer  ouvertement.  1  Se  dit  De  toua  lea 
dillérents  emplois  de  la  fie  cMfe.  IVtm 
par  lequel  un  reUMoL  ou  une  till|leaBi 
fait  les  f«Eiix  de  religion ,  aprèa  que  U  teiripe 
de  son  noviciat  est  expiré.  (Plro-ft-flion.} 

PROFESSO  (EX),  loe.  lat  Avec  aoin ,  eri 
homme  instruit  .en  homme  qui  «  étudié  ate 
sujet  (Ëcs-pro-ftft«i,) 

PROFESSORAL,  AIE.  ndj.  Qui  tppar- 
tient.  qui  a  rapport  à  fat  quafité,  à  la  eOB- 
dition  de  professeur.  (Pro-ns-ao-ral.) 

PROFESSORAT,  s.  m.  L'emploi,  Fifit, 
la  condition  d*un  homme  qui  profeaee  qq. 
science.  (Pro-fe-so-ra.) 

PROFIL,  s.  m.  (Prq/Oo,  it)  Le  trait  et 
la  dclinéation  du  visage  d*une  personne,  va 
par  un  de  ses  côtés,  soit  en  réalité,  soit  en 
peinture.  |  L'aspect,  la  représoitation  de- 
[q.  objet  vu  d'un  de  ses  côtés  seulement.  | 
La  délioéation  de  toutes  sortes  d*ouvragea 
le  maçonnerie  et  d'architecture ,  représentée 
dans  leur  élévation  comme  coupée  par  un 
plan  perpendiculaire.  |  Le  contour  d'un 
membre  d'architecture. 

PROFILER.  V.  a.  Représenter  en  pioSL 
I  Donner  aux  contours  d'un  ootrage  d'ar- 
chitecture le  caractère  qui  leur  convient 

PROFIT,  s.  m.  {Profectus.)  Gain,  béné- 
fice ,  émolument ,  avantage ,  utilité.  |  Mettre 
une  chose  à  profit.  L'employer  utilement  | 
Faites-en  tfotre profit,  se  dit  Dr  une  chose  qu'on 
abandonne  à  qqn.  ;  D'un  avis  qu'on  donne. 
I  Paire  du  profit ,  se  dit  Des  choses  qui  ne 
se  consomment  pas  trop  promptement,  et 
qui  sont  d'un  usage  économique.  |  Au  plu- 
riel et  absoL,  Les  petites  gratifications  que 
les  domestiques  reçoivent,  les  petits  avan- 
tages qu'ils  se  procurent,  j  Le  progrès  qu'on 
fait  dans  les  études.  |  L  instruction  qu'on 
iicquiert  par  ses  lectures,  par  ses  études,  etc., 
le  fruit  qu'on  en  tire.  (I>ro-fi.) 

PROFITABLE,  adj.  des  a  g.  Utile, 
Ugeux 
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l'ROFlTER.  ▼.  n.  Tinr  un  c'inohiiiieiil , 
l.iin*  un  gain.  |  Tiivr  do  lavuntapc,  de  l'u- 
tilitf  de  f|u.  ch.  |  Kii  parlant  Des  rhoscs, 
Kn))purleruu  profit,  procuiiT  du  gain.  |Èlre 
utile,  senir.| Faire  du  progrès  en  qq.  ch.  | 
Se  dit  IJes  personnes  et  des  animaux  qui 
|)reunent  de  raccroisseinciit ,  qui  se  forti- 
lient.  I  Se  dit  Des  arbres,  des  plantes  qui 
tiennent  bien. 

PROFOND  y  ONDE.  adj.  {Pmfumius.  ) 
Qui  a  une  cavité  considérable,  dont  le  fond 
<'>t  éIoi{;iié  de  la  supi'rficie,  de  Touveilnre, 
du  bord,  etc.  Se  dit  Des  choses  qui  vont  dr 
haut  en  bas.  |  Racints  nrojandes,  Racini*^ 
()ui  jilongent  très-avant  dans  la  teire.  |  Pm- 
Itjitilc  rei-ereme ,  Faite  en  sir  courbant  ex- 
trêiîieuu'ut  bas. | Qui  est  diflicile  à  pénétrer. 
a  rouuiiître.  |  Qiii  pénètre  tort  a\ant  dan.'^ 
I.i  <-uunui.s>4Uicc  de.s  choses.  |  Grand  ,  extrême 
«JauN  son  genre.  |Pr,o KO îio  ,  subst..  Du  pro- 
fond lit  s  i'iij'trs.  (  Pro-fon.  ) 

PROFONDÉMENT,  adv.  Rien  avant, 
d'une  manière  protonde.   (  — dc-man.  ) 

PROFONDEIR.  s.  f.  L'étendue  d'une 
rhosiî  considérée  depuis  la  superficie  oit 
l\;iitrée  jusqu'au  fond.  |  1a  dimension  d'un 
<  orps  (-on>idéré  de  h.iut  en  bas.  |  Kpai>si>ur 
ou  Hauteur.  |  Étendue  en  longueur.  |  Se  dit 
Drs  choses  difliriles  à  pénétrer,  à  CiiUipren- 
dre.  l(irande  étendue,  grande  pénétration. 

PRÔFISI-IMF.NT.  adv.  Avec  profusion. 
(  Pro-fu-zé-man.  ) 

PROFISION.  s.  f.  (Pro/tislo.)  Excès  de 
libérnlilé  ou  de  dépense.  (  Pro-fu-/ion.  ) 

PROOÉMTl.RE.  s.  f.  (  Pro};eiiitus.)  Ce 
qu'un  homme,  ce  qu'un  animal  a  engendré. 
(  Vi.  ")  .'  Pro-jé-ni-tu-re.  ) 

PROONOSTIC.  s.  m.  r,  PnoîfOSTic. 
I»R()(iNOSTIQlîE.  adj.  des  2  g.  (Pro- 
q/iosficd.  )  Qui  fournit  le  pronostic.  (  Prog- 
no-stir-e.  ) 

PRO(iRAMME.  s.  m.  (  Programma.  ) 
Placard,  cVrit  qu'on  atTiche  ou  qu'on  distri- 
bue ])our  annoncer  qq.  exercice,  |K>ur  pro- 
poser q(|.  prix,  etc.  (  l*ro-gra-nie.  ) 

PRO(iRÈS.  s.  ni.  {Progressas.  )  Avance- 
mont,  mouvement  en  a\ant.î  Suite  d'avan- 
tages rem|)ortés  à  la  guerre.  |  Toute  sorte 
d'avancement,  d'augmentation  en  bien  ou 
eu  mal.  (  Pro-grè.  ) 

PROr,RES.SIF,  IVE.adj.  Mouvement pro- 
i:rt'Sitf\  Marche,  mouvement  en  avant.  I  Qui 
a\unrc,  qui  fait  des  progrès.  (  Pro-gre-sif.  ) 

PROORKSSION.s.f.  {Progrcssio.)  Mou- 
vrmt'tit  lit'  progression ,  Marche,  mouvement 
en  a\ant.| Marche,  suite  non  interrompue.! 
Suite  de  nombres  on  de  quantités  (|ui  déri- 
\enl  .successivement  h's  unes  des  autix*s,  sui- 
vant une  même  loi.  (  Pro-grt^sion.  ) 

PROORKSSIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière pro};ifs«iive.  (  l»ro-grc-si-\«'-man.  ) 

PROIIIKER.  V.  a.  {Prohiherf.)  Défen- 
dre, faire  défense.  | /Jc^tc  pro/iiùJ,  Le  de- 
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gré  de  parenté  où  la  loi  déft'iMl  de  te  ow. 
(  Pro-i-bc.  ) 

PROHIBITIF,  IVE.  «dj.  Qui  défaM.fi 
intcniit,  qui  restreint.  (Pro-i-bi-tif.* 

PROUIIUTION.  1.  f.  {Pn>hihiUo.)làt 
bition,  défense.  (  Pro-i-bi-ûon.  ) 

PROIE,  s.  f.  {Pnteta.  )  Ce  bue  les  «- 
maux  carnassiers  ravissent  pour  le  iiin.l 
Oiseau  de  proie^  Oiseau  qui  donne  b  wm 
au  gibier,  et  qui  s*en  nourrit.  iRulinfailih 
guerre.  Toute  chose  dont  on  s*caipu«OT 
violence,  avec  uiu:  sorte  de  rapacité, de | 
Se  dit  Des  personnes  qui  ont  bcîuaaf  i 
souffrir  des  vices ,  des  passions  des  iiMBi 
ou  de  leurs  propres  passions.  |  Se  dit  la  p 
lant  De.«  choses  qui  détruisent  ou  laoBOl 
(  Prouao.  ) 

PROJECTILE,  s.  m.  Tout  corpi  M 
|)ar  une  force  quelconque.  |  Se  dit  Ors  lu» 
bes,  des  boulets,  des  obus,  cfc.|Aflj.às 
a  g.  Mouvement,  force  ^tnyeciile,  3I«W- 
ment,  force  de  projecb'on.  (Pro-jeiHik.) 
PROJECTION,  s.  f.  {PnytctS,)Aém 
de  jeter,  de  lancer  un  cor|is  iiesMLjOré- 
ralion  qui  consiste  à  jeter  par  cuilkm^bs 
un  creu.>et,  mis  entre  des  eharboos  anlr«&, 
qq.  niatière  eu  poudre  qu'on  vent  cifci«r.î 
Représentation  de  la  spLèrp  ou  de  td  «BIR 
corps,  faîte  sur  un  plan,  d'aprn  ccrtaaA 
règles  géométriques.  (  Pro-jëc-sion.  ) 

PROJECTUKE.  s.  f.  {Prtyectmrm,)$A' 
lie  on  avance  horixootale  dés  divas  noâ- 
bres  d'architecture.  (Pro-jëc-lu-ns.) 

PROJET,  s.  m.  (  Projectus.  )  OeswiB,  C9- 
t  reprise  ;  arrangement  des  moyens  qu'on  mit 
utiles  pour  exécuter  ce  qu'on  medile.  jla 
première  pensée,  la  praBwre  miiclioo  M 
qq.  acte,  de  qq.  écnL  (PPo-jë.) 

PROJETER.  V.  a.  Fonnerle  dessein  dr. 
I  Tracer  sur  un  plan,  sur  une  surim  b 
sphère  ou  tel  autre  corps ,  smvant  ccftainN 
regU-s  géométriques.  I  Jeter,  diriger  en  avanu 
I  i*ron. ,  Paraitn^  en  avant. 

PROLÉfiOMÈNKS.  s.  m.  pi.  (  Pr^ç*- 
mena.  )  Longue  et  ample  préface  qu*OB  wt 
à  la  tête  d'uu  livre,  pour  donner  la  noiîeai 
les  plus  nécessaires  a  rinleUigenoe  des  M- 
ticres  qui  y  sont  traitées.  (Pro-lé-co-aMe.) 
PROLEPSE.  s.  f.  {PiviepsU.)¥ifmàt 
rhétorique  par  laquelle  on  va  au-devant  dei 
objections  de  Taclversaue.  (I^.|ép«.) 

PROUiPTIQUE.  adj.  des  a  ^  Se  dit 
D'une  fiè\Te  dont  chaque  aooëi  antidpe  sar 
le  précédent.  (  Pro-lëp-tic-e.  ) 

PR0L!Î:TAIRE.  s.  m.  (  Proêetanm.)  T. 
d'antiq.  romaine.  Se  dit  De  ceux  qui  foc^ 
maieut  la  sixième  et  dernière  classe  au  peu- 
ple, et  qui,  étant  fort  pau\Tes  H  excaipH 
d'imiiôls,  n'étaient  utiles  à  la  république  qor 
par  les  enfants  qu'ils  engendraient.  |  Se  dit, 
dans  les  États  modernes.  De  ceux  qui  n'ont 
ni  fortune,  ni  profession  suffisamment  la* 
crati\e.  (  Pro-lé-tc-re.  ) 
PROLIFÈRE,  adj.  des  a  g.  (PfvitM,fint.) 
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Se  dit  De  certaines  fleurs  du  centre  desquelles 
njûssent  d'autres  fleurs. 

PROUFIQUE.  adj.  des  a  e.  {ProUs.fa- 
eere.)  Qui  a  la^ertu  d'engendrer.  (— fic-e.) 

PROLIXE,  adj.  des  a  g.  {Prolixus,)  Trop 
étendu ,  trop  long,  diffus.  (Pro4ic-se.) 

PROUXEMENT.  adv.  D'une  manière 
prolixe.  (  Pro-lic-se-man.  ) 

PROUXn  É.  s.  f.  (^ProtUitas.)  Diffusion, 
longueur  inutile  et  fatigante  dans  le  discours. 
(Pro-lir-si-té.) 

PROLOGUE,  s.  m.  (  Prohgus.  )  Préface, 
a¥ant-pro|)os.  |  Ouvrage  qui  sert  de  pn>lude 
à  une  pièce  dramatique.  (Pro-log-e.) 

PROLONGATION,  s.  f.  Le  temps  c^u'on 
ajoute  à  la  durée  fixe  de  qq.  cli.  ( — ga-sion.) 

PROIX)NGE.  s.  f.  Cordage  qui  sert  pour 
la  manœuvre  des  bouches  à  feu.  j  Voiture 
d'nrtilleric  que  Ton  nomme  plus  exactement 
Chariot  à  munitions.  (  Pro-Ion-je.  ) 

PROLONGEMENT,  s.  m.  Extension,  cou- 
tiuuation  de  qq.  portion  d'étendue.  (Pro- 
lon-je-man.  ) 

PROLONGER,  v.  a.  (Prolongare.)  Faire 
durer  ph»  longtemps ,  nriidre  de  plus  longue 
durée.  |  Étendre,  continuer.  |  Prolonger  un 
l'aisseau ,  Se  porter  parallèlement  à  ce  vais- 
seau et  fort  près,  se  mettre  par  son  travers 
de  long  en  long  et  vergue  à  vergue^ivec  lui. 
(  Pro-lon-jé.  ) 

PROMENADE,  s.  f.  Action  de  se  prome- 
ner. I  Ix  lieu  011  Ton  se  promène. 

PROMENER,  v.  a.  (Prominare.)  Mener, 
conduire,  fuiie  aller  (|qii.  d'un  endroit  à  tin 
autn*,  de  rolé  vl  d'antre ,  soit  pour  l'amuser, 
soit  pour  qii'il  fass<»  do  l'exercice.  |  Promrrirr 
un  cheval.  Le  faire  niarrlier  doiiremenl,  soit 
en  le  tenant  par  la  bride,  suit  eu  le  montant. 
I  Fani.,  Promener  <fffn.,  L'abiiMT,  le  lasser 
par  dï^s  dclai.s,  par  des  proniesMS  \aines.  | 
Pron. ,  Marrlier,  aller,  soit  à  pied,  soit  à 
eheval,  etc.,  pour  faire  de  l\'xeni(e,  ou  pour 
se  dÏM'rlir.  |  Se  dit ,  fij^. ,  l)»'s  rliose.N.  |T.  in- 
jurieux, .-tlle:.  vous  pntmrner,  m*  dit  A  une 
pei>onne  dont  on  est  méronttnt,  dont  on 
>eut  M*  débarra.vser. 

PR()MKMa:R  ,  FUSE.  s.  Celui ,  relie  qui 
promène  qqn.|(>lui,  relie  qui  se  promène. 

Celui,  celle  «pii  aime  à  se  pronuMier. 
(      ru-7.e.) 

rUOMKNOIR.  s.  m.  Lirn  parliculière- 
PMiit  (Irstiiuî  à  la  promcnadr.  (  Pro-me- 
nouar.  ^ 

l'KO.MKSSK.  >.  f.  {Promi.s^utn.)  As^urance 
(]u'on  donne  de  bouche  ou  par  é<Tit  ,  de 
faire  ou  de  dire  {\i\.  cli.  |  Absoi.  ,  In  billet 
M)U>  >einî;  pri>é,  par  le(|ue|  ou  pionu'l  de 
pa\«T  (j(|.  s(»niine  d'argent.     l'io-n»e->e.  'i 

■pRO.MFIlia  K,  M  SK!  ^.  Celui,  celle 
qui  promet  lei;en'nieiit ,  ou  N;ins  intention 
de  li'iiir  vi  |  rouiesve.  (rro-nie-lenr  ;  eù-ze.) 

PROMF.nKi:.  v.  a.  {  Promitferc.)  (Se 
conj.  c.  Mtttn.)  Donner  purole  de  (pj.  cli. , 
i'enjjager  \eil>ulement  ou  par  écrit  à  faite 
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à  dire,  à  donner,  etc.  |  Annoncer,  prédire.  | 
V.  n.  Faire  es|)érer,  donner  des  espérances. 
I  AssuriT  qu'une  chose  sera.  Fam.  |  Aussi 
avec  le  pronom  |)ersoiinel  régime  indirect , 
Espérer.  |  Prendre  une  ferme  résolution.  | 
Terre  promise ,  Pays  riche  et  fertile.  (Pro- 
më-tre.) 

PROMINENCE.  s.  f.  ( Prominentia.)  État 
de  ce  qui  est  prominent.  (Vi.)  (Pro-mi- 
nan-se.  ) 

PROMINENT,  ENTE.  adj.  (Promitieus.) 
Qui  s'élève  au-dessus  de  ce  qui  l'environne. 
Vi.)  (  Pro-mi-nan  ;  an-te.  ) 

PROMINER,  v.  n.  { Prominere,)  S'éleveT 
au-dessus  de  qq.  ch.  ("Vi.) 

PROMISCUITÉ,  s.  f.  (  Promiscuus,)  Mé- 
lange confus  et  désordonné,  [c  m.] 

PROMISSION,  s.  f.  {Promissio.)  la  terre 
fie  promission  ,  n.  autr.  La  terre  promise , 
La  terre  de  Chanaaii,que  Dieu  avait  promisr 
au  peuple  héb*tîu.  |  Terre  fie  promissions  Pays 
fort  abondant,  très- fertile.  ( Pro-mi-sion.) 

PROMONlX)IRE.  s.  m.  {  Promontorium.) 
Cap ,  |)oiute  de  terre  élevée  et  avancée  dans 
la  mer.  (— loua-re.) 

PROMOIEUR.  s.  m.  (Promotor,  b.  I.) 
Celui  qui  prend  le  soin  principal  d'une  af- 
faire. I  (UJui  qui  donne  la  première  impul- 
sion pour  qcf.  ch.  |  Le  titre  du  procureur 
d'ofiiee,  faisant  fonction  de  partie  publique 
dans  une  juridieiiou  ecclésiastique,  dans  un 
concile,  etc. 

PROMOTION.  5.  f.  (Promotio.)  Action 
par  laquelle  on  (lève  à  la  fois  plusieurs  per- 
sonnes à  un  même  grade,  à  uue  même  di- 
gnité. I  Se  dit ,  dans  le  sens  passif,  de  I^ 
nomination,  de  l'élévation  d'une  ou  de  plu- 
sieurs personne.s  à  une  dignité,  il  un  emploi 
supérieur.  (  l'ro  ino-sion.  ) 

PROMOUVOIU.  V.  a.  {Prommere.)  ^Ou 
ne  Teuiploie  guère  qu'à  rinfinilif  et  aux 
temps  composés.)  Axancer,  élever  à  ipj.  di- 
gnité. ( — \ouar.) 

PROMPT,  O.MPIE.  adj.  [Promptus.)  Sou- 
dain, qui  ne  tarde  pas.  |  Qui  se  passe  %ite, 
en  un  moment.  |  k'in  prompt  à  hoirie  Vin  qui 
M>  boit  dans  la  primeur,  qui  demande  à  être 
bu  proniptenxnt.  |  Vif,  actif,  diliceiit,  qui 
ne  perd  point  de  temps  à  ce  qu'il  lait.  |  Co- 
lère, qui  s'emporte  aisément.  |  .Yiwr  la  main 
prompte  y  Être  \if,  emporté,  au  point  de 
frapper  pour  le  moindre  sujet.  (l*ron  ;  on-le.) 

PKOMriKMKVI.  adv.  Avec  diligence, 
en  peu  de  temps.  (  Pron-te-mau.  ) 

PROMPIIIIDK.  s.  f.  {Promptitutlo.)  I)i- 
Iiî;ence.  !  I.a  promptituilc  de  l'tsprit ,  1^  faci 
litè  de  resj>rit  à  concevoir,  à  entendu*.  |  J^ 
promptiiuih'  à  crt)iri'  une  iliose  ,  \Ji  facilité 
a>ec  la(pjelle  on  la  croit,  j  Trop  grande  \i\a- 
cilé  d'humeur,  di^|)0^i^ion  à  .se  mettre  en  co- 
lère, i  Mou\enient  de  colère  subit  et  i>a»sager. 
(Pron-ti-tu-de.  ) 

PKOMtLG.\TI()N.  s.  f.  [  Promulgatio,) 
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rul/iii-alion  des  lois ,  faile  avec  les  fonnes 
rrtpiiM's.  (  Pro-iiiul-ga-bion.  ) 

1»R(  »MrLOl  EK.  V.  a.  (Promul^are,)  Pu- 
hliii-  une  loi  avcr  li-s  furnu's  r(*qui.s«s,  |)our 
I.t  n"in!iv  exéciitoiitï.  (l*ru-iiiiilg-é  [g  m.].) 

l'KoNAOS.  s.  m.  \promwK)  Parlie  an- 
It  riniri'  iU»s  tcniples  anciens. 

l'KONATKl'K.  adj.  ni.  {Promis.)  Se  dit 
\)v  iliiix  muscles  de  l'avanUbras,  qui  seneut 
au  iiiouxeuienl  de  pronation. 

PHONATION,  s.  f.  (Pronus.)  lUouve- 
tjh'h/  lit' pronation ,  Oliii  par  lequel  on  tourne 
la  uiaiu,  de  manière  que  la  |>aume  regarde 
la  terr»'.  (  Pro-na-!iion.  ) 

PUoNK,  s.  m.  {Prti't'ofiium.)  Instruction 
cluélienue  que  le  curé  ou  le  vicaire  fait  tous 
li's  dimanches  dans  la  chaire,  à  la  messe  pa* 
loi^Niale.  I  Taniil. ,  Renionirance  importune 
qu'une  personne  fait  à  une  autre. 

PKoNHR.  V.  a.  Faii-e  le  prône. (Vanter, 
louer  avi'c  exagérarion.  |V.  a.  et  n.  Faire 
de  longues  et  ennu)eu.'«es  reuiontrances. 

T*K()M{UR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  prône. 
'F.im. ,  Celui,  celle  qui  loueavex*  excès;  au 
IVm.  :  Prôncuse,  \  Fam.,  Vn  grand  parleur  qui 
aiuH'  à  taire  des  i-emoniranres. 

PRONOM,  s.  m.  { Protumun.)  OWt  des 
partirs  d'oraison  qui  tient  ou  qui  est  ceosée 
J«uir  la  place  du  nom  substantif.  (Pni-non.) 

PRONOMINAL,  ALE.  adj.  {Pronomi- 
noli^.  ;  Oui  n|ipartient  au  pronom.  |  rfrhe 
jiff/ioniiiiat ,  Verlie  qui  se  conjugue  av«M;  le 
Itrononi  penionnel  de  la  niéuie  personne  que 
le  >ujrl. 

l>RONOMI\ALF.MENT.  adv.  Comme 
\erlie  pronominal.  (  Pro-no-mi-na-le-man.  ^ 

PRONONCER.  V.  a.  et  n.  {Pronuniiam.  ) 
I>rofiTrr,  articuler  les  lellres,  les  svUahei», 
les  ino|>,  en  exprimeriez  sons. | Réciter,  dc- 
hiter.j Déclarer  avec  autorité,  en  vertu  de 
M»u  autorité.  |  Se  dit  I^rscpie  celui  qui  pré 
si. le  une  juridiction,  une  as.<vemhlée,  déclare 
If  (jui  a  été  d(H*idé  à  la  pluralité  des  voix.  | 
DédariT  son  sentiuient  sur  qq.  ch. ,  déci- 
der, ordoiiner.jPron.,  Faire  voir,  manifes- 
ter son  intention,  son  caractère  en  qq.  af- 
liire,  eu  qq.  occasion. | Bien  marquer,  rt;ndre 
Ircs-seiisihic  qq.  partie  d'une  figure.  |  Qui 
n'a  rien  d'indécis.  |  Proitunck.  siihst.  I.f 
nro/fofict'  ttf  l'arrêt^  etc. ,  La  décision  du 
tribunal  telle  qu'elle  a  été  prononcée  à  Pau- 
dii  uce.   (  lYo-non-sé.  ) 

J'HONONClVriON.  s.  f.  {Pronuntiatio.) 
\iiieulaiion,  expression  des  lettr^^s,  des  syl- 
lal)e>,  <lrs  mot>.  | Lt  manière  de  prononcer, 
jtar  rapport  à  l'accentuation,  à  la  prosodie. 
I  \a\  manière  de  réciter,  de  débiter.  |  L'ac- 
tion de  prononcer  un  jugement.  (Pro-non- 
si-a-sion.  ) 

l>P.ONOSTIC.  s.  m.  (  Pro^nosticon.  )  .Tu- 
grmeut,  conjecture  sur  ce  qui  doit  arriver. 
Les  mr.leeins  disent  plus  ordin.  Pro^'f.'OAric. 
I  Se  <lii  Des  prétendus  jug«'ments  que  les 
ftsliologues  tiraient  de  l'iuspeclion  des  sliruc* 
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célestes.  |  Se  dit  Des  ngnet  par  loqneb  ■ 
conjecture  ce  qui  doit  arrÎTer. 

PRONOSTIQUER,  v.  a.  {Pro^faottcm,] 
Faire  un  pronostic.  (Pro-iio-slîc-€[ciL}.) 

PRONOSTIQUEUR,  t.  m.  Celui  qai  ]»• 
nostique.  Fam.  (  Pro-no-sUc-eur  [cnul) 

PROPAGANDE,  t.  f.  {  PrapagmiÂ$.) 
I  Toute  association  ^uî  a  pour  but  de  pf> 
pager  certaines  opinions  politiqnci,  etl*»- 
IKTer  des  rnrolutions. 

PROPAGATEUR,  s.  m.  (Prapêg^.) 
Celui  qui  propage. 

PROPAGATION.  «,  f.  (Pn^Mlk) 
Midtiplication  par  voie  de  généntioD,  è 
repro<luction.  [Extension ,  progrès,  seena- 
sèment,  augmentalion.  |La  manière  dotfji 
lumière  et  le  son  se  répandent ,  dont  es*- 
tains  mouTements  naissent  les  uns  dnarin 
(  Pro-pa-ga-sion.  ) 

PR()l»AGER.  V.  a.  (  i>/Y3/Hr^wv. )  Xnkî- 
plier  par  voie  de  génération,  de  reprate- 
tion.| Répandre,  étendre,  augmenia-, fiât 
croître.  (  Pro-jwi-jé.  ) 

PROPENSION,  s.  f.  (  Propenjw,)^9k, 
tendance  naturelle  d*un  corps  Ters  na  artii 
corps ,  vers  un  point.  |  Penchant,  indialifla 
(  Pro-pan-sion.  ) 

PROPRIETE.  I.  m.  (Propiœtè.)  CM  fà 
prMii  l'avenir.  En  parlant  des  Uéiiraii, 
Ceux  cpii ,  par  iojipiniciun divine,  |m f itiiiirnt 
l'avenir,  ou  révélaient  qq.  vérité  CMJweaai 
hommes.  |En  parlant  Des  gentils,  se  dilDe 
(certains  devins  adonnés  an  culte  da  ha, 
dieux.  I  Titre  que  les  musulmans  donneffllî 
Mahomet.  |  Fani.,  Un  faux  anfAitr ,  Ca 
homme  qui  se  trompe  dans  kt  pMktiom 
qu'il  fait.  I  Fam. ,  Celui  qd,  par  tanjeetnre 
ou  |>ar  hasai-d ,  annonce  «  qù  dnt  arriver. 
(Pro-fè-le.) 

PROPlliaiiISSE.  s.  m.  (PrtwkeHum.)  ÇA 
qui  pi-edit  l'avenir  par  uapiration  oiviai. 
(Pro-f«Me-sc.) 

PROPHÉTIE,  s.  f.  (Prophetia,)  Ptédk- 
tion  des  choses  futures  par  inspintioB  £- 
vine.  I  Prtfphêtie  t/'/saie,  etc. ,  Le  recueil  da 
prophéties  faites  par  Isaie,  etc.  |  Tonte  pé- 
diction  faîte  par  de  prétendus  savants,  ftf 
lies  gens  qui  abusent  de  la  crÉduUlè  ëei 
ignorants.  I  L'annonce  d'un  évéuerocot  fitfnr, 
faite  par  conjecture  ou  par  hasard.  [Pn- 
fé-sie.  ) 

PROPHÉl  IQl^E.  adj.  des  a  g.  (PnfÀf 
Ucus.)  Qui  e.M  de  prophète,  qni  tient  du 
prophète.  (  Pro-fiMic-e.  ) 

1»R<  )PHI- TlQUEMENT.adv.  En  prophète. 
(  l*io-fé-tic-e-man.  ) 

Pr.OPHtnSKR.  v.  a.  {Prophetitart,) 
Pivdire  l'avenir  par  inspiration  divine.  |  Fam., 
Pirvoir  et  dire  d'avance  ce  qui  doit  arriver. 
(Pro-fé-ti-zé.) 

PROPlIYLACnQUE.  adj.  des  *  g.  {Pro- 
phuiact'dos ,  gr.  )  So  dit  Du  régime  et  des 
reiueJt-s  qui  entretiennent  la  santé,  cl  la  prr- 
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I.  «rrantdetonteeqrfpeiillilélMMrfHble. 

Lr(?lo-64ac-Uc-e.) 

P      PROPIGE.  «dj.  des  t  |.  {Pnpitim.)  Ttt- 

L  vpktbfe.  Se  dit  DB  la  Dîffaitlé,  d  de  tottte 

F  itaiauiee  oo  aatorité  de 

*    — -- —  ' — 


ItqveBe  dé|mid 
ÏMlrB  bonheur  oq  notre  «Mdheiir.|  Se  dit  De 
Poocision,  de  It  tempéntorei  fie.  (Pro- 
pî«ie.) 

FROPnUTION.  1. 1  (PnfHêhâù.)  Smeri- 

/U$,  metâm  de  praptdtoum ,  Socrifiee,  vie- 

tine  oflÎBfle  i  Dieu  pour  le  rendre  propice, 

et  jMNir  «pauer  $a  colère.  (  Pro-pi-sM-cion.  ) 

V  n(»niATOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  a  la 

j^^ttt  de  rendre  propice.  |  Subit,  m.  TWe 

f^éhat  trèa-pw,  qui  était  posée  A-dewut  de 

F    hrche ,  et  oouTcrte  en  partie  det  ailea  des 

deuK  chérubins  placéi  aut  deux  cétét  de 

fardie.  (Pro-pi-M-a-toua-re.) 

PROPOUS.  f.  f.  Matière  rérineuae,  d\in 
brun  rougeâtre ,  dont  lei  mouches  à  miel  se 
•anent  pourbondier  lesfmlai  et  les  trous 
daleonmehei. 

PAOPOKTIOll.  s.  t  (Propartiû.)  Oonve- 
miee  et  rapport  des  parties  entre  eUca  et 
Cfee  leur  tout.  |  Au  plur..  Dimensions.  |  La 
contenance  que  toutes  sortes  de  choses  ont 
les  unes  aree  lis  antres.  |  L'égalité  de  deux 
en  de  plusieurs  rapporu,  par  difiérenee  ou 
par  quotient.  |  À  raoroanov,  mm  rmoroa- 
viow,  tAA  rmoroano»,  loe.  prép.  Par  rap- 
port, eu  égard  à.  )  Paoroanoir  «aedAs, 
voon  raorouTfov  OAmoéa.  loc.  adv.  En  te- 
nant compte  de  la  différence  relatiYe  des 
deux  personnes,  des  deux  choses  dont  il 
s'agit .  (  Pro-por-sion.  ) 

PROPORTIONNALITÉ,  s.  f.  Condition 
des  quantités  qui  sont  proportionnelles  i-ii- 
tre  elles.  (Pro-por-sio-n«-li-tc.) 

PROPORTïONNKL,  FXLE.  adj.  Qui  a 
rapport  à  une  proportion ,  qui  est  en  pro- 
portion avec  des  quantités  de  même  genre.  | 
Suhst.  f.  I^s  d^ujt  prof>ortionne.Ues.  \  Moyenne 
proportionnelle^  Quantité  moyenne  entre 
deux  autres.  (Pro-por-sio-ncl  ;  ë-Ie.  ) 

PROPORTÏONNELLExMENT.  adv.  Arec 
proportion.  (Pro-|)or-8io-në-le-nian.  ) 

PR01>0RTI0NNÉMEVr.  adv.  En  pro- 
|tortion  ;  à  pro|)ortion.  (Pro-por-sio-né-man.) 

PR()1>(:)RTI()NNER.  v.  a.  Garder  la  pro- 
|K>i  tion  l't  la  convenance  nécessaires ,  établir 
un  ju.>te  rapport  entre  une  chose  et  une  au- 
tre. I  Vn  corps,  etc.,  bien  proportionné ^ 
Dont  loules  Iw  parlirs  ont  entre  elles  le 
rapport  qu'ellos  doivent  avoir.  (Pro-por- 
sio-iié.  ) 

PROPOS,  s.  m.  ( Propojitnm.)  Discours 
qu'on  tient  dans  la  conversation.  |  Propos  in- 
terrompu, Discours,  conversation  sans  suite, 
sans  liaison.  I  Absol. ,  Vain  discours,  discours 
médisant.  |  Insinuation  faite  sur  qq.  matière. 
I  Résolution  formée.  |  À  propos,  loc.  adv. 
Convenablement  au  sujet,  au  lieu,  au  temps, 
aux  personnes,  elc.  \3Ial  à  propos ,  SaIl^  rai- 
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aoQ,  sans  sujet  I  Adj. ,  ConTenable.  I  SttbsL  » 
s'écrit  atfec  un  tiret  (Blanière  de  parler  dont 
on  se  sert  dana  le  discours  fanûlier,  lorsqu'on 
'  à  parler  de  qq,  choae  do«t  on  se  sou- 
|Faoon  de  parler  dont  on 
à  rocc 


àMrierde 


sert  lorsque,  à  Toocasion  de  qq.  ch. 
dont  i  a  été  parié,  on  Tient  à  direqq.  anlra 
choae  qui  y  a  rapport  |Hons  m  raoros.  )oc» 
qdt.-  Mal  à  propoa ,  sans  raiaon,  sana  sujet  | 
A  raoros  ne  aian.  loc.  ad? .  Hors  de  proposi 
sans  motif  raiaëainahto.  |  J  mtêlmmotf  A 
propos  de  qwM?  Pour  qna  aiQetf  Pour 
quelle  cansef  |  À  tout  novoa.  loc  adv.  En 
tonte  occasion ,  4  dmqna  instant  |Db  raoroa 
DBuaéai.  loc  adv.  Avee  dessein ,  de  dessein 
formé.  (Pro-pÀ.) 

P&OP06ABLE.  adj.  des  a  «.  Qui  peut 
être,  proposé.  (A^po-aa-blc) 

PROPOSANT,  s.  m.  Jeune  théologîeo  de 
k  religion  protestante,  qui  éindîe  ponr  élra 
pasteur.  (Pro-po-ian.) 

PRÙPOSANT.  adj.  m.  CmrduÊÊl  pnpo- 
êmU,  Cardinal  étabK  à  k  esor  d«  Mom 
pour  recevoir  k  profession  de  fcidnOBÉEfBi 
sont  nommés  à  des  f  féchés  dana  daa  fK$t 
d*obédience,  et  pour  lea 
très  cardinaux. 

PROPOSER.  V.  a.  Mettra  I. 
en  avant  de  vive  voix  ou  par  éôit,  pour 
qu'on  rexamine,  pour  quVm  en  dffibère.  | 
Proposer  un  sujet.  Mettra  nn  sujet  an  ooOp 
cours,  donner  une  matière  à  traiter.  |  OflMr. 
I  proposer  qqn,  pour  modèle,  potsr  esemple^ 
Donner  qqn.  pour  exemple ,  ponr  modèle,  f 
Se  proposer  de  faire  quelque  chose.  Avoir 
dessein,  former  le  dessein  de  faire  qq.  ch. 
(Pro-po-ié.  ) 

PROPOSITION,  s.  f.  Discours  mu  affirme 
ou  qui  nie  qq.  ch.  |  Proposition  malsonnante^ 
Proposition  qui  parait  contraire  k  k  bonne 
doctrine.  |  Une  chose  proposée,  afin  qu'on 
IVxamine ,  qu'on  eu  délibère  |  Chose  propo- 
sée pour  arri^-er  i  la  conclusion  d'une  af- 
faire ,  à  un  arrangement ,  etc.  | Théorème  ou 
problème;  discours  par  lequel  ou  énonce 
une  venté  à  démontrer,  ou  une  question  à 
résoudre.  |  Pains  de  proposition ,  Les  pains 
que  l'on  mettait  toutes  les  semaines  sur  k 
table,  dan»  le  sanctuaire.  (  Pro-po-ri-sion. ) 

PROPRE,  adj.  des  a  g.  (  Propnus.  )  Qui 
appartient  k  qqn. ,  exclusivement  k  tout  au- 
tre. I  IVom  propre  ^  Nom  qui  ne  convient  qu'à 
une  seule  personne  ou  à  une  seule  chose.  | 
Le  sens  ,  fa  signification  propre  d'un  mot , 
ou,subst.,  I^  propre  y  Le  sens  naturel  et  pri- 
mitif d*un  mot.  I  1^  mouvement  propre  ttun 
astre.  Le  mouvement  réel  d'un  astre.  |  Même, 
exactement  semblable.  |  Convenable  à  c^qn. 
ou  à  qq.  cb.|  Qui  a  l'aptitude,  les  qualités, 
les  talents  néct*ssaires  pour  réussir  en  qq. 
ch.  iQui  j)eut  servir,  nui  est  d'usage  à  cer- 
taines choses.  I  S  emploie  en  parlant  De  ce 
qui  peut  produire  un  effet  fâcheux,  nuisible. 
I  Suivi  de  k  prép.  De  :  Convenable.  Seul 


8(j<)  PRO 

I  jiiM'iiable ,  i-i'seivé  à.  1  Ni-I  ;  cl  en  te  seui 
il  t  ^t  opposé  à  Sale.  |  BÛMbcaiit ,  bien  ar- 
range. I  Subsl.  m.  La  qualité  |)articulintî  qui 
(ii-ïiii;ut;  un  sujot,  et  qui  le  distingue  Je  tous 
Us  aulre>.  I  Ce  qui  convient  particulièrement 
a  ('liaï|no  profession ,  à  diaque  caraclèit? ,  à 
«liinpie  àj;e ,  etc.  |  S'est  dit  Des  biens  im- 
nuubli's  qui  appartiennent  à  une  personne 
par  sutrussion.  ]  S*est  dit  Des  biens  du  niari 
ou  tii'  la  l'euiine  qui  n'entrent  {las  en  coiuiuu- 
iiaiilo.  I  -/iwV  e/t  propre,  posséder  qq.  eb. 
v\\  propriété. 

PROIMIEMENT.  adv.  Précisément,  exac- 
Ijim'ul.  I  Au  propre,  dans  lésions  propre, 
jiar  c)ppo>ition  à  Figurénienl.  |  Parier  pro- 
ininuitt ,  Parler  avec  correction ,  avec  pu- 
rrté ,  «Ml  bons  termes.  |  Se  dit  De  cerlaiu.s 
tcriiu-i  pris  dans  leur  signification  expresse 
€-t  purticulière.  |  Avec  propreté.  |  D*une  ma- 
nière bienséante ,  convenable.  |  Avec  adresse, 
a^^rr  n^(;ularité  et  netteté,  aviîc  grâce.  |  À 
pRorREMKirr  parler,  provremuxt  parlant, 
loo.  adv.  Pour  parliT  eu  termes  pi-écis  et 
rxaris.  (Pro-pre-inan.) 

PROPRET,  ElTE.  adj.  et  s.  Qui  se  met 
proprement  et  av«Mî  une  sorte  de  n'cherche. 
:  Propre;  ë-te.) 

PKOPRETÉ.  s.  f.  (  Proprietas,)  Netteté, 
({iialité  do  ce  qui  est  exempt  de  saleiéet  d*or- 
diin'.  I  La  manière  convenable,  bienséante 
do  :>'habiller,  d'être  meublé. 

l»ROPRI\TEUR.  s.  m.  (  Pronretor,  )  Nom 
(|ue  les  Romains  donnèrent  d  abord  à  ceux 
qui  pcTulant  un  an  avaient  exercé  la  cliarge 
(le  prétour ,  et  dans  la  suite  à  ceux  qui  com- 
iiiaihlaieut  dans  les  provinces  avec  l'autorité 
(le  prétiîur. 

PROPRIÉTAIRE,  s.  des  a  g.  {Proprieta- 
rlus.)  Celui  ou  celle  à  qui  une  cbose  apjiar- 
lienl  en  ]>ropriélé.  ( — e  le  re.) 

PROPRIKIÉ.  s.  f.  (Proprietas.)  Le  droit 
parlcipiel  une  cbose  appartient  en  propre  à 
(|({ii.  I  La  cbose  qui  appartient  en  propre  à 
q(|ii.  I  Absol.,  se  dit  Des  biens-fonds ,  comme 
ijMres,  maisons.  |  Ce  qui  appartient  essen- 
titlleinent  à  une  cbose,  |  La  vertu  particu- 
lière des  plantes ,  des  minéraux  ,  et  des  au- 
tres objets  naturels.  |  Ce  qui  distingue 
partinilièrement  une  cho^  d'avec  inie  autre 
(Iii  même  geurt\  |  L'emploi  du  mot  propre, 
du  l«'rme  propre.' 

PROPYLÉES,  s.  m.  pi.  (Propjiaum.)  Êdi- 
Uvt'  â  plusieurs  portes  qui  était  orné  de  co- 
'oiiiics  el  de  sculptures,  et  qui  formait  l'entrée 
j-rincipale  de  Penceinte  d'une  citadelle,  d'un 
tiMiiplo.  (Pro-pi-Iée.) 

pnoRATA.  s.  m.  T.  lut.  .4 u prorata,  À 
pr<)|)fnii(>u. 

PKOROOATIF,  IVE.  a«lj.  [Pn^rof^atîvus,) 
<Jni  praro^e. 

PRORfKiATION.  s.  f.  (Prorofratio.)  Dé- 
lai ,  prolongation  de  temps. |Arle  d(r  l'aiilo- 
rilé  royale  qui  suspenil  les  séauccd  des  cbain- 
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bres ,  et  eu  remet  la  continualioa  à  un  ccrtù 
jour.  ( — ga-sion.) 

PROROGER.  V.  a.  (Prorogmre,)  Pralo^ 
le  temps  qui  avait  été  pris ,  qui  avait  fié 
dounc  pour  qq.  ch.  |  Suspendre  les  féuA 
des  eliambres  |iar  un  acte  de  Taulfirilërayde, 
et  eu  remettre  la  c»ntinuatioii  à  un  catâ 
jour.  (Pro-ro-jé.) 

PROSAÏQUE,  adj.  des  a  g.  (Pnmni.1 
Qui  tient  de  la  prose,  qui  apparticBlàli 
prose,  qui  tient  trop  de  la  prae.  (h«-» 
ic-e.) 

PROSAlSER.  V.  n.  Écrire  en  proK.  ta 
usité.  (Pro-ia-i-ïé.) 

PROSAÏSME,  s.  m.  Défaut  des  imfa 
manquent  de  iHiésie ,  qui  conlienncnl  m 
trop  grand  nombre  de  tours  et  d'eipraMB 
appartenant  à  la  prose.  (ProrU-is-ne.) 

PROSAlliUR.  s.  ni.  Auteur  qui  écrit  frii- 
cipaleinent  en  prose.  (Pro-aa-leur.) 

PROSCENIUM,  s.  m.  {Proseemim.)  b 
partie  des  théâtres  des  anciens  où  laatkm» 
venaient  jouer  La  pièce,  et  queUMiiWe- 
lons  aujourd'hui  Avantscène,  (AtHMi- 
o-me.) 

PROStlUPTEUR.  s.  m.  (/i^werf*r.] 
Celui  qui  proscrit.  (Pro-scrip-lcur.) 

PROSCRIPTION,  s.  f.  (Pnwri/dh,)  Cm- 
damnation  à  mort  sans  forme  jodidaiKftf 
qui  peut  être  mise  à  esLécution  par  qq.  parti- 
culier que  ce  soit.  |  Se  dit  Des  mcHra  ns- 
lenti*s  prises  contre  les  personnes  âam  kâ 
temps  de  troubles  d  vils.  |  Abolition,  dednt- 
tion.  (Pro-scrip-sion.) 

PROSCRIRE.  ▼.  a.  (Pnuenien,)  Csa- 
damner  à  mort  sans  fonne  JudidiDV,  et  fs 
publiant  simplement  pir  oae  aflfafce  le  noai 
de  ceux  qui  sont  condamnés.  ^Se  dit  en  par- 
lant De  certaines  mesures  viaAentes  prises 
centre  les  ^>ersoniies  dans  les  temps  de  trou- 
bles civils. I Éloigner,  chasser,  buinîr.  1  Re- 
jeter, abolir,  détruire.  |  Paoscarr.  SBML, 
Être  du  twmlire  des  proscriu.  |  Se  dit  de  Geu 
qui  n'osent  rtrtoumer  dans  leur  ptys,  i  cnw 
de  (|q.  fâcheuse  aflaire.  |  Banni ,  ccvté  et 
Pusage.  (Pro-scri-re.) 

PROSE,  s.  f.  {Prosa,)  Discours  qui  aVa 
point  assujetti  k  une  certaine  mesure,  i  m 
certain  nombre  de  pieds  et  de  syDiba.  | 
Sorte  d'hymnes  latines,  où  la  rime  CI  ■ 
nombre  des  syllabes  remplacent  la 
et  que  Ton  chante  à  la  messe  ii 
ment  avant  l'évangile,  dans  les 
lennitcs.  (Pro-xe.) 

PROSKCTEL'R.  s.  m.  (Proseclor.)  Cdsi 
<pii  prépare  ou  fait  les  dissections  pour  m 
piofesseur.  (Pro-sëc-teur.) 

PROSÉLYTE,  s.  des  a  g.  (PrvseJjtm.) 
ITue  personne  qui  a  passé  du  paganisme  i  II 
ielij;ion  judaïque.  |  l^ne  personne  noiiveDe- 
ment  convertie  à  la  foi  catholique.  |  Se  dit 
Des  parti<inns  qu'on  gagne  k  une  scrfeiî 
une  0|)inioa.  (Pro-zé-Ù-le.) 
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PROSÉLYTISME,  s.  m.  Zèïe  tic  faire  des 
lurosélvtes.  (IH'O-zé-U-tis-iue.) 

PROSODIE.  8.  f.  {Prosoifia.)  Prononcia- 
tion régulière  des  mots  conformément  à  Tac- 
cent  et  à  la  quantité.  (Pro-zo-die.) 

PROSODIQUE,  adi.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient k  la  prosodie.  |  Langue  prosodujue , 
Langue  dont  la  prosooie  est  bien  marquée. 
(Pro-zo-dic-e.) 

PROSOPOPÉE.  s.  f.  {Prosopopaia,)  Fi- 
gure de  rhétorique  par  laquelle  Torateur  in- 
troduit dans  son  discours  soit  une  personne 
morte,  absente  ou  feinte,  soit  une  chose 
inanimée ,  qu'il  fait  parler  ou  agir.  (Pro-zo- 
po-péc.) 

PROSPECTUS,  s.  m.  Mot  lat.  Espèce  de 
programme  qui  se  publie  avant  qu'un  ouvrage 

nisse,  et  dans  leuiiel  on  donne  une  idée 
H  ouvrage,  etc.  [Se  dit  en  parlant  D'un 
établissement.  (Pro^pec-tus.) 

PROSPÈRE,  adi.  des  a  g.  (Prosper,)  Fa- 
vorable au  succès  d'un  dessein ,  d'une  entre- 
prise. I  Heu  I  eux. 

PROSPÉRER.  ▼.  n.  (Prosperare.)  Être 
heureux ,  avoir  la  fortune  favorable.  I  En 
parlaut  Des  choses ,  Réussir ,  avoir  un  neu- 
reux  succès. 

PROSPÉRITÉ,  s.  f.  {Prosperitas.)  Heu- 
reux état ,  heureuse  situation ,  soit  des  affai- 
res générales,  soit  des  affaires  particulières. 
I  Événements  heureux. 

PROSTATE,  s.  f.  {Prostates,  gr.)  Corps 
glanduleux  situé  à  la  jonction  de  la  vessie 
»*l  do  rurèlro,  chez  l'homme. 

PROSTERNATION,  s.  f.  Action,  étal  de 
rt'lui  qui  m?  proslerru',  qui  est  prosterné. 
(Pro-slerna-NJoii.) 

PROSTERNKMKNT.  s.  m.  Action  do  so 
prosterner.  (Pro-ster-no-maii.) 
,  PROSTKKNER  (SK).  v.  nron.  [Proster- 
narr.)  S'ahaivser  on  posture  de.  suppliant,  «te 
jeter  à  genoux  aux  pieds  dr  qqn. ,  se  haissor 
jusqu'à  lern\  (l*ro-ster-né.) 

PROS'l'HKSK.  s.  f.  (Prostfu'sif.)  Fi};nre  de 
grammaire,  qui  r(msi>te  dans  Taddiliori 
d'une  lellre  au  ronmioncemenl  d'im  mol , 
sans  changer  le  sena.  \  Addition  arlifirielie 
d'une  partie  sur  le  corps  humain,  à  la  place 
de  celle  qui  nian(|ue.  Dans  ce  s<mis,  on  dit 
aiis«ii  Prot/n'fr.  (Pro-.stè-7.e.) 

PROSTIIl  i:  K.  V.  a.  {Prostilunr.)  livrer 
à  ladisriélion  d'aiilrui.  |  Cît  l'crivain  srpro- 
stiluc  y  II  nient  à  sa  rotiS(  iruce.  )  S'emploie 
en  parlant  IXs  chovs  qu'on  ravale,  que  l'on 
déshonore  par  rnsaj;»- indij^i,,.  q„'on  en  fait. 
(Pro-sti-tii-c.  ) 

PKOS'I  ITl.  I  I()N.s.f.(/Voj///////o.)Al)an- 
donnemont  à  rinjpndicilr.  |  La  prostitu- 
tion de  la  justice  ,  Lv.  niau>ais  usage  qu'un 
juge  corronq.u  fait  des  lois  v\  de  la  justice, 
en  les  faiant  servir  à  ses  intérêts,  j  Prosti- 
tution sii;nilie  qiiehniefoii  aiiSMi  dans  le 
langage  de  l'rcrilure,  Ahandoruiement  à  l'i- 
dolâlne.  (Pro-sii-iu-iion.  )  | 
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PROSTRATION,  s.  f.  {Prostratk,  h. 
I.)  V.  Prosternation.  \  Affaiblissement  ex- 
trême, abattement.  (Pro-stra-sion.) 

PROSTYLE,  s.  m.  {Prottylus.)  Édifice 
qui  n*a  de  colonnes  qu'à  sa  façade  antérieure. 
—  Adj.  Temple  prostyle.  (Pro-sti-|o.) 

PROTAGONISTE,  s.  m.  {Protagonistes.) 
Le  principal  personnage  d'une  pièce  de  théâ- 
tre, celui  qui  y  joue  le  premier  rôle. 

PROTASE.  s.  f.  (Protrtsis.)  La  partie  d*un 
poëme  dramatique  qui  contient  1  exposition 
du  sujet  de  la  pièce.  (Pro-U-ze.) 

PROTATIQUE.  adj.  des  a  g.  {Prolaticiu.) 
Personnage  protatique ,  Personnage  qui  ne 
parait  qu  au  commencement  d*une  pièce  de 
théâtre,  pour  en  faire  l'exposition.  ( — tic-e.) 

PROTE.  s.  m.  {Protos,  gr.)  Celui  qui, 
sous  les  ordres  de  l'imprimeur,  est  chargé 
de  diriger  et  de  conduire  tous  les  travaux , 
de  maintenir  Tordre  dans  rétablissement ,  et 
de  payer  les  ouvriers.  |  Se  dit  de  Ceux  qui 
lisent  et  corrigent  les  épreurei. 

PROTECTEUR,  TRICE.  s.  (Protector.) 
Défenseur  ;  celui ,  celle  qui  protège ,  qui  dé- 
fend l(>s  faibles  et  lej  aflliges,  qui  les  pré- 
serve de  mal.  | Patron,  patronne,  celui,  celle 
qui  prend  soin  des  intérêts  d'une  personne , 
qui  favorise  l'accroissement,  le  progrès  d'une 
chose.  I  Adj.  Il  prend  un  ton  protecteur.  \Ti' 
tre,  dignité,  fonction.  |  Le  cardinal  qui  est 
chargé,  à  Romo,  du  soin  des  afEures  con- 
sistorialcs  de  certains  royaumes,  ou  des  inté- 
rêts de  certains  ordres'  religieux.  (Pro-tëc- 
teur;  Iri-so.) 

PIIOIECTIOX.  s.  f.  {P,otectio.)  Action 
de  proléger,  de  défendre  qon.  ,  de  veiller  à 
«'  qu'il  ne  lui  arrive  point  de  mal.  |  Action 
de  prendre  soin  de  la  fortune,  des  intérêts 
de  «ppi.,  de  favoriser  l'accroissement,  le  pro- 
grès de  q(|.  «h. I Se  dit  Des  personnes  qui  en 
protègent ,  qui  en  favorisent  d'autres.  |  L'em- 
ploi de  protecteur  à  Rome.  (l*ro-tëc-sion.) 

PROTKCIORAT.  s.  m.  Dignité  de  pro- 
tecteur. fPro-ier-to-ra.) 

l'KOTKF.  s.  m.  {Proteus ,  n.  pr.)  Homme 
qui  change  continuellement  de  manières, 
d'opinions,  qui  joue  tontes  sortes  de  rôles. 

IMUni'OKR.  v.  a.  (Protepre.)  Vrondri*  la 
défense  de  ([qn.,  de  qq.  ch. ,  prêter  mtouis 
vt  appui,  j  S'interessrr,  contrihner  à  I9  for- 
tune d'uTU'  persr)mn*,  M'illor  au  maintien, 
an  progrès  d'une  cIiom*.  |  (Garantir,  mettre 
à  l'ahri  d'une  inronimodilé,  d'un  danger.  | 
PnoTMiF,  KK.  snhst.  C'est  son  protège,  sa 
prtttc^jée.  (Pro-té-jc.) 

PROTFSIAM  ,  AXTI-:.  s.  m.  {Protes- 
tans.  ^  Nom  qui  a  été  donné  d'abord  aui 
luthériens,  et  qu'on  a  étendu  depuis  aux  cal 
viuistes  et  à  ceu\  qui  suivent  la  religit)n  an- 
glicane. I  Adj.  ,  ntlii^ion  protestante.  ^^Pr^^- 
tes-tan.) 

PROITSTANTISME.  s.  m.  I-i  croyance 
des  l^'glises  prolcsl.inti's  d.!!»*  tous  les  j.nirKs 
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.,.,  t'il.'  diffère  de  la  foi  de  \%yise  catholi- 
(iu«-.    l»ro-te'4-lan-tiwiie.)  .    ,    ,  x 

J'Kc  >  IMS  r.VnON.  s.  f.  {Protestatio,  h.  U) 
T(ni'.i-n;im>  publie,  déclaration  imhliqiie 
,|M.-  Wm  tuil  de  ses  dispositions,  de  sa  vo- 
lonté, i  Fn»iiies>e,  assurance  |>ositive.  |  I)e- 
rl;ii  alinii  en  forme,  par  lacpielle  on  proteste 
tdMlre  ipï.  ch.  (I>ro-lës-la-sion.) 

1»K<  )Ti:STER.  V.  a.  (  Prote^tarL)  Promettre 
fortetmnl ,  assnwT  posili\enient,  |uiUicpie- 
nnMil.  I  DtVlHrt-r  en  forme  qu'on  lient  |M)ur 
niiL  pour  illépal,  etc.,  et»  qui  a  été  résolu, 
JiliÏKTé,  ou  fait,  et  que  Ton  se  pourvon-a 
roniie.  |  Faire  un  protêt.  |  Se  dit  eu  par- 
l  iiil  l)i--  personnes.  (Pro-lés-té.) 

PKOU'.r.  s.  m.  Acte  par  lequel»  faille 
d'arrt'i)lalion  ou  de  payeuieiil  d'une  lettre  de 
rli.oim-  à  réplique  deti-rinuiée,  ou  dinlan* 
(pu'  t«lui  sur  qui  elle  cnI  tirée  et  son  cones- 
pouii.iut  MTonl  tenus  de  tous  les  préjudices 
jpjnn  eu  HM-evra.  |  Acte  seniblaMe  par  le- 
quel on  fait  constater  le  non  paiement  de 
tout  aiilie  effet  de  commerce,  (l'ro-té.) 
PUOrilKSK.  s.  f.  /'.  Prohthfsk. 
l'KOroCANOMQl'K.  adj.  des  a  g.  {Pro- 
ton ,  ktuum,  çy.)  S«'  dit  De>  livii?s  sacns  qui 
él.oint  reconnus  pour  teU  avant  même  qu'on 
iMil  fait  des  canons.  /".  Dkltêiiocaiioiiique. 
(— iiic-e.) 

PKOrOf'.OLE.  s.  m.  {Prof oioif uni.)  For- 
iiu;l;oro  p«»iir  dresser  des  actes  lUiMics.l  For- 
niulain-  eoiiteuanl  la  manieie  dont  les  rois, 
lis  i;rauds  priî,rcs  et  It-s  clu-fs  dadmini.stra- 
liorriraileiit  dans  Irurs  lettres  ceux  à  qui  ils 
éni\«'iil.  !  le  rej;iî»tre  où  l'on  insrril  les  dè- 
IilHr<.tions,  les  actes  d'un  congrès,  d'une 
dicte,  «le;  Os  délibérations,  ces  actes 
luéuH'S. 

PlunONOTATKK.  s.  ni.  (Prolonotartus.) 
Niiiii  donné  à  des  olliciers  de  la  cour  de 
Koiiu',  (pii  ont  un  drgré  de  prtV*mineiice  sur 
tfni-  lis  notaires  de  la  nu"'me  cour,  et  qui 
iirMiiviMil  les  actes  des  eousistoiro  publics, 
Il  les  .'Npédieiit  en  forme.  (— no-tè-re.) 

PKOTOSYNCFI.IX  s.  m.  {Profos,  sii^- 
L'/'.n,  i;r.)  Vieaire  duu  patrian'he  ou  dun 
evê-iiie  de  ^l^^li^e  grecque.  -  Pro-to-MU-sivIe.) 
Pi;cVl<)lYPK.  s.  m.  {Prolofvpin.)  Origi- 
1...I,  iiwmIcIc,  premier  tyiuî,  premier  exeiii- 
|.|.iiie.    PnHto-li-pe.) 

i'IloroXYDF.  s.  m.  L'oxyde  le  moins 
i.xNile  de  tous  ceux  que  peut  former  une 
,i.i»Ntaiiee  (pielcoiique,  «'n  se  combinant  avec 
\'n\\  L,M'iie.  (I»ro-tor-.'»i-de.) 

PI\OfnU':RAV:K.  s.  f.  [Protuherare.) 
\\auce,  éniinence,  saillie.  (— ran-se.) 

PROTUTl  IR.  s.  m.  \Profuf,>r,  l).  l.)  re- 
lui «niie>t  nommé  pour  «érrr  l«->  affaires  d'un 
M.iiuiir  domicilié  en  France  et  avant  des 
l.i.ns  dans  les  colonies;  et  Celui  qui,  s.ins 
ax.Mréiénommé  tuteur,  e^t  néanmoins  fonde 
a  -éi  .i-  et  administrer  Ici  affaires  d  un  nu 
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PROU.  adv.  (Pro.)  Auez,  beaucoup.  (Tî) 
Peu  on  /trou.  Ai  pfu  ni  prou, 

PROrE.  s.  f.  (Proro.)  la  partie  de  Vmil 
d'un  navire. 

PROUESSE,  s.  f.  Action  de  preoi.Kle 
de  valeur.  |  Se  dit ,  par  plaisanterie.  De  ta- 
tains  excès,  surtout  d'un  excès  de  dêUurlr. 
(Pi-oiM'-se.) 

PROrVER.  V.  a-  (^Probare.)  Etiblirii 
vérité  de  qq.  ch.  par  un  raisonnenent  est- 
vaineant,  ou  par  un  lémoipiaçe  îiiooiiti*> 
ble,  ou  par  de.s.  nièces  justifiralÎTes.  |  SI» 


If,    OH    IMll    vi«-Ji.  |>ic:%.c»  j«ta»  ■«•,«■  I  ma*.    I    -"^ 

rr,  manpier,  donner  lieu  de  ronnailff. 

PROVÉDÏTEUR.  a.  m.  {Pmveéfilon,  |L) 
Nom  que  les  Vénitiens  donnaient  à efitw 
officiers  publics  qui  avaient  le  rmamÊtât- 
meni  d'une  flotte,  ou  d*une  pro«iav.« 
d'une  place  de  guerre ,  ou  qui  ecaie&l  d»- 
géjt  de  qq.  inspection  particulière. 

PROVENANCE,  s.  f.  Se  dit  De  twil  f* 
fiui  provient  d'un  pays,  de  tout  ce  fâ  ot 
I  ransporté  d'un  pa  vs  clans  un  autrr  (— aHHC) 

provenant;  ANTE.  adj.  Qiiij»»w«L 

PROVENDE,  s.  f.  (Prrr^/w/tf.)  ftwiwa 
de  vivres.  Fain.  et  peu  usité.  |  Mtoy  ^ 
|K)is,  d'avoine,  de  ve«ce,  etc.,  qu'oadoe» 
aux  im'bis  et  aux  nioutoiu.  (Pn>-T8B-de.) 

PROVENIR,  y.  n.  {Provenin.)  h«Bf^. 
venir,  dériver,  résulter. 

PROVERBE,  s.  m.  [Proveriîum)  Ey» 
de  M>ntciir«.>,  de  majiinie  expriinfe  en  jinAr 
mots*  et  devenue  commune  et  vrùfftt^  f 
KsiHHv  de  petite  comédie  qui  se  joue  «i  ■•- 
ciélé ,  et  qui  renferme  le  mus  d'un  p>f*e>^ 
qu'on  lionne  à  deviner.  (PPO-vcr-be.) 

PROVERBIAL,  ALE.  ëdy  (PrwvrékSt.) 
Qui  tient  du  pro\erbe.(fto-iw-W-al.^ 

PROVERBIALEMEOT.  ad¥.  DVinc  ma- 
nière proviTbiale.  (Pro-vér-bi-a^e-man.) 

PROVIDENCE  s.  f.  {Pnv'uftntla.)  U 
suprême  sagesse  yar  laquelle  Dieu  coudait 
toutes  choses.  (Pro-vi-dan-«e.) 

PROVIONEMENT.  s.  m.  AcUondepw- 
vij;ner.  (Pro-vi-i/e-man  [n  m.].) 

PROViriNER.  V.  a.  (#»ro,  vinea.)  Cm- 
clurr  eu  terre  les  jeunes  pousses  d'un  Cip 
de  vigne,  apri's  y  avoir  fait  une  enliîBf. 
atin  cprelles  prennent  racine,  et  qu'ils'» 
fnrme  d'autres  cei«.  [  Se  dit  en  parlant  De 
plusieurs  autres  {;enres  de  plantes.  |  ▼.  »■ 
Multiplier.  (Pro-vi-wé  [n  m.},) 

PRO  VIN.  s.  m.  {Pro,  waem,)  EeJfMB 
d'un  wp  de  vigne  provîgné. 

PROVINCE,  s.  f.  {Provinda.)  Eiendct 
de  pays  tpii  fait  partie  d'un  État,  rt  qni 
comprend  plusieurs  villes ,  boures,  villag». 
etc.,  pour  l'ordinaire  sous  un  même  gouwr- 
nemeiit.  |  Les  habitants  mêmes  d'une  pro- 
vince. I  Fn  parlant  De  la  France,  se  dit,  an 
sing.,  Hes  province»,  des  départements  « 
géiH  rai  011  dans  un  sens  indéterminé ,  et 
prestpie  toujours  par  opposition  à  La  capi- 
tale DU  h  La  cour.  |  Les  liabitanis  des  pro- 
I  \i:i«es  en  général.  |  Uu  certain  nombre  de 
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binoiiatlèrei  loo  tfancdon  4*aBmèmt 

iir,  amv^'-^  ml.  I  Ptjiconqali 

idemuie,  a    .  i  «a  lois  lomunet 

''m  adviaiitré  par 

PAOYOIGIAI.,  àJX.  mfy  (Avpûmm- 
(If.)  Qu  appartkntà  tme  nvviiieei  qui 
csMeneimepnmiictp  |  SemiDeFair,  dea 
■Mamai.da  taosaye»  etc.,  dea  pcnonnaa  de 
•  pfvnnee.  |  Subat,ae  dit  Dea  peraonnea  jper 
mie  eqièoe  de  dénigranent,  |mv  nioquene.| 
Jm  aapérieur  fénéfil  qui  t  inapediOB  aur 
SS  loolea  lea  aiiaona  d'une  ptoviim  de  aoQ 
r.'  ;  «dra.  (Piro-m-aML) 
r:  '  nOTINGl4L4T.  a.  m.  Dignité  dn  pio- 
^  ypmàù  d*un  onbe  religieuu  |  Le  tonna  du- 
%  nuit  kMiiiel  im  religieia  a  été  raiétu  de 
eette  dignité.  (Pm-vin-ai-a4a.) 

PROTISEUIL  a.  m.  (Profuor.)  Chef d*ùn 

€0Béfaro3raL|8ediaaltDu  cbef  de  certainea 

corpentionay  de  oartainea  maiMna.  (Pro- 

nrieor.) 

[.       PROVISIOlf.  a.  t  {PropUio.)  Amaa  de 

,      ckoaea  nécetiairea  on  ntilea,  aoii  pour  la 

)  .  aofaaiatanee  d*une  maison,  d*uDe  TiOe,  d'une 

pBwinea^  aoit  pour  la  défenae  d*une  place  de 

guerre.  |  Fakre  set  pronsiotu ,  8e  pourvoir 

dea  choses  nécessaires.  |  Prowuion  dé  lêW^ 

de  ehtmfij  La  somme  qui,  dans  les  mains 

de  cchn  sur  lequel  une  lettre  de  change  est 

tirée,  doit  aenrirau  payement  de  cet  effet  | 

En  parlant  Des  choses  morales.  Nombre, 

itîlé,  dose.  I  Ce  qui  est  adjugé  préala- 
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nt  i  une  partie,  en  attendant  le  iuge- 
ment  définitif,  et  sans  préjudice  des  droits 
rédproques  au  principal.  |  Le  droit  de  pour 
▼oir  i  un  bénéfice.  |  Au  plur.,  Les  lettres 
par  lesquelles  un  bénéfice  ou  un  oflice  est 
conféré  à  qqn.  |  En  parlant  Des  bénéfices, 
L'acte  du  supérieur  qui  a  donné  1(>  titre.  | 
Par  riiovisiosr.  loc.  adv.  Provisoirement,  en 
attendant  et  préalablement.  (Pro-vi-iion.) 
PROyiSIONlVEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait 

Sar  provision  en  attendant  ce  qui  sera  réglé 
éfinitivemcnt.  (Pro-vi-iio-ncI;  c-le.) 

PROVISIONNELLEMENT.  adv.  Par  pro- 
▼ision.  (Pro-vi-zio-uë-le-nian.) 

PROVISOIRE,  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  Se 
dit  D'un  jugement  rendu  par  provision.  I 
Mainlevée  provisoire,  MainievtV  qui  a  été 
ordonm-e  en  jugement  par  provi:)i()n.  |  Ma- 
tière  provisoire  y  Ce  qui  rcquieii  célérité.  | 
Exécution  provisoire  f  Civile  qui  a  lieu  non- 
obstant rappel  du  jugement.  |  Qui  se  fait 
en  attendant  une  autre  chose,  prî'alablement 
à  une  autre  ch«>>ie.   (Pn)-vi-/.oiia-re.) 

PROVISOIKKMEN  W  adv.  Par  provision, 
I  En  attendant.  (Pro-vi-zoua-re-man.) 

PROVISORAT.  s.  m.  Dignité,  qualité  de 
proviseur.  |  La  durée  des  fonctions  d'un  pro- 
viseur. (Pro-vi-zo-ra.) 

PROVISORERIE.  .s.  f.  Office,  emploi  de 
proviseur.  En  parlant  Des  proviseurs  ao- 
tucls,  on  dit  Provitorat.  (Provi-zo-re-rie.) 


P&OTOCATEUK,  TRICE.  adj.  et  snbst. 
{JProvœator.)  Qui  profoque.  (— m-ae.) 

PROTOCATION,  a.  l  (PnffoeaUo.)  Âe- 
tion  de  proToquer.  (    éialoo.) 

P&OvOQUÎEQL  ▼.  a,   ^  r'ru  va  curr  .j  lu  s  ■  it  (-■  f, 

exciter.  (Pro-voc4[e  m.]0 

PROXÉNtoL  a.  m,  {ProjenHa,)  Cour- 
tier, eaM  qid  Bégocie  un  maiH'Lé.  B'anpU- 
que  Ans  ffUr—ethm»  de  it^ânhé»  him- 
teuz entre  kêénK  m^nts.  (rrc»i7~sé-uè-t«,) 

PROmOTÉ.  a.  f.  {Proiimims.}  Voisi- 
nage d*uiie  choae  à  Téj^ard  d*um  autm  |  iJi 
parenté  qui  eetertM  deut  penonori,  (ifor - 
aî-mi-té.)  ^ 

PRUDE,  adj.  daa  9  j;.  (Pradt/u.)  Qui  ni- 
lecte  un  air  de  aageii^e^  une  eir^onj^iiiTiinu 
exceasife  dana  tout  ce  qui  loui-bK  à  hi  nu* 
deur  et  à  b  bienaéence.,  |  Suli&t.  t  Se  dit  Ur.t 
femmea. 

PRUDEICBfEIfT.  air.  Ai^  pràteee. 
(Pni-da-man.) 

PRUDENCE,  a.  1  {P!fmi§mfk)  ▼«ta  qui 
fidt  aperoefoir  et  èfite»  Jaa  togwi  al  Ma 
butea,  qui  fiyt  connaître  <l|ntfaiNrce  fii 
eat  oonrenahle  dana  la  coudme  ûk  la  «||k  | 
jivoir  iaprmUne$  dm  HTfmùf  tttt  lÉH 
prudent.  (Pru-dan-ae.)    - .   • .    ■  ' 

PRUDENT,  ENTE.  mS\.  (Pmdmu.)  Qû 
a  de  la  prudeoee,  oui  eat  doué  de  la  pru- 
dence. I  Se  dit  De  k  comteite  dana  lea  «- 
faires  du  monde,  et  dea  diosea  qui  y  «pi 


rapport.  (Pru-dan;aB-te.) 

PRUDERIE,  s.  f.  Affaetatkm  dt  nmlm 
sage ,  circonspection  exeessite  sur  oes  diè- 
ses frivoles  qui  semblent  regarder  la  pu- 
deur et  la  bienséance.  Se  dit  Des  femmes. 

PRUDliOMIE.  s.  f.  Probité,  sagesse  dans 
la  conduite.  (Vi.)  (Pru-do-mie.) 

PRUD'HOMME,  s.  m.  Un  homme  sage, 
un  homme  d'honneur  et  de  probité.  ÇVi.) 
Un  homme  expert  et  versé  dans  la  connais- 
sance de  certaines  clioses.|  Se  dit  De  pécheurs 
élus  par  le^  gens  de  leur  j>rofession,  pour  con- 
naître des  contraventions  et  des  contes- 
tations relatives  à  la  pèche  maritime.  (Pni- 
do-me.) 

PRUNE,  s.  f.  (Pntnum.)  Fruit  à  nofau 
dont  la  chair  est  couverte  d*une  peau  lisse 
et  fleurie,  et  dont  il  y  a  diverses  espèces. 
I  Pour  dfs  prunes,  loc.  adv.  et  pop.  Pour 
peu  de  chose ,  pour  rien. 

PRU^NKAT.  s.  m.  lYune  séchéc  au  four 
ou  au  soleil.  |  Fam.,  C  est  un  petit  pruneau, 
ou  Cest  un  pruneau  relavé,  se  dit,  par  plai- 
santerie, D'une  fille  ou  d'une  femme  qui  a 
le  teint  extrêmement  brun.  (Pru-nô.) 

PRUNEL\IE.  s.  f.  Lieu  planté  de  pru- 
niers. (Pru-ne-lée.) 

PRUNELLE,  s.  f.  {Prunella,  b.  I.)  Sorte  de 
petite  prune  sauvage,  dont  le  suc  desséché 
entre  dans  qqs.  préparations  pharmaceu- 
tiques. I  Fam.,  Du  jus  de  prunetU ,  Du  «n 
fort  mauvais  et  fort  âpre.  (Pni-nc-le.) 

PRUNELLE,  s.  f.  L'ouverture  qui  parait 
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noin*  «lans  le  milieu  de  l'aU,  et  par  Inquelle 
h*,  r.iyons  passent  pour  peindre  les  objets 
Mir  l<i  rôline. 

PKl.'M'XLK.  s.f.Kspèce  (réloffede  laioe. 

PKrXELLlER.  s.  ni.  IVunier  sauvage ,  ar- 
hrisNi'au  épineux  cpii  porte  les  prunelles, 
^•ra-nc-li»'.) 

PKUMER.  s.  m.  {Prunus.)  Arbre  qui 
porte  d»s  prunes.  (Pru-nié.) 

PlU  Rir.rNElTX,El!SK.adj.  Quicause  de 
la  démangeaison.  (Pni-ri-ji-ueû  ;  ze.) 

PIU:RIT.  s.  m,  {Pntriiiu.)  Démangeai- 
son vive.  I  Démangeaison  ou  ehatouillement 
agréable.  (I*ru-ri.) 

PRl.SSigUE.  adj.  m.  Se  dit  D'un  aeide 
qu'on  obtient  de  différentes  substanees  ani- 
males ou  végétales,  et  qui,  combiné  avecle 
fer,  donne  le  bleu  de  Prusse.  Cl*ni-sic-c.) 

PRYTANE.  s.  m.  {Pn'tanis.)  Nom  qu'on 
donnait  à  Tun  des  pn'mîers  magistrats,  dans 
«•ertaini's  républiques.  À  Athènes,  ce  nom 
était  commun  aux  cinquante  sénateurs  de  la 
tribu  qui  avait  à  son  tour  la  préséance  dans 
le  sénat.  (Pri-la-ne.) 

PRYl'ANÉE.  s.  m.  {Prrianeum.)  IvdiGce 
qui  était  destine  à  l'habitation  des  prytanes, 
vt  qui  servait  encore  à  d'autres  usages  civils 
ri  religieux.  (Pri-la-née.) 

PSALLEITE.  s.  f.  (Psallere.)  Lieu  où 
I'du  élève  et  exerce  des  enfants  de  chœur. 

PSVLMISTE.  a.  m.  (Psalmhia.)  Xom 
di>iiué  i>arliculièrcment  et  par  excellence  à 
David,  comme  auteur  des  psaumes. 

PSALMODIE,  s.  f.  {PsatmodiaA  Ma- 
tiicre  de  chanter  ou  de  rt'ciler,  à  l'église,  les 
p>aumes  cl  le  reste  de  l'oflice.  J",  Psat.mo- 
niKR.  I  Manière  monotone  de  di>clamer,  de 
débiter  des  vers  ou  de  la  prose. 

PSALMODIER,  v.  n.  Réciter  des  psaumes, 
dans  réglise,  sans  inflexion  de  voix ,  et  tou- 
jours sur  une  même  note.  |  Déclamer  des 
vvrs  ou  de  la  prose  d'une  manière  monotone. 

PS ALTI^RION.  s.  m.  {PscMer'mm.)  Sorte 
d'instrument  de  musique  à  plusieurs  cordes 
de  fil  de  fer  ou  de  laiton,  que  l'on  touche 
avet»  une  petite  verge  de  fer  ou  avec  un  petit 
bâton  recourbé. 

PSAtTME.  s.  m.  (Psafmus.)  Se  dit  Des 
4'auli(|U(>s  sacrés  composés  par  David ,  ou 
c|ui     lui     sont    communément     attribués. 

^PsÔ-UU«.) 

PSAITIER.  s.  m.  Recueil  des  psaumes 
rompons  ))ar  David,  ou  qui  lui  sont  com- 
lunnénient  attribués.  ^PsrVtié.) 

PSEI:D0.  Mol  tin''  du  grec,  qui  s'unit  à 
rert.iiui  noms  pour  marqiu>r  (|ue  la  qualité 
qu'ils  expriment  rsl  fausse,  ou  qu'ell»'  ne 
convient  pas  <'\aetement  à  la  chose  ou  à  la 
per«;(nme. 

PSEl  DONYINIE.  adj.  de<î  a  g.  (Psritf/f's, 
vrnrno,  i^r.)  Se  dit  Des  auteurs  qui  publient 
3ts  livrer,  ties   écrits,  sous  un   nom  snp- 
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posé.  I  Se  dit  Des  ouvrages  mènes,  (h» 
do-ni-mc.) 

P.SORA  ou  PSORE.  s.  m.  (Piora.)!.* 
méd.,  Svnonvmu  de  Gale. 

PSOillQUE.  adj.  des  %  g.  (P^atùm.)  Qi 
est  de  la  nature  de  la  gale.  |  Se  dit  DcsicMi 
qu*on  emploie  coutre  la  cale.  (Pmwîm.) 

PSYCHÉ,  s.  r.  {Psuché,  gr.)  GfMd  m 
roir  mobile  que  Ton  peut  iodiocr  i  «> 
lonté,  au  moyen  de  deux  axes  qn  1^ 
chent  par  le  milieu  aux  detixinonlaBlifo 
châssis.  (Psi-ché.) 

PSYCHOLOGIE.  ».  f.  (P/iicA/,  W  7) 
Partie  de  la  philosophie  qui  traite  die  Tte; 
de  ses  facultés  et  de  ses  jipénUoas.  (M- 
co-lo-jie.) 

PSYCHOLOGIQUE,  adj.  da  ig.Qn^ 
partient,  qui  a  rapport  a  la  psyilulyr 
(Psi-co-lo-jie-e.) 

PSYCHOLOGISTE  ou  PSYCHOLOCa 
s.  m.  Celui  qui  s*occupe  de  psjcholBgir, 
ou  qui  en  traite.  (Psi-co-lo-jis-ts;  m  M- 
co-log-e.) 

PSYLLE.  s.  m.  {Psfila,)  OihMm  fi 
apprivoise  des  serpents ,  qui  jooe  ane  «■ 
serpents.  (Psi-le.)  . 

PTYALLSME.  s.  m.  {Ptueiom,  ^.)  Sdhi- 
tion ,  crachement  fréquent,  et 
tinuel.  (Pti-a-li?i-me.) 

PUAMMEIVT.     adv.    Avec 
Fam.,  Mentir  puamment^   Mcntv 
ment  et  impunément.  (Pii< 

PUANT,  ANTE,  adj.  Qui 
qui  a  une  mauvaise  odeur.  |  Fan. ,  Um- 
son^c  puant.  Mensonge  grossier  cl  ivfs- 
dent  ;  et.  Puant  menteur.  Celui  qui  ùùl  m 
mensonges  de  cette  espère.  /  Fop.  et  sobst.. 
C'est  un  puant. 

PUANTEUR,  s.  f.  Mauvaise  odeur. 

PUBÈRE,  adi.  des  %  c.  (Poécr.)  Qui  a 
atteint  l'âge  de  puberté.  \  Qû  a  ailcîal 
l'âge  où  la  loi  permet  qu*on  se  marie. 

PUBERTÉ,  s.  f.  (PuiertttM.y  L*CUt  As 
garçons  et  des  filles  qui  sont  nubîIeL  j  j^ 
depuhertc.  L'âge  auquel  la  loi  pennet  qa*« 
se  marie.  (Pu-lkY-té.) 

PUBESCENT.  ENTE.  adj.  (PaieMOU.) 
Qui  est  gami.de  poils  fins,  eourts  et  IM» 
plus  ou  moins  rapprochés,  1  ' 

(Pu-lH?s-san  ;  an-te.; 

PUBIEN,  ENNE.  adj.  Qui 
qui  a  rapport  au  pubis.  (Pu-bi-in';  îhml) 

PUBIS,  s.  m.  {Pubis.)  Terme  d'anal. Oi 
situé  à  la  partie  antérieure  et  supciîaie  di 
bassin.  —  Adj.,  L*om  pubis,  \  L*espèeed^ 
minence  qui  termine  le  bas-ventrv.  On  prt- 
uonce  l'S. 

PI  BLTC,  IQUE.  adj.  {Puhiieus,)  Qmip- 
partient  à  tout  un  peuple,  qui  concerne  loat 
un  peuple.  |  Personnes  publiques.  Les  per- 
sonnes qui  sont  revêlues  de  Pautorité  pnbb- 
que.  I  Droit  public.  Science  qui  fait  ces - 
naître  !a  coiHlilution  des  États,  leurs  droîtv 
leurs  inléi'éts,  etc.  |  Commun,  à  l'usage  de 
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m.  \  t^^'/r^^*  rpr,J;^-,.f.  T^.ïifirrs  êfnpioyèj  ; 
_  IfidciMfAlÉim  difTèrenUiervictioubtio,  | 
Qtii  tii  manifesle,  q\n  est  ronim  de  tout  le 
inonJi^  «  ^ui  est  rcpandju  pAtiiM  lepeyplc.  | 
CVj£  itriÉ  nouwiit  ifui  fit  déjà  piièlittuf* 
!<Qui  q  lieu  en  pr^vnce  de  tout  le  mojiâct  | 
Subtt.  m.  te  peuple  en  génêr«il.  t  Cn  iiom-^ 
bre  plu»  ûti  nioitiS  constdérahte  de  per^oii- 
neâ ,  réuaiÉs  pour  asiïisiter  à  iiti  specldcle  i 
iiour  loir  une  rJt position  d'ubjels  d'aiii,  t?lc. 
I  ËJt  rruLic.  loc.  adv.  En  présence  de 
tOMt  le  monde  f  à  la  ^ye  de  tûitt  le  mande. 
J^araitre ,  le     mûnfrrr ,    parler  tm  puhUc. 

PL^HLICAIN.  *,  m.  {PuhiitmmiA  Parmi 
tes  Rom^îm^  qti  «ppelaît  ainsi  Les  fermiers 
Jei  déniera  publics.  |  S  applique^  che£  Ië> 
modertieS)  Aiiii  IraitanlA,  à.ux  ti\\k^c\vT%  ^ 
à  ceui  qui  vt  chargeyi  deprcevotrles  reve- 
nus publier;  el  lit  preiid  en  maiiviiie part* 
(  Pu^ljlk-irt  [  c  m,  ].  ) 

PimLJCAllON.  i.f,  {PuMkath.)  kfiXi^n 
par  taqnelEe  pti  wvnà  une  <!liose  publique  et 
noliïîre*  \  ha  puhUcaiiûa  d'un  tt^rû  ,  L'»c- 
|J»n  dé  le  nielLre  en  lenle*  ( — da-iloa.  ) 

PtiHUCISTE,  s,  lu.  Celui  qui  écrit  »urle 
droit  ptiblii:  ^  ef.llili  qui  :i  fuit  de  proFundef 
ètïuUn  u*r  tftip  scleiH-e*  (Pu-ldi-^iMe.) 

PlIhLICirÉ.  f.  f.  iVùtonété  publique.  \ 
Qualité  de  ce  qui  v^  rendu  public^  (Pu* 
lïiUi-iéO 

PtîBLtER.  T.  a.  {Paèikare.}  Rendre  pu- 
bik  et  ntit  litre  t  |  PutÛirua  Hvre ,  unjQUr' 
n^t ,  Le  meitre  ea  vetite ,  le  faire  paraître^ 
Ftim.t  Pttéfier  ^ueft^uf  ^fiosf  sur  iêi  toits  ^ 
I>e  divulguer  avec  éclal.  Je  îui  uvah  dit  soui 
le  tecrri  eette  fiûUvtUc,  et  H  est  allé  iapa- 

PURLIQIIKMEN'T.  adv.  En  public,  de- 
vant tout  le  monde.  Prttfeuer pubUifuement 
(iHe  daetrine  dangereuse.  (Pu-blic  e^niau.) 

PUCE*  i,  f.  {Puice,  it.  )  Petit  insecte s^ni 
ailes  f  qui  a  ih  paltrs,  qui  Aaiite,  qui  se 
uourrit  du  lang  de  ràoimni;  et  de  diçer* 
anlmauii.  |  Adj.  des  %  g.  Qui  est  d'un  brun 
leu^blfilile  à  celui  de  la  puce,  (Pu-se.) 

PL  C  EL  AGE,  Espèce  de  petit  coquillage 
univHl^c  du  génie  de£  PoiroUines.  {  Pu^cc- 
U-ge.)  t 

PUCELLE.  ».  f.  (  Ptuflta.  )Jmne  lltle 
hss  ducîft  pu^eiUs  ^  Les  Muies.  (  Pu-së-leJ 

pu  CELLE,  s.  f.  Poiaisun  qui  rfs^eiubte  k 
Talose,  mais  qui  eat  moins  estime. 

PlICEROV.  s.  m.  Pttit  insecte  qui  sVlla- 
rh«  aux  feitjlle;^  et  aux  ramenua  dej  plantes^ 
et  qui  Idi  ance.  (Pu-se-ron.) 

PDDEtTft,  s.  f.  (Pudor.)  Honte  bonnéle* 
mûuve nient  «cité  par  lapprélienâion  de  ce 
qui  blesie  on  peut  ule^ser  la  décenre^  U  tna- 
Jeitie,  Phcinnéteté,  )  Sorte  de  disenîtion* 
de  nei^tie  ou  de  modestie  t|ui  empêche  de 
dire  ou  d'entendre  ou  de  fjire  de  ccrtnines 
chosfCî  «ïw  embarras.  \  €*tst  n/r  f  tomme  sam 
padeWf  Ccftt  tm  bomme  qui  oc  rougit  de 
rieiL 
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PÎJDtBOrîD»  OXDE.  adj.  {PttJiUndui.) 
Qui  a  une  cerlaine  pudeur  ttnUtrclle.  \  Mou* 
geur-  pîtdihokde  t  Rouf^eur  du  vî«age  pro' 
duite  p&f  la  timidité,  par  la  pudeur.  (PU- 
di-lwnO 

PU  01  CITÉ,  I.  L  iPudicirta.)  C3ufiteté. 
(Pu-di-si-tà) 

PC  IIEQUE.  adj.  de«  3  g.  {Pudlcui.)Cha^t 
et  modeste  dans  les  mrenrs  dans  ie$  sciions 
et  Û&QA  les  discours.  Se  dit  Des  mŒurif  <iti 
dijcourSï  elc.  Poét.  (Pii-dic-«.) 

PlIDrQïîEMENT.  adv.  D'une  manière 
pudi<|ue.  (Pu-dic-e-mati.) 

PLIER,  V.  n.  {Putere.}  (Ce  verbe  e^t  usité 
à  rinlînitift  au  prêsenti  à  Timparfait,  au  Fu- 
tur de  rindieatif  et  au  eondilionnel  présent. 
Je  pue,  a  pue;  »ent4  pu^m  ^  lU  puent.  Jr 
ffuaii.  Je  puerai.  Je  ptterfsii*)  Sentir  Tnau- 
vais.  I  Fie.  et  pop-  ^  Cela  itti  put^  lui  put 
auntz^  lien  est  rebuté,  dégodté,  ]  V.  u, 
Cet  hcmme  pue  ie  tfirt. 

PLTÉRIL,  ILE.  adj.  (Ptifrifis.)  Qui  ftpiMir 
tient  a  l'enfance.  |  Qui  eât  frivoli?,  fl  qui 
tient  de  l'enfance, 

PUÉRILEMENT,  idv.  D'une  matuèrepite- 
rile.  ( — le-mAn.) 

PCÉRÎLÎTÉ,  s.  f.  [PumUtat.)  Ce  quî 
lient  de  l'enfance,  501 1  dans  le  raisonuirTnent, 
soit  datis  Ie3  actions  ;  discour»  ^  «etion  d'en^ 
faut.  Se  dit  en  parlant  De  personnes  qui 
ont  paâïÉ  Fâge  de  renfatice. 

PUERPÉRALE,  adj.  f.  {Puerprms.)  Fiè*^re 
puerpérale,  Eièvre  qui  attaque  les  femmei 
en  coiiche.  (Pu-ër-pé-ra-le.) 

PUGILAT,  s.  m.  (PugUarut,)  Combat  I 
cou  pi  de  poing  qui  était  en  u»g«  dans  lei 
gymnases  de*  anciens.  (Pu-ji4a.) 

PLlfNE,  I.  m.  Se  dit  Des  arbriiieaui  qui 
sont  eens^  mort-bois. 

POlXÊ,  PUÎNl^.Ë.  adj.  {Pojt,  n&tus.)  Qui. 
est  né  depuis  un  de  ses  frères  ou   une  de 
ses  sabirs.  [  S'emploie  subst.  pour  distinguer 
de  l'aîné  Se»  frères  el  sceurs.    On  dit  pliti 
ordin.  C^def^ 

PUIS.  adv.  {PoitJ}  Ensuite,  aprvi.  |  El 
pHÎM,  D'ailleurs»  au  rtite.  j  Fam.  /  Etpait  ê 
Eh  bien,  qu'en  arrivera-l-it.^  que  fera-l^n 
après?  ou  Qu'en  arri^era-t-il?  (Pui.) 

PUISAGE,  s.  m.  Action  de  puiaer.  (Puî* 
ta-je.) 

PUISARD.  $.  m.  Espèce  de  puits  prati- 
que pour  recevoir  de»  eaux  inutiles  et  \m 
ab^oroer.  (Pui-iar.) 

PUISER.  V.  a.  el  n.  {Putem,)  Prendre  d« 
IVau  avec  un  vaisseau  qu'on  plonge  datts 
une  rivière,  dans  une  font^iinet  etc.  J  He  dit 
en  parlant  D'un  liquide  contenu  d^ns  un 
grand  vaiAse^u.  {  S'emploie  fjg.  et  au  m^iom 
moral.  (Pui-ié.) 

PUISQUE.  {PQSt^uam.)   Conj.    servant  4  ^ 
marquer  une  cau^c  »    un  motif  ■  uno  r*itsoQ. 
(L'E  s'élîde   ordin.  devant   le*  pronom*  H^ 
4ik,  tm,  et  devant  Un,  me*}  Qqf^-  no  i^âf» 
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1.-  (jiw  de  Pitis:  Puis  donc  que  vous  te  vou- 
ttz.  :I>nisr-o.) 

Pï  ISSAMMENT.  adv.  Avec  force,  d*une 
luaniôre  puwsanle.  |  beaucoup,  exlréniement. 
(Pui-a-inan.) 

PUISSANCE.  «.  f.  (Potentia.)  Pouvoir, 
autorité.  |  Touie-puusance ,  Puissance  sans 
horni'S.  |  Domination,  empire.  [  Étal  sou- 
verain. I  Hautes  puissances  f  est  Le  titre  que 
Urenaicnl  les  états  généraux  des  Provinces- 
l'ni('!i  ;  et,  Nobles  puissances^  Celui  que 
|HTiiai«nt  les  états  particuliers  de  chacune 
des  sept  provinces.  J  Traiter  de  puissance  à 
puissance,  D'égal  a  égal.  |  Se  dit,  fam., 
J)e  aux  qui  possèdent  les  pn*mières  digni- 
tés de  l'État.  I  Au  plur.,  Nom  d'une  hiérar- 
chie lies  anges.  |  Pouvoir  d«»  faire  une  chose. 
I  Se  dit  Des  clioses  qui  exercent  beaucoup 
dVmpirc  sur  l'âme  '  »i  sur  l'esprit.  |  Faculté.  ] 
Kti  parlniit  De  certains  remèdes,  de  certaines 
.sul)stances  L'efficacité  qu'cm  leur  attribue. 
On  dit  plus  ordin.  La  vertu,  la  propriété.  \ 
O  (pii  est  opposé  à  Acte ,  et  qui  i>eut  se  ré- 
duin;  en  acte.  J  Se  dit  Des  forces  mouvantes, 
de  tout  ce  qui  imprime  ou  peut  imprimer 
du  mouvement.  |  Les  différents  degrés  aux- 
quels on  élève  une  grandeur ,  une  quantité, 
en  la  multipliant  toujours  par  elle-même. 
(Pui-san-se.) 

PUISSANT,  APHÏ.  adj.  (Potens.)  Quia 
beaucoup  de  pouvoir.  |  Tout-puinant,  toute 
rmissnnte.  Qui  peut  tout — Qui  a  un  Irè»- 
grand  pouvoir,  un  très-grand  crédit.  |  Tout- 
puissant,  subst.  Se  dit  de  Dieu.  J  Qui  est 
capable  de  produire  un  effet  considérable.  1 
Ptn>sant  calculateur^  etc..  Habile  et  profond 
calrtilateur.  |  Riche,  extrêmement  riche.  | 
Qui  a  beaucoup  d'embonpoint.  |  Les  puissants 
tiu  sucle,  de  la  terre.  Les  grands.  (Pui- 
sa n  ;  an-te.) 

Pl-ITS.  s.  m.  {Puteus.)  Trou  profond, 
rn'u<«é  de  main  d'homme,  ordin.  revêtu  de 
pierre  en  dedans,  et  que  l'on  a  fait  exprès 
pour  en  tirer  de  l'eau.  { Se  dit  De  trous  creu- 
sée an  devant  d'une  circonvallation  ou  d'un 
autre  retranchement,  et  que  l'on  riTOuvre 
nrdin.  de  branchagw  et  de  terre,  pour  y 
i.iire  tomber  la  cavalerie.  |  Creux  trc5-|)ro- 
t(»nd  en  terre ,  qu'on  fait ,  dans  un  siège , 
])(»nr  (hVouvrir  et  pour  éventer  les  mines 
dt>s  a>sié<;eants.  |  Se  cfit  Des  trous  creusés  pei^ 
pondinilaiienient  pour  extraire  de  la  terre 
ditTirente-H  matières  qui  y  sont  renfermées. 
(Pui.) 

PIJLLTJLER.  v.  n.  (Pullulare,)  Multiplier 
en  abondance,  en  peu  de  temps.  | Se  dit  Des 
erreurs,  des  opinions  et  des  écrits  dange- 
reux ou  méprisables ,  qui  se  répandent  faci- 
h'nient. 

IH'LMONATRE.  adj.  des  a  g.  {Pidmona- 
iitts.)  Qui  appartient  au  poumon,  t  Subst. 
féni.  Se  dit  De  certaines  plantes  uunl  les 
feuilles  sont  ordin.  parsemées  de  taches  bru 
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nei  semUablca  à  oèUet  qa*oa 

fois  sur  le  poumon.  (Put-mo-nè^v.) 

PULMONIE.  a.  f.  (PicMk».)  MiUi  à 
poumon. 

PULMONIQUH.  «y.  dci  a  g.  «I  dk 
Qui  est  malade  du  poumon,  q[m  a  ki  |n- 

nions  «ffectéft.    On  dit  m — '   " 

(Pul-nio-nio-e.) 

FULPATION.  s.  L  Adàaa  de 
pulpe.  (Pnl-pa-rion.) 

PULPE,  a.  t  ÇPuipa.)  SalirtneB  Am 
ou  molle  des  fruits  et  deftléginMs.|I«|^ 
des  végétaux  réduite  en  une  «pèee  ^fîi 
ou  de  bouillie.  |  La  puipm  eéréèrmiêt  bf» 
tie  molle  du  cerveau. 

PULPER.  ¥.  a.  Réduire  en  pelpc. 

PULPEUX,  EUSE.  «di.  (^«^oml)  (^ 
e^t  de  la  pulpe ,  i|ui  est  foimé  d*ni  |i^ 
plus  ou  moins  épaisse.  (Pul-peà;  as^) 

PULSATIP,  IVE.  adj.  Se  dit  D^nk»- 
ment  douloureux  qui  aecompagns  «fia  la 
inflammations. 

l>ULSATION.  a.  t  (Psiitaeio.)  MMMtf. 
Se  dit  Du  pouls.| Se  dit  Dea  uiuuiali is 
vibration  Je  tous  les  fluides  èlaBli|B»  (M- 
sa-sion.) 

PULV^IN.  s.  m.  (Pu/pû.)  PoaAaàa- 
non  écrasée  et  passée  au  taaûs,  dsal  •■ 
sert  pour  amorcer ,  pour  faire  dîps  tialsia, 
et  pour  la  composition  des  artifieaa  )  Ifn 
de  poire  où  l'on  met  cette  sorte  da  poadba 

PULYÉRISATION.  a.  f.  Adioe  àt^ 
vériser,  ou  Le  résultat  de  eetla  aedon.  ^é- 
vé-ri-za-sion.) 

PULVÉRISER.  ▼.  a.  (i^M.)  Rédoinai 
poudre.  |  Détruire,  réhiîer  eeaiplgleawat 
(Pul-vé-ri-ié.) 

PULVItRULETirr,  ENIV.  adj.  (^laMr.} 
Qui  se  réduit  facileimnt  en  foiiare.\Se  dH 
Des  parties  de  cniaiaes  planles  q|n  sol 
couvertes  d*un  duvet  d'une  tcDe  téwaié, 
qiril  ressemble  à  de  la  poosaiéie.  (— ra4n| 
an-te.) 

PUMIC1N.  s.  m.  HaDe  de  pdne.  (N- 
mi-sin.) 

PUTVAIS,  AISE.  adj.  (#>Marv,  mm.) 
Qui  rend  par  le  nez  une  odeur  infcclB,rt 
qui  est  presque  privé  du  sentiment  da  Tsib- 
rat  par  le  défaut  de  Torgane.  |  Suint.,  Ct^ 
unpunais.  (Pu-nè;  è-ze.) 

PUNAISE,  s.  f.  Insecte  de  ferme  fi*. 
et  qui  sent  très-mauvais  :  Tespèce  ifi— ** 
n*a  point  d'ailes,  suce  le  sang  de  IVaMM, 
et  se  tient  surtout  dans  les  bois  de  fit.  (F^ 
né  -ze.) 

PUNAISIE.  s.  f.  Maladie  du  punait.  (Pii- 
né-7.ie.) 

PUNCH,  s.  m.  (Puneh,  angl.)  Sorte  de 
liqueur  ordin.  composée  de  mm  ou  de  ladk 
ou  d'eau-de-vic ,  cTinfnsion  de  thé ,  de  jai 
de  citron ,  et  de  sucre.  (Pon-die.) 

PUNIQUE,  adj.  (  Punieus,  }  Les  fuemt 
puniques.   Les  trois  guerres  des  Romaiai 
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Kttootre  CiTtlia^.   Foi  pimifUé, 
W  foi  itwipne*  (Pii-nk-e,) 

PtmiR,  V,  a,  (Punim,)  lafliger,  fém 
lubir  à  ^^a,  (a  peine  dv  êoa  crime ,  ûi^  &9 
tèl^.  I  ^p  i^U  en  nai  [ant  Du  crime  ^  àv  Li 
f|[Ute#|Miil  rtf-iinnaare  c^  qu'on  a  f4it  ^uttr 
aoui  I  rmtlrc  If*  uial  nour  It;  bien, 

PUfSl2^S\BLE.  aJj.  de»  a  g.  Qui  mérite 
pouîtion*  (Pu-m'Sabfe,) 

PUMIïl^ElJR.  adj.  et  ft.  m.  Qui  punit 
(VL)  (Pinii-M3ir,) 

PUNITION,  ï.  f  (Piwffta,)  Aclion  de 
iniaîr,  I  CLAtiment  f  peiue  qu^on  fait  &oufri'ir 
|iOur   cffj.  fautif   pour  qq.   ^îme,    (Ptt-ni- 

PUPIILAIRE.  adj,  des  i  g.  iPupUkrh.) 
Qui  ftppftfliKfil  au  pupiïte.jitftfmérw/^^pyj^V- 
imrt^  Membre uti  qui  fWfue  la  pupille  ^  aanâ 
le  fcEtbi.  (Pu-pil-lè-re.) 

FUHLLAEtl  É.  i.  f.  Li»  t^mpi  qu'un  en- 
f«ïit  «it  pupille*  (i*u-pil-la-rî-té*) 

l'IlPtLLE,  »^  dea  u  g.  {Pkpiiluâ.)  PenniuiP 
Diiti.i9tit«  qui  1  perdu  son  père  H  u  miêfe, 
OU  Fun  é^  deux  ,  H  qui  esr  squa  la  r^udujte 
d'un  tuteur.  |  Un  Jeune  enllant  j^at  rapport  à 
ion  gouverneur.  (Pu-pi-le.) 

PUPILLE,  t.  t  {Pupiiîa,)  L'oUTefture  de 
rirjt  de  J'ceiJ ,  U  prunisile. 

PU  PURE,  i.  m.  {PiUpitum.)  Meuble 
doni  on  «tî  s«rt  soit  pour  «Vrire  r  **^il  pour 

rer  des  Eivru  ou  di^â  f  ailiers  de  miiifîque, 
ï^mmàm  qu'on  puksc;  W  lire  commode- 


PUR,  tîRE,  «dj.  {Puruâ:^  Qiïi  eit  «m 
tnéUugevI  Qui  n'etl  point  allt'rc,  ?idé,  cor 
rûuipu,  souillé,  |  Une  d^téfmre^  Une  tiarlé 
nette  et  çive.  |  L^ttpnt  pur  ^  L'nprit  eonii- 
déré  laufi  égird  â  «ou  union  avec  ta  matières. 
|!îfi  501  nt  avi^  divers  ^u.htX,  Pour  mieui  mar-; 
quer  Issieuce,  b  *Taie  UAtur«i  diyi  clio^e*, 
ou  |K>ur  donniT  plus  de  force  k  la  «igntljfjt- 
tiou  dei  mots  auxquels  ou  l'aj5ocie.  { Âu  fcni 
moj^l,  Saiu  mélanj^é,[5ans  atlérationt  sans 
fîorruptian^  sans  tacïie  ,  aam  »ouîUure.  [ 
CbaHtïii  I  La  propriété  des  téruj04»  et  Ja  vè^v- 
larité  de  la  construction.  |La  nel|e(é«  Texae- 
tJlude,  la  corrï'cti^m  du  trait,  j  Se  dit  De* 
armoiries  qui  ne  cousulent  que  dans  le  aeul 
êuiail  du  champ  d«  léeu,  san*  aucune  pîer« 
hi'Tatdique.  On  dit  mnhû  Ptrin.  \  En  ruam 
piEiiT».  ioc»  ftdir,  IrvuliUrmeut,  vainejiient.  | 
ËJF  ruA  nniT.  loc.  adv.  On  l'emploie  ea  par* 
lant  D'un  dou  fait  &&tii  aucune  condition.  | 
A  l'ea  ar  À  FLairr.  Joe.  adv.  Eutièr«^ient , 
tout  À  h\l ,  ■mïifi  aucuîie  rési3*Vf*. 

PUREAU*  .*?.  m.  La  parlic  d'une  tuile  ou 
d*uœ  ardu^iào  <|ul  n'est  pa^  recouverte  jiar 
U  tuile  nu  Tardoiàe  supérieure*  (Pu-rd*) 

PtlR^^E,  s,  l  {Partis.)  Sorte  de  bouillie 
tirée  d«&  poi»  ou  auLe-s  U'gunies  de  celte 
r.4j»èoe,  ciut*  dana  l'eau.  \  Purét  de  gihiff, 
Gibira-  pilé  el  cuit  de  manière  à  être  réduit 
en  IjouiUJe. 

PURJiMENT,  adv,  rh're  purement ,  Vi- 
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TTe  d*uue  mauîèfû  pure  et  îniioct^(itc\  PutUr^ 
écrlft  ptirtTïii^nt  f  —  avec  ouk  giiiude  pru- 
pritMé  d'expressions.  Dessifier  put^ment, 
Dessiuer  d'une  manière  irjuicte ,  correcte.  |  // 
n  fait  uUc  chose  purement  par  piâitir  ,  Par 
plaUir  et  sans  autre  vue  que  de  $e  divertir. 
I  Fitr^mefit  et  iimpirmrtit  f  Saiia  réserve  et 
eoudiuon.  (Pu  re-nian.) 

PURETE.  6.  f,  {Puritas:}  Qualité  par  la- 

?uelle  une  cboae  est  pure  et  5an«  meiange. 
tut^ité,  droiture  «  mnoceneti»  eaemptioq 
d'âltiration^  de  crorruptioni  de  mouillure,  | 
AbsoL,  Chasteté.  { Eiaetitijdci  dam  le  dioiji, 
l'emploi  et  l'arrange  m  i^nt  de^  termes  et  dt^ 
obra^e.^.  [La  correction ^  l'ejLaclititdit  du  tmit* 
\  Lit  putftè  tiii  goût ,  Lajuste.ï«c  et  la  délica- 
tesse du  gotlL 

PURGATir,  ÎVE.  adj.  Qui  «  la  facultà 
de  purger.  |  Subst  m.  D^m^er  tm  purjfftitf 
fort  iioiix. 

VURÇm  ATION*  fl.  t{Furgatiû.)  Évaeuttîon 
par  le  moyen  d'un  remède  ipii  pur^,  \  î^ 
remède  que  l^on  prend  poui  2»e  purger*  (IHir- 
ga-siom) 

PURGATOIRE,  ».  m*  {Pitr^tariim.)  Lieu 
oCt,  selon  la  doclrine  de  t'E^^lise  catholique, 
lei  âmes  de  ceux  qui  meiurent  en  état  de 
grAce  vont  expier  les  pé^béa  dont  ils  n'ont 
Uits  fait  une  péuileucesuFnsanteen  eu  nioude. 
I  Eam,^  Ffttrr  iott purgatoire  en  ce  taotiJe , 
Y  orijir  biraucoup  i  soultrir.  (Pur-fa-toua-re.) 

PURGER,  V,  a.  (  Putgare,  }  Purifier , 
netro}er.  Ôier ,  &irç  sortir  ce  qu'il  j  a  daub 
le  corps  d'impur,  de  grossier ^  de  superflu, 
de  malraisHmi  ^  avec  des  remèdea  prb  ordin. 

iiar  la  bouche.  Purger  le  cerveau. ,  |3cga^er 
e  cerveau.  |  Purger  tes  métatLt ,  Le»  déga- 
ger de  tout  ce  quïl*  ont  dîuipur  eï  d'étran- 
ger* J  Poét. ,  Purger  in  paumrtMf  DéLnrire^ 
modérer,  cpurer  nu  diriger  les  paji^ioui. | 
Se  purger  tttme  accusation ,  d'un  crime , 
S'en  jy^titkr.  (  Pur-jé,  ) 

PURIFÏCATIUX.  s.  r.  (Puri^iMfh,)AC' 
tion  de  puriheri  d'ôter  d'une  »ubstanea  ee 
t^ui  l'y  trouve  d'impur  et  d  étranger,  |  L'm- 
tifju  que  le  prêtre  fait  à  la  meise,  lôrKi|U«, 
après  avoir  pris  le  saug  de  Notre-Seigniïur, 
immédiatement  avant  rablutiout  il  |Miud 
du  vjn  duu«  le  c^lic^  |  Fête  que  Pâgliie  ei^ 
lébre  eti  l'honneur  de  ta  sainte  yîan|e,  «t 
en  mémoire  de  te  qu'elle  »e  anumit  comum 
li'4  auirefi  feimues  â  la  eéienionie  It'gale  de  In 
punheation,  apr^  t^ea  coiichra^  (^^^itn^inn.) 

PliRfFïCATOlRE.  s.  m.  Lin^e  dont  Ira 
prêtre»  ae  aerveut  à  1  aulet  pour  e»«uyer  le 
calice  aptèa  la  cuoimunion.  (  — ca-toua-re.  ) 

PURiriER.  V,  a,  (Purificcirt.)  Rendre 
pur,  oUt  ce  qu'il  y  a  d'impnr^  de gro^ier^i 
d'^ét ranger,  |  Prun.,  au  Gg.^  Devenir  pur,  pluit 
pur, 

PUHIFORME.  adj,  des  a  |.  {Pur»  for- 
ma, )  Qui  resseoible  à  du  pu». 

PURISME,  f.  m.  Défaut  de  cdm  qui  af* 
ftcte  la   pm-eté  du   Iang;ige. 
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PIRISTE.  s.  Celui  ou  celle  qui  affccif j 
lu  i.urclc  du  langage,  et  qui  s'y  atlarhoi 
trop  sdupuleusirnieul.  Le punste  est  le  voi" 
.M/?  (/a  ih'dnnt.  C'est  un  puriste  sévère, 

prKllAlN,  TAINE.  ?.  {Puritas,)  Nom 
donne  aux  presbyléiicns  rigidfS  d*AngIe- 
ttïrre ,  qui  se  piquaient  de  suivre  la  rrligiou 
la  plus  pure,  l^s  puritains  d'Angleterre, 
J^s  puritains  tl' Ecosse,  Il  était  puritain. 
Une  jeune  puritaine.  Les  puritains  se  distin- 
guait-nt  par  un  langage  attstère  et  par  une 
grande  simplicité  de  vêtements.  Il  a  l'air 
d'un  puritain.  On  dit  adj.  :  Un  ministre  pu- 
ritain.  (Pu-ri-liu;  lë-ne.) 

PlilUl  AMSMK.  a.  m.  La  doctrine  des 
pr.ritains. 

PIIKPITRIÎH,  INE.  adj.  (Purpura,)  Qui 
approrlie  de  la  couleur  de  pourpre. 

PI'KPIKINK.  s.  f.  Le  hrunze  moulu  qui 
s'dpplique  à  l'huile  et  au  vernis.  Des  Jleurr 
purpurines.  Des  joues  purpurines. 

PlTKLLKNCb:.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
purulent.  (  Pu-ru-lan-se.  ) 

PliKUl.EVr,  KNTE.  adj.  (Purulentus,) 
Qui  est  mùlc  de  pu.<. 

PUS.  s.  m.  {Pus.)  Matière  liquide,  épaisse, 
blanciiAtrc,  qui  se  forme  dans  les  nbcës,  qui 
sort  des  plaies  et  des  ulcères. 

PUSILLANIME,  adj.  des  a  g.  (Pusilla 
ni  mis.  )  Qui  uiniupie  de  cœur,  qui  a  Tâmt 
tniiiU*,  laihc.  Un  homme  pusillanime.  Ou  dit 
il  II  S'il  ;  ('ne  ame ,  un  caractère  pusillanime, 
t  ne  conduite  pusillanime ,  des  craintes  pu- 
i/ian/nies.  (  Pu-zil-la-iii-mc.) 

PI  SILLAMMITÉ.  s.  1.  {Pusillanimitas.) 
l'.xiTssive  timidité,  manque  de  courage, 
lâclu'lc.  On  ne  rit  jamais  tant  de  pusiUani- 
iniit'.  (  Pu-/.il-la-ni-mi-té.  y 

PI  SU  LE.  s.  f.  (/>/«/M/a.)  Petite  tumeur 
inilammaluirc  (|ui  s  élève  sur  la  peau,  et  qui 
se  terriiini!  par  suppuration. 

PI  SI  l  Li:i;\  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  tc- 
ronipa^iié  (le  puitules,  ou  Qui  en  •  l'ap- 
naieijte.  (Pui-lu-leù;  ze.  ) 

PLTTATIF ,  IVE.  adj.  (  Putatus,  )  Qui 
<sl  réputé  ôtre  ce  qu'il  n'est  pas.  Père  pu- 
ratif,  Celui  qu'on  croit  être  le  père  a'un 
enfant ,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas  en  effet. 

PUTOIS,  s.  m.  (  Putor.  )  Animal  sau- 
\nge  assez  semhiablo  à  la  fouine,  mais 
(pli  ré|)and  une  odeur  beaucoup  plus  fétide , 
et  dont  la  peau  sert  à  faire  des  fourrures. 
(  Pu-toiia.  ) 

PL  IK  F' F  ACTION,  s.  f.  (  Putrefacttu,  ) 
A(-lion  {Kir  laipielle  un  corps  se  pourrit  ; 
r:i:il  (le  ce  qui  est  putréfié.  (  — fac-sion.  ) 

PITRÉFAIT,  AITE.  adj.  Corrompu, 
inleet,   puant.  Peu  usité.  On  dit  Putréfié. 

lu  îrt"-rè;  è-tP.  ) 

priKÉFlER.  V.  a.  (  Putrcfacere.  )  Cor- 
roiiipie ,  faire  pounir.  |  Pron.  ,  Se  cor- 
lumpn*,   se  pounir. 

PfTKIDi:.  adj.  des  a  g.  (  Putridus.  )  Se 
dit  Dei  humeurs  corrompues  et  fétides.  [ 
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Fièvre  putride ,  Fièvre  qu*on  attribue  à  II 
corruption  des  humeurs. 

PLTRlDlTlL  a.  f.  ÉUt  de  ce  ^  cA 
putride. 

PY(;MÉE.  s.  m.  (.Pfgmœi,)  Kon  i|M  F» 
liquité  donnait  à  de  petits  homiiiei  qs'di 
supposait  n*avoir  qu'une  coudée  de  haotev. 

iFamiL,  Nain,  fort  petit  homme.  JIM 
omme  sans  talent,  sans  mérile  ou  bho» 
dit,  qui  s'efforce  vainement  de  nuira  â^ 
d'illustre  ou  de  puissant.  (  Pig-mée.  ) 

PYLÔNE,  s.  m.  (  PciAfti,  or.)  SedilDe 
CCS  grands  portails,  sunnonles  d'ans  li« 
carrée ,  qui  décorent  la  façide  dei  loifli 
égyptiens.  (  Pi-16-ne.  ) 

PYLORE,  s.  m.  (  PytoruM.  \  Orifiee  iifi- 
rieur  de  l'estomac ,  par  lequa  In  afiaoli 
entrent  dans  les  intestins.  (Pi4o-ie.) 

PYLORIQUE.  adj.  des  9  g.  Qaiiyrir 
tient  ou  qui  a  rapport  an  pykiR.  (Vi- 
lo-ric-e.  ) 

PYRACANTHE.  s.  f.  (J>iir,  ^Étéà, 
gr.  )  Plante  qu^'on  nomme  aussi  Bmam  «r^ 
dent.  (  Pi-ra-can-te.  ) 

PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  Qui  ctf  «Imw 
de  pyramide.  (  Pi-ra-mi-daL  ) 

PYRAMIDALE,  s.  f.  Espèce  de  tm^ 
nule  qui  s'élè\-e  en  pyramioe ,  et  ^  paAi 
des  fleurs  bleues  depuis  sa  hmt  joaqp'a  «s 
sommet  (  Pi-ra-mi-da-le.  ) 

PYRAMIDE,  a.  f.  (  Ffrmmis.  )  USk 
composé  de  triangles,  ayant  un  mêaspha 
pour  l)ase,  et  dont  les  sommets  se  réaaiHBai 
en  un  même  point  Ouvran  d^Brehitaonnà 

Îualre  faces,  fait  dans  laninBe  qfn'oa  mol 
e  décrire.  (  Pi-ra-mi-de.  ) 

PYRAMIDER.  v.  n.  tm  ^Mfoté  «  Rf- 
ramide,  former  la  pyramide,  f  h-ra-mi-«ie.) 

PYRÈIHRR.  s.  m.  (PyrfAmi.)  Manie, 
espèce  de  camomille  dont  on  nAdia  la  ra- 
cine pour  exciter  la  salivation  et  Mulager  k 
mal  de  dents.  (Pi-rè-tre.) 

PYRIQIIE.  adj.  des  a  g.  (Pstr,  P-)  Q" 
concerne  le  feu.  (  Pi-ric-e.  ) 

PYRITE.  8.  f.  {PuriteM,  gr.)  Conbî- 
naison  de  soufre  avec  le  fer  ou  le  cainv. 
(  Pi-ri-te.  ) 

PYRITKUX ,  EUSE.  adj.  Qui  crt  de  II 
nature  de  la  pyrite ,  qui  contient  de  la  fw^ 
rite.  (  Pi-ri-tcû  ;  ze.  ) 

PYROUGNEUX.  adj.  (  J^ni,  ^^?f^) 
j4cide  pfrolignetu.  Acide  acétique  qui  lîiM 
en  dissolution  de  l'huile  empyreumatiqac, 
et  qui  est  un  des  produits  de  la  diirilltfiBa 


.p.) 


du  bois.  (  Pi-ro-li-iici>  [n  m.].  ) 

PYROMÈTRE,  s.  m.  {Pur, 
Instniaicnt  qui  sert  à  mesurer  les  c 
produites  jvar  l'action  du  feu  dans  les  rorfi 
solides.  (Pi-ro-mè4re.) 

PYROPHORE.  s.  m,  {PyrofAorm,)  Pw- 

Saralion  chimique  qui  a  la  propriété  des'ca- 
aminer  à  Tair.  (Pi-ro-fo-re.) 
PYROTECHNIE,    i.    f.    (  i^fvvfadUM.} 


*    Vmi  df.  io  **rvir  dw  fnj»  |  S*  dit  tn  parjitiï 
De*  frM\  tlVi  ti*W*.  (PUro-ti?iMJie.) 

PYKarECHNiQlTE.  adj.  des  a  g.    Qui 

PYHRHTQIIE.  aJj.  f.  (Pyrrhlm.)  La 
damg  pyrrffûfite  t  <iU, ,  KuLat^^  La  pytrhiqae , 
Dajise  i]iiliuît¥t  invctilée,  dît-on,  jitr  V^r- 
rhiH,  fiî*  d'Achille.  (Pir-rir-c.) 

PYRRHONIEN,  lEN?^.  adj,  {FpromL) 
Qui  âppartietit  à  titu*  ècot«  Je  nliilodopbeâ, 
dofil  P^Trbaii  ét«it  te  chef,  e|  ou  ron  niisail 
pi'ofL'Â^ioii  de  douter  des  chosi^  lus  plui  eer- 
laitiiri.  I  ^tf  dit  De  c|uîeotique  doute  ou  af- 
(cctc  dtr  douîer  à^  clioscs  que  lui  Dulreâ  re- 
gardent romnie  l&s  plus  certaines»  |  SiibsL» 
C*fii*  uri  fra/ic  pyfrfmmtn.  (  Pir-ro-ui-ia  ; 

PYRRHO?JISME.  i.  m.  Doctrine  de  Pjr- 
rbûn  et  de  jiea  cSIsciple»;  Hafatludti  ou  affec- 
talion  de  ifotiter  Je  tout.  (Pir-ro-nii-ints) 

p^m^AGoalCfE^,  en?îk.  adj.euidaL 

{Pythtigorkus,)  Qai  app.ir lient  h  n^ie  école 
de  plulosu plies,  dont  P)thi)f^ore  était  le  chef, 
et  dotit  il  avait  forpié  une  &iïr1e  de  corpor»- 
tîdtl  nonoAtique  vouée  à  deA  pratii^ue^  aus- 
tères^  (i^î-ia-go-ri*siiu  ;  è-ne.) 

PYl'KIE.  I.  f.  {PjtfCw.)  No(0  oiie  les 
Gren  douoiûeiit  a  la  pr^trcA^e  de  Porack 
d'Apollon  h  Delphes.  (Pi-tie.) 

PTTHJEN,  adj,  y,  PTfJiî^ow. 

PYTHHJUE.S.  ftdj.  pi.  des  a  ç.  {Pjtki- 
ctimJ^  Wûni  des  jeuï  mû  se  tf^lébraJenf  Toui 
Ie5  quatre  am  à  Delphes  en  rhonneur  d' A - 
|K}tbEi ,  inrnomroe  Pphien.  On  dit  aussi  ££j 
yeii^f  Prthiem,  (Pi-tie-e.) 

PYnfONTSSE.s,  f.  {Prthomu&.)  La  pj-lhie 
de  Dfjtphr»;  Toute  femoie  qui  le  m^UU  de 
prédire  raveuir,  (Pi-to-ni-se,) 

Q- 

Q.  *.  m.  Lettre  consonne ,  la  ^7*  de  l'al- 
phabet. On  la  nomme  Qtt  (kti)  ^  suivant  Ta- 
pellatiûu  ancienne  et  usuelle,  el  Qtte  (if), 
suivant  la  méthode  mcMieme,  j  Q  tie  i*c- 
CTit  jamais  ^us  être  luivi  d'un  U  «  &i  ce  u'e£t 
dans  qi[s.  mol*  où  ri  vst  Hnal ,  ivk  que  Cofft 
tùtff*  Lu  deu3t  lettre.!  QU  sb  prououceiit 
ordin.  comme  s'il  n*y  »vail  qu'un  simple  K. 

QUADRAGÊ^AÎRK.  adj.  des  2  g.  {Çua- 
dnsgfftarhu.)  Qui  contient  quarante  unîtét. 
i  Qui  pit  ipé  de  quarante  ani.  Subat.,  Un 
tfuâdrfjg'ffimrr.  Pcuo^ilé.  (Cua-dia-jè-uè-rt.) 

QIÏADRAGSSLMAL,  ALE.  adj.  {Qua^ 
tfragr.fimfi/iji^  )  A]jpartenant  au  carême* 
(Coua^ra  jè^ii-mal,  ) 

QDADRACtSiME.  s.  f.  (Quadragesima.) 
tj€  dimnnrhe  th  (a  QuaJmgèitrtt<  p  L*:  pre- 
mier dimanche  de  cirefne.  (  Coua-dra-jé- 
zi*uie-) 

QUADRANGI;LAIRE.  adj.  des  ^  g. 
(  Quàdran^iaris.  )  Qui  a  quatre  aTigles. 
{Co»a^|raft-gu4e-re  [g  ni.],}  1 

QUADRAT,  adj.  m.  {qtmdrâtum.)  Qtn^ï 


QtlA 


HG 


drat^ùéprcf  f  1^  poâilion  dfe  dcm  planê1c«« 
éloignées  l'une  de  l'autn»  de  90  de^it::»  on 
d'un  quart  de  cerde.  (Vi.)  F,  QujLUHATuaa. 
{Coua-ara.) 

QlîADRAT.  s,  m.  F.  Caobat. 
Qlf ADR.AIÏN-  s.  m.  F.  C*i>a*Titr, 
QtADRATRlCE.  s,   f.    Courbe  inteniéu 
par  le^  anciens  pour  parvenir  n  bi  quadra- 
ture approchée  du  cerelc*  (t>»ïa-dra-tri-4e,) 
QUADRATURE,  a.  f.  {Qun^rntura.)  Ré- 
duction gt-ométrique  de  cjq.  figure  €ur\i ligne 
a  un  carré  équivalent  en  surfftce.  [  Aspect 
dt;  deiii  a^lre^,  quand  ï\s  hm\\  èloijïoéj  Tuti 
de  l'autre  d'un  quart  de  cercle,  l^f^oua-dr^-^ 
tu-re*) 

QUADRATURE,  s.  f-  Ajjeinblapî  dei 
pièces  mil  servent  à  faire  marcher  lei  ^- 
gutlles  du  cadran,  et  à  fuire  aller  la  réttéti- 
tton ,  quand  la  uiontre  ou  l'horla^  eit  a  rc- 
pétiUon.  (O^ra^tu-re^) 

QUADRIENNAL.  adL  F,  Qp^t^mansàu 
QUADRIFIDR.  adj.  des  a  p.  {Quaiiriji^ 
du4.)  T.  de  bolan.  Qui  a  quatre  dtviîiojis* 
Quadrifiore  { à  quatre  Jleurs).  Çtuti/ritoéé 
(  à  quatre  ioÏK.^  ).  Qtmdriifak'e  (  à  quatr* 
valves).  Eté.  (Coua*dn^-de.) 

QUADRIGE.  »,  m.  (  Quadra-a.  )  Char 
monté  sur  deux  roues,  et  attelé  de  quatre 
ctievaun  de  front,  dont  l'utaf^e  pnssa  diî«  teiiK 
Olympiquï-s  aux  anlrvi  jeui  solenuels  du  la 
Grèce  et  de  Tïtitlie*  f(k)uo-dri  je.) 

QUADRILATÈRE,  s.  «j,  {Qu^dri/nterui,) 
Figure  qui  a  quatre  cétés,  (Coua-dri-la- 
lè-re.) 

QUADRILLE.  ».  f.  [Quadriglm,  it,  ) 
TVoupe  de  catraliers  d'un  même  \i^t\\  dans 
un  earrouM.  {  Ciiaque  gToupe  de  quritre 
dan^enrs  et  de  quatre  danseuAi^s,  qui  Cgtt- 
renl  dans  les  ballets,  dans  Ivs  gramU  hais, 
et  qui  %e  distingue  des  autres  groupes  par 
un  costume  particulier.  (Ca-dri4le  [U  nj,],l 

QUADRILLE,  s.  m,  {Qttadri^Ua ,  iL)  fc*- 
pèce  de  jeu  d'hombre  qui  se  joue  à  quatj-e, 

QUADRlNtiME.  s,  m,  {QHttdriims,  fin^ 
môj,}  Ej( pression  algébrique  composée  de 
quatre  terme*.  (Cona-dH-no-me.) 

QUADRUMANE,  adj,  des  3  g,  et  iubit, 
{Qtmdrtmunus.)  Se  dit  Dei  animaui  qui  ont 
des  mains  comme  riiomme,  et  des  pieds 
conformés  eonime  de:^  maiits.  (Coita-dru- 
ma^ne,) 

QU.U)RUPfeDE,  adj.  des  3  |f.  et  suL#t- 
m.  {QuadrupeiJ)  Qui  a  quatre  piedj,  (Coui* 
dru-|ïi>dc.) 

QUADRUPLE,  i.  m,  et  adj.  d«  3  *. 
(Çuadrtiplui.)  Quatre  fois  autant,  |  Qùo* 
éftiftit  itoché^  ^"010  qui  ne  vaut  que  le 
quart  d*une  croche,  ou  la  muilié  d'utift 
double  crocJie,  |  Suhst.  m,  IJue  doidjie  piJt^ 
lole  dlLAprigne.  |  Une  pièce  de  quatnc  louii, 
qui  n'a  jamais  eu  cour^  forcé,  (Coiia-dm-ple^) 
QUADRUPLER,  v.  ii.  Pnindre  quatre  foif 
le  tiième  nombie.  |  V.  n.  Être  au^ucntè  an 
quadruple.  (Coua-drti-pio.) 
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Ql'AT.  8.  m.  lAsvve  ordin.  revêtue  de 
|,irnvs  de  taille,  et  faite  le  long  d'une  ri> 
vicre ,  mire  la  rivière  même  et  les  maisons  « 
pour  icndro  le  l'hemin  plus  commode,  et 
pour  niipMier  le  déltordement  de  Teau.  | 
].t'  rivai;t'  d*un  port  de  mer,  qui  sert  pour 
lu  rliart^e  et  la  décharge  des  marcliaudiâes. 

QL'ÀIAOE.  ».  m.  r.  Quayauc. 

QIJAICHR.  s.  f.  Petite  enilmrcation  de» 
mvv<  du  Nord.  (Cè-che  \c  m.].) 

QTIAKFR  ou  QUACRE.  s.  m.  Nom  an- 
î;lais  qui  signifie  l'reinbleur,  et  qiron  donne 
a  une  sorte  religieuse  établie  principalement 
vn  An!;l(Merre  et  dans  les  Phats-Unis  d'Ame- 
ii(pie.  Au  f«'"in.  Quakeresse.  (Coua-cre.) 

QIJALIFICATKIJR.  s.  m.  Nom  qu*on 
<loIlIl«^  on  Fspagnoet  en  Italie,  aux  throlo- 
;,'i<'iis  rlijirgés  de  délerminer  |»ar  leur  avis  la 
nature,  la  qualité,  le  genre  et  le  degré  d'un 
ninif  (iôlén*  à  un  tribunal  ecclésiastique^ 
tt  d'examiner  les  livres  mis  à  l'indeoc ,  et  le^ 
propositions  dénoncées.  (Ca-li-fi-ca-teur.) 

gii  \LIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  qualifie, 
(Ca-li-fi-ra-tif.) 

QIAIJFICATION.  s.  f.  Attribution  d'une 
qu.jiité,  (l'un  titre.  (Ca-li-fi-ca-sion.) 

QUALIFIER.  V.  a.  {Qua/is ,  fitcere.)  Mar- 
([ucr  do  quelle  qualité  e^t  une  chose,  une 
proposition,  une  action.  |  S'emploie  en  par- 
lant Des  personnes.  |  Attribuer  un  titre 
uiu'  qualité  à  une  personne.  |  Une  personm^ 
tfunlifivr ,  Une  personne  de  qualité.  (Vi.) 
(Ca-ii-li-é.) 

Qll\LITÉ.  s.  f.  {Qualîtas.)  Cm  qui  fait 
qu'une  chose  est  telle  ou  telle,  bonne  ou 
mauvaise,  grande  ou  petite,  chaude  ou 
froide,  blanche  ou  noire,  etc.  |  Inclination, 
habitude,  talent ,  disposition  bonne  ou  mau- 
vaise. I  Se  dit  ï)c«  nonnes  qualités  seule- 
nient.  |  Noblesse  di.^tinguée.  |  Se  dit  Des 
tirrt's  que  pn>nd ,  que  reçoit  une  personne 
à  (MUSC  (le  sa  naissance,  de  sa  charge,  de 
.sa  dignité,  de  sa  profession,  etc.  |  Le  titre 
(pu  rend  habile  a  exernT  qq  droit.  |  Ex 
yLAi.iTF.  DE.  lue.  prép.  Conmie ,  à  titre  de. 
((:a-li■t('^) 

Ql'A\D.  adv.  de  temps.  {Quando.)  T^rs- 
((U(\  dans  le  temps  que.  |  Par  interrogation: 
Dans  (picl  temps?  ou  Quel  temps.'  |  Conj., 
F.MCOK*  (|ue,  quoi(pie,  alors  mèuic  que.  | 
Qi,  \Nr>  h T  Qu\m>.  (On  prononce  Can-tc-can.) 
Idi:.  pir|».  Avi-c,  en  même  temps  que.  (Vi. 
et  pop  '^  (Can.) 

qI;a\QI'  vM.  s.  m.  T.lat.  Harangue  la- 
lin.-  (pic  pto'UMirait  d'ordinaire  un  jeuiu» 
(VoMcr  à  l'oiiviTtun;  de  ccitaincs  thôses  de 
p!i'  o>ojilil(?  ou  d(^  thcoloirlf.  (Couan- 
(iiui  nie.) 

Ql  \^QlTAN.  s.  m.  T.  conoinpu  du  la-' 
tin  Oiu:n-j.iam.  l'.  C\y<:\y.  ; 

Ql.  ANT.  adv.  [Quantum. )  II  est  toujours' 
.sui\i   (II*  la  pri^p.  ù,   et   signifie   l*our,em- 
pl'»  «'■  dans  le  x-ns  clc  Pour  ce  (pii  est  de.   | 
J  aiii.,  .SV  /<////•  sur  Ao/i  ,juuut-ù-nioif   sur  so't , 


QUA. 

quant'à'soif  Prendra  un  air  rèurvèct  &«^ 
ne  répondre  qu'avec  Giroonqiectîoii.(GnL> 

QUANTES.  adj.  f.  plur.  (QottMuO  Tm- 
teset  qtumtesfoU^um^  Toutei  In  foufH^ 
autant  de  fois  que.  (Ti.)  (Can-ta.) 

QUANTIÈME,  adj.  des  a  g.  "tewpa 
lequel  on  déftigue  ou  Ton  deaunde  le  n^ 
Tordre  niiménque  d'une  pcnouae,  9wt 
chose ,  dans  un  certain  nombra  de  pcn» 
nés  ou  de  choses.  |  Subit,  m.  Le  giiiitiflai 
jour.Fam.|ilfofl(^  à  quamtîimt^  Motthcfî 
marque  le  quantîènie  du  moii.(Gn-liè«a) 

QUANTITÉ.  8.  f.  {Qutuititms,\  TM  si 
qui  peut  être  mesuré  ou  nombre,  tm  « 
qui  est  susceptible  d*ac3croisiemeflt  M  k 
diminution.  |  Multitude,  abondance.  |  U 
mesure  des  syllabes  longues  et  des  ^làa 
brèves ,  qu'il  faut  obserrer  dans  la  fnwi* 
ciation.  |  La  durée  relatÎTC  que  les  mân 
ou  Icj  syllabes  doiTent  aroir.  (Cn-tM.) 

QUARANTAINE,  a.    f.  eoH  Itate  à 

3uarante  ou  environ.  |  AbaoL  et  te^  IV 
e  quarante  ans.  |  Le  séjour  que  b  ré- 
sonnes,  les  effets  et  les  maràuidHiqu 
viennent  d*un  pays  infecté  ou  soopçoMfc  Ai 
contagion,  sont  obligés  de  fiûie  dm  ■ 
lieu  séparé  de  la  ville  où  ils  airivott.  (tk- 
ran-tc-ne.)   

QUARANTE,  adj.  numéral  deia  g.(e» 
draginta.)  Quatre  fois  dîjc.  (  Abs.,  Im  to- 
rante^  Les  membres  de  rAcadémîe  bmfiÊt, 
I  Subst.  m.  Numéro  quaramt»,  (Cm-hâ^) 

QUARANTIE.  a.  f.  Nom  qn*oa  tot 
nait,  dans  la  republique  de  Yenîse,  fl  m 
tribunal  composé  de  quaiaaie  meisJatfc 
(Ca-ran-tîe.) 

QL  ARANTIÈME.  adj.  des  a  |^  Nomhn 
ordinal  de  Quarante.  |Za  narmmtÊèmiefQtlt» 
if  un  tout,  cliaque  partie  «Tun  tant  qiu  en  a 
quarante.  I  Subs.  masc.,  Le  quarantume, 
(Ca-rao-tiè-me.) 

QUARDERONNER.  v.  a.  Faira  unowit 
de  rond  sur  l'angle  d'une  pierre,  ras 
pièce  de  bois,  d'un  battant  de  porte,  «fe. 
(Car-de-ro-nc.) 

QUARRE.  s.  f.  r.  CAaaa. 

QtlARRÉ.  adj.  et  s.  r.  C*aaé. 

QIIARRFIMENT.  adv.  r.  C*aaâsiB>T. 

QUaRRER  (SE.)  ▼.  prou.  F. 

QUARRURE.  a.  f.  F.  (Uaauaa. 

QUART,  s.  m.  (ÇiMrAi/.)  La  qu 
|iartie  d'un  tout.  |  Fam. ,  Le  tiers  et  k  fttt*. 
Toutes  sortes  de  personnes  indifEérensBeal  cl 
sans  choix.  |  Demi-t/nart,  La  moitié  d*Ba 
(piart.  I  T.  de  manège.  Quart  en  qttert. 
Sorte  de  volte.  |  I.e  tein|ts  qu*nne  partie 
de  l'équipage  est  à  faire  une  certaine  fonc- 
tion que  tous  doivent  faire  tour  à  loar. 
(Car.) 

QUART,  ARTE.  adj.  (Qmartus.)  Qitt- 
trième.  |  Le  quart  an,  ou  en  un  seul  net, 
Le  ijuartan  il  un  sangiler^  Sa  quatricnean- 
nw.  I  Fièwre  quarte ,  Sorte  de  bcvra  ;' 


B  QUA 

■    BiHf«fil«  (\id  IaUh  au  mmlacie  dfetu  joiift 

i*in(rr*ûlk.  fCar  ;  Car- le.) 

QtJARTAlNE,  adj.  f.  (Ç^icr/fifla.)  fiÀri? 

ÏruarMiA«,  st  dît  qq^  par  îniprécAtton.  POp. 

QUART  AN.  5.  m,  r.  Quaut»  *!tTt, 

QUAKTANIER.  ^  m,  Sangliia-  de  ^lantin 
am,  ^Car-u-mé.) 

QIÎARTAIION.  ».  f.  (Çwormj.)  Opérn- 
lioQ  de  niPtaUtirgie,  par  laqueQe  on]ûint 
Mvec  de  Tor  asuot  d'ai^ptit  pour  que  dam  tft 
m»M«  lotaltr  il  n'y  âît  qu^un  qu^rt  d'or  con- 
t]%  tTûi«  uu«nï  d'argi^ntt  parce  que,  tâJi^ 
i%la,  l'eau- foHe  n'agîrail  pa»  sur  ['alliage. 
n*lte  ûptration  »e  nomme  aufisi  Snquart. 
(Car-ta-sion,) 

QUART  An  T.  i.  m.  TaiïSt'au  tenant  b 
quflUieûje  partit  d'un  muid,  (Car- là.) 

QtJARl'E.  8.  t  Ancienne  mesure  <!onte- 
naut  deuJt  pintes.  |  La  jouantiéme  partie 
de  la  tierre^  qui  ejl  elli^-mètne  la  ^ixan- 
lièmc  ponie  do  la  leconde.  1  LlnlerraUe  de 
d^CLt  tous  €t  évmï  t  f  n  montant  nu  en  des- 
cendant. I  1*1  manière  de  pqrto*  un  coup 
d^éjiH,*  ou  de  Ui^uret  en  tniimânl  te  pQÎgnet 
en  dfliors,  (rjir-le.) 

QUARTENIER.  ft.  m.  K  QrîfcATfiriiLR, 

pUARl  ERO?ï.  *.  m.  {QufirlâAm.)  Poids 
qui  est  ïa  quairième  partie  d'une  livre.  )  ta 
quatrième  imrûv.  d'une  IKir  dan*  le*  choies 

3ui  »e  tïJiJcJil  ao  poids.  Iji  qiialritine  partie 
'un  cent  dani  le«  rhowa  qui  ie  vendent 
par  comptr.  ]  Derm-iiuartef^a ,  La  mollit 
du  poids  d'un  quarteron ,  La  mohiê  dVin 
qijarteron  da»«  les  rhgsw  qui  le  vendent  au 
poïdî  Oïl  luir  compte,  (rar-te-fon.^ 

QUARTERON.  DNNE.s.  VAm,  i^eîleqd 
provient    d*uii  blanc  et  d'une  mutàire ,    ou 
f       S*un   mulâtre   cl    d*iine    blanclie,    {VjoxA^ 
ron  I  o*Tie.) 

QrAHTfDT.  8.  m.  {Qi$ar{U3 ,  diW,)  Le 
4*  jotji-  de  il  décadie»  dan^  le  calendrjet  ré- 
publicain. (Cjir-ti-di,) 

QUARTIER,  s.  m.  {Quarmrhu,)  La  qua- 
trième partie  de  certains  objets.  |  La  qua- 
trieme  partie  d*unr  aune.  |  Se  dit  Dt^a  \ifyr* 
tioai  d  un  tout  qtù  uVn  pas  di*i^  e^iacte- 
menl  en  quatre  patlic*.  |  (Quartier  efr  sou- 
lUr^  La  pi  ère  oti  1rs  d  en  s  pitres  de  ïulr  q*ii 
enriioiintMit  le  talon.  |  Lfi  quarûrts  d'une 
srftê^  IjO  parties  sur  leMjudlejs  le^  vmissxls  dn 
cavalier  prirtenl  et  n^im^enl.  f  Chacune  des 
paroii  la  t  craies  du  ^aliol  do  che^aL  |  Une 
des  partie:^  dans  Ipiqiielles  une  ville  cM  di- 
visite.  I  Vni*  cerlHÎne  étendue  de  ^iiinii^en 
(  Ton*  ceux  ipji  denitnirenl  dans  un  quar* 
lier. |. Au  phir.,  »e  dit,  f^^ui.»  en  parUiit  Des 
provinces  et  de  U  cauifiagrte;  Environ*,  voi- 
amaee.  \  L'endroit,  le  laïimem  d^une  viïJe 
ou  d*uiic  pfaee  forte  d;in.i  leijuel  une  tnmjie 
est  çasftnee.  |  Une  ville  non  ftnnée  où  il 
j  a  de  la  troupe  en  garnison.  |  Le  camper 
mmt  on  le  cantonnement  d'un  ror[K  de  tron- 
pM,  H  If  rnrp*  de  Irouîi*-*  lui-mnne.  f  tJn 
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r^tnpement  fait  sur  qqne.  de^  principales 
avenues  d*une  place,  pour  empécber  les  con- 
toÏA  e|  les  se<:onrj.  [  Çuarfirr  tthifitr.  L'in- 
tervalle de  tempfl  compris  entre  den^t  eam- 
Sagnes.  Le  lieu  ùh  Voa  loge  Ica  troupes  pen- 
ant  rhi\er.  |  Qmtfiiirr  général^  Lieu  cnoiii 
ordiuHÎrement  au  centre  du  r^mp ,  de  U 
|>oiition,  et  où  eirt  établi  le  logement  dit 
mi .  ou  du  général  qui  eommatide  eu  chef. 
La  réunioti  des  officiers  qui  com  posent 
l'etat-^major  général.  |  ta  tdc  que  Ton  ac^ 
eorde  ou  le  trailetneul  favombïe  que  l^oti 
Tait  à  des  troupes  vaincu és  dans  un  eLssauioii 
dan^  nue  batanle.  |  Eam.^  Dematahr  quar- 
ttef.  Demander  |ràce.|  Se  dit  De^  dirrérenies 
satlea  où  les  éroflera  étudient  et  font  leurs  de^ 
voirs*  I  LVïpace  de  trois  mois,  qui  fait  la 

Spatrième  partie  de  Tannée,  j  Qa&rtkrdeï^ 
tate ,  La  quatnèote  partie  cfu  cours  de  la 
lune  »  à  partir  de  Ul  nouvelle  tune.  |  Ce  nui 
ie  paye  de  troiï  aïois  en  trois  mob  pour  k'a 
loyers ,  pension* ,  rentes ,  gftge*  »  ^t,  \  L-a 
demi-aunée,  lorsqu*»!  iVgit  de  pavement*,  | 
T.  de  blason,  La  quatrième  portion  d^iin 
êcu^on  écart elè.  |  Se  dit  t>e»  jtartif^  d*nt% 
grand  écusson  qui  contient  de.4  armoiiie»  dlf- 
férente^ ,  quoiqu'il  y  ej)  ait  plus  de  quatre,  ( 
Cbique  degré  de  deAcendonce  dans  une  ligne 
soit  paternelle,  soit  maternelle.  !  A.  Qr^Aâ^ 
TitR.  lot",  adv,  A  part,  I  récarL  (Car-lié,) 

QUARTIER'MaITRE.  1.  m.  Officier  qui 
est  cliargé  de  la  eoniptabiUté  d'un  eorp*  d« 
troupes,  et  qui  f^iit  partie  de  rétat^ma^r.  | 
Un  soujs'ofGcier  de  marine  qui  est  l'aide  du 
maître  dï-^uipage  ei  4a  contre^maltre.  (Car- 
tier m  é-tre.) 

QUARTIER  MESTRE.  s,  di.  Nom  qu« 
Ton  donnait  aulrefoi*  tu  maW^chaï  de*  logis 
d*un  régiment  de  cavalerie  élj*ai)gère.  {il*r* 
tiê-niës-ïre.) 

QUARTILE.  adj.  Qmrtile  ajpêct^  L'as- 
pect de  deiiji  planètes  cloif^ées  Tune  de 
raulr«  de  la  qualrièmc  partie  du  xodisquOr 
ou  de  ijo  dcgt^$.  Fn  astronomie,  on  dit 
Quadrature  :  voyei  ce  root.  [Couar-ti-U',) 

Qt'AhTlNIEÏL.  s,  m,  OfTicier  àv  ûUe,  qui 
était  préposé  |K»ur  avoir  «oin  d'un  ct^ptâin 
quartier.  Qqns.  disent  Quaritnkr,  (Gv^ 
U-nié.) 

QUARTO  (CI),  r.  IiT^CAaTO. 

QUARTS,  t.  m.  Mot  ail.  Substanas  mi- 
nérale de  la  da (lie  lies  pierrci  »  a»ez  dure 
iMïur  ra)er  le  terre ,  auquel  elle  reasemble 
beaucoup-  (Ouarts.) 

QUAH17.Ein,  EUSE,  sdj.  De  la  Oâture 
du  quarTi.  (Couar^iscd  ;  xe,) 

QUASL  s.  ni.  {Quml)  t>t  4jHmi^  v^aUf. 
Un  morceau  de  la  cuisse  d'un  wan.  (t^A-ii.) 

QtlASL  ad  Y.  (Quati.)  Presque,  peu  a*eil 
faut ,  il  ne  sVn  ftiut  pnere.  Eam. 

QUASLr:n\TB  AT.  s,  m.  Fait  pureoMïnt 
volontaire  dont  il  n'iulle  un  engagement  aif 
vi*r*  un  twrn,  et  qqfi*  un  engaçemeut  rèc^ 
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^.roque  des  deux  parties ,  sans  qu'il  y  ait  eu 
cuii\<'ntion  ni  consenlcmenl.  ( — con-tra.) 

QI:ASI-DÉLIT.  s.  m.  Dommage  que  l'on 
ciiu>o  irnolontainMncnl  à  qqn.  par  impni- 
driirr  ou  par  négligence.  (— -dé-li.) 

(Jl  ASIMOIK).  s.  f.  T.  lat.  qui  se  trouve 
rn  U*-tt'  de  l'intruït  de  la  messe  du  dimanche 
d'aj>rès  Pàquos,  et  jMir  lequel  ce  jour  est  dé- 
si^'iu'  dans  la  lilurgu».  (Ca-zi-mo-dô.) 

gi  ATERNAIRE.  adj.  dfs  a  g.  {Quater- 
narius.)  Qui  vaut  quatre,  ou  Qui  est  divisi- 
h\v  par  quatre.  (Ca-lër-nè-re.) 

QliATERNK.  s.  m.  (Quatrrni.)  Combi- 
nai.Non  de  quatre  mimeras  pris  eascmble  à 
In  loterie,  et  sortis  ensemble  de  la  roue  de 
la  fortune.  |  Au  loto,  Quatre  numéros  ga- 
;;nant  ensemble  sur  la  même  ligne  horizon- 
tale ou  de  la  même  couleur.  (Ca-tër-ne.) 

Ql'ATORZAINE.  s.  f.  L'esniice  de  qua- 
torze jours  qui  s'observait  de  l'une  à  1  au- 
tre des  quatre  criées  des  biens  saisis  réelle- 
ment. (Ca-tor-zé-ne.) 

QrATOR/E.  adj.  numéral  des  a  g. 
{Qiiatuon/rcim.)  I)i\  et  quatre,  quatre  avec 
dix.  I  Quatorzième.  J  Subst.  m.  Quatorze 
multiplié  par  dtrux  aonne  vingt'huit,  \  Le 
quatorzième  jour  d'une  période.  |  Au  jeu  de 
i)iquet,  Lc>s  quatre  as,  ou  les  quatre  rois,  ou 
les  quatre  dames,  ou  les  quatre  valets,  ou 
les  quatre  dix  ;  parce  que  ces  quatre  cartes 
en^enll)le  valent  quatorze  points.  (^Ca-tor-ze.) 

QL  ARTORZIÈME.  adj.  de»  a  g.  Nom- 
bre ordinal  de  quatorze.  |  Im  qtiatorzième 
partie,  rhn(|ue  partie  d'un  tout  qui  en  a  qua- 
torze. I  Subst.  m.  Le  quatorzième  jour.  |  Une 
quatorzième  part  ou  partie.  (Ca-tor-ziè-me.) 

Qi:AlX)RZlf'.lMEME\T.  adv.  En  quator- 
zième lieu.  (Car-to-zitî-mc-man.) 

QITATRAIN.  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
qui  contient  quatre  vers,  dont  les  rimes  sont 
ordiii.  croisées.  |  Quatre  vers  qui  font  partie 
d'un  sonnet,  d'une  slance,  etc.  (Ca-trin.)  • 

Qtl  ATRE.adj.  numéral  des  a  g.  (Quatuor.) 
Nombre  compos<';  de  deux  fois  deux.  |  Fam., 
Se  mettre  en  tfuatre ,  S'employer  de  tout  son 
pouvoir  pour  rendre  service.  |  Fam.,  Comme 
quatre.  Beaucoup,  excessivement.  |  Qua- 
trième. I  Subst.  m.  Quatre  multiplié  par 
huit  donne  trente-drus.  \  Le  quatre  du  mois^ 
I^'  (|uatrième  jour  du  mois.  |  Le  caractère 
(|ni  marque  en  chiffre  le  nombre  de  quatre.  | 
Siib.st.  m.  La  carte  qui  est  marqueta  de  qua- 
tre c.iMirs,  de  quatre  trèfles,  etc.  (Ca-trc.) 

QrATKE-TEMPS.  s.  m.  pi.  Les  trois 
joins  où  r]'.<;lise  onlonne  de  jeûner  eu  cha- 
cune des  quatre  saisons  de  Tannée,  et  où  les 
é\ê(]ues  ont  coutume  de  fain*  les  ordina- 
tions. (Ca-tre-tan.) 

QIATRE-VI\(;tIÈME.  adj.  des  -i  g. 
Nonïbre  ordinal  de  quatre-vingts.  |  Subst.  m. 
Vh  quatre-ringticmc.  (Ca-tre-vin-tiè-me.) 

QL'ATRE-ViNfVTS.  adj.  numéral  des  a 
g.  Quatre,  fois  vingt.  11  s'écrit  toujours  avec 
une  s  quand  il  n'est  pas  suivi  d'un  autre 
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nombre.  H  ne  prend  point  d*i  ouand  il  pic 
cède  un  autre  nombre  auqud  il  cAjoiiiL  | 
On  disait  autrefois,  Oeiantg,  (Cs-tre-vin.; 

QUATRIÈME,  adj.  des  a  g.  (QiMrtuL) 
Nombre  ordinal  de  quatre.  |  La  fiMfris* 
partie  d'un  tout.  Chaque  partie  d*im  loal^ 
en  a  quatre.  |  S.  m.  £«  quatrième  dm  ■« 
Le  quatrième  jour  du  mou.  |  S.  f.  Au  ja  di 
piquet,  Une  suite  de  quatre  carici  de  bèh 
couleur.  (Ca-lriè-nac.) 

QUATRIÈMEMET9T.  adT.  En  qnrtni 
lieu.  (  Ca-tri-è-me-man.  ) 

QUATRIENNAL,  ALE.  adj.  [QmdnÊÊ- 
nis.)  Se  dit  D'un  office,  d*um  daiK^ 
s'exerce  de  quatre  années  Tune.  |  Se  il  De 
l'oflicier  qui  exerce  cette  fonction.  |  Siht 
m.  Se  dit  De  la  charge  et  de  roffida-.  (û- 
tri-ën-na1.  ) 

QUATUOR,  s.  m.  {Quatmtr.)  Màran 
de  musique  vocale  ou  Instrumcnlafe,  fncit 
à  quatre  parties  récitantes.  (Gous-Idhv.) 

QITAYAGE.  s.  m.  Droit  qne  wcM  b 
marchands  pour  avoir  la  liberté  aeiSHnîr 
du  quai  d'un  port ,  et  d*y  placer  kn  bv- 
cliandUes.  (Ce-ia-je  [c  m.].} 

QUE.  {Qui.)  Pronom  relatif  dn  «|.  « 
des  a  nombres,  terrant  de  régime  au  wk 
qui  le  suit.  Il  s*éUde  devant  une  voyclb)  B 
remplace  qqfs.  De  ^ui,  à  c|ui,  pour  qn,  rtt 
I  11  remplace  aussi ,  en  parlant  Des  dMRit 
Pendant  lequel,  dans  lequel,  de.  |  QiA 
chose.  I  S*emploie  comme  eooj. 
membres  de  phrase  qui  ont 
verbe  exprimé  ou  nom  rntpndi 
quer  que  le  dernier  eit  régi  par  lé 
ou  lui  est  subordonné.  |Gonj.  S'emf 
ellipse  du  premier  meailire  de  phnse,  àm 
le  titre  des  chapitra  et  da  sections  d^ 
livre ,  pour  indiquer  De  quelle  malicre  on  y 
traite.]  Il  est  (larticule  desouhiît,  d^prco- 
tion,  ae  commandement ,  de  oonsenienal, 
de  répugnance ,  de  blâme,  etc.  (  H  cH  pvti- 
cule  d'admiration,  d*irome,  d'iiiilîgiialîea;tf 
signifie  Combien.  |  Pourquoi?  |  Si  cea*«L| 
Forme  certaines  locutions  avec  dîrcnci 
prép.,  conj.  et  idv.;  comme  4/b»  yat,  mhM 
que ,  après  que  ,  bien  que ,  ifis  ^tte,  V,  Am. 
AvAifT,  etc.  I  Se  dit  encore  pour  Cèmw. 
Quand  et  Si,  lorsque,  i  des  proponlion 

3ui  commencent  par  ces  mots,  on  eu  joitf 
'autres  de  même  nature.  |  S*emploie  Mf 
donner  plus  de  force  A  oe  qu'on  dit.  (de  [c 
dur.].) 

QUEL,  QUELLE.  (Qm/û.)  Adj.  dontis 
se  sert  pour  demander  ce  que  cVM  qnVtf 
personne,  qu'une  chose,  son  nom,  Ksqai- 
lités,  ou  pour  marquer  de  l'incertitude,  da 
doute.  I  S'emploie  qqfs.  dans  une  phraie  aSr 
mative.  |  Se  dit  par  exclamation.  |  Çw/  ftf 
soit^  De  qq.  sorte,  de  qq.  espèce  que  soit  M 
la  pentonne  ou  la  chose  dont  il  s'agit  (  tA\ 
cë-le  [c  m.].) 

QUELCONQUE,  adj.  des  a  g.  {QmJh- 
cumque,  )  Quel  que  ce  soit,  quel  qu'il  soil| 
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qudïf  tfueJle  koit,  |  <}ii«t  qu'il  »oit«  quRtle' 
qu^dle  iQd\  ti%  Qlon  il  a  un  [iluricl,  (CèJ* 
eoac-e  [c  tu.].)  ■ 

QUELLE3MENT.  »dv.  TeÛrmint  qm^llê- 
ment.  Ni  fort  bi^n  rtj  fort  ma}  ^  mâîa  pJutâi 
mal  qiJ*î  bien»  (  Cfrle-man  [c  m.].) 

QLIÉLQUE.  4dj,  des  i  ^,  (Çiiïi%«f,)  Un 
ou  pUmifUTÂ^  pqtre  lin  pluâ  g^ûiiii  nombre^  J 
SeH  1  indiquer  un  petit  nonibitî,  uae  qtt&o- 
lité  peu  crii>*idcrable»  |  Se  joint  avec  Peu. 
Çueiquff  peu  dargent^  Un  peu  d'argent.  | 
Quel  qu«  soit  L«t  quelle  que  smt  la^]  Adv« 
Se  joint  toujouri  avec  un  adj.  ou  un  adv.»  ^ 
iignifie  A  qq.  point  que ,  k  qq.  dcfiré  que, 
j  Emiron ,  à  peu  prêt-  {  Celc-e  (e  m.].) 

QlJELQUEtOLS.  adv.  De  ioh  à  autre , 
{Mllais.  (  Olc'G'fuua  [c  mj.) 

QUELQUUN,  U!yE.  i.  Un,  «ne  entre 
lituaieurt.  |  |jaaLQu*DF,  pris  ab»oL,  A*emploie 
pour  le»  â  g,^  et  àignibe  »  Une  personne,  [ 
Qc/ELquas-çrn^i  au  plur.  ^  Plusieurs  dans  lui 
grand  nombre.  (  Celc-un  [e  m.].) 

QUÉMANDKa.  T.  n.  Mendier  par  pure 
Calnèantiiie^  mendier  dande^ilineiiienL  {Vi*) 
(  t^manpdé  (c  m.\) 

(JUÂMANDËUR  ,  EtîSE.  s.  Celui ,  c«ile 
qui  quémande.  (Vi.)  (Cé-man-deurï  ed  u' 
[cm.].} 

QU*KPi-DIilA-T'OÎÎ,  t,  m.  Les  propos 
qiie  pourra  tenir  le  public  fam.  (  CanAli- 
rR-fon.  ) 

Qt  EISOITE,  a-  f.  Dent  de  petit  enfant, 
Fani.  f  C^e-nO'tiï  fc  dur.]*) 

QL^NOUILLE.  i.  f.  [KufjJcri ,  alLJ  Sorte 
de  petite  cannif  ou  de  biton  <  que  1  on  en- 
tourr,  Tcrs  le  haul^  de  loie»  de  dïanvPe,  erc,, 
pour  filer.  [  La  soie,  le  ebanrre  «  ta  laine  dont 
une  quenouille  est  chargée.  |  CeUt  matsaa  ett 
tomhét  €n  qutnomih ,  Une  fille  i^n  est  deve- 
nue béntiej-e.  ]  (/tt^nouHUf  de  Lt,  hei  eo- 
lonne^t  les  pilien  qui  Ront  aux  quatre  roi  ni 
de  certains  litK,  |  Se  dit  Des  arbrci  fruitiefi 
qui  &ont  taillés  de  noaniére  que  le  bmncbage 
M  rapprocbe  de  la  Fomie  d'une  quenouiUe. 
(Ce-iKiU'tle  [t  dur  et  11  tn.}-) 

QUËNOUIIXÉE,  s,  t  La.  quantité  de 
taiDC,  de  cbamTe,  etc.,  nécessaire  pour 
l^mir  une  quenouille.  (  Ce-nouHée  [r  dur 
etUm.l) 

SIUÉRABLE.  adj.  (  Quarrre.  )  R^nte  ou 
__  fifunc^  yueraèie  ^  Ck-llc  que  le  rréancier 
doit  aller  rhercber.  On  dit  aua»i  Mf^uémèlc* 
(  Cf-ra-lj|e  [c  n»,]0 

QUERCHRON.  s.  m.  Eipèee  de  ch^ne 
^ert  de  r Amérique  septentrionale,  dont 
récorce  sert  â  teindre  en  jaune.  (C^ër-si-tron 

QUERELLE.  *.  LiQH^i^rl^.)  Contesta- 
lion  ,  dèmùiê  »  disriule  mêlée  d'ai^^ur  et 
é'anJuiosilé.  {  Çufrtlte  ti'.-ilietfnund  ^  Querelle 
faite  légèrement  ^  sanj  supH.  (  Ce-ré- le  [c 
ûtitX) 

QtTEREXLER,  t,  a.  Faire  querelle  à  qqn, 
(  Fron. ,  Bispuiar  Tua  conlrç  Tantr*  avic 
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écn  ptroles  atprei.  |  Gronde r^  n'^»riiuandt)r* 
(Oré-lé[cin.).) 

QLIERELLEIR,  KUSE.  adj.  et  subit.  Qui 
faitf  qui  eberebe  souvent  qu^^Ue  aui  gi^nsr 
(  Ce-rè-lifurî  eô-ste  [c  dur]») 

QUÉKIMONJE.  s,  f.  Requête  prfsentél 
au  juge  d'^filUe ,  pour  obtenir  la  itenuiuioft 
de  faire  publier  un  mouitoire,  (  Cui^ri-mo- 
nie  (c  m*].) 

QUERIR,  V,  a.  (Çua^rrr^.)  Chercher  avec 
ebarge  d'amener  ta  personne  ^  ou  d'apfiorter 
la  cbose  dont  il  est  question.  Ne  s'emploie 
qu'à  r infini tîL  (Vi.)  (  Cè-rir  [c  m.].) 

QUFiiTEUR.  s,  m.  (  Quaitor.)  Céimï  le 
nom  I>e  ct^rtîiinji  inagistrat.H  charges^  h  Roinoi 
dans  les  armées  ou  dans  les  provinces  «  d« 
l'Bdminif.tiation  de.^  (inanri-s  ,  et  de  diier^ea 
autres  fondions,] Se  dit,  dant  certaim  corps. 
Des  membres  qui  sont  t barges  de  diriger  et 
de  survcLller  remploi  deâ  fomlx.  (Cuëï-leur 
[c  m.].) 

QUESTION,  a.  f.  (  Qttmftw.)ÎTAfTto^^ 
lion,  demande  que  l'on  fait  pour  s^érlaîrcir 
de  qq.  cb.  |  Une  propo&iUon  qu'il  y  a  Irvu 
d  examiner,  de  discuter.  |  i(  rstqtuifimt  eU, 
Il  »  agit  de.  [  La  torture ,  U  gène  dottuéc  MX 
accusés  et  aux  condamiiés^  en  matière  en* 
minellCf  pour  leur  arracher  des  aveuï.  (Céi- 
tion  [c  ni.]0 

QUESTIONNAIRE,  s.  m,  D-bii  qui  don- 
nait la  question  aux  aeruiés  et  nun  tiondam^ 
nés.  (  Ces-tiû-né-re.) 

QUESTIONNER,  v.  a.  Interroger  qqu,, 
lui  faire  des  questions,  f  En  mattvaiie  part  ^ 
se  dit  Ue  eeriji  qui  ont  eoutumt^  de  faire  des 
que.<.ljons  imi>ortune!i.  (Ccs-tio-nc  [e  m.].) 

QUESTIONNEUR,  EUSE.  s.  et  adj.  KW* 
lui  t  eelle  qui  fuit  san^i  ce«se  des  que^MofU. 
(  Ces-tio-tpeur;  ert-ie  [c  m.];) 

QUESTURE,  s.  f.  {Qu^uura.)  niçnilê, 
ehargc  de  questeur.  |  Vk  durée  de*  fonction» 
de  questeur.  |  Le  burtiau  des  qu#»s leurs  d*une 
assemblée,  (Ciies4u-rc  [e  m.].) 

QUÊTE,  s.  f.  {Çt^cfsîmm.)  Aciiîin  par  la- 
quelle on  cberebe.  \  L'action  d'un  vntet  de 
limier  qui  va  délotirncr  une  héte  pour  la 
laitccj-.|  L'action  du  chien  qui  démêle  la  voie 
d'un  eerf,  d'un  sa nglieTf  tic, ,  qu'on  veifl 
détourner,  |  Se  dît  do  même  en  parlant  De 
la  eba:^i«  des  perdrix.  |  L'action  de  demander 
et  de  rectieillir  de*  aumoues  pour  le*  pau- 
vres ,   ou   pour  de»  u"u%Tea  pieuses.  (  Ce- le 

[^"^■]| 

QUETE,  s,  f.  Saillie  que  font  l'élraire  et 

rétambot  bor»  de  la  quille. 

QlÈIEK.v.  a.  Chercher.  |  Demander  et 

recueillir  Ici  aumônes.  (Cé-tè  fc  m,],) 

Qt  ÈTEUR,  EUSE.  1.  CHui,  celle  qui 
qiiêie  poîrr  qqn.  (Cé-teur;  t'à-ie  [c  m.].) 

QUEUE,  i.  f.  {Caudfi.)  La  partie  qui  fer* 
mine  le  corps  de  la  plupart  de»  animaux , 
pr  derrière,  |  Eu  parlant  lïeji  quadrupèdes, 
Utile  partie  uni  est  un  prolongement  dt 
répine  du  dos.l^«tff-i/f-i'/'<'t"<?/»  Plante,  f; 


87  '■'  QIjE 

I*ni  i.E.  I  Queuê-(fe-cochon ,  Tarière  terminée 
en  \rille,  qui  sert  dans  difTérents  métiers.  | 
Qiu'ue-de-lion ,  ou  Léonurus ,  Plante  labiée 
qui  croit  [>rincipalement  en  Afrique,  et  dont 
les  Ui-urs  »  d'un  bi'au  rouge  de  feu,  naissent 
en  verticilies  à  Textréoiité  des  rameaux.  | 
Queue-iie-pourceau ,  Plante  ouibcllifi're  dont 
la  racine  est  grosse,  lon|;ue,  et  pleine  d'un 
suc  jaune  fétide.  |  Queue-d^-rat,  Lime  rondti, 
tcrmiuée  en  pointe,  qui  sert  à  agrandir  et  à 
limer  des  trous. —  Espèce  de  dartre  allongée 
qui  survient  aux  jambes  des  chevaux,  et  qui 
forme  une  ligne  dégarnie  de  poil.  —  T.  de 
marine.  Forme  que  l'on  donne  au  bout  d*uue 
manœu>Te,  en  la  travaillant  en  pointe,  pour 
faciliter  son  entrée  daas  certaines  poulies  ou 
conduits.  |  Queue-du-chat ,  Figure  de  contre- 
danse. I  Queue-de-rcnard ,  Petite  plante  à  la- 
(pu'lle  un  trouve  qq.  ressemblance  avec  la 
queue  du  renard.  |  Queue-dc-souris ,  Plante 
qui  croît  dans  les  cham])s,  les  prés  et  les 
jardins ,  et  qui  porte  des  fleurs  dont  le  ré- 
ci^ptablc  s'allonge  après  la  floraison ,  de  ma- 
nière à  prendre  la  forme  d'une  queue  de 
souris.  I  Kn  parlant  Des  oiseaux ,  se  dit  Des 
grandes  plumes  qui  leur  sortent  du  croupion, 
et  (|ui  leur  servent  ordin.  comme  de  gouver- 
nail pour  se  conduire  dans  l'air.  |  Queue- 
t/'uro/ide ,  Kspèce  de  tenon ,  en  queue  d'hi- 
rondelle, fait  à  une  pièce  de  bois  ou  de  fer, 
<'t  qui  doit  entrer  dans  ime  entaille  de  même 
toi  me.  I  Kn  parlant  Des  poi»sons ,  des  ser- 
]ienls,  et  de  qqs.  insectes,  La  partie  qui 
.s'étend  du  ventre  jusqu'à  l'extri'mité  oppasée 
à  la  tète.  I En  parlant  Des  fleurs,  des  feuilles, 
des  fruits.  Cette  partie  par  laquelle  ils 
tieimeut  aux  arbres,  aux  plantes.  |  Les  die- 
veux  de  derrière,  lorsqu'ils  sont  attachés 
avec  un  cordon  et  couverts  d'un  ruban  roulé 
tout  autour.  |  Se  dit  De  plusieurs  choses  qui 
ressemblent  en  qq.  façon  à  une  queue.  |l/ex- 
tréniité  d'une  pierre  longue  qui  entre  dans 
la  construction  d'un  mur  ou  d'une  voûte.  | 
Instrument  dont  on  se  sert  plus  communé- 
ment au  jeu  de  billard  pour  pousser  les 
billes.  I  Faiir  Jausse  queue  ^  Toucher  la  bille 
à  faux  aviH!  la  queue.  | Le  bout,  la  fin  de  qq. 
cl).  |À  ceilainsjeux,  se  dit  D'une  somme  in- 
dépendante, de  1  enjeu  princi|»al.  |  La  dei^ 
nière  partie,  les  derniers  rangs  deqq.  corps, 
(le  q(|.  compagnie.  |  À  la  queue ^  en  queue, 
À  la  suite,  immédiatement  après.  —  À  la 
poursuite,  aux  trousses  de  qqn.  |  Fam. , 
Faire  queue.  Se  rangtT  par  ordre,  les  uns 
derrière  les  autn^s,  aiin  de  puiser  chacun  à 
son  tour  à  une  audience,  à  une  distribu- 
tion, etc.  1  Queue  à  queue,  À  In  lilc,  immé- 
diatement l'un  après  l'autre.  (  Ceue  [c  m.].) 

QlJKrE.  s.  f.  Sorte  de  futaille  contenant 
eQ\iron  un  muid  et  di:n\\.\Dcmi-tfueue,  Fu- 
taille contenant  la  moitié  de  ce  que  contient 
une  queue. 

QlEliK.  s.  f.  Sorte  de  pien-e  à  aiguiser. 
On  écrit  aussi  Queux. 
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QUEUSSI-QUEUML  loc.  adv.  et  fi» 
Absolument  de  même.  ^Geu-fti-cen-ad  [c  ■.]) 

QliEUTER.  V.  n.  T.  de  biUvd.  Pqm 
d'un  seul  coup  lei  deux  billes  avec  u  ^nk. 
(  Ceu-té  [c  m.].) 

QUEUX.,  t.  m.  {Coauus.)  Couinior.  (TL) 
I  Pierre  à  aiguiser.  On  écrit  piw  edoi 
Queue.  (Ceu  [e  m.].) 

QUL  {Qui)  Pronom  reiatîf  dei  •  g.  dài 
!i  nombres.  Lequel ,  laaueUe.  |  Sufaal.  el  bm^ 
Un  Je  ne  tais  qui^  Un  nomme  de  nulee» 


sidcration.  1  Absol. 


homme?  quelle  personne?  |  ILépéié,  c«  ^ 
distributif,  Ceux-ci  «  oeujL-ià,  ki  ui,  M 
autres.  (Vi.)  (Ci  [cm.].) 

QUIA.  T.  lat.  Être  à  fuim,  mtKnàfm, 
Être  réduit  ou  réduire  <|qii.  à  ne  pnnir 
répondre.  (Cuîria  [c  m.!) 

QUIBUS.  a.  m.  ^mr  eim  fmiw,  tm 
riche.  Pop.  (Cui-biu  [cm.].) 

QUICONQUE.  (QuMMUMw.)  ftmm 
masc.  indéfini,  qui  n*a  point  da  pinL 
l'oute  personne,  qq.  personne  qm  m  mk 
c^uLlFteiiniD,  il  pràt  être  miîvî  d^^» 
tif  de  ce  genre ,  iorsqu*il  a  détenaafaMift 
rapport  à  une  femme.  (  Cî-oone-e  [e  mX) 

QUIDAM ,  QUIDANE.  s.  T.  laL  H  i^C» 
ploie  dans  les  procès- verbanx ,  etc.,  f&m 
designer  Les  personnes  dont  on  ignèn  m 
dont  on  n'exprime  point  le  nom.  |  Be  dît  M 
masc.  par  mépris,  dans  la  innmiîia 
(  Cindan  ;  ci-da-ne  [c  m.].) 

QUIDDITÉ.  s.  f.  IQmddUmM,  k  L)  Oi 
qu'une  chose  est  en  eU»mème.  (  GaâMM 
[c  m.].) 

QUIESCENT,  ENTE,  m^  (ÇmucmuAU 

dit  De*  lettres  qui  ne  se  pi ' " 

(Cui-ës-san  :  au-te  [c  m.].) 

QUIET,  ETE.  adj.  (Qeictai.)  ^ 
calme,  point  agité.  (yi.)(Cnî-è  (cm.^) 

QUIÉTISME.  s.  m.  Erraar  da 
mystiques,  qui,  par  une  fcu 
font  consister  toute  b  perfection 'd 
dans  le  re|K>s  ou  Tinaclion  complète  de  VkÊÊt, 
et  négligent  entièrement  lea  oeuvra  ol^ 
rieures.  (  Cui-é-tis-ni«  [c  m.].  ) 

QU^TISTE.  adj.  des  a  g.  et  sabstQâ 
suit  les  erreurs  du  quiétisme.  (Ciii«è-lis4i 
[c  m.].) 

QUIÉTUDE,  s.  f.  lYanqumii,  ngm. 
(Ci-é-tu-de  |c  m.].) 

QUIGNON,  s.  m.  Gras  monaaan  depw. 
Fam.  (  Ci-/}on  [c  et  n  m.].) 

QUILLAGE.   s.  m.    Droit  d* 
Droit  que   les  navin»   marchands 
dans  le.s  ports  de   France  la  pmnière'fMi 
qu'ils  y  entrent.  (Ci-lla-je  [c  et  U  m.].) 

QliILLE.  s.  f.  Longue  pièce  de  bcMS  qaî 
va  de  la  pou|)e  à  la  proue  d*un  navire,  fl 
qui  lui  sert  comme  de  fondement.  (Gi-Jle[t 
et  U  m.J.) 

QUILLE,  s.  f.  Morceau  de  bob  lona  tf 
rond,  plus  mince  par  le  haut  que  par  leosib 
servant  à  un  jeu  où  il  y  a  neuf  de  ces  BNf^ 
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ccAuL  du  boij»,  qu'en  ran^e  orduK  troîa  a 
troii  en  curté,  jKHir  Je»  abatuiï  «vvc  tixie 

QUILLËE.  V*  û.  Se  dit  Lûfïqq«,  avaj3t 
de  fuire  une  partie  de  quille»,  chique  juufur 
«a  j^'tte  une  «  e-t  ? jin  à  U  pl4oia'  Lt?  pliJ«  preb 
de  U  boute,  pour  i^vair  ctux  qui  ïeruai  t;b- 
«unhtËf  ou  o^lui  qui  jouera  le  prviuii^T'  (Ci- 
lié [cet  U  nu).) 

QUtU^TlB.  9.  L  Se  dit  De»  briu» 
d^a^iiîr  gra»  comme  tt;  pf  Lit  doîgt ,  4ïl  Jutigs 
d'un  pted ,  qu'où  eufofjee  «n  lent  d'un 
detui^pt^ ,  pour  qu'iU  preoiicut  riicintî.  ^Ci- 

QLiILLl£Il.  j.  m^  L*e$pace  carré  daa«  le- 
aud  on  range  leii  neuf  quiUe».  \  L'ai^embla^ 
de  toutes  Wa  quillei  priiieâ  eoseadile.  (  Ci^Ûé 
[c  et  il  m.].) 

QllNAIHE.  fldj.  (^^iflflrwM.)  Se  dit  D'un 
nOïubredivUiblt:  jiar  duq*  (Cut-n^ru  [ç  m.].) 

QUINAIRE,  a.  m.  Nom  pwr  kquel  Je^ 
iBoi)éiair«s  ^ncieni  et  les  aiiUquaire»  dé- 
Higneat  let  pièces  de  ffionntie  du  là  trot- 
lieui^  gratidvur,  fabriquées  suit  en  or,  «oit 
an  argvtil, 

QtirNÂlTD,  AUDE.  odj.  Confuâ,  iiooteu* 
d'«voir  eu  lo  dfJAOua  djns  quelque  contesta- 
Lioa,  (Ci*Dé  [c  m.],) 

QUtCiCAlLJLE,  s.  T  Toute  lorie  d'uften- 
sijes,  dloftrumenli  de  (fr  ou  de  ctjivru, 
comme  cluudeliersT  niQuchette»,  lames  d'é^ 
pée,  oouteiiut,  d^eaui,  elff.|Par  mépri*,  La 
tuounMi.^  de  cui^Te,  (Cin-ca-lle  [c  et  U  m.].) 

QUrVC^tLU-BfE,  4.  f.  Marctuiijdiie  de 
toute  sorte  de  quineâiile.  (Cin'ea*Ue-ne  [ç. 

QUINCAILLIER,  t  m.  Marchand,  ven* 
déur  de  quincailîl^  (  Ciiï^ca-llè  [c  et  I)  m.}.) 

QlflMCOLVrEt  s.  m,  (  QuinciéfLE.  )  Dispo- 
sition de  yUml  qui  f^L  faiLo  à  diAtaiioe» 
égaler  eu  Itgnt:  di-oile ,  et  qiii  présente  plu- 
bkitn  allcïs  d'aibru»  en  difTérents  sens.  Un 
i'Qif  pUnté  fft  (jH(/n:tfftrt.  |  U  mî  dît  iuui 
D*uu  lii'u  pUnté  dv  cette  maujère.  ie  (juin- 
c&iïc€  d€ë  tnvQiid^  à  Para.  (Ciu-^con-i^ 
[cm,].) 

QlilNDÉCAGONE.  ».  m.  ^Çui/i-^ri*,  lat.; 
drAiif  gr.)  Kipure  qui  a  quirvit:  dugle*  ou 
quinze  cotï-s.  [Cui-dé-ca-go-ne  [u  UJ-j-) 

QUINUÉIEMVIKS.  »,  m.  yû.  {Quindé* 
ce.mvirL  )  T.  d'aufiq.  roîn.  (ïfficier*  pn^^Mii^j» 
R  la  narde  di^s  iJlTeî^  ^lUillin»,  «i  dian^es  de 
ia  Cl  feljraliuu  de^  jeux  Hiculatrea,  (Cuin-dè- 
«em-vir  \v.  uj.J.) 

QUÏNE,  ^.  m.  f^«/ffi.)  T.  du  jeu  dfl  trie- 
tr«c  ioup  de  (Je*  qui  auic**e  deux  tiruf.  ( 
Cinq  numéro»  |iri»  eofu^nilde  à  la  loterie,  et 
aorti»  cnfeiubJe  de  la  rouf  de  fortuup*  j  Au 
lotot  €ÎQa  iiuniêro»  gagnant  ensemLle  wor 
la  même  U^ne  boriiontaie ,  ou  de  la  même 
éouifur,  (  Ci-ne  [c  m .  J.)  i 

QUINI.XE.  a,  f.   SuLitanc*   alcaline  et 
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a  mère  qu*on  eiitralt  de  diverses  e»péc^  de 
quinquina.  (Ci -ni -lie  [cm*].) 

QUINOLA.  «,  m,  (  Quimfùi ,  <aj>,  )  Nom 
du  valet  de  cœur,  au  jeu  de  rcver&i.  (f.i-nu^ 
la  [c  m.j.} 

QUINQOAGTÉPIAIRE.  adj,  d«»  a  g.  et 
iiibst.  (  Qitiftifttageuarius.  )  Qui  est  âge  de 
cinquante  ans,  (Cuincoua-jé-ué^rv  [c  m*]*) 

QUINQOAGËSIME.  s.  L  (  Qui/t^tta£4fU 
mu^,  ]  Se  dit  Du  dimanch*  qui  urêtcou  h 
premier  dlmaacbti  d«  carènte,  (Ctufi^cûua-jé* 
ïi-me  [k  m,].) 

QUlNqUE.  &  m.  T.  ît.  MurcédU  de  ma- 
iiiquc  à  cinq  partîtes,  (Cuia-cué  [c  m-].) 

QUlNt|UEÎ*NAL,  ALE.  adj,  (ÇM/fl^a.fii- 
ualU.)  Qui  dure  ciaq  ans,  ou  Qui  va  fait  de 
cinq  eu  duq  ans.  |  Fcfcs  qumquenmit^i ,  et 
subsL ,  Quin*fiit/inaic4 ,  Féteâ  qui  5e  celé- 
ïu-aleut  du  temps  dia  empe^^eursT  à  Rome  (!t| 
daus  les  proviuce5,  au  bout  des  cinq  premîei'êi 
années  de  leur  règne,  et  ensuite  dti  ciuq  eti 
cinq  4n&.  (Cuin-cue-n-nai  [c  m.].) 

QUINQUENNIUM.  a.  m.  Mot  lat.  Cours 
d'étude  de  ciuq  an-^ ,  dont  deui  en  pbitoâO* 
[diie,  et  trois  eu  Ibéoiogie.  (Vi.)  (Cuiu<u-en- 
ui-o-me  [c  m.]*) 

QUlPiQUENOVK  s.  m,  {Qui/h^uc,  fto* 
i'em,}  Jeu  qui  se  jouait  avec  deux  dès,  et 
qui  a  pris  son  liom  du  nombre  de  cinq  et  du 
neuf.  (  Ciuc-e-im-ve  [c  m.],) 

QUÎNQUERCE.  s.  m.  (Quimftt^îitm^) 
T.  d'anliq*  romaine.  La  réunion  dea  cinq 
espèces  de  combats  où  un  même  athléle  de- 
vait être  vainqueur  ilatu  le  même  jour,  pour 
obtpnir  le  prin,  (  Diiu-cuér-»e  [cm.]*) 

QUINQUÉRÈME.  s.  L  Gûitrc  à  ciuq 
rainp  de  ram».  (  Cuiu-cucH^me  [e  m.],) 

QUiNQUET.  s,  m,  (  Qniaé^uet,  n.  jir.  ) 
Sorte  de  lampe  à  un  ou  â  plusieun  J>eC9,  et 
à  double  courant  d'air.  (  dric-é  [c  m.],) 

QUINQUINA,  s,  m.  {JiineAi^ta,  péruv.) 
Écorec  amer*  et  féiïrifu|^  qui  est  fournie  par 
un  arbre  du  Bèrou.jL'iu'lins  même  qui  fouf^ 
nit  celle  écoree.  (Cme-i-na  [r  m.j.) 

QUrNT,  ï.  m.  (  Qwmu4.  )  La  S»  pirtia 
dans  qq.  somme,  dans  qq.  marché,  dani 
qq.  ïuecestUon.  |  liroit  qu  on  [la^ait  en  qqs, 
lie<i*,  pour  l'acqui-Vition  d'un  tief,  au  sei- 
{(nmir  dont  le  iicf  était  mourant,  |  Adj,  ^ 
Cftttrttf^QoMt,  tmp€/^ur;  SU(ie-QtttH(tp^*. 
(Cin  [c  m,).) 

QIUNTAINE.  î.  f.  Poteau  licbé  en  terre, 
contre  leijuH  on  «Vieree  à  courir  avec  la 
Uni^  ou  à  jeter  des  dard-^,  |  L  action  de  cou^ 
rir  k*  qnintan.  (Cin^e-nc  |c  m,J.) 

QUINTAU  *.  m.  Poidi  de  œnt  livres.  | 
Qtttiiitti  méinquet  Le  poids  de  Ct^  kili>« 
grammes.  (Ciu-t;ii  [cm.].) 

QUINTAN.  »,  m.  Mannequin  qui  mt 
monté  sur  un  pivot,  et  qui  a  bi  lUiiiu  armée 
d'un  Fouet  ou  d'un  bàlou ,  de  maniera  que, 
lursqu  on  le  frappe  rbaJudroiteuniit  a^ec  bl 
lanre  et  qu'on  le  lait  lourutr,  il  eJi  dcuiue  ua 
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njiip  sur  l«  dos  du  cavalier.  On  dil  aiili-e- 
innil  Foquin.  (Cin-tan  [c  m.].) 

QllNTANE.  adj.  f.  T.  Qiinte,  adj. 

Ql'I>rK.  s.  f.  {Quint us.)  InUTvalle  de 
riiK]  ijous  ronsôtutivcs,  y  compris  les  deux 
tAtnMius.  I  Espèce  de  violon  un  peu  plus 
grand  {\\w  le  violon  oïdiuairCf  et  monte 
coimno  ci«lui-ci  de  quatre  cordes,  mais  à 
niu*  quinlu  au-dessous  :  on  le  nomme  ordin. 
Jlto,  et  qqfs.  riole  ou  Viola,  \  Au  ieu  de 
piquet ,  Une  suite  non  interrompue  de  cinq 
riirtt'.s  de  la  mcme  couleur.  |  T.  d  escrime.  La 
cinquième  gai-de.  |  Un  accès  de  toux  violent 
pt  prolongé.  |  Caprice,  biiarrerie ,  mauvaise 
humeur  qui  prend  tout  d*un  coup.  |  Mouve- 
ment désordonné  que  fait  le  cheval  sous  le 
cavalier,  el  dans  lequel  il  s'arrête  tout  court. 
I  Adj. ,  se  dit  D'une  fièvre  qui  revient  tous 
les  cinq  jours.  On  dit  plus  ordin.  Fièvre 
quintane.  ((ïin-te.) 

QUINTKFEUILLE.  s.  f.  {Çtuinquefolium,) 
Plante  rosacée,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
a  cinq  feuilles  sur  un  même  pétiole,  rangées 
vn  forme  de  main  ouverte.  (  Cin-te-feu-Ue 
(celllm.l.) 

QUINTESSENCE,  s.  f.  (Quinta,  essentia.) 
La  substance  êtkérée.  |  La  {Mirtie  la  plus  subr 
tile  extraite  de  quelques  corps.  |  Ce  qu'il  y  a 
(le  principal,  de  plus  fin,  de  plus  caché  dans 
unt>  affaire,  dans  un  livre.  |  Tout  le  profit 
(ju'on  peut  tirer  d'une  affaire  d'intérêt,  d'une 
charge,  d'une  entreprise,  d'une  terre  à 
ferme.  (  Cin-tè-san-se  [c  m.].) 

QUINTESSENCIER.  v.  a.  Rafllner,  sub- 
!ili>cr.  (  Cin-tes-.^n-si-é  [c  m.].) 

QIJIN lETTO.  s.  m.  T.  it.  Fait  au  pluriel 
Quintetti.  Morceau  de  musique  à  cinq  par- 
tics,  moins  étendu  que  le  quinque.  (Cuin-tët- 
tô  fc  m.].) 

QllINTEUX,  EUSE.  adj.  Fantasque,  qui 
est  sujet  à  des  quintes,  à  des  fantaisies,  à 
des  caprices.! Se  ditD'un  cheval  sujet  à  faire 
des  quintes.  (  Cin-lei\  ;  ze  [c  m.].) 

Ql  INTIDI.  s.  m.  (Quintus,  dies.)  Le  cin- 
<|uième  jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier 
répul)lic<iin.  (Cuiu-ti-di  [c  m.].) 

QUINTIL,  ILE.  adj.  {Quintilis.)  T.  d'as- 
irol.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locu- 
tion,  Quintai  aspect ^  La  position  de  deux 
planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  cin- 
quième partie  du  zodiaque,  ou  de  soixante- 
douze  degrés.  (  Cuin-til  [c  m.]  ) 

Ql  INTCPLE.  adj.  des  a  g.  {Quintuplex.) 
Qui  vaut  cinq  fois  autant.  |  SuLsl.  m.  Rendre 
le  quintuple.  (  Ciiin-lu-ple  fc  m.].) 

QUINTUPLER.  V.  a.  Rendre  cinq  fois 
plus  grand ,  multiplier  un  nombre  par  cinq. 
(Cuin-lu-plé  [cm.].) 

QUINZAIN.  Terme  indéclinable  dont  on 
•se  sert  au  jeu  de  paume,  pour  indiquer  que 
les  joueurs  ont  chacun  quinze.  (  Cin-zin  [c 
m.J.) 

QUINZAINE,  s.  f.  collectif.  Nombre  de 
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3uinze  ou  environ.  |  AbsoL  »  L'ae  quimaÔK 
e  jours.  (  Cîn-zë-ne  [c  m.].) 

QUINZE,  adj.  numéral  des  %  ;.  (Qnm^ 
7//r.)  Trois  fois  cinq ,  ou  dis  et  Cinq.|  Àh- 
ris ,  Les  Qumze^yîn^is ,  L*hôpiUl  fondé  pi 
saint  Louis  pour  trois  cents  aveuglcL  ta-, 
Un  Quinze-Vingt,  Un  des  aveugles  nf» 
dans  cet  hôpital.  |  Quinzième.  |  Subit.  ■.  U 
nombre  quinze,  \  Le  quinziàne  ionr  d*»  p- 
riode.  |  Jeu  de  rartes  où  gagne  eduidci  joihb 
qui  compte  (|uinze  par  les  points  de  ■ 
cartes,  ou  qni  approcae  le  plus  deeea» 
bre.  I  Au  jeu  de  paume ,  Un  des  quibe  eaqi 
dont  un  jeu  est  composé.  (  Cin-cc  [c  ■.].) 

QUINZIÈME,  adj.  des  a  g.  Konbed'» 
dre  qui  suit  immédiatement  le  quatoniim, 
I  La  quinzième  partie.  Chaque  pulie  im 
tout  qui  en  a  qumzc.  |  Subst. ,  Le  qoÎBniae 
jour.  I  Une  quinzième  partie  ou  psiMs. 
(  Cin-zi-ë-me  [c  m.].) 

QUINZIÈMEMEIirT.  adT.  En  ^mam 
lieu.  (  Cin-zîè-me-man  [c  m.].) 

QITIPOS.  s.  m.  pi.  Cordons  noaéi^'«r- 
vaient  d'écriture  aux  anciens  Piiuikas.  (Ci- 
pos  [c  m.].) 

QUIPROQUO,  s.  m.  Ezpr.  ht  Uw  M- 
prise.  (Ci-pro-cô  [c  m.].) 

QUITTANCE,  s.  f.  Écrit  que  Ton  ètm 
à  qtjn. ,  et  |)ar  lequel  ou  «dare  qi^  ■ 
pavé,  acquitté  quelque  somme  d'aifeBt,ff|. 
redevance,  qq.  droit,  etc.  (Ci-lan-sefcB>>} 

QUITTANCER.  ▼.  a.  Dédiaigcr  we  obli- 
gation, un   contrat,  etc.. 


dos ,  au  bas  ou  à  la  marae,  que  le  éStiàsem 
sdehi 


a  pa\e  tout  ou  partie  i 
vait.'(  Ci-tan-sé  [c  m.].) 


^quUde 


QUriTE.  adj.  des  s  f.  {QÊÛetas,)  Qoi  ert 
libéré  de  ce  qu'il  derut,  qû  ne  doit  plus 
rien.  |  Adv. ,  Jouer  à  quitte  ou  doahU ,  Jour 
une  dernière  partie  qui  doit  acquitter  cehs 
qui  a  di'yà  perdu ,  ou  doubler  le  gain  de  cchi 

3ui  a  déjà  gapé.  |^/f«  quitte  m  quitte  ^  Neie 
evoir  plus  rien  de  part  ni  d'antre.  |  Qoi  crt 
délivré ,  débarrassé  de  qq.  ch.  (Ci-te  [c  iBi}) 
QUITTEMENT.  adr.  S'^ploie  pour  a- 
primer  que  la  chose  qu*on  rrad,  qa'os 
achète  ,  dont  on  hérite ,  dont  on  coni|ioir< 
etc. ,  est  franche  de  toutes  dettes.  (Vi.)  (& 
te-man  [c  m.].) 

QUITTER.  V.  a.  Laisser  qqn.  en  qq.  c» 
droit ,  se  séparer  de  lui.  |  Cet  homme  u  fùoi 
sa  femme.  Il  Ta  abandonnée,  j  Se  retirer  de 
qq.  lieu.j  Quitter  la  e/tamàre.  Sortir.  |  Qwh 
ter  le  lit ,  Se  lever.  |  Abandonner  une  dmet 
y  renoncer,  s'en  désister,  resser  de  s  y  sppli- 
qiier,  de  s'y  adonner.  |  Quitter  la  rie.  Mourir. 
I  ()ter  qq.  ch.  de  dessus  soi ,  s'en  dèpouilkr, 
s'en  débarrasser.  |  Lâcher,  laisser  aller.  |  <^ 
ter  prise  f  Abandonner  un  dessein,  s*en  dé- 
sister. I  Céder,  délaisser.  |  Exempter,  aflfiaa- 
ehir,  décharger,  tenir  quitte.  |  V.  n.  A 
certains  jeu\  de  rrnvi ,  Abandonner  k  %uk 
qu'on  a  faite,  plutét  que  de  vouloir  tenir 
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ttui^  nouvelle  iomme ,  dont  un  des  joircurs 

Ql'lTUS,  s,  m,  Airèïé  ou  jtigijmiïât  di'ij' 
oîlif  d'un  compr^f  |mr  ]fK]ii«l,  après  la  cor^ 
rertton ,  le   comptable  t^ït    dctlaré  quille, 

QUI- VA-LA.  Cri  d'une  personne  qui  eu- 
tend  éii  bruit  ^  el  qui  rmint  quelque  aur-  I 
pri^.  (Ob  «ïjt  plus  ordbu  Qni  i-o  /ù.»  sans 
lii-eu  v|  4i«c  110  point  d'inttfiTogatinn.J  (Ci- 
va-la  [c  m.].) 

QUKVIVF»  Oi  d'une  sentinelle,  dVine 
pAtromlk%  Êti;, ,  qui  entend  du  bruit ,  qui 
aperçoit  une  personne  ou  une  troupe.  (Un 
écrit  plus  ordin.  Qui  i-iiff?  juins  tiret  et  avec 
un  point  (i'inicrrogaiion*)  ]  S-  m.  Éire  fur  U 
ûm-vit'tf  Èlr«  très-atlentif  à  ce  qui  se  paise, 
(Ci*TÛve  fc  m.].) 

QUOArLLER.  v.  n.  (Crtm/jt.)  Se  dit  D*un 
4'bcva]  qui  remufi  perpéLuelleiuïint  U  queue 
quand  on  le  m  note  on  qtiand  on  le  pan^^ 
(t,o^llê[llmJ,ï   - 

QtJtlL  (ÇtiiJ.)  Pronom  qui  tient  lieu  qqHi^ 
du  pronom  relatif  Lequel i  la^ttfiU^  tant  au 
singulier  qu'au  pluHm ,  lorM|u'il  est  précédé 
d'une  préposition.  |  AÙsol.  *  QtieUe  diose.  j 
Pop.,  jfifuir  é€  (fUQt ^  Avoir  dp  T^rgen^  être 
dans  l'aisance,  j  /e  a^  i^is  qttMt  ou,  subst,, 
£/it  ye  ite  mis  quoi^  se  dit  d'Lïne  qualité  « 
d*un  Mnlioûent  indéîiDÎjsatile,  |  Pam.  ^  €<îmmf 
ifticfit  Comment,  |  Quoi  ^ue „  Qi^.  cL  que. 
I  Particule  admirative  ,  sert  à  Marquer  l'é- 
tonnein«ut,  l'indignatton ,  eie«  (Coua.) 

QUOIQUE,  conj.  qui  régit  toujours  le 
•itjbjonctir  Encore  que»  l>ien  que.  {Couac-e.) 

(JlfOUBirr,  s.  m.  (Quofi&et.)  Fai^ou  de 
parler  basse  et  triviale  ^  qui  renferme  ortlio. 
une  mauTaîie  niai  sauterie.  (Co-li-bc.) 

QUOTE.  adj.  L  {Çtojfuj,)  Qui/U-part,  La 
prt  que  chaeun  doit  payer  ou  recevoir,  dans 
fa  réjHirtition  d'une  somme  toLale,  ^\  Goti. 
(Co-le,) 

QlPOTrDÏEN ,  ENNE.  ad].  {QuoitJianja.} 
De  cliaque  jour,  j  Juurnaî  ^uotUicn ,  Qui  pa- 
rai L  loui  lejî  joun.  [  fi'ofrf  pain  quotidien  f 
Ko  Ire  nourriture  de  chaque  jour,  ou  Ce  qui 
SiiJïit  à  nos  W'ioini  jourualien.  [  Fam.,  €*esi 
son  ffain  i^uaiidirn ,  Se  dit  D'une  chose  qui 
est  ordinaire  à  qqn.  ^  dont  il  use  tôu*  lea 
jourv  (Co-ti'dtîo;  e-ue,) 

QlîOl'IEXT.  s.  m.  {Qttofirj.)  Nombre 
qui  résulte  de  la  division  d'un  nombre  p«r 
un  autre.  (f!o*si-an.) 

QtîOTn  1^.  s.  f.  {Qtiottis.)  La  somme  fi^e 
a  laquelle  monte  chaque  quote-part,  {Oh 
ûlé.) 

R 

B.  i.  f'  et  m.  Lettre  consonne,  la  dix-hui  ^ 
lième  de  ralpli«l*et.  Lorsqu'on  la  nomme 
/:frr ,  auivant  la  iirouonciaïion  ancienne  cl 
usuelle,  le  nom  oe  ctHte  lettre  e^i  féminin. 
Unf  Jt  (trti'y  Lorsqu'on  liippeïle  /ï*-,  sui- 
vant la  mélliode  inoileme,  re  nom  esl  mas- 
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rutin,  t^j  R  (r^y  }  R  ne  se  fpjî  pomt  sentir 
ri  ta  lin  de.i  ï»ubstantifs  et  dejs  adjwrtifs  en  irrf 
comme  O^citt^  t:ottfi*lri'r  p  grtnitT^  pom- 
mirr  f  tôlier  ^  linpdlrr  ^  qu'on  prononce  O/^ 
/icU,  couUiié ,  etc.  ;  eiccepté  Ftti\  EHe  ne  vt 
prononce  p*u  non  pUis  a  la  tin  des  vtrtMsa 
en  frj  c^mme  Aller,  chanieF^  tntrtr;  ei- 
eepté  djins  la  lecture  et  le  discoun  soutenu, 
lor-ïque  le  mot  suivant  commence  fiar  une 
xnjf  elle  :  Aller  nu  com&at  [Allier  au  eomSaf). 
Elle  est  également  rujlle  èi  la  bn  de  quelques 
autres  mots ,  tels  que  Berger  ^  danger ,  mon* 
tieur,  etc.  i  R  double  le  prononce  comme 
si  elle  était  simple^  e^ei'pté  tbns  Errrf  ^ 
abhorrer .  cmtcmrertt  >  inttrrè^tte  ,  nêrm- 
tion ,  terrfur ,  torrent,  et  quelquei  autres; 
daus  la  plupart  dtA  mots  qui  commenee^it 
par  jV  .'  Jtrégulîtr,  ifrévacaMe  ^  ainsi  que 
dans  le  futur  et  le  conditionnel  des  verm"t 
Acquérir ^  mourir,  courir  et  mm  dénv/*s  : 
J' acquerrai  ^  Je  courrai ,  je  mmtrrm  :  7'*ie* 
ijutrniisf  etc.  {Er,  ou  Re.) 

RABACHAt;H.  s.  m.  Dt'faiit  de  C£<tui  qui 
rabâche.  |  Se  dit  Des  discours  de  ecïui  qui 
rabâchn.  Fam.  (— clia  je.) 

AA  BÂCHER,  f.  n.  et  a.  Re^Ttiir  i^ouxeiil 
et  inirtileniiTil  sur  ee  qu'on  a  dit.  l-am. 

RABÂtlHEÏtlE.  s.  f.  Diseours  ou  écrit 
plein  d'inuLilitéa  et  de  ré|iéijtintu  fatigantes. 
Fa  m. 

RABACtrerR,  EUSE.  i^  Celui*  celle  qui 
rahÂcbe.  Fa  m,  (— eft-ïe.J 

ILA.BAIS.  *.  m.  Diminution  de  pri*  et  de 
valeur.  [  La  diminution  du  pri^  de  tûntei 
sortes  de  denrées  et  de  marrljaudises.  |  Mettre 
trop  au  rtî/nifs  qqn. ,  qq.  ch, ,  En  parler  trop 
désavantageusement.  |  Mode  d'adjudic4)Iion 
publique  f  suivant  lequel  le^  oUM^ges,  les 
travaux ,  \tA  fournitures  sout  adjugea  à  celui 
des  concurrents  qui  Ven  est  chargé  au  moin- 
dre pri*.  (Ra-bè.) 

aABAISSEMENT.  s.  m.  Action  de  raliaii- 
MT,  de  diminUf^r.  (Ha-bé  se^man.) 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  lia»,  pU- 
oer  une  cho^se  au-dessous  du  lieu  où  elle  était. 

Moàaisier  la  -iw/j,   Élever  moins  la  loix. 

Rabaiëser  t orgueil  de  qqn.  ^  RcpriuUT 
ror{;ueil  »  la  vanjté  de  qqn,  |  Diminuer,  |  Dé* 
j>récjer,  intimer  iu-dessous  de  la  valeur. 
(Ra-bè-sé.) 

RAB  AI",  s.  m.  Partie  di^  rhabillemejnt  de.i 
ecclésiastiques,  mnsistjiul  en  un  morceau  de 
toile  noire  qui  descend  sur  la  poitrine,  di^ 
visé  en  dcui  portions  oblongufis  et  bordées 
de  blane.  |  Le  toit  d'un  jeu  de  paump,  qui 
Aert  à  reji^ler  la  balle.  I^  coup  qiù  vient  du 
rabat.  \  Au  jeu  de  quilles,  t je  coup  que  le 
joueur  joue  de  Tend  roi  i  oij  sa  liotile  sV.-it  ar- 
rêtée.] L'acUou  de  rabattre  le  gibier.  (Ra-ba.) 

RAbAT-J<»ÏE.  s.  m.  Sujet  de ehwi,Tiiî  qui 
ïient  troubler  létiit  de  Joie  ou  l'ou  était. 
Fam.  I  Fa  m. ,  Penoune  triste ,  ou  ennemie  de 
la  j  lue  des  autres  (Ra  ^ba- jouae.) 

HABAWRË.  V.  a.    (//e,    ^iuere.)  {Si 
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conj.  r.  Battre,)  Rabaisser ,  faire  desrendre. 
I  Rtjhattre  un  coup ,  Le  détourner.  |  Rahat- 
trr.  les  ornières ,  les  sillons.  Les  remplir  de 
la  terre  qni  sV-st  élevée  au  bord.  |  Fani, 
Abaisser,  rt'primer.  |  Diminuer,  i-elrancher 
i\v  la  valeur  d'une  chose ,  et  du  prix  qu'on 
♦•Il  d<'inaude.  |  Rabattre  le  f^ihier ,  Battre  la 
r;Mni)a{;ne,  pour  rassembler  le  gibier  dans 
l'iMidroit  ou  soutien  chasseurs.  |  V.  n.  Quitter 
un  chemin ,  et  se  détourner  tout  d'un  coup 
pour  p.Tsser  dans  un  autre.  |  Se  dit  De  celui 
<|iii .  ai)rès  a%'oir  parlé  de  qq.  matière,  change 
tniit  (l'un  coup  de  propos.  |  Se  borner,  se 
rtsfreindre.  |  Rabattu  ,  uk.  part.  |  Épèe  ra- 
i'ittue ,  l'.pée  qui  n'a  ni  pointe  ni  tranchant. 
I  Dames  rabattues ,  Sorte  de  jeu  qu'on  joue 
sur  If  Tablier  d'un  trictrac  avec  les  dé*  et 
les  (lames.  (Aa-ba-trc.) 

KAIîHANISTE.  s.  m.  V.  Rabbihiste. 
RAHRIIV.  s.  m.  {Rabbi.)  On  appelle  ainsi 
I.e-i  doeteui-s  de^  juifs.  [Lorsque  le  mol  Rab- 
bin préci'de  iuimédiatemeut  le  nom  d'un  d(K*- 
leur  juif,  on  supprime  l'/i  finale,  et  l'on  re- 
traiirlu'  aussi  l'arliele.  On  doit  toujours  dire 
Rtihl'i  en  adressant  la  parole  à  uu  rabbin. 
(Ka-bin.) 

KAURIXAGE.  s.  m.  L'étude  qu'on  fait 
des  livres  des  rabbins.  Se  dit  par  dérision. 
(Ha-I»i-na-je.) 

KAillUMQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
tient aux  rabbins ,  qui  est  particulier  aux 
ral»l)ii»s.  (Ra-bi-nic-e.) 

KAIUUNLSME.  s.  m.  La  doctrine,  les 
(Vrits  (les  rabbins.  (Ra-bi-nis-me.) 

K  AiilUNISTE.  s.  m.  Celui  qui  suit  la  doc- 
trine (les  rabbins ,  ou  qui  étudie  leurs  livres. 
On  dit  aussi  Rabbaniste.  (Ra-bi-nis-te.)  [ 
KAHlK)LOOI£.  s.  f.  {Rabdos ,  lofros , 
i;r.)  Kspèee  d'arithmétique,  qui  consiste  à 
l'aire  des  calculs  par  le  moyen  de  petites  ba- 
pneiies  >Mr  lesquelles  sont  ïtrils  les  nombres 
simpli's.  ( — lo-jie.) 

H AHDOMANCK  ou  RABDOMANCIE.  s. 
f.  (Rahiios^  monteia,  gr.)  Prétendue  divina- 
tion (|iii  se  faisait  avec  une  baguette,  et  de 
plii-iHiirs  maniorex  diff('*rentes.  |  Moyen  par 
Itcpiel  on  prétend  découvrir  les  sources ,  les 
mines,  les  trésors  enfouis ,  etc.,  en  tenant 
j>.ir  les  «Icijx  bouts  une  baguette  de  coudrier, 
t|ni  lonrne  à  rup])roche  de  l'objet  qu'on 
«in'iTlir. I — man-st;;  ou  — man-sie.) 

H  vni' IIR.  V.  a.  Rendre  bt'le,  slupide.  | 

V.  n.  Devenir  bêle.  Fam. 

RMWOLK.».  f.  f-.  Rave. 

KAf.IiK.  s.  ni.  l«i  partie  de  certains  qiia- 

jrui)e(les  (pii  s'élend  depuis  le  Iws  des  e'-pau- 

es  jnsc|u'à  la  queue.  |S<*  dit ,  jiar  plaisanterie, 
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Rdb/e.  I  Se  dît ,  par  plaisanterie,  D*un hou 
fort  et  robuste. 

RABONNIR.  t.  a.  Rendra  meilkar.  |  T. 
n.  Devenir  meilleur.  ÇVL)  (Ra-bcHÛr.} 

RABOT,  s.  m.  Outil  de  mcnuisio-,  tm 
posé  d'une  espèce  de  cîaeau  ajusté  d»  n 
rat  de  bois ,  et  servant  à  dresser,  k  apUsir, 
à  unir  la  surface  du  boia.  |  Vbmxl^  Puterk 
rabot  sur  un  ouvrage  je  **«,  dg  fnm, 
Le  corriger ,  le  polir.  [Outil  dont  on  se  Mt 
pour  unir  et  polir  difTérents  aélMii.fi 
pour  y  faire  des  fileU  et  des  moulura.  |  b- 
strument  en  forme  de  T ,  qui  est  tuBsw 
d'un  morceau  de  bois  avec  un  lon^  OMaï, 
et  dont  on  se  sert  pour  remuer ,  pov  et 
tremper  la  chaux.  \  Espère  de  pîem  ètt 
dont  on  se  sert  pour  paver.  (Ra-M.) 

RABOITR.  V.  a.  Dresser,  aphBV.m- 
dre  uni  avec  le  rabot.  |  Fam.  et  en  pÎM 
Des  ouvrages  d'esprit,  signifie  Rdiaachff, 
réformer ,  corriger ,  polir. 

RABOTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qa  «  lof 
du  rabot  pour  les  huisseries,  les  cadras,  ia 
moulures ,  les  marches  d'escalier,  île. 

RABOTEUX,  EUSE.  adj.  Se  dît  Daim: 
Noueux,  inégal. |Se  dit  De  toute  sapcrikii 
inécale.  |  Se  dit  Du  style,  grasaicr,  nde, 
malpoli.  (Ra-bo-teû;  ze.) 

RABOUGRIR,  v.  n.  Se  dit  Des  arim« 
des  plantes  que  la  mauvaise  nature  àt  h 
terre,  tes  mauvais  vents,  ou  qq.  aubviaBttt 
empêchent  de  profiler.  |  RABOocai,  n.  s^j. 
Se  dit  D'une  petite  peraonne  d^  ■Hnne 
conformation  et  de  mauvaise  —fc— 

RAKOUILLÈRE.  a.  f.  Tnm,  pt^àt 
terrier  peu  profond ,  que  k§  IniMi  cm- 
sent  pour  y  faire  leurs  pelîls.  (Bthbou4l^ 
[Il  m.|.) 

RABOUTIR.  V.  a.  E«  ndié  CD  pariint 
De  morce^iux  d'étofle  qo^oa  met  Dont  i 
bout  l'un  de  fautre.  Fop. 

RABROUER,  v.  a.  Raboter  qqn.  avec 
rudesse.  Fam. 

RACAILLE,  s.  f.  (Jfaific.)LaBeclfeidial 
du  peuple ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  vil  et  de  uhi 
méprisable  dans  la  populace.  |  Se  dit  de  Toi- 
tes  les  choses  de  rebuL  Fam.  fR»-ca-fc 
[Il  m.].)  ^ 

RACCOMMODAGE,  s.  m.  Le  travail '« 
ouvrier  qui  a  raccommodé,  repaie  q^ 
meuble,  qq.  vêlement,  ete.  (£^»mù' 
da-je.) 

RACCOMMODEMENT,  g.  m.  Ré«wi- 
liai  ion  après  une  petite  quer^ ,  me  pd**' 
brouille.  (Ra-co-nio-de-man.) 

RACCOMMODER,  v.a.  Réparer,  rand* 
en  bon  état.  |  R(;meilre  dans  un  clat  p 
conv(;nabIc ,  plus  propre ,   et  plus  sde- 


Il  parlant  I)«?s  [jcrsoimes  qui  sont  fortes  et]  bieum'-ance.  |  En  parlant  Des  ouvrages 
»' •-'♦es.  I  Banc  de  fer  eu  crochet,  doF»^  on    prit,  d^  iffaii-es;  Réformer  ce  qu'il  peal 

:•  t '*'*"•' "" *     '^'   ...Kciar^-w»,  «..,     '«n'  ,voi     ■••     nauvais,  (  Raectimmoder-we  -^ 

'"'  '"  ise  én;"vr.  |  M*.»tj.,j  <|"a«v»  '  i^  ^ 

/it       ■•     ,1'         ..,1.        onnv      '"'     ''^••^  iivvniiij;^.,        Br  •* 
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RACCOMMODKUB ,  TVM.  i.  C^Iuî , 
<^|le    qui     fiif^conmiodi?,     (Ku-cç-iuO'dtMif  ; 

KAnCORD.  V  m.  lisîton,  icirord  fpie 
Vùm  éUblit  entre  dtmx  |ïartiei«  contigiies  d'un 
cnrvragtt  qui  oiïr^Dt  Rnjtemlile  qq.  inognlité 
de  niveau  ^  d«  siir^c« ,  éa  dont  rum?  est 
TÏdIk  &i  fatitre  réoenfie,  «lc.|  Se  dit  »iis»ï  f-ii 
pif  Uni  Dei  i)uw«gci  d'e«ptît  (Ré-t  ar.) 

RACCOUDEMÊNT.  s,  nt.  Aniùn  de  faire 
d^  racccirtU â  qq.  ouvra^.  (Kacor-de-mAD,) 

RACCORDER,  r.  a.  Faire  un  racror4, 
4es  nçt^tuU  ,  on  Exécuter  un  riwonlemeiiL 
FI  B^ccotvD  ff  RArcowDEirEifT.  I  S^emploîà 
«o  |>arlaijl  Dv^  otjvrage»  d'esprit  (Ra-cor-d^.) 

RACCOORCJR.  V,  a.  AoMiiircir.  refttfrc 
plui  fûiiri.  I  Pron.  1  Devenir  plus  toiiri.  (  Se 
dit  Û'iin  liomm^  fpii  !wi  rvpli^i  <ptT  sif  rv- 
ifiJU4fi  iiir  hii-métut^.  |  V,  n,  Di^ vernir  plus 
coTirt^  J  HACCûrmtJt»  im.  pjkrL  \  À  Anu  rtn^' 
etuti^i^,  lluri  de  fj^^ifde',  imtn  dm  rnimurr^  rt 
du  toi]t«  M  kirc*,  I  Trop  court.  |  Abrî^g^,  ( 
llAr*;OïT«a.  HibM.  m,  S<?  dit  d(»  LVITH  de 
pcrsupclii'c  par  l<?qu(*l  îrs  oljJL'L'i  vus  dp  fiifr 
pamuicut  plus  eoutts  qu^ili  ne  le  lont  pu 
effet.  )  Ew  (utcscofri,oi,  lo^  adt*  Rti  abcégt^. 
(Ra-rour-sir.) 

AACCOURCt^SEMEyr-  i-  m.  Vwction 
d«  racMMHimr:  1^  résultât  d«  celle  action. 
(Ei^«our^i  -*p-mii  n.  ) 

RACavUTREMKÎVT,  *.  m.  LWïjou  d** 
rucrûuirer;  Le  r^nidlat  de  tetti!  atLÎou.  Il 

RACCCHSTRKR.  x,  a.  Raccommodw ,  i^ 
coudre.  (Vi,}  (Ra-ron-tré*) 

RACCOinUMER  (SE).  ¥.  pron.  Re- 
prendre un«  }ial>i1ude.  Fam,  (  Ra-mu- 
in-mé.) 

RACCROC,  I.  m.  Tirme  u^itè  datu  r*r- 
UirtK  |euiL  d'adrets.  Coup  inartirndu ,  qui 
répare  un  co\i\\  manqué.  Un  roup  »ù  il  y  a 
pli»  ait  iMmbriir  qiit:  d'adre^ip.  (Râ-<^.) 

RACnRt>ClïER.  T.  fl,  AroMeberdi-fifm- 
fe»U*  I  Sr  rrtccmchfr  à  uftf  cho$t  t  La  fâl^ir, 
a'tn  aider  pour  iw  ^uver  d^tiu  daii|;fr,  pour 
i«  tirw  d'ufi  fmlmrniî!.  —  Fam.,  S'y  alla- 
dur  p*ur  n'|*ii|îiu?r  d'un  calé  ee  qu'on  uvait 
penfu  dr  TiurTV.  Absol,  **<•  #^îrfi:rF><?Arr,  Re^ 
p^riiT  im  lout  oti  en  partie  le*  avftnïâgejt 
quVm  avîiH  perdu'»,  (  Rn-eio-cluï,  ) 

RAt:tf*  1.  r.  culL  {HttdU.}  Li(:nt*.  (ou* 
e<*m  qui  vM'urMHil  d'wtie  mèinc  Umdie.  Iji 
rrtif^  i/fJ  L'mioi'i/igieHi^  \  Une  «tulùludc 
d  '  i^u  u  uiH^s  (  1 1 1 1  KO  M  l  oui;  i  na  i  reft  d  u  nièiue  paj  », 
el  S4Î  it^ArJiildina  par  les  traita  du  vinge^  par 
la  efîrihunmiujt*  eiil(*ijeiire.  La  race  cauca- 
sitnn^^  mimgoie.  Ln  rarr  mftiaîtt.  Lti  hmbi- 
tnnts  de  cr  fitjttume^  #/«  cfife  ftrûvinct,  font 
tirte  ètlh  ntce  iThvmmfi,  Lu  tftirH  mirrlrite  ^ 
la  race  hamaifif^  Le*  lïomuiM  en  génèraL 
I  Une  claaae  n  nomnif^i  ex  craint  h  Ktfme 
profttiton^  ou  oyniil  dt*«  imninaiion^j  des 
fiabiUidi^  qui  irm-  suqt  rfHnmurte,4.  f^ 
pien4  en  nLaiiVii*«  p^uu  |  Se  dit    De*  t'»^ 
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p^ai  pftrliruîîère.»  de  qqi.  anlmatix  âti- 
rur<itiqvie»^  cottime  çhJFit«t  cfarrinHf  ctc, 
(Rïi-!te.) 

RACHAT,  s.  m.  Aciîon  par  lamielk  on 
racheté,  on  recouvre  une  chose  qu'on  av^ut 
vendue  t  ka  en  rendant  le  pri\  à  ruehwt^ur. 
I  Diplivnnne,  rédemption.  ]  La  soucie  h  h- 
gitelk^  élail  eâïimé  le  rtjTenn  d*unc  amiÎH'  du 
Jiiîf  qui  devait  le  droit  de  relief,  (Rà-cba,) 

RACHETABLE.  adj.  des  3  p  Qu^on  a  droll 
de  racheter. 

RACHETER,  y.  a.  Acheter  ce  qu'on  a 
vendt».  I  Acheter  d^  chose*  de  m^nic  es- 
pèce tpie  celles  qu*Ofi  a  vt:nducji  ^  ou  i|u'on 
np  poîsède  plu*,  par  qq,  eau  m?  que  ce  soit.  [ 
Mficketer  une  renie  ^  Selibérrf^  se  d**cbiirgrr 
d'Tine  rente  ,  movcnnant  une  cfrlainr  «omme 
une  foin  {)ayée.  (  DcKvrer  à  prix  4'arg«^nl  un 
captif,  un  prisonnier.  |  Comncnwr.  balan- 
cp^i  faire  pardon ner^  faire  ouldîrt.  ]  Corri- 
f^^  rendre  moins  sensible  tm  i?irc,  iuï  â*^- 
faut  de  construcLiou  ou  de  dceuralion  i  une 
irrfjîulflrilé, 

llAClïTiilEN  ,  ENNE.iidj-  Qui  «  mpporl 
01I  qui  appartient  à  la  colonne  vertt'brati' , 
iijipdée     en    gi^ec    tt^chh*    (  Ra-cbi-di^in; 

RACHmQtTE.  adj.  de»  »  e.  Se  dit  De» 

pfi>untieA  nouée*  T  et  alTccléc*  de  rachitiAine. 
[^diï  De*  bl^  avorta,  (Hn-chî-tic-e,) 

R^CUrnS.  s.  m.  r.  RAMiin*«it. 

RACHFltSME.  â.  m.  {Burhtâ,  (;r,J  Mlîl- 
dîe  qui  eoniisie  prinriplrnnenr  nartf  b 
conrburfl  de  Pêpine  dn  dois  cl  de  la  phprtPl 
de.4  0^  longs,  avec  ^nQement  dt^i  arlicidîi- 
tion^i.  On  dil  auj^i  HachifU.  \  Mjilarlic  du 
bté  t  qui  i*m pèche  ta  tige  de  tt  développer, 
et  la  rend  nnueuse. 

RACI^AGE.  9.  m.  Décoction  d*écorre  de 
b^tnllcA  de  noyer,  de  coques  de  noix  ^  profu^ 
pour  la  teio»ure.  (Ra-*i-na-jc.) 

RAClff  AIj.  *.  ta.  Se  dit  De  f^rojtws  nt^es 
de  boi*  qui  servent  au  «ou lien  et  è  1  affer- 
ntis!ieni^nt  des  autre?^.  (Ha-si-naL) 

RACINE.  I.  t  fRiîiiîr.)  lu  parïie  pur  la- 
quelle lés  arbre.*  et  les  auiiT»  [>ïttnrfj  iifn- 
lient  à  ta  lerre,  et  en  liccnl  leur  pnuHpJiIe 
Tiourrî!iire*  |  Pam.,  ii y  pr^ttffm  rm-me .  se 
dit  D'un  homme  qui  promui^c  trop  ^  ii5,[tc, 
I  Là  racine  de  ccrf.iin^  »cbn^s ,  dont  on  f,ul 
di'S  ouvrage;*  d'cbr-ni^terie  et  dfi  tour.  I  Se 
dit  en  naHant  De  certaim?*  plantes  ou  ncr- 
bes ,  tfllM  qtjc  Iri  ravM  »  les  carotte*  »  cff^., 
dans  1ejt|Uellcii  ce  qu'il  y  a  de  bon  à  munger 
^\  ep  qui  irienï  en  terre,  |  En  juri;*pr,, 
Fruff.i  ftrfti/fïTtft  piir  ù'i  r^i'iftff  ,  pt\r  rm'mrs^ 
Fruit*  qui  ne  sont  pas  eumn^  fptip^*  el 
rtieilliï,  j  I^  partie  des  onglet,  des  deni*  ^ 
fin  ch^^verrx  par  où  jU  liennetit  a  la  f  hiiir. 
I  Se  dit  en  parlant  Dfli  canien  »  dcâ  pn- 
lyp^'s ,  etc.  I  Se  dit  Des  pHiieipw»  de*  roni- 
nieïM?emenU  de  certaines  cboJieit  on  morales 
mi  physiques.  |  Se  dil  Dr»  moti  pHmilifa 
dr  chaque  langue ,   d'où  Ich  autre»  sont  dé* 


D&îiQll  ds  quatre  namériu  pris  eiiâ^nible  à 
JalBlerU,  €t  «Drtb  efi^embie  de  b  roue dv 
SSJltuiie*  I  An  loto,  QuArre  nnniéro!E  g«i- 
l^ntAt  «nftenible  aur  k  ni^mc  ligne  horî/on- 
Ulc  iiti  dcljt  m^izii;  couleur  {Câ-lër-ne.) 

QL'AroRXAINE.  s,  t  Uesiiace  de  qua^ 
tor2(:  Jourf  qui  s'obsertait  de  l'une  à  r^u- 
lri#!  d**  quatre  a'iécs  des  bieuâ  »*wis  réeïlfi' 
fDfltil.  (Cà-tor-Rc-ae.) 

QUATORZE,  adj.  nuniènil  des  !i  g, 
lQuiituor(/ecimJ)  DU  et  qUflllr,  quatre  a  vit 
Un.  I  QuatûrziéniË,  j  Sub^t.  u\.  Qttufifnt 
mt(Uip/it^  par  deux  doftiit  vingt*htdt.  \  I^c 
quatot^iàme  jour  d'une  période.  ]  Au)«u  du 
iïiquetf  Les  qiui*r<^  as»  ou  Ici  quatre  roii»  oi» 
KA  quHlrc  fbiiTies,  ou  les  quatre  valeUp  ou 
l«i'i  quatre^  dix  ;  fhart'tt  que  c^â  qualrt:  cârl^A 
ensi^mbl»' vnifn!  qujirorjf^  jKîmrj,  (Ca-lor*i*^.) 

QLiAaT<>KZlt.VIE.  *nij"  *iea  a  g*  Noro- 
|ire>  erdiuitl  rie  {|iiutùr£c.  |  La  qtitttarzicme 
parrtc^  CbaqU'?  piirTii^  it'uii  tout  qui  ea  9  qva* 
Tor^ c^.  ]  Subst .  ni .  Le  q  um  I  or?  lètti  e  j  t»ur .  |  Une 
qtmrftraièiiîfl  part  on  partie.  (Ca-tor  jEiè-me,) 

QUAIXTEZIÈMEMENT.  adv.  Enquator- 
lièfne  lieu.  {Car-lo-iSè-me^man,) 

QUATRAIN,  s,  ni.  Peiite  pike  de  poésie 
qui  contieni  quatre  vers,  dont  les  rime*  sont 
Cirdin.  errtiâêes.  |  Quatre  vers  qui  font  partie 
d*un  *oonet,  d^unestanee,  etc.  (Ca-trin.)  - 

QUATRE,  adj.  nuniéraî  des  3  g,  (QfifjtiiQr.) 
Nombre  compose  de  dmt%  îou  deux.  |  f  am., 
&t  mtîirf  eu  quatre ,  S^'uiptoTer  de  lout  soa 
pouvoir  pour  rendre  serrice.  |  l^aoï.,  Ctfmme 
yuiffpv.  Beaucoup,  eïcesjivenietit  )  Qui* 
IrieuïC-,  I  SiibsL  lïi.  Quatre  multiplie  pttr 
huit  dvftite  trente^deux,  j  Le  quatre  du  moh^ 
Le  quàtHème  jour  du  mois.  |  Le  c^trftclèrt 


*»//.)  Se  dit  D'iïii  0llice. 
sVxerwî  de  quatr**  aiui^v*] 
j'offir-irr  qui  eît«it'*t  tii^ti«1 
m»  Se  dit  I>e  la  diiafigc  a 
tri^n^fiat,  ) 

QUATUOR.  *.  m,  (  < 
de  mii^iqut'  vu<*ale  ou  îr 
4  quatre  parties  récitante 

QUAYAGE.  s,  m.  Dmî! 
mareh'indj  pour  aif^ir  la  lîl 
du  quai  d'un  port  *  «t  d*j  r 
diandi^es,  (Cè-îa-je  [cïiti^JJ 

QUE,  {Qm.)   Pmouoi 
de5  3  nooJïma,  sm^ttt 
qui  le  suit*  t\  »'flide  d«^ 
reni|}lae«  qqfi.  De  «jul,  à  1 
I  II  remplaee  au&il  «  <3|  I 
Pendiinl  lequclt  <li 
cbosc.  I  S'emplûic 
membres  àti   phmi 
^«■Im*  exprimé  eu 
quer  que  le  deruïcrr  lal 
ou  lui  eut  subûrdomtè.JI 
elbp»e  du  pnruiit^r 
le  titit!  ér%  di«pilj 
iivre  «  pour  iitdîqu 
imite. fil  eAt[«arue 
liti»,  ae  commandi 
de  repnpumce,  di^  I 
eule  a  ad  niiraltûn ,  d'irôôl^ 
sigiijfte  Combien^  |  F«uti||| 
ForrHu   e^flJtiivies    U 
prép,,  cfî%  rt  idv.;  I 
fur  ^  ûpri^i  qia  ,  àitH  ^t»  , 

jlVAlTTt  etc.   I    $9    dit 

Quand  et  ^i  »   lorM||] 

qui  «ommeuceJil  | 


QUE 

qurite  qn'dle  îoiL  |  Qn«l  qu'il  »oil ,  quelle 
I] M VI te  bOUi  et  abrs  iL  «  un  |jliiirieJ«  (M- 
^nc-c  [<;  I»*].) 

QITELLEMENT.  »dv,  TeiUment  qutlle- 
DHff/  ^  !Hî  fort  tikn  ni  fûri  mal  ^  mai^  [ilutot 
mal  qutî  bifl^n.  (  Cle^e-roan  (c  m.\) 

QUELQUE,  adj.  dei  3  g.  (Çrm/tJflU*»-)  Un 
OU  plusii^tirii ,  vnlre  un  plus  grAnU  r^ombre,  [ 
Sert  à  Ltidiffuer  un  petit  nombre  ^  une  qnan- 
tité  iifU  coasidGrable^  |  Se  joint  avec  Feu. 
Qu^fifue  peu  tf arguât.  Vu  peu  d argent.  | 
Quel  que  ^o'û  le ,  quelle  que  soit  ta.  ]  Adv. 
Se  jûint  iQujourï  av^  md  adj.  ou  un  ad v.,  et 
lifniÛe  À  qc].  point  que,  à  qq.  degré  que. 
I  Envirciij ,  a  peu  près*  (  Cëïc-e  [cm.].) 

Ql>£LQUKPOL<^,  adt.  De  fols  à  autre, 
pvfaU.  (  Celr-e-fotiii  [c  m-J) 

QUELQUUN,  UNE,  i.  Un,  une  entre 
plusienra.  IQui^LQu'iTiti  prlj  abioL»  s'emploie 
pour  ks  â  g,,  et  »r§ail!e,  Une  personne.  | 
QmL<ju£S'Uirâ ,  ati  nlur, .  Plusieurs  dans  un 
gnnd  nombre.  (  Cele-im  [c  m.l.) 

QUÉMANDER,  t.  n.  Mendier  par  pure 
EainéaDtijibe  «  mendier  clandestinemenL  (\L) 
(  Cé-mun-dé  je  m-].) 

QUÉMANDEUR  t  EU5E.  f.  Celui,  celle 
qui  quémande.  [ITi.)  (Ce-man-dcur  ;  eù-ze 
[cm.].) 

QU'ES'DIRA-T-ON,  s.  m.  Les  propos 
que  pourra  tenir  le  publie.  Fim,  (  C^n-di- 
ri'iûn.  ) 

QUEINOITE.  s.  l  Dent  de  petit  enûmt. 
Fam,  (Ce-nn-te  fc  dur.].) 

QUENOUILLE,  s-  f.  {Kufiàei,  all.V  Sorte 
de  petite  eanne  ou  de  bâton ,  que  1  on  en- 
toure, vers  le  baut,  de  soie,  de  ehanvref  etc., 
pour  ûkr.  \  T>a  soie ,  le  chanvre ,  !a  laine  dont 
une  qiieuouilie  est  chaînée,  j  C^Uf  mûho/t  ràt 
tomère  tn  quenouiiif ,  Une  bile  en  ejit  deve- 
nue héritière.  |  Queaûmîltj  de  lit.  Les  eo* 
lonneâf  le«  piliers  qui  sont  aux^  quatre  eoinâ 
de  ceriainf  lits,  f  Se  dit  Des  arbres  fruitiers 
qui  sont  taillés  de  manière  aue  le  braaeba|^e 
»e  rapproche  de  la  forme  d'une  quenouille. 
(Ce-nou-lle  [c  dur  et  II  m.).) 

QU£>OUÏLLl5£.  %.  l  La  quantité  de 
kiue,  de  chanvre»  elc;. ,  nécessaire  pour 
|irnir  une  quenouille.  (  Ce-noullce  [c  dur 
et  U  m.].) 

QUÉRAHLE.  idj.  (  Çuatren?.  )  Hente  ou 
Redevance  ûuérabU ,  Celle  que  le  créancier 
doit  aller  chercher.  On  dit  aus»i  BequérahU. 
(  Cê-ra-hle  [r  m.].) 

QUERCnRON.  s.  m.  Especw  de  chêne 
vert  de  T Amérique  septentrionale  t  dont 
réoorce  sert  à  teindre  en  jaune,  (tër-si-tron 
[c  m.lO 

QUERELLE.  ^.  l  (  Qurrela.)  Contesta^ 
tiou  ,  démêlé ,  dispute  nii-lcc  d  aign^nr  et 
d^animoaité.  |  QttertiU  d'Mlemanti,  Qt^erelle 
folte  légèrement  ^  &ans  m  jet.  (  Ce-rè-le  [c 
dur  A) 

Ql^ERELLER.  y,  a.  î'airc  querelle  i  qqn. 
I  Pïon.  f  Disputer  Tim  contre  Tautre  avec 
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des  pnroleji  mgrcs.  |  Gronder»  H^prinuKidi^. 
(0-rè-lé[cm.],) 

QUERELLEUR,  EUSE.  adj.  cl  subit.  Qui 
fait»  «^ni  cherche  souvent  qiiereile  aux  g<^iii. 
(  Ce-re-leur;  t^ù-ut  [t  dur.],) 

QUF.RB10NIE.  s.  f.  Requête  présenta 
au  juge  d'K^lise  ^  pour  obtenir  la  jïCTTnifisiOA 
de  faire  publier  un  mouîtoire.  (  Ca^ri-mo<^ 
nie  [c  m.J.) 

QUERIR.  V.  a.  {Qufrrrrf.)  Chercher  avec 
charge  d'amener  la  personike,  ou  d'apporter 
la  cboïC  dont  il  est  question.  Ne  n'enj ploie 
qu'à  r infinitif,  (^i.)  (Cé-rir  [c  m.],) 

QUESTEUR,  s.  m-  (  Qfutttar.)  C'était  le 
nom  De  certains  magistratï  chargés ^  à  Rome, 
dans  It^  Armées  ou  dans  les  provinces,  de 
l'admint^tration  des  Ënonccs,  et  de  diverses 
autres  fouction«.  ji^  dil,  dans  certains  eorpa. 
De^  membres  qui  sont  eliargc^t  de  diriger  et 
de  surveiller  remploi  des  fonds.  (Cuès^teur 
[c  m.].) 

QUESTION,  s.  f.  (  Çuffl-j/iff, )  Interroga- 
tion, demande  que  l'on  faii  pour  s'éclaircir 
de  qq,  eh.  |  Une  proposition  qu^il  y  a  lien 
d^examîner,  de  discuter.  |  //  fsttiwifwn  *Af , 
Il  s'agit  de.|  Lu  torlttre^  la  ^êne  donnée  û\\% 
accusés  et  au\  condamnés ,  en  matière  cri- 
minelle, pour  leur  arracher  dej  aveui.  (Ces* 
tioîj  [c  m].) 

QU&^TlON[VAERE.  s.  m.  Celui  qui  don- 
nail  Iq  question  aux  accu^  et  ^\v\  coudajn- 
nés.  (  Ce^-îio-né-re.  ) 

QlTESTiONNEH.  v.  a,  Inlerrogrr  qqn., 
lui  fuLrc  des  questions.  ]  En  m,iuvatM'  part, 
se  dit  De  ceux  qui  ont  coutumi^  de  faire  des, 
queï^tions  im|}ortum'S.  (Os-lio-né  [c  m.].) 

QUESTIONNEUR,  Et^îSE.  ».  et  adj.  Ce- 
lui »  celle  qui  fait  sans  ct-ï^se  des  questions. 
(  Ces-tio-neur;  cû-ie  [c  m.].) 

QUESTURE,  s.  f.  {qaœsmra,)  Dignité, 
charge  de  qucaleur.  |  La  durée  des  fond  ions 
de  questeur,  |  Le  bureau  des  questeurs  d*une 
assembîé<\  (Cues-tu-rc  [e  m.].) 

QUÊTE,  s.  f.  {Qui^sltum.)  Action  par  fe- 
quelle  OU  cherche.  \  L'action  d'irn  «nlet  de 
Imiier  qui  va  dclom-ncr  une  bète  pour  la 
lancer.  |  L'action  du  chien  qui  démêle  ta  voie 
d'un  cerf,  d'un  ^nglier,  pfc,  »  qu*on  veut 
délourm^r.  |  Se  dil  de  même  en  parlant  Di' 
la  cha-^se  dej  perdrix.  |  L'action  de  demander 
et  de  ri^ueilhr  dta  aumôiiea  pour  lea  pan* 
vTcs ,   ou   pour  de*  (puvtcj  pietues.  (  Ce- te 

QUETE,  s.  f.  Saillie  que  font  rétrave  et 
rètambol  hors  de  la  quille. 

Ql^Èl'EH.v.  a.  Chercher.  |  Demander  et 
recueillir  les  aumônes.  (Cé-lé  [c  mj-) 

QUÈrEUR,  EUSE.  s.  f^ui,  celle  qui 
quête  pour  qqn.  (C^teur;  cA-ïC  [c  m.J.) 

QUEUE,  s.  f.  (TaW^O  Iji  partie  <|ui  tfr- 
mino  le  corps  de  la  plupart  des  n  mm  aux» 
par  derrière.  |  En  paHaut  De.*  quadctij^édet, 
Cet  le  partie  qui  est  tin  prolongement  d« 
Tépine  du  dos.]  Queae^ii-çhval ,  Plftnîfl.  K, 
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l'nrr.F.  I  Queue-de-cochon ,  Tarière  tenninée 
en  vrille,  uui  ^rt  dans  difTcrents  métiers.  | 
Queue-de-hon  y  ou  Lconurus ,  Plante  labiée 
qui  croit  principalement  en  Afrique,  et  dont 
It's  flfurs ,  d'un  beau  rouge  de  feu ,  naissent 
en  verticilies  a  rextrêoiité  des  rameaux.  | 
Queue-de-pourceau ,  Plante  ombellifore  dont 
la  racine  est  groioe,  longue,  et  pleine  d*un 
suc  jaune  fétide.  |  Queue-de-rat,  Lime  ronde, 
terminée  en  pointe,  qui  sert  à  agrandir  et  à 
limeT  des  trous. —  Espèce  de  dartre  allongée 
qui  survient  aux  jambes  des  chevaux,  et  qui 
ibrnie  une  ligne  dégarnie  de  poil.  —  T.  de 
marine.  Forme  que  Ton  donne  au  bout  d'une 
manœuvre,  en  la  travaillant  en  pointe,  pour 
faciliter  son  entrée  dans  certaines  poulies  ou 
conduits.  |  Qurue-du-cfiat ,  Figure  de  contre- 
danse. |ÇMrii«-</e-rc/iar</,  Petite  plante  à  la- 
quelle un  trouve  qq.  ress4*ml>lance  avec  la 
queue  du  renard.  |  Queue-dcsouris ,  Plante 
qui  (Tuît  dans  les  cbamps ,  les  prés  et  les 
jardins ,  rt  qui  porte  des  fleurs  dont  le  ré- 
ceptable  s'allonge  après  la  florai»ou ,  de  ma- 
niëre  à  prendre  la  forme  d'une  queue  de 
souris.  I  Kn  parlant  Des  oiseaux ,  se  dit  Des 
grandes  plumes  qui  leur  sortent  du  croupion, 
et  qui  leur  servent  ordiu.  comme  de  gouver- 
nail pour  se  conduire  dans  l'air.  |  Quette" 
d'à  ronde ,  Espèce  de  tenon ,  en  queue  d'hi- 
rondelle, fait  à  une  pièce  de  bois  ou  de  fer, 
et  (|ui  doit  entrer  dans  une  entaille  de  même 
iuruie.  I  En  parlant  Des  poi>sons ,  dpj  ser- 
pents, et  de  qqs.  ins«H:tes,  La  partie  qui 
s'elend  du  ventre  jusqu'à  Textrémité  opposée 
à  la  tète.  I En  parlant  Des  fleurs,  des  feuilles, 
des  fruit:».  Cette  partie  par  laquelle  ils 
tiennent  aux  arbres,  aux  plantes.  |  Les  che- 
veux de  derrière,  lorsqu'ils  sont  attachés 
avec  un  cordon  et  cou\erts  d'un  ruban  roulé 
tout  autour.  |  Se  dit  De  plusieurs  choses  qui 
re.>semblent  en  qq.  façon  à  une  queue.  |  L'ex- 
trémité d'une  pierre  longue  qui  entre  dans 
la  runstruction  d'un  mur  ou  d'une  voûte.  | 
Instrument  dont  on  se  sert  plus  communé- 
ment au  jeu  de  billard  pour  pousser  les 
billes.  I  Faire  fausse  queue,  Touclier  la  bille 
à  faux  avec  la  queue. | Le  bout,  la  fin  de  qq. 
eli.  |À  ceiiainsjeux,  se  dit  D'une  somme  in- 
dépendante, de  l'enjeu  princi|)al.  |  La  der- 
nière |>artie,  les  derniers  rangs  deqq.  corps, 
de  q(|.  compagnie.  |  À  la  queue,  en  queue, 
À  la  suite,  immédiatement  après.  —  À  la 
poursuite,  aux  trousses  de  qqn.  |  Fam. , 
Faire  queue.  Se  ranger  par  ordre,  les  uns 
(lerrii-io  les  autres,  alin  de  passer  chacun  à 
son  tour  à  une  audienct*,  à  une  distribu- 
tion ,  etc.  I  Queue  à  queue ,  À  la  lilc,  inmié- 
dialtnient  l'un  après  l'autre.  (  ('eue  [c  m.].) 

QLKl.'E.  s.  f.  Sorte  de  futaille  contenant 
environ  un  muid  et  demi.  |  Demi^fueue. ,  Fu- 
taille euntenanl  la  moitié  de  ce  que  contient 
une  queue. 

Ql'EllE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser. 
On  écrit  aussi  Queux, 
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QUEUSSI-QUEUMI.  loe.  adv.  cl  i^ 

Absolument  de  m£iiie.^Cen-û-eeii-ad  [ea.]) 

QITEUTER.  V.  n.  T.  de  biUnd.  Ptow 
d'un  seul  coup  les  deiuL  billes  vnec  m  fmiL 
(  Ceu-té  [c  m.].) 

QUEUX,  s.  m.  (Omhw.)  Cmùma.  (TL) 
|l*ierre  à  aiguiser.  On  écrit  pki  edb. 
Queue.  (Ceu  [e  m.).) 

QUI.  {Qui.)  Pronom  relatif  des  s  g.  rtèi 
•à  nombres.  Lequel ,  1aaueUe.|ScibiLel&B, 
Uuje  ne  tais  qui ,  Un  nomme  de  aulic» 
sideraliun.  I  Ai»ol.  et  par  iniaTOgrtna,Qii 
homme  ?  quelle  personne  ?  |  Hjyjitf,  cM  aà 
dLsiributif,  Ceux-ci,  ceujL-4ày  les  u/M 
autres.  (Vi.)  (Ci  [cm.].) 

QUIA.  T.  lat.  Être  à  ^ttim,  mtMwâfH^ 
Être  réduit  ou  réduire  qqn.  à  nepnair 
répondre.  (Cui-ia  [c  m.L) 

QUIBUS.  s.  m.  ^mr  glu  fwlm,  ht 
riche.  Pop.  (Cui-bus  [cm.].) 

QUICONQUE.  iQuiemmamêA  tmm 
masc.  indéfini,  qui  n'a  point  de  |IbhL 
Toute  jiersonne,  qq.  personne  ^p%  m  ma 
(^uLI Féminin,  il  peut  élre  suivî  d^af» 
tif  de  ce  genre ,  lorsqu'il  a  détcnsmlMrit 
rapport  à  une  femme.  (Gi-oonB-e  {c»l) 

QUIDAM ,  QUIDANE.  a.  T.  laL  II  i^» 
ploie  dans  les  procès- verliaux ,  ciCt  pi* 
désigner  Les  pcnonnes  dont  on  %nêit  sa 
dont  on  n'exprime  point  le  nom.  |  8a  dit  ai 
masc.  par  mépris,  dans  la  eonvoniiin 
(  Ci-dan  ;  ci-da-ne  [c  m.].) 

QUIDDITÉ.  s.  f.  {QtùddUms,  kL)  Oi 
qu'une  chose  est  en  rlln  mf ■m  (  Gtfi-dM 
[c  m.].) 

QITIESCENT,  ENTE.  aiQ.  (Cahswm.)gs 
dit  Des  lettres  qui  ne  M  pnmanoeni  peni. 
(Cui-ës-san  ;  an-te  [c  m.1) 

QUIET,  ETE.  adj.  (Qmctas.)Ti«nqBiiB, 


calme,  point  agité.  ^Vi.)(GuM  (cm.).) 

QUIETISME.  s.  m.  Enrnff  da 
mystiques ,  qui ,  par  une  fcni 
font  consister  toute  la  perfiadion'î 
dans  le  repos  ou  l'inaction  complèle  de  Xkmb, 
et  négligent  entièrement  les  senvns  crtft> 
Heures.  (  Cui-é-tis-me  [c  m.]. } 

QUKTISTE.  adj.  des  a  g.  ctsnbiLQn 
suit  les  erreurs  du  qniétisme.  (Coi  é  tia-ti 
[c  m.].) 

QUIÉTUDE,  a.  f.  lYuiqnillitc ,  Nfik 
(Ci-è-tu-de  |c  m.].) 

QUIGNON,  s.  m.  Gros  monaean  de  pria. 
Fam.  (  Ci-/'on  [c  et  n  m.].) 

QUIL.LAOE.  s.  m.  Droii  dû  fmSOa^t 
Droit  que  les  navires  marchands  panai 
dans  les  poris  de  France  la  première  faîa 
qu'ils  y  entrent.  (C.i-lla-je  [c  el  11  m.].) 

QUILLE,  s.  f.  Longue  pièce  de  bois  qnî 
va  de  la  pou|)e  à  la  proue  d*un  aaTirr«cl 
qui  lui  sert  comme  de  fondement.  (Ci-ile[a 
et  11  m.  |.) 

QUILLE,  s.  f.  Morceau  de  boîs  lona  il 
rond,  plus  mince  par  le  haut  que  par  laEaii 
ser\anl  à  un  \vu  où  il  y  a  neuf  de  ces  mar* 
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«eim  àe  htiU  t  qu'f^a  range   orilïu.  lt>#H  à 
truis  en  carns,  pour  les  abailm  aïoc  IUig 


QUtLLElL  V,  a.  Se  dil  Lorsque ,  av^nl 
de  fuind  une:  fiarlit:  de  qtûliif&T  cliaquii  joueur 
eji  inic  une ,  et  viiis  &  1»  (itaobr  L«  plui  prè« 
de  k  bouli*,  |ioiu-  lavnir  ceu\  qm  seront  eii- 
Aenibk,  ou  «ttui  qui  jouerii  Le  pn^mii^r.  (Ci- 

QUlLLETriE.  i.  f.  S«  dtt  Dca  brin» 
dWcr  gro»  t^ontiue  le  pt^tit  doigt  ^4^1  longi 
d'un  pirti ,  (|n'au  cafi>rice  eu  terre  d'un 
ii«(ui-]>ie!d  ,  |Hiur  qu'iJs  pitenneut  racine,  (Ci- 
lle-le [c  et  U  m.],) 

QUILUER*  A.  m.  L'espaoe  carré  dan»  le- 

3u«L  rifi  mnge  ^«s  neuf  quitlci,  { LWetubbge 
e  loutn  lirs  qudles  jiriAÇi  eiuiimbie.  (  Gi-llé 
[<^  et  il  m.  j.) 

QtJINA^  5.  Di.  /^^  QotirQuiMA, 

QiTl??AlKE.  adj.  {j^ubmrius.)  S*  dit  D'un 
«ombre dinsiblt? p*r  ciuq. (Cui-nè-nî  [cm*].) 

QUI?*f.iIfaL  %.  m.  Nûm  par  lef|Uel  les 
monétaires  «ndend  et  les  antiquaires  dè- 
signeut  Id  pîècn  dei  moniiAie  de  la  troi- 
sième grandeur^  fabriqueeji  soit  en  or,  «oit 

QUINAITD,  AUDE,  ad),  Cooriu,  htïXïXmx 

il  a^oir  en  le  dessus  djins  quelque  contesta- 
tion* (Ci-nd  [c  m.J.) 

QUINC AILLE,  i.  f.  Toute  sorte  d'ujten- 
«iJes,  d'initrumenl*  de  ftr  ou  de  cuivTit, 
eotuine  cbandelien*  moucbetieSf  lames  d'é^ 
pét*.  Douteun*,  riseaui,  etc.  |  Par  mépris»  La 
monnaie  de  cuivra,  (Cin-^â-lle  [c  et  U  ci,].) 

QiriNCAlLLERlE.  s.  f.  MarcbandiM?  de 
tout**  Mirte  de  quincaille,  (Go-ca-Ué-rie  [c 
et  U  m  ]0 

QUINCAILLIER*  i.  m,  Mapcliiud,  ven- 
deur de  quincaitle.  (Ciu^ji^lè  [c  et  11  m.].) 

qUINCONCE.  s.  m.  (  Qurncun^,  )  Dispo- 
utinn  de  plant  qui  fît  faite  k  dlstartcvt 
É^le»  eu  Ugue  drciilef  et  c|tii  prt^ente  plu- 
$jeurs  allées  d^u-brt»  en  dilléreiils  sens.  Un 
îmU  pLmté  rti  tfiiiticuttee.  |  Il  ««  dit  aUui 
D'uu  lieu  planté  de  cette  manière-  Le  ffutH- 
conç4  iUt  iHvalidfs  è  Paru,  (Cia-cûU^H! 
[cm,  10 

QUIXDÉCACOM,  s.  m,  [Qurn^tte,  lat,; 
Jfkot  gr.  )  Kigure  qui  â  cpiiuze  augles  nu 
quiiuc  c6tr\s.  tUui-d*!-<''i*-gO"ï*t!  [c  ui,j.) 

QUlNDÉtJLMVlKS,  ■.  ul  pi,  { Çwi/idV- 
cemi'irL  )  T,  d'anliq,  rouu  ()flii:ier*  pn?|Miics 
à  la  |:^iirde  de»  iiweï»  ^ib)  lliu« ,  et  t:b;irgt-«  de 
la  Cï'li^braljiïti  dtïi  jaujt  AtcuUiirvs».  (Cuin-dé- 

QUj\p^  ,_  m,  (Qùitii)  T.  du  jeu  de  tric- 
trac. Coup  de  dcâ  qui  amr>ue  deitu  cluq.  | 
Cinq  uuuièro*  yrti  eu*enible  a  K  toterie»  et 
aorli»  (fuyeuiblf  de  la  rout?  Je  fortune.  \  Au 
btn.  Clou  iiuméroït  gagnant  eaM-tnUte  tur 
U  même  ligne  bori^oulde,  ou  de  la  mèiEie 
couleur.  (Ci-Jietc  ni  ],) 

guiNlKE.  a,  L    Subsiance   alcaline  et 
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iinèri  qu'où  extrait  de  divcnu»  e«pèa»  de 
quiuqnina,  (Ci-m-ue  [c  «û.J.) 

QUmOLA,  s.  ni.  {Qmttiîttt.aty:)  Nom 
du  videt  de  co^ur,  au  jeu  de  revenu  (Ci-Jiu> 
la  [c  m.].) 

QUmQUAGÉNAIRE.  a^p  de«  %  g,  el 
suhst.  (  QftiftffiHi^ffiaHuj.  )  Qui  est  Igé  de 
cinquante  h  m,  (Cuin-cuua-Jé-uè-re  [e  m,],} 

QUINQUAGÉSIME.  i.  L  {quiti^uami* 
miis^  )  Se  dit  Du  diuianche  qui  precèdi  la 
premier  dimnacLiï  de  carême.  (Cuu^çoua^è- 
ïi-Rje  [c  m.],) 

QUiiSQUE.  s.  m.  T.  it.  Morceau  de  mu- 
sique à  cinq  parties,,  (CuiiKnué  [c  m.].) 

QUlNt^tîENXAL,  ALE.  adj.  {Qahtqtiita- 
neiû,)  Qui  dura  cinq  am^  ou  Qui  ^  fait  dt 
L'itiq  eu  ciuq  ans,  |  féies  qmnqut'nnAleà  ^  et 
suli^Lf  Qutmjufftfinlei ,  F^5t<»  qui  &e  céle- 
braicul  du  temps  des  emperc-urs,  h  Homi!  cî^ 
dau5  les  uroviutest  au  bout  des  cinq  prcjïiièreji 
années  de  leur  règne ,  et  en&uite  de  ciuq  eu 
dnq  ans.  (  Cuiu-cue-u-nal  [c  m.].) 

QUINQUEI^NIUM.  ï.  m.  Mot  lat,  Coun 
d^étude  de  cinq  ana  ^  dout  dcui  en  philo^û-- 
pîue«  lît  trDL&  en  tbéolo^ie,  (Vi,)  (Cuiu<:u«ên- 
nï^o-me  [c  m.J,) 

QUINQUENOYE.  i,  m,  (  Quin^tit ,  'lo- 
urm^]  Jeu  qui  m  jouait  avec  dùu^  di^  ^  et 
qui  a  pris  sou  corn  du  nomlij%  d<s  dnq  ut  de 
neuf,  (  Cinc-e-nn-ve  [c  m.]i) 

Qiri^QUEHCE*  ■,  m.  (Çfàmquertimt,) 
T,  d  antiq.  romaine.  La  réunion  dn  eiuq 
espcf'e^  de  combats  où  un  même  iitlilcte  de- 
vait être  vainijueur  dan*  h  même  jotir^  pour 
obtenir  le  prin.  (  Cuin^uer-se  [e  m,],) 

QUlNQUÉHÉiME.  s,  t  Galère  ï  ûincj 
rangs  de  rames.  (  Cuin-cué-rè-me  [c  m,],) 

QUINQUET,  s.  m.  (  Çttini^uei,  n.  pr,  ) 
Sur  te  de  lampe  à  un  ou  À  plu^ieurj  becf  «  «t 
à  double  courant  d'air.  (  Cinû-e  [c  m,J.) 

QUINQUINA,  s.  m,  (iÇ*«flA#W,  pi«t.) 
Écorec  amère  el  fébrifuge  qui  t^t  fournifr  pAr 
un  arbre  du  Pérou.  jLVbre  mâme  qui  foup- 
nit  cette  ^stircc.  (€tnr-i-ûa  [r  tu.J.) 

QUINT-  1,  m,  (  Qwntu4,  )  U  5*  partie 
dans  qq,  ^rjmnie ,  daui  qq,  ntarehé ,  dani 
qq.  succtujsion,  |  I^oit  quon  p«ijut  en  qqs. 
lieux,  |ioiir  racquL.4tiûn  d'un  bef,  lu  mHi- 
gnrur  dont  (e  bef  tmii  mouvunL  |  Adj^^ 
Ckarics-Quiai,  emptrcur  ;  SLctû-  Qumtf  ftapt^ 
{ Cin  le  m,],) 

QlilNlAlNE,  *.  f,  Foteau  Gcbé  eu  terre, 
contre  InpaiH  on  »  eien*  à  rourir  avec  k 
Unre  ou  à  jeter  de»  dnrd-.  |  L'artion  de  cou- 
rir le  quintfin,  (  tan-le-ne  [c  m,],) 

ytrtNTAl*  i.  ru,  Poids  de  cent  livres,  j 
Qmftttii  mèm^furf  Le  poids  de  e^it  kik>- 
gr^tuntt-A,  t  Cin-li^t  [c  m,J.) 

QUnTAX,  s.  m.  Matioequifl  qui  «il 
monté  tur  un  pi^oi,  et  qui  a  la  «laio  ifniéi 
d'un  fouet  ou  d'un  b*lon ,  de  m*tiiÀfe  qu«, 
lot^ju  on  le  frappe  inal.ulTOit**ineul  arec  la 
knre  et  qu'on  le  laù  louruer,  il  en  donne  ua 
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roiip  .sur  l«  dos  du  cavalier.  On  dil  aulre- 
ijunt  FiKjuin.  (Cin-tan  [c  m.].) 

OriNTANK.  adj.  f.  r.  Quinte,  atij. 

Ql'INTE.  s.  f.  (Quintus.)  Iiitenallc  de 
riiKi  iioli'r>  cunséciitivcs ,  y  compris  les  deux 
t'\irèiiu-5.  I  Kspèco  de  violon  un  peu  plus 
grand  cpie  le  violon  oïdinairc,  et  monte 
comnic  celui-ci  de  quatre  cordes,  mais  à 
uuo  qtiinto<iu-dcssous  :  on  le  nomme  ordin. 
Mita,  cl  qqfs.  fiole  OU  Fîola.  \  Au  jeu  de 
piquet.  Une  suite  non  interrompue  de  cinq 
rarte-s  do  la  même  couleur..] T.  descrime.  La 
(inquiènie  garde.  |  Un  accès  de  toux  violent 
cl  prolongé.  |  Caprice,  bizarrerie ,  mauvaise 
humeur  qui  prend  tout  d'un  coup.  |  Mouve- 
ment désordonné  que  fait  le  cheval  sous  le 
cavalier,  et  dans  lequel  il  s*arréte  tout  court. 
I  Adj. ,  se  dit  D'une  fièvre  qui  revient  tous 
les  cinq  jours.  On  dit  plus  ordin.  fièvre 
quintanf.  ((iin-te.) 

QUINTEFEUILLE.  s.  f.  {f)uinquefolhm.) 
Plante  rosacée,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
a  cinq  feuilles  sur  un  même  pétiole,  rangées 
en  forme  de  main  ouverte.  (  Cin-te-feu-lle 
[r  el  11  m.].) 

QUINTESSENCE,  s.  f.  (Qu'mta,  essentia.) 
La  substance  éthérée.  |  La  partie  la  plus  sub- 
tile extraite  de  quelques  corps.  | Ce  qu'il  y  a 
(lt>  principal,  de  plus  fin,  de  phis  caché  dans 
une  affaire,  dans  un  livre.  |  Tout  le  profit 
(]u'on  ]MMit  tirer  d'une  affaire  d'intérêt,  d*uno 
charge,  d'une  entreprise,  d'une  terre  a 
ferme.  (  Cin-tè-san-se  [c  m.].) 

Ql'INTESSENCIER.  v.  a.  Raffiner,  sub- 
liliMor.  (  Cin-tes-san-si-é  fc  m.].) 

QUINIETTO.  s.  m.  T.  il.  Fait  au  pluriel 
Quintefti.  Morceau  de  musique  à  cinq  par- 
ties, moins  éteudu  que  le  quinque,  (Cuin-tct- 
tô  fc  m.].) 

QUINTEUX,  EUSE.  adj.  Fantasque,  qui 
vsl  sujet  à  de^  quintes,  à  des  fantaisies,  à 
des  caprices.!  Se  dit  D'un  cheval  sujet  à  faire 
des  quintes.  (Cin-teû;  ze  [c  m.].) 

QUINTIDL  s.  m.  {Quintus,  Mes.)  Le  cin- 
quième jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier 
républicain.  (Cuin-ti-di  [c  m.].) 

QUINTIL,  ILE.  adj.  (Quinfiiis.)  T.  d'as- 
iiol.  Il  n'c.>t  guère  usité  que  dans  cette  locu- 
tion. Quintal  aspect ^  La  position  de  deux 
planètes  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  cin- 
(|uién)e  partie  du  zodiaque,  ou  de  soixaute- 
dduze  degrés.  (Cuin-til  [c  m.]  ) 

QUINTUPLE,  adj.  des  3  g.  {Quintuples.) 
Qui  vaut  cinq  fois  autant.  jSulist.  m.  Rendre 
/,'  quintuple.  { Cuin-tu-ple  [c  m.].) 

QUINTUPLER.  V.  a.  Rendre  cinq  fois 
plus  grand ,  multiplier  un  nombre  pur  cinq. 
(Cuin-tu-plé  [c  m.].) 

QUINZAIN.  Terme  indéclinable  dont  on 
Mr  sert  au  jeu  de  paume,  pour  indiquer  que 
les  joueurs  ont  cnacun  quinze.  (  Cin-zin  [c 

QUINZAINE,  s.  f.  collectif.  Nombre  de 
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Suinze  ou  environ.  |  AbsoL ,  Une  quiautt 
e  jours.  (Cin-zë-ne  [c  m.].) 

QUINZE,  adj.  numéral  des  a  ç.  [Qamdh 
cim.)  Trois  fois  cinq ,  ou  dix  et  cum|.|  Àh- 
ris.  Les  Quinze- f^in^s ^  L'hôpital  fimdtfv 
saint  Louis  pour  tzt>u  cents  aveuglci.  ta. 
Un  Quinze-yingt,  Un  des  aveo^ifei  n^ 
dans  cet  hôpilaL  |  Quinzième.  |  Subsl.  ■.  U 
nombre  quinze.\ijt  quinziënie jourd'nep 
riode.  |  Jeu  de  cartes  où  gagne  oduîdojoKÎB 
qui  compte  quinie  par  les  poÎBb  de  ■ 
cartes ,  ou  qui  approcne  le  plus  de  ce  a» 
bre.  |Au  jeu  de  paume.  Un  oes  quatRonp 
dont  un  jeu  est  composé.  (Gin^efcB.].} 

QUINZIÈME,  adj.  des  a  g.  Noahed*» 
dre  qui  suit  immédiatement  le  qualoniK 
I  La  quinzième  partie ,  Chaque  pailii  As 
tout  qui  en  a  quinze.  |  Subst. ,  Le  q  '  '^~ 
jour.  I  Une  quinzième  partie  ou 
(  Cin-zi-ë-mc  [c  m.].) 

QUINZIÈMEMENT,  adv.  En 
lieu.  (Cin-ziè-me-man  [c  m.].) 

QUIPOS.  s.  m.  pi.  Cordons  noacifSKr- 
vaient  d'écriture  aux  anciens  Péramas.  (jGr 
pos  [c  m.].) 

QUIPROQUO,  s.  m.  Expr.  Ut  Uaeaè- 
prise.  (  Ci-pro-cô  [c  m.].) 

QUITTANCE,  s.  f.  Écrit  qne  ron  doBH 
à  ([({n. ,  et  par  lequel  on  dedare  qa*i  • 
payé,  acquitte  quelque  somme  d*ainat,«|> 


redevance,  qq.  droit,  etc.  (d-l 

QUITTANCER,  v.  a.  Décfaaigcr 
Ration ,  un  contrat ,  etc. ,  en  éa 
dos,  au  bas  ou  à  la  mam,  que  Je  dâiitfV 
a  payé  tout  ou  partie  de  h  sobuw  qu'A  de- 
vait. (  Ci-tan-sé  (c  m.].) 

QUITTE,  adj.  des  1  f .  (QmÎHuM.)  Çai  crt 
libéré  de  ce  qu'il  devait»  qai  ne  dmt  plus 
rien.  |  Adv. ,  Jouer  à  quitte  on  èoMe ,  Jouer 
une  dernière  nartie  oui  doit  arqnitter  cdai 
qui  a  déjà  perdu ,  ou  doubler  le  gain  de  eda 
cpii  a  déjà  gap;Dé.|  J^/ire  quitte  à  ^îUê ^  Heu 
devoir  plus  nen  de  part  ni  d'autre.  |  Qui  crt 
délivré ,  débarrassé  de  qq.  ch.  (Ô-te  [e  m.]) 

QUITTEMENT.  adv.  S*^plaîe  ponrci- 
primer  que  la  chose  qu'on  ^-end,  qi'as 
achète  ,  dont  on  hérite ,  dont  on  eompow . 
etc. ,  est  franche  de  toutes  dettes.  (TL)  (Ci- 
te-man  [c  m.].) 

QUITTER.  V.  a.  Laisser  oqn.  en  qq.  fa* 
droit ,  se  séparer  du  lui.  |  Cet  Aomflw  a  fnfli 
sa  femme.  Il  l'a  abandonnée.  |  Se  retiivrée 
qq.  lien.  |  Quitter  In  chambre ,  Sortir.  |  Qàh 
ter  U  lit.  Se  lever. | Abandonner  uncdiofet 
y  renoncer,  s'en  désister,  cesser  de  s  y  sppjî- 
quer,  de  s'y  adonner.  |  Quitter  la  vie,  Blourir. 
I  Otcr  qq.'ch.  de  dessus  soi ,  s'en  déponiltf* 
s'en  débarrasser.  |  LAcher,  laisser  aller.  |  <^ 
ter  prise.  Abandonner  un  dessein,  s*en  dé- 
sister. I  Céder,  délaisser.  |  Exempter,  aflraa- 
fhir,  décharger,  tenir  quitte.  |  V.  n.  À 
certains  jeu\  de  renvi,  Abandonner  hvadi 
qu'on  a  faite,  plulèt  que  de  Touloir  toâr 


une  oouvi^Qe  somme,  do  al  im  d^  joupuri 
a  renvié,  (CUe  [«  m*],) 

QX'lï US.  s.  m*  Arrêté  ou  jïîgenwiit  dr-fi* 
nilif  d'un  coin p te,  [ïtrI«tui?L)  ^pn^s  la  cnr- 
fôction,   Ir   comptaiiLe  tsl    dcflarr  quille. 

r      (Ciii-m*  [c  m  J.J 

(  QUI'VA'LA^  Cri  d'une  pei'sflnQe  qui  tu- 

lenï  dtt  bniil ,  ei  qui  tr^int  qitelque  mr* 

^      prï.^,  (Où  ccrit  ptiis  urdiii,  ^^^i  t^vr  /à/  sans 

^      tirets  ef  avec  uû  point  d'tntcrrogalion.)  (Ci- 

I       \â*lÉ  [c  m.].) 

QUl-YIYE.  t>i  d'une  «-ïitinellc,  d'une 
pn trouille,  etc.,  cjui  enteod  du  Ijcuit .  t\m 
i perçoit  une  personne  ou  une  troupe.  (Un 
é«;rit  plus  ordin,  Qiti  vh^f  ?  Mtii  tir«ft  et  avec 
un  poitil  d'intertog^tîoit.)  |  5«  m.  Être  mr  U 

?ini-v/V»,  Èlrc  trè^^tlentif  à  t«  qui  se  pn^^. 
Ci-vi-ve  [c  m.].) 

QUO AILLER,  v,  n.  i^Cauda,)  Si?  dit  D'ut» 
rheval  qui  remu*^  perpHuellera^nt  la  queun 
qitand  un  le  monte  ou  quaud  on  \v  pnn^r. 
(U-a-lié  pi  m,]*) 

QL^OL  (Qttid.)  Pronom  qui  ti^nt  Ucu  qqff». 
du  pronom  relatif  teifurl^  faqtte/U,  la  ni  au 
singulier  qu'an  piurivl  ^  lorsqu'il  r*i  piV^eéd^ 
d^unc  préposition.  |  AbsnI. ,  Quelle  ctiuse.  \ 
Pop.,  Amèir  d£ qttai ,  Avoir  de  l'argent^  être 
dans  ]  aLiïanc«.  |  Je  fte  snU  qa&i^  ou,  autnL, 
Ufi  je  ne  tais  mtoi ^  ic  dil  d^Une  qualité, 
dVn  ïcnliinent  nidfiialssahle.  ]  Tam.,  Comme 
iJHQÎt  Comment,  |  Quai  que  ^  Qq.  i:L  que, 
J  Partl^^nte  admira  lire ,  urt  à  Marquer  Té- 
roimemenl»  F  indignai  ion,  ete.  (Coua.) 

QUOIQUE,  coûj,  qui  i-t'gil  loujourt  le 
subjonctif.  Encore  que,  lu  en  que.  {Couae-e.) 

QUOUUET.  s,  m.  (Çuo/i*r/.}  Fa<;ou  de 
parler  ha^se  et  triviale ,  qui  renferme  ordin, 
une  maniais  pïaisanii.Tie.  (Co-li-b€.) 

QUCyfE.  adj.  f.  {Qiiiirm,)  quuti'-part ^  La 

iri  que  chacun  doit  pajcr  on  recevoir,  dan» 
A  r^^i^^rUiion  d'une  souime  totale.  ^,  CoTt, 
(Co-le.) 
à  QUOTrorEN ,  ENNÉ.  adj.  {QuûitJtanui.) 

De  chaque  jour.  )  Joumot  qaoùditn ,  Qui  pa- 
rai t  tous  les  pur*.  |  ^otre  i?ftin  qaoîiéitn  , 
Notre  nourriture  de  chaque  jour,  ou  Ce  qui 
sulïtt  à  iw>4  lx!$cpim  journaliers.  [  F^m.,  t-Vjf 
son  fHt'm  iîiiotîdirn ,  se  dit  D'une  chose  qiïi 
tï^t  ordinaire  k  qqn. ,  dont  il  use  Ions  Jes 
jours.  (Co-ti'diin  ;  c-ne.) 

QliOTIENT.  8.  ra.  {QuotUt.)  Nombre 
qui  p^^ulte  de  la  division  d'un  nombre  par 
11»  autre.  (Co-si-an.) 

gi'OTIlï^.  i*.  f.  {QuùiH^.)  ij  somme  fîie 
a  laquelle  luonii-  chaque  quote-part.  (Co- 
tità) 

R 
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a.  i.  fj  et  m.  t«tlre  eoa'ionne,  b  dist-hui  ^ 
lièm«  de  Talplialiet.  LorM|u'on  la  nomme 
KfTt ,  fuivani  la  prononcialiun  ancienne  el 
usuelle,  k  nom  de  eeltp  lelUe  eM  fcmiuin. 
/.Vît'  iî  {ff^rr).  Lorsîpj'on  1  appelle  He ,  sui- 
vant ta  meihodi'  moderne ,  ce  num  est  mai- 


tuliu.  Un  B  {rû).  I  R  ne  se  fait  point  «^^nti^ 
a  b  ftn  de*  sjuhstantifs  el  dej  adjerrif*  et*  ter, 
«onime  Offuierj  C4>ntrttfr ,  grrmft\  fwm- 
micr ,  miter t  itn^ulier ,  qu*on  prononce  Of- 
^cté  i  moufette  ,  ele,  /  excepté  Fter.  Elle  ne  *e 
prnnonee  pas  non  plus  à  La  lin  ûth  verbes 
en  f/-jf  eotnme  Aîler ^  ehanter,  entrer;  ex- 
cepté dans  la  lecture  et  le  discours  eiauienu, 
lorsque  le  mot  suivani  commeïïce  par  une 
vo^>elle  :  Âder  nu  eomhat  {AHé-r  au  comi/at}^ 
fille  est  également  nulle  il  ta  fin  de  quelque» 
autrei  mois ,  tels  que  Berger ,  danger ,  Tm»n* 
tieur^  etc.  |  R  dotible  se  prononce  comme 
si  elle  était  sinipli^  ^  eiecplè  dans  Errrr  ^ 
aMtorrtrr f  concurrent,  intrrri'^ne  ^  narra- 
îiOH,  terreur^  torrent ,  et  quelrpies  antrpl; 
dans  la  plupart  d£s  mots  qtù  eomnvenceni 
par  irr  :  irré^utier,  irre'eaeahU,  ainsi  qnn 
danf  le  futur  et  le  eonditionnel  des  verjws 
A  i  quérir  f  mutirir^  cùurir  et  mîs  dcri^ê*' 
/'iJCiftierrni ,  Je  courrai j  Je  manrrtti  ;  J'&e* 
iftti'rrtjii ^  etc-  (fer;  ou  Re.) 

RAHÂCHAOE-  s.  m.  Défaut  de  relui  qui 
inblebé-  I  Se  dit  I>es  dhcour*  de  celui  qui 
Tttildie.  Vvtn.  (— cJia-je.) 

RABÂCHER.  V.  n.  et  a.  Revenir  souwttl 
et  inutilement  »iir  ce  qu'on  a  diL  l^'aifi, 

RABACHERIE.  s.  f.  niseoun  ou  irrit 
plein  d'inutilitca  et  de  répétitions  latJgantci. 
Fam. 

RAHÂCIIEUR,  EUSR.  ».  VAm,  ct«<^qui 
raliArhe.  Fam.  (^e^!l-ïte,) 

RAB  Ai  S.  s.  m.  Diminution  de  prh  cl  de 
valeur.  [  La  diminution  du  pfi^  de  toute» 
îvorte*  de  denrées  et  de  marcbandi?ies,  |  Mettre 
trop  au  rotais  ffqn. ,  qq.  ch. ,  En  parler  trop 
déjhavantageusement.  |  Mode  d'adjudication 
publique  f  suivant  lequel  les  ou^TAge^,  le» 
travail]!^  f  tés  fourni  turcs  sont  adjugea  à  celui 
des  concurrents  qui  »'en  e»t  charge  au  moin- 
dre pris.  (Ra-bè.j 

RABAISSEMENT,  s.  m.  Action  de  ralwiis- 
ser,  de  diminuer.  (Ra-hè-se-man.) 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plu*  bo«,  pla- 
cer umî  cbo«e  au-dessous  du  lieu  où  elle  ètail, 
I  Haé^issfr  la  itois ,  Élever  moins  la  toi  s, 
I  Mahaisier  rorgucH  de  qqu. ,  Réprimer 
l'orgueil ,  la  vanité  de  qqn.  |  Diminuer,  j  Ùé* 
prêt  ter,  estimer  au-de&soujs  de  la  valeur, 
(Ra*bo**c.) 

RAIIAT.  s.  m.  Parlie  de  l'habillement  de.» 
eccit'jiastiques,  consistant  en  un  morreau  de 
toile  noiru  qui  descend  sïtr  b  poitrine ,  di- 
vise en  deux  portion:^  ohlungufis  et  bordées 
de  blanc.  [Le  toit  d'un  jeu  de  paume ,  qui 
sert  à  rejeter  la  balle.  ï^  coup  qui  vieni  du 
rabaL  {  Au  jeu  de  quilles  ^  Le  mup  que  le 
joueur  joue  de  t'emlroit  où  sa  boutit  s'c*!  ar- 
rêtée. I  L'action  de  rabattre  le  gibier.  (Rft-ba.) 

RABAT- JOIE.  ».  m.  Sujrtde  chagrin  qui 
vient  troubler  Tétat  de  jtiie  ou  ïmi  était, 
Fani.  ]  Pam. ,  Ptrsoruie  IrLili*  ♦  ou  mtttmiw  de 
la  joie  dtis  auTre.-t.  (Ra-ba-juiifle.) 
J      RABATTRE,   v.   ».    (Ai-,    ^atttfre.)  ^Sç, 
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conj.  r.  Battre.)  llal)aisser ,  faire  desrendre. 
I  Rtihottre  un  coup ,  Le  détourner.  |  Rabat- 
ire  les  ornières  ,  les  sillons.  Les  remplir  de 
la  terre  qui  sVst  élevée  au  bord.  |  Fam.^ 
Abaisser,  réprimer.  |  Diminuer  »  retrancher 
(le  la  valeur  d'une  chose ,  et  du  prix  qu'on 
vn  dmiaiide.  |  Rabattre  le  gihitir ,  Battre  lu 
rainpa};iie,  pour  rassembler  le  gibier  dans 
Tnidroit  ou  sont  les  chasseurs.  |  V.  n.  Quitter 
un  rhfMiiin,  et  se  détourner  tout  d'un  cou]) 
pour  p.is.ser  dans  un  autre.  |  Se  dit  De  celui 
f|iii ,  ai)rès  avoir  parlé  de  qq.  matière,  change 
toul  d'un  coup  de  propos.  |  Se  borner,  se 
n'sln'iinln;.  |  Rabattu,  uh.  part.  \t'pèe  ra- 
Imttue ,  Fju*e  qui  n'a  ni  pointe  ni  tranchant. 
I  Piirnes  rabattues ,  Sorte  de  jeu  qu'on  joue 
Mir  le  tablier  d'un  trîcirac  avec  les  dés  et 
h's  (laine-j.  (Ra-l>a-tre.) 

KAliliAlVLSTE.  s.  m.  r.  Rabbiitiste. 
KAliBIN.  s.  m.  {Rabbi.)  On  appelle  ainsi 
Lis  docteurs  des  juifs.  |  Lorsque  le  mot  Rab- 
bin prnode  imiiiiHliatoment le  nom  d'un  doc- 
li-ur  juif,  on  supprime  Vn  finale,  et  Ion  rc- 
tranrhe  atissi  l'article.  On  doit  toujou»  dire 
Rabbi  vn  adressant  la  parole  à  un  rabbin. 
(Ra-bin.) 

BAIiBINAOE.  s.  m.  L'étude  qu'on  foit 
di'S  li\Tes  des  rabbins.  Se  dit  par  dérision. 
(Ra-l»i-na-jc.) 

KAIUUMQIJE.  adj.  des  a  g.  Qui  appar- 
t'u'iit  aux  rabbins ,  qui  est  particulier  aux 
raljliiiiN.  (Ra-bi-nic-r.) 

KARBIMSME.  s.  m.  La  doctrine,  les 
irriis  di\s  rabbins.  (Ra-bi-nis-me.) 

K  \  r>RI\ISTE.  s.  m.  Celui  qui  suit  la  doc* 
trinr  des  rabbins ,  ou  qui  étudie  leurs  livres,  i 
On  dit  austi  Rabbaniste,  (Ra-bi-nis-te.) 

R\RI)OLOOIE.  s.  f.  {Rabdos,  hf^ot , 
pr.^  K>peoe  d'uriihniétique ,  qui  consistée 
f.iiro  <l«'s  calculs  par  le  moyen  de  petites  1«- 
^MM'irts  sur  lesquelles  sont  i'crits  les  nombres 
.siiiijili's.  ( — lo-jie.) 

RARDOMANCK  ou  RABDOMANCIK.  s. 
f.  'Ralhlos  ^  manteiat  gr.)  Prétendue  divina- 
tion qui  se  faisait  avec  une  baguette ,  et  de 
pliiMrur^  manières  différentes.  |  Moyen  par 
l<M|iu»l  on  prétend  dérouvrir  les  sourtrs ,  les 
mines,  les  trt^ors  rnfouis,  ete^,  en  tenant 
])ar  les  dnix  bouts  une  baguette  dr  coudrier, 
<[rii  loiirne  à  l'approche  de  l'objet  qu'on 
«hcnlif.i; — man-Mi;  ou  — man-sie.) 

R  ARlVlTR.  v.  a.  Rendre  bête,  stupide.  | 
^  .  n.  Di'Vfuir  l>éte.  Fam. 
BARIOLE,  s.  f.  y.  R*VE. 
RAI'.LE.  s.  m.  La  partie  de  certains  qua- 
dnipi'dcs  (pii  s'étend  depuis  le  lus  des  épau- 
les jusqu'à  la  queue.  |. Se  dit ,  {wir  plnisanterie, 
'^n  parlant  Des  personnes  qui  sont  fortes  et 
robii>les.  |  JîaiTe  de  fer  en  crochet ,  dont  on 
xe  MTt  pour  remuer  des  substances  que  l'on  ! 
calrjne.  | 

RÂRLi:,  W..  adj.  Qui  a  le  râble  épais,! 
qui  c>l   h'wu  fourni  de  râble.  Qqns.  disent  i 


Râhle\  I  Se  dit ,  par  plaisanterie,  DVd  koan 
fort  et  robuste. 

RABONNIK.  ▼.  a.  Rendre  meînew.  |  T. 
n.  Devenir  meilleur.  (VL}  (Ra4MHiir.) 

RABOT,  s.  m.  Outil  de  meniniîer,  «o» 
posé  d'une  espèce  de  ciseau  ^uilé  J»  ■ 
lût  de  bois ,  et  servant  à  dresser,  i  «fifav, 
à  unir  la  surface  du  bois.  |  Fam.,  Ptaurk 
rabot  sur  un  ouvrage  de  verv,  dt  fmt. 
Le  corriger ,  le  polir.  [OatH  dont  oa  se  ■! 
pour  unir  et  polir  (lifTérents  méfias,  « 
pour  y  faire  des  filets  et  des  moulures.  |  b* 
stniment  en  forme  do  T ,  qui  est  coBfar 
d'un  morceau  de  bois  avec  un  lon^  auaéc, 
et  dont  on  se  sert  pour  remuer ,  po«  fr 
tremper  la  chaux,  f  Espèce  de  mon  Ar 
dont  on  se  sert  pour  paver.  (Ra-U.) 

RABOl^ER.  V.  a.  Dresser,  aplittîr,m- 
drc  imi  avec  le  rabot.  |  Fam.  et  en  pâte 
Des  ouvrages  d'esprit,  signifie  Retnmdtf, 
réformer,  corriger,  polir. 

RABOTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qni  se  «ri 
du  ralmt  pour  les  huisseries ,  les  eidtei.  fai 
moulures ,  les  marches  d*escalier,  ck. 

RABOTEUX ,  EUSE.  adj.  Se  dîtlkU»; 
Noueux,  inégal. I Se  dit  De  tonte  MipaiBi 
inécale.  |  Se  dit  Du  style,  groMcr,  ndi, 
mal  poli.  (Ra-bo-teA;  xe.) 

RABOUCÎRTR.  v.  n.  Se  dit  Des  arimrt 
des  plantes  que  la  mauvaise  nature  et  h 
terre,  les  mauvais  vents,  ou  qq.  anlieami, 
empêchent  de  profiler.  |  RABOveai ,  n.  a^f. 
8e  dit  D'une  petite  personne  de  mmmm 
conformation  et  de  mauvaise  m*!^ 

RAROUILLÈRE.  s.  t  IWm,  p^àt 
terrier  peu  profond ,  que  les  lapines  mi- 
sent pour  Y  £iire  leurs  pecîls.  flU-Aou-B^ 
[Il  m.|.)  '^ 

RABOUTIR.  V.  a.  1«  «ké  en  parfanl 
De  morct'aux  d*étofle  qtfoa  met  noul  i 
bout  l'un  de  l'autre^  Pop. 

RABROUER,  v.  a.  Reboler  qqu.  awe 
rudesse.  Fam. 

RACAILLE,  s.  f.  (J?aifo.)U]ieetfeTditf 
du  peuple ,  ce  qu'il  y  a  de  pins  vil  et  de  pin 
méprisable  dans  la  populaceJSe  dit  de  Tos- 
tes  les  choses  de  rebuL  Fam.  (Ra-Obli 
[Il  m.].) 

RACCOMMODAGE,  s.  m.  Le  travaîld'Bi 
ouvrier  qui  a  raccommodé,  réparé  ff. 
meuble,  qq.  vêlement,  etc.  (lU'COf 
da-je.) 

KACC01\LM0DEME?9t.  s.  m.  Réconci- 
liation après  une  petite  querdie ,  une  petite 
brouille.  (Ra-co-nio-de-man.) 

RACCOiMMODER.  v.a.  Réparer,  rcmdtre 
en  bon  élut.  {  Remettre  dans  un  èui  plia 
convenable,  plus  propre,  et  plus  selon  U 
bienséance.  |  En  parlant  Des  ouvrades  d'es- 
prit, des  affaires;  Réformer  ce  qu*il  peal  y 
avoir  de  mauvais.  |  Raccommoder  imt  tai- 
tise  y  La  réparer.  |  Mettre  d'anrord  dt»  per- 
sonnes qui  s'étaient  brouillées.  (Aa-ct- 
mo-dé.) 
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lUCCOMMODEUK,    EUSE.   i,    VAnï , 

RAfîCnUO.  I.  m.  lÀnlwn^  ieennî  que 
Vtim  éu}>tit  vntr?  dt^ui  parti**»  «»Dii|;iirv  lïim 
Auvrtgr  qui  ctfTrtint  cn|4*mblt*  qq^    iDrïgililé 

pirlant  Ûes  ouvmge»  d^etprtu  (Hit^'or.) 
RACCORDEMENT*  *.  m.  Action  ih-  faire 

6es  rarêJ>fiJÂ  À  qq,  oijvmge,  (Ra  corHd^niân.) 
RACC*mDER.  T.  a.  Faim  on  racrord , 

des  nts^rà^  ^  <Mi  Exéctitcr  un  rarrordemt'iit. 

P»  Rj^rcoup  r/  Rj^rcoiiDfctîRïfT.  j  S'ctûplûie 

«n  {liiHaut  D<^^  ouvn|;ea.  d'^isftprit.  (RH-^or^é.) 
RAGCtiURCIft,  V.  a.  Accôtîreîr,  rejjJft? 

Si! us  rourt*  ||  Pron, ,  Devenir  plu^  coiiH»  |  S^ 
iî  IV UD  tiomniË  qui  a«  replie,  qui  ai?  l'a* 
massa  »ur  tui-niém«.  |  V.  n.  D«v«nîr  p)u« 
court,  j  HA4:GOTiit€i,  iK.  BAïl,  |  ^  AriM  rae~ 
^tnirct.  Hors  de  j^ï^rde ,  hf»r?t  <fe  mRiiire  ^  et 
de  toute  sa  forée,  |  Trop  court*  \  Abrégé.  |l 
HAocottucr^  «uthBl,  m.  Se  dit  de  L*fHfFr!|  dtf 
peRï^»eelive  par  lequel  tes  obj#t«  v«s  de  fact 
pjiniiïieïit  plut  fourtâ  qu'ils  ii«  le  ^ont  en 
eETet.  \  En  nAccûf^Hcï.  loe.  adv.  Elt  abrégé. 
fRa-rour-sir  ) 

RACCOURCI ïiSEME^nP,  ».  m.  L'artion 
de  niceouiTJr;  Le  résulial  de  celle  adion* 
(Ra-«rtir-^  î-sr-man .  > 

EACCOl  TREMENT,  *.  tn,  L'actîon  de 
M^^oHinerî  Le  rwftidtat  de  eelïe  action.  Il 
«lit  vieux.  (Ra*f^>i(-lïTe-mûii.) 

RACCOtfTRKR,  ¥,  a.  Raa^fjmmûdcr,  re- 
coudre, fVio  (Ra-eoti-tréO 

RACCOtrrUMER  (SE),  y.  protî*  Re- 
prendre une  habitude.  Fani'  (  Ra-eou- 
tu-me.) 

RACCROC,  s.  m,  Tt-rmi!  u%itr  dan*  fer- 
Uin«  jeux  d'udreA^%  Coup  itiattendu ,  qui 
répare  un  coup  manqué,  lin  roup  où  il  y  a 
plus  d**  honbt^ur  que  d'îidre\*f,  (Ka-erè,) 

RACCRtH^HER.  t,  a*  Arcrof  litr  d*'  m>u- 
i^eaii,  \  S*  rtteerfff^hfr  à  uat  eho*t ,  t^  saistir^ 
i  en  aider  pour  Mr  sauter  d*un  danger*  pour 
»e  lirer  d'un  etnb*rra,».  —  Fam.,  S'y  atla- 
ehctr  pour  rr^aRuer  d'un  eAté  ee  qu'on  avait 
|Mrdu  de  ratifre,  Ahml.,  3^  rftecrftchtr,^  Re- 
Ifi^nrr  rn  tout  ou  eM  partie  le<i  Avantages 
qu'on  avait  perd  m,  (  R  a-no  dur.  ; 

RACE*  s.  L  eulL  {Hadi^^}  Li|^I^èe,  tous 
ceui  qui  viennrul  d'une  mèiue  t^uuile.  L^ 
tace  tit'i  CariovfH^tfn-^.  \  Une  inutlitude 
d'iioiuuH  ^  qui  soiil  ongi  naire-^  du  uicnie  pajfi, 
et  Mr  M?%Mnihleiht  par  testt  Att^du  vis^e,  par 
la  conlnrmàiiitii  rittrienre.  tarait  caucn* 
sknnrt  rm^ff^ttie.  Ln  tacf  mniahe.  Let  hain* 
tOHii  dé  ci  ntyumttf,  de  crttt  ftFOvince,  Joni 
tiitt  ùeiîe  rute  d'hommes.  Lti  race  mitrttUe , 
ta  ntct  fianmiue ,  Lrii  ïiOïUines  eu  généra L 
)  Doi!  claa»!^  rt  nomnn^s  eieeerint   In  m^me 

firofeuiou,  ou  avniil  dei^  inclinerions  »  difs 
labîtude»  qui  Jciir  >iOfit  rommun*»*,  St 
p*cTid  en   m4nvais«   part^  |  S^â   dit    Dos  i-r 
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p^4   pFU-ticulièrp?i    de    qqs*  animaux   do- 
mestiques,  comme    rbtenD,  cheirau.x,    eie, 

RACHAT*  3.  m.  Action  par  Isiquelh  on 
raelièt^,  on  recouvre  une  dioite  qti  on  ayiiii 
vendue,  en  eu  rendant  le  prix  à  rurhetetir* 
j  nèli^T3ni%,  i^dcmption*  j  I,a  ,^oii(»iie  à  U* 
quiHIr  était  e^lîuiè  le  revenu  d\ui#4  uniivr  du 
fief  qui  devait  le  drmt  de  relief.  (Ra-rUa.) 

RACHETABLI,  adj*  dfî«  ^  g. Qu'on  adroit 
de  raelieler. 

RACHETER.  *,  a*  Acheter  ee  qu'on  a 
vendu,  |  Arbeter  de^  cliose^i  de  même  fA- 
pè<5e  que  cellt*i  qu%in  a  vendue*  i  ou  qu'on 
ne  fKiï^Eïde  plus,  par  qq.  i^use  que  ee  soit*  | 
Bnchrter  unt  reni€f  Se  Hbôfer,  B«  decbsirger 
d'une  rente  ^  moyennant  une  eerlaîuf^  siomme 
une  fois  payée,  f  DélÎTrer  à  pri*  d'argent  uu 
captif*  un  prisonnier.  |  ConïpenM*r,  liidjiu- 
ecf,  faire  pirdonner*  faire  oublier,  |  f  orri- 
î;i*r,  rendre  mojn»  *eu*ihU*  un  vice,  «n  dé- 
faut de  constructiou  ou  de  dènirtitian  *  iinn 
îrri'flularilé, 

R\CHJDIEN  ,  E'S^E.  ad].  Qui  i  rappuH 
ou  qui  appartient  k  la  colonne  vertébrale, 
appelée  en  gwe  Mùtftb.  (  RaHCftii-di-în; 
é-nc.) 

RACHrnQtTE.  adj.  des  a  e.  Se  rlit  fki 
per^ynne*  nouées,  elafTeetéeA  de  rarbiti^me, 
l&edit  Des  hl^  avortés*  (Rn-ebi-tie-e.) 

RAGHÏTTS,  !i.  m,  I',  Ka^ïHtiiiii, 

RACHmSME.  s.  m.  {R^ffth,  jjr.)  Mala- 
die qui  eoiuîsle  pnnrïpflïi-mt^ut  d?in^  la 
eoufbure  de  Tcpine  du  do.i  vl  de  la  piypnr! 
des  os  lon^s,  ave**  ^uÛeoienl  d«  artirnln- 
lions.  On  dit  aujii  Mneftith.  |  Alftla<lie  du 
bl6 ,  qui  empêche  la  tige  de  ae  développer, 
et  la  rend  noueuse. 

RACl'VAGE  8*  m.  tïêcfjrlion  d'êcoree  de 
feuilles  de  noyer,  de  coqiïPi  de  noix  »  propice 
pour  la  teinture,  (Ra-si-na-je.) 

RACI^'IAL,  «,  m*  fie  dît  He  grfi^ws  pîfVes 
de  boL^  qui  servent  au  auutien  et  ^  l  affer- 
mi wternent  des  autres*  (Ra-»i-naL) 

RACINE,  i.  f.  fltrfdir.)  La  partie  par  bl- 
quflle  les  arbres  cl  les  outre*  plantcf  tien- 
nent n  ta  terre I  et  en  tin^ni  leur  principale 
nourriture*  |  Pan.,  fi  y  pf*mfrn  rifâni' ,  v» 
dit  D'un  lionune  cpiî  proloif^e  tmp  m  vi^tc, 
1  La  raeini"  de  cerleîn'ï  arbrM,  dont  on  f.iit 
clés  ouvragcf  d'éhrnî^ferie  et  \\%*  tour,  j  *He 
dit  eu  parlant  De  certaines  [datitr^  ou  nr-r- 
bejï,  telleït  que  le*  raves,  les  carottes,  Hr„ 
dans  le.Hjuelles  ce  qu'il  y  a  de  hani  mangiT 
i*st  ce  qui  vr^nt  en  te  m*.  |  Kn  piei-^pr., 
fruits  pendntitif  fmr  A-r  tticiijrJt ,  ft^r  nufttfn^ 
Fruits  qui  ne  wnt  pas  encore  eotipé*  et 
eiieilîis,  I  La  punie  des  onpl*»4,  des  dents, 
des  clieveui  par  où  ib  tiennent  â  La  cbair* 
)  Se  dit  en  parlât  Des  cancer»,  des  p«- 
(r}ieç ,  t'ic,  I  Srt'  dit  Des  prineipeif  des  eom* 
mencemenU  de  certaines  eho»i^,  oti  morale» 
ou  physiques,  |  Sv  dit  IVs  m  OU  prïioilift 
d*!  chaque  langue ,   d'où  k^  nutjxa  sojit  dé- 


88o 


RAD 


rivés ,  ou  dont  ils  sout  coniposc'S.  |  Im  racine 
larrée  d'un  nombre  proposé ,  Le  nombre 
qui,  mulliplié  par  lui-même,  produit  ce 
noriibrc-là.  (Ra-si-nc.) 

RACK  ou  ARACK.  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tuc'use  qu'on  fait  aux  Indes,  et  qu'on  tire 
(lu  riz  fi-rmenté.  |  Liqueur  qu'où  lire  du 
siuTo  dans  les  Indes  orientales,  et  qu'on  ip- 
jK'llf  Tafia  en  Amérique.  (Rac;ou  Arec.) 

RACLER.  V.  a.  Ratisser,  enlever,  empor- 
ter, avec  qq.  cli.  de  rude  ou  de  tranchant , 
({({S.  pa^til^s  de  la  superficie  d'un  corps.  | 
Fa  ni.,  Ce  vin  racle  le  gosier.  Il  est  dur  et 
âpre. 

RACLEUR.  s.  m.  Terme  de  dénigre- 
nifiit,  qui  se  dit  D'un  mauvais  joueur  de 
\ioIun. 

J^ACLOIR.  5.  m.  Instrument  avec  lequel 
ou  rnrle.  (Ra-clouar.) 

KAC: LOIRE,  s.  f.  Planchette  qui  sert  k  ra- 
ilrr  le  de<»us  d'une  mesure,  telle  qu'un 
huiâst'au  de  blé,  |K>ur  faire  tomber  le  grain 
qui  s'éK've  au-dessus  des  bords.  (Ra- 
cloua-re.) 

RACLURE,  s.  f.  Les  petites  parties  qu'on 
a  emportées  de  la  superficie  de  qq.  corps  en 
le  raclant. 

RAC()L.\GE.  s.  m.  ^Métier  de  racoleur. 
(Ra-co-la-je.) 

RACOLER.  V.  a.  {RecoUigere.)  Engager, 
soit  (le  gré,  soit  par  astuce,  des  hommes 
pour  le  service  militaire. 

RACOLEUR,  s.  m.  (U;lui  qui  fait  profes- 
sion d'engager  des  hommes  pour  le  service 
militiiin'. 

RACONTER,  v.  a.  Conter,  narrer  une 
('Iius(> ,  %Taie  ou  fausse.  |  Fam.,  En  raconter, 
Ra('onl<T  beaucoup. 

RACONTEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  la  munie  de  raconter.  Fam.  ( — eû-ze.) 

RACORNIR.  V.  a.  Donner  à  qq.  ch.  U 
ron^istance  de  la  corne.  |  Dessécher,  rendre 
dur  cl  coriace.  |  Pron.,  Devenir  dur  et  co- 
li.'KV.  I  Racornt,  ie.  part.  Qui  semble  rape- 
tissé, qui  ne  {)eut  plus  se  développer  et  s'é- 
tendre. Fam. 

RACORNISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce 
(jui  est  racorni.  (Ra-cor-ni-se-man.) 

KACQUirniR  (SE).  V.  pron.  T.  de  jeu. 
Regagner  ce  qu'on  avait  perdu.  |  Se  dédom- 
maiîer  de  qq.  j)crte.  (Rac-i-té  [c  m.].) 

RADE.  s.  f.  G'rtaine  étendue  de  mer,  en- 
ToneiV  dans  les  terres,  qui  est  k  l'abri  de 
certains  vents,  et  où  les  bAtimcnts  peuvent 
tenir  à  l'ancre.  |  Mettre  en  rade.  Sortir  du 
port. 

RADEAU,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
pit^ces  de  bois  qui  sont  liée.5  ensemble,  et  qui 
lormcnt  une  sorte  de  plancher,  dont  on  se 
sert  qqfs.  pour  port4îr  sur  l'eau  des  hommes , 
des  chevaux,  etc.  |  F.sp<>ce  de  train  de  bois 
»  bnller,  de  buis  de  construction,  de  pkin- 
chos,  rtc,  que  l'on  fait  ai.ice:!.Ir,-  u  flot  sur 
une  ri\icrc.  (Ra-dô.) 
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RADER.  T.  a.  Hettra  un  lijîimiii  kfc 

rade. 

RADER.  ▼.  a.  {Radere:^  Pumt  la^n^ 
ou  un  autre  iostruinent  sur  U  mriMi  imt 
mesure  pleine  de  grmuu,  de  tel,  de,  fm 
rendre  cette  aurlaoe  égaler  cl  pareeaifa 
avoir  la  mesure  juste. 

RADEUR.  s.  m.  McniKurdeKL 

RADIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  i^qfHlB 
radius. 

RADIANT,  ANTE.  adj.  (Jladinj  Qi 
renvoie  des  rayons. 

RADIATION,  s.  f.  (ilmCw.)  AdNaè 
rayer.  Se  dit  Lorsque,  par  antoriléjdt 
ciaire  ou  administrative ,  on  raye  f|.  » 
ticle  d'un  compte  «  ou  Ton  bifle  ff.  Hk, 
qqs.  parties  d*un  écrit,  pour  les  anads.! 
La  raie  que  Ton  passe  sur  un  artid^è 
compte.  I  L'action  de  rayer  une  pcnsHià 
la  matricule  d'un  corpa  auqod  ok  iffB^ 
nait.  I  L'action  d'eflacer  le  noai  d^ne  pv- 
sonne  d'une  liste  .sur  laquelle  cBe  mil  tf 
portée  injustement  ou  par  erreur.  Jtodia 
sion.) 

RADIATION,  s.  f.  {Ratlius.)  èjA^èm 
corps  qui  lance  des  rayons  de  lumîn 

RADICAL,  ALE.  adj.  fjlad&r.)  fmÊâ 
radicales^  péitmeuies  raJêetmx^  FbsBh, 
pédoncules,  qui  naissent  du  eoliet  de  ha- 
cine.  I  Qui  est  regardé  conune  le  priadm, 
l'essence  de  qq.  cli.  ;  Qui  a  rapport  h  pm> 
cipe  d'une  c£ose,  à  son  nacngi,  |  fée  iv* 
dical,  Tice  qui  en  produit  d'autna  |  UiL 
m.  Se  dit  Des  corps  oui,  unis  à  Posyine, 
forment  les  oxydes  et  le  plus  paad  noadie 
des  acides. 

RADICALEMENT,  idi;  J 
dans  le  principe»  daai  k 
man.) 

RADICANT,  ANTE.  a&  (  iladicem:} 
Qui  produit  des  racines  distinctei  de  U  n- 
cine  principale. 

RADICULE,  s.  f.  (MoéHeaim.}  Petite  n- 
cine  oui  sort  de  la  grande  dans  les  pIvASt 
les  ari)res ,  etc.  |  Le  rudiment  de  la  nÔM, 
dans  un  germe  qui  se  développe.  |  (c  m.) 

RADIE,  ÉE.  adj.  {Roéiants.)  Se  dit  D« 
fleurs  dont  le  disque  est  composé  de  la* 
rons,  et  hi  circonférence  de  demiBiBii 
qui  forment  des  rayons,  comme  Icloan^ 
sol.  On  le  dit ,  subst.,  Des  plantes  à  Ihb 
radiées.  La  pâquerette  eit  urne  r^ik.  | 
Couronne  radiée.  Couronne  qui  a  ds 
rayons. 

RADIER,  s.  m.  Grille  de  cbarpeste,  m- 
semblage  de  madriers  sur  lequel  on  élbtft 
dans  l'eau  les  fondations  des  cdoses,  des  bl- 
tardeaux ,  etc.  (Ra-dié.) 

RADIEUX,  EUSK.  adj.  (ila^'oMi.) 
Rayonnant,  brillant,  ipî  jrtte  des  rayom 
de  lumière.  |  Fam.,  jivwr  ie  vtMtg*  imAemr, 
Avoir  un  air  de  sauté  et  de  iBlJifai^iM 
(Ra-di-eû;  se.) 

RADIO.MÈTRE.  s.  m.  {âmtiims,  mtiïïwa,) 
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tah  sur    tiit'r  à    firvudiv  h    Jmutrur  iditi- 

RAUIS,  3.  tu,  [Radts.)  Sorte  de  rûfort  cul- 
Ijw.  (Ka-tlL) 

IIAI>IU$.  fi,  m.  {aasiim,)  T.  lit.  ï^  plus 
peiîl  de*  deuï.  g»  doat  ravjnit-brM  rst  coro- 
posé. 

HALK>ÏItE*  *,  ^  tnstriiiMi'nt  ^ni  wrl  »  ra- 
der  k  s*l.  (Ra-doua-re,) 

KADOTAGE.  i.  m,  Rndolerie,  di^oiirs 
ttttu  «ulttf,  dénué  du  niM)n^  de  bûn  ten». 
F^m,   \  L'état  de  odui  qui  rudoie*  ( — tti-Jt?.) 

KAIÏOTKR.  *.  a.  Tenir  des  discour*,  des 
|mipos  qîii  protiveul  un  manqua;  dp  seti^ 
liîi  afîaibUiSénient  dVsprit.  j  Vam,^  Dire  ùti 
cbo»e.s  &aus  ruMiu^  «au<i  foiidcfiient» 

KADOTEHIË.  i.  l  E\Lriivagat)cc  quon 
dit  eu  radotunt^ 

HADOl^tm.  KIJSH.  A.  Cduit  telk' ipji 

RADOUB.  L  m,  Hépwatbn  qui  «e  faii 
«u  torp»  d'un  bAlimtul  vndomoiAg^  mr  qtj 

ftçcidunt ,  au  par  h  lemp.  ]  Se  dit^  aum  un 
>cm  nu^lo^iir:,  tu  [lérhnt  Des  ¥oiie«. 

H  ADOUBER,  v.  a.  Faire  des  rèpûratioEis 
iiu  corj»^»  d'un  bJitimeut.  i>n  dît  qqfi.  Httifou* 
h^r  d^i  vQttes.  I  ra»n.  et  pron.,  Repïirf*r  une 
perte  f  un  dommage  quon  a  souffert  ^  r^- 
pîvndre  de  lii  santé ,  d«  l'ttmbonpoint. 

RADOUCIR,  V.  a.  [Bulc^rr,)  Rendre 
ptua  dûu\.  I  Apaiser^  rFudn?  moins  aigre ^ 
moîn*  rude*  {Ra-dou-ïir-) 

RADOLiClSSEMENT.  h.  m,  Diminutian 
delii  violence  du  fniid  ou  du  chaud  t  par 
rapport  à  t'air.  |  Diminution  dam  les  maux^ 
ebangrnicnl  en  mieui  dans  les  affaires.  (Ra- 
ëon-iL-4e-miui,) 

RAFALE.  ».  f.  Se  dit  De  certains  cou  pi 
de  vent  de  (erre,  à  Tapproehe  dei  mou- 
ta^r.ii  de*  eàtes  élcïèej. 

RAFFE.  %.  f.  /\  Rifxi, 

RAFrFRMIR.  if.  a.  Rendre  pîui  ferme. 
I  Remettre  dans  un  état  plut  ai^urt;,.  plui 
slïtl>k%  I  Pron.»  Devenir  plus  ferme,  plus 
Biablif.  (Ra-fer-mir;) 

RAFPFJ^MISSEMENT.  s,  m.  Affermisse- 
ment,  tt  qui  remet  une  ebo^  dan*  l't-tat 
de  fnTmi^té*  de  wlirelé  où  elJe  était-  (Ra-fcr- 
mUse-man,) 

RAFFINAGE.  »,  m.  Action  de  laKiner. 
(Rfl-fi-na-je.) 

RAFFINEMENT.  *.  m.  Extrême  lubtilite. 
I  L^excés  de  recherelie  que  l'on  met  en  cer- 
taines aftjun» ,  en  eertainet  habitudes  de  la 
%k\  (Ra  fi-ne-man,) 

RAFFINER.  V,  a.  Rendre  plus  fin,  plus 
ptiT.  I  W  n.  Faire  dei  rerberehcs,  de:i  dè- 
mtiverles  nouvelles.  (VL)  [Subtiliser,  |Prûn.^ 
Deifenir  pbïi  fin,  moi  un  simple,  (Ra-fi-ue.J 

RAFFINERIE,  *.  f.  Lien  où  l'on  raffine. 
Lieu  on  Ton  railVue  b  sticn-,  fHa-0 -ne-ne.) 

RAFFINF:UR,  s,  m.  Ceïui  qwi  raJfioe. 
(Ra  it-neur*) 
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RAFFOLEE.   \.  n.   S«  Miiioail«r  foTle- 
meut  pour  qijn.  ou  qq.  c\u  wun,  {K«*fo-là) 
RAFfOLtR.  V.  11.  Devwijb  fou*  rùtti  mt 
/eriez  fn/Jh/ir,  (Rû-Pi^îir.) 

RAFLH^  s,  L  Grappe  df.  raisin  qui  ti*« 
plus  dp  graiiis.  Qqi.  um  di%4^n\  Bnjïfé  ^  *| 
d'autrtîs  Mpe.  \  Se  dit  Qtijind  les  dé»  aœè* 
nent  cUaeun  le  n^Vuie  poiui.  |  fiiiVv  rafit. 
Enlever  tout  mhik  rien  laiiser 

RAFLER.  V.  a.  Emporter  tout  très- 
promptement.  Fa  m, 

RAFRAlaflR,  T.  a.  Rendre  frais,  don- 
ner de  la  fraîcheur,  \  Y.  n.  Devenir  fraii. 
I  Rafrûidùr  h  lattg.  Le  rendre  pltts  calme 
par  Ie&  remèdes  ou  par  le  r«çime.  |  Réparer, 
rt-mellre  eu  meilleur  élaL  \  Rogner»  coumtr, 
tailler  reifrèmité  d*une  rhose.  j  En  parlant 
De*  persotitieït  te*  rt^lahiir  par  la  bonne 
nourriture  «t  par  le  repus.  (  V.  prou,  H  a, 
Hoire  un  eoup,  faire  eolbitioii,  etc.  (Ra- 
rré-cbir.) 

RAFRAICHISSANT,  AIWTE.  adj,  5e  dit 
De  eeitains  rt-mèdet  propns  a  rafraîdilr  le 
eor]ts ,  à  en  éteindre  In  trop  grande  eitaleur, 
il  calmer  ragitation  de^  humours.  |  Subit, 
Dfffifier  det  rafraicidu^ttit  à  ttn  màiadf. 
(Ra-frè-elii  san,) 

RAFRAICHISSEMENT.  *.  m.  r>  qui  ra- 
frajebit.  J  L'effet  de  dit  qui  rafralehit.  |  Ue- 
muvrement  de  forcea  par  le  repo»  et  par  les 
bon  A  traitements.  |  Au  plur.,  Tous  ks  vivrvJ 
dont  on  rafraîcliil  une  place»  une  armée, 
—  Les  vivre*  frais  de  toute  es|}èce  qu'on 
embarque  sur  un  bâtiment,  soit  au  départ, 
sojt  dani  les  rd Jches. *— Les  mets,,  les  bois- 
sons fraîchâfl ,  etc.|  que  Ton  sert  dans  une 
fè[e,  ou  que  Ton  oiïre  à  une  penauûe,  à 
une  compagnie,  hors  des  repas.  (Ri-frè-i:tii- 
s&-man.) 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redonner  de  h 
gaieté.  Fam,  (Ra-ga-Uar-dir  [Il  m.].) 

RAGE,  s,  f.  {Rohifi.)  Délire  furie*is  oui 
est  accompagné  d'horreur  pour  les  Liquides 
et  d'envie  de  m  ordres  et  qui  revient  ordin. 
par  accès;  n,  autr.  Hràraphoèie,  j  tJn 
vioTont  tran^ipoH  de  dépit ,  de  colère , 
dé  haine^  de  cruauté^  etc.  |  Une  douleur 
violrute,  I  Fam. ,  Une  violente  passion ,  un 
peiiclumt  outré,  |  Fam.,  Fair&  tngr.  Faire 
un  js^rand  dé,^ordre.  Fairti  de*  efforts  ealra- 
ortiinaires,  se  aif^nak^jr  en  qq.  ch.  (Ra-je.) 

RAGtJT,  m  E.  adj.  et  suLst.  Qui  eal  de 
petile  taiilc,  courtH|;ros.  Fam. | Se  dit  D'un 
cheval  ramasM?,  qiù  e.it  bien  pris  dans  sa 
taille,  et  qui  a  le  cou  court,  j  He  dit  D'nn 
satiglit^r  tfui  a  quiUé  les  compagnies,  mais 
qui  n'a  (las  encore  iroiï  an^  faits.  (Ra*^) 

KAt^ÛT.  i.  m,  iCusfiu.)  Mrtï  eoc^M 
de  diflerenU  ingrédients»  ei  apprùlé  ponr»- 
libraire  le  gnûl,,  pour  eaciter  1  appétit.  |Fsin., 
O  qui  encite,  irrite  Ici  désira.  (Vh)\i(isff0ût 
dt  emdrtfr.  Couleur  animée  jpar  de»  rellcia 
barmomeu&  et  piquants;,  q»i  Hullcnl  la  vite* 

tvL)Klu-g»û.J  ^ 
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KAGOÛTANT,  ANTE.  adj.Qui  ragoûte, 
qui  pl.iit  au  RoAl,  qui  excite  rap[»élil.  |  Qui 
fliitu-,  qui  iutércÀse,  qui  est  agréable.  Fani. 
(]la-î;tiù-lan.) 

KA<>()Cl'ER.  V.  a.  Redonner  du  goût, 
ronieiire  «n  appétit  |  Exciter  de  nouveau, 
révfillor  le  drsir. 

JIA(»RAFER.  v-a.  Agrafer  de  nouveau. 

KAc.KANDIR.  V.  a.  Rendre  plui  grand 
co  qui  l'i'iail  déjà. 

IVACiKKKK.  V.  a.  Mettre  la  dernière  main 
à  uiu'  conslruajon,  eu  reiiassant  le  marteau 
et  l:i  ri|Hr  aux  parenieiiL*  des  murs ,  pour  les 
ii'ntlir  unis  et  polis  et  eu  terminant  les  cor- 
iiic-lirs  et  les  moulures  qui  ne  bOut  qu'en 
iiuis>t:.  Il  sK  dit  aussi  I)e  roiMTation  analo- 
L'uc  piii  laquelle  ou  remet  un  édifice  à  neuf. 
]  PriHi. ,  Se  reparer,  se  pourvoir  de  ce  qui 
nian(|iir.  Ahsul.,  Se  ni^rver. 

RACiR FUIENT,  s.  m.  Action  de  ragréer 
nu  oiiM-a^e,  uu  Le  résultat  de  cette  action. 
(Ra-gir-uian.) 

KA(;i.K.  adj.  (Haf,  aogl.)  Se  dit  D'un 
râlik-  altéré,  écorche,  et  coupé  en  partie. 
(RaK-<:  [k  m.].) 

RAlA.  s.  m.  Nom  donne  aux  sujets  de 
rmipiri^  turc  qui  sont  soumis  à  la  capita- 
tiou,  ids  que  les  chrétiens,  les  juifs,  etc. 
(Ra-ia.) 

HAIDE.  adj.  des  a  g.  r.  Roide. 

RAIE.  s.  f.  {Radius.)  Trait  tiré  de  long 
avci!  uiio  plume,  uu  crayon,  unpinreau,  une 
pointe  de  couteau,  etc.  |  Se  dit  1)e  toutes 
les  lignes  I>eaucoup  plus  longues  que  larges. 
I  L'eritre-deux  des  sillons.  |  Une  certaine 
réparation  de  cheveux  qui  se  fait,  naturelle- 
uieut  ou  avec  U)  peigne,  sur  le  haut  de  la 
tète.  (Rcc.) 

RAIK.  s.  f.  Poisson  de  mer  plat  et  carti- 
la;;iueux. 

RAIFORT,  s.  m.  Plante  crucifère  dont 
il  y  a  plusieurs  espèces ,  parmi  les<|uclles  ou 
ilistinRue  le.  Raifort  cultiva^  qui  est  connu  à 
i'aris  >ous  le  nom  de  Rave  et  de  Radis,  et  le 
Raifort  sauvage,  que  Ton  appelle  vulg. 
Cran,  (Ré-for.) 

RAILLER.  V.  a.  Plaisanter  qqn.,  le  tour- 
ner en  ridicule.  |  Y.  n.  Se  dit  Des  person- 
nes et  des  choses.  Badiner,  ne  ])arler  |>as  sé- 
rieuse meut.  I  Prou.,  Se  moquer.  (Ra-Ué 
illni.l.) 

RAILLERIE,  s.  f.  Action  de  railUr, plai- 
.NUiilerie.  |  Il  n'entend  pas  rtiillerie  là^essus, 
âe  dit  D'un  homme  sensible  et  épineux  sur 
une  rerlaino  chose.  (Ra-lle-rie.) 

RAILLEUR,  ElISE.  adj.  Porté  à  la  rail- 
lerie. I  Discours  railleur.  Plein  de  raillerie. 
|Suhst., Celui,  celle  qui  aime  à  railler,  qui 
raille  souvent.  (Ra-lleur;  cii-ze.) 

RAINCEAU.  s.  m.  V.  Ri^cuAn. 

HAINE,  s.  f.  {Rana.)  Vieux  mot  qui  est 
encore  en  usage  daus  qqs.  provinces,  et  qui 
8iî;nilie  Grenouille.  (Re-uc.) 
.    RAI^iETl'E.  s.  f.  (ienre  de  reptiles  scm- 
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blahles  aux  g;renoiiilles,  dont  ki  pana  ph 
térieures  sont  fort  longues,  et  dont  Im  dn^ 
sont  terminés  par  une  cipèoe  de  pdblt  » 
queuse.  (Rë-në-te.) 

RAINETTE.  1. 1.  F".  Runam. 

RAINURE,  s.  f.  (ilA/iia.)  POili 
lure  faite  en  long  aur  rénaiiatim  d^  ■» 
ceau  de  bois  ou  d*une  planche,  poary  » 
sembler  une  autre  pièce  •  ou  poir  M«i 
une  coulisse.  J  Se  dit  I>ea  cnviiiés  alBi|ii^ 
en  forme  de  iente,  qui  ae  remar^MM  i  h 
surface  des  oi,  et  dana  JftqunUn  hmM  ■ 
sont  insérées  diflerentes  pnrtioa.  OIc-bhij 

RAIPONCE.  s.f.  (irii/Mi«ftiM.)PkM^«- 
pèce  de  campanule,  dont  Ici  radai^à 
même  nom,  sont  blanrfaea,  lBndni,tfB 
mangent  en  salade.  (&ë-pon-«e.) 

RAIRE  ou  RESa.  v.  n.  8c  dit  Da  nà 
cerf.(Rè-re;  ou  Rè-4.) 

RAIS.  s.  m.  pL  RayooB,  traits  dt 
(Poi-t.  et  Vi.)  I  T.  de  blaa.  Laa 
sortent  d'une  étoile,  comme  d 
Se  dit  Des  pièces  qui  entrent  \ 
dans  le  moyeu  de  U  roue^  ctfvtaM 
dans  les  jantes.  En  oc  cens,  il  c  on  iBfplBi 
I  Rais  de  catir^  Ornement  en  fcm  à 
cœur,  propre  à  U  moulure  appdâs  Un 
(Ré.) 

RAISIN,  s.  m.  (JtffcMMu.)  Utwthk 
vigne.  (Rc-zio.) 

RAISINÉ,  s.  m.  Espèce  de  eaciMt  B- 
quide  faite  avec  du  niaîn  doni,  ai|Hl  m 
ajoute  qqfs.  des  poires  on  das  eM|k(pÂ- 
si-né.) 

RAISON,  s.  £.  (ilaida.)  Aenllé  hIAb- 
tuelle  par  laquelle  llMMnmceonnall,  ji^d 
se  conauit.  |  Perdre  Im  rmtam,  Tomam  ■ 
démence.  Se  dit  D'an  himisH  qaa  laîl  «ai 
chose  contraire  à  la  raîaon.  \  La  bon  aen% 
le  hon  usage  de  la  raison,  k  Hfene,  U  jai- 
tcsse  d'esprit.  1  Parttr  raùm.  Parier  si» 
ment,  raisonnahlemenL  Devenir  raisonifi^ 
accommodant  |  Être  de  misam.  Ce  ^ 
n'existe  que  dons  Tesprit,  dans  FimagiBate 
\d  voir  raison.  Être  fondé  dans  ce  qu'on  il 
dans  ce  qu*on  fiiit.  j  Dommer  rmiaom  àjfm 
l>ronoacer  en  sa  faveur,  décider  cnn  # 
fondé  en  ce  qu'il  dit  ou  en  ce  qn*il  fut 
Entendre  raison,  Acquieaeer  i  ce  fà  IT 
juAte  et  raisonnable.  |  PiuM  qtsm  de  fém 
Plus  qu'il  n'est  raisonnable.  |  ««^Siii^s* 
contentement  sur  qq.  cfa.  qu'on  deiM^t^j 
La  réparation  d'un  outrage,  d'un  aftcai  | 
Rendre  raison  de  qq.  eh..  En  randba  caafkb 
en  expliquer  les  motib  les  causes^  |  BmM 
raison  à  qtfn.^  Se  battre  en  dud  avH  \ék 
pour  cause  d'une  offense.  |  Dnna  tonlH  hi 
acceptions  qui  précèdent,  Jteùson  n'a  poiM 
de  pluriel.  |  Preuve  par  discours,  pv  m^ 
ment.  |  Sujet,  cause,  motif.  |  ÀfdnfitlÊ 
raison,  Avec  d*autant  plus  de  sujet,  pv  M 
motif  d'autant  plut  fort,  j  Heùom  StÈH^ 
raison  defami/le.  Les  considératîoiH  difli^ 
rct ,  par  lesquelles  ou  se  conduit     dans  « 
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É«tiliÉl»dttt«iefla        I  Âopfar^Lettitrei 
£i«ft  wélntioM  o  Mnonnt  moi  avoir. 

m.r  I  Lt  npport  daiM  qmnuiB ,  toit  cii     ue, 
•oit  munènqiie»  à  qm  antre  qMntîtà  |  Lai 
■mwwii  lini  ■iiortfi  rancéi  «t  aMncéf  de  b 
4    Manière  que  la  ndéte  a 


■    iiûtni 
i    élraui 


■  }  ikMr  la  lettre!  mktifcttbiBeU  et  lettres  de 
^1  flSiufe.  I  La  nartd'un  aMonédamle  fends 
#nneiociélè  ne  oomneroa.  (▼!.)  (  À  tbllb 
*nr  qnm  db  «aisov.  Ioc  ad?.  Eipnme  qu'on 
liût  une  dMMe  dans  la  penée  qu'elle  poum 
liie,  sans  dire  préciséBient  à  quoi  | 
,  À  tout  èvénenent  |  Poum  eaisov  na 
^pmu  À  eaiise  de  quoi.  |  À  aAisov  nu, 
•m  MAisov  na.  Ioc  piïp.  À  proportion  de, 
«rk  pied  de.  |  Ev  aAisonm.  vu,  en  «on- 
ddéralion  de.  (Ré-aon.) 

RAISONNABLE,  adi.  des  a  g.  Qui  est 
doné  de  raison,  qui  a  la  feculté  de  raison- 
ner. Qui  agit,  qui  se  gouverne  selon  la  rti* 
aon,  suivant  le  droit  etl*équité.  |  Résipé.  | 
Bn  parlant  Des  cboees,  Conforme  à  la  rai- 
m,  à  nqjnité.  |  Qui  est  suffiiant,  qui  est 
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^  en  qnHl  doit  être  jqm  est  eonvenabie.'!  Qui 
B^  «t  «Hdesras  dn  médiocre.  (Ré40-na4ile.) 
^  RAISONNABI£BfENT.  adv.  Avec  raison, 
g  conformément  à  la  raison ,  à  Téquité.  |  Suffi- 
auunent ,  convenablement  |  Passablement, 
ï     on  D'une  manière  an-dessus  du  médiocre. 

(Rjë-so-na-ble-num.) 
i  RAISONNEMENT,  s.  m.  La  fecolté  ou 
Fiction  de  raisonner.!  Se  dit  D'un  aipuient, 
d^In  syllogisme,  des  diverses  raisons  dont  on 
se  sert  dans  une  question ,  dans  une  affaire. 
(Rë  zo-ne-man.) 

RAISONNER,  v.  n.  Se  servir  de  sa  rai- 
son Dour  connaître,  pour  jueer.  |  Chercher 
et  alléguer  des  raisous  pour  eclaircir  une  af- 
Ciire,  une  question,  pour  appuyée  une  opi- 
nion, etc.  I  Répliquer ,  alléguer  des  excuses, 
au  lieu  de  recevoir  docilement  des  ordres  ou 
des  réprimandes.  |  Se  dit  D'un  bâtiment 
que  Ion  envoie  reconnaître  par  la  chaloupe, 
et  qui  est  obligé  de  montrer  ses  nasse-ports, 
eloe  rendre  compte  de  sa  route.  I  V.  a.  Ap- 
pliquer le  raisonnement  à  qq.  ch.  |  Raison hk, 
ÉE.  adj.  Appuyé  de  raisons  et  de  preuves.  | 
Se  dit  De  toute  méthode  ou  traité  qui  rend 
raison  des  règles  d*un  art,  d'une  science.  | 
Analyse  raUonnée ,  Analyse  accoin|)agnée 
de  reflexions.  (Rc-zo-né.) 

RAISONNEUR,  KUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
raisonne.  {  Une  personne  qui  fatif^iie,  qui 
im{>ortune  {lar  de  longs,  par  de  mauvais  rai- 
sonnemeuLs.  |  Celui  qui,  au  lieu  de  recevoir 
docilement  les  n^nriniandes  qu*on  lui  fait  ou 
les  ordres  qu'on  lui  donne ,  réplique  et  al- 
lègue beaucoup  d'excuses  Ixinnes  ou  mau- 
vaises. I  Adj.,  C'fst  une  grande  raisonneuse,  | 
Se  dit  De  certains  personnapcs  de  comédie, 
dont  le  langage  est  ortlin.  celui  delà  morale 
et  du  raisonnement.  (Re-zo-neur;  eû-ze.) 
RAJAH  ou  RAJA.  s.  m.  Nom  des  prin- 
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cco  indons,  qui  étaient  autrefois  vassaux  do 
l'empereur  du  Mogol.  (Ra4a.) 

RAJEUNIR.  V.  a.  (Jtfcentf.)  Rendre  iemie^ 
rendra  la  jeunesse.  |  Rendre  l'air  de  k  kn- 
nesM.  I  Fam., PaireU  barbe.  1  T. n.  Rede- 
venir Jene,  reprendre  l'air  et  la  vigueur  do 
la  Jeunesse.  |  Pron.,  Se  donner  Pair  JeQne.| 
FauL,  Se  dire  plus  jeune  qu'on  ne  Peit  réel- 

RAJEUNISSEMENT.  s.  m.  Action  de  «H 
jennir;  Etat  de  celui  qui  est  on  parait  n- 
jeuni.  (Ra-jeo-ni-se-man.) 

RAJUSTEMENT,  s.  m.  Action  denjoster» 
on  Le  résultat  de  cette  action.  (— te-man.) 

RAJUSTER.  V.  a.  (Jiutof.)  Aiuster  de 
i,raecomnioder,  remettre  en  bon  état. 


A  Se  dit  D'un  aiéeontentement  qu'on  ajptise; 
'aie  brouiUerie  mi'on  fait  cesser.  TRa^ 
commoder  son  habulement,  son  idustement 


qni  aété dérangé. 

RÂLE.  s.  a.  Oisecn  de  rivage  qni  a  b 
beeconpiinié,  laqnene  courte  el  les  do%ls 


auoues. 
RJLLB.1 


s.  m.  L'action  de  rékr  ;  Le  hak 
qu'on  foit  en  râlant 

RAleMENT.  s.  m.  Elle ,  action  de  rftkr. 
(Râ-le-man.) 

RALENTIR,  v.  a.  (  Untm.  )  Rendre 
plus  lent.  |Pron« ,  Devenir  ph»  lent,  aMsns 
actif.  (Ra4an-tir.) 

RALENTISSEMENT,  s.  m.  Dindnntioa  de 
mouvement,  d'activitA  (Ra-lan-ti-aonian.) 

RÂLER.  V.  n.  Rendre  en  retirant  on 
son  enroué,  causé  par  la  difficulté  de  la 
respiration. 

RALINGUE,  s.  f.  Cordage  que  l'on  coud 
autour  des  voiles  pour  en  renforcer  les 
bords.  (  Ra-ling-e.  ) 

RALINGUER.  v.  a.  Garnir  une  voile  de 
ses  ralingues.  |  V.  n.  Mettre  une  voile  à  ra- 
lingue r ,  La  mettre  en  ralingue.  (Ra-ling-é 
[gm-1.  ) 

RALLIEMENT,  s.  m.  Action  des  troupes 
qui ,  aprè»  avoir  été  rompues  ou  dispersées', 
se  rassemblent.  (  Ra-li-man.  ) 

RALLIER.  V.  a.  (  AUigare.  )  Rassembler, 
réunir,  remettre  ensemble.  |  Rallier  un  wùt^ 
seau,  Le  rejoindre.  (  Ra-li-c.  ) 

RALIX)NOE.  s.  Î.Va*  qui  sert  à  rallonger 
une  chose.  (Ra-lon-je.  ^ 

RALLONGEMENT.' s.  m.  Action  de  ral- 
longer, ou  Le  résultat  de  cette  action.  (Ra- 
lon-je-nîan.  ) 

RALLONGER,  v.  a.  Rendre  une  chose 
plus  longue  en  y  ajoutant  qq.  pièce,  qq. 
Dout  d'une  chose  à  peu  près  semblable.  (Ra- 
lon-jé.  ) 

RAIXIIMER.  V.  a.  (  Lumen.  J  Allumer 
de  nouveau.  |  Donner  une  nouvelle  ardeur, 
une  nouvelle  force  à  qq.  ch.  (  Ra-lu-mé.  ) 

RAMADAN  ou  RAMAZAN.  s.  m.  Mois 
que  les  mahométans  consacrent  à  un  jeûne 
qui  est  une  espèce  de  carême. 

RAMAGE,  s.   m.  Rameau,  brandiagei^ 
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l'.i'Itn'si'iilHtioii  <li'  i-aiuraiix,  ile  Ijraurlwpi'S, 
li.  ùiiillam's,  dotliMirs,  ctr.,  sur  une  l'-loffo. 
(  K:»-nja-jr.  )  . 

R  \MA(;ii.  s.  m.  Lt*  rliant  di^»  jM^its  oi- 
M'aiix.  !  Se  dit,  fan». ,  Du  halùl  des  enfants , 
et  De  cerlains  discours  dénués  de  sens. 

KAMAGKR.  v.  n.  Se  dit  Des  oiseaux  qui 
font  entendre  leur  ramage.   (Ra-ma-jé.  ) 

RAMAir.RIR.  V.  a.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  |  V.  n.  Reiomber  dans  le  premier 
l'tal  de  niai|;reur,  redevenir  maigre.  (  Ra- 
nii'-î;i  ir.  ) 

RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  diverses 
fhu-iv^  de  peu  de  valeur.  |  Se  dit  aussi  en 
p;i riant  Dea  personnes.  (  Ra-ma.  ) 

KAMASSK.  s.  f.  Espèce  de  traîneau  guidé 
pur  un  honinie,  ta  dans  lequel  les  voyageurs 
d(-icendent  des  montagnes  où  il  y  a  de  la 
jH'ige.   (  Ra-nia-se.  ) 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  amas,  un  as- 
semblage, une  rollection  de  plusieurs  choses. 
j  Réunir,  assembler  ce  qui  est  é|)ars.  |  Ra- 
ffKt-ist'r  ses  forces ,  Rerueillir,  réunir  toutes 
s«>  fonvs  pour  qq.  effort  extraordinaire.  | 
Prou. ,  Se  reidier  sur  soi-même ,  se  pelo- 
tonner. |l»renarc,  relever  ce  qui  est  à  terre. 
I  lianmsser  une  personne.  Relever  une  per- 
sonne qui  est  jwr  terre;  Se  charger  dune 
personne  qu'on  a  trouvée  dans  l'embarras, 
«l.iMs  la  misère.  |  Pop. ,  Maltraiter  de  coups 
MM  de  paroles.  |  lYainer  dans  une  ramasse.) 
H  iMAssK,  KE.  adj.  Épais  ,  trapu,  vigoureux. 
Ka-nia-sé.  ) 

RAMASSEl-R.  s.  m.  Celui  qui  conduit 
une  ramasse.  (  Ra-ma-scur.  ) 

RAMASSIS,  s.  m.  Assemblag^e  de  choses 
iaiiia>sées  sans  choix.  (  Ra-ma-si.  ) 

RAMAZAN.  s.  m.  Voy,  Ramadaic. 

RAMROni.  .s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
poiniiie  fort  grosse,  qui  est  un  peu  acide. 
(  Raii-iionr.  ) 

RAAIK.  s.  f.  (  Ramus.)  Petit  branchage 
que  l'on  plante  en  terre  pour  soutenir  des 
poi'i,  des  haricots,  etc. 

RAMK.  s.  f.  {Remus.)  Aviron,  longue 
))iéce  de  bois  dont  on  se  sert  pour  faire  vo- 
guer une  barque,  une  embarcation,  un  bâ- 
tiiiieiit  :  la  partie  qui  entre  dans  Teau  est 
jtlate ,  et  celle  que  l'on  tient  à  la  main  est 
arrondie.  |  Fain. ,  Être  à  la  rame,  Ti*avaiUer 
bi'aucoup. 

RAME.  s.  f.  Vingt  mains  de  papier  mises 
ensemble. 

RAMEAU,  s.  m.  {Ramus.)  Petite  branche 
d'arbre.  |  Se  dit  Des  diviTses  branches  ou 
divisioiLS  des  artère.s,  des  ^eim^s  et  des  nerfs. 
ISe  dit  Des  différentes  branches  d'une  mine 
d'or,  d'argent,  etc.  |  (Paierie  de  ])etite  dimen- 
sion ,  qui  établit  une  communication  entre 
nue  galerie  principale  et  un  fourneau  de 
mine.  I  Se  dit  IVs  difTérenles  sous-divisions 
d'une  branche  du  la  même  famille.  |  Se  dit 
1>*-s  subdiviiiions  d*unc  Kience,  d'une  secte. 
(Ra-mô.) 
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RAMÉE,  a.  f.  f  Jli 
branches  eutrelacees   naturdleBal  m  il 
main  dhommr.  |  Se  dît  Da  bmckii» 
pées  avec  leurs  feuillet  vertet. 

RAMENDER.  ▼.  n.  Baîuci . 
prix.  Pop.  (  Ra-man-dè.  ) 

RAMENER,  t.  a.  Amener  de 
Remettre  une  personne  dam  le  lia  fa 
elle  était  partie ,  la  faire  revenir  \ 
Se  dit  en  parlant  Des  animani.  |  Scéifl 
parlant  Des  choses.  |  Se  dit  encore  ci|r 
tant  Des  choses  qu*on  amène  d^  iâi 
son  retour,  quoi(|u*on  ne  les  y  ait  pu» 
nt>es.  I  Faire  retenir.  |  Absol. ,  Jt— ffirff. 
Le  radoucir,  le  faire  revenir  de  im  o^ 
tement.  |  Faire  renaître,  rèttUb.  jHv 
baisser  le  nez  d*un  cheval  q[ni  porte ■«'^ 
I  Ce  cheval  se  ramène  bien,  U  porte  liai  ' 
tôte.  I  Au  jeu  de  la  longue  paane,  li^ 
ser  un  coup  de  volée. 

RAMENTEVOIR.  v.  a.  (Jk,  n^. 
vîdere.  )  Remettre  en  mémoiie,  npH" 
au  sou^-ciiir.  Se  ramentevoir  mméÊÊt,  Sa 
souvenir.   (Vi.)  (  Ra-man-te^vonv.) 

RAMEQUIN,  s.  m.  Espèce  d»  ytfMBi 
faite  avec  du  fromage.  (  Ra-me&Ja  [e  ml} 

RAMER.  V.  a.  Soutenir  aiec  dei  nae 
des  pois  ou  (^q.  autre  plante  dont  htipi 
besoin  d*appui.  |  Bouiets  ronMÛr,  Bookbm^ 
posés  de  deux  demi-globes  de  fer  joî*|V 
une  barre  ou  par  une  J'ii^gnt. 

RAMER.  T.  n.  Tirer  à  la  hml  \  A», 
Prendre  bien  de  la  peine,  avoir  ' 
de  fatigue. 

RAMEREAU.  s.  m.  Jcnae  mmtt.ffk 
me-rô.) 

RAMETTE.  s.  f.  T.  dW  Chissis  defr 
qui  n'a  point  de  batrean  Biliea,  ef  qui  serti 
imposer  les  ouvrages d*nne séide  page, 
ou  petite ,  comme  les  placards ,  Im 
les  tableaux,  etc.  (Ra-më4e.) 

RAMEUR,  s.  m.  Celui  qui  tire  à  la nae 

RAMKUX ,  EUSE.  adj.  [Ramotmt.)qm% 
des  rameaux.  (Ra-raeû  ;  ee.) 

RAMIER,  s.  m.  (  Ramta.  )  Gros  pîfNi 
sauvage  qui  niche  sur  les  arbres. — Adj.F^ 
ramier.  (Ra-niié.) 

RAMIFICATION,  s.  f.  {Rammi^htm:, 
Production  de  rameaux  ,  dinmiitMH  èa 
branches.  |  La  division,  la  distriontîaa  dW 
grosse  veine,  d'une  artère,  d'un  BHf,« 
plusieurs  moindres  veines,  etc.,  qui  ca Mit 
comme  les  rameaux,  t  Se  dit  Des  ramoni 
des  divisions  mêmes  a*une  veine,  d'âne  v- 
tère  ou  d'un  nerf.  |  Se  dit  Des  sobdi^ 
plus  ou  moins  nombreuses  d'une 
qu'on  analyse.  |  Se  dit  en  parlant  U*a 
spiratîon,  à'un  complot.  (-— oa-aion.) 

RAMIFIER  (SE),  v.  nron.  (it«Mi 
cere.)  Se  partager,  se  diviser  en  _ 
branches,  en  plusieurs  rameaux.  Use  dilDa 
arbn»,  des  ailères,  des  veines,  desnaf»! 
des  mines,  etc.  |  Se  dit  Des  scienees,  àtk 
sectes  qui  m  parUgent  en  plosicun  braiitfcw 
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•      RAMILLES.  *.  L  |ïL  Petit**  braiiclia  a  ai  - 
^  llfe*i  qui  ne  soiil  botiEi^A  qu'à  nnâtLit;  dfti»  le» 

BAMI>Gl'E.  aJn  de*  a  g.  Se  dit  D'un 

'  dlcvn)  fjiii  fie  déf^rnd  clc  VéfM^ron ,  qui  réfuse 

d*qvân€er  lorsqu'an  le  [uj  fait  sentir.  (Rn- 

ftAMOniK.  T.  a.  ReiHÏre  moite,  (Ka- 
►  Bioua-iir.) 

RAMOLLIR*  V.  a*  Amollir  «  lendn^  nioiï 
^  et  tnaoïJiblL'»  |  ÂamaUtr  uft  oiseau  ^  Kv^Te** 
i^  iwr  !w:ni  pcfiTjage  av*ïc  une  éponge  Irenipêe. 
>  è  (Ra-tiio-[in) 

■"        RAMOLLISSAT^T,  ANTE.   adj.  Se   dit 

\  'Dca  rcniÊd^â  qui  ramoUi^SÊnt,  qui  reJâchfîati 

ni  dèlendent ,  qui  rcsolverit  I  Subît, ,  Las 

&nt  d^  Ih  iofii  Jrs  ramoUujants^  (Rn- 

»-li-san.) 

RA^fON.  8.  ni.  V^\hi.  (yl) 
RAMONAGE^  s»  m.  Action  de  ronïouer. 

RAJWOTOR.  T.  n.  Nettoyer  le  tuyau  d'une 
theniinée  ^  fn  Alcr  la  suie» 

RAMONEUR.  *.  m.  Cfllui  dont  le  m*ticr 
c»t  iU<  ramoner  les  cheminées, 

R.yviPA>T,  kTiTE,  fldj.  Qui  rampe.  Il 
»  dit  Df.»  animaux  et  de»  pLautes.  |  Sv  dit, 
fifS;.  T  De  «elui  quÉ  s^abaiifie  trop  deirutit  It» 
getis  puUwntjs^  qui  deswnd  à  de  honteuse* 
eomplatsanfe.^  pour  oliîemr  des  faveui^,  d«f 
emplois.  1 5e  dit  D'un  style  ba»  H  plaL|Ad|. 
et  f .  m,  St  dit  De  lu  surface  Inclinée  d'uti 
ouvrâ^r  d'archîreflurff*  (Rar>-paq.) 

RAMPE,  s.  f.  La  partie  d'iiti  «caticr  par 
laqm-iJe  <yn  monte  d'un  palier  à  un  antre.  | 
La  balustrade  qu'on  met  le  long  de  re&calier. 
I  Plan  incliné  par  letpîel  on  inoute  Cl  Tan 
aeseend  ^  qui  tient  lieu  d'cj<!alier  dans  les 
jardin»,  dans  l*»s  places  fortes,  etc.  |  La  pente 
d'un  eolUne.  [Kan-pe,) 

RAM  HE.  s.  L  La  rsnfiée  de  lufniètx^  tyax 
est  placée  au  bord  delà  !»cènc  ^  et  qu'on  lève 
nu  qu'un  baisse  à  volonté. 

RAMPEMENT.  ».  m.  Action  de  ramper. 
(Kan-pe-mail.) 

RAMPER.  T.  n.  (Bfpfre.)  Se  traîner  sur 
k  vcnire.  S*  dit  Des  serpents ,  des  vern,  eie, 
|5e  dil  Des  piaules  qui  n'ont  pas  la  tige  asse^ 
forte  pour  h-  suiileoir  ^  et  dont  k«s  brauflies 
M*  couchent ,  ou  tt'attaehent  nui  arbres,  \  Se 
dit  Des  personnes  qui  ^nt  dans  un  irtat  ab- 
ject cl  humiliant,  j  Se  dit  De  ceut  qui  s'a  bats* 
M*nl  ejir<^5^ivement  devant  les  gens  puissants, 
qui  iout  leurs  las  Ûnlleurt  et  leura  complai- 
sants int^iT^si's,  I  S&a  stfU  rampe ,  Son  stjle 
«Et  bo.^  et  plat.  [Kan-pc.) 

RAMPm".  adj.  m.  Se  dit  D'un  chenal  qui 
n*appuie  lei  pieds  de  derrière  que  sur  la 
pince  On  dit,  aulr.,  Piftcar.  (Ran-pin.) 

RAMURE,  adj.  m.  {RamttA,)  Leboi*  d'un 
cerf  T  d'un  daim,  |  Tout^  tes  brancbea  d'un 

B  A?f  CE.  adj.  des  a  g.  {Efifrcûfat^)  Qui  Kttft 
k  temps  a  couificté  d«  l'àcrelc,  une  odeur 
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foilo  et  un  goût  désagréable.  |  Siï  dit  Des 
ronlltui'es,  quand  dles  sont  trop  vieilles.  | 
Ci!  iafiif  tifttg  huHe  sentie  rartce,  (Ran-se.) 

R ARCHER,  s.  m.  Sorte  d'ccheUe;  piècn 
de  bois  garnie  de  cbcyilles  qui  AcrvËnt  d*è- 
ehetons.  (Ran-cbé.) 

RANCrDïTÉ.  H.  f,  r  Rakcwsuri. 

RAACIO.  adj.  m.  T.  esp.  Fin  roficiffj  Vin 
d'Espace  qui,  de  rouç>e  qu^il  était,  est  de- 
venu jauni  Ire  en  \ieillissânL  (Ban-si-o.) 

RANCtK.  ¥.  n.  Devenir  rance.  (Ban-sir.) 

RANCrsSURE  ou  RAWClDmt  s.  f. 
Qualité  1  état  de  ce  qui  «st  rance^  (^Ran-si- 
su-re;  ou  Ran-sî-di-té.) 

RANÇON,  s.  f.  {Hed^motiû.)  Prix  qu'on 
donne  pour  la  déiirrauce  d  un  captif  ou  d^un 
prison TÙer  de  guern^.  |  Ln  compo^^itiou  en 
argent,  moyennant  laquelle  un  vaissenu  de 
guerre  ou  un  corsaire  relâche  un  bâtiment 
marchand  et) Demi  qu'il  a  capturé.  (Ran->»on,) 

RANÇOÎHNBMENT.  *.  m.  Action  de  ran- 
çonner, j  L'action  par  laquelle  on  cïige  des 
choses  un  prii  exorbitant.  (Ran-so-ne-man.) 

RANÇONNER.  V.  a.  Mettre  à  rani^on. 
J  Se  dit  bes  gens  de  guerre  et  autres  qui  exi- 
gent de  force  ce  qui  ne  leur  est  point  dd.  j 
£iigt?r  de  qqn.  plus  nu^il  ne  faut  pour  qq. 
cli.i  en  se  prévalant  Ju  besoin  oii  il  e^lt  ou 
du  pouvoir  qu'on  a  sur  lui*  (Ran-so-né.) 

RAJHÇONNEUR,  FUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  ran^nne,  en  exigeant  plus  qu'il  ne  faut 
pour  le  prix  ou  le  lojer  de  qq.  ch,  dont  oa 
a  besoin.  (Ran-so-neur;  eé-ze.) 

RANCUNE,  s-  f.  Ressentiment  qu*on 
garde  d'une  offense.  |  [c  tn.l 

RANCUNIER,  1ÈRE.  «dj.  et  subsL  Qui 
garde  sa  rancune,  qui  estaujet  i  k  rancune. 
Fa  m.  (Ran-cu-nié  [c.  m.j;) 

RANDONNIÉE.  t.  f.  Inor  ou  circuit  que 
fait  autotir  du  même  lien  une  bi^te  qui,  après 
ai^oirété  lancée,  se  fait  chiiSÂer  dans  $jai\  en- 
ceinte ,  avant  de  rabandonner.  |  Fam. ,  Fmre 
ufit  grande  randurmrt't  Marcher  longtemps 
sans  s'arrêter.  (Ran-do-tiéie.) 

RANG,  s.m.  (Jïaïïrf,  oU.jOrdre.dïsposi^ 
tion  de  plusieurs  choses  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes sur  une.méme  ligne.  |  Une  suite  desof* 
dats  phicéà  à  côte  les  uns  des  autres.  |  Être  sttr 
ks  rmtgx.  Être  en  état  »  en  passe,  en  eoucur- 
renee  pour  parvenir  à  qq.  enarf;e  ^  à  qq,  éla- 
bl]!isenienti  etc.  |  La  place  qui  apparticsit, 
qui  convient  à  chaque  personne  ou  a  chaque 
chose  parmi  plusieurs  autres.  |  Le  degré 
d'honneur  qtii  convient  à  chacun  selon  na 
naissance  ou  son  emploi.  |  Se  dît  Des  diffè- 
re nies  clas&es  de  ta  société.  |  La  place  qu'une 
personne,  qu'une  choie  tient  dans  T estime, 
dam  l'opinion  des  hommes.  \McHrr  nu  rang, 
Mittrcau  nombre.  |  E»  a*ifG  o'oienoir.  Umî. 
adv.  et  fam.  dont  on  se  sert  en  parlant  De 
plusieurs  personnes  qui  sont  rant,Tes  à  eilé 
les  nnej  des  autn's.  (Han.) 

BANCi^lî.  s,  t  Suite  de  pîusieun  clio«ei 
miles  iiu-  une  même  ligne.  (  Ran-jéf,  ) 
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RAVGER.  t.  a.  Mettre  dans  nn  certain 
<".liv,  dans  «n  certain  rang.  |  Banf^er  une 
,  '.urn/Tf,  etc.,  Metlrt'  cliacine  cliosc  à  sa  place 
il.iiLS  iiuf  chambre.  |  AIihoI.  et  fam.,  Ranger 
tf/'i.,  l.e  sou  met  m»,  le  rrduiie  à  faire  ce 
ijin)ii  exige  de  lui.  |Melti-e  an  nombre,  met- 
Irr  au  raiig.  |  Melln-  de  côté,  détourner  aqn. 
on  (i<|.  oh.  pour  rendre  le  passade  libre.  [  Sr 
lan-iff  du  parti ,  liu  côte  tte  qqn. , Embrasser 
Ir  parti  rb* qqn.  | IVon.  et  fam.,  Adopter  une 
manière  de  vivre  mieux  ordonnée,  jilus  ré- 
t;ulii'n'.  I  T.  de  marine.  Passer  auprès.  |  Le 
■itttt  sr  range  au  nonf ,  au  sud,  etc.,  Le 
\i:iil  commence  à  .souffler  du  côté  du  nord, 
du  suil,  etc.  (Ran-jé.  ) 

KAMMER.  V.  a.  (Be ,  animare.)  Rendre 
I.i  vie,  ndonner  la  vie.  |  Redonner  de  la  vi- 
j,'iiciir  v\  du  mouvement  à  une  partie  qui  est 
rniiiine  morte.  |  Réveiller  les  sens  assoupis, 
iiiiie  revenir  qqn.  d'une  espèce  de  lani;ueur 
de  iorps  ou  d  e.sprit.  [  Redoimer  du  courage. 
I Exciter,  rendre  rticlivilé,  la  vigueur,  l'éclat. 

RVNri.AIRE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
\eine^  et  des  artères  qui  sont  sous  la  langue. 
(  Kj-iMi-le-re.  ) 

KANL'LE.  s.  f.  ( /î<7/ïw/a.  )  Tumeur  œdé- 
nmii-uM'  qui  vient  sous  la  langue,  auprès  du 
il  ('lu  ou  du  filet  de  cette  partie.  On  la  nomme 
aussi  (Irenouîllette. 

K  V\Z.  s.  m.  Leranz  des  vaches.  Air  ce- 
IrliH-  parmi  les  Suisses,  et  que  leurs  jeunes 
lioiiNiiTs  jouent  .sur  la  cornemuse  en  gar- 
dant le  liétuil  dans  les  montagnes».  (Rans.) 

Il  M» ACE.  adj.  des  a  g.  {Rnpax.)  A\ide  cl 
aiib-rit  à  la  proie.  |  Fam.,  Qui  est  avide  et 
eue  lin  à  la  rapine.  |  Se  dit  Des  sub.stanc4>!> 
qui  non-seulement  se  dissipent  elles-mémej» 
par  l'action  du  feu,  mais  encore  qui  conlri- 
itnrnl  à  enlever  les  autres.  (Ra  pa-se.) 

K  M'Af'.ITI^.  s.  f.  {Rnpacitas.)  Avidité  avec 
la(|ncllf  l'animal  .se  jette  sur  sa  nroie.  |  L'avi- 
dité d'un  homme  qui  sVmpare  (lu  bien  d'au- 
Inii.  ;  Ka-|»a-»i-lé.) 

KAI*A1ELLE.  s.  f.  Toile  de  crin,  qui 
M'ii  à  faire  des  tamis,  des  sacs.  (  Ra-pa- 
te-lt*.  ') 

K  APATRIAOE  ou  RAP.\TRIEMENT.  s. 
m.  l'iéconrihation.  Fam.  ( — tri-a-je,  ou 
—  ti  i-uian.  ) 

RAl'ATRIER.  v.  a.  Ré(»oncilicr,  raccom- 
Mio«i«  r  des  personnes  qui  étaient  brouillées. 
F.mi. 

KÂl'K.  s.  f.  Ustensile  de  ménage,  fait 
d'une  plaque  de  métal  hérissée  d  a.spi;rités , 
oïdin.  conrl^v ,  et  clouée  sur  une  planchette 
à  manche.  |  Râpe  à  tahac ,  Râ|ic  plate  dont 
DU  sf  sert  pour  mettre  en  poudre  du  tabac 
I  E>pcce  de  lime  dont  le^  sculpteurs  et  cer- 
tains ou\riers  se  .s«'r\i;nl. 

KÀI*K.  s.  f.  GrapjM.'  de  raisin  de  laquelle 
Ion-,  lis  graiiLs  sont  olé».  On  dit  aussi  Rafle. 
Au  pinr. ,  Les  crcvasseji  ou  fentes  transver- 
salcN  (pii  se  forment  au  pli  du  genou  d'un 
<he\al,  connue  les  nialundres. 
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RÂPÉ.  s.  m.  Raisin  nooveia  qii*oi  wi 
dans  un  tonneau  pour  raccomnioocr  k  ti 
quand  il  se  gâte.  |  Le  vin  qui  apMiépvli 
râpé. 

RÂPER.  V.  a.  Mettre  en  poudre  me  h 
râpe.  I  User  la  surface  d*ua  corpiafcer» 
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pece  de  lime  appelée  Râpe,  pour 
cette  surface,  pour  lui  donner  la  fenKy* 
veut.  I  Fam. ,  Un  habit  rdpé^  Un  hahil  ■ 
jusqu'à  la  corde. 

RAPETASSER.  ▼.  a.  Raocoomiodff  p» 
sièrement  de  vieilles  hardes ,  de  vica  wt 
blés,  y  mettre  des  pièces.  Fim.  (Ikf 
la-sé.  )  - 

RAPETISSER.  ▼.  a.  Rendre  ou  fécp 
raître  plus  petit.] T.  n.  Devenir  phi^l 
IVon.,  Se  faire  petit,  s'absiaBer.  (l»f^ 
ti-sé.) 

RAPIDE,  adj.  des  a  g.  {Rapidn.)^k 
D*nn  mouvement  extr£nienicnt  file,  tf  Dt 
tout  ce  qui  se  meut  avec  vite»e.jSedilfiB 
choses  qui  so  lont  avec  une  gnaii  liJûài. 
I  Subst.  m.  Un  courant  rapide. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  ni|à&ê,ffiac 
manicn*  rapide.  ( — de-man.  ) 

R.\PIDn^  a.  f.  {Ra^ditms.)  tiarUf 
grande  vitesse. 

RAPIÉCER,  v.  a.  Mettre  des  pièccii  à 
linçe,  a  des  habits,  à  des  meubloL  (l»fi- 
é-sé. ) 

RAPII^.GETAGE.  s.  m.  Se  ditDeAcM 
de  ra^iiéceter,   et  Des  choses 
(  Ra-pié-s»-tn-je.  ) 

RAPIÉCLTER.  v.  a.  Mettre  des  ykm, 
mettre  pièces  sur  pièces,  mettre  besHBir 
de  |)ctite$  pièces  à  qq.  cb. ,  pour  h  rMN» 
moder.  (  Ra-pic-se-l&  ) 

RAPIÈRE,  s.  f.  (  Jla/Mcr,  aH)  Tiàllet 
Ionique  épiV.  |  Par  rsillerie.  Une  cpêe. 

HAPINE.  s.  r.  (  Jtff/viia.)  Action  de  n«ir 
qq.  ch.  par  violence.  I  Ce  qm  est  ravi  perii»- 
lenct*.  I  Pillage,  volerie,  larcin,  concwa* 

RAPINER.  V.  n.  et  a.  Prendre  ii^ 
ment ,  et  en  abusant  des  fonctions ,  de  Ta- 
ploi ,  de  la  commission  dont  on  est  cliB|t> 
Fam. 

RAPPAREUXER.  t.  a.  Rcjoindie  à  m 
cho.se  une  ou  plusieurs  choses  parrittei,  la^ 
qu'elles  manquent.  (  Ra-pa-rë-llé  [Q  blI) 

RAPPARIER.  V.  a.  Rejoindre  à  onecWa 
une  autre  chose  qui  refasse  hi  paire.i  Se  àl 
en  parlant  Des  animaux  domestiques  qi** 
a  par  paires.  (  Ra-pa-ri-é.  ) 

RAPPEU  s.  m.  AcUon  par  laqncBe  i" 
rappeUe.  |  Se  dit  De  ceux  qui  ont  étf  di^ 
cics  ou  exiles.  |  Manière  de  battre  k  tm- 
bour  pour  rassembler  une  troupe,  po*' 
faire  revenir  les  .soldats  au  drapean.  j  Se  & 
Lorsqu'on  accorde  et  que  Ton  paye  à  q^ 
une  portion  dVippointcnients  qui  était  ra» 
en  suspens,  ou  bien  Lorsque ,  aprct  avoir 
payé  une  somme  à  qqn. ,  il  y  a  lieu,  d'i|flti 
une  décision  ou  une  vcriGcation  nltériiW. 
(':  Iii  p:i\er  (jq.  ch.  de  phw.  (Ra-pêl.) 
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RAPPELER.  T«  m,  Apfieîcr  dr  nout^aii.  f 
¥mTf  rrvrntr  ime  pcwouat  nui  iVo  va,  rii* 
«lAi^  tju*u{i  nr  L'ait  point  a^jè  it|i|Hplér*  [ 
Fiin*  rvvpriir  rpiri.  d'urt  tiMi  où  (iii  l'avait 
«nvofé  pour  y  eiirtvr  iH'rixiiia  fotictioiu, 

ur  y  rvaiplir  un  «nplai.  J  Fiiru  mrotikr 
ctïifi.  nm  ont  ^é  iU||nâwi|  thjomk  m 
t%i\*'*.\F*ir^  ntvfrnlr  Ml  lit  «èttoife^  |  Jlf^ 

(Buttrc  h?  tamïjour  d'une  wHaiïif  ni**ii^ï» 
juyitf  rAAumlitrr  uni;  ErtmptJt  pijiir  fairti  n^ 
wmir  W  ftokku  tu  dnpeau  ,  ou  potir  r^ti- 
drv  tiotinmf  à  otfiainei  p«ncinnes.  {fut* 

RAPPORT*  a,  m.  Rev«iiu  «  m  que  produit 
Bit  Hii>f«#  \  Êtf*  #»  rapport  t  tn  pirin 
ftfftfft  t  *e  dit  B^uiifi  propriété  ,  d*uii 
irnp,  H£.  t  qui  rapporte,  quï  prodtiit 
«utant  qu'on  le  peut  désirrr.  |  Rfcit»  le* 
nioi^j  1.1^4^  I  Se  dit  Du  cqmptt;  qu'an  Ttnd 
à  %t\u,  de  mi,  ch.  d^nt  oa  e^i  dijf;;é.  | 
fi«  lUt  Ui!«  m'it^  qu*ùik  fiut«  par  indivcr^- 
tjon  ou  |Utr  suLÎJgi^lè  «  de  cetiatMa  choMS» 
^*cïii  a  vu  Fiiri!  ou  enLeudu  dirai  1  Llanio- 
iUioitt  If!  rirrii  qu'un  juç«  Uiî  irun  pra- 
rr«  dt^'Vjiiit  lv«  iiuLri»  juftia  du  uième  trtbu- 
rial,  J  L'pvposé  dant  lequel  ou  rf  tiU  cumplv 
d'un  truv^il,  d*un  ciiiimmt  pArtiç,-uii4T  JmIi 
1»^  un  couiittVf  par  utit'  vtiiuintJMiiijri.  \  Le  t4> 
]ooi§j'nitf{tt  tpif  FviidpHt ,  iMw  ordn*  {le  jxî*ïictf 
oy  Mutre^netit,  W  uiîxlriiiu,  Jr.<t  chirurgiciii, 
ou  t»  txpcrii  C3I1  qq.  turie  d'<rt  que  oe  miL 
I  IJ^nvrnafïf^f^  »  conformité  ,  anaio|k.  |  L*«c* 
cord,  tdH  torn'^pO'niJâiico  plus  ou  moi  eu 
r^acte  de*  ditcrsus  (MirJii»^  dnn  lout,  |  L'es- 
pèw  de  liaÎKin,  df  nlaiioii  que  ciTUinti 
eboai^s  ont  en^eitibb.  |  Se  dit  Des  reUltoua 

aue  les  hoEnniei  ont  «utre  eux.  |  t^  rulâtian 
«t  diOMâ  I  une  fin ,  de  leur  tçndanœ  vêtu 
un  but  1 14  relation  que  L«s  nioli  ont  le»  uns 
avec  l4!«  autres,  dani  la  coiiitntdion.|lj  re- 
lalion  qne  deuJi  grandeur»  ou  quantité  a  ont 
Tune  avec  l'antrt.  |  L'action  par  luquelle  celui 
qui  &  ircu  uotà  ^mme,  un  Li«n,  roppoile  â 
)Ji^rrililé>  pour  fair«  compte  au  pnrtagv.  | 
Action  par  laquelle  im  fuu{>aMe  rapporte  b 
iojiunii  qu'il  a  mal  à  propoi  portée  en  d^ 
pt-tue^ I  tJne  v»peur  incommode^  dtiaprtwble, 
qui  monte  de  l'i^stoniac  à  !a  i>ûurlu'.|  T^r/rj 
de  m/i/wr* ,  Terret  qu'on  est  alU'  prendre 
dans  un  Ucu,  pourle^  apportejr  dans  un  au- 
irc.  I  Par  fcArro<i-f  k.  loc.  prép.  Pour  ce  qui 
til  de ,  quant  à  ce  qui  regtrae.  f  Par  compa-- 
nisnOi  en  proporlion  de.  {  fU-por.) 

R.U»POETÂRLE.  ftdj.  de*  a  g.  Se  dit  D^ 
cliose^  qutf  les  béritiera  cu  ligne  directe 
duitent  rupporter  h  b  snctession  de  îeur& 
4scetvdant*.  (  Ra-po^la-blp.  ) 

RAPPORTER.  V.  a  {Repûrtare:^  Apporter 
unecUaMt  du  lieu  nu  elle  est  au  heu  où  die 
était  auparavant.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
diOfes  qu'on  apporte  d'un  lieu  à  «oa  retour^ 
»AQs  les  j  ifoir  portées.  |  Se  dit  en  parlant  [ 
Dca  cboi^  qu'on  a  enlerées ,  et  qu'où  apporte  | 
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dins  un  li«u  aii  elli^  frétaient  pttSt  et  à  qqu« 
h  qui  irtii'i  ii'a|i|uirt^tiutcnt  pas  iioparA\aiit,  | 
îti'  rlil  D%m  tlijt?!!  qui  apporte  fui  *  limswfur 
le  djjjer  que  cul  ni  et  q  tuit,J?»«  dit  D'un  flûen 
quon«  drotfté  à  apjiort^r  c«  qu'on  lui  JKia. 
f  Joindr»,  ajaui«r  qq,  cb*  i  m  qui  ua  paraît 
ri«i  c«mpN.  {  Reutettrr  dauA  U  niiiw«  dt^  la. 
SQCçiSUCkti  e«  qu'on  a  nrçu  d'avnnce ,  ou  en 
tenir  oMbpt«  i^ur  lu  pari  qu'on  doit  RToir>  j 
Réi'oquer,  abru^jer,  annuler.  |  F*îte  In  «Wit 
é»  m  qu'au  1  iry  ,  ou  cntÉndu,  Mi  appris.  | 
Redire  par  légèreté  ou  par-  UiaïiC/a  ee  qu  on 
i  cnt«oda  dire.  |  Reodre  eompl^f^  d«  ce  qu'on 
1  #ntinudu  dira  contre  qqn.  1  Alléguer,  cJiar, 
I  Ri(<férer,  diri^  vert  une  fin  «  v^i  un  hau 
I  Attribuer,  faire  remontas'.  |  Produira! ,  noil 
en  frniti,  soit  en  argent  ;  duiiuer  un  eerlain 
rciiïnu,j  D^uirf%  n&ptu«r  l'àtit  d'uu  proéct 
|iar  trrit.  |  Fair«  le  urrè  d*tliie  aCfaur  au 
nvm  d'uue  tommÎMéùn^ditu  même  lumpv 
énoncer  l'^vk  de  k  commiiaiuii^Ttvcw  tttr 
h  |iapi«f  dm  m^Knm  réduHci  d»  odkf 
au'ou  a  priifii  lur  b  l«rrun,  |  Pron. ,  Avoir 
de  la  eDti&>raiit«i  de  la  eonvenancx:,  de  ta 
re^M^nhUrice.  |  Awir  rippeift ,  r«^Utton.  |  S'^n 
tuppmtfr  à  *pji*.i  SVn  rcnipltftî  k  m  dti  tunn 
iur  qq.  ch.  |  V  «voir  t:onrti4ne«t  (  Rji-pijr-tê.  ) 

R.\PPUUTEIÎR,  EILSR,  k  Celui ,  celle 
nuif  fwr  If^^rrlc^  oit  par  mallee,  a  csoutume 
tle  rjtppnrier  e«  qu'il  a  vu  ou  entendu.  |(^dui 
qui  fiiil  k  rupïtopt  d'un  proctt,  d'une  af- 
Utre,  {  Cdui  qni  fait  le»  fantlJûm  d»  Juge 
d'ioitfuf^tion  et  d'arrUMirur  public,  dans 
un  conseil  de  f^tjt-rr*-  ou  d«  disdpUui?.  |  lui^ 
trutèirnt ,  di^uii-cenlr  gîmdûê  ivïx  k-qucl  00 
rapporte  tur  le  (upier  lei  an^Ui»  uie.^uréï  v^r 
le  terrain.  (  Ra-por-teur;  eu- jet.  ) 

RAPPRENDRE.  V.  a.  Apprandre  d«  non- 
T««.  i  Ra-pf^in-dre.  ) 

R^^PPROCilEMENT.  «.  sl  AcUon  de 
rapprocLieXf  ou  Le  résultat  de  ectte  action.  | 
Se  dit  en  ptrliint  De  personiua  qui  étaient 
brn  ni  liées  ^  et  qu'on  dt^poAr  i  un  areouiino- 
demfsnL  |  L'action  de  rapproeber  dev  idées 
nu  des  faits ,  de  manière  qu'ils  s'éelairçiït 
l'un  par  raulre  «  ou  qu'on  en  fasM  plus  aiié- 
meni  la  tomparaison,  |  Le  résultat  dé  cetl« 
aeiion^  (  Ra- pro-dM-mao.  ) 

RAPPROCHER,  t.  b.  Appriït'berde  nwt-   ' 
veau.  I  Ap[irod>er  de  plu»  jifés.  |  DiAposcr  a  la 
contitinre,  à   l'uinonk  a  u  biemcjtUnce.  ] 
S'emploie  ^msi  en  pariant  Dea  fait^  ou  def 
idées  que  foQ  rassemble ,  nue  Ton  Jnfit  à  j 
cote  l'un  de  Tautre  pour  les  comparer*  |    ' 
Rapproêker  un  t*rf.  Faire  tenir  doucement 
aux  chiens  la  \oic  d'un  cerf  qui  a  pasi£ 
deux  ou  trois  heures  aupankvanL  (Ra-priï- 
chi.) 

RAPSODE,  s,  m.  {Jfapsodo^^  çr.)  Nom 
qu'on  donnait  à  ceux  qui  allaient  de  ville  en 
ville  rfaantcf  di»  morceami  détadiês  de  riUadA 
et  de  rt>dyué«. 

BAPSDDIE,  i,  f.  (  Mapsodia^  gr,  )  S*  ^ 
iait ,  dux  lea  auckitt,  Des  raomsux  déta- 
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ri\ôs ,  ou  dont  ils  sout  composas.  |  I^  racine 
carrée  d'un  nombre,  proposé ,  Le  nombre 
(|iii,  iimlliplié  par  liii-nièmc,  produit  ce 
iionil)n*-là.  (Ra-si-nc,) 

RACK  ou  ARACK.  a.  m.  Liqueur  spiri- 
turuse  qu'on  fait  aux  Indes,  et  qu'on  tire 
lin  riz  fcrmenlé.  |  Liqueur  qu'où  tire  da 
swcTv  dans  les  Indes  orientales,  et  qu'on  ap- 
pelle Tafia  en  Amérique.  (Rac;  ou  Arac.) 

RACLER.  V.  a.  Ratisser,  enlever,  empor- 
ter, avec  qq.  ch.  de  rude  ou  de  tranrhant , 
(|(|s.  parties  de  la  superficie  d'un  corps.  | 
Fa  m.,  Ce  vin  racle  le  gosier.  Il  est  dur  et 
âpre. 

KACLEUR.  s.  m.  Terme  de  dénigre- 
iiuMit,  qui  se  dit  U'uo  mauvais  joueur  de 
Niolon. 

KACLOIR.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  racli".  (Ra-clouar.) 

KAC  LOIRE,  s.  f.  Planchette  qui  sert  à  ra- 
\\k'v  le  dessus  d'une  mesure,  telle  qu'un 
boisseau  de  hlé,  |>our  faire  lonilnr  le  grain 
qui  s*élève  au-dessus  des  bords.  (Ra- 
elona-rc.) 

RACLURE,  s.  f.  \a's  priites  parties  qu'on 
a  ein|>ortées  de  la  superiicie  de  qq.  corps  en 
II'  raclant. 

RACOLAGE,  s.  m.  ^Métier  de  racoleur. 
(Ra-eo-la-je.) 

RACOLER.  ▼.  a.  (Becolligere.)  Engager, 
soit  de  gré,  soit  par  astuce,  des  hommes 
pour  le  service  militaire. 

RACOLEUR,  s.  m.  CaAuï  qui  fait  profes- 
sion d'engager  des  hommes  pour  le  senice 
militain*. 

RACONTER,  v.  a.  Conter,  narrer  une 
eliose ,  vraie  ou  fausse.  |  Fam.,  En  raconter, 
Ra<  oiiter  beaucoup. 

RACONTEUR ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
a  la  inaiiie  de  raconter.  Fam.  ( — eû-ze.) 

RACORNIR.  V.  a.  Donner  à  qq.  ch.  la 
roiisistance  de  la  corne.  |  DesstTher,  rendre 
dur  et  coriace.  |  Pron.,  Devenir  dur  et  co- 
riace. I  Racorni,  ik.  part.  Qui  semble  rape- 
tissé, qui  ne  peut  plus  se  développer  et  s'c- 
tendre.  Fam. 

RACORNISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce 
(|ui  est  rarorni.  (Ra-cor-ni-se-man.) 

RACQlJirreR  (SE).  V.  pron.  T.  de  jeu. 
RcqagiKT  ce  qu'on  avait  perdu.  |  Se  dédom- 
ma-jer  de  qq.  perte.  (Rac-i-tc  [c  m.].) 

RADE.  s.  f.  Certaine  étendue  de  mer,  en- 
foncée dans  les  terres,  qui  est  à  l'abri  de 
certains  vents,  et  où  les  Ditimcnts  peuvent 
tenir  à  l'ancre.  |  Itfettre  en  rade.  Sortir  du 
port. 

RADEAU,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
pii'Ct»  de  bois  qui  sont  lit'cs  ensemble,  et  qui 
forment  une  sorte  de  plancher,  dont  on  se 
sert  qqfs.  pour  porter  sur  l'eau  des  hommes, 
des  chevaux,  etc.  |  Espèce  de  train  de  bois 
à  bn^ler,  de  bois  de  construction,  de  plan- 
ches, rtc,  que  l'on  fait  di.MLii.lri;  u  fl«)l  sur 
une  ri\iere.  ^Ra-dô.) 
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RADER.  T. 
rade. 

RADER.  y.  a.  {Raderm.)  Pumt  ne  li^ 
ou  un  autre  înttrument  sur  U  turfaoc  Ah 
mesure  pleine  de  gnins,  de  ad,  de,  pv 
rendre  cette  surfkoe  égale,  cl  par  OBMya 
avoir  la  mesure  jiute. 

RADEUR.  a.  m.  McauKur  de  mL 

RADUL,  ALE.  adj.  Qoi  a  niforta 
radius. 

RADIANT,  ANTE.  adj.  (JledSK.)  Qi 
renvoie  des  rayons. 

RADIATION.  1.  f.  (JUilwf.)  Adin* 
rayer.  Se  dit  Lonque,  par  anlorilép^ 
ciaire  ou  administrative ,  on  rajpe  f|.  » 
tide  d'un  compte ,  ou  Tcmi  biffe  qi|.  i^ 
qqs.  parties  d*un  écrit ,  pour  les  aaadKj 
La  raie  que  Ton  passe  sur  nn  méat  m 
compte.  I  L*action  de  rayer  unepcmaHà 
la  matricule  d'un  corps  auquel  ob  ifpBfe- 
nait.  I  L'action  d*efiacer  le  Don  dWi  pa> 
sonne  d'une  liste  jiar  laquelle  cBe  inilM 
portée  injustement  ou  par  erreur,  (hér 
sion.) 

RADIATION,  s.  f.  {MmÊÊêms.)  Adtaata 
corps  qui  lanoe  des  rayons  de  lu 

RADICAL,  ALE.  adj.  {MmBs.) 
radicules^  pédoneuieM  rm/cc«Bx« 
pédoncules,  qui  naissent  du  eoNet  ds  ka- 
cine.  I  Qui  est  regardé  conune  b  friedpt 
l'essence  de  qq.  di.  ;  Qui  a  rapport  sa  fan* 
cîpe  d'une  chose,  à  son  rTirir  |  fSv  n^ 
dtcal,  Tice  qui  en  produit  d'autmi  |  SdML 
m.  Se  dit  Des  corps  qui,  «ms  A  rcKjpat 
forment  les  oxydes  et  le  ]  ' 
des  acides. 

RADICALEMENT,  ad*. 
dans  le  principe,  dans  la  soaraeL  ( 
man.) 

RADICANT,  ANTE. 
Qui  produit  des 
cine  principale. 

RADICULE,  s.  1  {iimdiada.)  Petite  ». 
cine  oui  sort  de  la  grande  dans  les  plMASt 
les  arbres ,  etc.  |  Le  radinwnt  de  la  nÔMi 
dans  im  germe  qui  se  développer  |  (c  wl) 

RADIE,  ÉE.  adj.  [Xa^iatms.)  Se  dit  Da 
fleurs  dont  le  disque  est  ooasnosé  de  i» 
rons,  et  U  circoniérenoe  de  duui tiwsr 
qui  forment  des  rayons,  tumme  lelOHk 
sol.  On  le  dit,,  subsL,  Des  plantes  à  kr 
radiées.  £éa  pdiperette  est  tme  imOk  | 
Couronne  radiée.  Couronne  qui  a  év 
rayons. 

RADIER,  s.  m.  Grille  de  diarpenit,  »- 
semblage  de  nadrien  sur  lequel  on  éttUi 
dans  l'eau  les  fondations  des  écluses,  des  U- 
tardeaux ,  etc^  (Ra-dié.) 

RADIEUX,  EUSE.  adj.  (Mmémm,) 
Rayonnant,  brillant,  qui  |Kle  des  rMM 
de  lumière.  |  Fam.,  jivoir  le  'MM^  tuAv, 
Avoir  un  air  de  sauté  et  de  aatisIktisB 
(Ra-di-oû;  le.) 

RADJOMÈTRE.  s.  m.  IRmdhu,  meinmi 
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Itettrumenl  d^astronomie  qtà  tenfail  autre- 
foîn  Kiir  itiitr  h  fin'iidlMt  la  li autour  mûri- 
dirïini:<  du  5oli?iL 

R AUÏS.  *,  m.  {SaJiJ^,)  Sorti?  de  raifort  ttiU 
IhA  (Hn-iliO 

RAOUfS,  1.  ai-  (^W/;rvt,)T.  lut  L*^  pli« 
pftiit  de*  tleu*  VI  dojit  ra\aoi'bmj  wt  com- 

A  AOOIRË,  n,  i  înMniiu4<tit  t{ui  «ert  ■  m- 
lier  le  srI.  (ftâ-doua-'rv.) 

KADCn  AGE.  *,  TU.  iUdotïîmf  discours 
WÊ»  suït(;  «  dénué  de  raUoti,  de  bon  icm. 
ftÊtS,   \  Vvtâl  de  cduj  qui  radote.  {- — ^ta-jé.) 

RADCnfKR.  V.  a,  lenir  des  dis<?mir*,  des 
|3TO}iût  qui  proiivetxl  un  maiiqut!  de  sens, 
un  aftmldU&emt-nl  d\'jfprif .  \  ï^&m.t  Dife  dea 
clio&iïs  M.n^  T^mm  f  saii$  rundenjtfnt, 

RABorERIË.  i,  i.  ËAtrdVAgïQce  qu'on 
dil  en  radoUnt. 

HADOTËLTKf  EUS£.  i^Celuit  t«JI«  qui 
f«dote.  (-^^-we*) 

RADOUB.  L  m,  Eéparialion  qui  &e  taii 
ma  forp»  d'un  bâtimeni  «ndomm«gé  pur  qq. 
ftcddcnt,  CM  fiar  le  ic^mp^.  [Se  di{,  dan»  un 
i^tens  Analogue  T  en  parla  nt  Des  ¥Cïtk.x. 

&ADOUBËR.  V.  a.  Ifiirt'  de»  répratiou» 
ma  ^orpi  d*un  bàlimenl.  On  die  qqfï,  Hadou- 
B*r  dei  voilts^  I  Fam^  et  ijrou,,  HirpiiiTr  une 
perte t  un  dommAi^ù  qinm  «  souffert,  r«- 

[ll1|Tndn^  àv-  la  Maiité^  de  LVinbtkii|MiiaL 

RADOITCIR,  V.  a.  {Pu/rrre.)  Reodre 
plu*  dûitji,  I  Apaiser,  rendre  moi  m  aigre, 
luoin«  rudç,  (Rn-dou-ftÎT*) 

RADtHiClSSKMENT.  s.  m.  Diminution 
de  Iti  vjolefirf*  du  fruid  o*i  du  cJisnd,  par 
rapport  H  l'air.  |  Diminution:  dam  le»  manx, 
rliangeuii^nt  en  Qiieui  dans  le^  affAÎres.  (Ra- 

RAFALE,  s.  f.  Se  dit  De  certain*  coup* 
de  vent  de  terre,  à  Tapproehe  d«  mon- 
tagnes, de^  cât«  éle^éeii, 

RAFt'E.  %.  t  f.  Kawl*. 

RAF[  £RM!R.  Y.  a.  Rendre  p1u$  ferme, 
I  Ri^nii'Ure  dan*  un  élat  plu*  awuré,^  plu* 
«table.  [  Pron.,  Devenir  pin*  fenue/  pins 
stable.  (TU-fèr-mir.) 

RAFFOIMISSFMENT.  *.  m.  AfTrrmijïse- 
roenlt  pe  qui  rfmel  une  cbose  daiîi  Tétat 
de  ffTmeté,  de  sdrelê  oii  elle  était.  (Raffer- 
mi-!(<^  ni  an.) 

RAFFINAGE,  i.  m.  Aeilnn  de  rafïiner, 
(Ra-fi-na-jt'.j 

RAI'FJNKMENT,  s,  tn.  Eitréme  subtilité, 
I  L 'e^réA  de  recherrbe  que  Ton  met  en  cer- 
taine!i  arttoiu  ,  en  rerlain^^  babitudeA  de  la 
vie.  (RaTj-nt-nmn.) 

RAFFINER.  V.  a.  Rendre  plu»  fin,  pl(ïs 
pur*  \  V.  n.  Faire  de*  recherches,  de*  dé- 
couverte! nouvelles.  (VL)  |  StibliUser.lPron., 
Oercnir  plii<«  fin ,  mniiu  simple.  (Ka-Sr-né*) 

RAFFINERIE.  *,  l  Lit*n  où  Ton  rafllne. 
Lieu  où  l'on  raffiiM^le  âiirre.  (lla*Jj-ne-rir.) 

RAFFINEUR.  i.  lu.  Ccï"i  qui  raffine. 
(Rftâ4i«yr,) 


KAFFOLER.  t.  n,  S«  pasiionner  folte- 
ment  puur  ippL  ou  qq,  ch,  F*flui.  (Ra-fg-lé.) 
HAFFOLIK.  V.  n.  DeveJiir  lau.  Fiw/  mt 
feriez  rû/faih\  (Ra-fo-Ur.) 

RAFLE,  s.  f.  Grappe  de  ràt^ln  (pti  n'a 
pluâ  de  grain*.  Qqi.  itai  ilij.*'ii(  /?^i/> ,  et 
d'autres  Hàpt,  \  Se  dit  Qn^md  les  dé*  aœê- 
nent  ebacnu  le  mente  point  |  Fikit€  r&Jte, 
Enlever  tout  fisiiâ  rien  ^É&ier, 

RAFLER.  V.  a,  Empoiier  totit  très- 
promptenient.  Fani. 

RAFRAICHIR,  v.  a.  Rendre  frai*,  don- 
ner de  la  ^atdieur.  (  V.  n.  Devenir  fraia. 
j  Hû/ha/rUr  h  ^oag  r  Le  rendre  pliî*  caliue 
par  les  remède»  ou  par  le  régime.  [  Képarer, 
remettre  m  meilleur  étal,  |  Rogner*  couper, 
tailler  t  esilrémité  d'une  cLose.  |  En  panant 
Ûei  perso uneï,  L<^*  rétablir  [lar  la  bonne 
nourriture  et  par  le  repoi.  |  V.  pron,  «I  n. 
Boire  un  coup,  faire  eoliatiuii,  ete*  (R«« 
firè-cJiir.) 

RAFRAICHISSANT,  ANTE.  adj.  Se  dit 
Ete  rertaim  remedu*  propres  à  rarraîeUir  le 
eorpi,  i  ea  éteindre  la  trdp  grande  d^lerir, 
à  calmer  Fafitalion  de«  J^u meurs.  |  Subit., 
Dtinaer  dt4  ra/raiefuémrtn  à  un  malade, 
(Ra-frè-cbi-san.) 

RAFRAÎCHISSEMENT.  ».  m.  Ce  qui  ra- 
fraîdïit.  \  L'effet  de  ce  qui  rafralchiL  j  Re- 
couvTeme^t  de  forces  par  le  repos  et  par  lej 
iKinji  traitenienis.  |  Au  plur,,  1  wus  le*  vivres 
dont  on  rarraiLhit  une  place,  une  armée; 
—  Le*  vivre*  frais  de  tonte  espèce  qu'on 
embarque  *ur  un  bâtiment ,  soit  au  départ , 
soit  dauA  \es  relÂdieï.  —  Le*  meti ,  le*  ooia- 
sons  fraJcbes,  etc.,  que  l'on  »ert  dans  une 
féie,  ou  que  Ton  offre  k  une  penonoe,  â 
une  compagnie  J  lior»  de^  repa*.  CRa-fré-chi- 
le-man.) 

RAGAUXAEDIR.  v.  a.  Redonner  de  U 
gaieté.  Fa  m.  (Ra-ça  Ibr-dir  [U  m.].) 

RAGE,  s,  L  (iîdAicf.)  Délire  furieux  qui 
est  accompagné  d'horreur  pour  les  hquides 
et  d'envie  de  mordre,  et  qui  revient  ordin. 
par  accé*;  n.  autr.  Hrdr&phoèie.  |  Un 
violent  transport  de  dépit ,  de  colère , 
de  bai  ne,  de  cruonté,  etc.  |  Une  douleur 
violente.  \  Kam.,  Une  violente  passion,  un 
peucJuint  outré.  |  Fa  m.,  Faire  rage^  Faire 
un  Rrand  désordre.  Faire  de*  efforts  ettrtt- 
ordinairei,  se  »gnaler  en  qq.  rb.  (Ra^je.) 

RACfTT,  OTE.  adj.  vt  subat.  Qui  est  de 
petite  taille,  court  et  gro«,  Fam.|.*M'  dit  D*nn 
cheval  ramassé,  qui  eAl  bien  pris  dani  fi 
taille,  et  qui  a  le  cou  court,  j  Se  dit  D'un 
À4ini;lier  qui  a  quitté  te*  compagnies,  mais 
qin  n'a  pas  enrure  Imii  ans  faits,  (Ra«gd.) 

RAr,OÛT.  s.  m.  ifitistui.)  Met*  compoiê 
de  diffi^^renl*  ingrédient»,  el  apprêté  pour  u- 
tit^fairele  ^û^,  pour  ejiciter  i  appétit.  |  Fam., 
Ce  qui  «cite,  irrite  le*  dé*irs.  (Vi.)|ifajfoiir 
(A?  ftutfatif^  Cïtnleur  AuimÀï  jpar  de*  rrllcU 
barmonitu\  et  piquanf»:vqtù  Uattent  b  vuo» 
tVi.)i(»U-ïo4.) 
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KAdoCXATO',  ANTE.  adj.Qui  ragoûle, 
qui  plaît  au  fiOÛl,  qui  excite  l'apiiélil.  |  Qui 
fl.ittt:,  (|ui  intéressé,  qui  est  agréable.  Fani. 
(IU-i;<'û-«an.) 

KA<;(»ÛTER.  V.  a.  Redonner  du  goût, 
nintritre  en  appétit  |  Exciter  de  nouveau, 
mt'iller  le  di'sir. 

KAt.RAFER.  v.a.  Agrafer  de  nouveau. 

KAf.KANDIR.v.  a.  Rendre  plut  grand 
ce  qui  IVtiiit  déjà. 

KACRKER.  V.  a.  Mettre  la  dernière  main 
à  une  constniQÙon,  eu  repassant  le  marteau 
et  la  ripe  aux  parements  des  murs,  pour  les 
ri-iiiiiv  unis  et  polis,  et  en  terniiiuint  Icscor- 
iiiclu-.s  et  les  moulures  qui  ne  &out  qu'en 
ui<iS>(>.  Il  sa  dit  aussi  I)e  Topéralion  analo- 
gin-  par  laquelle  on  remet  un  cdilice  à  neuf. 
I  l'roii.,  Se  reparer,  se  |)ourvoir  de  ce  qui 
uianqui'.  Al)S(»l.,  Se  ragiter. 

RACiRKMENT.  s.  m.  Action  de  ragréer 
lin  oijxra^e,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 
(Ka-^M'é-uiiin.) 

RA(;i  K.  adj.  {Ra^,  angl.)  Se  dit  D'un 
câble  altéré,  écorche,  et  coupé  en  partie. 
(KaK-é  [j;  m.].) 

RAlA.  s.  m.  Nom  donne  aux  sujets  de 
ri'iiipire  turc  qui  sont  soumis  à  la  rapita- 
tiou,  tels  que  les  chrétiens,  les  juiCs,  etc. 
(Ra-ia.) 

RAIDE.  adj.  des  i  g.  P',  Roidr. 

RAIE.  s.  f.  {Radius.)  Trait  tiré  de  long 
avtK:  une  plume,  un  crayon,  un  pinceau,  une 
pointe  de  i-outeau,  etc.  |  Se  dit  l)e  toutes 
les  lignes  Iieaucoup  plus  longues  que  larges. 
I  L'mti-e-deux  des  sillons.  |  Une  certaine 
^i'paralion  de  cheveux  qui  se  fait,  naturelle- 
ment ou  avec  le  peigne,  sur  le  haut  de  la 
tète.  (Rec.) 

R A 1  K.  s.  f.  Poisson  de  mer  plat  et  carti- 
lagineux. 

RAIFORT,  s.  m.  Plante  crucifère  dont 
il  y  a  plusieurs  espères ,  parmi  lesquelles  on 
disi influe  le  Raifort  cultive,  qui  est  connu  k 
i'aris  sous  le  nom  de  Rave  et  de  Radis,  et  le 
Haifurt  sauvage  ^  que  Ton  appelle  vulg. 
Cran.  (Ré-for.) 

RAILLER.  V.  a.  Plaisanter  qqn.,  le  tour- 
ner en  ridicule.  |  Y.  n.  Se  dit  Des  person- 
nes et  des  choses.  Badiner,  ne  parler  |Yas  se- 
I  ieuseiiieut.  |  Prou.,  Se  moifuer.  (Ra-llé 
|llni.J.) 

RAILLERIE,  s.  f.  Action  de  railler,  plai- 
sauterie.  |  il  n  entend  pas  raillerie  là-dessus, 
se  dii  D'un  homme  sensible  et  épineux  sur 
une  certaine  chose.  (Ra-lle-rie.) 

RAILLEUR,  EUSK.  adj.  Porté  à  la  rail- 
lerie. I  Discours  railleur,  Plein  de  raillerie. 
jSuhst.,  Celui,  celle  qui  aime  à  railler,  qui 
ruille  souvent.  (Ra-lleur;  eii-ze.) 
RAINCXAU.  s.  m.  /'.  RirfCEiin. 
RAINE,  s.  f.  {Rana.)  Vieux  mot  qui  est 
encoiv  (;n  usage  dans  qqs.  provinces,  et  qui 
fti;;niiie  Grenouille.  ^Rc-ne.) 
.    iVAI>EnE.  s.  f.  (ienre  de  reptiles  scm- 
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hlables  luz  g;reiMNiiIles»  dont  kipitiMpI 
térieures  sont  fort  longues,  ci  dom  !■  4i|l  | 
sont  terminés  pur  une  etpcw  de  pdili« 
queuse.  (Rë-në-tc) 

RAINETl'E.  s.  f.  n  RsniKm. 

RAINURE,  s.  L  IMoefiêu.) 
lure  faite  eo  long  wr  rénumur  d^an» 
ceau  de  bois  ou  d*une  plaDche,  fnmj  m 
sembler  uoe  autre  pièce  «  ou  pev  lewi 
une  coulisse.  I  Se  dit  Des  cevitcs 
en  forme  de  wnte,  qui  se  noierqaHl'ih 


surface  des  os,  et  dans  Iriquellei  jmm^  ■ 
sont  insérées  difTérenles  pertÎM.  9c-««i 

RAIPONCE,  s.  f.  {JiaôumtimujVImiit* 
pèce  de  campanule,  dont  ks  nckn^è 
même  nom,  sont  blanchea,  lendiCBirta 
mangent  en  salade.  (Bjë-pon-fe.) 

RAIRE  ou  RÉER.  v.  n.  Se  ttt  Daâà 
cerf.  (Rè-re;  ou  Ré-é.) 

RAIS.  s.  m.  pL  Rayona,  traits  ds  hmtt 
(Poét.  et  Vi.)  I  T.  de  blaa.  Les  poâlap 
sortent  d'une  étoile,  comme  dvHfSKl 
Se  dit  Des  pièces  qui  entrent  pv  m  M 
dans  le  moyeu  de  la  roue,  etfvhiM 
dans  les  iantet.  En  oe  aens,  il  a  «a  biiAb. 
I  Rais  de  cœur^  Omeauaft  a  fana^ 
cœur,  propre  à  la  moulure  ai 
(Rè.) 

RAISIN,  s.  m.  (iraceaant.)  le  Mtàh 
vigne.  (Rë-zîn.) 

RAISINÉ,  s.  m.  Eapèœ  de  co^haei- 
quide  faite  avec  du  rauîn  doua,  mImI  « 
ajoute  qqfs.  des  poires  ou  dm  aMg^QU- 
zi-né.) 

RAISON,  s.  L  (natio.)  Aenbé  îrtd» 
tuelle  par  laquelle  IImmbbm  connafl ,  J^  il 
se  conduit.  |  Pentre  tm  #aûaw«  Tnmet  m 
démence.  Se  dit  D*an  hftmiae  qm  laîl  aai 
chose  contraire  à  la  rùsna.  |  Li  bon  aeD% 
le  bon  usage  de  la  raison,  la  ngCHe,  la  j» 
lesse  d'esprit.  1  Parler  rmùom.  Parier  sa» 
ment,  raisonnablement.  Devenir  raimaï^ 
accommodant.  |  Être  de  raùom.  Ce  fi 
n'existe  que  dans  Pennît,  dans  rininÎMti» 
I À  l'air  raison.  Être  ronde  dans  oe  qa*eB  tk 
dans  ce  qu'on  dit.  |  Dommmr  rmisom  à  ap. 
Prononcer  en  sa  faveur,  décider  qa*  al 
fondé  en  ce  qu'il  dit  ou  en  oe  qu'iliUL  | 
Entendre  raison,  Aoquicaoer  à  ea  qà  i< 
juste  et  raisonnable.  |  P/ti^  qum  de  wmÊtk 
Plus  qu'il  n*est  raisonnable.  |  nuisfuiiil 
contentement  sur  qq.  cb.  quV»n  de^aéfcj 
La  réparation  d'un  outrage,  d'un  titil  ( 
Rendre  raison  de  qq,  du,  £n  randbeaMfi^ 
en  expliquer  les  motifs  les  eansai.  |  Aad« 
raison  à  qqn. ,  Se  battre  en  dud  avee  lll 
pour  cause  d'une  offense.  |  Dans  loulM  !■ 


ment. 
raison, 
motif  d' 


acceptions  qui  précèdent ,  iUUsam  n%  { 
de  pluriel.  |  Preuve  par  discours,  pvaif^ 
'  Sujet,  cause,  motif.  |  À pkijèm 
Avec  d'autant  pku  de  sujet,  mr  m 
'autant  plus  fort.  J  Maisam  nÊKk 
raison  defami/le.  Les  considcralîoM  dliMè» 
rét ,  par  lesquelles  on  se  conduit     daH  JM 


BAJ 

▲a  pfar^  Les  dtret 
i^tnX  avoir. 


M  fréltttkMi  «1*11  Mnomw  ]^ 
j^  £i  rapport  nne  qMiitilé ,  aoit 
mk  nimiiriqiie,  àimo  intro  qnanti 
taMM  dfli  anociéa  nocéi  el  ènoiM 
'---'^  mm  la  lociélé  a  détemiii 

Ici  kttrai  BtMÛwi»  billou  et  lettrés  de 


\tk  I  Les 
^  delà 
détenninée  pour 


.   I  Im  part  d'un  aMonédansIe  fonds 
aociéléileeoaniir€a.(Vi.)  (  À  tblu 
Qoi  DB  aAisov.  loe.  ad? .  EijirnDe  qa*on 
4lM  «M  dMMa  dans  b  pensée  qu'elle  poonra 
!  Ifeni  ntib,  sans  dire  précisément  à  qnoL  | 
î9êêè^  a  tout  événement  |  Pova  m*iso«  dx 


&-, 


À  cause  do  quoi.  |  À  uaisov  bu, 
ptfv  BAiaov  BU.  loe.  piép.  À  psoportion  de, 
rUtola  pied  de.  |  Eu  uaiso*  m.  Vu,  cb  < 


dB.(llé4on.) 
•  lAISONNABLE.  adi.  des  a  §.  Qm  est 
étné de  raisou,  qui  a  la  fiKulté  de  raisoti- 
Bcr.  Qui  apt,  qui  se  gouverne  selon  la  rat- 
COB,  suivant  le  droit  etréquitè.  |  Résicné.  | 
><»  pariant  Des  cfaosesi  Confeme  à  b  ral- 
«M,  à  Mquité.  |  Qui  est  suffinnt,  qui  est 
«a  qu*ll  doit  être,  qui  est  eoovcnable.  J  Qui 
■mt  m  dessus  du  médiocre.  (Ré-eo-na-ble.) 

EAISONNABLEBfENT.adv.  Avec  raison, 
«onfennément  à  la  raison,  à  Téquité.  |Suffi- 
«Uunent,convenablenient  |  Passablement, 
on  D'une  manière  au-dessus  du  médiocre. 
(Hé-nHM-ble-man.) 

RAISONNEMENT,  s.  m.  La  foculté  ou 
faction  de  raisonner.!  Se  dit  D*unaipuient, 
d*un  syllogisme,  des  diverses  raisons  dont  on 
se  sert  dans  une  question ,  dans  une  affaire. 
(Rë  zo-oe-man.) 

RAISONNER,  v.  n.  Se  servir  de  sa  rai- 
son pour  connaître,  pour  jucer.  |  Chercher 
et  alléguer  des  raisons  pour  èdaircir  une  af- 
faire, une  question,  pour  appuyée  une  opi- 
nion, etc.  I  Répliquer,  alléguer  des  excuses, 
au  lieu  de  recevoir  docilement  des  ordres  ou 
des  réprimandes.  |  Se  dit  D'un  bâtiment 
que  Ton  envoie  reconnaître  par  la  chaloupe, 
et  qui  est  obligé  de  montrer  ses  nasse-ports, 
et  oc  rendre  compte  de  sa  route.  [  Y.  a.  Ap- 
pliquer le  raisonnement  à  qq.  ch.|RAi50ififK, 
ÉE.  adj.  Appuyé  de  raisons  et  de  preuves.  | 
Se  dit  De  toute  méthode  ou  traité  qui  rend 
raison  des  rî'gles  d'un  art ,  d'une  science.  | 
Analyse  raisonnêe ,  Analyse  acconi)>agnée 
de  réflexions.  (Re-zo-né.) 

RALSONNEIÎR,  EIJSK.  s. Celui, celle  qui 
raisonne.  |  Une  personne  qui  fatigue,  qui 
importune  {)ar  de  longs,  par  de  mauvais  rai- 
sonnements. I  Celui  qui,  au  lieu  de  recevoir 
docilement  les  rt'>nriniandes  qu'on  lui  fait  ou 
les  ordres  qu'on  lui  donne ,  réplique  et  al- 
lègue beaucoup  d'excuses  l>onnes  ou  mau- 
vaise». I  Adj.,  C'est  une  grande  raisonneuse.  \ 
Se  dit  De  certains  personnages  de  comédie, 
dont  le  langage  est  ordin.  celui  delà  morale 
et  du  raisonnement.  (Re-zo-neur;  eû-ze.) 
RAJAH  ou  RAJA.  s.  m.  Nom  desprin- 
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ces  imloQs,  qui  étaicBt  autrefois 
Pempereur  du  Mogol.  (R»-ja.) 

RAJEUNIR.  V.  a.  (JiK^eni/.JReiidre jcuoe^ 
rendrs  la  jeunesse.  |  Rendre  Vair  do  la  jeu- 
nesse. I  Fam.,  Faire  la  barbe.  [T.  n.  Reda- 
venîr  jeuae,  reprendre  Tair  et  la  vigueur  do 
la  jeunesse.  |  Pron.,  Se  donner  Pair  jeune.| 
Fam.,  Se  dire  plus  jeune  qa*on  ne  Test  réel- 
lement  

RAJEUNISSEMENT,  s.  m.  Action  de  n^ 
jeunir;  État  de  celui  qui  est  ou  parait  i»- 
jeunL  (Ra-jeu-ni'Se-man.) 

RAJUSTEMENT,  s.  m.  Action  der^nstor, 
ou  Le  résulut  de  cette  action.  (— te-man.) 

RAJUSTER.  V.  a.  (/lutaf.)  Ajuster  do 
nouwau,  raccommoder,  remettre  en  bcm  état 

A  Se  dit  D'un  mécontentement  qu*on  apaise; 
We  brouiUerie  ou'on  bit  cesser.  |  Rao- 
commoder  son  habillement,  somjusteme&t 
qui  a  été  dérangé. 

RÂLE.  s.  m.  Oiseau  de  rivage  qui  i  la 
bac  comprimé,  la  qiieae  courte  otlei  doigta 


■  Mnwii 

auouas. 
ULB.I 


s.  m.  L'acdo»  de  rêler;  U  bndl 
qu'on  fût  en  rftIanL 

RAlemenT.  s.  m.  Râle,  action  de  rUsr. 
(Râ-loman.) 

RALENTIR,  v.  a.  (  ZsMtef.  )  Bmdra 
plus  lent.  iProB. ,  Devenir  plus  lent,  mosaa 
actif.  (Ra4an.tir.  ) 

RALENTISSEMENT,  s.  m.  DimiontloiidÉ 
mouvement,  d'activitA  (l^n'tin  !i  ttiman  ) 

RÂLER.  V.  n.  Rendre  en  renirant  un 
son  enroué,  causé  par  la  difficulté  de  la 
respiration. 

RALINGUE,  s.  f.  Cordage  que  Ton  coud 
autour  des  voiles  pour  en  renforcer  les 
bords.  (  Ra-ling-e.  ; 

RALINGUER.  v.  a.  Garnir  une  voile  de 
ses  ralingues.  |  Y.  n.  Mettre  une  wfile  à  ra- 
linguer,  La  mettre  en  ralingue.  (Ra-ling-é 

RAIXIEMENT.  s.  m.  Action  des  troupes 
qui,  après  avoir  été  rompues  ou  dispersées', 
se  rassemblent.  (  Ra-li-man.  ) 

RALLIER.  V.  a.  (  ÂtUgare,  )  Rassembler, 
réunir,  remettre  ensemble.  |  Rallier  un  'vaiS' 
seau.  Le  rejoindre.  (  Ra-li-c.  ) 

RALLONGE,  s.  f.  Ct*  qui  sert  à  rallonger 
une  chose.  (Ra-lon-j«'.  ) 

RALLONGEMKNT.'s.  m.  Action  de  ral- 
longer, ou  L«'  résultat  de  cette  action.  (Ra- 
lon-je-man.  ) 

RALLONGER,  v.  a.  Rendre  une  chose 
plus  longue  en  y  ajoutant  qq.  pièce,  qq. 
Dout  d'une  chose  à  peu  près  semblable.  (Ra- 
lon-jé.  ) 

RALLUMER,  v.  a.  (  Lumen.  J  Allumer 
de  nouveau.  |  Donner  une  nouvelle  ardeur , 
une  nouvelle  force  k  qq.  ch.  (  Ra-lu-mé.  ) 

RAMADAN  ou  RAMAZAN.  s.  m.  Mois 
que  les  roahométans  consacrent  à  un  jeûne 
qui  est  une  espèce  de  cari^me. 

RAMAGE,  s.   m.  Rameau,  brandiago^ 
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Jit'j)rr^eiUalioii  de  l'aiiuuiux,  de  In-aiirlin^ivs 
(li-  liiiillam'S,  do  floiirs,  ofr.,  sur  uno  rloffo. 
(  ita-nia-jr.  ) 

KAMAOE.  s.  m.  Le  chant  de*  jwhls  oi- 
Siatix.|Se  dit,  fam. ,  Du  babil  des  cnfantA, 
et  De  certains  disronr.s  dénuéj»  de  sens. 

KAMAGKK.  v.  n.  Se  dit  Des  oiseaux  qui 
font  entendre  leur  ramage.   (Ra-ma-jé.  ) 

It.\MAIGRIR.  V.  a.  Rendre  maigre  de 
nouveau.  |  V.  n,  Reiomber  dans  le  premier 
l'ial  de  maigreur,  redevenir  maigre.  (  Ra- 
im'-£;iir.  ) 

RAMAS,  s.  m.  Assemblage  de  diverses 
/lio.>is  de  i>eu  de  valeur.  |  Se  dit  aussi  en 
Iiarlanl  Des  personnes.  (  Ra-ma.  ) 

RAMASSE,  s.  f.  Espèce  de  traîneau  guidé 
par  un  homme,  et  dans  lequel  les  voyageurs 
descendent  des  montagnes  où  il  y  a  de  la 
neige.  (  Ra-ma-se.  ) 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  amas,  un  as- 
semblage, une  collection  de  plusieurs  choses. 
I  Réunir,  assembler  ce  qui  est  épars.  |  Ba- 
nuirsser  ses  forces ,  Recueillir,  riMinir  toutes 
ses  forces  pour  qq.  ciïort  extraordinaire.  | 
Fron. ,  Se  replier  sur  soi-même ,  se  pelo- 
foimcr.  I  Prendre,  relever  ce  qui  est  à  terre. 
(  hamnsser  une  personne  ^  Relever  une  pcr- 
soniiu  qui  est  i>ar  terre  ;  Se  charger  d  une 
personne  qu'on  a  trouvée  dans  Tembarras, 
dans  la  misère.  |  Pop. ,  Maltraiter  de  coups 
ou  de  ]Kiroles.  |  Tramer  dans  une  ramasse.  | 
\\  AMASSÉ ,  KE.  adj.  Épais  ,  trapu ,  vigoureux. 
Ka  iiia-sé.  ) 

IVAMASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  conduit 
une  ramasse.  (  Ra-ma-seur.  ) 

KA.MASSIS.  s.  m.  Assemblage  de  choses 
I  aina.vsées  sans  choix.  (  Ra-ma-si.  ) 

KAMA/AN.  s.  m.  Voy.  R/^BtADAir. 

RAMHOUR.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
pomme,  fort  grosse,  qui  est  un  peu  acide. 
(  Kan-hoiir.  ) 

RAME.  s.  f.  r /îfl/wf«.  )  Petit  branchage 
que  Ton  plante  en  terre  pour  soutenir  des 
pois,  des  haricots,  etc. 

RAME.  s.  f.  {^Remus.^  Aviron,  longue 
])lèce  de  bois  dont  on  se  sert  pour  faire  vo- 
guer une  barque,  une  embareation,  un  bâ- 
ti ment  :  la  partie  qui  entre  dans  Teau  (st 
jilate ,  et  celle  que  Ton  tient  à  la  main  est 
anondie.  |  Fam. ,  ÊAre  à  la  rame.  Travailler 
beaucoup. 

RAME.  s.  f.  Vingt  mains  de  papier  mises 
ensemble. 

RAMEAU,  s.  m.  (Bamus.)  Petite  branche 
d'arbre.  |  Se  dit  Des  diverses  branches  ou 
di\isions  des  artères,  des  veines  et  dvs  nerfs. 
;Se  dit  Des  différentes  branches  d'une  mine 
d'or,  d'arpent,  etc.  |  Galerie  de  petite  dimen- 
sion ,  qui  établit  une  communication  entre 
une  galerie  principale  et  un  fourne^iu  de 
mine.  |  Se  dit  Des  différentes  sous-divisions 
d'une  brauclit^  du  la  même  famille.  |  Se  dit 
l>es  sulnlivisions  d'une  science,  d'une  secte. 
(Ra-mô.) 
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RAMÉE,  a.  f.  (Ht 
branches   cutreUoées 
main  dliomme.  |  5c  dit  Dci 
pées  avec  leurs  feuiUa  Tcrte». 

KAMENDER.  T.  n.  Ba' 
prix.  Pop.  (  Ra-man-dé.  ) 

RAMENER.  ▼. 
Remettre  une  penonne  dam  k  fin  Ai 
elle  était  partie,  la  faire  reçtaaMmm 
Se  dit  en  parlaiU  Det  *wwm«iw  |  StAa 

Earlant  Des  choses.  |  Se  dit  encore  «p 
int  Des  choses  cpi*oa  amène  taisi 
son  retour,  quoi(|u'on  ne  les  7  ait |V» 
nées.  I  Faire  revenir.  |  AbsoL ,  Jl— i■^r^f^ 
Le  radoucir,  le  faire  revenir  de  sai  ^p 
tement.  |  Faire  renaître ,  réliUir.  |  Mi 
baisser  le  nez  d*un  cheval  cfiii  poinaa* 
I  Ce  citeval se  ramène  bien,  U  portiKai 
tète.  I  Au  jeu  de  la  longue  paane,  U^ 
ser  un  coup  de  volée. 

RAMENTEVOXR.  v.  a.  (Jf.  a^. 
Ttidere.  )  Remettre  en  mdnont,  i^H" 
au  souvenir.  Se  ramemtevoù'  meém,  Sm 
souvenir.  (Yi.)   (  Ra-nian-tfr4Wi.) 

RAMEQUIN,  s.  m.  lEsfèotétfÈÊtk 
faite  avec  du  fromage.  ( Ra-Biee4a  [tm.\\ 

RAMER.  ▼.  a.  Soutenir  avee  ds  wê 
des  pois  ou  <^q.  autre  plante  dont  hipi 
besoin  d*anpui.  |  Boulets  rmmét,  lloaklia» 
poses  de  deux  demi-globei  de  fv  jeirilp 
une  barre  ou  par  une  *«h*8»M>_ 

RAMER.  T.  n.  Tirer  i  la  ruMi  / 
Prendre  bien  de  la  peine,  aniir  ' 
de  fatigue. 

RABIEREAU.  s.  m.  J< 
me-rô.) 

RAMETTE.  s.  f.  T.  dïam.  O 
qui  n'a  point  de  baire  an  aUiea, 
imposer  les  ouvrages d'nwmde  pa^miÉ 
ou  petite ,  comme  lès  planids ,  Ws  t&Am, 
les  tableaux ,  etc.  (Ra-më4e.) 

RAMEUR,  s.  m.  Celui  qui  tire  i  hnK 

RAMEUX ,  EUSE.  adj.  (J(aimgKf.)Qai 
des  rameaux.  (Ra-meû  ;  se.) 

RAMIER,  s.  m.  (Jtomtf.)  Gras  pr« 
sauvage  qui  niche  sur  les  arbret.'-Adi.^ 
ramier.  (Ra-niié.) 

RAMIFICATION,  s.  f.  {Ramms.fmml 
Production  de  rameaux ,  dispoma  i> 
branches.  |  La  division,  la  distrikÛaafHi 
grosse  veine,  d*une  artère,  d'nn  Mrf,« 
plusieurs  moindres  veines,  etc.,  qai  cafft 
comme  les  rameaux.  I  Se  dit  Des  nMBBi 
des  divisions  mêmes  d'une  wne,  dHae»* 
tcre  ou  d'un  nerf.  |  Se  dit  PuiuLJitinMi 
plus  ou  moins  nombreuses  d'une  uka» 
qu'on  analyse.! Se  dit  en  parlant  U'anee» 
spiration,  à'un  complot.  ( — ca-sioa.) 

RAMIFIER  ISE).  v.  pron.  (il«Mf> 
cere.)  Se  partager,  se  diviser  en  plimHP 
branches,  en  plusieurs  rameaux.  Il  se  dit  Da 
arbres,  des  artères,  des  veines,  desaofc. 
des  mines,  etc.  |  Se  dit  Dca  scicaceii  ^ 
sectes  qui  se  partagent  en  plusimn 
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AMILLES.  "î.  f.  i^i:  Pi  iiti?*  t»rj*ritbf'-)  il'ai  - 

qtn  nr  Jtont  bannes  qu'à  meKie  daui  lo 

.  (Ra  nit'Ilc  [Il  m.].) 

MIINGCE.  aûj,  dc$  i  |^.  Se  dit  D'ua 

|ta1  qui  se  dcffnd  d«  rèppron»  qui  r*f«se 

'"   ncer  lorsqu'on  le  tui  fuit  sentir.  (Ha- 

RAMOntR.  V.  a.  E«zkdre  moite.  (Ba- 

RAMOLLIR.  V.  ^i.  AiîiDtljrt  rpndir  mou 
i^et  mn  nia  bit?,  |  Ràmolltr  tm  ohmut  RfJnM- 
17 nef  ion  M^nnago  avfïc  yn«  éponge  ttvtiipée. 
(Bo-tiià  (tr,) 

nm  RAMOLLISSANT,  ANTE,  adj.  Se  dit 
i«gl>»fetnèdt'j  qui  ramoLli^^acntt  qui  i"vlâdjcnrt 
l^'^i  distendent  f  qui  résolvctiL  [  5td>st, ,  Lei 
t^i  mgnûfn  df  lis  jont  deM  FamotiUsimU.  (Ra- 
t^  rao-li-^n.) 
i^      RAMOrV.  s.  m,  ikiai,  (Ti.) 

RAMONAGE*  a.  m.  Action  de  pamoufr, 

^      RAMONER,  t.  a.  Nettoyer  le  tuyau  d'une 

1^  tlieininé« ,  en  6ter  la  luie. 

1^      RAMONEUR,  a.  m.  Celui  dont  le  métier 

l|b  «t  de  ramoner  Ifâ  rheminées. 
K  HAJVIPANT,  ANTE.  ftdj.  Qui  rampe.  Il 
K  ie  dît  Iles  ADimâUJC  et  deA  pin n tes.  J  Se  dit, 
K  iig. ,  De  cetui  qni  s'abaiiae  trop  devant  \t^ 
K  p^ns  pui-tuintt,  qui  descend  à  de  honteuses 
K  compÎ3isimrM'5  pour  obtitiir  des  faveurs,  d<a 
■  emploie.  I  Se  dit  D'un  «tyle  bus  et  plat.  \  Adj, 
^     et  s.  m.  Sei  dit  Di!  la  lurfaee  incline^:  d^un 

outTaj^e  d'arehilerUire*  (R  an -pan.) 

HAMPE,  i.  f.  La  partie  d'un  e^eatier  par 

Uiqueîle  on  monte  d'un  p^ilief  à  un  autre.  | 

La  hqlnAtriide  qu'on  met  (e  long  de  rc*calier. 

I  Ptau  indtné  par  |ef|uel  on  monte  et  1  on 

aes^-end  »  q«t  ln^nt  lieu  d>.*caJicr  dftns  Its 

jardin*,  dann  les  places  fortes,  ele,  |  la  |ïente 

d'nri  colline,  tRa"-KO 

RAMPE,  i  f.  La  rangée  de  lumièjîes  qui 

e.^l  pîncè*  an  bord  de  la  scène,  et  qu*on  lève 

ou  qu'un  baisse  à  volonté, 

R.4AtPEME>f T.  s.  m.  Aetîon  de  rampfr. 
I      (R^n-fw-man.) 
1  RAMPER,  V.  n.  (BepereS)  Se  traîuef  >ur 

le  «centre.  Se  dit  Des  fiefpent* ,  dei  vers,  etc. 

)|Scdi(  De»  plantes  qui  n  ont  pa»  fa  tigeiis*ei 
forte  pour  av  .^outifuir  ,  et  dont  les  branebej 
$*'  e**urlien1  ,  ou  «'attachent  auit  .irbre^t,  |  Se 
r  fFit  U*'<i  personnes  qui  îvont  dans  un  ctat  ab- 
ject et  humiliant.  [  5e  dit  De  ceui  qui  Vabais- 
'  ient  eîteessiveuH^nt  devant  les  gen*  puissants, 
qui  Eont  leurs  baj  flatteurs  et  leursi  eomplai- 
M  m  s  inti-rcisé/.  |  .Son  srjte  mmpt^  Son  style 
tst  lias  et  plat.  (Ilan-pè.) 

RAMPIlV,  ftdj.  m.  So  dit  D'un  cheval  qui 
n'appuie  les  pieds  de  derrière  que  *tir  la 
pince.  On  dit,  autr.,  Pincar.  (Ran-piu,) 

RAMURE,  adj.  m.  (Rtimus.)  Le  lM>ts  d'un 
cerf,  d'nn  daim,  |  Toutes  les  branche»  d*un 
«rbrr, 

KANCE.  adj.  de»  a  p,  {RfurcidîaJ}  Qui  avee 
le  t#mp4  11  eoutraclé  de  1  aertlè,  une  çdeur 


KAN 


88» 


foite  et  un  godt  dè^gr^^ible.  |  Se  dit  Dca 
conA turcs  f  qiiand  elles  sont  trûp  vieilles.  | 
Ce  ImftI  t  letie  f.nik  Jeftt  te  nuflce.  (Ran*se.) 

RANCKER.  s.  m.  Sorte  d*6cbclle  ;  pièce 
df^  boi«  garnie  de  cbeYilles  qui  aerreal  d'é- 
clielonts.  (Ran-cllé.) 

R  ANCiDmt.  «,  f.  r.  RAjTctsstJRi. 

RANCIO.  ûdj.  m.  T.  esp.  rift  nmctP,  V'm 
d'Espû^e  qui,  de  rouçe  qu*il  étair,  est  de- 
venu jaunfttre  en  vieillis&ant*  (Ran-si-o.) 

RANCIR.  Y.  n.  Devenir  rance.  [R an-sir.) 

RANCISSURE  ou  RANClDinî.  s.  f. 
Qualité,  èiat  de  ce  qui  est  rance.  (Ban-si- 
ju-pc  ;  ou  Ran-sî-di-té.) 

HAN{X>N,  s.  f.  {Redem^tio,)  Prix  qu'oïl 
donne  pour  la  délivrance  d  un  captif  ou  d^in 
prijonnier  de  guerre.  |  La  compo^^ition  en 
argent,  moyennant  laquelle  un  vais^fan  de 
guerre  ou  un  cor^ire  relAcbe  un  bâtiment 
marcband  ennemi  qtfil  a  capturé.  (Ran-son.) 

RANÇON NEME:»*T.  s.  m.  Action  de  ran- 
goïiner.  |  L^aciion  par  laquËllc  on  exige  dej^ 
choses  nn  priî  cjiorbitani.  (Ran-so-nf^man.) 

RANÇONNER,  t.  a.  Mettre  à  raur^on. 
I  Se  dit  Des  gens  de  guerre  et  autres  qtn  e\i- 
^ent  de  force  ce  qui  ne  leur  est  point  dû.  1 
Exiger  de  qqn.  plus  ctu'il  ne  faut  pour  qq. 
cb.,  en  ie  prévalant  du  besoin  où  il  eut,  on 
du  pouvoir  qu'on  a  sur  lui.  (Ran-so-né.) 

RAN(^NNEUR,  FUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  rançonne,  en  exigeant  plus  qu*il  no  faut 
pour  k  prix  on  le  loyer  de  qq.  cb.  dont  on 
a  besoin.  (Ran-so-nenr;  eû-re.) 

RANCinNE.  s.  f.  Ressentiment  qu'on 
garde  d*uno  offenje.  j  [c  m.] 

RANCUNIER,  1ÈRE.  adj.  et  subst.  Qni 
garde  sa  rancune^  oui  esluijet  I  la  rancune, 
Fam.  (Rau^ru-nié  [c,  m.],) 

RAXDONWÉE.  s.  f.  1  our  ou  drcuit  que 
fait  autour  du  tnèoie  lieu  une  hètti  qui,  aprèi 
avoir  été  lancée,  se  fait  cba^er  dans  son  en- 
ceinte, avant  de  rabandonner.  |Fam. ,  Fmre 
une  grande  randonnrrt  Marcher  long  temps 
sans  s'arrêter.  (Ran-do-tiée.) 

R.\NG.  s.ni.  (iTawrf,  ail.) Ordre, dîsposi' 
tion  de  plusieurs  dmses  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes sur  une, même  ligne.  \  Une  suite  desoK 
dats  placés  à  cAtéles  uns  des  autres.  [  Ètrt  sur 
Us  rnitgi.  Être  en  état,  en  nasse, en  mncur- 
reoce  po«r  parvenir  à  qq.  enarge,  à  qq.  et!»' 
bbssement,  ete.  J  La  place  qui  appahifj^t, 
qui  convient  à  chaque  jiersonne  nu  a  chaque 
chose  parmi  plusieurs  autres.  |  Le  degré 
d'honneur  qui  convient  à  chacun  «elon  » 
nais^nce  ou  scn  emploi.  ]  Se  dit  I>e*  diffé- 
rente* classer  de  la  société.  \  La  pkcc  qu'un» 
Sersonne,  qu'une  rhoçc  tient  dans  Testînie, 
^ï\A  l'opinion  des  honime?^.  |  M^ttrr  au  mn^. 
Mettre  au  nombre.  |  Eif  ii*rit>  n'ote.soî*,  loc, 
adv.  cl  fam-  dont  ou  se  sert  en  parlant  De 

Ïdusteurï  personnes  qui  sont  rangées  à  cèté 
ei  nues  des  autres.  (Ran.) 

RANGÉE,  i.  1  Suite  de  plusieurs  dioset 
miic*  *nr  une  même  ligne,  (  Ran  jce.) 
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RANGER.  T.  a.  Mettre  dans  un  certain 
oi  In- ,  dans  nn  certain  rang.  |  Ban^'^er  une. 
<  '.urn/rc,  etc.,  Mettre  chaque  ebose  à  sa  place 
(l.ins  une  chambre.  |  Ah>ol.  et  fain. ,  Ranger 
tjtfri.,  I,e  soumettre,  le  n'-dniie  à  faire  ce 
fjiiim  exige  de  hii.  |MeIlre  au  nombre ,  met- 
Iri'  au  rang. I Mettre  décote,  détourner aqn. 
(•u  ij<|.  rh.  pour  rendre  le  passage  libre.)  Se 
/(///;,■  i7'  i/u  parti,  du  côté  de  qqn.  ,F.nibras«ier 
le  p.nti  deqqn.  |  Pron.  et  fam. ,  Adopter  une 
manière  de  vivre  mieux  ordonnée,  j)lus  ré- 
guliiTe.  I  T.  de  marine.  Passer  aupres.  |  Le 
Vf  Ht  se  ratifie  au  nord,  au  sud,  etc.,  Le 
A  «Mil  conimenct»  à  souffler  du  côte  du  nord, 
du  su.!,  etc.  (Rau-jé.) 

KANIMKR.  V.  a.  {Be ,  anlmare.)  Rendre 
la  vie,  ndonner  la  vie.  |  Redonner  de  la  vi- 
gueur et  du  mouvement  à  une  pailie  qui  est 
cou  une  morte.  |  Réveiller  les  sens  assoupis, 
f.iire  revenir  qqn.  d'une  espiVe  de  langueur 
île  rorps  ou  d'esprit.  I  Redonner  du  courage. 
I  Kxriler.  rendre  raclivité,  la  vigueur,  l'éclat. 

K.VM'LAIKE.  adj.  des  a  g.  Se  dit  Des 
\eiues  et  de.s  artères  qui  sont  sou.s  la  langue. 
(  Ka-uu-le-re.) 

KANTLE.  s.  f.  ( /îrt/î«//r.  )  Tumeur  a'dé- 
iiiai«ust'  qtii  vient  sous  la  langue,  auprès  du 
il  fin  ou  du  filel  de  cette  partie.  On  la  nomme 
ausNi  (irenouillette, 

KAN'Z.  s.  m.  Leranz  des  raches,  Aircî»- 
lel)ii>  parmi  les  8uis!»e.s,  et  que  leurs  jeunes 
l>oii\itr<;  jouent  sur  la  cornemuse  en  gar- 
dant le  bélail  dans  les  montagnes.  (Rans.) 

K  VPACK.  adj.  des  a  g.  (Bnpax.)  Avide  et 
aKJfut  à  la  proie.  |  Tani.,  Qui  e.st  avide  et 
«'urliii  à  la  rapine.  |  5>e  dit  Des  substances 
(pli  nou-seulement  se  dissipent  elles-mêmes 
p.u-  l'action  du  feu,  mais  encore  qui  contri- 
buent à  «'nlever  les  aulres.  (Ra  pa-se.) 

R  APACITl^.  s.  f.  (Bapacitas.)  Avidité  avec 
l,i(|nrllt>  l'animal  se  jelte  sur  sa  proie.  |  L'avi- 
dité (i'uu  homme  qui  VemjMire  du  bien  d'au- 
trui.    Ka-pa->i-té.  ) 

K AI» Al  ELLE.  s.  f.  Toile  de  crin,  qui 
<;rrt  à  faire  des  tamis,  des  sacs.  (  Ra-pa- 
le-lr.^ 

KAPATRIAOEou  RAPATRIEMENT,  s. 
ni.  i;éeouriliation.  Faïu.  ( — tri-a-je,  ou 
—  tiî-uiau.  ) 

JVAPATRIER.  V.  a.  Réconcilier,  raccom- 
uKuler  des  personnes  qui  étaient  brouillées. 
K.ini. 

KÀPK.  s.  f.  lÎNtensile  de  ménage,  fait 
d'uni'  plaque  de  métal  hérissée  d'aspérités, 
ordiu.  courbtV ,  et  elouée  sur  une  planchette 
a  uiiiurhr.  |  Biipe  à  ta/iac ,  Râpe  plate  dont 
on  M*  MTt  pour  mettre  en  poudre  du  tabac. 
I  Espèce  de  lime  dont  les  sculpteurs  et  cer- 
tains ouvriers  «^  .s«'r\enl. 

K.VPK.  s.  f.  Grappe  de  raisin  de  laquelle 
inns  les  graiiLs  .^ont  otés.  On  dit  aussi  Rafle. 
Au  pUir. ,  U*s  crevasses  ou  feules  transvcr- 
^•ile>  <pii  se  forment  au  pli  du  genou  d'un 
<he\al,  coinuie  le:»  malanJres. 
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RÂPÉ.  s.  m.  Raisîa  noureni  qii^N  m 
dans  un  tonneau  pour  raccomiDoder  k  li 
quand  il  se  gâte.  |  Le  via  qui  apMKpvk 
râpé. 

RÂPER.  V.  a.  Mettre  en  pondre  vkï 
rApe.  I  User  la  surface  d'un  corpuietr» 
pèce  de  lime  appelée  Bâpr,  pour  dcfiw 
cette  surface,  pour  lui  donner  la  forw ip'a 
veut.  I  Fam. ,  Un  habit  râpé.  Un  habit  ■ 
jusc|u'â  la  corde. 

RAPETASSER.  ▼.  a.  Raeconmodffp» 
sicrement  de  vieilles  bardes ,  de  vicai  ■» 
blés,  y  mettre  des  pièces.  Fam.  (Iif- 
ta-sc.)- 

RAPETISSER.  ▼.  a.  Rendre  on  fat  p 
raïtre  plus  petit.  |  T.  n.  Devenir  pkoi  p&i 
I>ron.,  Se  faire  petit,  s'abaiiKr.  (1^ 
li-sé.) 

RAPIDE,  adj.  des  a  g.  (Jtc^û&iLjSift 
DVm  mouvement  extrêmement  file,  et  b 
tout  ce  qui  se  meut  avec  vitesie.!Se£tDB 
choses  qui  se  font  avec  une  grtitfp  eétâÉt 
I  Subst.  m.  Un  courant  rapide. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avee  niîtt,fiBe 
manièi-e  rapide.  ( — de-man.  ) 

R.\PIpn*É.  s.  f.  (Jta^iito.)Gairilr, 
grande  vitesse. 

RAPIÉCER.  V.  a.  Mettre  dei  piéeaî  à 
linge,  à  des  habits,  à  des  meubles.  (Iiii- 
é-sé.) 

RAPIF.CETAGE.  s.  m.  Se  dit  De  Mb 
de  ra^iiéceter,  et  Des  choses  ispVf'^**- 
(  Ra-pié-se-ta-je.  ) 

RAPIÉCETER.  ▼.  a.  Mettre  dei  pw. 
mettre  pièces  sur  pièces,  mettre  bencMf 
de  petites  pièces  à  qq.  ce. ,  pour  le  raeca» 
nioder.  (  Ra-pic-se-te. } 

RAPIÈRE,  s.  f.  (Jto^.  alL)  y'wàHktt 
longue  épér.  |  Par  raillerie,  Tina  cpée. 

K  API\E.  s.  f.  (  ita^'ao.)  Action  de  m 
qq.  ch.  par  violence.  |  Ce  mil  est  ravi  pvii»- 
lenre.  |  Pillage,  volerie,  larcin,  coociimt 

KAPINER.  v.  n.  et  a.  Prendre  ùqs* 
ment ,  et  en  abusant  des  fonctions,  defm- 
ploi ,  de  la  commission  dont  on  est  dwfii 
Fam. 

RAPPAREIIXER.  t.  a.  Rqoindie  4  « 
chose  une  ou  plusieurs  choses  pareilles,  lai* 
(pi'elles  manquent.  (  Ra-pa-rë-llé  pi  ■.].) 

RAPPARIER,  v.a.  Rejoindre  à  une  àe* 
une  autre  chose  qui  refasse  la  paire.]  Se  il 
en  parlant  Des  animaux  domestiqQei  qn*« 
a  par  paires.  (  Ra-pa-ri-é.  ) 

RAPPEL,  s.  m.  Action  par  laqMBr  m 
rappelle.) Se  dit  De  ceux  qui  ont  été  di^ 
cies  ou  exilés.  |  ManiiTe  de  battre  le 
bour  pour  rassembler  une  troupe,  pv7 
faire  revenir  les  soldats  au  drapean.  |  Se  iH- 
Lor.>qu*on  accorde  et  que  Ton  paye  à  ^ 
une  portion  d'appointements  qui  était  rMM 
en  .suspens,  ou  bien  Lorsque,  après  M 
payé  une  somme  à  qqn. ,  il  y  a  lieu,  d*8p«i 
une  di-cision  ou  une  vérification  nltériesrri 
!■.  Iii  p.iur  qq.  ch.  de  plus.  (Ra-pél.} 
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k       RAPPO^ER,  T,  «,  Apfiffer  de  tiouv<s\u.  { 
E   Flire  re wnjr  une  prrsatiiie  ff yi  l'cn  va  ^  un 
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qu'on   ne  ï'ttit   point   déjà  appelée.  | 

Wêlre  Tv\t nïr  qrfu.  tfufj  Li<^u  oii  on  Ta v ail 
^nvoy^  jiour  y  cienoer  cerîajiu's  fonctioiu, 
pour  y  rvniplif  yn  emploi.  J  Faire  revenir 
ocut  cfut  oot  été  d i tildes  t  chassés  ou 
njlèi.  I FftttT  revenir  dam  la  mémoire.  {Map- 
prtt'r  Jit  mémoire,  TAflier  de  se  rc-vioiiveiur. 
iBiitln?  Ir  tiTmljour  d'uiir  certaine  Tninière  , 
jKWjr  rJUMJiiblfr  une  Irnupe^  pouf  faire  re- 
tenir \t&  &oJdatf  au  drapeau ,  ou  pour  ren- 
en  lionneur  i  cerlAines  personnes.  (  R^- 
pe^lé,  ) 

HA-PPORT.  s.  m.  Revenu  ^  ce  que  ptioduil 
nîte  eboa^  |  Être  ta  rapport  ^  e^  pUin 
rapport  j  te  dit  D'ueip  propriété  ^  d'un 
duitjpi  rtc,  »  qui  rapporte,  qui  prodwil 
autant  quon  h  peut  déstrcr.  ]  Récit,  lé- 
tnuignâgtf.  j  Se  dit  Du  cutu^lf;  qu  uu  rien4 
à  q<]u.  de  dr[.  di.  dont  on  «!it  diar^.  | 
9«  dit  Dti  rH^its  qu'on  faiti  par  induire* 
lion  ou  pAT  tuakif^itéi  du  ctMiAjoes  cbo^ci 
qu'on  A  vu  fjiirif  ou  t^utendu  dire.  |  U«;i po- 
il lion,  hfi  j-N;jL  qu'un  jijge  Tait  d'un  pro- 
efïi  di^t'MiU  li'M  autres  yi^m  du  même  tnbu^ 
imU.  I  LVxpmé  daru  ïtMjuet  on  rend  compte 
d'un  Iravaili ,  d'un  exameu  piirticulier  fait 
f&r  un  romilè,  par  une  coromisâion.  |  Lu  le- 
mnigudgfî  qtit  rf^ddf^nt ,  par  ordre  dt^  justice 
ou  AULrtmttfUl^  le-i  uiédcciuj,  Jfj  diirurgieu^, 
ftti  \tê  î^ipcrti  en  qq.  sorle  d  art  que  ce  loii. 
I  GonveuJinre  »  euinformité  ^  audlogie,  |  L^ac- 
cord,  la  ct>rtiî*poiidanft?  plus  ou  moltu. 
eiaclG  des  diverses  parlJi-s  d'un  louL  \  Ven- 
péce  de  liaitou,  de  rilalion  que  cerlaiuu 
tho4eft  ont  enïtemble,  |  Se  dit  Deft  rdiation^ 

3u«  Jes  homme;!  ont  entre  puï.  |  I^  rektion 
es  àiosa  I  une  Qu  ^  de  leur  leadance  ver» 
un  but,  ]  I J  rcUtion  que  Ltï»  mois  ont  le&  uni 
nvec  les  auiriH$, ,  dans  la  corï^tniction^  {  Ia  re- 
latiun  que  deux  gt^udeurs  ou  quantités  ont 
Tune  avec  Tau  Ire.  [  L'iifrtion  par  laquelle  celui 
qui  a  reçu  une  jt^oniiUie,  un  bien^  rapporte  à 
riiûr^ilet  iJûur  faire  compte  au  partage,  | 
Action  paj  laquejle  un  coupable  rtinporte  la 
«omtne  qu'il  »  mal  k  propos  portée  en  dé- 
pense. |  Une  va  peur  ineommodef  dciiagréa^bk^ 
a  ni  monltide  IV^stomac  à  b  Ijoucbej  r^mfj 
i/f  rapport ,  Terrea  qu'on  e.*L  »11^  prendre 
dans  un  lieu ,  pour  les  apporter  dqni  un  au- 
tre. {  Vktk  HikFroAT  Â.  loc.  prép.  Pour  ce  qui 
est  de ,  quant  à  ce  qui  regarcfe.  )  Par  compt- 
raisoD,  en  proportion  de.  f  Ra-por.) 

RAPPt>RTABLE.  adj.  des  a  |f.  S*  dit  rtes 
choses  que  ïe^  béritiers  en  ligne  directe 
doivent  rapporter  à  la  succession  de  leurs 
ascendanîs.  (  Ra-por-la-ble.  ) 

RAPPORTER.  V.  a  {Rfportare.)  Apporter 
une  chose  du  lieu  où  elle  ei^t  au  lieu  oti  elle 
était  auparav^ant.  |  5e  dit  en  parUnt  Des 
cbos^  qu*on  apporte  d'uu  lieu  à  ion  retour, 
sans  les  ;  amr  porièei.  {  Se  dit  en  parlant  1 
Det  ehoMs  qu*oa  a  enlevées ,  et  qu'on  apporte  | 
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dans  un  Ueu  où  dks  n'étaienc  pas,  el  à  qqn. 
à  qni  ullci  n  flp|ifu  liiuiiieïit  pas  auparïiiaEit.  | 
Se  dit  D'un  cm  en  qui  apporte  au  ehaâseur 
le  gibier  que  ceJui^:!  a  tue.  |  Se  dit  D'un  ihien 
qu'on  a  dretié  à  apporter  ce  qu'on  lui  jettes 
I  Joindre ,  ajouter  qq.  eh.  à  ce  qui  ne  pftraJt 
pas  complet  |  Reaiettr»?  daua  U  masse  de  In 
fiuceesston  ee  qu'on  a  re^u  d'avance ,  ou  ea 
tenir  eomple  iur  la  pai-l  qu'on  doit  avoir.  | 
Révoquerj  abroger*  annulrr,  |  Pâtre  h  rtcit 
de  ce  qu'où  a  tu  »  ou  euiendu  ,  ou  appj  î«,  | 
Redire  par  l^^^ereïé  ou  par  mttlicv  vu  tpi'oii 
a,  entendu  dire. [Rendre compta;  ite  t^qu  un 
a^ntendu  dire  <«ntre  qqn.  J  Alléguer,  citer* 
I  Référer,  diriger  irera  une  Uu  »  vers  un  but* 
I  Attribuer,  faire  remonter*  1  l'roduinï,  soit 
eu  fruits ,  soit  eu  argent  ;  donner  un  ^^rtoiii 
revenu,  j  Déduire ,  eiipo^er  Tèl^t  d'uu  procèa 
par  écrit*  |  Faire  le  narré  d*une  affairt  au 
nom  d'une  comuûij^ion  ,  et  en  même  temps 
énoncer  l'ai^ij  de  la  commtsùon.  [l>actr  sur 
le   papier  des  mesures   réduiitv  du  civiles 

3u'on  a  prises  sur  le  terrain^  j  Prom ,  Avoif" 
e  la  conlbrmîté,  de  1«  convi^nance,  de  la 
resiemblance.  l  Atoït  rapport  ^  relation.  |  S'en 
rapparier  à  ififff.^  S*ciî  remettre  a  sa  dcciilon 
sur  qq,  ch.|  Y  avoir  confiance.  (Ka»por-té.) 

R.U>PtmTEUR  ,  EUSE.  *,  Ohii ,  reUe 
nui  t  p^r  légèreté  ou  par  maliee  ^  u  coulutne 
de  nipportcr  ce  qu'il  a  vu  ou  rriti<ndUr|  Celui 
qui  dit  U?  rqpfiort  dun  procès,  d'uUô  af- 
faire, j  Celui  qui  [dit  les  fonctions  de  ju^ 
d^ostrucfion  et  d'accusateur  piiblict  dâiti 
un  conAeil  de  puerre  ou  de  diidpliue.  |  ïns. 
Iruriifut  *  demi-cerrle  gradué  avi'c  krqud  00 
m  p  porte  sur  le  f  papier  les  angles  mesuré»  lur 
le  terrain.  (  Ra-iTOr-teur  ;  eû-^,  ) 

RAPPRENDRE,  v.  a.  Apprtsodrc  â&  nou- 
veau. {  Ra-pran^rc,  ) 

RAPPROCHEMEOT.  a.  n.  Action  d« 
rapprucbej,  ou  Le  résultat  de  cette  aetion.  ] 
Se  dit  eu  parlant  De  persoun»  qui  étaient 
brouillée» ,  et  qu'on  dispo&e  à  un  accommci* 
deme^L  1  LWtion  de  rapprocber  des  idées 
ou  dej  taitJ ,  de  manière  qu'ils  l'celalreiit 
l'un  par  l'autre,  ou  qu'on  en  fasse  plus  m$è- 
oftenl  la  comparaison.  |  Le  rèsuluit  de  cette 
action.  (  Ra- pro-che-man*  ) 

RAPPRtx:ilEH.  T,  a.  Approcher  de  iww-  ' 
veau.  I  Approcher  de  plus  ores.  jDijiposer  à  la 
cot^lMUCe,  à  l'union,  à  U  bîen^eiIUince,  j 
S'emploie  aussi  eu  pariant  Des  faits  ou  dea 
idées  que  l'on  rassemble,  «ue  Ton  met  à  . 
eoté  l'un  de  l'autre  pour  le»  comparer*  ) 
Rapprocher  un  cerf.  Paire  tenir  doucement 
«ui  chiens  la  voie  d'un  cerf  qui  a  pauc 
deujc  ou  trois  beures  auparavant  (Ra- pro- 
che.) 

RAPSODE,  s.  m.  {Hctpsodojt^  çr.)  Nom 
qu'oo  donnait  a  ceux  qui  allaient  d*'  Mlle  en 
TiUé  ebanter  des  morceaui  détaches  de  TUiado 
et  de  rod^sâée* 

RAPSODIE*  a,  t  {  HâpiodUj,  p-.  )  Se  dl- 
sait ,  chei  les  auciena ,  Des  iuof««au:&  d^i- 
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rlu's  lies  poc'sie.s  d'Homère ,  qiic  rhantaicnl 
1rs  rap«*o(lf  s.  |  Fani. ,  In  mauvais  ramas ,  soii 
do  M-r"!,  soit  dft  prose. 

RAPSOniSTE.  s.  m.  Mm  qui  m-  fait  que 
des  rapsodies,  de  mauyaisi's  compilations, 
de  in.nivais  rama^  de  vers  ou  do  prose. 

KAPr.  s.  m.  {Rapttts.)  Eulcvemciit,  par 
violcnre  ou  par  séduction,  d'une  fille  ou  d  uis 
fils  do  famille  f  d'une  femme  ou  d'une  reli- 
gieuse. 

R APURE,  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la 
liipc.  ou  en  grattant. 

K  AQIT.TTE.  s.  f.  (Reticulum,)  Instnimcnf 
doTii  on  se  sert  pour  jouer  k  la  paume  ou  au 
volant  :  il  est  fait  d'un  bâton  courW  en  es- 
pèce d'ovale ,  et  garni  de  cordes  à  boyau  en 
long  et  en  Inivers.  |  Monter  une  raqitHte,  La 
f^arnir  de  cordes.  |  Certaine  machine  que  les 
siuivapes  du  Nord  attachent  à  leurs  pied& 
])our  uiareher  plus  commodément  sur  la 
nei{;e ,  cl  qui  est  faite  à  peu  prés  en  forme 
de  raquette.  |  Nom  vulgaire  de  \ Opuntia, 
plante  du  genre  des  Cactiers,  dont  la  tige 
est  formée  de  parties  ovales  et  aplaties  qui 
se  joignent  par  des  articulations.  (  Rac-ë-tc 
[c  n).].^ 

RAQUETTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  raquettes.  (,Rac-ë-tié  [c  m.].) 

RARE.  adj.  des  i  g,  {Rarus.)  Qui  n'es! 
pas  commun,  qui  n'est  pas  ordinaire,  qui 
se  trouve  difrtcilement.[C^M/w«  homme  rare, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  un  mérite  extraor- 
dinain*.  |  Se  dit  qqfs.  aussi  par  une  sorte  de 
plaisanterie  ou  de  reproche.  |  Clair-semé.  |  Se 
dit  D'un  corps  dont  les  parties  sont  très-peu 
serrées,  très-tTarti-es.  |  Se  dit  Du  pouls, 
lorsqu'il  bat  moins  de  fois  qu'à  l'ordinaire, 
dans  un  temps  donne. 

RAKÉFACTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  raréfier. 

KARKKACnON.  s.  f.  (Rarefactio.)  Ac- 
tion de  raréfier;  État  de  ce  qui  est  raréfié. 
(  -fac-sion.) 

RARKFUNT,  ANTE.  adj.  Qui  raréfie, 
qui  dilate. 

RARÉFIER.  V.  a.  (Rarefacere.)  Augmen- 
ter considérablement  le  volume  d'un  corps , 
sans  augmenter  sa  matière  propre  ni  son 
poids. 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent ,  peu  fré- 
quemment. (Ra-rc-man.  ) 

RARETÉ,  s.  f.  {Raritas.)  Disette.  Se  dit 
Des  choses  qui  sont  en  petit  nombre,  en 
petite  quantité.  |  Se  dit  Des  choses  qui  se 
trouvent  peu ,  qui  n'arrivent  pas  souvent.  | 
Au  plur. ,  se  dit  d'Objets  rares ,  singuliers , 
curieux. 

RARISSIME,  adj.  d«îs  a  g.  (Rarhsimtis.) 
Très-rare.  Fnin. 

RAS ,  ASE.  adj.  (  Rasus.  )  Qui  a  le  poil 
crtupé  jusqu'à  la  peau.  |  Qui  a  le  poil  fort 
court.  I  Rase  camptigne ,  Campagne  fort 
plate,  fort  unie.  |  Bâtiment  ras,  Râtimcnt 
qui  est  moins  élevé  au-dessus  de  l'eau  qu'un . 
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I  autre  bâtiment  de  la  même  cipèoc:  1  Ia 
subst.  ni.  .Se  dit  De  plusîeun  soitet  d*ëtÊÊ 
croisées,  fort  unies ,  dont  le  poil  m  nnl 
point ,  et  oui  sont  faites  les  unes  de  bitt, 
les  autres  de  soie,  i  Espèce  de  |  '  ^ 
flottante,  sur  laquelle  se  mettent 
qui  Iravaillej&t  i  la  carène  d*nn 
j4u  ras  de  teau  ,  à  rtu  temu 
veau  de  L'eau.  (Ra  ;  Rn-ie.) 

RASADE,  s.  f.  "Verre  de  irin  oa  d'à* 
liqueur,  plein  jusqu'aux  bords.  (Hfrstà; 

RASANT,  ANTE.  adj.  Qui  imsl  Ogmà 
défense  nuante ,  La  ligne  droite  qai,  yaM 
du  flanc  d'un  bastion ,  se  troure  être  èm 
la  direction  de  la  face  du  bastîoo  «ai»  1 
P^ue  rasante,  Vue  qui  s*étend  k  pnôil 
sur  un  pays  uni  et  varié.  (  Ra-ua.] 

RASEMENT.  s.  m.  Action  de  mvM 
fortification ,  une  place ,  etc. .  on  Le  litàâ 
de  celte  action.  (  Ra-ze-man.  ) 

RASER.  ▼.  a.  (Reuiere,)  Tondra,  «flfff 
le  poil  tout  près  de  la  peau  avee  «fMir.| 
Se  dit,  absol.,  en  parlant  De  k  bafa.  |  fa 
parlant  D'un  édifice.  Abattra  ni|iià,Ri 
terre.  |  Raser  un  vaiiieay,  ôter  à  na  nmm 
la  partie  supérieure  de  ses  onnrBiBMrtB; 
Passer  tout  auprès  avec  npidité.!  Etteav, 
passer  tout  auprès.  |  ▼.  n.  Cfe  dmmlim, 
commence  à  raser^  II  ne  marque  fraf* 
plus.  I  Se  raser,  être  rasé^  se  dit  Ifmmfa' 
drix  ou  d'un  lièvre  qui  se  tipil  le  ftafil 
peut  contre  terre  pour  se  cadicr.riHriL) 
.RASIBUS.  prép.  T.  pop.  et  b«.  Tort 
contre,  tout  près.  (Ra-u-boa.) 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  d*ader  qa  a 
le  tranchant  très-fin ,  et  dont  on  se  svl  bobi 
raser  la  barbe.  (Ra-zoor.) 

RASSADE.  s  f.  Se  £t  De  petits  mim 
de  verre  ou  d'émail  de  tifoses  couleurs, 
qu'on  porte  aux  nègres  drAfrï^ie,  et  doat 
ils  se  parent.  (Ra-sa-de.) 

RASSASIANT,  ANTE.  adj.  Qui  raam 
(Ra-sa-zian.) 

RASSASIEMKNT.  s.  m.  ÉUt  d'âne  pff- 
sonne  rassasiée,  pour  avoir  beaucoup  nsfr. 
I  Satiété.  (Ra-sa-zi-man.) 

RASSASIER.  V.  a.  {Me,  satrare.)  Dowr 
suffisamment  à  manger,  pour  apaiser  h  ftiik 
ou  pour  satisfaire  Tappélit.  |  Se  dît  ai  pv- 
lant  Des  désirs ,  den  passions  que  Toa  sfsia 
en  les  satisfaisant.  |  Satisfisire  jusqu'à  b  a* 
tiété ,  jusqu'au  dégoût.  (Ra-sa-zi-é.) 

RASSEMBLEMENT,  s.  m.  Action  deia- 
scmbler  ce  qui  est  épars ,  séparé.  |  Se  ëH 
D'un  concours ,  d'un  attroupement  de  per- 
sonnes. (Ra-san-ble-man.  ) 

RASSEMRIJ'.R.  v.  a.  Assembler  de  Boa- 
veau  des  iH'rsonuesou  des  choses  nuîélsictfl 
dis|)ersées.  |  Mettre  ensemble,  unir,  ■»«- 
bler  ce  qui  était  divisé ,  épars.  |  ifiusembkr 
des  troupes^  Les  mettre  en  corps  d'année.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  pièces  de 
ou  de  charpente  qui  ont  été 
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o4  qu'on  rejùeX  danx  l^èlat  cà  clk'j  ^^tAHmr* 
(ftfl-5fiti-blé!.) 

RASSEOm.  V.  a.  (S6  ïsonj.  e.  Mî^tir.) 
AAJi«)ir  (le  nouveau ,  rir-pbcvr.  |  îk*  rt-nieltre 
*ur  son  fiicge.  J  Reposer  »  cûlitieri  rr^irltiic 
dsnn  uno  Kiliiâtiuii  ii^wf utile.  |  Si?  dît  I>es 
liquf^urs  qui  sV'purcut  en  te  reposant*  | 
1l4&3ii£«  tut.  utl].  pain  r&ji^ûj  Pain  qtii  a'^t 
p|[i;ii  t«mlre- 1  Oe  seni  rastiSf  Snti»  être  ému* 
«anji  élrc  troubla,  |  Espttf  rtusUf  Es^tit 
cAÏme,  miki  pi  là  iTÛexioo,  |  Rj^«sfs*&nW. 
m.  Vn  it^t  ile  chK^nL  qu'on  retRei^  qu'on 
jrallict»*,  qi^Oo  rassied  avec  tics  dou»  nculs, 
lorfqu^l  rst  encore  bon.  (Râ-!^nar.) 

HASSÉRÉXBR.  v.  a*  (^i^r^iinr*.)  Kandre 
*wf?iu.  |PHm^»  Devenir  ftprein*  (Ra-sé-ré-nê*) 
RASSOrER,  V.  a.  Faire  devenïr  «oE,  in- 
fatuer,  eRlét<»r.  F-im,  et  Vi,  (Rassoie*) 

RASSURANT,  AIHTR.  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  rassurer,  k  rendre  ta  cordîaticef  la  iè- 
curtio.  (R^-^ii-ran.) 

RASSURER,  V,  d,  Alfermir ,  rendre  ila- 
k  lie  I  Ri<dorini^c  l'ajutirancet  reodré  la  con- 
^  flmcf!,  ta  (rauqiiîtlïti?.  (Ra-Mi-^ré,) 

RAT*  s,  m*  {^attft  ail.)  Petit  quadru- 
plât* de  Tordcf?  dra  Rongeut^ ,  auquel  les 
chal^  douuf^rit  tu  cIiûssp»  c(  qtii  rongent  et 
mangent  1e.s  graî ru  T  la  piiîllfri  U'j^  modules, 
etc*  ]  Fam»,  f'Vi  ffirf  à  m^j,  Un  logement 
étroit,  oh.*cor  et  Mie.  \  Faoi,,  Âi'oir  dm  rjn/j. 
Avoir  de!i  capricf*a»  de*  bw.arn:rif3*|Prfnf/rr 
itn  raf,  ic  dit  D'une  artne  à  feu,  q^iand  ïe 
eoijp  n<*  part  pa^>  Kani.»  Manquer  son  des- 
sein j  manquer  son  coup.  /".  Rateh*  j  Pop, 
et  par  inJMn%  Hfits  de  c^'e.  Certains  conimis 
des  contribtitions  itidirerles,  qui  Ttitïtent  les 
Iwissnna  daîk$  ïfS  caves.  |  Fam.,  Ri^î  dt  cavf^ 
Kspéce  de  tiougie  mince  cl  lon^e,  qui  est 
roulée  sur  elle-même,  et  dont  on  ut  lerî  pour 
descendre  à  la  cavr,  [Ra*) 

RATAFIA*  MU*  Liqueur  ipirîlneus^  qui 
esl  composée  avec  de  iVa unie- vie,  et  rirée 
de*  noyauïL  de  certains  fruits ,  ou  des  fruits 
même»* 

R  ATATlJfKR  (SK;*  t,  prou.  Se  ract^onirir, 
Mi  resserrej*,  |  Uti^  ^vmmr  ratitfint'c,  Uue 
pomme  ridée,  flétrie.  |  Fam* ,  Raceourei, 
raplÎAjié  par  Tâge  ou  par  qq.  maladie* 

RATE*  5*  f.  Viscère  mou,  situe  damlliy- 
pocondre   paudie,  entr«    rcatomac    et  hà 

R  ATEAI  .  4.  m,  {HfisieHttm.)  Tnjlrtiment 
d'agriculturK  t-t  de  jardiuaprt*,  qui  a  di-s  drnts 
de  fer  ou  de  liois,  et  qui  esl  aju,sre  au  bout 
d'un  ïong  maucUe.  \  lu-^lruntcnt  en  forme 
de  râteau  sans  dents ,  avi^  lequel  on  riima^-se 
Fargent  surîes  lablcs  Je  jeu*  (R,\-td*) 

RAlTXl  F*  s.  f*  Ce  que  l'on  peut  ramas- 
ser en  uti  seul  coup  de  ràleau,  |  Dire  sa 
r^feU'f,  Dire  lîbreuu^rit  tout  ce  qu'on  sait 
ûu  tout  ce  qu*on  pense  de  qq*  th. 

RAlTXER,  V.  a,  (RmitHttm.)  Ama^ier 
Atec  le  ràlcau,.  |  Passer  le  riUttu  dam  des 
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Ai\h%,  tmv  en  Atrr  \m  eaillmut,  k*  hîî^\m* 

les  ItefiH^,  etc, 

RAu  liLÉUli*  K  m.  Homme  de  journée 
qu'on  paye  pour  râteler  des  jbitu,  dej»  or- 
ge.i,  deji  avoines,  etc. 

RÀTEULR.  s.  m*  {Rttsulkm.)  E«ipéeede 
batustradti  qu'on  attache  au-dessus  de  la 
manijeoire,  dnns  le*  écuries,  pour  ton  tenir 
lu  foin  ou  la  fiai  Ile  q«e  mangent  leji  elie- 
vaux,  les  bcEufs,  etc.  |  Se  dit  lïc  deux 
montants  çarnis  de  chenilles  ou  de  rro- 
chet*  sur  lesquels  on  |kîsh  dei  fusils,  eïe., 
ou  bien  Ik  deun  piècen  de  bols  horijonta- 
les  établie.^  k  trois  ou  quatre  picils  Tune  hu- 
itcssus  de  Tautre^  et  qui  stTvent  a  placer  lr!f 
fusiti,verlie«Jeiiieiit,  dans  un  eerlain  ordrt?, 
I  Le«  étXOL  MUeéet  de  dents.  (Râ  te  lié*) 

RAINER.  V.  n.  Se  dit  D'une  arme  à  feu 
qui  manque  i  tirer ,  soit  que  TamoiTe  ne 
prenne  point,  soit  que  le  coup  ne  jiarte  pai 
]  V,  a.  Se  dit  De  celui  do  ut  rarine  rate  au 
moment  où  il  veut  tirer*  j  Se  dit,  faro*^  D'un 
homme  qui  n'a  pas  réusdî  i  qq*  eh.  «pt'iJ 
avait  entrepris, 

RATJIlR,  IÈRE*  adj.  et  subsî*  Sf»  dit 
D'une  perïionnp  pleine  de  bi^urreriev,  dp  e«- 
priées.  Pop*  (Ra-lié.) 

RAI  f  ÈRE*  s,  f.  Petite  madiine  &  prundre 
les  rats. 

RATIFICATION,  s.  t  Approltation,  eon. 
firniation,  dans  h  forme  requise,  d*^  en 

3ïji  a  été  fait  ou  promis.  )  L'acte,  Téerit 
ans  lequd  la  ratification  ett  contenue, 
(^ca-sjon.) 

RATIFIER*  T,  a.  [Rùtum ,  factr^:^  Ap- 
prûuvi^r,  conûrmer  ce  qui  a  été  fail  ou 
promis. 

RATINE,  i*  r  Étoffe  de  laine  ou  de  drap 
croisé  dont  le  poil  est  tiré  en  debors,  et 
frUè  de  manière  à  former  comme  de  petits 
graimi, 

RA'TIXER,  T.  a*  Passrr  nue  étoffe,  un 
drap  à  la  madiine  à  friser,  pour  en  faii^ 
de  la  ratine. 

RATION,  s.  f*  (flfll/'o*)  La  portion  jom- 
Uidiere,  *oiï  de  pain,  soit  dautreis  vivtps,  iwit 
de  fourrage,  c^ui  se  distribue  aux  iroujie». 
I  La  quantité  de  pin  ou  de  biscuit,  de 
fiâiiJe,  de  boiisou,  etc.,  qui  !ie  distribue 
eliaque  jour  à  cbaqut  bouiUie  de  I  éqtiipage^ 
(Ha-aion.) 

RATION  AL.  s.  m.  {RahomAe.)  Morceau 
d'étoffe  cai-i  c,  que  le  grjod-prtHre  de*  Juifs 
partait  sur  la  poitrine*  (Ra-iio-nal.) 

R.\ri<JNEL,  ELLE.  adj.  {Râtimmlu.) 
Se  dit  De  ce  crue  l'on  ne  conçoit  que  par 
Te  ni  en  dément,  ]  Qui  est  raisonné,  qui  esl 
foudi^<,urIeraisomiemejit.  (Ra-*io-nèl;  i*de,) 

RA1IS.SA0E.  s,  m,  Atlion  de  ratisser. 
(Ra-ri-sa-je.) 

RATISSER.  V.  a,  {Rad€rf>.)  Ùl^r»  em- 
porter, en  radant,  )a  superficie  de  qq,  çh^, 
ou  l'ordure  qui  i'e»t  attaducc  d«u44*t  (R^r. 
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RATISSOIRE.  s.f.  Instrument  de  fer  avec 
lr((U('l  onratiiisedes  alli-es,  des  degrés,  une 
cour,  elr.  (Ra-ti-i>oua-rc.) 

KA  riSSURË.  s.  f.  Ce  qu*on  ôte  en  ratis- 
sant. (Ra-ti-su-it?.) 

RATON,  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie, 
faitt'!  avec  du  fromage  mou  en  forme  de 
tarie.  (Vi.) 

RA  ION.  s.  m.  Petit  rat.  S'emploie  fig. 
Dans  le  langage  familier  des  bonnes  avec  les 
nifaiits.  I  Quadrupède  carnassier,  du  nou- 
\faii  cuntinent,  qui  est  à  peu  près  de  la 
laiilo  d'un  blaireau,  et  qui  vit  à  la  manière 
d<\s  ours. 

RATI'ACHER.  v.  a.  Attacher  de  nouveau. 
I  Attacher.  (Ra-la-cbé.) 

KATTEINDRK.  v.  a.  Rattraper.  |  Rejoin- 
dre une  personne  qu'on  vient  de  quitter,  et 
(|iii  a  pris  les  devants.  (Ra-tin-dre.) 

KArrRAPER.  V.  a.  Reprendre,  ressaisir. 
I  Rejoindre  qqn.  à  qui  on  a  laissé  prendre 
les  de\ants.  Fam.  |  Regagner,  recouvrer  |>ar 
ses  soins  ce  qu'on  avait  |>erdu.  Tarn. {Attra- 
per de  nouveau,  attraper  une  seconae  fois. 
(Ka-tra-ï>é.) 

RA 'MIRE.  s.  f.  {Badere.)  Eiïaçure  faite 
par  <{qs.  traits  de  plume  qu'on  |)asse  sur  ce 
qu'on  a  érril. 

R  \1  l'RER.  V.  a.  Effacer  ce  qui  est  écrit, 
eu  pa<sjnit  qqs.  trait»  de  plume  par-dessus. 
j  /.//  manuscrit  très-raturé.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  ratures. 

RAIîCITÉ.  s.  f.  (Baucitas.)  Rud(>sse, 
âprelé  de  voix.  Peu  usité.  (Rô-si-lé.) 

RAl'QUE.  adj.  des  ^  g.  {Raitcus,)  Se  dit 
])u  son  de  la  voix;  Rude,  Apre,  et  comme 
enroué.  (Rôc-e.) 

RAVAGE,  s.  m.  (/Îa/^aj-.)  Dommage ,  dé- 
pôt fait  avjftc  violence  et  rapidité.  | Se  dit  Des 
(ioniniages  que  causent  les  tempêtes,  les 
phiies  ,  etc.  I  Se  dit  en  parlant  Des  maladies. 
I.e  désordre  que  les  passions  causent.  (Ra- 
va-je.) 

RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  (Ra- 
va-jé.) 

RAVAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  ravage.  (Ra- 
va-jeur.) 

R.AVALFJVIENT.  s.  m.  Le  travail  qu'on 
fait  à  un  nmr,  à  une  fa^de,  etc. ,  lorsque, 
après  les  avoir  élevés,  on  les  crépit  de  haut 
en  bas  ;  ou  L'ouvrage  qui  résulte  de  ce  tra- 
vail. I  liC  ragrément  d'une  construction  de 
pierre.  { I/action  de  ravaler,  de  déprimer  qqn., 
ou  l,'al>aissement  dans  lequel  une  personne 
tombe.  I  Forte-piano  à  ravalcmrnt ,  Qui  a 
plus  de  touches  que  les  pianos  ordinaires. 
(._l,..inan.) 

RAVALER,  v.  a.  Avaler  de  nouveau.  | 
Bavalcr  sa  salive ,  I^i  retirer  en  dedans  de 
sa  porgc,  en  dedans  de  son  gosi«»r.|Fam.,  se 
dit  en  parlant  De  la  contrainte  qu'on  se  fait 
lorsque,  étant  sur  le  point  de  dire  qq.  ch., 
on  se  retient  par  quelque  com^idération.  | 
Rabattre ,  rabaisser ,  remctire  plus  l)as. | Dé- 
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primer,  nbaitser. | Faire  le  nvilaMBl  #■ 
mur,  d'une  construcUoii.  |  Dci  hmi  imdk, 
Tombant  sur  les  pieds. 

RAVAUDAGE,  m,  m.  BaccommodyA 
mécliantes  bardes  qni  m  fait  à  raîg«lkL| 
Pam.,  Une  besi^ne  mal  faîte,  faite  fpàt 
rement  (Ra-vô-da-je.) 

RAVAUDER,  v.  a.  Kaccommodg  de». 
chantes  bardes  à  Paîi^uUle.  |  TVaGHMrte 
une  maison ,  s'occuper  à  ran^  des  hatio, 
des  meubles,  etc.  |  Maltraiter  depanlttj 
Importuner,  incommoder  par  des  diaia 
impertinents  et  hors  de  propoi.  Fua.  fft 
vô-dé.) 

RAVAUDERIE.  a.  f.  Dîaoonn  pUià 
niaiseries,  de  bagatellea.  Fan.  (ImM» 
rie.) 

RAVAUDEUR,  EUSE.  Celui,  cdleèrt 
le  métier  est  de  raocomaaoder  des  bM,A 
vieux  habits,  etc.  |  Un  homme 
qui  ne  dit  qhe  des  iMdivemet.  (i 
eû-ze.) 

RAVF.  s.  f.  (iîa/M.)  Plante  cnéÊnémt 
la  racine  est  une  sorte  de  gros  nafdnali 
large  et  aplati,  et  qu*on  appelle  ea q^ «- 
droiU  Rabiote,  |  Plante  potagère  dont  h  n- 
cine,  qui  porte  le  même  nom.crtIiesK» 
d'un  rouge  foncé ,  tendre ,  succulent»  d  m- 
sanle.  On  dit  plus  communément  PenitrÊM, 

RAVEUN.  s.  m.  Ouvrage  de  IbilifiHliai 
extérieure,  composé  de  deux  laces  qd  fmH 
un  angle  saillant ,  et  qui  svt  ovdia.  i 
une  courtine,  un  pont,  etc.;  n.  antr. 
lune. 


RAVIGOTE,  s.  f.  Sauce  mie.  pmale, 
composée  principalement  de  dtelte,  d*catn- 
gon,  de  cerfeuil,  etc  , 

RAVIGOTER,  v.  a.  Remettre  en  fow, 
en  vigueur  une  personne,  va  aniaud  i|iiî 
.semblait  faible  et  atténué.  Fam. 

RAVILIR.  v.  a.  {yiiu.)  RabaiM»,  na- 
dre  vil  et  méprisable. 

RAVIN,  s.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  i 
I  Ghcniin  creux. 

RAVINE,  s.  f.  Espèce  de  twrcnt 
d'eaux  qui  toml)ent  subitement  et  impétasa- 
sement  des  montagnes  on  d*aulres  Ueas  cfe- 
vés,  après  qq.  grande  pluie.  |  Le  lien  qaeh 
ravine  a  cave. 

RAVIR.  ▼.  a.  (Rapere.)  Enlever  de  fom. 
emporter  avec  violence.  iRnlerer ,  dter,  pri- 
ver. I  Charmer  l'esprit  ou  le  coeur  de  q^, 
faire  éprou\-er  un  transport  d'admîniioB, 
de  plaisir,  elc  |  À  satis.  loc.  adv.  et  îkêl 
Admirablement  bien.  |  Ravi,  ».  part.  Sêmi 
Paul  fut  ravi  jiuquau  troisième  cm/,  U  Ibt 
enlevé  jusqu'au  troisième  ciel.  Un  homme 
ravi  de  joie,  elc. ,  Transporté  de  joie ,  d*é- 
tonnement,  d'admiration.  |  Fam.,  Éire  rmn  de 
aa.  ch. ,  En  éprouver  un  vif  plaisir ,  en  élrs 
bien  aise. 

R. A  VISER  (SE).  ▼.  pron.  Changer  d'ans. 
(Sc-ra-vî-ié.) 

RAVISSANT,  AITTE.  adj.  Qui 
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L.  Mt^nrifitleux  i  t\m  charme  l't^spri  t 
II.  (Uû-vi-iow.) 
n  AviSSEMJTNT.  ■.  m.  Earèimninst  au'on 

bit  ^w^  Ytoltfa£«.  Le  f^vmemettt  é'ili^He, 
|L'^lnt^  Ip  niouvemPDt  de  Tcsprit,  lorsqu'iJ 
«t  iPAti^pcirté  de  joie,  d'adujirAtian  ^  i^lr.  | 
Ijf  ro\4tfrmi^nt  dr  gnint  Pttalf  L'^î^t^l,  et  snint 
P«ijt  cnlrvt'  ftîj  troifiéEEie  cid.  {Ka-vi-w-ninn.) 
KAVISSEOR.  s.  Ui.  Cetui  qui  rE)%il ,  qit 
ealèvc   avec  \ia|i?ncp„  (  Cfiui  *:|ui  m^il  une 

RAVTTAatEMENT,  *.  m.  Action  de  ra- 
tilaillei'.  (Râ-vi-iâ-Uc^Enari  [U  m.}.) 

RAVn^ATLLKK.  v.  9.  {Ad,  ^fictu&Us.) 
Bem^ttiT  dëi  vîvrvs  tt  dea  mticuUoni  d^i» 
nuii  plae4ï.  (Ea-TÎ-ta-llé  [U  m.].) 

RAVIVER.  T,  4.  (^^,  -iriwriîr,)  Rorutl^ 
plu»  vit  I  Hffvhrr  un*^  phw ,  La  rendre  "^vt- 
nTt*iik.  I  Hanirner, 

HAVIHH.  V.  A.  Avair  de  notiireaii.  PTest 
Utile  <(ii'4  t'inflnîlir  |  Recouvrer.  {  Fa  m.  el 
protL ,  KéfATêr  wm  fbreei  «  m  vigueur.  (Ra- 

RATER,  T.  ■.  {Radiawt^  (Se  Conj.  c 
IVt*ef.)  Faire  di»  raifsï.  |  Effacer,  raïuren  j 
On  iiti  a  tayé  *a  prtnhn ,  On  a  jiUppfUuê 
aa  peoïtûi}^  on  a  ce'jsé  de  la  lui  pa^cr.  | 
RATÉf  âi.  adj<  Qui  a  des  ratLi*  j  Canon 
tarVf  Canon  àe  certaioes  arme^  à  feUf  qui 
a  de  petîl»  canniflurr^  en  dedant»  (Ke-ïé,) 

RAYON.  *,  m.  {itadifts.}  lYail  de  lu- 
mière consid^  ràoUTie  htAè,  dam  toute 
rcmi^îon  d'un  c^rps  tumîm^nK^jÉinanAlion, 
ketir t  apparerR-e,  \  U?  df nïj-Jiamètre  durj 
rcrrJei  ou  h  ligne  droite  tirée  du  c!f?iitfe  à  la 
circonférence.  |  A  dU  litutrs  de  rayon  ,  A 
ûix  lieoe*  à  la  mode.  |  Se  dJt  De  cerlaine* 
cho&ei  qni  parlent  d'un  centre  couiniun  et 
tout  en  diTer|caiit.  |  f^illon  traeé  le  long 
d'un  cordeau  tendu  tur  une  planche  labou- 
ra et  passée  an  rileau ,  nu  sut  (e  bord 
d'une  allc«  pour  en  fiïCr  la  larpmr.  |  ,Se  dit 
lies  plancher  posée*  dan*  le*  amioiri»*,  dans 
les  boulictncsi  dans  Icj  Dia(;a»in»  des  mar- 
chand* ,  et  qui  forment  de*  réparation»  pour 
y  ranger  diiïérpnti  olijeti.  |  Se  dit  Dea  la- 
tleite*  où  Ton  place  le*  livres  dan*  une  bt- 
hliothèatie.  |  /lafon  de  mtei.  Morceau  du 
^Ateau  de  cire  fait  par  âvA  abeiUe»  ^  lonque 
It:  niiel  V  est  enrore.  (Hë-ion.) 

RATb\[VANT,  AmiL  adj-Qui  rayonne. 
I  L^  caîorîiftiff  rafonnuFàt ,  Ce\m  qui  émane 
déï  Corp*  eu  tous  ^na.  |  Se  dit  De  celui 
doiîl  la  (jfure  exprime  une  tïw  »a1isfadion. 
(Rf^io-nan.) 

RAYONNÉ,  ÉE.  adj.  Disp<M^  eu  rayons, 
en  lîgn^  qui  pîîrtem  <f  un  centre  commun, 
et  Tfont  en  Ji^erg:eant»  (Be-io-né.) 

RAYOXXEMEXT.s.  m.Acaonderavon- 
rwr,  (Rr-în-ne-nian.) 

RAI0N?4ER.  V.  n.  Jeter,  envoyer  de» 
rayons,  (Ré-io-ué.) 

RATURE.  *,  f.  La  manière  p  la  façon  dont 
fine  étoffe  *»t  rayée,  |  ïm  t-aptr*  éftmt  ca* 
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ra&iiu^  Les  nnndurc^^  faUt^  datu  riiiléf  ieuf 
du  i^non  tî'mn?  tarabine,  (fte-iit-re.) 

RE.  {Rf.}  Sorte  de  partieula  i|ui  enlr« 
dans  la  conipo^illon  de  plujiitiurt  niote^  et 
qiii  fttirt  ordin.  i  indiquer  un  aeiii  oontrairei, 
ou  ili^atif,  ou  augtneuiatif 

RÉ,  *^  m*  La  éccoutle  note  di<^  la  (^utmei 
Nom  du  signe  que  repiiRjtnte  celte  noie* 

REACTIF,  IVE.  adj.  Qui  lèupit,  qui  a 
de  la  réaction,  {  Subst.  ui.  ^  lUi  iKn  lubs- 
tances  tpt'on  emploie  pour  reconnaître  la 
nature  de*  corps ,  pour  détenniner  d  ifour 
séparer  ivun  Mément** 

RÉACnO^f.  %.  t  Action  d*  un  corpa  f  ur 
un  «uire  qui  agit  ou  vi«a)l  d'agir  «ur  lui.  | 
Se  dit  en  parlant  D'un  parti  opprimé  qui 
se  ven|je  «t  a^it  à  sou  tour,  (R/'-ac-sJouK) 

HÉAGGRÀVË,  ^  ui.  Dernier  muniloiic 
qu'on  publie  après  trois  monitîonji  i^t  aprcA 
l'ail^ve*  (tlc-a*gra-ve») 

RÉAGG RAVIR,  v.  a.  iVdarer  qu«  qqn* 
a  encouru  les  C4in*urc4  purtce*  par  Un  rtag* 
gra^e*  (Ré-a-gra-vé,) 

RÉAGIR.  V,  o.  {Mir^gtf^^  ^  ^  ^  <S>t 
D^in  conm  qrii  agit  jîur  un  autrtt  ilonl  il  a 
éprouvé  raelion.  [Remploie  au  "«eu*  nmrjL 
(Re-a-jir,) 

RÉAJOUR?mMENT.a.ro,  AJouri^niiînt 
réitéré,  (^ue-man.) 

RÉAJOURJIÏER.  V,  a.  AjonnuT  uo«  »ch 
»s>tide  foi*. 

REAL,  A  LE»  adj.  (neal,  (wn.)  Était  d'u- 
sage en  parlant  ïïe  la  princi|vile  de*  pilèr«t 
du  roi.  I  S'employott  s^ub$t.  au  fém.  I^irêtsle 
de  France, 

REAL.  s.  m.,  et  RÉALE.  *.  f.  (flraf,  e*p.) 
Pièce  de  monnaie  qui  a  cour»  en  E&pcne^ 
et  oui  vaut  un  quart  de  frane  lor»quc{le 
est  d'argent.  Le  pluriel  du  maiC  «st  Jïea^vj-, 
et  edui  du  ft*m.  &tJRi^itM. 

RÉALGAR.  s.  m,  (Mciatgar^  ar)  Sulfure 
roujfe  d  arsenic, 

RÏ*.AL!SAnOÎ<r,  s.  f.  Action  de  réaliser. 
(Rc-a-lr-ïa-sioïi.) 

RÉALISER.  T.  fl.  (Rfaih,  b,  1.)  Rendre 
réel  et  cffcrliL  |  Rralher  in  fortune t  Conwf* 
tir  *e»  bien»  en  bicn»-fond»  ou  en  e^pèoo. 
(Ré*a-li*é.) 

RltALLSlXS.  I,  m,  pi,  gerlei  de  nUUoto- 
pbe*  qui  regardaient  te»  idée»  anitraitei 
Wïmme  de»  êtres  réel». 

RÉALHÉ.  a.  f.  {Reatitai,  b.  L)  Eiiitcnea 
eflective,  chose  réelle.  \  Eif  alAtrré,  loe,  «dv, 
Réi'llement,  effeelivement. 

Rl^APPARmoN.  ».  t  Action  de  rvptt- 
raJu*,  d  apparaître  de  nouvi^Mu,  (  La  %iie 
d'un  astre  qui  commence  I  r«|itnilft  après 
une  éclipse^  ou  aprà  avoir  *i*  bi«tei»|)i 
trop  éloigné  pour  être  aperçu.  (Ré-a-ptr'pH 
Bion.^ 

RÉ  APPEL,  s.  m.  Second  nppcl,  appe]  ipii 
W  fait  apré*  le  premier.  {Ré-a.  pal.) 

RÉAPPELER,  v.a.  Fair*  un  Mcoild  appi^ 
reconimencer  TippeL  (Rè«*pe^lè,)  —  t 
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RI^J^PPOSER.  V.  a.  Apposer  (!«  nouveau. 
(Kr-n-po-zé.) 

RKAPPOSmON.  s.  f.  Action  dcrcappo- 
stT.  (Ré-ap-po-zi-sion.) 

KK.VSSlGNATIDN.s.  f.  SiTondc  assigna- 
tion dcîvanl  un  juge.  |  Nouvelle  assignation  sur 
un  autn*  fonds  que  celui  qui  avait  clé  d'a- 
l)ord  aiïertê  au  payement  d'une  somme.  (Vi.) 
(K«'^-a-.si-rta-sion  [n  m.].) 

R^\\SSIGNER.  V.  a.  Assigner  une  seconde 
foi.N.  !  Assigner  sur  un  autre  fonds.  (Vi.)  (Rc- 
a-si-zn-  [n  m.].) 

RI*\\rrELER.  V.  a.  Atteler  de  nouveau. 
(R«'-a-tc-lé.) 

KK  VTU  (IN).  Exi^r.  lat.  Être  in  reahi , 
h'Aro  arrusé  et  prévenu  d'un  crime.  (Vi.)  (I- 
nr-ré-a-tu.) 

REBAISSER,  v.  a.  Baisser  de  nouveau. 
(Rr-lM-sé.) 

RKRANDER.  v.  a.   Bander  de  nouveau. 

REB\l>TISANT.S.  s.  m.  pi.  Nom  de  cer- 
tains hérétiques  des  premiers  siècles,  qui  rc- 
l)apti^'iient  ceux  qui  avaient  déjà  été  bapti- 
sés. (R«'-l)a-ti-zan.) 

IlER  AITISER.  v.  a.  Baptiser  une  seconde 
fois.  (Re-ba-ti-zé.) 

RÉBARBATIF,  IVE.  adj.  {Barbatus.) 
Rnd(?  et  rebutant.  Fam, 

REBÂTIR,  v.  a.  Bâtir  de  nouveau. 
'  REBAITRE.  v.  a.  (Se  conj.  c.  liattre,) 
Battre  de  nouveau.  |  Rehattre  un  matelas. 
Le  YvW\Yï^.\Rchattrc  un  tonneau ^  En  resser- 
rer les  douves.  I  Fani. ,  Répéter  inutilement 
et  d'une  manière  ennuyeuse.  (Rc-ba-tre.) 

RKBAl'DIR.  v.  a.  Care.sser  le^  chiens. 
(Re-lK)-<lir.) 

REBK('.  s.  m.  Espèce  de  violon  à  trois 
roiih'S.  ;Rc-l>ëp.) 

KEr.KLrE.  adj.  des  a  g.  et  subst.  (/?«- 
h,Uis.^  (^ui  désobi'il  à  une  autorité  légitime^ 
<]iii  se  ré\olle,  qui  se  soulève  contre  elle.  | 
Lu  .^u/tf ,  une  matière  rebelle  à  la  poésie, 
i^\\\  ne  peut  se  traiter  que  fort  difficilement 
en  Ners.  I  Se  dit  I>s  substances  qui  ont  de 
la  p»in(î  à  entrer  en  fusion.  (Re-bë-le.) 

REBELLER  (SE),  v.  pron.  {Beùellare.) 
Hexenir  rebelle,  se  n^ulre  rebelle,  se  ré- 
xolier,  se  soulever  conti"e  l'autorité  légitime. 
(Be-be-lé.) 

Rl'r.ELLlON.  s.  f.  {Bebe/lio.)  Révolte, 
soulèvement,  résistance  ouverte  aux  ordres 
de  raulorité  légitime.  1  Action  d'em|H3cher 
])ar  violence  et  par  voie  de  fait  l'exécution 
des  ordres  de  la  justice.  (Ré-bél-li-on.) 

REBKNIR.  V.  a.  Bénir  une  seconde  fois. 

REBÉQL'ER  (SE),  v.  pron.  Répondre  avec 
c((|.  fuTté  à  une  per>onne  à  <|ui  on  doit  du 
respeel.  l'am.  (Re-l)éc-é  [c  m.].) 

REBLANCHIR,  v.  a.  Blanchir  de  nou- 
veau. ' 

Ki:i;0\DI,  lE.  adj.  Se  dit  De  certaines 
pallies  chaniuesque la  graisse  fait  pnraitre 
}>lns  aiioudies.  Fam. 
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REBONDIR.  ▼.  n.  Fûre  un  m 
bonds. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  hOMmim 
corps  qui  rebondit,  qaî  fiût  plnàam  hmk, 
( — di-se-maii.) 

REBORD,  s.  m.  Bord  élevé  «l  «dk 
ajouté,  rapporté.  |  Bord  ivplîé,  lanmb 
(Re-bor.) 

RF.BORDER.  v.  a.  Bfetire  un  iWMi 
l)ord. 

REBOTTER.  T.  a.  Botter  de  mNniH.li 
rebotter.  Remettre  ses  bottes.  (Re-bo-li.) 

RFJK)UCHER.  ▼.  a.  Boncfacrdenoma. 
I  Pron.,  Se  iauiiaer,  se  repUer. 

REBOUIUJR.  T.  n.  Bouillir  de  nom. 
(Re-bou-llir  [IL  m.].) 

REBOUISAGE.  s,  m.  Action  de  idisâg. 
(Re-bou-i-za-f^.) 

REBOUISER.  Y.  a.  Nettoyer  et  htm 
im  chapeau  à  Feau  simple.  (Re-boD-Mt:) 

REBOURS,  s.  m.  Scîas  contraire  étctqà 
est,  ou  de  ce  qni  doit  to«.  |  lie 


çn.) 


le  contre-sens,  tout  le  contnire  dtceal 
faut.  Fam.  |  À  aasovas ,  av  aasomi.  m. 
adv.  et  prcp.  En  sens  oontrairsp  i  cnfet- 
poil.  I  A  contre-pie«l,  k  contre-sens,  tart  ai 
contraire  de  ce  qu'il  but.  (Hs-boor.) 

REBOURS,  OURSE,  adj.  Be«édw,pi 
trai table.  Fam. 

REBOUTËUR.  s.  m.  F*.  Ruoonm. 

REBOUTONNER.    ▼.   a.   _  _ 
nouveau.  I  Pron.,  5e  rr^ontofvjwr, 
ner  son  vêtement.  ( — to-aé.) 

REBRASSER.    ▼.  a 
(Re-bra-sc.) 

REBRIDER.  ▼.  a.  Brida*  de  J 

REBROCHER.   ▼.  a 
▼eau. 

REBRODER,  t.  a.  Brodcri 
déjà  brodé.  |  Refaire  ui 

REBROUSSER,  t.  a.  Se  dit  en  pwlaBl 
Des  cheveui  et  du  poil,  lonqn*on  les  rIcm 
du  sens  contraire  à  œhii  dont  ils  sont  ma- 
rcllement  couchés.  |  Retourner  ffuW^/WBW* 
eu  arrière.  |  À  hsbrousib  roiu  loc.  adf.  À 
contre-poiL  |  Fam.,  À  contresens.  (Re- 
brou-sé.) 

REBUFFADE  a.  f.  Mauvais  aocneil,  re> 
fus  accompagné  de  paroles  dures  et  dTaClMai 
de  mépris.  Fam.  (Re-bu-fa-de.) 

RÉBUS,  s.  m.  Jeu  d'esjvit  qni  comûleB 
exprimer  des  mots  ou  des  pbrases  par  dn 
figures  d'objets  dont  les  noms  ofDrent  à  Tù- 
reillc  une  ressemblance  avee  \m  mois  on  hi 
phrases  qu'on  vent  exprimer.  |  Sa  dit  Des 
allusions,  des  équivoques,  des  mots  pris  en 
un  autre  sens  que  celui  qui  leur  est  natnnL 
I  Toute  sorte  de  mauvaises  plaisanteries  cl 
de  mauvais  jeux  de  mots.  |  Écrihtrv  n  fv- 
bus,  Olle  dans  laquelle  on  exprime  par  des 
figures  les  choses  qu*on  vent  dire.  (Dans 
cette  locution,  in  se  prononce  Mae,  al  iv- 
bus  sV'crit  sans  accent) 

REBUT,  s.  m.  Action  de  cdmicr.  |  Gt 
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■  ^U'àis  ■  rebuté ,  ce  dont  on  n*a  pi^îiil  vriiilu, 

■  (*  qu'il  y  a  d*^  plu*   n*ttii\.Tii*  en  clinquei  va- 

K     l'écATt   iith;  IrtlTi'p  qimnd  ou  a  rienoncC^  a 
■^  iKMIVVr  la  p^ttiûtiiu^  à  qui  «]l«  «t  S)di^4»ée, 

■  Çftt-bu.) 

W^       m^BÏ^TANT,  ArfTE-  uilL   Qui  rebute, 
qui  cJiTHUrjif^e.  I  Chocjuatit ,  d4'pliii§3nr. 
HEJlIJiEK.  \.  A,    KrjH^r  avec  dureté, 

goilier  iiar  àvi>  obfitjict»^  |iûr  de»  diflicultèj , 
«14?.  I  cliix|Ufi\  déplaire, 

BËCÂCUETER.  v.  a.  Cacb«i«îr  de  dou- 
T«au, 

RÉCAlClTRAÎiT.  A!»iTE.  âdj.  (Jî^mA?*- 
ftnrn,)  Qui  résiste  arec  humeur^  avec  opi^ 
IliàU^té.  I  Suli-il.»  Faite  U  ré<iftkifmm.  (Ré- 
fal-sl-tran.) 

RÉCALCITRER.  v.  n.  [Bt^enk-Ur^r^.) 
Ef  ciinber>  [  Fam.,  Hè&isfi^r  a\«c  opiuiAtrrté. 
(Ré-raUi-tré.l 

RÉCAPrriJlATlON,  fl,  f.  Réjwtliion  «>iH' 
niKÎi^e^  réiiim^  de  ce  qui  a  dL'j.i.  ùié  dit  ou 
trrit*  (— k-siou.) 

IlÉtAPITOLER.  V.  a.  {Bt€&pkuinn':)  Ré^ 
*  Mmcr^  redire  soinmairemPHt  re  qu*on  a 
&jà  dit. 

AECARDF.R,  v,  a.  Carder  de  iiauvi?iu. 

KEGASSER.   v.   a.   Ciiu«r    de   nouveau, 

{R«^Câ-MNJ 

RECÈJJER.  *,  I,  {Cftiérê,}  Rendrr  à  q<(n. 
ce  qu'il  avAÎt  eedé  tttpamvanl,  |  Ccdir  à 
qq*K  à  prix  d'argent  uiie  <:hû*r  qu*ûn  a  nclie- 
tel-,  (fti'-st' dé,) 

RECELÉ,  i.  m.  Le  re<-ék'rnen!  dej  effet* 
d'une  ifïciélé,  d*«ne  succeislon ,  etc.  (Re- 
levé.) 

RECÈLEMENT.  i.  ro.  Aelion  de  receler. 
(R«^«!-ie-man.) 

RECULER,  V,  a.  {Crtare.)  Garder  et  cm- 
rher  une  ehnife  que  l'oti  jiait  rire  volée,  | 
Délourtier,  caeher  les  effH*  d'une  suetc»* 
sjon,  d'une  «cK'ji'tét  etc,  |  CacUer  cUfa  soi 
di-%  personnes  auxquelles  let  lois  défendent 
de  donner  retraite,  |  i;^nCenir«  renfermer,  ] 
V»  n*  le  cerf  recèle,  mï  dit  Quand  le  cerif 
re^te  deux  on  trois  jours  dan*  ion  enceinte 
sani  en  uirrir.  (Re-sé-lè.) 

REf;ÉLErR,  EUSE,  ,t.  Celui,  eelje  qui 
reréle ,  qui  facile  une  eb<»ie  qu'il  ^'^it  être 
volée.  (Re-M^leur;  eil-ie.) 

RKCEJWMENT.  adv.  Noufellement,  de* 
puii  peu  de  temps,  (Ré-sa-man,) 

RECENSEMENT,  s.  m.  Dénoml^remcnt 
de  p^TT^onnes,  d "effet s,  de  droits,  de  luf- 
frageSf  ete.  |  LTne  nouvelle  vérification  de 
marrliândiM^i  de  leur  qualité ,  de  leur  quan* 
lité  j  di-  leur  poidâ,  (Re-jian'Be-niJin.) 

RECEÎVSER.  1,  a.  Œeefttiêrê.)  Faire  un 
F«een4eni4?nt,  (Re^an^sé.) 

ïiKC:E:VT,  E!HTE,  odj-  (i?rciMi*,)  Nou%«an, 
nouTdlemenl  fait ,  arrivé.  (Hé-sau  ;  an-te,) 

RRCEPAGE.  s,  m.  Action  de  tw^prr,  ou 
le  réfultat  de  ntie  actiotL  (Rc-ie*pi-jfc} 
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RECSPÉF.  s,  f.  La  parti*  d^utr  bott  qu'on 

RECEPFR.  w  a,  TatUci'  nue  vigne  jus- 
qu'au pic3d  en  CDU  put  l4}us  le&  $iirtuents.  | 
Se  dit  en  |MirtAul  De»  arlïiiES  et  arbnsLes  qu^on 
coupe  mir  le  pied«  afm  qn'iU  f)ou.<iM!iit 
mieux,  I  He  dit  en  [larlant  Dci  pieux,  de^ 
pilotis  qtie  l'on  cou|hû  «ou*  Teau  et  a  Qeur 

du     sol.     [Ii*'-S^^]H',) 

RÉCÉPISSÉ,  ï.  m.  T.  lat,  É«rit  pr  Iwiucl 
on  reconnaît  avoir  reçu  de«  papiers ,  de^ 
pièces  t  elc,  (Ré-*é-pi-sé.) 

RÉCEPTACLE,  s.  m.  Lieu  où  i«  m&srjn- 
bfent  plusimirs  cho^c^  de  diver?»  end  roi  ti.  | 
Se  dit  at^^i  De^  per^oune^,  {  ïkiânu  destiné 
k  rasienibler  de«  eaux  qui  y  sont  amenée» 
de  plusieurs  endroits  par  divers  conduits.  | 
Jjô  fond  du  calice  d'une  fleiu\  au  nnlieu  du- 
quel e5t  ii%v  Tû  l'aire,  (Ré*»e|i-Ta-4'le.) 

R1^.CEP1  ff)N.  a.  f.  {M^Ét^Ptio.)  Action  pta 
laqnello  ctit  l«^l.  |  Accueil  *  manière  de  re- 
cevoir. I  I<*aetiOfliae  recevoir  pluwi'iirt»  vi. 
Jiitea  à  U.  fois,  avrc  une  t^-ijH'Cf!  di*  v.ni^tt.vtt* 
niai,  f  La  ct-it?uii>nic  pAr  luqui^llr  ipjn.  ni 
re^u  danak  une  eunijuai^uie,  nu  tUAialLé  darat 
une  cliarçe.  [Ré-sép»*inu.) 

RECERt;LLR.  v.  a.  Cercler  de  N0uvri.u , 
ou  Mettre  de  nouveaun  cercU»,  (Rit*i»rr-dé,)         ■ 

RECEITE,    i,  r.    {â<fcefttuà.)  C»<  qui  wt  | 

reçu  isn  argent  ou  autrenïi.^ÎH  |  Fitrcrr  m  rm^ 
t'etff,  Au^'UientiT,  à  la  diarge  du  comptable, 
la  recette  qu'il  aecuse,  |  L'action  rt  la  fnne* 
lion  de  recevoir,  de  recouvrer  ce  cjui  vul  dd. 
I  Le  bureau  ou  l'ou  reçoit  les  denier^.  |  La 
composition  de  r  criai  os  remédci  ou  niMica- 
nienls,  |  L'écrit  qui  indique  ia  manièn*  de 
fuire  ctHte  comptwition,  |  Se  dit  Ite  c^* 
tajue^  méiliodes,  de  certains  prorédèi^  doni 
on  §e  iert  dans  les  arts  »  dans  Tceonutnic  do- 
mestique »  ete,  f  Fain,,  La  mélliode  di*  lo 
conduire  en  riffairfaf ,  dan*  le  mondr,  (Ri;* 
ae-le.) 

RHCEVAlîLK,  adj,  de*  i  j;.  Admissible, 
qui  peut  être  admis  t  qui  doit  être  reçu,  ^He- 
H'-va-ble,) 

RECHVELfR  ,  ElTSE.  s.  (Vîtf*fe^tof,>  Ik^lui, 
celle  qui  a  cliarge  de  faire  mm  recelta^  wwt 
en  denicn,  soit  en  denrées,  (  Re^se-^-eur  ; 
eii'ie.) 

RECEVOIR,  V.  a.  {Becif^rt^  {/^  rt^mi, 
il  rvfQti  ;  nom  rece^vnâ ,  ih  re^oiviftih  Je 
recevais,  Jtt  t^^tts.  J'ai  rwcu.  Jt  rrceifrûi.  Je 
rcfeiTflf/,  BfçtMSf  recetnez.  Que  Je  rtçuivt. 
Que  je  ffpurje.  BtcwvimL  Becu.)  Accepter, 
prendre  ee  qui  est  donné,  ce  qui  f^t  pré^ 
sente,  ce  qui  est  ofTert  sans  qu'il  ioil  dû.  ) 
Toucher  ce  qui  est  dû ,  en  étic  fmvé.  \  Se 
dit  en  f^arlant  De  tout  ce  qui  t%i  (^vlivrr , 
roumj,  prociiré  à  qqn.  [  S*<  dit  iii  pilant 
Des  eho«ei  qui  sont  cn^oyi'**  twj  adreAsée»  k 
qqo,|  lor^tjuVJle*  sont  n'miiies  entre  hra 
mains,  kirsqu'ellea  paniennrnt  jusqu'à  lui. 
I  Se  dit,  dans  un  «en*  analogue,  en  pariant 
Ltes  pertoonea*  ^  S*p  dit  en  parbnt  Des  bî ena 
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qui  arrivent,  des  choses  qui  sont  données, 
aci-oriIc(.s.  1  Se  dit  en  ftarlaut  Des  maux  qui 
arrivant,  de  ce  qu'on  subit,  de  ce  qu'on 
r|iroiive  de  fâcheux.  |  Se  dit  çn  parlant  Des 
iiuprcMions,  des  modifiralions,  etc.,  qu'une 
rlm>o  sui)it,  éprouve.  |  Se  dit  en  jwrlant  De 
t-e  (}ui  f.st  transmis,  comauiuiqué,  de  ce 
dont  on  fait  part.  |  Tirer,  emprunter,  faire 
\tMiir  de.  |  Se  dit  Des  choses  (jui  servent  à 
recueillir,  à  contenir  celles  qui  viennent  y 
al  11)11  lir,  qui  viennent  s'y  rendre.  |  £n  pai^ 
liint  Des  personnes,  Rtrlenir.  |  Se  dit  en 
p:.rl.inl  De  certaine*  ^lamles  ou  de  ceitains 
(■cri t. s  (}iii  sont  donnes  pour  servir  d'assn- 
iMiicc,  de  {;a^e,  etc.  |  Se  dit  en  parlant  De 
CI-  ijiii  est  conlié.  |  En  parlant  De  certaines 
eliMMS,  Agréer,  acwpter.  |  Divn  recevoir, 
mal  rt'ct'voir,  Ai>prouver,  désapprouver.  |  En 
p.iil.iiit  Di*s  personnes.  Accueillir.  |  Etre 
rrru  r/wz  qqn..  Être  admis  dans  sa  société. 
I  Donner  retraite  chei  soi.  j  AdmeUre.  | 
/•///  c/e  non-recevoir ,  Exception  préalable 
qui  eouNiste  à  soutenir  que  la  }Mirlic  ad- 
MTNe  n'est  pas  «-cevable  dans  sa  demande. 
I  Si'  soumettre ,  dél'énT  à  qq.  ch.,  comme 
;i  une  loi,  à  une  règle,  à  une  witc  re- 
contiue.  I  Installer  dans  une  charge,  dans 
uw  dignité,  etc.,  avec  le  ct-rémonial  ordi- 
naire, i  Kl  ru,  Di.  adj.  ÉUbli,  consacré.  | 
Siihst.  ni.  Éc-rit  par  lequel  on  déclare  avoir 
rerii  <jq.  cil.  (Re-se^vouar.) 

VxïA'.K'A.  s.  m.  (Kecessus,)  L'acte  où,  avant 
qu'une  diète  se  sépare,  on  recueille  et  l'on 
ré(lii;f>  les  délil>érations  qu'elle  a  prises. 
(Re->e.) 

K  !■:<  ;H  AMPIR.  ▼.  a.  Détacher  les  objets  du 
fou'i  Nur  lequel  on  peint,  soit  en  marquant 
]rui^  contours,  soit  par  l'opposition  des 
cniileuiN.  On  dit  aussi  Échamptr.  \  Réparer 
iiM**"  ilii  blanc  de  céruseles  taches  ou  bavo- 
cliun'-i  que  la  couleur  jaune  destinée  à  re- 
vr\oïv  lii  dorure  a  pu  faire  sur  les  fonds. 
(Ké  rh.ni-pir.) 

i'.r.CnANOE.  s.  m.  Se  dit  en  parlant  De 
ciitijiu"»  objets  que  Ton  tient  en  réserve 
pour  n-niplîicer,  au  ÎH'soin,  d'autn^  objets 
Miubl.iMe-f.  I  Le  droit  d'un  nouveau  cbange 
q-j  on  liiit  payer  par  celui  qui  a  tire  une 
Iriiie  lii'  ebange,  lorsqu'elle  a  été  proteslce. 
(Hi'-i-lja!i-je.) 

KI.CII.VPPER.  V.  n.  Être  délivré,  se  tirer 
d'un  grand  péril.  |  Réchappr.  subst.  m.  Un 
r*rliapj>t-  (h  la  pofcnvt' ,  \1n  vaurien,  un 
bouinie  capable  des  plus  mauvaises  actions. 
(Ré-rba -pé.) 

Kr.CIIAKOFMlNT.  s.  m.  Action  de  re- 
cbarger.  (Ke-cbar-je-inan.) 

K  Vi  :H  A  KGER.  v.  a.  (  :barger  de  nouveau , 
imposer  <le  nouveau  qq.  cbnrge.  |  l*ron.. 
Reprendre  son  fardeau ,  sa  cbarge.  |  Clliar- 
gei-  (le  nouveau  une  arme  à  feu.  |  Faire  une 
nouvfllc  attaque,  retourner  au  combat.  | 
DoinuT  un  onlrc  encore  plus  pressant.  |  Be- 
charger  un  essieu  f  Grossir  les  bras  d'un 
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essieu,  usés  et  •Jfaîmt  | 
(He-char-jé.) 

RECHASSER.  ▼. 
seconde  fois ,  de  nouveen.  | 
lieu  en  un  autre.  |  Faïa.,  Chi 
en  qq.  endroit.  (Re-cha-sé.) 

RECHAUD,  i.  m.  Ustemile  de  ^9 
dans  lequel  on  met  dn  feu  pour  dMlbh 
mets,  et  pour  d'autres  usecei»  (RiMi) 

RÉCHADFFEMENT.  «.  m.  Setflli 
fumier  neuf  dont  on  se  icrt  pour  icdbaii 
les  couches  refroidies^  (Bf  rhftftiii) 
.  RÉCHAUFFER,  t.  ■.  (  Mg€^KtL\ 
Erliaurfer,  chauffer  ce  qui  èlail  nMfcl 
Réchauffer  une  couche,  T  mcllic  h  » 
chauffement,  du  fumier  neuL  |  Ricasoii, 
fE.  subst.  Ce  dintr  n'est  omê  dm  rwietf 
(Ré^hô-fé.) 

RÉCHAUFFOIR.  s.  m.  V\ MMifdwl 

à  réchauffer  les  plaU  qu'on  amsrti  te 
cuisine  éloignéie.  (Ré-cho-fbuar.j 

RECHAUSSER,  v.  a.  Chausiv  df  us- 
veau.  I  Rechausser  un  arère ,  BiHrfbf  et 
la  terre  au  pied.  |  Refaire  le  siià  tat 
vieille  construcUon,  ou  Le  fertififraMe'* 
nouvelles  pierres.  (Rr  rfaA  aé.) 

RÈCHE.  adj.  des  a  g.  Rude  au  IssAft 

RECHERCHE.  1.  f.  Action  de  mte' 
cher,  perqubilion.  |  Se  dit,  ae  phr^D* 
travaux  de  science  et  d'cniditîaB,  dih 
Leurs  résultats.  |  Examen,  pamniliH  ^ 
la  vie  et  des  actions  de 


que  l'on  fait  en  ¥ue  de  ae  marier  |  LeM, 
l'art,  le  rafûnement  qu'on  met  dmicv- 
taines  choses.  |  La  répantioa  que  Ton  tt 
en  remettant  des  tuiles,  des  aidoôss  m  en 
pavés  aux  endroits  où  il  en  manoncL  \  L'a- 
ltération par  laquelle  on  i' 
qui  manquent  et  qui 
ces.  (Re-chër^e.) 

RECHERCHER.  ▼.  a.  Oieidivds  Ni- 
veau. I  Chercher  avec  soin.)  Fsira  «nquHièi 
actions  ou  de  la  %ie  de  qqn.  J  Tftcna'din 
procurtT ,  d'obtenir.  |  Heckerehet  «et  ime- 
selle ,  Faire  tes  poursuites  nfrcsssiffM  fm 
obtenir  de  l'êpaiiser.  |  En  parlant  Des  fV> 
sonnes,  Dc^sirer  de  voir,  de  eonnalbt,4i 
fréquenter.  |  Réparer  avec  soin  les  meiaÉn 
défauts  d'un  ouvrage,  en  rrtranehsr  JB* 
qu'aux  moindres  choses  qui  pourraicBtaBR 
à  sa  l>eauté,  en  exprimer  avae  soin  ta  pif 
petits  détails.  |  Reciiereher  mn  càatnl,  Lv 
mer.  |  Rechkhchc.  adj.  Où  le  travail  et  M  « 
font  trop  sentir.  (Re-chér«hé.) 

RECHIGNER,  v.  n.  Témoigner  pv  M: 
de  son  \isag«^  la  mauvaise  humeur  oaVimdi, 
le  cbagrin,  la  répugnance  qu'on 
Fam.  (Re-rhi-#jé  [n  m.].) 

RECHOIR,  v.  n.  Tomba*  de 
Retomber  dans  une  même  maladie* 
même  faute.  (Yi.)  (Re-chouar.) 

RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chute,  i 
chute.  Le  retour  d'une  "wladif  dont  3  n^ 
avait  pas  longtemps  qu'on  était  gnirii  |  U 
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BÉCI9IVK.  f.  t  (ftmlAmt.) 
tins  une  Imte;  Aedon  da  commettre  de 
wmmm  le  mime  déttt,  b  mime  crime. 
(IM-di-fe.) 

•  BÉCIDITER.  T.  a.  Mm  mm  téMm^ 
Nftomber  daoe  «ne  fimle  ;  Commette  de  non- 
«iM  le  même  déih,  le  même  erfme.  (âé^ 

-dl^) 

EÉCIP.  t.  m.  difttM  de  rodiert  à  fleur 
d'etn.  On  écrit  toisi  Muêi/^  âutif.  (Eé» 

EÉdPÉ.  ê.  m.  Mot  Itt.  Ordomumoe  d'ut 

■médecin  pour  qq.  malede.  J  To«te  sorte  de 

teeettee  et  de  formules  ds  remède,  (lié- 

ËÉCIFIENDAIRE.  s.  m.  (MêeiiNêiHhu.) 
Celui  qoe  Ton  reçoit  dans  quelque  corps , 
dus  aq.  oompagnie,  «fee  une  certaine  so- 
lennité, a?ec  un  ceftatn  cérémonial.  (Hé-sî- 

pi-anKlè^) 

RÉCIPIENT,  s.  m.  (Mêe^imu.)  Tese,  or- 
din.  de  ferme  ronde ,  destué  à  recefoir  les 
froduîts'd'une  distiOation  on  de  tonte  autre 
opérati<m  Mimique.  |  La  dodie  de  ^erre 
qu'on  pkce  sur  le  platean  d*nne  mediine 
pneumatique ,  et  où  Ton  renferme  les  eor^ 
que  l'on  veut  mettre  dans  le  nde.  (aé-si- 
pî-an.) 

RÉCmOCITÉ.  s.  f.  Eut,  qualité,  carac- 
tère de  ce  qui  est  réciproque.  (Ré-si-pro- 
aî-té.) 

RECIPROQUE,  adj.  des  a  g.  (Heeiprocus.) 
Mutuel.  I  Subst  m.  Je  vous  rendrai  le  reci- 
pro<iue ,  Je  vous  rendrai  la  pareille.  Fam.  | 
Verbes  réciproques  ^  Les  verbes  pronominaux 
^i  expriment  l'action  réciproque  de  plu- 
sieurs  sujets  les  uns  sur  les  autres.  |  Prooo' 
stttoru  réciproques.  Deux  propositions  telles 

3ue  le  sujet  de  Tune  peut  devenir  l'attribut 
e  l'autre,  et  réciproquement  |  ilaiion  réci- 
proque, Inverse.  (Rc-ci-proc-«».) 

RÉaPROQUEMENT.  adv.  Mutuellement, 
d'une  manière  rériproque.  (Ré-»i-proc-e- 
man.) 

RECIT,  s.  m.  Relation,  narration  d'une 
chose  qui  s'est  passée.  |  La  narration  détaillée 
d'un  événement  important  qui  vient  de  &e 
passer.  I  Ce  qui  est  citante  par  une  voix  seule, 
ou  joué  par  un  instrument  seul.  |  Îa  partie 
qui,  dans  une  symphouie,  exécute  le  sujet 
priuci]^!.  (Hé-si.) 

RÉCI lANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des  voix 
et  des  instruments  qui  exécutent  seuls,  ou 
qui  exécutent  la  i>artie  principale.  (Ré-si- 
tan.) 

RÉCIT ATEUR.  s.  m.  (Rfcitator,)  Celui 
qui  récite  qq.  ch.  par  cœur.  (Ré-si-ta-teur.) 

RÉCITATIF,  s.  m.  vSorle  de  chant  qui 
n'est  point  assujetti  à  la  mesure ,  et  qui  doit 
être  débité  d'une  manière  plus  ou  moins 
soutenue.  (Ré-si-ta-tif.) 

RÉCITATION,  s.  f.  {Recitatîo.)  Action 
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de  réeitert  de  prononcer  nn  dîieem  qu'on 
sait  par  coeur,  en  mnant  nn  ton  moins 
élevé  qœ  celui  de  la  dédnnatiott,  et  plus 
élevé  que  fe  ton  de  la  simple  leelnitt.  I  Uae- 
tion  de  réciter,  en  musMue.  (Ité^m-sion.) 

EÉCmSR.  T.  a.  (Jteetiisfv.)  Prononeg  à 
voix  haute,  et  d\nie  manière  sootenne,  ^. 
diseom,  qq.  morceau  de  prose  on  de  von, 
qo*én  sait  par  cour. {Raconter,  feire  «m  ré- 
cit. |ClMnter  00  «lécater  un  récit.  (Ré^Mé.) 

RÉCtAMATtOIf .  s.  f.  (JltefeNMife.)  Ac- 
tion de  réclamer ,  de  reveàdiqwr .  de  i^op- 
poeer,  de  rerennr  contre  qq.  en.  |  JBflfv  #11 
rédtmtaihm ,  Aveir  réclamé,  et  attendre  le 
résolut  de  m  réclamation.  (RénJa-maHion.) 


RÉCLAME,  a.  m.  Le  cri  et  le  signe  «n'en 
it  à  un  oiseau  pour  le  feire  rêvent  an 
leniTe  00  sur  le  poing. 


feit  à 


RÉCLAME,  à.  f.  Le  mot  qi^ta  met  an- 
dessous  de  la  dernière  ligne  d'âne  fcniDe  on 
méoM  d wie  p^[e  dimpnsnon ,  et  qui  est 
le  prcmwr  de  la  feuille ,  de  la  p^f^  snfvmle» 
(La  note  manuscrite  (pii  rappelé  an  proie 
on  comcfleur  le  dernier  mov  et  le  duminr 
folio  d^uw  épreuve.  |  Dans  le  Plafin^faant, 
La  partie  du  répons  que  Ton  reprend  aptèa 
le  verset. 

RÉCLAMER.  ▼.  a.  (ifscfemers.)  teploinr, 
demander  avec  instanee.  I  il^clnnsr  fer  «omCi  , 
Implorer  le  secours  dm  sainiB.|l«vciidiqMr, 
demander  une  chose  à  laquelle  on  a  dm 
droits.  I  S'interposer  en  feveur  de  qqn.  qnVm 
doit  protéger.  |  Se  réclamer  de  ^mljtfwt , 
Déclarer  qu'on  est  à  son  senrice ,  qu  on  est 
son  parent,  etc. \Béciamer  un  oiseau.  L'ap- 
peler ponr  le  feire  revenir  sur  le  poing  ou 
au  leurre.  |  Y.  n.  Contredire ,  s^opposer  de 
paroles.  |  Protester ,  revenir  contre  qq.  acte. 

RECLOIIER.  ▼.  a.  Clouer  de  nouveau. 

RECLURE.  V.  a.  {Recludere.)  (H  n'est 
d'usage  qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  formés 
du  participe.)  Renfermer  dans  une  déture 
étroite  et  rigoureuse,  où  Ton  n'a  aucune 
communication  avec  !e  reste  des  hommes.  | 
Reci.u  ,  USE.  subst.  Cest  un  reclus, 

RECLUSION,  s.  f.  {Reclusio.)  (qqns.  écri- 
vent et  prononcent  Récùuion,)  L'état  d'une 
personne  renfermée.  |  La  prine  infligée  aux 
})ersoimes  qu'on  renferme  dans  une  maison 
de  force.  (Re-du-zion.) 

RECOONER.  V.  a.  Cx)gner  de  nouveau.  I 
Repousser ,  battre.  (Vi.  et  pop.)  (Re-co-ne 
[n  m.].) 

RECOGNITIF,  adj.  m.  (  Recognitio.  ) 
Acte  récognitif  y  Acte  par  lequel  on  recon- 
naît ou  on  ratifie  une  onligation ,  en  rappe- 
lant le  titre  qui  l'a  créée.  (Ré-cog-ni-tif.) 

RECOIFFER,  v.  a.  Coiffer  une  seconde 
fois ,  réparer  le  désordre  d'une  coiffure.  (Re- 
coua-fc.) 

RECOIN,  s.  m.  Coin  plus  cadié ,  moms 
en  vue. |Fam. ,  Les  recoins  du  coeur,  de  la 
conscience.  Les  replis  du  cœur ,  de  la  cons- 
cience. (Re-cooin.) 
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rliés  dts  poi-sios  d'Homèro ,  que  chantaient 
Iivs  raj»sod»'s.  |I''ani.,  Vn  mauvais  ramas,  soîl 
do  v»T<,  soit  de  prose. 

RAPSODISTE.  s.  m.  Celui  qui  ne  fait  que 
(1rs  inpsodics,  de  mauvaises  compilations, 
de  mauvais  rama»  de  vers  ou  de  prose. 

IIAPT.  s.  m.  {Raptus.)  Knlèvemcnt,  par 
violence  ou  par  séduction,  d'une  fille  ou  d  un 
fils  de  famille ,  d'une  femme  ou  d'une  reli- 

K APURE,  s.  f.  Ce  qu'on  enlève  avec  la 
lâpc  ou  en  {grattant. 

.  H  A ( )l T/ITE.  s.  f.  {Reùcultim.)  Instrument 
doul  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume  ou  au 
v(>liuil  :  il  «Vît  fait  d'un  bâton  courbé  en  cs- 
ju'c«>  d'ovale ,  et  garni  de  cordes  à  boyau  en 
loTig  et  en  travers.  |  Monter  une  raquette ,  La 
garnir  de  cordes.  |  (>rtaine  macliinc  que  les 
sauvages  du  Nord  attachent  à  leurs  pieds 
pour  marcher  plus  commodément  sur  la 
nei{;e ,  et  qui  est  faite  à  peu  près  en  forme 
de  raquette.  |  Nom  vulgaire  de  \ Opuntia, 
plante  du  genre  des  Cactiers ,  dont  la  tige 
est  formé*^  de  partiirs  ovales  et  aplaties  qui 
se  joignent  par  des  articulations.  (  Rac-c-te 
[r  m.].^ 

KAQIIETTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  raquette.  (,Rac-ë-tié  [c  m.].) 

RARE.  adj.  des  a  g.  (Barus.)  Qui  n'est 
pas  commun  ,  qui  n'est  pas  ordinaire,  qui 
Si'  trouve  difficilement.  [CwfM/i  homme  rare, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  un  mérite  extraor- 
dinaire. I  8e  dit  qqfs.  aussi  par  une  sorte  de 
plaisanterie  ou  de  reproche.  |  Clair-senié.  |  Se 
dit  D'un  corps  dont  les  parties  sont  très-peu 
serrées ,  très-t'cartws.  |  Se  dit  Du  pouls , 
lorscju'il  bat  moins  de  fois  qu'a  l'ordinaire, 
dans  un  temps  donné. 

RARKFACTIK,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  ran'-fier. 

HARKI'ACnON.  s.  f.  (Bare/actio.)  Ac- 
tion de  raréfier;  État  de  ce  qui  est  raréfié. 
(    -fac-sion.) 

RARÉFIANT,  ANTE.  adj.  Qui  raréfie, 
qui  dilate. 

RARÉFIER.  V.  a.  (BarefaeereJ)  Augmen- 
ter considérablement  le  volume  d'un  corps , 
sans  augmenter  sa  matière  propre  ni  son 
poids. 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent ,  peu  fré- 
quemment. (Ra-re-man.  ) 

RARETÉ,  s.  f.  {Raritas.)  Disette.  Se  dit 
Des  choses  qui  sont  en  petit  nombre,  en 
petite  quantité.  |  Se  dit  Des  choses  qui  se 
trou>ent  peu,  qui  n'arrivent  pas  souvent.  | 
Au  plur. ,  SI!  dit  d'Objets  rares,  singuliers, 
curieux. 

RARISSIME,  adj.  des  a  g.  {Rarhsimus.) 
Très-rare.  Fain. 

RAS,  ASE.  adj.  (  Rasus.  )  Qui  a  le  jmil 
roupé  jusqu'à  la  peau.  |  Qui  a  le  poil  fort 
coi  ut,  I  Rase  campa  t^ne ,  Campagne  fort 
plate,  fort  unie,  j  Bâtiment  ras,  Ratimeni 
qui  est  moins  élevé  au-dessus  de  l'eau  qu'un 
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autre  bâtiment  de  la  même  espion  1  1a 
subftt.  m.  Se  dit  De  phuieun  Mrtci  d'cMfa 
croisées,  fort  unies,  dont  le  poil  m  ni^ 
point ,  et  oui  sont  fiâtes  les  unes  de  m. 
les  autres  de  soie.  I  Espèce  de  nbte-in 
flottante ,  sur  laqnrile  se  mettent  lei  tmém 
qui  travaillent  a  la  carène  d'un  bftliaaL  | 
j4u  ras  de  teau ,  à  nu  teau  »  Pm^KSi» 
veau  de  Teau.  (Ra  ;.Rarie.) 

RASADE,  s.  f.  Terre  de  m  oa  d%m 
liqueur,  plein  jusqu'aux  bords.  (Ia«i4) 

RASANT,  ANTE.  adj.  Qui  nse.  ligmà 
défense  rasante ,  La  ligne  droite  qui,  p«M 
du  flanc  d'un  bastion ,  se  trouve  éttc  im 


la  direction  de  la  face  du 


rue  rasante.  Vue  qui  s*êteiid  à  pranÉi 
sur  un  ]iays  uni  et  varié.  (Ra-aaa.) 

RASEMENT.  s.  m.  Action  de  rav  m 
fortification ,  une  place ,  etc. ,  ou  Le  iWl 
de  cette  action.  (  Ra-ze-man.  ) 

RASER.  V.  a.  (Jtcu/eAr.)  Tondra,  CM 
le  poil  tout  nrès  de  la  peau  avec  mmsrl 
Se  dit,  absol.,  eu  parlant  De  h  hée.  |  b 
parlant  D*un  édifice.  Abattre  m |iri,n 
terre.  |  Baser  un  wiisseau,  ÙUr  à  DBfaHS 
la  partie  supérieure  de  ses  ouvivMrtB; 
Passer  tout  auprès  avec  rapidité.]  Bitou, 
passer  tout  auprès.  |  V.  n.  CW  àMmr, 
commence  à  rajer^  Il  œ  maïqoe  |ni^ 
plus.  I  Se  raser,  être  rasé^  se  dit  fiTmeptf- 
drix  ou  d'un  lièvre  qui  se  tapît  k  piMfrï 
peut  contre  terre  pour  se  cadhv.flMii) 

.RASIBUS.  prép.  T.  pop.  et  k&  Tort 
contre,  tout  près.  (Ra-cS-bosL) 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  d'acier  fâ  a 
le  tranchant  très-fin ,  et  dont  on  se  svt  m* 
raser  la  l)arbe.  (Ra-zomr.) 

RASSADE.  s  f.  Se  dit  De 
de  verre  ou  d'émail  de  £i 
({u'on  porte  aux  nègres  d'Afnque,  et  doal 
ils  se  parent.  (Ra-sa-de.) 

RASSASIANT,  ANTE.  adj.  Qin  imm. 
(Ra-sa-zian.  ) 

RASSASIEMEIST.  s.  m.  ÉtatdVmepo^ 
sonne  rassasiée,  pour  avoir  beaucoup  Mi^ 
I  Satiété.  (Ra-sa-zi-oan.) 

RASSASIER.  V.  ■.  (Me,  satimre.)  _. 
siifGsamment  i  manger,  pour  apaiser  h 
ou  pour  satisfaire  Tappétit.  |  Se  dit  ai  p^ 
lant  Des  désirs ,  des  passions  que  Vtm*fétt 
en  les  satisfaisant.  |  Satisbve  jusqu'à  b» 
tiétc,  jusqu'au  dégoût.  (Ra-sa-zi-é.) 

RASSEMBLEMENT,  s.  m.  Action  dem- 
sembler  ce  qui  est  épars,  séparé:  |  Se  tt 
D'un  concours ,  d*un  attroupement  de  ptf* 
sonncii.  (Ra-san-ble-man.  ) 

RASSEAfRLER.  v.  a.  Assembler  de  on- 
vcau  des  personnes  ou  des  choses  qui  ëùtA 
dispersées.  |  Mettre  ensemble,  unir,  asK» 
bler  ce  qui  éUit  divisé,  épars.  |  ÂatsaiMr 
des  troupes.  Les  mettre  en  corps  d^anoèe.  | 
Se  dit  en  parlant  Des  pièces  de  memûfcm 
ou  de  charpente  qui  ont  été  désaHOBblc^ 
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fef  qu'on  j^im^t  Uiins  r«Ui  &ù  tdlcf  utulrnr. 
(tu  un<lil<%) 

RAS^^EOtll.  V.  ïi,   (Stf  ton],  c.  Âxjffoir,) 

cur  Kiti  Mrjîf*.  I  Ri^poser,  cjîliiitT,  rt^nitlUv 
dàjij  une  m4 nation  tranquiUi:.  |  Se  dit  \^^ 
liquc!urâ  qui  ^Vimcisut  en  se  i^po&Jiiit,  | 
K^Mi^t  %^^*  itilj^  Pain  nuïni  Pi  in  qui  tiVst 
pbi  it^ritlrv.  I />4'  itr0  taiihf  Sam  i^tm  t^nu^ 
Hinï  èlrr  irtniblé.  |  esprit  roMm ,  E*i»rit 
oilmiïf  mil  ri  par  b  rèU^Aiori.  \  RjLi§is.su1i$t, 
m.  Uft  fcj-  (W  tbe>al  qu'oti  remets  qu'on 
nll»ch(%  i\\i\m  ri^iïifd  avr^o  de«  clous  neufs^ 
larsflii  il  p*ï  i'n(?orc  Ison.  (K*-s<ouiir*) 

KAS5l^iaÉ>tEK.  %*  a.  {Scnnùr^.)  Rcnctrc 
iM^irtii*  1  Pwin*,  Devenir  M^rein,  (Ra-sé^ré-nr.) 

RASSOTFil,  V-  a.  Faiie  devenir  sot,  in- 
frtner,  etiïèter,  Fam.  et  Ti.  (RjÉ-fto  tt'O 

RASSlIHA?ï'r.  ANrK.  acïj.  ^ui  est  pro- 
pre à  rassurer  ^  k  N'ndf¥  kr.  conljJiiicc  ^  la  lé- 
ouriié»  (Ra-«u-mn.) 

RASSORKR,  V,  a,  Afl«Tnir,  rendre  sla- 
blc.  I  Ri^donnrr  Tas^nrisnée,  rendre  1&  conr 

RAT.  i.  01*  (iïôl'f?,  a  IL)  Ffrlk  qoadni- 
jïède  de  Vordre  d^  Eongrur^t  atiquel  1^5 
chat£  tforvn^nl  la  elianse ,.  rt  qui  rongenl  et 
mangent  It^  ^raim ,  \a  ptUe ,  W  tT>eubk.^, 
etc*  I  Fam.,  Un  nid  è  rats  ^  V\\  Wf nient 
étroitf  oli?icnr  et  ^\e.  \  Tvm.^  At^ûir  d^s  rafj^ 
A'Tîîr  dej*  cnpricr.*„  dus  bïwrrerifj;.  ]  Prendre 
w$  fûi^  se  dit  D'une  arme  à  feu ,  quand  le 
coup  ne  pîirl  pas.  Fiirn.,  ManqiitT  son  d«3- 
iein^  manquer  ,'Si:)n  eonp.  /.  11a tkh.  |  Pop, 
et  par  irijnn  ,  Ratji  de  emtit  C^rtRJtis  tomtnU 
d*?s  contrihutiori»  iudirwte*»  qui  visitent  les 
liot^ions  dans  hf,  cnVfi.  |  Fam.,  Rat  de  cavff 
Hspèfi^  de  }>ougïc  minée  et  longne,  qui  est 
rnolif  swt  dlr-mëYn<^i  el  dont  on  be  »rt  pour 
desrendre  it  k  raïe.  (Ra.) 

RATA  HA*  s*  m.  Liqueur  spirilueusc  qui 
est  eonipowL'c  *¥«ç  de  l'eau-df^iie,  el  lin^e 
de*  no}aoK  de  crruiiu  fruih  »  ou  des  fruila 
mi^-nies. 

RATATINER  (SF.;.  f .  pron.  Se  rareoureirt 
se  resserrer,  \  Une  pommf.  raiatt/tée  ^  Une 
pomme  ridw,  Ûélnv.  \  Fim* ,  Ra(^t>urd, 
rapeliwé  par  l'âpe  tyti  par  qq.  maladie. 

RATE.  s.  f.  Viscère  mout  situé  daiMUiy- 
nofondre  gnnrhe,  eoUr  Iwlomae  et  le* 
fîjtissps  eére^. 

RvlTFAU.  s.  m.  {H^sttUtm.)  Imlrumenl 
d'âgriruhure  el  de  janJinafçe,  qui  a  de»  denti 
de  fer  ou  de  \mv\  tl  qtii  e^t  ojtisîé  au  bout 
d'nti  \m\g  manche,  |  ln*<1nmu'tit  en  furme 
de  râlean  Aanfl  di^ut» ,  aver  lequel  on  raïuasie 
Taj^enl  Jîor  le*  ïaUlrs  de  jeu.  { RÂ-tô.) 

RATELKE.  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramai- 
ser  en  un  *(.'id  coup  de  ràU*aii»  |  Dire  sa 
rftuU*^  Dire  librement  Imit  ce  qti*Oïi  sait 
041  towt  ^  qu'on  p«'jue  de  qq.  eJi. 

RÀITLER.  V.  a,  {Raftflium:}  ÂmAitMr 
ûfnc  (e  râkàu.  (  Fatier  ic  ritcau  d«ju  det 
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alféex,  jour  fn  àUtr  J#ti  eijtloiii,  le*  fculUn^f 

RÂniLEUR.  &.  m.  Homme  i!iî  jiiur»«© 
qu'on  lisya  pour  rdteïer  de^  foitifi  des  or 
gt^^  di'ft  avoîuuSt  ete^ 

HÀimiER.  1.  m.  (Puitelfum.)  £s[ièfvd« 
Mmtïidti  qu'on  attache  ati-d«M»nM  de  la 
niati^cnire,  dansiez  wurics,  pour  contenir 
le  foin  ou  h  paille  que  mangent  lei  clie- 
\Auif  les  bcrurj»,  etc,  |  Se  dit  De  di^nx 
montant!  garni*  de  cheville*  on  de  ero- 
c:hcl«  sur  lesquels  on  pose  dt^  hmiU^  ete,, 
ou  Lien  De  deuji  pièees  de  bois  borUonta- 
leâ  établies  à  trois  ou  ouaire  pieds  Tune  au* 
di!ssus  de  Tautre^  et  qm  servent  à  plaeer  le^ 
fyïils  verticalemenl,  dans  un  certain  ordre. 
I  Le.4  deui  raiïgces  de  dénis.  (Râ~te-Iîé.) 

RATER.  T.  n.  Se  dit  D'uiie  arme  à  fm 
qui  mâtique  à  tirer  t  soit  que;  l'Amom^  ne 
prenne  point,  soit  que  le  ^oup  ruf^  parle  pa» 
]  V.  a.  Se  dit  De  celui  dont  Vurme  raiJï  m 
momt^t  ou  il  veut  tirer.  \  Se  dit*  fam.,  D'uxi 
homme  qiti  n'a  pAs  réussi  À  qq^  cb.  qu'il 
a^ait  entrepris. 

RATIEH,  lEKE.  adj,  et  nd»L  !îe  dit 
D'une  personne  pleine  de  bi.eafrerÉc^,  d*  cn- 
pricra*  Pop.  (Ko-tJe.) 

RATIÈRE,  s,  f.  Pi'Litc  mseliitie  i  pnïfidr^ 
les  rats. 

RAUnCATION.  s.  f.  Apt>i*d»*tiïîu,  cttn- 
Hrmiàlion,  û^m  h  forme  rirqui^e,  de  ce 
qui  a  été  fait  ou  prousii^,  |  Laclep  l'iks-il 
dan»  lequel  la  rnliûcation  est  eontejiue» 
( — f-a-sion.) 

RATIFIER.  V.  0,  {Bûftim , fai^er^.)  Ap- 
pronver,  conCrmer  ce  qui  a  «te  fsiit  ou 
promis. 

RAITNH.  ».tÉtoFTe  de  laine  ou  de  drtp 
croisé  dont  le  poil  est  tire  en  d^Juir»,  H 
frise  de  maïuere  a  former  eomme  de  prHis 
grainjk 

RAT^ER,  ¥.  a.  Passer  une  étoffe,  un 
dmp  à  la  maehiue  à  friwr,  [lotir  eu  fain^ 
de  la  rallne. 

RATION.  %.  f.  (Rafkf.)  Ja  jiorrioii  jour- 
nid  (ère,  loit  de  pain,  M>it  dVuttri^n  vivres,  toit 
de  fourrage,  qui  se  distribue  ans  troufw». 
{  La  quautit^f  de  paiu  ou  de  bûi^ujt,  de 
viande,  de  boisson*  etc,  qui  *e  distribue 
chaqui"^  jour  à  chaque  houtnie  do  l'équipante. 
(Ra-sion.) 

^  RATION  AL.  s,  m.  (Ratkinnie.)  Moretau 
d*êioffc  carre,  que  le  grond-ptSlre  de*  Jtiilï 
portait  sur  la  poitrine,  (Ha-i^io-nal.) 

KATIUNEL,  ELLE.  adj.  {Ratiomli,.) 
Se  dit  De  ce  que  l'on  ne  eonqoil  qne  par 
IVntf-ndr  mi  nî.  ]  Qui  est  r»i*(Onné,  qui  eut 
fouir  Mir  h'  mi'ionnfîment.  (Ra-sio-m^J  ;  e-lri.} 

RAUSïAOE^  s,  m.  Action  de  ratîjwr, 
(Ra-!i-sa-je.) 

RATISSER.  T.  a.  (Radert!.)  <>ter,  em- 
porter» en  imtlant ,  la  ^upcr^e  de  qq.  eh., 
ou  rorduTÊ  qui  f'e«l  atuchce  dei4Uj«  (R4* 
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RATI5ySOIRE.  «.f.  Instrument  de  fer  avec 
l«Nj  ml  ou  ratisse  des  allées  des  degrés,  une 
fuiir,  f\v.  (R;i-ti-soua-rc.) 

IIA  riSSL-KË.  s.  f.  Ce  qu'on  ôte  en  ratii- 
saiJt.  (Ka-li-su-re.) 

KATON.  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie, 
faiti'  avec  du  fromage  muu  eu  forme  de 
tarte.  (Vi.) 

KAION.  s.  m.  Petit  rat.  S'emploie  fig. 
]),tns  le  langage  familier  de»  lionm»  avec  les 
en  l'a  Ht  s.  |  Quadrupède  carnassier,  du  nou- 
M-aii  eoiitinent,  qui  est  à  peu  près  de  la 
taille  d'un  blaireau»  cl  qui  vit  à  la  manière 
(les  ours. 

R  A  r  l'ACHER.  V.  a.  Attacher  de  nouveau. 
I  AllarluT.  (Ra-ta-cliê.) 

K  A ITKINDRK.  v.  a.  Rattraper.  |  Rejoin- 
dre une  personne  qu'on  vient  de  quitter,  et 
(]ni  a  pris  les  devants.  (Ra-lin-dn*.) 

KA'riRAPKR.  v.  a.  Reprendre,  ressaisir. 
I  Rejoindre  qqn.  k  qui  on  a  laissé  prendre 
les  drxaiils.  Fam.  |  Regagner,  recouvrer  par 
se<  M>ins  ee  qu'on  avait  |)erdii.  Pam.jAttra- 
]uT  (le  nouveau ,  attraper  une  seconde  fois. 
(Ka-lra-|H'.) 

M  ATI  IRE.  s.  f.  (ftaJere.)  F.fTaçure  faite 
]).ir  (|(|>.  traits  de  plume  qu'on  |>as$e  sur  ce 
(pi'on  n  érril. 

RAI  l'KKR.  V.  a.  Effarer  ce  qui  est  écrit, 
en  passjiiit  qqs.  traits  de  plume  par-dessus. 
I  l  n  niamtscrit  très-raturé.  Où  il  y  a  beau- 
f  nii|)  H(>  ralures. 

KAl'Cirit.  s.  f.  {Raucitas.)  Rudesse, 
âpri-lé  (le  voix.  Peu  usité.  (Rô-si-té.) 

H  WQIT..  adj.  des  i  g.  {Baucus.)  Se  dit 
Du  .>on  de  la  voix;  Rude,  âpre,  cl  comme 
enroué.  (Rôc-e.) 

Il  VVAOE.  s.  m.  {Rapax.)  Dommage,  dc*- 
pâ!  fait  avjftc  violence  et  rapidité.  | Se  dit  Des 
doniniapes  que  cau.wnt  les  tempêtes,  les 
])luies,  cte.lSe  dit  en  parlant  Des  maladies. 
Le  désordre  que  les  passions  causent.  (Ra- 
va-je.) 

RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  (Ra- 
va-jé.) 

RAVAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  ravage.  (Ra- 
va-jenr.) 

RAVALEMENT,  s.  m.  Le  travail  qu'on 
fait  à  un  mur,  à  une  fa<;ade,  etc. ,  lorsque, 
après  les  avoir  élevés,  on  les  rn»pit  de  haut 
en  l)as  ;  ou  L'ouvrage  qui  résulte  de  ce  tra- 
vail. I  Ije.  raçrcment  d'une  con.stniction  de 
pierre.  |  L'action  de  ravaler,  de  déprimer  qqn., 
ou  L'abaissement  dans  lequel  une  personne 
tombe.  I  Forte'pîano  à  ravoit'mrnt ,  Qui  a 
plus  de  touches  que  les  pianos  ordinaires. 
(--le-inan.) 

RAVALER.  V.  a.  Avaler  de  nouveau.  | 
Bfnnlt'r  sa  safivc ,  La  rctii"er  en  dtnlans  de 
s:»  K'>»P'i  **"  <ledans  de  .son  gosier. | Fam.,  se 
dit  (>n  parlant  De  la  contrainte  qu'on  ut  fait 
lorsipje,  étant  sur  le  point  de  dire  qq.  eh., 
on  w  retient  par  qnclqnc  con.sidération.  | 
Rabattre ,  rabaisser ,  remeUre  plus  bas.  |  Dé- 
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,  nôre  le  nviloMMI  fa 
mur,  d'une  conslniciioii.  |  Des  hmt  w—fcr, 
Tombant  sur  les  pieds. 

RAYAUDAGE.  s.  m.  BMcoamwdMeé 
méchantes  hardes  qui  se  bit  à  l*aigHk| 
Fam.,  Une  besogne  nul  faite,  faite  pnBi> 
rement  (Ra-vô-d»je.) 

RAVAUDER,  t.  a.  Raooommodcr  de» 
chantes  hardes  i  Paipiille.  |  Ttacanv  ém 
une  maison ,  s'occuper  à  rangH'  des  hada, 
des  meubles,  etc.  |  Maltraiter  de  psrriw  I 
Importuner,  inconunoder  par  des  dinai 
im|iertinents  et  liors  de  proposa  Twm,  (li- 
vô-dé.) 

RAVAUDËRIE.  s.  f.  Diseoon  iMaà 
niaiseries,  de  bagatelles.  Faai.  (Ba4Mi' 
rie.) 

RAVAUDEUR,  EUSE.  Gelui.cekM 
le  métier  est  de  raocoaiBioder  des  hBi,è 
vieux  habits,  etc.  i  Ud  hona 
qui  ne  dit  qtke  des  lialîvemes.  (] 
eû-ze.) 

RAVE.  a.  f.  (ifa/Mi.)  Plante  cmdfinte 
la  racine  est  une  sorte  de  gras  nantnali 
large  et  aplati,  et  qu*on  appelle  ea f|k »- 
droits  Rabiote.  \  Plante  potagère  donlliis- 
ciiie,  qui  |Kirte  le  même  non,  ertIaafH» 
d'un  rouge  foncé ,  tendre ,  suoculeale  et  ca- 
sante. On  dit  plus  communément  PeiUtrmi, 
RAVFXIN.  s.  m.  Ou\Tage  de  fortifietfiBi 
extrriiMire ,  composé  de  deu&  faces  q«  fait 
un  angle  saillaut,  cl  qui  sert  ordîa.  âcHnrir 
une  courtine,  un  pont,  etc.;  a.  anlr.  Ahh- 
/ufie. 

RAVIGOTE,  s.  f.  Saiiee  verte,  laqaaBie, 
composée  principalement  de  dweCle»  d'erin- 
gon ,  de  cerfeuil ,  etc  , 

RAVIOOTER.  V.  a.  Ronittie  en  fane. 
en  vigueur  une  personne,  m  hùbsI  ^ 
semblait  faible  et  atténué.  Faak 

RAVILIR.  v.  a.  (yiiis.)  RabaiiWf,  tm- 
dre  vil  et  méprisable^ 

RAVIN,  s.  m.  Lieu  que  h  ravine  a  cmiâ 
I  Chemin  creux. 

RAVINF..  s.  r.  Espèce  de  torrent  hnà 
d'eaux  qui  tombent  subitement  el  impètwa- 
semcnt  des  montagnes  ou  d*aotres  liens  et 
vés,  après  qq.  grande  pluie.  |  Le  lien  qaik 
ravine  a  ca%'6. 

RAVIR,  v.  a.  {Rapere,)  Enlever  de  fonii 
emporter  avec  violence.  |  Enlever ,  dier,  fri- 
ver.  I  CJiarmer  l'esprit  ou  le  coBur  de  qqi>i 
foire  éprouver  un  transport  d*adnûrtfiaa« 
de  plaisir,  etc.  |  A  eavis.  Ioc.  adv.  cl  &■> 
Admirablement  bien.  |  Ravi  ,  la.  parL  Sâbd 
Paul  fut  ravi  jiaquau  troisième  eiei,  H  fat 
enlevé  jusqu'au  troisième  ciel.  Va  komm 
ravi  drj'oif,  etc..  Transporté  de  joie,  d'é- 
tonnement,  d'admiration.  |  Fam.,  Être  rmi  et 
qq.  ch. ,  Kn  éprouver  un  vif  plaisir ,  en  élis 


bien  aise, 

RAVISER  (SE) 
(Sc-ra-vi-zé.) 

RAVISSANT,  AmE.  adj. 


T.  pron.  Changer  dMk 
Qui 
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RAVISSEMENT,  i.  to.  Eiifèvi*înptil  qu'oti 

I  LVf jit  f  1i^  mcitif ff n^nt  dr  retint ,  lârufuUl 

«it  tranv|icirtè  tk  jotô,  d'SfliïHrAliorj,  «tt?.  { 
£é  Fiaii''fjir]iiAn/  é^"  imnt  f^miit  L'^^tiit  àc  rniinl 
Piul  (^nkvi'-iti  rrot*iiVoiprir|.  fHi>-\vw-ni*n.) 

HAVIS9EUA.  t.  m.  Crltti  qui  rmtt ,  qui 
iVK  violent.  |  Col  ni  f|iti  m  vil  uq« 
^(Rii  nu  une  1*1  le.  (B«*ii*t*iir*) 

KATrrAnj.KMENT.  «.  m.  Action  4*  ri- 
rtuilbr.  (Rji'¥t4a-{t«-tnan  fU  m.]^) 

RAVri'AlLLEK,   v,    n.   (Jd ,   ytetmîh.) 

uni?  phiw.  (R*-ïj-tJ-ll*  fil  "**]*) 

RAVIVEK.  T.  t.  {^*^.  wiAfiv.)  A«ndrf 
iilui  vtf^  [  ita^'hu^f  unt  phtit ,  Lu  (Tndre  Tcif - 
minlI^T.  I  HAtiiinfV. 

IL  A  VOIR,  V.  t.  Avoir  de  fioiivMu,  Wi»t 
imté  qu  À  rinrmiiif.  I  Kc^ouvrvr.  |  Fa  m.  et 
prtiii.,  H^|)ftf«^  wf*  forcM^  m  vigueur.  (Ri- 

RATEIL,  T,  ft*   (Jt^ïdWv.)  {$«  «^tij,  tr, 

0i  /^jj  #  rajr^  fd  pension ,  On  a  stippriiîM? 
il  |M<niia(i|  tin  n  cciié  de  bt  lut  p«y<T.  | 
lUvi,  «■*  fMij^  Qui  a  dm  nin,  \  Cuavu 
raf/^  Canon  dt't  c^ainiMi  armtê  h  friu^  nui 
A  dfî  pûlitM  ciniidurf^  m  drdan»,  (Ttë-i(^) 

RATOW.  1.  m.  (Hfidiiu^  lYait  de  lu- 
mière tirftiiàM  romine  Uolé,  dilki  tûut# 
Itiniâfiioa  d'un  corp*  hiiluiMni.jÉttiiiilliafi, 
tnçtjr  ^  ipitannee.  |  Ivr  dirmi-dumètre  d'où 
rerrli»,  ou  la  ligue  dj'oite  tirt*  du  centre  à  b 
ritK?onfcnmre.  |  j^  dtj:  ùrun  d*  rayon  ,  À 
ilk  Uéttcs  à  la  toïïà^.  I  Se  dit  D?  m^aifies 
ebotei  qui  partout  d'un  rentre  conitiiun  rt 
^Dt  en  ditt^geftiït.  |  tiiJIon  Irafé  I«  long 
d^iin  cord<»u  ti^indu  iur  unn  pUiichit  labou- 
rée f4  pajyi^  au  rÉt»u  ,  ou  fur  le  bord 
d'une  atl^  pr>ur  en  fiier  b  larutnir.  |  B«  dit 
lï(»  planches  poser*  d*ii!  les  armoiret^  dam 
\/m  lioutiqiii^ ,  dann  ï«a  tnagutinâ.  dei  mar- 
||liV»di  »  et  mti  forment  def  téparattom  pour 

Ïnieer  dtffiÉrcnU  objelv  |  Se  dit  D«a  ta 
hîtm  «à  roQ  plarv  les  livreu  dan^  une  bi- 
blioîhèïïu*.  )  Fatcn  (A*  miV/,  Morceau   du 
fAteau  Je  cire  fait  par  dfs  ftbeillf'i ,    brtqfue 
Te  uiitt  T  en  enftrrf.  (Ré-ion.) 

RATON  NAirr,  ANIT..  idj.  Qui  myotîiie. 
I  tf  cahfiqu^  raron^Qnt ,  Oiuï  qui  èm^nt 
dejt  forpa  eu  tou<  se  ru,  |  Se  dit  De  cdui 
dont  ta  figure  exprime  une  vive  Mtisfaction. 
(Rf^-io*llaIl:) 

RAYO>\É,  ÉE.  adj.  Diipusé  pu  mynns, 
efi  lipie»  qui  partent  cTun  rentre  comuiuu, 
et  TOnt  en  divcTf^eant.  (Rê-io-ti*.) 

KATt>^^EMKYr.*.  m.  Action  da  T»von* 
nrr,  (Rp-ii>-n<^mftîi,) 

Rayons  Eli.  v.  n*  jeter,  envoyer  d» 
n.|ntiA.  (Rë'io-fté,) 

RATITRE.  %,  t.  La  matijère  Ja  fa^adant 
une  èloffc  «it  twyht.  \  i^  myttrg  tfnat  en- 
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rahifn%  T^e*  rantielnréA  fjiilrs  dans  Viniérieyr 
du  t*iirioti  dmw  cambînp.  (Kc  iu^re») 

RE*  (Jtf.)  Borte  de  |mrlirul«  qui  rutro 
dfins  la  tompoj^ttiton  de  pJii.<Miiurfr  ntotx,  el 
qui  aett  ordin,  h  indiquer  un  vcom  cniitrait«ii 
nu  tl^liff  ou  aufnientatif 

RÉ.  %.  m,  La  jiee^iibJf^  note  de  la  ftAindHl. 
Sum  du  »ijnHt  mit  reprfïentc  celte  noie, 

r^I*ACriJ'\  IVE.  adj,  Qui  rèapit,  qui  a 
de  La  réaction,  j  SnhsU.    ui.  *•*>  dil  IM»  auin- 


lanecA  oii^m  lîfii  ploie  |ïOur  r«couualtrr!  Ja 
nftiur«  at*  ronii 
féparer  leuri  élénientf. 


nftlur«  at*  ronii ,  pour  déirraiiu^r  li  i^ur 


RÉACl'lO^).  i.  f.  Action  d'un  cnrp«  »ur 
un  autre  qui  agit  ou  %i«nt  d'agif  »ur  lui.  | 
Sf.  dil  «o  pariant  D*un  jiarli  opprinu'  qui 
«^  vengie  «l  ai^t  à  »oii  lour.  (Rv-i^c-^iou,) 

RÉAGr^HAVK  ».  m.  Ucrnier  m  oui  loi  j^ 
qii*on  publie  aptv*.  îmt%  tuoiutiom  i.^  aprt^it 
J'■Smv^^  (Ré*a.tfra*vrO 

RÉaOI^R  AVER,  t,  1*  Dédvtf  <|ue  ctqn. 
a  encouru  lea  ceuAurei  poHétt  par  uit  rci$-> 
Sra%e.  {Re^^ï»^vè.| 

REAi;ni.  V,  ti.  (fieagrrttf  k  L)  Se  di| 
T3*Mu  rnrm  r|ui  «vit  Atir  un  êuirv  dunl  il  « 
éprouva  [action.  |  5 emploie  au  «eui  moraL 
(Rc-ft^jir;) 

RÉAJUDRNEMRirr.  «.  jn,  Ajoumenicai 
rtîJi*Ti^,  (^ne^niiUr) 

RÉAJOtniT^ER.  V,  a.  Ajouruer  uo«  »e- 
f30îide  foii. 

REAL,  A  LE  adj.  (Jîerï/,  m.)  ittail  d^ 
«âge  en  pAriant  De  la  prinetpale  dri  l^lèrei 
du  roi.  [  SVJUptoyiiit  sub&t.  au  iém.  /><t  tçaU 
de  France. 

REAL,  t.m.,  et  HÉALE.  *.  f-  (iï/<i/,  e*p.) 
Pièce  de  monnaie  qui  <t  cour»  en  E5tKtf;ne» 
et  oui  vaut  uu  quart  de  franc  lonquVUa 
est  d 'argent.  I^  pliirieJ  du  mue.  ont  Méani^ 
et  cetui  du  fém,  tràlHéalûâ, 

r:ÉAIJ"^AH.  ».  m.  {Hemtgm'^  ar .)  SuKure 
rotige  d'arsenic, 

RÉALISATION,  i.  f.  Action  de  réaliser, 
(Eè-a-li-M -«ton.) 

RÉALISER.  V.  à.  {Bealh,  h.  L)  Rrndt« 
réd  et  effectif.  [  HtniUér  m  ffftiun*,  I^Otlvw^ 
lir  ses  biens  en  bienA-fondt  ou  en  eapî«t«, 
(Rê-a-li-ié.) 

RÉALISTES,  t.  m.  pi.  Secte  de  philoM- 
phes  qui  regardaient  le*  idée*  «bslraitei 
comme  des  être*  rw  It. 

RÉALnlt  S.  f.  {Mraliiitt,  b.  l.)Ex]£lenee 
effective,  ebo»e  réelle.  [  Ew  «étt-tTi.  foc.  adv. 
Réellement»  rffeeti^Tnient. 

KÉAPPARmt>\.  i.  f.  Action  de  repa- 
raitre,  d'appraitre  de  nouttsau,  )  La  ifttt 
d'un  aAlre  qui  commence  É  npinittre  aprêi 
une  êelipH%  ou  aprèn  atoir  été  hmfitemp» 
trop  doiiîm*  jHjur  ^Ire  aperçu.  (Rë^B-fia-ri- 
sion.> 

RÉAI'PEL  11,  m.  Srf  ftnd  apptl,  appel  qui 
ne  fait  aprro  te  pfemier.  (Rc-a  pèl  ) 

HÉ  APPELER.  V.  a.  Fin*  un*ei?ond  aniiil, 
1  appel,  (Ké^-^U.) 


I 

I 
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KÉAPRXSER.  V.  a.  Apposer  do  nouveau. 
(Hr-a-po-zé.)  ... 

RKAPPOSITIOX.  s.  f.  Action  dcreappo- 
SOT.  (Rô-ap-po-zi-sion.) 

RK.VSSiONATION.s.  f.  Seconde  assigna- 
tion drvanl  un  juge.  |  Nouvelle  assiRnalion  sur 
lin  autn-  fi)nds  que  celui  qui  avait  clé  d'a- 
lioni  afîeclé  au  payement  d'une  somme.  (Vi.) 
(Ré-a-si-wa-sion  [n  m.].) 

RlUSSIGNER.  V.  a.  Assigner  une  seconde 
fois.  I  A*.signer  sur  un  autre  fonds.  (Vi.)  (Rê- 
a-si-wc  (n  m.].) 

RK/VITELER.  v.  a.  Atteler  de  nouveau. 
(Rt'-a-te-lô.) 

REATIJ  (IN).  Expr.  lat.  Être  in  reatu, 
Kirt'  accusé  et  prévenu  d'un  crime.  (Vi.)  (I- 
ne-ré-a-tu.) 

REFUISSER.  V.  a.  Baisser  de  nouveau. 
(R»'-l)e-sé.) 

RFRANDER.  v.  a.  Bander  de  nouveau. 

RKR  ViniSANTS.  s.  m.  pi.  Nom  de  cer- 
lains  hôn'tiques  des  premiers  siècles,  qui  re- 
haptisiiicnl  ceux  qui  avaient  dt'jà  été  hapli- 
st's.  -Ro-ha-ti-zan.) 

RERAITISER.  v.  a.  Baptiser  une  seconde 
fois.  (Ke-ba-ti-zé.) 

RKIURBATIF,  IVE.  adj.  {Barbatus.) 
Riuli'  cl  rebutant.  Fam. 

REBÂTIR.  V.  a.  Bâtir  de  nouveau. 

REr.AlTRE.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Battre.) 
lîattro  tl«;  nouveau.  |  Rchattre  un  matelas, 
1.0  \'v{i\\Tv.\licbattre  un  tonneau^  En  resser- 
nr  lr>  douves.  |  Fam.,  Répéter  inutilement 
cl  d'une  manière  emuiyeiise.  (Rc-ba-tre.) 

RKRAUDIR.  v.  a.  Caresser  les  cliiens. 
(R»'-l»ô-dir.) 

RFliEC..  s.  m.  Espèce  de  violon  à  trois 
(ordos.  ;T\n-béc.) 

R  F  P.  ELLE.  adj.  des  a  g.  et  subst.  {Re- 
htllisA  Qui  désobèil  à  une.  autorité  légitime, 
qui  «i»»  révolte,  qui  se  soulève  conln»  elle.  | 
f'ii  sNjrf ,  une  matière  rebelle  à  la  poésie, 
ihn  ne  peut  se  traiter  nue  fort  dinicilement 
(Il  \ers.  I  Se  dit  Des  substances  qui  ont  de 
la  |)rine  à  entrer  en  fusion.  (Re-l)ë-le.) 

REBELLER  (SE),  v.  pron.  {Rebellare.) 
Drvniir  n^belle,  se  rendre  rebelle,  se  ré- 
volter, se  soulever  contre  rauloritc  lt*gilimc. 
(i;i'-l)e-!é.) 

Rl'r.ELLlON.  s.  f.  {Rebcllio.)  Révolte, 
sniilévi-nicnt,  ri^istance  ouverte  aux  ordres 
de  Tauloriié  légitime.  |  Action  d'emjHîclier 
par  xiolencp  et  par  voie  de  fail  l'exéi'ution 
tics  ordres  de  la  justice.  (Ré-bél-li-on.) 

REBÉNIR.  V.  a.  Bénir  une  seconde  fois. 

REBÉQUER  ySY).  v.  pron.  Répondre  avec 
q(|.  iierlé  à  une  personne  à  qui  on  doit  du 
iTxprrl.  Fam.  (Re-bw-t'r  [e  m.].) 

RERIANCHIR.  v.  a.  Blanchir  de  nou- 
veau. 

Rl.r.ON!)!,  lE.  adj.  Se  dit  De  certaines 
parties  cliarnuexque  la  graisse  fuit  paraître 
plus  arrondies.  Fam. 
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REBONDIR.  V.  n.  FÙK  im  mi| 
bonds. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  SsSàoktm  \ 
corps  qui  rebondit,  qui  fiût  pliniem  I 
(— di-ie-imn.) 

REBORD.    I.  m.  fiord   âerè  « 
ajouté,  rapporté.  |  Bord  icplié,  ra 
(Re-bor.) 

RF.BORDER.  T.  a.  Mettre  m  ■ 
bord.      

REBOTTER.  ▼.  a.  Botter  de  WMnai.li 
rebotter.  Remettre  let  bottes.  (Re-b»4c.) 

REBOUCHER.  ▼.  a.  Boncfacrdea 
I  Pron.,  Se  fausser,  se  replier. 

REBOUIIXIR.  T.  n.  BouiUirdei 
(Re-bou-llir  [11  m.].) 

REBOIIISAGE.  a,  m.  Action  de  tùimm 
(Re-bou-i-ia-f^.) 

REBOUISER.  V.  a.  Nettoyer  et 
un  chapeau  à  Teau  simpte.  (Re-baaîwJ 

REBOURS,  s.  m.  Sens  contraire  iiiéfi 


est,  ou  de  ce  qui  doit  être.  |  Le  cpuwfiit 
le  contre>sens,  tout  le  contraire  de  «ad 
faut.  F^am.  |  À  asaoïiRS,  ao  BaaoeiiW 
adv.  et  nrcp.  En  sens  contraire^  à  «■•*' 
poil.  I  A  contre-pied,  à  rnnlir  si  ni.  lerta 
contraire  de  ce  qu'il  &ut.  (Re-boar.) 

REBOURS,  OURSE,  adj.  Rc«Me,ra 
traitable.  F'am. 

REBOUTEUR.  s.  m.  FI  RisoiiiaB. 

REBOUTONNER.  ▼.  a.  RuuH— iff  * 
nouveau.  |  Pron.,  Se  rebouiommer,  tnàaiÊÊ^ 
ner  sou  vêtement.  ( — ^to-né.) 

REBRASSER.  ▼.  a.  Relnweicr.  (^l) 
(Re-bra-sé.) 

REBRIDER.  ▼.  a.  Tliiilii  \V  la an 

REBROCHER.  ▼.  a.  Bnéhtr  de  aom- 
Teau. 

REBRODER,  v.  a.  Brada-  av  ee  qn  cA 
déjà  brodé.  |  Reraire  une  bradoîe. 

REBROUSSER,  t.  a.  Se  dit  en  paitel 
Des  clif^veux  et  du  poil,  lonqa'on  les  rdèic 
du  sens  contraire  A  celui  dont  ib  sont  biIb- 
rellement  couchés.  |  Retourner  sabiteaiial 
en  arrière.  |  À  RiaaocnsB  loik  lac.  adi.  k 
contre-poil.  |  Fam.,  A  contra seni.  (le- 
brou-sé.) 

REBUFFADE  s.  f.  Mauvais  aocMÎI,  ic- 
fus  accompagne  de  paroles  dures  et  d'aotei 
de  mépris.  Fam.  (Re-bu-fa-de.) 

RÉBUS,  s.  m.  Jeu  d'esprit  qui  eOMiilei 
exprimer  des  mots  ou  d«  phrases  par  éa 
figures  d*objets  dont  les  noms  offrent  à  fs* 
reille  une  ressemblance  avec  les  mois  oa  hi 
phrases  qu^on  vent  exprimer.  |  Se  dit  Da 
allusions,  des  équivoques,  des  mots  prisca 
un  autre  sens  que  celui  qui  leur  est  natneL 
I  Toute  sorte  de  mauvaises  plaùuinterici  rt 
de  mauvais  jeux  de  mots.  |  Écrityrt  m  r»- 
bus,  (k'Ile  dans  laquelle  on  exprime  par  dtf 
figures  les  choses  qu'on  i-eut  dire.  (Daai 
cette  locution,  i/tse  prononce  ÛMe.  et  ra- 
bus  s'iTrit  sans  accent) 

REBUT,  s.  m.  Action  de  cdMitar.  |  Ci 


r 
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«qu'an  a  rebuté,  véM^  h'a  f>4>iiit  votih^ 
fr  qu'il  y  a  de  pluf  ttm^tiU  vn  chnqm;  i-ï- 
►  pèc«,  (  Àftrttff  tt/tt'  lettré  an  rt^lnti ,  Meltii'  à 
^  rénirt  ijri«  kririt,  quitrid  s\ii  ïi  l'^'rioijf'i'  À 
•  irotti^tT  la  perdaiint!  i  qui  «He  eit  âdreai««, 

REm'TANT,  A>'TK*  ûdj.  Qui  î^BijIh, 
qui  d^Vtirjrdi**',  |  Chor[«aMt  »  tli'pljiîîtiiîit. 

REIR'11:K.  v,  ft.  lii'jtîJïîr  ^\^  durpté. 
»vet  rudeiit!.  |  Hcfuu-J'.  |  D^i'rxiraî^rr,  dc- 
gCM^itrr  iMir  di^it  tjhnljtrliMif  par  df'n  difjicultés,. 
4ilCh  j  (^1if>qûrrf  d^'plitirt?. 

HlfCACHKrLH,  v.  a.  Cti^lieter  de  nou- 

RI^CAI4:^TRAKT»  ANl^.  adj-  (Brcakî- 
'     «ivrj'ffj   Qui  rèsis^lp  avec  hiiTneiir,  v^eti  opi- 
liiitJVlé.   I  KilbhL,  Fatrr  U  ftvitktfrftnt.  [Kè- 

Kl^CALCITRfR.  v.  n.  {Hef^Lârun.) 
Hrçiiiitjcr.  f  Kam.,  R&i*tiT  «\ctt  0[»tiilïf*ïr. 

RÉriAPn  HLATION.  *,  i  KéprtJTiiin  lam- 
tnatntf  n<4tinié  dt*  pt  qttt  a  déjÂ  été  dit  ou 
^mh  (— li-*ion.) 

m^Kn  t)I.KR,  ¥.  a.  (ilftapiftthrr.)  Ré- 
Mioietf  rcdir«  wmmain-iuriit  ri'  qu'un  « 
d«jâ  dJL 

RECAK!>FR.  v.  n,  Cnrûtr  de  nouveau, 

fUCA^SI^ti,  V»  a.  Catitfr  de  nouvi^au. 
fRe^!a-in».) 

R£C:t^:J>KR,  v.  t.  (tWrjv.)  Rr»dr«  à  qqn, 
^  çf*  qu'il  iviil  ï'i'ili'  aujittr«vsnl.  |  Céder  i 
I  qcifti.  à  prii  d'nrgent  unv  rho!ie  qu'on  a  ache- 
ter. (Rf-sé-dé.) 

RKCtLÉ.  a-  m.  Le  iwclpaieut  dïs  effel,* 
d'une  fociété,  d'uue  suctes^oUf  et<L  (  Re- 
»é4f,) 

RKCELEMENT.  •-  tn.  Aelion  de  itséler. 

RECELER,  V.  :  (Cf/an.)  Garder  et  e»- 
cher  une  choie  qtïe  Kofi  **it  ^(iie  telée.  f 
Détourner,  eacher  Ie4  effHE  d'une  iurcvs- 
lion,  d^Lïfie  Aociélét  He,  |  raeliPt  chez  soi 
ÛÊÊ  penoanea  «uxquellei  ir»  bis  dèfeudeiil 
de  Wjntwr  r«lraite.  j  Conleiiir,  renfermer,  f 
V.  n.  1*  fei/  FtcèU^  Mj  dît  Quand  le  c«rf 
ttstit  deui  ou  Iroift  jour»  dan»  «on  cnc^inie 
sa  ni  en  torlir  (R^-M^lé.) 

RKC^XKUR,  EÏLSK,  s.  Ce!*J»,  edir  qui 
reeèltf  *  q*u  rarhe  une  eho»e  qu'il  Mit  èlré 
Tolée*  (Re-ftè4pur;  eù-ie*) 

RÉCKMMKNT.  adv.  Nouvellement,  de- 
puis peu  de  temp».  (Rt'-M-niaïi.) 

RECENSER!  KNT.  v  m.  D^nom bruinent 
de  penonnet,  dVftHs,  de  droite  ^  de  tut- 
fraj^,  eto.  |  Vnf  nouvelli^  vérification  de 
marchandiiit^f  de  leur  qualité  ^  de  leurquan^ 
tjïé ,  di*  leur  jioid**  ^Rt^-!wn-*e^lIlall.) 

RRCENSF.R.  v.  a,  {/tecrmere.)  V*m  un 
rewi^ienient,  (Re-»aM-sé,) 

RtCKXT,  ENTE,  ad],  (Rft^enj,)  Nouveau, 
Donvdlemeiit  ^it  *  arrivé.  (Ré^un  ;  in*te.) 

RECEHAGE.  »,  ni.  Aelion  de  receper»  on 
Le  iTtttitAl  de  cette  iciioii.  (He^ie-pi-jc) 


M 


rrtie  d'un  boit  qn^ûa 

BFf^KPKK,  \.  a.  Tnillcrr  une  vi^-M*^  jn^* 
ifu^juj  pitfU  m  cofquitU  Umn  Im  «amienU,  | 
Se  dit  eu  ftoiiunt  Di»t  arlirei  «I  arhiutci  qu'on 
enupr  pr  k  pied,  afin  qu'ilj  pon^ii^t 
niirui.  I  Se  dit  en  priant  IK-^*  pii-tti.  de* 
pilot»  que  l*on  eou^n;  mju«  LV^u  ri  à  ll^iir 
du    «ûï,    (Rr-j.i»-jH*.) 

RÉCl^in.SSË.  s,  m.  T.  tat.  I^^^rit  pnr  U*qud 
on  retounait  avuir  reuu  dw  paiiiei^,  de* 
pièces  ^  etc,  (Hé-Aé-pi-se.) 

KÉCËPTACLË,  s.  nu  Ltm  oiï  i»  namoh 
bîent  pluftieurt  fhu»e^  de  divers  eiidrotls.  | 
Se  dit  auHi  Des  (lersunne:*.  |  Kftsuin  dnttinÉ 
à  rassembler  de^  eau:^  qni  y  honi  «luenéoa 
de  pluAit'urs  t-ndruitA  par  di^vtt  conduite,  [ 
I^  Ibtid  du  tabei'  d'une  ftcur,  au  milieu  du- 
rpiel  cït  fine  rovatj*.  (Ré-*eji-ta-de.) 

RÉCEin  ION.  a,  f.  {Ni^eftptitP.)  Artion  ptr 
bqijvtle  on  r^'uit.  \  Accueil ,  manière  d^  r^ 
oftvoir.  I  L'action  ue  recevoir  plujiriirf  m- 


ûImi  à  La  fois,  Bv«c  une  eipéet-  de  t-t^-vnu^ 
nûdi  I  La  cérémonie  par  iaf]uetlr  i|i|n.  eut 
rc^aansune  eonipaguie^  nu  tniLnlli;  ibiut 
une  diArge,  (Ré-M^piion,) 

RECËRCILER,  v,  a.  LDerfler  de  notiveau, 
ou  Mettre  de  nouveau t  cerdtî*»  (R<î*jii:i -liè,) 

RECEITE,  »,  f.  {Hi^efffitis.]  t>  qui  mi 
reçu  en  argi'ïit  ou  autnniienl,  |  Ft^nt^r  mn  rr- 
t^//e,  Am{iiicnt(-ir,  I  lu  <: barge  du  conijïtable, 
ta  rvcelli^  qtj'il  urcuie^  |  L'action  et  la  fonc- 
tion de  recevoir,  de  recouvrer  «  qui  r*t  d4, 
I  Le  ïjurf^au  où  l'on  reçoit  1e<^  dL'nierv.  |  Lt 
composition  de  ciTlniriï  remèdes  ou  médiat- 
menb,  |  L'écrit  qui  indique  La  manière  de 
faire  cette  compsitton,  |  Se  dit  De  cer- 
taines méthodes,  deeertains  procède»^  dont 
on  «e  «11^11  dans  le»  artj ,  dans  réeonomit^  do- 
mestique «  etc.  {  Eam.f  La  méilitHle  di-  to 
eonduire  eu  affaire» ,  dana  k  monde,  \^  Rc* 
sc^le.) 

RE€EVAI1I,F.  adj,  des  i  r.  Admis^dile, 
qïjt  petit  être  admis ,  qui  doit  é*re  rc^,  (Hiy 
it-va-ble.) 

RECEVEUR.  EIJSE,  *.  (iléceptoi^.)  Cdnl, 
Cfàlf.  qui  a  charge  de  fain^  une  feee{t«,  aoèt 
en  denier»,  soil  en  denrw»,  (Re>«ii«kv«urt 
eû-/,eH  ) 

RECEVOIR,  %■.  a.  {R^eiprrt.)  (/e  rtfùiâ, 
a  reçoit  f  ftùiti  rtcrvoFU ,  il*  rt^ivrm*  /« 
rf€tmû,  Jf  reçiiâ.  J^ai  reçu,  Jt  rn^tn/rm*  Jt 
rf  cerf  ah.  He^oii ,  recevei.  Çu*  Je  rtfmv<f^ 
Que  Je  reçui*e.  Ht^tepà/tt.  iïej.*w,j  Àeerpt#ir, 
prendre  ee  qui  eat  donné ^  it  qui  e^t  pn'^ 
tenté,  ce  qui  &A  gfrerl  lani  qu'it  ctiit  dil.  | 
Tourîier  4N*  qui  c*t  dd ,  en  être  p^é.  j  S« 
dit  en  prUut  tk*  tout  re  qUi  e**  ûéli^rr, 
fourni ,  pl-m'urf"  a  qqn.  |  St^  dit  m  priant 
Dp-S  cho^e»  qui  sont  envoyé**  ou  mirr^Aée»  k 
qqn,,  lorM{u'etlejk  sont  rt'ttii*r«  entre  un 
maint,  UiiMpi>|k<A  prviriinriil  jumpi'l  bji« 
I  Se  dit  ^  daim  ini  h*'a%  otmlu^ur,  en  priant 
De»  prionjic».  j  Ew  dit  en  parlant  Des  bi«ni 
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qui  arrivent,  des  choses  qui  sont  données, 
accordées.  ]  Se  dit  en  parlant  Des  maux  qui 
arrivent,  ue  ce  qu'un  subit,  de  ce  qu'on 
éprouve  de.  fàclieux.  |  Se  dit  ^n  parlant  Des 
imprcsbions,  des  modifications,  etc.,  qu'une 
chose  subit ,  éprouve.  |  Se  dit  en  parlant  l)e 
ce  qui  est  transmis,  communiqué  de  ce 
dont  on  fait  part.  |  Tirer,  «^prunti^r,  fair« 
venir  de.  |  Se  dit  lies  choses  ^ixi  servciit  à 
recueillir,  à  contenir  celles  qui  vieniteiit  y 
aboutir,  qui  viennent  s'y  rendre.  |  £n  par- 
lant Des  personnes,  Retenir.  |  Se  dit  en 
p.-irlnnt  De  certaines  iMiroles  ou  de  ceinains 
(crits  qui  sont  donnes  pour  servir  d'assu- 
rance, de  ga^e,  etc.  |  Se  dit  en  parlant  De 
ce  fpii  C2it  coidié.  I  Kn  parlant  De  c<-rtaines 
ehoM^s,  Agréer,  nfirepttr,  |  Bka  rtcemir^ 
mul  recevoir,  Approiin^r,  dciîvdpprouver.  ]  En 
parlant  De^  pers(înD»"3,  ArcncilUr.  J  Etre 
nru  t'hrz  iftfii..  Être  admis  dans  sa  société. 
j  Donner  retraite  chez  soi.  |  Admettre.  | 
i'in  tte  Titiu-Kceifoir  Hxeepiion  pn>alable 
<pii  con>iste  à  soutenir  que  la  partie  ad- 
verse n'est  pas  recevable  dans  sa  demande. 
I  Se  soinnettrtî,  déférer  à  qq.  ch.,  comme 
à  une  loi,  à  une  règle,  à  une  vérité  re- 
connue. I  Installer  dans  une  charge,  dans 
\i\iv.  dif^niic,  r[r,  avec  le  cérémonial  ordi- 
naire. I  Kr.ru,  UE.  adj.  Établi,  consacré.  | 
Sul><it.  m.  Écrit  par  lequel  on  déclare  avoir 
nru  (\(\.  ch    (Re-4C-vouar*) 

KKCKZ.  h.  m.  (/(ecessus,)  L'acte  où,  avant 
qu'une  d'tHs  se  separ*  on  rerueille  et  l'on 
rédige    les  délibérations   qu'elle   a    prises. 

KtCHKMPïfL  V.  a.  Détacher  les  objets  du 
fond  SI]  leqiiH  on  peint,  soit  en  marquant 
leurs  contours,  mit  par  l'oppasition  des 
couleurs.  On  dit  aussi  Échamptr,  \  Réparer 
aver  ilu  blanc  de  céruse  les  taches  ou  bavo- 
chun's  que  la  couleur  jaune  destinée  à  re- 
ee\oir  la  donire  a  pu  faire  sur  les  fonds. 
(Hé  r|ian-j)ir.) 

KFCIIANÔE.  s.  m.  Se  dit  en  priant  De 
ceitaiii>  objets  que  l'on  tient  en  réserve 
piïiir  rfmrpbccrH,  au  besoin,  d'autres  objets 
>rnd)lal)les.  |  Le  droit  d'un  nouveau  change 
fpj'on  lait  payer  par  celui  qui  a  tiré  une 
leitri»  de  change,  lorMiu'elIe  a  été  protestée. 
(Hc-chan-jc.) 

KKCHAPPF.R.  v.  n.  Ktre  délivré,  se  tirer 
d'un  ^'rnnd  péril.  |  Réchappé,  subst.  m.  Un 
rfritripj'i'  àr  la  potence^  Un  vaurien,  un 
homti^f  ropable  des  plus  mauvaises  actions. 
(ReHb;i-iH\) 

AKCHAMGEMrTîT.  s.  m.  Action  de  re- 
cb a  E' în^r  (  R <■-<'  > ;•  ï' ' |**-Jo a tï.\ 

H  KCH ARGER.  v.  a.  Charger  de  nouveau , 
imposer  de  nouveau  qq.  charge.  |  Pron., 
Reprendn*  son  fardeau ,  sa  charge.  |  Char- 
ger <Ie  nouveau  une  arme  à  feu.  |  Faire  une 
nouvrljo  attaque,  retourmT  au  combat.  | 
Doinier  un  ordre  encore  plus  pressant.  |  Re- 
charger un  essieu.  Grossir  les  bras  d'un 


les   pl^ts  qu'on  i^^^OÀ  Al 
née,  (Ré-cbô-fouarJ^ 
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essieu,  usés  et  Mfcili|it  par  h 

(Ke-char-jé.) 
RECH.\SSEIL  T.  a.  On      .  ^ 

seconde  fois,  de  nouveatj^J  Rq^ouj-rlta 
lieu  en  un  autr**^  [  Fam.,  Cka^^vr  de 
en  qq.  endroit.  ^  Ro-clia-séL) 

RECHAUD,  s.  m.  Usleuik  de  afa^ 
{JUm  ]ei|uel  ûel  met  da  -fen  |xnr  ckMfch 
m€lji,  et  pour  d'autï^îi  us^ecs.  i  Jl^■^h 

RÉCHAL  FFEMEXT,  &,  a.  te  dit  II 
fumier  neuf  dont  on  se  lerT  poiiyrr«iutfl 
le^  couches  refroidies*  (Ré-dkMt^^ttiJl 

RÉCHAUFFF.R.  v.  4,  iR^t^M 
Échauffer,  chauffer  ce  qui  àail  ténà. 
Réchauffer  une  couche,  T  netln  à» 
chauffement,  du  fumier  neuf.  |  Riaiiiif. 
rE.  subst.  Ce  diner  n'est  0ue  dm  viArf 
(Ré^hô-fé.)  ^ 

HhCHALTPFOlR, 
a  réch«iuifer 
cuisine  éloîfn,^,  ^.. 

RECHALTSSER.  y.  «.  Cïiaiiier  *[■ 
vi^au.  {  Rechausser  un  ttrèrt  ^  A^M  A 
la  terre  au  pied.  |  Refaite  k  ^  <■• 
vieille  coPStrueiloQ  ^  ou  Le  fûrfiÊ^  ««à 
nouvelles  pierres.  (Re-cfaô-»é») 

RfiCKE,  adj.  de»  a  g.  Rude  an  »rthR 

RECHERCHE,  i.  L  AjcUûd  ^MAi^ 
cher,  perquisition.  |  Se  dît,  m  pl«.  0* 
travaux  de  K-ience  et  d'èrudîtinî? ,  ^fc 
Leup  résïilïaN.  |  Ejiatneu,  peru  ■  * 
la  vie  et  des  actiofis   de  qqu,  al 

que  Ton  fait  eti  tuû  deiiftmuiiCE. ,  .u t 

Tari,  le  raflQnement  qu^on  bk-e  m^a- 
tainea  choses.  [  La  réparaiiûtn  que  J'oe  Ml 
en  renietlaut  dei  tuiU^s,  éi^  jj^ckiûtf  eu4i 
pWs  aux  endroits  oh  û&k  maunisj  f  IV 
fiératiou  par  laquelle  oiLi*i«nmM  «rèm 
qui  miinqufnt  ^i  qui  dotteoi  te«  IWD^ 
ces.  (Re-dîèr^Le.) 

RECHERCHER,  y,  m.  Chv^^^Mt 
veâu.  I  Chercher  avec  soizi>  )  Paire  «oq^ffti  ^ 
artioiij  ou  de  la  vie  de  qqiu  J  Tacher dr» 
proriirer  «  d'obtenir.  |  Bmekati^  ta»«  ^^ 
seîie^  Faire  les  poursujt^ 


-> 


obli-nir  de  Té  paumer.  |  £n  narillit  I>o|9^ 
sonnes  J  Déjiirer  do  toit,  de  c«wi    ^ 
fréfjuenter.  [  Réparer  «ruac  idba  J», 
défauts  d'un  ouTragé^ 

qtraux  moiodres  dio«ei     __       

il  Aa  ïïciitité  ,  eu  exprinic^  w^^  mi%  ^f'^ 
petits  déliJU.  1  Rtch^rvfiçr  usa  cAmf^  iW- 
mer,  |  RïCHi-aciii.  adj.  au  le  Iravail  ar«t« 
font  irop  senrir.  (Rc^diéi^^^) 

de  son  visage  la  mauvaise  \È.mnma<  QaJm^ 
le  chagrin,   la  répugnance  qu'on    ' 
Fam.  (Re-chi-^é  [n  m.].) 

RECHOIIL  v.  n.  Tomba*  de  l 
Retomber  dans  une  lu^me  malatbei  4 
mèaie  faute.  (Ti.)  (Re-diouar.) 

RECHUTE.  %,  L  Snc^ndv  duite,  b....... 

diuie.  Le  relour  <t'une  xtialadi«  dont  3  n) 
avait  pas  longtemps  qu*on  éuh  fnfaî.  |  là 
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l'^nt  mie  fiiite; 

^     BÉCIDniDt  ▼•  a. 


t.  t  (^MAmt.)  B/edinte 
Action  dtt  cQOUBcllre  de 
I  déKt,  k 


I  délH,  le  aiAme  «rime,  v»^^ 

m.  diatM  de  rodicrt  à  fleur 
•  dPBta.  On  écrit  amei  M»sci/^  BiÊidt  (&è- 


ilemè 
RÉaP. 


BÉCIPÉ.4. 


m.  Mot  lat.  Ordonnanoe  dte 

ira.  melede.  J  Tente  sorte  de 

et  de  tormulet  de  remède.  ^l4- 

-rf-pé.) 

'  RÉdPIEEfDAIRE.  t.  m.  (Jt«e^iMA(«.) 
Gehii  que  Ton  reçoit  dans  qudqne  eorps  » 
dans  nq.  compagnie,  amc  une  certaine  so- 
lennité, aTee  nn  certain  cérémonial.  (Eé-si- 
fUn-dè-re.) 

RÉCIPIENT,  s.  m.  (JtaejNms.)  Tase,  or- 
din.  de  forme  ronde ,  destué  à  recevoir  les 
produits  ^*une  distillation  on  de  tonte  autre 
opération  dnmiiine.  1  La  cIocIm  de  verre 
qn*on  place  sur  le  plateau  d*une  madiine 
pneumatique ,  et  où  Ton  renferme  les  corçs 
^  Ton  veut  melb«  dans  le  vide.  (Bé-si- 
ps<4ui.) 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  Eut,  qualité,  carac- 
tère de  ce  qui  est  réciproque.  (Ré-si-pro- 
si-té.) 

RECIPROQUE,  adj.  des  a  g.  {Reeiprocm,) 
Mutuel.  I  Subst  m.  Je  'vous  rendrai  le  réci- 
prckfue ,  Je  tous  rendrai  la  pareille.  Fam.  | 
Verbes  réciproques  ^  Les  verbes  pronominaux 
^i  expriment  Taotion  réciproque  de  plu- 
sieurs sujeU  les  uns  sur  les  autres.  |  Prouo- 
stttons  réciproques.  Deux  propositions  telles 

Sue  le  sujet  de  Tune  peut  devenir  Tattribut 
e  l'autre,  et  réciproquement  | /{oiion  réci' 
proque.  Inverse.  (Ré-ci-proc-e.) 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellement, 
d*une  manière  réciproque.  (Ré-si-proc-e- 
man.) 

RECIT,  s.  m.  Relation,  narration  d'une 
chose  qui  s'est  passée.  |  La  narration  détaillée 
d'un  événement  important  qui  vient  de  se 
passer.  |  Ce  qui  est  citante  par  une  voix  seule, 
ou  joué  par  un  instrument  seul.  |  I^a  partie 
qui,  dans  une  symphonie,  exécute  le  sujet 
princip«il.  (Ké-si.) 

RÉCrrAN  r,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des  voix 
et  des  instruments  qui  exécutent  seuls,  ou 
qui  exécutent  la  partie  principale.  (Ré-si- 
tan.) 

RÉCTTATEUR.  s.  m.  (Rrcitator.)  Celui 
qui  récite  qq.  ch.  par  coeur.  (Ré-si-ta-teur.J 

RÉCITATIF,  s.  m.  Sorte  de  chant  qui 
n*est  point  assujetti  à  la  mesure ,  et  qui  doit 
être  débité  d'une  manière  plus  ou  moins 
soutenue  (Ré-si-U-tif.) 

RÉOTATIOIf.  i.  f.  (Recitatio.)  Action 
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qu'c 


«  et  plus 

i.|L\ie- 


derècitm*,  de] 
sait  par  cosur,  en  nrenant 
élevé  que  celui  de  la  dédai 
élevé  que  le  ton  de  la  iimfte  leemiel  i 
tion  de  réciter,  en  musionn.  (RM-ta-iion.) 
RÉCITER.  ▼.  a.  (Meettmre.)  Prenonew  à 
voix  haute,  et  d'une  manière  aoutemm,  ^. 
diteonn,  qq.  morceau  de  prose  on  de  we, 

S*oniait  fnrcoBnr.l  Raconter,  fidrennrè* 
.{Chanter  ou  exécuter  un  rédt  (Ré^l-lé.) 

RÉCLAMATIOff .  s.  f.  {MêeiammHo.)  Ac- 
tion de  réclamer ,  de  revendiquer .  de  iTop- 
poeVy  de  revenir  cuitre  qn.  di.  |  jUtÊ  en 
récitimùiHM ,  Avoir  réclamé,  et  attendre  le 
résultat  de  u  réclamation.  (Ré-cia-ma*slon.) 

RÉCLAME,  a.  m.  Le  cri  et  le  signe  nu*on 
fait  à  un  oiseau  pour  le  fiûra  rêvent  an 
leurre  ou  sur  le  poing. 

RÉCLABIE.  t.  f.  Le  mot  qn%B  met  an- 
dessous  de  la  dernière  ligne  d\nw  IsmUe  on 
même  d*une  page  dlmpramion ,  et  oui  est 
le  premier  de  la  feuille,  de  la  page  anfvante. 
|La  note  manuscrite  mii  i 
ou  correeteuf  le  dernier  môf  et  lei 
folio  dNme  épreuve.  {  Dent  le 
La  partie  dn  riions  que  Ton  repinnd  après 
le  verset. 

RÉCLAMER.  ▼.  a.  (itstfâsmert.)  tephinr, 
demander  avec  Inatanee.  \MiekmÊtkimmtt, 
Implorer  le  secours  dm  sninls.  iRevanKqMry 
demander  une  chose  à  laqnefle  on  «  dca 
droits.  I  S'interposer  en  faveur  de  qqn.  mfaa 
doit  protéger.  |  Se  réekmer  de  ^minf§ai , 
Déclarer  qu'on  est  à  son  service ,  qu^on  est 
son  parent,  eXc,\Béciamer  un  oiseau.  L'ap- 
peler ponr  le  faire  revenir  sur  le  poing  ou 
au  leurre.  |  Y.  n.  Contredire ,  s'opposer  de 
paroles.  |  Protester ,  revenir  contre  i^q.  acte. 

RECLOUER.  V.  a.  Clouer  de  nouveau. 

RECLURE.  V.  a.  {Reclttdere.)  (Il  n'est 
d'usage  qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  formés 
du  participe.)  Renfermer  dans  une  clôture 
étroite  et  rigoureuse,  où  Ton  n*a  aucune 
communication  avec  le  reste  des  hommes.  | 
Reclu,  use.  subst.  Cest  un  reclus, 

RECHTSION.  s.  f.  (Hrclusio.)  (Qqns.  écri- 
vent et  prononcent  Récùuion,)  L'état  d*une 
personne  renfermée.  |  La  peine  infligée  aux 
personnes  qu'on  renferme  dans  une  maison 
de  force.  (Re-clu-zion.) 

RFCOGNER.  v.  a.  C^ogner  de  nouveau.  I 
Repousser  ,  battre.  (Vi.  et  pop.)  (RcHïo-fie 
[n  m.].) 

RECOGNITIF,  adj.  m.  (  Recognitio.  ) 
Acte  récognitifs  Acte  par  lequel  on  reron- 
nait  ou  on  ratifie  une  ooligation ,  en  rappe- 
lant le  litre  qui  l'a  créée.  (Ré-cog-ni-tif.) 

RECOIFFER,  v.  a.  Coiffer  une  seconde 
fois,  réparer  le  désordre  d'une  coiffure.  (Ro- 
cotia-fé.) 

RECOIN,  s.  m.  Coin  plus  caché ,  moins 
en  vue.  |  Fam. ,  Les  recoins  du  eœur ,  de  Im 
conscimce.  Les  replis  du  coeur  ,  de  la  cons- 
cience. (Re-couin.) 
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RKCOLEMENT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  rôcolait  los  li-uioins.  |  Faire  le  rêcolvmt'nt 
d'un  i/innfaire,  ViTÎluT  tous  les  eflets , 
tou^  Us  |)apiers  rouit-nus  dans  un  invoniaire. 
I  Li-  pnwrs-verbal  de  visile  que  font  les 
agents  de  radmini.stration  forestière,  pour 
vériljer  si  une  coupi^  de  bois  a  été  faite  con- 
fornit'-iiirnt  aux  ordonnances.  ( — le-nian.) 

KKCOLKR.  V.  a.  {Recolere.)  Lire  à  des  té- 
nluill^  (|ui  unt  été  entendus  dans  une  procé- 
durt>  rriminelle  la  déposition  qu'ils  ont  faite, 
pour  \oir  s'ils  v  persistent. 

KKCOLU-XTION.  s.  f.  Action  par  la- 
«jiu'lh'  on  se  recueille  en  soi-même,  (y'i.) 
(^Jlé-ro-lh'c-.sion.) 

IIKCOI.LER.  V.  a.    Coller  de  nouveau. 

(  lic-rolé.  ) 

lu COLLKTS.  s.  m.  pi.  Religieux  rt-for- 
iiirs  (le  l'ordre  de  Saint-Fran^oi;»,  ainsi  nom- 
nus  piirce  qu*iis  n*admeltaient  dans  leur 
onln-  (jue  ceux  qui  avaient  Tt^prit  de  rwol- 
IriiÎDu  ou  de  recueillement.  Il  y  a\ait  aussi 
dis  HccoltcUvs.   (Ré-co-lé.  ) 

KKCOLUGER  (SE),  v.  pron.  {Colli- 
^'tif.  )  Se  recueillir  en  soi-même.  ^^Vi.)  (Ré- 
«•MJ-Ji-jé.) 

KKCOÏ/rE.  s.  f.  Action  de  recueillir  les 
l)iiMis  de  la  terre,  et  l*roduit  en  nature  qui 
vu  résulte.  I  Se  dit  en  parlant  De  certaines 
clio.ses  qu'on  reçoit  ou  qu'on  rassemble. 

KKCOLrER.  v.  a.  {CoUigere.)  Faire  une 
recolle. 

KKCOMMANDABI^.  adj.  des  a  g.  Es- 
tiiuahle,  qui  mérite  d'être  considéré.  (  Rt*- 
co-nian-da-l)le.  ) 

KEa)MMANDARESSES.  s.  f.  ni.  Fem- 
mes (jiii  étaient  proposées  par  rautorité 
pour  tenir  un  bureau  où  Ton  se  procurait 
de<i  nourrices.  (  Rcsco-man-da-ré-se.  ) 

RECOMMANDATION,  s.  f.  (  Commen- 
i/utio.  )  Action  de  recommander  qqn.  |  L'es- 
time (pi'on  a  pour  la  vertu,  ])our  le  mcTite.] 
Arlr  par  lequel  on  déclare  s'opposer  à  la 
«iortio  d'un  prisonnier  arrêté  à  la  re4piéte  de 
i\i\n.  i  He-oo-man-da-sion.  ) 

Kl.C.OMMANDER.  v.  a.  (  Commendare.) 
OkIoiiiut  n  qqn.,  charger  qqn.  de  faire  qq. 
(II.  I  Rvcommamier  le  secret  à  qtfn. ,  Lui 
ordoiuiiT  ou  le  prier  de  garder  le  secret.  | 
l'Aliorter  une  personne  à  qq.  ch. ,  à  faire 
g(|.  eli. ,  eonsedler  fortement  qq.  ch.  {  Prier 
d'éirc  favorable  à,  prier  d'avoir  attention  à, 
d'avoir  soin  de.  |  Rendre  recommandablc.  | 
S'opposer,  |>ar  un  nouvel  cVrou,  à  l'élargis- 
sèment  d'un  prisonnier.  |  Se  dit  en  parlant 
Ik's  a>is  qu'on  donne  aux  orfèvres  et  entres 
marchands,  pour  qu'ils  aient  à  retenir  des 
objets  volés,  dans  1«  cas  où  racquibiliou  leur 
vi\  serait  projwsée.  (  R(M!o-man-dé.  ) 

RECOMMENCER,  v.  a.  ConmienciT  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  dijà  fait.  |  Re- 
vomnH'ncrr  un  clive.  Reprendre  son  instruc- 
tion depuis  les  premiers  éléments,  depuis 
K*  pjîutipe.s.  I  Recommencer  un  durai ,  Le 
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remetti^  aux  premières  leçoiii.  |  T.  i.  Ii 
pluie  recommence.  (  Re-co-nun-ié.  ) 

RÉCOMPENSE,  s.  1  Le  biai  q«*«  U 
à  qqn. ,  en  reconoauMUice  d'un  icrrice,  « 
en  faveur  de  qq.  bonne  «ciioa.  |  GMmm, 
peine  due  à  une  mauvaise  aelioa.  |  ÇnMii 
sation  ou  dédominagemenL|L*inilcswka 
le  remploi  dû  lorsqu^on  &it  da  l^aà 
tions  de  communautés  oonjogalci  oaii» 
cessions.  |  Eir  aicoHravsa.  loe.  adr.  ba- 
Tanche,  en  retour.  ( Ré-oon-paMc] 

RÉCOMPENSER,  ▼.  a.  {Ctmfmmt) 
Donner  une  récompense,  biie  da  liai 
qqn.  en  reconnaissance  de  qq.  «rae.  a 
en  faveur  de  qq.  bonne  action.  |  tav,  » 
flipr  la  peine  due  à  une  mauvaiw  adis, 
Dédommager.  |  Récempetuer  ie  ttmfifi- 
du.  Réparer  une  perte  de  tenni.  (lé* 
pan-sé.  ) 

RECOMPOSER,  t.  a.  (  JTrnniy-i-.' 
Cx>mposer  une  seconde  fois.|Ré«Mrkir» 
ties  d'un  corps  qui  avaient  cic  ^èmm  ft 
qq.  opération.  (  Re-con-po-ié.  ) 

RECOMPl>SITlON.  s.  f.  AdMifc» 
composer  un  corps,  ou  L'effet  qaiô* 
de  cette  action.  (  Re-oon-po-n-sioa.) 

RECOMPTER,  v.  a.  CompUrètmt 
vean.  (  Rc-con-té.  ) 

RÉCONaUABLE.  adj.  dei  s  g.  Qâp^ 
être  réconcilie.  (  RCM»n-u-li-a-ble.) 

RÉCONCIUATEUR ,  TRICE  t  (Mh 
concdiator,  )  Celui,  celle  qui  Reorik  Ai 
personnes  brouillées  â»w<«fMf>  (IkM* 
li-a-teur;  tri- se.  ) 

RÉCONaLIATION.  s.  £  fJtffwmfiA) 
Raccommodement  de  im— iMmff  m  élart 
mal  ensemble.  |  L'acte  Mteael  par  fcoad  ■ 
hérétique  est  réuni  à  rC|^,  et  abMM  da 
censures  qu'il  avait  eneoiinm.\lA  eMat* 
nie  qu'on  fait  pour  rebénir  uns  ^j^î—  ■» 
fanîre.  (  Ré-con-si-lî-a-sioii.  ) 

RÉCONCILIER,    t.    a.   ( 
Remettre  bittn  ensemble  des  piffwma»  ^ 
étaient  brouillées.  |  RéameiBer  mt  kMi^ 
à  l'Église,  Lui  donner  rbbaohtioa  ifHi 

JuM  a  abjuré  son  bérésie.  |  GonGÎlia>,  se» 
er.  I  Pn)n. ,  se  dit  Des  personnes  qui,  mm 
avoir  été  brouillées,  se  raocommkkri. | 
Fron. ,  se  dit  aussi  Lorsque ,  peu  de  tofi 
après  avoir  été  à  confesse,  on  y  '  ^' 
avant   que  d*aller    communier.    ( 

"reconduction,  s.  t  Cneamdmik.] 
Tacite  reconduction,  La  coniinuatioa ée h 
jouissance  d'une  ferme ,  d'une  msifos  « 
même  prix  et  aux  mêmes  conditiow  sp« 
l'expiration  d'un  bail,  et  sans  qu'a  ail  ck 
renouvelé.  (  —  duc-sion.  ) 

RECONDUIRE,  v.  «.  (  Eedmim^.) 
Accompagner  qqn.  loi-squ'il  s'en  leCovae.! 
Accompagner  par  civilité  une  personne  dorit 
on  a  reçu  visite,  lorsqu'elle  sVn  va.  1  In» 
qucmeut  et  fiuuil.,  se  dit  en  pariaal  DVm 
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ffoRHiif'  qti  ciQ  chassa  f.  qu'on  upuUe  en  k 

Mil!  c  l' Kl  il  u  lit, 

i  UF.CONDUITF,  i.  l   Adîou  de  ii^Oii- 
H^îriT  t||<|ii. 

■  ^RÊCONFtlRT.  *.  m.  ConM^Atiôn^  secours 
Hun»  raftliMififi,   (  Hiw-^jii^fur,  ) 
1^  RlU:ï>M-i)ftTAT10N,   s.    f.   Action   d* 

rérmifiiiK^i-.  {  ViO  (  Rts<«n-fof*tii-itoii,  ) 
RÉCONFORTER*    f.   ».    (  Cutt/^rMtr.  ) 

Câiifurtcr  *  îùvUiïer*  (  VL  )  [  Coandi^r  daiu 

Rtfji  ^\N  VISSA  BLE.  adj.  de*  a  ç.  Fidle 

H Et;i*\ NAISSANCE,  s*  f.  Aelion  oar 
laquelle  ou  Ae  rciTicl  dâ»i  l'esprit  l'idée, 
rjf]j<%gt:  d'une  choMî  ou  d'unt:  per^ntïc  « 
quand  on  vieni  à  la  revoir.  |  L'aciton  d'ejta- 
miner  en  détail  et  avrc  loin  ce^rtaint  oLjets, 
pour  en  coostatrr  Ttanècef  ït  nombre  ^  etc.| 
î^'aciioa  dVJta miner  la  pa^ilioOf  la  nature 
4^un  ttriTaîn,  et  le»  di&positionj  des  enne- 
mh.  j  L*a<;tion  d'ajwrcvioir,  de  dcrouvrlr 
âv*  cotes  «  de^  rade«t  eic. ,  en  naviguant.  \ 
Se  dil  Diïj  marques  «  Idlea  que  le$  baliser  ^ 
qui  indii|U«nt  de»  passes  ou  qq.  danijer.  | 
Acte  par  éerit,  ponr  reconnaître  qu'on  a 
]¥^u  qq.  ch.  I  Vérîrieation,  |  L'arlion  Je  re- 
cïonnaitie  un  gouvernement  étranger.  |  Aveu , 
f^oiifcjiiîou  d'une  faute,  |  Gratitude,  son^e- 
uir  des  bienfaiti  rv^iis.  \  Récompense  qu'on 
donr^  j»our  reconnaître  un  bon  officts  un 
fervice^  (  Re-co-né-*an-«f.  ) 

RECONNAIS.SANT,  ANl^.  «dl  Qui  a 
de  la  reconnaissance t  de  ïa  graliluue.  (^Re- 
co-ne^san.) 

KECtiNNAtTRE.  ^^  a.  (Hfctt^noscfre.) 
Se  rcoicltre  danslesprit  ridée  *  l'image  d'une 
ctiOAc  ,  d'une  personne ,  quand  on  vient  à  la 
revoir  ou  «  1  entendre.  \  Conoailre,  diitin- 
guer  une  i>erionnc  au  une  rhose  qu'on  n'a 
jAntaii^  vue»  |  A^  fmrt;  rec&mnit*trc  ,  Donu(;r 
dei  itidic»1ïoti»  pour  prouver  «|ui  on  est.  | 
Avec  la  négalion.  Oublier,  ncglii;er,  ne  ^dus 
Avoir  rg^rd ,  ne  plus  écouter.  |  pArteuu'  à 
connaître,  à  apercevoir,  à  découvrir  b  vé- 
rilc  de  qq,  ch.  ]  Adnu'tliT  une  rhone  comme 
vraie,  comme  incoiitcslable.  |  Considérer, 
4ibierver ,  reiuarqu^.  f  Recmitmttrt  un  tàû- 
tn€Htt  L<^  découvrir,  lapercevoir.  ]  Avouer, 
*!Oufeis*T.  j  Rrroft/iiHhe  ^Hwr  ^  Avouer  pour  , 
ret'onnailre  i^n  telle  qualité.  { Hfiomta/frr  un 
^tiuv'iFtfrnirfft  ^  DtcLifer,  reconnaître  qn'iî  a 
été  légitimement  êliibli.  \  fntr^  rrcotiftaùrt 
tm  t^ffiritTf  Le  proclamer  en  prî'seiioe  de  la 
troTfpe  où  jl  doit  commander,  |  Avojr  de  la 
^atitude.  J  ittamttaùte  tut  irrvke  ^  Le  ré- 
comf*e*tscr.  |  Pron.,  Trouver  »on  ima|;e ,  £a 
reisemblaore  tiauji  un  mimirT  dan^  un  por- 
trait-j  R  trouver  se£  sen  liment  s,  ses  opliuon^ 
dan»  un  autre.  |Si*  remet!  re  dan*  Tt^prii  l'i- 
dée d*un  lieu  ,  d'un  p-\Ss  qu^ni  a  quiiié,  et 
où  Ton  se  nlrouve.  |  iVou. ,  Cimnàitie  qu'on 
i  péehé,  qu'on  a  btlli,  et  ^\i\  rcjicnlir.  j 
Itepiendre  4e^  sens   ï>«  iVnstr  à  ce  qu'on 


doU  fflîie»  y  Tiure  K'lle*ioiu  (Ri- rû-né4re.) 

RRCONyi'ÉRlR.  V.  ij.  (.Se  rouj.  C.  iUm- 
qut'U\\  Rrnu'iïiK  »oii«  itt  diiuùnuiiuu  ptr 
voie  de  couquéie.  |  Htcotti^uetir  Vtêtimt  th 
ffrfti..  Recouvrer  i'cstime  de  qqn.  (Ri?-eonc4> 
rir  [e  m.J.) 

REO>NSTïTlîTI0N*  s.  f.  Con^tilution 
de  renie  à  [tvi\  d'ar|^eni,  !iru>  île  lequel  le. 
celui  qui  emprunte  s'obli[;e  d'ctnplover  I.1 
jûmme  à  lui  ptélée  au  leiiibour^ement 
d'une  autre  rente  par  Uii  tîue;  an  moyen  de 
quoi ,  le  nouveau  rréancter  est  subrogé  auï 
hypothèques  de  lancien.  ( — tu-sion.) 

RECONSTHUCniDN.  s.  f.  Action  de  re- 
construire- { — true-sion.) 

REajNSTRlIIRK  v.  a*  Rebâtir ,  retirer, 
rétablir  un  édiGee- 

RECOPfTENTION.  «.  f.  Action,  de- 
mande que  l'on  forme  contre  celui  qui  csi  a 
lui-même  formé  une  le  premier,  vl  di5Vi>il 
le  même  juge,  (Re-con-von-ïion.) 

RECOPIER.  \\  a.  Tranwrii*  de  nonv^u. 

RECOQUILLEMENT.  a.  ni.  Action  dit  *if 
recoquilltT  ;  État  de  ce  qtii  vnt  rrriMiiMlU', 
(Re-cof^-i-lle-man  [e  et  11  m.]0 

RfrtHJLTiIXER.  V.  a.  Reirouuer  en 
forme  de  coquiJle.  (Rc^!o^4-llé  [e  cl  U  m»].) 

RECORDER,  v.  a-  (iîmW-d/r.)  Rê^MW 
qq.  cil,  afin  de  l'apprendre  par  çieur,  \  AV 
f^c&rder  iiv^c  qqtt,  ^  Se  i^ueerîer  avec  bu. 
(Yî.)  I  Ktphtts  rteorde^,  Cen\  dan»  lequel» 
l'buiii^icr  doit  être  satiné  de  di.-uj(  témmiiA 
ou  recors. 

RECORRIGER,  v.  a.  {nfOfrrîgfrt.)  Cor- 
riger de  nouveau.  (Re-co  ri-jé.) 

RECORS.  s.  m.  Celui  UuVn  buiukr 
mène  avec  lui  jiour  servir  de  témoin  dans  li^^i 
exptoitsd'eKéeulion,  et  pour  lui ptxHer  main- 
forte  en  cas  de  liesoin.  iRe-cor.) 

RECOUCHER,  v.  a.  tlouclier  de  uoî;- 
veau.  |Pron.,  Se  remettre  a»  lit, 

RECOUDRE.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Ta***^/^.) 
Coudre  uueclio»e  qui  est  dêcouiUA  ou  dé' 
cbirée. 

RECOUPE.  I.  f.  Se  dit  De^  éeloM  qn^  »'i»>^ 
lèvent  des  pierres  quand  on  U'^  taille  1  et 
dont  on  se  mtI  qqf».  |K)iir  prnir  et  pi>ur 
affermir  li^  allées  des  jardins.  |  tM  birine 
qu'on  lire  du  son  remU  im  moulin. 

RECOUPEMENT,  n.  m.  Sr  dit  ï^e»  re* 
irailef  faites  à  chaque  assise  de  ni  être,  iTOur 
donner  pfn«  d'empâtement  et  Je  ioitdtlé  a 
un  bÂIiuicnl.  (^p-nian,) 

RECOUPER.  V.  a.  Couper  de  nouveau, 

RFCOl:PETlT^  s.  f.  Troisième  farine 
fju'on  tire  du  âon  des  recoupes  mt^mes.  (Re- 
cou-pe-tp.) 

RECOURRFR.v,  a.  Courber  eti  rond  p*r 
rextrémitè,  par  le  bout. 

RECOURIR.  V.  n.  {fierurrrrr.)  (Se  eonj* 
e.  Cmtnr,)  Courir  de  nouveau.  |  Oemandet 
du  îïertïurs ,  Vadresier  à  qijn.  puiu-  tihteiûr 
qq.  rb.  |En  paihinl  Des  elioï*'i,  Y  atoir  r*  * 
eourî, 
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RFCOURS.  s.  m.  Action  par  laquell*^  on 
rrclicrrhi'  de  l'assista ikv  ,  du  secours.  |  Ro- 
i■|I^'^^  I  Lt;  droit  dr  repris  \Kir  voie  icgulo, 
l'action  (m'on  pi'iil  avoir  contre  qqn.  pour 
fin'  garanti  ou  indemnisé.  |^r'<'oM/j  i/t  cassa- 
tion, l'our%oi  en  cassation.  (Re-cour.) 

liEt'OL'SSE.  s.  f.  Reprise  d'une  personne 
ou  d'une  chose  enunenée,  enlevée  par  force. 
(Vi.)  (R*-<()u-s«*.) 

Rl-tlOlJVRARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
se  recouvrer. 

RKCOIJVRANCE.  s.  f.  Recou\Tement , 
ad  ion  de  recouvrer.  (Vi.) — ?iotre-Danie  de 
n  com'rance,  (  — vran-se.) 

Kl.COl' VRHMKNT.  s.  m.  La  partie  d'une 
piti-n*,  dnn  morceau  de  bois,  d'inic  tuile, 
v\v. ,  qui  eouvTe  un  joint,  une  entaille.  ( — vre- 
uian.) 

RECOUVREMENT,  s.  m.  Action  de  re- 
couvrer ce  qui  est  |H*rdu.  |Ia  p<'rception  di*s 
deniers  qui  sont  dus ,  et  les  diligences  qui 
se  iunt  ]>our  les  n>couvrer.|  Au  plur.,  se  dit 
jjes  di'tleji  actives,  des  cri*anees  d'iui  avoué, 
d'un  huissier,  d'un  notaire. 

RECOUVRER,  v.  a.  {Recuperare.)  Re- 
trouver, rentrer  en  possession  ;  acquérir  de 
nouveau  une  chose  tpi'on  avait  perdue. {Re- 
cevoir le  payement  d'une  somme  due  ;  Faire 
la  li'véi»,  la  pen-eplion  des  impôts. 

RECOUVRIR.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Couvrir.) 
('ouvrir  de  nouveau.  I  Lr  temps,  le  ciel  se 
rciouvre ,  Il  .^'ob^curclt  de  nouveau  par  îles 
iiiia^'es.  [Masquer,  cacher  avec  soin  sous  d(*s 
pn'»re\r«*s  spiVieux ,  sous  d»**  apparences 
louables,  quelque  chose  de  vicieux. 

RECRACHER,  v.  a.  Rejeter  de  la  bouche 
un»'  eliose  qui  excite  le  dégoiU.  |  Cracher  de 
nouxeau. 

Kl  CRÉANCE,  s.  f.  1,1  jouissance  pmvi- 
sioniuHe  des  fruits  d'un  bit'U  ({ui  ot  en  litige. 
(RênTé-aii-se.) 

RÉCRÉA  rr F,  n'E.  adj.  Qui  récn'e.Fam. 

RÉC.RÉMION.  s.  f.  {lîccreatin.)  Occn- 
palit)n,  exereice  qui  faitdi\ersiou  au  travail, 
v\  qui  sert  de  délassement.  |  Un  certain 
lenips  accordé  aux  n'Iigieux,  aux  élèves 
pour  î>e  délasser,  pour  se  di\ertir.  (Rikti*- 
a->iou.) 

RECRÉER.  V.  a.  {Bccrenre.)  Donner  une 
nouvelle  e\i^lence,  n'metti-e  sur  pied. 

RÉCRÉER.  V.  a.  {Recreare.)  Réjouir,  di- 
verlir. 

Rl'lCRÉMEVr.  s.  m.  {RecrcmfntumA  Se 
dit  Des  humeurs  telles  que  la  salive,  la  nile, 
etc.,  qui,  après  avoir  été  sépanVs  du  sang,  y 
soûl  reportées,  ou  sont  retenues  en  certains 
endroits  du  corps  pour  diflérents  usages. 
(Ré-cré-nian.) 

RÉCRÉMENTEIX,  ECSE,  ou  RÉCRÉ- 
MEMITIEL,  ELLE.  adj.  Se  dit  Des  Jni- 
HHMMS  apj>elées  Récn'nienis.  (Ré-cré-nian- 
tcû;  ze.  ou  Ré-cré-man-ti-si-el;  ivle.) 

RÉCRÉPiK,  V.  a.  Crépir  de  nouveau. 
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Fam.,  Brcrepîr  son  riiage,  Hdtre  beiuc 
de  fard,  pour  cacher  ms  ridek 

RÉCRIER  (SE).  ▼.  prou.  Faire nw  a 
maliou  sur  qq.  en.  qui  surprend  et  qni 
rail  extraoï-dinaire,  soit  en  bien,  mé 
mal.  I  Se  dit  Det  chiens  qui  rcdonUnl 
vuix,  lorsque,  après  avoir  rele%é  un  dcl 
et  rapproché  ranimai ,  Us  vîcniieiit  à  k 
lancer. 

RÉCRIMINATION,  s.  t  ArauiliH, 
proche,  injure  tendante  &  repousM-  me 
tre  accusation,  un  autre  r^rodM,  ok; 
tre  injure.  ( — ^na-sion.) 

RÉCRIMINATOIAE.  adj.  dei  i  |.( 
contient  une  rcci'inii nation,  quiKfakj 
récrimination.  ( — na-loua-re.) 

RÉCRIMINER.  ▼.  n.  Hépoodie  à  dai 
cusatioiis,  à  des  rc|)roches,  à  dttày* 
I>ar  d  auti-es  accusa Uons,  etc. 

RÉCRIRE.  ▼.  a.  Itcrire  de  iiomM* 
qu'on  a  déjà  écrit.  |  itcrire une  Ncoafci ■ 
troisième  lettre.  |  Faire  réponw  à  ari* 
I  (iianger  considérablement  le  i^fliA 
ouvrage,  d'un  morceau. 

RECROITRE,  v.  n.  (iJecnuem:)  ?» 
c.  Croître,)  Prendre  une  nourdleoM* 
(Re-croua-lre.) 

RECROQtîEVnXER  (SB),  t.  pm.  î 
dit  Du  i>archeniin,  du  cuir,  etc..  qoi  «M 
reni  et  se  replient  lorsqu'ils  som  ci^ 
laciion  d'une  chaleur  trop  rive.  (Ke«9» 
vi-llé  [Il  m.].) 

RECRU.  UE.  adj.  Hara«é,  la^  tMi 
fatigue. 

RECRUE,  s.  f.  Nouvelle  kfée  de  M 
giM>rre,  pour  remplacer  I»  cataliov  on' 
fantassins  qui  manqneM  dbw  une  coti| 
gnie,  dans  un  régiment.  |  L'miîod  de  J^ 
des  honnues  pour  des  reeniH.  |  Se  ^  T 
hommes  qu'on  a  levés.  |  Se  tt,  t^i^,,  I 
gens  qui  surviennent  dans  une  comp^i 
sans  y  être  attendus. 

RECRUTEMENT,  s.  m.  AdÎMifi 
cruter.  ( — te-man.) 

RECRCTER.  v.  a.  (Méerutfeseen.)  fi 
desn-crues  pour  remplacer  les  fi 
les  cavaliers  qui  manquent  dans  u« 
gnie,  dans  un  régiment.  |  PTon., 
rirrues.  Se  dit,  fam.,  en  parlant  Dap 
sonnes  qu'on  attire  dans  ^ne  a»6caBi 
dans  un  parti. 

RECRin  EUR.  s.  m.  Celui  qui  bit  ( 
recrues.— Adj.,  Un  offlcier  rrcrafeMr. 

RECT.\.  adv.  Mot  lat.  PonctueO»e 
Fam.  (RtT-ta.j 

REC lANGLE.  adj.  des  9  g.  (itrctas,  • 
f:iiius.)  Se  du,  soit  D'un  triangle  qm  a 
angle  droit,  soit  Dnn  pnrallrlogramnie «pi 
quatre  angles  droits.  ]  Suhst.  m.  Un  va 
lélogramme  qui  a  m>s  quatre  aneles  dxo 
rRëivtan-gle.)  ^ 

^  RECTANGULAIRE,  adj.  Se  dit  D^ 
figure  quia  quatre  angU»  droits,  elfl 
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^tin^f^  qui  a  un  angle  di-olt.  niw-tan-gij- 
ebef  J  une  un»trrïHt\  j  Le  theî  ée  rltatiitir 

aE<:i  Kl'K.  ».  m.  EipritrtHêur^  La  [iwlip 

irOilllAhi|l|r  trudi'  |ildtll6, 

IiKi:uH*:^Tf(i>J.  I.  f,  Acrion  de  rtîrti' 
litr.  f    I  >f)^jarîau    jïw    UqurJir  imt*    liqtM'i^r 

90  év  \Ait%wiij%  tKiun-llis  djjtlliàlli>iis,  (Hvt- 

dre%H>r  titic  cliitï^e,  lu  i^iiiMSIIrv  en  éltdj  iht^ 
Tonlre  où  dl^  doil  é!l"cu  [  Mi'ct{/itr  tm*  ft' 
putui'^  Im  iVwiûÏK't  dr  nt»MVftJitJ  pi>ur  k  n^fi^ 
Ifiî  pï«%  puiT?.  I  Hrcif^F  uftf  ctmrAf,  Trott* 
wr  iiiii^  ii^tie  droîti;  qui  \m  »ojt  é^alc  en 
lonpipitf .  {K<v-U-(i't',) 

ttKtn  ]i:ic;:^Ë.  mU,  d«i  9  g,  Se  dit  Dm  G- 
pîfvi  \vrtamviti  pu-  Jci  Ugnei  droitoi^  (liiïc- 
é4*'iH-  f  tt  m  A) 

RKiriLTl/DE,  ».  f,  (Âfcuùt^o:^  Omfor* 
giitc  k  là  lY^lr  droite,  aifji  Tmi»  prit»cîpc«t 
ItâiuiiU'  rèit«Mui.  (KnMJ«ttJ^d(^) 

HMl'^  h  *.  ui.  Mot  Uu  L«  preniKT*?  pag^ 
d*mi  fpuiUt'U  (hçc-lôO 

RFrnJliAf.,  ALF„  *dj.  Qui  »pprtj*nt 
•u  rwî**itr.  ^Risf-lo-mL) 

RKCn>RAl\  4.  m*  fMrJîf^  rr(lGf*%  ûï^hé 
jtt  rc«tciir,  J  L«  Xt^m{%s  dumnt  firfiud  oti 
pirt^v  I  i-ue  ctwrgw,  (Ktï-to-rîi,) 

HWTliM.  V  m.  T.  UL  U  amii^T  d»^ 
iroU  giai  inleituiStCduj  qui  jtUiutJt  àr^nti^. 
[Rrrlium-.) 

Rtf^U,  n,  ftj,  Qiiiî(an€<*  soui  s*îng  priv^, 
p«r  Uqui'iïp  on  rt^oTiiuîl  aïolr  rr^tj  uïm* 
wttiiiii.  |txri1   par  Wrfuft  oti  rfCtimult  Htoîr 

RFA.or  fL,  V  m.  Aisemhl^g*,  rftmîon  de 

Pti^   flti-i^rufl  [c  et  )l  m.].) 

BECrKfrXKMKXT.  ».  m.  Artmn  de  *e 
rfmrilUr  ;  Î*IjiI  d'iinr  («'rMump  cmi  *c  rr- 
cueiïK  tftpf -*'U-ll*^mau  fr  H  U  m\) 

COUJ.  C,  ('utfittr,)  Ania«MT,  «rm  r  le*  friiiH 
d'tjîii'  tr^rtv  >  f.nirr  \a  rA< ulr^  df*  l"nnï%  d'^ni' 
îrrrv,  \  Hrturifhr  ifu  fictif  dr  *t*f  fh.  ,  \n 
tirfv  [|f  littilil^*    du   {»mlitH  |  ^ruiitlnir?  4mi 

Su  Htm  t  Hi"*  h'wn^  t\i{\m  ïi'^lrt  jmr  vihp 
'lifri'dilc,  I  RMii'niïiUT,  ritmnibAfT  plu- 
iiiniri  i'li*i*i'5  ili^j>fT*m.  f  BrtUriWptei  fj- 
pfU»t  ifJf  iiirrà^  Hli|qsr|rr  h*a  i>«|inlA,  S(5I 
id^,  ion  iiltt-nti^iin.  ]  Tompilrr,  réunir  en 
un  vor|tt  pl'iun  r^  rhnu**  éIi»  trtfmr  rialuiv 
è|tiir«n  dmi^  utï  auirur  ♦  d.in*  jjlujiirur»  iu- 
fnir**  I  Rwif^iiir  vt*  qui  IoniÎh%  (tt  qui  dé- 
rouli",  1  inf*^rrr,  lirt-r  qq  iruliirrîon  ]  Rec<'^ 
voir  bumaîneinrnt  ri  di.tiitaltlrni<'n(  che^ 
ppi  le*  iimcmn^i  («mm  tjui  h^mi  dtoi  k  be^ 


*oîn,  I  PrOfi.t  Bii'^^tmïjlrj'  touît  um  otten^ 

I  Di'taï'hef  *ou  tii\mX  di-*  uliji  ï*  dt-  b  (crn*^ 
f't  |r  nj»i)f!:ik'r  i-fï  Mtiit  ptur  w  livrvr  à  \a  m^- 
dtfAfiun  Ji.Jigifm4*«  à  di^  pieuse»  contrlDula^ 
lions.  (llec-*'u-IUr  [c  H  11  ui.].) 

HECliJRK.  V.  Il*  Cuirt*  de  ntutiTiU.  |  5ç 
dtl  àmtvh  ttii  i^raud  nouibre  iVatU  où  T^ii  n*' 
iuf*l  louvrA^e  èii  feit  pour  m  ]U!rfiMrtion  «t 
VI  coniH'rxatKm ,  |Hiur  Inj  douuer  une  plut 
f;r4i  lui*?  iiiiïi  il  i  le ,  i"  I r ,  |  R  i  en  (  p  ^  i  t  i.  p*rt , 
l!Alreuinjie*it  cuit.  ]  AdJ.,  a*  dit  Tie*  hn- 
rtjpurï^drjk  ïnatji'ri.']^dun'ii''>i^  f  ptuLiiri»  ^dhAuf- 
iïxé^  i\\n  w  ri^>ijvt'iit  duti^  k  curp»  Kunuiirr. 
j  Rfcct^tr.  9MhiU  m.  L'ojï^ration  du  trriiîjpts 
qq.  oii^Tiige.  Ua  dit  do  ai^iur^  iiu  fiku.«  Jte^ 
t-rtiVï.  ]  [cm.] 

RECtJl..  »,  m.  Mouvement  d'une  <4iu^ 
rpii  n*rule.  |  Êchnpprment ,  à  tteul,  Cflui 
qui  {mX  wfxilvt  U  tiMt  dv  renruiiti^.  |[e  m.\ 
RKClTIADr.  ^  r.  Ad  ion  d'une  ou  dn 
|ilu«ieitn  vojhm-»  qui  rt<eida>L  \  Si^  dir  î}« 
ti'U^  qui,  l'êtanHrop  11^(1111^^,  iK»Qt  obljg4<« 
de  faii*  de*  \^k  v%i  arriJaiï.  |  [e  m] 

lŒC:i:i.l'K.  A.  I.  #>ii  J*  tvtit^c,  Gruid 
feu  qui  Mii:^^  :i  ir  it^^uler.  Fam.|fc  m,]  • 
Rrf:t  IIMIM.  i.  m.  Aeliun  dt  rwuW, 
Là  pièce  du  JmrTjiiij  d'u»  rln^vid  de  trait 
qui  seji  à  h  Mytitmit  tu  itfuUim  ^  prinri  pa- 
tent fiiL  à  U  dmvnli'*  (Re^u-ït-dinii  [c  m\) 
RECULER,  ï,  a,  (t*«/iu.)  Tirer  rtu  |»rtuh- 
r  tfn  am*rre.  [  HcciiUf  Ufft  mttrmlU^  unit 
hfjic,  Le^  irpnrlrr  ph»  Inin,  |  l-Juigner  qqtu 
du  but  qu'il  ^^  firupo'M' ,  rttHrdtT  qq.  «ffpitv, 
IV.  n.  Aller  m  iiiritTe.j  Uifft'frr,  *  vitiir  d« 
'aire  qq.  ch.  cju  qh  vxi^i^  tui  qu'un  dr  ire  d# 
nou^  j  Rtrti*i,iii.  pjiil.  Étulpie»  luinMJn.j 
f\frr  hîen  retruU^  ÈiTt!  en  arrière,  *tre  WirJi 
moins  «vwtci  que  kê  auire»,  (Re^sti-IA 
[chu],) 

REC!rLON54  (À),  lor.  Uv.   tn  twulani, 
en  H  lia  ni  en  arrière.  (j|*re-eu4iin  [e  m.].) 
RÉCUPÉRER.  V.  i.  (fitctifftrnrt.)  H«roU' 

Rl-Tï  KFR,  V.  a.  n^^aaaa. 

Qni  pf:itl  ^-rii"  réeisJ,  j  S<*  dit  Dtf  tvna  èux-» 
qui  U  ou  l'^l  fJi^m'UM-  d'ajouter  foi.  |  Se  dil  Om 
elio«e^.  {  R*Wi*-ia*ljle  fc  m,].) 

R^CrsAllON.  t/f.  {  Srcusatio^)  kti* 
liofi  p^r  luquiHe  ou  n'-iUM*,  (  Ré^u-ta-«jdn 
[1;  niJ  ) 

RFJIIJSEH.  V.  a.  (  ffi'i/uare.  )  Rprus^j-  de 
Ml  M  mettre  ui  l'Jiusc  a  Ui  rt^miuiiiMnce  et  i  14 
dt  mjmi  d*uo  jufje ,  pnrrc  qu'un  a  ou  qu'on 
troit  avoir  des  iuolif«  lie  traiiidiiÊ  qu'il  iMr 
jtoil  partial.  I  Se  dû  m  purUiit  [Vuu  letuoiiir 
d'un  i"ï[MTt  etmlir  Inpiel  ou  a  da  reprœlie» 
â  «ilIrgUiT.  I  Rv  dll  en  parbnt  De  ioair*.  Ica 
^ler^niits  dont  on  rejette  Tautoiité  ou  b  1^ 
Mioif^nacfï.  |  Se  dit  en  parJaul  D'un  t^inol- 
giuqe.  D'une  aulori^e.  (Ri -tu-té  [eui.jj 

RI^ACTELR.  i>  m*  iMttimtu^.)M»i 
qui  r^ige. 
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rj'.n  VCTION.  s.  f.  (RciticHm.)  Action 
par  laquelle  on  ivdige,  cl  1*  résultat  de 
»vtlr  action.  (Kû-dac-sion.) 

I\1.I),VN.  s.  m.  Se  dit  Des  ressauts  qu'on 
l'si  f»l)li.:;«'  de  faire  de  distance  en  distance,  en 
ronstrui.s-ant  un  mur  sur  un  terrain  eu  iHrnlc. 
|T.  de  forlific.  Se  dit  Des  lignes,  des  faces 
«lui  forment  des  angles  saillants  et  rentrants, 
de  manière  à  se  flanquer  réciproquement. 

RÉDARGITFR.  v.  a.  {Redarguere.)  Re- 
pH'ndre,  réprimander,  blâmer.  (Vi.)  (Ré- 
dar^-é  \*^  ni.].) 

UKDDITIoy.  s.  f.  {ReMtlo.)  Action  de 
riMidiv.  |Se  dit  en  parlant  D'un  compte  qu'on 
|)n'\si'nrc  pour  qu'il  soit  examiné,  arrêté. 
(  lîird-di-sion.  ) 

KKDI'FAIRE.  v.  a.  Défaire  de  nouveau. 

KKDEM  ANDER.  v.  a.  Demander  de  nou- 
\i\ni.  I  Demander  à  qqn.  ce  qu'on  lui  a  donné, 
<:e  qu'on  lui  a  prêté. 

KÊDEMPTEIJR.  s.  m.  {Redemptor.)  Celui 
i\m  rachète.  Ce  terme  est  consacré  pour  si- 
gnifier Notre-Scignciir  Jési;s-Christ,  qui  a 
raclïeté  les  hommes  par  son  sang.  (Ré-danp- 
teur.) 

RP'DEMI»TI0N.  s.  f.  (Redemptio.)  Rachat. 
Le  rachat  du  genre  humain  piar  Notre-Sei- 
gncur  Jrsl's-Christ.  (Ré-danp-sion.  ) 

REDESCENDRE,  v.  n.  Descendra  de  nou- 
veau. (  V.  a.  (Mer  de  nouveau  d'un  lieu  élevé. 
(Re-dé-san-dre.) 

REDEVABLE,  adj.  des  a  g.  et  subst.  Qui 
n'a  pas  tout  payé,  qui  est  reliquataire  après 
nu  conipte  rentfu.  j  Se  dit  D'un  débiteur  qcq. 
I  Se  dit  De  tous  ceux  qui  ont  obligation  à 
qqn. 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  foncière  ou  au- 
tiv  charge  que  l'on  doit  payer  ou  acquitter 
vn  totalité,  ou  par  parties,  à  des  termes 
fixes.  ( — van -se.) 

REDEVANCIER,  1ÈRE.  s.  Qui  est  obligé 
à  une  redevance,  à  des  redevances.  ( — van- 
sié.) 

REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nouveau, 
ret-ommenccr  à  être  ce  qu'on  était  aupara- 
vant. 

REDEVOIR.  V.  a.  Être  en  reste,  devoir 
après  im  compte  fait.  |  Redû.  .subst.  Le  redù 
monte  à  tant.  (  Re-de-vouar.  ) 

RÉDHIBITION,  s.  f.  (Redhititio.)  Action 
({Ut  est  attribuée  dans  certains  cas  à  l'ache- 
teur d'une  chose  mobilière  défectueuse,  pour 
faire  uimuler  la  vente.  (  Ré-di-bi-sion.  ) 

RÉDHIBITOIRE.  adj.  des  a  g.  (Redhihi- 
torins.)  C^  (pii  peut  opérer  la  rédhibition. 
;  Ré-jli-hi-toua-re.) 

RÉDIGER.  V.  a.  (Redigere.)  Mettre  par 
*erit,  en  bon  ordre,  dans  un  style  clair  et 
cou\enal)le,  des  lois,  des  règlements,  des  dé- 
risions, des  résohitions  prises  dans  une  as- 
stMnblée,  ou  les  matériaux  d'un  ouxrage,  ou 
les  idées  fouruie^  en  commun  par  q(|.  écrit 
que  ce  soit,  etc.  |  Réduire  eu  peu  de  paroU*s 
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un  discours ,  un  récit,  un  oinmfse  fort  hek- 
du,  en  conservant  Teuenlid.  (BLé-di-jé.) 

RÉDIMF.R  (SE),  v.  pron.  {jUdmen.)  fc 
radieter,  se  délivrer. 

REDINGOTE,  s.  f.  (^  ridimg-totH,  h^) 
Espèce  de  vêtement  plut  long  et  phîi  l^p 
quun  habil,  et  dont  on  le  sert  |«iKipA 
ment  comme  d'un  surtout,  dam  In  Mfi 
froids  ou  pluvieux. 

REDIRE,  v.  a.  (Se  conj.  c  Dir^.)  RcpîM^ 
dire  une  même  chose  plusieun  CoiLl  Ibéi 
ce  qu'un  autre  a  dit.  1  Révéler  ee  qi'oi  i 
appris  de  qqn.  en  confidence.  |  Rtyîuét, 
blâmer,  censurer.  Ne  s'emploie  qa's  X\^ 
tif ,  et  avec  la  prép.  <l.  |  Se  dit  ca  |«M 
D'im  compte ,  d'une  apprédation  iatatti 
infidèle. 

REDISEUR,  EUSE.  s.  Gdiû.olif 
répète  phisieurs  fois  les  mêmes  dbM»JQi 
répète  par  indiscrétion,  par  ssaC^Bili, a 
qu'il  a  entendu  dire.  Fam.  (Emmv; 
eû-ze.) 

REDITE,  s.  f.  Répétition  brgp^i^ 
chose  qu'on  a  déjà  oite. 

REDONDANCE,  s.  f.  { HtéM^inm] 
(  Dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivéi,  kin^ 
personnes  écrivent  et  prononeeat  Je]  ^ 
perfluitc  de  paroles  dans  mi  di«aL 
(  — dan-se.  ) 

RFJ>ONDANT,  ATVTE.  adj.  {B^imim) 
Superflu ,  qui  est  de  trop  dans  ua  &eiB>f 
dans  un  écrit.  |  Un  strie réJomJamt,  Ua*fl^ 
où  il  y  a  beaucoup  de  rédondancsL 

RÉDONDRR.  v.  n.  (ilcdk«/«rv.)tlit» 
perflu ,  surabonder  dans  m  dÎMOvn ,  àm 
un  écrit. 

REDONNER.  V.  a.] 
môme  chose.  |  Donner  i 
fois  une  chose  qu'avait  dija  « 
on  la  donne.  |  V.  n.  Se  livrer,  s^t! 
de  nouveau  i  qq.  ch.  |  V.  n.  Revenir  i  h 
charge.  I  Fam.,  Laplute  reJommt  depùukti, 
Elle  redouble.  (Re-do -né.)  > 

REDORER.  V.  a.  Dorer  de  nonven. 

REDOURLEBIENT.  s.  m.  AocroiiiWai. 
augmentation  considérable.  |  Se  dil  D" 
augmentations  périodiques  ou  inéffSka 
dans  l'intensité  des  symptàmes'd'une  anhit 
|T.  de  gramm.  grecque.  La  répéiitioa  éeh 
consonne  initiale  du  redîcal  devant  TanilM'i 
au  |Murfait  des  verbes.  ( — Ue-man.  ) 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitérer,  rcwMvdff 
avec  quelque  sorte  d'augmentation.  |¥.  Si  d 
n.  Augmenter  beaucoup.  |  HedouMerdestmt, 
Augmenter  ses  soins.  |  Fam.,  BeJotM^à 
jambes,  Marcher  plus  vite.|  T.  a.  ResMtt* 
une  doublure. 

RELX)UTABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  ot  fart 
à  craindre. 

REDOUTE,  s.  f.  Pièee  de  forUfieatioB  dé- 
tachée ;  |>etit  fort  fermé ,  construit  en  Icns 
ou  en  maçonnerie ,  et  propre  à  recevoir  et 
rartillerie.  |  Dans  qqs.  villes,  Un 
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SulïUc  QÎi  Ton  s*iiJBi?w»ijk'  pour  ymvr,  pour 

ai':DOUT£R*  V.  a,  (  Dtt^i/ttir.  )  Crûîadre 
fort. 

a£Da£5S£MEMT.  i.  m.  Artloii  ii«  re- 
iâ^^tMTi  OU  L^effet  de  rt'tlfi  ai'Tjoii.  [  Le  re- 
értjtfmfftf  (ftift  ttsrtf  \a  rèp*ratiuu  d*im 
tQrt.  (  Rf-dre-AC-manH } 

BE DRESSER,  v,  a.  (  Z?W*;/h4.  )  Rendre 
droilc  mir  dio^e  tiTii  Tiivait  êlê  iiiiiiârnvânt) 
oti  c|iji  d4.'VBit  l'élreJSe  dU  Ol^  tous  i^hi\  qiti 
|Mrai55€tit  «jjQipiHîiis  de  qq.  nouvel  ;ivan- 
Uge,  j  Htdressft  irt  gft^fi  ,  Hêpiiref  les  i^i- 
|uttîcei ,  réformer  ïhs  abirsj  Elever,  ériger  de 
nouve^'K  {  Remettre  dam  le  di^oil  elientiD  f 
datis  la  bon  rie  voie.  |  Iroiiit].,  Cliliier,  mor- 
Ijûer  I  l-aiii*,  Tromp*^,  attrafwr.  (Re-drè-sr.) 

REDRESSEUR-  s*,  m.  CtUiï  qui  redresse. 
Jiet/nrssftfr  t/e  tiftfi ,  Clie^wlit^r  errant  qni  se 
fabaU  tm  devoir  de  ^"cmirir  et  de  venger 
1e«  victime»  de  PinjuMiee  ou  de  lu  «iolehre. 
Fam.  el  irgn.,  Homme  qtji  a  Iri  mit  m  in  de  blà* 
mer  tout  ce  qu'on  bit ,  de  vouloir  réfurmerf 
cûn-ipiT  Ips  autres.  (R»vdrë-M*Mr.  ) 

RHDITCI  tHLE.  odj.  des  %  g.  Qui  peut  ou 
qui  dciif  Hre  réduitH, 

R^DIICTIF,  IVE.  adj,  {Rtducimts.)  Qui 
réduit. 

RÉDlîCnOS.  s.  l  (n^ditetiù.)  Ai^tion  dr 
dimîtiucr,  de  réduire  ou  de  w  rediïirc;  Lt^ 
résultat  de  cette  at^tion.  |  L'opération  pr  U- 
qiiclle  on  eïiange  une  %iirc  en  une  autre 
5etnl!ljd>le ,  ttiaîs  pluA  petite,  L'opéraliou  par 
bipjelle  on  divi**?  une  fifiUTtî  en  pluifieur* 
partiel.  |  L'opération  pnr  laquelle  on  en  pie  un 
objet  dan*  une  grandeur  moindre  que  eellc 
de  t'orîginaii  nn  roiuervant  louiourA  la  même 
forine  el  îe*  uiéme^  proportiotii.  J  L'oetion 
de  soumet ttt!,  de  îmhjiifîner.  U'^  n-itiUe(  de 
celte  aelïnn.  |  L'opr^ralion  par  laquelle  on 
trouve  te  rapport  cjue  ks  différents  nombirâ^ 
le*  différinit»  poidn  »  e(r-,  ont  les  unst  avee  les 
autret.  |  L'o pi  ration  par  laquelle  on  réduit  \va 
oi  îijtéa  ou  fraelurési  le,-*  bernieA.  etc,  [  L*d pé- 
ril ion  par  laquelle  on  départ»  d'un  oxvde  le 
métal  quM  renferme ,  en  lui  enlevant  V^ny- 
gène,  (Rc-due-JiiûtiO 

R1Î.DUIRE.  V.  a.  (RfJucfre.)  Restreindre , 
diminuer,  ou  faire  diminuer.  |  Rêdui/e  son 
ui'U  rtt  pfiiA  d^  mow  *  Le  met  Ire  en  peti  de 
parule!9i  apréâ  Ta i  air  eipliqué  pins  au  lonj*. 
(V"i.)  On  dit  pliîï  ordin.  Rétttmtt,  \  Rétif  are 
une  fi^^urv  ,  \a  eUîinptT  en  une  autre  lem- 
Ulililc  el  \\\n%  petite.  ]  (kïntrairidre ,  néceiai- 
lei%  ohlii^er.  |  Réduire  iMtt.  au  siicnte,  Uobli- 
p-r,  Ir  forer  ri*  se  I  il  ire,]  Soumet  tre,snhjugner, 
dfimplcr.  I  Hi'Juur  t^qn,,  l.e  niim-uer  par 
forée  a  U  laiMMi ,  1^'  ranger  à  Min  devoir.  { 
Réîiundre  une  rho^e  en  une  autre ,  thwigrj' 
la  fiRure,  Télat  d*un  eorp*,  |  Rédiger  dan*  nn 
cert^iin  ordre,  fnrnii  r,  aiTnngcr.  j  Organiser, 
rc};ki' d'une  autre  m^iuién'.  [  Rrmetire  a  leur 
jilacc  («i  i»1ux^  ou  fraeluii-s,  f.iire  rentrer 
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lei  jnli-ïlIùA  qiii  iorteut ,  elc, 
ox}rde  Je  luttai  rpfil  renferme^ 

RRDlilT.  *.  m.  Retraite ,  i^etit  logement, 
I  Lieu  où  plu.%ienrâ  perron nei  onl  coutumo 
ne  se  rendre  jwur  converser,  jwnr  jouer, 
pour  ae  divertir,  (Vï.)  |  Petit  oniiagïJeonîi- 
n^it  dan«  un  plus  grand  ^  poui  assurer  une 
rvteaite  aux  dclenM.'Ura.  (  Re-dni»  ) 

RÉDUPLICATIF,  IVE.  adj.  Se  dil  Dca 
moU  qui  evprinu^nt  ta  réitération  de^  ae^ 
lion^.  I  S(il»sl.  m.  Kediarger  e*t  Is  rfniitfiica- 
ttf  de  Charger. 

RÉnUPLiCATÏON.  i*  f.  (  Dttp/tcûthf,  ) 
Répétition  d'une  i^iiabe  ou  d'une  le  lire, 
(—ea-Mon,) 

RÉÉDlFïCATîOX.  «.  f,  Aetion  de  réédi^ 
lier.  ( — ea-iion.) 

Rl-'tolElER.  V.  a,  {Rea^tfiiiQtr,)  ReliAlir. 

RÉEL,  ELLE.  adj.  {Realn,  |i.  U}  (Jni  v^X 
véritablement,  efTeetivement ,  su  m  fietii»», 
ni  fignre.  [Subsf,  m.  iij  a  du  réeidoft*  trfrt 
^cftan.  (  Ré-<1  ;  e^e.  ) 

RÉÉLECTION,  i.  f,  Aciinn  d'éliro  de 
no  u  Y  PAU.  {  Ré-e-lee-sion,  ) 

RÉÉLIRE.  V.  a.  Élire  de  nouveau. 

RÉELLEMEr<T.  adv.  En  effet,  effeelive. 
ment ,  vêrilalilement.  |  Fa  m. ,  T>i>nne  im  peu 
plus  de  forre  à  ee  qn'on  dit.  J  Smsir  réeUr- 
mrtit  ^  Saisir  un  imnieuble  pour  le  faire  ten^ 
dre  par  auiorité   de  justiee.  (  Ré-*^Uvinai».  ) 

RÉER.  V,  n.  r.  Rairi. 

RÉEXmKTAnnN-  a,  t  Acti^>n  de  rtn*»- 
porler.  (  R  ê-écs-po  r-  ta  -  si  on ,  ) 

HÉRXH}liTER.  v.  a.  Transporter  hor« 
d'un  l^iat  des  uujreliandî^es  qm  y  aTatttni 
été  importées.  { Ré-èe*-por-té-) 

RÉFACTION,  s.  f.  Réduel imi  qui  a  lieu 
iiur  le  ytix  ûeA  mardiandisca  ^  au  moment  de 
la  liviîiisoti ,  lur^quVlle»  onl  miufTert  qq, 
dommage,  ou  lorsqu'elle*  ne  ^  trouvent  pa^ 
dr  la  qualité  eonveune.  ]  1^  remisse  de  l'eieé- 
dant  dn  poids  d'une  marebandise  qui  a  été 
mouillée.  (  Ré-fae-sion  ) 

REFATRE.  v,  a.  (Re/acert.)  (Se  eonj,  C, 
Faire,)  Faire  encore  ce  qu'on  a  déjà  fait,  ( 
Réparer,  raecommoder^  ntjiisler  inie  choM 
ruinée  ou  gâtée.  |  Rtfrtire  de  tn  Trtnttdft  L'a*?- 
ronmioder  en  U  faisant  revenir  sur  la  Ivrai» 
on  d.in»  de  l'eau  chaude  |  Ilecommencer.  j 
Redonner  des  caries.  |  Remettre  en  vi|;neur 
el  en  bon  éfat.  |  thmmettctfr  à  te  rrjmte  ♦ 
Réta^blir  sa  fort  une  ^  ^t  recupértrr  de  ses  per- 
tes. I  RrrJitT.  adj.  &e  dit  Dn  bois  de  cbar- 
pente»  lorsqu'il  esl  bien  t-quarri  et  dresié 
îjitr  ton  les  les  faces,  (Re-fif-r**,) 

REFAIT,  s.  m.  Se  dit t  au  piqtiH,  au  trie* 
trar,  etc.,  D'un  roup,  d'une  partie  qu  Û  fant 
reeomineneer.  |wirre  que  les  ueux  advefi*ires 
■jant  *"\aelemt*fit  le  niêiue  point  ou  le  niéine 
av.inUif^'? ,  aurun  de»  dnn  n'a  nrrdu ,  ni  gi- 
giK*.  I  ïje  nouveau  Iwiidu  rrrf  (llr<fé,) 

REFAt'CUKR.  v,  a.  Fsnieber  de  notiveiiU 
(Rk  fô-ehé.) 
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qui  arrivent,  des  choses  qui  sont  données, 
acconléi'S.  1  Se  dit  en  parlant  Des  maux  qui 
arrivent,  Je  ce  qu'on  subit,  de  ce  qu'on 
éprouve  de  fâcheux.  |  Se  dit  çn  parlant  Des 
iiiiprc&sions,  des  niodifirationSf  etc.,  qu'une 
clio.'ve  subit,  éprouve.  |  Se  dit  en  |Mirlaul  De 
rv.  qui  vsi  transmis,  communiqué,  de  ce 
dont  on  fait  part.  |  Tirer,  emprunter,  faire 
venir  de.  |  Se  dit  lies  choses  (jui  servent  à 
ri'cueillir,  à  contenir  celles  qui  viennent  y 
aboutir,  qui  viennent  s'y  rendre.  |  En  par- 
lant Des  p«Tsonnes,  Retenir.  |  Se  dit  en 
p.! riant  De  certaines  paroles  ou  de  ceiiains 
é<Tits  qui  sont  donnes  pour  ser\ir  d'assu- 
raiire,  de  ga[;r,  etc.  |  Se  dit  en  parlant  De 
ce  ({iii  esl  conlié.  |  Eu  parlani  De  certaines 
elioses,  Ajjréer,  acc«*pler.  |  iHen  recevoir, 
mul  recevoir.  Approuver,  de.sap|»rouver.iEn 
parlant  Dt's  jMîrsonnes,  Accueillir.  |  Etre 
rt'ru  chez  tfqn..  Etre  admis  dans  sa  société. 
I  Donner  retraite  chez  soi.  j  Admettre.  | 
Fin  lie  mm-recevoir  f  Exception  préalable 
qui  consiste  à  soutenir  que  la  ]>arlie  ad- 
vcrsi^  n'est  pas  recevable  dans  sa  demande. 
I  Se  soumettre ,  déférer  à  qq.  ch.,  comme 
à  une  loi,  à  une  rèjçle,  à  une  vérité  re- 
connue. I  Installer  dans  une  charge,  dans 
une  dipniié,  etc.,  avec  le  cérémonial  ordi- 
naire. I  Rfçu,  ue.  adj.  Établi,  consacré. J 
SuIihI.  m.  É<Tit  par  lequel  on  décUre  avoir 
rerii  (p|.  rli.  (Rfr^«e-voua^.) 

Hl'X'.EZ.  s.  m.  (Recessus.)  L'acte  où,  avant 
qu'une  diète  se  sépare,  on  recueille  et  Ton 
re<li^e  1rs  déliliérations  qu'elle  a  prises. 
(Ke-M-.) 

R  K(  :H  AMPIR.  V.  a.  Détacher  les  objets  du 
fond  sur  lequel  on  peint,  soit  en  marquant 
leurs  contours,  soit  par  l'opposition  des 
couleurs.  On  dit  aussi  Échamfur.  \  Réparer 
axre  (lu  blanc  de  ci-nj.sc  les  taches  ou  bavo- 
chures  que  la  couleur  jaune  destinée  à  re- 
rt-xiiir  la  dorure  a  pu  faire  sur  les  fonds. 
(Ké  rli.m-pir.) 

Kl'.CHANOE.  s.  m.  Se  dit  en  parlant  De 
certains  objets  que  l'on  tient  en  réserve 
pour  reiiipiaccr,  au  besoin,  d'autres  objets 
sriiihlables.  I  I.e  droit  d'un  nouveau  change 
(|Moii  fait  payer  par  celui  qui  a  tiré  une 
h  ttn-  lie  change,  lorsqu'elle  a  été  protestée. 
(Ke-clian-je.) 

KKCHAI'PHR.  V.  n.  ftlre  délivré,  se  tirer 
d'un  f;rand  péril.  |  Rkchappk.  subst.  m.  Un 
rrrlmpju'  dr  la  potence ^  ITn  vaurien,  un 
boni  n  II'  <>apable  des  plus  mauvaise.s  actions. 
(Rc-cha-ïH'.) 

RECIHAROKMI  ?n\  s.  m.  Action  de  re- 
charger. (  Ro-char-je-man.) 

K  KCHAROER.  v.  a.  Charger  de  nouveau , 
imposer  de  nouveau  qq.  ctinrge.  |  Pron., 
RepriMulre  son  fardeau ,  sa  charge.  |  Char- 
ger (le  nouveau  une  arme  à  feu.  |  Faire  une 
nou%-i'llc  attaque,  retourner  au  combat.  | 
Donner  un  onfro  encore  plus  pressant.  |  Re- 
charger un  essieu,  Grossir  les  bras  d'un 
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essieu,  usés  et  «KbihlU  p 
(Ke-char-jé.) 

RECHASSER,  v. 
seconde  fois ,  de  nouvetu. 
lieu  en  un  autre.  |  Fam.,  rh'eiirf  de 
en  qq.  endroit.  (Re-cha-sé.) 

RECHAUD,  a.  m.  Uftenàle  de 
dans  lequel  on  met  du  feu  pour 
mets,  et  pour  d'autres  imcei^  (Ré<U.] 

RÉCHACFFEMENT.  a.  m.  8e  dit  Di 
fumier  neuf  dont  on  se 
les  couches  refroidiet.  (B^  rhVib  mi) 
,  RÉCHAUFFER.  ▼.  a.  (  ikee^fant.} 
Échauffer,  chauffer  ce  qui  àait  Tefrflifcj 
Réchauffer  urne  couche,  T  mcllK  égà- 
chauffement,  du  fiimier  neuC,  |  Ricasini, 
ÉE.  subst  Ce  dintr  m'est  «we  dm  riéaÊL 
(RfK-hô-fé.) 

RÉCHAUFFOIR.  s.  m.  FifiiiiM^diiî 
à  réchauffer  les  plaU  Qu'on  amrti  im 
cuisine  éloignée.  (RMho-fouar.j 

RECHAUSSER,  v.  «.  Chawr  db  an- 
veau.  I  Recltausser  um  arérm .  Bmdttt  et 
la  terre  au  pied.  |  Refaire  le  mk  tat 
vieille  construction ,  ou  Le  lortînirme  à 
nouvelks  pierrei.  (Re-chè-aé.) 

RÊCHE.  adj.  des  a  g.  Roifa  aa  iHdhft 

RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  lfléi^ 
cher,  perquisition.  |  Se  dit.  aa  piv,  Da 
travaux  de  science  et  d*éniditîent  ^  ^ 
Leurs  résultats.  |  Examen.  woniritiM  di 
la  vie  et  des  actione  de 
que  l'on  fait  en  Tue  de  ee 
l'art,  le  raffinement  qu' 
taines  choses.  |  La  réperrtîoa  qw  FeB  tt 
en  remettant  des  tuilci,  4m  amiMi  ea  4a 
pavés  aux  endroits  oà  il  en  aien^  f  LV 
Itération  par  laquelle  en  ' 
qui  manquent  et  qui 
ces.  (Re«hf»HJie.) 

RECHERCHER,  y.  a.  GlMràMrdi  Mi- 
veau.  I  Chercher  evee  eoia.!  Paiie  enqailièi 
actious  ou  de  la  vie  de  qqn.  i  Tkmrdt* 
procurer ,  d'obtenir.  |  Bi 
selle ,  Faire  (es  pounuitei 
obi(>nir  de  répouser.  |  En  pariant  Dni^ 
sonnes.  Désirer  de  Toir,  de  conaiibe«4i 
fn'quenter.  |  Réparer  avec  soin  lei  aaisÉB 
défauts  d'un  ouvrage,  en  niienchg  JB* 
qu'aux  moindres  chi 


i.2£kr:r£^. 


à  sa  beauté,  en  exnrimer  wmc  aoin  bllhi 
petiU  détails.  |  Reclœrcker  mm  rihiral,  Lw 
mer.  I  RECBBRnaê.  adj.  Oà  le  timml  al  Fsia 
font  trop  sentir.  (Re^hfir-ché.) 

RECHIGNER,  v.  n.  Tcnioign«  w  Iv 
de  son  visage  la  mauvaise  humeur  au  naiA 
le  chagrin,  la  répugnance  qu'on 
Fam.  (Re-chi-ftc  [n  m.].) 

RECHOIR.  V.  n.  Tombo'  de 
Retomber  dans  une  même  maladie. 
même  faute.  (Yi.)  (Re-chouar.) 

RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chu 
chute.  Le  retour  d'une  — **^  dont  i  il^ 
avait  pas  longtempa  qu*on  était  gwfai  |  li 
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ffoliiiirwpécliéf  Mf  fBféMftl)  km 


mÉCIQIVB.  ft 
éta»  une  faute; 


le 
(BM-di-fe.) 


CoMMttndeaoïi- 
t  le  BêBe  déHt,  le  mèM  eriM.  (Ré^ 

EÉCIF.  I.  m.  dietae  de  rod^rt  à  ienr 
d^een.  Oa  écrit  mm  JUsci/^  Motif,  (Eé> 
•  mL) 

BÉCIPÉ.e.  m.  Met lat.  Ordomaiioe  d*i» 
-Médeciii  pour  qq.  melade.  J  Tente  sorte  de 
neettet  et  de  tormiiles  ds  resède.  (14- 
•l-pé.) 

RÉCIPIENDAIRE,  i.  Wk.  (Mêci/Hêmdmt.) 
Celui  qat  Toa  reçoit  dani  quelque  corps  » 
dus  oq.  eomiMigiiie,  «lec  une  certaine  so- 
lennité, «Tec  nn  certain  oéréaKinial.  (Ré-si- 
ffr-enKlè-^e.) 

RÉCIPIETIT.  s.  WL  (JlerjptMi.)  Tase,  or- 
din.  de  forme  rcMade ,  destmé  à  reeetofar  les 
fvodnitsd'nne  distiUition  on  de  tonte  antre 
opération  dùosiqne.  1  La  dodbe  de  verre 
qu'on  place  sur  le  plateau  d'une  machine 
pneumatique ,  et  où  Ton  renferme  les  eor^ 
qne  Ton  vent  mettre  dans  le  vide.  (Ré-u- 
pi-an.} 

RÉCmLOCITÉ.s.f.État,  qualité,  carac- 
tère de  ce  qui  est  réciproque.  (Ré-si-pro- 
ai-té.) 

RÉCIPROQUE,  adj.  des  a  g.  {Reciprocus,) 
Mutuel.  I  Subst  m.  Je  vous  rendrai  le  reci- 
proijue ,  Je  vous  rendrai  la  pareille.  Fam.  | 
Werhes  réciproques^  Les  verbes  pronominaux 
^  expriment  Taction  réciproque  de  plu- 
sieurs sujets  les  uns  sur  les  autres.  |  Prooo- 
stttons  réciproques.  Deux  propositions  telles 
que  le  sujet  de  Tune  peut  devenir  Tattribut 
de  l'autre,  et  réciproquement  |  ila«o»  réci- 
proque. Inverse.  (Ré-ci-proc-e.) 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellement, 
d'une  manière  réciproque.  (Ké-»i-proc-e- 
man.) 

RECIT,  s.  m.  Relation,  narration  d'une 
chose  qui  s'est  passée.  |  La  narration  détaillée 
d'un  événement  important  qui  vient  de  se 
passer.  |  O.  qui  est  clianté  par  une  voix  seule, 
ou  joué  par  un  instrument  seul.  |  I^  partie 
qui,  dans  une  symphonie,  exécute  le  sujet 
principal.  (Ké-si.) 

RÉCirANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Des  voix 
et  des  instruments  qui  exécutent  seuls,  ou 
qui  exécutent  la  partie  principale.  (Rc-si- 
tan.) 

RÉCIT ATEUR.  s.  m.  (Breitaior,)  Celui 
qui  récite  qq.  ch.  par  cœur.  (Ré-si-ta-teur.) 

RÉCITATIF,  s.  m.  Sorte  de  chant  qui 
n'est  point  assujetti  à  la  mesure ,  et  qui  doit 
être  débité  d'une  manière  plus  ou  moins 
soutenue.  (Ré-si-ta-tif.) 

RÉCITATION,  s.  f.  (Recitatio.)  Action 
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m  diieeBW  qnon 

NT  eiBnr«  es  mMaat  m  ton  mous 

9»  eM  de  la  déchaNtion»  et  pins 

élefé  qM  le  tM  de  k  sfaMie  fafltem.  I  lW 

liM deréte, m muiM.  OMsiteifan.) 

RfiCIRR.  V.  ■.  (JMhw.)  9mmÊmm  à 

diaeonn,  qq.  moraMn  de pnae  «nde^M, 
qu'on  sait  pare8BV.|Raeonl9,  WMiihii. 
ek. IÇbittter en eiéealernn fédt  (Ré^M.) 
RÉGLAMATIOlf.  a.  t  (■irl— ilfa.)  ic- 
tion  de  réclamer ,  deienendl|air|  (feiToip- 
poaar,  de  revenir  contre  qv.  dL  |  Ahi  ait 
rédammHom ,  Avair  rédtmé,  et  MaaiM  le 
résultat  de  sa  réclamation.  (Ré  di  t  é&m.) 


RÉCLAME,  a.  m.  Le  cri  et  le  signa  qn'ea 
le  feira  ravenfr  m 
letBTe  on  snr  le  peing. 


fitit  à 


pour 


RÉCLAME,  s.  f.  Le  mot  qi^ta  Mtn- 
dessous  de  li  dernière  Ggine  d\aM  linffle  tut 
mêoM  d'une  page  dlmpressien ,  et  nol  ett 
le  premier  de  la  feuille,  de  la  pMeamnbu 
|La  note  manuscrite  ipi  rappela  «1  prala 
on  correeteuf  le  dernier  mot  et  ledaraior 
folio  dNme  épreuve.  )  Dans  le  EkinHcfaiai» 
La  partie  du  répons  que  Ton  rapread  aftès 
le  verset 

RÉCLAMER,  v.  a.  (Jlas&Bnerv.)  SKpIovur, 
demander  avec  inetanee.  |  Meiamgt  Isr  stdatg. 
Implorer  le  secours  des  siinis.  iRevanfisMly 
demander  une  diose  à  laqncSe  un  t  dca 
droits.  I  S'interposer  en  faveur  de  qqn.  mAni 
doit  protéger.  |  Se  réekmer  de  ^mlnrtm , 
Déclarer  qu'on  est  k  son  service ,  qu  on  est 
son  parent,  etc. \Béciamer  un  oiseau.  L'ap- 
peler pour  le  faire  revenir  sur  le  poing  ou 
au  leurre.  |  Y.  n.  Contredire ,  s'opposer  de 
paroles.  |  Protester ,  revenir  contre  qq.  acte. 

RECLOUER.  V.  a.  Clouer  de  nouveau. 

RECLURE.  V.  a.  (Reclttdere.)  (Il  n'est 
d'usage  qu'à  l'infinitif  et  aux  temps  formés 
du  participe.)  Renfermer  dans  une  clôture 
étroite  et  rigoureuse,  où  Ton  n'a  aucune 
communication  avec  le  reste  des  hommes.  | 
Rici.u ,  USB.  subst.  Cest  un  reeius, 

RECLITSION.  s.  f.  (Beelusio.)  (Oqns.  écri- 
vent et  prononcent  Récltuion,)  L'état  d'une 
personne  renfermée.  |  La  peine  infligée  aux 
personnes  qu'on  renferme  dans  une  maison 
de  force.  (Re-clu-zion.) 

RECOGNER,  v.  a.  C^ogner  de  nouveau.  ( 
Repousser ,  battre.  (Vi.  et  pop.)  (Re-co-ne 
[n  m.].) 

RECOGNITIF,  adj.  m.  { Recognitto.  ) 
j4cte  récognitif  y  Acte  par  lequel  on  reron- 
nait  ou  on  ratifie  une  ooligation ,  en  rappe- 
lant le  titre  qui  l'a  créée.  (Ré«og-ni-tif.) 

RECOIFFER,  v.  a.  Coiffer  une  secoiMle 
fois ,  réparer  le  désordre  d'une  coiffure.  (Re- 
coua-fé.) 

RECOIN,  s.  m.  Coin  plus  caché ,  moins 
en  vue.  |  Fam. ,  Les  recoins  du  eœur ,  de  Im 
conscience.  Les  renlis  du  cœur  ,  de  la  cons- 
cience. (Re-couin.) 
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RÉCOLEMENÏ.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  lirolail  li's  !("iiioiii>.  |  fVii><;  U  révoivmvnt 
ti'un  ifurn/u'ur ,  YrrifuT  tons  1rs  eflV-ts, 
toiK  lis  |MipK'.rs  f'oiilciius  dans  un  inwntaire. 
i  Li-  priK'cs-verbal  d«*  visite  que  font  les 
aî;rnts  de  radniîni>tratiou  foreAlière,  pour 
\érilier  si  une  ruu|K!  de  bois  a  été  faite  con- 
l'ornirnienl  aux  oriloniianct^s.  ( — le-man.) 

RKCOLKK.  \.  a.  {Hecolere.)  Lire  à  destc- 
nioin^  qui  ont  été  entendus  dans  une  procé- 
dure rriinineile  la  déposition  qu'ils  ont  faite, 
pour  \uir  s'ils  v  jiersistent. 

Ki:(.()LU:CTl<>\.  s.  f.  Action  par  la- 
(|iiiilr  on  s«>  i-eeneille  en  soi-même.  (Vi.) 
lu -r(i-lUT-Hion.) 

KKCOLLKR.  V.  a.  Coller  de  nouveau. 
(  Kr-ro-lé.  ) 

lU.COM.KTS.  s.  m.  pi.  Religieux  réfor- 
iiirx  lie  l'urdix'de  Saint-Fraueois,  ainsi  noni- 
liic^  parce  qu'ils  n*adnu'ttaient  dans  leur 
oiilre  »pie  ceux  (|ui  avaient  l'esprit  de  m*ol- 
In  (ion  ou  de  recueillement.  Il  y  a^ait  aussi 
ilr>  IWcoUetUs.   (Ré-co-le.  ) 

KKCOLLHiER  (SE),  v.  pron.  {Colli- 
^iif.  )  Se  nrcueillir  en  soi-même.  ^Vi.)  ( Ré- 
mi-li-jé.) 

Ki:COI.TK.  s.  f.  Action  de  nH-ueillir  les 
liit'iiN  de  lu  terre,  et  IVoduit  en  nature  qui 
t-ii  ré.Milte.  jSe  dit  en  paiiant  I)e  certaines 
rlio.ses  (pi'un  n'çoit  ou  qu'on  rasstMuble. 

KKCOLJER.  V.  a.  {Co//igt'rt\)  Faire  une 

IIMollC, 

JU'XOMMANDABLE.  adj.  des  a  g.  Ei- 
tiiiMhle,  qui  mérite  d'être  considéré.  (  Re- 
ru-iiiai)-da-l)le.  ) 

KECOMMANDARESSES.  s.  f.  pi.  Fem. 
Hii's  (pii  étaient  proposées  par  l'autorité 
)u)ur  tenir  un  bureau  où  Ton  se  procurait 
(lis  nourrices.  (  Re-co-nian-da-K'-se.  ) 

KFCOMMANDATION.  s.  f.  {Commen- 
tiutio.  )  A<*tion  de  recommander  q([n.  i  L'es- 
tinie  qu'un  a  pour  la  vertu,  pour  le  mérite.] 
A  rie  par  iHjuel  on  déclan>  s'opposer  à  la 
sortit*  d'un  prisonnier  arrêté  à  la  rtMpiète  de 
«|(|ii.   ;  Re-co-man-da-siou.  ) 

K1':(;()MMAM)ER.  v.  a.  (  Commemiare.) 
Oi  donner  à  qqn.,  char{;er  qqn.  de  faire  qq. 
rli.  I  Rccommaiulvr  le  secret  à  ijqn. ,  Lui 
onlouuiT  ou  le  prier  de  garder  le  stH^ret.  | 
I  xliorttT  une  iMTSonne  à  qq.  cli. ,  à  faire 
Uq.  cil. ,  couMMller  fortement  qq.  ch.  |  Prier 
d'éirt*  favorable  à,  prier  d'avoir  attention  à, 
(^a^oil'  soin  de.  |  Rendre  reconnnaudable.  | 
S'i)|)po<v(T,  |Kn' un  nouvel  ('crou,  à  l'élai^is- 
MUieiit  d'un  prisonnier.  |  5h:  dit  en  parlant 
\W>  a\i>  qu'on  donne  aux  orfèvres  et  entn*s 
uiairliands,  pour  qu'ils  aient  à  retenir  des 
objets  volés,  dans  le  cas  où  l'acquisition  leur 
en  serait  proposé**.  (  RtM!o-man-dé.  ) 

RECOMMENCER,  v.  a.  Coiinneucer  de 
nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  déjà  fait.  |  Jtc- 
r>'tnnunctr  un  clcve,  RepH^ndiv  son  iiislruc- 
ti«»n  depuis  les  premiers  éléuàciif* ,  depuis 
Ic"»  piiiiiipcs.  j  JUtommenctr  un  ilivval ,  Le 
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renietu-e  aux  premières  leçons.  |  V.  i.  Ii 
pluie  recommence,   (  Ke-co-man^r. } 

RÉCOMPENSE,  i.  t  Le  bieu  ip'«  Etf 
à  qan. ,  eu  reconuaisMoce  d*iui  semer,  ■ 
CQ  iaveur  de  qq.  bonne  action.  |  CblliBai. 
peine  due  à  une  mauTaiae  action.  |  Con^ 
sation  ou  dédommagement,  |  LHndaMnle  a 
le  remploi  dû  lorsi|u*oa  fait  des  lifaà 
tioos  de  communautés  oonjngalei  ou  dt  » 
cessions.  |  £jr  kkcoiipbiisb.  lac.  adr.  Ei» 
vanche,  en  retour.  (Ré-oon-pan-fc.) 

RÉCOMPENSER,  t.  a.  (  ComaHom. 
Donner  une  récompense ,  fisire  on  lia  i 
qqn.  en  reconnaissance  de  qq 
en  faveur  de  qq.  bonne  action. 

flipT  la  peine  due  a  une  manv . 

Dédommager.  |  Récompenser  U  UmftjK- 
du^  Réparer  une  iierte  de  temps.  (Im» 
|Nin-sé.  ) 

RECOMPOSER,  t.  a.  (  Jtgcwyit . 
Composer  une  seconde  fois.  iRcuoirbp» 
ties  d'un  cor]»  qui  avaient  vtc  scpmf 
qq.  0|>ération.  (  Re-ron-po-aê.  ) 

RECOMPOSITION,  s.  f.  Atàmkft- 
rouiposer  uu  corps ,  ou  L'eflet  ^  ralk 
de  cette  action.  (  Re-oon-po-n-sîo&) 

RECOMPIER.  V.  a.  Compter  de  mt 
veau.  (  Re-con-té.  ) 

RÉœNaUARLE.  adj.  dm  s  g.  Qii  prt 
être  réconcilié.  C  Ré-con-u-li-a-ble.) 

RÉCONCILIATEUR ,  TRICE.  s.  f  J*- 
conciliator.  )  Celui,  celle  qui  wnmàSe  dn 
personnes  brouillées  «la^ifMp  (lêem^i- 
fi-a-leur;  tri- se.  ) 

RÉCONCILIATION,  s.  £  filmNidStfM.] 
Raccommodement  de  penonoa 
mal  ensemble.  |  L'acte  sofeond  pi 
liérétiquc  est  réuni  kVt^^^  et 

censures  qu'il  a%'ait  eneonnws.lla 

nie  qu'on  fait  pour  rebénir  mie  *^»m>  p»* 
fanée.  (  Ré-con-si-lî-a-sioo.  ) 

RÉCONCIUER.  Y.  a.  (  IkMacsb») 
Renit^tre  bien  ensemble  des  Vffnnr*  fi 
étaient  brouilliTs.  |  RècomeiBer  tm  ié/tifm 
à  l'Eglise,  Lui  donner  Fsbsohition  sp« 
qu'il  a  abjuré  son  hérésie.  |  Concilia',  anfl" 
(fer.  I  Pi-on. ,  se  dit  Des  personnes  qui,  9^ 
a%oir  été  brouillées,  se  raccommodnti 
Pron. ,  se  dit  aussi  lorsque ,  peu  de  imp 
après  avoir  été  i  confesse,  on  y  rIobv 
avant  que  d*aller   communier.    (  Ré^oi- 

RÉCONDUCriON.  s.  f.  (JfecoaAc») 
Tacite  rtconduction ,  La  continuatioa  de  k 
joui<»ance  d'une  ferme ,  d'âne  maison  tf 
même  prix  et  aux  nu*nics  conditions  apits 
l'expiration  d'un  hait ,  et  sans  qu'il  ait  cli 
renouvelé.  (  —  diic-sion.  ) 

RECONDUIRE,  v.  a.  (,  RecoméK^.\ 
Accomi)a{;ner  qqn.  lniMiu*il  s'en  retoiinr.l 
Accompagner  par  ci\ilifr  une  personne  doit 
on  a  rt^u  visite,  lorsquVIle  s*en  va.  |  In» 
qucuieui  et  lîuuil.,  se  dit  en  pariant  D'te 
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homme  cpi  an  cbôuË,  i|u*oa  e3(puUe  «n  ït 

HÉlM.>NFORT*  s*  m.  CunAolation^  secours 
Uam  L'flfnif-uuiK  (  Ri-'r-oti-fur.  ) 
f~aÉCONFrKaTATlUX.   s,   (.   Action   de 
neonfurter.  [  VL  )  (  Ré-con-ror-N'^lon.  ) 
r   ilÉa)NR)KlER.    %.   ».    C  Confortât  e.) 
Conf^ifUT,  forlîGor.  (VL)  |  Consoler  dans 

RI£GO\XAlSSABLE.  adj.  d«  a  g.  Facile 
à  rpcontiajïre*  (  Re-co-iîé'Sft-Ule*  ) 

REt:()^^AISSA^CE.  i,  f,  Aclion  car 
laquelle  on  se  remet  d^ns  l'e$|>rît  l'idée  « 
riiij«4ge  d'une  chosç  ou  d^uae  peraonnu  , 
qunnJ  on  vient  à  la  revoir.  |  L'ittrtion  d'ejia- 
miner  en  détail  et  ovw  soin  eertaijw  objeU, 
]>our  en  coûjlâter  ]*einèe«t  le  iioiïibr«f  etc.  | 
LWlion  d'examiner  h  po^fition»  1^  nature 
d\iTi  terrain  ^  et  Im  «tii paillions  des  enne* 
mi^^  I  L'action  d'3|)ext!itvair,  de  découvrir 
de»  eète^ ,  dei  radi^ ,  r\c*  ^  en  nAVigtiant.  | 
Se  dît  De.^  uiiirqijes  ^  trllea  que  les  balise» , 
4jui  indiquent  des  paiifcs  nu  nq.  lUngt^^  | 
Acte  pur  écrit ,  pâur  reeotinailre  qu'on  a 
reçu  qijr  di.  |  Yérîncalïon.  \  L'aclion  de  re- 
conriattiir  un  gnu^eniement  élrangiT. [Aveu , 
^Qiifei:>iioTi  d'une  faule^  [  Gratitude  ^  aonve* 
air  dei  Lienfditj  re^nt.  |  Rérc>tu[»ei]ie  qu'on 
do^ne  )iour  recnnnuitre  nti  bun  ofïjcc,  un 
MTvJce.  (  Re-ro-ne-^an-se.  ) 

RECONNAISSANT,  ANl^.  adj.  Qui  a 
de  la  rernnnnUimneef  de  la  gratitude.  (Re- 
eti-ne^§an.) 

REGïNNAÎTRE.  v.  û.  {Hecognoscert,) 
Se  reoiettre  dani  l'esprit  l'idée  «  fimig?  d'une 
diofte ,  d'une  personne ,  quand  on  Tient  à  b 
revoir  on  k  T^nlendre»  |  Comiaîirei  dislïn- 
auer  uue  |>ennnne  on  une  dio^e  ijtj'on  n'a 
janiaU  vu*,  [  A^  faire  rfi.ôHHQftre ,  Donotir 
dei  indicaltoui  pour  prouver  c^ui  on  est,  | 
A«ee  la  négiition,  Onblivr,  ri^^gtieer,  ne  ]ilti$ 
avoir  î'^inxû ,  ne  plu*  ccouttT.  j  Parti-oir  à 
conuaitre,  à  apercevoir,  à  décomrir  la  vé- 
rité de  qq.  ch.  \  AdmHtre  une  elioic  comme 
Ti-aie ,  comme  inconti^ItLle.  |  Cionsidèrer  ^ 
observer ,  remarquer.  |  Ht^éotritaùfe  un  héti- 
meftft  le  découvrir,  tapeirevoir,  |  Avouer, 
ronfiMiiT- 1  Hfcotmait/t  fmur ,  Axom^r  potir , 
reronnaître  i*n  telle  qualité.  |  Rrcûmatitre  utt 
gouvfrut mrni ,  Cérlnjn'r,  reconnaître  qu'il  a 
été  légilinjemejU  éMbii*  j  Ftiirf  rrco»nmfrf 
tm  trjficirrt  Le  prockmier  en  présence  de  la 
troupe  où  il  dail  ronintjindcr.  |  Avoir  de  Id 
gratitude,  j,  Bt^ottHtiùrt  un  jén'kf ,  Le  ré- 
compeiisrr.  |  Prou.,  Trouver  aon  inia|;e  ,  sa 
res&embUnncf:  dahif  un  mmiir,  dam  un  jior- 
Irait.  I  Retrouver  h-s  sentiments ,  vcs  opinions 
dans  un  antre,  |Se  reniHlre  dans  IVs^iril  l'i- 
dée d'un  lieu,  d'un  p;^^^  rp^on  n  quiité*  et 
où  Ton  ic  retrouve.  |  l'rou, ,  Connuitre  qiTon 
a  péelié.  qu*on  a  failli,  et  *en  rt>penlîr*  [ 
Reprendre  i«s  t^nv,   ou  Ivnscr  ïi  ce  quon 


doU  fiiin%  V  Fwt?  nUejknm.  (Rcro-né-Jrts) 

RECtJNtJt  flHlIt  v.  a.  (Se  couj-  e.  6W^ 
tfuv*it\)  Rrnirtlii;  sous  Hi  doudnalion  pur 
voie  de  COn*îuéle.  |  Jiee^w^wttr  ttâttme  Jti 
iiqn.y  Recouvrir  l'estime  île  qi|n,  (Ris-i'onc-^^ 
rir  [c  m.]  ) 

RECii^^STITUTlON,  s.  t  Con.lilution 
de  rvuïe  à  pii.\  d'argent,  horpt  iltt  Uqiidb 
celui  qui  emprunte  s"obli(;e  demplover  \n 
soniEUe  à  lui  prélée  uu  inubour^i' nient 
d'une  autre  rente  par  lui  duej  un  moi  «m  di- 
quoi ,  le  nouveau  créancier  est  subrogé  aun 
liypotliéque^  de  rajicien.  ( — tu-*ion.) 

'  RFXOMSTRlsrn  lOX.  £.  f.  Action  de  re- 
çu nstriiïre.  ( — truc-fiion.) 

RE(:4)NSTilUlRE.  ?,  a.  RebÂtir ,  relem*, 
rétablir  un  édilîee. 

RECO?nrENTÏOPf.  i.  f.  Action,  de* 
mande  que  Ton  forme  eonlre  (H*lui  qui  en  ;» 
Eu  Unième  rorniè  une  le  premier,  et  devant 
le  même  jufïe,  (Rc--con-van-sion*) 

R£€OPÏKR,  V.  a.  Transerii-e  de  rwnvMU* 

RECOQlFtLLEMÏÎNT.  s,  m.  A  et  in  n  d*  ti* 
recoquilli^r  ;  État  de  ce  qui  est  rrcoquillé. 
(Ri*-rnc-i-ilc*nian  fc  «t  11  m,],) 

RKCeiQnrLLER.  »,  a.  Retrouver  en 
forme  de  cwpiiUe,  (Re  coï^i-tJé  fr  vl  II  m.].^ 

RECORDER,  v.  a.  {  Hrc^Jarr.  )  Ré|KHer 
qq,  cb.  a&n  de  Tapprtrridrc  \ar  Cirur.  |  À> 
reeort/er  gwc  ^^/î,  ^  Se  concerter  av«e  lui. 
(Vi.)  \Expimt4  rrco^Wej ,  Ccn*  dans  lesquels 
riiuLssier  doit  être  a&sisté  de  dbux  léuioiiu 
ou  reeoPâ. 

RECORRIGER,  v.  a.  {ii^corrîgert.)  Cor- 
riger de  nouveau.  (Re-ro  rl-]é,) 

RECORS.  s.  m.  Celui  '|u*un  huijiïer 
mène  «vec  lui  |ïour  senir  de  témoin  dans  le* 
exjtloitsdWécuiion,  et  pour  luinr^terinain- 
forte  en  cas  de  besoin.  ^Rf^cor.) 

RECtUlCHFJl.  V.  a.  Coucher  de  noL- 
vean.jPron.,  Se  remettre  au  lil. 

RECOL'DRE.  v,  a,  (Seconj.  c.  Cmidt^:) 
Coudre  une  cbose  qui  est  décousue  oii  dé- 
cliirec, 

RECniirE.  i.  r.  Se  dîl  Des  éi  la|j,  qui  %*^n 
lèvent  des  pierres  quand  on  lf*4  IjuitTe ,  tti 
dont  on  Ae  sert  qqts.  pour  purnir  et  pour 
afTi-^rmlr  U-s  allées  des  jardins,  )  La  fariin* 
qu'on  tire  du  ion  remis  au  moulin. 

llECtïUrEMENT.  s.  m.  .Se  dit  I>cs  fr^ 
traites  faites  à  eh  a  que  assise  de  pierre,  jwjur 
donner  plus  d  enqiiitemenl  et  de  solidité  k. 
un  îiÂtimenL  { — (le-niao.) 

RECOt'PEK.  V.  II.  Couper  de  nouveau. 

RECtlUl'ElTE-  A.  f.  Troisième  farine 
qu'on  lire  du  ion  di»s  recoupe.^!  mêmes,  (Re- 
cou-pé-te.) 

K  EC<  >1 1 H  RF  R .  V.  a .  Cou  Hier  en  rond  pr 
Texr remit é,  par  le  bout. 

BRCOURIft.  V,  n.  {Hecurr^rt,)  (Se  kiq], 
c,  Cnurtr.)  Courir  de  nouvean,  |  Demander 
dti  siTOur*  I  s'adresse)'  a  qqn.  tiour  obfrnir 
qq,  eb.  lEn  [larlaui  Des  cliose*,  Y  avon*  r»" 
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RKCOT'RS.  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
rtM'ljrirhe  df  l'assislaïKt: ,  du  secours.  |  Rc- 
iii^v.  I  I^e  droit  de  reprise»  par  voie  légale , 
raction  <|iron  p«'iit  avoir  contre  qqn.  pour 
l'In*  garnnti  ou  iiideniiiis«'.  | /îeftiM/jr  r/i  cassa- 
tion ^  Pour^oi  en  ca&satioii.  (Re-cour.) 

lîKCOl  SSE.  s.  f.  Reprise  d'une  |»ersonnc 
oïl  d'une  chose  emmenée,  eule\ée  par  force. 
(Vi.)  (Kr-cou-si'.) 

RKCOrVKARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  peut 
se  n-couvrer. 

RMCOUVRANCE.  s.  f.  Rccou\Tement , 
action  de  rccou\Ter.  (Vi.) — Sotre-Dame  de 
n  couvrance.  (  — vran-sc.) 

RI'COl'VKHMKM'.  s.  m.  La  partie  d'une 
pitrns  dun  morceau  de  bois,  d'une  tuile, 
cic. ,  qui  cou^Tc  un  joint,  une  entaille.  ( — vre- 
luan.  ) 

RFCOIJVREMENT.  ».  m.  Action  de  re- 
couvrer ce  qui  est  perdu.  |  Ijh  p«Tception  des 
di'uicrs  qui  sont  dus ,  et  les  diligences  qui 
se  l'ont  poiu*  les  recouvrer.  |  Au  plur. ,  se  dit 
i)i*s  delte-s  actives,  des  crt-ance»  d'un  avoué, 
d'un  huissier,  d'un  notaire. 

RKCOliVRER.  V.  a.  {Recuprrare.)  Re- 
trou\er,  rentrer  en  poh^ession;  acqucVir  de 
iioiivrau  uiu' chose  qu'on  avait  perdue.  |Re- 
ccvf)ir  le  payement  d'une  somme  due  ;  Faire 
la  Jtvéc,  la  perception  des  impôts. 

RKCOUVKIR.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Comrir.) 
Couvrir  de  nouveau.  |  Ae  Umps,  le  ciel  se 
rcf  ouvre  ^  Il  s'ob.>curcit  de  nouveau  par  des 
ïiiiages.  |Mas(pier,  cacher  aviH!  soin  sous  des 
])rélr.\t«s  sptfieux ,  sous  des  ajipurences 
îuiijhlfs,  qiu'hpie  chose  de  vicieux. 

RI'XRACIIKR.  v.  a.  Rejeter  de  la  bouche 
unr  chose  qui  excite  le  dégoilt.  |  Cracher  de 
nouveau. 

KICKKANCE.  s.  f.  La  jouissance  provi- 
si<»:in<Ili'  d<s  fruits  d'un  bien  (|ui  e>t  en  litige. 
(r»é-(ré-ansf.) 

KllCRKArils  IVE.  adj.  Qui  récrée.  Foni. 

KKCRKV'IIO^.  s.  f.  {li.crt'utio.)  Occu- 
pation, exercise  qui  fait  dixcrMon  au  travail, 
♦  t  qui  s»Tt  de  délassemeut.  |  Un  certain 
temps  accordé  aux  religit;ux,  aux  élèves 
ptMir  se  délasser,  iK)ur  se  diveilir.  (Ré-cré- 
a-Niori.) 

K^.CR]^FR.  v.  a.  (Becrearc.)  Donner  une 
nouvelle  e\i>lence,  remeltix^  sur  pied. 

RI'.CRKKR.  v.  a.  (Becreare.)  Réjouir,  di- 
veilir. 

RLrRlf.:\IETr.  s.  m.  (Fecremertfum.)  Se 
dit  Des  humeurs  telles  que  la  salive,  la  bile, 
etc.,  qui,  après  avoir  été  sépan'H!s  du  sang,  y 
.seul  rcporfiH's,  ou  sont  «'tenues  en  certains 
endroits  du  corps  pour  différents  usages. 
(Ré-cré-uian.) 

RKCRÉMF.NTEl  X,  Eï'SE,  ou  RÉCRl^,- 
MFVMTIKL,  EU.F.  adj.  Se  dit  Des  hu- 
în«Mus  app«liVs  RéciTuieiits.  (Ré-cré-man- 
teû;  /f.  oii  Ré-cré-man-ti-si-el;  ê-le.) 

RÉCRÙUR,  V.  a.  Crépir  de  nouveau. 
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Fam.,  Rêcrêph  son  visage^  Mettre  berne 
de  fard,  pour  cacher  les  rida. 

RÉCRIER  (SE).  V.  pron.  Faire  mw  a 
matiou  sur  qq.  ch.  qui  surprend  el  qui 
rail  extraordinaire,  loit  en  bien,  sut 
mal.  I  Se  dît  Dea  chiens  cpiî  redoubla 
vuix,  lorsque,  après  avoh-  rele«é  on  ai 
et  rapproché  Fanimal ,  ils  ▼îcnncnt  A  k 
lancer. 

RÉCRIMINATION,  s.  t  Aeciuatm, 
proche,  injure  tendante  à  repoussa'  um 
trc  accusation,  un  autre  reproche,  um 
tre  injure.  ( — na-sion.) 

RÉCRIMEVATOIRE.  adj.  dei  a  (> 
contient  une  rccrinii nation,  qui  le  fait 
réi-rimiuation.  ( — na-toua-re.) 

RECRIMINER,  v.  n.  Répondre  à  Ai 
cusatioiLs,  à  des  re|)roches,  à  dsi^ 
par  d'autres  accusa Uons,  etc. 

RÉCRIRE.  V.  a.  Écrire  de  nmm 
qu'on  a  déjà  écrit.  |  itcrireuneienBàki 
Ii-oisiênie  lettre.  J  Faire  réponse  à  «1(8 
I  ( Jianger  considilTablement  le  iqà  il 
ouvrage,  d'un  morceau. 

RECROITRE.  T.  n,(iieeF€Sc^.)(fM 
c.  Croître.)  Prendre  une  nouTcUecnîM 
(Re-croua-lre.) 

RECROQUEVILLER  fSE),  t.  m. 
dit  Du  parchemin,  du  cuir,  etc.,  qui  kr 
renl  el  se  replient  lorsqu'ils  font  fiMi 
I  action  d  une  chaleur  trop  Tin.  (Recm 

vi-llé  [Il  m.].) 

RECRU,  UE.  adj.  Harwié,  lai,  enidé 

fatigue. 

RECRUE,  s.  f.  NouTrile  lem  de  «w 
pierre,  pour  remplacer  k§  caralien  •■ 
fantas.sins  qui  manquent  dvM  une  coa 
gnie.  dans  un  n'-gimcnt.  |  L'actîoB  de  h 
des  hommes  pour  des  recna.  |  Se  dit  I 
hommes  qu*on  a  le\-és.  |  Se  dh,  fa».,  ] 
gens  qui  surviennent  dans  une  comp^ 
sans  Y  être  attendus. 

RÈCRCTEMENT.  a.  m.  Action  h 
cruliT.  ( — le-man.) 

RKCRl'TER.  V.  a.  (Jieenideseen.)  fi 
des  reciu(>s  {Muir  remplacer  les  fontasiiiH 
les  cavaliers  qui  manquent  dans  une  cas 
gnie,  dans  un  régiment.  |  Pron.,  ftbf 
rwmes.  Se  dit,  fam.,  en  pariant  Dai 
sonnes  qu'on  attire  dans  nne  asiOM 
dans  un  ]>arli. 

RECRITTEITR.  g.  m.  Celuî  qui  bit 
recrues.— Adj.,  Un  officier  reenttemr, 

RECTA,  adv.  Mot  lat.  PdnctucBcM 
Fam.  (Rëc-ta.; 

RECIANOI.E.  adj.  des  a  5.  (J?«iw. 
^ulus.)  Se  du,  soit  D'un  friangJe  qoi  1 
anp;le  droit,  suit  D'un  parallriopramine  qi 
qnalre  angles  droit*.  |  Suhst.  m.  Un  pa 
lélogramme  qui  a  ses  quatre  anelcs  dff 
(Rë««-tan-gle.)  ^ 

RECTANGULAIRE,  adj.  Se  dit  D' 
figure  qui  a  quatre  angles  droits,  d  I 
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;l«  <|ui  A  un  nti$h  droit  fRisstan-^- 
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Frnrifr  j  ha  m  iffa,  nTCivi»t:««>  Le  taré  d*tiii^ 

ft  F,<  !  r  F,  ( .  H .  *,  m.  Eiffni  rttcttmr,  ÏA  pif  I  ii' 
V0iitali4|i^e  rriMK'  (vtante, 

RFCJ  ÎUClTlorS.  i,  r  Arti*ïr»  de  rprti- 
ât^r,  j   OpiTAÛiiu    juir    UtpjdliMiiitT  Jif|ijitiir 

CM  ik  pliJKieuri  nouveUe»  dUliJktioiu.  (Ece- 

ri  E  (  :T  1  !■  [  F  R .  V,  t ,  (  H^rtêim ,  /flc^rr.  )  ft  p* 
dm^er  liiii!  cJjD^%  La  i^^meltri?  en  eUl,  ïlniu 
l'ortlre  uù  f^lli!  dcîît  élrt.  j  ftrrfijinf  tmi'  li- 
miffni\  {m  d%\\ï\\rr  rïi*  miiueHU  jKHir  lit  PfTl* 
drc  pUiv  ptirp»  j  iU'ififfr  nm'  t't?/f/^i'.  Trou» 
V«r  kiuv  ïx^ivt  dïvitr  tjui  Jui  M) il  /'i^aliï  <n 
loti  pin  ir,  (HiT-îj  ij~| .) 

Jll^i;l  tLl(rN'|£,  atlL  des  !ï  g.  S«.-  dil  !>«  fi- 
ItVTfi  ti-njiintvA  p«u^  Je»  Ugnc»  dtoîtci.  (H4^' 

iMl^/'T:  [h  III. j.) 

n  F  en  ITII1>F«  *.  f.  (Mt^ikuda.)   Dinlor^ 

RHHU.  i.  uï.  Wot  Ut.  Is  première  pagp 
d'iitif^iiilk-l.  (Rcio-tà.) 

Pt  F  Cl  4  »  K  A  T .,  Al  .F»  ftdj .  Qiù  Ap)  Mirtirnl 
tu  liîfit'iir.  (Rw-ti>-r*iL) 

HK*:t'0!LAT*  «*  tii,  Charge,  offifi?,  dignité 
clii  rrt-rifyr-  |  Lr  teaip»  durjint   IcqucT  on 

RFi:iMrt.  s.  Ml.  T.  lu*.  U'  di TîiiiT  ffft 
trou  ^rtiA  îjttçAlif lA,  cettjj  (jui  &liou1j1  à  l'iiiiiis, 
(KlT-ln  fin?.) 

R  ^t^  1 J .  * .  m  *  Qii  J 1 1  a  nci'  *n  >  w  utrinu  prîi  r , 
par  Ut|iji4U'  on  rti'uuiiail  itioir  rr^n  utir' 
iOin*ii*%lFVrit  ^mr  kn^ud  on  recgnnait  oïoir 

ItFtATEJL.  *.  NI  AMfîmhUgi',  Hiinîflil  de 
Jiv4'i-*  iicle^  ttij  *rril**d'tni>niî;t'*ffïi  pnn^iiii 
eti  *rr*,  di*  ii*ôre*  d<*   riii.i^iqrr<*,  d\Htjmîpt?*, 

RPJ:rF.ILLK\lF>X  *.  m.  Arffon  de  ie 
ffctii^illir;  tMt  d'ufw?  ptr^UMic  nni  n»  n^ 
cuedir,  (Rfo-tii-ÎU^rnan  [c  i*l  M  itij.  ) 

R!'ClîKîl,T,m.  ¥.  i.  {fifcof/f^i^rr.)  (^ 
conj*  (*,  Cufidif,)  AniHtM'T,  jirrnT  U*»  rmii* 
dNjiJi-  ïf-rre,  fairr  la  rfVfil»^^  thn  HnûU  d'iuir 

lelTi!-  1  Hti'ttrifi  f  ilti  fi'uk  tfr  i}<f  C'A.  .  Kn 
lior  (II'  rijlitir*',,  ihi  pmTiT*  [  <*Vtii|^lflif  fu 
pm  1,1  rit  n«i  litrin  f|irmi  n^iil  pr  vote 
d'iint^diré,  I  H>i4M'm!iltT,  ramauMT  plu- 
lîeirrs  rl*o*t'fl  th^pt-t^vi,  f  RteuetHit^  fê*  rs- 
priii^  if  s  ihf.i,  H;i|t|irli*r  im  rApHu*  Ma 
id ^'*,  wm  <ït  r i  Tii  i n n.  ]  it\t!t\p%\rt .  n'* u »ïi f  m 
tin  OTrpi  fihi«.u*i,ri  rbo*i-^  di*  (n^ir  nature 
épniM^i  dïtiH  iJti  uiih'ur ,  4]jiiiA  pliijiiciti^  au- 
teun.  ]  KttcMiir  rc  qtji  lomlw,  r**»  qui  dé- 
cou  k.  I  IntJ^rt-r  ,  tirt-r  fjq.  indiu  Koti  |  Rpf  e- 
VOIP  Sirmamniirfi[  H  HùiiHrthU-mru»  fUe* 
toî  Im  iujiftiiânu,  ccun  qui  *oîil  diu*  b  be- 
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\o>H.  f  Prori.,  Rmj»»!  iuUlt  IûtiIc  w>n  altcn* 
lioti  poiii  ni?  fto*cupt-r4i*cd'ujJv**>idecb«*e. 
[  UêliK'hi»'  «m  rA\iri\  d*'»  oUj^r»  dp  la  ferre, 
ri  Jfî  1  tf  iJicttcr  t*ii  *oi,  powr  se  livrej  à  U  lui^*- 
dira  lion  rt^ligicuH,  à  dti  plruM'ni  raiitempU* 
(toni.  (Jlrc*u4lu'  [e  i;!  tl  ui,J,) 

KKCtJtRK.  V.  n.  Cuire  dt^  aoiiveiii.  |  Se 
dit  djinih  ijfi  grand  nondiie  Ifiitià  on  Vm%  rC" 
«net  l'ou^ra^e  «o  fi-tj  pour  ?ui  |K.rFeclioii  et 
«il  eonAft^Atiuu  f  pour  lui  donner  tme  pEitt 
l^r^iudi*  ^UdUé  »  eic,  |  Ftucïjft ,  nt  pjirt, 
b'Atrèuieiiient  euit*  l  AdJ,,  m?  dit  lies  bu- 
irniun^  di'A  timtièn'Ji  durcJe^t  épuiiivic^,  ^-efiauf- 
ïèv»^  tpii  H?  troiivi'iil  dîirii  le  corp  hutuAin. 
I  ftvctjrr,  Mib^t  m.  L'opération  d^  n^uire 
r|i],  uuvi'ijjg^  On  dU  de  iu^me,  au  fciu.^  iï»- 
cmtt.  \  [i'  iu*j 

HKClfL.  s,  m«  Mouvement  d^une  eioM! 
qtii  NTiite,  |  iti;kopptmwHt ,  à  rtcui^  Celui 
qui  f4ià  itx^lff'r  [a  rnii<ï  dit  rfinconlnis  [fc  m.] 

HEGULADi-,  ^  f«  Aciion  d'une  ûu  de 
phisieun  toiluri!»  cjui  rf^nil(?nL  |  au  dit  De 
ceu3t  qui,  iL^tAiit  trop  a^hut^^i  anot  obli|$f<« 
de  îàii'v:  deji  \^uk  irn  jirrici'f^  f  [e  m,1 

HECtîLÉF:,  *.  f.  Sru  dt  r<f«i/«,  Ûritid 
fi*ji  qui  iddigt*  à  »«  rrtuler*  Fam.  \\t  m.)    * 


KKCCLl'MKNT.  i.  m.  Action  de  i 
{  Lu  pièce  du  lurnâtM  d'un  di«vid  ûe  Inît 
qni  i«ii  t  u  le  *uuti*nir  en  ret'ujant ,  priiidpa* 
IriïH^ni  k  Iji  dr»cpnle,  (He^'u-le  nwm  [e  m.]*) 

RECULER.  T.  «,  {Cutiu.)  'ïimt  ihï  |M>ufi- 
«T  en  arriére,  f  HaeuUr  uha  mttmîiif,  uns 
fmie.  Le*  rt'^Mirïrr  |4ti«  loin,  |  Éloigner  qqû. 
dn  Iml  qu'il  u*"  prupou^  «  relnrder  qq.  «ffiilrt^ 
JV-  n.  Allrr  en  flirièj-e.j  DiflrriT^  oiitT  de 
mire  qq«  ch.  quon  oxige  mt  qu'un  di'  ire  do 
rjfsii»  j  Ruruii,  it.,  pEirL  Êloijînt'*  lointain.  | 
tfi-r  hiift  rrct{ié\  Pttp  t^n  anii'ie,  être  birn 
nïoim  avancé  que  ks  aulr^s.  (Rv^cu-IÂ 
[eni.jj 

RECITLONS /A),  W.  adv.  En  riTulanl, 
en  uJlant  m  nmrn%  (  A-n^^m-lon  [c  m.]/) 

Rè(:tH*f.REH*  V*  «.  (/îr#tr*y*erfl/r.)  RcOlii- 
vrer.fle  m] 

KFn  KFR.  ¥.  a.  r.  ï5^;t)ii«. 

Qui  («'iii  f'tii'  «Vil J,  I  Se  dit  f)i?  cim*  aui^ 
qtii'Kou  r\\  dUpeh!!^' d'ajouter  foufSfi  dllDi» 
choM'i.  f  HiWii-itft-ljliî  [r  m.].) 

linti  pr  Uquidir  oti  récuse.  (  Ré-cii-i4*jjail 

[cm]) 

AÉCtLSER,  V.  A.  (artfuarf.)  R^iJ«(f  d« 
«oiiDH'tlrt:  ui  l'Anjif!  n  b  eouriiiaumce  «t  à  II 
diriMon  d'un  jug(* ^  prce  qu'on  a  ou  qu'en 
eriiit  avnir  dr*  molitfA  de  eittindre  qn'd  nu 
soil  parliBl.|Mt  dil  ri»  p^irlitol  D'un  trmoiw, 
d'un  rtjwTt  oîtitrr  ltf|iïcl  ou  a  dci  reprocha 
i  altrgui  r.  I  Sp  dit  en  pajbnt  De  tootn  ka 
pci^onni^  dont  on  rvj^*!!*-  i*j»ytoriié  ou  U  le- 
oini^oace.  j  Sf  dil  en  p^rlatil  D  un  icmai- 
^lapc,  3  ujie  (intojité.  (  Ri'<u*fé  [cm^U 

Rt'D  ACTEUR.  *.  m.  (iïr^tftfu*.)  CHni 
qy  reJj^-,  _ 


:i; 


i)i)C)  RED 

UKO ACTION,  s.  f.  {Ri'Juct'tni.)  A(ri*.:i 
par  I.u|iiellc  on  rôdigc,  el  Le  résultai  de 
iriif'  ad  ion.  (Kt--dar-sion.) 

lU.DAN.  s.  m.  Se  dit  Des  n«sants  qn'on 
rsi  ï»l»li;;i'»  de  faire  dt»  di.stance  en  distance,  en 
roiistrtiisant  un  mur  sur  un  lorrain  en  {lente. 
I  T.  de  forlific.  Se  dit  Des  lignes,  des  faces 
<iui  forment  de^  angles  saillants  et  rentrants, 
\»  manière  à  se  flanquer  réciproquement. 

RÉDARGPKR.  v.  a.  {Red^rguere.)  Re- 
j)r<*ndre,  réprimander,  blâmer.  (Vi.)  (Ré- 
dari,'-é  "};  m.].) 

ÙRODITIOV.  s.  f.  {Redditio.)  Action  de 
nMi'lre.  ;  Se  dil  en  parlant  D'un  compte  qu'on 
l»nsL'nii*  pour  qu'il  soit  examiné,  arrêté. 
(  l'it'd-di-sioii.  ) 

HEDI-FAniK.  V.  a.  Défaire  de  nouveau. 
(  Ko-di«-fr-re.  "i 

RKDKMANDER.  v.  a.  Demander  de  nou- 
\rau.  I  Ik'mnndcr  à  qqn.  ce  qu'on  lui  a  donné, 
c«*  qu'on  lui  a  prêté. 

RÉDEMPTEUR,  s.  m.  {Redemptor.)  Celui 
qui  rachète.  Ce  terme  est  coasacré  pour  si- 
gnifier Notrc-Seigncur  Jésus-Christ,  nui  a 
1  acheté  les  hommes  par  son  sang.  (Ré-aanp- 
teur.) 

KI^:DEMITI0N.  s.  f.  (Redempth.)  Rachat. 
U'  rachat  du  genre  humain  par  ?folre-Sci- 
gncur  Jf.sus-Cmrist.  (Ré-danp-sion.) 

REDESCENDRE,  v.  n.  Descendre  de  nou- 
veau, I V.  a.  <^ter  de  nouveau  d'un  lieu  élevé. 
(Ro-dé-san-dre.) 

REDEVABLE,  adj.  des  a  g.  et  «ubst.  Qui 
n'a  pas  tout  payé,  qui  est  reliquataire  après 
nu  romple  rendu.  |  Se  dil  D'un  débiteur  qcq. 
I  Se  dit  De  tous  ceux  qui  ont  obligation  à 
qqn. 

REDEVANCE,  s.  f.  Renie  foncière  ou  au- 
tre charge  que  l'on  doit  payer  ou  acquitter 
en  totalité,  ou  par  parties,  à  des  termes 
fixes.  (— van-se.) 

REDEVANCIER,  1ÈRE.  s.  Qui  est  obligé 
à  une  redevance ,  à  des  redevances.  ( — van- 
sié.) 

REDEVENIR,  v.  n.  Devenir  de  nouveau, 
reiommeuccr  à  être  ce  qu'on  était  aupara- 
vant. 

RE  DE  VOIR.  V.  a.  Être  en  reste,  devoir 
après  un  compte  fait.  |  Rkdô.  subst.  Le  redù 
monte  h  tant.  (  Re-de-vouar.  ) 

RÉDHIRITION.  s.  f.  (Redhif^itto.)  Action 
tpii  est  attribuée  dans  certains  cas  à  l'ache- 
teur d'une  chose  mobilière  défectueuse,  pour 
faire  annuler  la  veule.  (  Ré-di-bi-sion.  ) 

RÉDHIBITOIRE.  adj.  des  a  g.  (Redhibi- 
toriuM.)  C-e  qui  peut  opérer  la  rédhibition. 
.;  Ké-tli-bi-toua-re.) 

RÉDIGER.  V.  a.  (  Redlgerc.  )  Mettre  par 
tnit,  en  bon  ordre,  dans  un  style  clair  el 
r(ni\enai)le,  des  lois,  des  règlements,  des  dé- 
risions ,  des  résolutions  prises  dans  une  as- 
S4*mbléc»,  ou  les  matériaux  d'un  ouvrage,  ou 
les  idées  fournie^}  en  commun  par  qrj.  écrit 
que  ce  soit ,  etc.  |  Réduire  en  peu  de  paroles 
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un  di!>eours ,  un  récit,  un  ouvrais  fort  cM- 
du,  en  conservant  ressentld.  (Re-di-jé.) 

RÉDIMER  (SE).  V.  pron.  (Hofiwrr.}  Si 
racheter,  se  cléU^rer. 

REDINGOTE,  s.  f.  (^  ridmf-eot,  m^] 
Espèce  de  TÙtement  plus  long  et  pbi  li|è 
qu  un  habit,  et  dont  on  ae  lert  fnaéfà- 
ment  comme  d*un  anrtont,  dans  In  kap 
froids  ou  pluvieux. 

REDIRE.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Dire.)  RéfiiB^ 
dire  une  même  chose  pliuicnrs  loii.|  Iflia 
ce  qu^un  autre  a  dit.  1  Révéler  ce  ^'«  i 
appris  de  qqn.  en  conndenoe.  |  KcVR"^ 
blâmer,  censurer.  Ne  a*cmploie  ip'i  FU» 
tif ,  et  avec  la  prép.  â.  |  Se  dit  ea  fi^ 
D'un  compte ,  d'une  epprédatioo  Mia»] 
infidèle. 

REDISEUR,  EUSE.  a.  Geliii,dkfi 
répète  plusieurs  fois  les  mêmes  dMELlV" 
ré|)ète  par  Indiscrétion,  par  miE|Bie!* 
qu'il  a  entendu  dire.  Kam.  (R^&Mv; 
eù-zc.) 

REDITE,  s.  f.  RépéUtion  frèipKâtim 
cliosc  qu'on  a  déjà  dite. 

REDONDANCE,  s.  f.  (Mttkadmm] 
(  Dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés,  hia la 
personnes  écrivent  et  prononoflHt  Jk.]  ^ 
perfluitc  de  paroles  dans  on  diaiaf 
(  — dan -se.  ) 

RmONDANT,  ANTE.  adj.  {Mtàmdm] 
Superflu ,  qui  est  de  trop  dans  im  étstm, 
dans  un  écrit.  |  Un  strie  nâJamt/mmi,  Itatfjlli 
où  il  y  a  beaucoup  de  rédondanNk 

RÉDONDER.  v.  n.  {JUdÊimdm.)hn» 
perflu ,  surabonder  dans  on  dîseoan  *  te 
un  écrit. 

REDONNER,  v.  a.  Donner  de  nouran  h 
même  chose.  |  Donner  mène  pour  la  mBiôi 
fuis  une  cliose  qu^avait  dqjk  eue  emû  à  9/i 
on  la  donne  |  V.  n.  Se  livrer,  rfsliaudnaair 
de  nouveau  à  qq.  ch.  |  V.  n.  Revenir  à  h 
eliarge-J  Faoï.,  La  piuh  redotme  depimUk, 
Elle  redouble.  (Rc-do -né.)  j 

REDORER.  V.  a.  Dorer  de  noorau. 

REDOUBLEMENT,  s.  m.  AccruiMili»* 
augmentation  considérable.  |  Se  dit  D" 
augmentations  périodiques  ou  îmgDEôa 
dans  l'intensité  des  sympt6mes'd*une  aMMa* 
|T.  de  gramm.  grecque.  La  répéiitioa  drh 
consonne  initiale  du  redioal  devant  ranpMi^ 
au  parfait  des  verbes.  ( — ble-man.  ) 

REDOUBLER,  v.  a.  Réitéra',  naaavdff 
avec  quelque  sorte  d*angmenlatîon.|V.  kd 
n.  Augmenter  beaucoup.  |it«/oiûft/«r/fMMii 
Augmenter  ses  soins.  |  Fam.,  Mt^oMrà 
jambes ,  Marcher  plus  vite.  |  V.  a.  RemeMK 
une  doublure. 

REDOUTABLE,  adj.  des  a  g.  tlui  eit  fort 
à  craindre. 

REDOUTE,  s.  f.  Pièce  de  fortiSeation  dê- 
taeliée  ;  {letit  fort  firme ,  construit  en  tcni 
ou  en  maçonnerie ,  et  propre  h  recrroir  de 
rartillerie.  |  Dans  qqs,  villes.  Un 
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çuLtic  ùh  Toti  »*aiiMMnbl«î  poyr  jouer,  pour 
RliDOÇTEB.  V*  J.  iDuèiemt.)  Omkàrc 

REDRESSEME^ÎT.  s.  m.  Action  de  re* 
ilres^Tf  ou  L'effet  de  celle  acliûfi.  |  Le  tc- 
4rttitm€Ht  d'Hit  tarif  La  rèparatioa  d'un 
iort,  (  R«-drè^tÉ-maii.  ) 

UKDRESSEK.  v-  a,  (  Directttg.  )  Rendre 
droite  uii<!  cboin  tiiii  l^aivait  Hè  auparavant  » 
ou  qui  déduit  Tétrc.  |Se  dil  Dfî  Eoub^^eti.^  qui 
(j«rai»«]Lt  f^nor-gueiljLs  de  qq.  iiouvtH  svati- 
tajçft,  I  Rt'éitiifr  hi  gfi^p  »  Rè|Mirer  le*  in- 
juiticos ,  réforDitïi'  Ica  abus.  |  KJevirr^  érigï?r  de 
nouvea^i^  |  Eeciiellrtt  datiâ  le  droit  cliemiu, 
dani  lîi  iKinne  \mt,  \  Iroiiîq^,  Chilien  mor- 
tifier \  t'a  m..  Tromper,  attraper,  (R(*-drÀ-sè.) 

BEUHESSEUR.  V  m.  Cdiii  qui  redriïïse. 
Mcdrrjiiriir  d^  torit ,  Chevalier  errant  <fiu  se 
faisait  un  devoir  de  secourir  t;t  de  vengf^r 
le»  victjcnt»  de  l'irt|iistice  ou  de  ta  vioLenr^. 
Fatiu  e|  iroii.,Hointtie  qui  a  la  iitanie  de  blâ< 
mer  totil  ce  qu'on  fail ,  de  vottloir  rvforifieri 
corriprr  len  autres,  (R^rë-5ç«r.  ) 

HKDtîCllBLË.  adj.  de&  3  {^.Qui  p^ut  ou 
qui  doit  être  réduil. 

Kf^flLTGTlF,  JVE.  adj,  {Redttcfivm.)  Q\û 
tvûxùx* 

IlÉnncmON.  s,  f.  {Heiiucfio.)  Ai-lïon  de 
diminuer,  de  rt'duire  ou  de  ftc  rf^uii*  ;  Le 
réîiuJlJil  de  peilo  action.  |  L'opération  jMir  b- 
qui*Lle  nn  rlumi^ii  nne  ligure  eii  une  auLre 
semî^lnble  »  ninî!^  jiîus  jtrtile.  L*op«rarion  par 
laquelle  on  divi^ti  Tine  figure  en  iilusieur-i 
pa ri i e5.  ]  L  o prrat in n  n.ir  I aq u elle  0 n  cap i e  nu 
objel  Ahm  une  grandeur  moindre  que  celle 
de  l'originaU  en  eonsenant  toujours  la  nièmi* 
forme  et  les  même*  proporliouj.  ]  L'aetion 
de  laumf^ttre  .^  de  snbjuRiier*  1^^  res^ulïat  de 
retle  action.  |  L'njwJ'rfl lion  par  bqut;Ue  on 
trouve  le  rapport  r|,ne  ïea  dtf!en*ntji  nnmbrt*, 
le»  difTcrants  poids,  elc,  oui  le*  um  avec  le* 
autre».  I  L'ope  rat  inn  par  laquelle  nn  réduit  \t'^ 
OA  lu  lés  ou  fraclurés»  le*  hemii!*»  etc.  J  L  opé- 
rai in  n  piir  laquelle  on  h- pare  d'un  o^jde  le 
métal  qu'il  rt^nferme,  en  lui  enlevant  l'osy- 
gèup.  (Ré-duc-aion*) 

RÉDUÏRE.  V,  a.  {RtdtiCfrt.)  Restreindre , 
diminuer,  nu  faire  di  m  m  lier.  ]  Rréunr  sttn 
tft'tf  rn  pfu  de  mon ,  Le  mettre  en  peu  de 
iKtrole^  aprèi  l'Moir  ex.pnqué  pluâ  an  long. 
(Vi.)  On  dil  plus  ordiiu  R^tumtîr,  \  Réduira 
ttfi^  fi^un^  t  Va  eiiançïM-  eu  nne  au  Ire  sem- 
bUble  et  plu  h  petite,  {  Contraindre,  iiecesM- 
ter,  obli(;er,|  Rvduire  qqn.  au  lUeftct^  L'ubti^ 
per,  ïo  forerra  ie  taire,]  Soumettre,  subjuguer» 
domjiter.  j  Ht  Juif  e  q^n, ,  U»  nimcner  par 
fiïrev  h,  la  rai  sou ,  le  ranger  n  son  devoir.  ( 
Rèwjudre  nne  chose  eu  une  autrr* ,  changer 
la  fi^ipe,  réiat  d'un  enrps.  J  RédipT  daus  un 
oertain  ordre,  fornur,  arranger.  |  tïrj^ranisrr, 
Hf;tcrd'une  ûuttv  manière.  |  Remettre  à  leur 
|i|4ce  Uî»  M  luxes  ou  fractuiesT  faire  rentrer 


ItliF 


901 


W  inte^tiu^  qtii  luttent ,  ete.  J  Séparer  d'un 
o^ydïî  le  uietal  qu'il  renf^ine, 

RÉl>lin\  3.  m.  Retraite^  petit  loj;einEM!nr. 
I  Lieu  où  pluâieurï  personue*^  ont  coutume 
ne  se  rendre  j>onr  converser,  pour  iouert 
pour  se  di\ertir.  (Vi.)  |  Petit  ou%i-3^oai^ 
Irtiit  dans  un  plus  grand ,  paiu  a5.iurer  net 
retraite  atiK  dèteuM-urs.  (  He-dui.  ) 

RÉDUPLICATIF,  ÏVE,  «dj.  Se  dit  De» 
mot^  qni  ej^prinient  la  réitération  des  ae- 
tiou*i.  \  Stibst.  m.  Recimrger  vit  U  rvdttpUcû- 
tifdr  Charger. 

RÉDLPLICATION.  i.  f.  {DifUmtîo.) 
R^pélilioQ  d'une  sjlla|]«  on  d'une  lettre. 
( — cB'sioo^) 

RÉÉDÎFlCATrON.  s,  t  Action  de  «édi- 
fier* ( — ca-iion,) 

RÉÉDIFIER.  V,  a.  {Rt-œdiJ^cart.)  Rebâtir, 

RÉEL,  ELLE.  ad].  {RmitM,  ïi.  L)  Qui  e^t 
véritablement,  effeelivenient ^  tant  fie t ion, 
m  Ggure.  I  Sobst.  m,  itj  a  du  rt^l  dam  r#Wiî 
Jktimi.  (  il6<'l;  e-le,) 

RÉÉLECTION,  a,  f.  Action  d*èliro  de 
nouveau.  (  Rè-c-lëc^iou* } 

RÉÉLIHE.  V.  a.  Élire  de  nouveau, 

RÉELLEMENT,  ddv.  En  effet,  cfFeetiïe- 
nienl^ ,  vérilAliïemenî.  |  Fani. ,  Donne  un  peut 
plus  de  force  à  ce  qu'on  dit  |  Sahir  r^-^Ue- 
mffd\  SJiif^ir  un  inimeuble  pour  le  faire  ven- 
dre par  autorité   de  justice,  (  Ré-ë-li^nitvan,  ) 

RÉEH.  T,  n.  K  R*riiE. 

RÉEXPORTATION,  s.  L  Action  de  ré«i- 
portcr.  (  Ré^ée^-por-ta*aion.  ) 

RÉEXPORTER,  v.  a.  Tran^^ïf»-  liors 
iVnn  État  de»  ni<jr€lianditea  qui  y  ivaient 
été  importées,  (îlé-èes-por-tc.) 

RÉFACTION,  s.  f.  Ri'-ducliou  qui  â  lien 
i^ur  le  pri\  d«i  marehaudiHvsi  nu  mnuieul  de 
fa  livraison ,  |iîr*i]«Vllea  ont  soiitTnt  qq. 
dommage ,  nu  lorî^qu  eïle^  ne  se  trou  veut  pfti» 
de  ta  quabté  eonveiuie.  |  I.a  rejnise  de  rcxcé- 
dam  du  poidt  d'une  martlmndise  qui  a  élé 
mouillée.  (  Ré-fiie-sion.  ) 

REFAIRE.  V.  a,  {R^frcért.)  (Se  eonj.  e. 
Faire.)  Faire  encore  ce  qu'on  a  d^ja  fait  \ 
Réparer,  raceonmiodec ,  r^ijuster  une  eboie 
ruinée  ou  gitée,  ]  Rtffiire  de  h  linad^'i  L*ae- 
eommoder  eu  la  loisant  revenir  sur  la  braire 
ou  dauf  de  l'eau  chaude,  |  Heeoinmenerr,  | 
Redonner  des  earlca.  |  Remettre  en  si^Hreui 
et  eu  lion  état.  |  Commenûtr  k  te  rtfairt , 
Kélahlir  sa  fortune ,  w  récupérer  de  les  m- 
tes.  I  Ri^yj^rr,  adj.  Se  dit  Du  Ijoi*  de  cfiar- 
pente,  lorsqu'il  est  bien  cquairi  et  dressé 
sur  toutes  le*  facïa.  (Rt^tH»v) 

REÎ  AIT.  s,  m.  Se  dit.  an  piquet,  au  tm- 
trac,  etc.  ï  D*un  rofip,  d'une  partie  qn  tl  bot 
reiounneneer,  pruce  que  ha  tleux  nd^efsaiw* 
ayant  e\ncteme ut  ^e  même  point  ou  ht  w^am 
avant.tge  ,  aunin  ilri  d**in  n'a  perdu,  ni  |ir 
gué.  f  Le  nnuveaîi  Itmidn  eerr  (Ke-fe*) 

HFFVrnifl'R.  T.  a,  Fiiueher  de  nmiifeiti, 
(Re  fo-rhé,) 

RÉKEOttïN.  s,  f,  (Bf/refif*,)  népralîan. 
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i-i  .hliisement  d'un  bâtiment.  (VL)  |  Repas. 
Uo-liT-sioii.) 

KKKKnomR.  s.  m.  (Brfictorhtm.)  Dan* 
Hs  (M)iiiniiiiiaiilts,  etc.,  Le  lion  où  l'on  se 
K  unit  pour  |>n'ndir  les  repas  vu  coiunmn. 
ilir-îVr-toua-ri'.) 

»;KI  KM).  «.  ni.  Action  de  |urlauer,  di* 
fii!:!iv.  Mur  derriviid ,  Mur  ipii  «■>!  «Iaii> 
iiMiMr,  et  (pii  parlîii,'e  riiilriinir  du  hàti- 
:p»-ir.  iioU  th  Vf  1*  lui,  r.oi.s  ipii  a  étr  scié 
il:-  lo:ii;.  j  Sr  du  i)^•^  li^in-"  plu»  OU  looin.t 
niiiM'^  Imret's  sur  !«••;  l)àtiiiit'iit>  pour  mar- 
«imr  M's  assi>es  de  pierre  el  le>  joints  \erli- 

1\1.M;M)KK.  V.  a.  F«Midre  de  nouveau.  | 
Snti  tii  louj;.  iVinin*,  di\istT.  ;K»'-lan-dre.} 

l;  I ■  K F  R  fS  I  ) a  1 1 1  F:.  s,  n  I .  (  H' jvti'iniurUt  s .) 
*  Hîirifi  «jui  faisait  li*  rapport  drs ii'tlrrs  royauv 
il.iiis  les  rhanccllfrie> ,  pour  <pron  dreidat  .si 
ilK  -.  drvaifUt  èln'  sijjnpfs  rt  srrlliVs.  On  le 
(iir  riKore,    au  niiiii^lèrtï  de  la  jn.stirc»  de 

<  ici  tains  otiieiers  atliM*lié.s  à  la  di\isi(in  du 
>ri'.iii.  j  Adj.,  CofiSfi/icfA  rt-Jt-rviitiuires  à  ia 
n>ur  tics  eom/itfs ,  Les  nuif^i^t rats  de  cette 
vDwv  (|ui  sont  cliar|*t*s  d'examiner  les  pièces 
df  r(iniptal)ilité,  et  d'en  laiitî  leur  rapport. 
^Ki-tr-run-de-rc.) 

HF.FI.KEK.  v.a.  (Refvrre.)  Rapporlt-r  une 
rhciM'  a  uMf  aulri'.  |  Attribuer.  |  l'ron.,  Ae- 
/t  n r  /f  ^rrmiftt  à  <f'iri. ,  S'en  rapporter  au 
;,ti  nn'Mt  de  c|qn.  cpji  voulait  sVn  rapportrr 
jiii  iimIu».  I  Avoir  rapporL  |  SVn  rapporter. 

I  V.  u.  Faire  rap))ort.  |  Kfpkkk.  sul>st.  m. 
I.i-  rrc(>urs  au  juj^e  tpii,  dans  h's  cas  d'ur- 
^riM  •-.  a  le  droit  de  .»tulurr  pro\isoi renient. 

lil  F»-.HMFJl.  V.  a.  Ftruier  de  nouveau. 
iVxv-ïvr-niv.) 

lU.FlvRRF'.R.  V.  a.  Remettre  à  un  cheval 
le  1er  (pi'on  lui  a  ôté,  ou  qui  s'e^l  détaché. 
^^Ke-li'-ré.) 

Kl  IL  KCUIR.  V.  a.  {Refltctere.)  Renvoyer, 
n  I  fni^-;»  r,  réj)enu|er.  |  V.  n.  Rijaiilir  ,  être 

II  ii\o\e.  I  l»ron.,  i'.lre  rélléelii.  |  V.  n.  i»en- 
sn-  iiiiiH'uient  et  plus  d'une  fois  à  (](|.  ch.  | 
Ri' Kl. F  cm,  lE.  part.  Qui  est  reu\o\é  par  la 
Il  llr\i(iu.  j  f'frhvs  ujhc/ii» ,  U'S  \i:rl>es  pro- 
iioiiiiMaiix  expriiuaut  une  action  ou  en  état 
(|iii  ne  ^e  rap|M)rte  (pi'au  Mijet  du  verbe.  | 
Adj..  (^)ni  e.st  fait  ou  dit  avt!C  rèllexion. 

KFFI.F.ClilS.SF.MLNT.  s.  ni.  Rejaillisso- 
iiieiii  ,  ié\erl)cration.  (— chi-siMuan.) 

lU  i-I.KC'JFLR.  adj.  el  snbst.  m.  Se  dit 
l)t-  (  rr.-iin»  corp-i  parlieiiliêrenient  destinés 
a  iitlé«iiir  ia  Ininièn*.  (Ré-iltr-leur  ) 

HKFLFrr.  >.  m.  La  ri-flexion  de  la  luniiêre 
ou  (le  la  couleur  d'un  corps  .sur  un  autre. 
^Ki-lle.) 

RI.FLF.rKR.  V.  a.  (lit/Urlnr.)  Renvoyer 
la  lumière  ou  la  couleur  d'un  corj);»  :»ur  un 

<  oip'i  Noi-iin. 

KFFI.Fll  RIR.  V.  n.  Fleurir  de  nouveau.  | 
Re|)niidr,.  de  l'éi lat,  iiièrirer  el  obtenir  plu» 
d'elinii",  |ili|,  tlViliiiii-iiiiori. 

Ki.i  I.LXII'.II.IIK.  .s.   r.   IVopiiélé  d'un 


RÉF 

rnrn«  susceptible  de  réflexion.  (  Ré-flH- 
bi-li-té.  ) 

RÉF'LF.XinLE.  «dj.  des  a  ^  Qui  ert  pi» 
pn'  à  être  réflerhi.  (  Hé-fléc-si-ble.  ) 

RÉFLEXION,  s.  f.  (/rr/?rxîfi.)  Rajiîlfi» 
nient ,  n'verltératioii.  |  Arlion  de  resnrîl^ 
n'Iléeliil;  méditaliuii  srrîeuie ,  con<iapntiii 
atlenli\e  «urqf|.  rh.  |Sf  dit  Des  pensée»  fi 
n'-siilient  de  cette  action  de  Te^priL  (le- 
llec-sion.  ) 

RLFLI'ER.  T.  n.  (  Erjiuere.  )  Se  ADi 
mouvement  des  fluides  qui  reffournnrtnnlp 
lieu  d'où  ils  ont  coulé  ,  ou  qui ,  preiBfS  dm 
un  endmit ,  s<*  portent  dans  on  aiitrcL  |  U 
i'iiv  a  nflué  datis  le  sang^  Elle  s'crt  ife 
avec  le  «4ng. 

REFLITX.  s.  m.  Mouvement  rhjkk^k 
mer  (|ui  se  retire  du  rivage  après k8B.| 
Se  dit  en  parlant  De  la  TJciAsitudeilackaB 
humaines.  (  Re-flu.  ) 

RKrOMiER.  V.  a.  Befométr  lu  èfm 
df  contumnce,  RenilMuraer  les  îfW^Wkik' 
faut  faute  de  comparoir,  afin  d^  éhc  nfi 
opposant.  (Vi.) 

REFONDRE.  ▼.  a.  Mettra  i  h  faiteae 
seconde  fois,  fondre  de  nourean.  |  SedilM 
parlant  D'un  ou%Tage  d*esprit,  d*BM  lèfil^ 
tion,  etc.,  qui  contient  de  bonnei rkosh 
mais  qui  a  besoin  de  recevoir  une  aMÎIhvc 
forme ,  un  meilleur  ordre.  I  Changer  fc  ca* 
raclère,  les  nururs,  les  habiCudci. 

REFONTE,  s.  f.  Action  de  leftwln  b 
monnaies,  pour  en  faire  de  nouveIksfSfNfL 
I  Se  dit  en  parlant  D'un  ouvr^  dcsfiil, 
d'une  lé{;islation,  etc.,  dont  on  diaifBh 
forme.  Tordre. 

RÉI'ORMARLE.  adj.  dn  •  f.  Qu'  pa* 
ou  (pii  doit  être  réforme. 

RI^.FORMATEUR,  TRICE.  i.  (Re/oniM- 
/or.)  Celui,  celle  qui  rêfûnne.  1 1>4  nr/fap> 
moteurs.  Les  chefs  de  la  rdipon  itlufât 
(  — !ri-i«e,  ) 

RÉFORMATION,  i.  L  ffiefonmado,)U- 
tablissemeiit  dans  Fancicnne  forme,  ou dw 
une  meilleure  forme.  |  La  ré/oimaium  im 
ahus ,  dfs  désordres ,  Le  retranchement  fa 
abus,  des  déMordrcs.  |$e  dit,  absoL,  Dn  Am- 
{;ements  que  les  prutestanis  ont  bîls  à  h 
dot'trine  et  à  la  discipline  du  rhiiiliiiMH 
( — ma-bion.) 

RF'FORME.  s.  f.  Rétablioemcnt  àm 
Tordre,  dans  Tancieune  forme,  ou  dam  wm 
meilleure  forme.  |  la  réforme  As  aèmt,  U 
n'tranchement  des  abus  qui  se  sont  inire' 
duit.s.  [  Le  changement  que  les  protestanb  dit 
if>*'  siècle  ont  introduit  dans  la  doctrioect 
dans  la  disiMpliiiedu  christianisme.  |  Le  rarpi 
de  doctrine  adopté  |iar  les  protestants ,  el  U 
communion  formée  par  les  Églises  pitMcs- 
t  an  les.  |  Rétablissement  de  Tancienne  di«- 
pline  dans  un  ordre  n>ligieiix.  |  Changemcnl 
de  mal  en  bien  relativement  i  If  conduire t 
niix  nin-iirs,  et  iMirtieulicremenI  i  la  piété.) 
Licenciement  |fnrtiel ,  ri-ducliou  dei  tfOupd 
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H  un  maindlj^  nombre^  par  TAutorité  en 
pfitKV  QU  de  rÉtal  qui  a  droil  de  ïe*  Ucen- 
dcr.  |Sc  dit^n  pnrliint  Iks  ft^kiprA  aiuqijrb 
on  ote  kur  cipploi,  msiU  r-ii  Uttr  fi>fiit"i'^(mtj 
|K:tiiliiLit  un  rtN'taiu  narndhi'  d'nniiri:)  ^  une 
prtii'  di*  If'tii'n  iipjHiiiitfnirUtSf  qu'qri  np- 
jwH**  Trmfrnn'ftt  Je  rc/ormf,\hc  iionp*  ^trun 
dûiHM'  é  ua  AoU'it  jTTï^ùnnu  tjjipmpnr  Air 
jwniiT,  JÎH'  dit  eu  pHrliAitt  !>'*  tlun^iux  dp  In 
c;iïalcTict  de;  IWullmPf  rtr. ,  qm  m:  sanl 
pus.  ou  <|ui  nç.  «ont  jdujt  en  i^tat  dr  «xTvir,  [ 
5i'  dit  Di'H  rlioMUï  j-^fciriiHa,,  [  La  WriurlitTO 
à  un  iiir>Midr«  tiumhrt?  de^  cii]p)o)ti  d  uup 
adtTtiniïtraticfn,  (  Kç^or-mi^iriti.  ) 

REFORMER,  **  i,  former  de  nouveaal 
prou, ,  IV  de  ^orrt?»  $e  mJlicr  ttl  rc^prcudr^ 

g.  RÉFHHMKR,  V.  K.  {Rrfttrmnrt,)  K^^lnblir 
Mun»  Tiiiicirrinv'  fornip ,  donripr  iiîw.  turW- 
îei/rt*  forme  it ijri(^  idiOM» ;  lit  rtinij^rr,  lu  wift- 
%iiiv\\  nmt  i*i(  «iiuitiiiit  I  M\\\  vu  n^tram-liant.  [ 
-  OnTi^rr,  rliarigrc  efi  ti  1*^*1*  rn  mjpui,  |  R*^ 
iranr iii^  (^  ifui  m\  iiui'^iiilr  ou  de  trop.  |  Hc- 
Jftrmrr  tift  tfi^upr^^  ïjc^^  rédfijre  à  un  nioln- 
drc  nmnlHT,  |  kJ/ormrr  /f  j  monmtir.x,  Clnin- 
fiiT  tu  Tuknr  ou  J'empirUite  d(>s  espèttà, 
tan*  fjiirft  <lir  r(^fijDl«.  |  Pron^  ^.  Kenoacer  à 
dv  iiMitvjtînrH  liÂbiCnJes ,  prendre  une  con- 
dttMi^  pi  tri  régtilièt^.  |  RiiroiiMi,  lub^t  St 
dit  i>ci  rrlipiinu,  tjui  snivtmt  k  réforme  él«- 
blie  djiju  tVirdrr  J4in|t]d  ili  appartîcnnenL 

RERRTT^MlrtRNT,  a.  m.  Artion  àt  Mou- 
lar,  RU  reffrïdt  cette  action,  (^^mAJi.) 

RKKorLER,  T.  a.  Fouler  de  nouveau.  | 
Faipf  refluer- [V.  n.  KeÛuer,  rcîoumer  en 
arrière,  j  Hrftttthr  ta  marfe^  ie  cmtrtmf, 
Atlf-r  (^ontrc  Ir  eour^  de  b  mjinV,  |  Bourrer 
une  pjèr'cdeeaiionR««^  Irrefoidoir. 

REFOULOfR.  t.  ai,Hiton  qui  est  parni 
à  Tune  lie  Jies  ciiln'niik'A  d'un  ptiiï  boutou 
apfjili,  i'i  ntji  MTl  ^  bourrer  les  pittes  di:  fa^ 
Htni.  (Hf'-ruu  lotiar.'i 

Rïil'RArTArKr.,  adj.  de*  ^  ç.  {Br/rn^fa- 
nm.)  ReU iïr.^  d iitid jci ^san I .  j S ub»() .  iri .  (  e I u i 
i|ui  *e  Miuattad  n  U  lai  du  recrutejnenl  rt 
refuse  de  *e  mngpr  «oui  le^  drupeam^  [SuÎjs- 
lauL-e  iiiinêisilt-  qui  ne  peut  |Miint  w  fcmdrp, 
û*j  qnî  ne  fuiid  ^ue  ireîi-difticilenienL  (Rê- 
frd^-lf■-n^) 

Rlli'RACTFil.  ï.a.  {Heffingete.)  Produire 
)u  rt  fi'iuiion. 

R l^:i'R ACTIF,  IW..  adj.  Qui  eAua€,  ^ui 
produit  la  n'fraetron. 

RtfRACnoN.  s.  r,  {Rr/rat^fla.)  Chan- 
{;enjeiit  de  dinelion  qui  se  frtit  ÛAm  un 
rajon  do  liiniit-re,  Jor^cju'il  pjtivïe  obUipie- 
tnem  d'un  njjbeu  iLus  un  âuïre.  (Ré- 
frme  ■.ion.) 

KEPRAIN.  i.  BL  Un  on  plusieurs  mots 
ûui  vt  reflètent  à  h  fin  de  didqtie  et^uptet 
a'une  ebiuHiD,  |  Fani,,  Ce  qu'une  pei*t*nne 
rainêne  touiQurt  d-in*  *«*  discour*.  |  Le 
retour   dei  Loulti   ou    grosse*   vagues   qui 
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tontre  les  rodicrs.  (Re- 

REPRANGÏRtLÎTâ.  e.  f.  Pn»pri6t€  de» 
rayons  de  ta  kuuti^e.  en  tant  qu'ils  iwni  «us- 
CfîtitibléA  de  rè fraction.    (Rc-frau-ji-lii-li-lè.) 

RÉFRAÎSGfBLh:.  adj.  de*  *  g.  {nt/ritt* 
gf^rf.)  Qui  est  »uiceptibJc  de  réfraction.  (Rê- 
ïnm-jî-hle.) 

REKRVPPER-  V.  a.  Frapper  ée  nouveau. 
(Rf^rra-pr.) 

nF.FHI>?4BR.  V.  a.f/?#/rjnafl^.)Rqiritiitr. 

R[':FRiOllR\PiT,  AN1T.  adj.  QtjÎ  svrt  à 
produire  un  irrroidiAscitirfit  ronsidfrubh*,  { 
Qui  cAt  rqrraieliiA«iint.  |  Su  but  n*.  Vorgtai 
€*i  un  hutt  r'Jn^t^i  ttui,  (Rè-fri-ji'^ran.) 

RÏ^FRIOÉRAXT.  s.  m.  Vm-wM-an  que  Ton 
tX'innlil  d't-îiUf  e|  avee   fpquid   on  eodvrf^  k 

iiarïjr  .^(qièrieure  d*im  jil^tnditi^  »  pour  re- 
riïjdir  et  CTTUfietîiier  le»  vajK'tjrs  que  Je  feu 
y  a  fah  monter. 

Hl^FHr(;ï^.RATlF.  ÎVF,  «dj.  Qui  a  k 
proprÎH/' dr  j'r*rï-»iîthir*|Sidi*t,  lu.  Kmpf^jef 
dci  ycJtf^rrtiHj».  (tti'-fii-ji-rji-tif  ) 

RI^:PhJf;i^;RATU>N.  *.  r,  {Htfri^emtUK) 
T.  de  eUiinic\  Reiroidi^«eizient.  (Ré^frj'jé* 
ra  *ion.) 

RKFBrVGE?rr,  ente.  adj.  ia^'frm^nM.) 
Qui  a  b  prnpri^é  de  clianger  la  dircictiun 
des  rajons  de  ta  lumière ,  tunqn'iU  [lUftCnt 
obltquenîent.  (Mé-fHn-jan:  ttMir.) 

RErHOGMOlE^ÎT,  nu  RKNJ^OGÏfE^ 
MEMT,  h.  m.  kcmn  de  »e  refrofiffjicr.  (ftç- 
fro-ffe-mnn;  ou  RHn^fro-w-man  |n  m.|.) 

KFJ' ROGNER  (SE  ou  REÎVFROGNER 
(S El  V,  pîvtn*  Cfïhij  tieler  îa  jh'ju  de  *otî 
vidage,  de  son  froni,  de  manière  à  j  fomuT 
des  pltH,  àv^  rides  qni  donnent  Tair  du  nie* 
routeiilinitnl,  du  dia^iu.  (Rc>ih»-Nu^  ou 
Ran-fin-wé  [n  m.].) 

REFUOipiR.  T.  a.  Rpjidre  frtud.  |  V.  n. 
Devenir  froid.  |  fJtnûnuer  l'ardeur,  l'aefivjtjév 
v\v   (Hr  ti-ïjun-dir.\ 

fitIRoiDIftSiLMEXT,  ï,  m,  DiminutioTi 
de  eliwleiir*  |  La  dinitmuiùn  djin»  l'^mourf 
rUns  j'aniitie^  dans  if^  iiA^toni.  \  IndUpciai* 
tion  raujiei'  f»ar  un  lîoid  suTjiI,  diiti»  nn  mo* 
nifiut  ou  l'on  avait  eliaud,  ou  I  on  tran»pi- 
i-ait.  I  Maladie  du  cUeval,  proveiMutdu  pa^- 
»«fie  suLil  d'une  rM^tJûU  vive  et  fcirree  â  un« 
atlion  Jrnte  et  tardive,  on  à  un  repos  entier 
dan.H  un  temp>i  frnid;  nu  bien  delà  Irop 
grande  fruidjeur  d'tirii-  iwÎAson  (iri+e  an  mo- 
menl  ou  le  dit^al  avait  cbftud,  (Re-fh>ua- 
di'!M>min/) 

REFl'GE.  0.  m,  (ilf/ngium.)  Asile,  te- 
traite,  lieu  ah  l  on  se  lauve  ^Hiur  ^tre  en 
sûreté.  I  Nom  de  eei  laines  nMisoUf  d  afiJn 
poyr  Jcâ  indigents,  el  qqft»  d*^  eonertiou 
pour  les  femint^  qu'on  vif  ut  retirer  du  iie* 
«ordre.  |  Se  dit  Dm  per^niieJt  dont  nu  «t- 
iejjd,  dont  on  impïorr  la  proteritoni  Ut  m- 
eour».  ]  Se  du  De*  clioics*  |  Se  dît  Uei  pr^ 
textes  r  de»  rakoni  appareutca  mu»  lt><iycik» 
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l'tTreiir  ou   îi  maiivaiiu.'  foi    clierchc  à  se 
mettre  à  coinrrt.  (Re-fii-jf.) 

KKIUGIEK  (SK.)  v.  proii.  Se  retirer  en 
qq.  lirii  OU  auprès  de  aqn.  pour  être  en  su- 
nU:  I  KÉPLGiÊ,  LE.  suDSt.  C est  un  réfugié. 
I  Ah-vol. ,  Les  réfugiés  t  Les  calvinistes  que 
la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  fil  sortir 
do  France.  |  Adj. ,  StyU  réfugié.  Le  style 
des  écrivains  protestants  qui,  étant  sortis  du 
ri»y:iuino,  ont  ignon^  les  changements  in- 
trod'.iiiH  par  Tusage  dans  la  langue  française. 
^Ki-lii-jic.) 

KEMJIK.  V.  n.  {Befugere,)  Se  dit  Du 
cerf  ou  autre  animal  qui,  lorsqu'il  est  pour- 
sni\i,  revient  sur  ses  pas,  afin  de  donner  le 
eliiuigc. 

]U:i'UlTE.  s.  f.  L'endroit  oïl  une  bête  a 
coutume  de  passer  lorsqu'on  la  cliasse.  1 
Se  dit  Des  ruses  d'une  bête  qu'on  chasse.  ) 
Se  dit  Des  retardements  affwtés  d'une  jwr- 
sonne  qui  ne  veut  point  terminer  une  affaire. 
Rr.lUS.  s.  m.  Action  de  refuser.  |  Ce  qu'un 
autre  a  refusé.  |  Un  cerf  de  refus,  \\\\  cerf 
de  trois  ans.  (Re-fu.) 

RKFl.'SKR.  V.  a.  (Refutare.)  Rcjeler  une 
offre,  ne  pas  accepter  ce  qui  est  offert  |  Re- 
jeter une  demande.  Ne  \ouloir  ps  fciirc  ce 
<|ui  est  exigé,  prescrit,  ordonné.  |  Ce  citera/ 
rcjuse^  Il  ne  peut  pas  ou  ne  veut  pas  obéir 
I  Le  vent  refuse^  Iaî  vent  devient  contraire. 
I  Si>  dit  Des  personne»  auxquelles  on  rcfusf*, 
ou  dont  on  ne  veut  pas.  {  Ne  pas  donner.  | 
Se  refuser  (Refuser  à  soi)  une  chose ,  S'en 
jiriver,  ne  jias  f»e  la  permettre.  |  Se  refuser 
(Uefuser  soi)  à  li/ie  chose.  Ne  pis  vouloir 
Ja  faire.  |  Se  refuser  à  une  chose ^  Ne  pas 
s'y  livrer,  ne  pas  s'y  rendre,  y  résister.  | 
I.' ennemi  refusait  sa  droite  ^  L'ennemi  évi- 
tait (l'engager  sa  droite.  (Re-fu-sé.) 

RiarslOV.  s.  f.  (.Refusio.)  Réfusion  de 
dépens.  Action  de  rtrmhourser  les  frais  d'un 
défaut  faute  de  comjiaroir,  afin  d'y  être  reçu 
opposant.  (Vi.)  (Ré-fu-zion.) 

RKFUTAllON.  s.  f.  (Refutatio.)  Dis- 
cours ou  écrit  par  Uiquel  on  réfute.  |Absol., 
La  partie  du  discoui-s  pr  laquelle  on  répond 
aux  objections.  (Rc-fu-ta-sion.) 

RKFUIER.  v.  a.  {Refutare,)  Combattre, 
détruire  par  des  raisons  solides  ce  qu'un 
Jïiiire  a  avancé,  prouver  que  ce  qu'un  ad- 
v<  tsaire  a  dit  est  mal  fondé  ou  n'est  pas 
vr.ij. 

iWC.  \GNER.  V.  a.  Gagner  ce  qu'on  avait 
p:r.lii.  I  Regagner  qqn,.  Se  remettre  bien 
avic  qqn.,  ou  I.e  ramener  à  des  intérêts 
qu'il  avait  al>an<lonnés,  au  parti  qu'il  avait 
quitté.  I  Rejoindre,  ralteindre;  Retourner, 
rentrer  dans  un  lieu.  (Re-ga-/ié[n  ni.j.) 

RI'.GAIN.  s.  m.  L'herbe  qui  revient  dans 
Jc^  pris  après  qu'ils  ont  été  fauchés.  J  Fam., 
La  i'raiclieur  et  rend>oiipoint  qui  viennent 
qqfs.  aux  femmes,  api-ès  qu'elles  ont  pssé 
b.;nc  temps  critique.  (Reg-in  [g  m.].) 
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RÉGAL,  s.  m.  {RegaRs.)  Fcilu, 
repas.  |  Plaisir. 

RÉGALADE,  s.  m.  Muûcra  ^  boiiffl 
portant  la  tète  en  arrière,  et  eo  itntf  h 
boisson  dans  la  bouche,  nni  qwkw 
touche  les  lèrrea.  |  Feu  ^f  et  dû  |Ai 
allume  pour  rcchauffieT  prompIOMM  k 
personnes  qui  arriTent.  Fam. 

RÉGALAN1\  ANTE.  adj.  AbuboI,  vt 
jouissant.  dîverti.suint. 

RÉGALE,  s.  m.  Un  des  jeu  detaja 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches. 

RÉGALE,  s.  f.  (ArM/M.)  Draii  ^b 
roi  avait  do  percevoir  les  fraîts  des  Mb 
vacants,  des  abbayes  vacantes,  et  de  ra- 
voir pendant  ce  têmiw-li  aux  bcnÊina 
étaient  à  la  collation  de  révèqne. 

RÉGALE,  adj.  f.  Eau  imk,  1mm 
produite  par  la  combinaison  de  VÊàhi 
trique  et  de  Tacide  muriatione,  et  te  b 
chimistes  se  servent  pour  disMoAtlk^ 
le  platine. 

RÉGALEMENT.  s.  m.  T>ataaaa«tt 
pour  dresser  et  aplanir  la  auiftBfnto- 
rain.  (— le-man.) 

RÉGALER.  V.  a.  Faire  un  nod.diw 
un  régal.  I  Se  dit  en  parlant  DcsSittahi 
fait  pour  réjouir  ses  amis ,  pourfaséialft 
Fam.  I  Maltraiter.  Fam. 

RÉGALER.  V.  a.  Draner,  anlMT  ■to» 
rain,  après  avoir  enlevé  on  rMptf  fc 
terres.  ^"^ 

RÉGALIEN,  adj.  m.  (Aiy»&.)  Ai^i^ 
ga/ten.  Droit  à  la  sonvcnÎMlé.  Aé-^Ua) 

REGALISTE.  s.  m.  Cdiiî  qvi  élailMBii 
par  le  roi  d'un  bénéfice  vacant  en  rànfe 

REGARD,  s.  m.  Action  de  h  vae; 


par  laquelle  on  rmnie.  |  AtieMibn.  /  8i 
dit  De  deux  portraits  da  même  nndev, 
ou  à  peu  près,  qui  «ont  peitti  da  U&a  m-' 
nière,  que  les  deux  figuras  v  soiA  rcnte- 
tées  se  regardant  I*une  l'autre.  1  Oinafm 
maçonnée,  pratiquée  poor  bdlitir  h  itti 
d'un  aqueduc,  etc.,  et  où  sont  qq&  Mb 
des  robinets  servant  à  h  diatnbntioa  fa 
™x.  I  Eh  ru^ard.  loc-  adv.  Tis^Mn.! 
Au  REGARD,  loc.  sdv.  Bbt  rapport  en  e»^ 
paraison.  (Rc-gar.)  * 

I  Adj.,  Qui  regaHe  de  trop  pr»  à  qqTAi 
(pu  est  trop  exact,  trop  ménam- 

RKGARDFA.  v.  a.  Jeterkvue  ht  m. 
ch.,  portCT  ses  reçanb  sur  qq.  cfa.  |  W 
der  de  près,  Awir  la  vue  basse.  1  kegmir 
qqn.  en  pitié.  Le  regarder  avec  des  aarii- 
ments  de  compassion.  Regarder  am  » 
f»ns,  dedam.  |  Etre  vissi-vu,  à  Toim 
Considérer,  examiner  avec  atteniionl 


—    .     ._ ^       «itcniion.   ira- 

dre  garde,  faire  attention  &  nq  ch  •  s'c«- 
ploie  ninitr.  et  se  joint  à  la  prép.  i'i'  Y  n- 
garder  a  deux  fois,  Réflcrhir,  prendre  nHi 
à  ce  qu'on  va  faire.  |  Rrganterée  priJhn 
exact.  I  Estimer,  juger,  rénuicr:  se  iaiM 
arec  Tadv.  Ckfmme,  |  GoQcèmr  '^ 


ûomtc  poiivoif  et  atilorilt'  d«  ptrvrnnr  un 
élJit  p^udanl  k  mino^ril^  ou  Ubi^nrê  du 
&«uvcriiiii,  )  Le  renif*»  i[iw  \â  ïTgnrci^  duR^.  | 
Ijc  gmiveîiîenirtit  de  Ci-rluim*  vilïe.%,  dp 
cra-raîiis  pcltl5  ÊlaLs»  I  I-p  Iti-rilurri'  iiu^ad- 
mînUtrv,  que  gniivprnt!  uoe  (n^gHife,  |  L  cxer- 
ciec  d«  fouet  ion*  de  H'gt'nl,  dit  ris  un  <ni1- 
lége*  (Ro-jan-w.) 

Rl^rtÈNKRATEUR^TlUCE.  i.  Ccïttî.  celle 

?|iii  rrgrîièrc.  [  Adj.,  Principe  trgi/térutear, 
Rf -^jé-nii'^-ra-U'urî  Iri-se.) 

REniiMLRATTON.  s.  f.  { Ffgmfrfjlh.) 
flcf>ri>d.uctii]ii„  I  Rèfornifllion  ,  flmcliar^ljârLf 
rcnoinpllcmenl.  |  Hn  pitridnt  Du  baplèux^^ 
R(!n:i  i,^*a ncï^.  (Ké-j  é-  ue-ra^  sî  on.) 

RÏ^GlÎMiBRB,  V.  a.  (fttgttiemre.)  En- 
gendrer de  iiniivt'^rj  ^  donner  une  nuuveltc 
nai^nauffl.  |  Reliumer,  améliorpr*  Venoij\ckr. 
|Pron.|  S*;  reproduire.  ( Ré-jé'-ué-ré,) 

RÉCpENT,  E\TE.  adj.  et  subsl.  (JÏ^Tp^J^ 
Qui  répti  qui  gouverne  Vt.lAt  pendanl  la 
minorilL^  ou  Tabàrienee  du  souverain*  ]  Se  dî* 
saîl  de  Ccïm  mtî  en,«;ignaJt^nt  Jaiu  un  eol- 
It^e.  1  Rcj^tHt  de  U  Ilfitii^uf.  dt  Frnnce^  Titre 
de  eliacun  de*  membres  qui  comjinAent  ïe 
conï^'tl  gcnÏTal  de  Lo.  Ban(|ue.  fRè-jan  ;  sn-tc.) 

Kl-GENTER.  w.  n*  et  acL  Enwipier  en 
qualité  de  ri?|:ien| ,  professer.  |  Se  dit  De  ceiu 
qui  aiment  a  dcrmiuer,  cl  qui  veulent  toti- 
jonrs  que  ieuri  axis  prévalent,  (Ré-jtui-té,) 

RllniCrDE.  i.  m.  {nrj- ,  cWr/eO  Assas- 
■inat  d'un  roi.  Cehii  qui  rûmmeï  cet  as^^- 
sinat,  j  Adj,t  Docfrmc  règiàde.  (He-jj'*i*dp  ) 

RÉrfîE,  i.  f.  (fiegfre.)  Aduimislralion  de 
bien*  a  la  charge  de  rendre  cùn\[>ïe*  [  S<  dil 
Bes  administrât  10 m  chargées  de  la  percep- 
tion di-$  impôts  indiTL^t»,  ou  de  certains 
iénic«^  publiées.  [  Hégi^  tntêrrjier  p  Celle  où 
le  regiwœtjr  a  une  part  des  produils.  (Rê-jie*) 

REGIMREH.  V.  n.  (£7nn?/?fl.)  Se  dit  Des 
bète»  de  monture ,  qui  ruent  au  lieu  d'avan- 
txtt  torsquon  tes  tourbe  de  répï-mfi.  de  In 
housiine  ou  du  fouet*  j  Frim  ,  se  dit  D'un  in* 
férieur  qtiî  re*îite  à  son  supérieur  »  et  qui 
nfme  de  lui  ol>éir.  (Re-jin-lir.) 

RÉGTWE.  î,  ni*  {Brg'mrtt.)  Orilre,  réple 
daiiA  la  manière  de  vivre,  par  papporl  à  la 
inntè.  r  .ib^oL ,  IManière  de  vhtt  on  1  on  i  ob- 
serve lîe**tiroup  sut  ta  qualité  et  la  qu.iurilé 
des  £iliuHMit$i  et  de>ii  boi^^ions  1 14  nianîére  de 
gouverniT,  d'admjnii^trer  les  î^.lats.  |  St*  dit, 
dans  II*  même  M^ns ,  en  parlant  De  n-rtains 
établissements  publies  eï  des  maisons  reli- 
pieUît-s,  I  Tje  mol  qui  depeud  iuïmédialeoicut 
d*un  tiîfbe  ou  d*une  prtposilinn ,  et  qitî  en 
foiTiie  le  eouiplémenl.  |  A^ï^mbh^^e  de  fruits 
formant  nue  e^jHCe  de  grappe  à  rextrénitté 
d'un  mnHMu  de  jvalinirr,  de  bûnanier  ,  etr* 
(Ré-jî*me.) 

Rl?GîMENT.  I,  m.  Corps  de  cens  de 
guerre  J  tpmpos>è  de  plu^ieurg  com|>açniMj 
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«I  dont  le  (Ttef  «Vp^iidUt  CubtKl.  |  Grutid 
nombre  f  nîullitude.  (Ré-ji-fuan.) 

RÉGLMENlAinE.  ad;.  Èç4>k  r^gim^H' 
taira  ^  lîeule  formée  dans  un  régîmeoi  pour 
ea^eif^her  n\\\  iioldaL'ï  à  lirÊf  â  hcnxn  et  à 
compter,  (Ré-jî+man-te-re,) 

RÉG10>'/«*  f.  {Ergio.")  Grande  élendu« 
de  pa)s.  I  Se  dît  en  parlant  De  1  Vit  puce  que 
pri'$t-nte  le  riel  |  En  parlaut  De  la  pbiloso' 
pliie ,  des  seïenees  ^  eie,  »  sert  a  déiî^fuer  Le 
degri*  qu'on  y  oeetipe,  je  poiiît  où  l'on  sV 
êlèvtf.  I  Désigne  Certains  ^paees  déterEoineï 
de  la  surface  du  enrpii  ou  de  diffcn'ntt  or- 
canes  f  par  râp[>ort  aux  jtartîes  voisines, 
(Ré-ji-oîv.) 

RÉGIR,  V,  a.  (Frgtre.)  Gouverner,  di- 
riger» eonduire.  |  Administi-er,  eerer*|l\de 
gramm.  Avoir  on  exiger  pour  régime,  jj^ur 
eomplément.  ['Ré-jir.) 

RÉGISSEUR.  5.  m*  Celui  ouï  régit,  qui 
gère  par  eomniiasîon ,  et  à  la  cna^ge  de  ren- 
dre compte.  (Ré-jî-wnr.) 

RÉGÏSTRAlïtTR.  s.  m.  Offteier  de  la 
ebaneeUcrie  romaine  «  qui  enregii>ire  les  bul- 
les et  le*  suppliques.  (Ré-jis-tr^-teur*) 

REGISTRE,  s.  tn.  (/Icjj/«ffr,)((^>qn*,  étri- 
fenl  c\  prononcent  Rr^Ùf0.\  Livre  où  l'ou 
écrit  le»  ael(*s,  les  affrurc^  de  chaque  joiii» 
pour  y  avoir  recours  an  lïCfoln.  |  CJtarf^cf 
tift  trirttire^  Écrire  sur  le  rF|;i^lre*  |  Se  dit 
T>RK  b^liinn.  qu'un  ûv€  pour  faire  jouer  les 
différents  jeux  d'un  orgue,  )  Sp  dit  De  cer> 
laine»  ouvertures  qui  sont  au  fourneau ,  et 
mi^on  bouehe  ou  qu'on  délMaurhe,  iicîon  le^ 
aep'é'i  de  chaleur  qu'on  veut  dormrr.  [  La 
corrcspnndanec  que  le*  ligne*  àe%  dcu*  pa- 
ges d'un  feuillet  ont  rune  avec  Tautn:.  (Re- 
jis^tre*) 

REGISTRER*  v,  a.  (Qqns*  pronoiiceut  ei 
émvent  Hegitrer.)  Tetuie  de  formule,  qui 
se  dit  qqfs.  peur  Enreçislter,  insérer  dÛiA 
le  regislrc.  fRe-jis-tré.) 

REGfTRE.  î.  m.  K  Rtoimii,  ^ 

REGlTRER,  v,  a*  F.  Rtot^maa. 
RÈGLE.  4.  f.  {ftcguh.)  Imlniment  long, 
droit  et  plat ,  fait  de  Ihijs,  de  mêla]  ou  d'au- 
tre matière ,  et  qui  sert  à  tirer  de.^  ligue» 
droites^  |  Principe,  ninïime,  loi,  cnM^igne- 
ment ,  et  généralement  tout  ce  qui  sfil  à 
conduire  ^  à  diriger  IVsprit  H  le  ctnir.]  Or- 
dre, bon  ordre.  {  Exemple,  modèle.  |  5e  dit 
De.*  loi»  humaintLi,  dcH  ordonna  ntrs ,  des 
eo  ut  urnes,  des  usages,  [  I(  fit  dt  règî^  ^^'^f 
Il  est  conforme  à  l'usage  ,  k  la  Idensennce, 
que.  [  Ètrt  en  règle  »  se  mttif^  en  règh ,  Être, 
w  mettre  au  point  ou  dans  t'ctat  que  la  loi , 
la  coutnme  on  Tusage  demande.  [  />fl«J  /« 
JTf^t^w  efiffortnrri'r/r^  SuivaTit  lu  loi,  ruftaffé,  U 
bivnsrance*  \  Elliptiq.,  fi^g/f  géwrtiUt  Gê- 
néralemeot,  dau%  tout  le*  ras*  |  Kii  priant 
Des  scîrures  cl  iU^  arts,  le  dit  Dr*  jm-eeptc* 
nui  jiei-veut  à  les  rn^i  igiicr  ,  de^  iiriiicljM*  rt 
des  méthodes  qui  *^i  rrmlent  vt  counail* 
sauee  plui^  f.wile  vt  la  |iralique  ptfis  iùre,  ( 
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()|irralinii  qui  se  fuit  sur  des  nombres don- 
iir>,  j)our  trou\i*r  des  Mininuvs  ou  des  nom- 
l-its  inconnus.  |  Les  statuts  que  les  reliîiioux 
d'un  or  In*  soiil  oblii^rs  d'observer.  La  règle 
tic  Sdint'ffenoit.  Ohseiver  la  règle. 

Kl-.('I.i'.MK>iT.  s.  m.  Ordoniiunce,  statut 
qui  dëfiinlue  et  prescrit  ce  que  Ton  doit 
r.iirr.  |Si'dit  Des  statuts  d'une  assembler  dé- 
jil  tr.iiitc.  1  Se  dit  en  |)arlaut  de  Lordrt^  à 
ril»erv('r,  de  la  distribution  des  exercices, 
d(-.>  travaux,  etc. ,  dans  une  eoinniunaiite , 
dios  une  nianufaclun*,  etc.  |  L'action  de  vt- 
u'Kr,  lie  déterminer.  |  Bèglemnit  de  jugts, 
.Arrêt  (|ui  déci«le  de\ant  quels  j'igcs  un  pro- 
ies doit  être  porté.  |  L'action  de  régler  les 
méiiioir«'>  des  ouvriers,  d'en  réduire  les  ar- 
tidrs  a  leur  juste  valeur.  (  Ré-<;ie-nian.  ) 

T{l<lLKMFNr.  adv.  Am-c'  réj^le,  d'une 
niiiiinre  irglée.  J  Se  dit  l)i's  clioses  qui  s<^ 
loiit  toujours  precisî'uienl  de  la  nu'>ine  ma- 
nieri',(lans  le  iiiènie  leuq>s.  (Ri'-gié-nàan.) 
KI'C.LKMEM'AIKK.  adj,  de>  a  g.  Qui 
a))|);irtieiil  au  règlement,  qui  concerne  le 
n^Uiiienl.  |  Se  dit  en  parlant  D'une  admi- 
nistration (|ui  multiplie  les  règlemenU  à  l'ex- 
cès. :'  Ré  ^le-man-tp-^e.  ) 

Jll'jiLLMKNTER.  v.  n.  Faire  beaucoup 
de  ro^liinents,  multiplier  les  règlements  a 
IcM  (  s.  (  Ké-gl(Mnan-te.) 

KKCrl.I  K.  V.  a.  {Bt'ffulare.)  Tirvr  avec  la 
lé^li'  de>  lii;nes  sur  du  jïapier,  du  parche- 
min, du  ^élin,  du  carton,  elc.  |  Conduire, 
diriger  snivant  certaines  règles,  assujeltii 
a  n^iaines  règles.  |  Régler  les  afftwes , 
Les  niellit;  dans  un  bon  ordre.  |  Pron.,  Se 
r.f^ltr  surtjtjn..  Se  conduire  d'après  Texeni' 
j)le  de  qqn. ;  Se.  régler  Aur  tj>f.  cit..  Se  eon- 
foriner  a  ce  qui  a  été  décidé  o\i  pratiqué 
rehiliveinent  à  qq.  c.b.  |  Déterminer,  décider 
une  eltosc  d'une  fa^on  renne  et  stable.  |  Kf.- 
i.i.Y^Ytr.  adj.  S.ige,  légulier.  |  Dispute  réglée, 
DJMiiNsion  suixieet  métliodique. 

K K(  i LIT.  s.  m.  T.  d'impr.,  svnoriyme  de 
Fiii  t.  I  Petite  moulure  plate  ((u'on  enqdoie 
{îonr  lormer  des  conq>artiments.  (  Ré-gle.  ) 

HKciLKlTH.  s.  L  T.  d'impr.  Se  dit  De  pe- 
tites re.;l:s  de  bois  ou  de  fonte  qui  .si*r\ent 
pri  mi  paiement  à  former  des  garniture.s.  (Rc- 
gle-l.;.. 

rtl'.(U.I.(7R.  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier 
e^t  lit;  régler  du  papier  de  musique,  des  re- 
gislr.'-,,  etc. 

KKr.LLSSE.  s.  f.  (Jiiza,  glukiu,  gr.)  Plante 
l«  ;;nininen.^e  dont  la  racine  est  d'un  grand 
ii.sa^e  en  uu-dwinn  dans  les  tisanes  pecto- 
lales.  ;  Jus  de.  ngiUse ,  Ia'.  suc  de  cette  ra- 
cine, piénaré',  soit  en  blanc,  soit  en  noir. 
(  Ré  gii-se.   ) 

|;k;NAM',  ANTK.  adj.  Qni  règne.  |  Se 
dit  en  parlant  D'un  souverain  qui  n'a  pas  le 
titre  dt-  ri)i.  |  Maison,  Juwillv  rtguante  ,  La 
ULiistiii ,  la  famille  dont  le  chef  règne.  \  Se  dit 
en  parlant  Des  choses.  \  Jlé-zian  [n  m.].) 
JliiGiNJi,  s.  m.  {Hcgnum,)  Gou\erncmeiit 
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d*un  roi,  d'une  raioie,  ou  de  tout  Mi 
prince  souverain  qui  n^a  pas  le  titre  de  li 
I  Se  dit  en  iiarlani  Des  choses  oui  ut è 
l'autorité,  de  l'infliience,  ou  qui  sont  a 
vogue,  en  crédit.  |  Le  ré^ne  du  péckè,l'm 
pire  du  iM-clié  sur  les  hommes.  )  Le  rifit 
a/timal,  le  règne  végétal ,  U  règM  mâtfd. 
i  Les  animaux,  les  vcgétauiL,  lesminfruiâ 
■  général.  |  Se  dit  De  la  tiare  du  pape.rtlta 
couronnes  susjxMiduvs  au-desius  do  i  ^ 
autel  d'une  église.  (Rc-ne  [n  m.].) 

RÉOXER.  V.  n.  {Hrgnare.)  Rcsîr,{a 
verner  un  ttat  avec  le  titre  de  roL  j  S(& 
Des  princes  souverains,  quoiqulb  a'aid 
piis  le  litre  de  roi.  \  Dominer,  «voir  de  f» 
lorité,  de  rinfluence,  ou  Èlre  eo  «ogw,« 
crédit.  I  Prf'Hiuminer,  se  faiiv  mm/e, 
exister;  durer  plus  ou  moins  loi^kiit^ 
(Ré-/ié  [ncii.].) 

RKOMCOLE.  adj.  et  subit,  da  i  f 
(Begfticola,)  Se  dit  Des  halûtanb  Mlm 
d'un  royaume,  par  ra|i|Kirt  auzAoftdbit 
ils  peuvent  jouir.  (  Kèg-m-co-ir.  1 

REOONKLEMENT.  s.  m.  Élév^boi  da 
eaux  dont  le  cours  est  an^té  uar  M* 
ob.stacIe.  (— flcsman.) 

REGONFLER,  v.  a.  Gonfler  de  Mm 
I  V.  u.  Se  dit  Des  eaux  couraatM  qui  tii- 
flent  et  sVIèvent  quaud  elles  sont  «ito 
par  qq.  obstacle. 

RECrORGEMENT.  s.  m.  ActÎM  decefn 
regorge.  (  Re-gor^e-man.  ) 

REGORGER,  v.  n.  iGurm.)S^hnAa 
hors  de  ses  limites.  |  Faire  regorger  «f.  A 
a  ijqn,.  L'obliger  a  fe  randre.  /  Avov  um 
grande  abondance  de  qq.  efr.  /  Vëm^^Megeh 
^er  de  santé.  Jouir  diûie  santé  brilbare,  | 
Etre  fort  abondant.  (  Re-gor-jè.) 

RKGOULER.  v.  a.  (fîii/a.)  Rabroua,» 
pous.ser  avec  des  paroles  rudrs  etfàckes« 
une  personne  qui  dit ,  qui  propo&e  qq.  cLJ 
Rassasier  jusqu'au  drgoûL  Pup. 

RK(;RAT.  s.  m.  Petit  négoce  qui  cona* 
à  vendre  en  détail  et  de  la  seconde  mm 
certaines  denri-cs ,  parliculièremcal  ifai  ri. 
des  grains,  du  cbarbon ,  etc.  |  Lieu  où  l'a 
vendait  le  sel  à  petite  mesure,  à  nelils  asià 
(Re-gra.)  ^      i— r— 

RKGRAITER.  t.  a.  Gratter  de  door» 
I Racler;  se  dit  en  parlant  Des  hÂtimeflttit 
[lierre  de  taille  dont  on  enlè%*e  la  suncrfidi 
pour  lis  faire  |>ardilre  neufs.  |  Fam.,V.  a.  Fi» 
des  n'rd  net  ions  sur  les  plus  petits  aitkiB 
d'un  couq)le  de  déi>ense.  (RcMva-té.) 

REciRA  riERIE.  s.  f.  Commeiw  des  w 
praltiers;  Marchandise  de  reerat.  ^Re-in- 
Ic-rie.)  ^ 

RK.R A  rnER ,  1ÈRE.  s.  Celui,  relie  q« 
venil  certaines  denrétv  en  déiaîL  |  Kam.,  O 
lui  qui,  sur  un  compte,  sur  une  dénran 
d'uue  grosM*  somme ,  fait  des  râductMM»  au 
plus  petits  objets.  (Vi.)  (Re-gra-tié.  ) 

REGRÉS.  s.  Ui.  (AegrcjMu.)  Dnut,  poa- 


} 


RÉH 

mIt  de  rt^iTût  ijaqi  un  béntUcs*  qa'on  avait 

El'rpRFl\  *.  m.  {Mif^etJtm.)  Dc^j*liii*îr 
4Vrnb  |H^ii  tin  Uîen  rjii'ori  nt^iSKlaiî,  oïj 

L«  f  li^igrin  t)Mi*  rjittw  b  fwiit' ,  lu  rniirl  (j'uïif 
perron  HP.  |  iwtîï**  M»rTr  il**  di^plaisir  on  li'- 
en-  ou  rorïsid^TaUlL%  \  ll^'jwuïîr  ,  J^iiliibir 
a  HViJir  IaiI  au  der  la'AMjir  ]ij4^  fM\  f^fj,  rli.  [ 
Au    pi  ij  r.  f    Ul  fiii*ii1  H I  i  I  irih  f   pi  i4  f  I U  fi  »   il  i  i|i*ii  t\* 

(  n^^t.  ) 

,  KKr.HfcTTjlRLE*   Jiilj,  des  i  (ç.  Qui  oiè* 

^    rile  d'^trp  nfgrvtré,  (  JlT'-grt^-tft-lilr.  ) 

dur  d'ujiv  pcrtr  i^u'uii  a   fmïo ,    mi   d'u^ïpjr 

^     ttuiiu|iir  un    hu*ri   f|ti*ftïi   lïésirnh   »erjtrérîr, 

tt^ivoir  tait  ou  dt  nûSàn  ptts  fait  qq,  th. 

I         RFiilLARLSATlOX  s,  f,  Articm  fl*»  r^ 
^      gijjiit i-^i^r,  (  Kl -:;n-l;i-ri'ïii-&iori  [g  m.i  ) 

MA  ;  1 1 LAK 1  Si:  K ,  t ,  {K  (  Kr^ttlarh.  )  R  en  - 
drr  fi-i'uU^F  ce  qui  ti'à  lioint  tlir  fjiil  Sfïloli 
lf«  riiKU'4,  Il  iV'tiiirloti^  stjrtout  tn  niAlièrt  de 
coiUfitû titillé.  (  R«*-^i)-kH  i-£^  [g  ni.j.  ) 

RÉOULAftJTÉ.  j.  f.  (Errtiiariâ.)  Coa* 
Ibrmiie  à  un  ordre,  ^  dt^s  rv^t-^f  !wit  rialu- 
nllcA^  ioit  àv  tonvêntloTi.  |  /^f.^uinrité  tifim 
utit  f^urr ,  i'ègdlilo  de  lûU»  \vs  tàXès  f\  dv 
tout  liES  ADglt-4  d^inn  tli^ure.  |  £ii  pârlAnt 
I>*  ordre*  religreux,  LVxacte  obienafiiïo 
dès  mé-^le^  diî  diftqiie  ordre.  |  L*étAt  rcili^li*iu« 

AEGULATEtni,  s.  m.  Toule  pièwi  tout 
âppaiL'iJ  t{Ut  »  ai[i]'ltque  i\  uue  m^icbhit  [hhjj- 
«Q  roodenrr  les  n m uvt^n reniai  et  Ua  fvnàta 
W^a\ktr%,  I  C'^ui  qui   conduit ,   cjui  dirigu. 

HÉGULATEtni,  TRUTE  odj.  f  fl^^uA*- 
r*.)  Qui  *erl  de  r^lr*  qui  règle,  (Ré-gu-k- 
teur;  tri  *clg  m.  ].  ) 

REGUJ^r»  **  nj.  Termfi  qur  le»  inrien» 
chimii  Ir*  v(n  plojf  ai vti  t  po  ui-  d  i!  siii^ner  I  e»  mtW 
UùX  t«SHinb  qui  »  piur  eut ,  nVtaienl  t\\m 
ét^  demi-tnHtui.  |  ff^m.J 

mÊOlILlKE,  ifcRR.  ftdj.  {Rtgitiarh.) 
Qui  a  de  la  rt^ubrilé^  i|UL  «kI  ronfomte  a 
di-*  f*;;lr»,  aoil  nururtU*^,  m\X  de  roriVf*Ti- 
lion.lQui  sp  ^^onfoniie  a\ef  exurtiludi?  aui 
pn'ïTpïej*  di;  Ja  religion,  &u%  deioin  de  lii 
nmrale. I FJiiieit  \tiï\wVuA,\  Figaro  régnHènf^ 
4>llr  dont  toa»  I(h  côlr»  «ft  loui  Irt  angles 
■ont  épout.  |Se  dll  l>>  nrdr*!  religieux ,  f*u 
Ile  rc  qui  ïcur  appurijrtjl^  dtt  cf  qui  Ifur  cit 

ÎjTmire,  I  Sulïii.  m,  t'u  reli^^HDi.  (Rë^- 
lértîm.) 

RtGL  LIBREMENT,  ndr.  Dtinr  manient 
féfjuUère.  \  làscipmcîiï ,  uiiiforméuif  ni,  (Rè* 
£U-lié^r«^iTU)n  [g  m.  |.  ) 

RI^-HABILITAI  lt)N.  ».  f.  Attiofi  de  rA^ 
bikoiiiUfr,  rïtâbli^eiîirf*nf  dauA  Ut  prt^ier 
élit.   (  Hé-^'lM-li-r^A -^ioii.  ) 

REHAhfUTKR.  v,  »,  (  ffal^ira.  )  R*tJi- 
tdir  Ut»m  tvu  pr«niî«r  ctul ,  Utiu  les  droiu, 
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dan*  tes  préroii^tiirraT  etc^  <*Jiïî  qui  en  ^tAit 
dérhu,  I  Fiiire  rrcuuvrrr  TeAlimc  publît|Mi;, 
lV«liiiif*  dp  qqn^    (  Ré  a  h)  \i-t6<  ) 

K^JIiUl'l  tJRR.  V,  a.  l'.jtif  n>prendrc  une 
lui  h  i  1 1  id  I*  periî  1  w.   (  Ki'  'i-Li  -ï  u-i>.  ) 

hEHAf'sSEMKiNT,  i,  m.  Action  de  tr* 
bjjiiitrr,  (  Kfl-à*5ciDan.  ) 

Rlilf  AtasF.R.  V.  ji.  Hauf^MT  davantnse.  | 

Ltiî  r»-|cter  le  courû|çe»  |  Aiiguienivr,  |  Falr« 
paraUfC  d«v»ii1iif,'v.  |  Sï*  dit  i-n  pïirlant  De 
crrhiims  baH^uin  ou  nlouHiiS  qnp  Tan 
fjiil  à  Ja  n^nriture  de  béitaipni*  |l'iih*'  valuir, 
relever.  [  Vanter  svwî  exnètf  fûiiï  l*«iiicotip 
ïiiUiir,  (  Ri»*fï*iii^.  ) 

HI-HAl'TS.  *.  lîL  pL  Rfloorb«s  ou  bfi* 
ehu^<^^  lu lUaiile»  *er\ant  à  Ulre  icjworlir  dp* 
Ugurtru^  eie,  (  Rp-à.  ) 

H  l^m  PORTER.  V.  a>  Imp&rter  dft  tiôu- 
VP4U.   f  Rr  in-por-U^  ) 

111^:1  M I^OStiR.  V-  a.  Faire  imis  nouïi^tïe 
iiiipukfijiin  pour  aebever  1m  pjivi^)<*nf  d^uiie 
raxL-  i^iù  n'a  pu  èire  ifritiér<^iïiiiil  a  f  quittée,  ) 
T.  d'unpriju,  liuptxi»»'  de  iKm^'^sou.  (  Ké* 
in- pu -lé,  ) 

KÉIMPOSmOTC.  g.  r.  {T«ii%i^l1p  Emposi- 
lion  faiie  pour  achever  le  pu^ymirent  J*unc 
^oinme  qui  n'a  pu  è\rv  entiefemeiit  arquit- 
lée.  I  Aciiun  de  réimposer  Ltne  ff^tillli;  ^  tiiMs 
funrfc,  {  Rê-j(vpo-^i-sioji.  ) 

RÉIMPRESSION,  s.  r  Action  d*^  r^^im* 
primer,  ou  Le  résidiit  de  cetifc  aclioii,  {"Ré- 
iii-pré-«Jon«  ) 

BEI  M  PRIMER.  V.  a,  Iioprimer  de  11011* 
ve:iu,  {  Ketu-pri-mr.  ) 

RIlIN.  *.  m,  {  /ff'rt,  )  yiji«Tr«  donlile  dnut 
le  pHndpl  iwnge  t^t  de  re<^*tnr  el  di<  rdirer 
leji  ftéro^iUrs  do  sïiing  qui  furmi^jt  t'urine?.  | 
Au  phir. ,  Les  loniui^  y  le  I)fl4  dt*  Tépine  du 
dos»  tl  la  région  ïoi*ine*  —  L'^pirie  du  do*, 
f*ar  Tiitqiort  ;i  la  force,  à  U  jtoupïrn***,  rtr.  | 
/-f.f  RiVij  i/'w^iff  iotàtn  t  1-c»  part  ira  d'utio 
voûl^  eomprîsea  enire  h  port<«  el  le  %tmi- 
nicL  (  Rin.  } 

RRÎ^VE.  s.  f,  (ftrgt/tn,  )  Frirmte  de  rm , 
oti  Prinreî^io  qui  de  *(m  chef  priiiW'rîn  un 
n>yaijrirt*,  |  /^  ir^flc  rf«  i^*r/^  Ollr  pour  qui 
on  doniîT.^  If  l>aL  |  La  nlu«  e^n*l lente  en  »<oi) 
lîi-iare,  |  Au  jeu  dts  i^liecj»  Pièce  qui  e-*! 
nioim  gfïinde  uue  It;  roii  et  qui  est  la  ^o- 
eonde  du  jeu.  |  i^tinr;-éfi-pr>éi  y  Nom  vul- 
gaire dp  la  spiree  uluiaire,  (Rè-ne.  ) 

RRINR-CLAimK.  *.  f.  Eïtpèce  d«  prune 
trrA-«itimée.   (  Re-ne-clii^de*  ) 

RElNE-MARGUERiTE.  i.  T  Taj,  Maa- 

QUaniTl. 

REINETTE,  s,  f  Sorte  de  pomme  tra- 
ealitn^e.  f>n  écrit  an^ii,  Rmnifte*  (Rè-nê-lf.) 

RI^UN^STALLATION.  ».  f.  AcUon  d«  ri. 
tnAlalliT.  (  Ré-jn-»t«t-la'iiton.  ) 

RÉI'VST ALLER.  ».  a.  Instiller  d«  noti- 
T«*u.   (  Re-in-*la-M.  ) 

I1EI>TI^.,  I^-E.  iidj-  Large  de  n-vns ,  qui 
a  les  rcitu  luri^  et  forU.  |  S'uiiptijie  en 
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I  Mibiil  D'un  chien  dont  1rs  roiiis  son»  larges 
ri   rlt\és  eu  arc.  (Rin-lê.  ) 

RIIMÉGRANUK.  ».  i.  T.  dv  juri>iir. 
Ki'l.jhlivscnienl  daiw  la  jouissance  d'un  hicn, 
d'iiM  iniineiible  donl  ou  avait  été  dépossède 
]);ir  rmci'. 

KIllNTKOKATION.  s.  f.  {^  Rfiiintrgra- 
t'io.  )  Action  de  n-iutégrer,  ou  Le  K-»ul(at 
tic  <*'tte  aclion.  (  — gia-siou.  ) 

RHIMKCKKR.  v.  a.  i^Redlntegrare.)  Re- 
niciii-f ,  i-élahlir  qun.  dans  la  possession 
d  luif  cliobc  donl  il  avait  élé  dtpouillc.  | 
Hvintcf^rcr  qqn.  dans  les  prisons.  Le  re- 
iiullre  in  prison.  |  Se  dit  eu  parlant  Des 
personnes  qu^on  rétablit  dans  leur  emploi. 

RMS.  s.  m.  T.  arabe,  qui  signifie  Chef. 
4't  qui  est  Le  titre  de  plusieurs  ofliciers  ou 
dignitaires  de lenipire.  ( Ré-is. ) 

Rl':n'ÉRATION.  s.  f.  (Briteratio.)  Action 
df  rcilérer.  (  Ré-i-lé-ra-sion.  ) 

RI^:iTFRiai.  V.  a.  {Beitrrarc.)  Faire  de 
nouveau  une  chose  qui  a  déjà  été  faite. 

RKllRE.  s.  m.  (  Âtittr,  ail.  )  Ou  apfielait 
îiin.ii,  dans  le  lO*  siècle,  In  cavalier  allc- 
uiaud.  Qqns.  écrivent  Bétrr.  \  Fam.,  rieux 
ni'fre  f  liiininie  qui  a  vu  beaucoup  de  pays, 
et  (|iii  a  de  lexpiTiencc  et  même  de  rostucc. 
(Kè-tre.) 

RKJAILLIR.  V.  n.  Se  dit  De»  corps  li- 
({uides  et  de  la  luniiènr,  et  il  signifie  Jaillir, 
i  Se  dit  D'un  corps  solide  qui ,  ayant  frappé 
un  autre  corps,  est  n»poussé,  renvoyé  sur  un 
lioisiènie.  |  Se  d!t  De  l'honneur,  du  dt-shon- 
iH-ur,  de  la  gluir(>,  de  la  honte,  du  bien  ou 
du  mal  qui  revient  de  qq.  ch.  à  une  per- 
MMiue.  'Ke-ja-Ilir  [Il  m.].) 

RI.JÀIIJJSSFMEN1 .  s.  m.  Action,  mou- 
vement de  ce  qui  n'jaillit.  (  Re-ja-lli-se-nian 
(Il  m.].)  .      ^       , 

RU  ET.  s.  m.  {Rcjectits,)  Action  de  rebu- 
ter une  chose,  de  nVn  pas  vouloir,  de  ne  pas 
rai;réiT,  Tadmettre.  |  Ia;  renvoi  d'une  partie 
d'un  conqite ,  qui  doit  être  portée  sur  un 
an  Ire  rliapitre  du  même  compte  ou  sur  un 
autre  compte.  (Re-jé.  ) 

illJET.  s.  m.  {Rtjpctus.)  Se  dit  Du  nou- 
veau bois,  delà  nouvelle  pousse  d'une  plante, 
(l'un  arbre.  |  Rejeton. 

lU. JETABLE,  adj.  des  a  g.  Qui  doit  être 
njt  té. 

RhJETER.  V.  a.  {Rejicere,)  Jeter  de  nou 
\(Mn.  I  Ke|K>usser,  renvoyer.  |  Jeter  une  chose 
(iaii>  1  endroit  d'où  on  lavait  tirée.  |  Jeter 
driiors,  pousser  hors  de  soi.  |  Se  dit  Desar- 
brr.>  (|ui  reiK>ussent  après  avoir  été  coupés.] 
Mettre  une  chose  en  un  endroit,  après  la  voir 
ôlée  de  celui  où  elle  était.  |  Rejeter  un  crime, 
un  tttrt  sur  aqn. ,  L'en  accuser  pour  se  dis- 
<  ulper.  I  Remiler,  n'agiéer  jias,  ne  vouloir 
paN  recevoir. 

JU'iJI'.TON.  s.  m.  Nouveau  jet  que  pousse 
nue  plante ,  un  arbre  par  le  pied ,  on  par  le 
rroiic,  ou  par  la  lige.  |  l'oél.,  Enfant ,  des- 
eeiidant. 
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RIvJOINDRC  T.  a.  (Se  co&j.  c  JoimW.; 
Réiniir  des  parties  qui  avùeni  èlè  irpanik' 
R  atteindre,  rctrouTer  des  gem  dont  «a  i'îM 
séparé.  (Re-jouin-dre.) 

REJOlNlX)TER.  t.  a.  Remplir  d'à» 
veau  mortier  les  joints  des  pierrei  d*naÛBi 
bâtiment.  (  Re-jouin-toua-ie.  ) 

RFJOCER.  V.  n.  Jouer  de  nonvoi,! 
remettre  i  jouer. 

RÉJOUIR.  V.  a.  {GatÊdm.)  DoMrèh 
joie.  I  Cette  couleur  réjouit  m  «m,  Ortf 
açréable ,  elle  plaît  aux  yeos.  |  Doow  à 
divertissement  |  l'ron..  Passer  k  i^ 
açréablement ,  se  divertir.  \Se  r^fomàf^. 
c7t.,  S*en  faire  un  filaisir.  I  tiprama  ■ 
vive  satisfaction  de  qq.  ch.  |  Froa.,Kili 
qqs.  jeux,  Lorsque*  tous  les  joofHiMt 
passé,  on  change  la  retourne  oui  fiiit  Tmâ; 
ce  qui  peut  avoir  lieu  iuscpii  trsiittil 
RÉJOUI,  XE.  subst.  et  iam.  Une  tamm 
grasse ,  d*uiie  physionomie  gaie  ctlrhMi 
humeur. 

RÉJOUISSANCE,  a.  f.  Déncwtiria* 
joie.  I  Au  jeu  du  lansquenet,  Lsi^kfN 
celui  qui  donne  tire  après  la  siaM,«  v 
laquelle  tous  les  coupeurs  et  anlici  ytMMM 
mettre  de  Taigenl.  |  Certains  pertÏM  à 
liasse  viande  qu'on  oblige  Tachelar  de  yw- 
dre  avec  la  bonne ,  et  au  même  prit,  (li- 
joui-san-se.) 

RÉJOUISSANT,  APÏTE.  adj.  Qaîicjisit 
(  Ré-jou-i-san.  ) 

RELÂCHANT,  AKTE.  «dj.  clirfiL  Ss 
dit  Des  remèdes  propiaà  r«âcte,àfl» 
dre,  à  amollir  qq.  partie  da  eoipi. 

REI^CHE.  s.  m.  lalemiplioa,  diMrii- 
nuation  de  qq.  travaill  de  ff.  ^fude,  ét^ 
exercice.  |  Repos ,  iiitemuimm  dans  m.  Hâ 
douloureux,  f  Se  dit  lArsuw  les  couiMieBi 
suspendent  les  représenlaliOBS  pcadaiA  m 
ou  plusieurs  jours.  1 5.  f.  Un  lien  propre  p» 
y  relâclier.  |  L*artion  de  relAchcr. 

RELÂCHEMENT,  s.  m.  réiat,  këm- 
sition  d'une  chose  qui  devient  muimkaisr 
qu  elle  n'était ,  qui  a  perdu  de  son  TCMrt.| 
La  disposition  du  temps  k  s*adoucir.  |  Vèê 
de  celui  qui  se  relâche,  soit  dans  le  triai 
ou  dans  c|^.  exercice ,  soit  dans  les  aNvan* 
dans  la  pieté.  |  Délassement,  oerlain  citf  à 
repos,  utile  cessation  de  travail  ou  d'esnô» 
(  Re-lÂK:he-msn.  ) 

RELÂCHER.  V.  a.  (  Meimxm.  )  fm 
qu'une  chose  soit  moins  tendue.  I£«  Mafs« 
relâche ,  Il  s'adoudL  |  St  reimcker  taf^* 
Se  délasser  Tesprit ,  se  reposer.  I  LMfSCT  alff- 
I  Céder,  abandonner.  rameltK  qq.  ch.  de  « 
droits ,  de  ses  prétentions,  de  sn  imMi^  i 
V.  n.  Diminuer,  rabattre  de  sa  praaicR 
exactitude ,  de  sa  première  aideur,  etc.  |  ▼• 
n.  S^arréter  en  qq.  endroit  pour  came  et 
besoin  ou  de  danger.  |  Rei.àcb*  ,  im.  s4> 
S'emploie  en  parlant  Du  relârbrmcttl  àm 
les  nifPiirs  et  dans  les  devoirs  de  la  ralipet 

RELAIS,  s.  m.  Un  ou  plusieurs  ciieypB 
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friii^  que  l'on  poiite  en  m].  nidniU^  |imir 
fiue  ]*}%  va\':ig<*iir£  fiii  ies  chiAiOttr^  «^en  Art- 
%pot  à  la  piiici'  de  «tu  qu'ils  «juitlenï,  |  F^m., 
jÇ^r*  i/f  i  titih  ^  Être  de  îoUïr.  [  Se  dit  en 
paiijtnt  Df^  ^lùeas  ^^Qn  poste  ^  toit  â  U 
dui>&e  Ju  tiTt^  ^oit  À  cvïl^  dit  &«ligiivr,  | 
iktHnef  if  rr/flrw,  Ldc1i«r,  a|vei  la  Ijétt  ïjuê 
l'ou  cfiiïit,  Irt  cUiem  places  rft  i*<;loLi.  j  Le 
lîev  où  Von  incL  liiâ  relais,  loU  pour  Lr 
imyige,  «oit  pour  la  cba^ae.  [  Se  dit  De^ 
ilitK)ns  J«  poste  (  Re4é.) 

KËlJLtS.  t.  1D*  Esptee  de  qC|S.  pieds  de 
Iti^ur  qu'on  réserrr  eture  k  pied  du  n^iu- 
iflft  et  revarp«  dti  fosac^  pour  n^e^ûîr  les 
iUftei  qai  s'éboulent  |  te  tifrniJd  que  iiii^ 
â  liéfouverl  Teau  t^urânte  qui  te  relire  iA* 
Maiihldneat  de  Tunc^  de  ses  rives  «  en  s6 
Ittr  Tautre.  J  Se  dit  Des  teirain»  qu« 
kbiiiiiooiie  entiéremeuL 

BELAIS,  s.  m.  Les  ouTertures  que  Vau- 
wrWr  Ui^ae  dans  une  tapisieritj  qujtnd  d 
elanf;e  d«  couleur  et  de  ftf  ure- 

RELAJSSÉ.  adj.  Se  dit  D'un  liétre  qui, 
tprH  avoir  été  loitg temps  couru ,  s'arrête  de 
liuitudr.  (  Re-lc-sé,) 

KRL4\CKH.  V.  ft,  Lan(«r  de  nouveau,  | 
Fau».^  Hcianctrr  qt^tt,  ,  L'aller  chercher,  l'ai- 
le I roi] ver  ^u  lieu  oii  il  est,  pour  IVng^i^er 
h  qq^  eh.  I  E^nm.,  Rrlnuier  q^ft. ,  l>uj  répon* 
dre  rudement  (  Re-lan-se.  ) 

REL\rs,  APSK,  fldj.  ^t  tuhiU  (B^UpJUJ^) 
Qui  est  relDJHbe  dans  l'hértJ^ie.  |  He  disait  De 
feux  qui  jWoiPÎKïU-nt  darii  Le  même  néebé 
priur  lequel  ils  avaient  drjà  fait  pèniteiiee 
puldifpie, 

R^XARGIR.  v.ê.  Rendre  plus  large.  {Kè- 
lir  jir.  ) 

RELATER,  r.  »»  (  Heiittttm.)  H  Apporter  ^ 
lïietiUonner, 

RFXATIK,  rVE.  tdj.  (  n^kfh-m.  )  Qnl  a 
<p|,  rflafion,  uqn  roppurt  |  ^Vmplûie  par 
oppo^itioT]  k  ^  hit  fia.  1  S.  m.  Brtuîifi  ^  \j^ 
pronoms  qui  onr  rtiiipt^rl  a  un  juuu  nu  h  un 
Bulre  pronom  qui  le»  pn'-eêde ,  et  qu'on  ap* 
pelle  aniéeêdent. 

HELATR>?î.i.  t  (^ff/tf//oO  Rapport  d'utw 
rljo^ic  à  une  autre,  |  \jc  rupport  qui  i3l  entrp 
deui  iiersonnes ,  enîrr  drus  chos^'^  qT»r  Ton 
rûiLsidére  ensemble,  et  resf»erUve«*ent  Tune 
à  Taulre.  [  Dwiimerre»  li4i>K>n ,  eorre.tpon- 
danee.  j  Le  récit ,  la  narration  qu'on  fail  de 
ec  f|ui  s'est  pass*' ,  de  ce  que  Ton  a  vu  ,  eu- 
lendn.  (Re-la-çir^n.  ) 

RFLAT1VKME^T,  adv.  Par  rapport, 
d'une  manière  relative.  ( — vtvman.  J 

RVXAVRR,  V*  a.  {Mtiatmre.)  Laver  de 
nomx^AU. 

RELAX  ATTOX.  s.  f.  (  nrlaiatî».  )  Rtïà^ 
rUemeul ,  état  d'une  eUose  qui  n'a  f>as  .«a 
tentîan  onlinjtirf>  1  Hrf^rnimn  tirs  ^eine* 
fanftmt^ufi  ^  Dicidriution  ou  eriliêfe  remis- 
ai ou  de*  peines  carioniipuM.  J  Aa  rthxntt*m 
é*ttfi  pHâàfmhr^  L'aelion  dt*  reia%iT  un  p»  i- 
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sormier*delu  remcitrecn  libellé.  (^-Iac-w* 
ïiuu.  ) 

REUVXER,  ¥,  a.  (  nvla^art.)  Se  dît  en 
iwHsiU  D'uu  prisôiniier  qu'on  ren^el  en  11- 
UeHé.  ]  A^njiiJË,  Ip..  parL  Se  dit  Des  mus- 
cler,  de^  nerr^^  des  ti^duns,  qui  ont  perdu 
de  leur  trn$iou  naturelle.  (^e^lacsAé,) 

RELAYER.  T*  a,  (/ïr/a^ar*,)  {  Se  eonj.  ^ 
Pajer^)  Se  dit  en  parlant  Des  ou^ti^^,  des 
travailleurs^  etc.,  qu'on  occupe  les  uiiï  après 
Ira  autres  à  qq.  ouvrage.  [  %'.  u.  Prendre  des 
retais  de  ctwviux  frais.  (  Re4ë-ié.  ) 

AELéGATTON.  t,  t  {ÂeÙtgatîo,}  Eul, 
bannii5etnent  d&ns  un  lieu  déterminé,  ( — gih 
sjon») 

RELl^ilTEK.  V,  a.  (  Beh^are,)  Envo^ 
en  exil  daus  un  lieu  délerunné,  |  Se  dit  ett 
par  Uni  D'une  penonne  que  Ton  envoie  de- 
nieurt^r  dan£  un  lieu, dan»  un  pays  ietin\  | 
S<?  dit  en  parlant  De  certaini^  rUîîn*'»  qt^Oi* 
éloigne  f  qn^^on  nit^t  à  Técart,  parce  qu'on 
nVn  fatf  plus  de  eau.  (  Re  \k^-k  (|;  m.].) 

BELENT,  s.  m.  Mauvais  goi'^t  que  roit* 
trat^lc  itne  viande  renfermée  dan^  nu  lien 
huuitde.  [  Re-liiu,  ) 

R ELEVA ILLES.  *.  f.  pi  Ct-remonte  qui 
h:  fait  à  régli-ti'i  lorsqu'une  frmme  y  ^a  ti 
première  fuis  a  pré»  ses  courlie» ,  pour  <4 
faire  bénir  par  le  prêtre.  {  Re^-le-^alle 
[llm-U    ^ 

RELEVÉE,  i.  t  Li  tempi  de  Tapri^* 
dinée, 

IIELÈVEMENT,  s*  m.  Action  par  laquelliï 
on  relève  une  cbo*e.  |  Relevé,  énuménilîuii 
eiLUcle,  I  Se  dit  \k^  parties  d'tni  bdlimcul  qui 
sont  plus  eKhaU'iséeJï  quu  lei  autres.  |  Action 
de  relever  un  objet,  d'en  délrrnnner  la  pa« 
sition  au  mo)en  du  compas  de  mer  ou  au* 
trement  -  et  Le  résutlat  de  ei:tte  opération 
(— ve-man,  } 

RELEVER.  V.  i.  (  BeUvare.  )  Remettra 
debout  ce  qui  était  tiwibê  ;  rtrmettrc  une 
choie  dan  A  la  sil  nation  ou  elle  doit  i-lre^ 
une  ptTitoune  dans  Min  attitude  naturt-Ile.  | 
Pron^ ,  Se  remet  ire  dam  sa  situation  nain^ 
relie ,  ftc  redresiurr.  —  He  reniHtve  sur  «^ 
piedi-^AbsoL,  Sortir  de  nouveau  du  lit;  Se 
lever  du  lit  par  quelque  mol  if  e-ilraordioaire, 
et  pour  se  recoueher  aussdàL,  |  V.  n.  Utievet 
ite maîàdté f  Commencera  *e  porter  micuit, 
en  sorte  qu'où  n'eit  plus  contra  in  L  de  garder 
le  \i\.  I  Rétablir  fe  qui  tlait  tonil>é  en  ruini», 
ce  qui  était  fort  dt^gradé.  \  Helneric  toufQg^^ 
Ut  ejperanrfj  d^  qqtt. ,  ExciUt,  f  animer  son 
courage,  fiure  reiiVTe  *m  espérances.  |Trou*- 
st*r,  r^trouMcr.  [  Kauwiert  rendre  pliH  haut,  | 
Se  dit,  al>4oL,  Dvs  ehevau\  qui  uni  le  ^çalop 
élevé ,  qu*  lèvent  les  pird*  irt-a^liaut  en  cah»* 
piinl.  I  Mrln-rr  un  tfirfvi,  U-  ACMitcnir  oe  U 
main  et  de  Tépernu  pciur  lui  (aire  porter  la 
léte  plus  haute  et  Tai^enir  aur  lei  hanrhe^.  | 
Donner  un  ptfti  \thï*  piquant  ^  un  plus  hatil 
ULlût  â  des  flMUjMïnnemrnts .  â  de*  rai^oi^tv ,  , 
à  des  saucfKrjSe  dit,  dans  un  sens  analogue. 
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on  parlant  I>s  ouvrapHi  dVsprit.  [Faire  pa- 
l'ciilm  davantage  une  chose,  lui  donnt^r  plus 
(le  irlief ,  pins  d  rrlal.  |  Relever  en  hrodfrie  , 
Ki'hniivier  de  bi-odtrie  le  fond  de  qq.  étoffe, 
I  Aujîinenter.  |  Faire  valoir,  loner,  exal- 
iL-r  une  chose.]  Faire  remarquer. |  Relever 
un  mot pijuafit ,  etc.,  Répondivvivenieiit  à 
celui  qui  l'a  dit.  |  Retrouver  la  voie  que  l'on 
avait  perdue.  |  Dt*lerininer,  au  mo\en  du 
conipa.s  de  mer  ou  autrement ,  la  position 
d'un  objet  que  l'on  aperçoit.  |  ReniplaccT, 
UKitre  un  nouveau  conis  de  ti-ouiies  à  la 
place  d'un  aiitiv.  |  Se  dit  Du  corps  de  la 
troupe  même  qui  succède  à  une  autre  dans 
un  p07.te.  I  Se  dit  en  pai  lant  De  toute  occii- 
palion  daiK  laipielU^  on  remplace  une  autre 
pirsonne.  |  Libérer  d'un  engagement,  d'un 
«nniraf ,  Iripiel  est  déclan''  nul  on  cassé  pour 
cause  fie  lésion  ou  d'une  nullité  de  fait  ou  d*.* 
droit,  i  Se  faire  relever  lie  ses  vœux,  Fairi^ 
di<Iarer  ses  v(piix  nuls.  |  V.  n.  Ktit»  dans  \n 
mouvance  d'une  seigneurie,  dans  la  féodalité 
d'un  seigneur.  I  V.  n.  Être  dans  une  sorte  dt^ 
dépendance  de  qqn. ,  ressortir  de.  IIUr.EVK^ 
hv.  pari.  ///#•'  pensée  relevée ^  Une  pen-iéc 
noble,  élevée. JRm.ivk.  snbst.  m.  Se  dit  De 
IVxlrail  des  articles  d'un  compte ,  d*un  in- 
vi-nlaii-e,  d'un  ifgistre,  qui  sont  relatifs  à 
un  même  objet.  |  L'oiiM'age  que  fait  un  ma- 
réclul  en  levant  le  fer  d'un  cheval,  et  en  le 
r.tllacliant.  I  Se  dit  Des  services  ou  des  melu 


qui  en  remplacent  d'autns.  |  Ia*.  temns  où  la 
béU'  soil   du   lieu  OÙ  elle  a  liasse  le 
pour  aller  i-«-|»aitre. 


liasse  le  jour, 


nri.KVFlK.  adj.  et  s.  m.  Se  dit  De  dif- 
lérenis  muscles  dont  la  fonction  est  de  rele- 
ver l<>s  parries  auxquelles  ils  sont  attachés. 

lîKLIAtiF.  s.  m.  Action  de  relier  dea 
cnvi\>,  des  tonneaux,  etc.  (Ke-li-a-je.) 

HF.MliF.  s.  m.  {Reiievo ,  it.)  Ouvrage  de 
seiilpinre,  etc.,  plus  ou  moins  relevé  eu 
br>NV.  I  l.a  saillie  apparente  des  objets.  | 
1,'éelat  que  certaine-  choses  ref^oivent  de 
l'opposition  ou  du  voisinage  de  qqs.  autres. 
;  L'éclat,  la  ron^idéralion  que  donne  un 
emploi,  une  bonne  action,  etc.  |  T.  de 
I  lit  i  lie.  I^  hauteur  d'un  ouvrage  au-de;S- 
Mi^  du  terrain  sur  lequel  il  est  construit.  | 
I.a  hantcMir  d'un  bAtiuient  an-de-sus  de  la 
.sini'aet;  île  l'ean.  |  Droit  que  le  vavsal  (liiyait 
il  >on  seigneur  lors  de  certaines  mutai ioiLS, 
cf  (pii  \aiiait  sui\arit  les  différentes  con- 
tinues. I  L'ordre  du  prince  qu'obtenait  un 
i>! licier  qui  avait  été  absent  |ioiiP  une  cause 
lei;itinie,  afin  de  toucher  s<*s  appoinlenientii 
échus  durant  son  abM-nre.  |  Ltltrei  de  re- 
l'iif.  Lettres  de  léhabililalion  dt!  noblesse. 
(Vi.)  I  Au  |)lin-..  Ce  qui  reste  des  mets  qu'on 
a';ervis.(Vi.)(Re.|iél'.) 

RKl.ll'K.  V.  a.  Lier  de  nouveau,  refaire 
le  MoMid  qui  liait,  et  qui  est  défait.)  Coudre 
iMi.s|.ï„|)Ie  \x^  feuillets  d'un  livre,  et  )  mettre 
\\y\v  rouverlurc.  |  Mellre  des  cereli»i  â  des 
futailles. 
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REIJEUK.  s.  m.  C«lai  dont  le  mé^ 
de  relier  dft  livret. 

RELTCIEUSEMETÏT.  adv.  Aiccn 
[Exactement,  scnipuleuioBieiit,  pu 
lemenL  (Re-U-jieA-ze-nuin.) 

RELIGIEUX,  EUSE.  adj.  (JV«i^ 
Qui  ap|»artient  à  la  rdigion.  i  Pin: 
vit  seloD  les  règles  de  la  relîgioo,  \ 
conforme  à  la  religion,  i  Euct,  p« 
scrupuleux.  |  Qui  appartient  à  nn  on 
gniier.  (Re-li  jieù  ;  ae.) 

RELIGIEUX,  EUSE.  a.  (Merigiom 
dit  De«  personnes  qui  ae  lont  tim 
des  vtpux  à  suivre  une  certaine  i^ 
risw»  par  l'Église. 

RELIGION,  s.  f.  (ilc'A^^fo.)  Lecnhi 
rend  à  la  Divinité.  |  La  crovance  da 
nistes.  |  Foi,  croyance,  piété,  dm 
L'état  des  pi;rsonnes  engagées  parda 
à  suivre  une  certaine  régie  anlM 
l'Église.  I  Entrer  en  reiig^ion ,  Se  fair 
gienx  ou  raligieuse.  |  Absol.,  LW 
jMalte.  I  Se  faire  une  rrlîgion  i'm  t 
S'en  faire  une  obligaliou  indispsi 
Violer  la  religion  du  serment,  ^Uk 
son  serment,  se  parjurer.  |  Sanrm 
reltf>um  des  juges.  Surprendre  JbM 
juges,  etc.  (Re-Ii-jî-on.) 

RELIGIONNAIRE-  s.  Celui,  ccll 
faiMut  profession  de  la  religion  icft 
(Ke-Ii-jio-nè-i-e.) 

RELIQUAIRE,  a.  m.  Sorte  de 2»A 
coffret ,  etc.,  où  Ton  enchisse  do  idi 
(Ki-Iic-è-rc  [cm.].) 

RELIQUAT,  s.  m.  Ce  qui  teste  dû  d 
la  clôture  et   Parrétp  d'un  compre.  i 
Les  relufunts  ifunfrstim.  ^mm  repes,  C 
vn  n*sfe.  (Vi.)  |  Se  dit  Des  suites  d'une 
ladie  mal  guérie.  (Re-B-ca.) 

RFLfQU.\TAIRE.  a.  T.  de  iunsM 
comptabilité,  etc.  Celui  ou  celle  qui, 
son  compte  rendu ,   doit  qq.  ch.  de 
[Ke-li-ca-tè-re.) 

RFLIQCE.  s.  f.  (/r^-Z/yB/ir.)  Ce  q« 
d'un  saint  apr«\s  sa  mort,  soit  le  iwi 
tier,  soit  une  partie  du  rorps.  |  Tout  i 
reste  des  instriniieuts  dr  la  |ta.*ttion  de  I 
Seigneur,  de  celle  des  martyrs,  rt  Ce 
servi  à  l'usage  des  snints.  J  Au  plur. 
restes  de  qq.  ch.  de  grand.  (Re-lic-c.) 
RF.LIIVF.  V.  a.  {Reivg^rr.)  (Se  cOi 
Lire.)  Liitî  de  nouveau. 

RILICRE.  s.  f.  L'ouvrage  d'un  r 
(?t  la  maniei-j.  dont  un  Ii\re  est  relié. 

KKLOCATIOX.  s.  f.  Acte  |>ar  leqii 
Tvloue,  on  soiis-loue  une  chose.  On  ail 
onl  i  n .  Sous-location ,  ( — ra  -sion. ) 

RKLOIKR.  V.  n.  Louer  de  noim 
Sous-loiicr;  louer  à  d'autres  une  partie > 
i|u'on  a  loué. 

KIXLIRE.  V.  n.  Rriller,  luire  en  i 
rhissant   la  lumière,  f  raraitre  ai-vc  i 
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HFLtnSANT,  kmv..  adj.  Qui  Hi>ît, 
It  IcM'Zftn.) 

tr**tii  Uiî  ï\r\L  Uéiirer.  ¥*m.  ^Ki^-ltH'-é 
Te  m.jO 

RKMACIIFR.  t.  fl.  MArhff  im*^  »ccondr 
§B&È,  \  Fam.t  E<?piu«er  plu^iviir^  foii  à*m  u»ci 

|IKMA?flîKME!»iT,  »,  m  (Pluiiniri  f<?n- 
9tnt  Mfmijfiimrrtt,)  Af'lîoM  tï"  ri-iuftoiff,  OU 
I-Vffrr ,  II*  r^iihif  dr  ct\ti*  flf  lioiî,  |  1  Jf  ira- 
^il  qirr>fi  fuir  1iiriii|ii*an  Hj»ngr  dr*  pJt^T* 
COmpofèc't^  (Ir  pi-tit  rn  i^îifîJ^  d(?  gruncî  rri 

5<ilî  ou  loriqti  oy  t»il  obligi-  d*^  mftrrelfirffi 

t  nifiïrrtifï    (ïliiAtPwni  Upue»  dtî  *wile,  Oit 

Kfr^niJi-iii^riiAJir) 

REMAXtrR.  T.  *  MftnlfT  d*f  notnteaii,  | 

ainiïdfr^   1m  d]iing«r,  les   rcfuîr?*.  |   R^^' 

urrrrr  m  4ivrr*  )Msm  ^   rt  par  pirtM-s ,  h* 

Nipicr  qui  a  t't^  îrrmpé,  «ijuijuc  W  fruiTlt* 

(Oient  tôutr*   ^alemrnl   ptTirlriia   d'hiimi- 

l  dilt.  (  S*  dit  f  i>  pArknt  Ui»  ouvrages  d'ci- 

|irit  qn'oo  r*tonfb<ïj  ■luKjUdi  on  f»it   d* 

I1Iî;MABIÏ.TI.  t*  t«  Fairi-  pfi**a'  à  dr  riou- 

no**?»* 

RKMARQtlABl^E.  ftdj,  da  »  S-  Qui  *«f 
ftit  ntuoiitiuff,  iiur  «l  uiiçiM  d*iitrc  rt'iïiar* 

REMABVlJAlîLEMENT.  ttdt,  D  uiw^  tua- 

KEVïARQin.,  »,  r  AHiini  ilr  miiMimJFr^ 
d'observer;  ub*enation,  uulCi  (Kf-fuiirr-e.j 

HKMARgtrKH.  f.  II.  .;.W4rArrt,  ;ilJ.}  M;ir- 
quw  de  DCMiH'jiu*  I  Ob»w*rstT  <|(|.  iti.,  fun' 

«ttCfltioii  à  f|f(    t*b-  I    IliAlJUpJHr    pin  jhi    |il.i 

làoKA.  (Hc  oiArc-v  [r  m.  J.) 

REMHALXKH.  t,  «.  Rr'mHIrr  «^e»  tn*r» 
çhi^tHliiirii  t*ti  Ifiillt',  ru  luillot,  i;Ha[i'bn-U\) 

Rf,V1IUUQÎ  iMF.yr;   ».   m.   Arnou   et 

RFJWHAHQtriR,  v.  n.  FtTiUTquftr  d«? 
ftou^niu.  I  i¥«lî.,  .Sr  rurflrti  dr  nnii^Tcau  Mir 
DMT»  I  ¥nm,^  .^  (iMJirdfT  dfi  uootejn  à  qq. 

eb*  (Kjïii*bimM'  [«  m.].) 

nKMRiHHi'lR.  V.  «.  R<*pou*«fr  vi^nirm*- 

ivif  rrrriiKh"  »  «ti'r  MKbpriMîoii ,  lr*  dî'.f'tJtir'i 
«pirl  liHTit ,  \i*^  )iropf)!tirioli!i  qu'il  Hiil.  (  Rjiri- 
bn-fi.) 

HrMBtAT*  ^.  m.  t^trt  rjvj^p/yrt^,  pn»' 
voî*  pour  rlfvi'î  i)îî  lfrr;«it«  «hi  |j(Hir  rfjmbb'r 
Qfi  fit*iiii,  I  L'.i^tion  niim*?  d<?  r»<nililjiT*T, 
(Rnii^bk.) 

RKMhLAYER,  ¥,  i  Apporter  de*  trrw*» 
dti  KT3i%ôit,  pfiïir  cotnblfr  nn  (reui.  (Ran- 

REM!^^fTH^fI■^'T.  s.  m.  ArtiQfi  de  rf m- 
|yo|t«r,  mi  ijet  rètuUAl  de  cette  aE^tion.  ^B*n- 
1iciiuH«-i»ail} 
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RFMBOItER.  V.  a*  Rcmctlrr  en  ui  plttr« 
PL*  qiiî  PtEiïï  lî/'ti'iïtbrtîîf,  (Rutt-ÎHmJi-tr.l 

KKMIiorRKFMETr;  il  fii.  Aciior»  d* 
rrii:ilirji^]TiT,  ou  ti?  rcsulltit  dv  eHte  aftîo» 
(Riifi-bmt-*t*-umn.) 

RFMIH>1  RRER.  v.  «.  nftrnir  de  bûiinv, 
de  laiiw,  d«*  crin*  **tr,  |  Pup,»   /^  *W  #/^ii 
rrmhmttré ,  tr  dît  D'iiTi  bommp  qiii  a  bran 
coiqi  (iimiiî^^  flftri*  un  n*p«s*  /HiD-bou-ré.J 

hKMnïMîRSAPI.K.  Jidj,  dr^  ^  g  Qt"  (^ 
étTî*  ri^mboiir*!' ,  qtîi  v%\  ^tî'tfi'jtdbk'  d*#in? 
jTf  u  î  «  m  r«(t',  (  H  *  n  - 1  ïo  u  r-*ft- Wc) 

RPMPiïUHHEMENT.  *.  m.  Action  dr 
rrmbôLirw^:  pa¥i*nirtit  qnt  *r  f»il  pour 
n^ndit?  une  loixiiiie  qutf  Ton  doit^  (R0n4ïOui^ 
iie<maf].) 

REMBOïTRSER,  ?.  i.  Rendre  Virgfillt 
qui  a  i*lk  di4iL>iii^i' ;  d^cimmAger  df>4  dé- 
pt'nim  tju'on  a  fait  fuire  ofi  de^  jirrtt's  qii*on 
a  nitj*i.^f*ii.  I  Jirmhoufitr  unr  r^nfic.  En  le- 
quHirr  le  prmr  îpsil-  (Rin-bonr-iè*) 

Rl^MRKt/?«IR.  V-  a,  Ri-iidri'  brun ,  n-ndit» 
plujt  brun,  f  Altrlirer»  r't*f»dr«'  *imilirir,  |  Fam.^ 
iffi  nir  r*mhrttnit  tlfi  air  Koaibre  et  fmt«, 
(Rttn-bni^nïr) 

KEMRRttNÎSSEMi;?n'.  1,  m.  État  dp  t# 
qnî  i-ïl  rendjrfjni  »  de  re  qui  t'f*!  rembruni, 
(tUn-bru-Qi-M*-maTi .) 

REMRliCHKMEîVT.  1,  m.  Renfré<t  iln 
reff  da  nu  inn  fo  rt ,  ^  R 1  n-bii  -cbe-  m  a  f  1 . } 

HEMBIOIÊR  (SH).  t.  pfOfK  S«  dît  De* 
liéle»  «iuv«^e^  tor%t|u>Llei  rentrent  dnnft  Ift 
bok  (Run-bti^cbe,) 

REMf{rïE,  »*  m,  {HfmtéUm.)  C**qwi  iwt 
^  jjumr  ip|.  maJi  q*^*  maladie,  er  qtj  on  ern- 
pliie  dan*  et*  de^M^in.  |  tîn  lavetnrnt.  |  O? 
qni  fteft  n  ifu^jr  les  maladie*  de  l'iSme.  [Tfïirt 
e*'  qui  Aert  K  prévenir,  à  surtnonrtrr,  a  faîrrfi 
(rswr  qrj,  malfaeul'p  qq.  inconvénient ,  q(J, 
fJU;*rAei\ 

RFlMÉDIEB.  T.  n.  Apporter  ranèdc,  ap- 
porter fiu  i^rru^e. 

hF.MV  iFR.  ?.  a.  MWi-f  de  non  te*  u. 

RFMEMHKA^m,  »,  f,  5onvenin   (Vu) 

KKMI^MOHATIK»  IVE.  ad  j.  Qui  mil 

rnpprîïï-  U  mémoire» 

BI^MI^MOIIFR,  fp  A  {Bfmi'miitttM.\  R«^ 
mettre  m  tn^moifi*  (Vl.)  ]  Sr  rtmémitrtr 
qq.  t^h.,  î^  rappeler  d*n«  fia  iii^ioîr*,  (Vt) 

BFMFNFM-  t.  a.  Meiier,  conduire  imf 
pi*rînmne ,  un  Eintiuzit  an  liru  tm  j|  j^rinï  nu* 
prnvant.  |  En  jMit  lanl  Ih*  rhn'tr*  qui  sv  tni* 
t  NI  eut,  tes  voitnrcr  où  ellf«  étaient  aupu- 
ravjiut 

RîvMKRnFB.  t.  a,  «endrti  ^Hre^  \  Be- 
fiiiu-r  boon^^renirnl.  |  Pnrjr  mirmiivr  !e  Mu» 
<f»i'on  fîiit  d^aeceptcr  qq»  eh,  [  f^ongMieft 
i4*(KiiJiT,  destituer  qqn.  bonn^cmeot»  (R*- 

nUT-%M*.) 

BEMËHdMFNTmî  RFMBHCÏFMENT. 
1.  nt.  Action  de  pûee* ,  ditraura  |^T  leqii«l 
on  n'ijieiTiéH  (Hf-nier'sf-nmn.) 

RÉMÉRÉ  «.  »^  {nfdim*/^}  Ridiât,  r«- 


«)ia  IIEM 

CDUvromcnl  d'un  immeuble  vendu ,  el  dont 
on  niul  If  prix  à  r;»rlnicur. 

Hl-MKHIVE.  V.  a.  {nemittcre.)  (Se.  conj. 
c.  Mettre.  )  Mrtire  une  chose  au  même  eu- 
droit  où  elle  était  auparavant.  |  Mettre  de 
nouveau.  |  Se  remettre  qq.  cfi.,  qqn..  S'en 
rappeler  l'idée,  le  souvenir.  |  Une  perdrix 
qui  se  remet,  se  dit  D'uiK'  lïerdrix ,  lorsque , 
après  avoir  fait  son  vol,  elle  s'al>al  en  qq. 
endroit.  |  Rétablir  les  personnes,  les  choses 
d;ins  rétat  où  elles  étaient  aui)aravant.  |  Kac- 
ri)iiin)odi'r,  remboîter  un  membre,  un  os 
demis,  disloqué,  cassé.  |  Rétablir  la  santé, 
redonner  de^  forces.  |  Pron.,  Recouvrer  U 
santé,  les  forces.  —  Rétablir  ses  affain^ 
après  iHie  p«Tte.  |  Rassurer,  redonner  de 
l'assurance,  faire  revenir  du  trouble,  de  la 
fraveur  où  l'on  était.  |  Rendre,  une  chose  à 
yqii.  à  qui  elle  appartient,  ou  à  qui  elle 
est  ile.stintie.  |  Remettre  de  tardent  dans 
une  ville,  Y  faire  tenir  de  rarçeiil  par  lettre 
de  eliange  ou  autrement.  |  Différer,  ren- 
voyer à  un  autre  temps.  |  Obliger  à  recom- 
mencer une  élude,  un  apprentissage,  un 
exercice.  |  Faire  grAce  à  une  personne  de 
qi}.  ch.  qu'on  était  en  droit  d'exiger  d'elle. 
I  Au  jeu  d'échecs,  Remettre  un  coup  à  qqn., 
I/autorlser  à  recommencer  un  coup  qu'il 
avait  mal  joué.  |  Pardonner.  |  Mettre  comme 
en  dépôt ,  confier  au  soin,  à  la  prudence  de 
g<in.  (Re-mè-lrc.) 

RKMEDBLKR.  v.  a.  Regarnir  de  meu- 
bles. 

RÉMINISCENCE,  s.  f.  {Reminiscentia.) 
Ressouvenir,  renouvellement  d'une  idée  pres- 
que «'flaci*e.  (  Pensi-e,  expression,  etc.,  de 
({q.  auteur,  qui  s'offre  à  la  mémoire,  et 
(lu'on  emploie  involontairement  ou  à  dessein 
dans  un  ouvrage,  comme  si  on  l'eût  conçue 
ou  trouvée  soi-même.  (Ré-mi -nis-san-se.) 

KKMISK.  s.  f.  (Remissus.)  Action  de  re- 
m«iire,  de  rendre,  de  livrer,  etc.  | Se  dit  en 
pai-latit  l>e  l'argent  que  des  négociants  font 
renii'ttre  à  leurs  corres}>ondanIs ,  soit  par 
lettre  de  change,  soit  autrement.  | Délai,  re- 
tardement ,  renvoi  à  un  autre  temps.  J  La 
i,'rârc  que  l'on  fait  à  un  débiteur,  eu  lui  re- 
mettant une  partie  de  ce  qu'il  doit.  |  Se  dit 
;tussi  en  parlant  Des  peines.  |  La  somme  q^iie 
l'on  aI)andoiuie  à  celui  qui  est  chargé  de  faire 
une  re<Ttte,  un  recouvrement,  une  com- 
mission. I  Rabais  que  les  libraires  accordent 
à  certaines  |>ersonncs,  sur  le  prix  porté  au 
catalogue.  |  Au  reversi ,  au  boston ,  etc. ,  L'a- 
mende qu'on  noumie  Béte  à  divi-rs  autres 
jeu\.  I  Lieu  prati(pié  d.ms  une  maison  pour 
y  mettre  à  couvert  les  carrosses  et  autre» 
voitun»s.  [  Remise,  Voiture  à  quativ  places, 
sans  numéro,  qui  se  loue  ordin.  par  jour  ou 
par  mois,  j  L'endroit  où  une  pei  drix  se  remet 
api-ès  avoir  fait  son  vol.  |  Taillis  de  peu  d'é- 
tendue, plaDlé  dans  une  campagne,  pour 
str\ir  do  retraite  aux  lièvres,  aux  perdrix, 
etc.  ^Uc-mi-zf.) 


f", 
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REMISER.  V.  a.  Placer  sous  nue  nak.  1 
(Rc-mi-zô.)  l 

RÉMlSSIhLE.  M\y  des  a  |;.  Qui  e«l  p» 
doiinaUe,  qui  esl  digne  de  rémÎMon.  '^ 
roû-sible.)  ' 

RÉMISSION,   s.  f.    {Mernsslo.) 

La  gr&ce  que  le  prince  fait  à  un  c , 

1  lui  remettant  la  |>eîne  dt  mort^li 
encourue  «livant  les  lois.  1 1'  ' 
la  miséricorde  dont  me  une 
droit;  autorité  ou  avantage  sur 
de  méd.    Diminution, 
mi-sion.) 

RÉMISSIONNAIRE.  £  m.  GdaifiW 
porteur  de  lettres  de  rèmissîoB,  «îs^ 
obtenu  des  lettres  de  lémûskm.  (Bm» 
nè-rc.) 

RÉMITTENT,  ENTE.  adj.  {Bmami 
Se  dit  Des  maladies,  et  prindmskMl h 
fièvTcs  ^ui  éprouvent  des  rëmfnoM,  àï 
diminution  ,  du  relAchemenL  (Biê«it-lBî 
an-te.) 

REMMENER,  v.  a.  EmmcBSttf'ii 
avait  amené.  (Ran-me-né.) 

RÉMOLADE  ou  RÉMOUIAU.i.Lfe' 
pèce  de  sauce  piquante.  |  Efepéce  de  naléf 
dont  les  maréchaux  se  servent  psvpfa* 
les  foulures  des  chevaux, 

REMOLE.  s.  f.  Tournant  d'Asus i< 
qqfs.  dangereux  pour  les  narim,  F.  !■• 

MOUS. 

REMONTAGE,  s.  m.  Action  *i«mb- 
ter  des  bottes;  L'ouirase  qui  m  itnk. 
(-ta-je.)  ^^  ^ 

REMONTE,   s.  f.  Se  dît  en  pnrfaMLlki 
chevaux  qu'on  donne  k  de§  w 
les  remonter.  |  L*a<Âil 
saires  pour  la  remonte. 

REMONTER,  v.  n.  „ 

fois,  monter  de  nouveau;  RHoamer  oà fv 
était  avant  de  descendie.  |  Se  dilDn  cMtf 
qui  retournent  vers  le  lieu ,  vmk  poialM 
elles  étaient  descendues.  |  RcnrenAi  in 
choses  de  plus  loin.  |  S'élever,  fajie  m  naï- 
vement de  bas  en  haut.  |  T.  a.  itananferà 
montagne,  C  escalier^  eic.  Monter  MK» 
conde  fois,  monter  de  nouveau  h  BOOMIR 
l'escalier,  etc.  |  Remonter  tmjlewe^  mi^ 
vière,  signifie  aussi  CAloyer  un  llem,  ■• 
rivière,  à  pied  ou  en  voiture,  en  i^MsHt 
▼ers  sa  source.  |  Remonter  tut  Uomrem,  I> 
qiiiper  de  nouveau.  |  Bemonter  des  ècoti, 
Y  mettre  une  empeigne  et  dei  semelks  Mi* 
yes.  I  Remonter  une  montre,  La  naMdieA 
état  d'aller. 

REMONTRANCE,  s.  f.  Discoon  Rsr  k^ 

3ucl  on  représente  i  qqn.  les  inrom&flli 
'une  chose  qu'il  a  faite,  ou  qu'il  eri  arlt 
point  de  faire.  |  Se  dit  Des  avcrlUKacili 
qu'un  père  donne  à  son  enfant,  un  lOft- 
ritHir  à  son  inférieur,  etc.,  pour  ToUi^i 
w.  corriger.  |  Au  pliir. ,  se  disait  De 
discours  adres<tcs  aux  rois  par  la  nai« 
et  dans  les([ueU  ils  exposaient  les  îi 


néon 


I 


REM 


tiknb  â\m  édit,  d^un  ftbui  d^Autûril^f  e\ti. 
(— Inn  w,) 

EEMOM'RER.  T.  IL.  Montrer  de  nduveâu. 
I  Représenter  à  qc^n.  le:3  incouvéntcots  d^uite 
chcNH!  qu'il  a  faite  ou  qu'il  est  sur  le  point 
d«  f«ir«.  j  DoaQcr  conmissint!»  de  U  bèic 
4]ui  ^t  pâuéç, 

RÉMORA,  i.  m.  £spè<?e  de  petit  potion 
aiiui  appelé  du  latict  itcnwftf ,  riarw  que  le» 
ftDcirni  ki  âtiriLuaivot  h  pouvoir  d'jirréffir 
let  %aîsteiUK  dans  teur  course,  Qqos,  disent 
Jtdm^ft^  subit,  fém.  {Fftm-t  Obâtoclef  rotar- 

REMORDRE,  v.  «,  et  ti*  (Jtem&ni^re.) 
Biordre  de  nouveau.  [  Fam. ,  Attaquer  de 
nom/rrâu.  |  (Yi,)  ReppocW  qq.  faute ,  qq, 
crime. 

REMORDS,  *.  m.  Reprfïche  Ttolent  que 
le  cotipabJe  re^it  de  «a  conscience.  Le»  poi^ 
tti  écrivent  qqFf,  Âemofid  au  ung.  (  Re* 
mot.) 

KEMORE,  1. 1  r.  RÉMOAA. 

REMORQUE.  >.  t  Aclîoti  de  remorquer. 
I  Le  cibk  par  lequel  ud  biùment  e-^l  «ttÂcbé 
à  celui  qui  le  remorque^  (Re-morc-ir.) 

REMORQUER,  t.  i.  {Hrmnkfurt.)  Se  dit 
D'un  bâtiment  qui  en  traîne  un  autre  der- 
fjlre  JMÏ  t  pour  le  faire  marcher ,  etc.  (El«- 
ior«*é[e  n»*],) 

REMORQUEtra,  i.  m.  Bâtiment ,  bateau 
qui  donne  La  remorque  ^  qoi  remorque,  (Re- 
inon^-^iii' [c  mX) 

RÉMOTIS  (À).  Eipr.  bl,  À  iécart  Fam, 
et  peu  uïîlc,  (A-ré-niû-tii.) 

KEMOODRE.  t.  a.  Moudre  de  nouveau. 
f^.  Motroaa. 

RÉMOUDRE,  T,  a.  Émoudre  de  nouveau - 

RÉMOULADE,  t.  L  K  R»iioL*nt. 

Kl^ MOULEUR.  «.  m,  Cehn  qui  émoud 
les  roui  eau  K  ,  les  tiseau^i  ^  et€.  On  dit  autre- 
ment  Ongne^etit, 

REMOUS,  ft.  m.  {Retm^vrrt.)  Tourtioîe^ 
oient  d>ju  oc^iÂiouné  par  le  niouveineiit 
d'un  navire.  |  Tournoiement  d'eau  cau^  par 
ttn  obflarle.  (Re-mou.) 

AEMFAILLËA.  v/a.  Empamer  de  nou- 
veau »  ç«ruir  d'une  nouveUi;  pailie.  (Râo-pa- 
llé  pi  m.].) 

REMPAILLEUR»  EUSE.  s.  Cdui.  celle 
qui  regiimit  des  ai^u  de  paille.  (Ran-p«- 
lleur ;  ert-J.e  pi  m.].) 

REMl'AAER  (SE),  t,  pron.  Se  faire  une 
défense  contre  qq.  attaque,  (Sc-ran-p«-ré,) 

REMPART.  1.  m.  {Rtmpnr^  ,  esp.)  Levée 
de  terre  qui  cnviroinu-  et  défend  une  pla^e. 
I  Ce  i{m  Jtfri  de  dt^fense.  (Ran^pâr.) 

REMPLAÇANT,  ».  m.  Se  dit  de  Celui  qui 
reropïftte  un  jeune  liouime  appelé  au  *cr- 
vice  militaire.  |  Tuute  p<^r«>nne  qui  en  rem- 
place uiir  autre  dunst  uni*  fonclion  ^  dans  une 
oeoMpalion.  (Ran-p|a-Hiu,J 

REMPLACEMEÎST.  *.  m.  L'tcliom  de 
tvmplacer  une  clin«c  ptr  une  lutre^  Ia  ré- 


REM  ^  9t3 

Rultat  de  celle  attion.  [Se  dit  au5\i  en  parlant 
Des  persormejf  et  pEtrtieuUt^renjent  Di-^  liant- 
mei  qui  mnl  appelea  au  senice  militaire.  | 
Emploi  utile  de»  denien  qui  pro viennent 
d'un  immeuble  tendu  i  d'une  renie  ricbetêe, 
ete. ,  et  qu'on  est  obligé  de  pl^a^rer  aiUeurtii, 
(R  an-pta^se-man ,) 

REMPLACER,  t*  a.  Suw^derà  qqn,  daru 
une  place t  dans  un  emploi.  |  Faire  à  la  place 
de  qqn.  le  t^mps  de  service  ntiUlaire  impo$ô 
par  la  lot.  [Tenir  lieo  j'une  personne^  d  unfï 
chose.  I  Donner  jïonr  lucceMeuri  mettre  à  la 
place, (Faire  un  emploi  utile  de»  denien  pro- 
venant»  d^une  rente  rachetée ,  d'une  terre 
vendue^  etc*  [  Pron,  et  tb«>l„  Acheter  de  nou- 
velles marchandises  pour  remplacer  dans  le 
magasin  celles  qu'on  a  vendues,  (Ran-pta-sc.) 

REMPLACE,  s.,  m.  Action  de  remplir  une 
pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout  à  fait  pleine. 
1  Blocage  de  moellons  ou  brique*  et  de  mor- 
tier p  dont  on  remplit  lespaoe  vide  entre  les 
deni  parements  d'un  niur  en  pierre.  |  Se  dit 
Des  cailloux  qu'un  jette  entre  un  mur  de 
revêtement  et  le»  terres.  |  Se  dit  De»  petit i 
bois  qui  garnissent  un  pan  de  boia,  une 
cloison  ou  une  ferme.  (Ran-plage.) 

REMPLL  1.  m.  Pli  que  l'tiii  fait  a  du  linge, 
à  de  l'étoffe»  à  une  t<'^pis««rie ,  pour  le«  ré- 
tr«kir  ou  pour  lej  accuturift  sans  ^.a  ri^n 
couper.  (Ran-pti.) 

HËMFUKR.  V.  a.  Faire  un  rempli.  (Ran* 
pli-eO 

REMPLIR.  Y.  a.  Emplir  de  nouveau.  ) 
Euiptir,  rendre  plein.  [Pron.^  Devenir  plein. 
]  Pop.  »  Cttte  nourriture  trmplit  keGinoap, 
Elle  rasMtie  promptement,  { Remplir  tUi  hoats 
rimes  ^  Paire  des  vers  sur  des  rimes  données. 
I  H^mpltr  une  pface ,  Occu)m.t  une  place  >  un 
emploi,  j  Remplit  àa  pîû^f  ^  S'acquitter  d*** 
devoirs  qu'elle  impoae.  |  Se  dit  De  ce  qui 
abonde  dans  un  Heu  ,  ou  qui  kN  étend  beau- 
coup »  qui  en  occujie  uoe  grande  partie.  |  En 
parlant  Du  temps,  Occuper,  employer.  | 
Exécuter,  accomplir.  {  Restituer ^  donner  à 
qqn.  ce  qull  a  avance ,  ce  i^u'il  a  droit  de 
rcj>rendre ,  de  réclamer.  |  Au  jeu  de  tridiaCf 
se  dit  Lorsque  l'on  complète  les  dnq  casi-4 
du  petit  JÉJi ,  ou  les  six.  ca»es  du  f>rand  jan. 
[RaiirMf  la.  adj-  Plein ,  nui  almude  en 
quoi  que  ce  »oiL  |  tir^  rempli  de  ioi-méme^ 
Avoir  une  trop  haute  opinion  de  ce  qu*ou 
vaut.  (Ran-plir.) 

RF3t  PLISSAGE,  i.  m.  Rem  plage ,  Inn- 
qu'il  s'agit  de  vin  ou  de  m  sonnerie.  |  L'ou- 
vrage que  fait  une  ouvrière  en  ûl,  en  rem- 
plissant du  point  f  de  ta  dentelle.  |  En 
parlant  Dfis  ouvrages  d'rsprit ,  Tout  ce  qui 
i'y  trouve  d'inutile  ^  d'étranger  au  sujet.  | 
Parties  ée  Ftmotissa^ê ,  Lcj*  parties  du  mJ- 
tieUf  c'cit'iHlire,  celles  qui  «ont  etOre  k 
base  et  le  dessus.  (Ranph-sa^jc) 

lUMPUSSEUSE.  ».  L  Ouvrière  qui  rem- 
plit et  raceommode  des  poinU ,  dia  d«ii-  ^ 


tdJ«*  (Rau-pïi  «à  le.) 
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lŒM}»LOI.  s.  m.  KempJacemcnt,  nouvel 
emploi.  (Rnnploua.) 

KK3klJ»LoYfcK.  V.  a.  Employer  de  nou- 
>eaii.  ;Kan-pluiia-K'.) 

KHMl^HMEK.  V.  a.  Regarnir  de  plumes.- 
I  Vi  ou.,  se  dit  Dos  oiseaux  à  qui  les  plunius 
n-xiiMiiu'iit.  |Fani.,  Rétablir  m»s  atfaires,  re- 
i;;i|;iur  ce  qu'on  avait  i>erdu.  |  Reprendre 
iïf.  rt-nil)unpoint  après  une  maladie.  (Ran- 

plu-lll»'. 

RKM POCHER,  t.  a  Remettre  dans  sa 
jiocho.  :  Kan-po-dié.) 

Kl  "Ml'OISSONNEMENT.  s.  m.  Action 
dr  n  ni|)ois.sonner,  et  Le  résultai  dccetteae- 
tioii.  vKan-poua-sn-ue-uian.) 

KKMPolSSONNER.  v.  a.  Kmpoluonner 
(!«'  iiDiiveau ,  repeupler  de  poiNHon  un  vi- 
Mri.  <:m  1-1,1  iiî;.  (Ran-poua-so-m*.) 

Kl  \U»n RTER.  v.  a.  Ropiendi-o  et  rap- 
l>.)rt(i-  de  qq.  lien  ce  qu'on  y  avait  apporté. 
I  J'.nU'viT  d*un  lieu.  |  Gagner,  obtenir. 
(Kan-|U)r-lr.) 

Ri:MiHn  AGE.  s.  m.  Action  de  rempoter. 
(KîMi-po-l.i-je.) 

REMPOTER.  V.  a.  Remettre  une  plante 
(laii^  iMi  pot;  Clianger  une  plante  de  pot. 

^K.'ll|-jK)-IÔ.) 

REMI' AGE.  s.  m.  Action  de  remuer  une 
(lio>f.  .K<'-iini-a-je,) 

KI.Ml'AM',  ANTE.  adj.  Qui  e.st  sans 
^^•^^e  f>ii  mouvement.  |  Un  esprit  remuant, 
('il  i'>prit  actif,  ennemi  du  n'po.«. 

R1:MI;E-MENAGE.  s.  m.  Dérangement 
(lf>  [tliisiciirs  meubles,  de  plusieurs  choses 
(jui'  l'on  transporte  d'un  lieu  à  un  autre.  |Se 
(lit  Dos  trouble»  et  des désordn^  qui  arrivent 
(laii«i  les  familles,  dans  les  États,  jpur  des 
t  liiin«;«nients  subits.  Fam.  (Re-uiû-me-na-je.) 

Rl.MtlIMENTou  REMliMEYr.  s.  m. 
A(  lioti  (ir  co  qui  remue.  |  Bemuement  des 
irrns,  }a'  transport  dv.  beaucoup  de  terres 
il'iiu  lieu  a  un  autre.  |  Mouvement,  trouble 
<  Aciti'  dans  un  État,  dans  un  pays,  dans  une 
iihiix)!!.  (Rc-mû-man.) 

Rl-MIER.  V.  a.  (/î<'mmrre.)  Mouvoir  qq. 
v\\.  I  Remuer  de  ia  terre  ,  Transporter  de  la 
tirre  d'un  lieu  à  un  autre.  |  Remuer  in  terre. 
Fouir  cl  porter  de  la  terre  pour  faire  dt« 
ntninchcments,  etc.  |  Remuer  un  ettfant, 
Lt>  nettoyer  et  le  chauler  de  langes.  |  Émou- 
voir. cMMter  qq.  sentiment,  m\.  mouvement 
tl.iiis  IVnni'.  I  Alisol.,  Faire  qq.  mouvement, 
»'iiaii;;ri'  di»  pince.  |  Fam.,  Tenter,  agir.  | 
FAcilvr  d«s  troubles,  des  mouvements  dans 
un  État.  I  Prou.,  Se  mouvoir.  |  Se  donner 
du  ninu\cment,  des  «'fforls  pour  réussir  à 
q([.  (II. 

R^M^Fl'îSE.  8.  f.  Fcnmie  qui  est  .««pécia- 
b'njiiil  chargée  de  remuer  un  enfant,  c.Vst- 
à  «lire,  de  le  nettoyer  et  de  le  changer  de 
lani^is.  (Rc-mu-eiV/.e.) 

RK.\H;glE.  s.  m.  odeur  quVxbale  ce 
qui  a  été  longiemos  cufcrmê,  ou  daus  un 
mauvais  air.  (Vi.) 
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RÉMUNÉRATEUK.  s.  «.(JMmwm».) 
Celui  qui  rÎTom pense. — Adj.,  IieDioirH» 
némteur  et  ^^eageur, 

RFJIAUNÉRATION.  s.  ff.  (ilanMiA) 
Récompense.  ( — ra-«ion.) 

RÉMUNÉRATOIRE.  adj.  da  »g.^ 
tient  lieu  de  récompense,  (^ri  toi  w.) 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  (JléMMir««.)  U 
compenser. 

RENÂCLER.  ▼.  n.  Knieeertria  hntm 
retirant  impéluetisement  aon  liakiK  wk 
nez,  lorsqu*on  est  en  colêra.  ^ùp.]  m. 
.se  dit  De  ceux  qui  témoignent  de  Ui^ 
gnance  poorqq.  ch. 

RENAISSANCE,  s.  f.  Seconde,  aov* 
naissance,  renouvellement.  (Re-aè«Mfci 

RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  i^ 
(Re-nè-san.) 

RENAITRE,  t.  n.  (ilMMMt.)  Vrflnè 
nouveau.  1  BenaUre  au  homhemr^  Sedmar 
heureux,  f  Se  dît  De  certains  éuei  aJaii 
et  de  certains  objets  qui  prcoBenl  hfkei 
des  êtres,  des  objets  de  même  nalHf  ^^ 
a  détruits ,  qui  ont  péri.  |  Se  dit  Ds^ 
taux  ;  RepousMT ,  croître  de  noufHB.  |  Ir 
paraître,  se  remontrer.  (Re-né-tm) 

RÉN.VL,  ALE.  adj.  (ite#ut&.)  Sedit  Dd 
parties  qui  ont  rapport  aux  réaa,  qd  ^ 
partiennent  aux  rems. 

RENARD,  a.  m.  QuadnAiède  taïuiaâr, 
à  longue  queue  touf&e,  qui  main  Ici  ^sa- 
les, les  lapins,  etc.,  et  qui  est^MfVK.  | 
Eani.,  Fm  renard ,  Homme  caaldÉn ,  n* 
rusé.  I  Jeu  du  renard^  Jeu  où 
pale,   qn*on   appelle  ReMani,    eo 

douze  autres  qu'on  appelle  .^bmi^  / 

marin.  Gros  mammifén  éefanke  des  ete- 
eés.  I  Se  dit  Des  fentes,  éa  troos  par  les- 
quels les  eaux  d'un  bassin  oe  ffva  rhcr- 
voir  se  perdent,  et  qu*ll  est  Affirik  de  Iroa- 
ver.  (Re-nar.) 

RENARDE,  s.  f.  La  femelle  dn  nnod. 

RENARDEAU,  s.  m.  Petit  renaid.  (U- 
nar-dô.) 

RENARDIKR.  s.  m.  Cehii  qnt,  dam  «e 
t(Ti-e,  a  le  soiu  de  prendre  les  iwuudr  ^U- 
nar-dié.) 

RENARDIÈRE,  s.  f.  Tanière  dn  nml 

R ENCAISSAGE,  s.  m.  Action  de  tm 
caisser.  (Ranr-è-sa-je  fc  m.I) 

RENCAISSER,  v.  a.  Remettre  dut  ne 
caisse.  (Ranc-è-sé  [c  m.].) 

RENCHÉRIR,  v.  a  et  n.  (Se  conj.  e.  A- 
cherir,)  Il  a  les  mème<  signiGcalions,  tant  a 
propre  qu'au  figuré.  |  RkmcrAri,  ib  kiU. 
Fam.,  Faire  le  renchéri,  la  renclténe,  Faiia 
le  difficile,  la  difTicile.  (Ran-cbé-rîr  ) 

RENCHÉRISSEMENT  s.  m.  Endiciûie- 
ment.  (Ran-rhé-ri-se^man.) 

RENCOGNEK.v.a.  Pousser, 
dans  un  coin.  (Ran-co-/ié  [n  n.]  ) 

RENCONTRE,  s.  f.  {Comn,^  Ràstfi 
aventure  par  laquelle  on  trouve  forlaîia- 
ment  une  persoime,  une  diose.  |  A^^  w* 
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do  <\^u^    «|*n   vtenL    J  Âtarcha/tt^ijc   da   rvft* 
euftirt^  Cvtliî  qu'on   lrotiv«  à  «cJjt'ter  jiar 

dJJHpoitilHMi ,  c  iifijorii.ùcm  mi  a[i|K}siùû)ï  des 
e<>rps  f|uJ  H*  fitii  )Mir  ai-l  wt  tmarrlkmetii  \ 
Le  cii€*<!  4^  dt^iw  corpi»  4e  IroufU!»»  lorw^ii'il 
«e  fuit  |Mir  UauFd.  ^  Vn  couiuil  .^iogulier 
>0gti  pri'ita'diti'%  |  Un  trsll  trt-<iprît|  un  bon 
^4D0L  I  4  hsi'îi^ioù ,  eouji^iurv,  (Kaii-cM>rï'trc.)  i 
REIVCO^TEKa.  V.  j).  Trouver  uni^  jH-f- 

«uii  qu'un  ntf  lacii^rdit?  |i*i,  [  Pruu-t  Avorr  1 
Irt  ni^m**  pviut^vt  qu'un  uutrp  »ur  titi  itt^mp  I 
•ujrU—  iiii.^it'rt  rtn;  uviti\«,  (iftraim^  |  Être  | 
hitrn  tut    niNl  xrrvi  par  U^    imvirH  difjA  q^i^ 
â1T;ùix'  ^  LMfviurr  }uile  ou  v.^  troinf»er  danjt^^cs  j 
«ouji'ctuft-».  I  aIjjioI  f   Dire  un  mot  ticurcuXi  ' 
lùn  mol  (|Ui  «M  à  |uti|Hu.  J  8eilil  tjirsdàeïij 
t|ui  (lîiiijiienwiil  à  trouver  b  pî>te  du  gi- 
hirr,  (Kati-cou-iré,) 

K£\OMi5f:a.  V.  I.  {CorpuM.)  Mrttre  un 
^oonui^  ii4*uf  à  une  robe.  (Ban-cor-sé.> 

HENDANT.AVrfc.  s,  C*?îui,  celle  qui 
gwud  un  muiiite»  On  dit  ikuai  Le  reudimt 
j^mptr.  fKmi-dàn.) 

RKNDIlZ^VOUS.  tm.  Convention  que 
dru*  ou  jktuijirur*  jH^ionne^  fouf  de  !ir  iroii* 
'Ver  rtisi'uitik  cfi  rf  liai  û  It^mpii,  à  cert«iri^ 
JiPtirt*,  ^n  nn  ij«'0  désigné.  |  Le  lieu  où  l'on 
4oil  s«  i^tidre;  Le  limj  où  ccH^lnei  fft- 
fonnf!!  ont  4^oiitum«  de  m  réunir.  |  S«  dit 
«n  jk«rlAn(  {%t&  îinim^U!!.  (Rai>dé>fOU,) 

KKVlîOWFE.  4.  f.  r  Rjijioofvsti, 

RENDORMIR,  v  a.  Farrï'dormir  df^noo- 
\eau  qqn.  qui  élait  réTï*ïllé.  j  Pron.,  Recom* 
«mmeer  k  dormir  (RanKlor-niir.) 

RKNUOUBLER.  v    a.  RempUer  un  t*I<- 

RENDRE.  *.  n.  (^^i/É^ry.)  (/*  nwi ,  i/ 
rj?n^  ;  n&ui  rrn^om,  ils  rtnétnt.  Jr  F^ttAnh. 
Je  FrnMM.  J'ai  Fth^u,  /p  réNtiraî.  Jf  rvn- 
^iruu,  Hffttii,  n^né^t,  Çttf  Jf  rrnf/f.  Qttr  jf 
gvmftin*.  fif/tifaftf,  iî^fli/w,)  Wdonner,  rr^ù- 
luer  ;  remrtlre  uns  chuK?  fiitjt'  1^  mnin-*( 
de  celui  à  qui  elle  appartient ,  de  qq.  ma- 
nière qu*on  Tait  eue.  |  Rendre  une  lettre. 
Remettre  une  lettre  entre  les  mains  de  celui 
à  qui  elle  est  ccrite.  |  Se  dit  en  parlant  De 
certains  devoirs,  de  certaines  ol)li{;ations 
dont  on  s'acquitte,  de  certaines  marques  de 
n'Npect,  dtî  civilili',  etc.,  que  l'on  donne  à 
qqn.  |  Payer  de  retoinr,  soit  en  bien,  soit 
en  mal.  I  Bfndre  comhat.  Résister  à  une 
attaque,  j  Faire  recouvrer  certaines  choses 
dont  on  etuit  privé,  qu'on  avait  perdues, 
comme  la  santé ,  etc.  |  En  parlant  Des  per« 
sonnes,  Le^  faire  rentrer  en  possession  d'une 
chose  dont  elles  étaient  privées,  ou  à  la- 
quelle elles  avaient  renoncé.  |  Faire  devenir, 
^tre  cause  qu'une  personne,  qu'une  chose 
deTieot  ce  qu'elle  n'était  pas  auparavant.  | 
Pron.,  De\'enir,  avec  ou  sans  intention,  nais 
par  son  propre  fait  |  Produire,  rapponer.  | 
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Se  dît  eti  parlant  De  ce  que  lo  corpi  iTJeit^ 
par  livi  «oiti&  n;it unîtes  uu  miiutuv^uL  \  Rd- 
pr^iiter  *  cxpriiutr.  |  Httndrc  iémQf^nuge, 
Témoi^nw.  (  Traduiru»  |  Répéter,  |  T.  lu 
A.bouljr.  \Sr  rrat/ré  eft  q^.  en*/t%tif^  Se  tram- 
porter  en  qq.  riidroll,  y  «lier.  |  Livrer  *  eé* 
der,  I  Pron,  «  Cédirr,  «e  uiuîtrc  au  pouTOtr, 
te  tQiimvUrr.\J''  me  reftfù\  m*  dit  Lorïqiier 
dans  uni?  dincu^^îou ,  on  fini*  par  céder,  1 
Prou.,  N>n  pouvoir  plus.|Rtjiou,  et.  part. 
Ck^mpfe  t^nmt  ^  Expusé  ou  icdt  de  ccr- 
lajiïA  frtJU  pHit'ulierB,  |  C^t  hommt%  ce/  on/- 
mai  fjkt  rmuiiit  II  eM  ûis^  Fati|;ué,  outré.  1 
Arrivé  où  Ton  voulait  alliT*  |  KEJtatj,  suint,, 
jte  dit  D'un  lotd^H  d'une  armée  enticnïte  qui 
Ae  rfï'ud  à  Tiiutn^.  (Ran  dre.) 

RK>UURCIR.  V.  a.  Rendre  plus  dur  c« 
qtji  I Vlflît  4é)à»  (  Ran-dur-sir.  ) 

RÊNE,  &.  L  { RtttfiOi^tihim,)  Courroie  do 
la  Ijrid*;  d'un  dieval.j  L<'j  rp'fif*  de  f  empire, 
</j  rjf/a^,  L^iid mini iiraî ion  »ouv«raitie ,  k 
liaulp  adfiiini&tration  de  Viciât. 

REîNIifUT,  AIT-  a,  (  Nrgrttv.)  CtfTui, 
celle  qui  a  renié  la  reli^iion  rbrët Étonne  |»our 
embrïi&scr  une  aittre  n-lipon,  et  [Uirtkuliè- 
remt'ut  le  mâliotiirtiïUK?,  (  R<?-hé"i;a-  ) 

RÉNEITE.  *.  f.  InJitriJuiffTit  dont  k&  mn- 
récliâuxL  se  iiervent  pour  couper  Vonf^le  du 
cJiiTvnl  par  sillom,  (  Ré-nt^tc,  ) 

RÉNETIER  y,  a.  l^otipfîr  k  sabivr  pur 
«illofu  ,  cl  y  pratiquer  de*  nik»  ayft  ]m  tù- 
ncttp.  (  Ré-nê-lé.) 

RFJVFAhACE.  *.  m,  ricfioii  dt  retiUU 
In-  ;  L'ouvrage  qui  eu  est  le  résultat.  (  Ran- 
fè-tajt».) 

RHNFAÎTER.  t.  a.  Raecommoder  le  faite 
d'un  tojf.  [Ran-fé-lé.) 

RKNFERMFR,  v,  a.  Kufermer  de  ttou- 
Tç/in.  [Knlcrmer.  [  Brttffrmer  j^^ra,,  L«  m«ftre 
fn  jvri^ri.  |  Hmfrrmcr  un  prisonuiert  Le  Its* 
serrer  plus  élruilenu-nt  qu'aui^arairant.  (  Sa 
rrft/efîTtrf  èft  ioi-méme ,  S«*  rt^rurillir,  |  llom- 
pr*>ridre^  r*jiiti*tiir.  f  Restreindre,  réduira 
darw  de  Cf-rirtine»  borner,  f  aeftfitmter  ui» 
ehf%'fîl ,  Lr  Ti^fiif  dans  ta  tiiAin  H  émm  le* 
jambes.  J  Raifi'ERMé.  subst.  Ctim  4ênt  te 
renfermé^  se  dit  Des  chofct  qui  ont  con- 
tracté une  mauvaise  odeur,  pour  avoir 'été 
trop  longtemps  renfermées.  (  Ran>(er-iné .  ) 

RENFLEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
renflé.  Augmentation  inseasihle  du  diamètre 
d'une  colonne  dej>uis  la  base  jusqu'au  tiers 
de  la  hauteur  du  (tx.  \  L'endroit  ov  une  tige, 
un  rameau ,  etc. ,  est  comme  cuflé ,  dilaté. 
(  Ran-fle-man.  ) 

RENFLER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  choMS  qui 
au^entent  de  grosseur  en  cuisanC  ou  en 
fermentant.  |  RiHrii,  ic.  adj.  Se  dit  De 
certaines  choses  qui  vont  eu  grossissant 
dans  qq.  partie  de  leur  longueur.  (  Ran-flé.) 

RENFONCEMENT,  s.  nu  Effet  de  per- 
spective qui  fait  |«araitre  une  chose  enfoncée 
et  éloignée.  |  Creux  aue  forment  eertaioes 
parties  d'un  outrage,  f  T.  d'impr*  A«(ioA  àm 

58. 


91 6  REN 

lonfonccr   une    ligne.    (  Ran-fon-se-maiL  ) 

RENFONCER,  v.  a.  Enfoncer  de  nouveau, 
rrifoîirer  plus  avant.  |  Renfoncer  une  ligne, 
l.a  faire  commencer  plus  ou  moins  en  ar- 
vWvv.  de  celtes  qui  suivent  ou  qui  précèdent. 
(  Ran-fon-sé.  ) 

RENFORCEMENT,  a.  m.  Action  de  ren- 
forcer, ou  L'effet  de  celte  action.  (Ran-for- 
sr-man.  ) 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  plus 
fort.  I  Augmenter.  |  Pron.,  Se  fortifier,  deve- 
nir plus  fort ,  plus  habile.  (  Ran-for-s*.  ) 

RENFORMIR.  v.  a.  (Forma.)  Mettre  des 
nioi'llons  ou  de^  pierres  où  il  en  manque, 
crrpir  un  vieux  mur  pour  consolider  la  con- 
struction. (  Ran-for-mir.  ) 

RENFORMIS.  s.  m.  Réparation  d'un 
vieux  nnir,  sans  démolition.  (  Ran-for-mi.  ) 

RENFORT,  s.  m.  Augmentation  de  force. 
(Kaii-for.) 

RENFROGNER  (SE),  v.  pron.  r.RaFao- 

RENGAGEMENT,  s.   m.  Action  de  se 

roîijçager.  (  Ran-ga-je-man.  ) 

RENGAGER,  v.  a.  Engager  de  nouveau. 
(Kan-ga-jé.) 

RENGAINER,  v.  a.  Remettre  dans  la 
gaîne ,  dans  le  fourreau.  Absol. ,  Rengainer 
Mtn  êpée.  \  Fam.,  Rengainer  son  comoltment, 
Siippriiiier  ou  ne  pas  achever  ce  qu  on  avait 
rnvie  de  dire.  (Rang-è-né  [g  m.].) 

RENGORGER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  Des 
feninies ,  lorsque ,  pour  avoir  meilleure 
j;r:u'e ,  (>Iles  avancent  la  gorge ,  et  retirent  hi 
trtc  un  peu  en  arrière.  |Se  dit  Des  hommes, 
lorsque ,  par  un  mouvement  semblable  de  la 
tête ,  ils  affectent  un  air  de  fierté.  |  Se  dit  De 
certains  animaux.  |  Se  dit  D'un  homme  qui 
tait  l'important  Fam.  (Ran-gor-jé.) 

RENGRAISSER.  v.  a.  Faire  redevenir 
gras,  engraisser  de  nouveau.]  Y.  n.  Redeve- 
nir gras.  (Ran-grè-sé.  ) 

RENGRÉGEMENT.  s.  m.  Augmentation, 
accroissement.  Se  dit  Des  maux.  (Vi.)  (Ran- 
gré-jo-nian.^ 

RENGREGER.  v.  a.  Augmenter,  accroî- 
tre. fH".  dit  en  parlant  Du  mid ,  de  la  douleur. 
(Vi.)   (Rangré-jé.) 

RENGRÉNEMENT.  s.  m.  Action  de  ren- 
gMMier.  (  Ran-grc-ne-man.  ) 

RENGRÉNER.  v.  a.  (i?e,  in,  granum.) 
Remettre  sous  le  balancier  les  monnaies,  les 
médailles  c^ui  n'ont  pas  bien  reçu  l'empreinte, 
ou  qui  exigent  pour  leur  fabrication  plus 
d'un  coup  de  l>alancier,  de  manière  que 
toutes  leurs  parties  rentrent  exactement  dans 
le  creux  des  coins.  |  Se  dit  De  tout  ce  qui  a 
reçu  une  empreinte,  et  qui  rentre  juste  dans 
le  creux  de  la  matrice.  (  Ran-gré-né.  ) 

RENIARLF-  adj.  des  a  g.  Tous  vilains 
cas ,  tons  mauvais  cas  sont  reniables  ;  ce  qui 
se  dit  Lorsqu'un  homme  a  commis  qq. 
crime ,  a  fait  qq.  faute  considérable ,  et  que 
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lahonleonla 
le  nie. 

RENIEBiENT  ( 
tien  de  renier.  Lb 
(  Re-ni-man.  ) 

RENIER.  ▼.  a.  (JVajf  < 
la  vérité  qn'on  ne  eoumnit  poiat  we  p 
lonne,  une  choie.JJIeJM0rf|■.^MrMi■• 
/-0fff ,  pour  ton  ami,  RefoMr  de  le  itoai 
tre  pour  td.  |  DèwTouer  une  «AmmAi  H^ 
la  mer.  |  Renoncer  entîèrcBieDt  à  ne  te 
n|y  vouloir  plut  âToir  de  part.  |  AhnL,i 
nier  sa  religion.  |  Jorer  le  nom  de  ISk 
Rairn,  ie.    part.    Un   me'  "  ' 

moine  qui  a  renoneé  à  aei 
habit^ 

RENIEU&.  s.  m.  Gelni  qai  iCK,fi 
blasphème. 

RENIFLESfENT.  a.  m.  AdkNidcnrife 
(  Re-ni-fle-man.  ) 

RENIFLER.  ▼.  n.  Retirer,  m^kmm 
peu  fort,  l'humeur  ou  Tair  qoi  aidai  ta 
narines.  [Fam.»  ae  dit  De  cens  qàawpMI 
de  U  répugnanee  pour  qodqua  ^M. 

RENIFIERIE.  s.  f.  Adion  dt  i^fe 
Pop. 

RENIFIfUR,  EUSE.  a.  CdB.cdifi 
renifle.  (— cû-ie.) 

RENINTE.  s.  m.  (Ammji,  aH)  Qiakif  lif 
mammifère  qui  eat  du  néoia  |^R  «i  la 
cerfs ,  et  qu'on  trouve  dau  Is  ansduM 
(Rë-ne.)  " 

RENOM,   t.  m.    C  rriiBiw  )  IfaÉMM 
opinion  que  le  public  a  d'âne  aoMMti 
d  une  chose.  (Re-non.) 

RENOMMÉE,  s.  f.  IcMU,  W^Mbae.| 
La  voix  publique  qui  anouee  ml  aetioe, 
aq.  événement  remarqaddOt  ona  ifaud 
1  éloge  ou  le  blâme  va  qq.  \ 
Être  mythologique  et  aUégonq 
ordin.  sous  les  traita  d'une  Ceaune  uUe,  fà 
embouche  la  trompette»  pour  pdJv  m, 
tous  lieux  les  divers  frfmmi^i,  f  laai- 
mée.)  ^ 

RENOMBfER.  ▼.  a.  NomiBer.  âfat  * 
nouveau.  |  Nommer  avee  élofe.  |  Ftaa.,* 
renommer  de  qqn.p  Se  rédaaier  de  qqa.  (fij 
(  Re-no-roé.  ) 

RENONCE,  t.  f.  À  eertains  jeoa  de  chM 
exprime  qu'on  n'a  point  d'une  "^'rVv^  a*- 
leur.  (  Re-non-ie.  ) 

RENONCEMENT,  a.  m.  AotioudeiiHi- 
oer.  (  Re-non-se-man.  ) 

RENONCER,  v.  n.  (  Jl^mauttun.)  S»  in- 
sister, se  départir  de  qq.  di. ,  aoit  i 

....      y . 


exprès,  soit  autrement!]  Quitter,  afrea^ 
la  possession ,  Ui  prétention,  le  dèv 
l'affection  de  qq.  cli.  [Mettre  une  cnle  d^ 
autre  couleur  que  cale  qui  est  jouée.)  T. a 
Renier,  désavouer,  ne  vouloir  pins  icesa- 
naître  qqn.  pour  ce  qu'il  est  on  pour  « 
qu'on  le  croyait.  (Re-non-sé.) 
RENONaATION.  s.  f.  (fttamdêtk) 


i 

W^  KEN 

Eâele  pas  leqttcl  on  renomec  i  q<^«  çli*  (  Re« 
f  «on-si-i-sioti*  ) 

RENONCULE,  j.  f.  (JTorïttiJi-w/u^.)  Plante 

dâût  il  y  a  un  gi-and  nombre  d  «pèce* ,  les 

uœi  cuttiTéefl  dam  ka  jardins  pour  la  beauté 

^  d«  leur»  Qeur»,  et  tes  autr»  venant  uios  cul- 

*  tura  dvLilei  boi^r  ^^  P^t  (^  manùs,  etc. 

[cm,] 

RENOUÉE,  s-  f,  {Hefiôdatr:}  Wanïe  dont 

'   In  ti^A  ont  beaucoup  de  mi^uds  :  l'eTpèfc 

Oomjnunfîf  appelée  auMÎ  Ce/ttinotiû,  croil 

Jans  le»  lieux  incultes  et  arides ,  et  le  long 

des  rJiemin^» 

RENOUEMENTou  RENOMMENT,  n.  m, 
A^t^lilis^jneat ,  ï-pnouveLLeiuent,  (Vu)  (  Ki^- 
AOÛ-oian.  ) 

RENOtJER,  ^,  a.  {Menttdûre.)  Nouer  nne 
diOAc  dènou^^  I  Xouer  poifr  romemenL  | 
&raiouveler  une  liaison  rompue  ou  jfnter- 
rotnpup, 

RENOUEtm ,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
flit  le  métier  de  reroettre  ks  membres  dislo- 
quée. [ — eii-ie^) 

RB^îOUTEAU,  **  na.  (  flwo+er/ter*.  )  te 
fiKnt«nipi  Ift  iâison  nouvelle^  (Ti,)  {  Re- 

RENOOTELER,  t*  a.  {Renoteliatt.) 
Kendi-e  nouveau  en  luljistt tuant  une  etiose  a 
la  pbce  d'une  autre  de  même  f^pèce.  |  iCê- 
TtôtfvtUr  ia  dimttar  d<  f^/i,  »  Lui  faire  se  ni  if 
de  nouveau  ta  donlcunlKt^comniencer,  faire 
de  aouTCw^  J  T.  n*  *t  avec  ta  prep.  De  / 
MênoMvtkr  dfappèiii^  Commoncer  à  mander 
comme  si  on  avait  uu  nOTivel  appétit;  He* 
§mti^Ur  UsjimibfSf  Rrcommejicer  a  mar- 
cher avec  de  nouvelles  forces,  (Re-nou-i'e-lé») 

RENOUVELLEMENT,  ■-  m.  Rénovation, 
rétaLiisâJpmi;nt  d'une  cbo»e  dans  son  premier 
état  ou  dan*  tm  *'tat  meilktir,  \  Afcroisse- 
mm\.  \  Réitération,  (  Be-noa-vè^e-man,  ) 

RÉNOVATION.  «.  f,  {ReRovatiû.)  Renou* 
Tftilemeiit ,  rrtabUssemeni  d*iine  cboie  dans 
réiil  où  die  était  ( — va-vion.  ) 

RENSEIGNEMENT,  i.  m.  Indice,  inslroï^ 
lion  <|ui  met  mv  la  ^oîe  de  qq.  eh.»  qui  sert 
k  faire  a>niïaître  une  diose*  (  Ran-*é*iT&-in«n 
[il  m,] 

RENSEIGNER,  v.  a.  Enseigner  de  0014- 
veau  ^  avee  un  noureau  soin.  (  Ran-se-nê 
[n  m.].) 

RENTE,  s,  f.  {Btdàtre.^  Revenu  annuel, 
I  C«  qui  est  dA  tous  le«  ans  pour  un  fonds 
aliéné ,  oêd^  ou  aPftTnié.  |  Ce  qui  est  d il  an* 
Duetlcnient  j>oiir  une  somme  d'areeot  alié- 
née par  contrat  du  constitution,  |  AbsoU ,  La 
rente  eoastiluée  par  lEiat.  {  Se  dit  De  cer- 
taines diari^es  qu'on  s'impo»e  a  soi-m^Dè  » 
rt  qui  re\ii*nnt'nl  k  peu  près  périodique- 
ment-(H  an  te.  ) 

RESTER,  V,  a.  Donner,  atsi^ner  certain 
/evenn  à  un  hôpital ,  k  iin  eoUépe ,  *  tme 
communautés  pour  une  fondation  que  l'on 
fii*    1  ^Ki^^^      n      T  nH    Or    ^  rliMc   '•■»'  %. 


REN  917 

du  rtienu,  Fani,#  Cet  homme  tsikitst§  r^niét 
Il  iMi  Tkhe.  tRan-té,) 

RENTIER,  1ÈRE.  ■-  Cëui,  cselle  qui  a 
éfA  lentfv  conMituées  sur  TÉtat^  ou  eut  qq. 
communauté.  |  Un  boureeois  qui  vit  de  ïod 
revenu ,  sans  négoce  ni  industrie.  |  Celui  qtii 
devait  des  rentes  seigneuriales,  (  Ran-ûé,) 

RENTOILA  G  E,  &,  m.  Action  de  rentoiler, 
(Ran-toua-ïa-je,  ) 

RENTOILER,  t.  a.  Remettre  de  la  toilo 
neuve  à  ia  place  de  celle  qui  est  uâëc.  \  Coller 
un  vieux  lalïleau  «ur  une  toile  neuve ,  nu 
Transporter  une  peinture  d'une  vieille  toile 
iur  une  neuve,  {  Ran-toua-lé;  ) 

RENTRA  IRE.  v.  a.  {Tnt/un.)  {$e  çouj. 
c.  Traire.)  D>udre  »  rejoindre  deux  morreauK 
de  qq.  étoffe  épaisse,  qui  ont  élè  décliir^s , 
coupes;  ou  Joindre  bord  contre  l>ord  deuii. 
morceau  K  qui  n^èlaietil  pas  joinls  ^  en  socle 
que  la  cDulure  ne  paraisse  point*  (  Ran- 
trc-re*  ) 

RENTE AITURE,  5,  f.  Couture  de  ce  qoi 
est  rentrait.  {  Ren-trë-tu-re,  ) 

RENTRANT,  adj.  Se  dit  Des  angles  dont 
l'ouverture  est  en  dehors ,  par  opposition 
aux  angteâ  saillants,  (  Ran-lran.  ) 

RENTRANT,  s,  m.  Celui  qui  prend  la 
place  du  joueur  qui  a  perdu  k  partie. 

RFNTRATELfR,  EU  SE-  s.  Celui,  oo||« 
qui  sait  renlraire.  (RAn-tre-ieur;  eù-jse.) 

RENTRÉE,  s.  f.  Action  de  rentrer.  Il  s« 
dit  Des  triijunaux  ,  des  collèges,  etc,  Jor«' 
qu*ils  rccommenceut  leurs  fonctions,  tcurs 
citercices  apri^s  les  vacations  ,  après  Ips  va- 
cances, I  Se  dit  en  parlant  D'un  acteur,  tors- 
qu'il  reparaît  sur  la  scène  après  une  absence 
un  peu  longue,  |  Le  retour  des  animaux.  daD# 
le  hùh  au  point  du  jourt  après  qu'ils  ont  étr 
faire  leur  nuit  en  plaine,  (  Eerccptjon  d'un 
reveuu ,  recouvrement  d'une  sommes.  \  Lei 
cartes  qm^  l'on  prend  danit  le  talon,  à  la 
planp  de  celles  qu'on  a  écartées.  (  Ran-trée,) 

RENTRER,  v,  n,  {Rtt,  imrùr*.)  Entrer  dA 
nouveau,  entrer  après  lûlre  sorti,  j  Jîtnjrre^  em 
âol-mêmé  ^  Faire  rèElexion  sur  scri-méma  | 
Rerommeneer,  reprendre  certaines  choses , 
s'y  remettre,  |  Se  oit ,  ab^U,  De*  iribunaux 
qui  rt'prennrnt  leurs  fonetioos,  dea  coUéfet 
qui  recommencent  leurs  ejicrcice4!,ete,,  apSrài 
les  vacations,  après  les  vacances,  {  Se  dit 
D'un  arleur  qui,  «prés  une  absence,  repa- 
rait  sur  la  scène.  |  En  parlant  Des  revenus , 
des  sommes  i  recouvrer  ;  Arriver,  ^tre  tou- 
ché, perçu.  I  Se  dit,  vulg,,  Dca  bumeufs  qui  sCt 
répercutent,  j  Repasser  la  pointe  ou  le  burin 
dans  les  tailles  aéjà  faites ,  pour  tes  appro- 
fondir, I  Se  dit  Des  caries  que  Ton  preud  au 
lalfin  à  la  place  de  celles  qti'ou  a  ixariçes,  [ 
V.  a.  Porter  ou  repofl^fr  dedans  ce  qui  étaii 
dehors,  |  T,  d'imprim.  Rrntrtr^  frire,  ren* 
rr*r  une  ii^e,  La  renfonci'r,  (  Ran-tré.) 

RENVERSE  (À  LA),  loe.  adv.  Sur  la  dni« 
1p  visage  en  haut.  (A4a^ûu-fëMe.  ) 

ilt'"^  **FR*îEVFNT  *-  m     ^Hifiti  de  n-n- 
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^(  r^er;  État  d*unc  chose  renversée.  |  Déran- 
pcMifiit,  drsonire.  |  Situation  vicieiue  de 
rcrtjîns  organes,  dans  laquelle  ils  sont  re- 
loiinic'i,  t'I  présenteiil  en  debors  ce  qui  de- 
A  mit  être  en  dfdaiis.  |  Kuine«  déradcnce, 
di-sfriiction  totale.  |  Transport  de  la  rharRC 
(l'un  navin^  dam  un  antre.  (Vi.)  On  dit 
Trnn^honirment,  j  Se  dit  lies  accords  où  les 
notes  sont  dis|>o<iêes  autrement  que  dans 
Tarroid  fondamental  dont  ils  sont  dérivés. 
(  Kiin-\tT->e-man.  ) 

KI.N VERSER-  v.  a.  {Vertere,)  Jeter  par 
trrro,  faire  tomber  une  personne,  une  chose. 
I  Pron.,  Se  mettre,  se  coucher  sur  le  dos.  |^ 
K«'l (Mimer  qq.  ch.  de  manière  <|ue  ce  qui 
était  en  haut  soit  en  bas,  et  réciproque- 
ment. I  Renverser  1rs  travaux  des  ennemis, 
T.«'s  abattre,  les  raser,  les  combler.  |  Trou- 
blfT,  confondre  rarrangfmcnl  des  choses, 
int^ttn»  tout  sens  dessus  dessous.  |  Détruire, 
tr(Mil)i(T  IV'tat ,  Tordre  des  choses  politiques 
ou  morales.  |  Renverser  tesprit  de  atfn.,  à 
</'///.,  Lui  troubler  Tesprit,  lui  inspirer  de 
mauvais  sentimenti.  |  Transposer.  |  Rmi- 
vF.nsK.  adj.  Se  dit  Des  objets  qui  sont  ou 
({iii  paraissent  dans  une  situation  opposée  à 
leur  situation  U  plus  habituelle.  (  &an- 
vcr-S('.) 

KKNVT.  s.  m.  Ce  que  Ton  met  par-dessus 
la  vade  ou  Tenjeu.  J  Jeux  de  renvi.  Ceux 
où  l'on  fait  des  renvis.  (IUn-\i.) 

HEVVIKR.  V.  n.  Mettre  une  certaine 
somme  d'argent  au  jeu  du  brelan ,  etc.,  par- 
dessus  la  vade  ou  Tenjeu.  (Kan-vi-é.) 

RKWOI.  s.  m.  Envoi  d'une  chose  à  la 
personne  qui  l'avait  envoyée.  |  Le  renvoi  du 
son ,  des  paroles  par  l'écho ,  I^eur  réper- 
cussion. I  Une  certaine  marque  qui  renvoie 
le  lecteur  à  une  pareille  marque  placée  hors 
du  texte  et  sous  laquelle  il  doit  trouver  une 
citation.  |  Avertissf*ment  qui  indique  qu'on 
trouvera  à  une  autre  page  du  même  li\Te  la 
Miilr  de  ce  qui  est  interrompu.  |  La  marque  qui 
renvoie  à  une  ad>lition  écrite  en  marge  ou 
nu  bas  de  la  page,  et  qui  doit  se  joindre  au 
texte.  L'addition  même.  |  Signe  qui ,  corres- 
pondant à  un  autre  signe  semblable,  indique 
qu'il  faut  retournera  l'endroit  où  œ  dernier 
se  trouve  placé.  |  L'action  de  renvoyer  qqn., 
le  con;;é  qu'on  lui  donne.  |  L*action  de  ren- 
voy<T  une  demande,  une  proposition,  etc., 
à  cf  u\  qui  doivent  l'examiner,  y  faire  droit, 
ou  en  nmdre  compte.  |  L'action  de  renvoyer 
une  partie ,  un  procès  devant  tel  ou  tel  juge. 
I  Ajournement,  remise.  |  Se  dit  De»  gorgi«s 
de  substances  gazeuses  ou  liquides  qui  re- 
montent de  Tesloniar  ou  de  Tiesopliage  dans 
la  bourbe,  sans  être  acconniagn(>es  des  ef- 
forts qui  caractérisent  le  vouiisscment.  (Ran- 
voua.) 

RE VVOTER.  V.  a.  (F/a.)  (Se  conj.  c.  En- 
voyer.) Envoyer  de  nouveau.  |  Fain»  repor- 
ter à  une  |M>rsnnne  nnc  chose  qu'elle  avait 
envo\(':L'.  I  Kdire  i-eporter  à  une  jwrsionne  une 
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chose  qui  lui  apparticnl.  |  Faire 

(jqn.  au  lieu  d  ou  il  éudt  envofé,  iToè  I 
était  partL  |  Congédier  qqn.,  lui'dimDff  m 
congé.  I  Fam.,  Benporer  qqn.  bkm  loit^b 
refuser  sèchement ,  le  rriMlrr.  (  kkma 
une  ^lenonne  k  qqn.  ou  en  qq.  lin,  p« 
Teclaircis.«einent  de  qq.  ch.  |  Hcmrtlnia 
autre  tem|«.  |  Repouiser,  rrOêchir,  rfav- 
cuter.  I  Se  dit  en  puriaut  Des  dcmairii, 
des  propositions,  etc.,  que  Ton  trauMli 
ceux  qui  doivent  les  examiner,  y  MnM, 
ou  en  rendre  compte.  |  Ordonner  mim 
partie  se  pourvoira  ou  qu*nn  wnemwk 
traduit  devant  tel  ou  tel  juge.  |  Rtmmrnm 
accusé  t  le  renvoyer  aàsotts.  Le  dkÀtÊ^ 
de  l'accusation  intentée  contre  lia.  (1» 
voua-ié.) 

RÉORDITÏATTON.  •.  f.  Adâaafmh- 
quelle  qqn.  est  réordonné.  ( — uMoa.) 

RI^ORDONNER.  t.  a  CotiSmfmk 
seconde  fois  les  ordres  sacrÀ  a  c|qB.  ibrth 
pn*micre  ordination  a  été  faite  cMM  hfe- 
neur  des  canons,  et  déclarée  mOkmj^ 
ment  de  l'Eglise.  (Ré-or-do-né.) 

REORGANISATION,  a.  L  Actefa' 
ganiser  de  nouveau,  et  Le  résullttéi  ctfi 
action.  ( — ni-za-sion.) 

RÉORGANISER.  ^  a. 
wau.  ( — ni-zc.) 

RÉOUVERTURE,  g.  t . 
(Ré-oii- vër-l  u -re.) 

REPAIRE,  s.  m.  Retraita,  Sniià»» 
tirent  des  bétes  malfakaotea ,  fii«a.|lM 
où  se  retimit  ordiu.  fet  Tofciai,  \m  ta» 
grands,  etc.  |  La  fiente  des  bapa,  ite  lè- 
vres, et  de  qqt. 

(Re-pè-re.) 

REPAIRE,  s.  m.  T.d^Mu  ^. 
REPaItRE.  V.  n.  (fasccM.)  Qa  eonf.  a. 
Paître,  et  a  de  plus  un  prêtent  di&m  tf  a| 
prétérit  indéfini  :  J§f  r^ajc  J'mi  np«.)  H^ 
ger,  prendre  sa  réfection.  |  T.  a.  Daawl 
mang(T,  nourrir.  |  Rara,  ua.  part,  ttm 
assez  repu.  Il  a  aaiea  mangéL  (Re-pè^ 

RÉPANDRE.  V.  a.  (^x^aïad^L)  fi- 
cher, verser,  laisser  tomba-  on  lioiâe.] 
V.  n.  Prenez  /farde  de  t^paadrt,  ie  dit  1 
une  personne  qui  porte  un  vase  pleia  k 
qq.  liqueur.  I  Répandre  de*  pUun,  M» 
rer.  |  Ré^ndre  du  sam^ ,  Bleti^  oa  tm. 
I  Départir,  distribuer  à  plusieurs  posawa 

I  Étendre  au  loin,  disperser  en  pluôsMi 
endroits.  |  Cei  liomme  eherche  à  st$  fdmmdbtk 

II  fréquente  les  sociétés,  il  ]«  leèkodi 
avec  lieauconp  de  soin. 

RÉPARABLE,  adj.  des  «  g.  Qui  «e  pc* 
répanT. 

RFJ>ARAtTRE.  t.  n.  Paraîtra  de  wm- 
veau.  (he-|»a-ré-tre.) 

R  KP  \  R  \TEirR.  s.  m.  et  adj.  (Jt^>ai«*r.) 
Celui  qui  rt*pare, 

RÉPARATION,  s.  f.  (M^ho^Oo.)  0» 
vrage  qu'on  fait  ou  qu'il  faut  faire  povié- 
|>arer.  |  Se  dit  Des  travaua  d'enlvetîdi  «■ 
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Ton  f&il  lui  maisons.  |  La  HslînfhHlnn  d'im<> 
injure,   d'unf}  ofFcnae  fiUtct  â  fjqa.   ( — ra- 

«loru) 

rétâMir  t\q.  di.  Ji  wm*  t^otwtriîHion^  â  un 
Ouvragf,  It^  racTonninxli-r.  \  Hi^pttrer  4e4  nf- 
jfnttrM  ,  H('îi4iJïlir  jui  fort^rw  Hi>t«i:it^e  ôii  dé- 

mtf  p^Nf  t  ?i'pn  d«lotmiiagi?r. 

RKPABmOX  i.  f,  ^/RijLi'i'àutTtoit. 
RKl»ARLER.  t.  n.  Pariia'  de  ûfiu%ie*ii. 
REPAUTIE.    i.    r     Héplîque,    ré|i<iïi5*» 
,       prompte. 

I11KPA.RTTR.  T.  a*  et  n»  fSe  <tinj.  c,  Prtr- 
l£r«)    Rr|il*qutîr,  répondra   sur-k-champ  «1 

KËPARTtR,  -v,  ïi.  (S«  Pm»j,  c,  It  Terlw; 
eÏHjMtiin.)  R^ïmim**  ou  Pirtîr  de  nou^eju. 

RÏ^PARTm.  V  »,  (Partira)  (Jr  répmrth^ 
U  r(*p/trfit;  i^t^ut  répiirfluam ,  Ut  ntpartk- 
sfnt^  Je  répartiistùi.  Je  répnpth^  it  ripetr" 
êîtai.  Jit  rtpftrtiT^it*  B'éptxrttj  ^  rdpartUjtn. 
Çufi  JM  répartUir.  H^rtiMâant)   Partagftf , 

RèrARTÏTEm.  *.  m.  Vxlm  ifuj  fait,  mH 
FSt  dinrf^é  dp  faire  une  r^j^artîtkm.  |  Acjj., 
Ctfmniu.tttirts  répartiîetirs  ,  Commiisaîrtss 
chir^t''^  tif  rfjiartjj'  1^  ïmposiùom  entre  les 
coiîtriUunlde^, 

Rf^J'AHimON,  s,  f.  {Pattiih.)  Partage, 
ditînifin  ,  dMtributiaii.  ( — tî^ioD.) 

RIPAS,  s.  m.  (Ptutm,)  Nourrit orc  t^ç 
Von  prend  a  pertftînpi  hffrrts  f  Agîèes*  Se  dit 
firfi]d|in1rtii«nl  Du  dîn<jt  H  du  aofipfçr.  f  t/n 
rfpfis  prié ,  Vîi  n*pas  qui  Pt  dnnni-  I  un 
evrifiin  nombre  dr  personnes  iijvkm,  | 
Fsire:  jfj  tfuafre  repa^ ,  Déjeuner,  dificr» 
goùl^fT  el  siittfper.  (Re-pa.) 

RElUflA\GE-  ».  m.  Actbft  de  rep«Rser, 
(Rf-pa-s^-je.V 

REPAS îlR^,  V.  B.  Pa Met  de  nouveau; 
Mril  ilrt  aîïè  d*im  Heu  k  un  aulrp ,  revi^nîr 
àe  cdui-d  an  ay  premÎ4?r,  traverser  de  tiou- 
w0iW  TApAcc  (pii  fit  entre  deux  |  T.  a.  Tra- 
IKTMT  d*  iiouveay.  (  Transporter  de  no**- 
vain.  I  Ktpntier  é^^  eoatenai: ,  etr.,  Mur  ta 
meuk.  Les  aiffuifer,  |  Hfptuter  df$  €um , 
leur  donner  un  non  Tel  ûppr**-  |  /l^pa^s^r 
du  Hftgt  ♦  iiti  ruhatt ,  un  atapfffu ,  PâAier 
un  fer  ehaud  lur  du  linge,  etc.,  pmir  te 
rendre  pin*  uni,  pour  en  àter  Ica  manvaU 
plis.  I  Pop.,  Âfpa^ier  ^fii.,  Le  battre.  ]  J?^ 
pmsf€r  un  sërmnn ,  etc.,  Répéter  un  sermonj 
elCn.  qn'on  a  ap^irij  par  t<rnr  afin  d*èlre 
pluj  sik  de  s«  mc'moîre*  (Re-pa-vé.) 

REPASSF.ÏJSK.  s.  f.  Celle  dont  le  métier 
ei!  dr  rr]mv^T  dn  linge.  (Re-pa-sti^-JEe*) 

REPAVER,  t.  a.  Pu  ver  dnnonteiit. 

REI'feCÏIEK.  T.  a.  Retirer  de  tVaii,  du 
fond  de  IViiu,  ee  qui  y  était  lonitïé. 

RE^'EmnRR.  V,  a.  Peimire  de  nouveau, 
I  R^eàJirT,  kîwti.  snhst.  Se  dit  Dffl  en* 
dmili  d\m  tableau  sur  tetqtwb  ttn  a  appU-^ 
Ijné  de  nnuvdks  eouleun*  (Re-pin-dre*) 
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RtPENSRR.  V*  n.  Penser  de  nouveau , 
réOéebir  u)us  profandéme.nt  «nr  uaa  eh  oie. 
(Re-pan-îi.) 

REPftNTAÎ^ÇE.  ï.  f.  Kl^Prt,  douJcur 
tpi'on  a  de  ses  pi'*c}îfai,  (RL«-pa*i^tau-Ac.} 

REPESTA m%  ANIK.  adj  Qui  àr  ré 
pent  d'afntr  piVb/-,  (RivjUin-lan.) 

REPEVlïR  (HF.)  V,  itroo,  {Pf»tnir^^) 
Avoir  imp  vêrîïidde  doulenr,  un  vèrïlàïrte 
rcgrel.  |  RâPurifA.  part.  fém.  /-eJ  ^rptft 
ftej,  fjni  se  dit  I>e  cerlainrji  lUM^t^^n^  n:li' 
jeteuses  tîh  des  filles  qui  ont  *reu  dans  Je 
liesordrtî  le  retirent  ou  *onr  renfermée*  pûur 
faire  pfnitene^*  (Re-patv-tir.) 

REHEm  IR.  s.  m.  ïttgn't  Sincère  d'«%nir 
fait  ou  de  n'avoir  pa^  fait  t\t\.  rh.  |  La  traci? 
d'une  première  idée  qu^on  a  voulu  eoiTifji'f. 
REPERCER.  V.  a.  Perrer  de  nou^e^[i,  | 
Btprrcer  tm  ouvrage ,  Dei^nnpÉie  un  ouvrage 
tracé  pour  être  au  jour.  (Reper-v'^) 

RÏÎPERCUS!^fF ,  IVE.  atlj.  Qui  ^  la  ^vù* 
priété  de  répercuter.  \  Subsl.^  Li^  ttâlfia- 
gtttfi  j  Al  ff^tûcé  p  Jimt  d£â  rf'prfvuÉiifât  (hi^' 
p^r*ru-sîf  [e  tn.],) 

RÉfT^RCUSSlON.  s.  1  (Htpennsjio:)  Aê- 
tîon  des  humeurs  qui  refluent  au  didans  du 
ror\i&;  Action  des  inèdiei^nieiits  rénercuMîfs. 
j  En  parbnt  U&i  eont^  de  la  lumière,  de  la 
rbaltur.  Renvoi,  réflejLion.  (Rè-nËr-cu-»ioii 
[c  m±) 

REPERCUTER-  ^.  a.  (  Jl^pereu^ew,  )  Se 
dit  en  parlant  Des  liumeurt,  tuTKjue ,  étant 
en  mouvement  pour  «sortir,  qq.  t^u^^e  tts  fait 
rentrer  au  dedana.  1  En  p'irlaul  Dt'^s  *fjns ,  de 
la  1  u  ni  i  éiv,  d  e  la  eh  aie  u  r,  Ht'fléeh  i  i\  ren  v  oyer. 
(Ré-per-cu-lé  [c  m.]-) 

REPERDRE,  v,  a.  Perdre  d«  nouveau. 
(Re  per-dre.)  ^ 

REPERE,  s.  m.  (  ^e/vefnr.  )  Trait  ou 
marque  que  Tûn  fait  i  diffèrent^  pièces 
d'un  ouvrage,  pour  lej  ajuster  avec  eiac!i- 
tude  et  sons  tâtonnement,  quand  un  v«ul 
Itis  a  stem  hier,  1»  nipproeiier.  f  Se  dit  D*^ 
m  arque*  que  Ton  fuit  ikit%  lukns  d'une  lu- 
nette pour  les  allonger  on  les  aerourcir  au 
jujile  jioiut  de  celui  qui  *Vn  isert,  |  Se  dit 
I>e.4  marques  que  Ion  lait  sur  un  mur^  sur 
un  jalou,  sur  un  terrain,  etc.,  pour  indi* 
quer  ou  retnniver  un  ahgnirmenl,  un  ni- 
veau ,  utie  hauteur»  une  distance. 

R!»PERT(>mE,  s.  m,  {ftr&fttarîttm.)  ïn- 
ventitire,  table,  rerueîl  on  les  dïOies,  les 
matière»  wnt  rangées  dan»  un  ordre  qui 
fait  qu'on  1»  trouve  facilement,  |  Fam., 
PiTfsonne  qui  se  sûu vient  de  beaucoup  de 
choses.  (  Titre  d  if  crrtain»  rteueils,  |  La  liste 
des  pièftfs  restées  au  tbé.^tre  [  \a  liste  des 
piwtts  que  h^  comédiens  doivent  donner  dan* 
la  si^UHine.  (Ré-|>er4ona*re.) 

nilpI^TAlLLER.  r.  a.  Réparer  U  m^me 
c1io!h;  jusqu'à  reUAui.  Fam.  (  Ré>pé^ta-Ué 
[Il  m.].) 

RÉPÉTER.  T.  a.  (/fe/ïf/erit.J  Rnlire,  diff, 
ce  c|u'on  «  déjà  dit  soî-mèmc.  |  Pton,,  te  dî( 
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D'un  homme  qui  recommence  les  mèmei 
lùstoin»  :  d'un  autciu*,  d'un  poète,  d*un  mu- 
sirien .  d'un  peintre ,  qui  dans  leurs  ou\Taees 
M>  srrv(>nt  souvent  des  mémos  tours,  aes 
inrnit's  manières,  des  mêmes  cluuits,  des 
iiirines  traits.  |  Se  dit  Des  mots,  des  phra- 
ses ,  etc.,  c^ui  sont  répétés.  |  Redire  ce  qu*un 
aiitn>  a  dit  I  Rapporter  ce  qu*on  a  en- 
h-ndii.  I  Se  dit  Des  miroirs  et  des  autres 
^lln^(■s  (lui  représentent,  qui  réfléchissent 
I'iiii.i;;c  (les  objets.  J  Se  dit  en  parlant  D'une 
iIi>l>nsition  symétrique  qui  présente  d*un 
Mjté  rr(|iiivalent,  li*  pareil  de  ce  qu'on  voit 
df  l'autre.  |  Dire  ou  faire  en  particulier  plu- 
siciiis  fois  nue  même  chose,  pour  la  pou- 
\oir  prononcer  ou  exmiter  en  public  | 
J'.xorrer  des  élèves  en  particulier,  leur  expli- 
({iicr  |)1us  amplement  ce  que  le  professeur 
*«>iir  enseigne  dans  ses  leçons,  etc.  |  Rede- 
mander ce  qu'on  a  donne,  ce  qu'on  a  prêté, 
«Il  re  (ju'on  prétend  qui  a  été  pris  contre 
les  règles  ordinaires. 

RÉPÉTITEUR,  s.  m.  Celui  qui  répète 
(les  élèves ,  qui  fait  profession  de  répéter.  | 
S(i  dit  Des  vaisseaux  d'une  escadre  ou  d'une 
division  qui  répètent  les  signaux  de  l'a- 
111  irai. 

RÉPÉTITION,  s.  f.  (i?r/»e/ir/o.)  Redite, 
retour  de  la  même  idée,  du  même  mot.  | 
l'ignrc  de  rhétorique  qui  consiste  à  em- 
jtloycr  ])lusieurs  fois,  soit  les  mêmes  mots, 
soit  le  même  tour.  |  Réitération.  |  L*exer- 
(  iee  des  écoliiTs  qu'on  ré|)èlc.  |  L'action  de 
rèpét(T,  d'essayer  en  partieiilier  certaines 
choses,  j)our  lès  mieux  exécuter  en  public. 
I  Être  en  répétition ,  se  dit  c^qfs.  De  1  auteur 
inèiiic  dont  on  répète  la  pièce.  |  L'action 
par  Inquelle  on  redemande  en  justice  ce  qu'on 
a  ])nyc  de  trop ,  ce  qu'on  a  avancé  pour  un 
autre,  etc.  ( — ti-sioii.) 

REPEUPI^MEVr.  s.  m.  Action  de  re- 
peupler. ( — ple-man.) 

RKPEUPLKR.  V.  a.  Peupler  de  nouveau 
un  pays  qui  avait  été  déplcuplc.  |  Repeupler 
un  ct(Wfr,  Remettre  du  poisson  dans  un 
êtanc;  où  il  n'y  en  avait  plus.  |  Repeupler  une 
fore  t  y  un  hois.  Les  replanter,  les  regarnir 
(l'arbrci. 

RKPIC.  s.  m.  T.  du  jeu  de  piquet.  H  se 
(lit  Lorsque  l'un  des  joueurs ,  avant  de  jouer 
aucune  carte,  compte  jusqu'à  trente,  .sans 
que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu  rien 
rniii]itL'r;  ce  qui  fuit  f|u'au  lieu  de  compta* 
sinipknient  trente,  il  compte  quatre-vingt-dix. 

KÉPIT.  s.  m.  {Respirare,)  Relâche,  dé- 
lai .  siirséance.  |  lettres  par  U*squelles  le  roi 
accordait  à  un  (lèbiieur  un  délai  pour  payer 
ce  qu'il  (hivail ,  une  .surséance  des  poursuites 
de  ses  créanciers.  (Ké-pi.) 

REPLACER.  V.  a.  Remettre  en  place. 
(R(*-pla-sé.) 

REPLANTER,  v.  a.  Planter  de  nouveau. 

REPLÂTRAGE,  s.  m.  Action  de  replâ- 
trer; Le  n'sultat  de  cette  action.  Réparation 
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lîte  «vec  da  jiIIik.'  |  \m 
I  qa*OB  OBploie  pmri^ 
)  tottiae,  I  AéooMÎlUip 


•uperfiddlev  bite 

Bfauvaît  moyen  qi 

une  faute ,  une  tottiaei  , „ 

sincère,  peu  durable.  ( — ^ta-jeu) 

REFIiATREa.  ▼.  a.  RcndUM  dt  rilh 
J  Fam.,  Chercher  à  répenr,  à  eonmi 
faute ,  une  sottiae. 

REPLET,    ETE.  adj.  (H^J^te.)  Qi 
troD  d'embonpoint,  qui  crt  trap  put 
se  dît  point  dei  animaux  (Be-plè.) 

RÉPLÉTION.  ft.  f.  AbondanoB  JcflfC 
dliumeun,  excès  d'embonpoint,  anbf 
d'aliments.  |  L'éUt  d'un  (ndoè  dHlkài 
avait  été  rempU  par  un  bcnttct.  ffki^ 
sion.) 

REPU.  I.  m.  Pli  donbK.  |  Sedil  Da» 
nuositéi  oue  forme  un  reptile  ifmidii 
meut  ou  s^a^te;  et  De  oolaîneiiànafi 
ont  un  mouvement  à  peu  près  MaèUk  i 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  secret^  de  pbi  '' 
dans  Pâme. 

REPLIER.  ▼.  a.  Plier  une  cbM«Ml 
été  dépliée.  |  Courber,  plier  natwAàm 
"  's.  1  Proa.,  se  dit  IVnn  hoaanaâal 

endre  de  nouveaux  biais  pour  fiât  Mil 
un  projet,  pour  narvenir  à  ses  iK  |  ft» 
plier  sur  soi'méme.   Se  Kcneili 
sur  soi-même.  |  ftvn.,  ae  dit  Da  i 
que  fait  un  corps  de  tioopcs  m.  mam  t 
en  bon  ordre. 

RÉPUQUE.  s.  f.  Réponse svesfBstf 
répondu;  réponse  à  la  lépon»  Mbivli 

Sartie  adverse.  Écrit  par  lamnl  b  éBM- 
eur  répond  aux  défansesde  eMfAa 
fait  assigner.  La  réponw  sertefe  ns Ta» 
cat  c|ui  a  parlé  le  prcmiv  Uk  k  «M  obi 
IMTle  le  second.  J  RépsHS i ee «oa ciSdl 
ou  i'crit.  I  Répéution;  SB  dit  Dsi  octtfsik  | 
La  répétition  que  fait  na  i^tramaai  dTaac 
phrase  de  chant  déjà  cxéenlèe  pw  un  aMs 
instrument  ou  par  la  ?oix.  1  La  ilfi i  '  -^ 
que  dit  un  acteur  avant  que  son  î 
teur  prenne  la  parole.  (Réi^ieNe.) 

RÉPLIQUER,  y.  a.  (À^p^ir«0 1 
sur  ce  qui  a  été  répondu  par  edui's  aà 
Ton  parle.  |  Répondre.  |  R^ondie  awhs- 
meur,  psrlcr  quand  on  denût  obéir  d  ■ 
taire.  (Ré-plic-é  [c  m.l) 

REPLONGER,  v.  a.  HoiwerdeBaBiw. 
I  y.  n.  S*enfonoer  de  nouveau  da»  Xwm  à 
une  profondeur  considérable,  pour  y  dte* 
cher  qq.  ch.  (Re-plon-jé.) 

REPOLIR.  V.  a.  FoUr  de  nouveau. Iffa 
ploie  en  pariant  Des  ouvnns  d'esviL 

REPOLON.  s.  m.  Toile  quek  ^eol 
forme  en  cinq  temps. 

RÉPONDANT,  i.  m.  Celui  qui  subît  m 
examen  public,  qui  soutient  une  tbèic.  | 
Cilui  qui  réi»ond  la  messe.  {  Gehii  qai  M 
rend  caution,  garant  pour  qqn. 

RÉPONDRE.  V.  a.  {Mcspotuien.)  (Je  ri- 
ponds,  d  répond;  nous  rèpomdoiu,  etc.  A 
répondais.  Je  répandis.  /«  r^toiÊdrmL  /s  fi' 
pondrait.   Que  je  réponde,   Qiie  m  y^a» 
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uÉ,  *i€.)  Faire  uae  réfiome  à  ce  qui  a  été 
011   Jii!TiianJé,  I  Héponàre  une  r^qn/U , 

t  dit  Du  juge  qui  mat  «oti  ordonnance  au 
ï  àhmt  ftiiuéie.  |  Gn  n*t$t  pas  ré^ofuiFe, 

diiA  ne  rvpoDtiez  pai  prvci&émptit^  ]  L*écho 

'  cadt  U  répète  k^  son^^  k  parole.  |  Al- 
dscfc^t  des  prétextes  ^  au  Heu  de 
SQ  lort  ;  raisonner»  r^pUqueTf 
M  ti«ii  d'obéif  pirompletneni.  |  Ëcrin:  à  qqn. 
dif  qui  Ton  a  reçu  urje  letb^.  |  Parler  A  ccoi 
qui  dpj'relient^  à  ceux  qui  FrAppcnl  i  la 
porte,  oui  »  présentent.  [  Parler  ou  écrire 
ponr  réfuler.  |  Absolu  Soutenir  une  thès«, 
Mllur  un  exainen.  |  Al>outir  en  q(î«  endroit, 
«^  Se  dit  Des  r botes  entre  lesqueHes  »l  y  a 
fSp|*ftrl»  Rymêfrie^  proportion  ^  cotrespon- 
tïanos  J  Kïre  égal  *  eo  ni  orme  à ,  s'accorder 
ft^-ec;  Suflire,  satisfaire  à.  {  Réaliser  les  e&^ 
pérvi^  qu'on  a  données.  |  Faire  de  miï 
cdtè  ee  qtfon  doit^  payer  de  retour.  \  Être 
caution*  étr«  çargnl  en  justice,  être  garant 
fwur  qqn.  I  Etre  enntion^  être  garant  de 
qqn,,  de  qqn  cli.  qni  a  été  rommtï  h  notre 
garde  t  t^  que  nnut  .sommes  teuuï  de  repré- 
aenrer,  |  Être  garant  de  q^n-»  di^  qq.  di, 

RtB>Na.  \.  m.  ParoleJ  qui  se  disent  on 
K  chantcnl  tians  l'ofâce  de  t'É^U^  aprè<  le^ 
Us^oiit  ou  après  les  chapitres  ^  et  que  l'on 
répète  et  entières  et  pr  partit,^  [  Le  signe 
d*iniprimerie  qui  Acrt  à  marquer  tes  rrp^^ns, 
et  qui  a  la  figure  d'une  R  barrée  ((^}.  {  R^- 
pon.) 

RÉPOW^SE,  a.  t  {Rtîpomum.)  Ce  que  nous 
dij»ons  à  relui  qui  notis  fait  une  demande  ou 
une  que.itiori.  |  Réfutation.  |  Se  dit  Dca  éfri- 
tun^  qu'aux  partie  fait  signiGcr  pour  ré- 
pondre aux  moyens  que  l'autre  a  présenté». 
)UDe  lettre  qu'on  écrit  pour  répondre  i  une 
mitre  lettre, 

KEPORT.  ».  m*  Action  4e  reporter  une 
somme ,  un  total  \  la  iomme*  le  tolal  même 
qu'on  a  repcirlé.  (Re-por*) 

REPORTER.  \.  a.  {Rept^rtttrr,)  Porter  au 
lieu  où  b  rhase  était  auparavant.  [Transpor- 
ter, piaecr  dans  iin  antre  lieu,  |  Se  transpor- 
ter en  esprit,  par  la  pensée,  «  un  temps 
antérieur. 

REPOS.  1.  m.  PrÎTOtion,  cessa  lion  de 
mouvement.  ]  tk*ssat ion  de  trava il,  j  Quiétude, 
iranquillité,  esemntion  de  touk'i  peine  dW- 
pit,  ]F\empticin  cfr  lrotibti\  d'agîlafion,  de 
*ie<iil  ion.  j  Sommeil.  ]  l^  reo&s  tUrneî ,  L'état 
nfi  ,vnnt  le^  âmrt  dos  bicnurtircun.  f  En  par- 
lant  D'armes  à  fcti,  I/état  oti  pÎIkà  sont  lors- 
que le  eliion  n'est  nî  aliattu  ni  l^andé.  |  Se 
dit,  en  Viftsification  fran^ai^e,  de  La  eésure 
placée  dans  les  grands  vers  aprè^  la  siiiénie 
ii^ylbbe,  et,  dans  le<  vers  de  dit  Mibbes  » 
aprta  la  quatrième.  |  l-i  pu  use  qui  doit  être 
plaeée  dans  1e^  Atanres  de  stx  ou  de  dix  i^en; 
MToïr  t  dans  ceUtvs  de  .^ix  ^  apr^  le  troiiiéme 
vert,  et,  dans  relies  de  dit ,  nprès  le  qua- 
trième «C  npra  le  sepliémr  vers.  |T.  de  ran- 
dq.  Ij'cndroit  où  la  phrase  5«  Icmiine ,   et 
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OÙ  le  cliatit  se  repo«f'  pins  ou  moi  os  parfai- 
tement, [  Se  dit  lïes  pauses  qu«  l'on  mil  en 
prononçant  un  diiSeuurs^  en  d^lamânt ,  en 
lisant  â  bante  vo]]l^  [Se  dit  D«  eertaias  mor- 
ceaux, de  certains  passa gea ,  où  le  lecteur 
peut  s^'arrèter,  et  se  délasser  de  son  applioi* 
lion  à  ce  qui  précède,  ]  Se  dit  Dca  parties 
d'une  eompo>^tion  dans  ksqueJles  les  objets 
de  détail  sont  plus  rar^ ,  te.s  lumières  moins 
rives,  etCt  pour  que  IVil  du  spectateur  ne 
s'j  arrête  pas.  |  L*aitîtude  des  figureJi  repré- 
sentées sans  mouvement  ou  avec  peu  de  moa^ 
vement.  |  Espèce  de  peljt  palier  qui  inter* 
rompt  b  suite  û^  marenes  «  et  qui  rât  soni^nt 
formé  d'une  marche  plus  iar^e  que  les  autres. 
I  Un  lieu  propre  à  se  reposer.  (Re-p6.) 

REPOSÉE,  s,  f.  Le  lieu  où  une  béïe  fauve 
se  repose»  (Re-po-ïée,) 

REPf>SEH.  V.  a.  (Beponerf.)  Metlr«  djiu» 
une  situation  tranquille  ^  mettre  en  état  de 
tranquillité.  |  Tig,,  Apposer  Ia  t/tr  ^  C esprit  ^ 
fàme  f  Lui  procurer  du  calme.  |  T»  n,  Bor- 
mir,  I  Stî  dit  en  jvarlnnl  D'un  èraf  de  Tt*po* , 
de  trouquilHlé.  |  Être  dcpow,  plneé  en  qq. 
endroit.]  fjrc  établi,  appuyé >  fondé. [Se  dit 
Dca  liqncîu-i  qu'on  laisse  rasseoir,  afin  que  ce 
qu'd  y  a  de  plus  grossirr»  d'impur,  tombe 
an  fond.  I  Laiisrr  rrpoter  âfs  fsprkt ,  Les  lais- 
ser rasseoir^  ^  c^ilmer.  [  Pron.*  Cesser  de  Ira^ 
vailli^,  d*agir,  d'être  en  mouvement.  |  «Se  r^ 
p4ysrr  sur  q^rt. ,  Avoir  conHAnce  en  lui.  |  S^ 
repayer  srtr  tfcfn.  tU  fM,  nffnhç  ^  SVn  r^ 
mettre  à  lui  de  la  conclu îtc  d'une  afTarrê^  1 
À  TFTt:  HEroski.  îor.  adv.  M(ircmcnï  et  avec 
réfle\ion,  (Re-po-ïé.) 

REPilSOIR.  s.  ni.  Autel  qu'on  élève  et 
qu'on  prépare  dans  les  lieujt  où  In  pmcession 
passe  le  jour  de  la  Fête-Dieu,  |>our  y  fair» 
reposer  le  saint  sacrement.  (  Re-po-zouar,  ) 

REPOUSSANT,  ANIT.  adj.  Qui  inspifv 
de  réversion ,  du  dê^dt.  (  Re-pou-san,  ) 

RKPOlîSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
pousser» (  R  e-  po  u-sc-ma  n ,  ) 

REPOUSSER,  T.  a.  (Bepaùnre.)  Rejeter, 
renvoyer.  |  Pou*4cr  qqn.  en  le  faisant  recn* 
1er  Bve«  qq.  effort.  ]  if  it  eftf  Ft^HNUtm  av^e 
perte  ^  H  a  reçu  un  grand  échec.  J  0^imiS€i^ 
ttfte  ittjttrtft  S'en  défetidre  avec  forre,  avec 
vivacité,  j  *'ig. ,  Rqroiismr  fa  catomm* ,  La 
réfuter  bautement.  j  V.  n,  Ct  rttsott  rt- 
pomst  trop^  Il  a  trop  de  force.  |  V,  n.  Pous-^ 
ser  de  nouveau.  |  Marquer,  imprimer  \  la 
main  une  lettre,  un  signe  qui  manque  dan* 
une  feuille  tirée.  (Re^pou-sê.  ) 

REPOUSSOIR.  5.  m.  Cheville  de  fer  qui 
sert  k  faire  sortir  une  autre  cheville  de  fer 
ou  de  bois.  I  Instrument  dont  le»  di^n liste» 
se  wTvent  iMJur  orrarber  les  chicots.  Invim- 
ment  que  (es  rhirtirpfns  ifitrodtiîscut  dan^ 
l'tp^phage  pour  repou«cr  Irs  corps  élian- 
eers  qui  v  sont  eof^a jf^*,  |  Se  dit  De  certains 
initnjmeiits  et  outils  dont  le*  nifl|>es  dlf- 
fèrenL  j  Se  dit  Des  objeis  vtgfiiiteui  de  cou- 
leur  ou  Irès-omhrci,  qu'on  place  sur  le  dfr 
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Miui  d'un  tableau  pour  faire  paraître  les  au- 
tu".  cilijits  |>lii«  éloignés.  ( Re-pou-AOuar. ) 

Jil-HKKHENSIBLE.  adj.  den  a  g.  (Ar/zn?- 
ht-n^ihiits.  )  Qui  mérite  n-prélien.sion ,  qui 
r.it  ili-^iii'  (if*  blâuio.  (  Ké-pnsin-si-ble.  ) 

lUPHKHENSION.  f.  f.  {  Jirfjreheasio.) 
lli'piiiiidnde,  blâme,  oorrectiun.  (  Ké-pré- 
un-Mon.  ) 

JlKl'KKNDRR.  v.  a.  {Reprrhendere.)  (Se 
coiij.  r.  Premire.  )  Prendre  di-  nouveau.  | 
Continuer  qq.  di.  qui  avait  été  intemmipu. 
\/trpn'/u&e  une  tra^culie,  une  comédie^  etc., 
l.a  rtincitre  au  \\\('tAviî.\  Reprendre  un  mur, 
Vax  répiirtT,  en  frrmer  les  crevasses.  |  Re- 
j'iifnin'  une  toiie,  etc.,  Rejoindn*  les  parties 
(|iii  vont  rompues.  [Reconvivr.  |  Ré|iriinaii- 
liiT .  blâmer  qqn.  pai-ce  qu'on  prtîlend  qu'il 
a  t'ait  on  dit  mal  à  pro|)Os  (|q.  cli.jPron., 
Se  corriger,  sv  rétractCT  de  qq.  cli.  qu'on  a 
dit  mal  à  propos,  avec  ou  sann  intention.) 
V.làm«'r.  crn-Hurer,  critiquer  qq.  cb  ,  y  li'ou- 
wv  à  reilin*.  |  V.  n.  Se  dit  Ik'S  arbres,  des 
planlts,  qui  prennent  racine  de  nuu\eau, 
l(»rM|u'ils  Mut  transplantés.  |  En  |)arlant  de 
ble>>un's,  etc..  Se  refeiiuer,  sr  rejoindre.  1 
Cr  miiliide  reprend.  Sa  santé  si^  i*établit.  | 
\.  n.  Kfi^mnienrer.  |  La  rivière  a  i-epris, 
A  conmienré  à  geler  de  nouveau.  |  Y.  n.  Se 
dit  D'un  clie\al  qui  cesse,  au  galop,  d'en- 
taiiKT  avec  la  même  jambe,  et  qui  entame 
a\fc  laiiire.  (  Re-pran-drc.  ) 

KKrRI'S AILLE,  s.  f.  Traitement  fàcbeux 
qiio  Ton  l'ail  à  un  ennemi  pour  s'indemniser 
d'un  dommage  qu'il  a  cause,  ou  fiour  se  vcn- 
'^vY  d'uni*  violence  qu'il  a  exercée  contre  le 
droit  de  la  guerre.  ( Re-pré-za-lle  [Il  m.] 

REPRÉSENTANT,  s.  m.  {Rrpni.ietitans  ) 
Celui  qui  en  représente  un  autre,  qui  tient 
sa  ]>lace,  qui  a  rt*çu  de  lui  des  pouvoirs 
pour  agir  rn  son  nom.  |  Se  dit  l)e  ceux  qui 
.sont  ap|M>1és  à  une  succession,  du  rbcf  d'une 
per.sonut?  pri-décédiV  et  dont  ils  exercent  les 
droits.  I  Se  dit  De  ceux  qui  ont  le  droit  des 
lirritiers,  par  vente,  ccbange  ou  auli-emeut 
{  Ae-|iré-zaii-lan.  ) 

REPRÉSENTATIF,  niî.  adj.  Qui  re- 
]ll(•^eute.  I  Si'  dit  D(i  la  Tonne  de  gouvcrne- 
nititt  suivant  laquelle  la  nation  nu  une  par- 
lii-  lie  la  nation  élit  des  députîti  qui  votent 
riui|>ôt  et  concourent  à  la  formation  de  la 
loi.    (  Re-pré-zau-ta-tif.  ) 

REPRÉSENTATION,  s.  f.  (  Repratsen- 
tufio.  )  Exhibition ,  ejLpasition  devant  les 
MMix.  I  Se  dit  en  |)urlant  Des  objets  qu*on 
iv|irêsente  par  la  |M:inture,  la  sculpture,  la 
gravure.  [L'action  de  représenter  Jcs  pièces 
de  tliiàtiv.  j  AliJiol.,  E>pece  de  ei'ii  ueil  vide 
sur  lequel  OU  étend  un  dr.ip  mortuaire,  pour 
une  ri  rémonie  religieuse.  |  L'elat  <pii  tient 
un<-  personne  distiu-;ui'(*  par  snn  rang,  )i;ir 
.sa  dignité,  etc.  | La  bonne  mine,  la  figure 
inipo>siiiie  d'im  honniie  granil  et  bien  fait. 
|So  dit  en  parlant  LV  ceux  qui  reciuillent 
îMi"  s'.Mcrvsiou,  coumie  pivnanl  la  plaie  el 
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czerfant  les  droits  de  parents 
représentent.  |  RepréMemiatiom 
Assemblée  d'hommes  éhn  par  la  aMiMal 

{)ar  une  fiartie  de  la  natioo,  poorbâili 
ois  ou  |)Our  concourir  à  la  -  mante  4i 
lois.  I  Sorte  d*olijection  ou  de 
qu'on  fait  à  qqn.  avec  ègaids,  aieeHM 
(  Re«pré-zan-ta-Hon.  ) 

REPRiLSENTRR.  v.  a.  (Rt^mumC 
Prt-M'iiter  de  nouveau.  |  Eihibér,  wêêêê, 
ex|>oser  devant  les  yi 
Le  faire  comparaître  [ 
mettre  entre  les  niains  de  ceux  qaî  IMH 
confié  à  notre  garde.  |  Pron. , 
personnellement  en  justice,  ou  M 
au  uièiiie  état  où  Ton  était  lon^'saië 
élargi.  |  Mettre  dans  l'esprit,  dsas  nii, 
rapiwler  le  soa%-enir  d*une  penonae,  ta 
chose.  I  Pron. ,  Se  mettre  aans  V 
rappL'ler  le  souvenir  d*une  pCTMm 
chose,  s'imaginer,  se  figurer  eae  Aar.f 
Rendre  Tiniage  d'un  objet.  |Fifla|rfva 
pinceau,  par  le  ciseau,  par  le  Mia,«i{ 
Exprimer,  peindre  par  le  récit,  fV^^ 
cours.  I  Imiter  par  l'action  et  psr  ■  f*^ 
Être  le  1>pe,  la  figure  de  qq,  ck|Mrli 
place  d'une  ou  de  plusieurs  pensaas,* 
\ertu  du  droit  qu'on  a  reçu  d'eMsuIOÉî 
qui  est  chargé  d'une  procuritian  ivW> 
pour  faire  qq.  cfa.  au  non  d'nn  aattc,  dl 
prince,  soit  particulier.  |  Se  dît  DmktA' 
tiers  qui  sont  refusa  recueillir  oa  i  fflii" 
ger  une  succession ,  eonune  élaal  à  k  |Ibbs 
de  parents  morts  dont  ils  aaroeni  temk 
I  Se  dit  De  oeua  qui ,  dans  de  carfaina  i^ 
reaionies  publiques ,  font  daf  fimeûamt  à  k 
place  el  an  nom  dea  pffaaaMS  f  uî  aoraiart 
droit  de  les  faire  si  dlm  èlMeal  prâmiaL  | 
V.  n.  Se  dit  D'une  penonne  cjoaStilidie  m 
dignité,  qui  sait  le  faire  respecter  cft 
re»pc(ier  sa  nlace,  en  conservant  las 
rnnveiiables  forsqu  elle  remplit  ses 
I  Se  dit  D'une  personne  eonBÎdcrabk  j|a 
re^it  beaucoup  de  monde,  et  qui. 
grande  dé|)ense,  fait  noblement  a  I 
de  sa  place  ou  de  sa  fortune.  |  Se  dit  D'mi 
personne  qui,  par  tout  son  extéricnr.  im- 
pose une  sorte  de  respect  à  oeua  qv  h 
\  oient    I  Remontrer.  (  Repré-zan-ié.  ) 

RÉPRESSIF .  IVK.  adj.  Qui  i^hôm.  01c- 
prë-sif.) 

RÉPRF^SION.  s.  f.  {nepnsMQ.)  Adioaii 
réprimer.  (Ré-prë^ion.) 

RÉPRIftlARLE.  adj.  des  a  g.  Qui  doit  m 
peut  être  réprimé. 

RÉPRIMANDE,  s.  f.  Rqtréhension, c» 
rcclion  faite  avec  autorité. 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre  qqa. 
avec  autorité,  lui  rcprocber  sa  faute. 

RÉPRIMANT ,  ANIK.  adj. Qui i  " 
qui  est  c.qiable  de  réprimer. 

RÉPRIMER.  V.  a.    {Rrprimer^)  Ané» 
Part  ion ,  l'effet ,  le  progrès  de  qq.  ch. 

RKPRISE.  s.  f.  Cuntiuuutiou  de  ea  qûi 
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r^t  Dvw  \vTti  d*un  FOiiJciAu  t  d'un  c^ùuiitH 

jfe  cBâiiMiTi ,  Cl  y  4'  Tuii  rt-j)d«  pour  ri^fritiri.  | 

^«uiii*  fiartt'^  ii'un  air  m»  «loit  èlrv  cjircuiÎY 

ilcâj:!^   fai»^  t  ifuiJiijLiVIk  iir  >^nt  ixtiU*  iju'umr 

I  Ut  H*cuitJr  purlfr  iVuti  air.  {  Puiruiiv 

t  jvtf lini  d'un  rondunti,  qui  en  a  luuvtrût 

doiil  ri{)  nt*  tr]ifrt*t  qui'  1a  prt'uiîritw  | 

ï  Mg^up  qui  ninrqup  ipit  I  on  du  il  rqu^Tcr  U 

"|i«lii:  de   iair  qui  le  iirtH^dc»  |  Ce  dut?  Ir 

.  CCHtiJ^t^Jdi^  «Jii|)ifiit*  rti  drp-iiMs  dam  là  Un  iltt 

compila  parr*'  quit  Ja  f:ii*pb)é  (*n  n^'^^TIi* , 

Simii|ii'il  {%%'  \vM  (JW  n^ii.  [Au  |ilwrM  t*  que 
Ulit'iiu  dvh  rfniiJi  Ji  droit,  [léf  tut  011  iCS  rf- 
urc^ciiUtnU,  de|irt'kver  ,  jivauf  p^rt^ee  ^  «tif 
fa  niAïkM.-  di^  l>icm  dt-  k  cômniuEiant^ ,  lors- 
quV'Nt'  i-^t  ttrf()uui|r.  |  T.  dr  jru.  Partir  qui 
e»l  d  uD  certain  nomiirr  dtj  tou^i*  {imité,  j 
Xà  Té\iAr9Û0u  quun  fuit  à  un  mur,  à  un  pr- 
lltr^  Plt^.  I  Iji  rrimmtjtjri  t^u'on  fatl  «  une 
éloffe  ,  i  un«  deriirllv  ci  ni  m  Hè  dctlitK^*  *  k 
UO  tbjiu  dùnl  une  mfliup  i*ci1  èchapji^.  | 
^ayiltï  rapturè  pkr  |«  «iineiuît,  H  rrpm 
«nj^uil^  fwr  la  tidrtoii  Aur  taqueUe  il  a  va  il 
été  pri^.  \  Cltuqup  U'i^tyn  diiniiiV  An  rjt^aLirT 
on  Jin  chf  *aj .  H  ftpr**  laijorlli*  iU  »r  rrpî* 
RcnL  jt/ir  uoniW  de  cavalitrs  qui  InivaiMenl 

HÈI'IIOHATEUR  ,  TBKX  adj.  Qui  an- 
nonce ^  ipiirïpiinir  h  iTnrobalion.(— tri -«».*.) 

tiœi  par  laquelle  un  irpr^^nve^  on  rriiîtf**. 
Le  jugeuient  fiuc:  DU  u  a  rendu  de  ïou^e  îler- 
nité  contre  ie^  pérheurA  qui  moumint  iiuj^é- 

KKFRoCfUni.F.  ûdj,  dé*  a  g.  Qui  me- 
ril«  rrprocUe.  (  Se  dii  Dca  témnim ,  des  Ic^ 
moignago  «n^pecU  qui  pfîuvfut  ètn;  réf:uirA. 

HkpROOlE.  «.  tP^  rie  qn'nn  ^lil  à  une 
ptinonfle,  «■  qu*oti  lui  remet  en  qq.  «nie 
drvaul  kl  yeuK ,  pour  Ini  rauter  dn  rr^rH 
eu  pour  lui  faire  boni  p.  |  Un  hommr  janâ  ^*s 
ppûrthe ,  Un  tiotrini^  ^  ffiii  iVin  ne  ywwi  ritm 
rrprorh*^»  I A  0  plnr,  t  ï-«^  raison*  qu'on  pra- 
duif  pour  rrefjser  d«  lémuin*.  |  Sap*  m.* 
ynornic.  1<w.  adv,  Siuu  prélendre  [mn  dM 
ri'priH^hrti, 

IlF,PR{irHF.R.  T.  A.  {Beprûfmrt,)  Din-  à 
qqn.,lui  n.'metlr«  en  qq.  lorte  drvanl  leii 
Yi.nt\,une  rbone  qu'nn  rroit  devoir  Lui  cauier 
rlit  ri'i-ref  ftu  lui  fair*  lii>nle*  |  H€pt^chrr  des 
témoin*  ^  Allfçutf  des  raîaoïv  pour  récuaer 
de»  iJ^rtiu*. 

BI'PRunnCTRlR,  TRirF„  adj.  T.  di- 
dartif^ne.  Qui  n-prïjduil  ^  qui  wtX  à  la  repro- 
duMiim  {  — ïrj-ie.) 

KU'KODLlCTIiULtTÉ.  a.  L  Facullé  d'è- 
irc  rejiriiduiiH. 

lin>Rr>ntHTtFll.E.  adj.  des  %  g.  Su£e«p< 
ti1iW<  de  nrpttxluHrnn, 

BFi'RODlîCTloN.  s.  l  Artion  par  k- 
«jUflle  Wi  %êsmauts  perpétuent  Ip*  e^pmsw 
I  Skr  dil  Dm  nim^clltii  iiftriic»  qui,  dam  «er- 


l«)iii  aitimnai ,  suceinjent  I  eell»  qui  onlét^ 
cura^tiét».  nuilili''sc*.  j  .Se  dii  Dr  Um%  \v%r 
moyens  uatun^U  v\  urrilUÎ^'ï»  qtd  ornent  à 
p^rfi^Uirt-  tes  especei  di»  pUuteit  ii  lautliplic^ 
fci  vé|^lmx.  (— dy*'-*îou*) 

IMà^m  ÏDUIKK.  %,  t,  I^rtHlniifidf!  norirç^u, 
I  Pfrwtiler, 

IlIlPKOirVKK.  T.  a.  Vtm^v^  de  nauviâu. 

Rl^imnUTER.  *,  u-  (Hfpro/mrr,)  Rejelef 
num  riitue,  la  dèsiijt  prou  ver,  [n  eoiidaninf^r 
]Se  dil  par  oppoMlJon  k  PritJc*tjiu^r.  1  Rr^ 
p^oiri  t.  ^ulrtl.  Si?  dil  De  tseii*  qiM?  Un*u  m 
r^irlrs  cf  iuaudil3. 

UKJ^S.  ft.  m.  ÉiofTe  de  soie  iHÉ-Forre  qui 

ïîe  fitlmquc  pritiripiidi'nii'uf  a  Lycui,  \KëpO 

REIli  JÏ.E,  adi*  dia  ^  g,  (M^ptl/h.}  Quî 
mnipc  ^  ciui  se  tmine  lur  (e  \  entre*  |  îîtibiL 
m*  Se  dit  Dt^  loUA  li;^  Aiiiit^ni  qni  tiVuil 
fHïiiil  de  pin! A ,  et  ifui  rantf^nl  «^iTefititenic&ti 
c!|  De  Ions  orui^  qià  ont  tt-j  pit^li  jlî  eourt«  ^ 
i|u'iU  H^nddrnt  M*,  traîner  *tur  Ir  tvï^trt^  j 
Fjtni.  I  Tluuiitie  rpii  tin  ploie  do  uioyetii  bai 
ril  vih  pour  n^avaucer  ou  pour  nuire,  (Hi^i-' 
Ij'ïf,) 

KRPIJHLJCAIX,  AINK.  ad^.  Qui  *pj«i|^ 
Ijeut  k  la  n'^pnldiqnr:.  |  Qui  ani«r(i(.ktiîii^^  qui 
r4^orisc  Le  gou^iTneujfnl  républicain^  { CduJ 
qui  »|  p«i4mnQe  puur  le  ron^i-JTieiuenl  l^ 
pul>Li4'ftirt.  (— Jifie-iu;  is-ju;  [e  ui.J) 

EÉl^UMrJCANJSMZ.  1,  m/A^9ClAltoil 
d^opirtious  repli  bUcaiueji, 

KL^>lJJ\UQt  ïi,  *,  f,  i:^' /'/— f>   r.Mi, 

verneuient  diT  ii|u\fi-ufs  :    .  >    p^ir 

f  du^ti'  uf^  I  La  çhow  j  s  u  lilj  ■  i  -  ^  .■  ;  ue 

des  îetirt^.  Les  ^ens  de  linir*  en  £(;nér4l,i 
coniidéréi  t^nuïie  s'iU  faiiticDt  Utte  UHlio^ 
(Ké-pn-LiHe-e.) 

JtliiHmiATïON,  s.  L  {Jttptfdiatit^.}  A^ 
lioa  de  rt'pmlier*  ( — a  i^ioa.) 

llï':PliDn:U.  v.  a.  (Heptiffi^rr.)  UoivpjOT 
sa  fetuniti  tuJv.iut  b$  roriuei  l^'gaLç».  [  Eli> 
jrliT»  ri  prKiwer, 

UEV1  f  i^ ANCE.  ».  t  {arptj^uartfia.}  Op 
position ,  uni  le  d  avcriîou  jKiur  qqn. ,  \to^ 
qq.  di,  Ji  (aire  qq,  ch,  (Ue-pn^/an  *f  [q  uj*U 

11  l^l'l  n;\ AM".  ÂM'E,  adj.  l/ti-pififitam^ 
Tuntiiiiref  opprt*éNi  QH^-pu-j^ian  ju  mj.) 

Rfcirfin^kR-  X.  a  (%»«^rta/wOÉÎr«plm 
ou  niuiiiAoptMvi:.  I  l^proiner  un  M^nlimcni 
dp  repiipoiinre..  |  Causer»  itB|ïinT  d^?  la  ré* 
pugUAiift!.  (Hè-pu  4é  [n  nt].) 

RliFULLUKER.  ï,  n.  {^^/^uMart.)  K#- 
oaiin;  en  grande  quantité. 

RÉK  LSIK,  IV E.  adj.  Qui  repouft»e, 

RÉ^.PULSI0N,  i.  t  {/îrpnùtQ.)  Aelion  d« 
ee  qui  repouist:;  I^J^lde  eequi  est  fe|wniié, 

m^J^lJTAritJ?!,  ».  tinrpitmth.)  Renom» 
iMiiiie,  upininn  qnr  ie  pubîic  a  d'une  |rfT' 
sonue.  I  .Si'  dil  eti  parla f M  Des  t  JutJica  qui  ont 
le  renom  d'être  exceUentei  dans  Ici»-  t^*|*cec. 

RÉPtîlKR,  T,  ê.{Hfptiiaf*.)KAÛmtT,  fd- 
inmer,  eroire  ;  tenir  pAur,  cvmplcr  jipur.  ( 
RlruTi,  ÉA.  part,  Ceaaè. 


ii-iiuiiH-»    luiiiics    ciauiics. 


jircuff*    I*  M« 


tjurtc^  Loc.  fain.  qui  s'emploie  pour  expri- 
nuT  un  refus.  |  Fam.  «Une  demande  verlude, 
une  .simple  prière.  |  Tel  jour,  à  la  requête 
de  telle  personne,  À  la  demande,  à  la  requi* 
sifioM  de  iHIc  personne.  (Rec-è-te  [c  m.].) 

KKQUÊl'K.  s.  m.  Ton  de  chas-sc  pour 
riippeltT  Ifs  cliiens  à  .soi.  (Rec-è-té  [c  m.].) 

REQllÈl^R.  V.  a.  Quêter  de  nouveau. 
(Kcc-è-té  [c  m.].) 

REQUIEM,  s.  m.  Mot  lat.  Prière  que 
TÉglise  fait  poiu*  les  morts.  (Ré-cui-ë-me 
[c  m.].) 

REQUIN,  s.  m.  Gros  poisson  de  mer  très- 
vorace,  du  genre  des  Squales  ou  Chiens  de 
mer.  (Rec-in  [c  m.].) 

REQUINQUER  (SE),  v.  pron.  Se  ditDes 
vieilles  qui  se  parent  plus  qu'il  ne  convient 
à  leur  ége.  Fam.  (Rcc-inr-é  [c  m,].) 

REQUINT.  s.  m.  (Quintus.)  La  5«  partie 
du  quint,  que  Ton  payait  au  seigneur,  dans 
certaines  coutume-s,  outre  leijuint,  quand 
on  vendait  un  fief  qui  relevait  de  sa  sei- 
gneurie.  (Rec-in    (c  m.].) 

RÉQUISITION,  s.  f.  {Requisitio.)  Action 
de  requérir.  |  Demande  que  fait  l'autorité 
])ublique  de  mettre  à  sa  disposition  des 
personnes  ou  des  choses.  (Réc-i-zi-^on 
le  n.  1.) 

REQUISITOIRE,  s.  m.  Acte  de  rcquisi- 
linn  que  fait  par  écrit  relui  qui  remplit  dans 
un  tribunal  les  fonctions  du  ministère  pu- 
blic. (Réc-i-zi-toua-re.) 

RESCIF.  s.  m.  V.  RiriF. 

RESCINDANT,  s.  m.  {Rescindens.)  Dc- 
Tunnde  tendante  à  faire  annuler  un  acte,  un 


KJU>KUA.  S.  m.  Piani 
odeur  tiés-agréable,  qui 
d'environ  un  pied,  et  doi 
alternes,  les  fleurs  irrégul 
verdâtre.  (Ré-zé-da.) 

RÉSERVATION,  s.  £. 
on  rcsi;rve.  I  Droit  qu'on  s 
acte.  (Ré-zcr-vft-sion.) 

RÉSRRTE.  s,  f.  Actî 
Se  dit  Des  choses  résem 
l'armée  qu*on  laisse  dans 
appelle  sous  les  drapeaux 
stances  l'exigent.  |  Touu 
de  surveilkuiGe  à  exenxr 
seidemcnt  pour  attendre  d 
P/^Mf^  I  Certain  nombre  d 
hors  des  lignes,  et  destin 
qui  en  ont  besoin,  ou  à  n 
sont  trop  desemparés  po 
poste.  I  Canton  qui  est  n 
qui  la  chasse  appartient 
coaspection,  retenue.  |  À  zj 
prép.  A  l'exception  de.  /  A 
adv.  Sans  exception. |Ev  ai 
À  part,  de  côté.  (Ré-Mr-w.'] 

RÉSERVÉ,  ÉE.adj. et ■ 
discret,  qui  ne  se  faite  pa 
de  faire  connaître  ce  qu'ili 

RÉSERVER.  T.  a.  (ffe 
retenir  quelque  chose  d  un 
entre  plusieurs  autres.  |  G 

rir  un  autre  temps,  poui 
ménager  pour  une  ant 
zcr-vé.) 
RÉSERVOIR,  s.  m.  lien 


l 


RES 


Wun  tèàiâtsni  Atipm  d'un  prmcê.  (Kà'n- 

KE?^ît>E?9T.  ».  m.  Celui  qui  est  envoyé  de 
M  part  d  un  fouveniiii  vf^rs  un  atitr^  potir  ré- 
Itiéftir  auprè*  de  hii  ^  *^t  qtfi  c^t  moins  qu^du 
«mbaséadËur,  mail  pim  qu'un  a^Qt.  L« 
tne  du  mideiit  VappcUe  Madumû  la  ré- 
êidenff^  (E^-siniian.) 

RÉStDEK.  T.  n.  {Residtte,)  Faire  sa  dc- 
inciw  en  qq«  endrûlL  [  Toute  f  autorité  ré- 


Janj  fa  ptr^ûftHé  d'tia  fti^  Il  a  toute 
l'tUCarilé.  I  Compter.  [  Se  dit,  aluol.,  D'un  evè^ 

le ,  d'un  b^édder  qui  demeure  dans  le 
de  «on  dioeèse^  de  mn  bénéfice.  (Ré* 

déo 

RÉSIDU.  %.  m.  T.  de  Com.  (fir^iduui.)  Le 
rcitJiut.  (VL)  I  Le  nombre  qui  rpAic  d'um:  di« 
^t$iiîa.  On  diit  pluj  ordio.  L^  mlê,  \  Ce  qui 
iTtte  d*uiijii  ou  de  plusieurs  stibstauces  squ- 
mifes  I  l'action  de  divers  apeots.  (Rc-/i-du.) 

RÉSfGNAiNT.  s.  m.  Celui  qui  Tkû^n^i  un 
olEee    ou    un  tK^uélîce   k  qqn.    (Hé-ti-nao 

RÉSIG?4ATAIKK.  i.  m.  Celui  1  qui  on  a 

résigné  uu  office  ou  un  L  ènèfice,   (Ké-ziv?a  - 
tè-re  fil  m.].) 

RÉSiGNATION.  s.  L  Abandon  en  fEivenr 
de  qqn.  |  La  démission  d'un  oflicef  d'une 
durfe.  (Vi.)  I  La  démission  d'un  bénéGce 
ddtii  Itiis  maini  du  colbtcur  ou  du  pape.  { 
SouaissioQ  à  la  Providence,  à  b  volouté  de 

P  ^i«u,jSouini«siou  à  <on  sorti  à  son  matlieur. 

I  (llé»ti«fflHtiqn  [n  m.].) 

^  RÉSIGNER.  V.  a.  (Hengn^r^.)  Se  dé- 
saiittre  d^un  ofljre  ^  duo  hcnrfice  en  faveur 
de  qqn.  |  Réti^Her  s&tt  âme  è  Dieu,  RenïCltff 
■on  itne  entre  les  mains  de  Dieu.  |  Prtin. , 
S'abandonner^  se  iou  mettre .  (R  è-ïi  -/le  [  u  m  -  ] .  ) 
EÉSlLLiTION.  s,  r.  Résolution,  annula- 
tion d'un  atte.  On  dit  ausiU  Riniiiment,  et 
qqm.  éeriveiit  BeiiUemeaî.  (Ré-îi-U-a^sion^) 
RÉSILIER.  V.  a.  {RtsiUre,)  Casser,  an- 

.    nu  1er  un  acte.  (Rè-ii-li-é.) 

I  RÉSIUmENT  ou  RÉSILIEMËNT*  *.  m. 
J^.  RfsilistiOit. 

I  RÉSÏÏXE,  s.  L  (Redfii/Ia,  «p.)  Sorte  dr 
coiffure  espagnole  f  espèce  de  filet  ou  de  rts 
•eau  qui  envebppe  leé  cbfveui.  (Ré-Jti-ILe 
Pt  mj.) 

RESINE,  s.  L  {Rcsiffa.)  Maljên^  inflam- 
mable ,  grasse  et  oncEueusef  (tU)  découle  de 
«eruias  arbrt"^ ,  I^U  qu^  le  pm ,  le  méléte , 
etc.  I  CeUe  qui  sort  des  pins  et  des  sapins. 
(Eê-ti-ne.  ) 

RÉSllHElrK  ,  ELSE.  adj.  Qui  produit  la 
résine,  ou  Qui  en  a  qq.  qudile.  (Ré-d- 
Dcd:  te.) 

RÉSÏPISCEIVCE.  »,  f.  {Rtsipitcffitm.)  Re- 
coniuitianee  de  sa  {aute  avee  ajnervdement. 
(Ré-ti-pisr-saU'^e.) 

RÉSISTANCE,  i.  f.  Qualilé  par  laquelle 
un  eorpï  rési.^le  à  l'art  ion  d'iiit  autre  roj-ps. 
J  tlUitacLci  diflieidté.  I  La  défense  que  fout 
les  hommes  f  Iç*  animaus  ^  contre  ceui  qnî 


RÉS  gaS 

les  attaquent.  |  Opposition  aia  deaseiivs,  aux 
volontéji  1  aux  sentiments  d'un  autre.  |  Piècû 
dû  ré/tst^tice  t  Pièce  considérable ,  ou  II  ^  a 
lïeaiicoup  à  manger.  (Aè-iis-tan'âe,) 

RÉSISTER,  V.  n.  {Rt^ihtrt^.)  Se  dit  D'un 
eorpÂ  qui  ne  cède  pas  ,  ou  qui  cède  ditCci- 
lement  uu  choc,  à  Teffort ,  a  Timpr^s^ion 
d'UQ  autre  corps.  |  Se  déf^dre,  op|Uner  la 
force  è  la  force,  |  Ct  cheva/  résiste  mt  ca^aligr. 
Le  cavalier  a  de  la  peine  i  le  faire  obéir.  | 
S'opposiiïr  aux  desseins  ,  aux  volontés  de 
qqn.,  tenir  ferme  cunire  qo,  cb.  de  fort.  | 
Supporter  facilement  la  peiue  ^  le  travail» 
(He-ïis-té.) 

RÉSOLUBLE,  adj.  des  ^  g.  {RuoluhiiU:^ 
Qui  peiil  être  résolu.  (Rè-io-lu-ble.) 

RllsOLÙMENT.  adv.  Avec  une  résolution 
fixe  et  détirmiinée ,  absoUimenL  |  Ifardinjent , 
avec  coui^e  c  avec  intrépidités  (llfMo4À- 
msn,  ) 

RÉSOLUTIF,  IVE.  adj.  Se  dit  De*  re- 
mèdes qui  déterminent  la  résolution  des  tu- 
tneuTJ;  ^  des  engortemeats.  )  Subat.  m.  Un  bom 
réfvUtif.  (Ré-io-lu-tîf.) 

RÉSOLUTION,  s.  L  {ResottUio:)  Cessation 
totale  de  consistance,  réduction  d'un  eûrf» 
en  ses  nreroieii  nrineipea.  |  L'acticjn  par  la- 
qudie  une  partie  tuméfiée ,  engorgée,  r^- 
vient  peu  à  peu*  et  sans  suppuration ,  à  son 
état  naturel.  |  La  eaîsatîon  ou  (esri^ton  d'un 
bail ,  d'un  coulrat ,  soit  pr  It*  eouseutemeut 
des  partiel ,  futiv  par  Tautorité  des  Jugus,  1 
Décision  d*une  question,  d'une  difficulté.  | 
Dessein  que  fou  prend.  |  l'crmeté ,  courage. 
(Ré-ïo-lu-sioti.) 

RÉSOLUTOIRE,  adj,  des  »  g.  Qui  a  pour 
effft  de  résoudre  qq.  acte.  (Ré-so-lu-toua-re.) 

RÉSULTANT,  A.^ÏTE.  adj.  Qui  îêsout. 
Subst.  m.  Ctst  tifi  résok*iHÈt,  i^k-tQV\àn.) 

RÉSOSNANCE.  s,  f  (  R^sonanîiu.  )  Pro- 
bngatton  de  la  durée  iu  ton,  (  Rè-xo^nan^ 

RÉSONNANT,  ANTE.  adj.  (iï#tt»iïfl«/.  ) 
Retenti s«ant,  qui  riïnvoie  le  son.  ]  Qui  rend 
un  ^and  «on,  beaucoup  de  »ou.  (Ré-£0* 
nan.) 

RÉSONNEMENT.  a.  m.  Relentissem^t 
et  renvoi  du  son.  (  Rc-i4>-ne-man,  ) 

RÉSONN'ER.  V.  n^  (  Rtiptatrr.  )  Retentir, 
renvoyer  k  son.  [  Rendre  un  grand  son,  beau- 
corip  de  s«n.  (  Rè-zo-né.  ) 

R!^:S0RPT10N.  s,  f.  (Retpwhfr.)  XcÛqh 
d'absorlHfr  une  seconde  fois,  |  Se  dit  Lors- 
qu'un liquide  que  les  vaiMeaux  exh liants  ou 
autres  avaient  déposé  dans  qq.  partie  du 
corps  vient  à  rentrer  dans  la  circulation. 
{  Re  iorp-siou.  ) 

RÉSOUDRE.  V.  a.  {ReroUert,)  (Je  f/âous, 
il  résous  ;  nous  réjohom ,  Us  résoh'^ttt  Je 
résoi^^îs.  Je  r^t&tuj.  J'ai  résout.  Je  ré^m- 
drai.  Je  rrjoud/vû.  Résout,  résolivi.  ^w 
fé  rrîoh'e,  Çu^je  tt/sofusrf,  JïfWivrnf.)  Faire 
cesser  la  consistaiice ,  détJuUe  Tuniou  qui 
existe  entre  les  pnj-ties  d*un  tout.  |  Rùotrdre 


une  tumetir,  tin  engorgement.  Les  faire  dis- 
paraître peu  à  p(Mi  et  saiu  siippiiralion.  | 
Tout  ce  tiiie  'X^ous  dites  là  se  résout  à  rien  , 
Il  n'en  résulte  rien.  jDiTÎder  un  cas  doutcm, 
une  question.  |  Casser,  annuler,  détruire  un 
acte  par  un  acte  coulraire.  |  nétemiiiier.  dé- 
rider une  rluise.  J  Résoudre  (ftjn. ,  I^  déter- 
ihiiier  à  qq.  ch.  f  Rrsolu  ,  uk.  part.  Entre- 
nrise  résolue.  \  Adj.  et  suhst.,  Détermine, 
hnrdi.J  Rpsoc;s.  Autre  part,  du  v.  Résoutire, 
Est  usité  en  parlant  Des  choses  qui  se  chan- 
^(M1t,  qui  M*  convertissent  en  d'autres;  et  ne 
se.  dit  point  au  fém.  (Ré-zou-dre.) 

RKSPKCT.  s.  m.  {Rrspectus.)  Flgard,  rela- 
f ion.  (Vi.)  1 1^  vénération ,  la  défénMice  qu'on 
a  pour  q<in.,  pour  qq.  ch. ,  à  cause  de  son 
l'xci'lliMiie,  de  sou  curadère,  de  sa  qualité, 
lie  son  âi;e.  |  Rendre  ses  respects  à  q.jn. ,  Lui 
rendre  xi-'i le  pour  l'assurer  de  son  respwl, 
(Ir  ses  re.spe<TU.  |  Se  faire  porter  rexprct ,  Se 
l'aire  ont iudre.  Suhst.  ni.,  L'n  pnrtv-respect , 
Une  arme  qui  impose ,  ou  Une  ninix|ue 
extérieure  de  digiulé,  ou  lue  per>onne 
yi-.ive    et    séi-ieu.se    dont    la   présence   im- 

(Mjse.  I  Tenir  ippi.  en  respect,  \j*  contenir, 
ui  im|)Oser.  |  Respect  humain  ,  lj\  cniinte 
<iii'on  a  du  ju<;ement  et  des  dibi*uurs  deii 
Jjiminics.  (Ké-i-pê,  ou  Rës-pèc.) 

RIûSPl-Cl  AIJLi:.  adj.  des  i  g.  Qui  mérite 
du  re.Npeel.  (  Ke.s-pee-la-hle.  ) 

RKSPKCl'ER.  V.  a.  (Respectore.)  lIononT, 
lévéï'tT,  pmter  iVApwt.|  I ".parquer,  ne.  point 
endoiu.M«i^*r,  ne  puiut  attaquer.  |  Prou.,  (iar- 
di-r  awe  «oin  la  décence  et  la  hieuséance 
convenables  à  son  si-xe,  à  son  état,  à  son 
àjje.  (  Hés-pèe-té.) 

RESPKCriF,  rV'E.  adj.  Qui  a  rapport  à 
<*hacun  en  [larlieulier,  (pii  crmceriie  nripro- 
qnemerit  ii'S  parties  iiitéresM'e^,  les  choses 
rorr(>>pondaiites.  (  Hes-pee-tif.  ) 

RESPKCnVE.MEM'.adv.  D'une  manière 
réciproque ,  d'une  manièrt^  respective.  (Kes- 
péc-ti-ve-maTi.) 

KKSrECTlîKlTSKMENT.  adv.  Avec  res- 
peit.  (  Ues-piT  tu-<'û-ze-uian. ) 

HESPECTlîEl'X,  El-SE.  adj.  Qui  lémoi- 
t,Mu«  (In  respect.  |  Qui  marque  du  i-especl. 
(Rè>-pe<'-tn-frt;  ze.) 

KESPIRviuj:.  a«Ij.  des  a  g.  Qu*on  peut 
re^pi^e^.  (  Res-pi-ra-hle.  ) 

Ki;SI'IKATl()\.  s.  (.  {Respiratio.)VaC' 
tion  de  respirer.  (  Rés-pi-ra-sion.  ) 

UESPIRAIOIRE.  adj.  des  a  g.  Qui  sert, 
qui  a  rapport  à  la  respiration.  (  Res-pi-ra- 
t4)ua-n!.) 

RRSI»IKKK.  v.n.  {Respirore.)  Attirer  l'air 
dans  sa  poitrine,  et  le  repousser  dehors.  |  // 
ne  respire p/us ,  Il  est  mort.  J  Vivre.  jPjvndiv 
<|q.  relâche,  avoir  qq.  relâehe.  |  V.  a.  Respi- 
rer un  hon  air.  I  Annoucer,  exprimer,  témoi- 
gner vivement.  I  Désirer  ardeiiiiiieiit.]  V.  n. 
Respirer  après  ipj.  cli. ,  St>iihailer  qq.  ch. 
aviT  passion  ,  avec  ardeur.  (Res-pi-rc.j 


RES 

RESPLENDIR.  ▼.  n.  (itri^i/Mf 
1er  avec  grand  éclat.  (Rës-plaiMik.) 

RESPLENDISSANT,  AKO.  a 
resplendit.  (  Réft-plan-di-iaii.) 

RESPLENDISSEMENT,  a.  v,Gh 
formé  |iar  tVxpansion ,  par  b  iéM 
luniièn?.  (  Rës-plan-dî-ie-iiiiii.) 

RESPONSAHILITÉ.  s.  l  (My 
répondre  de  set  actions  ou  de  crik 
très ,  d'être  {garant  de  qq.  ch.  (  Rm 

RESPONSABLE,  adj.  desa|.i 
dere.)  Qui  doit  répondre  de  is  pn 
tiens  ou  de  celles  des  autres,  oîi 
garant  de  qq.  ch.  (  Rès-pon«4fe.] 

RESPDNSIF,  rVE.  adj.  {Re^nm 
contient  une  réponse.  (Rès-poMÎt 

RESSAC  s.  m.  Retour  Tiolulà 
wr»  le  larçe,  après  qu*elUii  OM  frq 
împ4'>tuosile  une  terre,  un  otod 
sac.) 

RESSAIONER.  v.  a.  Saignfféi 
I  V.  n.  Se  dit  en  parlant  Du  »f  fi 
de  nouveau.  (  Re-sè-né  [n  in.l) 

RESSAISIR.  V.  a.  RefkreodbviKV 
en  possession  de  qq.  ch.  (Re«flr.) 

RESSASSER,  t.  a.  SasierdtM 
Kii  ]>arlanl  Des  afTaires,  dcscoBpk 
miner,  discuter  de  nouveau.  nHB.|l 
un  ouvrage ,  LV-xarainer  am  loia,  i 
découvrir  ju.squ*ausL  moindrat  dttei 
sasser  tjqn. ,  Examiner  afce  sobhe 
deqqn.  |  If  ne  fait  qye  numsMth 
c/ioses,  se  dit  I)*un  homme  fâ  m 
l'ennui ,  en  revenant  touiouniar  Vi 
idées.  (Re-sa-sé.) 

RESSAin\  s.  m.  (JkJhu,)$aWk, 
que  lomie  qg.  paiHe,  ea  debotÊ  d'm 
ou  d'une  surface*.  |  Le  {««âge  bruiofl 
plan  horizontal  h  un  autre.  (Rc>«&.) 

RESSAIJTER.  v.  n.  Cl  a.  (SaUan 
1er  de  nouveau,  f  V.  n.  T.  d*ardiîl 
Des  parties  qui  fout  ressaut ,  qui  i 
n\ssauls.  (Re-îiô-té.) 

RESSEMBLANCE,  s.  &  Rapport, 
mite  cuire  des  personnes,  entredcf  < 
Lfi  conformité  entre  l'imitation  de  F 
rohjel  imité.  (  Ri».san-blan-se.  ) 

RESSEMBLANT,  ANTE.  aïK.  < 
S4»ml)!e.  (Re-san-blan.) 

RESSEMBLER,  v.  „.  (56i.£Cf.)i 
rapport ,  de  la  conformité  avec  qq: 
qf|.  ch.  I  Se  dit  De  ce  qui  oflîe  ri 
exacte  d  un  olyel.  [  Ce  peintre^  e€  m 
etc. ,  se  ressemble ,  ||  se  copie  lui-m 
ne  met  point  assez  de  variété  dâiu 
vrages.  (  Re-san-hlé.  ) 

RESSKMELA(;e.  s.  m.  Action  d 
mêler,  et  Le  résultat  de  cette  action. 
me-la-je.  ) 

RESSEMELER,  v.  a.  Mettre  de  n 
semellt>s  à  une  vieille  chaussure.  I 
me-lé.  ) 

RESSEMER,  t.  a.  Semer  de  a 
(  Re-fte-uié.  ) 


M  IVES 

B[  BteSENlTO  E  Xl\  ».  HL  tHkie  aftaqne» 
jH}âÊ  reii4ïii¥elkm<*rit  J'iin  waû  qu'on  a  eu , 
141^11^  tlouit'tir  citi'ciii  à  ri<jiientîe.]LesouTciiir 
t^^n  iunlr  J^a  jtijuri'^ ,  «fec  oéÛT  de  i*en 

HERSENTIR,   %.   n,  ^iaûr^  épraow,  | 
uu.«  Sent  à'  qq«  ft^ïie  d*ua  mal  qu'on  â  tu. 
UTcr  Lri  kuiii^A,  Irt  eoBtéqueneet  II- 
L'inniit'Mt'r  rmUlble  de  qq.  eh.— 
1  4(1  cfcjk  rti  bu  EUH'  |)ari.|&  ru4€miir  d'une 
^>n  àQKM-iûi'  Avec,  amertume,  être 
à  i'rn  \iuipr-  [  Ruuhti,  im.  pij|. 
'dit  TJf'ft  rortiii7«,  dn  traits  «  des  toucfaei 
xquvik*  t'AriL^tc  «  donné  du  caractèfe  et 
!  U  fotvti.  (Br  *ftn4ir.) 
BE.SSKRREME:!VT.  »  m.  Action  |iar  k- 
■quf^11t«  une  chose  eU  nesCTree.  (Re-iè-re- 

HE.SSËBBFJI.  t.  a.  Serrer  daraptage  ce 
*  «*eU  lAcbé.  I  Rendre  BBOÎm  étendu,  roifer- 
dant  dei  bolmei  phitétroitet.  |  Ce/te^x&K* 
^      f«Mfrv>rftf  Lea,aMiégeal»  rentourent , 
«l.fMt  difficile  dVfcîreentrtrdeiMooart. 
MÊmmrêr  tm  pnÊêmttUr,  L*enfemier  dam 
^  fien  oà  il  ait  moint^de  cooununîeation 
i«#éK  le  ddiorit  It  farder  plus eiactement«  | 
iBi'  parlant  Des  ommces  d'esprit.  Abréger. 
hllUnettre  une  diosedans  le  lieu  d*o6  on 
niait  tirée,  et  où  elle  était  renfiermée,  [ Ren- 
ipê  le  feutre  moins  libre,  moins   lAche. 
VïWL  I  Fus. ,  Dans  un  Umpt  de  disette  dta- 
cmi  jf  resserre.  Chacun  retranche  de  sa  dé- 
pense. I  RisscRKé ,  KB.  nart    AbftoL ,  Être 
resserré,  Ê!re  constipé.  (Re-sè-ré.) 
RESSIF.  s.  m.  ^.  Rkcif. 
RESSORT,  s.   m.   La  propriété  par  la- 
quelle les  coqM  pressés,  plies  on  tendus  se 
rétablissent  dVtix-mèint^  dans  leur  premier 
éiML  I  Faire  ressort^  se  dit  D'un  coips  qui , 
cessant  d*étre  comprimé  ou  tiré,  se  n'met 
dans  le  premier  état  où  il  était.] Morceau  de 
fer,  de  cui\re,  d*acier,  ou  d'autre  matière, 

3 ni  est  fait  et  posé  de  façon  qu'il  .se  rétablit 
ans  sa  première  situation ,  quand  il  cesse 
d^étre  comprimé.  |  ('ette  personne  n'agit  tjue 
jHsr  ressort ,  Elle  n*agit  que  par  le  conseil , 
par  rinstij^ation  d*autrui.  |  Activité ,  force , 
énergie.  |  Moyen  dont  on  %e.  sert  pour  faire 
réussir  qq.  dessein,  qq.  affaire.  (  Ke-î>()r. ) 

RKSSOKT.  s.  m.  Étendue  de  juridiction. 
I  JttgtT  en  dernutr  ressort,  Juger  sou\erai- 
ncment  et  sans  appel.  |  Cela  n'est  pas  de  mon 
ressort.  Il  ne  m'appurtient  pas  d'en  juger. 

RESSOK  1 IR.  V.  n.  [Je  ressors,  ii  ressort; 
nous  resiortons  ,  Us  re^  sortent.  Je  r  essartai  s , 
etc.  Ressortant.)  Sortir  de  nouveau  ,  âpre» 
être  déjà  sorti,  ou  Sortir  après  élre  entré.  | 
Se  dit  Des  choses  que  leur  opposition  avec 
d'autres  rend  plus  frappantes,  plus  saillantes. 
(  Re-sorlir.  ) 

RESSORTIR.  ▼.  n.  (  Je  ressortis ,  //  res- 
sortit; nous  ressortissons ,  ils  ressortissent. 
Je  ressorlissaij ;  etc.  Ressortissant.)  Klre  du 
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reMort,  de  la  dépendance  ou  de  la  compé- 
tence de  qq.  juridiction.  . 
RESSORTISSANT, ASlB.  ady.  Quint- 

RESSOUDER.  ▼.  a.  Souder'  de  Bouveiii, 
rebire  une  ioudure.  ( Re<eott-dé.) .  , . 

RESSOURCE,  i.  f.  Ce  qu*on  ci|ipiirie,.e> 
à  quoi  en  a  recours  dans  une  cilréfn^ll- 
cheuie ,  pour  ae  tirv  4*anharras,  povr.faiB*/ 
cre  des  aiflicuitiii,]  Um  kamme  de  ressomreg,^ 
Un  homme  fiortileen  capédienta.,  eo  poyene 
de  réussir.  Une  'Me  de  r^aourve,  .Une.  nie 
où  Ton  trouve  frdknent  tout  ee  doipl  eo  « 
besoin  ou  envie.|  FanL,  Faire  iwssomvej  Se 
procurer  un  mojen  de  raccommoder,  de  ré- 
tablir «c|^alfiiirei.(Re«oar-se.)        i 

RESSdUVEMIR  (SE).  ¥.  pron.  Se  aorn* 
nir  d*une  chose,  sut  qu'on  Feiftt  oiudiée» 
soit  qu*on  en  aitcomené  la  méoMÎre.|Gon- 
sidérer,  fiûre  attention,  frire  réflesiM.  |  /è 
m'en  ressouptendrai  ^.  /ear.  Je  m'en  vaa- 
geraL  (Re-sou-ve-nir.) 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Idée^^M  J*oft  eoBt 
serre  ou  que  Ton  se  rmeile  d*iM  choie 
passée.  |  Sentiment  d^une  aoulemr  qui  ae  re- 
nouvelle, t 

RESSUACS.  a.  m.  Action,  état  dHm  «pne 
qui  ressue.  |  Opération,  autrfmwst  appriie 
iMfuation ,  qui  consiste  à  iéparer  faift 
contenu  dans  le  cuivre,  en  nisnt  kmkrn^ 
rallîage  avec  une  certaine  quantité  de  ploadi» 
(  Re-su-a-je.  ) 

RESSUER.  V.  n.  Se  dit  Des  cor|p*  qui  m* 
dent  et  lai&ient  sortir  leur  humidilé  inté- 
rieure. I  T.  de  métallurgie.  F,  Rissuagb. 
(  Re-su-é.  ) 

RESSUI.  s.  m.  Lien  où  les  bétes  buvea  et 
le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher,  après  la 
pluie  ou  après  la  rosée  du  matin.  (  Ré-auL  ) 

RESSUSCJTIJL  V.  a.  {Ressuscitare.)  Ra- 
mener  de  la  mort  k  la  vie.  |  Renouveler,  faire 
n^vivre.  |  V.  n.  Revenir  de  la  mort  à  la  vie. 
(  Ké-su-si-té.  ) 

RESSUYER,  v.  n.  Sécher.  (Ré-sui-ié.) 

RESTANT,  ANTE.  adj.  (ilM/«M.  )Qui 
n'ste.  I  Sub»L  m.  Ce  qui  reste  d*une  plus 
grande  .sonmie,  d'une  pliu  grande  quantité. 
On  dit  plus  ordin.  f^e  reste,  (Rës-tan.) 

RES  1  AlJK.  s.  m.  Kt^cours  que  les  assureur» 
ont  les  uns  contre  les  autres,  suivant  la  date 
de  leur  oASurauce  ;  ou  contre  le  maître,  si 
Taxarie  provient  de  son  fait.  (Vi.)  V,  Ris- 
TOR?cK.  (Res-tôr.) 

RESTAURANT.  ANTE.  adj.  {Restaw 
rans.)  Qui  re«>Uure,  qui  répare  les  forces.  | 
S'emploie  sulM.  Cest  un  bon  restaurant  qua* 
le  vin,  le  houillon,—  l}n  consommé  fort  suc- 
culent, d'un  pressis  de  viande.  |  L*étabUsse- 
ment  d'un  reMaurateur.  (Res-tà>ran.) 

Rt:STAlJRATELR,   TRICE.  s.  {Restam^ 
rator,)  (^lui,  celle  qui  répare,  qui  rétablit  | 
Un  traiteiir  chez  lequel  on  trouve  à  touter 
heure  di*s  aliments  dont  l'espèce  et  le  prix- 
Mout  indiqués  sur  une  sorte  de  pancarte,  et 
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qui  se  servent  par  portions.  (Rê$-tô-ra-teiir  ; 
tri-.se.) 

KESTAURATION.  s.  f.  (Bestauratio.) 
Réparatiou,  rctnblissemcnt.  |  Travail  fait  d'a- 
près un  édifice  antique,  pour  en  rétablir  les 
parties  qui  n'existent  phis.  |  Le  rétablisse- 
ment d'une  ancienne  dynastie  sur  le  trône. 
(Ré^tô-ra-sion.) 

RESTAURER.  ▼.  a.  (Bestaurare,)  Répa- 
HT,  rétablir,  remettre  en  bon  état,  en  li- 
gueur. I  Fam.  et  pron.,  Rétablir  ses  forces 
(>n  prenant  de  la  nourriture.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  lettres,  du  commerce,  des  lois,  de 
Li  discipline,  du  gouvernement.  |  Se  dit  en 
])arlant  Des  ouvrages  de  sculpture,  d'archi- 
twîlur*»,  de  peinture.  (Rë.s-tô-ré.) 

RESTE,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout, 
d'une  plus  grande  quantité.  |  £^j  restes  tttme 
personne.  Ce  qui  reste  d'une  personne  après 
.sa  mort  ;  son  cadavre,  ses  os.s(>ments ,  ses  cen- 
dres. |Ze  reste  des  hommes  ^  Les  autres  bom- 
meâ,  par  opposition  à  Ceux  dont  on  parle. 
{ Faire  son  reste.  Mettre  au  jeu  tout  l'argent 
qu*on  a  encore  devant  soi.  |  Jouer  Je  son 
reste.  Hasarder  tout  ce  au'on  a  de  reste, 
faire  ses  derniers  efforts.  |  Être  en  reste.  De- 
voir encore  une  partie  d'une  plus  grande 
M)niinp.  I  Le  résultat  que  donne  la  soustrac- 
tion f  et  qu'on  nomme  autrement  Excès  ou 
Différence,  \  Ce  qui  rt^te  d'une  somme 
quand  on  l'a  divisée  par  une  autre.  (  Ce  que 
(|qn.  a  abandonné  ou  refusé.  I  Da  reste. 
loc.  adv.  Plus  qu'il  n  est  nécessaire  pour  ce 
dont  il  s'agit,  f  Au  reste,  du  reste,  loc. 
adv.  Au  surplus,  d'ailleurs,  ce])endant,  mal- 
gré cela.  (Rcs-te.) 

RESlTîR.  V.  n.  (Restare,)  Être  de  reste. 
I  Demeurer.  |  Il  y  est  restée  se  dit  D'un 
liomme  qui  a  été  tué  sur  le  champ  de 
bataille.  |  £n  rester  à,  Se  borner  à, — S  arrê- 
ter. I  T.  de  musiq.  Faire  ime  tenue.  |  T.  de 
marine.  Hfre  situé.  (Rës-té.) 

RESTITUABLE,  adj.  des  a  g.  Que  l'on 
doit  rendre.  |  Qui  jKîut  être  rétabli,  re- 
mis en  son  premier  état.  (Rés-ti-tu-a-ble.) 

RESTITUER,  v.  a.  {Restituere.)  Rendre 
cv  qui  a  été  pris,  ou  ce  qui  est  p(»sédé  in- 
ilùnient,  injustement  |  Rétablir,  remettre 
«me  chose  en  son  premier  ii\^\.\Restittur  un 
monument,  un  édifice.  Faire  la  représenta- 
lion  d'un  monument,  d'un  édifice  entière- 
ment détruit.  I  Remettre  une  personne  dans 
l'état  où  elle  était  avant  un  acte  ou  un  juge- 
ment qui  est  annulé.  (Rcs-ti-tu-«.) 

RF-STITUTION.  s.  f.  (i?Mf//wftV).)  Action 
par  laquelle  on  restitue,  on  rend.  |  L'action 
^>ar  laquelle  on  K*tablit,  on  remet  une  chase 
en  son  premier  état.  J  Restitutions,  Médail- 
les qui  reproduisent  dfra  médailles  précédem- 
•lent  frappées,  et  qui  portent  le  nom  de 
'lui  qui  les  a  renouvelées.  M('>dailles  fabri- 
iwéca  pour  rappeler  le  souvenir  de  qcp.  an- 
'*=""nw  familles  ou  de  qq«    ^«^pereurs.  |  La  • 
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tion  d*im  mommienl  cntîènBCBt  èà^ 
Se  dit  Des  jiigemeDla  qui  rdèfcntM 
engagement  qu*il  amt  oonlFMlé.  p 
tu-sion.)   

RESTREINDRE.  ▼.  a.  {BiêtÊriagaf^ 
serrer.  |  Réduire,  diminiMr,  bàM, 
ter.  I  Pron.,  St  reâireimdre  à  mm  dba 
borner,  i^y  rédiùre.  (Rët-truHdfei) 

RESTRICTIF.  IVB.  adj.  QMHi 
qui  limite.  CRës-tric-tîE.) 

RESTRICTION,  t.  f.  (Jtfifrîrik) 
dition  qui  restreint,  modificalMNL  JA 
tion  mentale^  Réserve  qu'on  fait  dw 
tie  de  ce  que  Ton  pense,  pour  îaAa 
erreur  ceux  à  qui  on  parie.  (En-Iri» 

RESTRINGEMT,  ENTE.  adj.  {fk 
gens.)  Qui  a  la  vertu  de  itasmw  wm 
tie  relAchée.  |  Subst.  nu  Vm  èom  mftîi 
On  dit  plus  ordin.  ^strimgemt.  (là 
jan  ;  an-te.) 

RÉSULTANT,  ANTE.My.Qrill 
(Ré-zul-tan.) 

RÉSULTANTE,  a.  tlM  fana  fié 
de  U  composition  de  pinaienn  favi  ■ 
quées  à  un  point  donné.  (It^iirifH 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  qui  téÊÊÊ,  t 
s'ensuit  d'une  délibcratioiiy  dteteiM 
d'un  principe,  d'une  opèratiBi^  ^m  é 
ment,  etc.  (Ré-zul-Ca.) 

RÉSLTLTER.  v.  n.  (ifomAMt)  {b 
avec  le  verbe  Avoir  et  afee  la  wlt  i 
S'ensuivre.  H  ne  se  dît  qu%  i 
troisième  personne  des  antr 
s'emploie  pour  marquer  les  i 
conséquences  qu*on  tire  d'Ion  < 
raisonnement ,  d*un  cuBen ,  d^ae  le 
che,  etc.  |  Se  dit  Dos  snîfBS  de  eertaîm 
nements,  des  elliets  de  wttaîni»  ci 
(Ré-zul-lé.) 

RÉSUMER.  T.  a.  (ilcimcre.')  RaM 
et  rendre  en  peu  de  paroles  oe  qu'U  y 
plus  important  dans  une  discniôon,  it 
discours.  |  Pron. ,  Reprendre  en  m 
mots  ce  qu'on  a  dit,  et  en  tirer  nn  ni 
I  RÉSUMÉ,  subst.  m.  Lg  résmmi  /"« 
cours.  I  Se  dit  De  certains  préciB  oa 
gés.  I  Au  aÉsuKK,  Bw  aaauMi.  loe. 
En  résumant,  en  récapitulant  loUL 
zu-mé.) 

RÉSUMFTE.  s.    f.    La    dcmièn 
qu'un  docteur  en   théologie   est  oi4l 
soutenir,  après  sept  ans  de  doCtont, 
avoir  le  droit  de  présider  aux  lliifsia 
zonp-te.) 

RÉSUMPTÉ.  adj.  m.  (ites Mm^ar.)  I 
Du  docteur  qui  a  soutenu  sa  résunpM; 
zonp-té.) 

RÉSUMPTION.  s.  f.  {Resmi^h.)  à 
de  résumer.  (Ré-zonp-sion.) 

RÉStIRRECnON.  s.  f.  {Meturrtedti 
tour  di^  la  murt  k  la  vîe.  j  Guérîson  sa 
n;»ntc     "^opinée.  (Ré-*ii-reo«ion.> 
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irti  uim  iiaAoaoc  ou  uttc  ^ù^  en  lO 
fntfTFtJit,  »^ii  lion  rtftt,  «n  mdMeur  ^i'l.  j 

RÉTABLISSEMENT.  *.  m*  At^lioB 
ublir  ;  tut  J'utie  |»erioim« ,  d'un«  dbi 

met' AILLE,  i*  f.  Pirlio,  morçfiai  qu'on 
rflnrîfbc?  d'ntit  eliOM  en  k  la^iiiiant  (Re- 
ta^ftD  [H  4)1.].) 

RE1  AILLER,  t.  i.  Tainer  de  noOTeau. 

(Ht<iallr[U  m.].) 

RETAPER,  ¥.  ^  RetroimçT  \m  îïOrds 
d*Uii  eÎJii|ji!itu  Ml  If.s  Jitirnint  coati  c  11  forme , 
ÇVL)  l  R^mcïtrt;  \m  rhapenu  à  iiedf.  |  Âi'ta- 

CUà  ch^i*ruj ,  Lei   pcigaer  i  rebours  H 
fdre  rrnfli?!-.   |  Pop,,  il  a  été  kien  rtfopé, 
II  n  àé  fort  Hiiiltraitç. 

RETARD,  n.tti.  hi^rdi^mfjiî,  dâiii  re^ 
ru**n£r  \  Lr  téffird  ctitur  prrtiitdr  ^  ti'imê  mon* 
tiY,  Lu  partit'  qti!  sKTl  n  rrlardiT  ûti  iavAU- 
crr  *on  nii>ii%ïfric^t.  (Rc-tflr.) 

HiaAKDATAlJlE.àdj.  dcf  a^.  et  fiub»l. 
jle  dit  tk*J<  Ci^ntTiijiiiïhif'%  qtli  sont  ti:a  retord 

'tk  MUS  JiîÂ  drajHsuii^L  ut  qui   ne  i  y  rendent 

RETARDATIO?^,  i.  f.  {Remrdntiù.)  Le 
ralenti jaemenl  du  moiivemi^tïi  d'un  cqrpi, 
lor*qiit^  i^e  raleuli^semL'fit  «t  IVÎTct  d'une 
Ciu*e  purtifulièrv.  (— da-sion.) 

RETARDATRICE,  ndj,  L  5<^  dit  De  li 
forf*  qui  relanic  I«  luouvttiient  de*  wrpi. 
(— dt4rFie.) 

RETARDEMENT,  s.  m.  Délai,  remise; 
action  de  retarder.  (— de-man.) 

RETARDER,  v.  a.  {RetarJare.)  DiffériT, 
Empêcher  d'aller,  de  partir,  d*avancer^  être 
couie  qu'une  chose  vienne  à  être  différée. 
I  Retarder  une  horloge.  Faire  qu'elle  mar- 
que  une  heure  moins  avancée,  ou  q  ii'etle 
aille  moins  vite.  |  V.  n.  Se  dit  D'une  hor^ 
loge,  d'une  pendule,  d'une  montre  qitt  va 
trop  lentement. 

RETEINDRE,  t.  a.  Teindre  de  nouveau, 
•oit  de  la  même  couleur,  soit  d'une  coiUftir 
différente.  (Re-tin-dre.) 

REl'ENDRE.  v.  a.  Tendre  de  nouveau. 
(Re-tan-drc.) 

RElT.NIR.v.  a.  {Retinere.)  Ravoir,  t^-nïr 
encore  une  fois.  |  Garder  par-de>er&  §ol 
ce  qui  est  à  un  autre.  |  Garder  toujours,  con- 
server ce  que  l'on  a,  ne  point  s'en  défaire, 
ne  point  s'en  dessaisir.  |  Se  dit  en  ptiHant 
Des  habitudes,  des  qualités  bonnes  ou  maii* 
vaises  que  Ton  n'a  point  perdues.  |  Réserver, 
I  Prélever,  déduire  d'une  somme.  |  SWu> 
rer  par  préc>aution  de  ce  qu'un  autre  au- 
rait pu  prendre.  |  Arrêter,  faire  demeurer, 
faire  séjoiu'ner,  ne  pas  laisser  aller.  |  Pron., 
le  dit  en  parlant  Des  l)esoins ,  des  mouviy 
ments  naturels.  |  S'opposer  à  l'efTet  prorliiiJii 
d'une  action.  |  Pron.,  S'arrêter  avec  effort. 
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f  S*aocrOc3ier,  t^atlachefr,  se  prefidre  à  qq.  eh., 
afin  de  ne  pa^  tomber.  |  Retenir  une  poutre^ 
L'altaHier  aviec  im  lien  de  ter  pour  iWpê- 
dier  de  tomber.  |  Réprimer,  modérer,  em- 
pêcher de  s'emporter.  |  Mettre  «  imptimer, 
garder  qq«  eh»  dans  sa  mt^maire.  |  Âlnoi., 
en  parlant  Ik  U  j^éai^r^iliou  des  atiimanJl, 
ConrcToir,  |  Se  dit,  4l>!^oL,  Dw  chevaux  éê 
carrouc  ou  de  charroi  qui  ïont  au  timon 
ou  dans  les  Eimon%  ei  qui  empérlteni  la  vo* 
turc  d'after  trop  fite  à  une  desceutc  |  Se  dit, 
pron.,  Dej  'chevaux  qui  ne  veutt^nt  potnt  m 
porter  librement  en  airant.  {  Rrriirij,  m. 
aclj.    rJrroTssperl^  sage  moiléré. 

IIKJFNTICIN.  s.  L  (ReferniQ.)  Rétcrv^-^ 
tiiju^  n^tjrve.  J  Mit  lad  ie  dans  laçjuelle  h  vmi^: 
ne  peut  se  dératrrasser  de  J'urine  qu'elle  con^ 
tient,  [Ré-la  n-sioR.) 

RÈTEXI  lOMNAIRR,  s.  m.  Celui  qui  re- 
tient ce  oui  appartient  à  d'outrej.  (R^taii' 
lio-nè-re.) 

RETENTIR*  n  n.  (R^,  ttmir*^  Handn^i 
renvoyer  un  son  édaiant.  |  Faire  on  pn^ 
duire  un  bruit  éclatant,  (Re^tan^tir,) 

RETENTISSANT,  AN11Ê.  iâ|,  Qnî  r^en- 
liL  (Re-tan-ti-Ban.) 

RETENTISSEMENT*  t.  01,  Bnll«  am 
i%ndu,  renvoyé  avec  plus  on  mofiit  fjiAâ* 
(Re-lan  -tî-se-nvan.  ) 

RETENTllM.  t,  m.  T.  laL  Artfd^  qiHi 
ksiufei  b'exfirimjiient  pas  daîts  nti  unH 
au'ita  rendaient,  mais  qui  ne  laliisait  pta 
d'en  faire  partie  et  d'aToir  son  eucculion.  | 
Fa  m.,  Ce  qu'on  relient,  ce  ou'on  ixJierTe  «n 
joi-mènie  par  duplinlé,  lorsqu'on  traita 
d'afTalres  avec  qqo.  (Ré-lin-to-ine.) 

RETENUE,  s.  f.  Modération,  diacrfhon, 
mûdestie,  \  Ce  (ju'on  retient  ^  en  vertu  de  h 
toi  <>u  d'iiue  stipulation  convenue  «  tor  un 
traitrtnent ,  un  sâbire ,  ou  sur  une  rente.  | 
Faculté  accordée  par  qqs.  coutumes  au  sei* 
^ucur  de  retenir  l'héntaçe  qui  était  dans 
sa  censivc,  et  qui  aviU  t-té  vendu  par  le 
ceniitaln^,  en  rendant  à  racquéreiir  le  prii 
de  la  vente.  |  Être  en  retenue ,  se  dît  D'un 
écolier  qu*ûn  fmp^he  de  aortiTr  ou  qu'on 
prive  de  la  récréation» 

RETERSAGE.  a,  m.  Action  de  reter^ 
ser,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  (Rc* 
ter-sft'je.  ) 

RErERSER<  V.  a.  (  Retrrgere.  )  l^nner 
un  second  lalK>ur  â  la  vigui^,  pour  détruira 
l'herW.  (  R#-(er-sé.  ) 

RÉTIAIRE.  s,  m.  (  Rt.t'mnm.  )  E^>èc«  de 
eïadiatêurs  dont  l'arme  principale  était  tiu 
ftk^t  qu'ilji  jctateut  sur  leur  adversaire,  pour 
l'envclojipifr  de  manière  1  lui  ^icr  Vusage  d* 


ibres  el  ks  moyens  de  se  défeâdrrt 
(  Ré-ai-è-re.  ) 

RÉTICENCE,  I.  f,  (  Rfilcrntie.  )  Suppcei- 
sînn  ou  oQiistion  volontaii^  d'uuc  chov  qu'on 
devrait  dire,  La  diose  même  qn'oa  u'a  |>as 
ditf, {Cette  Ûçurc  àe  rbétorimie  par  laquelJ* 
l'orateur  en  slnterrompàut  fdt  entendre  m 
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t:u-W.-rv[t  m,]>  ) 


KtVtr ,  ITB.  «dj.  Qilî  ?*iifîôt*  m  nwî  te- 

Hl^/M?fE,  *t,  f.  ^ifmîjruiio  for- 

nii'^  data  Ut  îaud  de  i  ti-ir  |»,u  une  mpitisiou 

dvnth^  wn  «Hrritgfi  t   *t  *l^'i^  le<|u*l  les  tis- 

It^  ncit-tjriii  ctiW  *i\mf^  inàJi^  éf  papier,  âutn»- 

BKriilER*  Vw  i>»  Tirer  (k  oouvrjui.  | Tîrer 
à  loi  ve  i|Mc  l*ûï»  avait  (^urj^"**'  dithor*,  mi 
parl^  <>n  flV5*nl*  [  ¥itm. ,  î(ftirrr  lan  fiftJi^mf  , 
Taire  nMitrir  dtt  V»\t  thm  tti  poitrim?.  |  fff- 
tiftr  ta  pnr^iti.,  S*  ^]<%:^vr^  Je  b  pitiiliv^Ai' 
mt'isn  4V«ît  f  'i  Wffkiti ,  e-tc,  , 

une  nen.t>hiH'  d  uii  Utu  '»x  \\W  aifatt  éïr  Iïhhp, 
on  dit'  etail  isutrJ'f^.  |  Pcrfx^voïr,  fi^uriUir, 

L. ^-  ,   a  im  hwn  Jih:      ,  l'rKlajtt  à 

Tache  leur  t*  prin  mi*tl  fn  ataii  d^îïttïf.  | 
Pj^oo*,  S*fm  aller»  8*é1iii|[Jiw  rfinj  ïîfii. — S*«n 
alltT»  rriiïpftf  fbci  Jtoi,  diàfiB  Bfln  cabiiii^t, 
dîim  *û  rli»mbrf»«lf  JS«  dit,  abiûl ,  U'titie 
prr»f^Jiriff  qui  reiitrv  rtnç'^  v\U\  h  mht  ,  ficmr 
ti\.*n  plii\  MM-TÎJ  que  le  ïiïidt'iti*un.  |  Qtiiii^^r 
1â  proft^^iMAîl  qu'on  lïïitr^ftil,  le  ef-urr*  di* 
vie  cni'oTi  menait  |  Al»MLt  il  jVxr  ri-riV»  tl 


Mirte  tur  k  Mm  tm   «ur 

(  Ee  ion  Lrèî,  ) 

tlîi;tqUt'  dv   ti 

'•■m  «m  pftri 
- *^P^,  ^»  Q^ 

il***    Qntcmtnit 
'I';  ou  sculemcir. 
ccHijR'r  dr^  qrnemcim  pour  ca  ;i^é*~^ 
j)r^tr:i  pins  vi^it*. 

lr>fiîrp,  eu  t>e  rv^uTtai  t\m  wwtîw  wcûê^  U 
Tt>i>în!v 


,.,   mi„„  ^_. ,„.-. , 

M  (pu! Il*'  l«  wïtniiîejfw  du  numdi:,  ru*  îl  wi^ne 
uuv^  tie  ïïH>î««  dîiiîpiit  |  Prou.  ^  Alîtif  dam 
uti  liru  poiïT  »\  #lAWir,  npffti  aroir  quiti* 
un  «litre  litnt.  j  8e  niiiliTtJ  en  «^rti^»  «  réfu* 
giffr.  j^^it  rvfiTfr  jff^r-dppfin  un  J/rgn,  S'adft** 
str  rt  lui  (.  juïtiw,  [  Pruii.  H  tn 

pa  rïiU  1 1  Vh  ■>.  ,  i  c*-o  iiiri  r .  |  Se  d  tl  Di*a 

iiJiiu  lîui  tl  -  i'''?î  ÏU  »pri*»'èirt' 

d^îmru^ci»  :,[¥.«,  /^  mer 

■laArr,  ciïti«  portino  d'um!  ^ortu  on  d*itiie 
ftjtyiJe  qu*ao  |i«at  piMeT  tltw  fiuftt^  et  qui 


ai  i 

qui'  \  ' 

KETORl  F     -     '      r   ,.  .  _ 

ret(>u*1ii*  j»(M  _ 

itil  phi.!!  oniiu.    c 

m-  *'*' 

(ion    ' 

d'um  h       --    ..  — — »i  .,  |r.M.,  , 

te-»  ti/uiJi. 

KPnmuCïïKR.  T.  m.  TÉiifdwt  è  PI- 
reiiii.  ]  T.  a  ^  ^  Cwrfjjir ,  viy«wt.  pn 
fiTiiouRcr.  ' 

BFTnini*»»,  m    ' 
rutifriiirc,  lour   r 
uir^  de  felDum*'! 

nfaur  ^   .tur  .tan 

choir,  fl  TwiMir, 

émr  à  Dieu  ^  L\. 

oiu^e^rU t.  [ Vm'% to u  û m   t-^t\ 


Vf  II)  ni  iiAuiii^ai 

ipii*  ïVui  fn^T  .*|K 
mdjtiairr  '■^l■ 

pllflitudi"    iJ 


RET     ^^ 

tftptir/^  m  dit  B^un  bomme  bitam,  iftnûtuux*. 

Ili  fi\  tt  point  df  rafcur  avec  tm^  C'e&t  un 
unutMi  ()LLi  irotistiTiL^  du  rcst«satiiQCAl  «in» 
\ÛBu  \  Cp  t{u'ou  u^jijuUi,  rc  i[ii'of>  jmia  ji  lu 
diiise  qu'on  trQ([ii«  CQfilJ'i^  "m:^  iiutrc,  pour 
r4'tjdr«  Jiî  troc  égal.  |  HcconiMisiâiice ,  vtcX- 
|triHMti'i  tl<^  st'ittJiiii^nU^  dA  lervterA^  ctc^  \tA 
rt'trriîoti^  ]e  droit  en  vfHu  dlif^upt  loit  ft>ct:ii- 
daiiU  »uc^edetit  tK\x%  immetjl)lc&  q^i^ilii  ont 
donnée  i  U^MtA  tir.^ntftd«4uu  ^  larsKfiji'  cinf]i*d 

d*utt  b^tiuii^Tit;  anf^lc  fortriô  ^jvt  iirtc  pEirlic 
dr  ciiiwmirttori  qui  fait  naillio  en  jivi^nt  d'unr 
iiidiï.  I  Xje  \%vi\ÏA  (fitii  i-iitiiidi^ïtïiuMi,  irttiK^  eur- 
Qitim^  tjte,  I  dui  nfHatil«%  \Rri0ur  d'é^uierrê, 

IR^IùUr  ft  mij^c  droit. 
EFIOUR-NE.  *.  r  Carte  qu*on  rflmrm  k 
nouihiT  dv  c«r!c^L  qu'il  duit  «voir  i  ^  dï"- 
tcrmim"  1â  Iriofiiphi?  ou  Ta  ton  t. 
a£TUIlE\RH.  V.  II.  Aller  de  m^iivi^^u  rn 
U  tbMpA  Tan  i  ài^h  Hh  \  Rtt&urmrà  Dieu, 
H  êtlftiilir*  I  Rvcomuif t]»T  à  faîriï  les 
m^mc*»  trhoiK^ t  Ici  m^tnn  AttioQï.  |  iVj  nv 
M^j^f/  /'^Up  ^v  Ékitâi  pa>  uue  uulrt?  foU  ia 
m^Ric  fuuÎJC.  1^1  a,  TourniT  d'uu  autre  sfinas. 
I  iîfii}urni^r  \m  ii>( ,  tv  l>^t  Ucf  pnUf  le  dj&po- 
ftfj  à  rvoevoif  untï  Aiitm  riilhtn'.  |  Fam.  «^r- 
iofirner  qfft,^  Lui  fiiiru  cli:iiî|;ii'r  davii,  di* 
|îarti.  I  ï-'ftiiï*,  l'Ti'ndrç  d'Auttx»  biai^,  prcu- 
iItk  d^sutivji  mr^urrj ,  m^Ioq  Irj  djffti^^atn 
dpC0«^trtiK'««i*|5'#,»*  fgflttWTJirr,  $U*xi  *dler,  |  V. 
n.  Se  dit  De  U  rtrta  qu'un  nti^tirue  ttpréi 

3 lie  loii:«  tc3  jûueuri  oui  pu  les  cjurtei  qu1U 
i^vjiii^nt  lîvtùi .  I  Fauu  ,  ^'oriïflj  isf*-  ^«pt  t/  re- 
fourncf^  Vov^tii  cir  quoi  il  est  questÏQU  ^ 
V0)f*T|*  w  (jtn  F,e  [>:iM*î. 

RfClH  \rf;H,  %,  .1.  TniCKT  de  nmireau»  ou 
d'uiuï  umuioiv  uouve:llli*.|R4*conlrr  les  rho*cs 
pAiût»  «t  ctmDuc»,  i^n  retiuuM^ler  la  pir- 
moir^t  kn  dftnrtf.  I  Ptotk,  Se  ifl|n>i;ler  une 
rhiïs^.  |£tri*  r^'irac^,  ètn'  nippeli^  datLï  U  me- 
nu>ifHT.  (  Mc-trii-'it*.  ) 

RÎ^;TRACTATKÏT^.  V  f.  (A'^cmrrV) 
X^Plv ,  diit  tJt^i^  f>u  cf  I  it  «"ijuicîiâui  fe  fléMvini 
fomiel  do  c^  tpi  ou  tt  faîl ,  dit  ou  écrit  pré- 
tisdrmmetot  ( — lariiou,) 

BÉTRAiTEK.  y,  ii.  {HHftictùrt,  )  DiVt^i- 
rer  qu*bil  fl'n  plus  lo^Ttiiiuii  qu«  Toti  iivnil 
avttucrc ;  w»  dtilirft  d*utK^  thos*^  qtj*oti  aviiii 
ditr  tiii  rcrit^,  la  di^suvouca-, 

RÉ'raACTlLR.  «tfj.  de*  a  g.  Qu;  a  la  fa- 
cul  ït-  dp  M^  r^-lîrer^  de  i^otrHT  en  dedarin, 

Hl^I  IIALTILITÉ.  s,  f.  Qualité  de  tx  qui 
t%i  rrlrarlilv- 

RÉTR  AimON.  8.  f.  (  Rftraciio,  )  Rae^ 

{HA-trac**îûiv) 

KETBAIRE-  ?.  â.  (Reù^ohre.)  {Se  etmj. 
e,  Ttmrr.)  Fiercw  aa  Ttlrail.  On  dit ,  plu» 
orditt.,  Urtirer*  )  HiTmtiT,  jutï^  ndj.  Se  dit 
D«*  ^«Ida  tiui  îiiûrisM  ni  «m  i^r  rem||iUr,  et 
qu  i  ce»  ui  i«ît  h  If  T 1 1  b^'ïi  ur  rt  1 1  p  u  1 01  m  d4'  fil  r  j  ni^  q  1 1  Cl 
leigmuîi  bka  coudiiiawais.  (lt©*lré-rcj 
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RETÏL^ÎT.  »-  m.  (  iî^/z-^ïm^,  )  Aciîoo  vn 
jmtiee^piir  laquelle  on  retire  un  luiriUi^e 
qtîi  avait  ete  vinidu.f  La  rrirutt  d^tmpr^jtt  de 
mi  f  L'jietiOii  dt:  retirer  un  projet  de  lai  qui 
a  vUi  urétttjuté  à  une  oasemLilire  lefiikIjiUvc}, 
(Ke-tre.) 

RICIBAIT.  ».  m.  tfifimeiif^.)  U  lieu  «^ 
ï-rvt  d'iinu  ui^i«ou  o^  Vou  vi  «uii  n^Rc^îré» 
tiattirclLL««.  Kou  uAitê. 

REIRAîr.  A.  Di.  (ir«Â>si£frtu.)  Diminution 

d^  %nïtniir  du  fU(^rli«r,  d«  It  tcrrCf  eli;»,  l&r*- 
qu*iU  jiont  )u:f'ï,et  d»  aiéfiatii.krjiqM'iU  »f>»l 
refroidi».  |  Ou  dil  aussi  Métrait/-, 

RETRAI TP^  **  t  (  Rtfractm.  )  Action  de 
*e  retirer»  |  Tjé  maielir  qii^  font  cî<!i  troujH'M 

dèii*i»ïitageu%  ^  on  pour  abandoîiniT  tui  yjiyt. 
oh  Aïv*  uc  p-uvent  pluu  mf-  ftiaiti tenir.  ] 
fî/tffrf  eff  rftrmtgf  Se  retîrt^r,— Fam*^  CÀ~ 
der»  cesiicr  de  soutenir  un  ati» ,  une  Jlrl''lv^^- 
tion.  I  ]/ql>1igation  où  sont  te»  gf  tut  df«  gnern^ 
àixun  lia  villes,  de  se  retirer  I  une  ctTUiiui- 
Jnfur^,  et  Le  ti^uaJ  qu*niv  Wttr  donni^  en 
roriAiVtueiïee,  |  Sutittte  h  rtftm*fi  ^  Rjppf-li-r 
im  chien»  et  les  hitv  retirer.]  L*àetion  Aç  w 
retirer  du  nioude  ^  de  k  ejour,  ém  uiïmuA,  \ 
l'état  d'une  pi^ûtin*  fclifiW  dr^  «fTiiIre*, 
éloignée  du  tuoiulte  de  11  êtniké.  \  LVIoiE^m*- 
Dieu!  011  Vmi  v^  tient  du  comnieree  du  monde 
|H-^dant  i\t\i,  joun,  pour  Rtu'nx  ir  n^ucil* 
lir,  et  ne  \aquef  qu  uuji  ^  ,   ptoté- 

[Le  lieu  mktit  0»  Ton  sn^  i.  -    .  lii*n  de 

ntfuge.  I  Utirttitéf  df  v&kun  ^  Littj  où  m  fr^^ 
tirent  les  voleurs. | Un  emploi  tranquille^  trit 
Une  pension,  une  réeomupu***  qu'on  ae- 
corde  k  qqn.  qui  se  retire  d'un  ïerviee,  |  La 
K'cotnpenae  qu  un  donne  à  un  domestique 
à  la  fin  de  se»  icrAiccs.  |  La  dimtnuiiun  pro* 
grÊ!.*ive  d'^aîsieur  qu'on  donne  à  un  ïuur 
i^n  partant  du  pied;  le  petit  vAm<^  qui 
euste  entre  la  ligne  vertiralif  fit  le  plnin  d'une 
rountriTeriiui ,  Itnique  ecUd-ci  e«(  leg^jement 
inrliné  ett  arrière.  |  Retraite,  diminitTio»  de 
vohinie.j  Jointe  dedou  drmeurtT  ihm  Ton* 
|le  dfi  eJirvaL  (  Re-Dr-ttî.) 

RETRAIT?,  ft.  f.  Traite  que  le  porteur 
fftïur  lifttre  de  ehiinge  proteutte ,  Funte  d'ais 
reptation  ou  de  pajenient,  fait  lurcelutqui 
tiMÙi  donné  la  lettre.  |  Lettre  de  dkan^w 
qu*un  nP|;tïdant  ou  banquier  tire  syr  le  ne^ 
goetant  ou  lianquier  qui  vii^nt  d'en  tirer  une 
jbiir  lui. 

HiTRAriTt,  ÉE.  odL  Qtd  esl  «  la  retraite, 
fpu  reçoit  ]n  pemiun  de  retraite,  O^ckt  rt^ 
tr<iitf,  i  Re-tre-îe^  ) 

KETRANCKEME-ST.  >.  m.  Suppre^iion 
de  quelque  partie  d'un  tout.  |  SunpreHÙnn 
lotftle.|  L;u  espitce  retranrïié  d'un  plu»  f^rid. 
I  l^i  1fovau\  qu'on  fuit  à  la  çnerre  p*»ur  ée 
piétina  k  ciïu^ert  eouïre  h*A  âltaqitf»  dis*  «1- 
fu-tiiif>  (— che*tu»n.  ) 

REl'RA!V<.t!KR,  v.  a.  5lrp«rrT  nne  partiiï 
iltj  tout ,  àivr  qq.  eU.  d'un  (f>i<t,  |dtef  entière- 
ment,  supprimet.JFron'j  Se  n'»tr»  imtre ,  le 
'  S9. 


0^2  RET 

mliiire.  —  Absol.,  Diminuer  sa  dépense.  | 
\'\\iiv  des  lignes,  des  tranchées  cl  autres  tra- 
vaux,  pour  se  inHlrc  à  couverl  des  attaques 
(]«'  rt'iiui'nii. 

|;K  IRA  VAILI.ER.  v.  a.  Travailler  de  nou- 
M.'au.  (  Ki;-lrîi-va-llc  [Il  m.].) 

KK'l  K.VYANT,  ANTE.  s.  T.  de  jurispr. 
C.liii ,  (ulle  qui  exen'c  un  retrait.  ( Re-trë- 
iaii.  ^■ 

RKTRH.  s.  m.  r.  Reîtri. 

RKrRI\CrR.  V.  a.  (  .Ç/riVfi«.  )  Rendre  plus 
/'troit.  moins  large.]  V.  n.  I)e\'enir  plus  étroit. 
irotn:  cheval  se  rétrcdt.  Il  ne  parcourt  plus 
aulaiit  de  tcn-ain.  |  Rétréci  ,  ii.  adj.  Étroit, 
bnrni',  '  Ri'-tré-sir.  ) 

RF.rRKCISSKMENT.  s.  m.  Action  parla- 
qiii'lli»  mu»  cho?e  est  rt'trécie;  Ktat  d*une 
vluxo  ivtivrie.  (  Ré-tré-si-se-man.  ) 

RK  l'REMPER.  v.  a.  Tn-mper  de  nouveau. 
I  Ri'donniT  de  la  force,  de  l'énergie.  (  Re- 
trau-né.  ) 

RKTRIBIIER.  v.  a.  {Hetrihuere,)  Don- 
niM-  à  qqu.  le  salaire,  la  récompense  qu'il 
îutVile. 

RÉTRIBimON.  s.f.  {Betri/fiitio.)  Salaire, 
riTouipense  du  travail  qu'on  a  fait,  de  la 
pciun  qu'on  a  prise  pour  q(|n. ,  ou  du  service 
qn'im  lui  a  i-endu.  ( — Im-.sion.  ) 

RKIROAC/riF,  IVE.  adj.  Qui  agit  sur  le 
pas-lé.  l/'fi  effet  rétroactif. 

RKlROÀCriON.  s.  f.  {Retroactus.)  Effet 
(If  cv.  qiii  est  rétroactif.  ( — ac-sion.) 

RÉ l'RO  ACTIVITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
«si  rétroactif. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  (^  Rétro,  cedere,) 
KiMntrttre  à  qqn.  le  droit  qu'il  nous  avait 
mil'.  (  Ré-tro-sé-dé.  ) 

RÉTROCESSION,  s.  f.  {Retrocessio.)  Acte 
par  loqui'l  on  rc;lroccde.  (  Ré-tro-sc-sion.  ) 

RÉTROC  R  A  D.VTION.  s.  f.  {Rvtrjgrada- 
tio,  h.  I.;  Mouvement  par  lequel  les  corps  cé- 
h'sW-i  vont  ou  paraissent  aller  contre  l'ordiiî 
(hs  si^iio.  |Se  dit  Du  mouvement  de^;  équi- 
iioxts.  ( — da-sion.) 

RKTRO(iRAI)E.  adj.  des  a  g.  {Retrogra- 
dis.)  Qui  se  fait  en  arrièrt».  |  Se  dit  Des  corps 
<-('lcsi(S,  lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  aller 
«•ouJn*  l'ordre  des  signes. 

RI-TROCRADER.  v.  n.  (  Retrogradare.) 
Rf  tourner  en  arrière.  |  Si»  dit  D«'s  corps  cé- 
Icshs,  lor2i(|u'ils  vont  ou  paraissent  aller  con- 
tr»'  l'ordr»'  des  signes. 

RK  l  ROVSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
trousser. (  Re-trou-se-man.  ) 

Ria  ROrsSER.  V.  a.  Replier,  relever  en 
haut  ce  qui  e^t  détroussé.  |  I\'ez  retroussé, 
>(V.  dont  le  bout  est  un  peu  rclcNé  en  haut. 
I  Ce  cluval  a  les  flancs  retrousses ,  Il  a  les 
llanrs  ci  eux.  (  Re-trou-sé.  ) 

RKTROl  SSIS.  s.  m.  La  partie  du  bord 
•l'iMi  «•lia|)eau  nMroussw  à  rancicnne  mode, 
à  la  Hrnri  IV.  |  La  partie  des  pans  ou  basques 
d'un  uuifornu*  qui  est  ou  qui  semblt^  i>tre 
lelrouisée.  |  Pièce  de  cuir  qui  se  r.d>at  ou 
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semble  se  rabattre  sur  le  hant  des  bQtlci,<i 
qui  est  ordin.  jaune.  (Re-tron-sL) 

RETROUVER,  v.  a.  Troinrer  de  aomm 
[TitiuviT  ce  ([u^on  avait  perdu»  oablié.|l»' 
connaître. 

RETS.  s.  ni.  (iïe/cf.)  Filet  «  oon^è 
rorde,  de  fil,  etc.,  noué  par  m&Beitfi 
jour,  pour  prendre  du  poisson,  des  owai 

REUNION,  s.  f.  (  ittf ,  imio.)  Adioiè 
rapprocher,  de  réunir  des  parties  qniiiMl 
été  divistïes,  désunies,  isokes;  etL'cfitfi 
résulte  de  cette  action.  |  RéconeiliatM».[b 
parlant  de  domaines,  etc.,  L'actuade» 
joindre  une  chose  démembrée  aa  HNt  Ai 
elle  faisait  |>artie  ;  ou  L*action  de  jiiiÉi 
pour  la  première  fois  imc  chose  à  aseatt 
I  L'action  de  rassembler  ce  qui  cMép«i,« 
Le  résultat  de  cette  action.  |  Une  iiiiaifr 
de  personnes. 

RÉUNIR.  V.  a.  (iîr,  Bitirr.)  RqcMdif  a 
qui  e!>t  désuni ,  séparé.  |  Se  dit  De  «ai  «rt 
à  unir  une  chose  avec  une  autre;  |  uami- 
lier,  rt^mettre  en  bonne  intdligeatt.\1i|*- 
lant  De  domaines ,  etc.,  R^oindre  aeéïK 
démembrée  au  tout  dont  die  faistîlprtit| 
Joindre  pour  la  pramière  Ibis  aaedMei 
une  autre.  |  Rassembler  ce  qui  était  ciai 

RÉUSSIR.  V.  n.  Avoir  un  soeeéi tonn. 
I  //  a  mai  réussi ,  Il  n'a  point  eu  desBMkj 
Les  blés  ont  bien  réussi  c^tte  «Mif,  U  »■ 
coite  a  été  bonne.  |  Avoir  un  boaoaaiaai- 
vais  succès.  (  Hé-ii-sir.) 

RÉUSSITK.  s.  m.  Bon  succès.  Se  &  ta 
choses.  iRon  ou  mauvais  sucras,  isne.  (Bé- 
u-si-te.) 

REVALOIR.  V.  a.  f  Se  eoo/.  c;  ^mUr,) 
Rendre  la  pareille  en  bien  on  en  nal,  «t 
plus  communément  en  naL  1 1le-va4ooar.) 

REVANCHK.  s.  f.  Action  par  Uqii«^V  •■ 

revanche  da  mal  qu*on  a  rcoi.  FaiB.|Li 
sm>nde  |>artie  que  joue  le  perdant,  powc 
racquitter  de  la  première.  |  Toute  i«|MPdi 
jeu  deiuandée  pour  se  racquitter  de  cc^'ca 
a  perdu ,  pour  regagner  ce  qu'on  a  perda  i^ 
paravanL  |  Ew  hcvaitchb.  Ioc.  adv.  Es  i«- 
compeiLse,  pour  rendre  la  pvcille,  loil  a 
bieu ,  soit  en  mal. 

REVANCHER.  v.  a.  (i7e ,  T«M/ii»fe.)  Dr 
fendn*  qqn.  qui  est  attaque,  le  M>uieiiir, r» 
der,  le  stK!ourir  dans  une  batterie,  daas  «v 
quert^le.  |  Pron. ,  Se  défendre.  |  Reodic  U 
IKireille  d'une  injure,  d'un  mal  qn'on  a  »(■• 
—  Se  dit  qqfs.  en  bien. 

REYANCHEIJR.  s.  m.  Celui  qui  icvaa^ 
qui  défend  qqn. 

RÊVASSER.  V.  n.  Avoir  de  fréqucnlficl 
diverses  rêveries  pendant  un  sommeil  ia- 
quiet.  I  Eam. ,  l>enser  vaguement  à  qo.  cL 
(  Ré-va-sé.  )  ^^ 

,  RÊVASSERIE,  s.  f.  Action  de  révas^* 
État  de  celui  qui  rêvasse.  (  Rè-va-se-rie  ) 

RÉVASSEt  R.  s.  m.   Celui   qui  lîn 


Fam.  (Rè-vdSi*ur.) 


qui  rèvasifr 
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•d|{.  ém  sj.  Eucfet  âpit^ 


»  le  poli  dans  toutai^  su» 
Mrtitft.  I  8e  dit  Dm  penomiet  rndet,  wm 
toiiblet.  réUrbetivet. 
KÉ'VJUL.  s.  m.  Gemtion  de  aoniMiL 

UTEILLE-BIATnC.  s.  m.  Horloge,  mon 
.^^t  oo  purtie  d'une  borlofe,  d'une  mo»rh' 
on  cerUin  espèce  *\ 


4^pe,pour  éveiHer  i  l'heure  sur  UÛpidlij 
«I  a  BIS  rdguille  en  se  oouduuit.  (Ee-vè- 


REYSIUJER.  T.  e.  {EvigUare.)  Faire  r^s^ 
wr  Tr  WMiiin-  n  Jr  qqo. I Exciter  de nourea II, 
rfliirt»icr.[  liit  p^fUnt  Des  choses,  Renoiive- 
kr,  faim  rc^miitJvJPron.,  S'éveiUer.|Se  ra- 
niâii!i%  Rt(  nm ouvrier.  |  $€  rweUUr  dé  ^on 
njÊouithMifm^îti  ^  S«thr  de  son  assoupiiw* 
lucui,  *}i^  «uu  imlolenee ,  de  son  inaction. 
t  Er-tç^Ué  [Il  m.].) 

Hl^;VKlLLO?r.  A.  m.  Petit  repas  exlminv 
fiitmire  cful  ^^  f^ûi  sert  le  milieu  de  la  nuit.  | 
%B  dii  Ut'  n^ii^ntite  touches  claires  et  1>i  il- 
Untt»  f  uv  tt"  p>  mTie  phce  dans(|(|s.  endr^^'t^ 
tli^  %Qn  tabk^.i(j ,  ^KHir  y  frire  sentir  la  lu- 
■ûère,  eC  k  rendre  plus  piquante.  (  Bé-vê- 

REVELATEUR,  TRICE.  s.  {Repelator, 
b.  I.)  Celui,  celle  qui  fait  la  révàation  d*un 
complot  politi(]ue ,  ou  de  qq.  association  cri- 
minelle. ( — tri-se.) 

RÉYÉLATION.  s.  f.  {Rcvelatio.)  A  cl  ion 
de  révéler.  [L'inspiration  par  laquelle  Dieu  a 
fait  connaître  suniatiirellemcnt  aux  pro- 
phètes, à  ion  Église,  ses  mystères,  sa  vo- 
lonté, etc.  I  Se  dit  Des  choses  révélées.  | 
AhsoU,  La  révélation  di\iiic,  ou  La  religion 
révélée.  (— U-sion.  ) 

RÉVÉLER.  V.  a.  (  Revelare.  )  Découvrir, 
déclarer,  faire  savoir  une  chose  qui  était  in- 
connue et  secrète.  |  Se  dit  aussi  en  parlant 
Des  personnes.  I  Absol.,  Im  religion  révélée. 
Le  cbn.stiaiii>mc. 

REVENANT,  ANTE.  adj.  (  Reveniens,  ) 
Qui  plait,  qui  revient. 

REVENANT,  s.  m.  (  Reveniens.  )  Se  dit 
De^  esprits  qu'on  suppose  revenir  de  l'autre 
monde 

REVENANT-BON.  s.  m.  Profit  ca&uel  et 
éventuel  provenant  d'un  marché ,  d'une 
charge,  etc.  |  Les  deniers  qui  restent  entre  les 
mains  d'un  comptable,  après  qu'il  a  rendu 
ses  comptes.  On  dit  plus  oitlin.  Boni.\^  dit 
De  toutes  sortes  de  profits  et  d'avantages  qui 
vienuent  par  une  espère  de  hasai-d.  (  Re-ve- 
nan-bon.) 

REVENDEUR ,  ECSE.  %.  Celui,  celle  qui 
revend,  qui  achète  pour  revendre.  |  Se  dit,  au 
léni.|  I>es  femmes  oout  le  métier  est  d'ache- 


ft^AhA"^ 
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haHei  p<wr  Im  nvandie.  (Re- 
8.  f.  (rmJkHh.) 


REVENDlGATiaN. 
Action  dt?  iWimdîquer, 

KKVENmQlJER.  v.  i,  {FuuUemrt.)^ 
cbmiTT  imc  cLoïie  qui  nous  appartient ,  et 
eut  ml  ilan»  k^  mitas  d'un  anàe.  (Re^fan* 
Jic-é  [c  m.].) 

REVENDRE,  v.  a.  (AffeM^Ww.)  ▼«dre 
{%  qu'on  a  àchfïià  |Fam.,  Â9oir  ttumt  thof 
à  revendre^  En  avoir  dbtSgllUMne&t.  (Re- 
vaij  dre.  ) 

REVENIR.  wtL  (itMwiiip^)Tailraiie 
Lnjtrti  fois,  de  nouveau.  |  8e  dit  Des  choNa 
■[ui  erpïMcut  du  douïim,  qni  rcpOMMOt 
jiprèt  avoir  été  coupéet,  arrathfaMi,  etb^ 
Se  dît  De  ceHaiiu^j  clmaes  qui  nyaraîmwiff 
apHâ  avoir  disparu.  |  CmU  m$  rmmt  dâÊêt 
feifrii^  à  tespni.  Je  n^'ea  nnmiiihini  à 
l'instant  même.  |  BetouTiier  aa  Km  d*oè  l'on 
était  partt  {  Se  dit  De  eertaiM  aiMMill  fsi » 
lorsqu'on  Ic^  a  mao^,  tÊmmkàmiÊfifatUm 
I  Recomnicnci^r  à  faire  00  à  A%  IH  mèmm 
choses  que  t*on  a  faites  on  «BleafréiêdH^ 
ment.|  Se  rétablir,  se  roncUmvitoaréli 
être  remis  dam  le  même  état  aiVom  i 

nuprs^.ïTit.  [  ReprerKlri.^  aes  tKftttB  èptèê  U  . 
éviinnitJsM-mi-Mt ,  une  f^iibleilij ,  flle»|AlH0L, 

Je  ne  nriena  paa  éê 


dont  on  était,  pour  se  ranger  à  farii  dta 
autre.  |  Repenlr  sur  le  compte  de  f«r.  j  AfaiiH 
donner  une  mauvaise  opinion  qiiin  avait  de 
lui,  pour  en  prendre  une  meilleure,  une 
bonne.  |  Revenir  à  soi.  Prendre  de  meilleurs 
sentiments.  I  Se  calmer,  se  réconcîKer,  s*apai- 
ser.  I  Résulter  à  l'avantage  ou  an  désavantage 
de  qqn.  |  Coûter  ;  et  se  joint  à  la  prép.  J,  | 
Avoir  du  rapport,  ôtre  conforme,  semolable. 
I  Plaire.  |  Faire  revenir  Je  la  viande,  La  met- 
tre en  état  d'être  piauée  ou  bardée,  pour  la 
faire  rôtir  ensuite,  f  Revenir  sur  quelqu'un , 
Exercer  contre  qqn.  une  action  en  garantie. 

REVENTE,  s.  f.  Seconde  vente,  nouveUu 
vente.  (Revan-tc.) 

REVENU,  s.  m.  Ce  qu*on  retire  annuel- 
lement d'un  domaine,  d*un  empbi,  d'une 
pension,  d'une  constitution  de  rente,  etc. 

REVENUE,  s.  f.  Li»  jeune  liois  qui  retient 
sur  une  coupe  de  taillis. 

RÊVER,  v.  n.  et  a.  {Rhembein^  gr.)  Faire 
des  songes.  |  Être  en  délire,  dans  une  fièvre 
chaude  ou  dans  qq.  autre  maladie.  |  Dire  des 
choses  déraisonnables,  extravagantes.  |  Éti-c 
distrait,  lais.ser  aller  son  imagination  sur  des 
choses  vagues ,  sans  aucun  Anti  fuie  et  cer- 
tain. I  Penser,  méditer  profondément  sur 
qq,ch.  I  V.  a.  Désirer  qq.  chose  vivement, 
avec  passion. 

RÉVERBÉRATION,  s.  f.  Réfléchisse- 
ment, réflexion.  (Ré-vër-lM'»-ra-sion.) 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Miroir  réflecteur, 
que  l'on  adapte  à  une  lampe,  pour  ramener 
vers  les  objets  que  Tou  veut  éclairer  U  por* 
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une  tumeur,  tm  engorgement.  Les  faire  clîs- 
pnraitre  peu  à  peu  ft  sans  suppuration.  | 
Tout  ce  que  tous  dites  là  se  résout  à  rirn , 
Il  n*i>a  resuite  rien.  |  Décider  un  cas  douteiu, 
une  question.  |  Casser,  annuler,  détruire  un 
acte  par  un  acte  contraire.  |  nétomiiiier,  dé- 
rider une  cliMSc.  j  Résoudre  qqn. ,  Le  déter- 
miner à  qq.  ch.  [Rûoi.u,  uk.  part.  F.ntre- 
prise  résolue,  \  Adj.  et  suljst.,  Déterminé, 
iiardi.l  Rrsoirs.  Autre  part,  du  ▼.  Résoudre. 
Kst  usité  en  parlant  Des  choses  qui  se  clian- 
;;ent,  qui  m;  convertissent  en  d'autres;  et  ne 
N<*  dit  point  au  féin.  (  Ré-zou-dre.) 

RESPFXrr.  s.  m.  (Rfspectus.)  Kgard,  rela- 
tion. (Vi.)  I  La  vénération  ,  la  déférence  qu'on 
a  }K)iir  qqn. ,  pour  qq.  cIi. ,  à  cause  de  son 
rxcflleiice,  de  sou  curaclère,  de  sa  qualité, 
dt*  .son  îiçe.  |  Rendre  ses  rvspects  à  qqn. ,  Lui 
rendre  visile  pour  Tas-suivr  de  son  respect, 
d<^  ses  respccls.  |  Se  faire  porter  resprct ,  Se 
il) ire  craindre.  Sid>st.  m.,  Un  porte-respect , 
Une  arme  qui  impose ,  ou  Une  nuinpie 
extéiieure  de  dignité,  ou  Une  pcr.Nomie 
grave  et  sérieu.se  dont  la  présence  im- 
nose.  I  Ti.nîr  qqn,  en  respect.  Le  contenir, 
lui  imposer,  j  linpect  humain  ,  La  crainte 
qu'on  a  du  jugement  et  d(rs  discours  des 
hommes.  (IUs-pë,ou  Rës-pec. ) 

Kh^Sl'r.tri'AKLI*:.  adj.  des  i  g.  Qui  mérite 
du  re.spiK:l.  (Rë^-jtéc-ta-blc.) 

RF.SPKCIT.R.  V.  a.  {Rtspevfare.)  HononT, 
révci-it,  porter  respect.  |  l'-iwi-gner,  ne  point 
cndonii^iuiger,  ne  point  altacpier.  |l*roii.,  (iar- 
diT  avir  «oin  la  décence  et  la  bienséance 
convenables  à  sou  sexe ,  à  sou  état ,  â  son 
âge.  (  Rës-pëc-té.) 

RESPFXTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapjmrl  à 
chacun  en  particulier,  (|ui  concerne  nx'ipro- 
quement  les  |»arlieA  intéressées,  les  choses 
correspondantes.  (  Rés-pëe-lif.  ) 

Rl-SPKCTIVKMKNT.adv.  D'une  manière 
réciprocpie,  d'une  manière  n\spective.  (Kes- 
pec-ti-ve-man.) 

KFSl'ECTUF.lîSKMENT.  adv.  Avec  res- 
pect. (  Res-pec  tu-eù-zt^man.  ) 

RESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  témoi- 
gne du  n'spect.  |  Qui  manpie  du  respect. 
(Rës-péc-tu-<'rt;  ze.) 

KF.SPIRARLE.  adj.  des  a  g.  Qu'on  peut 
ri'spirer.  (  Res-pi-ra-ble.  ) 

RF^SPIRATION.  s.  f.  {nrspiratio.)VaC' 
timi  de  respirer.  (  Rës-pi-ra-sio!i.  ) 

RESPIRA roiRE.  adj.  des  a  g.  Qui  sert, 
qui  a  rapport  à  la  respiration.  (Rês-pi-ra- 
luua-re.) 

RRSPIRER.  V.  n.  (Respirare.)  Attirer  Pair 
ddiis  sa  poitrine,  et  le  repousser  dehors.  |  // 
ne  respire  p/us  y  ]|  est  mort.J  Vi\rt*.  |Pivndre 
i\i[.  iiîlâclie ,  avoir  qq.  relâche.  |  V.  a.  Respi- 
rer un  l'on  air,  I  Annoncer,  exprimer,  témoi- 
gner vivement.!  Désirer  anUMument.)  V.  n. 
Respirer  après  qq,  ch..  Souhaiter  <jq.  ch. 
avec  passion  ,  avec  ardeur.  (Rès-pi-re.) 


RES 

RESPLENDIR.  ▼.  n.  {Bespkaim 
1er  avec  grand  éclat.  (Riëi-pUii-dir.) 

RESPLENDISSAIT,  AUTE.  â 
resplendit.  (  Rë»^aD-di-«ui.) 

RE.SPLENOISSEMENT.  i.  HLta 
formé  |iar  Texpansion ,  pv  k  i  ^ 
lumière.  (  Rës-plan-dt-fenaBaB.) 

RE.SPONSAK1LITÉ.  i.  t  01% 
répondre  de  les  actions  ou  de«^ 
très ,  d'être  parant  de  qq.  ck.  (  1m 

RESPONSABLE,  adj.  dcfta  |.[ 
dere,)  Qui  doit  répoudre  de  m  |n 
tiens  ou  de  celtea  des  autre»,  mi  à 
garant  de  qq.  ch.  (  Rë»-poiM-£) 

RESPONSIF,  IVE.  adj.  {Resptmà 
contient  une  réponse.  (RÏMOMt' 

RESSAa  s.  m.  Helour  viakai^ 
vers  le  tapçe,  après  qu'elles  o«  ta 
ini|H'tuo5iie  une  terre,  un  nïMk 
sac.) 

RESSAIGNER.  ▼.  a.  Saigmr^a 
i  V.  n.  Se  dit  en  parlant  Du  af  fi 
de  nouveau.  {  Re-sè-né  [n  in.U 

RESSAISIR.  V.  a.  RepKn&;»il 
en  possession  de  qq.  ch.  (RieMÂ) 

KF.SSASSER.  V.  a.  SaoerdtMi 
Eu  pariant  Des  afTaires,  dsscs^ 
miner,  discuter  de  nouveau.  ItejA 
un  ouvrage ,  L'examiner  avee  aoia,  | 
dcTouvrir  jusqu'aux  moindrai  dcfaA 
sasser  qqn, ,  Examiner  aiee  loîihci 
de  qqn.  |  Il  ne /ait  quenssmÉ^h 
choses,  se  dit  D'un  homoie  fk  «« 
Tennui ,  en  revenant  touîounivVi^ 
idées.  (Rt^-sa-sé.) 

RESSAUT,  s.  m.  (JSafati:)  AilBe, 
que  forme  qa.  parila,  ea  dbfcon  d^i 
ou  d'une  surface.  |  Le  fM^  brasra 
plan  horizontal  à  un  anire.  (Kc^ 

RESSAUTER.  v.  n,  d  s.  (Saliert 
1er  de  nouveau.  [  T.  n.  T.  d^itUL 
Des  parties  qui  font  ressaut,  qoii 
RîSsauts.  {  Re-sô-té.  ) 

RESSEMBLANCE,  s.  t  Rapport, 
mite  enti-e  des  personnes,  entiedeic 
I.n  conformité  entre  l'imitation  de  F 
l'ohjet  imité.  (  R«Nsan>blan-se.) 

RF.SSRMRLANT,  ANTE.  a&  < 
semhlc.  (  Rilsan -blan.) 

RESSE.MBLER.  v.  n.  {Sbmiu,)k 
rapport ,  de  la  conformité  avec  qv 
qq.  ch.  I  Se  dit  De  ce  qni  offie  lii 
exacte  d  un  objet.  |  Ce  peintre,  egm 
etc. ,  se  ressembla ,  Il  se  copie  hM 
ne  met  point  asAtv  de  vanélé  dam 
vrages.  { Re-san-blé.  ) 

RESSEMELAGE,  s.  m.  Action  d 
mêler,  et  Le  résultat  de  cette  action.  ' 
me-la-je.  ) 

RESSEMFXER.  v.  a.  Mettre  da  n 
semelles  à  une  vieille  chaussure.  ( 
me-lê.  ) 

RESSF.MER.  v.  a.  Semer  de  m 
I  (  Re-se-mé. } 
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f^VsSFfvn^IExr.  A,  QL  Faible  attaque, 
Kl>!i'  iTiKimHEi  iru      d'un  mal  qn^oo  a  eu , 
•  1  otiU'i  I  r  f f ti^'o  ri  n  r^ttentie.  t  Le  sourenir 
,j  ,     r  giiriiti  ctei  Uijiiir»,  avec  déûr  de  s*en 

EESSE^il  tR.  V.  il.  Sentir*  éprmifcr.  | 
»fi.,  St^iitir  t|tf.  i*%U:  à^uu  mal  qu*OQ  â  en^ 
uur<:r  kl  «tiitt-i ,  les  coDaéqueoeei  A- 
nru%ci«  l'influrftri?  miisible  de  qq*  ch.-— 
^Bv  liii  (^qh.  **f^  iir»iiiiÉ-  pwfl.l&  rusetitir d'une 
limttt'ir ,  is>jt  «uiiwiiir  Mvec.. amertume,  être 
idiip<>«é  ï  l'cti  ictifitT.  I  Easasim,  is.  par^ 
I0p  tlîi  Tk4  fomirj  ^  il(^' traita  «  dei  touchei 
ntqudU  »  Caj  tUtf'  u  d  mille  du  earadère  et 
pi  tu  ff^rtT,  (  Kc  ^ui'lir.) 
h  HÏ^.SSl'.KK  KM  KM .  A.  B.  AddoB  par  k- 
^MÇllfr  tjQr  t^ÏHiiH^  i*^t  reaicfrfa.  (Re-aè-re- 


LSUJIKER.  V.  a.  Serrer  dairai|tage  qc 
a*eit  lâché.  I  Rendre  moioa  étendu,  raifar- 
daoa  dea  belnea  pluaftroîlea.  I  Cf/lif /i^lace 
^  «t  iwMpmrfi,  La,  aanégeanta  rentourent , 
mhn,  iàXkSm^  hireeutrer  dea  Meoun. 
JMMrrtr  iM /rÎMitiiMr,  L*enfermer  dam 
B^  lieD  eè  3  ah'  moina,  de  coanmumcalîon 
■#«e  le  debora,  le  garder  plua  eiactement.  | 
9i.  pariant  Des  oomâea  ïesprit ,  Abréger. 
lliflBettre  une  chose  dana  le  lieu  d*oli  on 
WpX  tirée,  et  où  elle  était  renfermée.  iRen- 
4Hf  le  ventre  moim  fibre,  moins  Uche. 
TlrOD.  I  Fam. ,  Dams  un  Umps  de  disette  cita- 
canaa  resserre,  Quicun  retranche  de  sa  dé- 
pense. I  RtssiRiié ,  BK.  nart  AbftoL ,  Être 
resserré.  Être  constipi*.  (Re-sè-ré.) 
RESSIF.  s.  m.  V.  Récif. 
RESSORT,  s.  m.  La  propriété  par  la- 
quelle les  coqis  pressés,  plies  on  tendus  se 
rétablissent  d'«ux-niémt*s  dans  tour  premier 
état  I  Paire  ressort  y  se  dit  D'nn  coips  qui , 
eeaaant  d*étre  comprimé  on  tiré,  se  n'niel 
dans  le  premier  état  on  il  était.  |  Morceau  de 
fer,  de  cnitrCf  d*acier,  on  d'autre  niaticrv, 

3UÎ  est  fait  et  posé  de  façon  qu'il  se  rétablit 
ans  sa  première  situation ,  quand  il  ce&se 
d*étre  comprimé.  |  Cette  personne  n'agit  que 
par  ressort ,  Elle  n'agit  que  par  le  conseil , 
par  rinsti};ation  d'antrui.  |  Activité ,  force , 
énergie.  |  Moyen  dont  on  xe  sert  pour  faire 
mi-sir  qq.  dessein,  qq.  affaire.  (  Ke-sor. ) 

RKSSOIIT.  s.  m.  felcndue  de  juridiction. 
I  Juger  en  dernier  ressort,  Juger  souxerai- 
nenient  et  sans  appel.  |  Cela  n* est  pas  de  mon 
ressort  y  II  ne  m'appartii-nt  pas  d'en  juger. 

RESSOK  l  IK.  V.  n.  {Je  ressors,  il  ressort; 
nous  resiortom  ,  ils  reportent.  Je  ressortais , 
etc.  Ressortant.)  Sortir  de  nouveau  ,  aprè^ 
être  déjà  sorti,  ou  Sortir  après  être  entré.  | 
Se  dit  Des  choses  que  leur  opposition  avec 
d*autres rend  plus  frappantes,  plus  saillantes, 
(  Re-sor-tir.  ) 

RESSORTIR.  ▼.  n.  (  Je  ressortis ,  //  res- 
sortit; nous  ressortissons  t  ils  rassortissent. 
Je  ressortissais  ;  etc.  Ressortissant.)  l'tre  du 


RES  ga-y 

ressort  t  de'  la  dépendance  on  de  la  compe- 
\  V  ncË  de  qq.  juriaîction.  , 

RESSORTISSANT,  AKIE.  adQ.  Qid  rea* 
sortit,  (l^e-W-tîraan.)  ,;  ..     .,.. 

RË^^âOUDER.  ▼•  1.  Souder  dé  aonniaii, 
refaite  imeaoudure.  (Re40U-dé.)    ,, 

RKS5DURCB.  a.  f .  Ce  qu*oii  CMWe,.ev 
À  qtiui  on  a  recoun  dana  une  dtrefni^À- 
elK^usfï  «  pour  ae  tirer  ^'embarras,  pofr.vain-^ 
cre  des  aif&cttlliéi,|  Vu  homme  de  reuoure^,^ 
l'\ï  bouime  fertile  en  eipédienta,,  «a  fMiycni 
I  L^»ir.  Une  idfU  de  rutouree,  .UnS)  ville 
.  ;  ail  trouve  fecilement  tout  ee  dopt  an  â 
besoin  ou  envie. I  Fam.,  Fwê  rêtâouneai  fio 
pro<^nrer  un  mojen  de  racoommoder,  de  ré- 
taUir  «et  afflûrea.  (R»«our-ae.).       i 

RESSOUVENIR  (S^  v.  pron.  3«  (Mpf^ 
mr  d  une  cfaoae,  imt  qu'on  Teàt  oubliée» 
acÀi  qu'on  en  aitconaer^é  la  ménMiîre.t Con- 
sidérer, feire  attention  ,'feire  réinion.  |  Je 
m* en  rvssotsvieiulrai  qq»  jùmr.  Je  m'en  Vift- 
giïral.  (Re-sott-Te-nir.) 

REB^ïoirVENlR.  a.  m.  Idée-^paiTon  ttm 
M7ve  ou  que  Ton  ae  rappetta  d*w»  dMat 
paxséif.  \  Sentiment  d*UBe  doulenr  qui  aa  m- 
nouvelle,,  . 

KE  SSUAOR.  a.  m.  Action,  état  dHm  «me 
qui  ressue.  |  Opération,  autremeal  appalti 
tuquaûon ,  qui  conaiau  à  iéparer  nrgent 
foutcnu  dana  le  cuivre^  en  aiam  mÉn^ 
l'iilhge  avec  uoe  œrtainê  quantité  de  plo«li. 
(  Re-Mi-a-je.)  i        ;  .     .    . 

R  E.SSUER.  V.  n.  Se  dit  Des  corpi  qui  m*; 
Àvui  vt  laissent  sortir  leur  humidité  inté- 
rietire.  |  T.  de  métallurgie.  K  RaasuAOï. 
(  Re-AU-é.  ) 

RKSSUL  s.  m.  Lieu  où  les  bétea  fenves  et 
le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher,  aprèa  la 
pluie  ou  après  la  rosée  du  matin.  (  Ré«iL) 

RES.SUSCITFJI.  V.  a.  {Ressmciimre.)  Ra- 
mener de  la  mort  à  la  vie.  |  Renouveler,  feire 
reviiTe.  |  V.  a.  Revenir  de  la  mort  à  la  vie. 
(  Ré-ftU-si-té.  ) 

RbSSUYER.  v.  n.  Sécher.  (  Ré-sui-ié.) 

RIiSTANT,  ANTE.  adj.  {  Restans,  )  Qtd 
n-ste.  I  Sub»t  m.  Ce  qui  reste  d'une  plua 
groudi^  somme,  d'une  plua  grande  quantité. 
i  >n  dit  plus  ordin.  /^  reste.  (Rëa-tan.) 

Rli5 1  AlIK.  s.  m.  RtH-ours  que  les  assureur» 
ont  les  uns  contre  les  autres,  suivant  la  date 
Jt  kur  a^suranœ;  ou  contre  le  maître,  si 
la%arie  provient  de  son  fait.  (Vi.)  F.  Ris— 
■ronîf*.  (Res-tor.) 

RKST-\URANT,  AISTR.  adj.  {Restau^ 
r/tfij.j  Qui  restaure,  qui  répare  les  forces.  | 
>^'eiii]iluie  suIm.  Cest  un  bon  restaurant  qum' 
U  ^'tn,  le  houillon, —  Un  consommé  fort  suo- 
cuUut»  d'un  pressis  de  viande.  |  L'éubliase- 
ment  d'un  restaurateur.  (Res-t6-ran«) 

RESTAURATEUR,   TRICE.  t.  {Restam^ 
rtitor.)  Celui,  celle  qui  réfiare,  qui  rétablit  | 
Un  frniteur  chex  lequel  on  trouve  à  toutôr 
lu  u^-  des  aliments  dont  l'espèce  et  le  prij|< 
i«out  indiqués  sur  une  sorte  de  pancarte,  et 
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qui  se  servent  par  portions.  (Rés-lô-ra-teur  j 
tri-se.) 

RESTAURATION,  s.  f.  (Bestauratio.) 
Réparation,  rctablisscmenl.  |  Travail  fait  d'a- 
près un  édiCce  anti(|uc,  pour  en  rétablir  les 
parties  qui  nVxlstent  plus.  |  Le  rétablisse- 
ment d*une  ancienne  dynasUe  sur  le  trône. 
(RcA-t6-ra-sion.) 

RESTAURER,  v.  a.  {Eestaurare.)  Répa- 
rer, rétablir,  remettre  en  bon  état,  en  vi- 
guiMir.  I  Fam.  et  pron.,  Rétablir  ses  forces 
en  prenant  de  la  nourriture.  |  Se  dit  en  par- 
lant Des  lettrc.«,  du  commerce,  des  lois,  de 
la  discipline,  du  gouvernement.  |  Se  dit  en 
l)arlant  Des  ouvrages  de  sculpture ,  d'archi- 
tt»clui*e,  de  peinture.  (Rës-tô-ré.) 

RESTE,  s.  m.  Ce  qui  demeure  d'un  tout, 
d'une  plus  grande  quantité.  |  Les  restes  ttutte 
personrte.  Ce  qui  reste  d'une  p(>rsonnc  après 
sa  mort  ;  son  cadavre,  ses  o&i»t>ments ,  ses  cen- 
dres. I  Le  reste  des  hommes ,  Lt;s  autres  bom- 
mc:i,  par  opposition  à  Ceux  dont  on  parle. 
I  Faire  son  reste.  Mettre  au  jeu  tout  l'argent 
qu'on  a  encore  devant  soi.  |  Jouer  de  son 
reste.  Hasarder  tout  ce  ud'oii  a  de  reste, 
faire  ses  derniers  efforts.  |  Etre  en  reste.  De- 
voir encore  une  partie  d'une  plus  grande 
summ^.  I  Le  résultat  que  donne  la  soustrac- 
tion f  et  qu'on  nomme  autrement  Excès  ou 
Différence.  \  Ce  qui  n^ste  d'une  somme 
quand  ou  l'a  divisée  par  une  autre.  |  Ce  que 
qqn.  a  abandonné  ou  refusé.  |  Dk  reste. 
loc.  adv.  Plu.s  qu'il  n'est  nécessaire  pour  ce 
dont  il  s'agit,  f  Au  reste,  dit  reste.  Ioc. 
adv.  Au  surplus,  d'ailleurs,  cependant,  mal- 
gré cela.  (Rës-te.) 

RESTER.  V.  n.  (Restare.)  Être  de  reste. 
I  Demeurer.  |  Il  y  est  restée  se  dit  D'un 
bomme  qui  a  été  tué  sur  le  cbamp  de 
bataille.  |  En  rester  à,  Se  borner  à, — S  arrê- 
ttT.  I  T.  de  nuisiq.  Faire  ime  tenue.  |  T.  de 
marine.  Kire  situé.  (Rcs-té.) 

RESTITUABLE,  adj.  des  a  g.  Oue  l'on 
doit  rendre.  |  Qui  peut  être  K'tabli,  re- 
mis en  son  pn*mier  ctal.  (Rcs-ti-tu-a-ble.) 

RESTITUER,  v.  a.  {Rcstituere.)  Rendre 
"o  (pli  a  été  pris,  ou  ce  qui  est  possédé  in- 
lûnient,  injustement.  |  Rétablir,  remettre 
lue  cbose  (^n  son  premier  état.  |  Restituer  un 
monument,  un  édifice.  Faire  la  n^présenta- 
lion  d'un  monument,  d'un  édifice  entière- 
iient  détruit.  |  Remettre  une  personne  dans 
J'ératoù  elle  était  avant  un  acte  ou  un  juge- 
ment qui  est  annulé.  (Rc»-ti-tu-é.) 

RESTITUTION.  8.  f.  {Restitutio.)  Action 
par  laquelle  on  restitue,  on  rend.  |  L'action 
|>ar  laquelle  on  rétablit,  on  i-cmet  une  cbose 
en  son  premier  état.  |  Restitutions,  Médail- 
les qui  reproduisent  des  médailles  précédem- 
nent  frappées,  et  qui  porrent  le  nom  de 
•  lUi  qui  les  a  renouvelées.  Médailles  fahri- 
-uécs  pour  rappeler  le  souvenir  de  qqs.  an- 
•ennes  familles  ou  de  qqs.  emj>erours.  |  La 

'##••./;..,.  ^•,„.  nfr>-»„jficnt ^    La  n-préseuta- 


tîôn  dVa  monmiMnlt  entièmMirit  Aél 
Se  dit  De»  jugemenu  c|iii  rdmotM 
engagement  qu*îl  ttvait  eontnclë.  ( 
tu^âion.) 

RESTREINDRE.  ▼.  ^{tUâtriaf^ 
$ert«r.  |  Réduire ,  dimiiiiMr«  bsM 
ter.  I  ProxLt  Se  restreindre  à  «ifcài 
borner,  V^  léduîre.  (Rët-trin-diCL) 

KESTEICTIF,  IVE.  adj.  Qbr 
qui  limite,  (Rës-tric-tif.) 

RESTRICTION,  s.  f.  {Metindk 
diiioQ  qui  reslreîiit,  modifiettioik  J  i 
don  mentale^  Réserre  qu'on  fait  d^ 
tie  de  c«  que  Ton  peme,  pour  ai 
erreur  ceux  i  qui  on  parle.  (ftcMri 

EËSTRINGENT,  ENTE.  adj.  (i 
gens,)  Qui  a  la  vertu  de  leuaig  i 
Uc  reJâeKèc;  |  Subit,  m.  Um  hom  mt 
On  dit  plus  ordin.  jâetrUtgemt,  (1 
jan  \  an-le.) 

RÉSULTANT,  ▲NTE.adj.Qdi 
(Rc-zul-lan.) 

RÉSULTANTE,  a.  f .  La  fimfi! 
de  la  composition  de  plnrinm  Ma 
qtiéci  à  un  point  dminé.  (Rfi  iai  f 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  qui  lélA 
s'^ensuit  d'une  délibératîoiiy  AmbcmI 
d'un  principe,  d*une  opéntioBt  Aa 
ment,  etc.  (Hé-zuMa.) 

RfelTLTER.  V.  n.  {Remtme^  (i 
avec  le  verbe  jivoir  et  avec  k  wiii 
S'emuivre.  Il  ne  te  dit  qu^l 
troïiième  personne  des  antieil 
s'emploie  pour  marquer  ki  . 
coDscMjueaees  qu*on  tire  d*iui  < 
rauotinement,  d'un  euaMB,  d^ae  i 
che,  etc.  |  Se  dit  Des  anitai  de  eertû 
ncmenta,  des  efiets  da  CBlvafli  « 
(Ré-iul-lé.) 

RÉSUMER.  ▼.  a.  (ilcfaaere.)  Ht 
et  rendre  en  peu  de  paroles  ce  qu*il 
plus  important  dans  une  discussion,  i 
dï-icours.  I  Pron. ,  Repremhe  en  ] 
mots  ce  qu'on  a  dit,  et  en  tirer  un  i 
I  Rijcrvï.  subst.  m.  Le  réimmà  ^i 
cours.  I  Se  dit  De  certains  précis  ai 
géï.  I  Au  AÉsuMK,  ur  wàMamk»  k 
En  réâiiûiant,  en  récapitulant  In 
zu-méO 

RÉSLMFTE.  s.  f.  La  demicR 
qu'un  docteur  en  théologie  ot  ob 
soutenir,  après  sept  ans  de  doctoia 
avoir  le  droit  de  présider  aux  tlièia 
lonpte,) 

HÉSUMPTÉ.  adj.  m.  {JResnmpim: 
Du  dcHtciir  qui  a  soutenu  sa  résoBiBt 
lonp-ïé.) 

RÉ-SUMPTION.  a.  f.  {Restimptio.) 
de  r^unier.  (Ré-zonp-sion.) 

RÉSI  RRECTION.s.  f.  (jnesurreeti 

«our  dr  *■  "•  ^  ^ -'  •  -*    •  • 

nante, 
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i..^i  nnE.K,È.x\ja.  a.  I.  [jKesufreea 
^  dr  In  ttiort  k  la  vie.  I  Guérison  i 
te,  inaplriée.  fv^-«u-reo-aioo.) 
r-TAl!'  w    •      ■■     '^-  -w»»«i  A«^ 


«  lure  c&îiîJNî  l«]Ut'l  t*st  appuyé  Vaiitcl,  cl  quî 
#  vxifi^miir  Di  diiu  un  tablt^iiu. 
M      Rl^TABlJR.  *.  «.  (/ï^i  stMlîre.)  ftcmcsl- 
K'irQ  Htm  jirrtoniiit  ou  unis  etio*r!  i;n  %on  nrc- 
BRiif^ftnt,  m  bon  état,  th  mi^tltcitr  i         [ 

,,    wIiIm',   (— bli-w'-HUèii;) 

HEl  AILLE.  1.  f.  l^arïit?,  nioric«Att  qu'oc 
Lfttnticliiï  d'une  choie  vn  h  h^atmxL  (A^ 
(U'ilt^  [Il  m.].) 

Ili:i  AIIXER.  V,  a.  Tailler  de  tiunroAti, 
[(R^-ta  Kl' [11  tn.].) 

EETAPEK.  V.    a.  Retrousser  l«  bords 
l^'ui)  r1iH;i«ùti  un  Ic^  serran t  ronlTË  U  forme. 
|(Vj.)  I  R«m«tlr«  UQ  châjiïsau  à  ïiewr  |  Jîrfa* 
^  /m  ihveuî.  Les  puiguer  b  rrbg«rï  cl 
i  faire  r^nfUT.  |  Pop-^Z/a  éV^'  A(>/î  niafté^ 
I  a  ^li'^  fiirr  nuiUraiLé. 
BETAÏID.  ï.  ni.  RHardemeat,  dèbi,  re- 
BÎbh,  I  £r  rttarti  d'une  ptmltdf  »  1/ a;v^  imji* 
rr,  lâ  pttTtîf  qui  strt  a  retarder  oD  à  avim- 
I  Mi(m¥iMni?nt.(Be4ar.) 
r  .\  R  n  \T AJKE.  aJj .  dw  1  g,  %-\  mbsl. 
oist  D<*^  ti»riti  ibuabh'^i  qui  soûl  en  retonî 
itvr  payrr.  \  ^  dif  IK'S  jeutie*  iotdat*  *pp«^ 
^^  .  vo4i«  Lei  drapeau  11  et  qui  tie  s'y  nmdent 
.  ù  lempi,  (--dt^le-re.) 
RETARD  ATfOW,  *.  f.  {Bfitttrduth.}  Le 
tmkiU  iiiu^mrut  ilu   niouveiii«at  d'un  Nïrpâ, 
[&rMjue  fp  ralt'tiLtiiïement  est  IVJTpr   d'uac 
»  iCdiusc  pnrijputi^iv,  ( — da-iioti.) 
L     REl  ARDATRlfTE.   ii{[j.  f.  S«  dU  De  la 
Iwee  qui  retarde  le  mouvement  des  corps. 
(— -da-tri-ie.) 

RETARDEMENT,  s.  m.  Délai,  renibc; 
Mtion  de  retarder.  ( — de-mao.) 

RETARDER,  v.  a.  {Retardare.)  Difrêrer. 
EnpéGher  d*aller,  de  partir,  d'avancer,  être 
cauie  qu'une  chose  vienne  à  être  différre. 
I  Hetarderune  horloge.  Faire  qu'elle  mar- 
que une  heure  moins  avancée,  ou  qu'elle 
aille  moins  vite.  |  V.  n.  Se  dit  D'une  hor- 
loge ,  d'une  pendule,  d'une  montre  qui  va 
trop  lentement. 

RETEINDRE,  v.  a.  Teindre  de  nouveau, 
loît  de  la  même  couleur,  soit  d'une  conJi'ur 
différente.  (Re-tin-dre.) 

RE11BNDRE.  v.  a.  Tendre  de  nouveau. 
(Re-tan-dre.) 

RE1T.NIR.V.  a.  {Retlnere.)  Ravoir,  1i-nir 
encore  une  fois.  |  Garder  parnlexer^  soi 
ce  qui  est  à  un  autre.  |  Garder  toujours,  rgn- 
•er\'cr  ce  que  l'on  a,  ne  point  s'en  dé  taire, 
ne  point  s  en  dessaisir.  |  5>e  dit  en  parlaitl 
Des  habitudes,  des  qualités  bonnes  ou  tiiau- 
vaises  que  Ton  n'a  point  perdues.  |  Réserver. 
I  Prélever,  déduire  d'une  somme.  |  S'iissu* 
rer  par  précaution  de  ce  qu'un  aulrt:  au* 
rait  pu  prendre.  |  Arrêter,  faire  demeurt-r, 
faire  séjourner,  ne  pas  laiiser  aller.  (  Prun,, 
le  dit  en  parlant  Des  besoins  ,  des  mnu Ju- 
ments naturels.  |  S'opposer  à  lefTet  procliain 
d'une  action.  |  Pran.,  S'arrêter  avec  cfTort. 


BÉT  -         9*9 

I  S^accrodier,  s^attacW,  se  prendre  à  qq.  di., 
afm  dn  ntt  y^  lombef .  |  Bttenir  tme  potttrc^ 
L'attacher  avec  un  lien  de  fer  potir  l'empé- 
chef  de  tomber^  |  Réprima,  modér^f  em- 
pêcher de  sVmporter.  |  Mettre^  tmpHmei; 
gftrtlff  qc|,  ch.  dans  sa  mt'osoire*  |  A1>mL 
en  parlant  De  la  géut-ral  1  on  des  animaujc, 
CoQoet^.  [  Se  dit,  absoi..  Des  chevaux  d« 
carrosse  ou  de  ciiarrol  qui  sont  au  timon 
ou  dans  les  Unions,  et  qui  cmpùchent  ta  W 
ture  d'aller  trop  vite  a  une  di*srente.  |  Se  dit, 
pron.,  Des  «chevaux  qui  ne  ^eulvnt  point  n 
porter  librement  en  avant.  ]  Retiw^  hl 
adj.    Circonspect»  sage  modéré. 

RÉTE:NTlt>N.  s.   L  (Il€trftti&^)  Réserva* 
tion,  réserve.  I  MaUdie  dans  laqudle  la  ^sifie 
ne  peut  se  débarriiijer  de  Turine  qu'elle  cai>#^ 
lient,  (Ké'tâU^ion,) 

RÈFEM'IOPfN AIRE.  s.  m.  Celui  qui  re* 
tient  ce  qui  appartient  à  d'autrci.  (R^latt- 
■io*nèp<«.) 

RETENTDL  t.  a.  (iT«,  lm^»%)  Mmbm, 
renvoyer  un  son  éclatant.  |  Faire  ou  pro- 
duire un  bniit  écblunl.  (Re-ton^tir,) 

RETENTISSANT»  Al^TE,  ad^Qui  retefl- 
lit*  (Re-tan-ti-san.) 

RHTENTISSEMEirr.  t.  tt,  Bmit,  Mm 
rendu,  renvoyé  avecplui  oq,  mnim  î^àéÊL 
(Re- Un-ti-se-maa.) 

RETRNTUM,  i.  m.  T.  lit  Artrcle  qu« 
les  juçei  n'ejLprimaîent  pas   dans  uu  arrêt 

âirits  rendjiienL,  mais  oui  ne  faiiiaiE  pa« 
'en  Ëilre  partie  et  d^avoir  ^n  exécution.  | 
Pam.»  Ce  qu*on  retient,  ce  ou'on  ré»erte  eu 
soi-même  par  duplicité,  lonqu'oa  trailfl 
d'affaires  avec  qqn.  (Ré-tÎD-tO-lQ«.) 

RETENUE,  s.  L  Modération,  diao^tîon, 
modeslie.  |  Ce  qu^on  retient,  en  vc9rtu  de  la 
loi  ou  d'une  slipiilation  coRVcnne,  lur  un 
traitement ,  un  salai  ne ,  ou  snr  une  renie.  | 
Faculté  accordée  par  qqs.  coutume  au  let^ 
gncur  de  retenir  rhérUa^e  qui  était  dans 
sa  censivc,  et  qui  avait  tté  vendu  par  le 
censitaiiT,  en  rendant  a  racquéreur  l«  iMit 
de  k  veoie.  |  É/rv  en  retenue ,  se  dit  D'un 
écolier  qu'on  cm  pêche  de  sortir,  ûu  qo^on 
prive  de  la  rt*crcalîon* 

RETERSAGE.  s*  m.  Action  de  reier- 
ter  p  ou  Le  résultat  de  cette  atlion.  (  Rt ■- 
ter -SA- je.  ) 

RErERSER*  V.  a.  {  H^ferger^,)  I^onner 
un  st^coud  lal>our  à  la  vigne,  pour  détruira 
l'herbe.  (Re-ter-Aé.) 

HÉTfAlRE,  a.  m.  {Reitarius.  )  F^spèce  de 
ctad  ri]  leurs  do  ut  l'arntc  principale  était  Uu 
Rk^t  qu*ii5  jf  imitant  sur  leur  adversaire,  pour 
l'envelopHtr  de  manière  à  lui  oier  Tuiafe  d« 
ses  membres  et  lea  moyens  de  se  défendre, 
(Ré-fii-ére.  ) 

RÉTICENCE.!,  l  {MetUrntkA  Suppres- 
sion ou  oniisdiion  volontaire  d'uue  cuo^qu^on 
devrait  dire,  La  chose  même  qu'on  n'a  jiai 
dite.  ]  Cette  figure  d«  rhétorique  par  tiqueUQ 
l'orateur  en  l'interrompant  lait  entendre  et 
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ri'  ■  •  '  .  ^     ■  — •     '        ^  ^ 

ail  I  ' 

WHt  h'i'   l>!Kîi;iiP:i>  ,  kiji' 

Htt'vi  ,   1^  boL  ,   iiçi»   p4irfi4«    qui 

nilÏJttk  à  coudai»,  ' 

disTti^r^  tin  im%TH|î*%   ti  il.  :  ■.  ûk- 

ttlp^  ^  rrlin^uT  f|i»jinil  It  .  ii  tint 

IlEl  TUaTIQN*  i,  f.  Acfbfi  d'fittpfimer 
U-  tcrùfiJ  càlk  iï\mf  î^niiU  df  i^apicf,  iuttïs 

T\FimEl!HIi\T.  *,  nu  Conlnirtion,  ttm> 

Rin  lJtF.IL  *.  4*.  TirC4-  ilr   .     ■  r   "■  ]  lSn?r 
à  M»  *^o  qtït  tvtt  avait  p-  t  f>iï 

port*  1*11  hiVitnt.  j  Fanu  ,  /f''  ''Va^  , 

ï^irB  p*aitrf r  âir  TiJr  dan*  m  noitrioe.  |  Hc^ 
ttrer  *a  part^U^  5t  iMgagef  cfr  ta  prumc^ju^ 
i[ii'iin  4M*\t  fiiitr,  (  BMtirrr  itin  uitnFit'  .   i*re.  ^ 

uii«  tiiiTH&iiiii-' tl*uîi  lieu  OQ  rlk  «lyit  t-l*'  fTiinp, 
oii  dti'  *)Mil  i*ï»ri^ft*  1  Beffrtotr,  rf^outiliir. 
I  Donner  iàtilc,  t*^'-''     ..  i...  -    in^i,..,, 

KTrIi»go,  d'un    I 


iTl«  sur  !*î  tmir  nii    mît 


rîidit'tf'iiP  I**  fifi*  iTit'it  un  jHiHil  donur.  | 
i*ron.,  S*tfn  all+T,  pi'élciignfr  d'un  lîeii.— S'im 
fiUfiT,  rcïttirr  cbiif  soi,  fiani  ion  c«hmct^ 
Jiitw  M  rhJimhrff,  ctcjSr  dit*  aIï*oU  ^  D'une 
pprsûtïfwi  (|m  ivMire  rlit^nC  rlli^i  If:  w>\r ,  pmjr 
u*i'ii  jihïA  Mjrtir  (pit'  le*  l^-mîefïiJurL  |  Qui|l*«r 
lu  prorti4Jî>tj  qii'oti  ("icn^AÎt^  l<î  iÇrttit?  de 
vit*  f^ji'oji  rrirriinl.  |AliMiiî.,  // iV#f  rrftV,  Il 
D  qUtlU'  li>  oniiWKT*?!'  fin  miiiide,  i\\ï  ïl  iti*ni' 

«mis  tiiî  môïui  tïjitfi|»t*«.  |  Prou.  *  AHet  -.tsifi* 
iiri  liinj  ^iflur  **y  établir,  iprèi  avoir  qwïïté 
tîfi  «uiFf  lieu*]4fî  uiHtiT  fin  i.iUi.Mt  "f:  f^«" 

S«r  û  lui  |H!iir  îjvoir  jiiïticc.  (^  Proii,  H  **n 
plri^Ttl  Di-^  cliOMi,  Se  rat^Mîïfrir,  |Se  dil  Dt** 
^Mm  mi  riîtitpeui  dsm  Iciir  ïil  ffljiWi»  ^'élrt! 

retirât  iCilp  (**l  «ijiii;i  l«  rt  llun.  ]  RtTiî^é  »  àt, 

Tortu* ,  fJiU*  portion  d*imi^  Tûiltt  ôy  d'uur 
tircmUr  tpi'oH  Ji<mt  poiier  wnsrtutfti,  i?t  qui 


I  ,     ■^^^•l'TH     tu:    * . 

L'n  p«rUat  D* 
de  qq.   KUnvi 

■uùt  i  tm 

njtiper  4i<i  ^, , 

êrèlMjnlui  ^tvm, 

Kt^OBQOHI.  m.  «.  (Ira 
pUi)f*r  (lïtiiro  Kto  «tl^crMÎrsT 

Se  dît  \y%m  kmwtnm  &a ,  iwi. 

Ri^rroasioN-  »,  f,  (j^ 

ipit'  r^ui  laii  c4Yiiint  «od  nlit 
^0U3|  ^!eï  arguixitsiu  I   lli^ 

RFTlïR'itf     .     f     .    ^  . 

iwfourîîi"  I 
dil  plHi 


ic*  tniitv 

ïirtit.  I  V,  IL  et  4.  Cortljer^ 

Hi;Tnt)tt,ji.m.  T 

<^unïfauf%  iivir  mul 

p»^*  de  [. 
rftottt  »   . . 

Ir*  t 

rflUt*  I    If  '    r  lui 

f^lff      T.-   '^ I 

EILTII' 

ilr  I  ■ 
qui  t  «i  r' 
i[wr  Jou  i 
ftfdinfÛTt 
d*ïltud*- 
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4ùurit  se  dit  D^tut  hoiuiiiv  titiiËn^ifïuâl 

1//  fil*}  0  ftQmt  dfi  refoftt  arrc  im,  C^«t  mi 
luriiuii^  qui  <:f)Uirr\«  du  r«s«catînu:at  iiAD^ 
£ii.  I  Ca«  qiiVid  ajoute f  ^  <|ii*0£i  juirU  Jt  U 
diniM!  cfu'orL  tnaf{tiç  fiODtra  une  autri?,  ]>our 
rt-tUre  U:  troc  éfaL  |  Kcc^tiiujiiiiLtioe ,  r^- 

rcHrr!tLoti ,  \v  droit  ^  vcrltj  duqut^l  te»  asct^n- 
dâiiU  >itj:i:!ccdlir'nt  ^ux  iiiiiiieii!>lei  qii^li  oriil 
doiiiirj^  à  kiin  dr*r^adjint^,  br»<jtif  ti^iix«<ri 
viriitirtit  ■  tnmtnr  Btm  ealkii>«.)K»(X>îgniLri' 
«Tuïï  bÂLÎjn^'nt;  angl^  fonti^  par  une  pnjtir 
et  voiiATriuHiiïii  q«i  fflit  *aîUii*  fu  iivaiit  d'inir 
PUtlv.  (l/?  (iniJil  43  tin  l'iilAbkiurrrt,  tJ'tjiro  cor- 

rfikJie,>tc^ ,  oui  rcu«iili»i  |  Eftotir  d'fiqtierrt, 

f  At^tipiir  i  ntiglc  droit. 

Imtuhrt^  dv  cartc'j  qu'il  doU  iivoir  :  tSlt  ât~ 
ttfmitif^  Un  Iriofnpbt^  ou  rdtûiit» 

un  luni  *n'i  l'un  m  «li'^jîi  Hé-\  itflffurrtrr  ^  Di<'Ur 
%^   conv^Htr,  ]  K*H'(itimie(i«!r    à    fairL-    [ex 

jkM'^jnWiS  /""^n  ^^  fiutdf  pai  uup  autre  fqU  Ijt 
Rtéai^  r^iule.  I^V»  â.  TourrHT  d'uQ  autrt?  âi-nA. 
J  RfftoumtLf  tm  *oi,  tv  k'-*  l*cr  pcnir  U*  di*in>- 

rnar  df  n* ,  tuî  Im  ^  dVtif,  dc^ 

'ilirlî,  I  rtro*,  PrptidrL  bini*,  pruîn- 

ilTiî  d*flulm  jncuun» ,  jk-Ioq  tisf  difliiTenles 

o*  8c<  dit  De  1a  carfo  <]u'(ia  ri'totirui*  aprè» 
que  loiii  le»  joueur-;»  oui  «ti  (pi  c4i1ca  qu'il* 
duvAirut  flVfiù'^  ]  Kairi, ,  Voyatt^  de  ^uùt  if  r^- 
timrfip,  YojUïMi  dt  ffuoi  û  «3ît  qucilion» 
voycini  c!P  uui  ttf  J)a&s4^. 

ftORA^VR.  V.  a,  TYûfer  de  nouveau»  au 
d*iJUti  »iJini(!!4^  nouvelle.  IKscoo ter  le^  chatieA 
|)«Méc»  «t  ctinnui^ ,  fo  renouveter  U  pic-- 
moirtîi  k*  diVrire.  |  Prou.,  Sç  riitiptiler  une 
<'lio«*,  [  ûtre  rvlTiicé»  étn,^  r:»pjj*:l<'  datu  la  m*- 
uioiri%  (  Kc  trn-sé,  ) 

Rl-lTHAirrATlON.  *.  f.  (  Iti-tmeiatm.  ) 
Atl^  t  diiiri>ura  ftu  iV i  il  *  outrnHiit  (e  dmviiu 
formel  di?  ci-  tnr«iî  «  tuit  »  dît  ou  C'ait  pré- 
ciWli^mnieuL  (— Iti  ïionO 

BltraAtTFit.  V.  fi,.{Retmclart.)UMik- 
r«r  iprou  n'i  tHua  r^piimin  qu«  Ton  «vui 
«vanc'iV  ;  le  dêiUrr  d'iiue  r\ww  qti  on  avail 
ililc  on  h/tlt ,  h  deiuvotiCT* 

RÉlRACniLK.  aiîj.  û^  %  ^.  Qui  a  h  frt- 
csdïr  di*  fcT  rrtin*f,  dt'  r«mlF*r  Cfï  di'flaus* 

HÉ TIlACniLlTÉ.  %,  l  Qualité  de  ck  qui 
r*l  rï'TrQ(^tile. 

RihllA<TnO?î.  *,  f.  (  Br/nîcti&,  )  RâP^ 
court'i.«»ruivut ,  «ruEUrartinQ  d'uru?  |Mirfi<*. 
(  Rf-tme-alOnO 

KE1 RAIRH-  y,  a.  (Ëêtrahêrt,)  ($c  towj, 
r,  T^flipr,)  Kxfiroer  un  rtlràit.  On  dil,  pltî» 
ordlu,,  ttctirfr,  j  Rith*it,  àiTE*  adj,  S*  dit 
De*  graiiu  tpn  miki'wsful  *ark*  sp  remplir,  l't 
qu(C4>oitenfif'iil  bi'jiucoijpiiioiTu  dt*  htiiUs^Uft 
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MTOAIT.  K.  m,  (^^-^^-^if/w,)  Artiï*iien 
justice ,  par  Inqiidîe  on  rr^tjrc  un  hèritai^c 
qui  n%m  éU*  Vi'juiu*  I  Lf  trîmit  ininprojrt  de 
ÙHf  L^Hctlaii  d«?  iL^irrr  uti  projet  de.  Un  tpa 
a  ét^'  prbettté  à  une  aiicmbkis  kii»lalite, 

KKTRATT*  ».  m.  {fi^trcci^t.)  La  litu  jn^ 
itnft  d%jn«  inaiion  o4  Vûû  va  au]i  néc««ïkit^ 
nalorï^Utii,  i^eu  UAÎtè* 

HKl'RAIT.  n.  w.  [fiitfr^t^fttJi,)  nimiliulifta 
ih  vfdNiiift  do  itïOflier,  dt  la  tentï,  i-k-.,  lori»- 
t|it*ilft  5out  K^i  J  et  des  m^iaui.  loi^ult»  sont 
irfr(»idi*»  I  ï)ftdil  aiiMt  Bf truite, 

RKl'HAri'E.  a.  l  {  Âtftractm,  )  Action  Je 
m  rt^lirt^n  )  La  luantliif  que  font  d«^  tr^iupot 
pour  il  eloigùer  de  reûu*îïii  apri*  lui  coinLat 
d^imulageuii,  nu  pou?  Al^tindoniifT  un  i^vJi 
oi'k  dlea  nr  p^ui/f^nt  pluk  jinf  mmutenir.*] 
Hfitfrr  t*rt  rf traita ,  Se  r*tiri"f« — ^Fftm.,  CWt* 
der^  ccs&cf  do  ^nlenir  un  ovut  *  inw  prt'lt'n* 
ttfln,  I  L'flbtigation  oU  *r>nl  y%  p'tt»  de  gnenr, 
dAiw  UïH  vdU**»  dt?  (U)  retirer  a  un*  ciTUiiur 
tieurif,  «t  L«  «igiial  i|u'oit  Imir  âmttw  i^ii 
cunwquence.  |  Spn/ier  la  retrrtke  ^  Ruppf'tcir 
te*  rhleiif  «t  lei  faire  retir<?r*|  L*fU.3T!Cïn  at*  m 
netirej-  du  monde ,  de  la  rour,  diMi  Bftkire*.  | 
t'ùtiit  d'unft  pcNoiirïft  ft'tjnV  de5  «iirjtii'ci, 
6l&ign£"C  du  tuninltif  de  la  *fXieU^  |  LYJui^mi"- 
m«nt  où  l'ou  M^  lient  du  eommorcc  dii  inoud^r 
tifJidant  qqs,  jours,  fjouf  nikian  *e  rerndl* 
lir,  et  ne  vaquer  qu'aux  «tn^ir-fN  de  pietp, 
|Le  Ueu  mfme  où  l'on  se  rt-Lifio,  )tfn  lieu  de 
refuge,  |  Metmite  4^  vaftttrs ,  Urn  lïù  *c  P*** 
tirent  k-s  voktirs.  |  Un  empioi  tranqnil^v,  mi 
Uup  pfn^ionf  une  rrroinpm^p  qu'un  ac- 
corde â  qqn,  qui  le  retire  d'un  icnice»  1  Iji 
récomjïéni^e  qu'on  doune  è  nn  di^nif^tjqiie 
à  la  fin  de  Mïi  senicea,  |  La  dlmiuuttcrti  pro- 
gTK^iTi!  d'épaiisCiur  qu'on  éirnîm  k  un  mur 
t;n  partaut  du  pied;  le  pf'îit  eHp^ro  qui 
existe  entre  ta  lifne  verticale  et  le  plan  d'uno 
eouMrurlïon  ,  lorsque  celiii^i  eit  ieg^r^niest 
inrJine  en  arrière.  |  Retrait,  diminiilinn  du 
Tojtime.  ]  Pointe  de  dou  denieuï-w  dftit»  Ton* 
gle  dii  rhevaL  (  Re-lrè-le.) 

RKTHAITE,  1,  f,  TiTlite  que  îe  porteuf 
d'une  lettre  de  ehan^  proistee,  fûiïte  d'iKv 
reptation  ou  de  Wkjtmtnî^  h\l  turcrJul  qni 
avait  diîiiné  la  lettre*  |  D'tttt^  de  chanf^e 
qu'un  Tu*gt>ciaut  tm  banquier  tire  sur  le  né- 
gaciant  ou  banquier  qui  vieui  d'en  tirer  une 
hur  lui. 

Rl'TîTiAÎT^,  tK  adj.  Qui  têt  h  ta  retraite» 
qiii  Tr^n\t  la  pemioQ  cfe  retraite.  Oj]^d*f  /e* 
tftiih'.  { Re-tre-te.  ) 

RETïlANCHEMENT.  s.  m.  Sirppre**i«u 
de  quelque  partie  d*ua  tout  |  Stippr€?»MOU 
iolale.1  Un eipHce  tetr«Q^ié  d'un  pïui  ^rmd. 
)  Le*  travata  qu'on  fait  à  la  puejme  pour  m 
pirUre  a  t^ïiivert  ciiutre  le«  Attai^uçi  diot  cft* 
tien  II*.  (— ehe-Mian.  ) 

RKlHANtlMKR.  v,  i.  .^^rnr  itm?  ptfiîn 
du  tiuît,  Ati*r  q«i,  eh,  d'un  tout*|atfir€iiëëf^ 
Biciiti  sopprijnttfll^rmi**  ^  n>tn*indrep  m 
5g. 


\ 
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ré.liiiro.  —  Absol.,  Dîmimier  sa  dépense.  | 
I*nire  des  lignes,  des  tranchées  et  autres  tra- 
\aii\,  pour  se  ineUre  à  couvert  des  attaques 
(Je  ri'iiiiHni. 

1\KTRAVA1LLER.  v.  a.  TravaillcT  de  nou- 
\tMU.  (  Ko-tra-va-llé  [H  m.].) 

RETKAYANT,  ANTE.  s.  T.  de  jurîspr. 
Ci'lui,  ct'Ue  qui  exerce  un  retrait.  (Re-trë- 
iaii.  ^ 

HKTRK.  s.  m.  T.  Reitiie. 

RÉTRÉCIR.  V.  a.  (  .S/riV/i«.  )  Rendre  plus 
(•Iroit,  moins  large.  |  Y.  n.  Devenir  plus  étroit. 
[f'otrc  cheval  se  rétrécit.  Il  ne  parcourt  plus 
nu  la  lit  (le  terrain.  |  Rétréci  ,  ie.  adj.  Etroit, 
horiu''.  {  Rcvtré-sir.  ) 

RÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle uîHî  cliosn  est  rélrécie;  Elat  d'une 
eliosf  réfrèrio.  (  Ré-tré-si-se-man.  ) 

RK  TREMPER,  v.  a.  Tmnper  de  nouveau. 
I  Redonner  de  la  force ,  de  Tcnergie.  (  Re- 
tF-an-né.  ) 

RETRIBUER,  v.  a.  {^Retrlhuere.)  Don- 
ner à  qfjn.  le  salaire ,  la  récompense  qu'il 
mérite. 

RÉTRIRimON.  s.f.  {Retrihutio.)  Salaire, 
récompense  du  travail  qu'on  a  fait,  de  la 
peine  qu'on  a  prise  pour  qqn. ,  ou  du  service 
qu'on  lui  a  rendu.  ( — bu-sion.  ) 

RÉrROAClTF,  IVE.  adj.  Qui  agit  sur  le 
passé.  Un  effet  rétroactif. 

RÉl  ROÀCnON.  s.  f.  (Retroactiis.)  Effet 
(le  ee  qui  est  rélroncli.f.  ( — ac->ion.) 

RÉrROACriVITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
es!  rétroactif. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  {Rétro,  cede.re,) 
ileinettre  à  q(|n.  le  droit  qu'il  nous  avait 
eéilé.  (  Ré-tro-sé-dé.  ) 

RÉTROCESSION,  s.  f.  {Retrocrssio.)  Acte 
par  lequel  on  rétrocède.  (  Ré-lro-sii-sion.  ) 

RÉTROtîRADATION.  s.  f.  {Rctroorada- 
tio,  h.  I.)  Mouvement  par  lequel  les  corps  cé- 
lestes vont  ou  paniissent  aller  contre  l'ordre 
(le.s  signes.  I  Se  dit  Du  mouvement  des  équi- 
noxes.  ( — da-sion.) 

RÉI  ROORADE.  adj.  des  a  ^.  { Rctrogra- 
dis.)  Qui  se  fait  en  arrière.  |  Se  dit  Des  corps 
céle.iles,  lorsqu'ils  vont  ou  paraissent  aller 
contre  l'ordre  des  signes. 

RÉTROGRADER,  v.  n.  (  Retroffrae/are.  ) 
Retourner  en  arrière.  |  Se  dit  Des  corps  cé- 
lestes, lorscju'ils  vont  ou  {Uiraisscnt  aller  con- 
tre l'ordiv  des  signes. 

RK  IROIISSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 
trousser. (  Re-trou-se-man. } 

REIROIISSER.  V.  a.  Replier,  relever  en 
liant  ee  (|ui  est  détroussé.  |  .Xez  retroussé, 
?«oz  dont  le  bout  est  un  peu  relevé  en  haut. 
]  Ce  cheval  a  les  flancs  retrousses ,  Il  a  les 
lianes  ci  eux.  (Re-lrou-sé.  ) 

RKTROrSSIS.  s.  m.  La  partie  du  bord 
d'iMi  eliapeau  retroussée  à  l'ancienne  mode, 
à  la  Henri  IV.  I  La  partie  des  pans  ou  basques 
d'un  uniforme  qui  est  ou  (pli  semble  être 
retroussée.  |  Pièce  de  cuir  qui  se  rabat  ou 
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semble  se  rabattre  sur  le  haut  dei  botta,  a 
qui  est  ordin.  jaune.  (Ke-trou-M.) 

RETROUVER,  v.  a.  Trouver  de  Mm 
[Trouver  ce  qu'on  avait  perdu,  ooUibtii' 
connaître. 

RETS.  s.  m.  (ilef«.)  FSlet,  oun^è 
corde,  de  fil,  etc.,  noué  par  nâkitfî 
jour,  pour  prendre  du  poisson,  des  émm 
(  Rè.  ) 

RÉUNION,  s.  £  (  Ae,  ttnio.)  àttàmk 
rapprocher,  de  réunir  des  partiel  ^mm 
été  divisées,  désunies,  isofte ;  et L'dhtfi 
résulte  de  cette  action.  |  RéooiiciinCîoa|b 
parlant  de  domaines,  etc.,  L'actioBà» 
joindre  une  chose  démemlnée  an  totf  Ai 
elle  faisait  {Mirtie;  ou  L*aclioa  de  jôk 
pour  la  première  fois  une  chose  i  «aai 
I  L'action  de  rassembler  ce  qui  crt  cpn,« 
Le  résultat  de  cette  action.  ]  Une  sa^Ki 
de  personnes. 

RÉUMR.  V.  a.  (ite.  mw*.)  KqMÉra 
qui  est  désuni ,  séparé.  |  Se  dit  De  «fa  Ml 
à  unir  une  chose  avec  iim  jiuUL[lnii' 
lier,  remettre  en  bonne  intdliMaefc\blii^ 
lant  De  domaines ,  etc.,  Urioindre  WM 
démembrée  au  tout  dont  die  frwdtpatitl 
Joindre  pour  la  premièie  feii  aae  émi 
une  autre.  |  Rassembler  ce  qui  élût  cml 

RÉUSSIR.  V.  n.  Avoir  unnoeéffcMiiL 
,  Il  a  mal  réussi  ^  Il  n'a  point  aide  MBB&i 
Les  blés  ont  bien  réussi  rrffr  Sfiwrir,  Fi  r- 
colte  a  été  bonne.  |  Avoir  un  boa  si  Ma» 
vais  .succès.  (  Rc-u-sîr.) 

RÉUSSnK.  s.  m.  Bon  succès.  Se  filDa 
clioscs.  I  Bon  ou  mauvais  succèi,  iflae.  (té* 
u-si-tc. ) 

REVALOIR.  V.  a.  fSecoBJL  CL  ^mbk.) 
Rendre  la  pareille  en  bien  ou  en  naf ,  et 
plus  communément  en  maL  tRe-valonar.) 

REVANCHE,  s.  f.  Action  |i«rUi|iiéteii 
se  revanche  dn  mal  qu'on  a  wca.  Fm-ili 
seconde  partie  que  joue  le  perdant,  powa 
raapiitter  de  la  première.  |  Toute  ttfmé 
jeu  demandée  pour  se  racquiltcr  de  ce^*« 
a  perdu,  pour  regagner  ce  qu'on  a  pods» 
paravant.  |  Ew  rcvaitcm.  Ioc.  adv.  Sa  » 
compense,  pour  rendre  la  Mieîlle,  MÎItt 
bleu ,  soit  en  mal. 

REVANCHER.  v.  a.  (ite,  vi«CMrr.)Sé 
fendre  qqn.  qui  est  attaqué,  le  sonlrairj» 
der,  le  secourir  dans  une  batterie,  dam  v 
quenlle.  |  Pron. ,  Se  défendre.  |  RendRh 
pareille  d'une  injure,  d'un  malqn'oaaiffL 
—  Se  dit  qqfs.  en  bien. 

REVAXCHEUR.  s.  m.  Celui  qui 
qui  défend  qqn. 

RÊVASSER,  v.  n.  Avoir  de  frêquralef  « 
diverses  rêveries  pendant  un  aonmril  ii* 
quiet.  I  Fam. ,  l»enser  vaguement  i  qq.  cb 
(  Rè-va-sê.  )  ^"^ 

RÊVASSERIE,  s.  f.  AcHon  de  rêm«. 
Etat  de  celui  qui  rêvasse.  (Rè-va-fe^m.) 

REVASSEl  R.  s.  m.  Celuî  qui 
Fam.  ^Rè-vaseur.) 
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AK\i*:CHE.  aJj.  éemçi.  Rude,  ipre  au 
I      piCit,  l  Diammtl  mvck^  ^  DiuilUlt  autpid  Wi 

Itiv  )M;ut  fuiriT  priradr^  b  poli  dans  lottt^  les 
IMrLicrit.  J  Se  dil  De»  (lenooaet  nd^i  feri 
trai  t^  il  U^4 ,  rèliât-bati%  «â. 
llI^Y£lL.  f.  m,  CesMtian  de  fomitieîr  { 
Marhiiir  d'b4)f1i^€rie  appelée  âUisi  qqîs.  Ré- 
i^ilie^matin.  [  Rc-véïl  [H  m.]-) 
^         HÉVEILLIi-MATlN.  Jt,  m.  Horloge,  moii- 
ift»,  ou  |ij«tic  d'uM*  horloge  H,  d*iiiie  montre, 
^     ^tii  MEut4!  |ii^iidiiiit    im  cerUiiii  e»|iacû  de 
lairpftf  p)ur  iHvlItËr  à  rheure  sur  Jaqudli: 
o^  a  Biin  raiguUk  en  m  coudumU  (Aé-fé- 

ll<?-JUîl4itl  [H  CD.].) 

UÉvmXEH.  t,  ft,  {Mv^Um,)  Faire  ces- 

le  iommeil  de  <|qn.  |  Ei citer  <u  nouveau , 

,  [  Ea  uirlaQt  Dei  choies ,  Henotive- 

I  tt&aElx«.  I  Proû* ,  S'éveîtkr.  { Se  ra- 

B  FiDouvekr.  |  S^  ttknUUr  d^  squ 

^UoupUtemenf  ^  Sorlir   de  MO  fttsoQpIsffr- 

mtint ,  de  son  mdokace  ,  de  soo  ÎDAdioiu 

UtraOIiOff.  i,  OL  Petit  repas  exiraor- 
ffiriâiiT.  qui  jEf  fait  vm  le  milieu  de  la  oiiiL  | 
!•  dit  lie  eertaînei  touelies  claires  et  brti- 
Imiei^palepemtreplaoedaiisqqs.  i^nA^^^^\i. 
de  son  lilwîui»  pour  y  fiiire  senu  U  lu- 
■nère,  «C  k  rendre  plus  piquante.  (  Bé-Të- 

RÉVÉLATEUR,  TRICE.  s.  {Repetator, 
b.  1.)  Olui ,  celle  qui  fait  la  révâation  d*un 
complot  politique ,  ou  de  qq.  association  cri- 
minelle. ( — tri-se.) 

RÉVÉLATION,  s.  f.  {Revelatio.)  Aciion 
de  réirdcr.l  L'inspiration  par  laquelle  Dieu  a 
fait  connaître  surtiaturellemcnt  aux  pro- 
phètes ,  à  son  Église ,  ses  mystères ,  sa  vo- 
lonté, etc.  I  Se  dit  Des  choses  révélées.  | 
Absol.,  La  révélation  divine,  ou  La  religion 
révélée.  (— la-sion.  ) 

RÉVÉLER.  V.  a.  (  Revelare.  )  Découvrir, 
déclarer,  faire  savoir  une  cliose  ^ui  était  in- 
connue et  secrète.  |  Se  dit  ausiii  eu  parlant 
Des  personnes. I  Absol.,  La  religion  révélée. 
Le  cori.stianisme. 

REVENANT,  ANTE.  adj.  (  Reveniens.  ) 
Qui  plaît,  qui  revient. 

REVENANT,  s.  m.  (  Rcvenicru.  )  Se  dit 
Des  esprits  qu'on  suppose  revenir  de  l'autre 
monde 

REVENANT-BON.  s.  m.  Profit  casuel  et 
éventuel  provenant  d'un  marché ,  d'une 
charge,  etc.  |  Les  deniers  qui  restent  entre  les 
mains  d'un  comptable,  après  qu'il  a  rendu 
ses  comptes.  On  dit  plus  ordin.  Boni.\^  dit 
De  toutes  sortes  de  profits  et  d'avantages  qui 
viennent  par  une  espèce  de  hauixl.  (  Re-ve- 
jMin-bon.) 

REVENDEUR, EUSE.  n.  Celui,  celle  qui 
revend,  qui  achète  pour  revendre.  |  S<!  dit,  au 
Jvm»)  Des  femmes  août  le  métier  est  d'ache- 
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altotetl^  batxies  pq«  les  Nffeodfe.  (Ec- 
'oeUl*  ;  eû-îê.  ) 

REVENDICA1ION.  f.  f.  {rmikaAf.) 

Attjon  de  reveuKiquer.  (Re-^n-dirCfrMil.) 

RE^rESDIQlîER.  v.  a,  (FWiMr«.)Bé- 

dain^r  une  chose  qui  noot  appartient,  et 

3iii  (^1  dann  ksi  meliis  d*un  auton*  (Re^van* 
ie-c  [c  m.]0 
REVENDRF.  v,  a.  (  AsMwbrv. }  Vttdn 
ce  ^^*m  a  acheté.  [Fan».,  Avoir  ttmmê  ehato 
à  rci'rnJnt,  En  avoir  ahaadpBmmt  (Bn 
vin-drc  ) 

R£TE?^ni.  V.  a.  (  ilnwnlpw.  )  Temr  tae 
4uire  folsi  de  nouveau.  |  8e  dit  Dea  i  ' 
qui  crois&eut  d^  nouvaBO,  fpà 
après  avoir  été  coupées,  amehéei,  ele^ 
Sg  dit  De  certaiocs  choses  qui  rspanîsteBt 
après  avoir  disparu.  [  CtU  me  rmmmt  dmu 
t esprit^  à  teiprit.  Je  m'en  IHWlWHilim  1 
t'imtant  même.  |  Retourner  an  fien  d*oè  Ton 
Étaîi  purtLj  Se  dit  De  certains  alMMla ^9 
lorsqu'on  les  a  man^  caui«r^  *  ' 
I  Recommencer  à  fure  ou  à  ( 
choses  que  Ton  a  Imites  on 
ment.]  Se  rétablir,  se  renMttrVidînrélaUlv 
être  remis  dam  le  mésM  état  OS  roB  était 
Auparavant  [  Reprendre  ses  e^iiti  dprèf  un 
évanoutssenjt^nt  »  une  faîUeise  9  fie.  |àIhûL  , 
jfl  n\'ft  nn-îiftJi  pfii ,  Je  ne  mioM  pÉt  de 

■uw«à   «%vùi«ciA«vàai«  ■  jUMUIBOlUief     aOBlMlBB 

dont  on  était,  pour  se  ranger  à  fifii  dta 
autre.  |  Revenir  sur  le  eompU  de  m».  ,  Alla»* 
donner  une  mauvaise  opinion  qu%n  avait  de 
lui,  pour  en  prendre  une  meilleure,  une 
bonne.  |  Revenir  à  soi.  Prendre  de  meilleurs 
sentiments.  |  Se  calmer,  se  réconcilier,  s'apai- 
ser. I  Résulter  à  l'avantage  on  au  désavantage 
de  qqn.  |  Coûter  ;  et  se  joint  à  la  prép.  J,  | 
Avoir  du  rapport,  être  conforme,  semblable. 
I  Plaire.  |  Pâtre  revenir  de  la  viande,  La  met- 
tre en  état  d'éti^  piquée  ou  bardée,  pour  la 
faire  rôtir  ensuite,  f  Revenir  sur  queiqu^un , 
Exercer  contre  q(|n.  une  action  en  garantie. 

REVENTE,  s.  f.  Seconde  vente,  nouvelle 
vente.  (Re-van-te.) 

REVENU,  s.  m.  Ce  qu'on  relire  annuel- 
lement d'un  domaine,  d'un  emploi,  d'une 
pension,  d'une  constitution  de  nmte,  etc. 

REVENl'E.  s.  f.  Lt»  jeune  l)ois  qui  re>ient 
sur  une  coupe  de  taillis. 

RÊVER,  v.  n.  et  a.  {Rhemheîn^  gr.)  Faire 
de5  songes.  |  Être  en  délire,  dans  une  fièvre 
chaude  ou  dans  qq.  autre  maladie.  |  Dire  des 
choses  déraisonnables,  extravagantes.  |  Être 
distrait,  laisser  aller  son  imagination  sur  des 
choses  vagues ,  sans  aucun  objet  fixe  et  cer- 
tain. I  Penser,  méditer  promndément  sur 
qq.ch.  I  V.  a.  Désirer  qq.  chose  vivement, 
avec  passion. 

RÉVERBÉRATION,  s.  f.  Réfiéchisse- 
ment,  n^flexion.  (Ré-vër-lnVra-sion.) 

RÉVFJinÈRE.  s.  m.  Miroir  réflectetir, 
que  l'on  adapte  à  une  lani)H:,  pour  ramener 
vers  les  objets  que  Ton  veut  éclairer  la  poi^ 
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T.  .  I  do  <a  luniière  qui  se  perdrait  dans  Vos- 
I  MC.  '  Se  dit  Des  lanternes  de  veri-e  qui 
r.iiith'uncni  une  lampe  uiiuiie  d'un  uu  de 
p'iisirur.N  rétliTteurs,  et  qui  servent  à  éflai- 
iii  jKiidaul  la  nuit  les  mes,  |  Feu  de  rêver' 
hit  ,  l'eu  appliqué  de  manièi'e  que  la  flamme 
t  \  cihliurf  de  >e  rabattre  et  de  rouler  sur 
li>  niiilifivs  que  l'on  expose  à  son  aciiou, 
riiiniiio  diius  un  four  ou  sous  uu  dôme.  (Ké- 
viT-l'i'-n*.) 

lU  \  1  lUîÉRER.  V.  a.  et  n.  {Reverlierarr.) 
K/Ili'«liir,  n'poussiT,  i-cnvnver.  (Ré-vcr-bé-ré.) 

1U:M  IU)IR.  V.  a.  RepViudre  en  vert,  f 
A  .  n.  Ilfdtrvenir  vert.  |  Se  dit  D'un  virillara 
diiiit  IfS  forces  se  raniment,  qui  s(*mble  ra- 
jni'iir.  .Ke-\t'r-dir.) 

lU- \  J- Ri:.MMF.\T.  adv.  Avt«  nspecl, 
iiviT  rj'xrrence.  (Ré-\é-ra-man.) 

JU'VI-.KKNCE.  b.  f.  (/?r»rm<//V7.)  Resj>ect, 
\(i]('']utii)ii.  I  litre  d'honneur  qu'on  donnait 
aii\  rrlii,'ieux  qui  étaient  prêtres.  |  1^  moii- 
\r'niiMil  du  eorps  (^u'on  fait  pour  saluer,  soit 
en  s'inrlinant,  soit  eu  pliant  les  genoux.  | 
l'oji. ,  Tirt-r  sa  n'irrence  à  qifn. ,  Le  saluer. 
—  l'aiii.,  f^aluer  en  s'en  allant,  s'en  aller.  | 
J't.-irr  lu  rcviTrnct' ,  sa  révérence  à  tffin. ,  Lui 
ii'iidri-  ses  res|K*cts,  et  le  saluer  pour  la  pre- 
iiiicn!  lois,  ou  quand  on  a  été  longtemps 
.siins  le  voir.  |  Sorte  d'liomma«;e  rendu  aux 
sotjxciains  dans  certaines  occasions.  (Ré- 
>t-iiiri-sr.) 

Kl'.VLRE^TJFXT^.  adj.  f.  Crainte  re'ié- 
/vv/r/.//,-.  Le  sentiment  mêlé  de  crainte  et 
de  n'>|ir(-l  que  les  enfants  doivent  avoir  pour 
liMîr>  jières  et  nu'res.  (Ré-\é-ran-si-c-Ie.) 

ilKVI-KEXCIEl  SKMK\ T.  adv.  Avec  res- 
pi'(  ( ,  d'une  manière  Innnhle  et  cérémo- 
uirii<e.  ;  Ué-vé-raii-sieû-z<'-nian.) 

III  Vl-KKNCIKI-X,  KUSE.  adj.  Qui  af- 
ferli-  de  faire  quantité  de  révéïx'ures.  Fam.  | 
Humilie  et  céiénionieux.   (llé-vtVran-.sieû  ; 

IU':V|':REND,  ENDE.  adj.  (Rcvrrendus.) 
T)i^'iH.'  d'éti-e  révéré.  Titre  d'honneur  qu'on 
donne  aux  prélats,  aux  relif^ieux  et  aux  reli- 
jriiMiMS.  —  Subst.,  3fon  révérend, mes  rêvé- 
rKn.h.  :Ké-vV>-ran:  an-de.) 

HIVl  RENDISSIME.  adj.  des  a  g.  Titre 
d  Jininiur  plus  relevé  que  celui  de  lYcs-ré- 
vrii-nd,  et  quel'ou  donne  aux  évècpies,  aux 
anli»'N."i|ues  et  aux  généraux  d'ordres.  (Ré- 
\o  rari-di-si-me.) 

RF.Vl-KKR.  V.  a.  {Revereri.)  Honorer, 
re.sperler. 

lîLVl'lKlE.  s.  f.  L'état  de  l'esprit  occupé 
d'ijlée"  \a;^ues  qui  Tintéressenl ,  et  les  pen- 
sées riantes  ou  tristtîj»  au\«|iHîlles  se  laisse 
aller  rinuijjinalion.  |  Idée  evtravajjanle,  chi- 
méri(|ue  |  Délire  causé  par  une  maladie, 
ou  I. 'effet  de  ce  délire. 

KIA'EKQUIEK.  s.  m.   (^Re,   versus.)   V. 

JUVKKIIFR. 

RKVKKS.  s.  m.  Le  côté  d'inie chose  op- 
pose ù  celui  ([ue  l'on  regarde  ou  qui  se  pre- 
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sente  d'abord.  |  Un  coup  d'i ,_ 

coup  donné  de  gauche  a  droite  avec  la  MB 
ou  avec  un  in&truKnciU ,  avec  une  anK,| 
Unedis^àce,  un  accident  qui  change  w 
bonne  situation  en  une  niau%-aise.|£rf  rawi 
d'un  halni^  se  dit  Des  deux  parties  dTaïki' 
bit  qui  se  joi{;nent  sur  la  poitrine,  d^ 
sont  ou  qui  semblent  repliées  en  demis  lie» 
nicre  à  montrer  une  portion  de  revosMè 
la  doublure  de  Thabit.  |  En  parlant  Des» 
naies  ou  de  médailles.  Le  eôté  oppoKi 
celui  ou  est  Tcmpreinte  de  la  tète  dn  |inB 
ou  du  personnage  au  nom  on  en  rbooaff 
duquel  la  médaille  a  été  firappée.  I  Fia. 
Le.  revers  de  la  mêdaifle.  Le  maufiii  cèr. 
les  mauvaises  qualités  d'une  penoone  a 
d'une  chose.  (Re-vèr.) 

RÉVERSAL,  ALE.  adj.  S*est  dit  0^ 
acte  d'assurance  donné  k  V  appui  dHa  fl^ 
genienl  prt>ccdenL  JLettres  révmaks,  m, 
suhsl.,  Rcversales^  Lettres  par  la|Kfe 
on  fait  une  concession  en  échange,  anH» 
d'une  autre.  (Ré-vër-sal.) 

REVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  ic«- 
S4T.  On  dit  mieux  Transbordmim.  (1^ 
vër-se-man.) 

REVERSER,  v.  a.  Vener  de  wamm 
I  Tran«*porlor  la  cargaison  d*no  hkûum 
dans  un  autre.  On  dit  plus  ovdin.  Ttmt 
border.  (Re-vér-sé.) 

REVERSI.  s.  m.  (  Plusieun  éomtf  J^ 
versts.)  Sorte  de  jeu  de  cartes  oè  oeIb  dts 
joueurs  qui  faif  le  moins  de  le«éei|^W 
partie,  et  où  le  valet  de  cœur,  qu'on  bmmbc 
le  Quinota,  est  la  carte  princuide.  /  À  le 
jeu.  Le  coup  qui  consiste i  Anv  fouies ks 
levées ,  et  qui ,  par  une  exceptioii  à  li  régie 
ordinaire,  procure  le  gain  de  la  futk.  (Ke- 
vër-si.) 

RÉVERSIBILITÉ,  s.  f.  Quafitè  dett^ 
est  réversible.  (Ré-vër^i-bi-li-ti.) 

REVERSIBLE,  adj.  des  a  g.  Se  ditOB 
biens ,  des  terres  qui  doivent  en  cotaiv  M 
retourner  au  propriétaire  qui  en  a  disposé. 
I  Se  dit  Des  rentes  viagères  constituées  m 
plusieurs  létes,  ou  d'une  pension  assar»  I 
d'autres  personnes  après  la  mort  du 
(Ré-vèr-si-ble.) 

RÉVERSION,   s.   f.    (Itei^sio.) 

droit  de  retour ,  en  vertu  duqurJ  les  hm 
dont  une  personne  a  disposé  en  bveurtai 
autre  lui  reviennent  quand  oelle-cî  iHat 
sans  enfants.  (Ré-vër-sion.) 

REVERTIER.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qn  tf 
joue  dans  un  trictrac ,  et  qui  consiste  à  faire 
revenir  ses  dames  dans  la  niéme  table  d'os 
elles  sont  parties.  On  disait  autrefois  ilf- 
vcrqu'wr.  (Re-vér-tié.) 

REVESTTAIRE.  s.  m.  Lien  sépai^  daa 
l'église,  où  les  prêtres  se  revêtent  d»  In- 
bits  sacerdotaux  pour  rofQce  divin.  Il  est  vi 
(Re-vës-ti-c-rc.) 

REVfa  EMEIVT.  s.  m.  Espèce  de 
de  i)Utre,  de  mortier,  de  bois,  àm 


m   met 


niteni;  pi  Mi  iollbib  I 
9     ivEenir  Jw  l''rt»- 
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durgs  fii  «fait  éié  étebite  OQ  rap- 


y      UU  i  |ll|lllirt%  ^ 

^.  k    Qai  peut  être  révoijué,  ^ta  peut  êtrt  é««- 


I 


F/^i/^^  DtïutMTr  det  htbitt  à  q^  mi  «n  « 
beMÎn.  [  lYuiL»  dit  fiipAîr  iTim  iWUfv  ^ 
i0«tijT  jiur  ^t)i ,  fl*M  «Mntir.  I  Se  dît  en  p4r- 
ktit  Drt  |j.ibit«  de  léiéMonw  oa  dci  Mitr«j 
iitJirqnfH  [ji^  di^pûli.  I  Se  dit  en  pariaat  Des 
^irt|t]iji» ,  di^<^  titres,  de  rMleiité  qt'éà  ni|oit, 
dqtit  on  cu  iiifeed.  I  Prendre,  le  dmaHs-, 
a'Attnburr  idJe  oa  tttlé  eppemoe,  telle  ûu 

mtxtmiîv  lu  qiieKié,  raiitorilé  qu'on  possé- 
da U  ^u%  la  muntrer.  |  Fure  «a  refécenieiii. 
I  Ef3fîi>u«vir,  laddre.  j  EsTànr,  m.  part, 
Fnin.  ^  f/n  ^uMi*  rwéiu.  Un  liomme  d« 
mn  tjui  a  fatt  fertone,  et  qni  en  eit  dewcau 
ftfroi^nt,  —  tlniét  déèbra. 

H  ^EIJE.  KU8B.  $éL  et  etdiet  Qn  t^e. 
«ni  hV-iii^tkni;  de  eei  imeginetitoat.  1 8e  dit 
dTTrk  liiinimo  «pi  M  on  qpéi  dit  des  cfao^^ 
«lîj-nvtt^iiitN^,  dont  lee  idoee  eoat  bon  éa 
icii*  rrïmtirïjik  (     eà-ie.) 

KKVir^iDb:.  1. 1  T.  dn  Jen  de  trictnc. 
JLcttmi  tl'ur)  joBeoT qnl ,  pour  fidre  une  eue 
avithriV ,  iriiiptiiie  ane«u  d$nx  dames  de  ca- 

fkÈ\m  IM  mv»  t.  ».  Aeden  de  revîrfr. 
On  d'il  fiu^ia  Fkfêmmt,  I  llenière  de  l'it^ 
f|uiiirr  diiuf  pwtonne  enloi  fiJitat  le  tniiv 
pnrt  f  '  nr  'f^lte  eeiife  équivalente  à  k 
•omme  quon  lui  doit.  ( — re-man.) 

BKVIMKII.  V.  n.  (  rértere.)  T.  de  marine 
Tourner  d*un  autre  côté.  |  Fam. ,  Revirer  de 
korc  p  Changer  de  \\miu  \  Faire  une  revi 
rade. 

RÉVISEU.  ▼.  e.  (Revuere,)  Revoir,  eK4< 
mimn*  de  nouveau.  (R^vl-zc.) 

RÉVISEUR,  s.  m.  Celui  qui  revoit  après 
un  aulre.  (Ré  vi-ieur.) 

RÉVISION,  s.  f.  {Revisîo.)  Action  par 
laquHIe  on  revoit ,  on  eiamine  de  nouveau. 
I  Cùtueil  de  révtsion.  Tribunal  militaire 
qui  réviiic  les  jugements  rendus  ymr  les  cou* 
seils  de  guerre.  (Ré->i-iion.) 

RÉVIVIFICATION.  s.  f.  Opération  par 
laquelle  on  fait  nsparaitre  sous  sa  forme  na- 
turelle un  métal  qui  était  masqué  tous  une 
forme  différente.  ( — ca-sion.) 

RÉVIVIFIER.  V.  a.  Vivifier  de  nouveau, 
I  Revivifier  le  mercure ,  Le  remettre  en  son 
étal  naturel.  |  La  grâce  révivifie  le  pécheur^ 
Elle  lui  donne  une  nouvelle  vie  spirituelle. 

REVIVRE.  V.  n.  (  Se  conj.  r.  Fivre.  ) 
Ressusciter,  revenir  à  la  vie.  |  Vi\Te  pour 
ainsi  dire  do  nouveau.  |  En  parlant  Des 
choses,  Renaître,  se  renouvtrler.  |  Faire  re» 
vivre  urne  personne ,  Lui  rendre  des  force*  i 
de  la  vigueur*,  lui  redonner  de  Tespéranf  e  ^ 
ée  la  joie.  |  Faîrt  revivre  une  charge ,  Réu- 


titnt^. 

Bf^VCJCATlON.  s.  t  (Mev0&$ih.)  Action 

de  rrvof^uer.  (— (w-sîon.) 

RÉV(>Ca1^>!RE.  adj.  des  n  g.  (Rmn^^ 
ton  ta.)  Qîiî  révoque.  ( — eii^li}uâ*rii^} 

REVOICI  t^l  REYOILÀ.  Prép.  réduplt- 
Cative».  Yoii i  m  >  oiU  de  nauveau.  Fam*  {h^ 
voua-sj,  Re-voua-Jà,) 

REVOIR-  V,  a.  (Rm4dèrt,)  (Se  conj.  c. 
P'oir,  ]  Voir  de  nouveau.  |  Subst^  ^Jdmti 
/Hnfaau  revoir,  ou^  simpkoieiltj  jtà'l/jÊlgoht 
Fam.  I  Revoir  tfîtit  c&f,  Froidre  eM^ÎH' 
imct  de  la  force  d^iu  cerC  \  E^nndner  êê 
nouveau.  |  À  revoit^  \&^  dont  on  se  scft 
pour  dire  qif Î1  faut  faîre  un  nouvel  e!Xâinen 
d'un  compte,  d'un  èml,  eic,  (Re-rau«r,) 

RËVOI21L  T.  n.  Voler  de  nouveÉtt^  t^ 
tourner  qudqne  part  en  votant. 

REVOLIN.  t.  m.  Effet  du  Tetlt  Wréciult 
«si  réfléchi  ^  renvoyé  par  Un  objot.  Oé  dit 
daoii  un  ^Jts  andogue  ^^'Vne  'witej^i^ 
voÛVf  Lorsqu'elle  etl  enHèe  fmr  M  wMUm 
qu'occasionne  une  autre  voilo^ 

RÉVOLTANT,  ANTE.  adj.  (fm  r^àSà^ 
qui  choque  excessivefflenit  qui  îicidlcne. 

RÉVOLIU  s.  t  RébdUoa,  soulèves 


des  sujets  contre  le  iouverain ,  ou  d^jin  iniS^ 
Heur  rontre  son  «ipériair.  |  S'emploie  an 
scnA  maraL 

RÉVDLITR.  T.  a.  (Jt«M/f^^J  ^9^^mt 
porter  à  la  révolie,  |  S'eœpkk  MHk  n«ni 
16  verbe  Fmirgf  Isnt  au  pntpre  qn'an  Qfttviv 
I  Choquer  eoicesiivenient ,  inialgner^  |  Tiran, , 
S'indigner.  |  Râvat.TA.  subit  en.  Em  f4- 
viiltéê  se  sofit  rendus  maùret  de  ietîe  p/Q4X. 

RÉVOLU,  fîE.  adj,  (Revo/atmA  Bt  dit 
Du  couT%  du  planèles  et  de»  sstits,  lorsque^ 
par  leur  tiiou%«nient  i^ériodi^tie ,  ÎI9  swil  rt- 
V4*nua  au  même  point  d'où  ils  éuûent  partis. 
i  Ea  iiarkut  Des  périodes  de  temps  Adievé, 
complet. 

RÉVOLUnOT?.  S.  f.  (RePQiver«,)  U  r« 
tour  d'une  planèie,  d'un  astre  an  ^Émo 
point  d'oii  il  ^ail  parti.  \  Émotion  violoite 
qui  o<?ca.'^ioiine  unerévûhitïûti  d'bumenit.  | 
Le  eliangeaie£kt  qui  arrive  dan»  les  dioseï  du 
monde,  dans  les  opinions,  ete.  |  Se  dit  Bes 
r-hanfçements  brusque»  et  violents  qui  ont 
lieu  à^m  k  gouvemenveint  desÉtati.  |  Abs,,La 
rêvuttttioa  politique  la  plus  mémorable  qui 
ait  eu  lien  dan^  un  pays,  |  les  ré%^utions  de 
lo  terre  ^  du  gfoèe ,  lia  événement  t  nnturels 
jmr  l«aqtiel»  la  face  de  la  terre  a  été  changée. 
(^M-ilon.) 

RÉVOLUTÏONNAmR  adj,  des  a  g. 
Qui  1  rapjMirt  aux  révolution»  politiques, 
qui  est  favorable  iea  K'volulion».]  SnUt  m. 
Ami,  pârtiMn  des  révolutions.  (— lu-cio- 
né-fie.) 
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r.K VOMIR.  V.  a.  (Kcvonirre.)  Vomir  ce 
qu'on  a  avnli*.    j  Toiair  de  nouveau. 

Rl':V(  ïQl.EK.  V.  a.  (Biwtcare.)  Kappdrr, 
Ht'^litucr.  l  Auiiuler,  dêclawr  de  nulle  valeur 
a  iaviiiir.  |  Rtviujuer  en  Joute,  Mettre  en 
d(»iili'.  (Ké-voc-é  [cm.].) 

IU:VUK.  s.  f.  Rcclicrclie ,  inspection 
exaiie.  |  Se  dit  en  parlant  Des  troupes  que 
Ton  met  en  bataille,  et  que  Ton  fait  ensuite 
di'filer,  pour  voir  si  elles  son!  complètes,  et  si 
t'ili's  soûl  en  l)on  ordre.  |  Revue  du  roi,  du 
gênerai,  elc.,  O'ile  que  fait  le  roi,  le  géné- 
ral, elr.  I  Titre  de  certains  î»crils  j)ériodiqHes. 
La  revue  d'£dimùour^\  La  revue  de  Paris, 
l.n  revue  encyclopédique. 

RKVULSIF,  IVK.  adj.  Se  dit  Des  mcdi- 
raïucnl.s  €-1  autres  moyens  employés  pour 
drtDurncr  d*un  organe  le  principe  d'une 
nialadii'  qui  iiemble  s'y  êlrc  fixé.  Subst.  m. 
Faire  usa^e  des  révulsifs, 

KKVILSION.  s.  f.  (Revulsio,)  L'action 
par  Kuiiiirlle,  au  moyen  de  médicaments  ou 
d*aiitreâ  agents  ,  on  détourne  la  cause  d'une 
maladie  d'une  partie  du  corps  vers  une 
«luln;. 

KI'.Z.  prép.  Tout  contre,  joignant.  Ret 
ptid,  rez  terre,  A  fleur  de  terre,  au  niveau 
du  M)l.  On  a  abattu  celte  maison,  cette  place, 
rcz-pied,  rez-terre.  Les  arbres  ont  été  coupés 
nz-terre,  (  Rè.) 

REZ  DK-CHAl'SSÉE.  s.  m.  Niveau  du 
tonaiii.  I  I.a  |vir(ie  d'une  maison  qui  est,  ou 
à  peu  près  au  niveau  du  terrain.  (Ke-dc- 
rho-sée.  ) 

RHAl'.DOLOrUE.  s.  f.  r.  RABiH)UM;rK. 

RHAIULLAOE.  s.  m.  Raccommodage. 
l'oltii  un  méchant  rhabillage.  Style  fam. 
I  Se  dit  fam.,  en  parlant  D'une  affaire,  d*un 
ouvrage  qu'on  a  essayé  de  changer  en  mitiux, 
de  corriger,  sausy  avoir  réussi.  (Ra-bi-lla- 
je  l  II  m.  1.  ) 

RHABILLER,  v.  a.  Habiller  une  seconde 
fois.  1  Fournir  de  nouveaux  habits.  |  Fam., 
Rectifier  ce  qu'il  v  a  de  défectueux  dans  une 
alïaire,  tâcher  de  justifier,  de  pallier  une 
faute  (Rabi-llé  [llui.].) 

RHARIIXEITR.  s.  m.  /'.  Rchoueur. 

RHAPOMIC.  s.  m.  Esjïece  de  rhulwrbe 
qui  purge  très-violemment.  (Ra-pon-tic.) 

RHAPSODE,  s.  m.  V,  Rapsodk. 

RHAPSODIE,  s.  f.  r.  Ràpsodie. 

RHVPSODISTE.  s.  m.  f,  Rapsodiste. 

KinaEUR.  s.  m.  (Rhctor.)  O-lui  uni  en- 
siiiim'  l'ait  de  bien  dire,  et  qui  ordin.  fait 
prolVs.sion  do  donner  des  règles  et  des  pré- 
ceplis  d'tloquence ,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit.  |  Homme  dont  toute  l'éloquence 
consiste  dans  un  stvle  apprêté,  emphatique 
l'I  déclamatoire.  (Rtstcur.) 

RlIKlORlCIEiy.  s.  m.  {Rhetorieus.)  Ce- 
lui qui  sait  la  rhétorique,  j  Un  écolier  qui 
étudie  la  rhétorique.  (Ré-to-ri-siin.) 

RHÉT0RIQI;E.  s.  f.  (Rhetorice.)  L'art  de 
biiMi  dire.  |  Figures  de  rhétorique ,  Eormes 


ïim 
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particulicres  de  langaee,  qui  m* 

ner  ou  de  la  force  ou  de  la  gràoe 

I  La  classe  où  Ton  enseigne  la  rhétori^Bt| 

Titre  de  certains  traités  derliélQirM|ae.|Fa, 

Tout  ce  qu*on  emploie  dans  le  diioMnpv 

persuader  qqn.  |  L'affecUtion  dïinqifM. 

les  discours  vains  et  pompcus.  (R^minJ 

RIIINGRAYE.  s.  m.  Comte  do  UkSi 
disait  Des  juges,  des  gouTcmeon  denh 
situt-es  le  long  du  Rhin,  et  de  Qqs.  pm« 
d'Allemagne.  La  femme  du  Rhinmcèi 
ap]N*lée  Madame  ia  rkingrape,  nSam^ 

RIUNCRAVE.  s.  f.  (i!Ae«,  ^.A! 
?ïom  qu'on  donnait  autrefois  a  oac  opii 
de  culotte  ou  haut-de^ausscs  fbit  ^k, 
attaché  par  le  bas  avec  plusieurs  mb^ 

RHINOCÉROS,  s.  m.  rRhùtO€mu.)tmà 
quadrupède  sauvage  et  fcrooe,  poMV 
ou  deux  cornes  sur  le  nez.  (Ri-nn-i&nil 

RHODIUM,  s.  m.  Métal  tradOoki 
fondre,  et  fort  raro,  qu*on  n'a  eiunlwi 
qu'allié  au  platine.  (Ro-di-onne.) 

RHODODENDRON,  s.  m.  {MÈiê^M 
drort,  gr.)  Arbrisseau  toujours  veri.fiif 
pariient  à  la  famille  des  Rosieéef,ciêiii 
les  diverses  espèces  sont  KchotlMapswh 
iH^autc  de  leurs  fleurs.  On  le  imaBe  ■■ 
Rosage,  (Ro-do-din-dro-ne.) 

RUOMBE.  s.  m.  {Hhomhms.)  QoidiWt 
plan  dont  les  côtés  opposés  loiit  fMdKhi 
entre  eux,  sans  oue  ses  angla  toîeilMbL 
I  Genre  de  coquUlages  tinfnifCi.Jft  ADt 
certains  poissons,  tels  que  le  turiMUlsa^) 

RHOMROlDAL  ,  ALE.  adj.  QÛ  i  Vi 
figure  du  rhombe  ou  du  thaaSbaîAt.  (lof 
l>o-iKlaI.) 

RHOMBOÏDE,  s.  n.  (Momêoidu,)  Coifi 
solide  ayant  six  faces  panDèfes  dflu  i  dèax. 
et  dont  chacune  est  unriioabe.  (1Uni-Im>- 
i-de.)  ^ 

RHUBARBE,  s.  f.  {Rkmharhofum.)  Tta* 
médicinale  dont  la  radne,  qui  porte  le  ate 
nom,  est  très-grosse ,  jaune,  amèra,  tonfK 
à  de  petites  doses ,  et  purgative  a  dttéHii 
plus  élevées.  |  Rhubarbe  ttes  maimeM,  Noavd- 
gairc  d'une  espèce  de  palienee  orinmiRèi 
Alpes ,  dont  les  propriétés  sont  senbhfakii 
celles  de  la  rhubsrbe,  mais  d^w«  on  é^i 
plus  faible.  (Ru-bar-be.) 

RHUM.  s.  m.  Eau-de-vie  de  mat.  (hF 
personnes  ccri\-ent  Hum.  (Ro-me.) 

RHUMATIQUE,  adj.  des  a  g.  ( 
eus.)  11  a  le  même  sens  que     ~ 
(Ru-ma-tic-e.) 

RHUMATIS^UL,  ALE.  adj.  Qoiai 
tient  au  rhumatisme.  (Ru-ina-tis-maL) 

RHrMATISME.  ».  m.  {Mwmm 
Maladie  inflammatoire  qui  affecte  jmvt- 
les  muscles,  tantôt  les  articulations,  d  m 
est  accompagnée  de  difTiciUlé  dans  les  am 
ventents.  (Ru-ma-tiA-nie.) 

RHUME,  s.  m.  (A/'ruma.}  Espèce  de  OuÛN 
caus(';e  iKir  rirritation  ou  par  V^Sk 
de  la  membrane  muqueuse  qui 
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d*ex|W6l0f«lH»,  q^  d'an 

qui  tiaiMC  Williîf  r  4a  M 
btutroBOit  Cmymu  (PUhm.) 
JS.  I.  m.  r.  SoBAïQ.  (fm^ 
mumOiE.  t.  m.  (JttjAw»,)  Noabn, 
lfaioe,naiife.(aîl«e.) 
BHTTHMIQUK.  wl|.  dcf  »  |.  Qd  apptr- 
IHI M  riiythBe.  (Rit-w>e.) 
AIAlfT,  ANTE.  adj.  Oui  amioiioe de  k 
'   ',  d«  k  joîe.|A^réai4eàknw»  qid 
tau  yenx.  |  GracMOJL, agréable  àfei- 

lOBAlIBELLE.  1.  f.  8e  dit  fiuB.  et  eo 
rt.  Kyrielle,  bngoe  suite.  (Ei- 


miBAUO,  AUDE,  adj  et  ful»t  Lnxa- 
'  ll«E«  iaqmdiqiie.  Pop.  et  groaMer.  (Ri4>6; 

MIBAUDEEIE.  t.  f.  Aelioik  de  riband, 
dhertiwemeni  UcencieBi,  (Ei-b^Hie<^) 

BIBUEUIL  t.  SL  Gdai  iftn  eoart  les  ruei 
k  antt  eonaM  les  fileas.  Pop.  et  fL 

UBOEOAGB.  t.  BL  Domaiage  que  k 
akoe  d*iui  bliiaMiit  cause  à  un  antre  dans  k 

Poudanskrade,  endiangeentde  place, 
b-je.) 

RIBOTE.  s.  f.  Débauche,  excès  de  tabk 
oa  de  boisson.  P<^ 

RIIIOTER.  Y.  D.  Faire  ribote. 

&IBOTEUK,  EUSE.  s.  Cdui,  oeUe  qui 
aime  i  riboter.  ( — eû-ze.) 

RICA.NEMENT.  s.  ni.  Action  de  ricaner. 
Ftni.  ( — ne-mau.) 

RICANER.  V.  n.  Rire  à  demi ,  soit  par 
sottise ,  soit  par  malice.  Fam. 

RICANERIE.  s.  f.  Ki5  moqueur.  Fam. 

RICANEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ricane.  I  Adj.,  Un  air  ricanneur.  Fam.  ( — eu- 
xe.) 

RIC-À-RIC.  loc.  adv.  et  fam.  Avec  une 
exactitude  rigoureust*. 

RICHARD,  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
de  bien.  Fam.  (Ri-char.) 

RICHE,  adj.  des  a  g.  {Relch ,  ail.)  Qui  a 
beaucoup  de  bien,  qui  possède  de  grands 
biens.  |  Cest  un  riche  parti,  se  dit  D'un  jeune 
homme  et  plus  onJin.  d'une  jeune  ûlle  trèt- 
richc,  qui  est  à  marier.  |  Se  dit  on  |>arlant 
Des  r|iialitcs  personnelles.  |  Fam. ,  Il  est  riche 
en  ridicules,  se  dit  iVuu  homme  qui  prèle 
beaucoup  à  la  raillerie.  |  Vue  riche  taille , 
Une  taille  au-dessus  de  l'ordinaire ,  et  qui 
e5t  bien  proi>ortionnée.  {  Abondant ,  fertile. 

A  De  grand  prix ,  magnifique.  |  Accompagné 
'ornements  précieux  p.ir  la  nialièit»  ou  par 
le  travail.  {  Y.w  i>arlant  D\*s  oux  rages  d'esprit, 
Fécond  en  idées,  en  images.  |  Kicux.  subst. 
m.  Le  riche  et  le  pauvre. 

RICHEMENT,  adv.  D'une  manière  riche , 
ma^fiquement.  |  Marier  une  fille  richement, 
tm  faire  épouser  un  homme  qui  a  de  grands 


RID  987 

CeUë  fimÊÊê  est  riektmatt  Uûde, 
lUe  est  fort  kuk.  |  Ctpoëf  rùm  richement, 
n  n'eaipkie  otdia.  que  des  rimes  très-riches. 

(RÎ-dMtfL) 

ILHanME.  s.  t  Opuleaee ,  iibendince  de 
bieni.  I  £a  richesse  j^M^m,  Le  produit  dn 


■qI|  de  riadastrie  et  du 


d*unâaL 


des  productions 
Sa  dit  ca  puknt  De  certaines  èboses  c 
matiéia  o«  ki  omanenU  sont  riches  4 
deux.  I  Miekesu  Je  rmu^  Eiactitedat^Éa» 
tesse  de  rkses  portée  an  didà  date  suit  mI^ 
^\La  richesse  sTumc  kmgm,  T'Éli  rjJMtiil 
d*une  knjgueen  exnnasiont  etas  totfËfJia 
grands  biens.  (Rtdiêee.)  -.-''^ 

RICHlSSniE.  adj.  snperktit  tûèkmw 
ment  ricba.  Fam. 

RICIN,  s.  m.  (ilcMiuc#.)  Genre  de  plantes 
exotiques  i  llenrs  unisexueUes  et  sans  co- 
roDe  :  k  plus  remarquabk  est  k  Psdam' 
ehristi,  (Ri-sin.) 

RICOCHER.  V.  n.  Fkire  des  tkaehets. 

RICOCHET,  s.  n.  Bond  qna  kit  bm 
pierre  pkte  et  légère,  on  qq.  aalra  éL  tÊm- 
okbk,  jetée  obliquement  sur  k  sarbee  4e 
Feau.  I  Battre,  tirer  à  ricochet,  Baitn.«M 
place  essiégée  avee  des  pîèees  qd  sont  pmh 


tèes  haut ,  en  sorte  qae'k 
nr  sur  k  rempart  demère  k 
u  kit  plusieurs  bonds  cl  aail 
assiégés.  |  Une  espèce  de  petit  < 
répète  continuellenient  son  raaML 
d'événements  amenés  les  uns  pari 
(Ri-co-chë.) 

RIDE.  s.  f.  (Khutis ,  gr.)  Pli  qui  se  fait 
sur  le  front ,  sur  le  visaf^e ,  sur  les  mains,  et 
qui  est  ordin.  Teffet  de  TàJ^. 

RIDEAU,  s.  m.  Morceau  d'étoffe,  de  toile, 
etc. ,  qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir, 
entourer ,  ou  conseni'er  qq.  cb.,  et  auquel 
sont  attachés  des  anneaux  qui  coulent  sur 
une  tringle,  et  qui  serrent  k  k  tirer  facik- 
mcnt ,  pour  l'ouvrir  ou  pour  k  fermer,  j  Tirer 
le  ruleau ,  Fermer  le  rideau ,  cacher  qq.  ch. 
avec  le  rideau. — Ouvrir  k  rideau  de  devant 
qq.  ch.  I  La  toik  qu'on  lève  ou  qu'on  baisse 
pour  montrer  ou  pour  cacher  k  scène  auxspeo* 
tateurs,  à  U  place  du  rideau  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  le  même  usage.  |  Se  dit  Des  ar- 
bres ou  arbrisseaux  plantés  en  haie  ou  en  pa- 
lissade ,  pour  produu*e  de  l'ombre ,  ou  pour 
rompre  la  violence  des  vents.  |  Petite  éléva- 
tion de  terre  qui  a  quelque  étendue  en  lon- 
gueur ,  et  derrière  Uquelle  on  peut  se  cacher 
pour  n'être  pas  vu.  (Ri-dô.) 

RIDELLE,  s.  f.  (Ridica,)  Cluicun  des  deux 
côtés  d'une  cliarretle,  qui  sont  faits  en  forme 
de  râtelier.  (Ri-dë-le.) 

RIDER.  V.  a.  Faire  des  rides,  causer  des 
rides.  I  Une  ponune  ridée ,  Une  pomme  rata- 
tinée, flétrie. 

RIDICULE,  adj.  des  a  g.  {Ridiculus,) 
Digne  de  risée ,  de  moquerie.  |  Se  dit,  subst.. 
Des  personoes.  (Subst.  m.  Ce  qui  est  ridicuk, 


uii  réiàtt.  [  Eo^ll 


(^-1^  rc  I*'  Tfi.  ]  ) 

I  .  I   >  . 

V 

l" 

véêcnài. 

iiQat  m.o  .  ■  '  .■■•;■■■•'■ 

RÉl IF,  rTK.  «4]^  Q^w  »'arî*t«  ûu  «pii  r«- 

HlvIl^l'L  A,  f.  ilii^iina,)  Mi^tiihiftn»^  for- 
roi^  dmu  U^  (ntiil  di!  Ttcil  |iM-  tmi^  (npiiimiciu 

RHTtHADE.  «.  C.  l^frimiiLlieiwent  fait 
d*ni  i^(«  un  nutrafîïi ,  »*t  4fiiM  lcif(ii4il  )«  rt^- 
fir'prii  <r  rrtjftf^iVt  t|imttd  Ifi  U5^ié^i.vini»  ont 

lUntBAll'JN.  *.  i  A<rlîim  d'imprimoi 

îKNT*  ».  nu  llflutmctipn*  me- 
j  ''■  C  —  r<*^iiBTi>  ) 

,  ¥.  tt.  'Ilrrr  (U*  n '-  --^  Tirf^ 
yi  Ton  avait  pou-  fin 

y  ,  J    I    Tiitxi   _    Hrflr-:  .-  ■.        .    .,■■'**, 

j  Ml  (*«  IM  il  In  Ri-  i  iîp- 

qu'oï*  *v'<iU  fkiiU,  I  tUifi-^r  mn  rnnttU ,  fie.  , 
Cotiw  4«î  tf'â  ftï^coftlcTH  j  Tirer  une  cho*p, 
tinir  p«m)atii'  d'im  lifiti  oiV  ^îk  a  tait  ^^  niUc« 
mx  ^\v  iHaH  enfi-fc,  |  Pi*rfcvttir,  riTur^illif, 
I  UiMjmT  ftittiî,  reirait''  -  »■■-  i  R^rrEifri»,  | 
itintrt*r  tlari»*  h  pri^pri-i  lun  drin 

Jii'HtâgK*,  d'ïiit  lîirri   Jihi  m  juLmi    k\ 

r,'îflirU*(ir  le   prix  qiïM  mi   avail    ttatiiip.  |  | 

aller»  rpntNT  din  no»,  Jjir»*  mi»  cîihinet, 
Jfln*  *a  pluiiïil>rf*  ^  cIcJîïe  dit  »  ;ilfcMil. ,  D'uim 
pC'rxEiTmt'^  qui  r^nTre  cKci  Hln^  le  lùir.  pour 
n\ii  pîud  surfil'  qui:  V*;  Ivitdfuiiïiîx,  1  IJiiiitcr 
l,>  pjnf-  ■!  '  '/(iTi  f,MT^Jiit,  Ip  gmï^  tl*T 
\JK  nu  Ab»d.t   fi /rjtt  rffirr  ,  Il 

aijutO'^  îii*  tlu  mondu*,  otj  T!  tii'nr 

une  tie  njoifis  iii*«ii|i^*»  |  Pnin* .  AIIei  clitiu 
un  lieu  p<>Kr  *V  Alahllr,  AphNn  rt^oir  qidll^ 
un  ttuttiN?  Uim.|àî  mninj  <?ti  sïlut^^  w  f^i- 

?^;r  ^  lui  poijir  avitjr  jitJ^ti<^.  |  Proo.  rt  rn 
pA^aiit  îlti  cbiiwji^  %fi  r»i't^iurAr.  |Kc  iLt  De* 
ctiux  mil  n>n  l  n  M 1 1  r i  i  r  l  ^  1  r-  3  j  r  I  î  t  ujidbi  ^^étfk'< 
Mhùminn^  ;  ■  I V .  n.  L«  f>i^ 

rr:frt? ,  Kilt  ^   •  ^.  1  ÏUndi,  iâ. 

adj.  Sôîïiiitrir.  peu  (ié<.|4*fc£it4 

RÏÎTO>tBÉF«  f-  t  U  (uii^iUmM  <S^m# 
^yAiA%  lîclte  portjOTi  tWm*'.  \oiitt  oti  tI*uinÉ 
ûiTkilt  qii*QQ  p<;cit  pojscr  laui  anfre,  d  <jui 


noria  ni 


^    U     I 


•n 


TiïrJrc 


Su  i^it  Ûtin 

[  RV'IOT.    3 

fille  y*  1^ 

iorijl,   tir»   ^ir^îttuiinU  ,    ilii 

REIORTfc    *.    f         -   . 
vaÎMt^wu  de  trfr»' 
rftfJMtrK'  pfttjr  tt 
il  il   idiiN  uriHn*    1 

RFT'OTrntr 

iY\.  ri. 

lUm  rlti   rt'pàiw-ï 

r,  *  , 

vi.u,  i  \.  IL -fer  *.  0>rri^,  ramni 

roiiffHirf»  l<mr  ti- 
nir,  de  rutourTTt'j     . 

Jjrèl  d<?  pilTlil    ^i"i;i     . 

rrfâfit.    âttf   wn  ...„,.  j„.i 

c'IuHF,  à  vifiJUr*  \  i  £^  rtt**4 

rijulrr  1<^  eiit*!fi3 
jiti  llf u  rFfjA  Thg 


que  l'im  fftit   îi^rt*»  H 
Citii^id**  dt 


m^m 


RIT 

H,  m  dîl  n*un  hamiro^  bi£fiiT«,  quint^^ux, 

'  n'y  o  f*oint  Jt  retmir  av<^c  (uit   C'c&t  un 

jiw  qiii  coiui^v«  du  fvAwu\\mv\iX  »ari3 

[  CcE  qu*oti  i^ouUa,  ce  itu^cpQ  joint  à  k 

uiiViii  troi|im  cuatr«  tioc  aurri\  (ttittr 

le  troc  4|il*  |  Rvc^niMJMvru^^,  r^- 

\  et  «cntimcati,  <lc  »ervie!<3«  ctc,  |Ia 

ijon^  If'  dn^it  en  ^«rta  duqui-i  U'iifr  *»cttn- 

n\à  muf^vàrwl  ftiii  îtntriHiihIm  i.f(t*ib   oui 

niiioïi  ^  mourir  «ttit  enfants*  ]  Kneoignufir 
Un  biltitiir':iil;  (in^U*  fbnnr  \n\f  utiit  fmrlie 
t  fOTiBtrurlion  «ni  lu  il  wiitlir*  en  Jivani  d'tiur 
Elrc^  |Lc  proÛl  d^un  etitubl^mciitH  d'une  çm- 
^  «itr. ,  QUI  r«ïfliaut£.  |  Meiour  d^éifurrre  ^ 
'^pnr  1  JiniUÉ^  droit, 

BETOUIINE,  *.  f,  Cart<?  qu'on  ntoiiroe  à 
KTtAim  jeiu  t  qniind  diÂ<'Uii  dci  jouaini  â  le 
^Eidjrû  de  cjrtf-A  qu^il  doit  umiit  i  elle  de- 
mi ini*  1a  f  rmm|ilii*  oit  riloiiL 
RElUirKNEK.  V.  ti,  AJIcr  dp  nouveau  en 
\  Imi  où  l'on  a  déjA  ^l^.  |  /trmurtttr  a  Diett, 
totif^rtir.  I  KtittonvRim^j*    k   îtdm   ]@i 

tjrrté-t  pitit  NiK  fjiit^jl  [ia#  ntir;  tittite  ftib  tu 

QOpilfrn^rr  hà  su/,  le  li^Hi^r  |>fiur  Itf  di>]iU- 
pf  1  recevoir  une  nuire  rupture.  |  Kam*  *  /Tf - 
ur^rr  a^H.^lMi  Witw  eliijnj;ri    d'uvi»,   de 
—*"   '  *^ "■-'.,  t^rundfi^  d'NiitttA  liiJii'H»  pren- 
tn(?^nn^  ,  li^ton  \\sa  différente* 
an*?»,  I  J'<«j|  retournir^  S'en  nll*;r»  |  V. 
!<T,i   i  jilp  <pi*{ïit  rctfîurïiiî  après 

3ue  !(.'  Mrt  oui  en  t<*^  ciule*  qu'ils 

tivitirtù  ii\^fii  ,  i'Am,  ^  /'(îp»j^fj  tic  ^ci^i  //  re- 
itiutnc,  Vojon*  dr  quoi  il  tftt  que^tioa, 
1rov«ni4  rf  qui  iw  j^oamlv 

RETKACFR,  **  ê-TractT  d«  nouiFeJMii  ou 
d*Uno  itiJïnii^  iioti>elle,  l  Rjicotiler  )ct  f  hases 
|>ii,3^Ai''ii!À  4ït  connuci,  t^n  n!noutt?ler  la  xnè~ 
iTj.oiiir ^  le*  dtcrir'** I  Fron. ,  Se  rapfieli^  une 
chi)M%  I  iâm  rtîtra<si|  èlrt  r^ppeU-  iaiu  k  iïi^> 

nÉïllAClAïinN,  fi.  r  (fittrftctfh.) 
A^■U^  di*court  on  érrît  «rionlf^nant  le  dc^ivi  u 
îtyrnwi  di^  f^  qu'on  a  fait ,  dit  ou  éctéI  pit^ 
C^lrnimniitÉ  (— tii-»iuii,  ) 

rer  qit'on  b'*  tJÏui  rojîutinn  que  l'on  avait 
nvarifV'fr  :  i«  di-dirii  d*iHii^  ilui^t:  "pi'on  il  vu  il 
dite  ou  riritP,  In  déiavoucr, 

lUCI  lUCl  ÏLR.  4di.  dfis  a  g.  Qui  a  b  fa- 
cuth''  dr**  mim,  df  r<'OU«r  pn  dedan*. 

R^;rRA01Urè,  *.  f.  QuftlUé  de  ce  qui 
t*t  rpirarlile* 

Rltj-RACrTON,  i,  r  (  Hffr^^tto.  )  Rne- 
cotjm-tÀMnitni ,  conirarUon  d^um^  partli^. 
(  R^tnc-siou,  ) 

RETKAIRE.  v.  â.  (JîffWïArrf»)  (S«  conj, 
e,  ffaW.)  H\<?i^er  un  n'tr^rf .  On  dit  ^  plii* 
^idls^ iïf^f r.  {  Hiin4îT,  Àiin.  ndj,  S«  dit 
P*»  frmilift  qui  luÙriiiHt'nt  *»m  hc  iTuiplir^  rt 
quic4^nlietinent  U'ituroupinuim  di'  riirineqinj 
kl  grUAft  faicil  couditiwi^.  (  R(Hrè-nr.) 


BET 


RHTKArT.  **  1D.  {HiifiUttu,)  Attioa  en 
ju^lit^^  pur  bupirlln  on   retire  un  Ivêrltsift* 

Îmi  âïjùl  éliî  viriidu>  \Le  ttfrait  ii*tm  prt>jfi  dt 
oif  L*4Ëtîon  dç  itlircr  un  proU»t  m  ht  qui 
«  ^té  pré»«tuti^!  1  yn«  AiiM'tiibkû  loguUtivr, 

RETRAIT,  i.  m*  (MHm£tUM.)  U  liru  le^ 
cret  d^iiOi:  inaùmn  on  Ton  vi  tus  Déeniiit^ 

RElllArr,  i,  m.  CJÎf'/ïTfterfbLr,)  DitUiMutîoD 
de  volunn*  d  u  mortier,  de  la  terrts  «te,  loFi- 
qu^tU  «ont  «li^rAfiii  àv&  iiiétJini, luriquHb  kodI 
If froitli*,  I  On  tlil;  n^m  Jtffrmtf, 

RITRAH  E.  ê,  £  (  Hfrroctm.  )  Action  dtr 
«♦  riel(ir«r,  |  Ui  tûarrhc  qn*  font  de»  Irounts 
pour  a'élnîj^ner  de  l'cnneiui  aprea  nu  conjLitl 
d^f«lit«gi«itt,  on  jtour  ^bandunncT  nu  nn\^ 


oh  ell<îs  ne  peuvent  plu»  «e  nniintruir/ 1 
Battre  en  rrtrtiiff ,  Se  rétiirf. —  Fnm, ,  Gfr- 
der,  cesaer  de  soutenir  on  nxn  .  tint  [^rkcn- 
tiofi^  I  L*oblig3tioo  ou  ïont  les  jjt^nj  dr'  i^tf^nvi 
dnù&  tes  Tiiles^  d<*  se  retirtr  h  nue  ctTtaine 
heure  f  et  Le  sigrutl  qu'on  Irur  dornn?  i!n 
coméquenre.  |  Softner  h  rfirfiHt  ^  fUppelcr 
l^  clïieti^  et  lus  lÎRtre  rc:ttr4fr.  {  L'actiuii  uc  m* 
rr tîrtrr  du  monde ,  de  Ia  pour,  dei  alïjirri,  | 
L'ftlat  d'tine  prriotiue  rt.'tiivp  det  affaîf™, 
iAoxpii^âii  tiimakedek  %,udi*XL\\*i\m^tW' 
nient  ou  Ton  4e  tient  du  cuminrrei!*  du  tnonde 

iiifndjiut  qqâ.  JDUTBf  pouf  miC'ut  ^t  rrptteil- 
ir^  et  ne  vaquer  qu'auji  eï^-rdcni  de  piété* 
I  Le  lieu  même  où  l'on  se  feiira.  |  Un  lieu  di3 
refuge,  |  Httmm  de  tfoUfirx ,  Li*'U  nù  iv  re- 
tire ni  ûa  voïeuix|ïJn  etrjplot  tr^nquilk^  mi 
Un«  pension,  une  réeomnense  qu'on  *(- 
corde  à  qqn.  qui  se  relire  a  un  *en  ire,  |  l-i 
ftkoni pense  qu'on  donne  à  un  domriTiqij^ 
h  la  En  de  bes  scnicos-  [  La  ditninulion  pro- 
^jiisive  d*épiti.s4eur  qu*on  donne  à  un  niur 
en  parUnt  du  pied;  le  petit  etn^ife  qui 
eiiite  entre  1a  tigne  Terticale  et  hî  plan  d*unci 
eonitruetioa,  lorwine  celui -ei  e*f  li  geretnpnt 
incliné  en  arriére.  [  Hvtrait,  diminution  de 
vtdtnin-.  I  Pointe  de  dou  demeurée  dani  Ton- 
gîe  du  dic%al.  (  Re-trè-te.} 

RKt  RAJTK.  %.  t  TiUTle  quK  ht  iigiif^ur 
à'wfw  Ifttre  de  dian|e  protesTee,  fiiiiie  d*aiy 
ei^plulitin  ou  de  pA^ancnt^  TïtiE  inr  celui  qui 
uvàït  donne  U  lettre,  |  lettre  de  clun^ 
qu'tin  négociant  on  banquier  lire  *nr  le  né- 
gocia ni  ou  banquier  qui  vient  d'en  tirer  une 
sur  luL 

RFITIAIT^,,  itE*  adj.  Qui  est  à  la  retraito, 
qui  reçoit  la  pemioQ  de  retraite.  Officier  m* 
tFaifi\  (  R(^tfe-te*  ) 

RETHANCHliMENT,  $.  m.  Suppresûon 
de  queiqui^  partii;  d'un  tout.  |  Snnfifi^mi 
totale» lUnrapce  irtmiidié  d'un  pfui|rtiDdÉ 
(  Li-^  trivAiiK  qu*on  fiiil  4  In  ^ufstrt  pour  a* 
piettre  h  couvert  contre  ïc»  attaque»  de*  «H* 
nt'nni,  (— eh*sniAn.  ) 

RETRANCTiKR,  %.  a.  Sép^irtT  nue  partie 
du  tout  »  ôler  qq-  rh,  d'un  tout.  |  <^teT  enii«re- 
Dunlj  su|ipri«ver*|Froiu,  Se  rrtt  oindre,  m 

5g, 


ç)\i  RET 

riiluire.  —  Absol. ,  Diminuer  sa  dcpCRse.  | 
l'aire  des  lignes,  des  tranchées  et  autres  tra- 
\an\.  pour  se  mrUro  à  couvert  des  attaques 
tli-  IViuifini. 

KKTRAVAILI.ER.  v.  a.  Travailler  de  nou- 
\fau.  (  Ke-tra-va-llé  [Il  m.].) 

RETRAYANT,  ANTE.  s.  T.  de  jurispr. 
Olui,  a-lle  qui  exen»c  un  retrait.  (  Re-tré- 
iuu.  ^ 

RÈTRE.  s.  m.  r,  Reîtrb. 

RÉTRÉCfR.  V.  a.  (  Strictus.  )  Rendre  plus 
«'•troit,  moins  large.  |  V.  n.  Devenir  plus  étroit. 
I  rotre  cheval  se  retrt'cit.  Il  ne  parcourt  plus 
autant  de  ten-ain.  |  Rétréci  ,  ik.  adj.  Étroit, 
borné.  (  Ré-tré-sir.  ) 

RÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  Action  parla- 
qui'lle  un«  cluiso  est  ri*ln'*cie;  Ktal  d'une 
rliose  n''tn''rii'.  (  Ré-tré-si-se-man.  ) 

RETREMPER,  v.  a.  Tn*mpcr  de  nouveau. 
I  RifdonniT  de  la  force ,  de  l'énergie.  (  Re- 
tran-pé.) 

RETRIBUER,  v.  a.  (  Retrlhuere,  )  Don- 
ii«M-  à  qqn.  le  salaire,  la  récx>mpense  qu'il 
mérite. 

RÉTRIBUTION.  s,f.  {Retributio.)  Salaire, 
n'M'ompense  du  travail  qu'on  a  fait,  de  la 
peine  qu'on  a  prise  pour  qtpi. ,  ou  du  service 
(|u'4m  lui  a  renJu.  ( — hu-sion.  ) 

RÉl'ROACriF,  IVE.  adj.  Qui  agit  sur  le 
passé.  Un  eljet  rétroactif. 

RÉTROACTION,  s.  f.  {Retroactus.)  Effet 
di'  ce  qui  est  rétroactif.  ( — ac-sion.) 

RÉ'l'ROACTIViTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
«si  rétroactif. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  (  Rctro ,  cedere,  ) 
llcmcttre  à  qi|n.  le  droit  qu'il  nous  avait 
lédé.  ( Rc-tro-sc-dé. ) 

RÉTROCESSION,  s.  f.  {Retrocessio.)  Acte 
j)ar  lequel  on  rétrocède.  (  Ré-lro-së-sion.  ) 

RÉTROCRAUATION.  s.  f.  {Rctro§ra(fa- 
tio,  h.  1.1  Mouvement  par  lequel  les  corps  cé- 
Irstos  vont  ou  paraissent  aller  contre  l'ordi-e 
des  signes. {Se  dit  Du  mouvement  des  étpii- 
rioxes.  ( — da-sion.) 

RÉTROORADE.  adj.  des  a  g.  (Rt-tro^ra- 
Us.)  Qui  se  fait  en  arrièn».  |  Se  dit  Des  corps 
L-élestes,  lorsqu'ils  vont  ou  paraiSvvent  allur 
contre  l'ordre  des  signes. 

R1':TR0(;RADER.  v.  n.  (  Retrof^radare.  ) 
Retourner  en  arrièiv.  |  Se  dit  Des  corps  cé- 
.esles,  lorscpi'il.s  vont  ou  parai>sent  aller  con- 
ire  l'ordre  des  signes. 

RETROUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  re- 

Mis-icr.  (  Re-trou-se-man.  ) 

RETROtISSER.  v.  a.  Rejilier,  relever  en 

I..IUI  ce  qui  est  détroussé.  |   Nez  rftroussé, 

Svi  dont  le  bout  est  un  peu  relevé  en  haut. 

C\'  cheval  a  les  flancs  retrousses ,  Il  a  les 

'•nés  Cl  eux.  (Re-lrou-sé.  ) 

»i''  lOUSSIS.  s.  m.  La  partie  du  bord 
....peau  retroussée  '    'ancienne  mode, 

-  iienri  IV.  ]  La  partie  '       lans  ou  basques 

...  -inir^r.iie  r-«     »sl  o..     'ui  sei»»ble  •'•••" 
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semble  se  rabattre  sur  le  haut  dei  botte 
qui  est  ordin.  jaune.  (Re-troii-M.) 

RETROUVER,  v.  a.  Trouver  de  mr 
|Tit)uver  ce  qu'on  avait  perdu,  oiiUb.| 
connaître. 

RETS.  5.  ni.  (il«/i-.)  Filet,  oufi^ 
corde,  de  fil,  etc.,  noué  par  nalki 
jour,  pour  prendre  du  poisson,  des  on 

RÉUNION,  s.  t  (  ife,  ttmo.)  knk 
rapproclier,  de  réunir  des  parties  qoî  m 
été  divisées,  désunies,  isolcei ;  et L'dk 
résulte  de  cette  action.  |  Réooncilntioa 
parlant  de  domaines,  etc.,  L*actioaè 
joindre  une  chose  démembrée  la  tooi 
elle  faisait  partie;  ou  L'action  de  ja 
pour  Li  première  fois  une  chose  à  mes 
I  L'action  de  rassembler  ce  qui  est  épa 
Le  résultat  de  cette  action.  ]  Une  iwa 
de  personnes. 

RÉUNIR.  V.  a.  (ife,  «Af/v.)  Rqaiiè 
qui  est  d(»uni ,  séparé.  |  Se  dit  De  ceai 
à  unir  une  chose  avec  une  autre.  |  Imm 
lier,  ivmettre  en  bonne  inteHigenccllil 
lant  De  domaines,  etc..  Rejoindre HKa 
démembrée  au  tout  dont  elle  îùaàf0i 
Joindre  pour  la  première  fois  aae  éi 
une  autre.  |  Rassembler  ce  qui  était  cm 

REUSSIR.  V.  n.  Avx>ir  unsoeoésli» 
I  //  (I  mal  réussi ,  Il  n'a  point  ea  dea» 
Les  blés  ont  bien  rêttssî  ceU9  aawv,  la 
coite  a  été  bonne.  |  Avoir  un  bonsiBia 
vais  succès.  (  Rc-ii-sir.) 

RÉUSSITE,  s.  m.  Bon  succès.  Se  fill 
cliases.  I  Ron  ou  mauvau  succès ,  iaae.  ( 
u-si-te.  ) 

REVALOIR.  V.  a.  (Secoa/.  c  r«& 
Rendre  la  pareille  en  bien  ou  en  nml 
plus  communément  en  mat  t  Re-va4oaai 

REVANCHE,  s.  f.  Action  par  Ui(ailU 
se  revanche  dn  mal  quon  a  reçu.  Fam. 
s<«conde  partie  que  joue  le  perdant,  poi 
racquitter  de  la  première.  |  Toute  repni 
jeu  diiuandc*  pour  se  racquitter  de  ce  ^ 
a  perdu ,  pour  regagner  ce  qu'on  a  perds 
paravant.  |  Ew  rcvaitcu.  Ioc.  adv.  En 
compense ,  pour  rendre  la  |«i«ille,  soi 
bieu ,  soit  en  mal. 

REVANCHER.  v.  a.  (i?«,  vùtduw.) 
fendre  qqn.  qui  est  attaqué,  le  soutenir, 
d<T,  le  secourir  dans  une  batterie,  daai 
qucHIe.  |  Pron. ,  Se  défendre.  |  Reodi 
pareille  d'une  injure,  d'un  mal  qu'on  ai 
—  Se  dit  qqfs.  en  bien. 

REVANCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  lersi 
qui  défend  qqn. 

RÊVASSER.  V.  n.  Avoir  de  fréquent 
diverses  rêveries  pendant  un  sommes! 
quicl.  I  Eam. ,  Penser  vaguement  à  qq 
(  Ré-va-sé.  ) 

RÊVASSERIE,  s.  f.  Action  de  i^m 
iî»f.i  de  celui  qui  rê*"**«*  (Rè-va-sr  Se.) 

iVVASSEUR.  --J-.'    ...      *- 
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^K  t^TE*  I,  tu*  (Mkemèét  gr.)  9ùO^  |  Se  dit 
^^^j(  pmjcU  litu  foiiikmcntf  en  idées  diî- 

KKV^CJIE.  ndj,  des  a  (?.  Aude,  âpre  au 
I  goiït.  J  Ùiixmfmt  tyev€ch$ ,  Di;]muit  ^ijt|iui  ou 
p  ti<!  {H!Bit  f'iirt^  preudra  le  poli  dans  tutite-^  s» 
%     purticv  I  Se  dit  Bc*  perMiaiMt  rudes,  peu 

IrmijtUirs,  rt-Uarbatîv&s, 
^  HliVEIL,  s.  m,  Ceuation  de  aoniilieîl   | 

^     MârJûue  d'horlocerie  ap[ïetée  âiiMi  qt\h.  Ré* 
î^      iftiUc-mstm,  i  Roït*Il  [il  ui,].) 
^        RÉVEiLIJ'.-M ATIN.  i.  m.  Horloge,  mm* 
^  ;     ti*o  ^  oy  luirtic  d'uue  horlof^ ,  d'iiil^  manlre, 
^     qui  ioeuk:  pendaut    ua  c^tftm  etpuce  de 

|teiiî|ii ,  pûur  éveiller  â  l'heure  «ir  laquetle 
ou  a  m\^  Taifuilb  ^  M  eo4icli«iit^  (Ré^ve^ 
fle-mn-lit]  pt  m.].} 
RÉVEILLER.  ^.  a.  {E^Î^Uar;)  Faîr«ce^ 
*er  le  &onimeï1  de  q<^n.  |  Exciter  de  nouveau  » 
nnimi?r.  [  Ëti  partant  D«â  diuies,  Renouve^ 
1er,  raine  renaître.  J  Pron. ,  S%'mUer.  |  Se  n- 
tUCDcr,  9e  renouveW,  |  Se  réveilier  de  lott 
^âscuph^tmcaî  ^  Sorîir  de  ton  eSKOUpi^se* 
meni,  do  mu  mdoleiicA ,  de  «on  inAClioa. 
(aé.vc^lïé[llmJJ 

M^.VËILLUX.  s,  m.  IMit  npa»  eulraor- 
dinain-,  cjuL  se  h\\  ver«  le  tnîlîeu  df:  la  miit  | 
5o  dit  De  ceruiifiei  touidic-^  (daires  t'il  hfiU 

■■B    «Oià    ^MMBii^iy    |iv«»    y    Hiue  BeOtia     w    «u- 

et  k  tendre  plus  mquante.  (  Ré-Té- 

RÉVÉLATEUR,  TRICE.  s.  (Âevelator, 
h.  I.)  Olui  t  celle  qui  fait  la  révâation  d*un 
complot  poIiti(]ue ,  ou  de  qq.  association  cri- 
minelle. ( — tri-se.  ) 

RÉVIoATION.  s.  f.  {Revelatio.)  Action 
de  rnrékr.l  L'inspiration  par  laquelle  Dieu  a 
lait  connaître  suniaturellement  aux  pro- 
phètes ,  à  son  Église ,  ses  mystères ,  sa  vo- 
lonté, etc.  I  Se  dit  Des  choses  révélées.  | 
Absol.,  La  révélation  divine,  ou  La  religion 
révélée.  (— la-sion.  ) 

RÉVÉLER.  V.  a.  (  Revelare.  )  Découvrir, 
déclarer,  faire  savoir  une  diose  (jui  était  in- 
connue et  secrète.  |  Se  dit  aussi  eu  parlant 
Des  personnes.  I  Absol.,  La  religion  révélée. 
Le  cnri.stianismc. 

REVENANT,  ANTE.  adj.  (  Reveniens.  ) 
Qui  plaît,  qui  revient. 

REVENANT,  s.  m.  (  Revenit-ns.  )  Se  dit 
Des  esprits  qu'on  suppose  revenir  de  l'autre 
monde 

REVENANT-BON.  s.  m.  Profil  casuel  et 
éventuel  provenant  d'un  marché ,  d'une 
charge,  etc.  |  Les  deniers  qui  restent  entre  les 
mains  d'un  comptable,  après  qu'il  a  rendu 
SCS  comptes.  On  dit  plus  ordin.  Boni.  \  Se  dit 
De  toutes  sortes  de  profils  cl  d'avantages  qui 
vienuent  par  une  espèce  de  hasard.  (  Rc-ve- 
pan-bon.) 

REVENDEUR, EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
revend,  qui  achète  nour  revendre.  |  S<»  dit,  au 
lum«,  I)tt  femmes  août  le  métier  est  d'acbe- 
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ter  de  vieillÊS  bardes  poor  fai  retendre.  (Rc- 

VQD-deur:  eil*ie,) 

REVENDICATION,  g.  f.  (FmiKegtw.) 
ActitiD  de  revi::niïrquei'.  (Bfl  TWl  dl  fl  ■ion.) 

REVENDIQUER,  v,  t.  {rUidicm.)U' 
damer  tiue  cho^tï  qui  nous  appartient  »  el 
qui  e^l  Uaoi  h»  mina  d*im  antoe.  (Re-^ran* 
dïc-c  [c  nu],) 

REVENDRE,  v.  a,  (JUvêml^.)  Ymidn 
CG  qu'on  a  itcheté.  jFani.,  Avoir  étmmê  chose 
^  rf vendre r  £a  avoir  ahwMJpnwnnnt  (Ru 
van-drc.  ) 

REVENIR.  V.  a,  {Mopêiwo.)  Tenir  une 
autre  fois,  de  nouveaii.  |  8e  dît  Des  <  ' 
qui  croiaseui  de  nouveni,  «pn 
après  avoir  été  coupéet»  amdiiet,  ele^ 
Se  dll  Dé  certaines  choaei  qui  repanimat 
après  «voir  disparu.  |  Cola  mo  rtmmt  Ans 
f  es/frit,  à  réifrà.  Je  n|'cn  wnentieni  à^ 
rinstant  même.  |  RetourtUT  m;  hm  ti  nu  i\tn' 
était  parti.  [  Sa  dît  De  cei  tiiini  uliiïirrttii  ([ui , 
loTJupt'on  ici  a  mangés,  causent  dr*  rippurU* 
I  Recommencer  à  Mî^  (*u  à  dire  k*  lu^'ines 
choses  que  Ton  a  Eûtes  on  iUn*^  prêcédr^jn- 
meut,  I  Se  rétablir,  se  n^uiettre,  être  l'oubli, 
être  remis  daus  te  inènie  état  où  Van  éïMÎt 
auparavant*!  Repretidri?  s^i  esprit»  «pris  tm 
é^anDuissemeiit ,  une  fixtl^tt^M'  ,  r|r,  |  Abiol. , 
Je  nVrt  n^ticfis  fras ,  Je  iifi  i^vit!i]ï  p!L*  de 
iâ.4éu  ^t<#aniweûL  |  A^iAiitlunner  Tripinioii 
dont  on  était,  pour  se  ranger  à  Va^U  d'un 
autre.  |  Rtpenlr  sur  le  compte  de  fmt, ,  AbvH 
donner  une  mauvaise  opinion  pprSua  avait  de 
lui,  pour  en  prendre  une  meilleure,  une 
bonne.  |  Revenir  à  soi.  Prendre  de  meilleurs 
sentiments.  I  Se  cahner,  se  récondUer,  s'apai- 
ser. I  Résulter  à  l'avantaçî  ou  au  désavantaee 
de  qqn.  |  Coûter  ;  et  se  joint  à  la  prép.  À,\ 
Avoir  du  rapport,  être  conforme,  semolable. 
I  Plaire.  |  Faire  revenir  de  la  viande,  La  met- 
tre en  état  d'éliy  piquée  ou  bardée,  pour  la 
faire  rôtir  ensuite,  f  Revenir  sur  quelqu^un , 
Exercer  contre  qqn.  une  action  en  garantie. 

REVENTE,  s.  f.  Seconde  vente,  nouvelle 
vente.  (Re-van-te.) 

REVENU,  s.  m.  Ce  qu'on  retire  annud- 
lenient  d'un  domaine,  d'un  emploi,  d*une 
pension,  d'une  constitution  de  rente,  etc. 

REVENUE,  s.  f.  Le  jeune  bois  qui  re>  ient 
sur  une  coupe  de  taillis. 

RÊVER,  v.  n.  et  a.  {Rhembein^  gr.)  Faire 
d(^  songes.  |  Être  en  délire,  dans  une  fièvre 
chaude  ou  dans  qq.  autre  maladie.  |  Dire  des 
choses  déraisonnables,  extravagantes.  |  Êti-c 
distrait,  laisser  aller  son  imagination  sur  des 
choses  %'agues ,  sans  aucun  objet  fixe  et  cer- 
tain. I  Penser,  méditer  promndément  sur 
qq.  ch.  I  V.  a.  Désirer  qq.  chose  vivement, 
avec  passion. 

RÉVERBÉRATION.  5.  f.  Réflécbisse- 
menl,  réflexion.  (Ré-vër-bé-ra-«ion.) 

RÉVERBÈRE,  s.  m.  Miroir  réflecteur, 
que  l'on  adapte  à  une  lam|>e,  pour  ramener 
vers  les  objets  que  l'on  veut  éclairer  la  por- 
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I.  I  (If  sa  hiiuioro  qui  se  ])erdrait  dans  lV.s- 
)  .•if>.  I  Se  dit  Des  lanternes  de  verre  qui 
I  oiiiiiMinent  une  luinpc  iiiuiiie  d'un  ou  de 
li'nsii'ur.s  réfleclnirs,  et  qui  ser\enl  à  éelai- 
HT  {U'iidanl  ia  nuit  le»  rues,  |  Feu  de  rtrvvr- 
/(  n- ,  l'en  applique  de  manière  que  la  flaninie 
I  -t  (il>ti;;i''e  de  m;  rabattre  et  de  rouler  sur 
II»  iiialiiTes  que  Ton  expo.se  à  son  action, 
(  niiiinr  dans  un  four  ou  sous  un  domc.  (Ké- 
\rr-liè-re.) 

RFM  HB^.RER.  v.  a.  et  n.  {Ft'i-erherarr.) 
KrlU'chir, n  pousser,  n'nvover.  f Ré-vcr-bé-ri'.) 

Il E VI  RDI K.  V.  a.  RepViiulre  en  vert.  | 
\.  u.  Rede\euir  vert.  |  Se  dit  D'un  %ieillard 
iU'!it  les  f«»ntvs  se  raniment,  «pii  scndjle  ra- 
jiii'iir.    Re-\rr-dir.) 

RKVKRi:.MMi;>T.  adv.  A\ec  respect, 
iiM'C  réxéremr.  (Ré-vé-ra-mnn.) 

RKVKRKNCK.  >.  f.  (A«irrr«//Vi.)  Res|KHl, 
xuiVation.  |  litre  d'Iionnenr  qu'on  doiuiaif 
aii\  relii;ieu.\  qui  étaient  prèlrrs.  |  Le  m»»u- 
\iinent  du  corps  qu'on  fait  pour  >aluer,  soit 
«Il  s'inrlinaiit ,  soit  eu  pliant  les  genoux.  | 
Pop.,  Tirer  sa  reir'nncf  à  i/'fri. ,  Le  saluer. 
—- i'am..  Saluer  en  s'en  allant,  >'en  aller.  | 
/'iiirr  la  rcverviict' ,  sa  rèxênnce  à  tf(fn. ,  Lui 
ninliv  M's  respects ,  et  le  saluer  pour  la  pre- 
liiicre  fois,  ou  quand  ou  a  été  loii;;lemps 
v.ins  le  \oii'.  |  Sorte  triiomma';e  rendu  aux 
soiiMTains  dans  certaines  occasions.  (Ré- 
\t-r.iu-M'.) 

RFVI'RFAr.IFLLE.  adj.  f.  Crainte  reic- 
r,Hi  lelit' ,  Le  .sentiment  mêlé  de  crainte  et 
i\v  leipirt  que  le*,  enfants  doivent  avoir  pour 
\vuY>  pères  et  mères.  (Ré-vé-ran-si-è-le.) 

RKVI-.RKNCIErSKMKNT.  adv.  Avec  res- 
jxit,  d'une  manière  liuudde  et  cêrémo- 
uiriiM".  rRé-vé-rau-.sieû-ze-iuan.) 

KLVFRKNCIKrX,  KUSK.  adj.  Qui  af- 
ticli"  de  faire  quantité  de  révén-nces.  Fam.  | 
llnndjle  et  cérémonieux.  (l\é-\i'-ran-Meû; 
/«'.  I 

IIKVÉREND,  ENDE.  adj.  (Beterendus.) 
I  )i^'ne  d'être  révéré.  Titre  d'honneur  qu'on 
tlnrine  aux  prélats,  aux  relij;ieux  et  aux  reli- 
j.i,.ii^(  s.  —  Suh.st.,  Mon  rcvùrend,  mes  rêvé- 
nfif".  '.Ré-vé-ran;  an-de.) 

Kl.Vl'.REM)ISSI.ME.  adj.  des  2  g.  Titre 
d  lininuur  plus  rele\é  que  «'lui  de  Très-ré- 
viniid,  et  que  Ton  donne  aux  évèipies,  iiux 
ar«  lu'vécpies  et  aux  généraux  d'ordres.  (Rê- 
vé niu-di-si-me.) 

KI^.VKKER.  V.  a.  [Revereri.)  Honorer, 
n'>pi'ct»T. 

IIÊVERIE.  s.  f.  LVtat  de  l'esprit  occupé 
«ridnis  vaj^urs  «pii  rintércsMMit ,  et  l«vs  p»  n- 
si\s  riantes  ou  tristtr>>  auxfpielles  se  Iai.sM> 
allrr  l'imagination.  |  Idée  f\tiavai;anle.  chi- 
mérique I  Délire  cause  par  une  maladie, 
fiu  l.VtTrt  de  ce  délire. 

Ri:VEKQUIER.  s.  m.   {Re,   vertus.)   V, 

iÎKXLRTILll. 

REVERS,  s.  m.  Le  coté  d'une  chose  op- 
pose à  celui  tpie  l'on  regarde  ou  qui  se  prc- 
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sente  d'abord.  |  Un  coup  d'anière-miB 
coup  donné  de  gauche  a  droite  ateclt  1 
ou  avec  un  iustnimeiit ,  avec  une  an 
l'iie  disçrâce,  un  accident  qui  diange 
bonne  situation  en  une  mauvaise.  |£r#n 
ttun  habit  y  se  dit  Des  deux  parties  d'n 
bit  qui  se  joignent  sur  la  poitrine,  d 
sont  ou  qui  .M;niblent  repliées  en  deuisà 
niere  à  montrer  une  portion  de  revcno 
la  doublure  de  Thabit.  |  En  parlant  De  1 
naies  ou  de  médailles.  Le  côté  opp 
celui  ou  est  renipreinte  de  U  tète  do  p 
ou  du  personnage  au  nom  ou  en  llioir 
dmpiel  la  médaille  a  été  frappée.  |  Fi 
Le  revers  de  la  médaîfle.  Le  mauvâi  c 
les  mauvaises  qualités  d*une  pcnone 
d'une  ebose^  (Re-vèr.) 

RÊVERSAL,  ALE.  adj.  S'est&I 
acte  d'assurance  donné  à  V  appui  d*ai  û 
gemenl  précédent.  Ijettrrs  révenÊkt,  ■ 
Mibnt.,  RèversaUrs  y  Lettres  par  10|K 
on  fait  une  concession  en  échange»  «Rii 
d'une  autre.  (Ré-vër-saL) 

REVERSEMENT.  ».  m.  Action  de iK 
svT.  On  dit  mieux  TransbordÊaïaâ.  ( 
vër-se-man.) 

REVERSER,  v.  a.  Verser  de  Ma« 
I  Transporter  la  careaison  d'an  bitÎB 
dans  un  autre.  On  dit  plus  oïdiiL  Tn 
ho  nier.  (Rtwèp-sc.) 

REVERSL  s.  m.  (  Plusiems  éomti 
versis.)  Sorte  de  jeu  de  cartes  ce  edn  é 
joueurs  qui  fait  le  moins  de  levées  ppn 
{virtie,  et  où  le  valet  de  coeur,  qu'on  non 
le  Quinola,  est  la  carte  prinopale.  |  À 
jeu ,  Le  coup  qui  consîsiei  Auv  foules 
levées ,  et  qui ,  par  une  esccption  â  la  ré 
ordinaire,  procure  le  gain  de  U  partie.  (I 
vèr-si.) 

RÉVERSIBILITÉ,  a.  f.  QaaBté  dett 
est  n'versible.  (Ré-vcrsi-bi-u-té.) 

RÉVERSIliLK.  adj.  des  s  g.  Se  dHI 
biens ,  des  terres  qui  doivent  en  ceitaÎM 
n'tourner  au  propriétaire  qui  en  a  diip 
I  Se  dit  Dej  rentes  viagères  conslitucci 
plusieurs  tête,< ,  ou  d'une  pension  nssat 
tl'autres  personnes  après  la  mort  du  tilnli 
(Ré-ver-si-ble.) 

RÉVERSION,  s.  f.  (ilewWo.)  Rdf 
droit  de  nHoiir ,  en  vertu  duquel  ks  b 
dont  une  personne  a  disposé  en  ftiveurd* 
autre  lui  n^'iennent  quand  œlle-cî  a 
sans  enfants.  (Ré-vër-sion.) 

REVERTIER.  s.  m.  Sorte  de  ira  qa 
joue  dans  un  trii!trnc ,  et  qui  consiste  i  î 
revenir  ses  dames  dans  la  même  taUe  c 
tll(>s  sont  {mrties.  On  disait   autrefois 
verqiiier.  (Re-ver-tié.) 

REVr.STUIRE.  s.  m.  Lien  sépaié  i 
l'é^lisr,  où  les  prêtres  se  revêtent  des 
bits  saci*rdotaux  pour  l'office  di%în.  Il  crt 
(Re-vès-ti-«Vre.) 

REVI1:teMENT.  s.  m.  Es|ière  de  piM 
de  plâtre,  de  mortier,  de  bois,  defltfflil 
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qa*ra  fiut  à  mm  CMMrtettaa  mt  ta 
'lUt^oii  fhs  ikhVy  ou 
I  Osfngs  ot  pMfiVf  do 
B^  on  dojn-  *■»«  Mitièw»  Mmnt  à 
r  lii  UÊtm  dte  Isnè,  d'Ut  iiiitloB» 
tawimiÉe.  pto-félewiii)  • 
'  ■X¥ITaL  ▼.  ft•(JI•Mfiir«•)(8•eo■Lo> 
MUr.)Do■Mr  detLdbilB  à  qi|B.fîr#i« 
MniB.  I  ViroiL,  d^p  fvpiÉip  ttm  kSii^  Lt 
.«MnMrtoi,  •'Mooofrir.  |  flodhon  ptp- 
■itt  Doi  liibîti  do  tiré^oiiio  oa  dot  aïolNi 
éMMidodigui*.  I  8e  dit  on  poriaat  Dos 
'  oli,dettilf«t,deraotoritéq«*ooi«9iîl» 
oii  ort  ittftL  I  Praadre,  m  donâv, 
ftuer  toBe  00  tdlo  opporMoe,  tdle  oo 
ilaMUr  m  mnÊÊCêirê,  Mm 


ir 


rûvitu,  Ud  hoamio  de 


ltei|oio  w  fertone,  ei^ott  ertdevemi 

;inu  EUSE.  Éd|.  te  nibrit  Qui  téve, 

obent  do  en  tigioetUim.  j  Se  dit 

I  foi  M  oa  «n  dit  des  choiei 

tel  idéet  loiit  hots  dn 


tel 
.(-od-io.) 
BIVIRADB.  «.  t  T.  du  Jeo  de  trictrae. 
àain^  d'an  joooor  qoi ,  pour  fidre  une  eue 
«MMée,  oowloio  VM«od6B&  dames  de  eo- 
•Mdfjàfulai. 

BÉVntKMBMT.  1.  «.  Aetioii  de  renrar. 
On  dit  mieia  Fhwmit/.  |  Manière  de  s*ae- 
nnii 


quitter  iriiue  perMinn 
délie   ai 


nne  en  lui  faisant  le  tran:^ 
port  d'une  délie  anti%e  équivalente  à  la 
•oiiiiiie  qu'on  lui  doit,  (--re-man.) 

RBVIKIOV.  T.  n.  (  yertere.)  T.  de  marine. 
Tourner  d'un  autre  côié.  |  Fam. ,  Bevirer  de 
èorv  p  Changer  de  parti.  |  Faire  une  re\i- 
rade. 

RÉVISCn.  ?.  a.  (Hrvtsere,)  Revoir,  exa- 
miner de  nouveau.  (Ré-vl-zé.) 

RÉVISEUR,  s,  m.  Celui  qui  revoit  après 
un  autre.  (Ré  vi-ieur.) 

RÉVISION,  s.  f.  (Reptsio.)  Action  par 
laquelle  on  revoit,  on  eiamine  de  nouveau. 
I  Cmueil  de  rêvuion.  Tribunal  militaire 
qui  revue  les  jugements  rendus  par  les  con- 
seils de  guerre.  (Ré-ri-zion.) 

RÉVIVIFICATIOX.  s.  f.  Opéralion  par 
laquelle  on  fait  reparaître»  sous  sa  forme  na- 
turelle un  métal  qui  était  masqué  sous  une 
forme  différente.  ( — ea-sion.) 

RÉVIVIFIER.  V.  a.  Vivifier  de  nouveau. 
I  Révtvi/ier  le  mercure ,  Ia*  remettre  en  son 
état  natUH'l.  |  La  grâce  revivifie  le  pécheur^ 
Elle  lui  donne  une  nouvelle  vie  spirituelle. 

REVIVRE.  V.  n.  (  Se  eonj.  e.  Fivre.  ) 
Ressusciter ,  revenir  à  la  vie.  |  Vivre  pour 
ainsi  dire  de  nouveau.  |  En  parlant  Des 
choses,  Renaître,  se  renouveler.  |  Faire  re- 
pîpre  UMê  personne ,  Lui  rt»ndre  des  foret».H , 
de  te  ngoeur;  lui  redonner  de  Tespéranee, 
es  te  Joio.  I  Faire  revivre  une  charge ,  Réta- 1 
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blir  une  charge  qà  vnàx  été  élniito  00  sop« 
inrimée.  ^ 

]UtVOGABLE.adj.  dei  o  c.  (il«foc«é(fii.)  f 
Oil  pMt  être  révoqué,  qui  pont  étro  de»-- 

,■    IÉrôCA!nON.  8. 1  (Jtwwwirig,)  Adioa 
45iM^.(-«a-«ioo.) 

tatWOCATOlBE.  ad],  des  o  9.  (JImmo. 
ANte.)  m  lévoqim.  (--ca-loM-iv.) 

msfvma  ot  revouJL  Mp,  i«tepii. 

Mif«i.  Toid  ot  ToOà  do  mieuL  nm.  ^ 
«ottt-oKRo-vooi-lk) 

BKVOtR.  ▼.  A.  (JMUtev.)  (Be  end.  «b 
roir,)  Yw  do  noafôta.  |  SilMt^  JUSm 
jusqt^au  rtPoir^  00  «  limBtemrm,  AMlfiitoèr^ 
Fam.  I  Reffoir  éttm  cmf,  Pnmm  t  '  ' 
sanoe  de  te  force  dVm  oeif.  |  Eihl 
nonvean.  |  Â  rtwoir,  tee.  doot  on 

pour  dire  qdTfl  fiiut  fidre  mi  aoiifel  i 

d*un  compte,  d*un  écrit,  etc.  (no-^ronar.) 

HETOLSÎL  T.  n.  Toter  Ae  m 
tourner  qodqne  part  en  votent. 

&EYOI1IC.  a.  m.  Ellbt  dn  fitt  ] 
eit  réflédii ,  rienTOjé  ^  îln  obfÀ. 
dans  un  ions  anateguo  qu*IiQie  «oflb^^^ ., 
foAt,  Lonqn*eDo  ott  enflée  por  til#fidi|i 
qu*occasionoo  une  antre  Toib. 

RÉTOLTANT,  ANTB.  «dj.  <)id  l«nl|^ 
qui  choque  exoeitifcmont,  ou  indigno. 

RÉVOLTE.  •.  f.  RébdUon,  mAtm&à 
des  sujets  contre  te  souferain,  on.  d^  Inft" 
rieur  contre  son  aopérienr.  |  S'impteie  on 
sens  moral. 

RÉVOLTER.  V.  a.  {Revohere,)  Soutever, 
porter  à  te  révolte.  |  S'emploie  neutr.  Ofec 
le  verhe  Feiire,  tant  au  propre  qu'an  figuré. 
I  Choquer  excessivement ,  indigner,  j  Vtfm» , 
S'indigner.  |  RtvoLTi.  suhst  as.  £cf  r^ 
voltét  se  sont  rendus  maûru  de  teUt  piacB. 

RÉVOLU,  IIE.  adj.  (RePoiutus.\^  dit 
Du  cours  des  ptenètes  et  des  astres,  lonque, 
par  leur  mouvement  périodique,  ils  sont  re- 
venus au  même  point  d'où  ils  étaient  partis. 
I  En  narlant  Des  périodes  de  temps  Aoketé, 
complet. 

RÉVOLUTION,  s.  i  {Revohert.)  Le  re» 
tour  d'une  planète,  d'un  astre  au  mémo 
point  d'où  il  était  parti.  |  Émotion  violente 
qui  occasionne  une  révolution  d'humeurs.  | 
Le  changement  qui  arrive  dans  les  choses  du 
monde,  dans  les  opinions,  etc.  |  Se  dit  Des 
changements  hnisques  et  violents  qui  ont 
lieu  dans  le  gouvernement  desÉtatn.  |  Abs.,La 
révolution  politique  la  plus  mémorable  qui 
ait  eu  lieu  dans  un  pays.  |  Les  révolutions  de 
la  terre ^  du  globe.  Les  événements  naturels 
par  lesquels  la  face  de  U  terre  a  été  changée. 
( — lu-sion.) 

RÉVOLUTIONNAIRE-  adj.  des  a  g. 
Qui  a  rapport  aux  révolutions  politiques, 
qui  est  favorable  à  ces  révolutions.  |  Subii.  nu 
Ami,  partisan  des  révolutions.  (— hi-«o- 
nè-re.) 
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RE  VOMIR.  ▼.  a.  {Bvfomrif.)  Vomir  ce 
qu'on  a  avalé.   |  Vomir  Je  nouveau. 

RÉVOQltlV.  V.  a.  (^«•»•ocel^«•.)  Rappeler, 
(ivAtituiT.  [Annuler,  déclarer  de  nulle  valeur 
à  l'avenir.  |  Rtvoijuer  en  doute.  Mettre  en 
doute.  (Ré-voc-c  [c  ni.].) 

REVUE.  8.  f.  Reclwîrche ,  inspection 
exacte.  |  Se  dit  en  parlant  Des  trou|>es  que 
Ton  met  en  bataille,  et  que  l'on  fait  ensuite 
défiler,  pour  voir  si  elles  sont  complètes,  ut  si 
elles  sont  en  bon  ordre.  |  Revue  du  roi,  du 
fiénèral,  etc.,  CA'lle  que  fait  le  roi,  le  Réné- 
ral,  etc.  |  Titre  de  (XTtains  writs  pério»liques. 
Im  revue  d* Edimbourg,  La  revue  de  Paris. 
La  revue  encyctopédique, 

RÉVULSIF,  IVE.  adj.  Se  dit  Desmédi- 
caïuonts  et  autres  moyens  employés  pour 
détourner  d'un  organe  le  principe  d'une 
maladie  qui  semble  s'y  élre  ti\é.  Subst.  m. 
Faire  usage  des  rèi'ulsift, 

RÉVULSION,  s.  f.  (Revutsio.)  L'action 
))ar  laquelle,  au  moyen  de  médicaments  ou 
d'autres  agents ,  on  détourne  la  cause  d'une 
maladie  d'une  partie  du  corps  vers  une 
autre. 

REZ.  prép.  Tout  contre,  joignant.  Rex 
pied,  rcz  terre,  A  fleur  de  terre,  au  niveau 
du  sol.  On  a  abattu  cette  maison,  cette  place, 
rez-pied,  rez-terre.  Les  arbres  ont  été  coupés 
rez-terre.  (  Ré.  ) 

REZnE-CHAUSSÉE.  s.  m.  Niveau  du 
terrain.  |  La  |Kirlie  d'une  maison  qui  est,  ou 
à  peu  près  au  niveau  du  terrain.  (  Rc-dc- 
rliô-sée.) 

RHAKDOLOr.IE.  s.  f.  r,  Rabdolouie. 

RHAIULLAGE.  s.  m.  Raccommodage. 
f'oi/à  un  méchant  rhabillage .  Style  fam. 
I  Se  dit  fam.,  en  parlant  D'une  affaire,  d'un 
ouvrage  qu'on  a  essayé  de  cbanger  en  mieux, 
de  corriger,  sans  y  avoir  réussi.  (Ra-bi-ila- 
je[llm.l.) 

RIIARILLER.  v.  a.  Habiller  une  seconde 
fois.  I  Kouriiir  de  nouveaux  babits.  |  Fam., 
Reclifler  ce  qu'il  y  a  de  défectueux  dans  une 
affaire,  tèclier  de  justifier,  de  pallier  une 
faute  ( Rabi-llé  [11  m.].) 

RIIARILLEUR.  s.  m.  V,  Rewocmur. 

RHAPONTIC.  s.  m.  espèce  de  rbubarbe 
qui  purge  très-violemment.  (Ra-pon-tic.) 

RHAI^SODE.  s.  m.  V,  Rapsode. 

RHAPSODIE,  s.  f.  K  Rapsodie. 

RHAPSODISTE.  s.  m.  r.  Rapsodiste. 

RHÉTEUR,  s.  m.  {Rhetor.)  Celui  qui  en- 
seigne l'art  de  bien  dire ,  cl  qui  ordin.  fait 
profession  de  donner  des  règles  et  des  pi-é- 
ceples  d'iloquunec ,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écril.  |  Homme  dont  toute  l'éloquence 
consiste  dans  un  style  apprêté,  euqiliatique 
et  déclamatoire.  (Ré-!eur.) 

RHÉTORICIEN.  s.  m.  (Rhetoricus.)  Ce- 
lui c^iii  sait  la  rbétorique.  |  Un  écolier  qui 
étudie  la  rhétorique.  (Ré-to-ri-siin.) 

RHÉTORIQtiE.  s.  f.  {R/tetorice.)  L'art  de 
bien  dire.  |  Figures  de  rliétorique ,  Formes 
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particulières  de  langue,  qui  icn 
ner  on  de  la  force  ou  de  la  grAoe  md 
I  La  cluie  où  Ton  enadgae  la  Msa 
Titre  de  certains  traités  derlwtoriqac 
Tout  ce  qu'on  emploie  dans  le  diieoi 
persuader  qqn.  |  L'affectation  d'âoi 
les  discours  vains  et  pompeux.  (Ré-I 

RHINGRAVE.  a.  m.  Qnnte  da  I 
disait  Des  juges,  des  gouvemcun  < 
situées  le  long  du  Rhin,  et  de  Qqk 
d'Allemagne.  La  femme  du  Khinai 
apftelée  Madame  la  rhingrave]  (Bui 

RHINGRAVE.  s.  f.  {Rht'm.  gr 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  A  um 
de  culotte  ou  haut-de-diaosscs  fÎNi 
attaché  par  le  bas  avec  plusiem  rak 

RHINOCÉROS,  s.  m.  (HhUoemu 
quadrupède  sauvage  cl  féroce,  poU 
ou  deux  cornes  sur  le  nea.  (Ri-n»« 

RHODIUM,  s.  m.  Métal  Hèté 
fondre,  et  fort  rare,  qu'on  n*a  fiquiFi 
qu'allié  au  platine.  (Ro-di-o-me.) 

RHODODENDRON,  s.  m.  (HU 
dro/,,  pr.)  Arbrisseau  toujours  «fit, 
partient  A  la  famille  des  Rosm£cs, 
les  diverses  espèces  sont  recheitliéa 
l>eautc  de  leurs  fleurs.  On  le  Mai 
Rosage,  (Ro-do-din-dro-ne.) 

RUOMBE.  s.  m.  (^Bhomèat.)  QBnd 
plan  dont  les  côtés  opposés  sont  p 
entre  eux ,  sans  que  ses  aimles  soîeal 
I  Genre  de  coquillages  imivahaL/fr 
certains  poissons,  teUqueletnriMl.(l< 

RHOMBOÏDAL,  AU  adj.  Qi 
figure  du  rhombe  ou  du  riNnuioîiia 
lK>-i-dal.) 

RHOMBOÏDE,  a.  m.  (âiam^am&t.) 
solide  ayant  six  faces  pKâkàn  deaa  i 
et  dont'  chacune  est  un  ikoaibe.  rR< 
i-de.)  ^ 

RHUBARBE,  s.  f.  (iikmkarèmm.) 
médicinale  dont  la  racine,  qui  porte  I 
nom,  est  très-grosse ,  jaune,  amm, 
à  de  petites  doses,  et  purgative  A  A 
plus  élevées.  |  Rhubaràe  des  tmoUtts.  W 
gaire  d'une  espèce  de  patience  origii 
Alpes ,  dont  ks  propriétés  sont  semi 
celles  de  la  rhulurbe,  mais  tJ^ny  « 
plus  faible.  (Ru-bar-be.) 

RHUM.  s.  m.  Eau-de-vie  de  sua 
personnes  écrivent  Rum.  (Ro-me.) 

RHUMATIQUE.  adj.  des  a  g.  ( J 
eus.)  H  a  le  même  sens  que  RhoB 
(Ru-ma-lic-e.) 

RHUMATISMAL.  ALE.  adj.  Qo 
tient  au  rhumatisme.  (Ru-ma-lis-ma 

RHUMATISME,  s.  m.  {/iliumê 
ALiladie  iidlammatoire  qui  afleeic 
les  muscles,  tantôt  les  articulations 
est  accompagnée  de  difficiUlc  dans  I 
vemeiits.  (Ru-ma-tis-me.) 

RHUME,  s.  m.  (A/Micma.)£spèeedi 
caus(''e  par  l'irnUtion  ou  par  riMflBa 
de  la  membrane  muqueuse  qui  la 


K,  d*aLpect<  i|i|b.  <r«i  pea  de 

I  nMKKÊt  W0  tiffTMMIf  rMOENB  .f9Mllè6 

«{ni  tapJMi  rkiérifliir  da  mi.  On 
le  autrement  Cmywtu  (lUinw,) 
[ja.  f.  m.  r.  Smuio.  QUm.) 
mimmiX.  s.  m.  (Jttjihn»;)  NMbra, 
^  idcM^jnewre.  (Eit-ne.) 
'    milTTHMIQUE.edJ.deift^Qniappnr- 
^Mt  n  riÉythine.  (Rk-aie^) 
mUHT,  ANIC  ndj.  Où  «nnonoedek 
'  lé,  de  la  joie.  |  A^réal4e  i  la  nie«  qui 
t  MX  yeux.  I  GracMax,afrénble  àFet- 

MBAUBELLE.  a.  f.  8e  dit  fiun.  et  en 
t^KyrieUe,  longue  suite.  (lU- 


T- 


mnUUO,  AUDE,  adj  et  rabft.  Luan- 
_  ï  Jfienz,  impudique.  Pop.  el  groaner.  (Ri-bô; 
■[  'é'ai<) 


UEAUDEEIE.  s.  f.  Aedon  de  ribaud, 
#vcrti»ement  Ueendeua.  (Ki-bMe«te.) 

BIBLBDIL  s.  UL  Cdui  qui  eourt  les  mm 
h  Mut  comme  Im  filous.  Pop.  et  yL 

UBOaDAGX.  s.  m.  Dommage  que  le 
Aœ  d'un  bâtiment  cause  à  un  autre  dans  le 
Mrtoudanslarade»encliangeantde  plaoe. 
f-da-je.) 

RIBOTE.  s.  f.  Débaudae,  excès  de  table 
ta  de  boisson.  Pop. 

RIROTER.  T.  n.  Paire  ribotA. 

&IBOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
aioie  k  riboter.  ( — cû-ze.) 

RICANEMENT,  s.  m.  Actiou  de  ricaner. 
Kaiu.  ( — ne-mau.) 

RICANER.  ▼.  n.  Rire  à  demi ,  soit  par 
sottise ,  soit  par  malice.  Fam. 

RICANERIE.  s.  f.  Ris  moqueur.  Fam. 

RICANEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ricane.  I  Adj.,  Un  air  ricanneur.  Fam.  ( — eu- 
ïc) 

RIC-À-RIC.  loc.  adv.  et  fam.  Avec  une 
exactitude  rigoureuse. 

RICHARD,  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup 
de  bien.  Fam.  (Ri-char.) 

RICHE,  adj.  des  a  g.  {Reich ,  ail.)  Qui  a 
beaucoup  de  bien,  qui  possède  de  grands 
biens.  |  &est  lut  riche  parti,  se  dit  D'un  jeune 
homme  et  plus  ordiu.  d'une  jeune  fille  très- 
riche,  qui  est  à  marier.  |  Se  dit  en  |>arlant 
Des  qualités  personnelles.  |  Fam. ,  1/ est  riche 
en  ritiicides,  se  dit  D'un  homme  qui  prête 
beauroun  à  la  raillerie,  |  Une  riche  taille. 
Une  taille  au-dessus  de  l'ordinaire ,  et  qui 
est  bien  proportionnée.  |  Abondant ,  fertile. 

A  De  grand  prix,  magnifique.  |  Accompagné 
'ornements  précieux  par  la  nialicre  ou  i>ar 
le  travail.  |  Eu  parlant  Des  ouvrages  d'esprit, 
Fécond  en  idées,  en  images.  |  Kiche.  subst. 
m.  Le  riche  et  Iv  pauvre. 

RICHEMENT,  adv.  D'une  manière  riche , 
majpùGquement.  |  Marier  une  fille  richement, 
Lui  faire  épouser  un  homme  qui  a  de  grands 
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bîeni.  |  CeiU  fimmê  ni  richement  laide. 
Elle  est  fort  laida.  |  Cepoî^e  rime  richement» 
n  n'emploie  ordin.  que  des  rimes  très-riches. 
(Ri^hwman) 

WTCHWWIK.  s.  £.  Opulence ,  abondance  de 
ïàmê,  I  Ln  richesse  jmhSque,  Le  produit  du 
ioi|  de  nadnstrie  et  du  commerce  d*un  État. 
I  Lebondtaoe  des  productions  natureOM.  1  ^ 
Se  dit  en  périaoft  De  certaines  dmses  doaclt 
matièn  oa  Im  omemenU  sont  ricfam  «tniif 
deux.  (  niehessn  Je  rimes^  Biactitadn.jt»» 
tease  de  rimes  portée  au  delà  deeet^jitf^ 
fit|Xa  richesse  ittute  hmgm,  LV  ' 
d'une  laiyue  en  expressions  et  an  1 
grands  biens.  (RhcnMe.) 

RICHISSIME,  ndj.  snperlndt 
ment  ridm.  Fam. 

RICIN,  s.  m.  (iljeûiitf .)  Genre  de  plantes 
exotiques  à  llenrs  nnisexueUes  et  sans  00- 
ndie  :  la  plus  remarquable  est  le  PdUa- 
chrisiL  (Ri-ain.) 

RICOCHER.  Y.  n.  Fdre  des  lioodialf. 

RICOCHET,  a.  m.  Bond  que  idt  ima 
niem  plate  et  légère,  on  qq.  antre  éL  mb- 
bhible,  jetée  obh^ement  sur  la  aortm  de 
reau.  I  Battre,  tirer  à  rieodtei. 


plaoe  assiégée  vnc  des  pièces  qui  sont  iMmK 
tées  bant ,  en  sorte  oue  le  boulet  ?iedt  plmi- 
nr  sur  le  rempart  derrière  le  pampet,  où 
u  fait  plusieurs  bonds  et  nmt  beanceop  anx 
assiégés.  |  Une  espèce  de  petit  oiseaB  m 
répète  continuellement  son  nunaflt.  |  Snile 
d*evénements  amenés  les  uns  parles  antres. 
(Ri-co-chë.) 

RIDE.  s.  f.  {Rhutis ,  gr.)  Pli  qui  se  lait 
sur  le  front ,  sur  le  visage ,  sur  les  mains,  et 
qui  est  ordin.  l'effet  de  Tàge. 

RIDEAU,  s.  m.  Morceau  d'étoffe,  de  toile, 
etc. ,  qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir, 
entourer ,  ou  conserver  qq.  ch.,  et  auquel 
sont  attachés  des  anneaux  qui  coulent  sur 
une  tringle,  et  qui  servent  k  le  tirer  facile- 
ment ,  pour  l'ouvrir  ou  pour  le  fermer.  |  Tirer 
le  rideau ,  Fermer  le  rideau ,  cacher  qq.  ch. 
avec  le  rideau. — Ouvrir  le  rideau  de  devant 
qq.  ch.  I  La  toile  qu'on  lève  ou  qu'on  baisse 
pour  montrer  ou  pour  cacher  la  scène  aux  spec- 
tateurs, à  la  place  du  rideau  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  le  même  usage.  |  Se  dit  Des  ar^ 
bres  ou  arbrisseaux  plantés  en  haie  ou  en  pa- 
lissade ,  pour  produire  de  l'ombre ,  ou  pour 
rompre  la  violence  des  vents.  |  Petite  éléva- 
tion de  terre  qui  a  quelque  étendue  en  lon- 
gueur, et  demère  laquelle  ou  peut  se  cacher 
pour  n'être  pas  vu.  (Ri-do.) 

RIDELLE,  s.  f.  (Ridica,)  Cliacun  des  deux 
côtés  d'une  charrette,  qui  sont  faits  en  forme 
de  râtelier.  (Ri-dë-le.) 

RIDER.  V.  a.  Faire  des  rides,  causer  des 
ridc.^.  I  Une  pomme  ridée ,  Une  pomme  rata- 
tinée, flétrie. 

RIDICULE,  adj.  des  a  g.  {Ridicultu.) 
Digne  de  risée ,  de  moquerie.  |  Se  dit,  subst.. 
Des  personnes.  |  Subst.  m.  Ce  «pii  est  ridicule, 
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ce  (ju'il  y  a  de  ridicule  dans  une  personne 
ou  il. (11^  une  chose.  |  Les  actes,  les  discours 
|).i!  l(M{uels  ou  se*  moque  d'une  ]Mn'$onne, 
(1.-1  l.iil  lire  li's  autres  à  ses  dé|)eiis.  [c  in.] 

KlDICl'LKMEVr.  adv.  Dune  manière 
ijiiiiule.  (Ri-di-cu-le-uian  fc  ni.].) 

KIDlCULfSER.  V.  a.  Rendre  ridicule , 
loiuiur  en  ridicule.  (Ri-di-cu-li-Zit  \c  m.].) 

lliniCCLITlt.  s.  f.  gualilé  de  ce  qui  e,st 
ritli«'iili'.  I  Action  ou  parole  ridicule.  Fam.  et 
peu  u-iité.  |[c  ni.]. 

RlKHl.E.  «.  lU.    r.  GR\TER0ïf. 

lUKN.  s.  m.  [Rcs.)  Ntwnl,  nulle  chose. 
I  Fiiui. ,  Cf/a  ne  Jait  r'un  ,  Ola  n'iiunorte 
jKiH.  [7/  nv  fait  plus  rien,  Il  n'a  phis  J'eni- 
l>lc)i.  I  Cet  lummie  est  vetiii  i/r  rien.  Il  est 
(I  ime  l'oil  l>a.voe  naiNsance.  |  Cet  homme  ne 
n'est  ri,n,  Jl  n'est  point  mon  parent.  |  Peu 
«le  clioM*.  I  l'am.,  /*  n'y  a  rien  tjur...  II  y  a 
pe  II  de  temps  qfUî...  (Vi.)  |  Qq.  eh.  Qui 
■if>us  reproelie  rien?  \  Au  plur..  Bagatelles, 
rho>es  (le  nulle  importunée.  |  O^mmk  si  de 
wifx  N'trAiT.  loc.  adv.  Comme  si  la  chose 
(il Mit  il  s'agit  n'était  pas  aiTi\ée.  |  V.v  moitîs 
i>h  KîK.f.  loc.  adv.  Tres-proniptement,  en  1res 
peu  de  temp.",.  (^Riin.) 

lill  l  II,  hUSE.  .s.  Celui,  celle  qui  riu  | 
Sijh.^t.  vl  adj.,  Celui,  celle  qui  aiuie  à  rire. 
!  Celui,  celle  qui  raille,  qui  .se  moque.  | 
,t\olr  /«.v  rieun  de  son  coté,  A\oir  pour 
Mil  r.i;)prui>utiou  du  plus  grand  nombres. 
\^—e\\-ï.v.) 

iUri.  \KI).  s.  m.  Rip<Ve  de  f;mnd  rabot  à 
«liMi\  poi^'UiVs,  qui  sert  à  dresser  le  bois  de 
rharpeiite.  I  Ciseau ,  en  forme  de  palette,  qui 
Mil  aux  maeons  pour  ébarber  les  ouvrages 
i\e  plàliv.  (uVllar.) 

lUCAlDON.  s.  m.  r.  Ri.;oi>oif. 

KKilDi:.  adj.  des  a  {».  (Hi-:i(/us.)  Sévère, 
«■\ncf.  au>Irre.  |  &*  dit  De  ceux  qui,  étant 
«lune  siclc  religieuse  ou  philosophique, 
ffiiit  profession  publiipie  d'en  soutenir  les 
(lou'Mn-.s  sans  la  moindre  altération.  (Ri-ji-de.) 

RKWDKMKM'.  adv.  Avec  rigidité.  (Ri- 
^i-l^f•-lnan.) 

lUGIDlTÉ.  s.  f.  ( ni^'if/itas.)  Grande  .se- 
\ élite,  exactitude rigoureu.se ,  austérité.  (Ri- 
i,i-:li-lé.) 

ÏXHii  UK)\.  s.  m.  Air  à  deux  temps,  très- 
<!u'mjé.  On  écrit  aii".si  Rifimtdon.  \  Iji  danst* 
(Iii'.iu  exécutait  sur  cet  air.  | Certain  pas  qui 
nitre  dau-î  la  danse  ordiîiaire. 

RK.oLE.  R.  f.  {Rieulus.)  Petite  tranchée, 
petit  fo-isé  qu'on  fait  dans  la  terre,  ou  petit 
caMiJ  <ju'ou  creuse  dans  des  pien*es  de  taille, 
p.Mii-  taire  eouhr  de  l'eau  u.iik  un  jardin, 
(l.ois  un  jiié,  etc.  |  Se  dit  l)i  >  potile.s  tran- 
«  h.  .■>  qu'on  fait  ]>our  [»lanter  de-  borduri'S 
il«:  l>uis,  de  lavauvK',  de  Ihym,  ou  des  palis- 
î>a^le^  (itî  eliarme,  derable,  etc. 

KIC.DRIS.MK.  s.  m.  Morale  trop  sé\èn\ 

RICORISTE.  .s.  des  -i  g.  et  adj.  {Jîifivr.) 
Celui,  celle  qui  i>ousse  Uop  loin  la  sévéïitê 


RIN 

dans  certains  principe,  cft 
dans  ceux  de  ta  morale. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  AvwngH^ 
dune  manière  dure  et  sévère.  |  CtU  taiipt 
rensement  vrai.  Cela  est  d*uiie  \èritt  mt 
test  aide.  ( — rêâ>ze-nian.) 

RlCrOUREint,  EUSE.  adj,  (Jïfpr.)(^ 
a  iMïiiucoup  de  sévérité  daas  n  eonte. 
dans  se.s  maximes  à  Tégard  des  aulr«i.lli 
parlant  Des  choses.  Sévère,  dur,  dii&Âi 
supporter.  |  Kn  iMirlant  De  la  tempôtfR. 
Rude ,  *j»re ,  dur  à  supporter.  |  £b 
Des  choses,  Rigide,  austère,  qui dcmK 
ou  qui  prouve  une  exactitude  sercR;  |  fit 
diète  rigoureuse.  Un  régime  sévère,  ■ 
abstinence  presque  entière.  |  Démnom 
rigoureuse ,  Démonstration  sans  réf%t| 
Preuves  rigoureuses  ,  Preuves  hMiialiJÉii 
(Ri-gou-reiS;  xe.) 

RIGUEUR,  s.  f.  (iï/^or.)  Sé«èilê> 
rete,  austérité.  J  En  parlant  De  la  ta^ôMi^ 
Dureté ,  âpreté.  |  Grande  exaclltuik.K«iir 
dans  la  justice.  \La  ioiiie  n^umr,  Ukiè 
Moïse.  I  Cette  e/wte\  cette  règb  t^èti^ 
gueur.  Elle  est  indispensable,  f  ^mrk^ 
gueur,  Jouer  exactement,  suivant  II  rè^l 
A  LA  Hir.nEUR  ,  i.  LA  DcaHiàai  Bioi«ra,Â 

TOUTE  RIGITEUR  ,  Klf  RIGCam.  loC.  «dv.  DV 

la  dernièi-e  exactitude ,  avec  une  oïtèm 
sévérité,  sans  faire  aucune  gr*ce.  (  i  u i> 
oi'irR,  A  la  lettre,  sans  modifictiMif M* 
adoueissement.  (Rig-^mr  [g  m.!.) 

RIMAILLER,  v.  n.  F^démmmJn. 
Fam.  (Ri-ma-llé  [U  m.J.) 

RIMAILLEITR.  9.  m.  Celm  qnî  fAk 
mauvais  vers.  Kani.  (Ri-ma-lktir /î  d.I) 

RIME.  s.  t{B/tythmusA  VmhnûtéSeaok 
dans  la  terminaison  de  denx  mots.  |  iffliier 
eroisées,  Rinu^s  masculines  d  fèmuttna 
niêlcrs  et  enlivlacctvs.  Mîmes  pUles,  Gdh 
«jui  ne  sont  ])oint  croisées.  |  Au  plur.,  Vf» 

RIMER,  v.  n.  Se  dit  Des  moU  dontto 
derniens  syllabes  ont  la  même  terminiMB, 
et  f< Il  ment  le  uièuic  son.  |  Fam.,  Ces  èta 
ehoies  ne  riment  pas  ensemble.  Elles  bW 
aucun  rapport  entre  elles.  Cela  nermei 
rien ,  (À'ia  ne  signiHe  rien  ;  cela  est  dèpomn 
de  sens,  de  raison.  |  Si*  dit  Du  poète nriatf. 
par  rapport  i  Tobligation,  au  soin  dette 
rimer  les  mots.  |  Faire  des  vers.  I  T.  i. 
Mettre  en  vers.  |  Bouts-rimés ,  Rimes  dan- 
nées  pour  faire  des  vers.  (  JJout-rimé,  Vkm 
de  vt:rs  composée  sur  des  rimes  donoces. 

RIMEI;r.  s.  m.  Un  mauvais  poêle.  I  Ti 
homme  qui  nVmpIoic  que  des  rimes  tw»- 
riches  dans  ses  vers. 

RI  ^  CE  AU.  s.  m.  Ornement  sculpté  oi 

peint .  com|K)>é  de  branches  et  de  fnuts,  « 

Je  r«  uillcs  dacanthe  di.si>osécs  par  enroiilr- 

ment.  |  Se  dit,  en  t.  de  blas.,  de  Brancha 

hargées  «le  feuilles.  (Rin*sô.) 

RIXCER.  V.  a.  {Reuâgen ,  alL)  Netlow 
eu  lavant  et  en  frottant.  Se  dit  en  jriri'wt 
Des  bouteilles,  des  vemes,  etc.  |  JU^  m 
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M,  8e  dit  Mimsk  aumMi  qoi  « 
iDIé;  DNm  h^uw  od  â  M  il 

iM  lMltlB.(BMO 
>  t*  '•  L  6M  CfW  ]i^MA%  QB  ft 

b«  ^CR«,  une  boutôUe^  «te.  ^  Do  tin 
'  ott  a  nb  trop  «Tcul  (Rin- 

ffOEATE.  t.  m.  et  t  F.  BjmraAAin. 
.  T.  n.  Rire  i  deoiL  Pop. 
l,  EUSE.  %.  Geiui»  oeik  4|iil  ne 
\  rioter.  Pop.  (— «é-m.) 
IUXE.   t.  f.  /'aîrv   riptàUé,    Feire 
i  dière,  fûre  la  dâMmdie  i  Ubie.  Fam. 
-|(llm,l) 

a.  d  Outil  q|ti'cmpk»eiit  le»  ma- 
,  lu  taitteins  de  pierre,  les  fculptenn, 
ieertà^âtlcriiiicfiduit,  de  k  pierre, 
i,elc. 
.  T.  a.  Ratiner  aTec  la  ripe. 

I  ctbaretîert  font  de 
yaxL  Fan.  I  Ifélaa^  da  difiirenlei  lî- 
§9  de  dlffiraitee  laiicei.  |  Fbin.,  Ecrit 
ipMMMé  didées  cnaimiiiiee»iiioohéreiitet  oa 
■mH  liées  entre  eilee. 

.  lUPOSTE.  e.  t  Réponse  yvtt  fûte  «iD4e- 
dluap,  repartie  prompte  pour  repouner 
9^  raOlene.  Fam.  |  F«n.,  Ce  qui  m  lait 
farlêHchamp  pour  repousier  qq.  injure.  | 
Vae  botteque  Ton  porte  en  parant 

RIPOSTER.  T.  n.  Répondre,  repartir  Ti- 
^ement  et  sur-le-champ  pour  repousser  qa. 
raillerie. I y. a.// t>o£/j  ri^stera  qq.  ch,  de 
dètagrtnhU.  \  Repousser  vivement  une  injure, 
un  coup,  etc.  Fam.  |  Parer  et  porter  la  botte 
dn  même  mouvemeuU 

RIPUAIRE.  adj.  des  a  g.  {Bipartus.^  H  se 
disait  Des  anciens  peuples  des  bords  du 
Rhin  et  df  la  Meuse ,  et  se  dit  encore  Du 
code  Hf  leurs  lois.  Les  Francs  ripuaîres ,  du, 
«ibsL.  Les  ripuaîres.  (Ri-pu-è-re.) 

RIRE.  v.  n.  (Ridere.)  {Je  ris^  H  rît  ;  nous 
rions,  etc.  Je  nais,  nous  riions,  vous  riiez. 
Je  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai.  Je  rirais.  Bis  ou  Bi, 
riez.  Que  Je  rie.  Que  Je  risse.  Biant.  Bi)  Faire 
un  certain  mouvement  de  la  bouche,  sou- 
vent accomi>agné  d'éclat,  et  causé  par  Tim- 
Sression  quNrxrite  en  nous  qq.  ch.  de  gai , 
e  plaisant.  |  Fam.,  Et  de  rire.  Alors  on  se 
mil  à  rire.  |  Bire  sous  cape ,  dans  sa  barhe. 
Éprouver  une  satisfaction  maligne,  qu'on 
cherche  à  dissimuler.  |  Se  dit  en  parlant  De 
ce  qui  e^t  agrcal)Ie,  de  ce  qui  plaît,  j  Fam., 
Se  divertir,  se  n'jouir.  |  Fam.,  Rire  Je  aqn. 
Se  moquer  de  q(|n.  )  Fam.,  Vous  me  faites 
rire,  se  dit  À  une  personne  qui  tient  des 
discours  ou  qui  fait  des  propositions  dérai- 
sonnables ou  ridicules.  |  Railler,  badiner, 
ne  parier  pas  tout  de  bon,  n*agir  pus  sérieii 
sèment,  j  Fam.,  Vous  voulez  rire ,  se  dit  À 
qqn.  qm  &it  une  proposition  peu  conve- 
nable, ou  qui  dit  des  cLoscs  }>cu  croyables. 
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oKik  uo  «ire.!  U^  gfvt 
rire.  Un  rira  «wtijaiu  e&  pniloBg&  ' 

RIS.  a.  m.  {Mismt.)  Siçufie  la  mèoae  diosa 
qoe  Mire,  substantif.  (Ri.)  • 

RB.  s.  m.  Oorpe  glandalenz  qui  est  plaoé 
sous  bigoraè  dn  Tean^et  qui  est  unmaa» 
^erassea  dffieat 

RIS.  s.  as.  |iL  OOkls  qui  «Ml  i  mw 
wile,  suHiessous  de  la  fargue,  et  lAM  Ito^ 
quels  on  passe  de  pettlss  cordki  ^Von 
nonune  Gemettee^  p^nr  raceouTcir  la^iwla 
qnand  le  vent  est  trâp  fort;  4é  qui  a'ameil 
Prendre  det  rli,\kxk  sinf.,  Cbiqde  Midi 
on  rangée  de  ris. 

RISRAN.  s.  m.  I^erre^pleifl  gand  de  ca- 
nons pour  la  défense  d\ni  Int. 

RISDALE.  s.  f.  r,  RobAta. 

RISÉE,  s.  r.  (Jttnif .)  Grand  édatdatiK 
que  font  plusieurs  personnes  edaeaMai  cil 
se  moquant  de  «An.  ou  de  an.  ^  I  MMi^ 
rie.  I  L*ob|et  dalariiée,  deftttoqtfcrfK 
(Ri-iée.) 

RISIRILUt.  a.  f.  FtaM  de  liraL  (Alnd- 
bhU-té.)  ^ 

RISIRLX.  adJ.  des  a  a.  (Râria.)  Qui  a  la 
fiaiHé  de  rire.  H  a^  Ssitt  qta'en  piriuit 
De  rhomme.  |  FsiH.,  Qui  est  propre  à  Mrs 
rire.  I  Digne  de  ntoquerie;  se  dit  Des  pé^ 
sonnes  et  Des  choses.  (Ri-ri-Ue.) 

RISQtJABLE.  adj.  des  9  g.  OA  fl  T  a  dd 
risque.  |  Qu*on  peut  risquer  avec  qqs.  CDances 
de  succès.  (Ris-ca-ble.) 

RISQUE. s.  m.  {Bisco,  esp.) Péril,  danger. 
Fam.,  Ji  tout  risque  ^  k  tout  propos.  (Rise-e.) 

RISQUER.  V.  a.  Hasarder,  mettre  en  dan- 
eer.  |  Courir  le  risque,  le  hasard  de.  (Risc-é 
[c  m.].) 

RISSOLE,  s.  f.  Sorte  de  menue  pitisseria 

3 ni  est  faite  de  viande  hachée,  enveloppée 
ans  de  la  pâte,  et  frite  dans  du  sain-doux. 
(Ri-so-le.) 

RISSOLER.  V.  a.  {Bnssus.)  Cuire,  rAtîr 
de  manière  crue  oe  que  Ton  rAtit  prenne  une 
couleur  dorce  et  appétissante.  I  Rnsoti. 
subst.  m.  Donnez^mot  du  rissolé,  rRi-«o-lé.) 

RLSTORNE.  s.  f.  f  Qqns.  disent  Bis- 
tourné.  )  Annulation  d*une  police  d^assu» 
rance,  lorsquVUe  fait  double  emploi  avec 
une  autre  police,  d'une  date  antérieure,  ou 
lorsqu'elle  se  trouve  sans  objet.  |  La  dimi- 
nution qui  doit  se  faire  sin*  la  somme  que 
l'armateur  a  fait  assurer  d'après  un  avis  de 
chargement ,  lorsque  cette  somme ,  mention* 
née  dans  la  police ,  se  trouve  excéder  la  va- 
leur de  l'objet  chargé. 

RIT  ou  RITE.  s.  m.  (Bitus.)  Ordre  pres- 
crit des  cérémonies  qui  se  pratiquent  dans 
une  religion.  On  écrit  toujours  Bites,  au 
plur.  I  Au  plur.«  Les  cérémonies  mêmes  d*un 
culte.  (Rite.) 

RITOURNELLE,  s.  f.  {BîtomeUo,  H.) 


f)4o  RIX 

IMit  morceau  de  musique  iustrumenUle 
qui  pi-écèdc  un  rliant,  et  qui  qqfs.  le  suit.  | 
F.ini.  ri  ]uiT  ironie,  le  n'iour  fréquent  des 
meniez  rlioes ,  des  mêmes  idées  dans  le  dis- 
cours. (Ki-lournë-le.) 

Kiri  AUSTE.  s.  m.  Auteur  qui  traite 
des  différents  rites. 

Rrrt'EL.  s.  m.  {Ritualu.)  Livre  conte- 
nant les  ccréuionies,  les  prières,  les  instnic- 
tions,  etc.,  qui  regardent  ladministration 
des  sacrements ,  vt  |)articulicrement  les  fonc- 
tions ruriales.  (Ri-tu-cl.) 

RIVA(;E.  s.  m.  {Ripa.)  Les  rives,  les 
hords  de  la  mer.  |  Se  dit  en  jiarlant  Des 
llcuves,  des  rivières,  des  lacs.  (Ri-va-je.) 

RIVAL,  ALE.  s.  (Bivaiis.)  Concurrent, 
relui  qui  aspire,  qui  prétend  aux  mêmes 
Hvantage-s,  aux  mêmes  succès  qu'un  autrt*. 

I  Adj.,  Di'itx  peuples  rivaux. 

RIVALISER.  V.  n.  Disputer  de  talent,  de 
mérite ,  etc.,  avec  qi[n.,  eu  approcher,  l'éga- 
ler. ( — li-zé.) 

RIVALITÉ,  s.  f.  Concurrence  de  deux  ou 
de  plusieurs  personnes  qui  aspirent,  qui 
pn'tendent  à  la  même  chose. 

RHT..  s.  f.  (Ripa.)  I^  bord  d'un  fleuve, 
d'une  rivière,  d'un  étang,  d'un  l.ic.  |  La  rive 
t/'un  Mfis ,  Le  bord ,  la  liscn'  d'un  bois. 

RIVER.  V.  a.  {Reiben,  ail.)  Alwttre  la 
pointe  d'un  clou  sur  l'autre  côté  de  l'objet 
qu'il  perce,  et  l'aplatir  pour  la  fixer.  |  River 
à  if.pi.  son  clou ,  Lui  répondre  fortement, 
\ertem«;nt. 

RIVERAIN,  s.  m.  Celui  qui  habite  le  long 
d'une  rivière.  |  Se  dit  De  ceux  qui  ont  des 
liérilages  le  long  d'une  forêt,  d'une  nie, 
d'un  chemin,  etc.  |  Adj.,'  Les  terres  rive- 
raines. (Ri-ve-rin.) 

RIVET,  s.  m.  {Reibeu,  ail.)  L'extré-mité 
inférieure,  tronquée  et  relevée,  du  clou 
broché  dans  la  corne  du  pied  d'un  cheval. 
CKi-vë.) 

RIVIERE,  s.  f.  (Rivus.)  Cours  naturel  et 
«ibondant  d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  plus 
ou  moiiL^  étendu  en  largeur  et  en  longueur, 
l't  qui  ac  jettent  dans  une  autre  rivière ,  ou 
dans  un  fleuve,  ou  dans  la  mer.  |  La  rivière 
tir  Cènes ,  La  rôle  de  l'ancien  Étal  de  Gênes. 
;  li'ne  rivière  de  diamants.  Un  collier  com- 
posé de  plusieurs  chatons  enchaînés  les  uns 
«lUx  autres,  et  dans  lesquels  sont  endiàsscs 
tics  diamants. 

RIVURE.  s.  f.  Broche  de  fer  qui  cnlre 
dans  les  charnières  des  fiches,  pour  en  joindre 
l'S  deux  ailes. 

RIXDALE.  s.  f.  {Reichs-thaler,  ail.)  Mon- 
laio  d'argent  qui  a  cours  dans  qqs.  États 
lu  Nord,  e!  dont  la  \aleur  n'est  jws  imrtout 
'    uênie.  (Rirs-da- le.) 

'■'XE.  s.  f.  (Rixa.)  Quoivlle  entre  deux 
•'-•eurs  |HTSonnes,  acroutpagnée  d'iu- 

II  .,    M-  .i,,«.4.jj^  ..i  -iqfs.  J.    -"nîs.  (  Dé- 
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RIZ.  8.  m.  (Oijxo.)  Tlanle  ccicè 
Ton  cultive  dans  lei  tctvei  hamîdacti 
cageuies  des  pays  chauds  :  cfie  pnèi 
grain  farineux  qu'on  appelle  égrioMl. 
et  qu*oa  mange  en  sunstanoe  oa  a  I 
avec  différents  apprêts.  I  Foire  dbm,l 
cuire  du  riz.  (Ri.) 

RIZE.  s.  m.  Monnaie  de  couple  fa 
États  du  Grand  Seigneur. 

RIZIÈRE,  s.  f.  Teire  dam  li^ 
cultive  du  riz. 

ROB.  s.  m.  {Rah^  ar.)  Suc  difai 
fruits  cuits  en  consistance  de  midtié 
rop  tics  opais. 

ROR  ou  nORRE.  s.  m.  (ilaMm,i 
T.  du  jeu  de  whist ,  Partie  double, «1 
tics  liées. 

ROBE.  s.  r.  Sorte  de  vêtement  lo^i 
des  manches ,  qui  est  difTêrenl  idnW 
sonnes  qui  le  portent.  |  LaquewAKi 
de  femme.  |  Roi^e  de  ehamkn,  Ëàt 
les  hommes  portent  dans  la  cbaÉe.  /I 
bit  long  d(-s  anciens  Romains.  îU|nl 
sion  de5  f^^ns  de  judicature.  |  h%  «■ 
judicature.  |  La  ftaute  roèe ,  se  (finis 
fois  Des  premiers  magistrats;  et,  Zaw 
robe.  Des  familles  anciennes  dehn 
La  profe.vion  des  ecclésiastîqi»,  àa 
gieux;  alors  il  est  précédé  d*an  adj.  pc 
sif.  Fam.  |  Le  poil  de  qqs.  sbîmbi, 
rapport  à  sa  couleur.  |  L'eDTvkmede 
tains  légum«-s  ou  de  certains  mT 

RORIN.  s.  m.  T.  de  dénîgifwtt,  « 
on  se  servait  en  parlant  Des  ceasèe 
Fam.  *  •^ 

ROBIN,  s.  m.  Non  prefw.  /  Tm 
souvient  à  Rohin  de  ut  fiùtt,  Oa  se 
pelle  volontiers  les  goAts,  lo  pencliMi' 
sa  jeunesse  ;  On  revient  fimkacnl  à 
ciennes  habitudes.  |  CSerf  m  pbÎMn 
bin.  C'est  un  homme  sans  oonsidén 
un  homme  dont  on  fait  peu  de  cas. 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d'un  M 
fontame,  qui  sert  à  retenir  Tcan,  f 
faire  couler  quand  on  veut.  |  RM 
demi-pied.  Robinet  par  où  il  |Mi 
demi-pied  d*cau.  j  Tout  tuyau  qui 
donner  et  à  retenir  U  liqueur  oonteMi 
un  vase  ou  ailleurs.  |  La  seide  clef  dn 
net.  (Ro-bi-në.) 

RCeiNIER.  s.  m.  Genre  de  plaata 
femille  des  Lcgumineusa,  qiu  coi 
des  arbres  et  des  arbrisseaux ,  origioii 
l'Asie  et  de  l'Afrique  septentrionale. 
lesquels  on  remarque  particulièrement 
cia  blanc  ou  Faux  acacia.  (Ro-bi-nié. 

ROBORATIF,  IVE.  adj.  (Jta6oran 
fortifie.  Peu  usité  :  ou  dit  Corrohortm 

ROBRE.  s.  m.  T.  de  jeu.  P-.  Roa. 

ROBUSl'P  adj.  des  a  e.  (Ro/tutmt: 
vigoureux.  '  w  une  fo'  '«*«*|^  '^ 
une  foi  fe»-    -       n/»K»ti..uK  .;  *-. 
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ROBlîSTKM 
obtint?.  ( — tfh 

Roc;.  ji.  m.  < 

^duiT  qui  t: 
^^    Dliijiajl   initrff        ■  «M3V 

.h^cbncs  nppelve  aiijourdlini  2Ml 
^^       KOCAIUX  ^  t  Déeoratki^  i|p  p  fint 
iivec  dti  c<v«[iiLll.')g('^  Et  det      — ^   ~ 
l&èrm  «r  brutes  oti  ém  adUoiCK  in 
tM.vlk(ll[n.].) 

BuCAfLLl^ua.  K.  n.  Odoi  qui  trtfaffle 

^  KiCililk*,  (HcMa-Ileur  [H  M.l) 
^      ROCAILLEUX,  ëUSE.  m.  Plein  de  pe- 

dur,  tlÉuRgrfjilile  h  YcrreiHe.(Ro-ee-Beà;ie 

»     EOCAJMtliOLE.  X.  f.  Eipèce  d*ail 

fort  qi]«  Ta  il  ordÎDâLie,  et  qu'on  appelle 
'«muui  êrhalfite  ^Kspfigne.  \  «m.  et  1^, 
^Va"  qti'il  y  a  rte  phu  piquant  dans  qq.  ch. 

^  *     KOCHIL  a.  r,  {Ru^e4.)  A  lèsent  (i     Bœ. 
^to  maU  AVf^  cjfire  difîi^renee  qne  k  ro 

%tte  iiujîiin  a%nEit  dans  k  tem,  etqa'«mi  «m 
Am  qqfA.  isoIrV.  |  Se  dit  D€i  snbstanoei  minéra- 
^  •  WA  mxiAàitm  en  tnâssiu  |  La  pierre  la  plus 
1^  dure  rrunn  rarriêre.  |  TwrqtÊoUêi  de  Im 
1^  1  fri//ir  /ai-A^>  1  urq(icii<ies  tirées  d'une  mine 
^  Jinrii-rini;,  ]  C'^ot  tm  homme  Je  la  vieUie  ro- 
g^  ^ftft  C'e^i  ua  homme  ifnne  pndnté  reooi»- 

^*  '^'^  ...... 

I ,       ROCHKH.  A.  m.  A  h  même  sigmfieNtion 

^  ^lut  /}r>f  Ft  A{>r/fi';  iTt*r  Dette  diffmnœ  que 
1^  h  rocher  «t  ordin.  trv^éleTi,  trèi-escarpé, 
H  et  tiïTininé-  «^n  ptinit^,  (AO'^liè.) 
m  ROCHKT.  i.  m,  Sorte  de  surplkà  man- 
"^  cbM  élroitei,  que  poiCeut  les  éTèques  et 
plnsieurs  autres  ecclésiastiques.  |  Roues  à 
^-'  fioehet.  Roue  dentée,  dont  les  dents  sont  re- 
É   courbeei.  (Ro^ë.) 

ROCK.  s.  m.  y.  Roue. 
ROCOU.  s.  m.  V.  RoDcou. 
RÔDER.  ▼.  u.  {Rotare.)  Tournoyer ,  cou- 
rir çà  et  là. 

RÔDEUR,  s.  m.  Celui  qui  rôde.  (n.  pr.) 
RODOMONT.  s.  m.  Fanfaron  qui  se  vante 
de  prétendus   actes  de   bravoure  pour  se 
faire  valoir  et  se  faire  craindre.  Fam.  (Ro- 
do-mon.) 

RODOMONTADE,  s.  f.  Fanfaronnade, 
vanterie  en  fait  de  bravoure.  Fam. 

ROTATIONS,  s.  f.  pi.  {Rogatio.)  Prières 
publiques  aocompaçnét^  de  processions,  que 
l*Église  fait  pour  les  biens  de  la  terre  pen- 
dant les  trois  jours  qui  précèdent  la  fête  de 
VAsceusion.  (Ro-ga-sion.) 

ROGATOIRE.  adj.  des  a  g.  {Rogator.) 
Commission  rogatoire.  Commission  qu*un 
juge  adresse  à  un  autre  juge,  et  par  laquelle 
il  T'invite  à  faire  qq.  acte  de  procédure,  d'in- 
struction, dans  retendue  de  sou  ressort 
fRo>ga-loua-re.) 

ROGATON,  s.  ro.  Se  dit  Des  restes  de 
viandes  ramassées.  |  I^s  plnts  composés  de 
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I  «tdéjàétéaenrîct.  |8edU,  en 

^  'f  De  petin  oufiages  de  rebut. 

^hoWL  a.  f.  (JRMgo.)  Me  iavétéi^. 
■iie[nm.U 

aOGEIR^IED.  a.  m»  Itpphat  de  eootaan 
avee  leqvél  le  marédial  rogne  et  retraneU 
deijMitioiia  fantilea  de  l'on^  du  dieval. 

ROOHER.  ▼•  a.  {MioJên.) 


rqq.  ch.  des  «strémitéi»  de  la 
de  k  krgenr  d'âne  étoffe,  d'an  i 


I  ôter,  retnuîdMT 


l?^ 


de] 
de  boii,  ete." 
partie  de  ee  qû  hn 
tiTm,!.) 

ROGNRUR,  RUSE.  a.  Celni,  ceUe  $pà 
rogne.  (RiHieor;  neù-ae  [n  m.].) 

ROGNEUX,  EUSE.  adj.  Qu  a  k  ngiie. 
(Ro-«eA  ;  ae  [n  m.].) 

ROGNON,  s.  m.  (iTfli.)  Le  rdnd^in  ani- 
mal* 8e  dit  dea  animaux  dont  les  reini  io«t 
bonaà  manger,  j  Mime  em  ra^mom,  Gdkqoi 
ae  trouve  en  masaes  détacheet  »  et  'nos  pnr 
couches  onparftloos  suivis.  (Ro^mmi  [o  m.]») 

ROGNONNER.  v.  a.  Gronder,  grnmme 
1er,  munnurer  entre  tes  dents.  Pop.  (Ro- 
noHiétnm.].)  ^^' 

ROGNURE,  a.  £  Ce  qu'on  vaHanehe,  et 
qu'on  enkfe  quand  on  rogne  qq.  ch.  |  Au 
plur.,  km.,  Les  restes  des  matériaux  qui  m 
point  entrés  dans  un  nnd  oum^ 
pour  lequel  ik  avaient  été  pr^aréa.  (Ro-MH 
re  [nm.j.) 

ROGOBOIfE.  a.  m.  Ean-da-vie  m  Mira 
liqueur  forte.  Px^  |  Faim  de  iw  ueain,  Toix 
rauqued'une  personne  qui  kit  aboa  de  li- 
queurs fortes.  (Ro-go-me.) 

ROGUE.  adj.  des  a  g.  Fier,  arrogant,  su- 
perbe. Fam.  (Rog-e.) 

ROL  s.  m.  {Rex.)  Monarque,  prince,  sou- 
verain d'un  État  ayant  fe  titre  de  royaume. 
I  Le  roi  très^ehrétien.  Le  roi  de  Phmoe  ; 
Le  roi  catlwÙque,  Le  roi  d'Espagne;  Le  roi 
très-fidèle.  Le  roi  de  Portugal  |  Cêei  um 
plaisir  de  roi.  C'est  un  plauir  trèaHpfund, 
très-vif.  I  Absol.,  Le  roi  qui  r^gne  dans  k 
pays  où  l'on  est.  |  Àtaim  du  roi,  La 
sance  et  l'autorité  du  roi  interposée  ' 
les  procédures  judiciaires  entre  partk  ' 
J  Les  ordres  du  roi^  Les  ordres  de 
lerie  de  Saint-Michel  et  du  Saint-Esprit  | 
L'ordre  du  roi.  L'ordre  de  Saint-Blichdi  pris 
séparément  |  Coin  du  roi.  Morceau  de  fer 
trempé  et  gravé  pour  marquer  k  monnaie  ; 
Taux  du  roi.  Le  prix  d'une  chose  réglée  par 
l'autorité  du  roi;  Poids  du  roi,  et,  plus  or- 
din.,  Poids  de  roi.  Le  lieu  où  Ton  pèse  les 
grosses  marchandises.  |  Pied  de  roi.  Mesure 
qui  contient  douze  pouces  en  longueur.  1 
Le  jour  des  Rois,  Le  jour  de  l'Epiphanie.  | 
Faire  les  Rois,  Diner  ou  souper  en  famille 
ou  avec  des  amis  pour  partager  un  gâteau 
daas  lequel  il  y  a  une  fève.  |  itoi  d'armes^ 
Le  chef  des  hérauts  d'armes.  |iL0  roi  du  M^ 
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Celui  qui  donne  le  IkiI,  ou  Cilui  pour  qui 
on  le  (ionni;,  vi  qui  ouvre  la  danse.  |  Se  ail 
De  ifilain»  aniuiiiux  qu'on  regarde  comme 
li's  plus  nobles  do  tous.  |  Au  jeux  de  cartes, 
\m  principidr  figure  de  eliaque  couleur.  | 
Au  jeu  du  piquet  à  wni\\  Une  division 
de  la  partie  qui  comprend  deuv  ides.  |  Aux 
iH-liee^ ,  Ia  principale  pim*  du  jeu.  {Kuua.) 

KOIDK.  udj.  des  t>  g.  {Hi^niJus.)  {En  coiv- 
vernalion  et  (|(|t<t.  dans  le  discours  soutenu , 
on  prononce  H^tir.,  rvdrur,  réd'ir  ;  aussi 
plusieui-s  écrivent-ils  Rnitie ,  raideur,  rai- 
dir.) (^)ui  est  fort  tendu,  et  qu'on  u  de  la 
]MMne  à  plier.  |  O  qui  niauque  on  parait 
ir.antpier  de  souples-^e,  de  ï^râce.  |  Faui.,  Se 
tfHir  roith- ,  Ne  pas  ilécliir,  persister.  |  In- 
IleNJMe,  opiiiiâlre,  dur.  j  Qui  est  difficile  à 
iiioiiliT.  I  Qui  a  un  nuiu\ entent  rapide  et 
f'orl.   ;   .\il\.  Vite.  ^^Koun-de;  ou  Rë-de.) 

HOIDKl  K.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  est 
l'oide.  j  Hapidité,  iin|M'luosité  de  mouvement. 

I  Se  dit  D'une  niiml.ti^ne,  d'un  escalier, 
quand  la  peiile  en  est  si  ruide,  qu'ils  suiit 
(ilHieile^  à  monter  et  àdeseeiulre.  |  iMTnieté 
e.vce«.>ive,  exlième  sévérité.  (Koua-deur;  (m 
Ué-deiu/' 

KOIDIIXOV  s.  m.  (Jiifîidas.)  Petite  él»'- 
v.ilitui  ipi'nn  ne  peut  regarder  comme  une 
inontai;ne.  et  «pii  se  trouve,  dans  un  ciieuiin. 
(Koua-di-llon  {il  m.].;. 

KolDIK.v.  a.  {lUifidori.)  Tendre  ou  éten- 
dre avec  t\»ree,  remlre  niide.  |  V.  ii.  Devenir 
rnide.  (Pniii.,  Tenir  i'einie,  ne  vouloir  point 
se  relâcher.  (Houa-dir;  ou  Ré-dir.) 

KoiTKI.r.r.  s.  m.  Fort  petit  oiseau  à  luT 
fin,  dont  le  pluniap*  est  olivativ,  et  qui  n 
sur  1.1  tête  une  tache  d'un  beau  jaune.  |  l>n 
petit  roi,  le  roi  d'un  très-petit  Klat.  Roua- 
te.|é.> 

U('m'..  s.  m.  (/totarv^  Une  ou  plusieurs 
leiiillci  de  papier,  d(>  parchemin,  collées  bout 
â  boiil.  sur  les(pielles  on  écrivait  des  actes. 
<hs  titres.  I  lu  feuillet  ou  d»u\  pa};es  d'é- 
< liture.  i  Liste,  catalopie.  |  L'étal,  la  liste 
sur  lafiuclle  on  inscrit  les  causes  daiu  l'or- 
lin-  où  elles  doivent  se  plaider.  |  ^  tour  de 
/'!fi\  Chacun  à  son  tour  ou  à  son  rang.  | 
Les  n'j;i.stres  sur  lesquels  étaient  portées 
toutes  les  oppositions  laites  au  sn'HU  dej« 
jinivJMons  de-i  oflices,  et  qui  avaient  été  si- 
-iiillées  à  des  officiers  nommée  (tardes  des 
nilt's.  I  Ce  <pie  doit  i-éciter  un  acteur  dans 
iMH"  pièci-  de  ihéâlrc.  I  //  a  outré  son   nîlt\ 

II  en  a  chaîné,  il  en  a  fom*  l'expression.  | 
La  manière  ijonf  on  a^it  dans  les  affaires  du 
monde  dans  certaines  itccasions. 

Rnf.KR.  V.  n.  F.iire  des  i-oles  d'écriture. 
Fa  m. 

R(^LFT.  s.  m.  Petit  rôle.  Jnm^r  hirn  son 
rdii'f.  Jouer  bii-n  son  piTsonnai;e  :  et ,  l'.tn- 
an  hout  i/t'  son  ru/rt,  >e  savoir  plus  que  dire 
ni  qui»  f.iire.  (Rô-le.) 

R(»MAIN,  AIM'..  a.lj.  et  suUu  [/îonin- 
nus,)  Se  (iii  Dvs  personnes  el  des  chosrs  qui 
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appartenaient  à  Vancienne  ] 
romains^  Les  lettres  numérales  coiù 
I.  L.  M.  V.  X.  I  Qui  ramwne  h  | 
d*àme,  le  courage,  rausterîté,  le  pi 
des  anciens  Romains.  |  Cest  h  it 
Romains,  VL^  a  une  vertu  qui  l'cH 
son  temps;  i!  est  le  dernier  défai 
reste  i  une  cause  perdue.  |  BeoKli 
Femme  qui  a  de  grands  traits  bica  i 
et  un  air,  un  nort  majestueux.  |  Si 
personnes  el  aes  choses  oui  app«ti 
la  Rome  moderne,  consiacréesuiloi 
le  siège  de  la  religion  catlioUafle, 
pjipc  est  le  chef.  |  HiHnaine^  Eipces 
longue  que  les  jardiniers  font  më 
chir  en  la  liant.  (Ro-min  ;  ë-ne.) 

ROMAIN,  s.  m.  On  appdkfl^m 
Le  caractèns  qui  est  entre  le  pdil| 
et  le  gros  texte;  et  Petit  roimùk  « 
est  entre  la  philosophie  et  la  fi 
Dans  chaque  corps  cle  earactef  t 
1ère  dont  les  traits  sont  perpoU 
la  différence  deV Italique,  doqtllii 
inclinés.  Adj.,  Caractère  nmm, 

ROMAINE,  s.  f.  P^soii,  uMm 
on  se  sert  pour  peser  avec  n  «a 
(Ro-më-ne.) 

ROMAN,  s.  m.  Se  dit 
histoires,  de^  narrations, 
écrites  en  vieux  langage  Tiwit 
feinte,  iM-rito  en  prose,  oà  TaBlar 
à  exciter  l'intérât.  |  Rommm  htOmif 
man  dont  le  fond  est  tii^de  flalMn 
dit  Des  aventures  extraonlîniiniitt* 
ci  (s  dénués  de  vraiaembûnn.  |  Os  I 
roman,  IJu  homme  qui  aflècte  d^ag 
parler  à  la  manière  dei  hàm  detVM 

ROMAN,  Ayu.  miL  (MommMmt,) 
De  la  langue  qui  s*eit  IHiiie  de  k  < 
lion  du  latin,  et  qui  a  clé  pitAba  4 
dans  le  midi  de  l'Europe  depnîtla 
de  ju.squà  In  lin  du  z3*.|SuteLB.4 
(oins  écrites  en  roman» 

ROMANCK.  adj.  f.  {Bomttnus.)U 
romance,  signifie  la  même  chose  qai 
gut'  romane.  (Ko-nian-se.) 

ROMA.NCE.  s.  f.  Anewnne  hisloî 
en  petits  vei:s  simples  et  naifs,  dont 
est  ordin.  touclianl,  et  qui  faX  bi 
être  chantée.  1  Toute  gJmtMftn  |0 
plaintive. 

ROMANCIER,  s.  m.  Oaappdki 
auteurs  des  anciens  romans  ccriti  i 
langage.! Se  dit  Des  auteun  de  i«i 
dernt*s.  (Ro-man-sic.) 

ROMANKSQIJE.  adj.  des  a  g.  Q 
du  roman;  qui  est  merveilleux  cm 
aventui-es  de  rtinian,  pu  exalté  oh 
personnages  de  rcmian,  comme  les  m. 
qu'on  leur  prêle.  |  Suhst.  m.  Hjaà 
ntSijuc  dany  ee/  ouvrage,  (Ro-ma-nH 

KOMAM-SQLEMENT.  adv.  D'i 
niciv  ri'niutu"ique.  ( — nësc-e-nian.) 

HO.\ÎAM  iQlîE.  adj.  des  a  g.  Se 
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fmtîon  \vA  dtscri 

affpcleTit  ih  si'aflraodilr  de*  rè^é$  dl 
pQiiitoi}  i^t  Je  fiil^lcr  cldUti^  par  t« 

tj(|iie.    I    ftirtiian    du    gcure    romai 

ROMAKTN.  s*  m.  (Rojmartnam.)  Arhiwt** 
«rc»iii^f  if^uc  dfi  U  famille  de^  I^biém. 

ÎA  fAiigtJi'  qii^'  raiiAi'^  le  j;rnnd  bniil^  ou  u» 
dt«<rcHti>  itripurtuii  T  ou  iin^  forte  »jipUc*- 

IkU,  «le*  (lioll-pp  ITlflU.) 

ROE^rHF»  >.  ft.  {/lampere.)  {/t  rûmpt,  il 

rompu*  Xiii  rompu.  Je  rvtrnpraî.  Je  mmpntîs, 
Momp*^  0'  ■■  ♦  Quejf  tomphiip^  fiom- 

pûnL  iîf  : ,  c*it4iTt  nit^ftrft  frn  ]nè- 

HXllinua,  ]  Rompre'  un  crimîfif/,  Kumprt  le.i 
Oi  dpi  bra*  et  Jr»  ]«uihe»  à  im  crimind  *vw 
Ijq*.'  hil*  I K  tlu  fiT*  \  ftomprr  la  tête  à  qt^ft.^  Lu! 
fi  tir  Xrnf  lUi  britilf  ou  L/impnFtuncr  |iiir  4i^ 
diirfiiiri  tnitlilifii  H  hiïm  dûn^niAOti.  |  Httmpn' 
Us  chemins  »  Gilpj*  Ir*  dit^tiiiiit,  f  f^(*f^p^  wa 
hiïtiiilhjfi ,  ct<*-. ,  Knfou€4T  Un  balfiîJlaiif  1r 
liaritiitti  [UVirJh'.  [  Hampre  le  ûnrré  ^  Rf- 
foiliver  l'ti  rukmiin  tiiir^  Irtitjjw  qsii  fomuiit  li' 
OUré.  \  Jiomprf  ffi  mfiif^n,Svn  trmn  ,V.vn^i'<l\vv 
aoutnimt  j*û  ruftiiou.  |  Au  jeu  detrictriic .  fiofu- 
prt  âun  p/rifi,  Élft»  ûlitigti  %h  trv«*r  mw  dm 
éeux  dâmti  qui  euniplêttuil  cliaqut*  mv*  dn 
pbin.  I  AiTi^ti!r,  détouriitT  k  mou\  1 1  ru  i  n  r  1 1  - ,  m 
a«  4|<|,  corp,  I  Rompra  ua  coup.  I  ;>  uni  1 1  tr 
"  **  I  Mttmprt  îf  coup  y  Ruint^rhi'r  li?  iu*m 
CKtlvprûe  I  fiffmpr^  tes  c/iUru  »  Lr* 
',  kt  enipéchpr  de  luirre  unu  voiiu  j 
^ — F»iHtt  Rmpèrhur  t|u'un  dUcour»  i|iji  ptjur* 
Tait  î*voir  qtj,  iucouvéuienl  ne  coiitjdiin,  | 
(  rJétruIn!',  faire  cfMer«  rtuJre  tmLlAbml,» 
RcuoficiT  À  Inmilié,  «un  lUUoat  qu  ou  a  t  Ait 
tVW  iiqfi.  I  tUunpre  u^  téte-à-iéif^  Hurti-Jjir 
drtii^  M  riïmpftpTiie  dp  dfu\  ppnumm-4,  | 
Homp/^  îfi  ttUftire ,  CesstT  dt  w."  laU'e*  |  MàU- 
qucif   à  unr  obtif;iitiou ,  re&wr    [lour    tuu- 

{Vium  nu  niciiiuntlanciD^nt  de  la  r«n]|)lir,  |My- 
t^r,  drcs^T»  cicrct'i-,  «rpuuitmj^r,  |  Rumprt 
la  l'oLi^e  Wu/t  infant f  L'u^^coidunit^f  ft  ètn? 
doii\  et  drille.  I  Rompt  t  tm  cheimi ,  Ia'  Je* 
bourrtif,  rii*>oui4ir.  |  Se  dtl  De*  «ûIjï'U* 
qui  ôc^nsloniirrrit  h  irfractiou^  cjui  ôlJi^rut 
Ifj^  rn^ons  dv  luiuière  à  Et  dt-toururr  Jt^  kiir 
preiUH'itï  JiicchriTi.  |  fii/taptt  Us  t-ftuUurst 
Li'»  uièler  avt't  J'ijulres  pour  eu  àJuucîr  ïb^ 
eliiil.  I  V.  fu  .Se  faA,rfr^  te  bfLiér.  j  H4S  dit 
D'une  truiip*'  qui  jwiv^e  de  Tordre  en  W 
tlilb  à  l'orJre  tu  colouue,  |  k  toijt  nnMriii. 
W  idv.  Tout  m  {ilUAf  ii  tome  olr^uiil^. 
Faiti^  «i|  vi.  !^<  dit  ]Jaii  oïdin.  eu  p;u-hnt 
D*uiï  aeleuit  d'iuic  |pii^«  dt  thi'itrRt  d'uu 
ourrage  lu  du  prijiiuuer  m  public^  qui  m 
tltf  applaudi  i\cc  tratiipoiL   |  lioJtFt;,  t?*. 
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.  "^•rémcmfflïl  fatigue^   |  A/w   r*imm 

•«/,  Y  ^Ire  fort  oxerc^*  [  A\*mirr 

.    Jne  fia  ri  ion  j    itue  partie    d'iiuil^, 

I  ordiii.   Fraction    \  A   «^aunr* 

j     .  idif.  dont  on  se  sfiri  erj  purl-'jîii 

,  ---:-*•  •       5e  fout  00  qui  jiË  dÎMîivt  avec 

p     lin  — 

L&.»...       iM.  îL)  Arimmipi- 

.  lie  liUe  (ImiIUm- 

u-^j  fk  H»       il  et  dans  let 

bo»,  VI  t|ua  |IOrl«  M.1  fru.a         BE  MwnWijMft 

è  one  peîitt  mûre.  I  S«  ^^^^  dtflKi(||i^, 
des  ddaprépiciili  qui  «b  iradveal,  dim  Içi 
étodei ,  dans  les  amires.  (Ron-se.) 

RQND.ONIIS.  «41.  (JfoUoiJiw.)  Oui  est 
de  tdie  figiue,  que  ttwtis  les  lipei  dneiltes 
tirées  dn  eeuire  4  U  dreonfisTeMe  aoat 
égales.  I  Qui  est  ciUndriqiie.  |  9e  dit  P'im 
honuiie ipros  et  court.  I  Fop.,  se  dit  De qqn. 
qui  ft  le  fentve  bien  pletQ,  pour  avoir  bàni- 
coup  bu  ou  beaucoup  mangé.  |  Fam.  t  ii  Mf 
ÊMÊt  romd,  Q  agit  ans  fiifon,  avee  linoirilé. 
I  Fobt  ronde,  Yoix  plane,  égale,  rn^ia.  | 
ComOê  romd,  Gomp^  dont  la  eommo  ert 
paHSkite  ou  sans  fraelion.  |  Fîl  romd.  Kl  un 
peu  retordu.  |  Âomdâ,  Sotte  d'écriture  dont 
les  traiU  sont  presque  parpendîctdajras. 
(Ron.  RoHle,) 

ROND.  s.  m.  Figure  dradrira,  carde.  I 
Mûnd  J^eau,  Grand  bassin  rond  rampu 
d'eau ,  et  servant  qqfs.  de  dccbargeon  de  ré- 
servoir. 

ROPTDACHE.  s.  f.  Espèce  de  grand  bou- 
clier dont  on  se  servait  autrefois. 

RONDF.  s.  f.  La  visite  qui  se  fait  la  nuit 
autour  d'une  place,  dans  une  ville;  dans  nn 
camp,  pour  observer  si  les  sentinelles,  les 
corps  de  garde  font  leur  devoir,  et  si  tout 
est  en  bon  état.  |  Se  dit  Des  visites  de  nuit 
que  font  les  employés  des  douanes,  des  oc- 
trois, etc.  I  La  trou[)e  ou  la  personne  même 
qui  fait  la  ronde.  |  Fa/re /a  ronde,  Roîre  à  la 
santédechacun  des  convives  Tun après Tantre. 
I  Chanson  à  refrain ,  oh  chacun  chante  tour  4 
tour.  I  Chanson  qu*tme  personne  chante  seule, 
et  dont  le  refrain  est  répété  per  tous  en 
dansant  en  rond.  |  Au  lansquenet,  L*argent 

3UV  chaque  joueur  pave  pour  les  cartes  avant 
e  se  mettre  au  jeu.  ]  À  la  ronde,  loc.  adv. 
Alentour.  |  Boirr  à  la  ronde.  Boire  tour  à 
tour,  les  uns  après  Ic-s  autres. 

RONDE,  s.  f.  La  plus  longue  de  toutes 
le.<i  notes ,  celle  qui  a  le  plus  de  valeur  :  elle 
a  la  figure  d'un  O  incliné  à  droite  (o). 

RONDE,  s.  f.  Sorte  d'écriture.  T.  Rohd, 
adj. 

RONDEAU,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie 
particulière  aux  Français,  composée  de  treize 
vers  sur  deux  rimes,  avec  une  pause  au  5* 
et  une  au  8',  et  dont  le  premier  mot  ou  les 
premiers  mots  se  rc|>ètent  après  le  huitième 
vers  et  après  le  dernier,  sans  Cure  oartie  des 


wr*.  I  Se  dit  D'oiitros  pclites  pièces  de  po^  ' 
sie  qu'on  met  ordin.  en  musique,  et  dont  le 
])rcmier  wr»,  ou  les  premiers  vers  sont  ré- 
])étés  à  la  un.  I  Air  à  deux  ou  à  plusieurs  re- 
prises, dans  lequel,  après  chaque  reprise, 
on  reconimen(*e  la  première  avant  de  passer 
à  celle  qui  suit,  et  qu*on  termine  par  celte 
même  première  reprise.  (  Ron-dô.  ) 

RONDELET.  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
Rond.  Fam.  |  Soies  rondtlettes ,  Les  moindres 
«•t  lf*.s  plus  communes  des  soies.  (Ron-de-lë; 
i-\c.  ) 

RONDELETTES,  s.  f.  pi.  Toiles  à  voiles 
qui  se  fabriquent  en  Bretagne.  (Ron-de- 
h-te.  ) 

RONDELLE,  s.  f.  Petit  bouclier  rond , 
dont  les  gens  de  pied  armés  à  la  légère  se 
servaient  autrefois.  1  Se  dit  De  certaines  pièces 
rondes,  de  métal,  de  cuir,  elc,  qui  sont  ]Nïr- 
nVs  dans  le  milieu,  et  qui  entrent  ordin. 
dant  la  construction  de  certains  ap)iareils , 
iW.  certaines  machines.  |  Espèce  de  ciseau  ar- 
rondi dont  on  se  sert  en  sculpture.  (  Ron- 
de-le.) 

RONDEMENT,  adv.  Uniment,  t'galement. 
I  Promptement ,  avt»c  vitesse.  |  Mener  ronde- 
ment une  affaire,  Ijà  conduire  avec  suite  et 
activité.  |  Sincèrement,  franchement,  sans 
artifice,  sans  façon.  Fnm.  (  Ron-de-man.) 

RONDEUR,  s.  f.  Figure  de  ce  qui  est 
rond,  de  ce  qui  est  sphérique,  circulaire, 
ou  cylindrique.  |  Cette  fiirase  manque  de  ron- 
deur^ Il  n*y  a  point  assez  de  nombre,  assez 
d'harmonie,  etc.  |  Se  dit  en  parlant  D'une 
personne  qui  a  de  la  franchise ,  qui  est  sans 
façon.  I  Ce  come'dien  a  de  la  roruleur.  Il  joue 
avec  franchise  et  naturel. 

RONDIN,  s.  m.  Morceau  de  bois  de  chauf- 
fage ,  qui  est  rond.  |  Un  gros  bâton. 

RONDINER.  V.  a.  Donner  à  qqn.  des 
coups  de  rondin.  Pop. 

RONDON.  s.  m.  Fondre  en  rondon,  se 
dit  D'un  oiseau  lors({u'il  fond  avec  impétuo- 
sité siu"  sa  proie. 

ROND-l>OINT.  s.  m.  Partie  demi-circu- 
lairo  qui  termine  qcjfs.  le  fond  d'une  église.  | 
Une  grand»  place  circulaire,  à  laquelle  abou- 
tissent plusieurs  avenues  ou  allées.  (  Ron- 
])ouin.  ) 

RONFLANT,  ANTF«  adj.  Sonore  et 
bruyant. I Se  dit  Des  phrases,  des  mots,  etc. 
I  Promesses  ronflantes.  Grandes  et  vaines 
promesses. 

RONFLEMENT,  s.  m.  Bruit  qu'on  fait 
en  ronflant.  |  Se  dit  De  certains  bruits  qui  ont 
fiq.  rapnort  avec  le  ronflement  d'un  houmie. 
(  Ron-tie-man.) 

RONFLER.  V.  n.  Faire  un  certain  hniit 
de  la  gorge  et  d«fs  narines  en  rc^spirant  pen- 
dant le  sommeil.  |  Se  dit  D'un  cheval ,  quand 
la  peur,  la  vivacité,  la  colère,  etc.,  lui  font 
faire  un  ciTtain  bruit  des  narines.  |  Se  dit  De 
ceiiaines  choses  qui  font  un  bruit  prolongé, 
comme  le  tonnerre ,  le  canon,  l'orgue,  etc. 


ROS 

\T9m, Paire  rw^er  de*  nters^  Ladâ 
avec  une  certaine  cauphate. 

RONFLEUR,  EUSE.  a.  Cdoi,  fà 
ronfle,  qui  a  rhabitude  de  ronfler. (-h 

RONGE,  s.  m.  X«  eerfjeit  k  m, 
rumine.  (  Ràn-je.  ) 

RONGER.  T.  a.  (Jlod^rv.)  Cooptra 
dents  à  plusieurs  et  à  fréquenta  rrff 
Fam. ,  Donner  ttn  as  à  romgtr  à  fp 
I  donner  qq.  emploi  qui  Faide  à  nwe;  i 
faire  qq.  légère  grâce ,  pour  w  dfln 
ses  imôortunitcs.  Susciter  qo.  Mktï 
pour  rembarrasser.  |  Se  dit  De  cb 
choses  qui  minent ,  corrodent  ou  cMi 
peu  à  peu  d'autres  choses.  |  Se  dît  Dni 
qui  inquiètent ,  qui  tourmentent  rofi 
conscience,  etcï.  |  Se  dit  De  oeufi 
sument  le  bien  d'autrui.  (Roa-jéu) 

RONGEUR,  adj.  Qui  roi^  2f  «a 
geur^  Le  remords  qui  tourmente  kcoq 
I  Au  plur..  Ordre  de  quadrapèdeiani 
chaque  michoire,  deux  longuami 
sans  canines.  (  Ron-jeur.) 

ROQUEFORT,  s.  m.  FhNnagetNid 
qui  tire  ion  nom  d*un  lien  dehu^ek 
il  se  fabrique.  (  Rocse-for.  ) 

ROQUENTIN.  s.  m.  Un  TMÎIMrii 
(  Ro-cau-tin.  ) 

ROQUER.  V.  n.  Mettre  sa  low.  sa 
auprès  de  son  roi ,  et  faite  imhs«  ki 
l'autre  côté  de  la  tour.  (Roeè[ca.JJ 

ROQUET,  s.  m.  Sorte  de  pctil^M 
commun.  |  Fam. ,  C'est  um  nemtfdd 
se  dit  D'un  homme  m^w&ahla  A  tm 
leur  oui  use  de  paroles  imutaBlBii(1 
[c  m.].) 

ROQUETTE,  s.  f.  (  JhM.  )  Mme  i 
fère,  espèce  de  chou  dNneodinr faite 
l'on  cuftive  dans  les  pcMagen,  et  q 
mange  en  salade.  |  RoqueUe  jear^e,  1 
crucifère  à  fleurs  jaunes  et  d'une  odcH 
fétide ,  qui  croît  ahondanunent  sur  k 
railles  et  dans  Ua  lieux  ineullcs.  f  II 
[cm.].) 

ROQUILLE.  s.  f.  Petite  mesme  A 
contenant  le  quart  du  setier.  f  Roa4-li 
11m.].) 

ROSACE,  s.  f.  (  MoMaeem.)  On 
d'architecture  en  forme  de  gnoneni^ 
place  dans  le  renfoncement  des  a 
d'une  voAle  on  d*un  plafond.  (  Ro-» 

ROSACÉF.S.  s.  f.  pi.  (iloioMKt.)! 
de  plantes  dont  les  corolles  se  i^tmimi 
pétales  disposés  comme  ceux  de  la  n 
Adj.,  Une  fleur  rosacée.  (  Ro-aa-sée. 

ROSACE,  s.  m.  ^.  RaonoDunaoB 

ROSAIRE,  s.  m.  (i?oxafw,iL) 
chapelet  qu'on  dit  a  llionnetn-  de  la^ 
il  est  coni|>osé  de  qniuae  dizaines  d'^ 
cune  précédée  d'un  Pater.  (Ro-aè-ic. 

ROSAT.  adj.  des  a  g.  (  BoMmtms.) 
De  qqs.  compositions  dans  kaqudlci  i 
des  roses.  (Ho-ia.} 
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^    (  àitQSt^fft   Ulgt.  )    Du 


^OSS.  Sv  f  (  Jïi>M,  )   Fleur  oduiift-riinti'  « 
f|ili  çât  onliu.  d'uo  rouge  un  peu  pil«,  et 
^  qui  croît  i^ur  un  «rbiLsle  épiavux.  If^g^n  raje^ 

■  1/eau  ï|u'on  tiri;  des  rosrj  par  d^LtUatiou.  { 

■  Mtre  lur  d^i  Fttttt  ^  Jouir  <]  un  étal  de  mol- 
Wt  le&se ,  de  jilstisir,  de  féLicilé^  |  S'en  ploie  en 

■  |iarlaut  D'un  teint  fraJA  et  vemna) ,  d^nn 
M  tant  uiÊle  de  J>l«nc  el  d'itirarnat,  J  Ors  lèpres 
m  de  rûse  ^  Des  iê\  rcs  vcrmeiLIcfr.  I  Se  dit  De  di- 
[P  ?et^'3  fleurs  qui  resseoiblent  pins  ûu  muitisà 
'   La  ro»:.  |  Se  dit  De  pluiieuirt  cho»^  arliUeidJi'^t 

dont  ié  Forme  a  qq.  re^Mmldance  aycc  celle 
I  divine  rose,  j  Ko^e  de  iuth  ^  rvt€  de  euit<ire , 
[L'ûuveiinrequî  est  au  uiîlieu  de  la  uble  d'un 
^Ivliï  ou  d'une  guitare,  j  Pelil  nrnejnent  à 
I  iiuillci  et  dreuUiJ'ei  qu'on   place  dsius  It» 

^ Tondit  des  cornichet,  ou  dan'»  le  milieu  de 
»4que  du  chapiteau  i^cirinthien.  j  Se  dit 
^M  grande  vitra  uk  etrculaîres  el  k  comparti- 
~  HU ,  plaeéi ,  dan»  1r«  é^liiie$  golbfque^ , 

t  extrémités  et  U  grande  nef,  et  lU-de^oa 
des  portaîU  Ulémuju  |  Ac^e  d€*  vent*  ou  j^h 
e^mpas^  Va  Cfure  où  jwut  mArquéi  les 
IreiUe-deuiL  vents.  (  R6-i**  ) 

ROSE.  adj.  de*  a  ç.  (iîff*e«*,)  Qui  est  de 
1a  <!ciuifur  de  U  rofee.  I  Sulul.  in,  Kani, ,  l^oiV 
iaut  cauUftr  de  f0t4 ,  Voir  tout  en  l>eau> 

KtiSÊ ,  1*^.  adj.  Qtti  «l  d*nn  rouge  faible 
ftpprorhant  de  U  couleur  de  la  rtiMr,  (Ro-ïî\) 

RDStlAlf,  1,  m,  PtanCe  aquatique  dont  la 
tige,  fort  b>fre  et  fort  droite,  est  ordin.  creuie 
et  remplie  de  moelle.  (  Ro-^ô,  ) 

ROSE-CROiX,  A.  ni.  Nom  d'une  certaine 
■ecte  d'empiriques  qui  préiendaieni  possé- 
der toutes  le*  sciences,  ûToir  Ja  pieiTc  pbi- 
loftophale,  rendre  les  bommra  immortel*, 
ete,  (  Ro-ie-crou*.  ) 

ROSÉE.  *,  f-  (  Rot,  )  Vapeur  qui  4*é!éTe 
dam  Talr  du  malin  ou  le  «ilrTct  qui  retombe 
*ur  la  tejrre,  ou  elle  se  ràwiiit  en  ptilci 
couttcf  é't^u.^lHos^^'étt'ioUiit  V.  Ro^som*. 
|Se  dit  Des  pcritPi  goultelellci  de  sang  qui 
«oHeut  k  travers  les  pores  de  la  lole»  lont- 
quVn  pare  le  pied  du  dteval  trop  près  du 
vif,  (Ro*iê«*) 

ROÂERAIË,  1. 1  Temûn  qnî  n'est  planté 
que  de  rosiers,  (  Ro-ze-rèe,  ) 

ROSEnE.  s.  f.  Petite  nne.  Se  dit  De 
certaine  ornements  qui  sont  faits  en  forme 
de  rose ,  el  que  Ton  emploie  dans  U  brode- 
rie el  dan*  la  sculpture,  ]  Se  dit  De  jwî'tils 
fleurons  de  métal  que  kicoulefiers  emploient 
pour  monter  le*  r^Mïir*,  le*  lancettes,  eic,| 
Un  ntrud  de  ruban  ^  un  ruban  noue  en 
forme  de  rose.  |  Le  ri'seau  qu'une  lingére  fait 
aux  pelits  trous  qu'on  awidenl  a  rautès 
dans  le  linge.  |  Petit  tadran  pour  avancer  ou 
retarder  le  moij\emenl  d'unt"  montn?.  (  Ro- 

ROSETTE,  s-  f.  Sorte  d'i'nere  rouge  faite 
*\oc  du  bois  de  BmJ.l  Sorte  de  cruic  leiule 
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eâ  rouge,  qui  sert  k  peindre.  \  Le  cuivre 
rouge  pur. 

ROSIER,  s.  m*  (  Boianttm^)  Arbuste  qui 
porte  de-i  roses,  (  Ao-zié,  ) 

EOSIÈRK.  £,  f.  On  apjieJle  rium  Celle 
de*  jeunes  biles  nui,  dans  cttlyiu*  iillam« 
a  obtenu  la  roïe  oeÂtinêt!  à  ^tre  le  prU  Je  la 
sagesse.  (Ro-ïiè-re») 

ROSON.  s.  m.  F,  Rosace, 

ROSSE,  s,  r  {noàs,  ail)  Cbevalsans  force, 
sans  vigueur,  (Ro-se,) 

Rf^SSER.  V.  a.  Battre  qqn.  \ioIemmeni 
Fatn,  (Ro-sé,) 

ROSSICNOI^  a,  m,  (  ZwciWw/a.  )  Petit 
oiseau  à  ]>ee  fui  et  à  plumage  grisalte ,  dont 
le  chant  e^l  fort  agreabîe.  I  Irun,,  Un  rm^ 
stgjtoi  d*AtcadU  f  llu  âne.  )  Sorte  de  {wtite 
11  die  à  pistou  f  qui  se  fait  ordin.  avec  un 
in^-au  décorce  détaclié  d'une  branche  de 
botâ  vert  dans  le  temps  de  la  sève.  {jAu  ptur.» 
Un  des  jeux  de  Torgue  ,  qui  îmile  le  cbaot 
du  roitïïgnol.  j  Crochirt  dont  on  se  sert  pour 
ou^Tir  toutes  sortes  de  Si;rrures.  (  Ro^sivvol 
[n  m.y, 

ROSSIGNOL£K.  v,  n.  Imiter  le  chant  du 
roâ^signoL  Pam,  (  Ro-si-^o-lé  [n  m.].) 

RUSSÏNANIE.  i.  f.  Nom  du  cheval ,  un 
masc, ,  de  don  Quidiotte.  t^n  cheval  ruine 
ei  de  mautiaise  mine.  (  Ro-NÎ-uan-te^  ) 

Rt^SSOLIS.  J.  lu.  Liqueur  eompo»i« 
d*eûu-dc-vie ,  de  sucre  el  de  qun.  piirfum*.  ( 
plante  dont  les  feuilles  sont  Writwees  de 
|K>iîs  rougelires  termines  par  des  glandei 
tiau^pareîiiei  qui  rexsi^nibUut  à  de  petites 
goutti'^  dVau»  (  Riï-so-ii.  ) 

KOSTRALË,  adj.  f.  (  Roitr^lu.  )  €o9t- 
toim€  y  coioftne  tmirttte ,  CouTonue ,  colonne 
ornée  de  proues  de  oaiin», 

RUSIUES,  s,  m.  pi.  {lioitra.)  La  tribune 
aux  harangues,  cJiei  le*Ron*ains;  espèce 
de  pinle-foruur  située  au  milieu  de  la  place 
publique  de  Rome,  et  dont  la  base  était  or- 
née  de  becs  ou  éperons  de  navires  pris  sur 
les  Anliat^.  |  Se  dil  U  ornemeoU  a^ant  U 
forme  de  becti  ou  éperoiis  de  uAvirca  an- 
tiques, (  Ros-lre.  ) 

ROT.  s,  m.  (  RuHtts.  )  Vent  ijui  sort  du 
Te^tomac  par  la  Imuche  avec  bruiL  (Râ,) 

nOl.  s.  m.  {Hostrn,  alL)  Du  rôli,  viande 
r<^Lie  à  la  broche.  Grtîi  rùi,  L^  crosse  viande 
rôlte,  comme  longe  de  veau,  dindoo,  etc,  ; 
et  t^etit  rp7,  menu  rôt  f  Les  poulet> ,  les  per- 
drix ,  etc,  I  Le  service  qui  suil  immédiate* 
ment  celui  des  pougcj^  el  de*  entrées.  (Ro,) 

KOIANG.  s.  m.  ^,  RoTiH, 

ROTAlT^tlR,  idj.  el  s.  m.  {R&tntQr,^  Se 
dit  i>es  muscler  qui  font  lourner  sur  leur 
axe  les  parties  auxquelles  ils  sont  attachés. 
ROTATION,  s.  f.  {RoUit'w.)  Mouvenienl 
circulaire  d'un  corps  qui  tourne  sur  lui- 
m^me,  j  Li*  mou  Moment  en  rond  qui  f>eul 
être  evecuté  par  certaines  |iartici  du  corps, 
(  Ro-ta  sîon.  ) 

ROIX.  s.  f.  JuridicUon  de  Rome^  cofn" 
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vo  qu'il  y  a  de  ridicule  dans  imc  personne 
ou  J;iiis  une  chose.  |  Les  acle-s,  les  discours 
]«.ir  l«>qiiels  ou  m*  moque  d'une  personne, 
on  t.iil  rire  Us  autr4:.i  à  mw  di^iH'ns.  [c  ni.] 

HIDICITLKMENT.  adv.  D'une  maiiiei-e 
liilirulr.  (Ki-di-ru-lc-man  [c  m.].) 

RlDICliLÏSER.  V.  a.  Rendre  ridicule, 
toiirm  r  vn  ridicule,  (lli-di-cu-li-it*  fc  m.].) 

llIDICULITll:.  s.  f.  Qualilé  de  ce  qui  est 
riiliculi'.  I  Action  ou  parole  ridicule.  Fam.  et 
p»'ii  ii-îilê.  |[c  m.]. 

lUÈRLE.  s.  m.  K  Graterow. 

Hl?:\.  s.  m.  {Rcs.)  TVéiinl,  nulle  chose. 
I  l-am.,  Ceia  ne  fuit  rien ,  Cela  n'ininorte 
pas.  [//  ni»  fait  plus  rien.  Il  n'a  plus  d'era- 
j>loi.  I  Cft  homme  e.st  rrnu  t/f  rien.  Il  est 
diiiu"  fort  basse  naissance.  |  Cvt  homme  ne 
m'est  rien.  Il  n'est  point  mon  [tarent.  |  Peu 
dr  chose.  |  Fam.,  //  n'y  a  /•/«■«  tjut:..  Il  y  a 
pi'ii  lie  temps  que...  (Vi.)  |  Qq.  eh.  Qui 
-roiti  reproche  rien?  \  Au  plur.,  JWigatelles, 
rhû>es  de  nulle  importance.  |  Comme  si  de 
luix  «'ftait.  loe.  adv.  (Àjmme  si  la  chose 
dont  il  ."'agît  n'était  |>as  amvée.  |  En  îmoi:«s 
lit  lutzT.  loc.  adv.  Trcs-prompteuient,  en  ti-es 
yvw  (le  temps.  (Kiin.) 

llUaU,  HUSE.  s.  Celui,  celle  qui  rit.  | 
Sui).st,  et  adj.,  C4*lui,  celle  qui  ainie  à  rii*e. 
,  (!elui,  colle  qui  raille,  qui  se  moque.  | 
^hoir  Us  rieurs  de  son  cote.  Avoir  pour 
soi  ['«ipprohation  du  plus  grand  nombre. 
(-  -rû-ze.j 

KIl  LAltD.  s.  m.  llspèce  de  t;rand  rabot  à 
di'iix  |ioi^'nées ,  qui  sert  à  divsser  le  bois  de 
riiar])eiile.  jCi^'au,  en  forme  de  palette,  qui 
sdl  aux  maçons  pour  ébarber  les  ou\Tages 
lie  plàtrr.  (Ki-llar.) 

KIOAIDON.  s.  m.  F.  Rir.nuoN. 

HIC.IDi;.  adj.  de**  a  p.  (Rif:itlus.)  Sévère, 
fvart,  ausitre.  |  «Hidit  De  ceux  qui,  étant 
d'iJiK'  >«'(lc  religieust»  ou  philosophiipic, 
foiil  jtrolession  publique  d'i-n  soutenir  les 
do:;ines  vins  la  moindre  altération.  (Ki-ji-de.) 

Hir.IDl-MENT.  adv.  Avec  rigidité.  (Ri- 
::i-il(^-niaii.) 

KÎC.IDITÉ.  s.  f.  {Rigiditas.)  Grande  sé- 
V(  rilé,  exactitude  rigoureuse ,  austérité.  (Ri- 

.!,i-.li-lé.) 

IU('.(  )l)ON.  s.  m.  Air  à  deux  temps ,  très- 
animé.  On  écrit  aussi  Rigaudon.  |  La  danse 
(jU'im  exécutait  sur  cet  air.  |  Certain  jias  qui 
riitie  dans  la  danse  ordirmire. 

HK.OLE.  s.  f.  {Rieulus.)  Petite  tranchée, 
ptlit  lossé  qu'on  fait  dans  la  terre,  ou  petit 
«anal  (ju'on  creuse  dans  dos  |»iem»3  de  taille, 
pour  laire  couler  de  l'eau  ilaus  on  jardin, 
(laus  un  j.ré,  etc.  |  Se  dit  Dis  ]Ktifes  Iran- 
ducs  ([u'on  fait  pour  i»lanler  îles  borduiVii 
de  buis,  de  lavande,  de  thym,  ou  des  palis- 
sade-, de.  charme,  d'érable,  etc. 

RIC.ORISME.  s.  m.  Morale  tnq)  sé\ère. 

RIGORISTE,  s.  de^  a  g.  et  adj.  (/i/^i^r.) 
Celui,  celle  qui  pousse  ti'Op  loin  La  sé\crité 
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dans  certains  priiid|MS,  et 
dans  ceux  de  la  morale. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Am  ri|M^ 
d'une  nianîère  dure  et  sévère.  |  Ceia  atnfm 
reusement  vrai.  Cela  est  d*uiie  \^rilé  isB» 
testal>le.  ( — rèû^e-maii.) 

RIGOUREUX,  EUSE.  adj.  (A^.)  tji 
a  lieaucoup  de  sévérité  dans  a  coodok, 
dans  ses  maximes  à  Tégard  des  aulra.  ifc 
parlant  Des  chcses.  Sévère,  dur,  difliÀi 
supnorter.  |  En  parlant  De  la  tempéntat 
Rude ,  Apre ,  dur  à  supporter.  |  Ed  piiÉi 
Des  choses,  Ri};idc,  austère,  qui  daaè 
ou  qui  prouve  une  exactitude  sevèn.  j  Vm 
diète  rigoureuse.  Un  r^me  sévère,  fli 
abstinence  pres«]ue  entière.  |  Démonârém 
rigoureuse,  Déniouslration  sans  réjpKpif 
Preuves  rigoureuses ,  Preuves  iiiooiM0hliib 
(Ri-gou-reû  ;  xe.) 

RIGUEUR,  s.  f.  {Hîgor.)  Sévètli,  à* 
reté,  austérité.  |  En  parlant  De  la  tenpnOM^ 
Dureté ,  Aprete.  f  Grande  exactitude, Mile 
dans  la  justice.  \La  ioi  de  rigueur,  liUà 
Moïse.  I  Cette  chose',  cette  régie  ettàn- 
gurur.  Elle  est  indispensable.  |  Jeurkn^ 
gueur,  Jouer  exactement ,  suivnt  b  f^\ 
A  LA  Rif-.ucuR  ,  À  LA  Dsiuriftax  aicoira,A 
TOLTx  RIGUEUR  ,  EX  Kicuaum.  loe.  adr.DH 
la  dernière  exactitude,  a\-ec  une  aUttm 
stWérité,  sans  faire  aucune  grice:  |  A  u  th 
GiErn ,  A  la  lettre,  sans  modifi 
adoucisst^ment.  (Rig-eur  [g  m.].) 

RIMAILLER,  v.  n.  F&demmrn^^^ 
Eam.  (Ri-ma-llc  [11  m.J.) 

RIMAILLEUR,  s.  m.  Cthù  qm  fiât  à 
mauvais  vers.  Fnm.  (Ri-ma-liRir /lfiD.1.) 

RIME. s. f.  {R/ijtiinuis.) VmfotmMàetùA 
dans  la  terminaisou  de  deox  BOts.  |  Himei 
croisées.  Rimes  masculines  CJI  fènâiûnH 
niëws  et  entrelacées.  Himes  plaies  »  Cdta 
(pii  ne  sont  jioint  croisées.  1  Au  plar.,  T» 

RIMER.  V.  n.  Se  dit  Des  moU  donlto 
dernières  syllabes  ont  la  même  tenninaÎMii 
et  forment' le  niénie  son.  |  Fanu,  C^  Jbi 
choses  ne  riment  pas  ensetMe,  EUo  b'«I 
aucun  rapport  entre  ellêk  cka  aerèmi 
rien ,  Ola  ne  signifie  rien  :  cela  est  dépovn 
de  sens,  de  raison.  |  Se  dit  Du  poète Mè». 
[)ar  rapport  à  Tobligation,  an  soin  de  Im 
rimer  les  mots.  |  Faire  des  vei».  |  T.  i 
Mettre  en  ^*ers.  |  Bouls-nmés,  Rimes  dB» 
nées  pour  faire  des  vers.  |  Bout-rimé,  ïitd 
de  %ers  composée  sur  des  rimc«  donoéfi. 

RLMEIIR.  s.  m.  Un  mauvais  poète.  |  ti 
homme  qui  n'emploie  que  des  rimes  m 
riches  dans  ses  vers. 

RINCEAU,  s.  m.  Ornement  sculpté  • 
peint,  composé  de  branches  et  de  Iniits.fi 
de  feuilles  d'acanthe  disposées  par  enroid^ 
ment.  I  Se  dit,  en  t.  de  blas.,  de  Bnncba 
chargées  de  feuilles.  (Rin-sô.) 

RINCER.  V.  a.  {Reinigen,  «D.)  Nelloyff 
eu  lavant  et  en  frottanL  Se  dit  en  pnW 
Des  bouteilles,  des  verres,  etc.  |  JIôkv  fi 
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ii.  â«idftMDiknù  qui  «été 
die;  D*an  hmimm  ni  a  été  forle- 
(m  bttto.  (umA.) 
.  a.  i  L'en  cvee  liqMlli  on  a 
lin  ^mxt^  mw  bouteille,  IM.  J  Do  Yin 
f  lifMl  OB  a  wf  trop  d'ean.  (Rin- 


'tOOTEa. 


[OEAT&  s.  m.  at  1  r.  Ebonhulvi. 
▼.  nJElire  à  déni  Pop, 
,  EUSE.  a.  Geiaiy  eeik  ^  ne 
rioter.  Pop.  (— ail-ae.) 
»iJLLE.   g.  f.  Faite  riptàHe,   Faire 
dièra»  fure  la  débandie  à  tabk.  Fam. 
"    Plni.1) 

s.^  t  Outil  (||ii*emidoîeiit  lei  ma- 
.y  .ai*  Iaui0iva  oa  pierre,  les  scidplenrs, 
'  aert  à  pâtler  un  enduit,  de  la  pierre, 
I,  clc« 
,y.  a.  Batîner  aiec  la  ripe. 

a.  t  {fie,  rma^  Mélange 
\  eaberetim-  font  de  dilmntt  restée 
m.  Fuk.  1  Muante  do  dîfiftrenles  li- 
j  de  dlflerenlcs  sanœs.  |  Fim.,  Écrit 
jpbaiposé  didèes  eoamuinea,  incohérentes  oa 
ÉhI  liées  entre  elles. 

J  IUP06TE.  s.  L  Repense  nve  fidte  sar4e- 
dÉao^,  repartie  prompte  pour  repousser 
^  raîDene.  Fam.  |  Fam.,  Ce  qui  se  ftit 
aiir4a-çiiamp  pour  repousser  qq.  injure.  | 
'  ITne  bo^Bqne  Ton  porte  en  parant 

RIPOSTER.  ▼.  n.  Répondre,  repartir  tî- 
irement  et  sur-le-champ  pour  repousser  qa. 
raillerie.  I  T.  a.// 'vou^  ripostera  qq.  ch.  de 
dètagrtnhU.  \  Repousser  vivement  une  injure, 
on  coup,  etc.  Fam.  |  Parer  et  porter  la  botte 
du  même  mouvemeut 

RIPUAIRE.  adj.  des  2  g.  {Biparius,)  H  se 
disait  Des  anciens  peuples  des  I>ords  du 
Rhin  et  de  la  Meuse ,  et  se  dit  encore  Du 
code  de  leurs  lois.  Les  Francs  ripuaires,  du, 
SuhsL.  Les  ripuaires,  (Ri-pu-è-re.) 

RIRE.  v.  n.  {Ridere.)  {Je  ris^  il  rit;  nous 
rions,  etc.  Je  riais,  nous  riions ,  vom  riiez. 
Je  ris.  J'ai  ri.  Je  rirai.  Je  rirais.  Bis  ou  Bi, 
riez.  Que  Je  rie.  Que  Je  risse.  Biant.  Bi.)  Faire 
un  certain  mouvement  de  la  bouche,  sou- 
vent accompagne  d*éclat,  et  causé  par  Tim- 
Sression  qu\>xrite  en  nous  qq.  ch.  de  gai , 
c  plaisant.  |  Fam.,  Et  de  rire.  Alors  on  se 
mit  à  rire.  |  Bire  sous  cape ,  dans  sa  barbe. 
Éprouver  une  satisfaction  maligne,  qu'on 
cherche  à  dissimuler.  |  5>e  dit  en  parlant  De 
ce  qui  est  agréable,  de  ce  qui  plaît.  |  Fam., 
Se  divertir,  se  rt'jouir.  |  Fam.,  Bire  de  oan.. 
Se  moquer  de  qqn.  |  Fam.,  Vous  me  faites 
rire ,  se  dit  À  une  personne  qui  tient  de» 
discours  ou  qui  fait  des  propositions  dérai- 
sonnables ou  ridiculos.  |  Railler,  badiner, 
ne  parler  pas  tout  do  bon,  n*agir  pas  sérieu- 
lement.  J  Fam.,  Vous  voulez  rire ,  se  dit  À 
qqn.  qui  &it  une  proposition  peu  conve- 
nable, ou  qxii  dit  des  cuoscs  peu  croyables. 


fin  ^ 

I  xfa  la  point  sottoer  de  ^.  di.  \  témoigner 
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'oa  i^ea  tient  point  do  eonaple,  qu*o 
;  ren  moqner. 
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RIRE.  a.  as.  Action  de  rire.  J  Um  grae 
rire.  Un  fîre  bruyant  et  pMongeû  V 

RlSw  a.aL  (Misas.)  Sîgpifie  la  même  chose 
que  il£rf ,  sobatantif.  (Ri.)  - 

RIS.  a.  m.  Gorpa  gtanddeaz  qni  est  placé 
sous  la  gonrè  dn  veàn ,  et  qni  est  nn  ma»- 
gerasseï  dttioal. 

RIS.  s.  m.  |iL  ÔBHelB  qd  «Ml  à  nne 
▼oile,  au-dessous  de  la  Tergoe,  «t  idltt  lei> 
qnds  on  passé  de  petites  cerdëa  ^tfon 
noBune  Gareetiet^  pour  ranooTeir  k'irOSo 


quand  le  vent  est  titnp  fort;  té  qui  s*appdk 
Prendre  des  ris,  \  Au  sing.,  Cbaque  banda 
on  rangée  de  ria. 


RISRAN.  a.  m.  'nerre^pleitl  gand  de  ca- 
nons pour  la  défense  d\ni  fort 

RISDALÉ.  a.  f.  r.  RnbAÎ^ 

RISÉE,  s.  r.  (JKriu.]  Grand  édat  da  tji« 
qne  font  plusieurs  personnes  edhembia,  cil 
se  moqttant  de  qqn.  on  de  qq.  tt«  I  Moctoo' 
rie.  1.  L'objet  de  la  risée,  de  il  ttonMa. 
(Ri-aée.) 

RISIRIUlt.  a.  f.  rwoM  de  rire.  (ÉA^ 
bi4ké.)  -• 

RISISLE.  adJ.  des  a  g.  (Mw.)  Qd  a  la 
fiicttité  de  rire,  n  n*est  tisiw  qu'en  pariant 
De  rbomme.  |  Fattt.,  QA  esc  proprt  a  lUra 
rire.  |  Digne  de  ntoquerie;  ao  dit  Dei  péN 
sonnes  et  Des  choses.  (Ri-si-ble.) 

RISQUARLE.  adj.  des  a  g.  Où  fl  T  a  du 
risque.  [Qu*on  peut  risquer  ayec  qqs.  chances 
de  succès.  (Ris^a-ble.) 

RISOUE.S.  m.  {B'tsco,  esp.) Péril,  danger. 
Fam.,  J  tout  risque  ^  à  tout  propos,  (Riso-c.) 

RISQUER.  V.  a.  Hasarder,  mettre  en  dan- 
eer.  |  Courir  le  risque,  le  hasard  de.  (Riso4 
[c  m.].) 

RISSOLE,  s.  f.  Sorte  de  menue  pâtisserie 

3ui  est  faite  de  viande  hachée,  envdoppée 
ans  de  la  pâte,  et  frite  dans  du  sain-doux. 
(Ri-so-le.) 

RISSOLER.  ▼.  a.  (Bossus.)  Cube,  r^tir 
de  manière  que  ce  que  Ton  r6tit  prenne  une 
couleur  dorée  et  appétissante.  [  Rnsoti. 
subst.  m.  Donnet-mot  du  rissolé,  ^iHM>-lé.) 
RISTORNE.  s.  f.  TQqns.  disent  Bis- 
tourne.  )  Annulation  aune  police  d'assu- 
rance, lorsqu'elle  fait  double  emploi  avec 
une  autre  police,  d'une  date  anténeure,  ou 
lorsqu'elle  se  trouve  sans  objet  |  La  dimi- 
nution qui  doit  se  faire  sin*  la  somme  que 
l'armateur  a  fait  assurer  d'après  un  uris  de 
chargement,  lorsque  cette  somme,  mention- 
née dans  la  police ,  se  trouve  excéder  la  va- 
leur de  l'objet  chargé. 

RIT  ou  RITE.  s.  m.  (Bitus.)  Ordre  pres- 
crit des  cérémonies  qui  se  pratiquent  dans 
une  religion.  On  écrit  toujours  Bites,  au 
plur.  I  Au  plur.j  Les  cérémonies  mêmes  d*un 
culte.  (Rite.) 

RITOURNELLE,  s.  t  {BitomeUo,  it) 
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IMit  morceau  de  musique  iastrumentale 
(|iii  préccde  un  chant,  et  qui  qqfs.  le  suit.  | 
l'ain.  lît  |wr  ironie,  le  retour  fréquent  des 
iiiénie.s  choses ,  des  mêmes  idées  dans  le  dis- 
cou  r-î.  (Ri-lour-nè-Ie.) 

Hiri^ALISTE.  s.  m.  Auteur  qui  traite 
des  différents  rites. 

RITUEL,  s.  m.  (Ritualis.)  Livre  conte- 
nant les  cérémonies,  les  prières,  les  inâlruc- 
tions,  etc.,  qui  regardent  ladminislratiou 
des  sacrements ,  cl  particulièrement  les  fonc- 
tions ruriales.  (Ri-tu-cl.) 

RIVAGE,  s.  m.  {Ripa.)  Les  rives,  les 
l)nrds  de  la  mer.  |  Se  dit  en  parlant  Des 
ileuves,  des  rivières,  des  lacs.  (Ri-va-jc.) 

RIVAL,  ALE.  s.  {Rivalis.)  Concurrent, 
rt'lui  qui  aspire,  qui  prétend  aux  mêmes 
avantageas,  aux  mêmes  succt'j  qu*un  autre. 
I  Adj.,  Deux,  peuples  rivaux. 

RIVALISER.  V.  n.  Disputer  de  talent,  de 
mérite,  etc.,  avec  qqn.,  en  approcher,  l'éga- 
ler. ( — li-ïié.) 

RIVALITÉ,  s.  f.  Concurrence  de  deux  ou 
i\i\  plusieurs  personnes  qui  aspirtmt,  qui 
prétendent  à  la  même  chose. 

RIVE.  s.  f.  {Ripa.)  I^  bord  d'un  fleuve, 
d'une  rivière,  d'un  étang,  d'un  lac.  |  Jm  rive 
tl'un  hois ,  Le  bord ,  la  lisère  d'un  bois. 

RIVER.  V.  a.  {Reiben,  ail.)  Al)attre  la 
pointe  d'un  clou  sur  l'autre  côté  de  l'objet 
qu'il  j>erce ,  et  l'aplatir  pour  la  fixer.  |  River 
à  tfijn.  son  clou.  Lui  répondre  fortement, 
\er(ement. 

RIVERAIN,  s.  m.  Celui  qui  habite  le  long 
d'une  rivière.  |  Se  dit  De  ceux  qui  ont  des 
héritagrs  le  long  d'une  forêt,  d'une  rue, 
d'un  chemin,  etc.  |  Adj.,'  Les  terres  rive- 
raines. (Ri-ve-rin.) 

RIVET,  s.  m.  {Reiben,  ail.)  L'extrémité 
inférieures,  tronquée  et  relevi>e,  du  clou 
broché  dans  la  corne  du  pied  d'un  cheval. 
;«i-vè,), 

RIVIÈRE,  s.  f.  {Rivus.)  Cours  naturel  et 
abondant  d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit  plus 
ou  moins  étendu  en  largeur  et  en  longueur, 
l't  qui  se  jettent  dans  une  autre  rivière ,  ou 
dans  un  fleuve,  ou  dans  la  mer.  |  La  rivière 
lit'  (UUtrs ,  La  côte  de  l'ancien  Etat  de  Gênes. 
1  lîne  rivière  de  diamants.  Un  collier  com- 
posé de  plusieurs  cliatons  enchaînés  les  uns 
aux  autres,  et  dans  lesquels  sont  enchâssés 
(les  diamants. 

RIVURE.  s.  f.  Broche  de  fer  qui  entre 
d.iiis  les  charnièn^s  des  fiches,  pour  en  joindre 
lis  àv\\\  ailes. 

RIXDALE.  s.  f.  {Reichs-thaUr,  ail.)  Mon- 
naie d'argent  qui  a  cours  dans  qqs.  États 
(lu  Noi'd ,  e!  dont  la  valeur  n'est  pas  partout 
la  mémo.  (Rics-dalc.) 

RIX.K.  s.  f.  {Rixa.)  Querelle  entre  deux 
ou  [ilusieurs  personnes,  aecoinpagntV»  d'in- 
iures,  de  menaces,  et  q«|fs.  de  coups,  |  Dé- 
bat, dispute  \ive,  discussion  orageusf. 
(Ric-se.) 
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RIZ.  s.  m.  (Ofjxa.)  FUnte  cmk 
l'on  cultive  dans  lei  tnret  bmmdatfi 
cageuseï  des  pays  chauds  :  de  piÉ 
grain  firineiUL  qu'on  appdie  épieam 
et  qu*on  mange  en  substance  sa  ■  i 
avec  différents  apprêts,  l  FmMrtdmm,] 
cuire  du  riz.  (rL) 

RIZE.  s.  m.  Monnaie  de  ooBpkè 
Etats  du  Grand  Seigneur. 

RIZIÈRE,  s.  f.  Tem  dam  b^ 
cultive  du  riz. 

ROB.  s.  m.  {Roh,  ar.)  Soc  défa 
fruits  cuits  eu  consistance  de  nùdM^ 
rop  tiès  épais. 

ROR  ou  RORRE.  s.  m.  {RMen,\ 
T.  du  jeu  de  whist ,  Partie  doidik,fli 
tics  liées. 

ROBE.  s.  f.  Sorte  de  vêlement  hKi 
des  manches ,  qui  est  difTércnl  wàmk 
sonnes  qui  le  portent.  |  La  queae  im 
de  femme.  |  Rohe  de  chamàn,  Uk 
les  hommes  portent  dans  la  chaal^fi 
bit  long  dvs  anciens  RomaiiM.  |Ufn 
sion  de»  gens  de  judicatiire.  |  Ia  {B 
judiraturc.  |  La  hauie  robe ,  ledÔMli 
fois  Iks  premiers  magistrats;  et, Xcm 
robe.  Des  familles  anciennes  deh  n 
La  profession  des  ecclésiastiqMi,  dci 
pieux;  alors  il  est  précédé  d'un  adj. pi 
sif.  Fam.  I  Le  poil  de  qqs.  uiîisi 
rapport  à  sa  couleur.  |  L'envrioppedr 
tains  léguine.s  ou  de  certains  1^ 


ROBIN,  s.  m.  T.  de  éaû^meA. 
on  se  servait  en  parlant  Des  acai  it 
Fam.  • 

ROBIN,  s.  m.  Non  |»«f»«.  /  Ta 
souvient  à  Robin  de  ses  fiùet.  On  ir 
pelle  volontiers  les  goAiSt  Ws  pwM4>M* 
sa  jeunesse;  On  revient  fKikBiait  à 
ciennes  habitudes.  |  C^ett  a*  plautm 
bin,  C*cst  un  homme  *anf  consîdôi 
un  homme  dont  on  fait  peu  de  ry 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d*un  tM 
fontaine,  qui  sert  à  retenir  rcaa,  c 
faire  couler  quand  on  veut  |  Robu 
demi-pied.  Robinet  par  où  il  pM 
demi-pied  d>su.  |  Tout  tuyau  <|ui  i 
donner  et  à  retenir  la  liqueur  oomenoi 
un  vase  ou  ailleurs.  |  La  séide  ckf  do 
net  (Ro-bi-nc.) 

RœiNIER.  8.  m.  Genre  de  rh^f 
famille  des  Légumineuses,  quicoii 
des  arbres  et  des  arbrisseaux,  origÎMi 
TAsie  et  de  TAfriquc  septentrionale, 
lesquels  on  remarque  particulièreoMBt 
cia  blanc  ou  Faux  acacia,  (Ro-bi-aiêi 

ROBORATIF,  IVE.  adj.  {Rohorm. 
fortifie.  Peu  usité  :  on  dit  Corroboram 

ROBRE.  s.  m.  T.  de  jeu.  r:  Roa. 

ROBCSl^E.  adj.  des  s  g.  {Robtutmi.) 
vigounuix.  I  Avoir  une  foi  aobtult^ 
une  foi  ferme,  inébranlable.  Avoir  U 
credulitiî. 


ROC 

ftOBUSTËMEXIV   tâf.  ThÉmmêwèrt 
f     KOii.  Ile  m.  (  Utif^ti,)  MÉÊÊt  ifi  fknt 

-^  «liait  un  tri:  fou  k  li  pite.dà  Jib  dei 

HOCAITTE.  ^t  îU-ûBntàtfiC^tgtm^t 

I  tt  lirulM  ou  dm 

<AÏk  \}l  m.J.) 
KU(14f LLKliR.  s.  n.  Gdui  ^  trtvaile 

ItK^HIe.  (Ro-cï-llnii-  p  m.l) 
ROCArLLEirx,  HUSE.  M-  Plan  de  pe- 

cjiillaui.  J  f/yr  ^/r^^  roeamnx.  Un  style 

,  désagréable  â  Toi^îDe.  (RoHSt-IleA  ;  ae 

KO€AMltOLË.  R.  r.  Eipèoe  cTtil  nobs 

,       l'ail   onimaire^   et  qu'on  «ppdie 

'nu**!  Échaf&tf   iTEipfifpit»  I  Aun.  et  Vî. 
^  O  qu1l  V  1  de  lÀm  piquent  dens  ^f{,  cb. 

•  mnCHK.  ».  f,  {nuneji)  A  leient  de  itoc, 
)  mm^  avee  cetl«  diETÎrerioe  que  k  roche  en- 
r  Urr  melni  svtfit  doiu  !■  tem,  et  qo*d|e  ett 
qqr&.  u^é«.  I  S«  dit  Dç«  snbstaneei  minére- 
li*«  çriiLJiidi-rc«rA  l-ii  dias^a.  |  Li  pierre  le  plot 
rUtn*  il'itjm  l'jirrit-ft!.  |  Turquaùês  Je  U 
vivt/f^  rpfftf,  Tiirf|iioi*i«  tWei  d*ane  mine 
«ndcniif?.  I  C^itim  homme  Je  la  itieitU  ro" 
cht,  CMl  \m  hommti  d*nne  probité  reeon- 

ROCJli:n.  s.  m.  A  lu  même  signi6eition 
que  Hoe  rt  Hi/Lfir;  ivrr.  cette  difrarenœ  que 
le  rorÏHT  t.çt  f^rdiii.  trt'^levé,  très-escarpé, 
et  terminé  en  pointe.  (Ro-ché.) 

ROCHET.  s.  m.  Sorte  de  surplis  à  man- 
diet  étroites,  que  portent  les  éTèqoes  et 
pbitieurs  autres  ecclésiastiques.  |  Roues  à 
rocket.  Roue  dentée,  dont  les  dents  sont  re- 
courbées. (Ro-dië.) 

ROCK.  s.  m.  y.  Ronc. 

ROCOU.  s.  m.  V,  Roucou. 

RÔDER.  V.  u.  {Botare.)  Tournoyer ,  cou- 
rir çà  et  lA. 

RÔDEUR,  s.  m.  Celui  qui  rôde.  (n.  pr.) 

RODOMONT.  s.  m.  Fanfaron  qui  se  vante 
de  prétendus  actes  de  bravoure  pour  se 
foire  valoir  et  se  faire  craindre.  Fam.  (Ro- 
do-mon.) 

RODOMONTADE,  s.  f.  Fanfaronnade, 
vanterie  en  fait  de  bravoure.  Fani. 

ROGATIONS,  s.  f.  pi.  {Rogatio.)  Prières 
publiques  accompagnées  de  processions,  que 
rÉglise  fait  pour  les  biens  de  la  terre  pen- 
dant les  trois  jours  qui  précèdent  la  fêle  de 
VAsceiuion.  (Ro-ga-sion.^ 

ROGATOIRE.  adj.  des  a  g.  {Rogator,) 
Commission  rogatoire^  C/)mmission  qu*un 
iuse  adresse  à  un  autre  juge,  et  par  Uqudle 
il  rinvite  à  faire  qn.  acte  de  procédure,  d'in- 
struction, dans  l'étendue  de  son  ressort 
^Ra*ga-toua-re.) 

ROGATON,  s.  m.  Se  dit  Des  restes  de 
viandes  ramassées.  |  I^s  plnts  composés  de 
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dMMi  qm  ont  d^à  été  aervief.  |  Se  dit,  en 
litténtiira»  De  petha  ouvnsea  de  rebut. 


.  Qu  a  k  KgM. 


ROGlin.  «.  £.  {Maèigo.)  Gide  imétéi^ 
CRo-«M[iim.].} 

ROGNIf^IED.  f.  m.  Eapèoe  de  eooletn 
afee  lequel  le  marédud  rogne  et  retiuielM 
dei  Mitmi  iaotilei  de  Fongle  du  dimJ. 

ROGRIR.  T.  «.  {MûJere.)  Re 
6l0rqa.  di.  dei  eitrènîtéa,  de  b 
ou  de  k  kifeur  d'une  étofle.d'ua 
deboii,elOi  |  Ôter,  retnndMr  à  qniLnue 
partie  de  ee  qui  bi   appartieat  (Ro-«é 

[n  "•]•)__ 

ROGHBUR,  EU8E.  i.  Cdni,  cdie  qui 
rogne.  (Ro-neur;  nett-ae  fa  m.].) 

ROGNBUX,  EUfiE.  adj.  '  ' 
(Ro-MeA  ;  le  [n  m.].) 

ROGNON,  t.  m.  (itcn.)  Le  reind*un  ani- 
mal. Se  dit  dei  animaun  doot  les  rdui  août 
bomà  manger.  |  Uitm  en  rofmoms,  GeMuqui 
le  trouve  en  maiiei  détaefaSeiy  etnou  {iur 
couehei  ou  pvfitons  anim.  (Rmou  [u  m.],) 

ROGNONNER.  ▼.  u-Gronder,  gnrmmo 
kr,  murmurer  entre  aei  denti.  Poii.  (Rô- 
"HBé  [n  m.U 

ROGNURE,  i.  t  Ce  qu'on  reHanebe,  ce 
qu'on  enlève  quand  on  rogne  qq.  ck  |  Au 
plur.,  km.,  Les  reitei  dei  matériaux  qui  ae 
sont  point  entrés  daui  un  gmd  «raiga 
pour  lequel  ils  avaient  été  préparée  (Ro-«ni- 
re  [n  m. j.) 

ROGOBfME.  s.  m.  Eau-de-vîe  ou  autre 
liqueur  forte.  Pop.  |  P'oix  Je  rogomme.  Voix 
rauque  d'une  personne  qui  kit  abus  de  li- 
queurs fortes.  (Ro-go-me.) 

ROGUE.  adj.  des  a  g.  Fier,  arrogant,  su- 
perbe. Fam.  (Rog-e.) 

ROL  s.  m.  {Rex.)  Monarc|ue,  prince,  ion- 
verain  d'un  Éut  ayant  k  titre  Je  royaume. 
I  Le  roi  très^chretien ,  Le  roi  ck  FTanee  ; 
Le  roi  catholique.  Le  roi  d'Espagne;  Le  roi 
très-fiJèle,  Le  roi  de  Portugal  |  Ceet  tm 
plaisir  Je  roi,  C*est  un  plaisir  trètHprand, 
très-vif.  I  Absol.,  Le  roi  oui  rèpe  dam  k 
pays  où  l'on  est.  |  Âtmn  au  rpî,  La  puîi* 
sance  et  l'autorité  du  roi  interposée  daM 
les  procédures  judiciaires  entre  particulîeri. 
I  Les  orJres  Ju  roi.  Les  ordres  de  cbeva- 
lerie  de  Saint-Micbel  et  du  Saint-Esprit.  | 
L'orJre  Ju  roi.  L'ordre  de  Saint-Micbel  pris 
séparément.  |  Coin  Ju  roi.  Morceau  de  fer 
trempé  et  gravé  pour  marquer  k  monnaie  ; 
Taux  Ju  roi.  Le  prix  d'une  cbose  réglée  par 
l'autorité  du  roi;  PoiJt  Ju  roi,  et,  plus  or- 
din.,  PoiJs  Je  roi.  Le  lieu  où  l'on  pèse  les 
grosses  marchandises.  |  Pie  J  Je  roi.  Mesure 
qui  contient  douze  pouces  en  longueur.  | 
Le  jour  Jes  Bois,  Le  jour  de  l'Épipbanie.  j 
Faire  les  Bois,  Dîner  ou  souper  en  famille 
ou  avec  des  amis  pour  partager  un  gâteau 
dans  l(H)uel  il  y  a  une  fève.  |  Boi  tCarmes^ 
Le  cbef  des  hérauts  d'armes.  |  Le  roi  Jn  M^ 


ov^ 
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Celui  qui  donne  le  bal,  ou  Celui  pour  qui 
ou  le  donne,  et  qui  ouvre  la  dan^e.  |  Se  dil 
I>c  eiTtîiius  animaux  <ju*ou  regarde  comme 
Ws  plus  nobles  de  tous.  |  Au  jeux  de  caries, 
1h1  priuci|Kde  figure  de  chaque  couleur.  | 
Au  jeu  du  piquet  à  wrire,  Une  division 
de  la  partie  qui  comprend  deux  ide^i.  |  Aux 
^Vl^ec^,  Lîi  principale  pièce  du  jeu.  (Koua.) 

ROIDE.  adj.  des  vi  g.  {Ri^ntiu.K.)  (En  con- 
versai ion  et  qqt'A.  dans  h*  discours  soutenu , 
on  pranonce  /tèr/e,  rétirur ,  rvdir;  aussi 
plusieui-s  écrivent-ils  Rahir ,  raideur,  rtii- 
dir.  )  Qui  est  fort  tendu ,  et  qu'on  a  dv.  la 
peine  à  plier.  |  Ce  qui  manque  ou  ])araît 
nuinqner  de  souplesse,  de  grâce.  1  Fam.,  Se 
tenir  roidc ,  Ni»  pas  ûéchir ,  i>ersister.  |  In- 
flexilili',  opiiiiàtri',  dur.  {  Qui  ent  difficile  à 
mouler.  |  Qui  a  un  ninu\ement  rapide  et 
loil.   I  Ailv.  ViU'.  '^Koua-de;  ou  Ré-Je.) 

KOIhFl'K.  s.  m.  Qualilé  de  «•  qui  est 
mille.  I  Ka]>idil«N  iiiipétuosilé  de  mouvement. 
I  Se  flit  D'une  monl.igne,  d'un  escalier, 
quand  la  pente  en  est  si  roide,  qu'iU  sont 
(lifliciles  à  uioiiter  et  à  descendre.  |  iM-rmeté 
excc-ivc?,  extrènuî  sévéril»'.  (Ruua-deur;  ou 
Ké-deur.} 

UOIOILLOV.  s.  m.  {Rifiidiis.)  Petite  élcs 
valinii  (pi'on  ne  pi'ut  n-garder  comme  une 
uioiitagiu',  et  qui  se  trouve  dans  un  chemin. 
(Knua-di-llon  (Il  m.].] 

KOlDIK.v.  a.  {/liffidari.)  Tendre  ou  éten- 
dre avec  force,  rendre  roide.  |  V.  ii.  Devenir 
roide. [IVoii.,  T»'nir  feiiiie,  m*  vouloir  point 
se  n-làclier.  (Koua-dir;  ou  Rê-dir.) 

B()1TF.I.F;J'.  h.  m.  Tort  petit  oiseau  à  bec 
fin,  dont  le  plumage  est  olivâtre,  et  qui  a 
sur  la  tête  une  tache  d'un  heuu  jaune.  {  Un 
petit  roi,  le  roi  d'un  très-petit  Etat.  -Roua- 
te-le.) 

K<'>1.F..  s.  m.  {Botnre.)  Une  ou  plusieurs 
fenilles  de  papier,  de  parcheutin,  colUV^i  bout 
à  bout,  sur  lesquelles  on  écrivait  des  actes, 
«lis  lilris.  I  Un  feuillet  ou  deux  pages  d'é- 
criture, j  Liste,  catalogue.  |  L'état,  la  liste 
sur  la(|uelle  on  insci'it  les  causes  daiLS  l'or- 
di'f  oïl  elles  doivent  se  plaider.  |  A  tour  de 
ràh\,  Chacun  à  son  tour  ou  à  son  rang.  | 
Les  registres  sur  lesquels  étaient  poiiées 
toutes  les  ojipositions  faites  au  ^eau  de,s 
priixi.sions  de<  oflices,  et  qui  avaient  été  si- 
i^riiliées  à  des  officiers  nomnuH.'  dardes  des 
rd/r.K.  I  Ce  que  d4)it  réciter  un  acteur  dans 
une  pièce  de  théâti'C.  |  //  a  outre  son  rô/e. 
Il  en  a  chargé,  il  eu  a  forcé  l'cxpii-ssion.  | 
T^a  uianiiTe  dont  on  agit  dans  les  aft'aires  du 
Mon(le  dans  certaines  occasions. 

ROLKR.  V.  n.  Faire  dw  rôles  d'écriture, 
■^''in. 

HÔLKT.  s.  m.  Petit  rôle.  Jnuer  bien  son 
■'  •t.  Jouer  bien  son  piM'Sonnage  ;  et ,  Être 
ri  /utut  de  son  ni/et,  >e  Sii\4>ir  plus  que  dire 
•  t\ue.  faire.  (Rô-lc.) 

«()V4I\,   AIM'..  adj.  ef      •'^•'t.  r^î—i. 


appartenaient  à  Vanôeane  ] 
romains^  Les  lettres  numénles  ooi 
1.  L.  M.  V.  X.  I  Qui  nppcUe  h 
d'âme,  le  courage  rmsténiè,  le  | 
des  anciens  Romains  |  Cesi  k  i 
Romains,  |1  a  une  Tertu  qui  n*« 
sou  temps;  il  est  le  dernier  dél 
reste  à  une  cause  perdue.  |  Benh 
Femme  qui  a  de  grands  timîts  lûa 
et  un  air,  un  port  majestueni.  |  { 
personnes  et  des  choses  qtû  a|^ 
la  Rome  nioderne,  considérèesuili 
le  ûége  de  la  religion  catîioliaa 
pape  est  le  chef.  J  Bomaine^  Eipes 
longue  que  les  lardiniers  font  «i 
chir  en  la  liant.  QRo-min  ;  ë-œ.) 

ROMAIN,  s.  m.  On  appdk  Ai 
Le  caractère  qui  est  entre  le  pdit 
et  le  gros  texte;  et  Petit  ranny 
est  entre  la  philosophie  et  h  f 
Dans  chaque  corps  de  eamete.  '. 
tère  dont  les  traits  sont  papcM 
la  dilTcrence  de  V Italique,  doitlll 
inclinés.  Adj.,  Caractère  roaMB. 

ROMAINE,  s.  f.  Pesou.  îmM 
on  se  sert  pour  peser  avee  ma 
(Ro-më-ne.) 

ROMAX.  s.  nu  Se  dit  prapra 
histoires,  des  narrations,  vnus  « 
écrites  en  vieux  langage.  Toult 
feinte,  écrite  i-n  prose,  où  ranliw 
à  exciter  l'iniêrèt.  |  JtoHtam  Aùttn 
man  dont  le  fond  est  tirade  fiàtti 
dit  Des  aventures  extraordioirai  11 
cits  dénués  de  vraisemblanob  |  Va 
roman.  Vu  homme  qui  aflbcte  ^ 
parler  n  la  manière  des  bêtiM  âewm 

ROMAN,  ANE.  adû  (JoMiMM. 
De  la  langue  qui  s*cst  fonsèe  de  h 
tion  du  latin ,  et  qui  a  ëlé  firièa  i 
dans  le  midi  de  l'Europe  dleumili 
de  juMpià  la  fin  du  z3».|Si£sLm 
toires  écrites  en  roman, 

ROMANCE,  adj.  f.  (BomanuM.)! 
romani  e,  .sigittfie  la  même  chose  qu 
gue  romane,  (Ho-nian-se.) 

ROMANCE,  s.  f.  Ancienne  K?*?*? 
en  petits  vers  simples  et  naïfs,  don 
est  onliii.  touchant,  et  qui  esX  fi 
être  chantée,  j  Toute  *iiiai»«^v»  t 
plaintive. 

ROMANCIER,  s.  m.  OnappcBt 
auteiin  des  anciens  romans  caits 
langage.  I  Se  dil  Des  auteurs  de  iw 
denu-s.  (Ro-man-sic.) 

ROMANKSQUE.  adj.  des  a  g.  ( 
du  roman;  qui  est  menreiileux  cfl 
aventures  de  roman,  ou  exalté  oo 
personnages  de  roman,  comme  les  si 
qu'on  leur  prête.  |  Subst.  m.  //r«< 
nesifue  duns  cet  ouvrage.  (Ro-ma-ni 

ROM  VNKSQUEMENT.  adv.  D 

•»:;.-  .  i>iiuiun«'.sqiip    '     •»ô-.  e-nian.) 

^M  v>    toi  »       ,         .^  r  ^ 


Qqti> 


et  dç  itjïe  clal 
fur*  cU^iiiDCAf   Qt 
lï'iiir»».  j  Stiiîll.  «*. , 

t^fJc-f.) 

\  faiigiji^  qtie  cAnMi  If  grand  binnl|  ou  an 
otirï  îitiforttin ,  vu  une  Ibrle  apptkk^ 

,  rtc,  îKoft-pe  mûn.) 
[KOMI'KIL  ¥.  »,  (Humpere.)  (/#  nmr,  f/ 

^1  ;  Httiu  r^mpotUt  etc.  /t  rùmftui*  J* 

,  «Tfi^  ramant.  Jr  mmprai.  Je  rùK^rais. 

bm/»#,  (^/f  t^ùm}'. ,  ouejefompistê,  Éont- 

nL  HtsmptîJ]  Hri''  ^       ner»  mettre  en  piè- 

£J«AmfT  If  p*rif*,  I  ^^irek  acène,  h  con^ 

iik  ]  HQmm  un  ^rxmmelp  Rompre  its 

I  hfiM  «t  <{(«  lAmbf^  à  im  criminel  atec 

Urrft  cli4  Fi'T.  I  n<impre  le  «lAf  «I  çf»..  Lui 

[|r«>tn)p  ilt^  lïrttU,  mi  L'importuier  ptr  <ki 

«un  iriulil^'^  i-i  h^^n  dewison.  |  Momptfi 

cktmms ,  OStvt  kï  chemins.  |  Mampre  mu 
jkân0M»  «t«**  Enfoncer  nn  bataillon,  h 
Kjlllreen  désordre.  |  Rompre  U  carré,  Re- 
piiMr  en  colonne  une  troupe  ^  formait  h 
EM.  \Mmfrfsa  mauom^ton  iraiii,Gongédier 
•oalnm,  sa  maison.  |  Au  jeu  de  trictrac ,  Rom- 
jvw  MU  pkm.  Être  obligé  de  lever  une  d<i« 
êmaoL  dttnes  qui  complètînit  chaque  case  du 
plein.  I  Arrêter,  détourner  le  mouvement  droî  ( 
de  qq.  corps.  | Rompre  un  coup.  En  amortir 
Teffet  I  Rompre  le  coup^  Emniérher  le  succès 
dTtane  entreprise.  |  Rompre  les  ch'uns ,  Lei 
|Rèter,  tca  empêcher  de  suivre  une  voie,  j 
•^Fiun.,  Empêcher  qu*un  discours  qui  pout- 
rait  avoir  qq.  inconvénient  ne  continue.  | 
I  Otovire,  faire  cesser,  rendre  nul.  i  Absol , 
Renoncer  à  l'amitié,  aux  liaisons  qu  onavaii 
nvec  qqn.  |  Rompre  un  téte-à-tète ,  Sur\'eni  r 
dans  la  compagnie  de  deux  p<>rsoniM's.  { 
Rompre  le  silence ,  Cesser  de  se  taire.  |  Man- 
quer à  une  obligation,  cesser  pour  tou- 
{'ours  ou  momentanément  de  la  remplir.  |  St)  - 
rr,  dresser,  exercer,  accoutumer.  |  Romor^ 
la  volonté  tTun  enfant.  L'accoutumer  à  etr+ 
doux  et  docile.  |  Rompre  un  cheval ,  I^  de 
bourrer,  Tassouplir.  j  Se  dit  Des  milieux 
qui  occasionnent  la  n'fractioUf  qui  ohligniT 
les  rayons  de  Innijcre  à  se  détourner  de  leui 
preniicre  direct iun.  |  Rompre  les  couleurj, 
Les  mêler  avec  d'autres  pour  en  adoucir  IN  - 
clat.  I  V.  n.  Se  cas.>er,  se  briser.  |  Se  dit 
D'une  troupe  qui  jiasse  de  l'ordre  en  ba- 
taille à  Tordre  en  colonne.  |À  tout  komfr»  . 
loc  adv.  Tout  au  plus,  à  tonte  extrémité  - 
Fam.  et  vi.  Se  dit  plus  ordin.  en  parlant 
D'un  acteur,  d'une  [liècc  de  théâtre,  d'ittj 
ouvrage  lu  ou  prononcé  en  public,  qui  a 
été  applaudi  a\ec  transport.  |  Kompu,  uk. 
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""•réinement    Ititigt^i.    |    lUre  rammt 

"es,  T  (^Tp&  fort  eacrc^,  |  IVnmlt^ 

Jne   rrâclion,   une  |Ktrtie   d'imité, 

f        ordin,  Ftmtlùn.  \  A   HAiti** 

adv,  doat  On  se  jiert  lui  pjirljaH 

.c»  ie  fom  ou  qui  se  dîicnt  itvis: 

iiptîons  et  I  tïivrrfc-s  rc- 


it^  Arbnmépi- 
n  le  des»|UMfi- 

ci?«B(  \  fk       »  ifsm  4«hgs  e|  dans  les 

bois,  u  ^iit  porw  un  fruit  aiseï  semblable 
è  one  petite  nràre.  |  Se  dilDee  diffio^, 
4»  diiagrépienti  qui  ae  trament,  dans  ks 
études ,  dans  les  anairet.  (Ron-se.  ) 

RpND, ONDE.  ady.  (ilota^.)  Qni  est 
de  tdie  figure,  qoa  toutes  ks  1' 
tirées  dn  eeutre  4  la  cireon 
égflca.  I  Qui  est  cylindrique.  |  3e  dît  D*un 
homme  groa  et  oourtl  Fop.»ie  dit  De  qqn. 
qui  a  le  ventre  bien  pieûif  ponr  avoir  bani- 
coup  bu  ou  beaucoup  mangé.  |  Fam»  9  il  êtt 
iiomt  romd,  H  agit  sans  fêipn,  avee  fînoérilé. 
I  Fois  ronde.  Voix  pleine,  égala»  unia.  | 
CeaM  roiêd,  Comple  dont  la  aoÉUisa  est 
pariaite  00  sans  fra<Jion.  |  FÙ  romdf  FH  un 
peu  retordu.  |  Romde,  Sorte  d'écriture  dont 
les  traita  son!  presque  perpendiqilaiws. 
(Ron.  Ron^) 

ROND.  a.  m.  Figure  drcnlaira,  earde.  I 
ilom^  d:eau.  Grand  bassin  rond  mapli 
d'eau ,  et  servant  qqfs.  de  déebargeon  de  ré- 
servoir. 

RONDACHE.  s.  f.  Espèce  de  grand  bou- 
clier dont  on  se  servait  autrefois. 

RONDK.  s.  f.  La  visite  qui  se  fait  la  nuit 
autour  d'une  place,  dans  une  ville;  dans  un 
camp,  pour  observer  si  les  sentinelles,  les 
corps  de  garde  font  leur  de\'oir,  et  si  tout 
est  en  bon  état.  |  Se  dit  Des  visites  de  nuit 
que  font  les  employés  des  douanes,  des  oc- 
trois, etc.  I  La  trouiie  ou  la  personne  même 
qui  fait  la  ronde.  |  Pâtre  sa  ronde.  Boire  à  la 
santé  de  chacun  des  convives  Tun  après  Fautre. 
I  Chanson  à  refrain ,  où  chacun  chante  tour  à 
tour.  I  ("hanson  qu*une  personne  chante  seule» 
et  dont  le  refrain  est  répété  par  tous  en 
dansant  en  rond.  |  Au  lansquenet,  l*argent 
que  chaque  joueur  paye  pour  le.s  cartes  avant 
de  se  mettre  au  jeu.  |  À  la  kondi.  loc.  adv. 
Alentour.  |  Roire  à  la  ronde.  Boire  tour  à 
tour,  les  uas  après  les  autres. 

RONDE,  s.  f.  La  plus  longue  de  toutes 
les  notes ,  celle  qui  a  le  plus  de  valeur  :  elle 
a  la  figure  d'un  ()  incliné  à  droite  (o). 

RONDE,  s.  f.  Sorte  d'écriture.  V.  Rowd, 
adj. 

RO?roEAU.  s.  m.  Petite  pièce  de  poéaie 
particulière  aux  Français,  composée  de  treize 
vers  sur  deux  rimes,  avec  une  pause  au  5* 
et  une  au  8',  el  dont  le  premier  mot  ou  les 
premiers  mots  se  répètent  après  le  huitième 
vers  et  après  le  dernier,  sans  faire  uartie  4^ 
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vera.  |  Se  dit  D'aiitrrs  petites  pièces  de  poé- 
sie qn'oD  met  ordin.  en  musique,  et  dont  le 
jirfniicr  veri,  ou  les  premiers  vers  sont  ré- 
pétés à  la  fin.l  Air  à  deux  ou  à  plusieurs  re- 
prises, dans  lequel,  après  chaque  reprise, 
on  recommence  la  première  avant  de  passer 
à  celle  qui  suit,  et  qu'on  termine  par  wlle 
même  pn'mière  reprise.  (  Ron-dô.  ) 

HONDELKT.  ETl'K.  adj.  Diminutif  de 
Rond.  Fam.  |  Soies  rondeiettcs ,  Les  moindres 
et  les  plus  communes  des  soies.  (Ron-de-lë; 
ë-le.  )  ^^ 

RONDELETTES,  s.  f.  pi.  Toiles  à  voiles 
qui  se  fabriquent  en  Bretagne.  (Ron-de- 
l.'-te.  ) 

RONDELLE,  s.  f.  Petit  bouclier  rond , 
dont  les  gens  de  pied  armés  â  la  légère  se 
servaient  autrefois.  1  Se  dit  JV  certaines  pièces 
rondes,  de  métal,  de  cuir,  etc.,  qui  sont  |>er- 
('(•es  dans  le  milieu ,  et  qui  entrent  ordin. 
dans  la  construction  de  certains  npi)areils , 
(le  certaines  machine^u  {  Espèce  de  ciseau  ar- 
rondi dont  on  se  sert  en  si^ulpture.  (  Rou- 
de-le.) 

RONDEMENT,  adv.  Uniment,  également. 
I  From]>temeut ,  avi»c  vitesse.  |  Mener  ronde- 
ment une  affaire  t  1a  conduire  avec  suite  et 
iiftivité.  I  Sincèrement,  franchement,  sans 
aiiilice,  sans  façon.  Fam.  (  Ron-de-man.) 

RONDEtJR.  s.  f.  Figure  de  ce  qui  est 
rond,  de  ce  qui  est  sphérique,  circulaire, 
ou  cylindrique.  |  Cetie  phrase  manque  de  ron- 
deur^ Il  n'y  a  point  assez  de  nombre ,  assez 
d'harmonie,  etc.  |  Se  dit  en  parlant  D'une 
personne  qui  a  de  la  franchise ,  qui  est  saus 
façon.  I  Ce  comédien  a  de  la  rondeur.  Il  joue 
avec  franchise  et  natun^l. 

RONDIN,  s.  m.  MoiTcau  de  bois  de  chauf- 
fage ,  qui  est  rond.  |  V\\  gros  bâton. 

RONDINER.  V.  a.  Donner  à  qqn.  de^ 
coups  de  rondin.  Pop. 

RONDON.  s.  m.  Fondre  en  rondon,  se 
dit  D'un  oiseau  lorscju'il  fond  avec  impétuo- 
sité sur  sa  proie. 

RONl)-l»OINT.  s.  m.  Partie  demi-circu- 
laire qui  termine  q(|fs.  le  fond  d'une  église.  | 
lue  grande  place  circulaire, à  laquelle  abou- 
i>.sent  plusieurs  a\enues  ou  allées.  (  Ron- 
pouin.  ) 

RONFLANT,  ANTF^  adj.  Sonore  et 
jniyant.jSe  dit  Des  phrases,  des  mots,  etc. 
I  Promesses  ronflantes.  Grandes  et  vaines 
promesses. 

RONFLEMENT,  s.  m.  Rruit  qu'on  fait 
■"  i*onflant.  |  Se  dit  De  certains  bruits  qui  ont 
^.  rapport  avec  le  ronUcmeut  d'un  homme. 
i»"»»-lle-man.) 

AijNFLER.  v.  n.  Faire  un  certain  bruit 
'«»  la  gorge  et  des  narines  en  respirant  i)en- 
tant  le  sommeil.  |  St>  dit  D'un  cheval,  auand 
a  peur,  la  vivacité,  la  colère,  etc.,  lui  font 
a;  »  n,  »*.  -jiin  bniit  des  narines.  {Se  dit  D* 
'">ses  qui  font  un  l'"*nt  pro^'^^-îc 
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I  FaiD.  Paire  ronfler  des  vers ,  Ln  dei 
avec  une  certaine  emphase. 

RONFLEUR,  EUSE.  s.  Cdai,  cd 
ronfle,  qui  a  Thiibitiide  de  ronfler,  (-h 

RONGE,  s.  m.  Z«  cerfjmt  k  m 
rumine.  (  Kôn-je.  ) 

RONGFJl.  ▼.  a.  (iïo^rv.)  Cooperi 
dents  à  plusieurs  et  à  fréquentei  rrp 
I  Fam. ,  Donner  un  os  à  ronger  à  ffi 
donner  qo.  emploi  qui  Faide  a  nnt; 
'  faire  qq.  légère  grâce ,  pour  le  dân 
ses  importunilcs.  Siiiciter  qo.  afbiic 
pour  rembarrasser.  |  Se  dit  De  a 
choses  qui  minent ,  corrodent  on  tm 
peu  â  peu  d'autres  cdioses.  |Se  dit  Da 
qui  inquiètent,  qui  tourmentent  Foi 
coTi<^ience,  etc.  ]  Se  dit  De  cens  fi 
su  ment  le  bien  d*autrui.  (Ron-jé.) 

RONGEUR,  adj.  Qui  ron|^  Um 
gturf  Le  remords  qui  tourmente  kcn 
]  Au  plur.,  Ordre  de  quadmpèdeifa 
chaque  michoire,  deux  longuBan 
t^a%  canines.  (  Ron-jeur.) 

ROQUEFORT,  s.  m.  FYomagelRMi 
Cl  ni  tire  son  nom  d*un  lieu  del 
il  se  fabrique.  (  Roc-e-for.  ) 

ROQUENTIN.  ».  m.  Un  neîlliririi 
(  Ro-cau-tin.  ) 

ROQUER.  V.  n.  Mettre  sa  tour,  In 
auprès  de  son  roi,  et  faire  ummi  k 
l'autre  côté  de  la  tour.  (Roo«[ea.J.j 

ROQUET,  a.  m.  Sorte  de  pclil<*H 
commun.  |  Fam. ,  C'est  um  roamtfim 
se  dît  D'un  homme  méprîsub  d  m 
leur  qui  use  de  parole»  inwtaniHL  ( 
[c  m-l.) 

ROQUETTE,  s.  f.  {Erueu.) Fhafe 
fère ,  espèce  de  diou  d'une  ooenr  Ibrtc 
l'on  cultive  dans  les  potsgen,  H  « 
mil  Tige  en  salade.  J  Hoquette  smufoge, 
cnicjfère  à  fleurs  jaunes  et  d*nne  odfi 
féiide ,  qui  croît  ahondanuncnt  snr  1 
railles  et  dans  les  lieux  incnltcs;.(K 
[r  m.].) 

ROQUILLE.  s.  f.  Petite  mcsnre  i 
contenant  le  quart  du  aetîcr.  f  Riie4-I 
tim.].) 

ROSACE,  s.  f.  (Jfosoceus.)  On 
d'architecture  en  forme  de  gmideraH 
plure  dans  le  renfoncement  des  < 
d'une  voAle  ou  d*un  plafond.  (Ro-a 

ROSACÉES  s.  f.  pi.  {Jlasmeems.)\ 
de  plantes  dont  les  corolles  se  compa 
]iecales  disposés  comme  ceux  de  h  i 
AJj.,  Une  fleur  rosacée,  (  Ro-aa-Mfr 

nOSAOE.  s.  m.  r.  RRoooDcapaoi 

ROSAIRE,  s.  m.  {llosano.ïu) 
chapelet  qu*on  dit  à  llionnrur  de  h  ^ 
il  e^t  composé  de  quinze  dizaines  d*>#< 
eu  no  précédée  d'un  Pater.  (  Ro-sé-m. 

R'^»i*T.  adj.  des  a  g.  r  Bosmtms.) 
De  ip       '»'n|H)sitii*"»  *!»•      m^-^jut 
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RUSE,  â,  t  {  Roja,  )    neuf  ûdoriftriÉfttc  ^ 

{îst  ordiii.  d*un  roug^  un  jieu  pdle  »  «t 

^ui  croît  «wr  un  arbust*!  ppim*ux.  \£iiu  /uj*  ^ 

\*eDU  qu'on  tire  dis  ro»'.ï  pâjr  ili^tiUatîou.  | 

îrr<?  êif.r  de*  /Uf« ,  Jouir  dm»  éut  de  mol* 

les&et  de  iiiaUir,  de  félirilc,  {  S'emploie  eu 

^*nrbnt    D^ua    leinl    fraU   el   vi:rDit;il,  d'un 

inl  luëlô  de  btauc  cL  d'LorarDal^  |  Dts  lèpres 

l^ro^e,  Dcâ  lèvres  innieillles.  |Se  dil  De  dl- 

l'i  llc^iin  qui  rcsscnitïlt?nt  plus  ou  mpinAà 

l  rose,  j  Se  di'  Ue  {iliisieurift  cbu^es  arlificieU^j 

dont  \à  forme  ti  qq.  n-ï^iseitLbLiiace  iivec  ctsUe 

L'ouverture  <|ui  esl  au  nùlicu  de  \a  tAbie  d'un 
luth  au  d'une  guitare,  j  P^tJl  omeruent  k 
feuilles  et  cireuliin^,  i]u  on   plfute  dans  le» 

flaronds  des  mruicUeS}  ou  daOâ  te  milieu  de 
aluique  du  ch^pilvau  connlbien.  ]  5e  dit 
Dé  grands  vitrAuit  cii^uiairei  el  à  campai- 
mentt  t  nlae^i  dân^  Itfê  ê^ïÎ!>e»  {foiluqucâ, 
âUx  c^Uvmit^  de  la  grande  nef,  et  au-desâui 
ûet  portails  LattTâu&.  |  Hose  dtê  vtnfM  ou  du 
tompai^  La  figure  où  wut  marquei  1«» 
trenl«-deux  ¥enti.  (  Eè-w,  ) 

nCXSH,  adj.  dei  i  g,  {Roieus.)  Qui  (sl  de 
Ia  coulfur  de  la  ro^e.  {SubsL  m,  t'aui, ,  Fûi> 
lt»iir  fg»/f 4ir  d€  f0*e ,  Voir  tout  en  beau, 

&OSÉ,  1^.  adj.  Qui  est  d*un  rougfl  faible 
iftprocbant  de  la  couleur  de  la  rose.  (Ro-zé.) 

KOSEAIT.  i.  m.  Banfe  aquatique  dont  la 
tige,  fort  LLsieeïfort  droite,  &tt  ordin,  crcu« 
tl  reroptie  de  moelle,  (  Ro-^d,  ) 

ROSE- CROIX,  s.  m.  Nom  d'une  certaine 
■eete  dVnipiriqucs  qui  prt'ieudaienl  possé- 
der tout*»  les  sciencp*,  avoir  la  pierre  jihi- 
loiopliale  f  rendre  les  tiomaie*  imniorteb , 
etc,  (Ro-te-croua.) 

RQSÉE,  *.  f,  (  B0£.  )  Tapeur  qui  l'ëéve 
dant  Tair  du  maiîuou  le  ^oir^et  qui  retombe 
iur  la  tf^rret  où  die  Wi  réMiul  en  petit r$ 
eoutlèâ  dVau.  I  iïojcV-Ju-Jff/r'i/,  Y.  Ros-tOi.rï. 
|Sc  dît  n«  pelilej*  goultelelle^i  de  sang  qui 
iortenl  à  traveri  les  pore^  de  la  solef  lorA- 
ijuVn  pare  le  pied  du  die%il  trop  prèi  du 
vit  (  Ro-iée,  ) 

ROSEUAIE.  s.  f.  Terrain  qui  n'eil  planté 
que  de  rosier»,  (Ro-ie-rèeO 

ROSniE.  »*  r  Pelite  rose.  Se  dit  De 
certains  ornements  qui  sont  faiti  en  forme 
de;  rose  p  et  que  Ton  emploie  dnns  la  brode- 
rie H  dan*  k  iculplure.  [  Se  dil  lie  ijelils 
Heurons  de  mêlai  que  les  couldien  emploient 
pour  mouler  les  fasojr*,  les  luncelles,  elc.| 
Un  nœud  de  ruban  «  un  ruban  noué  en 
forme  de  rose.  [  Le  rt-ieau  qu'une  bugère  fait 
aux  petits  trous  qu'un  accident  a  rsusés 
djktti  k  linf  e.  |  Petit  radran  pour  avancer  ou 
retarder  le  luou^euivnt  d'une  montre.  (  Ro- 
tè-te,  ) 

ROSEITE.  a.  f.  Sorte  dVncre  ronge  faite 
livcc  dft  boij  de  BrciJ.I  Sorte  dt  craie  teinte 
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twi§fl|  qui  MTt  a  peindre.  |  Le  cuivra 
rouft^fiur^ 

KfJâUîiR.  fc.  m,  (  Rù^atium^  )  Ai  bu^Le  qui 
porte  des  ruses*  (  Ko  lié,  ) 

ROSIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  Celîft 
dei  jeunes  tilles  qui^  dnm  cerlaliu  ^illace», 
a  obtenu  la  rose  destinée  à  âtre  le  prii  de  la 
«ages^e.  (  Ro-xiè-re.  ) 

KOSC)N,  s.  m.  r.  Ros^oi. 

ROSSE,  s.  t  {Sou,  ail.)  CJieval  sans  forci*, 
sans  vij^eur.  (Ro-se.  ) 

RtïSSER.  V,  a,  Bâltrc  qqn.  \iolenuncni 
Fauï,  (Ko-sc.  ) 

ROSSIGNOL,  s.  m,  {Luîcmhla.)  Petit 
oiseau  k  bec  fin  et  à  plnniît^e  grisâtre  ^  dont 
le  chant  est  fort  agrtalde.  I  If  on*,  Vn  roj^ 
ii^rt&i  d^AreadU ,  lïu  âne.  |  Soi  te  de  petite 
flilte  à  piston,  qui  se  fait  ordiu.  avec  un 
tu)au  décorce  détaché  d'une  brandie  de 
bois  vert  dans  le  temps  de  la  m^\k.  \  Au  plur.^ 
Un  des  jeux  de  Porgue  ,  qui  imite  le  chaut 
du  rosïignol.  \  Croebet  doul  on  se  sert  pour 
ouvrir  ton  Les  a«rt«s  de  ferrures.  (  Hû-si^^juI 
[n  m.\:t 

EOS5IGN0LER,  ¥.  n.  Imiter  le  diant  du 
rossignol.  Paui.  t  Ao-si-no-lé  [u  ni.],) 

ROSSINANTE.  I.  f.  Nom  du  cheval,  au 
ma»c.  1  de  don  Quichotte,  lin  cbeial  ruiné 
el  de  mauvaise  mine.  (Ko-si-nan-te.) 

RtJSSOLlS.  t.  m,  Uqueur  composée 
dV^n^de^vie ,  de  suo^  el  de  qqs.  jiarfums.  | 
Pbnte  donl  les  feuilles  ^ont  hérissées  de 
poils  rougeitres  terminés  par  des  glandes 
transparentes  qui  re^j^niblent  à  de  jielites 
gouttes  d'eau.  (  Ro-so-li.  ) 

ÏH>STHALE.  adj.  L  (  B<^ftmîis.  )  dm- 
rofifiCt  coîvHnt  rtistrtfia ,  Couronne,  colonne 
orut«  de  proue*  de  navires. 

HOSTRtS.  s.  m^  pi.  (Bvjtra.)  l^  tribune 
aui  harangues,  chez  leji  Romains;  espèce 
de  plate- forme  située  an  milieu  de  la  )dAC« 
[lublique  de  Roine,  et  dont  la  base  était  nr* 
i>ée  de  becs  ou  éperons  de  navire*  pri«  sitr 
le*  Antiales.  |  Se  dit  D  orrh'mewts  ajant  ta 
forme  de  Ixhs  ou  éticrons  de  navires  an* 
lîc|ues.  (  Ros-tre.  ) 

ROT.  s,  m.  (  Rucrus^)  Vent  qui  *orï  do 
rf^lomac  par  la  boueht;  avee  la-int*  (hé.) 

KÙT.  s.  m.  {Rmttn,  ait)  l>u  rAti,  viand«  tf 
rôtie  à  la  broche.  Gro4  t^vt^  La  grosse  viande 
rolie,  comme  longe  de  *eau  ,  dmdon,  etc»  ; 
et  Pffii  rxtt^  menu  rvt ,  Les  poulets ,  les  ncr* 
dri*,  ete,  |  Le  senice  qui  suit  immédiate- 
ment celui  des  potageït  et  des  entrées.  (Ro.) 

ROI  ANG.  s,  m,  F.  Rotih. 

ROTATEUR,  adj.  el  s.  m.  (  Rotaîi^r.)  S« 
dit  fks  muiclcs  qui  font  tourner  sur  leur 
axe  les  priiez  auiquelUts  iU  sont  stuchés, 

ROTATION,  B.  i  {Hotath.)  Mou*<m»ent 
eirculaire  d'un  eorps  qui  tourne  sur  lui- 
même.  J  Le  mou\ement  en  rond  qui  peut 
être  e  vécu  té  par  certaines  ^Tartie;!  du  rorpi, 
(  Ro-ta-siou.  ) 

ROTE.  t.  L  Juridiction  de  Rome,  com« 
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jK^stV  de  (ionze  docteurs  ecrlésiasliques  nom- 
II us  y4tulitenrs  de  rote,  cl  pris  dans  les 
(|ii:itiv  iiatious  d'Italie,  France,  Espagne  et 
Alltiiia^ne. 

KO'IER.  V.  n.  {Jtuetare.)  Faire  un  rot, 
dis  rots.  Bas. 

ROTI.  s.  m.  Tiande  r6tie. 

K(^TIE.  s.  f.  Tranche  de  pain  qu*on  fait 
rôtir  sur  le  ml  nu  devant  le  fiMi.  |  IVanchc 
de  pain  sur  laquelle  on  a  étendu  des  confi- 
tures ou  qq.  autre  chose  d'agréable  à  man- 
ç,vr. 

K(yilN  ou  ROTANG,  s.  m.  Genre  de 
plantt's  des  Indes,  à  tige  articulée  et  perw'e 
d'iiiir  infinité  de  très-petites  tubulures  lon- 
gitudinales. 

luW  IR.  ▼.  a.  {RSsten,  ail.)  Faire  cuire  de 
la  viaiidi'  à  la  broche  en  la  tournant  de^'ant 
Iti  feu.  I  Griller,  faire  cuire  sur  le  gril.  |  Se  dit 
on  parlant  De  certaines  choses  qu'où  fait 
cuin*  ddus  la  braise  el  dans  les  cendres.  |"V. 
w.  On  a  mis  ifes  potiifts  rwVir.  |Fam.  et  pron., 
Se  rhaufffT  de  trop  près,  ou  Être  tOHiours 
auprès  du  feu.  |  V.  a.  el  n.  Se  dit  De  I  effet 
que  cause  la  trop  grande  chaleur  du  soleil. 

luVliSSKRIR.  s.  f.  Le  heu  où  les  rolis- 
stMirs  \end('nt  leurs  viandes  rôties  ou  prêtes 
à  rôtir.  (  l\ô-li-se-rii».) 

KoriSSElJR,  ELSE.  s.  Celui,  celle  r^ui 
v<)id  \vs  viandes  rôties  ou  prêtes  k  rôtir. 
(  Kô-li-senr;  eû-ze.) 

K(Vl'ISS(>IRE.  s.  f.  Ustensile  de  cuisine 
i|ui  siTt  à  rôtir  la  viande.  (  Rô-ti-soua-re.  ) 

Rc>rO\DH.  s.  f.  {Hotundus.)  Édifice  de 
linriio  riirulairo  à  l'extérieur  comme  à  l'in- 
t«''ii(  ur,  et  sunnonté  d'une  coupole.  |  Abri 
tonné  d'une  ^letite  coujHjle  ou  toit  circu- 
lai ri',  porté  nar  des  colonnes, el  ordin.  placé 
dans  lin  janlin. 

RolONDITÉ.  s.  f.  {Rotitnd'Uas.)  Qualité 
de  Ci'  f|iii  est  rond.  Se  dit  surtout,  fam. , 
ru  pailaut  D'une  personne  fort  grosse. 

HOiri.K.  s.  f.  {Rotida.)  Os  placé  en 
avant  du  genou ,  à  l'endroit  où  le  fémur  s'ar- 
liculo  avrc  les  os  de  la  jambe. 

KOI rRK.  s.  f.  L'état  d'une  personne  ou 
d'un  héritage  qui  n'est  i>as  noble.  |  Les  rotu- 
riers. 

KOIURIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est  pas 
noble.  I  Qui  tient  du  roturier,  qui  n  a  neji 
ile  noble ,  qui  est  grossier.  |  Sul>st. ,  On  mit 
i*s  roturiers  à  la  taille.  ( Ro-lu-rié.  ) 

RO'ilRIÈREMENT.  adv.  À  la  manière 
dos  roturiers,  selon  les  lois  qui  concernent 
la  roture.  |  (Vi.)  D'une  manière  l>asse  cl 
ignol)le.  (—  n>mau.) 

ROI' AGP:.  s.  m.  {Rota.)  La  réunion,  l'en- 
seuible  des  roues  d'une  machine.  |  Les  roues 
luèines.  I  S'emploie  au  fi^uir.  |  liais  de  roua^Vy 
Cl  lui  (|u'on  emploie  à  fuiix>  de»  rouelles. 
(  i;'iu-a-J4î.  ) 

J»oCa\.  adj.  el  s.  S<*  dit  des  chevaux 
'i'j'it  le  jioil  est  mêlé  de  l)lano, De  gris  cl  de 
bii.  Rouan  vineux,  se  dit  lorsipic  le  l>ai  do- 
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mine;  et,  Mouem  cap  dm  WÊort,  fan^Kk 
tète  et  les  extrémi^  lont  noiret. 

ROUANNE.  1.  f.  1  itmiiient  doMki» 
plovés  des  contributioni  indîncftBK» 
vent  pour  marquor  lei  pièen  defiiL(l» 
•-ne.  )      

ROUANNER.    ▼.    i 
rouanne.  (  Rou-a-né.  ) 

ROU ANNETTE.  8.  f.  IiHtaMrt  àtââ 
charpentiers   m 
bois.  (  RouHi-në-te.  ) 

ROUBLE,  s.  m.  Momnk  iTtofHtJeli 
sie,  qui  vaut  coviron  quatre  tnam  dt  Ai» 
C'est  aussi  Une  moniiufl  da  einlB  tf  I 
papier-moimaîa. 

ROUC  ou  ROCK.  s.  m.  OiisM  iMi 
qu'on  Buppose  être  d'aiM  fora  H  tm 
grandeur  prodieieuses ,  «1  nr  hfirik 
Arabes  ont  débité  be— coup  dt  irtl 
(Kouc;  ou  Roc) 

ROUCHB.  s.  f.  Garante  dte  M»* 
le  cliantier,  sans  mâture  ai  sa»  bbmm 

ROUCOU.  a.  BL  Fellicale  iiif*»f> 
enveloppa  las  seoMocei  du  NMq^d 
dont  ou  (ait  une  sorte  de  pAte  ja^klÂ 
dre  en  rouge.  |  Le  roucouvar  ■eus. 

ROUCOUER.  V.  a.  Peiiite  mM^mt 
du  roucou.  (  Rou-cou-é.  ) 

ROUCOULEMEDIT.  ■.  la.  I«  Mtfi 
font  les  pigeons  et  les  touvtodbi  m^ 
coulant.  ( — le-man.) 

ROUCOULER.  T.  B.  Se  4it 

Du  bruit ,  du  niumniv  trisic  fl . ,. 

les  pigeons  et  les  tourtpviki  M  wmk 
gosier. I  Se  dit  par  plaisaotvîe  ITmhmm 
qui  tient  à  une  femme  dm  pnipai 
kngoureux.lv.  a.    ila^femàikr  mt€  n 

ROUœtfYER.  a.  a.  Arfav  de  h 

des  Liliacées,  qui  croit  avkbori  des  eut 
daiis  l'Amérique  méridiondsAéaniTAnl^ 
{Hordes  Indes,  et  doot  ks  iraifBf 
sent  une  belle  couleurrooee. ( Ri 

ROUDOU  ou  REDOmT  s.  BU 
les  feuilles,  réduites  en  poodic,  Mrillrt 
emphtyées  pour  la  teinture  des  êtoOeidh 
tannage  des  cuirs,  et  dont  ks  fririls  isSld' 
néneux.  Ou  lui  donne  aum  fe  non  €^ 
aux  tanneun, 

ROUE.  8.  f.  (  Roiu.  )  M^^hS—  et 
circulaire  qui,  en  fouroanl  wm  muMVi 
sert  au  mouvement  de  qq.  ^Ajfwm^H^ 
à  la  roue,  AÀàsr  quelqu^u'a  léeavéB 
une  affaire.  |  Fam. ,  Wairt  /«  i«iw,  as  étk 
enfants  et  des  sauteurs  qui  loBt  k 

avec  leur  corp ,  au  moyen  de  ki 

et  de  leurs  pieds  qn*ils  posent  pv  tanc^ 
ternativement.  |  Se  dit  Oe  certafau   ' 

qui  déploient  les  plumes  de  leur  f 

manière  à  en  former  une  espcoe  d*év«KlAi 
Fam.,  C€t  homme  fak Ut  rotu,  U  se  antf* 
il  fait  le  beau.|Se  dit  Des  pièces*  deisk^ 
en  forme  de  roue,  qui  entrent  dans  h  a» 
slruction  des  machines ,  et  qui  scrwntsb> 
faire  mouvoir.  |  Supplice  oA 
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rocnpti  Iwt  hrtkHy  \ûÉ  jansbei  cl  les  mns  atj  rri* 
miiiî-1»  ori  TutliM'Ui'  Mif  Miie  roue,  |  /i^r?  sut  h 
fmàê,  &0uf!rir  de  frnmtltfi  douleurs,  ou  Être 
^D«  une  ^nde  iaquiêtudet  d«iu  uue  C3< 
tréme  anKii^lé, 

ROLIELLE.  s*  L  Trmém  de  rtitainc* 
l^oses  coi/pèea  en  rûad.  (  B<^utlU  de  -vtau , 
PAf1.il'  de  la  cuisîie  d^m  vic^u  cqii|>«î  eu  Ira- 
vers ,  et  i^tti  se  lxouve>  Aîtisj  de  Ëguris  ronde. 
(  Eoy-e-le. } 

KOLŒNrrEHTK.  s.  f .  S«  dil  De^  toiles  de 
eolOD  pcinl»  rjiie  l'on  lire  des  fabriquer  de 
Rouen  t  ou  qu'on  fâlirique  ailkurs  par  inu- 
tition,  (  Hou-^-Dï^rié.) 

HUIIËH.  V.  A.  Punir  du  3iip[i(toe  de  lu 
fûtte»  I  FaiiK  t  Hiturr  qqfi^  dt  coups ,  Le  bal  Ire 
«ï<ïrsA i vente til.  I  Fain,»  ttreram^  Élre  tdie^ 
nent  rjv1i|;u^,  ffti'on  «  k  corp  louL  roinpti , 
el  qiu'ott  A  i^'itie  k  *#  rrniuef  |  Hua^f  h»  çd- 
j/r,  ufti'  mfjfitruiffe  t  PliiT  iiii  riljle  ,  itiui  nui' 
IMTfi^re  eti  rond,  en  ^rteaut.  |  Kot^it,  év. 
Mdi,  Hr  dit  Du  bnU  du  tiPff,  briqu*il  ett 
|Vi^  H  p'u  ouvert.  { S  Là  bit.  et  (nnu  au  diust., 
pu  houinm  »«fis  (ii^ini'ijH^  el  iniu  i»4ruri, 
Dont  h  tiimUuU*  vM  di-wjJ  Junn^t'- 

KOLun*  t.  m*  MjHjuii*  h  jtine,  (jui  wrl 
A  lîkr.  {  Une  pelUe  riiiio  d'jimr  ^t^ûf  Hant 
iujitliinéc  lur  Ja  iitjiiitie  dt«  rj^]i|iic«bui0 ,  cl 
BMMilfw  A%er  nueeicff  fait  du  Teti  «n  *iï  ttwbau 
diîtt  iur  yn*  |ii*?mî  de  ajiue.  (  l*liiiç4ofme 
cireulaiif ,  df  bois^  df^  duHit^i  ipi'un  plue^^ 
i0Ui  I4I  fondatian  d'un  puitd^  f  ftou-^O 

HOtlOE.  adj.  de*  s  p,  (  Jï//W#.  )  Qui  «1 
d^Ufle  conteur  iembUble  à  ct'lk  du  feu  ,  cl»» 
aang  ^  etc.  ^rr  rtii#^tf ,  Ker  qui  u%t  devenu 
ronge  au  feu,  |  En  pailanl  De»  rbefeui ,  du 
poil»  Kitréairtnent  loux.  j  Sulist.  m,  Luulfur 
xaun;*'.  I  Ailv,  et  fani.»  Sejticher  tout  rûuge. 
Se  rà*:her  lérienseinruL  |  8«i  dit  î>itc*rrtftinri 
tutt>ianci^  «lintTïtw  on  irc-géiaie*  ,  i\u\tu 
emjiloie  a  divers  uh^^t^  ,  ri  qui  sonl  de  emi 
leur  rouge.  )  Ei|iece  Je  farJ  rttu^f  dmit  le^ 
r^tmuiu^  n»aien|  }>pniKoii(i  auTr^InU  1  vi  tfui 
nVa   1*1  ui   gueiit    nu|jiovft    no  au    llicAlre 

gétflL  tffi  fïof  dt  fattg*,  par  i*^^^*  Ctite 
Jemmc  *J  Uft  ytftî  Jr  nmgf,  (  llol^■Jr.  ) 

llt)UC|%  *.  m.  OJÀCiin  de  rtvi^rp  qui 
resuenible  À  un  eanard ,  «t  qui  «  I»  piedx 
roufîis. 

HiKIIVKATKR.  adj.  dei  a  %.  Qui  tire  *ur 
te  rtiiit;!'.  ^Rnu  j.Vtre.) 

NiU  i;i  AI'U  .  hVlW-  adj.  M  «ubst,  Qut 
A  iiÉiliirpllt'inenit  le  \i>n!;:e  iTjvifie,  nu  peu 
hÉHji  i-n  t'ouirur,  Kiimi.  (Hûu-jo;  o-dii^) 

ÏUUHii-C.nîU'.E.  s.  ou  iVtit  oUeau  à 
Irn:  lin  i|ni  n  b  i^crrge  et  la  poilrine  rini|;es, 
et  qiiî  ejit  im-lKin  à  mângf/r.  (  Eou-je- 
pir-F  ) 

ROUCEOLE.  a,  f.  {fiuheus.)  Mabdie  con- 
tÈi^keime  qui  »^  niHTJjfesli!  par  une  éruption 
OûÎTepHdle  de  jn  (ii*.^  l.iHie.s  ronge«i,  et  qui 
ett  aefomptifffiéi*  Je  lie  vie.  (Rou-jo-lr.) 

auUGEHL^UEUE.  a.  ai.  Uti  doriue  et;  nom 
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I  pliiiifura  oÎH'auK  à  bec  fjti ,  de  différents 

{myj  il  dï  diieites  grandeur*.  (Rou-jciî-esde 
cm.].) 

ROUGET.  1.  m.  (^jui^iu,)  On  donne  c« 
nom,  eiL  Provence  «  au  SufmuUi  ^  p^lit  [Job- 
si>[i  rongp  qui  a  deuji  loïigïies  barbea  sOus 
U  niftcltoire  infériiHire;  mau^  à  Parù^  il 
désigne  le  Gntmditt  ffxtge ,  poiatau  A  tète 
cuiraMèe  et  f  pineuie,  (Hou-jë.) 

ROUGETTË.  ï.  f,  Sorte  de  diauve-sonris 
F,  Rona^iTTa.  (Roii-jji'-te.) 

ROUGEUR.  ».  r  Cniilpur  TOH|e.|Se  dit, 
«nrtoul  «u  pinr.  s  ^>^  tarbea  mugett  quj  vien- 
neut  au  vUage^  et  eu  générai  «ur  la  i^au, 
(Roii-jenr.) 

RfiUfHK.  ¥.  n,  {BuUic^rt.)  Reiidru 
rouge;  (H^iuilr^  nn  teîndiir  m  rougt}.  |  Ne 
fairv  qtm  rutigir  m»  fatt,  Ne  lioir^?  que  Irè*- 
peu  de  viu  avec.  Iteaucoup  d^eau.(V.  n.  De- 
venir muge.  I  Avoir  i tonte ,  cHuifuiHun,  | 
fionni^  tt»  part.  De  ttun  r^u^h  ^  Ht*  l'i^nu 
où  U  n'y  a  t\m  fort  peti  de  yW  (Kou-jir.) 

Rt>lULLE.  1.  t  {Utihif^)  t>vyde«  ea|ïé^ 
de  eratte  brune  ou  roUf^eAlre  «pii  le  fof^B 
»iir  la  rmrEie  du  fer  ou  de  Taeier  la  plm  tft* 
^Qi^he  a  lair,  à  l'Liinudilc.  |  t/o«)de  qui  lè 
tonne  Mr  le  eui^Tet  et  aur  qqi».  aiilrtM  iné^ 
taui.  I  %¥  (lit  Des  pnrtii^Ji  iVur\¥^  glare  où  Iv 
tain  e^l  nllérf ,  tenu  pur  l'buniiJité.  |  j^  dit 
iJes  trace»  d'ignorance  et  de  groi  if^ret^ 
qu  on  remarque  tlani  et-rtaim  Hi^rkMt  nu  daiut 
eertiiiiis  itriti.  j  Ataiadkr  qui  ntlJiqur  teJi  ligt^'f^ 
et  le«i  feuifle^  de  plnj^ifiir^  plaiilt^R ,  et  i|iit  m^ 
mafiifr^li-  par  unr  *ub*iriiîïce  pnivi  rnïmte  dt* 
la  eoujeur  du  fer  rouillé^  {Rou-llt;  fîl  %%i\) 

ROllLIi^R.  V-  a.  Pn>duire  de  la  rouiïU^ 
Jlur  la  Hurfaee  d*nn  rorpi.  |  Se  dil  Hw  furnl- 
ten  ttilelleeludiej  qui  s'altèrent  «  qni  «'alTjti- 
bliftMHnt  faute  dViercifY.  jRotJitir^  ta, 
adj.  Si^  dit  Di'ifi  plantes  attaquée»  de  Ui  ruullte, 
!Rrjri-H{^[llMi.|) 

ltf>tilLLIiitE.  I.  t  ËÏTet  de  la  rânilta. 
(RMO-rtu-rf;  III  m.].) 

HOlUK.  T.  a.  et  n.  Se  dit  en  parinnt  Du 
lin  et  du  rbanvre  que  l'on  fait  treuip^r  dans 
JVau ,  a[iu  cpie  le«  Qieli  pui^«aent  aisément 
»pp5^p;uei  dr  la  partie  ligneujie*|R«i«i.  luLiM. 
m,  i;«(Minu  de  rooîr,  |  CttU  tMitt/nA  *9nt  ie 
rmti  *  F  Ile  a  un  mauvaiA  guût ,  qui  vient  de! 
la  nialprtqirrte  du  v«»e  où  eltc  a  été  enite, 

KtJDtSSAGF;.  1.  m.  AeUon  de  faire  routr 
le  tin  on  le  eliauvre.  (Rou-i-*a-je.) 

Ri>Ut.ADR,  i.  t  Arlion  d*-  nuib^r  de  haut 
en  bas.  Fam.  \  Agrément  tU^  dut  rit  furm^  dr 
pluïtienfï  iidJeaion^  de  voLjl  «ur  une  même 
a^tlabe. 

RttirLAGE.  I,  m.  Fatililé  de  nndifr.  \  U: 
tran:^port  des  mareUaudi^e»  sur  des  iroiturea 

I  rone^.  |  Se  dit  île»  établi larment*  où  Vtm  an 
ehargr  de  ce  transport.  (Ronfla  je.) 

RtJDLANT,  AmE.  aJj.  Qui  rotrte  ii*é* 
menl.  1  €e  themm  tst  rouimnt,  U^tt  fûtàhttt^ 

II  rjti  Wau,  et  commode  )>Our  lei  vmniTM. 
î  K-u  rtiukrti ,  Feu  de  luoiuquclerk  «QNltlli. 
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I  Presse  roulante,  Prtsie  qui  truvaifle,  qui 
est  eu  activité. 

ROULEAU.  8.  m.  {Rota.)  Pauuet  de  qq. 
chose  qui  est  roulé,  j  Cylindre  de  bois ,  de 
pierre,  etc.,  servant  à  divers asa{^.  |  Un  cylin- 
dre de  bois  sur  b^quel  on  a  collé  une  conifio- 
sition  de  coUe  et  de  mélasse,  et  qui  sert  à 
étendre  Tcncre  sur  les  formes.  |  Se  dit  de  Cer- 
taines pièces  de  bois  cylindriques  sur  les- 
quelles on  fait  rouler  des  fardeaux.  |  S'est  dit 
Des  coquillages  qu'on  nomme  maintenant 
VoUàtts,  (Rou-lô.) 

ROULEMENT',  s.  m.  Mouvement  de  ce 
qui  roule.  |  Roulement  dCyeux ,  Le  mouve- 
ment par  IiMiuel  on  tourne  les  yeux  de  côté 
et  d'autre,  en  sorte  que  la  vue  paraît  égarée. 
—  Mouvement  d'yeux  où  l'on  remarque  de 
raffectatiou.  |  Se  ait  De  plusieurs  tons  diffé- 
rents poussés  d'une  même  haleine,  soit  en 
montant ,  soit  en  descendant.  |  Le  bruit  formé 
par  im  ou  par  plusieurs  tambours  que  l'on 
bat  continuellement  à  coups  égaux  et  pressés. 

I  L'action  de  se  remplacer  alternativement 
aans  certaines  fonctions ,  i  un  certain  rang, 
etc.  (Rou-le-man.) 

ROULER,  v.  a.  {Rota.)  Faire  avancer  une 
chose  d'un  lieu  à  un  autre  en  même  temps 
qu'elle  lourue  sur  elle-même.  |  Rouler  les 
yeux ,  Tourner  les  yeux  de  cAté  et  d'autre 
a\ec  violence,  effort  ou  affectation.  Y.  n.  Les 
yeux  lui  roulaient  dans  la  tête.  \  Pop. , 
Rouler  carrosse.  Avoir  un  carrosse  i  soi.  | 
Rouler  de  grands  projets  dans  sa  tête ,  Mé- 
diter de  grands  desseins.  |  Plier  en  rouleau,  ' 
y.  n.  Avancer  en  tournant  sur  soi-même.  , 

II  fait  Seau  rouler.  Le  chemin  est  bien  uni, 
il  est  beau  pour  les  voilures.  |  Faire  rouler  la 
presse.  Faire  imprimer  des  ouvrages.  |  L'ary* 
gent  roule  dans  cette  maison  ,  L'argent  y  est 
en  abondance.  J  Tout  roule  là-dessus ,  C'est 
là  le  point  principal.  |  L'affaire  route  sur 
lui.  Il  en  est  pnncipaleme^  chargé,  ou 
Jl  y  aura  la  principale  influence.  |  Errer 
sans  s'arrêter ,  sans  se  fixer  en  un  lieu.  |  Fam., 
Suluister,  trouver  moyen  de  subsister.  |  Se 
dit  De  plusieurs  personnes  (|ui  ont  qq.  ranç, 
(iq.  fonction,  etc.,  altemalivement.  |  Se  dit 
D'un  bâtiment  qui,  étant  agité  par  les  va- 
gues, lorsque  la  mer  est  grosse,  se  balance 
alternativement  de  l'un  et  de  l'autre  côté, 
dans  le  sens  de  sa  largeur. 

ROULETl^  s.  f.  Petite  roue  ou  petite 
l>oiile  de  bois,  de  fer,  de  cuivre,  etc.,  ser- 
vant à  faire  rouler  la  machine  ou  le  meuble 
au(|uel  elle  est  attachée.  [  Roulette  d'enfant^ 
^lachine  roulante  ou  de  petits  enfants  se 
tiennent  debout  sans  pouvoir  tomber,  et  qui 
U>s  aide  à  marcher.  [  Petite  cliaisc  à  deux 
roues ,  dan>  laquelle  on  allait  autrefois  par 
la  ville,  en  se  faisant  tirer  par  un  homme, 
t*t  qu'on  ap|>elait  plus  ordin.  Brouette  ou  Fi- 
naigrette.  ]  Se  dit  De  certains  petits  lits  fort 
l>as  qu'on  peut  mctli-e  sous  de  grands  lits.  | 
InsUument  de  fer  en  forme  de  petite  roue , 
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pour  tracer  on  filet  ma  le  boiddHidH 
(Rou-lë-te.) 

ROULFITE.  s.  f.  Eqièeê  de  jnèl 
tard,  où  une  petite  boole  dlmîn.hi 
dans  un  grand  cercle  divitè  ee  moi* 
seize  cases  nninérotéei  en  rougB  rt  •■ 
décide  de  le  perte  ou  du  gû,  m 
qu'elle  s*arrète  duu  une  cew  Ai  ■■ 
pair  ou  impair  «t  de  b  ooekar  n^ 
noire. 

ROULEUR.  a.  m.  Le  Amm^k 
vigne. 

ROULEUSE.  a.   t  On  appdb  wm\ 
chenilles  qui  roulent  des  J 
quelles  elles  subiaaent  leu 
(Rou-leû-ze.) 

ROULIER.  s.  m.  Toitmîcr  par  M 
q^ui  transporte  des  merdiaaidîsei  wmhà 
riots,  charrettea»  fourgons,  elc  Oflfi 

ROULIS,  s.  m.  I«*agit«doa  d«  m 
qui  penche  altemetÎTenMflt  de  ait 
gauche  et  de  gauche  i  droite.  (Biai; 

ROULOIR.  s.  m.  Outil  qui  Hfi«i 
sur  une  table  les  bougies  etlnM^P* 
louar.) 

ROUPIE,  s.  f.  (ilMJM.)  HoMVfii 
coule  du  œrreau ,  et  cpn  mwA  m  h| 
gouttes. 

ROUPIE,  s.  f.  Monnaie  dn  bfa  «i 
taies,  dont  la  Teleur  n'est  pM  fHUrt 
même. 

ROUPIEUX ,  EUSE.  adj.  et  i^  ()■ 
souvent  la  roupie  eu  nés.  fMiOeiîitir) 

ROUPILLER.  T.  n.  SeuSvàfa 
Fam.  (Rou-pi>llé  [il  m.!) 

ROUPILLEUR.  E^  u  Ma,  a 

aui  roupille  fréquemniMt  l^n.  r-4b 
eû-2c  [Il  m.].) 

ROURE.  s.  m.  ^.  Rosibb. 

ROUSSÀTKE.  adj.  dei  a  e.  (ftmai.V 
tire  sur  le  roux.  (Roo-sA-He.) 

ROUSSEAU,  s.  m.  (itessau.)  HoMM* 

a  les  cheveux  et  le  poil  roux. A4  * 

homme  est  rousseau,  Fam.  f  Rcu-sAl) 

ROUSSELET.  s.  m.  Sorte  de  pabefi 
qui  a  U  peau  rougeâtre ,  et  qui  est  d^n| 
fum  agréable.  (Rou-ae-lë.) 

ROUSSETTE,  s.  f.  Espèce  de  sqa* 
chien  de  mer,  dont  la  pemi  sert  au  wèà 
à  cou\Tir  des  étub,  des  boites,  elB.]fii 
de  grandes  chauves-souris,  n.  anir.  AMfri 
qui  se  trouvent  aux  Indes  orienlala  el  ' 
les  îles  d'Afrique.  |  Petit  oiseau  i  bIbb 
presque  entièrement  rooz ,  qui  hS^ 
loréts,  et  qu'on  nomme  aussi  M 
bois.  (Rou-8ë4e.) 

ROUSSEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce 
roux.  I  Se  dit  De  certainca  tâches 
viennent  au  visage  et  sur  les  fiiM^  (| 
scur.) 

ROUSSI,  s.  m.  Cuir  qui  vient  de  Iba 
qui  est  teint  en  rooge  ou  en  brun ,  fi 
a  une  odeur  forte.  On  dit  aussi  GsiréÊk 
sie,  (Rou-si.) 
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IkOU^SïN.  «,  m.  {fioti,  ill.)  dipviO  qui 

tin  peu  èywt^  *i  etiir<î  à^u%  uMm.  \ 

,,  Un  rouisia  tfAr^atih,  OnAoe.  (Roti- 

dOUSSlR.  V.  a.  Faire  devenir  roux.  I  V. 

^I3«\'<fmî'  TWJï.  I  Hou  MI,  iwbst.  m.  I/odeur 

I  «îtdH!  que  Le  feu  a  rûu^^ic ,  et  qui  est 

|4ht  lïnïlf^r.  (Riiu-air.) 

>UT,  (t,  m,  (^oii^,  *»gl)  (Qqni.  pro- 

Riwut.)  Aitïem!)1ve  iiomhjviuiï   de 

^du  grand  irimidt:, 

ROIIÏAILLER.  V.  «.  Suivre  une  Wle  r\^ 
m  ltnii*T,  pour  Ja  faire  Urer  paf  tci  diaisturs 
irmc)  dt!  fusils,  (Rou^ta-llé  [il  m.].) 

BDIjTE.  i.  f.  Voie  pratiqiKT  pour  alfer 
Tufi  lieu  à  imsutre,  [Ladireflioti  qu'on  ïtiU 
m  qu'on  peut  iiji^Tei  par  ierre  oti  (larjuer, 
lOiir  aller  en  qq.  lieu.  |  Le  diemii)  etle  bge^ 
ftent  qu'on  marque  âux  geiu  di:^  guerre  un 
nouage,  f  FeaiHe  é^  tout^^  ou  Bimfé ,  Écrit 
ItM  indique  les  logemenls  d'une  troupe  en 
no^sge,  et  le  diemiu  qu'elle  doit  tenir.  \ 
fj0$l  semblable  délivré  à  un  militaire  qui 
li^^s^  iiolémeut.  ]  Une  gmnde  allée  pertt>e 
buit  un  liois  t  pottr  la  coumiodité  du  ehar^ 
<oi  t  de  la  nromeliade  »  etc.  |  LVipftce  que 
larcourent  le*  nstrvi ,  1m  eaux ,  etc. ,  en  » 
lîrtgeani  d'un  |)oint  vers  un  autre.  |  La  eon- 
Inile  qu'on  tiei»l  dam  la  vue  d'arnver  i  qq, 
m  \  W  moyen»  qui  tue nent  i  qq,  ftn.  |  À  V4u> 
»*aaiiTB.  loc.  adv,  Frédpitoiument  et  en 
léMirdre. 

HOUTIER.  *,  m.  Li\Te  qui  marque,  qui 
iDsei^e  le-^  chemins,  les  routent  de  mer  ^  les 
âpa ,  le»  mouillages ,  etc. ,  particulièreincnt 
KHir  les  ^oyage^  de  bng  eoura.  |  Adj.t  Carte 
^utière  ,  Carte  de  géographie  où  les  rouler 
ont  marquée!  avee  un  solti  partic^ulii^r.  (Rdu- 

»^-)     ^ 

EOUTTER.  i,  m.  Celui  qui  sait  bien  les 
DUtcs  et  le»  themini,  Fam. ,  Utt  ^^irtt^  rou- 
ter ^  Va  homme  eiçeree  aui  affaires  par  une 
opgue  expérience ,  un  homme  hn  el  catjte- 

ROUTINE,  s.  f.  Capacité  >  faculté  acquije 
ilutit  par  une  longue  habitude*  par  ime  lon- 
^e  expérience ,  que  par  k  leeoun  de  Té- 
ude  et  dei  rccTes.  |  L'usaee  depuis  longtemps 
uniarré  de  laire  um?  choçe  loujoun  de  la 
nâme  manière. 

HOlfTlNKR.  y.  n.  Habituer  qqn,  à  faire 
ine  chose  ^  la  lui  faire  apprendre  par  rou- 
tne, 

RtïUTI MER,  1ÈRE,  s,  m.  Celui,  celle 
|ni  agit  par  routine,  qui  s«  conforme  à  la 
ou  11  ne.  I  Adj, ,  Etpnt  routîtiier.  (— li*nié») 

ROirroiR.  s.  m.  Liea  où  Ton  fait  rouir 
I  chanvre.  (Kou-touarO 

ROUIT  RI  ^.  atlj,  m,  Ftr  rouvetin,  Fer 
empli  de  ^çei^un-H  »  el  qui  est  cassant  lor*- 
[U  on  te  fait  rougir  au  feu. 

ROUVlElJlt  ou  ROUX'TlEUlt.  s-  m, 
Maladie  cutanée  du  cheval ,  etpeee  de  gak 
[ui  »e  montre  ordin.  dans  le*  plis  de  l'en- 
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rolurc  t  prcÂ  de  ta  criai  cre  ,  et  qui  eau  se  la 
cbute  du  erin  et  du  poiL  La  gale  învctérw 
des  cibiens.  |  A.dj.  ^  Mon  eheval  ^tt  roni'iftiA\ 
(Rûu-Tieii.) 

ROUYRE  ou  ROURE.  s.  m.  E»pcc«^  de 
rhéne  qui  s'élève  moins  droit  et  inoiu.>L  hiiuc 
que  le  ehéne  ordinaire. 

ROUTHIR*  ¥»  a.  Ouvrir  de  iiouvcjiu, 

ROUX,  OUSSE.  adj;  { Ktwtt*.)  Qui  esX 
d'une  couleur  entre  le  jaune  et  1k  iouf;t\  |  t/n 
hommû  rou^^  ttne  ffmme  roupie  ^  LTn  homme , 
une  femme  qui  a  les  cheveus  rouit.  Su  bat.  et 
fam^j  Un  rata: ,  une  rousâr,  \  Brtirre  mur  , 
Beurre  fondu  de  telle  sorte  qu'il  devi^mt  rouï, 
J  fcnn  roHT ,  ou  Bùu±  'wnis ,  "VeuU  d'avril 
froid»  et  jiecs ,  qui  font  tort  au^  atiires  frui^ 
fiers»  [  Lunr  roauff  La  lune  d  a^fil  |  Uocx , 
subst.  m.  Couleur  nius^e,  —  Une  saiiee  faitci 
avec  du  beurre  ou  de  la  grais&e  qu'on  a  fait 
roussir.  {Kois;  se,) 

AOUX-VIEUX.  1.  el  adj.  m*  r.  Roi/* 

ROYAL ,  ALE.  adj.  {Regaîh.)  <Jiti  apptr- 

tient ,  qui  a  rapport  à  un  roi*  |  Prittce  tvynl, 
Tilrede  rhérirwr  préiomptlf  de  In  couronne, 
dan*  quelqtïes  #Jats.  |  Cftant  royal  ^  Ancienne 
csj*èee  de  poésie  française.  [  Se  dit  De  eer- 
tains  cta bliÂ^^ïmentv  qui  lotit,  d'um>  miiniêr« 
spéciale,  aous  la  surveillance  ou  sous  l;i  pro- 
tection du  roi.  I  Qui  est  digne  d'un  roi.  ) 
C'est  un  royal  homTnt ,  Digne  d'affection , 
de  reapect ,  par  se»  exwl lente*  qualités.  (Vi,j 
I  Titre ,  sî^ne  de  prééminence.  [  Bnâtimi 
royalt  Graud  bas  lion,  j  ^ûufÉ  rojaU^  Grande 
route  qui  mené  à  une  ^lilv  comid érable; ,  el 
dont  l'eu  (relieu  est  I  la  diarge  de  radminis. 
tration  centrale,  f  Tigre  roy^l,  aigl^r^jmlt 
Tign^,  aigle  de  la  ptufi  grande  espèce,  (Roua- 
iaU) 

KOYALE,  s.  f.  Sorte  de  moustAcbe ,  ï>ou- 
quet  de  harbe  qri*on  laÎAsc  croître  sotts  la 
lèvre  inférieure,  (Roita-^ïa-le.) 

ROYALEMENT,  adv.  D'une  maniétr 
royale^  noblement  ^  magnifiquement.  (Roua- 
ia-ie-man.) 

Rt>YALfSME.  s.  m.  Parti  du  f*ii ,  ou  At- 
tAcliement  an  parti  du  roi,  fRoufi-ia-lîs'tne,^ 

ROYALISTE,  aJj.  des  ï  g.  et  subtt,  Qiïi 
soutient  lei  droits  et  les  intérêts  du  roi ,  qtu 
est  attaché  au  parti  du  roi.  (Roua -la  dis -le.) 

ROYAUME,  s.  m.  {Brgnlh.)  tXJtX  réçi , 
gouverné  par  un  roi.  (Roua4d-nie.) 

RïïTAUTÏ*.  s.  f.  {RrgatU.)  DignilÙ  de 
roi.  I  En  parlant  Du  rot  de  la  fève.  Il  a  payé 
sa  rrt)  ouM ,  Il  a  donné  un  repa*  à  cait  avV 
qui  il  avait  fait  les  Rots.  (Roua-id-té.) 

RU.  I.  m,  {Hhui.)  Canïd  fourni  pr  un 
piMit  mis-M^au,  ou  par  une  saignée  faîte  à 
une  rivièrp. 

RUADE,  s-  f.  (fitifrr.)  Action  d'un  ehr. 
val ,  d'un  mulet ,  etc. ,  uni  jette  uu  pîcj  fui 
l«  pieds  de  di'rrîére  en  rair,  en  baivhint  h; 
devant.  |Kam.,  Une  brotalilé  inattendue  dfl 
qq.  bomnie  grossier  et  emporté. 


ïuU  tilt  ruli4iri.  {Ku^Ua-nlé.} 

dinde. 

'    RUm^FlANT,   A^TR.   Ail].    Se  dît   Dci 


fiit]àf?[)i  Ji!  riiifLiiiMiiatiùU,  de  lu  mugtiiir-* 


RURÎt-FUR.  v«  A>  {Buhefûtfre,)  Rendre 
r*jiig«,  atOmiinii^  jnir  riipiiUcjiiifift  dei  ru- 

KlîBÏArtFi».  i.   f.   pi  (ifu/^frtJ,)   Nom 

tolntufr  r«ijgr4trvi  ul  doiil   Iji   i^lupâJi   onl 

cLc*  (- — »-*£*«,) 

RtlKlCAN.  adj.  m,  {^^Im,  i?ffl^w*.)  Se  dit 
dp  tout  çluïtil  noir,  liai  oii  aliz^dn*  dcini  U 
robe,  «l  eurtnal  lf«  lljirtcAt  ^^^t  titmiS  çà  ci 
iû  dp  (lûiïi  bïftnr.1.  ]  SuUt,,  CeU«  couïr<îr  ût 
Jtt  ml»t^  d'tiii  clu'viii. 

RUBICOND,  ONDE.  «dj.  (Eiéhmdoi.) 

(au-bî-ronO 

Hlïlil^ïL  s,  t  S*  dît  de  Crtruiiwyi  pr^M^ 
raliuiin  dri  ixiî'liitii^,  dont  lu  {:r>it1rur  rjit  ifiif) 
ronge  approclwiit  de  ti^yi  du  nibk 

triiti^i^rentcs  ^t  dV^i  rouge  pJiaûU  moiii«  tif, 
I  Roiigt;  mèïé  d*ti«i'  ït^j^rw  t(rkii<f  J»  Jaimuï.  | 
Nr  dit ,  l>o|h  f  I>«ft  boufoiut  ou  ètt'ture»  rou^i 

ni  fi  vifMiiuHit  ftii   iitiAjiR   jEiiF  T^^:  UJ*3_  f'Ru-lii  \ 


df*  ji^iilic ,  fie,   j  l* 

fdthfr  ttrwrui-fus  ^  il  Di 
mit*  foui**  dp  [*i<fil«  ^hïi 

riH  ï  .) 

il'  !•■  .    ffCKR 

RlîUrc.  «fî|.  d«*  a  f    -" 
Hirr,H  âvtnï  la  «tip«rfï«i 
I  Qui  mi  Iprv  no  miH 
tiTUx.    I   Qnr  c'jiUvv  de  || 

fiffsnt.  I  sw*  dît  d*  far 

qui,  nar  l^ur  durMé ,  m 
giàibW  k  valr.  â  enii 

ri  II»  iJjniJwifr^*.   I    VlotODti 

il  f^M  iJdlJCJlt^  dt* 
fflff  parnft  rmff^  t>i 
dur,  tJiiJ'^mcmr^il 

RiîtJKMirVT.  «dr 

d^iïiiili/) 

RtîDEÎVnt,lÎE.#ff|, 
ptld.itrf»  vl  df*»  coïoitiis 
^onl retnfitit^i  KiiK|n*«i  i 
àm  Ultoa 


di(n>-tê,) 

RiîDEpmmi.  *.  t 


\ 


RUI 


•rr.  I  1^4  lit  Utî^  qui  <-ûtitH:nt  li^  premicn 
luiudpe»  de  la  LaTigiie  kljQ«.  (  $e  dit  Dtaf 
pirffrjiiLT&  linéaiiirtilf.  du  [a,  jtrurlure  des  ofgi- 
J3Î».  ]  Se  dit  dXlrgftn«»  rédutti,  dâUs  ei^r- 
liitit^Â  i^pèt«&f  À  de  Uià«'p«tit(a  ditueiMiutii». 

RIILHJÏER,  ¥.  «.  [Secoïij.  c,  Emphjtr.) 
Tf#itt:T  rudetutjrit.  |  Éituloytr  un  clfvvai.  Le 
niÉJier  rudcmiinlf  ett  l«  irapjjAQl  du  fouet  ^ 
fS)  ï*  piffuatiL  dt»  lï'pcron,  ete,  (Ru-doua-iè,) 

RuK,  »,  f.  (iÎM/M*)  Plante  Ugrieu^e.  et 
d*iirr(^  tK!i>ijr  trè^^Torle  »  dont  1t>a  ît'utll^  ont 
nrj  ^^ni'it  Âcrc  et  amer,  et  k  laquelle  ou  «ttrt- 
bup  I  '  k  t  f'i^f^  propriétés  médlcAles. 

KtJE.  *,  t.  Cliriïdt)  djitiâûite  ^itlff  dan.i  un 
iMiurç,  d^n»  un  village  «  entre  des  maboo^, 
on  çtkirc  dci  mumilita,  |  i/f4prit  eoart  Us 
fHUi  L'eâ|irit  eat  rommim^  tout  le  mot]d« 
iila^  È(ff  vifiLT  comme  hi  mes  ^  xe  Jit  Dti^ 
|iprMïiir;es  et   dfA   rbûKi-s ,   Uajjs  le  M?ii»  de 

iOirr£it  virtiit  comme  let  ru^i.  //  Hcr  C0Ht%tiit 
pat  /<*j  r*/M  </*  /*flm. 

Rl^hlLL^^  1,  r  Pelilff  me.  ]  LV^fUtee  qu^oik 
lâ»M<  eiiirr  un  d^  côtés  du  lil  et  U  uturailk-, 

HXiKi.LER.^.ê.  Rueller  ta'ingnetX  hirt 
um  riidli* ,  uu  petit  chemin,  en  rel(' va tit 
i!*uii  l't  d'jiutr«  eoié  la  Um  contre  les  ce|>i. 
(Hii-e-tr.) 

RUKR,  T.  i^  (Jlwf/ï-)  Jeter  avec  îtiip^iiio- 
»îli',  I  Fiifkt,  Rafr  df  grandi  coups ,  FfAp- 
per  tic  pmids  cjïiip^*  |  V,  n,  et  fym,,  Buer 
è  fart  ci  à  irûvcFi ,  FrJpper  de  taiu  cotes 
ÛAm  Mue  foule*  |  Ab^ol,  et  vi«,  J^ier  une 
pierre*  |  Se  jeler  tiiipétueUiicJiieiil  *«r  qqti,, 
»tir  qq<  cil,  iii  st  nUrciit  ûvidcment  jrtr  la 
e<4ldtioft,  I  V.  ti,  5e  dit  D'un  ctievat, 
d'un  iAulH|  etc.,  qui  jelîe  le  pied  ou  ]f% 
pifdA  de  deJTÎèrt!  en  Vait  a^ec  forre  et  en 
MÏ^iiarit  iv  de  V  s  lit  «  Prctin^-^nrde  à  ce  che- 
mtlt  *i  *^^  mui^i  t  il  rHf. 

nUKLJH;  KtlSK,  adj  Qui  t  tliabiludede 
ruer.  (  RH-eiu  ;  tû*j«*  ) 

RUfilNE*  ».  f.  (  ttufici/m.  )  Inutiiiment 
dont  tes  chirurgieu»  ae  aerveul  pour  ratiiser 
Je*  0*.  (Eu  jî-ne,) 

RIÎGIÎSER.  V.  a.  Hatlcf^  ratiiier  un  o» 
a^ti'  la  rupne,  (Ru  jî-né,  ) 

RlTtVlK,  V-  n.  (  Rii^irt,  )  Se  dit  Du  cri 
du  âon,  du  tigre  »  Je  la  i^anthère  et  de  ptu- 
ûcwns  autres  aninijiu:!  féroce^-  (Ku-jir.  ) 

RUni^iSANT,  ANTE.  adj.  Qui  rugit. 
(  Rii-ji-»an.  ) 

RDCISSEMETT.  i.  m.  Cri  du  lion,  du 
lipTi  de  la  pantîicre,  H  de  qqs  autre*  ani- 
daiit  fêrorts,  (  Ru-ji-tiyniaiî.  ) 

RUGtJSnÉ.  s  f.  (  Btigosim.  )  Se  dit 
Dci  eiiièees  dt:  ndes  qu'oa  voit  »ur  uue  lur- 
fAce  r«boteuie.  (Ru-p-ii-té.) 

RUCCEOX,  EUSE.  adj.  {nn^ojut.)  Qui 
*  de.«  rufiOiUéi.  (  Rii(^  eA  ;  ze  [g  iti,j.  ) 

rUILSE.  a,  f.  Bordure  de  plâtre  ou  de 
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f\iuK  \ts  couTreurs  mettent  hUf  unf 
I  r«ii^  ûv  tuiles  ou  d'iLTdoiieÂi  jKtur  les  lier 
'  avec  lei  mura  ou  itm  W  joi)ê«£  de  lu^ 

dâstruciion  d*uD  Mtiideni^  P»-mriie  qui  était 
betïe»  aeleur  qui  Mfiit  du  talent*  etc.  <  et 
cpii  OUI  beauiitoijtp  perdu  ea  T(eitliA»anl.  |  La 
perte  du  bieiu  Jei  ndirjsrj»  dn  U  fiirtunf* 
]  Id  ^erle  de  rhijniuuir ,  de  la  réputation  « 
du  crédit ,  du  pouvoir  j  etc.  j  /^  rume  d*»f9 
État,  Sa  cbutCf  sou  Cfiliére  d^adentr.  jC« 
qui  eat  cauj«  de  la  ruine  dt  qq.  rti, ,  et 
parijeulièreiiient  Ce  qui  entrât  rie  une  gniildo 
de pejue,  {  Au  plur. ,  ht*  dàbvm  d  un  «tlifire 
ubRttu  1  les  reMe^  d'un  éditiee  dftndl.  |  La 
represeolûtioo  des  t^JifitTS  luln^i. 

R  If  jpïEK.  V.  a.  Abattras,  démnltr,  détruin?, 
)  Se  dit  i)ij  ra^Pf^e  ntie  fait  la  leiupAle^  la 
griie  »«r  k»  bietia  de  U  terre-  j  *  .^tiitr  la 
prie  du  bien ,  des  ridiessef ,  dv  h  fortune.  | 
Ciuier  la  perle  de  Tboaufrur,  du  cmlil^  d« 
h  imritè^  etc«  {Se  dit  Ut^  eau«e»  qui  u^eui  t^t 
di^'ÙTiort'jit  les  die^uu:(. 

RUmi!;iJX,  ELSE.  adj,  (  RainmtLT.  )  Qm 
mcnare  ruine.  |  Qui  cause  dn  dommage  par 
diis  dr|i»^u.H*s  eices»iU3,  (Rui-nt-ii;  le,) 

RliI^DRË.  a,  L  Entaille  fitite  d«ns  b 
diar|^nlfl  avec  le  eiseau  ou  la  cognée ,  pmtr 
reœtoir  la  tuaçonome. 

RLîISSHAlf.  I.  m.  {Mhat,)  Courant  dVau 
d'une  lurgeur  trop  fjcu  cônàid^julde  pour 
recevoir  W  nom  de  rivière,  [Ije  t'iiiiid  par  oâ 
pas*c  un  courant  JV^u- 1  L'eau  qui  toi  île  or- 
diuarr.  au  milieu  dt»  rttfs.  J  L  endroit  pur  où 
l'eau  s'éfoute  dam»  lea  niei.|5e  dit  De  toutes 
k'^  clioaes  liquides  qui  coulant  «n  abon^ 
dance.   (  Hui*â6.  ) 

ftUISSELATlT,  ANTE.  adj,  Qtri  riasicJle, 
(  Rui-se-kiL  ) 

R13ISSÉLER,  V.  n.  GoultMf  en  nuniére  de 
ruiAiieau.]Sr  dil  Des  torps  sur  kwi^utls  uu 
liquide  coule  en  manière  de  ruisseau.  (  Rui- 
»e-lé.  ) 

RUM*  s.  n.  ray,  Rnïfw. 

RUMR,  I.  nt.  (iftiîmètti.)  Chacune  de* 
trente-deux  parties  de  ta  bou^wie ,  de  |lto< 
riion  desquellei  part  l'un  de*  Irenf^-dfuit 
Tenta.   (^Ronb.) 

RL'MEim.  a.  L  Bruit  «ourd  et  général 
txckè  par  qq.  méf  oïdentement  »  et  annon- 
çant qq  s.  di>[iosilion*  au  «oulevenient  «  àb 
it^tion,  I  Bruit  qui  vient  à  s'élever  tout  è 
coup,  et  qui  lil  i't-iïel  de  la  fcurprijïe  que 
cau'ie  qq.  arcidr nt ,  qq,  évfnenient  im prévu. 
I  Rruit  ronfus  de  plusieura  votji  qui  parais' 
Kent  auiuièe^.  J  l4i  rétitiion  tie*  npioitiiiii  ou 
dei  soiqi^ons  du  puLlie  routre  qqn. 

RI  >UNANT,  Al^lE.  adj.  Qui  nimine, 
Suhst.  m.  Lu  familic  dtê  ruminnniê, 

RlLMINAllOU.  a,  L  iHumif^mJ)  Ac- 
tion de*  ruuiiner*  (— na-sbtt,) 

RL1MI\KK.  v.  a,  (ir^fmiflai^,)  RetftAeber, 
Se  dit  De  oertaiiia  animaux  à  plujieur»  eato- 
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mars,  qui  font  revenir  du  |ireimer  les  ali- 
niciils  qu'ils  ont  ayalés,  pour  les  mâcher  de 
nouveau.  I  Fani. ,  Peaser  et  repenser  à  une 
chose,  la  tourner  et  retourner  dans  son 
esprit. 

KlINIQUE.  adj.  des  «  g.  (i?«/»a.)  Se  dit 
1)cs  caractères,  de  la  langue,  de  la  poésie, 
et  dv%  monuments  de  qqs.  anciens  peuples 
du  Nord.  (Ku-nic-e.  ) 

RI:P1X)1RE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
au  cautère  potentiel,  parce  qu'il  corrode, 
brAlc  et  produit  une  solution  de  continuité.  | 
Adj. ,  Des  médicaments  ruptoires,  (  Rup- 
toua-re.  ) 

RlîPTfRE.  s.  f.  (Buntura.)  Fracture, 
.'iction  |»ar  laquelle  une  cnose  est  rompue  ; 
Ktal  d  une  rhase  rompue.  [Hernie,  descente 
(le  Iwyau.  |La  division  qui  arrive  entre  des 
|)crftnnncs  qui  étaient  unies  par  traité,  par 
amitié,  rtr.  |  Uanuulation,  la  réM>hition  des 
traités  et  des  actes  publics  ou  particuliers.  | 
Rupture  d'un  mariage.  Rupture  d'un  projet 
de  mariage.  |  Action  de  mélanger  les  cou- 
leurs, les  teintw  sur  la  piilette. 

Kl  RAI.,  ALE.  adj.  (iîwro/M.)  Oui  ap- 
pnilieTit  aux  champs,  qui  concerne  les cjiaDi|», 
lu  rninpagne. 

Rl^SE.  s.  f.  Kinesw,  artifice,  moyen  dont 
on  se  sert  pour  tromper.  \ Buses  innocentes, 
Ortnincs  petites  finesses  dont  on  st  sert  à 
bon  de.>sein.  |  Se  dit  I)t>s  détours  dont  le 
lièvre,  le  c<*rf ,  le  renanl,  etc.,  se  servent 
quand  on  les  ch».ss<\  (Ku-ze.  ) 

Rl'SÉ,  FK.  adj.  Fin,  adroit,  qui  a  de  la 
ruse,  c|ui  est  plein  de  ruses.  | Qui  annonce 
de  la  finesse ,  de  la  rusi*.  |  Subst. ,  Cest  un 
fin  rusé  ;   Une  petite  rusée.  (  Ru-zé.  ) 

RUSER,  v.  n.  Se  ser\-ir  de  nises.  |  Se  dit 
Du  cerf,  du  lièvre,  du  renard,  etc.,  qui 
se  servent  de  toutes  sortes  de  détours  et  de 
ruses  pour  se  dérolier  aux  chiens  qui  les 
poursuivent.  (  Ru-zé.  ) 

RUSTALI),  AUDE.  adi.  Qui  est  gros- 
sier, qui  tient  du  pavsan.  fSubst.,  Cest  un 
fi^ros  rustaud.  C'est  un  gros  paysan  ;  et ,  fig., 
C'eit  un  rustaïuJ ,  Cest  un  nomme  impoli, 
grossier,  brutal.  Fam.  (Rus-tô;  ô-de.) 

RUSTICITÉ,  s.  f.  (  BuAticitas.  )  Grossiè- 
reté ,  rudesse.  (  — ti-ii-lé.  ) 

RUSTIQUE,  adj.  des  a  g.  (Busticus.) 
Champêtre ,  qui  apiiartient  aux  manières 
de  vivre  de  la  campagne.  | Inculte,  sauvage, 
sans  art.  |  Subst. ,  L'ordre  dont  les  colonnes 
*t  h'S  membres  de  l'entablement  sont  onics 
•le  bossages  verniiculés,  etc.  |  Grossier,  im- 
poli,   rude.   (Rns-tic-e.  ) 

TII:ST[QI:emenT.  a.lv.  D'une  manière 
^Tossièrc.  (  Rus-lic-e-ninn.  ) 

RUSTIQUER.  V.  a.  Travailler  ou  cn'nir 

~  «nrface  d'une  conslnirtinn,  d'un  édihce 

e  genre  rusticpie.  |  Bustitpter  des  nier- 

A's  lî»'""'",  le»  travailler  de  manière  à 

i»"%«o      .n«  ^'««"«roncc  brute.  (  ^"^ 
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RUSTRE,  adj.  dd  a  ^  et  MhL 

restris,  )  Fort  nutiqne  ,  fort  gfwae 

rair  riutrm ,  ia  mime  rustre.  —  De 

substantif.  C'eit  un  ruMtrg ,  ih  tm' 

RUTOIR.  •»  m.  ^.  RooTOUL 

RYTHME,  t.  m.  r.  RiTTiMt. 

S 

S.  s.  m.  et  f.  Lettre  comonne, b 
l'alphabet.  Lon^ii'on  U  noniBefs 
Vint  la  uronoDcialîon  ancienoe  et  i 
le  nom  de  cette  lettre  eit  fcniûi 
(esse).  LorK|u*on  l'appelle  Se,  waxm 
thodeinudcnie,cenoin  est  maiculia. 
Faire  des  S,  se  dit  D'une  nemouac 
Tresse  ou  qq.  vertige  empèdbedei 
droit  devant  elle  .  et  qui  va  taaidtà 
Unlôt  à  gauche.  (E-se;  ou  Se.) 

SA.  adj.  poiseauf  fém.  de  la  3*  pa 
{Suus,  Sum,  )  Le  maic.  estSmi.r. 

SABALSME.  s.  m.  ^,  SABEiSHL 

SABRAT,  s.  m.  lSa6Autk.  hÊt] 
donné  chez  les  Juifs  au  dernier  jaa 
semaine.  |  L'asaemblée  nortuiae  ^ 
vaut  l'opinion  populaire,  Insoracnli 
pour  adorer  le  diable.  |  Faai.,  lAi 
bniit  qui  se  fait  avec  déwidre.afcc 
sion.  I  Se  dît,  pop..  Des  crîiifcrie 
femme  contre  Sun  mari ,  on  iTn 
contre  ses  valets.  (Sa-ba.) 

SABRATINE.  s.  f.  PHiie  ikàvd 
traverse  que  les  écoliers  de  labîloHpfci 
tenaient  au  milieu  de  Ut  prcoûéRMi 
leur  cours.  (Sa-ba-tine.  ) 

SABBATIQUE.  adj.f.>«M«MiA 
Qui  se  disait,  chez  les  Ja^  de  dMfi 
tième  année.  (  Sa-ba-lic-e.) 

SABÉEN.  s.  m.  (  Sukm.)  Criai  qu 
res.se  le  sabéisme.  |  Qui  aii|«rtînl, 
rapporl^au  sal>êisfne.  (Sa-be-in.) 

SABÉISME.  s.  m.  (SmM.)  Koad 
ligion  qui  a  pour  objet  l'aduralion  i 
du  soleil,  des  astres.  Lesmèeûme^rrBâ 
anciens  mages  ^  est  uuL  celle  ée$  R 
Q(|n.s.  disent  aussi  Sabismte  ou  Stài 

SABINE,  s.  f.  Fjpcce  de  cenivr 
croit  en  Tartaric ,  en  Grèce  et  h«i«  h 
méridionale,  dont  la  saveur  tal  AcK, 
très-forte ,  et  qui  contient  beaucoup 
volatile.  «'•'-r 

SABISME.  s.  m.  r.  SAsiiSMB. 

SABLF^  s.  m.  {SahuUsm,)  Gnvîa 
en  poudre  ou  en  petiU  grains.  Sorte  < 
argileuse,  sans  aucune  consistancv, 
vent  mêlée  de  petits  grains  de  eravia 
tir  sur  le  sable ,  Fonder  des  projeU, 
blissements,  des  entreprises  sur  qq. 
peu  solide.  |  Bain  de  Muble ,  Sable  c 
entoure  un  vaisseau  qu*on  \vo\  rha 
l-n  certain  pavier  nui  s'enem^  ^  d 
reins,  et  qui  forme  la  grarSi 
position  faite  avec  du  sa^  >  «^    i 
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mit  *l<"s  «ïOftnftf^t  dci  rniHlaîllrt,  etc.  ] 
t  de  hla^on^  nom  di^  Lit  c^uutcriir  iLoirË^ 
>  SABLER,  r.  t.  Couvrir  de  iëUe.  \  Boire 

tii  d'un  tmit ,  f(Nl  vite. 

SAÏVLEITX»  EUSE,  adj.  (SAhuksitt.  )  F^a- 
wittfi  êftfiirtiS£  t  CclU^  dfliu  laquelli?  se  trouve 
mêlé  du  %ablc.  (SH'bfeA  ;  zi^,) 

SAlîIJFR.  *,  m,  ï^péce  d'horbçç  de 
pierre,  compo^i^fî  de  deiiX  fioles  ûji^^ttes  de 
oianiére  qit^  du  siihfc  fin  cini  ei>t  dans  Tu  ne 
i^èeâiile  diim  V^iufrei  |>ar  une  p^^tiie  ouver- 
ture ,  t.i  5i?rt  à  mcïurrx  un  certain  espaee  de 
temps.  I  PiHtt  v«ii%!au  conleaatit  du  Mbic 
propre  à  être  répandu  mr  L*ccrUure  pour  la 
»ècher,  I  i*v\n  arbre  d'Amérii[ije,  dont  U' 
fniit ,  rfiii  e:«t  une  cajHtde  dure  H  Irè^éche^ 
ne*n  sVmplovep  en  g<i»j»c  df  ^bber^  dv  vase 
1  Aellre  du  sabïe  pt»ur  dédier  l'écriture,  (Sa- 

SABUÈRE.  s.  f.  Lieu  rr^usc  din?  la  terrt, 
Jiifini-i  on  In^  du  ^hh  pour  bilir.  |  Pièec 
4^  ImU  fiCHbée  bnrifotitalemcnlf  et  de&tinep  à 
nr^^vûir  ^  à  j^itirtci^  IVxIrètnilé  de  cerlabh» 
Antres  pièrï\*  di*  charpente. 

&ABLON.  n.  m.  {Sahkm:)  Sabb;  On,  »abte 
Irès-mc^iu. 

SABLOWIEK.  t.  m.  Celui  qui  veud  du 
■iUon,  (Sa-blo-ntè.) 

SABLOMVEK.  v.  a.  Éetn^'  avee  du  tti- 
bkn.  (Sa-blo-né.) 

SAMO-V^TEllX,  tVSE.  adj.  Où  il  f  n 
b«*aumiip  ik  îiable.  (Sn-blo-nciî  ;  %t.  ) 

SABLONS If-^RE.  w.  L  Lieu  d'oii  Von  tiw 
du  salilon^  du  sahW  Un.  (.Sa-hlo-niè*re.) 

SAnORtî,  s.  m,  Outertiirc  ou  embraiure 
fAÏte  A  im  vaii-feau ,  et  par  laquelle  le  canon 
tire.  (Sa-bor,) 

SAFWÏT.  I,  m.  (Sttpmm.)  Cbaussure  de 
hôi*  failc  tonte  d'une  pièce,  et  trensee  de 
maniért^  à  contenir  le  juré,]  La  corne  du 
pkctd  du  cheval  rt  de  pUisieuri.  autres  ani- 
inanx.  |  Se  dit  De»  ornerncnl*,  onlin.  de 
ROiétatt  qui  jiont  an  bas  des  pîedA  d'un  bu- 
reau^ etc-  I  Toute  garniture  de  mélaJ  ou  de 
boi»  qui  entoure  IVjitréniilé  inférieure  d'une 
nièce  de  cbarpcnle,  d'un  polejm^  etc.  | 
Baitnoire  faite  eu  forme  de  Kaltot.  |  Flaque 
de  fer  im  pen  courbe  el  à  rebords  qu'on  met 
aoUN  fune  dr*  roue.^  d'une  voilure,  jHïur 
qu'elle  ne  tourne  pu*  el  ne  fa^'>*!  que  gl l'user* 
j  Genre  de  moHiiïqueji  à  roquilie  univalve^ 
Cft^Uie  et  dure.  ]  Fam.^  Un  manvoiit  violon. 
I  D'rtain  jouet  d'enfAnt.i,  qui  vil  de  filtre 
C7Lindriquc,  w  trmnuiint  vn  jioinie  par  le 
hait  et  que  l'on  fait  pirouetter  en  le  fiap^ 
nant    avec   un    fouet  ^    avec    une    bniere. 

SABOTER,  V,  n.  Jmnr  an  mIioÏ,  h\rv 
nJler  un  salmt. 

SABOTrER.  fi.  m.  Ouvrier  qui  fait  de» 
calkoti.  I  ïïe  dit  Be  eciii  qui  portent  dt^  M 
botf.  {Sa-ÏM3-ik.) 

SABCrriÈllE,  fi.  f.  Sorte  de  rlatifç  qu'exé^ 
Ctitent  dei  lens  en  ÂnliotÀ. 
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êAHOrUâl,  V.  a.  Tourmï^ntrrt  lirnilltr* 
renverïeri  b  ou  ^  pi  lier  une  persotme  de  cote 
et  d'autre  plusieurs  fois.  I  Fig.^  Reprîman* 
der»  tancer  qqn.  nvv»-  véliémenre.  Fop. 

SABRE,  1,  m.  {Sâèff,  ail.)  Cimeterre,  es- 
pèce de  coutelnA  recourbé  ^  qui  ue  tranche 
que  d'un  eôïë,  j  Sorte  d'éjvéc  droite  et  large, 
qui  n  nn  doï  et  un  tranchant. 

5.\nREN.VS.  s,  m.  Artisan  qui  travaille 
malproprement,  grossiènÊmenf.   Pop.  et  vi, 

SABREXASSER  ou  SABHENALDER. 
T.  a.  i:ra\ ailler  mal  qq.  ouvrage  que  G&  soit 
Pop,  { — na-fté;  ou  —  nâ-dé,) 

SABKER,  T.  a.  Donner  de^  eoupa  de  u^ 
bre.  I  Fam.,  Snhrrr  nar  a/fttité ,  LVt|ïédier 
avec  précipitation ,  tAm  se  donner  la  peine 
de  lexa miner. 

SABRiriACHK.  s.  L  (SaMfntcfœ,  uïl  ) 
Espèce  de  soc  plat  qui  pend  à  eété  dn  sabra 
d'un  hujiurtl ,  d'un  bneier  »  et  qui  lui  £ert 
de  ^voeJic. 

SA  Bit  Kl  TR.  s.  m.  utilitaire  qni  ne  ^«it 
point  l'art  de  b  guerre,  mai.^  qni  e^t  bm^e 
f-L  tpit  M*  Itnl  bien,  Eam, 

S  A  H l  r  R  H  A  L ,  ALE.  adj .  Qui  appii ri ient 
à  1a  «âbnirc,  (Sa-hu^ral.! 

SABt  RHE.  s.  f,  {Salmrra:^  Se  dit  des 
huej  altérés  qui  se  trouvent  dana  lea  pre^ 
mièrcs  voies,  et  qni  provienuent  de  uiau- 
valse»  digestions-  (Sa-bu-rc) 

SAC.  s.  m.  (Stfcctit.)  Sorte  de  pœhe  foi  te 
de  cuir,  de  toile,  ou  d'étoflTe,  que  l'on  coud 
par  le  ba.^  et  par  Ici  celés ,  1ai!t<Eant  §eulemcnt 
le  baut  ouvert  pour  mettre  didons  ce  qu'on 
veut.  I  Sac  à  bU ,  sac  à  thorhon^  Sue  à 
mettre  du  blé,  du  charbon  ■  et^  S^ic  de  èU, 
df.  churhon,  etc.,  Sac  plein  de  Me,  de  eliar- 
bon ,  elc.  |  Sac  à  poutfrt.  Le  sac  dam  le- 
<tucl  les  perruquiers  mettent  lettr  p^ïudre.  1 
S  fie  df  ètêf  sac  d^  farine ,  Une  certaine  me- 
sure de  bïe  ,  de  farine.  |  Pop.,  Un  sac  à  vin , 
Un  ivrofçne.  |  Soc  de  nuit  ^  Sac  ou  l'on  tticl» 
en  voyape,  ses  bardes  de  nuit,  |  Sae  conte- 
nant les  piècTA  d'un  proeêi.  On  dit  plus 
(►rdin.  aujourd'hui   Les  pil-cti  ou  /^  douter . 

i  rider  son  sac.  Dire  tout  ce  <ju'on  a  à 
ire  5ur-  tel  sujet ,  dans  telle  ûceASion.  [  Ha^ 
hit  de  pénilenec,  d'aflliclion»  dliumili.ition. 
I  Se  dit  Di^  grandes  roïies  dont  m»  couvrant 
li^s  pénitents  dans  knr»  circmorMe^i  dans 
leurs  processions*  |  l^n  di'pot  d'humeurs, 
de  njAliére,  qui  se  forme  en  qq,  partie  du 
corps  auprèi  d'une  plaie  ou  iTun  abcéi,  | 
Pop.,  L'e.'ilomac,  le  ventre.  [  tid-dr-ja€f 
Petite  me  qui  n'a  point  d'isiue,  Fam. , 
Place  qtïi  ne  conduit  point  I  une  meilleure . 
qui  ne  présente  aucun  moven  d  avaneemenr* 

SAfl,  1.  m.  Pillaf^e  enlirr  d'une  ville. 

SACCADE,  s.  f.  Brusque  cl  rude  vToni»« 
f|u  on  donne  à  un  rbt-val  en  lui  tirant  h 
bride.  J  Si'cous^e  violente  qu'on  donne  à  qqn. 
eu  le  tiranL  [  Fam,,  Rude  réprimamb!,  cor- 
reetion  rude,  |  Tout  mouvemeat  bm<fpi«  et 
irréguliçr.  (Sa-«a-de,) 
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S^VCCADER.  ▼.  a.  Donner  des  saccades  ft 

1111  rlitivnl.  I  Mouvements  saccadés ,  Mouve- 
fiiriits  lirusqiicft  et  irrrguliers.  Stjie  saccadé. 
Stylo  (iniit  les  ^)]irases  sont  courtes  et  peu 
ji^iôablrs  à  loreillv.  (Sa-<ra-dé.) 

SACCAGK.  s.  m.  Bouleversement,  con- 
fu.Moiî.  I  Pop.,  Amas  confus.  (Sn-ca-je.J 

SACCAGFjMENT.  s.  m.  Sac,  pillage. 
(Sa  ca-j<vniaii.) 

S ACrAGKK.  V.  a.  Mettre  à  sac,  mettre 
nu  pillugr.  |  Fam.,  On  a  tottt  sacca^  chez 
lui ,  (  )ii  V  a  tout  bouleversé.  (5w-ca-jé.) 

SACI  ROOCE.  s.  m.  {Sacerdotlum,)  Pré- 
triso.  ]  I.c  ministère  de  ceux  qui ,  dans  l'An- 
rii'u  Testament ,  avaient  le  pouvoir  d'offrir 
:i  Dieu  des  victimes  itour  le  peuple.  |  Se  dit 
ru  parlant  De  ceux  qui,  chez  leff  anciens, 
ofiiMitMil  le.s  sacrifices  aux  faux  dieux.  |  Le 
corps  4M  rlf'siastique.  (Sa-sërnlo-se.) 

S\(:i;KD<)TAL,  ALE.  adj.  {Sacerdota- 
lit.]  Appartenant  au  sacerdoce.  (Sa-sër- 
(lo-tal.^ 

SACHl'.E.  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  conte- 
nir. 

SACHET,  s.  m.  Petit  sac.  |  Sorte  de  petit 
rousïin  où  Ton  met  des  parfums,  des  sen- 
îtMjrs.  (Sa  rhf.) 

SACOCIHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  deux 
bourses  de  cuir  jointes  ensemble  par  une 
lai  :;e  ronrroie ,  et  dont  les  courriers  ei  au- 
tri's  piTsoun«»s  se  servent  en  voyageant.  I 
Sat^  (il'  toile  forte  ou  de  peau ,  dans  lequel 
les  porteurs  d'argent  des  maisons  de  banque 
et  de  commerce  mettent  les  espèces  qu'ils 
sont  rliargcs  de  douner  ou  de  recevoir  en 
pavement.  Le  sac  et  ce  qu'il  contient 

SACRAMENTAIRE.  s.  m.  {Sacramen- 
tum.)  Nom  d'une  secte  de  réformes  qui  ont 
publié  de.s  opinions  contraires  à  celles  des 
caibolifpies,  toucbant  reucbaristie.  (Sa-cra- 
in.in-l«*-re.) 

SACRAMENTAL,  ALE,  ou  SACRA- 
MKM'KL,  ELLE.  aâj.  {Sncramentum.)  Qui 
appartient  à  un  sacrement.  |  Fam.,  Mots  sa- 
cramtntaux ,  Les  mots  essentiels  pcuir  la 
conclusion  d'une  affaire.  (Sa-cra-man-tal,  ou 
S.i-cra-nian-tcl  ;  é-le.) 

SACRAMENTALEMETH',  ou  SAfTtA- 
IMKMKLLEMENT.  adv.  D'une  manière 
sacramentelle.  ( — njan-ta-leHoan;  ou  — inan- 
te-le-man.) 

SACRE,  s.  m.  (Sakara ,  ar.)  Grand  oi- 
seau de  proie  du  genre  des  faucons.  K  Sa- 

«JKF.T. 

SACRE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  sa- 
cn>  un  roi.  |  L'action  par  laquelle  on  sacre 
un  évéque. 

SACRÉ,  ÉE.  a<lj.  r.  le  part,  du  'verbe 
Sacrer. 

SACREMENT.  S.  m.  Signe  visible  d'une 
cbose  invisible,  iastitué  ib?  Dieu  pour  la 
sanctKîcalion  des  Âmes.  |  Se  dît  Des  s(>pt 
sacrements  de  la  loi  nouvelle,  institués  par 
Jésus-Chrut,  pour  conférer  la  grâce  dont 
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fla  sont  le  signe.  |  âTmppnektr  im  sm 
ments ,  Se  coufener  el  fwmmnwr.  '  * 
saint  sacrement  Je  tautel,  oa,  ùêL,  - 
saint  sacrement,  L'eudiariitie.  \Umi 
sacrement,  L'ostenaoîr,  le  sdlcu  iwm 
d'argent  qui  est  deatinè  à  renferacr  IWt 
I  Alisol.  et  par  plaiaanteiie,  LesacRBOlà 
mariage  ou  le  mariage  même.  (SmihaI 

SACRER.  V.  a.  iSaerare.)  Codcmi 
caractère  de  aaîntete  nar  le  morcn  di» 
taines  cérémonies  religiniiea.  fSsGss,â 
adj.,  et  se  dit ,  par  oppoutioa  à  FNfta 
Des  choses  ^ui  concernent  la  ralSpoB,ai 
out  pour  objet  le  culte  de  Dics.  |  uX 
vres  sacrés,  L'Ancien  et  le  Notmaste 
ment.  |  Le  sacre  coUége,  Le  tOt^h 
cardinaux.  |  Se  dit  Des  duMesnata» 
naient  U  re^ligion,  le  culte  cbokipÂ 
I  Se  dit  Des  choses  auxquelles  oadÉai 
grande  \-enpratiun,  qu'on  ne  doilpMli» 
1er,  enfreindre,  ou  qu'on  ne  doit  aôii- 
vulguer,  auxquelles  on  ne  doit  nHnis 
ne  veut  |K>int  toucher,  etc.  1  Se  ADsf»- 
sonnt>s  que  leur  qualité  rend  im'dMftr  I 
Kpitbéte  ajoutée  à  des  termes  dlBJm,T« 
leur  donner  plus  de  force.  Bas.  |  SAcaiièi 
U  sacré  et  le  profane.  |  Se  dilOiflifi 
appartient  ou  a  rapport  à  Fus  sMnm. 

SACRER.  V.  n.  ( Jac/vriv.)  Jurt,  bhi|kt 
mer,  faire  des  imprécations.  Fam. 

SACRET.  a.  m.  Xieraiel  aaidlià 
sacre.  (Sa -av.) 

SACRIFICATEUR,  s.  m.  (Jtojfc^l 
Celui  qui  sacriGe  ;  mmiim  niqiw  ym 
faire  les  sacrifices. 

SACRIKICaTURE.  a.  £  la  d«ulé,  Ur 
fice,  la  fonction  de  samfcafoir. 

SACRIFICE,  s.  m.  (Sao^bÛBSL)  ^dioa 
par  laquelle  on  offre  eeitÙMi  «hoaea  à  lAei 
avec  certaines  cérémonies ,  poor  icn&reta» 
mage  à  sa  souveraine  puissanee.  )  Se  dît  a 
l»arlant  Du  culte  qu'on  leodaît  an  idsla. 
aux  fausses  divinités ,  en  leur  olfrant  daiaR- 
times  ou  des  dons.  {'Offrir  m  Mmai/keà 
louart^es.  Célébrer  les  kmangm  de  DmI 
Abandon  de  qq.  ch.  de  eonudénUa,  A- 
gréable,  etc.;  privation  que  Ton  »*iBf«ii 
ou  à  laquelle  on  se  résigne»  pour  Vumomé 
Dieu  ou  d'une  personne,  ou  en  eouidMv 
de  q(\.  ch.  ( — tse.) 

SACRIFIER.  V.  a.  (Saerifienr:)  ÙÊi 
qq.  ch.  à  Dieu  avec  eertaines  cMaaHSf 
pour  lui  rendre  un  hommage  luiinadi  | 
Se  dit  en  pariant  Des  saeriliées  ofiafs  m 
idoles ,  aux  hiwsen  dirinîtc*a.  |  Saerifler  m 
préjugés,  à  la  mode,  etc.,  8e  eonfoffBfflv 
faiblesse,  avec  excès,  à  ce  que  veuletf  ■ 
préjuges,  la  mode,  etc.  |  Scuri/Eer  ff.<i^ 
Dieu,  à  une  personne.  Se  privv  de  ^ 
ch.,  y  renoncer,  en  considération,  pearfs* 
mour  de  Dieu  ou  d'une  personne.  1  A«f 
Se  sacrijifr  ffour  qtfn,.  Se  dêvoutf  à  lai  00 
réserve,  souffrir  tout  pour  son  smice, pav 
Tamour  de  lui.  |  Sacrifier  «na  dûaa ,  mt 
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à  UM  a»trti  Pordre ,  <lrUiji«i!r  tme 
m*,  te  reuiJre  victiitMî  dtf  qq.  f  ue  ou  <iç  c^q, 


îr  par  bqyejle  on  ijrofanp  Its  cliovt^  va- 

ji*  f  1  !>u(ft  yrtiou   [mr  ï^^nnWc  on  atteiitt 


«or  une  |irrsr»iinr  jtAi^j'rr^  oli  ttr^lrp^r  \\n%* 
•pVT%€iii\w  éipw  iJei  %i'iirr>tiiriii  «  d'e^'^rrU^. 
C*Vjf  //rt  *ai*ili'gf  tjuf  4'atUiiIi'r  au'  ttt  prr- 

)^Sr«i*i"  mn  pêrr.  V*rât  un  tatrdrgr  mte  é'tM' 

Qui  c  omniH  un  iif nlrpr,  |^  tlil  |  Pf*  rîiiïsw 
c|UÉ  |ini  iK'i|iettl  an  Jiûrrt)i*f f  »  (|^h  rn  util  t« 
CAfiK^tnf,  I  litîbil*,  M<  d*l  Lie*  prsoiuîei. 

t        SACIUFAM.  ».  m.  (n.  pr.)  HudoniaiH  » 
'I    Iauk  liritirit ,  ii[iaigriirp  I'^hk 

I)    (Sa-crii-tin.  ) 

I        5Ai:Kl;ritK.  >.  f.  Li«ii  d«»tîrié  prnir  srr- 

j^  1^  dlai^r^  t  14111$  crut  qui  tcrvpiit  à  VimiA , 
.  l'Util  le  rrtètjr  ctei  bfti>iU  d'ttiagp  [amt  lu 
i  mr^ïct}  divin.  |  f  >4[Mi  fïnt  f^oiilriiu  dAit^M  <«> 
I  rriMlj^*  j  Lp  fifufM  q*i*(îu  f  inii  d<<  te  cprï  eit 
dotiné  pour  luire  (Jirt  dti  m«icft|   àiiWW' 

S  A  f  :  R 1 ST 1 N  K. .  n.  f .  (>'  1 1**  qci  i  ^  d  ■  ni  un  mo- 
nifl^^rr  de  JTilIpft  ,  1  no  in  d^  la  f^arrtAtte. 

SADI'CÉEIVS.  *.  m,  (S^diittfi^L)  Nom 
d*i}ii«  sfi^(?  r«mi**t9«-  ch^f  ïn  Juif»,  /^i  lo- 
litieéffis  triaif/tt  f tmm<tft*\lit^  df  tdmr^  la 
réimvmÊâûn  det  «er^v ,  ft^hte/te*  dt*  es* 
ptUi.  «tç<  ^  Si  -4  II  -*é-  m .  ) 

SADlîCèfSME,  i.  m.  Doctrine  dei  sjidu- 
cÉCfU.  (  Sa-4u-s*^b-me0 

SAETTE.  â.  f.  K  SwïinTt 
^  SAFRAN,  s.  tu.  (S^ffrmi,  lïiir,  )  Planle 
hulbcUM  qui  fleurit  *m  canmieitreiiierit  de 
r Automne,  et  qui  [^arXif  une  ûmtt  LUnie  mt- 
U.-C  dp  Toufge.  el  d^^  purpurin ,  Ju  luilii^ti  de 
Wtucllt^  liioH  uiu'  hotipp'  |i«irtji;;éu  ru  irm^ 
Êku,  que  l'on  recu(*ilU'v  S"*'  ^  ''^^  ^■'^*'  *^t.'îier^ 
et  qu'un  i>]u ploie  i»  ntw  uiuLliLuilc  d'u>ïigcs 
«D  Diédtsrinf  f  eu  teiutun!,  el  (nème  dans  U 
cuisine.  On  ta  nuttittic  *mi»*»  CfMm  (promjn- 
œ^  l'S).  I  Oïïc  imini'  bnuppe  w'tbee  et  ré- 
duite eu  poudrr»  qoi  »  «taiil  déJ-ijér,  jaunit 
U  ijqueur  uu  tjU  b  ni*'!*  J  ,^^^  dit  lie  eertâint^ 
pjanl*^  ipii  otïi  (|q.  nipporJ  mec  le  iâlr^n.  | 
Scit  djtjl'cqqs.  prùparatiom  bntiiei,  jaiinci 
ou  rou|^i  ùkvM  awç  du  kr  ùu  de  l'inti- 

?iAFIlA?nïR*  V.  a.  Appréttir  »t«c  dti  i»- 
fran  «  jautùr  ati^  du  &rifrAU.  |  Vnm,^  Âv^  U 
tratt,  tê  ifi*ag4  ifijr&fié t  Avuir  ie  viiâge 
jeune 
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SAFRTÎ,  idj,  dfi  a  g,  Coalo,  |butoiit. 
qTji  ic  jrtte  Birec  ftvidîl^*  fnr  le  oiMcvr. 

SAKHE.  ».  m*  Ox^dn  d«  cntioll  toipiii- 
mrtè  à  dtt  suhla  nuUéri^ ,  ^  «l^ct:  l«qti«l  Ott 
prvjuire  le  bteu  d'azur» 

SAOACK.  adj.  dri  a  g.  (  ,3F<i^j.  )  Dou| 
d'iiii«  jH^nrtrtitiun  dVtprir  prt»pnT  nut  af* 
fjiii^  et  aiù  sejeuc^*i«  On  lUl  de  inÉfue  ,  Bj- 

S,\(iA(:rrÉ-  *.  f*  ïV'a^troiïon  dVspril, 
pffspii'aïrit*  qui  tait  déi'0"*rir  ifl  deiiiélef 
prompthment  et  «ilreitieiit  te  qu^îl  y  ^  âc  ^ 
yliti  cAtbétdi'  pttM  dillkilt?  dttTïilei  mIuicci, 
iïnux  iin<^  liilri^^ui',  dan»  «lUc  aiTuire*  [Sa-^I* 
Jii-le,) 

KAGIÎ.  ftdj*  de*  a  g.  (  Sffgti  r.  )  prudent , 
clrwjiwfK^^,  Judidfuv.  [  Muiirr^,  retenu, 
i{ui  enit  matifp  dv.  ^i-i  rmiinnix  ^  r^l^  ibilU 
Neï  niteur^i  dajis  la  conduite*  |  CV'  fa/èat  ê*i 
j/T^  ,  f  j/  èir/i  n\g^ ,  U  citt  poxè  »  iJ  Q*ejtt 
poiiiituiluileni.  |5k*  dit  Uv$t  amiuauii.  tVr/^ 
l'ai  rj/  ftt^ft  II  41^1  duun.  (V  cAiV^  ^if  ''VT'i 
Il  ml  otietÂNanL  j  Qnî  n  vt  r^tinou ,  qui  i  do 
lu  r^iiHOtiu  I  Quand  an  |ujrte  D'utie  (illf  ov 
d'une  feiumet  Modeste,  difute,  pudique,  j 
He  dit  Jles  âeliotu,  dca  par  nies,  cte.,  oli  là 
prtidiruct%  h  i^^vjm:  hP.  f»iit  tTmartpu'f.  |  Snh^, 
Ui«  /«^  J''^''  *'fl  mmtrt  dif  jrti*  puâMit/u,\  Ah'iOL^ 
Lr  5tigr  ^  ne  dil  de  Salumou»  pour  eiji  primer 
qu'il  a  niérilé  le  nom  de  la^  ^  e\té}kmm. 
\  Mom  qu'on  donni^  à  tcun  ipii  le  *aiit  dU- 
tiugiJt-A  iiutn^foiA  par  x%nt  prufanfif  cuunaîi- 
MU  ce  Je  U  tnoiale  ou  ïU-js  iei<?ncr*.  (  Sa -je,  ) 

SAOE-FEMMF.  5,  f.  QUe  doul  la  pf^. 
Te^âion  ^X  d'accoueber  XtA  imm^i*^  { Si^j^ 
fa- me.  ) 

SAGEMENT,  ad*.  D*uiie  mfcnîère  lau, 
prudente ,  avisée ,  cotreete,  (  S*-Je-  m«lL  ) 

SAr-FlSSE.  *.  l  {Sn^nàiiitA  Pmdf^ieip/ 
eireomptclion,  (tonne  cundtiitt*  uanj^  W  toilli 
de  la  TiP,  I  Mutl^ratimi ,  rtf  etiui*  |  <  V/  fnfmd 
â  dt  U  t4g€tte,  H  Vif.  poté,  docile,  ttud^em» 
I  Mod«*stie,  pudiur,  chantelé.  |  Kl)  pftrbul 
Ua  ûuiTa^i4  d>Jtprit  (m  dm  ouvraip»  d'art, 
L^  aoïti  que  iViii  met  i  évil^T  ce  qui  «»l  Mi* 
Iré,  ejLtrivAganl,  i  te  rvaf<irmer  dam  loi 
bornes  prastritejt  pur  II  rm^Olt  «I  par  le  goftL 
I  1^  couDdiiuanf'e  naturelle  OU  acqulne  dts 
rbowïi,  IttA  îuuiii^^^  de  IVspHl.fi-*  commis* 
sanceiiupiri'f^de.sdi oses  di^i  lien  et  Luoialuei. 
I  tJn  dcj  tivres  dt^  ri^.mturr  AaiuLe.  |  /^  Sa* 
^e*ie  éternetU,  la  SàgtSêa  ititréé^^  ht  Verlji^ 
ou  la  «ecûnde  perjsonoe  d«  I4  TrJnili"i  el, 
t<3  Sagfisf  ifiitjrfter f  Le  Tcfbe  revi*iu  do 
notre  numanitjé.  (Sa-je-*e*) 

SAl.KTLE  ou  SAEmî.  *,  t  Flèeli*. 
i^l)  (SajMe;  ou  S*-i-te.) 

SAGHTAIHE.  i.  m.  {  S^ipifarittJ,)  U 
neuvième  â'^a  douie  ijgneA  du  todiaque^  ic- 
prêienlé  ordianîremeul  mti§  h  Uf^ure  d%id 
eeiiiaure  qui  tient  tia  «re  prèï  à  tirer.  (  Sa* 
ji-le-fe»  ) 

SAOnTAIKl.  ».  r,  (S0gittarim,)  PknU 
h  Ikun  y&nehtii  «  40|ielée  BumFM^àe  d'^^m^ 
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qui  croît  au  bord  des  rivières,  dans  les 
t"t;iiiy>,  etc.,  et  dont  les  feuilles  flottaiites 
iionl  taillées  en  fer  de  flèche. 

SAGin  ALE.  adj.  f.  {  Sagitta,  )  Se  dît 
D'une  des  sutures  du  crâne,  celle  qui  sépare 
1rs  deux  pariétaux.  (Sa-jî-ta-le.  ) 

SAOm'É,  ÉK.  adj.  {Sagîtta.)  Se  dit  Des 
feiiilli-s ,  (les  stipules  qui  ont  la  forme  d*un 
for  de  flèche.  (  Sa-ji-té.  ) 

SAOOU.  s.  m.  (Sagu,  ind.)  Fécule  qu'on 
relire  de  plusieurs  espèces  de  palmiers  des 
Indrs  orientales. 

SVGOIIIN.  s.  m.  Sorte  de  petit  singe, 
l'am.  Vn    homme  malpropre.  —  Au  fém. , 

SAOl'M.  s.  m.  ou  SAIE.  s.  f.  {Sagum.) 
Véitinenl  court ,  qui  ne  nassait  pas  les  ge- 
noux,  cl  que  \vs  Perses,  les  Romains  et  les 
Gaulois  portaient  en  temps  de  guerre.  Ou 
nVni ploie  le  mol  Sngum  qu'eu  |>arlaut  de,s 
Romains ,  par  opposition  ù  Toge ,  Hahilli^ 
nient  long  (ju'ils  |>orlaient  eu  temps  de  paix. 
(Sa-jîo-me;  ou  See.) 

SA  II:,  s.  f.  r.  Sa<;um  r/SAYOw. 

SAK.NANT,  ANl'E.  adj.  Qui  dégoullcde 
>anj».  I  llande  saignante.  Viande  rôlie  qui 
n'est  pas  assez  cuite.  (  5»è-Aîau  [n  m.].) 

SAIGNÉE,  s.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  ùrev  du  sang.  |  Le  sang  (ju'on  tire  par 
l'ouverture  de  la  veine.  |  Le  pli  formé  par  le 
bras  et  l'avant-bras ,  et  qui  est  IVndroit  où 
l'on  ouvre  ordin.  la  \eine.  |  Une  rigole  que 
Ton  fait  pour  tirer  de  Peau  de  qq.  endroit. 
(Sé-«re  [n  m.].) 

SAIGNEMENT,  s.  m.  Écoulement ,  épan- 
ehenient  de  sang ,  principalement  i>ar  le  nez. 
{ Sè-we-man  f  n  m.J.) 

SAIGNER.  V.  a.  {Sangiùnare.)  Tirer  du 
sang  en  ouvrant  la  veine.  \Saigner  la  riandc, 
\a  purger  de  sang  grossier.]  T.  de  boucherie, 
Tuer,  égorger.  |  Fam.,  Exiger,  tirer  de  qqn. 
nno  sonune  considérable  qu'il  ne  devait  |>as, 
on  qu'il  espérait  ne  pas  payer.  |  IVon. ,  Don- 
ner jusqu'à  se  gêner.  |  V.  n.  Perdre  du  sang, 
Snioner  du  nez.  —  Fig. ,  Saigner  du  nez. 
Manquer  de  résolution,  de  courage  dans 
l'occasion.  Manquer  à  un  engagement  pris. 
(Së-«é  [n  m.].) 

SAIGNEUR.  s.  m.  Se  dit  D*un  médecin 
(pii  aime  à  ordonner  la  saignée.  Fain.  (Se- 
«tMir  fn  m.].) 

SAIGNEUX,  EUSE.  adj.  {Sangnineus.) 
Sanglant ,  taché  de  sang.  |  Absol. ,  Haut  soi' 
gnrtij ,  Le  cou  d'un  mouton.  (  Sè-«eû  ;  ze 
[n  m.j.) 

SAILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  avance,  qui 
sort  en  dehors.  |  En  parlant  Des  oii^Tages 
d'art  ou  d'esprit,  se  dit  De  c<î  qui  est  vif, 
brillant,  frappant.] T.  de  blas.  Se  dit  D'une 
ehè\re,d'un  mouton  ou  d'un  bélier  en  pied. 
CSa-llan  [Il  m.].) 

SAILLIE,  s.  t.  {Saiirc.)  Élan,  mouvement, 
sortie  qui  se  f^jt  avec  impétuosité,  mais 
avec  interruption.  I  l'.uiporlemeiit ,  boutade, 


i-chappce.  |  Se  dît  De  oertaiat  tniliMt 
et  iurprenanu  qui  — i»M— «t  cdHffv  m 
dans  la  converaation,  soit  dam  n  «vp 
d'esprit  I  Se  dit  Des  énincBen,  da  km 
qui  sont  à  la  sarlaee  de  cnlaini  olfal 
L'avance  que  formeot  les  difiéKBliHdB 
d'architecture,  tels  que  la  conMki,M 
eons,  etc.  ;  et  GeOe  qa'ime  piëoe  Nf* 
de  l'édifice  forme  sur  une  antre.  |  Urii 
apparent  des  objeU  repréMnièi  dnial 
bleau.  (  Sa.Uîe  [Il  m.].) 

SAILLIR.  ▼.  n.  {SaUrt.  )  (/«  atilk/t 
saillit;  nous  saiiiUsoms ,  etc.  /a  mtm 
rai  sailli.  Je  saWi*.  Je  sailUraL  JëSÊÊm 
Que  je  saillisse.  Saitlùsant.  On  MTofÉi 
guère  qu*à  riofinitif  et  à  la  3" 


guère  qu 

qq.^  temps.)  Jaillir,  sortir  avec  mftmà 
et  par  secousses.  |  Se  dit  OeschoMlfife 
On  dit  plus  ordin.  Jaiiisr.\^  dit  Dm  fi 
est  en  &aillie,  de  oe  qui  déboi^IrHà 
mur.  Dans  ce  ^jï^^  on  le  ooif.âs:l 
saille,  il  saillait,  tismiUem,  elc.|SiAita 
objets  qui  pauiûssent  aroir  beaaBHf  àl^ 
lief,  qui  semblent  sortir  delà  loik.Mi) 
[11  m.  j.)  "^ 

SAIX,  AINE.  adj.  ( Awiv.)  DeboBH 
stiiution,  qui  n*est  point  anjet  à  éM. 
lade.  I  En  pariant  Des  partiesdawfikQi 
nest  iKiint  altéré,  gâté,  quîcitcabsiîHL 
I  Se  dit,  dans  le  mAme  sens.  Dm  frriK^ 
plantes  et  d'autres  choses  ■—  i^fai  |tfl^ 
Du  jugement,  de  l'esprit,  et  De  hauyw 
tions,  de  leurs  conceptions.  |  SdéK,fà 
contribue  à  la  santé.  (Sîu.  Sê-ae.) 

SAINBOIS. ..  m.  L'éronedacM.^ 
sert  à  faire  des  vésicatoiR^  cl  irafiiidwili 
composition  d'une  poai^idb  qwpMlifat. 
(Sin-boua.) 

saindoux:,  s.  n.  Grwseaeparefaa- 
due.  (Sin-dou.  ) 

SAINEMENT,  adv.  I^ane  manière swi 
Pour  vivre  sainement,  ii/aat  enter  toat» 
ces.  Fig.  Juger  sainement  les  eUatet,  fMft 
ger  selon  la  droite  raison  .On  dit  de  Btet. 
Raisonner,  penser  sainemtemt.  (SëneaMS? 
SAINFOIN,  s.  m.  Plante  TÎvnee,  de  hb^ 
mille  des  Lr^gumineiises ,  dont  une  cspèee,  ^ 
autr.  Esparcetie^  est  employée  à  fimacréB 
prairies  artificielles.  (  Sin-fouin.  ) 

SAINT,  AINTE.  adj.  {SaaetJ.)  EsH« 
lement  pur,  souverainement  parfinL  Sedillk 
Dieu.  I  Se  dit  Des  créatures  bs  pins  parÛn 
et  des  esprits  bienheureux.  |  5Ke  dit  Di> 
hommes  qui  vivent  selon  la  loi  de  Dire»  il 
qui  suivent  fidèlement  ses  piécpplfla  H  m 
conseils.  I  Se  dit  Des  choses  qui  sont  csa- 
formes  à  la  loi  de  Dieu,  à  la  picté.|  Qn  if 
par  tient  à  la  reli{;ion,  qui  est  dédié,  miMsnff 
à  I)ieu.  I  U  saint-père^  Notre  smnt-pirf. 
Titre  que  l'on  donne  au  pape.  |  Le  smeth 
siège.  Le  sié^  du  chef  de  la  raligîon  otfcs- 
lique.  La  cour  de  Rome,  le  pape  méne.!^ 
saint-empire.  L'empire  d'Allonagnet.  f  r«** 
sainte,  l'errequi  a  été  bénite  pour  iuMMtf 
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fui  prvoôk!  Te  Jour  de  Pâi^iii^  ;  vX  îùwa^  Ifi 
purs  de  cvtte  ««maitie  à'appclkiit  tmnts,  \ 
Semaine  isiitte  ^  Lkrf.  qui  coiitîeflt  lofficf!  de 
t|t  qymîiijne  de  PAqites.  jSe  dit  D'une  clioae 
qui  est  digne  d'im  ^nnd  respect ,  d'une  vé- 
oénitioffi  pATticulièrv.  I  Subit  »  ie  dit  l^es  per- 

de*  fidèlci*|Xâ  Saifit-J^sn^  h  Samt-Mwiin^ 
de. ,  Le  jour  où  Y  un  célébra  U  fètt  de  iiint 
Jftia  »  de  laiai  Manio,  etc.  |  Faoi^  ,  Lf  ^aiVif 
Jujotir,  «e  dit  D'un  boujtutr  qui  «M  i  la  aiode 
DU  en  crédit  dt^puù  peu.  |  Pop.,  Mai  Saini- 
letut^  ou  Mai  Ji  mi/if ,  Le  haut  (naît  ^  ^^ 
Gtidue^  L'i'ptlepsie,  |  Le  mini  Jei  jniVi//^  La 
IMitie  h  jilu»  iuttTieure  et  U  pim  ucrée  du 
tabeiuaele,  et  etuuîtc  du  tempU^  de  Salo- 
n>on  I  relie  où  l'ardie  était  renferoiêe,  (Siit. 
SÎQ-te,  ) 

SAllHT-AUGDSTrN.  i*  m.  Canïcïèf*  qui 
e&t  entfe  Je  groA-texte  et  le  cicéro  »  et  dont 
le  ccirp4  est  de  d»ute  p<unU  enviroti,  (  Siu- 
Id'gus^tm  [g  ro.]0 

SAINTE -BAME-  i,  t  L'endroit  dan 
T&U(i£âU  06  Ton  serrait  la  poudre  et  I» 
tulentiLea  d'artillerie.  La  punie  d'un  vaU^au 
OÙ  ToQ  fterre  les  poudnas  se  nomni^  jyiiour^ 
Û%ui  Soufe  ùuj:  pvudres,  (  Sifï-te-) 

SAl?a  EMENT,  «iv,  D'unenwnière  sainte. 
(  $ii^tc-niûiL  ) 

SAINI E  NITOUCME.  1,  l  K  Nnoccim. 

SAJNTETÉ,  t,  t  { Saaerhaj.  )  Qualité  de 
ce  qui  ejt  saint»  |  Se  dit  par  ettellenee  en 
parlant  de  Dieu.  [Tiïre  d 'lion rieur  H  de  ret- 
nect ,  dont  on  ie  jîert  en  parlau»  au  pa|>c  ou 
du  ppe.et  dont  on  se  ier^ait  autrefois  en 
p«rbnt  ou  en  éerivant  atM%  évéquei,  et  même 
iujL  prètrei.  (Sin-le-lè.) 

SAlNT-GERMAm.  t-  m.  Sorte  de  |K)jrev 
fTOï^e,  fondante  et  trés-siieree,  (Sin-|ër-i«in.) 

SaIQÏ  E.  *.  L  [SaiÂa  ^  ture.  )  lU liment  de 
cbarec  dont  on  le  n*^i  sut  ta  Méditerranée. 
(  Sa-K-e.  ) 

SAJSn?.  I.  f.  {Sdcire,  h.  l.)  L'acte  dun 
erêAneier  qui ,  pour  la  sûreté  de  m  créance 
et  alîn  d'en  avoir  le  pîijeuienl  »  anétv  et  mt  t 
i&w  la  main  de  la  jiulire  let  bien  a  meublei 
ou  immeubles  de  «on  débiteur.  L'acte  par 
ictfui^l  on  arrèle  juridiquemeitt  dea  bieiif 
meubler  qu'on  prétend  avoir  droit  de  reven- 
diquer. I  L'action  de  l'eni parer  proTiioire- 
meiil  et*  clioscfi  qui  sont  1  olijrt  d'une  con- 
travention ,  ot«  qtJi  peuYi^nl  fournir  la  preuve 
d'un  erime  ^  d'un  délit  (  Se-iie.  ) 

SAlsm-ARRKT,  SAISIR  BRAMlON  , 
SAlSlE-EXÊrLliO\,  SAISIK-GAGERIE, 
SAISIE  RÊVE[yniCATIf)N.  1. 1  I'.  AnalT, 
Biunooif,  EiLËtiiTTiOïf,  ctc- 

SAISINE,  s.  f.  {Socin,  h.  l)  U  poi>ses- 
sion  qui  appartient  de  plein  droit  a  un  hèri- 
tirr.  I  La  poitiession  ou  Ion  tssi  d'un  bien 
imiui'uUev  ]  Droit  de  saui/ie  ,  Le  droit  qui 
était  du  au  teif  neur  pour  lu  prise  de  posfCi- 
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non  d*un  tiéritâge  qui  rek^mit  de  lui,  (  Së- 

SAISIR.  V.  1.  (Sai'tte  ,  b-  L)  Prendre  tout 
d'tm  coup  et  avec  ligueur  oti  avec  \ilet^.  I 
Prendre  qq.  ch.  pour  le  tenir  ou  le  porter.  [ 
Saisir  uHpr^fe£t&^  S'en  ser%ir|  sans  su  donner 
le  le^i^  d'eiainioer  «'il  ejit  bon  on  niauvaij. 
Diiceru^rt  comprendre  »  interpréter.  ]  Pron. 
et  avec  la  prép.  De,  SVm parer,  ie  rettdn: 
maître  d'une  jierssuune  ou  d'une  cïioie.  ]  Su 
dit  ChïS  niaiij.  du  coriis,de£  EmdadieSf  et  di!» 
paâ»ionj,  dei  setiliment^  qui  l'emparctlt  vi- 
veuieut  et  fortement  d'nne  personne.  |  Absol, 
Êtte.  saisit  Ètn:  ^Appé  Âubiteuéeui ,  touebe 
de  plaisir,  pénétré  ae  douletir.  [  Faire  «ue 
«ai^ie,  arrètett  retenir  par  voie  de  uiicle,  | 
Sabir  d'ane  ojfaire  un  tti^uttai ,  Procédei' 
devant  un  IriCimâl ,  porter  dvvjunl  lui  uni^ 
afTaire.  |  Sjlisi.  mh&X*  m.  Le  débiteur  .iiur 
lequel  on  a  fait  une  ^i^ie ,  1â  partie  «àijiie, 
\  Tien  saisit  Celui  entre  le»  muinn  duquel 
on  a  fait  une  aaiïie-^arrèt  ^  uni^  uppiMJIiou, 
[Se^air,  ) 

SAISI  SS  A  BLE.  arij.  de»  9  |*  Qui  peut 
être  Mii»i.  (  Sé-ii-^a-hle.  ) 

SAISISSANT,  AuNTE.  adj.  Qui  Mijitt ,  qui 
lurprend  tout  d'un  coup^  Se  ilJt  »urlont  iMi 
frotd^l  Adj.  el  ^ubst.,  te  dit  De  celui  qui  tii^ 
hit,  au  nom  de  qui  »  fait  une  ftaifk%  (Scr-ri- 
»an.  ) 

SAISISSEMENT.  ».  m.  Impre^iion  subil« 
et  violente  causée  par  le  froid.  |  S'emploie 
plui  ordin.  tu  sens  moraL  (  Sè-£i-M-itian.  ) 

SAISON.  I.  t{Sfitto.)  LNîtir  des  quatre 
p^riieii  de  l'année,  c^ui  contiennent  rbacune 
trois  moiAi  et  dont  il  y  en  a  deuJi  qui  com- 
meucenl  h'iuh  ftobtices,  etdeun  auK  équinoKeji. 
I  La  saùon  nouvttU^  Le  pnniempi.  L'nrrière^ 
sttiion ,  L'automne ,  le  eommencenient  de 
rbiver.  [Ia'  teiop.'ii  où  dominent,  où  se  font  le 
plus  remarquer  certains  états,  certainà  cban 
iç;ementi  de  ràltnospbére.  |  Le  temps  où  pa- 
raissent certaine*  produclton»  de  la  terre, 
où  Ton  a  coutume  Kiit  de  serner,  toit  de  re- 
cueillir tertaiiw  grain*,  certains  fruits.  |  /ji 
saison  ejt  avant éf ,  Let  fmiJts  de  la  saifion 
sont  pluf  avaucès ,  plus  mùr^  qu'iU  ne  k 
!^nt  ordinairf  ment  à  pareille  époque,  |  Ij* 
Lempi^  projuT  ponr  faire  qq.  cb.  ]  Se  dît  Des 
âges  de  la  xie.  (  Së-ton.  ) 

SALADE,  s.  f.  {Sai.}  Met<  eomposé  de 
certaine»  hcrljei  on  de  certain»  légumes  a*- 
laisonnés  aïec  du  lel ,  du  vinaipv  et  de 
rliuile,  qi|f*i.  ^vec  du  poivre,  de  la  moutarde, 
eic  I  Se  dit  l.>i*s  hi^rÏM's  avant  quVUes  soient 
aisaisonrKfrii.  \  Se  dit  fV  p1u<iieurs  autres  met* 
composés  de  fruit»,  ou  de  viatide*  froides 
ou  de  poîiuoni  salé»  et  aiuiisounè^i  comme 
ItïS  !baladt>s  d'herbe*  el  de  légumes.  [  MrUinge 
de  pain  el  de  vin  qu'on  donnf^  au&  cbevaui 
pour  les  rafraicbir,  qu^nd  on  veut  qu'ils 
tassent  de  suite  une  gmnde  traite  sans  en- 
trer dans  TÈcurie* 


ruer;  Ctttini*ttw  (h*  niJwïii*, 

liUBANIER.  tÈRiL  ».  Otiii,  <^ïk  qui 
fftll  tlii  ruhaii.  i^Kii-ÎjU'tiià) 

ïlI/ïi!%FAfTnnN.  h*  t  rjjfliïiiiiiiwtîorri,  tt>\i- 
rai  1%^' Ml  et  ritttlHiJiniiiliou,  tl^  Ll  niui^ur.  ] 

KUBlACîtKS,   s.   f.   pi  {nuh^iu^,)   Nom 

Idutiinr  roiifffiltrt^,  cl  tiorjl  U  pfiipnrl  tm\ 
Jeun  fiuilkii  di*ji<i?iA*A  en  ^toîf(?i  ou  vêrtî- 
cilli» >  tdli<h  4|ui;  ta  garance,  kemllp-laît^ 

EUIUCA'V.  aiî].  m.  {Bnhh,  mnuj,)  U  i\h 
et  tl>iit  clit^val  Eigir ,  Imt  t)U  uleinn  ^  donÇ  lu 
ràbfl ,  f  I  iuHoai  li-«  Hacio ,  «cint  ttiméi  çà  et 

la  roUo  d'un  cheval 

Rtnigu^    yhogt  t'uifkattd  f   /net  fUiMcma^i^^ 

RU  (il NE.  %.  l  &tf  <îit  di'  Ccri«m«  prfpn- 
ratiiuu  de  Euétniin^  dont  lii  rouleiif  ui  d'un 
mt>|f^  {i.pt>fi>r1jAnt  it<:^  a-ltii  (tu  njibi?^ 

iriti*}i«r«^ntL%  cl  à\\t\  rouge  plujiou  niomi  vit 
I  RiMim;  uîèlè  d'nîïf*  li'gerc  tfjntç  dp  jnuue.  | 
S«  tîil*  pop,,  n«  buulO!» QU  ^fnifçA  roii^f^^'j 


df   i  [     Vjli     M 

ftifrtfrr   ^r  r  '  (f  c''*r  ^   tl 

Nuit  rc«*i(e  dr  pHJrt 
KtCHIIR,    t.    m 

RirDANîlCii,  Etmi 
tuiix  à  qui  il  pjiHft.  f\M 

ntîOE.  ad j,  a»  «  1^ 

dirr,  cl  àanî  la  «iiprril 
j  Qui  ««1  éppt  «m  gtf^ 

tifUl.    [    Qui  CNlttMr  Jç  I 

tlfuîif.  I  IW-  tlit  de  pi 
qui  ♦  pMf  leur  dujrtf^  jh 
gr^bli^?  À  vôîr,  à  t*fi| 

rllfl   A    ^ 

/■^j'#f  r*<*/^   ,.-,,:,-,.., 
il  esA  éûite%\r^  do 

I  Rtsloijlnblc. 

nt/DEMRirr. 

V-tlUfr  vijÇt3l]F«ti«ifi9fri|t  1 

lunivrÈ,  ÉXadjJ 

plïrtstr»»)*  fi  dii*  (    ■ 
nimr  rernpltft,  juiqii'i«i  | 
rfitrie  t!ipèci!  d«  bîtofi 

RtiBFfifnmjL  1. 1 
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RUI 


3o  pr^micrcA  iiotiori.s  de  qq.  &ciêne«  t  *^i^  ^^l' 
irt.  I  l^'lit  livre  <|ui  cofilkul  if  a  pr^inien 
prriidpeÂ  de  ta  langue  Jatinc,  |  S«  dit  Un 
^iircfiitors  linéûmeaLâ  dt;  la  âlruciure  àe^  orga- 
nw».  I  S^;  dU  d'Orgtrieâ  N'tluibp  daus  eef- 
lAjnes.  ii&pècc*^,  à  de  Irai -pt^ti  Les  diint'ii»ii>iis. 
(Ru-di-mâTt.) 

ELT DOVER,  T,  a,  (SecDnj,  e.  Employer.) 
TpuW^v  ruiU^iiiciiL  I  ÂuJ&yfT  un  cfa-vtif.  Le 
incmir  nidcdient ,  ei»  le  fmppànt  du  fouet , 
pfi  le  piffijaiit  de  repérant  etc.  (Ru-Jouti-îé.) 
LEUË/r  f,  (Ruia.)  Pkt>te  UgTieuje,  cl 
nui*  odc^ur  tre!t-brte,  dunt  U*^  Wilfis  ont 
k  ^nûl  htrc  el  Emv!t^  et  a  la<(ijell«  &n  qltH^ 
bu  e  1'^  i  ^  «.'  rs  f'^  |i  ro  phétéâ  mcd icaJeiS. 

lill£.  R.  r  ClH'tiut)  diiii&  une  vHfe ,  dans  un 
bûLirg,  émti  un  vtllafe,  enlrc  de»  tnaîsoiUf 
ou  pnîre  dcA  muraillbs.  |  lUjptit  cotai  hi 
rt/ei,  L'esprk  eat  roœinaitT  tout  le  inonde 
l^n  M,  jt*yr<r  WrtJUF  nomme  les  iu^^s ,  se  dtl  D(*i 
nrnorinrj  rt  dffs  «^Liu^-s ,  dam  tt9  nffit  de 
f^tii?  fort  viti|]i,  C^lfr^fr/£frj^i#  f  ctH'^  îiU- 
îQh'fcit  vieille  comme  ht  raw»  Il  Me  confiait 
f>iu  iri  rufi  de  Porit. 

Rllf'XLI!.  i*  t  t^€lit<*  me»  I  L*ilpftee  qu  W 
Ubu^  i- litre  uti  det  côlét  du  Ul  et  b  murailks 
(llu-e'li?0 

RDEIXEA.  V.  a.  nuéllff  lavt^fié,  t  fairo 
une  ruelle^  un  |>ftit  rbemin^  en  rd,i'¥ai\l 
d'un  et  d^aulire  c6ïc  h  krre  codIj*  tes  wps* 

HUER,  t*  >,  (Vîifrre)  Jeter  avec  împétijo- 
tilè,  I  Kani.t  iïwr  </f  gr^ndt  eoum  ,  Frflp* 
per  de  ^vsk\%â^  ea«pv»  {  V.  n,  el  fum*,  ^i^^r 
à  tof't  €t  â  ffaveti ,  Frapper  de  lûii*  càih 
d«ili  «Jiie  foule.  |  Ab^o]«  et  tî.,  ieter  u»ts 
pierTt,  I  Se  jelef  impétueusement  Jiur  qnn,^ 
aur  qq,  cLk  /^  f«  ruêftni  ttviJemeat  lur  la 
eoUiàûon,  \  \\  n.  Se  dît  ïî'uii  dieval, 
d'un   muM,  tic,,  qui  jffUe  le  pi(^d  ou  les 

Ijîed»  de  derrière  en  Taïr  avec  forrc  et  eu 
laU^antle  devant,  PrrtieL-garJe  à  ce  cftt* 
wal,  à  ef  mtiUt  ^  il  rue. 

KUHtlR;  EUSE.  adj-  Qui  &  FliabUudede 
nier.  (Ru-eiir^  eû-ie.  ) 

RtIGiNE.  »,  t  (  Rm^itîQ.  )  Instrument 
doni  \fjtk  rhirurgiims  se  servent  |>our  ratlMer 
k»  o^.  (Ru-ji-ne.) 

RDGINliR.  y\  4.  Radef ,  raliMer  un  os 
Asv^  U  nîgine.  (  Rt»  jî-né.  ) 

RLiGlK.  T.  n,  (  Htigire,  )  Se  dit  Du  rri 
du  lion,  du  tigres  de  l4i  jMnitiÉre  et  de  plu- 
ji<*urv  nutrC'T  animaux  féioces.  (  Ru-iir.  ) 

KfTGISSA^T,  AWTE,  adj.  Qui  rugit. 
(  Ru  JÉ^aan.  ) 

RUGISSEMENT,  a.  m.  Cri  du  lion,  du 
îîgTP,  dt  !a  panthère,  et  de  qqs.  autres  ani- 
maux férnre*.  (  Ru-ji-se^niiin,  ) 

RUnosrri^..  s.  f.  {HugoiitQM,)  Se  dit 
De»  eiipèrt^  df^  ttd^îâ  qu'on  vott  «ur  uua  lur- 
fare  rmiotmijte.  (Rn-f;o*ii4é,) 

RUGUEUX,  EUHE.  adj.  [Ru^mum.)  Qui 
a  de*  ru^ilet.  (Ruged  ;  re  [g  nij.) 

RLIim  »,  f.  Bordure  de  pUtrt  OU  de 


RUM  îjSf 

i«4ftlttr  q«c  les  eouvieuTS  mettr nt  %i\r  une 
rangée  de  tuiJe^  nu  d'ardoÎAea,  |ioiir  Le»  lier 
avec  le«  mura  nu  aveo  les  joué«&  de  lu-* 
cames. 

RUINE,  1.  f.  (  Bui/m.  )  Depéràâseraenl , 
deslruetion  d^un  ljAlitueal,|Fetnnte  qui  était 
belle,  acteur  qui  uvait  du  talent,  ele,,  et 
qui  ont  t>eanwuii  perdu  en  vieitlisLiani.  |  La 
perte  du  bien,  dei  ritbeASi^i,  de  U  fortune. 
I  La  |TerLe  de  J'Uunneur  ^  de  la  reputalimi , 
du  crt^it ,  du  pouïoir  ^  etc.  |  La  ft*me  if  un 
Éiatt  Sa  cbiJte,  sou  entière  dèeadenee.  \i'M 
qui  est  eauM  de  la  ruine  dr  qij.  eh, ,  t^t 
[ï^liculjereuitint  Oi  qyi  entraine  une  gr;nide 
depenae.  |  .4u  plnr. ,  Leâ  âéhtit  d  un  édifiée 
aiïAttn ,  ivs  re&tiî-s  d'uu  èdib<e  détruit.  {  La 
repréjsentatioQ  dej  édifier*  minés. 

RUINER,  V,  a.  Abattre,  déiHoi^r,  détruire, 
I  5e  dit  Du  ravage  due  fait  ïê  Irrupi^te,  U 
gniie  inr  le*  biens  Je  la  terre,  [  i^uAcr  11 
perte  du  bien,  de^  ri^^hejiej,  dt^  h  fortiiQe.l 
Causer  la  perte  de  rbonneur,  dn  crviht,  de 
la  uinté,  etc.  \8e  dit  Des  causes  qui  uâtfDt  et 
délCTkjrent  ïeji  cberaujt. 


RUINLtJX,  ELSK.  adj.  (  Mùinosus,  )  Qui 
menare  ruine.  |  Qui  ciuie  dn  dommage  jtar 
djËt  déjMfnses  e^ce^stves.  (  Ru  i- ne  h  ;  «<\  ) 

RUl:<«(UR£.  i.  r.  Etttaille  faite  dans  b 
diar|tenie  av^e  le  ciseau  nu  la  cogtiée ,  polir 
recevoir  la  ma^nnerie. 

RUISSEAU.  4.  m.  {Mhus.)  Courant  d^eau 
dnne  lArgtur  trop  peu  eonsidéndile  jwur 
reievutr  le  nom  di'  rivitr&,|Lo  canal  par  dà 
p«.s*e  un  courant  dViïU.  [  lA-au  qiu  cou  le  or- 
dinair.  au  milieu  des  rui^,  |  L  endroit  jiar  où 
reau  jséfoule  dans  1^  rue»,  j  Se  dit  lie  toute» 
les  cbosRS  liquides  qui  coulent  en  aboo^ 
dance.  (  Rnî-»â.  ) 

RUISSEUkNT»  ANTE.  adj.  Qui  rnîisefle, 
(Riij  siT'lan.  ) 

ROLSSELER.  v.  n.  Couler  en  manière  de 
ruiiseau^lSe  dit  De^  corp*  sur  li-^ud«  nn 
lirinide  coule  eu  ZEiauiére  de  ruijiM«u.  (  Rui- 
*e-là  > 

RUM.  ».  m.  roY.  RauH. 

HUMR.  I,  m.  {ifwml^us.}  Chacune  de* 
irente-deut  partie»  de  la  bou^Kik ,  d*4  ITiO- 
rtzon  de-^quellej  part  Tua  deA  trente^deui. 
venta.   tR*»nb.  ) 

RIJiMEUH.  a,  f.  Rruli  aoîtrd  et  gfutrmi 
eJicilc  par  qq.  m^unlentejnent,  et  ajirion- 
^anl  qqs.  divpoiiilionj  au  !M>idevemeDt ,  à  b 
sfslition.  I  RruiL  qui  vtt^t  a  s'élever  tout  à 
coup„  et  qui  li'àt  IVffet  de  la  «urpriisf:  que 
ea u»e  t] q .  a ixj d eti l ,  q q .  é* ènejji en l  i Diprèvu. 
I  Bruit  fonfuè  de  plu^ieun  voit  qui  parais- 
«em  an  i  niées,  jlj  réunion  des  npinioiis  01* 
de^  jkiupçotLi  du  publie  contre  qqu. 

RI  MINAtVTp  ANïE,  adj.  Qui  runuut- 
Subît.  m.   La  famdle  det  rtimiamnii. 

RUMlNATOïN.  a,  f.  (  ^tofliww/io, )  A©. 
tion  de  nimiuer,  {  — na-sion*  ) 

RUMINER,  ç.  a.  {HitminureJ)  Rcm|fli«^, 
5e  dit  De  certaina  animaux  a  pîuiienr*  eaiu^ 


9;j2 


RUS 


innrs,  qui  fout  revenir  du  premier  les  ali- 
nifiits  qu'ils  ont  avalés,  pour  les  mAcher  de 
nouveau.  iFam.,  Peaser  et  repenser  a  une 
cliosc,  la  tourner  et  retourner  dans  son 
esprit. 

KIMQUK.  adj.  des  a  g.  (Buna.)  Se  dit 
IJi'S  caractères,  de  la  langue,  de  la  poésie, 
<>l  des  monuments  de  qqs.  anciens  peuples 
(lu  Nonl.  (Ru-nic-e.  ) 

RrFroiRE.  s.  m.  Nom  qu^on  a  donné 
au  cautère  potentiel,  parce  qu'il  corrode, 
Itniic  et  produit  une  solution  de  continuité.  | 
A(ij. ,  Dt^s  médicament*  ruptoires.  (  Rup- 
touîi-rc.  ) 

UrPirRE.  s.  f.  {RuDtura,)  Fracture, 
;i(tion  par  laquelle  une  cnose  est  rompue; 
F.tat  d  uuo  chose  rompue.  I  Heniie,  dc:scente 
(le  hoyau.  |La  division  qui  arrive  entre  des 
pcisoriucs  qui  étaient  unies  par  traité,  par 
.tniitic,  de.  |  L'annulation,  la  résolution  des 
fruités  et  des  actes  publics  ou  particuliers.  | 
Rupture  d'un  mariage.  Rupture  d'un  projet 
(le  mariage.  |  Action  de  mélanger  les  cou- 
leurs, les  teintes  sur  la  palette. 

IVIRAL,  ALE.  adj.  (yîi/ra/M.)  Oui  np- 
])aii  icTii  aux  champs,  qui  concerne  les ciiam|u, 
la  cauipagne. 

HUSK.  5.  f.  Finesse,  artifice,  moyen  dont 
on  se  sert  pour  tromper.  \ Ruses  innocentes, 
CJTtaiiies  petites  Huesses  dont  on  5e  sert  à 
hiHi  de.vsi'in.  |  Se  dit  Des  détours  dont  le 
lièxre.  le  cerf ,  le  renanl,  etc.,  se  servent 
quand  ou  les  choss<>.  (Ru-ze.  ) 

Rl'SK,  FF.  adj.  Fin,  adroit,  qui  a  de  la 
ruse,  (|ui  est  plein  de  ruses. | Qui  annonce 
tle  la  liuesse ,  de  la  ruse.  |  Subst. ,  Cest  un 
fin  n/.sc  ;   Une  petite  rusée.  (Ru-zé.  ) 

Rl'SER.  V.  n.  Se  ser\ir  de  ruses.  |  Se  dit 
Du  cerf,  du  lièvn»,  du  renard,  etc.,  qui 
se  ser\cnt  de  toutes  sortes  de  détours  et  de 
ruses  pour  se  dérol)er  aux  chiens  qui  les 
poursuivent.  (  Ru-zé.  ) 

RtSTArD,  AUDE.  adi.  Qui  est  gros- 
sier ,  qui  tient  du  paysan,  f  Subst. ,  Cest  un 
fi^'os  rustaud,  C'est  un  gros  paysan  ;  et ,  fig.. 
C'est  un  rustaud,  Cest  un  homme  impoli, 
grossier,  brutal.  Fam.  (Rus-tô;  ô-de.) 

RUSTICm*»  s.  f.  (  Rusticitas,  )  Grossie* 
«tîté,  rudesse.  ( — ti-si-lé.  ) 

KUSTIQUE.  adj.  des  a  g.  (Rusticus.) 
Champêtre ,  qui  appartient  aux  manières 
de  \ivre  de  b  cam|)agne.  | Inculte,  sauvage, 
snus  art.  |  Subst. ,  L'ordre  dont  les  colonnes 
et  1(  s  membres  de  l'entablement  sont  ornés 
(le  hoNsages  vemiiculés,  etc.  |  Grossier,  im- 
poli ,   rude.   (  Rus-tic-e.  ) 

Rï  STIQUEMEXT.  adv.  D'une  manière 
grossièn».  (  Rus-lic-e-man.  ) 

RI  SriQl'ER.  v.  a.  Travailler  ou  crépir 
la  surface  d'une  constniction,  d'un  (*diuce 
dans  le  genre  rustique.  |  Rustitjuer  des  pier- 
res, I^>s  tailler,  les  travailler  de  manière  à 
leur  donner  une  apparence  brute.  (  Rus- 
tic-é  [c  m.J.  ) 


SAB 

KUSTRE.  adj.  des  a  ^  et  n!i«.  (J» 
restris.  )  Fort  nistiqu  ,  fort  griwwr.  Ifi 
Pair  nittrm ,  ia  mime  rustre.  —  Il  «twi 
substantif.  C'est  tut  rustre,  tm  irmam. 

RUTOIR.  m^  m.  r,  Routoxb. 

RYTHME,  a.  m.  F".  Rnmiu. 

S 

S.  s.  m.  et  f.  LettreconioBDCyhifà 
l'alphabet.  Lon^iron  b  WKmme Em,é 
vant  la  prononcialion  «ncienne  cl  mA, 
le  nom  de  cette  lettre  est  fiéeiina  :Chii 
(esse),  Lonqu'oQ  l'appelle  ^»  leiiuthé 
thodem(»denie,cenoin  est  mimlki  l^s. 
Faire  des  S  g  se  dît  D'une 
Tresse  ou  qq.  Tertige  en] 

droit  devant  elle  ,  et  qui  \ 

Untôt  à  gauche.  (E-4e;  ou  Se.) 

SA.  adj.  possessif  féni.  de  la  3* 
(Suiu,  Sue,  )  Le  musc,  est  J^m. 

SABALSME.  s.  m.  ^.  SABsnii. 

SABRAT,  s.  m.  (SuMatk,  Ufelta 
donné  chez  les  Juifs  au  dernier  jw  fc  k 
semaine.  |  L'assemblée  nortiDat  fH,» 
vant  Topinion  populaire,  lesaoïuuiliisMl 
pour  adorer  le  diable.  |  Fkai.,  Ih  H 


st  nM8cala.|m, 

npecnedenH*  ■ 

i  TatamatiÉÉ^  ■ 

Se.)  I 

laS'poMi  I 

l  Seu»  r .  isb     H 

BSISHI.  ■ 


bruit  oui  le  fait  avec  déiâirdnlm 
sion.  I  Se  dit,  pop.,   ~  "     " 


im 


,  .    ...  Des 
femme  contre  son   mari ,  on  d'En  wêê» 
contre  ivi  Talets.  (  Sa-ba.  ) 

SARRATINE.  s.  f.  Fetbe  lUffJbcH- 
troverse  que  les  écoliers  de  pliiliWftiftM- 
tenaient  au  milieu  de  la  niLMÎùi— Nftî 
leur  cours.  (Sa-ba-tîne.  ) 

SABBATIQUE,  mdj.t  jfmmêsmâàetife. 
Qui  se  disait,  cliea  les  J■ie^  de  eha^wf 
tième  année.  (  Sa-ba-lic-e.) 

SABÉEN.  s.  m.  (  Sàksti)  Uai  qui  pro- 
fesse le  sabéisme.  |  Qui  aMMiWalL,  qui  i 
rapport^au  sabéisme.  (Sa-be-ta.) 

SABÉISME.  s.  m.  (MWr.)  K^debic^ 
ligion  9ui  a  pour  objet  raduratioQ  d«  K 
du  soleil,  desastres.  Lesmêètsme^niieieeén 
anciens  mages  ,  est  «i».  eeite  des  tleèka, 
Qqns.  disent  aussi  Saiismte  on  Jtimmt 

SABIÎÏE.  s.  f.  Espèce  de  «nën«r  fge 
croit  en  Tartane,  en  Grêceel  daûliWwi 
méridionale,  dont  la  saveur  est  icn,  Tekm 
très-forte,  et  qui  contient  beanwu  dWk 
volatile. 

SABISME.  s.  m.  r.  SAaiinu. 

SABLE,  i.  m.  {Seèuànm.)  Gtaner  nM 
en  poudre  ou  en  petiu  gnins.  Sorte  de  lOR 
argileuse,  sans  aucune  consistance,  cInt 
vent  mêlée  de  petits  grains  de  grariô-.  |  Bâ- 
tir sur  le  sable ,  Fonder  des  projett,  doc» 
blissements,  des  entreprises  sur  qq.  ôk,k 
peu  solide.  |  Bain  de  saUe ,  Sable  dont* 
entoure  un  vaisitean  qu'on  ^«ut  chaiiflèr.  | 
Un  certain  p-aner  qui  s'engendre  daw  ta 
reins,  et  qui  forme  fa  gravelle.  I  Une  CM- 
position  faite  avec  dn  sable  ou  de  h  po» 
sièrc  d'os  desséchés,  etc.,  oft  Ton  jMtm 
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_jiile  tîfs  monnaies,  cî«**  TUinhiill^i  *!«♦  ] 
*,  de  bkMJtij  nom  cIp  Lo  fonlciir  tiotrr, 

SABLER,  T.  a*  Coijvrir  de  «ibl*.  |  Boire 
^1  d'un  triiit ,  fori  ^il*?. 

SAÎïLEint ,  EtlSE,  adj.  (So^Ktomf.  )  Fa- 
i/re  iftfiirujfe ,  Ollc'  dans  laqudte  ié  trouve 

If  dti  sablfi.  (Sn*bleû  ;  n^,] 

SAJlLïl{ïl,   s.    m.   Eipèct   d'faorloge   de 

rre^  romposiV  tfp  deirîi  lîole*  ujyntées  de 

Biiiif^re  c|Ut!  du  ^bblu  un  {(iii  i-aI  datfô  Tiiititf 
iPèeoid«<  i\an^  l'rtÉilrt't  jMr  une  petite  on  ver- 
!ftf  rt  M' ri  À  mi^urer  un  certain  espAfcdf^ 
p$.  ]  Ptril  vaiiwvitï  conteninl  dn  wihte 

\fat:  k  éîfti  rfpandu  sur  iV-crilurt  pour  la 
iiff,   I   PHJt    Mbre  d'AmtTiqnc,  dont  U; 

lit  f  (|iil  *a1  tînt*  capsule  dure  H  Trè**ècls*, 
peut  sVniiiïoyer  en  gwiw  d*?  sablier ,  de  vasu 
"^l  d^etti'fs  nu  &ahje  pour  i^-dier  Terri tuî%.  (Sa- 
Wiè.) 

S  ABU  RUE.  s.  f.  Lieu  ctcux  dân&  la  terre, 
dufpieL  ou  lire  du  ^Ide  pour  hôtir.  \  Pièce 
de  boî^  posc"*^  Uorizontaleiueîit ,  et  destinée  k 
rwfrroir,  à  porta*  l'rîitrèniitè  de  c^rtaînes 
autres  pièft^*  dv  charpente» 

SAhU)N.  s.  m.  {SaMum.)  5î«blc  fin,  sable 
tm^mmu, 

SABUI'VNIER.  *.  m.  Celui  qui  vend  du 
MHini).  (Sa-b(o-nià) 

SAr^UîNNER*  T.  i.  Éairf^  ftt«o  dn  in^ 
bJon,  (»tt4iliï-nv,) 

SAKLO:^\fiUX,  ELISE,  «dj,  OÙ  il  y  » 
lirJturuup  dc^ble.  (Sa-bb-nei'i  ;  k,) 

SAmx^yViîi'ME.  *,  f.  Lieu  d  on  Ton  tÎM 
du  Mhlçirv,  do  sable  fin.  (Sa-bb-niè-re.) 

SARORll  s.  m.  Ouvt'dttre  ou  t-mbra^ure 
fitite  à  un  vpi&wau ,  et  par  laquelle  le  eanon 
lire.  (Sfl-lMjr,) 

SABOT,  i,  m.  {Sapiauj.)  ChauAâiire  de 
boi«  faite  toute  d'une  pièce,  et  crcunée  de 
manière  k  contenir  le  pif^l.  |  I^  eorne  du 
pted  du  cl  je  val  et  de  p!n&ieur?i  auircJ  Ani- 
maux. I  Se  dit  De*  omenienls,  ordin*  de 
métal,  qui  u>nt  au  ban  de5  nicdn  d'un  bu- 
reau, etc.  {  Tonte  ^miture  de  métal  ou  de 
bow  qui  entoure  iVitri-mitir  inf meure  d'une 
fï»v  de  charpente,  d'un  potejiu,  etc.  [ 
Baif^noire  faite  en  forme  de  satiot.  |  Plaque 
de  fer  un  pexr  CDurbe  et  à  rebord  lï  qu^ûti  met 
KHI»  l'une  àrs  roues  d'une  voiture,  pour 
qu'elle  ne  Inume  |>at  et  ne  fasse  que  pti^-ser. 
I  f-enre  de  molluiqu*^  h  foquillr  univalve, 
epa].<ifve  el  dure.  |  Fam.,  Un  mflUTai:<i  violon. 
I  Certain  jouet  (TenJnnt^i ,  qui  est  de  figure 
cylindrique,  h?  terminant  en  pointe  par  le 
bas,  et  que  Ton  fait  pirouetter  en  le  frap-^ 
pant  nvce  un  fouet,  avec  une  lanière, 
Kbd.) 

SAHOTÎ^R,  ^.  n.  Jnm^r  nu  *,ilïOt,  faire 
«lier  un  Miboi, 

SAlWyriER,  j(.  m.  Ouvrier  qui  fait  de* 
iiil:H>y.  [  Se  dit  iJe  ççit%  qui  portent  i\e*  m 
bot*.  tSa-lMj-iiè.) 

SAmmÈRE.  s.  r  Sorte  de  daii*e  qa'txé- 
Cutent  de*  gent  en  sabots. 
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iAUOlîLIlR,  V,  a.  Tounneulrr,  l|r;nUiT, 
n'u verser,  houspiller  une  penotitie  do  r<Até 
et  d'autre  pLii»ienrs  fois.  J  Fig.,  Heprinmn^ 
fier,  tancer  qqti.  ave*'  \êhemenee»  Pop* 

SABRE,  s.  m.  {Sahti^  aïl.)  Cimet^re,  es- 
pèce de  coutelas  recourbé,  qui  ne  tranche 
que  d'un  eôté*  |  Sorte  d'^pée  droite  et  large, 
qui  a  un  doLi  et  nu  Lranehant. 

SABRENAS.  s.  m,  Arlioian  qui  Iravaille 
mal  proprement,  grosaièpemeîit-   Pcip*  et  vj, 

SARRENASSER  ou  SAHRElVAUDER. 
T.  a.  Travailler  mal  qq,  ouvrage  que  ce  miU 
Pop.  (^na-sé;  ou  —  nè-dé,) 

SABRER.  V.  a*  Donner  df^  eonps  de  fm* 
bre.  I  Fa  m.,  Snhttr  tme  ofjairt ,  LVxpédîer 
avenï  précipitation ,  «ans  se  dontier  la  peine 
de  Te^aminer* 

SABRE!  ACHE,  «.  t.(SaMnjche,  ail.  ) 
Eipèce  de  sac  plat  qui  pend  à  c6tè  du  sabre 
d'un  bns^ard,  d'un  lancier,  el  qui  lui  nert 
de  |H)ebe. 

SAlUtKUH.  i.  m.  Militaire  qui  tw  r^ait 
poif^l  Tnrt  de  In  guerre,  main  qui  enl  brave 
vl  i|iH  ïf  l#at  bien.  Fnm. 

S  A  lU  I H  B  A  L  >  ALE,  adj.  Qui  appiirticnt 

4  la  siiburre.  (Sa-bu-rat) 

SABliRBK.  i.  t  {Saimrra:}  Se  dH  des 
*uc»  alléres  quî  se  trouvent  dans  les  pre- 
mières vuiej  «  et  qui  proviennent  de  mau- 
vaines  digestions.  (Sa-bu-re.) 

SAC.  9.  m.  {Satcuji.)  Sparte  de  poi^e  ^îtc 
de  cuir,  de  toile,  on  d'cioffe,  que  Ton  coud 
par  le  bas  et  pur  Wn  ei>t«,  laissant  »eidement 
le  haut  ouvert  pour  mettre  d*  dans  ce  qiii*ou 
veuL  \  Sec  à  hfé  f  sae  à  thfiFhon»  Suc  a 
mettre  du  bl^,  du  durlx>n  ;  et»  A'ac  d^  hk\ 
de  charbon t  t^lc.  Sac  plein  de  1  il è,  de  cljar- 
lion,  etc.  \  Sac  à  poudre.  Le  sac  dntu  le- 
quel ïci  perrîiqnicrs  meltcnt  leur  poudre,  | 

5  fie  de  mé,  t^c  d^  fnnnr  ^  Une  certaine  me- 
sure de  blé  t  de  farine.  |  |*op.,  Utt  jtnc  à  vin , 
Lu  Évrof^ne.  |  Sac  de  ttuif ,  Sac  où  Ton  met, 
en  voyage,  se»  hardes  de  nuit.  [  Sae  conte- 
nant Wï  pièces  d'un  procès.  On  dit  plia 
ordin,  aujoiird  hui  Lfs  pièces  on  Ijt  dits^ter, 
I  VUer  son  sac^  Dire  tout  ce  gn'oii  a  à 
dire  sur  tel  i^ujet ,  dan^  tdle  oecamon.  {  Ha- 
bit de  penitrnce,  d'aftlieiion^  d'humiliation. 
{  Se  dit  Des  fondes  td\m^  dont  m!  couvrent 
les  pénttenl.t  danj  leurs  «Témonie^,  dans 
leurs  prœpMJons,  |  Vn  dèjïôl  d'humeurs  « 
de  matière,  qui  le  fomie  en  qq,  partie  du 
corps  auprès  d'une  plaie  ou  d'un  abcès,  j 
Pop,,  L'f^lomae,  le  ventre.  [  Cui^de-tee , 
Petite  me  qui  n*Q  point  d'issue,  Fanu , 
Place  qui  ne  conduit  point  a  nue  meilleure, 
qui  ne  présente  aucun  mojen  d'avancement. 

SAC,  s.  m.  Pillage  enliêr  d'une  ville. 

SACCADE,  s.  f  Brusque  rt  rude  *m:ou*i« 
qu'on  donne  ^  un  rbr^^al  ru  lui  tirant  la 
bride.) Secousse  violente  qu'on  donne  k  qqn- 
en  le  tirant.  |  Kani.,  Rude  H-pri mande,  eur- 
ret^lion  rude.  |  Tout  mommieut  bru«qu«  «| 
irréçnïier.  (Sa-ea-de.) 
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SACCADER.  ▼.  a.  Donner ctessaccides  à 
un  rlirv«l.  |  Mouvements  saecat/és,  Mouve- 
inriils  hnisqiiea  et  irrôguliers.  Stjr/e  saccadé, 
St\U'  dont  les  phrases  sont  courlci  et  peu 
«i;V(m1)Ii's  à  loreille.  (Sa-ra-dé.) 

SACCAGE,  s.  m.  Boiileversenienl ,  con- 
fusion. I  Pop.,  Amas  confus.  (Sa-ca-je.) 

SACCAGILMENT.  s.  m.  Sac,  pillage. 
(S;»  ca-jt»  mail.) 

SACCAGER.  V.  a.  Mettre  à  sac,  mettre 
nu  ))ill<igc.  I  Fam.,  On  a  tout  sacca^  chez 
lui  y  On  V  a  tout  bouloveiNé.  (Sa-ra-jé.) 

SACIRDCM'.E.  s.  m.  {Sacert/of'tum.)  Prê- 
trise. I  1.1'  minislère  de  ceux  qui ,  dan»  TAn- 
(•i«n  Testament ,  avaient  le  pouvoir  d'offrir 
il  Dieu  des  victimes  pour  le  pcunle.  |  Se  dit 
en  jiarhint  De  ceux  qui,  cliez  les  anciens, 
r)tuaient  kts  sarrincc<i  aux  faux  dieux.  |  Le 
rorps  eerlésiasti<|ue.  (Sa-sêr-do-se.) 

SACI:RIK)TAL,  au.,  adj.  {Sacerdota- 
ii.<.)  A|)partenant  au  sacerdoce.  (Sa-sër- 
do-tal/. 

SACHLK.  s.  f.  Ce  qu'un  sac  peut  conte- 
nir. 

SACHET,  s.  m.  Petit  sac.  |  Sorte  de  petit 
coussin  où  Ton  met  des  parfums,  des  sen- 
îeiirs.  (Sa  elle.) 

SACOCIiE.  s.  f.  Nom  (pi'on  donne  à  deux 
bourses  de.  cuir  jointes  ensemble  par  une 
lar^e  courroie ,  et  dont  les  courriers  ei  au- 
tres personnes  se  sfncnt  en  voyageant.  I 
Sac.  dt>  tuile  forte  ou  de  peau ,  dans  lequel 
les  iioilcurs  d'argent  des  maisons  de  luuique 
et  de  eonuuerce  mettent  les  espèces  qu'ils 
sont  charges  de  donner  ou  de  recevoir  en 
lavement.  Le  sac  et  ce  qu'il  contient. 

SACRAMENTAIRE.  s.  m.  {Sncramen- 
tum.)  Nom  d'une  secte  de  réformés  qui  ont 
puiilié  des  opinions  contraires  à  celles  des 
catholiques  f  toucliaut  l'eucharistie.  (Sa-cra- 
nian-te-re.) 

SVCRAMENTAL,  ALE,  ou  SACRA- 
jMKM'KL,  ELLE-  &d].  (Snernmentum.)  Qui 
a|)|).irtient  à  un  sacrement.  |  Fam.,  Mots  sa- 
crarnffitaux ,  Les  mois  es.sentiels  pour  la 
«  onehision  d'une  affaire.  (Sa-cra-man-tal,  ou 
S.i-era-nian-tél  ;  é-le.) 

SACRAME'VTALEME?rr,  ou  SACRA- 
Ml'MELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
sacramenielle.  ( — man-ta-le-mau;  ou  — man- 
té-Ie-nian.) 

SACRE,  s.  m.  (Sakara ,  ar.)  Grand  oi- 
seau de  proie  du  genre  des  faucons.  K  Sa- 
<:RtT. 

SACRE,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  sa- 
I  re  un  roi.  |  L'action  par  laquelle  on  sacre 
un  évwfue. 

SACHE ,  ÉE.  adj.  K  le  part,  du  verbe 
Sachfr. 

SACREMENl'.  s.  m.  Signe  visible  d'une 
chose  invisible,  institué  de  Dieu  pour  la 
sancti (lent ion  des  âmes.  |  Se  dit  Des  sept 
sacrements  de  la  loi  nouvelle,  institués  par 
Jf.si;s-Cuiiut,  pour  conférer  la  grâce  dont 
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ils  sont  lo  signe.  |  J's^pprodUr  im  m» 
mentSf  Se  confesser  cl  cummaaiBAk 
saint  sacrement  de  Cmuiel,  on,  Am,  k 
saint  sacrement.  L'eucharistie.  |  U 
sacrement.  L'ostensoir,  le  soleil  l'en 
d'argent  qui  est  destiné  à  renf enncr IWii 
I  Alisol.  et  par  plaisanterie.  Le  SMnnaiè 
mariage  ou  le  mariage  méîne.  (S»creaa^ 

SACRER.  ▼.  a.  (Sturare.)  Coofimi 
caractère  de  sainteté  par  le  mara  di» 
taines  cérémonies  religînises.  |  SèGU,à 
adj.,  et  se  dit ,  par  opposition  à  Fnk 
Des  choses  ^ui  concernent  h  feli8iai.P 
ont  pour  objet  le  culte  de  Dieu.  |  Im\ 
vres  sacrés  ,  L'Ancien  et  le  NoatcsiT* 
menL  |  U  sacré  collège.  Le  eolipà 
caniiiuiux.  |  Se  dit  Des  «^KMesosM» 
naient  la  religion,  le  culte  cheslap» 
I  Se  du  Des  choses  auxquelles  oo  Mp 
grande  ^-énération ,  qu'on  ne  doit  part» 
fer,  enfreindre,  on  qu'on  ne  doiliMti- 
vulguer,  auxquelles  on  ne  doit  paî«« 
ne  veut  point  toucher,  etc.  I  SeAtaf» 
sonnes  que  leur  qualité  rend  ianMaj 
Epithcte  ajoutée  à  des  terma  dl^n^fH 
leur  donner  plus  de  Force.  Bas.  |  Sâcsàiri* 
Le  sacré  et  le  profane.  \  Se  dilDB«fi 
appartient  ou  a  rapport  à  rosiMna. 

SACRER.  V.  n.  {Sacrare.)lmm,^a^ 
mcT,  faire  des  impn^iions.  FasL 

SACRET.  s.  m.  Tieralrt  «■** 
sacre.  (Sa-cr^.) 

SACRIFICATEUR.  ».  m.  i9ml^m,\ 
Celui  qui  sacrifie  ;  minislN  jm»  f"' 
faire  les  sacrifices. 

SACRIFICaTURE.  a.  £  b  d«nlé,  fd- 
fice,  la  fonction  de  sacriinfear. 

SACRIFICE,  s.  m.  (tef^bÎM.)  IcCm 
par  laquelle  on  offre  eertùndhasaklte 
avec  certaines  ccrémonîa ,  fov  icn&ieVs» 
mage  à  sa  souveraine  poisanee.  |  Se  iil  • 
IMirlant  Du  culte  qu*on  rendait  an  idita, 
aux  fausses  divinités ,  en  leur  oflbaal  dtf  «t 
times  ou  des  dons.  l'Offrir  tm  teer^à 
louanges.  Célébrer  les  looaiHes  dt  Din | 
Abandon  de  qq.  ch.  de  oomdfaaUi,  fr 
grcable,  etc.;  privation  que  Ira  slafMf 
ou  i  laquelle  on  se  résigne,  poiv  Itestf* 
Dieu  ou  d'une  personne,  oa  en  •**--=- 
de  qq.  ch.  (— û-se.) 

SACRIFIER.  V.  a.   (Smerifiese^.)  OK 
qq.  ch.  à  Dieu  avec  eerlaines    ' 
pour  lui  rendre  un  hoi 

Se  dit  en  parlant  Des 

idoles,  aux  faawes  dirinitca.  |  SaerUbr^ 
préjugés,  à  ia  mode,  etc..  Se  eonronaffp 
faiblesse,  avec  excès,  à  ce  que  ^-euW  ■ 
pit^jugi-s,  la  mode,  etc.  |  Sacrifier  ff.<4« 
Dieu,  à  une  personne.  Se  priver  de  # 
ch.,  y  renoncer,  en  considération,  powri- 
mour  de  Dieu  ou  d'une  personne.  I  A«b. 
Se  sacrifier  jwur  qqn,.  Se  dévouer  i  loi  ^ 
réserve,  souffrir  tout  pour  son  aennoe,pitf 
l'amour  de  lui.  |  Saaifier  ymm 
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jttiMMUlrm^  Pcnir«t  4él aliter  une 
[KHU'   rn  acquérir  otf 
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f^a.f  1h£  rcîiidft:  TicliiD«  (te  qq*  vue  ou  de  qi|, 
LUtrrèL 

SaCIUI^ÉCE.  ■*  m-  (Siu^riifgittm.)  AetiûJi 

I  loiit0  uvXiQii  jmr  kqueUc  on  altL'Mc 
dite  (M-rifiiiiir  Mri't^f  »  ivn  miU\i^v  itftt^ 

?Vil  »Ar  tmrtii'ge  *ju^  H*aUfmi*t^  sur  ta  f*rr- 
ntt^  iifs  rais.  C- Vi/  m  atei'ii**^  tf»^  duj- 
_  bu/»'  i^n  fUer,  r**«f  tttt  lacn/rg^  qfif  if  m* 
MÊtti^F  un  m*t(hmtms,  { — ►  le-}i%  ) 

QuiconiniPl  ini  lat  nlf  {^,  |*hî  dil  Ui^  iTicHr* 
^1  ^MrtMMfM^ni  du  Hii{Tilr|;<f  f  qui  ta  oui  If 
^^«elinf.  j  titiM.,  w  iiii  Or»  juTtOhii**, 

SACHIl  É(;EJIlËVr.  udr,  Avri-  narnli^^^, 
d*tllM  nuiiiturï' stcitttgt-.  (  —  Jtr-ji'-iniiiJ*) 

SACKff'AM.  A.  m,  {tu  pr.)  Hûdoinurtt, 

SACKKl  AIN.  f.  m.  (jr«m#r^,  h,  l.)Of* 
lut  qui  i  HHii  de  Ja  uErislie  ûmm  vgïim, 

&ACKt51  tK.  I.  r.  tivu  dctiiiié  pmir  ipr- 

lei  diacrei ,  {(hih  i^ntiji  qui  jhFrvri^i:  à  TiiiilH  ^ 
vont  u!  r^^^tjr  de*  baiittA  d'M4a|*f  pnur  îv 
«crvH^divirt,  |  Q*t|ni  ri^t  mrili'iiu  d^  lis  la  ^n^ 
ohli«,  I  Lv  rïmrn  q^i'on  ûrt  do  re  qui  est 
doiiti«  pour  ]Airf;dim  éwt  mtufê,  d««  ler- 

SACRISTtNK,  ».f.CHIpqui,dftni  un  mo* 
ttAitèrr  de  IjUp*  »  ft  ^loiii  d*  l«  hflrr  j*iie. 

SADtiCÉE[V>i.  K  m.  (Stiiifittiri/)  Nom 
éVnr  secte  fameiiic  rhcK  tel  iiilfi.  f^*  »n* 
éacétns  mairnt  l immurHUit^  df  l'émn^  la 
fétNTTeeiiom    dvM  c^iyw ,  trMHtitc*  d^M  et- 

SABUO'JSMK,  K  m,  Docïrîjw*  do  loidu- 

SAETTE.  È.  î.  F,  Sxtitrrrt^ 

^  SAFhAy,  »,  m.  (St^ran,  ti/ri£,  )  Planir 
bulbeuM?  qui  fleurît  «u  conirur ilcpttieiil  dr 
r»(iTomuc,  et  qui  pyiU*  une  fleur  Ulfite  mê- 
lée de  roit|^  el  dii  pui  ptti  in ,  du  uiîLifii  d« 
lîiijupllf^  sfiri  une  boiipjie  fiartiigft't!  i^i»  LroL* 
iUcU»  que  loJi  reçut*! IIp,  que  ToU  TaiI  imltIht, 
el  qu'où  emfïloî^:  à  un?  oiuUiliUe  d  ii,^igei 
eu  méderine  p  en  tifinture ,  el  même  dan»  U 
cuisine.  On  h  natattK  auui  CfotU4  (pronon- 
cer rS).  ]  Olte  uii'iTir  koujjje  «icJjre  et  ré- 
duite en  ptiudrt' ,  qui ,  éunl  délayée ,  JQtinit 
U  Ijqut^ui'  nù  on  la  Dj4?t>|Sf  dit  {^  certitini^ 
plâFilr-j^  qui  util  qq.  r«ijtpoH  atiM'  le  nalran.  | 
a  e^ï  dit  lie  qq^,  [>ti'|tarQt*uuâ  Lij-unej  ,  jaune* 
Qu  rouges^  iiàiXvA  AW'V  du  U'T  uu  de  L'iuli^ 
oioiue. 

?iAl  RArfFR,  V,  A.  Apprêter  it<^  âi%  *»- 
fruD ,  jauuir  aveÊ  du  ^jdïiiiu  |  Fjim,,  ."f^r^Wr  /r 
lr'//f,  k  im^*  erroné  t  Avoir  le  viioge 


SAFRFt  adj.  des  a  g.  CtMiln»  gtouton, 
qui  le  jtlte  ii\*c  «vidilc  fur  le  mauetr. 

SAFH£.  A.  m.  Otyûr^  de  çdMl  Impur 
lU^lé  a  du  uibli?  pulvérisé  «  vl  AMvm  lequel  UD 
prt'pore  le  Ideu  d*tuut* 

d'uuË   yénrtruUwï  d'e^pril   firiqinT  iuK   vf-* 
f^li-ai  et  aux  iciefices.  Cio  dit  d«  niÉînt* ,  £f- 

prit  Sfj^'ûLf,  (**^ana'*c») 

HAiVACTi'É*  ».  t  P^nér ration  <i'<>tprii, 
pfr^fîicadî^  qui  fiirt  di^'ouvrir  (?t  dèmèkT 
|Trnui|>teinfnI  et  lÛTeinetit  ee  qu*i]  y  »  de 
jdiiâ  caf'h^  de  |du:4  ditlii  ik  dam  W  mi^nccA, 
daru  uivo  iiiU'j|jue|  daiii  uueAffdirC'  ($4*1^%* 

SlAGE,  fi^j.  des  »  g,  (^fffflj^.  )  ^ud«^, 
cjrcuiiKpecI*  jtidieieu**  [  Mod^^è»  retenu, 
qui  t'Ai  inàitjre  de  âea  naft^ion'^ ,  rfglè  d^n» 
Kl**  fiiiïfur«t  dans  i&  conduite,  |  Cet  fn/a/it  est 
f^T^f ,  fft  Bien  tnge^  \\  est  posé,  il  u^ejrt 
pQJUt  turbulent.  I  Se  dit  DesanuuMUX.  V*ctn^ 
t'ui  ctt  ^age.  Il  4:31  ddui.  Ce  t'hiert  lUi  Mtige , 
Il  r^i  oU^msinU  |  Qui  a  «a  raison ,  qui  %  da 
li  ruison»  |  Quand  on  parle  D^utii"  tUle  04 
d'uiie  îraime,  Modesle,  clijwte,  pudique,  j 
5e  dit  îïvs  actionSf  de*  parole* ,  ete^^  oti  U 
priideiin^  la  niip%w  .^^  téit  reniaiiqui'r,  ]  Suh^l, 
lu*  i-f  s*t^i?  etf  màftrede  5^4 pm^um*^  |  Ab^qf,, 
Le  Sa^e  ,  se  dit  deSalomoUi  pour  exprimer 
f[u'il  a  mérite  U*  mnu  de  Mge  par  tfji(H.4tffUce«. 
I  Marn  qu'oïl  diiutii.«  à  vt?iit  qui  !hf»  «oui  tlîl' 
rinifucs  autrefbif^  par  une  profonde  counnis- 
sa  net?  dv  h  mtu  aJu  ou  de<i  i^icnt^j^.  (  Sâ-Je.  ) 

SAGE-FILM  M  t:.  5.  f,  iA\^  lUmX  h  prtï* 
fessioQ  est  d'accoucher  let  Ivmjtti^  (Sa^;^ 
fa-ine.  ) 

SAOFJWENT.  adf.  D'une  manieri!  «gf, 
prudente,  avUèe,  correcte.  (  Sii-)fi-(n*iL  ) 

SaGF^SE.  9.  f,  {Srtgnciiii4.)  IMidrtK^f, 
circonjipecijon,  bonne  eooduile  diiri)«  l«i  eours 
de  b  vie,|  Modéra ti on,  reienue.  lOl  eft/ant 
a  de  la  ja^t^j*?,  11  e»t  posé,  docile^  itudieul. 
I  Modestie,  pudeur,  chasleté*  |  En  pArlaul 
Dea  ouvr^]^^  d  e^rit  ou  de^  onvragtis  cFarl , 
L»!  loin  que  Ton  met  à  éviter  re  qui  v»!  ou- 
tré, extravagant,  à  ae  renfermer  dans  Tm 
liomes  preserites  par  U  raison  et  par  le  |oût. 
I  La  couTuiit^ant^^  naturelle  ou  MettutM'  dea 
rliows,  le*  lumUr**'*  dt^  l'esprit.  |  lit  couniiis- 
*auce  impirée  des  choses  divines  et  luun^iues. 
I  lin  de»  livres  de  Fï^,ej-ilure  sainte.  (  Am  Sa^ 
geue  éierfteUet  ia  Sagtjtt  incnée^lj^  V*!rl«v 
ou  k  seconde  per«onoc  de  !«  Trinité;  et, 
Ln  S^fjje  bitaniét ,  Le  Terbc  tevétu  dn 
not  re  h  u  mn  n  i  te.  (  Sa  ■  j  p-*e.  ) 

SAi^triE  ou  SAETTE.  a.  f,  Flèclie. 
(Ti.)  (S*'jc-te;  on  Si-e-le,) 

BAGOTAIKE.  t,  m.  i  Stfgfif Atrium,)  U 
netisiême  dej  douie  signei  du  zodiaque, re- 
présente ordiuAiremenl  jou»  !■  li^wns  d*uu 
eeuiaure  qui  tient  uu  are  prèl  à  Urer,  (  Su- 
ii4é-rt!.  ) 

SAnnTAlRl,  I*  f,  (Sagittarhàt:^  PUfl^ 
h  ûniTsbknebM^anrcleeausaiiTSffAei^eitM^ 
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q»ii  croît  au  bord  des  riviprcs,  dans  les 
eiaiigs,  etc.,  et  dont  les  feuilles  flottantes 
sont  taillées  en  fer  de  flèche. 

SAGITI'ALE.  adj.  f.  (  Sagitta.  )  Se  dit 
D'une  des  sutures  du  crâne,  celle  qui  sépare 
li*s  deux  pariétaux.  (Sa-ji-ta-le.  ) 

SAGHTÉ,  ÉE.  adj.  {Sagitta.)  Se  dit  Des 
fiMiilles ,  des  stipules  qui  out  la  forme  d'un 
fer  de  flèche.  (Sa-ji-té.) 

SAGOU.  s.  m.  [Sagu ,  ind.)  Fécule  qu'on 
retire  de  plusieurs  espèces  de  palmiers  des 
Indes  orientaii^s. 

SAGOUIN,  s.  m.  Sorte  de  petit  singe. 
Fain.  Un  homme  malpropre.  —  Au  fcm. , 
Snf*ouine, 

SAGUM.  s.  m.  ou  SAIE.  s.  f.  {Sagum.) 
Vôifuienl  court  »  qui  ne  passait  fias  les  ge- 
noux, et  que  Im  Perses,  les  Romains  et  les 
Gaulois  portaient  en  temps  de  guerre.  On 
nVmploie  le  mot  Sagum  qu'en  parlant  des 
Komnins ,  par  opposition  à  Toge ,  Hahilh^ 
ment  long  qu'ils  portaient  en  temps  de  paix. 
(Sa-fîo-me;  ou  Soe.) 

SAIK.  s.  f.  V.  SAorai  et  Sayoh. 

SAIGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte  de 
sang.  I  nantie  saignante.  Viande  rôtie  qui 
n'est  pas  assez  cuite.  (  Sc-wan  [n  m.].) 

SAIGNÉE,  s.  f.  Ouverture  de  la  veine 
pour  tirer  du  sang.  |  Le  snng  (p'on  tire  par 
l'ouverture  de  la  veine.  |  Li*  pli  formé  par  le 
bras  et  l'a  vaut -bras,  et  qui  est  Tendroit  où 
l'on  ouvre  ordin.  la  veine.  |  Une  rigole  que 
l'on  fait  pour  tirer  de  Teau  de  qq.  endroit. 
(  Sé-wée  [n  m.].) 

SAIGNEMENT,  s.  m.  Écoulement,  épan- 
rlicnient  de  sang,  principalement  par  le  nez. 
{ Sc-/ie-man  [n  m.].) 

SAIGNER,  v.  a.  {Sanguinarr.)  Tirer  du 
S'ing  en  ouvrant  la  veine.  \Saigner  la  viande, 
\a  purger  de  sang  grossier.  |  T.  de  boucherie. 
Tuer,  egorptT.  |  Fam.,  Exiger,  tirer  de  qqn. 
uno  sonnne  considérable  qu'il  ne  devait  |>as, 
ou  qu'il  espérait  ne  pas  payer.  |  l*ron. ,  Don- 
ner jusqu'à  se  gêner.  |  V.  n.  Perdre  du  sang. 
Saigner  du  nez.  —  Fig. ,  Saigner  du  nez. 
Manquer  de  résolution,  de  courage  dans 
l'orrasion.  Manquer  à  un  engagement  pris. 
(Si'-wé  [n  m.].) 

SAIGNEUR.  s.  m.  Se  dit  D'un  médecin 
qui  aime  à  ordonner  la  saignée.  Fam.  (  Se- 
meur fn  m.].) 

SAIGNEUX,  EUSE.  adj.  (Sangnineus.) 
Sanglant ,  taché  de  .sang.  |  Absol. ,  Bout  sai^ 
gneux,  1^  cou  d'un  mouton.  (  Sc-/ieâ  ;  ze 
n  m.].) 

SAILLANT,  ANTE.  adi.  Qui  avance,  qui 
;ort  en  dehors.  (  En  parlant  Des  ouvrages 
l'art  ou  d'esprit,  se  dit  De  re  qui  est  \if, 
.rillant,  frappant. |T.  dv.  blas.  .Se  dit  D'une 
'hèvre,d'un  mouton  ou  d'un  béli<T  en  pied. 
«" '"-n  [Il  m.J.) 

.LLIE.  s.  f.  [Salirr.)  Élan,  mouvement, 
^..ir  qui  se  fait  avec  impétuosité,  mais 
'Veo  in'e  l'urî"»*.  I  Vini»«»*'»»»»""«t ,  bo"*"''*» 
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échappée.  |  8e  dit  De  eertûnttnililrih 
et  surprenants  qui  — *M— f  éikfpri 
dans  la  convenatiiHi,  aeit  dam  n  m^ 
d'espriu  I  Se  dit  Des  énineMM,  dn  !■ 
qui  Mnt  m  la  snr&oe  de  oertiÎM  djâ 
L'avance  que  forment  les  dîSémba^ 
d'architecture,  teb  que  la  conUa,k 
cons,  etc.  ;  et  Celle  qu'une  pèn  tipa 
de  l'édifice  forme  sur  une  auliCL  |  Lui 
apparent  des  objets  repréwnlai  dM  ■! 
bleau.  (  Sa-Uie  [U  m.].) 

SAILLIR.  V.  n.  (  Ai/wv.)  (/«  mK,. 
saiiiit;  nous  foitiUsomâ ,  de  /«  «JAn 
J*ai  sailli.  Je  saiHis.  Je  smllirm,  /c jak 
Quejesailiisse.  Sailiissant,  Oa  mXmfà 
guère  qu'à  rinfinîtif  et  à  la  3*  vammi 
qqs.  temps.)  Jaillir,  sortir  avec  i^M 
et  par  secousses.  |  Se  dit  OcsdMiiaf|ih 
On  dit  plus  ordin.  Jaiilir.\^  dï  Dfeaf 
est  en  saillie,  de  œ  qui  dclioidi  liai 
mur.  Dans  œ  sens,  on  le  eoM.«e.'^ 
satl/e,  ilsaillttie,  iismiUeni,  ât|SiABi 
objets  qui  paraissent  anm*  Imwjwyiii 
lief,  qui  semblent  sortir  delà  toîklMt 
[llm.J.)  " 

SAIN,  AINE.  adj.  (Aww.)D«b»Mi 
stiiution.  qui  n*est  point  aojel  à  Iftfi 
lade.  I  En  pariant  Des  partiasdaenr^d 
n  est  point  altéré,  gâtr,  quiotcaUiél 
I  Se  dit,  dans  le  même  sens,  Da  MK^ 
plantes  ei  d'autres  choaes  ÎMamhf  p' 
Du  jugement,  de  l'esprit,  et  DtlHHpê 
tions,  de  leurs  coneeplions.  1  Bààn,^ 
contribue  k  la  santé.  (Sin.  Sê-ae.) 

SAINBOI8.  s.  m.  L*ér«esdagè«a,l 
sert  à  faire  des  ▼ésicaloûv^  cff  cMiedH 
romposîlioQ  d'une  poamdb  épkmiim 
(  Sin-bouï.  )  *" 

SAINDOUX,  s.  m.  GriMtaeMRk 
due.  (Sin-dou.  ) 

SAINEMENT,  mdw.jynatmauanm 
Pour-livre sainemeni,  iifmatiriirrtmt 
ces.  Fig.  Juger  saittememt  les  eketet,  U 
ger  selon  la  droite  raison  .On  dit  de  «êi 
Raisonner,  penser  sainememi.  (Sê4»« 

SAINFOIN,  s.  m.  Plante  maK.dsl 
mille  des  ligumineiises ,  dont  une 
atitr.  Esparcetie,  est  employée  à  k. 
prairies  artificiellps.  (  Sin-fonin.  ) 

SAINT.  AINTE.  adj.  (SamciJ)  ] 
lement  pur,  souTerainement  pariait  Sedi 
Dieu.  I  Se  dit  Des  créatures  ks  plmairf 
et  des  esprits  bienheureux.  |  Se  dit 
hommes  qui  vivent  selon  la  loi  de  Oin 
qui  sui^-ent  fidèlement  ses  précrpin  cl 
conseils.  |  Se  dit  Des  choses  quiaoai  < 
formes  a  la  loi  de  Dieu,  à  la  pieté.]  Qsi 
partient  à  la  religion,  qui  est  SMiè,  eoM 
à  Dieu.  I  /^  saint-père ,  Notre  smùH-m 
Titre  que  l'on  donne  au  pape.  |  le  s» 
sii'ge.  Le  siège  du  chef  de  ta  religioa  cM 
lique.  La  cour  de  Rome,  le  pape  i  ' 
tai*''  ^'tpire,  L'emoire  d^Ait^^m, 


sai' 


^'tpire.  L'empire  d' 


^.li! 
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I  Sd«ïe$.  I  Iti  êrmaiae  inintà  j  La  semai iifr 
tt  prêche  Je  jour  de  Hqwes  ;  et  tous  te* 
et  cet  le  a4.*in&ine  s'app^Neiit  iaititj.  \ 
mine  sauta  ^  Ltwe  ^m  coiiticol  l'oflic*  de 
aioume  de  Pique». [Se  dit  D'une  chose 

il  ctft  digne  d'un  grand  rcap^t,  d'une  vé^ 
bltion  p&rttcuticre^jSubtt.f  icdil  De«  por* 
itmn.  î  La  communîùn  d^s  iaînfs^  La  sodété 
es  fidèlefl-|/d  Sahtt-Jean,  h  Saint- Martin^ 
iC ,  Le  jour  où  J'on  célèbre  la  f^te  At  ^int 
étn,  de  uiut  Martin  ^  «te,  [  Vwm.  «  £«  tmtit 
iij0tit,  ïp  dit  D'un  bomnit  c|UÏ  eît  i  ta  mode 
Li  tn  (T^dit  depuii  peu,  |  Pop,  ^  Mal  Sninf- 
m» ,  ou  Mal  Je  setrtt.  Le  haut  mal ,  le  ma] 
idaCt  r^pit^piie,  |  Le  êutni  des  Jinuits  ^  La 
irtie  la  plui  inlêrirtire  et  U  plus  Aarréfi  du 
il>t!nude,  et  ensuit»  dû  templi*  de  Salo^ 
ton ,  relie  où  Târche  était  renfermée.  (Sia, 
b-te,  ) 

SLUNT'AUGUSTm:  ».  au  Caractère  qui 
it  eutre  ïe  ^oi-teJtte  et  ïe  eieéro ,  et  dont 
\  eorps  est  de  douze  points  enfirou.  (  Sin- 
i-|ui-lin  [s  m,].) 

SAI fSlT- BARBE,  »,  f.  L^cndroU  d'un 
Ù&HEau  où  l'on  verrait  b  poudre  et  le$ 
Hoacilesd^artiUerie,  La  partie  d'un  vaiEL><<eau 
&  fou  «erre  les  poudres  se  nomme  aujour- 
*hui  Sotitt  ai/jr  pimdrt^,  (  ^in-te-) 

SAJN1XMEN  T,  adv.  D'u  ne  oianiere  sainte. 
Sin-lc-mau,) 

SAJNlï  NrrOLCHE,  s.  f,  K  NtTOUcaa. 

SAINTETE.  »,  f,  {Sancdt&M,)  Qualité  de 
e  qui  est  »ainL  {  Se  dit  par  rxarU^nce  en 
«rlanl  de  Dieu,  j  Tilre  dliouneur  el  de  res- 
•cet  1  dont  on  le  sert  en  parlant  jin  pape  ou 
y  pape,  et  dont  on  te  M^r^ait  autrefois  en 
iviant  ou  en  êcrit«nt  auK  évcque^^  et  même 
JUI  pr^trei,  (Sin-ie-téO 

SAINT-OERMAIN.  s.  m.  Sorte  de  poire, 
;ro*ie,  fondante  el  tre*-*u  crée.  [Sin-ler-min.) 

SAlQf  E.  »,  f.  {Suikv,  iiirc.  )  BiUmcnt  di- 
'Jttarce  dont  on  se  sert  sur  la  Méditerranée, 
S» Tr-e.  ) 

SAISIE,  s.  f.  {Sactrr ,  b,  l^Larte  d'un 
3-éanf  iw  qui  ^  pour  k  sAirté  de  imi  créance 
st  arin  d'eu  avoir  le  p^ymienli  arréli:  et  met 
lou»  la  main  de  la  justice  les  biens  mcublei 
>u  lEumeubli»  de  son  débiteur  L'atie  par 
cqurl  on  arrête  juridiquement  des  bien» 
neublei  qu'on  prétend  a\'oir  droit  de  reven^ 
Jiqner,  1  L'action  de  s'eniiiarer  pixiifiAoïrC' 
cneut  de*  elioie*  tjui  scuit  I  objpt  d'une  ™n- 
[raveiiiion  ,  ou  qui  ^>euvcnt  fournir  la  preuve 
l'un  crime ,  d'un  dtlit,  (  Se-rie.  } 

SAISIE- A RR^:T,  SAlSrE  BilANDO:^  , 
SAISIE' EX ^CiniON,  SAISIE  CAnEElK. 
SAlSlE-REVENniCATItJN,  s.  f ,  f.  Aaaar, 
BaAntioiT,  EiFii^Tioït,  etc« 

SAlsmE.  s.  f,  {Sttcirt,  b,  l.  )  U  pos^ 
aion  qui  apjKtrtienI  de  plein  droit  à  un  héri- 
tier, 1  La  posffs&ion  ou  Ton  ^t  d*un  birn 
immeuble,  |  Droit  dt  saisi/tr ,  ÎJC  droit  qui 
était  dû  au  seigneur  poitr  h  prise  de  pos&ei- 
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jsion  d'un  hérita^  qui  rckmùt  d«  luL  (  S«- 
fi^ue.  ) 

SAISIE.  ¥*  a,  {S^irt ,  h.  l)  tendre  tout 
d  un  coup  et  avec  tigucur  ou  avec  Mltsan.  1 
Prendre  qq,  eb,  poor  le  tenir  ou  le  port^,  | 
Salttr  uftprétf^tf.  S'en  ser^ir^  ^Uft  m?  donnej- 
le  tempï  d'cjLâiuiner  a'tl  ej^l  bon  ou  mjtuvAii. 
]  Discfmer,  comjkrendre,  înter pr^^trr,  [  Pi-on, 
el  avec  la  prép.  De,  S'en  1  parer  »  se  rendre 
maître  d'une  jieraouac  ou  u  une  eho*c,  |  Se 
dit  Des  maïuidu  forp4,dti^  mutadli-^,  tl  du& 
pûjâions,  de*  wntimentv  qui  sVmpareut  si* 
vï^ment  et  fortement  d'une  perron  rie.  [  AluoL» 
Éire  joisi^  Êti*  frappé  «utilement ,  toucjié 
de  plaisir^  péncirê  de  douleur.  |  Vàini  une 
saifte,  arrêter,  retenir  par  ifoir  de  fcat*i*\  | 
Saijir  d*tmt  affaire  im  triàmial^  Proréder 
devant  un  triminaK  porter  devant  lui  un«> 
affaire,  j  Sai.vï,  ^ubit,  m.  Le  débiteur  sur 
lequel  on  A  fait  une  saisie ,  la  \iariw  uii»ir, 
Titri  âmsi ,  Celui  entre  les  uuîi»>ï  duquel 
on  a  fait  uae  saisie- arrêt ,  une  opposîtxou. 
(Së'dr.) 

SAISI  SSABL£,  adj.  dei  %  g,  Qui  fH^ut 
étrt  saisi,  (  Se/i-sa-ble,  ) 

SAISISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  suiiil ,  qui 
surprend  tout  d'un  eo^up.  Se  dit  surtout  Un 
froid, [Adj.  et  ïubst.^  fe  dit  De  i^tui  qui  yii- 
iiitf  au  nom  de  qut  se  fait  uneiaiMe.  (Sv^^i- 
san,  ) 

SAISISSEMENT,  1.  m.  Impeiiion  iiibite 
et  violente  ciiusée  par  le  froid,  )  S'emploie 
plui  ordin,  au  sens  moraL  (Sé-£t*se-iiKin.  ) 

SAISON,  s.  î.{Sati&.)  L'une  des  quatre 
parliez  de  Tannée  1  tiui  contiennent  rhacune 
trois  niûis,  et  don!  il  y  en  a  deux  qui  com- 
meiieent  aux  solstices,  et  deux  aux  équinoxo, 
I  i^  àauùn  HQuvriU^  Le  printemps.  Vtjrrîète- 
iwtm^  L*automne,  le  commencement  de 
L'hiver,  j  Le  temps  ou  dominent,  où  se  font  lo 
plu»  remarquer  certains  état»,  certains  chin 
pements  de  l'atuiosphère.  |  Le  temp  ou  pa- 
raiiutent  certâiTies  jirodnrtions  du  la  terre, 
on  l'on  a  routiinie  soif  de  jn-fner,  soit  de  re- 
cueillir certains  grains ,  eertatns  fruits,  |  La 
sahi/n  esr  mancet  ^  Le*  fruits  de  la  saiton 
sont  plus  avancés ,  phu  mûrs  qii'iU  m  h 
^onl  ordinairement  à  preille  époque.  |  Le 
temps  propre  pour  faire  qq.  ch.]  Se  dit  ïîes 
dges  de  ia  vie.  (Se-ion,  ) 

SALADE,  s.  f.  (  Sal.)  Mets  composa  de 
eertaini'3  berb^  ou  de  certains  légumes  a«- 
&aisi>nncs  avec  du  sel,  du  vinaigre  et  de 
r huile,  qqfîi,  avec  du  pivre,  de  la  moutarde, 
etc.  [  Si*  dit  Dt»»  hcrlH^i  avant  qu'elle!^  soient 
as.iaiMintnV5.  |  sSe  dit  De  plusieurs  autres  mrlÈ. 
composé»  de  fruits,  ou  dt;  viandes  fruidc» 
ou  de  poUsom  salés  et  ajisaÎMtnnév  rwmme 
le*  salades  d  herbes  et  de  légumes,  \  Mélange 
de  pain  et  de  \in  qu'on  donne  aux  chevaux 
pour  les  rafniicbir,  quand  on  veut  qu'ils 
tjLv>ieut  de  *tiite  une  grande  Irrite  tant  en* 
trw  dan*  l'écuiie* 
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SALADE.  8.  f.  Sorte  de  casque  et  d'habil- 
lement de  tcle  pour  la  guerre. 

SALADIER,  s.  f.  Jatte  où  Ton  sert  la  m- 
lade.  !  Panior  à  jour  dont  on  se  sert  pour  se- 
roiitT  la  salade ,  après  qu'elle  a  été  lavée. 
(Sa-la-dié.) 

SALAGE,  s.  m.  (Sat.  )  Action  de  saler, 
ou  ÏAt  résultat  de  celte  action.  (Sa-la-je.  ) 

SALAIKE.  s.  m.  {Salarium.  )  Pa) émeut, 
nVom pense  pour  travail  ou  pour  senire.  | 
L«>  chitiincnt,  la  punition  que  mérite  une 
mauvaise  action.  (  Sa-lè-re.  ) 

SALAISC^N.  s.  f.  Action  de  saler  les  vian- 
des ou  aiitnrs  provisions ,  pour  les  conserver 
longtemps.  |  Se  dit  Des  viandes  salées,  du 
(>oivsoM  s;ilé  (|u'oii  einhaïque  pour  la  nourri- 
iur<r  des  é(|iii|Kiges  dans  les  voyages  de  long 
«•ours.  (Sa-lè-2un.  ) 

SALAMALEC.  s.  m.  {Sa/am ,  a/aik ,  ar.) 
1\événMice  profonde.  Fam. ,  se  dit  par  plai- 
siinlerie.  ( — nia-lëc.  ) 

SAIAIVIANDKF.  s.  f.  {Salamandra.)  Rep- 
tile amphibie  f  à  quatre  pieds,  à  longue 
(pieue,  et  sans  écailles,  auqueJ  on  atlnl)iiait 
aiicieiiuemenl  la  faculté  de  vivre  dans  le 
l'eu  :  re.sjircc  eommune  a  la  p«au  noire  et 
seuiiV  de  grandes  taches  jaunes.  |  En  langage 
raliaii>ti(]iie,  se  disait  Des  prétendus  esprits 
<lu  feu.  I  Nom  qu'on  donnait  autrefois,  par 
extension ,  à  Tautiante  (lexihle. 

SALANT,  adj.  m.  Mara'u  sa/an t,  puits  sa- 
Innt,  Marais,  puits  d'où  l'on  tire  du  sel  par 
évapora  tion. 

SAI^ARIF.R.  ▼.  a.  Récompenser,  donner 
le  salaire  qui  est  dû.  |Sai.akik  ,  Êe.  part.  Qui 
rt^oit  des  gages,  un  salaire. | Subst.,  Les  sa- 
lariés Jtt  gouvernement. 

SALAUD,  AUDE.  s.  Celui ,  celle  qui  est 
sale,  malpropre.  Adj.,  Cet  homme  eU  Sien 
salami.  Injurieux  et  fam.  (  Sa-lù;  ô-de.) 

SALE.  adj.  des  2  g.  Qui  est  malpropre, 
(|ui  n  eut  pas  net ,  qui  e^t  plein  d'oruures.  | 
SuliNt. ,  Fi,  le  suU!\  Côte  sale.  Côte  le  long 
de  la(|uelle  il  y  a  ijcaucoup  de  roches  ou 
(i'écueils  c«ichés  sous  IVau.  j  Gris  sale.  Gris 
tel  lie  qui  n'a  |>as  l'œil  du  gris  ordinaire.  | 
S:m  pinceau  vst  sale ,  se  dit  eu  parlant  D'un 
IMïinli'e  dont  les  teintes  sont  embrouillées, 
confuses,  mal  fondues.  |  Déshonnête,  obscène, 
rpii  blesse  la  pudeur  et  la  modcalie.  |  Se  dit 
J)e  certaines  elioses  qui  sont  contruîi-es  à 
l'iionneur,  à  la  délicates.«e. 

SALEAIEN'T.  adv.  D'une  manière  sale. 
(  Sa-le-man.  ) 

SALKP.  s.  m.  Substance  nourrissante  qu'on 
tire  de  racines  bulbeuses  et  mucilagiueuses 
de  certains  orcbis.  (  Sa-lép.) 

SALER,  v.  a.  Assaisonner  avec  du  sel.  | 
Saler  le  pot ,  Mettj*c  du  sel  dans  le  pot  où 
mit  la  viande.  |  Mettre  du  sel  sur  des  chairs 
crues  pour  les  préserver  de  corruption  et  les 
garder  loiigtempa.  |  Pop.,  Ce  marchand  sale 
l'ien  ce.  ipiH  vend.  Il  vend  sa  niarcliandise 
Inip   cher.  (  Sai.k  ,  ke.   ad^.  Eaux  calées  ^ 
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sources  s^ées t  Eux,  loiineidMtMi 
du  sel  par  èvaporatioii.J¥tnn.,  Ummk 
une  épignutumû  salie.  Où  3  y  adari, 
est  piquante,  vive,  olfcwtMto.  îkf^ 
sale,  Uo  propoa  IShre^  um  pea  ém 
Sale.  suImL  m.  Chair  âm  pane  fllk| 
talé,  La  chair  du  oocboa  uundkmMi 

SALERON.  a.  m.  La  partie  afWi 
creuse  d'une  aalière ,  odir  oà  ToaHll 

SALETÉ,  a.  f.  Qualité  dr  ca  ^  al 
malpropre.  |  Se  dit  Det  ordarai,dad 
(wrelkiPinéai«i.lOW 


qui  lODt  Mies  par  ( ,_, 

Parole,  image  aale  et  oiMecao. 

SALEUH.  a.  m.  Celui  quink 

SALICAIRE.  a.  f.  (  Sulieurmi.)  Ih 
fleurs  rouget  et  Tertirilléei,qiâcw>p 
les  saules ,  sur  les  bords  da  twmem* 
niifres,  et  dont  la  décoction  eH  Iqpi 
astringente.  (  Sa-lic-ê-re  [c  mA) 

SAUCOQUE.  a.  t  Espèce  dteài 
mer.  ( — roc-e.) 

SAUCOR.  a.  m.  ou  SAUOi&i 
Genre  de  plantes  qui  ooisscat  m  kl 
de  la  mer,  dans  les  marais  silHfei'i 
on  retire  de  la  soude. 

SALIENS.  adj.  m.  pi.  (JkfiLjHa 
lequel  on  désignait,  à  Rome  Leipto 
Mars  et  Les  poèmes  chantés  ca  iWi 
de  ce  dieu.  I  Subst.  m.  Se  dit  On  frih 
liens.  (Sa-li-in.) 

SALIÈRE,  s.  f.  Pièce  de  tw* 
mettre  le  sel  qu'on  sert  sv  h^fc/ 
tensile  de  cuisine,  otdîo.  de  M,  « 
met  le  sel,  et  qu'on  neaà  à  kchfWr 
le  tenir  sèchement.  \  êe  dH  De  n 
creux  qui  se  forment  an  ëemm  dbs  ym 
chevaux  quand  ils  tîcOmmM.  Sedh  ^ 
personnes.  |  Pop. ,  se  £lDe  certaÎBS  < 
que  les  femmc's  ont  qqL  Wi  Wi  daii 

SALIFIARLE.  ndy:  des  a  g.  S 
Hes  substances  qui  jooiaent  de  la^ 
de  former  des  sels  en  ae  eoHbiaiBl  a 
acides. 

SALIGAUD,  AUDE.  a.  CeU,  ed 
est  sale,  malpropra.  Ptop.   (Sa4i-g*; 

SALIGNON. 's.  m.  SànàeeUà 
de  fontaine  salée.  (Sa-ii-iron  [n  ■.].) 

S.\LIN,INE.  adj.  Qui  oootîe£t  d 
qui  est  de  la  nature  du  sd.  1  S*in. 
m.  Une  saline.  (  Le  produit  hntf  qe*! 
tient  en  faisant  évapoier  jnsqo'à  m 
iuiiye  des  cendres  véeélalca. 

SALINE,  s.  f.  Chur  salée,  piAr 
I  Le  poisson  salé,  comme  monia,  h 
etc.  I  Se  dit  Des  lieux  où  Ton  fiUwîqe 
en  évaporant  l'eau  dea  puits  ou  da 
salants,  ou  celle  dessoudée,  daiiM 
salées.  |  Se  dit  Des  roclien»  dm  mîaa 
gemme. 

SALIQUE.  adj.  des  a  g.  Tenmm 
Les  teiTPs  qui  furent  diilribuécs  aai 
riers  francs  après  la  conquête  de  la  < 
La  loi  saUifue^  Ancienne  kM  qui  dé 
les  femmes  incapables  de  ponéocr  Im 
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Batî^tnfJi^  rî  ti^^  laqticdk  fut  fondé  riiM^  rjui 
RftKrliaît  di'  I4  »tic:i:t*4.uoi)  DU  Irétic  de  FrAucr 
1r«  îillr^  fi  frur^  di^rKitiliinM,  T«  pluA  «ou* 
,  Tenl  cm  lîounr  ft*  iioul  rli?  Aai  taliqu^  à  C(?tt« 
BteeiilB  partie  de  li  \qu  (8a4i«^) 
V  RAUK.  V.  a.  HimdreMle.  |  f/iWr  j*^, 
Kp0  1I1I  fVtir»  honmit*  ijni  n  iij^l  f|^.  nctiori  fort 
^Smuil/k  i  Siii  r<' put  al  ion.  |  Snhr  tima^irm- 
^ttotà ,  Préxaiu^rà  i'TUtjigiijAtuin  des  Jd^y»  o!>- 

SALISSANT,  AWR,  adj.  Qiii  iftlit|Qui 
M?  ufit  âi^énifitL  (Sa-Li-itaTt.) 

SALIvSSi):V.  «.  ta.  Une  petite  ëUq  ittAl- 
^rOpre^  Poji,  (Sa-ti^non.) 
V*fAUSSirHE.  I.  f.  Onlurv,  ROiulliiro,  ce 
nnf  fvnil  une  rhos^  utl^r.  (?îa-!i-«i-re,) 
t    SAUVA  m  H.  adj.  dfsi  g.  Qur  s  Mpjwirt 
il  bi  mVitt.  tSa-M-tè  f*0 

SALI  VAIION.  1. 1  Érotilement  de  !a  «a- 
lîtc,  prùvoqn^   pif  ^q.  pfmisic    ou  t>pca- 
I  lloiino  jîâr  q^,  mil  M  II?.  (Îk4i-vit^iiin.) 
flAL!  ^E.  5.  f,  Humeur  a*}(i*?iiii^  et  «o  peu 
vUq Pieuse  rj^ui  eouk<  daiu  b  boudii?.. 

SaUVEU.  V.  n.  Rpiidrr  beaucmip  de  5ft- 

5ALÏ.E.  *.  f.  GrBiidi*  plèt*  datut  un  ap- 
purt^^iiiffiJ.  [  "Iii  dtl  ne  t<f(1iiin^  gnQnd»  l(eiii| 
eoiivv^I^^  dr5lî^t^>i  piMir  l'iitiiii^i'  et  pour  le 
afir^îct? ,  Di'i  pour  le  |diHiir  du  puldir.  \  !k  dit 
Jjiiui  ÏM  h  Api  ta  II  \  f  Dr^L  dortoin  ûù  s«nl  Jm» 
ïjti  drJt  niJitjtdrAr|lîiiU(*u  pinof*'  d'ftftuVis  qui 
forturiit  UTi  eouvi*r1»  «n«  e^j^éc*!  de*nHe  d^u» 
un  jiirdid.  (SrtJp.) 

SALMlCt)\nrS.s.m.  BagnÛt  dfl  p(u*tfora 
«ork-î  de  viaudeA  rc-cKjinfï^.  |  Fani.,  lîn* 
cofivpr!i.itif>rt,  un  discour*,  uti  écrit  mêle  oou- 
fus^iui^iit  diT  t  mil  es  sdrtei  de  cbo«a  di»pa* 
«tes.  (--gon^dî.) 

SALMIS,  s.  m.  fi«|nAt  de  c^iiâùira  pîéeet 
lie  gibit'f  déjà  tuiii^  a  lii  hrtjche.  (Sal-oii.) 

SAL<NH.  i,  m.  Vaiispnu  àt  boU  dan*  le- 
quel ou  met  le  sel.  |  VaiA.<^eau ,  romnitiiiè- 
uirftt  Jr  IrfiJA,  dt^tine  k  rt'fevûir  le*  viftndeK 
f^iTmi  vnit  *jakfr,  (Sa^Jouar.) 

SALON-  i-  m.  Pit^«?e,  dtifiï  un  appar^ 
tnuenlt  ffui  e^t  ordin.  plu^  js^randt?  et  pi  119 
ornée  que  In  jiulrc«,  et  i^ui  sert  à  rct-e^oir 
r^rutHi|:nï<^.  I  f.a  bouiic  <rotîjpaçnie,  li^n  geu* 
iJit  K4'*itl  nionitc^.  j  Ab^ol,,  Lii  ghdcrie  du  IjOu» 
iTt%  où  Kr  fait  IVx position  périodique  doj 
ouvra^  dp  pt^inttjTv,  »nilp1un>,  p-nvuir, 
etf  ,    dns    îtrtisfr^     vîvnnh.     |     t/ripoiiliou 

ton.  Le  jafi'ft  th  fcîU  nrtnén. 

SAI.CïPH.  fldj.  des  ^  g.  Qui  esl  t^ile  el 
nul  [propre.  |  Sutisr.  ftm.  fw^  «//«?  T^r^/V 
gmhfif,  \  Mt^r!€-5nhpe ,  PHit  liAiimeni 
d*u  n  rr  r u  ns  I  r<  ii  r  nu  >  ysa  li  ici  \  I  ie^r^ ,  deali  oé  à 
|i«rler,  â  *iiif  reriJiidP  d l'élancé  diiJi  purtï 
les  *)ni^  l't  U'*  *;ifdf^'i  fpi'iir»  cni  n-iii'e^. 

SALOrKMEM^  adï.  D'une  manié»  m- 

HALf>l*KHJK.  K,   f.   Salcrf,   frund*  «i&l- 

prrjpfviw.  1  nij(?oun,  propoi.  ûïTJurier,  Ftnu 


ora- 
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s ALORGE.  ■ .  1» .  Ainafl  de  n>l .  (Sa  -  lui^je,) 
SALPèTEE»  s.  ïu.  (Jfl/,  /iff^ra ,)  Sel  neutre 
fonriA  de  potâMe  el  d'adde  ttîljrjc{u«  :  on  Jâ 
prAptre  ordln.  en  déeomjioMitt  j^ar  la  no- 
taaae  les  nitrates  liréa  des  pJMtfts  de  vieilles 
ttitu'aill«!&.  etc. 

HALPÊniER.  ¥,  a.  Mettre  du  ulpétre 
tur  un  espacée  de  terrain  ^  le  rouler  ivfo  1^ 
Irncï,  qu'on  frappe  eu.suite  forreiiiiuft,  pour 
reiiidri'  tr  niÉlaïige  dur  et  iinp<''oètralilo  à  lit 
pJuie»  I  Faire  naitr«  du  ulpètrc. 

6ALl*ÈnilKR.  *,  m.  Ouwitr  qui  Iravailte 
4  faire  du  jwIfiêtFe*  ( — trié.) 

SALI»ÈlTilÊRE.  s.  f.  Liea  ou  Vm  fait  le 
^al^iétre.  |  À  J^aris^  La  Saijti^'trtère,  Képiliil 
de  ifdiinws,  qui  était  eu  nsènie  tfUTpii  mai- 
fiou  dt^  curr^lion,  et  r{uj  vit  iiujnimrtiui  tui 
lici&piee  pour  im  (eoimm  Agéu»  vi  [ïuur  le* 
feninje»  en  d^m^^rtt^e. 

SAL»EPARltILL&.  i.  f.  PUnio  d'Ainô- 
rique  dont  h  iTitint:  eit  aoiiveja  euiplo^éi; 
en  DiéUeriot!  comme  d^pu  ratine  el  ftudori* 
Ijque,  (Sal-4e-pa-rè4le  [U  au],) 

Salsifis,  s.  m.  PUnte  k  Heurt  cotnp^ 
sée^  do  ni  k  racine,  qui  noitt  le.  mémû  Uuuu 
est  botitie  h  manger.  (Siilj^i*fi.) 

SALTATUIN/»,  r  (LW/ff/m,)  T.  d  fluUq, 
rumûine.  L*an  qui  conipn?uaJt  h  datiM*    ' 
paulontime,  ratrtion  Uti'Atrabf  fa^oii 
loire,  Pic.  (Saï-ia-sion.) 

SALTrHBAlNQtlIL  t.  m*  lSafiMsa4», 
ii.)  Jongli'^ur,  Raideur;  charkUfttt  ordtn, 
pUeé  sur  un  thràlie,  dans  une  pli«^  uubli- 
t|ue,  pour  y  hirti  ses  exeir ia-s,  el  y  ikbiler 
s^^  dri>|;ue**  |  Vu  bouffon  de  soaéti- ,  un 
iDiiuirafi  oratetir  qui  dt'bite  avec  den  p^^Xci 
outréï  des  plaisanteries  déplac^^  (gii]*tîii- 
banc-e,) 

SALUA  DE.  &.  f*  Action  de  ^luer  en  f^i^ 
sanl  la  rt^ereiiee. 

SAtUfïRE,  adj,  des  ï  g.  {Safu^er.)  Qui 
routrituio  âla  aanté, 

S  A  L I  ;  RR  rrt.  s,  f.  {So  (uMum:^  Quo  II  tu 
de  re  tjiiii  i^l  laLid^re.  f  Se  dit  eu  nartnut 
T)eA  ^uin»  que  L'adjjuiiustr3tion  ffttm  de  In 
*anl^  publique. 

SALUlvR.  T.  a.  (tSfl/a/art.)  Doun^F  â  uinj. 
UUe  u^artpie  ext^rieur«  de  eivilîti^^  de  i/éle^ 
rt-uce  oti  de  resptt't .  en  Taliuntaut ,  ete.  | 
.-iiLr  mlurf  qt^n*  ^  AÏIer  lia  faire  visite  ^  lui 
rendre  5fi  devoirs,  |  Se  dît  Des  mArqtit^^  de 
rvsfH'el  qu'on  donne  k  de  certaines  trbust«ï,  | 
Faire  ie*»  etimpHineut*  par  tcltre.  |S>u)p|aie 
pour  iigiiilier  Le.%  mfflfquf?^  de  eîviJitc\  de 
défén-U€e,  de  reiijieel  qui  «ont  en  usigr  dans 
le»  troupes  de  terre  et  dani  la  marine,  j  La 
mfr  jfl/u^  ta  rerrf.  Le*  vaÎAjeauit  qui  mouil- 
lent ilevuut  une  forti*r*se  doivent  la  laliier 
fu  tirant  \n  couoo.  |  En  parlant  de*  aut  jeiis 
Romains  rprou  élevait  à  I  empire»  Pff>cl«mcr, 
SALUKEi  a.  L  Qualité  quck  mJ  CMnmu- 
mque. 

SALUT.  *.  m.  (5*i/ai*}Con*ervntion  Oti  l4- 
taljltsàcfueut  dans  lui  état  ljeur«uj(,  daua  un 
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éiat  convenable.  |  Cessation  de  danger,. re- 
cuuvremcnl  de  »ûrctc.  1  La  Klicité  clernelle. 
I  Poitit  de  saluty  se  dit  en  parlant  p*une 
condilioii  indispensable  pour  obtenir  un 
succès.  (Sa-lu.) 

SALUÏ.  s.  m.  {Salus.)  Action  de  saluer. 
I  Tei*me  qu'on  emploie  dans  le  préambule 
des  lois  et  ordonnances,  dans  les  lettres  pa- 
tentes du  roi,  dans  les  bulles  des  pa|>es,  dans 
les  uiandcnients  des  archevêques  et  évéques, 
eic,  envers  ceux  auxquels  iUsont  adrrâsés. 

A  Se  dit  Des  prièivs  qu'on  chante  le  soir  en 
e  certains  jours  dans  qqs.  églises,  aj[>ràs 
Toffice,  et  qui  se  terminent  par  la  bénédic- 
tion du  saint  sacrement. 

SALUTAIRE,  adj.  des  a  g.  (Salutans,) 
Utile,  avantageux  pour  la  conservation  de 
la  vie,  des  biens,  de  l'honneur,  de  la  santé, 
pour  le  salut  de  Tàme.    (Sa-lu-tc-re.) 

SALUTAIREMENT.  adv.  Utilement, 
avantageusement  pour  la  conservation  de  la 
vie,  des  biens,  etc.  (Sa-lu-tè-re-man.) 

SALUTATION,  s.  f.  {Salutatio,)  Action 
de  saluer.  Fam.  Manière  de  saluer  un  peu 
extraordinaire.  |  Salutation  angéHQue,  Les 

f)aroles  que  Tange  dit  à  la  sainte  Vierge,  en 
ui  annonçant  qu'elle  serait  mère  de  Notre- 
Seigneur  Jksus-Cuhist.  (Sa-lu-ta-sion.) 

SALVAGK.  s.  m.  {Sahare,)  Droit  de 
sahage^  Le  droit  qui  se  perçoit  sur  ce  qu'on 
a  sau\é  d'un  bâtiment  naufragé.  (yi.)On  dit 
Droit  de  sam-etage.  (Sal-va-je.) 

SALYANOS.  s.  m.  {Salya  nos,)  Bouée  de 
sauvetage.  ''.  Bouée. 

SALVATIONS.  s.  f.  pi.  1\criturcs  par  les- 
quelles on  répondait  aux  réponses  à  griefs. 
(Sal-\a-siou.) 

SALVE,  s.  f.  (Sa/ve.)  Décharge  d'un  grand 
nombre  de  canons  ou  de  fusils  tirés  en  même 
temps,  suit  en  l'honneur  de  qqn.,  soit  dans 
des  occasions  de  réjouissance.  |  Se  dit  De 
plusieurs  coups  de  canon  tirés  successive- 
ment,  dans  les  mêmes  occasions.  |  Se  dit  De 
pliisieurs  coups  du  fusil  ou  de  canon  qui  se 
tiieul  en  même  temps  à  l'exercice  ou  dans 
le  combat.  |  Une  salve  d'applaudissements, 
L<'  hruit  que  font  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes assemblées,  en  applaudissant  toutes  à 
la  fois. 

SALVE,  s.  m.  {Salve.)  Prière  aue  l'Église 
cutholique  chante  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge,  et  que  le  peuple  chantait  autrefois 
à  l'exécutiou  d'un  criminel. 

S^VAIEDI.  s.  m.  (JnMa/iV/>j.)  Le  septième 
jour  de  la  semaine.  |  Samedi  saint ,  Le  sa- 
medi qui  précède  le  jour  de  Pâques. 

SAMSCRIT,  ITE.  adj.  et  s.  T.  Sah- 
scRrr,  ITE. 

SAN-BENITO.  s.  m.  T.  esp.  Sorte  de  ca- 
saque  de  couleur  jaune,  que  l'inquisition  fait 
revêtir  â  ceux  qu'elle  a   condamnés.  (San 
té-iii-to.) 
.    SA>C1K.  v.  n.  Se  dit  D'un  navire  qui 
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coule  bas  enplongeuiftaoB  afaatk|Mi 
(San-sir.) 

SANCriFIAI>IT.  AATE.  mIL  QnflÉ 
Ge. 

SANCnFlCATION.  a.  t  ( 
L'action  et  reffet  de  la  pice  qn 
( — ca-iiion.) 

SANCTIFIER.  ir.  a.  {Smme^gtBÊn^lB 
dre  iâint.  |  Votrm  lÊom  éoit  #f  ^ft» 
votre  nom  soit  loué,  aoîl  honoré  4fM« 
I  Sanctifier  U  jour  du  dtmamr^,  Ué 
brer  luivant  In  lot  «  luifant  rnWÎBl 
l'Église.  (Sanc-ti-fi-ê.) 

SANCTION,  a.  f.  {Sauetio.)  AA  J^^ 
quel  le  roi,  exerçant  une  p«lie  4b  W 
legisbtive,  donne  à  une  loi  ramlM 
confurmation  sans  laquelle  dk  k^ 
point  exécutoire.  |  La  simple  ifféW; 
que  Ton  donne  à  une  diose.  |  Liysai' 
la  récompense  cfu^uneloi  wn^ékntp 
assurer  son  exécution,  f  CoailiHÎi^  » 
donnance  sur  les  mata' 
(Sanc-sion.) 

SANCTIONNER.  T.  a. 
apivouvcr,  confirmer.  (Sancàs»-) 

SANCTUAIRE,  s.  m.  (JlMriMfmVOi 
les  Juifs,  Le  lieu  le  plus  ssial  ds  tta|h« 
reposait  Tarche»  et  qu'on  noaniil^ 
A«  Saint  des  Saint».  |  Bvai  ki  éuim 
L'endroit  d*une  église  où  crt  k  mÈû»^ 
et  qui  est  ordin.  enfennéd^BeUnMfe 
Se  dit,  dans  un  sens  anakfae,  ■  f*k 
Des  temples  consactés  sm  iCi~Éhfc  ff 
nisme,  aux  idoles.  |  Lt  jaMtem  iu  k 
de  la  Justice,  se  dit  D'un  liibuK.^  Aa^ 
où  l'on  rend  la  justice.  (Sane-ta  M 

SANDAL  ou  SANTAL,  s.  m,  fJ««k 
Bois  des  Indes,  don!  oa  fail  de  peCilk  ■ 
blés,  et  dont  on  se  icrt  fow  Uk  uae  f 
leur,  une  teinture  rouipiii««  «ù  p% 
même  nom.  Il  y  a  ausû  du  Samljmm 
du  Sandai  hlane,  qui  ont  Fan  ctTaÉtoi 
odeur  fort  agréable. 

SANDALE,  s.  t  {Smmiu&tm,)n 
particulière  de  chaussora  qui  as  sa 
qu'en  partie  le  dessus  du  pied»  tl4 
se  servent  principalement  eertùns  idSp 

SANDALIER.  s.  m.  Celui  qui  Utii! 
dates.  (San-da-lié.)  ^ 

SANDARAQUE.  s.  f.  (SamfMSJ 
sine  odorante  qui  coule  d'une  o^ 
thuya,  par  les  incisions  que  Ton  j  Û 
été.  (— rac-e.) 

SANDJIAK.  s.  m.  f^  Savoisc. 

SANDJIAKAT.  s.  m.  ^.  Samuca 

SANG.  s.  m.   {Sauruig,)  Liquor  ■ 

3ui  circule  dans  les  veuica  et  daasksal 
e  l'homme  et  des  animaux  vcrtdviLli 
couler  le  sang.  Être  oause  d^ne  cann 
d'une  rixe  sanglante.  |  yerser  leseMg»\ 
ner  la  mort  à  un  homme,  à  des  hmiâ 
Cela  fait  bouillir  te  sang,  se  dit  De  fli 
cause  beaucoup  d*iinpatienre.  Celm  aA« 
sang.  De  ce  qui  iiritc,  deee  qui  aaiv 
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HjfaHpif^  I  rig.f  I^  iitfig  fat  m&nfe  à  ta 
H^U^t  ff*'*  àc  Af  TAt-lier»  di?  ^c  mettfC! 
Ba  toli*r«.  ]  Fip,j  Sattg-fruiit,  t'élûi  de  Time 
Uir^I^'c^JI)^  rît  catiDCt  lorsqtiVlli!  ie  inatlri'ie. 
[  Afiimmt^  à  iattg  &ianc,  Lw  moîUïSC|Utî>  el 
aulri^  fi  ni  m  aux  dont  le  &«iig  eit  Llunc^  ^#1- 
jMtii^jt  4  iftng  rfitu^e^  LtA  ii«adrMj>éde»i  lei 
OlieiiMit  l^^  rf^|jtUes  cl  U*ï  pùîïJon&^  [  La  na- 
ture corrompue  ;  et  «e  joint  t>rJm.  au  mot 
Chair.  \  Raœ^  eïtrai^ljoa»  kinille,  |  Kc  dil 
Deâ  vuhitiljt  [ïarrapjHirt  à  teur  p(.'fe.  [  ^^ 
FnncPt  FHti£*4  iia  f^itg»  Les  princes  *juî 
ftotit  de  h  inabou  rojale;.  |  Droit  du  Ming, 
Xm  drott  que  lu  nai^ânce  donne.  {  Cifit  tm 
jWd  sang,  »r.  dit  D'une  famitiR  cQtnp^W^  de 
pm*onn^  Mk'A  ot  l^ien  fuite».  |  Eu  iiarknt 
D^  clievaui,  Rae^.  (S^Qt) 

SANG-DR-DRAGilN.  1.  m.  Plante  qui 
t&t  une  etiK^rc  de  patience  1  f^t  dont  \n  feuih 
Im  n^nd#ii(  on  Mic  rouge  tomme  d»  sang.  | 
fïoniiii4^re<»(iH<  d%ia  rouio  foncé  y  (\}n  fsl 
foiiraiir  [iULt  ditïrrtnli  végetaut  exoUtjueA, 
ft  (|ii'oTi  fni ployait  lieancTotip  autrefois  pn 
médecine  tooinie  itvti'in^entp.  On  dit  egalu- 
mtfii  Sang-t/rtigoït^  (S^n-df-) 

SAf{OlA(:.  s,  m.  DiiuÂ  ['etapire  olloinân, 
Clisrun  du  dij$1nrtï  ou  mrondiâseDients  t^- 
rJlotiaui  r|ui  furtnent  les  priiinpaW  fvulidi- 
nAton-%  dvû  provîntes,  ]  Le  gouverneur  d'un 
%an^uf,  fSan-ji-BC) 

SANGUCaT,  m.  m.  Titre,  dignité  du 
|Ouvt'rneur  d*ttn  «ingiae;  nu  Le  sanfiûc 
même,  le  temloîrf  ifun  san^ae,  (San-ji- 

SANGLADE.  1.  i  Grand  coup  de  fouet , 
d#  tangle. 

SAÎMOLANT,  ANTE.  adj.  {SaiignmoUn- 
nv,)  Taclié  de  sang,  souillé  de  nng.  ]  Cemhat 
fAftgiftnt  f  Où  il  y  a  eu  beaucoup  de  aang  ré- 
pandii.  \Mort  sangiafifr^  Mort  violenlf,  avec 
effusion  de  wlng^,  |  l'tûtide  iatt^lattte  ,  tneort 
êouii  satiglûfitej  Viande  folîe  qui  est  peu 
cuite.  Ou  dit  ^m  ordin.  Saignant,  $ai- 
gnatitf.  j  Outraf^eux  ,  1res -oFfen^ lit. 

SANOLK,  ï.  f.  {Cingulc.)  Bande  pUte  et 
large ,  faite  de  cnir ,  de  tiftin  de  chanvre  ^ 
de.  »  ^ui  sert  à  ceindre^  à  s«]Ttr ,  el  à  divei^ 
«atres  usage». 

SANGLER.  V.  a.  Ceindre,  «errer  avec  une 
»«n^le  ,  a  ver:  de*  sangles,  |Fam.,  Crtte  firmme 
st  jfjffgff  frop,  tlle  *e  HTt  lro[ï  dan^ï  vin 
co^s»^^t■  T  daibi  mn  eor»eL  |  ^'ani,,  SfitigUr  tm 
£oup  d^  /wm^,  eii\t  Appliquer,  donner 
avec  furrtT  un  eonp  dp  pninu ,  ctc,  |  Fain, , 
il  a  tf'tr  nwgW  t  «^  ilit  Dun  ]o>mnie  qui  a 
tMuyv  qq,  mauvais  !r»!iU'm*^nt,  ou  qq.  perte 
coniidfiable. 

SANGLIER,  a.  m.  Porc  sauira^e.] Poisson 
de  mer  dont  Le*  mtHeau  a  qq.  rexf^nd^laujce 
mtve  eetui  d'un  cochon.  (Srtu-gbc.) 

SANGLOT.  A.  m,  {Siftguitiu.)  Soupir  re- 
double» pou»ô  a^ec  une  vain  entrecoupée. 
(S^tn-plô.) 

SANGLOTER,  v,  n*  Pousser  dci  «ugloU. 
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SANGSUE.  A,  f,  {Sftft^tiituga,)  Ter  aqua- 
tique qui  n)m|H*  ^11  moyen  de  diux  menton- 
fle^  qu'il  a  ik  eh^ique  extrèmïléf  et  qui  iiucti 
te  ^ng  «le»  parties  du  corps  auxquelles  il 
vapjiltipie,jSe  dit  De  ceux  qui  tirent  de  l^ar^ 
£ent  du  peuple  par  de  mauvaiip^  roicA,  par 
des  exaetioUï,  \  Se  dit  0i>  ceux  qui  daoiS  leur 
profession  exigent  une  plufv  forte  rétnliuLion 
que  eelk  qui  leur  apj^rlii>ul  lé^tliuienient. 
(San'SueO 

SA>'GmFICATlON.  ».  f.  iSit^uû,/a^ 
cere,)  Le  changement  de  la  nourri Lure  ou  du 
chyle  en  sang.  (Sao-gui-fi-ca-sion  [g  m.).) 

SANGUIN ,  INE.  ad}.  (&i»gumeM,)  Qui 
appartient  au  sang,  f^aisjeaux  âitnguias  , 
Les  vaisseaux  qui  ienenl  à  la  circulai  ion  du 
sang  ;  et ,  Syati-me  sangtiln  ^  L'enseitiblë  de 
cf»  vaJiscauxJ  En  qui  le  Kin§  pmlomine. 
\Mafadifj,  ajfecltons  sangumci ,  Celles  qui 
^nt  dtieâ  a  la  Iron  grande  nhondance  du 
»Ang.  [Qui  est  de  couleur  de  ^ng,  |  Jaspe  son- 
guitt ,  Le  jaspe  vert  marqueté  de  rouge. 
(Sang'in;  i  ne  [g  m.].) 

SANGllNAfRE.  adj.  de*  a  g,  {Ssngtti- 
naritisA  Qui  k  plaît  à  répandre  le  sang  hu- 
niain^  (  Se  dit  Dej;  acliona  eruelteâ^  et  des 
^ntiments ,  des  opiuiom  uni  i»ortent  à  la 
cruauté.  (Sang-i-uè-te  [g  m.],) 

SANGUINE.  !..  f.  {Soffguimm.)  Mine  de 
fer,  sorte  de  tchiste,  d'uu  rouge  fonce ^  qui 
sert  à  polir  eertaiui  métaux  ,  et  dont  on  fait 
les  erayom,  |  Sorte  de  pierre  prédeuie  dç 
couleur  de  sang.  (Sang*^t-ne  [g  m.],} 

SANGUI?*OLENT,  RM-E.  adj.  {Sondai- 
noUfttuAS)  Teint  de  sang.  FUgmes ,  erachaij 
safiguitwttnts.  (Sang^i-no-lan  ;  an-te  [g  m,].) 
'  SANHÉDRPI.  A.  in.  Nom  donné  aux  tri- 
bunaux des  Jnifi.  (Sa-n^-drin,) 

SANICLE.  s.  r  {Snnkuia.)  Plante  om* 
t^lifère  y  â  Deiirs  blanches  et  à  tiE;c  rougrl^ 
Ire,  qui  croit  d^ns  les  lieux  ombragés,  et 
t{ui  passe  pour  astringente  et  résolutive. 

SANIE,  s.  f.  {Sanifi.)  Pu3  sèreUÂ  qiu  sort 
des  ulcères. 

SANÏEUX,  EluSE,  adj.  (Saniostu.)  Chargé 
de  Ffliiie.  (Sa-ni-eû  ;  tr.) 

SANITAIRE^  ftdj.  do»  a  g.  (^Sanltas,)  Qm 
a  rapport  â  la  sauté ,  et  narlicullérement  A 
ta  couiervalion  de  la  i^nit^  publique,  (Sa-nî- 
té-rc.) 

SANS.  Prép,  exclusive.  {Sine,)  l\  tat  qqfs. 
suiii  de  Qttf  et  du  ?Lubjonctif.  Sam  que  cria 
pnraiue,  \  Entrf  aut*i  dans  plusieurs  maniè- 
res de  partcr  adverbiales.  Sam  doute,  Sanê 
d'if^iHthé.  (San.) 

SANS'DENT.  s.  f.  Une  vieille  femme  qui 
a  perdu  ^c*  di^nts.  Pon.  (San-dau.) 

SANS-FLEUR,  s.  f,  Sorte  de  pomme  ap- 
l>elée  aussi  Pvmme-figjtr.  (San-Aeur.) 

SANS-PEAlî.  a,  f.  Sorte  de  poire  dW. 
qui  est  une  variété  du  rotisselet.  (San-pA.) 

SANSflRir ,  rriL  a^jy.  Il  se  dit  Dk  Tan- 
deune  langue  des  bra  Luiaoes  ^  qui  cal  resiée 
la  langue  sacrée  de  riudostan*  —  Qui  ■  mp* 
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4AGE,  1.  m.  A  ri  ion  de  sar  dcfi  ou 
l  ilr  ct'Uc  action»  (îkir-cb-jiî,) 

DÎn  ,   tiu  ciMipr  v^uln.*  d^^jj^  l^rrr* 
flruincril  trAUrlimit ,  lr>  ijJiiuvijsfA 

I  h*  ^rpinfjt  j    Arriii'ber  k*  lif^brMi 
lin  où  Tuii  a  M^nit"  da  Toige  1  de 
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EUR.  •*  m.  Hotntiie  dn  jmirci^ 
jloiiî  à  sitrcict  un  cliump ,  un  jiir- 

OtH.  t,  m.  Ij»truiiieui  |ittipi^  à 

ir^loutr,) 

UHF.,  ft.  f.  €a  qu'un  arrtche  d'un 

un  JMrdiiif  i^ri  1*^  pdiri'lAiJt^ 

C^LIi.  1.  (M.  {Snfi-*^€*'if.)  Tumeur 

t  dure  qui  m?  foi  roc  nu  K]*urujiir 

CaLLK.  i.  t  {Sar<^^Ua,)mXMhv 
')»ii]euA«  que  l'an  enipk>yiLit  itili^- 
«  ftjtlrirnçpiiUE  et  dél<?rM*c^  et  <jue 
il  firtiiui'^  k  \%k\vr  La  <:t)iiAu]iid.iUùO 

0>LLJbn.  ».  ru.  Arbuïk' Ji' ri*- 
dci  bord»  de  la  rocrr  Rouge»  du' 
uJe  b    tïi^U  iiTit  if^iut*uw£  jiji^Hitti^ 

IjOOJE,  #.  l  {S^f£t  tôgct,  gp.) 
l^nnaturoic  qui  lioÎLc  dei  cfiaïrA  rt 
i  tntdlf4.  ( — l(t-jil^) 
MATEtiX,  EUSE.  adj.  Qui  bcnl 
Mf,  ( — ui]i-4e'i)  ;  ZR.) 
ME*  *.  m,  Tiiute  i^Mnilx^nufr  ou 
i  :i  \n  <'miiii*tlJiuiM'i  di'  lii  rimir 
PILU;R.  s.  m.  TumUau  dirw  ît?- 
jUdi'fiA   mHtDirJit    HtL^  t  orm  qu'iU 
il  [ijift  bii^liTt  ri  qui  éuît  lail ,  dil- 
AQrl^  dr  |iirnT  <vuiitiqUt'  propre 
r  U%  chmr*  rn  ppii  d*f  lf«if«,  j  f  t* 
ï  JM  n'prrM'Ulrtliofi  dani  U-s  f;raruie<i 
9  fufu'bnv  (Sircu-Fa-j**.) 
PHAfrE.  ttcfi.  dpi  *  R.  (  S^rvitpfta- 
Viî  IV*  nt^dtf'Amriits  qui  !>n^K'til 
,   eP  fpi'uti    uOUi(»t*   Ati«it  Câtkvré* 

M*  )  **v^^  dil  hr\  IVunkim  ipie  !*i>U 
fipir^  h  jtcn'frri'P  k  rrj;'^'iiiL'r*ltîim 
,  H  qup  Ton  âpjidait  AUiii  incur- 
ir-oU'Tii  -*'.  ) 

,NaI*A1,K.  ».  m.  ^um  d'un  mo- 
l!!svfic  r|ui  \fcul  diiiu  Li  malti"!!ii4> 
*(du|itè  :  un  I  îip|»ti<|u<*,  par  ariio- 
■  ui  prifïCF»  f*l  au\  crandi  qui  œik- 

VE.  **  f.  (  Sf}ffft'tia.  )  Fojtson  de 
r^si'uiLlc  au  liareng  rcunnitinf  maU 
ij  |jtfhl. 

itNf  *.  r  (5^r(/oflfj,)Sorlf  d*«igtilF, 
îftf^ttle  I  qiti  iMt  di'  deux  ûu  irùU 
jî«r-dr)tiji«ui\) 

>?flF%  ou  SAHOOMQIIR-  adj.  m, 
i**}  Aie  êord^jHteft  ciu  ^tmhmifut , 


Soric  Je  ri*  couvuJwf  vsà^\t  par  uni*  txmir^t* 
tiuu  d^iUA  Tia  (lit jEitl  1^*1  du  \i!i>igi\  j  //  n  tm  ru 
twiù>nûjue  ^  BU  dit  D\m  liuuiitiv  qui  rit  4 
«jrttJTîHXMir  rt  \iur  griiuiKr  ;  JJ'ua  hcmiUHï 
dont  le  rij  biiiiiuiia'  licaucoup  de  miEq;ti]|ét 
(Sir-do- ni- iu  ;  ou  Sar-da^nir-t!.  ) 

SARJGUK.4.  m.  AuiiuH]  iiiAmniîfct'e  doui 
Ja  ft^nirlk  H  «fïtiA  lu  vuitirt'  uiuî  i^ipii^  de 
iHUjnii<  (lU  di'  poche  d«tn4  loqui^ll^:  i»l1«  porté 
w»  |wiJU,  (Si  rig-c*) 

îiARMK^T.  A.  nu  (.Sarmentum.)  L«  boij 
qt(^  ya.nt*^*  «u  rpp  du  vignu.  |  l»iip,^  Dujm  é^ 
tatmettt^  Du  vin»  ^Sar-man.) 

SARi«J^!^TKUX,  KliSR,  idj,  (Sùrmfftt&. 
ittij)  Se.  dit  U'um*  vi^ij.r  qui  pQUi»e  be^ucoub 
dr  AuriiMfiiLiSe  dU  Ont  pktil««  d^nl  U  iq^a 
rit  lui^iitt,  Q«aUii«  ^  grimiiAnlc  ajmuui  b 
Mniii*iit,  (Sir^intiHieû;  c«.) 

5ARtJMUK.  ».  III.  (*¥«/. W^oi,  gr.)  «.ïiu 
d  uni'  t  lrt*f«r  dti  prrtm^  gnuloii. 

SAKJtASIN.  ûdj.  nu  ///r  àarr»4m,  F^pecu 
de  n^uuuée,  qu'on  «p|H  Un  iiuln«ait?iit  UU 
Hoir,  i'\  qiti  purltf  de  piuilu»  (jrainei  noire* 
fti  an^ulcuM^{Sub«l,  iu«  Stm^r  du  *&rrtttm, 
(Sa  r^-iin. ) 

SAKRASIiVE,  s.  f.  Hrrw  rnnné«  de  £nu 
ju^ujt  de  Ihija  r^j-i-és  pn  pQiu|«  par  le  fiAi, 
ipje  Ion  «uéjieiwl  enfrv  k  pont^U^VM  v.i  (4 
jwiiu  d'une  tUle,  dun  et  1  Al  eau  fûrtj  eic.» 
pour  b  iMÏsiter  au  buïuin.  (  Ba-m-^i-ae.  ) 

SARRAU,  ft.  m.  I^pèce  diâ  «auquenîlle 
qut>  portirut  léA  fidjun»,  les  routiers  ,  etc*  « 
el  qui  \aiHMl  ariLrttgi»  partie  dt^  Tèqnipenient 
de»  miil.as,  (  S4ï-r6.  ) 

SAitllKin'E  DU  .SEKRETTE.  s,  f.  (Satt*- 
rriVi.  )  H^inre  m  va  ce ,  à  fleurs  campotétAt 
qui  ^  plaît  dans  U*a  Ijeui  buniidc*  et  tua* 
hrn\:.h  :  i-lk  fournir  uiiv  eoulrur  jaune  «t9«« 
^lîcjli?,  maiii  nioitu  litilbnté  que  edie  de  la 

SHude«  et  qnou  empluic  r^irenient  aujour- 
Ijuj  daiu  ïm  ni^uufatlurtL  (Sa-re-te;  oti 
Se-iT-ir.  ) 

SAHRIKll-E.  i.  f.  {Sntur^ia.)  Plante  odo- 
rifcTîinte  de  la  famille  drt:s  Lobiéet ,  qui  Kit 
|j(iur  a^^ijioniier  de^  r^igotiïti.  (M-ri^c-le.) 

SARRUT.  i.m.  K  S*»*au, 

SAS.  f,  m,  (Sr/ft*)  iWu  de  mn,  d«  1019, 
rte.»  qui  est  rniouré  il*un  ferHe  de  Iwl»,  et 
i]ui  vrr  à  pasMT  df  b  farine,  di-ï  liquider 
r-re.  [  Ptistrr  une  t/iwjf  <iii  f^f^t»  jtij  ,  LeijJtti- 
lier  léj^^ereuieni ,  a^ec  |wu  dit  vu  in,  (Se,) 

S.\S.  3.  ni.  (5tfjjii,  iu  )  li4>Aii(  ménagé  « 
dant  Ja  lonpir^nr  dun  canal  du  nAvigalion , 
pour  >  rHrnir  les  rai  m,  qo  un  versL^  iiui^AQl 
le  bci^oin,  dan<i  b  rliambnidi'dute  au-disMUc 
de  InquHie  il  ti\  aitué.  (SI.) 

SASSAFRAS,  I.  nu  Arbre  grand  «  f** 
m  eu  ï,  de  U  fpimilJe  d**s  l^orirra,  qui  croit 
principal eiîirni  dan»  l'Anierirpie  tepirntriO' 
nale ,  el  dont  le  boi*  rt  rccôme  »onï  d'un 
^rpnd  ir^ge  en  oiédriine  euojme  tudori- 
uqui£!L  et  diurétiques.  (  Sa^w-frti.  ) 

SASSE.  &.  L  Sorte  de  |«*lle  ereu«e  nui  a 
uae  auMî  ou  poignée  ^  elle  ierl  k  jeter  frau 
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il-.»:  ^  i\e^  naviiT.^,  «t  surloiit  hors  (K'S  pililot 
<  II. l- .reliions,  f.  Kscopk.  (Sa-se.) 

SASSKN.U'.K.  s.  m.  lYoïiiag»»  qui  lire  son 
ii'^i.^  irmi  lieu  de  Daujibim''  dû  il  se  l'ail. 
I,  S.i  •.r-iin-j»'.  ) 

SASSIIR.  V.  a.  Passer  au  sas.  |  Fam.,  Dis- 
niti-r,  r\;inii!UT,  nvlicTclier  avec  exactitude. 

S  \  r.W.  s.  m.  (Satan.)  Nom  que  rKcri- 
turc  (Iddiic  ordiiiairciiieut  à  Te^prit  leiita- 
tnir.  J  f.r  r  nnume  île  SrJan ,  Ia*  monde;  Les 
Ul\  de  StUan ,  Lt-s  ju^rver-». 

S  VI  AMQl'K.  adj.  des  2  g.  De  Satan.  Il 
l'.l  -yuon\me  de  Diaffolhjue ,  e.»  plus  foil. 
l'.im.  ^  Sa-la-nic-e.  ) 

S\'ir.l.|.HT..  s.  m.  {Satcllvs,)  Tout 
]>'>!iiiiii'  .irnié  r|iii  e>t  aux  f^ages  et  à  la  suite 
«l'<«ii  (Mili«',  conmie  le  ministre  et  l'exmiteur 
•1«*  M-.  \ioIcnees.  |  Se  dit.  De  petits  astres  qui 
itiiMiu-nt  autour  d'une  planète,  comme  la 
liMie  autour  delà  tern*. |  Adj.,  Vvlnrs  satcl- 
htis.  Veines  qui  avoÎMuent  les  artèiTS.  (Sa- 
tcl-li-ii-.^ 

SA  riÉTl':.  5.  f.  {Satielas.)  Réplction  d  ali- 
mf'uts  qui  va  jusqu'au  dégoût.  |  Se  dit  lig. 
{ Sa-si-é-té.  ) 

SA'JJX.  s.  m.  (Seta.)  Étoffe  de  soie  plate . 
qui  e-;t  fine,  douce,  moelleuse  et  lu>lree. 

SVnWDK.  s.  f.  Petite  étoffe  de  soie 
tn"--niinc«'  qui  imite  le  satin. 

SATIN.VOK.  s.  m.  Action  de  Aalincr,  on 
I.r  n'sultat  de  celte  action.  ( Sa-ti-na-je.  ) 

S\'II\KR.  T.  a.  Donner  à  uue  étoffe,  à 
tiu  ruban  ,  à  du  ppier,  Tœil  du  satin.  |  V.  n. 
(  V  .'/f?  tiiilpe  satine ,  Klle  approche ,  |)ar  sa 
lilanchenr,  de  l'i-clal  du  salin. 

SA'riKK.  s.  f.  (Satira.)  Ouvrage  en  vei*s  , 
fait  pour  censuixT,  pour  tourner  en  ridicule 
ïo'>  vice'î ,  les  passions  déréglées ,  les  sottises 
«les  iioninH'<.  I  Se  dit  De  certains  autres  ou- 
vram-î,  onlin.  nuMés  de  prase  et  de  vers,  (pu 
^■^nf  f.iil^  dans  la  ménu' intention.  |  Tout  iVrit 
ou  discours  piquant,  médisant,  contre  qqn, 

SAIIRIQIE.  adj.  des  '2  f^.  {Satiricus,) 
ihû  appartient  à  la  satire,  qui  tient  de  la 
•.Il ire.  ;  Kucliu  porté  à  la  mc-disance.  [Suhst. 
«.  Anfi'ur  desalires.  (Sa-ti-ric-e.  ) 

S\  f  IRIOlîKMKNT.  adv.  D'une  manière 
-ahritjiir.  (  îia-ti-ric-e-man.) 

S MIKISKR.  v.  a.  Railler  qqn.  d'une  ma- 
lîierr  piipinnte  et  satirique. —  V.  n.Satirist'r 
^ifH'fhnf.^Pou  usiré.  (Sa-ti-ri-zé.) 

SMisi  ACIION.  s.  f.  Contentement  | 
i/aclioii  jiar  laquelle  on  satisfait  qqn.,  en  ré- 
jar.iiil  roffonse  cjuon  lui  a  faite. |  Ce  qu'on 
%t  ol>ligé  dif  faire  à  Tégaixl  de  Dieu,  pour 
3vi:ii;iti«m  «les  i)écliés  qu'on  a  commis.  (  — 
l.:r-sii)ii.) 

SMISFACTOIRF.  adj.  des  2  g.  Qui  e.t 
.npn'  à  ivparrr,  à  expier  les  fautes  com- 
•  •   -.  Se  dit  De  la  mort  de  Jém-s-Curist  , 

us  (iiivres  lie  pénitence  qu'on  fait  en  sa- 
•artion  de  .>«s  péchés.  ( — lue-toua-rc.)         . 
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c.  Fairv  )  Contenter ,  donner  sujet  de  cm- 
tentemenl.  { Satisfaire  ses  créanciers^  ses  «- 
irifrs,  lAHir  pa\er  ce  qui  leur  est  dA.{5a/ij- 
/fl//v  nn  homme  qu'on  a  offensé,  Liîi  faiie 
ri'paration.  |  Satisfaire  un  heso'in.  Faire  ce 

?ue  besoin  exige.  |  Satisfaire  l'esprit,  les  sens, 
oreille,  clc,  se  dit  Des  choses  oui  plaijat 
à  l'esprit ,  aux  sens  ,  etc.  |  Satisfaire  fattenU 
de  ijijn.^  Remplir  l'atlenle ,  répondre  i  fit- 
tente  de  qqn.  { Pron.,  Contenter  le  désir  qo'ei 
a  de  qq.  cli.  |  Se  satisfaire  soi-même,  tim 
soi-même  raison  d'une  ofTense,  d'une  injiim 
I V.  n.  Fain»  ce  qu'on  doit  par  rapport  à  qq. 
ch.  En  et;  sens,  et  lorsqu'il  reçoit  un  compli* 
ment,  il  est  suivi  de  la  j>rép.  à.  iSATisrin. 
AiTE.  adj.  Content.  (Sa-tis-fë-re.) 

SATISFAISANT,  ANTE.  adj.  (Ju/w/i- 
ciens.)  Qui  contente,  qui  satisfait.  ( — fe-zan.) 

SAIRAPE.  s.  m.  {Satrapa.)  Tili*  dft 
gouverneurs  de  province,  chei  lei  aiirtew 
Perses.  |  Tn  grand  seigneur  mpieiïieux, 
voluptueux  et  despote. 

SATRAPIE,  s.  f.  {Satrapia.)  Goinime- 
ment  d'un  satra{ie. 

SATtJRATIOX.  s.  f.  that  d'un  liquide 
qui  est  saturé.  ( — ra-sion.) 

SATURER.  V.  a.  {Saturare.)  Dissoodit 
dans  un  liquide  le  plus  de  matière  qu'il  câ 
possible;  mettre  dans  un  liquide  tout  it 
qu'il  peut  dissoudre  d'une  niaiière ,  en  saiU 
que  ce  qu'on  ajoute  au  delà  reste  libre  A 
ne  se  dissout  point.  |  Le  publie  est  satari 
de  ce  genre  it ouvrages.  On  en  a  tant  pw- 
J)lié,  qu'il  n'en  vtMit  plus  lire,  plus  arlieter. 
SATI;R\ALES.  s.  f.  (Sa/uma/M,)  YHti 
en  l'honneur  de  Saturne.  |  Se  dit  de  Cn- 
laius temps  de  licence,  de  désordre.  //* 
jours  gras  sont  de  véritables  saturnales,  Im 
temps  d'anarchie  sont  de  sanglantes  satur- 
nales, ( — na-le.  ) 

SATURNE,  s.  m.  (  Saturnus.)  Nom  en- 
prunlé  à  la  mjlhologie,  et  donné  à  uneik» 
planètes  du  svstcme  .solaire.  |  Saturne ^  ht 
plomb;  Sel  de  Saturne,  La  cuiiiliiuaisoiitk 
l'acide  du  vinaigre  avec  l'oxyde  de  plomli, 
quand  cette  combinaison  est  solide  ;  et,  £i- 
trait  de  Saturne,  Celle  même  cunibiiiu'iioa, 
quand  elle  est  à  l'élat  de  sirop. 

SATYRE,  s.  m.  {Satyru^.)  Sorte  de  deoii- 
dieuqui,  selon  la  Fable,  hab.  le.<«  bois,  rt  avait 
des  jambes  et  des  pieds  de  bouc.  (Sa-ti>rf.) 

SATYRE,  s.  f.  {Sat)  io.)(Uî nom  désignait, 
chez  les  Grecs,  Certains  iioènics  mordants, 
espèce  de  pastorales  ainsi  uouunées,  parer 
que  les  satyres  eu  étaient  les  pi  iuciiMuxprr* 
sounagcs  :  ces  poèmes  n*a\ aient  point  di 
ressemblance  avec  ceux  que  nous  ap|)rH 
Satires,  d'après  les  lloui''"<.  Les  sttt%rt 
grecques  étaient  des  ^'»»-'.  ,/rj  pm^Jti» 

de  pii-ces  sérieuses 

SATYRWN.  s.  m     ;>...,,. o...     -wm.. 
lu  famille  tlva  oreliis,  «jui  «««iiale  ■•■""  ^^ 
*-•  f.iMi/»  f.i.'   .i.'..r..M,m,' .  t.... 
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ihH  iiilKtr<ttileu»f%  ^luiUiat  MU  Krolum,  (lia* 

SATYBiQUË.  a^.  évè  a  g.  Qui  ^ppor- 

SAlîCE.  s.  f.  (iSa^û,)  Ajaaîsotiucnipïît  li- 
i^tijdc  ttit  il  entre  du  std,  tri  onltri^  qqs^  cpi- 
cir«  |K»ur  y  donner  du  ^qù.î.  \  €ett£  muce 
H^fM  pai  Jiiitf  ,  n^fst  ptu  itaseî  faite  ^  N'a 
pâA  asst^£  boutlli  j  n^e^t  m^  a»$t?i  liée.  { ^ji^f^i; 
tourte,  SfSUfv  peu  aJboDaanle*  j  Fatrû  la  j&uce 
à  if^tf.  «  Le  réprimander.  (S^se.) 

SAUCER.  V.  a.  Tnampcr  du  pain ,  de  la 
viande  «  ele. ,  dam  b  sauee.  \  Pon.  ^  ^uiif^cr 
fr/M.»  Le  mmilcr^  lu  réprimcinderVurtenif^af. 
i  Mtft/aiïfei  sauct^'eSf  Maladifs  de  cui>re 
roatcrjes  d'iiiie  ft^uUle  d'Alain.  (Sô-Ae,) 

SAUCUÈHE,  s*  f.  Vn^e  creun  dans  lequel 

ou  M^rt  dea  saiiees  ^ar  la  laLle.   (Sa-'* livre,) 

'        SAUCISSE  *.  f,  Kojaude  porc  an  d'autre 

^    uuiiuat,  rempli  de  viande  crue,  hacbée,  et 

«MtuotiQL'e.  (Sé-âi'Se.) 

UUOSSON.  i.  m.  Sorte  de  iaucLsâÇ  qui 
I  est  fûTt  groMe  el  de  trèa-baut  ^oût|  Sorte 
I    de  ^romt  fusée.  |  Long  rouleau  de  loik  rein^ 

Îili  de  poudre  dout  ou  &e  it-i  t  pour  porter  le 
c«  à  uti  fourneau  de  miue,  [Se  dit  de  Fagob 
tlèf'loii};^  i(U  oti  emploie  ]i«ur  revéUr  tes  IA> 
]««  initie ur»  t!t  les  embra^una  des  batlefies. 

SAUF»  AUVE.  adj,  {SaUuj.)  Qui  uesl 
paiut  eiidoiniiiH(;c ,  qui  est  liors  de  jttril.  \ 
SAVr^  iutariahîi!  :  Sans  hkisa/vr  ^  sans  donner 
«lleiiite  L^Saiw  exdijj-e,  saii»  préjudice  > 
*T*?c  réserve  de,  —  Honnu,  ejieepté,  à  la 
ré«a-vcde.  {SàL  Sà-ve.) 

SAUF-CC)XDUn\  s.  m.  Sorte  de  passe- 
port  par  lerf)uel  il  e-sl  permi^f  à  une  personne 
d'aller  en  rpielqite  endroit,  dy  deiueurer  un 
certain  temps^  H  de  ft\'n  retourner  lihrement, 
^ns  eraïute  d  eli%!  «iirètétr.  |  ïjl  ^uve-garde 
k'inporairr!  que  Ws  ma^i^liatA  acrui^unl^  en 
ferlai  11.^  f  as,  iiu\  déliiieurii  esipoie*  à  la  emi- 
traiule  par  coips.  |  L»  permUsiou  qu'en 
lempi  th  gueiTe  uu  ^imîiraï  donne  à  Ufi  en- 
QMui  de  {im^îA't  «  tibiement  et  en  aûrelt- ,  sur 
le  1er  rai  n  qu'œcupe  *on  ariiU'e,  (Sàf-cou- 
.duL) 

SAt.'GF„  s.  f  {Salma.)  Plante  aromatique 
à  lleuf*  lijbiii^  H  ^  erJ  idilé*«  t  à  feudies  ri- 
dr^îi  et  un  \itit  épaisses,  qui  est  i^ouvent 
enip1oj>e^  en  niicdL>cii)e  couiine  touiquc  el 
anlt^jia.<tnitMliqliie.  (Sé-je.) 

SAUGRENU >  L;K.  adj,  Impeilineiit,  ab- 
Mu-de.  ridicule»  Se  dit  Uvé  ehoM?i.  ["am,  (So- 

SALI.K.  s.  m.  {Sa/ijJ}  Arbre  qui  croit 
ftrdin.  diin^  lej  prô»  et  le  loii^  de.'i  mî&M^uiï. 
I  S*tu/t'  frittiffffr ,  IjjuVe  di^  saule  dout  Ici 
In^aiicbcÂ  m\^k  ]diu  lon^je«  <;t  |ilus  flejLibte» 
qiTC!  ei'llv^  iUi  >.iulc  ordinaire,  et  n^lODd>cat 
ver*  h  Unn\  i>O"le0 

SALIL^'JHM,  îidj,  des  a  p.  {Sai)  Emt 
Mmmniux,  l"*iu  ijui  a  un  ^i^ùt  approchant 
de  i'*lui  lie  fcuu  ie  nirr;  fr^mJ/   MJ(wuHt£, 


SAU  fj(i:> 

5âïtur  ijui  reiiâeiubh  au  goùi  d«  l^sti  «te 
mer.  (^Si'>-ni&-lro.) 

SAUMON,  s*  m*  {Saîmo.")  Poli^oti  de  mur 
du  même  genre  que  lc«  truites,  qui  remouin 
le*  ritièrei»  et  dont  la  ehair  est  rou^e»  | 
MiiA&c  de  plomb  ou  d'étéiin  ,  telle  qiiViUt  çsl 
Àortiù  de  la  foule.  (Sa -mon.) 

SAti3HONE,  tV..  if4J.  Se  dit  FJe   iritaiits 

rL»0oa&,  partictdicrpniejit  des  truites,  q^iaiid 
ctiair  en  ^t  rouge  connue  celle  dci  MU^ 
Diom,  (S<i-ttio-ijé.} 

SAUMONEAU,  s.  i«.  diioin.  IVtil  sau* 
moiit  Sâumonqui  n'a  pas  eoeorc  acipjls  toute 
Aa  crob^anee.  (S6-mo-iiô.) 

SAUMURE,  a.  T  {SaL)  Liqueur  qui  se 
f^t  du  ^el  foudu  et  du  «uc  de  la  chose  uilét^. 
Saumure  de  ihnfn.  (So^mu-re.) 

SAU?fAGR,  s.  m.  IkHiit»  trafic  de  îel| 
httu-iaimagef  La  \ente,  te  débit  de  md  en 
fraude  et  contre  ïcs  ordor»naiiC43.  (So-iw-je.) 

SAUNER.  ï.  n,  {5aL)  Faire  du  »eL 
(Sô-iié.) 

SAUNËRJE.  a.  f.  Nom  eoUeetif  qu'oit 
doiiTte  au  lieut  aui  hAtimeiitA,  puit^,  Ton* 
tûiuea  et  imtrumeuts  propres  k  la  fabrique 
du  seL  (Sà-ue-rie.) 

SAUNIER.  &.  m.  Ouvrier  qiti  travaille  i 
faire  le  ici.  |  Cehii  qui  débile,  qui  ïcîid  le 
sel.  I  Fau^*iatmitF  y  Celui  qui  tetwl,  qui 
débite  du  [»el  en  fraude  et  contre  Ici  ordon-* 
naïiceji.  (84- me,) 

SAUNÏKRE.  s.  f.  Vabieau,  «spêcc  de 
coffre  où  l'on  conserve  le  «el.  [Sé-riii*-rc.) 

SAUPIQUET,  s.  m.  Sauee  ou  ragoiU  oui 
pique,  qui  excite  l'appelit,  (S6-pic-e  [c  m,].) 

SAÏjPt:>UDRf:R.  V,  a.  (5ari  puUerareJ) 
Poudrer  de  seL  I  Se  dit  en  parlant  De  ee 
qu'on  poudre  d  autre  eliose  que  de-  tel, 
comme  dt*  f^HriUK,  de  poivre,  etc.  [  Fam., 
Un  i'crU  iQtifiimdré  lî' érudition ^  Ou  il  y  a 
uue  truditiun  superficielle.  (Sà-pou-dré.) 

SAirR.  adj.  m.  r.  ^k^%z. 

SAUR. AGE.  s.  m.  Première  année  d*mi 
oiseau  avant  qu'il  ait  mué.  (S6-ra-je.) 

SAUKE.  adj.  des  i  g,  {SaurQ ,  it.)  De  cûu* 
leur  jaune  qui  ti«'  tnr  le  brun.  |  Hafcng 
mur,  iiar  abréviation  de  Jflwrr,  Le  hareng 
ifllé,  demi'ftéctié  4  la  fumée.  Do  dit  auMi 
ifûreu^  jauret;  mtàs  on  écrit  plus  urdio. 
HQiertg  mur.  \  Se  dit  J>e  Toiseatt  pendant 
^  preinicre  année,  ou  il  porte  encore  «on 
prïmiicr  pirnnagp,  qui  est  rou*.  (S^-ra.) 

SAUREE.  V,  a.  Foire  sécher  à  k  fumée. 
(S6-rè.) 

SAURET.  adj.  m.  K  Sa  tu  a. 

SAURreNS.s,m.  {Saurai ,  ^. ) Nom domic 
à  Tune  des  quatre  grandes  diri&ion^  det  rep- 
tili^  :  e*eHl  celle  qui  compreod  les  léxardi  et 
les  crocodiles, — Adj.  Heptikt  saariem.  {Se* 
ri-in.) 

SAUSSAFE.  j.  f.  (5a/ÏJ.)  lieu  planté  de 
saules.  fSd-sèe.) 

S  ALT.  s-  m.  (Sftftia.)  Aetion  de  MwtiT, 
niOMvrnicnl    paî-   lequel  on  MUté.  |  Fam., 
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S'^Uàpfrtr.  [  IVï*»,,  S#  rmiff^r  prompt ^tn^tif. 
Fam.  I  All^r  tJain\  un  tit^u  pour  v  flurrlii^r 
11(1  «iIp*  »>  féfn;;ÛT.  I  Kairi!  *oji  ulut  rter* 

MrVKTAnK.  *.  m.  A<  rmn  dr  rHîn«p 
di<«  lliilm  ft  dr  rriitrilJir  Ir^  dfi|>i-i\  d^ili  iiaii- 

gés*  (  &ô-^*^-ïû-jc.  ) 

SAtlVETÉ.  5.  f.  Étal  d'une  piioimi*  « 
d*iine  rhûbe  mbe  bor?  de  pml»  (  Vi»  )  (  t%» 

SAUTEtTl,  s.  tn.  Celui  ^ni  mavt,  \iï^ 

mtear.  ]  Se  dît ,  par  excpHt-nce^  àe  Nii|n^4- 
gttcur  JfADi^tiiii^T.jAilj.,  Un  tfivti  ^^tnvur. 
{ So-ïrui.  ) 

SAUVE-VIE,  i.  i  Ffom  Tulgssire  d*un* 
espace  df!  pelJlf  fougère  fpii  croil  à  rinjibit' , 
dans  Jeu  FenlcA  dr&  virtiJi  Rujrj  rt  d»  ro 
càen ,  rt  i|iji  a  b<efliiejiup  de^  rapport  avrc  it± 
capilbires.  Oq  U  noanoe  lui^i  /f/^ir  i/r  mu 

SAVAMMENT,  sdv.  Tf\mt  tnatiièrT  »a^ 
nnte.  I  Farfef  savamment  tTune  rhusi^t  Ku 
parW  flircr  CDtiiiatâ5an{!e.   (  Stt^va^maii.  ) 

SAVANE*  »*  f.  (  iSm^flwa,  ind,  )  ^uni  que 
Ton  diituie,  tii  Tanadri  «  a»x  for^U  dVirhn'^ 
r^itiit|ji  ;  tX ,  dan«  U  GuyântR ,  à  toiiji  li^n  en- 
drttir»  où  ïl  a'j  n  pas  de  |randei  forêts , 
lîirils  Hiiefit  *ee*  o«  m«réicagrui.J  Désigne  , 
daiiA  IcA  iii>etr««i  parties  de  rAniérK|ti«,  Un« 
VftËFi;  pniînef  cullUée  ou  ftativagen, 

SAVANT,  ANTK.  adj,  (  A^«/t/fflj.  )  Qui 
«ait  beatif^ïïup  fïi  maûérv  d'érudition  ou  di" 
fcicnce.|Se  dit  iWs  oun-ag.Êâ  où  it  ^  a  de  Ja 
seieDCpf  de  I  eruditiort.  |  i^tt^utà  tovant^4^ 
L«s  latigu«a  anciennes,  et  criiez  qui  n?  jiaiit 
coEinues  que  d'un  petit  nombre  de  penon- 
DC«.  j  Qui  e^t  bien  lUitniit  «  bi^n  infonné  de 
qq.  eb, ,  de  qq.  affaire  [Se  dit  De  eertaînea 
chotei  uii  iJ  j  a  de  l'art,  de  t'babîlelé.  | 
Subit,   Se   dit  Des  pers^mne^. 

SA  VANTASSE.  >.  m.  (  En  pottîe,  on 
écrit  qqfi.  Sm'antaj,  )  Homme  qui  affecte  de 
paraître  uvani ,  u^ii  qui  n'a  qu'un  savoir 
confuji.  C  Ha-Tan*ta'ae.  ) 

SAVATE,  r  f,  (Zapnto,  «aj»-)  Vieux  lou* 
lier  fort  usé.  |1^am,.  Traîner  m  s/naff.  Être 
daiu  rindigen».  \St^  dî^Ait  De  ce  lui  qui  \a  à 
pj^^^  porter  le-i  lettres  dans  les  endroits  éfoi- 
gois  dei  ^udes  routes  On  dit  i^Udin. 

SAVATEBJE.  «,  f.  Lieu  où  Ton  vend  de 
vieuK  souliers. 

SAVEIT^R.  V.  a»  Gâter  un  ouvrage  en  le 
faisant  ou  eu  Le  raixommudiint  maïpjopre- 
meril.  Pop. 

SAVEl  IPR.  s,  m,  OmTÎer  dont  le  nirti« 
«*t  de  rarromuiu4*  r  dr  ùvux  BAulier*.  j  iMp. , 
Un  mau^aU  ivuvrier  en  i|q.  niHiiT  que  ee 
iOJl,  {Sa  *e-tic,  ) 

SAVEt  R.  s.  f,  [Sapor:)  Qifalilc  qui  eit 
Tobjet  du  goiïtf  qui  hr  friil  Kiuilir  au  fuiU. 

SAT6ni,  1.  a.  {Saptrf,  )  (  Jr  wh,  Uiffii  ; 
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ï  J*m  ta,  /#  inumL  /e  JtatiraU.  S^t^fte^  juciWf» 

CiïUtiAÎfnt,  avoir  eotipminiJimt-  di*.  |  Fam,  *  Jï 
4o*/  (tï/Véïj^  yu'i/  /ir  j//x^  H  ptirlç"  eoutrt^  «a 
propre  eonnai*4am'n.  |  Fani* ,  Je  saû  ee  qm 
je  jaU ,  tr  dit  Quntid  ou  ue  ïi-ut  jùa  *Vx* 
phquer*  I  *%fit>*t,  el  faii». ,  £/^iyr  /nt  4/r;#  qtii^ 
Vn  homme  que  prr^ouftfi  ne  ronuaJt  ou  oa 
eoiiïidere.  |  /r  nw  >aia  qm/i^  ou ,  sub*i*.  Un 
y*  w*  tmh  tfti0i  t  If  jt  nr  fûU  qttai,  ii«  dit 
d'tln^  qualité  au  d'un  Jiriitimrrit  indi  ffuiua^ 
lile,  I  Kain. ,  Jtf  nr  i^^hw  pmmutf ,  Jp  qq 
«"OfinaJ!!  prf^uiH^  J  Q'fir  j^  sficfte ,  le  mrl  à  |a 
tin  d*nJM»  ]diriian  Pnur  tiptiifu-r  que,  fci  ua 
fuit  rxt  autn^uimit  qu'oti  ae  le  dit,  on  Tif^iivri^ 
I  Pmii«der  qq.  ■rieiice,  qq.  art,  être  Jfi«Truitf 
lia  bile,  |  Être  accrut  uiuè^  truritè  »  uuv  cho!b«, 
la  bii^n  fairf.  j  Savutr  viffe  t  Se  eunduir^ 
daiiA  le  er>niuuvee  du  monde  aviH^  tau»  lr« 
ê|fird*  J  el  tiiènir  toute*  Irj^  ptrrautiunii  qu'un 
hanuéte  homme  eti  ublii^  dttoir  ou  do 
^rtler  avw  Im  aniraa.  f  <^,  SAtom^tJTaa.,  | 
Avuir  dàfu  La  méttioire.  |Kam.»  Sat-oir  ^^/n, 
ftttr  ctrtir,  CociniJIre  pai  fftiteii>«nt  aun  «A* 
rvrière,  Mi  bftblllidea.|  Aluol. ,  Avmr  Vt^ 
prit  orné  «t  rnnpll  de  rboAiMi  ijlilet.  |  Avoir 
le  pouvoir  t  In  furee^  le  moyen,  l'adrtwMa, 
rimbiLeté  de  faire  qq.  ckj  Apoi^endren,  étr« 
instruit  «  être  informe  de  qq.  eu.  |  Fetir*  la* 
t'fliV,  Initfïnrii,  in  fermer  ijqn,  pju-  ]^tr«> 
par  JiieAûp;»^  |  (Ttul  é  j^Mur,  à  smtHr,  et 
plus  ordin.  Savait,  Kaç>nj  de  parLei-  doul 
on  »i;  trrt  Pour  sp^îrier  ïrs  ebose^  do  ut  il 
l'a^^t,  —  Suh^t.  et  pour  maniuer  du  doute  : 
6"»//  tm  à  im'o/r.  \  Sa.  «iib^t.  cri.  Lu  coo- 
nâissanee  qu^on  a  de  qq.  cil.  ^«i  vu  et  na  la 
de  tout  h  monde,  (Sa*vonar.  Je^è,) 

SAVf:ïlR.  s.  tn.  Érudition,  eonnàiMane« 
arquiw  par  Tètudo,  par  rexpéricnce.  Il  n  ut 
d'uiafe  qu'au  singulier. 

SA  VtUK- FAIRE,  t  tu.  HibiMé,  iodw- 
trie  pour  faire  T4\imr  m  qu'on  entreprofei, 
(  Sa-^ouar-fï'-riv  ) 

SAVOja-VrVRE,  *,  m.  Counaiuanevéli 
uiagej  du  monde  vi  àfi  égaitln  àt.  udilMis 
que  lei  homoi^i  >e  doivent  m  JM>riêlï. 

SAV4)\.  i.  m.  {S^ffo.  )  Pâte  ou  eomp<^ 
sition  faite  aver  de  l'huile  ou  autj-e  uiatieru 
grajse,  «t  un  alcali ,  et  qui  aert  à  blanckir  )« 
jinge,  à  nelIo)eri  à  déçraiiaer^  |  Pop. ,  ZkMH 
ftfr  un  lavtm  à  i^qn.  t  Le  rêprijuaaider ,  te 
tancer  fortrutent. 

SAVtïNNAGE.  s.  m.  Nettoiement,  bkn- 
ebi*,Mf;c  par  le  WTOik  (Ha-ro-na*je.) 

SAVONNER-  T.  a.  Pîelinycï,  dêp^ÎM^, 
IdaTicbir  a^»^  du  «ivon.  \  Frotter,  routrir 
diurne  de  uiion  te  niriiiou  d'un  huuunei 
nviiut  d  V  pniùH  r  tr  iHAttir.  |  Priifi. ,  ir  dit  iJn 
ditlén'fili»  Il  PU  lin  qui  p'UVful  sujppf*rtrr  le  it- 
TOUD^gr.  qiit  c'v  perrleiil  fM>iul  U'ur  roulrurp 
Leur  miHÎ  tance.  \  l*up. ,  .StiKtimifr  tft^n.^  Li4 
fûjrr  une  réppiftiaufle,  (SA-vn-nr.) 
SAVO!K^EKtE.  ».  f.  Ueo  nu  rm  Mi  h 
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SCAU  A.Mf>linf1^,  »,  m.  (n.  pr.)  Perron - 
Ikacc  buuffùnde  1  aujcjcaiic  couiiiaîf^  îUlleiitief 
■pli  est  lifitjjlk^  ée  noïr  du  U  tÊte  au%  fwà^. 

SCÂBE,  s.  f.  Nam  d'un  |)oksâTi  de  mer 
fozimi  des  aacknif  et  auqm'l  lU  allribuaient 
}a  fiiriijlf'dirrtïinltit^r.  Gciirr  de  pojjiioas  c|uî 
ont  de  1ârf;t'S  mâebotrei  tcmblahlea  à  an  bec 

SCARIFfCATElTR.  »,  nri.  E*pèc«  de  boîtiï 
ditu  1a<[ijellc  ioni  rctifErmces  ijj\  à  doiiJEc 
pointes  de  laïicelk*  qui  eii  sottetït  par  ïa  dé- 
teoLc  d'un  rfinûii ,  v.\  qm  font  d'un  nt^nit^ 
rotip  atiiuiit  ffp  «irariric^itioii*  â  la  fHçmu 

SCAKIFI CATION,  s,  î.  {Scdri/kafto.) 
Opération  de  cbirurgJt  par  Ifiqrjeïie  on  fait 
pluïieiiî^  itjr:î>jjons  à  ]a  pt'Au  avL'c  uoe  lau- 
i^l\€.  ou  un  bistmtrL  ( — ca-sJnn,) 

SCARIi^ll'R.  V.  îi.  {ScaH/nare.)  Paire d&9 
I      &c;irjri4'Alionji  en  qq»  partie  d^^  cor|)ï. 

SCABLATI^E.a-  T  {Scaplatto,  il.)  MnJft- 
I      die  ca)il«f,Meii!L<!  dcint  ie  phénûinène  le  ptu^i 

ivntnripiîtljle    r^t    la    coiilttir   ërarlate  que? 

prend  laiilf  b  penii»^Adj;«,  Fièvre  scari&tifie. 
,  se  A  SU  I^  ou  SCAZON.  s.  m.  Sorte  deycrs 

ktiu  ^  dotit  le  5^  pied  e«t  un  Jiunbv ,  et  le  6' 

un  «pnndeo  ;  il  e^t  d'ailli^urs  ieniblable  au 

SCEAL^  s,  m,  (  S/gîHum.  )  Lame  de  mêlai 
qui  â  nue  fact^  pJale  ^  ordîn.  de  fi^re  rotKle 
ou  ovale  t  dans  laqudle  sont  ^rnvèes  en 
ercux  ti  ficnm^hs  arniDirieit  1^  devise  d'iui 
roi,  d'nn  Étal,  d'iin  corp»,  ete.  ^  e{  dont  nn 
fait  des  empreinte*  àtir  des  lelires  ^  de^  di- 
jdôuiËS,.  des.  jictes  puJilirs,  cle.i  pour  kï 
rrndre  AUlbentiqin\^,  |  L'f^jpreinle  mt'Uie 
fuite  pr  le  Wi-yu.  |  AbsoL ,  Lfj  stu^attx^  Leai 
^rvmn  du  roi  t  de  ï'f  tat ,  ceux  qu'on  appose 
à  tous  ki  actes  émane*  direolenifrnt  de  la 
puiviante  n^Vfilef  de  l'autorité  souviraini;. 
Gûf^4;  des  icrnttx,  I^  njiniitre  à  qui  ilï  sont 
eonfiéi.  |  L'action  de  scellLC.  Ta^  temps  et  le 
lie»  011  Ton  sceHe,  où  Vmi  apposii  les  i*ceatix 
de  TÉtat  aux  aete*  qui  <^n  doivent  être  te\t~ 
\M&.\^oppOAéF Qft  i^efim^  S'opposer  à  ce  que 
les  k-tli-es  soient  &rï;ïi^"^.  |  Vonfirr  qr^.  ck 
$em  U  sc^ea  dn  ttcret ,  de  ia  confésiiûn^  A 
condition  que  le  £eeret  eu  sera  inviolable.  { 
Mettre  lê  icetiH  à  une  those  ,  La  eonsominer, 
la  rendre  ernicrc,  complète.  |5Vr«w  */*•  rtpm- 
fmfhfi,  Sorte  de  Oétrissuro,  de  note  d'inf^iuiie 
qui  fait  qu'un  bonune  e*l  repouitsé  oti  é\\\v 
par  bs  autres,  [  Sfcau-da-Sak'mon ,  Espèce 
de  muguet  :  -voy.  C«i»oviu^t,  Sccau-dr- 
Notre-Dame  :  yoj,  TAitt^fiin.  (  SÔ.  ) 

SCKL.  s.  m.  {Stgit/um.)  Sceau,  Sens  h 
scd  dit  Chûteitt  de  Pnr/i ,  etc.  En  parlant 
T)n  petit  sceau ,  on  dtsail ,  Strict  comre-itcL 
(Sef.l 

SC^XÙtAT,  Al  F,  adj.  (S*reltratus.)  Cou* 
pible  ou  capalile  de  grands  erintes.  ]  Prrfide, 
noir^  »!roee.  ]  Subst.,  Un  fntnc  icékt^L{Sé- 


SCÉLÉRATESSE,  s.  l  Mécbaoçetc  t«sirtï. 
(  Sé-lé-ra-Lë-se,  ) 

SCÉLTTE.  J.  f.  {Skéhi,  gr.)  Pieiït  ftçuit^ 
qui  repKiiente  la  jandje  InuDaiDC,  (Sé-li-le,) 

SCKLLÉ.  s.  ni.  (  Sigillttm.  )  1^  rire  em- 
preinte d'un  taeln't  qu'on  a  apposé  à  des 
serrures ,  à  un  cabineî ,  etc, ,  par  autorité 
de  juàlieet  noor  eîunêcbcr  de  les  ouïtir.  | 
Urh  de  3cei/é,  Le  délit  que  l'on  commet  eu 
bristant  illégalement  le  seellê.  (  Se- té.  ) 

SCELLEMENT*  s.  m,  T.  de  mn^jnnerie* 
Action  de  sceller^  ou  L'ouwage  qui  en  ré- 
sulte. I  L'eiLtrémilè  niéiuR  d*uni^  pièce  de  IhïÎs 
ou  de  njétaï ,  qui  est  engagt'e  dans  un  trou 
et  retenue  par  du  plomb,  du  plâtre  ou  dti 
mortier.  (  Sê^e-man.  ) 

StlELLER.  V.  a,  Mettre ,  appliquer  le 
sceau  à  nne  lettre  de  clianeetlerie,  ete,  j  Ap' 
po«ier,  appliquer,  pr  autorité  de  justice,  un 
ca.cbet  i  un  sceau  â  une  porte  «  à  nu  enbinet, 
etc. ,  pour  cmpèt  bi^r  d't-n  rien  enlever.  |  Ar- 
rêter, ti^iT«  l'eJilrcuiilé  d%ine  pièce  de  bois 
ou  de  nù^iû  ^  djMii«  tni  mur,  dans  la  pierre  ou 
le  DiH'irbre  ,  nyet  du  plinnb  ^  du  ptA|i*v  wi  du 
mortier.  |  S*'cUrr  tm  ^atst ,  ete,  »  Ijt  fermer, 
le  bourber  avee  une  cspèee  dfi  mailic»!  Cou- 
rirmer,  affirmer,  (Sè-ie.) 

SGELLELR.  â,  m.  Celui  qui  «elle  »  qui 
appose  le  &ceau.  (  Se-leur*) 

SC±?*rK  i,  f.  {Secftfj.)  La  jariic  dn  ty*- 
tre  ou  les  aeteurs  teprésentont  de\ani  le  pii- 
hlic.  I  Metfre  un  ouvrage  (?«  nc^nr-t  )l^gl«r 
la  manière  dont  les  acteur»  doivent  le  re- 
prcsenler,  |  La  décoration  du  ibcitre.  [  L'ac- 
tion même  qu'on  reprijwnte  sur  le  tbéàlre  , 
ou  La  reprcsentalîoit  dSiue  picee  de  théâtre, 
i  Otwrir  ta  scèfît ,  Commencer  U  repré^^^il»- 
tion,  paraître  le  premier  *ur  le  tLéjtre,  | 
L'art  dramatique,  ]  Cbacpie  parlie  d'un  acte 
du  poème  dramatique,  où  ÎVnlretien  des  ao' 
leur.^  n'est  interrompu  ni  par  ratrivée  d'u« 
nouiii-l  acteur  ni  p-ir  la  sortie  d'un  de  ceuii 
qui  soiit  sur  le  tbéàtre.  |  t'n  eusit'nible  «IVibjetJ 
qui  ï'oiïre  à  la  vue.  |  Toirle  action  qitl  offre 
i\i\.  cb.  de  ^if,  d'jniimé,  d'intére^^nt ,  d'ex- 
traordinnire^l  F«fVdfrtf  sci'ne  à  fl'/**.*  L'ai  ta* 
qner  violemment  de  paroles.  (Se-ne,) 

SC1^;MQUE,  adj.  des  a  g.  (A't*<fWi:*«.J  Qnî 
a  rapport  à  ta  scène,  au  ihéiitre,  (Sé-tnc-eO 

SCt^NDGR  APHTE,  s.  L  (  .^ctnoji,'raiïhia.  ) 
L*ftrt  de  mettre,  de  rcprési+nler  tes  objets  eu 
perspcclive,  prticuliênTtnent  les  silei  elles 
éditées.  [L'art  de  p*'Lndn^  les  décoration  $  scé- 
niqne^i,  |  Se  dit  Des  reprrWn  ta  lion*  mèrncît , 
des  objets  re préscntéfl.  (  Sé-no-gra-fie. } 

SCE^O^RAPH!QUE.  adj.  des  3  p,  (  Sre- 
tiogrttphtcuj.  )  (^uj  a  rapport  à  la  sfénoETa* 
plne,  (  Sê-nu-gra-fitî-e.  ) 

SCENOP^.GJK.  s,  f:  (S^eftoptgis.)  Nom 
qm--  les  Orei^s  donnaîent  k  ime  de*  plus 
^Tandes  srileuuités  de  Tannée  Juive,  La  fi^lc 
deJ  Ta  berna  ri  eç.  (  Sê-no  p^-jie,  ) 

Sl.Er'TrCIS'VTE.  s.  m.  (  A'^rprièfit,  )  Onc 
Irinc   «niinimt  d'uite  scete  di^  phila^oph^ 


W  SCO 

I   èti  M-irr.  1  Se  dit  De  cetix  (jiiî  scient  le*  h\h. 

I    (Si-<>iir,) 

I        SCIl.î.R   s*  f.  iSdilaJ)  Plante  biiïbefïHs 

f  tUtnt  l'i'sjH'r*'  li  plïis  cojjuii^ ,  appU' it  Siifh 
marine  ^  rroU  dans  le*  p«ys  t-liandîv^  nut  k?A 
plaiji^it  iabloiinrijMïs ,  el  n  imt  niritip  for! 
groiM'  i|iii  [»âJ-se  pour  un  puksanl  dïtj relique. 

SCIIXÏTIQDE.  adj.  des  a  |.  Qui  est  faîl 
ou  tiHKUlli"  flïw  I*  scillt'.  (JiîUli-tïc'e,) 

SONDER.  V,  *.  {Sctnt/€r<r)  Couper,  dî- 
viftCT.  SciftderitnrîfmsHont  mé  ^o^ititm, 

SrriMQUTf.  !,  m,  {ScJnntJt.)  Sorte  de  leiiifd 
du  Lptaiit,  rOMverl  d'ccaillps  îiriwinlr*,  qu'on 
cmpbpU  (H^urOHp  •utprfou  tn  méderini* 
eiirtïii;  Ir-*  iwlsofiB  cl  tort  mit;  njjhrodisiwjue. 

SCrVTITXAWT,  ANTE,  «dj.  Qui  «cin- 
tilk^.  (Hin  lU-dnO 

SCIT^  riLLATlOfî,  a.  f.  (SeiatilUtio.)  Tif 

'      tllouvi'tînrHi  d*û citation  qu'on  observe  dans 

'      blumiéfi^  tlr«  ét^rUrit  jiurlout   lor&qiit;   l'at- 

*      Aâtphii're  tiWl  pas  traîiqiïillet  i'f  dodi  la  rapî^ 

#1/;  produit  rUUisïûEi  Ae  vtriUbït^  ètïnerlie^. 

(Sio-til'lii'aiûn.) 

Sn MILLER.  V.  II.  (Sénitllare.)  ÀToir  un 
mouvrmctit  du  ActaliLkaUao ,  étlriceler*  (Sia- 

SClfïORAPHlR*  *.  l  (Sckf^raphtoJ)  Re- 
prÈ«*ri1aliocîdo  rintérkui- d'un  bllimenL  (Sh 

firjON.  a,  m*  (Jcjwuf,)  Pflit  lïrin,  netîl 
rfijrluri  ii^ndre  ri  Irés-fleiLible  d'un  arbre  t 
d'un  arbrifiwau.  (Si-oîi.) 

SCfSSILE.  adj.  df*  a  f.  (  Jmj/^O  Q"' 
peut  être  fendu,  (Si-ci-le,) 

SCISSION,  s.  L  (5ciJjfHj.)  Sêporation,  di- 
YWîon  dam  une  afisraublée  politiqut^,  danji 
yn  p*Hi,  Hc*  I  Le  pariaçe  de*  opirïjùiis  ou  des 
voÎK  dan^  les  f?rimpa|;nK's»  (Si^iion.) 

SCISSÏOXNAIKIL  &Jj.  de^i  ^  g.  et  *ubst, 
Se  dit  Ce  cf^uii  q^'ï  i^^Jt^^  «ci^îou  dan»  une 
ftueTnl>1e«^  poliliqutï,  (Si-^io-no-re.) 

SCISvSURE.  {Siisjvra.)  Se  dit  de  Cer laines 
fcnles  qu  on  oIkwtvp  sut  kv  OA  ei  Sur  di^erl 
ordalies»  |Si-ay-re*) 

SCIURE.  &.  t  L'ÈSpke  de  pouMÎke  qui 
tombe  du  bois  au  de  toiilc  ROlre  niaticre 
durt'  ipie  Vovi  àcie,  (Si-u-rf,) 

SCLÉJUiPHTIlAÎ^MlE,  s.  L  {SAiéros, 
ophîhatmos ,  gr*)  Dpblbatmie  avec  rougeur, 
douleur  I  dorvte  cl  difficidle  de  oiou^einent 
dans  U' tbïlM'  de  r<wL  (St'lô-rof-labmi*^.) 

SCLERïHIQl  K.  %.  L  {SUfroUs,  ^,)Nom 
d'uop  rm  mbran*'  tibreuse  qui  enviluppr  Ym\ 
eniier.  (—iii-o.) 

SCi>LAJHE.   adj,  des  %   ç,    ^frWFlm,> 
ÇHiuîiMir^  iVt  i\eiil  Stfmfairr  ,  içhufnatitfUf 
etc,)  Q""*  «  ia|ijH>rt  aux  itoU^-  (fk-^-i^^'K'.) 

SClJLAhl  J  K,  &.  f.  Df^tit  t/*"  iiffUritd,  U 
droil  uue  tfï  n  olifT>  dt^s  nnivemlèi  avaient 
d'en  mltiutr  les  privilê^*^. 

SCOLASIIQUIL  fldj.  dis  *  E.  {Selmlmii^ 
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eu/.)  Appartenant  à  T^oTe.  Qui  «*en!iei^s 
luivunt  la  tnérliode  ordinair-r  de  t'mdex  [ 
Stdiit,  r  La  théologie  scnlasriqire.  \  Snbrt,  in# 
Celui  qui  traite  de  la  lliéofogie  ieotasti<|Uiu 
(Sco  IftA-lic-e.) 

SflOLASTIQTm^TEVr.  adv,  D*un«  jni- 
nîèri?  sohi^tîque,  (Sco-bb-lirHesniau.) 

SCCiLL^SllL  *.  nu  {Scftoiùotn.)  Cidiii  qui 
A  ImiI  des  K'obea  ^ur  qq,  aneif^n  auti'iir  doA- 
iiiqtie. 

SCnuE.  ft.  r.  {SchùiîttmJ)  Kote  de  gmm- 
maire  ou  de  rrirEque^  pour  senir  à  l'intelli" 
geiice,  a  Tt^plirMiou  driji  aufeur»  etaMuqueit 
et  pkirlicuUfTemenl  des  atjleurs  grecs.  J  Sulisl. 
m.  Une  renia rcjue  qui  a  rapjiorl  à  une  pro- 
positiDfi  pfoct'diaite. 

SCDLOPENDRE.  s,  L  {Scolopenifrù.)  Ei- 
[têce  de  capillaire  doïil  W*  fenilttî»  sont  larget 
d'im  à  deux  pont^'^i  Jongueâ  de  douse  à 
quinxef  vl  qtû  irioif  d«u^  l*^  pnit»,  lej  fossés 
buuiideit,  etc,  |  Oeure  d'insectes  uitis  miei, 
de  ta  famille  de*  IMdIe  pii^ds,  qui  ont  li^  corpi 
lonf^  et  tW^troit^  i^t  «piI  vi^enl  an  us  les 
piejTea,  darui  k  înii*  pourri.  (  Sco-lo-^iai}-^ 
dre*  ) 

srOMBRE,  *.  m,  iScfymher.)  Nom  il^un 
genre  de  poison  de  nter,  qiH  conipretid  un 
auei  grand  uoiubre  d'espèces,  (Scon-l>re.) 
SCORRLrr.  a.  m.  Sorte  de  nml^htiit  i^ui 
eorrcmipt  la  maitse  du  sang,  et  qui  ^  tuani- 
feiile  ordin.  par  IVnllure  et  le  uiguewent 
des  gencives,  |,Scor-bu.) 

Srr>RftUTIQlTE.  adj,  âek  %  e.  Qui  tient 
ûe  la  nalure  du  Kroiltut,  |  Aoj.  et  tubft« 
Qui  eiX  malade  du  scorbuL  ( — tic-e.) 

SCOR  J  E ,  s,  r  (  >f  or/d.  )  S  u  bal  a  nre  terrcnse 
ou  pîerreu**  vilHru'r»  qui  nage  conmie  nue 
écume  n  la  surface  deâ  nHtaujt  en  fusion.  | 
ScQrit^  \>&lcamqiit4  f  se  dît  ^v  Certiinf  pro- 
duits ût%  volcans,  qui  ressemblent  au  Si  ^*ù- 
ries  dc!i  m^lauï- 

SCORIFK^ATION,  i.  f.  Adbn  de  réduire 
en  SCO  rit  s,  ou  Le  r^ullat  de  cette  action. 
("ca-Kion*) 

srORlFinATOrRE,  i.in.  TH  eu  Quelle 
à  scnriiier^  dont  on  «e  sert  dauji  h  roii]>r1lfi 
en  (^rand   (^^ca-lotia-rc.) 

SCtlRlFlER.  V.  a.  {Scùria,  f^ctrt.)  Si^ 
parer  d  un  métal  lei  icoîtes  que  la  fusion  J 
a  produitt'i. 

SCORPKïÏDE.  s.  f,  {Se^piot^  eiJ&s,  or.) 
Plante  légumlneuM  dont  la  gousse  est  bcrlsr. 
s^-c,  roulée  .sur  elle-mi^nie,  et  a  qq,  reiiiero^ 
blû/>ee  avec  la  queue  d'un  seorpion.  (Sconpi- 

O'î-llc.) 

ST^  mrinjKLLE- 1.  L  lluilc  de  «corpiun. 
(Sroi-pi'O-je-le.) 

sri»RPÎ(>N.  ».  m.  (Sc0rf ta.)  Iraeélt  te- 

nittwui,  dnni  le  ?etiin  sk  ciMnuiu nique  par 

la  bleMunî  qu'il  faiil  auT  un  criH-U'l  dont  *ft 

I  uii^ette  est  ermtt^  |  Huiif  tif  tcttrf/iott t  ïluile 

ilanj(  laqui  Ile  on  a  fuil  mourir  dei  acoipiDu*. 

,   I  >tiiu  d  iMi  des  douxe  kig)U>*   du   xudMqifl9| 
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Il  W  *i^iit'  fia  S*ciU<im\ 

t>iï!fl|i*r«  ,  àlîi'iirsi  oompolé**.  tkmï  In  mt-bc^ 

in^i»^!.*  cuite,  cfiTiiiii^         ■■  On  U  fKiiUiiM? 

SCtITiF,  *.  f.  t^M...  ,  .,lSJlllil^cw<me!^^^^ 
qui  fait  ïf  jiljj^  Kûiiitîiit  ptirlJL^  de  b  lj;i!i<j  Ji: 
{a  tfiloiuitv 

SÛIllUE.  i*  m.  (.îtrijSrr.j  Piiruù  1^  Juif*» 
on  npprlutt  nltm  LsfS  tloctPiir^  trui  »'ri*(^U 
gii^ii^iit  tii  Idî  dt?  Mom'k  rt  tpij   IHiiti'tfri^ 

tjuj  l't'iii  \v}M  Uiilt^^, 

S t :R (> K l  L,i t ft !£ .  j .  f.  [SinfiéMrm , ) Pliiine 
ill«i  Ui  tri  11 ;j lie  iJr.i  tVTv?riilrt!S^  À  tlj^f  tur^ 
in»,  li44iHfï  tlp  tii'Ui  ùu  troii  pi^diit  qui  cniit 

ItA  éeroLH'lJi:*  Qù  «scrofule!,  [  ScrufuJi^ire  ^qun- 
tufu^ ,  V\nnlt  uii'itn  n|tjjf1llc  i*itc:arr!  lt€t'hv 
dit  J^ié'^fit  i't  do  m  IrH  i^Nsiïriî'ilr*  wint  ïcJi 
tii^iiiéii  que  criîci  de  la  ^a'ouilnjrc  t4*rnjatre, 
(Spro^fii-lê-npK) 

inM(Tiïi«»  «ymmjaw  d'^jcï^iKiik».  {S«n>* 
fud*,) 

tiCHOrDLEtJX.  KUSe.  adj.Qm    c«u«e 

îv\t  S%rtt/HU4.  I  Aiïi  ri  Atili^t,  ^  dît  lï*ji 
jHTsotiuet  qui  Q4il  dej  tTî^ueUes^  {St^ra^fu- 

SCauroCÊLE. è,t  (ScrotÉm,  lal«>  Uvr- 
nie. 

son  t  t'I  I  Urt,  n.  m.  (5.  '  ■  «  N  j^iiid* 

il  11  i  iwgl  -t  I  lï^i  I  Mî  Kriii  11*  t  ^  '*  l  i*^^ 

d\m  grgs.  j  T,  divlrtut*  *  ^«^  i"-^  |"  i^tc  piU'- 
Ut  de  J0  iidimte. 

St:itur|!LK.  *.  lu.  (SiimpHlin:}  Btiw, 
iiir|iii(^tudc  dii  oôJiAr^riiài ,  r|ui  Imt  rv^idff 

ftT  Iff  n:t'iwtths,  Ltvci  fLi  j,rF$tpiiU$s  Faite 
an  fiFtipitle  de  ^q.  cL  à  ^q»..  Lut  ^n  ^loii* 
iii'i"  dti  airi  ijpijlr.  j  \J\%^  p'txnà^  pjt^eliludf^  k 
ul«<?rve*-  Ifi  rh^Xi^ ,  h  rcjupiir  pas  ûv\mt^. 
I  La  gr*itiJc  *(Jiû"Fïted'iJii  mit^ur.d'tJtiîirliile 
diins  k  i>jrripclitm  d'tiïiouïragi!,  \Vi\iv,  gvajulfl 
déJic^lPfitti  eu  iiutîm'^  de  piofédèa  ♦  de 
Miïtui*.  I  Un  n-Hf  di«  dlfJicufti:,  un  tinûgi' 
mil  rtilfi  daiii  r*i.j,i  iv  àjiff»  l*cclaiitrlAse(iit'iil 
d'une  f|Mt'ivlioii  ,  irt»oe  nffsife.  /'«a^  ntt^ 
¥€z.  pas  tticma  i^Afft  fnstftur  v^trr  mpptJt^ 
ttiifi  il  /ni  n'ifg  qui'lqacA  àCtttpidts  dum 
ttàpr'ii, 

SCRrPUI-KnSKMKNT.  «dy.  H^ne  ma^ 
ulcère  ftm  ipii  trf ww ,  f — Irrt  îe  ma  ti .) 

»*I.  Qui  lat  jujct  à  ûvôir  des  fcTutnrîpi,  |  // 


ki  fo-oçtHltîSf  sur  ic-A  movknt»  d«  ri^iiv.  | 

ltide.|5tiii>it.  S«:  <Iit  tlttliitil  éatm  un  ii»4 
Ui\m<?,  (ScrU'ïiu-liî4  i  le.  J 
SCRUTAIT lîE.  «.   m,  iSM^rm^kir^iïM 

^  dU^  d^m  Ui  asMsmhàr'ft* ,  au  Ttnt  ftfl  Ai 
i'ïrtrrkmt  par  witTruçï»  «pa^ii,  dr  Cntt  |b 
tirjut  ili'vi^uo^  pr>uf  iiretbJf  r  tiurt  À  la  fm- 

tinii  ilii  ir'Mjttn,  à  a  ^rriticQliixi  et  A  m 

,1-  -ir, 

tniner  à  ïoad ,  elierclt^r  ii  |péfiélrer  ik»  b 

$CHTT]  IN.  M,  nw  C  ScruiiMÎmm,  }  ICn^ 
ilout  Im  ttâ^t'iubJTjvts  iei  i-«tti|tiif(ffi]»  êam^ 

«bu 4  Ici  il«  Ubi  t'^rium  ^  ftoït  p«ir  Mll«4*  riUK 

*ml  p»r  iit^iffâ  JititrliH. 

.SCïiPtiC  s^  lît,   I,ifju**i(r 
le  «armu  e^l  M  ki«e.  0*1  nv.  clÏMiri 
et  t^j  (^  Kc  A«  c ,  (Scil  ^brtC  f  r  »i  >,  j ,  ) 

ornenicitl  de  fiien^  m  boiji,  de  oiétlLflE. 
|5cui,ni,  il.  part.  Qui  iîU  oftwk  4i  «^ 
tiirt-A.  (Scul*t^*(e  iw,),} 

fajl  ovt^i^  It:  cii<!4i]  de*  «tûtu^ï  ,  dr4  btM^ 
YiviÂ,  tli'A  nrmrtuiTfirm  ttr^  ^  di?  itr|.  «ulBn 

'(Uf  w*  *ful.  (flrul-fiMir  [f  IÏ1.J.J 

icu]jit«t,  I  JL*ou«rnfii  du   M^^ttirur.  (Sed» 

tu-fvfr,  m*]0 

scrrALk.  »,  f.  (5,T  ih/i^om 

dri  îtttrei  inj  Ateririise*.  i .  - .  ^ . ,  j  ,  , 

S  F,  (5f .)  Pnin«m  du  b  S*  |i*t  *f3oni»  ^  nui 
«jil  de  lotit  gC'Ote  irl  d^  U+iit  Hf*mlitit,  U  |»^ 
et-dr  lôujof^r*  le  \tTbi*  àont  il  e^l  |«  rrf^W 
dtrm   ou   indirt^ft,  |  tl   «*rtn]drii^   ukn^  y* 

H  qqt.  {^ratniimLneuf  lui  dontinif  num.  b 
tioiu  de  immcmi  r^lU-elii  âv  h  V  per^j|A«.| 
ri  **^rt  MUMi  *  d(>iiiirr  lUJ  ïi'tl»-  uclif  uut  Je- 

M'a'it,  de  prendre  pince  dnrui  nitt^  ti>mfÊ^pm 
W*ïïlf'e,  I  Lp  t<?iufx^  pi-fitUfit  li^ud  tin  wi^ 
|îQJitique^  un  eou^eiJ^  m%  trihiwml  ou  mai 
roïïïpft^iwft  r^fçlee  CJt  au<^iidjl#e  jtottr  r«ç 
ciijfei  de  lt(^  ttiMinuxi  0t  Tj4  rf^tJlUqK,  fm 
st*nib1èe  Kiéme  dt^i»  utruitinf»  de  <«  «M|^ 
de  cette  etimp Agitiez  clr.  |  />i  ie>Wr«  r#*  *^ 
%'ertr  ;  lif  êèatuê  rit  ''  '     t  mules  farl» 

<| u rll^'*  h^  prrMfl ru  i T?bié» »  tl'UM 

ry  ui jiû^nie,  u ti noi k  .  j  . .  ,.  o  rr  r û vittiivi^f 
ou  qu'elle  est   tirfUine*,   |  ^^dtmtê 


Dftu»  le  eiïurtt   de  In  téi»nrr,  «^«ni  qn»  h 
Mr'MueV  ^it  t^riiiint'(!<i  \  l^  leni^^  ip'on  jmib 

vltite,  eïG.  j  Le    T<  uif   |r4|«c|  vu 

deAsin«iirur,  un  js:  rile   év  tiuk 


ï 
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S^A-^VT,    (St'tifffs.)    Vnf\H\m    âr    S^otr^ 

qfiî  llfnt  arUtflIpiuput  chi  hiiUftin'tlrntcnt 
j^^aticff  pTi  qq.  Uen.  Qqn*.  li*  fant  adj.  et  lii* 
ifTil  un  tv.m^  S*'fttitr,  \  Skan-t.  »iifiirt,  m,  l-a 
«jtiteilioti,  U  pù^tuix?  d'un  homntp  qtii   Mt 

i|ni  Jiirrt  Itirn,  qui  ri^t  ronwrtnUlc*. 

du  hoi"',  *T"i  **'r1  èï  piii^fr»  fiivr,  ^wrltT  àc 
r«m.  I  Se  du  B«  vfiriscAm  dL*  inuTt^  »ofl« 
tJ4ï  uiATif^re  pr«)pf«&  I  fciMTrnir  dt*  1>iiif.  | 
Ij!    qtfaritit^    d4«  tiqiiîdp  {^ontrtiirp  tlatit  tin 

S^BACi*..  1^.  «ilj.  (>Affrrwjt  )  Se  dir  Df* 
irrljiîn*'*  giamïps  qui  filtit^nt  iiiip  htirnfur 
diinl  ta  fflmi«tj»iin»  f%i  k  \y^n  pwr%  ^niihUblp 
k  p<*fïp  dti  iîuif,  fXtP  huTfifrrr.  (^iMii-sf .) 

^ï> RESTE,  *.  01.  Frak  du  «^bi-i(i*T,  (S*- 

S1^BR*ïTIKR.  «,   m.  Gctii*  d'wrlïfw  dôi*! 

im«  <*^pT^  errtîi  ^n  l^^Yliic,  ni  poH<?  un  frniï 
irmUînMr  h    nrn?  pctiti*  nrun^^  qi^A'n    cm- 
jAmttit  hraîK'nnp   a*îrjvrûi*  pour  Ir*  ti^nc'A 
p*'r1i>f,"*l*'n.  (Si»<-lt*'jii  1i<*.) 
S^RÎLH.  ft,  fn  Vntssenu  ctr  hoii  qui  eit  rond 

SEC,  ^.riîK,  *dj.  f.f/iîrttj.)  Aride,  qui  « 
p*u  tm  pfiint  dlMiraiditr.  |  fV/  ft/jmrrtê  a  U 
poti/s  xev ,  Au  hattfmt'nf  dr  ^rm  pnufs ,  on 
ç:onnAtT  qii^il  a  im?  fièvre  ard^-rite.  |  />  j^ïii^ 
^^  c^  mnîntfe  fit  s^Ct  11  n'ji  pomt  fl!Ç4Pi  df 
léfoiîîr''.  I  Eïl  qqfi.  oppo^i^à  V^Tf^  fmis,  r^ 
rmt,  1i)T«qij'on  pari?  npt  ber^tp*,  des  plan- 
ter, f  Sr  dit  D«  cPrlamM  rhosM  qiiP  Mon 
rend  par  art  niouii  humide-it  quVr1lp$  nr  l*^ 
laîent.  1  Conjîtttrft  j^rhrM*  Friiïti  ronBt», 
MnM?nrr"*  lion  de  sirop,  j  Se  dit  par  oppo- 
«ilion  k  Moite,  k  mouillf ,  i  oncliicuiH  ii  f^A, 
clr,  f  Fr>xj/  jcf,  Dan^  lequel  il  if  v  a  prtîni 
d'eau,  fl  qui  u'e»l  point  fait  ponr  rn  iniOrr] 
vrfpoii'  Mffl?  foiijr  sh-hf,  ToiiMer  san*  cracher, 
I  Ce  rm  rMf  irit  11  n'est  p^înt  ljqnoETu\,  | 
Màrtttt'i/tet  S^irte  de  pïitfl  poire  d'hiver 
trè^H^limée  portr  W  rompoïRi  h  |p  mi^in^, 
I  r»*  eh  f  l'ai  d  /fl  /^V  .T.»<'/^f,  Il  n'a  pa*  la 
l*re  ehai-fièe  de  chair  ;  ot ,  //  a  ht  jnmftfM 
thhes,  11  a  Ira  jamUffi  nfn'(*iiHH,  p^^n  rhar* 
p/'e^  di*  Hvair  :  rt  d^-rnii-r  se  dit  aiiMÎ  De* 
honiineii.  Vtt  ^rand  hommt  str .  pt ,  *iibsf, 
m..  Un  f^rand irc*  \  Patrt  src,  Dll  pRÎ!)  pfiiir 
toi  II  aiimenis  1  ySrsft  xirhf ,  La  rrrîtation 
dpi  prjfn?*  d<*  b  mr^w  qui  n'int  pnint  ap- 
compajjTirP  di-  l^i  ponsArration*  |  Vn  hahk 
seCf  Vn  habit  rApé,  qui  m  outre  ta  eofde,  | 
tfft  cmtft  sfC^  Vn  rotjp  donop  at*^  pmmp- 
tilode,  lanii  appuyer  ni  re^tpr  »ur  roîijpl 
frap|fcé.  I  Ar^rnt  j^T,  Arpent  mo>ptant.  | 
Vh  04irfu^  jffH.  l"u  oiHTa^e  où  lei  rfiuïriur» 
soQt  mannir>£  diireuu-Til .  ^am  agn-iuvtil  fî 
«ana  modieui.  |  Vu  ^y*rtf  /«-,  Tn  rtpni 


Ctl  h&ntm^  f*i 
**e\  n  &  une  hiimriir  un  |mi  if  tire.  |  MÎfJ* 
lèêh^^  Unv*  Niide»  qui  uinantc  aq,  mè- 
eonti'ntcmrtit,  qq,  dépit*  [  S*f^.  iiiUt.  ra* 
i^  jfr  p/  fhitmiJr.llAt  Tourrai^iMn! ,  c^^il»é- 
diriT,  liPi  fuiu,  b  pjiiîïp  pt  l'avoine.  ]  S*c.  ftdf, 
^m>r  5fp  f  Uipn  l>oirCf  h^int  ahu»  eau,  |  Êë* 
potiJ/v  src^  ptttUr  àtc  à  ijif/t.^  Lui  fnirc  une 
réponse  durr,  tiruMfue.  rebulanlr,  [  A  »»c. 
toc.  adv»  Sam  pati.  [  funiH*  >V*»  «  trr^  *<» 
ftoui'rr  à  iret  'ÎV'.t^iiîr  phit  dç  hicn ,  nvoir 
p«rdN  toift  ni>n  arftelil.  |  .4i/ef  ù  aec  ,  Aller 
i  mit»  et  A  cord*** ,  iiani  aneiino  v«iJi% 
<^aiDine  on  fait  durant  (e^  tï'inpi'^re**  j  Tot-r 
iin»  loi^  ftdv.  ri  ttttn,  Tniqui-uient ,  aK»oln 
mpn».  Ou  dit  d*^  uiAmpt  Toufîf  jrrAi*,  avee  un 
tioin  fèm.  fHSiHT.) 

Slî.CABLR.  adj  de»  ^  g.  (Sf^ams,)  Qnî 
}jeut  l'Ire  eoupt'. 

Slî.aANTF.  f.  t  (SfCûrt^^rntl  ntéf  dmim 
men^  du  rentre  d'*ia  eerde  k  TeititHnlt^ 
d^iin  are,  et  terminée  â  la  lan^Ote  de  m 
arc 

SferiTE  Ml  SEICHE,  i.  f.  {.Srpm.)  Animai 
de  nipr,  de  la  da^iAe  dn  MoTlufifura,  qnl 
jette  en  pprtaifH**  ftrta*iom  une  liqupiir  noire, 
et  qui  a  dnm  le  dm  un  ni  de  lub^tanee  dure 
e1  friahtp.  fSp-rtie,) 

SfeCTÎFMFNT.  adv,  D'une  manière  d*- 
pïie,  eu  lii'ii  «tiv.  f  D*«np  manière  frdde  wt 
peu  agréable,  f  É^riff  tèchrmrftt ^  AsmF  un 
5t  vie  wp ,  den  tié  d 'a^  rt^inei  1 1 ,  Ptindr^  x^tk  f  - 
ment,  Peiudre  t*u  nmrqitant  durement  le< 
eontuiir^,  fSiM'he-man.) 

SÉCHER.  'T.  a.  (.ïiV^flrr.)  Rendrr>  ww,  \ 
Mettre  à  »pe.  |  SèÀerUi  inrmfjtt  Tcin^nler, 
faire  eeswr  lei  pli*tiri,  l'a  fil  îtt  ton,  ]  V,  n. 
Devenir  ispr.  f  Sfchfr  xur pirvt ,  Se  cnmumer 
d>nmti,  de  iriite.Met  ou  Êtn?  agité  d'une 
vive  impatienre. 

SÉrrHERESSE  !i.  f.  état,  qualité  d*  e« 
qui  eit  ïee,  j  .A  b*nl.,  ÎJi  di^^pcnilion  de  Taie 
et  du  temp4  quond  if  UtU  tmp  «op.  |  I^  ma- 
uïère  de  répond  rt*  a  ver  une  froideur  mar- 
quée i  qqn.,  wit  de  vive  voin^smit  partit, 
f  Se  dit  en  parlant  De*  oufrafreji  d'esprit 
qui  manquent  de  dnueeur,  de  (fràeeel  d'or- 
nement». I  Sf  dit  rn  parlant  TVi  ou^Ta^e» 
de  peinture  oii  les  pontoun  manquent  de 
moe|Teu\  ,  rt  sont  marque»  durement.  1 1  Zê- 
ta 1  de  l'Ame  cpii  ne  tpnt  point  de  eonaoUtion 
dans  1rs  etiTrire*  de  ptélé.  fSé  eherr-se  ) 

Sf^OfOlR.  ».  m.  Dan»  les  manufàeturea^ 
îj»  Il  et»  nu  l'on  étend  ^  on  Ton  fiupend  li* 
loili'i,  Ir^  euîrs ,  Ifls  papiers  ete, ,  pour  les 
faire  vArher,  [rarre  de  liflijs  f^i^  le*  pirfumeum 
font  *éebpr  leur*  pa»li1le^,  Irun  Mvonnette*, 
etc.  fSié-rtiOuir.) 

SECOND  lOVDE,  adj.  or^linal,  (Xérrtifr< 
ifu$.)  nrn\i(fne,  qui  est  JoiiBfidiâl^ienl 
app**  te  prvinii-r.  |  ^**i  JMwmIe,  EM*lbrN* 
nfîuiblie.  |  Jvmr,  t$ehtâer  un*  «Am»  ée  6 
tt£ûndt  mmm     l/aefieter  \  edui  <|nl  l'a   lNi> 
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r'r  un  rrrnn<1  !tnut^  Alî«T  sV'lîitilir  dans  un 
!•(  1  lorl  rloipnê  df  «-lui  où  r«>n  i-lail.  |  />♦• 
l  ■(■'•n  Mint,  'l'ont  à  roup,  liniM|ia'nii>ul.  ]  Fan»., 
J  .i.'r,  /iMuif,  StMliifiiiiiiie**  vntiri  à  priMidn* 
li'i  parti,  ou  uni*  nsoliition  où  i]  j  a  île  la 
tlillinilfr,  du  pi  ril.  i  l'aiii.,  AV/^rf /«j/t  h- smit 
à  ////..  I.rii  lain'  piTdiv  >ou  i'nipl«»i  jrani., 
.-///  -mittlnUt^  Au  «futir  du  lit  ;  '.  Imli». 
iam  I  riintt*  d'rau  <pii  m'  rcnronlre  dans  k* 
«M. m. ml  d'une  rivière  !  l/actidu  d'un  êtalun 
ijtii  rciijMe  une  juuieiit.  ''So.) 

SVI'IK.  s.  f.  Snutt'  t/r  »v7/^riiaujîrmenl 
suliit  de  |ilusieurs  (piaiis  dans  le  vent  ré- 
i;u,iiil.  '*i..-te.) 

SVl  VV..  s.  m.  Surte  de  ragoûl.  —  Adj., 
I\/,f  tir  h,riif  snutt.    Sô-lé.) 

>  M  TMd.K.  ^.  f.  '=iarnieut  rpie  Ton  Irans- 
jil.Mïl.'  aviT   sa  rariue.  fSo-li'-le.) 

SM  ri;R.  V.  n.  {'S.ilforr.)  SVIever  de 
liMre  ,\\»v  effcirl ,  nu  SelaueiT  d'un  lieu  à  un 
aiîîn-.  Sdil  en  parlant  Dis  rluxes  cpie  lex- 
plioioii  d'inu'  mine,  ou  d'un  amas  de  pou- 
<lin-.  déiniil,  renverse,  liri.se  et  fait  \oler  en 
ii'it-i.  ■'  Fain. ,  Ftilrv  snulrr  qiin.^  Fui  faire 
piidrr<ori  eui|iloi.  |  Yiww.y  Ftùrf  snuUr  di-s 
/'••ult  iUv.s ,  Iljiiit'  vlc"*  IxHiteilles  de  \\n.  \  Fnirr 
sau'rr  iiin-  b'il r  ^  La  faiir  (omJM'r,  en  jouant, 
hoi>  lie  la  table  du  liillard.  |  S'élanc<Tel  sai- 
:.ir  a\er  vixaeitc  «|qn. ,  qq.  eh. ,  |  Snutvr  au 
r,>(i  lit-  '/ifft.f  LViid>ras'ier  ii\w  eniprt^sse- 
niiiil.  I  Siiuttr  nu.v  yrux ,  .se  dil  D^unc 
rIiOM-  (pii  est  éxidente,  qui  .se  fait  voir  d  a- 
hnid.  ."  Par%eiu'r  d'une  place  iuféiieuie  à 
\mv  aufn*  plus  éle\('*e,  sans  pa^^ser  par  les 
d« ■i.rés  lui eru u'nJiaires.  |  Passer  subitement,  ra- 
pjilennnt,  d'une  chose  ,i  uncautr«*quiest  dif- 
féri  n'.e  île  la  pn-miere,  qui  n'a  point  «le  liaison 
a\i'eelle.  1L<'  vtnt asaittc  linnorJ  ù  Tfst,  Il  y 
a  pi>M' subitement.  |  V.  a.  Franchir.  |Onieî- 
irr.  pavser  qq.  ch. ,  soit  en  lis;nit,  soit  en 
truiv'  ri\ant.  |  Se  dil  D'un  étalon  qui  saillit 
uni*  j'iniiul.  (So-té.) 

SM  IFRFAr.  s.  m.  (Sa/tare.)  Petite 
piiM'c  de  bois,  garnie  d'une  languette  de 
piuuie,  «|ui,  ensîiutant  parle  mouvement  de 
la  tourbe,  l'ait  sonner  la  corde  d'un  claTt:rin, 
d'une  «piuelte.  (Sô-le-rô.) 

S  AI  IFKFLLF.  s.  f.  {Saftare.)  Insecte 
aili-  ipji  s'a\auce  en  sautant,  à  Taide  de  ses 
deux  pal  tes  po.stérieurc!»,  l>eaucoup  plus  Ion- 
jîiic»  ipic  les  antres.  {I^a  fausse  équentî  nu)- 
bil'-  ;  iusirumeut  (pii  est  forme  de  deux 
ityb-N  a^Minblées  à  l'une  de  leru-s  exlréniité^ 
pai  uiw  (■||aruièr^^  et  (pii  sert  à  prendre  et 
a  ir.irei  louH's  sortes  d'anj^Ies.  (  Sù-te-rë-le.  ) 

SAI  rrt  K,  FINK.  s.  Celui,  celle  qui 
sa  II  .  doiil  la  piobs>ione^uli  faire  de-»  ^al:t^ 
el  lies  liMir>  d.- lon-e.  |  Faui.  ,  llounue  «l'un 
r.ir.i'lrre  ê(pMVoqin'  ol  qui  <»•  v.uilr  I  idieu- 
biiicut.  I  ('.lie\al  «IresM-  a  eviM'uler  iei  dif- 
ItM-uls  saul>,  et  qu'où  fait  mouler  iuix  p«r- 
NouiHs  qui  ap|ireuiuut  ré(|Mil.iiiou.  j  Siom 
d  'uiH-  SOI  I,.  ,1,.  ,l;,iise.  (S6-teur  ;  eiï-/.e.) 

^^ï   lU.I-ANF,  AMK.  adj.  Oui  .saulille. 
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qui  ne  fait  que  snntîller.  (S6-tî-nan  fil  in.t) 

KAU  1  ILLE.MExN  F.  s.  m.  Action  dff  i» 
liller,  d'avancer  en  faisant  de  petits  SBOts. 
(Sà-ti-lle-man  [Il  m.].) 

SAFTIFLKR.  v.  n.  Sauter  à  petits  snU. 
I  Fig. ,  /Ve  Jairr  que  sautiller ,  N'oiiHTTff 
aucune  liaison  dans  ses  di&cours,  dans  sa 
écrits.  (Sô-ti-llé[ll  m.].) 

SAITOIR.  s.  m.  I..1  fi;*iirc  que  prcseotfBt 
deux  ou  plusieurs  ohjet.s  di.^posrs  de  manim 
à  indier  une  croix  de  Sainl-Aiidn-  X-  • 
Porter  un  vnlre  en  sontoir ,  En  porter  k 
ruban,  le  cordon  en  forme  de  collier  tm- 
haut  en   pointe  sur  la  poitrine.  fSo-touar.l    i 

S.UVAOl'..  adj.  des  a  g.  {Sahap^io,  it: 
Se  dil  De  certains  :tnininu2i  qui  vîvenr  dio»  ' 
les  bois ,  qui  se  tiennent  dan.-c  les  dfserl». 
dans  les  lieux  éloignés  de  la  fréquentation  des 
hommes.  |  Qui  n'e.st  point  apprivoisé.  (  Se 
dit  Des  lieux  iiicidtei  et  inhabités.  /  Adj. 
et  subst.  Se  dit  De  <^>rtains  |ieu;ilM  guj  vi- 
vent ordiu.  dans  les  l)oi<,  pn\sqiie  sans  rrli- 
i;ion,  >ans  loi,  sans  hahilatidn  fixe,  et  plu- 
tôt en  bêtes  qu'en  h  r  un  nies.  |  Adj.  d  s>ibrt.  ! 
Se  dil  D'une  personne  qui  se»  plait  à  vivie 
seule;  el  qui.  .soit  par  hizari*erie,  soit  par 
timidité,  évite  la  fn'qnentntion  du  monde.  | 
Quia  qq.  eh.  de  rude,  de  farouche. | Eiti> 
ordinain>,  contre  l'usaiie.  |  Se  dit  l)e  cf^ 
laines  plantes,  de  etMlains  fruits  qui  vien- 
nent naiurellt>ment ,  sans  qu'on  prenne  MÎi 
'  de  les  gn'lfer,  de  les  cultiver.  (Sô-va-ie.) 
'  SAI  V\(;K0\.  r.  m.  Jeune  nrbre  «m 
sans  eidlum  |  Se  dit  D'nn  arbre  venu  d* 
^enu's,  Il  qui  n'a  jkis  été  gn-ffé.  /'.  Faasc. 
(.Sô-va-jon.) 

SAUVAGERIE,  s.  f.  Manière,  humeur. 
habitudes  .sauvages.  Fam.  (SA-va-ie.rîe  N 

SArVAr.lN;  INK.  adj.  Goût  sm^nm 
Certain  poùt,  certaine  odeur  qu'ont  ma, 
oiseaux  de  mer,  d'élang  ,  de  nuirais.  Subst 
ni.  Celaient  le  sauvnsin.  r5i6-va-iin  ;  int' 

SAIJVAOIXF.  s.  f.eoll.S«-dil  lit^s  ôiseaoi 
de  nier,  d'étang  el  de  marai.s  qui  ont  leeo4r 
saiivagin.  |  L'odeur  de  ces  oiseaux.  (Sô-ia- 
ji-ne.) 

SAUVEGARDE,  s.  f.  Protection  acconiéf 
|)ar  le  souverain,  pir  une  autorité  qro.  j 
Se  dit  Des  letti-es  mie  l'on  accorde  à  qqa. 
pour  l'exempter  de  loger  des  pens  de  guem 
I  Se  dit  Du  garde,  du  détaelienient  qu'us 
chef  militaire  envoie  dans  une  maison,  dav 
un  village,  pour  les  garantir  de  pillage  et 
d'insulte.  |  \a*  titre,  Féerit  par  lequel  une 
sauvegarde  est  acconlée  |  lue  chose  ou  une 
personne  qui  sert  de  garantie,  de  défense 
contre  un  danger  (ju'oii  redoute.  (S6-ve- 
gar-«le.) 

SAI  VER.  V.  a.  {Sahart*.)  Garantir,  tii« 
du  péril,  melln*  en  srtreté.  |  Fpargner  uup 
clios»'  à  (ppi.,  l'en  exempler.  |l-*\eu!itT,  jn^- 
lier.  I  Snttvtr  une  rtmtratiittion  ,  CuilHIifr 
lieux  p.is^ai;.s ,  deux  propositions  contrairci^ 
I  A'///if  /•  les  Jt-fiiuts  d'un  ouvrage^  L«s  irid- 
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éli*i''irlirrni''iit  Witfv%i%  fi  mu  Ip  di-L  [  l^ron,. 
S^w^hjtiïprf ,  \  [*roii-.  S*  tMirer  jiromplrmMht, 
F*im,  I  Alkr  dan*  un  lim  jMMjr  ^^  eUriï'iirr 
un  ^iki  «>  rfii^icr.  I  Pjuti'w  Miii  juiliit  éter- 
ll*J.  [  Bff  linlrïniiiiMgi^r,  (Sij-vi\) 

MtiVKTAr.F,  %  m,  Arliott  d<?  mirer 
ût»  fluri  ri  cfp  rtTiJt'iïJlr  te^  débris  d'un  uau- 

d'iiru?  ohD«e  nÛK*  hors  d^  périL  (VL)  (I^ 

SACnrETTR.  ».  III.  CHm  f|uî  uirTf^,  lîbé* 
Ffllfiir,  f  S**  dit ,  pur  rxri'llrîtci'  *  th  Norrt^Si-i- 
etitfttr  Jir.st^tdiAtïT*  I  Adj. ,  l/ft  di^tt  j^urt:ur* 
(Sà-v«ii.) 

SaUVE'TIH,  a,  f.  Nom  vid^aîre  d*une 
«^-r<  dr  iH'ijfr  foH^rre  r|ui  (toïI  à  rombrt*^ 
êam  jfï  frntrs  drs  viifui  mun  rt  dm  n?- 
dîtrt,  fit  qitj  A  Îj*Éiiifoii|i  de  mpfmrl  iivi*c  les 
capiUaire&.  On  In  nuutmfs  «itMi  Mm  de  mu- 

SAVAMMENT.  »th*  D'une  nianièrc  aa- 
Tintt^.  I  Parf^pr  fnvfontftni  tfïtn¥  chose  ^  En 
parler  attf  çônnabunce.  (  St-vn-niiiiv  ) 

SAVANE.  *-  t  (  5«vflftfl,  ind.  1  >^(>m  qtti? 
f^n  dônri«,  cti  Cnoada  «  su»  forets  d'nrliri's 
HMiMftti;  H,  daiu  \&  Cman^t  «  lou»  l^t  vn- 
dmili  où  il  li'l  1  pai  de  grande»  forêt t , 
mi^iU  K^ient  fte«  ou  umreaigHu.|lïédiigin;^ 
Oiiu  In  di^«ni!a  mrtte»  de  J"A/iicHc|u#,  Une 
VAAf  pciirie,  cultivée  ou  uuva^/ 

SAVANT,  A!VTf:.  adj.  (  .W/rir^rj.  )  Qiû 
iljt  beaurotip  en  matière  d'èiiiditton  Oft  de 
ideQCc.|Se  dit  Des  omT«g«  où  J|  y  i  de  Ui 
«cien^ïf  de  rérudition,  j  Lanj^uei  sai'ofttrs, 
14»  Uii|;uei  aodennei,  et  cvlle»  qtiî  ne  »iïiU 
cmmuo  que  d*uo  ^tit  noml^re  dt  perMii- 
nei. [Qui  e^t  bien  instntit,  bi^-n  mfoniiê  de 
qq.  ek»  d«  qq,  afrÈin'  [Spdil  De  crrtAÎne^ 
cliû«ci  où  i]  y  A  de  InrL,  de  ITiabilcté.  \ 
B\ih*U   Se  dit  Des  [jersumiea. 

SAVANTASSE.  ».  m.  (En  po^aie,  on 
érrit  qqf).  Snt^anins,  )  Homme  qtii  «iTecte  de 
pariiitre  ùVâTit ,  luiii^  qui  nu  qu  un  Jiavoir 
confuv  {  SA-vin-Ui-ie,  ) 

SAVATK.  i.  t.  iZapoto,  e»pO  Vieui  loa- 
litf  fort  OA*»  iFfflm.,  Tra/tter  fa  iatAte  ^  Èlre 
ddtL^  rindjgence,  |Se  dÏMit  De  reltii  <^ui  \a  à 
pietl  jkorter  Ica  lettres  dans  Icj  t^ndrotts  éloi- 
guéi  de»  ^acides  route».  On  dit  t'iéton, 

SAVATEJirE,  1.  f.  Lien  où  l'on  vend  de 
vieui  jotdiers. 

SAV^ITR,  V.  a.  Oâter  un  ouvrage  en  k 
fiÛHQt  ou  en  le  raccommodant  marpropre* 
Ueitt.   l'op. 

SAVt:i  IKft.  s-  m.  Ouvrier  dont  le  métief 
e*t  dr  r«Ci  uiiiuir>UT  dr  \tvnh  %f%\ïUv^%.  |  J*ï>jt* , 
Uti  mauvais  rtuvrier  rn  qq.  wiiier  i^yr  fv 
*oit.  (,SavFiié.  ) 

SAVEUR.  *,  t  {Siifmr,)  Qualité  qm  f*t 
ToLjel  du  |uAl,   qui  «f  h\\  >^itdir  au  ^cinl. 

,^AVOni.  *.  A.  {A'tijffté.  )  (  /f  jflrV.  f/^^iV; 
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Irt^tiS  iûPùns ,  fi!r  tmi^rtL  Jf  int^ii^  Je  sui^, 
/'ai  $u,  Jfi  tnttrai  Jn  miàtmiê.  Stathtt  ^nchët. 

Connaître,  «voir  coniiaimnjir'e  de,  ]  Fam.»  U 
âfiii  mirtàJ  ifu*tl  nr  Mi  ^  H  pfirle  tontiv  «A 
proprt^  r<innjiiMane«i.  \  Faiu.  ,  Je  jaij  «.y  ^u^ 
jf  jtth,  ne  dit  Quand  on  np  «eut  fi«A  *'e3t- 
pliifoer,  I  SnUîl.  h  fjii*. ,  C/wyV  «Éf  m/*  ^c(i, 
Vn  Uommti  qur  f^rmoiine  ihî  rûntinil  on  ut 
romidi*rp.  (  Jt  rtf  tan  ifti^t^  ûii,  sututt,,  £/>» 
/V  fltf  4rtM  fwo*,  /#  y^  flie  «d/j  ^iti*i^  Mie  dit 
d'Une  qnalité  ou  d*un  Mftfjtimmit  indi^Gniu»- 
blt,  I  Faui.  *  J*  flu  tn^hf  pfnonn^  *  Jr  oç 
iHYiinaU  [HTwînnp.  |  Cm  j^  wthe ,  %ic  nirt  â  I& 
fît!  d'une  [Jiraip  pour  ii(»nifnT  que^  ni  un 
Uit  e»t  autrement  qu'un  ùri  le  dit,  on  I  ignore. 
iPoiiédtfr  qq.  M'iiMicf,  qq,  iirl,  être  iiiïtmit, 
Iiabîie.j  Èlrv  ACttuïtumé»  enereéé  mm  vh^m^ 
la  bien  îairç.  \  Sa*Hjir  vi%^r« ,  Se  epiiduirt 
dans  le  rommerer  du  monde  »vec  foi»  lei 
égards,  et  niéitïe  UntU*^  le*  pnk-DUtion»  qu'un 
Uonnétii  liitcimie  eil  obligé  d'Arolt-  on  de 
liarder  âvfie  lt«  «nir».  f'cy.  Saioih-viv»*.,  | 
Avoir  dâm  li  aieoiciiriï.|i''ani.,  Sm'&if  f^A* 
jP'fT/'  cœur  ,  Connaître  par fAitenienl  kùim  ri- 
r«eléïT»   ftci  hal>it«dfa,|  AbîHïl. ,  A«oir  l'es* 

ru  onié  et  n?nipli  de  eliouv  ntilev  |  Atoir 
potmiir^  h  rorrr,  fe  moyen  ^  T^ùlrvauc, 
riuiJiiMé  de  fjtin*  qo.  di,  |  Apmt^ndfe^  é(r« 
in%iniit ,  Hre  informé  de  qq.  eJk  |  F^irv  hAI> 
tw,  Jaslniin^  infnnniir  nqrh  p*r  ltiU%« 
par  ratstea(ÇT^  |  CW*  4  i/t^mr ,  à  /a«^Fj>,  ot 
pin*  ardin,  Sftvok ,  F^'açôns  de  pArW  doiil 
on  wî  sert  Pour  iji^rifier  te*  rhfl*eji  dont  à. 
*  agit.  —  Sulwt.  et  iKinf  nurtjner  du  doule  ; 
Cni  un  k  iftvoir,  |  Su.  «ib^l.  m,  Ijk  ooq^ 
naissanee  qn'on  a  de  ifq.  eh.  ^u  vu  #f  ««t  sià 
dû  tout  U  trwndf.  {  Sâ^^ollif.  Jv^^é,  } 

SAVOIR,  t,  m,  l\riidîtion,  eonnaiiiAnc^ 
At^iniïe  par  l'étude,  par  L'ex périmée.  Il  n  ejt 
d'cu^ge  qu'an  finfj^iiier. 

SAVniK'|''AtlŒ.  jt.  m.  Ifabilelé,  indut. 
trie  pour  faire  r^'usiir  ce  qu'on  entrepre^. 
(  SA'*ouûr-fi^-re.  ) 

SAVOm-VrVRE,  ».  m.  ConnAUi*nct  îles 
usages  du  mocide  H  d^  %vii«  èm  poUtone 
qutî  lea  hûnimes  m  doivent  en  «odélt. 

^A  ViiN.  s.  m.  (  Sofm,  j  Hl«  mi  emfttoo- 
aîtion  faite  avee  de  Vkuih  OU  Antre  nitljero 
pasie,  et  un  aJeaJl,  #1  i|ni  nai  i  blancbir  le 
lini^,  i  netiover,  à  démiiw^.|^Pop.,  Do^ 
ner  un  MJivatt  à  ffil,^  X«  fTpniualMW,  h 
taocer  fortement. 

SAVii^NACr.  «.  m.  Nettoiement,  bUn- 
e}iiik*R|;e  (tflr  Ir  «ton*  (?ia-*o-iia*je,) 

ftAViïîNVER.  V,  A.  Nettn^Br,  defTAiaier, 
Muni  hir  «vec  du  «%oo.  [  hVotter,  conmr 
d  Mimt^  de  »i^on  W  menloii  d'un  hrmime^ 
aiani  à'y  iMt%vr1e  r««iir,  f  iVon,,»edii  Ua 
dillïnvnli  li^iu^qui  pruimit  nupporler  le  it> 
totinage.  qtji  tS  pmlent  ^«««t  leur  eoulenr^ 
iruf  ron%i  tanre.  |  Top. ,  Sm^nnrr  y^A.,  tm 
faire  une  n'|i>rimNii4p.   (î^Ji-MMir,) 

SAVO!N\HiJK>  ».  f.  Uni  «u  l'un  fait  tt 


«,'vS 


SCA 


f  :\n'i.  Mi-ol. ,  La  Sitiuiunrne,  M;iniifnr- 
lîjir  1  ri,.»i!l(>t,  dans  Pîtis,  rm  l'on  fabrique 
il.N  rtidhs  lie  Ijiîiik  longue  H  lirilluiile.  (Sa- 

^|^-ll•■-l  if.) 

S  \  V(  ïNXF/rrK.  s.  f.  Vi'ùUt  l)iiil«'  d<»  savon 
|M;ii(i('',  prêpan'*,  et  ordiii.  |>nrriiiiH%  dont  on 

1 1  |H)iir  rendre  la  barlir  plus  fondre  au 

i;îM»ir.  •  Stuofinrtte  à  viiain  ^  sV-il  dit  Dos 
I  !khv«<>  qu'on  arlu'tait  pour  s'anoblir.  (Sa- 

SAXOWFIX,  Kl'SK.  adj.  Qui  tient  de 
î  i  «|ii.ilitr  ilu  sîivon.  !  Trrrr.  savonneuse , 
Vii U"  ;T;:il«'u>e ,  lièN-nne  et  douce  au  tou- 
rhii-,  ii'llc  que  la  terre  à  foulon.  ^Sa-vo< 
iitû  ;  /«•/ 

SWONMKH.  s.  ui.  Fabricant  de  «avon. 
j  Arbre  du  lîré.sîl  et  des  Antilles,  dont  le 
liuil  rend  l'eau  blauciie,  iViinieusc,  et  pro- 
pre à  bl.inrliii"  le  liu{;c.  (Sa-vo-nié.) 

S  \V()l  RFMEVr.  s.  m.  Aciion  de  savou- 
rer. (S;j-vou-rc-nian.) 

SATOl  RKK.  V.  a.  {Sa/*or.)  Goi'itcr  avec 
rillcnlion  et  «vit  plaisir.  |  Jouir  de.  qq.  ch. 
avec  ddeelation,  avec  une  soi  le  de  lenteur 
(|ui  prolonge  le  plaisir. 

S  WOURET.  s.  m.  Gros  os  de  trumeau 
de  Ixriif,  que  les  paii\n's  gens  niellent  dans 
leur  pot  pour  donner  du  goût ,  de  la  saveur 
au  bouillon.  Os  de  porc  salé  qu'on  fait  cuire 
a\ce  des  clioux  pour  leur  donner  de  la  sa- 
\eur.    Sa-vou-H'.) 

SA  V(  >l  :it  Kl  :SKiMIi:>T.  adj.  Eu  savourant. 
(—  reû-ze-nian.) 

SAVOI  ilKHX,  FirSK.  adj.  Qui  a  une 
bonne  N'i\eur,  une  saveur  agréable.  (Sa-\ou- 
reû  ;  /t\) 

SAXATILK.  adj.  des  a  ^.  {Saxatilis.)  Quï 
se  trouve ,  qui  croit  |>armi  des  pierres.  ^Sac- 
sa-li-le.) 

SXMFRAOF.  adj.  des  i  g.  (Sajrifrnf^a.) 
Se  dit  Des  niédieauieuls qu'on  a  crus  propres 
à  di><>oudre  la  ]>iern'  dans  la  vessie.  Il  e^t 
sy  non  une  de  Lithontriptique ,  mais  moins 
UNilé.  :Sîie-si-fra-je.) 

SA\IFRA(iE.  s.  f.  {Sajclfrttga,)C,tïiTfi  de 
pianleN  jurasses  dont  il  y  a  un  grand  nombre 
d'espèces ,  les  unes  servant  d'urneiuent ,  les 
aufn>  om[iloyées  en  niédwine. 

SAYON.  s.  m.  (Saffum.)  Saie,  espèce  de 
eas-upie  ouverte,  que  portaient  anciennement 
Ks  -itis  de  guerre.  (St*-ion.) 

sr>IRK.  s.  ni.  {slirro,  it.  )  Nom  qiron 
i'mîî  I.'  m  dilTérents  pays,  et  surtout  à  Rome, 
.!  un  a:;ber.  Se  dil,  par  mépris,  Des  liomnies 
:\nuv>  i]<ii  scmi  elinrgés  de  protéger  l'exécu- 
Iron  d«'^  s«jiivîj<:es  judiciaires  et  des  mesures 
(W.  |.(ilin'. 

SCAr.KLLoN.  s.  in.  (.¥iv/A ////w.;  Sorte  de 
piéilr-t.d  ou  «le  socle  sur  l.-quil  on  po>e  des 
1)M  îi'-.  iKs  girciuiloîes,  elc.  iSra-bel-ion.) 

SCAUIFI.M.  s.  1.  {Si.■a/fio^a.)  (;eiui'  de 
'•' oites  di^  la  l'auiillc  des  (lonq)o.séeN,  dont 
I' ■•  «MU's  esj:,  l'is  servent  à  rotneuicnt  des 
jardin»,  (Scit-U-tû-zc.) 


SCAEIF.ITX,  RUSE.  adj.  {ScaMosus.)  Qui 
rcsst>mble  à  la  gale.  (Sca-bi>«ù  ;  le.) 

.SCABREUX.  EUSE.  adj.  {Scahrosus.) 
Rude,  raboteux.  |  Dangereux,  périikux, 
difficile.  (Sca-breû  ;  ze.) 

SC.\L1)K.  s.  m.  Nom  que  les  ancieni 
Scandinaves  donnaient  à  leurs  poët<v. 

SCAUiNE.  adj.  (Sca/enus.)  Se  dit  D'u 
triangle  dont  les  trois  côtes  sont  înégaïu. 

SCALPEl,.  s.  m.  (Sca/pei/um.)  CouteN 
d'une  forme  )Kirlieidière,  dont  ou  se  lOt 
pour  di.vséquer,  etc.  (Scal-pèl.) 

SCALPER.  V.  a.  Se  dit  Des  sauvages  ipu 
arracbent  la  pc'an  du  crâne  à  un  enntwi 
vaincu ,  aprt's  l'avoir  coupée  circulairemest 
avec  une  esiioce  de  couteau. 

SCAMMONÉE.  s.  I.  {  Scammonia.  )  Sortr 
de  gomme-résine  concrète,  très-purgitiw, 
qui  nous  vient  de  l'Orient ,  et  qu  on  lire  df 
la  racine  d'une  es|>ècc  de  ]isc*ron.  |  La  plaolc 
qui  fournit  cette  substance.  (Sca-mo-n^.^ 

SCANDALE,  s.  m.  {Scandaltim.)  Ce  qui 
e>t  occasion  de  tonilMT  dans  rerrrur ,  dans 
le  iiéchc.l  Occasion  de  chute  que  l'on  donne 
IKir  qq.  mauvai.se  action ,  |Kir  qq.  diicoun 
corrupteur.  |  L'indignation  qu'on  a  des  a^ 
lions  et  des  discours  de  mauvais  exemple.  1 
I  L'éclat  que  fait  une  aciiou  liontciise.  | 
Pierre  de  scandale  ^  Tout  ce  qui  cause  dn 
scandale. 

SCANDALEUSE-MENT.  adv.  D'une  IM- 
nicre  .scandaleuse.  (— Iwl-zc-man.) 

.SCANDALEUX.  EUSE.  adj.  Qui  cause 
du  scandale.  (Scan-da-Ieû  ;  ze.) 

SCANDALISER,  v.  a.  {Sca»,ia/izare.) 
Donner,  exciter  du  seandaJe.f  Prou.,  Pn-ndR 
du  scandale,  s'offenser.  (Scjui-da-li-z«'.) 

SCANDER.  V.  a.  (Scandere.)  Mesurer  un 
\tT»  dont  1rs  piinls  sont  compo^tvs  do  louciii? 
et  de  brèves,  ^wnir  juger  s'il  t»si  selon  In 
règles.  I  Mesurer  les  vers  par  le  nom  lire  de 
leurs  .syllabes. 

SCAPHANDRE,  s.  m.  {Skaohf,  ane'r,  gr.; 
E.spw;  de  corset  garni  de  liège,  au  moyeii 
diicpiel  un  homme  peut  facilement  se  soute- 
nir sur  l'euu. 

SCAPl  LAÎRE.  s.  m.  {ScanularU,)  Pim 
d'élofle  qui  descend  depuis  les  épaules  Jus- 
qu'en bas,  tant  par  devant  oue  j>ar  derrim. 
et  que  norlenl  plusieurs  religieux  sur  leur* 
habits.  I  Si;  dit  de  Deux  petits  morreaut 
d  étoffe  l>énite ,  qui  sont  joints  ensemble,  «C 
qu'on  porte  sur  la  poitrine  ù  l'aide  d'un  ru- 
l>an  pas.sé  autour  du  cou.  |  Se  dit  D'une 
bande  qui  s'appuie  sur  les  épaules,  et  dont 
les  extréniités  sont  fixées  à  un  liandage  ap 
pli(pié  Mir  le  corps  de  manière  à  IVmiMrr 
de  dcspi'iuli-e ,  de  glibs.  r.  |  Adj.  fém.  Se  dit 
De  di\cr.<es  parties  qui  apparlieiiiicnt  ou  qui 
ont  rapport  à  l'épaule.  ■  Sca-pii-lisrr.) 

SCARARÊi:.  s.  m.  {Scurtiiuius.)  Se  dit,n 
général,  Des  colt^plèivs,  des  iasectes  dont 
les  ailes  >ont  nHYHi% erres  par  dc%  ctuif  cor- 
nés ;  parliculicj-enieut  de  Ceux  qui  ont  dcf 
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SCAR^Mt^UCHK.  s,  111.  [n.  pr,)  l^prion- 
rtiice  bon  {Ton  de  l'uucicime  coirièak^  italienne, 
rjm  e!(t  liaUtlK"  âv  UQit  de  U  tèlp  aii]£  pieds. 

se  A  RE*  »*  f.  Nom  û\\n  p&issou  de  rncr 
rotifiii  de^  anrifTiâ,  et  tii]i|ud  \h  attrîbufiient 
la  fiirtiKé  (l«j  ruiiiiîïer,  Geurtf  de  puiuOQS  qtn 
ont  de  br^e^  mâcboire^  iembjalitei  à  trn  bec 
de  pcrroqu^^t* 

SCARlFTOTHtîU.  *.  m.  E«pwe  de  boîte 
tilt  m  laquelle  sont  renrentiLV*>i  dît  ii  ûmirx' 
pointe*  de  Ifideettcs  t|tiî  en  sortent  par  tu  dé- 
tente d*iJn  rn^^iort^  ei  qui  font  d'un  (m'orne 
eonp  mitjtni  t\f  ^.inlieiitian.^  h  la  pemu 

SCAHIFICATION,  s.  f.  {S^firi/imtw,  ) 
Oponition  de  eliirtirgie  par  laquelle  on  fait 
piiuieurs  ineUîom  à  b  pe»u  afec  ync  tftu- 
f^lte  ou  un  bitioun.  (— ^A-sion.) 

SCARIFIER,  V,  a,  {Scttri^t-nre:)  Faire  des 
sc^irirtrâtionA  en  qcf,  port  le  du  eoq», 

SCARIOLK.  s.  f.  ^.  EscAHotï. 

SCARLATINE,  i.  t  {Scarùiifo,  h.)  Mah- 
die  conUeieUâé  dont  le  plicnomène  le  pluf 
remirqtiJtble  e^l  b  eouleur  éearlate  que 
prejïd  tûulB  Iî)  pcan-^^-Adj^,  Fièvtt:  sctfrintme. 

SCASON  on  SC  AZON,  %.  m.  Sorte  de  vers 
latin  ,  dont  le  5*  pied  e«t  un  iainbe ,  et  le  6* 
wn  Auninîée  »  il  est  d'»illenra  semblable  ïin 
vrrii  iiïtiilïe.  ^  Sea-^on,  ) 

SCEAU*  ».  ni.  {  Sîgithim.)  Lfln*€s  do  niéliil 
qnl  !i  une  face  plate ,  ordin,  de.  ligure  ronde 
ciu  ovale  f  daiiA  laquelle  &ont  gruvée^  en 
o^iji  la  Ticuro  I  ï^  umioirkd,  U  devise  dHin 
roi  ^  iVmx  fXal  |  d'un  euep<i ,  ete.  ^  et  dont  oy 
f^it  de»  empreinU^  sur  de±  lettres,  dei  di- 
pliiioe*^  d^  actes  publid,  etc.»  pour  les 
nmdrc  aniliiru tiquer.  {  L'empreinte  mèoie 
faille  par  le  sii  ftn.  I  AbsoL  ,  /j?j  ji^^wx.  Le* 
sceaux  dti  roi  i  de  l'Étal  ^  eetii  qu'on  «pnose 
k  tou»  kï  iti^CÂ  enuiti^  dirertemi'fit  dt-  ]ji 
puissance  ro)Mle,  de  rutîloHié  souveraine. 
iwordû  Jrj  jL-rtiuSf  Le  iiiiuistre  h  qui  ils  sont 
confiés*  I  L'Htiion  de  sceller.  Le  lempâ  et  W 
lien  où  Ton  Arelle,  où.  ï*oii  Ap|iose  les  sieeaci^t 
de  rÉtat  flu^  ACléîi  qui  en  doivent  être  revê- 
tu»* I  X'o/ipvsrr  oa  iccau ,  S'oppo^r  à  ce  que 
les  lettres  loiiint  &cel]«'j»*  j  Confier  qq^  eh. 
tetii  h  iceau  Âtt  secret,  */e  h  eott/eéMWïtt  k 
candi  lion  que  le  ierrel  en  satù  inviolable.  | 
Mettre  fg  jtvrtH  à  tint  rftose  ,  T.41  eou  sommer, 
la  rendre  entière,  complète,  l^îcrruw  i/e  re/iro- 
htït'ton^  Sorte  de  jiétrissure,  de  note  d'infamie 
qui  fait  qu'un  homoic  e^i  tt; poussé  ou  évité 
jiar  lis  autres,  ]  So^fiti^r-Sa/omott ,  H^i^^èce 
de  mufîuet  :  voy.  Gutsotti.rtT.  Sceau-de- 
Notrf-Damf  :  voy.  Tiiirsfiii,  (  Se.  ) 

SCEI^  s*  m.  (sigUhm.  )  Scean.  Sûui  h 
tcti  àtt  Chdtelt'î  (fe  Ptirh ,  itc.  En  priant 
Du  p*Hil  sct'au  ,  on  disait  ^  SctUi  eafttre'srcf. 

SCÉI.EJIA  r,  AIT^.  fldj.  (Scrjtrattii.)  Cou- 
pable on  capable  de  prands  crimes  J  PiTfide , 
nflir,  itroce.|5tib*l*,  Un  fr/j/t€  tcfférat,  (Se 
Ic-ra  ) 
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SCéLËRATESÂE*  â*  t  MecbaïKCtâ  UOire* 

(  Sê*lé-ra-tC'*e,  ) 

SCÉLTTE,  **  f*  (^^eiojp  gr,l  Pierre  fiçui^ 
qnî  représente  In  jaml>c  humnine.  (Sé^h-le*) 
SCELLÉ*  i*  ni*  (  SîgUiiim.  )  Là  cim  em- 
prftinte  d'un  cachet  qu'on  a  appo»e  k  d« 
serrures ,  à  un  cabinet ,  ctç,  ^  par  autorîlé 
de  jUijtîce,  pour  emn(k:ber  de  les  ouvrir.  ) 
Uns  de  sectk't  Le  délit  que  Ton  commet  «Il 
bridant  il  légalement  le  scclté.  (  S*Vlé.  ) 

SCELLEMENT,  s*  m*  T.  de  ma^nneriew 
Action  de  M^elfer,  ou  L'outrage  qui  en  ré- 
duit f*  I  I*V\trï':nnté  même  d*uae  pièot  de  liûîi 
ou  de  métal  ^  qui  e^t  eugngèe  d«ns  un  iron 
H  rclfime  par  du  plomb  ^  du  plâtre  ou  dit 
mortier*  (Se-le-man*) 

SCFXLER.  V*  a,  MHfrp,  appliquer  le 
scwiu  «  une  lettre  de  eli-vneellifrïe,  cle.  |  Ap- 
po^er,  appliqueri  par  autorité  de  j  notice,  un 
eacbet ,  un  sceau  à  um^  pori^,  à  ini  ctibiiiett 
etc* ,  pour  empéeber  d'en  rien  enlever.  |  Af- 
réicri  iïxec,  IVxtrémité  d'une  pîéee  de  boî* 
ou  de  niét^f  dâus  uu  mur^  djuin  lu  pierr«  ou 
le  morbref  avec  du  plomb,  dn  plAti^t  mt  du 
mortier,  |  SctUer  un  'i^ate ,  etc. ,  I#  fermer, 
le  boucher  avee  une  osp^  iït  mailîc*  |  Coo- 
fimier^  aflînner.  (  Së-lc.  ) 

SCELLELïl*  *.  m.  Celui  qui  wolfce ,  qui 
nppoj^e  le  iceau*  (  Se-k«ïr*) 

SCENE,  s,  f*  (5«ff/T,)  La  |>Hrtie  du  IhéA- 
Ire  où  Ipj  acteurs  repré^nteiit  di'vant  le  pu- 
blic. I  Hlffire  un  ûuvrtfgf  en  f^énf,  ^^er 
ta  manière  dont  les  acteur*  doivent  lu  rw- 
présenter.  |  La  déi:orattun  du  lllcâtn^  |l  Lac* 
lion  même  qu'un  repriseuli'  smr  lu  théllre, 
ou  La  représentai  ion  d'une  pièce  de  tJiéàtrtp 
J  Oit^'rir  m  sci'tic ,  Commi-ncer  ta  r«'pnt%eut«K 
tion,  paraître  le  ur<.d*iL"r  lur  le  Ihéitrr,  | 
L'art  urn  ma  tique.  ]  Cbtique  pntlir  d'un  aile 
du  poème  dramatique,  oiï  rentn  ticti  des  au? 
leur*  nVii  tnteiTompu  ni  par  Tiirrivt'e  d'un 
nouvel  ucteur  ni  par  la  îiortie  d'un  de  crux 
qui  sont  Eiu'  te tbcâtre. \Vn  cim^ndile ihibirt» 
qui  à'offre  a  la  vue.  |  Toute  at'jinn  qui  offre 
qq.  eli,  de  \if  »  d'animé ,  d'intéressant ,  d'ex- 
traordinaire. I  Fftin*  tm£  sc^tff  à  qt^n.t  L'atta- 
qurr  violcmmeïjt  de  paroles-  (tSe-ue*) 

SCl'lMQVE,  adj*  de*  a  p.  (A't^r/tjcuj.J  Qui 
a  rappoit  î  la  secue,  au  tliMtrr*  (Sé-nte-r,) 
SCllNOGR  APHIE.  s.  t  (  Scfmgraphia.  ) 
L*art  de  mellret  de  rrpiéu^nter  le*  objets  en 
perspective ,  |iartirulieremcnt  les  silei  el  lee 
t'dilîrci*]  L'art  <le  peindre  les  dèeoMlioni  seé- 
niques*  I  Si-  dit  Deji  n'préïken talions  mémi^ , 
des  objets  représentés.  (Sé-nc>-f;ra-lie.) 

SCÉNOORAPHIQUE.  adj.  des  a  p*  (5**- 
ftf^^ritph'tcus, )  Qui  a  rapport  à  la  icénogni- 
pbîe.  i  Se  iiO'gr,i-fiC-p,  ) 

*SnENtlPl^iUE,  s,  f,  {S^'fftflprgia.)  Nom 
que  li^i  Hret^s  donnaient  à  une  des  plus 
(;raudei  soleiuiith  de  Tannée  juî*e,  La  fél^ 
des  Tiibernnrles*  (  ^é-no-p^pe,  ) 

SCEt^nt:i*;ME.  *.  m.  {  Srff>ti^Kt.)  Doc 
irinc    sentiment  d'utït  «ecie  de  |ihU^f  lijp         ^_ 
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éottirr,  de!  ii'Qfri.rmpT  ritin,  dp  (çnir  Ivtir 
jJit  et*  fHirbint  Dff  jHfr»nrifif.'^  i|ni   ntTi-rTml 

«ïd«ti»  t]\ti  ^tAÙliuaii'ilt  jjo^fr  priori |ic<  qu'tt 
ît  V  41  rii'r»  di*  r*Ttftin*  j  S**  dil  lïc*  iwnwïiiiKsi 
^1  tii  afîi'ctFttl  d«  donl<?r  dr  louï  en*  (|iii  ii*#«t 
^iâi  prativ^  d^utit;  ûiâiuère  Évidente ,  iiRx»ti - 

SCFPTRE,  'i.  nu  (  ^(îïptfwiii».  )  Eâp^fc  de 
Kàlon  df  c«mfi*iiiïdrrtM*ril ,  i|iij  «tit  iint^  dw 
ïuarqup^i  dp  la  ro\au1ù.  |  Vb  pati^oir  «ntiv^»- 
r«ia,  lu  foyfcitté  nièirj*.  \  l^  tctprre  vit^ne^n- 
Mir*  L'iutorifi^  ror^lp  ot  Ir?  »ACi4irdor  i%  |  tin 

tiqijif.  {  Xm  m\À9Uii'\\V,  l4  pn^uiîn^iw  «u 
qq.  di.  qiw  o»Ae«l.  (5Mt^jHr«. } 

de  i.'aiîn*rUirv  qu'on  éUsntt  sur  Iji  iiclle  doi 
rhcvmii^  diï  i^vilerÎT! ,  et  qui ,  à  r<-.mlmil  dii 
aiéî;<i,  mt  |jî(rr>i^  firdb.  d'ijra**  {««'jim  dt^  moif 

SOU  AH.  jï»  m.   Titr^  mti*  kc  EuToiNf*-iin 
donntnil  nu  HiHiVfj-ain  d«  L  Pernf,  (  f'hA.) 
8DIAKO.  Ji,  m.  F.  f^miiO- 
8Ctt\lX.  s,  m,  ^*  CwAf  K- 

aCWELUlVr;.  *,  m*  WuafunV  d'anfpnt  m 
tisiigft  *(i  AdpJetpme^  ^m  vnuî  invimn  i^ri 
frinr  virig(  (^titinip^  d**  Ft^nr*,  f  V^^m  de  di- 
ytviif^  fiionaBtei  dp  Hollùndt  *  dr  llnndrp  tf 
d*AlJpinft|rnt^i  qm  \v&  \oi\\  m  du  |ioid»  ni  un 
titre  du  jrlielîjtiç  d^Anglebrre.  (CthMîn,) 

SCHt'NÏ.  %,  m.  (Slf,ohii>i ,  p,  )  Me^titç 

en  ï^gjptp^  el  qiii  \ahil  t*nvir*Mî  li'oU  tuillr 
de  nos  toUe».  (Scè-ne  [c  dur,].) 
SClfKRIF.  a  ro.  F.  Ciiinir  et  Suàtr, 
SCMïSMATtQITK-  adj,  d^-*  a  g-  H  Jiïjb*!. 
(Schtsmatkus,  )  Qui  fait  ^cLuïmit' ,  qui  «il 
dftnn  le  K<^1ji»ine«  qui  sp  ^p^n'  de  la  eommu- 
nlfui  d'une  rciti^ûî].  (Cbb-ma-tic**,) 

.srmSME.  s,  Bi.  (SchUmti.)  DïtwioJî  *  ft^ 
pnntlJoa  du  corps  ef  dp  k  t*oDini*îuioii  d*mM? 
roUgbni  On  le  dit  ïurtt»ut  tn  parUftt  I>e 
peuît  qni  »e  dtiapliciit  ou  je  ionl  dcHocïiè* 

Telle.  ]  So  dit»  pjir  iiiuiïn(j;îe,  eu  wiMîèir  de 
polî tique,  de  imiriil^if  de  littérature,  etc. 
(  Cliw-uip.  ) 

SCHISTE.  H.  nu  {Schi$tm,\  Se  dit  IV  pff- 
tj*in^  |iîfTi-nw  qui  prnvewl  aiiti  iiii^nt  m»  |mr- 
tHffer  en  Inm»  e»u  fitittUri,  rauime  Ift^doiic. 
(Chit-tp.  ) 

SCHISTEITX.  IPSE.  *dj,  Qtjj  p<^,,i  p, 
diviji'i-  pri  Imiie.ii  011  ft^iill™,  (  Chii-k-ii;  tje,  ) 

KCHT  *  '-  TT  ■  i  (  SM^f^,  u\L  1  Se.  ffîi 
Bw  rn  1 1 .  , ,  .t  tp  *ni  "ou  3o  11  fte  au  \  Mi\* 


mit  ^ominU  nni^  itifrvetkis  fc  li  dSicJi 
{  riie-lâtÇ'»*  ) 

SCHÎ  JCH.  I.  m.  (JfMeA ,  iU.Î  Lr 

rmirnp^ii  <%**  ht^mn.  (Oif^ll^) 
sril%\PA%  v.m   r  r.f«ArAir. 
^i:iloL4lRK«5r:ilClLlH,  ei  l«ii«  dM«^ 

SCI  A  ri  IL  s,  m,  Vwimn ,  le  tfmwîl  d«  ^. 
lui  qui  iieip  du  ttui^  <»ti  il?  U  tiiwrr.  1  Xi4f  é 

lifiit  rt^teuduir  datu  *a  lonfji^vur,  (  St^^i 
SrJATÉ.IUQtiE,  idj.   û^  9  je,  {Seim^ 

iûH,  )  Qui  moulre  Tliruri^  |iir  m  wmj^m  h 

rQUiJ*^'  du  p^tyli',  (Si^'tè^fit>iq.) 
SCIA  J  IQtrK.  ftdi.  diT.  a  g.  C  S€f^^m.\ 

Qui  II  f/ip|iori  à  Ia  liHiiHte,  4  Fot  '   " 

SruriQtTE,  i.  t   (  SemfimM,  } 
tort  vjvc  qui  «flferti!  I«  i^^nd  n^  (.«-.p^™, 
el  ifuî  w  Uié  pfinfl|iftlimt«f»f  a  U  èm^hê^  à 

pfîoitff,  qfti  Ml  ortlîti.  tnilit'tt  4*tj^  ée  «^ 
càXH  i'ti  p*^tite*  ilptits  ^  ci  i!r*iîî  on  ^  H«t 
imur  diviser  offlamei  marierai  4f4iiîi», 
c*omfne  le  boii ,  Ut  picrne  »  efr^  |  |^  ;rmr  <^/  k 
icif,  Ln  mnrqut*  ^hr  lUm  fnil  jwjr  iVziffauil 
du  l«û»  ou  de  U  pirrr^*  qn'r)ri  trtii  *ci^^  ^ 
*>*  qnt?  I«  *dP  tiï»|*ortP  dti  t»oji  &ti 
pierni  qtit  e^l  iriÉi*.  |  T^^mf  fh  %Hr  ^  C-, 

l'fHijnf  ^fii  t^ii  Êiittf  dfln^  un  tnottvati  en 

djiii*  tm    bloe   Je  \nvtVr    '    \- 

dtiut  Je  *iiu*f'iï«  11?  prfiff:  tt^tir  ti 

lame  ptai*  ^a/nje  ih  tmr..  -jui,  c»>fr«^ 

(Sie,) 

:l^  ee  qiî<^  Ton  t»i! ,  iw*G  réfiexbit,  I  sïZ 
tttan.  ) 

SCtKNCK,  1. 1  (  .«b^fHf^A.  ^  Cojiiiai«Mtt4k 
q»%>ri  /t  d**  qq.  kH.  |  Fnw^nible,  «V^réiiko  éi 

fsrnnnU^s$w^  sur  qq,  niiittèrr.  |  f  «  •  -  ,  | ,  ^^ 
aequiert  par  la  lecture  »  par  I.  ^^  i 

iUt  *tU/t€^f  iftfuif^  CVUi*  tpà  p-  ,     ..^41^ 

qni  ¥4enî  d?  Oieii  pMf  iwtpinfiaiK  (  Lu  nfn* 
titutsianee  de  een«Jiira  ehos»  qut  wr^itii  |  li 
Muiduite  et  la  vin  au  é  or  Un  des 

SCfEVrn^QrK  **Jj   dei  s  jf,  Qrd 
ctTiip  Ipî  wienfev  (Si  jinfi-fie-e*  ) 

nï^Tv  uricntifiqui^  '"*-) 

SCIER,   y.  1.    (  ■  ..,.,.j..r.    " 

Jivec  nne  sele.  |  Se  ilir  fn  pu  lafil  U^  |||^ 
qu'on  eont^"  nver  la  fanrillft.  j  RanitT  m  n- 
btiiirii  pr>ur  rèlrocrti4«r,  rtrtviur  «ur  w«  «t* 
He.  (ï^i-f.) 

si:i?aiE.  t.  r.  KMp^  dNiiim^  où 

«rif^t  tniies  en   ition^rTnt^it    luir   i|||l 
n>i1lirel  on  iiteraniqms  -^ivul  Ir  Viibi 

pour  m  hhv  àvs  pMrtrïit**,  (Si-riiw) 
«"Cai^ia.  k,  m.  C.i'luf   iJnnt  l«  l»llÎ9^^ 


"si 


y4iMlitlii 


^ 
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de  m^  ]  Se  dit  Ik  WOA  <I«i  i^*^i  '«'J  1>Î**-  ' 

plaf;i'»  lUiiiUïfîniîUM** ,  ft   II  une   rurine   fort 

fro5M*  {jiû  pii»4<  (ioiïr  U1I  |itiijUbint  diurétique. 
Rll-lfv  )  ^        ^  . 

ou  niOfïifi^  B^fcb  ftclllr.  (Sil-Ji-lie-e,) 

(Sira-dé.)  ^   ^^      ^ 

SCJNQITE.  8.  m,  (Setmii*.)  Sorte  de  If  tard 
du  Levmilt  rouvert  d'é<»îUt?»  lui^iiï^**,  qu'an 
emnlo^all  l»«itir<Hi|i  *iitrtfoii  irn  rn^JiTÎni* 
conlre'les  jKïisûQB  cl  romnic  «jihiodiïiiqiK?. 
(Sittr-e.) 

SOMÏLLANT,  ANTE,  idj*  Qui  «m- 
Hllf*.  (Sin-HMaii) 

SCINIILLATION.  «.  L  (Si^htilhfw.)  Tif 
motncmeiil  d^^jçitution  qu'on  o>i*wve  d^ns 
ÏA  liinnért' di-j^  H<'*il*'J' »  surf  oui  Inrfiqnt'  Va\- 
iiin^iili**r*  n'esr  jm%  trïinf|iiiile,  *■!  dont  la  rapi- 
^1^  nr<Hluil  l'Illusion  àv.  vénUblt!»  ètîiicclJes. 

SONTlï.LER.  T.n.  (Scifttiliare.)  Atûip  un 
mouvf^miïïit  de  icintUlatioii ,  t4mcf?ler.  (Sin- 
lil-lt.) 

pré»i*iit.ition  de  rmlérieur  d'un  bilinwriiL  (5i^ 

SCÎOfV-  i.  m.  (S€Îstt4*,)  l^ei'ii  hnn,  ppiii 
rt?jc1on  tondre  et  lrè5-ÛtfJiibJe  d'un  arbrtî, 
d*nïi  iirlïn&îwau-  (Si^in.) 

M:ifyiîtE.  adj.  dp*  ig.  (,Sm^j/«,)Q"" 
peut  *lrr  ffudu.  (Si-ci»le.) 

SClSSim.  !,  t  (5fii*iiJ,)  Séparation,  di- 
YÏ^itm  d«!ï»  no«  asiemblée  poliriqur,  dan^ 
un  p«rl  k,  ctc,  I  Ije  parlaçe  d«  ofiiniotu  cïu  diss 
yoi%  daiw  les  «im|i*ign!cs.  (Si-jsion.) 

SCISsSlONNAlRl":.  ndl  des  ï  g.  et  inbit. 
Se  dtl  n«  t»iii  nui  funl  ïci&sioo  daïi*  nue 
aisufqildw*  poliliqu*.  (Si-ïio-ûe-r*.) 

SCISSURE.  {Scmtàra.)  vSe  djl  de  Certaine* 
fenle*  qu'on  oïi*c-rve  sur  l4!S  Oi  et  >ur  divcri 
cuqpsnei.  (Si-eu-nsO 

SCIURE.  ».  f.  L'espèce  de  poussit're  i^ui 
tombe  du  boU  ou  de  loulc  aylrp  nialii^re 
dure  tpie  Tom  scie»  (Si-o-rc.j 

S<Xtîtt>PHTHA[-MIE.  fi,  f.  {^Uîtroj, 
cphihiiimoi ,  gr.)  Opliïtâlmle  avec  mugcur, 
douleur,  dureté  et  djffietdté  do  moitveiucnl 
dans  b-i;Ud><'  dff  IVpiI.  (Srlè^rof-tal-niU'.] 

SCLÉRuriQïlF.  A,  f.  {Skicroiét,  gr.)  Noni 
d'une  nii-mbiauf  Qbreusc  qui  en^elûppç  iVil 
entlç-r.  (— tn'-f.) 

SfJ>L.\tRE,  adj,  dea  %  f.  iSchnkrh:} 
{Plusieurs  iM  I  i^eïU  Si-hahirr  ,  âcLfltftfHfUf  , 
«te.  )  Qni  n  i  ji|qior(  «us  troU*--*,  [-S<'i>-ïï''rc\) 

SU>LAJU1K.  s.  f.  DnMt  iir  uylnrtlé,  Lr 
droit  que  U  *  rt-oli«'r*  drji  univeriilcs  ovflkol 
d'rn  rrilani^ir  lr*  [ïrivil^^e'*. 

S^COLASllQUL,  atiy,  dfS  »  g,  {SehofiuH' 
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^#»)  Appartenanî  &  r*'roTf.  Qui  iVnsi  ^^^ 
aithani  La  niribmle  ôrdinaii  t-  di*  IVen^ 
SiiIiaU  F.  1-a  llirolo^e  ^obâtif^iie.  |  Subitl,  iq» 
CjiJtn  qui  truîtt;  de  la  tUèato^ic  scolastiqu^. 
(Seo  k,s-lie-e4 

5(:ntASnQt:i^MENT.  adv.  tï'iine  mi- 
nière .WMlnsliqtk'.  (Sco-l.iS'tir-c-nwjn,) 

S>Ct>UAii7T«  ».  m.  (Scttoihjttt.)  Celui  qiù 
M  luit  des  scolics  Mtr  qq.  ancien  AUkTur  ela*- 
siqii**, 

SCOLIE,  s.  f.  (Schalturrr,)  Note  de  BTaro- 
mairr:  ou  âtt  crilitpief  mmr  fter^ir  à  tintdb- 
g4^nï'i.s  ^  Tf^'^pEtratitiu  yiin  auleun  rla^^^iqu^f 
et  partJCuJîêreuieul  dt^s  ailleurs  greta.jSuiul, 
ta,  Vut  reiiijii  que  qui  a  rapport  à  uoc  pr<K 
jio^ition  |iréçi'dcnte. 

M:oLOPE1^DRK.  a,  f*  {ScQlfifwnifrc,)  E*- 
|ièce  de  cainlLsirv  dot»|  Ict  leiiillt»  Mini  largol 
d'uti  k  deux  pou^*»,  iongueit  de  dotixr  à 
quini^i  el  quj  croit  dans  Utn  piiiu,  1i*3i  lunMii 
bumidt^,  fie.  |  Genre  d'in^rlc^  luiUf  ailei, 
dp  ta  (liiiiîtle  dti  M  die  pied»,  qui  ont  {e  tatpi 
long  et  tr**-ètroil ,  4:1  qui  vivent  nm*  fo* 
intTTcs ,  daiui  le  intu  ^muni*  (  Scii-^lu-iian* 
dre.  ) 

SOI  M  ERE.  1.  m.  (Scomier.)  Nom  d*nn 
l^cnn:  de  poUMjn  de  nirr^  qui  tonipreud  uri 
juici  grand   uoiubre  d'fup«ic«i,   (SfOD^bra,) 

SCORBC^T.  ».  m.  Snrtt*  de  moiadic  qui 
corrompt  la  m^s^r  du  ^ng,  H  qtd  w  maiii* 
festo  ordin.  par  Tenflure  al  le  faigmruivnl 
de*  gencives*  iSc*r-LiJ.) 

Si^OREtiTIQirE,  ndj  de»  i  |f.  Qui  linïl 
év:  la  naitirc  du  scorbut.  |  AdJ.  et  subvt. 
Qwî  e^t  malade  du  *C4>rbuL  ( — lie-*,) 

Sr.ORIl^..  *.  f.  (iÇronVT,)Snbstanreterrp|iM 
on  piprreose  vilniiM^,  qui  nagp  comnie  une 
êcuRie  à  la  sur  face  de»  métaux  rn  Fusiou.  | 
St^â/ifi  'i^lcamqiitM  t  «p  dit  dv  CerlaJus  pro- 
duira do5  volcan»,  qui  rcueuiblenl  aux  m:o- 
rÎM  des  métaux. 

SCORif  ICATION.  s.  t  Aetlon  derMmrfi 
en  ftcoricjt,  ou  Le  résultat  di^  cvltc  IcUi^iIé 
(— ca-'^jon.) 

SCf  >RlFÏCATOrRE.  i.  m.  T^  ou  fenîTle 
à  scnrifitr,  dotvt  on  se  sert  dans  U  roui'cUe 
en  grand   \— ca-toua-re.) 

^CORrnKB.  V.  i.  {S€&fin,  ficere,)  Sé- 
parer d  un  métal  les  tcoriei  que  la  fusion  y 
a  produrtf^. 

SroRpIolDE,  s.  L  {S^^p'm,  êidm^  j^,) 
Plante  lépuminetise  dont  la  gouMC  est  berU- 
s^'Ci  ronlw  sur  elle-mèmci,  cl  n  qq,  rcjkAirm- 
blancc  avec  la  qiîcue  d'un  Mrorpton.  (Scor^pi- 

O-IKÎC) 

sroHPlO.TELLE,  *♦  f,  ÎTuik  d«  fteorpion. 

{Sfor-pi-o-je-lff.) 

ÂOmPlOM.  s,  m.  (Sti^pm^  IwtrU  wi^ 
niuieux»  dont  Je  it-iiin  jét  toiituiuuiqtMt  par 
la  bUi-vure  qu*il  fait  û*vr  un  cnxbt;!  dool  m 
qu^ut^  Mil  arun  c.  |  iSuiir  d^  i^ttrptm ,  Huî]« 
j  daJi>  luqtn lli:  un  a  f^iii  mourir  dw  lror]kiuii«. 
I  Nom  d*ufi  d(^  douAe  ugiies  du  jiMluqim, 


.!.•  Il  l-ii  (jMi  »>t  l'îiln:  le  si^iic  Ji-  la  Jiaîa'.u.o 

S<  (>iiNî)NKI\î'..  >.  f.  (Sctusofn'rn.)  iManlP 
I'  M.i^c  u" .  ;i  ilrurs  roiniHiMirs ,  dtml  la  rariiu', 
niii.-  «il  (ir-sus  rt  hliiiiclu"  en  tkilans,  se 
I!-  iii.f  cuili',  rouinii'  le  salsifis.  On  la  nomiiu' 
iiiiimiicMt  SuLi/is  noir  ou  satyifts  d' Espu'^nf. 

SCOI'IK.  s.  f.  i^Sœtifi.)  Moulure  (oiicavc 
(|iii  lail  1'*  plus  souvent  partie  de  la  base  de 
la  «-ol'-'im'. 

SCIiir.K.  s.  m.  {Scrifu:.)  Parmi  les  Juifs, 
nu  a|.|it'lait  ainsi  I.es  docteurs  qui  cnsei- 
«;iMi<!il  la  loi  de  Moïm*,  et  qui  l'inter|irt"- 
l;:ieî»l  au  pruple.  |  l"ii  copiste,  un  homme 
qui  ^a|,'ue  sa  \ie  à  écrire,  à  copier. 

SCIÙPir.l  K.  s.  m.  {Scri/ftor.)  Oflicier 
(pli  rnir  les  huiles. 

.S(  Kori  LAIRE.  s. f.  (.Ç«iv;/«/i7//V/.} Plante 
di"  1.1  taïuille  des  PeiMiniic'e.s,  à  tige  car- 
iv.',  Ii.iuli:  de  deii\  ou  trois  pictls,  qui  croit 
(l.ui.o  N's  iii M|\  Diiihragés,  les  taillis,  etc.,  et 
qu  ou  a  heaucoup  vantée  autrefois  contre 
le.'.  éeroui'U»  s  ou  scrofules.  ]  Scrofuiaire  oifun- 
':  juc ,  l'iaîile  (pi'on  appi'lle  encore  iltrht 
Jti  wV,i'.  «t  dont  h's  projuiétés  sont  U^s 
iM'jiit^  que  celles  de  la  sn'otulaire  lerrestPc. 
(>«  M)-l'ii-lè-re.) 

S(  lion  LKS.  s.  f.  \^.  {Scrofnla.)  T.  de 
li.éJrciu,^ ,  synonyme  d'Kerouelles.  (Scro- 
lii-le.) 

.SCIIOIÏ  LKl.X.,  i:i:SK.  adj.  Qui  cause 
nu  accompagne  la  maladie  nomnuV  Écrouti/e. 
«il  .V.  /;>/../<'.<.  1  Adj.  et  .<.uh>t.  Se  dit  Des 
pirsiuncs  qui  ont  des  écroiielles.  (Scro-fu- 
îeù;  /e.; 

SCllOTOCÈLK.  s.f.  {Scrotum,  lat.)  Her- 
nie. 

SCIVIPI  LE.s.  m.  (AVr/^WM*.)  Petit  poids 
«le  \iugl-qualre  crains.  c'e.at-à-dii-e,  du  tiers 
«ruii  i;ru^.  I  r.  d'asiron.  Tiic  très-pelilc  par- 
tie d«.'  la  minute. 

sera.  l'II.K.  s.  m.  (5tr«//>///MJ.)  Peine, 
luquiélnde  de  couM'icuce,  qui  l'ait  regarder 
(ouinie  iiuc  faute  trèvgrande  ce  qui  u*cii 
csl  rprune légère.  l'u scrttpuie  tle  conscience, 
Craïul  ^crujiulc.  Lc^tr  strn/ntic.  faire  naî- 
tre/es  scrupules.  Ltvcr  des  scrupules.  Faire 
un  :inipuli'  de  <yy.  cli.  àtpjn..  Lui  en  don- 
iKT  du  scrupule.  |  Tne  grande  exactitude  à 
iil)'>er\cr  la  rèjîle,  a  reiuplir  ses  devoirs. 
I  l.;«  j,'ranile  sévérilêd'un  tfuteur,  d'un  artiste 
dau>  la  ct^rrecliond'uu  ouvrage.  1 1  ne  grande 
d«:li«vitcsM*  en  matière  de  proccdé.t,  de 
m(eur>.  )  tu  reste  de  difficulté,  un  ntiage 
qui  reite  dans  l'esprit  après  réclaircisseoicnt 
d'une  questi«>n  ,  dune  affone.  rous  n'a- 
icz  pas  encore  assez  instruit  l'olrc  rappor- 
teur, il  lui  rc^te  t/url'pies  scrn pu/es  dans 
/'/■«.'■/.'. 

.sriUJPlîLKUSEMKVr.  adv.  D'une  nia- 
iiiciv  scrupulcusi».' — leû  ze-man.) 

ailj.  <^)i:i  |..si  >i,j,.|  ;,  a\oirdc>  srnipides.  |  //j 
fi  '  !  pat  -c'u-'fd'.i,,',  ,1  n\A  pas  délic.it  s\\v\ 
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La  |>ru<'éd(:6,  sur  les  moyens  de  réiLwii.  ' 
Exaciitude  scrupuleuse,  Trèft-grandc  narti- 
tude.|SuIist.  Se  dit  surtout  dans  un  sens  dr 
hlAme.  (Scni-pn-Ieâ  ;  zc.) 

SC:RI:TATI:i:K.  »,  m.  {Scrutator.)  CrJui 
qui  scnite. — Adj.,  Des  regards  écru/ateurs.\ 
Se  dit,  dans  les  a&seDd>lcc5,  où  Ton  faitdn 
élections  pr  suffrages  secrets,  de  Ceux  qn 
sont  désignés  p(mr  prendre  part  à  b  fonii- 
tion  du  scrutin,  à  sa  vérification  et  à  sm 
dépouillement. 

SCRUTKK.  V.  a.  (Scrutari.)  Sondd ,  en- 
mi  uer  à  f»)nd ,  cheiTher  ai  pénétrer  dam  la 
choses  cachi>es. 

SCRUTIN,  s.  ni.  (  Scrutinium.  )  Maoièr 
dont  les  assemhh'tes  le^  compagnies  dniiiient 
leurs  suffrages  secrets  dans  les  élecfiou  ou 
dans  les  délibérations ,  >oit  par  billets  |iliâ, 
soit  par  [letites  boules.  < 

SCl'BAC.  s.  m.  Li(|ueiir  spiritiieuse  dont 
le  safran  est  la  Ixise.  Qqn.s.  diseof  £scMèac 
et  Uiquebac.  (Scu-bac  |r  m.].)  ' 

SCI-LPIT-R.    V.    a.   (A«//v«.)  Tiillrr,      j 
faire  avec  le  ciseau  qq.  iigiire,  qq.  iniH^tou 
ornement  de  pifTre,  de  bois,  de  niétil,  fie 
I Sculpté,  ke.  part.  Qui  est  orné  de  sculp 
tures.  (Scid-lé  [c  ni.].) 

SCL'LPTEtJR.  s.  m.  {Scu/ptor.)  Celui  qsi 
fait  avec  le  ciseau  des  statues,  des  bas-ie- 
liefs,  des  onieraents,  etc.,  de  qq.  matière 
ipie  ce  soif.  (Scul-teur  [c  m.J.) 

SCULPTURE,  s.  f.  {Scuipttna.)  L'art  dr 
sculpter.  I  L'ouvrage  du  sculpteur.  (Seul- 
tu-re  fc.  m.].) 

SCY  J  ALE.  ».  f.  (  ScYtale,  )  CUiftre  dont 
les  T^acédéuioniens  .si;  senraieut  noiir  écrin 
Avs  lettres  mystérieuses.  (Si-ta-le.) 

SE.  {Se.)  Pronom  de  la  3*  perNonne  ,  qui 
est  de  tout  genre  et  de  tout  nombre.  Il  pro- 
cède toujours  le  \erbe  dont  il  Oî^t  le  rrgimf 
direct  ou  indirect.  |  Il  s'emploie  avec  Ici 
verbes  pronominaux,  réciproques,  rcflérhi^ 
et  qqs.  grammairiens  lui  donnent  aussi  k 
nom  de  pronom  réfléchi  de  la  3*^  personne.- 
Il  sert  aussi  à  donner  au  \erbe  actif  une  si- 
gnification passive. 

SÉANCE,  s.  f.  {Sedens.)  Droit  de  s«- 
seoir,  de  ])rcndre  place  dans  une  conipagnie 
réghV.  I  Le  temps  {tendant  lequel  un  coq»< 
politique,  un  conseil,  un  tribunal  ou  autit 
compagnie  réglée  est  assemblée  pour  s*oc 
cuiK*!  de  ses  travaux;  et  La  réunion,  Fi»- 
semblée  même  des  membres  de  ce  rorpi, 
de  cette  compagnie,  etc.  |  La  séance  est  m- 
verte  ;  la  xéance  est  levée ,  1<*ormult*s  par  les- 
quelles le  président  d'une  assemblée,  dune 
compagnie,  an'iotice  (pie  la  séance  commemY, 
ou  tpiV'lle  e.st  temiint'e.  |  St'ft/tcv  teuatitt\ 
Dans  le  cours  de  la  séance,  a\aut  que  la 
sî'ance  suit  temiiiu-e.  !  Le  tem^w  qu'on  |ia.vse 
à  table,  dans  une  parne  de  jeu,  dans  une 
visite,  etc.  |  Le  tenqis  ]iendaiit  bspiel  iin 
de.vsiiinti  ur,  uu   peiislre    Irataillc    de  suite 


I 


SEC 


JVprM  iinr  p^nt^nnr  |ioiir  bttt  son  porlrair 

Rl*.\'N"r.  {Sfthni,^  Piirlififïft  iU  Stt^ir, 
tnlw  [)Tii.  n\'%t  pliji  en  itsaj^v^  Qui  »î<''];Pt 
qui  ûpfit  «ctiiHU'iiimi  ou  lutUitih^tlniu  iir 
nfAfifYi  ni  i|t|,  lini,^  Qqti^.  1t*  frmi  «Hj,  i5t  i:)i^ 
imt  OIT  firii*.  Sf'fintu.  f  Si*  ht.  tu  lut.  m.  1  a 
Aituiiimi»,  h  pu^titru  d'un  honmiit  tfui  ml 
jUa^A  vlauM  ^i>n  til,  fSé^n.) 

Sl^AVr.  A-NTE.  ûdj.  {Setlffiâ.)  T>^nt, 
i|ui  tlcrd  |jii?u,  qui  p%i  t^ti^t-n^hlf, 

Sf.\\h  *.  m*  (SitttfttJ^ynU%rtm  ordîti.  fuit 
â^  ImsU,  qui  trn  à  puiAfr,  îrn'ff  parlff  liiT 
f^u.  j  !î^  clil  n*"  vjitJLM'Auii  àf  itiult"  «miv 
Jt  nwtJt'Pr  proprr^  à  cotiïenir  de  IVau»  | 
Iji  quitiiit^  dr  liqitïdf  ^uU'nui^  du  un  u» 
«iAii.  (AA.^ 

S1*TIAC1^,  ^.K.  fldj.  (SfAftcf(i4)  ^  dit  De 
rrrtaiuj*!  (ïiiiïidts  qui  filrn*nl  Uiir  kuru^ur 
doiir  la  rmui^lJiU'^  rst  ^  p^^n  pri'^  «ffnlihtdt* 
it  (^lît*  du  iiiif,  Oitt*  htïTnpur.  (*!*■- Iip-s^.) 

SÏ^BKSTF..  5.  m.  Froit  dii  iéb^^îiir.  (S*- 

Sf  BE*mKR.  !i,  m.  C«tipe  d'arltwi  doTit 
Il  ne  r*]MTr  erciïl  en  Egypte,  pt  jioHe  Uti  frnil 
i^rtuliliihk'  i  UTir  jirtite  prtinr«  qtj*on  nu* 
plfïvsif  ln^iiticoup  JitttrffoK  |Miur  ïe^  tiiatipi 
[><Tt(ïnili**   fS^ïi*!  û^.) 

ftt  Bt  tK.  » .  f .  V»  ÏUi^»u  ér  hùh  qu  ï  ctil  rfvnd 
il  flm*. 

SEC  ^.riïE.  êdj.  JSiam.)  Arid€,  qui  « 
(iNSj  OU  poinl  dlMimidilÀ,  |  Crf  homme  a  U 
fH^uh  irr,  Aîi  ïj^tïemcnl  dp  jicvn  |ifluta ,  or» 
connaît  qiril  a  wtip  fîévrp  ardpTilc.  |  Ijt  san^ 
fff  cf  mnltTfff  est  jer.  Il  n'fl  poriit  aASPi  dp 
«éfoiiff-.  I  Kst  qqf*,  oppose*  n  VfTt*  ffflîs.  ri^- 
<enT»  lorsqu'on  pnHi^  Hrs  IipHh^,  des  pi»n- 
tM,  1  Sp  dit  De  rerlainra  fho^M  que  l'on 
trtid  p^  &ii  moîiif  htmiides  qiiVtlrs  ti«  Té- 
t»i#nt»  j  ConJ^fttrrs  i^chtA^  FtnilA  ronrus, 
conwnfPi  !ion  de  sirop.  |  Se  dit  par  <^PF>"' 
Mil  on  à  Moi  le,  k  mouîtl^,  i  onHoeim,  à  grai* 
€fe,  f  Fois<t  nr-c^  n,in^  leqtîel  il  n'y  a  poîrfl 
d'ean,  pt  qui  n'est  point  fait  pour  en  avoir.  | 
jtv&iT  t$nf  imu:  $ècht^  Toniser  sam  rrnrher. 
I  Ce  l'îtt  €it  sec.  Il  n'fft  poiot  Uquortitix.  | 
M^rfm-itc,  Sorte  de  ppfile  poire  d'hîver 
treM^Uimep  pour  le*  rnmprtïM  et  le  rwi^îne* 
I  Cr  vhet^iff  a  h  t/fe  ti'che^  \\  rCn  pa*  la 
l^lp  rliarpée  de  cliaîr  ;  H ,  tl  a  lr$  jnmhet 
tMtfs,  Il  a  lej  jjinibe*  niTv^nse^,  pe(i  rliat> 
^i'r%  de  rWir  :  re  fïeroîpr  w  dit  nu^M  De* 
houimes.  (,^/î  f^Tflfiff  ftommf  jrr^  et,  jinU^ît. 
m,»  Un  griittd  src.  \  Pmft  jtfc.  Du  ]>ntn  pour 
lont  alinient.  |  Wejj/  t^che ,  Iji  nVitarion 
dei  prièiTîS  de  Ifl  mewe  qui  nV<t  piiinï  re- 
coin piigniV  de  Kl  fonMWation,  I  Vn  hahit 
êfc.  Un  liiihit  râpé,  qni  inntiLir  m  corde.  | 
Un  t&up  $ec,  tîn  e^iup  dtmné  iTe<^  prnmp* 
tîtide,  unît  appuyrr  ni  relier  sur  rol»jH 
Irarppâ.  I  *4F^efit  if€^  Argent  mm  plant.  | 
Vm  ûmmgt  sec,  Vn  oovraRe  où  le*  ef:inronrt 
»mî  Btrquèi  durcineul .  sam  agr^meTtl  el 
uiu  moellem.  j  Un   t-vftHf  src ,  Vn  r^prii 
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ài'hnh  <rft)!mi>eii1,  )  fWj*  ifut*  ièchf  ^  l^tie 
imr  frtfide  et  ptit  jien«iJi|«.  |  Cr/  k^ttttnt!  têt 
jec,  îi  h  uoi^  Iniiîteur  tin  pt-ii  dure  {  Mfft« 
tichr^  Mîiie  froide,  qui  iitinooc-*  qq,  mé- 
contentenieot*  tjq.  depîl,  [  Suc  suost,  ra, 
1*  ^er  ^/  fhumiiit,  \  Le  fourrAf^  d^,  f^'Ëst-a- 
dirr,  Le  foin»  ta  piiilîe  et  l'aveu ue.  |  Stc.  adv* 
flofre  jec,  Itiioj  liuin*,  boire  &AnK  pbii.  |  i!r- 
pt(mÂFt  Mrc,  potirr  xec  à  tftftt.,  l.ui  ftiin''  lîSt 
>*éponse  dura,  brusque»  r«bulAnte,  [  A  sm:- 
loe.  idv.  Sans  eau.  f  Fam,*  l?lîfe  è  lec,  te 
trom^ff  à  jet'j  N'.Tvoir  plut  dr  hieu,  moir 
fN*rdij  tout  *on  argent  «  |  Athr  à  âta ,  Aller 
k  mit*  <îl  i  toTtJei,  fcOTii  atietioo  voilt?. 
eon»mf  on  fait  durant  It^  tenipMjc».  j  Tt*UT 
JIK\  bc.  »dv.  et  fam,  lîniqtiemenl  ^  aIj^oIu 
men».  f)n  dit  de  m^e^  Touttr  téchf,  m^.  un 
non*  f^ni.  ii>ri\) 

str.\Ti\Z.  sirlj  do  %  g,  (Stcûlilh^)  Qui 
prUl^Tre  eoopé. 

SïJ.iUlVTF.  1.  t  (Se^arf.)  T'esl  ont?  droito 
inciM'-*  tlu  eetilr*  d'un  eei^te  à  J'r*ir<jiitlè 
d'un  apT,  et  fennin^  à   U  tiltfifintt^  de  r#i 

SfenfTF  nn  5KfCHK,  *,  I.  (S^pi^)  .inîmai 
dr  mer  ^  de  la  rkuse  de?  Mollnique»,  qui 
jette  «tu  4?«rtiiiiiM  o^saaîoii»  ime  liqueur  noire, 
et  qui  a  duM  k  ému9  M  dp  sulip^taEiee  ibirt» 
et  /Via bip.  (^Mi*v) 

SÏ!tt:HFMKTr.  ad  t.  D'une  ïnnniére  *i  * 
rbe,  en  lieu  lec.  ]  D*m>p  manière  frowle  et 
peu  igréable.  |  Âi-rir^  Jtèchem^nt ,  Avuir  nii 
«tvie"  s«r,  dènue  (rjiîn'''''''nrnt»  Prmfire  sèi'hf  ■ 
mrnf.  Peindre  eu  ninrfprajil  dtîreitirnt  le* 
cootoiirs,  fSfM-Ue-mnn.) 

St.rHEh.  V.  a.  LSircaiY,)  Rendre  siv,  | 
Mettre  à  ne*'.  [  X'eAei-  A»j  /titmeit  Consoler, 
fain^  ee^er  ie*  pleurs <  l'afflietion,  ]  V.  u. 
Devenir  lee.  |  ^Vf /lee  ji/e/uW/ ,  ?^  eontUTTier 
d*enttui>  de  tri«teïse,  on  fon"!  aijilé  d'une 
ifi^e  impafienre. 

pV:HFRFJÎ,«ÏR.  *.  t  tm,  i^iwlîle  de  c« 
qui  ejt  iee,  |  Ah^il,  T^fi  dîspwilion  de  r*èr 
et  du  tempt  qnnnd  il  fiiit  trop  Aer,  |  t^â  nuK 
niére  de  n-^pondre  avee  nnr  froideur  niar* 
quée  k  qqn.,  soit  de  %îve  Toit,  Mîit  jwir  êrrîl* 
(  Se  dil  en  parlant  I>ji  fUhT»cet  dWrïl 
qui  manquent  de  doneenr,  de  priée  el  d  or* 
nemenïï.  ]  Se  dit  en  parlant  Ile*  fituraj^ei 
de  peiuïfïre  où  ]n  rontonn  manqiN'Til  d# 
mmdletn  ,  el  >oni  tnarquefi  dnremenl.|  l/A* 
tal  de  rime  qriî  ne  wul  point  de  eonioùllion 
dan*  lef  e^ereiee*  de  piété.  f?W"  ^'|ir-ri'-*e,) 

JlFrifOlR  %.  m.  Dani  le*  mmiîfaedrriM, 
ïje  lieii  nu  l'on  ércnd,  où  Ion  inspend  Is 
toilits,  le*  euin .  le^  papien,  Hc. ,  piour  ici 
faïrP  iJ^her.  |  Carré  de  boiiioù  l«  pirfunirnr» 
font  léeher  1i*urs  pAïlilleiii  lenn  Mvonnetlc^, 
ete,  fïW^ehonàr.^ 

SFCOND,  ONDF^  ad],  ordi"  '  ^  '■ 
fitti.)  Druiiènie.  qui  e*t  inun"3i  ii  îiiMit 
anrfe*  le  prrinier.  |  J^unf  #rf  .A  ,  f.iiifi>r|e 
affaiblie.  |  Jtorr^  acheter  nnr  .  /r-.ir  ér  h 
ëit€mtdt  mft'm    f/aéheter  à  eetui  qui  l'a  lui* 
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ni^ino  arliPtée  au  prodiicttnir.  |  Poét.,  /ifau/ê 
sir'/.i  sfcomie.  Sans  ('gale,  sans  |>arcilU*.  | 
SffOM).  siil)!»t.  ni.  Ia*  second  étage  d'une 
iiLtisoii.  —  i)an«  une  partie  de  juiunu*  , 
Crliii  qui  tient  le  siTOnd  lieu  d'un  eôté.— 
Trlt»'  ouverture  de  la  galerie  qui  est  entre 
II'  (li'Miirr  el  la  porte. — Celui  (pii  act!onipa- 
f;ii;iit  un  homme  dans  un  duel ,  et  se  bat- 
i.'iil  rontie  riiomme  amené  (uirradxer.saire. 
;\i..  On  dit  aujourd'hui  Les  témoins^  le-*- 
<ji>(N  (iidiii.  ne  se  hatlenl  pas.  j  Sur  les  l>àti- 
iiuiii<itii'  couimcrci»,  L'ollirin- qui  est  imnié- 
di.iiciiicut  aprè<i  le  capitaine,  j  Qqn.  qui  en 
»ii)lr  un  autre  ilans  une  affaire, dans  unem- 
pliii.  I  >  Mcoïrn.  htr.adv.  qui  nian|ue  SuIk)!*^ 
ihu.iti(Mi,iiilVriorité,  et qu'uueuiploie surtout 
vn  paihiii  iVun  honnue  qui  sert  sous  un 
aiMir.  Cafùtaine  en  stcoNt/,  Le  capitaine 
qui  diiit  (-(uinnander  au  défaut  du  capitaine 
«u  jiinl.  j.s7^''/<r  fft  stcufiiA\  se  dit  D'un  iio- 
taiic  (pli  Mf;uc  avec  celui  (pii  a  n\u  ,  qui  a 
(hc*<c  l'aclc.  (Se-gon.) 

SKCiiNDAlKK.  adj.  de.s  «  g.  ^Seaiuda' 
tiin.  Arrivssoire,  qui  ne  \icnl  (pi'cn  second. 
}  J'ifint tt.\  Avcondairt's ,  Les  .satellites.  (Sc- 
goii-ih-n".) 

SIC .(  )\l)AIKKMK\T.adv.  D'un.- manière 
MTdudaire ,  accesâoiremenL  (Se-gon-dè-re- 
m.iu.. 

MCONDF..  s.  f.  La  classe  qui  pitrède  la 
ili«i(>ii(|ue.  I  I^  soixantième  )>artie  d'une 
uiinurt-  d'hcunï  ou  de  di^rc'.  |  Inli-rtalle 
tonijui»  enliv  deux  sons diflVivnts  à  dislauiv 

I  u/i  de  Taurre  d'un  seid  degn'-.  |  Hotte 
HiiiM.iMt:  a  la  holli' de  tierce,  e\repl(î  que 
la  l.mie  pass(>  sons  le  hras  de  hulxer- 
saiie.  Ou  la  nomme  aussi  Tierce /ia,\st'.  (Si-- 
pin-de.': 

SI.(.()M)FMKNT.  adv.  Kn  .M-cond  lieu 
(.s<-i.'oii-.le-nKUi.) 

SI  (  oVDKK.  >.  a.  (Stcumiarc.)  Aider, 
tavnii»!.  ser\ir  qipi.  dan^  un  lra\ail .  dans 
inip  affaire.  Secondvr  Us  rerux,  les  i/csirt, 

II  s  honut'i  inWnhon^  de  queltfu'un.  Il  a  été 
hun  Mt'tjnde,  \  .\ujeu  de  paume.  Servir  de 
>eeoii  1  dan-i  nue  partie.  (Se-^ou-de.  ) 

M(  Ol  FMENT.  *.  m.  r.  Skcoûïient. 

SICol  FK.  V.  a.  [.Sucruterc.)  R(^muerqq. 
cil.  tniiiiueiil  et  à  plusieurs  reprises  en 
'ioric  que  lout(:s  les  p.'irties  en  .<(oient  ébran- 
lé» >.  ;  Secouer  itt  pou s.\ii're  d'un  /n<A/<.  Se- 
etMiir  nu  hahit  pour  détacher  et  faire  tom- 
lnT  la  iiiiiissièn»  qui  le  cou  vit».  |  Secouer  la 
it'tc,  F.iin»  un  mouvement  de  la  tête,  pour 
leluMT  qq.  eh.,  ou  pour  se  moquer  déqqn. 
j  St  cent  r  les  iirfi//,'i ,  \v  pas  t(>nir  compte 
de  q(|.  eh..  .s*en  uiotpier.  |  Fnni.,  Cette  ma- 
ladif /'a  hicn  secoue.  File  la  bien  tour- 
nieiité.  j  Se  ilélaire  de  (p|.  rh.  par  lui  uiou- 
veuH^iit  \iolent.  |  Scct'uer  le  joug,  S'alïran- 
eliir  ili>  la  domination,  si^  mettre  «mi  liberté. 
I  l'i'ui.,  .Se  remuer  lortement  j>our faire luin- 
J»er  qq.  eh.  qui  iiieoinUKKle.  |  Fam.,  Il  juut 
M'  srruucr  ,    fce    dit    À  une  ]ieisouiie    à  qui  | 
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Vexercice,  1c  mouvement   est    ncceiuire.  & 

faut  auir  dan<^  cette  circonstance. 

SLCOÛMENT.  8.  m.  Actiou  de  secoutr. 
(Se-coû-man.) 

SKCOjURARLF..  adj.  da  a  g.  Qui  aine 
à  secourir  les  autres,  à  les  soulager  dan 
leurs  besoins.  |  Se  dit,  {tassivement.  D'une 
place  de  guerre  qui  pt^ul  être  serounic  j 

SECOURIR.  V.  a.  {SuccurrereJ)  (Seco^ 
c.  Courir.  )  Aider  ,  as.si.ster,  donner  aide, 
prêter  assistance  à  qui  eu  a  besoin. 

SECOURS,  s.  m.  Aide,  assistance  dam  le 
besoin.  I  Lei  ti-oiqies  qu'on  envoie  ou  qd 
viennent  secourir,  défendre  ceux  qui  sont  trop 
faibles  pour  résister  avec  avantage  à  des  emk^ 
mis.  I  Le  corjïs  d'armée  qui  vient  serowir 
une  place  assiégi'îe.  j  Église  hâiie  pour  la  dé- 
charge d'une  paroisse,  à  cause  du  grand  nom- 
bre  des  paroissiens  ou  de  la  distaure  det 
lieux,  ou  de  la  difficulté  des  chemini.  Ob 
dit  plus  (uilin.  Succursale.  (Se-ouur  ) 

SECOUSSE,  s.  f.  {Siicvussus.)  Agita- 
tion, ébranlement  de  ce  (|ui  est  'srrour.  | 
Se  dit  Des  atteintes  port(''os  à  la  saalè,  â  U 
fortune,  au  crédit,  à  Tordre  établi  dans  un 
Etat,  eic.  (Se-coii-st*.) 

SECRET,  ETE.  adj.  {Sécrétas,)  Qui  iCHi 
connu  (pic  d'une  ou  de  fort  |>c!u  de  |)ersoD- 
nés;  que  l'on  tient  cach(\  dont  on  dénihe  11 
conuai.sNanre  aux  autres.  Affaire^  né^oàm- 
lions  secrètes.  Mariage  secret.  Les  articUt  te- 
cretsd'u.t  traité.  |  Comité  jrr/v/.sedir  Des  as- 
semblées réglées,  lorsqu'elles  excluent  le  po- 
blic  de  leur  .salle,  pour  délit>rrer  en  sc*rret.  | 
Partie,  secrète ,  mî  dit  D'une  |>r>rsonne  qui 
agit,  qui  sollicite  contre  un  aufre,  vi  qui  ^t 
veut  point  {wiraifre.  /  Se  dit  Des  pcTsurinea 
qui  savent  se  taire,  et  tenir  une  chose  se- 
crète. I  Si-x:rki-.  .subikt.  m.  Ct*.  qui  doit  être 
tenu  M'H'et,  ce  qu'il  ne  faut  din*  à  personne. 

j4voir  le  secrri  de  qtjn..  Savoir  son  secret. 
Discrétion,  silence  sur  une  cho.sf  coiifiév. 
Moyen  (*onnu  d'une  seule  personne  on 
de  peu  de  |M^r.snnnes  |Hiur  faire  de  cer- 
taines choses,  pour  ])roduii*e  de  certains  ef- 
fets. I  Se  dit  Des  moyens  (pi'on  met  m 
usage  pour  venir  à  bout  de  ipp  ch.,  pour  j 
i*éu^sir.  I  Le  secret  de  l'art  d'écrire.,  etc., 
\a  partie  la  plus  diffîeilect  la  plus  e^siMitielle 
de  l'art  d  écrire.  |  Se  dit  De  certains  res- 
sorts particuliers  qui  sei-\enl  à  diflerenls 
Otages.  I  Cache  prati(piée.  dans  un  cofTre- 
foil,  dans  un  .M'civtaire,  dans  un  cabinet.  | 
Lieu  S(''paré  où  on  enferme  le  prisonnier,  m 
ne  lui  lai.ssaut  de  cummiinication  cpiavec  le 
g»H)lier.  I  Err  skcrlt.  lor.  adv.  En  |)artirv- 
lier,  sans  t<>moin.  |  D'une  manière  secrète, 
cach(V.  i'Se-ciè.) 

SECRÉTAIRE,  s.  ui.  {Secretarîus,  h.  I.) 
Celui  dont  l'emploi  est  de  taire  et  d'écrire 
de%  lettres,  des  dépêches  pour  une  )N*rM>nM 
à  laquelle  il  est  attaché,  dont  il  dépend.  | 
Secrétaire  d'Etat,  Titre  de  chacun  des  mi- 
nistres qui  ont  un  déj>artenieut|  et  qui  COB- 
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Irfi^iklfptffit  tf!t  ^rdt^nTiJincff  du  roi.  |  Mm 
qtlî  léJi^r  jtar  riiil  Um  d6liil}Crittioiii  àc  qq, 
tt5Arùililir<i*^  I  t*>iirr!ïiij  hur  Etitiud  ciD  érril  ^  ^t 
<iu  ta»  renreniu'  d^u  pjïierv^  {  Oucau  dp 
l^ûrdredM  ]'>bKs«icr»,  qui  jHjflv  d^rrirr^  la 
tète  uiit^  hijft|»p  foriiuV!  d'un  dnMt  r^og  de 

lont  iirmét^  de  iJi^ortniutôccï  dures  et  arroii- 

SEf:RJî.TAmFR[F,  p.  f.  Lif?Jî  ou  Ici  wt^ 
créuirei  d'im  ^îtoroL  d'uii  gnnvt-rni'Mr ^ 
etC:.,  fûDl:  t:t  dvlivi^nl  Iciij-i  fK|i{nirlion:if  tt 
0à  iln  «Il  gumJitiit   IfîtL  mliiijii'jtr  (  S<^^{:r^''tt> 

â£ŒtrAliIlT.  «.  Ht,  EiiiEkkii,  r&niTltûu 
et'  tiêcré-tuirri  I^  tr.irijjs  Juruut  IcqiH'i  on 
JVtiTi^i*r  I  l.i'  hi'H  nii  !r  uft'rt'ialrr  d'nrsp  mï- 
mini^rniïioM  ,  d'ur»  amUaH^odt'or,  ttr.»  fait  H 
dé!j\TP  §tts  #>ip<'iiiliotii ,  et  coniirve  Ift*  re- 
gUtrf.^  t  li^  ait'hÎTi'h  dortt  J«  tviittc  et  ta  gurde 
Itjî  «mit  roiilWvï.  (^turUâ.) 

SËCRi^TE.  <!.  f,  Or^imn  que  1^  prêtre  dil 
tntit  ha  à  Ui  rneMe ,  itiiiiiniijilriiïciit  avant  la 

MCftlriTMENT.  aJv.  En  jimkyLiiir.  en 
sWiTl,  d'une  niAirtiere  wtrétiî,  ujoa  ètro 
âperçiL  f— ii*-mnn,) 

5w:R(^:J'eiL  ».  i.  (SfcrHum.)  opérer  (a 
AéfTt'-Uiin. 

ii#.rKT^Trrrft.  «dj,  r.  AreniTOtiiir. 

SÉrRrrHï-V,   ».  l   (AWr^th.)    l'îllntioiî 

{      et  ifparalion  qui  40  fAit  d<tj^  liumeur^i  ahm^u- 

\       tftin^j ,  l'MTt  iiiruîjtirll*'»  ri  n'-^*!  énirriTiîit'Ile!!. 

}  Se  dit  lh^&  iiriut'.iï  i^l    jutris^  Uiatlcii-v»  qui 

sorlt'tit  dir  cor|iS.  (S^-crf-sioti.) 

S!^,(:RÉT0IRK.  J*d>  des  2  g.  Se  dit  De* 
Tli&ïi'auï  et  des  gliindt^  nu.  â  o{>ÉTvnt  li-a  *é- 
cr^ttrit».  On  dit  au^si  f'sifSéauJL,  arpiiigj 
séfrr'Mits,  (SkWré-toiia  it,) 

SKCTAIRIÏ*  ».  m;  f:dut  qtii  vsl  d'nne  secte 
3fe%iru*e  condamnée  [^ttr  la  fomnitmioiJ 
prmti|Ale  dont   tlk   *'t*t   detaclu^.   (Sec- 

SEITTATFITK.  »,  m.  (SerfaU^r.)f>\n\  quî 
fait  profession  dt?  îuîvn*  rupiuion  de  qq. 
philosophe  t  de  qq  docteur,  de  qq.  htre- 
iiarï|iie.  (?!c**ïû-ii^nrO 

SEn  K.  V  f.  tiïlL  iSrrM.)  *ii*  dit  De  pin* 
sifTirs  pnoune^  qui  Miivmt  li.n  mi* nu* s  ùpi- 
nionfi,  qui  font  pnjOwion  cînnr  im  nie 
doctrine.  |  Si*  dit  lie  et'tu  iroj  !inivtml  une 
opinion  regard iV  rommi'  Km-liqtie  nu  er- 
roniV-  I  Fiiirr  jf-fr  à  pnrt  ^  S*'  di^linf^ntr 
âtA  nutit'j^  par  dd  opinioni  aingulii^res. 
(Scc-lr.) 

SEtTFUR.  1.  m.  (Stfctoi:)  U  partie  d'un 
cercle  qui  est  tonipri'ic  vntrr  druji  rijoni 
*!  Tare  qu'il*  n>nf*>rnvi^ni.  (  Snteur  iphé- 
rtflff  ,  Le  sohdi^  engendre  j^r  un  lerlcur 
de  cetde  tourniint  anlonr  du  rayon  qui 
pasa»^  par  le  milieu  Je  Tare.  |  Instrunient 
d*ttaTOno!!isié ,  qui  a  moins  d'étendue  q«e  le 
quart  de  cercle,  (^ec  teur*) 


SÉD  975 

«ioiu  ou  iiiibdivition»  d^ivi  fc&qtiAl)e^  m  pur- 
Iftgc  nne  ccilletrtion ,  un  compte,  tm  OHvrap*, 
un  livre,  un  traite,  etc.  |  Se  dit  Uci  divi. 
diona  d'une  ville,  d'un  trîbonal ,  d'un  v^mr 
âdl,  «te,  {  La  moitié  d'un  i^^bioa  ou  d  ufte 
caiDpagnii^  d'infant  me,  \  Coii|>t ,  endroit 
où  une  rhose  est  roupie  *  tranchée^  j  $*c* 
tioiU  ainhftfcs  ,  cyUndritmci  ,  Mi  dit  DÎwi  di- 
verE4fï  fif^uit^  qui  naissent  clei  difî^rsntn 
coupes  d'un  cône,  d'un  C)UtiiJn\  |  PiHnt  dv 
trctiatif  Lenditiit  où  deuï  ligne»  ft'eiilre- 
cou]>ent.  (Sec-ftjon,) 

séCrLAlRE.  adj.  dw  9  g.  (  *e*w/*ïw.  ) 
Qui  m  liiit  de  jwcIp  ipn  lirvle»  *!«?  cent  «Ui 
«Ti  r^ttt  «ns.  1  Qui  e«t  %è  d'un  itéck ,  <)m 
a  beaucoup  d^nnuiV^.  |  Kn  antron.,  P^vr}é- 
tiam  âitièhifrx  »  Vartritiou»  dont  le*  pé- 
riod^d  en  dira  Vient  pluiili^itrii  ^iec|«*i.  |  Année 
àécuîmrtf ,  L*annêe  quî  termine  UH  itèck, 
(Sé-cu4c-re  Je  mJ\.) 

8ÉCLÎLAHISA  nOX,  Ji,  t  Artion  dt^  sccu^ 
tarifer  un  n  lîgienx  ,  un  béti^ce  réffulinp, 
t>nc  conmiu liante  régulière.  (ilè-ciï-b-ri-K»^ 
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;ClfLARISER.  1?.  «,  (,Trftf/*în>,)  R^sdrv 
*écuîier.  (?^*ni*U-rî-if,  [c  tnj-) 

SÉ<'ULÂRrFÉ.  ».  r.  Iji  juiidictmn  lécM* 
Il  ère  d'une  e^li»  épi*eofialf  ou  untit*.  jiour 
le  temporel  qui  en  df'qNHiil.  |  \v  m,\ 

5É(;i:LIEK  ,  TÉKE*  «dj.  {Srcnl*^rh.)  Qui 
vie  ni  dani  le  *iècl*.  Il  le  dit  tant  l»c*  ercléw 
siailiqnci  quo  dei  ttlqtir» ,  paf  oppoiilioft 
Au\  ré^^uliera,  i  vrmx  qôl  «mt  ^np^agAs  par 
de-v  ^o  n\  dans  une  romouin^nit/'  reUgirui^e* 
I  Mondain,  j  JuriM.thn  fteulièrr ,  La  j««- 
tice  temporelle,  |  SFCbi^i^a,  mïah  Se  dit 
Uvi  laïque**  fS^-cu-lié  [e  m.],) 

SÉrirLtl^KFMENT.  idv.  D'uwï  manière 
accidlèrt!,  (?W*-eu4iè-rc-inaii  (e  m,j.) 

SI^T.tMUTÉ.  s.  f,  (Seatfitaj,)  C4>n«lan<?tt 
tranqiiiUJlc  d*KprII  qui  réduire  de  ropiniou  * 
bien  mr  mal  fondre,  qu'on  ti^a  |iaA  àatiiTïdri} 
de  dan  ►fer,   [  [c  m.] 

SKUA'M*  K  m.  Jvurtn  de  drap  liu  qui  m 
fiilii-trpjc  ÀiinA  la  ville  de  N^fjn. 

Sl^TJAPtOÎSE.  a,  t  T.  d'iïBp,  r,  Paai- 

Sl^DATIF,  ITE.  adj.  (.Wrtw.)  Jks  dit  I>m 
reuicdcs  qui  calmnil  le*  douleurs, 

Sl^lïENïAlBE,  adj.  dp-iî  g.  (Std^nra- 
ruts.)  Qui  demeure  ordinairemrnt  aisi»;  el, 
par  rSitenûon,  Qtii  si-  tient  pn^que  tonjouci 
cher  iù\.  |  Fixe ,  atlarbè  à  mi  lien ,  p^r  op- 
jjUMlion  a  Ambulaloirc.  |  Se  dit  ]>*  lioiqws 
qui  ne  changent  point  de  garnison,  qui  ne 
§e  nitrtttrnt  jamajj  en  campagne,  (^'-dan-' 
të-re,) 

SÉnrVIEVT.  s,  in.  (.WiWfl/um,)  Ce  qu'il 
y  Avait  de  plut  f  rcwiier  dann  nue  liqueur,  «t 
qui  »'est  jiréeipilc  au  fond  du  v»in»e»u,  \  S&4 
ou  iermin  de  lédimvftt,  se  dit  tl«  eouchei 
romiéfï  ffiir  Ee*  matières  qr»r  le»  mer*  «ftl 
Laisjiceg  en  ie  nnirani  de  caliiintil  ^tiev  du 
gbhc  (Sé-<li*m*n.)  _   .. 
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SKÏ)n'ir.rSF.AlF.N'J".  n«lv.  D'iinr  inaiiicix' 
si'-dil  iiMisf.  (S('-ili-sii'û-ze-iuan.) 

SKDniKlX,  Kl  SK.  adj.  et  sul.il.  (Sc- 
ti!{inws.)  Se  dit  Do  tfux  qui  foui  une  sé- 
dition, qui  oui  part  à  une  srdilion.  I  Mutiu, 
«Muliu  à  faire  st-dilion.  |  Qui  teud,  qui  pro- 
\oque  à  la  sédition.  (SéKli-si-eû  ;  ze.) 

sf.DlTION.  s.  f.  [St't/îno.)  l'jueule  popu- 
laiiv,  ivvolie,  souîè\euH'nt  contit*  la  puis- 
Mnrt'  ét.dijii'.  f5H'-di-sion.) 

SKDl C'I'Kl  R,  TRlCi:.  s.  {Sn/itctor.)  Ce- 
lui ,  Cfllr  qui  srduil ,  qui  fait.  tuud)er  en  er- 
leui  ou  eu  faute.  C'est  un  séducteur,  umùl 
s,  dur  leur.  Elle  est  tomhév  dans  les  lucgesdu 
M'ilmtrur.  \  Adj.,  L'esprit  séducteur,  IJnHa- 
Me.  (      Iri-se.) 

SÙni:nOS.s,ï.{Seduciio.)  Action  par 
laquillf  DU  st'duil.  |  l/atirail,  rji{;réiuenl  qui 
reu.lrcrtuinesehoses  propivs  à  séduire.  (Sé- 
dm*-sion.  ) 

SM)l  IRE.  V.  a.  (Seducere.)  (Seeoiij.  e. 
Btduire,)  TrouiiHT,  abuser,  l'aire  toudïer 
dans  l'iTrcurpar  ses  iusiuuuliuns,  par  ses 
éiriis,  par  ses  i-xeuipies,  elr.  Cet  hypocrite 
M;liii.s(iit  lespeupltA  par  ses  nniJiimes  pe.rni- 
r'i7..>f  V.  I  rouiller,  plaiie,  piMstiader. 

SinriSANT,  ANTK.  adj.  Qui  sc-duil, 
(]ui  e-il  propre  à  s«>duire.  (Sé-dui-zan.) 

SKI  M  KM',  s.  ni.  {Se^mentum.)  Partie 
ilnn  evYvXv  comprise  entité  nu  arc  et  sa 
nude.  j  Stf^'oteut  sphêritpic ,  Ia'.  solide  eu- 
f;iiuliv  iwr  un  se^iiii'nt  <le  cei*cle  tournant 
aiitoni-  (le  la  partir  i\u  rayon  qui  |Ki.Nse  jiar 
Je  uiiiiiu  de.  l'are.  (Seff-man.) 

SI- (illAlRIK.  s.  f.  Rois  |)o.yMMJé  par  indi- 
vis nu  vu  eouiniun^soit  a\ec  l'ivlat,  soit  a\ec 
do>  ^larliculiers.  (Sé-;;rè-ni*.) 

SI.(irvAIS.  s.  ni.  {Segre»titus.)  Bois  sé- 
paré des  v^rsxiuU  boi?,  et  qu'on  exiiîoile  à 
part.    Sé-uiè.) 

SKClKKdATIOX.  s.  f.  {Se^refratus.)  Ac- 
liou  par  laquelle  on  met  qqn.  lui  qq.  ch.  à 
part ,  ou  !e  Néjiare  d'un  tout ,  d'une  massi\ 
(-  -U.i->i()n.) 

SI. ICI! r.  s.  f.  T.  dbist.  nal.  /'.  Sm:iif. 

M.Hll.K.  s.  ni.  (Sica/e.)  .Sorte  de  blé  plus 
M..  ]iii .  ]>ln<  long  et  plus  brun  que  le,  fro- 
iiH  rit.  I  II-  seigle  avec  la  paille.  |  raire  les 
M  /i'/iA ,  Couper  les  seigles.  (Së-g!e.) 

SI.ICrNKliR.  s.  ni.  (Senior.)  Maître,  pos- 
st -..Ncur  d'un  pays,  d'un  Klat,  dune  terre, 
j  litn-  cpi'on  donnait  à  qtfs.  personnes  dis- 
iiiu,'iu»'^  pai-  Irur  dignité  ou  p«'ir  leur  rang, 
}M)iir  JiMir  laire  plus  d'honneur.  |  f'ii'rr  en 
M'ii;nriir,  en  f^rnnd  srioneur.  Vivre  sans  rien 
l'aire  v\  niaguificpirment.  |  Par  excellence, 
fc  .V(7.;'//«7//-,  J)i»Mi;  rt,  A'otre-Seii^'neur, 
Jisi-s-CHKi.sr.  I  /.r  (hund  Seif,'ncui\^ Vem- 
Ijcnur  des  Turcs ,  le  sultan.  (  .Sé-«cur 
|n  m.-.) 

Sl.lCXKl  RUCrF..   s.  m.   le  droit  qu'un 
soiivj'iaiii  prrnd  sur  la  fabrication  des  num 
Uaios.  (S»'  //iMi-ria-ji:  [n  ni.|.) 

SI:ï(.M:1  UFAL,  ALI:.   aîj.  O.ji  appar- 
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tient  au  seigneur.  |  Oui  donne  det  droit*  de 
.seigneur.  (Se-z/im-ri-al  [n  m.].) 

SEIGNKI'RIE.  s.  f.  Droit,  puîssancr.  as- 
torité  qu'un  homme  a  sur  la  lerre  donti 
est  st'igneur,  el  sur  tout  ce  qui  en  léèn.  ! 
Se  dit  Des  mouvances,  des  droits  féoihii 
d'une  teiTe,  indépendamment  de  la  tmr 
même.  |  Tittc*  ftcigncuriale.  |  En  parladl  ëi 
la  répuldique  de  Venise,  L*asaemUce  dr 
ceux  qui  avaient  la  principale  put  ■ 
gouveniement.  |  Titre  d'honneur  qa'a 
donne  aux  pairs  de  France.  |  Se  dit  par  pi» 
santcrie  À  des  gens  avec  qui  Ton  est  li«» 
familier.  (Se-weu-rie  [n  m.].) 

SKIME.  s.  f.  Fente  qui  se  forme  an  tàM 
du  cheval,  et  qui  s*étend  qq&  dcfini  h 
couronne  jusqu'à  la  pince.  Celle  quiafikle 
un  des  quartiers.  (Së-me.) 

SEIN.  s.  m.  {Sinus.)  I.a  partie  dn  roqii 
hiiuiain  où  sont  les  manittllis,  et  oui  form 
l'extérieur  de  la  noitrine.  lUtdmpiomgéuk 
poignard  dans  le  sein,  U  le  pnssm  contre 
son  sein.  Donner  le  scia  à  im  enfant ,  lui 
donner  à  tetcr.  Mamelle  ,  seim  iroil,  sem 
gauche.  £lle  a  mal  à  un  sein,  |  U  séa 
d'.lhraliam ,  Le  lieu  de  repos  où  était  ni  1& 
âmes  des  élus  avant  la  venue  de  Jûci- 
Christ.  I  Le  sein  de  la  gloire,  \jf  scjoiir 
des  bienlieuivux.  I  Ia:  sein  de  l'Église,  la 
communion  de  l*F!glise  catholique.  |  Biilira. 
I  L'esnrit  ou  le  cœur  de  l'Iionime.  |  Parut 
qqn,  dans  son  sein ,  Le  chérir  tendniDfiL 
I  Cn  golfe. |(Vi.)(Siu.) 

SEINE,  s.  f.  Sorte  de  ù\vi  qui  a  souvrtf 
un  sac  dans  son  milieu ,  et  que  Ton  traÎK 
sur  les  grèves.  (Sè-ne.) 

SEI>G.  s.  m.  {Signum.)  Le  nom  de  qqi 
écrit  par  lui-même  au  bas  d'une  lettre ,  dv 
acte,  Ttour  le  ceriifuT,  pour  le  rendre  va- 
lable. 1  Seinfi  privé,  S'i)|nature  d'un  acte» 
n'a  ]M)int  été  re^u  par  un  ofTicicr  mm- 
(Sin.) 

SEIZE,  adj.  numéral  des  a  g.  (Sexdeeim,] 
Nombre  formé  de  dix  et  six.  |  Seizième.  > 
Subst.  m.  Le  seir.e  du  mois,  Ij*  seiiicac 
jour  du  mois.  |  ('n  seize ,  Im  seizième  pv- 
lie  d'une  aune.  |  Les  seize,  Nom  donné  an 
seize  principaux  factieux  qui  ont  jooé  ■ 
grand  rôle  (lu  temps  de  la  Ligue.  (Sè-if^) 

SEIZIÈME,  adj.  des  a  g.  Qui  suit  îbbc^ 
diatement  le  quinzième.  |  La  seizième  p§r 
tie.  Chaque  partie  d'un  tout  qui  nt  ou  i|M 
l'on  conçoit  di%isé  en  seize  parties.  |  Sobil. 
m.  Jje  seizième  jour  d'une  période,  ou  II 
seizième  paitie  d'un  tout.  (.Se-ziè-nie.) 

SEIZIEMEMENT,  adv.  En  seizième  lien. 
(Sé-zii»-me-man.) 

Sl'jOlR.  s.  m.  {Soggiorno^  ît.)  De- 
meure ,  ri'sidence  plus  ou  moin<  longue  dafli 
un  lieu ,  dans  un  pys.  j  5hï  dit  en  parlail 
Des  eaux  (|ui  re>tenf  plus  ou  moins  loo^ 
temps  en  qq.  endroit  ;  du  sang ,  des  Iw* 
meurs  dont  la  circulation  est  nri*ètée.  1  Le 
repos  que  l'on  prend  eu  vovage.  |  Le  tempi 
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i*«i  bédaiMit  éè  gBOTW 

liM  «MMÎdM  p«r  imifft  à  HialMtaUoo, 

li  Jbwiwb  qsVn  y  fui  oa  fn'on  y  peut 

aiOim]riL«y.  lipMé,  ^  a  prit  dn 

StlOuiuiA.  ▼.  B.  DiBMnr  qq.  temps 
dm  Ml  Soit  w  ^  inrêlflr«  i^  rapoter 
ftonqn'oacilMfraga.  |  tmàkïnmmmÊÊÊt 
Ami  qm  rate  ptm  oa  moîdi  baiteapt 
4uH  n  «Hlnît, Cl  CB  |Mnl  irnfiqoïae 


tei.i.».(JWl)8iibiteneepiqioo«ioî 
dattvtèdM»  IKablt«tolubleduiireau, 
«ospotée  de  petites  psities  qni  agisieiit  sur 
romas  du  goât  Le  sel  qui  le  trouve 
Mlle  avee  Tein  de  k  Hier,  et  qui  reste  tprès 
rivapontioii,  oq  qui  se  rencontre  dans  de 
eerUmes  tenes ,  et  dont  on  se  sert  surtout 
pour  esiaiionrifr  les  aliments.  |  Fiande 
mu  gros  sêi,  se  dit  de  la  viande  servie  dans 
son  ooniDon,  et  qu*on  a  parsemée  de  gros 
ad.  I  Ce  qu'il  y  a  de  fin»  de  vif,  de  piquant 
dans  les  oisroiin,  dans  les  ouvrages  d*es- 
Mit  I  Toute  sobstenee,  mpide  ou  non, 
formée  par  la  eomhîtison  drun  acide  avec 
mie  base,  laquelle  est  le  phu  souvent  un 
oxyde  màaUiôoe.  |  Jleiprwr  des  sels ,  Res- 
pirer rôdeur  d*nn  ad  volatil  pour  ranimer 
ses  enrits.  (Sa.) 

$ÉLAM  ou  SÉL4N.  s.  m.  {Selem ,  ar.) 
Bouquet  de  fleon  dont  Tarrangement  est 
une  sorte  d'écriture,  de  langage  moet. 

SÉLÉNITE.  s.  f.  (Selene,  gr.)  Sd  formé 
par  l'union  de  la  terre  calcaire  et  de  Tacide 
vitriolique. 

SÉLEXITEUX,  EUSE.  adi.  Qui  à  rap- 
port à  la  sélenite.  |  Eau  séiéniteme ,  Eau 
qui  contient  de  la  sélenite.  ( — ni-teû ,  ze.) 

SÉLÉNOGRAPHIE.  »,  f,  {Srlrnographia.) 
Description  de  la  lune.  (— gra-fie.) 

SÉLÉNOGRAPHIQUR.  adj.  des  i  g.  Qui 
a  rapport  i  la  description  de  la  lune.  ( — gra- 
iic-e.) 

SELLE,  s.  f.  (Selia,)  Petit  siège  de  bois  à 
trois  ou  quatre  pieds  et  sans  dossier,  sur  le- 
qud  une  leule  personne  peut  s'asseoir.  (Vi.)| 
Sorte  de  siège  qu'on  met  sur  le  dos  d'un 
cheval,  d'ime  mule,  etc.,  pour  la  commo- 
dité de  la  personne  oui  monte  dessus.  |  Être 
bien  en  selle ,  Être  nien  à  che\al.  —  Fam., 
Être  bien  affermi  dans  son  poste,  daiM  sa 
place.  I  Courir  une  ou  deux  selles.  Courir 
une  ou  deux  postes.  1  La  première  selle ,  Le 
meilleur  bidet  de  IVTurie.  |  L*cvacualion 
qu'on  fait  en  une  fois  quand  on  va  k  la 
garde-rol)e.  |  Aller  à  la  selle.  Aller  à  la 
garde-rol)C.  (Së-le.) 

SELLER.  V.  a.  Mettre  et  affermir  une 
telle  sur  un  cheval,  sur  une  mule,  etc. 
(Së-lé.) 

SELLER  (SE),  v.  pron.  Se  dit  D'un  ter- 
rain qni  w  seire,  se  tasse,  s'endurcit. 

SELLERIE,  s.  f.  Lieu  où   l'on  sirt   les 
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seDes  et  les  bamaia  des  dievaux.  }•  S«*  dit 
Des  ouvrages  qui  se  font  pour  réqui|icmenl 
et  le  harnachement  des  chevaux.  (Sé-le-rîe.) 

SELLETTE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois  fort 
bas,  sur  lequd  on  obligeait  un  aceué  de 
s'asseoir  quand  on  rinierrogceit  pour  le 
jun,  et  que  les  condusioos  du  ministène 
pùbUe  tendaient  i  une  pane  aflBctive.  | 
Fim.,  Ternir  q^it.  sw  la  selitfUe^  Lui  fiôre 
phMÎeori  onestMos  pour  Tobliger  à  dédarar 
qq.  dL  quli  voudrait  tenir  secreL  |  La  per- 
He  d'une  charrue  sur  laquelle  le  tioson  ett 
appuyé.  |  Morceau  de  planche  qui  forme  b 
fond  des  crocheU  du  crocheteor.  |  Sorte  de 
boite  où  le  décrotteor  met  ses  brosses,  son 
cirage,  etc.,  et  sur  laquelle  ceux  qui  ae  font 
décrotter  posent  leurs  pieds  l'un  apièa  fau- 
tre.  (Sé4ë-te.) 

SELUER.  a.  m.  Ouvrier  qm  fiût  des 
sdles,  des  cmrromes,  etc.  (Sê^ié^ 

SELON,  prép.  Suivant,  eu  écard  à,  con- 
formément a,  i  proportion  de.  |  Setommoi» 
Sdon  ce  que  je  pente,  sdon  teon  senti- 
ment. I  VéHmgUe  selom  sûùu  HmiAsm, 
etc..  Écrit  par  saint  Matthieu,  etc.  |  Abid^ 
Sdon  les  occurrences,  selon  les  diifiNntea 
dispositions  des  personnes,  etc. 

SEMAILLES,  s.  f.  Action  de  semer  les 
grains.  |  Les  grains  semés.  |  La  saison,  le 
temps  durant  lequd  on  ensemence  les  tenta. 
(Se-nuhllepim.U 

SEMAINE,  s.  t.(5i99/MMriutf.)8aitedé8ept 
jours  il  commencer  pu*  le  dimanche  Jusqulwi 
samedi  inclusivement.  |  Prêter  à  Im  peiitti  j»- 
maine.  Tirer  un  intérêt  exorbitant  d'une  petite 
somme  remboursable  à  un  terme  très-court. 
I  Se  dit  en  parlant  De  certaines  fonctions 
dont  on  est  chargé  à  son  tour  pendant  une 
semaine.  |  Une  suite  de  sept  jours  que  l'on 
commence  k  compter  de  qq.  jour  que  ce 
soit.  I  Le  travail  que  des  ouvriers  font  pen- 
dant une  semaine.  |  Le  paiement  que  les  ou- 
vriers ro^ivent  du  travail  de  leur  semaine. 
I  La  petite  somme  que  l'on  donne  à  un  en- 
tant pour  ses  menus  plaisirs  de  U  semaine. 
(Se-më-ne.) 

SEMAINIER  ,  1ÈRE.  s.  Cdui ,  cdk  qui 
est  de  semaine  pour  ofGcier  dans  un  cha- 
pitre ou  daas  une  communauté  religieuse.  | 
SFMAiifrFR,  com«>dien  qui  (*st  chargé  pen- 
dant une  semaine  de  tous  les  détails  rclatifN 
à  la  composition  et  à  l'exécution  du  réper 
toire.  (Sê-me-nié.) 

SKMAPIIORK.  s.  m.  Sorte  de  télègrapbi- 
établi  sur  les  côtes,  pour  servir  à  faire  con- 
naître Tarrivée,  les  man(Pu\Tes ,  etc.,  de.^ 
I>âtiments  venant  du  large,  naviguant  ou 
croisant  à  la  vue  des  côtes  et  devant  les 
ports.  (Sè-ma-fo-re.) 

SEMBLABLE,  adj.  des  a  g.  (Simulare.) 
Pareil ,  qui  ressemble,  qui  est  de  même  na- 
ture, de  même  qualité.  |  TriangUs  semblables 
Ceux  qui  ont  leurs  angles  égaux ,  chacun  a 
ciiacun.  I  Suhst. ,  se  joint  a\c€  Tadj.  |KMsessif. 
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J-ttin, ,   l¥*  /fii*«  m»M^tt  é*  nfft 

SEM  HLËJL  »^  n,  (SimitltTrt.)  Vvtr%iîf9  9mm 

qtte *  Je  CTOi*^  TO«»  at>y«  »  «e-,  que.  |  ïtn- 
^i^fnmiiiiPl ,   *ft  ioiof  auMl  avec  1»  priT»,  Ar. 

.  lOlK  ou  .SEMÉlUTJQtTK.  **  f, 
(,v.  j   i*:ïHiw  dp   Ja  îuedt^iitf  ffiil 

Je  tl«  4dat4  (iic-jm-o*lu^i*  î  on  Sé^mi-^ 
t\t-r,) 

î^EiVÎELI.l»  ft.  f.   Kffc,  onliii,  de  citif , 

*iîï»  UU  le  «liai mu  rftj  imsluf,  (îf- l.>  bfrïtS^ 
de  Snk  pniiTiM!fît*i  |  M  .m 

goriiit  le  pied  d'ilik  :  '1 . 

*fï»  /ia  HmtiU ,   Vcj  t  "  «---  i  '  '  ^ . 
àt\%\  ntrtnli  fl^i ,  t 

k:  pied 

ytJ  COmhir,  ;r*r  du   ., 

niiJHii  a<irtf  un  rot-|» 

<)iii  le  flic»  dHw  i«  (Irn*   > 
iifîftï ,   et  (HT  Itqp^  î*?  <^aii'^ 

e« dii  Dtj  (hnhpni .  ■  ■  '  *  "  ^i 
d«  qqji.  iitjîr«  pîai-  J'^* 

s^  «èiim,  tïur  ïft   nitipit  M.   . ,.  ..  'i<- 

StmfHi*^di'Mi$mtmn,  «  dil  dc  l>*.vp**ti*Ç* 

iiarrdlL*»  d«  dkiHîiMt**  doûi  on  onïi^  fk* 
ijîjoiï»,  1  £fpèc«  d«  cluu*  fort  jïfîtiU.  (Sfr 

SLiMKVCnTF*  (,  f.  L'une  dcj  troii  p'tud- 

c*litujiip  d'uiif»  gnainr  àcrc  €!  îin»rnntl*jim 
fur»  usttiV  ftorftflu!  inft-mifttg^^  vt  i\m  f^\  jmï- 
duil(?  p^r  dUfPtffi  i^ipèci»  d'irmoiscA.  On  fn 
nomiTic   autremout    S^ntoimt.    (S^-me^cuo 

îvKMKR,  V.  «*  (J*ïwi>t^r^.)  I^ pandit  *!^  M 
^'nîiiR  oit  dti  gralïi  wu'  «me  l*?ri*:  fitM^pH^v^i, 
«fin  dw  ke»  Ëyb«  jiftiduirt^  ^^l  miLlii|t1ii'r-  tiiti- 


t  épAfidn!  de  It  çp*^-«" 

jkifîUrib  nnnaiïiirA  fmtf  l«   :i 

Lui  taitdnr  d«  kctHm  «i" 
[  Utt  c^fmnifnmé ,  Va  ^vt  i 
cbaillfi^  d'iia  Esftin  qi»«  tltt  T 

îîi'    ., 

}if rentre  de   ; 

pttrf^til  l>(r  I  ' 
de  rcnir>]Jr  j>' 

li**ir*,  f  "^     ' 

iSnmett'  '■■      ,  '       • ,        ' 
Judif^ift!  ejul  Si^TTiût  pur 
trt) 


<     1 


rtt     âV^pi" 


|ii<i  «  |i|i3ij  â 


(USè-Blci^ 


MM  cor|M  pur  un  t?ui^  dtî  ^  ta^tti.  ^li^ 

•  •  .  1*  «t.  ÇjoI»^  :^;ii. 

^-iit  vif.  FilUl,  (.'Si-îr'  >''-■■!"     .    —, 

^'^'  ttWr  -ii-^-'      --  ,  ,,,,  ^   ^ 

tn^  dc.vuiri  >  <    TtuM  J|i 

ûiitiair»"    1  T  ■■  'i»*   t^n^m  eÏi4 

p*Mer  •'  .Inw 

.Cdu«i|iiiistiMv 

«»il*  ,  d¥  pUori'A  ,  dr  Wr  î*  ,  Si  HÀnt  â^ 
lUï*,  ef  friij  MU  èh  ,  J  f|«»Éli 

l«  jdfdimiïr  pour  ^/  -  tltfÉPà^ 

SÉitaiTJQUE  »dj.   dM  tt  1^  8p  dit  M 
langrii^  qu'où  n^ii4«  «inumi  jijAiii  If è  f^ 

defcv^mlttilf.  (îié~trri-IMi*»4 

SlsVUim.  ».  Jii.  ^i?  uu  Ir  i««ii*itr  iBrt  t 
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le  h 

â»  r  limtJilioTi  riîU  d.i 

}Ah  âc  F^prcKlif»,  ÎAÏl  par  qqru  qui 
ilc  (Sr*oiou-i«,) 
[JNCKJL  T»  i«   Fait*  am  semQUdtt 

:>NDHF^  V,  ê*  riiviîcr,  convier  i^^ 
iJ4^,  A  ^^<  ii^^  publk.  Ce  v«  IM  >'eai* 
l'à  rinîiBitif-  (Ti.  ) 

JPÎIÏEtTft  A.  m,  Cvliii  dcint  la  ffuio 
de  porter  difè  biJlt*li  jwur  ct^Uiues 

lliLK*  i  t  Pèt(!  f«iTc  Avec  bi  ftrhio 

Htif^,  réduite  en  pedU  graiiu*  (Se- 

[H  m-]-) 

[*ER  VIRENS.  EJtp.  ïat   T^ujourg 

tiêi.  Sorte  4e  dièvrefeuiïle  rtui ,  peii* 

Lte  l'Année,  pone  des  feuilles  el  des 

Sio-per-ù-rin*.) 

^ÏTI-IKNEL,  EIXE-  adj.  (^jsyHVn-* 

si  dure  toi^ouri.,  CAm  'pUtiig  umf^i- 

I  Uni!  femme  très-Tieme*  F«m.t  $e 

didnin.  |  Gontîmiet  ($m^pi-tér-Dél  ; 

k^,  i,  m.  {StaAtm.)  AMewblée  de 
H  mil  formait  le  «t^iâ^^i]  jujiruuie  ^\ 
û  oe  raudeniie  Eoiue.  €e  ùom  se 
iiifît  djuii  qqi.  Étiits,  i  Dxvcnei  a»^ 
I  dotil  ki  tDsttbres  Mi^t  appetéi  4 
partie  |Mr  im  droit  da  atÎMftnce  ou 
tkoi^  du  prince,  ou  ptr  TélectiQn  dm 
,  el  dont  ta  piu$iAâcef  !«&  itiribu- 
ut  pjui  ou  muiiiti  étendues,  |U!  Lieu 
■"nal  A^anemble.  |  DflOi  qqA.  payiif 
>lé«  dci  pewooed  dont  e»t  comjio^ 
mal  dpr  julific  qui  juge  eu  dernier 
(Smw.) 

lTSUR*  i«  m.  {Seaaior*)  VA\À  qui 
;tir«  d'un  téiut*  )  A  Eon&e ,  Le  Sena* 
ï  mifutnl  qui  «tt  a  là  lèle  du  corp» 

lTORIAL,  AL£.  «dj.  Qui  appar- 

Hiialeiir. 

LltlRlETf  p  ENNE,  idj.  Qui  appir- 
I  ifnateurt.  (Sé-nâ*io-ri-iu  ;  ë-rie.) 
nmCE.  *,  f-  FesnuK  du  iènaleur. 
ri-«,) 

LlliS-CDNSULTF^  »,  m.  {Strmttu- 
m.)  DécLkJou,  décrut  du  ^tiaL 
tlJ,  »,  01.  (*i/iyi*p  aii{;l)  Grand  Liti- 

di  11%  nidU ,  dont  qii  .se  »ert  prioci* 

t  jKHir  Vu  rourâf,  (5«-n6.) 

L  i.  to.  (^iV/Kï.)  Espèce  de  casm  ,  ar- 

qiii  croU  daiii  k^  Lt^vant,  el  dont  ie^ 
que  Ton  aumiue  auMi  5rW,  loul 
ei  comme  purgatives.  |  i^oJ/iVu/*i  dt 
enfebppe  de  ki  leuierhce  du  séné. 
tIMAL.  *.  m*(5eitr<«F^,  \u  L)  t  >flicier 
I  un  ortiain  re»ort  élait  dief  de  la 
«I  qui  était  HU^>^i  clief  de  la  nobliuse 
"Iki  éult  ecuivu^iucc  pour  rarri£re^ 
lleier  royal  de  roUf  bu^ue^  qui  cldil 


E.â.i 


liÉlfeDdiiedekJii' 
Llf/Beuoùietelyiit 
hiii  étdt  le  £JL\ 


dief  dVme  joitlce  iobdlene.  I U  prindjMl 
Miàm  de  juitîce  d«i  adpieiirt  parliculicn 
^  •▼uent  hante,  moyemie  et  beiM  Jinâoe. 
SÉNÉCUALB.  t.  t  Pemiiie  (Tim  aénê- 
chaL 

^      •  -    hiii  étdt  le  «ImT.  I 

tkmmtmm  qa\na  «Uuiae    Oimft.   4  e^Hriai 

ni  qu*6n  eâiuloie  anari  en  MM- 

teiollieiile.  (S^aB-iim.) 

SÉPCESniE.  adj.  deii  jLiiiiili«r.)  T. 

ÎblaBoii.  Gnidie.  L$  aft/jJ&M^JAdf. 
iétestrt,  A  nudie.  (Sè-oëe-Ht.) 

SÉNEYt.  1.  n.  (JSjMyiiL)  U  MM«  irrfiie 
dont  on  Tah  la  moutarde»  et Lt  phato  aèéèf 
qui  produit  cette  gndde. 

SÉNIEUE.  t.  m.  (tetfr.)  HeÉi  tpfàa 
donnait  daoe  phoieiBi  eàftimiiMnilii  gii  ih» 
Ancien  •  an  cioyoBa 

8ÉNILE.  adj.  det  «  f.  (dMfii.)  Qrf^lfe 
dû ,  qui  tient  à  la  fieiUesie. 

SENTfE.  t.  f.  T.  dépêche.  K  fltnri. 

SENS.  I.  m.  {SeiutuA  FlMulté  de  rhoMM' 
lit  des  animaux ,  par  faquelle  ib  reçèittt 
rimpreasion  dei  objets  extérieur!  et  eorpo- 
rels.  I  Cela  tomàe  tout  le  sens ,  $otu  lu  mut; 
«e  dit  D*une  chose  daire,  évidente.  |  OiMm- 
jiiseenoe,  iensitalité.|La  fiwolié  defMMMMi- 
dre  les  choses,  et  d*en  Juger  selos  II  carotte 
■vison.  I  Sens  commun ,  La  faculté  par  la- 
quelle la  plupart  des  hommes  jugent  raison- 
nablement des  choses.  |  La  signification  d*un 
discours ,  d'un  écrit,  d'une  phrase,  d*un  mot. 
I  Avis,  opinion,  sentiment.  |  Un  des  eôt^ 
d'une  chose ,  d'un  corps.  |  Sehs  dessus  sas- 
«ous.  lue.  adv.  qui  se  dit  en  parlant  De  U 
Mtuation  d'un  objet  tourné  de  manière  que 
fe  qui  devrait  être  dessus  ou  en  haut  se 
trouve  dessous  ou  en  bas.  |  Se  dit,  fam..  De  ce 
i|ui  e»t  dans  un  grand  désordre  et  tout  hou- 
Reversé.  |  Sers  DEVAirr  oerrièiie.  loc.  adr. 
dont  on  se  sert  en  parlant  De  la  situation 
d'un  objet  tourné  de  telle  façon  que  ce  qui 
devrai!  être  de>ant  se  trouve  derrière.  |  À 
i:oïfTRK-sàïfs.  loc.  adv.  K.  Coutre-sens. 
(Sans;  et  San.) 

SENSATION,  s.  f.  (Sensatio,)  Impression 
i|ue  l'âme  reçoit  des  objets  par  les  sens.  | 
Faire  sensation^  se  dit  De  ce  qui  produit 
une  impression  niaruuée  dans  le  public , 
dans  une  assemblée,  dans  un  spectacle ,  etc. 
(San-sa-sion.) 

SENSÉ,  ÉE.  adj.  {Se/uiu.)  Qui  a  du  bon 
sens  «  <|ui  a  de  la  raison ,  du  jupiiT>ent.  I 
Conforme  à  la  raison ,  au  bon  sens.  (Siin-sé.) 

SENSÉMENT,  adv.  D'une  mamere  sen- 
lée,  d'une  manière  judicieuse.  (San-sé- 
man.) 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  Qnalité  par  biqueOe 
un  sujet  est  sensible  aux  impH-ssion^  âet 
62, 


ç)8o  SEN 

«b^U  |5e  dil  ^ïi  pii'iftni  Um  choie*  moraticft. 
[îifr  dit,  fttksûLt  Ùvê  ^etitiitiriiU  dliuinàniLc  , 
flf!  jfiiliè ,  de  tcndrcîw.  (  /Jï  tf/fMftff  éftt/it 
èitlatitret  d'un  tUcrmam^fnp  ^  ctt.  ^  Ltt  pu»* 
jtrirHé  qii^«iatcm  rtifttruin«nU  de  nuirqnrï'  It^t 
jfim  U^^nÊ  dJfKmiccêf  b«  tDoiudrei  sarh' 

SENSIBLE  ndj.  âêâ  5  |.  {S^ftMlU:^  Qui 
RC   fair  «oii^ir ,  qui   fAtt  imiiret^tioa  xur  1^ 

moruieï.  I  Qui  u  du  ntnîimrtit ,  ifrti  t^jit 
usèEK^cnt  Timprcmion  que  fdtii  lu  objc^b,  1 
Quj  est  %vihxiinn  ffna,  tnudié*  «ticudri,  [ 
Qui  H«  Tiiit  nmsfcevoir,  qui  h«  fftil  mmartiui^f 
mM-tnenI,  {  t^ttt  $&ïat9ce  t  ce  ikrt'mfim^trr  t 
êtCp  est  fçii^hitp  Cette  bâ1âi»« ,  ««  tbar* 
itidmèiiVf  ^. ,  mif^ue  le*  pîiii  t^jjèr»  dif- 
fl^lioi^,  jf£S  pUiï  légjères  TiiHjttifirH.  |  Naùi 
sçtitiMet  Lq  ntile  qut  es^t  A  itn  drmï'tuTr  mi' 
û%■iSQ^^  de  U  touiquc^  Sul^at,  f,  A.f  sfnuhtf, 

SE^SlRLEMETiT.  odv.    iVunc  rantifm 

«ndc»   et   «lut  aficcte  le  c^iir.    (San-si-bk- 

HENSIBLERTE.  &.  f.  Srtmîtnlil«^  tlitti«iM^  H 
outrée,  âfCeeUilioQ  de&trtiKiliilil''.  FâtTK  (Sun- 

SE?iSITlF,  ÎYE.  *dj.  (Sêmmvm,)  Qui  a 
k  facuUé  dp  Sentir.  (Sii»*»Mif,) 

JÎENRlTfVE,  »,  L  iSitf^iiiva,}  W*nfe  ï^* 
irii[tt?ti»e  qu'on  Jippetle  nifiAi  niipc«  qut^ ,  df« 
qiiVtfi  I?  tOMflifï,  rflf*  rftpljn  wt*  fntiillift, 
^  .  MmnU.  [.HAu*îii*t*-%r.J 

SKliSURlUM.  ».  m.  T,  did.  U'  point»  In 
ptrtîe  du  cervPAu  cpte  Foii  suppaiic  ùtrc  h 
t^^ritnn  rommuti  àt   toutâi  W   jBfLTUuitioii«. 

SEÎNSllAUl^..  ».  t  (  HenumUtm,  b.  L  ) 

riii^t  xfriMmiif^f  Afw  voluptés  |  {  Seii*4ihA' 

lilc.) 

SKNSUEÎM  ELLE,  ûdj-  {Srfttuitit, ,  h.  l) 
VoliMîttfrtn  ,  tnrt.  utlarbo  om  plaisir»  den 
M*rïi,]  Qui  nulle  ïcj  stai.l  SuïjiI.|  «v  dit  U«i 
|»i*rsortïjc».  (  ^Hn-^u-cl  1,  è-Uf.  ) 

SEPrsiîELLEMKNT.  »dv.  D'un<^  maitim^ 
**inau^lk%  (SAn'«u-e^Ef^mjiii.) 

SEmE.*,  t  r  SiSTiJi». 

SK^TE?f(.:F.  *.  t  (*y(f/f/rff/ï^.)  Dit  ïwvïïirt- 
ralde,  Aiiopiitbtpui* ,  mitvtm^  qui  rewfrrtm* 
"m  prjiuil  ^<*ris,  tme  I>pIÎp  mofiiljté.  |  ï!n  jtï- 
îîemfiit  (vitdii  pjir  âvA  jiigtî*  iof«:ni:ur**  |  Du 
jugerrieiu  qtii  proimnrp  Ui  puiiid  râpîtftlt-.  \ 
Se  dit  I>i'^  jti^i^ffipritn  rftïdii*  dwK  le»  tJitïf- 
rrfits  degr^t  tlp  Ifl  jiiHitiriiôn  twIpwoKtîiIuiî, 
f't  do  ut  VH\ri*v\  e*r  toujourit  rwrVflbJp  »  > 
mmn'i  qu*ÎI  nj  ait  iiuÎN  «eutenst* wnfiirmp*. 
I  Eu  parlant  Iï«r  qrj*.  trihuiiAU'i  du*  paji 
ïtniFiga'A,  w  dit  De  twitci  Jm  ai^iUom  * 
de  tom  t,*.^  jup'mrîiU  t\m  t*y  ri'odm**.  [  Li? 
jugeiji«(it  dçJïirg  coutiT  In  piVbrurs.  (Sun* 
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/Wjt,  )  Qiii    rotiUctït  dca 
remarquiiLlej,  [iSft  diî  n** 
ptiqucrït  anlin.  |hir  ^i 

iinr  afleetAt  ion  Jp  f;i  «1  ^ 

frsjipi*  rcid^rur,  (Vt,)  |  T     ' 


i^mws  qqn,  ^  | 
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-t^,  iIp»  boU,  elÊ^fl 


ti^,  ) 

SEPrrïMENT.  *.  m.  {Senrirw.}  l  „      . 
qxit  fimt?  I  dr*  ohjetii ,  Mr  le  iiio»r«  ^ 

^n^,\  U  Ucnlié  qu'u  Vàmv  r|i*  trm^  Ti 
jirp.%»iiiui  d<*ii  otjijet*  pur  U*^  fM 

3«e  nmtt  4V0iii  dr  rumi^iii 
iT»  d'âppT*'i-t  -  *.-i .;., 
rùiiît  du  1 

,H  '  ji      "      f         -  

d  rin   tïTJvragu  4  «>pru   ou   il'un 

Tart  |»»r  rinifiimniron  qiiVifi  en  1 

»«iïAiJiiïitf  phjrâîqwc,  (  %0  éU  lin  »f| 

de*  pii«AiO(ti ,  et  de  toun   >«i  1 

ViMW.  !  Al*50L  ,  Af0ir  drf  étfUfrwtrnts  ,  àli- 

dci  M?/i  liment*  d'îîfifiiipur,  de  géfi^r^ï^ifè.  i 

prolïir*',  vif.  I  Sf^ftffmrHt*  tftfftir^^j  ^  C 
iDouvc^iirnrit  <pii  *ojit  iriMpirri  fu»p  li 
J  U  «.i'jjiiibiHtètriorrtli',  [.1  di^jui-citiûai  il 
ftif'd**irii'ftt  rmu,  tEiurlté.  .jH^-ndri,  |  I/opja. 
quViii  H  tfff  qq,  di.,  fi*  r|U'ftn  ra  r»rtli^. 
qiï  0 n  HT»  j I i|îe .  (  &J^n*4t-m^^tu  i 

SEMTMFN  l  AL,  \LE,  ndj.  f^  U  y  «i 
H'ïilinicnl,  ^v"  ■"  "■  '^rr  ffu  m-ïHihkhi  1 1 
dit  I>»  (m  .dïiHtnil  uii,t^ 

M'ïjuinlitr.  .  uM»t  ) 

SENTI  Nli,  ».  L  {^Sitnfm^,  )  PtinU  Um 
de^  rîîitmriir  â\m  uavitr,  ebin»  ta^prik  ^ 
<ïai3\  A  ttmj^wl  et  crodjiiJiwtit,  ^  %'*.;)  fm^  \ 
Srfttinr   (ff   vfC^Jt    m«*    dit    D^IIti    Ivii,  ^w 

lifN  mi  LIE.  s.  t  i&tmi^ii^,  114m 

d^r  Â  picii  qm  hiit  le  i^ttc-l  ptitir  Ia  j^«^  Jh» 
e^imn  ,  d^tiop  plni^- ,  d  uïi  ï^lttij»,  PT€.,f|  fp 
p*t  ûiitottUv  [US UT  w  U  d\iii  rorfi»,  d^m^fmm 
de  g*^iM  d*»  gîirfn*.  Qqi.  pf^-Tt-a  cini  Cui  .*» 
iiftr/if  miux.  I  Ui  foitrtmfi  tW  I4  jwfoiîiM^I 


«'ti  «oi  rp|.  di.  d'ii^t'^Lle  ou  ctr  pénibU  U*" 


se  dit  point  X^%  ^iiiiisEt^  lïerevqiiHso»  ^  I» 

vue  et  di-  l'oiJÉ<*J  Abiit^!.,  ^ji  fffttiH^  dw  1 

[Se  dit  rn   |-.  ■     '  ^       "'•,,. 

|5***^  ï*^ I  'iiiié.if^ 

IfectC^dcJ  qq,  ^.,    .i..,..Hut     j  ^jtf^||tiàj 
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¥klTvr.  I  r*n*,,  /*  ne  put*  /ntt  smtir  cH 

,  J^oimf  i'rr,  J'"^  {Hitir  lui  btMucou|j  ïio  rotith 

ptilirr,  d^avefaiuiL  |  V*  a*   ri  n.  EiJiik'rf 

nuiit%JiiA.  j  Se  dit  Du  goAt  ^  de  la  saveur  d'un 
jitiuirttl  t»u  d'iifir  Imumc^iu  |  Fuu.  ,  Cr'/e  «f- 
f/o^  ji?/ii  U  sifrftt  Crlui  <|ui  Ta  cûajniUc 
*x>urt  riif(uc  (f  4ijr«  P^^*':  I  ^*^'  Aijflw»*'  4#fl/ 
ift  tapitt  f  II  fat  mauftîll,  infirQ^c,  et  t1  a  lu 
iiiiu4  (lia  mourir  b&riatèt.|Amr  ki  qualités  « 
la  auiièra,  r^y^,  l'ippareiKe  de.  I  ^  apcfcc^ 
tolr,  eemiillfv*  [  Sentir  d^  lom,  Déc<HiTiv, 
[iré^  uir  le*  rïujici  de  loin.  ]  i*ïOTi„  Connailn' , 
ientir  eu  rpiet  ét^I ,  eu  dttrllr  ih*|Mj^itioo  od 
«kt.  I  //«*  et  *f Ht  prié  iU  Jviflf  tï  i?*l  *i  Jjf- 
iiétj4f  M  oct'up  Je?  ui  jme,  t^uVllu  lui  AU) 
louï  mtitï  «^fitiuit'ttt  )  Se  srnttr,  te  ùtefM 
sftitit ,  CttitnU'ilTV  hwii  Ic^î  ijtijditéït  }t^  tot-^ 
ce* ,  Wa  rejLvmirci*s  mifiQ  a,  ou  ce  ijuti  l'on  ft 
droit  dV^iger  à  raisoa  de  &au  nt^^  «  d«  koei 
m^lfi^  I  if  jpyf^i>  de  <iq.  cL,  SenUr,  éprou- 
ver ^^,  dt*  I  Je  jeaiir  a^  ati.  mai.  Eu  avoir 
oq.  j^ie.  )  AvÛir  iiarl  au  Dien  ou  itii  mal.  [ 
S*KTi ,  II.  part*  Cfùi  fît  èkn  tenu ,  so  dit 
fk  4:^  i^ui  cftt  rendu,  déprimé  avi^e  ventée 
«vpc  imr.  (  StiA'lir.  Je  stn.} 

SEt>|R,  \,  u,  (Stiieiv.)  Être  ajtsij.  H  n'eAt 
plus  cuér«  en  oja^ti  qu'à  »eâ  part  S^aat  et 
JTw,  I  Puct.  et  Um.  t  ^ifdt-4oi,  {  Souar.) 

SÉOIK*  V.  Ba  (  Sedrre.  )  Être  convenable 
a  la  pertoune,  à  lu  coudilioni  au  tieu^  uu 
lemp,  t^tc* 

6ÉPARARLE,  iidj.  d«s  a  g*  {Sejmr^^iiu.) 
Qui  peut  6e  ïéparei - 

StlFAftATlON,  É.  t  (S^panfio.)  Artion 
de  séparer,  *vu  Le  résultai  de  ectie  Actioa.  | 
La  chose  in^uie  «ui  séiwirt».  |  .tlnr  </«  /T**»- 
ration  t  Caute,  divî^iciD,  sujet  d^inimilié*  [ 
Séparation  dt  hirm  pnr  jxtf^rmtnt^  L'airèl 
tpii  rompt  celte  comiïiuiuiuti'.  ( — rji*iiou.  ) 

SÉP\aiM£?î  r,  ttdv.  À  part  l'un  de  l*ttu- 
Ire*  (— rc-iuui.) 

SÉPAKER.  T»  a.  {Sepat^tre,)  Déaunir  des 
parlii^  d'uu  luènic  tout  ^  qui  étaii^nl  joiule» 
eu&^niUe,  |  Se  dit  ea  priant  De*  rho^'s  i|UÏ 
êtRicul  mal  ranpét's,  et  qu'où  n*a  fait  qu'ôtcr 
\v%  unes  d'auprès  d*i*  autri-i  »  imui-  les  tiietlre 
dtui»  uu  meilleur  ordrr.  |  Se  dît  eu  priant 
TJe  C4rji.iiuei  diosra  de  difTérenle  e*fiêcB| 
qui  cl  oient  sans  distiurliotL  lesi  uii^^s  ^vec  les 
fltitre«.  I  Diviser  «n  espupç  ,  un  tout  pr  qq. 
ch.  qu'on  place  entre  ses  parties.  |  Se  dit  De 
ce  qui  fait  une  séparation  entre  deux  choses. 

I  Partager.  |  Considérer  à  prt ,  mettre  à  part. 
Rendre  distinct.  |  Faire  que  des  personnes, 
des  animaux ,  de.s  choses  ne  soient  plus  en- 
semble. I  Séparer  deux  am'u.  Faire  cesser  leur 
amitié.) Se  dit  D'un  corp,  d'une  comjiagnie 
régulière  qui  cesse  de  rester  assemblée ,  ou 
de  tenir  ses  séances,  pr  quelque  cause  que 
ce  soit.lSiraaa,  éc.  adj.  Diflrrent,  distinct. 
SÉi*IA.  1.  f.  Nom  laliu  de  la  M*clie.  La 
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3BMuL|^  (>^rjïiO  I^èfard  dout  les  J4.m1U.-v 
et  lÀffiAttnt  si  couru  et  si  peu  uppreut», 
qu'il  ressemble  à  uu  »erpeut.  (Sep«.  ) 

SEPr.  adj.  fluménd  di»  :i  g.  {  Septem.  ) 
Nombre  iaipïir  qui  suit  immédiulcinenl  k 
nombre  six,  (  I^  r  se  prononce  lorsque  Ir, 
mai  e«t  prij  à  part  ^  ou  lorsque!  i»t  Kuivt 
d*«uc  vo)^clk%  ou  d'une  ff  non  a^pirt'o,)  |  ?iep- 
tienne.  J  Sub^t.  m.  Le  nomhfe  lepf,  \  l^  tept 
dti  mûi$ ,  ht  septième  jour  du  moi^.  (^^  ^^' 
ractére  qui  marque  eu  eiiiffre  le  uûudïtvi 
siKpt*  I  Une  <»rUî  marquée  dcî  M.*j)t  puiiilk 
C  Set;  ou  Se.  ) 

SEKl  ANTE.  adj,  nomériil  diw  4  g.  (  Sep- 
tuûgintn,)  Soixante  et  dix  »  nombre  composé 
ût:  «epi  dUaiucst.  ÇVL)  \  Sul>st.  et  abkol.  «  £rj 
Sepfnntt,  L»  «obkMftt*  et  dix  iiJti;rpriir#  qui» 
suiv«ut  rcpiniOQ  commune ,  traduiiiivnt 
d  hébreu  en  gt^e^  par  ordre  de  Plntéutci? 
Phibdelplie f  rot  d'ii^ypte,  U'i  liircft  de  j'Au* 
cieu  lVji(tiiuient.  (  Sep-^lin-tC»  } 

SEiatiMliRE,  s.  m,  {S^ptemèer.)  U  tuoU 
qui  et  Elit  le  srptième  de  Tan  née  ^  quaiul  elle 
cqmmf  nçâii  au  mois  de  mars  »  tt  qui  e^t 
mainleuiint  te  neuvième.  (  Sep  taft-bii».  ) 

SEPTÉNAIRE,  «dj,  des  *  g.  {Setft^tmrttu,} 
Qui  vaut,  qui  eoijtieal  *ept.  {  Sukst  m,  Uu 
de*  esjwces  de  k  TÎe  de  rliomme,  quniid  on 
en  divise  tout  le  cours  eu  plu^run  pii4tirs  , 
cb{itune  de  iéjrt  a  ni,  à  compter  du  joi*i"  th  \a 
uaisuncif.  (  SejMé-nè-re*) 

SEimLNNAL,  ALE.  adj.  {Septefinià:}  Qui 
arrive  ou  qui  e^t  rcnouf  elé  tous  les  sept  ans. 
(  Sep4ën-nal,  ) 

SEPTENNALITÉ.  s.  f.  Se  di!  en  pirUut 
Dei  a>»$emblées  politiques  dont  lu  duifie  i*st 
de  sept  ans-  (  Sep-te-na-li-té-  ) 

SËFI  E:sTRION.  s.  m.  (  Septentrîa.  )  ïje 
nord ,  cetui  des  pèles  du  uioude^  qui  d«n4 
nos  climatjiest  élevé  sur  l'horiinu.  ]  Ce  fffyA 
est  au  jepten(ri<m  de  tel  atftre ,  Il  wt  pfos 
proche  du  septt^ntrion  que  cet  autre  lu)*.  | 
ConsteUation  du  nord  qu*ou  apfïelle  plui^ 
tvmmunèmeut  Im  petite  Oufëe*  {  Sép4ifi« 
trî-on.  ) 

SHFTENTRIONAt,  ALE.  adj.  {Stpfem- 
triottaîh.  )  Qui  est  du  tôtî;  du  septcnlnon.  f 
Les  pettpifj  sefjttftfr ionau^ t  et^  subit.,  I^â 
Septfntriû/taiu:.  { Sep-tan-tri-Chn»l.  ) 

.SEPT  ID!.  i.  m,  [S^tnimus  dies.)  ÏAi  srji^ 
tiéuH:  jour  de  la  décade  ,  dans  le  cideudnnf 
républicain.  (Sep-ti-di.) 

SEPTIÈME,  adj.  des  1  g.  (Sepiimus.) 
Nombre  ordimil ,  qui  suit  immédiatement  le 
sixième.  |  La  septième  partie  tf  un  tout.  Chaque 
prtie  d'un  tout  qui  est  ou  que  Ton  conçoit 
divisé  en  sept  prties.  |  Subst. ,  Le  septiènie 
jour  d'une  période ,  ou  La  septième  partie 
d'un  touL  I  Cette  femme  est  dans  ton  up^ 
tième^  ou  dans  son  sept.  Elle  est  dans  le  sep- 
tième mois  de  sa  grossesse.  |  Subsl.  fém.  Se 
dit,  au  jeu  de  piquet,  D'une  suite  de  seflt 
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iiiAiiu-  uflietpc  an  producteur.  |Poét.,  Beauté 
.uirii  st'contie^  Sans  égale»  uns  |>aitMlli'.  | 
Sk.om».  suh.Nt.  m.  \a\  second  clagc  d'uue 
iii.-<i>oii.  —  Dans  une  partie  de  ]iauHie  , 
Oliii  qui  tient  le  second  lieu  d'un  coté. — 
i'.v\W  ouverture  de  la  galerie  qui  est  entre 
le  (icniicr  et  la  porte. — Oelui  qui  accoui|)a- 
fîii.iir  un  liumnie  dans  un  duel,  el  se  hal- 
lait  cniitiv  Tliomme  amené  par  ]  adver^ailt^ 
(M.;  On  dit  aujourd'hui  Lfs  témoins^  le*- 
qiiiU  onlin.  ne  se  liallent  pas».  {Siu' les  bâli- 
iiii'rilsdtr  runinierce,  L'oflirier  qui  est  iuinté- 
(liat«Miient  apiT*  le  capitaine,  j  Qqn.  qui  en 
aille  un  autre  dans  une  affaire» dans  uneui- 
plni.  \/s  SFCOND.  loc.adv.  qui  niar(|ue  SulK)r- 
(iill.'llion  ,  infériorité,  et  qu'on  emploie  mu  tout 
v\\  p.-iiliiiit  D'un  lioninio  (|ui  sert  mjus  un 
iiiriri'.  [  Cttfiitaifie  en  Aecomi ,  Ia".  eupitaine 
qui  doit  roiuniander  nu  défaut  du  eapitaiiie 
«ri  j)it(l.  |.SV^'//«T  en  secone*',  se  dit  D'un  uo- 
lain*  (|ui  signe  avec  celui  qui  a  re^^îu  »  qui  a 
dreNsé  l'acte.  (Se-gon.) 

SKC.ONDAlKK.  adj.  des  ï  p.  Sectinda- 
rius.)  AcMH'ssoin".  qui  ne  \ient  qu'en  Mrond. 
I  Piiuu'U's  secondaires ,  Les  .salelliles.  (Se- 
gondé-if.) 

SICc  >NDAIRKME\T.adv.  D'une  manière 
M:e«)udaii'e  »  acces:)Oiremcnt.  (Se-gon-dè-re- 
jnan.. 

M'C.ONDK.  s.  f.  La  classe  qui  piiVéde  I.j 
ilii-toriqne.  |  I^i  soixantième  |M«rti('  d'xmv 
luhmXv  d'Jirure  ou  de  de{;ir.  |  Inli-nalle 
«OMijuJN  rnJiv  «lenxson.sdi/Térenls  à  distance 
i'iifi  de  l'auri-e  iVmt  seul  degm  |  hottt; 
.srniiil.ii)le  à  la  hotte  de  tierce,  excepté  que 
la  lame  pa^si»  sous  le  hras  de  l'adviT- 
saiif.  Ou  lu  nomme  aussi  Tierce  basse,  (Se- 
Uoiid»-/) 

SKCoNDKMF.lNT.  adv.  En  second  lieu. 
(Sr-i.'i)ii-dr-nian.) 

M(.oM)J;H.  V.  a.  (Seeundare.)  Aider, 
laMiiiMi-.  servir  qqn.  dan»  un  travail,  dans 
uni'  affaire.  Seconder  les  i^trnx,  les  désirs^ 
/*'.  honufs  intentions  de  queliiuun.  Il  a  été 
hit-n  seconde,  \  Au  jru  île  paume»  Servir  de 
>eruiiil  dans  iine|)arlie.  (Si'-gon-ilé. ) 

sicoi  K^lE^T.  s.  m.  r..SEcoei«EMT. 

SKCnl  ER.  V.  a.  {Sncentere.)  Remuer qq. 
ch.  ti)i-h ment  et  à  plusieurs  rr|>rises,  en 
siiri»'  que  toulej*  les  parties  en  soient  ébran- 
ler s.  i  Secouer  la  fmuisière  ifun  habita  Scî- 
eumr  im  hahil  pour  détacher  et  faiiv  tom- 
hiT  Li  poussière  qui  le  couvre.  |  Secouer  la 
tête.  Faire  un  mouvement  de  la  tête,  p<uir 
leliistT  «|(j.  ch.,  ou  pour  se  moquer  dêqqn. 
I  Sicourr  U\s  orrillvs ,  ^e  pila  tenir  compte 
(h-  (|q.  eh.,  s'en  moquer.  |  Fam.»  Cette  ma- 
Iddir  l'a  l'Ien  secoué..  i:ilo  l'a  bien  tour- 
nMMlé.  I  Se  «léfaire  de  qq.  rh.  par  un  nuui- 
viuuTit  \iolent.  I  Secouer  lejouf^,  S'affran- 
ciiii-  de  la  domination,  se  mettiv  en  liberté. 
I  I*roii.,  Se  remuer  fortement  pour  faire  tom- 
ber «p|.  eh.  qui  incommode.  |  l''ani.»  Il  faut 
se  sicourr ,    sv   dit   A  uue  personne    àqiii{ 
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rexercice,  le  mouvement   est   nécesMÎre.  fi 
faut  a^ir  dans  cette  circonstance. 

SIXOÛiMENT.  s.  m.  Action  de  secouir. 
(Se-ruù-man.) 

SECOURABLE.  adj.  des  a  g.  Qui  aime 
à  secourir  les  autres,  à  lej  soulager  daiM 
leurs  besoins.  |  Se  dit»  passnemeDl,  D'une 
place  de  guerre  qui  jwut  être  seroiime.  | 
SEC()LRIR.  V.  a.  {Succurrvre.)  (Se  co^ 
c  Courir.  )  Aider  ,  assister,  doonv  aid^ 
prêter  assistance  à  qui  en  a  besoin. 

SECOURS,  s.  m.  Aide,  assisUnce  dans  k 
besoin.  |  Les  troupes  qu'on  envoie  ou  qin 
viennent  secourir»  défendre  ceux  qui  sont  trop 
faibles  pour  résister  avec  avanta^  à  des  toat' 
mis.  I  Le  corp  d'armée  qui  vient  secourir 
unv  plaœ  assiégée.  ]  Itçlise  bâtie  jiour  la  dc^ 
cliar};e  d'une  paroisse,  à  cause  du  faraud  non- 
bre  des  paroissien^  ou  de  la  distance  da 
lieux»  ou  de  la  difliculté  des  chemios.  Oa 
dit  plus  onlin.  Sturcursale.  (Se-cour.J 

SECOUSSE,  s.  f.  {Sticcttssus.)  AgiU- 
lion,  ébranlement  de  ce  qui  est  ircoué.  | 
Se  dit  Des  atteintes  portiV^  a  la  sanlè,  ï  la 
fortune»  au  crédit»  à  l'ordre  établi  <<an«  un 
État.  eic.  (Se^Hiu-se.) 

SECRET,  ETE.  adj.  (Srcrcfus.)  Qui  n'e4 
connu  (pie  d'iuie  ou  de  fort  peu  de  {«rsOD- 
nés;  que  l'on  tient  caché,  dont  on  dénthe  II 
conllais^ance  aux  autres.  Affaire^  nêgoâ^ 
tioiis  secrètes.  Mariage  secret.  Les  articles it' 
crets  d'un  traité.  \  Comité  st-cret,  se  d  î  I  Des  ai- 
sembh-es  réghVs,  lorsqu'elles  excluent  le  no- 
blie  de  hMu-  salle»  pour  délibéirr  en  sc>cret.  | 
Partie  yseercfe ,  sa   dit   D'une  jMTsonne  qui 
agit,  qui  sollicite  conin*  un  autre,  vt  qui  ne 
\eiit  |H)iut  fiaraiire.  |  S«  dit  Des   personnes 
qui   savent  se  taire»  et  tenir  une    chose  se- 
crète. I  Slchrt.  subst.  m.  Ce  qui  doit  être 
tenu  secret,  ce  (pi'il  ne  faut  dire  à  personne. 
.-Ivoir  le  secrvi  de  (ftfn..  Savoir  son  secret. 
Discrtrtion,  silence  sur  une  c1ios4*  confiée. 
Moyeu  connu    d'une  sinde    p<'i>ionne   oo 
de  peu    de    personnes    |H)nr   faire  de   cer- 
taines choses,  pour  produire  de  certains  ef- 
fets. I  Se  dit   Des   mo>ens    qu'on    met   en 
usage  i>our  venir  à  bout*  de  qq.  ch.,  pour  r 
ITUssir.  I  Le  secret  de   fart  d'écrire,    elc, 
Li  partie  la  |ilus  difficile  et  la  plus  e-s«*ntieUe 
de  Vart  d'écrire.  |  Se  dit  De   certaiiu   nf- 
sorts   particuliers  qui   servent    à   difTemili 
u<«agf»s.  j  Cache  piatiqutV   dans  un    coffre- 
fort,  dans  un  secn'ftaire,  dans  un  cabinet.  | 
Lieu  »''|Kiré  où  on  enferme  le  prisonnier»  m 
ne  lui  laissant  de  trounnuiiication  qu'a^'ec  le 
geôlier.  |  E.t  slcrit.  Io(\  adv.  En  partictt- 
lieT,   sans  témoin.  |  D'une  manière  secrète» 
cachée.    Se-ciè.) 

SECRETAIRE,  s.  m.  {Secretaritis,  b.  I.) 
Celui  dont  l'emploi  est  de  taiix*  et   d*é 
des  lettres,  des  dépinhes  pour  une  ] 


à  laquelle  il  est  attaché,  dont  il  dépend,  j 
Secrétaire  d'hat.  Titre  de  chacun  des  ml- 
nisti-es  qui  ont  un  déjiarlenieut,  et  qui  col- 
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qui  ii''<fîgt'  juir  en  it  îf»  di''lil»4''nilKMiB  lïc?  qq, 
AAM-mliléc,  \  l'iir^ali  jiUf  lLiJiit<l  ttn  ^tî  ^  et 
mt  Vtiu    tcuUrme   drJi  p^ipiLtiHi.  |  (JÙl-4u   de 

tète  utie  Impfw  forfiii'e  d'un  dniihle  raii|ï  do 
plu  nu-»  rtr^il(a  cl  bnfftirj,  H  dflni  Ji-*  m\vy 
•oui  ariitrt*ii  âr.  prtïriiiLiuBDPfîl  dunst  t\  ântm- 
die*.  (Se-rré-iè-fif.) 

^.E^BÉTAJHKHIt<.  i.  t  IJcu  oà  le*  wv 
çrétj»m-4  d'uH   viit'-wiï*    d'un  çawwfwuft 

ôA  ib  CB   gurdviit   ies  minuies^  (Sc^çrè'lè' 

BECRl^iTARlAT*  fi.  tfi,  Kmplm,  fonrtîori 
de  »écT^(idr«;  Li*  limi]!*  duimit  leqiHfl  on 
rextrre,  J  1^  lieu  où  le  serirritÉre  lî'tiîie  atû- 
julnîitlrahon  «  d'int  imli^AKadeur^  He.f  fa  il  h 
liéli vrt  lira.  rj^pi"diliotii4 ,  nf  c^(}Piin~vi^  It^K  rt^ 
mv/lTU  I  h»  trcliii  t.<^  drjnr  la  l«au«  çl  li  garde 
rai  «ont  Nififié^.  (— tu  fi-d.) 

SF-CRI^TE.  *.  t  0«i**îii  qiiir  ïr  pi^în^  dit 
fmit  btt^  à  b  friche  f  jiiitiioltHlt'iiiiTil  jiVHnl  U 

St.CKÈl'EMEfTT,  idv.  En  pjirtieutjef,  en 
»f?cret»    d'une   munWe  *eeï:Mi!,   mua    î'irr 

Ap*rcu*  f  —  If-maiK) 

SECRI^1T%R,  V,  i.  (Sfcrmim.)  OpérCT  la 
•lc#iinn, 

!ilti:Rfhl()N.  (I.  f.  (.T^r/rfirt)  Killraticin 
«f  «fèpurjiîiiïfï  <|iti  »r  Tait  de*  lititneum  ithiTteti- 
taîres^  eim  nu-ut îtMlei  H  rtVTi^meiiftticllïd. 
[  Se  dit  De*  unTiits  et  Julrn  njattriTA  i^tn 
90Hru1  du  roqis.  (Si^-iT^-isîon.) 

Si*j:RtïrHKIi, -id).  de*  â  g.  Se  dit  De* 
vaii^-auii  et  des  plnude*  ou  s'ojtérfnl  îei  »^- 
CT^tioftt.  On  dît  ûth^M  raîjêetius,  ifrptHe* 
iêtrvti^ari.  (Sô-rrMoMa-re.) 

SKCTAJRE*  ».  m.  <:dui  ^m  est  d'une  *wïc 
relipruM  eotidauiuée  \iùr  la  tiuumtniitin 
prijjci[*ale  duoi  clh  iVit  d^tiiHiw.  (Sec- 
te î^.) 

SECTATECTR.  *.  m.  (5e.7rtftir.)f>1lii  qui 
fait  |irofe«iion  de  swnre  |'*t|ïuiioii  de  i]i|, 
pljiUjso|»Ue  *  de  qq  dijcleiu-,  de  i[t[*  hviv* 
iiaratTp.  (See-ta-lenr) 

SEfTE.  ».  f.  c^l.  {Sfrta.)  Se  dit  Oe  filtj^ 
iieun  jKTïonne*  qui  Clivent  lei  mi^jiiei  opi- 
rttom«  i[tji  fout  pn*fi  vMuu  (Tu m-  mi  me 
doeïrine,  |  S».'  fltl  I)f  fi-uv  tuii  tuiviffit  une 
opinlniï  rq;ardre  rnutnie  !jen'rH|<<e  '^u  er- 
rouiV,  j  Fuire  Ae'^tf  â  ptirf ,  Sr  disiintriier 
des  autres  pr  d«  o|iîiiion«  singuliers*. 
(Scc'te,) 

SFrTEm.  ».  m.  {Sfcfaf.)  l.fl  partie  d'tm 
ceirlc  qui  i*5(  roinçi  i»*  entre  d^us  rayon* 
rt  IVrc  qu'ils  ren ferment,  |  Srtfrftr  iy>/i>- 
rt^têe ,  1j*  htilûir  engendra  p^r  ni*  tet-tenr 
do  etitic  tonrujiul  jintuur  du  nijon  qui 
pfljie  pàT  le  niUieu  de  l'atTr  |  luilruiuent 
d'n^tmnmnie  »  (|uî  û  moint  d  étendue  que  1p 
qudft  de  rijrcle.  (Si.-e -iiîurO 

SECTION*  »,  f.  (Sci:tiu,)  Vmc  du  di«- 
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■ioiM  ou  aubdiritiotu  d4iu  îedUpittflt^Ji  wk  ptr- 
trtjçe  une  coIlLTlion,  uivttutipte,  tiu  ouvrais 
un  livrtî,  ni)  trftitVt,  itie,  |  Si*  dit  Uca  divî- 
«ions  d'une  ville,  d^un  U-iburial,  d'un  t:nn« 
*t'tl  »  f tr.  I  La  moitié  d'un  (jeloUîn  (m  d'uria 
ctnnpgnie  d'infantiu-ift,  j  Conpe  »  endx^it 
où  une  thu«^  nmt  rmtpècf  tninrhi-e.  |  ■»«;- 
iitmj  ftmiifiirtf  ^■yiiftdtuiuéi  ,  *c^  dit  xirut  di- 
venei  ûjçnrf»  qui  nat«Hi*rit  iU%  ililîirtmli» 
eoutTr.i  d*un  eiWte^  d'uti  C4jiitdft\  |  Point  de 
sr<trfj»t  LWJruit  où  deii*  lign^  s'entre- 
cwJiieiU,  f!ieP-*ion.) 

^ÉCDLAtRE.  Bdj.  di^  9  i,  {S»€f>/jfn$,) 
Qui  lie  fati  d«  «iiVle  ein  »imei  décent  lit* 
ctu  rent  au»*  I  f^hit  (*U  i|;é  d'un  iièelo,  ùn\ 
n  heAuronp  d*aiïTîi'e*.  |  t'.n  tt*tFon.,  ^'«/v*- 
^MWïj  secitltiirf) ,  Variation»  dont  ïwi  pé* 
riode^  f?m bravent  pUtiienm  Hin^lei,  j  Aftn^ 
MfcuUttrft ,  L*«tTnM*  qni  termine  un  jbîéele^ 
(Sè-tu^é-n?  {c  m.].) 

SÉClfLARtSAlTO:^.  *.  f.  Ad  ion  ilt*  tecu. 
iariM^r  un  n-ligiiHii  »  wn  Ijenéfiee  rêffulicr* 
une  eoninuiiiauté  rt«^ulicre.  (Sè-cn-b-j'i-i«- 
4»mi Jr  m].) 

^fXXWjkKXmK.  V.  a.  (.9rr»/«Wjr.)  Rew1r« 
iécuJii?r.  (S^'rndj4*ri*t^,  [c  m.)*) 

H^:in.A  RJTTt,  1.  r  I.ii  jnrididion  t^fm- 
lien*  d>n«*  ei^line  épiiên|tiqle  ou  fliitre,  j^^ifr 
le  temporel  qui  eu  di-^nnid.  j  ftî  m.  | 

.Sl-'crUEK,  I^RE.  lul],  {Strcttt^rh,)qx\i 
vie  ni  diin^  le  j.ifele.  Il  «■  dit  limi  Dt^  i«reJé> 
ïinïttiquew  que  di^  bi^uts ,  |ùr  op|ïû«ilioA 
\\ï\  rtp%\\\*T\,  à  ren*  qui  Mint  «-nfrai^  par 
d«  vo'U\  diini  mit'  rfiminujuutA  fvSn^w^^m, 
\  Mondain  |  lurrdù  titm  j^infièrr ,  La  jtif* 
tire  temptirtMle.  1  SpcuLiai.  «ulist.  Si;  dit 
Dts  1aiqu»'4.  (S^lMTi-lii'*  [e  m.J) 

SÉriiLTfJirME?rr.  «dv.  t}%ine  manière 
«eeuH^fe.  (îîè.eu-lié-iic^maH  \c  m,\.) 

SJ^.ri  RII^É.  *.  f.  (A'fatfitfti.)  f>mlian(*, 
iraiiquillitf  d*f^pnt  qui  rî-MiiiUe  de  l'uninion , 
liieu  nu  mal  rondée,  qn'ûu  ii*a  pa«  à  çifiindm 
de  d:iupT.   j  [c  m.] 

S  tut  AN.  V  m.  Siirie  de  drap  lin  qui  ti^ 
f;iïn  Iqne  dnn*  Ja  ville  de  Sedan. 

MJJANtHSK*  s.  f.  T.  d'imp.  r.  P^nt- 
it*?iiia, 

Sfî^DATIf,  HTE,  adJ,  C5r,/«fr.)  Se  dit  I>ta 
remétU'i  cini  ealmimt  les  di^nlnm, 

St^DENlMRK.  ndj.di*^^g.  (  *M^wfti- 
mij.)  Qui  drmpure  oïdinairenienl  nisîn:  et, 
par  e^ienMim .  f^ui  m*  itrnt  (u-rMiue  tou jmie* 
rhi'V  sQi.  I  Kiiie,  altaeliÂ  k  un  lîrti ,  pat  np- 
poNilîun  a  Amhiilaluirt*  (  Se  dit  i»rtTrouj>ei 
qui  ne  rluiu^nit  point  df  giitinson,  nui  mt 
ï^  mettent  jainaji  m  eiinpiflie.  (îic-datl- 
lé-re.) 

S^:nTMENT  s.  m.  (.T^-rfimrff  mm.)  f><îu'il 
]^  avait  dr."  pluï  ç^miv^Îit  dan»  une  liqueiiff  tt 
qui  s'est  jjrtfqùlé  «u  forul  du  ïiiiiùmu.  f  *'*** 
Oit  ftrmiH  «i^  trilim^fit^  w  dit  t)ei  POlîcliet 
formées  par  le*  matieir*  que  Im  mer*  OAl 
lai&^tT^  eu  Ae  r<*t liant  d«  crit^mea  ptrttlvéi 
gJùl/c.  ^Sè'di-man.) 
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SFDl'MF.rSK'MKX  r.  ailv.  D'nnr  inaninv  ■ 
s/tlitii'iisc.  (S('-ili-sn'û-zt-iiiaii.) 

Sl-DIl  ll-.l  \  ,  Kl  SK.  ndj.  l't  siiln.t.  (*•- 
tlUinsiis.)  Sv  dit  Ihî  ceux  cpii  foiil  iiiuî  sv- 
(lilinn,  (]ui  oui  p.irl  à  une  mhIiIÎoii.  |  Muliii, 
riH-liu  à  tain*  M'ilitiiin.  |  Qui  li-nti,  (|ui  pro- 
MHIiH*  à  lii  sriliticiii.  (S<Mii-si-rû  ;  ze.^ 

.sfiDIl  ION.  s.  f.  Svtiifio.)  l'.iiu:ulo  popil- 
l.iiir,  irvollr,  SfHilrvonu'iil  roiitit;  lu  piiis- 
saiHc  ol.ililir.  rSr-ili-.sinii.) 

SKDl  CI  la  K  ,  TUICK.  s.  {Snhtctor.)  Vfi.- 
lui ,  rcllr  (jiii  srilnil ,  qui  fait  tnuiluT  en  «t- 
niii  ou  «Ml  lauU".  C  vst  un  svthtvh'ui',  un  vil 
M.liirteur.  KIU'  o/  tomhvv  dans  tes  piif;es(iu 
w  ./.'.i  trw.  I  A»lj.,  L'esprit  scJucteitr,  Le  dia- 
l»l«'.  •:    -  Iri-M*.) 

SI. DICTION. s. f.(^Vrt/«<7/«.)  Action  par 
linjiulli-  ou  séduit.  I  l/utirail,  I*aj;ivuM'Ul  tjui 
irriJrniaim'srliows  propirs  à  M'duire.  (Si-- 
ilui'-^iou.  } 

SI  DlIKH.  V.  a.  (Sniiictre.)  (St-conj.  c. 
Jlt-Juirt\)  ri-oui|H.T,  ahu-itr,  lairi;  IouiIht 
d.tii>  li'i  leur  ])ar  ses  iuaiiiu-iliuns,  par  ses 
cuits,  par  .ses  exeuiples,  etr.  (\t  Inpocrite 
M./uisal.'  Ivs peiipli s  fuw  ses  nittuimes  pemi- 
< M /.>(».  I  l'omlii'r.  plaire.  jMTMiadrr. 

S^I)^ISA^T,  AVIK.  adj.  Qui  stHluit, 
<|iii  r^t  propre  à  M'duire.  (Sê-dui-/an.) 

Sl.CMl'M.  s.  lu.  [Scf;mcntttni.)  Pîirlie 
diiu  ecrrU-  coiupriM*  entre  iiii  are  el  sa 
loiile.  j  Si'^'niiiii  sphvi'iifitf ,  Le  solide  on- 
f;rniliv  iMr  uu  sei;iiuiit  de  reirle  tournant 
.'Miioiu  th'  la  parlii'  ilu  ravon  qui  pa-vse  j>ar 
if  niilit  u  d«'  l'are.  (Si^-niau.) 

SHIIIAIRIF.  s.  f.  ikiis  possédé  |wr  indi- 
\i.s  iiu  en  eonuuun,soit  avec  l'Ktal,  soil  avi-c 
di'N  p.irlieuliers.  tSé-^^è-^ie.) 

Si'.iiHAlS.  s.  in.  {Segrej^ntus.)  Bois  .sé- 
paré des  i;raiulN  ln»is,  el  qu'on  exjïloiUî  à 
paît.    .Sé;;iv.' 

SFC.IU.dA'lIOV.  s.  f.  {Stfrrt'fiatus.)  Ac- 
tion ]).-tr  la<pu'lle  on  iiu-t  qqn.  on  qi}.  ch.  à 
part,  ou   !r   Nrpare  d'un  tout,  d'une  nia&s(\ 

(       LJ.l-NioU.) 

Sl.K.lll'!  s.  f.  T.  dhisr.  nat.  T'.  Sm:hf. 

SI'.IC.M:.  s.  ni.  (AVt-flAO  Soi  te  de  blé  plus 
iii.iin,  plus  Iouî;  el  plu»  brun  (pie  le  fro- 
iiii  if.  I  le  sri|;Ir  avec  la  paille.  |  Faire  les 
m''::/i<,  (louper  \vs  M»ij;le>.  'Se-i;!e.') 

SI  I<;\Kl  II.  >.  lu.  [Senifr.)  Maître,  pos- 
M  .Mur  «riin  pa\s,  d'un  Ktal,  tlunc  terre. 
;  rit  II*  ipi'oii  donnait  â  qq^.  |M'rsonnc»  dis- 
liri'^iiii'H  par  |i>ur  di{;nité  ou  par  leur  rang 
p«»'ir  Itiir  l.uiv  |vlu<t  d'Iioiuirur.  |  f'ivre  en 
mI^-/iihi\  en  ':raiitl  sfii;ntui\  Vi\re  sans  rien 
laite  tt  luatiuirupuiuent.  |  Par  exeellenee, 
A  f  Srii/ntiir,  |  ijru  :  ft,  \ofre-Sfigneur, 
JiM^-CiiiHi^r.  i  /r  (Ituml  Snf:neut\  L'eni- 
piniir  (1rs  Tures ,  le  .sultan.  (  Sv-nvur 
\n  m.\.) 

SllCSVVniU'.V..  s.  m.  I.e  droit  qu'un 
.soiiM'rain  prriid  Mir  la  talniratiou  des  iiioii- 
ii.iirs.   Sr  «ru-iia-je  [n  W.K) 

M:r'-.M:i  IlIAL,   ALI.'  .-■'•.  nn\  appnr- 
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tient  au  &ei;;ncur.  |  Qnl  donne  des  droits  de 
M'ij;neiir.  (Se-«eii-ri-al  fn  m.].) 

SEIONKIRIE.  5.  f.  Droit ,  puissance,  m- 
lorilé  qu'un  liumnie  a  sur  la  terre  donti 
t>st  M'igneiir,  el  .sur  tout  ce  qui  en  rdne.  { 
Se  dit  I)(*s  mouvances,  dcïs  droits  féodaiî 
d'une  leiTe,  indrpendamnient  de  b  tcm 
même,  j  Tiii-e  M'i{;neurîale.  |  En  parlant  é 
la  n'puliliqne  de  Venise,  L'assemblée  de 
ceux  qui  avaient  la  principale  part  » 
i;oiiveriiemeiit.  |  Titre  dlionneur  qa'« 
donne  aux  pairs  de  France.  |  Se  dit  par  pi» 
.sanlerie  À  des  peu»  avec  qui  Ton  est  H» 
faiiiilii'r.  (Si'-«en-rie  [n  m.].) 

SKIMK.  s.  f.  l'ente  qui  se  forme  an  nlifll 
du  eiieval,  et  qui  s'étend  qqfs.  deilais  11 
couronne  jusqu'à  la  pince.  Celle  qiu  aflcde 
un  dfs  qiiailier5.  (St^me.) 

SKIN.  s.  ni.  (SinitA.)  Jji  partie  da  corps 
liiiiuain  où  sont  les  mamelles,  et  aui  font» 
l'exléiieur  de  la  noitrine.  illuim^loagtm 
poignard  dans  le  sein,  il  le  fnsstt  eomtrt 
son  sein.  Donner  le  sein  à  tm  enfmiit,  lui 
donner  ii  teler.  Mamelle  ,  sein  oroit ,  teûi 
gauche.  Elle  a  mal  à  un  sein.  |  U  scia 
d'.thraham ,  I.C  licii  de  repos  où  êlaivnt  k» 
âmes  des  élus  a\ant  la  venue  de  Jiji> 
Christ.  \Le  sein  de  la  gloire ^  I^e  srjfltf 
des  hienlicureux.  I  I^.  sein  */e  r Église»  La 
communion  de  l'Fi^listr  catholique.  |  Milin. 
I  I.'isnrit  on  le  cteur  de  l'iioninie.  |  Pùrlut 
tiqn,  dans  son  sein ,  Le  ch(i-ir  tendremnt 
1  l-npolfe.|(ViO(Sin.) 

Sr.IMî.  s.  f.  Sorte  de  filet  qui  a  sou^fit 
un  .sae  dans  son  milieu ,  el  que  j*on  traiai 
sur  K's  prèves.  (Sé-iie.) 

SKINti.  s.  m.  (S/gnum.)  Le  nom  de*  q<n. 
écrit  par  lui-même  au  bas  d'une  lettre ,  d*« 
acte,  pour  le  ccriifier,  pour  le  rendre  ti- 
lal)le.  I  Seing  privé.  Signature  d'un  acteqa 
n'a  point  été  nt^u  par  uu  ofTicier  uubik. 
(Sin.) 

SKIZF.  adj.  numéral  des  a  p.  {Sexdedm.] 
Nombiv  formé  de  dix  et  six.  |  Seizième.  | 
Siib.tt.  m.  Le  sei^.e  du  mois,  Ia*  seizicM 
jour  du  mois,  j  l'u  seize ,  Ijk  seizième  pir 
tie  d'une  aune.  |  Les  seize.  Nom  donné  io 
seize  |irincinaux  factieux  qui  ont  joue  H 
praïul  iôl<>  un  tinnps  de  la  Ligue.  (Sè-ze.) 

SF.lZlKMF.  adj.  des  a  g.  Qui  suit  inar- 
diatement  le  cpiin/ième.  |  La  seizième  per- 
tie^  Cliaque  partie  d'un  tout  qui  est  ou  qae 
l'on  coni^oit  divisé  en  seize  parties.  |  Suait, 
m.  1j^  seizième  ioiir  d'une  période,  ou  Li 
M'izièine  jiartie  d'un  tout.  (5>e-zic-nie.) 

SFIZIEMEMKM .  adv.  Eu  seizicDie  lies. 
(Si^-zii^-me-man.) 

Sl'jOl  R.  s.  m.  {Soggiorno^  it.)  De 
nieiin* ,  ri-sidence  plus  ou  moia<c  longue  dsai 
un  lieu ,  dans  un  |)ays.  j  5W  dit  en  paiiadl 
IVs  eaux  qui  restent  plus  ou  moins  lt>a^ 
temps  en  qq.  endroit;  du  sang,  des  litt- 
meurs  dont  la  cireiilatiou  est  arrvtée.  |  Le 
repos  que  l'on  prend  eu  vo\age,  |  ïjc 


SEL 

ri*«i  bètincBl  àè  fMrre  pane  en  nUcbe. 
lira  wiidérê  ptrimtrt  à  rhabitation. 
Il  iliiwii  fo'èa  jmkm  qa^im  y  prat 

SiJOUllrtL  a^.  Bip«*»  ^  •  prit  dn 

fitlODRlIBâ.  ▼.  ■•  DrtieiMr  ir.  temps 
dtM  wi  Soit  M  9y  idUmv  i^  rtpOMT 
MnqD'oBMlMimiB.  |  StdkiyhMmMe 
Am  oni  reite  phi  M  aMiai  loMtoapf 
éuH  «  «Mlnh,  et  en  fliiM  DWlNiiiide 

iBL.  1.  ■.  (Ai^)  flnbetanee  plus  on  Boiat 
daM.iidM»  Mibl«,iolubleduitreM,et 
anipotée  de  pelîtet  pertî»  qui  ifiMent  for 
remae  dn  foûL  Le  m1  qui  m  troofe 
mm  avae  Fem  de  la  BMar,  et  qui  reiteapiès 
riiraporatkm,  oa  qui  m  rencootre  dans  de 
certamea  tofes,  et  dont  od  m  lert  surtout 
pour  anaitoniwr  let  alimenlt.  |  FianJe 
mu  mt  «fif ,  ae  dît  de  la  viande  servie  dans 
aoa  bouillon,  et  qu*on  a  pancniée  de  gros 
aeL  I  Ce  au*il  y  a  de  fin,  de  vif, de  piquant 
dans  les  diaromi,  dans  ka  ouvrages  d*es- 
wît.  I  Tonte  solistanee,  sapide  ou  non, 
tonnée  par  la  eowbiaaiwm  (Ton  acide  avec 
vie  base,  laquelle  est  le  pfan  souvent  un 
oxyde  m^Âalliaue.  |  ttetpinr  dêt  sels ,  Res- 
pirer Todeur  d*nn  ad  volatil  pour  ranimer 
aes  eiwits.  (Sa) 

SÉLAM  00  SÉULN.  s.  m.  (Sebm ,  ar.) 
Bouquet  de  fleurs  dont  rarrangement  est 
une  sorte  d'écriture,  de  langage  muet. 

SÉLÉNITE.  s.  f.  {Setene ,  gr.)  Sd  fonné 
par  l'union  de  la  terre  calcaire  et  de  Tacide 
vitrioliaue. 

SÉLENITEUX ,  EUSE.  adi.  Qui  à  rap- 
port à  la  sélenite.  |  Eau  sélénîteiue ,  Eau 
qui  contient  de  la  séiénite.  ( — ni-teû ,  ze.) 

SÉLÉNOGRAPHIE.  s.  f.  {Srirnographia.) 
Descriplion  de  la  lune.  (— gra-fie.) 

SllLÉNOGRAPHIQUF.  adj.  des  i  g.  Qui 
a  rapport  a  la  description  de  la  lune.  ( — gra- 
fic-e.) 

SELLE.  8.  f.  {Seiia.)  Petit  sifge  de  bois  k 
trois  ou  quatre  pieds  et  sans  dossier,  sur  le- 
quel une  seule  personne  peut  s'asseoir.  (Vi.)| 
Sorte  de  siège  qu'on  met  sur  le  dos  d'un 
cheval ,  d'une  mule ,  etc.,  pour  la  commo- 
dité de  la  perstmne  oui  monte  dessus.  |  f.tre 
hien  en  selle.  Être  nien  à  clie%al.  —  Fam., 
Être  bien  afTermi  dans  son  poste,  dans  sa 
place.  I  Courir  une  on  deux  selles.  Courir 
une  ou  deux  postes.  1  La  première  selle ,  Le 
meilleur  bidet  de  U'curie.  |  L'évacuation 
qu'on  fait  en  une  fois  quand  on  va  à  la 
garde-rol)€.  |  Aller  à  la  selle.  Aller  i  la 
garde-rol>e.  (Së-le,) 

SELLER.  V.  a.  Mettre  et  affermir 
selle  sur  un  cheval,  sur  une  mule, 
(Së-lé.) 

SELLER  (SE),  v.  pron. 
rain  qui  w  seii-c,  si*  tas.w 


une 
etc. 


Se  dit  D'un  tcr- 
,  s'endurcit. 
SELIJIRIE.  s.  f.  Lieu  où    l'on  sert   les 
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et  les  bamais  des  chevaux.  {-  Se  dit 

Des  ouvrages  qui  ae  font  pour  Féquiiiement 

et  le  harnachement  des  chevaux.  (Sé-le-rie.) 

SELLETTE,  s.  f.  Petit  ûége  de  bob  fort 

bas,  sur  lequel  on  obligeait  un  acmsé  ik 


qûuid    on  rinierrogeait  pour  la 

S^  et  qoe  les  condusioas  du  ministère 
ie  tendaient  à  une  pdne  afllictive.  | 
,  remr  ^^ji.  sur  la  seliftfe^  Lni  fiôre 


«MitioBa  pour  robliger  à  déclarer 
oq.  cfa.  quil  voudrait  teahr  secn*.  |  U  par- 
tie <" 


d'une  charme  sur  faM|uelle  le 
appuyé.  I  Morceau  de  pbnebe  qui  forme  le 
mnd  des  crocbeU  du  crocbetenr.  |  Sotte  de 
boite  où  le  décrotteur  met  ses  brosses,  son 
cirage,  etc.,  et  sur  laquelle  ceux  qui  se  fint 
décrotter  posent  leun  pieds  riin  ipsès  IVia- 
tre.(Sê4ë-te.) 

SELUER.  s.  m.  Ouvrier  qui  frit  des 
sdles,  des  carrosses,  de.  (Sé4ié) 

SELON,  prép.  Suivant,  en  énrd  i, eoo- 
formément  i,  à  proportion  de.  |  SMommm, 
Sdon  ce  que  je  peme,  selon  teoa  sorti- 


ae  je  peme, 
.  L'éHÛÊgUs  m/ou  smmt  Mmitkitm, 
etc  Écrit  par  sdnt  lAatthiea,  etc.  f  AfaaoL, 
Sdon  les  occurrences,  sekm  les  difléraBles 
dispositions  des  personnes,  etc. 

SEBIAILLES.  s.  t  Action  de  semer  les 
grains.  |  Les  grains  semés.  |  La  aaison,  le 
temps  durant  wqud  on  ensemence  les  lema, 
(Se-ma-llepim.I} 

SEMAINE,  s.  t(S^eimamus.)aidtêàèm^ 
Jours  à  conuncncer  pw  le  dimancke  jusque 
samedi  inclusivement.  |  Prêter  à  Im  petite  se- 
maine. Tirer  un  intérêt  exorbitant  d'une  petite 
somme  remboursable  à  un  terme  très-court. 
I  Se  dit  en  pariant  De  certaines  fonctions 
dont  on  est  chargé  à  son  tour  pendant  une 
semaine.  |  Une  suite  de  sept  jours  que  l'on 
commence  k  compter  de  qq.  jour  que  ce 
soit.  I  Le  travail  que  des  ou\Tiers  font  pen- 
dant une  semaine.  |  Le  paiement  que  les  ou- 
\Tiers  re<^ivent  du  travad  de  leur  semaine. 
I  La  petite  somme  que  l'on  donne  à  un  en- 
tant pour  SCS  menus  plaisirs  de  la  semaine. 
(Se-më-ne.) 

SEMAINIER  ,  1ÈRE.  s.  Cdui ,  cdle  qui 
est  de  semaine  pour  officier  dans  un  cha- 
pitre ou  daas  une  communauté  religieuse.  | 
SRMAiiriFR,  com<'*dien  qui  est  chargé  pen- 
dant une  semaine  de  tous  les  détails  rcûtif<» 
à  la  compo<iiiion  et  à  l'exécution  du  réper 
toire.  (Si*-me-nié.) 

SÉMAPHORE,  s.  m.  Sorte  de  télégraphe 
établi  sur  les  côtes,  pour  servir  k  faire  con- 
naître l'arrivée,  les  man(ru\Tes ,  etc.,  de* 
bâtiments  venant  du  large,  naviguant  ou 
croisant  à  la  vue  des  côtes  et  devant  les 
ports.  (Sé-ma-fo-re.) 

SEMBLARLE.  adj.  des  a  g.  (Simulare,) 
Pareil ,  qui  ressemble,  qui  est  de  même  na- 
ture, de  même  qualité.  |  Triangles  temhlabUs 
Ceux  qui  ont  leurs  angles  égaux,  chacun  a 
chacun.  |Suhst. ,  se  jotut  a\e€  l'adj.  possessif. 
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\8a  dit  rT'Ha  cm 
liftpgri  »*t%  »iii)< 


un  jir  imiiiïèiwil-  f^ci  bUa^) 

ijtir  frxiÀàiiP  4|ltaitlè  IHI  («w  eertatnf  ïtîrtnirff* 

f^«if  »  Jii  crois ,  wwfc  <f«>ei£ ,  «le.  ♦  t\utK 
|rt*rinMiHd,  i*  iniîït  «oiwï  «^*C  *»  p»f»  7^''* 

SEMELLE.  ».  t  PiÎ!if<i  tïP(im,  dfl  cuit, 

<1lli   fait  te  dk^Oll»  (lu   *fiTlHrf  ,    4#  Irt  b(î1l*»  1 
dr  lu  jmnfmifîï!,  I  Mor^  ^  -  *i0"i  on 

partiil  (e  |«i»yl  ij'im  bar  le  mlnn , 

rtr.  )  T.  cl'Mcrimô.  /' 
ïliMrali'a-  âc  la  t0fT|n>«*»< 
tnt  la  frntfU^,   y.^^n.r 

Otl  lOiEh^  li.^  deux  illi?rîï»tiift>ineiit.  Je  *iP*i- 

]^^^    .  .,  .I,-'*-    fir»iij. .t^-llirUt    lOllf 

un  CTprnni'-  i^T*-  «*i  J>^*  t"*^^-*  'J'   ^"-J^*  |*lallSl 

ftir*  gHtiêf,)  fl*î»fhttte  de  boia  fifjft  épil»i^, 
ûiil  14?  lîl**^  entre  W  4(!im  ftusquei  d'itfi 

aFMKPfdt  1*  r.  Le  |r*lfl  «T»»  Ton  ifjtw^ 
Se  dit  Du  frflftiftïit,  tlu  •^'lïî'^     *    ' 
tlfl  qc|4.  aiiïiT*  pbiîiri  c^ï^-i 

a^i  ai^jnm,  |Jùr  la  tsathi  d<*  i  1hj-i ,  .. 

trlï«'mi*itï ,  ^ïiim,  i^Jiinei,  f»OY«iiii,  fry 
i!to.  l  Diiu  ciiust?  iiWi  it  doit  iiîiilw,  *^i  ■ 

^t^im  ùti  ihnna  font  dn  sftnt^ru^éi  Â*  vrrft*. 

1tfflrc*!Ï^*  de  iliarii»nt*.  dotrt  Oi» 
HJoin,  t  EspèiMS  d«  ciciiii  fort  priu*,    i,K*i- 

S  P  M  V.  \  f  *rTF  *  f  '  '  "  ^t"  *f M  tmï*  prinri* 

Sl.^t  -^  I,  i  i\  !  ..  ..         M,  iMom  phartni* 

àu'iU-  jur  iJAi'rt<*\  t^jiè&?»  d  iiiiiiôiiD».  On  ta 

j uitrciiMîiiT    *S'fmfo^ne,    (S^-aië^fii^ 

€.n,-ir^,.) 

Sï-:MEn,  V.  É.  (Smmm^.)  Éjnudrfr  tie  la 
IfniliMH  m)  Jii  gntîil  sur  uïW  terri-  jiii^(ja^Vt 
aîiii  lUi  I™  faire  pivoduir^^  *^f  tnulttpiinr-;  tui'l- 


judjciaire  i^uî  Butait  pot 
titiO 
SEMESTRE^ 


'  1%  iki: 


«il»  i'orjw   par  «0  qiH^  di;  jJa  tPitii«  (S^ 

iïrt?j*lri(.T,) 

mot 

SI'  '^iM,^   Litf 

-•ai' 


!^ÉMr!VVL«  ALiLadJ.  (^««tu/û.)  gi4a 

loi  iful  t«at  «b^ 

SE.VIK.,  n,  ii>  >  If1«mrartiji-^' 

«itiaK,  denlaat.  ,  ^t  iiiiHT  d.  ^àv 

bjurdiuin-  |mi^'      .  ^»4i>«t 

Àf!  iVTlTÏQtJE.  adL    d«  1   §.  Su  dtl  M 

tati^it*»  <|i/on  rt^Jirtb^  «^oavtt  a|aiil  élé  ptf^ 
lé»  par  le*  enwiili  d^  S^i  »  «.4  p«r  ian 
lifwrt^ndiittti.  (^-ini-lû  fc«} 
^ i:\Ht lie  I.  m*  Sic  oû  i»  fCTbt«ir  mal  ë 

grain  ^ii  d   rèpi^nV  ^n  U  îrrîK    t  ^  JH  «lô 


«m.         I 


■  à  b  iTiitirt.   {St^im 
■Bieni  ir»elè  tlt  rvprtïfljv*,  faU  jiar  qffi 

■  1  «ut  ont  !■    (S«- EUO  U-»£w) 

i     «RMt*Nt:EIL  t.  4.  Fdipc  I11M 

nÉrfmoDJtt,  À  q^.  acte  |>ublk:.  Go  v,  »e  »«mi- 
•  jiloii»  ï^n'à  riiififîit  il.  (Vi  ) 

Sl':Mi)^^XIii;a,  *.  m*  CwUn  dont  bCniD- 

tîon  c»t  de  (lorter  dc5  billel^  pour  «ml   ilMI 

I     SFM()t.îiJ<,  ^  t  PMv  Utu^Aver.  U  brine 
I  1    '  '  'Juile  «a  jwdU  grtiui.  (Sfr* 

aoii-lte  [fl  à.).) 

SEBfral  vÔXtfS.  Eipr.  lat  Tmy'ourt 
v§niofmmU  Sorte  de  chèrrefeuille  oui,  peo- 
dant  toute  raBoie,  porte  des  feuiliet  et  des 
fliiin.  (SÎMër-vî-riiit.) 

SEBâPITERMEL»  ELLE,  m^  (Sempitet' 
fw«)  Qui  dura  totyoun.  Om  'MUe  sem/n- 
êmmiU,  Une  fanuiie  trii«-vieille.  Fam.,  se 
dît  par  dédain.  |  CnntJnnei  ([iSin-pi-lir-Qël; 

8ENÀT.  a.  UL  (Amelw:)  Aw^wWéa  de 
patricieiia  qui  fonaait  k  eouefl  Mipréme  et 
Mrpteuel  de  tmàmm  ftooMi  Ce  oon  le 
doimt  auiâ,  daoi  fga.  Étata,  à  Dtvcnet  ai- 
■embléei  dcaH  lia  aaenliraa  font  appelai  k 
en  fidra  partie  par  nn  droit  de  naiitanfo  ou 
par  le  cboix  du  prinee,  ou  par  Télectîon  des 
citoyens,  et  doul  la  puisance,  les  attribu- 
tions sont  plus  ou  moins  étendues.  |  Le  lieu 
où  le  sénat  s*assemble.  |  Dans  qqs.  pays, 
L'assemblée  dei  oersonnes  dont  e»t  com|iosé 
un  tribunal  de  justice  qui  juge  en  dernier 
ressort.  (Sé-na.) 

SÉNATEUR.  ••  m.  (Senator.)  Celui  qui 
est  membre  d*un  sénat.  |  À  Rome ,  Le  Séna- 
teur, hn  magistrat  qui  est  a  la  tête  du  corps 
de  ville. 

SÉNATORIAL,  ALE.  adj.  Qui  apiMir- 
tient  au  sénateur. 

SÉNATORJEN,  ENNE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  sénateurs.  (Sé-na-io-ri-iu  ;  ë-ne.) 

SÉNATRICE.  s.  f.  Femme  du  sénateur. 
(Sé-na-tri-se.) 

SÉNATLS-CONSULTE.  s.  m.  (Senattw 
consultum.)  Déci&ion ,  décret  du  séiial. 

SKNAO.  s.  m.  {Stiow,  angl.)  Grand  bAti- 
meut  à  dni\  iiiàts ,  dont  on  se  sert  princi- 
palfiiieiit  pour  la  course.  (Se-nô.) 

SÉNÉ.  s.  m.  {Sena.)  Espèce  de  casse ,  ar- 
)>risseau  qui  croit  dans  le  Levant,  et  dont  les 
feuilles,  que  Ton  nomme  aussi  Stné ,  sont 
employéei  comme  purgatives.  |  FoUiculeé  de 
tinéj  L'enveloppe  de  la  semence  du  séné. 

SÉNÉCHAL,  s.  m.  {Sentieaiat,  b.  1.^  (  >aicier 
qui  dans  un  certain  ressort  était  cuef  de  la 
jmtice ,  et  qui  était  aussi  clief  de  la  noblesse 
quand  elle  était  convoquée  pour  rarrière- 
bon.  I  OHicier  royal  de  roue  longue ,  qui  était 
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^af  d'Iuka  ioitioe  nbifterM.  I U  princijNl 
oOder  de  Justiee  dai  idgnciifi  particulim 
qui  avaient  haute,  moyenne  et  mm  jwiiea. 

SÉHÉCHAU.  a.  1  Pamme  d'un  aénft- 
chaL 

ft^MÉCBAt         Lit 

uaiaLI  ti  j  «u  -ni 

j^a^msiw»»)  nÊUté  m  flëiua 


ea  qa\ns  «Jonne  ordiB»  à  ttÊdtÊiKÊ 

««  au*on  emploia  aM  en  MéT 
«auc  «Hiime  anoUienta.  (8é  ne  ion.) 

SENELLE.  a.  f.  K  r.mty^ 

8ÉNESTRE.  adj.  des  »  n. {Ski$iÊf.)r. 
de  blason.  Gaoefae.  le  cift/ad 


. lAdr. 

J  séMestn,k  gandi&  (Sé-nëe-im.) 

SENETB.I.  m.  (Si$$i^)  lamaMUltaiiia 
dont  on  lait  la  mootardeB  ctLt  plante  ttèÀif 
qui  produit  cette  grdàa. 

SÉNIEUR.  I.  m.  {Smiot.)  KgH  fÉta 
donnait  dana  pUaon-eàtewttiitliilÉfl» 
ancien,  au  doîen. 

8ÉNILE.  aiQ.  dai  a  ^  (JMtb.)  Qnl«k 
dd,  qui  tient  à  la  fieiUesie. 

SENNE,  a.  f.  T.  dépêche.  K  flanrÉ. 

SENS.  s.  m.  (Jlmmi.)  Ftenlté  de  rhoMÉ»' 
et  des  animaux ,  par  laqueUe  ils  ii^eitaU 
rimpressîon  dai  objela  extérieura  el  eeryn- 
rels.  I  Ceia  tomèe sous  U  ssnt ,  tout  ht  aaw; 
se  dit  D*une  chose  daire,  évidentau  |  C 
pisoence ,  sensualité.  |La  fimllé  déni 
dre  les  choses,  et  d*en  juger  selon  11  < 
raison.  |  Sens  commun ,  La  faculté  par  la* 
quelle  la  plupart  des  hommes  jugent  raison- 
nablement des  choses.  |  La  signification  d*un 
discours ,  d'un  écrit ,  d'une  phrase,  d*un  moL 
'  A\is,  opinion,  sentiment.  |  Un  des eôtéa 
Tune  chose ,  d'un  corps.  |  Ssirs  oissua  nas- 
sous.  loc.  adv.  qui  se  dit  en  parlant  De  la 
situation  d'un  objet  tourné  de  manière  que 
ce  qui  devrait  être  dessus  ou  en  haut  se 
trouve  dessous  ou  en  bas.  |  Se  dit,  fam^  De  ce 
cpii  ckt  dans  un  grand  désordre  et  tout  bou« 
leversé.  |  Sans  navAirr  DiaaiCRB.  loc.  ad?. 
dont  on  se  sert  en  pariant  De  la  situation 
d'un  objet  tourné  de  telle  façon  que  ce  qui 
devrait  être  devant  se  trouve  derrière.  |  A 
coivTRK-sfcifs.  loc  adv.  K,  CoHTaa-eaas. 
(Sans  ;  et  San.) 

SENSATION,  s.  f.  (Sensath,)  Impression 
que  l'âme  re^it  des  objets  par  les  sens.  | 
faire  sensation,  se  dit  De  ce  oui  produit 
une  impression  marauée  dans  le  public , 
dans  une  assemblée,  oans  un  spectaoe ,  ete. 
(San-sa-sion.) 

SENSÉ ,  ÉE.  adj.  {Sensu*. ^  Qui  a  du  bon 
sens ,  qui  a  de  la  raison ,  ou  juperr>ent.  I 
Conforme  à  U  raison ,  au  bon  sens.  (San-sé.) 

SENSÉMENT,  adv.  D*uDe  mawere  sen- 
sée, d*une  manière  judicieuse.  (San-sé- 
man.) 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laqwAe 
un  sujet  est  sensible  aux  impressions  del 
62, 
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o|>jii<,  ;  Se  dît  en  parlant  Des  choses  morales. 
;Sr-  (lit,  ahsol.,  Dos  sentiments  d'humanité  , 
iltvjiiiié,  de  tendresse.  |  La  sensihUité  d'une 
/m fa f! ce,  d'un  thermomètre ,  etc.,  La  pro- 
pi  i('ii>  (|iront  ces  instruments  de  marquer  les 
plus  légères  difTérences,  les  moindres  varia- 
fions.  (Snn-si-hi-li-tc.) 

SENSIRLE.  adj.  des  i  ç.  {Sensihilis.)  Qui 
se  fait  sentir ,  qui  fait  impression  sur  les 
SM1S.  I  SVmpIoie,  lig.,  en  pariant  Des  choses 
murales.  |  Qui  a  du  sentiment ,  qui  reçoit 
aisément  l'impression  que  font  les  objets. 
Qui  e.sl  aisément  ému,  touché,  attendri, 
<^ui  se  fait  aperce\'oir,  qui  se  fait  reman|uer 
aiséme:it.  |  Cette  balance,  ce  titermomètre , 
v\v.  ,  est  sensible ,  Otte  balance ,  ce  ther- 
momètre, etc.,  marque  les  plus  légères  dif- 
iT-rcnres,  les  plus  légères  variations.  |  Note 
sensible,  La  note  qui  est  à  un  demi- ton  au- 
dfssous  de  la  tonique.  Subst.  f.  La  sensible, 
(San-si-l)le.) 

SFA.SlRLl-^lE^îT.  adv.  D'une  manière 
sensible  et  perceptible.  |  D*une  manière  sen- 
sible, et  qui  ailerte  le  ca'ur.  (San-si-ble- 
n»ari.) 

SENSntLKRIE.  s.  f.  Sensibilité  fausse  et 
outrée,  afft?etation  de sensibilit«\  Fam.  (San- 
si-l)le-rie.) 

.SENSiriF,  IVE.  adj.  {Sensitivtts,)  Qui  a 
la  faculté  de  sentir.  (San-si-tif.) 

SENSn  fVE.  s.  f.  (Sensitiva.)  Plante  légii- 
niineuse  qu'on  appelle  ainsi  parce  que,  dès 
«l'ion  la  touche,  elle  replie  ses  feuilles. 
^  .  Mimosa.  (San-si-ti-ve.) 

SKNSORIIJM.  s.  m.  T.  did.  Le  point,  la 
]j:irtio  (lu  cerveau  que  l'on  suppose  être  le 
nniro  commun  de  toutes  les  sensations. 
(Sin-so-ri-o-me.) 

SENSCALITÉ.  s.  f.  {  Sensualitas ,  b.  1.  ) 
^Ml.iclicnient  au\   plaisirs   des  sens.   Uoire 
,111'f  sensualité,  Avec  \-oluplé.  |  (Sen-su-a- 
li-lé.) 

SKNSl  EL,  ELLE.  adj.  {^Sensualis ,  b.  1.) 
Vuiuntueux  ,  fort  attaché  aux  plaisirs  des 
M'iis.|  Qui  llatte  les  seiw.|  Subst.,  se  dit  De» 
pi'rsoiiiH's.  (San-su-cl;  ë-le.  ) 

SE\SI:eLLF.MENT.  adv.  D'une  manière 
srn^urlli'.  (  San-su-ë-le-man.  ) 
SEVI  E.  s.  f.  /'.  Sfktier. 
SENTl-XCE.  s.  f.  (Sententia.)  Dit  mémo- 
laMo,  apopiiihegme,  maxime  qui  renferme 
on  panit  sens,  une  belle  moralité.  |  Un  ju- 
f;iuu'nt  rendu  par  des  juges  inférieurs.  |  L'n 
jogriiienl  qui  prononce  la  peine  capitale,  j 
Si-  (lit  I)<*s  jugi-uients  rendus  dans  les  dilïé- 
veiWs  degrés  dp  la  juridiction  «cléjiiastique, 
.t  dont  j'appfl  est  toujours  ren'vable ,  à 
•  Moins  qu'il  n'y  ait  trois  simtences conformes. 
:  En  parlant  De  qqs.  tribunaux  des  |wvs 
•^Ir.irigrrs,  se  dit  De  toutes  les  di-cisions, 
•i<'  tous  hs  jugements  qui  s'y  rendent.  |  Le 
J'igeuienl  de  l)ic;u  contre  les  péeheuw.  (San- 
tan-se.  >  ^ 
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SENTEXCIER.  v.  a.  CondamiMr  qqn.  pir 
une  sentence.  (  San-tan-si-é  ) 

SENTENCÎEUSEMKTST.  adv.  D*niien- 
nièrc  sentencieuse.  (  San-tan-sieâ-K-inaiL* 

SENTENCIEUX,  EUSE.  adj.  (ftjitaMÎ. 
sus,  )  Qui  contient  des  maximes ,  des  mi 
remarquables.  |  Se  dit  Des  personnes  qni  l'o- 

riquent  ordin.  par  sentences ,  par  ™«î^ 
Un  ton  sentencieux ,  Un  ton  qtd  somm 
une  affectation  de  gravité.  (San-tan-sieAic- 

SENTÈNE.  s.  f.  r.  CmAtnw. 

SENTEUR,  s.  f.  {Sentire.)  Odeur,  ce  •■ 
frappe  1  odorat.  (Vi.)  |  Parfum ,  conuoiitM 
qui  pend  une  odeur  agréable.  (  San-teiv.] 

SENTIER,  s.  m.  {Semîta.)  Chemin  cndt 
au  travers  de»  champs,  des  bou,  elc^  (S«- 
tié.) 

SENTIMENT,  s.  m.  {Srntire.)  VemtÊm 
que  l'âme  a  dw  objets ,  par  le  mojra  dn 
sens.]  La  faculté  qu'a  Pâme  de  raceioir  T» 
pression  des  objets  par  |(*s  scsis.  /  la  faniliê 

3ue  nous  avons  de  connaître,  de  coaipm* 
re ,  d'apprtTier  certaines  choses  iim  if  se 
cours  du  raisonnement ,  de  robsenalVn  oq 
de  Vexf^TicnceUug^er  par  sentiment,  li^ 
d  un  ouvrage  d'esprit  ou  d'un  oumse  * 
l'art  par  l'impression  qu'on  en  reçoit.  |  U 
sensibilité  physique.  |  Se  dit  Des  aflecliov. 
dej  passions,  et  de  tous  les  niouvemeatsdi 
l'âme.  I  AImoI.  ,  jé voir  des  seniiments,  km 
des  sentimenu  d'honneur,  de  gcncrosîlè,  k 
probité,  etc.  (  Sentiments  natureis,  GeHaiM 
mouvements  qui  sont  inspirés  par  la  natvr, 
I  La  sensibilité  morale,  la  disposition i élit 
rarilement  ému,  touché,  atfpndri.  / I/oninioi 
qu'on  a  de  qq.  rh.,  ce  qu'on  en  nrnse  « 
qu  on  en  iu^c,  (  San-ti-man.  ) 

SENTIMENTAL,  ALE.  adj.  Où  il  y  lA 
sentiment ,  qui  annonce  du  sentiment  1  ft 
dit  Des  ^Mîrsonm*  qui  affectent  une  àmk 
sensibilité.  (  San-ti-man-tal.  ) 

SENTINE.  s.  f.  (  Sentina.  )  Partie  baw 
de  rinterieur  d'un  navire,  dans  laquelle  h 
eaux  s'amassent  et  croupisseiiL  (Vi.)  |  Ft».. 
Seniinc  de  vices,  se  dit  D'un  lieu,  d'w 
honmie.  (  San  ti-ne.  ) 

SENTINELLE,  s.  f.  {Sentinella,  il.)So^ 
dat  à  pied  qui  fait  le  guet  pour  la  garde  d^ 
canm,  d'une  place,  d'un  |)alais,  etc.,rtqii 
est  détaché  pour  ct^la  d'un  corps ,  d'un  poste 
de  gens  de  guerre.  Qqs.  poètes  ont  fait  *» 
tinelle  masc.  |  I^i  fonction  de  la  sentiiiHlr.( 
Faire  sentinelle.  Attendre,  guetter.  r$iB4i< 
iië-lc.)  ^ 

SENTIR,  v.  a.  {Sentire.)  (Je  sens,  U  sent: 
nous  sentons ,  etc.  Je  sentais.  Je  sentis.  Jr 
sentirai.  Que  je  sente,  etc.)  Recevoir  qq. 
impression  par  le  moyen  des  sea«;  éprouver 
en  soi  qq.  cli.  d'agréoLle  ou  de  pénible.  Une 
se  dit  j)oint  Des  simples  perceptions  de  h 
vue  et  de  l'ouïe.  |  Absol.,  Lm  faculté  de  semir. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  difTéreiites  aHertioai 
que  l'âme  éprouve.  |  Être  ému,  touché, if- 
fticté  de  qq.  ch.  d'extérieur,  j  Sentir  qm,  dh.    i 
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Maircr,  l  Fam.t  le  w*  puur  pns  t^ntir  cti 
kumme-ià  t  JW  pwu*  lui  bvaiicotJ|i  de  rcpit^ 
giiancw,  d'aversion,  |  V*  *,  tt  a,  F^lialert 
rupariilrtr  utt/ù  CËtiaicie  odctii-.  |  Âbêol. ,  Sentir 
miimflia,|Se  ijit  Dti  ^gM,  de  b  aavcur  d'un 
nliiQpjit  ûu  d'iine  boisson.  |  Fitti.  ^  Ce  tu  ae- 
tion  ieni  tt  giécf.  Celui  qui  la  coinmise 
f^uii  rij«]««  «."^étre  pcudu.  |  Cei  homme  ^mt 
Ir  sapin  ,  î\  tt'il  luajâain ,  iofiraïc  «  vl  il  â  la 
nùjtt!  de  mourir  btcMàL[Atoir  le«  c|ii alliée  , 
U'M  rtiâuiérev  Foir^  rappiu^iici;  de.  [  S'aperrc- 
votTf  connu  (ire.  |  Sentir  de  tom,  I)ecouvnr, 
fïtv^oir  les  tli^>ses  de  loin,  |  Proa.,  Connaîlri:| 
t^^tjf  eu  cjud  éUI,  «H  ôiidie  di&poi^itiou  un 
c*l.  I  ii /té  J«  jefttoas  Jt  jt/ift  II  est  si  )>é- 
iii^'tn-1  JiJ  OTJNipe  JeÂdjciiCf  qn'eUe  Jui  ôte 
tout  autre  senti  meut.  |  Se  sentir  ^  ae  ùim 
icuiir  f  Conruitre  Ijieîi  tes  qnaJitêii ,  le^  For* 
4'C*^  les  resiotirteu  tju'on  a,  ou  rc  que  l'oû  a 
droit  d^exijgcr  â  raison  de  «lân  r-an^;  «  de  ivon 
tiuèrite,  I  $€  sentir  iU  q*f.  th. ,  Sentir,  rprou- 
vta-  qq.  dïp  I  5*  senHr  de  oo.  mai^  En  :i*oir 
qq.  ri^te.  |  AvAir  i>art  nu  (iiËn  ou  uti  mal.  | 
Sksiti  ,  IR*  |îart*  C^-Ai  est  hîen  senU  ,  *e  dit 
De  (^  qui  e»t  renJn,  ea primé  avt;c  vérité, 
«Teq  kme.  (San-tir.  Je  aan.) 

SEOIR,  V,  n,  [Sedere,)  Èlre  a«ii.  Il  n'cit 
pks  guère  eu  tisage  qu  a  ie&  jiarL  J^#j/  et 
iSfj*  I  Foét*  et  Um,  t  Sitdi*tù4^  (Souan) 

SEOla*  T.  D.  (  Sedere.  )  Être  cqntvuabte 
à  k  perwïnnc,  à  la  conditwa,  ftu  Iku,  au 
lempjif  etc* 

SÉP.Jl  RABLE,  adj.  des  2  g.  (Sfparaàilîs.) 
Qui  iJéUt  ^séparei;. 

SÉPARAI  ION,  «,  r  (  Semratio.)  Action 
de  wlu]^cT,  ou  Le  résultat  de  cette  action,  j 
La  riose  m^nie  uni  séimm,  [  AIttr  de  j^^- 
ration ,  Cauitïf  divbioUt  iujet  d'inimitié.  | 
Srparotion  de  hifm  par  jugement ^  L'arrêt 
qui  rompt  celte  romnitmatité.  (— ra-^ion.  ) 

SÉPARÉME>fr.  adv.  À  part  l  un  de  l'uu- 
tpc  ( — ré-man.) 

5ÈPAIIZR.  V.  a.  {Stparare,)  Draunir  dea 
parties  d'un  même  tout  »  qui  étaient  joint ei 
euwcrible.  j  Se  dit  en  parlant  Dei  eh  oies  qui 
étaient  mal  ranj^ci^s,  et  qu'on  ii*a  fait  qu'âter 
Il  ï  une^  d  auprc§  de^  autn-j ,  pour  li^  mettre 
daus  UU  meillcui'  ordre,  |  Se  dit  eu  p^r^ant 
De  tertaînes  choses  de  difTini^ntc  eijiêee, 
ijiii  étaient  «am  d^tiacttoo  leji  nm^s  avec  les 
antres,  |  Diviseï^  nn  tApaee ,  nu  tout  pr  t\^. 
ch.  qu'on  place  entre  ses  pai'lîes.  |  Se  dit  De 
ce  qui  fait  une  séparation  entre  deux  choses. 
I  Partager.  |  Considérer  à  part ,  mettre  à  part, 
I Rendre  distinct. |  Faire  que  des  personnes, 
des  animaux ,  des  choses  ne  soient  plus  en- 
semble. I  Séparer  deux  amis,  Faire  cesser  leur 
amitié. I Se  dit  D*un  corps,  d'une  compagnie 
régulière  qui  cesse  de  rester  assemblée ,  ou 
de  tenir  ses  séances,  par  quelque  cause  que 
ce  soit.lSiraaB,  kc.  adj.  Diflércnt,  distinct. 
SEi*IA.  s.  f.  Nom  latin  de  la  sèche.  La 
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matieie  ïuIoi artte  qye  répAiiti  cet  aiuuiaf ,  et 
qui  jiert  pour  le  dessin  au  luvi»^ 

S£FS.  s,  m,  {Seps,)  Lè£4Lrd  dont  les^  jitmbeï 
et  le^  pieds  sont  si  cuurtâ  et  û  pu  app^rent^ 
qinl  re^ssemble  à  un  terpenL  (Seps») 

SEFI'.  adj.  numéral  des  a  g.  (  Septem.  ) 
Nombre  impitir  qui  suit  iiniuédiAtement  k 
noînlire  &ix.  (  Le  J'  ie  prqnonœ  Jor^ue  1« 
mot  est  pîi  à  part ,  on  torM^u'iL  est  suivj 
d'une  voyelk^  ou  d'une  J/  non  aspirée,)  [Sep- 
tième^ \  Snb3t*  m.  Le  nombre  sep/^  {  Le  sept 
dit  mois  t  Le  septième  jour  du  mois*  |  Le  ca- 
ractcre  qui  mAn^ue  en  ebifTre  le  uombra 
sepL  I  Une  e^rte  ujarquéo  de  sept  poiuti, 
(SëtîûiiSeO 

SEPTANTF^  adj,  numéral  des  3  g,  [  Srp- 
tui/fintn.)  SoiXiinte  et  dix ,  nombre  conmosc 
de  ^pt  dj£aincs.  (V'i.)  |  Sub^L  et  absot ,  Les 
Septante,  Le*  soixante  et  dix  interprètes  qui^ 
suivant  l'opinion  coniniune ,  traduisirent 
d'Iièbreu  en  grec,  jiar  ordre  de  Ptolénjùtt 
Philadelphe»  roi  d'Égipte,  tes  livres  de  TAn- 
cien  1*e^tament,  (  Sfp'tan*te,  ) 

SEPl  tMBRE.  1.  m,  {Septemà€r)  Le  inau 
qui  était  le  septième  de  I  année ,  quand  et) A 
commençait  au  moi*  de  mai^  ^  et  qui  rat 
maintcaant  le  neuvième.  {  Sép  tan-bn.'.  ) 

SEFTÉNAIRE.  adj.  des  ^  ç,  {Septenariiàs.) 
Qni  vaut ,  qui  contient  sept.  \  SuW  m.  Tu 
des  cs^ce.v  de  la  vie  de  rliomme,  qurtjid  {ui 
en  divide  tout  le  cours  en  pïuj^ieum  pqiticA  ^ 
chacune  de  jsept  atis,  k  compter  du  jour  de  la 
nais>>anre.  (  Sep-lc-nè-rc.) 

SEiq-ENNAL,  A  LE.  adj.  (SeptctiftU,)  ^iii 
arrive  ou  qui  est  renouvelé  touA  les  «?pt  at|^. 
(  SqKlëti-nal  ) 

SEPTENNALrr^,  *.  f.  Se  dit  en  parlant 
Des  ajiK'mbléc^  politiques  dont  la  duHw  e»t 
de  sept  ans.  (  5ep-tè-na-li-té,  ) 

SEnE?ïTHïON.  s.  m,  (  Sepfe/ttri^.  )  Le 
nord  ^  ct-hjt  dvs  tMiles  du  moi  nie  qui  dam 
nos  climats  est  élevé  sur  rhori^oii.  |  Ce  ptn.i 
tJt  aa  septentrion  de  tel  autre,  Il  est  puis 
procJie  du  st'ptenlrion  que  cet  autre  jtaji.  | 
Coaitellatton  du  nord  qu'on  appelle  pJun 
eummuuèmeni  L»  petite  Ott^e^  {  So^tm,' 
tri-oti.  ) 

SEITENTRIO?fAL,  AtE,  adj.  (Seften* 
frianaiis.  )  Qui  rut  du  edté  du  .wplentrjQU.  [ 
A^fj  pettpieJ  septfntrioftttax,  ct^  iiuWt,  i^é 
Septr'fttiionmts,  { Septan-tri-o-nal.  ) 

HEPTIDL  s.  m,  {Seotimm  diesS}  1^  »eji- 
lie  me  jour  de  la  deçà  ne  ^  dans  le  ddendiier 
répubUcain.  (Sep-li-di.) 

SEPTIÈME,  adj.  des  a  g.  (SepUmw.) 
Nombre  ordinal ,  qui  suit  immédiatement  le 
sixième.  |  La  septième  partie  tfun  tout,  Chaque 
partie  d*uo  tout  qui  est  ou  que  Ton  conçioit 
divisé  en  sept  |>nrties.  |  Subst. ,  Le  septième 
jour  d'une  période ,  ou  La  septième  partie 
d'un  tout.  I  Cette  femme  est  dans  son  stp^ 
tièmCf  ou  dans  son  sept.  Elle  est  dans  le  sep- 
tième mois  de  sa  grossesse,  j  SuImL  féin.  Sft 
dit,  au  jeu  de  piquet,  D'une  suite  de  êefi 
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SEFliEMKMEnt,  wlt,Eû  KptJè««Ë«*u. 

SIU'IIKK.  9,  m.  K  Srrtmii* 
itit  De*  top*t|ac4  <jiii  fonf  pûfirrir  tu  rltiin 

ÎSépttmgtflfmm^)  kdkéêM3^%%tkU  «1  du  «il». 

qui  r-Si  II   I  r  1 .1   ïririf   aviltït  tl^  ^^rtrmU'JT  iklTlAtlt'Ijt?: 

tHpitiâ,  )  Qui  %tul  itfp^t  /ûii  AUtAlit.  (  ^ti^AHi- 

SKlTUPUOi,  f*».  Kpmïr(*  (K^pt  fiiî)^  ni  tu 
giHDd  ^  muUlplkr  un  uoiabro  par  st'jvî.  (âép- 

Qiiiftnpatticiif         •  H'piiléTt, 

CknpvÙt  iffpi  ■  '"l^  è  côw- 

Il  .0|iijlrrML  ]   Cri  fmmmf  «r  mjw^ 

/.^  'i//  p  Sa  rrrt^tr  til  jiAl* ,  triiK»  * 

'■'■■■  Voi: 


imnlii 


^0131   iûMftle. 


moimnii'nt  f  luru  p^rtlct^irT  <Se*liaé  po^vr  jr 

df'J*  M  TIC  if.  ni, 

tii>ri,  I  Df^iit  «l»  téptilfm-A  ,  |^i  dmli   1^110™   « 

O  t|ut  i*r  dû  au  pun*  <hj  à  *oti  éçluc  py«r 
rioiiMmAtiuf^  d  im  (iion.|l4a  lien  où  Ton  mi* 
Iftitt*  un  vorj»*  morl. 

hiJ^l}  VXAX^  *.  f,  CQÏl  {Stfttk,  )  n  K^  dît 

i^tUcliéi  nu  pjirti ,  âUK  iH|i»IUjii<Jiti ,  mil  \mb^ 
vhu  ât.  qfio.  I  S«  dit  Dei  dioMS.)  Fam.  (  $kc- 

rrftîs  autc!»  4U  moi  ru  t  d«  b  ni*m<*  cutd^-ur  «t 
dan*  kt  iiïiR  ()if«  1(ï  j«îu  Itur  doniir  :  die 
prend  Kfm  no  tu  Jv  Iji  cartt,^  U  oliut  luuku  | 
t'iu Tungi'intnt  p«rlic»lbr  cpjiT  rliJttiu^  cjirrim' 
a  çciututne  de  donacr  4  ws»  J«*u*  de  «ui**. 
(S^-(tnn-Af  ) 

SÉyfiFSTRATiOT?,  **  f.  Action  par  U- 
qmWii  on  sr<|yiatrc;  ÉHnt  de  ce  qtii  i^t  (M?- 

d*imt*  rbose  litijîiriw<*  rt^niiar  (fi>  tiMÎn  liein* 
p4r  ûrdjTc  de  jititire,  on  pur  fon\«*Nt)ôn  ûm 
pfrk'*»  juiqu'i  fr*|tr*r1  ïOÎt  R^glt  cl  ji*g^  k 
aui  ril«^  HpfnirtWiidnu {  Cojui  cnrjv  ti.-«  inultui 

Lft  f  ïi  0  '  •    (  S  Ac-i^*'  rit?  [c  m  A  ) 

^qiu^ln-,  jK*^j*l#'Jïiicr  ilîi-gnfc'nt^nt  im^  ji*r* 
éomu^f  il  metU'c  en  dutrtr*^  priitt.)  tcMWi^, 


l 
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En  fiHi  1  «:i,  Mrttro  «  ptfl,  mu 

SLQt'  iS^  i.  m.  (  ^#.cAf Ao,  If.)  Mut^ 
JW  qui  a  eour»  dan*  lir  l/nvnt.  Jfiw  l^v^ 

fi*    f^nm*  f   vaiani    ttRyir&m   ém^m  ff^m. 
(  Sre-itï  [  c  m.    |-  ) 

l*ctn|M?Pf nr  dru  Tma,  lv«  ^^ftd*  da  |imt 
imi\ïf.,  U  pûUU*  la  |Mlrl{«  dn  |«l«kiéë 

,/.       ,  ..   ^  j^j 

'^^  ,  i|iii  urr    É^-iri  n*^m  et  ht 
<ïû  '*  i7nu«v  ta  eir^èv^ 
j         UN.  ».  ni.  [.Sp^wJEl^ci 
ImIp  di?  J4  premier*  liiénu«litt  êm  m» 

KÉRACHfQtlK.  ^û}.  lUtf  nç,  Çnî 
■ni  »u^  M'vr.t|*ï|iri4. 1  t^té&£trw^  *érm 


rJMriff^ifi,^  f5#n.|r«c) 

Xntn  qyt' lir»  Tutn  àiiitiHit    &  tio  ^tmei 
d'&rnii^,    à   ils  comiu^ndua.    IMtmtià 

dq  roi ,  qu»  ret^'^il  df  1  ftitim^  d^  ^iMfàt 

ca^t  df  b  fjifjli'  rth     "  , 

tait    Ir»     |)|jiti     d. 

iir<^it  Vit  ttv  lu     .'f  <  '    M  tnttm  es   rvnp  4^ 

mtif  dl'l  tnijïp-.,    I  .Srr;i,>.) 

eliiJr,    d<aii«    H  rAliiiF,  \  Qui 


(^r*iidr   Iriiupiiîiu»   d*i- 
fjKcmpl  di!  troitbk  pa 

c^tj-iw  jmr  U 


Qui  •# 


nerf  opUipic,  (.isR-rm,  i^uc*) 

SKRKî?î.  »*  m.  (i*mff*i«i»)  Tapeur  W- 
oid*^  ^1  froidr,  mTlIn.  muliâifn;  ,^fn  mÉÉ 
»*ii  Lîr  au   caurlier  du   i^dfiL  t«  «MniiAl 

SOU    ^..  -"-'^   -r-)ClHIP* 

df  ^0131  ûud  '  <l«rao«^^ 

loir,  Ia  nuit,  ^  ^dSmàiÊ 

qqn, 

séRÉNTSSiMB,  edj,  de»  %  g*  r.iSmif^^»^ 
il.)  TW'A-fttnriii,  Titt*  q\i»  f qa  èom»  i  qf. 

SÎ>RÉNTTfc  *.    f.   {5^«/nu.J    tfkM    It 

If  oipm  tlf  rdri  qui  t-Jit  **rri'in.  (  VètMl  flii  1* 

mfti'qNË  d'un  étpnt    [nnjK,;Up^    4,1 
rurrtJjjti!  de  irou!^  laliiyo. 

d'Ltmnt^ijr  qu'on  i<  iit'i.   mk 

»t  «  *!<[*,  jiriiicw-  ^>«  ^''  ,# 
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SËREtnC,  EUSE.  idj.  {Sérum.)  Aqwnj. 
I  IVop  cHti^,  trop  pltin  de  spfoiJN^.  |  Mn- 
Jâi/iVj  Méteutfft  CtfllW  dsns  lesquelles  tVxhA- 

Doiil  b  pprtonne  ou  Ir*  biem  »f»ril  aM»i|ifTlis 
idcji  droits  i^ti traira  k  h  liberté  ttÀturdlr 
otj  k\n  fifO|ni*ié,  (Serf*  Sèr-vc.) 

5ER  FUITE!  "IX  t.  f.  Ouïiî  d«  fer,  à  dfm 
branrlicA  um  â  di.ab  renvrrsce^,  dont  tea  jar- 
dinier» se  *fTvent  jiour  domicr  un  lêgcf  î** 
bour  aux  pbntes^  potn^re».  (Sér-bitë^te.) 

reitttier  li^gèremisfil  la  l«rre  avec  b  serfouetLc:* 
(Sér-fou-ir,) 

SERFOCISSAGE.  t.  m.  AjcUoh  de  s^r- 
fouir*  (Sër-fou^t-sa-je,) 

SEKOE.  î*  f.  {Sar^htmA  Étofîe  lêficre, 
ordii).  fiilr  de  lame,  (Sér-jeJ) 

SERGENT.  *,  ni.  {Serviefu.)  OfGjder  de 
juBlif^  dgat  U  FoQCtioQ  est  de  donuer  ^ 
exploilif  dcji  avignadotii  «  de  faire  d^s  vié- 
Ciitbfii,  de»  ^iim»^  d'arrêler  Csux  coiiti* 
bjk{|ui4»  il  j  il  mntraintepar  c»nM*(^*0  On 
an  lert  niiitili-nanl  du  laol  fft*hiier^\l}n 
s^ui-onicirr  daa^  uoe  compagnie  d'infii  ale- 
rte, j  Sergeni^m^jor^  \jt  pjnttnli^  iiOiuKînjr  I 
d«T  d'iinr  eompâ^iïfe.  |  A  Pari» ,  Str-gttiii  | 
d^'vtU^i  A^eiila  de  fioljÇË  i}uï  portent  l<rp<''iï, 
«t  ^i3Î  fOnt  pHticipâleroeat  cbarfés  de  n)ab- 
tenu-  k  bon  ordre  daii*  le»  lieui  pahlics.  | 
hutntiii»!»!  de  fer  qui  f^H  a  teoir  ^^.nrea 
l'y  ne  flonlre  rauire  les  ptécei  de  boi*  qu'on 
a  tc^lltt*  eC  celles  %u*ùn  veut  çhevilltsr.  (^Sér- 
jan,) 

SERGENTEB.  v.  a.  Presser  par  le  mojéii 
dc3  t4?r|;ents.  |  Presi^r,  iiu^Kirlimer ,  ^ti- 
gucr  pour  obtenir  qij.  ch,  (Ser-jan-lé,) 

SERGEIHTKRIE.  a.  f.  Oflice  de  *cr|enL 
(Ti.)  (Ser-]»ti-ie-rîr.) 

SEHGEh  ou  &EHGÎER.  s.  m*  Ouwîer  qui 
fait,  t|ui  fabrique  des  *effc*,  (Sér-jé;  ou 
Ser-jic.) 

SEKnFRÏE.  s.  f.  Fabrique  on  commeree 
de  $erge.  (Ser*j?-rir-) 

SÉRIE.  1. 1  {S^iu.)  Soite ,  sucwjuion.  | 
Se  dit  lie»  difléreni*»  dirjsion»  dans  leupiei* 
le^  on  clâjue,  on  JjiLribue  des  objcis  nom* 
breujt.  I  Su  lie  Ût  grandeurs  ijui  i'joisscjil  ou 
Jérro lisent  âuivanl  une  ccrtjuiie  lui. 

%t R t V: l  S 1  M ENT.  ad v.  Du i kt\  maïii ère 
rrave  ti  s^r>f  use.  j  .*îftûA  plaïsanttjie,  |  Fn>i- 
dejnent.  f  Tuut  di^  bon,  nkw^  suite,  «fee  ar- 
deur, I  Prendrt  unr  t^fiosf  st'rieiufmertf^  Se 
formaliser  d'une  chose,  quoiqnVUe  «tt  é\v 
dite  en  badinant  et  saoj  dessdn  d'offenser. 
(Se-rîeiVse-miin,) 

SOtlELTX,  EUfiE.  adj.  {SentiJ.)  Orave. 
It  est  oppoiic  fl  Enjoué,  a  gai.  {  Soliite.  iin- 
fOftanl.  I  Qui  prul  avoir  dvi  ^utie^  fàcli''U- 
scs»  I  Si  arère,  >rai,  |  Un  ctmtraft  un  traité 
êénêta^  Unconiril,  nn  traité  qnî  n'est  pat 
simulé.  |.  SiatftLiï*  uiUsL  m.  Granité  daav 
Vâitf  dâiia  l«t  manjèret.  1  Prtndrt  tm«  efitu^ 
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ditm  /r  sériftief  La  prendre  pottr  vraiet 
fpjoiqiiVlle  n^uit  élé  dite  que  par  plaisan- 
terie et  par  jeti.  (Sé-rieù  \  le.) 

SERIN,  INE,  s.  {Slreff^)  P*fit  oiseau  jau- 
nâtre^ a  lïec  conjqtîe ,  dont  le  cbani  tfsl  fort 
agréable,  H  auquel  on  apprenti  à  siffler*  I 
cfianttT  des  airs. 

SEHINEE*  V*  a.  Instruire  un  serin  au 
moven  de  la  s^inelle,  |  Jouer  un  air  avec  la. 
sennrtie, 

SERIÎVFTTE,  s.  f.  IiutTument  enfermé 
dan»  une  bohe,  duquel  on  joue  par  U^  mojeiï 
d'une  manivelle,  et  dont  le  pnniipl  usage 
^X  d*iuïlruirf!  le^  Berina*  J  Faru.,  Un  ûïàtk^ 
t^r  on  cbai)teusp  qui  ne  fait  que'  répéter  lea 
vàr^  qn'il  a  appris,  ?«ns  j  mettre  aucune  ei- 
presj^ion*  (Si^-ri-nê-te.) 

SERI^iGAT,  niï  STRINGA-  s,  m.  Aj^ 
brisjcau  de  la  famille  des  Myrleft,  qui  porte, 
au  printemps,  des  fleurs  blanrJu^  dont  l'o* 
deur  e*l  tncs^forte.  (Se-rin*ga  ;  i>n  Sin'in*^.) 

SEîlINGUE.  s.  f.  iSjrm^.)  J?etite  pompe 
portative  nui  sert  à  atllrtsr  «I  à  rcfMiliiver 
l'air  et  les  liquides.  |  Llniimmcni  irv«e  le- 
quel on  donne  ou  Ton  prend  tC^Hiuémc  dci 
lavements.  (Se-ring-e.) 

SERINGUER.  t.  i.  Pousser  une  liqueur 
avec  une  sers nfne.  \  S^ritiguer  une  ffUîe, 
Jeter,  pousser  an^  une  seringue  qq^  liqueur 
dans  «ne  plaie.  (Se-riuf-é  [g  oi.]4 

SERMENT,  s,  TO.  {Sacramentum,)  Affir- 
mation ou  promesse  en  prenant  à  léoioia 
Dieu,  ou  ee  que  Ton  regarde  comme  SQinti, 
comme  divin.  |  Btndre  a  ff^fi.  tri  êermfnt$t 
L'en  délier,  |  Jureuient.  [Sér-maj»*) 

SERMEVrè,  llE.  part,  du  lerb^-  SermênUr^ 
qui  nWpoinl  en  usage.  <^ui  a  prélé  le  ter* 
meut  requis  pour  l'exerrice  tfune  cbfipi, 
d'une  plact!!,  etc.  Ou  dit  plus  ordiu.  Juér^ 
me/fte,    (Ser-nian-Ié.) 

SEKMOr^*  s.  m.  (Sermo.)  Préitcalîo», 
discours  chrétien,  i|ui  ordiu.  se  ^rononerea 
cJiiûre,  dans  une  i^^lise,  pour  instruira  ^ 
poiu'  exhorter  le  [»euple.  |  Fam.<  lîne  rfr* 
moatrance  ennuyeuaû  et  im|iûriiui«.  (Stiv  , 
caon) 

SERMOimAmE*  s.  tn.  Reeueil  de  aii> 
moav  (Ti.^|Sedii  Des  pri'di<*ateurs  dânton 
a  des  recufili  de  sermons,  |  Adj.,  tjoi  mn  vient 
AU  srrmon.  (Str-mo-nc  rï.) 

SEBMfHMER.  V,  i.  Faire  des  riimon- 
tranee.4  ennu  jeusea  et  bora  de  pro^HM.  Fam. 
(Sér-mo^né.) 

SERMtmVEOR,  ft.  m.  Celui  qni  fait  de* 
remontrant  ea  ennuyeuses  et  hors  de  |>rf)po«. 
On  dil  qq{s.,  au  Tèm.^  Sermonm  ttir.  Fajii,  i1i«r- 
nit>-iieur.) 

SÉHtJkSm*.  ».  f,  {Sffum)  La  pîirt»:  In 
plus  aqïieiise  des  humeurs  tin im aies  -  elle  rit 
exhalée  par  k^  membranes  léreuH»,  et  fait 

Îtanie  eon^rituauie  du  sang >  du  Lait,  etc.  | 
Sé<o.ii-té,) 

SERPE-  1.  f.  (Safff^rv.)  Instrument  de  fer, 
large  «  pbil  tt  tranrliant«  qui  ^A  tvtûmm 
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wfï  tu  piïinK,  ttneniiieh^à  de  htm^  m  émil 
Qn  iG  tiert  pour  èmf>tid«!r  àa  urbrci^  elc,  \ 
Ftitî  à  fil  stiff^  M*l  têJtU  (5^j'*pt.) 

li*iigé.  cvliûdrique  et  mn^  jiiwii ,  Id  qrie  h 
vi|irr&,Ja  coiiïfwvrt^  rnsfiS^,  de,  |  Les  srr- 
pâoiâ  dr  f£itvirt  tU   i&  C^ioifmU,  LV-Hvic, 

év  pi.*!U  J<?  vilrtir  «tti'tMï  nmiilti  pu  i>*^»*^t  ^^ 
i|Lti  II  ijt|.  nttit^tbUii««  âvf<r  un  o-îJ  de  w*i^ 
licfiL  f  JnttntniiïLil  à  vent,  Jônt  oti  te  i^ 
djin»  Ic:ï(  duiutrs   de  mn^iqiKï  d'^lUe  pour 

formp  df!  gros  irrpi.'fil,  \ÇMm  ^iti  joun  dt^  eiîl 
Uistrufiiinit.  (Scr-pan,) 

sERPJ-:?rrAmE.  *.  Liyoïu  vDipirs  d'uoe 

c^l^'f^  du  CJtCtiifr  H  gruMdrji  fli^lti»  ffJiigt-ji  H 
A  lige»  riitii|t4iUtes  [  Sfrtvfîîfiirtdj'  flr^ifii-a ^ 
Ejtpà^c  (f  WbtufDfbti  k  tip  Ot.'\tiriis«  et  fntir- 
br««,  qui  troU  pnn(rij>4lmDeitt  d^ns  h 
Xu'^nnv,  rt  dûftl  Id  racine  pM  cm  [i loyer 
coturp^t-  iMtii(|[j**  et  hhiniiLMUTi':.  (StT-pAii*U'^ri"..) 

SLKJ'EM.yilE,  4.  m.  CoFLil<?IUlioa  d* 
rbtuiiUphï^re  borénl,  qnoa  figure  par  lUcU' 
IftjMf  tt^muit  un  jh^rpi^titt 

Sl^Rl'ENTE.i.  f,  Sori^  ib  |t«pisr  trè»4b 

pan4e») 

SEHi'ENTEAO.  *,  f.  Petit  impv'M  ^dcii 
tk'ptii^  ptm,  I  .Sf  dit  Df'  p<-lïtc4  fu^i'u»  «in- 
fermtT^  daiu  urtti  (j^roiar  »  d'où  eijai  fryr- 
iei>[  ti^re  UU  umui-einetit  loifueiu^  (^i^ 
p*ii'ti>.) 

3EKI*E?mîït  V*  *i-  CifWywflj.)  S«  dil  D#ii 
cbo&câ  fjuî  oui  lui  miiir»  tortttau^,  iiui3  di* 
rw.tïrtd  tortiiCiJSC.  (Scf-pMi4cO 

Marbrt  strp^ntmt  Mj*rbri"i  diUit  ï*^  fimd  *»t 
^ul  avee  de*  tadie*  rotigt*  ei  bbiidw»,  (&ëjr* 

SERPENTIN,  s,  nL  (Jff/vii^iitïu,)  Piè«c 
de  ta  pjiitiric  d'un  mt^uiquctf  à  ]&qti«lle  pu 
atiadmii  atmefain  Ja  m^bi^  |  "Wx^nn  à^^^in 
ou  de  cutvrr  iSuuiv  <|tii  tJi  rt|i  spirale  depaj« 
le  cb»pitdiiu  d'un  iibmiLiîc  juKpi'eu  Uv4^  <^ 
^uj  sert  à  coudeuAcr  le  produit  de  U  disr 

SERPENTIÎÏE,  *,  r  {Sfiritentitim.)  Pîrm; 
fine  tacrbplôe  cominc  la  iwMitï  d'un  wrpenl.  ( 
Le  tDnrbre  lerpeutiu.  |  Nom  d'une  plsiute 
«xoti^ue  dont  Je  bow,  «pnelè  /fc^i^  ^/c  jf/- 
ptnr,  ^tftil  I  iiijilo^é  Hiitri^Foii  uîi  niistirciuv 
v^nMwe  sudorilîque,  Kbrifujjfl,  «l«,  tS«r- 
|iniMi-ïie.) 

SEKPE^ÎTÏÎffE.  ftdj.  f  {S^rpmdnuà.)  S« 
dit  Diî  U  latine  dtj  cbevut,  Jorstp/elte  r*^ 
mue  Ml  us  ceM«  au  dgliom  t»ti  h  h  cledaai  de  sa 
bouctuN 

SfLRPETTE,  I,  f.  PHilç  *c™  ({lû  iKïrl  è 
Utlter  h  Vigm\  k  rfiiiper  !««  raidi»*  rrt  vm* 
d«n^«  à  éiitofidrr  te*  i^brtis,  ei  à  d'jiiilrta 

«KHPUaliU£.  1. 1  Tûîle  prowê  et  ebîie 
àsiuX  »y  Mzrtent  !»•  iiiaitJjandi  jHjiir  eaibid- 
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Irrlr^nrc  tnArdiandu^L  |  fk  dît  D^s  c^n«»^ 

de  teun  bûutiqiic&  pcmr  ■#  gv^ntir  âft 
Idl.  I  Le  morCQttti  de  fitMM*  toSo  «ut  i 
lAim  ŒUiffiiAbdA  Étf  hnirm    Anjo^t  «ea. 
de^nl  «tu  tiii  foniH9  ée  tabb^,  m  ^i  i^  i 
Uehé  par  derrière  «Tœ  une  nÉjiàeç  4"! 
(Ser-pi*ilè-re  [U  m,).)  ] 

!iKRlH>Lrt.    1.    411.    (5«#p»^i»,|^ 
pUule  (>(b>rir^r»iit« ,  «t  i  %êar\  [m\Ai 
^îfut  daa«  ks»  liaiuL  e^Llréiiiviaeiit  *« 
po-té.) 

or^iiif^  '  vbivi  ou  pUiilgi- 

le  piii  L i  ..  Ltrt:  k  tmhn  dfrbfd 

pied  àt'%  4iiM^âiJ%  dr  pnjk%  i|(ii  i*i 

ea  t,  di^  fiiiïtrfiirtitne-  [  f  *ia. ,  j. ^ 

/'£f4/i^,  cm;  dit  D'un  bonimur  qui  «  li  ntjt  d^ 
trémemesit  5»ic;^D*uii  ti%«rt^  tf\iiilirnat 
d*iiu  eonciiMionnibé ,  He.  |  t-*arf«ii  4f  mt^ 
ivj'  f  de  pti'^^r  le*  nifû^  «i  igtiri  Wil» 
<ï"*t"^ "^  -r^^M*ir,ci  i|itDaiânidb«^ 

SH  r ,  I  :  ^,  m.  ^  dit  D»  «dlcim  <« 
AOii^MilîicM  fï  pi<êf«  di^Tiérr  titié  tinm  ■ 
biUJIte,  4ur  urie  \ï^\m  jMir«illcl«  mi  fewl^ 
eelte  titiupe,  {Le  vai»^i»ti  t|tji  marrir^  )m  ht* 
nier  dp  tot«.  —  Adj.,  '^B/.i.ïf  éi#«  trrr^~fiU^ 

SKRRÈMEPrr.wiv,  Ditiie  ntdûîére  M 
iiirJi/^l^éru ,  irvec  Unp  d^écoiioinie,  [Si^iî 
man.) 

ou  lerre.  j  S^^rmei^riU  &w$**-,  V^tol  ^  ic 
trouie  k  camr  quand  on  mtaahà  -^'Itimu^ 

(Sé-re-mafL) 

^111  Toa  *emï  di^  ttipiir».  l  Sixrtc  Ût^  |^ 
blvlle  dWii»*"^  et^  plti^trun  "^'^]~iniim_Mt 
i^ui  ic  met  ordiTL  an  Ikùui  4 Un  litircau  tt 
OU  iNin  fan^r  .Jt*^  ptiptir»,  ]  ptta  iticsuW^ 
marbns  de  pIcHubf  ctc  »  qu'on  poie  «gr  ^ 
pvpifjn  d'un  bu]^«ii  paur  Im  «Hup^ln^  Ib 
KO  dUperuT*  (Sè-fv*pi*|tU.) 

SERRËK,  V.  «.  ^^Anr^.)  étrttkndf^,  pn»^ 
s«T»  (  Srrrwr  i^mméê  éa  tamiti^^  fli»lff 
] 'amitié  pjm  étroite*  )  Jobilre  pr^   4  piâw 
ïuiïtrrtï  pHA  à  pri'flv  |  S^-jt^t  êam  à^h^  Mit- 
tTïi ii<;b4T  t>i  4{u'<1    )f  «  dé  &fi|MiHlii  (bm  k 
sttyle.  £ejfln.'  d'uue   crianlêrti  irn-âmènft  | 
Je    j<f/r#f  mHtr<   Ir  Mur  ,  S«i  iBctlit^  foal  à       I 
fjBit  ^^tyiiîn^.  Sff'ret  la  mumiHt^    Pa%9«r  01»*      I 
préi  ût  ki  mumiltf .  |  Serrer'  ^yii,  ^  /i^j,  U       ' 
noutviiivre  ^venieaL  f  Jer»^r  U^  w&mt,  HSff 
feu  vfiili^t.  [  S^rrre  iàtt  ^Vn^    t.e  pjrf<M«,  » 
pa*  r<*tt?fld»T, p(*ur  il**  pai  iv  di^uvrir.l^r^ 
nr  fa  mc^rr^  Preiicr  nvem'^*"  -""  ^rniWL      ■ 
—  F» m,*  l*reiier  ion  ndv^T'.  j  j^     I 

pui*.  I  Mriinî  qip  ch.  en  !•         ,      r,.j  ^^     I 
«ji|w  ni  a  être  volé,  m  k  •'rfvr^,  m  *ftbi 
gité.   iSefciiÉ,   il.    pjirt.    ^*^ip  ig  t^,^ 

i^iffit  tT«i  t'hinxl  i^rroit  dti  deV9lil«  J  fP^i     ^^ 

fummt  itffié^  Ufi  bQ»im«  amrir,  i|ai  a 
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k  dfïnitrr  du  ùen.  \  Siahi,  »dv.  Dîen  foH^ 
F«tii.  I  Mfuttf  ïftéH  krrtc^  Mt-utiT  imjitidem* 
xpeat^  «tFonléiui^tiI  f  rU'.  |  lautr  itrréf  îit 
îouer  i:|u*â  hv:êa  jeu*  tit  ne  [wiat  ic  httikrdêr. 
Açir  avec  ïj^iucoup  dt?  pruiîtricc.  (Sè-ré.) 

SËRaETÈlT»  n.  ta.  huUn  ûu  c«iffe 
dont  on  se  sern5  ]«  Ifli?.  fSè-rï-tè-te,) 

SERRON*  *-  m.  (5Vrr«.)  Botte  (km  ïu- 
cpiclle!  on  ipportL'dtf^  drug;ue!i  des  ji^yji  ctrîiit- 
ger»,  (VL.)  (Sc-run.) 

Sf^HRURH.  »,  t  (Jrrrre.)  MacJibeordln. 
de  i*:t  <m  de  cuivre ,  «[u'on  applique  à  uniï 
porte,  k  une  ft^oit«,  rtc,  pour  aeririr  4  Ii*» 
Cermer ,  ri  i  les  ouvrir,  et  f|ui  ï'ou^tis  4!t  k 
ferjni?  |>ar  te  moyen  d'une  cU^f»  (Sè-ni-lT',) 

SERai  RERIÈ.  s.  L  VëTi  du  «cmirkr, 
I  Lei  ouTr«gei  méiûea   du   ïerrurvriir.  (9^ 

SEimURTER.  I,  m.  Afltun,  aiivner  qui 
fait  dei  ftemirm  et  j»liifticun  autn»  otivft* 
fM.  (Sè-ni-rié.) 

fiURTia.  V,  4.   (5r^fMr.)  KnehlsMT  uiie 

pierri;  dam  un  cliâton^  (8er-lir,) 

^Ï^RTl^iïURK,  «.  r.  Manière  dont  une 
I       pierre  e*t  ierlio.  (R<T-li-*u-fB,) 

SÈRL'M.  ï.  m.  T.  lat*  synonyme  de  Séro- 
sité, (Sé-m-mF*) 

SERVAGE.  IL  m.  I^.tat  de  edut  qui  ni 
Wfirft  ewïaife.  |  Vwt,  ^  L'ttmmtrûttx  lenfagé^ 
L'^IUidietiiriit  qu'iui  aitiiini  ji  pour  sa  mai- 
nttte.  (Ser-va-jt\) 

SERVAL,  n,  tu.  Qiiadrttjiède  de  la  lâti;itle 
des  Cïiali,  (St^r^val.) 

SEhVANr.  ad],  m.  Qui  «'rt.  ]  Che*  le 
roi  ^  G^ntiùhommrx  jrrfttftts  >  OUicrjen  qtii 
wrvaient  à  labte  par  quintier.  [  Frém  srt- 
Pttnts^  Le*  frcrts  coiiven  emploi  éi  aux  <ru- 
tre*  4crïilei  du  roonûilére.  j  F*rf  iervant, 
Celui  qui  relé\e  d'im  «iiitre  fief  appeié  /^i"/ 
f/omifiunf.jSulist,  m.  Prrmtrfrf  t^cond  icr- 
i'ttnt  tii!  tfroitrt  df  gnurht^  Lea  deux  àrlil- 
Irurs  f|i]i  se  llemieiit  à  dnjiti:r  i.<t  i  g:i utile 
d'iitie  pièce  pour  la  îtenir,  (Ser-van*) 

SERVANIT..  *.  t  Kt  rame  on  tdli;  iiui  e^t 
eniplo)rée  aux  travuijx  du  uiriiii^e^  aux  bas 
ofTiees  d'une  maison,  et  qui  nrrt  à  ga^  | 
Sftvanrf-m^ÙresAf^  Serrante  qui  a  pns  au- 
torité dan»  la  maison.  ]  Tenue  de  civilité 
dotit  ic  &erTL'nt  les  feiunte^r  soit  en  parlant, 
î^oil  en  ècrivmor.  \  Espèce  de  luldc  qu'on  Tuel 
daui  lei  re[*^  tout  prf4  de  la  (grandi'  liihlp, 
H  Mjr  ïaqudJefiu  place  drs  aMJelIt^  desliou- 
Jejik's,  etc,,  jHiuT  suppléiT  au  wnice  des  do- 
nie^tioUL-ï.  {  Pelile  planche  sur  laquelle  re- 
|Kise  là  friiquHte,  pendiint  que  Touvrier 
eleud  sKiT  Ir  Ivmpau  la  feuille  qu'il  ^a  im- 
primer. (Sif-vâii-le.)  I 

SEKVÏAHM-:.  adj.  de*  a  g.  Qui  esl 
prompi  el  lélé  à  rendre  HTvice,  qui  iiinve  à 
rendre  de  botis  orijcej ,  qui  e^t  ofûcieui. 
(Sér-n^-hle.) 

SERVICE,  i.  ra.  (Srnfitfum.)  L'état  ou  1» 
finnetions  d'une  pennnne  qnj  sert  en  qualité 
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d«  dmncïtique.  |£iMM^  ttim  fLtm^ithjit^ , 
La  manière  dont  ini^Mustique  «'acquitte  de 
$es  fonetions.  |  Le  tcrvhé  d'un  moûtr^  La 
mamère  dont  un  ^maître  le  fait  aenrir,  |  Se 
cùtita<^t^r  tm  êfrvht  dit  pieu ,  Embra^^cr  la 
profession  eccléviïislîque ,  ou  la  profe^iion 
religieuse;  ou  Se  donner  entièrement  aiLx 
«Fuvrfs  de  piété.  |  I/entpioi  »  la  fonetion  de 
cem  flui  «ertent  lltlat  dan*  la  nmgUtmïnie, 
dann  le*  liiiaiure^^  etc.  |  AbiuL ,  Le  >rriici! 
nitliraire.  |  Êffe  dr  êftvitie ,  Éltv  dan^i  W  teirijw 
où  l'on  c^X  utili^  di^  fjtire  1e«  fowtiorLi  de  %à 
ebftrge,  *-  Munir  r  tn  |;ftnl<?^  être  de  piquet, 
v^€^.\Srrvit:f^4  fim^Urs  n  le  dit  qqfi-  lïtn  mt^i- 
tndi**.  I  Au  plur. ,  La  nianierr  dtrnt  qipi.  a 
servi,  te  temps  pembint  le^pie!  d  a  wr^i.  \ 
IJn  eubendilc  uVq»éraiion»,  de  Iravatix»  trLt,^ 
pour  levtpidft  »orit  néctfiiaîr»  diffârentra 
p«nonites  et  diîTérenlei  rJio»^,  dan»  «tt- 
taines  adminiilrotiunA,  daikn  «rrtiiiii  éta!]^ 
seniunlA.  |  nAiii  Li  tnaîa^n  du  reii  'lou^ 
eenx  qui  ^ont  ni;ce»%itirt^  WA  WBn\m  actw^ 
d«  roi.  J  L'u!ia|;e  qu  «n  lire  He  emiain^  inî- 
maux  et  de  leei^îui^  r liiiiieji.  |  At^*Ktatfee« 
qu'on  doîiiir ,  btiTii  oflipf  quV»n  rend  a  qqn. 
[  Ia  eelvIniEinn  -.h^N  nnelte  dr  ï'ofliee  di^iti, 
de  la  lue.^at: f  et  Jir  tu^tei  li*^  pf-ietes  fuihli - 
qiies  qui  m  font  datu  Tr^li^i^,  I  Se  dit  ûei 
ine&sei  hautea  et  tlea  prierez  puuliqueî  qui 
se  disent  pour  tm  mort,  {  Un  nombre  de 
|v|ats  qu'où  it-rt  à  U  foU  ^ur  lable  ^  ¥\  quo 
î^on  ûte  de  ittèuie,  |  tin  an^orlinienl  de  %aiji- 
selle  ou  de  lînge  qui  «.tI  à  tîiMe,  ]  Au  jeu  de 
THiuniet  Le  cote  où  est  cettii  à  qui  on  ncrt  la 
fia  Ile.  j  L^action  de  cehn  qui  »erl  et  jette  la 
balle  AUr  le  toi»,  (Sër-vi  sw".) 

SERVIETTE,  s,  f.  Linge  qui  (ait  partie  du 
eouverl  que  ehaeun  trouve  devant  jqt  en  mï 
mettant  à  table  ^  et  dont  on  se  «ert  aux«i  a 
divers  autres  uj^a^.  (Sêr-vie-tr.) 

SEHVILK.  adj.  di*  ^  g.  {Srr^itH.)  Qui 
appartient  à  l'i'lar  dV-r^fluve  »  de  doiiH'^tique, 
[Boi,  r:itn{)jiul.  |  Crmfftr  srrvih ,  M  dit  jiar 
opposili on  à  Cr&ifit»  /dia/fi.  \  Qui  Vallafebei 
trop  a  riniitation  d'un  niodtde  p  ou  à  ta  l^ltfi 
d'un  original*  (Srr**i4e  ) 

SERVILEMENT,  idv.  D'une  maftièr«  ler- 
vile.  l'Frop  exactement,  trop  k  la  lettre,  (Ukr* 
vi-le-man.l 

SERVILHl  I.  f.  Esprit  de  lervitude , 
ba-^-iewe  d'inie,  [  Exactitude  senile  ou  trop 
.(cnjpuleuse.  (Scr-ti-li  té,) 

SERVtR.  V,  a.  (Senire.)  (Je  trrjt,  dttrt^ 
nous  fcrvofn  ,  ih  irrt'fftt  Jw.  itnfmi^  /e  $*f' 
ih.  Jtxén'itnt,  ete."!  Être  à  un  maître  eoramff 
domestique.  [  Rendre  à  qqn.  le»  méturs  »er- 
vices  qn  no  doruestit^ue  rend  k  **in  maîtir,  | 
Pron, ,  Se  jtfn*'tr  âot*mi'mr  ^  Fairr  Mii^-m^ie 
jxjur  son  wrviee  ce  que  d'autre*  fout  faire 
par  un  dnme.itique,  |  SenÎF  U  prit*^  ^  Être 
anprki  d*-  Itii  pour  rrf>ondre  ïa  mexae ,  |iCM*r 
lui  prï'^nter  Teaii  et  Je  vin ,  ete.  [  Sfrvtr 
Dira ,  Rendre  i  Dieu  le  eu  Ile  qui  bd  e^  dd, 
et  s  adjultler  d«  IQU»  lei  devoin  da  religtOtf* 
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ûà  III ,  f»i w  pry  ^  ^  *û A  «nnaL  (  V  u) 

I  ^/vl>  ^  fur,  *i  '^^'  *  ^  "^f ,  h^  d«CUl  qi), 
l»[ilcù  (mur  k  »er^icc  du  roi,  de  TÉ-Imi.  |  Alt^ 
Ifll, ,  «h;  Jil  Du  tvf^joi:  ni^liuirt^  j  ^fmr  ^^# 
pompe,  Im  htrif  puivr.\!<it  ûït  en  pArlAOt  D«f 
xn<jt^  qu'uû  filtirie  5ur  b  Ut'W.l^prrfi^trf^r/ft^/rf 
Lu  cQyTrir  ée  plaiit  <2c  m?Èi  ^  dic^  |  AlmiU , 
5rrvir  'i^ft*p  ÏMt  iti>nn«r  de?  ce  qtu  enK  tur  b 

i'iiilpr^l  tJ*iififl  #Mfi<nr  <^wi»titiiii*  vu  fviitr»  { 
Blcttr«  loi  d«i  dtru  le  oc^mcJ  tli-  tM'Uii  ^fui 
doit  louer.  I  JtAcf  k  Ualbn  »  U  Mk ,  le  w- 
llM,  à  etiui  amiïtt  qnl  Tûa  joue.  [Ht  dit  D*uti 
ptraiMl,  d'iïn  ouvrier  i  ri^blj^raii'nl  uctx 
nmoHiMi  yn'il  founiU,  p^ur  qui  il  lriii^«iU«t 
]  nrttdre  m  ham  oûï^  è  qqfi««  r^iUer  «  k 

la  patrie,  etc.,  Fgirt  q(|-  dt.  ii*j?ttJît:i  *  ■  ■* 
pottr  U  ntJinioii^  fiaur  m  vaNhs  i4^.  { 
et  âWC  I«  liTt-^ii.  /)#,  T«l»ir  Uni  (i*?^  Il  I 

prép.  ^j  EO«  dcAliii^  à  le)  ukï^g;;  au  Être 
ijUli^f  prapro,  bon  à  f|q,  eli.|l'.U^  J'uiMigv.  [ 
JnïnX  h  la  nt^t^  D*p  Pl  proii,.^  F«ire  u«i|u  do. 
(Sër^vir.  Il*  mT,  Il  lèr*) 

SliRVIlTiUR.!,  m.  <:duj  ijiïi  i!*î  «a  «t- 
TÎce,  ntu  i;a^ci  d*Miiniif  qui  c^l  t^lnrif  par 

i  j>f/frj  ^«  Ùim,  ^3mUîmÛQU  <|t]e  k  p«pc 
Ht'  JtHiijfî  JâJii  «a»  bnJJ^ii.  I  Swrsifast  d€  f£* 
(ai^  Jh  wr ,  Dft  lioillllitf  *èlp  et  ûdtli:  dau* 
ti)"  ^m  it^fftrdir  le  jcrru!»!  de  Vtvtt ,  i^::'  ir^^icir 
du  ivkj  AtUcii^  A,  dûipofé  h  riMidrv  Aervii^c. 
(Vj.)l  Fonmiie  de  cinkli  doot  «a  w*  «rf  eti 
«alliant  q<|fi^  L  ïidAïq.  et  fiun.f  Jf  «j^j  t^^rrr 
««rrif^ur  I  »«  dit  à  <miu  »  Pour  mjti^ui'r  qu'pd 
pef(ï«î  c«  qu'il  diîiTiMide  trtJ  «^  «îu*M  propoie, 
fin  f)iii'  Vm\  n*mA  pAA  du  ju^c  avi»,  \  VL  H 
JtOpt  t  F*tifrt  Âflr^itrttr^  Hft  dil  A  uu  jwliï 
gar^vti ,  pfîtïr  lui  ordûnner  de  tkitf  lu  rêvé* 
reore.  (Scr  vîteur,) 

^aptivitâ,  étM  di;  rf^bji  qui  eat  mr^if,  qui  ttf^r 

r.wlïiv*,  I  /jr  ârrvitfijr  d»  tiétmtn  ,  du  pr€h4, 
d&  eût  pusihns  f  Vt\$X  d'uti  bomirte  iiuiTJjelli 
nu  p^Jié,  livré  à  Mtf  pBMioTïi.  {  CofitrAÎnte « 
iuitijetil<iâeiii4tnt^  |  Ajw^ujt^lliJMti'fitrrfjt  impCM^ 
sur  un  Tonds,  lin  dkimp,  uti^  TriN»mi,  r^., 
pAr  k'tqtid  le  ikTO^éibi^  i»t  ttbiip  d'jr  miu^ 
irtr  portai isci  ehiLrgftw  fSèr-vi^«  3e,) 

SES.  Piiirid  de  Tadj.  p&ui:^if  ^/P.ja. 
To}'fi  ces  mot*.  (îMLJ 

SÉSAME,  *.  m*  (ifififljiw,)  PblH^  à  Emit» 
bknches  eî  pontiiu^adp  pourpre,  doot  tcs^ 
graifles ,  uti  pexi  pîn»  groiic»  que  çtUej  du 
nûll*'t ,  sont  iilfmrnt«ircs ,  cl  fotu  uiâw^iit  mw 
liîiilr  lîOïtniï  à  Iiii^Ut.  [Hc-iJi  mr.) 

SI^^AMOÎUR.  aJj*  m,  (^ri W ,  «^jf^, 
gr.)  Sfl  dit  De  trflrlaiiu  peliu  o*  (jur  i'un  i 
compai^  A  la  p-ftine  de  iCMme ,  rt  qui  «■ 
trou%enj  dafij  iJi,  QjLtrèiiùlé»  de  q<j*,  leiidof**, 
(Se^EJ  tzi(H-de^) 


trét'C^fiititiiiu*^  iin  riiniriM»  dft  ,  ,  ^^i 
vt  qui  fHJjte  une  çnUoe  loogu»  «i  àon^^ 
i4(iyéf  daîu  Ia  cuiupaiîlîuii  ilfl  b  tîitri^n, 

^rf.)  V  dil  Ui  drtii  quai^^'f*^  éttt^  ï^ 
etviiticnt  rjiutre  tiO£  fois  tc  «Iflsaie,  (jfc  ^ 

4(-l^*f  (t'Itt.!.) 

Ik»  pirfiii  qm  ooot  immlMianvM  Éièl 
ri  f^iouM*  iuilfi  nu-  ociliii  dTaà  dli*  ^^ 
N'iil  I  qui  m  MOI  pi^iut  finrtc>i>  imr  ■•  f*^ 
diriiie,  |ifei-  uii  |Mflii4c»  etn.  |  ^'ratrjdûii  hm 
un  ii!i^  aoitâgw»^  131  lxniN4  4k  Moli^ 


(Hf^^-lft,) 

li^qud  un  i^rp»  dctOtérAMt  ml  m 


Lit 


^E^1EH^  K,  ii.  m.  Ci^i^/ffrfiïMg  |fi 
d'4j^ejii  qui  Cïisaii  arîgfxiAii^'ipfni  It  ^i0t 
d'un  di-nier  ^  «^  valiit  dt-u^  as  «i  àm^  C^ 
eM  qij'ua  «pp'Uf  P*ili  tw4tiwr^^ ,  Mat  kéi^ 
u»j;;u(*r  dn  Grât^  sêJtttfvt^  qtii  él«it  Mi 
t&iinDaïe  idylle,  (8ëfr'f(i«r'^«'«) 

SITl  IKll.  %,  vu.  r5£^M/>&j,)  Antiaiiir  Wè- 
lum  d#  ||nifiA  ou  ot  Uquvurt ,  4UI£rvuf«  ^ 
Ion  l«ii  Iitmi,  ùtmi*é*îi^r  ^  La  motljé  d^ui* 

fAboLïrai^fr  qu'il  cii  faut  pour  ««iiM*f-  un  mêê^^ 
de  liUK  (Sfrtjt,) 

Sî^n'i>N.  j*.  m.  {5e/a.)  Felil  cordon  &jf  ^ 
jplmii'irir»  IxU  dn  Mïtir  ciy  dr  aHr^n ,  tiii  pei^ 
banddtile  dr  Ijjige:  ^  i>ffîlr«  nvtr  t^v  Jjftnli^ 
datit  ou  >r:  «ca'E  dan»  pluiietiti  oft^j^ti^^ 
de  rbiim^ ,  m  Je»  p^kûanl  au   ^  1  ^ 

cinitni ,  pcjur  Jf  d(':t«friiiiiier  on  y  ^^ 
ccoiiïcmpJili   dlnKiitijr>.    )  L'eauluim 
qu'on  ajlreticat  ou  moyen  du  ti'ltitu 

SKI  fît*  u  m.  (Jwi/ttw.)  i*iftt  de  linU  f»i| 
pierre  qui  i*U    «u   Uii*  dv  i'iîUvcrruTu  ^^ 
porte  H  qui  b  truvrr.t    ïs»iiîl  Mi  ,..  |  '\ 

Cftïtipagiïi«,  qui  ft\o         ■  JlJWi, 

r^^    va  inni  jn-td  ^  $4^»  4iUkultr^  |  f 
feuk  i  ?oii  q^Tj  n^!At  poiol  nèlèc  1  d'i^ 
mil  dtanie  peodani  que  Ici  onin-A  m;  i  ' 
f  rniqyft,  I  Im  *r*i/e  prftàéw  dt  ^ttt* 
tst  nrmhr^f-    \  '^  -rniplti  [^niéc  de  ent|r«i^ 
11^0  eil  i  Subit   m-    Lt  gwf^^- 

fiiLmtm  if  ■  14  manairliîé  «bttilue. 

I      ^EtJLËM  t.N  J .  adv.  Ekn  d«  |dtia,  (tut  di- 

I  vviïtagf^  (5eu-le'fîiati.) 

iiI^:tiL*n\  eiTE.  *dj,  Diaunutil  ik  .^itd. 
(5cTu*leî  c^cO 

Sf.VK,  ».  L  (Sap^:)  Hijutriir  nioniivr 
«e  r«pauid   put  tout  I  nrLr^ ,   par  tixtiie 

SlflOiie,  et  qui  lui  faii  poM-^*    i^- 
4i»  fftiilliq,   âr  nui#^p#ui 
jri'<,    Arlirr  diifii  l«^|iml   I  . 

cirt*u!«  iïee  Foi'cc,  j  Cortâiuc  Imtm^ 
vi|ti«<,tfr  qtii  ta.1  daiu  le  vin ,  il  qui 
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&erQib1ep{S«  iill,  dsti»  un  sens  auaJogiie,  en 

qui  tîJtige  une  titrème  réfiuîjuitè ,    et    qui 
Aii»ler«,  fort  K^ijÎUt.  1  (Jui  esl  tiùhW  cf  t^* 

fiu»  de  rt^iUrïté  (|ue  d'atlTAU* 

SÉVÈREMENT*  ad^.  D*une  manlàfic  té- 
»èr«,  «u^-  «ï'ériic,  (— re-man.) 

SEVËJiïTÉ.  **  f-  {Sfvéfifat,)  Kxpûïlh  » 
rigueur. [AiiAt mît;»  grand*  r^fiuJarité* 

SÉTiCES.  1,  m*  pi,  (itftviiJî*)  MaiivaU 
buttttmimt  qne  Fait  un  mari  à  sa  rrnuiie ,  ou 
ua  pèfL'  à  5«i  r-iirAjjti  «  ou  un  tnattfe  à  *tt 
■ervilcuri,  et  qui  tu  jiniqu'aia  coup*.  (Se- 
tinti:,) 

sévni,  *.  n.  (S^i^rt.)  TYaJler  avec  H- 
f^teur,  [ïtiiiir,  chÂlier  un  Doupdjlc.  )  Se  dit 
en  parlant  Des  dioses.  {Se  dit  en  pârkjit  Di% 
mauTais  t^îlt  menti  d'un  père  à  L'âgard  dv 
non  ûht  ^'^^  'd^î  à  leganl  de  ca  imniut!, 
d'un  miLitr«  i  fégard  d'un  domstlique.    - 

SEVRAOE»  W*  n.  Actton  de  levrer  un  en- 
fant.  I  Lp  tampt  tièeown  pour  ftooootuixiiîr 
un  tinrent  à  tm  pmasm  ût  teter,  et  I  prtiadre 
tme  autre  uoturiiui^,  (Sft-vra-je.) 

SIfVKEH»  V,  a.  {Srparan,)  Oler  à  un  «n- 
r«M  TEtMge  du  lait  de  ta  tmumcVf  pour  le 
hke  fÊÈstr  k  an^  Duumlurf!  pluï  «idide.  { 
le  dit  tn  ptrUtil  Dés  aniiu^ciiL*  |  S^rrrr  unt 
m&tt^Ht ,  ÎA  i^»Arcr  de  l'^rlrre ,  de  ta  piaule 
qm  Vu  produite.  |  IViïcr,  fruâlfier  qijn.  dr 

SMVTIEUSË.  <,  f,  Feintnf?  qui  a  le  *o  in  de 
Ètft^r  un  cufrint.  (Se-iTcA-ie») 

SFHAf «ÉNAIRE.  adj,  des  a  g.  et  iuh«t. 
(Sexfîgvtt^im,)  Qui  «  iaiianle  ans,  (S«om- 
jè-nè-re.) 

SEXAG^illME.  I.  t,  (Se^t^timm,)  T. 
dri  catendrinr  ecdè&iasliqne.  he  âimatit^v 
ipn  pm  èdc  di*  quinze  jours  h  premier  di- 
mflnrJK?  àe  rar^me.  (Scc-sa-jê-ii-me,) 

SEX  DIG  [TAIRE*  *.  des  i  p,  {S^^ ,  Jfgi- 
tu$.)  Celui  mi  celU*  qui  Mt  n*  aTce  îiix  doigts, 
I  Adj^i  Un  rn/nnt  sr^-4tgi faire,  (Sëcs-di-ji- 

SEX-DIGITAt,  ALE.  adj.  (5<fjr,  d'igifm.) 
Se  dit  D'une  main  ou  d'un  pjed  qtd ,  par  unv 
nionstniosilé  ^  a  si\  doigli,  (SecA-di^ji-lal.) 

SEXE,  %.  nu  f^Scju^O  Difîérenrt  physique 
et  consiituTive  du  mâle  et  de  la  (emflle.  | 
Désigne  ctilliTÏJv.  Lra  lioutmci  ou  Les  Fcui- 
nif.'*.  I  Le  ftf/m  sf^e  ,  oii^  abïoi.i  2>  j^Jrr,  Lia 
femmes.  |  Se  dit  ausai  en  parlant  De«  plan  te», 

SEXTANT,  s,  m>  (5>x/uj.)  Instrument 
qui  ronlif^nL  b  sixième  partie  d'un  ccrde, 
eeêt-i-dire  soiïpînle  degm.  (?>ëc3-tiin.) 

SEXTE,  s.  i.  {Stj^tm.)  Une  dei  heures  ca- 
noniale», appelées  ordin*  Lt^  pttîttt  h,  ttr^i  , 
laqudle^  selon  l'instiiuiion ,  devait  m  dire  a 
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h  stui^me  htvtt  en  jour^  k  asmptcr  di'pui» 
II*  mdeîl  lev*.  [3W^^4*,) 

KKXTE.  ».  m,  {Sfxtm.)  Lp  dvième  livnt 
dci  ttécretalcf,  rédi^^  par  ordre  de  BguH 
fare  VUU 

5EXTtDl.  s,  m.  {Sextm,  i//«^.)Lft jriai^« 
iour  de  la  décncfe»  dattj  te  caUMidrier  rèpii- 
hlicain,  (Sêrs-ti-dl) 

SEXTIL,  n.E,  adj.  (SfitHh:)  Se  ait  piHir 
m>irt|ui*r  k  diMance  de  deui  ptanèto»  Mol* 
fi^iVi  Tune  de  ('autre  de  loixante  dogrés» 

(SH>fA4d.) 

.SEXTITLE.  s.  m.  {S*stuia.)  Poids  dt  dt^ 
f^i^ie ,  qui  jKftHit  t^nc  dr^iehnie  rt  im  Bcni- 
pide  t  nu  quatre  irnipuid,  (ëe(Sty4e.) 

SKX'HJPLr,  adj.  dr*  »  g.  (iV^/wi.)  Qui 
vntit  six  fot:>i  autant.  ]  ?iids4f.  m.  /^  t^jgtu^ie 
de  iifu^  rsf  dfitêzf,  (Sef  i-10'pfe.) 

SEKTLIPLFR.  s.  i,  Rciidrc  aâ  Toïâ  pltis 
grandi  muiiiplier  un  ucmibre  par  sia.  (J!l«es- 
tu-pli\) 

SKXITEL,  KLLE  adj.  {Stm^iU,)  Qui 
cAraelérise  le  irxe  dam  le*  anïmaui  et  diTU 
les  planter  {  Qui  tient  «u  ittii.  (Sèc-au-el^ 
We.) 

SGRAKEITIi  t,  m.  T.  italp  F^pèpa  de  d^^ 
êiu  iiQLé,  avec  une  pointe,  iur  l^endroit 
d'tin  mur  ou  l'un  a  appliqué  um:  teinte  ^Mi 
(Sgra^fi-re.) 

SHAKtXi.in.  {Skakjf,  hmet.)  Sorte 
de  Jïonnet  k  l'uiace  des  hiudordii  et  de  la 
plnpri  des  corps  cSlufanierii^  (CîilM^.) 

SHALL,  s.  nu  i\  CuXt^ 

sm{H>G.  *.  m,  K  ScHiLLiifO, 

SHÉiUF.  s*  m.  OlTirier  muuieipal  en  An- 
^-!et<Tre ,  rhai^  de  dilTènfute»  fondions  de 
police  el  de  justice,  (Chérir,) 

SI.  ronj,  \SL)  En  «rai  que  »  jwu^  que ,  à 
moi  ni  que,  supposé  que.  |  Semptoie  ïujmï 
dans  iihiiticui-ï  {dirast^s  où  il  s*AgiL  d'une 
chose  certaine..  Si  je  suu  gat,  c*fJt  quf.  y  Va 
ai  jriyV/,|  Ilevant  It?  pronom  iï,  penJ  mn  u 
qui  est  remijlacê  par  une  apostrophe,  |  Su b»L 
m*  Il  ne  ai^n/te  jnmah  de  iouim^e  ^ui  tim 
sait  jwvie  d%tn  st  ^  À  la  fin  il  y  a  ti^ujoun 
qq.  eh.  qui  rahat  d<j  re  f^u'îl  a  dit,  |5*«n>uMe 
pop.  pur  manquer  l^n  défaut  dans  U  cnow 
dont  d  s'agit,  |  Si  ce  rC^i^  KJiecplé,  1  Fan»* , 
Si  tnrtt  eêt  que,  5*il  ejl  vrai  our,  |  "Hhin^ 
moins.  (VL)  |  Sr»  pn'oWé  de  li  conj.  Mt  ^ 
Gependanlt  avec  ci  la.  néatmioin»,  Vi.  et 
ùan,  I  St ,  prticule  affirmative ,  j'opjwse  à 
?(oo.  Fam.  I  Si/aiii  l^açon  de  pariiT  fami* 
licrc  dont  on  se  *prl  po»îr  affîmier  le  ton* 
traire  de  ee  qu'un  auirc  a  dit,  E  Si  est  qqfs^ 
pflrtjtule  dubitative,] Comhirn.l  A dv,,  Tiilç^ 
menl,  à  tel  piiint;  alors  il  ni  suhï  dr  Que. 
I  Qurlque^  |  Autant ,  ausii  ;  s  emploie  *ver  la 
u/^^gation,  |  St  umir  Qua,  loc.  Adï,  Tellnniint 
4t^e ,  de  sorte  que. 

SL  s,  m.  lA  ceptiÉme  note  dé  ta  fiaimii*. 
Cesi  aussi  le  nom  du  tigiM»  qui  reprèaenlo 
cette  note* 

5MIJ10OO0E.  adj.  éeà^g.H  subst.  itu 


!  dit  D'unt  fcmitit*  i^^v** 
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unmiqiiiftt  VtAo^^tÎQn  d«  la  lalim  (  Sia* 

lion  ftlmniknlit  de  ittlt¥«^ 

SIAMOISE.  Jî.  f*  £lâfl«  du  f^utaa  fart 
couimkjnc; ,  iiuitéc^  dt»  1uil(^ft  dt*  rviou  fui^ri- 
i|iiéK!i  il   ?>Um.  (  5m*aiauï^ic!.  ) 

SJIUIUTE,  1.  m.    f\   Sïoiwiirt. 

SlIiVïXE.  f.  f.  (  Sibylia,  )  Ui  minm\É 
iml  mîjM^li  de  çi^  nom  crrlatni^  femmei  aua- 
4iii]k4  iU  ftttrJIjUAitHit  lu  iiïiiiiaijuifine&  tic 
iVire 

Jï/f£f  xUiUé  tih}  île  f  ^ 

^ni  il  c)i|.  jtri-t«^tù>n  à  Tciprit,  ou  ^ui  vitl 
iricdiiiiilif,  {  ^t-bi'Jti,  ) 

SIBÏLIIN.   «dj.   m*    (  SBffàfttii.  )    Lex 

prétcudui  ortnïlet ,   \m  hiir«*  il  Iw  ^&*  dt» 

libytlcs.  (  Sj-li-Jiii.  ) 

StCAtEË.  i,  iiw  (àii^Mms,)  Âiiumn  ga^é. 
(  Sic-è-rc  (cm*),  ) 

SICCATIF,  1\H,  adj.  (  Shc&hiru  J  Si? 
dît  Des  ^uImIaiiccsi  qui  q»I  h  propriété  de 
IWtr«  st'elier  en  p«u  4»  tiuMp»  itti  ccr^ilniM 
«uxqudli»  wk  hk  mi&f,  \  SuItAi.  m.  iVti* 
ktiilis  €Mi  tm  àotê  theaiitf^  {^ï-tn  liC  ) 

SlCCrrÉ.  I.  f.  {SkckafJ)  *l\  Jid,  Qualité, 
État  di:  eu  qui  t^  a^..  (5ic*ii^lé*) 

SlClLigrç,  j.  m.  {Ski/t€ttf.)  J^oid*  de 
dro^iïLlt!,  <]ui  |w*ii  un  MSAtub  el  diMM  ftcri** 
pulci.  (Si-ai'lio-&) 

SIGLE.  &.  m.  (JiWuiO  Ortiùi  jiojdc  vi 
ry^AJne  niono^i^  vu  u$içp  pirtictiliefTiiiout 
diez  les  Ht'breuît, 

SICOMOKE.  »,  m.  r.  Sïi;oii«ftt. 

/tt//ori  siJér^U,  Retour  4  fn  mÉme  iioik; 
/£»4i^  shiémh  Le  Ictrtp*  de  U  KivoUiUon  de 
la  terre»  d*4ïti«  ^ioil«  o  la  mènje  étoile,  par 
60Q  mou  vêtu  <mt  ditirii*'  ;  Ânnét  iidép&U  . 
liC  i^np»de  la  rèvuhliâQ  de  la  teiT«,  d'iiii^ 
étoite  À  la  même  ^oilc,  jiar  soQ  moti%omtiit 

SlDÊRïTÏS.  K.  aa.    K.  Cfciif4i;tiijfn. 

SIÈCLE,  a.  m.  (  Sirtttlum.  )  K^iviiitiî  de 
têmpi  compoM^  dt^  ce***  aiiHtH!:^,  j  /.*'j  -ifiriri 
ftttttrjt  La  poitmli:.  I  Se  dit  Bci  qiradi?  dif- 
lÉrenU  IgtîS'  du  nioiidc^  td»  (]Ue  le»  pckcii*&  Ici 
^pottfll,  J  5t^/e  J'or,  t'u  Ixiinp  bi^'tinmi 
Qt^  f^èfiRDt  raboudatire  «I  la  pati.  [  Un  9,;;ni]jd 
espace  de  iturip*  iodéleniiiat.  ]  Vu  tt^aip* 
cf:lebtTe  par  Iq  rèçne  dr  q(j.  grand  jïriiiw, 
ou  par  les  acLiom,  jei  ouvr»gf^  dn  qt|.  ^t^»nd 
liomme,  |  Se  dit  par  i  Appiirt  air  drgix*  di*  ri- 
vilïsation,  au*  Jjoimcji  tMi  iiuinfti>ic«tfyaljlt^ 
dii*  boy  unes  qui  vi^çut  ou  <pii  tttU  vécu  daiu 
Jt  teiîip*  dont  on  paHo.  |  Fiim,  »  Qq.  lajwaf 
d*î  tempi  que  e*:  *oit,  low^tfon  k  tronvc 
trop  lc?ug.  [^  /ffiij  /rj  Ati'cU^t  au,r:  iivL/rjt  ^4* 
liècUf ,  lUtw^nciknuTUt ,  d«rtî  louie  J  VffT. 
nilê.)£,«  tiècie  ftitiif ,  La  vie  future.  |  J/éïnl 
difl  ta  vi«  ujoadainv,  eu  biîtt  qiJ*il  Cst  o|ipmé 
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a  L'ijfaI  drani  ti«  durétieuiie,  d»  It  i%r 
li^«uia. 
SIÉGl.  I.  m.  (  .Ttfi/i'^,  )  Bl«ulik  Isk  |W 

h'iOiAf <iir.  [  /hC  iléfim  itiitr^  s^Hv  ,  La  piflç  et 
la  »«lli»  »ur  biif iit'llirï  le  CJi%'ali<T  tïl  <m£i  |  li 
place  où  le  Juge  i'aûî«d  fioilr  min  i 
piïUec'.  I  Ije  lieu  où  V^^n  n  ïhIaîi  fi  j«i||^ 
djiu:^  le»  Juj-iditlîoil»  s^  él 

Du  carpï  H  dif  U  jun-  '^;ys  lA 

ftiternei^  {  Un  êvé^è  cv  ib^  jUijri4wiiïia«  t^ 

de  ïlovir.v  I  Iji  ^ilV  r^pititle  iIp  €xrti«M«» 
pir4>s.  I  ^'f  iiiV^4  d'un  trtfimitfi,  1^  tilb  tt 
rviidi.\  ùù  %tt^ti  im  trilmiiïL  |  Le  Ika  «à  m- 
\AUwji  <'h{»}t<ei  ivAidritt  pHuciMl^Bitf  ^  té 
H  Ici  domiueiTt.  |  Le  foiiJiiikcïiii ,  d?  mi(  ^ 
aiédecim  appellent  L'iinii*,  \  l  *flihliMraai 
et  1«&  opt-rotlonA  dHuid's  «iruiKS:  Jviaal  w 
pljtrir,  jKiiif  rfllta<ju<f^r ,  Ja  iH^EMltS' 1  Ite»  i 
r^irrr  /^  ^fi<-ir':i  ^en  aÙisr ,  «b  i^lîpflr  4W 
rotti pa gnie.  ]  Éiitf  df  /irW,  L*i l«l  oA  « Ifittttf 
une  pUc<î  de  giicnr*   ltir»r]iiT*« 


reJtuMs  nu  chef  miliiair^t  qui  jirtt*  «  n 
eas^  pre'ndrc  tdiei  niejurt*  qy*i]  hnMHI^ 
iii^ldi^  pour  la  dèfciuNi  dé  la  nlap^  liiè>fe> 


pti  rpiï^vif*^,  I  S<?'  dit  Dta  jwi» ,   4ci  iKb^ 

u'e^t  pn^  1^  qu'il  tuA  il»hU,  (Si^uk} 

SIEN,  lEN NE.  «cij.  poiMtflrtt  nUfé 
iik  1*  penoutie^  (  Suum.  )  |  ^mm*  ^  0m  t^ 
ftfvfu,  UH  a^gft  ami^  Son  finm,  mui  «Mi 
ou  tJQ  de  lÊtâ  aereixi,  est  «s  aiuii^  Jâiui^ 
iubit,  m.  Son  liicn.  j  M^itm  ^4*  t^n  dbli 
^^.  r^. ,    If  fsoniriliucr  de  «Mi  CrwiuJf   d'à  ■ 

Seine,  —  V^m. ,  Ajouict  à  Ua  i«cit  fii£&  faitf, 
«Il  diLHiU  touigmairfft.  |SiaPï ,  «h  jilur. ,  « 
du,  »tib«t.,  Dei  pareoli ,  des  Itèritier»  ,  ^ 
de»c«ndant«f  des  domeiliqur^ ,  d^  ^-fJ^* 
de  ri?lui  doiil  on  partie  <rt  eu  fiiiénl  et 
U^Mi  49tit]i  qui  lui  app4rtieiuir3>t ,  k  ^,  |àpr 
qyi}  ev  puiii«  ètic.  { VWiï, ,  #*iftir<^  ^rj  êitmm* 
F«iriT  dfA  falifjb,  dv«  itvéùam^  ik»  luun, 
hoit  dt*  jeunMKW,  MHt  d«  IHfKHtticrir.  (âÎM 
Sii>nc,  ) 

SIESTE,  d.  m.  (Jrifijftf,  •!%p.) 
atiquH  ou  «it<i  livre  «nfr^  le  dluiy, 
b  f  haieiir  du  jour,  (hi^^c.) 

SI  EUH.  »,  m*  {Stmor.)  Ewpt^  4«  tibt 
dliniineiif^  dont  ruka}s;<'  ordiitajf>&  gsl  fvti- 
TtiTiTié  djint  [i^  pUido^i^n,  daju  ht.%  afctn  p- 
bïitsi  rt  atitrei  éerit lires  de  Ia  ii^.  : 
1  Xai  litftï  tpi'MU  Mar^riL-iir   dmsn 
un   jufént^n-   djim    b  ^    i.--,. 
«nÎJTft  écriture  »  ponii 

dit  qc|K  pur  im*^  sortt  j'   i     ,1:^..  ,  .1 „, 

MI''M.,^KIi<:,  jidj,  dr4  âi  j^  (^ui  fiiiHte 
d*c5iiT  '^iUlé.  (Si-flfl.btr.) 

SIFFLANT.  ANTE.  t4j.  Qiti  itJEe; 
fait*  qui  profInit  nn  JÙfOfnirJit ,  on 
aeeofn^ai^n^  d'un  m  ni«niunit .  |  i*it*Vâv  *î 
verj  iiJ^mptM  ,  Thra^,  ve»  06  il  t  % 
Nwp  J  S*  (Si-flan*)  '       ^_ 
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SIFFLEMENT^  a.  m.  Le  bruit  qu*OD  fjiît 
en  âlflknL  J  Le  bniU  aue  qiiHque»  «tiimAi»^ 
font  vu  AJfïlatit,  I  Le  hntïl  aigu  c|ue  taïl  \t 
vtiiî  ou  une  flèche,  une  batlf  de  fuiil^  une 
pi^re  bneée  ave«  fortNï»  eir.  |  Un  certain 
briùt  que  Ji^Lomcne  H  qas^  aniniJtiin  foril 
lorsqu'ils  r^^pirenl  avrc  fyeine.  (Sî-flc^-ni&ii,) 

SIFFLER,  V,  n,  (Sajffiafe,)  Former  un 
ton  AÏgiK  5oU  en  M-iranl  les  lè^r^  eu  roridt 
el  ^n  pous«nnt  son  liûleinei  suit  en  aoufOant 
fiant  un  si  Filet,  dans  une  clef  for^*  i^-tc.  f 
Fam^t  //  fi'â  ^£1^4  jtffigr.  Il  n^a  qu'A  faire 
ennnaître  m  volonté  pour  Aire  obéi*  |  IlstJ^e 
tn  parto/it.  Sa  prononciatiâu  est  nrcnm- 
pagnc*e  d'un  .^ifTtenienL  \  Se  dit  aatii  Du 
Mïu  DÏgu  de  qqt,  anitiiâUK,  comme  tes  «ïr- 
peîitf,  lei  cygnes,  ïe-i  oies,  ete.,  quand  îLi 
Mint  en  eolere.  |  Se  dit  Du  bru  il  aigu  tfne 
f&it  le  vent»  ou  une  Dèrbe,  une  balle  de  fusil, 
une  pierre  kncte  avec  for<^,  elc.  |  Se  dit 
Du  bruit  que  font  DiïturtiÏËnient  ceux  qui 
n'nnt  paji  la  reApimlJon  libre.  |  V.  m.  Chan- 
ter un  air  en  lifQanL  {  Si/Jter  un  ohênu  ^ 
SifÏÏer  près  de  lui  pûitr  lui  apprendre  à  sif- 
fler  de*  airs-  [  Fam* ,  SiJJtrt  q^m, ,  L'instruire 
de  re  quMl  aura  à  dire  ou  à  taire  en  rertat* 
ftei  opTfliîoni,  ]  V.  a.  Témoigner  sa  désap- 
probation d^une  cbo^e.  «ou  mét^ntentemcnt 
d'une  personne,  soit  à  coupt  de  tifllet,  soit 
[ur  qq.  autre  bmit.  Désapprouver  avec  dé- 
riiiion,  avec  mépriï.  (Si-flc,) 

SIFlXrr.  !i,  nu  Petit  tiwïrumcnt  arec  le- 

3UP1  on  siffle.  I  Un  coup  dr  ji//t^f,  L'ftctiou 
e  soufiïer  dans  cet  iuiïriuneiil ,  et  Lv  bruit 
ni  en  résulte.  |  fniprobatton  inanift-ï^tée  par 
es  ro4)|>s  di^  si  filet  ou  par  qq.  autre  marque 
de  mépris.  |  La  fracbée-artere,  ou  le  conduit 
par  itîquel  on  rcïpire*  Pop,  \  Fam.,  Cmip^r 
te  sifflft  à  qqn..  Le  rendre  comme  muet ,  le 
«nettre  borf  d'étal  de  rt-pondre.  (Si-flè.) 

S!FFLEITR,  Ft;SE.  s.  Celui,  celle  <^m 
siflle.  j  S'emploie  adj.  en  portant  De  eerlain?» 
oiseaux.  ]  Chtpal  Jtijj^rar,  CJieval  qui  Fait 
entendre  en  reipirant  une  espèce  de  tiflle- 
uienL  (Si- fleur  ;  rû-tt.) 

SIGELLÉ.  iE.  adj.  {Sigi/lmti.)  Terre  i/- 
gt&e'e.  Sorte  de  terre  cm^-  qui  vient  des 
ile^  de  l'Archipel,  et  qni  ordin.  eiit  marquée 
d'un  i&reau.  (Ki-jiblé.) 

SICISBÉE.  a.  m.  HaL  Homme  qui  fré- 
■ui-ntc  H'guli ("rement  uue  maiwïn,  qui  rend 
les  wins  assidu <  à  la  maitrej^,  et  qui  est 
à  se*  ordres*  Qqni.  écriTent  et  divnL  Cidj- 
hée.  On  l'appelle  auMÎ  Ctxvtiiier  strvani.  (Si- 
JÉâ-liée,) 

SIGMOÎDE*  adj.  de«  a  g*  (Sigma ,  e^Ww, 
p.)  Qui  a  la  forme  de  la  TetLre  grecque  ap- 
pelée Sigma.  (Sig-mo-i-de*) 

SICT^AL.  ».  m.  {Si^ntim.)  Signe  convenu 
«ntm  deuï  ou  pU*ii*îur»  jiersônne«*  pour 
atrvir  d^averti^semeui.  |  Donner  te  tignot  ^ 
Se  dit  De  celui  qui  donne  le  pn^micr  IVjïero' 
pie  de  qq*  eliose.  [  Ct  qui  annonce  et  pro- 
voque une  chose.  (Si-zial  [n  m  J.) 
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SIGNALEMENT.  «.  m,  Deicription  qrie 
Ton  fuit  dt:  tout  rcJitérieur  d'une  pernonm- 
qu'on  veut  faite  reconnaître,  (Si'^/m*b'^mnïl 
[Il  m.].) 

SIONAI^R»  V.  a.  Faire  par  écrit  tine  es- 
pèce de  description  de  ta  |MLT-wnne  d'un  sot* 
tLif  qu'on  enrôle,  indiquant  non  kgt\  mi 
taille,  etc.  (Vi.)  |  Donner  \^  Hii^nalem^nt 
d'une  [lersonne  Qu*on  veut  faire  eonnailTe.  j 
App^'lcr^  ailirer  l'utïerition  di'^  q^n^  iu>r  une 
personne  ou  uneehfwo*  j  Dcmiit-r  avi*,  (lar 
des  ihignau3i  ,  qu'on  aperçoit  un  vai^Jit^ni  ^ 
une  Hotte ,  etc,  |  Rendre  remarquable  |  l^ftHi,, 
Se  diitinguer,  se  rendre  célèbre*  [SniKAi.i  , 
iiM.    adj.    Remarqunbic.    ^Si^na-^lè  [n  m.)-} 

SIGNATAIRE,  s.  àfs 'k  g.  r:ehu,  ec4lr 
qui  a  signe*  (Si-na-lé-re  fn  m,J.) 

SfGNATtlRF:,  i.L  {Si^'»titurt!,)iA'\rm^, 
le  nom  d'une  personne  iWit  de  ^a  rnnin, 
mil  à  la  Ou  d'utie  lettre,  d'un  acte,  pour  le 
eertifiert  pour  le  rendre  valable,  j  L'iti  tion 
de  iignfr*  ]  Se  dit  Des  lettrpJiou  de*  fluffrfi 
qnc  l'on  met  au  lias  d4>fl  fetiilleii  imprîmér^^ 
pour  et\  reconnaître  Tordre  quand  il  l'agit 
de  IcA  assembler  et  dVn  furmer  un  volume. 
(Si-wa-lu-re  [n  m.J.) 

SIGNE,  s.  m.  (Signum,)  Indiew,  m^rq^m 
d'une  chose  préwnie,  paiiisèe  on  k  i^enir.  ]Se 
dit  de  Certaines  niarr|ues  ou  taches  natu- 
relles qu'on  a  sur  la  peau.  |  Se  dit  de  l!eiv 
tainei  démo n.strAt ions  exti'*ne«re»  que  Tmi 
fait  pour  donner  a  connnilre  ce.  que  Inn 
pense  ou  ce  que  Ton  veut,  )  f^e  *ignr  d^  fa 
croi^t  L'action  que  les  catlioliquoA  font  eu 
|>ortnnt  la  main  de  la  tête  à  Ti'ettomae,  putn 
ue  l'épûide  gauche  à  Tépaule  droite,  eu 
forme  de  croix.  [  Miracle.  \Sc  dit  Ilw  phéno- 
méucj  ijne  l'on  voit  qqfe.  dant  le  eiel,  cA 
qu'on  regarde  comme  des  espèces  de  |ïré- 
Mge^*  I  l^e  qtii  serl  a  représenter  une  chose. 
I  La  doufîéine  partie  de  récltptiqne^  c'esi- 
fl-dire,  du  f,TaiKl  cercle  de  la  Aphërr  ci  li-'ite 
que  le  ROÏeil  fu'udile  parrourir  dans  l'inler- 
valle  d'une  année  tropique.  Lin  douziénte 
de  la  zoue  zodiacale.  {Si-nt:  [n  m.].) 

SÎG]>rFR,  V,  a,  (  %ff(tre.  )  Mettre  tan 
seing  à  ime  lettre,  a  une  promesse,  à  un 
contrat ,  on  i  nn  autre  .tcte  ^  pour  le  eertififT, 
pour  le  coniîmierj  pour  le  rendre  valable  ri 
pour  t  en(;iiger  soi-même.  |  Signer  à  n/t 
co/itraf ,  T  mettra  *a  AÎeuature,  comme  té- 
moin ou  par  honneur,  f  Fam. ,  Stgnre  j<w* 
nom ,  Émre  son  nom ,  «a  signature,  j  Pron., 
Faire  le  signe  de  la  croiï.  Fam.  (Si-sé  {c  in.J,j 

5] G  VET  s.  m.  Plusie,jrs  petits  rubans  ou 
filets  Ï\H  cnM-^mble,  qui  tietine^it  à  un  bou- 
ton ou  peloton ,  et  qu'on  met  au  haut  d'un 
bn'viaire,  etc.,  pour  marquer  les  endmih 
qu'on  veut  retrouver  aisément.  |  iVtit  ruluiq 
que  les  relieurs  attachent  à  la  traucbefile  du 
haut  d'un  liïre,  pour  servif  k  marquer  Vrn 
droit  dn  livre  ou  Ton  a  ^inlrrrotapn  iê  kr> 
ture.  (Si-ne  [e  m.].) 

SIG!^aFIANT,  AN  TE,  ad>,  Qin  lïguifif» 


QCjO  SIL 

SICMFÏllATl*',  ITE,  «dj.  Qui  Jiigiiî&<?^ 
i|ui  txjirifu«  hkttt  qyi  (Wfiliêiil  m  ptutd 

lriTi£|Ù,|«QùCIII^^ 

(Sl'/';i-(l-r.j-.'.i,        ^  ,  ) 

nmniuer  q4|.  th.,  èltni  sigut?  tir*  rfff.  'Ii  |  ^4' 
par  une  \iiir»im,  j  ISotUWr,  ' 

«'ntlTInTÎtrif*  IJff,  rlu  pur  pAritJllU   r\jijr*.i  v  I  .^'j- 

îiUt^r  pnr  vrkiir  di'  junlinUt  p«tr  niiuikli^P 
iLudefU   fniMiî^nl    dm   eaiAit^iàn    roq^ea   nu 

uïw  p  1  .    !    ."       fjui  »*abiliK^ul  Ji^  piir- 

^^  j  Pf'  rUkl  ûufioié  AU  ti  oubifi 

où  Ick  rfdit^  ^£9  iilrttût  «/«  /a 

/ùi.At'  ;:<  in^tt  ï«!  «ji  doni  il 

*'4l|tlt  l|'it«|  pa  |i|^%U  (tiff  U  ItjL  I  Cf»«»tbll  ^1^ 
cuii»>iiï'i'c«  d«ï  L«<Urei  fîjQim  perigbiH*?  qui 
^Uîenl  dAm  l'imbiuide-  de  ^'écrire,  (  Se  dit 
poar  faire  iy)jm:tliJT  QU  un  autour  n'u  rkn 
dil  jiur  11"  kit  ou  lu  àmJvI  ikut  on  parle  { 
Pauer  mtf  tà&ia  ^o«w  êiifJiir^  3N  tu  point 

iWlin^l'  I  /IwV*  f^.  <iA,  dam  if  ii/^tua,  ^^ 
'"   BPHl,  «if(«  uiï«liïT«.(Sn  dit  Dr  e*Ti»tns 
I  qui  lélHindrul  èiiii,  di^irv*  v.i. 
I  «t  qiti,  roi»  A  h  pUce  du  r< 

(riârtpunit  t\iiKf  imit   l«  lÊaifi»  éc  U  ^ 

duU  ^rn^  pu W' «III  ^ilrnt'K*  (SMeiu-^f;.  ) 
SlUE.SaEUX,  EUSt:,  ndl  Qui  tir  ji.u.. 

gucrv^  uul  gttrde  liabioicllcmetit  le  j^lJ^ucCp  { 

8e  dii  iitâ  ii«uj(  où  1  &u  u'isiacud  pas  de 

bruif,  f  Si-î*n-«*'ùî  la  ) 

5ILËK.  »,  m.  Mul  kt*  Caïïiau.  C-^^^V'^»^) 
StLHOUElTE.  t  t  (  ô.  pr.  )  E-«j)éoe  d» 

desvîn  4|ui  ivpnbeaiQ  Uû  proiil  Irjc*  iUUiur 

SI LH:R  j,*  r  (5!/(t^,}  TI-J70,  nubitAftOï  *i* 
ïjceiiiij,  (Si-li'»».) 

SïUcetrX .  ÊUSIi.  tdj.   Qui  t^l  de  la 

UJltlM^:  il  II  liklt  ÛÉI  CAllUsU.  t  si  li-KÛ;  Wt.) 

SILICUI-E,  à,  t  {Sîiùuia.  )  mtiM,  k 
la  Jnjiflin-îir  rVt^c^dt:  pm  U  Urvfttr.W  mA 

filUCl/Lt'UX.  liUSE,  Mdj.  Se  dit  D*» 
pbriH*  d^tit  h  ftrtili  Ml  uti«î  «lîcule.  Subit 
fl-ru.  iff^  fië^^uhués*.  (Si4i-«ii4cd;  le  [c 
«' J) 

Sïî  ffjTffT,  f.  r.  (SU^uA,  )  Etiffkpp^r  de 
't'  '       '  titîftrjw  «T  et  allongé  ,  for- 

*'  îîui*'*  pr  J»  sutunM  roti- 

^'niiMiriiin-%  ou  in  >cincn€c»  *oul  iLttttdiiiCf  ^ 
et  divisa  «n  deux  lo^ii  paj-  mii»  cîoi*oiH  iHtini^ 


SIM        

àndk  Uci  pti^tis  di3iit  le  li'iiU  1:^4  iilir£ 


^l-rj  »  p'  ^  T*û/Jiu^ 


loui 


.-'.1  *ji».  'T.  „.  ^xx,,dro  yji,  i^iiptérii^ 
oL^Hu   de  prtiîu,  alm  tiu"*)!  tj^  w  "  ' 

pcfinï* 

f;jlXKni.m.  Pi-tii 
plitju/^   Hit    liuttl   du    M.. 
d'iïTif  gniliffr,  an  mWr  iu*UMU«r 
ei  itir  hft\%Mt\  forîrni   Ici  oQfde- 

11?  «oc ,  h  ttjiîtn*  ilt"  la  dovriit  fjil  date  b 

itm?  qti'art  Ittbciur»'.  I  Au  plur.  *  ie  ^,  alML 

]  ^  ni  «t 

"'"■■'"   '*^''  dit  I>.-T.  (Hji>  [jui  *i   trutifrut  f» 
I  ramii  fjumbupèïJn»,  i*r  fiartini' 

SJLMiN:VaU  *.  a.  F«ufv  Jw  «nïiïitf.   ^  | 

dît  î}f  certain  Cl  «ha^rj  tinî  iufJ  «fr^  tr^ts 
%.iUt^  qui   Utï«!iii: 
.  I  Sujjciifsi.,   i 


[Jnîl 


SiUK  *.  iii     V    , 

d*(»  h  MîrrM  j^k....i-  y  1 .;  .  . 

SlUllJîàTK,  *.  f.  r,  j>lrf  JttflT^rrrft, 

^n.f"-.r      , ,,  ^  V  ^       -  ^-    .    ^ 

UlM  lit    i,>*   ■ 
liliirt^   rpji    < 

içrund  lie  i]r-  J  _    _ 

Sn.VË.S.  A.  L  pL  (J^i^^.  )  NniB  ffot  «^n 
■[rl<*iir!t  lilim  otif  d^^tïtip  è  r4rt  n^^^Àt  tm 
çjolkrtioD»    1  f^td  ||*iHt 

SIMA(iHl-r..  \  L  ^  .\"?^j--M..-fufM,^  U  le  d^J 
De  t!r!rUîiji(!ï  iiiauièr«s  ulïbetittti  4e  « 
lUÎnaiidrrii:).  Furn, 

*%11M  VKOIÎBA.  ft,  m,  Arbi«c]ft  VAl. 

nièrtitioade»  qui  croli  jiurlout  4  la  J«ii. 
et  Â  Divcnae ,  *■!  dont  ï'»Viiirt  «^1  d*»ni  | 
ut«^e  1:11  n:r^  urt^  U  filii  dit 

riqtm,  It'*  *-- 

Sr^l  AK  ii  i     ,.  t.  V  ^..wiïm» ,  It  )  fil 


snf 

mtoi  long  dt  tnlMolt  dota  les  femmot  «^ 
ÊÊtwtànat  ttttrelni.|  Ëspeœ  de  «ouraoe  nii« 
fTf*iint  mAfUtrtll  portant  sous  leur  robe, 
(Si-ma-re.) 

SIMBLEAU.  ••  B*  Cordeau  vvec  l«>qud  IfJt 
diarpcatien  tnem  de  gnàndes  drEoufé- 
NDoet.  (Sin-bld.) 

fiîMILAlKK,  adj.  dfs  1»  I*  iSimtkni.)  S« 
dît  D*uo  loat  qui  «t  tk  1«  m(à]«  Witum  4|y« 
tliftcnne  d*  lei  parti»,  ou  Bu  particii  fini 
MMit  chaeunt  de  It  ÉiAvnc  nâtiiK  qiie  leur 
tOMt.(SHPi-tè-rg.) 

'  SIMILITUDE,  u  f  {SimWtftdft.)  Rt^t»i!ai- 
bUDoe,  rapport  coatt  caiiv  iIciik  chovei.  | 
Fi|iire  de  rbétoriifttc  >  dat  kqueUc  uu  fait 
▼oir  qq.  rapport  «itte  aeux  cho«e$  <ie  dilE»- 
rantet  eapeoaa. 

SIBAILDR.  s.  B.  (  ^tjnf^u ,  aurum.  )  Oom^ 
position  métalUque,  qut  e&î  un  Riélaug»  d« 
cuifre  «t  de  zinc,  et  -tiui  a  Tj^j^^ct  d«  ]  or. 

SIMONIAQUS.  ftJj.  clen  3  |.  Se  dit  Uei 
choaei  oà  il  entre,  06  U  j  a  de  la  «imaQic  | 
8e  dit  Des  prriOBnini  qui  conimetient  Atiuc^ 
nie.|Sttb8t. ,  le  dit  De»  p^ftonties.  (Sî-itio^ 
ae-e.) 

SIMONIE,  a.  &  (  JfHK^ii ,  o.  pr»  )  Gonvcm- 
tîon  illiâte  par  laquelle  on  donne  ou  on  rc- 
eoît  une  récompense  tempor^tlç ,  une  ivtri- 
Dation  pécttinaire ,  pour  qq.  cli*  de  aaitil  et 
despinineL 

SIMPLE,  adj.  dei  9  f ,  (  Sm^te^,  )  Qui 
B'eit  point  composé.  |  Seul»  unique*  |  Qui  u'etl 
point  complique ,  qu*U  «sït  IrèvFaciJe  d'tfm* 
ployer  ou  de  comprendre,  ftcj  Fam. ,  Cfst 
tout  simple  y  Cela  est  nâtufi-K  cou  verni,  rela 
va  saus  dire.  |  Qui  esl  !»âti4  oinenteut,  sans 
fute,sans  recherche,  ums  apprêta  san^  if* 
fectation.|  Être  simpfe  dans  tes  ftn&ifs,  finns 
tes  meubies ,  Éviter  la  rechercha',  lu  luJic*  {  Qui 
est  sans  déguisement,  una  malice,—  Suti^i,, 
Dieu  aime  les  humbles  et  les  ttmpifS,  |  ^fiais , 
qui  se  laisse  facilemeni  tromperai  Su  Ul,  Le 
simple  et  le  composé,\Â\rt  ch^wmxi^  pièce  de 
clavcïcin ,  etc,  chantée  et  jouée  iuiv»mt  le 
diant  naturel  et  tout  uni.  (  Jiin-ple.  ) 

SIMPLE,  s.  m.  Noiu  gènèrit|tjtï  et  vulgûre 
des  herbes  et  des  plante^!  médicinales* 

SIMi'LEMENT.  adv.  D'une  uiariiwe  ijm- 
pie.  Sans  ornement,  Aaiu  reclitTcL»».  Nal^e- 
uRMit ,  sans  drîîui'ienR'iit-  Honnemml ,  sincè- 
rement ,  sans  finesse.  [  S^ulemenL  [  Purrmrnt 
et  simplement,  (Jniqucui^ot  »  mus  rr»erve  el 
sans  condition.  (  Sin-ple^man.  ) 

SIMPLESSK.  s.  f.  (Viffi/i/iViMj,)  Sîmplicilc 
natmclle,  in^t-iiiiitc  accompgiiêe de  douceur 
et  de  facilité.  (Vi.j  (Sin-iilc-se.) 

SIiMPLICIlÉ,  s.  f.  {,Simpliaîfiâ.)  Qualité 
de  ce  qui  est  simple. |  Ninisifrrie  ,  trop  grande 
facilité  à  croire,  à  se  laUsiT  tromper.  jSin- 
pli-fi-té.  ) 

SIMPLIFICATION,  s,  f.  Action  de  sim^ 
plifier,  ou  Le*  résultai  de  a^le  aciian.  (  -Sin* 
pli-fi-ca-aion.  ) 

SIMPLIFIER,  ▼.  a.  {  Simpkx ,  faeer*,  ) 


Stif  991* 

Aendre  simple ,  moins  compoeé,  (  S In-pli* 
fi-e*  ) 

SI  MULACRE.  ft.  DU  (Simuùicriim,)  f iMCet 
sUliie«  îdcikn  rcpré^nlatiou  de  fauifresdivî- 
nî(é«J  S(i«îtf«j  fanidtueJ  Une  Tsiiie  replé* 
mputaiiati  de  qq«  ch.|  Se  cli.t  Des  actjoni  piur 
lesquelles  ou  leiut  d'exécuter  qq,  di.|  OS 
rimilc,  ou  lu  représeote:. 

SIMULATION.  I.  t(Simulaiîo.)  tll^dja 
ment  »  fiction.  (  Si-niu-la-slon.) 

SIM  EJlEH.  y.  ft.  (Simula^e,)  Feiudre,  hâtp 
pArahi^c  comme  réelle  une  cbOse  qui  a'cît. 
point, 

SIMULTANÉ,  ÉE.  ftdj,  {^«étd,  Hmfm.'\ 
Se  dit  Ile  deui  ou  de  plusieurs  actioui  ffn 
ic  foui  dauJt  un  m^me  inslanL  ]  Tliiéniii 
écri^eul  ericurif  Smitiita^én ,  au  maat^ 

SlMULTANÉni^^  s.  t  Fxim-nce  de  deux 
ou  pluideiir*  f^hosc.;  d«iis  Ui  m  âme  instant» 

&m  VVr\  N  tM  Em\  «dj.  Eu  mèiiu:  ttÉip^ 
lu  m^me  iri%l&ut,  {-^né^niati,) 

AlNAPlhÉ,  ÉIL  adj,  (^ùi^ïO  Se  dît DcÉ 
mMieaiuenU  on  Ton  met  de  |i  farine  dm 
g^caiuc  de  moutarde  1  pour  le«  rendre  plut  ae- 
tifii.  {— pi^té.) 

SINAPISME,  i.  m.  {SInapi]  Médiciinenl 
topique  composé  de  snbctanoe*  ehaudea  H 
icres,  dont  la  graine  île  nonta^Ie  fMt  ordin. 
la  base. 

smcÈRE,  adj.  dM  tt  §,  (Èhi^rm,)  YnL 
franc ,  qui  est  sans  ortîÛoe,  sans  tléf uîsemèélL 
{  Sin-sè-re,  ) 

^f  ?9CèREMENT.  adr.  D'une  manière  stu 
ccre.  {-Hii(-^è-re-iiitn,J 

SIXCÉRJTÉ.  a.  t  {Sitt^etitai,)  C&ndeur, 
rraîïclnse ,  quâliic  de  ce  qui  est  sincère,  (Sin- 
scrî-tét) 

SINCIPITAL,  ALE.  adL  Qui  a  rapport 
an  siiiriput.  (Sin-si-pi-taL) 

SlNC:iPUT.  1.  m*  {Semt,  c^nt.  )  T.  lat 
La  partie  snpéneiire  de  la  llte,  qu'on  ap- 
pelle &o.>tI  Les&mmet,  (Sin-si-pul,) 

SINDOV,  s,  in.  (  Stm/iffi,  )  Petit  morceau 
de  toi  le  on  petit  phiniaAscau  airûndi,  st^utenii 
par  un  fil  ^  qu*un  introduit  dam  rouvt'rture 
laite  avec  le  trépan.  |  Le  linceul  dan»  loqud 
Jun-runi^T  fut  enseieU. 

SINÉCITRE.  t.  r.  Mot  emprunté  de  Tan- 
|laii,  qui  Ta  pris  du  latin,  Jine  eiirti.  Place 
ou  titre  qui  [»ri>dmt  des  éniulumenta ,  et  qui 
n'oblige  i  aucune  fonction, â  aucun  travaiL 
[c  m.) 

SIINGE*  s.  m,  (  Simlus,  )  Animal  q^z^dru- 
mane,  fort  souple  et  fort  agile,  qui ^  dans 
M  ronforaiâtion ,  a  ptusieuft  rapports  avec 
Pbotnnie,  |  Ptjyet  ea  moimaie  disiftgr,  île 
moqurr  de  relui  à  qui  Ton  doit,  an  Heu  Je  le 
aati^fyiie.lSe  dît  Dun  homme  extrêmement 
laid  .D'un  homme  fort  malin ,  D*un  homme 
fort  idroit ,  foH  a^ik,  |  Qui  eontreCtit ,  qtti 
imite  les  gejitCA ,  l*s  actions .  le  atjle  de  ^q. 
antre.  [înstru tuent  uv^  K-qfnel  on  penlc^ipier 
mécaniquement  des  dessins ,  des  extaiïipei, 
sans  savoir  éeisiner.  CTest  ce  qy'on  appelle 


(Ipa  fardf^UI  *  rt  qui 

•ni    rimriijant   %m   diHji 

:ir,    i|i,,r|t;nJ.     (    «itfHJfl,  ) 
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autrrmem  /*-*■*--■ 
iti   formn:     ; 
SrNGEIU  T.  a- 

do  inalici^.  I  Uœ  imîlAiiûn  gauclït  ou  ridicule 
(  Sm<ji^  rii%  ) 

drc  singulier,  «Mïlivrdliuyrfî.  |  Prort. ,  £îg  dU- 
tmgiicT,  m  tmrt  r«aiirqiict  par  c|r|.  «tn|;M- 
lanii ,  pftr  dri  opiniom,  d(*ï  ad  ion  v^  d**ii 
aMni^n  lîtigutièrus,  (Hin-gu  U'H-z^  [l>^]0 
Sî-MOlTLARn^É,  i.  t  (SÎnj^uki'lm.yCe 

ï'^triordiiuiin*  d*^pr,  de  pi^nicr,  d«  |iar1<4r^ 
c^lr. ,  diffà-mte  de  ci^fle  de  tooï  les  «utrei. 
ffi  m.] 

SirvGUUER.  itHE.  mij.  (iV^uW«.  ) 
FâT-ti<nilifr^  qui  nf^  ri^MmiUUi  tioîni  mit  m* 
lii'^H  [  RAne  ^  r\ci'H«!iU*  ]  Bhamî  »  eapricicux  , 
«ETi-cCatit  de  t^  àhim^ii^,  \  K\rrîioTdïn:ilrc.  | 

notnbi'c  qtiî  m  marque  qu'une  if  ah  pvr^ 
ionnt^t  qu'une  *t'tjl«  diiM*.  (  Si n -g si 4b  \g 
m,].) 

S1NGlîT.Tl^.KF5IENT.  adv,  l'uniiMilïèrc- 
mptii ,  tfc><?ikili<*iii^ïit  i  pfincipàlpiDPat  ^  bc^u- 

AfTc^léf»,  d'imi-i  iiinîiiirriiiiÎ3uirri»J ///*«/ *.'(/«* 

maTiiér«  ejLCrsordittuiirc,  dllEk^ile  è  iï]i|iiiqitrr, 

SINISTRE,  Jidj.  d»  it  g.  {SmhFcr.)lkUU 
beiireux»  tiiaf!al«?;  qui  c»u^  de*  timlhi'tïrJi^ 
ou  qui  en  fsïl  craitidrc»  |  Kti  tUironiaiici^  , 
JJgnt  s'ui titre  t  tï&if.  qiii  p(i^*j;e  dn  mal- 
heurs, I  v^t^ir  ia  ph/mnamU  àmuirr ,  Avoir 
dan*  li  physitioftiiiic  qq.  tb.  de  *&ftili?c  cl 
de  méehaat.  { MMinril ,  pnitîfkuK.  ]  Buli^l.  ^ 
ie  dit  Des  i>erle!i  et  domtntig^ft  qui  4iTivi^5t 
mi\  i^hjf^ts  assuré*  «  lurtout  i>f^  iRct'Adtt!!. 

SrNISTREMEINT.  od^-  D^unfr  m«ni*Ti*  ii- 
uUire,  (  Si-nlS'f r<?-nkau*  ) 

SINON*  ponj.  fJfî*  iWflO  AutTfment,  faute 
de  quoît  mu&  quf]L|  Si  ce  ii*e^t. 

SINOPLE.  I.  m*  T,  d«  blJiii.  IM  tmXmr 
verte. 

SINTTÉ ,  ÉE,  adj.  ( Jîi/t/w,)  Su  dît  lK?j  pAt- 
lîe^t  el  parlîrtdtr'n>ini'/it  drh  («"uiïlM  durit  k 
l>oT^  a  des  sinuiwiit*. 

srNtîEtlX,  ElîiE.  odi.  (J?iWùiw.)Tur- 
tuciJi »  qui  Tait  plmii^ui'î*'  imir»  et  d^ïouïTi, 
I  Ulcère  âbiutft^  ^  Vkvft  élpqil,  frùUmd  «t 
torturux.  f  Si-nii^>  ;  tt.  ) 

SINUOSITÉ,  it.  f.  (  Smmftii.  )  Tour*  rt 
détours  quii  fuit  une  d((î*it  *tmiriitirî  l?tit 
de  te  qui  eJrt  liuueun.  (Si  riii-fl-ïi'ïé.î 

SÎ^CS.  ■>  ni.  ÏJa  perpi^udi*  tiKiîre  mrn^ 
d^une  df^j  C3iriTiiilt/-s  d'un  ©ï-c  luur  le  ro)i*ii 
qui  pawHt  pur  t'ûutn*  cnliTomiltv 

SINI  S.  I.  m.  (Jfwjw,)  Hr  M  t)^  dîvffîr*» 


SIS 

parties  qui  (»nii«fii  &i»«  eft%î}|,  «m  pT^ 


Ci«^l«,  mpèt^  d«  jicftdbi! 
dktèi  on  au  fond  dittu»  d 


ft  où  i^mêœ  du  |tTi4 
SlPHnN.  s.  t? 

do  ut  tl'Ji  lu'rii^rh 

Ml  *tr%  pri(tri|biiJrinriit   jHJtjf  i 


i|ifi  m  m 
«  dr*  U  matlcrr* 


queur   d>ini  un  vnifr  et  Ift  Cnre  itRaisf  An 


uc  dit  rsilfHini^ff 


tm  auTrr,  |  Tain* 

qu'on  apiwlif  ij"i  ^ 

ift  pQtntw  Vn>».  de  la 

fori,  )  _ 

SmE.  I.  m.  {Kfnr,}  Titr«q«*a«^w 
aux  ejïip^rvurï  ri  iiiti  mU,   #fi  ' 
lant  ou  en    \mr  éc^rivant;  (    Se  ilii 
in  iirii^  dr  Sp.t^c^eur  ult  d*?  ^n  jt ,  J  Ea 
tm  imai/re  êtr^  »  tj'e«l  im  liutitm* 
dffMlioA  »  nt^  ^^fMirilé, 

smkiffF,.  s.  f.  (^^^^,)  ÎW*  dil  4r  r 
êtres  fjibuleuiL  qui  ^  fdoit  If*^  podt*, 
n^oitie  fenirtut ,  (ntfiliè  i^iOMir^jn  ^  h  qi 
U  dmmnir  4i*  liur  rii.i 
geurtf  &nr  fet  i>ruf  îJ^ 
FaiTi.^  E/U  i.htjfifif  t.- 
dild'uuo  fcmiii>cqm  i 
iftit  u^  lïirpflç'*  Se* 

SmrUS,  i,  TSR,  (Stmtt^  )  Étotlb  tk  U I 

tclfalitiii  fin  ^nuid  Chieti, 

Nom  qu'^rr  dourie  >^ur  \a  Mr^Herr«nl»  1 

vi'ut   qui   »i»  nommi^  Stid-eil    tin  tu 

m^'  d'titif  fJi*M  I  iffjr,    A    ' 

fin  Aimjle  f«'  jTur   •.    ..    ■   ,im   riuii».  .;^' 
taiur*  !ïin"b*i*   tie  crrtaiiif  • 
qii'ort  taU  euirc  jxïiqu'à  tvt'- 
(Si-rÛ4 

SlRtïTElt  V*  tt,  (JuJTO^^^  il,)  nattai.  _ 
pidstr,  à  pc^liu  conpi  cl  bïu^ff*itkif%*(T«  i.  ' 
//  Atfvte  faa  irm,  Fani, 

SIRSACAS,  %,  m.  ÉtoOe  de  rmon  kltfî^ 
qu^^e  mi%  tudcï. 

SÏR  rp*  k,  t  pi*  Saldw  iiicïuvtnf«,  l^nW 
iimuuet>1i'«,  Utilèt  di^peni^i ,  et  «oor^nl  Irè^ 
dungcreu*  p^ur  Iri  tirtiiit-iv  f^Stf^t*',) 

SIRDFKrX  ,  EtîSE.  Htfj.  Qui  rir*  b 
nature  mt  de  ta  romiàlAncv  du  «i?n|^  i^kv- 
Y>tû  ;  !ce.) 

StRVKtM'I'K,   %.  m,  Ikirin   de  pnrttt  i»^ 
deutît  d*:^    Ifouiiadonrs    h    4--  •-*.^.. — 
oïdtn*  Boùriqtie,  et  qui  tvi 
d  i V  t?^^  n%  nïropbt*  «u  <'oii j  1 1  i    ,  .    . 
eJianléj.  (Sir-*«n4eO 

JPrviV,   qiu   nVii   pt«(ii  en   uipigir',   «V  i 
adL  eti  ^tyJe  d«  Fruhqur,    siiiié. 

SIîîON,  »,  m*  Cf^nn*  dut  jilA(ai<«  ée  U  ^ 
mille  de*  Omlipllifcnr»»»  dont  tl#*»n  f»frt« 
f«ntt  eiuploy  w*ï  en  mr4^inc  nnmufw  or^uiuli 
*pH?*.  ^Si'ion.) 


sto 

W  l^jrptkoi  fil)  tMTtiîcuL  i  U 


SISYatBKË.  ^.  m.  (  SUxmhnam.  )  Genre 
de  pl&ates  de*  la  famitte  4ci  Ouciferes,  au- 

ta  ttotfttetie  sam'o^e.  {S\*itiitAirv.) 

SITE,  a,  m,  {Siiuf.)  l'arliedc  pa^KigeCon- 
lidfmï  reJâûvemvnt  à  TospAct  ^u'cUe  pré- 

smVT.  adv,  F.  TàT. 

SITUAI  ION.  ».  f,  {SitmJ}  AiiifiUe,  posi- 
tion d'yi]«  ville,  d^ync  pkefi  de  gucare, 
di^uDC'  mai&orii  d'un  diâ|«tti ,  d*rin  jjir  jm^  etCn, 
{ En  narlAni  De«  hoiniiLCi  et  dn  itiiniDUn*  La 
liOilUon:^  la  po&iurn  où  il»  »oaL  |  L'élut,  iadîâ- 
position  de  râni^.  \  L'éiat,  la  iJUÂ[ïO&îtion  dvt 
afl^irea^  |  En  fMrbnl  Du  drame ,  dt»  IV'pojjè- 
el  des  roiDans,  s«  dit  D'im  moment  de  I  ac- 
ttdn  qui  frunte  vivcm^ut  rinléréL  L'cUt  où 
M  IrtHire  uncfralise,  tm  appro\iâJonn<^irtent. 
(St*lu-Ci-ïioni.) 

SITUER.  V.  a,  (^iVtt*,)  Placer,  (wwpr  vo 
certain  emiroit  t<)it  par  rapport  auK  ptitri- 
rom,  »oit  par  rapport  aux  aspect»  du  dcl, 
aiin  difTèrenl^j  cxnoiiilioiii, 

SIX.  adj.  namcral  de«  ti  g.  (ie'-r.)  PQ'om- 
lut;  |iair  com|)^  de  âitn%  fob  troia,  et  qui  m? 
pi  liée  entre  oioq  et  fepL  j  Si^tème.  [SuhsE.  m. 
I>  tir  tin  motif  dc^,  Le  «uicme  jour  du  moiSt 
I>  j/j  fV/i  fflfiJij  «/«  ta  mnhdie.  Sa  (ettrt 
ffii  datée  Jtt  sij  fanvUr,  |  Suh!*r.  m,  Lr 
caractère  qïii  iii arque  en  ehifTi?  le  nùtitbre 
six. — Une  carte,  un  côté  du  dé  m-irqué 
de  «il  points,  {  Double 'tïxt  au  jen  de 
•  iSaiaiiio^  Le  dé  qui  porte  deux  fois  le  point 
|]JL,  (Sii  \  au  Si ,  devant  iiue  consonne.) 

SrXAlN.  K  Uï.  Petite  pièee  de  poésie 
CoinpOHe  de  MX  veri.  |  Un  pquet  de  aIx  jeux 
de  caries.  (Si-rtn.^ 

SIXIÈME*  adj.  d«t  3  g.  Nombre  ordinal 
de  lix.  1  La  sixième  partie  d*tm  toui^  Cbaqne 
«aiiie  don  tout  qui  est  ou  que  l'on  coti^it 
divisé  en  fà\  parties,  |  Subît,  m,  Ixr  tiJiienie 
jour  d'une  période.  |  La  eixiènie  partie  d'un 
foulais.  L  Une  auile  deiii  earte^  de  njfnie 
Mtlleuf.  On  dit  plu^  ordin.  Seiîième,  ]  Abiiol, 
Xa  jUièmej  I^  KÎiièjne  dauc  d'un  eotlége, 
par  laqueîle  an  commenee  ortlina  ire  nient  le 
cours  de ie.1  éludes;  et  La  &alîe  ou  st  tient  celte 
claftw.  I  iff$  rUièmg^  Un  écober  qui  eit  dans 
cette  ciaMs.  (Si-ziè-me.) 

SIXIÈMEMENT,  adv.  En  tijûâme  lien* 
{Si-fic-nie-man.) 

SIXTE.  1.  f.  {Srj:tu4.)  Intervalle  de  deui 
Aons  ditîèrentf  1  à  distance  Tun  de  Tautre  de 
ait  dcfrés  en  montant.  (Sic*- le.) 

SIZETTE.  5.  r  Sorte  de  jeu  de  caiies» 
tmé  parer  c|u'il  te  joue  i  ux  per-^ 
tf  et  que  chaque  joueur  j  re^it  six 
,  (Si-ie-te.) 

SLUOF,  i.  m.  (Qqn*.  éerivent  Sloupt.) 
T.  de  marine  lanpruulé  de  rauglaù.  S«  dit 
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tn  l^ranc*;  dTTn  peill  b&limcnt  à  un  seul 
mit.  J  S(0on  ^u  ^uet-re  ,  Grande  cor  v  et  le 
angîajie.  (Slou-pe.) 

S  MILLE.  %,  L  Marteau  avc^  lequel  on  pi- 
que le  moellon  et  le  ^ès.  \   [Il  ni.] 

SMJLLEH,  V.  *.  Piquer  du  moeUon  ou  du 
grèi  oTcc  h  amille.  (Smï  lié  [l!  m.].) 

SOBRE,  adj.  des  a  g,  {So^ittjr,)  Tenifê- 
raal  dam  le  boir«  et  dans  k  manger,  j  //  ajair 
un  rffos  sobpg^  U  a  fait  nn  repas  où  il  a 
pu  bu  et  peu  niBn|ê.  |  Qui  use  de  evirtâi* 
ncs  cJtoscj  airee  diacrétion;,  retenue, 

SOBKEMEIVT.  adr,  D*une  manière  sobre, 

iA vtc  dreon^pectioa  ^  a'tec  retenue  ,  a^ec 
i««rétion.  (So-bre-man.) 

SOBRIÉTÉ.  *.  f.  (5o^/ifMj.)  Tempénnce 
dan*  le  boîrc  et  le  manger*  |  Réserve,  rete- 
nue, niodération. 

.SOBRIQUET,  s.  ui.  {SuhldkHiwn.)  Sorts 
de  surnom  ,  qui  le  pliui  souvient  •<«  donnv  à 
une  fH»r»onne  par  dcriiiûn,  i^t  qui  est  fonrfé 
sur  qtf.  défaut  de  corps  on  d'esprit,  ou 
sur  qq.  sinfularilé.  (So-trie-ë  [c  m.J.J 

SOC,   i.  m.  {Soccuj.)  Instrumenl  Je  fet 

Î(ui  fait  prtie  d*unc  cliarrue^  et  qui  *rrt  â 
endre  et  à  renverser  la  lerîtt  d*HS  cJiamp 
qu'on  laboure. 

SOCLUlILITt,  1.  L  ApUtude  à  ^iin?  en 
société.  (So-si*a-bi-li-le.) 

SOaABLE.  adj*  des  a  g.  {StH^mhîîh,'^ 
Qui  est  naturellement  porté  a  cJi ^relier  la 
sodélé ,  qui  est  né  pronre  à  vivre  eti  soeiélé. 
|Aifee  <iwi  il  esl  aisé  oe  vi^Tc,  qui  est  d'un 
bon  et  laeile  comnierec,  (So-»i-a-blc.) 

SOClABLEMK^iT.  adv.  D'une  manière 
sociable.  (So-fii-û'ble-man.) 

StXUAL,  ALE.  adj.  (i^WâAj,J  Qui  con 
cerne  (a  société,  j  Aa  guette  foçinle^  La  guerre 

Sue  lei  peuples  de  Tltalie,  alliés  de  itoroe^ 
rcnt  à  la  république  du  temp  de  M  an  us 
et  deSjlla.  (So*sin|].J 

SfïCiÉTAIRE.  ».  et  adj.  des  3  g.  Se  dit 
D'une  personne  qui  fait  partie  de  qq.  i^ociété. 
(So-si-e-tc-re.) 

SoaÊTÉ,  s.  f.  {SociHas,^  Assemblage 
d'boinmes  qui  sont  unis  par  la  nature  ou  par 
dej  lois  \  comnieree  que  le*  hommes  réunis 
ont  natureUi^nient  les  un:^  avec  les  autres. 
I  CVi  animaux  'xiv^ni  cft  ioctéUt  Ils  vivent 
rassemblés,  eu  troupes.  [ Compagnie ,  union 
de  plusieurs  personne»  jointes  pour  qq.  in- 
lérét^  ou  pour  qq.  affaire,  et  sous  Je  eer- 
taîn«9  conditions.  |  Compagnie  de  gem  qm 
i*aisembltnï  pour  viirc  selon  les  rt^^Ita  d'un 
institut  reïi|çieuï,  ou  pour  confrrer  ensem- 
ble sur  certaines  seientes.  \  Une  compagnie 
de  personnes  qui  s'asaemblent  ordin.  pour 
La  eonversaiion  »  pour  le  jeu  ,  on  pour  n'en- 
tres plauii^l  Se  dit  Dca  rapports,  dt^  eom- 
in un ica lions  que  les  liabitauts  d'un  pa}s, 
d'une  >ille  ont  enlre  eux  pour  leurs  amuse- 
mants ,  pour  leurs  ptoisirs.  j  I^e  conimeree 
ordinaire,  habituel  que  Ton  a  avec  rertaine& 
paonnes.  (So-ii-é-ti) 

«3 


d9^ 


SOI 


30ûi9mnnii ,  «le,  (&ti-ii-iû-îA;  b^i^p-ï 

^m  \at%m  a  tir  h  a  ut,  d  <)itt  #<frt  «if^  bA«c  à 
tniiiii  II*  dioirAMow  li'^rvhiteaunf  ti  4>< 

botA,  hJiMti-  iir  ti^ii  i  quatre  pi>iiOttt,  «(ue 

piruikijt  pcriujns  rvU^i^tiji,  |  Sv  dit  de  Cci^ 
(«iiuM  (Jiaujwufi**  dr  boû  i?f  d*  larii- ,  «juî 
»*j|(U|îenU  il  \h  I  hflij«ure  ordifittirtS  <îl  1^"  •*''^ 
ïfiif  i  iiitnii^  g^ffmti"  '  *  '  ■  ï-i  du  i'btâmidjfiv 
ilrt4  pairr  f/f   jcj*  .  des  m^^ws^ 

Cboii^^tirt'  l^iuc  f.c  u  un  de  r&nti- 

]  Si?  dit  f  li|f  «,  (iiitir  (iiit|)#]iici'  U  ciiUki'^îiu  m  U 
tri|;^ii'.    Ou  dît  uitift  anliit*  Bp&d^qmH, 

SOCJUTHJUT.     ^     ^      id*  Qiii»pj>iP- 

titt  ifiirtitfiijttVr  {Su  ] 

SOLkUJM^».  «U.  j^td^tiiiicp'  iij,éUlliiii]tit^  qui* 

o»iite.) 

pâr«i'r  '       ■'  ■■  .  .'   ^    '    ^  -il ne, 

XMwi-a^.- ...  ,  i .,.-,i  -,  .  ™.  ..^  ,.^  .^.,.  ., .,  .j.>ii'' 

pti  rriiiîl  t;n  du  vùW,  itmWmvL  \  l*(Ht|  *^  ^,£r  ttfnj 

ne  M)iii  poîmd^iti  lucKar^i  ou  qui  n  ont 

mut  (tiUna  «tlu»;  «1  i|t#'oii  k'ttr  donne  jims^i 
qrdttLJiiriioptil.  |  IN  uni  i^uv  l'oiii  dûiiuif  à 
(^rtaïuuii  lillûi  ^ui  Viffat  eu  eoumuniiité , 

initié   t]u  ou  9m|i1ûm  qqU.  dau*  Iti  bop^ 

HWA  tiu  miPH Ap  *<  in.  T,  inijn  iiniît  d* 
liliïii^iif?  iuni|ae.  Ë4pèe«d'«iJilrtd«£Ûri  èkvte, 
et  1  uuvni'ie  â'yn  iapi>.  |  Mêim&  do  lil  dtr»^ 


jr-- 


— ^f  ^Itfi 


fiOFFlTE.  «.   m,  (S-  ^i.*Jid,di»- 

lOtiM  d'y  ri  pl;induy-,  d  t;  d  iiiiu  iu*- 

ohrirMt^,  onié  do  eiintnàrh  nit ni^,^  dû  cai^Mni., 
de  ïtjsacei,  *té>  (So-li-ie,) 

miFI  OU  SOi*HI.  n.  m.  Nom  *|iipI«?*CV  - 
ilcfilHtJx  tloimiiirtit  an  roi  di"  Pi^w,  i»t  ^ 
on*   ^i*n*pîaii^  paf  k  litrt  diî  tV«:^/ïi,  l*^,, 

S<*1.  (iîMt,)  l*i^ïu>m  iUïR.  d*  U  3*  nfr»ckiitifv 


diïn>  >a  moi  .on  ;   »iji>iu,    ^t^ffér  ttm 

\  Kft  jMu  l^ur  >-'>ij  tiïiiir^    i4jr  »■<  ih*i*jj.ffc 


riAiiiJfjrtr   fui 


^^•■^^---  -^»^-i'*"!'éH!i .. 

dijll  tuir   un  ^  qy'^  ^ff^l 
Ver  4  «oie, 

SOIE,   a.  r  ^1?  Jii»  irirtoiiJ>il  pïu 

&ùl^  **  f.  u  partie  du  fer  d'une  l|^,  j 

dVii  iiil^i^,  â\n  niiitcai),  tiui  «Mliv  ttMfrll| 
|iot|;ii«v,  d«ii»  it  rti,yiiriii.% 
;      StiJE,   *.  l  K  Sjimit. 

SUtkiatË.  I.  l  S«  d»i  lie  ToQtm  »o<fi^i  ^ 

I  iii4rch*iMitina  4«  *«oii"-    J    Vnn   f 

*(»(*",  La    tniiilJèl*  d*»    pfrjrtn»r    f  j 

Jïpu  m>  on  U  ptiépar*.  ■      . 

mir.  $.  L  {SiiU.)  A  dWr»! 

rie,   LcHib   de  bdtv.   ,   . 

de  q?|,  dj,  I  Jfi^'^irr  « ^  ;^  ^  | 

emrcicnuj,  ttc.    |  Apportrr  4^    I 

dix  tûïu  à  ijît.  lii.   I  T.  a«  VdUfir  q  uu,  a. 

(Soti»-/i*'  |n  m.  10  I 

alti:!jitit>Q  t  oTfiC   cjUicîihidj^  {  S<»j%^^»t4^^ 

soie N EUX.  E0SR.  adj 
wîu,  iiçcc  «ItËiïUorii  cç  qu'il  i 

sa ÏN .  «.  m,  {Sfti him.)  A  ,  ^|§. 

citioa  d'esihrit  à  £àire  qq*.  cL  ^  j  ^'  rfn#  ^^  g^ 

mOdfTMl,  A  «  i|ii*d    poil***'?!      i     ".    1^*1 


ktê  bciûitii  »  1  Si 
14  flirt  uiHt.  I  U  i^Jtaitip,  U  r 
l'iiir  4if  pvrndrt  mïûi  41  fq,  t 

.  ..J  Mietitio: ■."*  ' 

-t  i{ii*oii  k» 

à  fffv,^  Le  voir  .j 
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■  m  «oirr,  |  Inquiétude^  pclo*  4i'««|»nt ,  ioud. 

SOIR.  ^  m,  (Serim.)  Lu  d*?rniére  fftartk 
du    Lour,  les    dêftiiértis  hturei   du  j(>itr>  | 

SOnite.  *.  t  L*eïpaee  de  lfiii|î»  qui  **l 
d«tpnk  t«  dri-Un  dy  jour  juiiprà  «  qiiW  sr 
coudie»  I  S*  du  di'i  assemblées,  dr*  réu- 
nions f^ui  oui  lieu  dAHA  \m  loirée»  d'hït^  ^ 
onJiu*  tt  j(i«r  liie,  pour  c^uivr^  inucfj  faire 
de  Itt  mitiiiiuc,  €tc.  (StmaH4«.) 

SOïT.    Que  cela   sfïït ,  je  le  veui  bî(Pii.  ) 

^f/4/f  lOtM.  Espèce  âv  vîèu  jiour  Ifioud  oo 

,    lerraitu  pbjicui^  priérei  rdrgit'UiÊi,  )  c:oï>j. 

ttltisrfiitifa»  Soit  luny  t&ît  t autre.  \  SuppiH 
ioii«.  I  Tàirr  ioiT  piw,  loc,  aJv.  Si  ptfU  que 
c«  iûiit  trei-pcu.  (&oua.) 

SOIXANTAINE,  s.  f.   coll.  ïïoml>r«  àe 

loiiauie  ou  enirirou,   |   AÎMot.  et  fam,  »  i^ 

^    jMfâ/tfâiMtf,  SoUanU  «t»  j^<.'coniptÎ4.  (Soua^ 

SOIUIlNTE,  adj^  ouiniral  ilei  »  |^.  (.^^Jff* 
gi/ttii.)  [Hodibre  fowîlKJné  de  ik  diMiue».| 
Çoixanti^ic.  |  $ubft.  tu.  Z.f  ntfntàrt  sûicaute, 

SOJXâï^IEE*  V.  fi,  T*  du  jeu  de  piquet. 
Cûioplcr  aoUamc  avant  qu<^  lèJvt^raâire  ait 
Htn  rompit-  (Souii-«an-t£) 

SOdAMirvME»  ^Ij.  di'*  a  fi.  Noroljre 

Sitiie  d'itu  ti>ii(  qui  e«t  ou  que  Ton  suppôt; 
ÎTiié  en  loixaute  [wrliest  |    Subsl*  nu  Iji 
lOLiauiièiiiâ   fATtk  d'un  louL    (5ou4-fiaa- 
'     tiè-me.) 

I  SOL.  I.  m.  Monnaie.  ^^.  ^ov. 
L  SOL,  1,  m,  (Jfl/jim.)  Terrain  t  terroir  pûn- 
[  sidère  <|uatil  à  i^a  n^lure  ou  à  ws  qualité» 
poductiïL'a,  J  La  Auperrifie  du  terrain,  de 
la  plaee  mr  (bouelic  on  bèlit  »  on  iiiirdie, 
I  Lji  myraille ,  U  partit;  de  l«  rodie  «ur  la- 
quf^lte  une  miné  ou  un  filon  tù  appuyé; 

SOL.  ^  m.  Là  einquîénic  noie  dt!  la  i^amnie 
d*uL  1^  signe  qui  repr^*ente  ce» te  note. 

SOLAClfcR.  V,  a,  {Soia/ium,)  Consoler, 
ÉOUlêger,    Pron,,    S*  dkerlir.   (Vi.)  (So-la- 

SOLAIRE,  adj,  des  a  p.  Qui  <?onm-ne  le 
soK'U,  qui  a  rapport  au  soli-iL  |  Sf^r^mê  »o- 
hthe,  L'oriln*  pt  la  dujioiiliori  des  dilïérrnls 
eoi'jw  i'èkjit*^  qui  font  leur*  réTolulion*  au- 
tour du  iolfd  y  conifue  cenlee  de  leur  nïou- 
venienL  (So-lp-ri%) 

SOLANnKM  s.  f.  Maladif  qui  surïtent  au 
pli  du  ceuou  du  rhrval ,  k  U  diffère U(>e  de  la 
MalanJre»  qui  affW^le  le  pU  des  jarr^t.^ 

SOLANÉES.  s.  L  pi.  (  Siihniim,  )  Fauiille 
àv.  planter  r|ui  ixu Ferme  Iw  îolaiiums,— Au 
aiug.,  £>a  pttmme  iiê  tfirf  nt  tint  solanée^  (So- 
la-uce.) 

SOLANOM.  a.  m.  {S^yfmtt'n:)  Ce  ni*  de 
2>lantes  dont  pluneun  espècvj  $ont  t^néneu- 
ît«i,  et  dont  qqi,  autres  fouruistent  d«a  t9r 
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m\^  m  iu1)«j'€ulca  pi^o^»f«a  l  k  oDumtux^ 
(So'l^iêo^rutv) 

SUUiiTU,  ITE.  4dj;  Se  dit  D'uû  cheTftl 
dont  la  lola  «  été  i^iupfîuié*^  par  b  fot,  ou 
par  Tappui  répété  aur  de»  iiorp*  dur^. 

SOLBAl  UKË.  ^  L  MAkdw  d^mi  cUeval 
«ntîiatu*  On  dit  ptuft  onlin.  S<iU  ifntttu, 

SOLr>A>KLLE.  *.  C  {SMimtihA  Nom 
J'uufl  trei-joîie  petite  pkutc  ô  fleur*  bteuea, 
qui  croit  $ur  le  Mmii)«:t  Air  uai  pluit  liAtitË* 
uiontagne^t  aupj'èi  de»  ueigr^  et  d»  ^larii^, 
[  E»pèco  de  tI«eron  qui  croit  4ur  k«  borda 
ua  \ê  loer,  et  dont  lei  feuilira  et  la  tacina 
sont  irè*-pur|^ativea.  (Sol-da  jîè-]tf«) 

^>IJ)AT.  k.  m,  (SoJtdi4m.)  l{onun«  di 
^ut;rre  qui  ^t  à  la  solde  d'un  pria»,  d'un 
État  I  élàm  oui  4eri  daoa  Farutee,  et  qui  n'4 
point  ds  p*wL  I  ^^  'vV^'  '/If  ioidut.  Il  n'a 
que  df?  la  bravoure.  |  âr  dit  D«?  la  profit  on 
unliljiirTt  ist  de  cw  qui  U  earactériiLv  |  Adj*, 
//  a  fair  tftU&t,  (Sot-da.) 

Si>Li>Ai tSQUE.  *.  L  coU.  Se  dil  qqCs*, 
par  mr^ri^,  Det  «iniplea  ualdata ^  et,  plut 
ordiu,  T  IVuuK  iroufiW  de  ^«oldiiils  inditctpU^ 
liés,  I  Adu  dw  1  ^.  Qui  aent  k  loldajL,  C3q1* 
da-tesf^e.) 

snUlK.  JW  f.  {Saliiium.}  Ut  paf«  qu'pp 
donoe  à  ct^ux  <^ui  portent  k«  arui»  (lour  1^* 
service  d'un  priDre,  d'uu  État, 

SOLDE,  a.  m^  {Soiu/ttm^)  Is  payement  qui 
se  fait  pour  f!mnf^un.T  quitta?  d'uu  r**lû  dv 
compte.  \Mtijf  dé  comfHtt  Va  BOUinie  qtit 
fatl  U  dirférenee  du  délilt  tsi  du  crédita  lur^^ 
cpie  H  compte  est  rêrifie  et  am'^ttî. 

SOLUtlK,  V.  a.  Don^ief  une  iokk  à  dd 
troupve,  les  avoir  à  ,sa  solde. 

SOLDEIL  T,  a.  Aequitlej-  uneompt«,  uii« 
dette,  en  faire  rentier  p}«uieul. 

SOLK.  *.  f,  (  Sohm.)  Certaine  éleadM  <1e 
cliamp,  iur  bquelle  on  sème  iuec3eiitft!tiient« 
par  année ,  des  l>l«s ,  puiA  de»  neiwa  grttUl*| 
et  y\*of\  laïue  en  jacbèfi  li  MfiÉiat 
année. 

Sf  ILR.  «.  f.  (»Wm.)  Le  deanoui  du  pted  d*un 
cbeval,  d^un  mulet,  d'un  ^w,  d*ua  rerl,  vtr. 

SOLE,  t*  f.  (  S^ltà. }  Poi^Mju  du  mtr  qui 
F^t  plat  ei  dt?  figure  à  peu  pre»  ovjde. 

SOLÉAIRK.  adj.tti,  (5<^/i««û.)itdilD'« 
m  Tiff  le  pbci'  à  U  fatXie  pôaiM«lt9  4*  Il 
jambe,  ei  qu'on  a  ainti  nommé  paren  qn«  il 
forme  est  rotupnréc  a  celtv  d'uu*'  âcmL'lJo  de 
toidier.  (^>-lè-e-re.) 

SfUéOSME.  1.  m.  (S^niÂimùâ,  «r.  ) 
Faute  contre  Ja  syntaxe.  |  Pur  plaisautvrie , 
t^nc  faute  qcq.  (*io4è-ii*-Bi**) 

SOLEIL,  ft.  m.  {Soir)  L*aalr«  qui  produit 
la  lumière  du  jour.  {  Lm  ioltii  t*  Uft^^  Il  |»t' 
rait  au-deswia  de  rhonion  ;  iji  mUti  tt  t4Hh 
cftr.  Il  disparaît  pour  nmrj.  [  Hfmid^jà 
grattd  sc/t'itt  H  est  déjà  grand  jour.  |  Sfttrw 
ériix.  jolfiff ,  Entre  le  lever  et  le  coueiMa-  du 
soli  ÎL  I  Satti  k  foirit.  Sur  k  tigre,  dîiiu  b 
monde,  j  Une  peraonne  reniAitjuiiUii  *'iitr« 
toute*  ici  autrea  par  q^.  |raodc  qualité,  |  i* 
6X 
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soleil  Je  justice ,  Dieu.  |  Pièce  d'arlifice  qui 
tourne  autour  d*uu  axe,  et  jolie  des  foux  en 
rormr  de  rayons.  |  Cercle  d'or  ou  d'urgent 
j;arni  de  rayons,  dans  lequel  est  enchâsse  uu 
d.uhlu  cristal,  destiné  à  renfermer  Tliostie 
ton-iacrét' ,  et  qui  est  posé  sur  un  pied  ordin. 
ilii  uiêuuî  métal.  |  Plante  liei-lwrée  à  haute 
lij;»' .  qui  porte  de  grandes  fleurs  jaunes  ra- 
tlitV>.  l'I  qu'on  appelle  aussi  Tournesol. 
(So-l.-II  [Il  ni.J.) 

SOI.K.V.  s.  m.  {Solen.)  Coquillage  qui  a  la 
foriiu;  d'un  étui,  ou  d'un  manche  de  couteau 
I  Boitte  ronde  et  oblongue  cjui  servait  autre 
fois  à  maintenir  un  membre  fracturé,  après 
qu'un  avait  réuni  les  parties  disjointes  par  la 
fradurc.  (So-lë-ne.) 

Scn.ENNEL,  EIXE.adj.  {Solemnîs.)V\M' 
sirjirs  «Vrivenl  Solemnel ,  et  de  même  dans 
\v<  cJriÏMS.  )  Accompagné  de  céri'nionies  pu 
)ilii|ii«'.s  et  extraordinaires  de  religion.  |  Au- 
lhriiti(|in»,  revêlu  de  toutes  les  tonnes,  ac- 
roiii|)aj;né  des  formalitéN  requises.  |  Célèbre, 
ponquni\,  accompagné  de  cérémonies.  |  Fanu, 
l.'n  ton  solennel ,  Un  ton  trop  emphatique, 
Irop  important.  (Sola-nël  [a  bref.].) 

SOLENNELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
ni(*rc  solennelle.  (So-la-né-le-man.) 

vSOLENNISATION.  s.  f.  Action  par  la- 
ilui'IU'  on  solennise.  (So-la-ni-za-sion.) 

SOLENNLSER.  v.  a.  Cxilébrer  avec  céré 
mnnir.  (So-la-ni-zé.) 

SOLÈVNITÉ.  s.  f.  (So/emnitas.)  Cérémo 
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(guides.  I  Qui  a  une  fermeté  capaUe  de  ré* 
si&lcr  au  choc  des  corps  et  à  Tinjurc  di 
temps.  I  Subst.  m.  Un  corps  ferme,  n 
corps  qui  a  de  la  consistance.  |  L'ék-ndie 
considérée  comme  ayant  les  trois  diiMi- 
sions,  longueur,  largeur  et  profondeur. 
Adj.  et  subst« ,  Qui  est  réel ,  effectif,  dunbk 

vSOLIDEMENT.  adv.  D*une  manicTC  » 
lide.  (So-li-dc-man.) 

SOLIDIFIER,  y.  a.  (SoiiJtu,  /acere.)fif:r 
dre  solide  ce  qui  était  liquide,  fluide.  ' 

SOLIDITÉ,  s.  f.  {Soliditas.)  Qualité  k 
ce  C|ui  est  solide.  |  Mesure*  de  soiUiU,  Ofe 
qui  servent  à  mesurer  les  solides.  I  VL  So- 
lidarité. ' 

SOLILOQUE,  s.  m.  {Soliloquium.)  Dit- 
cours  d'un  homme  qui  s'entretient  arcr  1» 
méme.  Dans  les  pièces  de  thcâtTV,  oaiit 
Monologue.  (So4i-loc-e.) 

SOLINS.  s.  m.  pi.  Les  iolervalks  qn 
sont  entre  les  solives.  |  Le  pUtiv  qu'on  met 
sur  la  poutre  pour  séparer  les  lolifes. /L'en- 
duit de  plâtre  qu'on  fait  le  loned'nn  piçnon 
pour  y  joindre  et  retenir  tas  mcmièns 
tuiles.  (So-Iiu.) 

SOLIPÈDE.  adj.  des  a  g,  et  subst  a. 
{Soltis,  pes.)  Se  dit  I>es  animaux  qui  n'oit 
qu'une  corne  au  sabot  à  chaque  pied. 

SOLITAIRE,  adj.  des  a  g.  {Solitanm: 
Qui  est  seul ,  qui  aime  à  vi^Te  dans  la  nli- 
tude,  à  être  seul,  qui  fuit  le  moude.|Seilil 
Des  lieux  déserts,  des  lieux  éloignés  du 


nie  publique  qui  rend  une  chose  solennelle.  1  merce  du  monde.  |  Subst.,  se  ait   Des 
I  Se  ilii  Dtvs  formalités  qui  nindenr  un  acte  |  chorètes  et  des  moines  qui   vivent    davb 

Tout  homme  qui  vit  dans  la» 


M)Ionri(>l,  authentique.  (So-la-ni-té.) 

SOLFÈGE,  s.  m.  {Solfeggio,  il.)  Reaieil 
(le  leçons  de  musique  vocale,  dans  lequel  les 
diniciilU'sdu  chant  sont  graduées.  (Sol-fé-je.) 

S(  )LFIER.  V.  a.  Chanter,  en  les  nommant^ 
les  notes  d'uu  air ,  d'un  morceau  ou  d'un 
exercice  de  nmsique. 

SOLIDAIRE,  adj.  des  a  g.  {Solldum,)  Qui 
f.iit  (|U(',  de  plusieurs  personnes,  chacune 
est  obligt'e  dii'ectcment  au  payement  de  la 
sonnne  totale.  |  En  parlant  Des  personnes , 
Qui  est  obligé  solidairement.  |  Se  dit  Des 
{MM-soiines  qui  répondent  en  qq.  sorte  les  unes 
îles  antres.  (So-li-dt'-n*.) 

SOLIDAIREMENT,  adv.  D'une  manière 
solidaire  ;  tous  ensemble ,  et  chacun  pour 
tons.  (So-li-dè-re-man.) 

SOLlDARirÉ,  s.  f.  Engagement  par  le- 
quel deux  ou  plusieurs  personnes  s'ouligent 
les  unes  pour  les  autitis,  et  cliacunc  pour 
i«nifi->,  s'il  est  nécessaire.  |  Se  dit  en  parlant 
De  plusieurs  créanciers  dont  chacun  a  le 
droit  de  réelamcr  seul  la  totalité  de  ce  qui 
leur  e^l  dij.|La  n»sponsabilité  mutuelle  qui 
s'établit  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 

SOLIDE,  adj.  des  a  g.  (Solidiis.  )  Qui  a 
de  la  consistance,  et  dont  les  parties  demeu-» 
reiii  iiaiurellenicnt  dans  la  même  situation.  | 
aliments  solides ,  Les  aliments  qui  ont  de  la 


consistance,  par  opposition  aux  Aliments  U- 1  çès^  une  affaire^  Faire  les  demandes  et  W 


solitude. 

lititde,   qui  vil  très-retiré. '/  Joii  qix*ont0 

seul  au  moyen  d'une  petite  table  perrccé 

37  trous,  et  avec  36   chevilles    pointuoL 

Un  diamant  détaché,  monté   seul.    (So^ 

lè-re.) 

SOLITAIREMEIST.  adv.  D'une  maoKR 
solitaire.  (So-li-tè-re-man.) 

SOLITUDE,  s.  f.  {Solitudo.)  État  d'u» 
personne  qui  est  seule,  qui  est  retim  de 
commerce  du  monde.  |  ITn  lieu  éloigné  Ai 
commerce,  de  la  vue,  de  la  frcquentstrii 
des  hommes.  |  Lieu  qui  cesse  d'être  fiv- 
quenté. 

SOLIVE,  s.  f.  Pitxe  de  charpente  qui  sol 
à  former  et  à  soutenir  le  plancher  dNinr 
chambre,  d'une  salle ,  etc. ,  et  qui  porte  sv 
les  murs  ou  sur  les  poutres.  |  Picco  de  boi< 
d'un  cubage  déterminé. 

SOLIVEAU,  s.  m.  Petite  solive.  (So- 
liivô.) 

SOLLICITATTON.  s.  f.  {Sotlicitatio.)  A^ 
tion  de  solliciter.  {  Le  soin  qu'on  prend,  k» 
démarches,  les  diligenct^s  qu'on  fait  poor  \t 
succ(>s  d'une  affaire.  |  La  recommandatioi 
qu'on  fait  à  des  juges.  (Sol-ji-si-ta-sion.) 

SOLLICITER.  V.  a.  {SoUicitart.)  InciUr, 
exciter  à  faire  ((q.  cli.  |  Demander  qq.  dt 
fortement,  avec  in.slancc.  |  Soiiiciter  iui  pr^ 
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instances  néceuairta  ^tour  Arriver  à  U  dè- 
cbioo,  pour  s'«3ïur«r  un  beun^ux  Aue<>èi.  | 
Sofiicittr  ion  rappûrteur^  ses  jngfs^  Les  priCT 
d'être  favorables.  |  S*«ni ploie,  absolu  en  par- 
bot  De*  procès,  de*  place»,  des  fiavcura 
«u'on  attend  de  per&otinea  puissantes.  |  Se 
ait  De  ce  qui  proYoqtJc  ou  détemùne  fjq. 
niou veulent  dans  un  carp^,  dana  uu  or* 
gaiifl.  (Sol-U-*ii-tè*) 

SOLLICITEUR.  ».  m.  CeliihpjicJicliàrgé 
de  KolLiciter  Le^  prtïcèjii  lea  affuJres  d^autrui.  | 
Se  dit  De  tous  cf?ux  (jiù  ioUidtent  un  procès, 
uae  affauief  pour  eui-ménies  mi  pour  leurs 
amis.  \St  dit  De  ceux  qui  pullulent  un  em- 
ploi, qui  demaDdent  avec  iastsucc  une  place, 
une  gi'âre,  une  faveur  à  qq.  personne  piiîi-^ 
»nte.  \  Dans  les  deu}(  derniers  senst  il  ht 
dit  auâaj  au  féni.,  Vn^  xoUickeme  pnssaaie, 
{Sol-ii-si'-l<?ur.) 

SOLLICITUDE,  s.  f.  {Sotikitudo:^  Soin 
affectueu^t^  |  Souci,  M)in  iuquiel.  1  Lrs  tolii- 
ciiudes  dtt  ilècU,  Le*  soins  des  ehoiei  tem- 
porelles, (.^1-li'sl-tit-dc.) 

SOLO.  4.  m.  T.  it.  Se  dit  Des  pas-wges 
d^une  pièce  de  musique  qu'un  instrument 
doit  jouer  ieul-  [Pièce  ou  morceau  de  musi- 
que qui  se  chante  à  voix  xeule,.  ou  qui  se 
joue  sur  un  seul  inslniment  avc<^  un  simple 
accompagnement  de  piano  ou  de  basse .^ 

SOLSTICE.  *.  m.  {Soùfkium.)  Temps  au- 
quel le  soleil  est  arrivé  à  ton  plus  grand 
Aoignement  de  Téquateur,  et  parait,  peu- 
daut  qqs,  jours ,  uta*  y  être  statJonnairc. 
(Sol^iti-*e.) 

SOLSTICIAL,  ALF.  adj.  [Soijiitiaih.) 
Qui  a  rapport  aux  sobtices,  (?ïol-6li-sï-aL) 

SOLCBILITÉ.  s,  f.  {Soiaèïiis,)  QviWlé  de 
ce  qui  est  soluble. 

SOLUBLE.  adj.  des  ï  g.  {Soiuhills,)  Qui 
peut  (Ire  résolu.  |  Se  dit  Dei  sutistances  qui 
oui  la  propriété  de  se  Tondre  dans  un  Uquiae , 
de  s'y  rendre  en  particules  itivi^itdes. 

SOLTJTIOX.  s.  f,  (Soiufio.)  Dcnoûment 
d'une  dilïleutlé.  {  L'action  de  «e  fondre  dans 
un  liquide.  |  Division,  séparalitm  des  par- 
ties. [  Libération,  payement  final.  (So-lu- 
■îoil} 

SOLVABILm^,  s.  f.  Le  pouvoir,  la 
moyeos  qu'on  a  de  payer. 

SOLVABLE.  adj.  des  i  g,  (^Sotverf.)  Qui 
a  de  qtioi  pa\er. 

SOMATOLfJGrE.  s.  f.  (Sàma,  h^s ,  gr.) 
Traité  des  parties  solides  du  corps  humain. 
(— lo-jîe,) 

SOMBRE,  adj.  dr*  i  p.  [Umhrn.)  Qui  est 
peu  éclairé.  |  Il  fmt  sombre ^  Le  temps  est 
sombre.. I  Litmîètv  somhre^  Lumière  faible 
et  qui  éclaire  mal.  |  Olîsrtïr^  ténébreux.  | 
Mélancoliqtic  ,  moT%%^  ,  laeiturne  ,  r^TCiir, 
chagrin.  (Sori-bre.) 

SOMBRKR.  V,  u.  Se  dit  D'un  larinient, 
lorsque^  étant  sous  voile*,  il  est  reover!<iC  pur 
uri  roup  de  vent  qui  le  fait  epuler  bas, 
^Soii-bré,) 
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SOMMAJBE.  adj.  des  ^  g.  {S^mmanfim,) 
Su  cri  net,  court,  abrècé,  qui  expose  un  fmjet 
en  peu  de  paroles.  |Sub5t.  tn.  Entrait ^  abrégé, 
(So^mè-reO 

SOMMAIREMEOT.  adv.  D^une  manière 
souiutairet  auecinctemeai ,  bricvemenl.  (Su» 
m>è»re-man.) 

SOMMATION,  i.  L  Action  de  sommer. 
J  L'acte  par  écrit  contenant  la  sommalion 
faite  en  justice.  (So-ma^sion.) 

SOMMATION.  *.  f.  Opération  par  la- 
quelle on  trouve  la  somme  de  plu&i<'urs 
quAUtité-s  ori  réduit  à  un  peiit  aombriï  de 
termes  un  grand  nombre  de  quantités, 

SOMME,  s.  r  {Sttmma.)  Une  quantité 
d*argcut.  j  Somme  fofnh  ^  La  quautilé  qui 
i-ésïîlte  de  pluiieurs  sommes  joîutes  ensem- 
ble. I  Adv.  Somme  totaU ,  Eu  rcnnÎ!i5.aul 
toutes  les  «omme^.  La  quautilé  qtii  résulte 
de  plusieurs  quantités  jointes  f:mcmbl<^.  | 
S'emploie  fig.  |  Utre  de  qqi,  ouiTin;t'*  di* 
certaïus  livres  oui  traitent  en  abrégé  de  ton- 
tes  le.s  parties  d'une  scienee^  d'une  doctrine, 
etc.  f  SoK»ï  -root*,  loc.  «dv.  t\  fig.  Enfuj^ 
en  rfeumc,  pour  conclusion,  (.*î0^flie,) 

SOMilE.  %.  t  (Samm^t,)  Cliarge  ,  fii«îeft« 
que  peut  porter  un  cheval»  un  mulet,  un 
âne,  etc. 

SOMME,  s.  m.  (Jbmnitr,)  Bep^i  ç«usé 
I  par  VassouptAttement  naturel  de  toui  les 
sens. 

SOMMET!.,  s.  m.  (Somnui.)  U  «unifie  II 
même  chose  que  Somme,  mais  il  a  des  usa- 
ges dificrrnti  :  par  exemple,  on  ne  dirait  p,i s 
Fair^  un  sommeil  t  ct^mme  on  ilit  ftiirg  tta 
tomme:,  [  S^emploie  dans  plusicur»  phrases 
où  le  mmmeîl  est  persoTiniftè.  {  S'emploie 
en  parlant  De  la  mort,  |  L'étal  d'inaethité, 
d'inertie  où  se  trouvent  certaines  choses.  | 
Une  grande  envie,  im  grand  besoin  de  dor- 
mir. (So-mcIL  [Il  m.].) 

St>MMEILLFR.  v.  n.  Dormir  d*un  *oni- 
meil  léger ,  d'un  sommeil  imparfuil,  |  Dor* 
mir  profondémerit.  \  Se  dit  De  rertaiue» 
eho^es  qui  lont  dam  nu  état  d'iu.*«::tivité,  d'i- 
nertie. (So-me-llé  [Il  m,].) 

SOMMELIER  ,  lÈRE.  a.  (  SummaMm , 
b,  t.)  Celui,  celle  qui,  dans  une  roui  mu  i  muté, 
daru  une  maison ,  a  en  sn  charge  le  linge , 
la  vaisselle,  le  pain,  le  vin  et  Us  liqueurs. 
(  So'nie-lîé.  ) 

SOMMiaXERlE,  s.  LU  charge, -la  fonc- 
tion de  sommelier.  [  Le  lieu  où  le  sommelier 
garde  le  linge ,  la  vaîsseUe  qui  lui  tout  eon- 
fièt.  (  So  raé-lt-rie.  ) 

SOMMER.  V.  a.  Signifier^  déclarer  a  qqUn 
dans  le*  formes  établies ,  ciu'il  ail  à  faire 
telle  on  telle  cbo^e,  sinon  tpi  on  l  y  ohligem. 
ÏSammrrtme  place ^  Sommer  le  commandant 
de  la  rendre.  (  So~mé.  ) 

SOMMER.  V.  a.  Trouver  U  somme  de  plu* 
sieïirs  quantités  algébriques  ou  uumériquca. 

SOMMET,  s.  m.  {Summum.)  Le  haut,  It 
partie  In  plua  életée  de  eertaiiiei  choM«  # 
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eoiiimj6  d'niM  itMïnlngnc  *  d^^iu?  tuufi  ttc  la 
tète»  çlc,  Ftk«tiq.t  i*  ib«^/^  mmmef^  Li? 
P*rfiftÀSp.  (  /<tf  iommêf  et*  grafftïimrs ,  Lo 
combla  lït»  fnadttirL  1  ^  dî*<ft  «utreftii^ 
pour  Àntlière.  £  îio'ro^.g 

vcnl.  (So^miè*) 

mftteiâs  de  crb  scmiit  de  poiTLuse.  |  £«t)«>r4i 
de  coffre,  dniw  Ïi^ïii4  Ir**  ^oii^Hf-U  âv^  orçuw 
foRl  «itrer  If  v(?Mt ,  qui  iJ«  Jà  *r  di*rj'(bt*c 
djin»  ]ei  difîtïrents  ttfjaux,  \  ^Itn^  qtii  r«^tir 
ta  fictûŒibéi^  d'une  ^oûtr  ;  ou  Picicc  d«  boii 
de  cljar]>enti'  i[m  porT«  Aur  drtu  initfb^roiu 
i^t  ïert  fit;  Urtl«jitl  â  rt^uvrrlurv  dr^*  rKirtt^ . 
iei  croiséet ,  de*  (  Se  Si  pu  dtiii  piecir*  di' 
bût  A  qijJ  *tTVCJït  à  JûUtrJiir  Je  pnids  ou  Tff 
foi  t  d'tjite  piT^u^  d'imprîxïimr.  |  La  jrjèei:  dir 
boit  dur»  Uqtieltt*  «fit rc lit  Im  (icIi^Ji  ^ni  »i^^ 
v<:iii  à  tcndne  k&  corttc»  d^uti  cit^cviu  ^  d*ii ti 
pkno. 

SOMMITÉ,  4.  r  f.^..».^.a..,si... 


\a  p«-irlLe  I3  p)Hi  < 


I  ■■ïil* 

[L't*îriWUn  di*l  '  I  „  ,;    ;    iiircA 

u<mt  l(fs  0««ri  iKJîït  irtip  jirtîti'*  iKiiïr  àti-r 
roiî servers  iwlêjMcMt;  H  Vtxtrmihé ,  ta 
puintp  dt.A  arbuMeft  cl  dcj  Urancbc*  d'ariirei. 

SOÎtlNAM&tlLE,  n,  e<  ad],  dr*  1 1-  (5a«i- 
^*^ï  ^  fTTTthfilfire.)  Ck'iuj  ou  fdt*^  <|iJt  9^  h*M'. 
lout  t:n dormi ,  cl  qui  iA«rtbr ,  ii^filp  {i«ri«t , 
ïiitis  *"év*  iUi'f.  (£«i«)-{mi^bu-fp.  ) 

ftOMNAMBiaiSME,  é.  m,  Éhat,  âlTec- 
liiiij ,  iiimmmodiié  du  iomtutmhttie.  (  Sotn* 

SuMNlKftRE.  ftdj.  dn  »  ^.(S^mf^ifir,) 

Qiï i  pro^  DqtiB ,  qui  t^^iu <^ »  -  l  U  J  SiéImu  i 

iii.  Le  ^amt  r^/  ^//  iam^*  '^nitL 

înti^rfiK'dîtfirv  rtilr*  le  loitinifil  vi  h  vi-ilk  ; 
ni^pciHkîoji  balùlULdlc;  à  dortoir^  (  Sdni-iio- 
laii-Bi?,  ) 

SoMl^rOLEOTt  ENTE,  a4j<  (StmmtifnUt*:] 
Qui  h  rtfibort  à  b  «omaoleitec.  (  Son»  Jiii> 
Un  ;  an-tt**) 

5iï^lPri3AmE,  ad],  dci  a  g.  (Stimpt^a' 
riui,)  S(.(  dit  lit*  !<*"*  qui  rtJitrpîgjiciil  tr 
tv^lf'nt  lu  dcïicii**'  dijiii  ïi-Ji,  fiAliitii*  drtm  bi 
ii;iliiti  ^dtiTli  le^  ivliljn n,  de.  (Srïfrp*U(H*-rv.) 

Si  m  in\  I  Ku  s  ï  :n  <  iM    ^dv.  irunc  ni4- 


SOMriUEtlt. 


I 


MM|[nifîf|iiii  f  »plcudiiJc  ,  du  grande  dépéLine, 
I  S<!  dit  Auiii  Des  pcr»onntJU  (  Soup^Uinifè  î 
ïc  ) 

SOMPllJO'îiTÉ.  1.  t  t,St{mpitiùSif03.) 
Grand«  ri  tuafiuTique  dépcnae.  (.Sonp-tu^ô* 
ïi4é,) 

SON,  SA,  SFA  ($tiiu,m^.}  ÀdJccllÙ 
Musawif!»,  qui  iV^poiuIcLiil  ^mtx  pronom»  di»  Ja 
4*  p^rwuJM  Sifii  Wj  i/^  Uti  le»  met  toujtîiio 
AtiVàai  Jq  aijbatJtrilif,  U*  i**^  esl  ma*P.  *  le  j* 
féiii.,iif  le  3*-  rat  d«j  af.;  iï  i^>t  te  phidd  d« 
Jtifl  wt  de  Jfa,  I  Quofr|rit<  Son  soil  iniuc«,  V&i'  \ 


SON 

flttonle  TPiil  qv^'U  ti^Hlkit  tilfli  lie  feiiL 
i^  nom  Qifi  huii  commcnae  nat  wné  rui 
OM  par  A  ji^tm  Jiïpirâikm,  ! 

tomme  de  qualité.  (Son.  Ha,  t^„  ) 

SON,  ji,  m,  La  ^mrUv  U  plu*  ptiolâi  è 
bïé  MiauUï. 

muiiqite  iïi'L  .' 

iraÏA  UN  qi' 

d%JU  tuo^iVi' wM.^ , ,  IV  «, 

âO^tUGE,  &.  m.  Artlffii  ^e 

SONDE,  «,  t  Tristimiu^t 

un  plamlf  attaciié  A  cmt 
i4Tt  «I  la  Hicr  c(  ' 
iiitir^  la  t»K)fuii<l 
du  forid.  1  S<î  d(i  j  I* 
qu^oii  cnrcïisêe  âAtt^  xm 
km,  *'''"  ^'•"■'"  *''•■  f"'  ' 
«?t  s'il 


P3<l 

'^fl  f| 

•«Il 

llqUilA 

.»%««fi»ff' 

■  ,.  lit?  prix. 

L. 

vil-  f   il*-  t.^«IÏ 

■^i*- 

^ 

i" 
Cm 

qu  On  '  i 

eciAfiaitrç  lia  ddUimu 
OU   I*  jWsritWî  «^1  Im(|i 
pour  tor^  un  }>inU  an 
iijjinelit^  de  l^ii ,  4o&f 
I  icn'a  di»  ^illr*  mt  wprvf'ti 
r  41  tk*  mattlmnôi^v»  dr 

le*  vojtufea  ^:^^- --  ^y-J  -■■r, ,  ■„,   ^  .^,_-  ,j^t  l« 

iuvlnjuienb  »  dniu  I*  ta^ii 

dpciruiti*  tr  .  -iJÉjfrir  U  fIM 

natWt!  tljî  qq,  ij«j,  ur*  iUtiM   Ut   trnjfl  Ém 

Îïhiiii*^  <ic*  GâHifo,  *r(c^,  |iaiir  cft  rvuM^ifi^^ 

d'un  plomb ,  ittliidèj^  tin  KmuX  d  ytt«  <v,  _  - 
de  uq.  êïMri?  t)i<>^^  scmbljLbW^  la  quaÀléà 
fonJ  ou  U  profumifiir  d'un  K«  h  ■«- --  rm  » 
m^ii  voir  le  foutl,  |  Kjifdiii'wr,  j^^ 

ht  ctrrMiiifs  dkoseft  un   buin  uf  «. 

mè»,  pou;  i-u  <^UQaflft  h  «itfJum  £mi  k  qm 
uU'.  I  rlii^rïtrr  fd  caiiH.'  «TuM  t»a1  é«ÉM  ^ 
f  I  Kp*^  «ttaervia-  tîl  rrroaitaltrv  H/tà 

Cte.,  itn  y   ittlrod^ijjM  tm 


ïiiur.  I   .-r  (.lil   fîi;, 

SONDtlîR,  *, 

StiNCE.  s.  en 

M.ii'Mi.il^.i.     r^'.r 


.«^ 


pvrtiiU3«>^  I  hif  ÀOAuiL,  W,  atÎT^  <l9Qt  «jh 
M'i-l  i^u  immImuI  Bi*-i  i^m^  qu%m  hcutiàviif 
le  AOtntti&L  (  Son- jje.  ) 

SOÎHOK^ŒEtlX.  11.  m.  Du 
affvt-re  d'avoir  dfB  |i«ruéQ  pà  ' 
déraiionnc,  ou  un  boniuaiK 
lui-iît'Uiriit  ii  dfA  p(«>JrU  ebii.'.  • 
Cdui  qui  rèvb  ioun-ai  a  ètirt* 
01 1  rïf îs  oH^r  hîi  n  PirT  <■■  .1.  fù  iu,  C  ^^  I  n 


t  !>tJfi-J\^ina*il-!fÇ.^ 


SON 

iOllOER.  r.  n.  d  t.  s*  {Sf^amtirt.}  Faire 
•  |V,  II*  l^nier,  cousidÎTcf »  fmfe  ftl- 

S(1NC#Kt;iL  à,  m.  Ciïtut  qui  A  raconté  tt^ 

wiiijçr*.  (  S^ïi-jrur.  ) 

SikNlCA,  'i\  du  jeu  tfv  U  Imjsi-'llf,  Cmie 
4|iii  victkt,  mi  cil  |<iiu  ou  nt  pftn*,  k  (Jt^n  I6( 
fjiiVltf:  pni^^iit  it'iur  [voiir  fmr^  epicOtT  ou 
p«ur  fairr  fïrrdre.  J  AÎlv.^A  [Mjiitt  uotuuié, 

SUiSff  A.  j,  f.  Nom  d'im  \Um  ffui  «mçj.^l 
Mil  Iraditioiil  dt?  tl   rtïtigioii  moliometajic. 

<àu  JcH  l>élt'^t  1fir«t|iiVUi'i  p«ij4VTit  ou  <{u>tli^ 
foja^çnt.  (  So-na-Mp  [H  m  j,) 

ÂCirVXAnXKA.  I.  m.  f/jintmAl  qtil,  d«nM 
itiJ  tnmpTJiij  UN  tljtïia  un  »(ldiigi».  vi  !<'iir<?- 
Iiiît'r  avec  [a  rUwbrtle»  {  So-im-llè  pi  bï.j.) 

soif  NAILLRK.  v.  0.  ^oilut^r  imt%ifni  «t 
tnti  htmïn. 

SONÎf  APIT,  ANTF.  idj.  Qui  fçnà  im  nciii 
eTiiir  rt  dt^intt.  |  èj:tpè<e*  ftmnkfii^i  ^  Mait- 

A  flifiire  préri*is.  (^o-a«it.) 

SOV^^EH.  V*  il,  f.Vwrtoiv.)  Hrndre  un  (on. 
|Fiï^/v  mm*^rmtê  irtfte  ^  L>iprîiii(T  filfinr- 
ftk«-j>r  ifAiu  J«  prouondAtion.  |  litre  mttji^tjiV, 
rihininr-,  «muirrré  mir  ttrf.  Min.  [  Y,  «.  lin^r 
dii  -i»ri  ij'titii»  dof lie,  flim«iotin cire*,  «lr.« 
lut  foirfl  nifiilr*  4ti  non,  |  Imdqiwf*  niftnjtii^r, 
MilMltser  qq,  {iffîf'^  dr  ré^li«e<  p»r  le  «on  d» 
^OchMi4 1  Kam*,  AV  îimfier  mot,  !Ve  diJt*  iiiot» 
I  Si*  dit  IIta  diffrrrfîlr*  ni^fii^p*»  de  sonncr 
èi  for,  de  Ir  (rmrijïe.  |  Se  dit  livw  dijféjvoies 
fltsnrèiyA  de  wriMi'  dr  la  lifioipctle,.  |  Stmnfr 
àthrrûi,  SùnttfT  pttiir  Utpa  tuttiiTfr  à  cbe- 
val  U  tvtHlrrir.  (S(i-in'*,) 

SONNER  [R,  i,  f.  rrïlL  Lr  «ou  de  plu\îpuni 
clnrhef  rtnii«ntd'»k.  |  Ll  IfilNlilr  dr^i  floiilii^ 
d'iirtp  i'jçlw .  I  H*  dit  De  ktiJle%  1*^  (liere»  qui 
ir/^eui  à  f«ire  sorifier  une  riK^iitrCi  unr  pm^ 
duU^jHt^  dtl  ïiv%  tUH*rr%*tiU  A\n  qui'  toiinrui 
le*  hompellwi  d'trn  ï%ifn*'ni.  (So**ie-ni%) 

NOrswi'/ï.  **  ».  {Sttn0t/ot  il.)  l»!ivrïi|;e  de 
|M>éiie,  c(t«ijjfii^  tk  (jitiilûri*!  irer»  diilj-ibue* 
en  dniii»  i|iiutt'iii]ji  et  eu  deui  Urerli  :  Irn 
quati-uir)»   iriril    mit   deiu  rmu:«  leuteniffril. 

SON^^KTTE.  i.  r  Omlieite,  ordin.  fort 
|wlite ,  dont  uti  se  lert  pour  app^'ler  ou  pour 
«v«rtif.  I  Grelol  ,  iKudeHr  de  cuivre  ou  d'ar 


n 


SOR 


^99 


genr  ,  e/lîl**e    el  fi-ndur  ,  djinm  liiqUt^lti;  it  t  t 

pn  pelil  niurt't.'uu  île  iiiit^d  i|ui  «rtuue  t'I  râiiï 
du  muil  rpjAiid  nii  I  ii((iir<.J  Marhiue  dont  on 
m  ««ri  |Hïyi  enUïittei  db.  pdoii*  et  de«  ptcus, 

SO^i^lUJR.  i.  tn.  (>liù  qui  ionlie  Uj  dû- 

AOWNKZ.  1.  Il»,  (.îeni.)  Tienne  dooï  on  ié 
teft  «tu  jcn%  de  «léi ,  partieulK'ri'tiieut  aa 
irittrac  t  nvtt  iM  b?i  oonp  dt^  dk  imcuc  li^ 


SOr^OÏUi.  adj*  di^  ï  ^,  f.îi./icîi-iu,)  Qui  * 
un  hf.<aa  liori,  uu  «on  igréafjlé  ei  édAtitit  [ 
Qyi  rfifnoie  bJtti  îts  ipo,  on  Qui  rmti  un 
•nn ,  dot  toni, 

SoNoRIlf^      '      '  ■  '  ■--    ■:  '  A^ 

c*  ijti!  irnl   itii  .  (^ 

Uim  rorpa  de  m ^>  ^^'^ r^JvLj«jr> 

cutiint 

SorKtîK.  &.  f,  1\  Jt  mM«e.  K  ^pot, 

SOPHA.J1.  m.  r.  5ûiA. 

Mïl'HISME>  5,  m.  {Sopfnim^.}  AjpMiMini 
e^ptieu^  t  qyi  |]ètlïeciu  dt^li?*  le  l'tnKi  au  àam 
la  fojuir,  (^îf^n^  nM\  ) 

Si'PHÏSIj;.  H.  ih  \'i3ui  (|ui  i«  dimiioJI 
rlji/  li:^  ^iM irti,.i  ;iu:^  ^iûiuiopbci  e|  âttl  rti^- 
U'iiri.  |Ldui  dtiâ  fait  du  ar|ûli^utA  tAptictii  > 

s<>PHï5TîCATrnR  I,  t  FMaîèrie,  û^ 

Imu  dr  *i>jilii»li(pifr4ci  drofttf»,  «te.  (Sn* 
Jlï^ti-eti-MontO 

SUPIfKs  riDtrF*  ftdj.  d«*  9  f;.  (  %A£irf^ 
ftu,)  Qtif  eai  tfe  In  iiauire  du  «opliumi!  *  qui 
ronlknt  d«  toplûftmci.  |  Qui  TaU  uafA  du 
HOpUUme,  (  An  *  Ûid ic^  v.  ) 

S()PïrmiQnî.R.  V,  «.  .<%iilililî«er  iife«  ix. 
c^4. 1  Fitkti'-r^  ?:il»tlîcr  une  liqueur,  une  dfo- 
pif! ,  «u  y  mÉïaiil  qq.  cb,  d'mrangif/,  (S<Mî*> 
tiC'é  [c  m.].) 

StlPHlS-I  îQïîKBfE.  *.  f,  FxeeiiWe  luîili. 
itté  iliiiiN  le  diicnitrs ,  djta%  le  r^ivnrinemf'nT, 
Faiiv,  j  r'VeUli!n«,  Jill^mïion  inu^  l<»  dro|ats , 
elCt  (  So-lj^^k'-e^-rie.  ) 

sopnisi IQLï  L'R.  1.  tu.  Mm  qui  hU\^ 
fie,  qui  al  1ère  ks  dmstàt^.  Fâin,^  Celui  qui 
jiul>tilÎM;  ftvec  «icès.  (  St^'f(^'li^'-eu^  [e  m.l) 

SOMIURE.  s.  m.  T.  de  Ikï^iti.  Genre  de 
planteâde  b  famitle  dei  Léçuinmi'ijsai^rvHn 
prciiaul  iu  ou  buil  espeéci,  f^  uiief  hef- 
Lacéej ,  le*,  autrt^  lîjçneuifji  ;  louleji  tulll^èei 
daii«  U-i  jrtT'fiiis  d'AgiéuH^ïil,  (St>*ft^re.) 

M.n;iii4i.  lAlUeiu't,  doni  lia  kiiirlTinu 
êUiieut  W%  mkntÈ  que  eelles  df4  CfOMun  i 
Rouie.  (  Su  dra- u i**  te*  ) 

&i  ïPoa*  *.  NI.  T.  ti!,  Somtncii  Inun)  n 
jtrviEif  duiil  (e  pè^eiî  e\l  diflinle, 

S*iK>ftATIf,  IV  F.,  «dj.  {Su/Wfmv. }  Çni 
«  fn  toitfi  h  %itUi  dVuâJurniift  d*nitoupîr.  [ 
SubiL  ru,  t/(  iàtidnmim  nt  an  Mpor^n/, 

SOPOJlHtlL,  EÏSK,  «dj.  (Jo^Mtf.)  Qui 
eauie  un  lUticiupi^M^idi  iil  ^  un  iOAIttâîl  âên* 
gcrt-ux,  (  So-iiri-nii  ;  <e,  J 

Suit  nul  fjLK  ei  soKmirtotm.  «dj. 

dei  J  g.  et  *.  ni.  (  Sopunfer.}  Sdynfmixf,  S\f' 
portfiqtiit  rnl  nufiuirtriitu  le  pirii  tiittè  ÛbM 
troii.  (— I  i-fic-t.) 

SUPHA^^K  *.  lu.  n  itAÎ.  U  TOÏl  qn'tkn 
appelle  Aiilrriiiriil  \}Us\i%.  J  U  dianMUf  qiit 
A  celle  etpcMZfr  4c  voiii.  |  utL  CQjtiil* 

SoR,  adj,  uu  ^.  54tJKJi. 

SOKnE.  t.  f,  (.î^r^ij-)  n-uii  iîu«rhl*r 
dQtiiçitiqut^  OU  «ormiWr  On  l'âppoîltf  nuiù 


I  ooo  SOR 

SORBKT.  s."  m.  {Sorbere.)  Composition 
friiie  do  ciiron,  de  sucre,  d'ambre,  etc. | Le 
i)r('uv.-i>;f>  que  Von  fait  de  cette  composition 
hA\\w  avec  de  Teau.)  Se  dit  De  certaines  U- 
qiMMiro  à  demi  glacées.  (Sor-bë.) 

SORBETIÈRE,  s.  f,  V,  Sarbotxkhk. 

SOKHIER.  8.  m.  (Sorhtu.)  Arbre  de  la  fa- 
niilK'  di's  Rosacéei,  dont  il  y  a  trois  espèces  : 
\v  Sor hier  domestique  ou  Cormier;  \^  Sorbier 
des  oi.M'aux  ou  Sorbier  sauvage ,  et  le  iSor- 
hitr  liyhride.  (Sor-bié.  ) 

ScmnoMQUE.  s.  f.  Une  des  trois  tbèscs 
r|ut'  les  t)arbeliers  étaient  obligés  de  soute- 
nir pi-ndant  leur  licence,  et  qui  devait  être 
M)ul(inio  dans  la  maison  de  Sorbonne. 
(— iiir-r.) 

SOKBOMSTE.  s.  m.  Bachelier,  docteur 
de  l<'i  maison  et  sociclé  de  Sorbonne. 

S()KIi()N?Œ.s.f.  École  célèbre  de  ihco- 
lo^ic,  qui  avait  été  fondée  à  Paris  par  Ro- 
bert Sorbun,  on  ia5a,  et  qui  plus  tard  donna 
son  nom  a  La  faculté  entière  de  théologie. 
(  Sor-l)0-iie.  ) 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de  sor- 
i'wr.  \  Se  dit  en  parlant  De  certains  tours 
(l'adresse ,  de  certaines  choses  qui  paraissent 
au-dessus  des  forces  de  la  nature.  (5M)r-së- 
le-rie.  ) 

S()RCIER,  1ÈRE.  s.  (  Soriiarius,  b.  1.  ) 
(!elui,  celle  qui,  selon  Topinion  des  temps 
d'ignorance,  a  un  pacte  avec  le  diable,  pour 
ofiérer  de:>  malériccs,  et  qui  va  à  des  assem- 
l>ié(.\s  nocturnes ,  qu'on  nomme  le  Sabbat.  | 
INij».,  C'est  un  'vieur  sorcier,  une  %ûri//*r  sor- 
dtrr,  se  dit  D'un  homme  vieux  et  méchant, 
d'une  vieille  et  méchante  femme.  (Sor-sié.) 

SORDIDE,  adj.  des  2  g.  {Sordidtu.)  Sale, 
\ilain.  Se  dit  Des  personnes  par  rapport  à 
l'avarice.  |  Se  dit  De  l'avarice  et  des  choses 
qui  s'v  rapportent. 

S(  )RI)IDEMENT.  adv.  D'une  manière  Sor- 
dide. ( — dc-man.) 

SORDIDITÉ.  s.  f.  Mesquinerie,  avaripe. 
Pou  usité. 

SORKT.adj.m.  r.SAURET,  aumotSKVKt. 

SORITE.  s.  m.  {Sorites,)  Raisonnement 
oniposé  de  plusieurs  propositions  si  bien 
iées  enirc  elles,  que  l'attribut  de  la  pre- 
iiièrc  devient  le  sujet  de  la  deuxième,  l'attri- 
>ut  de  la  deuxième  le  sujet  de  la  troisième, 

ainsi  de  suite. 

^ORNtTTE.s.  f.  Discours  frivole,  baga- 
•  'le,  Fani.  (  Sor-mvte.  ) 

iORT.  s.  m.  {Sors.)  Dans  le  sens  des  an- 
""•ns,  La  destinée  considérée  comme  cause 
es  divers  événements  de  la  vie.  I  LVffet  de 
«  destinée,  de  la  rencontre  fortinte  des  évé- 
lenients  bons  ou  mauvais.  |  La  condition, 
■  'it  d'une  personne  sous  le  rapport  de  la 
«.ite'.se.  I  La  manière  de  décider  qq.  ch.  par 
♦•  hasard.  |  Le  sort  en  est  jeté.  Le  parti  en 
"*   pris.  I  Le  sort  de.     •  -^j,  Ta:  combat. 


SOR 

SORT.  s.  m.  (  Sors,  )  Paroles ,  caradèra,  1 
drogues,  etc.,  par  lesqueUes  des  gens  ti»  ' 
ignorants  croient  qu'on  peut  produire  de 
effets  extraordinaires,  et  prescpie  toojovi 
mal£ûsants ,  en  vertu  d'un  pacte  qu*ib  lot- 
posent  fait  avec  le  diable. 

SORTABLE.  adJ.  des  a  g.  {SortirL)Cat 
venable ,  qui  convient  à  Tetat  et  à  la  C€i£- 
tion  des  personnes. 

SORTANT,  adj.  m.  Qui  sort.  AMvm 
sortants,  Les  numéros  <^ui  sortent  de  la  n« 
de  fortune ,  à  chaque  tvage  de  la  loterie:, 
Substantiv.,  Les  entrants  et  tes  sortants,  La 
personnes  qui  entrent  dans  un  lieu  et  cefa 
qui  en  sortent.  |  Se  dit  Des  membres  d'ta 
corps ,  d*une  assemblée  qui  cessent  d'es 
faire  partie ,  et  qui  doivent  être  remplacé 
ou  réélus.  * 

SORTE,  s.  f.  (SortirL)  Espèce,  gmre.  î 
Façon,  manière  de  faire  une  diose.  /  À 
telle  sorte.  De  telle  manière,  fctfanenr. /Di 
I.A  SORTE,  loc.  adv.  Ainsi,  de  cette mam'ére. | 
En  quelque  sorte,  loc.  adv.  Prtic{iie,  pour 
ainsi  dire.  |  De  sorte  quk  ,  ur  sorte  qcl 
loc.  conjonctives.  Tellement  que,  si  biea 
que. 

SORTIE,  s.  f.  (  Sortiri.  )  Action  de  sortir. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  marchandises  qu*ai 
transporte,  qu'on  fait  passer  d*un  lieu  dm 
un  autre,  j  Issue,  endroit  par  où  Ton  rat 
I  En  t.  de  jeu,  se  dit  Des  caries  basses  aà 
donnent  le  moyen  de  ce^sscr  de  faire  des  le- 
vée-s.  I  L'attaque  que  font  des  gens  assicni. 
lorsqu'ils  sortent  pour  combattre  les  assié- 
geants, et  pour  nnner  les  travaux.  /  Fanu 
Faire  une  sortie  à  qqn..  Lui  faire  une  riA 
réprimande.  |  À  la.  sortie  de.  loc.  prcn.  in 
moment  où  Von  sort  de. 

SORTILÈGE,  s.  m.  {Sortile^ium.)  Mfr 
léfice  dont  se  servent  les  prétendus  sorcioi 
(— lé-ge.) 

SORllR.  V.  n.  (  Sortiri.  )  (  Je  sors,  il  sort; 
nous  sortons ,  ils  sortent.  Je  sortais.  Je  sortit. 
Je  sortirai.  Je  sortirais.  Que  je  sorte.  Quejt 
sortisse.  Sortant.  Sorti.  ^  Passer  du  doda» 
au  dehors.  |  Sortir  de  la  messe,  etc.  Sortir 
du  lieu  où  Ton  a  entendu  la  messe ,  etc.  1 
Sortir  de  prison ,  En  sortir  par  autorité  de 
justice,  être  élargi.  |  Se  dit  D^unepenonoe 
qui,  ayant  été  malade,  se  porte  assez  bicfl 
pour  ne  plus  garder  la  chambre.  |   Cet^ 
figure  sort  bien ,  Elle  semble  être  de  rrii» 
et  s'avancer  hors  du  tableau.  |  Se  dit  en  p. 
lant  D'un  temps,  d'une  époque,  d'un  ^ 
d'une  condition  où  l'on  cesse  d'être.  |  Sci. 
ploie  aussi  figur.  |  Se  tirer,  se  dégager  <» 
qq.  endroit  dinicile.  |  Se  délivrer,  s'affr^^ 
chir,  se  tirer  de  qq.  situation  difficile,  p 
rilleuse.  |  Sortir  de  cadence ,  Ne  plus  d^*" 
ser  en  cadence.  |  Pousser  au  dehors,  c-- 
mencer  à  paraître.  |  S'exhale**      Être  tim- 
I  En  parlff**     3es  '^••^rages  qi     *Sn«l»firH 

■'•*  ''art  O'  »c?»ri        Utr^  "v-tf.  '•^... 


sou 

mnir^  tirer.  {  Âv  fOMTîft  i>t.  lo7«  prép>  Au 

It^inpi ,  au  momcat  que  Totl  s^rl  de. 

^ubèffjnem  comme  Fmir  :  //  tonîL  ih  tor- 
luienL  U  toràâsaîi,  elc)  Obtenir^  avoir. 
I  Cet  tfftt  moèUier  lorâra  nttturt  dit  propre^ 
Ser*  réputé  t\  partagé  comme  propre. 

SOTf  OTTE.  adj.  (  SiuUus.  )  Qui  e$l  Aau^ 
«prît  Pt  ^Tt9  jdgbiuetil,  I  Embarrajiâé  ^  con* 
fus,  I  Se  dît  Des  choses  faitci  uns  eiprît  «t 
sans  ju^meat,  J  S«  dit  De  certaines  choAei 
fidbeuiet  <Hi  rklieuled,  j  Stibsl.^  C'eM  un  t&t  t^n 
iroU  Unrt4 ,  ce  dit  D  an  homme  fort  bêle. 
I  Fam,,  Qq.  sot^  Qq.  sot  le  dirait,  te  feriiit , 
^  croirait  f  j  ierait  trompé.  (S6f  ou  Sot. 
So-te.) 

SOllE,  i.  r  Nom  de  certaines  pièces 
bouffonnes  du  théâtre  fnnçais  à  sa  naù- 
iaïKC. 

SOT-L'T  LAISSE,  s.  m.  Morceau  Irèi- 
délicat  qui  se  trouve  au^essus  4ti  croupion 
d*ui]e  volaille.  (  So-li-lè-ie.  ) 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  sotte  façjJD. 
(  So-te^maii.  ) 

SOTTISE.  (Stitliitia.)  Défaut  d'cspril  et 
ût  jugement.  |  Se  dît  De»  actions  et  de^  dis* 
cours  quï  aunoDcent  un  manque  d'esprit  et 
de  jugement,  f  Se  dit  D»  paroles  et  des  ac- 
lîoni  obscént*s.  |  Injure.  (  So-ti-ze.  ) 

50TTIS1EH.  1.  m.  Recueil  de  sotti&ej, 
rerueil  de  chanioîu  et  auir^s  vers  libres.  | 
Celui  qui  déiiite  des  loltijesi  qui  tîent  âes 
propos  libica.  Fsm,  (  So-ti-iié,  ) 

SOU.  s,  m.  {Saldus.  )  Monnaie  de  compte , 
la  vingtième  partie  de  l'ancien  ne  livre,  râlant 
douie  deniers.  \  I^  monnaie  de  cuivre  qui 
avait  cette  valeur.  [  I^  pièce  de  cuivre  va- 
lant cinq  eenttmea.  Pièct^  dt  cmt  Jïsra,  Une 
pièce  de  cinq  franc5„  |  Sott  tourrrobj  Kou  dti 
doiue  déniera  ;  et ,  Squ parut* ,  Sou  de  quinze 
deniers.  |  Sou  i  w>u.  loc,  adv.  Par  pctile» 
sotnmex. 

SOLTBARBE*  s.  f.  f^j.  Sotra-aànat. 

SOUBA^SSEMET^T.  i.  m.  Partie  inférieure 
d'une  con;(tnicliàn ,  sur  laquelle  semble  [K»r- 
ler  tout  rêdifice*  |  Espèce  de  pcutc  qu*!  Ton 
met  an  bai  du  lit»  et  qui  descend  jusqua 
terre.  (  Sou^ba-se-tnau.) 

SOUBRESAUT.  <i.  m.  {Supra,  taitus,) 
Saut  subit,  inopiné  et  à  contre-temps.  (Sou- 
bri^-fà.  ) 

SOUBREITE,  !i.  f.  Nom  que  l'on  dorme» 
au  ibââtrc,  aus.  suivantei  de  comédie.  |  Pam. 
et  [làr  mcpris,  Uue  femme  subalterne  et  in- 
trigante. (  Sou-brc-te*  ) 

SOUBREVESTE,  s,  f,  {Super,  -veslu.) 
Sorte  de  vêtement  sans  manclieSi  qui  se 
œitait  par-des-^uj  les  autrei  ^-^^tcmenu ,  pftr- 
éa&m  la  cuiras,-?*.  (  Sou-brc-vca-le.  ) 

SOUCIfH.  s.  r,  {Stoek,  aJl)  La  partie 
d'en  bas  du  tronc  d'un  arbre,  aceompgnêe 
deseiradnes,  et  séparée  du  reste  de  Tarbre, 
1  Fa  m..  Personne  slupide  et  sans  activité.  | 
(>]uî  de  fUJOrt  une  génération,  une  suite 
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de  descendants.  |  Celui  qui  ^t  reconnu  pour 
être  le  plus  ânden  dans  une  généalogie,  j 
Faire  touche ,  Comotencer  une  branebe  dans 
une  généalogie ,  être  îe  premier  d'une  suite 
de  descendants.  |  Suctfder  &iir  soucht ,  Suc- 
céder par  représentai  ion.  [Le  pluA  long  des 
deui.  morceaux  de  boi^  ajustés  sur  lesquels 
ks  boulangers  et  Eei  bouchers  fout  d^i  en^ 
railles  pour  marquar  la  quantité  de  paiu  ou 
de  viande  qu'ils  fourniiscne  i  crédit,  |  La  par^ 
tie  qui  reste  des  feuilles  d'un  regisne,  Ion* 
qu'on  le$  a  coupée*^  dan^  leur  longueur,  en 
KÎgiag  I  de  manière  cfu'en  rapprocliaut  La 
partie  coupée  et  détacb^  do  registre  de  celle 
qui  y  est  resté*; ,  on  reconnaisse  si  gU«^  se 
correspoudent  e^iactetncut.  |  Le  corps  de  la 
dicminée  qui  lort  du  toit  et  s'élève  au-dcMus 
du  comble,  soit  qu^il  n'ait  qu'un  kuI  lu^au, 
soit  qu'il  eu  rrnfçrme  nlusieurs* 

SOUCHET.  a.  m.  Pierre  <jui  se  ti«  ail- 
dcs40Uâ  du  dernier  batte  des  carrières.  (lUni- 
chë*) 

SCÏUCHET.  s.  m.  Plante  monocotylédone» 
dont  les  divt^rses  espèces  croisent  dans  Ie4 
endroits  bumides. 

SOUCUETAGE.  s.  m.  Vi^iu^  qui  se  hi\ 
dans  un  boîi  après  la  coupe  Ava  arbn^^ 
pour  compter  les  souches,  (-^'n-je.) 

SOUCHITEUR.  s.  m,  Eipt^rt  nommé 
pour  assiiter  au  soucbctagt;. 

StlUCL  s.  m.  {Solsequium,)  Kkur  jaunit, 
radiée  »  qui  a  une  odeur  forte,  et  qui  vient 
en  automne.  Là  plante  qui  (lorte  cette  Qfur. 
(Sou*si.) 

SOUCL  i.  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude. {  Fa  m.,  LOt  jam-joacia  Un  bommc 
qui  ne  fie  tourmente  de  rieu, 

SOUCIER  (SE).  V.  pron,  Sînnuiétei-,  se 
mettre  en  peine  de  qq.  ch-,  prenat^  iuti^t 
à  qq.  ch.,  taire  cas  de  qq,  cb,  (Sou-.tî-é.) 


SOUCIEIJX,  BUSE.  ûdi.  Imjuiet,  pen%if, 

ciiagjin,  qui  a  du  souci.  ]  Qui  marqur  du 
souci,  (Sou-sî-ed;  le,) 


SOUCOUPE,  K  t  Espèce  de  peUle  as- 
siette de  porcelaine,  de  faïence,  etc.,  qui  -^ 
place  sons  une  ta^e  ou  souà  un  gobrli't  de 
même  matière,  propre  à  prendre  dti  rali-,  du 
chocolat.  1  Espèce  d  assiette  qui  a  un  pi  ni,  et 
sur  laquelle  on  sert  des  verres  et  des  farofes. 

SOUDAIN,  AIXE,  adj.  (SuéitaHeui.)  Su- 
bit,  prompt,  (Sou-din;  t^ne,) 

SOUDAIN,  adv.  (Suèitaaeur}  Dans  le 
même  instant,  aussitôt  apré». 

SOUDAINEMENT,  adv.  Subilement. 
(Sou  dc-ne-ttiatj.) 

SOUDAINETÉ,  s- 1  Qualité  de  ce  qui  est 
soudain.  (Sou -dé- ne -lé,) 

SOLTDAN.  F.  m.  Nom  qu'on  donna  il  jadis 
à  certains  prince»  mahométan^ ,  et  pailicu- 
liér«ment  au  souverain  dï'l^pte, 

SOUDARD  ou  SOUDA  RI.  s.  m.  (SW- 
vfre.)  Un  homme  cjui  a  longtemps  leni  à  It 
guerre,  (l'am.  t'î  vi.)  (Sou-dar.) 

SOUDE,  s,  r  Geiir*  de  ptautf*  quj  ertw- 


,,....>  sou 

•iMi  >nr  los  boids  de  la  iiut,  et  dont  \va 
r.ii-.lir-.  fonnii«*<riit  un  s<*l  alcali.  [  Ks|>«'re 
.1,-  m!  ..li-.ili,  :»iniiniii«!il  nomiiii-  ^Imii  nu- 
»:,.■  /.  qu'on  lin'  de  n-s  plantes,  ou  qu'on 
.■\lr..î  du  sv\  marin.  |  Somie  fure ,  Sub- 
xf.  ...  I-  (jiir  l'un  ohtieni  tMi  trailanl  la  soude 
m  li'Kiirr  ou  du  rouimerce  par  la  ihaux 
M\i  .  piii<  p;ir  l'alcool. 

SOI  l»r.K.  V.  H.  (.SW/z/nrc.)  Joindre  des 
|iH'.  I  >   .it*   inrl.il    rnstMulilc,   au   moyen  de 

I  l'i.iiii  ou  du  cnivri'  fondu.  |  Sr  dit  en  par- 
lirii  Dr.  lùi-iis  do    mrl.d   qu'on  auioliil  au 

II  :;  i!  ijiMUi  hal  eusendile  de  manirre  à  les 
unir  «  I  â  u'i'n  l.jire  (ju'une  menu*  pièce. 

M>ri)IVISl"K  ou  SOl.S-DIVISMl.  V.  a. 

*^(H  DOYI-.R.  V.  a.  {Snlvcre.)  (Se  conj.  e. 
/  •»././..,) ./.')  KntretiMiir  des  rimk  de  guerre, 
!  ;ii-  |>i.i>i  iiiM'^olde.  Vi.:  on  dit  plusorilin. 
A  ...'/•'.'  ;  Se  ilil  en  parlant  De  tou<  ceux 
.!..ii!  Mil  .^'a^^'ue  le  secours  à  pil\  d'ai-gent. 
••  "i-ii'  i).i-ii*.;- 

^ol  DIU*.  V.  a.  dont  l'infinitif  est  seul 
•■!'.l!i)M'.    Donner   la    solution,    rt-boudre. 

N  I 

^.îH  DUIM  K.  s.  m.  Soldat  libertin,  fri- 

I  .11.   K.nn.   I  jU  m.] 

sol  1)1  \\V.  s.  f.  Composition  ou  mélange 
•le  ili\ir«  métaux  et  minéraux,  qui  sert  à 
'..II  !i  ! .  à  unir  en'«end)le  des  pit-ces  de  mê- 
lai. '  1^'  traxail  de  celui  qui  soude.  |  L*eu- 
drni!  |Mr  (n'i  les  «leiix  pitVcs  de  métal  sont 

^^ll|  lifs. 

v»)l  I  iLlflF.  s.  m.  L'arl  ï)u  Taetion  de 
hfi.;Ml«  r  U'  vern*.  (  1  c  bois  qu'on  ajoure  par 
di  *i<>is  à  un  navire  |K)ur  lui  faire  mieux 
|...ii.i  l.i  >uii»'.(Sou-fli-je.) 

sol  VU. F..  >.  m.  {Siifjlare.)  Vent  que  Ton 
r.m  «'i  pouH'.aui  de  l'air  pur  la  bouclie, |  La 
vlii,|.I.-  n.j.iraliou.  |  L'agitation  de  l'air 
(.ii:h.  •<  |.:n-  je  > eut.  î  Inspiration,  influence. 

so;  I  [  i  1  i'i.  V.  a.  {Siijjlnre.)  Faire  du 
'     )\  vn  pMn«vint  de  l'îiir  par  la   bouclie.  | 

.  .Ut  Dr  l"ut  re  ipii  potivM"  l'air.  |  Se  dit 
D'-  liintiiine  et  des  animaux  quand  iU  nspi- 
i.'t   ..vrr  rflorl.  I  Lnisur  MUiUh'r  th'S   clit'- 

>■  .1  .  T«s  fain'  .inéter  pour  re|)reudre  ba- 
il •.-■  '.  l't'snrit  sf'itJjU'  oh  il  vrut.  Dieu  com- 
inii!iii]Mc  M-M,'rrires  à  qui  il  lui  plaît.  |  Fam., 

\  .-  w  •  yin/ffliTt  u^  pa.<  .utuJfUr,  Ne  pa-*  o.ser 
<.iiMir  l.i  bouclie  pour  faire  des  plaintes,  des 

II  ii'toiiMiireH.  I  V.  a.  Souffler  ff  Jru ,  Souf- 
lli  r  sur  II-  feu  pour  l'allumer;  Souffler  une 
I '. /.".,// //*• ,  SouflliT  .sur  la  llaiiune  d'une 
cil  iiidclli'  poiu'  ii-ti-iiulri".  I  Souffhr  tjtjn,, 
\\\v  b.iN  à  i|i|ii.  Ifs  iMidroits  de  son  di>cours, 
dr  MiQ  rôle,  où  la  ménioiir  lui  niampie.  | 
SotiilU  r  u'tf  tlonw,  I.ôtiT  à  c«'lui  «'onlre  (|ui 
l'-Mi  joue,  parce  qu'il  ne  s'tii  i«sl  pas  Si'ivi 
pli' II-  prendiv  une  autre  dame  qui  était  en 
pti-i'*.  .  Fam.,  Souffler  à  (jqn.  un  emploi , 
•  '  ,  lui  inlever  un  emploi ,  i-tr..  «jur  Iiipul 
il  . -juiiiîMl».  I  S»:t/fler  un  i.'tnirr  ,  Henform 
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le  bordage  de  la  carèiw  d^uii  navire  par  dk 
bors  d(>  nouvelles  et  fortes  planches.  |  XlouL 
Cliercher  la  pierre  pbilosophale ,  chercliera 
faire  de  Tor,  de  larf^ent  par  Im  opération 
de  Palcbimie.  Fam.  (Sou-ué.) 

SOUFFLKKIK.  s.  f.  LVnseoibk  des  lotf- 
flets  de  l'oiçue.  (Sou-Ue-rif..) 

SDl'FFLÈT.  a.  m.  IiKtrninent  lerran!  i 
^oufller,  à  faiii*.  du  x'eiit.  |  Le  dessus  d*uik 
caleelie,  d'un  cabriolet  qui  se  replie  en  ma- 
nière ile  soufflet  I  Se  dit  De  certaines  pe- 
tites caléclies  qui  ont  un  pareil  dessus.  (>'i. 
I  Vn  coup  du  ulat  de  la  maiu  ou  du  rerer: 
de  la  main  sur  la  joue.  |  Fam.,  Vu  dcgoù!. 
une  mortification  ipii  arrive  à  qqn.  relalit«- 
ment  à  une  pla(H.> ,  à  un  avantage  qu'il  a^oit 
lieu  d'espérer,  ou  dont  il  jouissait.  (Sou- 
fie.) 

SOUFFLETADE.  >.  f.  Plusieurs  soufflet* 
applicpiés  coup  Mir  coup.  (Sou-fle-la-de.) 

SOI  FFl.KTEK.  v.  a.  Donner  uo  soufflet, 
des  soufflets  à  qqn.  ''Soii-fle-té.) 

SOI  FFLFUR,  laSE.  s.  Celui,  cette  qui 
souffle  comme  a\aiit  piîine  a  respirer.  Fam. 
I  Adj.,  Chfvai  souffleur,  CA'Un  dont  le  flanc 
n'e.>t  pas  agité  au  delà  de  ce  qu'il  doit  être. 
quand  ranimai  a  couru ,  mais  aiii  soafBe 
extraordinaircmeut  en  courant.  |  Homme 
qui  souffle  coutiuuellenieat  le  feu.  |  Souf- 
fleur d'orgues.  Celui  qui  fait  mouvoir  m 
.soiifflt^ts  de  l'orgue.  |  Celui  qui,  étant  plscr 
derrière  une  personne  qui  parle  en  punie, 
lit  eu  même  temps,  et  prononce,  de  mi- 
nière à  être  entendu  d'elle  seule,  les  molf 
qu'elle  ne  irtroiive  pas  dans  sa  ni(*moirr.  . 
Homme  ordin.  place  dans  un  trou,  au  nù- 
lieu  et  sur  le  boni  de  l'a^ant-scrne,  et  qui. 
pendant  la  représentation,  a  la  pièce,  hooi 
les  yeux ,  afin  de  pouvoir  secourir  la  me- 
moii*e  de.s  aiteur*.  )  Celui  qui  elierche  la 
pierre  pbilosopliale  ])ar  les  opérations  de 
i'alcbimie.  . Sou-Heur;  eû-ze.) 

SOIFILKCR.  s.  m.  Mammifère  de  l'ordre 
des  cétacés  et  du  peim»  des  Daupbins.  J  Se 
dit  I>«s  mammifères  cétacés  en  géntTal. 
pan'e  cpi'ils  font  jaillir  l'iKiu  de  leurs  nariiit) 
eu  souillant. 

SOI  FFLIUE.  s.  f.  Cavité  qui  se  lro'j%t 
dans  l'épaisseur  d'un  ouvrage  de  fonte  ou  de 
vrrre;  renflement  du  verre  ou  du  métal  oc- 
ca>ioné  par  l'air  qui  n'a  pu  s'échapper. 
(Son-flii-n'.) 

SOUFFRANCE,  s.  f.  (Sufjferre.)  Douleui. 
peine,  état  de  celui  qui  soiiffn*.  |  La  tolé- 
rance c|u'on  a  pour  certaim^  choses  que  Ton 
pourrait  empêcher.  jSuspeasion  j>ar  laquellf 
(m  diflère  d'allouer  ou  de  rejeter  une  partie 
mise  en  compte,  ju-cpi'à  ce  que  les  pièrt'< 
juslifiralives  aient  été  rapportées.  |  Se  dit 
eu  parl.inl  Des  différentes  affaires  qui  sont 
en  .su-pens.  (Sou-fran-st\) 

SOIFFKANT,  A>TE.  adj,  <Juî  souffre. 
lia  /'•:.'. 'ir  ^oujfrrnte ,  1j\  partie  du  corps 
qui  i-l  .lîiiiijée,  .'iR'itlée,  mdj.'de.  |  L'É^iut 
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jpuffntAié,  tm  âœfs  éa  ûd^lm  qui  lûnt 
dniv  ]«  (lurg^tiiirH^  (  ^t^^^Q^t  tïndur«nt. 
(San*  inn*) 

,  SOirFFHK'lKlUUSyH.  K  m.  PcrK»Ane 
fi'911  fi'èpt^îift  pâint ,  ft  i|ij'0it  «Kpo«e  è 
I  wHeà  ûm  fîitîg^iiri.  |  Penomii  contJ* 
usât  iaipoiée  Aim  pbÛAritmfn,  mu 
I  dil  latr^  I  S«  dit  tXua  dir-val ,  li 
r^e  eertiîitM  chostti  q«^i>n  ^(«criÛe  à 
I  Mirt<*Ji  d'rfmmg^»  Fin»*  (K(«i-fr«  — ,) 
SODFFRFTFITX  .  ElîSR.  ndj.  Q«t  wli^ 
Ire  dr  U  niis^re,  ik*  la  piaittrH^  P^m,  f  Pcr- 
^ritift  ipii  f|it'aiiTc  nicniiriiliiofittrijt  l]t|«  don* 
leur,  r|r|.  nïiiUii*r  (SUii-fn^MÏ;  i»,) 

ti  iuu//r*  ;  Hum  tonJJfuHM^  Viti  âmi^rrutn  dé 
f&Hf/raU.  Jk  îOii//rt4.  Jfl  tiHiffriruit  f|c») 
Fàtir,  mmlr  <k  la  douleur,  |  /i  a  ««W  j£f 
ttruffrir^  Il  cil  mort,  |  É(ïr<ïuvt;r  àv  U  iHiiHfî» 
du  iloaim«i;e.  \  âti  dit  Umdioatwtjni  rprnu^ 
tent  q<|,  daminjg^  «f^iisible.  |  \\  a.  Kndiir^*  1 
StHiffrir  tm  tiéiHtiit  Soiitfïnïr  11 11  Mkuot.  | 
fiii|iporl<?r*  I  N*  pottvfiir  àttuffrîr  ^tt*  iwr- 
lûft/if^  ttHi*  pfm**^  Avoir  winr  riJe  d«  IV'îoi- 
gRcm^m,  dn  ruTi^THioiu  |  luJiTr^r^  niï  jmia 
«lujiétli'.'r,  f]you|tj\in  If'  |miMtf;.  |  Parm«trrr^ 
1     Adnit<ttn\    rectrvoiri    éU«     >i.»<?«ptjU«, 

SOUrÉF,.  ».  in^  (Su^hur.)  Minéral  non 
ttétilliotM,  «et,  frtnJil^i  «I  dt!  ctiijJruir  jjutue, 
^i  broliî  JiV4!«  une  Ôiimmta  bleue,  e|  qui 
mi|ud«  f  (m  brûlant  imiR  od«iir  fortr  <t  pé* 
nC'lraiitc,  (  Fair  */^  iqh/ik,  t^  ctfUibinaî^n 
d'un  alcali  5jic!  et  du  .ioiifrc, 

SOtJFKbH.  V,  a.  Etiduîre  ou  jsénf-tr^r  de 
tonfre.  I  Sttufrrr  wte  t-roj/r  de  tote^  de  k'me^ 
Ia  passer  mm  la  vapeur  dis  soufre*  Soufrer 
du  vint  [>an[ier  Fudcur  di£  jsoufre  au  ton- 
aeau  où  on  le  niet 

SOUGARIIK.  8,  f.  F,  SknK'QAKi». 

SOLTGORGE,  a,  T  K  Sooï  liOUiJi, 

SOITHAJT,  *.m»  Dcïîr»  mouvement  deb 
\o1onlè  ^ert  un  bien  qu*on  n'a  pai.  j  ^  f  ctj 
4ouhaits,  Fi^ti  de  parler  familière  dont  on 
lalue  celui  qui  êtcrnne.  |  À  «umàiT.  lof. 
«dv.  Selon  BfA  d^in.  (Sou-e.) 

SOUHAITABLE,  «dj.  dei  a  g.  Déiiimble. 
(Son-ë-ta-  bl&) 

ÎWÏtFHAITER.  V.  n.  (^w/^fp^ff^r,)  Dt^irpr. 
I  Fatn.«  /«!'  vûtti  tft  Mouhaltt,  §e  dit  A  nne 
p^rrionne  qui  léirjuignc  avenir  t-n^ir  d'une 
f  ho>e  qu'elle  n'aura  |»n».  (Son-p-l^.) 

Sl>lTri.LF^  ^.  r  (.ir^///r,)  Lipoi  botirbeiiiL 
où  w  ïaiïlre  le  sanglier.  |  Fjiroofenteut,  es- 
pèce do  lil  que  rornif,  d.in*  la  va^ti  ou  dan» 
t^  ïiible  fnnui,  un  nui  ire  érfaoïie  moED^ttlané- 
mtnï.  '$^n^W [W  m;]0 
,  SOlî'lLLKB.  *.  ft.  (5i/;fr.)  Citer,  wlïr, 
couvrir  dt^  bnue  ffi^rihirr,  rifl  Aan|^,  vlr.  \ 
ftj,  i^  j.mhè  ftiuKU  ritmr.  Sifmffrr  snplttm^, 
^uithr  jf.f  iwff/fl*  dit  ^fiftg  if{tn?nn/ ,  Faire 
moufif  uTi  înuofnil»  |  (  5fnt  \li'  f  tl  m.  ].) 

Snîrm/>!ï,  r  ihji  à  g.  fi  luï,  ou  reikî 
«fin  (Arlve,  qiil  solir  se*  ïijjMti.   r.un.  |  *<t- 
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vante  «nif^loy^  &  lai^r  U  vtii5«|]e,  cl  à 
d'Aurn-'e  liiui  m^i  virrH,  f{ut  eitpoaent  leji  ï^te* 
oiviiti  à  i^tre  Milis,  (Moy-Lloii  [Il  mX) 

StHIILUmE.  A.  r.  i^dic, idilmi$  Hur  nq, 
rlj-  I  P^rrni  |«»  SmSàf  S&uiUutft  Ugnl^t, 
L'ïmpurelé  eoQtfa<!tée'f  toit  par  certAitirji 
na«bdîitA^  iHiil  piir<^^1âlns  arfyeuUqui,  m* 
Ion  l'opinioti  dtu  juif»,  randeut  iuiiiHiatle* 
($on-llu-ri:[ll  m.].} 

SOÛL*  OÛLE.  JttJj.  (5«/o//f?,  (L)  riww** 
ment  repu  t  erilrinifment  ra.tuisiét  l  Foph» 
iL/^/*^  /i>i4/  £/^  ^^^  f/f..  En  Al»  ratiAué  }ii»- 
qu'au  déf^uûL  [  tvrVf  pkiin  d«  vîn.  |  Suâii^ 
aViiiploif}  comme  ntdiil.  a^^er  if4  tirouoini 
po'^iivuiF^  Alo/if  torit  toft$  ete»^  pour  dji^ 
Anlant  qu'il  «ufllt,  aulaul  qi^'on  wuL  J'ra 
4Î  mi  fout  moft  saiti,  \  Fam»,  ih;  ni^l  qi^fâ»  h^it 
IWtide  /.r.  iSod,   Solil^^) 

SniJLAGEME:VT.  ».  m.  UimimUÎon  dr 
m«l,  de  donlmir  ;  4tdotiriiMki'in«int  d*iute  pf^iiir 
d«  evriu  ou  d'esprit,  (^ou'lu'je  nii^n.) 

SoULAOEa.  Y.  A.  iKlîvTer,  déliarriiMer 
d'une  pjirf  lit  dr  4m.  binb-^u*  |  1)tnùiï,n«r  et 
idotidf  le  travail,  m  m^U  la  douleur  de  qt^n, 
|Abtoi.,  iVn»  êoiilagtr  ,  Satiifziire  «i^h  betoiu 
natureL  (Sou-la-j4) 

SOULANT,  AffTE.  %^.  Qui  eKH^e,  qtn 
m&saaje.  (liai  ni  vh) 

SOULAS.  Il,  JiK  (Sùib/ï.)  SoulagrEnt^nif 
cousolalioa.  (Ti)  (SoutiJ 

SOÛLKE,  V.  i.  ^«itaner  w^  ctcia,  gof- 
ger  de  fin,  de  vitnde.  j  Pop.,  5r  mi^^^  */r? 
plahirs,  Prendr<?  luut^»  »ur(»  de  plaitirs 
avec  eAcê*.  ]  Absol*>  Enivrer. 

son  LEUR.  5,f,  Frajeur  iitbitei,  uMiêib- 
ment-  Fnm* 

SUULÈVEMEW.  *,  m.  Zr  iotdh*tmfM 
dti'jjlon^  là  grande  agitai ioa  d<a  Oot*.  Stw- 
lè^mtrntdt  cjeut  ^  Mal  dV^loniai:  eiiii>ié  jayr 
b  dê^oùl  et  réversion  qu'où  •  pour  qq»  th. 

iCommenreiueul  de  r^foïie.  |  Momuneni 
Undîi^nalioii,  (— te*ni«n.) 
SOULEVER.  %%a.  (5^/^^inir.)  Élever  f|q. 
eJi,  de  lourd,  et  ne  le  le^'er  qu'À  uQe  petite 
IwutiTUr  I  Is  martyr  ifyuïhr  Uâ  fMviféM  ifiti 
êttnt  tur  la  vase.  Elle  l^  di^tacbt;  de  lu  vue 
et  elle  \t$  met  à  flolA,  La  temt^/ft'  sindève  Us 
fiitn.  Elle  k^  agîle,  |  Se  dit  «n  pArbni  Df« 
rJiuMt-i  légères  qui  en  earbeni  d^aitlret.  | 
EicHcr  À  b  rcbellion,  à  la  ri-voIlc.  |  lUriler 
Undilînalion.  |  V.  u,  It  arur  ita  toufèvr^ 
Tl  a  ninl  atj  eo^ur,  il  a  envie  de  fomir.  ] 
Sofdi^irf  ttftf^  4fttridoftt  Ta  faire  naître,  la 
proposer,  en  pfTovoquo'  la  diiefjssioTu 

SOULIER,  a,  m.  {So/ttt,)  Chattimrp  qie 
esl  orJin.  de  cuir,  qui  couvre  tout  le  jïieil, 
ou  leulrment  une  partie  du  jiied|  et  qrii  t'at- 

îtrrA,  Ef  re  furt  fuiuvre,  [  ftré  Xfnx  tex  pr* 
tifi  tuidifts,  Èim  dan?  une  iiloation  gênante, 
eHtiqu^  embarraMante,  ^Soii^id.) 

SoUL!ri!^.R.  V.  a,  Tîn*r  une  lipnf  «oui 
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soi;  LOIR.  V.  n.  {Sulere,)  A\oir  coulume.  j 
(Vi.;  (Suii-lûuar.)  | 

Soil.TE.  s.  f.  {Soivere.)  (Qqus.  din-nl 
SoNif.]  Ce  qu'un  des  copartageanls  doit 
l>ji\.r  aux  autres,  pour  réiablir  légalilé  des 
K>l>.  liir.sque  celui  qui  lui  est  échu  ne  j^eut 
s«'  (li\is<r,  el  qu'il  se  trouve  d'une  plus 
glande  \aleur  que  les  autres  lots.  |  Le  paye- 
nu  ni  (jnon  fait  pour  demeurer  quitte  d'un 
ii-Me  de  compte.  (Vi.)  On  dit  plus  ordin. 
Pour  .soltit', 

SOl'METTRE.  v.  a.  {Submittere,)  (Se 
cunj.  c.  Mettre.)  Réduire,  ranger  sous  la 
puissance,  sous  l'autorité,  mettre  dans  un 
état  d'abaissement  et  de  déiiendance.  |  Se 
soumettre  à  qq.  ch.,  à  souffrir  qq.  ch,^ 
S  cn};a£;cr ,  consentir  à  subir  qq.  ch.  |  Soit- 
mettre  us  uiees  à  ceties  de  qqn, ,  Subor- 
donner «'S  id<Vs  à  celles  d'un  autre,  être  prêt 
a  >\n  désister,  s'il  y  e!>t  contraire.]  Sou- 
mettre une  chose  au  jugement^  à  ta  critique 
</f  qqn.^  S'engag<T  à  déférer  au  jugement  qu'il 
i-n  portera.  |  Soumettre  une  chose  à  qqn., 
Appeler  l'attention  de  qqn.  sur  une  ciiose, 
lu  lui  faire  examiner.  |  Soumettre  une  ques- 
tion à  l'examen^  La  con.Nidére.r  en  détail 
pour  la  jngiT.  |  Soumis,  ise.  adj.  Qui  est 
(liNpo>é  à  Toliéissance.  (Sou-mi*-tre.) 

SOr.MISSÎON.  8.  f.  (.Stt^wwj/o.)  Disposi- 
tion a  obéir.  |  L'action  même  d'obéir.  |  L'ac- 
tion )\u'  laquelle  on  déclare  se  soumettre,  se- 
un^ir  à  rol)éis<iance.  |Au  plur.,  Lesrespects 
qu'un  inférieur  rend  kcMix  qui  sont  au-des- 
nu<  df>  lui.  |S(*  dit  au»&i  Des  démonstrations 
ro^prclucnsesdont  un  inférieur  use  à  l'égard 
(l'un  supérieur,  pour  apaiser  son  indigna- 
tion, ])uur  lui  faire  satisfaction.  |  Acte, 
rcrii  par  lequel  on  déclare  faire  une  acqui- 
.^iiion,  ou  se  charger  d'un  ouvrage,  d'une 
fourniture ,  d'une  entreprise,  à  telles  et  tel- 
les eondilions.  |  L'action  par  laquelle  on 
offre  de.  payer,  pour  sa  part,  une  certaine 
.sonune.  j  Faire  sa  soumission.  Déclarer  qu'on 
s'oblige  à  l'exécution  de  ce  qui  est  demandé, 
ou  tir  te  qui  est  jugé.  (Sou-mi-sion.) 

sot  MISSIONNAIRE,  s.  des  2  g.  Celui 
ou  rrlli;  qui  fait  sa  .soumission  pour  qq. 
ni.iitlié  ou  pourqq.  payement.  (Sou-mi-sio- 
nère.) 

SOIMISSIONNER.  v.  a.  Faire  sa  sou- 
niis<.i(in  pour  qq.  marché,  pour  qq.  payc- 
UMiii.  .Son-mi-sio-né.) 

sot  PAPE.  s.  f.  Sorte  de  languette  qui 
>«•  \v\v  dans  une  pon)]>c  pour  donner  pas- 
.s.ij;»'  à  l'ran  ,  vX  qui  se  referme  pour  empé- 
rlirr  (pie  l'oan  ne  retourne  au  lieu  d'où  elle 
«si  M>rtie.  I  Tout  cv  i\u\  dans  une  machine 
il(uiii«'  passage  à  un  fluide,  et  lui  ferme  le  re- 
tour, lors(pi'il  est  une  fois  j>as.sé.  |  Ce  qui 
»  1 1.  dans  l'orgue  et  autres  instruments  sem- 
l)!.il)K-.s,  pour  donner  ])asSfigc  auvent,  et 
pool-  cmptrlier  qu'il  ne  rentre.  |  Tunipon 
di-  loj  nir  conique,  qui  sert  dans  un  réservoir 
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pour  boucher  le  trou  par  lequel  Teau  peut 
aller  dans  les  canaux. 

SOUPÇON,  s.  m.  {Suspicio,)  Opinion, 
croyance  désavantageuse,  accompagnée  de 
doute.  I  Un  cœur  exempt  de  soupçon,  Qd 
ne  soupçonne  pas  ;  et,  Une  conduite  exeaatt 
de  soupçon.  Qui  ne  peut  être  soupçoono.  | 
Simple  conjecture ,  simple  opinion  que  Toa 
s'est  faite  de  qq.  ch.  |  Fam.,  Une  apparence 
légère ,  ou  la  plus  petite  quantité  possible 
d'une  chose.  (Soup-sJn.) 

SOUPÇONÏfER.  ▼.  a.  Avoir  une  croyance 
désavantageuse,  accompagnée  de  doute, 
touchant  qqn.,  ou  qq.  ch.  |  Former  une  sim- 
ple conjecture,  avoir  une  simple  opinion 
touchant  qq.  ch.  que  ce  soit.  (Soup-so-né.) 

SOUPÇONNEUX,  EUSK.  adj.  Défiant, 
qui  est  enclin  à  soupçonner,  qui  soupçonne 
aisément.  (Soup-so-neù  ;  ze.) 

SOUPE,  s.  f.  (Jii/y»tf.  ail.)  Pota^,  sorte 
d'aliment,  de  mets  ordin.  fait  de  h^Mon  et 
de  tranches  de  pain ,  et  qu'on  sert  au  com- 
mencement du  repas.  |  Dès  la  toupt^  De»  Ve 
commencement  clu  repas.  J  Soupe  de  lait^ 
Blanc  tirant  surl'isabelle.  |  Tranche  de  |iain 
coupée  fort  mince.  Tuilier  la  soupe  ^  Couper 
du  pain  par  tranches  pour  en  faire  de  li 
soupe. 

SOUPENTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusieun 
larges  courroies  cousues  l'une  sur  Tautie ,  et 
ser\'ant  à  soutenir  le  corps  d'une  voiture.  | 
Se  dit  De  longues  cl  larges  bandes  de  cuir 
croisées,  qui  servent  à  mainlenir,  A  suspen- 
dre un  cheval  dans  l'appareil  qu'on  nomme 
travail.  |  Retranchement  pratique  cmi  pUfr 
ches  ou  en  maçonnerie,  dans  Ja  liiiuieur 
d'une  cuisine,  d'une  écurie,  etc.  (Sou-paii-tr.j 

SOUPER.  V.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire 
du  soir. 

SOUPER  ou  SOUPE,  s.  m.  U*  repas  ont 
naire  du  soir.  |  J  près-souper,  Ije  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  souptT  jusqu'à  ce  qu'on 
aille  st>  coucher.  Ou  dit  mieux  jlnris- 
soufwe.  (Sou-pé.) 

SOUPESER.  V.  a.  Lever  un  fardeau  avec 
la  main,  et  le  soutenir  pour  juger  à  iico 
près  combien  il  pèse.  (Sou-pe-ic.) 

SOUPEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  dans  l'u- 
sage de  souper. 

SOUPIED.  s.  m.  r.  Socs-pied. 

SOUPIÈRE,  s.  f.  Vase  large  et  profond, 
qui  a  ordin.  deux  anses ,  el  dans  lequel  oa 
sert  la  soupe. 

SOUPIR,  s.  m.  {Suspirium.)  (On  iail  ses 
tir  l'R,  même  devant  une  consonne.)  £tf- 
piration  plus  forte  et  plus  longue  qua  Vor- 
dinaire,  causé<*  souvent  par  qq.  pasaon* 
comme  l'amour,  la  tristesse,  etc.  |  Dernier 
soupir^  Le  dernier  moment  de  la  respiration, 
le  dernier  moment  de  la  vie.  |  Pause,  silence 
qui  équivaut  à  une  noire.  |  Signe  avant  à 
peu  pri's  la  forme  d'une  virgule,  qui  mar- 
que reiidroit   où  Ton  doit  faire  un  soupir. 
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SOUPIRAIL,  s.  m.  {SpiracuUim.)  Ouver- 
ture pratiquer  à  la  partie  inférieure  d'tm 
èdJSet?}  pour  donner  ae  Xaïv ,  pour  donuci- 
du  jour  à  une  ca^  ou  ï  i|t),  auire  lieu  ïou- 
terratn.  (Sâu-pi-raU  {W  mX) 

St>IJPrHER.  \,  n,  (  SttiptFare.)  Pousser 
de*  soupirs^  faire  âes  5(jii[^irn.  |  Ûùircr  ir- 
drmmciiit ,  redu^rcher  avec  jiatsJon.  |  V,  i«  et 
j>oél,t  Soii/ftrer  *ts  ptiti«s^ 

SOUPLE-  adj.  de*  a  g,  (Stwplcji,)  Fle*i* 
Mi'^  miini^lilei  qui  »e  plie  Jiiféitieut  uns  s^ 
rompre  t  sana  se  gâter»  |  Se  dit  Des  fierjEian- 
nes  et  de  eertaiui  ariimaux  qui  iml  une 
grande  fadiité  à  te  roouiroir»  |  Doriic*  com* 
plaidant,  loumiSf  qxiï  a  rtmmeiir  areontuio 
dante  ,  L  »pri[  Ûejiitile  aui  volootéA  d'au- 
inii, 

SOUPLEMF.?rr>  «dv.  D'une  mauicre  »*U* 
pie,  avec  souples» *  ( SotL-iilc-maa,  ) 

SOUPLESSE,  s.  L  FletibiUié  .facilité  à  ^e 
mouvoir,  à  le  plier.  |  Tattri  tff  ioupUis* , 
Moyens  subtils»  adroitf^  cachet  |  Artiticieun, 
dont  Ciertaiiie*^  geiis  se  serveut  pour  arriver 
à  leur»  fini.  [  Sa  dJI  en  parbul  De  Tespril , 
du  *lj1e, de  la  ïoix*! DoeiUtts  tomplaisauce, 
auuniissioEi,  Qeiibitité  aujL  vobntia  d'au- 
trui.  (S<»u-plè^ie.  ) 

'  SOUQUENILLE,  s.  L  {Sutcamit,  b.  L) 
Eipèee  de  surtout  furt  bng,  fait  de  grcuw 
loiJe,  H  qu'on  donne  ordiu,  ^n\  coclierA,  et 
aux  palelrenien,  pour  i>n  couvrir  quand  il% 
pdiuent  les  cbevaus.  ( Souc-e-ni-lle  [Il  m.],) 
SOURCE.  5.  L  {Surgtrc.)  L'eau  qui  eom- 
meurt  à  «ourdre,  à  sortir  de  lerre  eu  cer- 
tiiu  endroit  pour  nrendre  son  cour^  vers  un 
autre  ;  et  L'entlroil ,  ïe licii  d'où  leau sort.  \ 
Source  claîrt,  vtpe,  Umpith.  Ce  ruisseau  ne 
pr^i'icntpasti^i  ptuicM^  cestunteaii  d'c  source. 
Se  dit  Des  pays  qui  sont  abondants,  fertile* 
fn  cc-rliiiiies  rhoses,  et  qui  les  rêiiandisnt  au 
dehors.  |  Le  principe,  la  cause,  I  origine^  le 
premier  auteur  de  qq.  eb.,  d'Où  qq«  ûu  pro^ 
cède,  j  Se  dit  D*i  textes  ori^ùuujL,  [Les 
Motirtfs  de  la  vie  »  Les  principuux  orguniîi 
née^ttairet  à  la  vie,  |  Lei  sources  de  h 
grà^e.  Les  sacrement  %,  |  Fam.,  d'h  coaie 
de  sourct^  w?  dit  en  jiarlant  De  ce  qu'une 
personne  dit  ou  écrit  d'une  uiaiilêre  natu^ 
rellen  fptile.  |  La  sùurce  du  vtnt.  Le  point 
d'où  il  souffle.  (Sour-sc.) 

SOURCIER  s.  m.  Celui  qui  prtiend  avoir 
dea  moyens  particuliers  pour  Jtcouvrir  des 
aourcÊf.  (Sour-sié*) 

SOURCIL,  s.  m.  {SupeFeditan.)  Le  poil 
qui  est  en  forme  d'arc  au  bas  du  front ,  au^ 
a£l^sus  de  I'ckjL  |  Froncer  le  tounU ,  Montrer 
sur  son  ^i^ge  de  la  mauvaiiu  humeur,  du 
mëcouï  ente  ment.  (Sour-si.) 

Si^kURClLlER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  rapjiort 
aux  aourcil».  l  Artade  sourciUère,  1^  iAiWit 
que  prèu^te  l'oa  coroual ,  au^ea^ut  de  for^ 
bite  de  rœiL  (Sour-si-Ui) 
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dOUR CILLER.  %\  th  Remuer  le  «ourdi 
en  sieïie  de  mécontentement,  d^impatieuff, 
elc,  (Sour-ïi-llé  [Il  m.],) 

SOURCILLEUX  ^  EOSE*  «4j,  {.%rm- 
/mm.)lJaut,  élevé.  PoéttqH  |  Utt  fronf  strur- 
cilieiu; ,  Un  front  ou  $e  peint  roiltudL  Vn 
front  empreint  de  trts!eA*e  ^  un  frout  clin- 
grin,  inquiet.  (Sour-d-Hcil  î  £*T[llni.].) 

SOURU,  OURDE,adj.  ctsubsl.  {Siirdtif.) 
Qui  ne  peut  entendre,  fiar  le  vice»  le  dé- 
faut, rol>»truciion  de  Torgaue  de  Toiuc.  | 
Adj«,  M  dit  De  cerLaine»  clioseâ ,  pour  niar- 
quer  qu^llcj  ne  retentiucJit  pai  autant 
qu'elle*  devraient ,  qu'elles  ne  rcudcnt  pos 
un  son  aussi  fort  qu'elles  devraient.  |  Hmît 
ioutti.  Bruit  qtii  nest  pju  éclatAOt,  \DifnUur 
àfturde  t  Douleur  interne  cpii  tiVf^t  pa^  aigui'. 
I  Limtf  $ourdtt,  Lïuie  f^ui  Oc  fait  pa*  de  bruit 
quand  on  l'emploie.  Eam..  Pcrioniir  qui  af;it 
ftccrètenimt  jionr  qq.  uiauvai*  diï^M-iii ,  nu 
qui ,  souN  un  air  I «diurne  »  c^die  de  lu  nia- 
Ijgniie.  I  (jfnferfte  soun/ep  LanltTUc  faite  de 
telle  façon ,  que  celui  quî  la  porte  voit  un» 
élre  vu ,  et  qu'il  en  raehe  fiiUiërijjwnt  \a 
ïuniiére  tpmnd  il  wul.  J  Pierrr  4*iitrdc ,  Pif^m? 
qui  a  qq.  ch*  d^obicur,  de  brouillé,  |  He  dit 
De  certaines  cliose-s  <[ui  se  font  styj'élemcnt, 
iàta  bruit,  mu*  édat;  iiepnind  en  mauvais: 
part  j  Qaantiiès  Mourdei ,  Lgm  quant itéjt  in  - 
conuuemuralil«s.  (Sour,) 

SOURD,  5.  m.  ^om  dotmé  à  lu  Aalaman- 
diTî  »  dam  qqs.  i>roïïnces. 

SOURDAUÛ,  AUDE.  Celui,  etntle  nui 
n  entend  qu'avec  peine*  Fam*  (SourJù; 
6-de,) 

SOURDEMENT,  adv.  Dune  manière 
«ourde,  peu  retenti^iaute,  i^ui  fait  peu  tie 
bniit.  1  D'une  manière  secrète  et  cacJier. 
(Sour^e-mau .) 

SOURDINE,  s.  f.  {Surdtij.)  Ce  quon 
met  dskm  une  trompette,  et  a  certains  instru- 
ment de  muiique ,  pour  en  affaiblir  le  son, 
\  Res^rt  qui ,  étant  jiouiuè ,  retient  le  niar- 
teau,  et  l'empéclie  de  frapper  sur  îc  iiinbr<! 
ou  «ur  la  boite  de  la  montre.  [À  t.^  souKorirt, 
loc.  adv,  et  fîg.  Ave*  peu  de  bruit,  tecfèiG- 
ment.  Fam, 

SOURDRE.  V.  n.  (Sttrgete.)  Sortir  de 
terre.  Se  dit  De*  eaux.] Sortir,  résulter, 

SOUBICEAU.  s,  m.  Le  petit  d'une  souris. 
(Sou-H-sd.) 

SOURIlilfeîlE.  I.  f.  Pi<ge,  instrumeni 
pour  prenJrc  dt»*  souris.  (Son-ri-*ié-re.) 

SflURlRE.  V.  n.  (Stdrtdrrr)  (Se  ronj.  c. 
Rire,)  Rire  tan*  éclater,  et  *eulement  par 
un  Ic^er  mouvement  de  fa  ÏKiuche  et  dea 
yiux,  I  Smifirr  à  t^ijn,,  Lui  térnoifîner,  par 
un  âourire,  de  Tcstimc  ,  de  la  inmpli3iiAnncï> 
de  rafTeclion,  etc. —  Se  dit  au»si  Des  choisi 
qui  présentent  un  aspect  agi'éabk,  de»  idée* 
riantes. 

SOURIRE,  s.  m.  Action  de  iourîft% 

SOURIS,  s.  m.  Il  signifie  la  mèiuc  rhds* 
ifuâ  Sourire ,  substantif.  (Sou  ri) 
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eomine  ff  une  tnoDl»énr  i  d'nuf  tour,  de  ta 

conible  des  frawlMjrt*  J  S*  di»ail  atilrvroïl 
pour  Antlièn^  (  %ù-mL} 
SOMMIER,  ji.  m,  Groi   régîfl.rrv  otï  !^a 

SOMMtEH.  f.  m.  Chrvul  d^  >omnr«.  |  Un 

matdfta  dâ  csia  ««rvani  de  pniUiiMi?,  |  Esp«<re 
de  coffre^  dA»»  t^quf  1  U-i  AçufDctJi  de**  orgues 
font  etilrtr  le  vrtiï ,  fi«i  dii  \k  f^f  iJi^tribtiv 
dan*  tes  difTcTcnt*  tiiyi«jL*|  Pknxittid  icçf*H 
lu  relombéiî  d'il  m?  Ta6l^  *  <w  t*ièce  de  boij 
de  €tiarpei>l«i  wik  f^orlft  ^af  driu  i^ic^dirdrniU 
elscrt  de  IbltïiU  «  ryiivcriurw  de?  pyrtcn, 
des  croisée»,  «te.  J  Se  dil  De  deii%  pH'wi  di? 
boia  qui  Aenretif  h  ioim*Dir  le  pi^id^  ou  lVf« 
fort  d'une  piT«M  d'tni(iriitim<^.  [  t^  jtik^r  dt^ 
boiâ  dam  Ltqu^lt*  «ntreril  If»  ikliK^i  t^td  mt^ 
veut  à  teTuk«  hsî  aatéis  d'uu  c)uvi*cb ,  d'un 
piano. 

SOMMITÉ,  1. 1  ISuft-"''-  ^  T„  «jtïiniiicl» 
h  partie  la  nUis  èlevrc-  ■  ^  cî*a*iï5. 

iLVxtiTïtniie  dii  lu  iticr  M  |'|v  plMittr^ 

à<mi  [«&  0eufs  iOHt  Irop  peiàtr*  pour  ^tir 
eonst!i^ee4  îsotéitirnt  ;  t<t  LV^^Irt'inîtè  ^  b 
pointe  dit&  nrhiiilcs  et  des  brândb»  û'whr^a, 

SOMNAMBULE,  r.  il  nd],  tU»  ^  ^.  (Sr/w- 
mis  t  amhfiUre,)  Celui   '  *'      mii  «çi  ttvi* 

tt)c»t  tJidûrndf  d  rfui  r  i' .  pa.rk  < 

miia  *t^%vilîiîr*  (Sonn-ftiJ*  - 

SOMNAMB0L15MK,  n.  m,  État.  «rTee- 
lioii,  ittCûnwuïïdUé  du  somRiitîjbd».  (  ^m^ 

SOMprîKfeRE,  idj»  drt  a  p{S^mifrf.} 

Qni  provoqiie,  fjui  fûWM  '  .  il|.^uL«|* 

Uï ,  trt  /liï w>/  **/  u«  itïm  '-  ^1  ff  n. 

inti-i-jntMiaire  cuire  le  tomoit'îl  v\  b  tinlî»*; 
DjjipriAitJûn  hAbituclk  Â  dormir»  (^Sum^na- 
litii-W,  ) 

SOMNOLE  &rT,  ENTE,  *rjj,  (ScMwjo/f?*!^.) 
Qui  n  mj^port  à  la  »omnalciica,  { Som^no- 
lan;  ati-le,  J 

SOMFriJimE,  »dj,  do  a  g.  {Sumpim* 
tmjt,)   Se   dil    De*  loit  ^til  restreignent   el 

babiu  ,  dam  le»  iVHtîw»,  «île  f  Siïup-ïti-^^ir.) 
S(ï^ua  UHt'SEMKNT.   aïK.   D'une   ma- 

nit'ie  Sfïiïïpl4j*iu*e,  { Sonn-t*i-^:ù'«e>aM«i.  ) 
SOMPI  OEUTt,  EtJSl  «dj.  {Sitmptumm.) 

MAgTtifiqtie  ,  jL|iieiidide  »  fJe  giiuide  dèperiif. 

I  Se  dit  auMÎ  Oui  pf^r&QUrïc*.  (  Sonp-Luntù  î 

6>Mn'UOSrTlL  n,  i  {SHmfUm>sitf$.%,) 
Gr4ind«  el  £rhiguîlif|uc  depenw:.  (  Spup-tu^O' 
*l'té-  ) 

m^^  SA,  %m.  ÎSum^  m^.}  AdJL«tif» 

Ïasjte&aiCif  <|u^  rèponacnl  aux  proDômi  de  la 
•  iMSTuoiuie  Soi^  #i'j  i£*  Oïl  Ie*  met  toujotif^ 
devauï  lu  inÏMtuilif.  lit  i*""  «*t  muse.,  M  i* 
fcni.,  (U  b  3^  GM  d«a  ^|.;  it  e^t  le  pliirîd  d« 
*S*Jrt  et  de  .i'iï,]  Qnoîfjue  Sun  m^  ttMuc,,  Teo* 
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ou  par  «  Mn*  aj.jiir.itNjrj.   \  TMifi.,  Jb«.  14,  1 


SON 

h\ 
jobî  tu  verbe  ^f?/iîir«  êtfuiTiliîitt  ij*■ny|.^  1 
ittft  xmi  homme  tU  ^tutîtlJ,  tl  i  Tlit  f  tt  1 
liomnie  de  qu^dite.  (Son.  ÎU.  Se.  )  I 

Idè  moulu,  I 

SON.  *.  m,  C^^Mii.)  Br^,  oe  f|Qt  lltM 

I*AU14^  I 

SONATE.  I.  t  <Jknwi«nt,  tt)  A^| 

Riutiqui^  imlrumefttftî.  /jt  «ir  ^" 

ir(wi  mi  tpjiilv^  ïïiMir:»  ,  -tràtîisi  f  \ 

iVau  mouveificni  difTéic 
SofVtuOE.  !.  m.  Actiua  dii  «indte,  ^| 

dX'm.  ) 

SONDE,  *,  f,  rtutnnurîit  ijttî 


rt  dti 


C 


9u«bi 


m  un  m^  ] 
^  iktariài  I 
da  tffTV^ 

il  «Ht  Imf 


ut)  plomb  jittjiefi^A  unr 
M^ii  À  Ia  met  ('t     ' 
ïi4tîlri!i  Im   pri)f(]^i! 
dy  fond,  j  Se  dit   I^ 
(|uV7i)  t'urotiee  d:ia4  un 
Ion,  fte, ,  pout  iTf  '.-■'.' 
et  riisitit^r  de  ^t 
qu'on  uiifontc  d  M 
ei>niifiitet'  lei  diffèjvntr 
m  1*  prMpnc*  «1  la  <|> 
pour  forer  un  puiu  Ai  \ 
uiancbiï  de  boii,  dotii 

ricrt'.»!  ■*  ■  •'."•     ■'- M'rrei  

Y  a  iJ^  'Vism  lie  cunir^^li^iule  tel 

lei  ftjjii, .■,..,...,  ^.■■-- '-^"^  .,*,»._,*  ,  *.     fittj^l 

inajumenti  quf  J 
de  ei'jiMui»  m|{«iii 

plidd,  do  minile»,  *lc,,  poMT  cil  ro&ciutiitel 

iVlJif.  -■ 

SON  DUC  t.  â,  neconn«îir«  Mr  W  «^ipil 

J'mi  pkndïH,  (ittneUé  Au  bn^t    '       ,       ^^^  J 
dtf  tm*  nâiXrn  cbovr  M&mbUtl'  jé^j 

tmwi  on  b  profond irur  d'un  11 „,^  >^  y 

IMiiit  voir  le  fond.  |  Knftuifrr.  "iinjUtaîti  dio 
de  c«rUiiucii  ebosa  on  în>iiii[T>efii  fiii  .9, 

[jrèft^  pr»ur  en  cjonnmtre  U  UAtutv  lui  U  ^ 
ïlé,|  rbttn^LfT  la  mmm  -fuM  ntnl  iltiy  m|  | 
ra  vile  du  mrpi,  olnervi^  tît  m^tmiidlr*  f?^ 
d'une  pluie ,  etc. ,  en  y    iMitvàitàémit,  ^ 
xoridr.  j  S*^  dit  fi^pi-  *"  wï"»  mcirtil, 
SU?tiD[  UR.  I.  m,  CHlâl  c)Ul  «qriib£> 

ifnui^inatj^o  d'uiu.-  iHTitnitiir  >  ,^ 

féff  £rfi/ix  iOf>£tj^  .Se  iisp^fti»  .-.  ^ 

jKVancfit..  I  Est  KO^n^  bïC.  iid««,  4tMii  •««  «^ 
fteti  rti  iwirliiiit  De*  »«>n^  £|n'aii  m  «u»d»al 
le  fommeiL  (  Son -je,  ) 

SO^OK  t:Kn/X.  ».  nu  On 
«fft^te  d'«ïoir  év»  ponfeèm  |fr  ' 
dérniionne^  ou  un  liomm» 

tijtUrji.*  ni   .1  Ji^ji  projH«  ^Ivi 
(  vi»  »0Utr«nt 

n'  ;*'i,inr-(1r:T,  J 

Mi^Gt  >:  • 

muTenï  dvi 

(  Soit-;j<^mit*li^.J 
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SONGKIl*  ▼•  n,  f>t  V,  jih  {Samniarf,)  Faîre 
mi  F*ori|«.  \  V.  n.  ^mer»  toiisideria*^  faire  *|- 
Nnltgii,  pr^iulrv  ^ntàti.}  A\6k  qq,  vUCf  (j^^ 

Bi):Mr>EUK.  f*  m.  Celui  mû  a  r%comé  se» 

SONJCA»  1\  dti  jeu  âf  b  bas^etlp.  Carte 
t|ui  \mit^  mt  f^i  gjiiDoii  di  p^rtc,  l(!  pTut  toi 

*pj*i'lli*    {Hiiiifte    l'hoir    |K>II|-    fAÏtC   gHgTWP    <ui 

pour  fiitn<  [ivrt\n\  \  AtJv.,A  p<^iQl  uominèt 
jiuitrmf^iit ,  piÏTir^^menL 

SOIGNA.  ».  f.  Nom  â'wi  iîrre  qui  «ontiFitl 
M«   tmdJtiônA  dt!  ta   rcEigîon  maïiométane. 

SOf^y AILLE,  i.  t  fJocbctr*  atlathée  au 
^u  tien  béte*,  îonqu'clUd  paiiseiît  ou  qu'elte» 

Sil ^[^ A rLLER,  i.  m.  L-nninjEiî  ^li ,  dani 
uu  InïiuHUiu  utJ  dans  un  aMdagç^  Vjk  fii  |iro- 
nufTair«tr  la  diîclrettr  (  So-nu-Wé  [Il  m.],) 

30MN  AIIXER.  t.  a,  Sonow  saii%<rm  rt 

ftOrïff  APrr,  ANTE.  adj.  Qui  rend  nu  «ofi 
rtàîf  Ft  (^sfiurt.  I  Eipéefi  sentthnir^  ^  Môu- 
ilvi«  d*or,  d'ar^filt  ,  etc.|j^  i'/tfure  sonnait fr^ 

SONiNKH*  V.  II.  (^Sfirtur**,)  Br'ndt?  un  fim. 
}Fmr0  âamttrufi*  irttrt  ^  LVxprimiHr  pieitic?- 
itteul  dan»  la  prcitiûnf'jatjoii,  |  ttrc  Inctjqu^, 
fn*r<)ué  ^  anuoftc^  ti*r  q<|.  ton.  [  V,  •.  1  irrr 
du  urtiT  (rrjîir  dt«*lii't  d  imw  MirtiiHtef  tir., 
bii  htre  rt^ndr?  du  ion.  |  îtidic|urj',  marquer, 
«nnnne«T  qq.  riffif**  df  l'i^gliw  (mf  le  ion  di-* 
elorliéi.  I  Fam.li  fk'^  jtmttff^r  tnttt,  fir  din*  mot, 
î  Si^  dit  De»  â'tdérfnlft  ptauirrn  de  ionner 
du  eor,  de  ta  trompe,  j  S*  d*i  lie*  d»(ïén^ni*Ti 
mtnifiT»  de  ■onUfr  d«  U  |rfinij»rlle.  ^Slrrflitfr 
à  chet'ûi^  Sonner  pour  faïrt  monter  à  che- 
vat  la  cuvairrie.  (îkî-in^.) 

SONNEKÏE.  ».  f.  coll.  [*?  M^n  de  plusieurs 
Hoc  bel  ei}S4^uif)h\  |  Ui  lotalilv  dt^s  ctuihe» 
d'tuie  ^fllUe.jSi'  dit  lie  toiJtt'*  les  piècci  qui 
jt^r^t'Ui  à  faire  itiTiiier  une  nuïnCre  ,  unr  pt^Ur 
diiti\  ]  Se  dit  i)f*  diffcr(?tïlH  airs  qut!  sotinciiî 
les  rruîDfH^Uvà  d'un  jc^imenU  (>îo-nt?-riL'.) 

Stï^fNhX  »,  nu  {St^uftto^  il.)  tjtivraiçe  de 
poéiia,  eouipfué  de  c^uutonc  Ter»  djiiLribué» 
eir  d«tiA  quatrain»  «I  eu  deux  lercfU  :  ïrJ 
«uatrwina  ioi»t   «ir   dcui  riuies  icuTroienl. 

SOJWETTE.  a.  f.  Cloche  l  te ,  ordin.  fort 
p«tite,  duiH  on  le  frrt  pour  appeler  ou  pour 
■Wrtir,  I  Offdol ,  JjuiMrtti-'  de  cunTe  un  d'ar^ 
^tit  t  tTeu»t  et  k'iidyc ,  dam  l<i(]uetle  it  f  a 
un  p^rît  iTiorciNiu  de  uiPtiil  i|iii  i»oiine  et  r:tit 
du  l]i  uit  quauii  un  l  «plt*.  j  Machiiir  dout  od 
te  lerl  piiur  «nroueer  dci  pilutii  et  de»  pie  m;* 
(  &ii-»j*^it'.  ) 

WNNFCK.  9.  m.  C«lu)  qui  àorin^  tea  do- 
dhk  (So-neur.) 

iONNK3&.  I.  m.  (Sém.)  Ti^uie  doul  on  se 
tert  aux  jriiv  de  i\H ,  pailiculitîrenieiit  au 
Uic.Uw,^hm{iiK  le  coup  de  déa  aïoèoe  lea 
di-u^  »U.  (io-iMit)^  _ 
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SONORE,  adj,  de*  ï  g*  (àimonu.)  Qm  u 
an  tïeau  Mm ,  itu  *ou  a^i^:«i>ti«  ci  ^btJiir.  I 
Qui  rn^n^ole  Lien  le  s^a  ^  ou  Qui  tvM  un 
»t>n  I  t\m  iODS. 

SONORITÉ,  s.  t(SanoriUu.  )  Qmim  âH 
f-c  ijui  est  soriorQ,  La  propriété  qijV*ti<  ta^ 
uiiu  eorps  êe  retiFùi  c*r  le*  *uiu  en  itJi  dytr^ 
eu  ta  ut. 

S4>rEtîR.  JL  f,  t.  dé  médêc,  ^.  Sofàn. 

S4)Plf  A.  5.  m.  F,  ^qti. 

SoPHl,  ».  m.  n  Sfivi, 

Sophisme,  »*  m,  (.ÇjYiAvVmfl,)  Ai^uniei^t 
ea|*ljiîui ,  qui  peclie  ou  dan*  le  food  ou  éum 
la  fomic.  (  So-iîs-me.  ) 

Si  ïPmKltl,  ».  m.  Noui  qui  «^  donuait 
cliei  li'S  aueiens  atijt  pliilu>$oplje»  et  m%  fl*A- 
leur».  1 1.4  lui  qui  faii  de»  «ireuaufnt^  ttaptlcii4k. 
(So-fiHe.) 

50KHISTfCAT10PÎ.  a.  t.  Frt'ïaterie ,  afï- 
tion  de  soplii^iïquer  (les  dr^jguef ,  tic,  (Ko~ 
fisHi-ca-ïiou,) 

SOHaSitQtlE,  adj.  de»  3  g,  (  Sof^hlift- 
t'm.)  Qui  eit  âe  ta  iiafui*  du  *0|itiwme ,  t\n\ 
f'uutieul  de»  «opbisuie».  |  Qui  fuit  mn^  du 
«opliinme.  (5îo-li»-tit-e.) 

SUrH|STlQt!i:R.  V.  a.  SuhtlliMf  atf*  «- 
c^5.  |li'dfttt:r,  lid^iCev  uue  Imitet^r,  ^tue  dro* 
gne ,  en  y  mêhul  cjq.  ch*  d'elraxiger*  (So^jl- 
lic-e  (c  111*],) 

SOPlUSriQtfERÎT:,  1. 1  EtfH'Tm  tuttl^ 
lîté  dan»  k  di^t^ourn  ,  dun?  Ip  rDÎ^tinfUifuî* 
Fûm,  I  Frebtme,  afli-riiti^  dau»  le»  Jrogiiûj  , 
elc*  (  i»0'fiMii -e-f  il',  ) 

SoPItlSi  iQt/tl'R.  s.  m.  (Vluî  qui  faî.îi- 
Êe^  (juî  altère  \es  drogue*,  Fam.^  Ottu  qui 
ïubtlEise  avec   e*cès.  fSo-Ca'tJC-eur  [c  m.J.) 

SOPHOïïE.  s,  m.  T.  de  l^otan.  Ck?nrf  de 
planiez  ùii  la  famlUe  dejt  L^ummeus»,  eu  m 

firiHianl  ^i\  ou  buît  espoecs»  te*  unr»  h^r- 
iflrêej  ,  le-v  »utrt"i  tipiieuwi  ;  toult.i  cultivées 
dans  k»  i^rdin*  d'agii'iiu^nt,  (  So-fo  rt,) 

S4)PHRONlSlES.  &.  m.  itl{Sftpffrt?ifmi,) 
Moçi*tiat*  dAtheneR,  dont  le»  fouf^tjofk» 
et  ait: ut  tr»  même»  <pie  i?elle»  ds  iseiu«iin  | 
R  ou j  e.  (  Su  ^ fi  0-  ni»'  t  e.  ) 

Snpoa,  »,  nk.  T,  Jaf,  È<mm^  lounl  et 
pesiinl  du  m  li^  r^^eil  est  diffiril(f* 

SOlH>RATIF,  tVE,  ^dj.  (  ^(J/w-aj^.  )  Qui 
ïi  t^J  forre^  la  vertu  d'eitdorniîr»  d\v!iAUupii%  | 
Suljst,  nu  le  liiUfitmmK  c^t  un  stiiH^rGît/, 

S4m>RF.l]X  ,  EISE.  adj.  (JT^y^wM,)  Qui 
c«iuse  UH  a»viupi^M.niic:ni,  un  toBonelf  dtn* 

gcn^ui.  (Soprvivil*  tf^) 

SuJHïRItfup.  H  SorfmtFrQTTE.  idj. 
de*  j  g.  fl  ft.  m»  (  Soporifer.)  Sopurûuf,  AV- 
pori^tiite  vM  anjimrîfliui  te  pltu  mile  évê 
trois.  ( — ri-lir-»%) 

SÔl'KANn,  u  m,  T,  itaî,  U  l'oit  qu*on 
appdlr  autrtrfïirjkt  D£4^it*,  |  Lê  diautetlF  qui 
a  celle  eft|itH:e  d^*  V6iï.  {  tti  Cttffîit. 

SOR.  twJj.  ni*  r,  SAirAii 

SORHlû  I.  L  (.fcjMwj,)  Fmîi  f!u  ioi4ïîer 
don^jitjquu  uu  cunuier.  Oti  E'appdlt!  ans» 
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SORBET,  s;  m.  {Sorbere,)  Composition 
fnitc  de  citron,  de  sucre ,  d'ambre,  etc.] Le 
iiieuvaf;*'  que  Von  fait  de  cette  composition 
hatiue  avt>c  de  l'eau.  |  Se  dit  De  certaines  li- 
(jiieiirA  à  demi  glacées.  (Sor-bë.) 

SORBETIÈRE,  s.  f.  V,  Sarbotikiie. 

SORBIER,  t.  m.  {Sorbus,)  Arbre  de  la  fa- 
niillo  drs  Rosacées,  dont  il  y  a  trois  espères  : 
II»  Sorbier  domestique  ou  Cormier;  le  Sorbier 
tifs  ois  vaux  ou  Sorbier  sauvage ,  et  le  iSor- 
i>ivr  h  y  bride,  (  Sor-bié.  ) 

SORBOMQUE.  s.f.  Une  des  trois  thèses 
rpie  les  ))arlieliers  étaient  obligés  de  soute- 
nir pi'udaiit  leur  licence,  et  qui  devait  être 
sout<-nu<;  dans  la  maison  de  Sorbonne. 
C-ni(M'.) 

SOKBONISTE.  s.  m.  Bachelier,  docteur 
(le  1.1  maison  et  société  de  Sorbonne. 

SORr.ONNE.  s.  f.  École  célèbre  de  tliéo- 
lof^ic,  qui  avait  été  fondée  à  Paris  par  Ro- 
IxTlSorbon,  on  xaSa,  et  qui  plus  tard  donna 
Sun  nom  à  Ui  faculté  entière  de  théologie. 
(  Sor-bo-ne.  ) 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de  sor- 
rirr.  |  Se  dit  en  parlant  De  certains  tours 
(l'adresse ,  de  certaines  choses  qui  paraissent 
au-d»'SMis  des  forces  de  la  nature.  (Sor-së- 
le-rie.  ) 

SORCIER,  1ÈRE.  s.  (  .W/mriiM,  b.  L  ) 
(>] ni,  celle  qui,  selon  l'opinion  des  temps 
d'ii,'norauce,  a  un  pacte  avec  le  diable,  pour 
ofiéror  des  maléfices ,  et  qui  va  à  des  asseni- 
liiées  iiorlurnes,  quon  nomme  le  Sablxit.  | 
l'op.,  C'est  un  l'ieux  sorcier,  une  vieille  sor- 
dire,  se  dit  D'un  homme  vieux  et  métrhant, 
(riHie  vieille  et  méchante  femme,  f  Sor-sié.) 

SORDIDE,  adj.  des  a  g.  {Sordidus.)  Sale, 
MJaiii.  Se  dit  Des  personnes  par  rapport  à 
l'avarice.  |  Se  dit  De  l'avarice  et  des  choses 
qui  >'>  rapportent. 

S(  )R  1)1  DEMENT,  adv.  D'une  manière  sor- 
dide. ( — de-man.) 

SORDIDITÉ.  s.  f.  Mesquinerie,  avarice. 
iVu  usité. 

SORET.  adj.m.  K.Sadret,  anmotSkVKE. 

SORITE.  s.  m.  {Sorites,  )  Raisonnement 
4ompo.se  de  plusieurs  propositions  si  bien 
liet's  entre  elles,  que  l'attribut  de  la  pre- 
uiere  devient  le  snji^tdela  deuxième,  l'altri- 
)ut  de  la  deuxième  le  sujet  de  la  troisième, 
'*  -liiisi  de  suite. 

-'  )RNETTE.  s.  f.  Discours  frivole,  baga- 
vUv..  Fam.  (  Sor-në-te.  ) 

SORT.  s.  m.  {Sors,)  Dans  le  sens  des  an- 
lens ,  I^  destinée  considérée  comme  cause 
•  s  divers  événements  de  la  ^ie.  |  L'effet  de 
la  destinée,  de  la  rencontre  fortuite  des  évé- 
lements  bons  ou  mauvais.  |  La  condition, 
'  fat  d'une  personne  sous  le  rapport  de  la 
uht'vse.  j  La  manière  de  décider  qq.  ch.  par 
e  liasard.  [  Le  sort  en  est  jeté.  Le  parti  en 
'"*t   pris.  I  Le  sort  des  ar'-es ,  Ja*  combat , 
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SORT.  s.  m.  (  Sors,  )  Paroles ,  caractèra, 
drogues,  etc.,  par  lesquelles  des  gens  trô- 
ignorants  croient  qu'on  peut  produire  des 
effets  extraordinaires,  et  presque  toujoun 
malfaisants ,  en  vertu  d'un  pacte  q[u*ib  fui- 
posent  fait  avec  le  diable. 

SORTABLE.  adj.  des  a  g.  {Sôrtiri.)CM- 
venable ,  qui  convient  À  l'élat  et  i  la  coaè- 
tion  des  personnes. 

SORTANT,  adi.  m.  qui  sort.  Aîmcm 
sortants.  Les  numéros  qui  sortent  de  la  ro« 
de  fortune ,  à  chaque  tirage  de  la  loterie,  j 
Substautiv.,  Les  entrants  et  les  sorttsnu,  là 
personnes  qui  entrent  dans  un  lieu  et  ceflo 
qui  en  sortent  |  Se  dit  Des  membres  d*ai 
corps  ,  d'une  assemblée  qui  cessent  d'ea 
faire  partie ,  et  qui  doivent  être  remplaces 
ou  reclus.  ' 

SORTE,  s.  f.  (.Sor//ri.)  Espèce,  genre.  | 
Façon,  manière  de  faire  une  dio^e.  /  Dt 
telle  sorte,  De  telle  manière,  tdlemeot./Di 
LA  SORTE,  loc.  adv.  Ainsi,  de  cette  manière.  | 
Ev  QUELQUK  SORTS,  loc  adv.  Praqw ,  ^our 
ainsi  dire.  |  De  sorts  quc  ,  sh  sorte  que 
loc.  conjonctives.  Tellement  que,  si  bien 
que. 

SORTIE,  s.  f.  (  Sortiri,  )  Action  de  sortir. 
I  Se  dit  en  parlant  Des  marchandises  qu'oi 
transporte,  qu'on  fait  passer  d'un  lieu  dans 
un  autre,  j  Issue,  endroit  par  où  Ton  Mit 
I  En  t.  de  jeu,  se  dit  Des  cartels  basses  qà 
donnent  le  moyen  de  ce^sser  de  faire  des  le- 
vées. (  L'attaque  que  font  des  gens  assiégâ, 
lorsqu'ils  .sortent  pour  combattre  les  asût- 
géants,  ri  pour  ruiner  les  travaux.  /  FaiL 
Faire  une  sortie  à  qqn.^  Lui  l'aire  une  riidt 
réprimande.  |  À  ui  sortie  de.  loc.  prvn.  jUi 
moment  où  Von  sort  de. 

SORTILÈGE.  .1.  m.  {SortiUeium.)  311- 
léfice  dont  se  servent  les  prétendus  sôrcicis 
(— lé-ge.) 

SORTIR,  v.  n.  (  Sortiri.  )  (  Je  sors,  il  sort  { 
nous  sortons,  ils  sortent.  Je  sortais.  Jesortàt, 
Je  sortirai.  Je  sortirais.  Que  je  sorte,  Quejt 
sortisse.  Sortant.  Sorti.)  Passer  du  deda» 
au  dehors.  1  Sortir  de  la  messe,  etc.  Sortir 
du  lieu  où  Von  a  entendu  la  messe ,  etc.  i 
Sortir  de  prison ,  En  sortir  par  autorité  de 
justice,  être  élargi.  |  Se  dit  D'une  persomr 
qui,  ayant  été  malade,  se  porte  assez  h^ 
pour  ne  plus  garder  la  chambre.  |   C«< 
figure  sort  bien.  Elle  semble  être  de  rtlie 
et  s'avancer  hors  du  tableau.  |  Se  dit  en  «> 
lant  D'un  temps,  d'une  époque,  d'un  ék» 
d'une  condition  où  l'on  cesse  d'être.  |  S'a 
ploie  aussi  figur.  |  Se  tirer,  se  dégager  ' 
qq.  endroit  difGciie.  |  Se  délivrer,  s'afirr- 
cuir,  se  tirer  de  qq.  situation  difficile    ^ 
rillcuse.  |  Sortir  de  cadence ,  Ne  plp      » 
ser  en  cadence.  |  Pousser  au  dehor. 
mencer  à  paraître.  (  S'exhaler.  I  EL*  * 
I  En  parlant  Dos  o'"-*'ages  de      Mo*- 
i1a  '"»rt  ou  de  '***«"••'      «'ftv    1  «.Il 
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iaf\\t^  tirer.  |  Av  touTtfl  £tt.  loc^  prép«  Au 
trnips ,  lu  moment  que  Vod  3ûrt  de. 

SDETIA*  T.  *.  (  Sortira  )  (  Se  conî.  rc- 
plièranieiit  aomine  Finir  :  li  Mortit,  ih  sor* 
tiMMtnt^  il  s^rdMsakg  etc.  )  Obtenir,  iVûir. 
I  Cet  éffitt  mohifUr  lortira  muture  dé  prajfre^ 
Sera  réputé  et  parf*|f  comme  pro]^re, 

SOT,  OTTE,  BÛ},  {Stiiituj,)  Qiij  est  satis 
«sprit  et  6AJi3  jugement.  I  ËmbarraAséf  cori- 
fui,  I  Se  dit  Des  choMS  lattes  an^  esprit  et 
uns  jugement,  |  5e  dit  De  cçruintïS  choses 
fàdieu^et  ou  ridicules.  J  Subât.f  Casé  un  tôt  en 
trois  kttre^ ,  »e  dil  D  un  homme  fort  iïéte, 
I  FaïQ.f  Cf.  jo/>  Qq,  W3t  le  dirait,  le  feruit, 
Y  croirait,  j  leratl  trompé,  (Se,  ou  Sot. 
5o-le.) 

SOTIE,  f.  f.  Nom  de  certaines  pièt^es 
bouffonues  du  théâtre  françau  à  M  nak- 
lance, 

SOT-LT' LAISSE,  i.  m.  Morceau  três- 
déticat  qui  se  trouve  au-^eiiUf  du  croupion 
d'une  voldiLIe.  (  So-li-lè-se.  ) 

SOTTEMENT.  9dv,  D*une  sotte  foçoo, 
(  So-t&'mdn.  ) 

SOTTISE  f  Stuliitia,  )  Dcfflut  d'esprit  et 
de  jugement,  j  Se  dit  Deâ  actions  et  des  dis- 
cours qui  aunoncent  un  manque  d'espht  et 
de  jugemeul.  |  Se  dit  Des  paroles  et  des  ac- 
tiona  obscènes.  |  Injun;.  (  So-ti-ze.  ) 

SOTTiSÏER,  »,  m.  Recueil  de  «oltises , 
recueil  *h  chansons  ^t  autr«i  vers  libres.  | 
Celui  qui  débite  de»  sottises ,  qu>  tient  de» 
propoï  IJbte».  Fam.  (  So-tï-iié.  ) 

SOU.  s,  m.  (  Soidus.  )  Monimie  de  compte, 
tii  TÏngtième  psu-lJe  de  t  ancienne  livre,  valant 
douie  deniers.  \  La  monnaie  de  cuivre  qiâ 
avait  cette  valeur.  |  La  pièce  de  cuivre  ts- 
Unt  cinq  centimes.  Pièce  de  cent  âotu ,  Une 
pièce  de  cinq  francs.  {  Sou  tourftots ,  Sou  de 
doute  deaiem  ;  et ,  Sottpariâu ,  Sou  de  qui  me 
deniers.  |  Socr  1  sotr,  loc.  adv.  Par  petitci 
«ommc^, 

SOURARRE.  a.  f.  r&j.  Sous-atuii. 

SOUBASSEMENT,  s.' m.  Panie  inférieure 
d'une  con^truciion  »  sur  laquelle  semble  por- 
ter  tout  rédirice.  |  Espèce  de  pente  que  l'on 
met  au  bas  du  lit,  et  qui  descend  jusqu'à 
terre.  (  Soo-ba-seHnan.  ) 

SOUBRESAUT,  s.  m.  {Supra,  sahm.) 
Saut  iubil ,  inopbo  et  à  contre- temps.  (  .^u- 
bre-sô. ) 

SOUBREl TE.  s.  f.  Nom  que  Ton  donne, 
au  ihèétre,  auï  ^uivanleE  de  comédie.]  Fam. 
et  pnr  mépris,  Une  femme  subalterne  et  in- 
triganli;.  (  Smi-brè-ie.  ) 

SOUDRKVESTE.  s.  f.  {Stiper,  teitU.) 
Sorte  de  vêtement  aaxvt  manches,  qui  se 
mcllaît  par-dc^us  le«  autres  vêtement  j  ,  p^r- 
deuus  \ii  cuira.'**e*  (Sou-bre-vés-le.  ) 

SOUCHE,  s.  f.  {StocÂ,  ail,)  La  partie 
d'en  ba»  du  tronc  d'un  arbre,  accompagnée 
de  ses  racines,  et  séparée  du  reste  de  PaAre. 
I  Fam.«  Pirrsonne  stnpîde  et  sans  activité,  j 
Celut  do  i|iiîsoTt  une  générât  iou,  une  lui  te 


SOU  looï 

de  dexciMidatits.  )  Celui  qui  est  reconnu  pour 
être  le  plus  ancien  dans  une  généalogUï,  | 
Faire  âouche.  Commencer  une  brandie  dans 
une  généalogie  «  être  le  premier  d^une  âuile 
dç  dejiceadants.  |  Succéder  par  fmiche  ^  Suc- 
céder par  représentation,  (  Le  plus  long  de& 
lieu»  morceaux  de  bois  ajusta  sur  lesquels 
\vs  boulangera  et  les  boucbf!73  font  des  eu  - 
tailler  pour  marquer  la  quaniiié  de  j^ain  ou 
da  viande  qu'ils  touraii»ent  à  crédit.  { Lu  par- 
lie  qui  reste  des  feuilles  d'un  registre,  lors* 
qu'on  les  a  coupées,  dan^i  leur  longueur ^  en 
iigxag  T  de  manière  qu'en  repurochaut  la 
partie  coupée  et  détachée  du  registre  de  celle 
qui  y  est  restés ,  ou  reconnaisse  si  ellea  se 
correspondent  exactement.  {  Le  corps  de  la 
cheminée  qui  sort  du  toit  et  s*élève  au-dessus 
du  comble,  soit  qtiil  n'ait  qu'un  seul  tujiiti , 
soit  qu'il  en  renferme  nluaieuM. 

SOCCHET,  s.  m.  Pi«-re  qui  ae  ttre  au- 
detMus  du  dernier  banc  des  carrières.  (Sou- 
che.) 

SOUCHÎT.  1.  m.  Plante  mouocot^lédoïic, 
dont  les  diverse»  espèces  croissent  dans  les 
endroits  bumides. 

SOUCHET.iGE.  s.  m.  Visiti^  qui  jiP  fyit 
dans  un  hois  après  la  coupe  dcï  arbrii^, 
pour  compter  les  soncbes.  (^ta-jc) 

SOUCMETEUR,  s.  m.  EsptTt  nommé 
pour  assUter  au  souebeta^*, 

SOUCI,  s.  m.  {Sohéifmum,)  Flmr  ^«un*, 
radiée,  qui  a  cme  odeur  forte,  et  qui  vient 
en  automne.  La  plante  qui  porte  celte  fleur. 
(Sou -si.) 

SOUCI,  s,  m.  Soin  accompagné  d'inquié- 
tude, I  Fam.j  £//!  sans-si^mt,  Uu  bomme 
r[ui  ne  se  tourmente  de  rien. 

SOUCfËE  (SE),  V.  pfon.  S'innriiéter,  se 
mettre  en  p*ine  de  qq.  ch,,  prenort-  intérêt 
h  qq.  ch.,  faire  cas  de  qq.  cb,  (Sou-5i-é.) 

SOUCIEUX.  EUSE.  adj,  Inquiet,  pcjuif, 
chagpn,  qui  a  du  souci.  ]  Qm*  marqnt^  du 
souci.  (Sou-ii-e4;  ie,) 

SOUCOUPE,  s.  f.  Espèce  de  jwtite  as- 
siette de  porcelaine,  de  Ulence,  etc.,  ijul  *e 
place  sous  une  tosAe  OU  soui  un  u^^bcltl  de 
même  matière ,  propre  i  pnndrf  dii  cafc,  dn 
chocolat.  I  Espèce  d  assiette  qui  a  un  pied«  et 
sur  laquelle  ou  sert  des  verres  et  des  catfffeA, 

SOUDAIN,  Al?*t:.  adj.  {StdHtntieui.)  Su- 
bit, prompt.  (Sou-din  ;  é-ne.) 

SDUDAIÎf.  adv'.  {Soèitarnfus.)  Dans  le 
ntème  instant»  aussitôt  aprei. 

SOUDAINEMENT,  adv.  Subitement. 
(Sou  dé-ne-man.) 

SOUDAINETÉ,  s.  f.  Qualité  de  c«  qui  est 
soudain.  (Sou-dé- ne- té.) 

SOUDAN,  s,  m.  Nom  qi^on  doimail  jadis 
à  cermins  princes  mabométans ,  et  parti  eu - 
liercmcjït  au  souverain  d'I^^pte. 

SOUDAKD  ou  SOU  D ART.  s,  m.  (Sol- 
ren.)  tin  bommo  qui  a  longtemps  ierri  â  U 
guerre.  (ï'am.  et  tI.)  (Son^dar.) 

SOUDE,  s.  f,  G«or«  de  ^ïlaul*'*  q«j  croti* 


,o(..>  sou 

.iiii  >iir  1rs  bords  de  la  mer,  et  dcmt  les 
rniilrr-i  foiiriiissoiil  un  sel  alcali.  |  Ks|>iM*e 
,U'  ..!  iilijili,  aiiliemeiU  nommé  Aicaii  nn- 
r„.  ./,  (|u'oii  liro  de  ces  plantes,  ou  qu'on 
,\ti..i«  lin  sel  marin.  |  Sonde  pure ,  Suh- 
si..i<'^  (|iie  Ton  olilient  en  traitant  la  soude 
or.linairc  ou  du  commerce  par  la  cliaux 
MM-.  pni-î  par  Talcool. 

sorhl'.K.  V.  a.  {Soiifiare,)  Join'lrc  des 
|li•^^^   tii*   métal   ensemble,   au   moyen  de 

I  .«Liin  (Hi  (lu  rui\ri'  fondu.  |  Se  dit  en  par- 
l.Hiit  1)(><  pièces  de  métal  (prou  amollit  au 
Ici  il  (prou  bat  ensemble  de  manière  à  les 
■mil-  cl  à  n'en  f.iire  qu'une  même  pièce. 

•-Ol DIVISFR  ou  StHiS-DlVJSKR.  v.  a. 

/".    SlIUHXKFR. 

SOI  nOYl.K.  V.  a.  (So/vere.)  (Se  eonj.  c. 
/■nsp/i >,,/.)  Kntretetiir  des  gens  de  guerre, 
I-  \iv  |ii*(i  une  solde.  Vi.:  on  dit  plus  ordin. 
.v.>/.V/.  ;  Se  dit  en  parlant  De  tous  ceux 
ili.iii  nu  sais» ue  le  secours  à  prix  d'argent. 
S'ui-tli.na-ié.) 

Sol'DUK.  V.  a.  dont  l'infinitif  est  seul 
«•:-,|i!ji\é.  Donner  la  solution,  ré.soudre. 
/.  I. 

vi)t  nuiM  V.  s.  m.  Soldat  libertin,  fri- 
;  :>ii.  F.im.  {  [Il  m.J 

Sol  ht  RK.  s.  f.  Composition  on  mélange 
(le  «liviis  métaux  et  minéraux,  qui  sert  à 
•Mii.lt  T,  à  unir  ruscudile  des  pièces  de  mê- 
lai. •  I.e  travail  de  celui  qui  soude.  |  L'en- 
rlidit  par  où  les  deux  pii'ces  de  métal  sont 

Mll|>l«'»-.. 

Snl  Fî-f-VfiK.  s.  m.  I.'art  ou  l'aetion  de 
Kotitllrr  le  vi-rre.  |  Le  bois  qu'on  ajoule  j>ar 
diliors  à  un  navire  |>our  lui  faire  mieux 
|.mli  r  la  \oile.  (Sou-fl.i-je.) 

Soll-FLl'..  s.  m.  (5H//7flri'.) 'Vent  que  l'on 
lait  ni  ponsNani  de  l'air  par  la  bouche.  |  l.a 
sijiil^U'  H'Npiratiou.  |  L'a;;italion  de  l'air 
caii-ivc  par  lèvent.  |  Inspiration,  intluenee. 
("ioii-lh'.  • 

sot  I  il. lu.  V.  a.  {Su/JJnre,)  Faire  du 
'  >  lî  m  p«)n-sant  de  l'air  par  la  bouche.  | 
■>,  «Itl  De  UHil  le  (pii  pousse  l'air.  |  Se  dit 
Dr  riionunett  des  animaux  quaiul  ils  respi- 
I.  Ml  .sM'C  («flort.  I  f.oi.s.itfr  souffler  tivs  cue- 
i>-  .1  .  les  faire  arrêter  pour  reprendre  ha- 
|ii.>-.  !  l'esprit  soujjîe  ou  il  vent,  Dieu  com- 
iiiMiiiqnc  Mvs  «Traces  à  qui  il  lui  plaît.  |  Fam., 
^ '.■»/•  Muiffltr,  ne  pas  sonjjhr.  Ne  pas  oser 
<  inrii-  la  bouche  pour  faire  des  plaintes,  des 

II  'ii')iitranres.  |  V.  a.  Souffler  te  Jeu  ,  Souf- 
lln  Mil-  If  fjMi  pour  rallumer;  Souffler  une 
ihan.i,  lie .  Souffler  sur  la  flamme  d'une 
«liaiidi'llc  pour  rétcindrc.  |  SouJJler  qqn,^ 
làif  bas  à  (ppi.  li's  endroits  de  son  discours, 
de  «itm  rôle,  où  la  mémoire  lui  mancpie.  ( 
Sitiijjhru'iv  ttitme,  ï/ô|it  à  ci'lui  coj»lre  tpii 
I  «'M  joue,  parce  qu'il  im  s'en  est  pas  servi 
pour  ])rcndrc  une  autre  dame  qui  était  en 
prise.  ^  Fam.,  Soujfler  à  qqn,  un  emploi , 
'  '  ■ .  ï  ni  enlever  un  emploi ,  etc..  mv  leepiel 
i!  ••<»nn»iuit.  I  Souffler  un  navire ,  Henforccr 


le  bordage  de 
hors  de  noiive 
Chcrclivr  la  pi 
faire  de  l'or,  i 
de  ralchimie. 
SOUFFLKH 
flets  de  l'orçiH 
SOrFFLÈT 
souiller,  à  faiii 
calèche,  d'un 
uière  de  soufC 
tites  caU»che.s 
I  Un  coup  di 
de  la  main  su 
luie  nmrtincal 
ment  à  une  pi 
lieu  d'espérer 
Ûè.) 

SOUFFLET 
appliqués  cou 

SOIJFFLKJ 
«les  soufdels  î* 

SOl'FFLKl 
souffle  comnu 
I  Adj.,  Chevn 
n'est  pas  agiti 
(piaiid  l'anim 
extraoï'dinain 
ipii  souffle  e 
/leur  d'orguei 
.soufflets  de  Y 
derrière  une  | 
lit  en  même  I 
niére  à  cire 
qu'elle  ne  n*l 
Homme  ordin 
lieu  et  sur  le  1 
pendant  la  re 
les  yeux,  afi 
moire  des  ae 
pierre  philos 
l'alchimie.  (S 

SOIII'FLEI 
deJî  cétacés  cl 
dit  Des  mai 
parce  qu'ils  f« 
en  souilla  ut. 

.SOI  FFLU 
dans  repaisse 
verre  ;  renflei 
casioné   par 
(Sou-flu-re.) 

SOITFFRA 
peine,  état  d 
raiice  ((u'on  a 
pourrait  eiufi 
on  diffère  d'à 
mise  en  com 
jusiiUeatives 
en  parlant  Yï 
en  suspens.  ( 

SOl'FFR.^ 
La  partie  .vu 
qui  e-t  .iflilî;! 


sou 

m^rfrn**f  IJtÊ  $mm  àm  id^et  qui  ttmî 

qu'on  n'fpft^i^ïip  point  f  «t  ^W  «ïpi}A«  à 
lom»  tort»  ^t?  fati^nicj.  I  teiBOM  c^^nti^ 
j|u«t|MDiini  fi^priskJ^tr  aux  |ikiMnl«its«  Jïuii 
iiii1jc*«3  âm  ilu(r#t^*  |  hf  dit  D'un  chrvul  ^  et 
même!  de  i^ftnirtM  dioMU  qu'on  McriJl»  à 
lOiJlM  M}Hi*4  é'oii«ni|M|.  fAni.  (fUlll*frË  — .) 
SOUFFRETEUX  r  WMK.  ftrij.  Qtn  lotif- 
km  et  l«  misiTe^  tir  Ui  pauxntk  Vum.  \  Prr- 
lOO^p  r|iii  i''|]iiiLtTr  mninrntiiii^nif  ni  t\(\.  dou- 

il  HJtt/Jpf  ;  mrtiJ  mnjjf^ntf  'il*  tnufj'rtnt^  Su 
4^**ffr^h,  Je  4mtj(/rft.  Jet  *oHÏÏrknin  dr,  ) 
Péljrf  •entir  4c  U  douleur*  |  //  a  £w#^  ^« 
êmiffrit^  tï  fii^t  in(iri;)É|iriiuvi9r  4*  U  iwinut 
du  dottLtti^^.  I  Siwtil  IlwiïdiOMSBqitî  rt^ruti 
«cot  ^q,  di»miiiiigQ  uu)«il>lp..{  V«  «,  FjiduiTT. 
Smijfrir  tm  iUMimt,  Soii1r4iif  un  at^tit. 
.  I  fi*  piitHHTrir  êmt[JHr  urim  wr- 
Hêf  Bfte  £Îitis^,  Avuir  mur  elle  J«  L  vloi' 
l,  de  r<vi'r*ioii,  ]  'iokT<îr,  ne  pus 
«lup^liiTt  qu'viqii'nn  l<t  puiMuR.  |  Pi«ntvettnft. 

;Adt(it?tln?,  ntemroir  |  ^liv  tuâoeplibL^, 
Sou-frir,) 

5i>IIFll£.  »,  m.  («ftf^iti/'.)  Minérmi  non 
mfialUquet  m^*  frî;dit&  at  4i  oouleur  jjtune, 
qui  brùLe  avËC  Uil<}  UIHIIM  blcuCf  et  qui 
«^LjiIk  ,  <tn  LrâJAUt,  wm  odeur  forte  et  pe-  ^ 

d'un  alciiti  fîiie  «t  du  «mfre. 

SOUFRER.  V*  H,  Enduire  ou  pénétrer  d<j 
toufre-  (J?uj//>-rr  UficehtJJfè  eU  j^te,  de  tahttt 
La  pnïisér  mr  Ja  vap-nr  de  «oufre.  Sou/rt-r 
da  if/i«  Dûoncr  l'cidcur  de  soufie  au  lon- 
B«ttf  OÙ  Qfi  le  mi^ 

SOUGVRniL  f,  f.    #",  S0fTK^Ct41ID£, 

aoLÎGURCE.  *.  F.  ^,SotiS'(n»«ftt 
SOI  F  H  AIT.  1.  m,  iJcsip,  moiivcnjetil  de  la 
vnlonlé  vt^ra  un  bien  qu'on   n'a  paA,  J  h^  i^u 


SOU  imû 

Pèi  tpii  tervûihif  qui  (*N.poi0it  ki  \  Me* 


d'uiHiii  bu  tervûihi,  qui  (*}tpoi0it 
ai«iif«  I  éitt?  fnUï*  ($ou-noi4  [11  mX) 

S^nmiA^KE,  «.  i  Tidic,  Ml<a«  «ni:  (iq. 
rJi*  I  Panrii  l*m  JuiDi,  Stmilfurf*  Ugaft-Sf 
L'impurel^  contrariât  ^^'i^  p^r  crftaiiitJh 
iivt: 


gouhàiU,  Fa^u  d**  parï^^r  fundlirre  doni  ou 
«alue  cdui  qui  iHernite,  [  A  !ïoob4it.  tor. 
adï*  SpIod  ii^s  di Alla.  (Soij-e.) 

St>UM_4ri^A^LE.  adj.  des  i  g.  Di'.tintïlc, 
(Soii-e4a  bit-) 

SOlJH,4JTHK.  V.  aJSttf'optûrf,)  Di^irer. 
]  Faro.)  7ê  î^owj  pM  ,fflif/Ani>p,  sv  dit  À  utw 
IM^rionnn  qui  téni'JÎgnt>  avoir  i*uvje  d*une 
rh'wf  qu'elle  n'ftiirn  pa**  (Soim^I^.J 

SOUILÎ^E,  fi.  r,  {StfiU,)  ï>u^  fmiirlwux 
où  w  vaulrc  le  ^aupjliiT,  [  kurûhcrmrni,  fti- 
p«T  de  til  que  forme,  d>im  la  vn^e  ou  dam 
le  saUlr  mrm.  un  i)Jt\in?  tVboiir  uiom^niaué- 
rat^fiL  %>ij-llo  [Il  m.).} 
;  SntlMJ  FR  y.  u.  {,'^iiili!.)  Càlcr,  jalir, 
couvi  ir  di*  iRuje  d^ïrdims  de  win^j,  cir,  | 
F1Î|,  T^  prthé  simiH^t  tftmf,  .Kmtifirr  sapltimt. 
SùttiiUr  iit  mftifH  Jti  mng  inutftrrtf  ,  Fïire 
niourir  un  iiniyrrlif.  \  f  Son  lit-  [  W  m.  ].  ) 

SOUTLUi:^,  A.  tins  i  K.  Crlni,  du  ettle 
qïrf  larh^  qïrt   Srtit  hv^  liat.ils.   ï\im.  |  «tT- 


tts^  m>it  par  «^rt  tJtin»  àr^àdtmfA  qui ,  i^^ 
Ion  ropinioa  d««  ]uif»i  roodwil  ûuuioudo, 
CSûu4lo^re[ll  nu),) 

mÙh,  OÛL1L  «dj.  {Satoîiu,  tt)  rkiii«- 
meut  »T[Mi ,  <^\tré«**ini**nt  rstM^sié»  |  Pop+t 
Être  soiàt  d^  qq,  ch,^  En  ^trc  ra»hjttiié  jui- 
qu'au  à(%%iù\.  I  tvre,  pifriu  d«  vin.  |  Stitiu 
trrtiplciit?  cdtuu>i!  nubtl,  hï(h^  1i'4  prounriu 
poAStïtîf»  Mo>n  »  /OM  »  ion  ^  elc,  pdur  dirf 
.\iitAOl  qu*it  tufQt*  auUur  qu'où  wwu  ftn 
ai  lut  tnut  mntt  t&tii,  \  Fam.,  le  mH  qqft.  tivec 
rarliclt  Zrf,  (Soû,  Sodlc) 

^uirLAr«RltlE!n\  a.  m.  Uiroinutlon  <k 
nul,  d«  dcuWiir;  .-tdout{«irtn«ut  d'ufi^  pa'mt 
dv  wt^n  ou  d'sprjt.  (5qo  taje Hk^n,) 

$(>UtAOFil.  V.  c.  IliHivrrr,  driiArta^r 
il'urifi  pjirtitf  dif  qq^  ttètàfAU.  \  HiuiiuUèr  45I 
adourtr  lu  travail,  (i*  tuali  \m  dotiWnr  ât  qqn. 
|Al»ol,,  Sa  MùulagfF  ,  Satiifairp  qq,  Ik^iu 
ûatun^  (Sou-la^jéT) 

SOULANT,  AFfTE.  âdj.  Qui  lOilU*,  qm 
raisasî«^,  (Itait^t  \u) 

SOUL  AS  ^  A,  UK  (Solaris)  Sualagtmtnij 
consotation,  (VJ.)  (Sou  41-) 

SOÛLLR.  V,  a.  Eaiitûsier  awe  &l(^^^  gor- 
gtj"  de  viUf  dn  >iAiidft,  |  Pt^ ji»^  5^  Jot^/rr  n/r 
plahtrs,  Pretidre  toutt*  lortc»  d^î  ptaiaî 
avi»c  excèi.  j  Abjiûl.,  Eui^Ter. 

SOU  LEUR,  s.  L  Frayeur  Mjbilo, 
ment.  Fam. 

SOULÈVEMENT,  a,  m.  le  AouU^mrHt 
dtà  fiiyti,.  La  gronde  a|;itation  de*  flot**  Smt- 
ièvcmmide  n'ftttr.  Mal  drAloiuai':  vmiid'.  pur 
k  dégoAt  el  l'aviTsion  qu*otï  a  pour  qq.  cb, 

irWimeiiremeiit  dp  réroitfc  j  Mouyvmcût 
'*ndiçiuti<iij.  (— ve-mauJ 

SOULÏiVFJl.  V.  a.  {SM^'^irf.)  Ék-ver  ^q. 
cb.  d^  lourd,  et  tip  k  lever  qu^à  une  petite 
hautt'tjr.  I  iM  mater  4ouUrf  /^j^  fta¥if*i  ^ut 
nmi  tttr  la  vfue.  Elle  le»  difiaebf  d«  k  va«e 
cl  L'Ile  II»  met  à  flots.  Aj^r  trrrtf'^tv  smi/^rf  kâ 
Jfarjf  Krte  Itn  pgite.  I  Se  dit  en  parbint  De» 
cliuptc-H  Ié«;èrf>«  qui  en  Cârbt^ut  tfaulrM.  | 
F..vcîur  à  la  rtljellirm,  à  b  révolte.  1  Ejieiter 
['Indipunlion.  |  V.  u.  L^  rœur  hi  iouU^f^ 
Tl  a  mal  au  ecrur,  il  a  envie  dr  voudr  | 
SitJtUi'er  ttm!  ^fjpitwfif  !a  faîre  ualtn,  la 
proposer,  pn  provoquer  la  djjicn*idon» 

SfK'LTFR.  a.  m,  (So/t/i,)  CNaiiftïorf  qtn 
est  ordiu.  de  euif,  qui  «luvro  lont  k  pied, 
ou  fpiib'meut  unepûrile  du  pied,  H  qui  t"«i- 
tîiebc  par-tb*sstîs.  |Fiiiîi.,  I^'tn'itp^JiHtt  de  Jdu- 
fi  m,  FJrvL  fort  paiivrr.  |  Éfr^  ehm  tfi  pt* 
tUf  soiiiitn^  Èrr^daus  une  iitualiongénanlrt 
criMqne,  etuLarrassante,  (Soi*-U^.) 

SOUtrONFR.  T,  a.  Tirer  \%m  liene  *ons 
Mft  ntotf  ou  àQMA  pltuieun  moU.  (%ou4i  ttfy 
[nm.îrj 
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SOILOIR.  V.  II.  {Solcre,)  Avoir  coutume, 
(Vi.;.  (Soii-louar.) 

Sul  l.TE.  s.  f.  (Sotvere.)  (Qqns.  disent 
SonU:)  Ce  qu'un  des  ropartageanis  doit 
H..M  r  au\  autres,  pour  rétablir  régalilé  des 
\km\  lorsque  celui  qui  lui  est  ctIiu  ne  peut 
M«  (li\iscr,  et  qu'il  se  trouve  d'une  plus 
craiule  valeur  que  les  autres  lots.  |  Le  paye- 
iiu Ht  qu'on  fait  pour  dimeurer  quille  d'un 
vv>Ui  (1«;  compte.  (Vi.)  On  dit  plus  ordin. 
J'ofir  ioUe, 

SOIMKITRE.  V.  a.  {Suhmittere.)  (Se 
rouj.  K\  Mettre.)  Réduire,  ranger  sous  la 
|)ni>samv,  sous  l'autorité,  mettre  dans  un 
état  d'ubaissenient  et  de  dépendance.  |  Se 
soumettre  à  y  «y.  ch,,  à  souffrir  qq.  ch.^ 
Sriii;nt;i'r ,  consentir  à  subir  qq.  ch.  |  Sou- 
nu  tirt  it'S  uiêes  à  celUs  de  qqn. ,  Subor- 
diiiiiier  ses  idfVs  à  celles  d*uu  autre,  être  prêt 
à  .si'U  désister,  s'il  y  eî.1  contraire.]  Sou- 
mettre une  chose  au  jugement  ^  à  la  critique 
dv  qqn.y  S'engager  à  déférer  au  jugement  qu'il 
v\\  portera.  |  Soumettre  une  chose  à  qqn,, 
AppcU-r  l'attention  de  qqn.  sur  une  cnosc, 
lu  lui  faire  cxammer.  |  Soumettre  une  Ques- 
tion à  l'examen ,  La  comiidérer  en  cfétail 
pour  lu  jiicer.  |  Soumis,  ise.  adj.  Qui  est 
(iisjiosé  û  I  obéissance.  (Sou-mi'-tre.) 

SOI  MISSION,  s.  f.  (.Stt/'TOMiio.)  Disposi- 
lion  it  obéir.  |  L'action  même  d'obcir.  |  L'ac- 
tion par  laquelle  on  déclare  se  soumettre,  se 
raii::»r  à  l'obéis-sanci'.  |  Au  plur..  Les  respects 
t\\\\m  inférieur  rend  à  ceux  qui  sont  au-de&- 
sM^dv  lui.  I  Si;  dit  aussi  Des  démouslrations 
ro>pi>rtueusesdont  un  inférieur  use  à  l'égard 
d'un  supérieur,  pour  apaiser  son  indigna- 
lion,  pour  lui  faire  satisfaction.  |  Acte, 
éiril  ]iur  lequel  on  déclare  faire  une  acqui- 
siiu)ii,  ou  se  charger  d'un  ouvrage,  d'une 
fourniture,  d'une  entreprise,  à  telles  et  tel- 
les condilion.s.  |  L'action  par  laquelle  on 
oflVe  de  payer,  pour  sa  part,  une  certaine 
sonnnr.  |  Faire  sa  soumission,  DéclartT qu'on 
N'oblige  à  l'exécution  de  ce  qui  est  demandé, 
ou  do  ce  qui  est  jugé.  (Sou-mi-sion.) 

SOT  ^MISSIONNAIRE,  s.  des  a  g.  Celui 
ou  rcllo  qui  fait  sa  soumission  pour  qq. 
ui.ni  lié  ou  pourqq.  payement.  (Sou-mi-sio- 
nè  II'.) 

sot  MJSSIONNER.  V.  a.  Faire  sa  sou- 
mi  ssi,,n  pour  qq.  marché,  pour  qq.  paye- 
nu  ni.   Suu-nii-sio-né.) 

SOI  PAPK.  5.  f.  Sorte  de  languette  qui 
so  Ifvi'  dans  une  pompe  pour  donner  pas- 
>iv^v  à  l'rau  ,  et  qui  i»e  referme  pour  empé- 
rlnr  que  l'eau  ne  retourne  au  lieu  d'où  elle 
isi  >ortie.  I  Tout  re  (|ui  dans  une  machine 
lionne  pa.ssage  à  un  fluide,  et  lui  ferme  Icre- 
loiii-,  li.rs(|n'il  est  une  fois  pas.se.  |  Ce  qui 
>t  I  f.  dans  l'orgue  et  autres  instruments  sem- 
i>i.ilil<-.s,  pour  donner  |>assagc  au  vent,  et 
pMiir  enipiVher  qu'il  ne  l'entre.  |  Tampon 
de  lornu'  eonique,  qui  sert  dans  un  rc>er\oir 
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pour  boucher  le  trou  par  lequel  Teau  peut 
aller  dans  les  canaui. 

SOUPÇON,  s.  m.  {Suipicio.)  Opinion, 
croyance  désavantageuse,  accompagnée  de 
doute.  I  Un  caur  exempt  de  totwfon.  Qui 
ne  soupçonne  pas  ;  et,  Une  comfuite  extmpu 
de  sot^çon.  Qui  ne  ^tuX  être  soupçouné».  | 
Simple  conjecture ,  simple  opinion  ipie  Toi 
s'est  faite  de  qq.  ch.  |  Fam.,  Une  apparence 
légère ,  ou  la  plus  petite  quantité  pcMsibk 
d'une  chose.  (Soup-son.) 

SOUPÇONNER.  ▼.  a.  Avoir  une  oroyaocx 
désavantageuse,  accompagnée  de  doute, 
touchant  qqn.,  ou  qq.  ch.  |  Former  une  sim- 
ple conjecture,  avoir  une  simple  opinion 
touchant  qq.  ch.  que  ce  soit.  (Soup-so-ué.) 

SOUPÇONNEUX,  EUSE.  adj.  Défiant, 
qui  est  enclin  à  soupçonner,  qui  soupçonne 
aisément.  (Soup-so-neû  ;  le.) 

SOUPE,  s.  f.  (5«/y>e,  ail.)  Pot^^,  jorle 
d'aliment,  de  mets  ordin.  fait  de  iioiuIfcMief 
de  tranches  de  pain,  et  qu*on  sert  au  com- 
mencement du  repas.  |  Dès  ta  soupe^  Dès  Ve 
commencement  du  repas,  j  Soupe  de  lait^ 
Blanc  tirant  sur  risabelie.  |  Tranche  de  pain 
coupée  fort  mince.  Tailler  la  soupe ,  Couper 
du  pain  par  tranches  pour  en  faire  de  li 
soupe. 

SOUPENTE,  s.  f.  Assemblage  de  plusinin 
hirges  courroies  cousues  l'une  sur  Tautre ,  d 
scn'ant  à  soutcm'r  le  corps  d'une  voiture.  | 
Se  dit  J)c  longues  et  larges  bandes  de  cuir 
croisées,  qui  servent  à  maintenir,  a  suspen- 
dre un  cheval  dans  l'appareil  <j(u*on  nomme 
travail.  |  Retranchement  pratique  en  plan- 
ches ou  en  maçonnerie,  dans  la  liau leur 
d'une  cuisine,  d'une  écurie,  etc.  (Sou-paii-te.'i 

SOUPEK.  V.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire 
du  soir. 

SOUPER  ou  SOiyPÉ.  s.  m.  U»  repas  ordî- 
nain»  du  soir.  |  Après-souper,  Le  temps  qui 
s'cTOuIe  depuis  le  souper  jusqu'à  ce  qu'on 
aille  M^  coucher.  On  dit  mieux  Après- 
soupce,  (Sou-pé.) 

SOUPF-SER.  V.  a.  Lever  un  fardeau  avec 
la  main ,  et  le  foutenir  pour  juger  à  pen 
près  combien  il  pèse.  (Sou-|Mî-ze.) 

SOUPEUK.  s.  m.  Celui  qui  est  dans  l'u- 
sage de  souper. 

SOU  PIED.  s.  m.  y,  Socs-FiED. 

SOUPIÈRE,  s.  f.  Vase  large  et  profond, 
qui  a  ordin.  deux  anses ,  et  dans  lequel  oo 
seii  la  soupe. 

SOUPIR,  s.  m.  {Suspirium.)  (On  fait  sea 
tir  l'R ,  même  devant  une  consonne.)  Rtt- 
piration  plus  forte  et  plus  longue  qu*à  l'or- 
dinaire,  causée  souvent  i^ar  qq.  pasiioa, 
comme  l'amour,  la  tristesse,  etc.  |  Dernier 
soupir.  Le  dernier  moment  de  la  respiration, 
le  dernitT  moment  de  la  vie.  |  Pause,  sileoee 
qui  équivaut  à  une  noire.  |  Signe  ayant  à 
peu  prés  la  forme  d'une  virgule,  qui  mar- 
que l'endroit    où  l'on  doit  l'aire  un  soupir. 
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SOÛPrHAlL.  s.  m,  {Spiraçàihtn,)  Ouilt- 
turc  ptutîqiice  k  ta  pau-lie  inférieiin'  d^m 
édifiai,  pour  dunoer  oe  Va\r ,  pour  doiini'r 
du  jour  à  une  cave  ou  k  qt{,  autre  Ijcti  suu* 
terraîïi.  CSou'iïiralJ  [U  inj.) 

SOUPIRER.  V,  n.  {Susptftxrt.'^  Poui*er 
dfi  «oujùr*,  fair«  df*  soupii^,  |  DirAircr  ar- 
dpumveiit ,  rccbeJTher  avec  [lA&iiûnH,  |  V^  a.  et 
jioét.,  Soupirer  ses  peine-r^ 

SOUPLE,  ftdj,  dei  3  g.  {Sttf*ffUi.)  Flexï- 
blff  m3Dtabï« ,  qui  m  plie  allument  ^ns  m 
rompre  »  lauï  se  pi(er.  ^  Se  dit  Dei  perMa- 
D««  et  de  Qerlaiits  animaui  qui  ant  une 
grande  faciltié  à  le  mouvoir*  |  Docile,  eotn- 
plaiMOt ,  ^oumiâ  r  q^^i  ^  Hmmenr  firetimmo- 
dante,  j'eiprit  Uejiibte  âui  >obaté»  d'au^ 
Iriiî. 

SOUPLEMENT,  ad^-.  D'une  maiiière  tou- 
pie, ivee  touplesïe.  (  Soki-ple-mau .  ) 

SOtiPLESS  E.  ï.  f .  Fle^  iUil  i  Lé ,  fici  lit  é  «  se 
inouïe  ir^  à  se  plier.  |  Totit^  de  lotipifue  ^ 
Moyena  «ubtils,  adroits,  eatiliif^ ,  artitkieu^i 
dool  cerCfline^  geu*  ic  servent  p<jur  arriver 
à  leurs  ûit.4.  j  Se  dit  eii  purlant  De  IVf^prit , 
du  «tyle,  de  h  vctix.  |  Docilité,  romplaiunce, 
ioumjjjjonf  flexiliiUlé  aui  volûDtéi  d'au* 
tmi^  (!^ij*p]e-ie.  ) 

'  SOUQUENILLE.  ■.  f.  (SuccBma,  K  h) 
E«pee<  de  »urfODt  fort  loti^,  hii  de  groise 
toile,  el  qu'on  donne  ordiu.  aux  eocUerir  el 
aux  patefrenierSi  pour  l'en  eouvrir  quand  ïh 
panientle»  cbev^u^.  (  Souc-c^uMlt  [  11  m.].) 
SOURCl.  I»  î.  (Sttrgere.]  L'eiu  <pii  rorn- 
M«Dre  i  iourdre ,  à  sortir  de  lerre  eu  cer> 
tain  endroilpûUf  prendre  soneour*  vers  un 
autre;  et  UendxoU  Je  lieu  d'où  l'eau  tort.  \ 
S&unre  etmte,  wf^  Hfnpide.  Ce  ntisieau  rut 
pr^vietitpûftît*  pùtieifC'eftimt  eati  fte  âouict. 
Se  dit  Des  pap  qui  $out  «bond^Ql»,  fertitei 
en  ciTtaiiiei  eboiie^  et  qui  le-^  réiiandeàt  au 
dehors.  [  Le  principe,  ta  cauiic,  I  origine,  le 
^HTnjier  auteur  do  qq.  ch,|  d'où  qq.  eli,  pro- 
cède. I  Se  dit  De»  textes  originaux.  |  Les 
sources  de  la  i4e ,  Lei  principaux  orgatica 
néee&saire»  à  la  vie.  |  Les  sourctj  dé  la 
grdee.  Les  ftaen^ment^,  [  Facu.,  Cela  coule 
dt  sûur^Ct  H»  dit  en  parbnt  De  ce  qu'ntie 
personne  dtt  ou  écrit  d'une  tnanière  iialu- 
relie,  utile ►  |  La  iûurct  du  vtfif.  Le  point 
d'où  il  souffle,  (Stiur-se*) 

SOURCIER  s.  m.  Celui  qui  prctend  avoir 
det  moypiu  par  lieu  tiers  pour  Jéeouvrir  de* 
«ourceK  (Sour-sié.) 

NOURCrL  s.  m.  {SupercUitmt,)  Le  poil 
qui  est  eu  furmi;  d'are  au  bas  du  froul ,  au- 
dea^iiis  de  l'œiL  j  Francer  le  sûnt-cH ,  Montrer 
wr  iion  ^isJige  de  la  oLauvaii^  humeur^  du 
mèconlcntcmtnl^  (Sour-si.) 

SOUKCILIER  ,  1ÈRE,  adj.  Qui  a  rapport 
aux  ioureilâ,  I  Arcade  sourcihèfe ,  La  saillie 
que  prétente  l'os  coromit ,  au-des&us  de  l'or^ 
Lite  de  ïwX,  (Sour-ii-lié,)    . 


SOU  roo^i 

80LIHC1LU1H.  V.  n.  Himuci'  W.  w»M»d1 
im  !hiene  de  m^canicnteaieiit ,  d*iui|tiiiiiratT, 
etc*  (Sour-Ai-llé  [Il  m,].) 

SOURCILLEUX,  EUSE.  adj,  (Stépenî- 
ifftni.)  llnutt  cle^e.  Poéliq.  j  Un  front  tour- 
cilleuj: ,  Un  front  où  ae  peint  PorfueiL  l'ji 
front  empreint  de  t]i<ï1esàe ,  un  frout  elia^ 
^'riii ,  inquiet.  (Sour-ci-Lleâ  ;  ze  [Il  m.].} 

SOURD,  OURDE.adj.  et  Jiubst.  [Sttrdtis.) 
Qui  ne  peut  entendre,  par  le  tiee,  le  dé 
faut,  roDHtruction  de  l'organe  de  Toute,  j 
AdJ,,  »  dit  De  certaines  dioie^  «  pour  mat  - 
q»tr  quittes  ne  relentiiserit  pn*  mluM 
qu^elles  devraient,  qu'elles  ne  rendent  pa» 
un  son  aussi  fort  qu^elles  devriiienL  \  Brutt 
lourd f  Bruit  qui  n^est  pas  éclatant.  |  Doalettr 
lourde.  Douleur  interne  qui  n'c*4l  pa»  aiguë. 
I  Ljfoe  som'de.  Lime  qui  ne  fait  pas  de  btuii 
quand  on  Pemptoîe.  Fam.^  P^^i^omie  aui  n^vX 
jiecrèteBient  pour  qq.  mauviiis  de&iein ,  ou 
qui ,  sot»  uu  air  taeiturne ,  eaebe  de  la  tuib 
lignite,  I  Lanterne  sourdû,  Lau  terne  faite  de 
telle  façon  ,  que  celui  qui  b  pcu'te  voit  Mm^ 
trtre  xu,  et  qu'il  en  eache  (■utîiTeuii^nt  bi 
lumière  quand  il  veut,  j  /'/rrri?  nmirdt: ,  Pierre 
qui  ^  qq.  di.  d'ubM:ur,  de  brouillé.  |  Se  dit 
De  cértiiinei  tbose*^  qui  se  fout  strri'tLMUiuit, 
uns  bruit ,  ^us  éclat;  %tà  pnoid  en  ma  u  vu  i  lu 
[lûrt.  [  Quantités  sourdes  ,  Lfâ  quant i|t^  in  - 
eomniensu râbles.  (Souf,) 

SOURD.  *.  m.  Nom  donné  h  h  udaman* 
dre,  dan*  qq*.  provinn^. 

SOURI3AUD,  AUDE.  €ebù ,  telle  qui 
nVnleud  qu'aieo  peine,  Eaiii.  (Sour-dti; 
u-de.) 

SOURDEMENT,  adv.  D'une  uiûniiït<i 
«ourde,  peu  retentissante,  qui  fait  pnu  de 
bru  il.  I  D'une  niauiêrc  seeritu  et  earliër, 
(Sour-Je-iman.) 

SOURDINE,  t,  L  iSufdm.)  Ce  qu*oti 
met  danf  une  trompette,  et  à  eatains  iattn»- 
mentf  de  musique ,  pour  en  Jiffaiblir  lé  kOQ« 
I  Re^ïOrt  cpji ,  étant  poussé ,  retieul  le  mar- 
teau,  et  l'eni pèche  de  frapper  sur  le  timbra 
ou  sur  la  boite  de  la  montre.  [A  la  ml  ko  tue. 
loe,  adv.  et  fiç.  Avec  pen  de  bruit,  sédila- 
ment.  Fa  m. 

SOURDRE,  V,  n,  rStirgeiv)  Sortir  de 
terre.  Se  dit  De*  eaux.] Sortir,  résulter 

SOmiCEAU,  s,  v.  Le  petit  d'une  sourb. 
(Sou-H-sA.] 

SOURICIÈRE.  S.  r.  Pï^i  înstruntenl 
pour  prendre  d«  souri*,  (Sou-riniiè-re,) 

SDUBIRE.  V.  n.  (SuBridfre.)  (Se  conj.  r. 
Jtfre.)  Rire  ians  éetater,  et  seulement  par 
un  léger  mouvcm^nl  de  h  boue  lie  (t  des 
yeui,  I  Sourire  à  qqn. ,  Lui  timoi|;;ner  ^  par 
un  sourire»  de  Te^tune  ,  de  lu  complaiMuee^ 
de  1  afieetion  ,  elc,  -  Se  djl  nu**!  IkJi  ehoféi 
qui  présenlent  uu  aspect  agréai  Je»  des  idée» 
riantes. 

SOURIRE,  s.  ro.  Action  de  iOurirr». 

SOURIS,  s.  m.  Il  ligniûp  h  même  ehos* 
que  Sourire ,  substantif.  (Sou<n^} 
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)       (iirUt  »  f|iii   M  rtflîït* 
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soiirtf^  Pu  tlw?vaJ  d*  c:*'i:  .  ;  j  /"fJi  c^i 
âitunSf  Eicallcr  ètpoh  H  rtiidr^  |h  jiiifjMé  è  ti 
gw^  û'tm  t^UMrttfif  nntîifé  ,  pmir  tMaftUr  tin* 
romiHiitïlritiuu  mJ  '-i  In  fuM^ 

mi*ttt*  le  ttm  k  m%  lunTurju  '  Cflf- 

Mui  ixiittieltîcluirnu  ^l  ïifMÎ  ^  h  Jlt^ 

ifiïn  p^rii  4«  ttifiiiton ,  prèî  ^    .    ,    aium. 

SOIJKNCHS,  OLSR.  ftEij.  t*  fuliit  Quî  «il 

pii{ii«J3M  *'          '                   ir^  d^iiiitt   miln 

nui  (-;  i>-dt?MH4,  Sr^iis 

ut  cfh--  '{  À  marquer  Xa 

iulïor  !  M  11*.,  I  J-lfnt  Mittu 

jomi  k  bcftucoup  de  mot*  de  k  bfiijuf ,  pour 
r'i]  fûrnifT  d*/ittl[i'j(  i|iU  iniJ^ftit^rit  tînit  itif^ 
riurîté  dv  |H)<iti(>i] ,  d'eirrlre  «  d#  ffiiutilt' ,  lie 
mng^    trjitlrihtiiioiiit    ett.    S€HU'ft'4idA^u, 
SôUi-nhU.  (  Sçft4  marcjMef  1 1  '    r.int 

U-qm-\  tm  bûmme  *i  ^Hu  »  uri  i  «-ît 

diruit  iiïrux,  dont  \\m  &t  phi»  i'4v^^  ^pn^ 
Iji^tTC  J  Stitm  id  mtm ,  *om  iwi  fîtrê ^  etc. , 
Atwî  m  nom ,  avwî  tiîl  tître ,   «le  |  lya lif  i;^ 

SArm^tnt,  Fairw  im  i«niii3tit  |^our  uvitstt^  la 
v^rt  dr  rjq.  ch.  j  Moyeïiiiantt  .4Tec«  (  ^p* 
KAfir»  Ion,  adv,  Bî  cà^ftAlB»»  d*rtde*<iji#- 
nnint.  (Siîiï.)  ! 

JVIFR,  t.  «.  Ilomiw  À  fTïm- ferme,  ou  Pretidrc 

Il   ioiis^fcrsne»    (Sou-tû-fcf-ttt*  ;    o»   S<>U-f*r^ 

inriit    à   un  aoj^ad&uiéat  (îiôU*tJl'EBIia-da* 

.SOUS'AMENDER,   *,    a,    Amen^tt    un 

il  Hïe  I  idtî  cTienL  (Haii-.cA  -  ra  ftï3i-dé>) 

SOUS  ABBnîSSfîXTJ.  «i,  m,  Tuwt*  pl««f*^ 
|ij;ni.-ttJie  dont  ïe*  limtJthfJi  n*?  lllli!^M!^Tlt  ja- 
mfti»  J«  bptitom  (ortiiés  l'jLonéu  précéder  le, 
foiiinic  cellci  dûi  iirbfïï!!  cl  de*  arbriiWRayi* 

50LIS  IHir.,  ».  m.  Bail  qw*;  le  preneur 
/dît  À  itu  jiiftr«,  (l'tifte  pnrHtï  de  ce  ^iii  lut  n 
èlé   Inué   ou  dontà    I    fr^mc.     (Sou-la 11 

SOUS  BARBE  ».  f.  Vmk  pitéHi^uffi  de 

lu   michoirw   îtiférieiire  An  Axt-yTit  sur  la- 
"ïurff*?  porte  ta  f^nurnivH'  ,   f^i,) 

Q --■    ':'-'-^-::'- 

hi 

.1  ■'■-■■■-   i 


hdt\ 


'.^i««t4 


iiie 
^ila 


_^^         SOU 

»ou4  d«  1a  mIdM&rn),   5oiif  > 
pbi^  tu-^miQU»  4u  |Hitiu} 

Celui  giiï  prend  (fiirt  i  uiiê  «ot« 

soijsdtii'niiîf,   *.    i;  ( 

Sif^ftiTïfc  qu'où  nifrt   uttsj^^aui  dW 
pnur  r^ppmiïVfr.  j  Ut  f>mjs.È-êftiiMH 
h^ .  La  fiijifUàtiiïT  do  eeiuk  qui  W 
ccimpui;^!»!^;  de  c«f  (Ain*  lennui  tU 
L'i«ii|^i;iilM4t  qiip  prienneiil  pbiuaixS 
idiiriej   do   foumir   ehactaii« 
somme  p^ctf  f[q~  ÉOîi-^priœ  ^ 
penu«T  enniinima    Lf«    taaiiMv  n 
«ufit   rtfyrniijs,  |  L*iïiig«g«jc»r^t  da 
môjcnnaat   tiu    prit    t^am^i£mà,  um  nr 
sieufi  î*>.(*jnpUir«ji  tiVli  liirf» ,  d^/n 
fiiii  dtHl  iVtrfî  publié  dvios  un 
di»  r<^riip«. I  lui  *"*^Tiifw»Dr 
donna  i  csebij  qui  «   iioii*<irii.  '>^i« 

Mti  nom  iu  bv  d^un  iitl«  p* 
J  A^f^  tîi  prér>,  J ,  r^fii^m  »  i 
(|it'iiu  nul  ru  du.  I  Foiirtiu\  # 
iiir  itiie  «^ijiïniî  uittime  |hiut  on^ 
poiir  i|q.  tbJpen*!!  OiIUidudi;.    j   ^i 

pfriMltr,   rnr))«^ii^iAfil  isn    iirii   imi     

fMi  idiiikieuri  trt*î£uidik>ci  d  n ti   Hwrr, 
oVTTïige  ^vi  daîl  iii<a  |»il4ié  dAitt  UA 
btU  ^lui^  d*  tcmpA, 

flUKU. 

àm  -  ■  .  VAT.  i.  ■,  1^  jf  ,|fl,  ^ 
drv»^  >  juî  iMl  «iNlâuoaa  du  «|j 

S(>lTS*ï>r4CRF*  w  n,  C<î|«t  qtti  , 
ptomti  au  ffTui'dUmntn ,  qin  ml  ■im1«i«« 
du  diivrT«.  (^tn^ii-^-of^) 

feiDS^niVISIia,  ».  ■,  K  %tfmnxwiMMiu 

SCjyS^DOJMI^AmTî-*,  f.  U  i]tii4f«^ 
note  d'un  toctt  i>«Ui^  i|i4i  v»t  iniuiAbiloia 
«u  df -fi^rHiw  d«  h  di>iïirriiiilA,  (Hini*-) 

Syf;S4M}|]H!.JL  h4j.  ikl  n  g«  Qui  mi  b 

ém«M^^  .    Fij    Tsnon    dci    rxtïJtiM 

?$4>[  Il  F.  V,  H,  ^lî  pobi  c«p4^ 

lUt-^r  il  4  : .  .  nrïi  utiu  diQu?  qti'oo  ■  aW 

Bh  cAt  reputér  «ïprimi*^  |  ^  dit  tïr  ^t^ 
tAln»  mittui  fp/on  ir<rïpriTn0  f'  <  f^ti^ 

Vf  m  èlrt  «héiîient  lUppléftt  j  -  ,  i,«, 

luhiU  m-    //   r   «J  /^i  ffià/fftft**  M.^fMf  i-Tf<i^ 
1^.  b-  lum  ttiivjifit,  (^t}*t4ii-liit%K|f%) 

Si>fT.'^  E:V^Ï  F.NTH  K  t  Cn  nui  «I  i» 
entetidii  arirrkrieu*Êm«3it  pftf  tmttl  qm  |il£ 
(Snn-fnn  Tiïn-ti^.) 

•  t  rE.  A,  m^  Hèo»  d  u«  rpvtttUp 

r'  ^  »o  ât>*d*«iiiii  «Au  ràJtii«  et  iJ« 

|wn  J.  ".uuf^Aiidré.  éSimJM^ 


soir 

Imm  4  lut  Êm^im  pm^kÊâm^  (SouJer- 

80Ui-FEKIim,  EÈftB.  t.  r«lui,  (idj* 
oui  luiand  d«4  iiîcnt»  ou  été  étmiâ  k  «oiii- 

ï>nuS-r'iil\TF.il,  V,  a.  Fréter  lu»  tu  tri? 
b  batiîneiil  qri't>ti    iVjtit  iTfTtté    pour   soi. 

.SOU!î.GARr>E.  I.  f«   MaratAU  d«  f«r  <d 

fi}rttitr  dt  dcinj -cercle ,  qui  ^tt  AU-iIrmïUJi  df 
Il  rtétimlr  ri 'f mur  tiiTiif^  ii  fini,  vl  qtij  i^^i^ïèclii! 

SlJtJS*ti(}U(-l-:.  I.  f.  Morc<4u  de  cuir  qui 
(tft  itlMt^lïé  è  Vuit  àm  p6léi  do  Li  bride  (»u 
du  lU^i  d'uu  ehrrAl  ^  «I  qui  poMç  iou»  m 
|Of^et  |imir  vonirus  fAtiAchÊr  de  L'tulre  càté. 

SOirS-LOCATArRE.  B,  de^  a  g.  Mm  m\ 
i^Wa  qtii  lotte  une  purtian  d'uRje  maiwn ,  el 
([ui  U  tient  du  prtfidpâk  locftlalm.  (Soii^lO" 

S(ÏUS  LOCATION.  K  f.  A«(ion  d«  »OUS' 

tûuer  ï  j^ïïiid'bDiL  (Sou-lo-ea-sion*) 

S<>t>'H-Un)KR.  V,  n*  Uwttm  è  kiy«r  une 
|»rlii'  d  iitif  UMiifou  ou  d'un»  Iv^v  duuï  ou 
«I  bciitjiire  ou  ftrmier*  |  Prendre  à  lo}*!t  unr 
porîi ail  de  riLJMitd  ,  imti  puH  du  prApri^tairc, 
pifti»  dtj  fciattiiiru  prtîicijmJ    {SmiAtm-é.) 

SOUS'MAHiN,  INE,  »dj.  Qui  e«l  ou  fond 
di2  Ia  iviitr,  KOUN  1*:^  nntM  di«  ta  inrr.\NA¥i$^ 
tirni  Mfiuâ*maritig ,  CeUe<  rjtH  eoruUti»  à  fiirv 
n»trgiivr  des  bâtJmeuls  entre  d«u&  eûun, 
(iipu-Jfiii-riu;  i'iit^,) 

SOII.S^MOUIFLI^.  adj,  det  1  g.  Se  dil 
D'un  itomLire  qui  ie  Irumi;  coin  pris  plii-tieurii 
fok  exacte misut  dâiif  un  uamUre  (il us  grand. 

(SouO 

S()lLH-?CfmM  AIX  1. 1  U  pAHie  d€  i  «Jir 
d'une  cotirhe  nui  e<«1  ronipruw  ^n?fe  lei  deuji 
puïîiti  nu  rnrJonuen  et  (a  ptritrudindairt'  i 
U  rourbe  ciicnéc  du  point  lacickant  vien- 
lU'iit  rriiroiitrer  cel  iUk*  (înm-) 

SOLlS-^tRtmE-  *.  m»  Dnlr*  ou  dUtrilîu* 
licui  de  la  «(uimie  uui  a  été  adju^êti  à  un 
rri-AnciiT  dam  un  iiriln%  ituiut^lkiist  répartie 
eriUti  li^a  enèattrit*n  d«»  i^â  rji  iim  ier  ojipo* 
»aUlÂ  Aur  lui^  I  Eft  êoui-^or^tr  *  >te  lUt  Lk*  tuu» 
tiHlX  qiii  tie  5<ïu t  dnJtft  un^  afflue  tjuu  \\\\mr' 
don«)c[urnl*  j  .Suli^ih  ui,  D'Iui  tpii  e^'t  aouhiïa 
iUi  ordre!  d  un  nuire ,  ou  qui  travaille  toua 
lui  k  une  iiff^iK^  q*i*|.  (Sou-ior^i«!*) 

M)ï:S'PI£IU*KNU|C:iîi.AlKK,  *.  U  Cfôt 
la  m^uu*  chiiM*  t\\w  Soiéà-Hvrm&U.  {^%t-y^r- 
paruli-cu-li^-re  [c  m-P 

î%<>ttS-PlEt>,  a.  UJ.  Bfitldi3  de  cuir  au  à'è- 
InfTe  qtji  pasM.'  iciuK  k  pied  ^l  qui  «attache 
dw  deuJt  f  (Vli^â  an  bai  d'uiu-  guèlre  ou  d'un 
pantJilim ,  àt  uiai  itère  I  le  ruleuir  et  â  ïtsxk* 
pecViiu'  tlii  rf^mouier.  (Sou-pic.) 

Stnj^pRÉFECrUHIi.  *.  f.  Portion  de 
dV  pMrtcnieïit  qui  rvnl'errae  (liusiourï  Ciiiiton*, 
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tiiliâiTisÊ»  «a  COilMttlinti  »  «t  qui  cal  ciduu- 
uiAtree  \u\r  un  lOlig^irifeL  |  Se  dilik*  tonc* 

tioCU  d«    »0Ui-pFéJ«t,   l!t   dt   iA   dMIU^UMS  du 

iou»-p]^i4,  du  iîcix  Qu  U  «  «tii  iNuvattK. 
(SoiiH-p  rp*fce-tu-rt'! .  ) 

Si>LIS-PRi:Firï\  ».  01.  Fonctionna! re  pu- 
blic rbargé  d'adudniïtrert^n  ârrinidtuemfi)! 
efjiUMUmaJ,  &uu&  ta  direclkti  imioédbitK  du 
préfet.  (Sou-pré-fë,) 

S(>Llâ-â£L*  Ar  m.  Noïli  dnutiè  »uï  anU 
ÎV0Ç  ftikçt^  dt?  bue*  On  dit,  de  mime,  dE^ui 
c^thGHfJhi  foui-mt^tte  f  If  le.  (S4>u»»tdt) 

itOUNSlGNli,  ÉK.  part,  du  verbe  S^ui^ 
^igfiff,  i\m  n'cii  point  c^  u^age.  lioni  la 
KÎguature  e«t  eî^Cfioiis.  (Sou^ii-ne  {n  m.],) 

ëoUS  lAHGKME.  «.  t  M  (»ftrt4«  ii4T 
W\n  d'tme  courW  qttj  e^i  rt>niprJiie  a^itn 
\m\\tMui\H  v^l  in  U'ugi.*iite  c(frir»|>otidaate 

sol fS-lîi>f DANTE,  *.  r  U  Jifpe  droite 
quij  UJt'iiéc  d'uu  point  d'une  e^mbe  i  uti 
autre,  forinc  Lu  corde  de  Tare  comprit  entre 
çujt»  (Sou-lan-dan-lPt) 

SOlJSTBACnON,  I,  r  {St^jfirtteth,)  Ac* 
tion  d*?  Jinu^litijn^  )  Ofî-'ralion  par  la  quelle 
oa  Mv,  liti  rctranc^be  un  naiiibçe  d'uii  autre 
nond^re,  (Suui-trac-iion.) 

SOtLHTftAlKE,  v,  a,    {SidftmfteTY.)  (Se 

priver  de  rfs-tâJneà  dioj^i  par  adifïiM.'  «u 
fUir  t^  AUtle.  I  St^iiiiniîrif  It*  nhmmu  à  u^  trt0* 
itidg.  Lui  rrifîHirber  %({.  cb-  de  w  nourri- 
ture ordinairiî,  [  UèrnÏJiY  à  ♦  prëstru  1  de,  | 
Prou  M  S'aliVauchif,  au  dilivr^v  dr,  *i'  di  roîwr 
k.  \  tVler ,  retranclur  un  numbrc  iltiTi  uuîre 
nombre.  (Sous+trè-re.) 

SOUS.TaAnA?iT.  $.  m.  *if»us-feiumr; 
reJuj  qui  m  dmr|;i^  de  qq.  ptutir  d'un  tra- 
vail, d'un^  fourniture,  d'imiit^idrqïrijie  tnit- 
eédt^  à  un  prt^iiiit-r  ir»itiULt,  (Som  Lrc-tan^ 

SOUS-TRAITÉ,*. m, Souj^ferrae.  y.^a$. 
TUAI  TA  H  T.  {Sou-tré'téO 

StïUS-TAAriLK,  V,  »,  Pmiâm  une 
*oui-feniie  d'un  Ternuar  gîtiéral.  f^.  Boup- 
tkaithIlIit.  I  Se  dit  De  celui  qui  preod  uqê 
enti éprise,  uoa  ferme,  une  a|iiiir«  de  l^  1^ 
cotide  main ,  «t  De  celui  qui  Ir  bii  ccde.  (SoM- 
tre^éO 

SOUfi-TRtPLE.  adj.  d^  1  g.  Se  dit  D'un 
non  dire  qiù  ett  rompm  troi»  foin  daoi  un 
autre.  (Sou-tri*ple*) 

m>tlJ^T]iil»Lll,  ÉE-adj.  £/i  r«iJ4H»  4ai^ 
iripiée ,  lin  raison  des  ra<riitiâi  eubiqiiri, 
(Sou- 1  ri 'H  lé.) 

H*  ms  iTLAIRIL  I.  f.  (Sué ,  jfj  lui.)  iJ^j^ 
mû  v^l  h  cduimune  «ectiou  du  (dan  du  #* 
dran  ,  et  du  méridien  perpendicuUifv  4  en 
cadran.  (Sou  *ti-le-re-) 

SOUS- VENIR  1ÈRE,  *.  1  Conrroîe  etti- 
cJiêe  par  ses  deuï  extrèmitî*»  Wi\  deux  II- 
mouâ  dun«  elian«ttef  et  qijî  pti^-^  «oui  le 
venire  du  limonier.  (Sou-v»n-tri-*-rc.) 

SOUTAT^E.  ».  L  {S^Mr^m  ,  il.)  Habit  lung 
a  inane^b»  otroiles,  et  boutonné  du  haut  «« 
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bas ,  que  pnrJenI  les  eccU''siasliqiies.  |  L'état 
L'Cil('sia>tiinif. 

SOITAM'-LLE.  s.  f.  {Sotiaticffa,  il.)  Pe- 
litc  soutane  qui  ne  descend  que  jusqu'aux 
genou K.  (Sou-ta>në-le.) 

SOITE.  s.  f.  T.  de  jurispr.  K  Sour.Ti. 
SOUTE,  s.  f.  Se  dit  Des  retranchements 
faits  dans  les  étages  inférieurs  d'un  navire, 
et  ({ui  siTvent  de  magasins  pour  les  muni- 
tions (le  {guerre,  pour  les  jirovisions,  etc. 
SOIIENABLE.  adj.  des  2  g.  Qui  se  peut 
soutenir  par  de  bonnes  raisons.  I  Qui  se  peut 
enduHT,  supporter.  |  Ce  poste  n  est  pas  sou-- 
tcnahlf. ,  Il  n'est  pas  possible  de  s'y  dé- 
fend rr. 

SOUTENANT,  s.  m.  Celui  qui  soutient 
tln'se. 

sot  I  ELEMENT.  8.  m.  (Qqns.  écrivent 
Soutiiit'tncnt.)  Appui,  soutien.]  Se  dit  Des 
iHiNons  que  l'on  donne  par  l'-crit,  pour  sou- 
tenir li's  articles  d'un  compte.  (Sou-te-iie- 
inaii.) 

SOl.'lKMK.  V.  a.  (Se  conj.  c.  Tenir,  ) 
Poiter,  appuyer,  supporter  une  chose.  | 
Soutenir  une  dépense.  Fournir  ce  qu'il  faut 
pour  une  dépense.  |  Soutenir  son  rang ,  sa 
tiîf^nitCy  Vivre,  agir,  parler  d'une  manière 
convenable  à  sa  dignité,  à  son  rang.  |  Soute- 
nir son  caractère.  Vivre,  agir,  parler  d'une 
luauière  conforme  à  l'idée  qu'on  a  donnée 
de  soi.  I  Soutenir  un  état,  un  empire.  En  em- 
pêoluT,  en  arrêter  la  chute,  la  décadence,  j 
T.  de  musi(pie,  La  basse  soutient  le  dessus. 
File  lui  sert  de  fondement.  |  Soutenir  une 
troupe ,  L'appuyer,  la  secourir  dans  le  be- 
soin. I  Pion.,  Se  tenir  debout,  se  tenir  droit. 
I  Etre  porté  ou  se  retenir  de  manière  à  ne 
pas  tonilwr  ou  s'enfoncer.  |  Cette  personne  .».• 
soutient  bien ,  Elle  conser\'e  sa  santé,  sa  %i- 
gueur  et  sa  fraîcheur  plus  longtemps  que  son 
Ape  ne  semble  le  permettre.  |  Cette  étoffe  se 
soutient.  Elle  est  ferme,  elle  ne  s*amollit 
pas.  I  Ce  discours  se  soutient  bien ,  Il  est 
é{;alenu'nl  bon  d'un  bout  à  l'autre.  |  Assurer, 
ailirnu-r  qu'une  cho5e est  vraie.  |  V^m,^  Sou- 
tenir son  dire.  Persister  dans  son  affirma- 
tion. I  Fa  m.;  Soutenir  la  gageure  ,  VouKcr 
une  entreprise  jusqu'au  bout.  |  Défendre, 
appn>erune  opinion,  une  doctrine,  etc.  | 
fiupportrr .  résister  à  qq.  attaque ,  à  qq.  ch. 
(Ittiif  il  ist  difficile  de  se  défeiidn.*.  |  Suppor- 
ter, eîiihirer  sans  découragement,  sans  trou- 
1)1»' .  sans  dépit .  qq.  chos<î  dcf&cheux,  d'in- 
quiétant, de  mortifiant,  etc.  |  Favoriser  qqn., 
l'appuyer  de  crédit ,  d'argent,  de  recomman- 
d.Uion.  I  Sustenter,  donner  de  laforctî;  se  dit 
l)<-s  aliinttnts.  |  SouTKiri;,i)E.part.  Discours, 
lani^n^'c,  si  y  le  uuitenu,  (lonstauiment  élevé, 
in)l)le.  I  Dans  cette  pièce  ,  tians  ce  roman  , 
/fi  vitrncti-re'i  sont  soutenus ,  Les  person- 
n  i:^(>  \  gardent  constamment  les  mémc5 
nmiim  et  W<,  mênu^  caraetères, 

SOUTERRAIN,  AINE.  a«lj.  {Subterra^ 
w«w.».  )  Qui  <îst  SOUS  terre,  ou  qui  \\vn\  de 
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dessous  terre.  |  Employer  des  voiti  touttr- 
raines.  Employer  des  pniliciiNi  cadMci 
pour  par^'enir  à  tes  fins.!  Soutsakaiv.  mbL 
m.  Lieu  voûté,  pratiqué  tous  tem  eloié- 
nairement  sous  le  rez-de-duniftée  d%B  édi- 
fice ,  pour  différents  usajges.  |  Se  dit  Db 
voies ,  des  pratiques  secrètes  pour  panfw 
à  qq.  fin.  (  Sou-të-rin  ;  ë-ne.  ) 

S()UTIEN.  8.  m.  Ce  qui  soutient ,  ce  ^ 
appuie.  I  Appui,  défense,  protection.  |  Foëm 
les  pièces  au  soutien.  Fournir  les  pièces  j» 
tificalives.  (Sou-tiin.) 

SOUTIRAGE.  8.  m.  Action  de  toutÎRr. 
(  Sou-ti-ra-je.  ) 

SOUTIRER.  T.  a.  Transvaser  do  vin  m 
quelque  autre  liqueur  d'un  tonneau  dam  a 
autre ,  de  manière  que  la  lie  reste  dam  k 
premier.  |  Se  fiiire  donner  par  adresse,  ob- 
tenir par  finesse  ou  par  importunité. 

SOUVENANCE,  s.  f.  Souvenir,  méflioiiv 
(Vi.)  (— iianstî.) 

SOUVENIR  (SE).  V.  froa.  (Asivemire,) 
(  Se  conj.  c  Venir.  )  Avoir  mémoire  de  qq. 
ch.  I  Se  souvenir  de  loin.  Se  souvenir  de 
choses  qui  sont  arrivées  il  y  a  longtemps. 
Garder  la  mémoire ,  soit  d*un  bienfait  pour 
le  reconnaître ,  soit  d'une  injure  pour  sa 
venger.  |  Je  m'en  souviendrai,  J  en  mir- 
([uerai  mon  ressentiment.  |  Avoir  soin ,  r<K- 
cuper  de  qq.  ch. 

SOUVENIR,  s.  m.  Impression,  idée  qie 
la  mémoire  conserve  de  qq.  cli.  1  La  facvttè 
même  de  la  mémoire.  |  Ce  qui  rappeUe  k 
mémoire  de  qq.  ch.  |  Se  dit  De  ceitainei  ^ 
blettes  ou  l'on  écrit  les  choses  dont  on  nH 
se  rappeler  la  mémoire.  /  Espère  de  ph» 
chette  divisée  en  sept  parties  disposées  s 
crans,  portant  chacune,  sur  une  vtiqiivfk. 
le  nom  d'un  des  jours  de  la  semaine. 

SOUVENT,  adv.  de  temps,  (sùvente,  k] 
Fréquemment,  plusieurs  fois  en  peu  ài 
Xem\\s.  (Sou-van.) 

SOUVE?n'EFOIS.  adv.  Souvent,  (n- 
quemment.  On  écrit  aussi  Suttventes  fois, 
(  Sou-van-te-foua.  ) 

SOUVERAIN,  AINE.  adj.  (Sovrano,  il.! 
Suprême,  très-excellent,  qui  est  au  pin 
haut  point  en  son  geiu%.  J  Se  dit  De  raulorilc 
suprême ,  et  de  ceux  qui  en  sont  reréfiis.  | 
Cour  souveraine.  Tribunal  qui  juge  sans  ap- 
{lel.  I  ScovaRAiR.  subst.  m.  Celui  qui  p«- 
sède,  en  qui  réside  l'autorité  souveraine.! 
Se  dit  Des  princes  souverains ,  des  mosa^ 
que:i,\  Petit  souverain ,  Prince  qui  a  uned» 
mi  nation  peu  étendue,  et  même  subordonna 
à  une  autre.  (Sou-ve-rin;  ë-ne.  ) 

SOUVERAINEMENT,  adv.  Excellem- 
ment ,  parfaitement.  I  D'une  manière  sonre- 
raine,  sans  appel.  (  Sou-vc-rë-ne-man.  ) 

SOUVERAINETÉ,  s.  f.  Autorité  suprèmr. 
pouvoir  de  faire  des  lois  et  d'en  assurer  Texc^ 
ciition.  I  La  qualité  et  Fautorité  d  un  prince. 
I  L'étendue  de  pays  où  un  prince  excfce  h 
souveraineté.  (Soii-ve-rc-ne-té.) 


L        Sl»A 

Pu  Japon,  (  fia- 1) 
■dl,  KtJSH.  «tij.  Plriri  de  tok.  épaii 
Ppmi  ipirtti  tic  *ak',  \  Vin  v\  doux  nu 
'f^mme  de  la  m'tf  \  i^vi\  nt  cou^pM 
dtim ,  Ûiu^  fit  liiiMtitif  {'unimti  itf<  Jif 

aELTSf:MEYl\    itdv.  Au   largo,  en 

irmiX,  P,tTSE.«(tj-  iSptttf<f4Ui.)  Qui 

>ASSn.  ».  m.  fJfW*,  iL)  HreURiir, 

iir.  (Spit-<ifii-ûiKj 

IILLE.  >.  m.  {Etp^^ifta,  tipO  T  du 
hâittiliW  t  ^l^"-  L*DJi  dé  pi(|t)c  f  qui  4'jkt 
iittlr  iKiimptir,  f  u  qi^.  fou  leur  qit'(>ti 
irr   (tl  m.) 

\h  1.  lu.  îioldki  turc  qui  «al  à  die^ 
Sp..i.) 

.MK»  1*  m»  ffom  f^M<|iJi!i  de  touli* 
Tenrluil  rniplovi'  è  spitiiiier. 
-MfR.  H.  1.  Éndiiirr  un  n«tim  diF 
f  dt;  hraif  rlc;.  On  dit  auuj   Eifaf* 

T.  I.  m,  Pînr^^  tnhatitt^  dont  }vt  fon- 
fcf^pa!  pour  0icttr«  les  mèiaun  cm 

lAORAP,  *.  nir  T.  «ralie  1^otn  donn^ 
tmtplAtit!  n^lutitiatjf  Éleùdu  sttr  du 
cur  du  |ift]iîtT.  (  Hpd<rii^di-A.  ) 
[E.  •"-  tu.  (  Simrui,  )  Gfïirï'   dti  poU- 

comprend  Ma  dcurades  Pt  Li«&ueoup 

,TE.  a.  m,  (  Sparîum,  )  Phinlr  dr  In 
drs  Gràmiiif«»,  donl  nn  Ciil  d«i 
J**«  rordai^as ,  ttr. 

lTEBIE,  i.  f.  Mamjfrtdtîrr  d<»  tîttti* 
e,  I  Se  dit  Dca  ouirrages  Fuib  ati^r  k 

ME,  4.  m.  (5/wjrPïftf,  gf.)  Cmjtniiîoïi 
itire  t  niouTemenl  coii^uliif  dei  niu^- 

MOOIQIÎE.  ftdj.  di'i  3  ç*  (.ï/JÉT^infi- 
)  Qui  ji  nippon  ou  ^pA^-init ,  ou  qi»l 
cr^rnpugnf^i  j  S«^  dit  l^s  rr^inedi^  rtu- 
nuire  Ini  «pMitn'Ha  n^u  mn^utAtou^i  rt 
I  nomme  pîtwordin.  Jnii^^*m^U 

.Mnï.arfrK.  «.  t  {Spasmot,  hg&i, 
mïlè   dt»   èpA%mca    nu   tonvukiuîu. 

^') 

"H,  Ji-  m.  T-  ail.  TVom  dnuîW'  à  diffi- 
iuh^t]|mi*Ji  puTrfMisiî  qiii  w^  liiiuvrut 
unir*  ^11%,  nu  ne»  ♦  vt  rjpu'  î  nu  r:in*(*- 
«r  uiïe  cpillKh'.  Qqu^,  diKîol  *  pr 
lau ,  Spttr,  (  S|iaU  ) 
PHf:.  h,  r  ^  Spfiûifi.  )  p!*nif  TUf  mlirn- 
*1  unJiu.  Mvlir  nm  ftirince  ,  qui .  djiu» 
*  ^;buLr-A  ,  rij^4rlù[Mjf  »  rn  ftirtiit*  de 
dp  fOttMSl  I  ton  (en  If»  ^  prlifA  dr  U 
«tion ,  K  s«  fvud  uu  -i*  rri  vi*  ïîir»- 
litit  jui^nb  un  certain  déveJoppc^raent 

l*uLE,  t.  r.  {Spatida.)  imtf-ument  d« 


l'itirutgïo  (.[  de  pharniniù^p  i|Mi  ^\  niuil  p^tr 
uu  lïuul  et  pliiC  pM  rautj^,  cl  donl  orj  ie 
MTt  pour  rriuurr  uu  pirrnin'  le*  £4rtïuJUMî* , 
Ji'i  origUftfMA  f  cU'.  1  OiACiiu  de^  ntiig«  dti  Lx 
^ri)nj<«"ur  d'un  liéron,  et  dûni  lit  bi^  «  ki 
lortur  d%me  «patulfï. 

SPÉC:iAL,  ALE,  idj.  (."ir^^ffWw.)  KJirlM 
Hivemrnl  dctrrniîné  à  q(|,  cli.  en  pârikuiîrr' 
(Spr-ïi-*l.  ) 

»iiiTi.ïlr-  ijiii  d^M^jne  unr.  f*r**jf*iip^  unv 
ilîo-»r  psrticuïifre»  (  Sp^-*ia4i'*iiiiui,  ) 

SI'EC:ïAtnit  *.  l  {sprt:mHtm.)  DesignA* 
iton  d'iiuir  HiOftr  A|^id1i*.  I  L'nppïjrattciu  ri* 
du*itt^  d'iiu  ri'Haln  foud»  è  uiit-  fiiituit^  j*ir 
tii'idièri' di'  dt'iiriLW.  (Spi^iUlMé.  ) 

Sl'ÉClElîSKMKfVX  adv.  iVunr  muni^ 
!i|»^truH< ,  ik^ti-  «pptffvik'*  du  stx\\h.  t  Spé- 

SptoElîX,  EIISE,  ûdj.  CJ;i#i^m,)  Q«i 
1  une  .ipj^ri'm^^  év  vt'nlé  H  dff  justice,  | 
^rrthmctiifue  Ai^ttr^uÂJ'  ^  Ct*Uv  ^n\  m  j*Ejiir  ob* 
ji'f  li*  tiilMil  d^»  quMutii^»  rrju^*i*i^iH'*  par 
dt-^  fetïri!^*  (Vi  )  On  dît  Jig<fre,  (î^pr-»ii*rt; 
îe.) 

SPfollIlCATroN,  n  r  LV^jjrttiion,  h 
délrfuiittjrltou  dct  c*lu>w«  |»arlieuli^m^  vn 

priuicr,  d<  Itffnjturr  en  pariicuiier,  en  uêUîL 
(Sp^ni^fi-iy.) 

SPl^CIHQim.  ftdj.  di*  ï  g.  lSpi^iri/tai4t 
h.  1}  Pl^pn;  ipiViolpuw*nl  A  qt|.  rh  [Subat,, 
Kfrufilc  propre  k  r|q.  m^hidie.  (Spéiiûca) 

SPÏ  OMgl'EMhîVl.  «dv.  U  um:  lu^niiir 
fp^'cifique.  (Sj»^-*i4*^-r  uiAu^ 

SPÉaMFN.  *.  m.  Mal  Uu  Modelé,  ^haa- 
tillùiTi.  (  Sp^'-Sï-mé-nr*  ) 

SPICIACLE  4.  m.  {SpfcifJieufum,)T(m 
uWjfi  ou  rnMniiïïk*  doïijeti  qui  Attifir  Ir*  rc* 
gardi,  raïïi'iititui,  qui  ftfnHr  lit  \uc,  |  Sirt 
rn  jpixtueir  ,  fetri-  rxpOJ»*^  ^  i'Mlteulioi:i  pli* 
\i\u\\it\  I  A rr/r  J*^  àiifçt^uir  ,  Êln-  ^«pti»^  à  U 
ri*iV  ,  «u  oirjirii  du  pulilic.  1  Hpjirt'jM^uiJiritiii 
thMtjaW  douit^*  au  pubÉir.  |  H  y  a  l'pauioup 
c/e  jipt'ctiuU  dittiB  tr/  itpér^ ,  etc. ,  Il  v  i 
U'um^oup  df  pouqtr,  dr  ni«gujlîc«Ln«»  dMii 
l«  r«'pr4M-n talion  de  cxH  opcm.  (^pec-ti-id*.) 

/W-r,  )  (j'tiiii  trlU'  qui  est  ti  piioui  ofniliiire 
d'un  Ùvrmmc-Ut ,  d'kUii'  jÉ4liriti«  de  quoi  tpic 
rtr  suit.  {  !^'  dit  ih'  ^*in  q4iii  «iiiijairui  à  uue 
iiq^n  VI  nl'iliou  Oiiiitiiilr,  4  *p|.  eMimu,» 
qqr   gmiuJr  it'ntiuuuii  im   irji>ui*uiic¥   pg- 

bliipu',  (^SpiT  ui*l*ur;  Iri'se.  ) 

M'KCtIll':,  I.  m.  {Sprtimim.)  PiiiilàuMS, 
ft^ur^  fdnlA^liriui-  qur  hm  rmit  Toir.  |  fim** 
Pei-iotuie  grande  »  bAvi-  et  uiAigre.  (&|Mx?-irw.) 

SPÈCI:L.AIKK,  adj.  dr*  -m  j.  (^)i. in/iw-âj 
Sf;  dit  De  piusieuri  miiipritui  à  Uiuei  bril- 
la uLcj  el  rt'fli  cliii&MUl  Lu  lirniK^re.  |  (VL) 
.StiVflfc  siKï^iilnire  f  Stieuiu  qui  tfftitr  d« 
r«1  de  faire  les  oïkturs..  (  SiM^-M^è^re  j« 
niOO 
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siiii  ^iir  le*  bord*  de  la  mer,  el  dont  l«\s 
nii.ln s  finirni-iwit  un  srl  nlcali.  1  Ksprre 
,Jo  "il  .ilcali,  ai itremenl  nommé  yticnli  nii- 
'?/'  /,  i|u'oii  tin*  de  ces  plantes,  ou  qu'on 
(■\lr..il  du  sel  marin.  |  Soiuie  pure,  Sub- 
^fa'i.  o  que  l'on  oblien(  en  traitant  la  soude 
oi.iiii.iin'  ou  du  commerce  par  la  thaux 
\\\i\  [)\iU  par  l'alcool. 

S(»l".|)KK.  V.  H.  {So/if/arc)  Joindre  des 
pir.is  (\o  mélid  ons«»nil»le,  au  moyen  de 
IVliiiri  on  du  cui^riî  fondu.  |  Sr  dit  en  par- 
Irfiil  lh''>  piiH'is  de  méinl  (prou  amollit  au 
liu  l't  qu  on  \m\\  ensendde  de  m.inuTe  à  les 
unir  i-l  ;v  n'en  l'aire  qu'une  mc^me  pièce. 

S(M  1)IVISI:K  ou  Sl>i;S-l)IYJSKR.  V.  a. 

/  .   Si  l.OIM>FR. 

*i(H  nOYKR.  V.  a.  {Sofi'ere.)  (Se  conj.  c. 
rmp/ini'f.)  Kiilivteilir  des  qens  de  guerre, 
I-  ;jr  jii\(  r  une  solde.  Yi.:  on  dit  plusordin. 
■N^/.'f/.  ;  Se  dit  en  parlant  De  tous  ceux 
il'."i!  on  s'a -sure  le  secours  à  prix  d'argent. 
■/^  Mi-ilnna-ii'*.) 

">()l  \)\\V'..  V.  a.  dont  rinlimlif  est  si-ul 
<'!"i|.!o\i'-.  Donner  la  solution,  moudre. 
\  i. 

S:îl  nUIM  E.  s.  m.  Soldat  libertin,  fri- 
|.')n.  f'.nn.   |  [11  m.) 

S(  )V])l  H  F.  s.  f.  Composition  ou  mélange 
(if  diviis  nu'tanx  el  minéraux,  qui  sert  à 
-)ii.!rr.  a  unir  ensendile  des  pièces  de  mê- 
lai. I.*'  travail  de  celui  qui  soude.  |  L'en- 
(imii  jKiv  où  les  deux  pièces  de  métal  sont 

.«••  »l  FFI-AriK.  s.  m.  L'art  ou  l'artion  de 
KOiMlli r  !••  verrtf.  |  le  bois  qu'on  ajoute  j»ar 
deiitiis  à  un  navire  jwur  lui  faiixî  mieux 
|)..i  U  r  la  \oilo.  (Sou-fl.i-jt\) 

SoniM.K.  s.  m,  {Siifflarf.)  Vent  que  Ton 
fail  r-i  ponssani  de  l'air  ])ar  la  bouche.  |  La 
V impie  ^•^pi^a1ion.  |  L'agitation  de  Tuir 
cau^.i'  par  le  xeiit.  |  Inspiration,  inihienee. 
;s,Mi.ilr.- 

sol  !  :•  ll.K.  V.  a.  {Sitfflare.)  Faire  du 
«    it  m  pon-isant  de  l'air  par  la  bouche.  | 

.;•  (lii  1)1'  tout  «e  qui  poussi»  l'air,  i  Se  dit 
1)'  IMionnne  t-t  des  animaux  quau<l  ils  re.spi- 
n  :»l  .■,\«'r  etlort.  |  l.aisstr  souffler  t/irs  cite- 
if./  ,  Les  faire  arrêter  pour  reprendre  ha- 
li'i.'î-.  /.\'*prit  soiijjh  ou  il  veut.  Dieu  com- 
niiniiqnc  >e.<  grâces  à  qui  il  lui  plaît.  |  Fam., 

>  M,  •  MiulfltT,  ne  pas  soiijjhr.  Ne  pas  oser 
(inrir  i.i  bouche  pour  faire  iK-s  plaintes,  des 
n  'iimitr.inces.  |  V.  a.  Souffler  le  [vu ,  Souf- 
th'i  sur  \v  fni  pour  l'alhuner;  Souffler  une 
ihariilillr.  Souffler  sur  la  (lanune  d'une 
ciiandi-ile  pour  l'éteindre.  |  Souffler  tjqn.. 
Lin-  l>a>  à  (ppi.  Ii's  endroits  de  .son  discours, 
d«'  ><m  rôle,  où  la  mémoire  lui  manque.  | 
Soujthrune  dame,  L'oli-r  à  celui  contre  (|ni 
I<'M  joue,  parce  qu'il  ne  s'en  est  jias  servi 
p<i>ii  {ii-endre  une  autre  dame  qui  était  en 
pri>«*.  I  Fan».,  Souffler  à  qqn.  un  emploi , 
«  '"  .  ^  ni  enlever  un  emploi ,  etc.,  sur  lecpiel 
il  ••'Jinutaii.  I  Souffler  un  nature ,  iienforrer 
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le  bordage  de  la  carèite  d'un  navire  par  di^ 
hor.s  de  nouvelles  et  fortes  planches.  |  Ahad., 
(Chercher  la  pierre  philosopbale ,  cfaercfacrà 
faire  de  l'or,  de  l'argent  par  les  opcntÎMi 
de  ralcliimie.  Fam.  (Sou-lfé.) 

SOUFFLFKIE.  s.  f.  L*ensemble  da  Mif- 
fli'ts  de  l'orgue.  (Sou-fle-ri«*.) 

SDUFFLET.  s.  ni.  Instniment  terTaiiti 
soufller,  à  faire  du  vent.  |  L«  dessus  d'uu 
calèche,  d'un  cabriolet  qui  se  replie  en  n» 
niere  de  soufflet.  |  Se  dit  De  certaines  j*- 
tites  calèche.4  qui  ont  un  pareil  dessus.  (\'l 
I  Un  coiq)  du  plat  de  la  main  ou  du  revM; 
de  la  main  sur  la  joue.  |  Fam.,  Un  dégoût, 
luie  mortification  qui  arrive  à  qqn.  relative- 
ment à  une  place ,  à  un  avantage  qu'il  a\4it 
lieu  d'espérer,  ou  dont  il  Jouissait.  (Sou- 
fle.) 

SOITFFLETADF..  s.  f.  Plusieurs  souiDei» 
applitpiés  coup  sur  coup.  (Sou-fle-la-de.) 

SOLFFLKTER.  v.  a.  Donner  no  soufflet, 
des  sonfUets  à  qqn.  (Soii-fie-té.) 

SOlTFFLF.lîR,  Ei;SF.  s.  Cehii ,  ct«e  qui 
souille  connue  ayant  peine  a  respirer.  Fam. 
I  Adj.,  Cluval souffleur.  Celui  dent  le flaw 
n'est  pas  agité  au  delà  de  ce  qu'il  doit  ètie. 
ipiand  l'animal  a  couru ,  mais  cnii  souffle 
e.\traordinairement  en  courant.  |  HomBX 
(pii  .souffle  continuellement  le  feu.  j  Souf- 
fleur {/'orgues,  Celui  qui  fait  mouvoir  k* 
soufflets  de  l'orgue.  |  CeJui  qui,  étant  pUce 
tlerriere  une  personne  qui  parle  en  punk, 
lit  en  même  temps,  et  prononce,  de  m- 
niére  à  être  entendu  d  elle  seule ,  les  mot» 
fpi'elle  ne  retrouve  pas  dans  sa  mémoire.  ' 
Homme  onlin.  placi?  dans  un  trou,  au  mi- 
lieu et  sur  le  boni  de  i'avant-/«ccne,  et  «lû 
pendant  la  représtmtation,  a  la  pièce  soo 
les  yeux ,  afin  de  pouvoir  secourir  la  mé- 
moire des  acteurs.  \  CeUii  qui  cherche  b 
pierre  ^)hilo.«)phale  par  les  opérations  d* 
i'alchiiiue.  (Sou-fleur;  eù-ze.) 

SOIJFFLEL'R.  s.  m.  Mammifère  dePonlK 
des  cétacés  et  du  genre  de-s  Dauphins.  I  5f 
dit  Des  mammifères  cétacés  en  géneml. 
parce  i\\i*\U  font  jaillir  l'eau  de  leurs  narino 
en  soufllant. 

SOI  FFLURE.  s.  f.  C^^itc  qui  se  trouai 
dans  l'épisseur  d'un  ou%Tage  de  fonte  ou  dr 
veriv  ;  renflement  du  verre  ou  du  métal  oc- 
casinné  par  l'air  qui  n'a  pu  s'échapper. 
(Sou-flu-re.) 

SOUFFRANCE,  s.  f.  {Suffrrre,)  Doulrtir, 
peine,  état  de  celui  qui  sourfre.  |  la  tolé- 
rance qu'on  a  jioiir  c«*rtaines  choses  que  Ion 
pourrait  empêcher.  iSusneuMon  par  taquellf 
on  diffère  il'ailouer  ou  de  rejeter  une  iMirtic 
mise  en  compte,  ju-qu'à  ce  que  les  pic«s 
justifiratives  aient  été  rapporlé(\s.  |  .«^e  Jil 
en  parlant  Des  dilTérente.s  affaires  qui  >oot 
en  suspens.  (Sou-fran-se.) 

SOIFFRAW,  ANTE.  adj.  puî  louflw. 
La  ptnfi,'  .<ouffrnnie ,  La  partie  du  corps 
qui  i^'t  .iffJi«;iV,  affrétée,  nif*î:ide.  |  L'/^Im 
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_  I,  liH  Ames  dti  fidélea  qd  «uni 
4tiii  fe  pDf^toire.    I    Viliail,    aiiitttrantr 

,    SOLIFFRË-tMIllLinA.   1.   m.    PwiOiin« 

qii'nu  n'fpjirgne  pajnt ,    et  qu'on  f*5^{}0n«  Â 

tOlllM  sorti*  li«    f^ligllW.    I    PtTHOflfli!   COliU- 

ntnlir^rii  dn  atitrM.  |  Si;  dit  D'un  ch**va| ,  d 
m^m^  (k  r«riAiiir)i  rho^M  q^a'nn  MifriO^  A 
toulM lort?!»  dtMi<rÉ|ffi»,  Fjiiii,(^oii-rr«î-*,) 

ionno  rpii  è\irw»fv  nroiurriiJirîémi^iiL  qq.  don- 

mn^KFl^ia.  V.  it.{Suffhirfl,)  {Je  mttffr,^, 
il  if «^iv  /  fttiUJi  tnufjrtu^y  'il*  souffrwfttn  M  , 
Mmffrmif.  U  tovfffd.  /*  âouffrîmi,  ttc) 
PAtiTt  «tu tir  d«  Li  dfMjliritf.  |  Û  a  c^êié  M 
ttftijjfrtrf  II  r«l  ttiort,  |  Éprouvar  éé  k  peJne, 
du  ()omin«f^  I  Sfï  dit  I)«*ehaj)e»qui  rprou^ 
Vfiut  ni|.  doruroa^  )f«iuKtdi'..  |  V\  «u  Erwlnrfr,  1 
S0tijfrir  tm  auma^  Souli^uir  un  uuiil.  | 
âu}ipiifter*  j  ff*  f^usfuir  t&if(ffîr  une  p^r-^ 
tiifîiif^  an*  cfmse,  AvotJr  pour  die  de  iVrtoU 
ineiuimi,  à^  J^jirrriîoju  ]  raLiTi^f  fui  |w< 
onipêrlifT,  qyorrpi'oti  W  pti  Mûrit.  {  Fertm^tlttv, 
ï    AdfMttlre  ^    iticeTou' ,    klïm     «lâOCftible. 

SOUFRE*  a*  m,  {Sulpfiur,)  Minéfvl  non 
ttéulUqu«4  «et,  frkl>k  i^t  d«  Pouirur  jmitue, 
fUl  brûi«t  ivttiï  uuo  ilitninm  bleue»  et  qui 
fxliiitv,  PU  brillJtntt  uni;  wl^^iir  lorte  ei  pé* 
t)£ti  aiite.  I  Foie  de  *on/if ,  La  «rombioaiiOD 
4'uiiaJ(:iU  ÛKf.  el  âa  %t*ufre. 

StllIFRER.  V.  a.  Enduire  ou  péti^trer  de 
fOufre-  \  Soufrer  wtc  eiuj/e  c/ff  jflié,  t/r  {ttiiir, 
La  |MUicr  »ir  U  vapt^ur  de  aoufr««  Sou/rnr 
dW  vùv»  Donuer  Fodeur  de  aoufre  au  tciiH 
uetu  oïl  on  le  met. 

SOUGARDK,  s.  f.  r,  Sùu^aA^s;,^, 

SOUHAIT,  s,  m,  iWair,  mouïeHifUt  dp  !o 
folûtilé  vtr»  uu  bitn  qu'on  u^a  pa*.  J  //  imi 
souhait*^  F 4^ Il  de  porter  fnniiUfre  dont  on 
lilue  ct'lm  qiii  étiernue,  j  À  mumaj-t.  Ioc. 
idv.  Selon  s*^4  dè*irï,  (îiou-e_) 

StRTHAO  ABLE.  adj,  d«ft  a  g.  Désirable. 
(Sou'é'lH^ldc.) 

SaUHAITKH.  v;  mJS$ihtypt4trf:)  Dcaîrer- 
|Fam.,  /*  l'oiij  en  souhaffr,  le  dit  Â  une 
ptTsouoe  qui  lèiiioig^ue  nvmr  ru  vit*  d'une 
rhos*  qu'elle  ifutirn  ps.  (Soii-ë-r^.) 

SOUILLE,  s.  t  (Smff.)  Lieux  Ijonrlxuîi 
ou  "^e  Miutre  le  ^âïigliiT*  [  Eu  foncent  en  t,  es- 
pèce de  fit  que  forme,  ihiTu  h  vii<e  ou  dauj 
le  siiUii^  m  nu,  un  niiirire  éctioiïê  niomr^linnl^ 
Oienr,  'Roudlefl!  m]-} 
:  Sril/fLLEU  v.  n.  (.f«r/f,)  HAler,  m]W, 
rouviir  de  ïwjue   d*ordure^   de  wng,   ete,  | 

S&uiifrr  set  rrmi/u  Jh  satf^  imiocrnt  »  l'aire 
mourir  un  inut^reul.  \  {  Si^^i  Ht'  [  It  m,  {*) 

SOtmxniH.  !>  di-,  %  îï,  m  ni.  TMj  rdJe 
<pïl  fBe^^  qrtî  «aHf  ?r^  li«l.iis,  i ......  ,  *..- 
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v«nti?  ftmpbjéfl  4  kT«r  la   vûiitlle,   «t  ii 
d'îiutrcs  bâi  lej^icM,  qui  etpiHeat   !<»  iét«- 

BUintA  À  éitt^  «âliA.  (^u4bu  (U  mX) 

SliUlLLURË,  i,  r.  TmcH  iftltste  cur  qq, 
cil,  I  Pdrtni  lei  Juifi,  SouHftârf^  légnùtf 
L'iui|MirL-tè  ci^otmrléei  %iÀV  pair  rerNtitfA 
luattidieH  suit  pur  er rtJtln»  aecidenti  qui  »  ie^ 
Iqii  Ttïpinioa  dcii  Juifs,  retMleiit  immoade. 
(I^ou4lu-r«  fil  III. J.) 

U)Ù\.,  OÛLE.  «dj,  (SittoUo,  iL)  PleÂ»- 
ment  repu  «  ei^iréniGiDcnl  ram^lé,  1  Pop., 
Iv/rir  jTfjjj/  dfi  aq^  cKf  Vm  étrp  rup^tAiÀ  jui* 
mi'«u  déguûL  j  Ivre,  plein  de  vin.  J  SoéL« 
«emploiiï  (-omuie  &uiMt  tivec  Xtn  prouorni 
jHïuM'viU'b  Alan  t  fii/ttioft,  ete^,  pour  dirf 
AnUnt  qu'il  «ufrir,  nutiinl  mùm  wttU  J*fa 
m  tu  tout  mon  sQùî.  \  Fam.«  m  luet  qqlîi*  atvee 
Tartiele  U.  (Suû.  *îOÛ-k%) 

S(>ULAOEMETl\  ».  tu.  Diuiinuliwu  %U 
tnlil,  d«  douleur;  ^idoiiciuf^nuitit  d'une  pciiie 
di^  Ourp»  ou  d>ApriL  (Siou-lji-je  mau.) 

SOULAGER,  V,  a,  Ik  livrer,  débMiruan- 
d^une  partit.'  de  qo,  fardrau.  |  ninitnuer  et 
adniicif  liHrnvail,  le  mal,  ladotileur  de  qqn, 
I  Atifii>Uf  S0  ioutftg€r  f  S^XWimT.  qq.  bcjoiii 
iMdufei.  (Sou-k'je.) 

SOULANT,  AUTE,  ftdj.  Qui  MiUe,  qui 
ra^uîe.  (Basât  %i.) 

SOULAS,  ».  m*  {S^tlari,)  Souligellirnt, 
GOTi^lation,  (Vî,)  (SoU'Ià,) 

SOClLR.  ¥.  «.  RiMUiflsier  if  et  «xr^i.  |or- 
gtJ*  de  viril  di":  %iAîide,  |  Ptip.,  5e  j^u/er  ^/t? 
plàittri^  rpendre  tonlt*  lorlea  de  pkîiîrt 
Avec  extè*.  I  Absol,  Enivrer. 

SOU  LEUR.  s.  L  Frapur  «abite,  a^ûiue- 
luetil.  Fa  m, 

SOULÈTEMENT.  *,  m,  £e  joatf^vmfat 
tte4jloïx^  La  gtDude  agitation  de»  l]ol3.  Son- 
livrmffitdt  cattr^  Mal  d'e^lomac  ea*!^  par 
le  dégodt  et  Taveriion  qti^on  a  pour  qq,  cli. 
I  Coniroeneemeiit  de  rérolie.  (  Mo  u%  émeut 
airtdigniili^ui.  ( — vt^-mann,') 

SOULEVER,  V.  a.  (StMvart,)  ^ievr.r*jq. 
ch.  de  lourd,  et  ne  le  lever  qu'à  lUie  p«lJle 
liâuteiir.  I  La  marée  ttiafèvit  h%  tfm'îrr*  qui 
4nfit  Sur  L  vast»  Elle  le»  détaclie  de  la  vaw 
et  elle  l^  mt^t  k  Ilots.  La  Um^^te  ^ottlèfê  Ira 
piti,  Elk'le.^  agite.  |  S«  dit  eu  p»rlan1  Dei 
eliose*»  léger*^  qui  en  cachent  d*ftotrta-  | 
ExcjliT  à  U  ri'heïUon,  à  b  rcvoUe.  ^  Ejieiter 
rindign^îion.  |  V.  n.  Lr  ctrur  lut  ioufè^r^ 
U  a  mal  au  cœur,  il  a  envie  de  yoniir.  | 
Souffvrr  imx  qtttmon ,  Ta  faire  tkèltrA,  U 
proposer,  en  provoquer  b  dbcn«^aa. 

SnULréR.  I  m.{Sohft.)  L'bjinïsore  qm 
CTt  ordin.  de  cuir,  q*n  Couvre  tout  le  piedi 
nu  Art  t  If' ment  une  partie  du  pierl,  et  qui  **«!* 
t*rhe  pucHÏcssds,  I  Fam,,  N*9\*i^i^*t*4it  môu* 
^iV/-',  Fjrt  fort  paiî ire,  |  /'trtf  J!mf  ^r*  ftr* 
fifjt  nntlietif  El  ru  dan*  une  ut  lu  ut  ion  fanante» 
erîtîqtie,  tfTUÏtarrasiinle.  (Stuj-lit'.) 

.SOULTHN^KR,  V.  a.  Tirer  utw  ligue  iuua 
un  utoi ,  ou  «OUI  pfuaieun  iso'ti.  (SoikU  t$è 
fnm.J.7  ^  ' 
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sol  LOIR.  V.  n.  {Solere,)  Avoir  coulumc. 
(Vi.;  (Sou-louar.) 

SDLITE.  s.  f.  {Soif^ere.)  (Qqns.  dirent 
Souff.)  Ce  qu'un  des  copartageanls  doit 
l>.i\rr  aux  autres,  pour  rétablir  régalilé  des 
lots.  lorsque  celui  qui  lui  est  échu  ne  i>eut 
M-  diviser,  el  qu'il  se  trouve  d'une  plus 
praiide  \aleur  que  les  autres  lots.  |  Le  i)a ve- 
nu ni  qu'on  fait  pour  demeurer  quille  d'un 
M>te  de  compte.  (Vi.)  On  dit  plus  ordin. 
Pour  foUie, 

SOIMEITRE.  V.  a.  {Sulmùttere.)  (Se 
cunj.  c.  Mettre.)  Réduire,  ranger  sous  la 
|)ni>!iance,  sous  l'autorité,  mettre  dans  un 
état  d'abaissement  et  de  dépendance.  |  Se 
.soumettre  à  qq,  ch. ,  à  souffrir  qq.  ch,^ 
S'cni;ng«.T ,  consentir  à  subir  qq.  cli.  |  Sou- 
nu  tire  ses  ifives  à  celles  tle  qqn. ,  Subor- 
donner SCS  idées  à  celles  d*un  autre,  être  prêt 
à  >vn  désister,  s'il  y  est  contraire. |  Soti- 
mettre  une  chose  au  jugement,  à  la  critique 
tir  qejn.,  S'cugagcF  à  dcfériT  au  jugement  qu'il 
«■n  |iortcra.  |  Soumettre  une  chose  à  Qqn., 
Appeler  l'attention  de  qqn.  sur  une  cnose, 
la  lui  faire  examiner.  |  Soumettre  une  ques- 
tion à  l'examen ,  La  considérer  en  aétail 
pour  la  jnpT.  |  Soumis,  ise.  adj.  Qui  est 
di-iposé  à  1  obéissance.  (Sou-niHre.) 

SOIMISSION.  s.  f.  {Submissio,)  Oisposi' 
tion  à  obéir.  |  L'action  même  d*obcir.  |  L*ac- 
iion  |ur  laquelle  on  déclare  se  soumettre,  se 
i;ni-rr  à  l'obéissance,  f  Au  plur.,  Lesrcsiuxîts 
(|u'nn  inférieur wnd  hcvux  qui  «ont  nu-des- 
Hii.s  de  lui.  |. Se  dit  aussi  Des  démonstrations 
rt'ipe<'tucnsesdont  un  inférieur  use  à  l'égard 
d'un  supérieur,  pour  apaiser  son  indigna- 
lion,  pour  lui  faire  satisfaction.  |  Acte, 
érrit  par  leifuel  on  déclare  faire  une  acqui- 
sition, ou  se  charger  d'un  ouvrage,  d'une 
fouinitun>,  d'une  entreprise,  à  telles  et  tel- 
lis  conditions.  |  L'action  par  laquelle  on 
idïre  de.  payer,  pour  sa  jwrt,  une  certaine 
somme,  j  Faire  sa  soumission.  Déclarer  qu'on 
s'oblige  à  l'exécution  de  ce  qui  est  demandé, 
ou  de  ce  qui  est  jugé.  (Sou-mi-sion.) 

sor  MISSIONNAIRE,  s.  des  a  g.  Celui 
ou  ('(lie  qui  fait  sa  .soumission  pour  qq. 
ui.iiilié  ou  pourqq.  payement.  (Sou-mi-sio- 
■ére.) 

.S(  )I  MISSIONNER.  V.  a.  Faire  sa  sou- 
mission pour  qq.  marché,  pour  qq.  paye- 
.neni.  .Sou-mi-sio-né.) 

SOIPAPE.  s.  f.  Sorte  de  languelte  qui 
>,v.  \v\v.  dans  une  pompe  pour  donner  pas- 
vip-  à  l'eau ,  cl  qui  >e  referme  pour  empt;- 
•Iier  (ju«'  l'eau  no  retourne  au  lieu  d'où  elle 
^s|  sortie.  I  Tout  ce  (|ui  dans  une  machine 
'onue  pa><age  à  un  fluide,  et  lui  ferme  Icre- 
•Mir,  lorstpril  est  une  fois  passé.  |  Ce  qui 
•  1 1,  «lans  l'orgue  et  autre^  instruments  sem- 
i.iliK's,  pour  donner  passage  auvent,  «t 
"T  cniprrher  qu'il  ne  wnlre.  '    ^ampon 
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I  pour  boucher  le  trou  par  lequel  l'eau  pal 
aller  dans  les  canaux. 

SOUPÇON,  s.  m.  {Suspicio.)  Opiaion, 
croyance  désavantageuse,  accoiD|Mignèe  de 
doute.  I  Un  cœur  exempt  de  soupçon,  Qa 
ne  soupçonne  pas  ;  et,  Ur»e  conduite  exeauk 
de  soupçon.  Qui  ne  ^eut  élre  soupçouné^ 
Simple  conjecture ,  simple  opinion  que  l'oi 
s'est  faite  de  qq.  ch.  |  Fam.,  Une  appareooe 
légère,  ou  la  plus  petite  quantité  posûbk 
d'une  chose.  (Soup-sun.) 

SOUPÇONNER.  ▼.  a.  Avoir  une  croyaoct 
désavantageuse,  accompagnée  de  doati^ 
touchant  qqn.,  ou  qq.  ch.  |  Former  une  sim- 
ple conjecture,  avoir  une  simple  opinion 
touchant  qq.  ch.  que  ce  soit.  (Soup-so-oé.) 

SOUPÇONNEUX,  EUSE.  adj.  Défiaot, 
qui  est  enclin  à  soupçonner,  qui  soupçmme 
aisément.  (Soup-so-neA  ;  ze.) 

SOrPE.  s.  f.  {SupfH'.,  ail.)  Poti^  sorte 
d'aliment,  de  mets  ordin.  fait  de  houHloa  et 
de  tranches  de  pain ,  et  qu'on  sert  au  com- 
mencement du  repas.  |  Dès  la  joi^,Bcsk 
commencement  chi  repas,  j  Soupe  de  lait. 
Blanc  tirant  sur  l'isabelle.  |  Tranche  de  paio 
coupée  fort  mince.  Tailler  la  soupe  ^  Couper 
du  pain  par  trancJies  pour  en  fiûre  de  la 
soupe. 

SOCPENTE.  s.  f.  Assemblage  de  plusieon 
larges  courroies  cousues  l'une  sur  lautiY,  H 
sen ant  à  soutenir  Je  corps  d'une  voiture.  | 
Se  dit  I>e  longues  et  larges  bandes  de  coir 
croi.sées,  qui  servent  à  maintenir,  à  suspen- 
dre un  cheval  dans  l'appareil  qu  on  nomme 
travail.  |  Retranchement  pratique  en  plan- 
ches  ou  en  maçonnerie,  danx  fa  haijienr 
d'une  cuisine,  d'une  écurie,  etc.  (Sou-|uin-tf.> 

SOl'PER.  V.  n.  Prendre  le  repas  ordinaire 
du  soir. 

SOliPER  ou  SOUPE,  s.  m.  Le  rqws ordi- 
naire du  soir.  I  Après-souper,  Le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  souper  jusqu'à  ce  ou  on 
aille  se  coucher.  On  dit  mieux  jlprèi- 
soupe'e,  (Sou-pé.) 

SOUPESER.  V.  a.  Lever  un  fardeau  avec 
la  main ,  et  le  soutenir  pour  juger  à  peu 
près  combien  il  pèi^e.  (Sou-pc-zc.) 

SOIJPEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  dans  !'■ 
sage  de  souper. 

SOUPIED.  s.  m.  r.  Sous-prcD. 

SOUPIÈRE,  s.  f.  Vase  large  et  profoni 
qui  a  ordin.  deux  ansas ,  et  da»*  ■•««^p»!  a» 
seit  la  soupe. 

SOUPIR,  s.  m.  {Suspirium.)  ((,.,  làii;^, 
tir  l'R,  même  devant  une  consonne.)  R* 
piration  plus  forte  et  plus  longue  qu'à  l'c 
dinaire,  causée  souvent  par  qq.  passai 
comme  l'amour,  la  trij»lesse,  etc.  |  Dernu 
soupir^  Le  dernier  moment  de  la  respîrati'*' 
le  (lernier  moment  de  la  vie.  |  Pause,  sil^ 
qui  équiva'-*  à  une  noire.  |  Signe  ayau 
peu  près  lu    "'M-r**  d'une  virgule,  quî  nu 

fil*»        Mi«l,>r>>i        \i         np      }i\i*    l*r|J     •  .m      o..mi' 
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SOL  PI  BAIL.  s.  m,  {SfHrfn:tilitm.)  Ouver- 
ture ^iraliqyée  À  La  nârUc  inférieure  d^un 
éfiiûee,  pour  domier  de  Tait  ^  pour  diïnner 
dit  jour  a  une  cave  ou  k  qq.  autre  Lieu  »ou- 
terrain.  (Sou-ni-mLL  [\l  m.],) 

SOUPIRER.  V.  n.  {  Smptrare.)  Pousser 
det  jouptrs,  faire  des  foiipir^.  )  Désirer  &r- 
dr^mmâut ,  recbcn^er  avi^  ijasiion,  |  V,  «.  et 
p<oçt«^  SiSttplt-er  tts  pettifs^ 

SOUPLE,  ùdj.  d«?i  a  g.  {Stt^^Iex.)  Fletï- 
bh,  maiitabJef  qui  le  pUe  aiiemeut  urt^  se 
rompre  »  uoi  le  gft^er.  |  Se  dit  Des  persciQ- 
ïjes  et  dt  certaTUi  animaux  qui  ont  une 
grande  facilité  à  se  moutoir<  [  DoriLe^  com- 
piflisaoi^  soumii,  qui  a  rKumeur  accommo- 
dante f  l'esprit  flexible  aiii^  vutonLcs  d 'au- 
trui, 

SOUPLEMENT,  adv.  D'une  manière  loii- 
pLe ,  avec  souple^ie.  (  SouHite-mAn ,  ) 

SO l^PLES S B.  s .  L  F Let  ibiL i le  jae i  1  il è  à  fie 
moufûir,  à  se  plier.  (  Tottrâ  de  îotiphsn^ , 
Bl^efli  subliL»,  adroit**  cachés  ^  attiLicîPUt, 
dont  certaines  gens  se  serrent  pour  nnivcr 
à  leurs  fim.  |  Se  dit  en  piirLaDt  l>e  l'esprit , 
du  style,  de  La  vni^,  |  Docilité,  comjiLaiAancei 
soumission  f  ÛenibiLilé  aun  volonièt  d'au* 
truit  (Sou-plë-'ae,  ) 

*  SOUQUENILLE.  **  LiSu^eama,  b.  1,) 
Eapcce  de  surtout  fort  long,  fait  de  grosie 
loikf  et  ou  on  donne  ordin.  auit  cocber»,  et 
iui  palefreniers,  pour  f*encûuvrir  quand  ils 
pusentlc»  du'vauît.  ( Souc-e~ni-lLe  [Uni.],) 
SOURCE,  fl,  f,  {Sur£frf.)  L'eau  qui  corn* 
mence  â  sourdre,  Â  sorlir  de  terre  eu  ctr- 
taJu  endroit  pour  jîrendrc  ion  cours  lers  un 
autre  ;  el  L  entlrou  ,  le  Ueii  d'où  L'eau  sort,  | 
S&ufVf  clairr^  \*UTfiimptde,  Ce  rtAissenn  nr 
ftroi'ifntpai  drâ  pîiiirj^  cVjX  tme  tau  de  sortr^r, 
&e  dit  Deï  pajt  qui  sont  alwndants,  fertiles 
en  ccriainta  cbo^s,  et  qui  le^  n'"|iandeiit  mt 
debors,  J  Le  principe,  là  cxiuse,  Tori^ine,  le 
prenùer  auteur  de  qq.  rJj.,  d'où  qq,  ch.  pro- 
cède. I  5e  dit  Dca  textes  originaux.  |  Lej 
sonnes  de  h  vie ,  Lei  princîpam  organes 
lïèûnsairea  è  ta  ^îe^  |  Les  sottrcej  ae  lu 
grdcet  Le*  sacrement.^.  |  Fam.,  Ma  couk 
de  source f  se  dit  en  parlant  De  ce  qu'une 
personne  dit  ou  cent  d'une  manière  natu- 
relle, faciLe.  [  La  soiuxe  du  irni^  Le  point 
d'oii  il  soufllc.  (Sour-se.) 

m  V  RC  1ER  *.  M» .  Cel  u  i  q  ui  prc  IcJid  a vo  î  r 
d**s  moyetis  particuliers  pour  découvrir  des 
Aourcef.  (Sonr-iié.) 

SOURCIL,  s.  m*  (Sttpen:iittim.]  Le  poil 
qui  est  en  forme  d'arc  au  bas  du  Iront ,  au- 
diH^^i]s  de  l'œiL.  [  Fnjncer  te  soureii ,  Montrer 
sur  son  visage  de  la  mauvaise  humeur,  du 
mécontentement.  (Sour-si.) 

SOURCIUER  ,  1ÈRE,  adj.  Qui  a  rap]>orl 
ani  sourcils,  l  Arcade  sowcUtire,  lâ  saiLLie 
que  pr^Kole  fos  roronaî  ^  au-detius  de  l*or- 
bilc  de  YfjaL  (Sour-ii-ljé,}    _ 
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liOURClLLER.  V.  u,  Rcutuer  li^  iourdl 
en  signe  de  méconleidemenif  d'impatience, 
etc,  (Sûur-si-llé  [Il  ra.JO 

SOURCÎLI^UX ,  EUSE.  mdj.  {Suptrcl- 
(fttm.)  Haut,  cievé.  Voéliq.  |  Vnff^Ht  s&uf* 
dîieu£f  Un  front  où  £e  peint  l'oi^ueiL  Un 
front  empreint  de  trisies>e  ^  nu  trout  cha- 
grin y  îuqtiiet,  (Sour-ci-lleû  -  £e  [Il  m.],) 

SOUKD,  OURDE.  adj,  ctsuUt.  (Sutdu».'^ 
Qui  ne  peut  enteudiiet  par  le  \icr\  le  de 
faut,  robstruction  de  l'organe  de  l'on  te.  | 
Adj.,  se  dit  De  certaincâ  choses  ,  pour  mar- 
quer qu^ËLLej  ne  retentissent  pas  aut^inl 
qu'elles  devraient,  qu'elles  ne  reiideiU  pas 
un  son  aussi  fort  o nielles  devraient,  |  Bruii 
sourd f  Bniit  qui  neist  pas  éclatant,  lOtmlfitr 
Mourde,  Douleur  intçi'ne  qui  n'c^l  pa.^  nigue, 
I  Lime  sourdr.  Lime  ipii  ne  fait  pas  de  bruit 
quand  on  remploie.  Fam..  l\Tsoiuir  qui  iit^it 
secrètement  pour  qq«  mauvais  dcAftt-iii,  ou 
qui  t  sons  un  air  tneiiurne,  cad^e  de  Li  ma* 
Iignilé.  1  Lmtierne  lottrde^  I^ant^n^ie  faite  de 
telle  fflçoo ,  qirr  celui  qui  h  porte  voit  sant 
èlre  %u,  et  qu'il  rn  cache  enliérejnent  la 
lumièi  c  quand  il  ïeut,  |  Pierre  iourdt ,  Hc-Tic 
qui  a  qq.  cb.  d'obscur ,  de  brouillé.  {  Se  dit 
De  ci?rtaines  cbo^iics  qui  se  font  xe^^rtenieril, 
sans  bruit ,  sans  cdat  ;  se  prend  en  tuauvuise 
|iart.  j  Çuaatittj  tourdei  ^  hcs  quantités  in  ' 
commeEksuraLles.  (Sour.) 

SOURD,  s,  m.  T^om  donnv  à  la  laUmao- 
dre ,  datts  qqs.  proviure-f- 

SOORDAUD,  AUDE.  CeLui,  cdle  qui 
n'entend  qu'avec  i*eiuè.  FûUi.  (Stmf*ddi 
A-de.) 

SOURDEMENT,  adv.  D'une  manière 
sourde,  peu  retentissante,  qui  fait  pflu  de 
bitiil*  j  D'une  manière  secrète  rt  ïaeïièe, 
(SourJe-man.) 

SOURDINE.  $,  f.  {Sufdui,)  Ce  qu'on 
met  dam  une  trompette,  cl  à  certain*  inslru- 
onenti  de  musique ,  pour  en  afTaiblir  le  ^on. 
j  Eejsorl  qui ,  étant  pousse ,  ]h; tient  le  mar 
teau ,  et  l'emp^he  de  frapper  sur  Le  timbrt^ 
ou  sur  la  boite  de  la  montre.  |  A  la  «ouHiii]tt. 
loc.  adv,  et  Gg.  Avec  peu  de  liruît,  secrèLti- 
nient  Fam. 

SOURDRE.  V.  ti,  (Surgere.)  Sortir  de 
terre.  Se  dit  Des  eaujï.|  Sortir,  résulter. 

SOUKJCEAU.  a.  m.  Le  iMïlil  d'une  souris. 
(Sou-ri-sâ.) 

SOURICIFRE.  s.  f.  Pi^e,  insirumeni 
pour  prendre  des  aotirts,  (Sou-ri-siè-re.) 

fini! RIRE.  V,  n,  {SuAriderf,}  (Se  ronj.  e. 
Hîri'.)  Rire  sans  édater^  el  seulement  par 
un  Léger  motivemeul  de  la  bouche  el  des 
yeux.  (  Sourirr  à  aqn. ,  Lui  lémoif^ncT ,  p*f 
i  m  sourire,  de  l'estime,  de  la  eomplaijiance, 
de  t'arfeclion  ,  etc  — Se  dit  autst  Des  cfausea 
qui  présentent  un  aspect  agréable,  des  idées 
riantes. 

SOURIRE.  -î.  m.  Action  de  sourire. 

SOURIS,  h,  m.  lï  signifie  la  ni^ukc  cho^e 
que  Smmre,  substantif.  (Souri) 


sol  JWy»  s.  I*.  (Soreu\)  QiwJnipèilft  do 
)•  I.Muillf  (li'S  lloiii;i'urs ,  du  même  m*iuv 
tjM'  Ir  rat ,  mais  \l\us  pelil ,  «jui  JiC  nrin; 
ii.i!is  lf>  lruii&  di'«  maisons,  et  qui  attaque 
I  .  j;r:iiii-i,  la  pailliî,  les  meubl«*s,  etc.  |  6'om- 
..'•  -.t/v  r/f  souris ,  Un  gris  argouté.  Cheval 
/r* ,  l'u  cheval  de  cette  i*ouIeur.  |  Pas  de 
■  ■.•/•«.  K'îcalicr  étroit  K  roide,  |miti(|ué  à  la 
.  1 4f  diiii  oiivraj;f  avancé ,  pour  étaMir  une 
.  .lirniiiJMicafiou  entre  cet  ouvrage  et  le  fossé 
;  ;i  M   troiivr  eu  arrière.  |  \ppareil  desiiné  à 

•  .  itre  le  li-ti  à  un  fourneau  de  mine,  j  Cer- 
I  .i;i  iiiiiM-li'  eliarnu  ({ui  tient  à  l'os  du  UMUclie 
r!Mi  uiu'»t  de  mouton,  pria  de  la  jointure. 

\  Il  <\iîfilai;e  des  naseaux  du  cheval. 

s»  >l  il  V<»I.S,  OISE.  adj.  et  suhst.  Qui  est 
I  In'  tt  ili>sininlé.  (Sour-noua;  ze.") 

Sî  >IS.  'Suh.^  IVép.  qui  sert  à  marquer  \ji 
i;:i.in<i!i  ilune  chose  à  I égard  d'une  autre 

•  ;!ii  kA  par-de<su<,  qui  est  au-dcssu<.  Sous 
.:  c'n'tii/ti't'.  Situ  s  le  lit.  I  Sert  à  marquer  Lit 

Ni:!).u'.liii;ition  et  la  dépendance.  |  Ktre  sous 
!,i  yr.iinrion  ilr  (fiju.,  V.n  être  protégé,  j  Se 
.«■II!  à  iii-aucoup  de  mots  delà  langue,  j^our 

1  Iniiurr  d'autres  tpii  indiquent  Une  infé- 
:''iil«-  de  position,  d'ordre,  diî  <piaiilé ,  de 
I.M14,  d'altrihurions,  etc.  Sous-ff/tilaf/ff. 
S„/i^-,t',lf.  I  Sert  à  inaripier  Ia*.  temp^  durant 
!'  'piel  lin  homme  a  vécu  ,  un  événement  e.st 
■iiiivé,  lie.  I  Sert  à  marquer  La  situation  de 
'!«"i\  li»ii\,  dont  l'un  est  pl«is  élevé  que 
I  .mire,  i  AVv/j  ttl  nom  ^  sous  tri  titre ,  etc.. 
Vue  til  nom,  avec  te!  titre,  etc.  |  Sous  ce 
'.n-'h-rfj  À  cet  vç^:ird.  \  Passer  ff>f.  eh,  sous 

/»//••.•.    N'eu  pi»iut  parler.  |  Ajfirmer  sous 

.  rfut/tt,   Kaire  un  s<Tment  pour  attester  la 

Miilé  de  qq.  ch.  |  Moyennant,  Avec.  |  Sous 

.\i>-.   loe.  adv.  r.n  cachette,   clandcstine- 

iMlIlt.    iSlMI.) 

S«  >l  S-AFFKRMKK ,  et  qqfs.  SOUS-FER- 
MI.Fl.  V.  a.  Doiuier  à  sous-ferme,  ou  Prendre 
.■   s(Mi>-f(rme.    (Sou-za-fer-mé;   ou  Sou-fër- 

i     .1'." 

Sors-AMEVDEMENT.  .s.  m.  Amende- 
;..(-iil  à  un  amendement.  (Sou-za-man-dc- 
:..  iM.'; 

sot  S.V-MKNDKR.  v.  a.  Amender  un 
.  ..Il  ■hiinicnt.  (Sou-za-man-dé.) 

SOI  S  Alir.RlSSEMT.  s.  m.  Toute  plante 

•  :mi  u^c  tlont  le.n  hranches  ne  naissent  ja- 
••  .  .!>  de  l.outons  formés  Tannée  précédente, 
'  •iiiMU'  («Iles  de.s  arbres  el  des  arbris.soau.\. 

'•■>ii  /.ii-liri-^ô.) 

Si)i:s-IîAIL,  s.  m.  Bail  que  le  preneur 
;  Ml  à  un  autre,  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a 
•  lé  loué  ou  donné  à  fi'rme.  (Sou-balI 
,11  ni.:) 

S\n  S-HVRRK.  s.  f.  Partie  postérieure  de 
I  •  Mi.ichoire  inférii'ure  du  eJirval,  sur  la- 
i|M»  le  pirli*  la  ;,''»in"melle.  '^Sou-liar-he.î 

v>i.S  CIANJKK,  lï-RF.  a.!j.  els(il),t.  m. 
(J'ii  <-i  ,o;k  la  ehnieule. -  — PIu>itîurs  autres 
tel".:  -,  (i  .1  lalomie  sont  formés  delà  même 
n..iii."!i'  :  Siutt-vutanè  ((pii  e^l  placé  sous  lai 
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peau).  Sous-maxillaire  (qui  ckI  iilacc  aui-dt» 
sous  de  la  mâchoire).  Soiu^puoitn  (qui  ot 
placé  au-dessou.s  du  pubis).  Etc.  (Soa«b- 
.ié.) 

SOUSCRIPTEUR,  t.  m.  (  Suèieriptor,] 
Celui  qui  prend  part  &  une  sou.<icriptioiL 

SOUSCRIPTIOX.  s.  f.  {Suàseripdo,) 
Sifpiature  qu'on  met  au-dessous  d'un  acte 
pour  Tappronver.  |  La  souscription  tTumt  /f^ 
tre,  1x1  sii;nature  de  celui  qui  Ta  ccrite,  a^ 
compagiiée  de  certains  termes  de  civilité.  I 
L'engagement  que  prennent  plusieurs  per 
sonnes  de  fournir  chacune  une  certaine 
sonnue  pour  f|q.  entreprise,  pour  t{f{,  dé- 
pense commune.  Les  sommes  mêmes  qai 
sont  fournies.  |  L'engagement  de  prendre, 
moyennant  un  prix  convenu ,  un  ou  pla- 
sieûrs  exemplaires  d'un  li\re,  d'un  ouiTaff 
nui  doit  être  publié  dans  un  cerUin  espace 
de  t«mq)s.  |  [.a  reconnaissanct»  que  Je  ïàawtt 
doinie  à  celui  qui  a  souscrit  (Sous-arp- 
sion.) 

SOUSCRIRE.  V.  a.  {Snhscribtff:\  tente 
sou  nom  au  bas  d'un  acte  pour  Tapprouvcr. 
I  Avec  la  prép.  À,  Consentir,  approuvera 
(|u'un  autre  dit.  |  Fournir,  s'engager  à  four- 
nir une  certaine  somme  pour  qq.  entrepris^ 
pour  cjq.  dé|)ense  commune.  |  S'engager  i 
prendre ,  moyennant  un  prix  convenu ,  ua 
ou  plusieurs  exemplaires  d'un  livre,  d'ua 
nii\Tage  qui  doit  être  public  dans  un  «r 
tain  espace  de  temps. 

SOUS-DI^LÉGUER.  v.  a.  r.  SD.DÉii- 
»i;£R. 

SOIîS-niAœ]VAT.  s.  m.  Le  3-  d^^  or- 
dres sacrés,  celui  qui  est  au-dessous  du  dia- 
conat. (Sou-di-a-co-na.) 

SOUS-DIACRF,  s.  m.  Celui  qui  est 
promu  au  sous-diaconat ,  qui  csl  au-dessoin 
du  diacre.  (Sou-ili-a-ci-e.) 

SOUS-mVISER.  V.  a.  V,  Sdbdiviser. 

S()US-lK>MI\A\'rE.  s.  f.  La  quatrième 
note  d*un  ton,  celle  qui  est  imnu'diateiiieni 
au  dessous  de  la  dominante.  (Sou-) 

.SOIlS-lM)URLE.  adj.  des  \  g.  Qui  est  U 
moitié.  ^Sou-) 

SOi;S-IK>Ur>LIi,  ÉE.  adj.  En  raison  sout- 
doublée^    Eu   raison    des    racines   carrés. 

S()liS-F.NTEM)RF.  v.  a.  Ne  point  eipri- 
uuT  dans  le  discours  une  chose  qu'on  a  dani 
la  pen.sée.  |  Cette  condition  se  sous 'entend , 
Elle  est  réputée  ex|irimée.  |  Se  dit  De  ce^ 
tains  mots  qu'on  n'exprime  lias ,  et  qui  pru- 
vent  être  aisément  suppléés.  [sons-rmiioQ, 
sid)st.  m.  //  r  "  la  <fuel.fue  sous  eiU^aJu. 
y,  l«»  mot  suivant.  (Sou<z:in-tan-dre..) 

SOI'SENIKME.  s.  f.  Ce  qui  est  sop 
entendu  artilicicuscnient  par  celui  qui  pane. 
(.Sou-/an-tan-te.) 

SolS-lAÎn:.  s.  m.  Pièce  d'un  comble 
posée  de  uive;tu  au-dcssous  du  faite,  et  bée 
par  des  ci-oix  de  Saint-André.  (Sou-fè-te.) 

SOUS-FERMF.  s.  f.  Soiis-luiil,  conven- 
tion par  laquelle  un  fermier  général  ou  prin- 
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îtrm»  i  un  iVmiif^r  |iarlicuiur.  (SjM]*iiiâ'« 
ABU) 

SÛOS'FEAMBE.  t.  «.  Son»  ^prii^Miii. 

«OU&^FËRMIER ,  lÈRfi.  s.  l>tui|  cdU 
qei  |}reEHJ  â**5>  iiieiu  qu  dci  énàlM  i  i<îu«- 
Fervie,  (Snorfér-mié.) 

SOliS-FAÉTËR.  r.  q,  rr«l«r  A  ttu  iutra 
le  ÏMtimt^itt  ififaD   «vtJt  affrété  potir  ikii. 

KO Uâ -CARDE.  •.  f,  MoMStMiii  d«  ffr  rw 

k  diientc  d'itiK!  ftimc  à  feu ,  cl  aui  on^Hkli 

SfïtlSAHthUlL  i.  f.  MorcTAU  de  cuif  qui 
#iit  attaché  i  Vtm  dfv  f^UoN  dir  Ifi  hridtï  ou 
du  lii^iil  d'uu  cïwTii  t  H  qui  pas»?  «oim  #4 
Kor|;«< ,  pûur  venir  »e  riUichi!!-  du  L'autr«  edIÀ 

SdlLH-rnCATAmE.  ^.  Jrâ  3  g,  Hdui  ou 
vrlJi)  qtjj  bue  uni!  portion  d'il  an  tàttJAOïi  ^  il 
i]ui  U  tient  du  pnndpAJ  iocftlaii-*.  (Sou^ti>- 

â(ïm  l/XlATiarv.  •.  f,  Aelion  df  mw»- 

itttJ*?r;  Soïw-bait  {.Squ4cj-eâ-*io«.) 

SOU$-U)t;FH.  V.  a.  Mmmvf  à  loyer  uoe 
d  une  nidijMi»  ou  iVtm»  larru  dont  ou 
ou  frrEoicr,  |  Prendrt*  à  Ïuvbt  une 
Ilortioii  de  maison  «  noii  p4i  du  ^ropriéiaiiVi 
màh  dti  U}fj|Uiir«r  pririt:^ipjtl    {Sott4iut*^,) 

8<nTâ'MAai\.  1\K.  mû).  Qui  ul  »u  for^a 
di.*  U  mftr,  *ou*  It*  flof*  d*t  U  nipr.  t  iVfli'^iïffl* 
^jdi/  ious^mtinHff ,  f.dJc  qiH  rojisiitL*  à  faire 
jiiitj|;t)er  dt4  biiimetiU  entrer  d«m  e»m, 
(tSou-nia-riii  ;  i-iif.) 

S*RJH-\iULTlPLF.  «dj.  de«  s  g.  S«  dit 
r>'uii  tiuiiilire  r|ui  H.'  trûuvf!  cûiiipm  plusiiéUfÂ 
fui*  cjtnctcmeot  dam  un  nombres  plu*  gr^irid. 

es*-*') 

50US-m>ilM  ALK.  a.  i  La  partie  de  Twc 
dl*iirir  ffHii  b^  iiîiî  e^l  roinpriw:  etjilre  U"!  deu.* 
points  uû  l'nr^Kitiuéi;  vt  la  perjH^ndjrulaice  à 
L«  courb«  Qieiiéfs  du  |Miiat  toucbâDt  %itfn- 
fttînt  irmrontrtT  rel  ûxe»  (Sou-J 

SOUS-OR  1>RE,  s.  m,  Ordr*  ou  diilHtju- 
tioJl  dtf  la  «rmuiie  qui  a  èlc  adjug^'f^  à  un 
CTi'AnntT  daus  un  ordre,  laqui-Ue  <*4l  répartie 
v\iX%x  \^^  créiiuciifri  dt;  ciii  cfvaiti  iiT  oppa* 
ji^iiU  sur  ImL  I  £«  smu-^rdr^  ^  évài\  \'k^  tiius 
ctux  qui  ivfi  AOfil  dans  Un*?  alfgirtt  quu  Atdjfli- 
dùuuéiu^nt.  I  SulbL  ui.  Q^luj  qui  ç^t  MmluU 
au  V  ordr^  d'un  auire ,  uu  qui  Lravjijlli;  aoua 
hu  Et  une  iitTuiro  nfiq.  (Sou-ior-dre,) 

StillS-PlilU'ENlilCtlLAlHE.  |.  L  C*c*t 
la  rut'iinf  t  LnMi  que  .y|ji«-Hyrin«iAî.  (Sou-ptr 
pajJ-dK'U-li' fe  {c  m,].) 

SOliH  l^tLIi.  i.  m.  Hi^udti  de  crujr  ou  d'é- 
toîTe  qtfl  p;i\sv  iiiiji  le  pied  et  qui  ^'attache 
dea  d*'<iJi  rnli*  <iu  bo*  d'uiH*  fii*L*lrp  ou  d'un 
piiutnlon^  d«'  lUiiTut^nï  à  le  rutiifuir  et  à  rem- 
pi^chw  du  remciiit**r.  (Sou-pic.) 

SOllS^t*KÉFEClUlll^  ».  f.  Pnrtïon  de 
d<' piirieni«nt  qui  renffraie  |}lur;ieurfi  cmAum^ 
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aulMliïi^éa  eu  coiïtxnune» ,  ot  qui  ^\  ^duiî* 
ni^lr^^  j>âir  un  Kuns-pi-éfer.  |  Se  dil  Um  fûttc* 
tioiu  de  août- préfet,  et  de  La  dtmmr^  du 
iouï'pi'éft't,  dn  Iku  où  il  a  §u»  biin!aux. 
(Son-pré-féc-lii-reO 

&3US-PRÉKET,  *,  m.  FoïKlionnairé  pu- 
blie diargé  d'aduiiixl&trer  i^n  arronéîsaenient 
eomnmnal  ^  soua  la  direoiûo  imoiÂdiftle  du 
préf(?f ,  (Hau-j>rr-fé,) 

SOliS-SËL.  s^*  m.  Nom  doQue  anx  leli 
av«c  Kxti'f  de  base.  On  dit.  d«  méitir,  ^us- 
Cit/éonate,  soti^-nitraiti ,  pic.  (Sou-**l.) 

Soussigné,  ék.  pan.  du  wrU  som- 

Ji^^tcrt  ^ui  n'e>t  poinJ  tu  u^a^.  Dont  la 
«igimltire  est  cj-de*soufi.  (Soii-si-we  [u  m.].) 

SUUS-TAl^GKrrrE.  s.  f.  u  |Mirïl«  de 
Pa^e  d'une  coitrl>e  qui  e»l  rompri^  HntJtv 
Tordoruiée  et  I3  tmi^ent«  curreepondatilt? 
(Sf>tH*n-jao-le,) 

SOUS-TETSfDANTE.  s.  t  U  %t">  droit* 
qui  f  ïoenéc  d'un  potffi  d'una  i^gurbt  k  un 
auliii^  forme  la  eorde  de  l'arc:  coniprii  vnirc 
m\,  (Sou*tan*dan-lc;) 

SOlISTRACTIOl^f,  â.  L  {^uhtmctto,)  Ar- 
tion  de  souâtn^ire,  {  Of  ér^lion  par  luqudle 
on  ôtv«  OTi  rvtrancbe  un  nombre  d'un  autre 
tionibrt!.  (SL^u^trac-iîon,) 

ÏHÏUSTHAIRE.  V.  a,  {Sijhfrrthf/r^)  (St 
vfitïj,  c   Trvtire,)  Ùla-  qc|.  di.  a  qqn* ,  le 

priver  di!  eertaimsa  djo*^*  -i..  _..►  on 

par  fi  aud  t.  { Sottâiralrt  /i  .1 
ttiUrt   Lui  nlràïicluîr  qij,   >  i 

ture  ordinaire.  |  Dérofe  « ,  prcKrver  div  | 
Prou.^  S'affranrhir,  ac  déliïrtir  dn ,  ac  d»"ioÏJ*r 
à*  I  ôler  1  rctrancber  wn  tiontbrtt  d'un  autrit 
Il  ombre,  (SonH-ifê^e.) 

SUUS-THàfTANT.  ».  m.  Sûiw*fen|»Vr ; 
€vhû  qui  ie  diargc  de  qj|.  parttv  d'im  If^- 
vnilf  d'une  foumîlure,  d'uni»  eut rfpriji«E  vi^i^* 
eédée  à  un  pnsmitT  trailaut  (Smi-lrt^tan.) 

KtJUS-TRAITl»*  m^SouA^mnii*  r.SoCi- 
TajLiTABT,  (Son -t ré-té.) 

SOUS-TRAITIJI.  f.  il.  Pmniire  u^ 
soiu-f«m)e  d'un  fermier  aénÎTaU  K  Sùu^ 
i-aAiTA-nt,  I  5e  dit  De  odiû  qui  prend  tui/fi 
entrepni«  ,  une  fcm»: ,  um'  ankirc  de  la  if- 
€on[le  myin  t  «t  1>^  eeluj  qui  !«  lui  Cédc?^  (Sout- 
ire-lé.) 

SOUS-TKIPLE,  adj.  d^  2  g.  Se  dit  D'un 
nombre  qui  eit  eompm  troÎA  foit  daoa  un 
autre*  (Son- tri- pie.) 

SOt)S-TRIl*LIÎ,  ÉE-adj^ilM  r«ii'«Hi  n^qt- 
iri^Ut- ,  hn  raison  des  racinËê  eubiqMi. 
(80U  iH-plé,) 

SOUSrVLArRF-.  1. 1  (Sué  ,  ^tjitif.)  lignç 

3ui  est  la  coninumc  sert  ion  du   plan  du  oa* 
mn,   el  du  mériJifii  (wrpvndiculairv  i  ^ 
cadran.  {Soo-Jli-le-rc.) 

SOUS-VENIRIÈRE.  i*  t  Courmîeattt* 
dipe  par  tes  dent  exlrémil^A  au:i  deua  11- 
mom  d'une  charrette,  et  ipiî  pt^n^e  hnwt  Ip 
vejiire  du  liuionier.  (Sou-van*tri-è-n\) 

SOUTANE.  1.  i  {Sof^n0  ,  it)  Habit  bnç 
a  Tiiantbca  ctroiles,  et  boutonné  dn  haut  eft 


^ 
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l»as,  que  poritml  les  erclvsiastiques.  |  L'étal 
erclûsiastique. 

SOlJTAîVELLE.  s.  f.  {SoUaitetla,  il.)  Pe- 
ijif  soutane  qui  ne  descend  que  jusqu'aux 
geriouK.  (Sou-ta-nc-le.) 

SOI  TK.  s.  f.  T.  de  iurispr.  y.  Sodi.te. 

SOIJTË.  s.  f.  Se  dit  Des  retranchements 
faii<  dans  les  étages  inférieui's  d'un  navire, 
rt  qui  servent  de  magasins  pour  les  muni- 
li(tus  dr  puerre,  pour  les  provisions,  etc. 

SOlTKiMABLE.  adj.  des  i  g.  Qui  se  peut 
.soutenir  par  de  bonnes  raisons.  |  Qui  se  peut 
«luliinT,  supporter.]  Ce  poste  n'est  pas  soit- 
tcnnhle ,  Il  n'est  pas  possible  de  s'y  dc- 
feiulr»'. 

SOliTEltANT.  s.  m.  Celui  qui  soutient 
tliêsp. 

sot  lENEMENT.  s.  m.  (Qqns.  écrivent 
Soutttientt'nt.)  Appui,  soutien.]  Se  dit  Des 
raiNon<  que  l'on  donne  par  écrit ,  pour  sou- 
tenir li's  articles  d'un  compte.  (.Sou-le-ne- 
nian.) 

StïlTEMR.  v.  a.  (Se  couj.  c.  Tvniv.  ) 
l'oiler,  appuyer,  supporter  une  chose.  \ 
Soutenir  une  dépense,  Fournir  ce  qu'il  faut 
pour  une  dépense,  j  Soutenir  son  rang,  sa 
f/i^-^riifc  ,  Vivre,  agir,  j[)arler  d'une  manière 
convenable  à  sa  dignité,  à  son  rang.  |  Soute- 
nir son  caractère.  Vivre,  agir,  parler  d'une 
manière  conforme  à  l'idée  qu'on  a  donnée 
de  soi.  I  Soutenir  un  état,  un  empire.  En  em- 
pêcher,  en  arrêter  la  chute,  la  décadence.  | 
J'.  de  musique,  La  basse  soutient  le  dessus^ 
File  lui  sert  de  fondement.  |  Soutenir  une 
troupe ,  L'appuyer,  la  secourir  dans  le  Ix»- 
soin.  I  Pion.,  Se  tenir  debout,  se  tenir  droit. 
I  Ktre  porté  ou  se  retenir  de  manière  à  ne 
l)as  lonilxT  ou  s'enfoncer.  |  Cette  personne  sy 
soutient  hien ,  Elle  consenc  sa  santé ,  sa  li- 
gueur et  sa  fraîcheur  plus  longtemps  que  son 
âçe  ne  senilile  le  permettre.  |  Cette  étoffe  se 
ioutivnt ,  Elle  est  ferme ,  elle  ne  s'amollit 
pas.  I  Ce  discours  se  soutient  hien ,  Il  est 
également  bon  d'un  bout  à  l'autre.  |  Assurer, 
ailirnier  qu'une  cho^e  est  vraie.  |  Fam.,  Sou- 
tenir son  dire.  Persister  dans  son  afGrma- 
lion.  I  Fam.;  Soutenir  la  gageure  ,  Pousser 
uni*  entrepris<:  jusqu'au  bout.  |  Défendre, 
«iquiNerune  opinion,  une  doctrine,  etc.  | 
supporter .  résister  à  qq.  attaque ,  à  qq.  ch. 
(bint  il  est  difficile  de  se  défendre.  |  Su p|>or- 
ttr.  endurer  sans  découragement,  sans  trou- 
ille .  s.'tns  dépit .  qq.  cliose  de  fâcheux,  d*in- 
qni»''lant,  de  mortifiant,  etc.  |  Favoriser  qqn., 
lappnyfr  do  crédit ,  d'argent ,  de  recomman- 
«i-ilion.  I  Sustenter,  donner  de  laforc*;;  se  dit 
l)e^  aliinenls.  |  Soi:T£NU,irE.part.  Discours, 
/nnisn-rt',  s()Ir  soutenu.  Constamment  élevé, 
iioMe.  I  Dons  cette  pièce  ,  t/ans  ce  roman  , 
/rv  rfi/artt-re.i  sont  soutenus ,  Les  person- 
II  iu'r>    \   prdenl    cunslamment  les  mcmci 

iii«i  il  les  mêmes  caractères. 

^OTJTERRAIN,  AINE.   adj.  (.Vf//ve/r/i- 

'*"       'St  *'^IIS    tiV-rn^  ou  IH"  -kii-nl    tl,. 
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dessous  terre.  |  En^loyer  de*  «oîe»  iM/«r. 
raines.  Employer  des  |iratiqiMs  cacÛn 
pour  panenir  à  ses  fini. J SouTsamAur.  nbiL 
m.  Lieu  voûté ,  pratique  mus  terre  et  ordi- 
nairement sous  le  rez-de-diaussée  d^  ci- 
fice ,  pour  différenti  usages.  |  Se  dit  Db 
voies ,  des  pratiques  secrètes  pour  psnoir 
à  qq.  fin.  (  Sou-të-rin  ;  ë-ne.  ) 

SOUTIEN.  8.  m.  Ce  qui  soutient ,  et  ^ 
appuie.  I  Appui,  défense,  protection.  |  Fomk 
les  pièces  au  soutien.  Fournir  Itt  pièces  jfr 
tificatives.  (Sou-tiin.) 

SOUTIRAGE,  s.  m.  Action  de  soutÎRr. 
(  Sou-ti-ra-je.  )  ' 

SOUTIRER.  V.  a.  Transvaser  do  tia  « 
quelque  autre  liqueur  d'un  tonneau  dansa 
autre ,  de  manière  que  la  lie  mie  dans  k 
premier.  |  Se  faire  donner  par  adresie,  ob- 
tenir par  fine^se  ou  par  importunitéu 

SOUVENANCE,  s.  f.  Souvenir,  mémoirf. 
(Vi.)  (— iianse.) 

SOUVENIR  (SK).  V.  proa.  f  Jhfcw/>r.) 
(Seconj,  c.  Venir  A  Avoir  mémoire  de  qq.  | 
ch.  I  Se  souvenir  de  hin ,  Se  umvcmr  it 
choses  qui  sont  anivées  il  y  a  longtempL 
Garder  la  mémoire ,  soit  d'un  bienfait  ikhit 
le  reconnaître ,  soit  d'une  injure  pour  s'cfl 
venger.  |  Je  m'en  souviendrai.  J'en  mtf- 
querai  mon  ressentiment.  |  Avoir  soin ,  sV 
cuper  de  qq.  ch. 

S()UVEMR.  s.  m.  Impression ,  idée  qe 
la  mémoire  conserve  de  qq.  cli.  j  La  laculk 
même  de  la  mémoire,  f  Ce  qui  rappcOe  b 
mémoire  de  qq.  cli.  |  Se  dit  De  certaines  tf 
blettes  ou  l'on  écrit  les  choses  dont  on  ^fi 
se  rappeler  la  mémoire.  /  "Espèce  de  pbi- 
chetle  divisée  en  sept  parties  dijifioséestf 
crans,  portant  chacune, sur  une  eticiuetfr. 
le  nom  d'un  des  jour»  de  la  semaine 

SOUVENT,  adv.  de  temps,  {sr^vènte,  il" 
Fréquemment,  plusieurs  fois  en  peii  i 
temps.  (Sou-van.) 

SOUVEîn-EFOIS.  adv.  Souvent,  ùt- 
qiiemment.  On  écrit  aussi  Souventet  ftm. 
(  Sou-van-te-foua.  ) 

SOUVERAIN,  AINE.  adj.  (Sovratio,  il.. 
Suprême,  très-excellent,  qui  est  au  ploi 
haut  point  en  songeiu^.jSe  dit  De  l'aulorilc 
suprême ,  et  de  ceux  qui  en  sont  revéfus.  i 
Cour  souveraine,  lYibunal  qui  juge  sub  ap 
pel.  I  SoovBiiAi]!.  subst.  m.  Celui  qui  pa 
sède,  en  qui  réside  l'autorité  souveraine. 
Se  dit  Des  princes  souverains ,  des  moar 
ques.  [Petit  souverain ,  Prince  qui  a  une  i. 
mination  peu  étendue,  et  même  subordoo*^ 
a  une  autre.  (  Sou-ve-rin  ;  ë-ne.  ) 

SOUVERAINEMENT,  adv.  t^...^u 
ment ,  parfaitement.  |  D'une  manière  soi>^ 
raine ,  sans  appel.  (  Sou-ve-rë-ne-man. 

SOUVERAINETÉ,  s.  f.  Autorité  supre-.. 
pouvoir  de  faire  des  lois  et  d'en  assurer  IW 
ciition.  I  Lp  'iialité  et  rautorité  d'un  princ 
j  L'étendiu    ^  jwys  où  un  pn*"-^  ^mm^ 


SPA      f 

Sn\%  i«  m*  %ot%t  4c  miinÇf^ont  TttiiAgf? 
•H  %vnu  ilii  Jiï^iiiii.  (  j>fi-é. } 

SO  YKLTX,  BUSE.  n«lj  Pînn  de  sûb.  ^îmi* 
lU  ftôîr .  ïs^esï  garni  dis  m>ïc.  |  1  ut  i^t  doux  hu 
tout! I HT  pnmmi:  dit  h  JWM*^  |  Hni  r^t  cûiïVrrt 
dit  ^mHI*  diiiii,,  Iî))«  et  ttli^'int^^  rnNitiu:  dt'  Id 
*ok',  {  Nni;i-ieïï;  Je.  ^ 

SPACIWISKMÊW.  ndv.  \,,  l.,.^;»,  en 
grttml  «■Atmr^.  f  Spn-«ii*'il*iJ--Tii.iri 

SPACIF.UX  ,  KliSE.  ttdj.  (5/»fl^*W«4,)  Qui 
itit  di.'  f^andr  l' tendue  (Siia-hpÛ  :  ce.) 

8  P  A I  )  A  ?iS  I  \ .  1 ,  m.  {^imdst ,  it.)  V^rrlM^i  \  r , 
L    frrfuillriir;  (HSjiN*dji,iii)H,) 
■        SPAIJJLl.E.  1.  m.  [EspaMtU,  tip.)  T.  du 

i«ii  dr  }  htjniljrr  ,  rtf^  L'i«  djr  |nf|Ut^  n  ^ui  l'ul 
A  |}|[ii^  liJinrr  thompUe,  vu  ijq.  oitiU^ur  <ji.i*uti 
îmvf  jo(n*r  [11  ttL| 

ItPAHf .  «.  m.  SdUUi  turcï  qui  icrt  à  ch«!- 
fftL  I  (K|in.L) 

SPALMK,  t.  m.  î'fem  Ernrriquc  de  lûul© 
«spiTr"  d'en  du  il  rnijifayr'  k  f|)iiJiuer< 

SPAl.Mt  R,  **  i.  Énduîrr  ou  n^ïim  d(î 
ffoudrim ,  dr  tir^i,  H€,  On  dit  iuwij   Éf/mi- 

ftpAliT,  1.  m,  Pii!!rri^  Uiifante  donf  En  fnn- 
àtx\f%  ic  wf  wcnl  [»mjr  uicfir^  Ici  m<'-tâiJi  pjï 
fUtian* 

SPARADR  A  P.  *.  ni.  T.  amW,  ffom  donn^ 
I  tant  rtu[i lattis  a^^glutîn^ttif  ùU;jidy  «ur  du 
Jhi^i'  ou  mit  du  [mjiMT,  (  .Spjt-r»*dri.  ) 

SPARK*  \.  m.  (  StHttittt)  Gttmt  ût  poit- 
wm  c{ui  f^rmiprcnd  J»  dor&de*  et  l«aucou]> 

,SPARTk  %m,{  Sptirmm.  )  Plaftic  de  la 
fil  lit  il  le  di>  KruiiiJLiéçiif  dont  iill  Ikit  dei 
niHt'A,  df^v  riHiU^i'^  j  et*'. 

SPAMERIE.  *.  f.  M^Hutii-lurr  âv  tUnm 
et  ipàric,  I  Se  dit  Dci  ouvrages  hiit  atee  k- 


inv^dniiiAire,  intiufruicrii  foitvuJMf  di::s  mu&- 
t\m  on  {\p3  uerf**» 

SPASMrïDrglTK.  idj.  dei  7  g.  {Spftsm^^ 
i^^^'  C  }  Q^'î  '  rapport  itM  ihpxnie,  au  qrii 
en  esl  areonipigu^H  |  Se  dit  Ut'%  ri'uifdr*  riii- 
pbjéfl  cotilre  le.i  tp^^tui*»  ot*  i  irrivtit*i(nm  ,  ri 
que  Ton  nomme  pUi»  ordin.  Âtitit^a^mmii* 
^uts.  ( — die-*,) 

JÏPASMfïLfiCIE,  ».  t  {S/mjtinoi,  îogoi^ 
n.)    Traité   dei    tpismci    uu    conudiiutiA. 

?iPATIf.  s,  m.  T.  «IL  Nftm  àmn^  k  diffé- 
rentes su  II  Ointes  pt«*rn<uv'%  qui  m'  (m«t\riil 
iOtiveut  nuiei  auK  miiics,  el  qur  I  ou  r^nir- 
léria'  fiiir  nni^  t'p»lltrl*\  (Jqii*.  djseut ,  pJir 
torrkjpiioTi ,  Spftr  (  Sjwl,  ) 

SP  Al» K-  >.  f.  (  Jf/^fl^/^ T .  )  Pïi n  ie  mem br*  - 
nm^c,  et  or^liu.  Mvjje  on  cnriace,  qui,  dans 
certJiiue^  pbutia,  eu^i-luj»pi%  eti  furme  de 
uc  ott  de  foniet  j  tntjtes  Irn  '  pJin  kA  de  la 
frtirltfieatlon ,  vl  ^.  fi?ud  oa  *e  rri-ve  lors- 
qu'dlci  ont  acquit  unrcriAin  détHojFpemi^nt. 
CSpi>-teO 

i^PATULE.  »,  t  (SpatiJa.)  Iiutrumeiit  de 
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rUiriir|;ii'  H  de  phnrmainvt  qui  m%  rtuid  ptir 
uti  Imiàt  et  put  [tar  l'auir^i,  H  donl  ou  se 
icrt  pour  ii'Uiun  uu  rknvJrtî  le*  ék*c|  ujuftîi  ^ 
lr«  ongMvnt»  f  4'l<^.  {  l>uï^au  dé  r(vji|^f  di.«  In 
groweiir  d*itn  li^Tun,  et  dont  lir  bec  ji  k 
lorntf  d^ine  jlpalldl^ 

SP^jriil.,  A  LE.  Jidj.  {Spfch/ii^  )  llxHu 
jilvftnirnt  déterminé  h  qq.  ch.  en  p^rik-uJUr* 
[  â|t^Ki-aL  ) 

HP^ITIAOÎMENT.  ttd¥.  D*ïrne  numiéns 
liii-eiak;  qui  déiign«  uw  penontie,  ut^ 
rhoie  jiarticuUère.  (  Spé-jiiji4i<-m»n, } 

SPKClAtnift,  A.  f.  {Sprdkdktîx,)  Dift%nft< 
iicin  d^tne  ehiuie  j^i^Vutie,  |  L  iqkpfic'AJ  ioii  ri* 
eluiiive  duu  rerirtin  fwndi  \^  um-  ftfttiuïr  p*r 
IJruliéte  d*^  dê|wiiK'.  (  S|h^  lia  li-lé.  ) 

SPÉCmiiîiKMErVT.  adt.  n'tuir  manière 
s^téeieu»- ,  k\w  ^\\\iàn*n^t  dt  mérité,  {  iipé» 
jiiri^-rr^niJin,  )  I 

SPI^CIEUX,  EUSE.  4*dj,  iSp^tmm^:^  Qui 
a  uni?  ajijHiri'ntH^  de  f i*Jité  H  de  }u*tjre.  | 
Jrrfhmrfiifur  *iH-€iruâ0  ^  Ollf  qui  «  pour  rd*- 
jtt  Ifl  f'alrul  ffe*  qiifintrte»  reiirésenri!^**  pur 
de^  imtty.  (Vi  )  On  dit  Ai^ûhrt.  ^î^jir  nittA; 

•ÎPÊtUlICATfON,  ji   l   LVipi-cMitin,  U 

di'lermiti^diot)  de^  rltUHs  |>ailicuiteri<jii  0i 
lei  ïpériBjiuf.  (  Spé  ^liû-eA-j^iou.  ) 

|iriuirr,  drirrjiiiner  eu  particulier^  en  aéUîL 
(  Su<»  si  ("ï-^0 

ipllClKlQUE.  adj.  de*  %  p  (Jlprajhtti, 
h.  l)  VTO\m-  i\>(tiAUntmii\  k  qq,  di  [SuLsL, 
Itemi-de  propre  Ji  qq.  maLidie,  ^  Spv  vi  tic  e,) 

SPhCII'lijlEMJuV  i;  adv.  JJ  uiw  m^umr 
ipmfiqiie,  (  Sit^-ii  iUvc  nirtu,  ) 

^PÉOMFN.  A.  ui.  Mot  m.  Mode(e,<^liaiir 
tïHon.  {  K|M'-»i-ru(^-iie.  )  i 

SPPCÏACLE.  V  m.  { Sp*ct^i:uifim,)  Tauî 
ofijeï  ou  eu«(fitddp  dViUjHi  qut  Atlife  tm  ri*- 
gardi,  Itttk'ution,  qui  acrêlç  U  %ue,  |  £/fw 
rit  ipvttaclf .  fJn-  r^ji^M'  1  TatteUtioU  pi*- 
lilique* [*Ç*mr  tif  ipttitHh  ,  Êtiv  expuné  k  li 
^i^re  t  au  nirprii  du  ptjULir.  |  HepréiHiiialinii 
théâtrale  don u^*  au  pnblU>.j/^jr  ahtt^utcti^ 
fiff  3ft*'çffuir  tiitfu  tri  vpèra ,  etc.  «  [J  V  t 
iHiJitUinqï  de  ptitrqte»  de  magtuiictiiKv  daru 
la  riqiréj^i^nialtonde  e<:t  opéra .  (^pèc-ta<Jtt,) 

SPlitTAlKlK.  iniCl-.  n.  Sptcfittfir, 
tru*  )  Celijji ,  ivXït*  qui  e^t  tt  tuoin  oculaire 
d'un  l'vènetiieiM «  d'une  iiiiion^  de  quoi  qu« 
ee  ^it.  I  Se  dit  EJi-  ieu&  qui  a»ii»lenT  «  nue 
rrpréi^rurdt^oji  lUf/iiiitle.  «  qq.  exitin^^i 
ipK  pamie  trriiJMinii'  fiu  m  jnuiawijjce  pu- 
bUqite,  t^pee  la-leur  .  Iri-se.  } 

SPhtJRt':,  1.  m.  {Spe%.trttm,)  PaulAoi», 
tif;:ure  fanEAnlinui'  qur  J  on  iroiJ  votr^  |  Faoi,.,, 
Pcr.»o(me  i;ri«»ide,  liA\t'rl  iiutugre.  (S|Mx-tr*!.) 

SPÉCl  L.MI11:.  ftdj.  di-*  a  g,  (A)#MWar«.) 
S«-  dit  De  pluAieurih  niiuèniui  à  Unu»  Liril- 
tdute&  et  n'ltfe1iia«iiut  Li  lumtejir,  |  (Vl.) 
Schncc  iiifaiLin ,  Sti«uc«  qui  trailfs  d« 
Tart  de  faire  k*  miruirâ.  (  Spe-cu^lèri  i«  A, 
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SPÉCULATEUR,  s.  m.  (Spccu/alor.)  Co- 
liii  <|J!i  5iH*ciiU»,  qui  ohscne  les  astres  vi  les 
phriioiiiôno'»  du  ciel.  (Vi.)  On  dil  Ohen^a- 
trnr.  \  S«'  dit  Do  wux  f|iii  font  des  8i>tM'ula- 
lioiis  do  hnnq'ie,  de  finance,  dt»  romiiicrce, 
vW.  L\'i  liomnw.  rst  un  hardi  spt'cuiaU'ur, 
un  fin  spct'itlatfui\  un  profond  spéculateur, 

I    ^  "»•  1 

SPKCl'L.Vnr,  IVK.  adj.  Qui  a  conlume 
(If  sjM'ciiIer,  d*ol»$erver  allentivenicnf.  Cvst 
tint'  tête  \pécutative.  \  Qui  s'aUaclie  a  la  spé- 
nihitiou,  sans  avoir  la  piati(|iu'  {tour  oI)j<'t. 
I  siili'it..  se  dil  De  ceux  qui  rai-ionneiil  bien 
on  mal  bur  Us  uialièreN  pulili(|ueo,  !>an!»  être 
«•l)lim'.s  de  .s'en  orcii|ier,  ou  (|ni.  en  toute 
aiilre  ni.itière,  poussent  le  rai>uuueineMt  à 
l\'.\iis,  sans  saltacher  a>M'z  aux  Jails,  à 
la  (nalitjiie.  /.«■<  sncculatifs  croient  ijuc  cette 
nii^oiintion  nohoutirn  à  rien,  /.es  .tpècula' 
tifs  ont  tlèlntè  là  dessus  force  rêveries. 

Sn-.Cri.A'nON.s.  r.  {Speadatio.)  Action 
de  sjn  cidiT.  lielle  ,  profonde  ,  continuelle 
spicii/iilion.\  Se  dil  Di's  (i))>ervalions  laites, 
éi-ritis  par  uti  spiTulaleur.  Il  nous  a  cowmu- 
ni.jiii'  .ses  sfU'culations  sur  cette  matière. 
I  liu'nrii".  I  Se  dit  Des  projets,  des  raisonne- 
nuMils  ,  (!(■.••  raIruN,  dts  eiilrepriMtîS  que  l'on 
iitil  III  ninlière  de  iKvnqiu' ,  de  commerce. 
rie.  l'iiire  des  spéculations.  Se  livrer  ù  lies 
v/>.  .7/Ai//.>wv  Itasiirdeuscs.  Se  ruiner  par  de 
f.iu\\t\  sprculations.  Ses  sfyêculotions  ont 
r, .'/.».%/ ,  #»//  mal  tourne.  Il  a  fait  des  sfiêen/ti' 
tiou\  heureuses,  malheureuses.  (Spe-cu-la- 
>ioii  I  (•  m.   {.) 

SlM-.cri.KPi.  V.  a.  {Speculari.)  Regarder 
ou  obsrrvir  cinieusenu'ut ,  soit  avec  des  Jii- 
nrlU's  ,  soit  à  la  vue  sinqiie,  les  objets  cé- 
l»«;te^  i)ii  lerr»'>ln"i.  (Vi.)  On  dit  Observer.  \ 
V.  11.  Mcd i t er a treuti vrillent  sur  ((q. matière. 
(■e  n'est  pas  ie 'tout  de  spéculer,  il  faul 
rnlitire  en  f)riititpie.  Il />asie  sa  rie  à  spe- 
euhr  '>ur  les  nmtiires  poUti<jurs.  \  Faire  i\v> 
]»nij<'f>,  des  raisouiieiiicnts,  drs  calculs,  di'« 
eiifn'pri«i''s  eu  malien*  de  haïupie  ,  de  ciun- 
uinci',  iU\  Il  a  luauc'.'Up  spécule  sur  fe.^ 
foUil^  fnhiie.i.  Spéculer  sur  lei  rins  ,  sur  h- 
/•h  s.  //  .'^urtile  fort  heureusement.  Spêcutrr 
sur  /.!  if.rio.sifc  pul'/ifpte  \Syè-vU'U-  \  v  m  ]. 

SIM:(  l  MM.  s.  m.  Mi.l  latin,  «pu  siî;niii. 
îSiiiini.  ri  ipii  di><i^iie  Divers  iiistiuuiciil 
d<-  cliirm^jie.  (Spé-cu-lo-uie  [  c  m  ].  ) 

Sl*l.!:.  -..  f.  Jîoir  d'un  au  ou  deux.  On  dil 
an -«Ni  l'riu't', 

MM-  n'cfr.  s.  ui.  IMotan^l.  Sortede  vi'-le- 
innit  «pii  ;i  la  Innne  qu'aurait  wn  liahi: 
oiiprnilrela  laijir  <  1 1,.^  |).:M|ues.  Cn  s/tefi- 
•tr  de  drap,  dr  velours.  Porter  un  spencer 
>,:i-lc^uis  son  ha  lût.  pnr-h'SiUs  sa  rohe. 
■  S('in-v«-r.  ) 

M'r!Uii;LH.  s.  f.  Plaul.Ml.r  in  faM:ille  .!e. 
"aryi»pli\  )!(■•«  •,,  ipii  augmente    le    l.iii     êich 
ai  lif>  ,  et  dont  on  nourrit  les  poiilfs  ti  ||..s 
r"  :.'f)!is.  (^-•M-.;n.U-[  jr  ,„.  ].  ) 
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gi'ènc  profonde  de  la  toUHtc  cFun  oujiUf, 
d'un  organe.  (  sra-sè-Ic.  ) 

SPHACÉLÉ  ,  ÉË.  adj.  Qui  est  afiedê  k 
spliacèle.  (Sfa-sc-lc.) 

SPHÉNOÏDAL,  ALE.  adj.  Qui  anppor. 
au  spliéiioïde.  (  Sfô-no-i-dal.  ) 

SPHÉNOÏDE,  adj.  et  s.  in.  (J/,/«?/f ,  «?U. 
gr.)  Se  du  IVuii  des  os  de  la  tête,  qui  foc» 
une  partie  de  la  Ijasc  du  crâne.  rSfé-iio4-4< 

SPHÈRE,  s.  f.  (  Sphœra.  )  Globe,  txtf 
solide  dans  lequel  toutes  les  lignes  tîirodi 
centre  à  la  surface  .<uint  égales.  |  Esprcc  k 
machine  ronde  et  mobile,  compo^  de  di- 
vers cen!les  cpii  représentent  ceux  que  lii 
astronomes  imaginent  dans  le  ciel.  |  U  dit- 
position  du  ciel,  suivant  les  cercles  ioiagiiM 
par  les  astronomes.  |  La  connaissaiicv  <1h 
principes  d'astronomie  qu*on  apprend  par 
le  moyen  d'une  sphère.  |  L'espace  dans  V- 
quel  les  astronomes  conçuivcnt  qu'une  ftt 
nèle  accomplit  son  cours.  \  Sp^érv  ^actinie , 
i;cspa<e  dans  le(|uel  la  vertu,  riuflucnct 
d'un  agent  naturel  peut  s  étendre,  et  hors 
duquel  elle  n'a  point  daction  appirciablr.- 
Letenduc  d'affaires ,  de  Iruvaiix,  d'iiUéfètt. 
dans  laquelle  un  homme  communique  m 
mouvement  à  ceux  qui  lentourenL | KtendK 
de  pouvoir,  d'autorité ,  de  connaissaDCff  ,<i( 
talent,  de  génie.  (  Sfè-re.  ) 

SPHKRlClll^.  s.  f.  Ifial  de  ce  qni  r4 
sphériqne.  (  Sfé-ri-si-té.  ) 

SPHFKIQUE.  adj.  des  a  g.  (.Ç^A^Wmi 
Qui  est  rond  comme  un  globtt.  (  Oui  appar- 
tient à  la  sphère.  (Sfê-ric-o.) 

SPHKRIQ(  KMErVT.  adv.  D'une  manim 
sphériqne,  en  forme  sphén'qijc.  {Sfv-rk^ 
man.  ) 

SPHÉRISTK.  s.  m.  {Sphœrisln.)  Celui» 
cns«'iRnail  les  différents  exercices  où  Toa  rf 
servait  de  halles.  C  Sfê-ris-lc.  ) 

SPHÉRIS'I  KRE.  s.  m.  {SphœrUterium.) 
Celui  qui  enseignait  les  différents  exercices oà 
l'on  se  servait  de  halles.  {  Sfé-rin-tê-rr  *) 

SPHÉRISTIQIE.  adj.  des  a  g.  et  j.  f. 
Nom  gi-nirique  cpii  coniprenail,  chez  fc» 
anciens,  tous  les  e\ereic«>s  où  Ton  se  serviit 
de  halles.  (  Sfé-ris-lic-««.  ) 

SPHKIIOIDK.  s.  M.{Sp/ut:roides.)Solidt 
dont  la  lijîure  approche  de  celle  de  la  snlièrr. 
(  Sfé-ro-i-de.  ^ 

SPHKRO_MF.lRE.  s.  m.  {Sphœm,  w^- 
trum.  )  Insiriinient  qui  soii  à  mcMiriT  b 
courbure  des  surfaces  sphériques.  (Sfê-'^ 
mè-tre.  ) 

SPHINCl  ER.  s.  m.  Muscle  circulaire  qO 
a  la  faculté  de  se  contracter,  et  qui  sert  ' 
rélnVir  ou  à  fermer  certaines  op"  -*>^iirw  "*<- 
turelles.  (  Slinc-lcr.) 

SPHINX,  s.  m.  {Sphinx.)  3.^.^„v  .- 
ginaire,  que  les  poètes  disent  avoir  eu  .. 
sa};e  et  les  mamelles  d'une  femme,  le  coi 
d'un  li<>n ,  et  les  ailes  d'un  aigle.  |  Figuie  q» 
a  »e  visai;e  et  les  ir-- -iles  d'une  feiiinic 


iU  I«  forp  ^s ,  Irt  y  rut  gmntU, 
i  lioriiotitâlcst  ornm  de  eoulcurs 
iriecâ.  (SfincA.) 

U  m.  Nom  vulgaire  de  la  grajide 
qui  fouiTiit  uac  huile  odorante  et 
ippcléo  pjir  eormptiotk  i/iiiVe  df'àj- 

.  I.  m.  (  Siîtctt,  )  5oi-te  de  baad^tge 

jurs,  »e  courrnol  ea  parlie  les  tins 

,  Tvpreâetitent  ^o  qq.  iwrte  It'Si  rangs 

l*orgc» 

Ér^E.  5.  tn.  (Sptcîla^tum.)  Recueil , 

L ,  ÂLE.  adj.  {Sphmru.)  Qui  appar* 
plue  du  doi. 

-YEN!  OSA*  5,  m,  Eipr,  lat.  Ma- 
iy^teme  ût^m^uk,  dans  laquelle  le 
Oi  s€  dibte  fionimp  &'it  Jivmt  rtè 
L  qui  ^  parvenue  à  un  ctrUin  drgré^ 
douleur  vire  et  piquante.  (  Spi-na- 

L.LE.  adj,  et  mhsl.  m.  Se  dit  D*uii 

\  roMp^  plie.  (Spi-llë-le.) 

SIS  M  R,  8.  m,   Doeirin**  prof^soe 

iiSf  ri  iiuivatil  Uiqui^Ue  Dmi  fsl  uo 

versai,  UQG  force  ri'pï)iidue   daus 

atur^.  (Spî-uo-tiji'ï»e,) 

SISTE  s,  dei  a   f^.  CeUd  ou  telle 

t  Iftt  principes  du  spinoAisoie.  (Spi- 

L,  ALK,  aiy.  (  S^ir.t.  )  Qriî  n  la  fi- 

le  spif4)]e.  Lf  rr.fSore  spirai^  ou  ^ 
■  sptrt^lfTime  montre , 
tE.  1. 1,  (^sy^ra.)  Courliequi  fuit  une 
ir»  rèTohitiom  aiirour  d'un  point  oti 
iL»iiee,  et  dont  eïle  ï'cenrle  toujours 
I  plus»  I  En  jpirate ,  En  forme  de 

Î'ION-  %.  f.  (Spîrflfîo.)  SVm ploie 
ifjcr  comment  leSainl  Espnl  pro- 
pre ei  du  fik  (Sjii-ra-sjoii.) 
.  t.  r  (Stfirfi,)  La  lieue  *pîraîe  cfl 
lu  seul  de  S(^  totm^lLa  bane  d'une 
en  faut  que  U  fipur**  ou  le  prulil 
Mse  va  eu  itrp:*ntant. 
[L  %.  l  Genre  de  plantes  de  la  fa- 

Roiacécs  ,  eonipriruaul  âr>  l]tTb*"i 
rliri^seauK  dont   plu*ieur>   fS|>tT- *^ 
Tonje nient  des  jnrdin!)^ 
riîAUSATIOIV.  s.  f.  Actiiin  d%s- 

lîquetjrs  npiriluniirs  des  corps  io- 
fuideit.  (Vi,)  ( — li-in-^ion.) 
niAIJSRR.  V.  h.  {Spin/H^fh,  h.  l.) 
e*  espHis  ilffl  corp  inixtt^^.  (Vi.) 
ir  li^  f^eu«  llMériil  df  un  pai'^HVj;;e  en 
jii rituel,  allcgorique*  (— li-if,) 
;  1:aUSA1E.  s,  ok  Doctrine  my^* 
?«,  nUii»  de  Id  Apiriinaljré.  j  Se  dit 
m  oppose  a  celui  de  Matérialisme, 
rUALlSTE.  5.  H  ailj.  des  a  g.  iMm 
DUt  U  doctrine  est  ojipo&cc  âU  ma- 

rUALUÉ,   a.    f.    (  SfHtittt^lii0s, 


SPO  îôif 

!j,  t)  T.  opposé  h  MnleriaÎJlÈ,  1 1^  théologte 
m)5ltcjtie,  relie  qui  regarde  EatUttttrû  derAav*^ 
la  vie  luLêHeurc 

SPIRITUEL,  ELLE,  adj,  {Spttîtuolh,  U,  l.) 
încorporeli  qui  est  wpnt[Qui  a  de  Tc^priL 
I  Ingi^iirux ,  OTt  il  y  a  de  l'eâprît.  (Qui  rc^- 
gnrde  la  eondniteoe  ï'dmet  I  intérieur  d*-  In 
conscience*  j  Adj,  cl  siib&L  »  Qui  rt'gaï'de  lu 
reïiginn,  l'F.glise*  )  Allégorique.  (Spi-ri-tu- 
ëlî  ë'ie.) 

SPiKlTUFXLEMENl\  ûdv.  Avec  esprîr, 
]  En  e^jîHl.  {-'^|>i-ri-tu-r"-lr*uiîui.) 

SPIKnX^EliX  *  FlfSF.  Mil  (^^pift^ff^)  ^ 
dit  Des  liqneiirs  qui  c  on  ri  eu  tient  de  lV';pnr* 
df^vin  ou  alcool.  {  Suhst*,  Il/ak  a&ns  dn 
spirittirux.  (^pi*ri  tu-eû  :  ta,) 

SPLANCHNIQUE*  ad],  dm  'j  %,  (Spt^i^ 
chno/tf^^.')  Qui  appariuuil,  qui  A  riippoil 
au\  lisièreii*  Cuvtftf^  aplntuhftiqaft ,  CcJïi** 
qui  contien tient  tei  Ttscèie^i,  (Splane-nie-ff*^ 

SPLANtJfNOLOntK.  *.  f.  (Splff^chma, 
hfgôs,  gr.)  Partie  de  raujitouùt^  tjnî  fntite 
des  vfscérea,  {Splanc-oo-lo^^ji^",) 

SPLEEN*  I.  m.  Mot  arif .  Maladie  tneu* 
laie  qui  eottsiste  d«ut  \ç  dégoât  d«  la  lie. 
(Spti-nc.) 

Sl*LENDEÎ^n,  i.  f.  (SpirnJ^fr,)  Hrsud 
peint  de  (nmiére*  PneLjGnTïd  éeUit  dlitm* 
neur  et  do  gloire,  j  Mttgnifleeiiee,  jinmpe. 
(Splrin-deur,) 

SPLE?fDIOE.  adj.  lîea  a  «^  (  SpUtaliJtti,) 
Magnifique  t  Romptneun,  (SplAn>ili-4le*) 

SPLE'VDrDEMETl*  adv.  H'une  inanièi^ 
f  pleud  ide.  (S  pla  i  i-di^l  g-  n  i  :iu. } 

SPLl^jSfQl'E*  odj*  dc5  3  f.  [Splfjiînit, 
^.)  Qui  apparlieul  à  la  rate,  qui  ii  rapport 
â  la  rate.  I Se  dit  Des  nn-dicanienis  (uopm 
au\  tiiabdies  de  ce  viscên^  (Splê-nie-e.) 

SP(M>E*  K  i  (J/?W«/m.)^ Ancien  riotn  d« 
Tox^de  lie  tinc  ohteuu  par  «ublimalion  en 
cakiiuinl  la  tulïe, 

SPOLIAI  EUR,  rnuy.  I*  {SpfiiktQr, 
trir.)  Celui,  eelle  qoi  spolie. ) A dj, ,  £/iïem«> 
lutf  /pftiiittrkf,  ( — tri' se.) 

SPOLIATION*  *,  tiSpoImth,)  Aeibo 
jiar  lai|iiellc  on  tlc|io>Mx1e  |kar  Tiqlenéc  liû 
par  fraude.  (Spfvli-a-iiou*) 

SPOLIRR,  V,  3.  {Spt}ftttrr.)  UepuilkT  Jiir 
forée  ou  par  frs^ude^  (Siio-li^ê.) 

SPO\DAiQliE.  ûd]*rl  *.  m.  (  5j[io Wiîit  eu.) 
Se  dkt  ITuii  \er$  he%ii mètre  dont  le  rin* 
qnii  Uie  pird  ri)  nu  ,^ptmdtT*  (S|iou*da«ieK*  ) 

M'<ïINDI-:f:.  s.  m.  (A)w>WfW^.)  fiortc  de 
mesure  ou  de  pied ,  diius  fc*  vrTî  ijtita  et 
dans  le^  ven  latin«,  eompoiic  de  évim  AyU 
lal*c»  loTij^U's*  ♦ 

SHlNDÏLE.  a,  m,  (Spon^yfuj,)  Vcr1«l>riT. 
f^  deoRiéme  verlel>n:dn  eou.KJeore  de  ni- 
qiHlles  bivalves,  très- voisin  d«  celui  iTe« 
buitre**  ÇSpou-di^  le.) 

SPONfilEUX,  EUSE.  adj.  (Sport fiostts^ 
Poreuï,  de  la  nature  de  l'éponge.  Sem- 
blable à  IVponge.  (  Spou-jîeiVî  lo.) 

SPO^O^lTi*  «.  L  {S^^H£ia.)  PietM  r«Bi* 

64. 
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))Vm^  lie  )>1iiïieiirs  trous,  el  (|iii  iiiiiU'  ri*poiigti. 
(Spori  ji-tc.) 

SroM  ANl::,  KE.  adj.  (Spontamus.)  Se 
dit  Drt  choses  que  Ton  fait  volontairement. 
Plnsinii'î  écrivent  encore  Spontanée,  au 
iii.i>r.  !  Se  dit  Des  mouvements  qui  s*e\û- 
niii  !i"  (rcux-niênics  ou  sans  cause  extérieure 
aji|».ir«iili'.  I  Évacuation  spontanée ,  Celle 
ijui  n'r-t  pas  pro\oqilée  narun  remède. 

SJ».)N  rvNKIllL  s.  I.  Qualité  de  ce  qui 
est  >|ioiil.iii<'. 

S1M»\  lAN'KMKNT.  adv.  D'une  manière 
sp4»iiî.iiu f.  .  Spon-t:i-né-nian.) 

SlM)M(>\.  s.  m.  V.  Kspowroîf. 

SP(  )I\  \I)IQIT..  adj.  des  -i  r.  \Sporas,  gr.) 
Se  dit  \W\  nialadi(*s  (pii  ne  soiil  point  parti- 
riilicri's  n  un  pavs,  qui  se  munirent  en  tout 
teui[»s ,  «'t  qui  attaquent  chaque  personne 
s«''paiviiH'ul  pur  dits  cau^s  jKirliculienîs. 
(Spo-ra-tliiM'.j 

Sl'OKll'LE.  s,  f.  {Sportula,)  Sorte  de 
(htns  ou  d'aumônes  en  conieatihles  que  U'S 
^r:iiid>  de  Konie  faisaient  distrihuer  à  leurs 
rliriiU,  par  portions. 

SIM  1  A  l  U >N.  s.  f.  (Spiitarr.)  T.  de  mcdec, 
AflioM  (Jr  iTai'her.  (Spu-ta-sion.) 

S<Jl  ALK.  s.  m,  (Sptaias.)  (ïenre  de  pois- 
sons caihla^ineux ,  allongés,  vulgairement 
roiiuii'.  Siius  le  nom  de  Chiens  df  mvr^  vX 
(hmt  il*  n'(|nin  est  une  espèce.  (Scoua-le.^ 

MJl  AM.MKliX  ,  EIJSK.  adj.  {Squammo- 
Mts.\  l.iaiîlrux,  qui  t»st  couvert  d'écailies,  ou 
qui  a  la  t'nnuf  d'une  écaille.  (Scona-meù;  ze.) 

SOI  IM.ITE.  *.  m.  {Skelettys,  ^T.)  As- 
xiinM.im'  de  tous  les  cwsenients  d'un  corps 
mort  (-(  diVharné,  dam  leur  »ilualion  natu- 
relle. I  Taïu.,  Personne  exlrénienient  niai- 
^vv  v\  tlt(  hanuV.j.Sc  dit  Dtv  ouvrages  d'es- 
pni  mi  le  sujet  est  présenté  dune  manière 
sechr.  aride.  ^Sce-le-te  [c  dur.).) 

S(JI  l\  WCIE.  s.  f.  r.  EsQUiNAivriE. 

S<MIM"..  s.  f.  Plante  exotiipie,  du  genre 
des  Salsr|MreiIU»*,  dont  la  r«ieine  est  em- 
plovée  en  iitéd<'eine,  comme  .sudoriiique ,  et 
qu'on  appelle  autrement  E^ipiine  ou  China. 
(Sri  ne  ,i"  ni.].) 

S^)I  IP.r.E.  >.  m.  (S,fuirus.)  (Qqn.s.  écri- 
vrui  S.jutrht'  et  Stfuirrheitx.)  Tumeur 
(line  ri  non  douloureuse  qui  .«e  forme  en 
<](\.  p  mil-. lu  corps.  (Sci-n*  [c  m.].) 

snrn;Ki.(i\  .  El  SE.  adj.  Qui  est  delà 
natnn  J..  xpiinv.  (Sci-re?*i  ,  /.e  [c  m,'.) 

SI",  Si.  l'crnie  invariahle,  si};ne  qu'cui 
euiploie  ,|.in«,  IV-eriture  pour  expriuier  un 
son  ijnr-  juiine  q(|is.  la  %oi\,  Ku-squ'on  ap- 
pelle i|(jn.  .S7.  sf,  mettez  ici  tout  de  jsuite. 
M  M'  punonee  »V//,  .«7,  et  on  ne  fait  sentir 
IV  «|tir  Ires-failiiement. 

SI  VIUIJTÉ.  .s.  f.  {StaMlitns.)  Qualité  de 
vo.  (|iii  r.st  stahle.  On  dit  plus  ordin.  SoH- 
dif,'.  \  S'emploie  f  if*.  I  L'état  de  permanence. 
d.uiN  nn  lieu.  I  La  jinqirii'lé  cprun  roipi  dé-  ' 
raic^i-  (II-  son  étal  déq'iilihre  a  de  r*'\:  nir  à  ■ 
cet  cl  a  t. 
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STARLE.  adj.  dt^  a  g.  {Stabdis:;.  {^\ti 
dans  un  état,  dans  une  assiette,  dans  une «■ 
tuation  ferme.  On  dit  plus  ordin.  SotiJt.  \ 
Assuré,  durable,  permanent. 

STADE.  8.  ni.  {Statiium.)  Carrière  où  1r 
Grecs  s*exer^aient  à  la  course,  et  qui  iiiis 
de  laS  pas  gt'*ométriques  de  longueur,  ou  ci- 
viron  184  mètres,  (  Une  longueur  de  dm 
IMireilIe  à  celle  de  cette  carrière.  |  On*» 
inViodeou  degré  d'une  maladie,  et  parti» 
lièrement  d'un  accès  de  fit>\Te  intemûttfUtf 

SIAOE.  s.  m.  {Stare.)  U  résidente  q;- 
doit  faire  chaque  nou\»au  chanoine,  afc 
de  pouvoir  jouir  des  re%enus  attachi<s  ib 
pi^hende  dont  il  a  pris  passe.^ion.  |  L'opM 
de  lenq>s  pendant  U><piel  le.s  avocat*  «at 
ohliîjés  de  Impienter  le  barreau  avant  d'élR 
ius<Tits  sur  le  tableau.  (Sfa-je.) 

S'I'AOIAIRE.  adj.  et  subsl.  m.  Qui  fei'- 
sou  stage.  (Sta-ji-è-re.) 

STA(;NAM\  ANTE.  adj.  (SfgmaMj.)Vi 
se  du  Des  eaux  qui  ne  coulent  point  (  fk 
dit  I)u  sang  et  des  humeurs  lorsqu  ils  ceueit 
de  circuler  et  s'accumulent  dans  qq.  prtit 
du  corps  :  ce  qui  amène  raltcration  de  ce< 
Uquides.  (Stag-nan.) 

STAGNAI  ION.  s.  f.  {Stagnntîo.)t\iMt 
o?  (pu  est  .stagnant.  |  .S«  dit  en  parlant  I» 
affaires  de  commerce  ou  de  l>auque  qiiil» 
gui>i.sent,  qui  sont  Mjspeuducs.  (Stac-na-aio. 

SJALACniE.  *.  f.  (StaiaAtos\T,)Cm 
crclion  pu'neuse  qui  se  forme  à  Ja  voâle de 
cavité!»  .MiulerraineStCt  dont  la  forme  reiso- 
hlc  à  celle  des  glaçoas  qui  pendent <enU« 
aux  iuits  des  uiaisuns. 

S'IALAGiMJi'Es.  f.  iSta/a^„,/,,s.)  CoDcr 
tion  pierreuse  (|ui  se  forme  en  mamelons jr 
le  sol  des  cavités  souteiraines,  par  la  dick 
des  .sue.s  lapidifupies. 

STALLE,  s.  f.  :;  Stniius,  h.  1.  )  0,1  ^p.^ 
ainsi,  dans  les  églises.  Les  siéj^irs  de  Ijoisqoi 
sont  autour  du  cluvur ,  dont  h*  fond  se  k-M 
et  se  baisse,  et  sur  lesquels  sont  assis  h 
chanoines,  les  religieux,  et  ceux  qui  cbai- 
tent  au  chirur.  |  Se  dit ,  dauN  plusit^ura  ti- 
tres, de  Certains  sièges,  ordin.  placés  à  r»»r- 
chesire,  dont  le  fond  se  levé  et  s'abaifef- 
(Sta-le.) 

SI  ANGE.  s.  f.  {Stanza,  it.)  Un  nomhrr 
déterminé  de  vers  formant  un  sens  complet 
et  assujetti,  pour  la  mesure  des  vers  dif 
mélange  des  rimes,  à  une  règle  qai  s'ûb 
.serve  dans  toute  la  iiiece.|Au  plur..  Pièce <k 
poésie  composée  d'un  certain  nomitre  àt 
stances.  |  Stances  irréguiières ,  Pière  de  vin 
dont  les  stances  diflèrent  entre  elles  par  W 
noud)n*  ou  la  mesure  des  vers  ou  par  l'enlrr 
laceuu'iit  des  rimes.  (Stan-se.) 

STAl'HISAIGRE.  s.  f.  {Staphîsogm:. 
Plante  dont  la  semence  réduite  en  |ioudi«, 
et  incoqtorée  av(%  du  U-urre,  forme  unr 
es|M>ee  d'onguent  dont  ou  fi-ottc  la  tète  pour 
faire  uioiu'ir  In  %eiintiie.  Oti  Tappclle  auiii 
lia  le  aux  poux.  I  Sl,i-li-ze-gre.) 
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STAPHTLIN,  s,  m,  Qeart;  dUiu^ct^  de 

IWiitîdiïs  Coié»|)iènvi  qui  util  {li-f;  nitlvriiies 
grvTKicwr  d^A  ^lytrt!»  couyictLs^  et  dont  c|C[i, 

STAFIfYLÔMK*  a.  m.  (^^<w^jitfiîfrt.)  Tu- 
meur f{ui  «t.<  funup  mir  Li^  fïlolH!  1I41  IVdl  «  et 
qui  fiuidkeuJik  À  Uft  gr^iu  de  r^ia,  (Su-lV- 
Jé-(tic«.  ) 

STAHOSIE.  A.  m*  GeiitiitiQmine  palctuab 
pULVififil  d'util  turofctie. 

STAROSTrE.  *,  r  P'ief  f»t*ânl  nârtîe  thu 
tncittm  doniairte*  de  Ptitogui* ,  cédé  par  Je* 
raia  à  dt^  genliJiiliijiiijjii'ii ,  pûur  Ica  aidRT 
■  £OUti'aii'  ltt§  fruit!  dt»  iupiHliliuiiJi  mifj^ 
Lijrr*,. 

STA  S  EL  »*  f,  {SittJtJt^  (tr,)T.  <i«  rord.  Sta- 
gtulioti;  niii4  il  ne  « up|>oâe  pa»  uiw  «jLrri- 

STATHOUDER.  s.  m.  Mût  UdUiïdjvb. 
Titri?  que  Lun  doiiiMit  au  chef  de  V^n- 
cii*tine  r<^'|iul>lique  de»  Pravii)CË»-Ui:ii«3.  (Sta- 

S I  ATiroUBÉRAT,  i.  m.  Dignité  du  srat- 
bouder;  T^itips  pendant  lequel  tih*  ^taii 
eierrée.  (SU-low-dê-ra.) 

SriVTlCH,  s.  f.  Gi-nit»  dt  plintcu  qui  ren* 
ferme  un  tr^grand  n  ambre  d'e!^pce««  ^  U 
pUi4  conuuef  ap^)etée  vutg.  OntoHa'O/jmff^, 
[ëtA-ïj'iie.) 

STATION,  I,  i  (Smiw,)  Patue^  4«°»<:uf« 
lie  pm  du  diirf«  qri'oii  fait  ([«Di  un  lieu,  | 
fe  dit  en  parlani  Ûe«  rfitiM»**  des  clwpelleï, 
Èf  afitrLi  di  «igni^  par  le  iiu|icrmir  ectk^ias- 
tJ<|jue,  que  l'on  ïA  >iiilei-t  pour  y  faire  cef- 
latDti^  prièrei»  aûn  de  gftlîïit-r  lea  iudulgen- 
SSi  I  Ftiin  i*.*  tiafiofis,  VisiU^r  li-a  égli^e^ 
Jéûj^néta  pcHit  y  ^aguer  l<^  iodtdp-ncc£.  [ 
ïhsânêr  une  Maftuft  à  tut  prriiientfttr ,  Le 
MKnmer  pour  pr^her  daru  une  égli^  peu- 
Jani  la  vent  Ou  pendu  qI  le  carminé.  |  Dd^iï 
«s  opénitïont  tnflontiméïritfuci  H  de  niiH- 
«mentf  ie  dit  Ik'édjH'frn'nU  lie^Ji  ûti  Ton  a« 
îïaiT  pour  faire  rotmTïafiou  comi'riible.  | 
L'état  d'une  pUnote  JcirsquViLe  [mnii  li'n^ 
rancir  ni  ne  reculer  dmLH  Je  iodiiii|ue.  J  Éfrt 
'it  sffittnitf  se  dit  De.'*  vuis^teaux  auxipieb  on 
ï  ftisign^  une  fleudue  de  nur^  pïïiii  y  f  ta- 
dir  leur  t:roliiiert>  f  Mandant  ijq  leinp  lue-  | 
Irtiori  de  w  Wniv  deboirt.  (Sla-îiùii.) 

STATKïNNAiaE.  mij,  drj  im  ç;.  {Statin- 
tnriits.)  Se  dit  tVime  plnriète  lorsqu'elle 
pmide  n'aifijnrer  tii  ne  ri'culer  dans  le  10- 
lianue,  |  Se  dit  Or  eurtïiiiM^  rUoMts  qui 
«mnU'nl  rmfer  au  même  paiiit,  ^n^  avan^ 
:er  ni  rt'lntçrader.  |  SirlMl,  m.  Pt-^lil  iNiti- 
neni  de  pnerre  irioiûilé  en  têïe  d'une  rude, 
iCHir  ext^rrr  ujie  «orte  de  poliee  «iir  1^  l*à- 
Iments  qui  entn-tit  et  qui  iortent.  {Htê- 
in-nè*fe») 

STATIONNALK.  adj.  l  Se  dil  De^  égiises 
m  L'un  fait  d«ïs  s^Ld lions  datis  les  temps  de 

STA'no\>ÏHMKM.i.  m-  Acijun  de  Md^  | 
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lionner.  St^  dît  Dor 
uian.) 

STATION  :VEA.  ?.  n,  Ftire  naettâliou, 
s'arrêter  dans  un  lieu.  (Sta-iio^nf .) 

STATIQUE,  i.  t  (Staiica,)  Parliê  de  tu 
ùi^oantque  qui  a  pour  objet  l^êqutlihrc  des 
curps  ftolidfâ»  (Sla-tJC-*.) 

STATISTIQUE,  ft.  t{Statuj.)  ^lenocqul 
apprend  a  conniître  un  ÉUt  toui  Its  r«p- 
\nyri  !!  d  e  son  étend  ne ,  de  ^a  pop  rd  al  i  u  n  »  ae 
*on  ttgricnllnre,  ete,  |  t)«icriiï(ton  délailtée 
d  un  p%p  relativement  1  ion  étendue ,  k  «t 
ptinufjtion,  à  j^e£  r^ssourteâ  agrieules  et 
induilrielliïSf  e\c.  |  Adu  des  3  g.  CofiftnUisK- 
(¥1  ëiattâtiqaci,  (âla^-tift-tie-Ck) 

STA  TUAI  R  IL  *.  tn,  (J/fl/ii^n'ii/.)  Sculp- 
teur qui  fait  dfi^  ^tfttiieA.  Se  dit  Dc^^  seulp- 
teur»  de  ranTtqiii(^\  j  Adj.^  M^flir^  HaUmlrt^ 
Maibn."  prijpre  à  fiire  des  itatne&,  qui  e»t 
blanc  et  uns  aueunr  tache  ni  fcdne^  I  âul)$I. 
féni.  LWt  de  fuint  dcjt  aUlutia.  — Adj*,  JlWl 
itatêàmre^  (5la-tu  è-re*) 

STATUE.  1,  f,  {Si&taa:\  Fl|Eure  di*  p1«n 
relief,  re prédit u tant  un  buuinie  ou  une 
fi^mnie  eii  entier.  |  rrnM>riite  qui  e^t  ctrdin* 
Stiuï  at-tioTi  et  Stàui  m  ou  renient, 

STATUER,  r.  11.  (5/«lurr*r.)  Ordonner, 
réçlcf ,  dïTlarer» 

SI  Al  U  QIÎO  (ItV).  T.  lat.  Bam  l'élût  r»ii 
iont  artUL41eiuenl  te«  ebow».  |  J/a^u  fiicF, 
subsl.  ni,  JlmHffuir  U  4tttiii  ^iw.  (l-ne-itir 
tu-cotio,) 

SI  \TURE.  t.  f.  (Stûtum.)  Hauteur  de  la 
lailk"  d'une  personne. 

SI  ATUT.  1,  m.  {Slanttttm.}  Loi ,  régie- 
mi^n[  t  ordonnance.  |  Ae^le  ^lubliv^  (mur 
la  londuiLe  d'une  compiignie,  d'une  coinwu- 
iiiUté^  d'un  ordre,  etc.  (Sta-tii,) 

Sl'ÉATIlfc.  s.  f.  {StfamU.)  i*U-TTr  unc- 
(ut;n^,  d'un  ^rain  uè!»-lin,  qui  &«  diixont 
dans  Feau ,  et  y  fait  de  réeume  comme  du 
saion. 

STÉATOCèLE.  s.  l  (S/farocflf.)  Tum&tt 
dti  »crulntu  causée  pr  rBrcuniulattoa 
d'utie  luiilittre  Aemblable  à  du  *uif,  (Sté-a- 
lo  iP-ie.) 

S'rÉAlTi>ME,  5.  m-  (Stfûtcfma.)  Tumeur 
f'ulijfilé*' ,  qui  cunilenl  une  matiiTe  frtaae 
fMreille  à  du  !hu«f, 

SI  tliA\t>nRAPUrE.  s.  L  {SffgfTMogra- 
ftitifi.)  Art  d'écr»rr  en  ctàiffre»,  et  d  et^ptiquer 
eetle  ét-riluic.  ^  — p-a-tie.) 

SlI-^r.AXiHiRAl'HigUF.  adj.  des  a  g. 
Qui  appartifrnt  à  Ja  >|e{^an&grapliie.  (^-pii- 
lic-*%) 

Sti^.LE-  6'  f.  Monument  monolljpihe  ayant 
1.1  forme  d'iui  \\\i  de  coJnnnii,  d'un  obé- 
liupTe,  d  nn  cippe. 

STELLAIRE,  adj.  àtû  %  %  {SuîUni.) 
Qui  a  nïpporl  nui  étoiles,  (filel-le-re,) 

S1T.LLIONAT.  £,m.  {Stflîit^fmtu*.)Vjnm^ 
que  commet  un  homme  en  iF«uilainl  un  îm- 
meuble  qid  n'eat  pas  à  tuit  nn  en  dèdannt 
j«ir  un  contrat  que  le  bien  qn1l  %end  e»l 
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fr...i  il;-  loulc  îiyjjolhc-qiie ,  quoiqu'il  ne  le 
soit  |:.«s.  (Sttl-li-o-nD.") 

MKLI.IONATAÏKK.  s.  des  a  g.  Oîui 
mi  rrlif  qui  coiumfl  le  ciiiiio  de  slelUoiial. 
îMrl  il  o  iia-té-rc.) 

MKNOClKAI'lfK.  s.  m.  {Sfe'nos ,  gra- 
/'.i/v,  ijr.)  Celui  qui  possède  t-l  e\en-e  l'art 
«;.■  I.i  >tt  no^raptiie.  f  Sté-no-};ra-!e.) 

.SlL\n(;RAl'Hli:.  .s.  f.  ^Su'ftos,  i;ranht, 
p.)  Art  d'écrire  par  ahré%iatinii>,  d'une 
!jj.»iii«'ri'  au4^i  prompte  cpje  la  parole.  (Slé- 
ii.»-:,i.i-lje.) 

SlVMH'.RAPHlQl'l':.  ;»dj.  des  -x  g.  Qui 
.«i-j-iilitut  à  la  slénugraphie.  ;Slé-no-gra- 
lit-i-. 

S  l  i.M'OR.  s.  ni,  Nom  d'un  guerrier  (pii 
«■'  .il  >ita  >lé^e  dt- Troie,  et  qui  a\ail,  dit-on, 
II.!.'  \i)i\  »i  iTlat.inte,  qu'elle  fai.s«'iit  seule 
plîjN  tir  hiuit  que  ci-lle  de  cinquante  liom- 
iiK  1  (  I  i.tiit  tous  ensend>le.  Fam. ,  L'nf  vo'tx 
il:-  S,\  .ton.  Une  voix  forte  el  i*elentisj>;uite. 
■;'-î.i'i'or.) 

M  I-.l'l'K.  s.  m.  {Siî/u's.)  Nom  donné,  dans 
1«  iii|.ire  de  Kussio,  à  des  plaines  vaMes,  éle- 
X'r>.  dont  les  unes  <onl  privées  d'eau  el  slé- 
m':>,  t'ont  les  autres  ollrent  des  ruisseaux 
1 1  Jr.<,  pàiurnps.   Nte-jie.) 

MllxK.  s.  ui.  {^StiTtos,  gr.)  Mesure  égale 
:v\  îiK'ln'  cube,  et  dr^tinée  particuruTemcnt 
a  ii:-  'Mior  li-  li<ii.  de  eliauflage. 

SM-IIKOIUTH.  s.  ni.  {Strrruf'atn.)Yjn 
\Mir  (il*  suuliassfmtnt  s«'ins  moulure  qui 
Mijifciiff  un  edifire. 

S!l'Flf:or;r,AI'HrK.  8.  r.  {Stvnns,  gra- 
l'i-\  i;r.)  Art  de  rej»n'senter  les  solides  sur 
i.i  i  l.m.  fSté-rt"-o-gra-fie.> 

M  r.U KOORAPin^UK.  udj.  des  a  g. 
()!;i  a  r.q)port   à   la  stéréogiaphie.  ( — grt- 


MI.KKOMKrnil':.    s.    f.   {Stereometrîa,) 
ruine  qui  traite  de  la  me-sure  des  so- 


ir.- 


li.'. 

MriU'.orO^lIK.  s.  f.  {Sttreot,  tome, 
ui.  I.;i  -rieiiee  «le  la  coupe  des  .solides,  et 
I  ..Sidj'in'cnii  Ht  de  la  cmipc  des  piern-s. 

SI  I  î\l'.()TYl»A(iF.  .s.  m.  Action  de  stéréo- 
i\|.ii,  M'i  L'ouvrage  qui  en  résulte.  (Slé-ré- 
(»  ri[ia-i  -.^ 

M  I  Ill-iyrYPF.    adj.  do  a  g.    (Sfereox, 
t.i.   ■■.    ^i.;Si«  dit   Des  ou\Tages  imprinu'-s 
.iv«('.|i>  pages  ou  planches   dont    les  earar- 
t«  :.  s  11!-  M)nt  pas  uioImIcs,  et   que   l'on  con- 
^•i\r   J......I1-  (le  nouveaux  tirages.  (Slé-ré-o- 

ti  j  -.^ 

M  I.MKOTYrlîR.  V.  a.  Imprimer  un  li\Te 
i!'.  ■•  <!••">  p.Jices  ou  des  jilanrlie.^  solides,  au 
l'A'i  «'«'  lorim •<  compo.sées  de  caractères  nio- 
h\r<.    Sl«-ré-oli-pé.) 

I  i  lU-OTYlMK.  s.  f.  Art  de  sténH)tvper. 
I    I  \ii«lii.T  où    l'on   sténotype.    (Sté-ré-o- 

«'•;=•■■•■ 

M MUIJÎ.  adj.  des  a  g.  (S/tn/h.)  Qui  ne 
p'  Il  •  l'.oîMt  d-  fruit,  quoiqu'il  soii  <lc  na- 
îiiir,!  ''Mpor l'-î".  ('ftanin sti'ri/e.  Terre  stérile. 
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Cainfuignc  SUriie.  Avùre  stûUi',  |  ^mp^ 
stérUe,  Année  dans  laquelle  la  rveolte  «t 
mauvaise.  |  Savoir  siértie ,  Celui  qu  on  s 
met  point  ou  qu*on  ne  peut  point  metliti 
profit.  I  Pitié  stérile^  Celle  qui  na  iwa 
rt'sultat  pour  la  personne  qui  en  est  FcèfL 

STF-RILITÉ.  .H.  f.  {Sterilitas.)  Qualité  è 
ce  qui  est  stérile.  \  Il  r  a  stérUiié  de  i» 
vrllvs,  11  y  a  peu  uu  point  de  nouvelles. 

STKRIJNO.  s.  m.  Monnaie  de  cmfk 
en  Angleterre.  Ne  se  dit  point  seul,  eliltf 
invariable.  Vue  /ivre  jfer/ing,  (Ster-Kn.) 

STERNCM.  s,  m.  T.  lai.  l^arlie  Of^ 
et  aplatie  qui  s'étend  du  haut  en  lus  de  b 
partie  antérieure  de  la  poitrine,  el  awt 
«luelle  les  rôles  el  les  clavicules  sont  artiw 
lées.  fSiër-no-me.) 

SIERNIITATOIRE.  adj.  des  a  g.rtJ 
m.  {SfcrNutare.)  Se  dit  Des  remèdes,  d^ 
suhalances  qui  excitent  réleruuemenl.  {^ 
nu-ta-loua-re.) 

STÉIHOSCOPE.  8.  m.  (Siétiios,  iJtiffc. 
gr.)  Sorte  de  cornet  acoustique,  fonDéd^ut 
cjlindre  de  huis  i»ercé  dans  sa  longueur 
(Sié-tos-cv-pe.) 

Sl'IRIK,  tE.  adj.  {S/i^iitm,)  Se  dit  \h 
remèdes  où  il  entre  de  l'antimoine,  apwJéa 
la  lin  Stihiitm. 

SriGAUTE.  s.  m.  {Sti^ma,)  Marquf fsf 
laisse  une  plaie,  cicatrice.  |  Les  stigmatft  è 
ia  Justice,  Les  niarf|ucs  de  fer  n»uge  îiiîp 
mees  sur  réitaulc  des  voleurs.  |  Un  itigme' 
//vtrissant ,  honteux,  Vne  note  d'iniîioiic 
La  partie  .supérieure  du  pistil,  dans  les  Qc0^ 
I  Se  dit  I)e  petites  ouvertures  placcrs»! 
deux  côlés  du  venli-e  de  plusieurs  iiisMie 
et  qui  sont  les  organes  extérieurs  d«  U!> 
piration. 

STIGMATISER,  v.  a.  Marquer  untpe 
sonne  avec  un  fer  rouge  ou  aulrenienL/ilfa- 
mer,  critiquer  qc|n.  avec  dureté  et  puMifr* 
meut.  (Siig-ma-ti-zé.) 

STIL  DE  GRAIN,  s.  m.  Nom  cThb 
couleur  jaune  que  les  peintres  eiiiploi«L 
(—grill.) 

STIIXATION.  s.  f.  {Stilian.)  Arti* 
d'un  liquide  qui  londie  goutte  à  eoultr. 
(Stil-Ia>sion.) 

STIMULANT,  AN"1E.  adj.  Qui  iî*1  ft*- 
pre  à  éveiller,  à  exciter.  |  SuUt.,  Emf/oyf 
f/cs  stimulants.  |  Ce  qui  excite,  aigiiUluiiK 
l'esprit. 

STIMULER.  V.  a.  (Stimu/are.)  AiguiBot- 
ner,  exciitr.  j  T.  de  méd.  Exciter,  aniurf. 

STlMUI.l'S.  s.  m.  Mot  lat.  Aiguaim 
Tout  ee  qui  peut  produire  une  excitati>>i 
dans  l'i'ïconomie  animale. 

SriPE.  s.  m.  (  Stipa.  )  Nom  que  IV. 
donne  à  la  tige  des  palmiers,  des  graoi» 
fougères,  etc. 

STIPENDIAIRK.  adj.  des  a  g.  (.Ç/z/r*/.* 
rius.  )  Qui  est  à  la  solde  de  qqn.  (  Sli-paî» 
di-c-re.  ) 

SI  in: NT>II:R.  v.  a.  {Stipentltare,)  Tj^T. 
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ÇA{[fr  qqn.«  Taroir  à  sa  ^oKIinISc  dit  eu  pnr* 
jant  Dfî  |*r:iu  qu'on  ^ctit  Ftiif^oyin'  h  Vvxwu- 
lion  de  mniïvm*  dc^jM^ini.  |  SiirAsm^.  iiilisL 
m,  i>*'  viù  stipr.fii/iet.  (Sli-pau-di-é.) 

STJPULAm\  AOTE,  aJj.  Qiiî  sUpuIc. 

fimPULATlOPl.  È,  t  (  Sttptiidtto.  )  Se  dit 
De  loirtei  iorïej  de  cUustïiii  condilioni  et 
coDwniJtïnii   qui  «ntrcot  dans  un  <^onl^nl. 

STiPLiLE.  s.  f.  (Sttfu/ïi.  )  Se  cHt  De  cer- 
taine a[î(n;iiUifei  ojf^ruhïaueuK  ou  foiinces 
q<iii  dhlis  jïJufi€urii  priintcs,  arriouijirbgfuTtl 
U  ba-M>  dfi  |H'liule  ou  di'  la  feuilJe. 

SlIl'LrLER.  w  à,  (Sripufsri.)  Convouir  de 
r[r|.  du  ïlitiu  im  coninat .  par  un  cc»»1raL 

SlïXIKFÎSCH,  *.  m.  Mol  ail.  Touk'  wulc 
de  poUïon  suté  et  s^eJié.  |  Espèce  d<<  moifin' 
«cfïér  À  J'ain  (  .Sfocft-cbc.  ) 

SToît:;iE1N,  lENÎVE.  adj.  (Stokfu.)  (^li 
suit  là  doclrîni?  de  Zé>*on.  j  S«!  dil  IHk'^  t'hoftrii 
qui  appnriieiinetit  à  «rtle  dorlniir-  |  Suh^i. 
m.  lu  philosopher  de  h  aei-lf".  de  Zi'nnti.  | 
tin  liomuie  fenuifi  »c^ère  et  în^braiiUiMe, 
(î^to-i-Aiiii;  k-iie.  ) 

STtïïCiSME*  s.  uj.Pliîlûsi>phiedL*Zi'^ * 

JLfJ  fJriftcifUfSt  Is  mortiU  du  étmcUmr^  j  f-'i^r- 
iD4*t<?»iuiitiVilr  ,  lelle  qii'éUil  cdk  dr^  *loi- 
efen«.  //  ff  sufiftotté  son  ma^ittir  attet-  tift 

STOKJIE.  ûdj.  de*  3  g.  {Sfoicm.)  Qui 
tf4*ul  di'riiui'UAÏlidltc  «t  de  la  frMiietvf(ti'*f^ 
f(»rlaiml  1*"^  «ikïJificns.  (Sto-ic-r.  ) 

STOiQUEMKNT.  adv-  Eti  Mokien«  avec 
\v  (uuï Jijîc Cl  lii  Fct inetc  d'un  slokicn.  ( Slo* 

)C-l''U»aU.  ) 

SI OKFICHE.  j.  tu.  k\  STOctr^cif. 

51 OM  ACA  L.  ALE.  adj.  ( J/omat /léu .)  Qui 
forlille  TciiiDcuac. 

SV)MACHIQUE.  adj,  dfs  i  g.  (  J/emo* 
rAfw,  )  Qui  apparÛtfQLi  Tesloniar.  j  Adj.  et 
»,  in.  Hon  «  reiloBiar.  (SI a  uiï-i  litr-c.  ) 

STORA\  ou  STYRAX,  s.  m.  J,  lat,  Ba- 
pèred<!  rèMUf  odorifÊraulr  qui  dpcouk  d'un 
arbre  de^  If^àiîA  ,  et  qui  »Vm ploie  dâiii  la 
pharmacie,  (Stt>-rac»;  ot*  Sù-rac*»  ) 

SÎ\ïRE.  *.  m,  {Si^rfti.)  EqK-cfde  rîdeaïi 
de  roui  il  ^  de  lafft^tit»  o<t  d'aulrr  ètofft,  qiji 
te  lê%e  d  «  haiiM  par  ut»  rr**iîrt,  et  rpi'ûti 
nii't  deïanl  uoe  fenèlr^  ou  à  une  portière  de 
rarro«e,  pour  se  ^rnulir  du  soleil, 

Slll^BlSMË.fl^iii,  {Sira/iism<ft,  f;r.)nii- 
potilion  ^icJeufe  dcj  )'etiKqni  ne  sutit  pas  di- 
rigés MQiuUanément  \er»  k  nii>Jiie  objel.  l^ 
str&htâme  rffid  iouchr ,  €f  fmi  regarder  de 

STRAMONIUM.  s.  m,  {Simmonium,) 
pîaule  de  la  famille  df*  Solante^,  à  ft^uilln 
lirges  et  à  grandes  fleurs  L!a»cla>^»,  dont  le 
friilC  *  appelé  Potr/mr  cpittruac  ,  fît  un*?  eap- 
iule  (jra&i^  eu  ru  me  une  noix  ,  et  lierii^eé  dt 
poinio  ai|;ue3.  (  Sira-mo  iii-o-me.  ) 

S'IKANGLLATION.  s.  L  {Str^tigidàiw.) 
AcVmn  il'ci  ratifier,  êtrauglemeni.  (Slrau-gu- 
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KTRAPASSER.  r.a.  (SirutNu^m'r,  ït)  Mat 
Irai  1er  de  coups.  (Ti.)  ]  Peiudru  en  desaiiicr 
k  In  Jidte  et  Aum  correction .  en  aflcdAiit  U 
urgli-çenre  H  la  faeilit*,  (Stra-pa-»o.) 

Sl^RAPASSONNER.  v,  a.  (  Sfru^taziare  n 
il. }  Svnonvme  de  Strapû^ier,  maia  «icoK 
nioinï  usité,  (  Slra-pa-so^né.  ) 

STIlAlH>NriiV.  ».  m,  (Strfttut,  /wn*,) 
StV'^t^  garni ,  (juc  l'on  met  sur  le  devant  dana 
les  earrosscs  coi^pej^,  ou  aux  portièrea  4ana 
iv*  grand»  eiirro^s«s ,  et  <[ui  peut  le  lestt  et 
^^aJiaijucr. 

M'HAh*^,  h  m.  fkmipoihion  qui  imiie  t«i 
{Jî;aUhitn  t  cl  qui  tire  mn.  nom  dv  i*Juî  jni 
en  e»t  l'îuvenlour. 

STH  ASSK.  «,  ï.  Ikiuritï  ou  reliui  de  1«*nieÉ 
(  Sira-»r.  ) 

STRA'I  AftÈlVIE,  I.  m.  {  StratAfrma,  ) 
Rir«.'  th  ^iicTT^.  I  FincîiM't  tour  d'adjia^ei 
sulïtilitè,  âitrfn^ijHT  dont  ou  uw^  dacia  tOUl» 
MïTti'A  d'àlïairr-H.  (  ^ilm^ln-jé^iiie^  ) 

dp  Tari  uni i filin'  ijin  t'appJique  %*i\  grande» 
ojiératious  de  la  guc^Tiï*  {  Sln*4r  jie,  ) 

STHA'lfilîQtlî-L  adj.  lUvt  i  ^,  Qui  ap- 
tmi  lient  a  Li  hlr^lr^ii^,  ou  auquel  on  >-ipjitit|ue 
U  ulriilr^ie,  (  .Srra-té-jic-e,  ) 

SIKAIÉGISTC,  A.  m.  Olnï  qiti  ronnaîl 
la  slratéf^ie,  (  Sljia-té-ji*'te.  ) 

STRATÈOtlE  ou  STRATfî.GE,  i.  {Sfrût»- 
^m.  )  Cf  lui  qui  Cfnniuandait  le»  année»  rJbei 
le»  AllitnîenjL  (Stra-lèg-e;  ou  Strft*tf'~jr.  ) 

STHATU ICATIOIH.  i.  f,  Amng^ni^^ 
de  diverse^i  kub.Uanr«!it  qii*oa  vtkm  par 
roufKe^  dans  un  vais^e^ri,  (— csi-tiron,  ) 

SI  RATIFIER.  V.  a,  (  SUaftim  ,  /cim/^,  ) 
Arranger  dï*s  swbstantti»  par  cxtwhvA  itauA 
un  1  aisseau. 

STRAÏOCRATIE,  i,  t{Stratfft,  Âttitv*^ 
gr*)  GouTcrnemenl  miUtAirt'.  (*— cra-si^) 

siRATi>ï.a,u;mE.  s.  r  (sti^m^,  g,^. 

fdi^\  gr,  )  Dfscriptiou  d  une  arm^,  et  drs 
toul  ce  qyi  la  compose,  i\m  diffère» t#« 
amie^,  de  la  amniere  de  cainp^'r,  i^le^ 
(— gra-fieO 

Si  RELIT?.,  s,  ni.  pL  Goqw  d'infanlirie 
(noHuMLe  ,  qui  avait  à  p«u  pr6s  In  lu^niii 
nrgauif^iilinn  que  celui  des  janiisaires  lurei* 
{  SiW-^-liïs,  ) 

SIRIBORD.  1.  m.  (On  érrii  plu»  orditu 
Tii/hud.)  U-  i-ôte  droit  du  navire,  m  alJiint 
de  la  poujw  k  là  proue.  (Tri-bor.) 

STHKXUnE.  adj,  {Srricttu.)  Eigon^ 
rcuAn»  Devmr  *irkt.  \  En  parknt  £>eA  [icr- 
Aonne» ,  Pliact ,  H'vère, 

Sl'KlClT.Mt-INT.  adv.  D'une  maniéré 
itriete.  ( Mrit-lenian. \ 

6TRJÉ,  l^.i:.  adj.  {Sirl^tiu.)  Dont  la  îirr- 
farc  présenlu  drs  âItii,^  |  Se  dit  Des  <M- 
îoniir-i  et  des  pilastres  qui  snni  orné»,  dana 
toute  knir  liauteur^  de  cannelure  avec  lisiel. 

STRIES,  s.  f.  pL  {Stria.)  Petite* côtea  ou 
fik't*  Acjiam  par  dtii  raie*  ou  ligne*  enfon- 
£^iK&.  \  Ne  dit  Dci  caiinelurcf  avec  Uatel  qi|i 
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.mii'iii  dos  roloiincft ,  di>>  pilailri'S.  (Siri-e.  ) 

slKlCflI.K.  s.  m.  {Stri^'iL)  Insliuiueril 

.liirit  lf<i  am-ifus  se  ser^airnl  daii!»  le  bain 

I  OUI-  iHi  liT  la  iM.*au  el  en  dêlarher  la  rrasse. 
^Miiji-U'.  ) 

s  I  K 1 1  R  i:S.  s.  f.  i»l.  (  Stria,  )  Il  o-it  syno- 
ruiiif  <l«-  Sfrii'S ,  et  »c  dil  Mirtoiit  en  pariunl 
I)i ■^  iiii|uillri  ou  des  ci)lunii«'*t  striées.  {  Slri- 

II  II-. 

s  1  P.«  »r.II.K.  s.  m.  (  S.'rofiilus,  )  Synonyme 
.!i-  (  ..If.  /'.  CoîiE. 

MKOI'HK.  s.  f.  {Strnn/it;)  Ompiet  ou 
►l  i:»«  I-  .]  une  o«le.  (  Slro-le.  ) 

M  la  «.ll'RK.  s.  f.  f  Structuni.  )  l.a  nia- 
iiii'ii-  ddiit  un  édiiite  esl  liàli.  |  La  itntcturr 
ii'.i  ..'//■>  humain^  Ixi  manière  doril  le  corps 
liiiiii.iiii  est  eoni|Hisé.  1  La  structure  d'un  ilis- 
<•<///(,  Ldrdre,  la  disposition,  d<'s  ptirties 

«itJII  iUm'OUFS. 

SI  >'iY(;K.  s.  m.  Svnonyme  de  Vampire. 

.;S!ii-je.) 

.s  II  ('..  5.  m.  (Stucco,  il.)  Espèr*'  de  iiior- 
\u\  <{iii  e.it  fait  de  niarl)ri'  hUur  puhénsé* 
ii.rlr  .i\er  de  la  rhau\  et  diverses  couleurs. 
1 1  tii!it  on  fait  (pi«-ltpirt'ois  des  endiiil.s  de 
iii'.i..i  II-,  .1rs  orneuii'nt>  d'.irrhilertnru  et  des 
i-^iiii->  i|iM  in  iteni  le  ni.irlire. 

Mliivri-iCR.  %.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
\.iii|«    en  -.lur.. 

SU  DIKl'SKMKNT.  adv.  Avi-csoin,  a\-ec 
.i]i|>liiMtioii.  (  Slii-di-eii-/.e-nian.  ) 

SI  l  im  i:\.  l'.l  SE.  fidj.  iS/u,/w.ius.)Qm 
..mil-  liliide.  (S!«-<li-rû;  /e.) 

SI  1  l'I.KACn'JF,  IVIC  adj.  Synonyme  de 
.stuji'li.int. 

SU  l'IJ  ACnON.  s.  f.  (Stiiprfa('tus.)V.n' 
^niiiiliNst'Hient  d'une  )>arlie  du  eorps. |  F.lon- 
iK'inciit  extraurdniaire  et  extatique.  ( — fac- 

SU  1»I\F  VIT,  AriF.  adj.  (  Stufufactus.  ) 
ihw  1.1  surprise  rend  f*oinine  interdit  et  ini- 
iiiiiliile.  Fain.  (  Stu-|M»-le;  e-le.  ) 

SU  l»I^:i  IA\T,  VNI  F.,  adj.  (^)ni  stuiiefie. 
I  S11I1-.I.  lu.  Tous  its  narcotiijuvs  sont  i/vs 
\t>i^fUnn!.\. 
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S 1 1  IM-  FIFJl.  V.  a.  (Sfu/tffatrre.)  Fn{;our- 
iiiiiinuer  nii  sris|M>ndre  le  siMitiuient  et 


r'iiieiil.  jOausrr  uiu*  i;i-aiu)<'  «urpriM*. 

SU  J'MR.  s.  f.  {Stupor.)  Fniïourdisse- 
iiii-nl ,  sii-|i<'iiHion  des  facultés  intelircnielles, 
.H-roMi|>;i:;iiée  d'une  sorte  d'ininioliililé  et 
.riiru-  .xiiiessiiin  d'étunnenient  ou  d'iiidiffé- 
nTiii- «|.,ii<  la  plivsiononiie.  I  Fspéce  d'imnio- 
liiiiii"  r.ni^ti'  jiar  une  f^runde surprise  ou  par 
lin  ur.iTid  elTn»i. 

S  I  l  l'IDK.  adj.  des  u  t^.  (Stupfiius.)  Hébété, 
l'îiri  esprit  louni  et  pe>.nit.  |  Se  dil  Des 
.ip.Ms.  a.ins  lin  siMis  aii.ilouMie.  |  Subit.,  se 
•  lit  Dis  personnes. 

S 1 1  PIDFMFNT.  a.lv.  ï)'onr  manière  stu- 
pi»'»'.  'Slij-pi-de-nian.) 

SU  l'IDI'IK.  s.  f.  '.V.'///./i/.Vr/«.>  Pr^antenr 
d'«'-pii»,  piî\alion  tl'esprit  et  de  jugement. 
;  l'i.K'lr,  ai  lioti  .sliijiide. 
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STYOMATE.  s.  m.  r.  Stigmate. 
SrY(;MATLSER.  v.  a.  ^.  Stigmatiui. 
STYLE,  s.  m.  (Sijr/us.)  Sorte  de  poiiMi 
ou  de  grosse  aiguille,  avec  la  pointe  de  b- 
qu«»lle  les  anciens  im  rivaient  sur  des  libietts 
enduilcj*  de  cire.  |  LViguîlle  d'uncadno» 
laire.  |  La  manière  d'exnrinjer  |iar  écrit  k 
peu.siVs.  I  II  n'a  point  de  stUe,  se  dil  D'il 
auteur  qui  n*a  point  une  niaiîîere  d'érrirvov 
soil  a  lui.  ou  (pu  irrit  d'une  iiiaiiiêrecoointiiK 
|l^  manière  de  priKH-der  eo  ju*rice.j/ mi 
.«/>  /f ,  La  manière  dont  on  comptait  dam  Jt 
calendrier,  avant  sa  réronnation  par  On- 
Koire  XÏII ,  et  qui  est  encore  suivie  en  Gitn 
vl  en  Russie.  |  f  ieux  styie,  iwt  dit  ma 
De  l'ère  chri  tienne,  par  opposition  à  L« 
républicaine  des  Français,  comnieocét  k 
a;i  si'plembre  179».  |  Fam.,  La  maiiiéfY 
d  agir,  de  parler.  |  La  manière  d'exituiff 
parliciiliere  à  l'artiste.  |  Le  cararrérv  de  k 
composiiion.  |  La  partie  du  phiU  qui  est 
eriire  l'ovaire  et  le  stigmile,  et  qui  est 
ordin.  allonm'H-  en  forme  de  fiWt  iilus  ou 
moins  délié.  (S(i-le.) 

SIYI.I-R.  v.a.  Former,  dresser, habilmt. 
Fam.  vSli-le.) 

SrVIl  r  s.  m.  {Sty/iis.)  Sont  de  Poi 
«naid.ilont  la  lame  est  trcs-meuue  et  onlis. 
triangulaire.  (Sii-iè.) 

.STYLIIE.  adj  m.  (Stu/h,  gr.)  Sumoa 
donne  a  qqs.  solitaires  qui  avaient  iibn 
leurs  cellules  au-dessus  de  portiques  ou  de 
colonnades  en  mine.  (Sti-li-ie  ) 

SIYU»BATK.  s.  m.  { Stù/^èate'.  p. 
i*ied(\sial  (Ml  soubassement  nul  iiorte  des V 
lonnes.  ^Sii-lo-lw-te.) 

STYI'TI(,)IF.  adj.  des  a  g.  et  s  , 
{Stypticus.)  Qui  a  la  vertu  de  n-ss.™ 
(Sti|Mic-e.) 

STYRAX,  s.  m.  F.  Storxx. 
SllAlRF-  s.  m.  {Sutrre.)  Linri-ul  dans  le- 
quel on  ensevelit  un  mort.  |  Saint  smttirt 
Linge  que   l'on  dit   avoir  seni   à  ensevelir 
Nofre-Seigneur.  |  Petite    repn'sentation  en 
peinturt*  du  saint  suain».  (Su-e-re) 
Sl'AVr,  aNTK.  adj.  Qui  sue. 
StIAVF..  adj,  des  a  g.  {Sauvis.)  Qui  rtt 
d'une  douceur  agréatde  aux  sens,  et  parlicii- 
lien'ineiil  à  l'odorat. 

Sl'AVnÉ.  s.  f.  {Suavitas,)  Qualité  de  ce 
qui  est  suave.  |  Certaine  douceur  qui  se  (ait 
sentira  IMme,  quand  Dieu  la  favorise. 

SIIRALTFRNE.  adj.  des  n  g.  (J«,A,  d- 
trrnus.)  Subordonné ,  inférieur,  secondiiit. 
I  Siibst.  m.  Se  dit  Des  iH*rsonnes.  (Su-liil- 
ter-ne.)  ^ 

Sl!RDÉLT*GATION.  s.  f.  Action  de  sub- 
déléguer;  Commission  par  laquelle  une  per- 
sonne e.st  autorisée  à  agir  en  la  place  d  ow 
autre.  |  Le  dislncl  assigné  à  ces  aduiinislii- 
leui-s,  et  dans  lequel  se  renfermait  leur  au- 
torité. ( — ga-sion.) 

SlT.DKLKr.l  ER.  v.  a.  (SuA ,  i/e/e^^fr.) 
Commettre   avi-c  pouvoir  dagir,   de  nêso- 
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y/.  t  ct*tïét  'i^tile,  {^U^-è  [g  in.  10 

^ L lU ) I V 1  SFR.  V .  ;i .  (AV/^ ,  dhiiierv.)  D( - 
fî«er  rn  plu^ii  i:i    |».ii  tE<'?i  iji|.  paitif"  d*iin  tout 

vuiùu  tl'irtM  di««  [Mrtii'i  d'un  Lout  dijà  ili^ 

SlîHH\  STATÎOIf*  B*  f.  (  JuMrwMluj.) 
Venit  jitiljljqiiL'  au  plut  ofTiunt  ti  r|i<niit*r 

flie»il»l<''.  fVî.)  (Sii"ïi«j*lA-*î«riJ 

Fiêi'nt  ttiAinifn/thi ,  Tîè\rv  [iHmitj^rmrtil  iiV 
tL-niiitreiTle ,  dont  tm  ftfeès  ccmm^itiiT  nvtnt 
que  y  préitMcnX  toit  fliii. 

StîHIR*  *.  Il*  (5wAf^p.)  SttafTrir,  itipportcr 
de  gîT^  011  de  foire  1<?  c«tuinaiitJi*ïntril  truii 
jiiT|t^i^iF,  U  néf^^itèt  \à  fwïnv  qui  rit  im- 
po^^  ttn  iiiïil^  un  maiifftiJi  rntitririmt  | 
SuMr  ton  Jif^fmtrtt ^  Suliir  b  |Kiiii^  h  U- 

?iir'1le  an  A  été  fiotid^mné  par  un  jii|;rniciil, 
Sttt*ir   iUi    chim^'tttetiiJ  »   f  Ic.^    S*!   dit  tïe* 

SlîKtr,  ITE.  adj.  (5*ïAi^WJi,)  Soudain»  rpi 
arriva  ïoul  **  «mi p.  (j^u-bi.) 

SrriM  KM  EN  r,  «d* ,  HmïdAÏfif'mi'nlf  û^um 
maiiîèrp  iul>itp.  (Su-Ki-lt^-ninit.) 

SUnilt).  idv,  kt.  Sulittemenl,  tout  à 
coupÉ  l^niÉ 

^UHJCÏÎfCTlF.  **  »,  (Stfê^/nnrHpm.)  Mode 
dy  irriïr,  t^iù  h  pUt^  loujour»  apèA  un 
évtirê  nflM^t  ou  urif^  ntuj,,  H  djimi  Nnn 
plirftK  ou  pfopQiitÎDii  luburdounèi'  oti  ind- 
lirdip» 

m  sujvtiuo  pir  Li  for(>p  dr*  nrnK'*,  |  l'n*ndri* 
de  IVmmre,  ài^  t'flMTttdjiut  «  |irpiid<*  Jrd**» 
iUi,  (SMli-jng  é  [g  m,],) 

S|jni;IM\TlUp{.  I.  r  (xMimxttm.)  Opi-^ 
ration  de  duinU-  p.ir  luï|iii  lii*  1***  pHit(im  %fi- 
ÏHÙhê  d'un  rorpv,  r-le^^'*  lutr  b  rliitiHir  du 
fi'U  ,  saUaclivnt  au  luuit  du  ^«i»Af>uu.  ^^u-bli- 

MUILlMATOmiL  *,  m,  Taïueiti  daiu 
ItMjuH  nu  nrunlk  îi*  paplir»  \oUtilrA  i^li-- 
véc*   par   le   ma^n    fia    fru,    (^Stilî-lMmi' 

.SlililJMH,  »aj*  d**-!  (î.  (SuMimh.)  lUul, 
Hrvé.  I  .SijIiéL  m.  O  iju'il  jr  «  dr*  K**'»d  H 
dt'Ji^t'iïllv'nt  i\\m  )i4  «"Uibiu'Utti  d^iTi»  If*  lo 
tiou4  irdUiHim*,  dftnit  k  *i)li% 

SirhLIJMI^.  «.  rn*  1^  pfuiluit  di'  U  nihU- 
mil  lion,  St  dit  Ue  tsîrlairk»  pf^jrtwatjoïï»  di- 

M)BMMEME?rr,  >dv,  B'utk»  matiîèr«  tu- 

Uitui*,  (^ti-ldMJir'Utan.) 

Sl'BLIMFfi,  ï,  1,  {JfiiMtmntY.)  Èh^T  li^n 
|MtÎRi  voJntilpt  d'un  rorp«,  diirw  Ruhffiton' 
«^Ji«t  p«r1it  uiEïH^n  du  frti,  Jjiti»  un  nuitifi* 
Où  daito  une  curnijo* 

SUlUMnit  ».  f.  {Siihtim'mê.)  Qunriïé 
de  c«  md  «t  Mhliifiv, 


SUB 

^dui   Et  langue. 


ÏÛI7 
(S»Uii|- 


Quî    fia   placé 

SDIILUSAIRE.  «dj.  d«i  »e.  T^ii^,  /*<- 
«ff .  )  Q*ti  i'jr  «THtn-  Lb  tf  rrc  et  rorbitc  d^'  U 
luJM*,  I  id^mond*  suèfjmulffff  |j  ivrTU,  (Su- 
Idu-nr-r**,) 

diT,  c^ïuvrir  dVmo»  |  lMi»i;jrr»  iUiri:>tiei.T  eo* 
Utiiviu«tiî  dum  ïvmK  (Suil■ll»ur-iL^) 

cf  hrlc  iuûLvtlAtion  qui  rounf  tat«ltiiieDâ  k 
trrrâin  inoruUK  |  Sr  dit  en  pacUnt  D'un  n** 
urv  un  dt'  «iq.  untrf  otiji^t  qui  t«t  tnttùrV' 

uivnt  çnroiir^  ildti>i  l't-Jiu,  (Sidi  ntirr^tiou,) 

tir  dtr  loin ,  k  in  irnrv, 

SnnoHIllMATKl^V.  ».  r  (*ÎiiA,  ore^,  ) 
<4'j-tuiu  ojdfv  cttbîi  oiilr«  In  jH'i>oiiur4«  *iî 


oui  1.1  Ï!  ijut*  le*  uwy  drp^iuJrm  drs  fiuln'i, 
'i>p<?udûnc**  d'tJTMi  pt'r*otttio  à  IV^ard 
jttftf^.  I  1,11  d»'pi^ndânr-i?   iti'i   ri-riatiim 


OUI  1.1 
d  une 


K<  iiMi<rr&i  H  ^rlâifiib  AfU  !«<)ui 
fi<t^.  utiîrea,  (— lui^jùon.) 

SI  lU*RlK>\Nl'MEîrr*    *dir.    En 

mxlnx  ( — d  U'  ut  man.) 

Rtaliltr  tjii  finlit?  df  di*pcndiinff!  iUî  l'infi!^- 
lifur  «u  suprrM^iir.  |  Sr  tiu  *iu»ii  t'ti  prUrit 
Dca  cbiJdhci,  jîlirMiORlifiJiiik.  luIitU  CW  ÀnMrntf 
^jf  AUti  dur  faffrn  ttt  titètynioftHét^  (*-do* 
iiV-^.) 

âiL'UoKNA TION.  H.  r.  ^l^<luftjun  pr  li. 
qurrtîï"  on  rr^gs^  rjfju.  À  fairt*  q*|,  ch,  ermlrg 
\un  ilnoîr,  (  — ua-Aion.) 

SLm)ltNEJl.  V.  H.  {SalHirnnrr.)  Sàduin^ 
fmrtvr  k  titr«  uni*  ni*uviuv  aclbu,  une  ic- 
linn  rotilrtf  Iv  drvoij', 

SL  Jit  mNl:t  K  ,  EUSE.  I.  C^i4tîi .  ptlb  qd 
»utK)rniv  ^  Adjt*  £>#/  caru^iU  mitQrttëltm 
(— ni  *(r,) 

.SI  BBltCARfiLiE,  I.  m,  (  if uÂrr^Ar^«î  ^ 
ffip.  )  Ci-lui  qui  <5.{  rUjrçr  d«  |«m-  nue  çai^ 
};aiAon ,  pùnr  vu  Uirti  Ui  irt*nte  el  ]e$  rttuutv* 
(Su-dré-rprg-fi.) 

1^?  juirpliin  dr  Trixitt  m  qui!  «n  roÙte  tu 
dri*  dr:^  ri-  qu'on  «VUil  jKfoMsé  d*  dr-prnaer. 
I  IVmand^  qui  vient  parJf*Mn»  ]m  aultw^ 
itl  à  lAqiiHJi-  on  niT  «'«lifinikit  point.  Tini. 
(.Su<hW-r^.) 

iiiti,}Si'  ilil  iKi»  lfilni«t  grAcf^  „  proviMOiiai 
rnnri'ciioii»*  Hr.,  qui  *nnt  obltom-i^  ««r  m 
r^uit  e^tïOk4ï.  I  Hvdit  l>«  rrtMJiinrpi  rhoieiatil 

lit!    fmir   iurlivtiiii*nt   H  illkitcment.  (Sn|>- 

nién*  *ubprprirr,  (*lnl»-r«p-li^»e^tnftnO 

SlJttKl^P]  ION,  %.  l  {SuArf0tà,)  f^rpfim 

qu'on  fuit  4  un  tiqu'-rinur^  rn  o4>irnan|  dm 

lui  dr^  gricB  «ur  na.  faux  «iiposè,  (Itulf^i^ 

aon  ) 
.sirHRt>raTm^.  i.  f.  AHe  pu^1«<|a«ls9 

•iibroge.  {S4id*ro-ç*-^ioii,) 


TOl8 


SUB 


titpr,  rntfUitï  êti  \â  pi  me  dt.  q*jii.  [  Sfiùfoger 

tl'an  autre  qui  était  rapfHïrt^ir,  |  Siatnoat, 
it.*  pHrL  SiiifiVg^  tti/itir  ^  Celui  qui  rJt 
ntïMinté  pu-  !f*  jjjhoiiM  <rt  mr  le  jiig<î ,  ptnir 
p[u pécher  i{u«  1«  t»t«tjr  ou  h  tiïtrirt^  tic  Uv»', 
tWm  tùiOïK  lei  inlÉrétJ  Ju   HiifM*itr,   (  Su- 

SliRSlDK  *,  nu  iStfAstélum,)  Impt,  li*- 
vcc  di^  deuk'ri  cju^'oa  fii^t  iiir  le  i^ciipl^  pour 

f^ouri  it'jit^nf  t|Ui.*  rîffl  AtijrtA  ilaiiui^iir  j^  If^ur 

cfutinL*  à  un  aiifn*  nituc«  sûu  aUjé  t  ^^^  ^^^~ 
«clUlï^ucc  dt.^  iJ-Aftei  (ails  cntïe  cuik,  C^iiP' 

Stm^itOIAlRE  ttdj,  iU«  s  g.  (.Si/Ajff^/m- 
riV#i*)  Qui  wri  ?t  f^—^i'.,.,  „„  tuftjtn  prînd- 
ntl  Û4im  une  al!  rifiuir;  4^tti  vivnt 

1  Tiippui  ;  i^<|in  '  ^   .  ;*  U  *wj!i*  rlw  riu* 

Aijut   qu'on  a  déj^  eiT>i)i<i>^*  (Mu|m-<li' 

#itTRSît)IAlHii;aiKin\  udw  trufïfi  ma- 
ri »èiT  Hf^lll*tt^i*ït^1  tn  »K*flrid  Uvu*  (S^ip-d- 
di'é-rL-'Uiau.) 

SDRSISTJirVCE,  $.  l  ^onniiuïvet  mire- 
Hmu  I  Au  jj(uf.,  TftUt  ce  «jui  «ii  lu^eeniirc 
A    h    nnl»ij(ï«nc«    d'«ne    afm^c.    (5up-sii- 

encore,  ciuilimirr  il'^fro.  Se  diï  Dcf  çIiOsciSh 
I  Ihmirtircî  tx\  imm  tX  pu  xl^iti^w*  |  TiiTtr 

4|tii  !iiibt^Î4^  par  tHj-mi^rtiP!t|Ti3Ute  ^otfe  de 
niât^ènv  |  Abiftl,  t>  r|u'ii  y  fl  île  meilïi:tir, 
à«  pEiiA  juieciilcut,  de  plui  noiririviatit  rn 
ïH|,  cU,  I  Ce  tpi'il  y  a  de  plu*  ei-entiel  dan* 
nn  dîsrourï,  dtiUi  tm  actIk^  dun»  tirie  nf* 

junir   Ia  5u!»i*lancc,  |  tir   nr^i^TâfctK*   fuc, 

SliBSTÂNTTEL»  ELLE,  «dj  (.M^I«rtfiV 
/ij.  )  Qui  est  aurcuknt ,  nom  Ws^iul  i  rem- 
pli de  âuli;«UDcé.|Sc;  dit.,  |iÇ"r, ,  t-n  piHuill 

(afif!^ifé'i ,  Rfil-isfHinv  r|iji  di'ifj  Eu4iiiî  la  ina> 
lière  à  être  une  oen^ine  cIittH-,  (  !îiip*iUii- 
ti<A  ;  (sle,  ) 

SnilSTANlTELLEMl^NT,  adv.  Qu*nt  ^ 
la  «iihMjiiHTv^  (Sup-ïfftu-iic-le-inau.) 

SrRSTANTiF,  ndj.  et  i.  nu  {S^^Afn^ftt- 
i'iimj)  Sfl  dit  l>9  toul  nom  quj,  **niU  pï  su» 
le  Mtmiim  d'âucuti  «titre  mot,  A>^nifîi<  tni»t 
*<«»,   tmik*  di Ole  qui   est  Polijri  dis  miise 

ipaiid  if  nWt  pas  [UïXîUatn%  (Sup-sMtwuf.j 


SUB 

siTBSTAîrrmDdE^r.  *i!*. 

de  &uU%LintiC  f  Sup'tlAii-î 

SUlkSTIltJKlU  f,  1^  (,^ 
uu«  diiiM^t  uu(!  pemoniie  ^  y  piocr  i 
aulrti.  1  Appeler  ijiftl.  k  unv  «DOri:kcitiii  i» 
MO.  autre  tvTJtW.  ou  i  tdo  défiuL  1  ^ 
t»  \m\unl  DftA  M^tifa  i|u*iiii  lilMcà  j 
p.<»r  l(ralHuit«til  ^  po«r  Ifull  PSI  jouJ«Mî 
premier  hérîtifr,   {llilfl-«li-Ui-é.  J 

SlIltSTITDT,  f.  m.  iS4të^êiiii*tii 
qui  timt  h  pUtt*  iTun  autre,  qu» 
louttiom  d'uîi   atitir ,   eii  ra*  d*»i 
d'fUi|MV]irnumt  li'i^itiiiie,  i 

ai*  rriupÎJi^'rr  .-tu  |tiirqi«e|  ^t^  m 

mL  le  prcK'Mreur  du  roi^  (  Stiii-All  laT 

ill?HSTnt5TÎON.  *,  tiSf^tiÙtak 
liuu  dir  utrttr^  une  diOA^,  uqp  t»ô«««M 
pbfv  d'une  auVJe. I nUpuotio<i  |iv 
ou  nppcttc  k  la  mivt'psiiiiiii  kh  ^^ 
lnTiu«r»  ^i!eftmsnt'n»jiîr4t ,  «pri^  tvi^ 
ji  iriAlîtu^ ,   dr<  mauièiv  qtle  ôinM 

(  Sup-^ti  m  *imu  ) 

Fondt'Juetil  d'un  éil«i|f^  ,    oa 

40U tenaille,  coliitrmtion   d*tm  kàlÉS 

im  autjt:.   (Sup^^tnic'-ijoti,  ) 

sinTEartîrfE.  *.  m.  (^«ji^ 

Échapj^tosrtf  «    uiqv^u    détourne    ^ 
deux  jiQUf  le  tirer  dVinJ*-?-"   -- 
d'arfâirf'j  ou  di«  di»nj4uoir 

MIRHL,  IL^^^idj.  (^^^^  _ 

mirr»îL  j  ,S<t  d»t  De  Cï-icj»jurK  t^tc^ 
dir  luiftirtr  a  péticlirr.  k  k*iiamtt^ 
umtL  f  yui  Pit  adroit  ii  rAire  Jrj   i^, 
nmiu,  (f  dont  la  dtstÉrilc  ni»  I^jim*  fuw 
cevoir  b  manicfé  diiïut  ih  or  fwjf/  I  ja^ 
eu  parltinï  De  TadrieuAi  de  l'^Aprif  <*n  > 
t^infA  rlifïiftft.  1  Qitl  i?*t  troii   rstIBtié , 
6ehap|Mj  k  Vi«i(lîi|jttac«  n^r  un  cxo^ 
r«ne5ïe.  (  Siip-^liL  ) 

liti'p  lrp»-adjtuit^  (Sup-ti-lR-jumi,  j 
îitjimLtS.vTtU'^,  *.  f,  AcUoîi  , 

ÎÏM't  n'Tlinns  liquidi'^  pr  in  eliatmir 

{  Vi.  )    f  Su  f  i-T  i4i*Aa  -n  iij  jt^  ) 

SlturiLlSEU,  *,  u.  fleniîft»  stibtîl 

yénv  irn  u  r,  f  iï  :t  tu . .   Ait  r  .i  t  in-     i  ram] 

lilnuiMit*  î^l 

affaire»  (.Su pti  ^iiit^  J 
SlîBTTLrnl   I.  C  {  SHhiikaM.  ) 

'  liL  I   A  M  plur, ,  Le*  mœ*  qia^ufi« 

<|iii  ^oiii  ia\Tp  »«ttH| 

I  fvMUtJLiC,  tV^  »Uj.  {SîtMn,) 
it'ntiîue*  iuM'U^tbiumrJit  lUt  imtJQlfi, 
une  âléur« 

SUBI  AlilCAmiL  f»dî,  ^rt  -t  (^,  f 
Mwr//r.  )  *«  dit  Ilr. 


suc 


Hwfvi^ 


(— ^  bk-è-re 


fitaU  4ini  tes  Itrtyni  t<)mpiMéi  î(  {Freud 
r^miiïiairfl  /^fwr.  )  Strfiurir,  Moiiligcr,  1  En 

SUlîVKNTJON.  %.  t  {Suhwfitk.)  Sfi- 
<X)urt  J^ar^LMit  ^  i!Sfi^%  diï  autinide  aecordé 
OU  t'XÎgé  |ioiir  tt)bvi?nir  tlana  utj  ca^  pm^ 

dit  l)i^»  foDit*  ^u^  Ir  |;ohjvi'j^jpniei)l  at^corde 
[Miur  noïilrnir  (»««  fïiUrprîw,  (Siih-vaii-aiofi,) 

SLiftVUiStr,  IVE,  aUj.  y  ni  jrmtTW,  qui 
détruis  S<t  dà  Cgur.  (  Sub-ver^^if,  ) 

SUBVERSION.  »,  r,  (Suùvcftiû.)  Ren^ 
tf!r^«*m<'ti1*  Sff  dir  lignr.  (  Siib-vrr-^oïi,) 

StltVl-h'riK,  V.  a,  iSu^t-ffift-a.)  Rf-oa- 
ivrti^r.  Se  du  ûtîur.  (  S«b-\CT-tîr.  ) 

SlfC  £.  m*  (  Suçcus,  )  Liijueur  qui  aV:i- 
|irlfui;  de  la  viande^  dei  planiez  ^  àt^s  lierbt^f 
iîi:v^  légumes  1  dvA  Ûvut% ,  de  ,  et  qtji  rmi- 
ti^iil  c«  qu*cllci  ont  dv  piaf  inhitântlel,  |Sff 
Jii  De  coiiin**  lit^uturi  qiiî  se  trouvrut 
ijani  le  corpt  de*  anirnâU3(  ^  i>u  dânf  la  Irrre. 
I  l'Ile  t{Ui[  j  a  de  bon ,  de  5ul>$tBatïtj  dAXLï 
uti   Ijvre, 

Su  dit  Dci  m(-dieamtmt»  qi^nn  pi^ul  substî- 
lu€r  à  d'autres  f  pii^it^i^  qti'ili  uni  Iiïh  nièmcï 
|trfipri<'ti*** — Subit,  m.  Un  hott  tnc^éhné, 

SUCCÉDER.  T.  n*  qni  si raplr>ic  ^vm  la 

îa  pkre  de.  j  Sttçcéihr  à  fffU.»  Po-iiûler 
:ij>rc>a  lui  UDG  «bai'gc  ,  un  cni|doi ,  mit  di- 
gnil^,  de  J  RcctteiUir  TiimiaRC  irunc  |ht- 
launt  par  cfroil  de  pamitè.  |  Rêusjir,  avoir 
nn^  bf'urinwe  issu^*  (  Stjc^€-dé*  ) 

SliCCfeiS.  »,  m,  (  Sncc€fstLt.  }  Vx  i|ui  ar- 
rive 4  qqn*  de  conforme  ou  dp  totitraire  au 
but  qu  ri  w  proposait  diin^  une  affnifv,  dans 
\mv  ontrt'priiiî,  d;in%  un  tra%îiiL  (Suc-jk) 

Si:t:CESSf:ï  R.  *.  tn,  {Sttcceuor.)  Ce- 
lui qui  Rurrèdc  et  enlw?  à  Ja  plfls-e  d*uii 
iUtre  dun^  $«»  bien*  ,  dans  un«  dignité  , 
dm*  une  charge,  daiu  un  emploi.  (  Suc- 
•é-lnir.  ) 

SlîCCKSSrBILITl  !(,  r  Drûit  de  suc- 
céder. (  Sur-ie-si-bi-b-l6.  ) 

SUCCKSSIBLK,  adj,  dct  ^  g.  Qui  rsl  ou 
qtii  rend  brthik:  à  «icp«der,  (  SiiC'.it^-Ai-blvH  ) 

SLiCGR-SSlF,  IVE.  arfj.  Se  dil  lîc  ccr- 
faiucs  rhoie»  dont  I»  parties  n'f  ïi^lrnt  jioiiit 
tiucmbk»  mail  se  ftircèdi^nt  Lt»  Unr5  anv  au- 
Irci  tans  intemiplion.  |  Su  dit  De  éfnaiuej> 
cbQf«^«  qui  ne  luivdit  de  pres^  qui  animent 
à  peu  i\ntiâr*a\\**  rrine  de  ranrn-.  |  Orftifj 
mttrâtifi ,  t^es  droite  qu^ôri  a  I  uue  suceei- 
•iûu  ,  *i  «n  bel  itige,  {  5u(v*<^!iJf»  ) 

SlHXrSSrn>.  k  t  {^twçfàâh.)  Suite» 
KTt«  de  pcritunîr*  ou  de  f  liose^  qui  «e  suc* 
<^èt1*nl  le*  um-^  au*  an  Ire*  «in*  iFilrrrtqiiiont 
ou  à  ptajUmix^Ailti  Tune  ^ràntrr.  j  Far 


SUC  JOig 

tmcêumn  dû  ttsttfis.  Par  un«  longue  suitti  d« 
kwji*,  j  lïérèJiltv  liaa  bieli#«  k*  effet*  qu*u»fl 
pïtBunue  laisie  eu  luograiit.  j  1^  lu^uière 
dont  &c  fait  \»  tfutsrtiission  ae«  lièrédilé», 
(  Suc-aé-stoD.  ) 

S0CCESSIY£ME?.T.  »dT,  L^iift  après 
lautre.   (  Suc-AU-sl-ve-nmn,  ) 

SUCCIN,  5.  ni,  {Suûcmum,)  Ce^t  Itt  même 
chose  que  t  ambre  jaune,  (  Suc-»in.  ) 

SUCCmCT,  mcnx  ad].  (Sutcimiu*,) 
Court,  bn^f.  (Suf^-itnr, ) 

SÇCCTNrrEMENL  ad*,  D^uue  ni.in!ric 
succincte  *  en  peu  de  nioti.  |  Fnui*  »  ihjei* 
ner  succmcti^menf ,  DejeuQçr  Jr;gèii;incîit* 
(Suc-ijnr^tiï-niAu.) 

SUCCIOÎ^f.  »,  r  IStigere,)  Aoltoli  d« 
surej',  (Suc-sioïi») 

SUCCOJMJBKR.  ».  O.  iSaci:timltr^.)fAre 
acf  ablè  tùutt  UM  fsfdriu  que  Vnu  porir,  |  l^c 
pouvoir  réiûlrr,  être  viintu»  rtxler,  |  AlwoLj 
Mourir,  pmr,  |  Atoir  du  devant éi^c  en 
qq.  eh.  Qti*ou  enije|ireiid  roftlre  qqn,  (Sn- 
eoii— bi*.  ) 

SUCCtrRE-  I.  m,  {Sticctda,)  Uànon  qui, 
suivant  lopinioii  populaire >,  prend  U  foiuie 
d'une  fennuOi  iiour  aïoir  coniiuertT  tt%v« 
Uh  honmu%  {  Su-ru-bc  [c  ui,]*  ) 

SUCCULE'VT,  ENTE.  adj.  {Sftcviiltnttif.) 
Qui  n  beaucoup  de  iuc ,  et  qui  f%t  (nrî 
nourrUsùM.  (  Su-cn-Un  ;  an  te  fr  m*].  ) 


Une  sffceur^tjfc,  \  Tti^bhorenivnl  tuboirdouu^         ^Ê 
a.  un  iïutrcj  et  créé  dam  le  mime  but,  (Su* 
cur-sa-Ur  [c  nu],) 

SïJCCl^RSALISTE,  4,  m,  Ue^crvirltt 
d*uiic  succursale,  [Su-cuivudji-ifi  [e  m.].) 

Si:  CE  MENT.  ».  m*  Aetiou  de  »uc«r*  (Sa- 
sc-iïian,) 

SUCER-  T.  a,  {Sugm,)  TrrfT  qq,  tiqueur, 
qq.  suc  avec  Ic*  hhTfs  et  à  î'aide  de  Ta^piri- 
tion.  Se  dit  en  parlant  I>e  la  liquinir  qu'on 
attire,  et  du  eorp*  dont  on  ittirv  la  liqitrui 
I  Ftiïn.,  1  irei-  peu  a  jh*u  \v  bien ,  Targen 
d^une  pmoune,  (Su»se  ) 

suc: EUR.  i,  m.  CeJni  qui  wiee.  Se  djuit 
De  certaines  personne*  qui  suçaient  hr» 
|vUieji  pour  Jp«  jçiifrir.  |  Se  dil  De  ci*r(iiiiiji 
insï-ctej.  qm  sont  pourvus  d'une  espèce  d'or- 
gsue  appeJé  Sttctftr^  (Su-»eur,) 

SL'0>]R.  f/m.  Organe  qui  ifïrt  k  iucc4^, 
(Sit-souar.) 

StÇoN.  s.  ni.  Espèce  dctevure  quon 
fait  à  U  peau  rn  U  •u^ant  fortemcuit,  (Su- 
sou.) 

SUÇOTFJl.  T.  a.  SuMr  plusini»  fait  cA  à 
plusieuri  rvprijei.  Faïu.  (Su^so-tè.) 

SUCKE,  s,  m.  (Jrt«/ui/*itf»iO  Sue  tria- 
doux,  qui  le  tire  de  pïtisieun  v^'taua, 
pri!ïcit»ah*fnenl  d'uJte  e&peee  de  uratiiiiiée 
appclî"*  t'n/ffle  ri  §ucrt ,  *-l  qui  a'èpaiid^it,  *e  • 

durril ,  se  crj^lalli^ie  p»r  le  muven  du  fru.  | 
Smrr  c^ftdi^  Suer*  «rulalliié*  j_  Cor^wfë  é  _ 
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tftltuttf,  ûinJHurv*  ui  iomm  mtn  f|iic  h 
nifiiùh  lin  iutaw  «i^an  •  csoiaiipw  4f  lïititr*^ 
djifiâ  Itil  «nlT««^  f  Fvnin  ^  /^*^  ^  '^^'^  * 

*     SlK^HEH'  «*  A*  M«^tlrcdu9i]fine  eu  tuuif  c 

SrCREItlE.  i*t  lifTt  dxttm^T  pour  ruine 
k  (tncnï,  j  l4f  tti'fl  oii  oii  kî  rifluir.  I^t^  mot 
de  MitJ/incTtt  ert  jplm  usité.  |  5*  dit  De  rer 

f!OUtni«  draf^«ti  ti>tirt«i,  Hc 

SIJC^HTKB*  i,  to,  Piiicse  ik  raisicUiï  daïii 
1fti|iatHU*  ou  ritfl  Jit  ftUct»  «A  |H)^)dl^  OU  ftu 

SLlCfUN.  adj,  m*  Qm  a  !i?  goÛt  d<?  *acrc 
Se.  dit  <fn  parlurl  Dr*  inrion^. 

tif*  dti  n>ohdc  <^p|tu»èi]  ai^  nord,  au  spj^en- 
Iriort.  I  Ai1j«^  f^  ûdifâud^  1^  ti6l<^  lutrin  fi 
que  mt  auHtrel.  )  fairt  h  «iw  *  Faire  rotilc 
vers  le  sud,  |  AUioL,  Le  vent  du  *«d.  AdJ , 
tr  rr M/  i  -i  !  iud., 

SrD-LST.  ».  un  l^  pArfiedii  monde  t|ui 
ot  entre  b  ^id  «t  t&t  ]  Lft  tcnl  tjiti  tii:nl 
U"  miUnj  eiilre  ï#  «ud  *l  \\'^i, — Adj*,  Af  vfnt 

In  mtlii^u  entres  k  *ud  «t  k  mdest  (Au- 
de*»,) 

f^lJDt^y^mtB,  *l  pTua  cainmUR^mrï)l 
S['lK)RJHyifK-  iidj.d«  »f*  cl  1.  m.  Qui 

StJfJ-uirESr*  *.  m.tM  purtii-  du  moude 
t(ui  «i  «atr*  k  sud  tt  Vmivst.  \  Ui vtnt  qui 
tirnt  1er  milieu  euffv  k  tii4  4't  nnu-^t.  Adj*. 

vi«nt  qui  tinnt  ^El  iiiUiei)  nntf«  i«  «ud  «1  k 
iud^ppAi.  ^Si]  dom!:ft,) 

Stf^P-,  h.  i  l(itpjiaud«  iitblt*  et  Mâéid* 
(rrniiiUp, 

HïIFR*  T.  n*  Ri-ndrc  pAT  ki  pon»  imi?  hu- 

du   Mug  p«f  1»  porc^  j  V,   ti,  lYavâiUer 

^'«liK^uup,   m  dûiiJHT  iMPturmiff  as 

pcîur  ïi^tiir  â  Iwul  d«  <(i|,  rli.  |  Pun»*,  C*ft*t 

art  fntmme  dut  fait  4Uwr,  5«  <igii]|ircïvilian  iett 

["hunndilu  qui  tort  de  iHirtniUivi  cltU4«»,  ou 
qui  t'attu^b»  à  ïvur  HiptrSric. 

StrKTit:,  t,  t  Nfîiii  Ktiuii  tptfiiit!  Ou  df- 
sigTKt  dpii\  afUv'tiouH  qui  otif  jmur  tymptàuip 
princîpl  dA  *unutv  ■bondaotLL  f  sii-c'-liî.) 

S  f  "  Kir  a,  i,  f  {Siti^ijr,  )  H  ijijir  u  r  ri<|  1  irim*  tf  ut 
ioti  T»»r  1<3  pcirn  de  1a  pi>iiu«  J  Im  vxrîî/e  do 
{«ttti  biiiïkriir.  I  J  h  jttflur  dif  nm  cmâ. 
En  tni¥;iilLitftt  t>«tllc«cip.  |  Au  plilr.,  Lia 
p<  tJKH  qu'on  *'thi  di>uuH^  |Kiui  rfuisir  à 
qiî.  rh. 

t|uf  pûïtaiÉMit  I  CaiUi^'v  Ici  prcmieri  ma-| 
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uùdii,  i^sofluoç  U%  ooosuli  df  liit«K.  iM 
(Me.) 

tt^i  ;  /t0tu  ru^0nj  ^  |£r  MtffLmttm  Jb  jé^ 
JI3II.  /ai  f  £i^  /«  gvji^f^i,  Jr  m0fmk^  i^ 

air,  ftouioir  tiitivcRir,  jt^rtoir  sMb^nl 
<{q.  d).  Qniind  il  se  4il  te  ehoH» ,  il  ^ 
liQ ,  f]u'£JUei  Roni  île  b  qtiajilè  ou  dv»  k 
quintité  oérrainifgj  «t  qiiMid  il  m  eH  Ûi 
ponotiluit,  il  i%iiifle  ,  <;u^KllfK  tmr  li^  t;^--' 
fit  hÈ  luoji'ii»  néoriîiiilit-' 
fjuV'Ilcn    «ï  propoM^iit  ^    itu    . 

f|iii  f^t  Men,  nVu  purioi^i  plut.  ]  J^ 
J  ^ûifn/mr ,  Troufrr  *?ti  iJÏ  Im  Qmii 
»aii^l»itx^  ^  ««^A  tif^t^im  ^  dit  te  ^rodinr  4 

lIlAllk) 

surmANCF.  A.  t  Ce  âiii  «iflif ,  «  <it 

tst  in*fti.  I  €4)pii<^ii^,  a|ï|jttij#  mm  qt).  rm 
plui,  I  V««iU"  fioWi',  pèkcriii|ititm  iiii|f«r!i- 
tieutiî.  I  A  sumstAfi»,  fcjf  *trrrfu«u.  bc. 
idr.  t'I  fjirn^  ^HuffiMniint^i ,  ^^pti:.  (S«  I* 

SUFFISANT,  APfTE,   adj.  Qui   mt^. 
Adj.    et    «dbi^t.t    l>^f^l«itllf ij  B  ^     «i^în      «f^ 

uui  (ail  pi^rdre  ou  gàoe  J«  r««^SrfttJ4aJ(& 

iViîirut,  perte  de  fisf>Lrmljtia,  fïu  gr^t^,^  M^ 

SLfFFUQUtJl.1  i  iSttff^r*-^'     ' 
fAlrcperdrolâ  f«»|ifeiitià<i.  $1- 
mtn()ii«4«i^pifmtiiiiiiqigiiuiT^    ^       ^ 
iriitnçiipi%  ou  p^r  rtUri  doi^^'w^ 
Aihk.  I  Fjéul  ,  Cfla  tuffp^mf  «    mt  i|i| 
Tè**it,  d*u0  wncmmil  ijui  s^rif,»  îe  |^ 
«t  l'imTi|ii«liQM.  I  T.   n.  iHn'ilrr  Ia  fi9|iim 
liuii.  (   hftml^ê  4tfj(f(tfjtiifri,     l^   rhmr  êm 
hètn  dont  on  n'q  pukll   Tttit  «oriir  1e  «u^ 
(Su4<it^-  (c  m-l.) 

siiFFiiAaAPfr.idKNA.iiL  ^f*fi;ïï*|«^» 

S«:  dit  M'UU  h^iît  k  Tf^^nrd  ik^  wci  «en»- 
pnhuiu.  I  tlu  ^véfjia»  qi» ,  ti'4f«iii  ^  1$ 
(ilTe  H'im  Mèob^  In  fmmé^M ,  lut  li^  Ine- 
fi' '  pdci  dttit  le  diocàMr  d.'ti4  Mtif 

V'.  IJ-«*fiMI.) 

>t  *•'        ■  ni.  iSttffr,  ■  -MTifc* 

mtiun  "  '   lOB  MCMI ii'>  rv- 

iuiite«  i^  .,.;..,.  .:.>uai?  Afur&i^^^.d  v..^t^ 
lion,  d'uikc  déliii^i^io«t«|Apf4iitiftiénb,|âJ 
|i1ur.,€«^lii|nt!L4  ptii-rvAmiî  «viUtniii  dUitefWt* 
âm  k  b  dn  de  laudeji  et  Jk  t^piT» .  rm  ap^lâlni 
joiit-A  de  rftuiié*^  pour  h  «^liuu^amirritMi 
dr  ^^>f/ht^jd^  Cé^tMVt  tmpnm^ 

«]«  uu^ruîlio  Cut  pOO-  loi  JlililM. 
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il  iViûptotc  ^aiijîei]lîfr«>ineiil  m  n4ûiéti^y 
mi  tn  piHAnt  étt  ccrlâiitcs  eèrkmmm  ivpr- 

Dumt.  !1  Ht  dit  Du  JMiiig  H  âe  h  hlk.  (M) 

iftiioner,  faire  entrer  dii»  friiprit  4o  i^qn- , 
itU|iitri-  4  uar.  pt^notiac  qtj.  iili.^  i{<).  dri^j^frin. 
\  I  ^^ft^i^jit^f^^  *^f*  tfiimmr^tt^  Fi  ira  fliri  tuk 
t^LiinpiiI  par  ^idrea^w-  (Siig-jL'^rè,) 

SUGtlE.STJON.  ft.  f.  (;yi^^^M«o.)  Iiutiga- 
liodn  !%«  4tt  ni  ouiuvaî&e  pAfl.  (Sug^-ji'iftMïij.) 

SLIICIDE.  »,  m.  {Sm\  c/rrfr^,)  Ad  ion  ilp 
«fcluî  qui  le  li»e  Uii-riveme,  |  Cdui  <|ui  te  tge 
lui-«jéiiH^*  (Su  i-si-dft.) 

StT[Ë^  I,  f.  AfJ  aliène  no'îre  et  épiiAiiti  c|ur 
li  fumée  bivtc,  et  t|iji  s'q^Uàclie  ati  tuyjiii  tk* 
Ift  cUï^iiiïée  ou  du  pai'}c, 

Stnt,  «,  m.  (tf^^ifift,)  1^  graiMu  ij<i  n^r- 
fâtiis  atiiitLâut  ^  ùoQt  un  m.'  st-rt  tii  i1lfM]lâk' 
nJf?tll  pour  faire  dfr  ta  diaudriti!.  ]  Arf»rf  k 
suif,  K-ipèci:  d'iiriirç  di»  k  (lliiuie,  dojit  le 
Truit  a  ^qn«s.  drji  <|ijj|liléi  du  «uiff  e|  tcrt  à 
faire  de^  ditudelk^r 

SUII'FER.  »,  4.  F.  Suivm*- 

SUl'Vl.  )i.  m,  (Sù/larf,)  Humeur  épaUie 
ipiî  Miiiitr  du  rcirpit  di'4  l»él<î*  A  Uifii;.  (Sutu,) 

SDÏNTEMENr.  *.  m,  Aciioy  de  suinter. 
(Suiti-tt-man,) 

liqui^ur,  tVmm  \mnttm'  ^ui  Burt,  mti  s'écoule 
prp<kque  ilDperQepliblcmrfiL  |  S«  ilil  Du  vase 
d'où  la  tiqMiita  coukf  de  U  plaie ,  du  lieu 
d'où  riiuui^njr  Horlc 

SlILSSE^  s.  01.  {S^hwtU ,  alL)  Ifom  dooné 
ftu  dom<utic|ue  À  ^ul  est  coudée  lu  garde  de 
U  porte  d'uiii^  maison ,  parce  qu^aotncfoii  ce 
donii'Jitiipii^H^I  firiaomiu.  prtiii  le^  Suts&^â. 
(Yi,)  ï  Ml  dil^  t^oftiér  Oïl  CottderfTf,  |  />  JÉ/àr** 
d'iiatftgUift  Celui  t^ui  i^i  cliarpfî  de  U  gardi; 
d'une  eglijwt  et  qui  |iriwde  le  cler|v  dtOfl 

SUtlK.  A.  fr  {St(tuL)  Oui  qui  Auivenl, 
ceiiH  (|iii  Vfïtît  «pri'fl,  I  Frtflî,  »  /^Tttwiirftvinf  /if 
snitf,  Natoir  poiul il'i^uf^oti ,  ni  de  proihev 
iiAimU.  jc:0Ui  {|ui  Air^ompMgniiUt  qqu.  pur 
Luntutur,  tpji  uiul  tulour  di^  lui,  dii>jint  ou 
Hprét  luit  pr*iif  lui  faire  honsu'ur,  |  ^Vw  /év 
stiif^  ,  U'  lin  di-fpiiui' {Hiiu  \à  liihli  il(*  Uo- 
me^iiques  d'une  maison.  |  Ce  qui  suit,  ce 
qui  &it  après.  |  Continuation,  ce  qui  e^t  ajouté 
à  un  ouvrage  pour  le  continuer.  |  Série.  | 
La  suite  des  temps ,  La  succession  des  siècles. 
|Un  certain  nombre  de  choses  de  même  es- 
pèce, que  l'on  range  selon  l'ordre  des  temps 
ou  des  matières.  |  Un  certain  nombre  de  per- 
sonnes qui  ont  succédé  les  unes  oui  autres. 
I  Suite  aritlimétiqtte ,  Suite  de  nombres  dont 
chacun  surpasse  de  la  même  quantité  celui 
qui  précède.  |  Se  dit  Des  évéuements  causés 
par  qq.  ch.  qui  a  précédé.  |  Ahsol.,  Ce/a 
peut  avoir  des  suites.  Il  en  peut  arriver  qq. 
cb.  de  fâcheux.  I Se  dit  Des  temps  qui  suivent 
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uni"  époque  déhvîDméet  |  Ordre ,  liajjion.  | 
\K  '**  ^lîCTB^  lot,  fV^«  mré  à  la  4uiu  d*un 
fimhaatideur  t  LVconi|ii|iurf  Ètlv  de  Mm 
cort^'lijft.  j  Être  à  la  âuttf  d^nnr  ^fkht ,  Iji 
pHjr»(i*vre,  la  lolliriter.  —  âtw  aflentiri 
lotit  cf  qui  ie  ywUiedanjth'COUii»  tVurw  2iffEiîfr, 
I  AluiuLf  Oj/îcirr  è  ifi  âttttr  t  Uflitier  qui 
Al  rend  «ou  tour  pour  être  mh  en  artiviti's  [ 
A  1.A  lUiTa,  Apn-i*  ÎHart-firr ,  mtrtr  â  h 
suite  de  qtfi^f  MurrÎMj-r,  *utri?r  a  pré*  lui,  | 
î>t  Atnrt.  Joe.  idv.  I/im  «jirfs  l'airtrtT,  ssm* 
iiiU^rruption.  |  Se  ûtî  îh^  Tordri^  diiii  U^t^url 
lej  cbo^^  diïjveui  étn^  r*3ijgè)m*  |  Tour  pr 
AtJnfc.  ItM'.  ndv.  Siit-re-ehamp  (in^tdl,  iiin!^ 
déUl  j  Siû*  interruplîon.  I  l**n  *«trii.  [or, 
94\,  et  ^rép.  Pur  unt  ciûti]ijt|uitnefi  fiaturelle» 
!>'((  uii  i^^iilj«t  utretoflire,  4*^  re/ifa  L>r  ttt- 
tulr  d^  ^*rojvL  ttpQC  ftàfti  tuut^i  Ir»  Jhf.utU' 
tfimxi^m  f*y  ramiifrfuit^/tt^  PiiF  *itiU  dri  ftr- 
TAiitpmpHfs  prti  eufrt'  fitr,vot/i  ^erfZpâyi^ 

qui  va  ApH4,|KulMt  I  Celui,,  celle  qui  Jtuil, 
i[iÀ  atTf>ui[Higji6 ,  q^î  cieorte  une  pi^emtH^ 
{VL)  \  Snhiiftu.  %.  U  llCTiioiM'ïle  j*li*irh#'y 
nti  «rniec  d'ttiiv  j;ï«ild«  dnuie*  |  Pwrii. ,  (f  u'a 
ni  enjanti  m  éuiv^ftU ,  te  dit  D\in  bomme 
qui  n'a   ni  enfant*  ni  jinrirnlj  fort  jirctr  bfii. 

SUrVATr.  pii'^p.  StJoïi,  ctinforHa''ini5Ul 
ï.  {  k  projKïrtJou  de,  eu  ratvun  tfe,  |  Sur- 
VAST  <^i;*,  Joe.  ccjuj.  Si' Ion  que* 

SUrVER,  V.  a^  igquji.  di*cmt  MJftr,) 
Eudciire  de  mit 

SUIVRE,  T*  A.  {^fqitl)  {Jt  tuh,  Usuiti* 
noiiMimvQiitt  ifs  suivent.  Jt  mi^tih.  J*  sm- 
vU.  J*ai  itiii'i.  /»  juiV/W,  Jf  jtùvratji.  Sftit , 
suivez.  Quttje  4i*îvét  etc*)  Allt?f  ♦  venir  apréj» 
(  Suivre  dp  ferd,  Rt^der  altentivcizirtrt 
une  penoone,  une  choie  quU'élâifAe.  l  Al(<ïr 
aprè»  pour  atteindre,  cl  pôw  pii'ndce,  j  (>!*- 

avec,  f  A  lier  ^  eouUfituT  d*alli*r  dâiit  uiif  di- 
rmïnn  I rainée,  ou  en  pranant  qq.  objet  |Mïnr 
4iirt>ction  |Fara»,  Sui^r^'êa  /minte,  CmiriiiuiT 
son  entrejirijn*H.  [  Suivra  luw  «^ffuirt^  etr*. , 
S*jit»iirbi.T  ^  une  aHaiiiï avor  perféuTunee,  cl 
ne  rien  né^lig^rde  ce  aiiï  peut  la  faire  réiu^ 
iir.  I  Suivre  le  ftttrii  Je  tjtm. ,  Êlre  du  p^iti 
de  qqn*  |  Saivrtt  uaf!  praftiAor* ,  l  VgiAterr. 
I  Suivra  tffj  ptofÊueur ,  A*iiNtcr  n^^çiulière* 
EH' ut  n  iJùs  Vi^m\\SuUtt  *^<Vi.  dunx  uu  dlâ- 
cours^  Être  attentif  à  son  discours. (S'aban- 
donnera, se  lai&ser  conduire  par.  |  Se  con- 
former à.  I  Être  après,  par  rapport  au  temps, 
au  lieu,  à  la  situation,  au  rang,  etc.  |  Y.  a. 
et  n.  Se  dit  D'une  chose  qui  résulte  d'une 
autre,  qui  en  est  la  conMk]uence.| Suivi  ,  la. 
part  Ce  professeur  est  fort  suivi.  Il  attire 
un  grand  nombre  d  auditeurs.  |Adj.  Qui  est 
continu ,  sans  interruption. 

SUJEl,  ETTE.  adj.  {Subjeetiu,)  Soumis, 
subordonné,  qui  est  dans  la  dépendance, 
qui  est  obligé  d'obéir.  |  Obligé  à  supporter  qqs. 
charges,  et  à  pa)er certains  droitt.|Astieint 
à  qq.  nécessite  inévitable.  |AbsoL,  Cemaùre 
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iif^t  Mft  Jofntiftaaej  fort  imf^>   Il   f^^P^ 

but  D*Ui]  vmpUff  t  (titri  uiétiifr  qui  abU^t;  à 
une  giaaik  «JtsiJifité.  |  Qui  à  jumatumn  de 
fjttire  f[<\,  rJl.,  qui  i'^  Xromi;  potir  pr  iiirîi- 

cproiivcr  fr*  qïiemiiiiMit  di;  rrfl^ifi*  fttcideut*» 
I  if  ttt  fujet  k  catitmftr  w  ait  D^un  lj.otnmc 
Aiiijud  il  ne  h»t  piû  trop  au  Ûvr.  \  Sv*^r. 
suivit,  nt.  r.i-lui  ffiiî  cit  m\im\M  a  une  «utorité 
qui  j^mivrrmu  (Hti>Jir;  é-ti%) 

S  LU  ET,  I,  m.  (SJ>J€fHtt,)  Oat9ê,  raiiOTi, 
niqlit  I  La  n^iftiTi*  6«r  îis(«t'ÎTi*  ofi  <Mmi* 
p(i>r,  sur  liicjuclk  o«  (*riiT,  sur  liitjytDe  on 
[uirkn  ]  Kr  Jil  ^^ti  pArhint  f)f^  ai  t>.  f  t/olijrt 
*riitir  Brii-fjce,  I  li*Jiir  *»ir  UmnA  oh  hit  \t% 
pïtrti«<ji.  La  phruxs  qui  eoititiiriict^  mit*  fn^m, 
ùl  ipii  lui  scrl  ûtî  Û\èmn.  j  L«  Icrtnv  dc« 
loutcr  pranofitïon  Jtiqiiel  nu  «lOlrnic  ou  l'cii) 
m«  qq.  i*Îj,  [  Se  Jit  D^un^  pcsrsofmi:,   pr 

C^  m^iijtif  fsi  un  h*jtn  sujet ,  U  dl  d*uui* 
bonue  c-ouslîln^inn.  j  tJn  vi't^^Tâl  Aur  ltH|ii^l 
on  poj^^  4MJ  (ïti  ïl«it  pnift^r  iKitf'  lï^cn'C' 

SU  Jjh'ïOPC*  j^  f,  {Sft^jetik.)Tï^p^whui'.t^, 
Haï.  de  «c  qui  eH  âstrdtil  >  iÎl^  ce  qui  ï^t 
ublif^é  k  qti.  c!i. ,  i  <jq,  n^j^uil^.  |  C^ftiî' 
dtiîit*  d'iiTi  [lotiicMîqiirt  niqit^A  dfb  (ii>n  niAiin? , 
d'mu"  f*'rnin(?  ûijptYd  dr  v)ti  tuîirl ,  etc.  I 
UiLu{tllj]l«:-  rjljt*  dt'mcillde  tlur  11  hArgtr  ^  iLf]  cjti' 
«  nl«L  I  Sf  iJk  di?  (:erïAlur.i  inromniMÛéi  et 
du  rrrtHffHNî  i^rtitnJej  ^l^tqlM*lJdL^  une  ntini- 

^i:t,rATE.  ï»  Rît  Nom  genfnqite  de*  »U 
fi^mi^^  Kini'  U  camhtitttHi^n  de  i  «dde  sulfu- 

SliLFÎlE,  >t.  m,  Nnni  f^t'iimqni*  lï***  s^-U 
forfTiiï  |uip  lu  romUïii»ii^(iU  dft  l'acida  iulfu- 
tv\%\  «VIT  liiftnimif^s  1m«iîa. 

Hqiie  dt-s  ecinibjnm»ans  du  î(Oilfi*tî  tvec  ÎC* 
aîcâïîsj  Im  terres  et  Iw  mT'lmin* 

SUr.FURF.LÎX,  EllSr..  »cJj.  Q»ii  ttdH  di* 
kl  naïtirc  da  soufre.  (Svd  ftirrri  ;  «►,) 

SULFUftIQlîE.  adl  St^  dit  Uc  ladde  du 
d^Èifi^  le  pttis  ûîiyg^nf.  ( — twm%) 

SÏTJTAN,  s.  m.  {Sfwitan,  jip,)  Titre  (juVm 
drtnne  ii  l'tfiiîperfwr  des  Ture»*  |  Tîlre  Ji? 
dt^rnté  qui  se  donnait  II  p|«isiipfir<i  jtnrrn 
prince*  mûlmmélftns  m  rn  lïnrTictdirp  nuii 
pri  ucûsx  kHM\^.  I  P^n  m  *  ^  t?  n  1 1  ixn  int  u  ïvif>h  i , 
tyrtiiuiiqur, 

SULTaPT-  f,  m,  Mi^tlilfr  d«  Hiî*Hi?  &  IV 
«Jigiï  ér&  du  mes  :  Il  t'on^iiiff!  en  nue  ctirhcilk 
reeonverte  d*ime  étofTr  tie  *«ie, 

SULTANE,  ».  f.  Tiirn  qij*ciii  dniin«  a«x 
fi*iiinir«  rfu  ^mnd  Srigui-nr. 

S^ULTANE.  %.  f.  Sortm  du  i^ttiiteti)  degdrnr 
lure. 

st'Ll'ANm*  **  OU  Npîn  d'iiuc  mnnnîiîe 
dV.drTurquit!. 

■*4l'MAr,  1,  m,  {Stiffi^kt  ar.)  r-nm*  d'ar^ 
l*rm  et  d'arbriaw^ïu  (iili  eoiii|irc^niJ  uti  grïiitd 


iMie  irh]Hi09  de  tau  i  te  «^Imwic:  JU  ^|M*f 
ta  j^miri;  ^ménmMt  fl4Htt  k  tve  rd  itn  ]& 
Hm  u^srtïf  ;  et  le^onA^r  «ir  w^rmk^  im 
U:  ^(DÇf  r)^.'d^mr  lit  %éiiénmts ,  ieft  ^  Sa  h 
Jipottaîft ,  a  Ternir  1»  atlfvisiïiî*  ée  l«k 
^UPKl\.  V.  Il,  S«  lirniHicT.  /j«  vfiê^m 

SVVVlKm.  *,  f.  iS^^r^Ts.  )  Orpiml,  i«m 

pil^^tif^..^   • 

ST  PIÎRBR,  udj.  â«4  t  g.  fSi^„^4m)^ 
giicinmi,  arro^Jini»  nfa  iWiim^  Itvf.f» 
ln^iittiTT  frop  dr  im.   f  ^i«J%%|.  ,  X^iàv  t^ém 

la  gfafidcru-,  U  mAf^iitrici^tice,  I4  rifL«t,i 

sompUioAitt-, 

SUPERBEMEm-,  nav,  r>rpialkiiK«M 
d'y  ne  manit'i'e  îtiperhiv  (Tî.)  f  J.m;  Pbfio* 
ûciinee.  f-'^n-ppr-bt'-umn.) 

SUPERCMERIF..  »,  f.  Tn»BÇKiw.  trattle 
aTfi?c  fincMp.  (?^a-ptT  chc^Hp*) 

i^UI^ERFÉTAllnN.    *.    t  l^w^rrf^y^} 

foii     ftgiiWinVnl    i*ii    pjiHiijit  ,, 

gï«  d'ftspjit,  Rvdofuiwtirp^  doLilik  fŒjWdk 
prnt^  l'ï  d'r\juTxvi«n.  (Sti-pêr  ff-lMia' 
?ÎUI'T:RFiriE.  «.  f,  {Sitprrfici^^)  Um^ 
hv^  i\\i  VHi'mhitî  d'un  E-t)f  pt  ftotyi*»  <l» 
d pré  quai) t  A  m  fcirij*iîi»rir  rt  A  «q  Unw,| 
La  simple  iturfjifr ,  ÎVtenduc  d'^unc^ 

q  I  è  \  ■  I  ri      , .   w      J  .      i  *  J  1 1  ri  N I  ^  %-i  1 1 VK 

p(*r-fi  *«\) 

qn'Ji  \a  «nHîirricie.  j  Qui  jt'arrî'tc  i  IV'tfiviiM. 

qui   rfflrorr  H    n'.ippTTifTtTiTÎtt    pr,,,,     r  ^^  ^ 
11..  ■  .  V' 


iriHf.miK     .,..,fc^     r.       , .,.■,      pntrr      '.ÉI^STi*» 

tin  dcfp-6  *rr)i^ieiip  ri*^  lhtr>i^  dmia  ilmrlinpi 
d«  m^fi^  jiiiUtiv*  {  K:tillT«i,  m,  t"4cj/  fi^ 
yf'ï»  ôU  ««M  lr««v(in,  ci'ïa  i**t  ifc  ù 
Ed  piut  fvriitsrebw,  (Sn-piT-fîn*  1  qi-^ 

i-«t  dti  Ifop.  ]  înutili*.  I  s  [||^,  Sp 

Oqul  4fftl   de  trop,  rc  4p»j  ét«i  ,^r>  ife^i  ii 
nrtruwiri'.  fSijqï**i  flit) 

îïtîPKRFLlIITé.  ji,  L  (Jî^^^iM»«*,)  Al«i^ 
daiice  virii*n»ts  <?<!  (jui  fit  «fperOu,  (Bit»Bo<^ 

nri*i-T<>. } 

Qui  ^%\  Miv^b  iitj-d<i*u^  I  *v+*  ftït  tli*»  |vrTt  Ni 

JVliM  rp'ïppryrju**  fin  2  , .              ■  -li 

M  rjvu'tL*  41111   Jrî  I  V 

ri  f  arrêt  oIIm  qiii  pp^rK-m-T*  di 

ifiJcil   qtîc  d»  U  tr  '  rit 


suf 

U  routlîùon,  U  dignité,  le  mètlie,  raiito- 
rilîs  les  forces  ^  elc*  |  Êire  sufft'rfcttr  ttu^ 
éy/ntmenU ,  ettx  tvt't'rx ,  i?iic..  Avoir  un  cou- 
TA^  k  Vè^tiaat^  (lu  évéoidiiGiiU  1   dç§  r^ 

SUPER  IF,UR,  KIJRP»  s,  (%;r^r/r>r)  Ce- 
lui^ fflk  <iui  a  àulorilé  fUr  uri  autre  «  qui  a 
le  druit  di.'  rommiiuJt^r  k  tiu  aultt- .  J  /.^  Mi- 
ftét'irnr;  ta  m/wicare ,  Celui  ou  relie  (jui 
dîri;;r,  qui  Kotjvcrm*  im  mouttsien.-. 

SITI^RIÔIHEMEIVT.  adv.  D^iiie  ma- 
nière siipérirurtf.  I  AJ)^L|  Très- bien  ^  ^%ar- 
failctiirnl*  (^rt*-niao») 

SUt^|î,RIC)HlTÉ.  s.  L  (Siiperiûr:)  Préùmi- 
ni?t)^e,  rtiiUiril^,  clévatioo,  excellence  au* 
tlfviUs  dès  nulres.  j  L'emploi  ^  la  di^uilc'  de 
uiphicttr  dam  un  cauveni. 

SlTPEHLATïF,  IVlî,  adj,  (S^tperkrtvifJ.) 
Qui  i'%pnmc  \n  quaUté  bcitine  ou  mauvaise, 
^fnrtn^  .111  iiliiq  Ijjiut  dt'^^rc»  |  Stib^^f.  ni»  ^i' 
fhot  êvîUr  V^fmi  J*'j  mptrtatïp,  I  Adï.  et 
fam^f  ^f/ûT  eit  ifoft  att  supfrlaiiff  CeU  rst  ei.- 
ir^iiHrfncnt  Imn.  (Su-per-la-tif.) 

SrPtRLATiVEMENT.  adv.  Au  superla- 

SlJl'KRW  iSKK.  Y,  a.  (Stfferponfr^,)  Po- 
MT  ùnir  Jigim,  ur>e  jurCttc^i  im  cor|»s  turuii 
autiT.  (Su-per-|io-ïi',) 

KIJPKRIHJSITJON.  v  f.  { SuprrçmUtts^) 
j^ctior»  dp  sii[>erpoi4*r^  ou  ï^lal  di*4  clmtt'^  su- 

StrpERPURGATiON.  s,  t  {Su^rr,  par- 
^atto,)  'i\  de  uuxJtM:.  ritrgiiïïon  exccuîve. 
;^Sir  per-pur  sa-Atoiu) 

SlIPEK*illbER,  ^,  D.  {Sftprrsefiére.)  Sur- 
[«ïir,  différer  pour  uu  tcuipit.  O^'i*):  (ït^^^il 
Surjfffiir.  (Su'^MîjWMJé.) 

SUFERSTmEiJSKMIiNn  adv,  mine 
maaiért!  nuneriUlifUMî.  f  Se  dit  çn  parUnt 
De  toute-*  le*  ciiose*  ou  Ton  porte  jiimju 'à 
Tuim  l'atteiition  I  j'éAgctitudo^  le  arrupule, 
'  Sii-[H^r  li  I  ï-ût^û  -  le-nm  ïi,  ) 

StTPgRSnriELTX,  EUSE.  adj,  {Supfr- 
\tU'tosm.)  Qui  a  de  b  jupenitUion,  Su  bat. 
Crtt  un  xttuÉifxtîtfrtu:^  \  Où  il  y  li  de  la  au- 
perïiriliûti.  f  Se  dit  lïe  eeiix  ffui  pècb**nt  par 
sjtcèi  d'exaetitude,  (SH-pér-iti-sifiS  ;  le.) 

StfPEKSllTlON.  *.  f,  (  Suprru'tiio.  ) 
Fau&se  idiVe  que  l'on  a  de  eertjiiiu^  pralttjui'tîi 
!•  Lii  religion,  aii^iqoellpi  un  s'uttar  tu^  ^ivec 
i^|ï  de  traiuie  ou  trop  de  ponCaîice.  \  ^ 
JiL  ]>p^  pratiquer  ^up^mtilieuAea.  |  Le  vain 
>rriHige  qu'on  lire  de  cei  taiiii  apcidenis  q«i 
iont  ptirement  fortuits.  |  Tout  eicra  d  c\ar- 
irode,  de  soin.  (Su-per-sti-siou.) 

SUPÏN.  s.  m.  {Suplitiis,)  Cette  partie  du 
rerbe  Inlin  qui  lert  à  former  pliiïieurt 
emp»|  vX  qui  est  nue  ^^orte  de  nain  aubiUn- 
if  verbal. 

^Sin*i?iATEUR,  ï.  m.  Se  dit  de  neujt 
nus^rlff  <||ii  frtfit  mouvoir  Tavant-bra*  el  la 
iiaîii  de  niauiêre  qt»p,  lorscpi'il:^  M-  ronlrac* 
J!nt,  le  pkt  de  Lu  umin  se  luurue  en  de- 


SUP 


ioa3 


SUPlWATÏO!t.  *.  f.  {Suphmth,  b,  !_> 
.Hûtivcmetti  lifc  supifiathfi  ^  Le  i;nouvcnjeut 
qu^  1e^  musclef  ïupln^  leurs  Font  ex^iiter  h 
r^^ùttt-bras  et  à  là  tnain.  |  La  position  d'un 
malade  eoacïié  à  la  reiH^rae  èmt  son  lit  ^  la 
léte  jeltHi  eu  arrieji? ,  îes  bras  et  les  jambes 
étendue,  (Su-pi-uii-slon.) 

SUPPLANTER,  v,  a.  (StippLuttarv,)  Faire 
perdre  à  qq,  le  crédit^  l'autoniè,  rëttbllitït^ 
ment  qïjlt  airait  auprès  d*u ne  perionne»  cl 
ie  mettre  a  sa  place.  (Sn- plan-té*) 

SUPPLEA  VT,  ï,  m.  Celui  qui  rempLiee 
qqor^  qui  le  représente ,  qui  Util  jeji  fjjuo 
lions  a  aon  défaut»  An  fém.,  Supftitufttf,  | 
Adj,t  /"^«î  sttppii'fifit^  (Su-pli'-îin,) 

SUPPLl^ER.  v,  a.  (Suppirre,)  Ajcuiirr  i^ 
qui  manque^  fournir  ce  qu'd  fkuit  d«^  iur^ 
jdui»  I  Ajouter  â  une  phru^e  ee  qui  y  al 
sotîs  •  entendu,  |  Suppléer  tpjf^n  TtttN'  n 
place.  )  V.  n,  Réprer  \n  inntjqnrjuent,  lu 
défaut  de  qq»  rli,  (fvu^plé^,^ 

SUPPLÏ^MRVT,  t.  m-  (Sftpplemefrtum,)  Ce 
qu'on  donne  pour  <vupplttT,  et  qqfit»  CV  qu^on 
dotu>e  en  lus.  \  Sa  dtt  t)e^  rtmtii  qiin  lu  pli/* 
ni  Inde  du  sen^  veut  quVn  ajoute  a  reu%  qui 
eiimpowni  la  pbrase  u^ïiietle  et  pUipliqUf*, 
(Vî.)  ^Sti-pl^-mon.) 

SUFPLÉMENTATHC.  ad],  êm  i  $.  Qrtî 
«erl  de  supplément.  [  /ttrês  mppt^mfftfnires, 
Ccnx  qui  «ont  désignés  pcnir  jtupplérr  les 
juté*  titulaires  en  cas  d^ntùenee  uu  de  iu^Iji* 
die.  (Su-plé^man-lo-rt^.) 

SirppLÏÎTÏF,  ÏVE,  ndj.  Qni  rompïtlr , 
qui  s*:rt  de  jtupplémeTit.  (Sir-ple-tif  ) 

SUPPLIANT,  ANTE.  adj.  t-l  «iib^t.  Qui 
!«uppli«,  I  S'est  dit  Dei  peTsonueJi  qui  pré- 
sentent de«  requêtes  en  juAtire  ou  à  ip[, 
puî^unee»  powi*  obtenir  qq.  cli.  On  dit,  au 
P^itais,  Mepufrnnl  a  trti^iétûftte  t  et»  dan n  Ira 
adtnjnistrïilionst  Péiitioannhif,  (Su-pli-an) 

S0PPLtCA'nON.  i.  f.  {Supplicmo.} 
Pi'itre  avec  iOiimission.  (  An  plur.*  Ci»r- 
tainef  prières  publique*  ordonnées  par  le 
lénAt  rùuiain  en  diver«eA  ocea irions  imjtor- 
I«nle4,  et  accompaçnëes  de  eértnionie^  re* 
ligiciwes  do  ut  le  rit  étiïït  pre«Tit.  |  Les  re- 
niouLraneeii  de  vive  voix  que  le  parlement 
fai^it  au  toi  en  cerlaïiiej  occasions.  (Sn-pli- 
cà-sion,) 

SUPPLICE,  s.  m.  {Suopfjcium.)  Punition 
corporelle  ohlounee  jiar  la  jnslire,  |  Cottdnm- 
ner  ff*^n^  au  t/fntitr  supplice  ^  Lt*  condamofr 
â  mort»  I  Lff  sitppfkfs  rtfrteùj  Les  prim-a  de 
l'enfer.  |  Tout  ce  qui  cau*e  um^  vive  doiilenr 
de  corp  ,  et  qui  dure  qttelrpi«i  femns« 
I  Tout  ce  qui  Ciui.'ie  ♦me  peine  ,  une  a  fil  ac- 
tion,  une  inquiétude  violente  l't  de  qq.  du- 
rée-, I  Fam.»  Éfre  eu  suppiUe,  SoufTnr  bi^au- 
coup  de  qq.  niali  do  qq.  im-ommodite. 
(So-pli*ie») 

SUPPLlCir.R»  T»  a,  {SitpplichmA  Fuir* 
sotiflrir  le  suppliée  de  ta  mort.  On  dit  pttii 
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iiéu  où  fûH  wliw»  Us  Mif^dkiiJ.  (Su 


'  Jt^aitdfiir 


qq. 


v/  é    ma    sm^|^/if|H^ 


F*m.,     -, 

égM-é  à  wa  prierai  I 

STTPFORT.  îi.  m.  l>  q^i  ^cmlimt  uinr 
cliour^  <'»r  Atir  quoi  i-fïr  pinwu  |  Xkîr^  ii\i[*ul^ 
lonlini^  pitttvtclîi^a*  I  Se  dit  I>»  fi^iM'-* 
d'cin{;t.'A,  dlioiSkilves  ou  d'aiiiamu:! ,  qui  nmi^ 
tien  (if  ut  ufi  ^hmaou.  (Sï^iwr*) 

fitjTq*f>RTAl1Ï.E.  mfj.  diFi  a  (Ç,  T>tlV^»Wr, 
qiroii  pf.uJ  stjji|iorter.  itOHÉTrir.  [  f jt«*«,'%îiMr  * 
qu'on  fn^âil  hilffïT,  eJkPiitfT.  (S*i-poP'tâ<bli?.) 

par-i.. 

irtiiitt<tiîr,  I  Soufr^ir^  ^iiidurt'r^  |  Snttlfni'  a\*'^ 
jiblïvwt.  I  feifi^  i  rriiri^u^ii  lie,  {  Ro-por-iP-  ) 

ttipfvftwrr.  (£%il<paaii-Ur:.) 

SUPPOSER.  *.  ■-  (J«yjy*w^rw.)  P0«iV  irm^ 
çlauir  |K)ttr  rtièhki^  f  rwuir  rtH*ui%  fâirv  fuiri 
liviHillitui^i  affu  dVn  tiriT  ctttiril^  qq«  ind^u?' 
Uoii .  I  tanner  une  ctiTijcçtUff  »  iirmunrr  eu 

vrai  ifff.  H*,  d»^  fîjitx,  dp  cciiiiKKm  \Sij^fff^a- 
frf  ttft  r^î/flif/p  VouJoir  h  f;iin*  f tasser,  k" 
fiift^  it'^oarial^ln?  pour  Jili  <ui  ^ittt  do  ct^tii 
dont  iJ  ii'fut  p»*  nr  ,'^(*  ifif  HVïr  rho^^r  qin 

la  *np|uwiliriii  t|t)v    (  Si 

litififi   (|Mit   I  (ifi    miiiji'  sfM^r   ou 

rûiumr*   |i(i»^ih|«4 ,  tttin  i^q.  ifidiJL^ 

lion.  I  Cq.  qoclmt-r^  omhuju  hikotulàn  ou  dO- 
fiViirjiiilts  tjiù  iiv  iTîiul^*'  pàh  iht  pir^J«^'> 
poiiihtm.  (  Produriiott  d'iriiy  fauMif^  pîmiy. 
àUègAtioa  d'un  Tnli  t?tniîronT^.  \  Si^^$iihn 
d*  mtm^ét  fmi>mu' f  liM'Ûu'Cx  de  m«ltrf 
un  nnmï  «nr  iurMUitie  à  Ijt  i^UtX'  d*t»n?  ^iii- 
Ire  (  ait  {*o-zL'ïîuii.  ) 

père  de  tinSdiritmi  ni  i*(t  fnfjiitr  d*  riimî  îonj; 
Cl|rQ«  rtiwimi*  le  jrttii  %\i}\^\ ^  qi>t?  l'ou  uni 
2i^  le  rwtnin  jxinr  Uclier  je  VL-ntré  ou  pour 
4gir  rrïn>Tiir  iid0titt»iAJiL  {ik('pft-/Hf»M*'ft^.} 
!>rrï'<Vj"^  R,  m.  {.^uppothu*,)  VAm  qni 
iit  niniïbit:  d*iuj  corpi^  (*t  qui  r^m|i1il  dtï 
IJerUinri  fojjirtîinii  pour  If  jcrt-jw  dr  cr 
eûrpft.  (TL)  j  t^lfîj  qui  ,.^  fj|iir*^iir  ri  pj|i1j* 
Mil  di'  ^qn,  daiin  !<?  mal ,  qui  *n*rt  m\  maii- 
VJiÎB  di'.Mi'irK  d'iMi  tuti-iï,  (5ii-p^.  ) 

*Cfo*i  I  (  j  ni^.  (  «%iH|  ,rè-  il  rjtn .  ) 

*livr  d("  i»araittCp  ou  f»trfl  ï^ù»*ct  (Îp  par^ilTei, 


^ilîi 


aAinrr  i 


SOB 

Il  r«il*  HClflffC, 

L  «4  m  iltfca4»m 


ttfi 
tiati,  [  5»^  dil  oi   ^«ffauil  D'i 
r^inmii ,  au  «k  q^,  mxÊrm  piéwi  éatii 
tïier,  dout  i>a  «#i»l  demi 
Taire,  P^UKT  mui  «iknK 

SUFPIRATIF,  IVE.  mIJ«    Qiîi    ~    ^ 

ftiipfiur«iiîuii ,  ifui  Ûilr  t«à  f^iiiH  è 

Su  bat.  m.  C'^r  mv  Iwi  j«)|p^ifM»iii^  (^ 
fa-rit,  ) 

ettU'PtniAriON,   «.  t  (  J^y^r^rm^ 
foirru4hoti,  réeciulftfitiicit  du  ptii.  ( 

jrfrt-  du  pu*.  (  Kti^i»>ri^  ) 

MTH*irï  ATJoft.  I.  1 
'nd.  { 8u^pu-t4t-i>ftcî. } 

SI  pPlJTirJl.  V.  m.  iS^xffmiM^^ 
criAlpT^T  4  quiji  nui4iC«sit  ututi 

^iJPIlÊMATtH.  %.   h   «u|«fMli 
If-nre  Ati-di-^itiijt  ili'  iiïitii    Ici  mm^  ||  ht^ 
on  pi'lunt  Ottdrnît  qti#^  \r^  m^ 
ï^r  iti^i»e  t«i  ffin»  qaj  }r  trjul  pif  knr 
ïancc^,   S4!  ftODl   nltriliué    dY<if«  di^i  #  i 
n%iofl  m}gtioftj»i%  (  S«  ^iré^m  .ur.  ) 

^LI^ËTVIE.    •«!).  dd    »  |ç.    ( 
Qui    xai  au^CHit4A  tJt*  IjmM  ««d  hq 


,  iAnrf- 


pt  iam.  J'^-iUinotip,  tr^trAunoeiil^ 

<*!'«,  irfïF.  nul  (*i»-%  «i.  )  Qld  •« 

*iK.j.(iH',  >:.ir.  ■^*'dit  Iktl  fJli3M*i>  |||4Î  d/ii 

,«jïivrT"    iufiiiliihif^iimil  ,    uu    qu'eau 


J 


«nutîi.  I  ^^yîw-  À*  ; 
mi'itl   k  ffii.  ■■ 

sûre,  Attij)  niKf  Tip^iin  jri  inr  ,  i|m  ri* 
piut  I  Qui  <«it  qq.  Hi.  tl  utu!  ni 
tjiiur,  I  ètrw  j*li*  t/r  ^i*,  f  tniï»pfrr 

tiont  Kfilitïienu,  dtf^Mfl  iiauiifl>«  i^p^iu 
mii  un  w  pt-ut  Aer.  |  Oà  T^n  ^l  la 
donî  ou  p*^uf  w*  tt*n  ir  nm  diti^rr, 
tî  abïoi,  Lf  ffim  iur,  Lf  pnni  |e  |iiâf  îir 
A  i!ùïTi^  «lU.    tc»r.  ndf.  tmui4nquAi^aH*ii 

inifaiUibHTir-^  '  " ■'      ti«,  ■iK.«ftia* 

Orrai  mmi  ut 

$tm  (A,  Ml»  qui  «rf 

niarqrjiT   I  <^  Mtr;  ebm«  |  T^ 

iè  ïrlle  qui  b  m.  -f^nir  ji»f  Tmm^ 

A  la  *un(iRft  d^î   ifi^M,  I  ,/ivrtrt 
ffAojr  ijcrr  /f>/»    L^A^iiuv  In   pnriW  tlmt  4 

simptrmont    «^  ^  iVàiim^  |  \ 

proclie.  I  Se  dil  par  ripput^ 


SUR 

ou  wpérieure  des  diOMt  dont  on 
pirle.  I  8e  dit  «I  l|<ul>Bt  De  ee  qne  Tmi 
loiicèe,  de  oe  que  n»  frippe.  |  8e  dh  en 
nnrlint  De  ce  ^'od  grife,  de  ee  qu'on 
mtitf  elCy  de  ee  qoi  eit  gravé»  deiïmé» 
éerit,ete.,àbtifflMedeqq.  cli.|  Ilaiflii- 
ie  ^  dent  m.  pknMt  qui  ei|irinient  Addi- 
tioB.  I  Préeédè  et  «M  du  Béae  mot ,  mur- 
M  émwiien  rapide  on  Aeemuktion.  | 
y«n«dncdtéde.fFmnL|Se  dhenpeilant 
Oelonle  torte  dlmpotition  for  lei  dioMi  on 
•nr  les  personnes.  |  Sert  à  merqner  It  sopé- 
riorili,  k  Juridiction,  resceUenoe,  hkctîon, 
ViiiMMe  d'une  personne,  d'une  chose  à 
Nppd  d^nieautn!.|Toacliant,  concernent, 
à  femd  de.  |  D'sprès,  en  conséquence,  en 
censMération  de,  moyennant.  |  Sert  à  msr- 
«er  L'effinnation,  le  |arantie  de  qq.  di.  | 
Bert  à  indiquer  La  matière,  le  sujet  sur  le- 
ml  en  travaille.  (Sert  à  marquer  Le  temps, 
Dnnuit; environ,  vers. I  Entre  dans  la  corn- 


I  de  pinsieurs  BBOU  pour  signifier  Ce 
q^  est  NT  qq.  cil.  ou  au-dessus,  soit  perse 
pes^ien,  soit  par  sa  qualité,  par  son  excès. 


eie.|  Son  TOUTB  caosi,  sua  toutis  cnosis. 
loe.  edv.  Principalement,  per  préférence  à 
tonte  antre  cbose.  r,  SumTOirr.  |  Sua  n 
TAST  sionrs.  loc  adv.  En  déduction.  |  Sue  lb 
TOUT,  loc  edv.  et  fiun.  En  somme,  en  résu- 
mé.—  8e  dit  en  parlant  D'un  écusson  qui  se 
met  an  milieu  d'une  éeartelure. 

SUEABONDAfilMENT.  adv.  Plus  que 
suffisamment  (— da-man.) 

SURABONDANCE,  s.  f .  Très-grande  abon- 
dance. ( — dan-se.) 

SURABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  sura- 
bonde. I  Superflu. 

SURABONDER,  v.  n.  Êtretrès^ibondant. 

SURACHETEE,  v.  a.  Acheter  une  chose 
plus  qu'elle  ne  vaut. 

SURAIGU,  GUÊ.  adj.  T.  de  musique. 
Fort  aigu.  (Su-réigu  [g  m.l.) 

SURAJOUTER,  v.  a.  Ajouter  à  ce  qui  a 
déjà  été  ajouté. 

SUR- ALLER,  v.  n.  Se  dit  D*un  limier  ou 
diien  courant  qui  passe  sur  la  voie  sans  se 
rabattre  et  sans  rien  dire.  (Su-ra-lé.) 

SUR-ANDOUILLER.  s.  m.  AndouiUer 
pins  grand  que  les  autres ,  qui  se  trouve 
a  la  tète  de  quelques  cerCi.  (Su-ran-dou-llé 
[U  m.].)  ^  .       ^ 

SlîRANNATION.  s.  f.  La  cessation  de 
l'effrt  d'un  acte  qui  n*est  valable  que  pour 
un  temps  déterminé^  et  qu'on  n'a  pas  re- 
nouvelé quand  il  le  fallait.  |  Lettres  Je  sur- 
annation.  Lettres  qu'on  obtenait  du  prince, 
pour  rendre  la  force  et  la  validité  à  celles 
qui  étaient  surannées.  (Su-ra-na-sion.) 

SURANNER.  v.  n,  {Super,  annuj.)  Aroir 
plus  d'un  an  de  date.  |  Surahvi,  ki.  part. 
Se  dit  De  certains  actes  |iublics,  lonque 
Tannée  ou  le  temps  au-delà  duauel  ils  ne 
peuvent  avoir  d'effet  est  expire.  |  Se  dit 
Des  concessions  qui,  faute  d'être  enregistrées 
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dans  le  temps  prescrit,  deviennent  nulles.  > 
Se  dit  De  certaines  choses  qu'on  regarde 
comme  déjà  vieilles. — Se  dit  de  même  Des 
personnes.  (Su-ra-né.) 

SUR-ARBITRE,  s.  m.  Aiiiltre  dwisi  par 
ks  parties  ou  par  le  joce  pour  la  déHxion 
dhne  contestation  sur  laquelle  les  eibitref 
août  partagés.  |  On  dit  ph»  ordin.  Tiers 
Maître. 

SURARD.  edj.  m.  Ftnaign  suraré,  Yi- 
naigre  préparé  avec  des  flenrs  de  sureau. 
(Sn-rar.) 

SURBAISSÉ,  ÉE.  a4i.  8e  dit  Des  efcades 
et  des  voûtes  qui  ne  sont  pas  en  plein  cin- 
tre, qui  vont  en  a'aheissant  ven  le  milieu. 
(Suriè-sé.)        

SURBAISSEMXRT.  s.  m.  Quantité  dont 
une  arcade  est  surbaissée.  (8ur-bè-ae-man.) 

SURCENS.  s.  m.  Rente  seignenriale  dont 
un  héritage  était  dbargé  pundessus  le  cens. 
(Sur-sans.) 

SURCHARGE,  s.  t  Nouvelle  charge  ajou- 
tée à  une  antre.  |  Surerolt,  augmentation  de 
peines,  de  maux.  |  Se  dit  Dca  mots  écrits 
sur  d'autrea  mois  dont  en  e  employé  les 
lettres  ou  perties  de  lettres  en  loi  rafer- 
çant  pour  en  former  de  nouvelles.  (Sor- 
char-je.) 

SURCHARGER,  v.  a.  Imposer onecharge 
excessive,  un  trop  grand  Cudeeu.  j  8e  dit 
en  parlant  D'impoto  exoessifr.  I  Fuie 
surcharge  dans  récriture.  (Sur-coar-jé.) 


SURCHAUFFER,    v.  a.    Donner    trep 

de  feu  au  fer,  le  brûler  en  partie.  (Sur- 
ch64é.) 

SURCHAUFFURE.  s.  f.  Début  du  fer 
surchauffifc.  (Sur-chÀ-fu-re.) 

SURCOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des 
temps  des  verbes  dans  la  conjugaison  d«- 
quels  on  redouble  l'auxiliaire  jtpoir.Vwi  usité. 
( Feuille  surcamfMuée,  Feuille  dont  le  pétiole  se 
oiviic  en  plusieurs  pétioles  secondau-es ,  qui 
sont  eux-mêmes  divisés.  (Sur-con-po-xé.) 

SURCOMPOSÉ,  s.  m.  Corps  oui  résulte 
de  la  combinaison  des  corps  que  Ion  appelle 
Composés, 

SURCROIT,  s.  m.  Augmentation ,  ce  qui 
est  ajouté  k  qq.  ch.,  et  qui  en  accroît  le 
nombre,  ou  la  quantité,  ou  la  force.  (Sur- 
croua.) 

SURCROlTRE.  v.  n.  Se  dit  Des  chairs 
qui  se  forment  dans  les  plaies  avec  trop  d'a- 
bondance et  de  rapidité.  |  Y.  a.  Augmenter 
sans  mesure,  accroître  au  delà  des  nomes. 
(Sur-<Toua-tre.) 

SU  RUENT,  s.  f.  Dent  qui  vient  hors  de 
rang  sur  une  autre,  on   entre  deux   autres. 

A  Se  dit  en  parlant  D'un  cheval  qui  a  qqs. 
ents  plus  longues  que  les  autres.  (Sur-dan.) 
SURDn'É.  s.  f.  {Surdiias.)  Perte  ou  di- 
minution considérable  du  sens  de  l'ouïe. 

SURDDRER.  v.  a.  Dorer  doublement,  do- 
rer à  fond,  solidement. 
SURDOS,  s.  m.  Bande  de  cuir  qui  porte 
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pll^M  <l*iJ<(M>  tnpellc  liciÉitrr    ri 

qui  proLltiii  J(^  Jltsuci  bUndjij  >>  inr,  ^^prM^ 

sCREMKnrr,  t^»*  Arec  iûrclé,  eii  se* 
rvïv,  i'ti  «Murnac^  {  CcrUliwuit?!)!.  (Su  rt^ 
me  11,) 

SlHllMII^NT,  ENTE»  iili*  Etiii««viit  m 

St'liE?{(^El£.«,  f.  Ënrhinr^  qu*OA    fait 

StînKTKCK^RIH.  T.  lï.  ¥ùm  nnâ  lumn- 

S  V  H  !•  i  l  cm;  ATION ,  * .  f  [St^^r,  tnfgnfw .) 
Ciî  i|ii'oM  kt  fitit  ti«î  bi^Â  an  d^lù  lic;  ce  nuVti 

nw^iit  ci*obîiptnm.  I  C<*  *jo'tJii  fwil  *«  tl«(^  Uf 
<^ii  i|ij  uti  4  promu,  {-'ga-ijoti) 

i*LRÏ^.H«>nATOinl{,  «dj.  fiel  a  fi.  (S^upur^ 
fjVif^tfjttUf^)  Qui  f^t  Mis  iU*\à  di*  ï:«  ijii^nu  i«t 
M\%v  (le  fiure-  ( — ga-ioii»**i).) 

SURKT,  ETE.  ftdj  ntinitinttf  ûa  fmr. 
Un  peu  tciiir,  un  jh'ji  >  ,  v  U\) 

St^KKrjl  V    f.  {Sf.  irrit*iil 

dit  tuii\  pkû%  p*^T  *  i'"  "  ■  '**"  « 

rJ'jHudi'»  pour  <■  !  1   p'*^*'  **  f«r- 

tiiritv  f   En  4tÈnite  -fc-e  ,    5*4 fU   t^tiW 

M  coMJirknrti  *yù  iilr*H*iî.  j  Piorlff  di*  «*«* 
Hofi»  di'  (garanti*  qMC  l'oo  dotiut  wour  IVa*!- 
eiJlîoti  d'uii  irtité.  I  AMiir«T)Cfî«  liTrattt  dti 
pii*4  p(Hir  cu4rehi*r,  rtu  lu  mAtH  \mHf  iivrïw^ 
pour  t*riv  lïTi*  opèrgtîoo  chinti-iic-iLi?,  «le* 

»'iUIŒTEi:n'All(j^t.*.  f,  AuKiriimtâUoii 
dti  rt'iicrKit:  Yituie  fUtu  itu  tUlti,  d^iuft  n«i  ur* 
iÇMiHt.  (Sif  [  150- «-U -lion,) 

SliBFrXCK.  *.  t  {JSit^*r^  factri.)  Supprf* 

rinur,  dfLon,  appDretici^.  (^iiH'iJ'îM?.) 

SUKFAÎEE.  V.  a.  et  o.  [Se  wt^.  t,fimkr:) 

DptniJid«r  pluA  ipi'il  ne  faut  d'uao  cLoxa;  <}ui 

pft  Â  vendiv.  (SttT'fè-itî*) 

îilTKPAiXt  i.  f,  Sanple  dp  chrtd  tjiHK 

^  ^"-  W  niitfv*  lÉiïgkif  et  qui,  pa^nitt 

,  f'tnhirmm  lo  do»  «t  k  ivutn}  du 

sort  dii  troiu:,  dn  pîfd  d\ju  ^HirB.  )  (vV) 
Urï  d«fctiid«nl.  l  (Vi,)  Sttrgi'ott  i/W«,  PrlU 
Ji'l  d'i'Aii  i|yi  uirt  nftturrltffmiml  dt?  t«rrc  cm 
d*(ïrn.'  rot  II  a.  (âut-jon,) 

drr.  —  ^iirtir    de^   AVIrinfr    .iu-drum    de. 

SUaHATJSSEMETT,  S*  m,  AHîttXi  dninrv 
haujjd',  ÉtÀt  do  c«  qiu  wt  wirlfiOUMé.   (en- 

SUllUAOâ$£R.  t.  a,  ÉlevifT  plu»  ImuL  | 


Mrtfïv  li  uïï  ^ki  k*nt  i^rU  «x  qui  «uii  4|k 

■  ■  ■'  ^''    •      ■     ■   '"O 


-' *,..K  ♦,.,-.    wii-^ottUA   li^  tm 

C^hur^r",  C4»tmiii»Mnti  4«  r'"iTi1ïïfiiritrt|.  é- 
imitkUadaM^  I  UttAfrlà  lUboiu  lo^ 
Ui  dtcoaeim  du  ^lyiftlntidigtt  «là  I  ^ 

SUai(STE«DA?fT.  i.    m.    Oani  <|^  i 
riiiH-mUrhcn  dt  fM«  tJ4<  m  dm>u  4e% 

vu  iW  dm  ËriADficA    ij«   fui  (l£tH«éftito 

dàiX.) 


lit'  ^  #'r«/)«'t  Là  dnai»  uiii   4i  ^ 

châri^  iJif  ïà  laMiAiîti  d«  Liï  '  /i 

n^iitlii  dir^iriisi^  dpji  m£i««i;»rudMluMlÉtin^|»» 
biiv«  t>Our  léi  liUia  dits  iiii*mIj<T¥«  4*  U  1â 
gioîi  irhfiixiusnr,  tS*i-ri 

A  tir  r«ulrc  bont  I  luttiL  H  «iii  }«« 
imA^^    dmj«    À    rtuqut     pvM     d* 

|*lmi.f 
SU  I 


1^  m.  U*  jitttfjfiiiaÉ. 


'  i^ii-dn-iuiîi.; 

fnUïUit  nlJrf  lr«i|i  ïîIb  ou  itti|i  Uhiiiiieaiiu. 
.SURAlOmMJiUL  Mdi,  d^   aV,    y^^ 


V.  0.    MonTnr 

ri*.*»   .1. 


m>iubn^,  (  fit;  dtt   fl'uQ  i^b^tti  qui  «i 


mil  ïVLèvtt,  t|uft  rè|iM  au  mmaim^ 
auti  mtrti. 

mUMiyÛT.  u  m^  Via  îi^  ém  k 
«iritf  »»m  m*ém  «toir  éié  ftiakurv,  \ 

'^^  -  in^  Mmou  d^  uif^ 

la  m^'^  ■  «ifTlIl^  pi^rtr  ili*ijï   JnH«| 

billou»;  II.  outi",  i^îR^^ 

Sim?<AGm.    en  ,^| 

lurfa^'f^  d'un  nnid*'.  |  Su  4iii  Wm^t  , 

^i  Mi  fcij.  Qid  t«t 

^o**^'-  '|Ur  lim  ne  c«ïi 

■bit  au'^niUi  du 
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tSTATÏTRELLEMETTr-âdv.  D'onemi-  ! 

irii^tureUe,  ( — ^tu-fë'^le'OiiQ.] 
NOM.  s,  m.  Lé  nom  «pu Lé  w  aorn 
d*uae  personne  ou  d'imc  f^miïte*  *l 
ipie  qq.  qualité  dU   qq.   cîrcodsUiiGC! 
lièrr.  (Sur^nou*) 

NOMMEK.  t.  i.  Ajouter  une  êpi- 
Il  nom  d'une  perstooDi!,  pour  marquer 
le  tes  âctiQOtr  ou  di!  Nf«  qtutUlé»  iKin- 
maui-aiff? ,  |)orjr  ïn  J^'^Îi^iut  par  qi[, 
ri!9Ti[Ar(|Utibl«.  (5tir^tio~mè») 
NtjMEItAlIlE.  adj.  dit*  «  çj.  fliip^r, 
;#«)  Qui  ejt  au<lËMiiA  du  tiunibrr  dr- 
L  j  Stib^L  m.  Éfte  Mtrffttmérair^  fia  m 
mpugmt.  I  Uo  cetninis  qui  tr#viiîll^ 
ipo  in  tenir  al»,  ju»qu^i  Ce  qu^oo  T^d^ 
[\ï  fioQtbjv  des  cQAiOÙa  fin  tit^c*  (Sur 
rè-re.) 

NUMÊRARIAT.  »,  «n.  U  t^mps  peii- 
pe[  on  tsX  employé  comme  surnumé- 
— -ro-ri-a,) 

,DS«  ^*  tx^*  Tumeur  qui  «e  forme  sur  la 
du  c'iii'i'iil,  et  qui  dépend  de  i'oi 
(Su  MO 

PASSKB.  V.  a.  E*féder,  éfrc  plu* 
luj  èk'vi'%  I  k.\r<'  nu-d^JwtJi  do  qqn*, 
wiitcrffiqq,  du  î  Prou.*  Fiiirif  ru* 
\txà\  q^ron  Utf  fait  a  »ou  QRlinoirrf  ou 
l*&  fa  11  |uju|u^à  pféjd-uL  |  EiJcMrT  \^ 
nnl«:Uig«iu^  1«ï3  rwuMïun^Ji.  I  DiUAcr 
pi^iQciit  qui  eotdtUKt  le^  ide^.  (Sui^ 

PATER  ^  t,  i«  Parc^  au  delà  de  la 
aletir.  |  En  imrUnt  ttea  persûnoes, 
à  ver  au  delà  de  ce  qui   Leur  e^t  dû, 

PEAU.  s.  i  Épitlerme*  (Sui^pA.) 
.PLIS*  s»  ra.  (SupBrfjflha.)  Sorte  de 
nt  d*é^Ustf,  qui  f!£l  fait  de  loilc ,  qui 
î'jaoïljea,  et  qui  a  onJiu.,  au  lieu  di^ 
PAf  dt^  esiiètf^i  d'ailcd  luugues  et  pLiS'^ 
ij  pcndcjit  pr  derrière.  (.Sur-pU,) 
uPLOMB.  iu  m.  1^4at,  d^f^tut  de  ce 
Ift  p«i*  i  ptonilï,  de  eu  dont  Le  haut 
■plu*  que  k  bii«  ou  le  pied   (Sur- 

LFLOMBER.  V.  n*  Être  hori  de  Ta- 
,  âlrc  eu  syrplouili.  (Sur-pbn-lw.) 
LPLU5.   1,  m.  Ce  qui   rtale,   l'eK:^ 
A 17  iuri.Di,  loc  adv.  Au  re«teu  (Sur- 

LPRKNAîer,  ANTE.  adj.  ètaoûant, 
usf'  (le  la  surprise, 

LPRHVDUE.  T.  a,  (Se  ponj.  c,  Pre^i- 
Prendre  qqti.  sur  le  fait,  ïe  trouver 
une  âcbuu,  d^^nt  un  itat  ou  il  ne 
I  pnii  être  vu,  [  lYtndrû  h  riniproviste, 
K>ur>u,  I  Se  dit  De  toute*  ka  cboMw 
diKci  on  ne  s'alteudait  point  |  Sk  dit 
nal  qui  airife  d*<jtj»"  uianiére  «jbJte, 
té*»  1  l*e  fità  a  surprit  cette  vwmif, 
ÂifiJtrle,  Dû  feu  trop  Tif  Ta  brùlv^ 
quVlk  roi  cuite,  I  Tromperi  abuser, 
r.   1  Obtenir    friUiihitriiie- 
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Oient,  par  ar  tifîee^  par  (tea  Tok»  mduea»  I 
Se  dit  en  parlajit  De^  actions,  dn»  geite*  qui 
édiappeDt  àcmn.,  et  qui  font  coTiiiaitr^  m 
peoïee  niaise  lui.  ]  Sunirtudrc  à  q^n^^  ch&M 
jijji^  un  mamtH(  d*  faioiffîe^  Àptlcevoif  CD 
lui  un  momeïii  de  faible&^e.  |  ÉtouniT, 
(Sur-praTi-dnc,) 

SURPIUSE.i.  f.  Action  par  laouefle  oo 
suipreud.  (  Étonuementi  troubie,  ($ur- 
pri^/e.) 

SUJ^AUT,  a.  m.  Mouvement  bruMuc 
oceo^iormé  pr  qq.  m'iuatioil  liubitt  et  tiu- 
jeotr.,  S*rrrtflrr  rn  turmut.  (Snr'*è.) 

SirnsÉANflF.  *.  f  {SuprFtfiirnM.)  Dtlai^ 
NtiaiHrttïitju,  tempt  pnd^itil  Lequel  une  ùÎ* 
ûiîre  eti  atmise,  \LHtrei  d^  tunétïnct.  Let- 
tres qu'un  dt'bïleui-  oLteoait  du  aee^u,  pouf 
faire  su5pendn.*  les  poursuile^de  les  «rvan^ 
ciers,  Ê*Sur  ïkè-an-ie.} 

SURSEMER.  V.  a.  Seoier  uiie  nouvcUir 
graine    diin^^  xme.  terre    dijà    en&emeiicé^ 

SURSEOIR,  T.  a,  {Suptriedert.)  {Je  *ut* 
toU  f  il  MurâoH  ;  n&m  iunojom,  ils  tur^Qifnu 
Je  lursojftU^  /e  turs^J,  Jf  surseoirais  Jt  sttr* 
sêûtraij.    Que   je   tuniise*   Stirsofant    Lfl 

pendre^  remet ti«,  différer*  |  V.  n.  U  cit 
xlors  suivi  de  U  prép.  J.  |  Suiuit.  «ub«t>  w, 
Dejjti.  (  Sur-*ouar*) 

Sl^KSOimE.  »,  i-r  ndj.  de»  :>  g.  f-^iï/ii/z/m,) 
Se  dit  De  la  quatrième  puisun»  d*une  grau* 
deur  qu«  Ton  nooime  niuM  \iAr  la  iup^id- 
'ïition  ou  la  fiction  qu  elle  a  uni;  diutetuioti 
de  plu»  que  Le  «olide, 

SURTAUX,  $,  m.  Ta*e»  iojpoûlion  cioc*. 
sivc.  [^ur-tft.) 

SURTAXE,  s,  L  Ta*c  ajoutée  à  d*autnvp 
nouvelle  t^Ke.  |  Tuxt  eiccsaive  et  iUrgale. 
(SuM^ie-sc.) 

SUR  J  AXER,  T,  a.  Taxer  trop  bauL  (Sur- 
tJiç-»é,  ) 

SURTOUT,  âdt,  Prinrip*]emrot*  [du*  quo 
tonte  mltt.  éimn.  (Sur- 1 nu,) 

îi  IJ  R  r»  11  tr.  A.  m.  S<ti  te  (  I  e  jUAl  aucorp»  fort 
1ar^r<,  tpiv  l'on  met  iiu*  tous  L»  autre»  babiU. 
\  f  Grande  pjecc  de  TabtfeUfi  dWgeJit,  d« 
euivn.'  dorf ,  Hv^^  qu*on  plftce  au  utilieu  d«a 
gi  audei  lâiïlei,  et  «ur  laquelle  il  y  n  des  (igurefl, 
des  voies  Je  fleurs ,  elc,  |  Espcce  de  |>etite 
fhanTlte  fort  Uf^vrtu,  f-iite  en  forme  de  grande 
tuâiiuét  et  qui  «ert  à  [mrter  du  l>aga^. 

SURVEILLANCE,  »,  f.  Action  de  aur^ 
veiller.  (Sur-ïe-ll,iu  se  [ïl  m*],) 

SURVEILLANT,  ANTE,  i.  Celui,  celle 
qui  fiiirreilLe.  |  Adj.  Cet  hammf  est  tn/p  sur^ 
fftWattt.  (Sur-vé-Uau  [Il  m.].) 

SURVEILLE,  s.  i  Atant-veilio,  b  tour 
qui  précède  immédiatemcut  U  f  eiUe.  (âur> 
*e4l«  fil  tti,],) 

SURVEILLER,  e,  a.  Veiller  partit^ulièrc* 
ment  et  avec  autorité  aur  qq*  cli,  1  V*  a* 
Stti'vëilUr  dtj  trni^itx^  (Sur-Té-ïlé  [U  ui.]*) 

SLRVE?iANCE,  *,  f.  {rtnites)  Arrlfcâ 
que  l'on  n'a  point  prévue.  (Sur-v«-t>aa-«iJ 
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loaS  SUS 

f  un  îent* 

SrRVr.NDIlE,  t.  «<  e!  ù.  (Se  ftonj.  ç* 
Femirû,)  Yi^ndïc  trop  t^litfr,  jiUw  rliBr  qui! 

e.  r^nif.  )  knhttt  inopincmrtuulAïTÎvfr  de 

SURVENTE.  «^  i*  T<îjit*  i  un  prix  exw*- 

ijf.  CSitr-vj^^t-le*) 

SDK  VIDER.  V,  a.  (rjf*^i«n4  Utaf  Ulke 
partie  de  ce  (ful  «it  dans  uti  vtM ,  (Iftoâ  uti 
vais^au^  dans  un  &ûe  trop  pleiD, 

SURVIE.  ï,  f.  ÉtBl  de  ctlui  qui  nJrvit  » 
iiti  ■iiitrf  » 

SURYJVATÎCE^i.  l{Suprf^imm.)  Drwif, 
faetiHé  dt?  »iiecédcr  Â  un  homme  dAm  u 

5itîRVrrANc:tER.  *,  1».  Cdtli  iftii  i  b 

lurvitJiiu'ie    d'iiîii:    i:hiiirp[%    (SLirVÎ-vin^iif.) 
8URVTVÀW,  ANTRliiï/wfvivfrtj,)  mij, 

vt  ïutisL  Qui  survit  à  tm  autre, 

SURVIVRE.  T.  n.  (Jfrj^i^mi-e™.)  (Sccoiïj, 

prrsûtine,  J  Survivrt  à  ton  fto/tnêur,  Tîvr* 
eneorc  apNu  ]â  p^«  de  loQ  lioiitteur<  j  V.  tk 
Cl  vi.  //  â  f£trst*ûti  4tm/tir* 

SlJïi  pi^p.  {*¥*fi,)  Sut.  |Eji  *m*  lût.  prèp. 
ou  iidr.  Au  d cil. 

SUS.   lutia^j.    hm*  d<knt  on  «e  at'rt  pour 

StïSCKïO^lBlLlTÏÏ.  ».  f.  La  djjpoiition  À 
m   elioaurr    tï^p  «iïémeeL    (  Sii>^M?p-ïi-bi- 

SUSCEPTIBLE,  adj.  dei/i  ^.  f5«rr;if/i//ft) 
C»ft*bl«  d#i  wirCToir  eettame  qualité  ^  ter- 
taine  mBdilicatkui.lSc  dît ,  »Uio1..  Ik»  pçM. 
Qui  Ml  hc\[«^  k  biciser,  qui  »'0ffriUi«  ai»»t>- 

SUSCEITrON*,  j«,  f.  (  5ifJ£*pfiû.  )  L'iCtîon 
de  prciidiT  Im  ordriai  «irrèi.  |.S*  dit  dr  Dfiiïi 
fêïei  dt!  rÉfilisp  câihQliquc,   (  Rm-Mip-ftHm.  ) 

.snM:iTAlH)N.  A.  L  Sufigr*ti(jn,  biti- 
plion.  (Vi,)  (Sun-^i-ta-MOU.) 

SllSCrrKR.  V.  a.  {Smtiifsrf.)  Fiîr»  imïlrfl, 
Tofre  paraître  dam  uu  ccrt&io  temps*  |  Fàir? 
finir r«  è  i|i|ii.  de»  «mbftfTHft ,  d»  âfiyrci  fà- 
ebnii**t,  di?t  immitKt,  (Si(i*»î'Ni) 

KLSCftirriON*  [1.  r  i\îm/*/i-iO  Adirw 
écrite  A^trte  pti  i^^ttvrkur  d'tiue  leiln»  miuiv^. 

*(iïutM  mAitf  faiîut  eu  dartunt  Dct  [mrii>u»e»r 
(Stivdi.) 

SUSPECT,  ECIT,  aifj.  (SittpectHj.)  Qui 
f*T  Aou|i^tMmt\  (»ii  ([Ut  UM'ïiJt"  d^  l*4>rrf!.  [Siih- 
p4kj  rtiit.) 

SUSHE^fiH.  V.  li,  (.S^^w.rerffr**0  Soup- 
çonner ,  leiiÎF  pour  nuipci.  (Suï-pc*  le.) 

^ITSPENnRF^  *.  a.  {SifSf^ff/^re,)  fUt^ 
t^t\y  poqii  fïi  l'nir,  Tatlaflier,  |«  soutcuir  «m 
lûir  airf!c  Uîj  Util,  de  tdJi?  f(irt<?  qïî*ïl  (truflf' 
*t  qu'il  ue  pmr<^  liif  rien.  |  **ur*i*oh-,  dîf 
férerj<îiïçonuuu*T,  teiitriKirir  qq.  ïfmp*.) 


SYC 


I  catvrf  ^i«,7 


Se  dît  Oi  parlaat  D'un  . 

t^mt  f  oie. ,  4c»ïil  un  Ittierrcmi 
tiniUf  tait»  M  ^ir-r 
trt.  jpirt.   Se   dil  D^  ,^«^ 
équfubre.  et  quipifaliamf  m 

SUSPENS.  :•";  ^-  '^«-r-'u.  Scéit 
Iftut  D'un  rc  ,bi| 

funt^tloni  de  H  ..  _  _ 

Dam  L'iiKtrlUudr^^aiu  a^i€iir  à 
termiDer,  |  C^/J"*    mffàit^    r*#  lu, 
itiiprni  4  Elle  cat  encore  jndMir. 

SUSnETVSE*  a.    L  {Snji^mm 
par  lauudTe  un  «çdèuiulîiHie  m 
pei>A.,  I  L'élat  oà  un  wrioiaa 
par  et'îtr^  f«»!tunt,  (Sha^mii^) 

SUSPFNSEUR.  idj.  «u  Qiai  éim 
tient  M]«pi?rîf)u.  (^aft-fAifr^por.) 

SUSPENSIF,  rnt  ad).  Q«i 
arrOti!  et  empAtljF  traltfsr  «n  m 
ihmwT-  (HuH<paii-«]Ti} 

SUSPENSION,  a  L  {.î™***.)  L% 
de  iuip^odr^,  ûu  î*Vtat  vutts  Aam 
pendtie.  |  Sonéftncc ,  atsMiiiii  à* 
miur  {jq.  tMnp«.  {  L'aeiioa 

FtiwrUwmiiïrt^  publàï?   dfr   «o   ,.-«*,«* 
UU  teuip».  I  rîgure  d«  rbétori<tii«  i|Ui 
A  leiur  Zet  aaditt  i^r^  <?n  autprnf.  t 
liîïTtvnpu  bjit*qt»eTm'Tii,  ri   qià  o'ot 

Soîle  Je J...,^    itifU  on  i#<  trn  poir 

tenir  le  scrotum,  rr  t«i«r  jirr%«Miir  te 
eeuteif    d'inU'^tifw  *i    AUlrtî*    ^ 
de  ce  pene»f.  (5u»-nan-iou«r.) 

SU&PiaON.  fL  l  {Suipiri^^y 
dèikute.  (Sn*-  pi-i^iiin.  ) 

SU.STK?JTKR.  V.  a.  (lu^lrn^^i^c.)  j^ 
enlïie tenir  In  vie  par  le  lufijcti  d^ 
{Km  Un  Ils) 

pafti«t«  dn  rrétN'  qui  fnitriïnt  fntie  ~ 
par  dci  iltnitelures,  et  qui  pan-a' 
Rflusue*  cnfeuihte.  I  î/i?iiiirrtit  o, 
Im  vjiken  qitt  f&vrtnrnt  I'cuvpUI] 
taiuv  fruifi,  se  jotcnrnt  et  ^L^ 
elles  par  \mr%  iMjrJ».  [  tji  réiilli<lii 
d*UQe  plaie.  |î*i^  dit  #^11  parlant  ~ 
dV^prrt ,  Le  tnit*jl  qtir  J'un 
|técfier  que  b  ^uppreutqn  tiei  1^ 

SUZERAIfV,  At.\K-  adj.  «l , 
*tfffl(.  )  Se  dît  D'un  AFi^neur  qui 
fi*?f  dunl  d 'nuire»  ïwU  ndettcoi. 
ë'  up.  ) 

St  TERAî^ETI^.  t.  L  Qnaljiè  4a 

(  fiu  f^n>ï>r  t4\  ) 

SVEITE.  adj,  dei  «  g,  {Si^M,  |L)L 
délié,  dégagé,  (s vd 4e.)  ^ 

STRARn'E.  »,  m.  (.^^^imVa.)  rn 
qni  uu?niY  mut  i^ji^  inolle  et  v<ï|uptu«t 

SYCOMORE,  f,  m  f\Cyfrîiw«rii^,î  A- -, 
tient  dtj  Hi^uiiT  potir  Int  rmitt  et  d«  «^ 
p<>ur  Ir4  fniiïle»,  ]  Afin;   dy  fmrr  ^ 


r 

L  ^^^ 

HgPEitrcaieiJl  en  France,  et  qtii  wTt  k  ùr^ 

STGOPHArÇTE,  i.  m.  {  Src0pfi(sntii^  ) 
Fourbe ,  meiilËtïrf  frtpoQ ,  déluït^ur,  toqiùn. 
(  Si-co-fân-te*) 

SYLLABAIRE,  i.  m,  Pc  lit  lixTe  élèmen- 
Liir«  où  le»  $)lbbc&  iotil  rangés  par  ordres 
et  ëatkt  laqua  l««  eafaciU  Bp|irenaeDt  à  lim. 

(  Sil-la-bô  reO 

SYLLABE,  i.  f,  {SyH^lfa.)  One  voyrll«  Oii 
leukf  oujoitite  à  d'jiuirf»  lettrei  qui  «r  pro- 
aonceiil  nvr  une  seule  èfnjsstoti  âv  voÎji^  (Sil- 

k^l»,) 

SYLLABIQUK.  AÛl  de*  a  e.  {SjUa^frti^,) 
Qîii  a  rapport  aux  A)1uiiei,  (SU -ia-bJ1^-e,) 

SYLLEPSE,  s,  f,  (  Sjilrpsh.  }  Figure  cl# 
gniDini;itre ,  i»âr  laquelle  te  dijcoiu-A  rt-pond 
plutôt  à  notre  pensée  qn^aiix  règle»  gi  anima - 
tiedeâ.  I  Filtre  par  Uquelle  un  mot  eat  ecn- 
plo^é  à  U  fois  m  propre  et  au  ligures  (  5îl* 
ièp-te.) 

SYLLOGISME,  s.  m.  {Sy/la^ifmtij,}  Aj^* 
meut  composé  de  irob  propotitioiUf  ^voir  : 
k  majeure  f  la  mineiire,  et  U  con«éqneuc«. 
(  SJ-lo-jU-nie,  ) 

SYLLOOISTIQUF,  aJj.  d»  a  |.  (  Sfflo- 

ffuticta  )  Qui  ipparticnl  au  i)lîogiim«.  (  âî- 
o-}i»-lic-«*  ) 

SYLPHE ,  PHmE,  i,  { SitpU,  gr,)  Nom 
que  lei  caliali^tcs  doirautnl  aui  prétendu» 
^te«  éTêmeuratres  de  l'air,  (Sil-fri  ti-dt.  ) 

SYLVAIN.  1.  m,  {Sjhantu.'S  Dieu  dei  fo- 
r*li,  *elnn  La  Falile/fSil-vîn.  ) 

SYMBOLE-  Km/{  Srmholta.  \  Fi  pire  on 
image  ipji  «ert  â  di*3igni*r  qq.  en. ,  soit  par 
te  mcïjren  de  ta  printure  ou  de  la  «eulplure, 
loil  par  le  diseoun.  |  Se  dît  De  certaines 
marquer  «  de  ecrUiuej  figure»  qu'on  voil  «ur 
Us  méd ailles ,  et  qui  ficr^etit  à  désigner  iinit 
dej  hommes  ou  de»  divtnitét,  loit  de»  parties 
du  monde  ou  de^  Tiilt's.  |  Au  rdur, ,  Les 
a|ne»  extérieurs  de»  satTtînwîQt».  [ijï  fonuu- 
Jaire  qui  eontient  les  princtpaux.  firlîeli^s  de 
la  foi.  (  Stn-lwî'ïe.  ) 

SYMBtJLIQUE,  adj,  da  9  f .  {  SjmMt- 
itts.)  Qui  sert  de  (^triIkiI*,  (  Siu-bo-ljc-e.  ) 

SYMBf^LÏSFR.  v.  n.  Avoir  du  rapport, 
de  la  eonformité.  (  Sin-bo-li-té,  ) 

SYMÉTRnL  »,  f,  (  Sy-nmrtria.  )  Propor* 
lioQ  et  rappoh  de  (grandeur  et  de  figure  que 
le»  partie»  d'un  roepa  naturel  uu  artiH^'iel 
ont  entre  elle*  et  flvt^  leur  tout.  1 5e  ilil  en 
parlant  De  toute»  le»  chowa  arrangée»  »Mi- 
tant  une  eertaine  proportion  ^  ini  certain 
ordre,  j  L^ordre .  ta  disposition  ,  rt*ronomit; 
d'un  discours ^  d'un  on v rage  d'ospriL  (Si* 
»ê-4rie.j 

STMETKIQl'F,  adj,  dea  a  g,  Qni  &  de  la 
fjmétrie.  (  Si  uké-irir-e,  ) 

SYMÉTKryUEMENT,  adv,  fivcc  ffmé- 
trie,  (  Si-roc-irie-e-mau.  ) 


SYN  lOTg 

STMÉTBTSEH.v,  n,  Kair*  «ymefrie.  Ui 

tfftij:  pns'iihyns  de   fft  létim^Ht  tjméttUtttt^ 
(Si-tnê-trî'ïé,) 

SYMPATHIE,  a.  f.  (JT/m^lA^it,)  Côfr»- 
nondanee  que  les  ancien»  îmiginiienl  i 


ïei  qi  1^1  h  lés  de  cerTaio»«irps;  aptitude  qu'imt 
eertaln»  corpi  à  *'unir,  a  se  penéirer*  |  Cf>r- 
reipondance  cuire  eertaine»  parties  du  eorps^ 
qui  Dut  qu'un  orgaue  ne  peut  i^tre  affecté  ou 
ejidté  sans  que  d^autre^  le  aoieut  eu  irii^rue 
temps.  I  Le  rapport  ^  la  cornue na née  que  cer- 
taine» rho4e»onl  entre  elle»,  |  La  eouïcnance 
ei  le  rapport  d'tiumeur»  et  d^ncliuationf , 
d'un  penchant  inslindif  qui  allirr  deum 
penouties  l'une  ^en  Taulre,  1  L»  faculté 
que  non»  avons  de  participer  aux  peines  et 
«tu  plaisir»  le»  uni  des  autre»»  (Sin-pa- 
lie,  ) 

SYMPATHIQUE,  adj.  des  %  ^.{5ympa~ 
thiciis. }  Qui  appartient  h  la  eauHi  un  mrt 
effet»  de  Ja»yniiïjvlhie- 1  Kittrre  tjmpathtqn^t 
Encre  Sitn^  rutileur  qui  nnircit  lor!ir|u'on 
présente  le  fMpier  au  feu,  on  tpi*ou  v  ap- 
plique quelque  agent  ehimiqne,  (Sin-pi* 
tie*e,  ) 

SYMP.4THISER.  v,  u.  Atoir  d«  h  k^m- 
pJitUie,  (Stn-[iB*ti*2é.  ) 

SYMPHONIE,  i.r  {Symphimiit. )Contm 
d" in^l ru meni»  de  musique,  f  Morceau  dt;  nm- 
iiciue  composé  pour  être  ei^éeui^  par  dt* 
imtruniruls  concertant».  |  Se  dit  Ûr%  ini^iru* 
niehti  de  niu»iqtie  qui  accompagnent  h» 
Tpiîi*  j  te  oorp»  de»  »^mphonlst«»,  (Sia-fo» 
nie,) 

S  Y  MPHO  M  ST  E .  »,  m .  C**  I  ni  qu  \  rotii  jmjw 
de»  »}rmplionies,  ou  qui  fait  &*  partie  dans 
une  symphonie.  (Sin-Fo-nis-te,  ) 

SYMPHYSE,  s,  t.  iSumphititi  ,  gr.)  Liai- 
ion  ^\i  couoeiiioti  de  deun  o»  eitâcmUlcÉ  | 
(Sin-ii-ieO 

SYWPTOMATiQtiK,  ^Ij,  de»  %  f  *  Qiii 
e^t  refFel  on  le  »jmp1omc  de  qq,  autre  af* 
fection.  (Sinp^to^ma^ic  e,  ) 

SYSiPTiiME,  i.  m,  (Sympti^m^,)  Si(;ne 
ou  asiemblage  de  signes  dan^  une  ui^Udit;  « 
Ifrsqnel»  indiquent  ».i  nature  ,  et  hml  fin^n* 
mer  qurlle  ^era  »ou  iisuf.  Tout  cliau[;<'ment 
apt^recialile  obscnè  dans  un  orguuc  ou  diiii» 
itne  fonction»  ei  qui  est  Ue  .i  I  i'M>Eeuce 
d  u  ïM  malad  ie .  |  lod  ire,  p  ré^^i  p:.  (  S  i  u<  !  ù-  nie,  ) 

S  Y  ^  AGUO  LIE,  ».  f,  {SfHagQgo ,)  L'a»»eitt- 
tilce  de;&  fidetes^  sou»  rancieune  loi,  t  ^  <li( 
par  opposition  à  I^^lise,  |  Le  lieu  où  le»  Juifs 
»'as§euiïdaient  lion  du  leninle ,  |iour  faire 
de»  Lectui'e»  »  de»  prières  publiques.  |  Se  dit 
De»  lieui  où  les  juifs  s'aisf^mblcitt  pour 
IVxcrt'iee  public  de  leur  religion.  (Si-na* 
gog^e.  ) 

SYNALÈPHE.  »,  L{Sytialœph9.)^hï' 
nton  t  jonction  de  deu»  mot»  rn  un  leciL 
Qurliftitm  pour  qiteit^ue  tm  e»t  une  »jnalè- 
phc.  (  Si-tia-IHVH  ] 

SYNALIJIGMATÏQUE.  adj,  de»  t  f. 
{ n%iinnîingma ,  gr,  )  Se  dit  De»  contrat»  qni 


io3o  SYIt 

conbenntiAt  olitîgMtiaa  féri|ff^iM  ^t^  \m 

STS^îAKTIIIIOSF;.  *.  t  (  SfHiErthr^m*  ) 
ArtM'4iJfttiiïn  iiiiip<ibii«,  rVAi4"din!  <iui  ne 
fiL^ruiet  ^iJiini  «ui  oi  qu'elle  unit  ijjt  vl  mou* 
Voir  l'uu  mr  r»wtre*  (  Si-Hilr-Iro^.  ) 

SYNiJiLlX  ».  01-  (Su^^^MiH,  ^»)  Dam 
rimmtiuf   t  '  'îup,  Hîtlç   lîofïiçicf 

irïc,  pour  a .^'^^  '-^  t     'ma  mr  ivut  i;uiij<»l«, 

H  ¥  N  t  Uî  (  )  ?^  rmOSE.  i.  £.  (Smthoftcif^ii,) 

pur  iiti  r;irliLi|^.»  [Stn-coi^^lfCHEit.  ) 

S«  dît  l)c/i  ootivvniriiU  ^{mtt  t^ïA  énm  un 
mém^  b^nipi*  Oti  dit  plUt  erà.  U&4jiif^ft^. 

(  fiîlMTO-l»'*  ) 

S  T  ^  (  :i  I R  O  >ï  ÏQtTK.  **dj.  ées  «  ff.  Tfl/^nti 
^té  4  If*  Eli  t:  Il  L»  arri  %  é»  itci  d  i  fff 'r«  ni  b  lieui ,  à  b 

c1i0wt  (fui  4v  fotit  dâiH  un  ujèujti  Um|Wv  \ 
S«  dîl  Cil  ptLrJiiQt  Vim  cvélieiuiïiitj  qui  iOM 

trnmixiiitîan  ée  inoti  qui  ïroublc  Tordre  «t 
rtirTJni^titmftl  d'un«  plir«jie,  d'une  |W-<rii>d4u 
(  SiTK!]lii-£r.  ) 

pâinaii^o»;  pcft*»  mia*  jiUmIv*  dti  ietiti> 
rntrjl  r^i  du  in(»lift»eiit,  iv«C  0<»illNn  pjtu 
ou  rimiiiA  «minlèto  di^  t'toc^a  du  own-  et 
dï«  ptvtmoiuu  j  f1gur«  da  grjuiii»djni«  qui 
cwniijtti  tluïii  le  rtintMïheneut  d'une  Irltrt 
ou  d'une  fvUtW  lU  iniMtu  d'un  mou  J  Noiv 
<|ui  uppurtient  à  b  Cn  d'un  It^mp  rt  tu 
çoninicin''Hn^îït  d^m  aut^r,  (  Sin-c^Hpc) 

SY^COIF'ER.  V,  n«  Ftlrc  une  «yiiçn|»r. 
(  SiiM*o-pt.  ) 

SYTSroPÉ,  ÉK  Aày  Mùi  trompé.  Mot 
du  miUcu,  diiqtid  ou  it  rvtirancné  uû»  U^îtiv 
vu  ui»ï  lylliibe,.  I  /V«|K  êjneaûéë ,  NoiC  (jid 
fait  «n^  nyilPOpe,  (*iin-c<i*pé.l 

«■YIVCRÊTtSitE.  ».  n*.  {  Stt^kr4Èhm€4 , 
gr,)  Oïncîlîttk»n  I  appro^taE^nt  d«  div«n4M 
MKifâ,  do  diSéràil«i  oommimiûiti.  (  5iu- 
aré-li*-nie.  ) 

STiNOÉHÉSE.  «*  *■    |(  Jr*d!*iwil,  )   &e- 

STlVDrC-  «.  D.  (^/wi/^rt**,)  C^tyi  qui  eit 
l4u  |K>ur  prendre  Min  4tâ  êSmrtâ.  d%ne  «âmT 
itiuijAitté,  d'un  oorp*  duni  d  ££l  tnfinlifo, 
<)u  d*unf!  fvèuniim  de  eNMadfin,  «ta  (  Syn- 
dic.) 

STNDÎCAT.,  AI*R.  idj.  Qui  appartient 
a,n  «vihlif^at,  (  SirHliH^BÏ.  ) 

êtNDiCAT.  t*  i»^  Ijh  «-liirgc»  U  foocliou 
de  fyndicT.J  Se  dit  lui  tPiiipt  pendanl  tt^ctud 
«n  cWi^  lu  {onrrif*n  d»*  iymit,  (Sin-di-**,*.) 

«YJMECOOCHR  m  SYNBCDfJyUE.  *,  i 


SYW 

lifudj^   Uï  ni  II»  «n  dti«itl  fe   teoint 
moim  i£fi  dwint  k  plu4  ;  nu  ptrtmd  ~ 
pour  r»iiêc«,  OQ  ffx^ère  p4Hir  >«  t,  _ 
toiti  ftour  tti  ivurtk,  «m  In  p«i^  |iinirb1i 

sr       '   ■       :   ■ 

tioD . 

SVMV, 

(dii..M 

Cil»*- 

pUr;lrJi   ilonir     iv^    DtlLTj.      l:   . 

n'ufiit*  jiar  t**-»  anlLf^rrsi*  (  * 

SYNDDAl.  AJX  adj,  i^u,  *r,p;,rr] 
ivortdiN  (  Hi-n^d«t  ) 

^  ÂYNODAl.KJrtE?rr.  4d*.  Ro  ijniii&  pfc. 
nowl/i-lf^iiMn.  ) 

cuït^  cl  atitna  «xl^)i»i{i|iKji^  mn  ^  Wl 

dMUJi  i^hftqufi  di^rr^***  ^^i^^   It-  nittidemm 

TèvèipH'.  o^j    ".  ,r  ipvmlW 

dr  hur»  mi  ,    ,-,,   ,^Tn  n^inlc  fe« 
r^Jinirtfï.  (  >  : 

SYNôtMi^  .  .      ,  ,.  .j„s  ^  -^  /     __._, 

i^^frp/  sym^^uti^  L«flm  £r{iaa,  m  nn 

d«  f»l  iHn»  dfpuil  tiiM  tinuiirlla 
STf  .((^  <li9  »  K  «4  c.  M^ 

^rw"^  un  «Mff  ifiif a  b  mtm\ 

ijrûiion  (jn  iiù  MitlTv  ntfii,9U  tiinf  sigftii 
prciqut  u!n)i)lAlde<  f  Au  ^Mj>, ,  Télrw 
tutrti  {)u^ni^i*4  vu  ff)rttt»d#  dieiJMio4 
trii^nfU  b  diffi}tr^nn  dai  nMili  «%n, 
cil  r\ptiqtjr«,  fSi  no'm.ibft.\ 

lil^  dm  uifit*  ^iiniirmni*  f'^Kiat*    '  ' 

rique  qui  npriijjp  b  m^jm*  «Jii 

mjût»  f^uonvmni.  \  Uî  r*pppriclii*â» 

f  (ifduntT  d*yt  divM^  nom»  qiiî  (^n|  ^__  __^_ 

a  uii  mèmf  aniinal  f  i  une  mèm»  pltM^  IH^ 

Qù-m^tnlc.) 

SYmiNÎMIQOE.   «di-  4«a%  t   Ô»  if-" 
purtii^nl  à  U  «^nutiviTdc^,  (SJ 

SYlMOfTIQLTIL  adj.  dt'^ 
Qui   permet  d'ombnuMr,   .ir 
nii^4ii«  rnup  d*oâl  tm  diiwni^ 
«OH<mlik,  ^  m  9Ên  vm»  %i^ 

STISOQUE.  âdj.  «l  t,  t  (i>»»rJUt.J 
(tèvns «oulintif^ mïm rtirloMMeuM^ni.  {My-rtll 
SYNOVIAL,  AM^.  aaj.  Qim  «  ni|^| 

f^YÎSO^lK.  1^.  L  {Ssm,  iton,  mt,}  liqnMtJ 
ï[u|tteu^  et  mudUeiu^nxe  qm  $^  Isivw 
dftn«  tomn  t»  articnlmiau  i*H>?lri^  (^Hi*-] 

cmub^f^ion  d«i  omti  fit  dwn  filirmi^M 


I 


SYS 

tS  t\vtT  qtii  romiimii4  OÉ*rnfl«i.  (Sl{i*lii>«t.) 
SYm  AXlQri^:  iflj.  d«  1 1.  Qui  «|ipu^. 

d«    coMifioailmii   cjui  de^t^ml   cU<»  pritiri|^i^« 

îjr  trnfhèxf  tti  oPpUMé^  à  faftûiyit*  \ 
Dèmiimtrïtîan  de*  propofi^ion^  em^^^uii¥«t 
pir  li  ibeulf^  tofiipiÂtUan  d«  cdlc4  qui  ïunl 
drjà  prtïiivèe^  jifècèdminii'iit.  |  ()|ït<riitJOJi 
piï  luqurNc  on  mMmt  It^s  pi  ri  if»  divî^i 
eu  écari^!**»  vitmaw  Iri  lévtr.^  d^uTii"  nhif  ^ 
Ifji  iurrr*!  iriii)  u^  frârluns  <^tr«  |  Aihoii  dit 
rei^ni|)osrr  tm  irorps  Eivrû  a«s  élriijrnt%  tv- 
piréi.  [  CôJDjioiition  de»  rcmèd^i.  (Sm* 

STimitTlQUB.  adj.  dn^  îî.  Qui  ip- 
pinif^nt  à  h  «^(iih^.  Métftttée  ëfntftéii- 
q\i^,  Ùémùntirttthn  iynt/téihîffuf,  {Sm*lè* 
tir-w,  ) 

SïNTHl^nQlîIîMKNT,  adv,  mtm  mn- 
nlèrf  A]|fiittKMic(ijr^  Ùémimtt^rr  Jtynfht^ii>jttr 
mvttt  tmr  prnîHiMÎiiim.  (5tiH(*^liti-^-El)4iiii.  ) 

StRUQlJK.  ftdj.  dp»  a  R.  lït  *.  m.  [Sy^ 
riatut^  Sv.  dtf  De  tn  lurignr  iiur  pÀfhiinil 
\m  àtwmitk  jtffiipliM  dç*  fa  Sjm-  (,Si-ri-ar*i*»^ 

SyHI!SCA.  *.  m,  I'.  Stiiiî<<vAT. 

5iYK*NCÎCymME,  Ji,m.  (.V^r/W^^fï^miu) 
trt*iriMïH*iir  doi*t  ou  tté  iiTTAii  îintriffoii  daiw 
ropriDtjmi  dt^  lii  AiTuli?.  (âinn*^û-io^in«.) 

SYaiNOniOMTE.  I.  1  OpéfAtton  de  U 

&YROP*  I,  fti.  r.  Sifior. 

STKTE.  t.  f.  r  SiRTi, 

SYSTALTÎQCE-  adj.  det  a  g.  [Sujtrllâ, 
ff.)  Qtit  »  ti  t«rlu  de  rontracler  et  de  dilalcr 
■ll«m«iiv«mfiit.  (îlb-ial-iic-e.) 

5Yîm*.MATlQlTE.  aJj.  Hp*  ^  g.  Qui  ftp. 
purtirtit  au  s^y sterne.  |  Qui  tient  k  tin  Ajïlrmi^ 
im&giiuiref  ijui  rt-jiose  sur  m  ij»lèiue  plu- 
loi  due  «ttr  lc«  faits  et  mt  là  niÈon,  \  Qui 
ftit  ae5Bystèm«^  »  partisan  des  Bjslèmc».  C^h- 

STOTÉMATÎQÏJEMENT,  ftdi^.  D\jue  ma* 
ai  ère  s^ïtèma  tique.  (Sis-ïè-ma-He-e-miTi») 

SYSlf:MF_  \.  m.  [Syit^m^.)  A«^■tDb^apf^ 
de  pwpûiitioiWt  tlt  priiidpei  vraîi  ou  fauii 
mis  dftti»  un  CïTlain  ordre  rt  enchaîm-a  rn- 
,^7nib|p,  de  ntamppç  à  en  tirer  des  coruf^ 
queneea  et  i  i"en  servir  ptmr  ètiblir  utir  tipi- 
nion  ,  une  doririne,  no  do^e*  eir.  |  histri- 
butinn  niéthodiaue  et  ajliOeiel^e  di^  être», 
propre  &  en  rarihier  rétTidc,  J  Assemblage  de 
cnrp* ,  n'*nijion  di\^  pirticj  d  un  tout .  en.^em- 
ble  de  partif^  qui  cQueourttut  lu  même  ré* 
fullBt.  I  Lr  pbu  qu'on  se  fait  et  les  moyn* 
qu'on  net  prcipow  d'employer  pour  rémiir  en 
quelque  ehûse*  (Sia-lè-nic.) 

SYSTOLE,  ».  f.  [Sr^t^Uj)  Monterornl  du 
OŒiir  1orwu*il  se  rejoéme.  (Sit-!o-ïe.) 

SYSTtLE,  i*  m.  {SjMfyim.)  Ordonnanc* 
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d*flrphil<HtiiTt  AuivDni  btruidle  renir*-©,. 
nr^RKm  e%t  i\v  àvux  diAUif<t^4  iiii  qiiAlTf  mo» 
di^tet.  I  Adj.  des  g  f.  Pwii^tfê  êjttfh^  (Sb- 
ti'lt.) 

5YZTGTE,  1.  r  {SjtygimA  On  tppelle 
«îiuti  les  point»  de  l'urbite  de  (a  lune  diin« 
leaqueU  ertle  planète  est  «n  conjrjiirtion  on 
en  i^ppruiitintï  ftvM-  k*  Jtii^leiK  I  ^  dit  f^M  ptr* 
Uni  des  antres  platièles.  (Si-xi^jie^) 


T,  s,  m.  Lcttriï  tiiajkinnef  Et  toi*  4»  Fil- 
phabet.  {in  la  ttonini«  Té ,  «uWtill  Tapiiér'' 
Ltii>n  aiuTÎi^uiifi  lit  usuelle  î  <^X  T^^  tuitant  la 
nkrtkmlit  nirxiurne»  {  Au  milieu  év%  moU^  T 
m\\i  d*un  i  el  d'une  auirw  ï ocelle  u:  jifu- 
aonix'  fort  MiuTcnt  etimnift  C  datit  CV, 

TA'  êdj»  poKSHaAtf  létn^  d««  la  a*  pci^anne. 
(Tua.)  Det«nl  les  non»  féniinini  qui  ma^ 
menc^ut  ptr  une  vaytiie  au  p;ir  mi^  H  i^ns 
aspiralkn ,  on  dit  Ton  au  lic^i  de  Tu.  \  Il 
£ii|  Tfê  lu  plurielÉ 

TABAC,  iv  m,  (On  ne  fait  imuî  lûiinirrlii 
C  dam  la  prononriaiiun  f^itiitirir;)  Plante 
oiiginairiT  d  Amérique ,  que  l'on  prépare  d« 
divftrw^i  maniérvfi,  <^ui  le  prend  en  uât'hi* 
e«l4iîre,  Ml  ea  fumée  par  La  ïmtvUi^  »  un  hii 
poudre  pir  la  n«i,  m  qui  «si  mt*i  m^h.  cm 
pk^Ai  ru  fuèileesDe^  L«i  bntani^Uis  la  nom-* 
iiimit  Nknfia/>r  f  et  dk  £till  appelée  l'Hun 
par  les  habitant»  d«  Til*  de  Taba|u«  d'où  ît 
prctui^  talitc  fut  apporté  on  Esptpic. 

TABAGIE,  i.  f/ljeu  puMi<:  où  Ton  %t 
fumer  du  tabae.  |  Sarte  dci  }wlit«  eaasella 
dan«  lai]udie  on  serre  du  t«hae.  des  pipsi, 
el  tout  €m  qui  est  n^eetiairc  pouf  luniw, 
fft-bt-jie.) 

TAIÎAHIM,  s.  ra.  Nom  profiw,  devenu 
nom  appel  la  liti  m  par  It^itet  on  désigne  Lfti 
faroriir  qui  reprétpente  dans  les  places  publi- 
ques ,  mutile  sur  des  trelyeauK..  (TL) 

TABAKIiNAfïK.  a.  m.  Actinn  d«  Taharia 
ttn  HoufT^finerii»,  (^na-je,) 

Ta  BA  l  tf^RS.  s.  f.  Pelite  boite  o4  Ton  met 
du  tabae  en  poudre. 

TAPFIXION.  «.  m.  (TA^Hh.)  Officinr 
publie  qni.daoa  tit  juridiçlidm  inbali«rn«s 
«t  icigneuôalei ,  fui.iait  les  fonctions  de  nn^ 
lairtî.  (Ta-Het-li  on) 

TABELLJONACiE.  i.  m.  Officv,  nirrd«v 
fooei  ion  d  e  tabel  b  on.  (Ti-l*ël  li  -o-na  -je.  ) 

TABERNACLE,  s.  m.  (  T^hmacttlum,  ) 
Tente ,  paTÎHon.  |  t^  tiMïle  oii  rrpotiiît  lar* 
elle  d'aTUiinf  e  pendant  Te  séjour  des  I%raélit^ 
dans  le  disert ,  jmqu'an  temps  on  U*  lenriple 
fut  bili*  \  I^i  ttthemucles  rjrrntbt ,  I^  ewl^ 
k  demeure  des  bienheuîrut.  f  OuTntgrt  d# 
menui^rie  ^  etc. ,  fermant  à  eleiri  et  rni»  «u^ 
dessus  de  la  table  de  j'sutd,  pour  f  renfiensir 
le  Mint  riboire,  tTi-bér^u;*H4#.) 

TAIÎIDE.  adj.  des  à  g.  (  Tttéîtini.}  Qui  ert 
d'une  majgTKur  tioetûie»  ou  atteint  de  mn^ 
rMttic. 
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Th\Hï!sI:R.  V,  a.  Rendre  vm  Alwïtc  fmdé* 
i  \a  tJt;nut^t«r  du  tabii.  ('r«-'Hî<£èp) 

1  ABLATtTRE.  i.  l  (r^^wii.)  AirjmRc 

diaiilc  iiî    ON   i|iii  jmu'til  d^i  iîistrunirnti.  | 
Fiiiîi,,  iiQnfffFdr  ia  Uthtattire  à  q^t^^  Lu*  doo- 

ficiU  I  frtil  d'itM  ou  d«  pliukur»  «if ,  cl  puai? 
liir  un  on  pUisietir*  [îtcilA»  ijiii  m^I  â  di^^ri 
a&9gci,|  Ahftal,^  L^ni^  tûblc  4  mtii^,  i^t  Aiir- 
ItHit  l!ni'  iJihk  **uTio,  c!ouvi!^«  de  itirt^i.  | 
Spfjiffifr  à  iahlif,  S*flîW«if  «nim  At  la  tahîê 
pour  Trjrtrijçert  |  Fim»,  »  JH^ttrr  ^ttn,  tous  /a 
tj^è-iff^  L'fTiiïrerHi.  |  T*tur  tnhU  ^  iIïîihîmt  Cfr^ 
dinairï^nH'tit  à  maugi^*  —  Di<Tnrrirttr  kiti|^- 
temjiJi  â  tahk,  |  S«  dit  Uej  repas  qi»'oa 
piKitKl  A  tAbl«t  relAtivi^Ariut  à  U  d^pt^n»? 
([tilLs  <M!CJuïonn«tit,  ou  au  noïTihMn  et  ji  la 
dr-UrEilt^KAf!  d^'ji  mHï*  |  Aim^r  la  tnhU  » 
Aiït*nr  tjt  houïii^  i■l^(■n^  [  ha  mmM  tah  tf, 
L  aiiitil  où  Ton  tumtiiMtiïtf ,  Iji  c^iniiiiunion^ 
j  l4tnie  ou  plaqfic  de  cuirriï,  d^aLrriirt,  d'ar* 
f^^nl  ou  d^Aqirc  mvtalt  d*im  morceau  de  piPire 
ou  d«  mjii  I)f4^  p(at  cf  tmi^  «ur  triquiiî  ou  pi^iil 
écrire»  graver»  i>eiHdrï?,  «le,  |  Se  rhl  D** 
pUqiifïh  ou  pïiKM*»  dt^  plpttib  dont  ou  foitrie 
le  revê(«^iin'r»t  d'un*^  tPrrUïsfi  ûu  d'Od  tirs^Jt* 
voir.  }  truli^i  fiiil  «H^diei.  fiaf  otiii«  âJ|dtAbé* 
tiffTje ,  puur  doiinvr  Jea  «icT^lli  4la  Irouinir 
lAdiiïHï^^Qt  ics  mauêrfa  ou  Ici  iiioU  OUÏ  Mat 
I  an  liwtu[  Feuille,  pUmelie  aur  Iaqiie{I« 

I  matières  didactiques  ,  hiKtoriqucA,  rlr^, 
lionï  offertes métliodiqueme rit  pï  eu  nii'itïurei» 
ttlif»  tpj'ûn  ïe*  puisse  voir  facilcnietit  et  d'un 
m^ine  coup  d'oeil,  I  Au  ]ru  dctriclme,  Cba- 
(Hine  dfts  quatre  diviiionï  du  tal^ivr^  ^p^" 
Iw/i  aussi  /ûrt/,  |  Eo  pûrlnnt  D*  certaiti*  jn- 
iiIrutiHinls  de  uiusiqii*!  «  Lu  pûriic  aiuperimirr 
de  çw  iusiriimeutj,  sur  laqtjiHkî  l*-^  Mirdi^ 
%iA\\X  leudues,  |  T,  dout  ou  m  »crl  eu  partant 
Ihi  pierrerÏËS.  Diamant  failli:  de  maxiiei^  que 
b  fturfaee  «a  est  pkie.  [  Tcul^^taèUr  ^u 
Totites'ta^tê  ^  Sorte  de  jeu  qui  m  im^  ûxm 
uu  irictrac- 

TART>  AU,  ».  m,  {Tn&ula.^  Oiirraf^e  d« 
peiiiturt$  4^uritiifi  Ubk  de  bovi,  du  eitivm, 
etc.,  ou  sur  dclt  tolk.  I  Uo  cftsemblp  d  oli- 
jt'tji  <fui  frappt  U  ^«  k  dônl  l'a.«ipe0t  fait  ini- 
pn-i«H>ti,  I  Lu  ïvprt'wJirsiiou  u«tur(?llft  «*i 
Jrii]f|uintr  d'uuc  diose,  voit  on  acttoa«  ioJt 
de  vive  voix,  P^nit  piir ^i^riu | La  table ^  otrtc, 
ou  ft^uilk  *«r  Ui^uellc  Ifj  uoni?»  ik»  prnonnïw 
*It)i  comp<i^t-iil  uiM?  eninjmj^nir  sotit  iXTiU 
.wlou  Tordre  di*  tnir  rw^t-pUoti,  |  Fruilk, 
pbuctie  $uf  laqucilt:  dt^  mafirre»  didnr-tU 
i\H^H^  kixl£irlqut*ji  ftt  autruw,  aoïki  fiJ^j^tw  et 
raiiKiW  mûHiiKliquûiUi'(it ,  pour  èîrf<  vtrei 
dim  iHiup  dœiL  |  Talilc  de  boi*,  ordin, 
îuïin^ir,  iur  kaudtf^  oii  irset^  «vw:  de  b 
croiii  dffli  rijmcl!«tw,   dea  iigilN^^,  etft.,  lyt 
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qui  «»t  TvrinfipaWiiinnt   «n  ma^ 
dàAsr»!  Jatu  11»   rv^lei.   f  Oulr«  dfl  i 
«me   qiiW  6xe   aur  uurr   iiiur»iib« 
liriu  appnrrait  ♦  ptiur  y  attieber  e» 
publk»  ou  «uljre*,  <^  i|ut  isl  qi|fi. 
UM  grilbge,  [  Le   Cftilrv  d«   tiu  niiiinie  j 
à  l'iirrierc ,  et   daiui  1rxiti«i  c*t  l«  I 
dcmue  sou  nuiti  au  bltitn^ii  ^  «tt  ' 
»ciid,  entoure  de  iculpturca,  \  Li 
i'^)ai«»#ur  dune  bu4t  <]«  titnttf  «i  Jir ^  ] 
tiéirtfk  qui  mt  mi  *\^\iur%  ûm  lu  ! 
(Ta-blô.) 

TAHLER.  Y,  ti.  J  Tailiftfe.)    Pwl,  ^ 

Î;^.r  bu»  tabli-A  ou  amnf»  du  trietJ^e  iiûntf 
IV  poinU  qt^on  a  amen^  (VL)  Ofe  ft 
au|o  urd  '  bid   CJajrr^ 

TAlVtETIPCR,  lÈRl!,  ..    C>lm\ 
fait  f't   %end  dra  iV:biquiitri» .  dr^  » 
drA  t^^hlei  ou  f taïui!^ ,  puiir  { > . 
ïïu  trirtrne,  H^,,   dt'n   billr.    , 
biilariÉ  riuvragï»  d'it uu^,  d  «faenëTI 

TAi.i  i  I  ih.  s.  t(Tu^ft!f^^  ■" 

Eour  mettjrv-  qq.  eli,  div^tts. 
1^,  dr  pH'iTV  ou  d«  boll  d*-  |-r**  ù  trti^ 

qui  f^  po»^  4  pUl  sur  k  pIi^mIi^mi^| 
diertiinee,  sur  rap[iui  d'une  îmkt^S 
balustrïida,  fkr.t  ^^if  te  haut  do  i 
do  niai^nïKTiff.  |  Alédit'airiNtiii  m 
r£)r»it!  NplBtie,  oi^nflir«m«^iit  coi»a^ 
poindre  unie  au  tyrj«,  |  S«  dit  Oii  < 

donne  udâ/orBUfwiul^aye.  [  Ait  aIvh, 
«mm  tmBm  d*îfw« ,  dit  pAi^^lÎMii^  ^ 
pjpicr  prt'pai>^,  <rtc,,  ifUÎ  aunl  «ten^béMi 
«•jnblr,  et  qu'on  poH*  txrdiH^  iUfyn  i^  m^ 
pour  fiaifi'  «v*%  un  cra^un»  cuj  «y^^ 
MJftuiUe  d*or  ou  d*ftTig«m  ,  W»  V^Waïai  tlôM- 
vetil  ic  iotîvejvir.  I  Pi^titci  [iknclMtta  à 
hçi»  ruduilr^  d'une  k-gen*  tuueiie  dt< 
ftur  le«iudlet  k«  maàmiM  écrivaictULj 
de  qqs.  ouw^^  iliai  t«9<[iif^li  H« 
bjfttûfjque^  on  àvtff*  soot  rt^digé^  mtI 
c!  en  raccourci.  rF«>ljlÊ*ir.) 

TABUTIKRiK.  ».  f.  Le  àit^tlfrttlftniA*] 
merrwdu  Uiblel in-;  Lea  nin^mmi  im^  bit, 
Cra^blë-ti-rleO  ^  ' 

TARUER.  1.  m.  (r^J^ttiWJi^ 
ou  dimidc,  di«lin{(tu'i  pur  64  ci^rm  1 
di^irvQ(«a  coutcur»,  coiujnp  bt^  . 
rou|«  et  JAUli« ,  <^e„  et  %tir  I<H[tral 
am  èchc^,  aux  danira,   çtc  f^K)  ..^ 
Dmaier,  Échiqukr.  \  Ui  totahlA   it*iiaT^ 
irae ,  qui  evt  divî^  psa  an  diwtMwnl  1 
deia  pariitïii ,  Aoiifl-dîiiyiétti  cbaciinK  tm  i 
uh]MM.  iT»*ldii^.) 

TABLIER-  «u  m,  iTo&ulitrù^ 
îùih ,  de  i&^,  de  cuir,  ute,*.  ^ue  bi  J 
tM  Icfl    nrlinaiu   uietietiC    di^irtiit    •«] 
roii^ervrr  leur»  bilils  an  tttvoiibiïïtJJ 
I2iin  luoreeau  de  pji«,  de  moviAdh 
lAnc^îOA ,  çt<%,  qno  \vm  Irmm^  cittlrM  ^ 
4^lle»  jjiiur  Tortiejui ïiïL  j  t>«r  ^scieiV^  ^ 
/«  /ii*^r.  £jkî  joui*  d«t  r^ta  de  i 
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TAC 

MoTctMU  il<^  fuir  îkiUéiè  Mif  tfl  tl^vart!  d*iin 
catrridvt  ou  autre  voilutc ,  pour  gamïitir  dft 
U  nluîe  et  d«9  édabouâsiires.  |  Ornement 
ic^Jpté  *ur  lu  fnee  d'un  piédestal.  1  La  pir- 
tie  d'un  pont4evîs  qui  !i  abai;»^  p**ur  aori- 
ner  pa^iuf^e  sur  k  fûu^,  |  Doublurr  que  Von 
met  à  e^rt^tnes  roittfs  pour  \i^  garantit-  du 
frottement  de»  liune*  et  des  barres» 

TARLt>IN.  s,  m.  Plate- forme  fal'c  de  ma- 
drÎCTï^  poiir  pJa«T  «ne  batterie  d»  canons. 
(T«-bbumO 

TAIWIUHET.  «.  m.  {TahuU,)  Petit  *ïége 
à  quatre  piedi»  qui  ti'a  ni  brai  ni  dos-  |  Le 
lièjçc  sur  Ivqtir!  «ont  ejipo«^  en  place  pu- 
bticjiie  eei]\  qui  cïiit  éfA  roodauiij^  à  qq, 
peine  infamante^  {Ta-bou-rè.) 

TABOURET,  a*  m,  ^r  BocîmJ«*i-fja- 
xaiTi,, 

TÂC  a.  m»  Maladie  eontagieuie  qui  at- 
taque lea  bivbii  et  les  moutoni. 

TACE1\  i.  m.  T,  lat*  Tenir  Utaeet^/mre 
U  tacei,  se  dîaent  D'une  partie  qui  le  tait 
pendant  que  li^  autrea  cba nient.  (Ta-set.) 

TACHE»  s,  f.  Souillure  «ur  «q*  cb*^ 
marque  qui  Jalit^  qui  gdte.  |  La  tache  dupé^ 
ché,  La  aouillure  que  Tâme  eonlraete  par 
le  pècbé.  [  Se  dit  de  Certaine»  marques  na- 
tyrelli^  qui  paraii^â^cut  âur  la  peau ,  et  de 
Celks  qui  se  formeut  sur  certaines  mem* 
branei,  sur  certains  organes^  |  Se  dit  Ue^ 
marques  qui  wnt  sur  b  peau  ou  iur  le  poU 
de  certaines  bètes.  |  Se  dit  en  parlant  De 
certaines  parties  de«  végêtau*,  j  Se  dit  de 
Cerlaines  pîirties  obseurca  qu^on  remarque 
avec  ke  téleacnpe  Aur  le  diiUfue  du  soteiU  de 
lalttne,  de<  ptanéles  et  des  satellites  |  Ab^oL^ 
Tout  ee  qui  blesse  L'bonneur  *  la  réputation. 

TACHE.  s,  t  {Taxiste.)  L'ouvrage,  le  tra- 
vail qu'on  donne  i  faire  à  une  ou  à  plusieurs 
personnes,  I  certaine»  conditions,  dans  un 
certain  e^ipace  de  temps,  |  Prrndre  à  tdçhe 
dt /aire  tma  chose  t  S  atti dtet  à  faire  une 
riiâse,  ne  perdre  aucune  ocasion  de  la  faire, 
I  Eir  *UKi  tf  aK  tIcbe.  bc,  âdv.  En  gros^ 
et  sans  entrer  en  discussion  du  détail, 

TACKÉOGILAPHIE.  i.  f.  F.  Tachtoma- 
raiL 

TACHETl*  V,  0,  {Tcngerê.)  Souiller,  salir , 
faire  une  tâche. 

TACUER.  f.  n.  Faire  d«  effort*  pour  ve- 
nir à  bout  de  qq,  ch,  |  Soin  de  la  jirép.  À^ 
Viser  i. 

TACHETER,  t.  a.  Marquer  de  diverse! 
tacbï». 

TACHV GRAPHE,  ».  m.  Celui  qui  »*oc- 
cupe  de  tachvpraphie,  (Ta-r^ii-gra-fe.) 

TACHÏGRAPHIF^  *.  f,  {Tachas,  graphe, 
Itf .)  L'art  d'écrire  trèt-vitc  à  L  aide  des  abrè- 
viations,  K  STtuofiMMfit.  Cl^-clii-gra-iJe,) 

TACHTr.RAPHïQLiE,  ad],  de*  %  ç,  Qu 
appartient  à  U   tncb> graphie,  (Ta-dtii-gra- 

TACITE,  adj.  des  %  g.  \_Tacttm.)  Qui 
n'at  point  fûnncUomcnt  exprimé^  mais  qui 


io33 


TAt 

Git  louit  entend I],  ou  qtti  se  peut 
tendns.  (Ta-si*tp,) 

TACITEMENT,  adv.  D'une  manière  ta- 
cite,  ^ns  être  formellement  exprimé,  (1*a-Bi- 
t&^man,) 

TACrrUKNE.  adj.  de»  a  e,  {T&dtttrnm.) 
Qui  tsX  de  tempéranient  et  d  numeur  à  par* 
1er  peu.  (Ta-si-ttir-nc^) 

l^ACÏTtJKNrrÉ,  s.  L  (  TacUuriiitfju  ) 
Humeur  t  lempérament,  ou  état  d*noe  per- 
sonne tariturne,  fTa-si-ttir-ni-lè,) 

TACT,  A,  m,  {Tactut:)  Le  toucher,  Val- 
touebenient ,  celui  des  einq  sens  par  lequel 
on  connaît  ee  qui  est  ehaud  ou  froid  »  dut 
ou  mou,  uni  ou  rabotçujitj  etc.  ]  AbsoL , 
Avoir  étt  tact,  Jugej"  (tnement,  sûrement»  eu 
matière  de  goût,  de  convenance»,  d^usage 
du  monde. 

TAC  TAC*  Bmit  réf  té  qui  se  renouvelle  k 
temp  égauji. 

TACTIOEN.  ».  m.  (Tattictti.)  Celui  qui 
|)o»sède  la  tactique ,  qui  entend  hien  la  tac- 
liqtie,  (tac  ti-»iin.) 

TAf  :i  tî  E,  adj.  des  3  g.  (  Ta^tilii,)  Qui  i« 
peut  tniicheTf  qui  est  nu  peut  erre  l'objet  du 
tactp 

TACTION,  t.  f,  (Tiïetio.)  Action  du  tou- 
cher, (Tac-sion.) 

TACTIQUE,  ».  r  (Titien,)  L'art  de 
ranf^er  des  troupe»  en  bataille,  de  Ciraper, 
dï  faire  les  èvoliUion.^  milita irei ,  «te  f  Li 
marché  qu'on  suit  et  les  moyen»  qu'on  efn* 
ploie  pour  réussir  dan»  qq.'  affaîre^  (  Tac- 
tjc-e-) 

TAËL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  la 
Chine.  (Ta*éL) 

TAFFETAS,  s.  m,  Étoffe  de  soie  fort 
mince  et  tissue comme  delà  toile,  (Ta-fe-ta,) 

TAFLA  ».  m.  F  au -de- vie  de  suert?, 

TaJaltt,  Cri  do  cha^icur,  quand  il  voit 
le  ecrf ,  le  d^m  ou  le  chevreuil,  (Ta-iô,) 

TAIE,  t.  f.  {Thrca.)  Linge  en  forme  de 
sac,  qui  sert  dVnteJopp  à  un  oreiller.  (Tée, 
ou  Touae.)|  t>rtaine  tache  bUnfJie  et  opque 
qui  se  forme  quelquefois  sur  Tceil.  (Tèe,) 

TAILLA  BLE.  adj,  des  n  ^.  et  ».  Sujet  à 
la  l^iille.tSe  di^it  Des  province»  et  des  tilles, 
dout  le»  babitfinlt  étaient  sujets  à  la  taille. 
I  Se  disait  Det  terres  mêmes  et  des  biens 
sur  lesquels  on  importait  U  taille,  daui  Ui 
pays  de  taille  réelle.  (Ta-ll^i-ble  [Il  m.]0 

TAILLADE,  s.  f.  Coupure,  entaille,  ha- 
lafre  dans  k  chair,  dan^  le^  cbainu  f  Se  dit 
Des  coupnrei  en  long  qu'un  Fait  dans  de  Vi^ 
lofle,  dans  de.s  habit».  (Ta-lla-de  [Il  ro,l) 

TAILLADER,  v,  a.  Faire  de»  tailfades. 
Se  dit  tant  Des  balafre»  qu'on  fait  sur  la 
peau  et  dans  les  chair»  que  des  coupuf«» 
qu'on  fait  dans  de  l  étofTe.  (7  n-lla-de  [Il  m.};) 

TAILLA fVtJFBIE  »,  f.  Métier,  art,  com- 
merce du  tailkmlier.  j  Se  dit  Des  ferrementi» 
des  outils ,  des  otitTagr^  que  fait  un  taillan- 
dier. (Ta-llau-de-rie  (Il  m.].) 

TAII,LA^'DHUl.   t.  m.  Artisan  qui  fait 
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toutft  Aorte  (fôntilf  iiour  te&  oUtAipisatiirt  « 

TA  r  '  .  Tii,  Lp  ttmiic'tiAtit  d -it»  r^u^ 

trfiiu  iJuntt   <|ièii«  d'UAf  WJm,  fClV  (1^- 

TAiLLK  a.  f.  (rAfi^i*.  «HO  1«  tmn- 
cîiAnt  d'imiî  éféc.  [CoujiCf  li  nmBJi^i'w  duTit 
on  emi^m  cmiêvu/t^  rkiïtr*,  dont   ivit-titnrs 

iMit  Du  l»Oti,  lie»  U  fn<*m!  &u  rUt  murhrr 
aw  Vot%  dOUjiÊ  a*'(w  ftfl  «Il  »i'Jan  rrrtaiiiei 
iiiau-ait«>iii,  tmm  li'»    «Hn^^Lai^vr  dan»   uhb 

31  ti  viX  ou  qui  diïit  élre  |iiiU<>  fmiir  rnUir 
om  imi*  ooQiiCHictian. I lid  nu  Ht  on 

éinii  mv  m^ttym^  iiimt  idtnn-   '  ..>.•..  ^  I /in- 

itia ii  m  qtn  M<  fjirl  ^viv"  U  1»*  rijArc 

un  mm*^  uiiili«(%  I   Tw,  ,  ^«^  dh  Ikr 

b  f^jivure  aul  m  f«it  au  biuriii  Miid ,  iku*  Iv 
itrnui'ft  diï  \vn\t  fs>ii«t,  Aitr  itttii  pUurtiM  d« 
fiUtVT¥.|  TaWfs^nuc^,  L'atdOip^  qui  rU  lift* 
^r  uuc  LjkiUç-doi]««.  I  Ij  dUUtiiu  d'un  ihiHT 
d*Qr  ou  d^AfKi^lll'  Cil  iiti«f  (*iTtAluH  ^ii;i  ntili' 
dft  |»iécmépW|L'ofïrni(imi  qu'^ii  Uh  fioui 
cximîn<i  N»  rjiNdff  rftii  ït  iouI  forititL^  dAiii 

la  vmdt^.  \  Lu  j,uturt?  du  p{>r|ii,ftA  omrpr^ 

^^'A'^^*"  du  ï^^rpt  di«jiiuii  hà  «^'pMUlt^  jtt*i|u'à 
h  winiiiw*.  I  Un  IhjU  <|tji  cijmiit»*uf>"  è  rv*^mr 
»fu-4tï  «voif  iU  co«p«,  I  ivtit  ÏMùii  kJiâu  eu 

deur  «t  rflcl)i*tfur  fftol  dm  oodio!»*  |M>ur 
iifârquiT  Ea  <ft'i'*l^J^^  di?  pstiin  î^'^-  ^-'-  '-  de 
vin,  crr.*  i]\itr  \  tm  ïonTi\i\  il  I    ■  inr 

im  pùsiùof  1  dr  dm  îfT»  qu'oui'^  i  >  i  « 

Li'4  tw«t  M>iitiM(  (|ni  n'i'l^itiUt  fut»  nt)liji'«  ou 
iscck->i.u«liqiiiii,  mi  qui  av  pui^ïdivnt  pai  de 
qq.  iJit!ui))ri4m.  |  Au  plurAûflt  iiu  tt%utc  H 
itu  ,  lir^ ,  l4  *iirii*  eamftUfim  d<?*  lïaufi»  qut  p* 
iuiv€*fit ,  ji«»rfu'^  t<?  qur  ïu  ti«fif|Utt*r  «il  r^ 
lotirné  toii^sM  II»  cgrUtt  du  jru  qu'il  i  dâfu 
1«  luain.  { Cdtïh  4h  qiiAti'v  jinrièv^^  ijiti  mt 
étilrit  Im  huim  H  lu  liflultt«f4iuliîe.  On  U 
unniuifi  plu*  cifdiiu    ïfm»r.  |  ^/gtiif'taWtf, 

yn\%    qui   A|»|tn>«tl«!  d«    Ja  luU|«-f1AQtl^  ï  «fl  , 

n€tè4r*iafik,  T«iu  qui  «piutN!^  ée  U  Uu»». 

'1  AILLli-MICa.  1^  m,  1a  piïtie  inlibicun? 

fjf  Tt  iH'ion  d\m  liârraiinl,  «iiiii  «omuifv 

tjiii:  Ir  1  h* lirait  vraîicc  (T«^^llér  [U  S J.) 
TAlLLl^Jt^T.  û,(r4«iiwi,  inOC;ûUJHir,f«- 
ïrftui^iiiB'  d'une:  matltfri^  «u  Alwav«tc )«  tuir* 
umut  le  cittûiy,  «f  <|«*i|  j  «  dv  iq|»1Iii,  pi>ur 
lui  dooniiriioe  ettitarac  ferme,  jwur  I»  t^iw 
d«  propre  à  Id  ou  tel  ujw(ç«.  j  iic  ait  m\ 
pftrUnI  l>«  c»nâiuf9  ehtM#h  qui  m-  cuupoit 
i-u  plusiciu^  morwifiin  en  plu^tiiftfî  |jjtcf?A, 
wit  oTec  1«  eouteou,  joit  a^tît;  «icA  cufimi, 
I  Absolu,  înci^tur^  i%m*  itUA  iiiriiion  au  p^< 
ni*  au  «UHffl4AiQ  du  pubiiit  pour  «itraifit  )^ 
«Éictibmdktmttddjif  k  f^c.  j  aivutjr  un 
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TAI. 

DuaTt  ircir  ou  d'flffviit  «i  m 
Liti^  di^  pltcTA  lÏB  luonnAir ,  ^  , 

iwl  ufduufi^  imr  ktt  rq^lciBe*^  I  «.       i  .  a  Hf 
l>*^«  jt'jn  d«  cMn«i ,  |iûiir  indtqiivr  k  ^ 
tiun  du  joUf-iir  'lu'rth  noinoie  bâm^tf, 
quNl  Ibnt  L  ji^p  4„|  ro^rtiei. 

TArrLEIiIi.S:ïlU  4.  L  fke4tc^|  )ï 

3  m  rwiuit4Î*snt  W  |ik^^«  mi    jvîiidf   lU  îpî 

TS 

Élu  tinurtJi 

M  Ht*    \i  .r\ 

TAILLLS.  adj.  m.   i?rfifi   iWMV.    m 

qiu»  I  <ju  ttiUlCf  q«kf<    iViTi    i  vii^t^    A. s  i^*.  . 
tWI>rrt, — Suli»l,  ML    tfr, 
iMïlAm.  n  m.  A 
ïjuHIe  uu  ttùiW^  on  f^M.; 
pjirtir  «upriii'Utv  dit  <1 

l'ïwriiîtraifr  (Ta  UnuAr  \\\  nu},) 

k^  ^  itiéDf 

S  r^lail  rutuai 

»tq^|j}ctiu'iit.  (I  g  I  ] 

TKt^.  ».  m.  (.  iWiilk  m  __ 

fi}H  mïrj<ri>«  ffUI  iti  iifrujt^e  4'uri  fuébfkt!»  ^#*' j 
tMfii  »■»  df*  vî^^iri^nt,  et  <|u'ot3  «ppUqtti  ^^ 


lodr,   f  ic. 
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TaumL)  T^t  âirt  put.  |  fVtrn.,    Gai_, 
^îîeuce  ♦  a  lïijteiJir   iU    imtWt»  |  f^^nu 

TAlSSt>?4.  i.  n» 
dnjpédc  iàm!igc>  i 

1'AI.AHII^,    i   nu  ! 

TA  te  ».«»*(  r«4>i^. 

m^ine  ilitv«n[  uti«  cnuMu, 

rpn   iiï  divuf!  m   rrtii]Éi\[A    frBiii|iâtf«Ug  ii 

ijul,  tfUï»K  «uiliî,  jmMiuii  uci  piktrm 

UlIlTll  (àt 

TALEIX  «.  m.  Vâilu   dont  1«  |«fr 
{nuvti-Jll  U  tit«  dMi  l0um  ivaaMinMH.  fl^ 

lAUlMT.  A*  nu  (  7A/«iNiaip^  )   C«iié« 
nniiU  d'or  au  d'argïtiii,  <fui  ^injt  dlHimiii»-' 

luw  I**  divffTst  piif»  CMJ  l'on  iVti   %f*t^-a<,à  iô" 
dtnuifitmnL  [  fiuti  d?  U  i»tii  ,ij«a 

qui  â  du  talrnf,    qiii  pobkrdtf  ua   t«li^L  | 
Fani. ,  U  permatm  ^%à  wx^êèU  un  lidMt 

TAl£lt  «.  m,  F,  Tnalm. 
XAtio?(.  i.  m.  {Tt^k.)  Puniiioa  ]«r  k- 
^urOe  ou  lr«ile  un  »oii|i^kin  h     ^ 


F 


TAL 

um^  qu'il  a  tnilè  ou  voulu  tralleur  lei  ait^ 

TA1>TSMAN,  *.  m.  {TUs^tm,  m)  ÏHèc<*  ftp 
ntêui  fotté\m  «i  fp^^  mus  cfriMifu  nip«i» 

à  ÏAfjiHdJ^j  on  itlIrîUuç  du  Trrtiu  rjitrTtorrJi- 
MJii^    On    appt'îlr   du  mfRifr  nom  Cj-stat- 

CAtatIèrfAf  Atmqtii^Jlisi  Où.  ittribue  Ira  raè- 

ÎALÏ>iMANïQlîR  adj.  de»  a  f.  Qm  i*p* 
|ï9rli*int  AO  lAlwtiiafj.  i — mcve.) 

TALLE.  ■.  i  {T«(la.)  Branche  enfictdie 
qu'un  artirc  ^tmem  k  ion  piwl|  el  ffiit^  Tun 

ftirie^  '[  !i#  dSt  Dm  rejetooi  que  l'tin  dt^acïll' 
sàirvt^  la  iiMiini  atL  pied  âxà  piAtt|£ft  bullMti4*49y 
et  ligiinienleuM^,  (Ta4f .) 

TAU.EH.  V.  n.  Fausser  une  wn  plMïitf^ttni 
taJle».  ÇTiAk) 

TALLITOT,  K  m.  £jipèf«  dopiilinifr  qui 
croit  à  Cejlttn  et  *«  MuU^jar»  ri  <lt*nt  le.^ 
{euitleA  M>nt  tr*î*^rMidni.  Crn-li-pA.) 

TAÏJffr>tI8E.  i.  t  Pit^rr  Ue  più**erie  fiil« 
avec  dv  la  trèmv^  dt  U  fHriiif^^  du  itomnije, 
ét%  i^ih,  du  beurre  H  du  incre*  {Tâ|> 
moii-ie,) 

TàJiMlTD.  i.  n».  (Titbfittif,  hi^hrS^tÀxrcqiû 
(^tiLirnl  fa  hn  U'riiU\  hi  ilui^lriiirf  lAfnufftleet 
In  Lrsidiliotu  àr%  jtûh. 

7At.MVU\i}i}t.  adj.dei  a  |.  QuUpp&r' 
lierai  jiii  'lAhiiiiit.  (^^lirr^iï.) 

ï'ALiVIl  lUÏHTE.  ».  tn,  OM  qtii  eat  «ludié 
Mm  opinjctnï  du  l^lmiid, 

TALf)CHH.  f.  f.  CkMjp  donn*  tut  ]a  tète 
i  ^t\n,  a\pc  U  main.  Pop, 

TALON*  K,  m,  {Taim.)  La  partie  poflè- 
ri«ure  du  pie«i.  |  Se  dil  en  parlant  De  tfqi. 
anima  un.  [  1i  partie  d'un  nnilifr  ou  d'une 
boite f  iur-  inqurUe  pose  le  deirieie  du  piwi, 
I  Fa  ai-,  //  *^if  totitmirs  Mur  mex  tiilom ,  U 
me  >uil  pAitfJutf  il  m'importune  en  oe  niv 
quittmt  pni,  1  Fam.^  Monlrtr  in  iffiom,  S'rfi* 
fuir.  I  L  cp<!r<in  dotit  Li*  talon  d'un  rîivulipr 
Mt  amt^.  I  Le  fer  dont  eil  gniTiie  la  |urlie 
inférieure  d'une  Imlkrbarde^  d'ui^e  j^lciur, 
d'un  eapoutonj  elr.  |  1  j  partie  iiifi'nviire 
i^ti  pfiKtr':!  ieiire  de  cerlainet  au  lie»  rlioirj^.  | 
Sorte  de  moidurr  mù  t^l  rompo-UV  d'une 
ptrlie  <*ouca?i'  et  a  une  pprlie  ronve\4*»i*l 
qu'on  emploi r  datu  tej  pro/iif  d  arrhilecl^r^. 
f  Ce  qut  rtale  de  raiie»  aprèi  qu*on  a 
.  dontié  a  rharun  dn  jonetin  Iti  nnmbre  qnî 
lui  eu  ivtU-nt, 

TAI.O\î^(ËJl.  ï.  a.  Ponrsuh-re  de  prci.  | 
Ituptirtuner.  prester  viTem^nt,  juAqn'à  Tim^ 
parturû{i!\  F  a  m.  [  V,  n,  Touclufr  le  fond  de 
la  uifr  Dver  te  tatou  du  bitiuient,  par  ««- 
U»UfS4:i  plus  ou  njoîns  fortes,  ffa-lo-né,) 

TAI/>NMÉRE.  J.  f.  Ou  Appelle  Ainti  teA 
(dilei  qi(«,  tel  on  les  po«ti4  «nrJi^nâ,  Mercure 
portail  aui  uJona.  (Ti-lo-niè-re.) 

TALUS,  ».  m.  {Talus.)  Pente  on  iu^Uiui- 
ion  di^  kiaut  en  bas  que  l'on  donïi«  à  la  autv 
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fan»  tertieaTe  d'une  eiHiaim«£ion  ou  d  ua 
ItrtTWiK  I  Se  dit  Du  tetT^ia  e»  penlc  qui 
ffrriui^  l«  eàlé  d'une  tcrrasM!,  le  bord  d'un  hif^h^ 
eïc.  I  T*i'UUr,  couptr  une  chmm  vn  ioim^  La 
eouper  oh)if{Ut!meUt,  en  Iriieiu.  (Ta4u,) 
TALLiTER.  t,  a.  Canilxuire  ou  nirttrceji 

tllU9. 

l'AMABJN.  I,  m.  Fruit  du  tamarinier  ou 
taniarln. 

TAMAKTN.  ».  m.  Petit  «i>f^  da  t'Atnrri 

qua,  du  f^i^miï  d<4  lluitlîfa, 

TAI^I.4HI>{IPH.  t.  uu  ArW  delà  f^inlMe 
diu  l>)^umiiiriiArJi*  qui  miit  tiaUtrellemt^JJt 
dntifi  k'i  p«M  ebnihUv  «t  duut  \v  Fruil  eal  unn 
goufi«  çroffc  corn  me  le  pour«  et  longOi 
loninu?  Je  doij^t^qui  rcnfeimeiine  pulp«piir- 
{{kli%e  i^t  lAtrifigenre.  (>fi  l>p{helb  lUkii  Tiï- 
marw.  (Ta-nia*ri-ni*'\) 

TAMAIUS»  TAMAHISC  ouTAMAHIX. 
a,  m.  ArbrijiM'iiu  k  fruiflt^  tré*^ieTilrt^  l't  à 
fl(?urf  *^  rpi*i  dfmi  rtVorw»  ml  empbjée  eu 
médecine  comme  iiïLriugfiiil»  d  lilififllfei. 
(^on  Ta-mi'Pkii.  ) 

TAMBDi'ft.  «.  m,  {Tm^ktf  ar.  )  Caimh 
de  ff^rme  rylittflHqne,  dont  Ica  di^ut  futidï 
mut  de  pedUA  tenJutu  »  i^ur  Vmm  dc*quellei 
on  frDp]ie  ftx^c  àts  bùiguHtef  pour  en  tirer 
de*  iOfki^  j  Htittrv  U  tttmfamr,  iJoniirr  un  fti- 
1^1  «iri««  I0  tamhour  Ifinbii  dnni  Iji  ftm^ 
Si  on  e^t  de  battra  du  tambour.  |  Twm^ur* 
majitt^  l4ï  rb^^  liei  tJiml»otiri,  celui  qui  ïmir 
donne  le  iii^nnt .  qui  k^  eoriimantln.  |  Jkm- 
bouf-màftrt',  Tauihoiir  qu»  «  le  firade  dv  ca- 
pomL  I  l*etite  eorcinfe  de  memtiit^He  aied 
nne  ou  plusieurs  portes  ^  plrte^  a  ni  111  iuri* 
pal«  enirêes  dea  ediOcet  ou  di*  jçrftndeJt  ^lA- 
[eA  T  p'iUf  empèrlwr  le  V4?nl  de  pénétrer  donn 


l'intcrif^ur-  |  R*'lratir bornent   «ui   f^nivre   la 

^Kirlc  d'une  TÎUe,  ou  l'eutr^v  df'tin  ouinipv.  | 
Daoi  et  liai  nu  jeu  s  d«r  paume ,  iVanee  ou  sail- 
lie dé  maqanntTie  fui  le  en  hiaU.  qui  eil  du 
cAiê  de  la  ^ille ,  et  qui  ^  et»  d*^oïimanl  le 
tHit^rs  de  Id  baille,  la  i«nd  pi  m  dif^f^ile  à 
joiier.|Chariïnp  di^  ik%ÙM^  de  pirrrr4  rylin- 
dnrpieit  qui  rotnpoierit  le  ffll  dinie  t^dontifi, 
011  li<  noyau  d'un  eweaïicT  è  vis,  |  E»pér«  de 
roue  |4aQrt:  autour  d'un  axe  «  H  au  Mfnmcst 
dr!  laquelle  »Ont  enfonef»  de^ix  levtAi,  \vn%r 
pouvoir  pin*  UriU  metit  lotjrni  i-  {*%%f;  pi  mn* 
kner  lc4  |>oid*.  |  Cylindre  inr  leqnel  fîl 
roidée  la  corde  ou  la  rhaEnc  qui  i^rt  à  mon- 
ter une  horioge,  I  Instrument  d'une  form* 
circulaire  f  sur  leqirH*!  est  fendue  iim*  toile  on 
étoffe  de  «oie  pour  y  eicruler  à  Paipuille 
dirrérentt  devtiiis  de  brodrrie,  ]  Membrane 
qui  termine  le  conduit  auditif,  et  f|u'on  a|i- 
pelk  aius^^i  Tympan  éë  rantiltê  ^  OU  fiimple-- 
ment   Trépan.    (  Tan-bour,  ) 

TAMBOIJRIN.  «,  m.  F^piee  de  tambour 
moins  Ui^e  el  plu*  loofç  qur  le  lumbour  or- 
dinaire «  sur  lequel  on  twt  awr  une  seule 
baf^uelte,  et  qn'on  êecompapie  ordin.  afte 
gne  pli  te  flûte ,  pour  faire  damer.  |  l>ittî 
qui  joue  du  iMmbourin.  [Air  vif  et  fftl  *  jiout 


ïo'i6 

tttr  \fi  doA  du  eîitt»!   é^  <'JHT(^s*« ,  il    _ 
lerC  4  «imtisuf  Ici  trftîU  «v  h  t^^knirât. 

CKt*vr#ifiMxillei,  d"nl  !<*>  hrniM-l»^  «ïhI  P*m* 

rAru\  iujiquflléi   iufW<dAOC  4f»  frutU  inu- 

mnii.) 

»tipr^»«  disgri-   Peu  \«âUi,  (^t^ré^mUuaiif 

ftii-Ji'j^«itï  d'unie   «Dtm  «tidjùit^.    (Su  rau 
^JMVrl^) 

.SUÏiKNCHÉAÏH.  V.  ïk.  FaIiu  lin*  Mjriaa^ 

O  i^u'ou  n  (ait  df^  bien  nu  dctU  d«  vi:  mCmi 

menl  d'ciblignUi3iL|Ce  ^iruii  fait  âU  ddÂ  de 
f^n  qu  un  ;i  ps*om|i.  (^gn-iiioii.) 

SI  H  I^.R  t  m;  a  J  itlH  K  «dj*  dm  %  f .  {StifHtr^ 
eroijiJi'irîfis,)  Qui  f",^!  j>ej  rlHè  de  Ci*  trut^a  4esf 

HUftET^   ETE.  adj.    lïinitiiutif  Ài  l^ur. 

dit  tutjt  fihil^  eut  df'  rrliiï  f|iii  fi'n  ri  9»  à 
rTMiadi^^  pour  9»  ^«lutiiit  uti   ptuir  m  fur^ 

m  (ioaw.ietici*  toit   bl*4Wt*t^  |  fknir  du  <^Hh 

|iU-d  pour  iRJîMif'r^  rit*  \!*  ïrink»  ^frtir  imf<, 
pour  t  '  , 

del'tïïvipi'  Muuv  iiiws  un  IJM.U,  u 
^*me.  (Su  rfiç-ii-U^iioa,) 

fie,  V<-^xi>nr<ir,  !»  ^ir- 

ri»>ilt»  drboiv  iipji 

SORFAIKK.  V.  «.  lil  u.  (Si  i:ui*j.  ii.iWm) 

lint  à  v<*[uir€,  (âtuNrè-re.) 

iiji^t  J»ur  IrJi  flutrat  «4Dgk«,  m  mji ,  pasAartI 
Mtr  h  «r1l6i  «ntbmmMs  in  dus  »l  If?  %^iitnj  du 
dMivd,  (Sur*fé,) 

SLTHGKOff,  jL  en.  (i^W^rv.)  Rttjftlwtl  n»' 
icrr  du  trofîc,  du  pîr4  ir^ij  «rtiri^.  j  (Ti,) 
Un  diîfrcndatii.  I  (VU)  S^rgrv»  d'tfm,  Fi-Ut 
>t  d'cay  i(ui  »irt  nntiir«lli9^e«it  diî  Urni  qu 
d'une  rî»rliB,  (Sur-jûn.) 

Simn  la,  ^.  n,  (.Wt«,)  Arnvvri  tlj^r^ 
évr.  —  Sorûr  dtf  s'^tViT  au-dtnut  àe, 
(SiiP-jir.) 

SURHAUSSERENT,  »>  m.  Aiâifiil  dutur* 
haiXMji«r,  ém  de  c<s  i|ii«  Mt  Mirliiilipè.    ^tt 
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Imi 
dci 

itiriaUniluM,  é|. 
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filîttlN  I  I  ^ 

d J ri^l  i|>Ki     )i;t' I L»' r;i  t<     au  h 

]ji  ilrtinfnit»  du  Jturitiiecuii 
(S«  -  ri  n- i4n4»t)-#i*^) 
SUHimENp^NT,    •* 

t*i(lt«tttlMUC4^  d«  qil.  fi), 

Cklui  qui  Huit  ofJfMtpaU'ar,   t^ 
dï  cïixti  i\m  fiurtiàttii    du    rt«i, 
ûm*)  _ 

SURlNTlEXDJUNTt  **   t  Iji  ( 
utrîritf-ndjilil.  I  Smn^0r^dam*0  é»  U  j 
tU  ia  t^me»  Xm  i|iiiii«  «4  amii  li 

bh»i  rtour  le*  fillm  itrt  tn^-i».^  ^  ..   ^f^  ti  1^ 
gjuu  u'biiunfitir,  ï 

SUfiJET.  t  îi.  ^4^ 

iMXitun? qu'en  Aut  in  iyiâ*(ti  u^  Afn\\ 

lur  riiiiirr  iiord  4  bot^i  iri  ^^jittl 
tgMl#«    dc«Ut    à    d|ttttw«     poc4«     d:«fi 

St  RT  rNDFMOPl   ^  nu  U  jout  aii«i 

StJUMHNER,  ru.  Eï^  yf^\mM  ïj, 

■  '.Itr  Liu  inïv>  b>rigt« 
NÎL    aJj.    d*H    :i  g^ 


Su  M 


<Iii.jiél|  il  V  «  mit-  l'Jipc'^'  df 
miubdL    j    Sp  dit    iy«(|  pbjt  r    .^  ., 

dud  auIjv. 

si:RMnÛl\  fr.  ta.  i^ir»  H^  ém  1 
lam  ÂToir  cuvé  tu  «lï^ir  ^é 
moû.  ) 

SUaMULirr,  «.  ta,  Mmh  émum 

Ul  OiAilji<ir*i  ïrift^ri^r»  porlfT  Ami%  JoMl 

SIm-'  -     t'i     tli    ^     «t«ll|*|».|f    Mil 

Mir^i^  d'uii  iluidiu  I  Scï  dit  I  Vm%»*  rhmû  ^ 

qui   iM  dfltruui^ttl,  auî   4*Ao4Aiitj^rt 

i&lIiiNATOÏU£U  KT4A  r^  ^t , 

dnniit  tint  Ibri»*  d«  k  natur 

krîêJà-^Émia  du 

è4&j 


SOA 

'  SURWATUB  Tff  JJMKftT^v.  lyona  mtf 
mire  tuniiturene.  (— tu-ré-leHuiL) 

SURNOM,  i.  B.  Le  nom  ajoulé  an  nom 
prapnd'imepffaoïinoou  d^me  famîDe,  et 
qnidfatpe  qq.  qualité  on  qq.  droonstanoe 
partieuliàro.  (Sur-non.) 

SURNOUMER.  t.  a.  Ajouter  une  épi- 
tfaète  an  nom  d'une  pcnonne,  pour  marquer 
qqne.  de  let  actiom,  on  de  let  qualités  bon- 
iM»  ou  mau^ises ,  pour  la  déuçier  par  qq. 
ch.  de  reoMTouabw.  (SurHMHmé.) 

SURinJMEliAIHE.  adj.  des  «  g.  (Si^, 
numêriu,)  Qui  est  au-dessus  du  nombre  dé- 
terminé. I  Sobst  m.  Être  sumumérûin  dam 
um  compagnie,  \  Un  commis  qui  trafaiHe 
sans  appointements,  jusqu'à  ce  qu'on  Fad- 
mette  au  nombre  des  commis  en  titre.  (Sur 
nu-mé-rè-re.) 

SURNUMÉRARIAT.  s.  m.  Le  temps  pen- 
dant leqod  on  est  employé  comme  surnumé- 
raire^—ra-ri-a.) 

SUEOS.  s.  m.  Tumeur  qui  se  forme  sur  la 

jambe  du  db«fal,  et  qui  dépend  de  l'os 

même.  (Su -ré.) 

^^        SURPASSER.  ▼.  a.  Escéder,  être  plus 

haut,  plus  élevé.  |  Être  au-dessus  de  qqn., 

^    le  surmonter  en  qq.  cb.  I  Pron.,  Faire  en- 

^    core mieux  qu'on  ne  Iliit  a  son  ordinaire,  ou 

Îio\m  n'a  (ait  jusqu'à  présent  |  Excéder  les 
orces ,  rinteUigenoe,  les  ressources.  |  Causer 
un  étonnement  qu  confond  les  idéei.  (Sui^ 
pa^) 

SURPATER.  ▼.  a.  Payer  au  delà  de  la 
juste  valeur.  |  En   parlant    Des  personnes, 
'        Ix^ur  payer  au  delà  de  ce  qui  leur  est  dû. 
(Sur-pë-ié.) 

SlIRPEAU.  s.  f.  Épitlerme.  (Sur-pé.) 
SURPLIS,  s.  m.  {Super,  niica.)  Sorte  de 

*  vAlement  d*église,  qui  est   fait  de  toile ,  qui 

*  va  à  mi'jauihes,  et  qui  a  ordin.,  au  lieu  de 
manches,  des  espèces  d'ailes  longues  et  plis- 
sées  qui  pendent  {>ar  derrière.  (Sur-pli.) 

SUR1*LC)MB.  s.  m.  Étal,  défaut  de  ce 
qui  n'est  pas  à  plunib,  de  ce  dont  le  haut 
avance  plus  que  la  base  ou  le  pied.  (Sur- 
nlon.) 

SURPLOMBER,  v.  n.  Être  liors  de  l'a- 
|)!onib«  être  en  surplomb.  (Sur-plon-bé.) 

SURPLUS,  s.  m.  Ce  qui  reste,  l'excé 
dant.  I  Au  suPLUS.  loc.  adv.  Au  reste.  (Sur- 
1,1...) 

SI  RPRKNATST,  ANTE.  adj.  Étonnant, 
(|ui  cauM'  de  la  surprise. 

SURPRKXDKE.  v.  a.  (Se  conj.  c.  Pren- 
iïre.)  Prendre  i\i\n.  sur  le  fait,  le  trouver 
dans  une  action ,  dans  un  état  où  il  ne 
croyait  pas  être  vu.  |  Prendre  à  Timproviste, 
au  dépourvu.  |  Se  dit  De  toutes  Uà  choses 
auxquelles  on  ne  s'attendait  point  |  Se  dit 
D'un  mal  qui  arrive  d'une  manière  subite, 
inopinée.  |  Le  feu  a  surpr'u  cette  via  fuie, 
cette  pâtisserie.  Un  feu  trop  vif  l'a  brûlée 
avant  c|u'eUe  fût  cuite.  1  Tromper,  abuser, 
induire  en  erreur.  |  oLleiiir    frauduleuse- 
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ment,  par  artifice,  par  des  toiei  indues.  1' 
Se  dit  en  parlant  Des  actions,  dei  gestes  qui 
échappent  à  qqn.,  et  qui  font  connaitre  sa 
pensée  maiçi  Ud.'lSunrendre  à  qqn^  cku 

S  n*  un  mometU  de  faiblesse,  Apereefoireà 
i  nn  moment  de  fidblôse.  |  Étonner. 
(Snr-pnm-dre.) 

SURFRISE.  I.  f.  Action  par  lanncOa  on 
surprend.  |  Étonnement,  trouUe.  (Snr- 
pri-xe.) 

SURSAUT,  i.  m.  Blonvement  ixruaoM 
occasionné  nar  qq.  leualion  subite  et  ^no* 
lente.  XéveÙler  em  sursaut,  (Snr^) 

SURSÉANCB.  s.  t  {Supersedens.)  DQtL 
suspension,  temps  penidanl  lequel  une  1^ 
ÎÊÎn  tu  mmàMe.\ lettres  de  iunéanee.  Let- 


tres qu'un  débiteur  obtenait  dn  aœan,  pour 
faire  suspendre  les  pounuîtai  de  a«  «Mn- 
dcrs.  (Sur-sé-an-aei) 


SURSEMER.  V.  a. 
graine  dans  une  terre   d^ 

SURSEOIR.  ▼.  a.  (Supwedw9.)(Jemit- 
sois ,  ii  sursoit  ;  nous  sur^sjont,  lis  sureoiemU 
Je  sursojrais.  Je  surs's.  Je  surteoiruL  Je  «nr- 
seoirais.  Que  je  sursisse,  SureejfustL  tâé 
autres  temps  ne  sont  point  en  usafa.)  Swn 
pendre,  remettre,  différer.  |  T.  n.  Il  est 
alors  suivi  de  la  prép.  Â,  \  Sunaiib  subit*  B. 
Délai.  (  Sur-souar.) 

SURSOLIDE,  s.  et  adj.  des  a  g.  {SotêdtmC^ 
Se  dit  De  la  quatrième  puissance  inme  psn- 
deur  que  Ton  nomme  ainsi  par  la  snppo* 
sition  ou  la  fiction  qu'elle  a  une  dimensMii 
de  plus  que  le  solide. 

SURTAUX,  s.  m.  Taxe,  imposition  exces« 
sive.  (Sur-té.) 

SURTAXE,  s.  f.  Taxe  ajoutée  à  d'autres, 
nouvelle  taxe.  |  Taxe  excessive  et  illégale. 
(Sur-tac-se.) 

SURTAXER.  ▼.  a.  Taxer  trop  haut  (Suiw 
tac-sé.) 

SURTOUT,  adv.  Principalement,  plus  que 
toute  autre  chose.  (Sur-tou.) 

SURTOUT,  s.  m.  Sorte  de  justaucorps  fort 
large,  que  l'on  met  sur  tous  les  autres  nabits. 
f  Grande  pièce  de  vaisselle  d'argent,  de 
cuivre  doré,  etc.,  qu'on  place  au  milieu  des 
p-andes  tablt^,  et  sur  laquelle  il  y  a  des  figures, 
des  vases  de  fleurs ,  etc.  (  Espi^ce  de  petite 
charrette  fort  légère,  faite  en  forme  de  grande 
luannr,  et  (|ui  2»ert  à  porter  du  bagage. 

SURVKILLANCE.  s.  f.  Action  de  sur- 
veiller. (Sur-vë-llan  se  [Il  m.].) 

SLRVEIU.ANT,  ANTE.  s.  Celui,  celle 
qui  surveille.  |  Adj.  Cet  homme  est  trop  sur' 
veillant.  (Sur-vè-Uan  fil  m.].) 

SURVEILLE,  s.  f.  Avant-veille,  le  jour 
qui  précède  immédiatement  la  veiUe.  (Sur- 
^ë-lle  [Il  m.].) 

SURVEILLER,  v.  a.  Veiller  particulière- 
ment et  avec  autorité  sur  qq.  ch.  I  V.  a. 
Surveiller  dtj  travaux.  (Sur-v6-IIc  [11  m.].) 

SIRVENANCE.  s.  f.  (.Ventre,)  Arrivé» 
que  l'on  n'a  point  prévue.  ( Sur-ve-nan-se. ) 


loaS  SUS 

SimVENDML  V,  t.  «  (I.  (S<ï  COTij.  c. 
Fcttfir^.)  V««di*  trop  diiT,  jthw  rïuT  ijue 
Us  €hoM»  iw  »iï«ïi^  (SuT'tâii'dnv) 

SURV£!Vïll.  t.  o-  (îw/Jf^v^fl/r*.)  (Se  c^ïftl. 
t*  rfit/r.  )  Anmr  tBQ(jiiiéiû*tnL|  AîTlT«t  de 
wrrroît.     

SURVEPÏTB.  •*  t  Tfïmïe  à  un  pru  ne»- 

âiLTRYIDElL  v.  m.  {Fidum:^  OWr  uni! 
l^iTtie  de  c«  qui  est  daiii  un  \^se ,  dnti^  iiti 
%iivuèau,  dans  finjuic  trap  plcîa. 

$IJKTIE.  s,  f.  ÉlJil  de  <t;Uti  qui  iur^it  à 
on  AUtt^. 

ROEVIYANCE.  ».  t  (*ltfp*n^;i'^fl^O  Dmt| 
tAeidlé  d«  luccédgr  Â  un  homme  dAUi  m 
rhnt^  &|irè«  sa.  laurE.  (Sur^ii-f  Afi-se.) 

!%!JllVÏTA\CïER.  s.  ui.  Cehïi  qui  A  1« 

vl  iubit*  Qui  survit  à  un  aïiti^. 

SURVITKE.  T.  D.  (Jtj^rfviVeftf*)  (Se  Cj^oj. 
t*  f'ftrf,}  l>eMi<;urer  en  vie  «pfè«  tmift  Hwtt* 
pGr$oi3Ue.  I  SiiP't'ivr€  à  snn  h^nnmr^  Vhr« 
enf^orc  tprtîi  li  |iiTt«  de  loa  honncui'*  [  V.  s. 
et  si.  Il  «a  tur^ett  t&nJiU. 

SUS*  prfji.  {5fli.)  Stir*|ln  itii.  1<m:.  p^p 
eu  adr,  Atf  déjà. 

SUS.  \t\iiif\,  Cftiu*  dont  on  te  ictt  pour 
«tUorto*  ï  pfttir  *^ciicr, 

SrSCFi^lBILrilt,  *,  f.  U  dUpositiou  à 
Mî  choquer  trop  liiéifleat  (  Su*^^»-ti*^bi< 

SUSCEPTrBLE.  ndj.  dw  &  g.  (JkWrtyjft^A} 
Capable  de  rtreioir  rrrlAtm'  qualilé^  wf- 
tAtnc  niodîfitaljfiii.  |  Se  à\\ .  «îi**il,  îk'f  p<r»- 
Qui  est  facile  ,t  bïe.^ïer,  qui  i'offcw*»  «u«* 
mciit.  (Sii!î-îcp>-ti-hre.} 

SUSCEfn^OW,  s,  t  C  Jtfx^D/m.  )  L*»clion 
<îe  pfpndrH  J*»  ordre*  iocréi>lR<»  ilil  d^  D^w^ 
tête»  de  l'I^^ïiae  <^atboJiqUcv  (Sus-icp-tioa.) 

SîtSClTAUO^î.  il*  t  Su^gpatioiî,  imti- 
eaïion.  (VI)  (Sm-ti-la-sioâ) 

SUSCITER»  v.ïi.  (5iLiflmi¥.)  F»ir«niiltre, 
fiirç  paraîtra  tUn^  lîti  ri-rtain  teoip».  ]  Fiîre 
nattre  à  qqtr.  dei  emhnrritA,  dn  nftlirni  fil- 
vhetiirif,  deî  inimitiis.  (Stit-^i*fv.) 

StJSCRIFnoi^.  a.  t  iS^ripth^  Adrem 
/fTitc  sur  le  pti  ËiLLérieur  d*ime  ïelïre  tniuive. 
(Siis*ïTi|ï-jion.) 

SUSDIT»  IlE.  ûdj.  Nommé  H^mut,  | 
fliikst.,  se  dit,  fnni.,  en  iiâ riant  De*  pcrimiîiei, 

(SlIJC-di.) 

SUSPECT,  ECTE,  aJj.  (  JP^^^pi-cffi/. )  Qui 
e^it  loupçonaé,  ou  qui  nutil**  di^  f*étiT.  [Sm** 
pec;  éclt",) 

Sl'SPRCTEB,  T,  a.  {Stis^tctur^.)  5oup- 
^vmfMfr^  ti*nir  puiir  suïpeeî.  f!îiM-p(H*-tp,) 

SU8['F!VrmE.  V*  n,  (SttfpcfiiUrf.)  f^r^^^r 
qq>  roip»  eu  Tair ,  l'aCiadier,  te  iumr4*itîr  «ni 
Vâit  Jïvw  u!i  Ui'n  *  de  ieïfe  iotU-  qu'il  tv-tirjp 
*t  qu*il  ne  porte  *ur  Heu,  ]  Surv'*>ii- ,  Jif. 
ritrcr^diieûntintier»  ceiMTpour  cpj.  U'mp.| 


Se^  dit  cît  parknt  D'im  tcclwaitique*  f^ 
aj^ut ,  dé. ,  dont  ii«i  tntem^rajil  ïm  im 
tiiin»,  MHS  tm  ^T4TiOQ<Mjiirf«re*ldtGin9% 
va.  pafl.  Se  dit  D^  t^otn  qw  Mi« 
éf|ululiré,  «t  qui  panSlléitt  «e  lâul^ir  C^ 
iiïèiti«s*  (Su«>p9iii^r«.) 

SO^PINS.  adj.  m.  Inifrtfit  Se  dit  i«  p 
liiit  D'uti  eecluuuri<pji»  qu'un  ftutpcftj  A< 
fimrtioiu  di^  »i)ti  ttat^lKa  u;»v«9v  W  ^ 
Dans  rUwîçrtitude,  sam  ««tob  è  i|a«î  «  # 

^ijijjï^iTj  t  Elit  <âi  #nptiï'^  p« 

SUSPENSE.    >    r  .«- 

P^ir  lA4iuelle  utt  ecdc»tBm«uc  *±i  ojftwftm 

^ïi^.,  I  L'étAt  oà  na  «ixl#siaj|k|iit  Hl  m 

par  nttK;  crUHurf ,  ÇS<ii^|um-«ïL) 
SUSPE^SEUil,  adj.  m.  Qm 

lient  »ti*pendu.  rSu^p«it-«ciijr.) 
SnSl»HîVvSri'\  n-E,  adJ^Q^ 

Arrête  «t  rinjH^th*-  d*&llfT 

tiiiuer,  (SuH-jiau-itr.) 


tnafpol^  difcm^ 


SUSPENSIOIÏ.  i.  t  {Smmmm,\  V^^m 
de  suspendre,  ou  L*étai  ifuM  Oioi*  V^ 
pendtj4\  I  SiJi'ïi^aficQ  ^  etvmij 

f>f>rir  q(j.  tein|n,  I  L'neiiii» 
ôurtjounfLine  pubtin  ée  m*  roAcikm  M 
un  ttjnp».  ]  Fiçiire  de  rliétorii|U9  «{iri  ti^Mt 
Â  tfnuî'  le*  auditi^ur»  en  «Ti*pm«,  \.Sm»  ■- 
tvTTOitipu  brtiAquemenTf  ^  qui  n*fn  w^ 
adieve.  (Su4  pan-Mon.) 

SUSPgRSCllR  ûij  SUSPKNSOmEl» 
Scirl<?  dt;  Ï»aui1d.{;r  dt^nt  an  «f  w^  up  jar 
trutr  Tr  At^ntum  ,  i?f  piïur  pr^^eïitr  I»  ^ 
renti'^  d'iiitiutin^  rt  autr««  »i 
<l<r  pr  fi*iiw.  (Sui-paa^Muar.) 

SÎSPîrJO!».  *.  f,  (Su^i^îciA,  y 
di?  Aanci: .  (S  u»-  pi  *  uïiiL  ] 

SI  SITNim.  V.  a.  (Jfwlr«i«j^,^  ^fçpij 
eolfett^uÎT  Ift  vie  par  le  cno^^ti  d«»  atin». 
lSwt»n46.) 

SUTURE,  t,  f,  {SumNx:^  Jottklitra  4tàA 
partiel  du  erine  qui  entrirtil  fu^,^  4,^  |^m||« 
par  de*  dexilelurc^,  H  qui  parti  iu^A  ttmm 
eotiiiu-jf  envf^uiblv^.  |  L\>ndroii  niï  U»  ù^«i. 
In  vahu»  qtii  forftient  r«MiYtir>nM'  ^7  «^ 
uiai  f  fil  ils,  se  jotpfrnt  K  adiiÉniii  «gtoi 
elleii  |>iir  Irini  b^firi  [  l^  réimémi  te  lin» 
rrii»^  pljiti>^|Siï  dh  »»n  parlafii  Ç^ 
dVïprit  ^  L^  tniTùil  que  Pan  f^k  i_  . 
Itéeher  que  la  suppiesninn  ni*  iMméiM. 

SUZBRAIW,  AINE,  adj.  p|  mù^  (1^ 
ium, }  Si'  dh  DViu  M*jf  neuf  qui  ai^MCm  m 
fief  dont  d*autres  rieD  nU£r%ifttt«  \wi*^^\ 

SU7.Fli  AlNnU  »,  r.  QiMtitA  d»«ai^ 

(Su•^(^re-n«■-tfO 

SVEtTE  adj.  Ar^%^  {S*éi»^,  iV\  UfN^ 
délie,  dpeafiJ^.  (Si d4eO 

STRARïTE.  A.  m.  {Sj^>^tfifm.)  X\n.hmm 

tla-ri'lc.  ) 

.*îycoMO^p.  s.  iu  ,rvA™>n«j  1  Affci*«é 

ttent  du  {%p\%rr  piïttr  U-j  îrmU  H  4ta  mM 
pour  te«  rmifle».  |  Aiiv«  d«  ^mvm  «kttfr<» 
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fclM  t  ipp^f^  AMtii  Faux  pltttajir ,  qui  rrtAl 
anurtULinnil  cri  France  »  et  qui  si^-ft  k  or- 
ner Les  part-s  ^  les  pmuietiAileii ,  elc.  (  Si^ca- 
mo-re.  ) 

STCOPHAiNTE,  a.  m.  t  Sycophani^^  ) 
Fmirlie  ,  mente iir,  fripon^  (tt-Ealeur,  coquin. 

StLLABAtlŒ.  «.  m.  Peut  livre  élémen- 
taire: où  le^  it)Habei  ^nt  rangées  par  orJrit^, 
d  dan»  lequel  ted  enfAQU  a|ipreaneiif  â  lire. 
(  SiM«4>è're.  ) 

SYLLABE,  ».  f.  {SyfiaU.)  Une  vojellc  ou 


F  i  oti  jointe  à  d*awlres  lettre*  qui  m  pro- 
ooiîceDt  par  une  seule  étniAîion  dt-  ^oîi-  (SîU 
U'bc.) 


SYLLABIQUE.  adj.  dei  a  g.  (SjUa^aa.) 
Qui  a  rapport  aux  sjtînbei-  (5iil*ia-Iiic-e*) 

SÏLLEPSE,  s.  f,  {SjiUp^ij,  )  Figure  de 
i;mnniAiTe ,  par  laquelle  le  di«coiirs  repond 
plutôt  à  noire  pensée  qu'^aitit  règles  gramma- 
ticales^ I  Figure  par  laquelle  un  mot  eit  em- 
blojé  à  ta  foU  iu  propre  el  au  %uré.  (  Sil- 
lëp-se.  ) 

SYLLOGISME,  i*  m*  (5v/jKn^mii/.)  Argu- 
Dieiïl  eompoïé  de  troi^  propostiioni  ^  SAvoir  : 
U  majeure  ^  la  to  In  ente  ^  el  la  eouséquence. 

SYLLOOISnOUé.  ftdj.  de»  a  j.  (  Sjîh- 
giâikuM  )  Qui  appartient  «u  «jfUogï^me.  (  Si- 
lO-jb-lk-e.) 

SYLPHE,  PHIDE.  *.  Ç  Ji>4/,  (t*)  I***"* 
que  lei  tr^bali^tes  doomuent  mtix  preieDdut 
geniet  eJenienlaire^  de  l'air.  (  Sil-ie;  6-de,) 

SYLVAIN,  s.  m.  {Syhûnus.)  Ûieu  des  fo- 
réîi,  selon  U  Fal>k\  (Stl-vin.  ) 

SYMBt)LE.  s.  m,  (  Symholui.  )  Fi^re  ou 
image  qui  sert  a  désigner  qq.  eh,  ^  soit  par 
le  moyen  de  la  peint  urt^  ou  de  ta  seulpture, 
3«îl  |i«r  le  di&eours,  l  Se  dit  De  tcrtaîiics 
marques ,  de  eertaiitef  ijgures  qu'on  voit  lur 
l^^s  médailles ,  el  qui  senent  à  déilgner  soit 
du  hommes  ou  de*  divlniLét,  ioit  det  partie» 
du  monde  ou  de»  ifillei,  ]  Au  pïur.  ^  Les 
Hues  extérieurs  des  saeremeoU, [Le  rormu- 
lajre  qui  contient  les  prlnel^ïaux  arliele*  de 
la  foi.  (  5in-lio-1c.) 

SYMBOLIQUE.  *dj.  del  o  |.  (  S^'mhoii- 
cm.)  Qui  sert  de  symbol».  (  Sîa-bo-lic-e.  ) 

SYMBOLTSEft.  \.  n-  Avoir  du  rapport, 
de  ta  conforniilê.  (  Sin-bodi-zé.  ) 

SYMÉTRIE,  s.  f.  {  SymméiTiti.  )  Propor- 
tion et  rapport  de  |;ranîïeur  et  de  Ggurc  que 
tes  parties  d'un  corp*  naturel  on  artifidel 
ont  ejilTt  ellea  el  avec  ieur  tout.  |  Se  dit  en 
partant  De  toutes  les  chose*  arranfèes  sui- 
rant  uae  certaine  proportion  »  un  certain 
ordre.  |  L'ordre  ,  la  dispos^ition  ,  l'éeo momie 
d*un  diseoun ,  d'im  ouvrage  d'eîpriL  (  Si- 
mé-tric.  ^ 

STMÉrRIQÎ'E.  ad),  dei  a  f.  Qui  *  de  la 
ijmélrie.  (  Si-uiérrir-e.  ) 

SYMÉmiQl  EMEVT.  adv»  Avec  sj^ne- 
trie.  (  Si-mé-iric-e-man.  ) 


SYN  loag 

SYMÏlTRÎSER-v,  n,  Pair*  tymérri***  i>j 
t/f jix  fimiUft/tf  de  ce  bàiimvt^i  tfmétritttii. 
(Si*mc*tri'ié,) 

SYMPATHIE.  »*  f*  (Jjm;>4Mm.)Correi- 
pondanee  que  lei  anciens  ima^naJenl  entre 
les  quai i tes  de  certains  carp^;  upllturle  qu^onl 
rerlain!^  corp  a  s'unir^  à  se  péuêtrer,  j  Cor* 
re^pondance  entre  certaine*  parties  du  corps p 
quj  fait  qu'un  organe  ne  peut  èlrc  arfeelé  ou 
excité  sani  que  d'autres  le  soient  eu  oiéme 
temps.  I  Le  rapport ,  la  cou  venante  ijue  cer- 
tiînes  rhose*  ont  entre  elles.  |  La  convenance 
ei  te  rapport  d*bumeur^  et  dlnelinaijoos, 
d'un  penchant  iustlnclif  qui  atlir«  deuji 
personne  Pu  ne  vers  l'autre,  j  La  fatnllé 
que  nous  avons  de  participer  au»  peine*  et 
a  un  plaisirs  le*  uni  de*  atilreâ.  (  Sin-pa- 
tie,) 

SYMPATHIQUE,  adj.  de»  4  g,  {Sympm* 
thtcus.  )  Qui  appartient  a  la  eaus«  ou  au« 
efTets  de  la  sympathie,  j  Ertcrr  iympfitla'^uft 
Encre  %'An^  couleur  qui  noaett  Joriq^t'ou 
présente  te  papier  au  feu  ^  ou  qu'un  y  ap- 
plique quelque  Agcni  diiuiique*  (.*iiu-|i«* 
tjc»e.  ) 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  de  laiym* 
palhle.  { Sin'|ui-ti-ié,  ) 

STMPHOME.  1.  f.  (Sfmpfimîa.)  t:anrerï 
d^instn^ments  de  musique, (  Ail oro^tiu  dij  mu- 
sique eompo^è  pour  être  e.siéruTe  par  de» 
tnsimments  oancerlanL*.  |  SedltUeï  hiïiru- 
mefiti  de  musique  qui  accompigntrnt  le* 
voii.  I  Le  corps  de*  symphonistes.  (  Sin-fu- 
nie.) 

SYMPÎIONÏSTK,  s.  m.  Celui  qui  compose 
des  symphonie.*,  on  qui  fait  sa  partie  Jon^ 
une  synijihotïie.  (Sm-fo-uit-ïe.  ) 

SYMPHY.SE,  s.  L  iAumphuiS  .  gr.)  LlaU 
son  ou  connexiou  de  deux  os  êUSeuiLl«.  | 
{  SJn*li-ze.  ) 

SYftlPTOMATlQUK.  aJj,  des  ?  f ,  Qtii 
est  relTet  ou  le  symptôme  de  qq.  iUtiv  af- 
feetiou.  {Sinp-lo-ma-tic  c.  ) 

SYMPTÙME.  s.  m.  {Sfmpt^mtt.)  St^im 
ou  assemhlage  de  signes  dans  une  lUiiladie  • 
Ic^pieU  indiquetil  sa  nature  ,  et  font  prenu* 
mer  fpielle  sera  sou  isiui\  I  oui  rKan|;rnienl 
Appreelahle  observé  dans  un  organe  ou  dan» 
une  ton  et  ion ,  et  qui  est  Ite  à  lexi^tlttucâ 
d'utïr-  malidii*.  î  Indite,  pré»ag*>.  (Sin-î6*m*0 

SYNAGtKiUË.  s  J.  (5r"tff  o^^o.)  L'ut«m- 
bïce  des  fidèle*,  son*  l'aueie^nnc  loi.  |  Se  dit 
pr  opposition  à  %îlse.  1  Le  lieu  où  le*  Juif* 
!^'aï»embUimt  tior*  du  len^ple,  pour  faire 
des  lectures ,  de*  prières  publiques.  \  Se  dit 
]>e$  lieux  où  les  juifs  Auern Lient  pui' 
IVxenjce  publie  de  leur  rdigiotl.  (Si-na* 

SYNALEPHF,  i.  f.  (5;W<e/»A<!f.)  Réu- 
nion t  jonction  de  deux  mois  rn  un  «euU 
Qttriqu'tm  pour  ffntlqut  im  iî*i  une  synalè^ 
phe,  (  Si-ua-lè-fe. } 

SYNALIAGMATIQITE,  adj.  de*  s  g. 
{ Sitftullftqma ,  gr.  )  Se  dit  Des  eoutruti  qui 


io3o  SYfT 

contiennent  oMifatioit  rériproquc  ruire  )m 

ArliriilHtion  ironioliile,  cVflt-à-ditv  ^oi  nn 
|ioriiiMt  jxïinl  «m  o*  <jnVÎT^  unil  ili^  »«  mou- 
tok  Tuii  Hir  riMtre.  (  s^  .   ) 

STN*:^ÎJL  *,  CL  î;r.)  Dinj 

4?ic.t  pour  airoif  in«[ii$ciiuu  iur  leur  (.'tniJuii**;^ 
(  Siii*ie4«.  ) 

jïdr  un  <r*jrtii.'*|:^f.  [  *s»o-con*dft^t*L  ) 

S1iNCHJlll»NE.4iJf.  dut  »|f.  (.Jr««*^»<"') 
Stï  dit  Di'A  mouveiDcnlÂ  ^mî  n?  lotit  dafu  oti 
n  14^  M 11^  Il  ui|uw  On  dît  ftJu»  ord.  ii^chr^m* 

S  V  \  r  I  i  K  O  n  IQÎ  ru,  a Jj,  dca  a  jr.   T^hUitu 

i  .  jrri^rji  fA  dilTirrtits  liciu  ^  à  là 

Win  iin  i  f^-.;|He,  (  Sïfhrro-tiie^») 

S  ^  \<  n  RO^t UHM  B.  j^ Dw  Hftpport  de  dcn» 
f  U^,  r^  4|iji  \i^  foi)!  flÉOi  un  niéiDw  Umip»'  \ 
S*:  >li^  I  II  put-tflut  Dta  è^réntiaiMiiMt»  qui  «oui 
Al  u  >  L  j^  U^o*  b  mimo  tcnipi.  (  ShO^^rcMiiA- 
mi\  ) 

irampotition  dts  mtjti  qui  traubk  Tardre  «I 

{  Siin:iji-»tf.  ) 

j)ii{iia»i)n^  f>Mte,  ordm.  lulntti,  4ii  i*litj< 
itiFUt  ^.\  du  inoiiVf^iu«i»t ,  JivH?  e«««itj«ti  plui 
cm  moin»  eomplèlfl  de  Ta^dpn  dy  cmir  H 
é^  puinotLi»]  Figiire  d«  grAmntairVt  <|r«i 
f^AïiKi^li:  dftii*  k  relranciivincAt  d'ut«r  Uxim 
ou  d'titiP  sylinbï?  iu  nàimi  d'un  mol*  |  JHïiN 
<jui  apparlicnl  A  Ji  /i«  dun  lifflip*  *»  lu 
i-0n}Ri4!rir.tRmriit  ^'un  *utre  (  Sîq<o-|U*.) 
SYNCOPEE.  *.  n.  Fftirt    un*  ^iiâ»pr^ 

STNCOPK,  EE.  adj.  Jfol  tfmç^pé.  Mol 
du  lut  lieu,  dii(|uc|  on  a  {«tranaïé  uns  U^ttr^ 
ou  iim.'  iylkbei  I  N0N  *y  A^ùoé* ,  îf  t»t«  c(uî 
fait  tiWfi  hytim^.  {^m-^^fk} 

SYT^CHÈTISME,  K  m*  {  Su^krétUmoi , 
gr,)  Conriiifttiuu ,  approdifUiiKiit  da  4iiv«r»#ii 
MKTti4  f  ik  dMfiéraiiles  eominuf lioii*.  (  Sb- 
crè-tiç-tn*?.  ) 

mord*  d«  OMMÉçtit^  C  SitwJv^ré-w.) 

SY?lDîCL  i*  m.  {Syndiém,)  Celui  qtiî  i!i| 
«lu  pouï-  pttïiïdre  kom  df»  aiSiirc*  d^une  com- 
mtintiit^»  d'il  ri  cotpi  dont  il  «M  memljfw  , 

ou  d'4jn«  réiitiioit  de  erèaiKtWir  «t^  (  SJn- 

die) 

SYlVBICAï,,  A1.R.  adj.  Qui  app^rtkut 
atî  ivridicat.  {  ^In-di-cnL  ) 

«tr^DlCAT*  «,  nu  La  rhtïTge,  b  foûctlun 
â«  f^die.J  S«  dit  Du  Vrtn)is  piinditnl  Ui|ueL 
on  exerce  la  fim^tion  de  iv'zidie,  (Sîn-fiiHËii,^ 

SYKIJCOOCIÏF  uo  STft!Bi:m)QtJF..  iw  f, 


SYN 


.  i, 


iifTiT» 


l^Lli    JpjijrfV-Sl 


tf.Txdrft  le  p?!W  „  ___ 
Dioiiu  en  diuufl  tr  pliM 
Mur  t  spèce ,  00  IV*  pAi 
Wl  ifour  U  ciarT 

Xttyfk^  r^ijiiifiU  df^  d^ir- 
i^it%  un  Ui^iuf  Cbot,  1 

S%Vi  Vl:rj\|j 
k  Mit 

rr''i*tiîrt  pitr  le»  i<^' 

SY^ÎODAL,  Air,  oaj 

'  SY^ODALHMEPIT.  adv<  1^ 

SfEVliOF..  «.  m.  Ç^rFi€S<#w,> 

dam  rhaqtii!  dk<^ae  jmr  fc^t^iaAiTrtf 
^l^è'^u^  m%  d'un  amn*  ati|  - 
RéftifiTtt*^ ,  Unidniitilét*  clr  i 
df  kuni  aTicÎPï»,  pouf  «^  om  n-î^i 
r^îigbfi.  (  Sj-niMÏiv  ) 

&VIS<iDÎ<^I^E.  »dj.  iS4^  9  »,  / 

de*  cniuîrcji,  au«  ^#ifiict  iliAîfiiïj 

et  cet'  afin»  dt^pc&U  iidu  Domt^Q^ 
*jq'A  J*aufre.  (Si-ao^^ir.^.) 

SYNONYME,  «di  .1^  »  ir.  el  «,  ,«,( 
^rf^f^^O  ^  ^^^  ^^**  "*<^  f|ui  n  lu  méiw 
iftatian  qii'uQ  nuirv  inwtoii  um^  i^miC 
prt^itjuf  *cfl»bldl^rfu  I  Ail  ftfitr,  ,  'l'itr**  éIa 
lAtn*  ûirvragrj  en  fnraw  «!«•  dicUotiii^ipii 
îr*i|nH»  la  djtUivnr«  d^  miMa  fc^ji^r 
*>.  (âi-iiii-iii*iiim) 

i.,.4^  ff^nnn^rnirB,  [  TifutA  ^ 
riquf  qui  rsprim?  'u  m4^tm  chrmê  \ 
moU  ijn()ti|iziei,  |Li3  raf}ptiM:h<"«Dcat| 
ci4rdÀnc«  w  ânm  oiimi  qui  cn^  M 
i  un  ia^«  inhtsftj ,  è  «ni  mèxm 
nu- ni' mi».  ) 

parti*  f^      '         ■.Mfyiiiii,,  ^Sî 
i^\  îidj,  di-^ 

Qm   ^>^.,^.;    ^ijjtbruam-,    ,i^     ^^ 

mfm#  cciu|»  d'cftil  j^  iïYvncÀ  |isft 
flQNfoilttQ,  qui  «Il  «&•  u««  mv  I 

ATKIÎQIJE.  êdj.  I*  »,  f.  (JTiiweWl  ^» 

(iè«7«  ronlinffi^  uu*  n^lnfjlileuiirui,  (Si-Qi«c.)r 

^Yf^riVlAl,  ALK.  adj.  Qui  «  r^jifeitl. 

la  ji^imvic.  (Si-€to-iNd-) 

^iiiquc«5«  et   miPfilieiiirtwt   qui    ^  "^   — * 

dARA  toutûi  tei  srtiraïUiEtkmi  iMèii 

vif») 

SYNTAXP- 1. 1  {Sp^ùuii,)  AtTiag 
toriAtruttiou  da  o»ots  ft  ét%  |4inuti 


U,, 


k  SYS 

^1^  k  cofutrtidion  fin  mod  et  4m  phrajn. 

lier»!  à  h  ^%mn%t\  C^Ki-tac-sif-i!,) 

Slf ÎVOmsK.  *.  f  (  Sfffthrsh,  )  M^tbode 
de   conijicisiltdu   quî  d«»Ci*ritl   di^  firiiifipr^ 

£4»  tynfhèiw  rit  npptuét  à  C^H^tfàt,  \ 
DriiîotiMralian  dïi  pro|io*itkiH*  wunfAfcii/M 
pir  1«  MfuJe  cofiijMïs^iuan  de  fpHc«  i]tii  ^unl 
d^à  pfiousrw  ]irrcpili*m  III  l'Ut.  |  Opérât  ion 
[}«r  Itiqudlt!  oit  ri'tinfl  Ifn  purlW*  diviv^t** 
on  cearréri ,  cotfiintfr  l»  ]èvre%  ij'ijii<5  n^^ii^ , 
le*  jm^i'fji  d*iift  41%  (raftuïi'î^  Hc.  |  Artioii  de 
r«cum)iuH«r  «ti  corps  an'*:  ««»  rircaimU  *i'* 
Diréi,  I  Gditipoiiluin  do  rmièdm.  (Sin- 

SYNTWÈTlQtîR-  «dj.  di  j»^  e,  QhI  «p- 

fï«rlii?ril  à  b  «yorlicje»  Mtétfn^df  sptfhtli- 
^«e,  Dtmomtmiicffi  tynihtthiijUf,  (Sili-tc- 
tii>f ,  ) 

SÏM1fÉTlQlf£MllNT.«dv  D*iinï  (Pa- 

îiîèrx"  i)i'(ill)èiKjUP,   Pcmoftfrfr  synihéfifihf 

ilYFHO'^.  j».  m.  n  Sr»ifci». 

9YBIAQLTH.  adj,  det  ^  g-  et  1,  m.  f  J^ 
riA^ts,    fiL*  du  De  la  Uiig:tf<^  fjue  pârhiitrnt 
le»  HncifiiA  jirtiplieii  \\v  U  S^fw.  {%'\*t%<W'¥ ,) 

In^fnimiuil  doni  or»  «r  m-t^miI  nitTrctcii*  dririh 
rtip»''rjWioti  Jf?  h  fiituk.  (Si  riT*-j,^t-îo*tiiif,  ) 

SYRi^Jr;(»inMIK„  s.  t  Opéritioti  de  h 
fiftiiK  (âi-rin^o-ta-mie^) 

SYROP.  **  m.  y.  Si  HOP. 

STSTALTIQUB.  tdj.  de»  a  g,  (Sti^u/ld, 
gr  )  Qtii  i  b  vcrm  de  conlracter  el  de  dit ji  ter 
nJltr5!iflti*e||irf*U  (Sis-lôt-tk-pH) 

SYS'n^MATtQtJK.  ûdj.  des  ^  £.  Qui  âp- 
partleot  su  sj^tétii^!.  ]  Qui  lif!nt  à  uti  hyilénie 
titie^nairr,  miî  repose  »ur  f%  «;ilèitit<  plu- 
tôt arm  iur  le«  faiU  et  «ur  la  raisoti.  |  Qui 
f«îl  aest^ilèmeâ^  {Hirtiata  des  ij  stèinnv,  (Hiin,^ 
tÉ^mt-tie^,) 

SYSTÉMATIQUEMENT,  ad*.  D*uije  ma- 
nière fy*îr  ait  tique.  [fil'^^tB-mft-lie-e'fniiïJ 

SYSTEME,  i,  m.  {S  y  tréma.)  AMi^mUfase 
de  pro positions,  de  priuHjiei  ïfii^  ou  îmx 
fnii  daiiJ  im  eertftin  ordre  et  enchaitit's  cn- 
scmhfe,  de  martirre  à  en  tirer  dct  conit'* 
qui-ncej  et  Ji  l'eu  *<nrir  pour  étiblir  une  fipi- 
nino  ,  une  dorlrine,  uo  dogme,  etc.  iDistri- 
bu  lion  iiiéthodi(ju«  cl  Artifkridle  dci  *Trei, 
propre  à  en  faciliter  l'îiude.  J  A$seinhlnge  de 
eorp* ,  ft'uriion  de*  partie?  d  un  tout  ^  ei^em- 
ble  de  partie  qui  coorourent  tu  même  re- 
iult*t.  I  !^'  pl»n  qu'on  ie  fait  et  lei  mo^eru 
qu*on  le  proprj^e  d "employer  pour  réuMir  en 
quefquo  chose.  (Si*-tè-me.) 

SYSlt>Uî,  ».  r  {SrsioU:}  Mouvement  du 
DOeur  lontqu^l  *e  resserre.  (SLi-to-le.) 

SYSrrYLE.  i.  OL  {Sytiy/m.)  OrdoonAnec 


TAB 


lo'Jr 


d'ûrr.ttiterturë  ciiirint  krtueîle  lentre  *  colon- 
Hfimi'Ot  rit  dïî  dcua  dîametve»  ou  quatre  mo- 
diiît^jk.  I  Adj.  dei  a  g.  Pofiîtfttm  tjAtfU*  (Sb- 
tî'le) 

srxvGlE,  I.  f  { Jir^r^'*  )  fï>»  4pp«H« 

AlnaS  lis  pqiQti  de  tWbite  de  U  luire  iUttiu 
letqueli  eHIe  plaoéte  est  en  conjoftctioli  cnj 
en  up|)oûtîoii  avec  le  a,olt*iL  I  Se  dil  e»  par- 
lant des  Autres  pi  mêles.  (St-£i*jie.) 

T. 

Ti  it  m,  Lrtlre  convontie^  Xa  so*  de  Til* 
phùbet*  On  Ia  oommc  Té^  «uÎTi^t  ropficl* 

mèlJiCKÎc:  moderae.  {  Au  luitif^u  dt^M  iiioti»  T 
MW  dSia  1  «I  d'une  «uir*'  %ojelfv  le  pro' 
tKiuce  fort  souvent  eortime  C  àam  Ce. 

TA.  fldj,  pfUM^i^if  (i^m.  dn  ]«  ï*  pitr^oune. 
(r^n.)  t)^«nt  U'Ji  noiiu  fénùutru  ifui  com- 
lï^eueiinl  p«r  une  voyelle  ou  p4r  une  //  a^im 
■ipîmtbn ,  dri  dit  r<&«  au  Ucn  de  r#«  |  ri 
&it  r#i  iu  pUÉfiel. 

TABAC#  •»  (II*  (Oti  ne  h\i  potui  tontieir  bï 
G  dan»  It  prouoiirituon  ùmUiére.)  rbnte 
(inx»iiair«  d  Ainérk|uef  qui;  Vaa  préfi4r«  de 
diirer«f3ft  nuimènï*,  qui  ar  prtmxl  en  naijcbi- 
emtoiro ,  ou  en  fumée  ptr  ta  lioudic  ,  ou  «-n 
{laiiitrM  pir  If^  n»,  ei  qm  e$i  imv,i  qq^,  nu 
ptovûn  en  niètlecinr,  144  bi>laiit;^lM  b  uoin^ 
metil  J^ieitùanr  f  «I  eïîn  ftail  »ppi'l*'e  /^i-^ai» 
pdr  Je*  liebitaulE  de  TlJe  de  l'abapi,  d'où  le 
preuiier  IaIw:  fut  apiK)rt«  en  Kspipi*, 

TABAGïK.  i.  f.  lJi.*<i  pul^^ir  où  Tûft  va 
fuuier  drj  lâliae,  \  Sojle  de  [tetjle  cAMelle 
dAUi  bquelïc  on  «erre  du  tahae  «  di^i  P^P*  * 
cl  tout  ee  qui  e»l  néeeaiatre  pour  fumer* 
(Ta-ba-jic) 

TA  HA  Kl??,  t,  m,  Nom  propre,  devenu 
nom  nppcIJiatïf;  et  par  lequru  on  dtti^uiï  Vu 
tarw-ur  r|ui  npréMînte  duii  im  pJ*if^'4  puïdi- 
qutft,  monté  iiir  d«s  Ir^eiauiL*  (Vi.) 

TABARfNAÔl.  ».  ni>  Aetioo  de  Taharin 
ou  HofiFFonnerie,  (^^Ui-je.) 

TA  H  A  M  KH  R.  ».  r.  Petite  hoit«  oH  Ton  tiHtt 
du  tJilJMiiecn  poudre* 

TAKFLLION.  I.  m.  (  r**e^«^,  )  Dffider 
publie  qui .  dim  tei  juridictions  «obAltariies 
f-t  tri^ititriafrjï,  fnbfuil  Ira  foortion»  de  no- 
taire. {Ta-bi  l-li  on.) 

l'AHKLIjUWAGE,  i,  m,  Olfioe,  e^erdec, 
fonrlion  de  uMlion*  (Ta-t*l4i-o-n«-Je.) 

I^AI^EHNACLE.  *.  m.  (  Ta^^rtt^ruhtm^  ) 
Tente ,  pavinon.  |  t j  tente  où  r<?|>o*ait  TtT- 
rbe  d'allioore  pendant  le  séjour  de«  thrnélita* 
dan»  le  dèirrl ,  juiqu'au  lemp»  où  le  temple 
fut  bâti*  j  /^/  tahfm^^hs  ftenn-ù ,  Le  eid, 
la  demeure  dt»  bi^nbetn^t]*..  )  Onmkpe  ém 
menuiïicrie ,  etr, ,  fenntol  à  HiHr»  et  ml*  aii- 
dtssusde  la  table  de  TauteU  poïrr  jr  eenferoiir 
le  Mint  rilioin".  ^Tà-bt-r-iia-cle  ) 

TAI^IDE  ad),dei  q  £  ^Thé^i^m)  Qui  ot 
d'une  maigreur  eiceuÎTC,  ou  ttldnt  éù  mt- 


àifn 


io3a  TAIÎ 

tâtTuTiû  findé  par  U  calRoJn**  (la-bip) 

TABLA  I  UttK.  «.  t  (  Taèuta,  )  Arrjini 
iiHfiiL  lit'  pLri»icurf  Ictiïvs  ou  ii|;ura  mr 
Up^*ir  pt^*i(^  utAn{iirt-  le  diani  a  ceujL  qui 
cfiatittitiL  ou  qui  jou<;-iil  dm  ij)>ji(riuiir'nlj^  [ 
Fa  m.»  Donatrdr  h  mMatttré  à  ^qn^t  Lui  don- 
itrr  d*'  l'^rmhamw. 

'IMMK.  K  t  (TitMa.)  Mcoblo  mûin.  ém 
iMtii ,  hit  d'iiu  fm  tir  pUiA^mni  aU,  et  |}AJké 
sur  un  ou  jiUi)ieiirï  pi«ilj»,  qui  sert  k  du «4^ 
uiwgi».  I  AhMst*,  Une  %*bk  k  oiiiipr,  pI  «uf' 
ti>iii  ITmt  lablv  ieryk,  couv-cflfi  de  mets,  j 
S^  mrtttft  à  fnhh^  .Vanarflir  iiijvré*  àf  1a  Uh\t 
pour  n:<jirïg;er*  |  tufh. *  Mrt/tv  qt^t*.  ittm  la 
raèh ,  I/enivrcr.  |  T^nir  tttiiU ,  DoùtMr  or* 
UmJtiitim«nt  i  £iUill^.  ^-  ppijieuncir  ïong- 
ii-tiip)i  â  uIïIa*  j  ISfi  dit  UtÂ  i«|iJt«  qu'on 
pitfttfl  k  tibl«i,  rïtljilïveiiMfnl  jî  In  diî'--|ii^nA« 
fjulU  o<-ciittDtiueiit ,  au  au  nombre  H  k  b 
<UUcflt«*fi  de*  mrti.  j  Aimet  la  taéU, 
AimtT  Iji  laïiine  cii^?r^  \  La  éAmH  tuÔ  p, 
L^atitd  ou  Vùii  cotnfutitij^ ,  La  comitmmiQii- 
I  I  am^  OM  (doquc  de  ruj^Tâ,  d'atràiu,  d'if* 
jjvut  ou  d'^utïT  mtiaii  d'i*n  niorcciii  ilc  jtkire 
ou  de  iiiJiHirtï  [iUt  fit  uii^i  sur  l^|Uti^1  ou  p^iit 
écrire,  gt^^*^*  jwiudrei  vt«.  |  ^  du  Iliïi 
tibqu^  ou  pictses  de  pUunb  àaiit  ou  fornifi 
1^  revéK^mint  î'tim  IMnii»  ou  d'uu  réù*r- 
voir.  I  Indet  fbît  ordiii,  par  ordtv  âlphaiié- 
tirpie,  pour  daimer  1«*  nmytrui  de  Iroufer 
fnrilemrnl  In»  nijitî^ti#«  ou  lt«i  nmH  tmi  »£^iit 
dans  tm  Jtvrf!,|  F*?tiille*  plantho  mr  Lquello 
deï  Diutières  didacliquc*  ,  kiiitiïriif tiR» ,  ^fî.» 
«mt  ûffértis  métliodiffuemeril  t^t  i*iï  iiftecoiir€ï, 
alin  qu'tm  ÏPH  puMP  vo*r  f*i^ir*aHflni  tl  d  qn 
méiiitr  coup  tVitU.  |  Au  ]ru  tï*'  triïiîTftc^  CMt* 
riuïc  iîp4  qii*<f*  diifi^iûn*  du  (aWicr,  iip^ii*^ 
irpji  Nuui  i/tfJi4f  {  Kii  iiArlaiit  I)e  ^C'srtAins  m* 
jîirumruti  da  ttiUfiqtic  ,  I^  fuirtw  ^up^rif^Uït 
de  fm  luistmmtniit  sur  Ittcpielk  ïe*  cofd** 
toot  t«ndii»f  I  T.  dont  ou  m«  tc^  «n^^rlant 
De  p)crrt!Tic>Â,  Dtàuiiiiit  t^lh'*i  do  matii^rr  qu<^ 
Lu  surfîtes  eiï  e«t  pktc.  |  T^ute^Mh^,  ou 
T0utn**tahi^  ^  Boctt  d«  ]«;u  <|uï  m#  JûUk  daiu 
uu  ïrtrLrae, 

TABLHAU,  *.  m.  (raWa.)  Oirrr^igï  de 
Ift^iuture  Aur  ntMî  tflblo  dêbâu,  de  cui^rit, 
uic,  ou  fiur  de  l4  loHe.  \  Un  tm^mUl^  d'oU- 
j'^b  qui  frAp|>â  la  vue ,  aont  faffpifct  W\\  ïm^ 
pn-'vsion,  )  lA  repreiéntlitiqo  aaturdlc  el 
lrii]*paHic  d*iiJje  dio«e,  mv\  «ii  ofliûu,  «oit 
ik^  vite  voix,  >.o||  par  t'fTÎK I La  t*dil«,  eâri(f, 
ou  ffuiJlc  sur  iaqueiïË  Iè^a  nnm%  d»  pi*r>iimtM?9 
ijui  <^rimjM)*t?ul  tnw  romjMigmc  »*îijt  tcril* 
î^iiltrii  l'urdt*  dit  Wnr  rt^QTptiiiu*  |  FruiH*!<, 
p|:iijr|i(^  Piur  laquf  Uf  dci  mufière»  didarti- 
q*iu*,  historique»  et  autji^,  »otjt  rêdigr^a  et 
rdiigc4>  métliodiftufjiit'iit ,  Mur  éïfe  vuf» 
d'ufl  «yup  û\f\L  I  Tûîîle  d«  boi*,  ordin. 
n«jrri<n,  ffUf  lNt^tit<n«'  OU  tracp  ûtec  dt^  b 
13101*1  dp*  <»riuter«»,   <r«i   Ûguna,   C4c.,   t\ 


qid  ttl  tïfiticjpalrmfmt  €0  mrat  dcM 
fîuMe»«  aaii*  ti^  l'irt^ItH,  |  Cftdini  éè  ^ 
»ené  ipi^un  Ihê  mr  oœ  itti«nidbg  «i 
(ieu  Appai^nU  {iii«r  7  «IMmît  eertu»  4 
)iid;ïlici  00  «uueti  «t  qtti  «it  ifqb,  f«^ 
un  grdU|r.  |  U  ni4ni  ée  «MmoitiTir  e 
i  l'aiTÎèra ,  et  dm*  leqml  «it  U 
donne  ion  nfim  «u  btifïniFm  ^  «1.  »  . 
ti^d«  «uitiMirli  d»  «ctil|ittii«ii«  I  U  iMilk 
Vépal89«ur  d^urie  hûtt  tU\  wrtn  im  di 
flétri!,  qdî  e«t  en  dt^iors  d«   |e 

TaBLEK,  t.  lu  rra^iriW}  ii|t_^  _ 
^  la  t«blc«  OQ  dittMia  ilu  nku^  m 
[es  points  qu'oo  1  «mci^àft.  (Tl)  Ub 
AUJOUitJ'hiii   <Vunr^ 

TAlir  ETIKR,  ÎÉHE.  ».  Celui,  i«fc 
bit  et  f*nd  des  ^rbïtftijtf7«  ,  4»  ^ïrfiw 
des  tables  ûu  danir»,  |kotir  met  m*  k!k 

UiîUhl^  rt  autres  ourrae*^  iUffnirp.  '  "  ' 
<?lc.  (^a'bl*^ti4l) 

ï  AULiriTE*  »,  f,  crôAWtf,)  vkùè^ 

pour  niiiir*^  qq^  clf,  dr4«ui.  I  l»i«5  d» 
l>ri0^  et*  fmve ùu  ûm  Uoîm tU  pw d' 
qui  m  |H}«èc  i  oUt  lur  le  dimfafi^ 
clijcmt»r«»  «iir  rappui  é\mm  fméui 
l»iluiitrade^  *>tc.,  *«»■  J<*  haut  de  m. 

forint  aplati itf  fjrdiuairemetJt  ct^m 
fH}U(\m  U£ji«  au  iitcîn!.  |  Se  dii  oi 
■ulre:»i  rmtmoftiîioui  ««^Itrs,  «timq^ 
douQ«  un«  bmi«  iw'i)ibtMbl«.  |  Ao  ^i 
sieun  fvniil!^   dlvoîw ,   de   |MtVlifl> 
papier  préparé,  j?fc.,  qru  «o^r  q|tj*rta 
NTtnhÎB,  H  qu'on  poiitr  ordtJi.  ein^  |^ 
pour^eripp  avce  im  erajrocip  on   « 
aiguille  d'or  «u  d'argent ,  U»  diodca  ,-^ 
vrtji   srt--  wuifrtiw.  1   Peiîi(*s  vliiiîchjL.tli« 
tmiH  enduite*  d  utw  l**^ire  eoticko  dk 
*(«■  ïfaqurUiî*  U»  «iKii«ia«  râ-t^îeuL  / 
d(i  qq^  OUVTBf»  d«|U  llMfUidA  d«S  Rtî 
bbtonques  on  autn<«  a<ktil  rfcd%é^  i^ 
et  en  rAï^ourri,  (Ta-bl**!*.) 

TABLFTIERJÊ,  n.  f,  |^  métlivâtf, 
mcrce  du  tabldïcr^  hm  mkwtmmm  ott^JL 

TABIJER.  ».  m.  fra^rj/flrû,)  ^ 
ou  datnitffv  dishugni-  pur  64  i-Jtiréï 
différente»  toulrurif  commit  bUac 
Nïugf  wt  }mm ,  <?t<r.,  et  iur  leiiiid 
au»  échec^«  au\  ilitm^i,  «le,  (Vî,) 

traci  qui  i'iil  dirigée  jsar  mi  / 

deui  parliez,  soui-dhuviit  ojtftôuBftOid 

table*.  (Ta^hiié,) 

l'ARLIKB.  *.   m.    (TaindnrU:)   fl*« 
toile  t  de  »«r|:e,  dr  eitir,  liUv.,  qup  Irt  fi 
et  les    artiMus   mfïtn^nt    d^^Mut    mt 
Cflnwrver  \mtt  liAl*iu  ca  îratailbaL  ) 
taîti   liiortrau  d«?   ^xe,   itr    nL^tn^-hrli 
tafri?1a5,d£.,  quele^fr»  .   um 

fsKia  |iour  rrirfti."fliiEnt,  — 1* 

/ir  Màiief,  £llii  joun  dtÀ  f  Àk»  4e 


oit*! 


TAC 

Mon-fAu  M  ciïlr  alladié  mtr  h  éfsvunt  é\m 
ttbriolH  ou  ftotr*  voilurç  *  pour  prantir  d*^ 
U.  pluie*  et  àt&  ét-lttbntiuured.  |  QnieiD«Dt 
Mulptf  iiVt  la  face  d'iin  nïédesUL  i  La  pif* 
lie  d'un  pflnt'Ievîi  qui  s  abaisse  pmir  aon- 
IMT  paMafi^i^  iiiir  le  fcW.  |  Poubliirr  qnf^  l'an 
met  à  t-ej'tames  toiles  p^iiir  !t!i  garantir  du 
JrotteiDent  de^  hunes  el  dr<  baîTe«* 

l'ARl/>IN.  s.  m.  Plite-foruie  faiP«  de  ma- 
driers ,  pour  pJicer  uue  batterie  d»»  raiiE>ii3. 
CTa-btouin.) 

TABOUKET.  ».  m.  (TaAttU.)  Petit  Méfc 
k  quatre  pied^ ,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  {  Le 
iiè«e  sur  Icjqueï  lORt  eK^pa^  en  place  pu- 
bbifue  cey\  qui  ont  f'ié  condamiiu  à  qq. 
peine  iuf ami  rite.  (Ta^bou-ré.) 

TABOURET,    A.    m.    ^*  BooTtai-i-Pia* 

TKUH. 

TAC  £.  m.  Maladie  coriUgieujW  qvi  it^ 
Uque  les  brebi»  et  les  moutons. 

TA  CET,  3.  m.  T.  lat-  Tetifr  U  iacet,  faire 
Is  taceJ,  te  disent  D'une  partie  qui  ïc  tait 
pendant  que  les  antn^s  chantent,  (Ti^t.) 

TACHE»  s,  î.  Souillure  sur  qq,  cb,  » 
marque  qui  salit,  qui  f  Ate.  |  La  t^chc  t^up/- 
ahéf  I^  loudlure  qite  rtoie  contracte  par 
k  péehé.  [  Se  dit  de  Certaines  marques  oa- 
tureltes  qui  parai.<i«ent  sur  la  peau  ^  et  de 
Celles  qui  le  forment  i^ur  teriaines  mem^ 
branet^  iur  eertaim  organe»,  |  Se  dit  Des 
raarqiiei  qui  sont  sur  la  peau  ou  sur  le  poiï 
de  certainiM  bétw*  |  Se  dit  en  parlant  De 
certaine»  parties  di'i  v^^ètaux.  |  Se  dit  de 
Certaines  parties  obsctitvs  qu*on  remarque 
aree  le  tc1eM!ope  sur  le  disque  du  soleif«  de 
lalune^  de^  planètes  et  des  satdiites.  |  Abaol., 
Tout  ee  qui  blesse  l'honneur ,  la  répuiaiion- 

TACHE.  s.  f.  (Titxare.)  L'ouvrage,  le  tra- 
vail qu'on  donne  i  faÏJT  à  une  ou  k  plusieurs 
personnes,  a  certaiiies  conditîofif ,  dans  un 
certain  e*pace  de  tempi.  |  Prendre  à  tdche 
ii4  faire  tmt  chose ,  S  attacher  à  faire  une 
chose,  ne  perJre  aucune  ocra$inn  de  la  faire. 
I  En  ai^c  tT  att  rioii.  loc.  adt.  En  gros, 
et  sanft  entrer  en  discussion  du  détaiL 

TACHÉOCRAPHIE.  s.  f,  K  Tachtou*. 

TACHER,  v.  a.  (Tarigere.)  Souiller ,  salir, 
faire  une  tache, 

1  ACHER.  T.  n.  Faire  de*  efforts  pour  te- 
nir I  bout  de  qq.  ch.  j  Suid  de  b  prép,  J, 
\iserà. 

TACHETER,  t,  i.  Marquer  de  diverses 
iachtu- 

TACHYGRAPHE-  a.  m.  Celui  qui  s'oe- 
cup4ï  de  tacbvçraphie.  (Ta-chi-f^n-fe.) 

TACHYGRAPHIE.  s,  t{Ta€hut,  graphe, 
p:.)  L'art  d'i'cirire  très-vite  a  l'aide  des  obré- 
t^iations.  ^»  .STfcifo*iajir«Hri,  ( Ta-cbi-gra-Iic.) 

TACHYriRAPHlQUE.  adj.  d«  n  e.  Qui 
appartient  à  la  tachv^phie.  (Ta-chi-gra- 
fic-e.) 

TACITE,  ad),  des  i  %,  \Tacltm,)  Qui 
n'rst  point  formellement  exprime,  mais  qui 
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eft  iont^en tendu,  ou  qui  ae  p«iït  soua-ea- 

tendît.  (Ta  ii-te.) 

TACITEMENT,  adv.  D'une  maillet!  I»- 
cjte,  sans  être  formelLem^ent  esiprimé.  (1  a-s|« 
le*man.) 

TACmrRNK.  adj,  des  9  e.  {TtidHtrmf:^ 
Qui  est  de  tetti[*frament  et  djiumeur  à  par- 
ler peu.  (Ta-si-tur-ne.) 

TACiTURNrrÉ.  ».  f,  C  Tiiriiifmitnf,  ) 
Humeur,  lemperament ,  ou  état  d'une  [a^- 
sonne  tarilurnc,  (Ta-si-tur-ni-ïé.) 

TACT.  s.  m.  (Tactia.)  Le  toucher,  l'ai- 
touf-hement  >  celui  d»  cinq  send  par  lequel 
on  conmiji  ce  qui  est  chaud  on  froid,  dm- 
ou  mou^  uni  ou  mholeux,  etc,  |  Ab^fïl,  ^ 
Avoir  eu  tact.  Juger  finement,  sûrement^  vn 
matière  de  foût^  de  convenancMi  d*u»ge 
du  monde. 

TAC  TAC.  Bruit  ref lé  qui  se  retiauveUe  ■ 
temps  égaui. 

TACTICIEN,  s.  m.  {Tticticus.)  Celui  qui 
possède  la  Iftctiqi/e ,  qui  entend  bien  la  tac- 
tique^ (Ta^  li-siin.) 

TA (71  11  E.  adj.  des  3  g.  (Tat^tUtjJ)  Qui  se 
peut  totioKer,  qui  est  ou  peut  être  L'objet  du 
tacU 

TACnON,  s,  i  (rm?iK».}  Aetion  du  loo- 
cher.  (Tae^ion.) 

TACTIQUE,  a,  t  (Taetîça,)  Vm  d« 
ranj^r  des  troupn  en  bataille,  de  ramper, 
de  taire  les  évolutions  militaire» ,  etc.  f  La 
marebe  qu'on  suit  et  les  rnojen*  qu'on  em- 
ploie pour  réussir  dans  qqj  alTairer  (  Tae- 
tic-e.) 

TA  EL.  I.  m.  Monnaie  de  eomplc  de  1i 
Chine.  (Ta-èi.) 

TAFFETAS,  a.  m.  tio^ïe  de  soie  fart 
mince  et  tissue  comme  de  La  toile,  (Ta-f«-1a.) 

TAKIA.  s.  m,  Tau-de^vie  de  ancre. 

TAj|.\irr.  Cri  du  cLiB4srur,  quand  il  voit 
le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuiL.  (Ta-ié,) 

TAIE.  s.  f.  (Thrcit.)  Linge  en  forme  de 
sac  j  qui  sertd'eu^eLoppci  un  oreiller  (T*e, 
ou  Touae.)  |  Certaine  tarbe  blanche  et  opaque 
qui  se  fomie  quelquefois  sur  l'ail,  (Tèe,) 

TAILLA  BLE.  adj.  des  a  g.  et  a.  Sujet  i 
la  taiLle,  |Se  di^it  Des  protinci^i  et  de*  villes 
dont  les  habita nls  étaient  sojets  à  la  taille* 
I  Se  disait  Des  terres  mèmca  et  des  biens 
inr  lesquels  on  imposait  la  taille,  dttm  h^i 
pays  de  taille  réelle,  ( Ta*ILa-ble  [Il  m.].} 

TAILL.U)E.  ».  t  C;oHpure,  entailte,  ba- 
lafre dans  la  ehair,  dans  le^  chairs,  |  Se  dit 
Des  t»u  pures  en  long  qu^on  fait  dans  de  Té- 
toiïe,  dans  des  habile.  (Ta4lD-dc  [11  m.].) 

TAILLA  tïER.  v.  a.  Faire  des  taillades. 
Se  dit  tant  Des  balaFres  qu'on  fait  sur  la 
peau  H  dans  les  chairs  que  de»  Mupnn* 
qu^on  fait  dans  de  rètoHe,  (  1  a4la-4é  [Il  m.],) 
TAILLANDERIE  s.  f.  Métier,  art,  com- 
merce dïi  taillandier,  f  Se  dit  lies  ferrements, 
des  otjtiï* ,  des  ouvrages  que  fait  un  taillan- 
dier, {Ta-liatîHle-rie  [U  m.].) 

TAILLANDIER,   s.  m.  Artisan  qui  fait 


r 
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totit«  jDfto  4'oiitilf  pour  1^ 

vXc*,  cûOkOM  Faux,  Ut^rUr^,  ooffléa ,  Mrpcn , 

TAIIXAST.  5,  m.  ïji  îrtkitrhmî  ïhtfii»»»^ 
teau,  d'une  épé»,  4*4iiHi  Ifttrim^  «le.  (Tb- 

û\ûîil  lïutm  ipf«'  |€otipi7i  b  ni^nînti  ëtfrii 
on  àiupr  têrâïîn;^  chiOtftii  lioal  rcrUiui^ 
rhciM!«  ^our  cûup'i^,  tiillm.  \1m  dit  ru  pur- 
jaiit    Jïu  liaiit,  dr  lu  pimttt  on  di*  f»j«dïrr 

(iioietiïîoiiAf   «aqt  Ira    cmpki^!tfr  dj^r^t    iimc 
ffinAlruf^tion.  j  Pirrrtt  lU  tmiU ,  ^i»t■  ut  4ti*iT 
i|i]i  t'ikl  un  f^ni  dt»ît  |kLit<  ImUIî^  fiiinr  t  ti{ii<r 
dmii  unv  comliwynn.lta  ni^JTÎttTc  «icml  un 
iritraUf»'   Lcu  pirm^  pr^ririi»^^.  (J.ni  niiiuL'iiiî 
dont  on  roupvniu-  f-'-M.-  ......     -  -  iri%  t  l/ir*- 

m  ion  qui  M.'  frtïl  li  lif  rii<Yi'<« 

nn  Atiltm  utMtêèiv.  ^  ^l^  du  [>r 

l«  irMViira  t|tn  ««  hik  «n  burin  «ji;l  «  lana  Ir 
ê<*?mtr}(  d^  IVtitt  forlË,  iut  unti  ^^Ittitrïte  d« 
cuî^r.  :  ,#,  LttiJtmp'  i^in  mi  (mV 

Kd  uti<  '  ^.  I  Iji  dii'tiiun  d'uu  nmrv 

d'or  011  o^ir  .lie  trrUiuC'  c|uantiti 

d#  plioet  éf;  ■• .  i( ion  qu'ckti  bit  l^^i  r 

^XtTiirc  Lel    '. ,.,.   :4^  Aiiftt   i^urttt*'^  lUim 

là  reftnii^   I  Iji  ■(jtini^  dn  t^it'  i  Vir 

^i«tinn  tÏH  rorpi  d^puU  L±&  < ,  in'ii 

'a  ovtDlnTfï,  I  U  n  Imb  q  ui  4H^n«  i  < 
iftpèi  «voir  èli  conpc,  |  fVUï  S. 
d«ui  parriei  égidw,  »ui    (tï^ijtJiçià  It  ^tii 
d(tur   et  riiclietcnr   (ixil    dr*  ttirlif^*»  jjonr 
njarr|iitîr  !•  «fVAUlité  dv  }Miiiu  d*)  viitnd»,  de 
vin,  utc,  que  i'tra  îmmu  à.  Vsmîwr.\Orf%êlm 
imfHim'i*>n  év  ûtmtn  ^pi'an  Ji^fait  mr  inui^^^ 
liv  |icr4onni^  qui  n'i^tiieol  ^  ooMiN 

qq.  *t^  4.1^1  plion.  I  Au  plOliiôll  »  «n  lîrnir  il 
un  ,  l'tr*  I  La  «dfw  QCNii|i^iir  d^  luuifi»  qni  tw 
iuivcut ,  imqu*k  oê  que  k  |Mnqui«<r  tU  it- 
t  ou  nui  tntilM  l«t  eiflM  du  jvu  qu'il  ft  doiu 
Il  lumn*  I  Quito  dfji  quiifv!  fiiriii^  i^ni  r^ii 
entre  là  blMr  H  U  fiAul*^coiitr^«  On  U 
iiommA  pluA  4>nl(ii.  /éwt*/'.  I  ttiîfiie^tAtiif, 
VoÎK  qui  apprvthv  dtf  U  |yMJt«-«autra^  «t, 
HuiM^^t&iUr^  Vnîi  qui  nptowslio  d«  1a  tr«iie, 

1  AltL&4ltEIU  NL  w.  M  p»ti«  inlèHiinre 
de  réperon  d*uii  fiâiÉment,  «inJii  mmittiiw 
pMï!«  un'elli^  fend  Tuiiu  U  \\vmnrrM: ,  Inn- 
quc  h  \m\inmîL\  iv;^-*    .  r-  il.  ...-.j.  [D  qj^j,y 

JAILLFJL.»,  a  ii«fi,w- 

rmnchor  d'une  mazi  .      i         ,  r  lt*m»'- 

\m\u  l@  ci>«?in,«e  quii  j  g  dvMjMrUn.  (wur 
lui  dynnw  un«  oerlttio»  £artnë«  f^r  U  r-ir*^ 
dre  propm  1  td  nn  M  u«M{n.  |  S*  tîii  en 

%m  iittixkuïi  Dottif^ux,  en  pln^iiviifi  amêi^^ 
»oit  iiv«c  Itf  eMUcin*  lAii  av^t  d«t  ^M4n, 
I  Ahaol,  Joebct*  fiir«^  unt^  indiloniu  fké«'l* 
n^  ouatHÎcutit  dn  pubii»  ponr  «ilrAuv  h% 
ttteuknBitt^^  clan*  M  ir«i»i<S.  (  Dh^r  nn 


tif^  dr  piètvt  liât  iwit4  ant 

qu^  fcteiit  ^n  «îar'<  ««ni 

Mt  ttjtivM  jniii^m  11 .     ,  I .  !^  A I 

TAl1.U'nEt*SL-  i.  L  W^tMÎl  î>' 

nni  i^ujuii^ni  Ywé  p^rvi  mi    pcii4i  def«< 

TAU.LFITR.k.  ni.  VHm  ifnj  l«j|b.f 
lin  rAJlIf^ir  d'hfiMu,  ita  ni^i^ui  i|«]  lMâ« 
hiihiin.  I  r>iid  nui  inilbf  <Liii« 

j»-u  rî'ft-if*Hii'fii  «1,1.) 

TAILLLI  »rf],  nt.  iïMf  iMiMi4,  TTnlM 

i|n«T  t  on  tiiill«!,  qun  fon   «  i^-ifu^  .i^ 
trinpM,— ^Sïj(i*L,  m,  !/♦» 
7  Ul  fom.  ,,  lu.  A 

■I         lîiî»  tm  fiçnjj,^  tin  4^,  , 

I  ihntït»  dir  rliapitiaa  dm 

r%|iii^i'<    qf  tuldi'ttr    rjrriV   i^  " 
TiirrliUriivr.  (iVUoiiir  ]11  tu.\) 

to  h  m 
1         ,  ,  ..  .  («lit m 

tuppk'iDefiL  (la-Éton  (U  Jiu|.) 

foH  tiiinci?,   ' 

\mn  (if  dr*  ^j; 


jii 


1  uHKv.  ».{r 

M 

4jj   (M*;fr.  1  i»niii;71l 

,]. 

I--» 

ml^me  deirnni  nn^  Qinn#in> i^f  d^iMim 

qui  M  divUis  CD  fi^tJlft»  1ran«|H»n«t9^  « 
t|ni|  ttiùn^  i-niicr,  pmdnit  un  jiliin  ttli^»- 
itn?îit  lin. 

lALHU.  ft.  A.  \m\v  à€mi  %tm  ^  -m 
f'onvtfint  U  téir  d«ii*  Imm  «jnwfvpMv»  (11- 

nid^  d'nr  im  d'arfinitt  fnn  ftaif  dilTmnl  Êk- 
x  k»  dUinm  fivfa  ou  ron  sVw  Mi-rmit 
ciitnnrniiint.  |  tlon  dt?  U  UitlHiT ,  flit|i 

i:(  iptitudi?  littnrdU:   pOni  nertaUmtV^ ^ 

cjipai'itis  liMlùJftir,  |  ihtmmt  ém  tnitmê*  Qéé 
qui  4  du  »fili»iT,  qni  p^«i^Q  an  uk/â*  f 
l'MA.  t  iÂ  penonni}  qui  mmàét  ttii  lahiiL 
(T»Uii) 

f,  n*.  {Titiii^  t«iiiiiiiAiii  par  li- 


• 
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nier»  qy'il  «  tmllé  ou  voulu  tfiîter  les  «i> 

TAÏ'TÎ^MAN.*.  m.  {TUsftm,  «r.)PièpP  tic 
jtiétMÏ  Tond  111^  «I  fÇfit^  i^ujt  cvfttinA  aipcçiji 
dp  planctrt,  iùu*  ccrUiiiri  ftituIflIntiorM^  ut 
à  Jiii|iti^llti  lin  aitrihuc  d»  Tcrtui  p&tr^tirili' 
iïiijt%  On  iip|M*H*t  du  nj^m&  noni  CcriAt- 
dei  fi^urei  et  c?4*rtaiiM*9  (lirirr*  (^harKt'w*  il* 

vneit  \  «irtuï. 

lAU.SMANTQtTE.adj.  d«  9  f .  Qui  ftp- 

jMirtiriir  au  taluman.  {^nic-**) 

TALLE.  I,  I,  (Tai/oO  Branche  cnricuiée 
i\\\\m  arbrv  pottste  à  scm  pi«d ,  et  €pic  fou 
rn  jbèpartï  uvn^  un  coiilr-sT]  si  elle  t"vt  ij^ip 
ftirlrt.  1  S*  dit  De*  reJKioxw  que  Vnn  cft-tnclir 
Uf  ^"^  lu  itiHjfï,  iu  pÏMl  des  planU^a  liiiLîiwMJi^r^ 
H  UgïirTicntetjm^  (Ta4p,) 

TALIJCli.  T,  n.  PouM^  une  ou  pluiit^itr« 

TALLflHlT,  A*  m*  Eipir*  d«  palmier  nui 
er^il  i  Çe)laii  et  m  MîttatMir»  «t  do  ni  le» 

feuUki  iKini  tréi-grand»,  Cl'«-lî-pA,) 

TjLLMOUÎ^K.  f<  f.  Pi^^  de  pJti^MTir  fité« 
avM  d«  la  crttnir,  de  Ja  f#irine«  du  fromage, 
d««  «ur»,  du  botUTt^  rt  du  muctc.  (TéI- 
m  ou '£**.) 

TAUMÛD.  i,  m.  {Talmmî,  hébrO  Livre  qui 
CDU  l  tri  II  Ia  loi  oral**.  \à  do**tmrnît  U  momie  et 
les  iTflditkuti  df"*  |ujr«, 

TALMlvOtQUk  idj.dM  9  |.  Qniippir- 
tiwit  «uTnlmiid,  (— diP-t) 

TALMlimsTK.  i.  m.  Oîué  qwJ  wt  «mdi^ 
aui  opinions  dti  Tnîit^ud. 

TA  LOCH  K.  1. 1  tijup  donné  iiir  la  tfte 
À  qqn.  avec  la  tmm,  Pop. 

TAU>\,  Bv  m,  {Trtlm)  \m  pirtiê  pontf- 
Heure  du  pi*d.  \  ,*îc  rlji  en  purbnt  IV  qqn. 
animaux.  [  La  paitie  d'un  toulifrou  d'une 
botief  âur  bqui'lte  pôs*  le  rïerriêîe  dri  piwf , 
\  Fam.,  H  «/  touj&tirj  àur  m^s  fnhns ,  U 
Vie  luil  partout,  d  in'imporiuiii*  en  ne  me 
quittani  pM- 1  Fafn,^  Mfimrtr  Ua  tftionit  5'cn* 
fnir.  I  LVperfln  dm\%  le  talon  d'un  cavalier 
e»t  armé,  |  Le  fer  dont  est  garnie  la  partie 
inférieure  d'un*  hnUphardi?,  d'unf»  pique* 
d'un  esponlon^  nie.  |  Jj  piirtiif  infiTicure 
an  postérieure  de  tyrïaineit  aurrrs  fbos«ft.  | 
Soriii  df!  moiduTL'  qui  fit  rompo^V  d'une 
parlie    cerne*  Vi-   el  au  or  purtie  f^nveve,  et 

Îii'on  emploie  dnnj,  tesfirofili  d'arrJiilectuiv, 
f>   qui    resre   de  l'^rtei   aprêi    qu'on    a 
onné  à  chacun  de*  joueur»  \v  nombre  qui 
lui  en  n-vicnl. 

TAlX)MVFn.  V.  a.  Poursuivre  de  prés.  | 
Importuner»  prciser  ^tremt^nt»  ju.«]ii'à  l'im- 

fmrtutûtt".  FûriK  |  V,  n.  l'ouHu^r  le  fond  de 
a  nn^r  a\*^  le  talon  du  biliuient,  pr  *e- 
u>ujk4i'ï  pi  y  s  nu  mniri*  forttîs.  (Ta-ln-nè.) 

TALONNTÈRF.  i.  L  On  sppeïle  iiiu*i  \es 
aîka  qu*,  ielon  lia  paetî»  anneiii.  Mercure 
portait  aux  tilons.  (Ta4o-tuè-Pe.) 

TALUS,  «.  ra.  (TVt/^i.)  Pente  on  inrUnai- 
fon  àv.  h^ul  en  ha^  quo  Ton  donne  à  Ia  aur- 


ÏAM 


îo3S 


faj«5  tertirsle  d'ime  eofljiifuetKîn  ou  i\  ui 
tiTfMU.  l  Si;  dit  Hu  Icrrain  en  pente  qui 
f 0 rtïif ^  I*  côté d'u ne  ti-rra Me,  le  boixj  d'un  fû*w% 
etc.  yP^UUr,  countr  titir  cktnm  en  titlut^  Iji 
eoupcr   ûldiqutrment»  en  biHaii,  (Ta-lu,) 

TALUTEK.  V.  a.  Coailruire  ou  mettre  en 
tibfn. 

l'A^ÏAHXN,  s,  tn.  Fruit  du  taraarmier  m 
lAtnarlft. 

TAMARIN*  B.  m,  Felit  «inge  d«  rAméfi 
que*  dfi  f^furu  dei  thilittitis^ 

TAl^lAHl!HrFli.  *,  m.  Xrhir  delà  fumille 
deÉ  Ti^^MmuneuAi-ji,  qui  «rotl  fia!*frrUfinallt 
dant  It'a  [)Ayt  chmiû»^  el  tli^tii  h'  tVuit  Ml  imn 
gousse  crn»K?  ïoimne  le  poiic**  ei  loofpiia 
c^mme  le  doi^tiqui  rvnf^Tmeimo  pulpe  pur- 
^Mlirr  «il  OJilrtngîrnle,  On  rappeUc  «ustl  Tn* 
mm  in.  (Ta-uia*rj-nii*,) 

TAJMARIS,  TAMAKISC  ouTAMAlUX. 
ft.  ni.  Arbrjsjjf-Jiu  à  feuitle*  iro^lila,  et  à 
HtMim  m  rpii,,  dont  réfoitw  Cil  empIny^M  en 
m^deeine  c^rume  a^lrîfigeut«  «I  iiltHlngt^É 
(—ou  'l'ft-nia^îri,  ) 

TAMBDIIK.  a.  ni,  (TamÙttr ,  ar.  )  C:fli**e 
de  forme  rjUndrique,  dont  Irjf  timi%  foutli 
•ont  de  pe4iix  tendu^'t  »  'inr  TiitH?  dejiquellifi 
on  friippe  BVce  é^A  h^v^wfHê  pour  eti  tire? 
Ur4  ion*.  j  Bfittrr  h  t&mtmui' ^  IkUini'l'  un  wi- 
gTtal  avee  le  t^nihotir.  iCrltii  dont  In  fiino 
Siofi  e*t  de  battre  dir  famïïtMir.  |  Tamèmt/r^ 
m&jor.  Le  chiH^  dri  tambouri,  celui  qui  lr>tir 
flonn«  le  «tj^iiid  *  «gui  le*  ranima nd*.  ]  T^m- 
fiotirmaùrr  ^  Tumliour  fpii  a  le  ^md^  d^  ri- 
poraL  I  Petite  eîtrcinte  de  nïenuiit^rie  atee 
une  on  pîtjjieur*  pûHrs,  plar^  aux  piimt^ 

Îijit«2$  enTrées  dei  «.^difire»  on  dm  ^uuAm  mI- 
ç« ,  [lour  einpé<:'her  le  vco(  de  jïAniHn*r  dan» 
rtntértenr,  |  RHranfbennJiit  qui  i-mivre  ta 
|ioriiT  d*une  tille ,  on  IVntrôe  d'un  < 
D«it*  rt*it*iai  jeuTi  de  paume ,  m 
lie  de  nià^onrtrtié  faile  en  hiaU,  qui  *«|  du 
edlè  de  1a  j^p^ille»  et  qui,  eu  d^loumani  le 
cours  de  la  balle,  la  rend  pTui  dif^c^ile  k 
Joner,  [Chaeime  des  aiiises  de  fdiïrreA  cylin- 
drique* qui  composent  te  IWt  d'une  rYi1ntin«, 
ou  le  noyau  d*un  escaliiT  4  via.  |  Pjip^nA  de 
roue  placée  autour  d'un  «e ,  H  nu  Hjtnniet 
de  laquelle  Mtil  enfoncés  deux  levkn,  pour 
pouvoir  pbî*  faeîli^ment  tourniT  Tau*  rt  *ou* 
lever  1™  poidi>  |  Cylindre  iiir  1*^4 pieJ  e^^l 
roulée  la  corde  ou  la  chaîne  qui  icrt  k  mon- 
ter une  horloge.  |  Jn%trumetit  d'une  forme 
circnlnînt,  »«r  ïequei  «I  leudue  nioe  loile  mi 
élofTe  de  Roie  pour  y  eit-ruler  il  l'iiiçuille 
dîffcrçnl.n  desflin^  de  broderie.  |  Mendiraite 
qui  termine  le  conddit  nudiltr,  et  qu'on  ap' 
pelle  an&ii  Tympa*^  dt  forriJU ,  nu  simple* 
ment  Trfttpfi».  (  Tan-bour.  ) 

TA!Vl'BOimrN.  t.  m.  Ktp*e«  de  tamlwur 
moins  large  et  plus  ïonç  que  le  tnmbour  or- 
ditiaire,  wir  leqoel  on  Iwit  a^ee  une  miW 
baguette»  et  qu'on  aceomfmp^ne  ordin,  tvw^ 
irne  prtitp  fliïle,  pour  hitv  rbupT.  |  Ceïoi 
qui  jone  du  t»inbotirin,  |  Air  rif  et  gai  «  dont 
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(  'f  niï-hoii  riii.  ) 

TAMlU>lJHI^IiK.  V,  n  lÏJiniv  le  um^ 
bour  OH  le  Ijéinboui  in.  j  V*  4,  BrtUnifr  mt 
Hiïv  du  lEiitil^iir  uiï  objel  p4;pdy.  (  ïw** 
bou-ri-nù.  ) 

TAMmiUlUNUim.  I.  t».  Celui  (yiii  Um- 

TAMlNlEti*  *.  m.  Grnre  de  plunle»  grim- 
p4titei ,  (k  Ia  l4imill9  dei  A^pcrgci ,  dont 

^'iitit'Damet  tt  Utie  raciiu^  I  l'osa  ^lï^^^i»?»  *'tii^ 

lèrieur.   (  Tii-tiii*iii^.  ) 

fitii  &ri1  à  ptiMcrd»  malreit**  puiwifif**,  oU 
Jt»«  liff  114^11  ni  Apiifsu.  (  l'a -mi.  ) 

TAMISER.  V>  a.  Ppiira*  par  le  tflmw. 
(  'I^tiii-rt\  ) 

TAMIHJN,  8,  m.  {T^ifum^  v>n,)  llaud*oi»t 
mon^au  de  boi^  ivrviiyt  k  btiucfi^'r  un  tii^Aii^ 
(Ml  iiiuii) ,  unt  cmchc ,  de,  ^  ou  qtj»  inilr<* 
oiiverlure.  {  Hciudmn  ÎMt  avec  du  lingi^r  ou 
du  papier,   (  TnD^pon*  ) 

TAdimi^^RR.  \,  il.  Koiidirr  iitcr  un 
Unipon,  (  Tj)n'{io-fiv,  ) 

TAM>TAM.  A,  u.  imlmilieiil  il<;  p^^eiK- 
lion  qui  ootiiulp  «o  UQ«  ttpèot  ^:  tii^qniî 
dé  foét&l ,  d^un  Mm  gmod  dîAmètr« ,  «lotit 
bïa  iHïnk  idat  Mgèwniit  rwaia-tké.%,  «l  qui 
rend^  Idn^^on  II  Inppf' ,  un  «m  fréi-iip- 
tcDtîiiftnt. 

TAN.  «.  fli.  É£^»f««  de  diAne  miml***^ 
NVKc  lMt|u^|l«  oa  prépaie  lu  cuir  ot  Jn  pisAU^ 
lie  niotfion  «ppJèiM  Ba^»^->^ 

TAIVAISIE.  X.  f*  flaiiic  qui  iKirt*   dia 

Imnîlè  dt»«  tijj*^  im  c«rjuii«.*  frcâ^^j»*»,  M 
qui  a  une  odfwr  tmit  <fl  W«  lai'cur  ainèrp. 
(TiJ-«u-JEiiî,  J 

TAWCUR*  n  «*  Cru/iffF*.}  Réprimât»- 

TAriCHE.  ».  t  Çriiïiîs.)  î*04M0n  d*c«« 
diJiiw .  tin  ^>ir"  J«  b  Cirpe ,  il*îi*t  Ui» 
ïtuiilift*  *oftl  peiîii» ,  *Ei  J*  pf^u  noiràlro  ç| 

g  I  UN  11  If  t 

l  ANnrs*  adv.  (  Tanéiu,  )  H  wl  iwt/on» 
jiuivi  de  ^rt#,  et  ïiguifié   l^odiiul  l«  t**iin*». 

TANUOUIL  s,  ni.  Nom  t\\iv.  Ua  Armi-nicna» 
W%  Grwa  et  ks  Turc»  doun^^nt  à  uniî  table 
rnndr  ou  fmrr^ ,  a?4ivprt«  dViH  lapi»  \\m 
ilwcf.'tid  juM^n^ii  Ifirre,  el  nom  bi|udlij  ou 
rtua  UQ  nk  Iwïid  r«iiïpti  d«  briib<% 

TANGACiH  n,  m,  1kUiuc«^iiii^nt  d'im  tiA- 
vift  dp  Ta  vont  I  riirritire,  et  de  J'iUTipi»  h 
J'avauI,  idtcriiativriifenl.  (T4ti-g4-jtf.  ) 

TAïNCABA»  fl.  11],  ni*eiv«  dtï  Iji  fAniilIc' 
din^  ï*ïii*i?r«îia\ ,  qui  n  fK^  bdlca  coulBur^». 

lANUENCK-  »,  t  (  riTrt^'ÉM'fi,  )  p<3^tti^^ 
/afl^'frtcr,    P^iut  où  di!UTi   liçUei,   di^iii(    »ur- 

ft*^-r*  «  touclieui  um  *fi  toup«p.  (  Tiin- 
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droite  qui   U^ii^'vht  iiBô  t^ 
wï  point» ,  Mfià  bi  MHtpa 

(  1  un  jan  to,  ) 

TANntilLP»  Bd|.  éra  n  ^  (  r^^ii^  I 
SyTtoiivfntT  di^  Ta^tle*   (  Ti4i-ît-l4tL  i 

TA^iGUEIl,  V.  eu  !%e  dil  ITtia  Mtifi 
éprott^^  k  ba|Anui«iRnl  dv  lAiiBi|p!.  I  It  11  1 
D'uu  uavij-t  cpii  rafoiboe  Itiïu  dUw  MMitf 
AUQ  tfk'»f*L  (  Taoff-^  le  m.|*  ) 

la  t^TTf  ^  ikm  le  ii>r,  oit  di^  Irtfo  gf^ii 
WT  reiir«^ïit. 
TANIN,  s.  m.  Sutiiliigicie  fÊnk^m^m 

iutrt'M  i]i«tîèrtf^  propre*  h  tmvmm  h^  oscl 

Ta  !H  NAGE.  s.  in.  ArtiiMi  de  lutt'r  b 

cuim;  ou  Le  mulut  de  Œtt«  «taon.  (  f^ 

TANNAKT,  adj.  nu  r.  TASîna, 

TANNE.  V  f.  l'i-rit  IftillM*  4,1^  ^^  a 
rodnc  d,int  Jes  po«^rt  J?   1«  |iib<v  (  T^mfi^} 

TANNKH.  V.  *,   lYùfiortr  in  min  t^w 
du  lait,  de  minier^  â  ki  nrndti  flû 
*'t  iuijfcjW-ablci  k  l*ft!iM.  |  Pop-,   fi 
ntTtuny^v^  mplc^l«!r.  |  Tiinvâ,  ^«^  «d^  «i 
Qid  twl  do  i^rtuli^iir  Â  piîU  prè» 
rcllif  du  ïAu,    (  Tu-lie.  ) 

TANMLRJB.  s.  L  Uru  oà  Vtm  cwwrb 
ru  (fil,  (  Ta-D#*ric,  ) 

'  lANVFjm.  *.  m-  Celui  nm  Umie  éi 
rtiim, jpij  vftiïddtti  î'ttirt  I4«itin4.  (Tm^^Jl 

TANT.  {T^nhm,)  Adf.  i|(,i  rjtpmi»  IM 
quJiiLlit«^  indésliuîe*  et  qui  a  »<iuf  «ut  ^to 
çorréhùi  là  çôuj.  i^w^  \  En  si  iprvtKli*  m^ 
ùxl-,  À  un  td  tîJicét.frQiilUTmrt4?  (te  Diiitil#f 
qu'on  n'iiprtnir  pi^iof.  /  J|f#ifiyur  i;i#i*  n-v 

têt  dioiuai  dont  oc*  a  prlft.  |  A%rr  la  t^ha^ 
lion,  AiilmiL  I  A  tM  put  ut  |  SuWi  «lu  û«v 
Aussi  loin  q*i<?,  |  Au»i  biugurjnpi  t|ii,i.  JT»*t 
ri.n»  vi3ft  1104  irt,  loi^.  hâv^  pt  Uim^  J^  m^ 
prèï*  I  Taïtt  MiKt^i,  loc.  adv.  clotit  a»  v 
*cn  pour  mïinitjer  qu'une  dioiti*  est  irai^ 
^etiM^f  ipron  «a  «^  nwn  4tW.tTi.VT  Pts.  Lat. 
4dY.  dont  on  m  âmt  |Kiur  niiir«tu^  ^^Mie 
cbcMc  ut  désutuibigea»» ,  et  4|u*on  t3«  «I 
Clfiiâ.  I  Ti^tfT  f*tff  FAUT  <;^vit.  Bien  |i»is  que, 
I  Tàirr  V  A  <»ti».  W.  fjim.  Qii£»i  qa^i  #« 
foit.  I  5(  TA^T  »T.  Lot',  ÊLm,  5î  k  cbm 
est,  iuppos«  qui*  ta  chose  a^|.  |  S»*  tr 
TxstT  uotvM.  lue.  dont  on  m  Msri  eti  |»tfUdl 
D**  qq.  rh.  pyè  à  cotmHi»,    (  Tkn,  ) 

on  de  b  mèrv^  \  Grand' tmtê ,  \m  mmr  di 
Vhïnû  ciu  dfî  Tit^ule*  T^aI»  a  /a  M«d^  A 
/ïrf^^A^'^^ ,  Lt  eUUAin«  ft;riiyutle  ém  ptM  «1 

TAKl  tT.  *,  ui,  (  Ttmitm.  )  tJtœ  im» 
titf"  rpianiite»  uu  |i«i4,  t«ui  toit  p<9i.  |  Aa*^ 
Uft  tanti't,  Fttui*  (Tnn-le,) 

TANTlNKr.  1,  m.  Une  ii^^peliic  ^uan- 

TANTOT.  mh\  d#-   î 
ptHjr  II?  triïui-  :  iJau9  j«  * 


TAP 

taloié  pour  !«  \tàvé  :  î)  y  i  J^t^v  de  tcm^is*  J 
Fani,,  Uti  Irmps  plus  iuJ*fti'rïni/ii.  |  S'emploie 
pDUf  tOiArquer  Deii.  cban^oneals  ronKir^utirs  et 
plus  ou  fooinA  fféf]»«nU  d'un  ^tat  à  uu  ûutre, 
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de  plu- 


«L  «a  général  Une  dlccrsite  Qcq,  (Tan^Ld/) 

TAON,  s.  m.  (raAoflW*)  rfotn 
lieurf  <^pèc^s  dl^  grosses  mou^rh^s 
liïes  (|uî^  diïrânl  l'^té,  toiirmt^nttïnl  de  leurs 
poûres  lei  b4xtir!Lf  li»  dievauxt  etc.  ^  i-t  qnJ 
mfk,  altAf] lient  auïfi  let  bommei.  (Ton.  ) 

TAi^Âï^OR.  t.  m.  Bonnel  âe  campagne^ 
Jont  les  borda  $e  raballent  pour  garantir 
des  niBtii^ai»  temps.   (  Vï, } 

TAPAGE,  t.  ni.  Déiordrc  aeeompagné 
d%tn  gTfind  bruit  [  Reprocher  faîU  aveeliruit, 
cTiailTerief.  Fani»  (  l'a-pa-je.  ) 

TAi'ACElrR.  i.  RI,  DM  cjui  fdt  du  ta- 
page, qui  a  rbubilude  de  faire  du  tflpage. 
C'est  u/t  iapagtar^  |  Aiîj.,  Crt  en/wtl  eii  huta 
inpageur.    F'an)-   (  Ta-|tn^]i'ur  ) 

TAPE,  «.  f.  Coup  de  k  main,  Aoit  aa- 
Tele,  wil  fermée.  Fa  nu 

TAPE  eu»  i.  m.  Soïir  de  baieule  qui  a'a- 
bûijse  par  un  Donlr«spoJdaou  autrrmenlf  pour 
fermci'  LVutrée  d''uue  barrière.  [  Vàr  dériston» 
Une  voiture  rAhotantc  et  rude.  |  [t  m,] 

TAPER.  \.  a.  Frapper,  donner  un  ou 
p1y«jeur»  roup*,  Fani.  f  V.  u*  Tnprr  du  ^hd^ 
Pranper  la  lernj,  to  plancher  avec  le  pied.| 
Sp  àï\  D'une  manière  de  peindre  très-libre, 
liift-nt^gbgéË ,  trèS'bArdit,  dii  moins  en  iji- 
pireure ,  et  teîic  que  TailUte  sembli?  a^ivoir 
î»jt  que  donner  ^  et  là  qq^.  roups  de  bntf4« 
*ur  la  toile*  |  ThH^  i^.  jjarl.  Se  dit  De  cer- 
tain.^ fhjiLt  aplaiJii  et  s^bùi  au  four. 

TAPINOIS  (EN),  foc.  adv.  Sourdement, 
en  caclicllt;:.  J  Se  dit  en  parlant  D'un  bommc 
ms^  et  dissînntté ,  qui  va  AdroiLfrment  à  ses 
fini  par  des  voies  aourdes  et  détournées. 
(  Aji'ta-pi-nnuîi.  ) 

TAPKKA  ou  TAPIOKA.  ».  m.  Fwïnte 
qui  S*  sê||>are  de  b  racine  de  manioc  lors- 
qu'on pre}>are  la  ca^^tave,  et  qui  sert  â  la 
nourriture  de  1"  ho  ni  me. 

TAIMK  (SE).  V.  pron.  Se  cadier  en  se 
tenant  dans  uiïc  jïosiure  raceourcic  ou  res- 
serrée. 

TAPIR,  s.  m.  Quadrupède  de  k  lailïe  du 
UiMif,  dont  le  muM-au  e^^t  al1on;^é  en  Forme 
de  ironip**,  H  qui  babîtt'  priori pairmrut  dans 
les  foréls  et  les  savaues  de  l'Amérkpie. 

TAPIS.  *.  m.  {  TnPts.  )  Pièce  d'étoffe, 
DU  de  tissu  df  laine,  ae  soie,  etc.  ^  dont  on 
rouvre  une  table,  une  r^lrade,  le  carreau  ou 
te  partpJi'l  d'une  rbaudirr,  etc.  |  Famil. , 
^mttser  le  tapu^  Entretenir  la  compagnie  de 
eboM.'s  laines  et  iague!i.  |  Tciph  rtrt ,  Le  lieu 
où  s*assemblt*nl  de*  adminUtrateur»,  etc.  Une 
table  à  jouer.  |  Un  endroit  galonné  danj  un 
jardin,  (  Ta -pi.  ) 

TAPISSER.  V.  a.  (  Toffes.  )  Revêtir,  or- 
ner de  tapii-serie  les  muraille»  d'une  salle , 
d*une  diambre ,  ete.  |  Se  dit  en  par  but  De 
rouren  lï^  Aurret  rbo«ei  qui  couvrent  ou  qni 


ornent  leji  m  tirs  d'une  tbvnbre  »  etc.  |  Se  dit 
De  diicr-seii  cIjos^ss  <tui  eautï«nt  et  revotent 
une  surface.  (  Ta-pi-sé.  ) 

TAPISSERIE,  s.  f  OuvT^^  fnl  k  Pai- 
gtiille  sur  du  canevas,  avec  de  la  laifie,  delA 
ioie,  de  Tor,  etc.  \  Se  dit  De  ^andea  piccei 
d^ouTrages  faîtes  au  métier  avec  de  la  laine  » 
dt;  la  ioie,  de  Tor,  servant  à  revêtir  et  i 
parer  les  murailles  dune  ebambre,  dun« 
^lle,  ete.  |  C&rnir  une  ti^ujerie,  La  doubler 
de  ixiile.  j  Toute  sorte  d  étoffe,  de  tissu  ser- 
vant à  couvrir  cl  à  orner  lea  murailles  d'une 
chambre ,  ete^  |  Fûtrê  tapiuerie  ^  Se  dit  De« 
personnes  qui  aussistent  à  qq.  grande  réu- 
nion,  saiu  y  prendri^  part,  et  qui  «ont  ordiu, 
rangées  contre  les  murs  de  la  salle,  (  Ta-pi- 
se-rjc,  ) 

TAPISSIER,  ÎÈRË.  s.  Cduu  celle  {|ui 
travaille  en  toute  sorte  de  meubles  de  tapis- 
iïcric  et  d'étoffe.  |  Ouvrière  qui  fait  de  la  ta- 
pbserîe,  qui  travaille  en  tapis^'He  a  Val- 
Ifuille,  I  Sorte  de  voitnre  légère ,  ouverte  de 
tùUÂ  cotes ,  qui  sert  prîncipatemtmr  ûui  (a- 
pi^âiers  pour  tran-iporter  é^A  meubles ,  des 
lapis  1   etc.   (  Ta-pi-sié.  ) 

TARtN.  t.  m.  (  Taf^Ktn  ,  cip.  )  Se  dit  en 
partant  Des  élofîes,  de  la  soie,  du  linge,  ete», 
qu^on  bouchonne  et  qu*on  mt^  t«ui  «i  ira 
tfts.  Fam. 

Tapoter,  r,  a.  Donm^  de  petits  tmk^ 
à  pliuîeurs  reprises.  Fun, 

TAQUER.  Tf.  a,  Paaaer  lé  taqiioir  sur  une 
Tonne.  (  Tac-é  [e  m.].  ) 

TAQUET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  dif- 
férente,^ tories  de  crochets  de  boitt ,  où  l'os 
amarre  diverse!  mano'uvres.  |  Se  dit  De  pe* 
tils  morceau  a  de  bois  taillés  pour  maînte- 
tiir  Pencot^nure  d'une  armoire,  d'un  menble. 
(  Tac-ë  [c  m  J.  ) 

TAQUIN,  JNE.  adj.  {T^eengt^,  iL)  Mu- 
tin .  querelleur ,  contmHault  { Tilain  ,  nvvire, 
qui  cbicane  sur  la  dépense.  (  T'i.  )  |  i»ubst. , 
Petit  i<i^ma.   (  Tac- in  ;  î-nc  [ç  m.],J 

TAQtllNER.  V.  n,  et  a.  Avoir  Habitud» 
de  contrarier  et  d'impatienter  |ifmï  dr  min- 
ces SMJt^ls,  {  Tac*i-nê  [c  m,J,  ) 

TAQUINEMENT.  adv.  D^une  mmmw 
taquine.  (  Tac-î-ne-inan  [c  m,].  ) 

TAQUINI-JIIE.  s.  f.  Caractère  de  erbn 
qui  est  laqutn  ,  ou  Action  Je  celui  qui  ta- 
quine.  (  Tae-i-iie-rie  [c  m.].  ) 

TAQIIOIR.  *.  m.  Morceau  de  bois  de  sa- 
pin, de  la  grandeur  d'une  page  in-œiAvo, 
et  doublé  de  bois  de  cbéne ,  sur  lequel  on 
frappe  avrc  un  maillet  pour  faire  entrer  éga- 
tenir nt  dans  le  châstis  toua  les  caraeiwe* 
dont  une  forme  eit  composée.  (Ta-couar.  ) 

TARABliSTER.  t.  a.  Tii«|iortuner  par 
des  interruptions,  par  du  bruit ,  par  den  Jis- 
court  à  ctmlre-ti^mpft.   Fam. 

TARARE.  Fipèee  d*interj.  fam.  dont  oti 
le  jM'rt  pour  marquer  qu'On  ^  moqtie  de  ce 
au'on  entend  dire^  ou  qu'on  ne  le  rroit  |ïas. 
[  Turart-p^H-pùn ,  se  dit  Poor  vt  mo^iurr 
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àfi  h  %amîJc  que  q^tii  ÈUl« 
itjiitJ^  Uni  prnfeli^ 

en  nïi ,  «t  ddtit  4^a  m  i«rt  pour  tumuder. 
{  Ta-rA.  ) 

fnit  n  nm  f^àm  4«  Wji  «Ml  de  iiirNil ,  d<<- 
luaiiMSTO  mili  ptuiM  rvccvnîr  un*  *ia,  (  Ta- 

TA  EU.  «dv.  dp  temtt^.  (  r^rvfi^*  )  Apm 

bir  ;  a|ni"*  !*■  loup  tintijutin*  ijl  niTWtauuié. 

iVe»  la   fiii  di!  h  jûiirtièe.  (  Ad].  ^   //  ^*f 
ten  ttàtd.  \  Subit,  t  i^  ^i'  utrhti  jrir  k  tarj, 
{  Tsf .  ) 

TAMIFM,  t.  tK  (T^r^tif^)  ni(Tér*.r  ii 
faîrtt  11(1,  pli,  (.S*êrf4T«r,  m*  aOer  ïenu^iï>«it* 
en  M?f  !<■  fjrron  vipi^tie  l»rd.  J  Iniper^ono. , 
réigil  /ïr  quand  c*esl  tia  iiifiniUf  «iéI  wjit ,  i^l 
Mï  dit  pour  martfvicr  que  V^î^  «  (itijiHiH'fic^ 

dojià  Vwttciile  de  c*?  qn'    ,       ^   iu% 

ifui  vi»ml  lur!    !r     ■'  ,\fl  k*tïli* 

}ii««tit»  i\m  II  '  ^ti  èîAt 

de  boii(U|  dt   .  ,  <   ùft^  tjA 

fritîu  qui  tt«  utili'iiHUit  qu'apro  \m  «iJtr«i 

tardif  <  L'w^ia.j 

J  AHi'i  *  lAi..  V  L  t>oi*wno*f  lirdiv*. 

TAHK.  *.  l  (T^rnkm,  ar>  ÛÂrJïiii,  dinu- 
AutJiJD  ,   loii  pour  jk  wmntiïp,  «oU  puttr  li 

ijliiiltfé.l  Vu*»  diÛi^UtÉ  iéjccmoiiti:,  [  Ï4*  \H»îih 
drii  tjurd;4,  pi>tA^  eiii^^^  eTiilifdliMi^i  «"(«», 
qui  totitkumsut  bat  ttmrtkiudiici^ 

TAKKN TtXLE.  *,  t  CVom  d'iim»  f«pèe« 
dft  djin«r^  dfm  fidvdrunt  d«  tlahenUs^  04  ItAlii*. 

TA»i:VnSHK,  *.  pa.  Miil    : 

fort  f:oïummic  jimn-r^uji  d«nK 

QIM    rt>U  (Tlïyflit    rtr-      !'■       -      |i 

pm«  df*  fjro'-  i|iii  <c  tmitte  jirb- 

i-ipidiuriH  ht  ,ii  M  TtffiiUtr,  li  4«^l 

l*  ji^ifiM  KittiiiHit  |im»f  cJiiUftT  lin 

ÇT-aM  .1  .1  (nt  mu  iitiiH  jirtiftMMliit  ïnê* 

jjukolir,  (jii  uîi  îïft  pc»iïvjiiit  dLilipïf  quVn 
H'ni^irLini  hi'îiiïcoup.  (  lîspèco  de  pdil  lÉAwrd* 

TARKft,  ^.  tt.  CftwiT  d«  Ift  lift?,  dit  dé- 

rhH  ^  gilltr,  r- M  t,  »...„.    1  i> ,. ..,,  ^^^^^  ,^„ 

baril  t  ele,»  r  ;,^^  jilji, 

quVn  Jercm  .         •  ,  ^  nnir   au 

jiMtv  ïr  poidï^d^u  i^^  qirm,  j  M  ir^ii  \  f/n  homne 
rn/Y,  Uti   htîTJiffiK?  du»l  ti  rqirttjitîon  t!it  ta- 

TAKf  iR  I.  f.  {Ùûf^L  w.)  Etpéc*  di»  t«i*i- 
rliei.  frftr  Jp,)    ^        ''       '      ' 

TAKCliTiT.  »,  f.  ptîtirr  plAtjnc  de  mj^inï, 
<ïui  jiorî*(  uiï  vi-rrdfï  pï^i^  ri  qntin  nuit  aiïK 
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TAMGlTEll  (Sï).  T.  |viui.  Se 
tirer  ^^ntage  «?i^  âdnttttii^iu  {  S^^tv^ 

[fi  «*^W 

TARGtîM,  «.  m.  HaA  drs  tt)oi»«ttM 

TcftJUïitDt.  CT4r*ep-«in,) 

TAItL  t.  m.  tlfjURitr  t]iii  •«  tir»  ^fê- 

mtt*m  ft  d^  rocottcsfy,  M  tptm  Toii  sIkiÂ' 
Tfail  »umîf#.>i4  c^nmie  ri>a.lm}r 

TAluiiHE,  i.  i  {Tfre4f\  \f^ 

do  m  Ir.»  dtAr|*«uùt!Ti ,  les  1 1  .  ^ 

ituUti*hi  H'MTireiit  pi>0r  ftiirr  'i*"»  Ui»a*  »«ià 
dMiic  tjut  prr<^«  d^  hrtin.  [  In  il  rconair  êaê^ 
ou  M?  KTt  potjf  jfwrw^r  la  |rjT#,  J 

honr  |ïoiirvut<«,  et  qui  l^ur  icH  i  ~  ' 

1  Aâm  *.  ».  Ç^«»/^,  tr*|!ât,  tebJh» 

<  î  '"'"'"'"'"  -  ^arte  t  j  r  II  ui  r<  V.  ^  • 
A.  f ,  1*  Ap|ilËrp]f 

er  pmûtt]^  et  à.  plunittj;^  verdAlt^ 

TAHm.    *-  n.  {^fif^A   Mmre  à  «e  l 
y*  Ju  rXrt  m\%  à  wc,  n  néir  \  ^ 

^>.  #t  a.  Fiitrr  cei»ff,  tM  ^rf4l«Titf 

^'*7^""  '  ' ^«jf^.,,  ....  ./^j*^Ji* 

'lAK  .idj-  ilm  s  ç     f^Mi  ^ 

l^AHLSSKMKtT,    t.    m.     ' 
état  dr  v^  qui  mt  Uri.  d 

TAHITI  A!^E.   i.  f 
lîmî  trè*"tUir*,  doot  Wj^  tm 

kot  le  dof  00  f  fff  ptrr  lat  ammé  m 

l  AKOTS.  fc.  n*.  pi  c*rt,„  I 

|c}ut*r,  qm  loril    min^r^i,  ^    f^rf« 

^'•"  :    .         -^  ■:    ■  ,  «^ 

H*  ■.  r*  Le  poil  qiiî  f^mn  «llM 

1- 

lAHSh  i.  m.  {TAT^m^  gr.)  Xom  qm  b 
Au^t^jn«î%|«&  d&tior»!  k    l«   |t^tÎ0  du    amJ 

?it'ûii  âpi^dtc  ccimiutiïfèmitiii  fW-dL*/«H^ 
Le  1'  ârlirtr  du  pM  ém^  (dû*4ir«  ^  f«4 
t^mlii^  jiar  rjfit  d<njçîp  " 
ivirtif*  des  paltci  d*i  iij 

p«r  un  11'*. 


mincir,,  tJi'   l'inilii-  iJi,   . 
ont  tr  ptfni  f>u  tatw  d" 
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TAUTAIf.  •»  m*  ÉtoîTp  Je  laine  à  af- 

it  M  liNbJl4iiit«  dm  Ufi  Hrltriiïuf  h  Toiil  des 
filrriiftiy,  I  IJti  vilement  4^  Urtaci. 
TAU  FA  NE.  i.  r  PiUir  bÂlJiiM^d  tlt>iir  mi 

uue  volIk  trutigiikirç. 

"I  Ai  n'A  RK*  *.  m,  (Tûrtarus^)  Notn  quaks 
poétci  fJorittoiit  au  liey  oui  lisi  eou|MJjïr-j»  wjut 
ronniiéniés  àmu%  le»  ctiffïn* 

TAETAHE*  h.  m.  Ntiiu  <fu'oi]  dânimit  ma 

I4  mtti^a  di)  roi  en  c*rnpi|ii*î, 

TAKIaHEUK  ,  Kt:.HË<  adj.  Qui  i  k  qa^ 
iité  du  iiiilri*  (  Vi.)  (Tar-ïa-reû î  ir.) 
TARlAuRlQUi;.  »dj.  r  TàHTni^ui. 
TAai'l^.  h.  t.  (r^rtte.)  Pîècf  d*  pàtJuerie 
iam  l4ii|tm||i'  on  mtt  de  k  crème,  dcâ  fruiU 
cuiu  ou  di-fl  conliturc*^  et  qui  aiI  wiurrHe 
iymeij'it|irt;iiÉi*{it  di^  }}«lilft  Itim  d«  {làK  c«u- 
pé%  Avm^  itti  imlriiment  gitUtoché. 

TARTELEITH.  ».  f-  Pfttile  Urtit.  (Tir^l*- 
lif-t*») 

TARTtNlp  «*  t  fH3a<rb«  ée  pÙQ  rtcoit* 
v«rt«  tb  ((({,  di. 

TAttTttA  TK.  â.  m.  (r«rûiriim.)  Nom  gé^ 
niértqur  t\m  na^U  ftpnné»  d'une  ou  dt;ui  bties 
«t  d'irîdo  lArtrir|ue, 

TAlirKE,  ».  m.  (Taftarum.)  Hf^iÂt  t^rr- 
Mil  «t  mditi ,  prwluil  ditu  les  It>nt)e4iix  p«r 
It  lfrm«riUUoii  du  viu,  «i  qui  t'aitadic  ^i\x 
doufini ,  «'jf  durtJt  cl  l«  ftM-mt^  <:ci  crntkrr.  [ 
Im  w'^fliniPtit  crt^fUï  At  miUu  qui  «'attarlie 
nijt  d*^fjy. 

liHritïQltRoii  TAHTAMQUE.  «dj.  m. 
Na0i  qiw  J  ou  donne  k  I  a^idv  du  Uirire. 
{IVinc-e»  ou  Tar  U-Tic'«.) 

TARTITFR  4,  m,  t'uuii  dÉvcrt,  hjporfjte. 

TARTCFEHtE.  A.  f.  Qu^ctéri!  ou  Achou 
di*  tJirttifr.  Fjuu. 

T.AS.  ■.  m,  {T^ifln,  gr,)  Mourtftu,  a  mai 
dr  iirf.  éi,  I  MidiJtiide  dti  geoj  aiitikMé»  en* 
ntim1»lfi^  I  FJidiJRiiï  portative,  ^ui  sf^rt  a  ut 
tirft'irej  et  à  div*^s  autre»  onvri^^rt,  (T^.) 

TASSE.  *,  f.  (r«™,  WpO  Vmc  qui  *er( 
à  tioirri,  lit  doul  II»  bordj  ne  taut  pat  forT 
/Ocré*,  I  S*  dil  De^  gi>!j*rli?Li  1  auMa,  dau» 
(iw|U£'U  lin  (tfcud  du  thé ,  du  caf(<  »  elr.  | 
T^  liqueur   qui  ea4  fouti^ur  J^iia  Ja  ta^M?, 

TASSKAII.  I.  m.  Petit  moitvau  de  IvoU 
quîjH^rt  à  aou tenir  l'^ir^ûc  duuvtai>lt;ttt% 

TAiiSt^ïENT.  *.  m.  L'effet  dm  coiiJtruf^ 
lions,  d*5i  terre*  qui  m"  Iwifcut,  qui  i'affjii*- 
•«nl  lur  dii«3t-D]èaii3  par  li^ur  prupre  poida. 
(Ta-ic-inaïi.) 

TaSSKR.  t-  a,  {Tasit'm ,  gr<)  Mettre  dd 
«hois  l'u  tai,  de  façon  i|u'elJ«  4>«ciipenr  peu 
de  pUcf.  I  t^on.,  «  dit  l>«i  oonalnictjonif 
dei  to^H,  etc.,  qai  l'a^aîiMitl  ittr  «Ile** 
kur  prujire  p^ïid^  |  T*  n.  Croître^ 
ii'éjftrgir.  (l'aie,) 

TAXSETI'E.  â,  f.  Ou  appt^lait  ïiiul   Les 
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pièces  d'un<!  Aniuiro  <(in  ètalfiit  au  be^  Kt  «u 
defaur  lii^  ÎJi  cuirai**?,  (T^-lO-t*!;) 

1  ÂTi^ift.  T,  a.  (  Tiieftti:)  TouchfT,  mani«f 
dduoemeut  uiie  c^lai»« ,  peur  connaître  %i  die 
eit  diïr«  ou  moite,  iêdi«  ou  hututdei  finoidii 
ou  chaude,  «te.  |  Fan»*,  Tét^r  h  pûvé^  L 
fffrmH,  Ai^ïr-  airec  précaution,  avet».  cirroii^ 
ijii^çliori,  I  figuier  a  qq.  cJ»,,  piàlvr  di  qa. 
rh.  I  E^tajrer  di:  qq.  cli.»  cunnattre  pv  çsit»- 
riencc  c*  qwe  <; V%|,  fun.  |  Fji«a|pr  de  coEh 
Uilti-r  là  raptdté ,  \ti  i^ntiiiirut»  d'tfti«  per^ 

qq.  th.  )  èlrç  tmp  attentif  A  u  Jiaiité. 

TAmiTR,  F-rjSE.  $.  r^hiS,  ^Ite  qui  en 
in^acdti ,  qiiî  api  af<ïr  iiréwiliîlioii  »  atee  ti- 
iiiJdjtf\  Pain.  ( — <îû-iu*,) 

TAtE-TÎNj^  a,  ni.  tojitruinf^tt  dit  fi!r- 
bîiur.,  qui  a  la  forme  d'un  luvau  e^jfuqun 
par  !«(  bai,  et  dont  on  jw  w^rt  pour  ttivr  le 
ïin  par  le  bondon ,  lorsqu'on  vinit  le  rttûtvr 

TATiLLtm.  I,  dei  ^  e,  Çrlul,  ctJle  qui 
talilJnnne.  Au  fém,  On  dit  auwi  TmUhmtf, 
1  fil  m.] 

TATIIXON^ÎAGE.  a,  m.  Artwn  de  Util- 
lonn«r.  I»*)p.  (Ta*ti4To-ua-jc  TU  w.].) 

TAriLLa>i:VKft.  V,  n  (rrîr/tf#.)  KDtn?r 
mat  à  prfïiios ,  iutJtUeoicnt ,  djiu*  tr»utc  **îftii 
de  \y^xH  dHaïlv  Fini,  (TMi^lo^né  [11  m.l) 

TATO^T^Î'MF.îST.  *.  ro.  Action  de  tt* 
totiner.  f  MMt^  tU  tdfmtft^mfHt,  Umbodc 
par  MqufJle  on  eherirbe  è  r^aoudm  une 
rpH'*tion  en  uiayint  diff^n'Ott^  wrppo^ithm* 
cî  difTérrnt»  movena  (Ti-to-ne-ninn.) 

TATi)N>*ER.  T.  n.  (Tànfùi.)  ITHrtrhrr 
dam  Tobscurité  en  lAtanL  f  TAter  atfr  \tA 
pirdi  et  lt4  maifu  pour  le  conduire  plu*  *ù- 
ri-ment.  |  Procéder  atee  tiniidilé  mr  a*rc 
iacerlilude,  faute  d'avoir  Ici  Inmièresi  né* 
c«i»aireii.  (Ti  to-nê,) 

XATONNKua,  E0SR  a,  Cèhri,  celle  qui 
FJtoiiue.  iTA  1o>fieur;  crt-ie.) 

TAtoN5(A).  loe,  idv,  Cruffi^,)  fn  tl* 
tonnant  dam  roWurJt^.  |  flan»  W  Inmierea 
et  leà  connAi«iiinr««  nécvaiai»* ,  d'une  mi* 
niére  int^rTarne,  en  etaif«nt  de  dt^-trt 
rîiojeni  dôut  on  nV-it  pas  $it.  (A-tA inn,) 

TAIOIL  1.  m*  Orurv  ûr  quadmpédai 
MuragcA  dont  le  forpi  est  rourert  d'un  t#->! 
t^ail]f!U&  eu  forme  df  euiriu*se,  et  divisé  1^ 
plu&ii'ur^  bandei  uu  efinTure4, 

TAmiiAnK.  t,  fti-  Action  de  tatouer,  ou 
Le  rc^iillflt  de  rette  aetion.  (Ta-tou-*-je.) 

TATOUER,  f .  a.  îWaigue  L*uia{;e  où  aimt 
kl  i.itïT.igi'*  de  rAmériauCj  de  la  Nouvelle- 
Zélaiide,  etc\^  de  pi'iniire,  piquer,  bariukr 
leur  cnrpf  de  dtffereni«a  fi^ret  et  de.  èi* 
vertes  coideirri, 

TAUDJO».  a.  a.  Ptop.  r.  TatfWi.  fW* 
dion.) 

TAUniS.  I.  m.  Petit  Iftgriiieirt  en  miM-. 
Tiii  état.  (TMÏ.) 

TAUPE,  k  f,  (Titlp^.)  Petit  quadruple 
tpl  a  le  muinin  p4>intn  ^  I»  jeun  fort  jî^-tiu 
et  le  poil  noir,  cnurt  «t  dâiér  U  vit  x 
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iiitff  I  et  Ewjilie  m  moftn  i*  if*  piod*  des 
Iraodiatîlf.    I  Fat"^   »i  àxl  D'\m   «otiruoîà 

fauiiUv  fie»  Ofitlani ,  qui  bilïît«  sotji  lortt^ 

pfi-frvllon  pi  mj,) 
U  WÏKR.  ».  m.  Prieur  de  tiujiei.  (16- 

l'AlTPlERE.  ».  t  MofïTttij  de  boU  crtiisr, 
unmi  d*tiîi«  loupajw  »  tA  qui  itrt  à  ptcndro 

TAUmWjfeRE  m  TXVVmtE,  K  l  Mil 
VkCHiûcâu  de  fvrtv  qu*uiM!  Uo^  ■  élevé  «n 
fouiDint-  I  Faiii.*  P«tir<i  élMHUOli  d<ï  ten%, 
«loiUi' 1  ^  i'         '    ''  l 'imptglif.  I  Pe- 

tite RI  t:  et  ântu  appt- 

TAIlf^lLN.S.  it,  m.  pi,  Piom  tjtrtiti /loiinnU 
à  iiti  riïrp«  df  iniUrp  Fr«uçuj««  s^ius  CUaHm 

VIL  cr^pio,) 

TAUKK,  ».  L  {TanNi,)  înin^  %^iidte  qui 
ti^ii  |>nttit  eueiir«  port«w  (Iè-r«,) 

1  AUaÉADOa.  I,  m*  F.  T^itASûit. 

lAL!HKAtJ«  K,  m.  {TtturtiM.}  B^«  À  forniT 
q\ù  ^si  \r  nillt^  d«  la  sM'hf.  j  Fam.t  ffotritiii? 
ntri^rtirttit<at  robu£^« ,  tl  dû  ut  li  UiUc  âa- 
tLortc«  la  fofiv,  I  L^mi  du  dâuiR  limite»  du 
Kodiaiiue*  (T]&-ra*) 

pècti  d^t  McnJif^  «j^iMtùif^t  où  Ton  tminofait 
un  lattrcïaa  ta  i'àonucur  et  Cyhi'Jt,  «vfse 
il«l  o^^iaiUeip«rtJÇUfièra.|M«'clû  ïk^  «u* 
tnh  lui-  kif  uqU  os  Mcriiiocs  liaient  faili. 

TAtrrOCHROP«îf«  ttdj*  d*-n  »  § ,  iTaat&, 
thrértQit  gr.)  Qui  *  U«u  en  d«ft  t«mpii  égaaï. 

TAUTilCHBONiSMR-  *.  m.  Égalité  du 
lempji  dtti-BQl  Irqticl  f%jtjiiïu  eEfe:iU  ititit  prcH 
Juils.  (Tà-lo-cro-«is-roir.) 

TAUTOGRAMME.  ».  m.  {Tttulogram* 
maton,)  Se  dit  De  crrtaiiû  poetneis  biV  Ton 
atTecie  de  n'empto^fr  quif  de*  mol»  qtïi  com* 
tiit'îMreDt  touï  par  la  nt^nio  UxXTeé  (T(&-la* 
gra-me»  ) 

pétition  inutile  d^iinis  tnlmtt  idé«  en  âliïé* 
rei>ts  t«-nnes,  {Tà-tu-lu-jw,) 

TAmuLOClÛOE,  Bdj.  dtfi  a  g.  Qui  a 
tapijort  s  la  lautim^i^ie.  j  SJw  t^utpî&^tmt^^ 
ÉdjD  qui  répète  pWîeurv  faû  loi  mâua«i 
fOiis,  (Tii-to4o  jic-c,) 

TAUÏ.  a.  m.  {TQ^m^.)  Ut  prit  élij)li 
potir  la  mile  des  di  m^,  J  Sp  dtî  B«  frai* 
dR  jiistifeT  de»  fonds  piibitci,  ete.  j  1/)  d*- 
uier  auquel  Ir^  iuttrArs  de  FargtJH  ninl  i^* 
flèi,  étahlîi  ou  Atipuîé*,  |  L»  t(inimQ  â  It- 
qutJb  trii«  p«rBUiiiia  «it  ta&ée  mut  mê 
impositioiiï.  (Td.) 

TAVAÏOLLE.  i.  f.  {TAm^lm,  It)  Un^ 

Sariii  d{3  [jcotelk's,   «t  qqfi,  fait  tout  tiûk^t 


-). 
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f^odr»  Ir  pAÎn  tiènit  »  f^n  r^^. 

imfonts  liii  boptêaie.  > 

TAVRLKH.  V.  •.  ÎVl  t 

TA  VBLCmE,  t,  1  h^B^rmtL  dm  m 

tavelée. 

TAVEHIVK,    ».    t    (Ta**^.) 

UfU  »ii  Ton  ven^  du  irtu  t»  déuiî  [  bÉ 

d'êtféut  (Tft*VTr-ne,> 

taxe.  Le  cXiiUiuiÂ  qtti  tono  à  f»  m^  h 
|<Hira  cl  tct  pi4)4iel».  I  En  fmtfi4x&t^€Éê 

TAXATION,  *.  t  (T^nti^K)  AOÙmk 
UxtT.  \  An  |)Hir.,  C«r£iijaa  ftm«i«i{»  jé<» 
niiir*^  AJlmiit^  à  des  ccapb|és  dtf  amk  il» 
uiitratj  uirt.  (Ta  csïa^ioti  ^  ) 

TAU,  i.  f.  (Ta^iir^.)  Hf^rtMfti  MfV 
amùnfA  publique  panr  t<*  prit  iv  «Jhwmfii 
clr«  frai»  dit  justice.  |  L«  Hit  ^tiaêi  (Hrli 
rigl^ieiit.  ]  U  ta;iatj<)Ck ,  U  fiétmUi  lut 
itar  âm4>rit^  itt  justice,  d^  cv%»U» fr«» f«^ 
b  pû(irt(itt#  d'il»  pmi^  m  «eamùmii^]^ 
ittipd^itiDn  rti  dti^Irr^  fait^  es  rvUàM  m 
ïur  J' t  pei^nuc^.  (  La  siMt^it«  pttlf^^k 

TAXEU.  V,  a.  {Tti,^^,}  WU^,  lato 
te  prix  d^  denf^f  ét^  tnAMufidiM» ,  4  4» 
qq.  AHtFt  rhdMr  i]ti4^  c«  iiôjt*  t  Bmrm  um  Éi< 
pûAiliop»  mit  en  dciii«ïn,  poii 
mti>.  Fixer  vint  aouiAiç  iiu  «i«i  a' 
d«Qti«t  pour  un  c!i«9tâiii  ôLkrt.    J 

'IlL  proiiotn  p#nio>iiTfif4  ^,  T», 
TÉ.  4.  m.  nUpoAitJiin  de  jilufiii^»-» 
XitTÀnx  d*  lïùtiTf  eci  footie  d«  T,   |MMir 

sjiulcr  utic  fortiUcatioa. 

jCr.)  Prwprr  I  un  urt,  qui  •pnarti#Hli« 
arL  [  ter*iéthtd^u*4t  Vert  bit»  ■««'jiite 

la  iTkf  rtiolrr  ,  <^  y  fsinpfttani  mi  mi  dp  mmÈ 
bfïaucoupdfj  fait»,  dt*  piind|i«i|  â&  (tit^ 

aifré.) 

Ttu:frN«LDaîi,  »•  t  (r^dk/.^, 

er.)  Tr«it*  dM  «rti  en  |éoémL  (Hd^»» 
Jû-jie.) 

THCHNOLTKlIQtTF»  Ad|.  dea  «  |t  Qëi 
fâpfHirt   a  m   art»  en    |^érsL    (1>f!hM^ 

TK  DKITM.  31.  m.  Clautioiae  étt  VÈ^t 

Îiui  rOMintPtKM^  pr  rKS  nii>ti  lutiui ,  Tr  P^ 
SÊidamM.  Il  ae  chaniv  avnr  |«im|iC'  d  u^ 
îémanic ,  pain-  midr«  grif«it  à  Dieu  d*  ^ 
é«én<^ttii^it  bitunnti.  |  Xm  tèrémmim  tp^  i* 
^ompu^tie  iv41e  aetiau  de  ffiei»,  (^^"^ 

pi  ff n  JL  envelopper^  à  Gomrtir.  (Tf  fuKIi 

TFJGXE.  i,   f  iJutiltiMi  rh^ 

niqtftf  qui  Mf  QiacM  -  y.    ^:>^ijtir  rirlbiiprr 
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g  fiiir  chcvicîu ,  et  qui  Ûontit  lii^u  à 
îlifjf  ou  à  drji  c/'CMilïr^  plijA  ou  nujinv 

4  vivnt  «  IVeorto  d«i  arbr«.  [  Kt- 
Éipfbf  qui  ronge  h*  dofrcif  lei  li- 
Itfï^^fîc  [  n  iiu]0 
ÏWR,  *.  f.  {TitifJt.)  Mjifjtdio  qtîl  cou- 
|w  U  pourrilti]^  de  La  founiu^e  du 

>?VEI  X,  EILSE.  *aj,  fti.  Qui  i  1* 
[  BalUi  tf't^tttta^rf  ^  BftIliH  dont  l<* 
trop  i^ms,  ri  »iir  lrM]ut!l{i?«  IVncfG  uc 
2  prendra,  (Te  m'û;  Jtc  [n  mJ.) 

tDRE.  T,  I.  (r^ff^rrr,)  (fé  t^ms ,  tt 
^tti  ttiefmns ,  ift  trij^Hrrif^  Jf  rft^nirù,. 
t/j,  J  tti  têiat*  Jf  (ftm/rtti.  Je  tri/t' 
*mffij  ftign^Zt  Que  J  fi  triffté,  Qur  J^ 
t,  Tfigntmi.)  Faire  prcrwln*  à  imc 
m  k  qq.  autre  chose  wïe  couleur 
le  de  cette  quVIle  avdt^  m  U  j>lon 
im  une  liqueur  pn'pirf^  H  rlur^it^ 
ibfttatice  C{>loriinlt!  t\tn  la  fntt%Hp»  fX 
irréïp.  |S*!  dir  De*  dm  ses  qui  rolorcnt 
tel  an  ire»  liqueur  i  où  on  lei  jertiH'.  | 
It*  pluiieurii  tmtrn  diou^  iTui  iinjiri» 
dîn.  UQf!  eniiJeiir  qu^il  ««t  aîtiidie  de 
rpanîtrf?.  (Tiu^^lrt^,) 
IT,  *,  m.  (  Tinctut.  )  Manière  d(î 
'Lfipttit  uitit,  ou  i>  faii^  tfittt,  ou 
rviri  ttmt  ^  O^tui  qiti  »e  fitil  ivee  dt^t 
di^  fnuîudre  priK ,  dotit  la  couleur 
*»,  (Tin.) 
rr.  s.  1XU  (ÏTutetof»)  Le  colorU  du 

m.  I,  f,  (  TingfTf,  )  Se  dit  Des 
qui  résultent  du  méLi»nge  de  deu\ 
luïieurs  <^ult;iirf,  |  I<e  àt^  ds  ftiree 
leimr^  donne  aui  eûiiU-un,  |  Trintf 
Teinte  uniforme*  |  Drmi  -  îrmtf , 
eatremeDierit  faible-  H  plu 4  fitdin. 
légère,  ton  mojen  entre  la  lumière 
*re,  1  Apparent*  léfèr*.  (Tin-le.) 
fTEK.  ¥.  0.  (  TiHgtFt.  ^  Colorier 
îiaiére  pUte,  pluA  ou  moina  fftfieétb 
) 

nrURl.  1.  f-  Limietir  nréparé«  pour 
1  LHmpreifttou  de  eouleur  ctue  eette 
WiiAc  luit  Us  l'iofTes  et  «ur  les  aulrei 
que  Ton  Teint.  |  Diiiolnlioii  d'une 
X  eolorée  dans  IVv^prit-de-^in  ou  dan* 
re  liqueuTH.  |  f^onnaiïuinee  luper^ 
ins  qq.  *eienre|  dan*  qq.  art.  (l/in*- 
i  que  la  bonne  ou  mjtuvaiie  éduea* 
i*e  daot  Ta  nu».  ^Tin-lu-rr.) 
m  RrER  »  IKRF„  ».  Celui ,  eellc  qui 
"art  de  teindre.  (Tin-tw  nr.) 

ÊLLF.  adj.  {Tattt.)  Parrih  »ein- 
qui  e>T  de  mAnie»  de  la  même  qii*- 
F  eon^tniit  aiee  Que,  iorMm*ï\  itert 
ier  1**  rappjrt ,  la  rpA^rnibljiuee  de 
toses  que  Ion  compare  enscmtiie.  | 
vne  tel  que  tui ,  Un  homme  de  son 


mérite  I  de  son  r»nç»  ete..  j  S^cmpluie  jm*!», 
au  lieu  de  U  conj.  Mmt^  pour  inuiquer 
une  eonipAminou.  j  Se  dit  f)e»  periionncïi , 
da  lieu  a  ,  des  cKciu*»  quV>u  ne  veut  oti  qu'un 
ne  jinil  diiigner  qitHndélerniinèmRnt»  |^ 
QuvHfU^n  indeterminéuienL  {  Tai-  gvn;, 
Auui  uauvai*  que  hiin^  et  nién»e  rtuï  luau- 
taîi  aue  bon,  it  peu  de  valeur,  de  pru  de 
ennqjdératton.  |  Bi  raLLa  soari.,  Qua;  ta 
rtt.hn,  igiLTa,  Qtia.  loc.  CiUtjt  A  Un  IH 
puînt ,  qije,  (Tel  i  V'k.) 

llliAMONS.  t,  m.  pi  (TV^m«#e#,)  Sta- 
tut eiApIgirêei  dans  rarehitecture  pour  por* 
1er  \i^  eoruieliH  et  les  eiilabkmentJL.  (Te-la*- 
mon.) 

THLÉflRAPHE.  ».  m.  {Tt%,  grmphtf,  gr.) 
Machine  phu'^i'i^  hur  iiti  lieu  ê1e%è,  taiiuelle 
f-îtWute  riTtjiiu»  niouvtmeuU  eouvenu*  quu 
lépèlenti  Tune  apri^s  ranlre,  des  uiarhlitBM 
pareilles  nbeée^  de  ttintaufir  «m  di  ni  a  née,  di! 
manière  a  trinsmftirr  au  hùu  et  en  tr^^peu 
de  têinp*  un  ù\tk^  uiii<  nouvelle,  (Tè^léf 
|ra-r#.) 

TÉLÉGRAPHtQlTE.  idj.  d»  n  g.  Qui  n 
rapport  au  télégraphe.  |  Atmi-rf^t ,  tt^-néck^ 
fétégrophique  ^  Nou^rlh*  qui  wt  arrivée  pir 
le  trlegni]ïti«.  (Té-li-^aiie-^», ) 

l^LESmPF-  a.  ni-  (  TrUtcopmm.)  Nom 
géuériqne  de  Ions  les  tiistrumcnli  d'aiitruiio* 
mie^  soit  à  réDeition,  loii  k  r^l'rtetiou,  qui 
ierveul  è  obiener  le»  ubjels  éJoignév,  tant 
«ur  la  terre  que  df-ius  le  eirL  J  %t  dit  iiir» 
tout  D«  téle^opeï  à  rèlîejuau,  (Tè*lc«* 
eo-pe.) 

TÉLESCOPiQtrE.  adJ.  des  i  g,  (Jiri  s« 
fait  avec  le  téleaeope,  ou  Qu'on  ne  voit  qu'à 
Paide  du  té1ei<^|)C.  (Tê*k»-eo-pie*e.) 

TELLEMENT,  ade.  De  telle  sorte.  [  D« 
sorle.  I  TiLLavirr  Quat.Laiii|VT.  loc  adv, 
et  Fani.  D'une  manière  telle  quelle,  ni  fuel 
bien,  ni  fort  mal,  mais  plutôt  mal  que  bien. 
(Te4e-man.) 

ITLLïÏJlE.  1,  f.  Nom  trune  lortc  de  beau 
papier  qu'on  emploie  surtout  pour  tèJt  im- 
prenions  de  bureau  et  |ïOur  Ici  p'^tiUomt. 
fTe-lié-re.) 

lEtXURF^  t.  m.  Métal  M>tide,  d'un  htaiio 
bleuâtre,  trèi^ brillant ,  tamelleiu  et  frtigile. 
fTH-lure.) 

TÉMÉHAIRE.  adj.  dc^  ï  fi,  (rnnrrffr^ur.) 
Hardi  a^èc  iuiprudAtiH^ti.  f  Jugrmrm  témé- 
mirf.  Jugement  qu  ou  fait  in  mauvaiie  part 
d'une  pfrBOUiie  ou  d'une  aciinn,  sans  être 
fonde  sur  dev  preuves  suflJiault'S,  |  Stdbat-» 
tift  jrtmr  frm^nurf,  (Té-me*Hf*PP,) 

TÉMI^RAIREMEXT  tdv.  Avee  une  har 
die.4^  imprudeule^  inconsiiérénient  |  Outre 
droit  et  4ns  raiMin,  Cl'^'ti>^rè'r»*ttianJ 

ll^.Ml^aiTll  t.  f.  (TmenAM,)  Nadicilw 
imprudente  et  présomptueux*, 

TÊMt^lOArrF.  I.  m-  Art  ion  de  féfliol' 

gner,  rajmort  d'un  ou   de  plusJruri  témoins 

sur   un   fait,  soit  de  vive    voia,   soil    par 

écrit  I  Le  témoigne^  des  sens^  Ce  qae  Icf 
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UMiln  imte  d^oiilili  pour  Je»  i'b«r|i«'iiUi?in , 

olçh'  «  Cil luiii*  t^tii  t  1^1  i^'l^f*  f  eo^ttÊ ,  fcrp»  » 
«If»  n'«  "t«Dti-fiié  ]))  lin  y 

TAU iL4^'l^  »»  m,  ï«  trawlti#»t  d*iiti  iwu* 
lrây«  d^^nn  i'ukt,  dVat  liicIlT,  «lo*  (Tl 

au  ^u|i»  rerlain«i  fba«c»i  àùtit  r«rt«ÛMtt 
èbo)^  Aont  riïupiii^«  tâiilee^,  [Sa  dit  en  ptr- 
taiit   fïu  ijâU,  tl*'  U  |»ffTif  au  du  mtrtftv^ 

tiioiiîniiou»,  uaur  hri  emplit  v  m:  dAH*  uwé 
rotuuiinliori*  j  Pii^f^n  dr  tmiU^  V-ivnn  ilor« 
fini  i»l  <Mi  qui  dtiil  éin*  tiiill«*«  fHuir  i^ntn^r 
Jiitii  utie  <soliitruFlicitî  "  ■■  '•■  i4t  dnni  nn 
b'âviailc  Ici  pierres  i»>  t  niAiiièrâ 

cUlod  i|ui  Ml  hit  4V4'r  ]i  u^^iv 

tm  «Htllf    tlUili^I^    I    7'  tH   î)^ 

l«fr«tiir«  iftiî  «<»  Fwl  4u  UiHut  wu\*  miu  W 
•wmiri  de  feêtt  fon*^,    mip  uf^  |il*tH4**î  dt 

Àiii-  iiu^  Uitli«Ndoif«iî*  I  '  J'un  marc 

dor  ûu  d'4retfni  f?n  m  ijUADbtè 

do  iiileiN  ipLn.  I  tVip«  >  ^ntt  |i«ur 

extra Jitr  len  rjilcuU  4|Ln  ntif^  iJutui 

U  vtvMt^,   I  LiiitAtiiii'  -ir I     '  ["t  f^^^tiJtir- 

în;ilj«ti  dit  coffNI  di'|Mii    '  ijliit  jiiiqu*^ 

U  (¥4 iit(in>. I  tJb  Mh  i}'..'  '  à  iT\ tmit 

di»l9   |i«NÛui  rpttsii^  MiT-   iMJfiii-'tJrJï  k^  «#fi« 
dimlr    H   ri«':î**^(*"Jir    ftJfU    JrA    rorhi^'t,    p<J*ff\ 
m»rt^nvr  \M  (|iiiniiité  dv'  |î*iiii  4r    *>.n.lf/    .1^-1 
vin,  rir.^  f]iir  J  tnt  iVittriiil  ii  1 
iiiipo»tion  de  df  rii«r^  qu  oti '- 

eer]«aiiiii|b|uvji«  ou  tjtii  ik*  jiiiauiAt^nt  |iê^  ilr 
qt|,  «àf3in|»liç*ïi.  I  A«  pUaraou  »  yu  li^iilif  K 
im  ,  t^ir^ ,  1^  *hie  fumplfitc  d**»  *'oij|i*  ojitt  w 
»iJtvi'ïit^  Jijjii|Erit  i¥  qiir  Ii4  hitni|LitiT  Jlt4  Vt** 
Hmrt^v  htuU'ft  Itci  càrt«  du  yen  t\iiû  a  djitu 
la  main.|CdU;  dir*  t|u»trc  piulms   qm  fsAt 

Vou  qui  •pprâcbt'de  U  limita couUti  et, 
iSaMt^miikt  '^mx  ({ui  appn>cbfï  de  in  hsmm* 
(TA^Ile  [il  m,]^ 

1MILL&«BI£E.  ».  m.  îa  ptrlie  îuTmeun! 
dp  IVpcTûa  d^  lièlJni«mit#  aimi  ftommise 
))Arciî  mi'«U«  £mi4  f^ÊÊi  là  |inRiîèr« ,  Nin^* 
qui-  Ir  liAtinwsii  sv<iHie«  {Tâ-Jk-mér  [11  mj.) 

1 1 .  L 1 1 1  S  n :i    .  !  '  1 1  Tti>  utttt  ici  t\  «tt  âl«A  d  iy lï  li;  tf  i«r. 
(r:its,  Ir  1  kwiiu.ct  qu'il  j  ê  df  wip^yrtïu,  pour 
lin  Hiirim  ]   ifïi#.'  c«rtjJi([iii  Iuri3i«^   Jïotîf  U  ftJD 
di.!    prii|jn?  à  tct   «Il  td  lujsifi:.  |  S*»   dît  tra 
pur  Lu  a  tiû  eiiuim)jiï4  choMv  qui  «^  c^itipr^uf 

rji  |ilup(if:un  inu-Kt^ia,  «i  pi- -'sf»!»^ 

•oit  itv««  W  aottt«iy,  loîi  û^  .oj^ 

a^r  ou  iu,4«8AU|  eu  pubi9«   |iMi*l   OJllf  sirt:  il» 
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su^  dW  (111  d*«r|t£nit  m  imi^  i 

iiit  du  pièc«»  d*  molli 

tiim  dit  jmPHr  ^it'fiti  muiftiMis  Im 
qud  Ttviïl  lei  Ç4I1«^  ri  joipi?  *eul  i 
(m  rtii tMPii  Iciuwiir*.  fTn-ll^  [H  m.f^ 

<ïui  '^  "  f^  «il     f 

dtinti.  I  ■    ■      I 

Tui  1  !  1  w.^   »,    .  ^iniï.M 

1>I1  l'itllî  i\y   .1  h.,Uu>.    uii  "^ 

halilCA.  [  Oluî  fltlt  iAlUt;  li;^ 

jiHi,  n«'*î'*'^f  [il  ni*J.j 

TAltL!».  adj.  m. 

qup  l'oD  tjiiUt,  qvr  r 

U-mpj^.— ^litML  fit.    t;.  Ifl 

TAn.lJ>m-  »-  tn.  A 
qupJlr  mi  laîll^t  nn  t^uy*-  *lc  li  i^^^ 
jhii  Tjr  su|M'ni?}im  441  Hi#plim«  ih»  f 
('■fi^rt'  et!  tuMitle   cqrr^    mit 
rmrliilTïivw.  (iWtloiaiT  pi  m^) 

TA.1U<^^    '     -    » ^.ttioii  dti 

qtii  Éff  l«\,  ■    ,Jp  II  gp| 

iiiérri' <jtii^  !  ^1^1  cm 

#upp16ii^nL  (hr  1^^ 

fort  nrim^tf,  mû  t4  [ut(ji*^j  J*yrt  r. 

biiu  ri  âr  trH-iirjÇifvli  «t  qu*oit  j*^  . 
ri**rr  d<»  gluri^^  mtiir  en  ftiim    dta 
tTiiiO 
U'AfRE.T.  ■.  (r***^^?-  ^  ,  t.  .^^ 

^(z?  ^«.  /c  ^rtiW.  J,'  l.  ,    .,.  ,; 

■■T.  (rtlifz.  r  .    ^U*  jr 

drtiiiçde  ^ainaj^r 

poii?**""      '"'     -'■  ' 

t'ialic 

'!■/., 
ntrTiH 

qtli  w  divi.w  ïïi  kiuUtU  i 
qui*  étcal  cuile,  pttMluît  uu 
ira^ra  fin. 

1  il£T),   i«  m*  Titytf    dfitkt  \m  |^ 
câuvT^ai  11  télc  d«ia  leim  Jt¥Mimin«a*  T 
ïedO  ^ 

TALE^TT.  ».   m.   (  T^ht^mm.) 

poid)  d'or  ou  d  «tr^enl*  rpii  t^tnîi  diflir^  i 
m\  les  diluent  ji«p  ou  l'on  «'ëd  tis^ 
<^ii[ti)t<ini«nt>  I  Jioo  à^  hk  tuttten^,  dl*,, 
ni  Mpliludt^  ruiUiivlW   pour  pefi»ifir«'i 
i^^purittî.  hiiiiiiul«.  I  iii.mMî>    , 
qiti  u  d^i  taleiilt   qtit  |K»w^f 
l'un»,  *   Lo  pt?mjïiiie  qyi  pu*.*,  ur  hti 
( î'fl  U») 

TALER.  t.  m.  K  Tkiii.«à« 

TA  r.lt>N.  I.  eu.  { Tmik.)  I^Diitlan  |«r  I 
^o«Uiî  ati  umti!  lui  eaupaM^t  d«  Ik  f  ^ 


ITAL 
•fii  qu'il  a  mîîé  iMi  v^olti  1r«iK>r  t«i  lit- 

df"  plAnf'riw,  iâu>  cfruinif*  ccinttrlUlïotii,  m 

l^rarl^rt'Hf  jiij]L4|ii(illrt  on   iCU-ibiiç  Isa    roè^ 

TAUSMANrQtm.ftaj.  d^  »  |.  Qtij  ip^ 

ti^irtioitl  J41J  iultHiiitHir  (— nî^HTr) 

TALLE.  ».  i  (rff^o,)  Rrjinrhp  WïPteînAf» 
qtt^iji  Drlii'v  p4)i}ju«  à  loo  pi«i ,  M  cjit^  Ton 

fvrl'a  ~|  Se  iltt  |1«M  trji-kjirift  r|Mr  l'titi  ctt'tdrln^ 
avec  b  im\n^  au  pitsl  drt  pbnl«i  bulb«iijj«{i 

l'AIXKH«  ^*  II.  Pouucr  uiia  on  ptntïruis 
tilln.  (Tfi-là) 

TAtLIKiT*  <i,  m.  E»fi«M  dçpalmirr  mii 
erolt  à  tl«jbn  et  «u  MuUh»r*  et  donl  W 
|t!iiiUe«  AOtit  trfii-fiâriitt»,  ri>-H^filk.) 

TAlJMOtJKK.  ft.  h  l't^fii  tir  ]iAli^rir  r*ii« 
aviKr  de  Iji  rrèu^f ,  di;  Iji  fiirjui%  du  fmmo|;r« 
éoi   «ufi»  du    bfttirre  et   du  lucm.  (T>1" 

tllOlJ-tft,) 

t!«iitit!nl  b  1^1  i»mlr»  In  doHniiftf  UtiKtrjilt^rt 
1m  tr»ditioni  dp»  juj^. 

TALMIlHQtJl^.  «dj.dei  a  ç.  Qiiiippâr^ 
|i«it  H!}  Trilritiïfl,  (— d«i-«*) 

TA  I  Ml  I  H  .  lE.  ».  m.  Olui  qtti  »«t  atlxdié 
AMX  ti|^tu ^  du  Winiid* 

lAUKTHlL  ».  L  rU)ti|)  dcmné  ifir  b  tétft 

TALON*  U  m,  {Tn/tu.)  U  fiuftie  fxnif^ 
rietin!  du  nicd,  {  ^  dii  «m  p«rfftni  lïc  qqi. 
tatgiiux.  [  Le  Wlie  d'ua  nciullrr  otj  d'ui>r 
liQl»,  Mr  laqyell*  fùvt  k>  dctrktc  du  pii^. 
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\  iuit  [mitmif,   il  nt'imptïHuinr  m  itit  me 

Î|iiiltAïif  p«i<  I F  «m..  Montrer  h  s  taiom^  S>n- 
uir,  t  L'^|>«?«>o  «loit  le  UïoTi  d'im  (.ivalitr 
«ut  cnné.  I  \jftw  àmit  «st  gHrnii^  U  {k^rlti^ 
tsfËficufe  d'uii«  liMllrbArdp,  d'iirtf*  jiir|iif, 
dhm  Môfllon,  rtr .  f  '^  parti<^  iTifiTK*ur« 
09  ^Mimiurc  de  a-niinri  «tilrrA  rWei.  | 
fiorte  et  «^nultirt;  qui  ("ït  eotrifH)>i.iV  d'uni; 
|Mnie    eotirav**  et  d'ïinr  nartii^  ronvext%  rt 

Îu'on  emploie  duni  Jfi  proljU  d  arphttecture. 
O   qui    rtïste   dr   riirtes   iprés    qu'on   u. 
onné  I  chvcuu  di*i  jortours  It^  nombre  qiti 
l(ti  en  M'tirnî. 

lALONNEK.  T.  a.  Pouffu^r*  de  |»rèi.  [ 
Ituportuoef*  pr^aier  'vÎT«'ni«Di,  juMfu"»  Tim- 
prîrlutiitï\  Fam.   f  V.  n,  Toorber  le  fond  de 

a>tr^t4  pUis  OM  moini  InrtRS,  (Ti-io-oé.) 
TAL^iNMÈRH,  I,  f.  On  appelle  idnii  le< 

qiln  qijA,  lelûO  Jis  poé|e«  Éonum ,  Mereurt 

portait  8UX  taJoni.  (Ta4o'iiJé-re.) 

TALUS,   a.  ra.  (Tfjhti.)  Pente  oinDclinai- 

K»D  de  hctit  «n  b»  que  l'on  diïcmc  à  la  «or^ 


fiéo  vtrticale  d'une  ffin*Lnjction  oit  d  ua 
Itifrraifi,  (  Se  itjt  Du  lentiin  i^  peu  tu  qui 
fomit?]«eété  d'une  îf^^ajifet  le  bord  d'un  ro£M% 
etî!.  I  T^aUt,  toïtptr  tttit  chofë  en  taitàj ,  Là 
rotïper   obltquËmeol^  efl  biti^u*  (Tm-Ju,) 

7  ALUTEK,  V.  a.  Çotulrurrtt  un  nt^iirica 
failli, 

TAMARINt  i«  m.  Fruit  du  tamariiiier  tin 
taiTiarîn* 

TAMAAIH.  i.  m.  Petit  lingi?  de  rAmèfi 
qti«,  du  f«nMr  dn*  OuUlitU. 

TaIM  A  Ar^îTKR.  ».  au  ArUr«  de  h  fiiininw 
de»  Léç;umitieuim«  qui  <^olt  miurdlenii<nt 
dans  h%  p.iM  rhrikirl^i.  l't  dont  ït'  fruU  eiLi  iioA 

^►np|]    M'     irJiK^M      rniïinir     \v      JHJUn*    fi|     hltl^lMfl 

sQMUTir  h  ^U'i^t.iy.ii  it^nfcrtneuiir  pitipe  pur- 
gative et  fturriupefile,  Ou  Tappilte  aUMi  ï"** 
mnt- in.  ^Va  'tna -fi ■  ilK\) 

T  AM  AB  f  )i  *  T  A  M  A  R I SC  mt  TAM  AR  VU , 
1.  m.  ArlïnMfHu  k  fniiflM  irei^jM.'ltfe»»  et  à 
fleurs  eti  ^pi#,  df»nt  iWorce  *"*!  enjplfiv^  et» 
lU^dreine  rontme  a»triiigente  et  }rbnfii|^ 
(^ou  T»-nia-rieii*  ) 

TAMBOlîR,  t.  m.  (  T&mlmr ,  ar-  )  €M\%t^ 
de  forme  ctlîudriatiet  dont  les  deut  fonda 
«ont  de  pftftin  tendue*,  tttr  TMite  denqiwlïi» 
CIO  fijippe  â^er  deA  iMiffuetlci  nonr  m  iirlt 
de»  Km».  I  Hitttf\r  h  fitmhnttrf  Dtjiiner  un  *i* 
f^al  avre  1«  timboiir.  [CeTtii  dont  la  fona« 
Sinn  eut  de  battr*  du  tambour,  [  Ttimèaur^ 
mnjf^t  l4»  rbi'f  de*  tiimLmitnt  edfiM  qui  tf*i|f 
danno  le  liguai ,  uni  le»  t^ommandi».  )  Tei** 
hotir  maitFr,  Tamf^ottr  qui  a  le  fi^radc  de  ea« 
porâU  I  Petite  emHTtïite  dr  ojmuini'ï  ii*  *\\rt 
ime  ou  pîupiîeurf  puneu*  pliim'  aiT^  priuri* 
mies  entréei  dei  idiflrei  ou  dei  jEu^ntîet  aùI- 
lea ,  pour  em|»*clier  le  vt-ut  àv  (jénrifer  ikn* 
rintèrleur.  |  Relrattrbeniriii  ijui  rouvre  11 
portr  d'uufl  fille  I  ou  TeolnV  d'un  ciiiTni|j(v,J 
hnn»  errtumi^  jeu»  de  psinme  ,  ^iViiuee  ou  natK 
lie  de  niB^^nnene  faite  en  biais,  qui  r:il  du 
eAt^  de  la  priHe,  et  qui,  en  drtnuiiwnt  le 
ci\\xf%  lie  ta  \\!\\\v^  la  r«ni4  fîlu%  djlfk^île  è 
jouer,  [rhiirune  de»  mnive»  de  nîerrec  «yliit* 


drifliie»  qui  eom posent  |p  frtt  d  uue  é*d( 
ou  [e  noi^au  d^un  ^calicr  A  rî».  (  EApènt  de 
i<Mii'  plamr  autour  d*un  aîné ,  et  au  «omitiet 
dvt  bquelle  Ront  enfofiréA  deux  levfef««  pottr 
pouvoir  plu»  Chrib-ineot  ionprnT  Taxe  et  i«w* 
lever  1«  poids*  |  Cjbndrt*  lur  lequ«|  eut 
roul^  la  êorde  ou  I»  chaîne  ^ni  uni  à  mon- 
ter une  borlogt*,  |  Infini m#nt  d'une  Totitie 
eirculaire,  %\\t  lequel  »t  Ifiufue  mie  loile  ou 
éliîfff  de  fioie  pour  y  eJitVutrr  à  rareuille 
dilTrreTitft  d«biioK  dei  brodirie,  |  Membrcm^i 
qui  termine  le  eondâil  auditif,  et  qu'on  ap- 
pelle auuiri  Tjm/tSH  rfe  toreitlt ,  ou  limple* 
meut    Ttmpttft*   (  Tan-lïOur,  ) 

TAMm>IJRm.  i.  m.  FjipAee  de  tamliflur 
moins  large  et  plu*  Iorç  t}ur  te  tamlmor  (ir- 
dinaire,  Mit  lequel  on  bal  avee  une  seul» 
ha  quel  te,  ei  qu'un  aeecmpaj-ne  ordin.  a*f« 
une  petifr  ùùif^  |ïour  fairv  d;io*fr.  f  Olui 
qui  joitc  du  tambourin.  (Air  nf  e1  gai,  HoM 
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be^  ou  U;  UuiboiiT  III.  I  V .  j«.  H««<^LiJiMn  uu 
ton  du  tîtml>uiir  uti  objci  pvHil«  (  Ïau* 
boii-ri-né.   ) 

TAMÏiOtlïUNKlîR.  »,  m^  Ctlui  qui  tAin^ 
b<itirif¥i.  (  Tatt-lxni*ri*oeiir*  ) 

TAMl^ilKE.  i.  a.  Ge«rc  d<?  pliUiU»  grim* 
wdWI  I  <i^  M  bmUle  il&   Aiincj^tîs ,  dont 

playtxï  par  là  médeciiu  vélèrtiiiu^  cooiirwt 

lériptir,    (  Tt-mî^'Oiè*  ] 

TAM1&  •*  a»  (Jlfwnfvt.)  FApkMïd«  im 
«lui  Msrt  à  ptfler  éei  mtttién»  jiirlwii4''4nj  iia 
dm  liqucoTi  épiiiiai.  (  T«-nii.  ) 

TAMISEE.  I,  i.  ^iEMiT  jMi  k  tumu. 
(  1^4111 -^é.  ) 

TAMPON***  au  (r^/ww»  rjiii*)  Utmdtora» 
tnoreVo-iu  do  boU  lêrvtnl  à  bondi  t?r  ii»  iii^^tu^ 
im  niuîd  t  unir  rfudïe*  ctc  ^  ou  (|m,  miirç 
ntivrrliin%  |  Hi>n(iiau  fait  ftvtïC  dii  Jlii|«  au 
flu  iiii|iier<   (  TAii-pou^  ) 

T.l^mi[iJrfKlt,  V.  a,  JkHidi^  utr^t  m 
tampon.  (  Tan^w-itè.  ) 

l'AM-TAM.  i>  ni.  Imlnnaenl  dn  porcii*' 
siwn  qui  coiiïiîk*  t?K  imn  cajww'iî  il«  tllM(ue 
de  méiA] ,  dumssex  ^iutd  diAntètiti,  ilimi 
Ici  liudA  Miitl  14fircin«ûl  i«eoiirb«^  el  <|ifî 
rvnd,  lur^u'oti  le  rf4ppr«  un  lOQ  lri»-ne- 
tctitùi«nt« 

lUW.  a,  Bf*  tt^artt  dû  cîiéfi«  tnodue* 
avec  liïpcfJfî  «Ml  nrtptrf.  Je  ctiîr  M  Im  |»mij* 
d«  nioufon  itppfHi-r»  Baunii^. 

fli»im  '^mt^  Pi  ilownlcu*»*  dUptMikn  à  l'«*- 
trrtiiité  d***  li^f*  ru  tôr)nili«  troi-è|MitA,  fi 
qui  a  tin e  odenr  fur»*  *«  ttiM  sâvctir  amè*** 
(  ra-nir-/ic.  ) 

TAj^CKa.  V.  a.  {Tanière,)  Képfiirh9ifi- 
dcr,   Fûm.  (l'aile  ) 

TANCHE,  a.  f,  i  Tinca.  )  INÀsmti  d'efttt 
û»\\tt ,  du  genre  dé  là  Càirp ,  dont  Jei 
fT^iillif^  wnt  petites,  et  U  p«Aa  ooiràliv  et 
gtuHhte. 

1  A^DIS,  adv,  (  r«Wiji*  )  lï  t9A  towjowrt 
iiiivi  de  ffjr,  cl  signifiti   PriuJ^iiir  k  tvtiifM* 

TANDOUR.  s.  m.  Nom  qyeics  ArfMèiiienii, 
les  Gn!C9  el  lii*  i'brc*  donneut  ii  une  uUc 
vtmite  ou  terrée  «  frouvtTîf^  d'un  tApiii  qui 
di!jiCt;nd  jii^u'à  Icrre,  ft  sou*  IjifpîHUi  on 
mrt  un  réeKaud  reui^tlli  de  braiff. 

TANGAGE,  ê.  m.  BaUuûfirMmt  d'un  n«- 
vjtx'  dti  Ta  van  t  à  rarrit^rVf  ffl  dft  l'^iTién:  é 
j'nvaiit,  ^temalVrcmeDl.  (  Tiu^ip»*]*,  ) 

TANCAKA.  s.  m.  Hkmn  de  U  famille 
d*^  HaiiMr^ux,  qui  a  di^<  belle*  eoulriir». 

TANïîENCK,  «,  f.  (  Tûff^wp,  )  F^c»^  ^« 
mt^ffûtàct,  PoiJil  ou  deui  bgike«,  àtiux  mr- 
hem  6û  touchent  lanâ  ac  c^oujifîr.  (  lan^ 

XANGKna   s,  L  {Tm^fm^.)  Ligne 


TAK 

di-Oitif  q<u  tmidi«  lum  « 
sei  poiut^  ^  Miu  la  couper  I 
(  i  »n.J4ti  te.  ) 

TANr,llU.K,  «dj.  doi  î  g.  (  TmmgàiHi 
Sytiouym*?  d^  Tittile.   (  T^all'lUtd^- 
'  TAiNGUElt  t,  n.  Sieàir 
l-prtnivt:  le  bi^|«IU3-1Uf^Ul  dr   i  •;,  I   3fi 

D'ui^  ttiivmf  mil  Mnftmcio  Èta^  tlfliifr  É^^m  i 
'wïu  ëVïitiL  (  Tiaç^é  [|  m.]^  ) 

1  A\[ÈRË.  ji,  I,  Cam^*^  ootmvIiA  i 
la  tftrii  ,  diiiiA  h  ttfùt  0ixéêâ  hêMmMmt 
*r  ntirnaf. 

TAÎHIN.  1.  m,  SubstJiiM^  imtticoJi ji9  ^ 
et  ti^ou^t^dim  ré(^rv3i'  dndi&ifîj  ^til 
iutf i<A  iiiitiêrei  profutït  ù  Uniur  ttt  i 

l'A NN AGE.  i.  in.   Acli<iii  dp  i 

cmrKi  Qts  Le  ràmlut  de  txîim  mUèon^  1 1 

tltt'jc*  ) 

1  ANKANT,  ûdj.  tn.  K  TàirwA. 

1  ANNE.  ».   f.   Petit    UtiJhc  ilurt^ 
forme  danii  Ip4  pmv*  dn  la  pttik  {  Tji<jml 

TA?«NEft,  V.  il.  Pi^pdif^  In  màn 
û*t  t«n,  de  imnièrfi  à  Ira  i>vr»An  plui  «n 
et  buperméabld  I  1*«aii«  j  l^tip, ,   ÏMifiifi 
(^nouyi-r,  tittiltu,t«rv{T4it:Rri,  i«.  «dj<  vt  tidil 
Qui  iiht  iffT  ronlt^tir  à  peu  |itw*  m»  ^ 
eelk  du  Un.   { l'a<tiè,  ) 

TAN?*t:R|K.  a.  L   Lbii  ou  VûU 
cnini.  (  Ttf' iiiî-rie.  ) 

TANNKIIB.  »,  m.  Celui    mt|   (■■ 
i^iiim,  ifiiï  v<îiul  Am  rjiirs  taoïM»  (T^' 

TANT,  (Tmtim,)  Ad?,  ifuj  tmjit, 
qtMOlifé  indéfinie,  ei   qtil    ^  i0ni^#^ 
eoerébtjf  la  eonj,  Qar.  |  £ii  «i  grxiifti 
lire,  à  un  tel  i^&<^|Toul»  *or**-  4m 
qu'on  n'c'Jijirioit  |iaiOf.  I  Màrffuv   t/g 
i4inc  pofiompia,  un  «vtjijn  mpjiQff' 
[rA  cbontii  daral  on  «  |>At-!!/'.   t  A  %t^r    la 
lion.  Allant  I  À  1^1  jxjiut  1  %\ài\\  i! 
Amû  loin  que.  I  Aubï  loutjtetiip»  cjuo, 
t'LiJii  ^jtri  MOI  HA.  Im*^  Jidv,   ri   Um^  i 
lïrès,  I  T*wT  aiïittri,  ht,  hdw  iU»r»l  i? 
«îft  pour  m  Arquer  qnVue  diâ^ve  est  i 
fpmm^  qwVa  ca  tsx  Utvn  ait**»,  ITiirr  »«.  1 
«dv,  donl  on  Ml  Herl  jtoiir  mjirmi^ 
ehoiw  eut  dé^vinUgeuie ,  et  q u' im 
W(JiÉ.  frAWT  Tin  f  AUT  ^^lit.  Bien  f 
I  Tawt  V  A  oo«.  lor.  fam.  Quoi 
soit,  I  Si  taït   wï%    Lot.  fenn.  Si 
dt,  auppos«  qu?   b  choie   JHiit.  [  Sv« 
TAirr  mmsh,  loe.  dont  oiv  w  wmI  tm  < 
D«  qt|.   rb.  pwy*^  A  «'«anpte,    (  T^m*  > 

TA>tTE.  <i.  f.  {  Amita.  >  L*  jwiiur  Am  ] 
ou  diî  In  mère,  |   Grafid*ttwi^  ,    l^  j 
)>ï«-id   nu  dfs  rairule.  T^ntu  #  JW  « 
ltret*tgttf  «  La  n>ii^il«  g«miaittiî  du  pvr«  i 
de  la  m^re, 

ï  AJVTKIV  1.  m.  {  Tatttum,  )  11|^  Vm^tn 
tite  qunnriti^  ïin  prii,tint  «uit  pHi.  |  AuVJ 
l/îw  fffiî^r^  Kam.  (^Tan-tc.) 

1  AEN'rtîXET*  J.  m.  lliw  trt'»-iirlile  < 
titt\|Ad¥.,  r//)  t^^tiftrh  FuM*  (T«B*ti 

TANltVr.  adv.  th  temM  ^ui  ^ 
jiotjr  le  liMur  :  liani  pçu  ^  9<W|ii,  ^  j 


TAP 

plûit*  pouf  I»  ptfll  ;  0  T  iptu  de  fefnps.  | 

bûlif  mil tluc^  Des  cliati|;c  méats  const'culiff  et 
pliiA  on  tndînA  frcquenU  Û*iin  état  k  uii  autJYT^ 
et  «"Il  i^rtiAni]  11  œ  diversité  qt^,  (TjitiHû,  ) 

TAOPT»  i.  m.  {  TaBanui.  )  Sotn  4<?  ptu- 
lieuri  vipècrt  de  grosses  moudica  à  deux 
ilU^  riui^  diir<ifit  t'eté|  lotinnenlf^fit  de  Icuri 
piqûr*"»  Ir*  ^jiii'ufjs,  Iti  chevaux,  eJr. ,  et  f|iij 
qqk  jtltaqiiint  au<i$i  1^4  ho  mines.  (  Toti,  ) 

TAPAIU}IU  t.  m,  licinnti  de  cnoopâgnËf 
divnt  leA  iKïrds  &if  i-abattftttl  [lûur  gaimitjr 
deft  matnMi»  tcnifis.  (  Vi,  ) 

TAPAGR,  R^  tii,  Uésordre  accompagné 
d'un  gritnd  bruit.  |  Hi^piocbeA  faiU  a^GcLmil^ 
ej-îaiUmrs*  Fiini.  (  1  Vj«i-jrO 

TAPAnELiR.  f,  îtL  Oliit  <[tii  fîiil  du  la- 
page,  qui  ii  Vl^Abîtude  de  faire  du  ta<pnge, 
C'rif  Ufi  tapsgtur,  |  Adj.^  Cei  irrtjmit  est  hirti 
t^agtuF^   Fain.  (  Tjï-|iii-jt'ur.  ) 

TAPE.  »,  r  Coup  de  lu  main,  wit  ou- 
verte, soit  fermée,  Faov 

TAPECU.  s.  m.  Sojte  de  b aïeule  t{Mi  l'a- 
haUi^  par  uti  eonire^poids  ou  au Irr nient,  pour 
fermer  t>Btrée  d'une  banière. { Pjir  dérision, 
Une  Yoi titre  ealkolantc  et  rude.  |  [cm*] 

IâPKR.  t.  ^  Frapper,  donner  un  nu 
plusicar*  eonp-^.  FamJ  V.  n*  Taptr  du  ptrd. 
Frapper  La  lem*,  le  plancher  arec  le  pled^  | 
Se  dit  D'une  ttianiêiT  de  piùndrc  In;^- libre, 
trèï' tkég^Ugée ,  très-hardie,  du  moins  f?n  ap- 
parence, eï  telle  que  Tarlisle  «mble  n'avoîi- 
nil  que  donner  ^k  et  là  qqn.  coups  de  brosie 
lur  ta  (0(K  |  T*r»,  t£*  part.  Se  dit  De  cer- 
taine fruits  aplatie  et  ^nés  au  four 

TAPINOIS  (EN),  lûc.  adv.  Sourdement, 
en  cacheUc.  |Se  dit  en  parlant  D*uii  homme 
nue  et  diisimulé ,  qui  va  adroitement  ■  ta 
Uns  par  des  Toîes  sourdes  et  détotu-nées. 
(  An -ta  pi -noua.  ) 

TAPIOCA  ou  TAPIOKA.  ».  m,  Fknle 
qui  ^  sépare  de  la  radtic  de  manioc  lors- 
qu'on prepre  la  caitave,  et  qui  sert  h  la 
nourriture  de  Tbomme* 

TAPlIi  (SE).  V,  pron.  Se  cacher  en  *e 
tenant  dana  une  putture  raceourde  ou  m- 
lerrée. 

TAPin.  t.  m.  Qnadru|»ède  de  la  taille  du 
tneuF,  dont  le  musrau  f^st  allongé  en  forme 
de  trûnifM',  et  qui  tiabitc;  prinripateinent  dan^ 
tes  for^tn  et  les  savtinrii  de  L'AQ)éri<|tje^ 

TAPIS,  i.  m.  (  Tafi^j.  )  Pièce  d'étoffe , 
ou  de  liisu  df  laine,  de  soie,  ete. ,  dont  on 
rtjuwt  une  table,  une  eàlrade^  le  carreau  ou 
le  parquH  d'une  cliambre,  ett,  |  FamiL, 
amuser  le  tapi  a  ^  EntrettiTiir  la  contpagnie  de 
choj^A  vaines  et  \îi|;ues.  |  Tnpii  vrri ,  Le  lieu 
ou  s'aïi^semblent,  den  idministrafeum,  etc.  ITue 
lable  à  jouer,  |  Un  endroil  gazonnê  daoj  un 
jardin.  (  Ta-pL  ) 

TAPISSER,  y.  a.  (  Tap^^.  )  Revêtir,  or- 
lier  de  tapisMfrïe  les  muraillei  d^ine  saUe^ 
d'aile  cLambre ,  ete,  [  Se  dit  en  f  aHi-nt  De 
lonies  ks  autrt^  cIic»ïC5  qui  eoiivrenl  ou  qtii 
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nrneni  li^s  murs  d'une  thambr»,  etc.  |  Se  dit 
De  diverses  dioses  qui  eauvf«nl  et  revotent 
nue  iwrfaee.  (  l'a-pi-  se,  ) 

TAPtSSEEIE,  «.  f.  OuiTi^  fait  à  Vn- 
giuitle  j^ur  du  eane^at^  avec  de  la  laine ,  de  la 
loie,  de  Tor,  etc,  |  Se  dit  De  grandes  pîèeea 
d*ottwages  faites  au  métier  avec  de  La  laine  , 
de  la  aoie,  de  l'ofi  servant  à  reréiir  et  à 
(tarer  les  muraîlles  d'une  ebambre,  d*une 
latle,  été,]  Garnir  une  taphsrrU,  La  dnutder 
de  toile»  I  Toule  sorte  d'étoffe,  de  lis$ii  ser* 
vaut  Â  euu^rir  et  à  orner  les  muraillea  d^ine 
chambre,  etc.  |  Faire  taptjferie.  Se  dît  Des 
personnea  qui  assistent  a  qq.  ^nde  réu- 
nion ,  5a lu  }'  prendre  part,  et  qui  sont  ordin. 
rangées  ronire  Ie$  murs  de  ta  salle,  (  Ta-pi- 
se-rie,  ) 

TAPISSIER,  1ÈRE.  s.  nelui,  celle  mn 
travaille  en  toute  iorte  de  nteuldi^  dit  tapia* 
série  et  d*ctone,  |  OuTriére  qui  fait  de  ti  ta- 
piMerie,  qui  trav:iille  en  lÀpiiKTÎe  à  Taî- 
g:uilte.  [  Sorte  de  voiture  légère,  ûU^iTte  da 
tou:4  t&Xéii  qui  sert  priueipMlemrnr  Euia  ta- 
plsaifS-s  pour  tranj^pnrter  deji  uu'ubte» ,  des 
tapis ,   ete,   (  Ta-pi-^ié,  ) 

TAPfJPÎ,  s.  m.  (  Tapon ,  e*p.  )  ^  dit  en 
parlant  Des  cloffes,  de  la  soie»  du  îin|;e,  ^e„ 
qu^on  bouelionne  et  qu*on  tdvî  tout  en  un 
tén,  F^m, 

TAPOTER,  ir,  a.  Donner  <te  petili  cmipi 
à  plusieurs  repriie».  Fam» 

TAQDER,  V.  a.  PiSAer  la  taifiioîr  sitr  ttne 
forme,  (  Tac-ê  fc  m.],  ) 

TAQUFT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  dif- 
fère nte.«  sortes  de  crwlieii  de  bois ,  où  Ton 
amarre  diverse»  manceuvreA,  |  Se  dit  De  pe^ 
tits  morceaux  de  hoî«  taillée  potir  mainte- 
nir lencoii^ure  d*nn«  armoire,  d'un  me^e. 
(  Tac-e  [c  m,j,  ) 

TAQIJIX,  IPÎE.  adj*  {TacaigH^,  \h)  Mu^ 
tîn»  querelleur,  eoutrarîânl.[Ti1atn  ,  avare  « 
qui  cbitanesur  la  défieiue.  (Vi.  )  |  Subst., 
Pûfit  tnqtiin.  {  Tae-iu  î  i-ne  [e  m.l.j 

TAQtlNER.  r.  n.  et  a.  Avoir  Hmbitudfl 
de  contrarier  et  d'impalienter  |>uur  de  mjn- 
cea  sujets.  (  Tac-i^ié  [e  m.J.  ) 

TAQtîl?fEMENT.  «dv.  D'une  «mnièt? 
taquine.  (  Tac-î-ne-man  [c  oi.J.  ) 

TAQn?<ERIR,  s,  t  Caractère  d«  rHui 
qui  ml  taquin  ,  ou  Action  de  tthà  qui  ta* 
quine,   (  Tae-J-ne-rie  [c  m.J,  ) 

TAQl^OIR.  I.  m.  Morceau  de  bois  de  i«- 
pin,  de  la  fp^ndeur  d'une  page  în-odaTti» 
et  doublé  de  bois  de  ebéne ,  iur  kqiiel  mi 
frapjïe  avec  un  maillet  pour  faire  entrer  éfl* 
lenjent  datu  le  eh  Assis  toua  les  calWlérai 
dont  unr  fornu:  i^t  eom  posée,  (Ta-couar*) 

TARABL'STER,  v-  a.  îm|ïûrluner  par 
des  interruption 5,  ]>ardn  bmii ,  pr  des  Ji*- 
cours  à  ccmlre^tempt.    Fam. 

TARARF^  FApéee  d^nterj.  fani.  dont  on 
le  sert  pour  mnrTfuerqu'iïn  *e  moque  de  ce 
ou^on  entend  dirr,  ou  quon  ne  le  ijott  \UkK 
I  Tiirart-p^m^poH  f  et  dit  Pour  le  mofpjff 


I 
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d«  1*  vjifiîté  que  qc^n.  k^h  dÉni  Tin  l  Alt , 
l'ARAUIi*  ê.  ii>«  Morceau  d'adt^  LolUé 

t,  crtni^  -         -  '-  '  '  In  parob  it'ttu  tmu 
1  n  un  i>ij   tl^  mi'tnl ,  îU' 

tMK  ) 
TA  un.  «Jv*  d«  trnip.  [  Td^ }  Aprèi 

btt?;  apicji  le  l4£Rip»  urdinii^rv  et  aiToutunié, 
I  Vtni  ift  fto  Jp  b  jaiirm*.  I  Atij,^  //  cjf 
/ftKiï  /rifït  I  Subit,  f  //  rJi  <i/ri«'4?  >»«jr  U  tard* 
(  l>m  ) 

"1  AllDIiR.  ¥,11.   {  Tardnrw,  }  Biffir^r  h 

f^^[  Dt  quAniJ  f  *c$l  un  iatriuUf  t^ul  nuti  «  i?| 
te  U(l  iKïur  m^rqufr  qur  V^n  »  j|i)p»ti^tica 
lin  i[q,  i\uy  tti  tfijf  If^  IfriMp»  M'iiibli*  lot^g 
ilmiii  r^itic»i«  de  ci  quoti  ^[ibAÎic, 

'rAJU>n'%  IVE,  »ïij.  (ÏV-/ttJ,l  Qtti  Unir, 
ifut  vuinl  turd.  I  î^tuit.  j  Qiû  mî  îormt  Iciile 

(i«  borilv ,  Je  |Mf rfert Jon,  ]  ffiùtt  ùtfdif* ,  tm 

fruiiA  gui  ui9  md^^UMUtl  qu'oprv»  ïm  «titra» 

TARUmîMKlMT,  ai^,  Û*ija«  niAUiért 
tRrdii'Ë.  (  Tar-i]^vc-inAn^  ) 

TAklUVKt^,  »,  t  Otïiaittiec  uniivt. 

TARS,  •.  r,  {T^r^it^,  w,)  IWrlifî,  éimi- 
Altluii ,   «oit  potir  U  aiiiiilÉré,  «oit  pour  k 

SUit\  Vitif*,  (Ud'iiiji,  diiîrectiliMlàlU  ^MXMi«  | 

•h-  jiir«fi«  d»  T)ftriFHt«^  en  tUtlic. 

,  i.,  ,. 

fort  ^ruiiiiuÉiue  aiftf^ftiN  dmi»  ht 

314V  Tçitt  rmvftit  OTQafïorinc«  par  m  ^Ji^utr 
BÏa  ittTetttuk.  fl*ft-f»n*ti**mi^^ 

'*  î"  lif'lwL^    pfjiir  i-^y!iifr  uit 

fit^^j  :  .       ;  tut  UiK?  prtîfï>iidp  mé- 

ilfit'iïlM  ,  fleuri  ne  pou  va  il  owiîpvr  i|U>h 
i%ïtnnï  bcafîcôtip.  \  l**|j*«t"  dft  |M'tit  I^^iaï^L 
ffS-nru  t*i  le.) 

«"ÏM'f  î  gitirr,  itiri-<viiipn*,  [  p^^kir  uti  va%t,  itu 
baril ,  (?li:.  ^  4iirviit  4"^  Kiertrc  (pi-  rh, ,  ifm 
yïiVii  Ir  fi^mîMfii  i^prï-*  on  fnii\*i*  wiToîr  a  ci 

ffrfv\  Vn  homme  dunt  }m  répumian  <^*r  i»* 

TAJtOP.  f,  t(Ditr^%  K.)  Espèce  ifr  Uotr- 

T  ■'. 


,  r4e. 


piîrffîi^ 
iMe.} 

TARCtJM.  IL  m*  %iTO  iU%  rjtttii^mifn» 
fhald«[îtjU4î«  du   t«âif|i    héliffwt    4ir  FAsos 

tï;i4'r«  1*1  4<fA  cor^ti4-jhi,  4s4  i|iir  rua  «Mâ> 
îrail  attïrtfoi*  et^niiui*  lonjiittv-. 

TAElÈRF.»,  t  (ÏVr**;;^.  * 

mrÎAÎirrH  \*M!rv*?nl  pour  finriïdpt  t^D^ii  ruA 
dan*  tjDif  pit?cif  de  hmt,  \ 


(TK'JiJOUl. 

TAKIK 


<.-^m 


'*-■■",■'       -       -:      -    flirt  Jo 


r  ira  t«if ,  isc 


'^^  r  ]*ï:tkc  plAtpii»  âv  tuùi^i^ 
ntiu  pl4l,<rT  rprun  «J*?t  MïJt 


tlisftt 


TAÏtm.  1,  m.  h  r  >  b« 

rt  pointu,  «Mi  pluiEtiÉg*  \rt%hàtt^ 
TA  ara.    *.  k  (-^wnr*)   MrtTrr 

4.  rt  U.  foin*  rr-*<n*r,  ou  C.ftt>n  ' 

état  àt  w  tpif  t'*i  tan.    i     ;         -  4u^it_  j 
_  TAÏILATANE.   *.   l    t.^..,.    tî.,    ,j^Q, 
Une  1rèh-eUil-«^  dcitit,    in   id*    frodl 

TAKtmï.     ÉË.    eiîj,     ÊTiWftu 
frarlc*  dûuï  ie  doji  uu  rf'vw*  i«t 
IfTj.iiailliï  mt  irtijn  parti  OKTiitj^ 

TAR4J1S,  I.  m,  pt   Bi}.v^  lie  ^lia  I 

jmii*/,  qm  »or*t   niftr«pi4'^  tf^ïïtrr^   firnr^ 
tjur  U*ji  <-;i  !  :  ,^. 

itlipnnir 

Lp   JCII    »pri...rP    |...ur    .ihr-r    ,  r-,    i  .l-ïf-»t      M  #  -I*  i 

TAHOCPK.  ».  t  U  poil  gui  oQJi  eg«| 
Irij  lomt'iU^ 

TAlLSÏL  *.  m,  (r^ri^^i*!^  ip-  )  Wu»  tjuf  Ni 
ânfiïtimi>ir!i  dooufot  à  la  ptiriin  du  ^ké 
qu'on  flppf»ÏU-  riimfjitin^iietu  Cmf*4f-fé9^ 
I  l^  1*  artirît^  du  pi*^!  d*^  ubmiitt ,  ^lii  »« 
tt-riniîié  par  dr:-  ;  «  1*  mi  4crin«À 

partie  de*  paii,  *.  qui  ^t  di,i^ 


iti)   pin 
pur  tiii  i< 

i^ui 


:<tlk  in 


*rfinC. 


OU 


TAS 

TAETAll.  •.  M.  ÉtoOi  de  lune  i  cir- 
feAHz  de  dhraieti  oouleiin,  dont  lei  Éooitab 
•I  les  liabaaau  des  Un  Hébrides  le  font  des 
fétegjentt.  [Un  fétement  de  tirtan. 

TAUTAIIE.  1. 1  Petit  bAtûnent  dont  on 
M  aert  rar  k  oMT  Méditermnie»  et  qui  porte 
Me  foîle  trienfoltira. 

TARTARE.  t.  m.  (rertoni.)  Hom  qoe  les 
•ppfilet  doQBHH  tn  lien  oji  1m  coupdUei  aoDt 
rdunnentit  dans  Ic^  enfsn. 

TlaTAAE.  f.  m.  Nom  qn'oa  donnait  aux 
valeu  qoi  tenaient  ka  troupei  k  ^^ewû  de 
lamaiiondn  roi  en  campame. 

TARTAASUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  k  qn^ 
liltidn  tartre  (Vi.)  (Tw-U-raû;  le.) 

TARTARIQUE.  ad),  r.  TjLaTaïQva. 

TARTE,  a.  l  ÇTortu.)  Pike  de  nàtinerie 
ians  kqaeik  on  met  de  k  crème,  dei  fruitt 
cuiti  ou  4eÊ  oonfituret,  et  qui  est  eoufcrte 
aymétriqueneot  de  petiu  fiku  de  pâte  cou- 
|Mk  aToc  unimtruaent  guiUoché, 

TARTBLEITE.  a.  t  Petite  tarte.  (TkMe- 
k-te.) 

TARTIII&  a.  t  ThMcbe  de  pain  reoon- 

rte  de  qq.  ch. 


TAU 
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TARTRATB.  a.  m,  (Tanarum.)  l?om  f&- 
nérique  dei  lek  fiuméi  d*une  on  deia  KMtfei 
et  d*adde  tartrique. 

TARTRE,  a.  n.  ÇTartarum.)  Dépôt  ter- 
tmx  et  aalin,  produit  dans  ki  tonneaux  par 
k  fennentation  du  vin,  et  qui  t'attache  aux 
denvet,  t*y  durcit  et  te  forme  en  croûte.  | 
Le  tédunent  crajeox  et  salin  qui  s'attache 
aux  denti. 

TARTRIQUK  ou  TARTARIQUE.  adj.  m. 
Nom  que  Ton  donne  à  l'acide  du  tartre. 
(Tar-tric-e»  ou  Tar-U-ric-e.) 

TARTUPK.  n.  m.  Faux  dévot,  hypocrite. 

TARIOJFERIE.  s.  f.  Caractère  ou  Action 
de  tartufe.  Fam. 

TAS.  s.  m.  {Tassfin,  gr.)  Monceau,  amas 
dp  qq.  ch.  |  Multitude  de  gens  amassés  en- 
senihle.  |  Enclume  portative*  ^ui  sert  aux 
orfrvres  et  à  divers  autres  ouvriers.  (Ta.) 

TASSE,  s.  f.  {Tara,  csp.)  Vase  qui  sert 
à  boire,  et  dont  les  bords  ne  sont  pas  fort 
élevée.  I  Se  dit  I)e.5  gol)elets  à  aa^es,  dans 
lesquels  on  prend  du  thé ,  du  café ,  etc.  | 
I^  liqueur  qui  est  contenue  dans  la  tasse. 
,ra-se.) 

TASSK.AIT.  s.  m.  Petit  morceau  de  bois 
qui  sert  à  soutenir  lextrémité  d'une  tablette. 

rASSF.MF,NT.  s.  m.  L'effet  des  construc- 
tions, des  teri-es  qui  se  taiisent,  qui  s'affais- 
sent sur  elles-mêmes  par  leur  propre  poids. 
(Ta-se-man.) 

TASSER,  v.  a.  {Tassein,  gr.)  Mettre  des 
choses  en  tas,  de  façon  qu'elles  occupent  peu 
de  place.  |  Pron.,  se  dit  Des  constructions, 
des  terres,  etc.,  qai  s'affaissent  sur  elles- 
mêmes  par  leur  propre  poids.  |  Y.  n.  Croître, 
multiplier,  s*élargir.  (Jasé.) 

TASSETTF.,  s.  f.  On  api)elait  ainsi  Les 


pièoet  d'une  annore  qui  étaient  au  bt«  «ttn 
dékui  de  k  euiratae.  (Ta-eê4e.) 

TAtER.  t.  a.  {Taetms.)  Toodier,  1 

doucement  une  diote,  pour  conniître n  i 

eit  dure  on  moOe,  tèche  on  hninide,  finide 
on  ehaude,  ete.  |  Pam.,  Tdter  U  pû9i,  U 
MrmU,  Agir  avec  précaution,  avec  efaM- 
WL  I  Goûter  à  qq.  ch.,  eodttf  dé  qd. 
Esiajrèr  de  qq.  dL,  eonnarare  par  «kpé- 
e  ce  que  c'ett  Fam.  |  Etiajer  deeon- 
naltre  k  capacité,  ka  tentimenu  d*ttne  per- 


qq«^  BUetropattentilitaatelà. 

TAUBUR.  RUSE.  t.  Cchil,  ceSe  qnl  eat 
irrétohi ,  qui  agît  àtee  irréiolution,  avee  ti- 
midité. Pam.  (— eft-ie.) 

TÂTE-YIN^a.  m.  Inittnnent  de  fcr- 
hknc,  qoi  a  k  forme  dW  tuyau  oontqoe 
par  k  bu,  et  dont  on  te  toi  pour  tii«r  k 
vinpar  k bondon , knqtt'on  ?eot  k aoAter. 

TATILLON,  t.  dea  a  c.  Gdui,  cdk  qtti 
tatiUonne.  Au  lém.,  On  dft  aoM  TÊHifomm. 
IPIm.] 

TATEU0NNA6E.  a.  ia.  Adioa  de  tatB- 
knner.  Pop.  CTa-ti-ll64ia4e  pi  ».].) 

TATOXONNER.  v.  a.  (  Tester.) 
mal  à  propot,  inntikaient,  date  ton 
de  petitt  détaik.  Ftai.  CTMi4krné  [1  mX 


mal  à  iNvpot,  inntikaient,  date  toute  aorla 
..  iîk.Ftei.CTMl4kriié  [■■.!.) 

fATONNEMENT.  a.  m.  Aetioa  de  A- 
tonner.  |  MModê  Je  tdiommmmU,  Hétedo 
par  laqudk  on  cherche  à  rkoodre  une 
question  en  etu jant  diffSrentei  tupuuiitllWa 
et  différenti  mojent  CI^to-neHnan.) 

TÂTONNER.  ▼.  n.  {Tactus,)  Cherchn- 
dans  l'obscurité  en  tAunt.  |  Tâter  arec  l« 
pieds  et  les  mains  pour  se  conduire  plus  sû- 
rement. I  Procéder  avec  timidité  ou  avec 
incertitude,  faute  d*aToir  let  lumières  né- 
cessaires. (Tâ-to-né.) 

TAtoNNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  cefle  qui 
tâtonne.  (Tà-to-neur;  eû-ze.) 

TÂTONS  (À),  loc.  adv.  {Tactus.)  En  U- 
tonnant  dans  Tobscurité.  |  Sans  les  lumières 
et  les  connaissances  nécessaires ,  d'une  ma- 
nière incertaine,  en  essavant  de  diirers 
moyens  dont  on  n'est  pas  sûr.  (A-tA-ton.) 

TATOU,  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes 
sauvages  dont  le  corps  est  coutert  d*un  test 
écailleux  en  forme  de  cuiras^,  et  divisé  en 
pitLsieur^  bandej  ou  ceintures. 

TAT01JAC;F-,  s.  m.  Action  de  tatouer,  ou 
lAt  résultat  de  celte  action.  (Ta-tou-a-je.) 

TATOUER.  V.  a.  Désifpie  L*usage  où  sont 
les  sauvages  de  rAmérique,  de  la  Notirelle- 
Zélande,  etc.,  de  peindre,  piquer,  barioler 
leur  corps  de  différentes  figures  et  de  di- 
verses couleurs. 

TAUDION.  s.  m.  Pop.  F.  Tkvtnt,  (Té- 
dion.) 

T.AUDIS.  s.  m.  Petit  logement  en  mau* 
vab  état.  (Té-di.) 

TAUPE,  s.  f.  {Talpa.)  Petit  quadrupède 
qui  a  le  museau  pointu ,  les  veux  fort  ])eliu 
et  le  poil  noir,  court  et  dâié  :  il  vit  sont 


to4o 

ji'iTi%  9t  fouille  MM  mojciï  ik'«£«  fmh  de 

TAl'PF^GRILl/.im.  s.  OL  ioteeiiâ  de  U 
fAQÙUtî  4»  OrtUoni  ^  <|iii  tiabitn  »oni  terre 
coiutnr  U  liupfi  ;  U.  Wilr,  C^urtiitèrr^  (Td* 
jH^lp-j-tlfin  [Il  tu4«) 

TAUPIEE.  t,  m.  ï^iMMur  Ûft  ixupc^  (M- 

l'ÀUPIEEE.  t.  i  Moroeaii  de  boU  creyi«, 
muni  fl'uQ«  tou|)iôÉ,  «t  qui  mtC  à  prendre 
des  taijpta.  (Tô-piè-F*,) 

TAlFXNJfeRE  ou  TAPïTOtR  i>t  Mît 
itiorKM'jiii  de  trim  qu'une  Itupe  a»  8ef  ^  en 
fouilbni,  [  Ftiitpf  P«lîlo  «Irv illion  fJi*  tcrrtt 
Aontîeiile,  ttu  milieu  de  Ift  eim|u^e.  {  Fe^ 
tîte  niAÙnn  de  c«mpfl|iie  linnise  el  «mut  appi* 

TAlîPlWs.  Bk  m*  pi.  TSo^fïi  (ju'ati  ^[lomtiul 
I  lin  eorns  de  milica  frmucjiûe  »ûiii  Clli«f1cA 
?!!.  Clè-piii.) 

TAl^RK.  k  t.  (r«lvnfO  Jt-utii!  tïit^  qui 
tia  pojtil  etieore  porté*  (là  te.) 

TAITRE^MT.  ».  m-  (rflwriw  )  Bèto  à  mrm 
qui  cil  le  mâle  de  là  vtehr.  |  Fuiu.»  Itotnine 
CiU'ÉmciannI  robiute  ^  et  dcmt  l*  UuUc  au* 
llo«e«  U  fotte.  [  L'un  di«  d<»ia«  sigtim  dti 
lodjtque*  (T^rôJ 

I  TAUaciBOLE.  N.  tn*  {Tauiv&ofttm*}  Ef- 
pête  de  Mcrififv  iui^î«lain%  nti  fou  imniufftit 
un  eaiireau  «u  Hiotiiiflur  di;  C^lïéle,  «v«r; 
ât*  ctTemofiMi  prtieiili^n». j «^  dit  D«)iiiu* 
Uk  #ur  lifqweU  cm  «iiilbci  éUiciit  i^ÎÉ. 

TAUTOCEaONl.  tdj.  Oi»  a  i-  (Tati^d, 

cJtnmttM  f  gr«)  Qui  A  Ueu  câ  de»  teuipi  kg^ux. 
(Tè-to-CTû-ne.) 

lAlIToCïlKONIÂMÎL  1.  m.  ÊgaliTc  du 
lefitp»  drif»ni  li'quci  (icrtainji  cïîeti  lont  pto- 
duLlft.  (T64uH!ro-nùhin(j^) 

TAUTOaRAMMB.  i.  m.  {TmdQgrtxm- 
mokmS)  He  dit  !)«  c«rtAiiu  poàricjt  ot'j  Tnu 
aiTtïclc  de  n^entpltiyiT  qUi?  de«  iuur>  qui  cupn- 
niLOïcnt  tQUi  pttf  U  même  ïellre,  ^Td-to- 
grâ-me.) 

1  AUTOUKÎIl.  *.  f,  iT^vitik^m,)  R4i- 
péiition  inutile  d'une  tnÉme  idée  m  difîe* 
n^iiU  lï-ntiej*.  (T6*t(î4ï>-jie,) 

TALaOLOCÏQlîE.  «dj.  d«  a  g.  Qui  • 
rappori  à  h  t«ui«Wie,  [  Écho  t&Htphgi^uff, 
Jtrlio  qui  r^fi^lf    piusieuri  &tt»  Ie&  Oiéinei 

TAUX.  Ft.  îu.  {TajiffreA  Le  prix  établi 
pour  ta  TKïit«  <ÏP3  deur*c*.  ]  Ë«  du  Dm  fmi 
ai-  jtisliee ,  d«^  fond*  pnbliea  ^  *tc.  )  Le  Jfl* 
nier  «uqu^l^  t<*i  iuterèt»  d«^  l*ir|)enî  KHil  rè- 
|;1^,  ètMlïUi  nu  sïipiilt>4,  f  1a  iumme  à  !■« 
quelle  uue  m^ttounn  e^t  i«xé«  p^ur  §ttà 
imjKJsitîou*.  (Tè*) 

TAVAJOIXE.  ».  f,  {TawagiU,  iV\  Liiip 
prtii  <tç  tJeiiïf  lÎLW^  i^t  qql'ji,  ftitt  tnnï  i*ntjer 
ûi^  dL*[itdU",  duntoa  le  iri1  m  iV'gît^  |iour 


enf«nti  ^M  bif 
TAVliLKR.  '  heirt, 

uv«lte. 

li#!t]  ou  fou  vcmd  du  Hn  «si  dèteil.  !  %  É 


d*in 

TA  ^  :.i,.\.-.: 

TAXATTÎlîh 
tixÊ.  Le 
leltMA  H  tnt  1 


'locitio  à 


à  b  m 


qui  tn&e  \th  uép^u^  (Tjbr^»-ie«r.j 

tâxitr.  I  Au  |l)itr.|  CnlMÎiM   «c 
Tiiiins»  alloiiiet  i  dei  «ïftiplavèi  éc  qq«.i 

TAX£.  *.  L  {T^K^rr.}  I 
«utnrii^  piihjitpiie  four  1«  nrîîdkiil 
4ei  tmifr  de  juiliœ.  |   La  wlf  êtiÉi  jtf^l 
ftglctncDt  1  La  u^aUoa ,  Ift  ffejtttwi  ' 
rmr  Mittoril^  i\t  ju^ti^ê,  4m  cwlmi  Ireii 
L  pour«uîtc  d'mt  pf^ooen  m  ornninoatt|!] 
impcifition  eo  d^aiitr»  filte  «ai 
itui  lei  pcrtûfiiiMr  j  Xml  wmm 
r^kmniC  d^îvipiwtJCkii,  f^afii-^y 

le  pn\  dtsi  dmir^,  âm  mtkrrhm'^m 

<\i\*  Aittn?  dioM*  que  e>e  iâlt^  |  FAin»  w^  ^ 
soit  ti  on,  mit  en  deui^ïr»^  «ott  pïi  / 
Ppon-,  Vxwï   UfUî  Aiiniint;  qti^ija  ài 
doïiQr'T  pour   un  itfitiiifi    ahliît.    J 
CTie*iiO  "^         ' 

1*R  |irunnin  pervonii^*  #^»  Ttr, 
TlL  A.  m,  DJjipo«tt»on   d«   pktalirut*  I 
nvAuiL  de  iiiirte  «n  fQrme  tk  T,    |iotu» 
«auter  une  fortlÈCÂtion. 

TRCHNIQIÎF.  iirtj.  d«a  a  i.  (r^ 
(;f.)  Prupre  tt  un  iirt,  qui  immniiiatil 
«rt.  I  P^iurs  techaitfUM^  ^m%  IslU  j 

b^iutoup  de  faits,  de  prine:i|i», 

tiicye.) 

\)  Trait*?  dM  art»  en  j  *    '     " 

■jie.) 

TOURNOl/MlîQtJK.  •dj.  ém%^ 
mppurt  it»  arift  «n    g^némU   (1 
jie-et,) 

IT  DIIÎM*  *.  ni,  1:4111  ktufi  d« 
qui  rammeuc^  pur  fwis  moti  iaiiut ,  1 

rémonîe ,  pnnr  tendfic  giicpi  à 
étenifnieitl  ftem^ut.*  |  Im  oéréauntii* 

compi^Qe  ei^tte  Mition  4^  frâtsM.  (1 

t^rftTMENTv  t.  m.  (risfiinMiiM^  \ 
qui  irrt  à  esvf4app«n  ^  eoifvw.  {Té^fn^ 

TLjrpWSSF   •   »    '^    r„...... 

TfatiM-:,  I   ' 
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I  QV  I  din  en^iltr*  plii%  DU  niom» 
Fi^btti  et   d«  lurrrir»   vartr<«i,  |  Ëspf^iï  d« 

li  ptre  almeefe  qui  roiiHie  km  ètorTf^^  le»  U<^ 
irci,  elc*  (Tè-flc  [  n  m*]*) 

TEIGNE.  ».  l  (riwfl.)  Makiiip  qtri  cûtt^ 
^iiit«  daut  la  Ewurntiirc  de  i%  îoarchHtc  du 
fM  du  rh«Tal 

TElGXElJlt.  E08ÎÎ.  »dj.  ^  s.  Qui  a  ta 
tdgne.  I  ^ff//fj  tei^nrtisrMt  Bail»  daiit  [e 
cuir  i»»l  tr-op  gn* ,  et  ior  feujudleft  IVncre  ftK 
peut  pas  pr^rvdre,  {It-fjKÛ  ;  xe  [n  tû.T.J 

TEILLE.  4.  f.  r.  TiLLK. 

TEtLLER.  ï.  1,  r.  TitLâi, 

TEINDRE,  V*  a.  (Tingert.)  (Je  mm ^   H 

I  IflTJtf  ;  n<?tt#  ttigru^ttt  f  lis  trtgnenî.  Jt  tfî^&u^ 

Je  ifî^it,   Jat  trirtf.   Jt  frîttdfai,   Jt  teia- 

éroh.  Temâ,  tetf^ri/f^,  Çut^je  teigft^.  Que  Jf 

itignhsf.  Teignant,)    rAÎre  preudnï  à   une' 

diff^r^nte  de  cell«  qii'HI<t  avaîf,  eu  U  ^on^j 

r'ant  dJim  une  liitumir  pri'parfe  t\  rlurgc'w 
une  itibitance  ri^Uïriinlf^  fpii  \%  pr nette  et 
quU*y  aiTè»e*|Scdn  Deicboues  qm  col  or  eut 
IVau  et  len  aurrri  lïqiEpurt  oii  an  li^  jptte.  | 
S<!  dil  De  pluiieurii  outres  riiOAm  nui  imprî* 
m«nt  ardin*  une  efiiiJi'iif  qu^il  rit  diflidle  de 
Huirv  di«paraJt^.  (TiuHJre,) 

TEIOT.  »♦  m.  {Timttit.)  Manière  de 
ttlt^éte/ Le  petit  temt,  ou  te  fatt^  teiftty  ou 
£r  tnaiit'niâ  ttmt  ^  Celui  qïii  ne  fuit  avec  de* 
drogiiet  de  itiriindre  prÎK ,  dont  la  couJeuf 
tieiil  peu,  (Jin.) 

TEîNT.  a.  n.  (pnetui.)  Le  coloris  du 
Tuage. 

TFJNTEL  1.  l  {Ttngeee.)  Se  dil  Def 
nuancei  qui  rouirent  du  mélange  ^Je  deux 
ou  de  pîiïAieufi  couleiu-»»  [  ^  d^TC  de  forée 
que  le  peinire  donne  *iu  eûuleun.  |  Trmle 
piatt  t  Tdnte  uniforme.  |  Drmi  -  trit/te , 
Teinle  exrri*ineineni  faible?;  et  plus  ordin. 
Ombre  lefère^  lou  niojeri  entre  la  ïumiere 
et  TomUre.  |  Apparr^nce  Irgrfe.  (Tin-le,) 

TEINTER.  V.  a,  {  Tiagrre.  J  Dïlûrier 
d'une  manière  plate,  pjus  ou  moins  foncée, 
(Tin-lp.) 

TKrNTiTRE,  %.  f.  tîqnenr  nri^jur^^e  pour 
teindre.  [  L'iui pression  de  f-ouknir  qiiP  eelte 
liqueur  Laift^e  «ur  lei  élofrtv^  et  iur  h^h  aulrti 
chose*  que  l'on  teinr  |  Dîwoiuyon  d'une 
tuliiitauee  eolorêe  dans  Te^iïpritHie-vin  ou  daiu 
qq.  autre  Uqui^ur.  |  Connaissance  *uperfî- 
eielîe  dam  qq.  *eienn%  dan»  tjq,  art.  [L'im- 
pre«<ion  que  la  IfoniH;  ou  mauvaise  eduea- 
lion  laitue  dun?  Yàmr.  fTin^u-rr.) 

TEÏNTIRIER ,  IKRK,  *.  CeJui,  celle  ipxi 
eieree  Tart  de  teindre.  (1  in-ïu-rié.) 

TEL.  EI,LF-.  adj.  (Fa/iV.)  Pareil,  lem* 
blable,  qui  est  de  même,  de  U  même  qiia* 
litê.  I  Se  cnn^ïniil  o^re  Que,  lor^cpril  lert 
k  maïquiT  le  rappurt ,  U  n-swmhbnre  de 
deux  choses  que  l'on  compare  ensemt)le.  { 
Vn  homme  tel  que  fui ,  Un  iiomme  de  son 


TEM  io/|i 

mérite^  de  son  raujj,  ete»  I  SVm ploie  poêl*, 
au  lieu  d^  U  eonj,  Ai/tit^  pour  tiidiquer 
une  iH>mparai5on.  |  !«e  dit  Dea  pcnoum^, 
det  lietijc ,  des  tlioses  qu'on  ne  teut  ou  qu'uù 
iie  peut  designer  cp/inJélennioémBftt»  | 
Qutiqu^un  indétermiuétuent*  \  T«t.  gcat, 
kissii  UiauYais  oue  bon ,  et  Uiè^ue  PUtt  mao* 
taia  que  bon,  tle  peu  de  \a1eur,  de  pru  de 
COïwidvraiiom  |  Dfc  întt,*  sour*»  Qï»*;  »f 
TiLLi  soaT««  qvn.  lue.  eoiij,  A  uti  tel 
point,  que.  (Tel;  e^e.} 

TtLAiMONS.  I.  m,  pL  (Telfimoftei.)  Sta- 
tue-^ emploTees  dîuis  Tarrlii lecture  {mur  put» 
1er  te*  coj  uicbes  et  les  en  J  a  blêmir  nU.  (Te-U» 
mon.) 

TELÉCRAPIîE,  *.  m,  [Téie,  graphe,  |ît.) 
Maehine  plariV  nur  uti  lii'ii  élesé,  bqufitle 
eiïécute  eertains  mouvcmeuls  eonvimun  qu<i 
répètent.  Tune  apr^**  l'autre,  ài'h  uiarLMiié:i 
pareilles  placée»  d«  dii^tnun*  eu  diAt:ifiee  ^  de 
manière  a  lr«nhinettre  au  loin  et  en  trct-peu 
de  tempa  un  a%i»i  une  nouvelle.  [Tè-lr* 
gra-fe,) 

TÈLÉGRAPHîQLfg,  adj.  des  *  g.  Qui  a 
rapj^Kjrt  au  têlÉ-gi  aplie.  |  NameH* ,  éi-tn^ièe 
tïié^apftiattp f  NouvHk-  qui  e*l  irritée  par 
Je  tf^léigrapW.  (Tè-lr-çra-tic'e,) 

rtïJÊSiJ iPF^  r  m,  {  TrUtcopium.)  fitita 
générique  de  tous  lei  iuitrunieuls  d'aitirouo* 
mie^  soit  k  réOetion ,  loil  à  rétraction ,  qtti 
«erteiit  à  obsrr^rr  les  objoN  éJoi|;iiéji,  tant 
sur  la  terre  que  daiit  li;  cieb  J  Ae  dit  aiir* 
toui  Dfcs  léleACOpf»  a  rélleiiou,  (Té^ltti* 
co-pe,) 

Th'LE^COPIQirE.  adj.  dt^  a  g.  Qui  m 
Cait  avec  le  teleftcope»  ou  Qu'on  ne  toit  qu'à 
laide  du  té1«sco|)C.  (Té-le*-«>pic*e.) 

TELLEMENT,  «dr.  De  t«|b  torl^  |  Dtt 
sôrle,  I  TALMHurT  Qt^tLLaiiBPf.  loc,  adv. 
et  hm.  D'unif  manière  telle  quelle  «  fii  fort 
bien,  ni  fort  maJ,  mai*  plutôt  Pwl  que  bien. 
(Tc-le-man.) 

1  ELU  ÈRE,  I,  f.  Nom  d'une  lorte  de  item 
papier  qu'ott  emploie  surtuul  ponr  let  im* 
prrAiiona  de  buresau  et  [lour  im  p<  liuon^. 
(Te-iiè-re.) 

IHIXUHE,  fu  nu  Métal  ^^olide,  d'un  bloiic 
bleiiàlre,  Irè»- brillant  »  lamelleiii  cl  fragile, 
(Tel  lu-ir.) 

TÊMÉKAIRE.  adj.  des  t  ^.  (Temerarîm.) 
Hardi  avec  imprudence.  |  Jugrmfftt  témé- 
raire. Jugement  qu'on  fait  eu  mau^aiie  part 
d'une  |ier»ouue  ou  d'une  action,  laiu  éiro 
fondé  sur  de<  preuves  Ruflisaufrs.  |  Sulwt., 
Un  jetmr  témerûire.  (Tè-mé-ri*-re,) 

TÉ-MÉRAi REMENT.  adr.  Avec  une  liar^ 
dir>«p  imprudeutf?^  inconsidcri^menL|  Contre 
droit  ri  %aiJ5  raiMïu,  (Té  mé-t^-re^man.) 

n^:Mt5.Rml  s.  f.  {Temeritm.)  IfjmJiesia 
itnpnjdenie  el  présomptueuse. 

1  f  MOIG-VACE.  s.  m.  Adioii  de  téotoi* 
gner,  rapjHirl  d'un  ou  de  plit«irnn  Icmoini 
sur  un  fait,  soit  de  vite  voi&,  loit  par 
écrit  I  Le  témoigttofft  des  sens  y  Ce  qm  les 

66 


1 


I 


io4i 


TEM 


fftu  nnm  iiJpvnïiMit  «  tmvi  font  connartre 

In  m.>î 

l'ÉfUdlN,  i.  m.  Cr«/ïm4*fli«m.J  Ci4Uiqtii 
A  TU  ou  pntvitdu    q<|,    fdl,  «l  ^ut    fji  |>rtii 

penontici  dont  ou  M*  taX%  luUti*]'  jjciur  ccr 
taitii  «rt«i.  I  Se  dit  Oi}  <^eitt   qui  ir!foiii|tA-^ 

I  Cfliii  iî»*i  vil  if  i|ff   fh*  ♦  <|iiî  *ii  rJl  iptrla- 

à  itrmmn,  tnvf>*Hïrr  (WJn  fém^iif  ri^Çe.   (   Mm^ 

que,  ntotiitmeni  ^  «e  qui  tist  à  faire  connai- 
trt.  |Adv.  i4tueoixiDiiQoti]i«!iiL  d^in^liTVf^ii 
M  dit  TVuiift  t^hixe  qui  M$rl  i  pï^uior  m 
qu'on  tient  ci*i¥tnr«r.  |  An  plnr,^  IMlti  mor- 
ceâiw  de  tuile,  d'àrdaiw,  «ICm  qu'ow  wh* 
t«rfr%  lotîs  Ti!i  bnrn^  J'tm  r!iflRf|i,  li'ui. 
riN^€,  A(iu  de  eortujitrr  ditm  Isi  nnif    > 

Ctrl tti ïi«s  butt«  OQ  èl«raùo ^  i  

|ai«e    fioitf  faire  toir   d^  i:  ipi,î 

fiaient  lei  terre»  qu  oh  «  ^jiiTtiî»  tgwt  »u* 
tour,  I  Au  pîur.^  Fcuillifti  d'un  ikrp,  «jurle 

ÛLllv  TOJF  qtt'il  «  f^pnrtFH-  U  mnry^^  «tif«»| 
qii*ft  Un  A  é^t^  iHtMihU'.  I  I^r*  r  A  no  rit  ntr  qcrou 
M-  adv,  Eîi  t^uitiignagc  de  q*JOJ,  i^u  fj«  <!♦ 
quoi.  CTé^wMiuiûO 

iixt*  ipii  wt  dfifiâli  rbreiff»  ju^u'eu  front 

(Taii-pr.) 

tam,)  tkiiuplt'Jiion,  coitititulimi  du  eorpA^ 
qui  ri^iiltiï  de  la  prôpnrtioii  dp\  pHtirJ|»«ia 
tmt  poïiJf^  (|tic  UquldcrA  dont  il  i^At  nirti|m«^ 
î  é«  dit  Dii  camftére»  «in  y  jdiçnani  ntnr* 
Cpîthrtc*  [  Àluol.f  dvQit  du  i£fNî*érùJtttiti, 
Elf«  furl  ^^nk  iM  fort  jïiofir*  «u  jtUfMi-  jih  *. 
il  que  àv  VummiK  |  S*i  dil  Des  «atpcdit^uti  tt 
dm  rttkiudAKitii'ntJ  qu'on  prapcnr  nour  con- 

faire»,  ]  A  If  Était  i-  'yn  un  fait  subir 

k  év  lfk-twrit^  ,   pour    qtic  ia 

méntc  c"rtfo  pmue  cipnmcr,  laiu  diiio- 
a»nc»  I  hoftuaiittfsi  Tuû  ou  r*imii  âvë  dt-u* 
■on*  ifûiAiu*  etitr*  littqut^U  c*i  tJ^uï  inîrr- 
nlrsi  Ktt  tFouncût  oomnHi.  (TftQ'pé*ni- 
«winO  *  ^ 

morde  iiui  rr^,  qui  m^lkfr  \m  painioiî* 
*t  li^  plaiiin,  prijculici-friïi^rfit  \^  di^lr* 
^rjMttcU,   I  âtilmété,  iïtt{p^  uiudtré  du  botf«t 

**l  d(i  iDinfftr*  (Tâii-(i/w-rame») 

TEMî  KHAOT,  ApnX  idj.  ft  suïurt.  Qd 
i  k  Teriu   do  l€Jtipéruiee.  1  ReiuiJde  qui  i 


TEM 

ta  télia  âe  ttw^iiM^  é* 

^Uii  iii    frtiiJ  ou  i^Mud.j 
l^  4f^  f|p  d^«jK^r  qii*'  u 

ïll*tn..-.,  .^^,^  ^ 

priÉntT  ià  fi»l«fï.  \    i  ,  i^ 

rtmfidré,  Vûr  ipil  o>  ff^ 

rjijiud*  I  A(*Ul*  m.  6r 
ruMiètTf  et  du  Utrrtth 
pt-v-,  '"—     *"  M  Kl  ■  m,  . 
rhel'  ir»    g«firff     ■ 

plu.   :  >  fltté  lu  fiiiEaiicr,  m^im 

'^»^*'  I   ""  1^' tertiâd- flkiH^dj 

TEMIEIH,  *,   f,  {T.m^k\tà^: 
îrnît  ajfiijîion  d«  r*îr,  'tmt'^nA  »n 
df  |dtti«,  t|(*  ip-èk»    :V\       .        ,i«. 
Hc^  [  Oraude  jt-^Wri' 
—  -  ^■■"--  i<^  pititJriv  j->'Tr  i  .li^idb' 

J«n*  im  ÉUt«  ou  (Um  TAm  i 

i  'tJ   Tl',  J 

TiLMrEiHix,  usa.  Jj,  OmïT^ 
mu  îtmftéh**^  utf  qui   c«ui«    uji^  i^ 

MiecvaùeriiXMrii,  oui  «9    f^ 
(>uiiit>«  Dieu^  I  Âiim^l,    Le    r««-' 

(  5m  dit,  d^ 

eu  cieftui» 

dicnftlïm  dj    iifjtpt,  ►*<!    liiLn^j 

d^i  D«t  Ui^t  oii  S«i  yr^tediUitii  »^^ 

il  [m 

di^vaiien  d  un  ' 
imîilu^^ïu  pHPtiiïn 


l4jor* 


{r**yi«l4l 


nuà,}  Qui    «at    iitrur   uu    tcoi|M,.  (îÀtA-l 

TKWaïRAL,  AIX   oâj, 
Q»d  a  rapprl  aux  leidp^. 

Nota  qu'on  dnu  ri  lit   I  U 

(Uiiîm-  ': '  '■ 

d'udr 

Il  ■• 

Qiïi  I 

(iw.  j     ■ 

tique  tire  de  tau 

pondie  dtt  roiâ.  .  .,-1 

1  KMmRÉixtïiji^^iv  ndu  S*  ait  fi« J 


h™^ 


HM4£dlL  I 


f 


TEM 

TJDfPORÎSATlOH,  s*  t  Actum  et  tem- 
yoriier.  (Tro-po-n-uHOQit.} 

TEMPOEISEMëNT*  s,  m,  RcUr4*!m<;nr> 
«ÉM  rtUente  cf  un  moment  plus  favorilble. 
(l!)ui*pa-ri-ie'iinn.) 

ÏBMPOIUSEK.  V.  Q.  (Ttmpus.)  Beltr- 
te«  différer,  àbH'i  rattunto  cf  uui?  octasioa 
imrabfe,  d*un  k'frip^  plus  fuvôral>t£.  (T4D^ 

TEMPORlSErri   V  m.  Celui  ipi 
tiÊbf  qui  «rt  dan^  I  l>iiiiLtud«  d« 

TdiPS.  1.  nL  (Ttmptii.)  U  durée  d«s 
chowi,  marquée  p-tr  cmuac»  pagode»  ou 
Mature  I,  et  prioi^  ipakment  par  le  motfte- 
■nl  et  b  retolutiori  apparente  du  édIcsL 
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Vk  Êia^f  On  ec'riaiQ  eipt»  de  lemu,  | 
Ctia  M'a  ^u'wt  temps,  «e  dit  D^une  cboae 
ad  ne  dure  que  krt  peii.  |  La  luecMnon 
Mijoon,  dei  beure^n.  des  qioment*,  eoniidé- 
vie  per  rapport  aun  diflîârentj  travatix,  «itx 
dhcnea  oecupatiom  dm  p^rsonn«».  |  Âbwl, 
Pmurkiêm^^  S«!  Jûlralre  eu  alleodanl 
nieiirft narguée,  pour  (]<|.  di.  j  Fim..  Tuer 
Ar  Mi^»  Faire  d^  ridut  dtïs  inutititéi  pour 
le  déaennajer.  |  Un  tompï  prétii ,  ou  Uihï 
ioÉée  limitée.  |  Dt!lAl.|  Loisir.  iConjoncture» 
OCCMion  propre.  {  La  aai^ot»  propre  à  cha* 
qoeellOie.  |  Quatrie-Temm,  ha  troii  jôiuiï 
de  Jeâne  ordonur^i  par  relise  en  chacuoe 
def  quatre  saisoiii  de  TaniièaL  |  S«  dit  De» 
fièclet,  des  diff(pr«fïTj>  Içea,  de»  dJifférenfei 
époaues,  et  par  rapport  Â  fa  chronolos^îts  | 
Se  dit  par  rapport  à  tetat  où  JorUle^  cliOACi 
pour  K  gouvernrtiR-nt  d'un  p4y»f  pour  let 
manières  de  vifr^,  pour  Je»  modcvg  etc.  | 
La  disposition  4ë  lair;  L'rlit  de  rflloii> 
sphère.  |  À  la  mer^  Groj  Irmpi^  Temp  dV 
rage.  |  Se  dit ,  en  t  de  daiwe ,  dV«  rirne, 
etc.,  Des  moment»  prith  prnddiil  le^rieb 
il  faut  faire  certaïm  muiivemewlj,  qui  nanX 
dislingues  et  aé|ii'iro»  piar  âi^  pausr».  |  U/t 
tempt  de  gnlop.  Une  {^atojiiide  ^ui  ne  dure 
pas  très-longlemn».  |  Se  dit  ^  en  l.  de  nrus^ 
Des  principales  Jiïiiion»  dt  la  mHum,  di»iil 
les  unes  sont  plus  ruirt{M4-eA  que  In  auU» 
dans  IVxccution,  nuOHine  daîlli^urf  die» 
soient  égales  en  dui4e.  {  Scdll  l^  ^-pifUMït, 
des  silence»  qu'on  obiS*TT<;  uu  iju  U  ûul 
observer  entre  rertaims  piàfK-i^tï ,  enirt 
certains  mots.  |  Se  dit  Des  dj[Tcreiiti's  in- 
flexions qui  marquent  dan»  h's  ^erl>ei  le 
temps  auquel  se  rapporte  l'aelion  ou  réial 
dont  on  parle.  |  À  Tturi.  W,  adv.  Auet 
tôt.  I  À  TtMPS.    Pour    un  temps  ûie,  |  An 

MiMI    TEMPS,     tu     nlllK    TÏMeS.     loC     «dv. 

Dans  le  même  instant,  k  U  même  ht'Ure, 
ensemble.  |  Ds  tu<tt  Tiiiri.  loc*  adv.  Tou- 
jours. I  Db  Tinn  fcn  TiHr^f  ni  tiii?s  i 
Aurat.  loc.  adv.  De  foi.^  k  âulre^  quelr}uerois^ 
|En  temps  kt  lieu.  loc.  adv.  Dans  Je  tCïitf^ 
et  le  lieu  convenables,  j  Suivaict  ou  selon 


\-tx  TiMfi,  iuirasT  on  aauw  ut  Taure. 
kw^adf*  Gonfoméiiieiit  à  la  dfeoortaacfc 
(Ikn.) 

TErtAKLE.  adj.  des  a  jr.  {Tmttre.)  8e  dîÉ 
D'un  lieu  »  d*un  poste,  aune  place  oè  ToD 
peut  se  di^lendre,  oà  Toa  peut  dcmeui* 
sans  un  trop  grand  périt  |  Se  dit  D'un  Kea , 
d*nn  endroit  o&  Ton  peut  demeiiwr  cos- 
modi^m^nu 

TEN  ACe,  adj,  dee  1  ff.  (r«iuur.)Tisqiieas, 
adh/Tvnt ,  qui  résistai  la  sépantioiLJFafls., 
Ayarv ,  qui  ne  doiiiie<na*atae  peÎM.|Qui  esl 
■ttacLé  opiiiiâtréeaeot  à  ses  idées,  à  ses  prô* 
jeta,  à  ses  préteotîoas.  |  Se  dit  Des  ptaMea 
eft  des  parties  de  planles  qui  s'sifsf beni  » 
s'accrochent  i  ee  qui  les  Hmche,  leles  qoi 
\isk  tiges  et  les  semences  da  pwlenML  (Te- 
na-set) 

TÉNACmL  S.  t  (rsMditef.)  Qualité  de 
ce  qui  est  tenace,  |  La  propriété  eu  fertK  de 
tiquelle  ccrtnias  corps  sputieDooit  aae  pm* 
«ion,  nn«  forée,  un  tlraîlIsMel  coeadé- 
rable  sani  »e  reuipre.|Afariee»  attsdieBal 
invariable  à  eue  idée,  à  m  pt^,  els;  ÇA* 
na-sMà) 

TËBrAKUta.  t  (r<MK«4M.)  IMraMBt 
da  r^  composé  de  deni  pièces  attachées  run» 
à  fiutre  par  oae  goupille,  antonr  de  leirasle 
etki  s^ouvretit  et  se  resserwol  pour  loir  o« 
pour  airaciier  quelque  chose.  |Oafn|gi  eOM* 
posé  dt  deux  Cîœs  qid  préseateot  .ua  M^ 
reutnint  vers  la  campagne,  et  oui  sert  àeeiH 
vrir  imc  courtine.  (Te-na-lle  [U  ul].)  ] 

TENAILLER.  V.  a.  Tourmenter  un  crimi- 
nel avec  des  tenailles  ardentes.  (Te-na-llé 
[Il  m.\) 

TËNAILLON.  s.  m.  Petite  tenadle,  ou- 
irage  construit  ris-à-ris  Tune  des  laces  de 
la  demi -lune.  (Te-na-llon  [Il  m.J.) 

ThNANClER.  1ÈRE.  s.  {Tenere.)  Celui, 
celle  qui  tenait  des  terres  en  roture,  dépen- 
danN^  d'un  fief  auquel  il  était  dâ  des  cens 
ou  autres  droits.  |  Le  fermier  d'une  petite  mé- 
tairie drpendante  d'une  plus  grosse  Cerme* 
(T#^nan-»ic.) 

TENANT,  ANTE.  adi.  Qui  tient.  Siaiuê 
tffifiofg  t  Dans  le  cours  ne  la  séance,  aTant 
b  clôture  de  la  séance. 

TF"^ A  VT.  s.  m.  {Tenere. )  Celui  qui,  dans 
uu  tournoi ,  entreprenait  de  tenir  contre 
'otites  sortes  d^assadlants.  |Fam.,  Celui  qui, 
dans  nne  discussion,  soutient  une  opinion 
contre  ceux  qui  la  comUttent.  |  Celui  qui  dé- 
fend nne  personne  dam  une  conversation.  J 
tej  tettaah  et  aboutUsanU  d^une  pîèe«  de 
terre  ,  Les  héritages  ou  pièces  de  terre,  etc., 
qui  y  sont  adjacents,  qui  le  bornent  de  di- 
vtn  cotes.  I  Tout  eir  ua  tenaitt,  toot  o'ew 
TiaiiiT.  loc.  ad?.  Sans  interruption,  d*une 
m^nie  continuité. 

TÉVaRE.  s.  m.  {Tœnanu.)  Poét,  L*enfer 
des  païens^ 

TENDA^VCE.  s.  f.  {Tendere.)  L*action,  la 
force  par  laquelle  un  corps  tend  à  se  mou-  . 


r 
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%uk  %tîri  ua  Hkté ,  ou  à   p<i««er  un  aiifit^ 

pareiilr,  vçri  tm  but  ^  ti^ri  unt  (itt.  (Tâii- 

TENDA^TT,  ATO'E.  idj,  Qiu  tend  I  r[q. 
Un,  qui  t«  i  qq.  Itn.  (l^-dAn.) 

TENDEtJIL  1.  m.  Celui  fuï  têiifi  <\q.  ek 
(Tîiti'di*«r,) 

TENUI^TKITX ,  EUSE  aél  Q«i  â  du  r*p* 
pûi't  ûu  trttdink  ^lui  apfirocKi!  du  tt  nuttirr 

ïilitteb&tjiï,  ronde  mi  aptitk ,  qui  tarait! 
re&tr^ité  dtii  mu»Hcs ,  cl  qtu  teirl  i  k^  i^t 

tA^Her  lUï  QA  4IU  à  d'aiarct  parties  |i4  par* 
ti<*  po^t^rî«tiTit  dr.4  jjinilj#M  4«-4i  rilitvutjï , 
qu*on  appelait  •ïiln*riîii  Ijt<  tMn-f  (Tan-diin.) 

TENOHF,  adj,  a«»  1  p.  (r^wifr.)  Qui  |mi! 
être  DUÔTiii'rit  ï*oup«,  diiriié.  {  ^  ibt  IJif  k 
vUiiftc,  li^TM^U^dJe  dt  «bé«  à  rmiperf  à  îu* 
vittT ,  à  brew  >vec  les  dcnti  |  Se  dil  !><] 
ptin  noiivwiftciii  ttjit.  |  ?kin»îbk.  d^-Uc^t, 
qin  wl  AÎaèfnenl  w^nétré  pr  k'>t  iiuiiri"*i*tont 
d*  Tair,  |  y#™ir  /*t  <rofïjf*f»f<'  tendrt^  Eïr<^ 
dt'Uoil  Hir  k*  choMi  qui  int^s^eiactii  la  eon 
science,  j  Qui  a  à^  U  tcndfeiMt  ?iu  ri^r  fcn- 
Aitdû  à  làiaEtié ,  à  k  oampAniôn  «  et  p!ni 
|ianîmUèria3«<nl  î  TamodrlSti  dit  CVa  (bo 
!(ct«  propres  à  ifiprtm«r«  À  inqurrr  l'^ntitié, 
la  fompâAiïotif  et  pHiiclpIrtrir-ut  riiiiH>iir.  ) 
/''>#  ntr  i*ft^fv,  Vn  Air  iPiid^Ant  r£  pAsiianfiilr* 
I  5c  djt  r>e  ccirc«ini  c«upï  Je?  pini^^âfj  rxtr^- 
iiirvni^nt  detîraU.  /  T^w/pj^jr  fi^nJrt ,  ConJ^tir 
dcJi<**lf ,  qui  fi«t  fxliftift  pf»i»l  U  viir.  j  *^ijIj«I, 
jrL  rt  fiim,  Tr4ulfYut»(^.  (T*n*di^) 

'fENDJlE,  r.  A,  {TtTjfi^rt.)  {Je  hné* ,  H 
tfttà  i  ftQui  ttndoni  ,  ils  itaéint,  Jff  trrtdttis, 
fiti  t*ttJu.  Jtf  trndk,  /a  tettiirtti  U  HAiirak. 
Trttiù^  Qm  />  fffttif,  Quf  Je  tfftdiâif^  Ti-ff- 
tùtnt)  l1r«r  rt  bind^r  qq.  ek  ,  romme  «ne 
c^Ofde  ^  un  arc  »  de»  |  Ti-nda  un  ffûiitfo» , 
i«i^  téftti^ ,  Les  drpMer  *^t  îc*  m^llfr  i*n  «'-tut 
il«  ucrvir,  |  Tendre  urtif  cknmlir^^  CU%|  Ij* 
tspîsser ,  la  par^r  de  tipÎB*mt*-  \  Ab^ol,  Ta- 
pisser ^  ûmer  de  Upif»C!rb.  [  i^v-Jtentrr  m 
avançant  \  T.  n.  Aller  à  un  cctuiit  t«rmc, 
aboutir, 

TENDREMENT;  idv.  Av*r  |itudrf>u«. 
Lti  mères  oimmt  irndrtmtHi  Uurs  i>tffsînf.i , 
(T^n^dre  man,) 

TfcfM0ftF5Se,  1,  r,  qiialll^  de  ce  qui  tu 
tondiHv  U  nemibîiilé  à  l  anaitiè  ,  à  l'«ni<>ur, 
•ij.v  BtTi'eijiMiN  di>!  Uuj^Uirc.  \  1^  pdiiitifitY 
mémp  dp  r*moiir*  |  (1>»*drK:sfO 

TENDRETÉ,  4,  t{T^Mfr'fi^jt.)  Qualité  d 
re  ^ui  tsX  tCTkJiu,  Se  dit   De*  vin < ni***,  ûvm 
fiiuts,  des  lèfiitnpi.  Peu  liiiïi*.  Cîiin  dre-lèj 

TENDRON.  J.  m,  (r^-rtr^.)  H<»urgron,rr- 
Jfttod  icndfcde  cjfq».  arUrc».  4«  nqji.  pUtitiui. 
jiîcdil  Drs  t^Brïilagêi  q*ii  loul  à  JV^jitrriiiilr 
dti  Dt  de  la  jK)itnii«  di!  qiidtrut^»  anîm^im, 
Métn£-rr  uttcjncmtéû  dé  ieftJrùat  de  rfita, 
(Tên-drtin, } 


TES 

d«  luntij^ ,  éhÊmtÙL  I  Sfi  dit  Ua 

3Tii  w  rbaiiUrût  rti|irèMli 
ti  jeudi  vi  du  vvmlntfj  d«  la 

fT/-fir  T  rrj 

d'ttnr  i^ipi#tmit.  (TMc^ 
fort  diïiildiifMU^  qti*bit  içsrt  ait  fûMnv, 
Ii1t<f  d'aller  à  la  idb.  fNMa^<«Mv} 

Ti^NKiTES.  i.  r.  |d-  (r***r*ï^} 

iiii-nl  d4^  dtirttrpp  ,  i|Ut  timt  i  Mtàir  fl  I  «^ 
ter  la  ptmv  tl«i  I4  ^i^uie  «laai  fofwT^^ 
de  h  tm\h.  (Tè^ïtr-li^] 

f4\ïHj  mol  A  «ôt  dëm  tm  écrit ,  Mtn  inl*  "' 

l^fST^tH,  »,  in.   T^fenf-  *-  ^ 
qui ,  cbi!£  un  nffodniit ,  ii  i 
mr  Ici  bvt%£  ou  reftiïLrrs  f-    ,  = 
la  fai»e  et  («  qfïl  itn  ^^ittt ,  rv  n  «^ 
vt\  m  qui  e^t  v«ïit|ii  ^  oe  «|ii|  ert, 
qui  eit  rfd, 

TENU*  i.  m.  MM  lat  Le  tv 

TK:tm.  V.  i.  (ffeir/*;)  f/^,.  ^j^^iu,  i/ite. 

J'ai  t¥ifiti.  Jit  tifndrtiL  J>   ,'.  7 

ffti^  ï,  Çw#/>  fifnae,  <?if*  /*  j  > 

Tenu,)  A^oir  Â  h  main,  as^wr  cittit 
fnaiti*.  [  Abwl.,  Tf^^s^  IVcoi^  ce 
tmi5  préienîc.  Se  dif  fiim.f  uoifiueiiku 
i'anifrr  rJttrcunm  J  Hm^  tome,  m?  d 
liunime  a  tfiiî  il  am^c  qt^.  dt.  de  f3;|ti 
P0i*édfT ,  oéeitpcr.  [  7Vwi#-  j^^,  ^^A,  f#e 
Uiî  «n  a^Qvr  rabUf^al^oii,  \  Nt  immr  r^ 
^9«. ,  Ne  Uti  a^oir  «ijcune  olili^ation; 
ptiirit  d^pndr«  âv>  lui.  f  ÎV«r>  ^^_  ^^ 
<;f/ï.  ,  î/avoîp  appru  d«  qqn,  j  %t  ék  i 
îimhdif'j  tant  du  ftirpâ  qui»  tjç  f^ûtrit 
I)t4  diff^cDtH  pa^ïijjïiijt  dt'  TAm*  doig  «it 
roiiimc  {loflLf^tdir  iiti  laiit,  |  Oei!uncr,  n 
I  Tefitr  f  mw^  r  DtiTictiftT  eu  tirÎAun.  ! 
eu  pacbtil  Deevrtaiiu  Wnx 
dcnirtâiMe^rboifidunt  ou  t^i 


^i 


but  11  I 

qni  rrgardriit    iv 
qii«  d*uti  Ivpit.  J  M 


parïaiit  De  la  ni  j^  dmf  1 
OU  Ira  etiQfbr*  m>ii|  pbvècft,  J 
'-T-rrnt.  [  Twmr  ^t$^ttrA 
H  Ijr.  j  S«  iîit  rti  j 


^nî1^li^ 


itmt  |iu 


>*jit 

,  L'a^^tr  dk^* 

Àlaititetiir',  entrer enir,  |  toolfuii^  ^  tt^a 
ou  Etre  lUJit^ptible  dr  l'uutiïflir  ,  iSf  , 
mer.  |  ArmHer ,  lUer,  [  RéprîliMr ,  tm^i 
dr  fwire,  4e  din*,  J  Fairt*  i)u  unv  1 

3n'uni3  eboie  ilcttiettn*  dkm  un  1 
nus  UTié  certaine  iituation.  [t^iT^wr  i 
qq-  tcmpt.  [  Hé-putc?,  r-ttimcr,  iTnîtc.7rt^ 
fettcr. I Ki^piïtrî, I V.  a*  T^mr  an  thtmm^  1 


r 
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mutr,  SiiitW!  un  riitmirit  «ne  rotitt-.  [  Ttntr 
Ufu  ffonitfi  cottJaitet  S«  conduire  t}ien.  [  Tf- 
HÎt  MA  parole ,  »A  prom^ue ,  Excculcr  ce 
aii*<»(l  à  proBiis^  |  i»*  temr  compte  de  qqn. , 
me  qq^  r  A.  *  N>ii  faîr»  point  de  c&i  »  De  aVn 
p«»  »oMdér*  I  Absol.  ^  lu  trîdrtc ,  Pf'étn' 
Ml  foiré  pftr  led^  die  rompiv  son  plein,  ou 
bc»Dtirtu?r  Â  jouer  »«iu  l£ï«r  iâi  d^mes.  [  V. 
Il,  Être  attndié  I  qïf,  cit.  «  être  diAGcile  à 
iter  »   è  amclier   ou  i  déplacer,  )  Tenir  à 

m. ,  Luj  être  itltaebé  par  t\r\.  lien  d'inlrrèt, 

'«Tnîliéf  de  i¥4X)Q0âÎMance  i  etc.  )  Dépendre, 
résulter^  provenir  de,  [Se  dit  impcrtonn,,  Di^ 
9hst»ele»i  des  considérations  qui  emp^chenï 
le  faire  qq.  ch,  f  Être  eontifii*  ]  Ttftir  pour 
fff$.t  Être  dans  les  tntn'éli,  dans  le  parti  de 
jqn,  ;  ^ire  dfî  l^npinion ,  du  A^^nUment  de 
liqn*  j  Résister.  |  Tenir  hon  ,  tenir  ferme  ,  Ré- 
nsteTf  se  détendre.  |  Ne  ^e  point  relâdiPt, 
se  le  point  laisser  aller  ani^  persuasions  d'au- 
irui. jlin  parlant  D'un  traité >  d'un  marché, 
lulifiilrr  sans  aucun  cKaugementt  Mn»  au- 
cune altération.  |  Deineurer  en  tin  certain 
^EaL  1  Être  compris  dans  nn  cerlâlri  espace  « 
|«ns  une  certaine  rnefure.  |  Tenir  s^  lèanceÂ, 
tire  assettiblr*  |  Durer,  avoir  lieu,  |  Si  Tiirim, 
jmn. ,  Sr  prendre  t  x^attarJier  à  qq.  di,  pour 
iVmpêcber  de  lomberJ  5^  tenir  ^  t*ett  tenir  à 
fq.  ch,  t  S  j  arrêter  ^  i  y  Gier  de  teîl*  sorte, 
fi'on  ne  reuilie  rien  de  plu*.  |  Être,  demrtj- 
«T  datu  un  certain  lieu.  |  Étr« ,  detnenrer 
bnt  une  eerlaine  situation ,  dans  un  certain 
Sat,  l^f  tenir  tien  ,  tr  tenir  mai  t  Aroir  un 
ton  }  un  mauvab  maintien,  |  Avoir  lieu,  j 
Tairn  ,  ue.  part.  Un  jtirtlin  Birn  tenu  ^  Bien 
ultivé,  iQui  est  obligé  à  faire  qq.  eh. 

TENCÏ^î.  f,  m.  (Tenérr.)  L'extrémité  d'tme 
itérie  de  boiï  ou  de  métal  diminuée  d'une 
partie  de  «on  épaiiMur*  au'on  fait  entrer 
[Mm.  une  moHaijkc.  j  Petite  cneville  de  fer  qui 
^1  a  assujettir  le  ranon  d'une  arme  sur  ton 
toU.  I  La  parlic  noslcrieure  de  la  grande  t^- 
mci  lie  d'un  fufiil  de  munition,  qui  est  po'eée 
Id  manière  à  laisier  pa^^KT  la  bipjerte, 

Tl^.NOR.  »,  m.  T,  \ul  Toi*  de  taille,  ou 
implement  taille,  c'est^^dire,  Une  vois 
noyenne  enlnï  la  hante-rontro  et  h  \it.^e- 
aille.  I  Un  ehanieur  qui  a  ce  ^cmti  de  voii. 

TENSU  >rî.  a.  f.  (Temia:)  État  de  ce  qui 
st  tendu.  |  Tertiion  d*ejprit ,  Gimnde  appEj-^ 
aiion*  (Tan-*ioD.) 

TE'KStlN*  *.  m.  Dispute  <ur  une  question 
le  galanterie  entre  deux  ou  plusieurs  poètes. 
Tan-son.  ) 

TEXT  ACULE.  «.  m,  (Tentcre.)  Sorte  d« 
ilamenU  dont  plusieurs  animaux  soni  pour- 
us,  et  qu'ils  tendent  en  avant,  soit  pour 
Ite'le  terrain  ou  les  olijetj  environnants, 
oit  jHnir  «ai^ir  leur  proie.  (  Tao-U'CU-Ie 
c  m\) 

TETTANT.  ANTE.  adj.  Qui  tente  ^  qui 
mme  une  envie,  un  désir.  (  Tan-lan.  ) 

TErfTATEURjTKlCE.  f.  Celui,  celle  qui 
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lente,  j  Abitd.,  U  tentateur^  ht  âèmtm, — Adj-, 
L*e$prît  fenttifeur.  (  Tan-taHcuf  ;  tri-?;e.  ) 

TE^TATIO^.  s,f,  (Tentatiû.)  Mouvement 
iulêjîuur  par  lequel  on  e*l  prrrtê ,  sollieitc  à 
des  choses  qui  sont  d  ellej-mème^  indiiïé- 
rentés,  et  cjqfs,  même  à  des  choies  qui  ont 
qq,  sorte  djnennv«nient.  |  Se  dit  Du  mouve- 
meni  intérieur  qui  excite  l'homme  au  mj^j, 
et  qui  Tient  ou  de  quelque  objet  extérieur, 
ou  de  la  sugge.-^ttou  du  diable ,  ou  de  la  coo- 
cupi^ence.  (  Tan-ti-«ioa,  ) 

T1EVTATITE.  s.  f,  (  tentatm.  )  Aetinn 
par  laquelle  on  tente,  on  essaye  de  faira 
réussir  r^q.  cl)*  |  Le  premier  acte  que  fait, 
la  première  tbese  que  soutient  ceUii  qui 
veut  être  reçu  licencié  en  théologie,  (Taii4a- 
ti-vi\  ) 

TENTE*  s.  f,  {  Teatum.  )  Esp«*cc  de  pa%ir- 
lon  fait  ordin.  de  toile  ^  de  coutil  ^  ete, ,  dont 
on  se  sert  a  la  guerre  «  à  la  campii|;np ,  pour 
se  mettre  à  eouverT.  |  Pelît  rouleau  de  charjiie 
qu'on  met  dans  les  plaies,  pour  cmpfch«e 
qu'ellf^  ne  se  refennenl  trop  làX ,  pour  di- 
later une  ouverture  ou  un  canal.  (  Tan^le.  ) 
TENTEE.  V.  a.  (r^w/rtjrr.)  Euayrr*  rprou- 
vtT,  m  et  Ire  oq.  moyen  rn  u«af;e  pour  faire 
réussir  qq.  ch.  j  Témrr  fortune  t  Hasarder 
f^s^.  eh,  dans  L^espérance  du  lufv^,  |  Éjirouviir 
la  fidélité.  iTe^i/erDîetf,  Lui  dematide^  de« 
miraelej,  dos  effets  de  sa  touli>puiviancr, 
sans  néiceaailé,  [  Donner  cûfte,  ntspirer  In 
déïir,  Teuvie  de  fairt  ^q.  cà.  |  Fa  m.,  ^Ltr* 
èieit  tenté  de  faire  qq^  çA.,  En  avoir  une  e]t« 
treme  envie.  |  Sollidier  au  péché,  au  ma]. 
(  Tan-té.  ) 

TE  YnHE.  s.  f.  Certain  nombre  de  piceeî 
de  lapisjserie,  ordin.  de  même  desun,  de 
même  facture  ,  se  servant  Tune  k  Tautre  do 
pendants,  ou  représentant  det  sujets  qui  fout 
suite  Fun  à  Tau  Ire.  |  Se  dit  Des  étoflei ,  ilu 
cuir,  du  pspipr  peint ,  etc. ,  qui  servent  à  la- 
pwser  une  rhamîire,  (Tan-tu-re,  ) 

TÉNU  ,  LE.  adj.  (  TmnhA  Qui  est  fort 
délié,  qui  est  peu  compaeie. 

TENUE,  s.  f.  (Frit^rï.)  Letempiiendant 
lequel  certaines  assemblées  «  tiennent.  |  h.%- 
liette  fenne  dVin  homme  i  ebeta1.)£^/y*m/Tf 
tt'a  p0i/it  ée  tenue  ^  Il  est  fort  rariable,  { 
Miinfuer  de  tenue.  Avoir  une  mauvaiw  roar 
niére  de  le  tenir,  manquer  de  Diatuttf  n  dans 
le  monde,  ]  A* avoir  paâ  de  tenu*.  Être  lé^er, 
changer  souvent  d'avii.  J  A%*oir  une  ùoimc 
tentUf  Èlre  propre  et  loignéians  reeJkïitrhfi 
dans  fe4  habits.  |  Tenue  nohU  ,  Fief  qnt  re^ 
lève  d'un  autre  Ûef.]T.  de  trictrac,  t  action 
du  joueur  qui ,  ayant  gagné  un  ou  pliEiimllv 
trous,  pourrait  s'en  aller,  et  ne  s  Va  va  p4s.  [ 
Tenuic  de  iivref  ,  tenue  d'Hit  regifire ,  trac- 
tion de  tenir  l<^  tjvirs,  de  tenir  un  rvgistre. 
I  L«  continuation  d'une  même  note  pendant 
quelques  mesures.  \  Tour  n'uva  rsvua.  loc 
âdv,  l'out  d*un  tenanL 

TÉNurrl  s,  t  (r*wtttotfO  Q»*!»**  du» 
chose  lénui?. 


^ 
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TFt^BJïK.  1.  m,  Rtpw  4*  Iwlb  à   long 

KiAtiehr   diml    fct   Ë^itl^^i  mal  limiitËS^  et 

tml  pjifliidW,  ri  J  MtiirA  fuwM 
T^onnvT  un  upiiii^nr  UlHïur,  un«i  troi«4rtti« 
'lT,Rf:K1\  t.  m,  {  T^rUm.  )  Cau|iiï«c  nu 

tftil|€N*  lll*  \TVi{\  WT*.  (TrîT'-f**-  ) 

Tl-.RI^.IIEVTHINF..  ».  l  {Trr<hmthhia:) 
E^iiip  *]iiL  cuiile  di«  tiTc-LitilUe  et  d'atitrâl 

brc  rr5iiictEt  «t  lâtijouri  «irt ,  <J»n(  lu  fniil 
vient  psr  gnipp»^  cl  est  Â  fteM  pitv  di*  U 
ETôttc^ur  de  ia  frâtûe  do  |t]fU(7TT&  (Tèi^ 
Kîii'tK.  ) 

lion  dv  iieroar   un  arbre  pour  «n  tirer  b 

'ntRnrTEftSATtOî*.  t.  f.(rrj^jfi«'(çr'<ai«>.} 
Aï?1ioti  de  leri^vtnar.  (t>'r*ji'¥fr^WMion«) 

1  ERCÏÎTEE&EK.  t.  n,  iTergi^rtariM^m' 
dre  dtt  détânn*  prendi  c  ao  f^ui  -Itijr^i]  u  pc>ur 
éb^i)*r  ôti  jmuf'  èludâr  l«  eonctiiiiûn  ùum^ 
aflËiire,  ta  défitbu  d'uno  ttu«ttiuD|  <ac.  (l'ër 

ct^  Jirlionv  rrt  d*  èb^^wt  qi»  nnl  «^q.  èf«n* 
cfuip  d«^  JJMi  ou  de  I^iapjhi,  f  Tr/mr  i#^u/t  ft(^* 

ri ,  OtiM^sané  dm  ^uêmité*  qui  ci^jufMfkf^it  I 
ïi|ijî(irL|  Trmpi  pn-Cii  dv  |>u^i?m<'ttt  f  LaI 
mnmita  dii«t  in  bout  du  tvi'^ti,  \  U  ti-njpi  mu 
Wulduqurl  une  Ivmmt^  ùoîl  i^^'-'^- -k"^r  ,L.uil 
h  mnT%  otdmtirt  dr  la  ti^tu 
fbmfiilet  de  qijt.  tntmfttti.  |  > 
fturmonie  nn  nmutirrt*  di*  védv  liuiuitui«.  lui 
huAili^  tfirTTiifi^  en  eainc.  [  Mot  ^  difiioiu|S«  dit 
Il«s  fttçiHm  de  jiftftrf  t|wi  >onl  ftwlkuUcre*  à 
qq,  art  ,  •  q^,  scienrr,  [  Au  plnr, ,  VHm  où 
esl  une  jkrfnire ,  li  (H^isiltori  ùt  ««I  un«  pftr- 
i«ii»e  A  IVgftfd  d'une  auUt,  par  raf  ptirt  à 
«IIP  affjjïre.  (Tèr-uir.) 

TKKMfcS,  â,  m.  (Tflrraw.)  K*pèc«  die- 
A<^£:ti'«  vijl£.  ippcJà^  Fourmi i  hkf$chê4 ,  qni 
îUi»M»ai  diM  U  pap  trèi-chaudi ,  et  qui 
ftCirit  fort  dlKtniçl#un*  On  ké  munnu;  awu 
Tfrmif^i.  (  Tcr^mn.) 
TKHMf?4A(iC)N.«,  i  (riwrarlitflfw*i  Étal 


TER 


00  f|iii  «il 


d'une  f^bfwr  ïfui  »«  t^fmîiw  •  ipii  «eue ,  qui 
finit.  I  DédtitPMf^  d'un  «m t.  (l>r-ini-ur-it»n.) 

TEftlUmAL,  A  LE.  nOj.  (  Trrmiftafls,  ) 
Bè  un  De  *^^t  qïii  t#ïrniine  une  parti*»  de  r^e 
qïM  *?fi  wTupp  ou  *-n  forme  reairémiié  mp^- 
fleure,  (  'Per  tui-uul.  ) 

TER!VjrNRft.  F,  a.  (  Tfinmwfrttt,)  V^ixnm, 
Jiiotter«  1^1  rf  É  h  fin ,  Birtrtfupr  la  Ou,  |  Aelic- 
Tftr*  finirai  Pron*  »  Se  pa5»rr,  l'jielipMT,!  !^*^ 
dit  fï^.  la  dètlïii?ne»  d'un  mol»  dr  h  niaiiit^rci 


ue-re.  1 

Il  RXK.  adj  d^ 

peu     en     €KHU|^ 
{ Xwf  -ne.  ) 

niHiibds»  pri*  i  ii    bl«-rir  ,  el  iiK  n^ch 
de  tnauièiT  qu7l»   rMi  tloivriki    Ptoditjtt 
pin   tju'i    Goadiliim    nu  îl>    mat^if^ 
u\n%  au  foêaïe  lîn^  |  S^  dti .  a* , 
TrrtU  niioiéf^    pfii4iil    eQhttiil^» 
lïtème  ligiu  Si^niiociUlê  ou  iSa  Ii  «itet 

iTKîrt ,  ÉE,  Jidj.  trf™#:i)  Se  dji  , 
parties  qui  lojic  ati  nrïtitjànt  f|«  t»^  jur 

fupport  rommiio.  n>rc>  J 

cûup  de  {f^  anin»fï  d^mjt  Xrwk,  Om  dif 
t/rt  *rfjî/.  (Tèr-t>c) 

TimXin.    V.    n     Tïru,Fr„ 
Âii^r  > 

1^  ,      .. 

1'  .m.  Urolt  ^^vaital  |. 

«eijiv   ,i-iKirT-iii>  Jr  prçniJnf  en  luturr  w 

trmj  fiU!  ctuii^tl  daiu   Uctir   cxQtinL  (T 
ra-je,) 

ri!iïAAO£.  •.  Q*  Aetkm    .le  u«»v  I 

fUrai;. 

TRRRAlîf.  a,  m.  (ywTTTfffjTJî  j  Cam»! 

fefjc,  cxHMuft^ré,  liOit   f  ne  a«  ^ 

ef  prii'ft  j,,.,^;^ 

affaire  du  pcftn*  fif  Mïri  (JTrnt  «n  «J% 
tudr  'La  ji  i 

tratailUoi  .^ 

A   fl'iiMinr>  riu.juin,  j  >j«  r]ii     1  >ra 
rJîiietïir*  df  linre  pr  f»|i]>ort  a  li„  ^^^ 
nHé  el  à  leur  po^iûoii.  friMia.)        ^^^ 

TER  h  AL.  s.  Ht.  (T^mi.)  TtiiA  4«  im,! 
(T^ral)  ■ 

TFRRAQUÉ  ,  £lL  adJ.  {  TWt^^  «ac^H 
CompDie  de  Itrre  ûl  d'nij.  Lt  gi^Ê^mr^l 
mii\  Uï  gWbc  que  imui  t.*i.î««ni|^  flèil^f 
(fi  m^}  *  1 

TERRASSE,  i,  t  (IVmMWÉU.)  Ij 
terre  laile  de  tuiii  drWltww,   Of^l 
Tenue  pAr  dt  h  nw^Mncria,  isf 
ou   la  {^ïmniiKhlr  de  la  |mMii«QAi| 
jdjiiiir  de   li  vue,  ilum»  ua  jjiuilj^^  ^a 
jiMt,  (kit  drvjmt  d'un  ftan<i   edériti!^  lit  (^ 
OuTT»!©  de  BînçCTOurrip  eu  ftirtit*  dr  InlrfT^ 
de  galerie  decoiiterle    |  La  r 
Wiliïif,  InwquVtle  r*!  ru  |h 
devant,  \«t  piriuitïr  plan  d<:>  l^i^-^s»^  i^* 
r»-4e  ) 

rmiUSSEM^fr.  §.  m.  ^UJîcm  J»  11^  I 


fornidj'  un  nmM ,  qiiP  Vitn  t^nmiiét  pr  dft 

Ji  niâijoniierir  ou  ayirtettïCilL  (1  è^ra  »e*tnftii  ) 

'JTHRASSKK.  V.   I.  Mi-itJ*  un  lum  Jp 

I    lerre  Jctrièr*  uïî«  niumille.  pnur  Ia  trirrilit^r, 

tt  pout  dîVfTi  liïtrcs  uMgea.jJeïrr  de  force 

L^jiccabltr  de    r«i»ot»  ij   fnrLetf   qu*ÎJ    n*4 

TERRASSIt:ft,  i.  m-    RnU^reiicnr  de 

toT»i«Kw*ntïi  ouvrier  qnî  tisvaillr  a  remuer, 
à  triuMporirir  dn»  ti^fTf*.  (Tè-ra-^îé.) 

TERRE.  ».  f,  (Tttrfî.)  l^  Mil  itir  lequel 
nfuii  rnûrrlin^i^  niir  [cttuvl  no«  m^tAon^  Mini 
comlruitr^f  cjuj  prfiduit  et  noufrit  les  v^é- 
Unx.  I  J  ietiT,  pur  trrrr.  Mi  tliwDt  en 
parUni  Vk*  rli^^Mi  atji  roui  lie  ut  ou  qu'on 
ji'Itft,  quujctur  ce  401 1  dant  uh«  diamUre, 
Pfir  nn  partjuef  ^  iur  un  t^pU.  iFam,^  Do^tt^r 
du  nfA  tft  trrrt ,  I^Jioucf  dans  uor  affaife. 
liftfjrf  Aa  ^i-r^it,  RaiTifier ,  ne  pai  A*^JeTer. 
Âe  dti  pftr  rappott  à  L'aetion  d*inhtjiti«r, 
bn  ûii  I>e9  dîviïFïef  tmturci  de  terre,  de  m\ 
par  rapport  k  kur  ttal  ou  à  leun  qualité». 
I  La  terrtï  ciiu&idérée  t^mms  une  matière 
OU  *ulï*tati€B  priJculièrC'  \  Terre  «rgileoie 
donl  kv  putiefï  &«  lervent  pour  faire  leuri 
ouvragM.^TV/'rï  cé^w,  Cittte  même  terre 
fiçonoée  i3it  tratui^r  en  i^ajea^  etc,  et  dur* 
d«  au  fi'u.  I  Tout  Jtf  çlobe  de  terre  et  d*eau 
t{m  lioiii  hiibilou*,  I  Éfrf  sur  ttrn,  Vitre  ^ 
^ialer^  (  Be-  dit  Det  diverses  parties  on  por^ 
tîon*  du  gliilt0  de  la  terre,  I  Uétendue  J  un 
paya,  f  Un  domaine ,  uo  fonda  nir<il.  |  Terre 
aUn  ptuntée.  Terre  ou  ij  j  a  beaucoup  de 
ptantationJi.  |  La  lerre  qui  ejîl  sur  le  bom  de 
ta  mer.  |  Se  d*t  D^'i  bahiianu  de  b  icir e.  )  Un 
l^nd  nooihrp  de  ptr^mie.*,  par  rap^wrt  au 
hvn  et  at»  cirrorutiinees  ou  t'on  »e  trouve.  | 
Se  4i\  Deï  biem  et  deï  ]jLaiMrt  de  la  tie  pré- 
lente,  n'f^re.) 

TERREAU,  a.  m.  Terre  mêlée  de  fumîer 
pourri,  dont  lej  jardiuiera  foot  de»  cot^diei 
datta  1e^  iardins  potagers*!  Terre  naturelle 
rènandue  partout  a  de»  profondeur*  inégalci, 
nelon  Iw  diffêrenu  terrams  ^  et  qu'on  appelle 
BUtreintiat   T^mt  /mn^te,    terrt  "vegéiah^ 

TERRFJN.  i.  m.  K  Timi^iv. 

TERRE-NEITVÏER.  i.  m.  Pfcheur  (pji 
va  è  11  pécUe  de:»  moniea  inr  le»  bancs  de 
Tlsrre-Net]ire,|Se  dit  Deatùvirea  qui  gênent 
à  celle  péebe. — Adj*,  Un  navire  t€rTr^eu\fUr. 
(Tè-re-iieii'iif'.) 

TEftRE-^t)^X.  »,  f.  Plante  ombclUfère, 
qui  croît  dan»  le»  boia  et  Je»  Jieni  bum^des , 
et  qui  protliu!  une  rèiiue  lulierculcusi'  dont 
le  j^aùt  api^rodie  de  celui  de  ta  cbàiaigEbe. 
(Tm»'OOii«0 

TERRE-PtETN,  a.  ai.  Surface  plate  et 
unie  d'un  ama»  de  terre  éïe? é.  |  Un  lemin 
«ievè  qiM  loutieimcnt  de»  miuiLiuei.  (Ic-re- 
pliiL) 
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TKRRFR  (SfQ.  ^^  pr«n.  ISe  dît  De  vw- 

tain«  aniuiaiit.  Se  eaHier  lona  t^fre.  |  S« 
mettre  4  rouvi^rt  du  feu  de  l'ennemi  )i4r  dtt 
tJflVBu^  dtT  (rne.  |  V.  n,  Ik'iigne  en  |^énl 
ïu  ui^uiéh;  iloiit  HT  biKrtiI  rertâini  taimiuv 
e«  (Trii^nl  la  terre»  {Tè-rè.) 

IHllRHR.  V,  a.  Meîrre  de  li  notivell* 
terre  au  (iied  d'iinr  plmiit^,  |  Ttf^rer  un*  étaj/w^ 
ïjà  f^hiiuT  et  Tend  titre  dr  terre  à  fpulon,  j 
TfiTf'r  du  sitetv ,  Le  blanchir  en  eanvrisn 
d'une  terre  ^niaM  le  fond  dea  forme»  dû  on 
le  fait  pfiffjer* 

TEJUtPSTRE.  adj.  dei  *  f.  (r<rwfm,> 
Qui  a|rpanit>nt  à  la  terre,  qui  Tient  de  U 
terre  f  qui  tient  de  la  nature  de  la  lnore.  |  Se 
dit  par  opftosition  à  Spirituel  et  à  Éterael, 
(Tè-re*-tre.) 

TERREUR,  1.  f,  {Terrar:)  Émotion  pro- 
fonde cauftée  dan»  rime  jïv  in  prt^Tenec^ 
J'jinnofice  ou  la  peinture  d^un  gnnd  mat  on 
d'un  p-âod  péril;  épouvante,  eriiinte  tiu* 
lente,  (Tër-reur,) 

l^E&REUX ,  EUSB,  adj.  {nrrottis.)Mm 
de  terre.  J  Coût  rerrww»  Goût  de  terr*î,  | 
Qui  est  sali  de  terre,  qui  e»t  plrjn  decraave 
et  de  poussière.  J  Ce  pemtre  a  une  çfiuUitr 
iffreitfet  Sa  eooleur  est  terne,  n*a  pw  de 
traniiparence,  |  Qui  est  couleor  de  terre.  (Tè- 
redî  IF,) 

TERRIBLE,  adj.  des  a   |E.    (  TrrriUUsS 

S\\\\  eause  de  la  terrenr,  qui  est  proppt  i 
onucr  de  ti  terreur  )  Fam,,  Étonnant, 
étrange,  exiraordinaire  dan»  *on  feure.  ( 
Cr/f  an  terrlhle  fmmme ,  se  dit  D'ua  bommo 
impomin,  fatipot,  (Tër-ri-bïe.) 

lTRRlRLhJME!ST.  adr,  fïe  maniètv  i 
injpirerde  |«  terreur.  |  Fin»,»  Eitrëuiemeiit , 
eirrui  ^  ement.  (7  ér-ri-bîe-  man.) 

TERRJE?*,  ÏE^iNF^  i.  Celui,  erïle  qui 
poùède  beaucoup  de  terre»»  qui  eil  seigneur 
de  pliwifur»  tfrrt*.\é7 fané  terrien,  aci^neur 
qui  po»ède  plusieuri  terre».  (Tè-riin  ;  ié^nc,) 

TERRIER,  adj.  m.  P&mrr  tetrier^  |y^ 
girtre  eontcnaut  le  dénombrement,  1^  dé- 
claration» de»  part  ici  I  lier*  qui  relèvent  4*mm 
iieigueurie,  et  îe  détail  dr»  drott^if  ceu»  et 
rente»  qui  5  sont  du».  J  Subii.  m.  Fâif^  um 
nouveau  terrier.  fTe^ie.) 

TERRIER,  a,  m,  Tron^  cantè  dam  U 
terre»  où  certaiiu  anîmam  »e  relirenl. 

TERRINE,  a.  f,  {Terrenut,)  Vt^tH^u  de 
terre ,  de  %ure  ronde ,  ^dat  par  en  bas,  et 
~ui  ta  toujoun  en  l'élar^uiant  par  eo  baut 

Kurle  de  raj^oilt  fait  dan»  une  e»|ïéc«  dlo 
terrine,  et  qu'on  sert  froid,  (Té-H-ue.) 

TERRINEE.  1.  f.  Plein  une  terrine,  au- 
tant qu'il  en  peut  tenir  dam  une  terriiUL,. 
Fam.  (Té^ri'Oée.) 

TEARIR.  Tp  n,  Cr#rr4.}  S«  dit  Dei  lor* 
tnc4  qui,  uirtant  de  la  mer  en  certaiot 
teoi^,  virniiritt  sur  le  riii^e«  et^^aprèti 
aToir  fait  un  trou  daji^  '.  '  fr,  j  pfMiiteat 
leurs  CFufs«  puis  le»  rerouTrciit.jAniW  à 
la  fue  d'une  terre.  (Té-rir.} 
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paciL*.  rIcDtUic  de   terre  i|ui  ^JqiFiiil  d^utt 

d'une  jiindtdiodt  *'tr*  (iè-ritfiuji-tr*) 

TliHEJmillAL.  A  LE-  «dj.  Qui  coo- 
cwriïî»  ijui  Qoippreud  b  i«rrituîre.  (Tè-ri- 
to-niiL) 

IT.KROnt*  **  m.  (Te^ti.)  Terra  cotui- 
dér^  pur  r«|)}Hirl  à  i'ji^icuUiirf!.  |  d  •i*hi 
M  fat  U  tftFvit^  Il  »  \it%t  wf\(ànt  iHlcur,  %'^^^ 
^ut   vient   d«   ti   ^piuUtè  dti    {«rr^Jr*  (  Tè^ 

TFH5FR.  t.  i>  n  Ttucin. 

TERTRR  %  nu  Mominiïr,  eoïlifi».  émi- 
DêjiiH'  Je  Ivre  din»  utif   plAme,  {Tifir4rc,^ 

TKS.  \t\mié  de  Tadj,  piMAËsaif  To/i^  m. 
^*  ci^  mol*.  (1**0 

de  prît  f  ilMU^  (Tl^lM(l.) 

Il  SI ,  ft,  m*  (  l^lnj^îi-tin  ûïmni  Tit.  ) 
Éeiielle  ou  vtîii»Mii  d«  lriT«  dan*  lecfuel  ou 
r^a  rop^rnlbn  deli  «nupdle  eu  grand ,  et 

vitrj/ier ,  r^l  «  ttkir.  (Tèn» .) 

'lEST,  i.  m.  Ei^vHnf(w  duf«  4ei  niol 
lutqiii^   tentao^  et    crnri»f^|L*envt!ioppr 
iIm  loniiGicl  GciPe  des  Ufoiu. 

TEî*T.  1,  m*  (Téâtii^y  Mol  *ri(;l  l^preu*©. 
l^  àttrnti'itt  t/fi  Tiritt  Af^ft  |*ar  h'^irS  on  ttir 
Ia  trntt^iiiliArjiiîluiKm ,  ti  tan  mi«jfu<#  éti 
cul  11*  de  lu  Vleip;  et  dei  MÎitt». 

TESTACé,  ér.  jdL  (r«frfrrt«;)  S«  dir 
Dm  «MÎmiu».  A  rcKjmlle*  ]  Siib*K  m»  /^i  W- 
/jv?if,  /pj  manias  nmtih*  i^âtiir^4.  (TfVftjj^,) 

îTCSTAJilKM.  A*  m,  {Tf*tf$mfttium.)  Af\%' 
ttiitK^rjiiicpie  |)«ir  lequel  on  dïVUrtî  m^  dtT- 

rLvrti  EtiiinU  i^ia  i}nl  p^fédà  h  tm\%>Atit:c  de 
J^<»i?*-(:jihi*t;  et»  I#  iVfluirttu  rrj««tf*pf , 
LvA  livre*  Minii  po^f^rimrtà  b  niiuâkif«  d« 
Jr«î#*Cmn*T,  ^Tèft-lii  nmit»} 

TESTAMENT AIKK.  ad],  dd  ^  f .  {Tfttù- 
fmtJtfi^ùiiJ}  Qui  eoQcerae  U*  U^taDient.  (Ttut- 
ta  mûn-tf^re,) 

TESIATECR,  TaiCE,  i,  (T^mt^,)  Ce- 
Uii,  eeîle  qui  fait  tin  nMtft«ietit(l 'es- tableur; 

tri-K!.;) 

TESTER,  V,  o,  (rittWJ'i)  Dklatrr  par  un 
lete  «f  que  Toti  teoi  qui  «il  eiénité  npir» 
H  tnorr.  fTés'lt) 

:  TESTICULE,  a.  ta.  {Tmicuhts.)  Corp* 
ncïidiilf^ia  mî\  fterl,  danis  le  mJUe,  â  préparer 
m  mfttièrc  deitUifie  à  U  gèti^niioit*  (Tëi-1î- 
nt-îe  [cm.|.) 

TEST  IF.  I,  m*  PqiI  de  ehameaii.  (Tw-lifO 

TESTmONUkt,  ALE.  3td\.  {Testknoatij 
Ut,  )  Lettrés   f^iimiamaîrt ^  LetlineH  qui  reii 
dent  tèoioigtiage  de  h  vie  et  de*  frttniri  de 
qqti,  ;  et,  Pretivwa  ifttimanftiJuâ ,  Preuvai  pftr 
lèiiioîn^,  ffëi-ti-iiio-m-al) 

TESIT»?!,  *,  m  (rej#rt,)  Anrîennr  iMOti 
naie  d'jiq^iMiï^  qai  Q*a  plu»  d«  0mr%  en 
France,  (lésion,] 

TESTOMNJEIL  %  «,  [îâflrtO  Pcîfiwtr  Its 


TËT,  I,  m,  y^^^^ÊOm^ 
rtV^  «.  &.  T.  4«  fihîaae  et 
|i«.  r.  Tt*r.  fW.) 
Ttr.  a.  m,  (rrj«4.}  tB  orÉM,  Iêi««k 

r4ïUTT«rQt  k  ecrvimu.  (Ti*)  t  ^  putk  df  t « 
fronUl  d*où  narietil  Iri  pi>Dtj  Oe  li  lUc  à 
ccrf-lTiT.  T;  d'hutfHre  UAliatdl»,  T,  t» 

i^ubiuïi  pcrmaiftrttte  d^aa  idia  tHi  tnoimfl^ 
oainbTt*  de  muirlu. 

TIH'ARlI.  *.  uù   rtoan   itii*oe  dom 

p^lil  de  lu  geetiiiuille ,  J«i|ti«l^  |«q  dv^i 

apiT»  qtril  ^«1   èrioi  ^  ptt«£|   ■om  h  £^ 


poiè^ti  avant  la  tiii;  tr|»^fHi««t  mt 
^-    j  Se  dit  tk«  isiïfln  i|tiVn  Ain 


d^on 

queue  mmce, 

et  doni  Qit  êLnmuâ^  U^  bm^^'  '  *««« 

dfi  iiujiïrre  tpi'tl  a»  Fomir  ti 

jiu  nfiEivtttifl  du  Imne,  {l'è^Ur.  ? 

lÊ  1 1-:.  ï,  t\  (  iVi^r.  )  0*el ,  ta  p«r1it  qui 
fi^t  Ir  j.ir{;e  diÉ  i>çrvi^ii  *^|  drt  fifinôpai»  im 
j;!iïn**di**  wu*,  eL  «pli,  damt'Umfinw  t\  ' 
la  fittipurt  th*t  xnim/iui.  ttf*itl  «ti  rf«aî  11 
c!orpi  par  le  i^çu»  |  ÏVfr  tfit  m^ri,  lèi^hp- 
mairie  dont  ilui*  reiteti»r  la  |i«riW<Mtt 

IturrAitiîJa  pAtrW  di'  la  ««(^fr  qu*  mnip 
t«*rvraTi  el  Ir  c**r\rleU  |  *^**ofr  rf* 


Fa  m  ,  A^t  tmoir  oh  é/ttrtft^r  i/r  ftt 
U\iW  t]nr  ûûAvrm  ,  |  Fn*»*,,  JL*i  //^ 
J'*i  u»#lreii-(;r«jjJ  mal   de  U'tm,  f  T^U 
rmtfté^  ,  eiiqtrrrur  OU  roi.  f  Sf*  dtl  tltf  T^ 

nrU  ,  de  riiriu|;rriitjofi,  drji    ,.', .  ^  q^ 

FormjitiifriiN  ri  ihtpo^itictn»  dr  .^  ^ 

jwn'fyt  mu  opéïuiimitde  rcajPt  u.  j  <  Vjfaa 
ftcï/iiftt*  *^f  fpVe ,  Cfetl  un  h^itimc  tiui  ti^[ 
U  cjâfiKiïè  k  Itt  fef iuri>.  \  AlMfccrL^   C'r$l0^ 
t/tCf  se  diï  qqï^.  Ile  cppi<  «|^ii  titan q^i,  drit^ 
jenienl,  de  roîiduiie*  |  j*i^ir  ii^  h  im, 
AMiir  du  JiJgmtcai  tt  du  cmlmc,  ftbtwmi' 
iit&lrts  eAprjrieiï%«  |  ^^V  ^«  V^ ,  ^vw  tf^r 
/rV,  l*rfMdr«  »on  parti  de '..        '      ' 
tiW<iZiit}on,  dniis  niieoefaiioii . 
f*f/r  d  ffitfhfuutt^  n'tipptiier  a 
liiter.  I  ^itrir  ^^tt.  tft  tifite  ^  A^«ïir  q^tu 
c-Diieiirrent  *  piJiir  adveriain»,    |  Indl 
per*onri4f.  Ofl  pofr  tàni  f^nr  t^tf^  ^^  | 
^er#  ^«ajrr  r/nfttjj^«r    t<iïe  sii9  i*  tMffs.  | 
T  La  reprtiWfttalion  *   fi  in  i  ta*  in  n  ifuty-  l*w  L 
Uuiiiatim  i^r  na  piiitnï,  par  tm  «ru1|i|af,] 

daiilea,  La  tÙf,  U  cM  OÙ  ««t  TMGfçW.  fClie.  1 

vdure.  I  Le  bojs  do  «crCi,  iS'ân^^ue  a  Dk  J 

vrmia  rhfiftnx  q\d  ont  ailHC  U  t6«r  lA  i 

r^ppnrt  de  positiôi^  ou  d<?  ronzii^  |  ï 

Afi^ïT,  VÊÎ5*eflU  de  euivro  eiam^  i^n  « 

ipn  «srl  dant  qqi,  dTiitillab«f*%.  |  tV>  * 

Oqiù  frau-jumî  iyh  î 

tba  Ou  dit  plu*  «ôtii 

Le  eommenciTTient  d  ui,    1,^».  »   *i  u 

d'une  kttre,  eic,  |  J  ia  i4tt^  A  Û  ^ 

place,  au  immivt  i^rq;,  j  eut  è  11  «^  ^  ^ 
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P'/rirW|  A^oir  1«  principal?  dirvelion  dtÈ  if* 
ly  fet,  I  Cor|»»  d«  lrou]i«â  qui  avance  vf!r»r|f|. 
«ndfoit.j  Téfes  ih  vm  ,  Les  prciiÉièrcïciivcïi 
Jes  pieiliffiii'i  vins  dt  Chimpf  ne  el  dr  Hour- 
gççnp.  r//iî  </«  */^' ,  Le  blé  de  la  mrilltuiT 
qualili'.  )  Tf-tk  a  têtk  Jdc«  tiiiT*  ^ui  à  »ûU 
I  Tèri-A-TiT  w,  iniisL  j  llrveeotiv^rMtidii,  ufir 
Êntrrvuc  d«  Mf»l  à  »euL  |  Tèti  roim  tIh. 
lor,  idv,  H  hat.  L^un  devant  Pau  Ire  « 

Tin*ER*  V-  a.  (Tiitht^tiàf  gr.)  {On  écrit 
«nui  Ttfifr,}  Sucer  le  tàit  dr.  la  main  cl  l« 
d'une  femme  ou  de  U  remeUe  de  q<[.  ani- 
mal- (  Tè-té*  ) 

l'Ê  UÉRE,  s.  L  Ppl  lie  coiffe  de  lûile  ^u'on 
met  a tix  enfant i  uoiiveau-iiê'^.  |  La  pHie  su* 
|iériFure  de  la  bride ,  t|ut  pat»  dçrrièix  le 
toupet  du  frhevil .  eL  ffiiî  Antittbitt  le  mon. 
Téftèrt  de  cuir  d" A/tgkttrrw.  Dani  ee  teJil 
on  dit  iUi^i  «  Dtîitti  de  tttt*  Celle  locution 
e&t  ]M'ii  iimtéo. 

TETINE.  *.  f.  Le  pb  de  la  \ache  on  de 
U  tnuf  t  foiis^idéré  cMnnme  bon  s  mangt^r.  j 
LVofoDcemeiit  qu'un  ronp  de  fusil  ,de  pi  a* 
tolet ,  fi»it  «11  r  une  cuira*j« ,  lot^u^il  ne  la 
pvTfit  |iaa  d  mirri'  en  outre* 

TÉTIHACORDE,  i.  m,  {Tttmchordtu,) 
Ljre  à  quain.^  eorde«*  j  Utie  Aiiile  di?  qyati^ 
•oui  dont  le»  dciu  eiitrèai(^t  sonnçmt  la 
quaiie, 

TÉTR  A  r^lUCIIME.f .  f .  (retradmJtmû,) 
Monnaie  grrr^irp,  rpii  étail  d'argent,  et  qui 
talail  quatre  dracliniea,  t>u  ernirou  troii 
franra  loi^auie  et  dii  ceiitimei  de  noire 
jSiDBnaif,  (Tè-tra-Urnc-nie*) 

TÉTRADYNaMIE.  s.  f,  (Tef titra»  duaa^ 
mis ,  %T.)  ClAite  du  sv^lème  de  Linné ,  qui 
retifeijne  les  pentes  [mnrTue^  de  &t)L  ^la- 
jDÎnes ,  dont  quatir  lougutA  et  deui  courtes. 
(Téira-di,na,fiiîe,) 

TÉTRAÈDRE  s.  m.  (r^/ffl^Jmn.V  Corp» 
r^ulitr  dont  lai  nurface  eit  formée  de  qua-^ 
trc  tfianf^fe*  îr^nux  et  éqniJfllcrauJï. 

Qui  a  quatre  angles  cl  quatre  i-olê*. 

TETRALOr.lE.  *,  f.  {Tetrnli^gia.}  Nom 
donné  à  un  ememble  de  quatre  fjieeei  de 
théâtre  que  les  pnétc*  Tragiqni*t  présenlaieni 
au  eonfoun,  (Té-tra-ïo-jie.) 

TÉTRANDRIE,*,  L  (  Ttttnra^anêt,  gr.) 
fna-«»e  du  Ajjlènic  de  Linné  «  qui  rvnfetnse 
Ici  planiez  ii  quatre  é lamines  égales.  Left&ttx, 
fé  iïoruouîikr,  ie  planiam  t  ^ofti  àû  la  fr- 
traridnê, 

TETRaRCHIE,  »,  f.  (rf^'-tirtîAwO  Qua- 
trième partie  d'un  Ëtiit  dt-membré. 

TJÏT  RAKQl-E,  ■,  m.  {T^trmçints,)  Tiire 
par  lequel  nn  dc^igruiil  de&  prineesdu  le'cnnd 
ordre  T  siibordoniir>f  a  une  puluame  in|>é< 
rieiiri^,  etairi»!  luimméâ  parctr  que  Irun  ÉtaU 
étaient  vt^mh  faire  â  ppu  prei  la  4*  portion 
d*im  roytumi"  d*inembrc.  (  Té-trarr*c. ) 

TÉTR  A  STYLE,  »,  m.  {T*frattyius.)T^m- 
pie  à  quairc  colonnes  de  fmat,  (  Té- ira- 
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1 È1T3,  UF.  adj,  (  Tej/^O  Opjiiiâli-e«  obati* 
né,  qui  esl  fait  attaché  à  fcou  iens,  à  se»  upi* 
ninnf ,  à  ^  volonté, 

TEIÎTUNIQU  E,ad].  dej  î  g.  (  Tetàionkus:^ 
Qui  a  rapport  1  qui  appartient  au  pa)i  des 
ancicn5Tt*uloas.On  ne  remploie  guère  qu4 
daui  eei  deux  déimminstious  :  L* ordre  icu- 
fottiquê^  ordre  militaire  et  relipeux  fondé 
par  dei  frigneun  alh-mands  à  l'époque  de« 
croJMdet;  tUf tance  ftutoftiqite^  (Teu-to-nie.) 

TEXl  K,  s,  in*  (r«/Mf .)  Lr*  proprçj  pa- 
roles d  un  a  m  eue,  cnnsîdéréH  pnr  lupptirt 
dui  notes ,  eux  eommentairn  »  nux  (^lo^ei 
qu'on  a  faites  des;iui.  |  AbuiL^  Un  |iitfagi« 
drPÉcrjtiireiaîiitef  qu  un  prédiealcur  prend 
pour  snjel  de  son  «ermou,  )  Fant,^  Rev^mf  à 
$&n  iextt,  Re^r^nir  an  fiijrl  pririrtpal  dont  il 
e.!il  qtjftIion-jEn  inipr«,  Croi  ttsiût  Carat:* 
1ère  qiti  rst  entre  le  groi  m  ma  in  et  le  saitit^ 
augiisiin  x  et ,  Pt^th  te^te^  Cara**tér**  qiii  fJil 
entrr-  la  gâil1,irde  et  la  mignunnr,  (Të*'i*t**-) 

TEltTlLE*  adj,  d*'S  ^  g.  (  Tt^fUU,  )  Qui 
|ieui-étrc  lire,  divise  tmCUl»p»opreaà  taire 
un  ti*"tu.  ^Té<Ti*ii-leO 

TEXTUAIRE.  s.  ni,  {  T*jrtus,)  Litre  où 
il  n'i  a  que  le  teKte  mus  rom  ment  dire. 
(Técji-tir'ê-r*",  ) 

TEXTl  EL,FXLE.»dj.  {Têittm.)  Qui  est 
daa^  le  Xv^xhn  d\iu  li^re,  d'une  lui  «  d'une  or« 
dûnnance,  etc.;  qui  est  ctt^^  eonformément 
au  texte,  ( Të*»-tu*el  ;  ë  le,  ) 

TEXTUELLE  M  E>Todv,D*tine  manier» 
en îîèremeni  confirme  au  texte,  (lees-lu-e- 
le-nian.  ) 

TEXTURE,  s,  f,  (r^j/Mz-n*)  L'élit  d'une 
chose  tiïsue ,  Taclion  de  liss4»-,  |  La  disposi* 
tjun,  r  en  I  relacement  des  pirliea  qid  «oa»* 
i»0M'n1  un  rorps,{Tècs'iu*ie,  ) 

THALER,  s.  m.{  Tfmitr^  ail,)  {Qqui* 
écrivent  Tal^r.)  Monnaie  d'AUemacne  et 
de  P^dogoe,  qui  ^aut  un  peu  moins  deqna^ 
tre  francs.  On  dil  qqfs*  Ûaùr.  (l'a >  1er.  ) 

THAUAiATURGH,adj.et  subsL  (Th^tt* 
mû ,  ffgofif  gr,)  Qui  fait  d(»  miracles,  (16^ 
ma-tur-jr,  ) 

THE.  s.  m.  Arbriskseauqui  a-otl  k  la  Cjbin* 
el  au  Japon ,  et  dont  ks  fcuiUeif  «uxquellea 
on  donne  ce  même  nom,  servent  à  faire  un« 
iurnsion  qui  se  prend  eliaude*  |  L'infusion  de 
tbé.  I  Espèce  de  cnllaliuu  dans  laquelle  on 
sert  du  thé,  et  qui  ofFre  I  occasion  de  réuni  r, 
le  soir,  une  société  nombreuse.  (Té,) 

THÉATIIS^,  s,  m.  Sorte  de  reli|ieui,  (T«* 
a-lin.  ) 

THÉÂTRAL,  ALE,  ad|,  (  TAert/f a/Zi, ) 
Qui  appartient  au  tbéltre ,  quiesl  propre  au 
tbéitre;  ou  Qui  ne  cont-ient  fufr«  qu'au 
théâtre.  (  Tc*è*lral  ) 

TIJÉAI  RE.  i,  m,  (  Thfatfum,  )  Lieti  Utt 
Tiin  rcprè«enle  dè'souiTaf^eUi  dramatiques,  o4 
l'on  donne  des  sjucldcles,  |  Là  srène,  la  par- 
tie l'iesée  oCi  les  arleurs,  Tus  de  tous  lei 
I  puints  de  l'f  nremte ,  rxécnlent  1rs  lenréseï^ 
I  talions  dramatique*.  |  fermtt  ie   tlèdtftf 
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I  S*3pjiti(|M#  Alii  ri  ;>  îpur  drama 

ti<{uv  I  ou  à  Lit  ptH^x  ,H.>.^.^H.ij[{iïr  mfiyi\  | 
Cwp  df  théâtre  ,  Év^aciiietit  iT!i|irf"Tit ,  ciuoi- 
^ur  ppffinrf ,  c]UÎ  *(ii*r  tlitiis  «ne*  pti^Tî*]  Le 
f«crtidl  tjfl  {ourcÂ  )<^  pii^rt^  ^rub  iiitriîT  f|iU 
mirai  vaille  pour  Ip  lla^élt^f  LMfntni  «•  p***kniî 
de»  «.élioiu  remKrtiiiiiljfmt  Oit  flw  boni  m?» 
Jjgiti-rai  Pi  mni*  lïfïur  nliul  dke,  e»  sp4^o 

inÉIÈKK.  i.  i  TttM  pcmr  fati%  Muftcr  le 
itié.  (ré-ie-rïî.) 

THÉIFr>aJViTr,  td).  Infuêmn  tkèlfùrmt^ 
Jrifiiîiion  que  Ttïn  prépare  oamnii^  \v  Ikiét  (T6- 

1  HÏ^Iî^Mm.  i.  m.  { ThMtr  fT.)  Ciojtiiot 

éc  Vt%\^trttrif  de  DieiT,  [ T^Mi-iiiït  ) 

1111  ESI f.  «.   ili^  a  g.   Mm,  «rlk  ^lj 

rrmt  k  IViUtciiee de  Di m*  ('!'4*ii4e») 

lin':MK*  )i*  m*  (  Tli^f^H,  )  Sujei ,  nfiftljère, 
|in:ijfïOHirt»ri  fjttp  Ton  fiiLrrprTïwi  di-  pfou>«f 
t>it  d'rthyrdr, I  Ce  qnVrn  doutte  atii  écoli^'r» 
à  traduire  de  la  ianf^oi'  q«*U»  wvenl  datii 
celli^  qtt'cip  virift  Knir  apprendre*,  { I^  ■  tiniiK»« 
ni  lion  dii  rpcnlier.  [  L*  r.ïdkal  primitif  ti  wà 
nii  vcrW  <)  ^e  tiré.  [  Air  sur  lequeJ  ou  e^m- 
poM?  des  tJiriiitiTim.  (  La  poïitiôiî  <iù  le  troit- 
vcDi  Ir»  itstri»  t  |wr  mj^pori  nu  momimt  de  Ja 
md^iDce  d«  i\m\, ,  «t  ati  y#u  on  il  t«l  »«, 
^TèmeO 

THÏ^-MIS.n.  L  {llif mis.)  Nom  dé  li  ééts^t 
dfl  la  jtmic«*  Poél. ,  la  joMîfw  «ihVy*^  (  1'^- 
\nU,  ) 

TICÉOaiATlE,  1- f.  {Thr^kmtitÊ,  |çr.) 
Goiïvi'rneoicnt  oii  ïta  cbcfi  de  1*  n^ttian  ioiit 
rei^nrJr^  comnitT  étaQl  Ua  titit^i^tjê»  de  Dieu. 
(li'-Q-cra-ïie,) 

THÉnCRATTQtTE.  adj.  dci  4  ^,  Qui  ap* 
piirlit?Dt  à  U  iliètHTatÎË ,  qui  a  lu  «imctère 
delà  tliéotralk',  {Té-o-cra-lic**,) 

THÉODïCÉE.  s.  l  (Thfùi,  MK  fr.) 
JunHrr  tlt  îHtAU  (lé-o-di-séc.) 

tîtirt  des  dieUE.  l'o«t  ^jttrm^  rt\{pmt%  ima- 
i;mtt  djin»  in  pa^tÛKaPlî.  |  Puëme  d'IJésioile^ 
(Tê-U'p^j-me.) 

THÏ^nLCHlAL.  I.  m.  (  Th^nùtf^.  )  Cha- 
Tioide  irtititiié  dân»  le  c|ia|tftrB  d'iiinj  éêîiM? 
catKrdnile,  potii^  #'iuieif^i'r  U  tb*olQfiie,  H 
tïour  préclj«^  en  œitaiiiea  cwyiiiitïii**  (  Té-(y- 
lo-paL) 

rtlEOWlC.  4LE.  *.  t  Qualité,  diEoité  de 

1  H^rn^f^GâLE.  adj.  f.  8*  dil  De*  vmm 

qui  rjTit  pi-îori paiera ent  Dieu  pour  obji^H 

TtlÉuLOGlK.  a.  f,  (  Tk^k^h,  )  ^iattcv 
epii    kl    ptiur    objril    Um    tlumpà  dilrinï^,    ïfr» 

tiffwiei  fit  1*a  prèerptra  relifjii^tii.  |  Se  dit  P*^ 
dni^mea  adniti  daiu  lt;i  rrlij^roii»  autres  que 
in  reliijîou  ehr^lirnue.  |  T>iirtnïi#-  0*Mu!^1fp»^ 

I  Se  Ujf  D43  opimoni  pKurtindiejex,  pfuN  ou 
moiiu  ri-njjur*j  parmi  le*  l'eriianw  fT'flnii.i^^ 
tiqtiea.  |  Le  reciieiï  de*  &mr9^4  tiiéolo^ique« 
d'un  auNtir.  (  'l'^^hlo'ji«.) 
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qni  laîl  11  lliixilo^,  ^  terk  «tir  ta  IJiè^ 
^le.j  %^  dit  Di^  «^àiftfiU  im  lhfelin.iÉ 
dtt^  au  frui. ,  D'utta  IrmtiNB  nu  d'an^iBvfi 
^ijr«i1  ou  tpiî  pr«i0nrir«it  ifttW  k  rlièdiy 

Tïf#.t»UH;tQtnL  Mi*  des  «  |.  {7%mkm 
uj,  )  QuT  cuiicKfiie  bi  ibénlopn.  {TÉNftV 
jif^.  ) 

TH^nîi^niQllEMItMT*  màM,  titmm  m 
niftr  lbfvlogit|uf  ,  u^lat»  le»  pHaripai  &ë 

ittâtu  y 

lion  iPuiie  vérité  t|]4ciitetif«  ^lai  m  pift  i^ 

pnitjqiJ<:r.   i    i  c  !►  t:   «luï,  ) 

îliltORiÉ.  ».  t  i  Thwwim,}  f^ 
t:otiUftiit%jtfirn  qui  «arTélr  à  U  fimp^  f|^nr 
ïafinT»|ian«  pt^er  à  U  pfiKiqiMï.  |  la  1  d'art 
miUlail« ,  le  dit  Iksi  (iHfirîpm  A»  la  Wvaimt' 
tfi^l  Si"  dit  Dei  tt^qmia  di?  th^fina-i  t^^^pul»^ 
tion  »e»leuiirlie  qiKf  Im  Allimiiem  eflf*ii%ii««l 
tout  i\*%  BU 4  à  Th^t plies  rt  A  H^Jo^  fTtHh^M.) 

Tlff^^mrQlTK,  adi.  (Je,  «  g.  (74«<^ 
Qui  «ppArtient  k  la  tliéoHs,  ^«U  OOfi  "^ 

tli*  on*^i  (  ^V'*u*pif^^^  ) 

TIIÉOKIQITFJHEI^T.  adir.  DHuiM 
lliPorîa«c.  (  Tè-o  ric-^-Eitjirt.  ) 

Tïlï'jïAPKtîTl'iî.-.  m.  jvL  r  nn^iT-*»! 
Maiti««4  au  ^\\iimM\m  ,  qui  ne  /  >i  «It 

rajitrfii|ihînï»  #1   ttiiïrltfitVr.   ■  m^iilIIi 

THÉKArFrilOf  F,,  ndj, 

Parlie  de  ta  mrvleritift  qnî  «  |Hittr  ti! 
manière  de  traiter,  d«  ioi|p)fsr  t^  d« 

W  nuitiili«E%. 

TIIÉKIACAL,  Ail.  ad|^Qni 
U  tljériaque,  ou  Qui  pvflîeinv  d*;» 
de  ta  th^riaqiie,  (  Té-n-a-raL  ) 

THÏ^RUQt^K.  *.  t  y  ni€^w&.) 
roeut  en  fonne  d^Ofiiiit  i  dart*  la  esm 
diiqud  il  entre  un  grand  nombro 
laufTfi,  <ïui  ^1  NiomaciilqiHt,  «t  qii*< 
proprv  é  j^u^r  dr  la  miirMitti  dei 
veiïiinru*.  (  rè^-«r^*  ) 

IliKAMAL,  AL£.  ad),  fthfrmm.}  et 
T^mtmn  nÙKi-ralfa  Hitudiia.  (Is^hliL} 

THEHMANIIUUK  ndj    de*  ^  g.  «i  f. 
(  Th^fmaarikoi .   gr.  )  «^    dit    £l«ie 
ftiêilfiUU,  (  Tn-nuna»e-c.  ) 

TllFJt^fES  V  m.  pi  {Thrrmm,)  Se  | 
cerLaiiit  édiUceA  i>ri|;iiiaimneoi 

\fnri'^u|  de  vaktn  piliii«,  (  Tér-oitt  ^ 
ÎHlCh  1V1U301L  i.  m.  {  rÀ#i^«,)  I*  , 

f^içme  mai»  du  caleiiiiTier  r^jitilHkÂlA.  (1 

uir-dor,  ) 
TlieumOMÈlItH.  f   "^    '"^t- 

tf&Hf  gr.  )  IiiAtnuUfiiri  ^  nn^j 

diff^  de  it  diaJwir  oi»  .,  _^.,a,  i 
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le  pioftn  ée  U  dîlilatîoti  ou  étt  Ui  rofid«nxft« 
tii*u  airè|irouv«  Itt  Uqu^r  ou  {«  mr^ut^  «nr 
feirnie  ttiiu  uQ  lube  de  terr«.  (ltfr^iti<HSià^ 

TU  ils  A  UR  fSFR .  V,  n.  (  Ths^arui.)  Ammi^ 
i«r  dp  rar|eni«  (Té-iâ-n^t^J 

traot  dai)!  l«  dipctnin  ordltïaini ,  ivtr  Tin* 

T<»utr  proiiH^iliiiu  ,  ju»tt  de  |jlûl(PiopUiJP,  mît 
de  Ihrutti^ir^  »oii;  Uf  drg il,  suiil  ép  mèdrclnc^ 
âu'oti  «oulietit  piibJiqtiruifnl  djiJiA  In  h^\m^ 
ivm  la  univrriil^.j  LVnM-iiibl^  dm  jirojio 
ftilior4A,  dtà  tlifMfî*  iju'oa  f«iilieol .  qu'on  t^ 
I)rci|jAù  df!  j^ouïrnir,  |  Ijt  dijipi|}«  da  lbè»t. 
[Or^adc  fetiill«!  ou  f^liiKF  où  ïeà  pw^ilùorn 
a«  celui  qui  d^il  »oitt«air  tbése  «âiU  iuipii^ 

THESMOTIIÈTE.  i.  m.  (Thiïmotfwt^,) 
Titre  qu'on  JannAJl  à  Atbènci  «tu  niagis* 
traCft  |g;iirdiÉfis  dn  loi.t.  (  Trs-mo-té-tc»  ) 

THELiRGlE,  t  t  (  Thturpa.  )  Ea|iè<«  d» 
intgie  |i«x  kqufOe  Oii  cro^nît  «"ntrttlriiîr 
coiniueroo  if  M  Iw  divinités  faitnifiiunk'*, 
(Tt-urjl*',) 

THl*-tlHCÏQnE*  âdj,  dc«  a  f .  (  Th^urgi- 
cUÉ,  )  (Jui  ammrtifnt  ^  qui  t  r»|^(iûil  à  U 
UiriiFgiw,  (  T*-tJr-jic-e«  ) 

THJBAUUE.  1.  f,  Tiuu  ^n^i«r  fAtt  itcc 
du  noU  du  TAcbe,  rt  dont  on  wt  «rt  pour 
doubler  Ira  tftptt  de  (linl.  (Tî4i^<!. } 

THI.ASM.  *.  m,  (  ThU^tpi ,  gr.)  Hante  do 
la  fymiîîc  dra  Cmcîféres.  qtii  croit  Uarii  ï« 
l4^j-rrs  liuipidc'A  et  sabtu'nnit.-u^eï.  (  l'lî>«-pK  ) 

THO?*.  t.  m.  {Thunnuk)  Gr^s  iioiwon  de 
meff  du  geuré  do  Srombrri^  dont  ta  pÂcIie 
ml  Iréï'AbatidAiitB  dans  La  9JédileiTanèe. 
(TotK) 

THiîK AOfTQUE  ou  TTIOR  ^CÎQIJE.  ttûy 
de»  ^  f  •  (  Ttter^tt^,  )  Qui  appârlirnt ,  nui  a 
riipp<>r1  à  ta  nokrifie.  |  Canûi  tfmrni'hujuw , 
Vmi*<*ftU  qui  Jéi  inii-jitiiii  iMirip  If  dtyk  dana 
la  irrine  Miiu^i-lti^taT  gjiurtie.  [  S«  dit  l>«  mf- 
dieami»uta  i(rtî  «ont  prupr»  aiiï  oiabidiea  de 

r^itriiK^,  ê1  qu'on  appelle  autii  Ptcforiiiit. 
ro-ra-*hie-e,  on  l'o-ra-sioe*  ) 
Tilt  IKAX.  A.  m.  La  M|iftctté  de  la  poi- 
trine où  tout  eu  fermée  le  poumon  tt  le  c^rur, 
{  To-racs,  ) 

in  HUM  BITS,  t.  tD.  (  Tf^tfWnBoj,  cf.)  Pe* 
tiie  ptnitt  piti^ietiM^  qui  m  détacbe  du  tissu 
ceUulaire ,  el  vient  feruicr  ronlJp«  de  la  ui- 
gTi«e  M  arrêter  I  n'uitleacieol  du  lang ,  juiqu'i 
ce  qu'dte  ait  rlè  eulevée  par  la  laJicetie  du 
chiruriipn,  (Ifon-ÏMiâ.  ) 

THt;U  ou  THl'TA,  t.  tu.  {  Thuia,  |r,) 
Afbre  de  la  famille  dii*  Cnnifèrc»,  qui  *c 
mpj^rcïrlir  lir.'iïiroifp  du  cj  pf e* ,  el  dnut  Ip 
f«iiiiUge  dplao  et  loujoun  vert  »'deTe  en  p]r* 
rainitle.  (Jn  m-) 
XHUaU'mAiiiË.  i.  m,  {ThuHftr^m.^ 
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L«  HfTP  t^U  dao»  leis  c^r^monieft  de  fègliii*, 
a  k  foiirlion  de  poftet  Feaicf^i^iioii  «t  lii  nft> 
fetle  où  fil  I  cofcn».  ffu-ri-tè^r^nu) 

mi! TA.  «.  m.  r.  Titif(4. 

THYM.  a.  m.  ( TA j'?''»'''.)  Ptaai«  odorifé- 
rinte  de  I4  familie  dtu  l^l^lèt^f  que  l*iui  cliU 
tiie  dAiM  \vik  juntin^f  et  doûl  Uist  ûtsan  êtmi 
^r4iiri\{h%  H  9n  t^pî.  (  Tin.  ) 

THTâSË  t.  m.  (Tttrrsi*h)  Jawlnl  nn^j- 
maïkê  de  pampre  el  de  Uefrei  et  termiJié 
par  une  paaiaiv  de  pin«  dont  !«»  lUccli^inic* 
«tajtut  umêm.  (Tir-vtr,  ) 

TURL  a,  t  {  Tifim/)  ihtWBMat  iIb  lèle 
qui  était  «ulrefati  en  uaage  dtetf  Ici  Pnnca, 
rbej  it*  Armani eni,  etc  et  nul  servait  lui 
princf»  et  acu  aamlkateufi.  |  Itonnel  orné 
d«  ytdJ  ismtMOM  ^  que  U  pjipe  pnn«  diana 
etrtaîn»  elrÉ»oai«a,]  Pitritr  k  tmrr,  filit* 
piM^  I  Ia  dî|;nité  pajtale. 

TJBIA.  i,  m,  T.  Ut  L'oi  Je  plua  poi  de 
U  JiOjh<i  f  Mtjji  A  Ia  paftj«  mn^fuimtt  da  m 

TJBIAL,  AL£.  adj.  (Ft^k^j.)  Qui  «|lpar^ 
tietil ,  qui  a  rapport  au  libiA. 

IIQ,  i.  m.  HAbilnde  ricieuM  aue  «DE- 
traelent  Ici  dMmns  M  \m  b4iaa  a  eome*. 
TU  raftgmtFf  Cflul  4|nJ  cnilsiil*  d^  rartinu 
de  mordra  oti  é«  ron|*«T  la  t<Tr««  U^  mur»» 
If  fer.  etc.  TiV  ^h  fair.  t^luj  pjir  lequel  un 
dï«val  èleTç  l«  lâie  et  rote,  i&ofie  de  monte» 
meni  contutuf  auquii  nqa.  prr»onnf-4  i^uui 
•njetlea,  |  !W  dit  1^  esrtftiaff»  Vbttudia  plua 
ou  Qioiiii  ridknfei,  qos  l'oit  i  cmilrtctéw 
uti9  l'eu  apercevoir 

TÏC  TA<:.  En  prime  un  mnurciiient  réglé, 
accnuipgné'  d'un  petit  bmiL 

TïÈÏJt.  adj.  dw  a  j.  (  Ttpidia,  )  Qui  e«t 
entre  le  chaud  et  Je  froid.  S«  dit  \iv%  choaei 
liqnides.  { îVonehalaut^  qui  maurpiedadivitàt 
d'ardeur,  de  fer%enr  dans  Je*  cLoâc»  ûà  Ton 
a  bextio  d'en  avoir. 

TI^J)EM£NT.  adT.  Avec  tiédeur,  wao 
Q  0  oclia  I  ance.  {  Tîé^e-  m  an,  ) 

TlÉrmrR.  i.  f.  Qualité  de  a  qni  <Mt 
tiède,  jl^onrba la nce^  maui[ue  d  actititd  al  de 
ft^rveur  d^ni  h^  choiea  où  L'on  a  b«aoiit  d'«n 
avoir, 

THËDIR,  T,  n.  (Tfpet^.)  Détenir  liè^ 

TlK;>i .  TIENNE,  {Ttmm,}  Adj.  ^tmt^df, 
relatif  à  fa  1*  iirr^nurHf  du  fti[^.|TiâJt,  iub«t« 
m.  Le  bien  quf  t'appHriirnt,  1  L*  ité^  *i  h 
mréfi,  U  proprii'ii-  en  ^riér^.  jTraiii.  •.  m* 
plur.  Tel  pro^hfli,  tei  allié»,  ^ui  qui  tUp- 
parlieniienl  en  <fq,  façou,  et  qni  le  tanl«t- 
tar-Kti.  (  1  lin,  Tie-na  ) 

TIEHTE.  *.  f.  (  Trrtitii,)  Intervalle  eom- 
poi^  de  deui  mna  de  U  famnir,  entre  If»- 
qtjflt  il  n*j  «'(i  i  qu'no  iirloti  Tondra  te 
nultrs  dr  la  |amiii«,|  Au  ieii  d>e  pif|U^»Tréii 
c*rl«Mi  d'une  même  rouleiir  qni  w  mifrnt,  | 
t. a  [KMJtLon  du  pm|;uH  lourm-  «1  dedana  ^ 
daiif^  une  tituAiinu  Ucif tiootaV .  «1  aa-iirMua 
du  bni*  de  l'arKrrwiri-.en  Uit*«itt  fOH  q»é« 

i  droite.  I  Vue  dm  ktmt»  oanoniâJx»,  k- 
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fqtf*  nwi  Vun  «nvfifaiie^lJ»  *im|vk  dWtîon 
wrenir,  vttfv  un  hatf  vers  un»  fin*  (Ti^i- 

fin*  ctui  vn  à  qij^  lin.  (linniftii.) 

TENDKUE.  «*  m*  Oliii  qui  «md  qq.  «k 

TENDINEUX,  EUSK,  >di.  Qni  a  du  T^^ 
port  su  lendan^   qui  approche  de  la  nature 

Jet  te^Hoiij^  (Tati-di'rt(;û  ;  tf,) 

rêM>*JN.  ^  m-  (rpfli*»,)  Parue  fibiouie, 
blanchàire ,  ronde  oti  «plaiir,  i^ui  forme 
f «tiémilâ  dis  inuirlei ,  ti  qui  ««rt  à  tc%  ai 
ImIi^  «ÛH  cm  mi  à  d'autr»  purti».  t  U  p«r^ 
li<T  po<(térîinire  d&f  }êtah&k  des  dirvautt 
qu*an  apfKflsTt  HutrefoM  tj»  Derf.  (Tnn-don.) 

l'ENDRE.  adj.  des  a  ^*  (T^urr.)  Q\d  (init 
«1^1  rv  aiiêiiicrat  roupe^  divbM^^  |  ^  dil   lin  lu 
^haÛÊ,  1onqu*elk  «si  ûm^  h  rimwr,  à  ta 
ciM?,  à  broyer  ii^ec  ïeâ  denti.  [  $v  dit  Dij 
p&iti  tiDtiTfutiikeiit  cuit>  I  Scntibk,  dëicot, 

3  m  ett  msémcQt  nétictr^  mw  tcA  IntLir^M^ooi 
«  l'air.  I  Ai^U  la  eotttct^aee  t^tim,  ÈH'* 
di  licai  fur  kl  diiom  qui  intcrasienl  lai  c«n* 
iCiï^Dte.  ]  Qui  a  de  la  tcfidrrjM  «  qui  ciT  x^tH 
iMm  l  ramifié,  à  la  conip«tiioii^  et  plu« 
|)irti4^uliennnrnl  k  r^ajouf  *  |  Sr  dit  !>.*  rha- 

la  rijaipaamt] ,  rt  prlnripakïmrtit  Fattj^itr.  j 
^^^  mr  fenét^t  Ud  iîr  fâiidiaiir  e1  paaMonne» 
f  ^Sf4  dii  De  ««rlMii5  eoupi  de  piiir>eau  «ttr^- 
Mirmetil  délicsU,  j  Ctniirttt  trnJr^ ,  Ct^uieur 
di^ttsfc,  qui  ne  fittigiti!  piinf  fji  vur.  (  fiubjiU 
*ii,  et  fam.  Tendresse,  (Tnn*dp^) 

TENDRE.  Tf.  a.  {TfttJrrf.]  (J#  tmdi,  Ji 
tend  i  nota  Utidom  ,  lïs  tendent.  Je  ttndah. 
J'ai  ttfidit.  Jr  ttntth,  /«  ttfi^raL  Je  tcailrali. 
Tftids,  Que  je  tende*  Quw  Je  trnttUic*  Tiffi* 
4ÎnnL)  Tirer  et  ba,iid^  qq.  rh. ,  potninf  utnj 
corde,  un  ire,  e!c,  |  Tendre  un  fmvWon^ 
tme  tente  ^  L^  dliiiscr  et  W  mrttre  en  ^rat 
de  *ervïr.  |  Tendre  îtne  ^hnmBiç ,  etc.^  La 
r^pkier^  U  parer  de  laptliNtHt^,  \  AïiMt>l,  Ta- 
pisser j  orner  de  t4pûiM«rJ<**  [  lV*«^nt*«r  ru 
«vaaçunt  |  T.  n^  Aller  à  un  certain  terme, 
aboutir. 

TENDaSMEÏTT.  adr,  Avw  iendrcjîie. 
£ei  mi/Vf  aime/H  tendrement  l*uri  enjtmh, 
(Tan*drc*Tnttn*) 

ni,NDR|(SSE.  a.  t  Qtiftiiff  d*^ee  ^jui  t^t 
lendnï,  La  H!(i£ibiritè  a  Taniitiè  i  à  rairiour, 
au^  aiïectiûJis  de  la  it^lurv?*  \  La  p«ji«iuit 
ttiême  de  Tactiour.  \  (Tan^rt-wO 

TENDRETÉ.  *.  L  {TeHftttaM.}  Qualîtc  d* 
eegui  esltendw.  Sa  dîr  Doi  tiHudii*^  do 
ttiiit».  de»  lèfume»,  Pr»  M«itÉ,  (Twi^jv-ié.) 

TÏ^NDÏION.  «.  ïiL  {Tr/ter,)  llctuigron,  fe- 
jeton  letidivdi?  qq«.  arÎJiw,  de  qqs,  plunm. 
{He  dit  Ik»  r»rltbji;(*tqui  kjjiI  A  Tc^l ermite 
des  t»i  Je  ]a  pdiirïne  de  queltiiiei  animaux. 
Mmtger  Uftf/rtvoâééede  téftJfQtti  de  letttK 
<Tttii^dron,  ) 


TES 

TÉNtîiMS.  a.  LfL  {TmÊim^y 
dit  [iinitke  r  eb»eiiriuL  |  S«  4ji  D«9 

qui  9m  rUitnJtnt  lapi^bm  do 
^lu  jeudi  el  du  v^adredi  d«  ta  «riftij 

(Té-nf^  In  .", 

n  ;:IL  {TemSe^m 

Somlii-  .i  .îî:  jfj'  ' 

llKianiNT.  *,   niu   {/ 
dépendante  d'nn«  sâgcuaîn 

r<iri  dfïttltmrmiM*  qia*oa  itaïf  «u  f^ndMdfll 
avec  de^  mw\m  ««)tif  tSDelki  Kl  pmque 
filial  d'aller  4  k  nclle.  (l*^*<>^*Hne*ï 

ment  di^  ckiritrgie  ,  cjtti  sefl  è  «Miir  et  I 
rvt  la  piein»  «Ifi  la  i^e;ciie  éMu  ftminià 
de  h  f Mille.  tTè-ttê-lc.)  ^" 

TEIV'EITK.  I.  r,  (rr/irtr.)  O  ipM  «Il 
tf^ini  mal  à  mot  ïUoa  un  mit ,  mn  tntê 

ITNEtrU.  h,  m,  7Vurw- -''---*. 

qui ,  i-1)t*x  un  ii#gE>riBi)t  «  r> 
»ùr  les  Uvrea  ou  tept^Xm  i  - 
k  taisMi  <îl  ee  qui  i-n  sort  ^  rtr  i^m  r^i 
et  re  qui   est  \titdn ,  ce  qtis  f^t  j«j*  *1 
qui  e«t  dA. 
TÉNU.  i.  m*  Um  laL  Le 

TENm,  V.  É.  (T^n^fnr,)  (/r  ften§,  dm 
nuta  trnonê^  th  ti^nne^tn  le  feifaU^  Je  I 
Xai  t^tfta.  /tt  tietidftti,  Jw  tt^nflrait^   Tk 
t^nei^  Quejf  ttenm.  Qum  jp  tkns^^,  fv. 
Tenu,)   Avoir  à  la  niain»  aïoir   entt^ 
maint.  |  Abtoi.^   Tet^£,    I^ctu^f  «s*  lOi 
voii^  pré^nle.  Se  dit  lm\. ,  rtoUfitmii, 
«'attirer  raUettvion.  |  //  itjt  thtwt^  m  \ 
\mxk\m%  à  qui  il  arrive  qq.  d),  cfe  |9|,^ 
PïM*Her,  oeetjper,  f  tenir  ^fs,  ^h.  é« 
Lui  en  avûir  l'oLlipuon.  |  iVi?  t^nlr  i 
9^*t. ,  Nr  lui  fttoir  »yc«ne  f^Uligaii^; 
jiniiit  dqifudr*   di^  lui.  \  Tenir  ç^.   ^s! 
t/^ff  ,   L'itvoîr   apprît  de  qqr»^  |  St  il* 
tiuiludrrj  \%%\\  du   ct>rps  que   de  iVierit» 
Ueji  ditràrtrîilcii  pa^i(»»ii  di^  Vkma  Jonl  «a 
e<ïmme  poti^è  ou  nai^î.  |  Oeeupcr  » 
I  Temr  prmm^  DeTf«»«rer  mï  prtfton* 
«n  paHaiit  D«t  terlain'i  tUut  i|ije  foiii 
deeertainetchoitesdnntmi  tnît  nW-jtrr 
fwkiion,  [  Se  dit  tu  paHaui  De  fonlre  *_ 
uud  lf«  ftfTMmEii>«  ôit  le»  riioie«  «ont  p| 
mi  Vïifi%  qu"dlt5»  r>«^cupent  |  JVfiiV  pmi 
Cbiinler  nu  jouer  lajpame.  |  Se  dii  «a 
tant  iJf^aiaenibléu^dcift  fonce  i^iEu  puWii,^^ 
qui  regardent  U  ^titmifanciit  et  la  mM 

7u<»  d'nn  ^tat.  |  Mmr^  <^  gardrr  mi  i|q!  Ëg«. 
Tenir  ^qti.  cftet  im ,   L'avoir  chr»  »^ 
Mtînienir  ^  enlj^teiiir.  |  Contenir ,  n--  '  - 
ou  Èfre  lUfeeplîUle  d*  tonteTiir  »  d^ 
mer.  |  ArîVaer»  iii*r.  |  AépriiikiTr ,  emii 
dr  tùtf^  ût  àifp.  1  Faire  qu'tiu^  jjer«inn_  „ 
cpruiie  eluHf  fï*-iTifiirr  fk»»  tm  etmîl»  ta. 
ûAnB  une  rerliitne  ^itufitifjij,  }C}c^«fpr 
qq.  temp*.  |  ftt'ïm«<T,  rMrmvr,  m* 
i*IM!r.  [  àepiïlcr.  I  V,  a,  rew/r  ivj^  rA. 
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f^iûe,  Suivre  un  cbemin,  uoé  rûukv.  |  jTt^fl/r 
UMff  Aflrtfl^  rmuîitiir^  S^ï  conduire  bien*  [  TV- 
«ir   Jtf  parofe ,   Jtiî  prom^ae ,    Exécuter  et: 

3ii*on  â  [ironiU.  |  JV*  tenir  compte  de  qqn. , 
i  f^,  ci. ,  N  en  faire  |>alnl  (le  cas  «  ne  5'en 
pas  «oufi«r«  |  ÂlifioL»  lu  tncinCf  N*ètrG 
|HI>  forcé  par  hàé.  de  rompre  son  ftJpin,  ou 
ConHriM^f  à  Jailli  ^1»  lever  ïva  ànmes,  \  W 
e.  èln*  it  ta  elle  I  <;q,  cKp  ,  être  diffîrite  â 
&t^ ,  i  arracbor  ou  à  dtrplâcrr.  [  Tetiir  à 
fs». ,  Lui  être  aUadïé  p*r  cjq.  (jph  d'inlrrèt, 
aimitié,  de  reccpaDabs^nce,  ete.f  Dépendre, 
rêsulleTt  protenir  de.  jSe  dîl^  Unperwnn.,  Des 
Dbstacles,  de»  ooniidéruliotu  qtii  emf>échen1 
le  faire  qq.  eh.  (  Èlre  eontt^  |  Terur  pour 
ffm,  ^  ÊlT«  dans  les  iniéréi$i  dam  le  parti  de 
i]qn.  ;  être  de  ropînion ,  du  «entiment  de 
qqn*  |  Rt'AialrrH.  |  Teittr  b&n  ^  tenir  frrmt  ^  Rc- 
iMter»  ie  défendre,  [  Ne  se  point  rtiÂrher, 
ne  se  point  laisj^r  atïer  aux  persuasion  s  d'ati- 
truLJËii  parlant  D^un  traité»  d'un  inarebé, 
laboAter  sans  Aiieun  ehângcment,  tans  au- 
mne  Altération.  |  Demeurer  en  uti  eenain 
kat.  1  Être  cnmprU  datu  un  cextain  esjiacc , 
hm  une  reiialTie  nie«iire.  |  Tenir  yts  séances* 
kPê  AsiRiuLil^.  [  Durer,  avoir  lieu- 1  5e  ter  m, 
sran. ,  Sf  prendre,  l'attaeh^r  k  qq.  ch.  pour 
('efniiécher  de  tomber,  |*Si!  ttntr,  i*en  fettirà 
ff.  çh, ,  S'y  arrêter  »  s'y  fixej  de  telle  sorte, 
|ii'on  ne  veuille  rien  de  plus.  |  Être,  dfmeti- 
V^  dam  un  eertain  tieu.  |  titrer  demeurer 
lnM  une  cvilaine  ntuation,  dans  un  certain 
^t.  [5?  tenir  àiea  ,  le  te/tir  mal.  Avoir  un 
ton ,  un  mauvais  maintien.  |  Avoir  lieu.  [ 
ttxitJ  I  ui.  part,  l/n  jnrJln  hien  tenu  >  Bien 
«lltivé.  iQui  e»t  obligé  k  Faire  qq.  ch. 

TETfi)N.  s,  m,  {Tenerr.)  L^extr^mité  d'une 
liëee  de  bais  ou  de  mêlai  diminuée  d'une 
ï»rtie  de  ton  épiïstettr,  au  on  fait  entrer 
Eans  une  raortaiw.  [  Petite  cbeviUe  de  fer  qui 
«rt  a  asiu}eHir  le  ranon  d'une  arme  sur  «m 
Hïis.  I  La  partie  postcneure  de  la  grande  ca- 
mcintd'un  fuiil  demunition*  qui  est  percée 
lis.  manière  à  laisser  passer  la  bàgut'ite. 

TItNOR.  s.  m.  T.  iiaL  T?oii  détaille,  ou 
IQplement  taille,  c'est-à-dîre ,  Une  voix 
Boyenne  entre  la  hante-eontre  et  La  ba»e- 
aîlle.  I  Un  riianlenr  qui  a  ce  genre  de  voix. 

TENSION,  s.  r  {TcmtQ,)  État  de  ce  qui 
dt  tendu.  (  TefttloR  d'ejpnt  «  Gimnde  appli- 
aiion.  (Tao-éion.) 

TE!>fSt'>N»  â.  m.  Dispute  sur  une  question 
le  galanterie  entrt^  deux  ou  pluiietu-s  poètes. 
Tan-son.  ) 

TEXTACirrR.  s,  m*  (Tentare^)  Sorte  de 
ilaments  dont  plusieurs  animaux  sont  pûUT' 
uSf  et  qu'iU  tendent  eu  avant»  soit  pnur 
lier  le  terrain  ou  les  objets  environnante  ^ 
ml   tiour  laisir  leur  proîev  (  Taiï-ta^n-le 

TENTâTIT,  ANTE.  ailj.  Qui  tente ,  qui 
ttOH  mie  «ivie,  un  dc^^îr,  (Tan-tau.  ) 
TENTATIUR^THICE,  1.  Celui,  celle  qui 


l»*Jile,  [  Alv*ul,  Ketemiaf*ttr,lMdvmùn^ — Adj,, 
L'efpnt  tenfateur,  { Tan-ta-teuf  ;  tri-*e,  ) 

TETTATlOr^î.  s.f.  (TenùJtw.)  Mouvement 
intérieur  par  lequel  on  csl  porté ,  soltieité  I 
diGS  ^Ckses  qui  sont  d'dle^-Tnèmes  indiETê^ 
rent^t  et  qqfs,  même  à  des  rho^es  qui  ont 
qq«  mrte  d'it^eon^énient,  ]  $e  dît  Du  mourez 
ment  înténeur  qui  eicite  I "tomme  atr  mal , 
et  qui  fient  on  de  quelque  objet  extérieur, 
ou  de  la  suggestion  du  diable  ^  ou  de  la  cot^* 
cnpiseence.  (  Tan-ta-sion*) 

TE!HTATÎYÊ,  s.  t  (  Teniatm.  )  Animt 
par  laquelle  on  tente ,  on  essaye  de  hiire 
rèu&sir  qq,  cb^  |  Le  premier  arte  que  fait, 
la  première  thèse  <|ue  soutient  rrUii  qui 
veut  être  reçu  licencié  en  théoloj^ie.  (Taikta- 
ti*ve.  ) 

TENTE,  s.  f.  (  Tenitm,)  Espèce  dp  pavil- 
lon fait  ordin.  de  toile,  de  coutil  «  ric.  «  dr>nt 
on  se  sert  à  La  guerre  «  à  la  canipaj;ue,  po^ir 
se  mettriî  À  rouven.  j  Petit  rouleau  de  eb^nni^ 
qu*on  met  d^ns  les  plaies  «  potir  eiiiprrner 
qu Viles  ne  se  referuieni  trap  trtt  *  |Kviir  di* 
later  uni*  orrïerture  ou  un  raïud.  (  Tau  le,  ) 

TENTER,  V.  a.  {Tenfsre:^  Ewayer,  *'pmu^ 
ver,  mettre  qq»  moyen  en  u-taf^e  pour  faire 
réussir  ijq.  cïi.  |  Tenter  fortune ,  Jlajiardisr 
du  I 


qq.  çb.  dans  Tespéranee  du  suceè».  |  Épn 
la  fidi'lîiê.  I  TV«/er  ^/ew ,  Liii  demander  i2#s 
miraeles,do»  effets  de  sa  ioule-puissance, 
sans  nécessité,  |  Donner  envie,  inspirer  |s 
désir,  l'envie  de  faii*  qq,  eh,  (  fim.,  ^tm 
tien  tente  de  faire  aq.  ch,^  En  «voir  une  rk* 
tréme  envie.  |  Sol bd ter  au  péché,  au  mal. 
(  Tan-tp,  ) 

TENTURE,  s.  f.  Certain  nombre  de  pièces 
de  tapisserie,  ordtn,  de  même  dessm,  de 
même  facture ,  se  senant  Tune  ■  Tautre  de 
pendante,  ou  représentant  des  sujets  qiii  fûtit 
suite  Tun  ï  Tautre.  [  Se  dit  Dét  étofîei ,  du 
cuir,  du  papier  peint ,  etc»,  qui  servent  à  ta- 
pisser une  ehambre»  (  Tan4u-re.} 

TÉ^fU,  UE,  adj,  InmhAqm  est  fort 
délié,  qui  est  |>eu  tfrm|)aele, 

TENUE,  s.  f.  (r^Af^v,)  Le  temps  iienJant 
lequel  eertnines  aisembléet  se  tiennent.  |  As- 
iiette  ferme  d'un  homme  à  cheval,  |  £e  trmpt 
n'a  point  de  tentte  ^  Il  est  fort  variable,  | 
Manquer  de  femw  ^  Avoir  une  mmi^ai^  mtt- 
nière  de  le  tenir,  manquer  de  maintien  dans 
le  monde,  |  ^"â^'oir  pttj  de  teHue,  Être  lé^et; 
changer  souvent  d'avii.  J  jét'oir  ntte  ùttfm^ 
te/tue  f  fetre  propre  cl  »oign<^  s^ns  rcrJverdio 
dam  ses  habits.  |  Ténue  rtohù: ,  Fief  qui  re- 
lève d'un  antre  ûef.jT,  de  trictrac,  Laetion 
du  joueur  qui ,  ayant  gagné  un  ou  plusieiltv 
trous,  pourrait  s'en  aller,  et  ne  s'en  va  pas.] 
Te/ttte  de  /(Vrf  J ,  tenue  d'un  r^htrt ,  L'ae» 
tlon  de  tenir  le^  livres,  de  tenir  un  registre, 
I  L^  ^ntiuuation  d'une  même  note  pendant 
quelques  mesures.  [  Toitt  n'uitm  TEiroa,  loc. 
adv.  Tout  d*un  tenant, 

TÉNUITÉ,  I.  f.  {T9$imtm*)  Quatité  d'um 
chose  ténue. 
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11s:!^imE.  L  r.  Mouvmfiâi,dlp«fidâiM!i  «t 

TÈii^iML  •>>  ^'  FJtpf««  de  btK  i  Wfig 
manriif  dimt  loi  corJ*-»  Mint  *iïïi]»l<^s»  rt 
4i>tit  on  it  ipt  loil  pour  joturr  ilt!^  pifvf^i 
90ÎI  pour  ncctiiiipAf^ni'r  k  irouL^  Q^'^  édl- 

IKHllKH  ût*    rrJ4^i£ft.   K  a.   (  TrHia^,  ) 

Doiiiinr  iiii  iitïtJtciiiC  Uljoof,  une  tmiieuyî 

ll^Kr:i!1\  I.  m*  {T^r^tt.)  Caujiltf  ou 
lïatJvENTHir^i:.  i.  L  {re/v^5wiAin«o 

BiAitir  tiiii  i'iïiiW  an  t^nliiiitliv  t^  d'AUtro» 

]»tt  rfAin^ui  Cl  taujoiiît  vert ,  ijont  le  finît 
itMi  ftAT  fUfipef ,  «t  n(i  à  pi)  pr«'4  de  iâ 
Cl^OâNintr  d^  I4  fïttkHî  da  giinti^vre.  (T^^ré- 

TÈRÉflRATïON*  a»  T  (  r*»r(rAn(i*ïc»,  )  Ac* 
ttoa  4v  imcf  un  afbrt  paat  ceu  tui:r  lu 

TERGIVERSATtOÎÏ,  1.  f  (r<ff^/wrjfl#itf*) 
Âctiàn  d«  ftr(;i*LT«f,  (l'cj -ji  ver-iâ-tiftii.) 
TEB  r.  rVEftJîEa.  f .  11.  f  Tmfgm^wHaré.  )  Prrji- 

#okti«r  ou  p0ur  lliid«r  !■  «ondtiiion  J  iinv 
«mm,  k  dHÉBiNi  d*aae  i|;wi(doii,  etc.  ^\ii^ 

TEIIMB.  •-  CD^  (  T*Fmimtt,  )  Ho*  ïmrm 
lia  «eliom  et  ém  éamcà  ijul  oui  ^i\.  èUn 
diîc  de  liew  ou  df  t^mj*».  |  r*-™?*  *rf'w«  rnp- 

r^/»  CJiaciiTn*  dr*  tro4tilil#ii  ffitj  rumpo'^rnt 
mfïporf.  I  T(*M!ft*  jTrrfii  df  {my vmmtl.  j  Ln 
lomiiic  Jiic^  lu  boni  du  lennv .  |  Tir  imnp».  au 
iwiit  du(j*irï  uae  fentifie  doil  iterorieber,  dntu 
h  i-*ouTi  ordinaire  d«  I*  naJunî.  j  Kt-  dit  Ut* 

iurtiEioiiiit  un  «Émiilacne  de  tète  htimaiiit?,  llti 
lnat«  rcnninè  *o  jtftin*,  |  Mol ,  diHiofu  ]  Se  diï 
D«5  Tii^otii  de  juimr  <|ti^  Min)  )i*rttttditfrei  à 
qq.  art ,  à  ^.  Mi«iKe.  {  au  plttr. ,  L'ct^i  ou 
K\l  unt?  iiï«if«.  Il  |>û«ttiQEi  où  ctii  Uf)<*  per- 
lontif  À  l^éfard  d'im«  lutrvt  [^f  rippu-i  i^ 

TKKMÈ5.  i.  nu  (  Tarme^^  )  Eâpktit  dUa- 

*4f'fP»  VU  le.  »piwlf«*  F<fntmit  M^nti^ti  ♦  qui 
Tiaif'^pui  cum  l«i  p«y9  tHi»<iitiud>,  l't  qtn 
•ont  fort  dfxtmrtiHirf ,  On  \m  AtHumo  tiUs»t 

TERMltSAIîM:>N,  «-  t  (TrmiMih.)  tut 
d'uni*  rïioiï.»  qui  w*  t«miiue  ,  tpii  rte»* ,  qui 
fitrif*  j  ÎJiWincnef  d'un  mot.  {Trr-nii'Tii?'rt>fi.) 

TRKMl!^rAt,  AÎX  mii.  {TenHÎ^ofh,  ) 
Ôç  dil  Op  ec  qui  Ittffîïîiw'  iiniî  fiftrlic.  àr  itt 
mii  en  lïcciip^  «jii  en  rorai«  l^^trémît^  «upr^ 
mure.  (l>r  iiii-iiuiL  ) 

TEHMîWTi.  ¥.  *.  (  r*Pw«MwO  Borner, 
limiter,  èfrc  &ht\n,  mur^nn-  k  tm,  )  Arhtf- 
viT,  finir,  I  Pwm* ,  Si-  jtJW*CT»  i'wilieviT.  I  Sr 
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ITiR'VE. 

JïOUll   Tel  ! 


TER 

TCRMTTE.  ^  m^  r.  Tm^sH^ 

lllftKArU.  «ilj-  dk^  V  &  ( 

Ntifffàtt  ÈertirOirt,  îlOûUifv  3n  i 

pni    en    <  ^y|^ 

(  IVr^lïi'.  ) 

noniiri!!  prtjt  I  b   lotnîi* ,  e4  11^3, 
dr  lïiBïijjw  qiiib  HP  d«>i«cAi   rffJuar 
gjtm  ^u'i   egmCitîciif   au'lU   mtrîhn 
troii  mi  mêtat  un^m^\  S^  Û'n^mt 
1>oii  Qiitn^râ«    Gi^nftot    f!iiv«i 
uiibne  ti|ae  horuêoniAlQ  aa  d«  k 
kur. 

TFRPfi ,  ÉE,  «dj*  (r#»«w4  5ii  dit  1 
iwtum  qui  »o»l  Ml  tMimbrtt  i!«  inâ*  «9^ 
*itfk|uïrt  rumaniû,  (Tér-tiâ  ) 

1  mi^liS,  A.  m.  (Fr^^i,!,)  SrdJt  »Wmi# 
ly^iip  de  dèl  «m^iir  «Jeâi^  jtrfr,  Om  dn 

TERNI  II.  V,  «.  Rrn,}!^ 
érer  ou  dimitiiier  r/clat  tj^ 
l-ËBNfikSirBE,  t.   t   J  1 

t*?rni.  (Tnt-ïn^n-r^^) 

TFHK.vrpE.  a,  m.  îïrôtt     ,_ 

*iiiur^  sfigTiçuri  dr  tifvtidrv^rn  iwtw» 
c«riait»e  jjirîié  dia  fruit*  pmiisiiut  isf 
tert«  t^iw  élabnt  dam  leur   r«<aiive.  i  1 

TERHAJTT,  *.  au  f T.'^'Piwmn,)  E«^ 

f  rrre .  romid**^ ,  «j  tî   j  ,   '|  iTT, 

vM^i|irori  y  im  <iî>M  ,  ^,;,  Jl^ 

f;f*rf  kvmtirf   fini   4    p,.,^  ^ 


dii  iji*  u  dè^iririire  dun  mot,  di^k  mmim  de^itnl,  l#  pi^miir  pha  db 
dpTji  ur,  inni  t^éffrii  fi  te  ««lumfio  à  k  d*:r-  r»-»*.) 


aiÈT*  i^îkii^  (|a-.muné.) 


îFfiJfv  du  ^nm  de  rvUi*»  dnut  pii  «J 

titdrJï^  p(*»4»  qu'on  imt  dnii^  If}  (      ^ 

à  riîflaititi  qurifsî- ■    '■-■-    ',î    Hf^ 
coLidie*  de  ieri'  .  t  |^   yn 

nrïé  rt  4  leur  jhj  ; i  l  ii«,J 

f>>inp  ;:■  «»t  à*imu^   ^  l. 

Ï'tif,  ir  glole  t^uD  uotu  hl^Uilllly^ 

TKRHAfiSE   i,  t  (T^rnurmê^  Im^  i 
t«rrr«  fiiUv  d^  tD^Q  dlk^^nitiifi,  «r 
teniie  par  dtf  k    nm^'nnnmit^  et 
ou   k  cnimniodité   tir  k  )»miii«iu_ 

pUii^ir  dp  k  *iîn,  diiTii  najii^^ia^  

parc ,  «u  drviiit  d'un  |;rATid  êdiUrv , 
ilUTTttgede  ilk«^nnpnr  ru  Ftinf tr  if r  tiolo^  I 
d**  ffiitpri«*  d^Miv«*r|e   I  L«  I  r   d'i 

kHW  .  lom|u>lk  f*t  en  |i  |  Li| 


'^f™^  ( 


T£fl  njjS^^jjfr.  «,  m.  Action  4f  ta» 


TER 

i  amii  ,  qiir  Ton  i'OftiiiUdr  ^Mr  d« 

'ITKR  \5iSKa.  T,  *.  MiîTllT  un  aiihu  Jir 
Icms  df-rrirrr  «ne  muraille»  prxir  U  fwrlifif-r^ 
cl  pour  divpDt  I  lit  ru  uAag«^  |  Ji^t^r  de  forer 
pt f  tiTCi-  *  I  r^  s  1*1  cf  ner  t  al^^  t  ire  ^  f ai  r«  [tcnirt 
«jUPij;**»  I  Ttrrfujff  ^qn,  à  foret  Je  ralutn*, 
Ii>cf!jil>l<?r  d^   r&iioni  ai  forte»,   qu^II   n'a 

TRRIL\S.SIî:ft,  I.  m,    EritrFPWTieur  d« 

tt*JT.iiiH?mt!i)ti;  pu^Tl^  qui  tTarailU  i  r^^aïuer, 
à  tfjjfiAjitirlor  dr>  trjTi'^.  (1  fï-r*  siè.) 

TERBÊ,  *.  f.  {T^rrn.)  L**  shI  sur  lequel 
nous  mafriioUA,  luf  lequel  no^  tnnîigm  ^our 
coMtruîiç*,  qui  pmdutt  ri  notjrrit  \*s>  ^égê- 
tBlit.  I  A  îertTt  ffitr  t*rntf  m  duenl  en 
Mrlarjt  Dt«  {•but*'»  t^m  lotubeut  ou  qu'on 
JHlV,  quoiqtw  te  lOll  d#ill  Un«  dumbre, 
l«r  «ti  pïn|uet ,  Aur  un  tapi*.  )  Fam.,  D&nncr 
du  a  fi.  êft  (t^rrtf  ^  ÈvUmiCT  damn  Uîie  alTaîn^H 
iJïùii-r /a  /iTi"*,  Rtttupï^r,  nu  {Vêè  «V-levcr-  1 
o«  dit  pjiT  raiiport  à  J  adian  d*uihtimeT,  | 
S«  dit  lïei  divc^rïca  tiatUTdi  de  lrtTi»«  de  sùI, 
par  mpport  à  Wr  étal  ou  à  kura  quaUiétw 
]  La  ii^mi  i^otiAidérét  cooimv  uue  matière 
ou  ïfUiiAtaitnT  purUculière,  j  Terre  «rgileuic 
dunt  1^3  pulit^rs  se  lertcul  pcjiir  faire  kun 
otmagci,  —  7Vrr^  fnif*?,  Ddte  loèirte  terre 
fiÇQiiû^  ftn  ilâtucs,  eu  voiet,  etd  «t  dur^ 
dt  au  fi  ir,  I  Tout  le  glube  de  (erre  et  d*eaii 
^fl  luuij  hiïbttous,  I  É ire  sur  iefre^  Tlvre, 
t^ftcr.  I  i^  dit  De»  diverses  parîiçs  ou  nop> 
tiQU»  du  globe  de  la  terr«.  ||  LVlendue  a  uû 
paji$.[  On  domaine,  aa  fonds  rural.  |  r<rre 
îi'ï^fl  f?iant€€^  Twre  où  il  y  a  beaucoup  de 
platitatJoni.{La  teire  qui  m\  «ur  le  Uoi^  de 
M  oier.  I  Se  dit  De^  bëbiuot^  de  la  lerre.  |  Un 
rratid  nombre  de  ptTïonne»t  par  rapport  au 
Beu  et  a  ut  drcomlanct^»  ou  ïon  se  irauve.  | 
Se  dit  D«^j  bieUi  et  des  |iLaiiirs  de  U  vie  pré- 
icntc.  (Té-re.) 

TEEREAU.  I,  m.  Terra  mêlée  de  fumier 
pourri,  dodl  lei  jardiuierf  fout  de»  couche* 
liiu  les  jardirii  potagert.  j  Terre  naturelle 
lépftttdue  parîotit  a  dei  profondeur*  inégal  es, 
WplcA  difT^Teiit»  ten-»)fis,  et  qu'où  apfMflk* 
•Uinnoiïent  Terre  franche,  ttrre  wg4t4tU, 
Cr^rd.) 

TKBRPJN.  a.  m.  r,  Tana^m. 

TERRE-XEtrVIËR.  s,  m,  Pêdieur  qui 
ta  à  La  pActie  de*  uionifj  lur  les  bine*  de 
Tlems- Neuve.  |  Se  dit  IM  navire»  qui  ienent 
à  crtle  pécbf  *^Ad)*,  Un  ntivire  tefrtMituvier. 
(Té^re  neu-%ii\) 

TERRIl-%OiX.  K  f.  Plante  ombclUfère, 
fpu  croit  dam  lea  boia  et  lei  IJeui.  liumide*, 
Dl  qui  prodiut  une  ndtie  tulj€rcruku>e  do»! 
k  fodt  appiroche  de  celui  d«  Li  chitaigue. 
(Tè-ee-noua.) 

'  TEft  fi  E  PLEIN,  l  m.  Surfaf*  pbte  et 
unie  d'un  ima»  de  terre  ë/erk  1  Un  leiTita 
èktè  qiM  aouiieancat  doi  miiraulei.  (Ic-re- 
pUn.) 


TER 
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t>liria  tniinaui.  ^Se  rarlier  lout  terre.  [  t{« 
meure  k  couvert  du  T'U  de  Vennefni  ]tar  d«i 
tiBvntjx  dt"  li'rfe.|V.  a*  D^iff^  rn  ï**m'r*l 
la  uiiifii^rfi  dont  *r  li^tfi'Ul  rvrLatni  uiiu:iaus 
en  *Teri^]iu»  la  U*rf«i  (l  t-r^.) 

tEPtlil^JL.  V,  a.  Mmr*  de  U  nouvdli 
terrr  ah  pit^  dune  plauttr.  |  Trrrttr  un*  ^iffffit^ 
Xjh  gkujH^r  et  rtttdnîre  dp  lem*  i  roulotu  j 
T^rrrr  ^r/u  sucrt ,  Le  b^ndiLr  en  cnuvraEff 
d'une  terre  graise  le  fond  de»  fûriE^ei  où  oo 
\e  Tait  purger^ 

TERRESITLE,  adj.  d«  »  j.  (r<T™(r«.) 
Qui  appartirnt  &  la  terr^,  nui  tient  de  la 
lerre,  qui  lient  de  la  nature  de  la  trrrï<,  |  Se 
dit  par  opposition  k  Spirituel  et  i  Éternel. 
^Te-rèi-tre,) 

TERREUR.  1.  f.  {Terwif.)  Éinotitm  pro- 
fonde cau^^ée  dan*  Tàme  par  la  présenee, 
Tanoonce  ou  la  i>eirtture  d  un  f[rat)d  mal  on 
d'un  grand  perd  ;  épouvuitef  eraïnie  vt<^ 
lente.  (Ter-reur.) 

TERREUX,  EUSE.  adj\  {Téfrojm.)nHé 
de  terre*  J  Coû/  trrrtux.  On  et  de  trrre.  | 
Qui  «il  ^m\  de  terre^  qui  eat  pldn  decnux« 
et  de  poussière,  j  Ctprinirv  n  ufjf  cottieur 
terreuse  f  Sa  conteur  c»t  terne,  n'a  p«ji  d« 
transparence,  |  Qui  cit  couleur  de  terre,  (Tè- 
red;  te.) 

1 ERRIBLE.  adj,  dei  ^  g,  (  T^ftimiS 
Qui  cause  de  la  terreur,  qui  eat  fvropr»  j 
donner  de  la  («rreur.  [  Fam.,  ïtrcmnant, 
étran^,  eitraord maire  dant  «t^n  p?nre.  | 
Crêî  un  terriMf  homme ,  %t  dit  D'un  bommi 
ioiporiua,  fatigant,  (Tcr-n-Uîe.) 

TERRini  EI^ENT.  adv.  Tl^^  manié»  | 
inspirer  de  la  terreur.  |  Fa  m,,  Ettrêmenivnt, 
eio.iii  ^  emcnt.  (1  èr*rj-l>le-  man.  ) 

TERRIEN ,  lENNE.  i.  OJui,  cetlr  qui 
possède  beaucoup  de  terre»,  qui  <ï»t  aeifix^ 
de  plutiiruri  terre*.  \  Grand  ttrrtfn,  arij|iifur 
qui  powéde  pïuiieun  tftrr».  (Twin  ï  lè-nr*) 

TERRIE^R.  ad),  m.  Papier  tertUr,  R*- 
gùrre  contenant  te  dénoniurement,  U^  d^ 
clara lions  d«  particulier  qu4  rpU**«iit  d'un« 
seigneurie,  et  le  détail  de*  dfoilt,  eeiia  d 
renttïi  qui  f  tonl  dus.  I  Subit,  m.  f^ir^  u» 
fwuvfGu  tertitr,  (Te^ie  ) 

TERRIER,  i.  m.  Tt^n,  taTiié  lîaai  la 
terre,  où  cr-rtains  animaui.  le  tt^irmit. 

TERRINE,  a,  f.  {TtrrenuM.)  VflrtKau  d« 
leniB ,  de  figure  ronde ,  plat  par  en  b»»*  el 

?ui  vi  tonjoun  eu  l'élargjaiinl  par  en  h«nt 
Surte  de  raj^oill  faii  dans  une  «a[>èc^  di 
terrine ,  et  qu'on  sert  froid.  (Té-rhne.) 

TERRI  NEE.  »,  f.  Plein  une  temiic,  au- 
tant  qu'il  en  |»eut  tenir  dans  une  tcrrîacsÉ 
Fani,  (  ré*ri*nép.) 

TERRI R,  r,  n.  (r^ira,)  Sa  dit  Dra  tor* 
tues  qui ,  «ortani  de  La  mer  «n  csertai^i 
teujps,  viennent  sur  le  riva^,  et,  '«pr^  f 
■Torr  fait  un  trow  diiu  Je  wliir,  y  pcnnient 
leura  anjfs,  puis  le»  recouvrent,  j  AÎnf«r  à 
la  fue  d'uxM  terre.  (Té-rir.) 


1 
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c*cct  ^iL<i)dtL«  de  ïv-vT^  i|t(i  dépend  d\n 
€11)  [lins  d'utie  prîudpmté,  4*Kiie  flUCf 
dune  jiindKliiïii»  rtc,  [  là-rïtfiUi-mA 

lEJiaïKIHlAL,  ALiL  a4j.  Qui  Cûu- 
ci^rnc,  ^ui   CAiïijtrciud   le  Urrtloim  Çrè-rî- 

dérè«»  pMi-  nppoct  i  t'ugrk-ulturr.  j  Ce  ^in 
itnt  if  t^rruttr  11  »  une-  «<rtAif)e  od^iir ,  goûl 
qui  *iF*if  dft  t«  qtiAtlié  du  itrtoir.  (Té- 
rou«r.) 

TERTRE,  *.  m.  Monlimle,  eoUbïî,  émi- 

TIJ^.  idiiriri  d(?  l^Adj.  pftNM^iif  T^^ja^  iâ. 
^,  cr*  miiU,  (Tè,) 

dt  fMii  ciiws  (Tè-ïoii.} 

Tï'Sl ,  !k  m*  {  rhtfirtir»  diAeiïl  7'/f.  ) 
ÉrtiHli^  fin  «lifStwu  de  ïcrrc  dAfki  If'qiiol  <k» 
fitl  ru|it'rntJiou   dc^  }i  coniH'tlr  int  };rjMid,  mt 

1¥S\\  i.  m*  EnvrÏA)  |ie  dura  d»  nml- 

d«  roriifCtt  «I  CfJlf»  dr^  fujcnu^ 

TKST.  i.  nt,  (T^ti*,)  Mot  anp:1.  J^piriiif», 
Le  tfrtH^Titdu  Tffi,  Atle  pjar  IfqTid  on  nie 
h  iMin«KidMianiUd(»n  t  cl  ton  r^non^  «ij 
cuUi'  de  Ifi  Vif  n^t'  ^1  diji  mIdIX 

TESTACJ^  I?^I^  a*fl  (^r«/w«i*#,)  Se  diV 

tfvt,  &fâ  miittUi  ifftt/fffj  tritttCfi.  fj'a*l4-*é,) 
1T5TA«IK\T.  *.  m,  (T^t^*me»fum,)  AvH- 

jWiTi  uiati  qui  o»t  pîmLé  U  rmi^ittce  ilti 

LcA  livri^i  iikintJi  |u»tiTifriitii  4  b  niîâsarwir.  dr 

1T*STAMENT.4JR|L.  adf  di»  a  f*  f  Tr/^- 
ipfflfrtriiij,)  Qui  cûQceme  le  tCïJkUmpttt.  {Tîî* 

TESTATEUR,  TRICIL  ê.  (r<i/#ifW.)  Çe- 
tui,  <!ellc  qui  fttil  im  teiiitti^it  (Tf^4i4«ur; 
lri*ie,) 

TESTER,  T.  n,  (fVjftti^)  DèdapîT  |iftr  un 
ittc  <»  qite  Ton  Tctil  qui  soit  <i»^*ulé  Apn-* 

M  morr.  rrw-tl) 

TESTICULE,  5.   m,  (  TfJficutfAs.  )  Coqis 

f;latiduleum  qui  fierté  danu  le  niAle^  4  préparer 
li  itiafière  detlitiée  à  U  gèumtiou,  (Tti-ti 
rude  [i^mOO 

TE^ÎTlRâ.  m-  Poil  de  chameau,  (T*a-tif.) 
lÊSTEMOHlAL,  ALE.  vÀy  {Tf^i'moHm 

dem  cénif>ign«f*T  tle  fit  tir  rt  de»  nia:*im  de 
qqii,*et»  Prrm*»t  HAiinmftmhs ,  Preuve»  |lir 
léujotnv  fIliâ-li*«ii>HÎ-^al,) 

TF:sr(>:N,  %,  m   {T^itt*,)  Aiipienrjn  nton- 
Tiàîe  d'Mrgtnt,  qtit    h^a   piui    dç   ct>yri 
France,  n'**^nn,) 


ftoiiu  (Vu)  (T§»-u^>Qé.} 

TÊT,  t^m.  #'.Taj»âsi, 

!±r,  s.  tu.  T>  ds  ckiitik!  M  «k  ^â^ 
git.  r.  T»4T.  <Tè.) 

Ttr.  i.  ni.  (rr<|\«.)  La  fs^u,  bi  «*  1> 
f^omTcui  le  ecjnrrao.  ÇyL)  \  La  mtb  ilr  fta 
fmnlal  d^iïû  parlent  ti«  |]i«au  da^  W  llu  è 
r*i^.|T*i.  T,  dliiaUiin  aitur^e.  r  im. 

TETANOS,  i,  m,  (  TêUMfSd^  »,)  te 
i^\iUion  penuaiK^iitr  d'un  plus  ou  fsmm  ma 
ni>iuhr«  de  a»utr1oi«. 

peUI  der  k  grenoidile,  teqiiel^  nm  èê^ 
Rijrfj  qu'il  m\  Moa ,  ]uu«i|  mm  It  mt 
o^ijd  jH>î}iH)tf  avant  lu  tAlii  Trci  aroii  it  ^ 
^1arm  tninte.  fs«  dit  0if«  «adbi  i|u*e«  «M* 
et  dont  ou  ènitiirdi^  U't  hrvitriif*  {{  ~  ' 

au  Aonuiitt  du  tr^jnc.  CT^Ur.) 

lÉI  l;V.  h.  r  (  Tt^tff^  )  0*rï,U  ftilJc  qui 
cAt  t<^  3>ir^  du  tcr^eatt  ri  i|ri  |«risei^itiii(^ 
^mw\  àti  if«tis  »  el  rptt,  dan»  rUcm^mr  Hdi 

lu  )iLij|iArt  di't  MUtruniiî.,    ijr^tt  m?  tt41« 

co*(ti  fwii*  ît?  rmt,  \  T^tf  léf 

taaitm  dont  ilue  re4tri|Qc  ! 

jLc  nlitcja  parur  d*^  fa  1^*,,^  ^jn,  rni 

I    ctiM'Éiii  H  U  fpriflet,  J  jé%vtir  Jt 

sfttotf  i|uede«euip.  |  f^m.,  JUr  i//^    _ 

J  Ml  uij  trè«'gr»ud  itiflt   Je  it>t«^  1  Ytê! 
fmmuV ,  irnqsi  I  riir  mt  roi,  |  Jie  t|f  |  Dv  |V 

Firir^flf  rfiiifl|tçiiiAlioRit  dtrA 
fiijjiiiïimiJ^  t:l  dMjtniitiorii  «j 
ïtrvriil  im*  0pérjiïjiiu*dere,|-i,,^  ^  ,  rirn 
ftommt  â^  ttt4f  f  f/em  un  hommi^  nui 
lu  capacité  A  la  lejrnirlt,  \  A»jî.t>L^  ç-^ 
ttti!,  pit^  dit  4ï)f^.  De  qipi,  qui  iiimiq^ 
getiwtil,  d*i  tv>miuile,  |  ^i-oir^r^ 
A^uif  du  jujîcuieut  eï  du  ealrt^f^^  (Ê^ 
9t'tàm\  cftpTipiflU\.  I  Afjh  de  iiir^fmprJ^ 
t/^e ,  Prtïudrr  jihii  pi  li  de  iAiiQ*ryQH,  M^^e 
rt-Aulution, dnn»  une  ocràjimu  difbeitc  j  T«m* 
t^tc  à  ûUififaitii,  t'opptmrr  à    litt ,  il  '  '    * 

GOfieurreut ,  p^uir  adf  ei$aifv,    |    im 
|)«r»aiuitf.  Ort  ^wf*  iatit  f/nr  f^ré^  £« 

(  La  reprè*<furiiiiiîo,   H       ,  >  ilir 

iitimitmti  fiar  im  peintj  t^^^ 

iiïr.  l  Eu  pAfUM   Dr^  u- <.  .,*^  ^^ 

dailles,  £«  a^/i^,  Le  véîà  où  cit  IVI^pr^Cbe- 
telure.  l  Le  bob  dei  e«rfi.  |  $  arniliqwr  É  îA^\ 
vefi^  enow^  <^ti  eiiif  ai<>«  m  tm  un  mlik  I 
twtipiirt  de  pu^rion  uu  dit  fon»^  |  J 
ifVvv,  IPïiiëteta  tle  euiTre  ^t^uiii£<  rm  c_ 
miÎMStdifEi  q4|ft.dn(iîflacifltit.  |  TV.^^ 
fit  qui  feiir  d'iftie  f «h  •     r.  ,  U  ^ 


{In  dit  pluit  ^mi% 
L*  oouimrnceuieitt  û\i:.  ..  :.,  Uihk  IMaï 
d'uQ«  lettre,  cit.  |  i  &  «#A»y  A  k  ] 
pi A(!«,  «u  jimiilcr  rvn;,  J  iC^  é  il  J 
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des  inrilUunfii>*d^ç;him(tjij,*ori't  di*  Bowr- 
gognp*  Téu  du  hU  ,  îje  \M  dis  la  ni»'Uk'"rf 
quiiLic*  I  TfcTi  h  TfTt-  îiK,  idv.  Sirul  àieuL 

anlrrvue  de  ^u1  i  teuL  |  Tii4^  j-oeia  Tiri« 

tli^f.  adir,  rt  fam,  L*tm  drvftfU  l'AUlre, 
TK'l'ER,  V,  a,  {Titthf^iiii ,  p.)  (^^  **^"^ 
aUMi    Titft.)  Surer   le  hil  dt*  lj    msmcUe 
d*ane  fenii:De  oti  de  la  frnidlt:  dc^  qc^^  kciî- 
mftl.  (lé-ré.) 

I^IIËHH,  «,  r  PrrjLeeoiiïi^deloile  cjti*oo 
m«t  AijJiefifiuU  110 11% eau 'U^^.  |  Là  partie  Hi^ 
périeure  de  la  Kn-idc,  qui  pa«*«  derrière  le 
imipet  du  i:he%») .  H  t|tii  tfiuli>iit  Ir  nior&, 
Tétiir^Jt  cuir  tTAftfitferrê.  D*u^  ck^  fti"ii* 
on  d»t  iusji ,  Dfs$tts  da  tétt.  Olti^  Imnilioti 
<•!  |irii  ij sellée, 

TETINE,  s.  f.  Lit  pi»  de  la  ¥4di«  nit  de 
W  Unir  ^  t'onsidérê  minme  bon  Â  m«ii§tfr#  ) 
L'eoCoviceiiieiit  ciii'un  coup  de  fiitil  «  d«  pîi- 
tolet ,  f«lt  sur  une  €uirAii« ,  lQrH|M^ji  ne  U 
pf!rr#  |i««  dmiirr  «tn  oulfe, 

TÉlllAroKnF,  »,  m,  (T^rraçhordai.) 
LjTe  à  quitrv  corde».  |  Ujiq  ii«îtc  de  qu»ir« 
foni  doDl  lei  dcLu  rUrémei  iooueMt  b 
quirre. 

TliTRADIiAaiMH.».f.^rf/rW/«cAmn.) 

Mpnnnie  grrrf)iic,  qui  étjaîr  d  argnilt  e1  qui 

I     Tiliil  quitns  drtelimej ,  tm  riivjron  Iroii 

fraiie»  aaliAnte  tl   dix  ce n limes   de    uoire 

monnaie.  (  Té-lrâ-drae-me.  ) 

TÉTHADYNAWIE.  5.  l  {Tê/tara,  dttna. 
mîjt  |r.  )  CLoi^e  du  &^»rénie  de  Linné,  qui 
renferme  J«  ptaniei  ponrioei  de  sis  eia- 
mine»,  dontquJitre  longui^  et  deux  courles* 
(Té'tr.i'dUu»'mip.  ) 

TÈTRAÉDRB  i,  m-  {TefrnedrQtt.\  Corp» 
réguliiT  dont  b  4urf»re  esl  ïormtiî  de  qua- 
tre Iriangle^  égiui  r\  équitatrrjiut. 

TÉTR  An(^NE.»dj  -de^ï  ^.{THr^gûnutn.) 
Qiiï  ■  qililrr  aiij;l»  t^t  qualité  côten* 

ltlRALD<,IE.  j.  i.iTftrahgia^)  Noai 
donné  «  un  cns? mble  de  qualt^  pièces  de 
théâtre  que  le»  pocle»  tragiques  preseplaieni 
»u  concours.  (  régira 'lo*|ie.  ) 

TÉ1  RANDHIE.  s.  f.  (  Têtiara,  mir^  gr.) 
ClasM  du  ijstétne  de  Lrnné  »  qui  ren Terme 
Lea  \tU  n  te»  a  if  oà  l  re  cl  a  m  i  ne!  égales.  Le  houjc . 
ir  corn&uiUcr,  le  phnism  ,  ionl  de  h  té- 
ttandrie. 

TKTRARCHIE.  i.  f.  ( T^/FttrcAw,)  Qua- 
Iriéme  parLie  d'un  ÉtJl  d membre. 

T^:i  RARQUE-  ».  m.  {rr/mfcVu.)  Titre 
par  Ir  quel  on  dè«ign<iil  des  priurt^  du  Hrirund 
ordre»  Âubordontie^  à  une"  |ïuîjiunre  su[>e- 
rieure,  et  ainM  noinmé»  pAf  ci^  qoe  W\\v%  ÉtaU 
étaitnt  cru  tri  fuire  à  pru  prf^s  la  4^  portion 
d*Hii  rojAtfrnr  drmembfé,  (  1  c-irarc-c.  ) 

TÔ RA5TTLE,  s.  m.{Tctrnstjim.)T^m- 
ple   à  qimire  cûloanes  devront.  (Té-lra- 


Ttlé  id49 

lirUjJF.*  »dj>  (rr^l«i.}Upiiiillre,Qb»ti* 

né,  quicit  foH  AiUch^  à  iunu^n«*à  ^ei opi- 
nions, Ji  «a  vo1otM<% 

TE  tm  >N  I QU  H.adj .  des  i  g .  { Trfi/oivceiJ .  ) 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  au  pii|r»  de» 
anciens  Trittons,  (Jn  ne  IVtnpIo»^  gu|re  qu« 
daii»  ivi  deux  déuiimiualioui:  L*0tdrt  uu- 
mm^ut,  ordre  milttaiiv  et  reUgieUJi  fonda 
par  de»  leigneurs  alli^maudi  h  iVpoqiio  di^a 
€rfiï*AétA\cliitattC€  ftutnniqnt,  {Teu-lo*nie.) 

TEXTF,  ï,  i«*  {TifMtiiK)ljf%  propre»  pa- 
rolo  d'un  auteur,  tHiitttiJér^t'K  [lar  rapport 
aux  noie»  «  aux  contmeiilairej ,  aux  gio^ei 
qu'on  a  faire»  desiui.  |  AbxoL,  Un  pats^i* 
dr  rÉcriliir«f  i»iiil«s  qu'un  prr«diralriir  prend 
|iouf  sDJHde  son  M^aion.  {  Pani.i  Hertnir  à 
£0n  t€4.it^  Revfnir  au  Aujel  princijial  dont  il 
e^t  qurftion,  |  En  tmpr.,  Gttu  ie^ft»  Carte 
yhc  qui  est  ■*iitn*  le  f^m  nmiatu  et  1^  A^inl- 
augii^iin  ;  H,  ^tùi  fejtf^  CaracJcre  qui  ert 
l'Ulrr  b  jiaîlUrdf^  cl  U  mignonne.  (Ters>le^) 

TEX  JiLg,  adj.  dr»  %  g.  (  Tt^tiiiê.  )  Qui 
peui-éire  lire  >  divisé  en  û\cU  proprf*»  lairv 
lin  riisu*  (T*ts-ii-le*) 

TKXTtîArRE.  ».  m.  (  TêMm.)hme  oïl 
il  n^j  a  que  le  texte  »au»  commeniairc 
(Téc4-lU'é*ri*,  ) 

TEXTL'EL,  KLLIt.  adj,  (Fejn/i.)  Qui  est 
dan-s  U  texl<i  d'ut)  livre  »  d'une  fui .  d'une  or- 
donnanre,  etc^;  qui  «*l  ci  lé  confornirmcnt 
an  lexle.  (Tern'luel  ;  r-K  ) 

TEXTtîEIXKMENT  adv.  D'une  màulitrû 
enlièrenieniconfuruie  au  texte,  (Tetii^tu^c* 
ie-man.  ) 

1  EXl  URK.  i.  t  (T<r^tura.)  Vélêî  d'une 
chose  tiisue*  l'aetiou  de  lisser  «  \  ÎJt  dixposi- 
tiun,  rentrelBcenient  des  parlies  qui  eoni- 
po«<-nt  un  eorp».  (Técs-Tu-ie*  ) 

THALER.  s.  m.  (  TUier,  mW.)  (Qqni, 
écrivent  TaUr.}  Moun^ûe  d'Allemagne  et 
de  Pip|t)giie,qu(  vaut  ou  p-u  rnoin»  de  qua* 
Irc  franc*.  Ou  dit  qqt«^  DaL-r.  flVJér,  ) 

THAUMATURGE,  adj.  cl  suli»L  (Thmf* 
nm,ergoHt  gr.)  Qui  fait  des  intraèln,  (là- 
roa-tur-je,  ) 

TKf.,a,m.  ArUriitiieanqui  croit  à  U  Clbina 
et  au  Japon,  et  dont  le»  feuille»^  auxqueHe» 
on  donne  re  même  nom,  «ei^tent  à  faire  une 
to fusion  qui  seprrnd  ditaude.  |  L'infution  de 
Ibé,  f  Eapecï!  de  cottation  daoi  laquclk»  OU 
H  ri  du  thé,  et  qui  offre  roccafîun  de  râifiir, 
le  ioir,  une  tocféle  nombreuae.  (Té.  ) 

TMEATIN,  I,  m.  Sorte  de  rdigieux.  (Té* 
a-tîa.  ) 

THÉÂTRAL,  ALE.  uàl  (Tiifittr^ù,} 
Qui  appactieai  «u  ihéirrv,  quiest  propre  an 
tbéitre;  ou  Qui  ne  eon vient  piete  qa%ti 
ibéitre.  (lé^^ral) 

THÉAlRf .  1,  m.  (  rUeinim,)Ucti  oè 
Tun  repréiente  des  0Mtr3f;es  d  ramai  k|urK  o4 
Ton  doiiue  de»  »pe«l4clca,  |  La  acéoe,  ta  par- 
lie  t\e%rr.  où  ItÂ  «rteitn.  fus  de  lou»  ïtê 
pujnlitde  IVumnie^ei^ciitent  Ir»  twrr«^l» 
Ution»  dramaliquei,  |  Ftrm^r  it  tftédrrw^ 


laSo 


THÉ 


I  5'«pp1l4|iie  km  tè^»  A  li  pdm  4r«ifii- 
li^in' ,  mi  4  La  piW^it  itfmif lique  laèmc,  j 

rfcut^U  àe  teut^  lu  pièces  Sun  tul^ur  qui 
H  IrjitJiiîlr  prtnr  le  tUMffr,  |  Ueuoii  »r  |iaMf?ïit 
d(*4  ^rtioiiif^  r<fniirr|iu[li|i.'iih  oïl  itwi  btïnaïur» 
figtirent  fI  «oui  »  potit  ajtui  dire  f  t?n  «|ieo> 

1  Hiî.r^:RK.  A.  l  V§m  po*jr  ïairt  ï«fu*w  Ip 

HIÉJSHB.  i.  m.  (  Tkf&î^  gr*)  Crojmce 
dc!  E'etii^trncc  da  Biiir.  (TÉ^îi^mfï.  ) 
'tîfl-:jBrE*  t.  dii  s  f.  Mui,  cdl»  qui 

ntiir  à  IV\ï«l*fwprffr  nicn*  (Tr4i-(e*) 

I^Tfijio^itiott  qin?  Ton  t^titiypreod  de  prouver 
QU  a'^cliiîmr.  \  Ce  qu'ôHi  do  une  «lïi  écfjtiT.T» 
É  tradiiifi-  d«  Ut  ht^uc  qu'il t  ui^fiil  ^«111 
i-^U**  qu*OEt  wut  Itfur  appr^ïulrc.  [  L^  ttsmpo* 
siiîou  de  récolter.  ]  Le  radic»î  primitif  d'où 
un  ^erlxt  «  érè  lirA.|  Air  miv  Uniutti  on  rûui- 
po*(*  de»  t>riiiiipïii.  |  Lji  po.iilit>n  ah  *»*  Imïu- 
Y  eut  Im  attiré  «  par  r«ip|iort  au  nioméot  ûm  U 
tmîjuaru'j'  de  qqn. ,  H  an  ticu  c^ù  H  ctt  né, 

TtïÉMJS.  s,  r  (T^i/^mtJ.)  Nimi  dr  k  <frf  m# 
dft  b  juAiicc  PoeL,  Li  juib^re  même-.  (  Té- 
inî*.  ) 

TH^XHlKArm,  ■.  t  (  n^&àraiia^  gr.) 
Û<iti4^-f  n'ornent  oA  fr«  ^h«>f^  drr  U  ri^rîivo  wniil 
tl^irdé»  ttimmr  fiant  l«ft  miuLAtrua  d«t  Di«ti, 

THÉ(ï<:k\T1QÎîE.  ftdj,  di«  %  R,  Qui  iijM 
nrtieiit  h  U  tUèoeratïift  qui  Ji  It  Gamète 
)«  lU'OiTJific.  (Té-O'CrU'îie-c») 
IHÈnmCtM.  »,  f.   (TWj,  </a/,   gr.) 
Jmtiof  de  Dieu.  (  l^*iî-di-sc<,) 

ïmi  lie^  dii«tri.  Tutu  i^iicnie  rvJîgi^tti  mtk- 
glné  danf  1«  pi|«uti])««  |  Poàiitti  ^'Ué»i«>di% 

THÉiH/ïGAl..  *.  m.  C  r/*^ï/^^wO  ^a^ 
no î tic  iîiililuè  dsiu  I**  Hi«pitr«  d*iil>ft  é^îiiWï 
ratlu'driiLc ,  pour  enM'Tiçtit'r  h  tliwfciciry  1^ 
pour  prêcJwr  en  ceriAijici  pecôicms.  (  TtH>- 

THEGLOOALR  s,  i  QuaUtc,  dipilé  d« 

thèoïoçiiL  (  Té-o-lo'gjt-ip.  ) 

TH^iUjOGALF.  «dj.  L  Se  dit  Do*  veftui 
qui  ont  pïindpaJenjenl  Dii'^u  pour  objrt 

TîtÉOLOOlK  s.  t  (  ThfoMg^a,)  ^-wurv. 
qui  ii  ptjur  ol»j^!  t*s  eVfO«e«  dîvlivfli ,  li^ 
aofme»  et  {0  prAcf-pia  i-elifîit-uîi.  |  S+t  dit  Dci 
do^aa  admif  dâûf  le*  ftilifi^icvit  ntiiFm  i^m 
la  mf  Kion  tllf ^ttf'Oixe.  |  ïkvetniîr  (hr rjlofjkjtip, 
I  S«  dii  Det  opinjtin»  pArlirulîijrrï»  pluj  oy 
inOitwi  rv^tte^H,  paraît  tel  tYrivajiu  riïir^iAj^ 
tiqiica.  I  Lr  ifH-tti-d  dn  nuvfigfii  l^iéota^iipjf^ 
dHîii  auteur,  (  l)^ï^(^jt«.) 


K 


THE 

ipil  «Ait  bi  ihMii|èft,  qui  ««Til  aitr  la  thli^ 
^it^  I  S«  dit  Df«i  ^tJtants  «fi  tJlé«lfîEifc|  Il 
dit,  tu  fitm. ,  D'utw  ft'fftiiM-  au  d*^tt«i^  IîIIp  ^ 
fti)iiT*lt  ou  qui  pr^tfodtvit  mtoif  1m  tlMÉb^ 

lllètlUXr.lQfTC.  «dj.  d»  ->  «.  (TMA» 
tw.  )  Qui  cffiiemuî  la  ibèolupi.  (1>I^ 

)t4Mï,  ) 

Tîï^Ol4>rpIQ€TKMIf?fT.  iiIt.  t^mia  m 
micTv  i!ièob|îiqïje ,  *rtot»  Ici  tiHtirîpcA  ^  I* 

tian  d'une  ^/HU  «pAritfaUt^  i|iEÎ  aa  Mf  # 

mriïilirr.  (  T*'-^-n*'mf»+  ) 

qui  ?f'  ym  à*im  v%  mm  b 

roniiiÎMaiioe  qui  l'ur^tif  i  |i  «iaifi^ 
Utktti^  lani  imurr  A  U  prMîqtM*.  1  lu  <•' 
iiuIJub^.  m  Uil  ricv  |iriiiejp«»  4e  U 
vre.l  ïk^  dit  iJcft  teçonft  tie  tii4afia.l 
lign  tolnmdle  que  la  AlWttlw»  f4 
luMi  lej  ikRS  4  tk^t|ihr4  #|  à  Détot^  ff i 
TH^nRïQlTE.  ndj,  il»  ,  j,  rn* 
Qui  *]if  Ji^ri-'^iT  ^  i^  *^^(^*>riiï,  qui 

TBi  '       j  i    ailv,  Dhnwa 

tU^6nqui%  {  ifVtj^rir-r»maTi+  ) 
niFJiAPFî^F^Î.  f   m.  pi    f  rArnsplffit^ 

Mdineï  <îu  i-i 
«inteinpbiiv 

"  jiiij.  tjr»   >  r. 

{IV  ^m-n^* 

l**rtic  de  tii   medenHR  qui   a   |ioiir 

le^  iiiiikditti, 

TH^EIACAL,  ALE.  ftdj.  Qui  c^ttelét 

In  tii^TMipi*  »  rttt  QiM  (lanlftw  i)t9  |i 
de  L»  iVrUqu?^,  f  Tr-n-*'ri*L  ) 

rîwiil  en  foniir  d^qU^E ,  dam  U  rttfl 
duquel  i!  entre  im  i;r«hd  ii»tn(«rv 
ïJinre*,  qtii  r.^t  jtlomaHiiqtie,  el  qtt*i 
pnnpre  i  guérir  de  b  itiariur«  daa 
vriumf'iïJt,  (  l'i'ri-ae-r*  ) 

TIIEKAIAIm  ALË,  adj.  fH^fntir,)  «•  èl 
Dî»  eaUK  itiberalei  diaudo,  (Tér^uL) 

THKKMAM  IIQUE.  adlj.  è»  tt  f.  «Ta^  p. 
(  Thfrmaaîiàiii ,   (fO   fW   dit  Dua 
eidtanii,  (  Tër-uian4icH^  ) 

THK»MES  i,  m-  |iL  (rtrt^irO  Se  ditUtt 
^rrlJiiu^  ÎHliJji'wa  arif>fij]lrf.ifirxit    t|c»tiftb» 
Itaaj^e  dii   btluïr  nttti'^  qiM    pl'i»  tant  da^ 
itort'Ul  de  vA£tn  pkii,  (l«rni«w) 

THKRMlnOH.  s.  ut.   f  T^rviNP,  )  |ji 
fîétiie  roDij  du  catriidrit^r  t¥|«ublkuBà  (Up 

iMnivroMèTRE.  *   m    '  rÀ^,^^,^  , 

'  Ttïininiiiol  ^  nltiiBVT 

^_  ,:  ehalmriiu  1  ^ftnl. 


r 

■  TtlU 

W  h  moji^ii  d«  la  diliifalion  ou  de  tft  c^ndçnM^ 

I    ÂrrtMii  lijiii*  uti   tube  de  verre*  ('lVr>fii&niè- 
I    lpe/> 

■  THE.SAUH1SIÎJI.  V.  n.CrA^^aanw,)  AoiM 
wr  df  TarfruC  (T^^id-n-ié,) 

TliltSAliRJSKï  R,  KlSf«  KH*dJ.  Celui, 
I  edUr  tîiii  tK**niri«*'.  {'Jé^f4rl**rurî  rik-*i**  ) 
I  TllËSE.  i,  U  {The*ië,)  Toute  |in)|tviitim) 
qu'on  éiioiM%i  toute  qucshon  qii  un  mvi  va 
ivâut  driua  ha  ducotiti  ordinaire ,  ftv«c  Tin* 
Uuiltoti  dr  U  di'fendr^  si  rlJi:  rit  ATUquee.  j 
Inouïe  propovitioii ,  ioit  de  |fc1iîlosajilijf ,  6{iit 
dé  tiicoJ!ogiet  ioil  de  droit,  Ktil  de  aiéd^t^inie, 
nii'otj  ioutit'dl  piibJi(|ijnnenl  datiilti  «QU'A, 
âam  tel  uni^rmléj.  {  L*emtfmUp  des  propo^ 
ftiilMîiJA,  diw  thèM«  tftj'on  loutïeiat  »  f|U^oii  i£ 
|iriï|u»pie  d<?  iOijlenir^l  Li  djjipule  di^  tLb«». 
iGmadt?  feuiJle  011  raliif?  où  lu  priTj>0!iiti4}iii 
dé  ceiui  qui  doit  «outemr  Ujc^e  soiil  inipti- 

THKSMUTHÈTE.  »,  m.  (  ThrsmotUta.) 

trttlt  prdicmi  dfs  IoÎï.  (lé9-ffîo4«^{e.) 

TIIÉURGJE.  ».  r  (  Thettrgh,  )  Espèce  d« 
mà^'m  pftT  ïaqueUe  ua  croj^ait  fiutreteuir 
4:otiimt!f'cc  «Tcc  les  divinitéft  bienfaiiAAlËA. 
(T^-ur  jtfc) 

TlIÉURGiqUE.  idj.  det  a  g.  C  Theurp- 
ew,  )  {Qui  iupjirtieni ,  qui  i  rapport  1  U 
tlièuj|k.  (Té-ur-jic-c.  ) 

TtflBAtlDE*  1. 1  Tmu.  grossier  fait  avec 
dti  m>il  àm  fafhe,  e|  dont  en  «e  Mit  pour 
doubler  les  tapîê  de  pieti   (Ti4ié-de.  ) 

THLASI*L  *.  m  (  Thi^uph  p-.j  l'ianle  de 
la  famille  dei  Cnïcifpre*,  qui  croît  daui  le* 
terres  buoiid^  et  «liloonmise**  (  Tl-iSr-pi.  ) 

THOM.  1.  m,  {Thttnnui)  Gras  poison  de 
meTf  du  g;eure  à^  Stombm,  dont  la  pécfae 
ml  lrb-abuf)danl«  daoi  la  Méditerranée. 
(Tûii.) 

THORACmQDE  ouTHOR  AClÇirE.  adj. 
de!  3  g^  (  ThoriU.  )  Qui  appartient  «  uni  a 
ruppdi'l  à  La  noïlriue  |  Çntiaî  th&ntçfu^ue  ^ 
Vaii.'ieau  qui  de^  iriTiahu*  lîorte  le  diyle  dans 
U  ifeine  iuu»^daviére  gaume-lSedîtlJes  mè- 
dicameotf  qui  5onl  proj^ret  Atti  maladif  de 
poitrine^  «l  qu'on  appelle  aujHi  PêcfoFaus. 
(Tn-ra-chitHs,  ou  To-ra-*ii>e.  ) 

THORAX,  a.  m,  U  o«|^eité  de  ta  pûl- 
tnne  ait  tout  enrenuèf  Je  poiuuaa  et  Le  €Otiir. 
(To-raca.  ) 

TMRUMRtlS,  i,  m.{rhromécs,  §r.)  Pe* 
tilc  partie  grai.vteiiie  qui  le  dera^be  du  tUîiu 
cdIuUire,  et  rieul  fenuer  L'oriticv  de  la  uj- 
gfiée  fcl  arrêter  rfToiilcwient  du  Aang,  jti*qu'à 
ce  quVfle  ail  été  enlevée  par  11  lancette  du 
cliirurgienr  (1  rnu-Lm».  ) 

THUIA  ou  IHITA.  i.  m.  {  Thuia,  çr.) 
Artère  de  \a  ranalle  diâ»  Conifères  ^  qiui  se 
ra,(iprorbe  iH'^ucoup  du  c> presse!  dont  h 
feuiUagf  aplali  <L  tuujDun  vert  iélefe  en  pj* 
rauiide.   (1  u  iaO 

TUUaiFJiiLAIlLË.  t,  m.  (Thm^trariitt,) 


TIE 


îoSï 


La  fhrt  qYiî,  dosa  t«  rerémouiet  de  l'égliiCp 
a  11  rotimiou  de  porter  TeuceuMiii^  et  la  u^ 
vetle  011  eït  TeUf  eiiâni  (Tu-rî^fi^-cÉ-rte.) 

IHI  lA,  %,m.  r.TdifiA. 

THYM.  I.  111.  {Thrmum,)  Plante  odonCfr* 
nnle  di^  la  1  a  tu  i  lie  d»  tabièta,  que  Tutitul* 
tiie  djfif  lei  J.irdin>^  et  dool  bi  fleim  tâftt 
vertii  illéiT*  et  en  i-pi.  (  Tm.  ) 

1  HÏK.HE  i.  ui.  (  Thr*»t)  Jâfelot  envi 
ranné  de  pampre  et  de  lierre  «  et  IfffmiJté 
par  une  pomme  de  pin,  dout  In  JSacciiéiutjût 
étaient  wmét'i,  (Tif-»*^  ) 

TIAKE-  t.  L  (  TiiiFrt,)  Onm\\tn\  île  tél« 
qui  était  auirefui»  eti  uiage  diex  le>  l*eœi, 
cbe^  \t&  Artnèuieni,  elc,,  et  oui  lervatt  aux 
pHticei  et  auK  it«rilteatmirt.  ]  Boiiaat  ûroé 
de  Iroi*  oouTïjnnRi ,  que  le  pipe  port«  dana 
certailkca  AérémouirHi.  [  Purtmr  /a  tîitt^^  fttrv 
pape,  I  ÏM  dignité  pa[uite, 

TÏBIA.  >.  m*  T.  lat.  Lo«  le  plus  ^o»  de 
La  jambe,  aitu4  i  la  partie  antM^rure  de  c« 
mecTibre, 

TtBtAL,  ALK.  idj.  {TihiitiU,)  Qui  mf\^* 
tient ,  qui  a  rapport  au  tibia, 

TIC  t.  m.  Habitude  rideuie  qu« 
tractent  lei  clie^auii  et  let  bélei  A  c^ 
T'tc  r&ngfiiF,  Celui  qui  coiuiAte  dani  Ta 
de  mordre  ou  de  ronger  la  (ittii,  Lrn  murti 
te  fer,  etc.  Ti^  tn  tair,  Cetul  par  lequel  un 
cheval  éJete  I»  léte  et  rote, (Sorte  de  moure- 
ment  eonvuiiiF  auqud  qqi«  penonueji  lout 
«jjettes,  I  Se  dit  De  certaijvtt  liatuiudo  plut 
UM  moini  ridioili»,  que  l'on  t  contnctétti 
sans  j'en  apercevoir 

TIC  TaC.  Eji prime  un  moutemcnt  règle, 
acconipagné  d'un  iietit  bruit. 

TIËU£.  adj.  des  a  g.  (  Tfpidm.  )  Qui  «Il 
entre  le  ctiand  et  le  ffoid.  &«  dit  |)e«  cItMBi 
liquides.  |  Nonchalant,  qui  niauitue  d 'activité 
d'ardeur,  de  ferveur  dans  l«i  clioiai  t»i  l'on 
a  b<»i>ru  d'en  avoir. 

TIÈDEMENT,  adt,  At«c  tiédeur,  âv«c 
no  ne  h  ata  roc.  (  l'iéHie-ma  n. } 

TiÉDËim.  t.  t  Qualité  de  Ci*  qui  ^ 
tiède.  [  Nonchalance ,  ntamfue  d'acf  Uité  et  de 
ferveur  dam  Les  choses  où  ton  «  besoin  d'en 
avoir. 

TlÉom,  T.  ti.  (TfPtrt.)  I>rTeiur  tiède. 

TI£Df  ,  TÎHFf  NE.  (rnum,)  Adj.  pommî, 
relatif  i  la  i*  jier>f>onedu  finç.|Tiijr.  subft, 
m.  Le  bif!^  qut  t'appariient.  I  lé  tiea  tl  k 
mUftp  La  propriHé  fb  gé<iénu.  ITiaw*.  i.  m, 
plur.  Tes  procbetf  te^  altiéi,  ceux  qui  t'ap- 
pilienuent  en  qq.  façon,  et  qui  le  tout  al- 
Uchr»,  {  Tiio,  Tie-ne.  j 

11ERCË.  s.  f.  (  Tttiitiâ,  )  Intervalle  eom- 
poté  de  deni  son»  de  la  famme,  entre  lea- 
qurU  il  n*y  en  a  qu'un  selon  IVrdNt  de» 
Duira  de  la  gamine,  |  Au  Jeu  de  piquet,  t^roîi 
carte»  d'une  même  rouleur  qui  te  «iiivifnt.  | 
La  position  du  [tot|^nei  tourné  «n  dedans, 
dan&  une  liluation  burifootale,  ef  aij>drwus 
du  bras  de  Tadvervi ire ,  eu  Uiuaijt  kûh  cp«tt 
à  droite.  |  Une  éeâ  hmam  canootaliP ,  1»> 
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qu«iïle  dans  lOti  îQ^itfitiiïn  tir  diauiiùt  :i  b  \^ws  h  nwiritr  lff*oin>|uit)  h 
trouiénte  beure  du  joiir,  ce  qui  réputid  à    vlutteiirt    ttn%    «I    viélM;».  |  £« 


b  prott  conférée  «^«c  bi  pn^eate.,  pour 
étPe  «àr  ï|tift  lotita  Ici  farreÊtloni  mnx  f  trv^ 
GUlill^  { l4  «oimiltlin*  Mftj«  d  une  M^oude, 
f!Ottn«  U  ««onoik  ift  M  «oliuuittèttie  partie 

TIFRCELKT*  ».  m.  U  mile  de  qqi.  oi- 
MAUX  4e  ptmç,  sinsi  nomtii^  |i«r<^  iJii'il  t*l 
J'im  tien  plUf  ftvût  qui;  b  fi  lui^tlit.  [  Vi,  t*t 
pftr  Ept'i^im,  t!ii  bnmiiir  qu'<iii  fittitt^nd  être 
fort  DU-di;MOiii  de  (je  qti'il  croil  étttf,  (  IW- 

TIERŒMJEXT.  s.  m.  Supi^nchcn*  du  tîm 
du  jirii  [»rin(^mftl  fiour  li-tiud  mtt  id|trdiea» 
,  tiûn  si\/»ii  ^.  Uii^^  l  Ilaii»  Ui  Fermei  dti  ro^ 
La  iureijehïirv  fuir  laquï*tje  on  trîpJAit  |r^  [mt 
de  indjudj cation.  |L'imginientJiUou  d'un  tu'm 
daiL«  le  f^trix  da^  \navm  âtia  tput&eje.  {Tirr^ 

TIERCE  OPPOSmu^.  A,  f,  r.  Tttus. 
TIKKCER,  1,  a.  *l  n*  HiUAeer  d\iu  liiTi 
k  prix  d'une  those  a|im  nue  rdiijiidttM' 
lion  en  a  élé  faite.  |  Dam  Ici  |jrïn4*'ji  m  mi  » 
Surenchérir  en  IripUnl  le  prît  île  r»dju(N- 
en  Lion,  |  Y.  n.  Auguieulrr  d'nn  Imrste  pri\ 
des  |iU«>4  à  un  JtpiTtHt'Ie.  [  Au  jai  de  iê 
pu  unie  ,  SiTvtF  d*?  iltr*  d'un  cAlê ,  iH  i^i^b 
uue  plîite  ter*  k  corde.  |  T.  û,  Daiiner  mt% 
l^rrei  le  ir<iiaièat«  Ubour,  la  irouième  r^çm], 
Darw  w  tetti,  (ïd  dit  egakment  T^^yw. 
(  Tiër-se.  ) 

TIERCIRON.  *.  m.  Arc  qui  luît  liï*  afl- 

gTes  dau»  une  To6le  |othîque.  (TJir^thnHi,) 

f  lËKCON.  s  m.  Andeiitie  mmun  à»  îi^ 

quide*,rou tenant  le  tier*  d'uim  mfsiun  m* 

tu.w.  (Tief'son.) 

TIER5* ,  ERCH.  êd'^~  (Ttrtwi.j  TVniMèm«. 
)  FiêtTf  tkr^,  Flèvï*  périodique  qui  rc- 
vient  de  devui  jour*  Tun ,  el  par  codÀèqùeul 
te  trouiètiw  Jfittr.  |  La  [mniû  de  la  nation 
trançaiM}  iftii  fi'^lftit  e9tti|rîii«  ni  dam  le 
clereé  ni  «ui»  k  milikMc^  |  Ttsm«,  iubit*  m. 
S«  (fit  D»  p«fiotin«i,  I  Faw*,  A*  ii>*  ef  £r 
^ffanf,  Toutei  lortM  de  per^Kiniua  MitTè^ 
ren^nient  et  ntm  clmit.  j  f  f  (le  an  pirtie»  d*uti 
tout  qui  e^t  ciu  que  l'on  ronqoit  diviiê  en 
trois  unKie«  égiki»  |  Lt  tkrâ  çQft$oUd^ ,  Le 
capital  dea  n*ufef  inr  l'État  qui  â  éli  réàvitX 
au  tÙTs.  (Tièr;  *r-se.  ) 

TIERS  J'OINT,  B.  m.  Hom  qu*  1c«  on- 
Trirr$  dofuïewt  au  (witit  de  lectîoti  qui  cit 
au  sonimrt  d'uu  tiiiii^le  é^fiulairini.  |  1^ 
courbure  des  Toritcs  rothiquc»  qui  iWïnt  rofi>- 
|to*«s  de  deux  apcï  de  eisn'lt  (îlièp-piiuia.) 
TIGE.  6»  f.  La  pirtl*  du  r^lat  qui  ^ttri 
de  la  terre  et  qui  poti^e  de»  branefaca*  dea 
feuïlIcLs  d*?5  tleun,  dts  fruiti.  |  ^ÉMtfej  %(îf , 
CcTïJiitii  arbras  fruilifTî  dnui  oti  \skmti  ta 
tigo  «élever. ^  Se  dit  en  jiarlsihr  lie-,  praiitm 
qui  u^  loni  ni  arbres  ni  arlm^^Gauji.^  L^t 
inemjffr  père  duquel  tant  fort  ici  loutr4  li^c 
brjunOu:^  d'un«  ïaiiiilk,  tant  U  bramdus  «iuée 


1«  jintbe.  (Ti-je^) 

feiiiliei,  dou  aortei»!   1»   vfïjuta,  d^  ( 
iJiapt|«u  eoTÎntiii^UL  (  'll^^k^tç,  ) 

(  ÏMia-Mr  [n  m].) 

Ttr*TÎON*   1.  nu   La  |iaTt*r  «ks 
qui  tist  derri^  U  tèle.  5«  dit  « 
De*  femmea*  l^p.— Ij;  mot  pMtnr  i 

fTh^fi,  (Ti-/»o!i  [n  m*].^ 

TîGNor^Nim.  ï.  i.  ii«4tn»  9  J 

chev^rix  du  ehi^mut.  |  PmiiL,  Se 

Tu  rie  TiiutEtï  pur  le  ligao^  iw  { 1 

TIGRE,  TÏGRPJiSE.  a.  (riirèî.)  lUtti  ! 
n>re  dont  le  poU  i^l  r«jè  mr  »«»'     ^ 
qui  rt^K^mble  A  titi   cKm  qM<'-i   ^  ^- 
mai*  qui  eit   beaurufi|i   j^l, 
Ctt^vmtj,  tigrrn,  Che^âtra  qi. 
mcjudiet*-^  a  jieu  pré#  cttointc  d/^ 
K»p(Nre  d'Uif^Tlc^   inntrrlielÀ   oiit 
«u-desitoti»  dea  fruiïlM  dea  «Hn^s,  Al 
ripa  leni  dît  dt^  (toiriera  ca  niiTif]tn.  (tC 
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[OR^,ÉI.  adj.  Mtiuriliit^  ramMe 
tigre,  imitaiil  Im  muletin  du  tiiTeL 

TlLltfTHT*  f.  m.  Iloi  dfig],  Fjiwfv 
cabrJûtet  ordin*  imc  aMivwrt  rt  fini  ' 
(Ti^bu-ri,ï 

TILLaC*  i,  m.  Lu  ^lïl  iT'int  Ha^îrc^l 
dit  et]  pirlanf  De  c^din*  |ïimitifa  b«ti 
rj^ljf^  de  rrt'iÉri^.  (  \l\  m.  / 

IILLÉL  ».  f.  {  Wm.  )  tji  j„*(||p  j^^^^ 
eat    enîr*  renirce   et   le    Imi*   du    i," 
L'^rç*  du  brin  de  i^aRii>«^  qu'<jti  j 
auiAi  7Vi//e4l»ktntttivu|  tpii  meri  a  b 
bâche  H  d^  nwrleart.  |  Portioa  dtf  |||| 
maiÉi  un«  aorte  de  cahân*  à   Vwmm  m&  § 
rirrim  d'im  p«lit  bAtim^nt  non  «mir  I 

TILLER  on  TEILLim.  t.  *.  (  îtb«.)  D4. 
UcbtT  «vc«  la  main  le  âkuimt  do  tlivitff^, 
vu  briaaxït  li  dkàncvMIa.  (  Ti-tlé,  on  TMIè 
[»)  m.p 

TILiïCin-.  *,  m.  (  Tifuà,  )  Arbre  fbrt  cw* 
m  un  d4in»  no»  dimau,  dont  lt?  bt^  ««  1^^ 
tfindr«,  %îr,  et  propre  è  Curv  dtv«t  «^ 

.(ri^a*ui(iii»,]0 

TIMAK.  a.  m.  Beuffi^  dW  timvlot. 

1  rMARIOT.  1  nu  âfOdftt  lor^  i^i  wi 
dVni  l>enéûee  mtlitJiire ,  an  aHi^cit  dMadi 
est  obli|é  de  i '«iit«^«tMilf  M  et  yt^yZ^  ^. 
trci  ntiiideiu  qnll  faumit.  (  Ti-ms^^l 

lIMGAtE,  I.  r  C  T^panum^  )  lUpkr  de 
tambour  h  riiM|;e  de  b  eavilorie  :  il  rnmàm 
er»  ufie  rai  Aie  de  rui^re^  fait^  ca  df.itiii«i«|)|^ 
fi  couircrte  d'une  \wn\^  cH^tm^éi^  «I  feinini!.  1 
Gobeirï  de  j^hh\  qtii  a  ta  forme  iTuii^  t^< 
bille  ou  fflîi'  d'iui  vi-rrr*  *an*  pied»  |S<<  dil  D» 
immu  râquetitt  coui^^i^  de  j>«4ii  dcidm 
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_    j(Kt«r  au  volant  (  Tin-Ut-k.  ) 

TTMHAtlEA.  i.  m.  Celui  qui  bat  âtû  tim* 

TIMPRK,  ï,  m.  (  Tîm/'^tff/flw,  )  S«ile  de 
<|oeh«   rmtiimoliile  qui  cit   frnpfwe  p«r  un 

ffun  ffimhf>ur,  Iji  nirtlr  a  l>ovau  miiif  en 
dt»iibk'  ;]ti-rj«iifnui  df'  La  çaku&t  cf'un  tamli^urf 
pour  le  Fàîre  mteui  f^otinr^r,  |  l^e  son  que 
rend  te  ttnibi^.  |  Lr  relent lurmcoi  de  b  voiiu 
I  Le  premier  ttr%  d'iiii  «nodi*Yil1«  conDU 
fnj*on  éfrît  an-de&<(ns  d'un  viuderiHe  para* 
dié,  pour  indiquer  ttir  r[iie|  air  ce  deniier 
doJt  élre  chanta.  |  La  marque  imprimée  fur 
te  papier  dont  \à  loi  oblige  |  tr  u'rrir  pour 
c<?rtaioes  écritorcj^  v\  même  pour  certaines 
imprefiioiu.  |  l>i  marque  jiarlicuUfre  qur 
duqne  bureau  de»  poHes  iii»|ijitue  ititrLea 
lef  trcft  qii*il  fait  jpartir^  pimr  iiiitiqti<.T  W  lieu 
«t  l«t  jour  du  dqurt  ;  et  sur  eelliH  qu 'it   he- 

Tui ,  pour  conitali^  le  jour  de  teur  «mirée 
Eje  fjkaïque  qin  eft  au-MM»  de  l'ècii.  |  Fam., 
t(  a  U  iimSfe  pié  »  ■*  dit  XftOk  bûOuiie  un 

^jK*u  fou,  (Tin  brr) 
TTMBRKR.  T,  a.  Imprimer  lurdii  papier, 
lyf  du  partJiemiri ,,  la  marque  ordonnée  par 
U  loi,  pour  qu'il  puî.>M;  «errir  aux  usagf^ 
qu'elle!  a  délertninis.  |  Imprimer  sur  une  let- 
fn*  une  marqtie  qui  indique  de  quel  btireau 
de  patte  die  paii*  ou  qiit  fait  connaître  $oil 
le  jour  du  d^prt  *  soit  reJui  iïe  l'arrivé*,  f 
î^fHre  en  lèle  d'un  aete  la  nature  de  cet  arte, 
BA  date, et  le  iommaire  de  ce  qu'il  runïietiL 
1  I  T.  de  bbs.  Mettre  ati-dcstui  d'un  peu  un 
'  timbre  ou  qq.  autre  marque  d'bouïieur,  de 
dignité.  I  Uni  Hu  îmhréct  Un  éieertd*,  un 
fou,  [  Tin-bre,  ) 

TLMfiaËOR,  ».  m.  Celui  qui  timbre  ,  qui 
I       marque  avec  le  timbre.  (  Titi-breur,  ) 

TLMIOE,  adj,  dej  n  p  {Timif/us.)  Craintif, 
peureux  t  qui  manque  de  bardieue  ou  d'as- 
surance» I  Âlarche  timiift.  Conduite  eiceft&ive- 
meiïl  prudenie. 
TlMlDEME^rr.  adv.  Avec  (imiditè.  (li' 
I      mi-dr-man.  ) 

TIMIDITÉ,  a.  f.  (  TîmNfltm.)  Qnidité  âe 
celui  qui  est  timide.  1 5e  dît  Det  aHioui,  dea 
diicoiu^, 

TlMOi^.  »,  m.  {Ttmo.)  Pièce  de  bols  du 
i^in  de  devant  d'un  mrroue  ou  d  un  clia- 
riùt,  qui  eil  lon^f^  et  droite,  et  aux  deuj. 
eàléâ  de  laquelle  on  altèle  les  cbevaui,  | 
Longue  piété  de  boi»  attacliée  au  gouvernail 
d'un  navire,  et  qui  tell  a  le  mouvoir  par  la 
fon:e  du  levier,  L*^  |;o*ivernail  même.  * 

q  iMONltK.  s.  m.  Celui  qui  gomneme  te 
limon  d'un  navire  sou*  les  ordre»  du  pilote. 
I  Se  dit  Des  crbevaua  qu  on  met  au  tjmon, 
tTi-mo-nié,) 

TTMORÉ,  te.  BdJ.  {Tîmot:}  Qui  «^  pé* 
nélré  d'ui»   erahitc  «àluUiïre.  |  Qui    porte 
irèa-biu  le  scrupule, 
TIN,  »,m.  Morceau  de  l>ol«f  «orte  de  billot 


] 
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qu  Oti  emplùie,  comme  sup]>oi1  OVJ 
fïour  maintenir  une  pièce  de  ,' 
quVm  h  travaille., 

TrNt;mHUL,  ALE,  idj.  Qui  aert  èteio- 
dre. 

ITKE.  t,  f  {Tma.)  Espéra  de  lormuau  qui 
(ert  â  tnn»portcr  l'eau. 

1lNEn  K.  s.  f.  {Tim.)  TaiawAu  de  bota 
fait  de  douves»,  qui  n'ouvrv  ftar  te  haul,  ^  qui 
e*t  ordiQ.  plu»  large  |iar  en  haut  quu  par 
en  lia»,  fri-nè-lc.) 

TlNT.iMARBE.  i. m. Toute  »i>rl#:  dr  bruit 
éclatant,  accompa^é  de  confuAiuu  et  dv  d^ 
ordre,  (lin^ta-ma-re.) 

11  [VTA MARRER.  ¥.  n.  Faire  du  tinla* 
marre.  Pop.  et  vi.  (Tin-ta*nia-ré.) 

TINIEMENT.  ».  m.  {Tiftnitr.}  ] 
ment  du  iion  d'une  t^toclie,  Inpiel  va  ton- 
jour»  en  dtmimiJint  dan»  IViir  apnrf  quo  le 
ccmp  a  frappé.  |  L'aelion  de  tinter,  et  |ge 
liruit^  te  ton  même  de  la  clocbe  qu'ott  tiutr. 
J  Là  ienjution  que  l'on  éprouva  qr|b.  daua 
leji  0Teîtle>  tami  vauv.  axl^icuni,  eomniv  »t 
Ton  cuTendaii  uu  «on  aigu  et  routiun,  tel 
que  1«  tintement  d'un»  cbobe.  (lin •  te- 
man,) 

TIPTTENAGUE.  »,  t  r.  TouTMxiWt, 

TI:HT£R.  r.  L  iTmnin.)  Faire  «onni^r 
licitement  une  durbe,  en  lorlK  que  le  liat< 
tant  ne  louche  que  d'un  culé.  {  V.  n,  Ià  ch' 
éktÛHi0^  On  tinte  la  cloeLe,  |  #^aire  i/ji/rr 
itn  verrf^  Lui  iBij-e  rendre  un  Min  en  Ip 
frappant  comme  une  ctoclir.  j  Fam , ,  Lf  err- 
i^tau  lui  tbite^  U  a  la  létc  fêlée,  la  lèle  de- 
rangée, 

imTER,  T.  a.  Appuyer  »ur  d«»  tiiii,  u 
»ujettir  avec  de»  lim. 

Tt?410UItV.  ».  m.  (nViAiW.)  Rourdon* 
nemcnt,  bruit  dan»  le»  on^iUe»,  |  L'inquié^ 
tude  qu'on  a  du  succès  de  qq,  eh^^  ou  Lem 
barra»  que  cause  iine  affaire,  ^aro. 

TIQUE.  ».  L  Inseele  paraiite  à  huit  pat. 
tes  '  et  sans  ailes,  qui  »'attaebe  nmx  orwile» 
de»  chien»,  dt^  Ineuf»,  elc.  (l'ic-e.) 

TIQUER,  Y,  D,  Avoir  un  lie.  Âe  dit  Des 
chevaux.  (Tic-e  (c  m.].) 

TIQUn^  ÈE,  adj.  Tacheté,  m«ft|ué  dci 
petite»  tache».  (Tic-e-té  [Il  m.],) 

Tl(^IjËt)h,  EILSE.  adj.  Se  dit  Duu  die- 
val,  d  une  jument  qui  tique,  (l'i^^-^ur^eû-ie 
(c  m,].) 

1 IR,  »,  m.  L'action  ûu  l'art  et  tirer  une 
anne  A  feu  dan»  une  direction  déterminée,  1 
La  ligue  suivant  laquelle  on  tire.  |  Lieu  oit 
Ton  4  exerce  i  tirer  des  armes  k  {«i* 

TIRADE.  ».   t  Morreau  d'une 


étendue  qui  bit  partie  d'un  oiivraf*  itt 
prose  ou  en  ver»,  et  qui  route  ordin,  «Mf . 
une  même  idée,  »ur  un  même  fait,  f  Hm» 
lu  piéers  de  tli^tre,  luil*  de  phrate^,  de 
ler»,  qu'un  de»  pt^on nages  débite  lan»  elfe 
iulerrompu.  \  Se  dit  LNa  heu»:  commun» 
qu'on  emploie  avee  qq,  défelo|ipcnjenï,  e| 
qui  iront  qu'un  rappurt  éloigu«  au  «tijiit  de 
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V<mvrif^  I  Nli«^  qt«r  fàH  là  f  «Il  Oix  Viu- 
«bfuint^ni  oâiiA  Tuàti^nfille  d*iiii«  iKil«  Â  itjw 
■dire,  F*ft*'  ^  0**^  ^lonii|iis  de  cet  ûi* 
ln^ilipdiAlitiitiiai«it«fticui<iitt.[Ti>ErT  Donê 

TÏRAOK.  i.  M.  Actiim  de- tirer*  I  L'adiotl 

hnprituer  l«t  binMîlcrf«>  |  $«  dit  Df»  ^i^tu* 

Fiûrd  dM  nvièr«i,  Vmpw^  qu'an  ki^te  libre- 

ftoiir  le  pttiis»  dcA  chevtli3i  qui   ûttm    Ï6$ 

TIR  \JLLÊMf^NT*  lu  m.  Artwjn  d*f  tirJiil* 
la*  ;  L'rffet  d«  etOt  «ctîoa.  ■  Sortfl  dé  milaiM 
ou  de  AriiJâlioo  litif»or4yQ«,  qui  eit  ridt^ 
dam  (^tTrutnâi  |»ârltsi  Itil^riciirBi  du  <^rpM« 
et  qui  1rs  rail  jvi'jidr  «omiM  cMHiàw*  (1 1> 
nnWniMii  [II  ii»4) 

^  TtRAJLLKR,  v«  a«  TiriT  unA  |Mr«)niii  « 
diVe^M3^«^|M^ilélÉ  •v«ç  itiiportuntl^  ou  «v«c 
violence.  |  liedfi,lSim.,  pour  ihdttpitr  icu* 
ItmËAi  D««  îfifti4iir«t  fépélnti,  |  T.  n,.  hm^ 
Tirvr  d'uno  Mmie  à  r«u  mal  tl  fiiut«ûi.  Kuiu 
I  Se  dit  I)e  rnclif^n  âm  loldâtj  qit] ,  dUp^» 
*ê*  en  ftf«iit  û'ua»  tQ\iittm\  fflmmenccuï 
l'Attaque  pAr  un  feu  IrrÉ^^iiUiïr  et  A  f  otufttà* 

TlRAiLLElL[&  &  m.  Action  éa  liriùlLtEr. 
(Ti-nlle-rJe(îlBï,l,) 

TIKAJLLEUfl.  il.  m.  failli  qui  linilK  Se 
dit  Dr»  didairiin  qd  tlreiil  stuàt  d  D» 
niild^tji  ipii  umitïttul  «u  Mt^tit  d*aiic  «qIàoiw 
tHLitii'  commeûffer  IViâque.  (Ti'm-Jbur 
(iJ  m.J.) 

llKAnr*  i.  tn.  Conlou  mn(^nî  à  m* 
vrir  et  à  fmiier  Unt^  iMunw^.  |  $e  dil  B«« 
mort^Aui  de  cuir  pUcéi  des  dt^uieétés  du  itoii' 
UfTf  ipii  ««rfKfd  *  à  rAidi'  dit  IkiiicI«i«,  d'af^ri* 
fw  0"  d«oordiiiu^  à  Ta»  *iif  hïTf  w»r  k  <?fiii-*l#* 

Sttid,  t  ^'  dît  LHu  amei  Uiiei  d'titt  lîuti  de 
1  D'il  di^  Miii-,  qui  «oui  c-ou^ui»  eux  dviJK  cà- 
ih  d«  La  [Uftiu  fuikèrirurK  »M  iul/rif'ui^] 
d'^unt*  btHICb  I  Jknte  at  «uir,  i]«it  «nr|  â  l4?n- 
dre  Ia  p«Au  d^n  timbour,  en  baûJunl  Wm 
êetlkm  fii^  Mal  ntL^<h^u.  I  Piètf  de  Udi 
ou  hêfn  é*  fer  H,  ^irr^U^  aux  d^iii  «ritivmi- 
th\viT  i\m  ^anoYi,  pi>ur  cmpiVhw  tV«rie- 
uiriil  ou  d'une  diirpealc^  ou  d«  di'ui  mrjr&« 
ou  d'un?  votitp,  etc.  |  -Hc  dîl  IT<'  certâinFJ 
ptirtioiiji  d^ïtmfi  dt'rmjU*urjîU*ullf*,  tpii  $f 
frein V ml  d<tuit  \m  v^Jtiidr  dn  lifjttr-lii-^iit,  |  Li 
rfiiiînlilr  d'enu  que  tirt  u«  niiifït^i  Iti  nom- 
btc  de  iHtiÊh  doul  uu  tiifire  eufouee  4ma 
ï'wuu 

TlRAaSlL  tw  t  Î^Uftedt  Ëlet  nti  dfl  reu 
dom  on  ■e*«rt  pour  peitudre  d^*e*îllw,dtti 
alouette»,  ém  pètdfu,  ¥tiL  ÇVï-n^n^) 

llRASÎîlR,  T,  ft.  et  tu  Cli^Acr  è  b  ti- 
"*■•*,  prt^fKlf*  à  l«  tira^Hf^  (Ti-ra-ià) 

TIHH  »,  r,  Se  dit  »d^.  ro/4/  ^/liflr  lYr*, 
San»  diar^ntlniiiitruu,  loul  de  suite,  Fiui. 


Urtjaiu 


eJiiriirgitit*  â«  if-rrKttt  pour  »iir«r  ia  biiU«  jf^n.  à  fno^VjLui  Pàirt  1*:*  i^Uu^ijuIéJ** 
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twtit  dana  uue  blesMim  fiiice  pcr  ^ 
M  fmr.  I  JiutntflMul  Jiidl  nu  le  mtI  m^tI 
rrr  d'urj  htiul  ou  if  une  carabinv  Im  fnflf  i 
j  eit  eulriT  de  fûnoe,  ( — Lk-f«^) 

TIKE'BIIITIL  1.  m.  Pi-ûtiî|ilit 
d'un  télé  H,  qiii  fl  «ae  rulAÏll*  ou     _^^^ 

pour  B*  dêbf^tler  leuL  |  Ss  ilil  £v^  cmtÉ 
Oc  fer  qu'on  p«Ms  d^n»  Im 
tioti«»  Uir«{|u'oti  ttut  ta  cliaci 

ttfitLiita  d^  I^  hfiiE'^    ' -^lio*Mwl 

ffT  »u  d  ^  «jtiï   unCi».  i  un 

mûJirbe  o^  i  ut»  ^iipciii«  ki  4oa|  oh  i0 
|K)ur  liri^  l^pt  l^fucdiouei  t|«M  ttoaS^tit^ 

TIRE DOUlUtlL  m,   8i.   ImintausH  < 
pdié  de   deujt    iu0c1»#4   4i^  lir 
ipiffl!'-     •■-!!    1"      'tmpusH^ 
f^rorJ  fiii,   HaolAiiiJul 

tl*^  l"  '    f  -*^*«  ^  *Wi  «^  * 

lirer  U  bourre,  ^ — tKiLj-re.| 

ïuiiï-iiou'n>N,»,îuji!     ... , 

de  CToàhttl ,  d(ini  uo  fte  ti^  t  potu  U^  i 
h»  tjuiitUEi»  djicit  (et  iKHiliittcltàrti. 
TIRË-D^AiUî.   t.    ni.    fiiiunMl  im 

prompt   et    «igouirtu    qtic    ^t   m    oW^ 
qua.[td  il  fulfi  ?it«.f  Aftv,,  r*tUr  à  trrWde 
Voler  «futi  mniiliïEtieiit  qnH  isrt 

TIKK^mxa  I,  m.  Aoiiettu  ils 
tATUiine  ta  *U,  el  qui  a 

pcinr   éJevvr  la   d«mièm    ticwvv 
d'un  touii««u,  000  4k  U  fkin*   i^^ti.. 
Iji  ninui-c.||jtutruui«u  d«  ditn^nlv  î 
ite   «ervait   iutjroCoU  |ioii|-  ffialinf»-  Iq 

d'oi  >e|Mi»'i-»  pEir  It  IfeidUL  ^— foa*) 

UdtîHi.  ,:iî«  Ihiilri  itHit  à^uu 

d  une  ulitiH  U'j'd  O^^iîl    me    lut 
lïwiVTjiit'r,  f— le-»é4 

(ïiftnl^  ti-raiinC'  jwir  uui^  ptticp|i|tt  tfar  ^ 
fortoe  de  hm^^  dtiut  on  iir  «e^f  Mttr  I 
de«    iigtIcA  plUl    ou   Atlios  fTfMMf,  (^4 

d*.iitlr«  iuMrin<!»   «ynti: 
pjir  t^«pdlti   0()    (kit    .,Mj 
UK^nnije  pour  W  uie  tue  eu 

îlttt-MtmtLU-   t-  m,    r 
dVrf«:ut  de  b  foniuf  d^ifl  trr.. 
ou  J«  fourcMl^,  ni*ti»  cr-e.i- 
dam  m  btig >jeur,  et  dout  ou  «# 
bitt  pour  tie  et k  moetlt;  d'un  uâ.  {-^n 

TlREPmi).   «.   m,    Courrtib 
Inuière   de  cuir ,    dunt  1^   oofrl' 
tertent  pour  tenir  leur  uninni|^  i m»  r 
Kiir    kuri    genoux    qiuiiil    î|i    ttm'ttttll 
(—pré,) 

TifiEn.  i,8.{rr*iAr 
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'  Itnces  ponr  le  èMAet  kqq»ék.\Cê  maptrû 
ùtt  toMitTeam,  Il  enfonoe  dani  rem  de  Uni  de 
|ieds.|(Her,  fidre  lortîr  une  cboie d'une  tn- 
ttty d'un  lien. \Tinrdu *ong^  Saînier. |  tirt 
In*  ^Htckg^  La  tnîre.  I  Tirer  la  (angw, 
▲fuotf  b  langue  bon  de  la  bouche.  1 7Ïr«r 
ki  èas,  les  èotiet  à  fqru,  Lei  lui  dter  des 
Jambeft.  |  Oter,  foire  tortir  une  penonne  de 
oq,  endroit,  rétoirncr  de  qq.  ch.  |  Délincr, 
tfgager  qqn.  t  AmoL,  S^en  iirer,  s'tm  bien 
IB^r,  Sortir  beureutement  d*une  maladie, 
(f  une  difficulté,  d*un  nrocm^  d*une  aflaire  fil- 
(Ebenae,  etc.  \Se  iirer aupair,  se  tirer  tte  pmr, 
iTëenr  au-deiius  de  set  ^aux.  J  Étendre, 
àkmfjBt.  I  Employer  beaucoup  (Técoaomie 
|MNir  MWtenir  une  déj^enie  juiîqu'à  une  cer- 
taine époque.  I  Reciieillir,  percevoir,  obte- 
fldr,  recevoir.  |  TSnr  wmmié  d'une  ekose. 
En  fldre  vanité.  |  Tirer  som  ori^e,  Dea- 
cendre,  être  la».  |  Extraire  par  voie  de 
distillation,  oa  antrement  |  Fig.,  Extraire, 
mdaer»  empmler.  |  Inférer,  conclure.  ! 
V.  a.  Ceite  ekose  tire  è  conséauenee ,  On 
poonaiC  a'eo  aiMoriier,  s*en  prévaloir  à  Ta- 
veair  pour  qi^.  ch.  de  pareil.  |  Tracer.  | 
Pdre  le  portrait  de  ^qn.,  soit  en  peinture, 
loit  en  sculpture.  (Ti.)  |  Imprimer.  |  T.  n. 
Paire  des  armes.  |  T.  n.  Faire  u>age  d*uile 
arme  de  trait  ou  d*uue  arme  à  feu,  la  fiûre 
partir.  |  Tirer  à  toisentt.  Chercher  i  abat- 
tre un  oiseau  de  bois  placé  au  Imut  d'une 
perche.  |  Fam. ,  Tirer  sur  qqn, ,  Dire  des 
choses  offensantes  de  qqn.  |  Ttrer  un  oiseau , 
Tirer  dessus.  |  Tirer  une  lettre  de  cfuinge^ 
Signer  une  sorte  de  lettre  par  luauelle  oo 
charge  un  correspondant  de  payer  la  ^onime 
énoncée  à  celui  qui  preMmtera  cette  letk-e.  | 
T.  n.  Se  dit  Des  amies  à  feu,  lors«{u*elles  dé- 
tonent, lorsqu'elles  uartent  et  font  explo- 
sion. I  T.  n.  Se  dit  I)es  choses  qu'on  remet 
à  la  dccLsioD  du  sort.  |  V.  a.  l^ndre  au  sort, 
au  hasard.  |  V.  n.  AlitT,  s'acheminer.  Fam. 
I  Tirer  de  long,  S'esquixer,  s'enfuir.  Ap- 
porter dt4  délais  dans  une  affaire.  |  Tirer 
au  large^  S'enfuir.  |  Tirer  à  sa  J!n ,  Être 
bien  près  de  finir,  d'être  terminé.  |  V.  n.  S'em- 
ploie avec  la  prép.  Sur.  Avoir  qq.  rapport , 
qq.  ressemblance.  |  Tirk,  in.  part.|^/i  vi- 
sage tiré.  Un  visage  abattu,  mai^i.  |  Subst. 
m.  Une  chasse  au  fiail. 

TIRET,  s.  m.  Petit  morceau  de  parchemin 
cou I H*  en  long  et  turliilé,  servant  à  cnliler 
et  à  attacher  des  pa|iitTâ  ensemble.  |  Petit 
trait  linri/.ontal  qu'on  fait  au  bout  de  la 
ligne  quanii  un  mot  n'est  ps  fini ,  ou  dont 
on  se  sert  pour  joindre  certains  mots,  qui 
proprement  sont  censés  n*eu  faire  qu'un. 
(Tire.) 

TIRKTAINE.  s.  f.  Sorte  de  droguel,  drap 
tissu  grossièrement ,  moitié  laine ,  moitié  ùL 
(Ti-re-te-ne.) 

TIRF^TK'l'E.  s.  m.  InstrumeJ&t  de  chhnir- 

Sic  qui  sert  à  tinT  la  tête  d'un  enfant  mort 
ans  la  matrice,  lorst^ue  des  accouchements 
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diflldki  rexiient ,  oa  que  la  téle  séparée  dn 
eorpaest  restes  dans  la  matriee. 

TmEUILa.  m.  Celui  qui  thre.  |  Titeurd'or, 
Ouvrier  dont  le  métier  est  de  tir«  For  efi 
fils  didièÊ,\Tireuse  de  eariêê ,  Prétendue  de- 
vineresse qui  prédit  aux  nenonnes  ce  qal. 
doit  leur  arriver ,  d*a^rès  lea  diverses  eoM- 
binaisona  des  cartes  i  jouer.  |Tiaaiia.  Ch»- 
seor  «i*on  entretient  pour  tner  do  gibîer.  | 
Tout  bomase  qui  cfaane  au  lusiL|âe  dit  Des 
soldats  cnvojréa  pour  faire  nae  ou  pinsienn 
décharces  dmnes  à  feu,|Cahii  qui  tira  une 
lettre  de  change  air  q(|B. 
>  TIROIR,  s.  m.  EspeM  dé  petite  calsrfe  on 
lavette  emboîtée  dans  une  annoiie,  dans  une 
table,  etc.,  et  qui  se  tire  par  lé  ttibjea  d'un 
bouton ,  d*nn  anoean ,  ff une  def.  |  Fam. , 
Le  second  rang  aline  Iroupè  nuMiée  sor 
trois  rangs.  CTi-rouar.) 

TlRONIE!f,ffiNNE.  idi^  AJPaaqH 
mctères  d'abréviation  dont  Tlrottj  anhuMU 
de  Ckéron,  fat' noventeli^.  (Tl*#o4riitt  ; 
ii-iiau) 

TIAAIIE.  a.  f.  (lYiMe.)  EiadaMlii|iMlh 
on  a  bit  bouilHr  e«  iiihaul  de  Vmffèi  éé  la 
réglisse,  du  chiendent,  on  antre  auHIaine, 
pour  en  compossr  on  breuvime,  ma  boia- 
son  médifamentense.  |  Tïfonemr  Châmmgne^ 
Esi>éce  de  vin  de  fhsmnegae  plria  HiBr  «I 
moins  spiritueux  qM  le  yin  erdKnake  da 
même  terroir.  (Ti-xa-iie.)  .     , 

TISON,  s.  m.  (Titio.)  Reate  d*«ie  bèdm. 
d*un  morceau  de  nois,  dont  tme  pertîe  i  été 
brûlée.  (Ti-son.) 

TISONNÉ,  adj.  m.  Gris  tisonné  ou  chah- 
bonne.  Le  poil  d'un  cheval  Sur  lequel  on 
obseTve  des  taches  irréaulièrement  éparses, 
comme  si  le  poil  eût  été  noirci  dans  ces  en- 
droits avec  un  tison.  (Ti-zo-né.) 

TISONNER.  V.  n.  Remuer  les  tisons  sans 
besoin.  (Ti-zo-né.) 

TISONNKUR,  EUSE.  Celui,  celle  qui 
aime  à  tisonner.  (Ti-zo-neur  ;  eû^e.) 

TLSONNIER.  s.  m.  laMniment  de  fer, 
étroit  et  long ,  qui  sert  i  attiser  le  feu  de  la 
forge  et  à  en  tirer  le  mftchefcr.  (Ti-io-nié.) 

TISSAGE,  s.  nu  Action  de  tisser ,  et  L*ou- 
vrage  de  celui  qui  tisse.  (Ti-sa^e.)  , 

IISSKR.  V.  a.  {Tejtere.)  Faire  delà  toile 
ou  d  autres  étofTes  en  croisant  ou  entrelaçant 
les  fils  dont  elles  doivent  être  composées. 
(Ti-fé.) 

TISSERAND,  s.  va.  Ouvrier  qui  fait  de 
la  toile.  I  Se  dit  Des  ouvriers  qui  font  dn 
étoffes  de  laine  ou  de  soie,  (ll-se-ran.) 

TISSERA  NDERIE.  s.  f.  Profession  de  ceux 
qui  tissent,  ou  qui  vendent  des  ouvrages  feits 
par  des  tisserands,  (l'i-se-ran-de-rie.) 

TISSU,  s.  m.  F.  Titrai. 

TISSURE,  s.  f.  (Textura.)  Liaison  de  ce 
qui  est  tissu.  (Ti-su-re.) 

TISSUTIER.  s.  m.  Rubanier ,  ouvrier  qui 
(ait  toutes  sortes  de  tissus,  de  rubans,  de 
ganses,  etc.  (Ti-su-tié.) 
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T'tMMti  t  m*  »**t  *<''*  partît  ip*.  t  TiMD,  lûlut. 
m,  S*  *l*l  Dft  ccrUin*  petit»  aiUTtge^  tiistis 
iU  wiélicr,  l  Rfï  *Éil  D**  étofïei  liwiirA*  j  Tw- 
(tirt! ,  tcïtiff^.  1  Sr  dît  Dl»  «obltllicii  4«  Ht* 
ttir4'  jivfne  ^t  forment  l«i  dKIbtmto  Of^b^s 
tl«  |*liomm«  ei  d»  Atuiiiaiu»,  «t  qui  tfetiïtcut 
d*un  ^iitrftltoanvnt  de  fibiw,  d'iiiiu  rKi-t*infi 
IiaImiq  <mi  o«BilKÎtmiMïii  dei  p&tii«M  i^léuien- 
Uirri,  I  Bû  pirlftni  0*ouw»gc!i  d'ispiil,  Or* 

pwl  et  d<  «r*n*r  Jupiltr, 

TITliYMALE.  »-  ûu  (ri/A^rPîff/w*.)  Nota 
que  l'or)  donne  emi  «tipbom^  indi))^'!»^* 

înii-lp.) 

TrrTlLATÎO?«.  t.  t  (TiM&tw)  l>fè™ 
AgitiAtiod  fiilt  K!  Tnuiinpt^dAfi'cerUina  rtirpi. 
I  CfiatouîfWnwtit,  {Ti«tU*U<tiun.) 
•  TmiXEfi.  v,  ».  {Titlikm.)  CàiiiHjr  une 
Mptrc  ÉgîUUOfi  qui  produit  ciï  qiï'im  ttppellé 
ir!tîl!lil.ion4  chal^uiHiT*  {Tt4iJ-k\) 

TITRE*  «.  m.  {Titutu4.)  In»<Tij4itin  qt)] 
fftît  coantîrre  U  matière  d'un  Htt¥,  «t  urdin. 
jtt  ooTO  [!«•  l'auTtfiiiF  qui  r»  rûiiipûjé,  étc,  &«• 


çlr,  jtV/T^  titréff  TVrrr  euû  a  î^  iJtn4t^ 
cK^^  àc  mnrquisait  de 

vcillrr  I  Itt  eûnMCTirstJim  4»  Uirv*  if  un  •» 
tutdtèiif,  (Vi,)  Un  Cdhqfiaatew  tk  tilivi.  ^ 
irti) 
TntniArtON.  ».  f.  {THiAtihÊ.}  leèt 

TlTliUlliE.  «flL  il»  a  f .  (Ttlijb*,]  ^ 
a  io  titre  et  W  dmfl  d^tttie  iligoîlé  am  « 
AVfur  U  piifticïsiîofi  t  lATu  vu  tvwplir  h  Lv^ 
tiun. }  Ad].  H  «uba^  S«  dil  1^  qiiimttçif  m 
rrïètu  d'im  iilfv,  *m%  qu'il  rn  n»vt|4ln» «  «i 
qu'il  n'en  urttifdwc  pa*  li  ranOAoa.tSr  è- 
jiAÏt  de  nithite  ffH  pif bfii  De  «iuni^^  dol^tk 
de  ïï^n^fKïf'ji.  f1'My.|^rr,l 

aacl  I*r3p09ÎliuTi  d«  Uibi?  è  U  cmté  deq^ 
quHm ,  tt  l'ïccoiiipliupfneiii  iTm  hm»  ti 
iûufimïr  d*tiij  éviijirpivfil,  (Thif,l 
TOASl  KH.  ï.  ft,  rt  u.  r,  twf**, 
lOCANK.  t.  t  Vin   iidit^twi  bk  ««  k 
mère  gftu!t<^. 

Tc>4:siN.  %  au  nrttiî  d'mm^  étàiÊ  iftt 
lînf^  ù  001 1  pi  prniu'^  ri  rrtfloutd»  f«^  i 
niT  |*dlMi-«ii^  t  |ifiui-  itvi-i'tir  d  11  r*"!»  t  «^^  I  ~ 
qqs.  viljet,  I4  Hoche  dciiinç^  à  tonn 


nmK.  f.  i  (ro^«.)  Kt>hm  an  biot 


dit  DvA  ifi»criptio»a  ariaU»{^rs   plueé»  au 

rtirtii»*Tvreïiîejii  des  dtvûiona  d*Uii  litws*  j  /4  1  ■fij^bel  longiTe/qur^iîît  te 
fnu.t  titre  ttu/t  //tr*,  f'ramwr  tjiw  «lîTVgé,  '  f«lier  dt^  Honiûi^j» ,  p|  qti7tft 
imprimé  mr  le  feiilllet  qui  préerd»  ««hti  oè  j  dejsiis  11  lunLqutt.  (li^  Je.) 
Bt  le  litre  entier  r^  dît  De  «taiaîtMtwbdi-        TOI*  {T*^)   piranom    pfrMtfiHi^   r 
fÛsiii  emploi ^  daiii  1^  ««adw  d«  toû  J  {^oui^^ 

dan»  le*  rw?«*!ilt  d*  jurwpifidrJje*,  irtc.  /  l»i(H  TOILE*  a.  f.  fr-p/«r.)  Tiwii  rfe  f;^  J^  __ 
Ijt  in<ti  qu«i  l'on  awt  W^iiiiii  d*imit  ou  de  I  d^  diwjvpi!  mi  d«^  (^tun.  i5îi-  titi  l^  n„^  m 
plu*iciin  k«r«A  fMiiir  «wqtter  ilirf^iilioii.  )  |  ti^  tiiii»,  |  TmU^ifïtt ,  1  oilv  dr  <  .'iov«i 
Se  ilit  d'Line  quAlilé  HûMMutlkf  d'iiii  uoia  I  tm  panie  de  dîn^fC^  eouti^ttir».  1  r^if.  .^11 
de  Eltf;nilé.|S«?  dil  lie  certaciw*  qualiUf^tian^  |  am  tadc;*,  «1»  I  la  nuiim'n'  des  ludn'  »i« 
que  Ton  d«>iin«!  {kar  bonticriir.  |  Se  dit  De»  qua- 1  dir»  ioulinir*  tdiiàn  rt  diiruUle^  |  TWfrVriK 
tiIlciiIJoEiï  qu  oti  donDC  «Uï  pçrfcmtiei  pour  { totU  d'argê/tf,  Ci*rtAjm  tiiuiA  |é^«i«  ybi«|  j 
exprimer  eeitùtu»  relit  ion*.  |  t»  proprtcté .  mme  eit  d*or  <iu  d'ar|[mil,  ri  )§  «ia^  ^^^ 
d'une  cbaf^ ,  d'un  olïîre,  |  S*  dit  Dr  vrt^  j|ok(Ij^  ridi^U  qwî  Oïdïfl  ù  %r^»ï»c,  ibn» 
tainc*  prûffssioiw  qui  n«  ptuvetit  étri*  «wr*    tliéfttrr.  |Tc!iitc.  (Ti:)  |  Au   j  1  >.« 

CCV4  qu>n  vertu  d'un  htr^tt ,  d'un  ilipUnte,  {  de  toite  «T«r  li«ijiu:4li'i  un  1  -^ 

etc.  I  ï/ûcte,  ï'écHl  »  la  pi^t«  ftuthcnttqiie  qui    en  (orme  de  parc ,  potn  pnmilrr  n&  14; 

|Sedil  ï>ç  gmnd*  QleU  wti«  Tiiq 


»crt  k  i-iahÙr  un  Jïxiil,  um^  qujilîl^,  [  îx.  dr*iit 
qu'un  a  de  p<îc;^er«  de  rfeuisimkr,  0*1  dft 
litre  qq  di.|j^y«Jft^  n>^»  Juilemenl ,  arec 
Tmuon.  [  U  capn^Hé  1 1<*  ierTitsc*,  le*  qualité 

2 ni  donnent  drait  è  une  tbow.  |  tj»  de^r*  de 
n  dft  Tor  on  de  Tari^nl  wiftunajé.  |  *S"^lend 
auiii  À  U  vaidi»l1«  e|  aui  matî'ère»  d'or  et 
d'iirgcnr  non  faliriquéei.  l  A  riTAt  t»i.  loc. 
prép.  En  qfialit^,  muw  pmeite  de»  |  J  titré 
et!  grâce  t  iUinmiv  nue  |crâi*.l  A  ^it»i  o*oe- 
rtci.  \or.  odv.  En  verin  de  *ê  qnattlé,  de  m 

TITRER.  T,  a.  Donner  un  titre  d'honneur 
à  nne  personne,  k  une  terre;  ou  nonner  A 
M  ne  jNînsonim  tr*   pr4ïoaari*ci  aïf^di^   à 

rertaniJi  (iïret,  |  Timé,  (%.  jiitrf.  £Ai  ' 

itrte\  tJtt  duc*  tin  pair,  un 


Jiitrf .  t/n  hammt  1   f   i  mil  f  r  uni  ço! 
^riiml  d*Ea|ii£ii«f  |  vaut  trtiue]  imt 


prendre  d^  cerfit ,  dra  UtrHe»«  1I19  efci 
etc,|C^tAtiiA  ridniijjt  ipti  de»Ëcad*«i| 
le  toit  jtii^pii^  Jttir  tu  inumiilé  d^oa 
paume ,  et  que  Ion  tire  pour 
fuliri  du  foldt  floua- le. J 

TotLKRtE.  K  U  AlAnàamfiiv  d* 
(Totta^fe»  n*-.) 

'maKiTE.  s.  r.  ToÎIc  iiu^nti  élfmi 
lînii  roïïl* ,  pour  y  «irtrre  ce  qyt  «cri  4 1' 
rtemifui  ¥i  k  l'jipitti'weni  dea  biunaicB  at 
frmnif^,  [  To^itUe  dr  pmm ,   Fo 

pour  lefi  ir  dfi  tnilette.  [  Se  dit  Des  ^ 

de»  hoiin.  df»    fbr^im,  dea   crftrrri^ 
H  ni  wrt^nl  à  Mi>if  f^vnittie  lonqurHe  le 
f  l'tnii  f  r  qnî  «oitTiV  «t  guiii^  U-  mralilê  1 
«V  |ïbr«  brsqu'c 


TOL 


I  lewl  fù  parer*  |  L*  mcubte  m^ma  qiiî  est 

[  Birnl  ili!  ^^  {|Ui  M'rl  à  U  tunirt-t  tl^tiii^  (enitne* 

I  \  M-ii'vfmiftitf ,  tJifîrtihandlt:  à  i^  tmlfUé ,  Fcm* 

I  mêi  qui  vuût  porter  daDft  lej  m«iftanK  dcn 

j  hardcf,  4»  élolïea,  di^  Uijom  A  vriidnx  { 

^  df«  UViiu*  pffKiniic,  St  dit  D'ui)  ttikt  cpn 
I  vole  I»  hai-Jci  de  M»n  uuiîtii].  0^j*;  |  5«  dit 
D«t  d^tniU  dr  r«juHteuj4ia ,  df  Taclioti  de  se 
p^Mt,  dii'hftbUJ«r,  (wtir  j>iiniitrc  en  puMie, 
•D  «oeîélèp  I  Bioroetu  de  lolli;  dûnl  li^  nuir- 
duinds  d'étofTiEa  enveloppent  leurs  marcha u- 
dUt's,  rî  Ji-4  railburs  les  tuibits  qu'îU  vont 

TDIUEH.  1ÈRE.  $.  Cehii,  cdle  qui  vend 
diï  U  iDiic  j  Ouvrier  qui  fabrique  de  Ja  toile, 
(Toafi4iéO 

TOISE*  «♦  f,  Weiure  toctgtjc  de  edx  piiids> 
I  La  LiTtiguenr  de  &u  pieds,  j  Toi/e  cQurmtt£  ^ 
Xm^  mc&ure  eti  ioagueur  de  qq.  ch.  que  ee 
taitt  dunt  Lk  Imuleur  ou  La  brgeur  eit  sup- 
|H>wr<*  partout  k  même,  (Toua-ite.) 

l'OtSIÎ.  %.  m.  Meiurage  «  la  loi^e,  |  La 
•cieiMMï  ou  r«rt  de  mesurer  teï  iiirTaces  et  les 
iolid«i  t  et  d'imprimer  leur  élendue  ou  leur 
voliiftie  ûu  parti Êi  de  certaioe»  uoîtfâ  cqh- 
vrnucï,  (Toiia-it\) 

TOISER.  *.  a.  Mesure  â  la  loi»e.  |  Tourr 
tm^idat,  Ueturcrsa  taille,  j  Tum.t  Tuit^r 


ff^*t  LViiuujner  avec  altentiott  poui'  s 
piréaer  son  mérité ,  ou  pour  lui  témoigner  i 
dtdftio,  I  Pop,  ^  €ftf0  iif/air€  est  toi f et ,  w  dit 


t 


n'nne  a  n'a  ire  terminée*  So  dit  D'une  afEaire 
lerm  i  ute  dii».:iva  ej  rageiiicniÊnt,  (To  ua-ié.) 

rOÎSEï:R.  s.  m.  Celui  qui  toi*e ,  doul  la 
proFes^roei  est  de  toistr*  (1  ouft-zeitr.J 

TOISON.  1.  f,  {Ttrnih,)  U  laine  d^une 
birelmt  d'un  mouton.  |  La  Toiityn  fi'ar,  om, 
•bsoLf  La  TotMtft^  Ordre  de  chi.*^a1eHe  iii- 
stituê  pir  PlùUppe  le  Bon,  due  de  Bour* 
gogne*  (Toua-ïon.) 

TOrT.  *.  m»  (Tecium.)  Fartic  mpéncun; 
des  hiîjincnts ,  des  maisons ,  qui  icrl  i  les 
rouvrir  et  à  les  abriter.  |  Lr  rw>  tiaremri ^ 
La  maison  peleruptle.  |  Dan*  un  jeu  Je  paume, 
1^»  ais  en  form?  de  toit  qui  rouvrent  la  ^^ 
lerie,  te  CJÛlé  du  dedans  ,  ft  Tau  ire  bout  du 
j*Hi  Ofi  eit  La  grille.  |  Tùh  à  œchoriî  ^  à  porcs, 
La  petite  (oge  où  l'on  enferme  ees  animaux, 
I  Fa  m.  1  Chambre:  malnropre.  |  f^  p:irtJe  de 
la  rocbe  qui  couvre  la  mine  ou  le  fUon. 
(Toua.) 

TOITURE,  â.  f.  f>  qui  compose  le  toit 
d'une  maison ,  d'un  biliment.  (Toua-(u-re.) 

Tï^IJÎ.  *.  f.  Fer  baitii  et  réduit  en  fcuilLei 
ou  ptaqurs  miocei ,  dont  on  fait  dei  poules 
et  d'fluLresi  oiivr^ge^. 

TOLÉRABLE.  adj.  des  4  g.  {T^Ur^bith) 
Qu'on  peut  tolérer  ^  qu'on  peut  supporter* 

TOLllRANtlK.  *.  f.  [ToU'mntia,)  Coiidci- 
crndauce ,  indulgence  pour  ce  qu'on  ne  peut 
empÂcUer,  ou  qu'où  croit  ne  devoir  pas  em- 
pècLt,-r.  I  Dam  rart  du  uiuuiiùjâgc,  »<.  du  Ik 


TOM  loS; 

ce  qu'on  appelait  autrefois  Ei^màdCÉ  K  Ra« 
nkn%,  (To-le-rau-w,) 

TU1.ÉRANT  »  AKTTl.  adj.  Qui  tolère-  1 
£«  dit  D'un  bouune  iudiilgeut  dans  le  cou)- 
liveree  de  Ih  vie, 

TOLllRA^rnSME.  s.  m*  L^opiuîon  de 
ceu.%  qui  éteudent  tro[ï  loin  la  toléj*ance  ibéo- 
lo^ique.  j  S*e*l  ditf  par  dénig^remcnt.  Du  ïjs- 
têuie  liËfi-raîsonnable  de  ceux  qui  croient 

au'ou  doit  lolércr  dans  \m  Etat  toutei  aortes 
e  reiî^jous» 

TOLÉRER,  T,  1.  {T^hrsrv.)  SnppoHer , 
avoir  de  L'indu Lgence  pour  de*  abus;  «up- 
p<irter  des  chosej  qui  d'cllciniùnirs  ne  sont 
pas  bien  ;  ou  que  l'on  croit  n'être  ^las  bien. 
On  dit  ausïi  Toicrer  t^qn. 

TOLLÉ.  Mot  lat.  drier  folié  fmtr^  qqn,, 
Cnsr  a£n  d'e^tctter  de  rindi^^iion  contre 
qqn,  Fam. 

TOMAlSOTf*  a*  L  {Toma*,)  Indit^tion 
du  tome  auquel  an|>arlienl  diaque  fcuîDe 
d'im[]resston,  dan5  loi  ouvrages  qui  oui  ptu- 
sieurs  tomes,  (To«mè-ion.} 

TOAlÀN.  s.  m.  Somme  de  eouiptt^  ru 
usyge  daos  ta  l'erse*  et  qui  vaut  environ 
cinquante  franco  de  notre  monnaie. 

TOMATE,  1,  f,  [Tùftfatfm,  r.*p.)  Plarite, 
capeee  de  morelL<%  n,  autr.  Fijmm*^  é'a* 
moar,  qui  porte  dr»  frviita  d*un  rorfce  vif, 
auxquctn  on  donne  le  même  nom,  et  dout  (e 
suc  légèrement  acide  fccrl  À  faire  Une  cer- 
taine 43  ua-, 

ITJMBAC  8.  m,  {TffmJ^ac,  pert.)  Sorte 
de  métal  factice ,  eomposé  de  cuirre  et  de 
jÊiîic,  (Tou-iiac.) 

TOMBANT,  APrrE  adL  Qui  tombe,  i^/ 
rhffefix  tom&imit,  Ites  chcvroi  longs  qui 
ne  su  ni  pas  rftttaeb.és.  (Ton- ban.) 

TOMBE,  s.  r  {Tiimhtî,  h.  1  )  Grande  table 
de  pierre ,  de  marbre ,  de  cuivre^  etc. ,  dont 
on  couvre  une  lépulture.  |  Sépulfre,  (Ton -Lie,) 

TOM  BEA  D.  A.m.(To»;ia,  b,  L.J  Sénul- 
cre»  monument  él^é  à  la  mémoire  *I%rn 
mort  dans  lendroit  oii  iL  est  entend,  |  Ij 
mort.  [  rirer  ^^n,  if  a  titm^iaUf  ]jjt  JiauviT 
la  vie,  le  rennre  à  la>ie.{Kin,  dcstruciiun* 
(Ton-b^,) 

TOMBÉE.  B.  f.  J  fa  lo«iAr>  4*  la  ttutf, 
Au  moment  oà  Le  jour  tombe,  où  li  nuit 
appocLie.  (Ton -bée») 

TOMBELIEK,  s.  ro.  Charretier  qui  c^n»- 
duît  un  tombï-reau.  (Ton-be4ié,) 

TOMBER.  V.  n.  En-e  emporté ,  entraîné 
de  haut  en  baj  par  Mm  propre  poidi*  [  Tom- 
irr  de  Moa  haut,  Être  eairémenieut  surpri* 
de  qq,  cb.  I  /^Tf  ^ras  me  tombèr^ttî.  Ma  anr- 
prise  fut  si  grande,  que  je  demeurai  sans 
action.  I  Fam,\  Ce  rtr-r,  ce  pmpo*  n*ttî  ^«# 
tombé  d  Ttrre,  On  Ta  remarqué  ;  on  Pi  re- 
Levé,  I  Fig,  *  Laùter  tomber  jtei  jmn^tn,  Piirler 
noncnalammenL  I  Tomirer  aur  yf/fl.»  Se  jHer  ^ 
se  précipiter,  fondra  iur  lui,  \f  diijrfer, 
TaLtaquer  vigoureusement*  |  Ttsmhrr  ^m-  tm 
^una^'i",  iur  an  vcn ,  etc.,  Le  rvneontrct 
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par  hnsnni  JuM  un  li^f^  ]  /l  (fj/  AA^*  îo»^|  I  Mf 
tl  a  ÏÀrn  r*ttït^n%tf6  ,  le  ba»»ïrd  l'ai  Iwti  »t-nL\^^'^ 
)  Fum, ,    Tamhr  tf*f  ifif  /■   "     "^ 
lffiii\  f T  mopîiiàiiait  i  M  di' 

HOJK  fiùtiUt.  I  U^fîi'iiMT*  ci(!*i^ifri(lrf^,  *r  biwrr 
aîîcr  k  tif|,  rJi.  tir  JjlliuiibJiî»  \  Timt/tt^r  à  rhn^ 
JSç  l'oint  ri?  h  tré»*p»**ï  J<'  dioMB,  |  Jji:choir 
lin  r^putalinn,  de  cwtil,  |HTilty.  tW%i\  *f*f;ti**, 
I  Suei-**mli^r ,  périr ,  *'4itiii*antir.  [Crwiiri  di»- 
i'OntiîittiT.  [N*-  jvfl*  ifii**ir  I  fV^riifw  humm^ 
qm  tpmhtt  fiift  ësi  tttmhr^  m-  JitT  ll'nn  htiirunc: 
affaifiîi  de  ç(ir|u  H  d^f^pHt.jSv  dif  rti  |)Af> 

.'  '   /«/\  S*  porta  iiir  itrt. 

,  rrr  Jcinrtion«   caïiiri- 

f%^  atr^t*,  on  S-  I  Tftm^r 

J  *ii  L  ^jrJ  Cl  ri^c  (/i//i, .  '.  --■  u  •  '-  u- 1  -:  ■-  '-rv  lui  ;  T<0t* 
h^  (tAi^&ttd^  Avoii4«n  contenir  q*]«*  |  txrt 
ftî\ihn%.  (Ton-b*.) 

TU;MIïFREAlL  ».  m.  Sorfr  de  fjtftrfrtte 
^ntijitn^  d'itîn,  ««rvALUt  à  p^icim  dti  b  Ihiui^ 
dii  htdtlff^  4l«t«  pîfvn^ji,  iT'lc,  iCi^  qui  ^'aI  ('oti- 
kriii  dans  un  lumlxrffiiiti,  (loii'br^-Té,) 

*n>!VlK*  *.  UL  (rom^fj.)  Tiïlitiiir  qtH  fait 
piirlit!  d'il  M  ntorjng4  tiii|)riiji^  nu  iiidiitîâri'^il. 
jVoiumfi,  I  f.iirii.  Fatrtr  it  ^€iûttd  imnr  *ir 
ftjfh*  Lui  r  \ï  i|*J.  th. 

mamèrt  à  gfTrir  rapp«r£nc43  du  drap  uu  du 

ri'pniïd  »ii  proarîm  |KTWïritiel  7\t,  tm^  ft. 
Ttm  iJiatf  ftjfl  ivJi,  A*fl  rrwf/'t  II  **■  j^iini  Auml, 

<|iii  roifimî'nrcnl  pAr    iinii   voj'eJîc  ou    par 


I  II  r^îl  Tt*j  dujïlur,  d«  m^wr.  rt  dw  f'-m. 
rUîS.  I.  m.  {i'&ttm.)  iWfUm  de^  d*elé 
VAtîfui  ou  d'^t}Ai!4f!m*jii  df»  la  xmx.  au  de 
qq,  uufiT  (ori,]M  tiiiKilèrt^  de  (i«rt<'-f,  tm%* 
icuU^rurnt  par  mppûrt  mi  ao»  d-^  i^  vni* 
iïin«  rtrkttvf  titfuït  A  lu  nalMi-^î  ai- 

utl4%  de  lUAm^rçï,   de   Un^^j^t^.  |  F-iiii,, 

ll|^  >"  ;.  ni, s  [  |>  ^^n  Uttii  \ji\ 

cri  iqfltïed  «*iJt  m^iriîèrw 

i     '  *         ■T.içicsrH   If 

Jiîtu  noit* 

,lr    I  î^TP«ir' 
/>.* 

l'un  jjil.s|ir, 


l|li»  Mil ,  t€  fbr  la 
I  ^  ilrçré  tJ'été«st)t*tt  iltv  k^  ^ 

i«itr  ditl^rnuiic  I  N*iir  I 

4l«  foni*  tiu  d'i  ■  ■  '  ^1 1  4tt  1 

kctlc^îti  ou  de  Amui^^v  luiinisl  «ai  i 
orgiiutnA  dn  ^wj^ 

Mvei"  UtiueUe  on  tttttituik  la  inti  tfti  i 
tond.  ( — pû-te.) 

nie,)  €fH»|Htr  U  Utoff  au  lu  pj^  «m 
eoujiftnt  I»  lUilN»  el  lc«  bim^M  ^  j 

iDoiiiep  (Vj,]  I  Pf)^    ,«1    ^^  il  a  êlà 
Son  «vis  n'A  put  rié  luivi^  gg  Hg 
fnimt  ff'huuê  dint  m^ 
ffift  démamlifiL 

î>u  moti^viuviti   dtt  PQftiraas...  .    

dt»  fUirvi  du  «orpa  v^ivutil,  ^1  k«r^ 
jiucciiSKÉTfjraçnt  diffi^Dti  dê^fém  ém  \ 

[?tf   dit   ïh-%  nmmïti'M  Btlj    m 
dnt'lfvni^iir  t'ttcljviie^  da  qim  emil«| 
lU»ti(.  I  Adj,  et  A.  r.  Se  iiit  |>4t  ijt  nj 
rJftnJf*  on  tbndâjnieiiiHJfi  d'tui  tim^  4*i 

(,Tai*k  »v) 

panr  I«^a  )ï|iic«-«cià  fou  étAMl  ifim  un'^ 
tilt!. 

d'uit  tiAU.i' 
\my*s  *m  tii    i- 

'ni VIVANT,  ^mT 


BîiJ. 


Oui 


t  ii-uiin.} 


p3î\rt*   dr     >ll; 

coniikutiviir 

TftllB  dn  mi  «li/iïj.  <;i  r  ^ 

^rtt*loti^   ou  S^mi*ttm,    i 

lïn  À  peu  |]ai».Jtii  |Hniii4i 

HtHît-  [in  air ,  jituir  un  înorr^-iu  di'  mii!iif\ 

<^^  mil  pM'Uid  inn    titiin  «Ir  la   nolf  nii   rlfi^ 

CtjnitiHîuiMï,  (Se  dil  dam  utt  ïçn*  nnaîogm*  rn 
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ti'jUiiit   s^jiumv  dttf^rjii*   ■ 
ïïiiJlfi  flontu  rfï  Hullundé, 
ÙujJ'î  '^ijîH*!,  lTo-cm^) 

™i4)i(';au  'Jf  unis  <jr  Tï:  ■ 

ih'tqtjfi^  matft  it  iiflé  <^^ 
lia.«cs  jilanci,  rondes  ' 
pliinclu'!<  ou  dfitiirJ 
ilniïi  de*  c^^rtiviirt  *  ri 
■i  I  ;  M  f .  iti*  ûii  pgur  rnfçnitrr  ■ 
j  i  j  ln|U<'uf  m(it*^ound;tfit  II 
tlu    ivnjunn,  ou    bomoie    I 
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lirtii.  I  iJ!  jji^dA  de  il<?iJX  mîllr  IUti'^^  au 
LWi>4,Cït  tii^  tltiqrjHito  punU  eulji^.  |  Certain 

l^î  pfù*  dti  b  iMUt^ur  d'or)  taoDeau  ç|  TM*r- 
cée  jHj^di^MitiÉ  dr  |}lu!i|rlJl^  Aitv^ili'l'r^i  yiUiKi 
ipMfuxïUei  on  4r]irrai^  â  jctir  d«  knn  dt'j  pc^ 
tiu  |»âlcS<  d«  eiiivi¥,  pour  pgner  uil  c«rtiijti 

TtïNNELER.  t,  i,  l'Toudiu  «  U  loiwieJk. 

Tï^NISKÎ.ET*  *,  m.  Sort*  4<t  petit  liûriJ 
destiné  4  conu^ritr  qq«  Witsim.  (TL)  |  I^ 
partie  inférieure  d'un  bahil  i  la  romaïup , 
nrtfrv^  f  n  ruiui  an  moir<^n  d^uni^  n!«[H«f:  d« 
p<f(U  p^njfr*  (To-iji?4B.) 

Ti>NNHLKUH^  i,  in«  GhniMUr  qui  prend 
tim  ]w\iU'%\  k  hk  tfiiiEMcllc.  (To*tie-leur.) 

TONNEIJKH,  »p  m.  Ailirtii  ipi  fait  el 
qui  riUffODiiiiiode  des  tonnriiu)L,  (  To-tiHIc'^  ) 

ri>îVNl-:LLK.  i.  t  Sorlc  d«  licrciau  de 
tnill^il^  ^titi*rt  dr  %'eitJure.  |  Uiir  rork^true* 
lion  ,  U(»«  viiii\(i.*  mï  |>ïi*iti  rindw^  (To-ne-k',) 

■ft>N^ELLE,  A.  f  Rtpèœ  de  ûlil  à  prendre 

df^it    JX*fdrÎ3L. 

TO^iNKÏXlîKrE.  ».  f.  Prort^îon  du  Ion 
nctttr.  I  Litnt  où  l'on  fabriqutî  des  totin^auiL, 
(T<MM?'ÏC'  rie.) 

T(^NNHH.  V.  IL  ijonar*.)  S^  dtf  lîi» 
bfuii  rfliiAT-  par  h  loïiniWTe- 1 Se  dit,  poét*, 
D'un  grsiid  bmit  qui  imite  e«1ui  du  tonnerre. 
IPaHrI'  cnnin-  qqn.  ou  contre  qq.  eh.  «vnt 
b««iirnap  de  furoe  et  de  vt'h(»menc^,  (TV 
né.) 

TONNERRE,  i,  m.  (Tpmtm.)  Bruit 
iWlatAnt  csuïé  thAr  l'expiosion  de»  nuws  éltsc- 
triqui?*.  I  1^  foudre,  [  Homme  dont  la  *oix 
mi  trct-ftirtc  et  trc*-éielttAn.tc,  |  L'et^roî!  du 
canon  d'un  fusil  «  d'tm  piitolett  où  ^  met 
Ib  charge.  'To-ne-ro.) 

TONNF-S.  I.  f,  pi.  *>nre  d«  coquilÏHi 
univ&lvc4  dt"  forme  ârrondîf.  (To*ne.) 

Tf»!NîtURH.  ».  r  {luftiura,)  tléjr^monie 
dr  l'I^Kli^tP  c^thiiÉJqmît  pur  UiquHIr  l'i^vf^jin' 
ÎDtrfxliill  MU  boni  nie  dun*  l'état  i*rt#iij]i>(i  - 
qim;  rt  lui  doun*'  le  prenner  dtîgri*  de  li  chè- 
rjcâture,  nn  lui  fuujj«nt  «ne  partie  di'*  eiie- 
teiix.  I  l«i  coiiTonnp  qtn^  Ton  faiï  rut  In  l^ï«f 
ftiit  clerc*»  «ouf-dînrrcA,  dijirrrsj  pr^tre^, 
i-t(^.,  fji  k'ur  rA&am  dp5  cheveu  s;. 

THï\?iliRKR.  V,  B.  DfmtuT  h  tomurr.  | 

TfîN  l'K.  K.  L  {Tontfere.}  L*»ftion  de  ton- 
dre t  cl  î^i  iHÎnc  qu'on  relire  en  t^indrint  un 
1rnup'-î)n.|Le  temps  où  Ton  a  ooiitumi*  th 
Umdreln  iTfiupcaui. 

TOVmK.  à.  r  {Tofiti,  n.  pr.)  Sorte  de 
rentcâ  viu{;preA  itcc  droîl  d'acenkiMcment 
|iour  le*  stmiivarits. 

TONTïNIi^R ,  1ÈRE.  ».  f.  Celtii  *  celle  qui 
m  diea  rentc'i  dtr  lontinc.  [Ton-tî-rné,) 

TONTIS.se.  ndj.  r  {TonJ^rr:}  Se  dit  De 
Te^pècc  de  iHitim:  qui  tombe  des  dmiïi  Ion* 
quan  kft  to»<L|SuLl.  fem.    Cue  «orte  de 
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ttititum  fîiito  de  toile,  «ur  krpielle  on  n  Ap- 
plk^ué  ili^i  tuuiyrn*  dn  dcNp  pour  lignrcr 
uinéitârktA  df'^AJui^  I  Pttfiîrr-iimHiJi',  f^pi^f 
de  teatuns  ftit  de  h  même  maaii^nL  (1  on* 
ti-ie^^ 

lX)NTtmiU  I.  f.  (Tfmdêrr,)  U  fiûll  que 
Ton  toud  lur  l«  dnip»;  lies  brftQclifa  «t  loi 
feuldiT»  que  Ton  cmific,  qur  Tnn  tiùtta  tux 
pftUMftdc^.  aui  Ij4?rduri»  àt  buli,  ete, 

TOPAZE  *.  f.  (r<waww,)  Pwmi  nrf^ 
cîeii>c,  trûiupmnt^  lirill*iU«t  4e  conteur 
JAumv 

7Ù1>ER«  V.  Q.  Coiii^illr  à  tUrj-  d'atiUni 
que  met  «u  jeu  Octut  ennire  qui  on  jmie. 
TtijiCt  Je  tàpi:,  Ou  j*aert*pJr  votre  offn*, 
Ttîpf  tU  tt/tjfuf,  Nnm  d'uue  iorte  de  jeu  dâ 
dm.  1  Fâirn.  »  fkjnieulir  h  uem  oflipis,  «dbért^  4 
une  proputition. 

TOHNAMBOtTR.  1.  m.  Wantï?  Â  Qeur* 
radier  ^  haute  de  quatre  ou  cinq  piciU*  qut 
pousie  des  rncinc»  garnie»  d'une  ntnUiUide 
dâ  tiibercnlea  dont  b  fn^u  c«t  br*nte  el  U. 
eJuiir  bliiiirtttL,  tin  donm^  lem^mc  nom  à  cm 
^d]ereullaif  qui  tout  bons  k  mftager,  (To-pi* 
nan-bour,} 

1  DPrgtrP.  njj,  dm  »  g.  et  d*  m.  (Tffktu} 
Hf^mÀdif  hipi^ue,  IMédicttiTicnt  qu'on  appU* 
que  À  J 'extérieur,  «ïmme  ba  cAtaplaunei, 
l*a  cmpUlrcii  ^  rte,  (Ti>*pie-e.) 


lïM'IQUKS.  ».  m.  pi.  {r«/«/c«.)  Trille 
àtir  le*  lieui  commun*  d  où  Ton  tire  d«i  ar- 
gument a.  (  r«-pie-e.) 

Tnr*f)GRAVlfïR.  N.  t  (Tte/w^T^tiV) 
Description  déuitfee  d'un  ticn^  d'un  cantoii 
particuher^  k  lu  différence  de  CfjfigTaphîe, 
qui  ^1  la  dc-icriptififi  génrruïe  de  la  tiare, 
d^m  royaume ,  on  d'une  pfotjnce.  //  êAit 
bien  /fl  topograpkit  Jes  cnt^îrvnâ  4f  Paris^ 
I^j  prirJci/HiuX  litiut  de  ^etir  ^;aNe  Sùftf  ^i^m 
pincé§  ,  mais  /a  iopagraphU  tft  tit  Jéfi^ 
furttsf ,  (  To-  po-gra  »pn  ie .  ) 

roi*OGRAPI1IQUE*  idj.  dei  a  g.  Qut 
ttjtpartteut  à  U  topngrapbîe.  (To-po-gra- 
hc*e*  ) 

n>QUE.  i.  Sorte  de  ebapeau  à  j^ttli 
boidi,  eou«eri><  de  velouri,  dit  tatiu  ,  «tc*^ 
|]|at  p^r  dc^ui.  et  plisi^  tout  «utour.. 
i^x  avonnti ,  Ui  avoaùf  Ut  jug^s^  p^t^tem 

TirtJtfHH.  V.  a,  loucher,  fmp^ier.  (Vi.) 
Çut  lihtutt  tUH  taque  t autre  ,  ^iu  oficufo 
Tun  r*Ht?n*e  l*iiulre*  (Toe-e  |e  m.  )»  ) 

U>yURl'*  1.  m.  Sorte  de  coifTure,  de  bon» 
ni't  qitit  diiu«  cvrtaîiu  {it^i ,  eit  i  l'uiagc  des 
ftinuiei  du  laeuu  |}cn|ile  et  de*  pjijriiinnet» 
Sorti!  de  bonnet  que  jiortaieut  le«  entauti. 
(  IVii  e  [  r  m.  ].  ) 

■nmOHK.  it,  f*  (Tàriftiérg.)  Khimb^^au 
grosiitr  fiiit  de  ré*îne  ou  tie  rire,  et  eumi*- 
tant  4*1  f-i.  <ai  un  bâton  de  Uoï*  réimeuï^cn- 
lonrc  de  cire  ei  de  mccbe^ 

TOftCHE-NBX.  t.  m*  CofïtÊ  ott  lieelli 
dant  lAqnche  gn  pat»«  et  on  engaf»  bi  lèvro 
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ati'rru'uro  du  clun-al,  et  qiir  l'on  sorrc  en- 
suile  avec  un  morceau  de  bois.  On  dit  plus 
onlin.  St-rre-Ncz.  ( — né.) 

loKCHKR.  V.  a.  {Ttrgere.)  Essuyer, 
Il  Miter  pour  ôUt  l'ordure,  f  Pop.,  Cela  est 
mu!  tordu- ,  se  dit  De  tout  ouvrage  fait 
possionment,  |  Pop.,  Torcher  qqn.,  IjC 
haltro. 

lOKC^HERE.  s.  f.  Espèce  de  flambeau 
prn^irr,  vase  de  fer  et  i  jour,  qui  est  placé 
à  IVxrréniiié  d'un  long  manclic,  et  dans  le- 
quel on  nu'l  des  matières  combustibles  des- 
tiiu  t's  à  donner  de  la  lumière.  |  Se  dit  I)e 
(iiuins  candélabres  qui  portent  des  flam- 
l)'aux,  des  girandoles,  des  bou;;ies,  et  qui 
MM  vent  à  éclairer  les  vestibules,  les  escaliei*s, 
Ic-i  salii's  des  |»alais  et  des  grandes  ma  bons. 

loKCIlIS.  5.  m.  Mortier  composé  de 
Il rre  i;ia>M'  et  de  juiilie  ou  de  foin  cou|H!, 
({111)11  emploie  (lour  certaines  constructions. 
(r(ir-<hi.) 

roKC'.nON.  s.  m.  Espèce  de  serviette  de 
^rus!>e  toile,  dont  on  se  sert  pour  torclier, 
])i)nr  essuyer  la  vaisselle,  la  batterie  de  cui- 
sine, les  meubles,  etc. 

lORDACiE.  s.  m.  Action  de  lordi«,  fa- 
çon fin'on  donne  à  la  soie,  en  doublant  les 
lils  sur  les  moulinets.  (Tor-da-je.) 

TORDRE.  V.  a.  {Torquere,)  (Je  tonh ,U 
ti'n/ ;  nous  tordons,  etc.  Je  tordais.  J'ai 
tendit.  Je  tordis.  Je  tordrai.  Tords,  torder., 
elc.)  Tourner  un  corps  long  et  flejKÏble  par 
ses  deux  extrémités  en  sens  coniraii'e,  ou 
j::ir  l'iiiie  dt*s  deux,  l'autre  étant  fixe.  | 
T.'rdr.:  le  cou,  la  Rouelle,  Toin-ner  le  cou, 
la  bourbe  de  travers.  |  Tordre  ie  sens  d'un 
tniliur,  d'un  passage ,  Lui  donner  une  in- 
terprétation fausse  et  forct'e. 
.  l'OKI''.  s.  m.  {Torus.)  Moulure  ronde, 
faisant  ordin.  partie  de  la  l>asc  des  colonnes, 
ou  plaréi;  à  l'extréinilé  du  fiU  d'une  colonne 
ou  d'un  piédestal  circulaire. 

TOKlADon.  s.  m.  T.  esp.  Cavalier  qui 
Munlial  Us  taîireaux  ,  dans  les  cours<*s  pu 
bliques. 

TORMENTILLE.  s.  f.  (Tormentil/a.) 
JMante  de  la  famille  des  Rosacées,  qui  croit 
«l.tns  los  bois  et  dans  les  lieux  ombragés,  et 
Mont  la  racine  est  astringente.  (Tor  man- 
|li-ile  |ll  m.].) 

roilON.  s,  m.  {Tortjuere.)  Assenddage  de 
plii^iirs  fils  de  caret  tournés  ensemble,  qui 
t'-Mt  partie  d'une  corde,  d'un  cAble.  |  Gros 
tore  a  TeAlmnité  d'une  surface  droite. 

rORi'iaîR.  s.  f.  (Torpor.)  Engourdissc- 
iiic'it,  )»eNanteur  insolite  qui  rend  presque 
incapable  de  .sentir  et  de  se  mouvoir.  |  Étal 
de  l'ànie  qui  cause  son  inaction. 

iORPILLE.  s.  f.  (Torpédo.)  Poisson  du 
!;enre  des  Raies,  qui  a  la  propriété  de  don- 
ner iiii(>  conunotiun  éli>rtriquc  d'où  résulte 
I'»  '«.-.ourdissement  dv  la  main  de  celui  qui  le 
tonehe,  soit  innni-dialemenl  ,  suit  uxcc  un 
bâton.  I  [Il  ni.J 
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lOROCET.  s.  in.  Donner  un  tor^, 
donner  iv  torque t^  Tromper  qcfn.,  hn  ifav 
imc  chose  contraire  à  ce  qu*on  pense,  paff 
lui  donner  le  change.  |  Donner  Jmu  ie  »■ 
tfuet,  Donner  dans  le  panneau,  te  bâaa 
du|>cr.  Vi  et  |wp.  (l'orc-ë  [c  in.J.) 

rORQi:EITE.  8.  f.  Certaine  quanlHé  k 
marée  arrangée  dans  de  la  paille ,  pour  fcfr 
voyer  à  une  distance  plus  on  mcnns  éloigDK 
des  |M)rls  de  nier.  (Torc-ë-te.) 

TORRÉFACTION,  s.  f.  {Torrrfaetio)  .ht- 
lion  de  torréfier.  (Tor-ré-fac-sioii.) 

TORRÉFIER.  ▼.  a.  {Torrefaeert.)Gr9/t, 
rôtir  des  substances  végi.tales  ou  aniimla 

TORRENT,  s.  m.  (^Torrent.)  Comi 
d'eau  rapide,  qui  ordin.  est  produit  par di 
orages  ou  des  fontes  de  neige,  cl  qui  m 
dure  que  peu  de  temps.  |  Se  dit  De  m- 
laines  choses  par  rapport  à  leur  abondasct. 
ou  à  leur  impétuosité,  ou  à  lune  et  à  rantit 
ensendile.  (lo-ran.) 

TORRIDE.  adj.  f.  {Tomâus^  BràUnt. 
excessivement  chaud.  Zone  tornit^  Ijspor 
lion  de  la  terre  ou  du  ciel  qui  ert  entre  b 
deux  tropiques.  (Tor-ri-dc.) 

TORS,  ORSE.  adj,  {TorquereJ)  Qnir«t 
tordu,  ou  oui  paraît  l'élre.  On  dit,  \a^^ 
Tarte,  an  tém.,  en  parlant  De  ce  qni  r^ 
contourné,  difforme.  |  Fain.,  Un  eou  ton, 
Vn  hvpocrite.  (Tor.) 

TORSADE.  5.  f.  Frange  tordue  en  ^ 
raie,  qu'on  emploie  pour  orner  lés  tenttf^. 
les  rideaux  et  les  drajHïries.  |  Se  dit  Déait- 
tains  ornements  d'or  ou  d'argent  tordnso 
forme  de  petits  rouleaux  •  qui  servent  i 
marque  di^lincu've  pour  leis  vpauïvila^ 
grad«^  su{>érieurs. 
.TORSE,  s.  m.  {Torso,  il.)  I« igure  «or 
quée ,  qui  n'a  qu'un  corjps  sans  tète ,  m  oni 
bras ,  ou  sans  jambes.  (  Le  tronc ,  le  bo^ 
d'une  statue  entière ,  ou  même  d*untt  put 
sonne  viiante. 

TORSION,  s.  f.  {Torsio,)  Action  de  toF 
dw. ,  et  L'étal  de  ce  qui  est  tordu. 

TORT.  s.  m.  (Tortum.)  Ce  qui  cit  oppow 
à  la  justice  et  à  la  raison.  |  Lésion,  don- 
inagc  qu'on  souffre  ou  qu'on  fait  souffrir 
À  TORT.  loc.  adv.  Sans  raison,  injusteineni. 
On  l'accuse  à  tort  et  sans  cause.  C'est  i  tor- 
que iHfus  lui  imputez  cela.  J  À   Toar  et  i 
TRAVERS.  loc.  adv.  Sans  considération,  suk 
discernement.  |  À   toet  et  à  droit,  lor. 
adv.  Sans  examiner  si  la  chose  est  juste  en 
injuste.  I  À  tort  ou  À  oRorr,  à  toet  or  i 
RAISON,  loc  adv.  Avec  droit  ou  sans  droit, 
avec  ou  sans  raison  valable.  (Tor.) 
TORTE.  adj.  f.  r.  Toes. 
TORTELLIÎ.  s.  f.  Plante.  r\  Vér.4E. 
TORTICOLIS,  s.  m.   {Tortus,   «»//«* ^  I 
Sorte  de  rhumatisme,  ordin.   pasngrr,  q« 
fait  qu'on  ne  peut  toumej*  le  cou  sans  dou- 
leur. I  Adj.,  Qui  porte  le  c«ou  de  trader»,  i 
Se  dit,  sidKsI.   el   faui..   Des    faux   dé%0U. 
(— coll.) 
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I        TORTTLLAnE.  jl  iw.  Fnçi>ii  lîo  i'KnyfU 
f    JUir  cotifuîw)  ri  l'mîmmuïai'i*,  Tum,  (1*or-ti* 

Uft-)c  [11  mJO 
^  TORTILLE,  t.  r.  {ToniiU.)  Se  dit  De  [«ï* 

liqui^  dans  uii  t>oUf  d^u^  les  laitti»  (l*an 
birdiii  ou  (l^un  parc,  pour  i'y  pronicner  è 
i'tîiithr0.  Qqiui.  dtôccit  nui^i  Tortdlètw,  \ 
[Il  11.4 

TORTILLHMEîn".  i,  m.  Action  do  tor- 
Ulîpr,  Ot!  LVlat  d'iiiïc  cliôse  tortillée.  |  Se 
die  ^  fâiiirf  Ilot  petit»  dclourji ,  des  Hiii'^u^s 
<fuVn  rbcrrli*?  dan*  les  affair*^,  (Tor-lt-He' 
11^ ALI  [Il  iik]} 

WHTILLKR.  T.  a.  iTortt/U:)  ToïtJrc  à 
plmîiniii  inun.  |  Se  dtt,  nron.^  Dei  k^'t- 
jHmi»  rt  dri  vers  qui  ie  l(>ratiil  ^  qui  s«  re- 
plient Kur  eu\4^èniG£  en  ptiuîctin  fa^ûni^  | 
V.  n*  Cl»*T€hpr  de»  dMoiini,  drs  sahlerfug^a* 
Fani^  I  rnïîi^,  TûriWer  dn  hancfir»  ,  Mn^- 
dlér  avire  im  tnouTemetit  ^  un  b^dum^cneal 
ir«m  iimrtjué  des  ii4rïclMa.  (Tor-IÎUê  [U 
«4) 

TORllLt*ftaË,  s,  l  r,  TouTtLLiL, 

TORTILLON,  i.  m.  Ckiimiro  d  ime  (ille 
du  lui  peuple,  Pi'1jl«  Berranle  priK  tu  viL 
lâfif.fViOflïIroJ 

T^JRTIOTVWAÏRE.  idj»  de»  a  5.  iTotÉh.) 
|nj<|ija  ^t  ïiolenî»  (Tor-sio-nc-re.) 

IQiaîS.  1.  m.  {Tarttu.)  AAiemblagP  de 
pliwiettr»  fîl»  de  chantera,  de  laine,  de  soi*, 
rICt  ttinliii  iTjiAemble.  |  Espèf^^  de  ffiiji-oiijie 
on  d«  (furrUndc  de  fleurs-  (Ti.  |  T.  d^t  blâi- 
Ijc  rd  de  pirtes  qui  entoure  la  rouronne  de* 
bïïhmi.  (Tor-tL) 

TORTO,  lîH.  àdj.  {T&rîmtiu:^  Qui  n'est 
^14»  droit»  ^ut  e*t  de  UTjftPS.  |  Fam.,  />  ^£f 
Jtortw ,  L*  ïignc. 

TORTUE.  »,  f.  Animal  Amphibie  à  quatre 
pictb ,  qui  marche  fort  Ifntt  mf!n( ,  et  do  ni 
tout  le  eorpSf  k  la  réj.cfve  de  U  tétf,  dfi 
ptrds  et  de  la  queue  ^  e^l  couvert  d'une 
fjrande  enveloppe  dure  et  le  pîi»^  »nute^l 
fjarme  d'«a>ille^,  j  Fnm.,  A  pm  d^  tortue  ^ 
Lenteiuent.  |  Cbe/  le»  Romniit^f  î/i^pcce 
d'abri  ou  de  toit  que  leii  jiold4tiji  forma i eut 
en  teiuat  ïetirï  bou<.*Uers  ai^dewuf  do  letrr 
lete»  et  en  ItM  irrrant  lei  uni  contre  te»  ^u- 
trt'ïs  ,  pour  ilre  à  rouvert  des  traits  de  Ten- 
ncnii  en  approrjianl  du  pted  dt-s  mu  rai  île» 
dViue  ville  aiiirgèe.  [  M  {ici*  i  tir  de  fjuerre 
inontM!  iur  d^  mue*  et  couverte,  à  r*iïri 
do  laquelle  ou  pouvait  «'avancer  de  mfme 
ju?<qu*iu:i  pifd  de»  niuiaiUei  d'une  ville  a«- 
liégve. 

TORTUEH.  v.  a.  Rendre  torlu. 

TORl  CEUSEMENT.  «dv.  r)'une  mamêfé 
lortiieu  se.  (Tnr  - 1  u-eii  -  £e  ma  u. } 

TORTUEliX,  ELISIL  adj.  Qui  |«it  nju- 
iieur»  tour»  et  reluurs,  |  Sam  franchi»*;, 
(Tor4u-f  0  ;  hl) 

TORTl  a'^lTI-:.  »,  r  État  de  ce  qui  e*l  loî^ 
tiicijx,  (1  or4u«o^ri  le*) 

UmTLiRE.  s.  i.{Tnrtura.\  Tp^ne,  tnr,f. 
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meut  qu'fïn  fuit  »nu(Frir.  j  Le  tourtneut  qu*oîî 
fuit  rmuffrlr  k  qtjn*  par  ordre  de  Juirtce , 
pour  r^bligcr  h  ^nfefM»'  la  Çiiiii'v  |  Mt^tn^i* 
^qn,  û  ia  torfarf^  Ltii  rau*er  lui  trrtiiblci,  un 
cmUHiT*»  m^nlîde,  ou  nne  vive  impatj^^ttr. 

lY>RTUkKK,  V.  a.  Faire  qiTouirrU  tnr- 
tnre,  (  Tortarrr  au  té^f^  ,  Ltiî  fiiîm  HigtiUier» 
comme  pût  vitdfiTKe  »  <:e  qu'il  ne  dît  pa», 

TORT,  ».  m*.  Nor"  mi'on  a  dontn-  ^n  An 
gleterre  aui  partisan»  d«  Charlec  II,  e{ 
qui  depiii»  e»t  rr^%tè  I«ï  uoin  irrH'rtque  d^i 
purfi  qui  piTîi^nd  soutenir  la  pi^^gatlvtT 
T-o^ale,  et  qui  ciierehe  mèrne  à  riVndnK. 
I  Adj.»  Vit  minittère  tory,  (TiMI,) 

Tt>SCAW.  ANE.  adj.  {T^en^o,  tl.)  Sa 
dit  Du  plu»  »iinplr  et  du  plu»  mHih  de* 
eïnq  onfrt^»  trarchitiieiiire»  et  D*  ee  qui  ap- 
partient 4  cet  ordre.  At^hittciure  i^idtm^, 
i^He  qui  e»|  eiaetitiellcinÊnt  e»mp^^  d'ar- 
cade» el  de  boMagri. 

TOSTE.  A,  m.K  To^rr. 

TOSTT,R.  T,  a.  et  n.  {Toaji,  angl,)  P«r^ 
ti5r  nu  toast;  boire  m  annon^nt  un  vt^ii, 
un  Acutimmt  jioitr  {jq*  personne ,  ou  l'^q, 
éfi'^eujent  heureux^ 

Tt'^T*  adv.  detempi.  (Tosfa,  it,)  Frïsmp- 
tem^nt,  vite,  dan»  peu  de  temp.  |  Quand 
on  U  joint  aui,  adv,  ffirut  mu  atutti,  il  Itïruie 
avec  eux  tm  leul  moL  î  Sitdt  ^«f/^  ^^tsit€»i 
que,  «ipiîJlttat  au»»î  D^  que,  du  moruitit 
que.  (Tih) 

TOT  Aï,,  AT.F^  adj.  {Tp^iw.)  Complet,  wi- 
tier,lSij!wt.tn.  le  tout,  l'aï^emblaf^e  de  plii' 
Meurs  choses  coniidérée-»  ramme  faiuint  un 
tout,  I  Ao  tûtait  itf  TOT*i,*  loc  »dv.  Tnnt 
cofu  pense,  |  SovMi  TVtAt,t.  loc,  adv»  En 
comptant  touL 

TOTALEMErfT.  ad^,  EntièreJnent ,  tout 
à  fait.  (To-ta  le-mati.) 

TUl'ALH  ri  s.  f.  Le  ialal»  IcKwit, 

TOTON.  s.  m.  {Tot$tm.)  F^p^  de  de  qu> 
esl  traversé  d'une  petite  chevil(e  siir  la  quel  lu 
on  le  Tait  toumet ,  et  qui  est  maniur  dn 
différentes  ïenre*  mv  *ea  ifualre  hmi.  Ulr- 
mie*.  Quand,  iipré,*  nvoir  tourne,  le  dé 
(omW  en  présentant  la  faer  niaft|uoe  d'un 
T,  celui  qui  a  joué  pgrie  tout  ce  qui  CAt 
au  jeu. 

lOUAGR,  .1.  m.  Aciïon  de  louer»  on  Lo 
résultat  de  cette  action-  (Tou*a  je,) 

TOUAILLE.  I-  t  {Tifca^/to,  il.)  Linfï* 
pendu  »ur  un  rouleau  aujire»  d*uo  ]i«ti  ou 
l'an  fte  lave  le^  maliu,  etqin  i«rtè  kii«Muwr. 
(l'ou^^lle  [Il  m.],) 

TOUC,  I.  m.  l\Touf>, 

TOUCAN,  I.  m,  Oituin  d'Auirriqur, 
dout  le  b«ie  cal  trT»-groi  el  lrè»-lonf.  { 
Nom  D'uttfl  cotutellaliAn  de  rhémwphrffl 
aiistml, 

Tf>LtlIANT.  ATTIRE,  adj-  Qui  louche  U 
emir,  qui  émeut, 

TCIlTJUNr.  préf,  Coneeraaot,  «ur  b 
atijct  de, 

Tï  ïUniK,  ».  f,  rlineiiHP  des  prlitt*  piè- 
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l^tmTrâfe.  [  I^tt«^«  i|ne  hk  It  tout  ou  VtA* 
^VntmtxA  Àê^Â  TuitcTf  allô  d^tuie  Dtitt  a  ii»« 
Autra,  |iftr  \m  wyUm  dijiicin^iiei  «le  £)pt  tu- 
tpTviU»  dîflinrt«fMi|t  «HinJèn»^  j  Thut  ou  n  k 
liMÀiïi.  J«&  tir*  «A  fimi.  Icraii  u»  «(tit«h  vm* 

TIKAGE*  «.  Ai^  AtHtnii  d«  lîrrr.  t  LVctitto 

imprimu-  ta»  baimcTtrce.  [  8«  iJit  Dr 9  nUtti^ 

Il «3  iM  éeà  d^àitËM  Uilwp%\tWih,  |  Ànr  le 
lûrd  dm  Hriértat,  L'espace  quan  laissa  libre 
pûur  lit  pptiUifft  ilcft  CM«i*uJi  qui  tinmt    les 

TtlLAILLEMl'îVT,  1,  m.  Aclîotï  dt*  tirjiiU 
1er;  L'i'fM  de  fnilf  nction,  I  îïorlc  df  ïwaUite 
ou  de  iwiiRftiioii  mjmt'Uia*,   t\ui  «n  rn^itéc 

#1  qtij  W  &jl  «futir  ootiimif  liriiîll^c«'  (li^ 

:  IIKAILLËE.  ^.  «*  Tirri-  nns  Mrsorrat  è 
difttta  ft|ïriMi,  0^^  impart  imité  uu  «rie 
vlûkuNi,  j  Sa  dit»  hm*^  ;H)iir  itiduiqtfT  ku* 
lito«nt  D*A  îmlaart»  rrpL«tis,  {  V,  n<  fus» 
Uir  d'une  «miç  a  feu  ciJàl  et  *auv*int,  Fwo. 
[  Se  dû  lli;  lûctkjn  d«ji  ]ki»!diilJi  qui^  dii^ifiiv 
^  «0  i¥JMïi  fi'ttj^  ctiJciiinA,  commmieciii 
)*Att*qim  vmr  tm  (tau  irréËiili«r  et  à  vnifiiité. 

TlRAiLLentfL  «.m.  Action  de  ùrnAUr. 
(Ti^nilUvrie(îliii.]<) 

1  mArLri£0R.  <.  m.  Cului  qui  tiraJik.  $# 
dtt  f>4^  clowniri  l|tii  tirant  méiii  «I  Dt'ji 
Nidditlii  4|tJÎ  tir*ill«ut  fnii  a^MiiI  d'iuie  {^&Jï1riIlr 
mm-  <.<i<axu«iics«r  i'tlUque.  {Ti-n-Uvur 
Jl  iiuM 

TIRANT*  I*  m*  ConlfïH  mrthiiî  à  ou- 
vrir ç*  k  ftmm  utw  boune.  |  S<^  dit  Diw 
niort^'jiUJtik  «uir  pUtét  Ûia  dau^t^ih  du  lou^ 
li«^,  qui  WTTfNit  »  à  !'«iJ*  di;  lHJt»fi«*,  d'ftsrii* 
fci  ou  de4!<>rdmi«,  i  riitarlicu^  ^urM  vùu^ile- 

Ei^.  I  Âtî  dit  iJes  aiue»  fAÎIrt  d'ti»  tiuli  d« 
I  ou  i\v  jiaiw,  tjiti  Adcii  rotiuii*»  a  m  d^-ux  p6- 
lèii  d«  k  partii;  Muiïiririiti'  «?I  tntitrii^nrt* 
é*m»  bolto.  I  Surt«5  dv  cuir,  <|iiî  «mi  a  rrr»* 
drv  k  p«iu  duJi  tanibour*  en  btndâMl  ï& 
tMkm  qit&  y  ttauî  AltJtchèat.  |  l^kscp  dv.  I10U 
ou  hcrre  d^  kr,  arn^té^  tiu%  dvat  t^uéiiU' 
1«  pur  rifli  mcavif  |KHir  «m|^»^li«r  Tririirte' 
mtrtt  011  d'iUM  durptat^  ou  de  dr?ut  nuirn 
ou  il'imfï  voûtai  etc.  I  S«  dit  rtr  nsrl4iot« 
ponlofiM  df^iforfi  dpctpiik'urjauTiâue,  ^ui  m 
trou  vr ut  fJAiii  )a  fi^mde  df  Intutinwm^  j  Jji 
i|tTnjititv<  d'âw  tjitc  tîrf  un  uairtrt,  l«  muo^ 
brL*  d«  \ii9dâ  éôm  on  tiAvue  cnËddtoe  dam 
lV*u. 

nRA-SHE,  t.  tfiortsda  Glitl  ou  dt  ri»ti 
duTit  ou  ip  lert  (tour  |ir4«tidre  d»  ifidle»,  d«ii 
abuettM,  dei  jjerJn*,  rie  (Ti-râ^A«.) 

TIAaS.SI^II.  V*  «.  «t  o.  OkOi^cT  i  ta  li- 
raiiiï,  (îrrrtdrc  A  Ui  limitae.  (llHii^tà) 

TlHIt  i,  l  U  dit  tàv.  Ttrnt  ^minf  ih^, 
fl*ii*  ditranfiiTiialian,  toul  de  fi»ii«u  Fbuu 

TfAK^A^LLg,  ^  o,^  tuiitruiiÉifJiI  d^iul  tnt 
diirurfiem  ■«  icneul  pour  feUjrr  fa  baUc  | 
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riîtéi  4êm  me  litiAiirt  Itîia  |wr  y^  i 
i  feu»  I  IminiaiviEft  ûont  nis  te  «ml  p«ir1 
rcr  d\io  fu«il  011  d'odf;  i!âi-alii£m  ù  M* 
y  iât«^4atrrç  de  (ofci^  ( — be-|«,^ 

d'uD  c^lèt  (|Ui  il  tinm  etiuille  teù  pciti  j 
bol^tr  |r  t>HuJ  d'une  butir,  «t  iloal  êQ  «^l 
pour  u  urbullfef  t^uL  |  A*  «lii  U<a  ct^ 
did  ft^r  i}u'ou    |iiawf  Jatti   Im    tîrmoti   f  g 

liotK  ïiirtquou  WM\  U  iJi«iM4«r,  I  Se  dil  I 
lirantide  [4  butle.  (^bd-b^) 

fr!T   au  d  Aiui^i  t|uî  li«ul   9rdia,   à 
niûiiche  ou  i  uti  imucaiii.  et  4tfiil  mm  mi 
pour  XiTvi^  If  t  Luiîfdiom  dr»  liçtiri>^e&. 
TmK-MOUM!  M 

poié  de  deux  i,^^ 

«|MîAli%  dniif  I 
tTDditrtn  poiuhj 
dt5  li  birui'Tté  ij 
tirer  b  Eoutre.  (- 


!^ 


bon-r*?*) 

ilfiB^BUin  ON .  s.  iD .  J  DstnaDMÉ  01  f e 
dr  tTtHthrt  1  doiïl  on  éc  «crt  ||0iir  bÛJ 
l6»  ItOt^lotlB  dam  tfs  LoyiitiaiifJ^Hfc- 

TlJiE-D^AILlî.   t.   m.    AalltfDeiil 
ptromot  et    ri£yîiiTirt    ij«r    |j|||    ,^    ^__ 
quAud  d  vulfl  vitr-j  JUU.,  ^âi«r  4  iirw^m 
Voler  iiiA»i  rai^iileuient  qu'il  «it 
(— dW«,) 

TlfUÎ'KONÏl*  1,  tO.  ADQfSftU  J» 

têJTiâuiî  en  vU,  «t  <|uï  iert  mi^  ig  _ 
poUf  Htitr-f  U  dfjttière  dcHi^i!  dlT 
d  lia  toutifwtt,  jtfio  de  t«   iMitw    enîtwr  ^ 

U  fuifirnr  I  hiiiniinrui  de  dtinirgii^  d'oi^ 
le  *o-..4ii    .:u\r'iuii  {wijr  i*ijV^c*r  l«j  |j|J 

TIHK-IJVJNSK     *     tîï.    Se   ail     Uv\ 
lioïoinf'  vt*-'!!  ?*  Hn-  friL^tri  tiMil  d*t 
duti>'  d   trujftîl    tw    lui 

nwii  ;  t.) 

1  i  h  r  -  fc  .,A  h  I H  rUT.  i*  nu   .*ï  -  ■ 

^^,  Boir*  eïce>iîif«n)ifiit  r 
llKt-UONE.  1.  m.  Peu 
otétj»!^  Ifjmin^  |iar  uue  pu 
Funiif'  dt^  lutir't^T  d^fit  00  M 
df»   II pi^  plui   ou   Biuitit  (ji-ftTwra,  i 

IfHKUBE.  1.  f.  P«tilV]»Î44Rau  ,      1 

d'j* litre  ruiitiere,   «y «ni    %mc  feii' 

par  ittiu^lte   on   fait   entrer   d«^   pèt?t» 

lAormiie  pour  \m  mettre  ea  rmr>r. 

llHIUMtlF.LliL    t.  eu.    fVlit  Ui«l 
d'ij'wtil  dft  h  furnir  d\iii  fnaïujiir  i 
ou  de  rourcjivtti',  iumm  cretué  «lo  ^^^_ 
daiu  «i  Unpitmt  et  doul  fin  m  ictt  i 
iïlc  |»our  tircf  là  moelle  d'uu  t»i.(— .n^ 

TTftK  PÎEtx  •.  m.  Oiiirrob 

fci'vpnt  pour  tenir  leur  oix^r«j^  pli 
»ur    kum    genoux    quand    ib    tt«i 

■iu«ri#r  «(Tr!!  ior,  9u  ii|irèii  «oL  |  Faau ,  Jpr 
f^i.  â  yufifnr.  Lui  Mrt  |e«  ]ilti«^i^ÉsÉ» 
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toce8poiir1edéeidarâtfq.di.  |  Cénanrû 
tÊtê  iaiêtttMÊU  n  enfonee  «os  Fcta  de  tant  de 
|iedt.|(Her,nire  sortir  une  ciiOfed*une  au- 
ttÉ»  dVin  lien.  I  rfivriK  M'y*  Sainier.l  Ttrcr 
IM*  'tûekt^  La  traire.  J  7W  la  laagut, 
▲fanoer  la  taogue  liors  de  la  boiicbe.|  7ïr«r 
têt  ku,  ies  èotteê  à  f^m.  Les  hil  dter  des 
Jambes.  |  Ôtèr,  hlre  sortir  aoe  personne  de 
oq.  endroit,  Tèloieiier  de  qq.  cfa.  |  Délivrer, 
végagiir  qqn.  I  AdsoL,  S'en  iirv,  j'm  hiem 
mir.  Sortir  heureusement  d*une  maladie, 
dVme  difficulté,  d*un  procès,  d*une  ai&ûre  A- 
jâieose,  etc.  |5!p  tirer  au  pair,  $€  iirtr  it  pair. 
If  élever  au-dessus  de  ses  ^ux.  I  Étendre, 
•lloB|tf.  1  Employer  beaucoup  (Téooaomle 
poor  ioiiteiiir  une  dépense  juÀqo*i  une  cor- 
laiue  époque.  |  Reouediir,  pmevoir,  obte- 
nir, recevoir.  |  Ttrw  TÊtiiUé  ttune  ekosa. 
En  fidre  vanité.  |  Tînar  tom  origine.  Des- 
cendre, être  iaso.  |  Extraire  par  voie  de 
distiUatîon,  oa  «ntrement  |  Fig.,  Extraire, 
piiis«9  empHnlv.  |  Infiérer,  conckire.  | 
T.  B.  Cette  ekoie  tire  à  cornséquemce ,  On 
pouRtit  a'eo  asioriier,  s'en  prévalob'  à  Tà- 
vvalr  pour  ^.  ch.  de  pareil.  |  Tracer.  | 
ndre  le  portrait  de  fqn.,  soit  en  peinture, 
soit  en  sculpture.  (Ti.)  |  Imprimer.  |  Y.  n. 
nùre  des  armes.  |  Y.  n.  Faire  usage  d*uile 
arme  de  tnit  ou  d*uiie  arme  &  feu,  la  faire 
partir.  |  Tirer  à  taiteau.  Chercher  i  abat- 
tre un  oiseau  de  bois  ph^é  au  haut  d'une 
povbe.  I  Fam.,  Tirer  sur  qqn,.  Dire  des 
choses  offensantes  de  qqn.  |  Ttrer  un  oiseau , 
Tirer  dessus.  |  Tirer  une  lettre  de  cfuxnge. 
Signer  une  sorte  de  lettre  par  laauelle  ou 
charge  un  correspondant  de  payer  la  somme 
énoncée  i  celui  qui  préumtera  cette  lettre.  | 
Y.  n.  .Se  dit  Des  armes  à  feu,  lors<{u  elles  dé- 
tonent, lorsqu'elles  {lartent  et  font  i>xplo- 
sion.  I  Y.  n.  Se  dit  Des  choses  qu'on  remet 
à  la  décision  du  sort.  1 V.  a.  Prendre  au  sort, 
au  hasard.  |  Y.  n.  Aller,  s'acheminer.  Fam. 
I  Tirer  Je  long.  S'esquiver,  s'enfuir.  Ap- 
porter des  délais  dans  une  affaire.  |  Tirer 
au  large ^  S'enfuir.  |  Tirer  à  sa  fin ,  Être 
bien  près  de  finir,  d'être  terminé.  |  V.  n.  S'em- 
ploie avec  la  prép.  Sur,  Avoir  qq.  rapport, 
qq.  resNemlilance.  |  Tiré,  ék.  jiart.  |6'/f  ri- 
stige  tiret  Un  visage  abattu,  mai^'ri.  |  Subst. 
m.  Une  chas«e  au  fiisil. 

TIRET,  s.  m.  Petit  morceau  de  parchemin 
coupé  en  long  et  turtillé ,  servant  à  enliler 
et  à  attacher  des  papiers  ensemble.  |  Petit 
trait  hori/ontal  <{u'ori  fait  au  bout  de  la 
ligne  quand  un  mot  n'est  |)as  fini ,  ou  dont 
on  se  sert  pour  joindre  «Tlains  mots,  <|ui 
propH-ment  sont  censés  n*eu  faire  qu'un. 
(Tire.) 

TIIIKTAIVE.  s.  f.  Sorte  de  droguel,  drap 
tissu  grossièrement ,  moitié  laine ,  moitié  m, 
(Ti-re-te-ne.) 

TIRF.-Tt  TE.  s.  m.  Instrument  de  chirur- 
;ic  qui  sert  à  tirer  la  tête  d'un  enfant  mort 
lans  bi  matrice,  lor!»(|uo  des  accouchements 


di 
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difficOes  reximut ,  on  que  la  tète  séparée  dn 
eom  est  restée  dans  b  matriee. 

TIREUR,  s.  m.  Celui  qui  tire.  |  T^eacri/'or, 
Ouvrier  dont  le  métier  est  de  tuer  Por  «fi 
fib  déliés.  I  TiiivttM  Je  eartat,  Préiendiw  d»- 
vinerease  qui  prédit  aux  personnes  eê  qd« 
doit  leur  arriver,  d*aprés  lea  divenes  enaa- 
binaisons  des  cartes  à  jouer.  |t»aiia.  Ch»- 
senr  cm'oQ  entretient  pour  tner  do  gibiar.  | 
Tout  bomase  qui  ditne  au  fîisiL  jâe  dit  Des 
soldats  envoyée  pour  Cure  nae  ou  plusieurs 
déchanes  dvmes  à  ^•|Cebn  qui  tira  une 
lettre  de  change  sur  qcpî. 
«  TIROIR,  s.  m.  Ei^eeé  dé  petite  eakie  ou 
lavette  emboîtée  dans  une  armoire,  dans  une 
table,  etc.,  et  ipd  se  <b«  par  lé  ttio^en  d'un 
bouton,  d*nli  amen,  ffunt  (tef.  |  Fam., 
Le  second  rang  d'Ime  tatApë  fohnée  sor 
trois  rangs.  fTwonar.) 

TIRONnaf ,  lËlTOE.  âdkâe  Al  Des  ca- 
ractères d*abrévlalioa  ddot  Tboll,  iflhaKU 
de  Cicéron,  kx' ViBietÊOiUt,   (TM-MIb; 

ië-M.) 

TISANE,  s.  f.  (nsMo;)  EittdttlbM|a«h 
on  a  fût  booilHr  on  intatf  êê  Xmfgfi  de  la 
réglisse,  du  chiendent,  on  antre  iUHIance. 
pour  en  composer  un  brauvife,  nna  ] 
ion  médicamentuMsa.  |  Tisamâe  ChâmiMk 
Es[>èce  de  vin  de  ( 
moins  spiritueux  qtm 
même  terroir.  (Ti-aa-ne.) 

TISON,  s.  m.  (TVtJow)  R«to  d'une  bAdb, 
d*un  morceau  de  bois,  dont  «no  pvlïe  à  Ht 
brûlée.  (Ti-ion.) 

TISONNÉ,  adj.  m.  Gris  tisonné  ou  ehah- 
bonne.  Le  poil  d'un  cheval  sur  lequel  on 
observe  des  taches  irréculièrement  cparses, 
comme  si  le  poil  eût  été  noirci  dans  ces  en- 
droits avec  un  tison.  (Ti-zo-né.) 

TISONNER.  V.  n.  Remuer  les  tisons  sans 
besoin.  (Ti-zo-né.) 

TISONNEUR,  EUSE.  Cehii,  celle  qui 
aime  à  tisonner.  (11-zo-neor  ;  eû^.) 

TISONNIER,  s.  m.  laMrument  de  fer, 
étroit  et  long ,  qui  sert  à  attiser  le  feu  de  la 
forge  et  à  en  tirer  le  mftchefer.  (Ti-ao-nié.) 

TISSAGE,  s.  m.  Action  de  tisser ,  et  I/ou- 
vrage  de  celui  qui  tisse.  (Ti-sa4e.)  , 

TISSER.  V.  s.  {Texere.)  Faire  de  k  toile 
ou  d'autrej  étoffes  en  croisant  ou  entrelaçant 
les  fils  dont  elles  doivent  être  composées. 
(Ti-ié.) 

TISSERAND,  s.  ui.  Ouvrier  qui  fait  de 
la  toile.  I  Se  dit  Des  ouvriers  qui  font  des 
étoffes  de  laine  ou  de  soie.  (Ti-se-ran.) 

TISSERANDERIE.  s.  f.  Profession  de  ceux 
qui  tlvvent,  ou  qui  vendent  des  ouvrages  bits 
par  dw  tisserands.  (11-se-ran-de-rie.) 

TISSU,  s.  m.  F,  Tismt. 

TISSURE,  s.  f.  (Textura,)  Liaison  de  ce 
qui  est  tissu.  (Ti-su-re.) 

TISSUTIER.  s.  m.  Rubanier,  ouvrier  qui 
bit  toutes  sortes  de  tissus,  de  rubans,  de 
ganses,  etc.  (li-su-tié.) 


!ô56  TtT 

TISTRE*  r,  a. ,  tvttflnnne  de  Ti**^r.  N*«*t 
plitft  va  iw*gB  ^îMi^  '^«"»  1*'^  lia» pi  famîr'i  tlt* 
Thm ,  mi  «t  «lO  piirijcip«,  J  Ttuv.  mlut 
m.  Se  ïJit  Df  c<TUb*  iwtitn  otivraiÈf*  tUmi 
atj  métier.  |  S*  dit  Th-n  aolfo  lii»iiPiL  l  Ti*- 
àw*.,  inxmv,  J  Sv  d'tt  Dm  «ttbitiiioeftde  &«* 
f  Uirt  (livKTie  ifui  fûminit  le»  diflIretiU  ûr|>|ifi«s 
dfl  rhonifiwï  rt  di»  mrtiJiux,  H  qtiï  f^wUcnt 
thjn  cntrHjirenHînt  de  Gb-t».  dVïtir  n  t1:*tiif' 
iiiijwju  ou  ootn!iiii«U«J!)  4ti  parlit»  ^lêmerj* 
uirtt,  I  Kn  |i«f  Ijtni  D'oi^^nigo  d'iapHtt  Ûf^ 
dttr  f  mite  f  £ftchaiiH^Jiii.^nL 

TtT  AT?,  s*  m.  (Tiiortrtji.)  T^otii  df*  (Ç^nti 
qui ,  srton  li  Kaldcn,  voulurenl  mcalndiv  U* 
cîei  et  d^lràfwr  itipiicf  * 

TIIHYM^LE,  >.  m.  (TUhrmaîiu.)  Nam 
qut;  rtiii  donn«  nui  ^Ivoirùm  iiidi|çrTHR»  ^ 

llTtLLATiON.  a*  t  (Tiif^Ho.)  tfg*re 

t  daitoudkmcbt  flî^tl-b-iton.) 
^      TtTn-LEE.  V.  a.  (Titiitart^)  Cnuier  une 
)éf;ér«  Df  ttilion  qtii  ni 
l'itxLUllati ,  eIlltoltilll^r.  (TiHil^UV) 

TlTRfL  t.  m.  {Tituitif:^  Inutrif^n  ijd 
fmt  cotiiînîire  la  œiiiére  d*un  lit-rtv^  otdiii. 
te  tidtn  df  l^iiiitt^ir  qui  Ta  roni|io*f ,  été.  5* 
dit  Dts  iti^ri|ïlimi4  an^kiip^  frbftvi  nu 
«^mipfïrtmiii^i  dm  djviiitïtu  d*Mfi  livra  |  l> 
fimx  tUre  d'tt/t  fî^mf  ifmâxr  tîiit  ikvgé, 
imprimé  »ur  Ir  teaîXkl  911Î  pféi^dtf  c«juj  ne 
est  h  litre  «iDiicr.  I  Sir  lift  Dr  rcttatacA  sii]kI)- 
iriiioiis  employa  d^iu  Tcj  ccidra  <fe  loLi  » 
daiis  \f»  Tf^vrih  de  jtjriÀfini(fr<iic«f  Vtt»  f  IV- 
rit  tr»(l  que  Tun  niH  flu^tes^ui  d*une  t)»k  de 
pliwleun  WHtqs  ptmr  mnriiiitT  abrr^i^tkan,  | 
Se  liit  d'Util*  quatilé  bMiiùinHlt',  d'un   nom 


niilitli  (rf  qu^oQ  appelle 
liV\ 


de  dignil^^jSe  dU  D«  Cérlâinenquaïiticattdtt* 
que  l'au  doiioe  p^r  Uontieur.  |&e  dit  Lk»  qua- 
tifiralionf  qu'on  donue  aux  pcnonnt*  p^iur 
««primer  eeftâines  relalicini,  |  î^  propriflA 
d'une  charge  ^  d*un  ûfificie,  |  Se  dit  De  r«r- 


eic^  I  T^fTtf  /iV»^  «  Terris  cfliî  û  k  IIKrt  é§  fe 
eho^  4«;  marqtiiiait  d^ 

irmifR.  X.  m*  1j»  n?tifieia  diAflÀ 
téWtr  à  \m  e<>nMfrTiitî«iii  dt»  liim  d'à  » 
na«t«T«.  (Vî.)  Ua  EakiJiçftleur  ili  liltti.  (Ti^ 
in**) 

imJBATXOlt.  a.  L  (TiÊiià^^ 
de  cfainr«iUT,  î^  iiMi«veat«Ql  é»  Mll|ba^ 
L'ûice  de  la  icrre.  CTi-Ui*tMi^0<i4 

mil  LAI  a£.  aJL  lim  %^  (Ti^buM^ 
a  )k  litre  ^  le  drtiit  tT'niM!  t%nèiè  oh  q 
nioir  la  pu4kM«%iioifi ,  s»tu  *m  rmmpïk  ta  b«^ 
lioti.  1  Adj.  el  «iibsï.  5ie  tUl  De  ipiitOTiivit 
revêtu  d'un  iitrvt  ioti  f{ii''i]  cfi  rv«|dittc,«k 
qu'il  nVn  ixmplliw  pai  ta  CnoâiâlL  |St  • 
^tiil  itc-  iurîii4'rH|iarttitit  He  idBtfçi»^  tTcd^^ 

TOASlv  V  tu  ir^  r-ifl^.]3P^ 

anÇl  l»ro^ïoiîtïûTk  ,  !«  i^méJrf^ 

i^ouv^nir  d'un  i^tf- nt  nictit.  rHnd'*) 
TOAÎll  FB.  V.  a,  ti  «.  t.  TmTta. 
TûC^NE.  1.  n   Vin    nanwtM  Ult  de  \i 

mtTe  gîitrtte, 

TiKtSIîH.  A.  ni.  Hruii  d*a»ri  tâ«LU  q«[  «« 

tinte  A  f-ttHp*  prcwr'-ii  c^!  rY'doohDri  ^t^r  Èâi^ 
nef  rajarme,  pour  avenir  ihi  feu  ,  ftf/^ 
qqA.  villes  f   La  dochif   deslinêe  h  «vmmï 

antpllt  «t  t<irq[\ii^  ^  qui  ëiaîl  Jr  vél^UIrtf  f 
aili«r  di«  Konioi^A  .  ei  qu'ib  toeiUieni 
dessm  b  tnniqoe.  [l'o-jfî.) 

TOI,  (Te.)   I^i^n^m    peraount^,    F! 
(ToiiaO 

ItJlLlL  ».  r  (7-*/-fl,î  Ti.««  d*-  nia  de 
dir  ehajitrtf  ga  de  coron.  |5r  cJrr  Di»  aq^^ 
trei  lû*u».  I  TorA* /win/-!» ,  Tmlr  de  r^j^on 
ê*t  pcifile  de  diveru»  enuWiir*.  I'ïmW 


aux  tiidifft,  ou  à  b  niHtiWn'  d<*.^  Itifir»,  i 
dea  roulriir»  «alid*^  et  diitablr^,  [  T&tU  dm 
tùih  d'atgffnff  Crriaitis  liutin  Ir^ttl 
tr»ïue  eit  d'or  ou  d'argrnt ,  d  U  ^-^ 
lui«.|lii^  ridivu  qui  rarl}^  U  ic^imt^  4 
théâtre*  |Tf;nl«.  (Ti,)  ]  An  pli»r.,  Um\ 
de  tdk  avtfo  Icsqndla  i>ii  fait  une  1 
en  forme  de  pare ,  pour  p»Tfndrfîd« 
acrt'â  établir  un  droit,  We  q«»lii^,|U  dniit  1  [S^  Jit  l}t  pmndji  itJefi  qni*  Tc^n  U. 
Hi'on  a  de  poiséder,  de  demsiider,  o'i  de  I  prrndu.'  di'^  i^jf*,  tiri  bicbtu,  il^Eitdm, 
airp  qq,  éi.\J Jojlt  ùtr» ^  Jujienicitl,  a^ec    eie.jCerUin*  ritl^iinx  qui  dr^mxtilffil 
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ï-awon,  j  La  cinarité ,  le*  ^.r%ie«»,  les  qualitèi 
qui  donnent  ai'ûil  a  une  rl*û*e-  jT^  de^pr  de 
fin  de  Tnr  ou  de  l'argent  monnavt^  |  S'éietid 
âiijut  À  la  vabwelTi!  el  ai»i  matlèrei  dV  et 
d'iirgenl  non  fabriquées.  |  À  T*Ta»  ©t.  loc, 
pWp.  En  qualité ,  sous  pn^te*le  dn*  )  J  Utra 
(ïfjp  ^Tïrfcr  r  Coruuie  tme  grit»,  j  Â  tïtri  n'ot- 
vici,  IcMSi  adv.  £n  venu  de  u  qualité,  de  m 
eharge. 

TITREKé  y*  i<  Dotiner  un  litre  d'honneur 
I  une  pervortne,  à  «ne  terre;  ou  Donner  h 
une  nenonne  kn  prorogatives  attjiehfea  A 
t&i^m    '-  ■  -'    ^ 


le  toit  jdique  »ur  b  muntlllé  if  ua  ^  i 
naume ,  et  qim  l'on  lir*  poor  je  iii«f»t 
rabri  du  «oleib  {1  ona-le.) 

TOILEftrK.  s,  t  M^ftOnUKli»  île 
(Toïia-le-  rie,) 

TOtLOTE,  s.  f.  Tïïir«  i|u'â 
unit  tjibir  t  pour  v  tttrttrr  «e  qui  j 
nenien(  el  à  r*priîrmriii  dei  b«mi_^ 
fmamef,  j  7viU{U  ^e  pùi/rt\    iViM  1 
pouriervjf  de  Inileire,  j  Sr  dtl  De»  HiiHlM^Ii», 
de»  boilet.  de»    flai^ins,  dei    ri- 
fini  Aervftnl  h  une  femme  ltu>qij  , 


Hi  titrei.  I  Tnnif  iit.  part»  Un  /tomme  \  f  Tout  ce  uni  CdUTTç  t^  piilit  le 
tJudue,  unpair,  ut>gniutld*E«p»grie,  ivanï  leTucl  une  îtmmit  «e  plar. 


lare  hin 


» 
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Itçiit  te  parer.  |  I^  mrnliTe  m^^lf^  qui  eal 

gtirjiL  Je  C€  i)ui  st.-rl  .î  la  p«rtin?  fl\iiw  femme, 

Jr^Mi  l|tli  f ïïnt  fKïrter  dans  k's  maisona  des 
'  lyinlliii  d«s  éloOi34,  dti  bijoux  i  ttiidrc,  | 
/■/wr  /a  Utiiette^  EnU?¥€r^  {^oificirter  ïfS  hai- 
été  d  util!  pt'fiOflQe.  Se  dit  D'un  ^alel  qui 
Yole  k»  tiardtfi  de  son  msitre.  (VLj  |  Se  dit 
Di'A  di^tiiiU  d<?  rajaïteiueiit,  Je  t'iictîou  Je  »e 
p*rt-r ,  dv  i'habilîer  »  pour  pantîf re  en  |nii>Uc, 
«u  uTciété.  I  Monxaii  d«  toUe  dont  les  mur- 
dianJi  d'iloffes  i.*nveTop|wiiit  leurs  raarchan- 
db«ai  et  L»  talEEefir^  1«|  habiU  qu'ib  vont 
tvnJre,  (Toua-îè-te.) 

TOIUER,  lÈtŒ.  ft.  Oliij ,  eiïtk  qui  vend 
de  k  toile,  I  Ouvrier  qui  fabrique;  de  h  toile, 
(Toua-4iè.} 

TOlSË.  $,  f.  Mesure  loo^u^  dt:  au  pit-Jj, 
I  Li  longuKiir  dr  siri  pied.i.  |  Toi*é  courante  ^ 
La  iiii^urt^  tn  lon^eur  de  qq.  eh.  que  ce 
toit)  dgot  la  hauteur  ou  b  Urgeur  CJI  lup- 
|M>»ét^  partout  la  ini'liii*^  ^Taui^ïcu) 

10Ï2>^^  n.  m.  Mi«4ura^v  i  k  tol»^.  f  La 
•riniiov  (?ii  Tari  d*  fin."iurrr  le»  lurface»  €l  l*a 
•olidêii  «t  d^çjLtirimer  leur  étendue  ou  leur 
Wtttnç  en  partiel  de  cei  taiuea  uuJtéi  con- 
¥enucj(.  (Tûua-ié,) 

TiJISER.  v.  a.  M  eau  tï  a  la  toise,  |  Toher 
un  soldat ,  lileiurer  la  faille*  J  Fana»,  Toitûr 
f^ft*^  L'eijstuber  avec  aircntion  pour  ar- 
prècier  aon  niante ,  ou  pour  lui  témoigner  du 
dcikin.  j  Pop. ,  Cetie  affaire  fjl  ioiâée ,  #«  dit 
D'une  affaire  terminée.  Se  dit  D'une  arbire 
liETmJnéf:  déÂâvantageuâeiiteut,  p,^aua-£éO 

TOrSËUR.  i.  m.  Celui  qui  ti^ise ,  dont  )a 
profc$sion  at  de  toiser.  (Toua-ieur*) 

TOlSOÎf,  9.  l  (Tonsio.)  Li  laine  d'une 
brebi^fd'uu  mouion,  \  La  Taisat*  *  for  ^  ou* 
alMoL  t  ^  T4>fê&ft ,  Ordre  Je  ehtvalrrie  in- 
«titué  par  Philippe  te  Bon,  dur  de  Bour^ 
foipie»  (Toua-ton.) 

TOIT.  ft.  m.  {Te{irum,)  Partie  lupérie^ure 
àvi  bfttiuientj  ,  àtst  maaotiM  ,  qui  prrt  ■  lei 
eouvrir  et  i  Ica  abriter.  |  l^  tait  mitrrnri  ^ 
Ija  maison  pQtemdk.|naju  un  jtTj  Je  pnume» 
I^j  aia  en  forme  de  toit  qui  rouvrent  la  ga- 
lerie ^  le  eâté  du  dedanjt ,  et  Tautre  bout  du 
}i'U  ofi  ejt  la  grille.  \  T<fi{  a  t^o^kom  ,  à  porci, 
La  iwtite  loge  où  Ton  enferme  «*i  animaux, 
I  Fani. ,  Cliîinibre  malpropre.  |  La  p<irlie  Je 
lu  rocbe  qui  couvre  la  mine  ou  ïe  filon, 
(TonaO 

TOITURE.  5.  f.  Ce  qui  ronipoJîe  le  loit 
d'une  maison,  d'un  bltinient.  (Toua-tu-re.) 

Ti>LK.  s.  f.  Fer  battu  et  réJtal  en  feuilles 
ou  plaquf^  minées  »  dont  on  fait  des  poêles 
et  tTaulrt*  ouvrages, 

TOLÉRABÏE.  adj.  dei  s  p  {nUraéUU) 
Qu'on  ppul  tùlcrcr ,  qu'on  peut  supporter. 

TOLIER  A  NCF»  -i.  f.  {T^tîerantia.)  Coudt>j^ 
eendançe ,  îndulf^iMicc  \ttmT  ce  qu'où  ne  peni 
£lDpdclifTf  ou  qu'un  croit  ne  devoir  pas  em- 
pèchur.jDâai  Tarî  du  ïuuuuajigc,  sj  dil  l>c 
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m  qu'on  appelait  iiutrefui^  Eemêde»  F.  lU- 
iiiiiit,  (ro4e-rnn-se,) 

lOLliliANÏ,  ANITL  adj.  Qui  lulèi«,  | 
fte  dit  D'un  Uomme  iudulgeut  daus  le  com- 
merce de  la  fie.. 

lOLÉRANTlSME.  *,  m.  L'opiuion  de 
ceiu  qui  étendent  trop  loin  U  totéj-anee  tbèo- 
logique.  I  S'tskt  dit,  par  dèfiigreEnent,  Du  iji^ 
tèmâ  Ires^raiâonnable  de  ceux  qui  ero>Ic3it 

3u'on  doit  tolérer  d^tis  un  T?Mt  toutei  iortes 
e  reli{;ioni. 

TOLÉRER.  T.  a.  (Totêtvtre.)  Supporter» 
aroir  de  l'inJulj^enee  pour  dei  abut-  lup- 
porter  de$  choses  qui  d'elles-mÉnica  ne  noat 
pas  bien ,  ou  que  Ton  croit  n'être  paA  bien* 
Ou  dit  aus.<ii  r<?/*>er  tf^n. 

TQLhÈ.  Mot  lût-  ttigr  toUé  ûttntrt  ifftn^. 
Crier  afin  d'exdtcr  de  rinJignaJjon  contix' 
qqti,  Ta  m. 

TOMAISON.  I,  l  {Tùmia.)  ludicjiliriu 
du  tome  auquel  appartirui  thacpxe  feuille 
d'impreition  ^  daut  let  ouvrages  quj  ont  plu- 
sieurs tonifj.  (To-uxc-4tin.) 

TOM  AN.  Sx  m.  Somme  di^  t^uuptr  i*u 
uiuge  dans  k  l^r^e,  el  qui  vaut  eutirou 
cinquante  franco  de  notre  monnaie. 

TOMATE.  ».  f,  {Tomnfi-rtt,  e^p.)  plante^ 
«pCCT  de  njofùllef  n.  auir.  Pummr  ffa* 
mottr,  qui  ptirte  dt^  fruil»  il'un  rouge  *if^ 
aujiqueb  ou  Jount^  le  luèmc  nom»  «t  dont  le 
suc  logèiTuieui  acide  sert  i  faire  une  ceiv 
taine  s^uci^ 

TDMjtAC.  J»,  TO,  {Tumhac^  pem.)  Sort* 
dg  mHû  faclice  ^  cnniposé  de  cuivre  «t  de 
jtitic,  (Ton-lvac.) 

KiMlîàNT»  ANTE.  adL  Qui  tombe.  Ikt$ 
chei'ttii  tomlhSHtit  Hti»  cIie^TUt  loogs  qui 
ne  sont  ps  rai  lâchés.  (Tun-baUn) 

TOMBE,  s.  f.  {TumU,  1>.  l  )  Grande  table 
de  pierre ,  de  marbre ,  de  ru  ivre ,  elc. ,  dont 
on  couvre  une  sépulture.  |  Sépulcre,  ('I  on-Ue,) 

TOMBEAU,  s.  m,  {TomU ,  b.  \.)  Sepul- 
cj^e,  monunient  élevé  à  b  mt'inoirc  d*nn 
mort  dans  lendroit  ou  il  e^it  enterré,  |  La 
mort,  i  Tir^  aqn.  du  tombeau  »  Ijii  Jiauvà* 
la  vie  f  le  rendre  a  la  vie.  (Fini  dr^huition. 
(Tan-bd,) 

TOMBÉE,  i.  f.  J  la  tQ/ttàçt  ^  la  mk^ 
Au  moment  où  le  jour  tonihef  où  k  ntiil 
apnrorbe-  (Ton -bée.) 

TOM  BEL  1ER.  8,  m.  Charretier  qui  eûii- 
duit  un  tomlK'rcau.  (Ton-he-lié,) 

TOMBER.  V.  n.  EU^  em|ioit^»  entraîna 
de  haut  en  bas  par  ton  propre?  |TCiids,  [  Tarn* 
her  d€  sim  haut.  Être  eitrémcmeut  sturprii 
Je  qq.  fXi.\Let  hrai  mf  tomhérrntt  Ma  *or- 
prîite  fut  si  grande,  que  je  demeurai  sans 
action.  1  Fam. ,  Ce  mot^  ce  pfvfHU  A*t*t  f*ûs 
t&mht  a  ftrre>  On  Ta  remarqué  ;  Où  Fa  re- 
le^T.  I  Fig.  »  ijaijttr  tomber  **i  f^raèa.  Parler 
nonciiaîammenl.  [  Tombtr  tiêr^^t%  Se  Jeter, 
se  précipiter  ^  foudrt  mr  hii,  le  ctiyr^, 
Tattaqucr  rîgouivM«ement.  |  Tvmhrr  jur  uji 
"iij^iï.'it?*  sur  un    vrrs.  tîc.  =,    L'-  t^'HCSaill* 
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Jl  «I  Uwn  rerif'rjnln^ ,  Us  Uniftrd  Ta  hun  m^u 
I  F4n3- 1    Tofîihcf  ^nr  /m   /  '  .  *  Sv 

àtvrA  (Jon(  on  p»l  mIm^  ««rpm.lTwi^/'Wirt* 
Wr,  Dt*rviTTizr  niïilfixIiL  |  S^^  vmi  umtètt  >  Su 

ftUcT  à  €ii|t  elt,  de  MImijéUiu  |  Tomber  a  rteft, 
t^  Mutre  h  tro-p<?«  en  eliuMf*  j  DiVboir 
tin  rtptjtM(i4»»i,  itccïiédtt,  MrdrÉ  dp  sa  vofiifc 
|SumiiTihiit',  pMr^  t^j^ir/Aiilii-H  |Cci«r,  di** 

if  ni  tomhr^  qui  eji  tomht^  MnYii  P'itti  JiAiiimâ 
ftU'jtîhli  dv!  i»rp*  ft  dVvprit.  |Sc  dit  ctt  jiit* 
In  fit    r^y   lOtMd    |iOHÎtJ0(i   titt|jr>tlMr   OU    p^^* 

]ci»t  duni  IjquL'lJc  on  m*  irtin^tï  i**t^^  '^* 
£Ag^  fortuitMoeiit  oti  malçrf  aoi.  [  F^^Atiii*.  { 
1^  étmjniift  îi^mBa  mr  i^'f,  S?  |Hirna  is^r  fui. 

dltfh!»' ,  r#[ïpf»rl.  I  i'tttf  ptr  tûml*t  u/t/cnt/u 
Fllu  ttmv*t  m\  ia  diônitf  unifudi.  ]  Ttmher 

TOMIiniEAtL  I.  m.  Sorte  de  eharr^lte 

ilti  NMbït^,  d««  pi<*rn«,  elcJCe  ijiti  iit  con- 

TtïMEt  ê.  III,  (IVjmrw,)  Vol  uni*»  c^id  hi\ 
jïitrtit^  d'iJti  aiivrugi^  intpHitt^  ou  manii^TiiL 

ûij/i.^  Lui  ri^'«(**fUiUîtï-  eu  t\t{.  rJi* 

Qui  ml  rouvrit  dc  poils  court*  rt  s«>)Tài  de 
Tï»aiiiprp  à  tïfFi ir  rnppart^uct  du  drap  aw  d« 

*mN.  (r/*«nf.)  Adj.  po^««»ir  m**c.  qm 
ri'pond  nti  pronom  prf*0DW'^ï  ^i  ^^'>  '<'* 
Tc^w  /Jiifw*  fuft  fittf  ftfA  ftrp/\  Tl  s*î  jitîrvt  ftMssl, 
ftiiï'tfuplmuii-,  nw4*  ïi^^ubit  et  !t^»  îidj.  le"*, 
^ui  rtiiïitnf'iififtil  jt*r  ito<i  ^ovellrf!  ou  par 
une  11  hAit^  qspirjitioin  ]  U  f^îl  nu  îhu,  Tfi, 
I  tl  liiîi  Tv^  m  jiîur.  du  miiti?,  fi  du  f<TO, 

TON»  I*  w.  (ÏVi«u*  )  Cirrluki  d»"çnî  dV#* 

iriition  ou    1     .  ^      ni  dt?  k  v*tiii  mi  4« 

qq.  nuif*  :-i  'it-r«  de  fHirltr,  lion- 

H'utcwf»!   1  '    - '     1r  In  voU, 

tu  El  14  rrlftti'.  diiiCfmr!». 

iFaiu,,  O-     ^  -    .  ■.       v;iT  d«  ton* 

tntvt  dt  niwûiTw,  itiï  l4iiig«»g,c>  [  Fîvm*^ 
Pttndr^  tm  tofft  llttldrc  d*i*  ftir»,  aff^l^r 
«infï  wirtu  dt'  ^ïJ(*crionté,  j  £<■  hn  tnn^  hn 
çftjatttTtr  pmpfPiifi  hmpgtfi.'t  i«i  mBUièi'e* 
du  uioudp   I    :  r^l,  \  f^  («Jucïiiir,  U? 

giciin*  df  Kt;.  Mdlt' L^ntr^*  d*;ui  ncilç^ 

liOuV'rttlho ,.,  ^Mnifîie^  r^fTjitt*   rinlr-r- 

\t\]\ft  d*J  rm*  *u/i£j  i-'tcdui  fclii        i  '     '       i'  . 

^/  f&n ,   oi>  ^Rf -rciii^  Ijï   u .1 (111^ 

Oiï  II  }Hiu  pft^.*,|l^  l^miiîfî  ipii;  ï'iHi  udoptc 
pour  »*î  nif,  pour  ou  motT^Mi  rJc  mmîqtiç, 
'  -1  stm    uom  dr  l  ■     ■  ^   vlU 

''  ^Sv  dit  doti*  un  "'  ru 


TON 


l«i  oyige,  «ni  l< 
t<^  m^Mir^  (djûMs  t|«ia  wri,  ri  4 
umtûrit?.  |  !  (?  d*^|ré  d*^éiralkMi  i 
tnitrumniU.  |  Siï   dU    Dn»   l«iti|ei, 
Utkïv  dilTrwut»  tiAlm  «<  k^r  dtlWmH  à 
du  foni^  ou  d'éiiil-  |  V^m\  4^  içjy 
Jut  irttè  ou  di:  Ivtmvté  iiaimvl  «m  4èi 
or|r«irm  du  i^o^iv^ 

Tti^-AllfON.  %,   m.  {Tommitm.)  M 
A\«K^  ^jiiptï'lk  on  dnciiniît  W  \mfk  «at  ui 

Ti^^'-'^  "■•■■>',  V  r,  r,  Tft»Tï4 

tiiUd.  .,...,,, 

wlT.)  Ctiiupi^  li  bine  ou  y  imÊ 
\  Trmthw  rm*j*ufii*mi^  »   L»  rtoA 
ôï»iip!int  Ui  mnitia  ri  Ict  lusa'bf»  oui  * 

drfi   HM  jiui.  I  T«Mi/f^e    wt  hvm^  Lr   Hm 
momc,  (Vi,)  I  t^pw   et  n^ilm 
âon  Jtm  n'ft  p«»  dé  juin»  mi  Tl«  j 
immt  kliisué  éêm  mm 
MO  dt'tiuirtdici*. 

Du  itKMivtfuiani    du  cûttlrartiun 

des  Éibrei  du  coriit*  i  i^rmt ,  ijui  )ryf  i 

Niif^jntHiifi'OHLnt  dilfrtTnti  i^^tm  àti  \ 
|Se  dil  D^  mupdia  qm  mng 

■t  —  ll "*    ^■^^rtivMii'  d«  IÎ4H  . 

<>i^>Wil'ttiiioo^il'ii 

(,  'i  a-uii-  -o») 

TONNAGE,  1^  iluC«^iuiàil*ui| 

tl'u4ï  iat*  ûu.  I  Ortiil  Jf  iiip«i^f«  ,  rif^j  , 
p^iy^i  yu  fuivirp  de  eommMve  «o 
sa  rnupucilà  (To^OA-ji^^ 

TOr<:SANT,  A?!TR.  adi.   Qiâ 
f/c*i  iitf^j  lûftfimtf^  Hou  viHJi  forii  rt  ^ 
ti)ivtç.|PoéU,    L'oiruirt  Jvr^aisjuip  1* 
iTw-Mfû>t) 

bojA  à  dptfK  fond- ,     ■    " 

ijuc  le  lôuntr.^u  ,  . 
{:ir|aîim  «ocumiâ  d  ar: 
iiiitîv  Aonnii  r»  tf^Hl  ^ 
tb*lori  ca  Aller' 

llïNîVKAlT, 
\«iwt'»u  dfi  lîoU    : 
drique.  pid»  rrnili    l 


ftn.)  m 


Uc)>udr>  ou  pour  «nïrfiu<'r  du  niâp 
|ï*a  lifjunw'  cootimtir  4arti  kl  UitmtiKir 
Il  El  jvr^igtiit,  itn    hfiffinw!  luibliuâ 
i^KCfi^iiLrr menti  |  i>rtaii)i}  ii)«Mir«  a 
deu%,  îroi»  au  ^ttt  mttiilc  a^  ^,  j^ 


TON 


f 

T     tiitiJf.  {  L»  |ioi(U  de  tIeiiJt  mîUf?   ]i%re«,   mt 

jtUt  îQiL|iiii«  lie  bols,  runJt^  ou  c«rré«,  h 
p«4i  prÉj  dtî  la  11  autour  û'im  toniwîaw  et  ri<*r- 

leK)udlv«  un  dtiiTçhe  à  jt^tcr  d«  kiin  dei  pt^ 
I      liu  pdl«tA  de  cuivre,  pour  iigiifr  tm  c«ru»in 

Tu  ENFLER.  V.  a,  I^tidr«  à  b  toiindle. 
fTtHïe-lé.) 

T<>^1N£I«1r^.  t.  m*  Sorlt^  d«  plil  lin  fil 
dtttinA  k  ronU>nir  qq.  (joUiûti.  (YL)  |  Ia 
ptittîe  iAféTiriine  d'un  hftbit  à  (Ji  ronmiLnc , 
riîlciv^  tu  rurnl  au  rjiA^eii  d^jar  mj^K^  dt^ 
polit  panier.  (Tu-tif^-ltib) 

TCrVfNELEUH.  ».  [il.  CliAiucur  qui  preiid 
dm  |UTdrm  à  h  UitiatElîf:.  (IVntvIiiijr.) 

TO?VNlïUBR*  *.  m^  AKJ^ri  ijuï  fiiit  *t 
qui  rurrominudt^  des  tounrjuix.  ('J'o-mMiié.  ) 

'nïNiNElXK,  »,  f.  Sorte  d«  lïerceati  de 
knsUiii^  i^iTnrt  de  viïrdur«.  [tfne  ronstrucH- 
Xïon  %  ww  V(fi\le  en  |i1etQ  cinlre.  (To-në^le,) 

TC^NNEM.K*  s.  l  Ëajtwe  de  Glel  è  prtïudre 
des  perdrix. 

Tï>NNKU.KRtE.  *,  f.  Profeaton  du  Ion- 
Qtitkr  f  Litm  où  ToQ  fabrique!  dcfk  ionamuniL. 
(To^l^Me-rif^) 

TONNER.  ï,  lu  CTonmv.)  Se  dit  Du 
liruit  i^uié  par  te  tonttcrfe. | Sv  dit,  po^l^f 
D'UtigTvnd  bruit  qui  iniile  twLui  du  tonnerre. 
|Parfer  eotiti»  q*|ii*  ou  contJie  qq.  ch.  ifiee 
besticoup  de  roroe  et  de  ^i^ht'uicuc*u  (  T»^ 

Dé.) 

TONNFKRE.  «.  m.  {Tomiru,)  Bruit 
èdftlAQt  causé  par  J'^ploiion  dm  nu  lies  éleiv 
Iriqui^.  ]  I^  foudre.  [  Homine  dont  b  voix 
ot  treMorte  et  trè»-écLaLinle,  [  L'endroit  du 
eanon  d'un  fusil,  d'un  pùtolet,  oii  *c  met 
b  eburjîe.  'To-tiè-r*3.) 

TONNES,  i.  f.  \iL  0«nre  de  coquiUea 
univalve^  df  forme  arrondie,  (To-tiej 

TO\SlJRE.  1.  t  {TiviJiira.)  Céri^manif 
dp  rt^jjUip  eatholique,  par  Uquc^li^  iV^/que 
introduit  II»  Imiiiine  dâiiA  VèUl  «rrrléjuinAil^ 
quei  ri  lu»  do  uni*  ït?  pretniet  di'gre  de  la  cJé- 
rirAliire,  en  lui  coupnt  une  partie  di'i  eb<^ 
vetiit.  I  T^  roitronne  que  l'nu  htl  ftur  la  (fte 
aun  <-k*rr»,  lorii-diiierei.  di^rrei,  praire?, 
i'te*«  en  leur  rai&ant  de*  ehevrun. 

Ti>NHlîRRR.  V.  a.  Douiu^r  la  lonaure.  | 
To^itiniij  Mdi^t.  ui.  Un  hf/ittiré. 

T<l^TR,  *.  (.  {Ton<frrf.)  L'aetion  de  ton- 
dre, et  ÎA  laine  qu'on  relira  en  londEinl  im 
Irouprau,  1  Le  lemp*  ctù  Ton  a  coutume  de 
londrt"  li^  troujieauï, 

n  >N1  l"^E.  a.  f.  {Tonih  n.  pf.)  forte  de 
rentes  viafiitei  iirec  droil  d'itceruiueaieDt 
|iour  lv\  ibiir^ivants, 

Tr>7STïMKH,  rfeRE.  *.  f.  Celui ,  celle  qui 
a  d&  tvnle-t  de  tontine*  (Ton*ti-ni^.) 

TTWKSR.  sdj.  r  {Tond^vr:}  Se  dit  Ik 
Te^pèee  dieiïourre  qui  1cmd*iï  des  dmi>*  Jors- 
qu'an  k»  tond.JSuUt.   fétti.   Une  atffîe  de 
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tenture  faîte  de  toîlé,  sur  laquelle  on  a  ap' 
pUr|Ui^'  des  tontUf«a  de  drap  pour  tigurer 
différethls  de^itt^i.  |  PapUr-tontui^^  l^pier 
de  tenture  Eut  dje  la  même  maniér«^  (Ion- 
ti-*e,> 

1 ONTIIKE.  (.  t  {7\Ntd^,]  U  poîl  que 
Ton  tond  sur  le&  drap»;  Lr»  bniiebrt  «I  li» 
feuilleji  que  l'on  eoiipe,  qti«  Ton  taille  aus 
|taliMMflde»,  aux  bord  un»  de  buîi,  ete, 

7Y>PAZE  »,  t  {TûBazim.)  Pietft  rré- 
etet4M!,  tranaparenlk!,  brillante»  àé  couleur 
jauinv 

TÛPER«  V,  s.  Cofuentir  à  aller  d'autant 
que  met  au  Jeu  eHui  tïontre  qui  un  jflue^  [ 
Tiipe^  Jf,  làjH^^  ou  )*}u^f*pl<t  totre  offre.  | 
Tôp^  rt  tiffguff  Nom  d'une  ftorte  de  Jeu  de 
dés,  I  Fatu, ,  Cooientu-  k  une  offre,  adliérer  A 
une  propouttjnn. 

TOPJNAMBilUR»  a.  m.  IManie  à  Ûeurs 
radietis,  bauie  do  quatre  nu  <inq  pleils  ,  qm 
pouAK  de^  radîiât  garnîe.«  d'une  ninUittKle 
de  tuJHsrailiNi  duni  U  (teau  v*i  In-ttue  et  la 
cbair  bliiodlp,  Oii  dorme  le  même  nom  k  cet 
tiibejTukai,  ^n  MKll  boni  i  manger*  C^P*^ 
non-l>our,) 

I  OrtQUK,  idj.  dm  »  g.  et  *,  m.  (T^piem) 
Remède  t&piqvf^  Médieament  qii^on  appli- 
que i  rex.t«r»eur,  comme  le*  rataptuimei, 
lea  emplltre» ,  elc,  (1  o-fdo-e.) 

'mi'IQÇES,  s,  m,  k  {Topicn.)  Traité 
lur  let  Ywux  commuzïi  d  où  Ton  tire  ém  ar- 
|Utnenlj^  (  1  o-pie-e*) 

TT>PfX;ïL\l*HrP,  «,  f.  (Vifpogrt^hin.) 
rv»mptiou  détaillée  d'un  lieu ,  d'un  fanton 
|Hirtieidier;  i  h  diiïf^ncc  de  Owii^raphif', 
qui  e^l  In  de^riplLon  génénilt;  de  La  terre, 
d*un  royaume ,  mi  d'une  pruTince^  ii  sait 
hicn  la  topographie  dej  enrifv/U  </«  Fi^rii, 
f^j  prmcipauji  btus  de  ctite  carte  tant  èUit 
rliieéi  t  mait  ia  iopagrophit  ert  tst  difec- 
tuetiâe,  (TO'po*(;ra*pTiie,  ) 

TOPOGRAPHIQUE-  adj.  de»  a  g  Qui 
appartient  à  îa  topograpbie*  (To-po-çra- 
rie-e.  ) 

ri>QUE*  »,  Sorte  de  eïjjipeau  à  peCiti 
bord»,  ciju*erti  de  veloori,  de  titin  / etCt, 
pUt  pr  de»iui,  et  plitfé  tout  aufouf* 
L*i  0^{}rats ,  Us  avanés,  iet  ju^s^  portent 
/fl  tt?ipê€  iurjip/iii  iont  en  ftini^iwnt,  t'tîf^ 
femme  (urttf  anr  trèshrUf  imiut"*  (Tue-e.) 
Tl»<:jt)ER.  V,  a.  Touciier,  tiapper.  (Vi.J 
Qui  to-tu^  tuH  ttt^ur  tanire  ,  Qin  oflenni 
l'un  utfente  Tautre,  (Toc-é  je  m.  ],  ) 

l  HQU  R  n  »»  m.  Sorte  de  coifTyre»  de  bon* 
riM  qui,  dftii:^  rerlaim  pay» ,  eit  à  l'usage  d<^ 
fruinui  du  inriiu  iMrit|ilc  et  d^«  jijyjiriniiei* 
Sorte  de  bonnet  que  jtortaient  le»  enUnti. 
(  IW'C  [cm,],) 

niRCHE.  K  t  {  Tof'^uerg.  )  Flamlnâu 
groiiiier  fiiit  de  re*ine  ou  de  cire,  et  comii- 
r.iut  quf^.  en  un  bàiqn  de  bai*  ré»îneux  en- 
loiirê  lie  dre  et  de  meebe* 

TOHCfll:-M7*.  ^  in.  Corde  im  Gceik 
dâni  laquelle  on  padîit  et  on  enp||e  la  AtT9 
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anlriii'iire  du  chwal,  cl  quo  l'on  serre  en- 
siiilL*  avec  un  morceau  de  boû.  On  dit  plus 
tuxJin.  Serre-nez.  ( — né.) 

rOKUlKK.  V.  a.  {Ttr^ere.)  Essuyer, 
frollcr  i>our  ôti-r  l'ordure.  |  Pop.,  Ce/a  est 
mat  torclu'y  se  dit  De  tout  ouviagc  fait 
prossièn-nient.  |  lH)p.,  Torcher  qqn.,  ^A^ 
battre. 

TORCHERE,  s.  f.  Esjicce  de  flambeau 
griKssior,  vase  de  fer  et  à  jour,  qui  est  placé 
a  rextréiiiité  d'un  long  manche,  et  dans  U^ 
qui'l  on  met  de.^  matières  combustibles  d(*s- 
tiut-es  il  donner  de  la  lumière.  |  Se  dit  De 
<-('iiains  canJélabrt^s  qui  portent  des  flam- 
li'^aux,  des  girandoles,  des  bougies,  et  qui 
fciT\ent  à  éclain-r  les  vestibules,  les  escaliers, 
les  salles  lies  [Kilais  et  des  grandes  maisons. 

TORCHIS,  s.  m.  Mortier  composé  de 
ti-rrc  gra.HM;  et  de  ])aillc  ou  de  foin  coupé, 
t\\\on  emploie  pour  certaines  constructions. 
(  l'or-cbi.) 

rORCHON.  8.  m.  Espèce  de  serviette  de 
gru.ssc  toile ,  dont  on  se  sert  pour  torcher, 
jtour  essuyer  la  vaisselle,  la  batterie  de  cui- 
sine, les  meubles,  etc. 

TORD.^GE.  s.  m.  Action  de  tordre,  fa- 
çon qu'on  donne  à  la  soie ,  en  doublant  les 
lils  sur  les  moulinets.  (Tor-da-je.) 

TORDRE.  V.  a.  {Torquere.)  {Je  tords,  ii 
tord  ;  nous  tordons,  etc.  Je  tordais.  J'ai 
tordu.  Je  tordis.  Je  tordrai.  Tords,  tarder., 
etc.)  Tourner  un  corps  long  et  flexible  par 
ses  deux  extrémités  en  sens  contraire,  ou 
j-ar  lune  des  deux,  l'autre  étant  fixe.  | 
'J 'ordre  le  cou,  la  hanche.  Tourner  le  cou, 
la  bouche  de  Iravi-rs.  |  Tordre  le  sens  dtun 
auteur  y  ifun  pas.iOife ,  Imi  donner  une  in- 
lerpivlalion  fausse  et  forcée. 
•  TORE.  s.  m.  {Torus.)  Moulure  ronde, 
faisant  ordin.  partie  de  la  base  des  colonm«, 
ou  placée  à  IVxtnWiiilé  du  fiU  d'une  C4)lonne 
ou  d'un  piédestal  ciiTulaire. 

rOKE.VUOR.  s.  m.  T.  esp.  Oivalier  qui 
*iind>at  Us  latneaux ,  dans  les  courses  pu 
bli(|ues. 

TORMENTILLE.  s.  f.  {  Tomtentilla.  ) 
riante  de  la  famille  des  Rosacées,  qui  croît 
dans  les  bois  et  dans  les  lieux  ombragés,  et 
.tlonl  la  racine  est  astringente.  (Tor  man- 
li-lle  [Il  m.J.) 

.  TORON,  s.  m.  {Torquere.)  Assenddage  de 
pliisicrs  (ils  de  caret  tournés  ens<'nd)Ie,  qui 
t'ont  partie  d'une  corde,  d'un  câble.  |  Gros 
tore  à  l'cAtrémité  «l'une  surface  droite. 

TORJ'EUR.  s.  f.  {Torpor.)  Engourdisse- 
ment,  )>esanleur  insolite  qui  rend  presque 
incapable  de  sentir  et  de  se  mouvoir.  |  État 
di-  râuie  qui  cause  son  inaction. 

lORPILLE.  8.  i.  {Torpédo.)  Poisson  du 

Kciire  des  Raies,  qui  a  la  propriété  de  don- 

'u-r  une  commotion  électrique  d'où  résulte 

'"'"roiirdissement  de  la  main  de  celui  qui  le 

he,  Noit  ip» "»•'.. iJniflM^pnl     ^»'*  f»*ec  un 
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T0RQI:ET.  s.  m.  Donner  un  to 
donner  le  torqtiet^  Tromper  qqiL,  h 
imc  chose  contraire  à  ce  qu*oa  pense 
lui  donner  le  rliange.  |  Donner  diau 
quel.  Donner  daus  le  panneau,  ie 
dupiT.  Vi  et  |wp.  (Torc-ë  [c  m.].) 

TORQIIEITK.  s.  f.  Certaine  quao 
marée  arraiigi^e  dans  de  la  paille ,  pot 
vo)ei'  à  une  distance  plus  on  moins  é 
des  ports  de  mer.  (Torc-ë-le.) 

TORRÉFACTION,  s.  f.  {Toircfaet, 
lion  de  torréfier.  (Tor-ré-fac-sion.) 

TORRÉFIER,  v.  a.  {Torre/aeere,y 
rôtir  des  substances  végétales  ou  ania 
TORRENT,  s.  m.  {Torrens.)  ( 
d'eau  rapide ,  qui  ordin.  est  produit  ] 
orages  ou  des  fontes  de  neige,  et 
dure  que  peu  de  temps.  |  Se  dit  t 
tiiines  choses  par  rapport  à  leivabon 
ou  à  leur  im|>etuosite,  ou  i  fkfoe  ef  à 
ensemble.  (To-ran.) 

TORRIDE.  adj.  f.  (Torriiui.)  Br 
excessivement  chaud.  Zone  iornde^  \ 
tion  de  la  terre  ou  du  ciel  qui  est  en 
deux  tropiques.  (Toi^ri-de.) 

TORS,  ORSE.  adj.  (Torquert,)  I 
tordu,  ou  oui  paraît  Tètre.  On  dil 
Tarte,  au  fém.,  en  parlant  De  ce 
contourné,  difforme.  |  Fam.,  Un  ca 
ViJi  hyi>ocrite.  (Tor.) 

TORSADE,  s.  f.  Frange  tordue 
raie,  qu'on  emploie  pour  orner  les  le 
les  rideaux  et  les  draperies.  |  Se  dit  ! 
tains  ornements  d'or  ou  d'argent  toi 
Tonne  de  petits  rouleaux,  qui  ser\ 
marque  diktinctive  pour  les  épaij|f< 
grades  su|)crieurs. 
.TORSE,  s.  m.  {Torso,  ïi.)  Figup 
quéc,  qui  n'a  qu'un  corps  sans  tC*te,  > 
bras ,  ou  sans  jambes.  [  I.c  tronc ,  *le 
d'une  statue  entière ,  ou  uicine  d*uB 
sonne  vivante. 

TORSION,  s.  f.  {Torsio.)  Action  d 
dre ,  et  L'étal  de  ce  qui  est  tordu. 

TORT.  s.  m.  {Tortum.)  Oî  qui  ot  ( 
à  la  justice  et  à  la  raison.  |  Lésion, 
mage  qu^on  souffre  ou  qu'on  fait  soi 
À  TORT.  loc.  adv.  Sans  raison,  injust 
On  l'acctue  à  tort  et  sans  cause,  C^esi 
que  iwis  lui  imputez  cela,  J  A  toa 
TRAVSRS.  loc.  adv.  Sans  considération 
discernement.  |  À  tort  et  k  nnor 
adv.  Sans  examiner  si  la  chose  est  ji 
injuste.  1  À  tort  ou  À  droit,  à  Toa 
RAiso:f.  loc  adv.  Avec  droit  ou  sans 
avec  ou  sans  raison  valable.  (Tor.) 
TORTE.  adj.  f.  r.  Tors. 
TORTELLE.  s.  f.  Plante.  /'.  Vêts 
TORTICOMS.  s.  m.  {Tortus,  a 
Sorte  de  rhumatisme,  ordin.  pasiagi 
fait  qu'on  ne  peut  tourner  le  cou  sai 
leur.  I  Adj..  Qui  poitc  le  cou  de  tra 
Se  dit,  •••••'-■*  •  **""»  rirt*  «"ïm. 
(  -co-li.. 


[  TOR 

TOnxtUJiGE.  &  m.  Fnçcm  tîc  **ca|iri* 

Tl)Il  riLLE.  *.  f-  {Tùrtilh.)  Se  dit  De  pc- 

gilln»,  ^!rrottei  et  lortucuies,  quV>n  |irA> 
4iiijA    1111    l>oîi|   dmia   Iqs   UiJH^i  trun 
-I  otj  d'un  parct    pour  s^y  promener  à 
HP.  C^iu»  dUcnt  auiii    Tortiitlt^w.    \ 
IIL  m,| 

TORTII LEMEWT.  ^  m.  Action  d<î  t04^ 
liUrr,  t>ti  L'ùUt  d'une  çlio^  tc»rti1lLn^  |  Se 
dit,  fam.,  tk4  petits  détûtirs,  des  Gnojym 
^'^n  fUertlif^  dans  Lea  aflatrci.  (ToMt-Uf  - 
m  an  fil  m,].] 

lX.>RTrLl.ER.  V.  a.  {Tûrtitij.)  TôHrc  à 
phjsiciirt  loi(T«.  I  Se  ditf  pron.^  Des  &er* 
peali  vt  df  j.  ¥eri  qui  te  torui;nt ,  qui  le  re- 
nTl«îit  ftur  cuit-Di^iuM  en  pluiùt'urs  Ea^om.  | 
V.  n.  Chfirhet  de*  ûhoun,  des  subLcKufei. 
Fam»  I  Fa«ï*,  Tortiller  dc^  kanehes.  Mar- 
cher Rve^  un  motiTement  ^  un  balaurcmçnl 
Uûp    nmrqui>   dd   liaitdic^.   (Tor-li-Ué  [Il 

'roRTfttfenE.  i,  r,  r,  TflRTn.i.a. 
TORTfî.U>?*,  s.  m.  CoifTun^  d*unc  fdle 
du  ba»  i*ruplç.  Pclifc  aerranlç  prùe  au  ït!- 

Iafie,(Vi.)f[Um.] 

IXJRI loNNAiRE.  tdj,  de*  î  e,  {r*>r/KJ-) 
tnitfUi^  ri  \iij|riit.  (Tor-aio-nè-re*) 

11>rn  JS.  ».  m.  {Torftii.)  Assemblage  é^ 
pluiit'uri'  fiLfc  de  chanvre,  de  Uluc^  de  ^oie^ 
ti^f  loi-du«  r/ncmbîc*  |  Espè<*e  de  couronne 
on  de  cuiHaudff  th  Oeu«.  (Vi.  |  T.  de  Was» 
I^  ûl  di?  perlpï  qui  eiitoure  la  eourontie  des 
biirum.  (TcM-li.) 

rORl  II ,  UE.  adj.  (Tortttosm.)  Qui  n'ejl 
pa*  droit ,  <jm  e*t  de  IraTerj.  \  Fam.»  /^  ^i?iV 
tenu,  lavijçfie. 

l'ORTUE,  *,  f.  Animal  amphibie  k  quatre 
pîrdSi  qiti  mnrclic  forl  lentement,  et  dont 
tout  le  eorpi^  a  la  reserve  de  la  lèlp,  dt*» 
pit?ds  cl  dfl  b  queue  j  e*t  rouvert  d'une 
grande  envdoppç  dure  et  le  plu^t  sooverU 
garnie  d'écaillï:»,  |  Pam,,  J  pat  de  tcfrtîte  t 
tcntemetit.  |  Cbcjt  les  Rc»maini,  1/eftpèce 
d'abri  ou  de  toit  que  Im  MïUlat»  formaient 
en  lenanl  leurs  boueliem  au  dc»$.ii£  de  leur 
lèle»  et  en  le«  ferrant  le^  uni  contre  lei  au* 
Ire:*  ^  pcrur  èlre  à  couvert  de*  tmit»  de  l'en- 
nemi en  approfljânt  dn  pieil  cb'ii  murailles 
d*uue  ville  ai»iq;êe.  [  Ma^^liine  dr  guerre 
montée  fur  des  rout^îi  t\  rouverte,  à  l'abri 
de  laquelle  on  pouvait  s'avancer  de  même 
jusqu'au  pird  des  murailles  d'une  ville  as- 
iieçt'c, 

lORTlJKB.  V.  a.  Rendre  tortu. 

TOR  ï  ITELfSEMR^T.  adv.  D'une  manière 
lOTl  neu^.  { Tor^  tun-û  ^  ic  ^mati.  ) 

1X)RTUELX,  KilSE.  adj.  Qui  fait  plu - 
akun  tonri  ci  retours  [  ^m^  fninehise* 
(Tof >tn«rA  ;  le,) 

Tf>RTI  nsrnl  *.  f.  tïoX  de  ce  qui  f»t  tfte- 
liien».  (loMu-o-fi  \i<\ 

niHlUKli,  *.  L  {TrtrUirfi:)  OéfiP,  tour- 
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ment  qu*on  h\%  »ount  ir.  |  \jc  tourment  qu*on 
fait  AOulîrlr  à  qijn,  par  ordro  de  JuJttinr , 
pour  Tobliger  i  eon{ei»er  La  yh\Xt\  |  Ahttrtt 
qijH.  è  la  îoFtttr^»  I«ui  rj»uiH-r  uti  trunbte,  uu 
emkirra^  jM'ïïitile,  nu  11  m^  vive  injptienei;* 

TORTLRPR.  V,  a.  Faire  éprouvrr  în  iflr- 
turc»  )  TorturfF  un  têxU ,  Loi  faim  iipuiJuT, 
eommepïtr  ^oleoce*  ce  qn*il  ne  dit  pas. 

TORT,  i.  m,  Tîoi«  ««*oo  a  donni!-  en  An- 
llpterrr  m%.  partiianj  de  Charlea  11^  «t 
qui  députa  est  re»té  le  non  i^rncVique  du 
jtanî  qui  prétend  sdutenir  11  prrm^atiïe 
rojral^i  et  qui  citerehe  même  à  rHendre. 
I  Adj,,  Un  miniîtèrt  t&ry,  (To-TI») 

TOSCAM.  Ar^K,  adj>  tnucrtJ»*?,  it)S«ï 
die  Du  plui  simple  et  du  plu»  wMi^  dea 
cinq  ordri-s  d'Hfcïiitpeturv,  et  De  ee  qui  op- 
paHîejil  k  cet  ordre,  Ar^htitcturt  f^ît^nite. 
Celle  qui  ejt  euentietlemcsit  efltnjioa^  d'ar* 
eades  et  de  l>0WM>gii*, 

1X>STF.  a.  m.  F,  Toxtr. 

TOSTER-  V.  a,  et  n.  {T&mî,  inj^l.)  Por- 
li*r  un  toast;  boire  en  annon^nl  un  mtu^ 
un  sentiment  pour  qq^  pei^onm^j  ou  qq, 
év^nnneul  lieureu^. 

T('^T.  «dv.  de  tetnp**  {T&sto,  it,)  Proiup* 
tentent  «  vite»  dans  peu  de  tetnp*.  |  Qnand 
on  le  joint  ant  adv^  Bhn,  iV^  mtiuit  \\  Rirme 
avee  eux  un  wul  mot.  ]  Sitjfi  qm^  amtiiài 
quft  «ignilient  aussi  Des  que,  du  moment 
que,  (T6.) 

TOTAL,  ALE.  adj.  {TotuâJ)  Cfmiplef,  m- 
lier,[Subjt,m*  IjC  tout,  rtucnibb^  de  plu- 
sieurs  ehoses  eonsidéréc*  romme  fai»ant  un 
tout,  I  Au  TOTAL,  iLif  TOTAL,  loe,  adv,  Timt 
compenAe.  |  SoMMa  totam,  |04%  adv.  Fn 
eonipl3fit  tout. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement ,  tout 
à  fait.  (To-ta-le-man.) 

TOTAUT^^  A.  f.  Le  total,  letouL 

TOTOÎV.  s.  m.  {TMfim.)  Vj^fhv  de  \\h  qui 
e*t  traversé  d'une  ptite  ehi-^ille  «n  laquelle 
on  le  fait  tourner,  et  qui  e*t  marfpir  de 
différenle^  lettres  sur  «es  i^uatrtr  faet^  laJi - 
rale^  Quand,  aprè*  avoir  tourna,  le  dé 
tORi}>e  en  présentant  b  faee  niiirquttti  d'un 
T,  celui  ipii  a  joui  %^%^^  '^'«^  ^  lU»  ^t 
an  Jeu. 

TOl'AnF.  3.  ro.  Artion  de  touer ,  on  ta 
rétnltat  de  eelto  iclion*  (Tou-a*îe.) 

TOUAILLE.  s.  f.  {Totit^/m,  ÎL)  Un^e 
pendu  sur  un  rouieau  auprès  d'un  lieu  uû 
l'on  so  lave  le*  mnin«,  et  qui  »ertà  lesfssiuver 
(Tou-a-lte  [H  m.].) 

TOtIC.  I.  m.  r,TotPO, 

TOlïCAN,  s,  m.  Oiaean  d*Aïntriqire, 
do  ut  le  b<«  eit  trè»-gro«  et  trestonf.  | 
Nom  irune  eom^eJlation  de  l'hemi^plléro 
atrjitral. 

TOUCIÎATT,  APmi,  adj.  Qai  touche  le 
e<V!ijr«  qui  ^eul. 

TOI  Cil  VST.  prep.  Gaocernant,  «ir  b 

Tï  »lîOlK.  *,  f.  rba**nne  dei  prtil(«  pià* 


Jû6a 

ctn^Mv  à*utm  cnptiv  tl*«Mi  (f^no^  d*im  cla- 
vecin, *«c  I  En  pvrkul  0»  U  (fialAf*'  *^  de 
3<ti.  «u1rc«  tilfimiiieAU  l  lotif  ni^iiiLii,  M< 
it  fks  ptilfU  fiîfl»  li*ilUiitt  qai  K^tii  Bf^{»l^ 
i|urM  iUT  Iv  nukoctie  de  dktftuc«  m  clUinfici^ 

piTiivr  T]ii\*ii  Iftit  de  Tût  par  h  nitryt^K  tle  la 
pLsrrv  (îf  UHtcltft  I  V^i  pwl  brin  (te  boii  ou 
ilv  q^.  iutreclifjM.  4ciiit  |«i  «fiCiBl»  qni  np* 
)irf!nii«:nt  à  tîfr  lourJiwil  Ici  letlrt^ji  qn'tii 
%«ul«nt  ^|]^er.  1  FFtile  bâi£\icttp  d'o«  ou  dl- 
voîr^  mut  Lié«  par  uo  haut,  doni  on  m  uril 
ttttx  jont^bdi  imaf  bv«r  riiK^  .^^r^ 

Îu'ou  ki  1  loule»  liiiiér^  ton  ^  l«^ 

Iji  ninièrâ  doat  1«  peuitri: ,  .  ^ . ,  in- 

iqiw  «I  ^1  ttKtitjr  hcmêtitk^  é£^  >■'  y  :■ . 

ItiUUIIEE,  1'*  1.  (Toe^iv^  it)  Meltreb 
umn  sur  qq;  ch.,  l  qt\*  ch.  \  He  Qiétiro  en 
cotit4rt  âv«i«:  Un  i>h^i  àt  qq,  Autre  luaitièfe 
que  ce  Roit,  |  ¥.  n.  T^Hch4r  a&^  Vtut*  *n- 
£rcs^  ]  Toii^ftrr  da/ii  ia  mam  f.  BAeltffï  ta 
main  il«tiA  ç*'ïh  d'ttsi  mitrif,  mi  4Îgo«^  d*  r^ 
OQtji:i]ia<lwil,  d'urtiitiç,  tiu  dp  rtiiidiukitiifi  cltt 
ii]un:EH%  tic  |  Touchât  à  ij^.  ck^ ,  ùpnïv^ 
Atteindre   h  qq.  di.^Ëu  prendre,  en  6iiir, 

porlrr  qf(,  rhjmgvnirtit  j  //  j  a  t^tfMj^ 
se  dit  U'im  hommf  qui  i  nu  p^ut  à  ua  ou« 
vr*g<ii  d'Mpfit.  I  Tm^Uêt  utut  fii^cr  */Vj% 
L'é|ir«tiv*r  êvw  mhk  pt^mt  dp  tottrlii:,  | 
ÉUftidiT»  tpiiljqtici:  TcDri^  Mt  la  fonnt!  Attc 
l«i  ba(k*  ou  avec  knmleau.  |  Aet.  «u  «rpr 
h  prép.  tur,  Flupper  jiour  fûiîiî  *ît»T  ^  cïta*- 
H'i-di^vniil  ioù  I  ^  dit  et!  parlant  Ou  ccm^ 
lact  qui  J*  lieu  c^ntrr  tftiiim  *«rt*i  dp  çerps, 
lor»qujU  iejoïgfi^  "        rit ^   qu'il  ti*y  R 

ri«il  «fJtj*  ditui»  ««<f  'JÎr  t   ^  '^ 

/wrlj  Yabûrdrr,  >    tift  trêfl^pMi  de 

l«liipi^  I  |iBOi'>tnr  {  Eli  (iJirlaia  Du  ricrUini 
inslrumcfliti  de  musique,  En  pii^r.  |  lV«ilrr, 
eipriiïn'f*  |TifiirAfr  »«<?  i/f^/iî,  une mattèrer 
KiA  ïMii  kr  iiïcitkmmeiil  i|j*Ui  ua  di&i^iir^  | 

pinecAii  y  sont  donn^jt  Avec  liejiueoufi  d  en- 
tiïiU%  dn  forée,  de  liftitiîf!«o,c^e.  )  ÉintJii- 
\mt.  I  (.oni^nriier,  nfutliir,  ifliéfi!»**f.(Ap- 
pirlmiir  pr  Si*  sauf. 

ïtH'CHEtL  ».  lïi.  te  turt,  cdiiidia  oiuq 
MSI  pni'  Iftfiid  on  f oni^ait  ïa,  qitoltf t^  pftU 
6abk'%,  mciiniv  li,^  mtm  ri  1k  dufi  \v  froî^t  «d 
k  cliaud,  rhiin^de  H  le  «ec^  |  Ci»  pimtUt^, 

cAer,  H  jWe  dd  icaicnniit,  AgmblirnicnL 

TUU-CtlL  I*  m.  M*ii  qu'tHi  rni)iloif 
|iOur  fair«  UÎX«    UQ   Hïnicir  kraifu'iJ    çri^, 

TcïUit  i.  f.  Eipè^L^  de  liatcan  qui  ivi-l  dr 
boc  srir  €:Mt«invitfi\lit«»« 

Tnyî^E,   ^  f,  Action  iK'   lynHr,  die  ,*c? 


cifi  un  lîJivij:^  AU  tWntll  d*«ti  |viii4   IU#  « 
cAblp  i  Coirc«  de  bm^  cm  mi 

TDlîFFE.  ».  t   AMeinlalifr  ik 
rhissçSf  i^mme  «rlir«^  befi>oa,  ùrm%^  «^ 
stux^  nd:iKns,  pluiiiA,  fli^  lni»^*dW  mé 

I^>l  uiïj,   Qm   Mt   0 

TiiL  i.  ou  ixtiril,  9,  m.  Btmùtmm m 
ïmii  de   kcfuc^la  nti  atUi  iWb  on»  qu«i«  è 


r'h*'*Hl 


JV>r.  «t  ^u'ûn  p«ft 
dirra«t  bi  ^Um\  fcr 


Le  ido» 


mwntf  «pit  iitfÊTruptit  ; 

Jours,  lU  Jkc    ftnul    qi, 
Nivtiir,  I  Siiftn  exc«pUi*u, 
lït^    en  toute  oei'-jiiiiitï,   [ 
ordindrtmjeiiL  j  Ku    jattfisdAïiE^ 
nè«nruoiti4.  |  Au  lutiinj^  (Toii^jifipv) 

eht'Tcm,  dfe  crin,  dp  kfiiç,  |  Ali^t 
touffe  de  djFi«tj:i  qni  tvl  du  h^t»!  ifa  t^^- 
1  F*mt,  j^wiir  #/w  mtt^ti,  A^r*irdu  M<  * 
I*  vtrï*-^  de  \&  Unniit^ft^  \  CeUt  imHm'  i  11 
ciiui^p«  qd  puu  fSktrtr  Kea  t)(tix  Of  ^ 
dîi  rlimalf    et   4]ul  lui  tumht?    but  te   ( 

TùimtLiL  i,  SoHte  de  jiiuH  cï«  Uû 
#^  f^it  ira  forzDtf  dp   poire^  p|  i|iiVirt 
hippii  â\tti^  ertfdft  loumée  irii   Brilmlp 
1^  »iiï>jtnde  Uquï^Uf,  lt»r*nïrim  Vm^x  _, 
ta  le  jt^laut,  »i  tûunie  Aur  un»   |itjtjil9  ifcS 
do  nul  tJ^t  «nui  nu  liauL 

TDUrrLI-FR.    »^    P     1 
HJ>e  toupie,  P(e   ^ 

lOlPtUUïf.  I.  m.  mît  tooM  I  Sed 

T  '^4  inuli]««  H  GOUfliAM  ifiBi        ^ 


:  >'« 


èlc*f!,  rond  ou  curr^  (*u  i  plii^Wn    n   ^ 
dont  nn  forùfiaïc  pli<  iVi^.  .....^  ^^  ^ 

dwi  i'b4t«Mux,  ttc,,  ou  iwiifii 

phare,  de  dûchcr,  Hr, 
HiUrhinm  «a  totirici  di*  Iouti 
MtliidiJSÎfnt   Aitr  If  doi  iîci         .        . 
nt^  à  combattre ,  et  duo*  *i3tf|yUlK»    »b 
itrtti    Ordjn.   di!f    uttlirm,  |   Au    kw 


uatrttl    Ordjn.    di!f    urrlirm,  f 

i^rlu-r* ,  i>Timir  picr*  de  «e  ]f«  ,  q^Vin  j 

TiHfR.  A.  m.  (JVfrJtaO  Mm4ian< 

forte  du  brai,  t  Fam*  *  £a  ém  i«w  ^  . 
Ea  au^i  pi'U  de  Ct-4ii|U  qtJ*î]    rii  Caut 

^t\  fi^nliiiT  do  irttu  «auaéi;  |ur  ^ 
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'  9t  dit  De  p1iiiîi?un  MfM  4i  l¥inuir«tiitnti, 
*  qiiDUtu'ii*  m  wïvrtki  pti  m  rend.  |  Fmr^  nu 
tûttr,  kWtT  rt  venir,  [  Se  dii  pu  jwirlatjt  De 
c«rUmc»  r:ho»«?i  c{uî  rôtit  en  «^rpetiUifit,  pX 
fftti  rf<Tii^niii^nt  Iiir  ellei*ftïé»wi.  !  Un  ttmr 
de  frîetrrtp,  l>i  do«ï«  troi«.  J  A  cçrtaJJi» 
Jf^ùi  di^  cartes I  Jotttrun  tmtr^/atte  un  lauft 
JoHf«r  11(1  frrlûin  noinhre  de  coups,  en  mT%^ 
«a*  trtii»  1«^  joiieun  *licctçsi*erDf!r»t  aient 
tint  foii  tn  main*  |  Cîmiit^  rirriififrriînwr 
d'un  11  1*11  tii\  d'un  «irpA,  j  t^tùre  U  tf^ur  d^^ 
NlTOiirir  Iftiirff  la  rin-Dfifi^rlînçf:  de,  ou  S'f- 
tiaidfc  ittitotir  d(i,  I  Fïiîî,,  Fiiitr  Àim  ioar  d*! 
^/<^/tt£,  Pnrtonnr  la  lYanci*»  |  7V*«r  /iê  tift 
VHittfr.  i\m  rriTironne  h  tît ,  et  qtti  é^t  Qtln- 
^héi?  MTi  !kiï*  it>n  b«ut-  f  ftp  dît  He  difî^ti- 
ïe<  cbowt  ilftnl  on  «»'  ^ert»  wiit  pour  l'hîdiîU 
Iftfni^itl,  Miit  pour  la  panirc,  el  qui  lont  nxU 
te«  «n  f^nd^  )  Toute  Sction  rjui  eii^e  lu 
nrompHïiid^,  la  stibHlitc  «t  l^adrpMi^  4e  ta 
inftin*  mi  b  *o»plei*e^  Tapliff,  la  totr*  du 
rcirp*,  I  ÎVwr  e/r farce,  Xûtlûti  qm  «l|ce 
Wfliîcmrp  dç  foiTP,  I  Trait  d'habit rté,  rtï», 
finesse,  mimîhT  d'a^pr  oiS  il  entrt  ordin.  dp 
rftdrr^-w  ri  qqft.  de  lu  mtuviiM*  inlefiïkm*] 
En  p(4r)iiril  iViiu^  afTdire,  La  manière  dont 
on  U  fuit  *f>ir,  dottt  H  le  »  présente,  dont 
eMê  murehe.  |  La  manit'fe  dont  on  f^ prime 
aeji  jwu'ifeii»  d  dont  on  arranpe  wa  termtss, 

eei«îr,  nHernatif*  |  Machine  dont  on  le  sert 
p<nir  faîiîoiiner  en  rond  le  bois,  l'ivoire,  les 
HwNlilt.  [  Offfe  frmtfti'  a  k  hrrn  fait  ati  tmift 
f^rfaltcmvttt  bien  fait  f  Une  f»]iêt*«  d'ar- 
moire ronde  et  laiimftïit  Sit?  tm  pivot,  qui 
eft  pesée  dan^  t'rpQiupttr  du  mur,  et  qni 
sert  au*  reiiKieu^ei  |jOijr  faire  pas-^er  rc 
qiiViU's  r^ivent  du  dtïliors.  on  ee  ffu'elU^ 
y  «ivoi*!nL  f  Toun  i  Toim.  lœ*  adï,  L'nn 
ipré»  Tau  ira,  iltemnliYemient ,  i  diverMa 
ripprijien. 

inïiRRR,  *,  f.  {Tarf,  &\\.)  Suhstnnee 
corn  bii*î  i  ble  sponifi*'  mr,  lé^^H^ ,  hm  or  ou 
noirAltr ,  qui  e*i  fnrmfe  pr  Taerumnlation 
des  débrit  de  ¥*(î*^1ain. 

TOlTRIiK.  1.  f*  (r^rArt.)  Multitude  «Ml* 
fitte  f^mpoaée  de  nH*nu  |»e»ipte. 

T<MmPKT-X*  FI  THF.,  adi.  Qui  eontlctll 
lie  lu  lotiirl»e.  (T^inr  li**^^  '-  ^'*) 

rt  i  I  î  R  BÎ^H  K.  %J.  Endïo  î  I  d 'i  o  i  l'o  n  l  iNt 
ilr  1;|  tnitrlip 

'rni^dHILUïTt.  »,  m.  {Turho:]  Yent  im 
Whieiii  qui   ri  en  IfrummjioL  |  Se  dit  De 
fVau  qui  tournoie  arec  violente,  |l 'ne  qiinn* 
litr  de  niatiéfe  ip/on  Mip|*ovr  rourner  sfitotir 
duo  û!ïtPi%  I  Ttoil  e**  qui  entroinr  It-s  houime». 

|[nm.i 

TnirRBfîJ/*?ÎNFK.  v.  n.  Atîer  un  toiii- 
imvanl.  /Tour-bi  llo  né  fll"^]-) 

tomn.  R.  m.  PoiïMin  de  mi-r,  {Tour,) 

TOima  1.  m.,  ou  TOURDEMK,  *.  t 
Nota  donné  à  une  eApkïr  de  içrive,  (Totir  ^  ou 
Tour-di-le.) 

TOUROnXE,  idj.  (rrW;//uiO  ^^w  /ttwr- 


TOU 


io63 

grife,  I  [11  m.] 

rmiKELLB-  t.  t  {TumiJi  PetiN  tour. 

(Tnii*rfe-le.) 

TtïHEKT,  i,  m.{Tofmit.)  Petit*  itwit  qitf, 
danalra  niathiue^a  toufiier<  reçoit  1100  niou- 
v^iiiffiit  d^uoe  plus  (^nde.  |  Firee  tiireJiniqiMF 
de  fer,  de  euWref  etc, ,  ajranl  deui  branrhm 
parutlelr:^  OTiîe*  en  haut  et  en  \m%  ]mr  une 
partie  pleine  qui  reçoit  un  Toudllion  et  unn 
vift,  do  ut  reflet  e^t  m  tendre  oy  de  déten- 
dre une  cûrde,  etc*  |  ^rte  de  d^idoir  <m  db 
muet  h  Tuiof^e  de»  eordifr»,  j  ÏJt^  rouri  à  fU 
terJFeiil  tour  h  j'Lt&age  dm  |rrAvenrM  «npier- 
rci  unes,  (T"u-reH,) 

TOCTRIÈRE,  n.  r  Dan»  le*  monantèrwi  de 
fjllei»  dnnieitiqtie  de  dehon,  qui  a  ^in  de 
Uire.  pouier  an  iniir  totfte*  la  chown  mi^oa 
y  Ap  porter  |  Mi*ré  Muri^rr^.  ïm  reiilpMllift 
prép'i^f  pour  avoir  ^oîn  du  Imir  en  dvdiRi* 

TOnRn.î,ON.  a.  m.  {Tfifricma.)  «•  dil 
Dm  aneti  dr  fer  «ur  )e*qiie1a  »i*  tiieui^ent  lei 
treuil»  «  tes  bateulei ,  ete^  Le  ^n>i  pi  vol  iuf 
lequel  tourrir  une  porte  eorhère,  nne  t^nH^ 
un  pont'lerU.  |  Se  dît  De^  deuï  partie*  F<>n^ 
dej  H  salllAntex  qui  sont  vent  le  milren  dVin 
ejinon  ^  et  qui  wirenl  à  riuujt'Kir  swr 
A011  alTûl,  )  La  partie  mobile  d'un  touret.  qtli 
jiert  à  tendre  et  k  détendre  une  ci»nk«  diG. 
|[llni.) 

Tf>lTRM\UNE,  ».  f.  Sorte  de  pieiPt 
ert9^ta.]li!fée,  qui»  étant  éehftiifîee^  délient 
éltrlrjque,  et  atlire  la  poussiht*  du  duirhoQ, 
les  eendreit,  et  nôtres  eorp»  \r^vr$, 

TOI  TR  ^ÎENT»  s.  tn ,  (Tnrmrwf^fW,)  Cnimle, 
violmt*^  d  ou  îenr  corporelle.  I  Sedii  De*  iup» 
pUei-j.  de*  torturer  qu'on  fttit  ^oufTrir  k  qqti, 
1  IToe  grande  iieîne  d'e^prît.  (Tour-Ukao.) 

TOrRMFNTANT,  AlVTF^adj.  Qui  toor- 
II I  en  I  K,  f rour-niji  n-  tan,  ) 

TfVIÎRMFMT..  1,  L  (T^rmmtttm,)  Oraipe, 
bottrrn^que,  tentpAte  «ir  la  mer.  |S«»  dit  ll«« 
otirai^aoïk  qui  l'éle^eitl  diiu  h«  baijTei  mon- 
lipfnt'**  f  V  dit  Jtea  leuuliteà  qui  a|^ileot  un 
tHilfii+  (T(inr-itiifi-fp.) 

T*n'RMI"VTFR*  ».  «  F.'ïire  icnifrrtr  qq, 
tourment  de  çorp*.  |  Se  dil  De*  donhnirs 
riiiW^eft  p{ir  qq.  maladie,  on  par  une  tqi^~ 
lion  de  ehiniT^e^  ou  par  b  rûi|Arr  de  qa^ 
inaeete,  ele.  |  Dnoner  oe  U  (>eine,  fiiire  vmn* 
frir  qq.  peine  d«pHL  |  ïniporiuoer  Wao- 
eoup,  harceler,  |  Agiter  riolrmmenl,  |  FfMir* 
monter  un  itvvf^^c^  Ijt  retn^ftîllisr  «vee  nntl' 
fort  qui  se  fait  fienitr,  |  Pron, ,  «S'apter,  *e 
remuer,  \  Cf  hoU  #e  ioM/rtftrntf  ,  |]  *e  dej#tlï«-( 
S'inqni^ter,  «e  donner  bien  de  U  peine  d« 
r<Hp*  H  d  «prit*  (Tnur-iît«t>-li.) 

TniTRMEÎVTKTîX ,  V.V^¥»  «4j,  (  Tain 
men//ira,  )  Se  dit  Ite  tertarin  pBr«|^  fort  KU- 
j«U  aui  temp**»*  (To«iMnan*teil  ;  *«-> 

TOÎÎRMKNTtN.  V  m.  l¥lit  for  qtj'ofi 
nomme  ninMi  p■^1^  ^iie,  dant  I»  |T«iids  bl^ 


ihti^  taurtta/fUt  Moulin  &  dtfn\  rijun  oui 

Irtuni*''  fîiï|ilftvv  [♦fini  rcuuïr. 

ion  de  cuii«piign^ ,  pour  fMwtiir  Ich  iJo- 
iinvilM]«i'»  (d  U'*  dii^vaux  diM  élrîiiî|iîeri  qui  j 
vîemu'ni. 

1  OU  HNIdlftOCUE,  i,  m.  MatSiini?  ««rvjint 
4  liirr  tftuiii**f  lu  bfùc'h*** ]  Se  dit  Des  petit* 
ttr^J'fî9  ïpïï  lonriMita  lu  bfi#fb*r,  ]tf  dii*r(i 
ffuTon  iiii!t  d;ini  uuv  ruuv  |iuiir  (fuiri^  lûum^T 

M  l>]  OCItf^. 

T(HrR:\lllL  «.  i  ToytÉgf?  qu'ûG  fait  m  dU 
i  mdroit,%<  Sf^  dîr  Dev  cou^npfi  <[ii<^  cfr* 
fociclionnuirps  puMîri  f^nr  ?ïv<*e  aut<»- 

I  S*  dit  HiT  cTirfniriA  vu>%i  ott  pi^- 

rii>f]«|ur?B    f|ir*i(fi    jmrlîtiiin T   inr    potxr    ^es 
ullairci  ou   ptifir  n^JW^ï  d'une  coti^piiiniit*,  | 
5e  Jif*  ftiitî,,   ik'i  petite-i  cour*ïTà  qifon  hit 
dam  diCîi^r^nr*  endniii** 
TOlTR?*Kl.I.E,  B.  f,  ÏNiliie  tour*  fTi,) - 

1tïl1E]MRLl.F-  «.  U  GJiflifitw^  du  p*rle^ 
nieiH»  qui  f'iAil  fômp<»r»  d'i*ti  riMlwm 
tiombrc  de?  j"«m.  ï'*"!*  tour  it  lutir  iîitntic' 
dftru  lo:  ginnd'cbimihn:  (^1  moitié  dans  les 
i^hi*»ïii>nNi  df*  vmjv^ifi,  (M>Mr  jiiger  Je^  af- 
fairei  rriniiiirîlw* 

lOUKINEMAIÎ»*-  »*  m.  -K'i  uf»  tatitiit- 
mam.  En  iiu)ui  pË>u  dt^  letnpf  qu'il  tMt  CluT 
pour  tourner  fu  raida.  (Vi.)  CJu  dit  JT^  tin 
iûur  Jt  trf^in^  (TtJiii'-^rii^iUlU.) 

TOURNEli,  V.  a,  trom^rri*.)  Mouvoir  «oi 
rond.  I  Se  dit  ï}ù  vimmn  mlrt^  m  tint*?- 


«a  lui»  d*uii  iiêu  fait 
D'un  hoœmequi  «^i 

Ijotimir  i{id  ïi€^  fin' 
luiirs  ou  ^  qui  ifq» 
h\è  re^prit,  (  V.  a. 
Vhùnmtr^  VtmporîUï 
fut  HT  rltnU|;fT  dt^  fv^sofl 
r^l^iin-r,  [  Tourne/*  ^/tt 

fr  du  lûfi  pirtâ.  |  S'j 

ncfU,  Ils  comiti«iie«-i)f^ 
rcf ,  j  l*mu.  Se  dmii| 

un  autre. 

fleur  radiée, 

{irétï^ndu  qii'dlc  »t^  lott 
ai).  Ou  k  ntuiime   tii]|| 
it*iuture  bhîue  duni  la 
est  U  hfue» 

Jt»!  RÎNKirK,  *.  m, 

d'acier  tTcr!  lni|iiai  <m  «i 
d<^  viip 

1  t>imMQlTET*  i.  \ 
de  bou  uu  dïi  fn'  moLil 
1414^ lent  «uf  uu  pivtït , 
im  rlumitit  postr  ue  lui 
{;cm  du  pii^dt  I  Mwi3e{itfi 
qin  i«-rt  à  M}uteuir  un  ehli 
qu'd  mX  i**\v.  \  luitruiuj 
juTt  k  PompTLiner  le*  tau 
OpérjitiotUp  (l'ofii^iûc^  U 

VOlîllMS,  t-m.  {r< 
miïutoui  qid  eit  pfodliil 
lit  ÙAia  U^iielte  il*  t 
dtift  nciiivemQnli  ooaTiitii 


r" 
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db  h  iViurti  cl  qui  euit  plui  uililif  d*tiii 
!  ipquièiiiî^  <|u*  çcll*!  de  Pati*.  S'cïI  dil  cti' 
f  nifeQ  i)t»  tivit'«  viilant  itngt  «oti«,  A  k  ilif- 
Hl^cfï  dci  livret  pariais  qui  ca  ^^J^Jenf 
«liigu^îni|.  S'at  dit  éalancnt  Bv  «ouï  va- 
lint  doitfi*  dnnier»,  à  II  âiiTài»e«  ûu  boux 
psu'Uii,  qui    ea  viUl^i   quinii^    (Tour- 

tM>tU.  ) 

r.  Emphytr.)  *Vtn\rti«t  fu  falikant  pLutipun 
tours.  )  Fam.,  Tf'iHrr  pu»  drtjil  à  Ea  (^fielu- 
ttoa  d'une  «ifTmr«,  hïais/^'T,  dxt^rchfr  de»  dé- 

TOrRtVïTRE.  *.  l{Tefmu.)  Tour.  |Fam,, 
La  tiii1l«»  1  habiludfl  du  corp«, 
TilUUTE.  1.  f.  (  Torta.  )  Espèce  di*  pitii- 

TOUBTEAIL  »,  m.  (  Top/s.  }  Sorte  de  Rà- 
k«u.  (Vi,)  IMASfii;  forroée  du  mjdti  de  Kvt- 
tftîivi  graiuiTï,  d»  cifTlains  fruilst  dont  on  a 
çiprimé  de  rbuiîe,  (Tour-t6*  ) 

TOlJRTEKEAU.  m,  m.  (  Tur^wA  )  Jeiïo* 
tourUTdî^.  (  Tour 'le-rô.  ) 

ll>imTTCRELLE.  «.  r.  (  riirf^^r.  )  Efp«ee 
d*ï»«eftii  qui  rr^âemhle  Wjiucoup  au  pigoôti^ 
mais  qui  ts%.  pliui  prlit,  (  l'our-tp-rè^le,  ) 

ItJURTIFJlE.  *.  f.  Ifteimtlç  de  cciismc 
^iij  iûft  à  la  lire  eu  ire  des  tourtes. 

TfjrRTKE,  ».  r  (  Turtur.  )  Nom  qu'on 
donne  k  Ja  totirterdJe,  quand  on  parle  de 
cet  ûÎm^pii  eûmme  bon  à  oianger.  (Yi.) 

TOtlSKLLK.  ».  f.  Sorte  de  fmoietit  dont 
Tepi  eJit  MII4  li4r(pe.  (  Tou-iÊ*ïe.) 

TOUSSAINT,  1.  f.  Lfl  fi'te  de  tou*  I« 
laiuUi  qui  est  toujour»  1«  iirenucr  noveiu- 
bn?*  (  Tou-sin,  ) 

TOtiSSER.  T.  n.  (  TuâJire.  )  Faire  rcflbrt 
«l  le  bruit  que  eiu*e  U  tou»,  |  Faire  ee  même 
baiîl  adeasejit,  (TàU-5e.} 

TOUSSEUR,  EIJSH.  $,  Ccki,  eelïe  qui 
lou^&iî  ftOiiveuL  (Toit-ieur;  eû-^e.) 

TOUT,  TOUTE,  adj-  (  Totm ,  a.  )  Qui 
^u^  prend  Tinté  pi  ïé  d'uii«  cho^  comidérÎM^ 
ruir  rapport  an  nombre,  à  l'étendue,  ou  h 
l'iiitetutilc  d'Ddiofi,  |  Clin.que;  n\ur%  il  n'eiil 
point  iUÉvi  de  rarïicle.  ]  Tum^d^fu: ,  ou  Toum 
itë  deii^.  L'un  et  rautro-  |  Somme  tout*. 
Sommé  totale,  toutes  1»  lomniu jointe»  en- 
»em|>le;et,  Gg.^À  louï  prendre.  |  5e  faire 
tout  à  fmu ,  S'aceommoder  a  tout*:»  les  opi- 
nioui,  à  ton»  le^  caractèrts.  |  J  toatt  foret  ^ 
Vai  tontes  sortes  dr  moyen».  A  U  rigueur, 
^biolunjcut  i^arlanl.  (  Tou,  ) 

roiJT.  f.  m.  (  TQtm.  )  Une  clio»e  oui  a 
dej  partie**  eonéïdt'rée  en  mn  eutier.  [  Au 

i'eu  dit  brt'bn,  7^a-tottt ,  se  dit  r^orMJu'on 
jâ^rdci  en  un  «rul  eoup  tcnèt  i'4r|ent 
qu'on  a  di^viiut  soi,  [  (V  n'r$t  f^at  toaî^  cp 
n'rat  ftai  if  totif^  O  n'eut  patattei,  i)  ne 
luftil  pa5,  I  San^  lartjele^  Tiiujei  rhii«u, 
imiie*  tïirte^  dt?  eluiM'^,  |  Tmit  le  rtionde^  | 
t*»^*^  S^/atrVf  âf^irértrè  imi*  ^babitycr*. 
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le  prêter  an^i  uiai^i  an%  c^n^en^ncci ,  eiTà  ^ 
ftuiv^int  le^  Iriup»  k^  lleuK  et  tel  perso  ti  nef» 
jL*  tuvrr,  T'ii^on  Je  parler  dont  on  »r  lert 
^prèi  t  énumej'dtion  de  plij»irLïM  elio^eJt, 
pour  Ift*  Joindie  ttitjtrs  oi^M^tnd^i', — ^Twul  «j 
uu'il  y  4  d«  prii^cipal ,  d«<  plu^t  im  portant 
da.n^  uor  rLotr*]//  tn  falf  ton  iout^  l\  Tu  une 
uuîqtieuieiit.  Cela  ne  ac  dit  qii'en  |iai'laut  dm 
lje]>anneJL  |  'i\  de  blux.  Sur  tt  tuât  ^  m:  dit 
en  parlant  D'un  ecuMon  niLi  sur  iei  ^mt'^' 
tiers.  {  Ia  troisiètnn  [t^rtie  qui  iie  jarie  »whi 
qu'Hun  dei  ditii  jotteun  m  (lerdu  parrje  H 
refa^die^  et  oii  Hm  jyiîe  ntïlatit  d^ir^tEit 
qiit?  !'on  eu  a  jniK*  dam  fci  dey*  première» 
[>ajtii'«  euBimble.  |  l^  t&Ht  J»  tottt^  Lu  pftr^ 
tie  qui  M»  joue  npré»  que  Ia  uièmir  p'ri4ïnuc 
a  pmlu  partie ,  revandit- 1 1  h  tout ,  »1  dauf 
laquelle  on  joue  au  TA  ut  ^ra^ut  uu«  Tiui  eu  a 
jfïiiè  dnn»  le*  troii  partie*  prêcedeules.  j  A 
-roijT,  li>c,  ndv*  prcuir**  k  certain*  jruJi  do 
e*irte»,  et  qui  *e  dit  eu  parbui  De  la  rouli^tir 
qui  ou  porte  toute»  U'a  aulrea.  |Uq  irul  mot^ 
jtrttit,  dulïit.  m.  Ji>uer  tin  a^Ht,\  A  tort 
raiirom,  loc,  adv.  A  coiuidéper  tout  Teïl* 
Acmble  dei  qualitéi  d^utu^  |»erai>jiuv  nu  d^unt 
ebofte ,  tout  re  cpi'dir  a  de  liien  el  de  nmA,  \ 
Arnki  TOirr,  \w.  adv.  Dm»  }e  fond,  tout 
bien  eotuidére.  |  Suk-iout.  Ioo.  ad  t.  f\ 
SuRTOt'T.  |Dw  rotr,  loe*  adv.,  i|iiî  n-  juiul 
afce  iîiViï,  ^</i^  f^tti^  tKttirrvndrebnc^^lJva 
plu»  fort  ri  En  au  mue  rn^oi]»  nuLleineut,  ab« 
40  lu  ment  rien,  non*  [  Un  tout.  loe,  adT, 
Sau»  rien  omettre;  tout  étant  rontpriA^  | 
Kam,,  En  tout  rt partout,  ^utiérement. 

TOUT.  adv.  {Tattis,}  Eatièrcnieiit^  onm* 
plètcment ,  sart»  eaeeptiûn ,  «Ml  rémrtt.  \ 
AdT, ,  ttaul  mi»  imuiédi«itemmt  devant  ttn 
adje^rtif  fém.  qui  ^omraencst*  par  tirir  rnnwnîie 
OH  une  H  a*pirée,  irç^sit  le  genn?  rt  k-  nom- 
bre du  nom  un  du  (ironom  auquel  eel  odjce- 
tif  se  rapporte.  Mai»  dei4nt  les  adjeetilu  fé* 
miDÎn»  qui  eommeneeni  par  um^  ToveHe  ou 
une  11  non  aspirée^  Tout  rerleiient  tnvariar 
hitt.  1 11  Y  a  néanmoini  efTiain»  rj*  où  Toni^ 
[îbw  dtAijnt  un  adj.  ïbnu  iing,  ^  oommen^ 
^anl  par  une  \oyeîle  ou  une  H  non  aspirée, 
rcN^it  éf^eoient  le  f^enre  du  nom  ou  du  pro* 
nuui  auquel  cet  adj.  «e  rapporte,  et  rede- 
vient lui-même  un  leritaMe  adjfriirionqn'il 
lert  à  déàigtier  Tensemhle ,  la  totalité  dra  diC- 
férentc»  parties  d'une  ebose.  La  foréf  impa- 
rtit toutr  e/t^ammr^.  \  1  otir,  reste  éfàlement 
invariable  dan»  Tefit€trur,  tout  npt-tt  ^  foui 
zlky  elc,  ,  Hein  àti  r«rur,  plein  dV^prit, 
plein  de  ^èle ,  etc.  (  S*i  \*nut  avw  plujicuri 
prep.  ou  ailv.,  et  uifijc  pluMcuri  loeutiona, 
pour  leur  donner  plus  d  t-nefgte.|  T^rtt  éptt- 
cemmî,  Parhr  tout  fuittt ,  tout  fuJ»  |  Fatn.  » 
Cest  t^ttt  im^  Ma  n  vient  »n  ménjo,  ecîa 
mt  épii.  I  Adv,  ^  iVmptnie  aiiiin  ivee  tiMilei 
^ortc»  d'adjs.,  el  mtViie  A\i^  certain»  ini!j»ta. , 
dkiTu  In  !tighilir4Ùon  de  Qimique,  enroir^  ^ue, 

_  luiliL-itO^fNlL  i,  ni,  nsm  T^lffti^ 
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4Sitm  tsK^èCÊ  ée  laugi^ ,  qu'on  «pp^Ue  «ulnf- 
miïttf  Omrii*^  (Tcm-tc*b£>*iw.) 

Mip<rr«  [Ki  put  W!!;?*^!*?»!  âcru  #1 

«dorant  r.  n  ^ui  ^^rt^  àam  t\ut\t[i\^  pay^  » 
à  li*iMaItaaiii!ai«nt  âeA  viando^.  an  U  oomme 

«U»*l  Ifi^Â*  aux  rjfNc«#  ÛU  éê  i»itStJ  ^pktâ, 

TOIJTEFOIS.  »«hr,  fféuunoiEt»,  cqînn* 
dont,  iiiiliii,  fmiirtAnt,  (Too4c  foua.  ) 

bbïir  ïaïl  *rP!C  de  rétam  t!  tîi;  : 
îiî  rtomme  aimi  Tmt^nttgvif. 

TOUTE-PfjrSSANCt:.  *.L        . 

TiJtîTE-SAJUE.   ft.   1   Al'.  ■    -..    .DniJ 

dn*,  surtmit  comme  viirïMtRiinp,  { — *t^ji«*.3 
TOIT  -TOC,  Ji,  m,  Num  ffirr   le*  enfiuat» 

doiLnt'Mt  aux  «liirm. 
TOIU  -OLMtlli?f.  s,  m,  P*rtïi' Je  lAr^né- 

t itïo a  d'u ni?  mgmlt^ ,  d*Tili«  Pf^  '  ^  -     :  !  f j it 

pflr  ïrj»  AtçiiîitMt  OU  q[u''dliS  n^  ;  î^  ^  lhû; 
Cl*  t\ti\  amv«  ^tTni  on  tt'a  ^^  Uim  pouisÂ 
|p  bouton.  (Tau^tûU'Hiïi.  ) 

Tdirr  PlTlSSANT.ailj.  et  *.  K  Pur^wr. 

TOTnt.  j),  t  Kupîjuriiïo  bcuviiUl*!  de  Talr, 
pLtiA  cHi  rtioîm  Holf  iitn  et  |ilii\  ou  inoiii»  ré-* 
[létèis  ace<imp>fné«  <f'uti  ti?tit  motiicmnol 
coOTuliif  <ia  \tjta  rt  <ie  U  tnachoe-wicfic» 

TOXTCODENDROîV,  ».  «*.  Riprc^  4« 
cum^c  qrd  wt  foi-l  v*ri*^nc«t,  fi  4jNt  prudoit 
d*»  Jxjnfrtrt*  I  fit  JÏPJITJ  ïftr*i<rfr}'ni't  fîi  IfjUcfif 
le*  frtîiîîéi.  (TïW^iHïO-dc 

TOXlCOtOi^lÊ,  t.  '  |iU  Trum^ 

dtt  poiifOlUf  dc^  loKÙ^iir-v,  ir^iUJ  tur  N 
|Hii*fln  ■■ .  (  Toc-ii  -co-lo-jic.  ) 

TilAnAh[.  ft«  m.  Mot  nlî,  uu'on  n  qijft. 
wnpiojfé  |)oi(r  désigner  Dei  inilïLDtnîs  ann^s 
iIé  nalkbkt-dci  et  diirgéA  d'un  i«iTHie  |)A]-- 
linjîîer» 

IRA  BÉE.  ft.  f.  Ho  m  ^\m  à^nnmX^  dii^ 
Jjpii  Hortiàiinsi  1 1  (irre  robe  de  cér^ontc  t(ui 

étMll  JjfïéïTeiltt'  S*SlûI)  le*  |HM-**HïîïC** 

TRAC  fl.  m*  UàUurf  dti  r  Ih'fvj)!  ,,  du  nm* 
Irl ,  pïc*l  Li  Irif*  Ft  ta  piitt'  de*  ïyhim^  (Vî.) 

l'RAGANT,  ANTM*  mtj.  Moei»*  ir^f^tftf, 
lUcine  d'arbi^  OU  de  pl»&te  qui  *^ûd  entff] 
^Étnm  terrt'j,  (Tta-jw».  ) 

TïlACA.H.  s.  m.  Moiiir«)niiil  4oeoiHpflgTié 
dVmliitrra* ,  U"  phu  touvetlt  potif  des  diosu 
de  peu  d'HinmrtKrtce*  Fam,  (Tra-él.  ) 

IRACAJSfiEit,  y.  u.  Aller  «i  vi^iï,  **«|;l* 
ter^  ifi  TmtrflMntiT  pour  p#;a  d«  rbu(>i*,  j  f^ 
dJI  en  pjirlaïM  H™  maïut-frii  d'aj^tr  d'uû  t^» 
■prit  in^îniet,  iridita\it,  i^rtmilbn  tt  msàm^ 
qiti  f^iii  des  tra<^i*criei.  |  V.  «.  Imjtii^tii^r, 

TKACIASSEate.  (-  f*  aii(!4fii««   in«iivti!t 

incicjf^nt,  KuiovaiM?  djlBculU'.  |  Pïxrpo^  i^\^ 
P«n  qui  tend  à  ItfOtiilkr  des  geni  Jti  yt^j 


TRA 

tm^  tfit  ■utrM,  I  iVfM  di 

^  il  vent,  fij  tf 

ftffiiîrwi  dftuT  il  stî  mCle^^-  AJiL ,  Obi  ^o^ 
lï>iMta#/r^^«|  ITn  bninlttatt,  tta  Uitfîsfnt  ^, 
pif  ée.  miu^ti  r^pport^ ,  ttiomii^  d^  mp 
Mtnnri  b^  unex  i>  «r^  t**»  «iiinai.  (  Trft.^^^  ' 

TRACE.  M.  l  V«t%e  q«i*ktt  li^nv  i^ 
qr^,  HUHnal  l^usje  i  iVndrait  o4  il  «  |^ 
IL  her  tur  1er  Ahiif r^r  ^#  t^qm. ,  tJlmtB. 
%on  eiiemplie.  |  lV)tjt«  nhsnrai  4f  ^ 
^., .  ..nm  qui  rvAtf.  de  t]i].  ch^  j  L'ImpvflÉi 
qiif  le  %  tihj(;U  loiil  difu  l'fîi|irit^  éàoi  b  a^ 
mcirrr<,  |âe  dit  De^  ligne»  ^it^  r<>ii  M  ar  It 
IniraJu  pour  fn^nfurf  I»  ileesui  ^hm 
l aïi^i'mvmi  d'un  mur,  le  plan  #iiii 
I  ÏNt  dit  Htti  wfisi»rn  [Kiinti  ll^f  ' 
prTuui«i»  Hvlli  ^jr  Ton  fiiiii  imt  «Ié 
pour  Aorqucir  îm  ^^nimin  ém  êpm 
DUTrttçc  de  lÊrpâamm,  (  T>niu\ 

lHACHMEn  n  »*  m.  Aâin  4i 
(  Tr4*JK^ak*a.  ) 

TKACER.  t.  m.  (Titmeimf,}  Jkw,  é 
W  Li^éB  d'tin  dc^in,  d'œ  iiuiv  mit  II 
lUF  le  teiTftin,  ei£«  |  tudlquer.  ffittnfwv 
uni;  ou  jdiuieur»  lignuoi  |n  coiittitiT  ilv  q^ 
pAirtïntJt"  liî  (ACicvA*  («i  preoiiiirt  potiMl^  j 
cu#rqiii*r  h  tontOJir  da  qbJrU  Jf«j 
vnige  de  l>rtxl(H-ï<^j  de  tii|«t ^ytoir^  j 
tJiefftm  df^/T.,  Lui  dotmitr  rif  uif^i. 
Se  du  Dp*  arJareJ  doni  le*  r.. 
eo  pftTnpsnt   nur   |«   Iottt  ,  r\ 

jr  ■.u^  »nt**t-  m,  z*  ^oW' 


tfra.)  UuihI  tiouuiintiiqujint  dll   ta  '^ 

broudie*,  el  K^rvuTii  aii  ii,*-,^a£?*»  i|# 

d«ai  Va*pifalion  '  Th| 

fciiiil »  *4s  du  De  ip  ' 

in»w4oi  rt  dfA  pUuu*  qui   wjilt 

fU  éiftftiquu  ccpiiluurité  vn  ipiralit.  (trtHâ^J 

ar^t»-'-re*  )  I 

l^r)  U})iT3tion  «pu  ootirUttt  À  ontrir  b 
tîhc-e^  artère, 

Ill.UiJTElTH.  1.  m.  (r^WtfAsr.)  daj 
Ml  Jinikk  f>iLX    qui,  dàiu  b   pc    ' 

IJLAUITION,  8.  t  ^ 
laqudW  on  litre  «m?  '  '  i   f  i*  ^ 

[lai   (jiquftibt  la  *--'■ 
fouceriïi.'ni  )a  r*  t 

dAJu  TÉcrilUïe  s^n        ,        : -A*«*t  4é  i 

vti  Aiijde,  1  Se  dit  Lit!»  cbo^n  t&^to^  i|iii 
%Mi  par  li  voie  de  U  crodyiui,  ]  Se  ifîl  ««  | 
bnl  Dtt*  t'alU  piinas^nl  hUtoriqut^  qui  i 
onl  été  tnn«mÎ4  d*A|ji^  eii  ip' ,  f«i  '|tîi  ^ 
ttiicuofi  preuv**  ht" 
r  f }  pdtjhJLa  fit  d«»  boi .  |  ^  C 

d«?  Eottt  tf^  priKAdrâ ,  ém  touft  b^  ^^"^ 
qui  M  ùi^liiiOffftl  di  fànà-ft  uoo  en  | 


^fti«n  1 
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■HH^HHMi  4e  ] 'exemple  ou  de  U  |a« 

^TRADmn^NAmK,  «,  m.   S^  dit  Dm 

liiifi  aui  «ipUqnrjit  l^Écri titre  pur  Jei  trwài- 
Ijom  au  rafiMULl.  {Tra-tJi-*îo- lièvre.) 

TRADmOMCEL,  ELLE.  «dj.  Fôaié  sur 
la  imdftîoEi,  (  Tra-di-jio-tkel  ;  ë-k,  ) 

TRAUn  ÎONNELLEMENT.  adv.  Soiv^dt 
]«  tr^tditiori,  d'nprc*  la  IrDcUUoq.  (Tra-di-tio^ 
a«-le-aiaïL  ) 

qui  traduit  d'une  taogue  eo  une  aulrt!. 

TKADUCÏ  ION.  I.  f.  {TraJf44^tio.)  Actiafi 
de  treduîrc^  |  Là  vertiuiQ  d'un  otivrtcv  ÛAtis 
une  U)n|^«  différenre  de  celle  oà  il  a  éLé 
éçrjL  (iVa-dut^siuii.) 

TRADUIRE.  V.  t,  (r/flrff*4¥r*,)  TrtttiHll^ 
rcr  d'nu  lieu  à  un  smUv,  \  Trûifuirt  devant 
tm  jivf  i  VJ^tt  ou  renvoyer  L^qn.  dnvKut  un 
jii^  I  Fiiift<i  f>iiiviiier  un  ouvra  i^ç  d'utir  liiu|;ur: 
Jaiii  iiTii!  autre,  |  t^xplittuer,  int«rf|iréii?rf 
érJainJr^ 

THADUtSI RLE.  adj.  d«s  9  g.  Qui  peut 
l«  trudiiirr.  (  IVn-dui-ju-hte.  ) 

IHAPIG,  *,  ni*  (  rhwu,  /ucef**  )  Nég0ce, 
rdmabt^Te  dv  mardiËtidjj«,  |  Ut  poBt  qu'on 
tire  dff  rrrtiinen  choAct* 

TR  AFlQr  Aî^  T,  *.  m*  Comiiifï^Qt»  Ofgo- 
datsl.  (Tra-fi^*4iu,  ) 

aRAKigUEIt.  T,  P-  *n  a.  Fiire  trafic.  | 
Tkr«r  dn  <%rlai<nei  diiMrji  uti  proUl  îLïiciliï, 
inMlhdfinAli] ,  hmilrust.  (TrA-ûcsA  {cm,],) 

TfLAn ACANTHE,  i.  t  (  Tm^ae^nttie,) 
Nom  donné  à  pluïieun  arbn&seauA  du 
f^rïire  Aitrï|çide,  qui  donnant  La  gommt^ 
adra^nL  (  Tra-ga-can-te.  ) 

TRAGI^Drr^  *.  t  {  Teagwdia.  )  Pièce  Ût^ 
ihHtTv  qtii  offre  une  atiton  tin|iortAnle ,  des 
pn~Mïnna^  illuftir^t  i|ui  eit  propre  à  t^x^i- 
XtT  b  Irrreur  ou  In  pitié ,  et  qui  se  termine 
ordin.  piir  un  éwnenient  funeste,  |  i^*  i^t- 
g^Mr»  ée  Conffilit,  d<t  Hactatt  eiCp»  Les 
tragé-diej  composéi»  |W  ce»  aulenra.  i*i  /nt- 
^Jir  d'Ot:dip^^  de  Cm/tn^  clc, *  La  îra^r- 
die  dont  tHilipc- ,  Clnna,  etc.,  est  le  tujf  L, 
j  Événement  funtale.  (Tra-jé-die,) 

TKAnÉDIEN,  ENWE.  s.  A<rteur,  atbrice 
Impqiie,  (Tra-Jé-dnn;  è-ne.  ) 

1  HAGI-noMÊOIE.  i.  LiTrapcofmrdiA.) 
Pj(*ce  de  théâtre,  dan^  laquelle  on  représente 
ime  lit  ion  i^^rieuie  enlfe  des  pcnonnci 
considérable* ,  m^h'c  d'incident»  et  de  per- 
sonuflg;m  qui  pi^Uïent  appartenir  à  U  fomè* 
die ,  cl  doni  It' dénoûmrnt  n'nt  point  tra- 
pque.  I  Se  dit  D'une  pièce  de  tliéilre,  du 
même  geuie ,  où  il  n'y  a  ni  incident*  ni  per- 
ionnngt^  comiquev  (  Tï^-ji-co-nÈé-die.  ) 

TRAnr-COMïgiTK.  adj.  de»  a  g.  {Tr^/^h 
ctUf  FOffljewj.)  ."H^  dit  De  qq.  accident  îi- 
chvtuk  qui  tient  du  comique.  Fini.  (IVa-ji- 

&0 


TRAGIQUE,  idj.  de»  %  r  {  Tt^îtmJ) 
Qui  appartient  à  la  tragédie.  |  Sub*t,  m.  I^ 


TRA  îo6^ 

^vnte  tragique.  |SnHil.  ro.  Un  aulear  de  li*- 
géiies^  I  FuueMe.  (Tra-jîc-e.) 

TRAGIQUE\niNl\  ndv.  D'une  nMnïm 
tragique.  (  Tra  jte'e'mtin.  ) 

TRAlffR*  T.  a*  {Tradere.)  Faire  une  pef» 
fîdie  k  qqn, ,  lui  inauquef  d«  foi,  |  TruhU  U 
vérité  f  Parler  contre  lu  vérilè*  |  Prou.,  S0 
traJti^  /oi-miffitt  Agir  Contre  âct  propre! 
intcrèt»*  Découvrir  par  liaurd  CMi  tlbpruuiSEn* 
ifieat  c«quou  vouliil  lenir  «ichfc.  )  Ke  Jp«i 
leconder^    rendte  vain  »  dfceinoïrr  (  T^-ir.  ) 

TRAHISON.  *,  L  Action  de  celui  qui  Im- 
bit ,  acte  d'une  nU'ebancetè  perûdc.  j  /Mut« 
irahhm .  le  dit  LH«  eriiiii»  qui  inlt^^^Mcat 
au  premier  clief  la  oùrt^tA  de  TElat  (Tr»4* 
xoo.  ) 

TRAltLfi.  t.  f.  (  Tmfi^fi,  )  Râteau  qui 
tâl  4  paB«rr  1^  ^mtidf»  rivière»  |  «Hft^  d» 
bac  qu  ou  nomme  auisi  Pef^  wlftnt,  (Tra4)to 
(Il  nuj.) 

TRAFN.  »,  m,  (  r™A*«.)  Alltire.  ?w  dit 
printipalenietit  Dâ»  béle%  de  ^0it4ir&j  Tmirt 
romftu,  i'dui  qui  est  conipoié  do  deu»  ta* 
luefi*.  I  jiiiwr  hm  (rûia^  m  dit  auui  D'uit« 
personne  qui  va  fort  vite,  anit  à  pied,  ioil  à 
dieva! ,  «oit  en  voiture.  {  F«ri*  ,  Mftftr  ^a, 
Ivrtt  fraifi ,  Ne  te  point  ménager  dam  UM 
affaire,  remfHirter^ur  lui  raiailtigaâll|Mlult 
temps,  l  En  piirlant  lie«  ebetau^i  «t  ém  aolm 
bétes  de  «erviee  1  Im  pAHie  dvi  d«Tioi  t|  d« 
dct-riére  d'mt  partent  leura  ttiuuvemeiilb  | 
Tout  le  cliarroDuage  qui  porte  k  corpi  m 
earro&»e  ou  du  chariot.  \  Tram  d*  la  ^M*g 
IM.  partie  de  la  pre^e  sur  lnquelle  *tn  i^tjm 
ta  jfonne,  et  qtti  avance  &ous  la  platine  «t 
H*en  retire  par  te  moyen  de  ia  roanivdie.  | 
Une  »uite  de  ^aleli,  de  f^hevaUk,  de  niuleUt 
etc.  {  Une  luite  de  bétes  dejktliiiea  àdt  à  k 
stibfiiitance ,  soit  au  tran^ptirt.  J  Tout  Tattî^ 
rail  qui  compose  TaKillerie  dealinée  pour  ua 
»iège,  pour  une  eauipa^riiî.  I^  troupe  qttî 
conduit  ie»  cnçînt  d'artillerie.  |  Se  dit ,  lam. , 
f)«*  gcna  de  tnai»taUe  vie,  (Vi.)j  Bniif ,  14- 
pa^,  vacarme.  |  Fitin  U  mai4,  St  réjouir 
avec  bruit.  I  Ijyng  4»emblage  de  boi^  qui  t^ 
t<i»u]etti  avec  de»  perehe»  rt  de*  ben*  «m 
forme  de  radeau  ,  el  qu  on  Oiet  à  Ikil  nur  uA 
canal  ou  »ur  une  rivifre,  1  Le  eouraitl ,  la 
marcbe  de»  aiïaire*.  |  Genn^  de  vie,  \  ¥ma* , 
^//pr  ton  tram,  l^ntinuer.  |  ÉUv  *^  traitt 
de joucr^  etc..  Être  en  bumeur  de  jùuert 
jouer  actuellonent,  |  Fam.  ^  kffttre  Ut  auttfês 
en  tram ,  Lei  es^citiT  i  la  joie,  au  plAitir.  \ 
MisÊ  en  traits  t  Aiiion  de  loiit  disposer  |ïOur 
le  tirage  d'une  forme,  (Trin*) 

TRAÎNAGE,  i*  QS.  Adion  de  i/altit^ 
(Trè-iM-je.) 

TRAJVAXr,  ANTE.  adj.  Qui  tftfne  I 
lerrc,  f  Diiçûurs,  Jty/e  mt/fMn/,  ntê^un, 
itjle  laniïuissanL  ^ota  trftM«/tif\  Vub  mth 
noione  et  lente.  (Trè-tian.) 

TRAINARD,  ».  m-  {Tr*hfrê.)  Soldat  qui 
reste  en  arrtète  de  la  trmfpt  tir#c  laquttUc  il 
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doit  marcher.  |  Un  Iionime  Icnl,  ncgligonl. 
F.iiu.  (  InMiar.) 

TRAÎNASSE,  s.  f.  {Trahere.)  Nom  que 
l'on  (loime  qiifs.  à  la  rciioiiée  commiiiur, 
p.iicr  ({lie  ses  tiges  sout  roiichccs.  (Trè- 
îi.i-sr.) 

I  K AÎNÉ.  s.  f.  (Trafic/r.)  Des  perdreaux 
ijui  sorte  en  trat'nr.  Des  perdreaux  qui  do 
poiiveiit  |>as  eneore  voler  ni  se  séparer  de 
liMir  mrrc.  \  (/il  6ateau  qni  est  à  la  traiue , 
\  w  hatoau  qui  est  traîné  par  un  atitre. 
.'  l'ir-ne.  ) 

IRAI>T.AU.  s.  m.  i^Trahere.)  Sorte  de 
^oitiin*  vans  roues,  dont  on  se  sert  pour  jil- 
ItT  sur  la  neige  ou  sur  la  glaee,  soit  par  ué- 
ris^ilr,  5oit  par  plaisir. |  Se  dit  De  rertaines 
MMtiiiT.s  sans  roues,  dont  on  se  sert  en  toutes 
s.iU'Mis  pour  transporter  des  marchandises 
d.iiis  ]e<i  rues.|  Grand  filet  qu*on  traîne  dans 
les  champs  pour  prendre  des  alouettes,  des 
ciiillcs,  etc. ,  ou  dans  les  rivières  pour  pren- 
dre du  poisson.  (  'lYc-nô.  )  ^ 

IRAINÉK.  s.  f.  {Trakere.)  Petite  quantité 
de  rrrlaiiies  ehoses  répandues  en  longueur, 
cnuiute  hié ,  farine ,  wndres  ,  plâtre ,  ete.  | 
I.onî^ue  suite  de  ]>oudre  à  ranon  dont  on  se 
^» it  pour  |M>rter  le  feu  à  l'amorce. | La  trace 
qu'un  fait  avec  des  morceaux  de  charogne 
ftoiir  atiirer  un  loup  dans  le  piège  par  l'odeur. 
V  Irc-ué*».) 

IRaINER.  V.  a.  {Trahere.)  Tirer  après 
soi.  I  Cet  homme  traîne  la  jambe ,  Il  ne 
tnarrh(>  pas  ferme  de  cette  jaml)e-là,  et  il  ne 
l.i  porte  que  lentement  après  raulre.)  Traîner 
ses  paroles^  Parler  lentement.  |  Cest  un 
traint'-potencef  C'est  un  mauvais  garnement, 
\\\\  homme  qui  finira  mal.  C'est  un  homme 
qui  porte  malheur  à  ceu\  qu'il  approche.  | 
Traîner  une  corniche ,  une  moulure ,  La  fa- 
roiuier,  rexéruler  au  moyen  d'un  calihrc 
qu'on  traîne  sur  le  phîtrc  frais,  |  Allonger, 
tlilférer.  |  Pron. ,  Se  glisser  en  rampant  | 
ManiRM-  avec  gnindc  peine.  |  V.  n.  IVndre 
juscpi'à  ferre.  |Se  dit  en  parlant  Do  certaines 
t  linses  qu'on  laisse  exposirs  où  elles  ne  de- 
M-.iient  pas  élre,  au  lieu  de  les  mettre  à  leur 
plare.  |  Se  dit  D'une  personne  qui  est  en 
l.iiif^iH'iir  san<«  pouvoir  se  n*tahlir.|  Cette  af- 
j'uirc  traîne^  Elle  n'avance  point.  Ce  discours 
traîne  ,  Il  est  froid,  languissant,  etc.  |  Se  dit 
Des  Noldats  qui,  dans  les  marches,  allant  trop 
Iruienuxit,  se  trouvenl  derrière  la  troupe,  à 
qq.  distance;  et  Des  bâtiments  d'une  flotte, 
d'rin  convoi  qui ,  marchant  ou  manœuvrant 
mal ,  restent  toujours  en  arrière.  |  Se  dit  Des 
cliiens  de  meute  qui  ne  suivent  pas  le  gros 
de  la  meute  dans  la  chasse.  |  T.  de  billard. 
Coniliiireqq.  temps  sa  bdie  sans  qu'elle  quitte 
h"  bout  de  la  queue.  (  Trè-né.  ) 

I  RaINEUR.  s.  m.  Celui  qui  traîne  qq. 
<^li-  Se  dit  Des  chasseui-s  au  traîneau.) Se  dit 
Des  soldats  qui  ne  marchent  pas  avec  leur 
lionpc,  t-i  qjii  demeurent  derrière  par 
•iianqne  de  force  ou  de  bonne  volonté.  On 
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dit  aussi  Traînard.  \  Se  dit  Des  b&lîmcBii 
d'une  flotte ,  d*un  conToi  aui  restent  totijoin 
en  arrière.  I  Se  dit  Des  chieiis  qui  ne  wifol 
pas  le  gros  de  la  meute.  (Trè-ueur.} 

TRAIRE.  V.  a.  (  Trahere.)  {Je  trms,i 
trait:  nmts  trayons,  i/s  traient.  Je  tnrêt. 
J'ai  trait.  Je  trairai.  Je  trairaii.  f^, 
trayez.  Que  Je  traie.  Que  J'eusse  trmL 
Trayant.  )  Tirer.  Se  dit  en  pariant  De  «■ 
laines  femelles  d^animaux  dont  ou  tire  le  hit 
I  Se  dit  Des  métaux  passés  par  la  filière,  <( 
qui  ne  sont  point  encore  mis  sur  b  w. 
Subsl.  m.  Des  teutons  de  trait.  (Trè-w.) 

TRAIT,  s.  m.  (TVirc/Mj.)  Terme  géorrip- 
qui  {lignifie  également  Les  fléclieff  qu'on  tin 
avec  l'are  ou  avec  l'arbalète ,  et  Les  danU. 
les  javelots  qui  se  lancent  avec  la  main. 
Gens  de  trait.  Ceux  qui  tiraient  de  l'arr. 
de  l'arbalète,  ou  qui  lançaient  le  iavelot. 
Les  traits  de  Tamorir,  Les  atteatei  <k 
l'amour.  |  Se  dit  Des  attaqua  de  U  rtàllene, 
de  la  médisance,  etc.  |  Une  cetlaine  longe  de 
corde  ou  de  cuir  avec  laqudk  \ei  dievaut 
tirent.! Chasse,  La  longe  à  laquelle  eA  alU- 
chéle  limier  c^u'on  mène  au  bois.  |  Traité 
hateaux.  Plusieurs  bateaux  qu*on  attache  b 
uns  aux  aiitrts  pour  remonter  une  mièw.| 
Ce  qui  emporte  l'équilibre  de  la  balance,  et 
la  fait  trébucher,  j  Ce  qu'on  avale  deliqoev, 
ou  l'action  d'avaler  qq.  liqueur  tout  ivat 
haleine.  |  Jioire  à  longs  traits  ,  Boire  \ialt 
ment  en  savourant  ce  ou*on  boit.  |  Une  ligK 
qu'on  trace  avec  la  plume.  |  Une  ligne  k 
movm  de  laquelle  on  imite  la  forme  d^ 
objet.  I  Cimier  trait  pour  trait.  Copiera» 
tement,  fidèlement.  |  Se  dit  Ii^%  limes  ^« 
de<vHin  qui  n'est  pas  ombré.  |  L<;  trace  à 
opérations  nixessairej  pour  tailler  «t  petf 
appareiller  les  matériaux  d'une  constructisiî 
I  Pièce  de  trait ,  Iklodèle  ou-  partie  de  «i- 
struction  faîte  selon  l'art  du  trait.îsedif  De 
certaines  lignes  qu'on  trace  pour  servir  de 
marque.  |  Trait  de  scie.  Chaque  coupe  qui 
est  faite  avec  la  scie  dans  un  morcciude 
hois ,  dans  un  bloc  de  pierre.  |  Se  dit  Des 
linéaments  du  visage.  |  Action  qui  marqur 
une  intention  favorable  ou  nuisible  i  qqn.  ■ 
Se  dit  Des  actions  qui  ont  qq.  rh.  de  lemar- 
quable.  I  Un  fait,  un  événement  remarquaUr. 
I  Ce  qui  distingue  ou  caractérise  une  ptf- 
sonnc,  une  chose.  |  Se  dit  Di*s  beaux  passagn 
d'un  discours.  J  Se  dit  D'uue  pensée  vin. 
brillante,  imprévue.  | Se  dit  De  certains  ver- 
sets que  Ton  chante  à  la  messe  entre  le  gn* 
duel  et  l'évangile.  |  L'avantage  de  jouer  k 
premier.  |  Se  dit  Du  rapport  d'une  chose  i 
une  autre.  (  lYè.  ) 

TRAITARLK.  adj.  des  a  g.  (  Tractaèiiis,] 
Doux,  maniable,  avec  qui  on  peut  facilement 
traiter.  CTi-e-la-ble.) 

TRAITANT,  s.  m.  relui  qui  se  chargeait 
du  recouvrement  des  impositions  on  dcnicn 
publies,  à  certaines  conditions  réglées  U» 
un  traité.  (  Tre-lun.  ) 
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tHÀÎTË.  s*  t  (Trttctai.).  Éteitilue  de  ch<?- 
nm  qu'un  Y&¥3g<!iir  fait  d'un  lîeit  h  tm  autre 
lan^  s'arn^tiiT,  feiia  se  reposer»  |  Ijft  trarwp4>rl 
le  «rtiiiiie*  niar<;bandisaa  »  Idies  cjuu  hlrs^ 
ptm,  elc ,  d^uœ  prôvîii(«  a  une  aulns  ou 
Tun  État  à  un  autre]  Le  trafic  qiia  font  des 
ï^timenlA  du  commerce  tur  tifS  tàîts  d'xi- 
riiiue ,  eêi  èchangedUt  If'Urt  marrbâadisei 
•otiliv  de«  drnU  d  èlèiih^iit^t  de  J«  ^oiuiae, 
'le.  I  Le  cominerce  ues  banquît^s^  j  Se  dit 
ïw  lettres  de  duiige  méniiïi.  (  Tré-te,  ) 

TItArrÉ,  i.  m.  {  Tretctarf.  )  "OutTiige  oii 
49n  Ir^itv  de  qq.  art  »  de  fiq-  ^iencc  ^  de 
iq.  malien;  |jariK-uUèrv.  {  Convention  faite 
ntfï  des  frouveraioi,  çattv  dps  Ëtal-\«|  CâU- 
«nlion  des  pariiculterï  entre  eux,  ou  avee 
E  louteniin  «  avec  Je  gouvernt^went ,  avec 
admitmtralioD^  (Trv-tè.  ) 

1  KAJ  lEMEfVT,  *.  m.  Accueil^  i^eeptioo, 
J2iiiere  d'agir  ovec  qqu.  [  Au  plur,,  M&uvatj 
yikemêiitt,  Violi^ueei,  roiÉri*^  voifj  dr  {ait* 

Les  afipoiateisenlâ  ftUache^  i  une  |ilacet  h 
n  emploi,  |  S«  dit  De  certains  buaiK^uni 
■ron  rend,  dans  ]a  cours,  à  dei  pertoan^^â 
•  ilialliielion.  |  5e  dit  Dts  repas  que  le  roî 
lit  donner  en  c^rtaitiej  occuions  aux  uni- 
MMèvuf**  I  l^a  manière  d<ï  conduire  ui^e 
lAladU.  { Tré-te-niapO 

TItAlTËli.  T.  1.  {Traetatf.)  Discuter, 
pter,  ditcuurîr  lur,  ràiwnner  iiir.  |  Y,  n. 
VcjVfr  tf'uH^  rfNiftrrf,  \  Traiftr  un  iitjtt , 
tire  une  tim\\i^yiiuij\  V.  a,  ctn.  Négocier, 
ttYaJILi^r  à  JV'  MiiMiin  U  lui^nt  d'uae  aiïûire, 
\c.  I  V.  u.  tjili*'r  fti  ufjgociation  potir  ven- 
ne,  pour  acheter,  on  pour  dofincT  â  ferme; 
kiier  les  acte^  nèi^ss^ire:»  pour  ta  cottclu- 
on  d^un  traite.  \  Ag;ir  avec  qa n. ,  eu  user 
reç  lui  de  telle  ou  de  teHe  mauiere,  |  Qua- 
&er.  j  Réi^aler,  faire  boune  clière  ,  donner  à 
anger.  |Se  dit  De  ceux  qui  donueJit  à  man- 
sr  pour  de  l'argent.  |Pa  tuer,  uw^rca méfier. 
Se  dît  Du  niédi^in  qui  prend  soin  d'uu 
AÎade.  j  Soumettre  une  lubitance  à  Faction 
ï  qq*  agent ,  pour  y  ojiérer  une  déconi[ïa&i- 
on ,  un  change  ment.  (  Tn-IC, } 

TIlAnFtTR,  s.  m.  {Tract&iaf.)  OJui  qui 
iprèie,  qui  donne  liabiluellement  à  inan- 
T  jMjur  Je  l'argent,  on  qui  entreprend  de 
aiidj  repas,  tek  que  det  repas  de  nocrs.  | 
om  que  l'on  donne  à  ceux  qui  font  If 
aile  nitrt  Jet  sauvages  de  k  Louisiane, 
rhr-tenr.) 

TRAÎTRE,  F55F.  adj.  {Trûdiior.)  Qui 
uliil- 1  Se  dil  De  qq^.  animaux  qui  mordent, 
li  tgrattçnetit,  qui  ruent  lorvqu  ofi  y  peni« 

moins.]  Se  dit  Des  aciifjtu  de  traluson,  de 
^rfidie.  |  Se  dit  De  nTtaines  cho&rs,  pour 
arquer  qu'EJJe-i  sont  plus  dnftgcd'Uies 
l'elle-ï  ne  Je  parai^^ient.  j  j>uj>&t.,  Ct4u( 
1li!  mû  fait  unt  trahison.  [  Rir  tii^iî-HA. 
e,  Mw,  En  trahi wn ,  imitreuscment.  (Tré* 
e;  é-ie,  ) 

TRAilTlELTSRMKNT,  ide.  En  InLison. 
im,  (  Tré-lwrt^e-mau.  ) 
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TRAJECTOIJŒ.  «.  t  (r«/V(îtor,)  U 
rouit!  droite  ou  tourbe  que  parcourt  nottiel* 
lement  axt  corps  souiuis  à  dci  fom»  iiiotrtc:*^ 
qcqs.  (i'iTq'jtf-loua  rc.  ) 

TRAJET,  s.  ni.  {Traj^cfut.)  Eniiace  a  Ira* 
verser  d\ia  lieu  a  un  autre  par  eau,  J  L'e$p«c« 
trater^  ou  à  travem^r  pr  terre,  pour  arri* 
ver  d'ua  lieu  À  un  autre.  |  L'action  de  traver- 
1er  l'espare  d'un  Jieu  a  un  autre,  «oit  |iar 
exu  ,  M>it  par  texre.  I  />  traj^i  J'utff  piat* , 
d'atfi^tuit ,  «le* ,  L'i'spèce  de  i^ujij  cHt  àts 
eofiduit  qtie  forme  sa  cavité,  (IVa-je/J 

TRAM  AIL.  s.  m.  {TrAi,  m&cuim.)  Fjpéoe 
de  Olet  mron  tend  d^uiâ  tes  ri^iLTes  jiour 
prendre  du  poisïou.  (Tra*nmll  [Il  ut.].) 

TllABIE.  «,  f.  (Tta/Tta,)  FiJ  pa^t,  conduit 
par  la  navette  entre  ks  fits  qu'un  namiiu* 
ChaiNû ,  el  qui  sont  tendus  sur  le  uiélie^« 
pour  faire  de  la  toile ,  du  drap ,  e<c,  [  Com* 
plot. 

TRAMER.  V.  a.  Pa^er  la  Iranie  *^utn*  le* 
GU  qui  sont  tendu»  ïur  le  métier,  j  Madiiiier^ 
faire  un  complot. 

TIlAMONlA?fK.  t,  r.  {Trtumvntium,  \L) 
On  ap|ieUe  ainsi  ^  dan*  U  MediLerraQce,  ce 
qu'on  nomme  Le  vt^nt  du  nord  dans  rocéau. 
I  Le  coté  du  nord,  j  UéloiJe  do  nord.  |  Fajïi., 
PÉfdpe  ta  tmirM/HaH0,  Se  ti-oubbr,  ne  iavwir 
plus  oit  Ton  en  e^t. 

'1  RANCllAN-r,  \miL  adj.  Qui  ti^uebe, 
I  Décisif,  péreaiptoire.[  Qui  décide  bard^- 
Eoeut, 

TÎLipîCUANT.  s.  m.  U  m,  l«r  t^xà  IrtO- 
cliant  d*uue  épée,  d'un  couteau,  J'uu  ravoir, 
etc. 

TRANCHE,  s,  f.  Morceau  coupé  un  peu 
mince*  |  t/n  morceaa  tU  trancitr ,  Va  tnoe- 
ccau  de  cuisse  de  boeuf.  |  L«  surfac»  unie  que 
préiente  J'éft^i^iteur  de  loui  lei  fimillei»  d'un 
livre  du  cà^é  où  on  Jet  a  rogné*. 

TRANCHÉE.  1.  f.  Ouverture,  eK«3iralion 
longue  et  plus  ou  moi  m  profonde,  pmllqnée 
dans  b  terre ,  iifin  d  assiroir  le*  foOflaliunn 
d'un  mur*  de  placer  des  eondiiite^  poiir  les 
e^uXf  de  pbnter  des  ai-brei,  etc.  |  Ffmêé 
qu'on  nretjid  pour  jie  mi^ttru  à  iHiuvert  du 
tvtu  eu  approdtajit  d^une  place  qu'on  tisiége, 
el  dont  U%  lerrpj,  jetées  du  celé  de  la  plaee, 
furnieut  un  parapcL  |  L'espèce  de  double 
rempart  qM^un  forme  avec  Stâ  fascines ,  di*a 
gabions,  dt*  sacs  remplis  de  bine  ou  de 
terre,  quand  Je  terrain  ett  de  roche  ou  difjj- 
elle  à  crvuser.  |  Au  plur.,  Douleurs  très-aiffués 
qu'on  re.ur>ut  dans  Je  ventre,  dans  les  en- 
trailles, 

TRArtOïEFaE,  *.  f.  Petit  routeaii  de 
pjipicr  ou  dr  parchemin  qui  est  recouvert 
dv  «oie  ou  de  b/,  el  qui  »e  iu«^l  aui  deux  et- 
trémités  du  dos  d'un  Jiyre  |iour  tenir  |i^ 
eahien  ait<fenihlé«,  et  rruiter  à  lefTori  dv  U 
main  qui  lire  le  li*P?»  quclquirfoi*  preik^* 
dân^  les  ra}au3  d'uiiir  biJdioii)iK|ue, 

TRÀNClItXAAL».  %.  m.  Couteau  à  liuiie 
ftirt  mince  f  dioni  Im  cubdaien  et  le^  rdti»' 


mtn  m  ntTvetA  pom-  couper  i*»  titoi™  m 
lard.  (T>»u  di&^WO 

qui  Uïi   prantJ  linat  de  ton  courafS*   et  tliî 

TKA  !MC:iîKR-  V,  4,  (Ïî«l»»i**wni0  Coupe, 
ftétiiliTr  eti  rtiUliilït-lîWwAi*  &  djfft^vOé* 

Bi^MHidf»?  tout  tî'ua  fioap  uwp  qiMWtioii  dtf»- 
tlh ;  Ifîiw lout  à*m r«up tUI obétwle. |  Trmt^ 
cher  h  jwi>f  »  iMnner  UH*  t^n»*  «t^Tiû  rt 
dèciAiv^.  Dîftt  «i  |l«mé«  iii»  wiriwgfiî»«nU 
]  T.  n,  DécUilï  hâfdiliwtiL  |  Tf^nchrr  du 
gmnd  *fiign«t»rt  «lé.,  Piire  It  Brund  wi* 

fort  viw*»  n  (oH  difl^wûtia  î«  uwi  <l«i 

TRANCHOIR-  »,  m,   lûillpir,  «§!«»<»  o 
^t«aU  iU  lK»i^  fur  1vr|ii«l  on  trftnc(kf;  la 
viande.  (Tr;i«i-  ' 

TR  ANt^>l  1  *  it  g.  (Thwtf ttifl^*} 

Piiiibk,  c*lm^.H  ......  ...unmiï  âgitMtioit.  19111 

ne  trouUJ**  1*  r«poi  4e  p«r»ooiM^  ^^IVêUfl-i-te 
Je  m.]  ; 

TRANQtnWJalKNT.   adr.   Wunû  ma- 

TKA:^QtJIlXli^ArîT»   A^fTÊ.   ^Jj.  Q"i 

TKANQUîLl.ïSEit.  v.  4.  Cwlaief,  iwidm 
fniiKiyiilaJPfïïf»*  »  Se  jTp»iT,  •<»  tenir  Irat** 

tlal  de  ce  qui  mX  ttnaquiTle.  (Trfttw  i4i-«é 

1  JLi'^^.  {Tmm:\  Ptvp,  qui  «itrts  dmi  la 
tijmjHïniïîon  dt  pl(iMc«T*  moti  »  |>otïr  ftjoQtor 

iKA!NHAC:nO?î.  t.  r*  (Tw^m^^M.)  Ane 
pur  1  lequel  on  tran«kÊt  lur  iiti  diif^Tvnd .  sur 
mi  priH'i^»  elc,  |  Si^  dil  Di*  artf^*  de*  foii- 
voittiowi»^***»*^^'-       '      .   ^alnîitdint*r*l 

gi*r«  otii  iltrtinè  ii  u^m,«  .^  //afljât'^wftj  j« 
Ri^nu'U  ilfi  )rur»  Mmuiïirqa,  un  \tm^  tfnvirtt*, 

T!L\NSALP!^,  IPTE,  *dj.  (iTHrw^'i'tw**) 
Qni  iM  .Tit  ÛM  Je*  Alïw^*.  (T^mn^œd-pin.) 

l  KANSlH>RI>iiJl,  ¥,  a,  Tr»n.*pc*rt<?r  to«t 
on  jiailiç  4«  Il  o»r|tiiiim  d^un  hiumcnt  dniu 
un  autre:, 

l'JlA'^SCEî^rDANCIL  i*  l  Swi^nufil* 
murï|ud«»  iwincate,  d*anc  piîr»&tiiii?  «U 
d'une    eli&«e   «Uf   unti    Uîtiv.    (TntD^Mu* 

TaANi«!Erîï)AOT,  ATTTK,  adj.  (  rKinr- 

peur*,  j  <7rwP£^i£  €fti/inmdattif,  OIU:  u^si 
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qit<iif  nTiiîfii  ktjii  1^  ««ImU.  I  ^  éd  Da 
altribidJ  au  de»   qiAâit%  ^i  «<riil  iu*^ 

ptW  lîti  imlu 

TKAN58L  i.  f.   mjr^tfc,  fnnJe  iffp' 
b4^t;&toT]  d'un  mal  qo*tm  ^polt  |vhé*ci» 

Ta  APl*^rtKER.  ▼*  ».  (7V««f>fv*,>  Tf»^ 

rtâivfr  d  lit)  lirti  à  un  «tiiift  |  $m  dàl  fsj 
Lnt  Ui?  ta  jm^Hieliini  »  d#  Âitlanté, 
pnt»«<inee  ^    foTnqae    ilSin    triliiilMl  « 
vîtlft  d'une  AAtïori  .  «In. ,  «Ile  fMM  1  \ 

li'iin  jmir  1  tm  i4titi%  |  Gid^.  IniMi 


■i  11^1      l'ifvt       «      ■■■*      n  ii 

^    <  rê  iriiitnwfia^  «  là  HA* 

''V  1.  r.  r  iv« 

■  n  til 

.rf<    ijf>   trtiii  ât  P 
v  ,i..  .1 tll(SE>  V.  p^wi.(lV^ 


i>'^ 


figurer*,} 

m  ^*] 
TRANSriïllMATiaif.  %.    t 

ffffme  *'Ti  ii'^'-   niiii.  .  ■      I 

Uét4lDtïf{iiiQ*tir,  tiruîTiri    n   nu.-    .        .      - 

à  unr  diOH'  unft  aurrc  forni*-    ,- 

lui  «5t  pï^prw  tïu  quVîlf^  «v^iil  j 

I  Si'  4it  D*nii   buttiniif  qui    - 

pTmJ  iilyMruri  çaracltti'i ,  4t 

11**  inirrélï.  1  rraflj/^vfwtf  tt*tr  p^a^^Ji^ 

dtaïii;cJ  en  notf  atm^r  t^piitticm  iSntat  b  I 

i^il  dilTei^mie. 

il  t^t ,  pour  ]  '  Tim<o*iM 

TRA  ■    ■  '  "  '^ 

TRANSnJStOX  *•  t  iTr^sfitfk.^  à^ 

ufi  fuit  bjMMT  1«  iii«  ou  eoriu  d'ctn  MUi 
ditnt  fndtu  J  nii  aiïtnx  (Trw**  fu^ilnn.  ) 
TUANSr.QESSiai.  ir.  a    (T^wH^t^m^) 


TRA 

dit  Di*  U  ^bUlioo  4tm  ]iréoifl«»  lU^uu^ 
11lANSGHE.^SirUR*  «.  »*  Ôstiii  i|uilrftivi- 
TRANSCBESSIOÎM.i.  t  (r/««4^rci4âtf.) 

L  «rie  pniir  «coomoiiHlvr  uii  ailtén«ndf   im 

ijèei  fMPU  wllctfi,  |it»ur  fjitxT  ttui*  rduMt  cou* 
&mîr«  «u  defOU- ,  i   la   délkaliaae,    (TroA- 

1  HANSm,  t.  «.  C  Trantàt.  )  Pèn^b^  ,?! 
vnt^oitrdir  de  (Wild.  j  Se  dit  m  f¥irbtil  I>^ 
VrHeî  que  |itfîdtut  b  finiT  ou  j'iinielinm  | 
V*  n.  Transir  ^r /rtitii f  i/é  fHTtir* 

TEA?*SlSSHMKT»iT.  »,  m.  Vém  «&  ft*l 
\m  ho  mm*  intrïJiL  (lYm-ri-M^-inflii.) 

TRANSn\  ».  m.  (Tmn^tttu.)  Furtilfé  d* 
JWlrf:  |*aA**r  dfi  matfKATidtM!!  »  drt  d^nréa , 

droit*  dV(iit+«*  (Tï^ii-tlf,) 

THANSJTH'.  «dj.  m,  {l>ensifivus.}  S« 
dlî  Tïfa  TCTbo  qui  tnarqurîit  î'a^iJon  à» 
irtijH  tl«  1*  proiïfVAitJan  fttr  U  dio^t^  ou  U 
pcrtotin*  qur  âh\f;nt^  tr  r*^m»r  f.m  cyttmlé- 
ment  dif<H-l  du  ipçrbc.  |  j^  iHi  De  crrtamt^ 
r^tfijfinmidnt  qiu  mirqnrrit  un  p****|îf!  ou 
nmt  tn*u!itiliiii)  d'unn  t])OM  i  uur  iiitrTp 
ÇTtunii-Û!) 

iHAmnmn.  >,  i  (n^ffthh.)  ManièM 

ïiFr  f'îiKfinMn  W  prtîé^  d'an  d^roum,  d'un 
ûmrapr. [Le  pii«açe  d*ii*i  rtgjmc^  polîtique  ^ 
d*un  ^taf  ds  ej>tui4  À  un  lulr*.  (Tr*o*ti- 
iion,) 

TRAT^SlTOniK.  Bd|,  d^  ï  |f.  (r^/jf^ 
fflffi**.)  Pn**n|rr.  )  Q<m  rrmjîlil  rintrnraïîç 
d'iiQ  èt«t  dr  tL(v»*s  i  un  autre,  (Tr»n-*i- 
roua-rr») 

TBANSLATRK.  t.  a.  (rrauj/b/r/jr.)  Tra- 
duira d^iiit;  Iflnj^iiK  en  uti«  aiilrp.  (Ti.) 

TRANSLATHra,  i.  m.  {Traniiafor.) 
TnâiwltUT.  (VL) 

TKAptSUTlP,  rVH,  idj.  {TramlnfU^ui.) 
Pnr  li'qijfl  on  Iramporl?,  wx  Mt  htm*  choM 
à  q-tu. 

1  R  .\NHLA'nn?î.|,  f.  iTranj/atm^TrûW^ 
p(irr  ^  «rliun  {lar  Ijiqtirjl^  on  ffiit  |iN«^>irr  qq. 
cîu  d'un  Ufii  t  un  autre,  |  f  a  tm/ftltuion 
d*ttnf  J^tf»  L*»ftiaii  dr  rrnwltro  uni'  ÎHn 
d'un  jotir  i  un  auirr.  (Trani-lA^inn.) 

TRANSMEnRR.  r.  a,  (Transmitt^m.) 
(Se  nuij.  e,  Mftir^e,)  CMct^  mrJti^  w  qnoti 
pf)a>rdiT  en  U  po^truion  d'un  autre.  |  fêkn 
patHT-  (TniM-aii'-Irr.) 

TRANSMIORATIOT^.  ».  f.  (Tr-uu»;- 
^rrtfm,)  Action  d'un  peuple,  d'utie  nation, 
d'une  troiqic  d'Iinuin»'!  ijui  ilM^ndonnent 
|4?iir  ptjit  piïifr  l'ii  rillrif  Hal^rffV  un  atitnp^  | 
/.Ji  t^ahimtfr^iftn  tirj  témrf  »  Lp  |ias«a|ï«-  d#t 
àiues  d'ua  curp»  datu  un  atitrc,  «eloii  I  opi- 
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liion  d^j  pyttfAg<iriciciu.  (Tnitii-iDi-|ni- 
ilon.) 

IK  ANSiMlS^IBLE.  adj>  du  3  g.  Qui  peut 
ètrç  UauAniU.  (lïant^mi'^t^bli:.) 

TRANS^ÏISSin^f,  »,  f,  (r^wjmiiJUffJ  Aïv 
IJdn  cl  F  iraïuiuetlre ,  wi  Le  réidUit  ée  a^Ue 
action,  ('fi  nn*^  ml -Mon.) 

TftAN5MlUBL£.  ad},  et*  t  g.  Qui  psid 
i^trr  U-atumui, 

iaA>  JiMUf^B.  ¥.  i.  {Traamiuùti^}  thàsy 
ger,  imnnfîifitïer. 

TR  A^fSMl  TABIUTI  a.  t  t*rû|iKétc  dv 
ce  qui  i^t  tranftmuabliv 

l^RAÎISMlTAlH^ïN,  %.  L  {TrAmmma* 
fia,)  (^hanitritirr^l  d'tiue  diO«â  i»l  une  aifïrr. 
(TraTii-  tn  tï  -  la-wn  n,  ) 

IKAASPAHENCK.  n.  t  QiuHlé  de  1^  ^uî 
nflt  tram|iirucii.  [lYan^^na^mn-Mt) 

TftAN?%PAilENT,  ENTE.  *dj.  (r^^/^ . 
parffù^)  Diaphane,  au  trafrj^  de  qnnj  t'uri 
petit  voir  t»  ohJHiW  (Traru  iia^ran  ;  au  le.) 

ITIANSPAREÎVT.  1,  uu  {Trant,  /wrwj) 
Papîrr  ou  mml  frarre^  plusieiir*  lîgtï»  nui* 
rt*t  et  do  01  gri  ut  *tTl  pour  s'acrouluniffr  â 
ècf^Tt  dfoitt  co  ïo  aiftilani  mit^  U*  pJïpier 
ItirïWjii^iirt  t^rrft,  [  Le  ni  ruer  hul1f*<  drrricre 
ti'rpof{  on  plac«  lu  hinuièi^  dam  U^<  dt'co- 
ratioiu-J  Sorte  de  lableiii  lurtoiks  lur  fft(«, 
nur  papi^  huîlA  ûti  wf-ni,  etr,  «  qu'on  #;(|Hiie 
lii  nuitT  et  derrière  k'qui'l  on  tnet  d*H  Jtr» 
itiit-rci  pour  faire  paraître  t€  qu1l  repr^ 
•cttte, 

Pifrrfr  de  part  rn  part.  (Trani-pêr'aeO 

TRANSPmAhl.K.  adj.  ûa  ^  g.  Qui  prut 
lortir  jinr  la  truuipirotirtii, 

TRANSPIRAI  ro^-  i.  t  Riliabtion  qtt 
it'fipérK  luiIntiirlUnui^tit  à  la  Kurf»r«t  de  la 
p<^«,  I  F.^Kîilaliun  à  pwi  pré»  lemljlabtr  qui 
I  Hirn  à  ta  Atnface  dea  v^çtAui,  fltftiK-pi* 
ra-Aion.) 

l-RANSPmKR.  t.  n.  (Frfffl^,  #/iî™ïv.) 
sV\haïer,  wrTir  du  corpj  par  Ici  pûie«  , 
tVutw  oianir're  tnipmreptibb  aux  veut,  j  S*i 
dit  FHi  eoq»  mi%e,  |  Se  dil  IV'  er  qu'on 
iVfforf*  do  tenir  termi  maU  dont  oq.  eh* 
mtîiiïirur»'  fc^i'*  ennnu,  diTii1g<tii%  r«%elé- 

TRANSPLAffTATïO!!.  i.  1  Aednn  de 
tram  pian  Irr.  (^^ta-tîon*) 

TKANSin.ANTPR.  i^,  a.  (TWw,  ^^rt.) 
t^ler  unr  pl«(ilf  ,  utî  nrbre  de  rrndroît  oft  il 
fit ,  et  le  replanter  dan*  un  autre.  |  Fateit 
puer,  trnu;ipner  de*  |>f-fii9î)ne« ^  mi  rer- 
tninei  rhoATkf  d'un  pa^»  dant  un  autre,  ]>our 
l«i  V  êlahltr.  |  Prom,  »  »e  dît  D'une  famille , 
d'un*'  pfr»f>nne  qui  paue  dSjne  pHïilnee  oit 
d'une  vtllr  dan«  nn*  «ntr^,  mrr  a^  ^Mir. 

THANSPOnr.  i«  M*  AmiO  ptrbiqTrrIle 
on  irantpofte  qq.  th,  dNm  lÊma  1  un  autir.  | 
^  dit  l>ei  vuiturrs  Mi^M  M  tlWMoH  dn 
ehotRi  urrcuaimi  à  ntm  MOlev  |  VU  falt^ 
meiïl  de  tranïpnrt,  |  l/arNon  d'tinr  pmionn<* 
qni ,  par  «utorilé  de  |uilirf  «  «f*  r*^  iur  1m 
Item  où  Aont  to  dkoaei  anjetlci  â  un  eaa 
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kutic  vuH^JlM  tt%*»ûim  d'uQ  droit  qu'on  ï 
«itr  ijt(.  du  f  He  tlii  Df'^  iiNiJtioT)»  \»û|f*jtte» 
If  ni  tiMiiiA  irirttriU  4*ii  i^q^  tmii^  ïmfA  âr.  mmà- 
iiièitH's*  I  Abid, ,  Tout  lîiûrtiirt^riil  ]t]i^iotvii«. 

T11AN*!T^'"^T-  î  M^LE  *4  d«?«  5  f.  Qui 

TRA^'^  1  iL  *,  a.  ^Trantpûrtuf*.) 
PûrtfT  d'Uiï  Jii^u  ïliir*!»  im  tutif-,  [  Tramparirt 

drtïU  q  11*011  «  ïur  qq.  di<|/Hia  ç&tèfi^  iajniet 
MtL ,  trmtisporU  i^ci  h<fmm9  »  EH*  i«  nï*t  hor* 
dp  Uîi-inÉïnr*  |  PfOït. ,  §«  i^nilrr  i;ii  un  \m\. 

TBA^*SFf>SlR.1f.  a,  (rrfliï//3Mfrf .  )  Mît- 
Ire  iiiïtî  cboïtf  à  uiîp  AuU^  jiliifi-  'y-  "  ù 
iHlii  l'tnit  j  Se  dit  l.ar*i{iJiT  !ii  i  \\ 

rlj^iilii  ou  quijotjc  d'wn  imljim,  ...wiv 
tm  jotte  «iir  un  ton  Uinï-t^rrU  tlit  e«4i(i  nur 
li*i|tir(  l*ûtr  (iit  nol^,  |Triiit*|iCFrlcr  »t>ii  argent 
ifuiK?  cartfl  nur  11  «v  aulrc,  (Trias  .po^<r.) 

rRA?ïsr*t>SlTEyit  adj.  m.  (/VftWJ/i<«i. 
/rtj,)  /'iarto  fr€iH9p^Hteur,  Pi*iio  qui  0|im' 
la  traïi*|Kwitiiin  tritn  Ion  d^tus  un  aiitrt* , 
d'une  lUMiûére  lotjtc  mécAnïqttr.  (l>anit-|iâ- 

TRANÂPOSinF,  nrr:.  *dj.  (7Vflnjf/«J- 
*/^^*w,)  Utnfoff  mmfpojiti^ ,  okt  où  Jrji 
fapjïortt  d«»  moli  cnLre  cu\  louf  iodiqui'^ 
par  liuim  trrminaiwïn*  *  ci  où  Ton  n*eil  j>fl*h 
^ihli^t^  de  \m  pkcvf  «ujvsnf  TAfifr^ï  nmly 
liffijtr  dp  fi  p«u*él^  {Trjiï*A-|M»"«i-tir.} 

TRANSPOSnifJN.  *•  f.  {Tnmjtpr^ma.) 
AtÛon  de  trtmpôier  ,  ou  ÎJti  rtmitltal  tfr  ^^nt 

mâkm.  |  l^î  ntii?er*t'miîïu  \U  tordît  dmi»  U*- 

r  Sir  dit  «fu  psriunl  Des  frtiilléà  J'> 
dçi  fiiliicn  d^itriture  tii*iMtpyii»ji 
ti'*îûn.) 

>ï^-r.]  Qui  Cil  4U  di:U  du  HLtu.  ("tVini-hy 
lï* -ne-) 

Î'HANÏISTTHSTANTIATION.  îl  1  (Tmm 
sulstemiititm,)  Le  chaïigcmejit  njirwi^uletiï  de 
1.1  ^uUstnncff  du  pain  <n  du  vin  t-n  là  sitU» 
Kr.iïict*  du  eorp»  et  dti  wng  d«  liSL^^-CMniiT 
diiru  TirupUarUtin,  (Tt1Hll-*l|p4tari-*i^l-»ion,) 

TftiNSSUÏtSTAW'J'IKK.  *,  »,  Cb^iuger 
imr  swbïUODe  en  UTic  «tire*  (IVjpiiï-uip-jtnîi- 
si-é,) 

iudtT.  (1>fliii  âu^dn-iwïi.) 

VmÊOt  wn  travrîT,  de«  pOTta  d'ua  coriiï  pur 
une  espï>cf!  de  wi^ur. 

1 RANSVASER,  f,  a.  Tenw  uDe  tiqueitr 
d*iin  vM^f  dniiv  un  rtutiix  Cftaja-v»-**.) 

TRANSVEHSAL*   ALR  ^L  {Tr^si^f. 


s.  Cl 


■  f  la  mAiiiftic 
,1,  ti.HtÉ]«iJn< ,  la  tUMlii 


ir 


.)< 


f***J 


*^h^  Lïf^ne,  jiretwn  qui 

ÏK  A  %s  V  l' KS  ALEM  J^NT.     adv.      D'une 


dÎQitltlL'   Oe 

idt  Vatti. 

TRAPEZE.  ■   -'    ^  r-„ 
lèfus  pîaa  doM  -n 

pAraUckn.  I  S.  ,_!i  t»  ^  d*| 

4|ui  ont  ^  ptjii  pna  Is  U^mm  1 

lït.*J»li/jUDIi,    1.   lit,    (T«i^«, 

grO  (Jufldj  il*tt*ii>  [d^ii  dont  l<)«i  b^  < 
louï  uliliquts  «îitrt»  iTitï.,  js*  «lit  ii^ua  1 
d\in  l^omeiil  i|ui  rt!M«anyMtl  i  ^m  \ 
toïde,  ^  Adj.,  t/m  iê-wmMt.  (Tti 
ïo  ^de.  )  ^ 

TRAPPE  »,  t  Ë^péee  4i?  pom  «lii*  1 
rt/^ntabmout  uir  wie  tiavtrtme  à 
rliaujiée  <»u  au  uit«^u  itkm  jdameàtr. 
vefiuitî  meQiK,  lïïjiprtifî  et  pirte,  i_ 
<}Ui  u^  hàimv  ^i  auï  u*  1,^1411  ^a«  1 
ItSî^r^lSoHe  de  |di.*^  ijauj"  mtndrc  i 
daiu   ni)  Il  oit  qiif^  Ida  fiJl  ea  k 

«f  de  feitiJIajîe»,  C'i'ï-ft-tïrJ 

niAPPÏSlK.  *.  ui.  Rd«îi_ 

prè*  de  Mortai;!!*',  fl>'«-pb-tel 
TRAPU,  ri?   adj.  Gro»  ri  iurl 
'ITlAQtTTÎ.  9*  f.  Af  tuiniir  tmaut^J 
TRAgr.N.M.    ,,   „,    |,;*^^ 

on  dent-  r^,   (f^   d*,/,» 

on  M,  «jr,  pc„u  prmdr,»  d^   imiït*ni  1 
iJjîiMi,  (Tiaf^-^fKu-,) 

TKAQtJKR.  r,  a.  *'oirbr  i.i,  hui^  s 
faire  Amiip  \iù  gibier,  Vair^?  uci«  i^ieeia 
ut»  bot*,  d*  mfiUif!j<«  uuçQ  U  r«v»urT«iii 

acjitrvr  thut^  iti  tàlht .  .v.i  .*,.  j„j^ 
ctn)p  de»  rliiiictirnH  '  ^4 

pfa^omjea  ^uv  Vtm    r  i^,l 

ccinU'  poirp  li>^  prcnd/iu  (i  (*(■-# fç  i 
THAQfET,  1.  m.  ï^éc^  «n'iia  l 

biiifir  U^mpcT  pjir  qq.  #rtilîr<£, 

TRAQUrr,  t.  m.   Cbqiml,   «, 

bnt3  altwbé  à  nm»  eunJe,  îv^mH 
Iffieer*  de  la  UrniTe,  et  dont  L  m 
fuit  tOMiltrr  k  Hé  ioiu  la  mritk  du 

TRAQUET,  M,  m.  Petit  t,h«j  i  hr, 
qui  îaLl  Èùn  ntd  notis  Im  plttfT«i  oq  <kci 
lefrien, 

TR^QraUR.  »,  m,  tï«i  il^  ,^,^ 
ftni ploie  pour  iï-iq«rr-  frrâû^«itr  T*  mJ 

TRAUHATrQtlL  ndj,  a**  »  t  Mf  | 
rapport,  qui  :ip^rtleal  mu  imii».  ""  ' 
miri'ji.  (Tr^-ma  tic-e.) 

TRAVAIL.  ^,  f«,  (ï^wniy/f,^,  ii,) 
faJrpiR,   piaoi>  qu'on   pn?iid  pttur  | 

«iû  paj-  m  wÉlier  |«éfliiiilft;  tt,  #; 


TRA 

mW  Mw«%  Gebi  qvi  «it  fbrt  lalKMrieidL) 

M  dit  Des  opéntioiii  de  ta  nitura  pour  pro- 

Mrar  raoconchaneiit  |  L'oomge  même,  de 

iq.  ÎMtare  quil  toit,  et  Là  aitmère  dont  il 

■it  IkitI  La  menière  doat  on  tntiiUe  htbi- 

iMBement.!  L*oavrage  qui  est  à  fiûre,  ou 

\fÊb  roa  fint  Mlueiiement.|  8e  dit  Det  ta- 

flNMments  de  tene  qne  font  det  troopei, 

,  Mit  PMT  atteqneii  loit  pour  ee  dëfondre, 

"m  pmieipelenient  de  La  tnmdiée  qne  font 

^  Jm  améaeants  pour  attaquer  une  ptaee.  |  8e 

Sdli^aa  pliir.,  Dei  omrruet  que  Pon  lut  pour 

Imaque  ou  pour  ta  diienae  de»  ptaeet,  pour 

h  fortification  d*un  camp ,  d'un  poêle.  |  Se 

dit  Det  ouvrant  que  l'on  foit  pour  Teinbel- 

liitement  on  raeiainiateBient  dâ  TiHet,  pour 

rotililé  génMe.  |  Tranmx forcés.  Une  det 

feinet  afiOictiTet  et  intamantct  prooonoèet 

rir  ta  code  pénal,  et  qui  remplace  les  galéret. 
TaAYAui,  au  plur.,  Certaine»  entrepriiet 
ftaïaïquidilet.  |  Le  compte  que  chaque  mi- 
tttatre  rend  au  roi  det  anairet  de  ton  dépar- 
tment,  et  ta  rapport  que  let  commit  font 
au  minittre  de  cellet  qui  leur  ont  été  ren- 
méefe.  Dant  ce  tent,  le  pluriel  ett  TrmvaUt, 
lEipèee  de  uiacliiiie  de  boit  i  quatre  piliert, 
«tfre  letqudt  tat  maréchaux  attachent  let 
dWfauji  vieteux  pour  ka  ferrer  ou  pour  let 
.  Dant  cette  acception,  il  tait  T^of^c^r 


.  Ml jBJnieL  (Tra-ndl  [U  m.1.) 

TRAVAILLEIL  ▼.  n.  (TrapogUare,  it) 
WtÔÊt  un  ouvrage,  taire  de  l'ouvrafe;  te  don- 
ner de  ta  peine  pour  taire,  pour  exécuter  qq. 
ch.  [Avoir  de  roccupation ,  de  TouTrage.  |  Ce 
bois  travailie.  Il  se  acjette.  |  Son  estomac  tra- 
pm/tê.  Il  a  de  la  peine  à  digérer.  |  Se  dit  du 
vin ,  de  U  bière  et  des  autres  liqueurs  qui 
fermentent. j  Paire  travailler  son  argent ,  Le 
placer,  lui  faire  produire  intérêt  [Avec  la 
prép.  J,  S*oocuper,  s'efforcer  de.  |  V.  a. 
Soigner,  exécuter  avec  soin,  j  Tourmenter, 
causer  de  la  peine.  |  Travailler  un  cheval, 
L*exercer,  le  manier;  ou  Le  fatiguer. |  Fa< 
çonner.  |  Prou.,  Se  tourmenter,  s  inquiéter, 
s'efforcer.  |  Ce  cheval  a  Us  jambes  travaillées. 
Il  a  les  jambes  fatiguées,  ruinées  par  le  tra- 
vail. (Trava-Ilé  [Il  m.].) 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  Homme  adonné 
au  Iravail.  —  Au  fém. ,  Une  travailleuse.  1 
Absol.  et  au  plur. ,  Soldats  qu'on  emploie  a 
remuer  la  terre,  soit  pour  l'attaque  d'une 
place,  soit  pour  le  retranchement  d'un  poste, 
etc.  (Tra-va-lleur  [Il  m.].) 

TRAVÉE,  s.  f.  Espace  qui  est  entre  deux 
poutres,  et  qui  est  rempli  par  un  certain 
nombre  de  solives.  |  Se  dit  Des  galeries  supé- 
rieures d'une  égli<»e ,  qui  régnent  au-dessus 
des  arcades  de  ta  nef.  |  Travée  de  comble.  Dis- 
tance d'une  ferme  à  l'autre. 

TRAVERS,  s.  m.  {Transversum.)  L'éten- 
due d*un  corps  considéré  dans  sa  lai^ur.  |  Le 
biain,  rirrégulnritr  d'un  lieu,  d'une  place, 
d'«in  jardin,  etc.  |  bizarrerie,  caprice,  irrégu- 
lari  lé  d'esprit  et  d'hunanir.  |  Donner  dans  les 
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Tomber  dana  Kncondoite.  |  Ev 
loc  adv.  D'an  eôté  à  huilre,  tu* 
vant  ta  largeur.  I  En  t.  de  marine,  Se  mêUn 
em  tnÊPêtt,  Se  mettre  en  panne.  |Da  Tuaviat* 
loc  adv.  Obliquement  |  JtHtrw  stm  Atmatr 
de  trsawtp  Entrer  en  maovaite  humeur.|  Dé 
manvata  tent,  à  eonliv-eeni.  |  Cêi  êmmmm  m 
fê^t  éU  ttuvêrt,  n  à  fmfthwBÊÏkaÊ,^  mai 
toiutié.|  À TXAvaaa,  av  «mavaat.  loc  pv<ép.9 
dont  ta  première  eM  tonjourt  tdvie  d'un  ré- 
gime timpta,  et  raulre  de  ta  prén.  De,  et 
qui  tigniMnt  Au  miltan,  par  ta  miaeiL— De 
part  en  nart.  |À  vmt  ar  a  raAvaaa.  loc  adw 
et  figurée  Sont  diteemement,  inconsidéré 
ment.  |  Paa  u  Teavaet.  loc  pfép.  T.  de 
marine  À  ta  hauteur,  vit-Mt,  à  l'oppotitc 
(Tra-vér.) 

TRA'TERSB.a.  f.  {lYwuPÊruu.)  Pièce  de 
bota  qu'on  met  en  travera  à  eertaint  onvnfH 
de  menniterta  et  de  charpente,  pour  tat  as- 
tembler  ou  pour  let  aflennir.|  tu  trmnnêê 
d'miugnUe,  Let  barret  trantvîwataa  qni  etr» 
vent  à  maintenir  et  à  fertifiar  tat  baircnmu 
iThmchée  qui  te  tait  dant  un  fatté  tac  dNme 
place  attiégée,  ou  pour  ta  patter,  on  fov 
empêcher  qu'on  ne  le  patic|  8e  dît  Dea-M> 
tranchementt  que  Ton  tait  pour  te  détedre 
plut  longtempt ,  et  pour  n  être  pat  enfilé.  J 
Route  particulière  qui  eonduit  à  un  lien  M 
ne  mène  pat  ta  grand  chemin,  on  qui  «at 
pins  courte.  |Obttacta,  enméch 
sition,  afiOiction,  revert,  f  À 
loc  adv. ,  qui  te  dit  De  ce  qui  1 
pinément  et  apporte  qq.  obstacle  (Tra- 
vcr-se.  ) 

TRAVERSÉE,  s.  f.  Le  tnjet  qui  te  tait  par 
mer,  d'une  terre  i  une  autre  tem  oppotéc 
I  Toutes  sortes  de  vojaget  par  BMr,  eseepté 
les  voyages  de  long  court,  et  ceux  où  Ton  ne 
fait  que  suivre  une  côte  (IVa-vér  tée  ) 

TRAVERSER,  v.  a.  (  TV^Pemae)  Paa- 
ser  à  travers ,  d'un  côté  à  Pautre  |  Être  an 
travers  de  qq.  ch.  |  Percer  de  part  en  part.| 
Susciter  des  obstacles  pour  empêcher  le  suc- 
cès de  qq.  entreprise.  |  O  citéval  se  traverse. 
Ses  hanches  et  ses  épaules  ne  tout  point 
exactement  sur  ta  même  ligne  qu'il  doit 
décrire.  (  Tra-ver-sé.  ) 

TRAVERSIF.R,  1ÈRE  adj.  Qui  traverse. 
I  Fent  traversier,  Vent  qui  permet  aux  bâti- 
ments de  se  rendre  alternativement  d'un  lieu 
à  un  autre,  dans  les  deux  sens  opposét.  | 
Flûte  traversière ,  Flûte  dont  on  joue  en  ta 
mettant  presque  horizontalement  sur  les 
lèvres.  (Tra-vcr-sié.) 

TRAVERSIN,  s.  m.  {Transversum.)  Che- 
vet ,  oreiller  long  qui  s'étend  de  toute  ta  lar- 
geur du  lit,  et  sur  lequel  on  repose  ta  tête.| 
T.  de  mar.  Se  dit  Des  pièces  de  bois  posées 
en  travers  d'une  charpente  de  bàtunent. 
(Tra-ver-sin.) 

TRAVERTIN,  s.  m.  (  Travertino ,  it.  ) 
Pierre  calcaire  det  environs  de  Tivoli,  en 
Italie.  (Tra-vër-tin.  ) 
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L4  TUAvamae 


io6€ 


TftÀ 


d'uiiïP  mfèot  di^  iiMM)^^  tpi'4u  apfdfe  AUifa- 

rSjiècË  d«  mvXiv.n  iim  est  l^èfifimHit  1^%  «I 
mlcinute,  ri  qttt  »Rrt,  cbmi  i|udi|uct  pA^»^ 

ainsi  iSM^  4irx  «/)ff^  ott  éê  #>ui^  fpkf4* 

(Tou  4^ 'pi -**?.) 

diiïil',  ïfkiU!*,  jHiiirtiim,  (Tii'         "^      .  "i 

TtïirrENAGlTK.  ».  i  i:i1!iqïî*' 

blàuc  HiU  «vçc  ûv  TctAiti  >; ...^ih.  On 

TOinr.'SAlNE.  n*  t  Ârbrijvfrtiij  Aïm 
liùimnè  p«iT«  qu'il  ril  fort  util»  rn  tïièi!^*- 
dtit!*  furioui  coinmcs  vulwéraiiti,.  (— nMie.) 

IX )U 'l'on,  f,  IQ.  ^otn  qtie  \m  cshnîM 
dcïiiftnnt  A1191  chipTis. 

tilloti  d^mit  iinjnitr    d  iiiic  m-^nduk^  4pn  mit 

par  Ice  li^uilK  lie  hl'  rèpL't«  riey; 

oe  qui  iiTtvR  quriittl  r^u  ù'di  pni  âiijc<  pûUM^. 

h  houtûn.  (Toti^loii'iitiu  ) 
TOirr  PUISSANT,  itîj.  ter  i  r  pm^Mk 
T\>CTX^  I.  f.  Etpirïtfioti  hruvatit*  di"  lâir* 

pl«*  mj  moini  violcfilc  i^t  plu-^  o-  '''^" 

tonviitiïf  ûti  liryiu  rt  Je  u  ti 

TOltrrODENimON*   %.  m,   Efpèe*  do 

«jn.  '  (on  vèitktmxt  *.*t  qui  piroduît 

dr  I  lu  pntu  fùr<M|u'4>n  «n  MrcV 

rOXlCOLCHIlfc.  ».  f  Vii  thct*  *mi  !mH* 
Jr*  poboiDl,  da  toi.i'^ui?*;  IVaile  rar  k^ 
p«twm\  <Tw:^<ChUî-iiÇ-  ) 

ït)\lQrE,  «.  m.  NiîNi  |i^nWnHt?  qiiî  «e 
cfùiiue  a  ioiittfi  soiict  de  pottoni.  (T&c-yç-t.) 

THABAIM.  i,  m-  Mol  àlL  qifnn  ■  <fqli. 

df<  huiff  IujihcWa  ni  rJiitrgàf  d'un  Kf:tTk'«  jiar- 
lînjlitT. 

TH  Allait  »,  f.  Wom  ^'ûo  dofiTiârt,  chcï 
icH  KohiiiTiji  f  &  imiï  robe  an  cèf^niûnm  ifui 
^lAÎi  dilTrrtttiT^  ndort  l<i!»  p*>tiitutitiai, 

TftAC  fc  tfi.  L'»ïliin*  du  clinvil ,  du  m«- 
U-r ,  rtc,  I  L*  tri<?ô  «I  li  piito  de»  lielçi.  (VI) 

ITIAÇAXT,  AN!  K.  ndj.  /f^^^ifl^  uaftmh% 
I'  »    '  "  *'  '  ^  '  r  tîii  de  pj^ntc  qui  *'rHmif  Oïitrt* 

'  '  •  '  ■  b,  ri*,  MoU¥<(txicii1  ûccîoni pagne 
d'pjiiljftrr*»,  h  plu*  jQMinitit  pftof  dm  chôm* 
do  t»*i»  dimiHïPtinc*.  Fam.  (Tim-t*.) 

ITIACASSkr,  V,  u,  Alkr  rt  ^imèr,  »*«|5i* 
tfT,  Hfi  liifirwiciibff  pour  (ifiu  d«  crbme,  1  Se 
dit  pti  parUu<  EN»  maiûèrn  d'«etir  d'un  o< 
prit  iniTuiQt,  iiuëiavt,  IxtNiittûii  et  muirn, 
<p»i  fail  àm  Itwrwwwe»,  |  T.  i.  lorpti^lnr, 
iiHjrin*tiit«r  i|i|fi«  Fam.  (Tra-rn-ié,} 

iacidciit,  uiiiïiraiji!  dif&c«lté,  |  PtDMa,tnT*^ 
port  q<M  Uaul  à  lïTOuiUiT  dt*  pjiu  l«i  ua<^ 


bftmriît  dont  il  «?  ittllii- — -  AdL, 
qq.  Animid  bîofï  k   l>Tidj«lt  oè 

Kuivt^  iMin  fj^iMuple.  I  Toutii  ttuimiM 
prr^Mou  qui  r«sle  de  ^q«  eli*  I  L  usim 
quo  Lri  objt^ts  fotit  d^tiA  l"p«pnf ,  diiu  lil 
trioÎR;,  ]  ^v.  dit  Dpa  1%tt^  qtif*  I^dq  ImI  i 
lv7tt^h^  pour  tiiAr<|U<Y  le  dtattut  d'i«  i 
r«li|iM-]iitfirï  d'un  tnur*  le  |d^u  d*uii  ( 
I  8i^  di)  t)rt  prmtiicrv  pcititt»  i-a%iiin 
pr^mjtfï  tniiti  qutr  l'âti  HiU  MUT  tAi  < 
pour  marquer  tn  cuisit ixin  da  fipv»  4] 
iJu^fAKi!  dft  inpftwri»,  (tim-ti;.)  j 

IKACEMEfCr.  ^   mw  A^atiNI  A«  izi< 
(  Tra-viymiàD*  ) 

TEACLIU  V.  a.  (7>«bciht#4  Tbir,  d«fi 
Irï*  Jiguisi  d'un  de^ii,  dVui  ji^u^  «uj  k  p^ 


ia 


-'F  de*  olijet»  4 
viii^ti  Uiî  LfiHkifiiar  de  fapajBcrii 

6«  dit  l>]i  axlinui  dont  I»  fvri«M  «K 
«Ml  mn» jaant  «ur  U  t«re  «  «t  ne  «'eàftt. 

irtWrn>,  (TV»  «p.  )  1 

f4rf0.)  liatiAl  i:£iuiiiiuuiq\iu)|   uu   lAr^tij 
Urondic* ,  et  ¥sri!%nï  »u  pftiMg«  de  faj 
djiui  rftftpiï  ïiUQn  t\  t'«3i|xn»yoa,  |  T«i 
n-ul,  m  dit  D4^  i^i^lMiti»  |ic«iU  ^ittt^ 
itiSËCti^  t\  d^  pbtikii  qui  iota  (^ 
(d  i^Lmîiqne  cûuiûiimtctt  »|%(raïf».^ 

iRAfJlÉOTDMIK  1.  t  {Tr^$^à0ht  î 
gr.)  UjHfatiûH  qui  cotuvle  à 

71IAnnEtlH.i*  m,  (TVWi^,)  Ob4 
ïitll  mtiKÎ  G«u*  qiii^  d^tti  U  p«-^*-" 
avKlt^l  livre  l«t  livrea  larrn  itin  |w{c 

laqufitk;  on  tivrt  irtie  tImiéo  ^  aiiii  "  ' 
par  liiqurlle  b  eiinaàii^aainev  ém  i 
ediic«rui3it  la  rftIîjptJD,  tt  tp^l  an  | 
da^À  l'Un  jt lire  fainle ,  h?  imiiiiM 

iTitt  par  la  vùie  d^^  U  trsdilkni.  f  S#  j 
biLt  Uci  hilA  ptïtTirivTil  hi>|£ïdHpifi 
4^nt  i<v  tnifiiinii  d'àgc  en»  i^i^  «f  j 
«yctini^pttni^a  aiithetiilaitiv^  «é  wMit  4 
en  iMSHanl  de  bouebe  •»  bottdaft.  (  |l«  iM  J 

de  tOUi  II»  pftt}eèdé« ,  de  teui  lai  ua»g^ 
qui  te  iramiui^tli'ut  ûm  fètKrftliaoflBj 


TRA 

de  r«iem^le  «m  de  1&  pa^ 

lar^NAmK.  s.  m,   Se  <îîr  Xïei 
ï  ^ulii^ii^ar  l'ÉcHlurê  par  Id  tradi* 

MTIOPTVEL,  ELLE,  adj,  Koodé  sur 
Jdh^  (Tri-Ji'do-iîd;  é-le,) 
MllONNELLEMENT.  adv.Suirtul 
teuf  cL  après  b  Iradition.  (lr»-<iî-alo- 

•-) 

aUCTEUR.  4.  m,  {TratLi^O^r:}  Celui 

lût  d^^uiié  l&Qgue  «a  uqc  aulr«. 

îUGTIOÎf.  I.  f.  {Tr^ductio.)  A«ion 

irê,  I  La  veniim  4' un  ouvraj^  cIatl» 

ne  diff^reiitff  de  celle  où  À  3  été 

fVa-duD^iori.) 

DUIRË.  V.  a,  {Tradtt£€rt^  Trîiiiâfl^ 

j  Ciier  ou  ran«oyer  «{qti,  ilwani  uti 
'^îre  pA.^a«r  ^n  ouvri(;^  d'tiriP  Uiigui? 
ne   autre.  |    I^JipLiquert    iiilerprèkiri 

tlUlSlBLË.  adj,  dâi  «  |.  Qui  {ïêUl 

c«  d«  niîtreWndi««»,|Lif  profil  qu'on 

BHrtiâiMi  ebotfcs. 

|1Q^AIIT+  1.  m.  Commer^Ql  ^  n^p^ 

IIQOn»  T«  n.  <>l  a.  Piiire  tntfîc.  | 
t  t»rtiiiw  choH'À  un  profit  illicite, 
itlti  bonteuiu  (Tr»4ic-^  (i:  m,].} 
8ACANTHIL  i,    tiTrfî^Oitatiifis.) 
lonné    à    jilu^ieur»   arbris^^enui    du 
kitmfEnle,   qui   doQUent    It   goirime 
L  {l'fa-gi-can-te») 
SÉDIE,  B.  L  (  Trag&tfia.  )  Pièt^  de 
qui  onVe  uno  tuMion  imp«riatite  ,  des 
agi»  lUîijTrra,  ^\û  v*\  propr**  à  e\ci- 
srriîur  ou  b  j>itié  j  rt  qui  *e  terroine 
•r  an  CToueroent  funeste;  |  />j  /r*»- 
ftr  Cùnteitift    ^^   Hacine^  «ïc. ,  Les 
i  cofnpoH«9  par  re»  autE^urs.  l*i  fra- 
'Œdip^f,  de  C'tffttrt ,    etc. ,  I^  Ini^;*?- 
Lt  CKdïpe,  Ounii  ete,|  e^l  k;  iujet, 
neoi  runu«ié.  (Tn-jé-die.) 
GébtEN,  E?fFm.  *.  Acteur,  aeliiec 
:.  (  TTB-Jè-di-m  ;  é-ne*  ) 
rpï-roMÉDlE.  s,  LiTtoficomœdh.) 
t  llièilpe»  daut  la fj ut* Ile  ou  reppésenlc 
;iou   i^riiuse   entre    dra    pcrsonuo 
^le» ,  mAUc  d'iucîdffnï»  trt  de  per 
I  qui  peuvent  apparfeiiir  à  b  corné 
don(  le  dènqûïiient   o*esl  poirU  trn- 
Se  dit  D'une  picee  de  tlieiire ,  du 
enre ,  où  il  n  v  a  ui  incidents  ni  p«r- 
BiCoiiii([ue^.  (lYa-ji -eu- mendie.) 
:p|XOMIQUR.  adj.  des  a  g.  {Tm^t^ 
mictis.)  S4Î  du  De  qq,  accxdont  f4- 
jui  lient  du  comique.  Fa  m.  (Tiii-ji* 

^} 

IÏI9IIE.  adj.  de*  1  ç.  (  Trti^cui.) 

--'—ta  la  ifagédic.  [  Subsl.  m.  ht 
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Çt^ure  trag^Î4[ue.  [  Suhtt.  nu  Vn  iulenr  de  tn* 
gédie^  t  Funeste.  (Trii*jri>e.) 

TRAGIQUEMENT,  ad*.  X)*uBi»  maiilêrti 
tragique,  (Tra-jit^-e-man»  ) 

TRAHIR.  T.  a,  (rraj/erir.)  Pain!  nne  jHtr- 
lidie  4  qqu, ,  lui  mauqiMsr  de  fui,  [  Trahit*  in 
vérité  ^  Àrler  cootre  La  vérilè,  ]  I*ron.  1  *S> 
trafiir  iQÎ-méme  ^  Ajçir  eontre  *e*  proon'i 
intcréts.Dccautrirpiir  hasard  ou  îtupnuu^iu'^ 
ment  &s  quû&  vnuLiit  tenir  ^elié,  |  N<^  j>uit 
secnmW,  rentire  vain,  décevoir.  (Tra-jr.  ) 

TKAIIISON.  »*  L  Action  do  cm^Iui  qui  hn^ 
hit ,  acte  d'une  mr^lictnceté  pt^rfidi^  |  Htmte 
frahuoiif  ic  dU  Qg»  crtmi»  ifui  julùn'Mi'ui 
au  pnirnîeï  chef  h  tùttÛ  de  TÉtaL  (  Tra-i- 

Ï^HI.   ) 

111  AILLE,  ft.  f.  (  Trafunt,  )  Bai^sau  qui 
*ert  à  poïser  tei  grande*  rivia^;  ^^èca  du 
bse  qu  on  nomnte  auiti  Fq/H  v^fanL  (IVa  tlo 
[H  m,).) 

TRAIN.  ».  m,  (  Tf^herê.  )  Allnre.  Se  dit 
principalement  Dm  bètei  de  %oiturâ,  |  Ttain 
rompu f^  Celui  qui  e«l  C{Hn|Hi»é  d«  deux  aI- 
lurfES.  I  Âiïtr  bon  tmm^  m  dît  «uni  Û'u»e 
personne  nui  \^  fort  vite^  »nil  I  piied,  uiit  à 
cJievaK  lûït  «51  voilin-e*  |  Fa  m,,  Mener  ^n* 
(ton  troiftf  Vie  fe  pnint  m^^  nager  dan»  un« 
affaire,  remporter  sur  Lui  ravantageen  jnru  d*t 
tempt*j  En  parlant  Des  cbevaun  lU  â*»  uii(n« 
béta  de  lirticf; ,  La  paille  de  devant  et  de 
derri^  d*i|à  partent  teiirt  uiouvmiienyL  | 
Tout  le  diarronuage  qui  porte  le  eorp«  àiÊ. 
nuTosse  on  du  ebariot.  ]  Trgin  de  h  pfé*êt, 
l^  uarlie  de  b  prt^e  sut  kq^idle  on  p«M 
la  tonne  t  et  qui  a^^ance  soui  Ja  pJatine' éâ 
s'en  relire  par  le  mojen  de  k  manivelle.  | 
Une  suite  de  valet* ,  d«  chevauiL^  de  tnulvli , 
Hc,  I  Une  suite  de  hHv^  destinées  idl  à  h 
iidisi^ktHiiejT,  »oit  au  trunsport.  j  Tout  rilli- 
rail  itUL  eonipOM  rarliltefie  destioée  pour  un 
iiégEf  pour  une  eain|»^e.  Li  tronp«  qai 
ronduit  tei  en^iru d'artillerieH  [Se  dit,  fam., 
l>tâ  gens  de  maiiTai^  vie.  {^i,)|  Pniit*  ta- 
page, ^^carme.  j  Fairt  U  t/n'm.  Se  réjouir 
a  VIT  bruit.  \  Laïh^  ftùemblage  de  bois  qui  eut 
aïsujeiti  avec  de»  pt-rrhe»  et  de»  Lena  «a 
forme  de  radeau  ,  et  qu'on  oiel  â  Aot  »ur  un 
canal  ou  sur  une  rivière.  I  Le  cQunint,U 
myrrhe  df»  afTaLre»,  |  Genr^  de  riuL  |  l'am. , 
jU€t  (QH  troiti.  Continuer.  \  Éin  rj»  traim. 
df  Jouer,  etc.  I  Être  en  bunieur  de  Jouef, 
jouer  actuetleineJiL  |  F*bi.  ,  cintre  U^  autrui 
ej3  troirt ,  LeJ  exciter  i  la  joie,  au  plainr.  | 
MUe  fft  traiftf  Action  de  tout  diipoâer  iiour 
le  tirape  d'une  fonnc  (Trin.) 

TIIaI?çAGE.  a.  m.  Action  de  Irafiier, 
(Tre*na-jc  ) 

TRAlNAÎNT,  AWTE.  adj.  Qui  traîne  k 
terre*  |  Ducourt,  ttyU  iMMartf,  Diieown, 
slyle  lanjîuissant.  K»i»  tniùiamtê,  Voiï  tno- 
notone  et  lente.  (IVé-nan*) 

TSAJnARD.  s.  m.  (Trmhtr*,)  Soldat  qui 
reste  «D  «rriÈrt  de  k  troupe  avec  laquelle  H 


TUA 

i;       :  ^  ^         Se  dt!  00  yi 

ft^iti  ffmtJ  iftiy^^jf  Ut  t^àimiii,  /# 

Trayant}  TtT^.  S*»  ifti  ^q  f«ri«at  J)»  flP 

j  Se  tlir  ni'«  tiïéisiu^  pAJUÀi  par  li  flilnt^ 
quj  ne  sofit  yoitA  tmrtw^  mis  iv  li  m 

m  AIT.  *.  m.  {rr-tcfifj.)  TmamfkM^ 

aw  Tjirc!  on  «vf^  T^rM^v ,  «i  |â  Aie. 
Ici  jaidqt5  <)iti   i*-   fjinopvt   «wc  11 

di?  r«rhttlÉf4? ,  DU  [pti  knçikQi  k  itM^I 

r*ii»oiir.  f  S*?  dil  Drf  alUffUMiMM  raillebc^ 
de;  la  fn^asm-r ,  Hc«  [  Il 09  <«^fl»l|iii^^ 
t^rirtlo  f)tt  dfi  aiir  4vt^  laornél»  Wft  «lit«fe« 
liPcùL  lCh»Me ,  Xjk  IcKigv  à  bitQéïlt  âl  nu- 
fJi*  M  lîm^  ott'ou  m^e  mi  bim.  (  Fm*  * 
hiittmM ,  Flujtieiirv  luth^juts  i|u*oii  ■ftwlit  ta 

l>  ffiEÎ  eiQpofli*  rèquiHlire  4e  11 

ott  Tailino  d'avulrt-  qq.  li^tinr 

lialfîin'.  I  ^y//Tif  à  hngg  it^aist  ^ 

ijir'oEi  trJwe  iirér.  U  jiliiiii«.  |  rji«î  lip»'il 
%mym  de  InqueJïe  r»ti    htiîl«   t^  îmmtê^ 
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Filin*  (Trè-dftr.) 

TRAlNASSK,  i.  f.  {Trahcfm,)  ^&m  ipi« 

IfliP  mèf «.  I  fn  àateàù  fttt  |t¥f  â  /lï  tra/PF^ 
f7ii  l>jii«iii)  qui  esit  tralïfeé  pu*  un  wiUv, 
(  Trr-nn,  ) 

TRAlmUn,  ».  m,  (  Tntherf.  )  Sorti*  ûv 
voit  lire  fiafu  rôties  ,  dont  on  m*  wrt  pnur  a1> 
1er  dur  U  (M*îge  on  stir  b  glacé,  i^it  par  ne- 
**awiiri%  oiiit  par  |iî«i*iT.j  Jîc  dît  Df  i^rtnin<3 
votturei  MQi  roiif%,  dotit  (in  iM^  krt'î  ru  ti)iiTi^i 
liimtoi  pour  tran^p^rtir  dcji  jnjin'1iM<ii(li9icA 
dim  ICi  tu&'  I  nfjind  fîli'r  ipri^n  tmirii^  ^vm 
tM^Minpi  pouf  prvnrlrt>  dm  Jihrj^rm,  dw 
MtllMif  etc. ,  Dii  dan»  \v^  tWktv^  pour  pren- 
en*  du  iKfiwKîir  f  *l>î:-nô*) 

dp  pfrt.iiafj  cHjCm»  rrpïinitJui*«  ru  bLi|;ucur, 
ronuiii*  biè  ^  farine  »  fcendrci  »  plâtre  »  *1jC*  | 
Ldni^iii:'  nftilf  dt  pAudrK  É  rait^n  dcini  ao  at 
<*rn  piïur  pOTifT  li*  fpu  I  ramnit^r,  1 1^  traft? 
ffti'on  fdit  av^  de»  mcMrcraux  de  charogne 
pour  ittirer  un  loup  dani  îc  pii^ije  par  rodtur. 

TR\1NER   V,  n-  (Tr^Wi^O  Tirer  aprèi 

niJ4ivhii  pan  ffrrout  ti*»  ec tti*  ^aniUf^ïi  ^  et  il  ne 

|j  parte  rpïi5ktnt«n(ontnprè»raiUeix|T>«frtifr  ..^^r-^M  **,^  »..j„^««  ,,,,  imifn  1^  inruHïV» 
#fj(  fHirohi^  Parler  letil^m^nt  |  rV//  «rn  |AJ:ijét>(  Cj»Wee  iM.it  ^ur  ir^h^  Oifijercff^ 
rrm>tf^ftottm€0,  Cctt  un  mauTaii  gnrHf-iut.Til,  tei)i«tll,  Hcknieiit  f  *H«  ffit  J|[|*g  Itg^MKfs* 
Mil  luiuiine  cpii  fiïifcff  flrjil  C'cit  un  liynnue  ,  d^in  *jui  nc^f  p«i  omhre,  (  |^  tr«QÉii 
qui  |MirTe  tiiaUieue  i  mux  tfu'iï  afipitK!'Ii*v  |     '        -  — --   -   -^ 

f^onii(*r»   JVieruter  au   moyca  d*iiu   calibre 

n\m  lr»ine  «îu"  îe   plflïrfi  frai*,  j  AUùngvf, 

ilTiVer.  (  î*roxi.  *  Se  gliw(?r  en  faniimnl.  [ 
MïtnhiT  Avee  gràiidâ  peine,  |  V.  n.  IViidrts 
jijnqtfii  lierre.  t?»<^  ait  en  païknl  Dr  cyrlt-iincs 
rlioics  qn'cjn  kisse  e^po^n^A  fiti  iM%^  ne  do 
^micnt  pa»  èirc,  au  lieu  de  les  roeUre  à  leur 
plarj»,  \  Sfi  il  il  DHme  prr^nnne  qui  pit  en 
Inirtgitenr  nan*  tMïUToir  w*  ni!tAl»lir.  [  Cettif  a/- 

ftAihe ,  Il  esi  finnd,  tanfuiaaant^  tïtr.E  S«  dit 
Dr«  Aûidnt^  qui,  dan»  les  niareii^B,  allant  Irop 
Icntenioîit ,  ^  trouvcul  demàrtî  la  iTaupe ,  I 
qq,  distance;  cl  Dd  bllîtniinta  d*iiïM»  fltïttet 
d'un  convoi  qui ,  marclijuit  on  maitt»uvrafit 
mal ,  re^^lunt  toiijour«  en  arrière.)  $e  dit  Dei 
rhiens  de  meute  qui  ne  lUiT^ot  pu  le  (fPtM 
de  la  nieutc  dans  la  chaaii^.  |  T.  d«  IhIÎarL 
ronduireqq,  lempi  ta  IjilJit  Mn«qnVUetpiilte 
le  bout  du  h  qus;uiî.  (Ij-^^uè.) 


1 


TRaINKÏIR,  f.  m.  Olui  tjui  traîne  nq. 
ch,  |Sif  (Ui  Ui-«  eUaii^urs  un  traJncAU.jSe  djl 
ï>f;s  Afîldiiis  qui  ue  marrbent  pas  avec  b-ur 
Iraiipr,  ft  qui  demeurent  Jerrit'î^.'  par 
înanquc  dt  force  ou  dv  ïninne  vtdonté.  Un 


opcraîicin*  ntveiuirrji   pf>rjr   _ 

appanùller  U^  ntaimaui  d'itsm  

I  f'i^c*  4*!  ir«*i  ,  Modèk  t»u  pfiiriie  îlki*- 
ilrucljoîi  faite  iclon  Tari  *!♦?  ir-itt.  JIhj  d«i|îi 
cejtAiueA  li^M^  tm'tnt  i  ^  .  ,.  Mrf  «r  ^ 
man[UP.  |  Tmit  d^  st'  '^t^  ip«i 

cit  faîte  tiifre  b  K^ie  tlun^    uit  niMim    ' 
boi» ,  dAn^  lin  Idot^  de   pierre.  \  ^  JU 
linéamenlit  dti  vutagp.  |  Aelirm  tpil  1 
nui.'  iuterttiou  favur^k  un  tiuiuble  à 
Se  dit  Dej  Aetioni  qui  fUtt  «jq,  rj»^  ^ 
quAbtti.  I  Vu  îm^  un  himmfmm  ttmma^  __^^ 

I  C>  qtti  distingue  ou  r4mH«rlw  um  f^ 
V  ïiûie,  I  Se  dîi  ï Jrt  h«u*  iiiM^ 

!  -a.  J  Se  dit  Hune   prn«tv  «w. 

iti^.u.M.u  ,  .a*pir*ttfi,jSe  dit  Bt^  rrttjum  ws- 
trtc  que  Ton  ctiarfli»  è  U  uio»«  «ïitr^  lr  ^ 
duel  et  rèvaUETle.  |  L*;ivaufa)p;  d«  jou^  le 
premier.  {  Se  dit  Du  rap^torl  à\m^  f^m» 
une  ùwlre*  (  IVé.  ) 

TRArTARLE,  adj.  dci  a  g,  ;  TfmctMk) 
Oous,  uiEtniuhle,  A^^e  qui  wi  poii  ùcll(«w«i 
tfiiilnr,  (TiT-tn-bk.) 

TRAITACT.  K  m.  Celai  mii  m  rii£T|^l 
du  rer?uu\Tenieut  dei  iiu|»uitif3U»  00  é^ùm 
publia»,  à  certaine»  cottdîliotu  régler^  pu 
iintrait(\  {Ttx-laa.)  '       ' 


TRA 

'  TBAITë.  »,  t  {T^em.y  tAmàii^éti^ 
1)1  h  qt/un  royag«iir  fitit  d'uti  1i«u  à  119  outre 
tan\  i^arr^ter,  mus  ^  reposer.  |Le  traninort 

dt:  tiT|;iiiitt  fln«rdiaiuli«^  t  telÎËï  qui;  hté&, 
¥inii,  1*1  r.  t 'i^Nii^  provmciï  i  une  «ïtitre,  qu 
d*nn  ^lâl  i  un  aulre,  1 1^  ti^Ue  que  lout  des 
IsMlEtïCiitj  au  caniinFree  Kur  l&t  rétcs  d*A.'^ 
friquf^f  eu  ècbanppjnt  l<^ir*  mardiandties 
«ûtitrr  d»  drnt»  d  élé|ihat]t5 ,  de  là  aoininep 
ele,  I  Le  cormncrce  des  bûfiquier*.  j  S«  dit 
De»  Mtre»  Je  cliatife  mèuib!^  { 1>È-Ie.  ) 

TBAn'lt  1.  ni.  (  Tractare.  )  'Ouvingo  ou 
Ton  tr^Ué  d<!  qu,  art^  de  qq.  science  »  dt; 
qq.  maliens  pârtkcuMèrc  |  t^kinveutiou  faite 
t^ntre  des  Koureraia»^  entre  des  ÉUU>|  Cou- 
^entiûiï  de)  pàrliculîen  entre  eux  ^  ou  avec 
le  louver^in  ,  atec  le  gou  ver  Dénient  1  svotï 
I  admi  nia  rra  I  ion.  (  Trë-té.  ) 

l'RAIT'ËMBNT.  «.  m.  Accueil,  rvcepItoSi 
manière  d'jtgir  bvbc  qqu*|  Au  |dur,,  J/tiKt-u/j 
traifrrrtfnùt  Viokueo*»  fOUtis,  voies  de  fait* 
f  Lea  jippointenients  allaeliea  i  une  place»  à 
un  em|jf(Di^  \  Se  di(  De    cert^ius.  bouniMJth 

3u'on  rendt  dam  le^  fouf»,  À  des  personnes 
e  dt^linctiou.  [  Se  dit  Des  ntpns  que  \v  roi 
fiitl  diimirr  eu  e«rtainei  occ4#lou»  atix  am- 
li:j«tadeurf^  [  Iji  luanière  de  conduire  une 
maladie,  (  Ire-te-^iniin,  ) 
»  TRAIT  Kit.  V.  a.  (  Tr&cfArr.  }  Di*tu(er, 
agjlerp  di<>iiTiuirir  iiur,  raJHanuer  lur^  |  V,  n* 
Trmttt  {i'un^  matiètr,  \  Traiter  un  sujtt^ 
Fitrp  une  eojnposiition.  |,  V.,  ji,  et  n.  N^^oeîcr, 
travaiUcr  i  raceoio4no4eiiient  d'une  affaire, 
etc.]  V.  n.  Entrer  tu  ueguciation  pour  ven- 
dre» ptjur  adieler,  ou  pour  donner  à  femie; 
piuk»er  [ts  ac'tes  uéccsuiret  pour  b  eondu- 
aiou  d'un  traité.  |  A|;ir  avec  qqn. ,  «u  u^er 
vroe  Lni  de  telle  on  de  tette  manière.  |  Qua* 
Ufier.  I  Réijaler,  Caire  bonne  cliére ,  donner  k 
manger.  J  Se  dit  De  ceux  qui  donnent  k  lïian- 

fr  pour  de  l'arçenl.  |  PanitTi,  médicanienler. 
Se  dit  Du  inedf^tin  (jui  prend  »oîu  d'un 
malade.  |  SounicUre  une  jubtlaniH*  à  T action 
de  qq.  igent ,  jwnr  y  opérer  une  décomposi- 
tion ,  un  changement.  (  IVir-té.  ) 

TftAlTFt'll,  *.  m,  [Tra^inior.)  Celui  qui 
apiirélef  uni  donne  babitnellement  à  mau- 
^i't  jKïur  dé  rârËcntf  ou  qui  etil  reprend  de 
grand»  repai,  lefi  que  Ava  repai  de  nocei.  | 
Nom  que  Ton  donne  à  ccuJt  qui  font  U 
traite  av«^  lei  sauvages  de  k  LouiiiAne. 
(Trc-teur.) 

IRAÎTRE.  KS5H.  ad^.  {Tradltor.)  Qui 
Iriihil.  I  Se  dit  [>e  qrj*.  animituïi  qui  mordent| 
qui  égra lignent,  qui  rui-nt  lorsqu'on  y  pense 
te  moins.]  Se  dit  I>i's  nrlinnfde  trAliison,  de 
perfidie.  [  Se  dit  De  tTrtainc*  choses*  pour 
marquer  qu'EJlcJ  jtont  plus  dangereuM» 
(qu'elles  ne  le  paraii«'nt.  |  Siih^t.,  Ci'liu 
dcHb  qui  fait  une  Iralii^on.  |  Ru  THàirhi. 
loe.  mVt,  Eu  trahison ,  Iraîtrc uniment.  (Trè- 
tre;  (i.M.  ) 

TRAlTREUSKMR\T.  adv.  En  tralusonu 
Fim.  (  Tté-tKiVzfMnan.  > 
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4.  f.  (  Trttjr£itir:)  I4 
rûut«  droite  en  ^urlic  que  piinroiirt  aotnd- 
li*tttent  un  corps  soumis  k  des  f^rcwi  uiolrlci^ 
qcqs.  (  Tni*jëc-lûua  re,  ) 

TRAJET,  ?.  m,  {Tmjtctus.}  Ei^^àûe  h  tra- 
verser d'un  lieu  à  un  ânij-e  [t&r  euu.  \  LYipp* 
traverse  ou  à  travei-scr  jwr  terre  ^  jMiur  nrri* 
vci*  d'un  Neu  à  un  autre.  |  L'action  de  travcr' 
ter  tV^paee  d'un  Hl'U  à  un  autri! ,  i»it  ptr 
«au  ^  soit  Mr  lert*,  f  l^  tmjtt  iftam  plutWf 
ii'uae  Jointe ,  etc, ,  LVspèce  de  aiiiid  uu  dv 
coiiduil  que  forni€  m  cavité.  (lVft-jii#) 

lHAMA-fL.  Sh  m.  {Trgj  t  ntanu/ai,)  Éipcce 
de  filet  qu^on  tend  duns  les  rivières  pour 
prendre  du  poisson.  (Tra-niaM  [U  m.],) 

TRAME,  s.  L  {Trturm:}  Ml  p^i^é,  eonduil 
par  la  naveUc  eJitre  les  llb  *tnmi  jiLimnuï 
Chéti'nc ,  et  qui  «ont  tendus  tur  le  luélii^, 
|>uur  faire  de  k  toilu  «  du  drap ,  «tc«  |  Cofia- 
plot, 

TRAMER,  ¥,  a,  Pa&iier  la  trime  eut™  \va 
Jils  qui  >oul  leuduB  sur  te  métier^ IMaeliiner* 
fHire  un  complot. 

TUA510N1  A?rE.  s.  f.  {Tr&^tmui^trm ,  \L) 
Un  appelle  ainsi ,  dans  la  Méditerranée  ^  «; 
qu'on  nnnuue  te  vent  du  nord  dans  roeètn, 
I  Le  côte  du  nord,  [  L'étuiie  du  nord*  |  Fam,* 
Pefdrr  U  îramontims.  Se  troubW,  tw  MVuîr 
plus  011  Ton  en  e&i. 

TRANCHA?n\  A^HTE.  adj.  Qui  traimbe. 
J  Décisif  I  pérejjiptoire.  |  Qui  décide  iiardi- 
meat, 

TRANCIUIST.  i.  m.  U  m,  h  «été  frtn- 
ebant  d'une  épee,  d'un  couteau,  d'un  ivoir, 
etc. 

1 RASCHE,  s.  f.  Morceau  eonpé  nu  peu 
mince.  |  Un  morctfau  t/e  irattcUe ,  Un  mor^ 
c«iu  de  cuisse  de  bieuf.  |  Im  lurfaci?  unir  (|u« 
présejite  rép^iAMur  de  tous  1^  feuilleb  d'un 
livre  du  cité  où  on  iei  a  rognés* 

TRA?iCHIiE.  s,  f.  Ouverture,  cnfiav^ilion 
longue  et  plus  ou  moins  profonde,  pratiqmV 
dans  b  ten^  «  uDn  d  asseoir  Ivm  fonfUlHUM 
d'un  mur,  de  placer  de*  conduitr*  punr  len 
eaujt,  de  pliuiti^  d«  arbres,  etc*  |  To^é 
qu'on  ireuse  pour  se  mettie  9  cniivert  du 
Jeu  en  approcUant  d'une  placts  qu'on  aMJège, 
et  dont  lis  terrci^  jetées  du  c^lé  de  k  place, 
formeut  un  iHuiapct,  |  L'espèce  de  double 
rcnijMirt  qu'on  fonn*:  avec  Je»  fascines ,  des 
{{nbions ,  dei  sacs  remplis  de  bine  nu  de 
terre,  quand  le  tt^rraiu  est  de  roclie  ou  dififi- 
cile  à  creuser.  \  Au  p!ur.,  Douleurt  trc^Hiigu^ 
qn*on  ressent  dam  k  venin%  dans  les  en^ 
trailles. 

IRAXaiEFILE.  s.  f.  Petit  rouleau  dif 
papier  on  de  parchemin  qui  rit  recouvert 
de  soie  ou  de  Cl,  et  qui  se  met  «ui  deus  est- 
trèmitéi  du  dos  d'un  livre  pour  tenir  le* 
càliiers  aitâémblés,  4^  résister  à  lefrort  d«  k 
rnatn  qui  tire  fc  livre»  quelqurfois  pressé 
âêm  Ifs  ravoiis  d'une  biLfi(iLiMH|ue, 

TRANCilt:L\HD,  ».  m.  Couteau  k  biue 
fort  mince,  dont  Im  cnisiniert  il  H  réli*- 


leun  H*  Ms-tnrt  ponr  wiifâf  *«  tnlWsh**  île 

flut  ïwl  iraiitl  îiratt  «*«  ««>  r»«m«v  «t  du 
•lit  pp^ieiMltu  eâ|»toiii.  F**»^  (— itmîi  ta  »-• 

[»'  ïi*'  I*)  .  >      .  ^ 

3Cou.  *p  ^**«  qutsrtiûft  iliiû- 

dif  î  Je^er  '"»1  ^  ti"  ^'J|*  "^  obstacle,  I  Tf^m- 
tJitr  h  mot  p  Dânit^r  utie  réjKHue  Wtlif  d 

(V.  11.  iX'cidçr  li^miiiniiit  (  ï>««*/**f  rf^^ 
i^7wu4  ift^fwat,  de*  (  P*l*«  fe  W*^  *^^ 
Kufur.  I  t5«  etmkmn  tnut^kâni^  Wm  tout 
fort  vhn^^  Bt  fm  àilïèwolw  *«•  nw»  d«« 

autrui  

ïllANCMKr.  1*  m.  Ont»  •  l*i»«ff»  o* 

coHï"T  !•*  rf^oir.  (l'ratt  di*'.  ) 

'rKANi:HOm.  *.  tn,  Tttillo«r,  fipèei»  d*t 
pktrua  d»  boU  ior  lequel  oii  iJâodié  h 

viijti.k.  (Tr-  "  -^"-  ^r,  ) 

TR  AN  i:  \  <!**  ï  IC*  (îVoi^f «tau^ 0 

Ht  iTôubto  »B  f^w»  J«  pcnonoe.  ^TMiw-i4* 

TRA?îQ0njaftA?rr,  Amr,.  «dj,  qh» 

inimitjilliit^  (  Tramvi-Jï  lan  fc  «**)-) 

j  ((  i  xj  iïp  i  rshU    *,  4,  C^luurr',  Tendre 

ileiir^if;!!  tiindl«  t*ilede  jrfin/riix, 

par  U'i]uH  on  UatiMpii  jiiiï  tt»  ^lÉTfTipfvd ,  fc«r 

un  protoit,  «ïc  I  Se  dit  D«â  nctc*,  dr»  Miu* 

i^tiîrf  IfJt  hoaimeiJQucIqu' 

p^ni»  *ïiit  doimè  f«  Ijmri -i^    i 

R^'rïji'il  d^t  Ii^iiPi  in«iuoir«ii,  éa  Jwirt  in«iTA*. 

Quirsl  a.  ,  "**} 

TK  A N S l 'O Kl  1 1. M 1- ^  t .  **  ^fi'  A f  t v*»n  dfl 

trttii  *tjj  frdiT.  ( — d  p  man .) 

TKANSlU>JiDliH.  v,  »,  Trifi*ç»rt*r  leut 

mi  jpfirtîc  de  là  CArgaiion  d'un  blUmMit  dan» 

TRAf^SCR1MDAlV<:E.    â,    f.    Sup^Horit* 

d*Qiir    càOKe    MIT  titi*"    mtlJf».    (Trû«-««- 
diin^far.) 

rR\i^rsrR?fîiAPiT  ^-^-^^     '   '^     - 


fin,  t'viif ,  J^Ht  (IViiM^ftatHdarti^^ 

1  RANSnRin  ION-  1.  f  t  TtmHtm^^ 
A^ima  ai*  iTAnwtirm^  ri  I^  HiMlkal  il»nA 

iilvt  un  ^nil^ 

Un  1)^1  (>D  d'un  mid  qu'citi  fipoll  I 

TRANSF^^REft,  ¥.•.(!- 
porter,  tmr^rr  û'un  lïmi  m 
piiJiL'r  d  un  Vr#<u  h  nn  mnXrr. 
Itm  ÏH  li  juridicùon»  de 

ville  ^  û*nn^  ttjitifiii  ^  ele-  ,  cL.,  .,^_, 
4  uij  aTitn%  I  Tram/mr  u^^fifK  ta  i 
d'un  bur  è   ua  autnc^  \  Oîila*^  liai 

t*qiîhr%. 

riLilVx^FFRT.  e,  m,   {Tfw^*^^  JUI* 

nar  lrt|iicl  oti  déclare  mni|)Oitier  à  ii«  ttén 
la  prr^[H-ici<?  d'iiQfl  fi?nl«  «I»  rfotlt  €^ 
aet^ori  di'  U  Vnxiu-iuv  ,  i  tr.  ^  Ml  d*tllie  BflJ^ 
rhAndi<nr  p(l  rTir-  ilkihfir.| 

TRA?«sn(;t  .  1 1.  (Yrw^Tpi. 

L'ctat  f^brlfijk  oiï  Jrf>  1  parait)» 

mont  Ittibnr,^  m  pi  '  irau  de  n 

I  [«"*■) 

i  nui»  diOHï  uKm  nutrtt  for 
Lui  19*  preî>f  «  t>u  ri n  Mit*  n^  - 
I  Sp  dil  -e  qui    v  diifiim',  ^ 

pn-Dll  p^  1  ■  ■  I.  >  ^T<fi  .  *lîi«l|  ma  W»  rt 

:  ]  lin  D  a  Ut  r*/  ''f  |  uslinm  iliiril  ti  *■" 

%oir  UiiitTruî"'* 

TnA:tSKUGF.  *,  m.  (n^A^-^t.V  Oék» 

rat  t  pcïi^r  p-  <r«i«u 

guicùtiqu*?  »l*  "  i 

XRA  WM' US^li.  *^  « ^  l,  -'  ^  ■  )  — o 

pmw«r  un  liquide  d'tui  r^ipii^ùl  4élii  M 
«uti  r.  Fjiûu  liL  Ifuufaïkiii  du  mum^  (Tratf- 
fiHï*.  ) 

l  aA?*9Fimit)N,  I.  L  (  r«i 

oti  tint  fUM^  b  ma^  ûu  norp  ' 

ilïiM .  r<  Siii  d'un  mir*î.  (Tfnii**tii 

ntiT  a  rpt|>li|iiB  tiidifei^à  i||.l0L^ 


M 


f 
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dit  B«  la  vvDblion   de*  prccrpiçs  ûism^ 
1 K  A  N  SGRE'^EUAr  t.  m.  Cfriui  qui  triiivi* 

Action  Jr  tniTij|:rafter,  {Trm)iâ'(;rè-»iotv) 

TRANSIGER,  t,  n.  {Trunêigt^J^  PtM<r 
nti  JLctv  iiciiir  iceommfKJiT  un  ttirTèrénd»  yn 
)  Tnméi^^f  tti^rc  sofi  devoir ,  ««vt' 
5«lJliiriiif^r  dr  qtii-tçfuo  lnU 
'  fOQi  peu  âolidi!»,  {Mjur  f&irf  mw  iHiote  roit- 
vbMft  ta  dfifoîr,  i  k  êëkm^mt^  (Tnit- 

wri^urdir  ïk  froM.  1  J^e  sJii  i*ti  f»arl,Ttit  Dr 
IVnét  ttti«  fMtHititl  l»  |)ritr  ou  r^fUicticin,  f 

Vp  n.  Trmt^ir  sir  jhùfi  f  d^  p^uP'^ 

TKANSI.**HEMKTVT*  ■,  m.  l/éfiH  t»6  «t 

Iiit»  h*ï«inif  trmn^.  ftYin-^i-HP-rnaD.) 
TRANSIT»  «.  m.  {Tmmltitt?}   KuniUf  df 
4  fT«v«n  lin  #iKt«  iinr  ville  1  miu  [layer  Iif| 
droiU  dVnrr^.  fKïH-ïît*) 

TRANSITIK»  tdj.  ni,  (TrffflWffPMf.)  St 
dif  ÎV*  Trrb«  ^\%\  marijurnï  r^ictiqïi  du 
mf\  d(!  Ih  |)rouiv^îiîon  %\\t  U  cUfïJ«4T  on   1i 

jf  ra«iit  dircft  du  mbe,  |  Se  dii  De  em«iucit 
"  rf)i^on^tmni  qui  mArq^ient  un  pui^||«  ou 
6o«  tnin*U(t*f»  J'uiw  eiiftM»  à  tme  atitr?, 
frtmn  ti-iif) 

TRANSITION  1, 1  (Tr^nsim.)  Manier» 
i)#i  luftMer  trtni  raùoniiHTi^nt  a  un  autr«  ^  de 
ïipf  i'ri»rmUÏp  le»  partie*  d'im  dJAcours  *  d"«n 
ouvTJij^.  I  Le  pft^^ge  d'an  régime  politique  , 
d'uti  ^(at  dr  thùêeê  k  un  autreu  (Trtû*ti* 
lion.) 

TaAN,^rrnrRE.  ad^.  an  a  g.  {Trûml- 
torim.)  Pni*4ffT,  |  Quj  rvnipjit  rintervattf 
d'un  etai  de  chotei  à  un  auiT«>  (Traii'ii- 
tawa-rei.) 

TRAT^SL-^TER.  t.  a.  {Tf^mhtuf,)  Tra- 
duire* li^fue:  (jirif^f!  en  uûe  Butjv.  (Ti.) 

ITîANSLATECE,  a,  m.  (rrfl/ïjJiitoi-.) 
Tradiïdrur.  (Ti,'j 

TRAtliiLATlF,  IVK.  idj.  (rra^i./ft/n'io,) 
Pflf  lequel  on  lrïniport«,  on  ec^e  une  <*bDta 
À  t|ipï. 

TRA'SSLAnOÎÎ.».  f.  {Ti^fn/atiû,\rtnm- 
jHïrl,  arïion  ^mr  Uqudie  on  fait  pisuwHT  qq- 
c\ï.  d*un  lieu  â  nu  autTie,  [  Ift  trûnsintion 
d'itrif  f4t€t  L*orliou  de  mnrrtre  uite  f^tfl 
d  un  jour  à  un  antre.  (Trans-k-sion.) 

ril\NRMFmiF.  V.  ô,  {Trftiumiii*rê:\ 
(5e  ronj.  e.  jUrtt/r.)  CMer,  mettre  fts  qii*ôïi 
Itr^iiM'de  rn  U  pOhA^ïJiitm  d'un  autre.  |  Faire 
jHu*('r,  iTram-Mir-liv,) 

TRANSMtt,RATtO«.  a.  f.  fTfrtflfmi- 
^riîffo»)  Action  d>*n  prnijdf^,  d'une  naiion, 
d\ini!  trou]iiE  d'iioiumr»  t|Ui  al^;iudounent 
imjt  paijfi  pciiir  ru  j^ïl^r  h»lT'iler  un  autrr,  | 
ta  ftafifttugtaiion  d^s  âmes ,  Le  ftAM^lpe  ds 
àutc»  d'un  corp»  daoa  un  Auire,  selon  Topt- 
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ilton    dcj    pyTliAgurtmna.    (Tnu]i(-D)i-f;m- 
*ion,  ) 

TIL ANSMLSSItiLlL  adj.  dea  1  g.  Qui  peul 
étni  traiti^miji*  (Tram^mi^i-hk:.) 

TRANSMISSION*  i,  f.  (T/yjnmUMm,)  Ac- 
tion de  tT  anime  tti^t  ou  Le  rétutt^l  de  ct>Uo 
iction.  {'IV^UH^rui-^idou.) 

TR  AN  IMITABLE,  idj.  dea  1  g.  Qui  peut 
éUe  tfnn^niuè» 

TKANSAÎtiîCR,»-  a,  (TraMjetuMrf,)  Oiin- 
|«r,  trau^ri>r(i»ar* 

TRANSMUTABritTé.  i.  t  Propièii  du 
ûe  qui  nt  tnimmuable, 

TRAÎtSMUTATIOrC.  i.  f.  (Tra^mutiir* 
1*0.)  {.hNuçrriirni  d'iiuti  cligâe  ea  une  «UUtr. 
(Tnuii  -  mn  -  ta  '  i)DU ,) 

TRANSITA  HKNCF.  *.  f.  Qualiïi  d«  re  qui 
ftit  tfana^urvnt,  (Tnint-pii-rtu-H?') 

1RA%SPAia':NT,  EKTE,  »dj\  (T/vt/w. 
/fareru^)  Diapjj^mrf  âu  lraf4^Jlî  de  quiii  Vtm 
p«it  voir  lea  ûhjrt*,  tTrinijui-ran;  m  U\) 

TRANSl'ARBNT*  ».  m.  (f/^frf  *  /jfl/ywj.) 
Ptfïier  où  aunt  Trieée«  ptuiicur»  ti^e^  noi* 
«•»  et  dont  Qti  le  jmîtI  pouf  a'ajwrûalUMer  « 
éerir*  droit,  «n  le  oiettaui  tau^  |r  panier 
lopM^u'oft  |«rïl,  f  te  ppicr  btitl^  demèr* 
lequtl  on  place  Lt»  luntièrci  dam  Ii3  déen- 
in  tton^l  Sorte  d«  t^htcftu  mr  toik*  juir  e*'<^» 
i^ur  pafuer  huïl^  ou  fc^rui ,  r|r.  ^  iprciU  e](|»Qi« 
la  nuitf  el  tïernbrt  lequel  on  met  des  (u- 
tnirrea  pour  faire  paraître  ce  qu'il  rvpré- 
Kute, 

TRANSPERCER.  »*  «.  {Tr^m , ^eftâfitt.) 
Perct'j-  di"  i»a(i  eu  |tati*  riVam'|>^^0 

I^AN^ÎPIBAIU  F.  *dj.  de*  »  g.  Qui  pf<ut 
jtoiiif  par  la  Iraii-pît-niiou» 

TRANSPIRATION,  «.  f.  Ftluîaliuu  qt;i 
f*opèrti  luihiliielJenietit  I  la  nurCuttK  de  1a 
fieair.  \  Fjilialfiliou  h  peu  |>rea  temhlnble  qui 
a  ben  a  bi  arirfat»  de*  végéta  u**  ftVaitt^pi* 
ni-sion.) 

TRANSPIRER.  T.  n.  {Tmm ,  ^/™/v.) 
SVibnTfff ,  Jtcïrtir  du  corpa  jwr  Ici  |)Orr.%  » 
d'une  mamén-  itTqi?re«ptiDl«  aux  veus*  |  ^ 
dit  Du  enrju  ni^ine,  |  ^  dit  fV  ft  '{u'an 
i^elTon*  de  tenir  artrel ,  niaii  dwitt  qq,  fh, 
euniruriiif  fc  ^rn  tunuu»  divulcué,  mi^lr. 

TRANSriANTATlON.  a.  f.  Aeibn  do 
tran^pbfkter.  \ — ta  »îon.) 

TRANSP!  ANTFR.  v.  a.  {Tf^fsmt,  pjami.) 
AhT  imr  pUn(r ,  iru  artiïr  de  IVndroit  Oi'i  il 
e^t^  et  11*  rrplnT>tr'f  dani  un  autre»  )  Fairit 
[la^MT ,  Irannporirr  d«  pentinn*^ ,  nu  rw- 
t;iiiie4  eboiiri,  d*iin  |ia^9djim  un  antre,  pour 
led  y  ètnKlir.  [  l*nni, ,  ae  dit  D*unr  fafnîIT*, 
d*une  p4^r»onne  qui  pnjk*r  d^une  firotïUfH  Ou 
d'une  vill»^  dan*  on*  auljt!  *  |wiur  «'y  ^lïdilir. 

TIt  ANS  PORT,  t,  tu.  Action  par  laqurïte 
on  trmn<portf?  qq.  tb.  d'un  lieu  è  un  aiilrr.  | 
Ser  dit  l>ei  votturrs  KTvant  au  tr«rts|virt  des 
ebciMtt  uéee&jmires  à  uiw  arTiiér.  \  Un  bÉli* 
uirnt  dr  trftniport.  |I  'action  d'une  |trrwuii« 
qui,  par  aulorirè  de  jii«(îeef  «e  irnA  fiir  W 
lietn  011  sont  t«ft  dioieft  aajettei  k  ua  oiATuan, 


à  um  nMU.\lja  ci)i^iTk>u  d^tiii  dml  tfti'on  n 
Aiir  qe|,  cIk  I  Si'  tltl  He^  |i«A4ioiiii  ^jtîliujti^A 
i|ut  non*  inc^Ucnt  <*n  qq.  swrle  hiiïTi  <!*  luma 
iTi^.itiei,  I  Aluâl ,  Tuât  lîomttmtrnt  piinïioiitié 

Porter  d'uu  iit-u  iluiu  un  flMtr* ,  |  Tfamptni^r 
tm  droit  è  fifn*f  O'iit^r,  Initt^fmT  I  q<|Ki*  It? 
tl/oU  ipi*ûi)  «  sur  qq,  cli.|/*<i  infère  t  iajoiet 
rtp..  »  traatportr  cet  homme ,  FJt-  k  met  hûi-* 

TRAN|ÎP*)SKR,  V.  *.  (Transpofifrt.)  Met- 
tre imt;  cltuM^  à  une  auli-^^  plnc**  que  celle  où 
dJt>  ï-îiil,  j  S«  dit  L<wst|iiL"  Li  |Ptî^tjfiij(*  qtii 
diiiiirv  ûtt  qui  Jûiic  d'un  inAtrtiHiivïf  rkuiti 
oi*  jww  wir  «ïi  Ion  dilfén^^it  d*»  ccNfi  utr 

-I  KANM'OSITEtlH.  adj.  m.  (rrfï«j;><wi^ 
rfi/1.)  rinîïfl  trituipiiJtfturt  Vuitm  qui  opii^jy 
b  lt:i[i^pri^AitU}ii  d\tii  ton  dam  un  uiilre , 
d^une  ijuiiiièn.^  ioutç  mÎMïiiiiiqn«ï.  (TrAn^jia 
tt-tfur.) 

TRANSPOSITIF,   IVK.   *d>    (Tratts/^a' 
Mtîu'tH,)  tAnguw  iraaifHj<.ihittit ,  Ctà\t  où  îi^> 
rA|)porti  dfA  moiA  ^Irt  rux  lont  indicé» 
p*r  Imirn  fcnnitmiAoïu  ,  et  «ù  l'nu  ïi*<«t  j»fl*  j 
otdfgé  df  Ici  pkcfif  mi^'ant  TArdr^î  an*ly- 1 

ictbn.  [J.f!  i  ddîù  k^- 

Înd  k*  mrii  n:  mnfit-*. 

fie  dit  tri  psi rb rit  Des  ieiiille*  d  im^Hi^-'uicit^ 
l«  çwliieT»  d'ikritwe  trau*|UJ4t''A.  (1  luiiA-po- 

^K^^rsllHÉî«Aî^  idj,  f.  (tv^^jM™* 

w/jp)  Qni  csiE  tu  delà  du  Rhin,  (Tramait;- 

ns-ni*,) 

IRA  NSKTrï^.'i  T  k  -^  n  \TÎOX  *.  t  {Tt^fii 
tuhsliimliïtu  ymcrsX  XivitM-uïmx  ût 

b  HïïlMûnc*      ^  t  cfij  v*n   i-n  k  iub- 

«lijnce  du  tïinï*  tst  du  Jiiiii|;  di*  Jkju»  Cuiti*T 
dïin*  reudjftrutjf^.  {Tjunn-snp^tsiiï-ii^ftMiflit,) 

IHANSSUBSTANl'JKft.  v.  0.  Cbangw 
unn  «ubïiancc  eu  uneaulpc-^  (iVuni-sup-sUiu- 

1 R  ANSStTDATÏON,  »,  f.  Actkndc  trww^ 
iiiidi«f.  (l^rans  su  dii-Mon.) 

inANSSUDER.  1^.  n.  {Tmm,  fud^i^:) 
r^*er  flti  iravi^rTi  de»  ihjpc»  d'un  cofiM  jwr 
«tic  ^\m^  de  iueur, 

TRANSYASKR.  v,  ■,  T«f»er  nn«  ti««cur 
tl  urt  vjin?  d«»i«  Mil  nntrc.  (i>mns^a-ji£) 

TRANSVERSAL,    ALR  ,dj.  (ÏVtf/^.p^r- 

TR  ANBVi:ilSAU:^KNT.     iidi^     IVu„p 


rKAmvms%  od]  ikfs  «  ^ 

1 R  A  \  m  AN,  t.  ti,.  ; Thtfimf^,)  U  ■■ 

dinaire  de  le»  tvudutrv  «  li  rouilbc  fc*t 

TOAPfeZE.  t,  m.  (  r^^p*^*  >irirw 
tére  iibn  dont  dcitm  câit»  tcMit  hiémm 
parallii«^«  I  .s<i  dit  Wmn  m  »i  #bij 

—  Adj,  L'oJ  frt^^£g'^ 

riiAPÉyolnfe.  *.  m.  f jv^r», 

gr.)   Quiiaril^it*  ri:    jtj|,„    d^m    („„,    1^ 
imil  tibUqucs  nvUfi  f!ita^|5v  ^|t      < 

îindc    -  Adj,,  #/«    «ftM^itfW,'       irip 

t  RAPIDE.  1. 1  Ës|,étti  fie  M^. 
ruonialânâit  «ur  un»  onfotti' 
cUjiuiftéfi  on  BU  iiî««i4ii  4*uo  |j^,,. 
Ttrturo  mèm«,  [F^j»éce  de  bori*.  4i 
qin  M!  tiiiiiAJtc  vx  tiAii  M.  ii^^  ^m 
'j'^t  Sorte  de  [nt%e  pnmmwJkn^  At» 
dam  un  U^u  qtitf  rA*  liui  m  tam  fifi 
J  ou  c«>tnw  d*i»nt*  lM»ctife  4111  éti  hnoàm 
c(  de  fititlJb^,  (Thi-|iL* } 

ri!  A  QUE,  s-  L  Ariujn  J*.  ir^-Kitiiir  flm* 
TRAQUENARD  »,  m  JUp,^  4i^ 
on  dcntme  pt,  |  Soif*  «!<.  ,u^^  *^- 
«ïtait  âutf^MNi^i  n«;igi.|S«rjfî  dt  pUm^ 
mi  *e  *rri  pur  prRmJr«  J*»  lUiiiliam  li 
Mbit*.  (Trno^^wur.)  ^ 

TKAQtJFJl.  *  ^  FouW  un  h,H-  »# 
Fait*!  Mirtir  le  Êibcr,  l'Aire  une  ^-tn:tt,ii 
un  btjtf  ^  de  ro*(iir4-*  im'eu  lu  r^Nu^t^j»- 
mun  on  nUi^  W  Uir*  nv,^  r^n  #ta* 


Wt^^fr  trouipti^  par  qq.  nrtlQiw,  mu^  it 
m.)0  ^ 

TRAQUET.  1.  m.  Oj^iiri,  ttwoOT  è 
btiÎA  iiiUM  à  nnit  ronjr^  lequel  umm  « 
frarerï  d<T  Ja  îsvmk,  et  doot  hi  luX.— ai 
fail  tond  H/ r  h  btè  iaui  lu  mmâUt  db  an^ 

TRAQUE1'.  I.  m.  Ptih  liifMj  4  ^ki 
qui  fuit  ion  uïd  lom  hi  |tlvrin»  na  d^to 
tirrio*)!* 

TRAQLTKUR.  <.  tn.  Un  df^  e«c| 
«^jifoie  pour  iTAqtfCT.  ri^m&«ar  fç  «1, 

iRAlîMATIQllL   «d|,  di»  .   - 
îiAp|uirf ,  qut  aji|«irti^t  mm,  M^^ 

TRAVAIL.  ».  m  {TrffPtt^ùr^^  ItJ) 
falifiir^    pimfT  qti'ui]    p. 

vie  fitir  liu  mèùtr  ^ûu-i;  ^t^ 


Ta4 

ÊfmÊdtH^mlh  Gehi  ipri  eitfoK  laboriank.! 
le  dît  Des  opéntioiit  de  la  nature  pour  pio- 
cvor  raocoôclienieot  |  L*oiitra|e  même,  de 
i|q.  Mm«  qall  M^,  el  La  muiière  dont  il 
«it  fidL|  la  annîère  dont  on  trataiUe  babi- 


lirflemBDt.  J  L'ouvrage  qui  cet  à  fiûre,  on 
^  roB  fait  adueUanentl  8e  dit  Des  lo- 
■iieineuU  de  terra  qne  Amt  des  trooMs, 
MK  90W  attaoneri  soit  pour  ae  défcuarei 
de  La  tranchée  <|«ie  font 
tts  pour  attaquer  une  plaee.  |  Se 


.ilur.,  Dëi  oufiys  qoe  Pon  feit  pour 
IteaqiM  ou  pour  la  défense  des  plaees,  pour 
la  fiwtifieaiion  d*un  camp ,  d*un  posle.  |  Se 
dit  Des  ouvrages  ipie  l'on  fait  pour  Fei 
Kssement  on  Assainissement  dâ  villes, 
futilité  générale.  |  TraHmr forcit.  Une'  des 
peines  afflietives  et  infamantes  prononcées 

rsr  le  oode  pénal,  et  qui  remplace  les  galères. 
TTa^VAUx,  au  plur.,  Certaine»  entreprises 
rqwdiles.  |  Le  compte  que  chaque  mi- 
\  rend  au  roi  des  aflaires  de  son  d^ar- 
tment,  et  le  rapport  que  les  commis  font 
an  ministre  de  odies  qui  leur  ont  été  ren- 
voyées. Dans  ce  sens,  le  pluriel  est  TrmvaUt, 
lEspèoe  de  machine  de  bois  i  quatre  piliers, 
lescpeis  les  maréchaux  attachent  les 
lu  vicienz  pour  les  ferrer  ou  pour  les 
/Masar.  Dans  cette aeeeption,  il  tÊÔtTravaUt 
.  M jpMeL  (Tna^vail  [U  m.].) 

TRATAILLER.  v.  n.  (TrapogUare ,  it.) 
Mre  un  ouvrage,  fiûre  de  l'ouvrage;  se  don- 
ner de  la  peine  pour  foire,  pour  exécuter  qq. 
di.  I  Avoir  de  roccupation,  de  l'ouTrage.  |  Ce 
b<M  travaii/e.  Il  se  déjette.  |  Son  estomac  Ira- 
pmth ,  Il  a  de  la  peine  à  digérer.  |  Se  dit  du 
vin ,  de  la  bière  et  des  autres  liqueurs  qui 
fermentent.! Paire  travailler  son  argent ,  Le 
placer,  lui  taire  produire  intérêt.  |  Avec  la 
prép.  Â,  S^occuper,  s'efforcer  de.  |  V.  a. 
Soigner,  exécuter  avec  soin.  J  Tourmenter, 
causer  de  la  peine.  |  Travailler  un  cheval, 
LVxercer,  le  manier;  ou  Le  fatiguer. |  Fa- 
çonner. I  Pron.,  Se  tourmenter,  s  inquiéter, 
s'efforcer.  |  Ce  cheval  a  Us  jambes  travaillées, 
11  a  les  jambes  fatiguées,  ruinées  par  le  tra- 
vail. (Tra-va-llé  [Il  m.].) 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  Homme  adonné 
au  travail,  —  Au  fém. ,  Une  travailletise.  j 
Absol.  et  au  plur. ,  Soldats  qu'on  emploie  a 
remuer  la  terre,  soit  pour  l'attaque  d'une 
place,  soit  pour  le  retranchement  d'un  poste, 
etc.  (Tra-va-Ueur  [Il  m.].) 

TRAVÉE,  s.  f.  Es|»ace  qui  est  entre  deux 
poutres,  et  qui  est  rempli  par  un  certain 
iionibrc  de  solives.  |Se  dit  I)i*s  galeries  supé- 
rieures d'une  église,  qui  régnent  au-dessus 
des  arcadt^s  de  la  nef.  |  Travée  de  comble.  Dis- 
tance d'une  ferme  à  l'autre. 

TRAVERS,  s.  m.  (Transversum,)  L'éten- 
due d'un  corps  considéré  dans  sa  largeur.  { Le 
biais,  rirrégiihritt'  d'un  lieu,  d'une  place, 
d'un  jardin,  etc.  |  Bizarrerie,  caprice,  irrégu- 
larité d'esprit  el  iï\\iinwur.\  Donner  dans  les 
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Tomber  dans  Finconduite.  |  Ev 
tvAVxas.  loc  adv.  D'nn  eâlé  à  l'autre,  sui- 
vant b  brgeur.  |  En  t.  de  aurine,  Se  mettre 
m  trû^en.  Se  mettre  en  panne.  |Db  teavus. 
loc  adv.  Obliquement.  |  Mettre  son  baimtt 
de  treeere.  Entrer  en  mauvaise  hmneur.  |  De 
mauvais  sens,  à  eomnMeiis.  |  Cet  koetme  m 
resfrU  de  trmvert,  Û  a  faiprit  mal  fint«  mal 
tounié.|  À TaAvaaa»  ao  vmAvaas.  loc.  prép.» 
dont  b  premiéie  est  toujours  suivie  d'un  ré- 
gime siaiiple,  et  raulre  de  la  prép.  De,  et 
qui  signifiîmt  Au  milien,  par  le  mineor-De 
part  en  part  |À  vomr  air  ▲  TmAvaaa.  loc  adr. 
et  figurée  Sana  disperaeaMnt,  incoiidéré 
ment.  |  Pae  u  TSAvaes.  loc  nrép.  T.  de 
marine  À  la  hauteur,  vis4^,  a  Toppesilc 
(Xra-vér.) 

TRAVERSE,  s.  f.  (TVwwMnof.)  Pièce  de 
bois  qu'on  met  en  travers  4  certains  onvngaa 
de  menuiserie  et  de  diarpeitte,  pour  les  as- 
sembler ou  pour  les  aflinir.|  tee  irmrermê 
d'tutegriUe,  Les  barres  transasisahB  qni  ssr» 
vent  à  maintenir  et  à  fortifier  les  bairean. 
[Thmchée  qui  se  fidt  dans  un  lassé  sec  tfàae 
place  asaiégée,  on  pour  le  passer,  ea  jaw 
empédier  qu'on  ne  le  passcj  8e  dît  Des-nn 
tranchements  que  Ton  fût  pour  se  défaite 

Elus  longtemps ,  et  pour  n  être  pas  enfilé.  J 
Loute  particulière  qui  conduit  à  «n  lien  n4 
ne  mène  pu  le  grand  «'  ' 
plni  courte.  jObsUda,  e 
sition,  affliction,  revers,  f 'à 
loc  adv. ,  qui  se  dit  De  ce  qui  survient  ino- 
pinément et  apporte  qq.  obstacle  (Tra- 
vër-se.  ) 

1 R  AVERSÉE.  s.  L  Le  trajet  qui  se  fait  [wr 
mer,  d'une  terre  i  une  autre  terre  opposée 
I  Toutes  sortes  de  voyages  par  mer,  eieeplé 
les  voyages  de  long  cours,  et  ceux  oè  Ton  ae 
fait  que  suivre  une  côte  (IVa-vër^ée  ) 

TRATERSER.  v.  a.  (  TiAiuueermm.)  Pas- 
ser à  travers ,  d'un  cété  à  Tantre  |  Être  an 
travers  de  qq.  ch.  |  Percer  de  part  en  parL  | 
Susciter  des  obstacles  pour  empêcher  fe  suc- 
cès de  qq.  entreprise.  [  CV  cheval  se  traverse. 
Ses  hanches  et  ses  épaules  ne  sont  point 
exactement  sur  U  même  ligne  qu'il  doit 
décrire.  (  Tra-vcr-sé.  ) 

TRAVERSIER,  1ERE.  adj.  Qui  traverse. 
I  Fent  traversier.  Vent  qui  permet  aux  bâti- 
ments de  se  rendre  alternativement  d'un  lieu 
i  un  autre,  dans  les  deux  seus  opposés.  | 
Flûte  traversière ,  Flûte  dont  on  joue  en  la 
mettant  presque  horizontalement  sur  les 
lèvres.  (Tra-ver-sié.) 

TRAVERSIN,  s.  m.  {Transversum,)  Che- 
vet ,  oreiller  long  qui  s'étend  de  toute  U  lar- 
geur du  lit,  et  sur  lequel  on  repose  la  téte| 
T.  de  mar.  Se  dit  Des  pièces  de  bois  posées 
en  travers  d'une  charpente  de  bâtiment. 
(Tra-ver-sin.) 

TRAVERTIN,  s.  m.  (  Travertino ,  it  ) 
Pierre  calcaire  des  environs  de  Tivoh,  en 
Italie.  (Tra-vër-tin.) 
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fi^iKr  «Il  (ni^ciTii  iirtttf^ltti'  riioliîl  d'un  i^Xtti 
l^iu.*  ou  di'uiiL'  ikirlr*?  tïXirlitrou.  |  Chaii^rïT  ui 
niâiiitrt  ï>rfiliniire.  diéfuitêr  wn  rAriict4ift^  | 
^rodiiT*  I  rfw«jl<>  h  pfMfé9  ém  fi/n.*  l/îu* 

TRÂVËSTIS&^IËNT.    i.   m,    Déltibr- 

d'unr  varb»,  di*«M#f  chè^TC»  ftr,,  «|VtP  Iotî 
wf^kt)   datu  k»  doigli  i^ur  liviiT  lit  l^lU 

n'K^a4KLUA?fIQ!mou*rRl:>-KU,ÎK?Î^E^ 
■dj»  r  Quûrin  ti^Mii.fiitf>fm'  mt  trrhfUfruHe, 
ÏMmmn  i^ut  rkrritu<r  intrîUtr  h  dmil  de 
rvïrmr  imr  b  mtrf^^isiiirtri  |*rp*-^  ôf  ti*li*ii5niJi» 
iuÎH»  *n  îwtif^ttjiut  î'bérétiiiè  (l'ré-bd-H-ft- 
Uii>c;  *ïij  rrô-tm^-li-é-iiie,) 

riir-niiCMA!^  ,  Aiync  udj. o*û  tï-Étiu* 

I  NT.  «.  m.  A€!ionde  tré- 

h t    .      ,      ,    tf        ,r.,-,Jjiî.Hi^^) 

THâJtDCUElL   t.  «.   {Tr^Hi,  k^$ti(t.) 
Fuirc  uij  {«1131  ^mà,  \  TintiXmF.  |  Si?  dit  D'iiiur 

Pir^p  cil  fonoe  de  C9|^  d<}Ul  nu  JMf  ««cri  («out 
Aitrapi^  Im  ^iltutoi.  |  Pi.tjtf>  liMJiitint  pti4i7 
pTAcr  dfts  atuiHi«i«fti  ou  aulrc^  objf^i^  li'uii 

du  ff'r  .  M  pur  i«  filière 

m;  de   b    biailfe  flv'J 
\icLU  nAtur^temecit  dat. 

tniiA  ^1  Irai»  à  une  méuii?  ijui-uf^.  ;  y  .'  - 
*rcrt*r,  PIjitiU'  nquatiquv  *  qui  nt**rajUli:  nu 
Iri^Uc.  I  llnp  dts  iiUAh^coulmMu  di^jk  uirir^ 
|i»rw  qm;  U»  rjirîwi  q»îi  «itil  iV-  çriiv  rou* 

tr*-!!**.  J  <  »rnriricîut  d'£(Tf:Uili!*cim%  imité  dû  U 
ipiiiljr  dr  trrf?ik, 

cl  du  tif  fniH^-  (Ti4*f<iiiHiié,) 


buiM»  )âf  1)0  tnillai^  |3«r  'Xi'x  prTrè^,  « 

|i9l'  iIm    {»Dm-J»tj.%    !'  •■■  '       rqi 

do  ùpw  qui  ifitiri'  -^^ 

eu  cDtitri!  \m  nriirr^  i,  i  rr  m  [n  ni.|.y 

ai4t*l  ou  dr  ifi^i,  qui  ÏBiUe  |iS  à4*!^ii 
fciHiiipt  d'un  £d«l«  ^  ffiai  i^ri  ée  d«i«i, 
«If»  yiisH^ptiir  m  Vair  i%i  b  mj^^  1  b^tà 
tùjtr  t;iimDii!t  luM  et  liilia  *- # 

grtiMi.'  Ifiilfî  dotil  on  bit    ii-  ■  ^ 

Clf i>lli  (U  J»4J 

TR'-  iHJimi-nl   «loi  1   juObâ 

(/■e  ff  f .  /.  fij .  —  £^  *v  i*  A 

imkliik'iiH^m  if  douj£if^Ti>*A  i  ?*4ieï-  ^m  'J^** 
qti«  fUirLif!  d'un  t&iiî  qui  i^wàiiiu  F^mni^ 
^it  divt^l;   «i    iniLo;    |i«nlM  %4«i*  v^^ 

TKî  i/n-MrMf' vr.  4,115,  ^  ifoMi 

lieu*  .:.r  ) 

'^*^  ■  -',   et  ifi%  «  mv^A 

Sul^t  m.  €'  riii. 

T«EMBL,v  j  .      ..  ueû  tiUmè  dft  »• 

(Tnitj-bJrtJi.) 

U«UltiP9lltt  p'        '  '  '  ,  r*. 

bkntwtnoi 


forid* 


qui    c!ït  Kdu»  ] 


[iéni«.  Ou    écrtt  «tuai  Tirèê* 


l'oiii  111*3  ïe  $,0t   nii 

vhtft  dr  lallrt  f}ij  d'tkJmlu  pcu^ji  liurimii* 
fnlûïtii-ul  *t  fiTlïfiili'miïiiU ,  fiiniT  fwruiér  d** 
tefi^'.iiiit,  dM  pnïif^^^idt'»  au  ik^«ipall«!nd«ui 

TÏM  ;.A,  m,    iïmrivr  frai  faic 

de*  ti*,,..4^i:x   vu   dj#   tri'ilJiA.    tTYt^-fiiHwiir 


*'/ 


reditfltlt»tnîll.,ali  lu       ^         _ 

Mj^a  j^iiiiji.-uK,  I  T«£^ftLp\    ïtilwr.  «^  #ié< 

«iTfftiil^fit  «^  iiUrniiitl^tqutll    ipif  tt   4UI' 
pv.  ('Iran-Mii,) 

rHl^IiaEMiaVl\  IL  m,  A««i>tiiiii  ^  m 

rriii^-*!'    qui    dirutiJi*    ïifi}fJL.ji 

Sorte  di'  câi:J4'U«ï>  plcti|  lîlt,  -1 

tîn  chuntiiiït,  ioit    un   ju^^iti 

agi  Te,  iin?  mO  pnr  4t^?  fir^»#t*ït»M 
Sï  dit  !>«.«- 
qui  VidirA^I 

Crikdnv  ipiiriliccNiert  «tofr  it^aé^MV^  t 

trruibto.   Uni?   ik>nati,T|v  tt^  iitriu»|trfm, 

tri»p  craint  lira,  f  Nm«  qui*  Vmi  ûnmni  4  <» 

isîru  taiÙunaiskAtds   rdipiut.   np^Klti    ^^ 

M  V .  (T  riifi^hleur  ;  1^ -te,) 

^  r«  AXFE.  i4|,  Q«a  IT!^ 


I 
l<T««i^  il 


TRE 

"  ntEMBUyîKR.  T.  a,  DûnintttifiktraBr 
!Uv.  Fm.  (IVan-Uo-té.) 

nâliilE.  t.  t  (2>«im.)  Sorta  de 
frude  aufe  eurée^  fort  Ui^  par  le  haut, 
•t  fort  étroite  par  le  baa,  diuBs  laquelle  oo 
M  le  Uè,  mu  tomba  de  là  entre  les  meulea 
pour  être  réduit  en  forine.  t  Bteture  dont  on 
ie  «ert  pour  le  aeL  |  Sorte  de  boîle  dans  la- 
t  à  manger  aux  foinna  par- 


TBAMIËEE  a^.  t  Masê  tréaûèn^  Et- 
l^èèe  de  grande  maofe  dont  la  fleur  a  qq. 
r.    nmemblanoe  avec  la  roie. 
Ç       TRÉMOUSSEMENT,  f .  m.  Action  de  ae 
trémouater.  (IVé>niou-ie-nian.) 

TRÉMOUSSER  (SfQ.  ▼.  pron.  Remuer, 
ae  remuer,  s'agiter  a*âa  mouvement  TÎf  et 
Irrégulier.  I  FuL,  Faire  deadémarcfaes,  pren- 


dre  des  soins,  se  donner  beaucoup  de 
vement  pour  foire  réussir  une  afnire.  jY.tL 
Se  dit  en  parlant  De  qqs.  mourements  d'oi- 
seau. jCTM-mou-sé.) 
TRâiOUSSOIR.  s.  m.  Madiine 


à  se  donner  dn  mouvement  et  de  Texer- 
cîoe  sans  sortir  de  la  chambre.  (Tk^mou- 
sonar.) 

TREMPE,  fl.fl  (Tsa^pcrar».)  Action,  ma- 
nière de  tremper  le  for.  |  La  qualité  que  le 
for  contracte  quand  on  le  trempe.  |  La 
constitution  du  corps  de  l'homme,  et  La 
^  Maliléde  son  âme,  de  son  caractère.  |  Ac- 
don  de  tremper,  d'humecter  le  papier  sur 
lequel  on  veut  imprimer.  (Trsn-pe.) 

TREMPER.  V.  a.  (  Temperare.  )  Mouiller 
une  chose  en  la  mettant  dans  qq.  liqueur.  | 
Tremper  du  fer,  de  t  acier  ^  Ijù  plonger  tout 
rouge  dans  de  l'eau  préjmréc  pour  le  durcir. 
I  Tremper  son  vin ,  Y  mettre  de  l'eau  en  a»- 
«ez  grande  quantité.  |  En  termes  d'imprim., 
Tremper  U papier.  Imbiber  dVau,  humecter 
le  papier  oestiué  à  l'impression ,  pour  lui 
donner  de  la  moiteur  et  de  la  souple&se.  | 
V.  n.  Demeurer  qq.  temps  dans  l'eau  ou 
dans  une  autre  liqueur.  |  Fig.,  Tremper  dans 
un  crime ,  elc. ,  Kn  être  romplice.  (l'ran-pé.) 

TREMPERIE.  s.  f.  L'endroit  d'une  im- 
primerie où  l'on  trempe  le  papier.  (Tran- 
pe-rie.  ) 

TREMPLIN,  s.  m.  {Tremere.)  Planche  in- 
"^  clince  et  tnihélastique  sur  laquelle  les  sau- 
teurs courent  pour  s'élancer  et  faire  des  sauts 
périlleux.  (  Tran-plin.  ) 

TKKN  TAIN.  (  Trigenta.  )  T.  dont  on  se 
serl  à  la  paume  pour  m.irquer  que  les  joueurs 
ont  ch.trun  trente.  (  I  ran-tiu.  ) 

TKEN  1  AINE.  s.  f.  coll.  Nombre  de  trente 
ou  environ.  |  Ahsol.  et  fam.,  L'âge  de  trente 
ans.  (  Iraii-te-ne.  ) 

THEME,  adj.  numéral  des  a  g.  (Tri- 
genta. )  Trois  fois  dix.  |  Trentième.  [Au  jeu 
de  paume,  1^  moitié  duo  jeu,  qui  est  de 
quatre  points,  dont  chacun  vaut  quinze.} 
Trente  et  quarante ,  Jeu  de  liaMird  qui  se 
joue  avec  des  cartes.  |  Subst.     Le  nombre 
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trmue.  \  U  trmtt  du  mois,  La  trentîèna 
Jour  du  mois.  (Tran4e.) 

TRENTIÈME,  adj.  des  a  f.  Noanbre  or- 
dinal de  trente.  iSubbt. ,  CluM|ue  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  l'on  conçoit  dhrisé  A 
trente  parties  égales.  (  Tran-tièHaw.  ) 

TRÉPAN,  s.  m.  (  Trapanom^  nA  Instrv- 
ment  de  chirurgie  en  forme  de  fuenrrquittt 
arec  lequel  on  peree  les  os,  et  spéilalamant 
œu  dn  créne.  |  L'opération  qui  se  foit  aveo 
eet  instrument 

TRÉPANER.  T.  «.  Jmt  ropémkm  dn 
trépan  à  qqn. 

TRÉPAS,  s.  m.  (7V«m,  MUMi.)Déeèi, 
moit  de  rhomme,  pMeaga  de  la  tm  à  k 
mort.  (IVé-pA.) 

TRÉPASSEMBNT.  a.  au  Trépas.  (TL  ) 
(  TVé-pa-se-flMtt.  ) 

TREPASSER,  ir.  n.  (  Trmm^  ptums.  ) 
Mourir,  décéder.  JTaiMsi,  éa.  snbsL  Ms^ 

TRÉPIDATION,  s.  f.  (  TrwfidmU».  )  La 
Mnblement  des  nsembres,  doa  aarfo»  daa 


fibres,  etc.  I  Le  1 
astronomes  attrilmaient 
septentrion  au  midi,  et  do  midî  m  Mpli^ 
tnon.  (  Tré-pi-da-aion.  ) 
TRÉPIED,  s.  m.  (  Tr^.  )  Ustansib  da 
qui  a  trois  pieds,  al  qui  sert  4  dl* 
comme  à  soutanb  sur  fo  foo  «1 


poèlon,lin  chaudron,  ele.  (Tké-pié.) 

TRÉPIGNEMENT,  s.  m.  Action  de  tré- 
pigner. (  Tré-pi-ne-man  [n  m.].  ) 

IRÉPIONER.  T.  n.  (  Tripud'tare.  )  Frap- 
|)er  des  pieds  contre  terre,  eo  les  remuant 
d'un  mouvement  prompt  et  fréquent  (  Tré> 
pi-né  [n  m.].  ) 

TRÉPOINTE.  s.  f.  (  Trant.  )  Bande  da 
cuir  mince  que  les  cordonniers,  les  eoffire- 
tiers,  les  Ixiumtliers ,  etc.,  mettent  entra 
deux  cuirs  plus  épais  qu'ils  veulent  coudre 
ensemble,  afin  de  soutenir  la  couture.  (Tré- 
poiiin-te.  ) 

TRÈS.  (  Trans.  )  Particule  qui  marque  le 
superlatif  absolu ,  et  qui  se  joint  à  un  adjeD> 
lit,  à  un  participe  ou  i  un  adverbe.  (Trè.) 

TRÉ-SEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes, 
ainsi  nommé  à  cause  de  l'importanœ  qu'on 
y  donne  aux  nombres  trois  et  sept.  (Tr^hsët) 

TKh:S(>R.  s.  m.  ;^  Thésaurus.  )  Amas  d'or, 
d'argent,  ou  d'autre»  choses  précieuses  mises 
en  rés<*rve.  |  Le  lieu  où  le  trésor  est  renfermé. 
I  Dans  certaines  églûes.  Le  lieu  on  l'on 
garde  les  reliques  et  le.s  ornements.  Se  dit 
au>si  De  ces  reliques  ei  de  ces  ornements.  I 
Au  plur. ,  (iraiides  richesses.  J  Tout  ce  qui 
est  d'une  exceUenœ,  d'une  utilité  singulière. 
I  Un  amas ,  une  réunion  de  diverses  chosee 
bonnes  ou  mauvaises.  |  Se  dit  De  toutes  lea 
choses  pour  lesquelles  on  a  un  grand  attacho- 
ment.  f  Le  lieu  où  l'on  gardait  les  archives, 
les  titres,  les  papiers  d'une  seigneurie,  d'unt 
communauté.  (Tré-«or.) 

TRÉSORERIE,  s.  f.  Lieu  06  Ton  pxét 
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ol  tïà  Vtm  ààmait^m  le  trê**îr  p>uUk\  \  En 

rli^purlfdCiuiil  dfu»  ÛnAîi^K  \  ht  Mârfkf^  ^fniit 
rïîHt  pourvu  r^tui  mi'<ni  ip]Ml«il  iViisaririr 
duti»  un  diaipllrt*.  |  Li  mmimn  êïterWf  ^ntttr 
\ù  ing^eol  du  tt&Qrlcr  d  utie  ègli"?*  (  IYi> 

rnit  d*iili  pruiec,  û\tm  tmnmmmHîk^  «le.  j 
Cpfiii  qtti  éUït  fMtunru  d'utte  dipitè  ccQlf!< 

éLiit  U  pirini^fv  dif^ntté  dm»  q^fs».  cl  m  pi  «^ 

rorrimuiiEilité,  dni»  utie  auocjàtïûfi,  rv^ït 
tes  r«f  cïitii  f  Jf  niontAUt  diti  MiiniTfptWiiJt  ^ 

ti^n  Aulifk^  d'ijiic'  piTtdfiuit  <|iti  frc'StâiUi?,  [ 
^'iilg. ,  TtffimUtmtfêt  d^HH  nry/t  Hrpiafe- 
ittetit  d*t*u  nc>-f.  (Tré-wi  Ue-lïïJin  [il  m.\  ) 

XaËSSAlLLm.  V.  n.  (  Ti^fi/n,  Affftiv.  ) 
(  Jw  treuûiiiâ ,  i/  trttâmik  ;  (|q*.  proKiÏL'Uïï 
C3èlrvbr««  OUI  Cdîtt  par  cmphonk,  //  irenai/* 
lit  ^  10  prétcaC  de  ce  X'^rhti  houm  tmatri^ 
ionst  il»  ii'i-$iailltfnL  /e  fr^sâûHimii.  /tr  ttrx* 
smiidf,  Jt  trt^mlUt'aL  /r  treâimiiirmt.  Qhv 
jr«  tmâaUif,  Çh4  jt  irfuaiUU^f,  Trusta ti- 
ianf.  1  Être  5tdiil«iii«nt  ému,  c|irniitT!r  nm' 
agitalion  me  ci  lijjwigèrc,  |  Vu]^*,  ^WJ  itrt* 

êuiUt  (,    PÎ^tC  lifpLri^^   ïKirf  boHi  rjp  w  plaira 
par  lifi  rlTorï  vinlnif.  (Ti'^*^4Nr  fil  m\.] 
1  KES.SE.  *,  £  (  Tnchfi ,  ^,  )  IWu  pJai 

v<tJ*t,  de  fintrdifltà'*.  [  Sp  dit  Ii«i  44ir%'ffti)k 
aiïsnjHtitt  &ur  troti  briiil  du  «oiv  ,  donl  Id 
|)trTUciwicn  font  l<a  perruqueib  (  ïff^-«,  ) 
TtlES^KB^  Y»  A.  Mcurc  ,  amtugrr  lat 
tresam,   (  TK^-s6.  ) 

IrciâC  d<^  chçveiu  pp&ur  «tt  ffttnt  iùi«  [iOtii* 

quf?*  (  Tré-M*ur  ;  i--Û**e»  } 

étroite  «  porl^  ordiu.  sur  qu&tre  p^eîit  et 
(fin  stTi  à  scHdcnir  àv\  table*  ^  df?i  éç^hAfwjil*, 
4es  lb^tiiÊ«f  ï'tc^  [  Au  pliK.,  iÎA  iJtéAirt; 
d'opérateur  ,  i\t  MkiLtiiiilïriuirnt* ,  dit  f«rcviir  ; 
et  Un  Ikrâtnî  c>ii  riui  rirpreAirnte  dri  piècrs 
botifTotinrs  et  populairct,  (  rré-lÀ,  ) 

l'RHUtU  %.  m.  «lyliiidrc  de  bow  qu*on  Tuit 
lonrtier  an  Jiioyrn  di-  JefiKr»^  ri  i*uHiiir  do- 
quel  ie  rouift  uui;  cftrdti  qui  sert  k  tlevisr  ou 
i  tirer  d«s  ferdi-rmx..  (  TpcuU  [il  m.]J 

IKÊVB.  n.  f,  (  Treue,  aM.  )  Siiiipen»i(iti 
d'arme*,  eiJKjttîJoii  de  %mt  arrtt:  dlMutilttc 
pour  un  cerraiii  lejwp,  luir  fûn^i'utiau  frtiie 
entre  dent  Élût»  ^  eiitj't^  d**u«  pftrlU  qui  «ont 
uu  guerre.  |  RclAt:Ijf,  [  Pjwn,,  r^vfi-*  dT-n /^^A 

TRI.  t.  i«.  {  Trh.  )  -^ortv  de  jeu  d*iw*mî>re 
q[u'oa  pue  à  litjj»  »  i*1  m'j  iVir*  nr  eonw^i^t^  dr  1 
là  couloir  de  l'Hiimniri  qiir*  fc  »'oî,  | 


f*r    il*  |ï**iiO 


■  )< 


TRI 

Hc  t'ofitîun  ^iftr  tttqiiellii  1 

Jri  bi>l«^  «Il  «V^rd  ittm  uimm^  ini^j 

dft  Tniiftîf^itic   oorfu  du   m  ll|ek)« 

iiiiANiiRm.  i.  f,  (  rr*£,^  ^^ 

CîaA-it"  du  ftvMettti*  de  lituné ,  cnii 

qui  a  tm%  c^t^  (^t  tftiU  inâtv.  I  f 
MohMtittf^  ONii  iloni  il»  oAiIji  mmi  J 
slf  fîrarid^  (vrrk«  de  b  »ptièm  ]  ^Bl 
d«  lliêtnifpbère  bori**ul/  TfianT^^ 
Cont!cnat]Qii  à0  VheQiUtitim 
n'est  {Hiijil  \iùilitt[t  tlattA  ntit  eJm 
itn  lit  d'atiii'T  fîiît  en  rurme  4v 
ttu'oti  thipjpe  itittriiTitr^Enrm  «içi: 
de  même  m^taJ,  pour 
bit  i  de  mntiquc^ 

^uhrh,  )  Qui  a  Iroim  ma^^m,  îté 

(e-rL*fgm*V* 

TltJAN<'l!L.iTT.  ^^ 
Action  de  faiit^  1. 
tpj<*A  u^<'Jti.Hirii«  pi'uj  t., 
rufti?  fHi  Lf\  r«su)iAi  d« 
an-pï*lfi  sjon  [g  ij*,  |,  ) 

TRIRaftU,  *-  m,  (Sf4îi 

i>itè  droit  dit  natirv,  «n  |iAfiAii733 

%uréiu.  pmtr  fitirtt  nwi^ed**  tQiiItt* 

n^m,  eWz  qqi.  iiAlloit^  luirîeais^ 
Tfini^n  di>fiiion%  qiU  Ibrmàî^Ttt 
TotaUl*  du  p€n|it4*.|CUej^  Irj*  S%ÛL 
qui  etjijeiil  soTlii  4  un  df^i.  fJoaxi! 

tk|iHi.  I  $4t  dit  d'CTn«  |Fiiii|il«c||| 
|ie(jp1e,   retuliveiiertt   k  uni- 
dûut  i\  fait  fïadic, 

TRlBlILATUm,   ».   1  (FriMb^^ 
flirt) tm,  iidvi'mii>.  (  Trt4iii«bi.iM 

TftUitr^f.  1.  m.  {Triènmu.} 
portaient  4  Kome*  ct^Jiitii  map 
gi'-ï*  df"  iU'fwiidr*^  Ir*  dmcU  H  Irm 
fïrnpk,  ]fJn  Fi«rtj«tti«,  itn  ilc^ 
qoe  p4}rt4i]cntt  en  Frnn^v*,  |s 
IrtbunatH,  eorfii  politique  tfm  m 
pAj  h  f^nsiitutJitJi  âv  rail  VlJl^ 

juge,  du  maditrttt.  JIa  jl^iÀtlafi 

f;iftrat  «  ou  de  fdiui^nn  qm  lmmf*i 
jît^î  ft  C!i'i  inji>fçi*iri*tfc  atêinc».  __ 
/amWf,  Av^emiiUV  d«!  paxtsitK  qui  j 
cttntesiaticmA  élevi^cii  entiv  iti«vi  -^ 
pei^  «t  mère ,  etc.  |  Le  iriJkiffmi 
rf/ii.€  ,  Tj^  ïmi  ou  fou  ft»li»i 
JiH-iÉt  de  |HHili'Ui'3f.  I/4P  frièêié 

j^t^tict'  d(/  Oiru.  {  Li  p«riir 


I 


TIII 

iMi^ilîiuifs,  qui  a  >auif«ia  li  Tota^r  ^im  t:i^- 

de  triUiiit  I  L'i  icimju  dv  l\»crcîf*«  di*  i^iii; 
«ii*rg«!.  {S>»1  dit,  pti  Knintet  d'Uiu'  »&ftrni* 
b\éxi  <|iij  coDcQUriiit  A  tft  formotign  de  U  foi* 

tt*t>u  t('4  ofiilpitr»  grvct  et  |«s  oriitttirï  ro* 
tlitîni  Unrâfnpiairnt  le  pruijib.  |  Lieu  ètrtt' 
d'oii  prkiit  lit»  orfili'urM.  1 1  jm  phiii  nu  Dtfkiiii 
^f^r  f)ù  4P  ititrtleiiE  cwTlaiut»  jif^t^uutii'**  t\\\% 
duivoiil  iHTU^ii  r  ui>t;  fA^K  ït  MiiiLï-  )  dan»  \m 
1^1  ïsc*!,  ditup  II"!  grandes  m%\^^  d'o&jicfiiblé^ 
piildjique. 

TiUïiirMTJKN ,  ÎKNNR,  Mtl],  (  fr/^/*- 
Mj^^ui.  )  Qitï  »p{iiLrti(fnt  «u  ii  itjiutat,   (  Iri^ 

1  filBlIT.  i«  fi).  (  Trihttma.  )  Ce  t\u\m 
tliii  [ia)0  k  mt  intf«  àa  timipi  eii  tirmp  » 
jHiur  (uArfiiie  du  dr-fi«iidiiiiLc/  {  8e  dit  Ui'ï 
im|H3l«  ftuv  li^A  prirtei^  latent  dftnji  bttt^ 
Ivialfl'  )  CÀt  i(iiV)n  mi  oUJigé  d'iccordcr,  ili! 
toultriri  de  Fuite.  {  Ptkytr  /r  tnènt m  ia  na* 
ttirtt  Mourir.    { 'IVi-bu.  ) 

TRlHirrAiaK.  KdJ.  diu  ^  K*  rt  »iibsl.  m. 
(  Tiitmiatlu».  )  Qui  |k4^«  trituil  â  iiii  prince. 

TKiCm.  idj;  et  I.   m,  1\  kL  s«  dit 

Dt;  <^i1ainï  muirit^s  qui  lïtiL  rruu  ridsci^tiJi 
cburntui  B  J'LiïiP  ikî  (rjnn  vilréiuitt*,  (  'Iri* 

1  K]<;UEK.  V.  *.  (  TfifiiFL  )  Traaît>LT  «n 
jçi».  I  Troiiiper  eu  qq.  cli.  que  «  ïoil ,  tuaU 
pnueipaliïJiicnt  en  de  petites  dicufîs,  et  pir 
dfï»  vniiï^  pL'Jiie»  et  bftjjés.  |  Heitdm  moim 
$piifible  \\t%  déFîiul  di?  j^mèinCf  d«  régiiUi-' 
ritét  eii  le  paiiageanl.   ^>o^. 

TlUflHERï^.  «.  f,  TrOQipLTie  au  jeu.  f  Se 
dit  ii^r.  «r  fitmiL 

TIUCHElJIi,  El  SE.  s.  Qîiui,  celle  qui 
lrirh«,  qui  tronque  au  jeu,  kam.  ( — eu -m?,  ) 

TJllCLïP^rUM.  .^.  111.  (Tricimiam.)  T, 
d'dittiq.  roui.  SiilJc  à  maîit^er  où  il  y  iviiit 
Il  oit  Ur* ,  *up  dinciUJ  deaqueU  dn*  j*J:i*^;iîeJit 
Uoi»  t^JWîvcs.  {  Tri-cU-m-(y-tne.  ) 

TlUCOlSliS.  i.  t  pi  Ti'uailM  dont  «e 
•rrrimt  les  m^irècliâTU  poiir  fi-rr^r  el  défer'^ 
r*«r  lt>  fhevflHv.  (  'J  rM  ofm-ïp.  ) 

TRKIOUIR.  s.  m,  (r^fj,  <^«rO  Hanïc, 
*!7tp<ice  d*am»iB(itc  ,i  /^JUidi-jf  fciiiJlr-'*,  ^piid'a* 
bord  ne  loiit  que  xtait^ ,  et  qui  exmàUc  de- 
vieiinctit  m&îvcs  de  jaune,  de  vert  et  de 
roiifîc. 

'l  RlCOLfUlE.  adj.  dcA  l  g.  (F/w,  r£;/er.) 
De  Iftiis  COTiletits.  I  2^'jippJiquË  aux  tMitileurt 
adoplétt»  |iar  h'^  I-fâQ^ii«,  et  qui  sont  le 
bleu  ,  le  hhnt ,  eMi;  routai'. 

TRIO  H'.  J-  m.  {  Htttka.  )  Surte  de 
li^Mi  lail  1  u  niât  11  et ,  aojl  h  \^  n\mxv  ^  iveç 
de  Iwigticï  oj  !;inlleâ  êmouiséei^ ,  Aoii  ttu  int;- 
li^*  (  Tr/-eo,  ) 

TRICOT,  t,  m.  {  Âidica,  )  BltDH  gros  et 
n  m*'  Fftm, 


TRI 


T:iiîv.'*i'LVi»lt*  %*  m.  Ja»  irtvnil  d'iriM*  ïï*?i> 
iOiiUA'  qui  rt'jcote^  et  L^ou^rAga  qu'clk  tàlu 
(  1Vi-eïï-tû-Ji^  ) 

TaiCUIEJl.  s\  a.  Former  àm  loaîUcd 
Jivec  un  m  t  Â  Foi  de  de  certaines  âtguilln 
Idngiifj  et  Éi»ous»é«A^  pour  f^ire  dis  bju, 
di'ï  l'u  N I  i]ioI^  Ë  t  a  11  Ir  ta  ou  vTa  ^f n.  j  ^fî  dî  l  IV* 
di^itdi««  de  fil  ou  de  «oie  qui  m  fotit  ftur  iiri 
cireilipr  i«ec  des  èpin|;lra  trt  des  fuieaux, 

THICUTEI^.  I,  m.  pL  Espèce  |ijirticiltiere 
de  d/iii%r.  (Vi.)  (Tri-co-të.) 

TltlCtJTEUa  .  £USË,  I.  Celui,  eullt»  qui 
tricote.  ( — frtl-Ee,) 

THK  TRAC.  f.  m.  E^pèee  de  jeu  ou  l'on 
jniip  ftvee  deux  dés  et  treute  d«tuiïï  t  dan*  un 
l^bliiT  qui  cnujtstc  en  deux  eouquirEifiifilili  ^ 
nuf  IraqueL»  ou  [iluee  Im  daiiim  rnutormt^ 
nu'tal  niix  ri-^lm  du  }eu.  |  i<e  tablier  même , 
y  meuble  ààm  lecpid  on  joue. 

Tlia)K.  odj.  di»  j  g^  V(f,  prompt  «  i^T^« 

Tli  1 1>E^  1%  %.  m.  { Trhi^m:^  Foiirclie  à  troi* 
deidj  ou  piituiei,  que  le«  [Htvlei  el  lei  |)eii]« 
trn  doUTieut  pour  ieeplre  à  Nttptuat'.  (Tri* 
dan.) 

THTDL  s*  m.  {Ttfi^  diftJ)  Im  1*  jour  M 
h  ïlpCÉtde ,  fUm  le  rnletniritT  re|ïtiblirain. 

TJIJKNNAL,  àLK.  «4j.  {Tri^nrtU,)  Qui 
dure  tj*oi>  »H4.  J  Qui  e^t  eouférù  jHïur  troi» 
auAt  <^i>  Qui  ej^l  élu,  nmnim  pour  trt^iâ  atui. 
I  Se  disnil  IV*  diarci'JS  qui  ne  ft'«gief«Mit 
qtie  df5  hoiï  anu^i  ruMe ,  et  Dm  lîtuUirt» 
qui  en  étaient  pourvu*,  {Tri'>eii'tiaJ«) 

THIKIH^Alill^..  *.  tSf  dit  en  jurkiit 
D'un  emploi^  d'une  administriilion  dont 
I'e*ereice  dure  trois  ans.  (IVi-én-tia-b-tè.) 

TRIKNNAT-  s.  m.  (  TneHnis.  )  L'opac» 
de  trait  aui,  Veierdce  d'un  emploi  pendAia 
Iroi*  Rn*.  (Tri-ên-na.) 

TRIEK.  V.  a.  (TrahÉre,)  Cboisir,  uns 
d'un  plu^  grand  nombre  arvc  elioix,  avec 
prèfcreniMî, 

TRIÉRARQUIL  f.  m.  {Tnem^hm.)  Ol« 
pilai  lie  de  galtre.  (Tri-tsrarc-e.) 

TRIFIDE.  adj.  di»  ti  g.  (  Tri/kia*,  ]  T.  de 
l>otari.  Qui  a  trois  diviaiouj.  Trilobé  (4  UiMi 
lobes).  TfliQetilaire  (à  troii  lope*}*  Trii$kyth 
(a  trois  foltol»),  Trivaive  (à  troii  valvei),  clr« 

TRJGÂUU,  AUDE.  adj.  et  *ii]iil.  {T/i^t^.} 
Qtii  u  agit  puy  fraiicliement  «  qui  mï  ii!^l  di; 
d^tor^r^,  de  mautabc*  bucftse».  Fam.  (Tri* 
gô;  ùhJc.) 

ITUGALTDER.  V.  n.  N*Bcir  pai  frandic- 
inetiti  fna  servir  de  maiivaii  di^loun,  de  mau- 
vaiM?,^  Eine&jbéi.  Fa  m,  (TH^o-dé.) 

TRlflAUDElUE.  t.  f.  Action  de  Irigaud, 

1  RICLYPHE.  ».  m.  {Tri^rfJmi.)  Partie 
orneuicnt  de  la  fri&e  doriqu/ts ,  qui  rvnréfeate 
i'eJLtrtVuiité  des  folive»  poeêc  ^r  l'arcliitnve, 
cl  qui  a  ordiu.  dei  rainures  profondes  et 
vertiritk'â.  riVi-gli*fe.) 

IHICO'^O^I^TRIE.  ».  f.  {Tfigofiim, 
mi-trum»)  La  jtarlie  de  U  géoniétrie  qui  fO- 
jei^e  4  oaleuler   toiu   lej  êlàuenU  d  uJ| 
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1078 

t.ili  lll4T|ltj|  AfIUl  i|i)ntif4< 

apptiftirnf  k  U  1  r 


b  Ingonaïuèlrie* 


3  g.  Qui 


1  hlli.  ».  m.  1    lit'  tiiiPttqt  ^*  Tmrj,^ 
TEILAIËJIAL,  âJ^  jiilj>   (  T^iiSffiyirttt,  ) 

Qui  A  tfftin  MlÂw 

llULLt,  1*  »i.  {TrÛUt,  ÎL)  {tiilt«m«il  Jr 

foji  mltl»  miflfom.  (iVi^lôn  (Il  m  f^ 

l'RrUK;iE.  *.  t  (  Tn-is,  -  1  T. 

finiti^filitfiiir'it  lorsqu'il'!  rrjurnumHTEil  ptiur  nU* 
teiiir  In  «"ouronnc^  ('Itiliojii*.) 

porter  nu  ri  umL  Pop,  Of"»"!**  **-) 

TKIMLIH  \\  li.  (  l>rvmei«,  ^.)  Hârclier 
vit»  fit  i>fc  htiginî,  Si*QiK 

troÎH  moVf  rfitiimmlt  iiii  tiul  r^lcoil  lâui 

bi  jUfsd*  t|iiî  1 1  rfoivm 

ciïiMunM  ij.im  la  Iraisedir,  r.  1,1*1  v  lUnlâmAil 
rit  h  M^^ïiiriirtl  en  tmU  airinnA  àa  ûmx  pîvtJji 
chiicîio**.— Adjt  l/it  -ii#W  triiftiSrû, 

THIN.  ou  phu  toiïiittiiii^'uiMUt  IUÎNE. 
•dj.  m.  T'-lis  ou  irifie  oipttt^  «?  4it  «tr  ^^ 
Jitil  Pe  dwi»  iil«iir!fi4  é-loiffnttii  ÎHHe  de 
rafïlp*  du  lier*  m  imJinqiM^ 

1  HflMt; A.  1,  m.  Genre  trniMMtui  de  ï^fàrt 

TRINGLE.  S*  t  ^vrt^  d«  frr,  ïtiânoc, 

lû'Dgiji*  rr  î^trf^ite,  <(ui  urt  jpriiiciiiaJ<riii(;til  à 
foiiHïir  dvo»  ifinuturt^  ow  à  i-wr^plu-  un  vidr- 

dn  hiÎA,  {(ii'oiï  'vctit  ^bçoiuter,  qik  ligav 
dmtte,  àvc<^  im  «^ûrdcAd  frotlé  d*  pîitfrw 
btetirlifî  ou  rotjjçe. 

l'RjN  MAIRE,  fi.  m.  {Trinité:)  Ht(1jg|«tii 
d'iin  wTOiin  nrdr*  fftnd^  p(i«r  k  redeaitptîaij 
d  f  A  r«  (1  j  I  f »,  (Tri  -n  i  -f  tv-pfe,  J 

E-^priL  {  LtT  ]ir«aitirr  dmiiitit:ijn  (jtii  lUil  J* 
l¥iiteiiéf«. 

t^tmrittté  eiMiipoiÉË  dfi  tt^ii  \&mi^ 


^  -4i  èlUHjK'ïrM   1^4  Tf*rTi9  £l  m  »«  pin 

TKl^giJiT:  m,  m.    U    utàl   dr   Giiu 

"^'^^  '"'""'""'"  ■"'"  "  ^^ '^-^  tri^tigi^uftti 

de  niiMinn  d^im   uàii^nH  4  tuiAa 


(  1  riii«-«4«  [e  Cl.).) 

iiiij*iffn(?  À  troi*  p4.ilin^  j  |\-, 

*(fl     Afïïlï    flic»,    JT     dit     lie     trnct    j« 

JUtOLET.  «,  ni.    tV4il^   ^S^  in  ! 
de  iMih  vem ,  éocit    \»  ^t^m%fw  m  1 

THfOMPHAl,  Aî.r        ^      - 

Ap|>4HeT}ofil  au  tHtiJiii 

THîOMPHANl,  Ai^K.idj., 

(I  rjmu,  qui  if  Min      ' 

i  ïui  !,^u>KÀlTU*i.  «,  m,  (ml 
Le  s^îrti^-iiJ  d'rtnifi^^'  qui  cntink  i 

D'Irii  qui  4  r«iDp(krt6  iitie  «-JcfUM 

fÉi'ti-iïr.) 
1 RIOMPÎÎK»  «.  m.  t 

d  ftr»H  f-   tiprte  dt  ptsulWw  ^ntlirS] 

U'iiMU  d^iM  ItoniR.  I  Jfrjvtfv  /«u    ^ 

Bpm  ï^  cba?  du  tiuimn^ii.  1^^^  ^„ 

«ur  ttsf  bniA  poiîr  I  nnçyiri 

^  dit  l>nii  ikiiitffit  criAl&BtA  i|«>il  1 
rkit^  \f»  l<?linB,  dmni  im  utit  n  Ai] 

TKIOMPHl.  •*  C  Jeu 

bt^iieoup  de  ripporti  iffiç  |ré_ 

A  daiin^  «ut  inufiin  k  tioml^tv'  ^ 
quM  Aitjt ,  ûfA  La  cnidcnr  i)it«  ofdiû  1 
jQUtr  •  Mfftmè^ ,  i<t  qtiî  «tnpofts  1 


TRIOMPHER,  y,  n^lTfi 
parlint  Dii  «adeii»  Rni 
t!uif^  pattiperu*  «I  iolj^nucHi»  iltip 

VQW  âci  arma.  |  Hrjiip^rlff  q^^  afnKta^ 

c»  fpielqiî**  tijo^e  ]iréfériilAraii*«iI  i  d^ 
j  Eire  r^fi  dçi«k.(  Fiu»«  tanitt  ^»  1 
(Tri-ou-fé.) 


THI 

TAIPAILLE.  t.  1  colL  Amm  de  tripei 
niPARTITE.  ttdj.  1  (Tri^artiim.)  Qui 


TRIPE,  t.  t  Se  dit  Des  bojem  des  «ni- 
■eni  •  et  De  cffiaînet  pwtîei  de  leun  in- 
lirtiiiif  kmqu'oo  kt  a  retirée  du  ventre,  ou 
lenqii*ilfeo  torteot  peri|q.  êcodent.!  Qgigfi 
à  ùa  tript,  OCuCi  dun  coupés  per  trenches 


I  TRIPE,  s.  t  tiloili  de  laine  o«  de  fil  qû 

I      est  treveiDée  comme  le  ineloan. 

L        TRIPE-MADAME,  s.  L   r.Tei«o»«tA- 

I       By^Mi. 

TRIPERIE,  s.  f.  Lien  où  Ton  vend  les 
I      tv^P^ 

TRIPETTE,  s.  f.  Mite  tripe.  €V<f  jm 
«an/  ^of  iripett»,  Gde  ne  veut  rien.  Pop. 
(  Tri-pë>te.  ) 

TRIPHTHONGUE.  s.  f.  (  Trfi», , 
gos,  gr.  )  lYiple  son ,  syllabe  composée 
trois  sons  <(u*on  bit  entendre  en  une  seide 
éeussion  de  Toix.  |Se  dit,  impropr.,  IHi  con- 
cours de  trois  TOTeQes  forment  un  seul  son. 
Eeu,  oie,  elc.  (  IVif-tong-e. ) 

TRIPIER,  edj.  m.  8e  dit  Des  oiseeux  de 
proie  qui  ne  penreot  être  dressés.  (Tki-pîé.} 

TRIPIER,  liRE.  s.  Celui,  celle  qui 
adwte  des  boodiers  et  qui  revend  en  détail 
ce  qu'on  nomme  les  imues  des  animaux  tués 
à  le  boucherie. 

IRIPLE.  adj.  des  «  f.  {Triples:)  Qui  con- 
tient trois  fois  une  chose,  une  grandeur,  un 
nombre.  |  Suhst.  m.  Trois  fois  autant. 

TRIPLEMENT,  s.  m.  AugmenUtion  jiis- 
qu*au  triple.  (  1  ri-ple-man.  ) 

TRIPLEMENl'.  adv.  En  trow  façons. 

TRIPLER,  T.  a.  Rendre  triple ,  ojonter  à 
une  quantité  deux  fois  son  éqiiival«*nt.  |  V.  n. 
Devenir  triple.  |  Raison  triplé» ,  Le  rapport 
qui  est  entre  des  cubes. 

TRIPLICATA.  s.  m.  (  Triplicata,  )  Troi- 
si^e  copie,  troisième  exiMniition  d*un  scte. 

TOIPLICn  É.  s.  f.  (TnpUx.)  Nombre  ou 
quantité  triplée  ;  qualité  de  ce  qui  est  triple. 
(  Se  dit  en  parlant  De  la  lYinité.  (  Tri-pli- 
sl-té.  ) 

TRIPOLI,  s.  m.  Pierre  tendre,  d'un  jaune 
rougeàtre  H  d'un  grain  trcs-fiii,  dont  on  se 
sert  pour  polir  les  glaces,  les  niét;iux. 

TRIPOT,  s.  m.  {Triputiium.)  Jeu  de 
paume  ;  lieu  pavé  de  pierre  ou  de  carreau , 
et  entouW'  de  murailles ,  dans  lequel  on  joue 
à  la  courte  paume.  (Vi.)  (>n  dil  maintenant 
Jeu  de  paume.  \  Une  maison  de  jeu.  Une 
maison  où  s'assemble  mauvaise  compagnie. 
I  Fnin.,  l^  tripot  comique ,  se  dit,  |»ar  dt'iii* 
greuient,  d'Une  assemblée  de  comédiens. 
(Tri.pô.) 

TRIlH>TAOE.  s.  m.  Mélange  qui  produit 
qq.  cfa.  de  malpropre  ou  de  mauvais  guùt.  | 
Un  assemblage  confus  de  choses  qui  ne  s'ac- 
cordent point  ensemble.  {  Se  dit  Des  in- 
tnguta,  des  calomnies  ,  des  médisances  qui 
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tendent  à  brouiller  une  afiaire,  à  semer  le 
discorde  entre  des  perMmnes.  Fam.  (In-po- 
U-je.)  *^ 

IHIPOTFR.  V.  n.  Rrouiller»  mélen§ff 
différentes  choses  ensemble ,  et  ca  (aire  ^i{, 
ch.  de  mauvais  ou  de  malpropre.  Pam.  |  te 
dit  en  parlent  D*afiaires.  |  Intriguer,  cem»>* 
nier,  BÎédire  dens  la  vne  de  brooilkr  lOM 
eflaire,  de  semer  la  discorde  entre  des  woê* 
sonnes.)  V.e.^Mf  lus  tti^m  tripùtéiMa 
ceAkFam. 

TRIPQTIERy  1ÈRE.  s.  Gdoi.eflDe  fà 
bit  des  tripoteges,  de  petites  et  bisses  m* 
trigues.  Fkm.  (TYi-WKtie.) 

TRIQUE,  a.  C  (  AêrfSee.)  Gn»  bâton,  tri- 
cot Pop.(Trîo^)' 

TRIQUE-RALE,  s.  f.  BfedMBf  piopi*  à 
transporter  des  paèees  de  canon. 

TRIOUE-MADABIB.  s.  L  Espèce  de  po- 
tile  jouberbe  k  tiem  Jamies,  qui  croit  nat» 
rellanentmr  les  vieux  mue. 

TRIQDET.  a.  m.  (ilî^lfea.)  Espke  de  he£- 
toir  fort  étroit ,  dont  on  ae  aert  poar  JQoer  à 
U  pauBse.  (  Trie-é  [c  m.].) 

TRIRÈGNE.  s.  m.  (Trêt,  rêgmmm,)  Vùm 
qu*on  donne  qoelonefoie  à  k  tiare  da  pKfi^ 
(Tri-rè-jte  [n  m.].) 

TRIRÈME,  a.  i  (Tnnmit.)  Gelèft  des 
anciens  à  trois  rangs  de  niMk 

TRI&AlEUL,  EULE.  a.  (Tm,  «pmAk,) 
Le  pèro,  hi  mère  da  binienl  M  dt  k  Ui- 
aïeule.  (  Tri-sa-ieuL) 

TRISECTION,  a.  t  {Tins,  SêÊâo.)jM' 
sion  d'une  chose  en  trou  parties  égales.  |  La 
division  d'un  angle  en  trois  angles  égaux. 
(  Tri-sée-sion.  ) 

TRISMÉGISTE.  adj.  m.  (  Trianêgittms,  ) 
Trois  fois  très-grand.  Surnom  que  les  Grecs 
donnaient  au  Mercure  égyptien  ou  Hermès. 
jSubst.  m.  Caractère  qui  est  entre  le  gros  et 
le  petit  canon,  et  dont  le  corps  a  trente 
poinU  ou  cinq  lignes.  (  Tris-mé*jis-te.  ) 

TRLSSYLLAhE.  adj.  des  a  ||.  et  s.  m. 
(  TrisyUabus,  )  Qui  est  de  trou  syllabes. 
(Tri-si.|a.|>e.) 

1 RISTE.  adj.  des  a  g.  (  Tristit.)  Affligé, 
abattu  de  chagrin ,  de  déplaisir.  |  Mélanco- 
lique, cjui  n'a  point  de  gaieté.  |  Fam. ,  Apoir 
une  trute  /if{ure,  une  fritte  mime.  Avoir 
mau\ai5»e  mine.  |  Faire  une  triste  figure  m. 
part,  Y  avoir  l'air  gêné,  s'y  trouver  déplace. 
Paire  triste  mine ,  Avoir  la  mine  chagrine. 
Qui  est  inspiré  par  le  chagrin,  par  la  mé- 
lancolie. |  Subst.  m.  Les  Tristes d* Ovide,  Re- 
cueil de  pièces  éU'giaqiies ,  la  plu|>art  en 
forme  d'épitrt^ ,  qu'Ovide  écrivit  de  son  exil 
à  M\s  amis  de  Home,  et  è  l'empereur  Auguste. 
I  Aflligeant ,' chagrinant ,  ennuyeux,  qui  in- 
spire de  la  mélancolie,  du  chHgrin,  de  l'en- 
nui. I  Pénible,  fâcheux ,  difficile  à  supporter. 
jiMalheureux,  funtrste,  déplorable.  |  Obscur, 
sombre.  |  Le  temps  est  triste.  Il  e»t  obscur, 
bas,  coiiveit,  etc.  |  Qui  offre  |)eu  de  res- 
sources, qui  est  très  insuflisant,  qui  est  fort 
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Mu4cMf)ut  de  ûB  ^*mi  «^«li  fiiféré;  ntmt  il 

TR IS  T  HMEWT*  *d*,  D'unr  BumiiT*  truie. 
(  Tris- Tr-i  unir,) 

»  I  ■  1 1 J  f  jntïïit  de  1  il  nif  >  r^  tm-  |Mir  tji| , 

iiL...  :...iu"iiît,  j  Miî*lftiifolic  iif  Ipmpcrii' 
ïîifttit*  \  Se  dit  D**!  irlifjWî*  <pi!  miinqijiînt 
il';4Çn'fiJi>'rit  I  tftii  111!^  tirticurcrit  pjii^  U'  jiUiîhkf 
tin  un  (îtilï  *llcîjdrc.  Kani.  {  Trl*-l("*iM^-  ) 

I  lUKïN*  j,  m.  {Tritiffi^)  0a n*  tu  mylhci- 
iogie,  Diru  ntirin  qui  f«t  dnfîgtiri?  hmii«iiiu? 
di^fitUH  U  l^tË  jiiM|u'Â  U  e^tun%  ttt  qui  »c 

THmiX  î  01,  (Très,  itma,}  luUTïiiD* 
di&^tjniilit,  i-ODinotÉ  dti  trob  tûttc  etllicn. 

iTfïrshtt^jii^  fiiirtft'  d'an  mhaL  (Tk  t-tAf!'Jiwi*u) 
Tltn'UIUïajg*  «iij.  il***  ^   I*  Qwi  fwtii 

mnvKATm^,  «,  i  (r«ft/ï^ffo.)  Broie 

iTM-mi^uni'A  *  ou  iiiî-mt^  «ii  (toudfp*  \  %v  dit 

i*R  ÏTLÎRKft.  V,  t.  (  Tf4ttirttrr, }  Urojcr, 
mhiii^  fin  pâftiGt  lfi&t*aieiiiicS|  ou  m^^ii!  ^ c 

1  HJUMTÎB*  4*  ni,  (rWrm»vt>,)  A  Eome , 
Tout  ningtlïrat  ou    orûcier    |iut4i€  chjirprt 

partie  di?  rAïUiiiiiiiJkîriiUoii,  |  Sr  dit  dv  l^i»- 
p^ ,  dw  rf^ir  til  di'  CHrûMfUA  »  *|'*<  »'M*tïiM*>ii*fU 
nom  1^  tirre  pour  |;oirift'r*jCf  U  n^pHidicui*, 
âîjjti  iirrr  d*Ovîfltt ,  d'AAt<iia«^  H  de  l>piiJr  , 
qui  plii;i  LdJvJ  ï'clupari'iVDl  j^crii»  k?  itcrojv 
nom  ik  r.iuiorité  STj|jr^m*^  (IVi-ofii-vir. ) 

Qin  uppariicui  aux  triuiîivin.  (TH*QPi"vi- 

TKIlT^^vmAT,  t,  m,  (  rWîwtvtrft/wj.  ) 
A  humv,  L'tta&ocktiot)  illéf^tioie  ât  troii 
edto^eii*  piiîs«ïnU  ,  mû  A'uaisï^icnt  potir  «li- 
ïàhir  louie  raiiloritiî*  f  Se  dit  lie  tmi*  j>wr* 
ioniiages  qui  WïTrriîl  *rii  cOflUituii  Hnt 
gratuk  influeticç.  { iVi-om-vi-ra-  ) 

TRI  VELIN,  s.  m*  Nom  d^un  comW»<^T»  ie 
roncierinc  troup  ttaUcnui*,  iji^'on  upiihi|iiK 
à  uïi  rarc«9j[r,  è  mt  li^ljicltn ,  s  un  houflociL 

TKJVELINADE.  i,  t  fioufronnmo  d^iis 
h  goùl  do  iM^le»  tjiie  fai<ait  Tri'^TdLn* 

TKIVIAIRE,  adj.  ('/WwVim.  )  t'arr^fattr 
tnvmtr^^  CafTtffbiir  oii  almuli!»»<^tit  trdiâ  flie- 
midÏT  iroisruc*.  (  Trï  vi-èTft.  ) 

IKIYÎAL»  ALK.  adj.  (rrfv/Wk)  Qui  *al 
e^irtMnfnieat  r^mmiin,  i4i6,  fvl«»im* 

I^RIVlALEMKN'l*.  «dr.  ïi'nm  maiittt^ 
trhiare.  (Tri  visi-lc-min,) 

TRIVIALITÉ.  *.LOiriMière,qtiflîïii&  dr 
ce  qui  râl  iriïiaLfSedif  Dt«  dio*c*  trivwtta. 

TROC.  B.  tu-  lî(rl*j»fi(;«  ilij  ut|i|i^,  df  men- 
Lltf^,  d<-  Lijoitt,  dv  ch<*v;i«x  ti  HMires  tJictfrA 
senil^laldes, 

I^UCAUT  on  TROIS  QUAnS.  a.  tti. 
iDâlrument  dont  k»  {ÉilUt|ieiit  i«  jmvm , 


*3  Tr<t=f-tr,  tîti 

1 K<  .  :      ,  ■ 

trf>t:Jit"t".i.      îTii-rj  jC'C.   I 

nuXiLiNTim,».  iit.  (7V*4*r,pïifc 

I  :  Il  L  i^^les  qui  fai^i  ciKirti^  li  ttm 

{■'■■■  -■■) 

IROlilivIC,  A.  m.  (  Tmot^W^t,  )  IW  è 
dpiii  ijfUaW,   une   loOf;^«  «i   ine  kia% 

que  jiouuïr  ua  )iH>nt  %eiiu  dp  pranir»  ^«^ 
on  U  roijjiv  il  qq**  pouc«»  ér  lerm. 

Tiiocaiss.  1.  Lat  r 

m^t'i    di^   "M:!!^    mu  11*9 
(Triï-f:t«î  ) 

THiïCHKT,  *,  tu,  S*t  dit  tfi  |iir}»il  IH 
fi  If  lira  H  di-^  Inntâ  qiii  ^  |ptiA»#  #  iju^  tfw^ 

1  RCMIurSQUES,  M.  1^.  pL  <  Tw^i*«i1 
Mfdic4iaii^n<«  «oUd«A«  dVinc  tnrvé  aOn^- 


îumht  dlM 


fbivj,  r^anics  iior  uri  nrio^laipi  c«  d»  ki 
de  pîrtiHcii,  fît**.  ( TrO'cli^f^.  J 

TRortfURE.  ».  r.  QiMii]iÈ»e  miiii- 
4v  U  ti^i*  du  t^rf. 

IROÉNE.  1,  m.  Ai |}i'jsà«nu  ir^«-ruwel# 
M  IlL'tii^  tilflnch<*A,  oui  porlvcn  ikiittili^* 

A  ffjrïMiir  df*  Imîct, 

IHOGLODïrF^H.  *,  m.  î  1 
IVoïi»  d'un  Afjcii'fi  |n'M|df'    *1 
vJiit  d]LtL«di^  c*vçrjiï^.  On  f\i, 
Foi*  Aïj*  ouvrier»  qui  i^  i 

TROGNE.  ».  f.  yiiaee  j.Uin  «gid  »  m  «^ 

de  fac^tjoux ,  H  qoi  aaiii^ncv^  l'iioïtior  ±  ^ 
baaue  dïèn:  ci  du  vuu  f^m*  i  i  '  <  ' 

TROGNON.  *.  m.  (  Trm,  at. 

b  miLieti  d'tiu  fruit  dont  on  «  ^tr  iltiïi  h 
qu'il  )'  avitk  dt  mctlbiif  à  mâwr.l  i#  (.-«^ 


«Qm» ,  vt  qui  <tf 


it  Hi*** 


gmm  A* an  cf* 
il  Ole  les  fo 
irognan  ^  su- 

TROÎ5.  fldj.  luiméril  doi  «  g.  (  |^| 
^onibrtt  impair  ciMifmyiiir  d«Aft  *à  ua 

iroi»  UTmci  i^nnuA  ^  oit  pofiriecil  4 

iiii  qMHfrirïïit)  tvï'ni^  iliçotl&ll«  «jTii  il 
i^n   pmporlion  ^uai étriqué  a«^c  Igg^ 
prcmicri.  ]  1  robîemc.  |  Suïj^j  ,  m,  /^ 
flfdij ,  Lé  tro),iiémp^  Jour  du  nuàtm.  J  1_ 

TKOlSrÈMÏC,  ftiJj.  dfê  s  f,  NiMtlir«  dVr 
drr,  Qtti  ^^it  «pir*  1^  diîiLiit^mit,  |  ftafaL  » 

Irgtiîèiii'  ^'uEu*  imiinotL.  [  fW  fvaÂir 


TRO 

.  TROISIÈMEMENT,  adr.  En  traûicaie 
E0B.  (T^roBJMâè-meHnan.) 

T&OIS-MÀTS.  «.  m.  Navire  de  coomcroe 
à  trait  Bâts.  (  T^mia-ibA.  ) 

TB01B<iVAKTS,  i.  m.  K  TeocAAT. 

TEÔLER.  ▼.  1.  (TnUUn,  tU.)  Mener, 
Mmener  de  Umii  ootéi,  indifonètement  et 
MtB  de  |iropof.  |  T.  n.  Courir  ^  a  Uu  Pop. 

TROtLE.  1.  t  Action  de  déooujpler  des 
cUeM  dam  un  grand  payt  de  bon,  pour 
fnètar  et  lancer  un  eerf ,  parre  que  Ton  n*a 
nae  en  la  précaution  de  to  détourner  avee  le 
inier.  (Tro-le.) 

TROMBE.  1.  f.  (  Tivmia,  it  )  Amat  de 
«apenn  femblable  à  un  nuage  fort  épais,  né 
wtoarbiUon  par  le  vent ,  «^allongeant  de  bat 
en  haut  ou  de  haut  en  bu  en  fome  de  cy- 
lindre ou  de  cèue  renvené.  (IVon-be.) 

TROMBLON.  t.  m.  Grosse,  espingole 
montée  sur  chandelier,  qu*on  emploie  sur  les 
hétiments  de  guerre ,  et  oui  norte  une  baUe 
d'une  htre,  on  plusieurs  oalles  à  nuMsqnet. 
(TVon-blon.) 

TROMBONE,  s.  n.  {Tnmèonê,  it)  Es- 
pèce de  grande  troaspette  composée  de  qua- 
tra  liranâics  emboiiées  ks  unes  dans  les  au- 
tres •  et  qu'on  allonge  ou  qu'on  raccourdl  à 
fnlottlé  pour  produire  les  différents  tons. 
(Thm-bo-ne.) 

TROMPE,  s.  t  {Strvmhus.)  Tu  jan  d*airain 
Keonrbé,  dont  on  se  sert  à  U  chasse  pour 
sonner.  {Trompette.  |  Cette  partie  du  museiu 
de  réléjphant  qui  s'allonge  et  se  recourbe 
pour  divers  usages.  |  La  bouche  de  certains 
insectes ,  avec  laquelle  ib  sucent  et  tirent  ce 
qui  est  propre  pour  leur  nourriture.  |  Se  dit 
De  certaines  coquilles  de  mer  qui  sont  en 
forme  spirale.  |  Portion  de  voûte  en  saillie» 
servant  a  porter  rencoignure  d'un  bAtiinent, 
etc.  I  Petit  instrument  cJc  fer,  qui  a  une  lan- 
guette au  milieu ,  et  dont  on  tire  du  &on  en 
le  mettant  entre  les  dents,  et  en  touchant  la 
languette  avec  le  bout  du  doigt.  On  l'appelle 
plus  ordin.  Guimharde.  (  Tron-|)c.  ) 

TROMPE-L'OKIL.  s.  m.  Sorte  de  tableaux 
où  des  objets  de  nature  morte  sont  représen- 
tés avec  une  vérité  qui  fait  illusion.  (Tron- 
|>e.leull  [U  m.].) 

TROMPER.  V.  a.  Décevoir,  user  d'artifice 
pour  iiiduin;  en  erreur.  |  Cette  femme  trompe 
son  mnri ,  Elle  lui  est  infidèle.  |  Tromper  la 
ioi ,  L'éluder.  I  Se  dit  Des  choses  qui  donnent 
lieu  à  qq.  erreur,  a  qq.  nicprise.  |  Fam., 
C'est  ce  tjiti  l'élis  trompe  ,  À  cri  égard  vous 
êtes  dans  l'erreur.  |  Faire  ou  dire  (|(|.  rh.  de 
ronlrairi-  à  l'attentif  de  qqn.  |  Tromper  son 
vnniii ,  Se  distraire  de  ses  ennuis.  |  IVoii. , 
Em-r,  s'abuser.  (  Trou-pé,  ) 

TROM PERTE,  s.  f.  Fraude,  artifice  em- 
ployé pour  tronqur.  (IVon-po-rie.) 

TROMPn  ER.  V.  a.  l»ul)lii  r,  crier  à  son 
de  trompe.  1 1)1  viilî;iier  uuf  chose  qu'on  de- 
vait tenu*  cach'X*.  F.un.  (Tron-pc-te.) 


TUO  io8i 

lllOMl'ETEa.  V.  u.  Se  dit  Du  cri  de  l'ai- 
gle* 

TROMPETEUU.  s.  m.  Muscle  de  U  bon- 

dir.    V.  BUCCUATEPE. 

TROMPETTE,  s.  f.  (StrotiAtu,)  lustm 
ment  à  vent|  tuyau  d'airain  ou  d*autfn  m^ 
\:\\ ,  qui  a  un  son  très-édatant,  et  dont  on 
w\M\<t  principalement  à  Uguerre  et  dans  ka 
réjouissances  pubiîqnef.  |  u  y  a  dans  rorgne 
uu  jeu  nii*on  appelle  Le  jeu  de  irompentê,  \ 
Poet,,  kmèouder  Ut  mfjjyfeiU^  Prendre  le 
Ion  élevé,  snblime.  |  Fam.,  Petionne  c^ui  a 
coutume  de  publier  tout  ee  qn*ette  sait.  | 
TrofitpeUe  WÊariaê,  Instrument  de  musîquu 
qui  n'a  qu'une  corde. |Oenre  de  mollusques 
à  coquille  univalve  tournée  en  spirale;  n. 
autr.  Bmeàn,  (Tron-pé4e.) 

1  aOlf  PETTE.S.  m.  Celui  dont  la  fonction 
eit  de  sonner  de  la  trompette. 

mOMPEUR.EUSE.  adj.  et  subit  Qui 
troiîipe.  (Tron-peur;  eù-ie.)  ' 

THOMPULLON.  s.  m.  Petite  trompe.  | 
Trc^nyie  de  'votUe,  Pierre  ronde  fidsant  par- 
tie des  voussoirs  d*une  niche.  CDon-pinh» 
[Um.].) 

TEONC.  s.  m.  ÇTranetis,)  Le  en»  d'un 
arbre,  U  tice  considérée  sans  les  brandies. 
\Le  tnmcawu  mrtère,  ttwte  vmme,  Lrar 
partie  la  plus  considéndile  qui  n*a  pas  en- 
tore  forme  de  branche.  |La  partie  pnndpale. 
du  corps,  à  laquelle  les  membres  sont  ttta* 
cbéii,  et  qui  comprend  la  tète,  le  thono^ei 
le  buccin.  J  Le  ouste  du  corps  hnmairt. 
dont  on  a  séparé  la  tête ,  les  bras  et  les  cuis* 
ses.  I  Tronc  ae  colonne  t  Fragment  d*un  fÛt  de 
eoloone.  |  La  ligne  directe  des  ascendants  et 
dei  descendants,  d*où  partent  les  branches 
uu  lignes  collal^les.  |hoile,  cofTre  de  bois 
01)  de  fer  i)osi*  ordin.  dans  les  églises ,  et  qui 
a  une  fente  pour  recevoir  l'argent  des  au- 
uiâïies.  (l'ron.) 

1 RONCHET.  s.  m.  {Truncus,)  Gros  bil- 
lot de  bois  qui  porte  sur  trois  pieds.  (Tron- 
che.) 

1  RO\ÇOX.  s.  m.  (  Truncus,  )  Morctrau 
coupe  ou  rompu  de  qq.  objet  plus  long  qtie 
Jâf  gr-.  I  Se  dit  Des  morceaux  que  Ton  cou|m 
de  certains  poissons,  de  certains  reptiles  qui 
ont  |>lus  de  longueur  que  de  largeur.  (Tron- 
Mjn.) 

I KOXÇONNKR.  v.  a.  Couper  qq.  rh. 
par  ti-onçons.  (Trou-so-né.) 

TR(>NF.  s.  m.  (Thronus.)  Siège  ëexé  où 
les  rois,  les  empereurs,  etc.,  sont  assis  dans 
jr^  fonctions  solennelles  de  la  souveraineté, 
j  tji  puissance  souveraine  des  roû ,  des  em- 
ptjf  iirs,  etc.  I  Le  siège  élevé  où  le  luipe  »e 
rnct  dans  certaines  n*rénionies  punhqucs. 
I  >om  D'un  des  neuf  clururs  des  angt^s. 

TRONQUER,  v.  a.  {Truncare.)  Reiren- 
(lier,  couper  une  partie  de  qq.  eh.  |  Taoa* 
QUI,  lE.  part.  Statue  /ro/iYMce.]  Se  dit  De 
rprt^ines  choses  dont  l'extrémité  ou  la  par> 
fie  aiijMTieiire  manque.  [Se  dit,  en  bot.,  Ut 
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gitt«r  «Il  fei^flfit  im^Tiil-pr  Vh.'iiM  tVita  ntstre 
ii:Ki«  ou  rr»mcnMTf>  s4 

Parm  tii^t  1  TfUvmMU  r  tn  imà^t  ne  f^i'K,  (in* 
tninU   -  ■       .         ;     .  Il,) 

TH.i¥iï.V,  n*  III.  ir^Ar^.)  Bout  an  pU 
4'iijij:ii  VMt'li«„  d'uiiv  eltèvn!'^  lir,,  «fifit  l'un 
prfnLi!  lUfu  kn  doigt  a  |vour  triiLK  b  t&it 
(lycion.) 

-IIV  ÉLUKilJ  AmQtmoiï  TKf  iVF-ttJKNN  B. 
«dj-  f*  Quarté  tfvhi'flùjFHi^iâ/'  iJU  trFèfé£iffti/tP, 

DiK.  rn    rm»etl-itit    fhéi^lè.  (i'ïié-ljél  ii'i- 
!  \  ANII^U  ftdj.  Qui  ti*bu- 

tin-.    1J!JI     r^ii  kU-    p4ltd«t^ 

ïaÉlUÎOlF.MI^r.  1.  M.  AcUond^  txt- 

iîiiilier.  '  I W^  lin-r}ie.|mn^) 

Tttl^i'.l  <  1M-.K.  V,  ir.  (ÏVwiJf,  A«*e«J.  ) 
Kûirc  un  1.1111.  p:^i,  I  Tomber*  |  S«rdit  D'une 
tdio^^<^  i|Ui    rnnjinrl«    |jAr   nu  p^^uiitrur  tmâlv 

^ir|if  Kfi  ffirinr  dr  nif^fi,  tlvtnî  c^rt  «ii  »rr1  f^ciur 
»lirj»|itvr  h»  ouminî,  |  PeiU«  biîuiii^f>  |>QiJr 
{ir-^r  di£S  ototutiJéit  m  matts  «bjets  d'tin 

TRI'.FILEII.  V.  fi,  frw«j.  //iffl.)  l>*«cr 
dit  ff^Àii  du  làitctttpur  la  itUèn^ 

l'a^ELEJIlE  f.  t  Faliriqitc  OÙ  l'en  tté- 

'mÉFÎliîUlU  ».  m-  OïïvHfT  fini  tréCJft, 
imFUi.  *.  m.  {Trtffflffim^)  f^oi*hmh** 
c6-  d^   k"    ^..ruii*.   hC  ]igitnai»)«iu£i,   (jui 
vii'tit  Ji  ih  t«i  f(f^  ou  quW 

trtm  &  tmii  À  un^  méiriç  qiu-nii:^.  |  Tre/if 
fttiifi,  Pintitfî  aifU)irM|ur,  4|tii  r«wi*mbyir  nu 

pHrf^  <fiie  It'*  cartes  qui  ironl  de  crltt'  eoii- 
wnr  ftinî  miir^T)«VA  d'uni' %mi;  dr  fndtk' di? 
rî^'flt*.  I  t  ïinmïiiîiit  d  ûi-i:LiU^*tui^  îuulé  dff  U 
IV'uilIr  di'  ln>Hn. 

J  H  l^Fi  )  fS  €  r  ER.  «.  m,  fhïpdftili^  du  îm\  éi 
tt  dit  ttêfotwïii.  (lVé-fûiii*ià.) 

TRI^FUNUS.  i.  m,  {Tmmâ^  fimdm^^lA 
fond»  «]kii  ftM  Ar>kii  b  fW,  *t  <[mV>ii  i^H»éd« 
cutjiïti-:  Ip  Bt>{    nloto.  On    «rit  &aixi   T^jw 

TaKlLlAGFL  t.  m.  AwsftAbli^f  àt  fvr* 
elle*,  de  l»iim  m  d'ïvbuliiJi  (loftèt  humant- 

tali'itti^til  II  v<?rf knJcniuta ,  (lOtir  fafiiia-  d«i 
fct*vïui!niji,dt*i  pAlisKadtu  uu  dv4«apalleridAm 
Jch  jiirdim.  {Tr**ik  Je  [Ihru],) 

1  JlKJLt  iCiKtin.  K.  lîi.  DuytW  nui  fâîf 
dQÂ  tn!ilJ4ig«»  vu  dc4  iTciltia.  (l'n»^UiHi:nii< 
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tvtt  Cift  do  ocfii  de  nfiui  «itr^ 
H'titip^  fi«r  fia  trfilbge^  |»r  ilisi  j 
\%M  dr«  ti^rrtqnn  d&  fer.  l  !Se  i 
ild  TÏ|^r  fftd   moment   routrv  Uiw 

TRUlld.H*  s,  u  ifli^) 

wkx^i  (itt   dv   buTji,  L,_.    .-^.j,:j;    Icg. 

viiiM  iiilrTt«pti9r  ai  Vmt  ni  1*  f  iilL 
todt«  KOfriOnr,   ItA*^   «t  lltij«til«v  ] 

çroMç  rf»f«  dont  f»D  hti  dtsi 
i'bAbîllaal  d»pa^*âia^  de»  i 
tTi^liî  [U  m-].) 

trtù*.  !   i  iia«ii?iii4i^  J  SuUt   tti.    /-^  ^ 
i»tw>,    I  iM»  jour  dit  toi 

qu(i  pnrUv  dVii  tiitii  qui  iBi«atarra 
^f>it  divi«é  «fn   treize   n»rl»u 

tiè-ttte,) 

lieu.  (Ttv-JîiJwiu»'iîi»D,J 

TRVXJA.    *.d)      ,1^,     .^     ^.       p,     ;|^      ^    ^^ 


Stihtt.  I 

TRJ  .:.   _._,.,. 

bita,(l 

,;  î  .  '  - 

lULjrtrrt  1IL' jjt?i)|iticr,  dtitnl  lot  Hptcflj 
blrfil  bii  moMidi«^  vrat.  llrsLti-liW  \ 

ilU\n-,ïJ^^.,ÉE,  ad):   i£^A,fivrr  ' 

!  lE  1^4  tci^fA,  m%\  Uni  iréfrv  j 

TKh  W.  ».  au  AiîilHtiuiiJ 

cDU^ie    rpjj    '  Hfttuiivnl  la  fi 

Sorte df  c*d^j       ,■        1  iV    q'.i  NiJ 
rm  diAHiant,  mu   tm  y 

mi^Tit.  f  Ftiti  innttdv  ci'.  -  .ii- 

M  ft.     V.     IL     klf^m^hêi^l 
A   pâiT  dfî  û^titfuimflr^  ; 

Sf-  iJil    1  h-v  ■  .'.  fy 

qui  ïVijfJiiili 

fi^*i  «  f  Être  d.i  p . ..  ,-   . ,  i  -. .  i ,  i  J ,'  », 

i:miiitln\  i)jprili«iider,  iitvit  i 

ClV*»»*(di-.) 

rrïËjvmij  tm,  ev&vl  «.C« 

Ur]|>  a  âirilf^R.  I  Nani  f|tir  fou 
TftfiMdUnANi;  JUTTB,  ^  I 
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tfBLOTER.  ▼.  IL  Dimioutifdetrem- 
Di.  (Tran-blo-té.) 

dIE.  i.  f.  (Tremere.)  Sorte  de 
luge  carrée,  fort  large  par  le  haut, 
!troite  par  le  bas,  dans  laquelle  on 
>lé,  nul  tombe  de  là  eutre  les  meules 
e  réauit  en  farine.  |  Mesure  dont  on 
tour  le  seL  |  Sorte  de  boîte  dans  la- 
to donne  à  manger  aux  faisans  par- 

«flÈRE.  adj.  f.  Bose  tremière.  Es- 
grande  mauve  dont  la  fleur  a  qq. 
lance  avec  la  rose. 
dOUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  se 
ser.  (Tré-mou-se-man.) 
dOUSSER  (SE).  V.  pron.  Remuer, 
er,  s'agiter  d*un  mouvement  vif  et 
V.  I  Fam.,  Faire  des  démarches,  pren- 
loins,  se  donner  beaucoup  de  mou- 
pour  faire  réussir  une  affaire.  |  Y.  ti. 
1  parlant  I)e  qqs.  mouvements  d'oi- 
rrc-mou-sé.) 

dOUSSOIR.  s.  m.  Machine  propre 
nner  du  mouvement  et  de  Veicer- 
s  sortir  de  la  chambre.  (Tré-mou- 

dPE.  s.  f.  ÇTemperare,)  Action,  ma- 
:  tremper  le  fer.  |  La  qualité  que  le 
tracte  quand  on  le  trempe.  |  La 
tion  du  corps  de  Phomme,  et  La 
le  son  âme,  de  son  caractère.  |  Ac- 
tremper ,  d'hunicctpr  le  papier  sur 
n  veut  imprimer.  (Tran-p<*.) 
dPKR.  V.  a.  (  Tfmperarc.  )  Mouiller 
se  en  la  mettant  dans  qq.  Ii(|i)eijr.  | 

•  (^u  ftr,  (le  l'acier^  Iai  |»lorigcr  tout 
ins  de  l'eau  préparée  jM)ur  Ir  durcir, 
•r  son  vin ,  Y  mettn*  de  Timu  en  as- 
de  quantité.  |  En  termes  d'iuiprini., 

•  If  papier^  Iml)ilMT  d'rau,  huniceler 
T  ut*stirié  à  1  imprt's>ion  ,  pour  lui 
de  la  moiteur  et  d<*  la  soupit-sse.  | 
)emeurer  q<|.  temps  dans  l'eau  ou 
e  autre  licnieur.  |  Fij;.,  Tn-mper  dans 
',  ele. ,  \a\  être  rompliee.  ('Irau-pé.) 
il  PERI  K.  s.  f.  L'endroit  d'une  im- 
î  où  Ton  trem|>e  le  papier.  (Trau- 
) 

MPLIN.  H.  m.  {Tn-mcrr.)  l»lanrhe  in- 
t  tiew'laslicpie  sur  iaquilie  le.s  xau- 
inent  pour  N't'laiieer  et  faire  dei  saut* 
\.    ■.   I  ian-|»lin.  ) 

S  l'Ai  N.  (  fn^'trifn.  >  T.  dorjl  on  se 
paume  pour  n)aM|iier  (pie  le<  joueurs 

un  Iretile.  (  1  raii-liu.  ) 
\  I  AI  M-:,  s.  t.  eoll.  >ouil)ie  de  Iivnle 
ion.  |Al)sol.  et  lam.,  L"â<;iî  de  trente 

rau-te-ue.  ) 
N  I  K.  adj.    num«'rai    des   ->   g.   (  Tri- 

Trois  roi>  <lix.  |  Ireiitieme.  |  Au  jeu 
ne,  \ài  njoilié  d Un  jeu.  qui  est  de 
point.s,  dont  rliacun  vaut  (juiu/.e.  | 
et  quarante  ,  Jeu  de  hasard  ({ui  se 
ec  des  cartes.  1  .Sub:>t.      Le  nombre 
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trente,  \  Le  trente  du  mois.  Le  trentième 
jour  du  mois.  (  Trau-te.  ) 

TRENTIÈIVIE.  adj.  des  a  g.  Nombre  or- 
dinal de  trente.  |  Sub&t. ,  Chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  Ton  conçoit  divisé  ea 
trente  partiels  égales.  (  Tran-tiè-me.  ) 

TRÉPAN,  s.  m.  (  Trapanon^  gr.)  Instru- 
ment de  chirurgie  en  forme  de  vilebrequin, 
avec  lequel  on  nerce  les  os ,  et  spécialement 
ceux  du  crâne.  |  L'opération  qui  se  fait  avec 
cet  instrument 

TRÉPANER.  ▼.  a.  Faire  l'opération  du 
trépan  â  qqn. 

TRÉPAS,  s.  m.  (  Trans ,  passtu,  )  Décès , 
mort  de  l'homme,  passage  de  la  vie  à  la 
mort   (Tré-pâ.  ) 

TRÉPASSEMENl'.  s.  m.  Trépas.  (  VL  ) 
(  Tré-i>a-5e-man.  ) 

TREPASSER,  v.  n.  {^  Trans,  passas.) 
Mourir,  déokler.JTaiPASsi,  âa.  subst.  Prier 
Dieu  pour  les  trépassés,  (  l'ré-pa-sé.  ) 

TRÉPIDATION,  s.  f.  (  Trepidatto,  )  Le 
tremblement  des  membres,  des  nerfii,  des 
fibres ,  etc.  |  Le  balancement  que  d'ancieiiB 
astronomes  attribuaient  au  finnament,  du 
septentrion  au  midi,  et  du  midi  au  septen- 
trion. (  Tré-pi-da-sion.  ) 

TRÉPIED,  s.  m.  (  Tripes.  )  Ustensile  de 
cuisine,  qui  a  trois  pieds,  et  qui  sert  â  di- 
vers usages ,  comme  a  soutenir  sur  le  feu  un 
poêlon,  un  chaudron,  etc.  (Tré-pié.  ) 

TRÉPKINEMENT.  s.  m.  Action  de  tré- 
pigner. (  Tré-pi-«e-man  [n  m.].  ) 

I  RÉPICiNKR.  V.  n.  (  Tripudiare,  )  Frap- 
per des  pieds  contre  terre,  en  les  remuant 
d'un  mouNement  prompt  et  fréquent.  (  Tré- 
pi-/ié  (n  m.J.  ) 

TKKPOINTE.  s.  f.  {Trans.)  Bande  de 
cuir  mince  que  les  cordonniers,  les  coffre- 
lier-.,  les  bourreliers,  etc.,  mettent  entre 
deux  cuirs  plu>  é|Mis  (|u  ils  veulent  coudre 
ensemlde,  afin  de  soutenir  la  coulure.  (Tré- 
po'iin-te.  ) 

THks.  (  Trans.  )  Particule  qui  manpie  le 
superlatif  absolu,  et  qui  m^  joint  à  un  adjec- 
tif, a  un  |)arti<  ip<>  un  à  un  adverlx'.  (Trè.) 

TKÉ-SEPl.  N.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes , 
ainsi  nommé  à  cause  de  rim|M)i1ance  (pi'on 
V  doniu"  aux  noud)res  trois  et  s«*pt.  ^^'^ré-set.) 

riil-NOR.  s.  m.  ;  Tlttsaurm.  )  \\\\ii\  d'or, 
d'ari;ent,  ou  d  atitres  choscN  prètMeiises  miM'S 
eu  ré>er\e.  i  l.e  li<ru  où  le  lrés<jr  est  rerjfermé. 
I  DaiLs  ceitaiiies  église» ,  L<:  lieu  où  l'on 
^arde  les  n'Iifjues  et  les  ornements.  Se  dit 
au^.si  De  ces  reli(|ue%  et  d«'  ces  ornements.  | 
Au  plur. ,  (iiaiules  ricliej»Nes.  |  Tout  ce  qui 
est  (l'une  exct^Ilence,  d'une  utilité  singulière. 
I  In  amas,  une  réunion  tie  dnecMS  chose* 
l)onn(>:>  ou  mauvaix'S.  |  Se  dit  IW  toutes  les 
cliostvs  |>our  leMjuelles  on  a  un  grand  attache- 
ment. I  1^  lieu  où  l'on  gardait  les  ar(*lii\es, 
les  titn-î»,  le.-»  papiers  dune  seigneurie,  d'une 
couiMUiiiauté.  I,  Tre-zor.  ) 

Tl'tÉSOREKIE.  s.  f.  lieu  où  l'on  garde 

(18. 
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et  011  Van  âdwinaatrù  \t  it-h^r  pinhltt'.  \  Et^ 

éant  un  ç|ur|ritr«.  j  Ui  itint)*»»  jill;(^<'(é«^  |ititir 
Ifl  losenent  du  irtïorirr  (lui je  i^i^^  (  Tté* 

1RÉSORÎKR<  Ji,  m.  Ofûrjcr  établi  poui^ 
rrc^oJr  rt  tmtir  ifumlnirr  1^  cii^itu^ï'}^  dur» 
fui  4  cf  un  \itUHUh,  %Vunv  ririnifinnuintéi  t^h'.  J 
Cittiuï  qui  ^lnH  potmif  iruiii*  dî^ntil'é  rcdir- 
ua^ttciui^  (f  1^011  i(i}^el^iit  TrcAort^rie  1  et  ijiil 
l'tiiil  m  prf.iniète  dif^iité  daiu  qqnk.  chnpt* 
fret   (  Tiv-ec-ri^.  ) 

TBKSomÈEF..  4,  t  Cëlk^ilif  âàm  iitjr 
mfïtnniiiitiité  *  tlniiH  uwe  maoeuitiati  »  refait 

TA  luSS  XI LLI'  ^  '  :  ^  ■  i  1 1 .  A  jjiut  ton,  é^mk»- 
lion  âubîte  J'un  ijuî  trevutUr.  [ 

roeiït  j*itn  mtî,  (Tlr-w^liMsian  [Jl  mj,  ) 

1*RESS.VILUR*  V.  n.  (  T/aiu  ,  iahfv,  ) 
{  Je  trcssmiU ,  U  trêjjatHe  ;  (jqi<*  protttiwrB 
culvibrr'i  put  £ciril^  |iAr  l'iiptionir,  ii  trvj4mh> 
Ht ,  au  pr^nt  Je  ce  %rrbr  ;  wmi*  tr^sêati- 

Àj/ff.  )  ÉiTt  ^uïiitMOitfiU  vmu ,  i'^tir<Jitver  iitip 
fi[;Uiiliari  vive  i^l  |i«»a|:èrv.J  Vulr,  Ntr/^ri- 
4&M  t  Nerf  dépliCA»  nerf  mni  de  m  tiUf* 
par  un  cff<ttl  viokar,  (iV^^êfr-Hir  [II  ni.jo 


TRt 


nt\ 


Il  Si 


pi  f  FrwC  )  SHtfl 


rb<j*c5  t\ 
Je  bf>i$,  eif 

THIAIRC^S.  i 

TRIAiyDUlK.  L  t    (  tV»ù.    m 
Gnise  du  M%trin^  de  I*ii|tié ,  «tî 

TRÎANGLE.  »,  m,  (  Trl^iwumhm.  I  f»  1 
qui  a  trt»b  cét^  tl  tjrctt«  la^rji.  t  |Vè«l 

Je  |:î"«ï!,K  t-fi-rh^s  tïft  I4  tplivrv.  |  Ciii» 
[li-   I'Im  rTM.].hrrc   iHin^iU.    7>i«tir^ 
CtJtvOt'3l;jîion    do  l'hèiKiMiliç.. 
t]^«t  piHDt  vitiUbi  doiui  itQ«  Éj^teaiZ/i 

^jti'tïu  ïrjijjp»*  mterif^tiTctniîni  tfK 

d^T  fti^tni^  Uiflll,    pour  ACQMRMDcr 

«in  4v  nnj*îi|rie. 

THUNfUJLAlHF.  ndj.  éa«  L 
#ii/ffm,  )   Qui   a   ||*oâi    ackff^   (t 

TRUTT^-ULATIOW.  »*  t  (  1 

Aciion  dL*  fojjt  Ii*.v  op^ifui^  L^ 
fivp  nàecwiiJti'A  potir  tcver  b  ntaSM 
raifi:    «i«r  îi^  i^uliat  tlç  csitn  artûw 


(1 


TRESSE,  i.  L  (  Trkhfi^  gr.  )  Jij^uj  nbt 

fuit  de  petilJ  oafîftiiWt  «u  dt*  fija,  dt  ctn?, 
veux^  fl(?,,  ealrrUfi'i,  ]  S*?  dit  Dci  chf^xuji 
fiisujetti»  fiur  truiv  brîtîi  de  *qii! ,  dont  ïn^ 
ptrruffuicrs  font  le»  pfmif(uwt.    (  Trv^^M*,  ) 

TRESSER.  Y,  «.  Mrt*Jt' »  irmugcr  en 
tresses.  (Tïiè-sé,  ) 

TRESSEL'R ,  EUSE.  *.  (  j'Iui ,  ct-lk  qui 
tressé  des  cIikvcux  pfiitr  <?n  faire  une  perru^ 
que.  (  Trë-H'ur  i  etS-^i?,  ) 

THÉ!  E  A  IL  i.  m,  f  lècc  de  bftU  longue  H 
étroite,  portée  ord in.  *nr  qtiHTre  pkvïi,  H 
tpi  *trt  à  sonfcenir  di^*  tjiJiU'H,  dtfi  èchûbodjf 
Jfla  theÂlre»,  «te  |  Au  {dun,  Ua  Ibédl^^tr 
4'o(péniteur ,  dp  ïûltimbAûauc,  defrtreewr; 
tl  Un  lb(?*tre  où  Ton  repi'tMiiitv  dfti  jïipw* 
bouffonne*  et  |K»puJaii  ivi.  (  Th'-^l^.  ) 

TREUIL.  *.  iii,  ("vliudttî  d«  bok  qu'on  fait 
tourT)e4-  3IU  fnoyen  di'  Icnfleps^  «t  Autour  dti^ 
qud  se  roulft  uDf^  cofdé  qui  sert  k  élever  ou 
à  tirer  des  ferdefuta,  (l>iuU  (^ll  Tti,].) 

TRÈTB,  *,  f.  {  Trrtif^  ixH  }  SuipehsioD 
d'arraei,  ce**aUou  de  toul  acte  d'IiuAtiUt/- 
pour  un  eerUin  le/ops,  mr^^m^nti^n  ïnUft 
PU  Ire  deux  Élnts  »  r**tif  di-uji  puitin  ttui  jiiiti* 
eu  guerre,  |  ReUlchi*.  |  Tani. ,  TMv  ^*  mi^ 
/eri^,   Ccssom  de  raiMtr. 

TEL»,  m.  {Trio,}  Sone  di»jcii  d'hooduT 
qu'on  pue  à  trûtiit  il  (m  ['an  ur  t<ôni«^i!  di' 
h  couleur  dr  rain-nu  qur^  h*  ton 

laiAGE.  ^  m.  {  Tr^kfft.  )  Cboiji.  $f  dît 


fàhV  dmii  du  nîi^ire,  vn  i^irUpi  de  Um^ 

iJAHirèm,  poiu  f*trr  uiAgi,  J^  iq^u..  . 
Atnirrc'*.  rrrikir^J 

miRU.  **  f  (  Ti^Am.  )  On  ^^ 
nom*  cW  qqs,  n&tuiii*  «eetenu^ 
taîu.e:i  diTùiod*  qiti  futtilWt^l   wtM«l^— 
loUUlè  du  îi*upl*^.|CÏ«a  \vM>  jBtif*^  Tin«i« 
mil  élAii'Tit  lurtin  d'un  d«^Jt  doiu^  p«t, 
f  La  mhfi  saffee  ,  iamtr,   t/t)rdr«4 
tiqm*.  j  Se  dix  d'Cnr  pi.nq>bi4jrr  < 
]»i'u{}k-,  it'Iiiiivi^nmtit  à  ujiit   m 
d^iU  d  f3*it  pnrlit*, 

TRIBLILATIOSV,  t,   f,  (THimksm\At 
flieJian,  Adreriiiàé.  (  Tri-bi^b-itoQ,  )  ' 

TRIRUN,  (^  m.   (r^^^^w.)  if^ 
porlnictitf  À  Rmne ,  cenAtsu  a 

(•^  de  di'ft!ndi>e  k«  âtoiit.  e|   ^_ ,_ 

piHîjde.  ]tJn  Fttciinii,  im  d^n«gei|-i|t£,  || 
tp^i^  pfïrtint^rit ,  êii  l^'r^nn!,  («^  inritilimi  èi 
triiujnai,  ccirp*  poiidflue  qai  aY*it  iir.nHi 
par  h  conitÉtutJori  d<*  Vnn  V|||.  | 

jîi^if,  du  miEtktrut.Jl^  jiiHdji^ofi4*ttti«' 

giNtrat  «  uu  de  j>lMiit*urK  qui  ïu^cil  tnva 
bte;  et  t]ei  muçiilrAti  itjémc^  i  f^timmdét 
f&mîît*^,  AM*ijdjît-«î  de  lUireiaU,  f|Ut  jneni^ 

pèi^  tt  mèJT,  etc.   I  Le  trtHmmi  éê  Ai  fi«» 
/rr?i'4'  «    U*  lîeu  où  i'ou  Atl«tti(i||tf«  |a  «K»» 
meut  de  ptrttJtfiHM.  1 1^  Jtri^êimW  i^  IHâm^  lA  I 
jUfTÎce  de  l>ii  u^  (  Li  fMbfijc 


r 
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m  AT.  II.  m.  {  Trilttft*i{$0.  )  îlUati^t 

MMldil,  t^ti  France,  d'Um*  iiA»rm^ 
Étmirail  I  k  formalion  dr  la  loi* 

[IfE.  i.  t  (  Trièatuti,  )  Lmt  i-U*\k 
Mil^tirt  ^fi  et  les  oriitciïti  ro* 
incitaient  b  |kfiiplc.  \  Ucii  éh^ré 
ni  le»  oriilLunt.|IjËi]  pim  tii^  iiioiîtï 
w  m^ttetit  coliatuc^  pirr^iutir^  t\m 
îCUpT  urii*  [ilittf  Si  prix',  dana  ït^ 
lOi  le«  grand  es  ïiilîi^t  il'a»ïeiiilj|i:e 

NITIEN,  IENE\fE,  i*tlj,  (  rWAM* 
Hii  ipparlkrit  nu  iributitt.   (  l'rU 

T-  «i  m^  (  Trihuitm.  )  t>  ijiriiii 
h  \ty\  atilf c  de  Iritiji^  m  temni  ^ 
tjue  de  dvpeiidutirt?*  |  Se  dit  Dr* 
iCT  Ji:i    fu-iiii^ir^    Irvént  <1aii4   kurs 

le  Iniït'*  ]  P^^j  rr  A'  frièxti  k  U  an* 
urir.    {  Tri'bo.  ) 

TAlILE,  fidj,  ût*  'j  1,%  rt  nijh%L  m. 
/iw,  )  Qui  pay<?  Inbi^ï  4  im  ptiiicc. 
îi^  } 

PS.  idj.  m  t,   m.  T.   lai.  R«  dit 

n  muaév*  qui  om  tniit  rui«:ivjiix 

Tune  de  kiu»  irstitiuiii:*.  (  *iri- 

EJl*  f .  <*  (  rwflff,  )  Tr^iiipf^  jirj 
ripiT  en  f\q.  ch.  que  ce  aoti ,  mais 
rnpdt  en  de  jieiilea  l'bosif^Â,  et  par 
petite»  i!t  b  a  SUIS.  |  Hcndrv  moîna 
n  dcfaifl  de  sjmêldet  de  r^ili- 
I?  piiiiagtianl.  h&m. 
ERIE.  i.  f.  Tromperie  au  jr4J-|S« 

EUft,  EL  SE.  4.  f>(iii,  celle  qtd 
i  troin[>e  fln  jeu.  l'ura.  (  — i-rt  tp,  ) 
(PtIUJM,  ».  m.  (  Ti'Ummm.  )  T, 
iai<  SâJle  ■  inauf^  où  iî  y  «\dl 
lur  thwUU  d««queb  «e  pJaraJ4*iit 

rSKS,  A.  r  jil  TrtiJidk-*  dû»!  m 
Mîiiréclisni  ptim'  fiTirr  et  défei^ 
rtflnx,  (  !  rH^n*-jrr.  ) 
Um.  a.  m.  (  Très,  co^r,  )  Mmiîle , 
rmrante  ftpraiidM  ftîMille»,  qui  d'a- 
:)»(  qtie  vcrtn ,  et  cpti  en»j»tc  dfv 
mélèin  de  jaune,   de  vtn  et  de 

LORR.  adj.  de*  i>  g.  (nvi.  cahr.) 
ouletjrs»  j  Vapplique  aux  ««uleutï 
jMir  ÏP*  Fraû^'jjs,  el  qui  iioîït  le 
t»nr,  et  le  liou^\ 
r,  *.  ni.  (  Âtt/iLti.  )  nurîr  de 
;ti  niallti^ ,  soit  À  lit  iiMJn ,  avbc 
I  aigniîJes  cmouyeLPi ,  ujil  nu  ruù- 
i-c<j,  ) 

iit« 
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Tli!t  tri'r4.tj|:.  i.  m.  J^  IrtAuit  d'unn  pet> 
ton  m*  ttui  tfM'<*ie,  et  I/uMvr*(;e  *j«V11e  fuif. 

THICOIUH.  V.  a,  Konuer  é^  niuilka 
nvee  un  Qi ,  à  l*âid«  de  nTlAiiict  aigirilJet 
lf)n(;nra  et  éiuciumii^ei ,  f>our  Uklti^  divi  Lhu , 
iUa  tauihMiti  et  iiiilrrj  oii%rD|;e».  j  Str  dit  Des 
drnidki  de  fjJ  ûm  de  soie  qui  te  font  uir  itn 
oreilier  avec  drji  ^jiU*|;l«^ii  et  de*  fujuîfltt** 

raiCOTEl^.  1.  iw.  pL  Eâpecf!  pajticulim 
iie  ds*i*e.  (Vi.)  {IVi-colè.) 

TAICOTHUH,  EDiilL  1,  i:;dui,  çdt«  qui 
Irîeote.  (^^Hfû-ie») 

TKtfrlIlAl].  s.  m.  E^peiit  de  j^  où  ron 
jotie  avec  d  eu  K  dh  et  trente  dame* ,  datu  im 
t^iUjrr  qoi  c<>itâùle  en  deux  compartîmeiiU, 
5HT  tejijU^U  on  plarv  lei  dames  cciiift^nuè- 
mi'ut  aux  re^M  du  jvu,  \  b?  taldicr  iu(<jiw  « 
h:  nii'ulde  d^nt  luimt  un  |iiih!<. 

TKt[)K.  i»dj.  di»  ï  g.  Viît  prompt ,  urrr. 

Tll  ÎUiLm\  s.  ro,  { TriJ^HA.}  Fourclie  à  Iroi* 
denta  ou  potateai ,  que  lt*  pûi.^ei  el  Jea  jieiti- 
trrjt  dduuL'ut  potir  teafiCtt  É  Nfvptiiiir.  (TH- 
dân.) 

J  titDL  jt.  m,  (rrrj,  tttfi.)  Va  Î*  jovir  ik 
la  décide ,  d^m  le  ratcndrier  t^publjeitli. 

TRIENNAL,  ALK,  adj.  {Tri^mtU,)^ 
dure  Iroii  luu,  J  Qui  «il  toméré  pour  triM* 
ans,  otj  Qiii  esl  élUf  DoiDaé  p«ttr  IroJi  «1*. 
{  Se  diuit  Des  ehar||e.4  qyî  ne  i'eitsr^&ieut 
qui:  de  fsoia  ami^  l'une,  et  De»  tilukiit* 
qni  en  fiaient  purvuA»  (l'rv -pn-naU) 

TRIHN^ALIIl^.  ».  f   Su   di parhot 

D'un  emplui,  duae    adminutration    dont 
resercioe  dive  troii  an»,  (lVi^n-na-ti4é:) 

T&HPfNAT.  a.  m.  (  TrUnmi.  )  V&l^v» 
delToîiaru,  Texerciec  d*un  emploi  peodânt 
troU  nîM*  f  I"?i-cn-tia*) 

l^RItJi,  V.  a.  (  Trith€Fe.\  Cboisir*  tirer 
d'un  plui  grand  nombre  atec  dioix,  atee 
préfereni^. 

TRIÉRARQUE.  »,  m.  (rrïriweAttjJ  Ci^ 
pitaiTic  de  {galère.  (Tri-ivrare-iT.) 

TRI  1- IDE,  adj.  diîi  3  |E.  (  Trifi^uê,)  T.  de 
îioljin*  Qui  a  troi»  divii^ons.  TriioU  (i  Itoù 
Ifïlie^),  Ttîiociil^irtt  (à  troi*  loge*),  TeiphjtU 
(4  troii  fûliolet),  Triva/t^  (i  troi*  valves),  tic* 

TEIGAUD,  AriDE.  adj.  rt  inl»t,  (rrrVne.ï 
Qui  f  l'agi  t  pa^  tratidieuietit ,  qui  se  teit  de 
détuur-i,  de  ru«U¥ai«eï  inieaàes*  Kam.  (Tri- 
goj  <i-de,) 

TRIGAUDER.  t.  n.  N'agir  pai  fraaclii"- 
ment ,  &e  lervir  de  mauvais  di  lou^  de  nau* 
Tal&eA  lîne$£«s.  Fa  m,  (Tn'go^îc.) 

TRIf  iAUDERlE.  f,  f.  Aoitio  de  tfifiaud, 
(Ti  i-^Me-rit',) 

'IKIGLYPHEL  a.  tn,  [TngtjphHf.)  ParîJ^ 
Hiïcnitnl  de  Ja  frise doHrpie /qui  f^prcucntii 
l'e^tmidli  des  sulives  jkimh:  lur  rairfaiira^e^ 
et  qui  a  ordin.  dii  rainurv^  jirofcMidet  et 
vt'nloali:s>.  ri>i-gU-fe,) 

TlUGONOM^lRré*  I.  f  (Tr^o^« 
nirr/'iï^.)  Ua  |>arik  de  la  gvornétrie  qtiî  en* 
leiguc  4   calculer    tous   la   èlcilicflia  d'iiq 
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THU      '     ■-..-.,;-     .  î],  d*-* '1  fi.  Qui 

l'Ku.  -  .  ^  „  ^.  i..n^. ;;..,: LAT..  ad^.  .Siii» 
%:mt  |f!s  ri!^\m  4^  H  tnjjiMMJiiiétrie.  t'I'ri-BO' 

ÎRfL  d*  m.  T.  df  ra(i*i<f.  '^^  Tmï*f*«L. 
*    TKÎh  httSk Ah  r  XIM.  Bâj,  {Triiutiirut,) 
QiiJ  a  tmii  riïl^É 

1 K 1  LA  I  t.K  B  è.  •».  C  yyiliifttu,  )  Syao- 
n^Dir  d(^  Irîkiigfiï,  mitt*  |it!iJ  u>^ité^ 

THllXE*  it.  n*.  {Tfiiiit^  iV\  P.nHcnii*tit  dt 
f^niir'r  t\vù  n*  f»it  tiniiii-  liui"  ravjinl-drroicrc 
nol?  ti>iTi«  ptiriE5«  d«r  rlitml,  1^  qu'où  ^^^ 
kit  ttuin-bi»  t:iiit!TH?e,  I  [H  KiJ 

TAIIIJON.  I.  III.  MiiW  MUtu,  m  uikr^ 
foi»  mili>  niilfi^iiK.  (Tt-i  IJoa  [^I  inJJ 

lKlUK;rE-  ».  t  {  Trth,   /  )  T, 

ij«  iTôi^  l/A|^!ui«fi  qu«  prt'ïi^nt^L ^  ,i.'^  h'A 

dramAtifiiink  kM'ii|ii*'i)i  rancounJiîKit  poui*  ub- 

IKtMBALtER*  if*  i.  Iraîiirr»  m«m», 
poiieT  pDiiom,  t*op,  <Triti*lj*  ié.) 

TRIMER.  V.  n.  (i^mvlo^  ff;)MircJier 

tïIë  tU  aii*c  rAfij{ii«*  PO|lï 

d«  rrob  iiiôii,  |  Ce  crtio  Ton  payt?  «  r|qn.  mi 
commfrttvuirni  au  A  U  un  d«  dmcjtii:  tri- 
niRitTt!,,  (iyi*iti#*4li^,J 

THiîVlllVIRna,  laiM.  adj.  Qui  dtiK 
tf«»  njoift,  qui  jwr^ï't  ou  irui  iwse^t  toiu 
1^  troi^  Hi*^  (TrMiif4-ïri-i')  ^  *v|*^») 

TTÎ î M ^*RE.  *,  m.  {Trim*trim ,)  Twfn  Um^ 
hlt\nv  i\v%%\  jiie^JÂ  f|«î  Hmi  pnrlipiiMm^ueiil 

<?n  II!  wftpiironi  en  t j  Jf*  de  Ji»  pi«ît 

TRIN»  ou  plu*  wniinunéiin?int  TRTKE, 
adj»  m.  Trin  ou  '^''w  ^p^^*  *Ç  dit  ©1  par- 
Jani  îkr  diiux  alinètc*  élol«a^  Tmiii  dift 
r^ttiif  iliî  linn  du  xwJiwfiiL". 

THJI^IGA.  I.  m*  Gf^nrc  d'oueum  die  Xmér^ 
dtai  l^ji?hasa»m. 

TElNca^»  â,  1  Vcrg^*  d«?  fer*  mttiiief 
rt>iid«  ^t  l0n«ii«f  (WTTWfil  è  câtitrnir  un  ri- 
deau, une  dr»pirn!i-  |  B<ijtti<^îli:  ^uanie^* 
longutT  et  L-tMïiîc ,  qui  ^(1 1  piU*'É|KïJcnn*m  h 
fbrnii?r  rfra  moMlurt-»  ou  à  rtiftiplir  un  *idç 
critr^  driii  plUficlta. 

Tft  I^GLEll*  t.  n.  TVncia»,  Jwr  uniï  n^^f 
û^  hmn ,  ffu^no  vifiil  rnnçciittiifr ,  utii»  ligne 
dmiîi',  fivM  un  «Ordânu  froUé  d«  pit^ 
Nnurbe  OM  roiiçiï. 

1  Rf1>*ITAJft  Ê.  *.  m.  (Tf4nlm.)  neHpm}% 
d'un  (?rrlnin  ordre  fand4  nnur  1«  MtOipucin 
de*  *^/*pilfiMTH-ni4*-n?J 

TnîNim  fi  f.  (rr/rt^j.)  Un  «#uï  niri* 
firi  Iroiï  p<Ti©nnCT,  l*èiT,  FÎLi  h  Btmû- 
Hjij>rit  I  Le  premier  dîm*»iiçhiî  ({tri   auiI  \n 

iKiMVMK.  t.  m,  (7>*à,  infime,  |r,} 
Q*mniïté  «ocu|iciièi  di  îTMf  lirms. 
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ri)  c)ir]t|u»rit  lu  vrjYrà  rt  en  m  f  riiniauif 

T»i  m.    1^    nzii  je  MM 

dei  liAJ  I . — : .  ^ .  * .  :*  en  ii>iks 
blina.  (1riné-rî  [c  olI.) 

IHIPÏQl  f^TïK.  »-  f.  Vatli,    lri„,^„, 
f9K|t^  df^  urdr  fMiiii^  ilLi'nti  1ài>iir  Ir  ibi^  É 

VUm  du  mkt  dcïh  pv^iu  bèUnicsUA.  f  LimA 
d«  miuLnf  d'un  WligiMiat  à  îoiJe  Nik. 

TRIO-  «.  Wl.  i  Trio^  iU  ;    '  :;r4* 

miisiqiifï  à  btlb  jMrlitsi,  |  I^^^r  f^ 

£«n  bmu  frùff  •«  dit  0«  i,^,„  .^«^ 
T^iiui*^, 

TRIOLET.  K  m.  Firtiti!  plètfw  ih  p^ 
de  buîi   i;m,  dont    I»  pmnicr  j»  iM 

i^îfuî  M»  n  pèl4?«tt  «ui.-Qr«  MiTM  I»  lUiiMt 
(Tn-g^léO  ^^ 

Appnri  .^^'^ 

H  H  1  <  '  ^  .  ,  I .  _.. , .  „.^  yriicii||3bz. 

TKinMPHA^  r,  A^^TE.  nlQ.  Ou  Iï«o^ 

pïie  I    ^  qui  a  **i||0»*l1*WB«3, 

*ïlp*^T^'  !"•*«,  ) 

Lu  gt^tjt'ni  d  ami  60  f|iij  entrât  tm  téùÊÊÊ 
dam  Bomtï  aprui  mir  j(r«i«<Ui  ïwIM  l 
i>Jui  qui  A  fwpHti  ii»n  tiptnii^e,  fllM 

Mï*un) 


Bftonlé    dtCt    II»  Rofl^aitU    -     ,^«,     mwmr^ 

â'Arméc  «|tié*  d#  ^4nfl«  vfvîoit^t ,  n  p 
cosjiftïji  i  laiiv  Lîiïii  tfjïrr^  I^Ripniïctf* 
rpn»«fJe  iJiinj  Momt-^  (  M^jf«v  Âe#  emiti^m 
fhf^mph^^   Lia  iiu^nri   t^Urçé»   di*    H^^. 

apr^  k  (tUitr  du  tntïm^iLaii  t*r  |  i>.~.^|p 
iftttrmmpk^^  1j».*  wiih-^-i  ■  .  "►■...  .  ^^<u^ 
Bur  Içï  LiHJ  pdur  Un  l.uit    |.M.|ri,  ,ir,  ^.^iiÉ-y 

De»  Ttftvîita ,  de*  gïfflx»d»  «tirrèi  miiiiA^ii^.  ( 
$«  dit  Û(^  imt4%  ^IjitJintA  r|u*i»  4Aitf«l 

(  f 

U-Aijiuup  d«r  rapiHirii  ii«F  rf«nà|  Li< 

a  dûnoé  tui  joueur»  Je  tinvbre  4*  ^ 

f|u'il  fatrl ,  ou  ÏM  coidrMT  f|ue  c^doi  u  ^ 
jAUrr  A  nviiiméi; ,  1^  4|ui  «n jiûfUi  lonloi  |P 

nuirez  carf». 

paHarii  Du»  «iirirno  H  muni  i»,  faèm  mm 
mirée  po«Dp«u^  «I  «oiimuirlte  datai  Bmp 
api^  qq.  ii*ii(îiw  Tictoiriv  j  YajiwY^  fm  k 
vma  di!»  «nni!#JBrnqKfr4iY  «;f|,  «««nt^f* 
w*  Aftit  i(UF  tpîii.  I  V;j  I  .    nix*m9,  v^mm^ 

irr.  \  PjireDrr  m  Ir  ij,^  (  lUtfflli 

'  Ê^  i4vi  dii  jQi¥.|  Fu»  rnniaè  éB^*A* 
Tri-aii-rcO  ^ 


i 
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PAILLE.  1.   r.  (rolL   Aidai  <j^  iKpi^ 

»île|»]in.].) 

|AR1  ITF^  ndj.  L  (Tnpm'titmJ)  Qui 

Il  4.  f.  V  dit  Dfl!«  iKijriun  Ukw  «tii-^ 

}^m  fork-nl  par  qrf,  «fX^îdi^tiU  |  Oiff//j 
pÊ  t  Oklnh  (iurA  coupèfc  par  Iraiicltr'» 

^.  B.  f,  ÉluH«  ili*  UJnft  «Il  de  fil  qui 
I,  L  Jji'u  où  r&ft  vftild  le* 


kïUE. 


tn*K.  *.  f.  ï^îtîtiî  tri  pp.  Gpfiî  »f 
u  tnpttte,  Cetft  tie  %AU|  rien.  Pop. 
^-!e.  ) 

liTHONGÎÎl,  i.  l  {Treh,  fM^w- 
)  Tl-iple  son ,  ayllabc  cinnp<i»«  i^ 
!U  qu*iïn  jait  enlfiidic  et»  une  «nie 

I  de  voi*.  I  Se  dit*  imfirûpr.,  Dti  coti- 
^  trois  voji^llts  for&iimt  un  Jii^ul  ion. 

IfS^É  K^^  m*  Stf  di(  Des  oi«^â,ux  de 
il  ncpeavcDl  Mrc  drcàïès.  (Tri -pi t.) 
ira ,  fÊRF»  «.  Cctui ,  relie  qui 
hsi  boiK'hftFi  «t  qiu  rt^iri^Qd  tn  dit  mi 
\  iioiiim«  U»  mu^  dm  iniiDjitJii  tu«s 

îiE.  wJ}»  dw  a  g.  (Trtpfe^J)  Qm  con- 
^  foii  une  thov. ,  un<*  ^ndiMir^  un 
,  I  Siihiâ.  m.  IVoi»  fqti  ttuîiîtit. 

iple.  (7ri-pîe*m«iit) 
UEBdEKl^  âdv,  En  tritts  fa^nriv. 
I-EIL  If.  *.  Rendre  triple,  ajutiter  a 
ntîtfi  deux  Tou  $on  ^uiviik^nt.  |  T^  ii^ 

(rîfile.  I  Httîmn  iripiéé  ^  Le  rapport 
PDlru  de*  eijbe& 

LKIATA.  a.  m*  (  Trifdtcma.  )  Troî- 
îpi*t  tr4ïiiuèine  r&iHtiilion  d'iîf*  »t-(c, 
UCnt.  i.  f.  {TripUi,\  Nombrti  t>u 
;  tripla  ;  qwililé  de  ee  qui  c*!  triple* 

tn  piriant  De  to  Trimii.  (IVi^pU- 

OLL  «P  m.  Pierre  fettdff  i  d'un  jaiimc! 
■e  el  d'un  i^rititt  tri'^-tin,  dont  on  5e 
r  polir  le»  ^laciTâ,  le-f  méLnJi. 

I I  T.    5,    m.    (  Triptié'mm,)    Jeu  de 
Meu  pavé  de   pierre  nu  d«  cur^m  « 

rt!^  de  mumdleâ ,  dan»  leqttct  on  joije 
rit  pume,  (YL)  (In  dit  tiiainte liant 
paumt.  I  Une  muLMiii  de  j*:ii.  Une 
où  i'oiiâefidd^  ntauvii;^  tûmpiij^riie* 
Vt  tripot  comiiftfe ,  le  dit ,  {ua-  dèiai' 
,   d'Une  Mâendjice  de  eoaiediejj», 

(fTAGE*  i.  m,  MéUnge  q*ii  produil 
de  tTialproprv  on  de  inJtuvaii  i^aill.  | 
inblAf^  t^nfui  de  chûtes  qui  ne  i'ao 
'Mni  eiiM^nbie.  {  Se  dit  Hei  m- 
»  c^omriiia  ,  dr»  mèdiiiârieei  qui 
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lendea^  ■  brouiîtifr  une  nfTiur^i  à  veiner  k 
di»eotde  rntre  des  penoiUiet.  hum.  (Iri-jKï* 

IRtPOTFR,  V.  tn  BraiiitteTf  mûlatigcr 
dtl^Trimtr»  chcHet  eiuciTibte ,  et  tu  ^drc  qq. 
i  k.  de  tnauvuif  uu  dti  maipropFtu  Fan).  {  Se 
dit  éQ  |.k£uia^jl  D'urtitrcA,  |  Ititrif^ucr,  ad^nra* 
«jrr,  uii'tcjiré  djanj  la  vue  fff-  brouilliT  utl« 
dfFjiire.  de  lenier  La  dÎKorde  entre  dics  Jiifiv 
tonnes.)  V.  a.  CfMt  icn  tri  qui  a  iriptUé  imii 
crki,  PwUi, 

TRH'iyriER,  lÊllE.  »,  Celui,  felJo  gm 
Eail  de4  tripotJkfM,  de  petites  et  hitiMA  ui> 
tri  fiu*-jL  Fam .  (  TVi  -  po4  le.  J 

TBIQI  ir.  A,  r.  (  Aiï/ieap  )  Gftn  bitAU,  id- 
ait.   Pi.ij'    fT---r^)- 

ThU_>  ï.  f.  Madiiiiv  {ircrprii  à 

traiïuprjii  ,  I  !'(**  de  fi*ï*oo. 

TR|Ql:F.'MAUr^MK>.  n.  t  Fjt|i^(^  dv  p#^ 
Il  te  joutiAfLie  à  ftrur»  j^iincft,  qui  croit  tuilu- 
relLeinent  «or  W  vteiix  nujn^ 

1  EtQUKT.  K  nu  (Vïtika.)  Kfpèi»  ^  bal* 
loir  foi-t  étfïiii ,  dûul  ou  ics  t^ft  |ïû|ir  Joijtrr  I 
Ia  pj*umir,  (  Tri<î-ë  [c  ui*V) 

TRIRfTGNE,  1,  m.  {Tru,  rrgnum^)  Nom 
qu'on  dootie  qud^tteibu  à  li  Uarc  du  pape. 

imitMlL  4.  r.  (THrtmk.)  GaUrt  dd 
uici«iia  à  Iftoi*  mtici  d«  mmiaw 

TR ISAÏED  L,  El!  LE-  1,  (  Tre* ,  avi^ki,  ) 
Le  pifCt  11  ruère  du  biMimil  ou  de  li  Ua- 
Éïi'iïle;  (  lVi-iL«'i(*uL) 

TRlSECnOÎV,  1.  l  (Tns,  êeetio.)Uin- 
ïiou  d'une  chove  en  tmt£  parli«i  é^k%.  \  Lft 
division  d'un  angle  en  trois  angtci  é^nvX^ 
{ Tri-ftéc-sioti.  ) 

TRl.SMÉr,ISTE.  tdj.  m.  f  TrifM^ittm.  ) 
Trois  foi*  très^ifrtnd,  Surooro  qne  (et  Crwci 
douoairnt  au  Mfrfurp  épptieii  ou  tierméi. 
lSub«L  m.  Can^rtcTc  qut  e<t  entru  te  groi  d 
In  pHit  riuoiï,  et  dont  L«  eoryu  a  tïnite 
fKiirit^  oiirinq  ligtiei,  ('tVii-mé-jU-le.) 

IIUSKYLLAJiE  idj.  d«ji  %  %,  el  •.  m. 
(  Triêrii**àé0.  )  Qui  «il  4«  troii  iTJIib»* 
(Tfi^*id**lm.) 

1  aiSlË.  «dj  d«i»  «  ^,  (Trêrrit,)  hfnigè^ 
ab«ttn  de  C!}i»|riu,  de  d^pUiAir.  |  firfrUmro- 
lique,  qui  n'a  {Kiinl  di;  fiatetà  |Fii|i.f  ^«wir 
tint  trnie  Ji^^urt,  Uftf  frùtit  mime.  Avoir 
uiDu^ai'îv  aune*  |  Fntrt'  u/tp  trUtf  figura  yff. 
pnri^  Y  avoir  rair  |;*'W',*'y  Ironter  d^pUeî» 

1  Qui  est  in-tpiré  j«r  le  rlia^n ,  |i8r  U  mé- 
kr)cobcL|Sub»L  m.  Le*  Tritfeé  d*Ovtdf  ^  Re- 
eueil  de  ^ieee.ï  ^l^iaqui^ ,  ta  plupart  en 
rornie  dVpitifiti  qu'tHide  errivil  dit  inn  fiil 
it  «eAiintii  de  Rmut^  et  1  refnticrrur  Aiifu*!»^ 
I  AlKiEraul ,  cbii|^rinsint ,  1  nnuyeut  »  qui  Eo- 
Rpire  de  h  niilauiNjbe ,  du  r^griil*  de  V^n* 
luii.  I  P^uiliU-  ^  l^ài'lumt  t  dinUMÏK  à  iupfiotttf* 
[Mjdlieiïrwj»»  hne»t«»  d^-^plorabie.  |  Ubieuf, 
iouilm\  I  /*  t^mp4  fti  trtàtf ,  U  ni  nluour, 
Uû*,  ftîu^eit,  rtc  I  (Jili  ofF^e  ^it  d«  rr»* 
ffoumi,  qui  eil  irt»  iiit4i|ït*ai]l,  qui  «it  (oft 
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TlUSTE^lErfT.  wiv.  D'un*  awiwït!  trisï*. 

dL*|>l  ii<î,r0tiH'|T5irqïj, 

Aceia^..,  ,Mw,t  .,,    I  :,. .mliedt*  irrrij^m- 

iiwiiU  I  îk*  dil  Dr*  diow^x  qui  mrtnqutfdt 
«rujKt^iiH'tit  »  qiii  fif  iirortitTiit  p4i»  Uî  «Itiiiir 
i]u  tiii  tlwft  (111*1  i'  Trti-i**'^*.} 

TRITON**,  j  Dan»  b  niyilHî* 

î^ir,  l>ii(?«  iiiarifi  fjut  »  ?ii  ilf  figure  Ivuirfaiïie 
dvjviut  la  tt't«  jiitqu'è  la  Ci^vilurt^,  t:l  qui  $v 
Unfiimr  en  |tojfi«m. 

TRnoN,  s.  tri.  [Trc*,  foimi.)  !iifjerv»llç 
liisMJtistil  ^  rtjïMptwé  de  tftii*  tou*  etilicr», 

THITOXIDE,  ».  m.  (Tw*,   fl,«*iO  Le 

THI J  imAlitlï.  adj.  de»  »  g*  Qui   put 

TRn  lIRATin!^.  1.  f,  (Triftir^tiû,)  Br«io 
«icnt ,  r^'iÏMÇiioii  crim  coriii  lolîdt  tn  pûrtici 
Trè*-tii*'h»i^^ ,  ou  mèiîï*  l'u  |iûiiditr.  |  Sv  dil 
fin  puTl.int  De  la  digïsniaft,  (Trt*ïîi-rîi-»iîitHi.l 

THiTlîREit.  v*  a-  ^  ÏViV*f^«0   Brajcr» 

"imiJMVm.  B,  m.  (Trittmvir.)  A  Kum*, 
Tniit  magîiiml  OU  df^cier  wMlc  t'han^i 
cyiiitiiiikiMi  "'  '^*''-  iV'UH  folliîguo,  d'mic 
pciiiif  di:   '  :  itkm*  |  Su  Jii  di-  Pom- 

p^,  de  U  - L.jdïsiittqfîi  *i'iiv'K>riprrfil 

aioji  qwed'<3et»i'i;»  d'Aalôitie  H  de  y^inà^f 
qui  plui  Uirà  Hf-iïifiaWrrruI  kcni»  k  iiicme 
nom  de  rml ortie  tiUpr/mp.  (  Tri^oni^it,  ) 

lUfTTM  VIRAL.  ALE-adj,  {Trmmviftii^J.) 
Qui  appartÎMit  iUJt  uitiffitir*.  (Trt-oai-n- 

TRTlTftfTnUT.  I.  ta.  (  Triami^^rataM.) 
A   Rom«,  L'»OM!bUûn  iHèffitiitie    dw   1r«i* 

mlO¥(îiu  |niisâflJit.( ,  mi  ft*iiOT*ïaienl  potif  cû- 
vnlur  toiilt^  raiitfldiç.  |  S#  dit  De  V<ii%  pnfv 
noiMUif;»  qui  fti«i>eul  Gti  CdOiTuuri  Ui»* 
gnitïdc  iallii+vnN^  (  Tii-om-vi-m.  ) 

TRI  VELIN,  1.  tu.  ÎVtifli  d'iiïi  cûmJ^irn  dfl 
runeit^tme  UtïirfM»  iuUipt>ucg  tin\m  iip^i1*i|im 
à  un  ltifT«tir^  A  UE)  boudin ,  à  un  htiuntït^ 

TRJVfiijpf ADE.  *-  f.  HouiToniipritt  d&ns 
le  goél  dt  relies  4|im  fjti^ftic  'IVirrlia. 

TRIVIAIKE,  iidj.  {Trmifm.)  Carrrfimr 
trîvmirf ,  Qtrrtrc^ur  où  a<*ftu1i^»eul  lr«U  c1m> 
OÈÎiu»  li-oi)  nies,  [Trî-vi'f-rç,) 

TRIVIAL,  ALE.  ftdj.  (r^'ii'W;^)  Qui  «il 
(^Rtr*%iriiïenl  cuinmim ,  ii*tè ,  rt^tialtu, 

rRlVULliiMKïST,  «iH,  P*oo«  «laUfèrt? 
Irivin le*  (  Tri  vl ^i - rr^nian*  ) 

TRlTULn^É,  n.  r,  CAraetère,  qimlii^  d«r 
ce  *|m  tad  triviaL  |S«iJir  Di*idiO)^ryilHsiiil«î*. 

TROC,  4.  fu.  Ériia£ii-v  de  iiippet,  d«  mi?n, 
Lîe-i,  de  bijooji,  di^  dïi-*vp»x  *t  jtuEf^cLcMeï 
*caililiiïd«, 

1Roi:ap,T  ou  trois  *giîARl^.  *.  III. 
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pônr  fiirr  éoi  fionrlIiMift ,  ct  4iiaw  liHt  iH 

TKOl.liAlQTTF.  >dj,  cl  «,  ife.  (1 
€ûmpt»é  de  LrcHrliéc» ,  ou 

TRDCHA^iTFB,  *  m.  {Tr9à^,^.)\ 

dit  De  dt:ttx  «ipopbjif»  du   Umm^  m 
tjictienï  It'j  ll)t«wd«a^i4Ïfoi«t  tlllfmfritl 

(  T(  (MrBU*ti*ir.  ) 

TRfCHÉE.  R.  lit.  (  rfve&oBH.)  riJ  '> 

(TiHir-/*?  Jp  roJO 

t\tw  fii)U!i^f  uti  tiTbrc  %«iMi  éf  piÀiir,  f«ié 
on  la  ruiipè  à  qqi.  poti^iat  ûm  Itfre- 

JROi:)tEl\  A.  m*  Su  dtl  eti  pH-M  l 
tk'un  vt  dt*»  fruttf  i|iji   vieiiiMnf  tl  qu*  i,    - 
h#-m  itiiAembk  eammi:  ntt  Imbsibii.  (  Til 

dië.  y 

M/  .>lid*  ,* ,  d>iî*if  Itràe  ^D^Ç^i 

clièc»,  n^tiiMi^  ji»r  u  H*  tfU  dâ  <^ 

d#  Im  tètn  du  i'ttf-L 

TROÉNF,  vTtt.  Arbm - 

jï  flLHUii  blanrliiiii ,  qui  p^^:  .-,  ^ 

pr^if  •  dfl  iMliV»  «Mill  c*  ,   ^  fpB  ■ 


Viam  d'un 

roGi»   Aux   wU*Ttr-iit   qui   I ri&^iiiilt?nl .  i|a 

imnil^NE,  *,  l  VUïïge  |)Uin  (jtti  4f|.Â~^ 

di;  FNcriii'ui^ ,  ^-^  qui  Aitiic»ritt*   pAi}v>f«*r  4*  > 
lîOTi'  ■   ■'•  ■       I  4n  %iiK  Fâui,  (T* 

le  tiHiit  r;  11  Hu   iniit  dniîl  uti   »  c^  l'.iu  < 
qu'il  y  avait  ai'  iiititllntr  i  i»*nar.|  t^  vm- 
^H0n  d'iift  ciwut.  La  tiçi;  d'un  rb<Hi  ibinl  A  | 

tmpum,  ^  du  l>'yii«  jintiie  liik*iT '  ^ 

[tim.]) 

1RUIS.  fli^.  nfumérAl  étsk  y  f*  f;] 
Niindnt^  impaiï    ce>iileiuii|    dcflA   «t 
Jîi<^^  4£^  iww,  Risglo   pur  l»t|ti«l|tf, 
trou  knn^    ..,..,.,      y„  |ii»r»lft(it  é  » 
un  {piAtir  inf^oanu,  <gttî  doit  i 

rn    prtïfii'i  ,,      iiLHriqiiii  •lise   liÉ 

m&iâ ,  U^  trubièfu?  joifr  du  incibi^  |  Syt^t.  K^ 

L«  ddfïrc  qm  maniuc  traU,  {Itwâ.) 

mOlSIÈME*  idj,  di-t  ^  p.  ?îftfTTPtrt  .F»!- 
dm.  Qui  »!  âpt^  fi^ 

(  Troua- iiéiBG,) 


T&O 

.  TAOISIÈMEMENT.  adr.  En  troûkme 
lion.  (IVoiiMè-iiieHBiiii.) 

imOIS4«ÀTR.  c  m.  N«vîrede 
itroMiBâtB.  (lyouaHBiL) 

nOIft4}UA&TS.  f .  m.  r.  TaocuiT. 

TRÔtEB.  ▼.  a.  (.TrolUfi,  aU.)  M« , 

poBfloer  de  lom  côtci,  indiiGrèteiDeiil  «I 
fende  |iropoi.|  Y.  n.  Courir  çà  et  Uu  Pop. 

IHOLLE.  t.  l  Action  de  déoourier  dce 
ehient  dem  un  gnmd  paj»  de  bon,  pour 

— ret  Uncer  un  eerf ,  parce  que  Ton  Q*a 

I  en  la  précauikm  de  le  détoumer  atee  le 
■lîer.  (Tro-le.) 

TAOBlfiE.  t.  f.  (  Tromha,  it  )  Amas  de 


—g: lemblable  à  un  ntiage  fort  épaia,  né 

«a  tourbillon  par  le  vent ,  t'allongeant  de  bat 
en  haut  ou  de  haut  en  bu  en  forme  de  cy- 
lindre ou  de  oàue  renfcné.  (IVon-be.) 

TROMBLQN.  i.  m.  Grosse,  espingole 
nontée  sur  chandelier,  qu'on  emploie  sur  les 
bétimeoU  de  guerre,  et  qui  porte  une  balle 
d'une  Kvre,  ou  pluneun  balkt  àmonsqueL 
(IVon-bton.)  * 

TaOfilBONE.  t.  m.  (Trombone,  it)  Kf- 


pèee  de  orande  trompette  composée  de  que* 
tre  brandies  emboiiéss  les  unes  dans  les  au- 
tres ,  et  qu'on  allonge  ou  qu'on  raccourcit  à 
vokmtô  pour  produire  les  différenU  tons. 
(Thm-bo-ne.) 

raOBtPE.  s.  t  (Siromèus.)  Toyan  d'airain 
TCeomiié,  dont  on  se  s«rt  à  la  chasse  pour 
tonner.  |Thimpette.|  Cette  partie  du  museau 
de  réiéphant  qui  s'allonge  et  se  recourbe 
pour  divers  usages.  |  La  bouche  de  certains 
insectes,  avec  laquelle  ils  sucent  et  tirent  ce 
qui  est  propre  pour  leur  nourriture,  j  Se  dit 
De  certaines  coquilles  de  mer  qui  sont  en 
forme  s^>irale.|  Portion  de  voûte  en  saillie, 
servant  a  porter  l'encoignure  d'un  bAliment, 
etc.  I  Petit  instrument  de  fer,  qui  a  une  lan- 
guette au  milieu ,  et  dont  on  lire  du  &on  en 
le  mettant  entre  les  denu,  et  en  louchant  la 
languette  avec  le  bout  du  doigt.  On  l'appelle 
plus  ordin.  Gtùmharde.  (  Tron-jw.  ) 

TROMPE-LÏIEIL.  s.  m.  Sorte  de  tableaux 
oji  des  objets  de  nature  morte  sont  représen- 
tes avec  une  vérité  qui  fait  illusion.  (  Tron- 
pc-lcull  [Il  m.].) 

TROMPER.  V.  a.  Décevoir,  user  d'artifice 
pour  induire  en  erreur.  |  Cette  femme  trompe 
son  mari,  Elle  lui  wt  infidèle. |  Tromper  la 
lot ,  L'éluder.  |  Se  dit  Des  chos*»s  qui  donnent 
lieu  à  qq.  erreur,  à  qq.  méprise.  |  Fam., 
Ccst  ce  tfui  TOUS  tromf}e  ,  À  c«l  égard  vous 
é!<s dans  l'erreur. |  Fan-e  ou  dire  (H|.  ch.  de 
conlniire  à  l'attente  de  qqn.  |  Tromper  son 
ennui ,  Se  distraire  de  ses  ennuis.  |  Pron. , 
Em'r,  s'abuser.  (  Trou-j)é.  ) 

TOOMPERFE.  s.  f.  Fraude,  artiôce  cm- 
ployé  pour  tromixT.  (IVon-pe-rie.) 

TROMPin  KR.  V.  a.  Puliliir,  crier  à  son 
de  trompe.] ni vulgiirr  uiu-  chose  qu'on  de- 
vait tenu-  cach.'c.  Vam.  (rronpc-te.) 
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aTU)iU'ErER.  V.  u.  Se  dit  Du  cri  de  l'ai- 

TKOMPCTEUU.  s.  m.  Musde  deh  boo- 
die.  f^.  BuccfjuTaua. 

TROMPETTE,  s.  f.  (Stromèm.)  luatru 
ment  à  vent,  tuyau  d'airain  ou  d'autre  né' 
ta],  qui  a  un  son  très^atant,  et  dont  on 
sonue  prindpalement  k  hi  guene  et  dans  ks 
réjouissances  publîquei.  |  U  y  a  dans  rorgne 
un  jeu  qu'on  appelle  U  Jeu  de  tromptites.  \ 
Poét.,  Èmôoucher  la  tmpetu^  Prendre  le 
ton  élevé;  soUime.  |  Fkm.,  Penonne  qui  a 
coutume  de  publier  tout  ee  qu'elle  saiL  | 
Trompette  wmrme.  Instrument  de  musique 
qui  n'a  qn'une  corde. |Genre  de  moUusques 
à  eoquitle  univalve  tournée  en  qnrale;  n. 
antr.  Bucem.  (TVon-pë-te.) 

TR011PE1TE.  s.  nu  Cdui  dont  la  fonction 
est  de  sonner  de  la  trompette. 

TROMPEUR,  EUSE.  adj.  et  subit  Qui 
trompe.  (Tron-peur;  eû-ae.)  ' 

TROMPOLON.  s.  m.  FMite  trompe.  ' 


r/vnyw  de  votUe,  Pierre  ronde  fUsant'par^ 
tie  des  voussoûi  d'une  niehe.  ri>(Mi-|il-llon 
[Il  m.].)  ^ 

TRONC,  s.  m.  (Truncas.)  Le  ms  d^m 
arbro,  hi  tin  considérée  sans  les  brandies. 
\Le  tronc  dr une  artère,  iTune  veine,  Letar 
partie  la  plus  considérable  qui  n'a  dm  en- 
core formé  de  brandie.  |  La  partie  pnncipala 
du  corps,  i  biquelle  ks  membres  sont  adi- 
cbés,  et  qui  comprend  b  tète,  le  ÛnonoL,  m 
le  buccin.  J  Le  ouste  du  corps  hmaain. 
dont  on  a  senarc  la  léte,  les  bras  et  les  cuis- 
ses. I  Trtjnc  de  colonne.  Fragment  d'un  fût  de 
colonne.  |  La  ligne  directe  des  ascendants  el 
des  descendants ,  d'où  partent  les  brancbes 
ou  lignes  collatérales.  |hoIte,  coffre  de  bois 
ou  de  fer  posé  ordin.  dans  les  églises,  et  qui 
a  une  fente  pour  recevoir  l'argent  des  an- 
niôiies.  (Tron.) 

TRONCHET.  s.  m.  {Truncus.)  Gros  bil- 
lot de  bois  qui  porte  sur  trois  pieds.  (Tron- 
cbè.) 

TRONÇON,  s.  m.  {Truncus,)  Morceau 
coupé  ou  rompu  de  q<(.  objet  plus  long  que 
large.  |  Se  dit  Des  morceaux  que  l'on  cou|)e 
de  certains  poissons,  de  certains  reptiles  qui 
ont  plus  de  longueur  que  de  largeur.  (Tron- 
son.) 

TRONÇONNER,  v.  a.  Couper  qq.  ch. 
par  tronçons.  (Tron-so-né.) 

TROne.  s.  m.  {Tlironus.)  Siège  élevé  où 
les  rois,  les  empereurs,  etc.,  sont  assis  dans 
1rs  fonctions  solenndies  de  la  souveraineté. 
I  I>a  puissance  souveraine  des  roM ,  des  em- 
pereurs ,  etc.  I  I.e  siège  élevé  où  le  i»ape  se 
met  dans  certaines  cérémonies  publiques. 
I  Nom  D'un  de»  neuf  chupurs  des  anges. 

TRONQUER,  v.  a.  (Truncare,)  Retran- 
cher, couper  une  partie  de  qq.  ch.  |  Troh- 
QiiÉ,  rE.  part.  Statue  trontfuee.\Se  dit  De 
certaines  choses  dont  l'e.xlrémité  ou  la  par^ 
tie  sn|KTieure  manque.  |  Se  dit ,  en  bol. ,  Ot 


loSîi  TRO 

Jfenîiirtl.  (Trône-*  [<■  m,],) 

TROP,  ftdv,  de  nufliitilé*  Wiw  ijn'il   ftc 

/"flir  //w//»  Ëx^*<MiT«io<Ffit  ^  d'wnp  manie ii»  fa- 

U  tMîgiilive  Pif 4 ,  Il  ùçmiïe  Grrpr«,  Stiivî  d* 
Tadv.  /'^hf,  il  n^nifm  i^a$  taea*  |  iStilui.  iii. 
Ofrzifii^h  (Tro,) 

TROPE.  i>  tu*  (ff'  :  ■  ifr*»t  fm^itm 

d'iint^  «!ï|tfY4iiiçïa  cUm  ré. 

TROPHÉE*  f*  fil.  ,.r,.^rr,a-ui„:)  U  <lé- 
pniiîlla  d'un  cttontu  v^in^ù ,  mw  Vrtn  uwi* 

atttil  cmtpr   l^A  lin^iidii'A,  |  tin  jisvËiul^tagv 

CflUiiir^'er  le  ioiiwnïr  tVittw  tk-tiiin**  |  Viiv 

ff /i/)ff  cAf*jr ,  Vu  lifpr  vanitt.  |  E*]>W^  à'dr* 
nftncnt  r^pf^fJiil*tiit   irn  ahAniii)>tEif^«!  de  *iU 

dMiiA  iiu  iit ,  et  qui  «u  jiont  «<ïmme  les  ftt* 
fribub,  (Tre-lée.) 

ÏRDPIQŒ.  «*  m-  (TremlcK)  Cliiii'Mii  âm 
ém%  fwttU  cm^^  de  lu  iptièrtï,  pjLrjiI1çl<^»  k 
rf<1imkHir,  qty  putent  par  Id  poiiiti  «oUti^ 

tcipns  qui  Vcciouïç  fHlrt.    it  îii(wi«*rit  dTuïi 

TH  t  un  )  y  >«  j  (  U*i  »  g*  (r^yiofe* 

^f*^-)  l^ig'iT*.  (      ^        ^ 

TRUP-PLEI?^.  1.  m.  U^  t|«d  C)i<^.k'  ïd  ca- 
pacité d'un  ¥iuifl,  <3^  qui  «n  délHifde.  (l^i^ 
plïJi.)  1 

troc.  (Troc-è  [c  lli,t) 

TROQ^Eim,  msm.  •.  imui*  ff^m^  tpii 

imie  a  troninr*  ffroe^orî  fliVjMï  |c  tu.].) 

TK(vr,  s.  m.  £rh*f/.  iiîlO  Aîittr*-  ilr*  liètVK 
do  voiluff' ,  d«5  joinmft  oii  dr  ciiîirge  »  entre 
le  pas  cl  1(?  gâbiï.  Cï"»**') 

inonu  *.  f.  E*j«c«  de  A^iïiîn-  Pop, 
(Tro  t**.) 

TROTTER*  f*  ii*  Alhr  Ir  rroL  |  fi«  dit, 
ftttti, ,  D*yn<s  periOTîïW  tjuî  march*!  finiijrrtiïp 
à  pied.  I  Pftjn*  t  tûif^  bien  d?»  cc>iir<f^  +  bien 
d*^  d^^niMrrliifj^  pottr  ijq.  afTain-,  [Ito-te.) 

TROTTEUR.  it.  m.  dit* aï  q**'«f*  a  àrtmk 
k  uWlvr  que  k  Irot  dan» II?  tniifi^e.|Cri:Ai»' 
rrr/  r.%t  intft  imtttW\  Il  iTOtle  hmi.  Çlrù- 

TliOnW,  i*  m-  T*  pûp.  et  IWp  Un  ^e- 
tjt  lai|ijiiii.  (Vî.)  ClYo^Eio.) 

TKOiTtNKB*  V.  a  l>ntifsr  en  r;im>«rcî; 
(■(iqiii  rst  Uîii!  iiiauv»t*«» itJUtrw.  (Ttci-Ù  eu.] 

lHOTTt3IK.  *.  tii.  CLir.mtii  ^Im' ,  iju*. 
Tun  pratiquer  li  \ai^  à^  V^ntA,  ûa  tpuU  ri 
dci  riiiM^ ,  iiour  la  cotiimtidrfé  da  |ît»iM  mn 

d/ifi't  le  taipnuii  d«  U  e^Myénitiuu  ^  dt^  h 
|(iriit*)tv.  (Try^oiMr.) 
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Tït4)tF.  JL  m.  (  Tnmm 
Uni*  dufti  no  ([virpi ,  mt  diitil'la  Iprfmr  fi| 
bfY|;i]«ur  HNil  à  |iêo  fMr*  mlM.  \  fm 
Umi£h$TUm  fw«,  Ky«rtine  iL-ttr..  #^s» 

tréïiidfrit  |  An  jra  da  |r 
dâ  «iiitiw  pciEiil»^  ^ipf  iTk!...   .^  . 
utArifiir  pier  un  Ikiiiïi  quM  itirf  *\mw»  im't» 
I  [>illl»  In  f^ J  fliî  Hurti»  rsirréi ,  IJUi^Ifli 
qtii  i!»t  Mi  pied  dr  b  itiiirvjilc ,  4«f»  It  fw 
(Yriptini^  i  lu  iriUi^  jSi!  fbi ,  Cmh,  ,  Jj^  ta^^  j 
VmKkx  hskhtîMm  dmit  ou  ««tui  ffjfiiyttT  te| 
tilêtie  d'ime  liiilûèr*  mAger^ 

âot'ii^M*  potiitt  prùtfnçMit. 

mOiJtlLE.  ndj.  a«i  «  g^  Q^  f^  I 

vriir  pu*  imlîMuen!* 

TMOUTiLE.   i.   «1.   C^oWiMi, 
aptoâion  désardaiiitt^^  J  lltvudilT* 
lellif^nfïï.  {  îift  <ttt   l>e4   mÊÉàÊi^m 
l'^KiijfiTM  p|iiilaii^  ,  doi  ywpufc  ntâi^  ^ 
ItitjniélTidc ,   u^fTjitifrn  d^ï  rînki^,  A#  (^PlL 

HAA  Im  xFiii  par  rùgiuiloD  dt  IVtwîL  | 
L'artion  p«r  lM|ipdle  «A  in^oiéyt  i»  mm 

imutraJJl  «  Tî  VFiki» 

frimii;  df  p>cjii»i  nii>!j  t^mrit  mm  i 

Riinrltit 

moiTmjî-FfcrE.  *.  «,.  inHifirtitii, 

ilicM  Ollff  «™i    iTil#rrtiai|irrr   lu   Job,  I 

U^T,  f  S^  dli  D't*iw    !  i  ^^ 

ipii  jth-HJritt  1^  nii^iDr  ^  mi 

ij-ftw'.'  m:.     ..-:■■,   ,M.     ,      ,,    .,^ 

de  tu  tJiouiUerieH  dr  U  mèi4tilHtj 
Tf^uf'if^  fffjH.,  Tifïcïldiir  ilh^  nfn^ 
ifit^niiiip«,   ^^ri  ju^^wieitt^  Hr.  Jn^u^^^ 

ptsnmnne  dati*  ta  pfl.vM><Ai(»fi ,    ^J^^  ^  *•_ 

ft»nir  vif  <|q^  hien.  |  littert\i<iipn!  #1^  ^^ 
mm  dèftAJ^'éablft,  {  IVuti^  £#  mm»  e^m^ 
mtffçt  à  té  tr&uhhFi,  Il  rjittunifm  i 
tkmvf^  de  fiiuigi^.  Si$t*  np 
w*i  idéw  m  «uiiffmden^ 
eiri4ïlî«fii ,  no  troubW  [|m  ,_  „,  ,_ 

bniTAvit,  qa'to  ii«  ftAÎi  fd»  iftai!  Éttm^^ 
réfiojitlfv* 

THOUÉE.  1.  r  £»p«cMi  «*de,   m 
^m  k  duAM^itit  qui  (M'^fe  Ifittt   «Q  if«f| 
d'uo  boi».  I  Oiiu-rfitr«  f&fir.  d«n»  imiii 
pabâeitr  d'une  baîe.  |  Se  dit  |iv    r  »irir| 

d'utkf  infln:v  tli^  ^^vutcrie  ^i»  Im  j 
Jk'  dit  J*e  f  otiirtsrtiim  qiit  *•»  bîi  i 
d^iui  ittii'   ligilif  i»illinitii#,  «o   r« 
ifti  pi^nfrrntil  A  trat#*ri. 

J  RnLlilt  t,  s-  fvrfliîf,  filre  un  tniu. 

TJïOP-MAUaXîP.  1.  m.  Etiim  dd  jtf 
inii)ijf*l  on  Jotif  «tvtxf  dt*  petiti»  iMniki»  4*d|» 
tiairvnimt  d'îtcm,  qu'on  licbedr 
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pidne    ©ti^enr    en    forni*   d'iui^d*^ 
IJte^Urai  fil)  jioiujw  les  bou1«a. 
iOPR,  i,  l  {Tttf4m,)  INomlïf*  plui  oa 
ûQAJdr'rnbtc  dr  ^Oi  «Mi^tlili^,  rfi*^ 

i  ^mmt  0a  ù^mp«.  \  Un  cnrjift  4ï<  ri- 
Iq  d'Inftnfvrk.  |  0(111^  au  |i1ijr.f  te* 
CkrpA  dc!  gem  de  i(i«rn«  v\w\  ct^n^pti* 
n  «rniAr*  |  Se  dit,  câU*,  au  ûitg., 
i-onktm  ft  «otdAta. 
IflfEAtr.  i.  i»t  Criu-i^A*)  Troupe  d'à* 
domotique»  (le  mèmt?  tM^pét-<«,  qui 
Fvéi  «I  HOUItU  danft  fjn  m&M^v  liRti.  { 
Un  trmTpnii  d«i  mouton*  ou  da  Ure« 
tfiHiffeaii  4if  Jmft-C«Mx*Vt  li*ÉftUe. 
dfpn^f  Une  troup«,  uo»  mnltJtude 
les*  (Trou-pâ*) 

y^SE.  s.  t  (Trott ,  alL)  Faiic<>«u  dt^ 
«  cbosa  lî^  ensfnjhb*  |  Ihi  fjir^ 
[TL)  I  Sorte  d'étui  où  l»  liirbii^m 
lotit  ce  qui  cit  tii^^cisjiire  pour  f&ire 
M  et  le»  crbcïmii;  Sorte  de  parte- 
Itm  lequel  In  chin^rfii^nA  luciïTimt  Ici 
enb  datit  ils  m*  Berverit  fiour  Itî»  opé» 
OfdiiMirei.  |  Au  plur,,  Let  chatJ9^£ 
IfUtir^nt  iuti^foU  ivs  jiAf;&,  \  Aux 
Ml  lof.  pT^p,  ^1  ti*m.  A  h  poursuite, 
m»x  tfûtiuét  <ir  ^7«„  fetiiç  tau  jour» 
\Ut  n<^  pt^  le  quitter,  |  Ëir  rt^ooMi. 
^  Sit  dit  ^a  pArUnt  D  une  personne 
lur  la  <!Ttitipe  d'un  cbe^âl ,  dt^mère 
\Wt  qui  €4t  eti  s€ll&  Ou  dit  plus  OT- 
t  croupe.  )  Se  dit  en  parlûnt  Dfs  ta- 
CB  jiaqueti  qu'un  ciiTulicr  porte  der- 
î  MIT  ton  cheval  (Trou-w.) 
USSEAU.  5.  m.  (Trois,  ilL)  PMile 
,  Ua  trmistraa  d*  cù^fi.  [  Se  dit  Di'a 
dei  habits,  du  Uuge,  r|  de  tout  ce 
Ion  ne  a  un^  fUli^  lorsqu'on  la  ttuitit  oti 
ae  fait  religieux.  |  *Se  dil ,  dnns  Ici 
U  ete.«  Des  hardes,  babils ,  Unf^ï;  et 
riHet*  qqe  doit  ap^jorter  un  clèw  »  Ou 
ni  fournit,  lorMiull  entre.  (TYou^.) 
iUS.5E-ÉlRIEIiS,  i.  m,  F,  Ponirm- 
I. 

lUSFE-GALAÎÎT,  s.  m.  Sorte  de  ma* 
iolt*nt«  qtti  amènt*  ^fqtienirufnt  utit» 
rotnpte*  et  quW  appelle  plu»  ordin. 
rUui  CholciA-moréui»  Fam.  (Trou- 
mO 

rnSSE-PÈTR  *.  f.  T.  de  mépris.  Une 
llle.  Pop.  (Trou  b^pfHie,) 
(irSSR-QlTRlfE.  ».  m-  Morwau  de 
E  toile,  etc.,  gimi  de  bnucles,  dans 
ou  fait  passer  le  haut  de  la  ipicue 
ifviil ,  en  retroussant  le  re^te.  (Trou- 
r  [c  m.].) 

ïUSSF^tlIW.  i.  m.  Pi*«  de  bois  cin- 
u  «V'le\e  Mîr  \e  derrière  d'une  lelle , 
ï  ies  ikT^m  *ur  le  det ant  (Trou-s*^ 
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rtlfir^,  I  En  pirlftnt  Dei  p^nonn*»*  »  Troua- 
*«r  leur  ïéteiiieutj  |  Fam.»  Tromtef  /m^tjgt, 
Partir  brusquement*  d^Ogcr  bru*fpiemcnt, 
I  Trituiitr  mt0  txiittHU ,  Rapproi  be4'  dti 
corii»  le«  aitei  et  ]<»  rui««e»,  la  pn'p«rer 
pour  la  mettre  I  h  brocbe*  |  f'am.f  Trotuser 
une  aj/mrf ,  î>*ii^icf  j4^ipil  animent,  | 
Fjini.f  Uftr  mftffîiliit  vit(«tttit  a  trtfu^ié  c^t 
homme  m  drux  jours ,  Elle  l'a  fait  niO'urir 
en  deum  jour»,  f  Taouiiit ,  it,  part,  Fam.» 
C*rît  utt  fttttit  hitmmtf  ffiêtt  truuêâé.  Bien  fait, 
bien  proportionnée  |  Fam.,  fju^p*ii^  mai* 
iOH  (km  »imê*it  ^  Une  jolie  ptïlite  maifoo» 
CTrou-aé.) 

XnOVSni-  ■*  ih'  ni  qu'on  fati  à  nut^ 
rotMS,  i  une  Jop*,  etc.,  pour  la  rîiwouTetr  H 
pour  IVmii^eueï'  de  triùner,  fTroii'*iO 

TOOUVAILLF^  *.  f.  t:boie  trouvfri  beu- 
reusement^  Pam.| /^«irir  ufftt  trnttv/tiiU,  Kf^ti- 
eontrer  hei]ieusr!nient  qq.  eb,  par  biL»ard. 
(Tïou-Viî-tle  (Il  m.].) 

TROIITER,  T.  IL  Remonirw  qqn,  ou 
qq,  ch,t  soit  qu'on  te  ejierf  b« ,  loîr  qu*on  ne 
le  ehcrclie  pît*.  j  Jif^r,  vr/tir  traaver  qqm., 
CallËr  voir,  \tmt  lui  |iarkîr.  )  Tnmfi^  y^/n, 
tH  xiftt  ehfMt^ftt  ^.triT  trjitur^  par  luidAni  «r» 
dnwdua.  J  5ui  prendre.  |  St-  dit  Par  ntpiHirt 
h  rétat  où  eM  une  personne  on  ane  thfac 
au  moment  où  on  il  voit ,  oÙ  on  reiamtnn. 
[  ^  dit  en  partant  lia  ertiaini»  clio«ni  qui 
arrivent ,  qui  se  pré^'iilent,  qui  ie  moih 
trent,  qu'on  rencontre,  {  Se  dîl  en  parlant 
De  ce  qu'on  découvre  ou  de  ce  ou  on  tn* 
vente  par  Je  mojen  de  Têtude  ou  de  bi  nié* 
iljtatton.  I  Estimer,  juger  par  Tesprit  ou  par 
les  sens,  j  Trouver  ùon  que  t  Approuver, 
consentir,  |  TVuui^era,  TrouTer  le  mo^en, 
Tocc^îon  de*  |  Trotufrr  à  rrJîre,  Trouver 
qq.  dér^iit ,  qq.  sujet  de  bllme.  { Kemaeqneri 
rt'eonnaitre  en  qqn,  ou  en  qq,  ch.  une  mo- 
diGcabon,  une  qualité  bonne  ou  mauTai$e,  | 
lYoru,  fte  rf*ncoutrer  qq.  part ,  ou  Se  rendra 
en  on  lieu ,  j  être.  |  Impi'rii.,  //  se  Irtm^fa 
tm  homme  auez  hardie  etCr,  ît  j  eut  un 
bomuie,  etc.  !î té  trvttva  ^ut^  Il  arriva  que, 
on  retoiioiït  que»  |   Eitiuier,  juger,  acuiir 

3u*on  est  dan^  telle  lîtuation ,  qu'on  jouit 
e  tel  avanla^ ,  qu'on  éprouva  tri  întoti- 
vc^nifoL  I  5f  trmi^er  iirw,  li  prou  ver  du 
bien-^tre.  Être  satisfait  de  &1  nodtion,  )  Sa 
trûUi'ér  mal,  Tooiber  en  failli eisc,  en  dé- 
faillance. I  T&ouvt:,  âjt.  part.  Vn  rnf*tnt 
trouvé.  Un  enf^int  qui  a  été  e^tposé.  Un  mot, 
une  ejprrjyïon  fruiivée ,  Oue  caprnaion 
neuve  el  heureuse, 

TRQUVFrEou  TROUVEtTR,  ».m.Woa 
qu'on  donnait  aui  andenji  poêles  frati^i» 
des  proviik^s  du  Nordi^  et  particutièrement 
do  la  Pjcnrdie, 

T  RUAND,  A?fDE.  s  Taurien,  vagalkond» 
qui  mendie  par  faîn^anti^vC  Pop.  (Tru<&n.) 

TRtUNnAlLLF^  a.    t  eolb    Ceux   qui 


» 


TKÎHVLK.  i,t  *'.    y  ■  '  ■    ■    .^ 

(  T^^§*tmim ,  nf/1i  Iltf«^r  j .-  l  ^. ,     *  * ,  .  ;      ., 

iiliqUij  è  dr^tm  ^it'tirtujjiii  qui  jift lient  deust 
Unguù  difTcitviiM  tv  tfii'dii:^  Mt^  dtM-nt  ï*me 

Hriifi?t  <jiii  f*3i|tlirftie  Itu  in^cMitîoui  tl'uu  anirc^* 
^  t'nj-ï:Jn*'nn»ii,) 
TRÎTCHP^H.  v;cL  Mendier  jttr  fakcMitue. 

■rauCilKUa,  ^mVL.  «,  C>*aj.  e<?lle  tyav 
Irui-hf^,  (|iii  iDËiidiii.  l*op,  i:tvL  ( — cù-ip.) 

iriitiu  kjtiu  frî»fi^nkîii3  di'  fvF  ou  tk  tu  i  vit 
poU^  dont  ll^  ttifiitrli^  r^tfiitrbé  rît  %^7-tn 
lIuiio  pai^iii'c  dtï  UciU.  |  t'a  tri.  ^  ^imer  h* 
erui'iic,  A^itifi  4  fuift^  Liitii\  |  ttttiTniiTii^'nl 
ir«rg«Hl,  h  mu  prc*  rJr  U  miattv  fciriTn/,  ^tit 
|i*^U^l  oti  tjctioupe  H  ou  tcrt  k  poUsoîi  A  ta* 

(Trir-i:  h"f.)     " 

otîudfLTiiint,  tfijt  *#f  imufâî  dait*  Ia  Wnf  i^u 

IRUrPER*  V,    A.    OamÎT   ik    itntîtA. 
ÏRtlFFïfeRE.  >*  f,  Tismiin  ùnuê  hqtiê 
rRriE,  V  f ,  La  îmiwUe  du  p(»rf- 
I  jAiV  par  dfii  drtîU  crooliiiei  c»  \mr  ubi?  pelili? 

lachwï  rougéâlrça  cpiiiiut!  «nt  U-uitt",  ]  Ot* 
TH»lft*r  |Hîi-iTifliîift  du  Japon. 

™t1LLISATÎON.  I,  i  lYïivftil  de  divi^- 
Mit  «orti^  d'a4diMt4  im  de  (^rY^|»U,  <jtï'aci  btitl 
rtvw  1a  inielk*  (Ttul-1i'*B-fttïîH.) 

TRUMEAU,  s,  m.  (  Tru^/,  œr.)  LV*p(?e 
d  un  mur  rnUx^  dcii\  rf*riÂ(n>«.  |  ]%iT|uet  êti 
(;lae<i  {|iù  4M:i;tip<i  IV'tp^tct'  du  mur  i^ntrt  denu 

liu  t|ui  est  jdûCiî  a«*d*^it»  d'fNlit  eln.'JïiitHlv 

TIILTMEAU,  B.  m,  te  Jnrrel  d'tiu  tiffiif, 
lo  parlie  d'ftt^f^ui  *lc  t«  jqmïuït;  du  ^Kttmt 

I^SaB,  ^.  iju  Numtpron  duitiifiit  mftir/iiis 

a  M  *tm\fnvini  dft  lit  Rt|;iiiii\  ^^  Ccah. 

TD»  rm,  TE,  prou,  ^lî%^  H  diy  î  g^,  dd  in 
1*  fç{^mn^  (TUj  /O  flî.fti*  pi'ul  JAlii-ii* 
éUK  qutr  Iti  «tijiîl  d^  1^  pllî^âMUOti.  i  Tin, 


lllttA^DKS#  V,  «*    Gm'imu'f    iii^udkiv  |  em^ifyjf  trtd  oMnui 

1  il  €*#i 


pcT*.   de  rimiiiTatlf ,   pt  qu'il  e 

iWisdr-<  ptiunil»^  ^fi  cill  f,  n,, 

'  Tî»c  4ufxt  m  4 

ii4« 


Skt  4tt  13^1 


priiï  i 
dir^ri 

nimn  dmin^^ti^nf*-^  T 

TliAXi; 

ltCOtlCl>Up   lIl 

Fhuj. 

tidi  Ji  dîClkull«  d^uQô 

I  tiLl^,  h.  m.  tTuÂn»^)  T«t>#«i  #  1*M% 
îit'9  fttfidi-^  pcniiétil  pin! 

■lUniUiCtLK.  I.,   11,.  iToâ^wt^k^:  c 

l^hTlÙs^litirt''  nti  fi'J'mr  d(*    bi)J«^  QUI 

tiil     Hr      ■■-" V..     ,    ,       ■ 

dV     tn: 

o--*  t..- ,...- 

PniiJuttiiufl  moïtiidfl,  ■ 
Lj<|i*f:  j,iUTiri,!fr,  ff-rnir 

lllùJJjvs 

\a    IIn1  Mil       'III    iHlrr 
[III, 

d4Pi!ï  duimm'  M  ti    :  ' 

TimilnEnsî-;*  *.  l  Hi,. 

vmuui  d'tm  mptmi,  dout    i 

iiautt't  fit  dont  b  Ûimï,  t|iji    jiuri*,  U 

fiuifi,  <'At  bliiitchti  ft  tir^^uilortrtVttnir 

iLt7Eice  |du*(  Dfi    moim  vt^lifiniticu^^  4  «^^ 
face  iufgïtk,  (jiji  K?  Irouvr  41»^ 
«AttAdltiTll   di'4  rnuKlt^    Litl    , 
?ï**dit,  vu  Iwtitii*,  Br  rrrt.ihi. 
cLarnutt.  f Tu- 1*1'  - 
TllBUI>^  ÊE. - 
au  piujiwun  tnl>tiiiii '-»^  1 1  «^ 

dû  tidl^. 


tiu-l'Ci  wu4t! 


Éi'i;  f    f  *r,,^.. 


/^ii*j 


TîJiiiii.ijiit:* 
[►urtic^diùir  du  i>- 
i|ui  i^^t  ordiii.  df 
(  Se  dit  IVJ  î^i 


Hit   té 


TlTt 

l|U«*  S«  dit  Do.  k  Iniï^m  *1m  Ger* 
Subftt.  m.  Le  tudetijue  fit  tm  idmme 
m.  \  S^  élu  par  dénigrement,  Dea 
lu,  du  ÂÎ^Ief  des  tnamt^rcA,  <?(<?,^ 
qtMnt  de  régularité,  d'^lûganoe,  de 

îfllEN.  *.  m.  K  CotcBtQ€i. 

*  T-  a,  (Tâ^tfv^  ail)  Ôter  la  vîc 
mière  violifïile,  |  Se  dïl  De  loules 
I  ^îolenlcii  qui  «iTivciit  |ittT  Bctî- 
àe  toute*  les  mortï  iiariin.'ll«  <*aiï* 
^«4  maladies.  |ÎM^  dît  De  loi  il  r-*'  ijui 
lïort.  I  S^  dit  Do  choses  qui  fatJ- 
cesjiîvt'menl  le  porp*,  on  qui  p<ti- 
rcr  la  jsanltr.  |  Se  àil  De  lowt  cû 
amodfi,  di^  tout  c«r  qui  importuire 
EH^nt.  I  FttUi-*  *îr  /«*T,  Se  doïUÉtr 
t  dp  |irinc,  t  Titrr  tm  atttêur.  Le 
■  au  |ioinl  d<^  ïe  faire  oiililier,  | 
iftf  Cfï/nr  j  il  b  ûi^p-^do ,  ta  iouille^ 
Et  perdre  le  tmnïîcur  eterneL  ]  Se 
riant  Des  aniroaut  que  les  bouchers 
im  aMOmment.  {  Faire  |KTir,  dé^ 
Fam.i  TtirrU  trmptt  S'amuser  a 
I,  I  A  Tiï  «-Tarit.  l(K.  idv.  Crier  t 
è  tue-t/tf.  Crier,  disputer  dt  lo»i* 
Fam, 

lïE»  1^  £  Itamâ^Cf  maJi^aerc.  I  Lieu 
ae  d^  animtiu^  pour  rn  TCfidre  la 
I  liouclicriL*,  (Tù-rir,) 
R.  i,  »!*  i>\m  qor  luf?,  CV/f  w/i 
gen*,  »e  dit  D'ua  lioraine  qui  hh 
Fam.  ]  Cr*/  an  tuftifp  le  dît  De  ce- 
tué  p|Ti3iieiir4  hommei  dans  des  af- 
rticuiiêres, 

*,m,  (ro/WO  Subsiauec  blanrhâtrc 
,  qui  iti^nt  pliu  de  la  niiture  de  la 
ue  de  relie  de  la  terre,  et  qu'on 
iSiii  ordin.  au  detwu»  de  la  l<*rr« 
de  ia  ïionoe  tenv.  |  0?rtaiue  pierre 
et  fort  tendre,  qui  devient  ply* 
pluÉ    bletichç   lorsqu'etle   est  «m- 

WAV.  t^  n.  ^'  Trv. 

miU  ilM.  xlj*  Qui  Ml  de  U  na- 

E.  ».  f.  (ri^wiSa.)  Canraii  d«  peu 
iir»  fait  de  twre  |^ue  iiétrîe,  aé- 
[Miite  fiii  fiuir^  tanl6t  pjal,  Untôl 
^tidemi-cyliodre,  et  dont  on  se  *ert 
ivrir  1p*  tii aidons,  le*  lïArimeuU.  ) Se 
Lorr^uï  de  marhre,  de  pierre  onde 
qrii  ont  la  mèuie  lorme  et  «ervent 
ties  u%»gei   que   le»  tuilei  de    terre 

EAU.  s*  m.  Mortrau,  fragment  de 
jw;.  frui<là,) 

ERIF-,  s.  f-tieu  ou  l'on  fait  de  la 
Aliwl.»  î^t  TmUtitSt  Le  pabis  que 
bite  â  ParLi,  ri  t^  jardin  qui  en  dt^ 
Lt  cahiiict  t^cx  Ttûieriei^  Ij?  ijoiivrr- 
^nçâit,  considère*  dans  s«  rflalioni 
puttsafïr«»  élrûrtgèrci. 


Tim 


ioS3 


TOfLIER.  »,  m.  Ouvrier  qui  fait  da  ttîi- 

Ics,  { lui-rié.) 

TLÎLIPE.  js.  f.  [Ttdh^jtt,  ar.)  rUinl.»  prin- 
tanière  de  la  famille  df'^i  LilinWkïSt  à  X%^ 
haute,  qtiL  vient  d*oi(*nfju,  er  «i*u  porte  une 
belle  fkiir,  uppel^e  auK^i  Tulipe  ^  diuit  il 
exUte  nu  Irèî- grand  nombie  de  vArièlc'** 

TtTLIPtER.  s.  m.  Orand  et  bel  arbre  de 
rAmèrîque  septenlriotiale ,  qu'on  a  tran^- 
pi  an  ré  eti  Europe,  doot  U  fleur  reiHeiuMr  ii 
celle  de  h  tulitie.  (Tii-li-pié.) 

TULLE*  s,  m*  Sorte  de  tii»ir  en  rè^taUi 
très-mince  et  tré»4i'igcr,  auqud  on  donne 
uth;  eertaine  consistant  par  le  May<!n  d'un 
apprêt,  (Tû-lë,) 

TUMÉfAtmo^*  **  f.  {Tumffûctm.) 
Eut! lire,  augmenlalimi  de  volume  dans  qq. 
partie  du  corps,  (TiHné*fae'»i<uit) 

TOIVIÉFIER,  V.  a*  iTumtfacerw,)  Cautrr 
de  la  tuuiéfaelion  diMiï  qq.  partie  <lu  cnrp^. 
Il  l'^it  |>eij  \.m\L 

TUMEUR,  s.  f,  (Tttmar.)  Éuiiniinet-*  ou 
saillie  plus  ou  moiat  t^niild érable,  dévalup- 
pée  âani  qq.  parik'  du  eorpi,  soit  par  um 
uïaUdie,  soit  par  lute  autre  evuie. 

TUMtîtAlRE.adj.dei  ï  g.  {Ttimuhfimê.) 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  wxx  tomb«gui« 
(Tii-mïi'lè-rc.) 

TtJMULTE.  s.  m,  {Tttmttftui,)  Grand 
mouveiuf^nt  ac^omjxigné  de  bntit  et  de  ilra* 
ordre.  |  Agitation.  |  E(r  TtiMt?t,Tit.  W.advÉ 
En  confusion,  en  désordre, 

TUMULTIUIRE.  adj.  dra  ï  p  (TumnU 
fwnriHj.)  Qui  *e  Tait  euîumulri',  avec  préri- 
pitatton ,  contre  le»  formes  et  it}&  lois.  {Tii« 
mul-tu-c-re.) 

TUMUITUAIREME^TT*  adr.  D'une  Um- 
nicrc  tumuliuaire.  ( — tn^>re-man.) 

TUWULTUErSEMR^ÏT.  adv.  En  tumulie. 
(Tn-m  n  l-t  u-eû  -ae^ma  n .  ) 

TUMUlTllEUlt,  EUSE,  ad].  {Tamulnm. 
juj,l  <^ni  se  friit  a\ec  tumulte*  Rvre  bruit  et 
i^nAuion,  (l^n-mul-tu-nl;  ir,) 

TUMULUa.*.  m.  T.  Ut.  Gîtind  amas  de 
terre,  ou  ronstruction  de  pierre,  en  fonne 
de  eAne ,  que  les  aneicni  élevaient  an^deMUs 
de*  sépultures  pour  servir  de  tnrulieau, 

TirNlQl  E,  ».  f.  {Tumca>i  Vêtement  dif 
dessous  que  port  nient  les  anciens.  (  Certain 
vrtrnif'nt  de  femme,  |  Hiibittement  que  li-s 
eTèqucft  portent  Jtou?*  leur  cha*iiiblc  ipiund 
ils  oflii  jent  pontîGralement.  |  L'babillement 
des  dincresel  des  innt-diacrrji,  qu'on  nomme 
aussi  Daîmatique.  \  Sorte  de  ve*te  dont  im 
mrs  de  France  étaient  re¥élu«,  à  leur  *Mïrre, 
sous  le  manteau  rojral.  [Se  dit  Deimeoibi-aiH'* 

3ui  enTelop|>ent  rertitnes  parties  du  corp% 
e  TanimuL  (T^ï-nie-c.) 
TlIf>RllP.  s.  m,  n  Tiîoaaa. 
TIJRBAN.  i.  m.  {Tiilhuntt  ar.)  Coifftire 
d^  Turcs    ft  de    plusieurs  autn^    nrupfet 
orientaux ,  faite  d*nne  bticue  pièce  d^étoll», 
qui  f^\   rouU-e    et   arilrtlacée   niitour  d'un 


y 


r 


iDitô  TUB 

Imniitft*  I  Prmtdrw  h  tmhoi,  â«  iim  m*- 

jjji  ■  -    1     'If-' -  \.A,.t,A,u  pour  rjaaMalcîr 

Il  ij^.  (Vi.) 

Dr4   l?fJI|lJi|i4lf;:eii  I1|I4VaU'«  IjMÎ    <<!!l      i.i     :>'»-"' 

(l'un  t*iui^'  fifmUitjiriiv  t'iii  i|iirkiN  .      ijin    ,j   i.i 
forme  d'uti  eérm  roovti*9f*  d'mui  uju|im^ 
1  DHlilNJlË.  i.  £i  (rW^u.)  Coquille  «UQ 

llinBnTL  n-  m^  F4(m«  d«  ItKtt^n  qui 
croît  (l<iTii  ni*  de  C<*jbri,  H  duiit  U  niriuiT 

Tttrhiih  minuralf  HiiUNr«  jaimt:  de  lucrcure, 
(TiH-Uiï.) 

1  tlftfiûT.  i<  m,  ÏVjusod  d«  mar  du  g«iir# 
dri  pouiotii  pUti,  fl  ur-bè,) 

'll^KmmiS3L  1.  l  Vmmmt  de  cuivre 
drJitii)c  h  (aIft.  r^litlt  de»  îuHmïU  ^  et  ijdl  cJtt 
«  jiMii  prr«  dii  h  hmnf  d*r  c**  nniM^n, 

1  UIlBOrTN.  »,  m.  l'ttil  turbot, 

lu  rbu  I  r  11  tti*  (Ti  îr*  Itu  1ji*  nui  II,) 

TlîRBULlîfCE.  s*  t  {TftrhuUiftia.)  Ca- 
riitièrt*,  deljnu  de  celui  qiH  irt  tUf^ulcuL 

T(tliP.ULEXT,  ENTE, !id|, {Turhut^tUM,) 
Iin|i*^tiit!ux,  q^ii  est  ^orlé  À  filtrfï  do  bn>i(,  ou 
I  cjLciic  jr^  du  iroubtCf  du  déievdr&  (rur^hti 
lim;  an-ir.) 

TLIRtl  «»  m.  (TureL)  f>/  htmtmw  ini  jhri 

J  Cïs/  h&mm0  ttt  OH  vnti  Tt^i\  U  f  j<t  nidir, 
jjMKoraldc<i  il  n'A  fturutii^  ^M.  h'mu.  |  Adj^, 

t*  Tttn^tei!»  kîr*  #id*.  A  là  fdçOil  dâ  1+iro.. 

Tl]8f»  *.  m.  Petit  v«r  <fui  i^«ngi?odr«  en- 
liv  ['tv4jre«  ut  le  hoi«  du»  urbrc^,  fit  qu»  i-n 

•tipâ  La  itbvsi, 

TtllU-ÏK,  ».  f,  (Tiirgrr^,)  Utèn  au  iwrd 
d'il  m*  Hvièrv  i  ittinr  4iti  fMk'ït«nuii'  )r'>  iwttK  et 
enip^rktr  le  dtiï£prJnn»n'*l.  (Tiir**i*.v) 

JllRllLlfltiC,  îi.  L  Çtïif  ttittjimn  h  mém* 
tufvlitrf     (  %si    UKirjtitiri  lâ   Wf^ifî  f:l(MïMr;,  U 

lli-miïril*  (iiji 

TU  R  LUPIN.  «,  Cl*  Nom  d'un  vit\mt  de 
nos  «.iicivfuiftt  fAft'ï'»  :  an  li^  dotdtt?  fiuh  vah- 
pHi  à  Un  bomiiiii  r|iri  fuil  di'^  nlIttAioiiA 
frotdiMi  cri  tMuaeitf  eIp  DnitiVriiii  ji'uriL  de  itiDùi, 

TlTH1.nptNAt>E.  L  r,  MauvvMï  ploiMlk- 
retriv  ,  fotiflrt!!  imltri.  »tir  qq*  «litiiïc^û  b««M9^ 
sur  qq.  frojd  jm  dp  motl. 

lURM  rfNKH,  V.  n.  rtolr«  dw  tinlv|ifti 
nttdejfc.|V,  ji,  5ii  moqorr  d»-  (jqrj,,  1^  tourna 
Cl*  riilîpijlf  nar  df»  turiupïfifult^*.  Fain, 
,     Tïrii^El%  a.  ai.   3*îtit  aagL   t>p^«  d« 


tïiit  qui  ivjbuhtï  diî  <fq-  «cliftn  Imiii^'iiiM:,  j  S< 
laE.  a,  t  Pnitr  fiEanlri  IbM 

^'         '         j'U  Cfi)4l  d4Eii  \v^  IkVAix  nnàtàé 

li.iuir  œnijme  dturL^li^iw,  -  ,.  ,  «st 

Tt  RQUIN,  jidj.  ou  S'embtiiW  «^.r  Mi. 

et  .li^îtiifjiî  Pïiacé,  c«uv<^U  iT 


1» 


H 


>i  l»#  |trvBr  Iê  it*^ 


i->|     dr    rnuIclU-     \A*^iv-  .      «.»      , 

Qui  iftrfM  Mm.^  «H  i^Ank ,  lâ^  a  ■rutectm 

i  .  f*  f.  (FttiirK)  Aoioriit^  Jiinatt. 

i.-u,,,r.,  ,,,*,,. *,j:ii  à  1*  Ityl^  p0cr  »«»âr  letn  Ji 

[  Tnirtfr  ii%\  huC ,  ' 

tnii^eur  puiir  un  o  ! 

rtlfïquVin  kj^Î  i  h  ^.    .        ,        fr  ;l 

bru,  H  à  bn|ft';h-  -    I    I 

ïvmr  uu  îXHu  J^  i«^.M  ^ 

TUT  JE.  K  l  atj^v  lit*  jtïriR  qui  »' 

«U)i  dirmiiK^  do  fihjrtiAittm  ui^  f^  ^ 
foiidrn  ka  lïiiftti  do  rr  meut 

Tf'TomMKW  '^rTtmJtS|î^îa'.4» 
A  u»rm  (TiMi>ti».»M|i|,) 

I,.,  r  ,.t .  m  Mi*  di!'  r#  et  4if  T^J  n,  p^^ 
qqti.  (Tu4mttt4i**)  ' 

TtliiAlU  «.  m,  {T4i}*0iltïi,y  Tiir>p  v<P 
iihI  dr  fi'f,  lie  pinuib,  di*  fur4ilAt)e«  «Ir  «Mû? 
deiKîk,  dt?  l*îrpe  cuku,  He^lL'tJn-rpiL^  '^L 
rhvt]jiii6ip  di?piiii  k*  amiiti^AH   , 

treifX  de  b  ptumc  dei  o**rjnxju  U  u^^*.  jU  Ui« 
|llMl^4if^  I  U  ti|;D  du  ÏAh  el  cvf||*  d»  ^ti«» 

prait  i* Mjt^*  h  î«  pirtÎB  i»r 
d'uti  tujirur-itu  et  dt^1tn> 

TÏMJ*AN.j,îJ. 
liiSNt,  miAce  H  tri  11 
reitlt?  i-xt*rwi' di- Ti  : 
&7ippcT  Tnii  pfîrt* 
ï*^<«  4*1  fbi*^^-    ■ 
IkiK  tnl  de  firr 
c«Mit  d'èlo^'  ' 

3 ut  u  f joutr  cm:.  r^nm^ 

d^llieirvadraiftitiiKrj^tii  ^^4***  U^^tÊtAÀr%àt^ 
iJ^amMu  de  mmuiaffie  nmfrtmè^  «wtvdB 
mctulutvâ.  I  Pif  non  rislir  lur  ton   tfbcv!«  d 


irft:l»|» 


TYR 

•  TTMPAïnsa.t.â.(3r>i^«iit«w«.)I>*-i 
crier  bMitaneiit  et  pabBqiiement  qqn.,  dé- 
JimiT  contre  laL  Flm.  (iWpa-iii-sé.) 

TTMPAMITB.  •.  f.  (rpwwiiîtef.)  Eo- 
iora  du  ««nire,  année  pu*  iWamohtiiHi 
ém  gn  dtoi  le  conduit  dîgertif ,  oo  dini  le 
péritoine.  (Tln-po-ai-te.) 

TTMPANON.  1.  m.  (Tjrw^mm.)  Sort» 

^Mifbiiment  de  musique,  monté  «irec  det 

cordes  de  fil  de  fer  ou  de  laiton,  et  ou'on 

loodie  «Tce  deux  petites  iNiguettet  de  bois. 

(Tln-pe-non.) 

TTPE.  s.  m.  (TjjMu.)  Modèle,  Ikure  on- 
ginalftlCe  qui  est  reeundé  comme  b  figure, 
le  symbole  des  mystères  de  la  loi  novrâile.| 
La  éfure  symbolique  empretnte  sur  une  mé- 
daîlle.|Se  dit  Des  caractères  dimprimcrie. | 
DMcription  graphique.  |  Ttfb,  Ordre  dans 
kqttd  se  développent  et  se  succèdent  les 
symptémes  d*une  maladie.  (Ti-pe.) 

TTPHOW .  i.  m.  r.  TaoMSi. 

TTPHUS.  i.  m.  (Tjphus.)  Nom  donné 
par  qqs.  anteuft.  à  b  peste  {Typhus  10- 
rkmfi,  k  b  fièfi«  jaune  {Tfpkus  J^jâméri- 
quê) ,  et  plus  spécialement  à  cette  maladie 
eontagicnse  (  Tjphui  JtEunf  )  désignée 
jusque  dans  ces  derniers  temps  sons  b  nom 
de  Tîkw  des  hâpiiaux,  CTi-fus.) 

TYPIQUE,  adj.  des  a  g.  {Typiau.)  Sym- 
boUqoe,  allégorique.  (Ii-pio«.) 

TYPOGRAPHE,  s.  m.  {TypogMphui.) 
Celui  qui  sait,  qui  aerce  VuX  de  b  typo- 
graphie. fl1-po-gra-fe.) 

TYPOGRAPHIE,  s,  f.  {Ty^ographia.) 
L'art  de  rimprimerie.  La  réunion  de  tous 
les  arts  qui  concourent  à  rimprimerie.  |  Un 
grand  établissement  typographique.  (Ti-po- 
gra-fie.) 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  des  a  g.  {Ty- 
pographicus.)  Qui  a  rapport  à  la  typogra- 
phie. (Ti-po-gra-fic^.) 

TYRAN,  s.  m.  {Tyrannus.)  Ohii  qni  a 
usuri>é ,  envahi  la  puissance  souveraine  dans 
un  Etat  (Vi.)|Se  dit  Des  princw  qui  gou- 
vernent avec  cruauté,  avec  injustice,  et 
sans  aucun  respect  des  lois  divines  et  hu- 
maines. |  Se  dit  de  Tous  ceux  qui  abusent  de 
leur  autorité  contre  le  droit  et  la  ralvon.  (Ti- 
ran.) 

TYRANNE.\U.  s.  m.  Tyran  suhalteme. 
Fani.  (Ti-ra-n-nô.) 

TYRANNIE,  s.  f.  (Trrannu.)  Domina- 
tion usurpée  et  illégale.  |  Un  gouvernement 
itpilinie,  mais  injuste  et  cruel. IToute  sorte 
d'opprt^ssions  et  de  violences.  |  Le  pouvoir 
que  certaines  choses  ont  ordin.  sur  les 
hommes.  (Ti-ra-n-nie.) 

TYKANMQUK.  adj.  des  i  g.  (Tjrranni' 
etu,)  Qui  tient  de  la  t\runnie,  qui  est  in- 
juste, violent ,  contre  droit  et  raison.  (Ti-ra- 
n-nie-e.) 

TYRANNIQUFMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière tyranuique.  (Ti  ra-n-nic-e-man.) 
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TYRANKISER.  ▼.  a.  Tkite  tynauMpw- 
oient.  (Ti-nHi-ni-ié.) 
TZAk.  t.  DL  F.  Gtâi. 

u. 

U.  a.  m.  Lt  Tingt  et  unièine  lettre  de  M- 
pbabet,  ot  b  cinquième  det  fofelbi.  Oa 
«et  ma  titet  sur  Vm  lonquViB  fwl  brfl- 
qoer  quil  ne  se  lie  point  a%w  b  voyelle  pié- 
céd0iite.|llaepbee  toujovs  apréi  b  eoii- 
Miioe  Q,  oeaplé  daaa  fai  mots  oà  eelto 


^i 


(OM^ 


inc  est  Anale. 

UBlQUIftTB.  a.  m.  (aêêqmt.)  1 
Mobde  qui  n*éliit  attaché  à  nici 
particulière.  |  Ftan. ,  se  d  it  D*ua  hmmt  «d 
le  tnm««bîeQpartMt  (CMri-€a»le  k  mj.) 

UUQUITAIEB.  s.  te  a  g.  (VMpv.) 
Nom  d*une  des  aeetai  du  protnbntbaso  qui 
n  sont  divbéee  d*ophik»  lebtiWKBt  à 
rmidiaristie.  <:U-MH»i4è^  [«».].) 

UBIQUITE,  a.  t  (CflMfM.)  Él«t  de  «a 
qui  est  partout.  (U-hMOMè  fo  aul) 

UHLAN.  s.  an.  (I^AIw,al)  (fiiSmm» 
pire.)  Gatalbr  du»  l'armée  wtrfaUeAw, 
espèce  de  bncier  d'orkÎM  ta 

UKA8B.a.  akUnâilda 
Russie.  (U-ra-ce.) 

ULCÉRA110N.é.fL(I 
tion  d'an  nbèra;  nkèn  i 
ra-sion.^ 

ULCERE,  a.  m.  (Otem,)  fWi,  1 
de  oonlinuité  dans  qq.  partie  daeorpfiOite, 
déterminée,  et,  plus  aeiiveiit  aneanit  aMTO- 
tenue  par  une  cause  interne  ou  un  Tioa  lo- 
cal. (Ul-sè-re.) 

ULCÉRER.  ▼.  a.  (  Ulcerare.)  Produire, 
causer  un  ulcère.  |  Faire  naître  Mna  b  OŒor 
de  qqn.  un  ressentiment  profond  et  durabb. 
(lll-sé-ré.) 

ULCÉREUX,  EUSE.  adj.  (Uleerouu.) 
Qui  est  couvert  ou  plein  d*uloènes  ;  Qui  est 
tout  ulcéré.  (  Ul-sé-reû;  le.^ 

ULÉMA,  s.  m.  Nom  donné,  ches  lesTorcs, 
aux  docteurs  de  U  loi. 

ULMAIRE.  s.  f.  Espèce  de  spirée  à  fleura 
odorantes;  n.  autr.  Rtwe-dis'prés,  (Ul- 
mè-rtî.  ) 

ULTÉRIEUR,  EURE.  adj.  (Utienor.) 
Qui  est  au  delà,  j  Qui  se  fait  âpres,  qui  ar^ 
rive  après. 

ULTÉRIEUREMENT,  adv.  Par  deU,  ou- 
tre ce  qui  a  été  dit  ou  fait.  I  Postérieurement 
(Ul-té-rieu-re-nian.  ) 

ULTIMATUM,  s.  m.  (Uitimare.)  Les  der- 
nières conditions  que  Ton  met  à  un  traité, 
et  auxquelles  on  tient  irrévocablement.  (  Ul- 
ti-ma-to-me.  ) 

ULTRAMONTAIN,  AINE.  adj.  et  subst. 
{Ultra,  montanus,)  Qui  est  situé,  qui  habita 
au  delà  des  Alpes,  par  rapport  à  celui  qui 
parle.  I  Se  dit  Des  maximes,  des  prétentions 
de  la  cour  de  Rome ,  en  ce  qui  touche  b 
puissance  ecclésiastique.  (  Ul-tra-mon-tia; 
e-uc.  ) 


KtM 


\]m 


►  TJPÏÏ 


I 


■I 

L 


iHtUJC^t^p  cir  tft  triiitr,  m&h  ^ui  nVt)  n  p«s 
1tii|riiii  '   •  '.  .'Vtn 

ipplE>  'rit 

COn*U«;  ou  Oii4iriï  ) 

|Âd).,  It  rail  au  irm,  tW,|  Seul ,  qut  n'id* 
rrn^t  jKiiiji  tjç  pimuliUv  |  /jj  vérité  rut  itm/aurâ 

|HStni|4c  [Fnin.  4  Cv*t  tma  *i/*  »  Il  n  impm-le, 

un  y  joint  IVrtieb  »  et  il  tjiinr  Uç*i  iriin  miti- 

immiiv  im.u»  d^MiiK^lion.,  |  Poifi.  «  A/  m 'm  «i 
dfitmé  d*tmi ,  i\  ni'n  attrapé.  |  QucTqt/un.  j 
Tout,  Quicânj|iif«  I  Uir  A  LU,  tœ.  nd%.  I/ija 
aprèft  IVuÉpc  #t  uu  m^I  à  lu  loù.  (l/nji  rtm* 

T<WT  f^^àOtlt*,  t/PH*  FOUTAIT  f/AtTItr,   luC. 

Aiiv.  Fuisatit  oûin[H-:tiiÀttOfi  <U-  (^(*  r|iii  i^i^t 
t]jDÎinlr«  lUnA  l'mi  Att^c  t^tt  qui  e^it  [îliis  cou- 

t.>?<i  AINIME.  fedL  d««  a  f;.  (IfHnHtmh.)  Qui 
fin  m  il  toiu  if^^  ftuilmg«t ,  ()ui  r»t  d'uu  rum- 

iii'tnp.  \ 

U^^ANOkflIlËKT.  adv.  ii'iin<'  <<4iuiïiitiu«^ 
vaix  f  d'un  «ûBomim  iutntiuatnt*  (  U^ila*»!-^ 

UNAÎflMn'É,  s.  f,  {Vmnmitm^  Confoi  - 
utile  àe  Mtntittivftf ft  f  atxord  di*  nufïrâigei  en- 
trtt  plii>«if?uf«  punoiuii'ï.  (  U-ua-ïii-mi  tK»  ) 

UNAU.  ».  m,  Quadrupédf^  nuj  jw  uii^ur  *viv; 
Ullfl  ^Jttrènie  ictjtirur,  et  mu  tiïVtvtP  il«  Tii 
Ml  «  qu'il  cit  dépoutifu  iU  qnrue.  *"  Pa- 

UNCT  ALE.  td},  f.  r.  CknfiiAiw* 

petit  dcii  M  de  b  boivi^nn  appi^tù  à  fau^r-  «ki 
*a  iran&p<it«iic«  el  de  sî  ftïfme.  qui  rciicRible 
^9&vi.  iA  l'tïUe  d'un  ongtr.  Ou  k^  uommc  aiiaaI 
Os  iacnirtaL  (On-ftib  [g  tiij*) 

UNIÈME,  «dj,  dfts  9  g,  Noii>brc  d*ordre 
qui  répond  à  Un,  Il  s'eiuploift  Skvt^  U?»  nom- 
bres Vin^t  Irente^  etc.  {i:*uU^m«.ï 

OiVlÈMEMEKl.  adï.  H  »^i*ixiptoii!, tomme 
II»  mot  l/nième ,  avec  les  manUîpfa  Viûgt,  etc. 
(  U-uié*m<ï-îtian.) 

TIN t FLORE,  adj.  des  »  p.  (  ÏXthi  ,  fiitf.) 
Qrii  ne  porte  qif une  fleur.  UmUh*r^J  (  cjui 
ext  siUié  d'un  &eiii  câi«  ).  Vnllocuîahê  (  qd 
n>  qu^tioe  %^\à^.  io^t),  rie  (  tl-ui-flo-w.  ) 

UNIFORME,  adj.  dm  »  f ,  (  Vnif&miiêA 
Semblable  »  ègaU  qui  «  U  même  forme,  ou 
l'on   n'afiçi^oit  aiieurt»  vm-i^lé,  |  S«  dit  lï<; 


dcuï  ou  de  pltttiruns  dioftâi  qui  At-  rtAnfui- 
Ijlfifil  euffc  dk-i.  ]  finhit  am/vrmi^,  lUiM  fjiit 
«ut  va  ut  h  modèle  |»rËsmt  ft  yti 
loîpp,  Stibït,  m.  V/i  htt  tmifrrm 
Vunî/orme,  X*\\fàn\  mibliiire  e<i 
Quitift'  tunifui^f,  Sp  fttirerdu 


U'VTi  -■  .1 

';■.  1 

VI  , 

Od^.  D' 

Uîiifri|| 

-lïWiM 

t:\tHJK.MltK  *-  t 

«*"! 

IMMubfulKX! 

di» 

flftTtld^ 

pUt%if"f^  • 

i,,.... 

-    — .»" 

,.l  L. 

f..\' 

de    un'-'.  • 

{ tJ-ut-uimi 

■>. 

-mr  oMi^ 


i»u  de  plu^ît'uri  eli<iic*  vvM^mlik.  ; 
LbittuG  étrille,  liikïiiit!  îiiltUift^ti^ 


1#  t* 


el  éK  conrorai^  i  iai  Junctkui  il»  ém 
pTr»^ir,iiTt  €^li'»ï«ï  ftui  tifï  fciir  naturv 

'l  II  un  iWtirCân*  A  ^n  wéi^.mè 

iiikt^  ruiiimiinHitlr.  ^  AbiâL  f  Li  ^dJu)Mî« 
tle«  ÊULi-rriij!  de  1' 4<iiifrN|«k.  |  Vi 
d'un  cl1^Ytl^ 

UtNlQUH.  âdj.  il«tif.  (i^mmK}SmàL\ 
Qui  e^t  luliiïnnr^r  aa^4iaiM  ilf^  êmtm 
fluquïl  l(^  ftutrtJi  lîç  jKtÉtctii  |tif  Niinii«i 
îv**  dii,  pf  dtriiéoQ^  1)^1*1»  Kf.*r,tTw  r*.itT^ 
d'un  eîtririragtifii ,   ptMu* 
ion  icmhlaUe^  |  t/tmiftn'  mt  é.iimn 

du  wiluf»  (  !/-fil(SiL  ) 

tJMQtJRMENT.    aJr 
foute  autre  dmsr  '   ^       '     ^-lu  d*^  tocl  ^  fi^ 
fcTabk^menl  à  tmr  -  otna.) 

lj'?{m.  T.  Il,  (  i ,  J^ififlrv-    

Le  meure  ensenïtile.  \  Btt4*i  tso  f^^^aiît^ 
pïtuujiei  qtu  oiït   du   Iîmi*   r: 
K«*ndi'#-  ^f^nl,  èr*'f   If*  IWl^ilé». 
?  L  4ain  Wvt^L^j  U  |*-* 

le  T»nul««et  iftu  ea  l'ir-ite^ 
ut,|  Qui  n*a  nitcisn  «r 
Siumk'  ri  jiAUA  onii?in«mA, i l^^^l,  i 
iJn  kamtfif  t^nt  ami^  L'a  Ituiihititf 

mu*  faijou.  I  tînt,  ad**  Unitin^rii^ 
I  A  u'iJMï,  lac*  iwif,  D<*  niriM^i 

UNISKXVEI.,  '''  '  .     '       • 
Ne  dil  Ucï  Qeui 
df:»Jl  Mae4 .  qui   . . 
de*  pUiik  (U-ui   ■  < 
^  UNISMIN.  ft,  ti,    ■■■ 
rieun  vûi*,  de  plu  i.  ;  . 
uutrriiîitïUtA f  qui    II-     l>    Il 
uiémw  itui-  I  S'éKir'iin.  h-m 

tlPOTAlRE,  1   '1   -1    -1 
Soin  d'une  œtU  qui,  *\i  .,.  \   .m 
Ittlinu,  m  t^^coitutili  q»i  ih       .,   ,i, 
«I»  Dieu*  i  U  ru-te^rw.  ) 

tJSfTta.  t  {t'mkmt.}  rHmtibft  i|u  __ 
biT.  \  Qualité  de  ce  qui  ^f  utt  (  |j-itt>là  ] 

Ëiat  de  TA  lue  dan»  l'fo^reiâ:  du  mu  i 

(U'uMif,) 

UNIVaLVE.  adj-  dtu  i  p  (Umi 
Sv  dit  Hf^  irioUowiup.%  drnit  im  caoïnilte  Q^ 
eOUipiMit^r   qiii^  d'iiur  pièce,  I  $||ti«i^  âm*  i 


l'^ 


URG 

I  ^  ■•  ^mnraqM  dW  aed  o6té. 

ijniTERS.  t.  ■•  IVàktrmt.)  Le  monde 
.  «tior.  I  la  tene.  Une  truide  punie  de  la 
tanc  Leehibilaiitsde  k  terra.  (Unn-fèr.) 
i  UniTEMALITÉ.  ••  t  Généralité,  ce 
imà ranieraM lee diftfiranlet eq»èeet.;|  Tbti- 
riMi.  I  La  qnalité  dVtne  pro|MMitioii  nnîrar- 
YkÊÊ.  (U-ni-vêr-«>li4é.) 

DNIVEHSAUX^  a.  ■.  pi.  T.  n«nrBmia&, 
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UNIVERSEL,  ELLE,  êàj,  (  Umversalis,  ) 
Général,  <pi  a'étend  à  tout,  qui  a*étend  par- 
font  I  Qui  embrane,  qui  renfienne,  qui 
e— preiiri  tout  |  Céi  komm  êst  tmhartil, 
Û  a  une  fprande  étendue  de  connaiaaanctt.| 
Anbat.  m.  Ce  qu'il  y  «  de  oonuDun  dam  lea 
indifidut  d'un  même  jenra,  d'une  même  efp 
nèee.  En  ee  aeni,  loo  pluriel  ett  Umvrtûux. 
\  U-m-?ër«ël  ;  è-le.  ) 

UNIVERSELLEMENT,  adv.  Générale- 
ment. (  U-nl-^per-ié-le-aMUL  ) 

UNIVERSITAIRE,  adj.  des  a  f.  Qui  ap- 
partient  à  Tuniircnité.  (U-ni-¥ër-u-tè-ra.) 

UNIVERSITÉ,  t.  f.  (  UnîPenUas.  )  Corps 
de  professeurs  établi  par  autorité  publique 
pour  enseigner  les  langues ,  les  belles-lettres , 
M  philosopliie  et  les  sciences.  (U-ni-Têr- 


Wf"' 


IJNTVOGATION.  s.  t  Caractère  de  ce  qui 
eslunivoque.  (  U-ni-To-ct-sion.  ) 

UNIVOQUE.  adj.  des  a  ^.  (  Uaifweus,  ) 
Se  dit  Des  noms  qui  s'appliquent  dans  lé 
même  sens  à  plusieurs  choses ,  soit  de  même 
espèce ,  soit  d'espèces  difTérentes.  (  U-ni- 
voc-e.  ) 

UPAS.  s.  m.  Grand  arbre  de  Tile  de  Java , 
qui  appartient  k  la  famille  des  Urticécs,  et 
J*où  il  découle  un  suc  très-vénéneux. 

URANE  ou  URANIUM,  s.  m.  {Uranus.) 
Métal  nouvellement  découvert.  (  U-ra-iic , 
ou  U-ra-ni-o-me.  ) 

URAN(XiRAPHIE.  s.  f.  (  Ouranos ,  gra- 
phé^  gr.)  Description  du  ciel.  (  U-ra-no-gra- 
fie.) 

URANOGRAPHIQUE.  adj.  des  a  g. 
Qui  appartient  à  Turanographie.  (  U-ra-no- 
gra-fic-e.  ) 

tîRANOSCOPE.  s.  m.  (  Uranoscopus.  ) 
poisson  de  mer,  ainsi  nomme  parrr  (|u'il  a 
les  yeux  placés  au-dessus  de  la  tétc  et  tour- 
nés vers  le  ci<l.  (  TJra-no-sco-pe.  ) 

VRAIVIIS.  s.  m.  (  Uranus.)  Planète  dé- 
couverte par  Ilcrsc  hcl ,  dont  elle  a  porté  le 
nom  )>en(lant  (|q.  temps.  (  U-ra-nus.  ) 

UHATK.  s.  m.  (  Ouron,  gr.  )  Nom  géné^ 
rique  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
Tacide  urique  avec  ditférentes  bas(>s. 

URBAIN,  AINE.  adj.  {Urbanus.)  De  ville, 
de  la  ville.  (  Ur-hin;  ë-ne.^ 

URBANITK.  s.  f.  (  Vrbanitas.)  Politesse 

3ue  donne  Tusage  du  monde.  |  La  politesse 
es  anciens  Romains.  (  ITr-ha-ni-té.  ) 
•   DRCÉOLÉ,  ÉE,  adj.  (  Urseolus.)  Renfle 


MM  une  petit»  entra,  tt  rétréci  fera  To- 
rifiee.  (Ur-sé-o-lé.) 

UEE.  s.  m.  Espèce  de  taureau  nurage, 
n.  antr.  Auroehi. 

URÉE.  s.  l  (Ùuron,  cr.)  Substance  «n 
edora  l'urine,  et  qui  est  le  radical  de racûe 
nriqne. 

^ UREliRE.  s.  m. (  C^rtterar.)  On  wa>n 
ainsi  Lea  deux  canaux  qui  portent  foriM 
des  reinsà  la  Teaaie. 

URiTRE.  i.  m.  {Urtltnt.)  ht  canal  par 
où  sort  Purine.  Qqns.  écrifent  Vrkkrê, 

URGENCE,  a.  f.  Qualité  de  en  qui  est 
urgent.  (  Ur-janee.) 

URGENT,  ENTE.  adi.  (  Urgêm.)  Pkéi- 
sant,  qui  ne  soufBre  point  de  retardement. 
(Ur4an;  an-te.) 

UIONAIRE.  «y.  des  a  g.  Qù  a  rapport 
à  Turine.  (  U-ri-nJHne.  ) 

URINAL.  a.  m  (CMiefir.)  Vase  àeol  i» 
dîne  •  Ou  les  malaflaa  ivinattt  coHflsodé^aenL 
lE^tèoe  de  résenrob  qnf  on  adapte  1 
dans  quelques  cas  dTneotineneed  M 
qui  reçoit  ce  liquida  à  «Ciora  qu'il  I 
(U-ii4»L) 

URINE,  s.  f.  (UrbuCi  1 
titiel,  ordin.  é         e 
par  les  reins,  »« 

la  Tessie ,  et  de  M  pwwé  delion  à  des  imer^ 
valles  plus  ou  moins  longk  (  U-ri-ne.) 

URINER.  ▼.  n.  (Urmari.)  firacnar  IWiwi. 
(U4i-né.) 

URINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  estde  k  aa- 
ture  de  Turine,  qui  a  Todeur  de  Turine  fer-  . 
mentéc.  (  U-ri-neû  ;  ze.  ) 

URIQUR.  adj.  des  a  g.  (Ouron,  çr.  )  Se 
dit  D'un  acide  produit  par  la  combinaison 
de  Furée  avec  roxygcne,  et  qui  forme  la 
plupart  des  calculs  de  la  vessie.  (  U-rio-e.  ) 

URNE.  s.  f.  {Urna,)  Vase  qui,  chez  les 
anciens ,  servait  à  divers  usages ,  comme  à 
renfermer  les  cendres  des  morts,  et  qui  sert 
maintenant  à  recevoir  les  billets  pour  tirer 
au  sort ,  etc.  |  Se  dit  Des  vases  sur  lesquels 
sont  appuvées  les  6giires  des  dieux  et  des 
déesses ,  des  fleuves  et  des  fontaines.  |  Se  dit 
De  certains  vases  de  porcelaine ,  de  fiûence 
ou  d'autre  matière,  qui  ont  la  forme  des 
urnes  antiques.  |  L'espèce  de  ca|»sule  qui 
forme  la  fructification  des  mousses ,  et  qui 
ressemble  ordinairement  à  une  petite  urne. 

IÎR.SUMNES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  religieuses 
(|ui  suivent  la  règle  de  Sainte-Ursule.  (Ur-su- 
li-ne.) 

URTICAIRE,  s.  f.  (  Urtica.)  Éniplion  as- 
sez semblable  à  celle  que  produirait  l'appli- 
cation des  feuilles  d'orties  sur  la  peau.  (Ur> 
lic-è-re  [c  m.].) 

URTICATION.  s.  f.  (  Urtica,  )  Sorte  de 
flagellation  qu'on  pratique  avec  des  orties, 
pour  exciter  une  vive  irritation  i  la  peau. 
(  Ur-ti-ca-sion.  ) 

rRTICÉES.  s.  f.  pi.  (Urtica.)  Famille  de 
plantes  dont  les  caractères  principaux  sont 

C>9 
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t4^x  qui  âffkiitliniiwiil  h  tVtU    ' 

h  prulirjtfiï  qu'on   a  «luff&^o  Jo  «iii^iv  «ïu 

ïtçop,  I  lîmploi   d'une  cho».  |  L'^rmploi  qii  tin 

tjuï  b  f  outil uir  J  a  rédé  J  Ij»  tîrwil  ils*  u^  irr- 
ttr  itcriAniif'JIjcni^iii  u  Uiiijp  thoie  doril  II  pio^' 
imcit'  f-»t  à  un  ftijtr^  \  Ijp  iljvïtt  qi^otii  tt^ 
ToUiti*  li'tiiiir  tixi-H  nti  d'il  II  iiAt^eF  û'y  coti-^ 
|ï#ïr  1t  Ijoii  qtii  Iritr  pjI  nw'rvairt! ,  ou  tl*v 
men^r  (kûihi*  ipiw  Iw-ttajH  IUIhIihIi",  pnrti- 

•cnrf  Iti  iifta(;tf&.  I  Hur.  T  i£&  iUrtrf  daitt  qn 
H  ncTl  1 10 IIP  W  iiT^k-c  dhin,  ronim*  iw^- 
Tbirrii ,  iirtidN,  dkiibiiu ,  «ft.  {  tl-CM  ji*.  ) 

lîSACEn.  V  m.  d'IiTi  tjiti  M  tiroi*  d'it*flçp 
dm»  r^rtAini  hoU,  mi  cbm  e^rUi  tu  p'JOiçcs. 
(U-tJii^.) 

USA  N CE.  t.  f,  Uian?  miçU,  (Tt.)lKn  pflr- 
ktil  Des  Iftlradeduuif^,  Tcnii^  de  trrjiir 

fIHA%TH.   «d).  t  (JT/uj.^   Fiïïi  mft/m^ 

Jeurf-  qui  (ta  tU  prti!  tu  màr« .  rî  qui  ti'at 
«0C14  rpittAnié  dr  fi«rM»f)n«.  (  tJ-un^i^",  ) 

USEÏL  r.  o,  {  fW  )  Fhiiv  yMi^*  il«  qq, 
di^  iVn  «TiHr,  fi  tw?  «?  oiH  qo'ji*.     '   ? 

g  fi  mrr^  Agir  (J*  teMs?  t\  U\h  totfrirrr  |  V,  j*. 
CiiHPimucïifr  II'*  rlio^ti  dotït  ûti  IL'  ^(!fi.]  Ik- 
t/rïof*T  iiiuM'rf**plildi'ni*ni  Un  fl»n*<M*  tii  l« 
diminua  m  L  fort*  d*  »Vn  Htr^ir.  1  r>tniî!ï««r 
nar  1r  fnïtiï^mï-nl-  |  Amoindrir,  «rfiiiblir.  \ 
ronjuiîii.T..  I  HnUnL  *o.  Su  dil  ^n  pftrtaftt  Ut» 
(Jiunit'*  qui  diifï'i»!  I^n^^i '..,"-    '  t    -<.   1 

fûrç;e,  %»mrrir,  moufir .         .  ) 

iiJiflgf!^  qui  ed  ^raiîni*p  Pouifnwnt"»»irtii.|  S<» 
dil  llf»  mol*  *l  àtÈ  p|irft*e4  qtii  iotit  en  U«agw 
dan*  tiiK*  Uï*pj«'*  C  IT-ti-lA.} 

tKHQUtKAC.  1.  m.  lJqti**iiT.  F.  J^i»jik, 

USTE'NSILE,  *,  m*  (iAtr^fïHvAVï)  ,S''  'lif  D^ 

if>uT<s  Ti<ii-Tra  d*  p'iiti   îtituîjk^f  *m»(>t  au 

1 1   .   ,  f  I   prthripli'mrtiï  iU  Oti*  qm  W^ 

Mrii  .(  riivig*  de  »  cirmnfti  j  S«^  dïi  Dni  dj- 

(ir*'fiiî)-*i  le) 

iTSriON.  *  f.  {mim,)  Afiiofï  df!  hHlJir 

tion  pfiirp  lâqupllit  on  rwJnit  rh  rtmdf«  ufit 
5tiLtr4nrj«. 

USt  {:aP!0£^.  «.  t  (  £r«^^/ffA.)MAmèr« 
d'neipitrir  jpir  bi  p«u««Uiïii|  par  fi»i«f«; 

(  IJ-j:tii<.1   pKITî.) 

t^<  ^^<^.)  Dnm  fin  m 

UâLrjjjiiiii^Tj  1^  ^4^^  ^  f/jTtia/itr,  )  Corn- 


I  cktfpi  dt  J 


tM't'fM'n     *.    m.  f  r.iujru 
mnee   dw  frnili ,  dit   rvtimii  d  1 
dM  itiif  rMfl   d'fîti  t^pllfel  ^  dow  la 
Appartip^nl  a  nfi  nnirr,  (  tJ-fu-frvL 

isiKaMiîLii.  tÉae. 

qni  •  I  tinTifriiit  |  Ad}, ,  Jf^pmi 
/iVnr.t,  CdIfM  qtti  «^iril  à  ui  c 
fnjiïipr,  (  lî  *n-lrui  t|*,  ) 

tlStrilAiritt  adj.  d*i>g.  (ir.i 
il  J  n  dr  rtmifir   (  l'-tti-t^rn,  1 

murai r^.  (  U- tn- fi^m-më n .  ) 
ITSÎIRE.  i.   L  {  Vtmrii,}   mêwH 

3u'f)n  f^^«;v^d%m  irfvni  «Il  d'iia# 
îip  pl^ffr ,  iM-dtdMii  ilii  t«ttt  ^#  ^«r  U 
&11  t^tAljli  |rAr  fiiufr  rn  maiènét 

iiii-iilijt*j  4  f!ie.  ^  p«r  1^  Hi*^  iiMCP  ii«*ia 

trti]^  qui  pr4f«  A  fMi^T,  j  Èm  Ml  Dm  m 
pmliterM  àt^  mAMli*iim  mi  d#« 
iriii  pctitr  arrrnlrrc  li-iir  Cfirltiin!.  (| 
lIStîUPATËtlR,  THICa,  ».  fr/i( 


C«!ÏiiJ ,  e«J)c  qui  par  tm 
«Vmptirv  d'un  Wv^^lvn  mm^nkt^  d'mi 
irf%  etr.»qitj  mr tw  ^ifûritm  rw^M 
Muî  qoi  •  niuivè  "—  ^— —  '      ^ 
Pâ-M/r;  tri<«*.  J 

irii»*ivprr,  uii  L*  rT<*tdiiii  4ç*  ^  1 

...  .■ .,.,.  .,,  lii^Ji*  mèiifcr  .,.,*  t 

tiSliHl'KR,  V.  a-  i  Umnmrr.  1 
|fii  fiokite^:  au  par  roi^r/ 

UUv  qui  JipjMinifîilt  Â  UU  *•. 
r^'/ifiiflfhtt  ,  (a  ghit^  ^  V%>\ 
k-^iiinits  i  V.  11.  '  4ti«i  tiuiti 

\n\  i.»  m,  La  preiuionr  d«i  «oii^ 
ff^iniiiii^  I  ^(«10  du  tigrin  qui  rr^irèiiîftjnitt 

nul*", 

fbert%  m^itiimii  p^m  di*  fiiiaie^  |K»r«.  |î 
MÀUliveujQui,  »kii  iilttritj,  luit-^ui  «ij£ 
iinuJi'fiivK   /h^/  ifcitf  itfi  #r  Jffj   4Vif«ji 

mUX  ad]  «Iri  «  f .  {|/f;fi#a 

Lis  jwtrv  qui  uuii  eno^iéi  lûpii 
ac>niidè«  |ia^  l«l  1*1»»  «i  d«tia  1m, 
|iRiiies  |t6ineiit  ré^pnN|4ftiiiMn  ifirl 


VAC 

liée.  I  Orif  utile.  Le  rang  des  cràmnen 
qui,  d'aprèi  le  date  de  l^r hypothèque , 
nront  paT^  mr  lea  Ueos  du  déotteur.  |  Eh 
um/u  mim.  Dans  le  temps  preMrH,  dètcr- 


,  Subst.  n.  Ce  qui  est  utile. 

tlTILEMENT.  «df.  D*uM  o»tiiès«  utile. 
I  ÈtM  ÊitUetm&mi  eoth^ué ,  Etre  eolloqué  en 
ordre  utile,  de  tdie  mîmiàie  qu'on  sera  payé 
de  sa  cr6atice.(U-ti-le-aian.) 

muSER.  ▼.  a.  Tirer  de  Futilité,  tirer 
parti  d^une  dioae.  (  H-ti-K-cé.  ) 

UTOmi.  s.  f.  (  Utititat.  )  Profit,  afan- 
tage.|  C9ia  tfêst  ^mmcunê  ttttSté,  Cela  n*ést 
d'aucun  usage ,  ou  Gela  ne  sert  de  rien.  | 
Au  plur. ,  L  emploi  des  arteors  qui  Jouent 
toutes  sortes  de  rdies  de  peu  d'importance. 

UTOPIE,  s.  f.  (Oif,  iopos,  gr.)  Ce  qui 
n'est  en  aucun  lieu,  nulle  part;  et  se  dit  ai 
général  D*un  plan  de  goinremement  Imagi- 
naire, où  tout  est  parfaitement  réglé  fbur  le 
bonheur  de  charun. 

UVÉB.  s.  1  Une  des  tuniques  de  Fcail. 

V. 

y.  s.  n.  La  vingt-deuxième  lettre  de  l'al- 
phabet, qu'on  appelait  abusivement  {/'con- 
sonne, et  que,  suivant  l'usage  moderne,  on 
nomme  f^é  ou  K 

Ta.  {FaJere,)  Impératif  dû  verbe  jilfer, 
employé  adv.  et  bm.  pour  dire  Soit,  J'y 
consens.  |  Aux  Jeux  de  la  bassette ,  du  pha- 
raon, etc.  ,  Sepi  êileva,  etc. ,  Sept  fois  la 
vade. 

VACANCE.  8.  f.  (racans.)  Au  pliir. ,  Le 
temns  pendant  \et\ue\  les  études  cessent  dans 
\ts  écoles ,  dans  Ii^  cx)lléges.  |  Le  temps  où  les 
tribunaux  interrompent  leurs  fonctions.  |  On 
dit  qqfs. ,  au  sing. ,  Un  jour  de  vacance. 
(Va-can-se.) 

VACANT,  ANTE.  adj.  (  Vacant,  )  Qui 
n'est  pas  occupé ,  qui  est  à  n>mplir.  |  Succes- 
sion 'Vacante,  Succession  que  personne  n'a 
réclamée  lorsqu'elle  a  été  ouverte,  ou  à  la- 
quelle on  a  renonce. 

VACARME,  s.  m.  Tumulte,  grand  bruit, 
bruit  de  gens  qui  se  querellent  ou  qui  se 
battent. 

VACATION,  s.  f.  {Vacatio.)  Métier,  pro- 
|cssi«»n.  (Vi.)|  Chacun  des  «»si>aces  de  lrni|»«i 
que  des  personnes  publiques  eni|)ioicnt  à 
tr  .vaillf r  a  qtj.  affain*.  |  Au  plur..  L«'s  sjihiires, 
les  liouoraiir.^  (lu'un  |«ye  aux  gens  d'affaiir>, 
aux  |;rri<i  de  loi.j  Au  plur.,  I..a  ct\ss;ilioii  des 
séaiicrs  dos  grns  de  juvlire.  |  En  parlant  De 
cll(»se^  uoii  orrii|>é«'S,  Vacance.  (Va-ca-sion.) 

VACCIN,  s.  m.  {f'nccinus.)  Matière  lil-ée 
de  ciTtaines  pustules  qui  se  forment  au  pis 
des  vaihe>,  ou  de  c«*lles  «pii  sont  produites 
par  la  vaccination,  et  qu'on  inocule  |)our 
préserver  de  la  prlite  vérole.  |  Adj.,  Le  virus 
vaccin,  (  Vac-sin.  ) 

VACCIN A1ION.  s.  f.  Action  de  vacciner. 
(  Vac-si-na-siou.  ) 

VACCINE,  s.  f.  {raccinus.)  Maladie  pro 
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|««  à  la  vache ,  et  qu'on  transmet  à  l*homme 
au  moyen  de  Pinociihition ,  pour  le  préief- 
ver  de  U  petite  vérole.  |Le  procède  enpiojré 
pour  opérer  cette  sorte  d*inocnlatioii.  (Tn^ 
si-ne.) 

▼AGCUfER.  V.  a.  Inoculer  le  vaeda. 
(Taoei-né.) 

VACHE,  s.  r.  (racca.)  la  leMb  dn  tM- 
reau.  |  Poil  dt  ^itaekê.  Poil  ront.J  VIhl, 
Mûmgtr  de  ta  'tmeke  mrmê,  Epnmvw 
beaucoup  de  privitioni  et  de  fiÉti|neiL  I  Féb., 


Lediaél€êitaMS^faekê$,tLjtLânym 

du  désordre ,  de  la  Mouioerie ,  elc.  |  ftm.  • 

Facke  à  Imit,  Une  personne  on  une  cImmo 

dont  on  tire  un  profit  continuel,  j 

par  moquerie.  Femme  qui  a  trop 

point  |La  peau  de  vncbecnrrojée,  et  propre 

i  foire  des  sonUen,  de.  |  mief  revitn  de 


cuir,  qu*on  pbee  snr  rfaDpérlale  des  voitures 
de  voyage,  et  «d  en  a  kl  diniensions. 

VAGHÉR,  eRE.  t.  CeM»  «De  mû  mène 
paître  les  vaches  cl  qui  les  «le.  (Va-d^L) 

VACHERIE,  s.  £  lien  tedaè  à  retirer 
les  vscbcs. 

VAQLLANT,  AITEE.  adi.  (F««j/te«.) 
Qui  vacille.  1  Incertain ,  irrésolu,  chancelai. 
(  Va^lhin.) 

VACILLATION.  S.  f.  (racUMo.)  llM- 
vement  de  ce  qui  vacillei|  Incertitude  «  blé- 
solution,  variation.  (  Va-sU-la-sioa.) 

VACILLER.  V.  n.  (Foofllarw.)  Bnalir» 
chanceler,  n'être  pas  bien  ferme.  |  8a  dit  De 
la  langue,  lorsqu'on  emploie  involontaire- 
ment un  mot  pour  un  autre,  ou  que  Tou 
prononce  autrement  qu'il  ne  faut.  (Vi.)|(Vi.) 
lucertain ,  irrésolu.  (  Va-sil-lé.  ) 

VACUITÉ,  s.  f.  (  r«ciii/B#.)  L'état  d'une 
chose  vide.  |  fc  m.] 

VA  DE.  s.  f.  (  Fadere.  )  T.  du  jeu  de  bre- 
lan, elc.  I.a  somme,  quelle  qu'elle  soit,  dont 
un  des  joueurs  ouvre  le  jeu. 

VADFlMANQrE.  s.  f.  Diminution  du 
fonds  d'une  caisse.  (Vi.)  (  Va-disuisnc-e.  ) 

VADE-MECIJM.  s.  m.  T.  lat.  Chose  qu'on 
porte  ordin.  et  commodément  sur  soi.  On 
dit,  dans  le  même  sens,  Femt-meetim,  (Va- 
dé  mé-co-me.  ) 

VA-I.I-VI1M\  s.  m.  (Beaucoup  de  per- 
sonnes prononcent  Vatëvien.  )  Partie  de  ma- 
chine cpii  va  et  %ient  d'un  point  à  un  autre, 
lorsque  la  mncliine  est  en  niou\emenl.  On 
dit ,  de  même.  Mouvement  de  va-et-vient,  \ 
IViit  hac  «pii  sert  à  traverser  une  petite  ri- 
\iëre ,  un  ruiv^^^au.  (  Va-é-\iin.  ) 

VA(iAB()M),(>NI)E.  adi.  {ragahundHS,) 
Qui  erre  cà  et  là.  |  Désordonné,  déréglé,  f 
Suhst.  m.  ilomme  sans  aveu ,  sans  état,  sans 
domicile.  (  Va-ga-bon.  ) 

VAr;Am^NDA('R.  s.  m.  L'habitude  de 
vagabonder.  (  Va-ga-bon-da-je.  ) 

VAOAIiONDFJl  ou  VAGABONNER.v.  n. 
Être  vagabond,  faire  le  vagabond.  FSro.  (Va- 
ga-bon-dtt,  ou  Va-ga-bo-né.  ) 
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VaCI^SEMKNIV  *.  ta,  [rs^)î>lé*^ 

ouïr,  «oit  à*uat  rhvtre  «  ^oit  ànti  lut- ,  Id»-' 
qdVUe  e»l  fk%liht  cl  t levée  iw-tlf*fliii  Uk  U 
luperèdt  par  tn  vimrf  «  |ï«r  là  leftipèle^  ou 
pir  ijq,  âillre  rauir.  £i*  f^iVftdé4  t*agHfj, 
H  fui  r^glûitti  pmr  Ui  ra^fu*$,  ifum/z^ir  Ui 
twrw»*  Mitf&Hilevatttdfiatmgut.  (Vag-f.) 
VAGIÎE.  âilj-  tir*  a  g,  et  i,  m.  C*^a^*ï4*j 
înil^fiiii ,  i{ut  n'A  |Hiini  de  bornrJt  Ûxm  tî 

Ti^rf  *  meultc^s  ,  qui  n<?   lipporteiit  ried.  | 

EspfYi  Vfi£tien  PitttlÂ'*  Vtf^'Wrj,  D^Jiir  l'il^tié^ 

I  5<ï  dit  De  ccrt^mn  can»»  «(  d«  ^N^nnim 
i  fîWti,  dùftt  ou  ïj^  (Hiipi  ïiultpjDciil  le  rt*ri4tT 
tcifti|ilf ,  al  ^ul  pjujtcfil  pr  ce  <{iriU  otit 
dHticirrJniii  vl  d'iiid^IltiL  |  Qui  maucfiie  de 
^r-iViiioh.  tt«  mrtltlé;  itid^ii ,  Aéntn  ou 
ïfl()ariMîY.|$(ik>(l«iii.  t'tif{i«nd  «tp4r^  vidr, 
ou  <^n'ofi  ï*,  iâgure  crïuun*'  tri, 

\'  A  (  i  t  K  M  !'  "^  1\  adt  »  D' utie  iiuinièr«  ^- 

,ÎUI^(\..:-.    .-..n.,:K) 

V  A  <  ■  1  I M  t  S 1  Ti  E,  « ,  m .  Qr(î**i<^r  Hiaqié  d<? 
la  c?{îîitiuilt'de*  rr|*Mpt|;i*i  d*MTn»  .iirïii**i^*f  lija 
oHicii^r  de  h  m^im^n  tïit  rui  l't  di''  t**lh  dus 
jiriin.r*.  (  Vag-v*iuw*tre.  ) 

aUer  de  cot*  et  d**Utrr  n  TâïtfiïMfw*  (V-i^-c 

[  K  '"« I*  ) 

VAILLAMMENT,  adv*  Av^c  ¥ak*ui ,  (\'û» 

lla-m*î*  [  il  m.  JO 
VAUl  iï^fCC,  1,  f  *  f/'o/d'ww'flO  Valeur, 

<:olH!lg^^  C  V«'Hafi-#e  f  fl  m*  jJ 

%^AlLLAm\  AîfTE.  4di.  f  rtfi;^^/.)  Va 
lenrciiti  rotirag.«U3i,  (  Va^tiaiq  II  m»  V) 

VAILLA-NT.  *.  fiK  (fVi/^wj.)  U-  fwmÎAdn 
Uii^n  d'uim  pertôitnc*  f  i€fn  c^piul^  I  Ady.t  // 

YAUJ,AJVTI3K.  **  f*  Actiùji  lîc  v*Unif . 

VAIN  ,  AirNK.  ûdj*  (IV^w*.)  Inwlifi%  i|ui 
Al-  [irihJuit  riivtl.  |  9^amt  piitate,  te  dit  De» 
U-rn^ii  où  il  n'y  a  nt  Mf'akr4in«  i*i  fnuU.J  Fri- 
vfïh*,  t'hijîiértqi«»*jnrjîu*?ilU*ujt,  itnwriw,  j  Ei» 
vtjft.  loc,  «dr»  blTiliiirlIii^t,  I  S«ii»  iièc«i«itv, 
(Vin;  è^di!.) 

VAINCRE-  f.  «,  (F^tten,)  {/»  tvJtiîof ,  t/ 
vainc;  nnuâ  "irAinqu^tttf  Hm  imhqufjtt^  le 
"vaîfiqtmU,  /#  vainquis.  Jfvamfmi.Jê  tt&m^ 

cic*  La  prwflïil  «I  l'imjiorfttil  des  oî  i*irh*^ 
sont  pcit  usiléi.)  EenifHtrr«i  qi;;,  (^^yicl  nraji- 
li§ei«r  Mtean^iU,  dmv  la  guerre.  [  .^<r  dit 
!)«  ftTODtifBi  fit'ot»  i^mp<vri«  tur  kci  t^on* 
Qurr«atA.|  SuTpftMrT.)  Se  dit  en  parifmt  n*^ 
obiUfJ*»  tjij'on  AunnODtQ.  |  S«  dit  i-n  parlant 
Dm  pAsjiioïw  qu^on  «urmonif^  [  Pron*  »  A> 
tfiitftcre  ffJhmM^,  Doiii|>t<-r  am  pa^iioii,  iwa 
pi*«itnu,  f  Se  /flmry  mùiCi'if^  fit^  hlvtrt  Utu* 
tli*?F,  pcri(tjad«r.  |  Va t uni,  ««hiit.  tu.  U  law- 
ytii-^f/^r/  ir  ^r^cu,  (  Vin  <^r.«^ 


VÀIfïlMBKT.  «dv>  Ea  %àw« 
{  Te^iui^at»n. } 

TAmQUEtTÎL  »,  Bi-  I  OMp 

Cdui  qui  A  Tftitlî»!  4  rt^r^nr ,  cir_  ^  tVini  fl 

ivnitiorl^  ^^,  «  vafit«Kf{  ngr  «na  tt^mmr^L  ^ 
Se  dit  «n  i^HkhI  Ik»  ol>U*dbi  aii^  w> 
mtMiîi»,  des  psifimu  qua    ras   A^éi.  f 

hAKlie«i«,  <î(r  «uJfiiainre.  de  r^iiitiwi  m^ 

VAm.    1,  m.    '  '  I  ■    .V 

UUnrJjé  et  |nvt'  .  4 

I  rt  nllj?rtuitiTrm«sDl,  «t  <Si^«vfi 

j)  v,  m*r  1»  futtiïiç  dn  |ilén!^i|'4^ 

CM  oripoïo?  À  Ui  ptHmt^  4»  pirri^  d*«r|M. 
et  b  Ihiac  n  }«  bitM^  (  Vèr.  ) 

VAIRON*  ad),  m.  {  rttrimi.}  *^ 

lonri-r  d'un  ^cix Jp  lildtniràÂErtv  »"  t^'J-aU  tf' 
dbeml  il  un  trlji  d^titir  f^c^  nu  d^nlUï  •Mfr, 
Ht^  dft  qqf»,  c^i  parl4tit  Dt%  \isnmm,  {  Vir 
rfiïj,  ) 

VAIRON,  *.  m.  (  rutims,)  NUt  |««* 
ainii  jippclu  h  tMtiw^  et:  I4  VAfivftÈ  1I9  m  «NI* 
lo«rii*  (ViV-rofi.  ) 

VAÏS^^KAU.  *.  M.  f  r  .p. 

|«iutl« ,  di^l  îni'  è  tjoti  )  j   .  ^ 

propre  À  iTauipuiiFr  dci    hotnmtt  rt  ^ 

tai  p  i^n^idè^  pr  rapport  1  Ia  «uiiniMHH 
iî  tmî  on  doit  krc  foi«>ifrtté.  |  Se  dit  ffm 
é|îïi*tv  J*un  Salon,  rt  outn-j  ifmrjtl.^,  ï^-t» 
d'un  iiitjmtiil,  comidérfiia  ru  de .  !     , 
dit  llcj  \tiue».  d«i  irièit!ii,  vtI  d> 
pi  Un  ciinaiix,  m  \mn  le»  pt^iii  ri.  - , 
roottutmi'itt   «iq^  faunieui-  iUii.%    ]. 
riiomiDc    et  (loi   aâriUAiiT,    \   %^ 
hiyaoK,  dw«  tubra  dtf  riali^tettr  do 

VAISSELLE,,  i.  L  - 
qui  Mïft  À  rnufe  nr-i 
t^iruin*  plat^  t  a^iHir» »  itr- 

VALj  *.  m.   {f^WliiA  T*] 
tcjT«  cônleua    entre   4(«tic    . 

TALABIE  idj.  tlf»  3  |;,  lKmh9^^  â« 
doit  é\rt  rr^n  en  instiri?.  |  £WéW  r.£wW  vW 

V  iTian,^ 

r..:.L...L.\k^.,l  ClenntLile  |iUti|e»iiM 
une  esfvèee  tert  en  méfl^HtiiL 

VAI*KT.  *.  m.   nmiiestîrpie     ,*i».-.  ».* 

j«^  dît  Quiind  ott  rrlnic  dr  fntr  • 
qUelf[oe  ^lio»n-|^^*r  i^r  isr/rl  ,  Aine  ètttÉM.^ 
rri/i-/  (/*■  eivrfMtt^  Valel  adinti  i^i  proMi 
rifïtriicnr ,  qu\m  yuiI  6^nir  diim  hisiu-Mi» 
4«  rnniévjjri^  1 1  >f  TMuuuAtiiiai  miiilB^  â  tir 
tailla  o(E(xi  iiifi  rk^uff  dam  la  ttiêbon  ûa.  m. 


btiUe, 
.     ,   Ai 


VAL 

dduMceDe  te  priant.  |  Curie  torkMiMlle 
cft  peinte  k  finie  d*wii  fâriet,  et  qui  existe 
diot  dMwnoe  Mt  quatre  coulein  (Tim  jeu, , 
Poidi  qui  pend  aiee  une  eorae  déniera  le 
porte,  pour  fidre  qu'elle  ae  ferme  laiif  qu'on 
jf  toudM,  I  lutmment  de  fer  qui  aen  à  un 
mennÎMr  pour  fiier  le  boit  qull  travaille.  | 
Fmleiëk  miroir.  Petite  pièee  de  boit  attacbée 
derrièra  un  nuroir  de  toilette,  pour  le  tou- 
leiiir.(Va4è.) 

TALETAGE.  t.  m.  Service  de  valet.  (  Ya- 
Ie-ta4e.) 

TALETAIIXE.  t.  f.  Multitude  de  valett. 
(Va4e-ta^[Um.].) 

▼ALET-À-PATIN.  t.  m.  luttrument  de 
diirar|ie  :  torte  de  pince  qui  tert  à  taitir 
let  vaitteauz  ouverts ,  dont  on  doit  feira  k 
ligature.  (Ta4è-ta-p»tin.  ) 

YALETER.  ▼.  n.  Avoir  une  attiduité 
batte  et  tervile  auprèt  de  qqn.  jpar  idtérèL , 
Faire  beaucoup  de  oounet.  at  déoiarcbet 
qui  donnent  de  k  peine,  et  donandent  de  k 
patience.  Fam. 

YALÉTUDINAIKE.  adi.  te  a  g.  et  tubtt 
(  VûUtudinarim,  )  Maladif,  qui  ett  touvent 
■iakde.  (  Ya-lè-tu-diniè-re.  ) 

YALEUR.  t.  t  {Faior^  Ce  qui  vaut  une 
càote ,  tuivant  k  juste  ettimation  qu*on  en 
peut  feire.|  Cetit  denrée  ut  m  wUeur,  Elle 
ae  vend  bien ,  avantageoMnent.  |  Cette  terre 
§si  M  'vaiettr,  EUe  ett  bien  cultivée.  |  jétta- 
cker  de  la  TMtleur  àqq.  ch,,  Ea  feira  grand 
cat,  restimer  beaucoup.  [  Toute  torte  de 
bient  disponibles.  |  La  durée  que  doit  avoir 
chaque  note,  et  au'indique  sa  figure.  |  La 
juste  signification  des  termes,  suivant  Tusage 
reçu.  I  La  taliur  dk.  loc.  fem.  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  L'estimation  approxima- 
tive qu'on  fait  de  qq.  espace  de  beu  ou  de 
temps,  etc. |Y4LEua  rbçck.  Ioc.  dont  on  se 
sert  dans  les  promesses  et  dans  les  lettres  de 
chance ,  Pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant 
que  U  somme  qui  y  est  spécifiée.]  Valeu» 
KH  roMPTi.  loc.  dont  on  se  sert  dans  les 
lettres  de  diange,  Pour  indiquer  qu'on  est 
en  compte  courant  avec  k  personne  ou  la 
société  au  profit  de  kquelle  la  lettre  est 
faite. 

VALEUR,  s.  f.  (  Faior,  )  Bravoure ,  vail- 
lance, vertu  qui  consiste  à  s'exposer  coura- 
geusement à  tous  les  périls  de  la  guerre. 

VALEURKISEMENT.  adv.  Avec  valeur. 
(  Va-leu-rert-ie-man,  ) 

VALEUREl'X,  EISE.  adj.  Brave,  vail- 
lant, qui  a  l)eaucoup  de  valeur,  iM'aucoup  de 
courage.  (Va-leu-reû;  zc  ) 

VAUDATION.  s.  f.  Action  de  valider. 
(Va-li-da-sion.) 

VALIDE,  adi.  des  a  g.  {Validus.)  Valable, 
qui  a  les  conditions  requises  par  les  lois 
pour  produire  son  effet.  |  .\Jj.  et  subst.  Sain, 
vigoureux. 

VALIDÉ.  5,  f.  Tilre  que  les  Turcs  don- 
nent à  la  mère  ou  sultau  n'rguant. 
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YALIDEMEIfT.  adv.  YaUteMSt,  me 
atturanoe  que  k  ehote  dont  H  t'acit  «art  too 
effet  (Ya.li^lo4nan.) 

VALIDER.  ▼.  a.  Rente  valide. 

VALIDITÉ,  t.  f.  (rdU^.)  La  Anse  ot  k 
u  i|ae  oertainet  cbotct  reçoivent  do  1W 
ipUttement  det  formaUtét  et  daa  eoadi- 
tiont  qui  leur  toot  néceiiairet. 

VALISE,  t.  f.  (  rmGgm.  it  )  Eapèee  de 
long  taede  cuir  qui  t*ouvro  dana  talongnear, 
propre  à  être  porté  tur  k  eroopo  d^in  cbe- 
val,  et  daat  lequel  on  bm*  det  iiankt  pow 
ta  coflunodité.  (  Ya^i-^a.  ) 

YALISNÈRE  00  YAUSNÉRIE.  a.  f. 
Plante  aquatique  et  moiioique»  dont  let 
fleura  fenieikt  ton!  ^portéet  par  det  pédon- 
cuka  en  ^pirafe  qu  t'aHongaot  00  te  rao- 


t'i 

YALKTRIES.  a.  C  pi.  Nom  que  kt  an- 

snt  SeandÎBavet  donnaknt   à   eartdnet 

nyfltplMt  qui  habitaient  k  pakb  dfOdin,  cl 

dont  k  fonetiott  était  da  vwter  k  faîèra  al 


rh jdrMnel  ans  béroa  txà 
(Yalc-i-rie[cB.].) 
VALLAIRE.tid|i.t(^ 


,  rdbnr.  )  CMtrwNte 
wdlaire ,  La  eoaronne  tpe,  ehei  ka  Ro 
naint,  on  donnait  à  oeki  qui  avait  k  pr«- 
mier  francU  let  retrandMaaantt  da  TaDMaL 

(Yal-lè-re.) 

VALLÉE,  t.  f.  (rdK«.)  lipMa  oiMin  don 
ou  plutieurt  montacnat.  [À  nrit»  £m  FèOir, 
se  dit  D*un  lieu ,  prat  du  Pont-lléaf^  oè  Ton 

vend  de  U  volaille  et  du  eibier.  (  Va-lée.) 

VALLON,  s.  m.  (  raBum.)  Petite  viUée, 
espace  de  terre  entre  deux  ooteaux.|  Poét., 
Le  sacré  'vallon ,  Le  vallon  qui  est  entre  let 
deux  croupes  du  Parnasse.  (  Va-Ion.) 

VALOIR.  V.  n.  {Falere.)  (Je  vaux,  U 
vaut;  nous  valons ,  etc.  Je  ialaU,  Toi  viUm, 
Je  valus.  Je  vaudrw.  Je  vaudrais.  Faux, 
valez.  Que  je  vaille;  ftte  nous  valiaas ,  ^ne 
vous  valiez ,  qu'Ut  vaillent.  Que  Je  valusse. 
Valant,)  Être  d'un  certain  prix,  avoir  un 
prix ,  un  certain  mérite.  1  Cet  nemme  ne  vatit 
rien.  C'est  un  mécbant  nomme,  un  bonune 
dangereux.  |  Cela  ne  vaut  rien,  Gek  ett  man* 
vais,  rektivement  i  telle  ou  telle  circon- 
stance.— Cela  ne  signifie  rien  de  bon ,  cek 
est  de  mauvais  augure.  |  Fam. ,  ^ 'avoir  rien 
qui  vaille.  N'avoir  rien  de  bon.  |  Faloir 
mieux.  Être  meilleur,  préférable.  |  Impers., 
Il  vaut  mieux.  Il  eit  plus  expédient,  plus 
utile,  plus  convenable.  I  Rapporter,  donner 
du  profil.  I  Faire  valoir  une  chose.  Tirer 
d'une  chose  le  protit ,  Tavantage  qu'elle  peut 
rapporter.— Lui  donner  du  pnx,  la  faire  pa- 
raître meilleure ,  plus  belle. — ^En  relever,  en 
vanter  k  mérite, Vimportanoe.| 5e /axrv  va^ 
loir.  Soutenir  sa  dignité,  set  droitt,  tet  pré- 
rogatives. I  S'attribuer  de  bonnet  qusilitct 
qu  on  n*a  pas.  |  Tenir  lieu ,  avoir  k  fiôroe ,  k 
signification  de.  |  V.  a.  Procurer,  feire  obte- 
nir, produire,  j  A  vsLoia.  Ce  qu*o 
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itiiïl  trsi    [lUleCK»  «oit    «fi    nitfdiWbfii,  4 

fournir.  ï  Taji-mi  ^i^  ***l-i.t ,  tut^  caor 
vjïiM't.  Ibc  idv.  et  hasïA  k  Ibnl  (tuturtl.  j 
Tuer  i^fir  fj4&£i,  à  de  n-rturm  jcrtii,  si- 

cit  en  coTtlrctiilloitt  on  m  kiitcdii  pia   tir 

VAIAE.  i.  f*  (iré^Mfm,  âllj  F^iir«  tic 
d«tite  il4iTi^lâi|(JFU«  nn  hatumr  H  itiiv  fi^ninitt 

«alk  I  Cftir  lur  iKi^iid  ou  tiiéaiiti  CKti« 

TAt^KR.  r.  K.  (H'^^ii,  âll.)  DuQiir  la 

V4iWt.lt1ll'    Villtii. 

VALUE,  ft*  t  (rd^rv.)  /^  Wit« ,  La 
m>rntim  tfu«  «^ut  tint^  l'ïii'iii^  ou  duià  et:  et 
iin'ou  t'a  vntéte  tiu  ^idn^téfi 

faruii^r  li-«  iiima  r/f««iW»f ,  m  fiarlttïit  II» 

fortuit Ijil^Ti»  ijiii  l|*(Jlll  *|n"ulîi«  WHiti*  r*1i(liill*«  ; 

'l'ji  ^  : t  ii(^*i*  fiû  (iiiiAÎr-iir^.  I  T.  Je  l^otaçi. 

.;rier  U^  f\H?fà  i|w  fm-Hitml  UA 

!'■  ■  ■  '  1  ■     '^^ 

VALVULE.  *.  t  (  rntpnîn.  )  Membïiift 
qiiif  fb«3^4  le*  vtiuriiiîJt  mu  mtlrfe?  t-^îiihi*iii 
iju  coipi  tl#rMmitifi  ri  tii'  r.iriirii^t^  tlirij^^ 
Im  Uqiif'iirf  ààm  un  ff-xtiin  «uu,  »t  lo 
t'rojîtVhi*  dir  rvOufT. 

VA.-^ïJ'fmi.  t.  m,  {r^ftn^ir,  ûl|  )  «ntn 
rpruEi  dotiiia  «n  AlJ«fïiAj^i(?  A  \Ut*  ètre§  rJil- 

*irpriititi<m  poptilttrr»  »ô*"tnit  âv^  Irupi  tniii* 

qu  oi-b  Sûil  toffil»»r*tt  |tUllïîi.i*t.  j  tlèw^ii^  fVm 
mw  l'on  oti 

îlliciM,*!  -^■: 

«arcnï- 1  Noiii  'j..'   .-  -  - 
mit;  rre^vf^ioms*  Hi^itix- 

VAN.  k.  m.  t^tmitifi.    ' 
fuît  rti  fonac  ilrrcxjiiHlv; «  t\ma  ti<tii  ntiu-A^ 
*-!  dîirjrl  on»  «eri  faur  rniifira-  le  m  mu,  rii  Iff 
jeiimf  fn  fuir,  »bïl  J^  siforer  h  ^ïïïtt  eÈ 
VoTÔurv  d***<^  Te  Îmhi  (fïTiriSn 

VA!S  lïALH,  *.  tti.  Nott*  il  tm  AtiH*^  p^ipTi^ 
Je  Iîi  niTni#lli*T  ;  on  r»|iplifjtip  à  Oji  qiït 
<lélriùtt?itl  It»  moimntrEfti  ilej  nrt^,  tjiii 
vi)tidrnif?iit  ranirtitr  \i^  (rtîif ^  «It^  |^*iTÎjriiii" 

ih  c«u%  i|iij  *ont  ÂUiemb  dât  Inmierei  «t 

VANTK1Î5?.,  1,  f.  Pujfiofî  i!'«iu  ^oiirti  ilu 
i;i'iirv  drt  C^iqH**.  i<t  dç  Fûrtbf?  ^Hiiii^i6t,  :  n. 
*TT  ti .  />fT  ^  *t  (y  ûii  -do  M  *  jtr /l 

VA?J  ÏT.UM  *.  f.  (  '"^iW//"*!,  rnp.\  rhtili?  Mf^ 
nit'iift'rt^t;  t:l  |^Ri[if)(iti^(|fn  irrnh  f*ri  Arrif  riift»i'_ 
fiiiu  friiil,  qu'on  nof finit'  iwis^i  /  fl^f/.V,  {i  lu 
foifinf'  d'un eartii chou  ioiiu  dr*  qiiotivf!  ii  nti tj 
giotiori,  cl  gpfw  cïticafîit;  Ifi  jicïil  dfilft.  I  Hbtiia 
utiViri   rtomijDr^    |dtiM   tutlifi.     fïgil%ilf\ipe  ^    el 


■« 
c 


J,«  I 


Vta»l 


VAP 

!«flt^  A  tvi»  du  &ld|  4li  Jb 

litie-.  ]  [II  m*\, 
VAMUJtJV.  «.   ut.   HcMi  tie   te  «fa» 
qu'iîll  ii|)|i»dli»  iiff^i   9~4tm(U^   rVft<«^  Il 

VANITE.  I.  t  {r«*«tef,)  laotilifif,  |w. 

dfl  •flïiiiiu'i.]  Am*ïuP'|irH''.*  - 

loitnie  qui  A'rti  pr^Mi  . 

dfiut  on   ^  «p-n  fi»m. , 
ijq-cl. 

V\- 

tioiu, 

VAÂX,..    .,    ,,    4  ... 
Annt   t>U  a«  ttvî  »ii|. 
dhj  ritîfuéi^  fic^,  fi  «ini 
lUnài  ioiiuer  aIIitt  r««u  «u  Ia 

tu'IlBiiivi^^  ifUi  ii*<|  (lit  la 

Ici  «ilii»  «DTlt  gAr  M 

i?A^ri^Eît,  *,   .    .^    .  . 

YS  -      ■'    ■     ■■■  I.     ,         : 

I^  ni.  ■-.<..,  .■ 

Y\>i>h)  f  r.  I.  ^.  , . ,    ,. 
plut,  ft  à  (iHïf  bord,      .    r  . 

-'^  ■■-■•■' '■■'  -^rmiLïitr   Tjri  , 

j^faïan,  I  Vîï-ninir,) 

T?A^n^-  n.  m.  Oirrrirr  ifitJ  Cr»««iii4 

ô*w,  ri  rjïii  Mît  ii^  fniu^  de  -^ 

il»  *iiir^.  Ht-.  (.Vi.nUL) 

'     ^  '    11.  **  m.  Hftii4£ki   iTytiP 

I  ,,.  Il 

HDIÎ,  imIJ,  h  «.Qititr 

VAM  ivii.  T.  «.  (riut/«fu,\  l. 
pilmnwiii'n!   ]  f'mii.  iiim  île  tu   , 


Aifi'itd'm 


Sr  jrlAîilifr,  »tî  Uinrltua 


r  Vain*  loifa«i|^  t^^*m  | 

VArUJR.  *.  f  ! 

lirjuid*?  on    *f*li(Jf:  ii'.\. 

ri'fftt  tir  l«  t  Imlc'ur,  |  .V-u  ^ 
fliiiiÉf  lïïl-Mi  in  Ji'ii  n*u-  U 
bmirlliulr.  I  .In  liliir^.   I  **i    , 
rai^i*iiijUT5i  et   lij*lrn..,iH-      ,    f     .j, 

Irwnwiaivif''.  -au 


VAR 

Qui  a  de  la  vapeur.  Se  dit  Oe  l*ctat  du  ciel, 
lorsque  les  v.i(M*iirs  y  sont  n''pun(lues  tic  ma- 
nière à  éclairer  doucement  les  ohjetN.  |S<*  dit, 
en  |)eint.  De  la  manière  d'imiter  cette  va- 
peur. I  Adj.  et  sul>8t.  Qui  est  Mijet  aux  va- 
peurs. I Se  dit  De  certaines  cIionc»  qui,  pri.M'S 
tnlérieurenieut,  causent  des  vaiH'urs.  (Ya-po- 
reù;  xe.) 

VAPORISATION,  i.  f.  Passage  dune 
substance  de  l'état  liquide  à  celui  de  va- 
peur. (Va-po-ri-za-sion.) 

VA1N)KISKR.  V.  a.  Faire  passer  une  sub- 
stance de  I  état  de  licpiide  à  celui  de  vapeur. 
(Va-|)0-ri-7.é.) 

VAQUhR.  V.  n.  (^Facare,)  ftlre  vacant, 
n'èire  point  orrupé ,  n'ètrt^  point  n'nipli.  | 
Se  dit  Des  tribunaux  de  ju.Hli<>ts  lorsque  les 
fonctioiu  onlinaires  y  cessent  |K*ndaut  qq. 
lenqis.  |  Avec  la  pn'p.  A^  S'orcuperdeqq.  cli., 
s'y  appliquer.  (Vac-é  fc  m.  ).) 

V'AKAUiNK.  s.  f.  L'ou\ertun*  par  la«pielle 
i'eau  de  la  mer  entre  dan.H  le  pn^niier  rés«T- 
voir  d'un  marais  salant.  ^A'a-ré-/'e  (u  ni.).! 

VARANGUK.  s.  f.  Memtire  d'un  navire, 
qui  porte  sur  la  quille.  (Va-ran{;-e.) 

YARK.  5.  f.  (/'ar«,  esp.;  M «'»nre espagnole 
qui  vaut  \\n  {>eu  moins  d'un  mctre. 
■  VARECH,  s.  m.  Plante  marine,  n.  autr. 
Pucus,  et  qui  croît  .lur  les  roches  que  la  mer 
Un  lot  couvre  et  tantôt  lai}«se  à  «ec.  |  S«^  dii 
De  tous  Itrs  débris  que  la  mer  rejette  sur  ses 
côtes.  I  \a\  ire  Nubiiieriré,  coulé  à  t'oml.v'  Va  r«'r.  ' 

VARFNNK.  s.  f.  'terrains  inculli'S,  où 
les  lM>Kli.-iii\  trouvent  <p|.  jiàtiire,  v\  que  le 
pibirr  iMMjurrite.  I  Im  ruH-mif  du  J.imrrr^ 
(>it;iiri(>  éleiniue  île  piv>»  (pu-  le  r(»i  sv.  ré-MT- 
\nil  p<Hir  h  rJusM*.  rVa-re-nr.) 

V  MUMUI.IIK.  s.    r.    Disposition  liahi 
tui-lli*  il  varier. 

V\KIAr.LF..  adj.  des  a  p.  {rùriahilis.'' 
Snji'?  a  \ariiT,  «pii  «-iL-iu^r  soii\iTit.  j  Siilist, 
ui;iM'.  l.(>  (It'L^n*  (in  Liroinrlr»*  qiii  iiidifpie  un 
temps  inrnl.iiri,  siijfl  ,i  v.iiht. 

V  \KIAM  ,  AMF.  H.lj.  (/  arwns.)  Qui 
eiian:;!'  «.ouM'nl. 

V  \RI\M  !■:.  k.  I.  {  f'tirinn.%.)  Sf  dit  Des 
dixerM's  lettons  cl'uii  iiiéiiie  texte. 

VAHI\rii»N.  ^.  f  f  nriafi.i.)  (■|i;iu:îe- 
iiMMil.  '  Vu  plur  ,  I  !■<  <  liiiîi^^fmiMifN  I.iiIn  1  un 
.lii-,  «  Il  V  jij'iut.iril  ijrs  oriM-iiiiiits  (|-ii  l.iis-  j 
SI  lit  ■.iiltsiNli-r  II  ImikI  (!»•  la  iiwlu.Jir  rt  !<■  iiinii-  , 
\iiiii-iit      V.i  li-.i  si(»n.  ■  I 

VXHKK.  s.  t.  ffirii .)  \unu-\u  tnnnér 
|n:-  lit  il;l  i!.i!ni!i  .Ir-.  \ii-hn,     V.i  ri  m-.^ 

\  AKU.M.l  I-.  ^.  l".  Ni'Mi  (|iii-  !•■.  mé.hriov' 
iliUi'M-nt  .1  l.t  l'tifi'    \ri(<le    \ol.iiitt'.    (V.i  II-, 


vaiu('(m:i  ir. 

'!ni;i»'M  liiiMiM 
d\<  v«  iiH'»  «lu  > 
tique.  [\:i  i  i  <  < 
VAKTI  l{.  \. 
V.  n.  CImm-.t. 


":t    il'iMI   ;iMS  ill|.< 


r.  /  .".'r,  l:if.:  A'.'.V. -r.^ 
p.ii  1 1  <lil  it.iliD'i  \  Il  iijiit'U^*- 
:i»r:iMi  et  <!*1  (  iU-<l;i||  Npri  lli,t- 
r  I,-.. 

.1.      /■/■■•.'.  .      I  »i\i  I    fi  r.    . 
SimIiI  II.-  j.'i-t    «•!  .  I  I  :    ■■■i;r. 
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|.r.-.il.  -Il 


VAS  log/ï 

diversement  le  même  fait.  |  Se  dit  D'une 
cbose  qui  diffère  d'elle-même ,  ou  De  plu- 
sieurs cboscA  (pii  ont  de«  formes ,  de^  quali- 
tés diffén'ules,  suivant  les  diverses  circon- 
.stanres.  I  Se  dit  De  raif;uille  aimanlée*  lors- 
qu'elle s'eciirte  du  u<ird ,  soit  du  coté  de  l'est, 
soit  du  colé  de  loue»!.  (Va-rin''.) 

VARIKI'I^..  s.  f.  ^rnri*f/a.i.)  Diversité.  [Au 
plur.,  I  ilre  de  ciTtain.<»  nn-ueils  qui  eoutien- 
neni  des  morceaux  .sur  différents  sujets.  |  5»e 
dit  Des  diflért>nce.s  qui,  dans  une  même  es- 
|)èce  d'animaux  ou  de  piaules,  distinguent 
les  indi\idiis  les  uns  des  autres. 

VARIKTl  R  (NE).  Expr.  lai.,  et  qui  se 
dit,  au  Palais,  Des  pré<*aulions  que  la  jusiict; 
(irend  pour  constater  l'élal  actuel  d'une  piiTC, 
et  pn'-veiiir  les  cliangemeuts  qu'on  pourrait 
y  fain\  (Né-vari-é-lur.) 

VARIOLE,  s.  f.  Nom  que  les  médecins 
donneni  a  la  |N>lile  vérole. 

VARIOlJgi  E.  adj.  des  a  g.  Qui  appar 
lient  à  la  variole  ou  iietile  vérole.  (  Ya-ri-o- 
lic-e.) 

VARIQUEUX  ,  EPSE.  adj.  {yarieotus.) 
Qui  e.sl  affilié  de  variceii,  qiu  appailieiil  à 
la  «arice,  |  Oniuille  var'niuruse ,  Cocpiille 
<pii  a  extérieurement  des  renflemeols  assez 
semblables  aux  varices.  (Va-ric-eû;  ze 
[cm.|.) 

VARLEl'.  s.  m.  Nom  synonyme  de  celui 
de  Pa;;e ,  dans  les  tenqu  de  Fancieune  che- 
vali'iie.  (Var-lé.) 

VAKLOi'i:.  s.  f.  Grand  nboC  qui  sert  au& 
ineiiiiisiiTs. 

\  \S<:i  LAMU:,ouVASCn.ErX,Kl]SE. 
adj.  I.e  premier  mol  rsl  (ie&  -i  g.  {f'ajcuium,) 
{'.  (i  anal.  Qui  jippartienl ,  qui  a  rap{K)rt  aux 
vaiNstM'ix,  (Ml  <^)iii  ('%(  rempli,  fonuf  de  vais- 
siMUx.i  V;is-eu  le  n*,  ou  V.is-ru-li'û  ;  «e[cni.|.) 

VasK.  s.  f.  liourU"  qui  e^l  au  fond  de  la 
mer,  des  fleuves,  des  étangs  des  marais,  etc. 
.  Va-/e.) 

VaSK.  s.  m.  (f'fis.^  Sorte  d'ustensile  qui 
l'St  l-iil  poui-  routeiiir  de.t  li<pie(irs,  de^ 
fniits.  (Ii>  lîiiirs  ,  ilrs  |i,irfumv.  S<*  dit  de  Cer- 
t.iiriN  \;iiss(Mu\  de  foi  me  élégante  et  à  liords 
e\.isr.N  (|ui  M-i%enl  d  orneineiil  dan»  les  jar- 
ilin>,  (l.iiiN  les  paiaÏN,  elr.  |  /'riic  //*•  chupi 
triu ,  ].,«  uiiisM*  ilii  rlinpileaii  eorintltieii , 
(|u  ou  m  lie  (|r  lruillaf;eN,  de  eauluole»  et  d«- 

\()!ulrs. 

VAS!  t  \  ,  Il  SK.  .rdj.  Qui  apfMrtieut  a 
l.i  vasi',    qui  a  "If  la  vas»-.   (\.i-/ru;  le.) 

VXSISIAS.  H.  m.  i  /r.;t  /./  rAw ,  ail.; 
l'rtili-  pMiie  «I  iiuf  pi»rti'  ou  d'une  feiiélu-, 
|;m|iii1||'  Hoiivre  l't  m*  Irrme  a  \ol(Uité.  \^\\t- 

/is-l.i^. 

V  \Ss  M,,  AI  E.  «.  ('eluî,  ri'lle  qui  relevé 
il  iiu  -«  ■/rirur  a  raiiM*  d'un  tief.  .Va  sal.) 

VAssM.\(;i:.  V  m.    F.tat ,  nriditiou   de 
\a«iMl.    I    /'■    !> //r   I. /<.ï<-/. ■;:.'/•,  Ce  qui-  Ir  sei 
LTh  iji    i\.:it  ili'iil  «T'  \:  :  I  »!'•  ••  '•*  v.j'vil.  (Va- 
^'   h-:-. 

\  \^-i\'  ;  ilj.!. -.7  ■'. '/■..-.  r/i.)  Qui  e^t  il 'une 


I 


I 


fart  pvodi  é<Mdtii.|S^  àïi  Dei  dtioM^  m^^ 
ralf A,  étB  isonoiftiiona  de  rfAfii'il  «  «tli*^  |  l^a jf^ 
itttf^t^  vaêtf  externe^  ûimpténî  Dmu  vait-» 

lïiinck'  erural  k  foiintir  «^  '-^-^  ■  -  r  rural, 

VATJGAN.  »,  m.  (^  l^îilaUïlK 

R(>ini:qi*i  esl  h  deM^urt        •    ■     r  du  jsi|Tn. 

VA-T^TTT.  £.  na.  £ji  fuî*  on  k  rienri  di» 
tout  i  ;  i  a  df^fint  noL  (Ta^Upu.) 

VA'  !B  (A),  r.  RcniT», 

VAi'JiL  V  n.Lh,  *.  m.  ■  ■  •  ■  *}m  txï»ii1 
jiHi-  ta  ifiiie»  tloîil  l'air  v  ■iriU'rp  « 

diïtil  Id  }iinïlei  Mam  t ^  ...j.u.  sur  tjï]. 

évèïteiDieiit  du  jnuf.  I  Pit'ct^  di'  thi!*Hti^  où  k 
diâlog^  ^  cntrenèié  do  câupU'U  f^ik*  Mtt 
disk  ftirn  dr  v.sudii:vjilk  i)U  empr^inlèi  à  dcM 

vao-i;eaC  (A).  /\A?Au 

cmtx  r  tilKiJliu,  ijui  iH*  ^eui  lien  v^joTr»  f  St^ 
dit  qnf!«.  dnm  un  icm  molm  létèrv.  Fmui. 

VAUl  DUR,  A.  m.  (  fVmr.  )  Grot  obe«ii 
de  prm«  ^  à  tèk  ^  à  cûl  nui.  |  /Var^  *f#  t^cti-* 
m^ir ,  La  piau  du  i  cnipc  dti  vautcmr  pr^^ 

VAirniAJT.  »,  m*  É*iiiip«s^*  df  di«HK^ 
pour  le  iaîi(;Ui?r.  rvô-trç.) 

VAlJl'Klill  CSE).t.  prun.  (r,W„/ffrfl.)SVn- 
fO(M*^?p  A*«lftndf«t  '^  rD«l«r  dam  In  boae.  [ 
Jft?  vauir^r  mr  u/t  ai,  tttr  thrln?^  S'y 
ijipudrê,  (VéHfé,) 

VAYVODU  S,  m,  (Wb^iiâ,  *(?*/«,  (JaifO 
Tttm  qu^on  doiuic  nnx  Miuvr^int  «i  m  tu 
l^uti^tTtiKtini  d^  t«  YAlAdiit^,  de  U  ftloJdi%k^, 
di?  b  TriLiiS||Ytinie,  i'I  de  pliuietin  itifrr> 
eiidrfliu.  (Va  i'Vo4f.) 

dnipedc  farmMïirrt  qiir  ■         tdqrii  et 

p«lnié«>  «I  <iui  yi\  dati>  l#i  uit^.  [  Vi^u  itu'on 

dt'bilfw  tu  ch*tf  dtt  V(«u.  I  Le  cuir  de  W4iu. 

ttuft  U'.  myou  liri*  du  m^û  à  imv  pturàte 
t>tj  h  iiiîi:  i-i)niek^  et  à  ic^I/tuiile  dwfUlii  k 
pIjuiHe  on  ÎM  OJ>iitéïe  »e  ïrotiTc.  —  ht  rojoii 
lire  du  ccMfv  d'uiiei  jil^iièti;  I  ttn  fit«)|ttr.  vi 
à  tWtréouté  jluquiff  {^  ulelfito  ie  trotiv«. 

TÉÛA.  4.  m.  Litn  iiei4  de*  luditïuA^ 
VKHOTE*  ik  f,  {r^di-Ha,  if,)  SiîiilmrJîi^ 
de  caiAlcrk.  |  Ètr*  m  it^htti,  Jfctr#  eu  fëuc- 
tiou  d«;  voditlfK^Se.  dit  De  £49  p«tj|«i  gué- 
rite^  ou  l^tiT^ILoi  iTui  sont  plscoci  mr  un 
rt'iTjpartt  et  dan*  Uftquidr^i  U-a  àvniit^Wm 
pt'UTcut  le  r«tk^.  I  La  |iI«4^  du  t(ir«  de  k 
pur  lionne  A  qui  Tou  àciit^  di>l«t<lié  «t  mil 
M'uj   AUniiMikitJi  dfi  u  iimilière   ligue  d«  k 

t'* *    'V.- ifr-la,) 

tlLK.  tdj.  ém%$.  QuJ  v^g^iv, 


til) 
VÈriÉTAL, 


ALIL  *di. 


ffui  II  rtp^tQTl  MU3  >e^«.ljio^t  ^  Qui  ^p*» 

tjiii  1.1  .pfi*  à  \a  n^utetiim. 

T^<  AN^l'E-    ad].    Qot 

ti^urnltir*  ^u  iccrûiiwcuMtKl    du    uii^J 
terre,  et  diuAitidr*  •tnMi«|tbèriqfirL 
Un.) 

V^jÛÉTATIFft  IITE.  idj.  Q«î  ËOl  i 
|Q«ii  ««I  dan»  r^Al  é«  i^fîntian.  i 
i4-tit} 

VÉGÉTATION-  i.  t  {r^gwn^^i 
d<t  i^ltf  i|Le«  «rtimi  vt  J^  flutfA.  (Vl^ 
t«^iii>ilO 

YÉGÉTER.  *.  là.  {regHur^.f  5e  dit  Di» 
orbru  «t  d«s  ^dîitit^u  L'adiuf)  dr  uf  morv 
»^  de  erÉïllne.  (  Vi^-rfi  àmm  FiMCXtlU,  « 
d.ifiji  iiûc  AÎtiittlit^n  S^<i^  on  «IwctsfK»  /  *Ti 


i'ussgie  d«  li»  btndt£i 


pétuojitè,  fiiuuvvmtntl  Jnc I  M  imiAe, 
pctii&iilèi  du  veM.  (Vé-f^a»ii»a*«) 

Impétiif:)!! ,  rpii  m  purie  ««et;  ar^i 
iiQj>étuoiit^^  k  tout  ce  qu'il  fiiL  | 


(S  -.^--iMoik  tt-iuim,) 


1te*lit 


i^tt  A  rijudliife,  ft  QTlfli^fCttlVf  «  fq^ 
plia  fiï^airfiMiai»  j  Ce  qui  firé|i«n*   Vé 

i^,  ch.  f?^-J-cu4B  fc  tuA^  i 

du  j^nm^e^ii  d^ïlu  1«  tempt  iSr%Uo^  |  ^ 
[  ^M^  âf  ^^iïit ,  Étit  din  rorpt  ift  r 
ou  de  r«oiirial,  àwm  liN|iii!l  lr«seiv  i 
aeikm.  |  Au  plur. ,  La  çrantlir  i*i  hmpm  moM 
catûiii  fpi'nii  driuui^  à  Lettide,  «va  tiiSiu 
lium  3  ou  aiu  (rmiidcA  aËéiv.  I 

V  ue  il  I  ^^  diï  U  nuit  «  tUu*  k  di% 

iHiU  qu  '  u  i...-P4ri*tr  M  eueif9i%.|L#  b^^pt 
fédeot  I  ^^r^  ir  ^t  ir(//r  i/r,  ^.tre  ior  |r  ib 
de(1^tBe[Um.]0  '^ 

VietU.É£.  I.  r  Vrilk  iftio  blymiMtfi  »•• 
4auti«i  (mit  tfmvmUt^  \  Ùmt:Uim  ik  pirÉi 
nu  in«tad(«  peiidaut  b  eutL  (Tt>>  t^^  [Il  o.\' 

YEILUCH.  V.  a.  (/^i|'i/*i>,)  ?T.uUirir 
donuir  prJidaut  li^  teiujt*  doiii^^*  «^  mu^mià- 
I  Ati^ul^,  Fî«<  putiit  dumi  ir.  ||*Ti^fiidf«  ^^^, 
iipplicjuer  ifjt  iDJtu .  lud  urteiiiii>n  ijjr  M 
<:L  I  V.  A.  Veiiiej'  aiipjim  ik;  qt|ti    b  WUlt] 

don»  tr ,  »£ii  de  le  dmftcr  rtkttQifc  pJui  «■! 
meni,  |  r^ii/^r  fftt,  ^    Ppmdtv  psrtfe  »  « 

^udÉUtft.  [Ve-llo  (Il  tnAj 

TFiLLEtm,  *;  m.  mm  ei»i  Téaie  m 

\l£iLT  ttU^E,  «.  C  iVOle  kA».  n^ 
kiis«  Ui^lcT  peadaul  fa  iit*it  é^n^  une  liôr 


?f' 


ï 


hnà 


YEL 

dai  • 

doMblé>deiagt.OréSié-i 
TEDfB.  •.  I.  (^<"*0  ▼■itWM  f  «pèoe  de 


et  4|ttl  6lt 

roodèlede 
Pi?.». 


li  aynèia  àm  rnÊtmm  magmaê,  I  <  mr 
If  «dwf,  Saigaer.  j  Le  fléoM  poéliq  ,1e 
litat  pour  k  poéne.  I  M  dil  De  ea  jmi 
fÊÊÛm  loosnee  el  élrokei  oè  le  rodtae«  le 
me  «rt  d*iiae  eatre  qoelHé  ou  d'une  antre 
coolear  que  ceDe  qm  eet  eu|Mnèt.|8e  dît  Dee 
«■draîu  d'une  mine  où  le  trouie  le  métal 
M  le  mioM.  |  FiÊÎmê  ittmt ,  Petite  fouree 
qui  oourt  tout  terre.  [  SedhDee  marquée 
looguce  et  étroîtet  qui  vont  en  wrpentant 
dent  le  bob,  et  dam  lee  pienee  durée. 
(Vé-ne.), 
VEINÉ,  Ae.  adj.  Qui  a  dee  veinei.  (Vé- 

»*.) 

YEIlfEiL  ▼.  a.  Imiter  par  dee  oonlenn 
les  ireinet  du  mariire  ou  du  boie.  (Vè-né.) 

VEINEUX ,  EUSE.  adj.  (Fmomi«.}  Hein 
de  leinee.  |  ist  nmutwmur  «eluMur,  It  samg 
^ittmuut^  eeditper  oppoiition  An  eang  ar- 
tériel et  awL  vaiiiean&  artérieb  ou  Ijmpha- 
tiqnee.  (Yé-neé  ;  le.) 

VEINULE,  a.  t  (fmk^.) 8e dit  Deepe- 
tîteeicinee,  dee  faimeaux  capillairei.  (vé- 
nn-le.) 

TÉLAE.  t.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Oueiferee,  qui  cet  trè»-€ommune ,  et  qui 
f«rl  à  la  préparation  d'un  sirop  asiez  usité 
comme  pectoral  et  légèrement  tonique.  On 
la  nomme  vulg.  Herbe  aux  chantres, 

YELAUT.  Cri  dont  on  se  sert  pour  an- 
noncer qu*on  voit  le  sanglier ,  le  lotip ,  le  re- 
nard ,  ou  le  Uè%Te.  (Ve-lô.) 

VELCHE.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple 
l>arl)are,  qu*oo  employé  qqfs.  fam.  pour 
dt'signer  Des  hommes  igiioranb ,  sans  goût , 
viinemis  de  la  raison  et  des  lumières.  (Vel- 
che.) 

VÊLER.  V.  n.  (Vitulm)  Se  dit  D'une  %aclie 
qui  met  bas. 

VÉLIN,  s.  m.  (Fiteiiinus,)  Peau  de  Teau 
prépaK-e ,  qui  est  plus  mince  et  plus  unie 
que  le  {larcliemin.  |  Papier  vélin ,  Papier  imi- 
tant la  blancheur  et  Tuni  du  xclin. 

VÉLIIES.  s.  m.  pi.  {r élites.)  Soldats  ro- 
mains Irpèrement  armes.  |  ('.orps  de  cliaMcurs 
qui  avait  été  créé,  en  Franct;,  [>ar  Na|>ok'on. 
(Vc-li-le.) 

VELLl'JI  1  s.  f.  (/  elle.)  Volonté  faihie 
et  im|iarfaite ,  qui  n'a  point  d'effet.  (Vcl- 
lé-i-té.) 

V^^L()(:E.  adj.  des  a  g.  {Tehx.)  Exprime 
La  vite>se  du  mouvement  d'une  planète. 
(Vi.)  (Vé-lo-se.) 

VÉU)CITÉ.  s.  f.  (f'elocitas.)  Vitesse,  ra- 
pidité. (Vé-lo-si-té.) 

VEU>URS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  à  poil 
court  et  sàré.  |  Manlicr  sur  te  velours ,  Mar- 
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càereuruM  pefcmie  fine  et  donca.  |Pte., 
ImÊtrmrU  mhmn.  Jouer  aur  mni  gain.  | 
WmM  Butte  de  vêiûm,  ee  dit  D'un  ébat , 
lor^pnl  retire  aei|rlllBe  en  doiiBBil  là  patte. 


Se  otDeeeuxqm 

ledeeidhiqu*ilsontde 


VELOUTÉ,  ÉE.  e^  (^«Aw.)  «adStPee 

Mrai  dont  le  fond  neet  point  de  icioun^ 

et  qui  ont  dee  fleure,  dm iMnegee  fidie de 


SeditDeetflainei 

,  et  domleëdeiAe.  lee 
tleinlMii.|Q«leitdon 
du  ^afaNve,  ou  Qui  a  rUn- 
dn  velom.  |  Flm  ^Momti»  Boa  w 
qui  eet  d*wi  beM  iMfi  on  MU  fciioé,  et  qui 
n*a  nuDe  Aereiè.  |  Crmm  mSlmêét,  r 
Brème  cniln  qui  ee  e«t  à  Peu 
Dee  nierrae  qui  mmI  dtee 


VELOUTl  a.  ».  Odoa  iMqiift  f 
ou  plein,  on  Hmk\l0  i 


du 


,  dêt  kÊÊêttku^  flICi  Lu 


riMéedHmi 
duiti  d*UN 
gineuee. 

VELTAOBi  a.  bu 
▼elte.  (Vél-ta-fe.) 

VELTE.  a.  L  Moeure  i 
tient  lia  pintes.  | 
les  tonneaux.  (Va- te.) 

VELTER.  ▼.  e.  Me 
té.) 

VELTEUR.  s.  m.  Celui  qui  jauge,  qui 
mesure  i  la  velte.  (Vël-leur.) 

VELU,  UE.  êdy  (riUasiu.)  Coufcrt  de 
poil.  Il  ne  se  dit  ni  par  rapport  aux  cbe- 
vaux,  ni  par  rapport  a  la  barbe. |Se  dit,  en 
l>ot. ,  Di>s  parties  qui  sont  couvertes  de  poils 
longs ,  mous  et  rapprochés  ou  serres. 

VELVOTE.  s.  f.  Es|)èee  de  linaire,  à  tiges 
couchées  et  velues ,  qui  croit  dans  léi  terres 
laliourées  et  |>armi  les  blés.  (Vcl-vo-te.) 

VENAISON,  s.  f.  {remmtw.)  Chair  de 
béte  fauve  ou  rousse,  comme  cerf,  daim, 
che\Teuil ,  sanglier ,  etc.  |  Le*  cerfs ,  les  mm- 
giicrs  sont  en  venaison ,  Ils  sont  en  graisse. 
(Ve-nc-son.) 

VÉNAL,  ALF.  adi.  {Venalis.)  Qui  se  vend, 
qui  le  peut  vendre.  1  f'aleur  vénale ,  La  va- 
leur actuelle  d'une  cnose  dans  le  commerce. 
I  Se  dit  De  celui  qui  vend  sa  conscience, 
qui  ne  fait  rien  que  |>ar  un  intérêt  sordide, 
que  |>our  de  Vargenl. 

VÉNALEMENT.  adv.  D'une  manière  v^ 
nale.  (Vé-na-le-man.) 

VÉNALlll.  s.  f.  QuaUté  de  ce  qui  est 
vénal. 

VENANT,  adj.  m.  {Feniens.)  Qui  vient. 
4llant  et  venant,  \  Â  tout  venant ,  Au  pre- 
mier venu. 

AT-NDABLE.  adj.  des  a  a.  (r(Wr/v.)Qui 
peut  être  vendu.  (Van-da-LÏe.) 


t^S.  1.  m.  jit  (  I//UI.  )  U«ïg)î».  liÂi  rfglm, 
k  pra|if|ij4ï  ^*(iii  a  CûQlitm«ï  de  lulrre  An 

PfÇiir*  1  F.m|iloi  tVttTii'  '?■-*'•  M  vmploi  T]ii  nu 

ftvtu  bif!ïi  Jiiiitifti    '        ,        '^t^A   mot»,  1H 

vîr  jMfiJUiiindloJikriit  iTutir  thiiée  Joitl  lu  iMt-ù^ 
jin^lf  l'At  â  tin  aiulre.  {  Ijt^  tlr^il  q(i%.iti1  le* 
toi&ifis  d'une  for^  ou  d^un  fui^^  <t'f  cou* 
p«r  Iv  Uiw  qt*i  U'jir  t*t  n^rc*Mins  t*u  d'if 
jiu'firr  |ïjii1r^  \^nr  \tvUti\.\  H^^birudf  ^  |irAh' 

habithJr  d'en  |irDl  ii^Ji^r  |f-^  Jt^tuirii^  dVn  oÏï- 
i«T^f«r  II»  uiiifr*H  (  Hiii'.  t  iv?*  Um^i%  daul  tm 
«Ë  »4Tt  inmt  w  0ir%îtM  diitii,  r<»iiiiiif  bné- 
tUirm,  ntiii^l*,  diiinui»!  «  vk.  (  V-t^  je  ) 

âsim  ceitmm  boU,  ouUan^  cvrtftia^  f}:ir4^;(.vs* 


llî^ANf 


.  %.  t  iTifigi*  ît^w.  (VI.)  [En  p« 

ySAME,  adj.  T  (CTjrw,)  mUf  m^^m^ 
H^^ntê  et  Jomus^ft  dr  ses  étviiU  ^  l^'iUt*  mA- 
Jeun^  qui  ii'n  ni  fH^rr  iii  oièi-f  t  H  tfui  iiVni 
«ous  r^tilorifè  df  pwionnç*  (  tI*ïJiïi-î^  ) 

t-ISKiL  ^^tk{  0$m.  )  Véf^  iwa^r  de  aq. 

fji-,  *V4i  )WT*iT,  Il  np  «  meï  qu'iiTM"  ti»  prép. 
£?#,  iwt  tixvt  Em^\  £«  iJurr  hfH  ^  t^n  mrr  ma/ 
at'rc  f/^ft*.  Ap.r  Id^ti  mi  itimI  aire  JiJi.|Ai^:«ûL^ 

Cuiisoiiin*!^  Ir*  rliOhfR  ilf^iit  ou  »t»*  «:^rf*)  tWï' 
t^'iort'r  îmiif  iTPplîbk'iTirnl  U'ft  rlw^*^'**  vu  ]«% 
dliiiiiiuJiMi  0  fûrcp  dp  »Vtt  «•rvm|f^imîiiirpf 
pur  f«  rnTlIrnii'nt.  f  AtunUtdiir,  «fTaildîi.  | 
DïHiumpr .  j  SiilwïL  m,  Se  rîil  «n  ti^rlmit  l)*** 
rhcmi  tjLii  liiirmt  loni^ïpiTipi,  (  l' eé.) 
VSINE.  A,  f.{l^*H*.]  l^tabUAif-nient  ld  qilè 

yAMCet  *|in  t^  priltmi^  pomrtiuuémiîtii, |  *Çe 

UsniiKHAC  t  m*  Ltquciir,  T.  Sctr^ic. 
lisf  KNHfLE.  4.  m.  {IMi-mintï)  S^.  diï  »*► 

néujue ,  et  prlTicipàlrniprit  dr  C<.'u:tt  ittfi  i«t^ 
WJiï  A  l*tiMj;f  dt  la  fuJAine,  J  Se  dit  htu  di* 
iTf^;*   iiiiktrimivnti  propt«i  à  c«H4ifk»  in*, 

(lls-î«i»-*i  f*u) 

t^^ION,  *,  f,  {thflô:)  krûm  di*  Urrtlcf, 
tWcl  du  Cfiut^re  art +11*1. 1  FA|j^Cf  d*  riiJriïift^ 
tJitn  pour  îtqiitdle  on  NxliHt  ru  cimdrw  mw 

ySlCAPÏOfî.  ».  f,  {  VitHNif^^,)  Mitfàhv 
if!»  I  orJijittiivm^nL  (  tJ<m-èj  ;  t^\n.  ) 


UTl 

rsiTfiiatîArRK.  »d|.  Ji!« 
Jrurru/tHîjî  )    Qitî  lie  <iiitMi«  q^ir  i 
àt  jnuir  dn  fraiU,  (  U*tti-friHMu- 

«ne*  dft  (nâU^  dn  it?*f  i%u  tV%m  liH 
d»  intrrtlt  d'an  fiMplnt 
iiqtAdUitt  à  un  Antm.  r' 

I  SI  FMnilîR,   ftn 
qui  ê  I  iMiiAiiit  I  AdJ.  ,  iî« 
/;r/^ ,  ikïlbï  qui  iiim  è  fi  n^n 
fruit  ir)\.  (  H^lu-^fWt»^  lîà*  ) 

VSVÏ  11  A IR  C  mS).  dr«  «  |^.  (|7a 
il  J  0  dp  ^Ttfn^^  f  V-^it  r^r^  ) 

DSl  KAmi^MEM     4dt\   Dm 
iiiiirjiitr.  { U-^tt>-f«^r»^4n4q,  ) 

If  SI  HE.  i.  t   {£?*Bf«,J  In|t_ 

3nùn  piIl*?  d*ii»  «rfint  an  tluuii] 

ott  r^raldî  ivar  Pimgi*  peu  n , 

Iji^  ilirtimiM>iiiMt  qiit  terrhc  ««t  Wtflt^ 
«tiMd>lei,  tic*,  Mr  W  toiift  tMMc  ui«*i 

i^ltf»  t|iii  nrêi?  1  «laurv.)  j^e  dit  Dr  *^i 
profiïeTM  df9  malhi^nn»  où  d«^ 
Lriiè  pûur  «r«'rnii»«  Mîr   toH  ^  i 

imufirATEim.  iminF.  ■,  ^o 

Cilu),  tdle  qui  ftêt  tifiii^iic»  it« 
t>inpftm  d'un  tursi,  d'un  p^ifvcri 
tfp,  iïlf.,qui  ni*  lui  »|»f;iartu&iil  p^ 
iVItij  qia  i  UAunié  nm  foti¥ — ■' — 
patent  %  tri-M,  j 

Sïi^uvfxLr^  OU  Le  rwuiiiir  ijv^  i<emi*  m^i— 

UiM\ftfTiii>t>  Hf(  fut  png  Jr  iuMfiUr-  w(urvm.\ 
tittpatti/fi  ti'utî  nirr  ,  tfn^i  Jtutt^  Ifp^ 
ih'  hTittot.  ÏA  t-hum  tiiûtni*  f^uj  mi  t 

fuil  YttrlrJici^  iM  \ifAr  riti^i,  U'un  \âmàn  J 
iiir«ï  i:|ui  fij^iitin^iil  à  uu  auirr-  |  t'^kMf^ 
(i'/mmritift ,  /(I  ^^t*/^*  ,  t/i»bl«ii«r  itibi  ^ 

jrj  %'iMiiiU.  {lJ'tUr*|iif,  J 

IJ  r*  H.  m,  La  |irimiii»<t!  4a  j 
^unnnv,  |  ^tym  tlti  «é^imi  ^aà  nifirii 

iiTfeRïx,  rîHK.  idj,«t  Mibii.  ce 

Se  d^t  llt!i  (n't  rA  el  dr*  «rr^ir^  Eir»  tk  i 
tu4.^i-{^ ,  mjiti  non  ju^  de  tu#inr  imne.  1 1 
AtntjiivfinHmt,  mu  pluiirl,   viirt^Mit  cij<^ 
iinidt-Tuts    InTï  u^r«iM  ipf /ri    %tà*ê%mtê 

mijxm.  ».  ».  T.  kl. , 

tTTîKR.  Hdj.  d(9  s  |,  (£WÊi,)  L 
iV4inlap?u!i ,  i|Ut  mr%  è  fq.  «b,  ]  /àaru- 1 
U»  Juun  qtu  anni  rnroftlf^  lUia  |^  t 
at^itdi^  jwr  lia  \tà*^  ri  cbi&i  In 


VAC 

liée.  I  Otdn  toUt,  Le  rm^  det  crémeien 
^,  d'aprèt  b  date  de  leur  h?podièqtie, 
Mrom  piTéi  tur  kt  Ueni  du  d&iteiir.  [  En 
tmj^  Mtm,  Dent  le  tanpt  prcMrit,  détcr- 
isMjSulMt  m.  Ce  qui  egliilfle. 

DTILEIffiNT.  adr.  D*iiiie  nvUiière  utile. 
I  tir»  uiUemëmt  eolhqué.  Être  oolloqiié  en 
ordre  utile,  de  teOé  maidàie  f|u'on  fera  payé 
deia  créance.  (U-tl-hHiiaiL) 

muSER.  ▼.  a.  Tirer  de  Futilité,  tirer 
parti  d*uiie  choae.  (  U-ti-li-ié.  ) 

UTIUTl  s.  f.  (  UtUitas.  )  Profit»  avan- 
tage.! ^^  '^^^  d^weum  uti&té.  Cela  ii*eit 
d'aucun  uiace ,  ou  Gda  ne  sert  de  rien.  | 
An  plur. ,  L  emploi  det  arteun  qui  Jouent 
toutes  fortes  de  réles  de  peu  d'importance. 

inX)PIE.  s.  f.  (Oh,  topos,  gr.)  Gc  qui 
n*ctl  en  aucun  lieu,  nulle  part;  et  se  dit  en 
général  D*un  plan  de  (^iTcrnement  imagi- 
naire, où  tout  est  parfiutement  réglé  pbur  le 
bonheur  de  chacun. 

DYÉB.  f.  t  Une  des  tuniques  de  ToBil. 

V. 

Y.  f.  m.  La  Wngt-deuiiéme  lettre  de  Tel- 
pKabet,  qu*on  appelait  abusivement  CTcon- 
foiine,  et  que,  suivant  l*usage  moderne,  on 
nomme  fV  ou  F, 

TA.  {Foitere.)  Impératif  dû  verbe  jil/er, 
employé  adv.  et  fun.  pour  dire  Soit,  fy 
eonsens.!  Aux  Jeux  de  la  baisette,  du  pha- 
raon, etc.  ,  Sept  êtUvo,  etc. ,  Sept  fou  la 
vade. 

VACANCE,  i.  f.  (raeans.)  Au  pliir. ,  Le 
tcmp  pendant  le<|tiel  les  études  cessent  dans 
les  écoles,  dans  les  collé|;es.  |Le  temps  où  les 
tribunaux  interrompent  leurs  fonctions.  |  On 
dit  qqfs. ,  au  sing. ,  Un  jour  Je  'vacance. 
(Va-can-se.) 

YACAN  r,  ANTR.  adj.  (  racans,  )  Qui 
n'est  pas  occupé ,  qui  est  à  remplir.  |  Succes- 
sion vacante.  Succession  que  personne  i)*a 
réclamée  lorsqu'elle  a  été  ouverte,  ou  à  la- 
quelle on  a  renoncé. 

VACARME,  s.  m.  Tumulte ,  grand  bruit, 
bruit  de  gens  qui  se  querellent  ou  qui  se 
battent. 

VACATION,  s.  f.  (racatio.)  Métier,  pro- 
Icssion.  (Vi.)|  Chacun  des  esï>aceA  dr  temps 
que  (\vs  ncrsonnc»  puhliqucii  eni|iloicnt  à 
tr..>  ailler  a  (j(|.  affaire.  |  Au  jilur..  Les  salaires, 
les  lionoraiivs  qu'on  nave  aux  gens  d'affaires, 
aux  griis  de  l()i.|  Au  plur.,  La  ce.ssaliou  de^ 
sé.inces  dr.s  mns  de  justice.  |  Kn  parlant  De 
clinscs  uoii  (>rni|»ét'S,  Vacance.  (Va-ca-sion.) 

VACCIN,  s.  ni.  {f'ncdnus.)  Matière  tirée 
de  rrrtaincs  pustules  qui  se  forment  au  pis 
des  \at-lus,  ou  de  celles  qui  sont  produites 
par  la  varriiiatioii,  et  qu'on  inocule  pour 
jiréscr\cr  de  la  ptlile  vérole.  |  Adj.,  Le  virus 
vaccin,  (  Vac-sin.  ) 

VACCINATIOV.  s.  f.  Action  de  vacciner. 
(  Vac-si-na-siou.  ) 

VACCINE,  s.  f.  (J'accinus.)  Maladie  pro- 
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pre  à  la  vache ,  et  qu'on  transmet  àfhomme 
au  moyen  de  Pinociilatîfla,  pour  le  préac^ 
ver  de  hi  petite  vérole.  |  Le  proeédo  employé 
pour  c^érer  cette  sorte  d'inocalaïkni.  (  Tao- 
ii-ne.) 

YACONER.  vr.  a.  luoeider  le  taedi, 
(Yae4i-né.) 

YACHB.  s.  r.  (riweo.)  U  iBMfc  di  tn- 
reau.  )  Poil  iê  itoeko.  Ml  rouj  Aai., 
BÊamgtr  d$  le  «ocAf  «amw»  Eprouver 
beaocoim  de  privatîoai  et  de  ftikoei,  iFkni., 
LeMoè£teitmufiMidiêtpUj9LâmnK 
du  désordre,  de  la  farooflkfte »  elfe.  [ 
Flaekê  i  loti.  Une  pcnoone  < 
dont  on  tire  un  nront  cootinnel.  |Bafim»  et 
par  moquerie,  rcmme  qn  â  trop  drembo^ 

rûnt.  |La  peau  de  vache  corroyée,  et  propre 
&ire  des  soute*,  •!&  |  Panier  iwém  de 
cuir,  qu'on  plaee  for  naipériale  des  voitares 
de  voyage,  et  ad  en  a  hi  dhxnfioni. 

YAGHER,  EUE.  t.  Céfad,  eaBe  qid  mène 

paHre  les  va^es  et  qd  Iak  |ttde.  (Ya-dbi) 

YACHERIE.  s.  £  liea  d«liiié  k  redrv 

kfl  vadies. 

YAaiXANT,  Aim.  adi.  (FocUlms.) 

'i»MiQlu,r 


VACILLATION.  1. 1  (rmàttoih.)  liott- 


Qui  vacille.  I  Incertain , 
(  Va-sil  lan.) 

VACILLATION,  t.  £  U 
vement  de  ce  qui  vacilleb|  ] 
solution,  variation.  ( Ya-aMa-tioa. ) 

VACILLER.  V.  n.  (^MJlfaw.)  T 
cbancelcr,  n'être  pas  bien  fense.  |  8a  dit  0b 
la  langue,  lorsqu'on  emploie  involontaire- 
ment un  mot  pour  un  autre,  ou  que  l'on 
prononce  autrement  qu'il  ne  iaut.  (Vi.)|(Vi.) 
Incertain ,  irrésolu.  (  Va-sil-lé.  ) 

VACUITÉ,  s.  f.  (racaiVktf.)  L'état  d'uue 
chose  vide.  |  fc  m.] 

VADE.  s.  f.  (  Fadere. )  T.  du  jeu  de  bre- 
lan, etc.  I.a  somme,  quelle  qu'elle  soit,  dont 
un  des  joueurs  ouvre  le  jeu. 

VADKMANQl'E.  s.  f.  Diminution  du 
fonds  d'une  caisse.  (Vi.)  (  Va-de-manc-e.  ) 

VADE-MKCUM.  s.  m.  T.  lat.  Chose  rpi'on 
porte  ordin.  et  commodément  sur  soi.  On 
dit,  dans  le  même  sens,  Femi-meetim,  (Va- 
dé  mé-co-me.  ) 

VA-ET-Vn  NT.  s.  m.  (Beaucoup  de  per- 
sonnes prononcent  Fatévien.  )  Partie  de  ma- 
chine qui  va  <t  \i(*nt  d'un  point  k  un  autre, 
lorsque  la  ni.irhiue  est  en  mouvement.  On 
dit ,  de  même ,  Mouvement  de  l'a-et^rient,  | 
Petit  Iwc  qui  sert  i  traverser  une  petite  ri- 
vière ,  un  ruisseau.  (  VaH[''-viin.  ) 

VAOAB()>D,(>Nl)E.  adi.  {Fagahundtu.'S 
Qui  erre  çà  et  là.  |  Désordonné,  déréglé.  [ 
Sulist.  m.  Homme  sans  aveu ,  sans  état,  sans 
domicile.  (  Va-ga-bon.  ) 

VACABONDACE.  s.  m.  L'habitude  de 
vagabonder.  (  Va-ga-bon-da-je.  ) 

VAGA  B(  )NDER  ou  VAGABONNFR.v.  n. 
Être  vagabond ,  faire  le  vagabond.  Fam.  (Va- 
gt-bon-d«,  ou  Va-ga-bo-né.  ) 

G9. 


Juya  VAI 

iMtff  soil  li'un*  rivière  >  *tiil  d'oû  Uc  ,  lor»- 

luperlirir  jwr  iv*  venu,  |}4r1j»  lcj«pî*f,mi 
par  Tjc],  ■uErf  minr*  /»#  gr^ffdti  iytt^tfr,u 
Il  fiti  ^ngli^uti  pat  ir4  r^jH^uti^  Homprt  les 
•MHt^  ittîi  ♦ .  4  Ucr  au  de^yiv  t  dit  U  i*âjfw#*  (  T  «  g;**.  ) 

V  V  c  i  i  iC,  ûdj .  dri  a  g,  «î  »♦  m.  { ^nguA , ) 
Iniït^iiiî ,  f|iil  u*a  ftûînt  de  boni«  Tut^f  et 

InofTtJikif  qui  itianf|iii!  (i«  fîulff  tir  «otidilv. 
Méprit  t:'tîgttr*  F€uit*i-i  "vaguts^  Ùifilr  vngW. 
]  si?   ttil  Dit  trifrtJiulrA  f«ii«^  irt  de  C*r(flm* 

|ii-i'(  t»jm)«  lie  [ivU«t^;  itidif  m  ,  .tctfrii  tiu 
VN|iuiiHiv.  I  "^uti^t,  m.  Un  prand  f«pact!  vide, 

V\fik       ■!  '^  I    -tds.  Dune  rnsni^f*  tu, 

g»'<^^  (  ^ 

VAii'  V  L,t.m,l>[fieîipr*-hatgédc 

Ià  iMjuUutUMlii»  f^4|**n*fiCi;*  d'iHie  armée,  f  Pi» 
aftÎGif'r  [If'i  [d  fiiauMin'  au  mi  fi  de  c^'Uv  dv^ 

VAGIÎKR,  V.  ri.  <'^"^*ï/v,)  Érrcrça  et  Iji, 
«llftj'  dp  c^té  tt  d>ttlrr  a  rjvealm*.  (VA|;m' 

V  AitL.'UrfMENT*  êdv,  Av*e  v*IiMir .  { Va- 

VAlU.AÏ*rt:R,  •*  f .  (r«//«iftf.JT«|fiir, 
muragr,  (  Vj|-(ÎJiïi-*e  fil  ru,  |.} 

VAILLANT,  AWK-  udj.  { iWif^ij.)  Va^ 
IruK^ut,  fOMrageu^-  (  VMbu'^U  m,  ].) 

VAIUANT.  *.  m,  {rfl/r«*.j  U  foriJ-idii 


VAII  I 


une  ,  ion  «piiaL  t  Ailv.^  /^ 

^,  r,  At;lion  dti  vilrtir. 

r  (Va-lbiiliiiiî) 
nfij  \j  anm.)  Intilîb,  \\m 
ru?  iirihîuîi  rieOi  f  r«j>/if  patart,  m  dit  Dr» 
terres  ofi  il  n'y  n  tii  l«llf*tlI^rtl  nï  fniill,  |  FH^ 
vole ,  cbiméri^uir,  ]  OrEueiîkiw ,  itJ|W3-b(e.  |  £« 

pittrtc;  nom  vain^aoHif  ift  imtfi^utftL  /f 
t^ifttjuah^  /*  v^iw^wii.  Je%>0m&m.Je  vain- 

file.  Le  pf*Writ  el  ['ittiparfaîl  de  ru  vc^be 
lont  |ieu  nsîti!».)  Remporter  (m»  grand  sfên- 
tflgÊ  sur  M^j  eimcculJt  dâîï*  la  |î)«rT<ï,  |  S*  dit 
Des  AvunrBje»  qu'on  n^pcirlf  Jiuf  «lei  tûtt- 
currf'iitj,!  SurpaiMT^j  S«  dit  <?n  parUnt  lie* 
obtladeï  tju'on  «urmontcu  |  S«  dit  tm  paikut 
Htsi  pâssian*  qu'où  ^tinuoiUe,  |  Pn>n.  »  5f 
TmiH^n  t&i*mértnif  Dortipirj  ijii  jift&iiif!)ii ,  Nf*ji 

fïiôr.  p0r»ujidff ,  1  Wrïfcu.  »u(»«t.  m.  Lr  vm»- 


VAI. 

TAJ1S£1IE?CT«  «dV'  Ea  ^t^  iaïutîl 
(  "Vé-n^miik  ) 

TAmOtTHim.  I.  m.    r- 

Celui  qui  «  ^ninai  iPlsAri^M', 
rf;mpi]Tté  qq.  EiTvnijifp  «tir  • 
Hij  dit  m  pariait  iSm  flbttad»  î 
munt^t  4i!»  pMAÎcni  i|ui:    fou 
Iron.  el  Édj  ,  Vu  <ri>  t^^^Mvin  Tn 
WdteiM ,  di*  «nf^Mitot!»,  ée  e 
tj-èmc^,  (  Vmc-*MtT  fr  m-l*} 

TA  m,    *,  m,   fTiH-W,  )    nniî    fa 
ItÎAUtUé  et  grUe.  (Vi,)  tJti   àt^  iMi 
lilajon,  "^T^iV"""  '^*"    ;^'v-'i-'-"        tilt 

ilf'Tillf'    .        ,    ^  ,  . 

t"»!  ortp(>MLV  4  b  pmtiif^  ^es  p4l^  à\ 

ioi  lii  lha»p  à  b  buxt.  (  Vc*r,) 

yAÏRtJ^f.  wl].  m,  (  rflW«f,)  «t 
To-n  jl'iin  duïvàl  r|tiai)d  h  prviMdlc 
toiii^  d'ï*u  fiTt'te  |jtiirti'i)iin ,  un 
rln<v4i*  j»  un  m\  d'uu»'  fnçtni  m^  ^'^ 
Se  dit  qq&.  en  pJirtnQi  Dr4  Lui 
TOUk  ) 

TAIKON.  *.  lïL  (  rftrta/4  P^ti* 
nittst  Jtp|irl^  à  rwuic  av  U  vmf  lécé  dv  m 
U'uri,  (Vt-roiL  ) 

VAmEAli.  %.m,  (X\.. 
tiiiiUlc,  dejitiii^  h  omteii, 

prfjpri!*  è  lnir»pTjri*f  t\t3  h&tmmm 
ïimrdi(indi*e*  p^r    t^fv  cl    fur    |ei 
n«ijvf^^.  [  Fig.,  U  %mfsian  dm  tÉMr, 
tut ,  roiuidrrv  i**f  rAppnH  À  U  ui^iiiè 
ir  é^t  ott  (IciiT  irn»  ^uvcirti^^  f  Si?  «fît 
é^H%v,  d*uH  MtÉm,  et  ntitfr.,  gf^rMlg» 
EFiift  bÂIiiUti'ntf   f^mitrJérrïi*  rri  «Jj    ' 
tlit  Dt^i  stbim ,  dtfi  irtêiTi ,  ti  ile' 
pelili  €ïitiaii\ ,  de  lom  Ir»  prtttvk  mi 
cfiniii^nm^m  qq.  bunti^tir  dAi%%   |» 
niumuie    ml  àtK    Buitadux.    |  Stt    ifô' 
tu^^aui,  de»  tubfi  de  rititérienr  i^ 

TAî*^Sn.Lr.    .     F      r  i-^ 

q»»i  M*rl  A    l'ii   IL-/     •'<•',•.  i4  tj 

CûOime  pbti  ^  iL.«i* Mr^ ,  th.  ■,  V  f^iNfU*,) 

VAU  %.  in.  (r«//M,^  Vdléii, 

pîur, ,  Por  mtnh  ti  /mip  \^i$m. 

VALABLE,  id).   (la  a    |.  (r^U^r*] 

TALAKLOIFXI    idt.    D'iule   m* 
ftilable.  (Va4«-tdc-mAii«') 

VALERIANE*  K  f,  Owirr  d«  ^n%m 

VAtm.  f,  m.   DoHiMitijjit*' ,  «vTTiln 

At  dît  Qimud  tm  (rfuic  di?  Llrr  oii  ilc  « 
qlu'fqtie  rb&»i!  fy^e  «/#  ii<î^l ,  AoM  llil 
f^nUf  Jf  comM$ ,  Tflîet  Athuîi  «i 
rîntrigtie^  qo^^n  voit  ïi^ir  '  Ti 
dt:  ei>mAiti*ii.  I  D^'iiofniuji' 


VAL 

•I  dut  «Ut  dei  piiMCi.  I  Cute  « 
«t  pemlebficnre  (Tanmet,  et  qui  ëiitte 
dam  dMcme  ém  qiwm  eonleiin  cTuii  jeu.  | 
Poicb  qui  pend  wnt  um  corao  domcra  !• 
porte,  powltire  <|tt*cfl0  te  femie  sau  qu'on 
y  îonàm,  \  lutrunent  do  fer  ouiaortà  un 
■ignuiifar  pour  fiior  1o  bois  qu 11  travtille.  | 
rmkt  de  wiuwr.  Petite  pièeo  do  bois  attachée 
demère  un  aùroir  de  toilette,  pour  le  lou- 
ienlr.(ya4è.) 

TALETAGE.  a. ou  Scrtîee  de  valet.  (Ya- 
lo-taje.) 

TALBTAILLE.  t.  f.  MultUnde  de  talett. 
(Vft^e-ta^pim.].) 

TAIXT-A-PAUN.  a.  m.  Initmanent  de 
dûru^  :  aorte  de  pince  qui  icrt  à  saisir 
les  vaisNanx  ouverts ,  dont  on  doit  foire  la 
ligature.  (Ta-lè-U-p»<in,  ) 

TALETER.  ▼.  n.  Avoir  une  assiduité 
basse  et  servile  auprès  de  qqn.  jpar  iiltéréL , 
Faire  beaucoup  de  courses,  oie  démarches 
qui  donnent  de  la  peine,  et  demandent  de  la 
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TALÉTUDIN AIRE.  adi.  dft  a  g.  et  subsL 
(  F'ûiêiaJmartttt,  )  Makdii ,  qui  est  souvent 
malade.  (  Ta-lé-tu-di-nè-re.  ) 

TALEUR.  s.  f.  {Faiot.)  Ce  qui  vaut  une 
chose ,  suivant  la  juste  estimation  qu'on  en 
peut  fiidre.|  Ceitt  demré^  ut  cm  'imieur.  Elle 
aa  vend  bien ,  avantageosement.  |  Cette  terre 
ut  m  wJeur,  Elle  est  bien  cultivée.  |  jitta- 
cher  de  la  valeur  à  9^.  eh,.  En  faire  grand 
cas,  Festimer  beaucoup.  |  Toute  sorte  de 
biens  disponibles.  |  La  durée  que  doit  avoir 
chaque  note,  et  au'indique  sa  figure.  |  La 
juste  sigoificatioD oes  termes,  suivaut  l'usage 
reçu.  I  La  valiu»  dk.  loc.  fam.  dont  on  se 
sert  pour  exprimer  L'estimation  approxima- 
tive qu'on  fait  de  qq.  espace  de  heu  ou  de 
temps,  etc. iTàLcua  aaçui.  loc.  dont  on  se 
sert  dans  les  promesses  et  dans  les  lettres  de 
change ,  Pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant 
que  la  somme  qui  y  est  spécifiée.]  YALtua 
XM  coMPTi.  loc.  dont  on  se  sert  dans  les 
lettres  de  change,  Pour  indiquer  qu'on  est 
en  compte  courant  avec  U  jpersonne  ou  la 
société  au  profit  de  laquelle  la  lettre  est 
faite. 

VALKUR.  s.  f.  (  Faior.  )  Bravoure ,  vail- 
lance, vertu  qui  consiste  à  s'exïM)»cr  coura- 
gfusemenl  à  tous  les  pénis  de  la  guerre. 

VALKUREl'SEMENT.  adv.  A\cc  valeur. 
(  Va-leti-reù-ze-man.  ) 

VALEUREl  X,  EISE.  adj.  Hra>e,  vail- 
lant, qui  a  iM'aucoup  de  valeur,  beaucoup  de 
rourape.  (  Va-ieu-reû;  zc.  ) 

VAUDATION.  s.  f.  Action  de  valider. 
(  Va-li-da-sion.) 

VALIDE,  adi.  des  1  g.  {t'alidus.)  Valable, 
qui  a  les  conditions  requises  par  les  lois 
pour  produire  son  effet.  { AJj.  et  subst.  Sain, 
vigourt'ux. 

VALIDÉ,  s.  f.  Tilre  que  les  Tuicî»  don- 
nent k  la  mère  du  2>ultau  rt'rguant, 


VAL 

YAIiDEMEirr.  adv.^ 
aasuranoe  que  k  cboie  dont  il  sTmIi  cnrt  aoo 
eflet.(Va-ai«de4nan.) 

TALIDER.  V.  a.  Rendre  valide. 

▼ALIOrrÉ.  s.  f .  (re&£^.)  U  flim  et  la 
vertu  (pM  eertaines  dioics  reçoivent  de  IW- 
oomplissement  des  formalitéa  et  des  eowB- 
tions  qui  leur  sont  néœsnina» 

VALISE,  a.  f.  ^  FaBgim.  it  )  Eipèn  de 
long  sae  de  cuir  qui  a*ouvre  dana  salongnenr» 
propre  à  être  porté  anr  la  croope  dSin  che* 
val,  et  dans  lequel  on  met  dea  bandes  po«r 
sa  eoomiodité.  (  Ta4i-ae.  ) 

TALISNÈRE  on   VAUSNARIE.    a.  f. 
Plante  aquatique  et  moMÎqae»  doai  1rs 
"        '     "       nt  portées  par  des  pédon- 
qnff'alloBgent  on  se  rao- 


cales  en  spirale  q 
oourdsienl  adon  \ 


▼ALETRIBS.  a.  1  pL  Nom  que  ka  an- 
BUS  Seaadinavea  donnaient  à  esrtainef 
njmphea  qui  habitaient  le  pihb  dTOdin,  cl 
dont  h  fonction  était  de  venorh  bière  et 
lliydroinel  ans  béroa  « 
(Talo-i-rie[em.].) 

VALLAIRE.  iiy  L  {FaBaHs.)  ( 
'wallaire ,  La  eoaronoe  i|iie,  diei  lea  Ro 
mains,  on  donnait  à  eefan  qui  avait  la  pre- 

(Val-lè-ie.) 

VALLÉE,  s.  f.  (FeASs.)  BMMeateden 
ou  plusieurs  montagnes,  f  À  wh»  Mm  FéOétg 
se  dit  D'un  lieu ,  pits  du  Pont-9en(  oà  Ton 

vend  de  la  volaille  et  du  gibier.  (  Va-lée.) 

VALLON,  s.  m.  (  FaRum.)  Petite  vallée, 
espace  de  terre  entre  deux  coteaux.  |  Poét. , 
Le  sacré  'vallon ,  Le  vallon  qui  est  entre  les 
deux  croupes  du  Parnasse.  (  Va-Ion.) 

VALOIR.  V.  n.  (Falere.)  {Je  «ai»,  il 
vaut;  nous  valons ,  etc.  Je  ialaU,  Tai  vola. 
Je  valus.  Je  vaudrai.  Je  'vaudrais.  Fatu, 
valez.  Que  je  vaille;  que  nous  valions ,  que 
vous  valiez ,  qu'ils  vaillent.  Que  Je  'valusse. 
Falant,)  Être  d'un  certain  prix,  avoir  un 
prix ,  un  certain  mérite.  I  Cet  nomme  ne  ^ 
rien.  C'est  un  méchant  nomme,  un  1 
dangereux.  |  Cela  ne  'vaut  rien.  Gela  est  1 
vais,  rebitivement  i  telle  ou  telle 
stance.— Cela  ne  signifie  rien  de  bon,  ceU 
est  de  Diauvais  au^re.  |  Fam. ,  K'avoir  rien 
qui  vaille.  N'avoir  rien  de  bon.  |  Fahit 
mieux.  Être  meilleur,  préférable.  |  Impers., 
//  vaut  mietix.  Il  est  plus  expédient,  plus 
utile,  plus  convenable.  I  Rapporter,  donner 
du  profil.  I  Faire  valoir  une  chose.  Tirer 
d'une  chose  '  "     " 


une  chose  le  profit ,  l'avantage  Qu'elle  peut 
uporter.^Lui  donner  du  pnx,  la  faire  pa- 
ître meilleure ,  plus  belle. — ^En  relever,  en 
vanter  le  mérite,  riroportanoe.| 5e /aîre  'va- 
loir. Soutenir  sa  dignité,  ses  droits,  ses  pré- 
roeatives.  |  S'attribuer  de  bonnes  qualités 
qu  on  n'a  pas. | Tenir  lieu,  avoir  k  force,  k 
signification  de.  |  V.  a.  Procurer,  Csire  obte- 
nir, produire.  |  À  VALoia.  Ce  qu'on  fo 


c^/r^|it«  il  wti«  {itiih  f^it<ï  io»Mii  qu'iin  émt 
h\mtm\  \  1^  Al  Lit  qttt>  M^WtMn  rwn  cùup 
f«iu.«,  loe.  «dr.  et  f«in>  À  iwït  iiiMtr^t  | 
TofTt  cutrf  •ASf^.t^  à  àt  Ecriiiiiff  jrm ,  t\- 
gm^  i\u^  AÏXriiàAal  lit  dèûiniim  it  ic  ijiil 

VALSE,  t.  L  {t^dluM,  àfi,)  Kij^èfe  de 
djinân  diRtttllJttUi^lr  un  KitiiiiiiiA  vi  ui«r  triiiiiiif 

«At1«,   I  L*«ir  ftir   ier|iid   ml  «sécutê  C«l3e 

VAlitEim,    EtlSE,  t.   failli  vé\m  qwi 

VALUE,  m  t  (yaiàfYj^  Nm  vttlm,  U 
tiiïiiiuii'  t^iw  fîiol  uiii!  djDj£   iiti  JflÂ  d«  rc 

ftiniii?  1(4  moli  iffftvti^ift  t   vTï   yjitiaMi    Des 

:..  .^  .  ^  •.  .. .  ...     I  1   ...    ii(ft54 

j..         ■  i  ■    ^rc, 

VALVULE.  U  l  {  '"nV'rr 

l<u  lir|iiriiii  dim  tm  rcTyAJi  imif  i^l   tn 

VaMIMAF.    i^   m.   (nTnwwr,    ilL)  Tf«m 

m^qm*)!,    A   tli?s  mtJa^J^i  qtii,   «iiîvMnl   1a 

baiMi.  p«ur    fun*»    U*  fp*«iis£  tir*  p*^r»icrïTni» 
qttUm  voii  tnmlii-F  wn  jjhilitMt.%  |  tKviiçrikif  €.mtx 
mm  Vnn  «crttli!  àm  iVttrHhir   i^ar  ^ 
llllritce,  «I  «Ht  ïlrpfm  rtii  \>i^\t]\\t' 
voient,  I  Nom  <iwf  '-^  ■-^'■"  'J-^- 

VAN.  i..  m.!'  ■  ■ 

«ït  dont  un  ut  wrt  innir  rvimiiT  W  gtnîn*  «i  It 

riHrInn*  d'ii^fio  li*  bon  gin  in. 

VAM^ALE.  u.  Il»,  Nttm  J*m*  (imJWl  p4if^)^ 
àt  [a  rrwmuQie  *  on  IVppiiquu  A  l>m  f|tri 
driniiiirrEit  Irj  momiPM*"'*  'Tt^^L  71 H  «  .i^ii 
vuitdniii*rit  rmii^nfr  1^ 

VAIVDALIÎ^ME  »,   i:     '  ,  ■• 

ili'  vvn%  m»  »4»d  auvetui!)  dr$  Juniicn»  et 

V ANDOfSE.  i.  f,  Vi)t**m  dV«  «Jowmr  d»i 
f^nir^  âvt  Carpcsfl ,  ri  rf r  bnui^  uDun^f.  ;  n. 
«rilr.   f.tri/,  (Vftn    '  -    / 

VAMïlJLa.  I  .rip.^|%iitf  Mr^ 

mt-titmise  1 1  grtn  I  ]      ■  ■ .  i .  n  \  miVttjïj* . 

Sf*ii  fi-tiiï,  c|t*'oii  nixii:  W/.>,  d  b 

fornitt  tlViïi  rdniic'hciit  î  ■■■>irç  h  ciiiq 

porjfim,  M  gra*  rumine  II-  jh-ûî  Joi^L  |  Piûnto 


VAP 

i  iï^UiF  4ii  inài 
[Un»,]. 

itu'uo  appU*  Mii«3  f^tmiilA,     ' 

dfS  l'b4lMS.<i   '  .,  \     1^ 

*onQP  qui  ^^,=, 

pAcM^t  SVt*  (sltmiifr  jà«^4  vtFirà  ÏM 
dtfUl  o»  i4<  «en  fhiiu^  Qiisn4  im 
H*|.  fil,  d'ëïBUtAgrui ,  «I  iiLHir  ir  fn» 

VAlNniUX.  lîWIÛ  J*4   »t  Mil, 
iiiTK  lutviià  (lutrilç  et   H'îi. 
liant ^  «fjh  t!u  jAirul^^â,  Pâli 

VAtV?<K.  •    r  II*|ic«  ...    f 

iliuit  MU  Ml  wrt  aci±  lutMilriM,  éms  |« 
ji*i  rivif^mi,  rliL,  H  fjiri  «e  tiNi^tf  tMj  irl 
fi^ur  liuuf?  illcr  Tetii  mi  11  ^ 
«Kl  »etJL'V4-iw,| 

VAyvT'AC,  ,,  m.  rHmu  âf 
l*rliâ«iifn,  ^jui  1^1  *Jf  lu  pi*ur 
\ir4\  Rt  C{tit  «  KtKi  blip|ir  ncH«r«  «4ir  i'^ 

là  Ailtii  Ritit  craies  c|*ip«rf '^" 

vA:^>r.K,  ».  ».  (r^Mt^j 

|^:ilrï*  par  l<*  miTyrri  J*oîï  - 


-    i^^* 


\  A  ^  ■>  ' 

pirtî,  li  ,^  , 

nmrrrr-  -■► 
ikitir.'- 
Ta     ■ 

Ti  twi  dis  ,«,4^  ;i,^  ^j^pi 

>  \  ^  i  Ml«  i,  m-  Hatl£t%i   iTufiÉ 

ihifip    fraffro   qui   «*Mttr«:    tirs    d|?in 

.  V  -.n    r  Jl    in   i-.,   f  J 

ftt»^^!îtt*tm'Tiî.  I  î*mn.  ^irhî  îfr  ïn   j^^r^,  j 
■   gbfifjcf, 

>*;    1.-1,1  r  lorr  J,!^ 

VA VlTRtF,  ^  L  Vwiiiî  loiMfil^  rp^OB 

■.h,,-.r.*.    r,    ...n,  ,  rT,J,TT«  ^  p|    l|ui  màTl^Ue  dfe  b 
i'5.    *       Tll,     tÎTI     V^i^Uii 

VAl'î^UR.  1,   I 
fjqtitdf  tm    ttili 
i\v  ïixnti*vt  qui  1 1 
ri-ffiîî  tlf  ta  etiiil*  ur    I  *,'   f  ' 
i-hi(i*;  mixr  itn  jri*  |i*ir   b 

L,w.i?l«liU>      I     .\ij     rhlf  I    f  . 


l3ft3P5par^îi 


VAR 

Qui  a  de  la  sapeur.  Se  dit  De  l'état  du  ciel, 
lor<u|iio  \vs  v.'i peurs  y  .«ont  n'*|Niri(lu(s  de  ma- 
nière à  celairer  doucement  les  objetN.  |Se  dit, 
en  |ieint,  I)e  la  manière  d'iiniti-r  rette  va- 
peur. I  Adj.  et  tiulwt.  Qui  est  Mijrl  aui  va- 
peurs. |  Se  dit  De  certaines  choses  qui,  pns<'S 
uitêrieurepient,  causent  des  ^a|H'urs.  (Va-po- 
reù;  le.) 

VAI»<)RISATI(>N.  s.  f.  Passage  d'une 
luhstanre  de  IVtnt  Hipiide  k  celui  de  va- 
peur. (Va-po-ri-za-sion.) 

VAFOKISKK.  V.  a.  Faire  {lasser  une  sub- 
ilanre  de  letat  dv.  Ii(piide  à  celui  dt*  vapeur. 
[\'a-po-ri-zé.) 

VAgiîKR.  V.  n.  çracarr,)  Être  vacant, 
n'être  p<iint  orru|>é ,  n'ètrt*  point  n'nipli.  | 
^  dit  Des  triliuiiaux  de  ju.siice,  lorMpie  les 
fonctions  ordinairt^  y  ceNsent  pendant  f]f|. 
:em|M.  I  A«ec  l.i  prép.  /#,  S'occuiterdetpi.  rh., 
»'y  .ippliipiiT.  (Va<«-ê  [c  ni.].) 
'  VAKAUINK.  s.  f.  l/»u\eiliirr  par  l«i(|iiclie 
Viui  de  la  mer  entre  dans  le  premier  ré.ser- 
roir  d'un   marais  salant.  .,V;i-re-A'e   [u  ni.J,' 

VARAN(;iiK.  s.  f.  Membre  d'un  navire, 
|ui  porte  sur  la  quille.  (Va-ran|;-e.) 

V  AKK.  5.  f.  {f'ara,  esp.:  Mesure  espagnole 
|ui  vaut  un  [mmj  moins  d'un  mètre. 

VAREC^H.  s.  m.  Hlante  marine,  n.  autr. 
Fucus,  et  qui  croit  sur  les  roches  que  la  mer 
Aniôt  contre  et  tantôt  laisse  k  ser.  |  Se  dit 
De  tou.s  \vs  débrin  que  la  mer  rejt'tle  .sur  se.s 
»les.  I  Na\ire^ubiiier;.'^,cou!éà  foiid.v  Va  ree.  r 

VARKNNK.  H.  f.  IVrruins  incultes,  où 
es  beoliaux  trouvent  (|(|.  |):iriire,  ri  (|iie  le 
;ihi«'r  fr«'»<|iienle.  |  A«  van-nni'  du  LtunT*- ^ 
!ei t.iirie  «'tt-inliie  «le  j)  iv.'»  fjiie  le  roi  se  leMT- 
nil  [Miur  l;i  «Iihsm'.  ( Va-r»'-ni'.) 

V  \KI  \HILI1I-:.  s.    f.    Disposition  liabi 
ui'lle  à  *:irier. 

VAKIAl'.l.K.  ailj.  de»  ->  p.  (f'ninhUis."' 
iiijr»  ;i\nriiT.  qui  rliittiçe  «»rMi\iMit.  |  .Siilist. 
li;is4>.  1^  ile:;re  lin  h.iroiiielif  i|iii  iii<liqiie  un 
enips  itin-rf.nii  ,  sx\\*\  a  \.iiiit. 

V  \KIAM  .  AN  ir.  Hilj.  '^raiii-ns.)  Oui 
•liaiitre  sou^eiil. 

VAR!  \N  1  K.  s.  f.  ■'  f'firiftnt.  )  Se  dit  Des 
li\»  TseN  leeoris  «l'un  niènie  \r\\r.  1 

VA  Kl  \  !  inN.  s.  f  f  rnnfi'K^  (h 
IH-ril.  \ll  plîir  ,  I  •■«  r|i.iii:jellirlils  f.ilt- 
lii  ,  «Il  V  iij«nif.nil  lies  «»r  FM-imiits  q'ii 
eiir  siiltsiNli  I  II  t()U<{  lie  la  inélo.iie  et  le 
«  II. eut.     V.i  I  i-.i  sinri.  j 

VKinrK.  s.  1.  f'firii.)  I  iiiiieiir  formée  . 
nv  la  ■lil.il.»ti»Mi  (les  mi-us.     V.i  ii  se.--  1 

^'  m;  M.ll.l  K.  s.  t.  \nrii  i]!ie  'r-  riié.|«'<-iiis  ' 
Itiiimiit  a  la  j  «lile  \érnle-  xol.itili-.  (  Va  il- i 
e  le.- 

/  .;'•.■>.  l.f.:  A'.'.V.  Tl-.^ 

ilil  ll.lthiM    \  tni;iie||<.r 

et  (i-i  <  iini.iii  spernia-  j 
■/■■    ■■. ,      1  livi  1     t':  r.    !  : 
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VAS  log:*» 

diversement  le  même  fait.  |  Se  dit  D'une 
chose  qui  dilTere  dVlle-m^me ,  ou  De  plu- 
sieurs choses  qui  ont  de^  formes ,  des  quali- 
tés différentes,  suivant  les  divera«'s  circon- 
stances. I  Se  dit  De  rai|;uille  aimantée^  lors- 
qu'elle s'écarte  du  nord ,  soit  du  coté  de  Test, 
soit  du  coté  de  I  ouest.  (Va-ri-<''.) 

VARII\TÉ.  s.  f.  [f  arii-tas,)  Diversité. | Au 
plur.,  l'irre  de  ctTtains  nrueils  «pii  contien- 
nent des  morceau  K  sur  différents  sujets.  |  Se 
dit  Dm  diflérences  qui,  dans  une  même  e.s- 
pece  d'animaux  ou  de  plantes,  distinguent 
les  indi\idus  les  uns  des  autres. 

VARIETl  R  (NK).  E.xpr.  lat. ,  et  qui  le 
dit,  au  Palai.s,  D4»s  précautions  que  la  justice 
prend  jmur  constater  l'état  actuel  d'une  pièce, 
et  prévenir  les  cliangenieuU  qu'on  pourrait 
y  faire.  (Né-va-ri-é-tur.) 

VARIOIJ'..  s.  f.  Nom  que  Ict  médecins 
donnent  a  la  |N'lile  sérole. 

VARIOl.igi  E.  adj.  des  a  g.  Qui  appar 
tient  a  la  variole  ou  |ietite  vérole.  (  Ya-ri-o- 
lic-e.) 

VARlQrF.rX  ,  ErSE.  adj.  {Faricosm.) 
Qui  e^t  aiïecté  de  varices,  qui  appartient  à 
la  \arice.  1  OnjuiiU  variifuruse ,  Cocpiille 
qui  a  extérieurement  des  renflemesds  assez 
.semblables  aux  varice».  (Va-ric-eû;  ze 
[cm.].) 

VARLET.  s.  m.  Nom  synonyme  de  celui 
de  l'nf^e ,  dan.s  les  terni»  de  rancieune  che- 
valeiie.  (Var-lè.) 

VAKLOPK.  s.  f.  Grand  rabot  qui  sert  aux. 
ineniiisiers. 

VA.S(  l  LAIKr:.ouVASCn.ElX,KrSE. 
adj.  I.e  preniier  mol  est  îles  -i  f^.  {f'ascu/um,) 
l.  il  anal.  Qui  cipparlienl ,  qui  a  rapport  aux 
\aisse.i'i\,  ou  (^)iii  esl  reuipli,  fonue  de  vais- 
s<*îiii\.»' Va.s-eii  le  re,  on  V.is-eu-li-û  ; /e(rm.|.) 

V.\.sK.  H.  f.  l'iourlM»  <|iii  va\  au  fond  de  la 
mer,  des  fleu^e^,  des  étangs,  des  morai.s  etc. 
Va-/e.) 

VASK.  s.  m.  (f'(is,'\  Sorte  d'u«ten»ile  qui 
est  tail  pour  coiileiiir  des  Inpieiirs,  des 
fniifs,  de-,  lîriirs  ,  d"s  p.irfnui*».  Se  dit  de  Crr- 
l.iiris  \ aisseaux  de  forme  élevante  et  à  bords 
e%.ise.H  (pii  sei\eiit  d  orueineiil  dans  In»  jar- 
dins, d.iiis  les  palais,  et<-.  |  f'ntr  «/«•  c/iapt 
fi'iu,  ],a  masse  du  i  liapileaii  eoniilltieii , 
ipi  oti  oiiie  de  leiiilKif;<'s ,  de  rauluoles  el  de 
\<ililles. 

VAMIX  .  Il  .SK.  adj.  <Mii  appartient  a 
l.i  \ase,    rpii  a  de  la  \aM\   (V.i  /rii  ;  ze.) 

VX.SFSIA.S.  s.  m.  (  If  as  i.t  Jos ,  «11.; 
Petilf  p'ilie  dune  porle  ou  d'une  fi-iièlie. 
Ia<|iielli-  soiJMe  et  se  tenue  à  \o|oiilé.  ^Va- 
Zis-las. 

V.\SN\r,  Al  K.  *.  ('eliii.  relie  qui  rele*«; 
d'un  M;.-Tieiii   a  vhum-  il'iiii  lief.  .  Va  vil.) 

\  ANNl',L\(il-..  s.  m.  l-.tal  ,  «•.•'idiîioii  de 
xassil.  :  />•••>  i/.  /.Mrr/  iw,  t  e  que  le  »ei 
U'ih  Ml    .\iit  lii'il  >{'•  \   :  i  '!'  *  -'I  ^i'^.tl.  (Va- 

,  .!,.;.■ 

\  \  "■  i  '    .  .î^.  I.  .  7  ,•.'/'..  '/  //.)  Qui  e-î  d'uni.' 
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fori  p^wiê  taiâiic*|Se  dit  t>»  t%fm»  mit- 

M^àuTii  muicuksfVi  ipit  «Niteaiindit  AVto*  fe 

TA  TTC*  î*.  «*  m.  {ratlt-ffau*.)  l^aUi?i  il»^ 

Qqff,  La  rt?ur  de  Kuoitw 

lotit  r«iifitfii  qu'on  â  dcvtnt  ini.  CY**l«w*) 
YAli  ïïK  HC*UT£  (À)*  ^  Kûlt»* 

S  Al-  U  yil1«.  di>»l  Ttireit  fudltt  â  <Juni<^,  «I 
anl  W  parole  Aonl  fiLÎtr»  rniiiiL  tur  4|q« 
rvptmiiu^di  ^iijûur,  l  Piicft  dctliMtre  où  h 
diiilo|$it«  m\  ^sOJnmÛk  diî  tiOLiftlrU  faiis  tiir 
llç»  oirï  df  vaudfviUf)  iiu  ril»pruiiléM  à  de» 

VAlîl/KAU  (A).  A'.  Air*u 

d^ntt  tiix^în  »  qui  Ofl  i^vmt  rien  tiloir.  |  Sr 

(Vè-riiii.'j 

VA  in  OUE.  I.  in.  (  ruùuK  )  Or^^i  oiMsau 

dr  prtiii' ,  À  Ifte  4£|  à  dît  fiUA.  I  iVuti  ^«  -«<â«i> 
Ccwr,  Ltt  peiiti  dti  ^ijiilTvdïi  %  autour  |trâfio- 
ré«  et  ^artîiV  d**  *Mn  duTuf*  (Tô-t«Hir,) 

VA^  !  ,  fi,  m.  Équip*gt  d^  diMM! 
t^tii!  V6  tïè.) 

fotK'cr,  .  Mryijrt^  ic  rouliT  dttiL*  U  l*&ue.  | 
f  r   i-'fiTi.r^  ,r    ^ur   a/i   Ut  f   suf   fheri^  ^   S  y 

VAYVODE.  *.  tu,  i^'a^na ,  ^fmda,  ûiv,) 
Titiv  qu'oô  dontitr  ifiï  tt^u^^niin»  f.t  niu 

rreruerin  de  la  Vakdiks  dv  It  Mcldiiti«, 
la  'rmtiiyK-Q.uic ,  «!i  de  [jliititiii*  »iiîiT5 

\^KAU,  s,  m.  [nttîftti.)  Ijt  prtil  de  la  fa- 
cile i  y^âumaria^  E^ffT*  dt  jiliQtjue ,  qvTO- 
drn|ï<^J(r  cAfmAtfioir»  qui  a  W^  f)ifrd«  t^nirîA  «t 
|Md*iit*^  lîHliii  çit  dam  la  lutr.  I  Vf«u  uuoti 
jf  niiï  cil  qwarUifrn  ■  h  houchtrit^  el  qd^oo  y 
d6bitt,  I U  CÎI4Û-  du  «fiiu.  j  Unùr  de  ^^lî. 

tyôo 

frwr^  Le  nyoti  iiW*  du  soir .:  lurti! 

ou  *  tïtitâ  ctrnièlLs  €l  k  Vcxu  :  1  i^j^J  t* 

phut'tv  ou  liî  ed  truc  14:  «t»  trotivf.  —  Lk  l'aboli 
Uré  du  cenirc  d'un»  nlanèlé  i  Un  latdlile,,  et 
i  IV.4lréaiké  jjuqiua  b  i«lcllit«  te  ti-^yttve. 
(Vrc-I«ii'*) 
TÉÛ4.  »,  nu  Liw«  iserÊ  dtsi  liiiikiift. 

dr  iiA\tk\&  i«.  [  ^^ri-  ri?  TfiÉHtr' ,  i-*'-'  -"  fôoc- 
tum  de  sfdlrlfit.lSc  ibt  Ik  i^iitW 

rilPï  o«  tourellti  qui   muh  i  ut'  iiii 

rfMîipuI,  et  djuuft  lesquidliM  jt^  «miinelki 
{Kîut  eitt  M  retàier.  |  La  jdat»  du  titre  de  h 
pci'jKiiinc  à  qui  1*0 11  ÉcrEf,  d^ticàé  «£  mU 
Mul  au-d«s£u»  de  U  ^fmuièn  fîfnû  dv  k 
leUra  CVe-dé4«.) 

VéGÉTAJBLE.  td}.  dM  4  g >  Oui  vd|»f«, 
Ttî  peut  wlfËiflv  Cv4é4*44f 0 


ieiiri 


/ 
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TÉOÉEAIi.  t^  m»  €^  ifd  flgil*.  (Tv^  | 
lal) 
vfr,l*TAt,    ^i'        '     Qm  âp 

qin  &  rv|<f«[iH  ïi'  i  »  uu  Qyï  nf 

vimt,  nui  01  t»i  Lit^--  ^  r/rv  «^gvMfr^f 
{)ui  rjpt  1«  ftbi  piblit*  A  li  WfpfetaiiiWt* 

nnumlurr  au  inirnîtitMiLHl   Aa  Wt 
t«rre,  et  ds  Ujii4fâ  aCi&ûvplidHqM.  (î»j| 
ta  M.) 

VÉGÉTATIF,  ITB,  idj.Oui  |Ua  . 
[Qui  tst  daju  réUl  de  *|fvtarllmi. 
ta4in 

\n!.r:ï!n  AI  tOK*  t.  f.  (r^g^smêm,)  i 

lésion.) 

rt  de  cjtiîrr».  [  Vm«  dina  Ti 
énai  uiip  yttUAtuils  [^ 

('imai^  de  m  bcutlte  infedi^ 

wmtMmOL  i.  nm  ("ihuiiiiiiiFi) 
|iéttiû«lté,  »ctu%«ai«if  futf  d  npA^  1 1 
néttionil^  dii  ffinL  fVé^^»-ai«ii*«r«l 

VÉIIILMENT,    liXTR    Mfj.  (F*^ 
luip^lucfui ,  qui  ae  p}rlf<  4\«g  viîf^, 
iiiipirluaitté  à  Wul  ry  ||||*U  fRit-  ICrgirv  1 
fiémfttt^  Or«ifrMr  i^ni  a  11111$  éècH|u 
cniraiuiute,  (Vr^-min  j  «a-ie.) 

VÉKÉ*lE?nEMS«T.  id*.  -Dîi- 
(Vi^-4>-  man  -tifr-BiAii.) 

VEHICULE.  8.  m.  (i^Mcit/iêm,)  a^ 
KTt  à  t^ttâmmt  A  CranmffTtrvi.  A  Utrr  «m 
pjti»  fiica7«aiis4it^  I  fV  qut  pn^'p^r^  f'w«| 

,  Étal  du  ecir|t«  d«  I 
daiiâl^urj  l«^« 

a^tJciu.  I  AiÉ  plnr.  ^  Ll  |p-«lidf  iH  J 
califûri  qu'au  doMit  a  l'rliidi.%  a<u 
tmm  dï;  T^ï&prit,  ou  mit  gmiiik^  1 
VJMt  ti'Haiiic  partit-  «b  U  i*u)t«  i£a«i 
lion  qntïu  fuiitatiQiT  Ici  aiii-ititu,^(l^  L^ 
t  ikJtîit.  [  i^^rr  d  ^  iWiSTr  dg,  Ê^^  p^ 
d*'.  (Y.- Ur  (H  iw^Ih) 

\'E1LLÊE.  11.  t.  YftiUe  ijufH  |du«îeitn  1 
ïaim«3  font  ciisit^iniik.  )1%r-timi  âm  m 
mi  in'iLadf!  pmds.ril  Ift  U/«  | 

vin-rm,  V.  ft.  (^  ah 

darvuT  pfi!iidiint  h  Ifro^^a  dcjtjut:  âo  j 
I  Abfâl ,  ^e  pabd  dimnîr  "  " 
applkqufT  %t-%  foim*  Hm   aiif;niii>n     _ 
i  fi,  j  V.  **  Vriïk'i-  fttiprr^  de  qqn^  fa  Usai 
rri/kr  rm  tmfmi ,  tlmpéchi-c    un  oiima  1 
é^nm ,  tén  de  k  ân%â&t  im^triie  nfeu  ifa 
ttkflllL  {  r<fi7/rr   ^4,  ^    P^iMkv   f«4i  • 
«tiii4i!  '      '.   fil  m  J,) 

iJcuj- ,  I  ■  . . 

ViMi  r  r  r  -K   I.   t   î*i,|i|c ^^„ 

i^  hU  i  ^4i  IilIiUiI  la  otiii  dàDR  iwt 
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bre  à  coucher.  J  La  petite  mèche  enduite  de 
cire  qui  brûle  dans  une  Teillcusc ,  et  qui  est 
portée  sur  Thuile  par  une  petite  rondelle  de 
carte  doublée  de  liège.  (Yë-Ueâ-ie  [U  m.].) 

YEINE.  s.  f.  {yena.)  Vaisseau ,  espèce  de 
|ictit  canal  par  lequel  le  sang ,  venant  des 
artères ,  retourne  au  cceiu*.  Au  plur. ,  Tout 
le  système  des  vaisseaux  sanguins.  [  Ouvrir 
fa  veine ,  Saigner.  J  Le  génie  poétique ,  le 
talent  pour  la  poésie.  |  Se  dit  De  certaines 
parties  longues  et  étroites  où  la  roche ,  la 
terre  est  d'une  autre  qualité  ou  d*uue  autre 
couleur  que  celle  qui  est  auprès.  |  Se  dit  Des 
endroits  d'une  mine  où  se  trouve  le  métal 
ou  le  minéral  |  Feine  tTeau ,  Petite  source 
qui  court  sous  terre.  [  Se  dit  Des  marques 
langues  et  étroites  qui  vont  en  serpentant 
dans  le  bois,  et  dans  les  pierres  dures. 
(Vë-ne.) 

VEINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  veines.  (Vé- 
né.) 

VEINER.  V.  a.  Imiter  par  des  couleurs 
\vs  veines  du  marbre  ou  du  bois.  (Vé-nc.) 

VEINEUX  ,  EUSE.  adj.  (fenojus.)  Plein 
de  veines.  |  Les  vaitseaujc  veineux^  te  sang 
n^einrttx ,  se  dit  par  oppoiâtion  Au  sang  ar- 
tériel et  aux  vaisM^aux  artériels  ou  l)mpha- 
tiques.  (Vé-neû;  ze.) 

VEINULE,  s.  f.  {fenula,)  Se  dit  Des  pe- 
tites veines ,  des  vaisseaux  capillaii-es.  (Ve- 
nu-le.)  ^ 

VÉLAR.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
(Inirifcres,  qui  est  très-commune,  et  qui 
MTl  à  la  pn'>paration  d'un  sirop  aswz  usité 
(oniine  {KTloral  et  iéf^erenieiit  toni(|U('.  On 
la  nomme  Milg.  Hcrhe  aux  chantres. 

VKL.vrT.  Cri  dont  on  se  sert  |Mmr  an- 
nonrer  qu'on  > oit  leMinKlicr,  le  loup,  le  vv- 
iiaid  ,  ou  le  liê\re.  (Vr-I6.; 

VKLOIIF.  s.  ni.  Nom  d'un  ancien  peuple 
l>ar})are,  rpron  emplove  q(|f>.  fam.  pour 
(l<  signer  Des  liomnie>  i^i.oiant.t,  vins^oûl, 
I  nneniis  de  la  raison  et  «1rs  lumières.  (^'eI- 
rlie/; 

VÊLER.  V.  n.  {ritulu^.)  Se  dit  D'une  \.u  lie 
qui  met  lias. 

VKLIN.  s.  m.  {l'iteUinus,)  Peau  de  xeaii 
préparée ,  qui  est  |ilus  minet:  et  plus  unie 
tpii  I»'  p;*r(  In-min.  I /'<//'/'T  m////,  P.tpirr  imi- 
i.iiil  l.i  hlaiK  lieur  et  ruiii  du  \élin. 

Vhl.l  II-.S.  s.  m.  pi.  (/■<///...  Se, Liais  lo- 
111. lins  l<  ^iTriiH-nl  aiiiKS. 'Torp»  «Ir  <liaNsiurN 
(pu  a\aif  éié  née,  ni  l'une i-,  par  "Naiioicon. 
.  \r-li  U\) 

M-.l.i  HIK  -i.  f.  ./  i!li.  \uloulé  f.iil.l.- 
ri  iiii|  .iit.iil»',  (pii  n'a  point  ti'eUil.  \  «•!- 
le-i  lé. 

N  I  I.Ot.l  .  a.lj.  (It's  1  ^.  ij-'vlox.)  Fxpiinie 
!>.<  \ilt's<^e  liu  iiio(i\rninit  d'une  ])l.iiiet«-. 
(Vi.^  lVélM>r.- 

Vl'Xor.ITl'"..  s.  f.  t'tloiitas.:  Vitt'Hse.  ra- 
pi<lilé.  (Ve-lo-*i-té.; 

VI-.LÙIKS.  ».  m.  l'iuffr  île  >oir  à  poil 
coui  l  et  si'i  ré.  |  M  :i\  fo  /  sur  le  vtlours ,  Mai  - 
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cher  siu-  une  pelouse  fine  et  douce.  |  Fam. , 
Jouer  sur  le  ^velours.  Jouer  sur  son  gain.  | 
Faire  patte  de  Telours,  se  dit  D*nn  chat , 
lorsqu^l  retire  ses  grifles  en  donnant  la  patte. 
Se  dit  De  ceux  qui  cachent  sous  des  dehors 
caressants  le  dessein  qu'ils  ont  do  nuire.  (Ve- 
lour.) 

VELOUTÉ,  ÉE.  adj.  {rellus,)  Se  dit  Des 
étoffes  dont  le  fond  n'est  point  de  velours , 
et  qui  ont  des  fleurs  ,  des  ramages  faits  de 
velours.  |  Se  dit  De  certains  papiers  qui  ser- 
vent pour  tenture,  et  dont  les  dessins,  les 
ornements  imitent  le  velours.  |  Qui  est  doux 
au  toucher  comme  du  velours,  ou  Qui  a  Pap- 
parence  du  %-elours.  |  Fin  velouté.  Bon  vin 
qui  est  d'un  beau  rouge  un  peu  foncé,  et  qui 
n'a  nulle  àcreté.  |  Crème  veloutée.  Sorte  de 
crème  cuite  qui  se  sert  à  Fentremets.  |  Se  dit 
Des  pierres  qui  sont  d*une  couleur  riche , 
foncée. 

VELOUTÉ,  s.  m.  Galon  Cibriqué  comme 
du  velours,  ou  plein,  ou  figuré. |Z>  velouté 
de  t estomac,  des  intestins^  etc.,  La  surface 
intérieure  de  ces  parties ,  qui  est  comme  hé« 
rissée  d'un  nombre  infini  de  petits  filets  en- 
duits d'une  substance  glaireuse  ou  mucila- 
gineuse. 

VELTAGE.  s.  m.  Meiurage  fait  avec  la 
velte.  (Vel-ta-je.) 

VELTE.  s.  f.  Mesure  de  liquide  qui  con- 
tient six  pintes.  |  Instrument  qui  KTt  à  jauger 
les  tonneaux.  (Vël-te.) 

VELTKR.  V.  a.  Mesurer  à  la  vcIte.  (Vël. 
lé.) 

VEI/IF.l'R.  s.  m.  Celui  qui  jauge,  qui 
mesure  à  la  \elte.  (Vél  tenr.; 

VKI.l,  11:.  adj.  (fillosus.)  Couvert  de 
poil.  Il  ne  se  dit  ni  par  rapport  aux  che- 
\au\,  ni  par  rapport  à  la  hariK*.  |Se  dit,  en 
bot. ,  Di's  parties  «pii  sont  rouvertes  de  |>oiU 
lonf;*»,  mous  et  rapprochés  ou  .S4*rrés. 

VlI.VOir.  s.  f.  F..s|>crede  linain>,  à  l'i^rs 
n)U(ln'*es  et  \eliies  ,  qui  croît  dans  les  lern-s 
l.ihoun-es  v\  parmi  les  blés.  (Vel  \o-le.> 

VF>\IS()N.  s.  f.  {f'rnatiu.)  Cliair  de 
héte  iauxe  ou  rons^ ,  eoinnie  cerf,  daim, 
rliexreiiil,  sanglier,  etc.  | /^i  cerfs  ^  les  san- 
f^lurs  M>nt  in  vcnalwn  ,  Ils  sont  en  graisse. 
(^Vi'-neMjn. 

V \.\\ I .,  \ LF.  adj.  [ I  tnafis.)  Qui  sv  \ end, 
(pii  M*  p«'Ut  \jinlie.  j  f'a/rur  rénale  ,  \ji\  va- 
Inir  a<  tutlU"  (luiie  <Iiom-  dans  le  eomnirrre. 
j  Se  dit  l)i  rrlui  (pli  xeiid  sa  eoiiMien«'e , 
<pii  iH*  fail  lini  «pic  par  un  intérêt  sui-dide, 
(pu-  |)()ii!   (il-  r.n;;t'nt. 

VFNVI.IMFM.  adv.  D'uur  manière  u- 
naïf,   '^é  na-le-man.; 

VFNAMIF.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
vénal. 

VFNAN'I .  adj.  m.  {f'tniens.)  Qui  \ienl. 
^/itinf  et  venant.  \  À  tout  venant ,  An  pre- 
mier venu. 

VFNDAIW  F.  adj.  des  >  g.  7'«Wrrr.)  Qui 
pMit  étir  \endu.  (Van-Ja  hie.) 


tooS 
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ri  ur  bSm  tin  fin.  , 

li  i,t|.!«  :,n  *u'  i.iit  U  rérfiNf  ili'Ji  ^iix^-i'  ,  i  M.ii., 

/=W;/*  i^tfdfiH^^t  Fil  IIP  u»  piû  «urui^krahlc^ 

rai .i in-.  ''"  ^W^  fpTi  ^|*it  tl***  (ir^fil* 

nui  (*ii.  1^*   «31  i  ***«  ^ 

:    r-  "    r*'  ■    »,  (N^i,  calk  diiiU  ta 
%rJiil«  U  UMréir  fi 


VEN 

<»tiir  ^Wut^  fwmX  mmk  ehu 
Ùtam  nakpAllvitie  i|ti*iiit 
fiwiuiiiiflii.  ^  ir«-ttr*riii^iirovi^  )  ' 

tirur,  re^ÈiVT.  f  Se  dit   rit  |)«r| 


\^^    ■  ■    I    »*«,  r.  p.' . 

VI  *.  t(^V«i*i'  Vi.) 

VENDRE*  V.  1*  {r*iMAwr*)  W?  iwfrtf/^   t/ 
vffiJi  noiiM  v€ftJiimt  a*  »ftt«i*iC  /*  vefi* 

Qiif  Je   lenife,  Qm /*  ««rfin*.,  Hc*)  Ailé- 
UCT  ynv  rliont,  tfviifporlvr,  ^^^ks  h  qqti.  U 

Ïmprit't*''  <i"mw  iJïo»,  pour  ud  rtriAin  pril. 
Ae  dii  D»»  ai^iu    <[«i    VL-ndt^nl  b*înluefïi- 

hâmêttr ,   Il  n^ik  «le  l'urgnit  |*c*ï«   to^^*" 

«r«4t   I  Triilur,  rhiAiir  u»  wiTtî  par  ^i^,  r^ 

ÏENDHLUU  i*   »*>  (r»fl*w<   *fif40  ^^ 

KUlènifî  jmir  Jf  1»  fceiri    i       '  '^     ^^^M  ^mtth 
U^  vrmlttdi  df  U  •■^fi"  .^ji^iîit'  è 

Ct^J^^hr.      ■—  -    -'^^^ 

mon 

JrqiH'l  00  prt-tfiiid  »ti'i*  ï  *  *^  ^*"  ^oniltgt, 

vntflU^  V\^^\àvf  Irt  fïïilc.  Pop.  (^'i'  '-  '"^ 
Qui  a  tlii  venin.  Venimeux  ;  J*  tiii 

uni?  Lï'lf  [tour  en  attriidiir  là  châlr^  |  JF^r/c 
vfner  dr  U  uiam/r.  Iji  fftjje  ir*ort>(kr.  i 
^^ûi/à  tU  to  viande  ^tti  t$t  tt^  ^H  ^*Méti, 
m  dit  Df  Ia  vUmh  qui  a:uniucDcc  k  te.  g&« 
lurrt   '  — *■» 


ètni  itàr   f. 

T*»*a  *a^  ip  I 

trfTif-e  duj  le  mi.  I  Im  lècci  T 

l|t»  (li^en  et  tout  llqii^|tsgà  ik  I*  1 

Vi::^KrJL  m.  m^{KwmmL\  < 
chiàT^  é«  iÊkm  vhmÊKm-  Um  ma 

ttmhÉ  la  v^^flHi'  il«  nir* 

Vf-  *^  »,  f,  f^^PKrfy^^.l 

VliNOFll.  »,  t.  [rmdhmt^J 

jçur-  ■ 

Vi^NUL  *^  m.  T.  Ut,  ordrv  *] 

II»  ïn^o  sHT'fri»*<^r  h  im  jttp?  m!?Hi^ 

\  i        ■  ,7 

flw^;,  FaJitî  «ïifl  f«i<c  Irfiir»*  (Tel 


M,  »,  m,  r.  %*( 

QtM  «I  lin  vt'ij^u.  T^uéjiciu.  5Îi 
mat*t,  I  S*  dil   Dw  thmm 

pgiiTt  Jf  fie 


VEM 
à 


f 


Ob  qm  ait  otntnira  à   k  dootrine  de 

fMCAl;  MM*  vtmom.  Ut  Wràiwir,  /«  «f- 
waiw/Aiiy.  ^itmtt  ««ms.  (^/t  «mmc  Qm 


f, 


I  mcM.  FiMuH.)  8e  InuMi^ortv  d*àn  lira 
m  tMlra  daas  l«^  ot,  était,  CM  teni  eaini 
ta  pwte  os  à  qai  roo^arle,  ou  dam  le- 


^  pwte  os  à  qai  roo^arle, 
^êA  ae  «nppoM  ecltn  qm  paris. 


Se  dit  Do 
Dt  qui  ae  bitil*on  lieu  éteigne  à  on 
Bob  ploa  procbe  de  cdui  qui  paie;  et  Do 
Moovcmcnt  mri  le  €ut  d*un  lieu  ébigiié  oo 
Keu  où  est  cdui  Won  fait  parier.  |  Âmnr 
ao  lieu  où  est  celui  ^i  parie.  |  8e  dit  Do 


t  oui  se  fait  dini  lieo  procbe  à  ira 
•  ttau  éloifoi.  \  Je  U  ^ferrm  ^tettir.  Je  terrai 
et  «ju'il  fera,  quel  est  son  dessein.  |  Lmitttr 
^fêtur^  ntoirvemr.  Attendre,  ne  se  pas  pras- 
aer.  |  Fmrê  i^emir  tfqiu.  Le  mander,  lui  don- 
aer  ordre  oa  a^û  pour  ^u'il  Tienne.  |  yemir 
dt  faire  ojm  chose,  Afoir  feit  une  chose  de- 
p«Hi  très-peo  d'instants.  |  Fmire  ^mir  ^^. 
cA.,  Donner  ordre  ou  cooHnissioo  pour 
ip*iine  chose  sott  envoyée  d'un  lieu  qcq.  au 
hra oA  Ton  est.| Au  jeu  de  la pauoM,  /^rit- 
«aa-moî  iwAÎr  ee  couj^k,  Laissea-le-OKH 
Jouer.  |  LaUseM'moi  venir  cette  maim^  Laisset- 
boifeire  cette  levée.  I  Se  dit  Des  choses  qui 
ifrivont  fortuitement,  par  aceident,  inopi- 
■faifilf  I  Kitime  tmê  bmAm/i>,  etc.,  Qu*il 
arrive  une  maladie,  etc.  |  Se  dit  De  ce  que 
Fesprit  conçoit,  imacine,  ou  se  rappelle.  J 
Arriver  par  succession,  par  qq.  ha«ara, 
échoir.  |  Succéd«T,  arriver  suivant  Tordre 
des  choses.  |  Être  issu ,  être  sorti.  1  Ce  mot 
vient  de  tel  autre ^  Il  en  est  dérivé.  |  Naître, 
croître,  élre  produit.  |  J'enir  bien,  Pn>fiter, 
croître  comme  il  faut ,  réussir.  |  Se  dit  T><*s 
choses  liquide!*  qu'on  tire  d'un  >aisM'au  où 
elles  étaient  conteniM's.  |  l*ro<H*(li>r ,  éniaiicr.  { 
Monter,  s'élever.  |  S'emploie  av«r  «a  prép. 
J.  En  venir  aux  mains ,  Conuiieiirer  à  m' 
battre.  |  //  en  faut  venir  la,  se  dit  I)e  la 
mort  et  De  tout  c#»  qu'on  i-eganle  comme 
nécessaire ,  comme  iné\ital>le;--  IK»  c«'  qu'on 
regarde  comme  plus  ex|)édient.  |  f^enir  à 
une  succeuion ,  Hériter.  |  fVw/r  à  compta  y 
Compter.  |  f''rnir  à  ,  Èlre  apiiroprié  à  la 
clioM',  à  la  n«»rs<)nne,  lui  roii\tnir.  |  f'mir 
à  rirn^  Diminuer  lieaucoup,  son^liiire  pres- 
que à  nvu.\Qii'i/  Y  fifnnr^  (^)u'il  s'en  a\i«ie, 
qu'il  ait  c«-tle  liardiesM'.  |  Sui\i  «le  la  prép. 
/If,  M'  constniil  awv  foutes  sort<»H  de  verlM-s 
à  rinfmilif,  roiiinH*  frnir  à  ftiirc^  rmir  à 
Hirty  etc.,  pour  iiiaïquer  ce  (pTinie  .'ïction  a 
d'inattendu,  de  fortuit,  ou  pour  ex|)rimer 
le  dernier  terme  d'une  prndalion,  etc.  | 
Sub&t.  m.  L'aller  et  le  irr//"/-.  |  A  vnfiH. 
loc.  adv.  Qui  doit  venir,  qui  doit  arriver.  | 
Vehu,  ue.  part.  Être  bien  venu  partout  ^ 
Être  hienre^u  partout.  |rrY  homme  est  noit- 
venu  -venu.  Il  est  notnfjlinienl  arri^é.  | 
Suhst.  ni.   Un  nonutiu  if/nt ,    Vn  homme 


YEN  J099 

qvl  vient  d'arriver  an  d'être  adask  dau  une 
sodété.  Fém.,  Um  mounfh  «smia. 

YENT.  t.  m.  {rcmtuê.)  Il oweiMBl  jihia 
ou  moins  rapide  de  l'air,  anirant  «ne  diioo> 
tion  détemuoée.  |  Fcnit  sotOermàit,  TeMa 

^  se  forment  dana  leseoncaritésdek  teirt. 

MÊouiin  à  vent.  Moulin  que  le  vent  feit  mon« 
voir.  I  Ftmt  éa  ètrra^  Vent  qm  rient  de  la 
terre,  et  oui  souffle  la  nuit  |  l^vemtàttfrm' 
pétritéi,  iê  tméetrûté,  La  fortime  favorable 
ou  défevorable.  |  ^«osr  U  éessm  eu  awif , 
Avoir  ravantanaorqqn.  |  Fmtfiât^  TeM 
qui  ne  varie  idns,  cl  qui  parah  deoairdunr. 
[f^êmiJraiM»  Vent  médiocrsmeiit  fort,  et  bea 
pour  laira  route.  I  ^Mse  arlM /•  «nsr .  Milcff 
sa  navigation  sur  la  v«aL|nun.,  S'accommo- 
der an  iempa.|CAMmr4W«MftdSfard^i^ 
wif #,  Aller  eoMv  le  wH.  |  LW  apte  par 
qq.  moyen  particdter.  |  imttmmmu  A  «m/, 
Lm  MMUmnLts  de  mwipi  dort  baoncrt 
formé  par  Tur qn*mi ylMradidL |  fktU  à 
«sMf f  EÉpèei  de  Aai  oè  Mrt  camfiimé 

pondra  damjea  antrm  teilkllMr  wm  fbpêt 


»danalm 
iLHidear 


des  animawL  |  Pep. , 
haleine.  I  L'odeur  qa*taqo  I 
lieux  où  die  a  été,  où  alaa  I 

qui  vient  des  éminatioM  dVia       ,    ,   , 

jépoir  verni  il»  of.  dk.,  Id  Neavoir  ^ ««foi 
I  Yanité.  (Van.) 

YENTAIL.  s.  ai.  (^snliM.)  Pailfo  kÊk» 
rieure  de  rouverture  d^m  eonpm,  d%i 
heaume.  (Van  tall  [Il  m.].) 

VENTE,  s.  f.  {Fendere,)  Contrat  par  le- 
quel une  chose  est  aliénée  moyennant  un 
prix.  I  Mettre  une  chote  en  vente  ^  DécIsKr, 
faire  .savoir  qu*on  veut  la  «endne.  I  Ce  Swre 
est  en  vente ,  On  le  xtitA  acturilement  à 
ceux  qui  veulent  l'aclieter,  il  vient  d'être  po- 
l)lié.  J  I^  plart^  publiipie  où  l'oo  vend  des 
marchandises.  |  Se  dit  Des  différentca  coupes 

3ui  se  font  dans  un  l>ois,  dans  une  forêt,  eo 
c^  temp  réglés.  |  Asseoir  les  vernies^  M&f 
3uer  le  l>ois  qui  doit  être  couné.  J  La  partie 
'uw  forêt  ou  d'un  lH>is  qui  vient  d'être 
coupée.  I  f/V/er,  nettoyer  les  vemtts.  Enlever 
le  l>oLs  qui  est  coupé.  |  Jeunes  ventes ,  Les 
ventes  011  le  l>ois  cou|>é  commence  à  revenir, 
à  rei»ous»er.  |  Au  plur. ,  la  redevance  qui 
était  due  au  seigneur  de  fief  pour  la  vente 
d'un  héiit^ige  compris  daas  sa  ceusive. 
(Van-te.) 

VKMFR.  V.  n.  (  Fentus,)  Faire  vent.  | 
.Se  construit  avec  le  mot  fV/i/,  et  signifie 
Souffler.  (Van-té.) 

VEN'lTrx  ,  EIISB.  àdy  {Fentosus,)  Qui 
est  sujet  aux  vents.  |  Qui  cause  des  vents 
dans  le  coro^.  |  Colitpte  venteuse  ^  CohqiM 
causïV  par  des  vents.  (Van-teû  ;  le.) 

VKM'ILATEUR.  s.  m.  (fVji/*/«itor.)  Ma- 
chine qui  sert  à  renouveler  l'air  dans  un 
lieu  fermé,  tel  qu'une  salle  de  spectarie, 
dliApital ,  une  mine  ,  etc.  |  Se  dit  De  «t- 


noo 

tjtinf^  nuriituin  df*  rotiiliiM»  ii£fcUpéri  â  pro- 

mrJèif^  In  f^ti  tl'im  faurneiii  sua»  h  M*càurs 
d'tiTii   dtinïMiif«v  (Tiii-ti*k-l«iir.) 

fT^NTUiAXION,  •,  l  {rwoiiktîo.)  kntûu 

(Vfln-ti«liHiiafi.) 

TTÎNril.ATIOÎ*.  I.  H  (rwflîfolic?,)  A^ion 
de  ^eiitilisr, 

VENTILER.  V-  1,  (l'aiiiliw.)  Eilimar , 
éitliMr  tifte  hou  pjtijiieurf  |kartiïra!t  d'un  tc^ut 

miif  reliliv«Qriit  nu  \mx  luU),  |  Dmi  ulei 
une  affiiÎK ,  tfitcr ,  debMIre  une  ijuistion 
Avjmi  ifu«  d'an  détlblïvr  «n  fonne,  (Vjin- 

lîif n^  d*j  r*hiHt!  rîrr  rf'^ji  -  ^  '      -  -    ;  Va  n46-«cw) 

V i: NI <. iS I ' J  jl.  1,  i .  - . I  Amai  dir 

vi^jnlv  l^ri^  U  Hit  i>it    J^   .  : ,ij  ou  dta  anj" 

>  I      '  hïiiruinenl  é«  diîrutpfi  : 

MftTijidi,  qiu'dii  itipfiliqifiTfcir  tu  pcnu^  et  d:«nj 
lù^  ^'Jij'Nuntv  duqtivl  on  î>ttt  to  ^Ult<t  «  4fm  dit 
*^oi]lbV4*r  Ift  msnu  et  de  fu-oduirt?  iiii«  irrittt* 
tioa  looilf;  I  Se  dtJ  III^  rfiita»m  orpoea  dtUlt 

norp#,  nu  «EUffiiil  en  ll^iot  hs  vîd«k{  Ou«c*r- 
(urw  pmiif|uèe  duis  am  csanfiiilt  poui^  damier 
jwiuige  à  Vm  fêt  le  iiiay«it  d'un  tuj'ait. 

(Vaii4iïU-MH) 

VElXTC^tlSFB.  V,  a.  Appliquer  d<5  vew- 
louicf  à  uii  matHdt^.  (Vftf^*l(ïii-iÀ^) 

VKNTRAIm  AlJi:  adj-  ff>jf#/tïijj.)  Qui 

(VjiutmL) 

VEMÏiK.  *,  m.  {remet.)  Uk  c«jilinl«  du 
rar^>i  de  rhonium  rt  di'-i  animatix  où  ioul 
Ita  iiirçaliiii.  I L*  kas'jtfnit^  ^  La  jiarljr  iufè 
CHîurc  du  fcutiv*  k  bquHie  iK-iioi-ni  1*** 
I  Hi  i1  îp*  JWJitMïllni*  j  Itp^tit  l'entre ,  LN-*ï  { mi  «c 
(Vi,)  )  C#  chfi*al  VA  wufrr  à  tm-^ ,  U  court 
avec  une  p-andi*  vilr-t*»*,  |  Marthct- ,  ^aât4'f 
sttr  ir  pr/itrt  à  */^//ï. ,  Le  lcTJift*à**r  ;  l»»f  v«*ur 
f«j*ij;r^  Uti  m  f*  <p*'on  vtîULJ  ^JV'e  /ft/>l  tf  /(tt* 
t^tfti'tt  ^^  Wvmr  AV^T  k  la  {^onrRiÂndisr^  | 
Iji  piiriic  inféri*tire  du  caqw  fjuî  *»*!  *ftu*  li* 
f^tt^.  (  Elu  |iArjAut  Pi»  (emmeï  t^t  dei  f^-uidl*^ 
dsi  auïaiûuJi,  Lm  iiût  li»^  oiii  ni  foniiciit  t\  ae 
aoumjiMTor  ki^'iifimu»  lo*  p  -■.  '  '  ujimaL 
I  Se  dit  IH**  Il  uis  ^udi'ï  ■  i  *y>ïï* 

tienm^iit  le*  vijuri^rts.  ]  fé  cî^-  -.'ffttdn- 

'wiiitê^  li  al  ittrrè  des.  Jlatich.  l'<ff #  mtttûïik 
fakU «^fr^i  Eïk bomJMS, dJf  iuiujit^^ ruiue. 
(Van4r*^0 

VEm^RM  8*  t  (rttftftt,)  ronw*  i©ti»  la 

|H>titt  {{iif«   (t^f  ft'irti^lle»  d'tfuifiiatiA  four  en 


rwrp«|  bI  |irittc.t|i3}^i%rfit  J*» 
it*u  Pl  dii  rciEtir.  I  A^ 
liiint  ailÎJiiAUï«  (Vai. 

('^»ii  p^iuU'  MOfl^  quanti  |Miie*niii  îeiii 
d'un  diLtv^l  ffc  cïutTiiAe  |iiivr  ctouftk 
le  liarnâii  ite  Ifiui  iir  «  rf  pctur  iPfJTfc» 
rn  LfJ  rtit  t|u1U  DF  pciya«q|  ni  qmmIa 

Dq  dit  ptm  ûrnlin.  ^irv^MA^r^ykv,  IL»  « 
dofii  on  ïc  M-^t   pour  Miiile^ir  d^ 

/u(^;.  .1   D'une  |i 

VUI4  i^oiii^itr  et 


::jr;s; 


-i 


^liMtre.  J  Sn  dit  Du  oirftaiu»  mrmmi 
ont  b  fa«  uli4-  de   piiHer  ft  di>  ««  4îi9 
tttEtd^*  MJiA  remuer    let  l|«r«,  H  ^  m 

Hi-T  tcllf^nir-  ri  ,  ,i  ^  ^  ^yh  Mrmbit  dfl  j 

TEMllU,  LE.  Adj,  ■€ mliM 
Qiu  •  ta  friH  % 
Vêtu,  CVan^ru.] 

*bit  ^  .iftïj^,  étt«  firrniier  ii*ét 
<T/f  (Tfwf  ét(k   t»rjitiM  y  iç   dit  D'vu  |i 
Êthtv  gnnd cl  druèii  am  U*un  ^ 

pmnd  M  ïiim  f«iL  |  J^fnr  ap«»i  Tj..».  ^ 
•E"  dit   Il'tm  Kùiume    i^mnij ,  i 

DWe  taille  longue ,  dt(/j|e,    tj  i  4| 

(pée  lu  <ftt«i  ^pAiilrj  C4t  HUA    I  ^^ 

^mt  de  qmllei .  La  t^jup  iiu»  wi»  ^  j 

î,tût,  eu  ji^Uftt  lu  ti«Ma«  ifr  IVtitlii^ii^^ 
e*(  «oivu.rnj.  ~  "■ 

diM  p^àïciUf  rtu  <  .lii  ètrt»  Il  I 

F.imour  et  Itt  ^  iicavlA. 

IViriffii*  il' 11114*  1^1  itJidr  lit^utr, 

VÉIVIS.  i„  i  (f>«^/i,)   Lw^do  *lil  I 
netc» ,  U  |)ïai  profite  ijii  Mileil  i^èi  M 

Vil^;..,  LL...  ....  J t,-^=  '%uirale  dr  coin 

L'ikT  «uiinmt 

de  ir-i-.  L    ^; -■  -^-..j. 

iôur*  (ViO 

VEPRES,  i.  L  fl  {r^p^r. 
ti^  lit'Un'J  de  Toflicr  ilitm  t|ii 

pqui<  Pordïtiaire  À  de^tt  iiu  ttmm 
n4jdi«  (V^(irt.*i 

VKR.  *.  lu*  (  f^frrms.  )  JkmÀxmX  à 
L]«Ac,  qui  t»t  long ^rsin liant ,  vt  ipi  a1i 
eriTtlojiipc  eorttee  m  mêmliro  mt^ltét 
f'itr  fuiiafti  t  Vtvnrf  d'iiHifi^i!  q<i;i  jf<|tt  i 
lueur  d:itï4  rcdMf:uril^.  |  /Vr  d  ii«u^^  1^ 
de  clÉeuiiie  cfui  t'ait  U  «ûîts  ITinii  y  |^** 
d'un  papUlau  tjT>     '  .  ^| 

Irnt  Âwfl/^M*  I  '  ,^ 

plai  cotiitjjftr  un  ^  ...„,i    ,^n  ^*^>^,  i;i  «a 


■Kiir,  U  I 


VER 


M  cNpable,  mi  Un  diairia  dont 
•tCMyeTorèr.) 

TÉRACRÉ.  1.  f.  (rgrmeUm.)  Àttadie- 
jBHt  comlaiit  à  b  vérilé.  |  Attribnl  de  It 
IMahé  (pii  ngnifie  m  DÎM  iM  peut  jantit 
laper.  (Vé^rM-té.) 

TKAiBAL,  ALB.  ftdj.  Qui  nent  da  v«1m.| 
IM  B*eiti|iiede  nve  toa,  et  non  pir  écrit 

TIKBALEMENT.  «!▼.  De  five  toûl,  et 
MBper  écrit.  (▼cr'bt4e-mtn.} 

▼ERttALISEa.  ▼.  n.  Dire  det  reiaom  on 
âm  fidtt  pour  Ici  fiûre  mettre  dam  on  pro- 
cii-veriMl.  I  Drctier  un  procès  •  veriMi.  | 
Ite.  et  vi,  Faire  de  grands  discours  inu- 
tiles et  qd  n'aboutissent  à  rien.  (Yêr-ba- 
R-ii.) 

VERBE,  s.  m.  {rerhum,)  Partie  d*oraison 
qui  exprime,  soit  une  action  foite  ou  reçue 
par  le  sujet,  soit  simplement  Tétat  ou  la 
qualité  du  si^,  et  qui  se  eonjogue  par  per- 
sonnes, par  nombres,  par  temps  et  par 
modes.  (Vër-be.) 

TERBE.  s.  m^{rerhmm,)  Parole,  ton  de 
«oii.  Ahht  te  verhe  haut,  Airoir  une  Toix 
fort  élevée:  Décider  avec  hauteur,  parler 
itwc  présomption.  Fam. 

TERBE.  s.  m.  {Verkam,)  La  seconde  pcr- 
•ome  de  la  minte  Trinité. 

TERBÉRATION.  s.  f.  {Ferheratio.)  Se  dit 
en  parlant  De  Tsir  frappé  qui  produit  le  son. 
(Vi.)  (Vër-bé-ra-sioii.) 

VERBEUX.  EUSE.  {rrrhosus.)  Qui 
abonde  en  paroles ,  diffus.  (Vér-bert  ;  ze.) 

VERRIAGE.  s.  m.  (Feibunu)  Abondance 
de  paroles  qui  ne  disent  presque  rien, 
qui  rontiennent  peu  de  sens.  Fsm.  (Vër- 
bi-a-je.) 

VERBIAOER.  ▼.  n.  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dure  peu  de  chose.  Fam. 
(Vcr-hi-a-jc.) 

VTRBIAGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  emploie  beaucoun  de  paroles  pour  dire 
peu  de  chose.  Fam.  rVër-bi-a-jeur  ;  eû-zc.) 

YERBaSITÉ.  s.  r.  Caractère,  défaut  de 
ce  qui  est  verbeui.  (Vër-bo-zi-tc.) 

VFR-C(>QUI\.  s.  m.  Sorte  de  ver.  de 
cbonille  (1<^  vigne.  |  Sorte  de  frénésie  ou  de 
vcrti:;e  qui  atteint  certains  animaux,  et  qui 
est  altrihiiée  à  la  présence,  dans  le  cerceau, 
d'un  ver  aiMpiel  on  donne  le  même  nom. 
I  Fam..  Fantaisie,  caprice.  (Vèr-cocin 
[c  m.].) 

VERD.  adj.  y.  VkRT. 

VERDATRE.  adj.  des  a  g.  Qui  lire  sur  le 
vert.  (Ver-dA-Ire.) 

VERDÉE.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de 
Toscane,  dont  la  couleur  tire  sur  le  vert. 
(VëTKléc.) 

"VERDELET.  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
vert  Du  vin  verdeUt^  Du  vin  qui  est  un 
peu  Tert ,  qui  a  une  petite  pointe  d'acide. 


VER  iior 

I  iHk,  Cei  homm€  e$t  encore  tm  peu  ver- 
iidti,  se  dit  D^  nriDaid  qui  a  encore  da 
la  rigueur.  (Vërd6«;  ë^} 

VERDERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois  qui 
était  soumise  à  la  juridiction  d'un  vsrdicr.l 
U  JorHlictîon  même.  (Vër-dem.) 

VERDET.  s.  m.  {rîridU.)  BA  de  cnifra 
impor  et  da  couleur  verdâtre,  dont  la  pré- 
paration an  grand  fbnne  une  brancba  impor- 
—-  de  conSume.  CVer^ië.) 


nrër- 

VERDEUR.  s.  t  (FHdU.)  L'humeur,  la 
)  bois 


séfu  qui  est  daaela 
mort,  ou  qu'il  n'est  pat 
dite  du  Tin.  |  Ia  jeui 
hommes.  lÂcreté des 
VERDIER.  a. 
était  étdbK 


kîaqu*il  n'est  pas 
won  sac  |  L'aeî- 
at  h^ 


ï  dm  paroles.  (Vcr-deur.) 
m.  (FHdurku.)  OUgm 


d'une  «Met  MgnéadmMltrism.  (Véiwlié.) 
VERDim.  a.m.  (r&Mtmv.)  Oisaan  du 
genre  dm 


De- 
Oat 


T.n. 


^TBRDUL  T.  a.  rFMfir.) 
eouleur  forte,  peiom  en  fwt.  , 
fenir  vert.  |  8o  dit  Du  cnifra,  ' 
coufre de  wrtdagris (VIrdir.) 

VERDOXAIfT,  AlAx.  aiQ.  Qirf  fesdoie. 

Couleur  ^erdojrunte.  Tirant  sur  la  ?ert. 

"er-doua-ian.) 

VERDOYER.  T.  n.  Dofmiir  fmt  (Vâ*- 
doua-ié.) 

VERDURE,  s.  r.  (rindù.)  La 
▼erte  (pie  présentent  les  berbm,  ks  , 
les  feuilles  des  srbres,  surtout  au  printeaspe^ 
dit  Des  herbes,  des  plantes,  et  dm 


(Ver 


iSe 
reuilh 


lies  mêmes.  |  Se  dit  Des  plantes  pota- 
gères dont  on  mange  les  feuilles,  comme 
persil,  oseille,  etc.  [Tenture  de 'tapisserie 
qui  représente  principalement  des  arbres. 
(Vër-du-re.) 

VERDURIER.  s.  m.  {Firidis.)  Cdui  qui 
a  soin  de  fournir  les  salades  dans  Im  mai- 
sons royales.  (Vër-du-rié.) 

VÉREUX,  EUSE.  adj.  (rermh,)  Sa  dit 
Des  fruits  dans  lesquels  se  trouvent  des  fers. 
I  Se  dit  D'une  personne  ou  d'une  chose  for- 
tement suspecte,  d*un  rice  essentiel  et  ca- 
ché. I  Fam.,  Son  cas  est  véreux.  Il  a  une 
mauvaise  affaire ,  son  affaire  est  mauvaise. 
(Vé-reû .-  ze.) 

VERGF..  s.  f.  {y'trga.)  Petite  bapette 
longue  et  flexible.  |  Grand  morceau  oe  ba- 
leine, nui  est  garoi  d*argent  par  les  boots, 
et  que  le  bedeau  porte  à  la  main  dans  Té- 
glise ,  quand  il  est  en  fonction.  | La  baguette, 
ordin.  garnie  d'ivoire,  que  portaient  les 
huivsiers  appelés  Huissiers  à  vergt.  j  Ferge 
de  ffr,  Terge  de  cuivre ,  Longue  tringle  de 
fer.  de  cuivre.  I  Im  terge  du  balancier,  \jt 
long  jiivot  sur  ieqiiel  se  meut  le  babncier, 
et  qui  a  deux  petites  saillies  plates  où  en- 
grène la  roue  de  rencontre.  |  Ferge^or, 
Plante  radiée  qui  porte  un  long  épi  de  fleurs 
jaunes.  |  Mesure  dont  on  se  K>rTait  pour 
mesurer  les  terres.  Certaine  mesure  pour  les 


iog4  VAN 

t?aim|it«  illuitt  jiliit  iom  ftfiniiiiv  ffi'càn  dait 

Tmvi  .  .  .  ^     ■     '     ■    -i.  ii- 

gnïJi'  '   qui 

fiit   ri,  .^.M,.  ...,,  ..,,   ,,.. .„  ,i.L*   dt 

jour^r.  {  Vfl*liuiiir.  i 

dânw  ilttiilu|udti!  un  li<itjii>t«  H  unr  trttiiiip 


*ftUr.  {—fût*.) 

VALUE,  t.  r.  {l^aiÉfv.}  Nnâ  m^tti/t.,  U 
Kiin^uiv  riuf*  r^ul  iMir^  rliVMi  «u  4nlè  ilir  «'« 

VAI,VK.  f.  l  (l'aA^.)  <:«ijTim#  r  «tl  « 

toquîlliigiîi  t|U^  r,'      *    ;   '  '  1^ 

ïiui   ru  ÏJÏll  drni       :-    j...   ^    -^-    -  1    4     -.  -      ...  -.4, 

Ml  à  (Ic.iL^i^  lis  pin'w  qui  f«ïmi«itl  uti 
|iii4cvrpe  «rc, 

VALVULF.  ft.  i  (  ^^rtlb.  )  Memlimnc 
11111,  tUifii  tiv  v»&M«i<t£t  1MI  tuim»  trfititltfiu 
m  cTiT|iA  rk  riuntiir^r.  ri  âv  VanUnml^  àm^ 
\m  \hpmin  ànm   \m  rfiriain  vmn^  et  liii 

VAiVil'init,  i.  un  (resmffîr,  iU  )  H^iin 
H;***ou  don  ni"  «r»  AiJifiîitfirtH»  à  d*»  Affui  fiii-^ 
tii^jijijfVt  ^  df-«  r:iLjji^rrji  qiit,  »uivaal  b 
«uiif-j-jUttiriU  popiiUiri',  iini1<^iit  d»  Wîït^  Uin»^ 
b««iii  piur  iUffl-r*  If  sn^ç  d«*  ^ni-sociiiei 
qil*Dii  vont  trti3i|»iTt»H  ^diihiiiir.  \  f>^«i^iir  f U<ut 

VAN*  **III*f  ^  '-*Tti-. 

foii  tn  forme  d*  rmniiliiî*  qm  a  dnih  iiit*r». 
H  dnnt  tm  ii  tcH  pciur  retniter  k  pstm,  en  l« 
prnui  i-n  filr,  abn  de  i^iw  h  puîltô  ^l 
l'ordure  d*ft*i»  1*  ti<i«  ftsb. 

VAMUtIti,m.  X        " 
de  U  npmiiifiitï  :  ©n 

détriiî^prfir    1««   trionuii..  u,  ■  ,...,    .,.. 

%t>udriQ.iriït  fttiT3t**ur  \i^   tf^mi»».  de  hArluiri*', 

VArvDArmME.  i,  m,  Co«d'Tii^,  w|iiiûon 
de"  4YiiJi  ^ul  MM  «itn«inh  An  luuùtrm  ti 
d»  ni'tjt. 

Y^NDOÎSR*  :|,  r.  r<ïï3*mi  d*»»  dtTMf*  du 

nfih%  />/#ri/,  (Vaii-dofjn  jti',) 

So«  fr#iiti  ïpi*ft»i  noîïttne  it^  ,  &  iu 

forme  d*un  (Tortiidioi)  Ititig    '  i  rini^ 

potîmjij  pt  1^1»  f^iniiuf^  If  pKtii  iltifi^h  \  rlûHfrt 
t||iiV>u  noiumttt   i^uK  orttin.    ^i/mi''^^,   tt 


VAP 

r«g«vinbtiutr<  i  tit^h  éa  fnàt  4fs  k 

«mérrfaltiv«t[1l  mX 
yk^ïUmH.  •.  m-  Ittim  ûm  k 

ioflt  ûti  «  ^'lert  fem, .  Qtmffi3  nii  ifir  *^ 

tjq.  di,  tVu .     ,       ■   .       . 

tStiii»,  soïttm  itsmiliii,  l'ai 

J»  n^m^  fttc, f4  «|td  ■«  liiUiM  oui 
{HiHi  biAim'  nller  r<aiii  ou  k  rv 

fVURiiili^r%,  i]td  1^  Jr  k  ffttimwnr  é% 

U»  alto  »fiM  f^d.:--:  "-^^ 

TArvNFR    r,  v. 

VA^Nl  i  IK  i.  t  nmud  pMmmt  ti 
pIrJÎ,  pf  Â  ptûî  bord,  dtifti  lUi  i|4  uni  i 
iinirrttiii'fiï  pour  viiisttrr  l'imniécie 

iifif'r,  tl   Ljui  F&il  éfs  ntife,  de»  «orfjt 

■^' 'i  ,iî*t4î 

VAîVTAIin.  >RnK.  *>d).  r*  I.  QHttll 

ïtitiick'  dr  w  VitiiU^,  î'nnj,     V.in.fT» 
VANIKIL  T.  Ji.  I'  r 

i>tt   lir^t^i^  de  b   pûjîun 

'^^^ .  H  t|m  tti^^fMs  d»-  ki 

\   ■.  .  ;   I  ^h,     ■*      nu.    îTii    »3vr-iï^ 

vArEfm.  *,  f.  f  ' 

licjiiide  ou   *<»!« 

IVITh  dt'  U  tliJilt  nr. 
rïiiiii!  niU*i  **t*  jeu  I 
U>tjiWoîitiï*  I  \M  ïdui\,   .     ,   ..,,.,  .,. 
rittidnliqur*   fit   li)itrri*iiM-»,  |   T, 

ciir  I 

tï,ILl    ,  ■      ..  . 


VAR 

Qui  a  de  U  ▼■peur.  .Se  dit  De  letat  du  ciel, 
lorsque  \es  vapeurs  y  sont  n'pandues  di'  ma- 
nièn' à  éclairer  doucement  It-s  ol)jet^.  |S«'  dit, 
en  peint.  De  la  manière  d'imiter  cette  va- 
peur. I  Adj.  et  Mibst.  Qui  est  sujet  aui  va- 
peurs. |Se  dit  De  certaines  choses  (pii ,  pri.scs 
inlérieurepient,  causent  des  va|M:urs.  (Ya-po- 
reû;  ze.) 

VAIHIRISATION.  f.  f.  PassaRC  d'une 
substance  de  l'état  liquide  à  celui  de  va- 
peur. (Va-po-ri-za-sion.) 

VAFORISKR.  V.  a.  Faire  |>asser  une  sub- 
stance de  l'état  de  liquide  à  celui  de  vapeur. 
(\'a-po-ri-/.é.) 

VAQb'KR.  V.  n.  çracare,)  fttre  vacant, 
n'éire  point  o<TU|)é,  n'être  point  rempli.  | 
Se  dit  Des  trihunaux  de  justice,  lorsque  les 
fonrlioiM  ordinaires  y  cessent  pendant  nq. 
teni|)s.  I  Avec  l.t  prép.  /^,  S'occu|ier  de  qq.  cli., 
s'y  appliquer.  ( Vac-ê  [c  ni.  J.) 

VAKAKiNH.  s.  f.  L'ou\eiliin*  par  laipielle 
l'eau  de  la  mer  entre  daas  le  premier  réser- 
voir d'un   marais  salant.  (  Va-rè-^'e   [u  m.J.) 

VARAN(;iIK.  s.  f.  Membre  d'un  navire, 
qui  porte  sur  la  quille.  (Va-rang-e.) 

VAHR.  s.  f.  {fara,  esp.)  MeAure  e^|>af(nole 
qui  vaut  un  })eu  moins  d'un  mètre. 
■  VARECIf.  s.  m.  Hante  marine,  n.  aulr. 
Fucus,  et  qui  croît  sur  les  roches  que  la  mer 
tantôt  cou\re  et  tantôt  laixse  à  S(>c.  |  Se  dir 
De  tous  le»  débris  que  la  mer  rej«*tle  sur  se> 
côte>.  I  Navire  -ubiiier;;é,  coulé  à  fond.(  Va  rer.  ; 

VAKKNNF.  s.  f.  Tenain?.  incultes,  où 
les  U-^tinux  troiivrnf  qq.  p;iliire,  vl  que  le 
pihirr  fiVfjiH'Tifr.  |  An  ra/f/i/tr  liu  J.oinrf ^ 
i'.filn'uiv  ét«'rnliie  île  (»  ivs  i\ur  le  roi  se  reM'i- 
\ait  |itiiir  la  <liiis<ii'.  (  Va-H'-ni'.) 

VAJUAKILIII':.  s.  f.  I)i»|M)>ition  bahi 
turlli-  il  %aii<'r. 

VAKIAI'.LF.  a.lj.  des  a  g.  Uùi'inhilis^ 
Siiji-f  a  \ai'ier,  r|tii  cliaii^r  soiiM-ril.  I  SiibM. 
lliiiM*.  1^.' d«>LM-é  (lu  Ikiroiiu'Iif  qui  iiuli(|iie  UU 
tf'Uipi  iimrr.iiu.  siijrl  ;i  v.iiht. 

V  VKIAM  .  AM'F.  h.Ij.  (/'nm./ii.^  Qui 
rb.'irii,'e  soii\fril. 

VARIA  M  F.  8.  1.  (  forions. )  S»'  dit  Des 
di^eises  b'i^oiis  triin  même  lexle. 

VAKI\II«)N.  -i.  t  '  fc'ioiin.)  Cliaiiiji'. 
iiH'iir.!  \ii  pliir.,  I  «■<  rliaïu'fiiHMfs  ^.^lf^  .i  nu 
.111.  en  %  .ijiiiit.iiit  «Irs  oi  n«-iiMMit>  (|iii  l.iis- 
>fiir  NiiliNivIi-r  II  |i)n<l  ilf  la  iiiélo.iir  v{  l«-  iihmi- 
\k  \uv\\\.    Va  I  i-ii-sl'iu.'  I 

VxHirK.  *.  t.  f'nr'n.)  I  imuMU  formée 
iiT."  la  iiil.il.ifioti  (li«N  \"»'i'i«'».  ''Va  li  m'.' 

^■AKM.l.l.l  F.  ».  1.  N«im  ijin*  ll'^  iiiéi|«Tiris  ! 
«|'>ii'!,-ri!  a  la  j.i  tite   \éiole   ><)l.iMti'.  (Va-ri-i 

se   Ir.^  I 

V  \  H  [(■<  MTI  F.  s.  f.    /  <//■.•■  r.  laf.:  A'.'.v.  'iv.\ . 


'lUlI.I'll     l'o'IllM 
ll»-i    M  IIU'>i    «lu    > 

tique,  r  Va  1 1  ^  < 
VAKTI  II.  V. 


|i.it    l.i  liilil.itiD'i   \:i|-ii|tii-u^i 
:  i»!.!!!)  v\  ijii  (  (>iii.>u  •>|ii>riiK(- 
<■!.■.. 
.1.      f  .■r-/',-.     I»i\ir    t'uT.   i 


V.  n.  CbanoT.   Si'.liJ  !>••  pli- 
qui   .'1:!  .I"i;i  ;^^l^  .jiin  !i-i.l , 


■'■'M'-"- 


M-  lit  i 


VAS  log.i 

diversement  le  même  fait.  |  Se  dit  D'une 
chose  qui  diffère  d'elle-même,  ou  De  plu- 
sieurs choses  qui  ont  des  formes ,  des  quali- 
tés différentes,  suivant  les  diverses  circon- 
stances. I  Se  dit  I)i^  l'aif^iiille  aimantée^  lors- 
qu'elle s'ec.irte  du  nord ,  soit  du  coté  de  l'est, 
soit  du  coté  de  I  »)iie.st.  (Va-ri-«*'.) 

VARII^rrïL  s.  f.  yl'ori^'tas,)  Diversité. | Au 
pliir.,  litre  de  certains  rtrueils  qui  eoiitien* 
nent  (l«^s  morceaux  .«ur  différents  sujets.  |  Se 
dit  Dw  difiérences  qui,  dans  une  même  es- 
|)èc^>  d'animaux  ou  de  plantes,  distinguent 
les  individus  les  uns  de»  autres. 

VARIFTI  K  (NK).  Kxpr.  lat. ,  et  cpii  se 
dit,  au  Palais,  Des  précautions  que  la  justice 
prend  pour  constater  l'étal  actuel  d'une  pièce, 
et  prévenir  les  chanpfments  qu'on  pourrait 
y  fairiî.  (Né-va-ri-é-lur.) 

VARIOlJî.  s.  f.  Nom  que  les  médecins 
donnent  a  la  (M'tite  vérole. 

VARIOl.igi  E.  adj.  des  i  g.  Qui  appar 
lient  a  la  variole  ou  petite  vérole.  (  Va-ri-o- 
lic-e.) 

VARJQlTF.rX  ,  F.rSE.  adj.  {Varicosus.) 
Qui  U9»l  alTecté  de  varices ,  qui  appartient  à 
la  varice.  |  CoquilU  rariqttrute ,  Cocpiille 
qui  a  extérieurement  des  renfleineals  assez 
semblables  aux  varices.  (Va-ric-eû;  ze 
[cm.|.) 

VARLET.  s.  DL  Nom  synonyme  de  celui 
de  Fa^^e ,  dans  les  temiM  de  rancieune  che- 
val eri»-.  (Var-le.) 

V  AKI.OPF.  s.  f.  Grand  rabot  qui  sert  aux 
meMui>ii-r>. 

VA.Stl  LAIRF..onVASCll,El'X,KrSE. 
adj.  I.e  |)reiiiier  mol  est  drs  i  g.  {f'asculum,) 
i .  il  anal.  Qui  a|)partieiil ,  qui  a  rapport  aux 
\.ushim>i\,  on  (^>iii  r.si  rempli,  fonne  de  vais- 
MMiix.  ;  Vas-en  le-re.  on  Vas-cu-bû  ;  ze  [c  m.  ].) 

VASF.  >.  f.  l'iourbe  (|iji  e^l  au  foiul  de  la 
uier.  (les  fleuxes,  des  étangs,  des  maraï.s  etc. 
Va-/«».; 

VASF.  s.  m.  (f'os,)  Sorte  d'ustensile  nui 
i-st  {.lit  poiir  ninii-nir  des  lH|iieiirs,  des 
fniifs,  ili-N  lli  nrs  ,  dis  parfums.  Se  dit  de  Cer- 
l.iiii>  \ai>s<Mn\  de  tonne  elè^afile  H  à  l»onls 
e\aM->  qni  seivciit  d  ornement  dans  les  jar- 
din"», ilaii>  It-s  palais,  etr.  |  f'ase  fit'  cluifù 
ffiu,  l.a  iiijxM-  (In  (liaf)ilfan  rorinlbicii, 
qn  on  Diiir  tb*  friiilLi^es ,  de  eaubcoles  el  ib- 
\olnli-s. 

VAsirX  .  Il  SK.  adj.  Qui  ap|»artient  à 
la  vav.   qni  a  «b-  la  \»>f.  (V.i/rii  ;  ze.) 

VVSISIAS.  s.  m.  (  li'ux  i^f  lA/j ,  ail.; 
[N-fili-  pirtii'  ij  nrir  piirir  on  d'nui-  friiêlie, 
laipiflli-  N<in\re  «t  se  b-ruie  à  \(»loiité.  (Va- 
Zis  la>.' 

VASS\L,  AI  F.  s.  Crliii,  relie  qui  reb've 
iriin  M  ijnnu  a  ruiiM*  d'itU  tief.    Va  vil.) 

VAnsFI.AC.F.  V  m.  Fiai,  «•..idiîioii  ib- 
^:ISmI.  I  /)'.'ifi/.  f.;f.i»/.';.-i',  <  r  que  li'.s«'i- 
ii:\vni  .:\.iil  i.!i».il  S'  \.  ;  >  :!i^-.-'  \a"i.d.  (Va- 
<    1.-:.'. 

\  \^j  V.ôir.il.  -. -2  ;'.'''..  kfv<.)  Qui  «•■»1  d'il  ne 


togfi  VÉG 

tm%  çrtnd«  élcnxliiiï.  |  Se  dit  tMt  âkmf*  mù^ 
lïiijidiî  cjiŒnl  i  Ëatvîtr  \t  iri<*p<  o^omL 

louî  '  rùo  j»  âcnm  Sûk  (Vil-tOII.) 

VAI  |>t'  a  n  LK.  h.  111.  fltiAAJiufi  (|Ut  court 

■  ïur,  1  PipÊB  de  thfitrc  où  It? 

wp^rn.t^côiti j  q  ri  p^ .  { V  à-d(T^vi  'le, } 
\-  .      ■    •    -i    f».  r.  Aval, 

ttit  i|f^f^.  tUit«k  i]it  M?m  moi  ut  «i'^'i'rr;*  F^iti^ 
^  Vu  riiii/i 

VAirittliB.  1*  m*  {riJinr.)  iirot  ûùeâu 
dc^  pi  oit^ ,  à  l/il4^  fft  à  mit  nuit  I  P*Mi  dt  t^a^ -^ 
f0ar  j  Li  ptau  4a  vtMitre  tlii  ituloiir  pi^pi»-^ 
rcc  cl  futile  dp  vsn  dutvt,  (T^^oiir.) 

VAlfrilAlT.  i.  m.  É«|uipi^  di'  diasn? 
pofiir  Xf  *rtH|tii«f.  tVô'irè*) 

TA  LrrriÊlt  (Slî) ,  ¥.  pro  r«*  {  yoftttitrt.  )  S'm- 
foncer ,  »^é\m^  »  ir  ri^ult^r  ihtm  h  hmm,  | 

J(t  vautrer  êiif  Uft  iài  ^  sfif  fAeri^i  ^  S'j 
étriîdiT..  (Vd™lré-> 

VATVODE.  *-  m,  {J^'tfgm,  mùdtf,  sTov.) 
Tïins  qu'on  ddaa«  «la  «ouTrjmifii  «*t  «nx 
fOtnciriMUnt  d«  It  Talédltef  de  la  Moldavie, 

PU  droit*,  (Vft-t-t(Hl*!,) 

TKAU.ÎI.  m.  {rttiif"*.'--  »'•  n.-»'i  ^i"  1^1  Mi- 
diç,  j  f^eoH  mntifi  t  1'  .  ijua- 

driipodêÇttriiaau4?r,  r|i  niUi?! 

palmé»  f  et  ^ui  vit  dd^^  id  mtt.  I  VV^n  iiu'on 
Ai  tri  II  «n  «{ii«irtM3>  k  h  Itoitrïitrïfr  el  t|u  Qti  y 
débile  iLi  dvirr  do  n«u.  {  Le  cuir  de  yvstn. 

TECTEtTR,  adj,  m,  tf^etVor,)  iÎArnw  vec- 
trii4rt  \j6  Mycifi  tirr  du  wîcU  à  une  (jUni^te 
ïju  à  uiir  cûiut  U' ,  tit  «  VfAth^iuit*!*  duqttd  U 
plaiirtL'  ou  la  tomèïi!  ir  irotîve,  —  I*r  ruyon 
lire  du  cf^uirç  d  itiie  pluiurle  à  un  i«taltft«t  H 
k  tVitrètfdié^Jiqtid  le  MteUile  »a  û'ûuv^ 

VliDi,  p,  tn.  Livre  iicré  de»  tndktt»^ 
TEDETI'Ë.  t.  f.  {i'edrttû,  it.)  Sc^nUtifclk 
eio  CJiviflr*  ie.  |  /\trf  en  i^dette  ^  iilrt  tn  fiiac- 
tioa  di?  vcdelte, [Se  dit  Ug  fo  pi:^tit<'â  Rws 
rite*  ou  iQurclle*  qui  *ïïiiI  pbiiH-*  nur  im 
rempart,  et  dan*  lÊM^iii^llt**  ft*  Bcniiiidjt^i 
pi-ijvuut  H  retirer.  |  L«  pkce  du  tilrc  da  b 
{Hr»o(ine  à  <][ui  l'on  vmt,  d^^t^M  «t  mk 
Aiuil  au-deaâU5  de  U  prciriièrn  U^u  Û»  la 
leïJt^  (T*-dè4e.) 

VÉGÉTABLE.  adj.  tlcê  n  g*  Qui  t^èl«. 


>.  1  (l^^^d^tf,)  A^ 
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rÈr.tTAh,    AtE.  «dj.   Qut 
i)ui  «  rippârl  au\  %i<g\tMii.,  ai»  Qiii  m* 
tiPOt»  «ïïîl  eu  tMt  t»rt\  I  Trrtv  iV^/«dûr^r 
{fUi  vAt  Ia  uluift  iJtiipir  k  b  %i'-£r7riMÉlm. 

VÉGCTAPÎT,  A^TIL  mdj.  Qui  a 
niTiiirrifure  on  «rcmiisaiMatt  «lu  «r  1 
If  rm ,  et  d^  fiulde»  <t»ftipWi^«u.  (Té 
tan,)  __ 

VtCéTATI?,  IVE.  MiiJ.  Qifi  un  «^ 
iQtii  c!»t  d«ai  riUl  dir  vrfvtAlicni.  fîi 
ta-ljl,) 

de  %éçtU!sr.|l«  3 
la-juofv.) 

arbrtà  t't  dn»  pboi^t,  L'ftctiitii  et  m  nm 
et  à£  ÊToNrt,  [  %'in«   tluit  riikâClMiii, 

t'njLîLft*^  ^û  •»  laoyllét  Inumartidtli  î  {'^ 

VEHÉMEBOL  a.  m.  (rmlmm^^m^  i 
jtèUmMtiit  mauvcmcst  furt  dL  ripais  (  ti 

ÎAip^luciJi,  qui  te  pt«rtf*  âiec        i' 
imp^uofik'  è  tout  rif  qu'il  laii       ' 
ft^mtrMt ,  <lri|friir  ^iti  i  uQê  ôltjqi 
tninîtmtiMi,  (Vt-é-ttim  î  «ii-te^V 

(Vf-'  'i^mj 

A«Tt  a  riiiïduiri:,  à  CtmntftiBtirr  ^  A  tAÎiw 

<!*]*  rb,  (TÉ.i^i»-|iï  ie  mA,) 

wiLUP ;t,i  (ri^i/i4  Privation, 
du  Mjuimcil  datit  le  tiîtniit  drAtîtié  à 
[  J^fai  ii*  wîtv  ,  étït  du  ejOTpé  dr  J' 
ou  df  rnuiilil»),   dAl»  l«qud  If^t^jct» 
;teUua.  |  Au  jiîitr. ,  La  içraihdii  ç| 
cation  Lju'^ôii  d&niic  à  tVladri 
tifjnAd^^  ri^prii,  nu  -ttii.  fimi»      _ 
Vn«  rx*riiL\^t  jl«rtif^  d«  lit  Jiyil  «  4tftf 
«Qiiqii«n  raiMMit  Ii3aeiidmi.|ljï| 
eédeuLl/D^Âlo  iie*A^  olSb.  lin  iur  U 1 
de.  (Vr-lîe  (Il  iij,]0 

VElLllE.*.  I.  Vt^aie  qtii»  j 
&Oiiltci  fQtil  ciivemBtr.  I  l^ir^iuu 
un  mabde  p«ni|aiLt  l> 

rplLLRB.  y.  I»,  i 
dctnair  fH^ridAlil  lc<  l«nii|i)  o 
I  AiiioL,  Tit  poml  û^ûi 
aijpJif|ik«r  »rA  Atiiiu.  Min  «utriMjon 
i  It,  j  Y.  i.  V»!!»  mifirwÉ  tfe  «gqo,  | 

ûjffrmit ,  alîii  de  te  df^aer  ftiaiviir  film  t 

C4>itd«it«,  [Vt-Biî  [li  mX) 

VEILOITH.  »    m.  Oeiy  «ui  vdlk 
lïciir[llmO.) 

TEtUJtSE,   K.    t    fViii,.   kmjiu 
Ij^Uw  bluter  peudimt  h  utih  diiai  i 
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bre  k  coucher.  J  La  petite  mèche  enduite  de 
cire  qui  brûle  dans  une  veilleuse ,  et  qui  est 
portée  sur  Thuilc  par  une  petite  rondelle  de 
carte  doublée  de  liège.  (Yë-lleû-ze  [11  m.].) 

YEINE.  s.  f.  (rena,)  Vaisseau ,  espèce  de 
|ictit  canal  par  lequel  le  sang ,  venant  des 
artères ,  retourne  au  csiir.  Au  plur. ,  Tout 
le  système  des  vaisseaux  sanguins.  [  Ouvrir 
fa  veine ,  Saigner.  J  Le  génie  poétiquf ,  le 
talent  pour  la  poésie.  |  Se  dit  De  certaines 
partit^  longues  et  étroites  où  la  roche ,  la 
terre  est  d'une  autre  qualité  ou  d'une  autre 
couleur  que  celle  qui  est  auprès.  |  Se  dit  Des 
endroits  d'une  mine  où  se  trouve  le  métal 
ou  le  minéral.  |  Freine  d'eau ,  Petite  source 
qui  court  sous  terre.  [  Se  dit  Des  marques 
longues  et  étroites  qui  vont  en  serpentant 
dans  le  bois,  et  dans  le^  pierres  dures. 
^Vc-nc.) 

VKINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  veines.  (Vé- 
nv.) 

VEINER.  V.  a.  Imiter  par  des  couleurs 
1rs  veines  du  marbre  on  du  bois.  (Vé-né.) 

VEINEUX  .  EUSE.  adj.  (f^r/îojwi.j  Plein 
de  veines.  |  Les  vatsseaujc  nteineux^  le  sang 
l'eineiix ,  se  dit  par  opposition  Au  sang  ar- 
tériel et  aux  vai5.<ieau\  artériels  ou  l)mpha- 
tiqiies.  (Vé-neû  ;  le.) 

VEINULE,  s.  f.  {renula,)  Se  dit  Des  pe- 
tites veines ,  des  vaisseaux  capillaires.  (Vv- 
nu-le.) 

VÉLAR.  s.  m.  Plante  de  la  fauiille  des 
(Irurifcres,  qui  est  tn's-cominunc ,  et  qui 
MTt  à  la  pn'puratinn  d'un  sirop  a^^sei;  lisilé 
loninie  peclorul  vX  Irgemnent  (ointiuc  On 
l;i  noiiiine  nuIj;.  Hcrhr  aux  chantirs. 

VI-.L.Vr'l.  (j'i  dont  on  >e  sert  \nm\-  an- 
nonciT  qu'on  \oil  le  s<ui(;li(T  ,  le  loup.  Ir  re- 
lunii  ,  ou  le  lii'\re.  (Xf-lô.; 

VKl.OHK.  s.  m.  S'omi  d'un  arxirn  peuple 
li.iihare,  (|u'on  emploie  (|(]io.  fani.  pour 
(l«  ^i^uer  I>t>^  lioninio  iu'i>oi.int<>,  vms  ^oùt , 
I  utu-niii  de  la  rai^ion  et  des  luuiieieN.  ^A'el- 
X  lie.: 

>  KLKK.  \.  n.  {f  ittilu^.)  Se  dit  D'une  \.m  lie 
qui  met  Ukus. 

Vl'.LIN.  s.  ui.  {f'ite//inu.s.)  Peau  dr  wnu 
|iré|)arée  ,  qui  est  pitis  niint  <^  et  plus  unie 
ijue  \v  \M\\i\n\um.\I'tif>irr  rtUn,  P.ipiei  iiiii- 
l.iMt  l.i  til.int  lieur  et  l'uni  du  \eliu. 

V!' 1.1  US.  «i.  m.  |.l.  (/■<////..  S-.ld.it^  ni- 
ui.iiiis  je  ::eiiiin-ut  aiiin  N.  (  oijis  d»-  »  |i;i^'.eui> 
ijui  .ixail  éfé  elée.  eu  f'i au«e,  |»ai  >.i|»olii)ii. 
.\i  -Il  le.. 

Ml!  Il  11'.  ».  f.  .;/  i!/'.  VoLmté  j.iiMe 
et  iiii|<.M  laite  ,  qui  n'.i  |Miiiit  d'ellel.  \  el- 
Je-i   lé 

MI. on:,  adj.  de>  2  u'.  i/r/cr.'  Kxniiiiie 
La  Mie-'ie  liu  tuou\<-nieiit  d'une  pl.uiele. 
(Vi.:  (\e-Io-Ne.- 

vI'.l(h:iti':.  s.  r.  r,ii.uit'is.)  vite-is»-.  ra- 

pi-lilé.  ;  Vé  lo-*i-te.; 

VILOI  KS.  5.  lu.  Hoffe  de  Miie  à  poil 
CMUit  et  seiré.  I  .V./iA«/  mr /r  vdoiifs ,  Mai 
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cher  sur  une  pelouse  fine  et  douce.  |  Fain. , 
Jouer  sur  te  velours.  Jouer  sur  son  gain.  | 
Faire  natte  de  velours,  se  dit  D'un  chat  , 
lorsqu^l  retire  ses  griffes  en  donnant  la  patte. 
Se  dit  De  ceux  qui  cachent  sous  des  dehors 
caressants  le  dessein  qu'ils  ont  de  nuire.  (Ve- 
lour.) 

VELOUTÉ,  ÉE.  adj.  {Tellus.)  Se  dit  Des 
étoffcit  dont  le  fond  n'est  point  de  \-elours , 
et  qui  ont  des  fleurs  ,  des  ramages  faits  de 
velours.  |  Se  dit  De  certains  papiers  qui  ser« 
vent  pour  tenture,  et  dont  les  dessins,  les 
ornements  imitent  le  velours.) Qui  est  doux 
au  toucher  comme  du  velours,  ou  Qui  a  Tap- 
parence  du  %'elours.  |  Kin  '^clouté.  Bon  vin 
qui  est  d'un  beau  rouge  un  peu  foncé,  et  qui 
n'a  nulle  àcreté.  |  Crème  veloutée.  Sorte  de 
crème  cuite  qui  se  sert  i  Tentremets.  |  Se  dit 
Des  pierres  qui  sont  d*une  couleur  riche , 
foncée. 

VELOUTÉ,  s.  m.  Galon  fabriqué  comme 
du  velours,  ou  plein,  ou  figuré. |i>  velouté 
de  C estomac,  des  intestins ^  etc.,  La  surface 
into-ieure  de  ces  parties,  oui  est  comme  hé- 
rissée d'un  nombre  infini  de  petits  filets  en- 
duits d'une  substance  glaireuse  ou  mucila- 
ginense. 

VFXTAOE.  s.  m.  Mesurage  fait  avec  la 
velte.  (Vel-ta-jc.) 

VKLTK.  s.  f.  Mesure  de  liquide  qui  con- 
tient six  pintes.  |  Instrument  qui  sert  i  jauger 
les  tonneaux.  (Vèlte.) 

VKLIKR.  V.  a.  Mesurer  à  la  velte.  (Vël- 
tê.) 

VI'J.lFl^R.  .s.  m.  Celui  (pii  jauge,  qui 
nieMire  à  la  \elte.  (Vel  teiir.; 

VKI.V,  l  K.  adj.  [nUosus.)  Couvert  de 
poil.  Il  nir  .S4*  dit  ni  par  rap|M)rt  aux  ehe- 
\aux,  ni  par  rapport  à  la  harlM'.  |Se  dit,  en 
liot.,  I)e>  parties  (pii  sont  coiixerles  de  poils 
lon^s,  inou>  1 1  rapprochés  on  M'irés. 

VMA'Oir.  s.  1.  F>|>ècede  linaire,  à  tip-s 
loiidin's  et  M-liies  ,  qui  croît  dan^  les  terie> 
l.ibouieeN  et  parmi  Xvs  hiés.  (Vrl  \o-te.) 

VFNMSON.  ».  f.  {f'enatio.)  Cliair  de 
Im'Ic  laiixe  ou  rousse,  eonnne  ctTl',  daim, 
rliexreiiil,  sanglier,  v\ç.\l.rs  cerfs  ^  /n  san- 
^liirs  ^ii/it  tri  n'naium  ,  IK  sont  en  graisM*. 
;  Ve-ue-'.dn. 

MNAI  ,  M.K.  adj.  [r,„tiUi.\  Qui  54»  \end. 
(pii  M"  pi'iil  \eiidie.  ,  l'alrur  venait  ,  La  va- 
li-iir  ai  lui  Ile  il  une  iIiom-  dan>  le  rommrn-e. 
I  .Se  dit  I)<  eeliii  <pii  xeud  sa  <  oiiM-ieniv , 
(pu  lie  f.iil  lieu  (|ue  pal  un  inlêiét  sordide, 
ipie   pniii    lie  {'.il^eiit. 

M.N  Vl.IMI'.Sl.  adx.  D'une  manière  \é 
nale.      Vé  iia-le-iiiaii.: 

Vl'.NAl.IlK  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
s  «'liai. 

VI'.NAM.  adj.  ni.  {t  tuivns.)  Qui  ^ient. 
'ti'/'int  tt   nrianf.  ]  À  tout  venant ,    An   pie- 

lllirr  MIIU. 

VINDAlil  I"'.  adj.  des  •>  p.  7  Vwirrr.)  Qui 
pi  ut  elle  \eiidu.  (Van-*la  hh*.) 
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Eft,  T.  1,  Pain  là  rh^t  4v§ 

^n  -if  î^*"  r]*|tT-  T"  ^^**  ''*'*  pnitiij 


ruii'*i 


.    nultf  !aîw|il'  '    ■ 

.,  lïCâBSSE.  tp   i4flui,  ivlW 
nui  t^iil,  *|t*i   t  ««séu^  (Van^iir;   île- 

-  t*  miAYo  cl 

t  (  r*tîJîào.)  V  t^t  I  il' .  (  V  uj 

li  ,^  , ifffdttfii,  lU  'i^tti^L  /*   ï«Jï- 

)  S*'  ail  i^  ûi^**    <ï»'    '       '     *  '  if^*l*»«lït- 
icrttt  au  public  certaine*  ^'»i  t"*^' 

Sç>  livri-tf  è  un  RHi-ti  p*r  diu  *uoi  iwlvttA 
iét»   I  TraUir,  riv^^lrt-  m  Jwrftt  p»^  «m*  iii- 

ci^li'hf cr  la  mffiuoiïy  àv  U  pa^ion  ^  éoh 
niiiH  de  NoïnvSçipiiciir,  {Yiiii  dïtwilL) 

(VL)  (Vé^arf^-li  *ft.) 

VHWELL  E,  ».  f.  fistilc  m*.  C^i)  Ef^kr  h 
imffrlU,  lYciidTE  la  fuilc   If^oy.   ^  v.-..,  4i-.) 

Qtiittdif  Tcnin.  VKnimeui;  ,r  v   !        ,rg)é- 
une  hf^ti*  ptwif  rii  «tt*"nilr*r  U  ulmir, 

*n  lïàt  ilf-  ia  «Aûtb:  (|iïî  conmïiyjnf  à  *«  gâ- 

.  Bt.F.,  udj.  iTc»  "J  p,  (rrnrmètlli.) 
1  ■  ■  ^♦.■rii 1 1 fïti ,  tlf  r«* jî wi*      '  *i-4//f^ ni' 


fjk  |tar  lii  nîltf  iA«i  iiii  i^i 

Iv'  ' 'lirai* 

l>tT4  f|H  iiH  ^  |ioiir  Ia 
D«uT  i|ti'Qii  r^kl  «HA  4^nat 


•  «   Vf  '^1'        "*        »^» 

'  l'arl  ^  la  ^ijjjj 
niti  *ûel  ail^H| 


Mjm^ift  pgiir  if  ni  ron  * 

lllrlâlfl» 

an^r  Jr-     '       '        .    .    .  ■        îi^yli- 

Mitirnit ,.,    tVf 

frnr  êUt   i&    v^ Aorte,     ffr^i    iff 
Toiil  ri*  i|iii  rfitt(a*rtiir  l'ari  itf  la  %i 
Lpecirp  £lr*  unifiera  i)iil  *ûel 
if^  N'i*  idirt  le  fau  I  li  " 
Ici  oliicuWI  isl  luoi  l^i 
tjri  roi* 

^^WriTF-H.  tlV«r,  llii|Ui#ll«l»< 

rhflr^  tif  faire  ffeamir  |iT«  cKèr  »  a 

•-  ^  (rif...    . 

ion  ^  î  i  r- 1    ^ .  ■  1 . .  r .  r  M  r  '    .  '^  n<^^  J  nJMli»  j  ( 
artp  r»- 

Tr  -  ,  j  ^ÏL  a*  ftraïf  ^ 
De  celui,  lit" eiHiï  ii«i  «etigt^  tjtii  i^aiir*  ( 
jrnr;Dn^-fcr.) 

TTtNlAl .  a  m-  T  ) 
)ii  \npf  (ii|>^Hpïir  «  itn  I 
!,;•      "       ■  i\iivt  rji  jifi 

1  t(ttuJttl1#'. 


4 


r,) 


■  If 


0atrr 


M  "  ■  '■        ■■'■ 

vë;n, ,,.*,....; .,..  ....^  .  -.^-.^  , 

nifiwf,  l-'iure  une  faiil*  Wi^^fv.  (Té 
nmïS 

VENiMErï,  FXISIL  «J|.  (ri 
Qui  iiilii  \roin.  T^nrux,  Se  ûki  Qj 
mjïU^.  j  5»«  dît  [!*»■  djuwi  ifuc  Toi 
iaii*cîc«i  tltt  venin  ik  i^i].  4ti4«ti«t  ^ 

Vli?CI?<.  1.  tu-  {l^#»*wm.)  Bcffta 
lig»iîr.  J  <  '  1 


TES 

qui  tH  fltPindgt  à   k  dootrine  ée 


TSNQL  ▼.  n.  (rMrt.)  (/s  i/umt,  U 
flSM.  /f  «M#.  Je  mit  «MNu  /«  vami^nM.  Je 


Qt  qiû  ae  fiiitd*on  lien 
1m  pi»  procbe  de  cditi  qui  parle;  et  Hm 
aoofeaieitt  craî  m  liit  d*on  lieu  éloigiié  aa 
Heu  où  eit  cdui  au*oa  lait  parier.  |  Arriicr 
■B  lien  où  ett  celui  ^ui  parte.  |  8e  dît  Do 
■onveneiit  oui  se  Sut  d*uii  lieu  procbe  à  oa 
.  Heu  éloipiè.  \Jê  le  vemei  «rjicr.  Je  verrai 
«i  on*il  iwa,  cjuel  ert  aon  detaein.  |  Leitter 
^mmir^  ^toir  vemr.  Attendre,  ne  te  pes  prei- 
aer.  |  Fmirg  vernir  qifn,.  Le  mander,  lui  don- 
aer  ordre  ou  avii  pour  qu1l  vienne.  |  yemir 
tU  faire  mme  ekoset  Avoir  lait  une  choae  de- 
pûi  trèa-pen  d'initaatf.  |  Feirt  ^ternir  q^, 
«A.,  Donner   ordre  ou  commiwon   pour 


oii*une  choae  soit  envoyée  d*an  lieu  qcq.  au 
hea  où  Ton  eBt.|  Au  jeu  de  la  paume ,  /^ri*. 
MC-fiNM  ifenir  ce  cout>-4à,  Laissea-le-aaoi 
loner.  |  LaitseZ'-moi  venir  cette  maim^  Laissei- 
Vei  fiiire  ertte  levée.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
«rivent  fortuitement,  par  accident,  inopi- 
jiCaiMif  I  Ficnite  tme  mâlaJie,  etc.,  Qu*il 
arrive  une  maladie,  etc.  |  8e  dit  De  ce  que 
retprit  conçoit,  imapne,  ou  se  rapnelle.  J 
Arriver  par  surcession,  par  qq.  Iiaura, 
échoir.  |  Succéder,  arrivpr  suivant  Tordre 
des  choMS.  |  Être'  issu ,  être  sorti.  1  Ce  mot 
vient  de  tei  autrty  II  en  est  dérivé.  |  Naître, 
croître,  être  produit. |  f'enir  bien.  Profiler, 
croître  comme  il  faut ,  réussir.  |  Se  dit  Des 
choses  liquides  qu'on  tire  d*un  vaisM>au  où 
elles  étaient  conteniH'5.  j  l*rocéder ,  émaner.  | 
Blonter,  s'élever.  |  S'emploie  uvïm*  ia  pr<'[>. 
J.  En  venir  aux  mains  ^  (loiiiiiienrer  À  s*» 
hattre.  |  //  en  faut  Tenir  /«.  *e  dit  De  la 
mort  et  De  tout  ce  qu'on  reg.irtie  comme 
nécessaire ,  comme  inévitable;— De  cv.  qu'on 
regarde  comme  plus  expédient.  |  Fenir  à 
une  succeuion ,  Hériter.  |  fVw/r  à  comptr^ 
Compter.  |  Fenir  à ,  Èlre  approprié  à  la 
chojMî,  à  la  iMTSonne,  lui  convenir.  |  f'rnir 
à  rieny  Diminuer  l>eaucoup,  sen'sluire  pres- 
que à  rien.  |Ç*/'/7  y  t'irnnr^  Qu'il  s'en  avise, 
qu'il  ait  cette  har<lie.s<e.  |  .Suivi  de  la  prép. 
//,  se  construit  avec  toutes  sorlt»s  de  verln^s 
à  l'infinitif,  rouiim-  /'enir  a  ftiirc^  irnir  à 
itirr,  Hc,  pour  uiar(|uor  ce  (pi'nrie  .iction  a 
d'inattendu,  de  fortuit,  ou  pour  exprimer 
le  dernier  terme  d'une  f^radation,  etc.  | 
Subst.  m.  L'aller  et  Ir  i^nir.  |  À  Vfîfin. 
loc.  adv.  Qui  doit  venir,  qui  doit  arriver.  | 
Vewo,  ue.  part.  Être  hien  venu  partout. 
Être  bienrr^u  partout.  |(V/  homme  est  nou- 
ver,u  venu.  Il  est  nouv«*ll«'nieiit  arrivé.  | 
Su))st.  m.  Un  uoimaii  vr/ni ,   Vn  homme 


YEN  1099 

qrf  rient  d'arriver  tm  d*étra  1 
société.  Fém.,  Utm  momeih  1 

VKMT.  t.  m.  (FanHif.)  llowerneol  nk» 
on  moins  raj»ide  de  l'air,  aniwit  «ne  dfaëo* 
tion  déterminée.  |  Fentt  touterrehu^  Tenta 

Tui  se  forment  dans  leseoncaritésde  la  terra. 
Moutu»  à  vent.  Moulin  que  le  vent  ùùt  mon* 
voir.  I  Femt  de  ierrt^  Tent  qni  rient  de  la 
terre,  et  cnii  souffle  la  nuit  |  Le  verni  éespne' 
pêriiét.  Je  rmdeenité,  La  lortone  bvorabfe 
ou  délavoralile.  |  .^Mtr  le  desnu  du  ewir, 
A%oirravanlacesurqqn.  |  Vemfeàt.  Yent 
qui  ne  varie  pins,  etqm  paraît  devoirdnar. 
\remi^iM^  Vent  médiocrament  fort,  et  boa 
pour  faire  route.  I  i^/br  jeioM /t  «nir  I  Ki|lei 
sa  navi^tion  sur  le  vent.  |  Kua.,  S'accomao- 
dcran  iempa.|C&aa«rran««if»«ttrsCaM|p 
venî^  AUer  contre  le  vent  |  Mr  arité  par 
particulier.  |  JmtinmuaÊelk  «m/. 


Ibmé  nar  rab'  qn'o 
«afff«  Eipèee  de  fij< 


qq.  iM^en  1 

mU  de  rMjvjipi'-  ij'>iir  j.         .'  L 
Tairqn'oii  y  imtu<hiit  j  i'u*d  à 

"jAll  riLt  r«i:r,  rfimprithé 
I    •  ■  fîtft  %\\ift  U 

pondre  dans  les  anft  r  od  plutiiC 

le  gaa  retem  daaa  .<  .-,  [.^  j,  r  Uiuiifnci  uu 
des  animaux.  |  Fep. ,  Ri hpii,>ttion ,  «oolïlc  ^ 
haleine. jL'odenrfo'tiup  hr'ff  b^vM:  èw<^\r% 
lieux  où  elle  a  été ,  où  rile  a  peasé.  |  L*èdenr 
qui  vient  des  émanatioMdhM  eorfi.|P)MB., 
Aeoirvemt  deqa.ek^Mn  recevoir  M  arik 
I  Vanité.  (VanY 

YENTAIL.  s.  m.  (Femim.)  PMk  ial^ 
rieure  de  l'ouverture  d*ua  eaMpM,  dW 
heaume.  (Vantail  [Il  m.].) 

VE>rrE.  s.  f.  {Fendere.)  Contrat  par  le- 
quel une  cliose  est  aliénée  moyennant  un 
prix.  I  Mettre  une  chose  en  vente ,  Dériirer , 
faire  savoir  qu'on  veut  la  vendne.  I  Ce  lipre 
est  en  vente ,  On  le  vend  actueUement  i 
ceux  qui  veulent  racheter,  il  vient  d*étre  pu- 
blié. I  I^  place  publique  où  Ton  vend  des 
marehandi.ses.  |  Se  dit  Des  diftérentes  coupes 
qui  se  font  dans  un  bois,  dans  une  forêt,  en 
(i(!S  temps  réglés.  |  Asseoir  les  vernies^  Mar- 

3ner  le  bois  qui  doit  être  couné.  J  La  partie 
'une  forêt  ou  d'un  bois  qui  vient  d'être 
coupée.  I  Fider,  nettoyer  les  ventes ,  Enlc%'er 
le  l>ois  f|ui  est  coupé.  |  Jeunes  ventes ,  Les 
vuntes  où  le  l>ois  cou|>é  commence  à  revenir, 
à  r(>iM)usser.  |  Au  plur. ,  La  redevance  qni 
était  due  au  seigneur  de  fief  |>our  la  vente 
d'un  héritage  compris  dam  sa  ceusive. 
(Van-te.) 

VFN  l'FR.  v.  n.  (  Fentus,  )  Faire  vent.  | 
.Se  construit  avec  le  mot  Fent,  et  signifie 
Souffler.  (Van-té.) 

VFNITX'X  ,  EUSK.  adj.  (Fentosus.)  Qui 
est  sujet  aux  vents.  |  Qui  cause  des  vents 
dans  le  coii»^.  |  Colifjne  venteuse^  Colique 
cau.M'e  pnr  (les  vents.  (Van-teû  ;  re.) 

VENTILATEUR,  s.  m.  (fVji/»/tfitor.)  Rla- 
chine  qui  sert  à  renou^vler  l'air  dans  un 
lieu  fermé,  tel  (prune  salle  de  spectacle, 
d'hApital ,  une  mine  ,  etc.  |  Se  dit  De  cer- 


I) 
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ûmw  un  ccitiimDl  d*air  mniksuit  imut  î*li* 

éf  j^poiiv^Ia'  Teùr  «o  mesftra  (te  tirtitilMfmirt' 
(Vaii'li*Lfl'jiinn>) 
TENT ILATIO!*-  A- 1  (r€ni£r«xi<i.}  Action 

ètfiliïtT  iinct  ûu  |ilrmrifm  poftÎQaf  d'ui}  loiii 

muis  rrJtitîveoiedl  ait  urii  UlUt^  |  BJinit«r 
unit  Affaire ,  igtter ,  4té»itlfe  luw  qiîatiaû 
ittM  qiw  d*ei|  délibérer  cil  fotiti«.  (Van* 

tW43 

\uAïi\) 

XWrtÙ^^*  **  m-  (Hmaa^w.)  Le  fiw^mtî 
moi*  dit  t-«li«tulin«r  r^tildlîf^tn.  (Tan^^jp-u^) 

¥«iiU  lians  II!  CQnti  dt  l'bomiiiiiâ  ùU  (ki  «nj- 

Vl^lVIOUâEt.t  tiumifiHnif  dfi  diirur|;ieî 
YSiitmau  d*  TCTTc,  df^  ciiiim  »  d^tfWïi ,  etc. , 
aiTOtidî ,  <iu*on  «piiliquiï  lur  \a  peivu^  el  dnni 
la  C4i|i4tnl«  duqiw  oo  fjiil  1«  ^kIo*  ftAti  df^ 
soulever  t»  tieiu  el  dtf  {iroduirv  une  irrita- 
tlûn  brjk.  ]  JSe  dîr  D«  ccrlâiiu  organes  dûni 
i]i|4.  tflilliaim  «auAliqi^fA  >orvt  pour^m^  M  ^i 
I We  dsqudi  îb^s'altticlïf  nt  mui  diJTt'^iTuU 

tîu'f  (jjiîfiqiiép  ÛAn*  un  cmufoil  »  jMfjwr  dotinrr 
jiaM^fi?  4  f'air  par  le  m^ym\  é*%m  titj^an. 

VENinijHKE.  ç*  a,  AppEqucr  deii  if«i* 

VKNIKAL,  ALE  mij*  (r^^fmif^O  Qd 
ftppiiriJi^nF  an  frjiliWf  qisi  ay  trottve  plaeé. 
(^anlraJ.) 

VESlIiK.  t.  m,  {renier,)  \jà  lipacift*  du 
CûTM  d«  l'honimtt  pI  dc^  auîmaujL  où  iiunt 
1»  inLc»ttii«.  I  £**  inià*^^ftUPif  *  1.a  jtarlJt.'  Infé 
rîourà  du  ^putrc,  a    bqorlli^  XumnnxX   If '4 

(Vj.)  I  C*?  t/iri*fl/  Tfl  t*ftitrr  à  Urrt ,  li  eouft 
«%T!C  une  lîraùdp  vifr^****  \  Mdrc^hfr  ^  pai£*r 
iur  k  i^tttrt  à  ^^ii*,  Le  içrratser;  l*an*iïiir 
malgré  Uit  à  c«  qu'on  TWït.  |  ^ftw  ëtt/t^t  è  ^t^a 
v^jtttv^  Sfî  Uiiiafil-  ullitr  à  Ia  gottrmandiM,  I 
la  parlic  inrérîeitri'  du  mry-i».  qui  r*!  *«Jii*  Ua 
rôlr*.  f  tu  pariâitl  iJe*  fcmmis»  vt  dc><  fi^melï*» 
d('4  4triint«iuji,  La  i^irii*^  où  it.-  forment  rt  se 
nûyrrisscnt  ie«  fsnfaiÉU  »  1»'^  jk  lit»  d**  raniinnl. 
I  Se  dit  De»  tTiiu  grandi»  c«f»»iùi« a q^ii  i'^^ii^ 
liËEitirTit  Im  vtfcci^râs,  ]  l7i«  chet'^i  no  fmtnx  iU 
^ivtrif^  Il  f»\  fvrré  dii  flAneii^  CHte  wumUk 
/kh  le  vcntrtt,  Elle  homitt^  Aîa  Hirtiai^î  miiîc, 

V¥.NrRfM,  %.  t  (rfiitur,)  PoHlk^  tous  U 
ptiliu  iftitt  Im  îemAW*  d'atnmauK  font  mi 


VER 

dit  Ur  firfUÛiËÀ  aip*ot^  f|uî  uimI  émk 

nu  |Ti  ^  ftt  iiwin**tp*.l*^tmSit  d#   CdiA  4é|  i 

t«4Mi  il  du  Gcctzr.  I  AbAitL,  l/g^nm^-^a 


anÎBiius,  (V^fi  tri-rti4e  rti».ll 
VKfItTUÎRK-    a.    t   (*'*«/^,3 
cuir,  i^nindt*  4ïtrif;!«  <|t|*im  |i«aQ*wiiM 
d'un  rliftâl  êe  rAxroA**  ] 
le  barnab  pe  lpanii> ,  «i  |MHlr  ivfitf  li«  i 
i^o  Ud  ^j4t  i|u11a  ne  puttpgtM  ci  monl^  I 
haut  ni  itiJi.ajnunoder  to  «nme  d»  £ 
On  dit  plm  «^tiL,  JïNM^  itfH^Hl^  |U  I 
d^l  on  »e  MTI  paiif  Hcdvtir  d«i  i 
ifuand  on  rent  lèi  wal^fpffr  nu  le 

iQ«a  tûuirdu^i  t^H^tMMt»,  «c^iijt  p 

i^m^J  ^«dil  Dtti     _: ^  

ôtil   h  (Rt%ûth  Ûm   parW  rt  d«<  w  htt*  * 
u^ndr^  MUA  ramiaér  Ir»  fm«i«  H  dr  j 
liiri-  iMtintirjil  Irctr  mi« ,  fv'dfe  mièA^  iv/ 
Vimïr  dVui.  (Viui-iH-lor-c) 

VKN raoïin.uji  ci»y.  i,  uttift^i 

tritr  djiiiK  hi  ixuic*  { ^>fi*4ttii*-llv  (H  r 

VEMKU.  L'I^  iui|,  «lt«bii.<rd 
Qni  a  un  ftw  vr^iliVy   iioe  froMe 
J'ara,  {Viiiv4jit) 

TRMR  1.  f.  fr^/tirv.)  Arrîtèe,  |  X^ 
*Mt<i  iVj<  .iy>W-# ,  Suu  fwmLier  aiéimsftf 
4"^^  J^(/n^  beiie  tfûHiot  f  ie  du  DW 
arlii r  ^and  et  diciti  «  ctu  l}*iin  |i 
^mnâ  k't  Uimt  Mî.  |  £ifw  fmâi  tti  _ 
«tt?  di(  Unn  hommr  j^ttd ,  uni 
D'une  laiUe  Içn^uD,  dniiti*,  «^til  j^ 
qoér  ni  aui  épaulef  nJ  a  m  Ji^n  ' 
j*u  de  quJIia ,  br  cna»  mil  «r  loyfl 
,  en  prVmi  h  book  d»  rcii4ru«i 
csl  convenu. 

de^tp^ienif  au'mi  lup^^ot^tt  èir 
r  %mm«r   i*t  la  dr^tAc  dti  ki  J><    ,  , 
f«iuiN«  d'unn  grande  iNmatr, 

VÉNUS,  i.  t  Crr-uj.)  tJ^  dei  «ft  |j 

iu^t«^ ,  la  fil  ut  pmelje  du  ankil  abf^  M 
lîtn^^  I  (VL)  Ijr.  cnitT*-. —  Vitrai  ^  r*%t 

Vi^ri^a  J.u-n  ....  .!..  .-M.,^..  .^tjjtal*  d*  Lui^r 
Lac  •  'iiti«f!»l  lamuf 

jotïT,  [vij 


•ypT.)  Le  iiiir,  la  Ui 


tli^A  hc  nrv*  de  rMtv  j]^ 

»n*lbU  MJr  l<^  Auàf,   rjqu^.it  ih|  ijjjj, 
pour  rordiîiiiriï  k  de  m  au  Imia 
(itidj.  (  V'/"j>rc») 

VKR,  a*  nv.  (  f\nmi,  )  ^tiinail  à  M 
blanc,  q*ii  «Ml  tûng,  r3fU|Hii|{ ,  ri  ^à  aï 
n-nvdoppe  corapT  ni  nt^^dir»  viini^ 
fW  tmtûAt,  IJiîîMT  d'in«Dc|e   t^tn  |fHa  *■ 

dp  {■Lpuilk  i\ii\  Dtit  la  ««àii^  Q'tsi  || 
d'un  pk»jMi1on  qun   U^  irntuii    * 


VER 

On  le  nomme  aussi  Ténia,  \  Vtr  rongeur, 
ht  remords  qui  tourmente  continuellement 
le  coupable,  ou  Un  chagrin  dont  la  cause 
«t  cachée.  (Vèr.) 

VÉRACrrÉ.  s.  f.  {yeracitas,)  Attache 
ment  constant  à  la  ▼érité.  |  Atlrihiit  de  la 
Divinité  qui  signifie  que  Dieu  ne  peut  jamais 
tromper.  (Vé-r»-si-té.) 

VKRilAL,  ALE.  adj.  Qui  vient  du  verbe.  | 
Qui  n*e8t  que  de  vive  voix ,  et  non  par  écrit. 
(Verbal.) 

VERBALEMENT,  adv.  De  vive  voix,  et 
non  par  écrit.  (Vër-l)a-le-nian.) 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  raisons  ou 
des  faits  pour  les  faire  mettre  daiu  un  pro- 
cès-verbal. I  Dresser  un  procès  -  vcriwi.  | 
Fam.  et  vi.,  Faire  de  grands  discours  inu- 
tiles et  qui  n^aboutisaent  à  rien.  (Vër-ba- 
li-ié.) 

VPRBE.  s.  m.  {Verhum.)  Partie  d'oraison 
qui  exprime,  soit  une  action  faite  ou  reçue 
par  le  sujet,  soit  simplement  IVtat  ou  la 
qualité  du  sujet ,  et  qui  se  conjugue  {uir  per- 
sonnes, par  nombres,  par  temps  et  |>ar 
modes.  (Vér-be.) 

VERBE,  s.  m.  {yerbum.)  Parole,  ton  de 
Toix.  Avoir  le  Terhe  haut ,  Avoir  une  voix 
fort  élevée:  Di'^cider  avec  hauteur,  parler 
ivec  présomption.  Fam. 

VERBE,  s.  m.  {Verhum.)  iJi  seconde  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité. 

VERRÉRAl  ION.  s.  f.  {Verberatio.)  Se  dit 
en  parlant  De  Tair  frappé  qui  produit  le  son. 
(V i/)  '.  V«'r-l)é-ra-sioii.) 

VEHBi:rX,  KISF.  (J'rrhoMis.)  Qni 
al>on<Je  «mi  paroles,  diffus.  (Vér-lMÛ;  zp.) 

VFRI'.IAC.E.  s.  m.  {f'eihum.)  Ahomlanrr 
di'  paroK's  qui  ne  diM'nt  prpvjiie  rion, 
qui  routicniient  peu  de  wni.  Fam.  'Vrr- 
hi-ji-j»*.) 

VFIUUAGFR.  v.  n.  Fmj.loyrr  Iwauroup 
(|i>  parolts  pour  dire  peu  de  ciio^ic.  Fam. 
(V<'r-I)ia-j«''.) 

VFKP.IAfiFrR,  FrSF.  h.  Olui,  rrllf 
qui  rni|)l<»i<'  i)eauroup  i\v  paroles  pour  din' 
pni  de  rhoM*.  Fam.  ^Vrr-hi  a-jrur  ;  v\\  iv.) 

VFRIM)SI1|3:.  s.  f.  Cararti're,  défaut  de 
vv  qui  T'.l  \«tI)»'Ux.  (Vrr-l>o-zi-té.'> 

MKConriN.  %.  III.  Sort**  (!♦•  m  r,  df 
ch«MiilIf  ilr  >i;;iu\  |  S<»il«-  «If  firurnir  ou  df 
vci'i  ('  (|iii  altcint  rrrtains  anim.iux,  i-t  (pii 
vs\  alfiiliiiri-  à  l.i  pn  M-tin* ,  d.iiis  Ir  <'vr\rau, 
d'un  \«r  liniphl  ou  doiuir  le  uiruir  nom. 
;  l'itm.,  liiiilaisir  ,  <apri«iv  (  V»  r  <oi -in 
r  m.'.) 

VKHT).  .i.l|.  /'.  VKHr. 

VFRI).\  I  lU".  :i(lj.  iirs  7  ■^.  Qui  tiir  sur  \v 

\rll     fV(T-<l."«-trf.) 

Vr.KDKF.  s.  I.  .Sorti'  «le  prtil  \in  lil-inc  «le 
ToN<am\  .lonl  la  couKiir  tiir  sur  le  vert. 
(Vrr-<lée.) 

VERDEI.FT,    FITF.    adj.    Diminulil' dr  . 
\ert.  Du  vin  vtnliht.    Du    \'\\\    «pii   est  un 
jeu   vert ,  qui  aune   pi-lite  pointe   d'acide. 


VER  MOI 

I  Fam.,  Cet  homme  est  encore  un  peu  ver- 
delet,  se  dit  D*un  vieillard  qui  a  encore  de 
la  vigueur.  (Vcr-de-lë;  ë-tc.) 

VERDERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois  qui 
était  soumise  k  la  juridiction  d'un  verdier.  | 
J^  juridiction  même.  (Vcr-de-rie.) 

VERDET.  s.  m.  {Viridis.)  Sel  de  cuivre 
impur  et  de  couleur  verdâtre,  dont  la  pré- 
paration en  grand  forme  une  branche  impor- 
tante  de  commerce.  (Vër-dë.) 

VERDEUR,  s.  f.  {Firidis,)  L'humeur,  hi 
sève  qui  est  dans  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas 
mort,  ou  qu'il  n*est  pas  encore  sec.  |  L'aci- 
dité du  \in.  I  La  jeunesse  et  la  vigueur  des 
homme.<.  |  Acreté  des  paroles.  (Vèr-deur.) 

VERDIER.  s.  m.  {Firidarius.)   Officiel 

3ui  était  établi  pour  commander  aux  gardes 
'une  forêt  éloignée  des  maîtrises.  (Ver^lié.) 

VERDIER.  s.  m.  {ViridariusJ)  Oiseau  du 
genre  des  Moineaux ,  dont  le  plumage  est 
vert. 

VERDIR,  v.  a.  (  Tmdit.  )  Donner  une 
couleur  verte,  peindre  en  vert.  |  V.  n.  De- 
venir vert.  I  Se  dit  Du  cuivre,  quand  il  se 
couvre  de  vert-de-gris  (Vér<lir.) 

VERDOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  verdoie. 
J  Couleur  verdoyante,  llrant  sur  le  vert. 
(Vër-doua-ian.) 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert.  (Vt-r- 
doua-ié.) 

VERDURE,  s.  f.  (riridit.)  U  couleur 
verte  que  prc.4eotent  les  herbes,  les  plantes, 
les  feuilles  des  arbres,  surtout  au  printemps. 
I  Se  dit  Dos  herbes,  des  plantes,  et  d<'s 
feuilU  s  mêmes.  {  .Se  dit  Des  planter  |K)ta- 
pères  dont  on  mange  le^  fouilles,  comme 
|M>rsil,  oseille,  etc.  |  Tenture  de  *tapis!wrie 
qui  représente  prinei paiement  des  arbreii. 
(Vér-du-re.) 

VERDURIER.  s.  m.  {riridis.)  Celui  qui 
a  soin  de  fournir  les  salades  dans  les  mai- 
sons ro\ales.  (V<T-du-rié.) 

VÉRFITX,  El'SE.  adj.  (rermis.)  Se  dit 
Des  fruits  dans  lesquels  .se  trouvent  «les  vers. 
I  Se  dit  D'une  personne  ou  d'une  chose  for- 
tement suspecte,  d'un  vice  essentiel  et  ea- 
rhé.  I  Fam.,  Son  cas  est  ve'reur.  Il  a  une 
mau\aise  afTain*.  .son  affaire  est  mauvaise. 
(Vé-n-i^  ,•  r.e.) 

vnU.F.  s.  f.  {f'irf^a.)  Petite  IwiRmtte 
lon;u«'  et  flexil)!»-.  |  C.rarnl  mon-eau  de  Iw- 
ieinr.quiesl  parni  d'argi-nl  p^ir  les  bouts, 
et  que  le  lii-draii  porte  à  la  main  dans  le- 
plisr  .  quand  il  r.st  en  fointion.  1 1^  baguette, 
onlin.  garnir  d'ixoire,  que  portaient  li»s 
|iuis<iirrs  npjM-lés  Huissiers  à  irriv.  |  f'ffge 
df-hr,  vtTf^t'  r/r*  <vi/ir«r,  I/)npue  tnngio  de 
1er,  de  cuImc.  I  l.a  rrr^'r  du  haloncirr,  I.c 
long  pJNot  sur  lequel  se  meut  le  b^daneier, 
et  qui  a  d(-u\  petites  snillies  plates  où  en- 
grené la  loue  lie  n-neontro.  |  f'fri;e-d'or. 
Plante  radiée  <|ui  porte  un  loi'g  épi  «lo  fhiirs 
jaunes.  |  Mesure  dont  on  *e  ser\ait  pour 
mesurer  les  terre».  Ortaiiie  mesure  pour  le* 


1  ÏO% 


v>ttrr, 
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ieo(Tr«.  I  Au  |il*if  »  M*  tU[ 

uni  hHnt  'Jr  ^âîIlT•stt. 

HJiA*^".  I  îif  dii,  iig 

tiiiiii    rloMT    DiVIl    m    irii    |M«ui<     iHiiiif    if?» 

VERHE,    te  aiH         ^         .^/}  Se   ërt 
D'aitf  rïfjffr  ofi  w  II  .fil*  é^tma 

AiTlV    plUft    I^TUiAtAt^    tjiir    ri'    Tr%h^,   Cl  11   d'ijtjp 

tiiiiturt*    ml   piui    fWt^,  »ôft   plrif  f&ible. 


il 


r 


â'ArliTii  fruilicn,  rVêp*jé.) 

VI^HC.F-R.  »-  a.  {rit^.}  Mmtrrr  niMi 
éloUr,  tiuii  UjiJ*  ÀKic  b  ^f'îgdtî  jmip^  aiw? 
Lu  ifrgi?. 

TIHfiriTR,  f.  ».  N(^rta¥*-f  aT«ï  itiiv  Tït- 
[;,*niu  I  Tri/**  ¥er^t£r  tAVmî  Oit  il  fiftnlît  il» 

VKRDïTTKR-  ».  m.  Ailîuifl  qirî  fâi*   «I 

(Vir-jiMii'.) 

•rtttf»  Itri^^-'f ^— .^".  'f-  - 1-  .......li^fq^  lin 

liïÇTKT»  .  Jirtj»- 

bîtt  »   rîr»  Htfftm  ,  »ir-  i^%'t^î-jt  (*!,) 

VERGElîtË-  *.  t.  Cr;#^^fl  ^  "^  lïil  tV'i  RU 
ftf^  iaîtArr  «tiidil»  «d  Itin:; 

ïlïi»  et  rjui  MÏQl    mOrqULHÏJi    tur    ui    uni, m      .1* 


VimCiMS.  s.  nu  V,\Av0i  mmye  ètniitm? 
mr  Iii  WiTt^  Aiue  le  pivé,  ♦!  formai'  pM  nnf 
|jclile  pluie  i]iu  1^  gèli}  ïu  moAit^nl  n\\  rlle 

ttlIlltjE'.  '^VfT  ffU^) 

VKKGNE.  K  01,  Arbre.  ^^  A'Csri,  Ç9èf''m 

f'fiïii.  (Titr-Kiï-ft*  fil  m,  10 

longue  pI  rotido>  qd  ist  »*tatîiitV"  #rt  tui^rti 
<U<d  m4U  du»  iiavîr«  paur  un  sdulvnîr  lai 

Vl^RHXE»  *,  f.  {riinttm.)  %t^  ili!  De* 
pej'ii!ji  fttUAMSi^  roiiti-vfiil^i  «ttc  du  itirr^  wi 

UiiTii  iiii  dkeouni  »  dAiu^  lut  li*miiiKtuij*P!.  |  S« 
dt(  Du  lUffiScur,  du  U^rfioî»  iii^Jtte.  (V«-H- 

VIÎ;ï;TD1Q1î11.  iiili<  tlf*j  a  ^_  ff  *!/^;*^^.] 
Qui  rtim*  4  pJtr**  1»  vi-rîl^,  qui  a  Th/iUtudi* 
««  la  ilirr:  "     i_)  i 

Vimil  i.  m.  Cr\é  cjijî  0*1  rmft 

«!•  jwurwp.i.,.  .+,,    uiivtiigiiit  dc*dcffïi,i 


VER 

'     Arliiift  tlk  1 

ij  nn     fini     i^r    »r    |i  1 1  j.-m#f it,     (  VA-fî'l 

I  f  ii^n  ) 

nrr.   ^*•^"^ 

d^utj'(A  thoi»!   rf'iiiuf  propiuuLtMia ,  lilittij 

ou  ^r^vi»  d«  trv^ft^i^t^  r^tilKâin, 

dtlntt^  T|tTf  Ttiîi  ruliiiif  int  Ad 

V  !  f,  UuDpfr  iir  ttr  àrtSi 

'^  '  '    ^'ti  <-  tloiiMP'   ifu    tiiwiMi 

rmitr  lLtii^  i  lirtUit^l^  ^  nr  ^^dëlW  1^ 

aïontiv  phhUqI  !§  niHf, 
VÉRITAftlF    -'     ^ 

Vml,  câ  ïiiil 

iuii  ^fîi^tiif  tif)  ami    m*' 

À  la   itTil^.  I  tlif'tltmieiil,    d»   Uit  |  J 
tI'Api{ftiis»f»uti«it  A  II  vérirév   (V^ 

Mi   -  : 
'\   ,    rniT,    lJ  iiT,,    tryiiuli    as»^ 

i  .i,M„  Mit  d  <jyn.  irf  lJ>i|i»j, 
mmt  ]i  fj*|ïj,  *ri  drfaiil*,  i,^ 
fïulcft,  I  St  d*t  par  nftmi.  itii*.  | 
nion,  à  Kirfïir.  j  A*'  ri 

llMlill^,  I  l'jf  ^HarTé.  tiw' 


fîlfc^il 

dnnl  iiA  |^^m;àf  Iao^  et  fntt,  mol  |i 

U\}il  vtTî  W*»  C9l  troji 

Qiiî  ftïi  4*im  rçftpt  un  jn 

I"  1 
»  T  fi.HiLJi.   V  m.  Ar^iiiM  -Juif, 
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WmwieM,  ît.)  Mipèw  ifo  pftie  «a  lorm« 
it  «wt  kMgi  et  MMv  doBl  os  frii  d«i 
nli^Bi.  I  Lb  «oHe  ftrit  avee  mIIb  pâtn. 
T«HBiÀé^,  on  TlrwHMIa) 

TSUMnaOUEIt  •.  ».  CSthii'qttl  Ikhri* 
Ij»,  qui  nod  du  vemMIe,  des  BMciro- 
lis,  et  entra  pâtes  ■emWahlMi  (yér^ml*«é- 
EL) 

▼nUtlCULAIRB.  tdj.  àm%  g.  {rtrmi* 
eaAv.)  Qiri  i  ijq.  rtpport  eoi  tert,  qui  \ti\f 
raMÉOile    à   qq.   èfwl  (T«Mni^  îè  re 

i       TBkinCULÉ,  ÉB.  M.{rtmUtihtÊii.)  ^ 
'  dk  Dei  oavriM tnveillèi  de nMiiière  i\ui\& 
TCiMéRUleiit  M  tneei  de  ^ren.  ffCrHRi -ru-lé 
[em.].) 

▼ERMICULURES.  1. 1  pi.  (r«nRleu/ii/0 
IVrail  qui  représente  des  treees  de  «on. 
(Tér-iiii-ealu.re  [c  m,].) 

TERMIFORME.  adj.  des  a  e.  {Femà, 
Aima,)  8e  dit  De  eertains  musdes  qui  ont 
m  forne  d*uD  ver.  (Tcr-mî-for-aie.) 

TEKMIFUOB.  edj.  des  e  g.  et  s.  m. 

(r<0Wtf,yîi^enf.)Se  dit  Des  remèdes  pri> 

;  près  i  fiiue  mourir  les  fers  engendrés  aans 

le  corps  luunain,  ou  à  tes  en  chasser.  (Yèr- 

-       TERMILLER.  T.  n.  (TermU.)  8e  dit  Des 
^  etngUers  qui  rouillent  la  terre  avec  leur  bon* 
loir,  pour  V  chercher  des  vers,  des  olftiom 
M  des  mcuies.  (Yér-mi-Ué  pi  m.].) 

TERMILLON.  s.  m.  (rtmUiwm.)  Minè 
nd  d*nne  couleur  ronge  fort  vive,  qui  e£l 
■ne  combinaison  naturelle  de  soufre  et  de 
mercure;  n.  autr.  Cinabre,  \  Cette  couleur 
vive  et  érlataiittf  nui  se  lire  soit  du  vermîî- 
Ion  de  mine,  soit  au  vermillon  artificii'L | La 
couleur  vermeille  des  joues  et  des  lèTTt». 
(Vcr-mi-llon  (Il  m.].) 

VERMIIXONNKR.  v.  a.  Enduire,  firi». 
dre  de  \ermillon.  (Vër-mi-Ilo-né  [H  m.).) 

VKRMIULONNER.  v.  n.  T.  em|4oy* 
pour  le  blaireau  dans  la  mc^me  aoception 
que  fermiller  pour  le  .sanglier. 

VKRMINK.  s.  f.  coll.  {Vermis,)  Tnulr 
sorte  d'inscTtes  malpropres,  nuisibles  et  in- 
commodes, comme  sont  les  poux  ,  le»  purr», 
les  punaines ,  etc.  |  Toute  sorte  de  gens  di* 
mauvaise  vie,  de  garnements  dangereiiK  nu 
inrommod(*s  pour  la  lociété.  (Vcr-mi-ntr,) 

VF.KMINKUX ,  El'SK.  adj.  {rerminoim.) 
S**  dit  Dt's  maladies  cau^iées  ou  entrelefiut^i 
par  des  vers  inlestinauK.   (Vèr-mi-nert  ;  le,) 

VKRMISSK\lî.  s.  m.  (r«-m«.)  Petit  xtr 
di»  lerre.  (Vw  iiii-»ô.) 

VI'.RMOIII.KK  (SF.).  V.  pron.  {rermkit^ 
inri.)  YAtv  picpic  des  vtTs.  |  Vbrmoulu,  uu. 
port.  Se  dit  Du  bois,  du  papier,  etc.,  quand 
il  est  p»*rré  en  plusieurs  endroiU  par  les  vpn. 
(Vër-mou-lé.) 

VERMOULURE^,  s.  f.  (rermicuiari.)  U 
trace  que  las  vers  laissent  dans  ce  qu'ils  ont 


VER  tio3 

rongé.  I  U  poudre  qui  aort  des  trous  isili 
pir  les  vers.  (TmnoiiJkMv.) 

TERMOUT.  a.  m.  ^^  daas  lequel  on  • 
■ilé  de  Pabsinthe.  (Tér«ioiu) 

TBRNAL,  AIE.  «dj.  (^srédSs,)  Qû ap^ 
partient  an  priâteoips.  (Vërnud.) 

TERNE,  s.  m.  Arbra.  r.  Aoi». 

TERmR.  ▼•  a.  EDdnira  de  vemia.  (Ter- 
nir.) 

TERIfl&  IL  n.  (remis.)  BapèndtMddit 
liquide  dont  on  eoovre  la  surmce  des  eont 
pour  la  tmdn  liaaa  et  luiatute»  on  pour  les 


defaelÎMi  éi  l'air  et  dorhwni. 
lilé.  I  renis  ém  Jéipom,  AiMsaaan  «m.  ^ 
Hinnen  AaîeeteaAarfriqiie«etqni  I 


Ce  qui  donne  nne  apparaoee*  ne 
ftvorable  ou  débvonbla^  |  Eadnil 
composé  de  snbtfanees  vitrifiaUes^dont  o« 
couvre  des  vasai  de  tMrn  ot  la  porediribe. 
(Tér^i.)  "^ 

TERNISSER.  v.  a.  Termr.  (TIr-ni-sé.) 

TERNmSEUR.  a.  n.  Artban  qui  faH  to 
vernis,  on  qui  les  emploie.  (T»ni  sam  J 

TERNISSURE,  a.  t  Affëatà^  dm  v«w 
ois.  (Tér-ni-«i-ra.) 

VÉROLE,  s.  f.  Maladie  qui  se  comoMH 


aique  le  plus  ordinairement  par  le  conta 
avec  une  personne  infectée  du  mènw  mal.  | 


I  Fetiie  Wio^.  Maladie  qui  se  i 
par  une  éru|ition  de  boutons  pustuleux  »  la 
plupart  déprimés  à  leur  centre,  et  nui  lais- 
sent ordin.  de  petits  cren&  dans  U  paan 
après  la  guérisou.  Les  méderina  nomiMt 
celte  maladie  yarUtU, 

VÉROUQUE.  adj.  des  n  g.  Appartenaftt 
à  la  vérole.  (  Vé-ro-lic-e.  ) 

Vh'RON.  s.  m.  Petit  poisson  de  rivière, 
r.  Vairor. 

VÉRONIQUE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
oompn'iid  uu  grand  nombre  d'espèces ,  la 
plupart  à  fleurs  bleues.  (  Vé-ro-nic-e.  ) 

VHKRAT.  s.  m.  (Verres,)  Pourceau. 
Jeune  verrat.  Vieux  verrat.  Pop.  //  écume 
comme  un  verrat ,  m  dit  d'un  homme  qui 
écuui**  de  colère.  (Vo-ra.  ) 

VERRE,  s.  m.  {Vitrttm,)  Corps  transpa- 
rent et  fragile,  produit  par  bi  fusion  dmi 
mélange  de  sable  et  d'akali  ou  de  chaux,  on 
d'oxyde  de  plomb.  |  ChéuU  de  'verre ,  Garni 
de  carreaux  de  verre.  |  Une  sorte  de  vase  è 
hoire ,  fait  de  verre.  |  La  liqueur  que  contient 
ou  i>eiit  contenir  un  verre  ordinaire.  (Vè-rc.) 

VERRI^:E.  s.  f.  Plein  un  v«.rre.  (Vcvrée.) 

VERRERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  verre, 
Im  ouvrages  de  verre.  |  L'art  de  faire  du  verre. 
[  Toute  sorte  d'ouvrages  de  verre.  (Vè-re- 
rie.) 

VERRIER,  s.  m.  (Fîtrartus.)  Ouvrier  oui 
fait  du  verre  et  des  ouirages  de  verre.  AaJ., 
Crntilhomme  ivrrier  ^  Gentilhomme  qui  tra- 
vaillait en  veirerie.  |  Cc'lui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre*  acheter  des  ouvrages  Je 
iferre  chez  un  t^errier,  (Vi.)  On  dit  mainlO' 


trd4 


VË! 
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«llli#b/éffi<*Mr.|  Uilt^uiilè  fh  ménage  «  ordiii 
TFllitrfellE.  1.  f.  iTîitwiwife  rftf  tubi**!  w^- 

4*  vemr  qtran  nipi  .-^n  urvimi  ^ 
d4i  rçliqiiairci  ,  oa  ifr¥4tlt  dcs 
potir  kl  coEïMsrfer.  (FL)  (T^îà'feï  ou  T#p» 

TKAROTKRnL  U  t  Mmm  itiurhAttiiiAe 
df  Mtfrn  t  to)D3aie  graioi ,  1i«gxie«i  patrJidti^f , 

VEBIOÏL  »,  m.  (Frr      ^  ^  fi*r  pbr* 

ou  ryliitdfïijtiff,  qirûfi  iM  .?i(?  porte, 

afifî  (îe  pouvoir  1«  fi^ju-i  n  f^m  vu  rt  vient 
trijlTfl  dnn  crrMiiifmtM.  )  Tenir  itqn^  w/a  if 

^T.IIROUIF.J  F.IL  t.  a.  ft^rmrr  un  wtrwi 
(Pmn..  Si*  tffrroHifli'r^  &''^ttfermtt  au  Tcrrïni 
(Vé-roa  H^  [Il  m.],) 

ùv  pf'tflf  twitienr  tjui  m*  forwi*?  n  la  «urface 
du  corps  4  sUTlaiit  au  viioii^^o  cl  ait%  mtint,  tl 

VF  ris.  ».  tn.  (rtnm.)  AiwtnhtMÇH  de 
mob  mtitirè»  et   ^Aûtïncèt  s«loti  ecrtaiD^ 

Vfr%  ivm  nmin ,  ttinu  Itn  )Afi|(um  où  U  rilun 

VV.ns.  Pr^p.  de  Koo  ifTfiiit  I  dl*ï|?tïœ'  à 
priî  pu*-*  Pli  fftrtflin  c^î^ ,  un  OCTtflin  rjidnïit, 

tfM/rmti^'He,  Minkttv  mfttéi.  d<*  tel  priuf^*^ 
trAlhmagn«*(Ptép.  dl^  tnup,  Envirùn, 

VERSA  OT,  ANTE.  «dj.  Qn*  tir*!;  rtedr- 
m<^rit,  qui  rat  Mijcl  à  Ii3r4er,  (Vct-mu,) 

VFR^Al^T.  *  m.  La  pente  d*uti  déJ  c6li* 

VEHSATJLE.  odj.  dv»  a  f,  (ren^titli.] 
Qïii  est  Mijêi  à  lounier,  i  diuifer,  CVtT-ia- 

VERSATlT.rrft*  »*  f*  QuMliU^  df  et  <|ui  *^l 

VIT»  lite.  (  Vér-M  -ti  -îi  Aè.) 

TKR5K  (A),  lo**.  iiiv.  (rfriarf,)  Il  pffùt 
è  Vfrffi,  Il  pïf'iil  àboridamun'ur*  (Vi"jr**p,} 

VEHSEtldj.  m.  {f'fruîr^t.)  tj^sinm  tw^jcr 
ttuit  tift^fe^  Lu  piriip  du  riij^on  du  cti^k» 
i|tii  Ë&t  t'.çmiprit«  cotre  Vuvû  et  le  pied  dti  m- 

U11?L 

VERSRAD,  i^  nu  (F^^r^rtf^,  tf^tm.)  Vm\ 
dm  dotize  ligne»  en  jsodiA^n»,  qui  r^ond 
ail  mrtiï  de  jimier.  (Ver*nâ.) 

VERSEMEOT,  Ji,  nu  Af^lion  dt.  vwwr  d« 
râr^fitdAfJS  iincrrnîiuï,  (Vër-M^itiKt),) 

VER.HKR.  T-  â.  (r^rrid^.)  ïïiîatiéb«r,  r* 
pjindïT ,  iranmsir,  [  AbwL ,  Mmrr.  du  ^fi 
oit  qq.  atitre  boîfsoti  d«i»  un  vv^nr^  I  f^^rtrr 
dfs  larmes ,  Heiirt?r,  |  f^^nrr  U  mjftrk  iur 
^ftK  ,  Vji  {lArler  de  mauMfv  A  t^  rrudn  mè- 
prts^ibtf  iifi  i-idtrrdf^  \  Sr  dir  i.ni  pc»rf4fiE  Di^ 
111  prw*  il 'oc  irt  d'iupontf  dei  lonimci,  de* 
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bndf  qu*An  âpp«ri«  à  iiyi  cii«i,«^} 
iri«til  dq»aier<  |  V.  n^  m  i^  Se  di|  "^fm  m 
rcHMT .  d*imtt  tiiarmitif ,  rt  â^  f&mmwHm  m- 
iur«,  Im^qur  fur  nca4ifiit  tJlo  in^fe  ivi 

Da&l|lCksà^  ordtu,  d«  dem  ou  cmi  liBiai4 

OMïtefllint  ki  ^11^   MMVBBf  un    Mm  O*^ 

I  Ik5  dil  miiv»t  de  Qq*,  f%^m1ti  tit^  «tf^ 
di*  rEïTiluPt^  et  iQtri  ,rtt  féw 

qit'oti  dit .  qii*^  tbufî  likiï^A 

^''*      ''  '^  m  [irutt*  riff  i|u  liTt 

L.  ..) 

■  ^  M  VKRSICUUfïS.  t  9. 

\,i-\\.lV   C|UJ     l^jt   df^  ,     m^     ^ 

fiicilile  pjnr    U   ■      ,  ^^^  ^m'i 

O'fl   dfr  fJ^lHH  H    d  lUVl  lill£.IL 

VERStFrCAnON.     t.     f 

le»  vpjj,  [Vi 

VKRSmi!  ,         iMmt.y^tmÊfk^ 

VERSION.  *,  t  (rmh.)  ïnÈf^prkÈÊ0^ 
îraûnciiQti  d\in&  Ut^i^uo  ittt  tumMiiciiV 
dit  DfM  tr«d(jcti«iii  ifiic    les    ^loilifli  M 

dê^   h         ■■  d'iiur   Ui^ur  ^^m\  ■•  * 


'  ^^«Hide  pfr,> 


•t-iHTiT   **•    l( 


*"»  iij'.ua.fi-t  ai 


VERSO. 
rev**ri  d'ïjn  è. 

VER5TE.  V  L   ' 
%ir  »  qui  I  ïuil  f:m^^ 

VERT,  Ff-" 
la  eûulcur  d< 

oui  m 

de  Ja  *ij5ueur    |  Sv  di\ 
PHior^  [rtTtlu  *on  UtiUfi. 

Si  il  ot  toir|>#  [  Hf^tj  4«r^e*  ,  Pifftvw  l# 
i«^eut   tûipc?!  de  Jd  <»airrifiv,     ri*>   ««| 
CJ*i^  qui  il'»  pM  r'  ^^ 

Mctrtni  «pii  it'u  p^i  ■  m 

rtirure  d<fnf  k  i»..!..,,,  .  ,^  ,,0. 

Vin  qui  u'ot  jïbj  çîiuii 

Vpr^ic.) 

VEliT.  â.Qt.  La  i>OUlf<ttri«ertf,li 

dci  WÏMt  et  di4  feuillrt  dea  «rlm^  ]  f^ 
I»  mtmt&g^a,  Ttatn  ïeric,  nalfiri^  pït  fc 
cu4Trf!,|$ft  dit  Dn  b^|H!i  iftiVu  l^#i  og^ 
ffTtui  «mtiievawi  ilâun  Ir  prtniemn»,  \hm 
ma  i^M,  Jouer  «  dm»*  l*-  r>.....  ,*.  ^j^j^  |  ,p 
iiurte  di.<  j^u  au  l  <  ru  ilgt^ 

1  Al iit<4  pi'm*!^  t  d'tr.  r  ^  «i# 

qtiei  ffHjJIIei  àt  \tii  cut^tiîifii  In  jour  «M. 
éi  aà  eluieua  iàihù  d«t  Rsr|irptti£é  ^M  <a^ 


VER 

0&  il  ii*a  point  de 


VES 


1  lO^ 


iwt  Premdre  mh.  uuts  tfert.  Le  jwêiidre  tu 
lipaonni.  |  I/widit6  da  fin  qui  ii*ctt  pas 


TERT*DE-GRI8.  i.  m.  Sorte  de  nmîOe 
ivrtt  piodoite  jur  on  tel  qui  ae  loriiie  à  la 
mAÊttt  dea  ol]|eta  de  cahrrè,  laraan'on  né- 
d%e  de  ka  iM|tojcr,  et  aoitout  knqn'ib 
MMment  qq.  tnapa  eEpoaéa  à  TactioB 
4nie  de  rav  et  dea  aadea.  1  Conipoaé 
Itejde  de  cuivre  et  d'idde  aeellque  pro- 
kft  ptr  raction  du  cuivre  aor  le  ouuv  de 
idfe(Vërde^) 

fERTÉBRAL,  ALE.  adjL  Qui  a  nqiport 
MB  vertièhrea.  (Tcr-té-bral.^ 
''  YERTtaRE.  a.  t  {f^ertebm,)  Un  dea  oa 
qri,  tteiculaiit  les  nna  avec  lea  antrea,  com- 
|ioaeDt  répiiie  du  doa ,  cbei  rhomme  et  cliei 
Ml  grand  nombre  d*aninsauz.  (Vcr>tè-bre.) 
-  TERTÉBRÉ,  ÉE;  adj.  {jrertehrtaiu,)  8e 
dit  Des  animaux  qui  ont  des  vertèbres,  par 
oppoaition  i  ceux  qui  n'en  ont  pas,  tds  que 
la  ntollnsqoes,  lea  vera,  etc.  (Ycr-té-bré.) 

VERTEMENT,  adv.  {Firùtù,)  Avec  fcr- 
■wlé,  avec  vkoeor.  (Yërie-man.) 

▼ERTIGAL,  ALE.  adj.  (rertex,)  Perpen- 
diculaîre  au  plan  de  l'horizon.  (Yër-li-cal.) 
.  TSRTIGALEMENT.  adv.  Fprpendiculai- 
t  M  plan  de  l'horizon.  (  Tër-ti-ca-le- 


TERTICILLE.  a.  m.  (VerHeitium.)  Assen- 
Mage  de  fleurs  et  de  feuilles  diif^séu  cîr- 
enhirement  autour  d*nn  même  point  de  la 
tige.  (VëMi-si-lle  [11  m.].) 

VKRTICn.LÉ,  ÉE.  adj.  (rertiei/lum,  ) 
Qui  forme  des  anneaux.  (  Vër-ti-si-llé  [  11 
m.].) 

VERTIGE,  s.  m.  (r^r/yo.)  ToumoicmenI 
de  tète,  indisposition  dans  laquelle  il  semble 
à  ceux  qui  en  sont  atteints  que  toutes  choses 
tournent  autour  d'eux ,  ou  qu'ils  tournent 
eux-mêmes.  |  Égarement  de  sens ,  folie  mo- 
mentanée. \Èfprii  de  vertige^  Esprit  d'erreur, 
de  folie,  d égarement.  (Ver-ti-je.) 

VERTIGINEUX,  EUSE.  adj.  (Fertigi- 
notus.)  Qui  a  des  vertiges ,  qui  e«t  sujet  aux 
vertiges.  (Vër-li-ji-neû  ;  le.) 

VERTIGO.  s.  m.  {Frrtigo,)  Caprice,  fan- 
Uisie.  Fam.  |  Maladie  des  chevaux.  ( Vér-ti- 
gô.) 

\'ERTU.  s.  f.  (rirtiis.)  Disposition  fenne, 
constante,  de  Pàine,  qui  porte  à  faire  le  bien 
et  à  fuir  le  mal.  |  Se  dit  Des  dis|K>sition<  par- 
ticulières propres  à  telle  ou  telle  es|>cce  de 
devoirs  ou  de  l>oniies  aclioiM.  |  I>es  persimnes 
vertueuses.  I  Chasteté ,  pudicilé.|  Qualité  qui 
rend  propre  à  produire  un  ctTtain  effet ,  qui 
donne  la  force  de  produire  qq.  effet,  i  Au 
plur.,  Nom  d'un  des  ordres  de  la  hiérar- 
chie céleste.  I  En  vertu.  Ioc.  prép.  F.n  con- 
séquence, à  cause  du  droit,  du  pouvoir. 
(Ver-tu.) 

VERTUECSEMKNT.  adv.  D'une  manière 
vertueuse.  (Vèr-tu-eû-ze-man.) 


râiW 
Elle 


VERTUEUX,  EUSE.  adj.  {Vu-tuosui,)^ 
Qui  a  de  la  vertu.  |  Se  dit  De  ce  qui  est  in- 

•iré  par  hi  vertu.  |  Cttte femme  ett  'vertueuse, 

le  eit  diaaie.  (VâMu-eâ;  ze.) 

VERTUGADIN.  a.  m.  Fsnèce  de  bonne- 
let  que  lea  damea  portaient  jadis  au-dçaMipi 
de  leur  coi|m  de  robe.  CVer-tu-ga-din.) 

VERVE,  a.  f.  Chaleur  d'imagjnatm  qui 

ine  le  poCle,  l'orateur,  Fartnle,  d^»  la 
compoaiàM.  de  leurs  ouvrages. (Fam»,  Ga- 
prioe,  bizarrerie,  fiialaisie.  C^cr-ve.) 

VERVEIHE.  a.  f.  {féthem.)  Piante^odo- 
rinte,  de  bfemilledaa  Labiées,  que  laa«ii-  « 
nplovaioit  ans  lèa  cérimoiiMa  idl- 
€t  MM  laa  eoBJnmtiooa  wniqnea. 

'ér-vë4ie.) 

VERVELLE,  i.  f.  Eipèn?  d'oimonu  qu*oti 
met  au  pied  d'un  fWan  àv  hiummirm^^  et 
sur  lequel  on  grs^r  [v  mtrn  wu  ki  armes  àt^ 
cdui  i  qni  l'oise^n  iipparlieEit.  (Vrrvr-Jr.) 

VERVEtiX*  *.  m.  [t  rfruufuttu)  Syrie  de 
6let  à  prendre  du  noluon.  (ViT-imï,) 

VÉSANIE.  n.  l  {ffi^nma:^  Nom  gêné 
rique  sous  U^]mA  pluAi^nr^  miilrrint  cnot- 
preonentlea^  dirTérriitrâ^  c>|ii!i:r%  d'alinintjtnu 
mentales. 

VESCE.  a.  f.  (Fûrio.)  Plmte  à  fourrafo, 
de  la  famille  des  Lumineuses,  dont  le 
grain  est  rond.  |Le  graiu  même.  (Ve-ae.)' 

VÉSICAL,  AlI  adj.  (r«iM.)  Qni  a 
rapport  i  bi  vessie.  (Vé*zi-caL) 

VF^ICATOIRE.  adj.  des«g.  et  f.  as.  (te- 
sica,)  Qui  fait  venir  des  ampoulef ,  qui  dé- 
termine  le  soulèvement  de  1  epidiHrme.  |  La 
plaie  causée  par  l'application  du  vésicatoire. 
Ha  un  Téûcatoire  au  bras.  Panser,  stiftpri- 
mer  un  l'ésicaloire.  Son  véslcatoire  ne  rend 
plus.  (  Ve-zi-ca-toua-n*.  ) 

VÉSICULE,  s.  f.  (  resicula.  )  Sac  mem- 
braiieux.  semblable  k  une  |vetile  vessie.  (Vé- 
zi-cu-le  [  c  ni.  ].  ) 

VESOIJ.  s.  m.  Le  suc  liquide  qui  sort  de  la 
canneà sucre érra>»ée parle  mouliu.  ( Ve-iou.) 

VESPÉRIE.  s.  f.  (  resprra.  )  Le  dcruier 
acte  de  théologie  ou  de  médeciue  que  sou- 
tenait autrefois  un  licencié  avant  de  jirendre 
le  bonnet  de  docteur.  |  Fam.,  Réprimande. 
(Ve*-pé-rie.) 

VESPÉRISER.  v.  a.  Réprimander  qqn. 
/i  Ta  terriblement  vesvérisé.  S'il  y  retourne, 
il  sera  vesperisé.  Il  a  vitilli.  (  Vès-jié- 
ri-zé.  ) 

VF.SrÉTRO.  s.  m.  Sorte  de  ratafia,  au- 
quel on  attribue  un  grand  nombre  de  pro- 
priétés, et  qui  est  surtout  employé  comme 
stomachique  et  carmi natif.  (Vc*-|>é-lrô.) 

VF>SSE.  t.  f.  Veiitd'i:ne  odeur  dé$ai;réa- 
ble.  I  Fesse-de-loup,  ou  l'esie^oup ,  Sorte  do 
champignon  qui  n'est  plein  que  de  vent  et 
de  pou'isiére.  (  Vè-sc.  ) 

VFivSFR.  s.  n.  t.âclier  une  vesse.  (Vè-sé.) 

VESSIE,  s.  f.  {Fesicn.)  Sac  ou  n'serxoir 
menibmneux ,  servant  à  recevoir  et  à  conte- 
nir l'urine.  |  Celte  partie  linV  du  corps  de 
70 


(Vdi. ,;-r.'  ! 

ri»  in  s*  1  Se  dil  Tlf  'f^o.  i|iii  f*ii  tï^t  pr^iûiA 

qui  nirîlltt  I^'J   r^tAtïtt ,  qui   nsfX  t   f&inj  tiae 
\T?rfURMUlRK.   t.  îiL   t'*^    ' ^" 

qui  Yeiid,  «{lit  A  ttfidtf.  (Van^dwr:  ^ 

1^  *f,) 


t^  irmèi0\  que  «Il 

m'  ;.:. ..-    -  un  i|tllrél^iiP  lli| 

soiat^ritit»    I  iir«iil'b;iMiiiir  mriMJ  dtaaai 
mètre '.  v\  .mt  Jûritmri  ea  UiàMopri 

II*  ■r-*^ 

pcpi   qu  un  a  po«ir  f 

iivur  «i^t'iiQ  nai4  mu  ^ 

VENllHiOl,  V.  to,  (I  rnïfw^,)  fVflfrll 

MIIIUIU    pouf  1|UI 


L  V.  to,  (I  fnïrrm^)  fVflfrll 
,  I  5Mr  «ttl  «Il  fmùm  tJtt  |i 
i|ui  IViii  a  iiiw!  »iiiur  tM 


F' 

TïOîï 

,  i.  (rtndtrt.)  iJe  meWi,  i/ 
éûu.  Je  ^igtték^  Jf  vindnM4.  rtmU,  wrji/^i, 

tjrr  lin*  dfo**'*  tr»«*jwrt«rt  t^dei-  A  t^n- hi 

rtiptii'ï*-  cl'iinf  rKïJAT*  pofflf  tm  rvHûir»  prûi. 
S,,^   dU  Ùt  n^m   <ïui    V 

laitic*  dunrè*!*.,  rtc,  j  t>*    ■ • --' 

ul\v  ieli^"  linuiftiM*.  1  ^i:  l'uttdrr  ù  iui/'rtrti. 
Se  lî^rn  '  !  pw   de*  tu»'*  iiiliTC» 

iê».  J    I  ;  ■  ''T  «u  AiftTiît  par  «ÎH*  ^'^^^ 

ton  djNifièU  (VftttHdre*) 

VKNDHCDL  *.   ûi,  {Kwnm*  dkâ,}   U 

Lp  ^rntlmii  de  h  fcuiaiu»  iable.  w.«M<v^^  ^ 

titint  dr  r*orrf-S€t)«»rur,  (Vah  dit-dL) 

YÉNïiFlÇE.  i,   m,  {i>fif/itiifm.)  KmM 
lonn^fttrnl,  mine  dVmp(*i.M*i*"einiv*t»  dwm 

VEÎVtXlJ:,  i.i  PtiliK  rue.  (^h)  Bnfikr  i» 

Qui  j*  do  vruiji.  ^Vniuinwxj  i«diJ  D^f  viçé- 

mil!  bfir  pour  eii  âlti^fidrir  t*  d*AJr,  j  IWi>« 

t^'oii*!  dé  ifi    iiiXftdii   if  tu  éti  tm  fifu  v^néf, 
Mî  dit  tic  k  viëudd  (11  li  rommcjic*!  i  mj  g*- 

tr^  ■  '        v-'fr 


'l'oitl  ce  tjiM  ffxiriLfrrjc  lAtt  J?  Tj 

à%%  loi.    

VlL?(rrrB.».r.l¥rïr,  ioqtfiilg^f. 
/g  «npiMr,   Afiotf-    p«ir.    '9it^ 

VLNIÎIÎW.  *.  «*  (r#*wfî,V  OM 
i<|ii0tr*ï  du  Ctif«  liiMwr  Im  dilrift* 

pHt  tiif/MHtî?  «n  5P  **i^t  ou  finr  1n*ip 
piiitil-  j  Lr  dé»*r  d«  te  tv^igin  , 

HâM,  tïïTT  ^nfi  "^   ■■'         *     i^ïj,   injtji'ç^ 
jictf  WïU|inbl' 

ÎH  ceftiî,  df  f4  Ur  4(vfI  ^en|»^  tpn  ifimii 

iritr;  t^r*  lO 

^^.î^UT*  m,  T,  l  m 

ie  jiigv  «miritntr  ik  im  ji  ir 

ftil-  *t  ppt'jenier  en  jMc^jnîic  j^iiix 

Fi.tr.  «Il      ■      -a-) 

Clj^ï.  *.  H).  ^*  T^nt  ï 

Qui  itdii  ^eïiiil.  V^ïtènçiii.  Se  dii 
oifcux.  I  ^  dit    p«  i^âies   ijtff^    P 
itifr«itïif«  du  ^mm  dn  fi|.  «oiniâL  (1 
ineâ  ;  /r.) 

fo*ilHi«t4ni^i''l,    î    Kll 


.A   qm  flit 


VEV 

à 


k  dodrioe  d» 


VENIR.  Y.  s.  (r« 

tmis,  /f  «Mfc  /r  JMT  «MIT.  /«  iPttii^W.  ^0 
«■tmlniîf,  flêtu,  «MM.  <^/t  «inMM.  ^m 
Âp  «MiM.  ^CMMIL)  Se  mw^orlir  d*àn  Iim 
à  im  antre  dras  Im|imI  est,  était,  00  Mn  edin 
fd  parle  oa  à  qoi  Too  parie,  ou  dana  k- 
^nelaesoppoie  celui  qui  perle.  I  Se  dit  Ou 
■aoiieiml  qui  le  Ciitd*on  lieu  âoigné  à  on 
proche  de  celui  qui  parle;  et  Ou 
!iit  oui  le  €ût  d*un  lieu  éloigiié  a« 
Keu  où  cit  caui  qu'on  fût  parier.  |  Arriver 
an  lien  oà  ett  celui  ^i  parie.  |  Se  dit  Du 
ni  ae  kit  d*nn  lieu 


t  ouï  ae  bit  d'un  lieu  proche  i  un 
'  liea  éloigné.  |  y«  le  ^terrai  ffenir.  Je  verrai 
OB  Qu'il  iera,  quel  eil  ion  deneîn.  |  Imiuer 
«Mir,  voirTeÊur,  Attendre,  ne  te  pes  prei- 
aer.  |  Faire  venir  tfqm.  Le  nModer,  lui  don- 
ner ordre  ou  avis  poiu*  ^u*il  lienne.  |  Venir 
défaire  mne  ehoset  Avoir  lut  une  choae  de» 
pus  trèapen  d'inttanti.  |  Faire  vernir  ^q, 
eLf  Donner  etdre  ou  coonniaioa  pour 
qn*une  diote  aoit  envoyée  d'un  lieu  qcq.  au 
ben  oè  l'on  est.  I  Au  jeu  de  te  pwme ,  Lais- 
ses-moi  ntenir  ce  coupla,  Laïaiea-le  aaoi 
ioner. \Lauiei  met  vemw cette  maim^  Laitiet- 
->  Iboî  faire  cette  levée.  |  Se  dit  Dei  chotet  qui 
«rivent  fortuitement,  par  accident,  inopi- 
wèÊÊsaL  I  Vîeime  une  wuUadie,  etc.,  Qu'il 
arrive  une  nuitedie,  etc.  |  Se  dit  De  ce  que 
Feiprit  conçoit,  imapne,  on  le  rappelle.  J 
Arriver  par  sucoettion,  par  qq.  hasard, 
échoir.  |  Succéder,  arriver  suivant  l'ordre 
des  choMS.  |  Être  issu ,  être  sorti.  1  Ce  mot 
vient  de  tel  autre ^  Il  en  est  dérivé.  |  Naître, 
croître,  être  produit.  |  f 'mir  bien.  Profiter, 
croître  comme  il  faut ,  réussir.  |  Se  dit  Des 
choses  liquides  qu'on  tire  d'un  vaiKM>au  où 
elles  étaient  contenues.  |  l>rorédiT ,  émaner.  | 
BlonteT,  s'élever.  |  S'emploie  avn-  ta  prép. 
J,  En  venir  aux  mains ,  (^onuiiencer  à  se 
battre.  |  //  en  faut  Tenir  là,  se  dit  De  la 
mort  et  De  tout  ce  qu'on  i^.irde  comme 
nécessaire ,  comme  inévitable  ;—  De  c«;  qu'on 
regarde  comme  plus  ex|)édient.  |  f^ettir  à 
une  jucceuion ,  Hériter.  |  Venir  à  comptf. 
Compter.  |  Venir  à.  Être  approprié  à  la 
chose,  à  la  personne,  lui  con\enir.  |  Venir 
à  rien.  Diminuer  lieaucoup,  sennluire  pres- 
que à  rien.  I  Qu'il  y  vienne^  Qu'il  s'en  a\ise, 
qu'il  ait  cette  liardiess(>.  |  Sui\i  de  la  pî^p. 
Jlf ,  se  constniit  a\ec  tontes  sortes  de  verlies 
à  rinlinilif,  roiiinu*  Venir  à  faire ^  'venir  à 
être  y  etc.,  pour  inar(|uer  ce  cpi'nrie  action  a 
d'inattendu,  de  fortuit,  ou  |K)ur  exprimer 
le  dernier  terme  d'une  gradation,  etc.  | 
Subst.  m.  L'aller  et  le  venir,  \  À  vr:fi«. 
loc.  adv.  Qui  doit  venir,  qui  doit  arriver.  | 
"Vehw,  ui.  part.  Être  hien  venu  partout. 
Être  bien  reçu  partout.  |  Ctt  homme  est  nou- 
i'ettu  Tenu,  Il  est  non\<'il«>n)ent  arrivé.  | 
Suhst.  m.   Un  nouican   venu,   Vn  homme 
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qid  vient  d'arriver  on  d'être  admia  dan  une 
iociété.  Pém.,  Urne  moueelh  mmm, 

YENT.  s.  aa.  (Ventm.)  Mewaneat  pkii 
on  moins  rapide  de  Tair,  auivant  «ne  weo> 
tioQ  détcnauiée.  |  fenar  eotaerraku.  Tenta 
oui  ae  ferment  dana  tel  eoncaritéi  de  te  tcfre. 
\àtoultn  à  vent.  Moulin  que  le  vent  fait  mou* 
voir.  I  raiar  de  ierre.  Vent  qni  vient  de  te 
terre,  et  qui  aoufOe  te  nuit  |  Levenidespne» 
fMMij  de  Cadeereité,  La  fortune  fovonble 
Jpair  le  desnu  du  i 


Atoir  ravantace  anriiqn.  |  Veut  fiai  ^  Tant 
•jin  ne  varie  njua,  et  qui  parait  deinfardnrar. 
I  rMf  j^tf.  Vent  BBédiocmaient  fort,  et  boa 
pour  Caire  route.! i^KSar  aréan  is  «Mtr ,  Régkf 
aa  navigation  sur  te  vent.  |9kn^  S'acconuMH 
dcran  iempa.|CA«iMr«iie«ial»nlfariSB««/!ff 
«ee#,  AUcr  contre  te  vent  |  I.*ak  agité  par 
qq.  BKTfen  perticnlier.  |  iuttnmenm  à  vent. 


iomà  HT  rÉD-  ^'OB  y  fiMnidttlt  |  FkeU  à 
vmtt,  Fipètie  de  fod  oà  Mr»  (njMylHif 

pondre  dans  lea^autrss  (nrfb.ll.lMr  ÎM  plMAt 
te  sai  rMnnai  dana  h  corpa  ie  rbaHM  on 


dana  tes 
\Voàtm 


des  animant.  |  Fop. , 

baleine.  |L'od«ir  qn*»»  I 

lieux  où  eUe  a  été,  oè  An  | 

qui  vient  des  énanatîona  #ua 

jieair  tient  de  aa.  ek^MA  reeavoir  «a,  aivik 

I  Vanité.  (VanO 

VENTAIU  s.  m.  {Teum.)  Pirtte  iaft- 
rieure  de  Touverture  d'un  eaMp»,  d^M 
heaume.  (Van-tall  pi  m.].) 

VENTE,  s.  f.  {Vendere,)  Contrat  par  le* 
quel  une  chose  est  aliénée  moyennant  un 

{>rix.  I  Mettre  une  chose  en  vente ^  Déclarer, 
aire  savoir  qu*nn  veut  la  vendue.  I  Ce  Hère 
est  en  vente ,  On  le  vend  actueUement  i 
ceux  qui  veulent  Taclieter,  il  vient  d'être  pu- 
blié, j  I^  place  publique  où  Pou  vend  des 
marchandiscH.  {  Se  dit  Des  difTérentes  coupes 

3ui  se  font  dans  un  bois,  dans  une  forêt,  en 
(ïs  temps  n'^glcs.  |  Asseoir  les  ventes  ^  Mar- 
3uer  le  l)ois  qui  doit  être  couné.  I  La  partn 
'une  forêt  ou  d*un  l>ois  qui  vient  d'être 
coupée.  I  Vider,  nettoyer  les  ventes ,  Enle^'er 
le  l)ois  (|ui  est  coupé.  |  Jeunes  ventes ,  ht» 
vonte^  où  le  bois  couiié  commence  à  revenir, 
À  n>|»ou.sser.  |  Au  piur. ,  La  redevance  qui 
était  due  au  seigneur  de  fief  pour  te  vente 
d'un  béiitagc  compris  dans  sa  ceusive. 
(Van-te.) 

VKNTFR.  v.  n.  (  Ventus, )  Faire  vent.  | 
Se  construit  a\ec  le  mot  Vent,  et  signifie 
Sotiffler.  (Van-té.) 

VENTEUX  ,  FUSE.  adj.  {Ventosus.)  Qui 
est  sujet  aux  vents.  |  Qui  cauie  des  vents 
dans  le  corp^.  |  Cofitfue  venteuse  ^  Coliqiio 
cau.-M'-e  par  des  vents.  (Van-teA  ;  xe.) 

VENTILATEUR,  s.  m.  {Ventilator,)  Ma- 
chine  qui  sert  A  renouveler  l'air  dans  un 
lieu  fermé,  tel  (qu'une  salte  de  spectacle, 
dliÀpitnl ,  une  mine  ,  etc.  |  Se  dit  De  cer- 
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lîijiri'  un  emimitl  û'àit  [OUI mil,  pt>ijr  îtlî- 
smater  bi  ff  ti  d'iin  fuiirniAu  ému  m  je«uun 
d%me  cbennn^^  (Vaû-ti  II  (»i*) 

de  I  Ljf  iQ  ti*fiB  lin  viîiîlilfll«tin, 

VKNIILKIl.  f*  A-  (frtiiyarr.)  K»liiiier , 
évulirrr  ttnie  fin  (it'tJiif'iiri  puritoat  d'utt  loiil 
vendu  t  nan  paâ  tjtMot  i\  h  \»hut  n'^i  ll*^* 
mil  jTJAtivisnïrnt  nu  ntix  toiiil.  [  UiictUcr 

avant  nun  d*tm  tUMhèrvt  «n  fona«.  (I^an- 

vi,Hît>iUt ,  Otiif  If Mî  t-éilAte  au  rtid.  (Vitn- 

\^Hî^  nîSÊ.  ».  m.  {rtniifmt)  Xm  Jttïitfliie 

Oïoii  dii  rAlpûdi*ii5r  tif|'.i^ï- -^    'VâiMo-fi**) 

VKVTiXSI  J  l^L  *.  f,  j  .iJfiûa  èp 

>iintHi  dâiiB  W'  rtiritn  lir  .  '  <    i>u  tVj^  aiiî* 

V  KNTOUSK.  1. 1  îiiitrummii  de  cbimiieic  : 

\%yv^^\\  d«  vvrri,  df  eui^rn  ^  d'ârf^unt ,  «^ir. , 

lit  câpîicitc  dilf|tid  ûD  fait  \t  sul^  „  ^liirii  tJir 
i-oiilt'vci  Ia  iti^aii  et  à^\  \\fi^mfe  iiar  in  i ta- 
lion ku:jik.  I  Str  dit  Dn  lirtJitn;^  off^uitùi  dont 

1  itidn  flrjrt|in'i»  it^t^ftlucliciif  iia\  dlfTéiwil* 
torjt*  ,  «ir  htie«tHt  rm  ÎM^uni  le  vide.  |  Oiivtj- 
Ivirv  [»rjjtir|iirii  dut^h  un  curiduil ,  poiir  dormer 
BiiiiVl«^  «  Tiir  p«r  lo  mojen  d'un  tirjvu. 

YEMX>USE»^  V.  ^  Âppliiiuf^t*  de*  VBi^ 
uniiH'«iii  itn  inakd<^«  (Van  toii-i«s) 

VliNTRAI,  hVL  adj.  f^ffl^^i,)  Qui 
appartient  «u  veiitr*? ,  «fut  17  trouve  [ïïflfi. 

VENTRE,  i.  m.  (Frw^rr.)  La  capacité  du 
GQt'^%  de  llminOiQ  et  de^  nntmaii^b  ou  jodI 

U'A  lOlCStilW*  I  îrf   ^/-tY^/*^^.   Lu    pMllÉr  Kifé- 

rictjn^  dit   %«ivtiv,  À    UqntJk   ticttnfrid    \tr^ 

(Vi,)  I  Ce  £iuB¥m  \'fj  lifttft^  à  trrrr  ,  tJ  t<iHTt 
avço  une  ç^Atiét  vilnsu**,  |  Aîarcfit^^ ,  jm^Mur 
mr  h  vrtut^  à  ^y«.,  Ïj«  lefravicr  j  t'an^iiir 
iimigre  lui  i  eui  ifli'on  veut.  1  //^  #wyrr  â  son 
ï4Mi^/'«,  Se  Itiiao*  aller  a  h  i^nmimiidiiitï.  { 
1^  paierie  inMettir«  du  cïirps  <}ni  t*i!  ftuii»  lr« 
fâliis.  J  En  parlftiir  llin  f^mme*  **l  da  fciniîiîe» 
d«  aniniunx,  I41  pHir  on  tt*.  ïormtUi  et  k 
bourris^ut  Irsi^nmitA,  lu  |H'tiUdi'  tainniaL 

ifh«  dit  ïkj  tiyii  f^iiiûlt'ï  ciipstilês  tpit  t^ni* 
tutieut  lei  viseèra*,]  CV  ^Arifl/  a^a  ;ïtikf  df 
waîtft  11  lîilffrriè  dt-A  ïhura.  (Vl/if  tnarmlU 

ï>f^iiU  ijn^'   Je»»  ftfriiellt*^  d'aiiimann   fani  mt 
VliXTitlCUUî.  *  m,   {yt^Hti-mtîm.}  Se 


VEIl 

dit  tié  crriAmfït  c«|iaa|f!»  qui  «muI  te 
T^Tf  [14  ,  ri  pi  im  îjuirifci  lit  dff  ^Ua  éi  d 
««ail  il  du  c^iâir>  ]  Alwiti.f  T/<3rttimMJâfl 
ttÎQlAlâlIiativ  (V«li-1rt^ni  le  [t  m^y) 

ruir,  i^ndc*  mnf^lç  qu'on  fiMM  Mut  k 
d'un  cbr^Tal  de  itlffiisiNi   poor  gaupltti 
k  iuUTitti  ii«  ickunii*  I  i*t  |Miiir  Imiif  In  N 
«Il  le  ^t  ifti'iit  ne  fiuiiMiiM  ni  modlrr 
haut  Tii  inçommittkt'  It  ««ntm  é^^ik 
On  dit  pluK  oit)iit«  Smm^w^mn-iàrm.  |i4  u 
dont  011  »«  tciri  pour  Mvulrpvr  du  c^ 
ifuafid  (»ti  vvnt  Ira  «wt^roner  Wl  Js 
stiipcodiu.  (Vaji-tnc<re.) 

VE!NTIlfI/>Q0m,   M|.  tim  |.  (#  t 
^t^otf/.j  5««  rlii  U'ooe  |i«rMif»iH  «ni,  étim 
«ob  aoufdf  et  i3i«miaiiu«,  teMlîU  pMiW 
T<ntt«.  J  Se  diï  D4»  *^rf ïiîiw*  f^nem^i  * 
nul  1a  iaçutt4^  1^   p  t  ' 

Orr  tell*'rnt*nil  Ipur  n^i  %  ^  i^n  f  »■  v^vlt*  m»  j 
vfiiîr  dViii.  (Vait-tri-iôc-CH) 

im  djttii  la  ImtKi.  (  VaiMiWli' 
VCNTIlll«UfrLiali.ami,it 
Qui  a  un  ^^n  ficMlnSt   »n£  P^»«^  1^ 

Kam*  (Vaii-lt'u.) 

e^f  4fufi0   ir//r   ^»rww.  ,    ,.^     ^ 
afUt!  patidirï  ilmii  t  tiu  Jl'iai  j 
grtiitd  c»  bi«n  fdil,  |  J^V/v  mat  a  ...     _ 
»  dh   Duu  hnniuin    ^rviicl,    tiMt  IM^; 

qué*^  ni  nitx  ù\mu\ré  tii  im  i,   ' 

jeu  drqudJo,  Ljit£.'ut$p  an, 
MQt,  i'»  JtitAJU  U  Imnit'  itr  i  «ni^it  i.-ti 
CM  mii^inut 

âitx  piiij^s,  «itiVia  Mippi9«iali  étf«  h  ^ 
r\iiuujr  «-1  U  iïrvj^ti'  d&  1«  layuié-  1 
fcjnine  d'wne  çrrndt'  Uailli'^. 

ii^rti^h^  1h  jiln^  pnsclii?  àa  «nled  «briA  1 

Vitiïûl  lilen  ou  ^^'  .  .i"- 
î;4»cvI*ïI*^  diî  ru. 
ïlfr  iifiiii  Vrtëtmuj 

VËPKE*  «.m.  \^mqfw,)  Im  «dit,  la  Ht] 
jour  (Vj.) 

TftPRE$,  «.  f.  pi 
de*  U*^ïr«  ri**  l'iiltu  r  .^  j 

tnsfoii  mr  k  loir,  <:t  i|u  ^m   ,1^  niniîU 
p{ifir  rurdioaiiv  à  diuit  ou  Vr^î^  ) 
niîdi,  fTi'*'pnî*) 

VFJL  i.   m-   (ffrnmi.)   Atiim^l  à      , 
Uoiw,  qui  «si  lûog,  nuufjaiïf  »  d  ifui  n^l 

IV  iuumit  p  Utsnirv  d*îtu«9cUt  qiu  |elte  ] 

liii  otti-njlJr!  qui  fail  la  iuie«  Co^  Ia  f 
d'ua  pitpiUan  qim  Irt  «ittkifi 

jdjit  ciuumv  un  rukut    furt  bi^,  ^ 


TER 

^  le  aoMM  MMi  TàM.  I  rêt  romgm^, 
\Ë0  imÊOtiê  qoi  towmwte  eomînndMMM 
'  It  emiMible»  m  Un  duHna  dont  It  eme 
icfcBeTorèr.) 

TERAOIÉ.  t.  f.  (r«r«cîtaf.)  Attadie- 
■Ht  coBitut  à  k  WritA.  I  Attribut  de  It 
OMdlé  qri  lignifie  que  Dim  M  peut  juMtts 
llWBpv.  (TéflMMé.) 

TiîilAL,  AUL  adj.  901  vient  da  Tevbe.  I 
Qfà  n*cit  qoe  de  me  ?oiz,  et  non  per  éerit 

TBMALEMEIIT.  adT.  De  Ti?e  fois,  et 
■en  per  écrit  (ycr-lNhle-nian.) 
Vra^AIJSER.  T.  n.  Dire  dei 


dei  fiôti  ponr  les  foire  mettre  dut  on  pro- 
cèe-veriMl.  |  Drener  on  procès  •  ireriiel.  | 
Vtan.  et  iri,  Faire  de  grands  disconrs  inu- 
tiles et  qui  n'aboutinent  à  rien.  (Tlr-faa- 
B-aè.) 

TE&BB.  s.  n.  (reréum.)  Partie  d*oraison 
qui  expriÉie,  soit  une  action  faite  ou  reçue 
par  le  sujet,  soit  simplement  Tétat  ou  la 
qualité  du  snjefr,  et  qui  se  conjugue  par  per- 
aonnes,  par  nombres,  par  temps  et  pir 
nodes.  (Vêr-be.) 

TERBE.  ê.m^(f^erèum.)  Parole,  ton  de 
ton.  Avoir  le  verèe  haut.  Avoir  une  voix 
V  Ibrt  âeHe;  Décider  avec  hauteur,  parier 
feifuc  présomption.  Fam. 

'VraiBE.  s.  m.  {rerhum.)  La  seconde  per- 
■onne  de  la  sainte  Trinité. 

TERBÉRATION.  s.  f.  {Ferheraiio.)  Se  dit 
en  parlant  De  Tair  frappé  qui  produit  le  son. 
(Ti.)  (Vër-bé-ra-sioli.) 

VERBEUX,  EUSE.  {Verhosus.)  Qui 
abonde  en  paroles,  diffus.  (Yër-beil;  ze.) 

VERBIAGE,  s.  m.  (Ferbum,)  Abondance 
de  paroles  qui  ne  disent  presque  rien, 
qui  contiennent  peu  de  sens.  Fam.  (Vër- 
bi-a-je.) 

VERBIAOER.  ▼.  n.  Employer  beaucoup 
de  paroles  pour  dire  peu  de  chose.  Fam. 
(Vër-hi-a-jé.) 

VI':RBIA0EUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  emploie  beaucoup  de  paroles  pour  dire 
peu  de  chose.  Fam.  (vër-bi-a-jeur ;  eûze.) 

VERBasmL  s.  r.  Caractère,  défaut  de 
ce  qui  est  verbeux.  (Vcr-bo-xi-té.) 

VKR-COQUIN.  s.  m.  Sorte  de  ver,  de 
chenille  (le  vigne.  |  Sorte  de  frénésie  ou  de 
vcrli;:e  qui  atteint  certains  animaux,  et  qui 
est  attribuée  à  la  présence,  dans  le  cerceau, 
d'un  ver  au(|uel  on  donne  le  même  nom. 
(  Fam.,  Fantaisie,  caprice.  (  Vèr-cocin 
[c  m.].) 

VERD.  adj.  y.  VàRT. 

VERDA IRK.  adj.  des  1  g.  Qui  lire  sur  le 
vert.  (Ver-dâ-!re.) 

VERDÉK.  s.  f.  Sorte  de  petit  vin  blanc  de 
Toscane,  dont  la  couleur  tire  sur  le  vert. 
(VëTKlér.) 

VERDELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de 
vert  Du  vin  vrrdeUt,  Du  vin  qui  est  un 
peu  vert,  qui  aune  petite  pointe  d'acide. 


VER  II  or 

I  fte..  Cet  homme  ett  encore  wt  peu  ver* 
éeUi,  te  dit  D^m  vieillard  qui  a  encore  de 
la  vignenr.  (Vcr-de4ë;  ë-te.) 

VERDERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois  qui 
était  aoamise  à  la  juridiction  d'un  verdidr.] 
La  juridiction  même.  (Vér-de-rie.) 

VERDET.  s.  m.  (FhrUUe,)  Sel  de  cuivra 
ioqporet  de  couleur  verdâtre,  doutkpré- 
pantioa  en  grand  fonne  une  brandie  impor- 
tante de  oomMm.(Yér-dë.) 

VERDEUR,  s.  t  (Fkidb.)  L'humeur,  k 
sève  qui  est  dais  le  Ms  lorsqu'il  n*esl  pas 
■Mit,  on  qu'a  n*eit  pu  eaeofe  see.  |  L*aei- 
dité  du  vin.  |  La  jeuMSie  et  la  vigninr  des 
hoesmes.  |  Âcreté  des  iiaffoles.  (Vcr-denr.) 

VERDIER. 


qui  était  établi  pour 
d'une  fcrtl  ^'-'^-^ 


I  paroles.  (Vcr4enr.) 
a.  m.  (FHdarku.)  OOefar 


(VàHlié.) 
VERDIER.  £aL  rrirUsrmr.)  Céamm  du 
nre  des  Mmcmix»  dont  It  flMM|e  est 


^«ROUL  T.  a.  (FMfif.) 
conleur  verte,  peimfre  en  vert.  |  ▼.  n.  De- 
venir vert.  I  Se  dit  Dn  enivra»  quand  il  9* 
couvre  de  vtrt-degria  (Virdir.) 

VERDOXAirr,  limL  ad||.  Qii  venloie. 

(Couleur  ^mdeywue,  TIrani  inr  le  vert 
Vér-doua-ian.) 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert  (Vcr- 
doua-ié.) 

VERDURE,  s.  f.  (Ktridis.)  U 
verte  que  présentent  les  herbes,  ko  { 
les  feuilles  des  srbres,  surtout  au  printemps 
I  Se  dit  Des  herbes,  des  plantes,  et  te 
feuilles  mêmes.  |  Se  dit  Des  plantes  pota- 
gères dont  on  mange  les  feuilles,  comme 
persil,  oseille,  etc.  [Tenture  de  'tapisserie 
qui  représente  principalement  des  arbres. 
(VoMlu-re.) 

VERDURIER.  s.  m.  {Fîridis,)  Celui  qui 
a  soin  de  fournir  les  saùdes  dans  les  mai- 
sons royales.  (Vër-du-rié.) 

VÉREUX,  EUSE.  adj.  (Fermis,)  Se  dit 
Des  fruits  dans  lesquels  se  trouvent  des  vers. 
I  Se  dit  D'une  penonne  ou  d'une  chose  for- 
tement suspecte,  d'un  vice  essentiel  et  ca- 
ché. I  Fam.,  Son  au  ett  véreux,  H  a  une 
mauvaise  affaire ,  son  affaire  est  nuiuvaise. 
(Vé-reû ,-  ze.) 

VERGE,  s.  f.  (Firga,)  Petite  baguette 
longue  et  flexible,  f  Grand  morceau  it  ba- 
leine, nui  est  garni  d'argent  par  les  boots, 
et  que  le  bedeau  porte  à  U  main  dans  Té- 
glise. .  quand  il  est  en  fonction.  |  La  baguette, 
ordin.  garnie  d'ivoire,  que  portaient  les 
huissiers  appelés  Huissiers  à  verge,  j  Ferge 
de  ffr,  verge  de  cuivre ,  Longue  tnngle  de 
fer,  de  cuivre.  I  Tm  verge  du  balancier.  Le 
long  pivot  sur  lequel  se  meut  le  bakncier, 
et  qui  a  deux  petites  saillies  plates  où  en- 
grène In  roue  de  rencontre.  |  Ferge-<tor, 
Fiante  radiée  qui  porte  un  long  épi  de  fleurs 
jaunes.  |  Mesure  dont  on  se  ser%-ait  pour 
mesurer  les  terres.  Certaine  mesure  pour  les 


'  s  lom  VÉR 

(M4«?r  BUlni  iHun  nifi;  ■  q***  *f*^*ï 

|IOi«  .  I  ...  Jifi  (u  ifi-^  ri 

Itnmmn.  J  ' 

tDit^  fitiu   pm^iwf  «Tir  k  îi  ^it^ ,  lïtt  J*iifift 

VI  I  '  >.)   Lkii   [iliDté 

l'iufîf^  \im  l«i|«  Ji*iip  I*  vrrç<*î  jftugirr  w^t^ç; 
TîJtnfTKH*  t*  a^  NrTlejft  »foe  uni*  *rf - 

VRKGP.TïKft.  *.  m.   Arrîttn  ({ni  tàh  « 
jÉHilB  [Juic  qui  »C  fièlfl  4U  lï 

i*ïiiilM%  nr<»*(îlA.) 

[il  ftù].) 

VERa()fî?fE,  lu  i  f^.ewtf«ii<S?«,)  Itonle. 

bàiipie  et  rnitdis,  qui  cil  «ilJirJtrH,»  f'n  iitim'ia 
^  jnAïf  d'un  navire  punr  eti  ttiutruir  \tA 

VÉllIIlJt   «.    t    {rkfhmu)   ^K-  diî   Ikt 

(lu  ti'UuL 
vtRiiiinniL  f,  f,  Camrtèrr  d#  v#it* 

4it   l>ii  namiteMr,  du  It^tnoiii  mhu^.  (V<»-fî- 

dl.M-ÏPj 

VïtlilUlQiriL  adj.   à*%  »  ^,  {r^tidltui.) 

i^\i\  Mirnr  ;i  ifîrr  lu  Wdl^T  *ï«i   *    rrioMtDd*? 
df  Li    II  rïîfî^) 

V  J  1 :  1  E.  i^  ni,  ÛJul  «pi  ct^  rt^ob» 


VETV 


«if*  IV 

Vl^ni^fH  i.  t  7«ftfii  dtr  la  «*{|?ami^ 

lit  uU^v  i)f4f  Tisfi  r«iliiï«r«v  A>i«Hii«b 
TÉIUÎVE.  t.  1  t^bip;*  di^  ffir  à  Oïl  nu 

i;^,^  à  CiiJiii -'Tiii^ïV  *^.  . 

Miiit  rffiiriif^    Il  ri  't*^  I  Q^  *^0lf 

vfHiei  qiM  f»f  ■■.         ...    4  U^itHià  [;  / 

VÉiirrA?LFJ«Rirr.  atlv.  CmrfTiTf^ 
"    ^éfiîf,  (  flMIrmi-nt,   ilp 

(iiiîjir*n»pîïl*  À  U  *^ré.    i\ 


f*l  vfiiî  «H«»rwf(i*rrr  d^  J  irfih-  ^,,^  ^^^ 
d'rm  tv^i-it,  d'iïtir  ri!blJ*kfi  uvii,^  un   || 

cp  qu*  Ttm  dit  at*-*  *^  ^p,^    |*^^^  ^gj, 

iiif'nt   A   c|Tfti.    ^* 

[:.  ]  U  xinoHîKtl*^ 


'  '-ir»  i   Uint  tin  t», 

Jour  ira  ip-niiiSf   kmi^  H   çjîi*,  j%Tti  U  p 

D*yit  vm  rjiii  1*31  trijj»  (rti.  (Wj^L  ) 
VKIUL'IÉ,   ib^,  id],  iMi  |>„   i  MP 

VPJlMrjL,    EîtLR,    adj.    (J 
C/ui  ™i    d*iiO  rot»m*  ii«  |ieu    |4*is  |h 


TUi^iEil*  i.  iîa.  Aricui  duw. 


J 


VER 

'  TE&BaCELUE  «i  fERMICEL.  ».  es. 
/frWwMQ»  îL)  ËÊipèm  àè  pâte  en  brtne 
im  ywn  loagi  et  OMiini,  dost  «a  fidi  dci 
'  Mam.  I  Le  mm  frit  avee  cette  pAie. 

fTëMBi-dMe,  on  TfrmiM4e.) 
TERlUCiELLIBIL  s.  M.  Gddi'qid  ttkbti- 

4to|  qui  vend  du  fcnnioelle,  dei  Hbeara- 

■b,  et  âiitrei  pâtes  iemblihhe>  (VâMni-ié' 

■L) 
TERltlCntAniE.  adj.  dei  e  g.  {rtrmh 

dNfcf.)  Qui  a  qq.  rapport  au  vert,  qui  bur 

liBMttNe   à  M.  écanL  (TêrHwke-Jè  r« 

|B  «.p  -"    ^      ^ 

.  TEIUilICnTlJ,ÉE.a(K.(rtfiiiiîcdb#v^)Se 
'  ik  Dn  onmM  trivelUet  de  manière  qu'ila 

RpiéMuleiit  IMS  tneetde  iren.  (▼èr-mi^U'Ié 

[cm.].) 
VERMICnumCS.  1. 1  pL  {remkuiui,) 

TtwwA  qui  nepifaentc  des  traees  de  vcn. 

(Yër-mH^ila-re  [c  m.J.) 
TERMIFORME.  edj.  des  a  a.  {Fm-mU, 

^rmm,)  de  dit  De  eertains  musdes  qui  orit 

k  fbrme  d*un  ver.  (Tër-mî-fbiHDe.) 
"VERMIFUGE,  adj.  des  a  g.  et  s^  m. 

^P^ërmU^^Mpu^,)  Se  dit  Des  remides  nro- 

nrei  i  fiiire  mourir  les  vers  et^^eodrés  a:jns 

le  corps  humain,  ou  à  les  eo  chasser.  (Yi 

TERMILtER.  v.  n.  {renais.)  ^  dit  Dei 
âangUen  qui  fouillent  la  terre  avec  leur  1>om- 
toir,  pour  Y  chercher  des  vers,  des  oignant 
on  des  raanes.  (Téi^mhUé  (Il  m.].) 

TERMILLON.  s.  m.  {Fermiiutm.)  m'mé^ 
rai  d*uDe  couleur  ronge  fort  rive,  qui  t  sT 
une  combinaison  naturelle  de  soufre  ce  tlf 
mercure;  n.  autr.  Cinabre.  \  G»tte  couli'irr 
▼ive  et  éclatante  nui  se  tire  soit  du  verrrnl- 
lon  de  mine,  soit  au  vermillon  artificiel,  \  \j\ 
couleur  vermeille  des  joues  et  des  iè^T». 
(Vcr-mi-H«>n  [H  m.].) 

VERMILU)NNKR.  v.  a.  Enduire,  ptin- 
dre  de  vermillon.  (Vér-mi-IIo-né  [H  m.].) 

VKRMILLONNER.  v.  n.  T.  em|4oy^ 
pour  le  blaireau  dans  la  même  aoceprii^b 
que  f'rrmiiier  pour  le  sanglier. 

VERMINE,  s.  f.  coll.  {Fermu,)  T  miN^ 
sorte  d'insectes  malpropres,  nuisibles  et  in 
commodes,  comme  sont  les  poux  ,  Ica  pnn  \ , 
les  punniM»s,  etc.  |  Toute  sorte  de  j;eiii  dn  j 
mauvaise  vre,  de  ^'arnements  don|»enMi.>  m.|  ^ 
iuconimodes  jiour  la  société.  (Vcr-mi-n« .)      | 

VEKMINKtîX,  El  SE.  adj.  {rerminoiu.) 
S<*  dit  Des  maladirs  causées  ou  entrctfnin  <► 
par  des  vers  intestinaux.   (Vér-mi-nei)  ;  ^t. 

VERMISSEMT.  s.  m.  {Fermu.)  Petit  %ir 
de  lern».  (Ver  ii»i-^.) 

VF.RMOtl.EK   (SE).  V.  pron.  (remttrH 
iari,)  Être  piipic  des  vits.  |  Vermoulu,  i  *.,  ! 
part.  Se  dit  Du  l>oi8,  du  papier,  etc.,  quand, 
il  est  p<'rcé  eu  plusieurs  endroits  par  les  vt  rs. 
(Vcr-nioii-lé.) 

VERMOULURE,  s.  f.  (rermicuinri]  L^ 
trace  que  Isa  vers  laissent  dans  ce  qu'ik  oui 


VER  tio3 

rongé.  I  La  poudre  qui  aort  des  tnnis  faîta 
par  las  vers.  (Vèrnsoiilkire.) 

VERMOirr.  a.  m.  Tm  daas  lequel  «i  a 
flB4lé  de  Pabsiiithe.  (ViiHnoii.) 

VERNAL,  ALE»  atQ.  (remdk)  Qai ap» 
partient  an  priiMenipa.  (Verrai) 

VERNE,  a.  m.  Âthn.  r.  Aowi. 

VERNIR.  V.  tu  tadnm  da  vwiiia.  (Vlr- 
Dir.)  ^       - 

VERNtt.  i.  ab  (ramû.)  Bnèea  d'M^ 
liquide  dont  on  couvre  It  aurfiice  des  eorpa 
pour  k  raadra  Kasa  et  brisama»  ou  pov  lea 
aréserfcrdeltaiaii  da  fair  et  do^'hunî- 
dité.  I  remis  ém  Jsipom,  Arfirlisaaa  COM- 
maneoAaieetaiABièriqae,etqid  fevnit 
OB  suc  faOteus  dont  les  Japonais  font  knr 
vernis.  |  Ce  qui  donne  nae  apparsaea,  nne 
eottfeur  favorable  ou  défavondik  \  Endril 
composé  de  subatanoes  vitrifiabiesr 
couvre  des  vaaas  do  twra  at  k  ] 
CVér-nL) 

VERNISSER.  If.  a.  Vardr.  (Vir4ii^) 

VERNIS8EUR.  a.  a.  Artkan  qni  kit  dea 
vernis,  ou  qui  les  amploiBi  (Vlr«i40HrO 

VERNI8SUR&  a.  f.  AppKwJÎon  dn  v«w 
ois.  (Vêr-ni-an-ra.)    . 

VEROLE,  i.  f.  Maladie  qui  se  commu- 
nique le  plus  ordinairement  par  le  contact 
•vec  une  personne  infectée  du  mémo  mal.  | 
I  Petite  'véfole.  Maladie  qui 


par  une  éruption  do  boulons  pustuleuJL  ^  k 
plu|)art  déprimés  à  leur  centre,  et  qui  kia> 


sent  ordio.  de  petits  ereux 
aprèft  la  guérisoii.  I.«s  médecins 
celte  maladie  yariole. 

VÉROLIQUE.  adj.  des  a  g.  Appartenant 
i  la  vérole.  (  Vénro-lic-e.  ) 

VKroN.  s.  m.  Petit  poisson  de  rivière, 
r.  Vairoh. 

VÉRONIQUE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
couiprciid  uu  grund  nombre  dVspèces  ,  la 
plupart  à  fleui*s  bleues.  (  Vé^ro-nic^.  ) 

VERRAT,  s.  m.  (y erres.)  Puurceau. 
/tafte  verrat.  Vieux  verrat.  Pop.  //  écume 
comme  un  verrat ,  se  dit  d'un  homme  qui 
ècuuie  de  coleie.  (Ve-ni.  ) 

VERRE,  s.  m.  (ritnim.)  Corpa  transna- 
t^nt  et  fragile,  produit  par  k  fusion  dun 
iiiéianee  de  sable  et  d'alcali  ou  de  chaux,  ou 
■l'oxyde  de  plomb.  |  Châssis  de  \^rre^  Garni 
<ie  carreaux  de  verre.  |  Une  sorte  de  vase  i 
r>oire ,  fait  de  verre.  1 1^  liqueur  que  contient 
ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire.  (Vè-rc.) 

VERHl'lE.  s.  f.  Plein  un  verre.  (Vè-réc.) 

VERRERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  verre, 
Im  ouvrages  de  verre.  |  L'art  de  faire  du  verre. 
J  Toute  sorte  d'o<:vrages  de  verre.  (Vè-re- 
He.) 

VERRIER,  s.  m.  (rurarius,)  Ouvrier  oui 
fait  du  verre  et  des  ouvrages  de  verre.  AoJ., 
GentiUiomme  Terrier  ^  Genlilbomme  qui  tra- 
vaillait en  verrerie.  |  Celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  verre.  Acheter  des  ouvrages  de 
verre  chez  un  verrier.  (Vi.)  On  dit  mainte* 


tTfi4  VER 

Util  dWcr,  im*  li^ucl  <»ti  mon  In  %nt«i 

pèoe  ilf'  niTettf  ivmpli»*  rîVati,  ^aiw  bifudlt* 

on  fil  ■  ■   rt'.) 

VJ H.  i-  i  M<iiWAU 

TrôHOTKEJE^  1.  f.  UttmÊ  mmrbandlJM 
if ^  vcfT*  ^  GomDUt;  gnilîB ,  iMgtieik  piitcnAtr«s, 

THKIOO.  «»  m,  (rrrtt.)  Pièce  de  frr  [rXntt 
011  rytmilrf<)iii!,  qti'ôtiiippliquc  à  une  prt».'. 
aHri  de  pcitttâii'  la  ft^rnut'^  i?f  i|iii  v*  et  virni 
l' litre  4rt%%  n  jiiii|H]iiji^  |  J'rffir  t/tffK,   ji>«j  if 

■|T  r/n  -  ^/       K .  r  j  ■  f  1  i  f  É .  1 1 J  j  r-i  ■  i  É  •    .'  V.-   i!-f ti|  ^■J 

VEUS.  t.  m.  (/Vrxîu.)  Ai^c^nblMpï  d*? 
mot»  mmurÉ»  l*!   cadetirH*!  »rkin  C4!riûi[M» 

cfl  *m  ningï*.  (trr.) 

VERS.  Prép*  de  lïc'i  '    '■       iitr  à 

j  H"  I  j  pr^  1 7  n  off Ta  in  ri  j  i  <  i  o  j  ï , 

iin<t  f*Ttjliiïrt  *ifiuïri&n.  \  ;  ... .  t  . ^  r*«i'# 

tt Âlffmit^ftt ,  Miiu stre  utrprèi  tfr  ïd  prirtct* 
d*Alî*vr*ngr»(5.  [Pri^p*  dftlcropi,  Eciviron. 

VKRSAOT*  A!*ïTE*  ^à\  Qui  m-n^  tvrWt-^ 
ffiï^nl ,  qui  e^t  niijel  à  *cr»er*  (Vcr^Nian.) 

VEn*SANT.  t,  m*  !.«  pmitc  d'ud  de»  cAt^ 
d*i!îie  cbttînii  di»  tiitintJiKii«'«. 

VEa^ATHIi.  adj.  dci  ^  g.  {r^tmUk,) 
Qkit  (■&!  Mtjct  à  lûurtier,  à  diing^.  (Tr^iA* 

TERSH  lA).  loe,  4dT,  {rerime:)  il  pUat 
è  v^if  ,  ïl  plrtit  nbtiiidiinwîîfr-nL  (Vi^r-Afl.) 

VERSE,  adj.  m.  (rw^^nr,)  /rf-  âîntu  i^rr^c 
é*H/i  aiïj^fff  la  partie  dii  nivon  fin  «rdi? 
qui  ciil  tvimpriwr  eiitffi  l'arc  et  ]«  pied  du  li* 

TFRSEAB,  t.  ni,  (rttrtnrr^  a^utt.)  L\in 
dtn  dmt£v  iîgTi€f  do  KQdi«i|ti«,  qui  répond 
ait  vanu  do  janvier.  (Vér-!.A.) 

i'-ij-g^ctit  dioi  iim?  caiAAo,  (Vw-jn^-iunii,) 

^T.RSER.  V,  «.  (rrrj#rr*.)  Èpamlier,  ré- 
pandw,  trnniTn*er*  |  AbftOÎ  »  Mf»Tc  dii  vîn 
ou  qtj,  iiulï*  hi>î.*«(ui  dan*  un  «rrrc  1  P^tr^tr 

?y^. ,  En  prkr  de  ttianicre  k  le  rf^Hlnj  tm^  j 
pïiJiaid**  ou  ridiniJe,  |  Sft  ait  r\\  jiûrljinî  UfS 
o^pï'fjvia  d'of  ^l  d^itfgeiif ,  d*'4*  j^oîimiet,  dîiJ 
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\  qu'an  apjmne  à  \iim  rakie.  l 
dvpoMr  I  \.  a.  et  R,  Se  dii  II 
,d*iiir  rJiArn!tl<f,  ai  de  luuteai 
mrc,  lOirt^uiî  por^eriiMu  cKn  tnm 

D^jf  btév  luir  pird  ,  lontjiii*  U  td«U< 

le*  e«>Qcfat!.  I  Ttmii  ^  it,  ^^  " 

yuasm**  t.  m.  (f^*rmt,}  p^n 

eontfsiiiit  le  pli»  «cMvtM  im  i 
I  Se  dit  MIM  tk  Qqt.  |i«mltt 
d#î  ITiïrifufi',  «ri  lai^ir»  nqfC  f 
t{fj'on  dJI ,  ffu*oa  ritunie  diytii  f, 
^U  V.  I  tf  liiiut  d*i«i|trtiii«ri»  qd  ^ 
r;ui-f  [ç^  %«ifwU,  f*X  i|u|  «  te  funni 
bain'   ■■        "*■   I  it) 

^  I  ^  otj  vEnsictrtiii 

pï'  l'-- .,'    niEulimttT  1^  T« 

{Ver  si<s*4f^ ,  im  Vrr^»-co-|ft  (t  m.1 

G^bii  cfut  f4ut  dti  vt*n^  Ûiiy  qoC  • 
fîifililé  pour    Ia  f'tt*»triw>lWTi   Ati  ^^^ 
U'a  de  firme  ri  frio^f^nUt^î' 

VERî^irfCATmî^,     t. 
AHdi*    fui  fil    ïcs  VI*  j^;    ntufji^ir   tf« 

YÏOUStFIEft,  V.  n.  (ritrjiyfirdni)! 

tradrictJan  d'unr  Uitj^itc  i^n  une 
dir  Jlet  Ifâdumbiu  ijuit  1^  ^^ 
djiii«  le$^  t'iû'i^rà  d'tiiift  Imnjpir  a 
knr  prfipre  bii^ue.  |  P"<itti, ,  f^  | 
nii*ot>t«r  im  Éiit  fTi^-iioa,) 

TlKnSO.  un.  T.  tif,  L.  •rrjwnd, 
n^^TM  d\m  Iniîltrt.  fVer  4ii,) 

li^ ,  qui  TMti  di^  cttiti  tiï4*«»    r  V 

VEUT ,  EtTE,  adj-  (rîri.  " 
la  couleur  te  httba  nî  ilc^  ,_ 

bra».  I  K«  dit  llM  «rbru ,   ^ 

mil  «neore  m*  léVfL  |  Fatu^ ,  /f^tf 
Vffi^  M  dtï  D^UB  homme  i^  ipu  i 
de  h  TÎ|0£iir,  l  Se  dif  fiij    Ih»!!  ^ 
««nt'idnr  pcirtb*  f*>n  btjîiïidiîè   iiMJi    * 
qu'il  Qt  <?ÛU]ï^.  1  Pkrrri  w/fM  , 
àtemcnt   tiH'u»  'Je  U  rflrrwT*^ 
(!tîiT  qui  t»'a  pn . 

flficorc  d.-mi  U  ii. 
Vio  qui  uVm  |a'- 
fait*  I  P&î^     i^triM ,    |'!.ii    ri^ijj, 

dei  herbei  i-t  dei  F^iitlr*  d^A  «rh 

niivpf.lSs  dit  Dfj  hcrl(«  qu'cm  t^f  j 
4 cricri  uai  thrviiux  dant  le  prîjiirRif 

Il  nii  l'an  t^t  0^1 

qucj  É'f^iiiln  d«  viTt  rtiHlIitt  Ip  i 
et    "    * -'  ^      '  ^ 


11C3  É'f^iiiln  d«  viTt  rtiHlititt  Ip  JiiB 
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dut  un  tmpt  oà  il  ii*a  point  de 
Ssrt  Preitére  m»,  soms  veri.  Le  prendre  tu 
*'''■■■■  "  1  L*ecîdîté  du  m  <|ui  n*ctt  pas 


VES 


1  lOJ 


^XET-DE-GRIS.  e.  m.  Sorte  de  nwdUe 
prodaSte  pn  un  lel  cpri  le  forme  à  h 
X  dceobieti 


\  obfeti  de  cuivre,  lonan'on  né- 
de  kt  ne$loycr,  et  tartout  Wnqa'ik 
Mirent  q^ .  tonne  ei^oiét  à  Faction 
.nie  de  Tair  et  oet  aadei.  I  Conipoeé 
teijde  et  enivre  et  d'acide  aeelSqae  pro- 
dnll  par  Paciion  do  cniTre  sur  le  mare  de 
i»irfn.(VëMle-frL) 

TBRTÉBKAL,  ALE.  adjL  Qui  a  rapport 
ÉNB  vfftèhrei»  (Ter-té-bral.^ 

VERTÈBRE.  1. 1  {f^emèm,)  Un  des  os 
q/àf  s*aiticubnt  kt  nni  avec  Ici  antres,  com- 
|iosnit  répine  du  dos ,  chei  Phomme  et  cliei 
«n  grand  nombre  d'animaux.  (Ycr-tè-bre.) 
•  TERTÉBRÉ ,  ÉE.  adj.  {FeUgèranu.)  Se 
dit  Des  animaux  qui  ont  des  vertèbres ,  par 
opposition  à  ceux  qui  n'en  ont  dm  ,  tdb  que 
les  monnsqncs,  les  vers,  etc.  C▼6^té4)ré.) 

VERTEMEirr.  adv.  (Firufis.)  Avec  fcr- 
■Mté,  avec  vigueur.  (Yër^e-man.) 

VERUCAL,  ALE.  adj.  (ratex.)  Perpen- 
dicnlairean  pian  de  l'horizon.  (Y€r-li-cal.) 
.  TERTIGALEMENT.  adv.  Ferpendiculti- 
\  M  plan  de  l'horizon.  (  'Vër-ti-ca4e- 


TERTICDLLE.  t.  m.  (Terti^iflum.)  Assem- 
Mage  de  fleurs  et  de  feuilles  dii|fcséu  cîr- 
onUremeot  autour  d'un  même  point  de  la 
tige.  (VcMi-si-Ue  [H  m.].) 

VERTICILLÉ,  ÉE.  adj.  (rertieitlum.  ) 
Qui  forme  des  anneaux.  (  Vër-ti-si-Ué  [  Il 
m.].) 

VERTIGE.  8.  m.  {Vertigo.)  Tournoiement 
de  tète,  indisposition  dans  laquelle  il  semble 
k  ceux  qui  en  sont  atteinU  que  toutes  choses 
tournent  autour  d'eux ,  ou  qu'ils  lonrnent 
eux-mêmes. I Égarement  de  sens,  folie  mo- 
mentanée. \E*prit  de  nfertigey  Esprit  d'erreur, 
de  folie,  d égarement.  (Ver-ti-je.) 

VERTIGINEUX,  ELSE.  adj.  {Vertigi- 
mosus,)  Qui  a  des  vertiges ,  qui  est  sujet  aux 
vertiges.  (Vci^li-ji-ncû  ;  xe.) 

VERTIGO.  s.  m.  {yertigo,)  Caprice,  fan- 
taisie. Fam.  I  Maladie  des  chevaux.  (Ver-ti- 

VERTU,  s.  f.  {Firtus.)  Disposition  ferme, 
constante,  de  Pâme,  qui  porte  a  faire  le  bien 
et  k  fuir  le  mal.  |  Se  dit  Des  dis|KMition<  par- 
ticulières propres  à  (elle  ou  telle  es|)èce  de 
devoirs  ou  de  bonnes  actioan.  |  I>es  per^mnes 
vertueuses.  |  Chasteté ,  pudicilé.  |  Qualité  qui 
rend  propre  à  produire  un  certain  effet,  qui 
donne  la  force  de  produire  qq.  effet.  I  Au 
plur..  Nom  d'un  des  ordres  de  la  hiérar- 
chie céleste.  I  En  vertu.  Ioc.  prép.  Fn  con- 
séquence, à  cause  du  droit,  du  pouvoir. 
(Vér-tn.) 

VERTUEUSFJVIKNT.  adv.  D'une  manière 
vertueuse.  (Vër-tu-cû-ie-man.) 


VERTUEUX,  EUSE.  adj.  {Ftriuasui.)^ 
Qui  a  de  la  vertu. |Se  dit  De  ce  qui  est  in- 
spiré par  la  vertu  J  Cettefemnmtst  vertueuse. 
Elle  est  chaste.  (Vër-iu-eû;  ze.) 

VERTUGADIN.  s.  m.  Fspèoe  de  bonrra- 
let  que  les  dames  portment  jadis  an-denîoqs 
de  leur  corps  de  robe.  (Vër-tu-ga-din.) 

VERVE.  %,  f.  Chaleur  dlmaginsftion  qui 

■me  le  poite,  l'orateur,  rartisie ,  dnpa.  la 
oomposîâjDQ  de  leurs  ouvrages.  |Faai.,  Ga- 
prioe,  bizarrerie,  Cintaisie. (Vër-ve.) 

VERVEUfR.  s.  f.  {ferhtm,)  Plante  odo- 
rante, de  la  fimUle  des  Labiées,  que  les  anr  • 

ns  empkmdcnt  dtos  lés  cérémrmjai  nli- 
neoses  et  oum  les  eosiiuntions  ■igi^nw. 
CVér-vè«s.) 

VERVKLLE.  s.  f.  Espère  d^UMMÎ  q|^4B 
met  au  pied  d'un  oiseau  de  fauronirie,  et 
sur  lequel  on  frave  le  nom  ou  les  araitt  de 
celui  à  qui  roisean  nmartient.  (VCr-^Mt.) 

VERVEUX.  s.  m.  (r«#Wen/fim.)  Sorltde 
filet  à  prendre  dn  poinma.  (Téivved.) 

VASANIE.  s.  l  çrmumi,)  Non  gM- 
rique  aous  leouel  plMurs  médecins  com- 
prennent les  mfférentet  espèces  d'aliénations 


VESCE.  s.  t  {Ficia.)  Plante  à  Ibun^e, 
de  la  famille  des  LMumineuses,  dont  le 
grain  est  rond.  |  Le  grain  même.  (Vé-ee.Y 

VÉSICAL,  AL£  adj.  {Fedca.)  Qui  a 
rapport  à  hi  vessie.  (Vézi-caL) 

VESIC  ATOIRE.  adj.  des  a  g.  et  s.  m.  (Ff 
sica,)  Qui  fait  venir  des  amnoulef ,  qui  dé- 
termine le  soulèvement  de  I  cniderme.  |  La 
plaie  causée  par  lapplication  du  vésicatoire. 
lia  un  véiicatoire  au  bras.  Panser,  sttppri- 
mer  un  vésicatolre.  Son  'vésicatoire  ne  rend 
plus.  (  Ve-ii-ca-toua-n».  ) 

VÉSICULE,  s.  f.  (Fesiatla,)  Sac  mem- 
braneuji.  semblable  à  une  |HMilc  vessie.  (Vé- 
xi-cu-le  [cm.].) 

VESOU.s.  m.  Le  suc  liquide  qui  sort  de  la 
canne  à  sucre  érrasée  parle  moulin.  (Ve-zou.) 

VESPÉRIE.  s.  f.  [resptra.)  Le  dernier 
acte  de  thrâlogie  ou  de  médecine  que  sou- 
tenait autrefois  un  licencié  avant  de  jirendre 
le  bonnet  de  docteur.  |  Fam.,  Réprimande. 
(Ves-pé-rie.) 

VESPÉRISER.  T.  a.  Réprimander  qqn. 
//  fa  ttrriblement  vespêrisé.  S'il  y  retourne, 
il  sera  nespérité,  li  a  vieilli.  (  Ves-|»é- 
ri-zé.  ) 

VESrÉTRO.  s.  m.  Sorte  de  ratafia,  au- 
quel on  attribue  un  grand  nombre  de  pro- 
priétés, et  qui  est  surtout  employé  comme 
stomachique  et  carmi natif.  (Ves-pé-lrô.  ) 

VESSE.  f.  f.  Vent  d'une  odeur  désagréa- 
ble. I  Fesse-de-loup,  ou  Feste^oup  ,^T\e  de 
cbampigtion  qui  n'est  plein  que  de  vent  et 
de  pouNsiére.  (  Vè-sc.  )  ,    »  x 

VFJvSF.R.  s.  n.  I.Acber  une  vessc.  (Ve^.) 

VESSIE,  s.  f.  (Fesica.)  5>ac  ou  n'wTVoir 
membraneux ,  stT^ant  à  rec«*%oir  et  à  conte- 
nir ruriiie.  I  Celle  partie  liiiV  du  corjw  de 
70 


lo^S 


VET 


VEU 


VK1  tLtE.  ' 


«>d( 


U^^iT  «itlealiofi  *ux  i 
ritrrît  il  in»  tfi 

/aifl^   Lui  duJt^T  jâ  |)v%^«tr«c 
Irt  ftir  wi  iai«  roïttr, 


£^ 


ranimât  «C  dtfw^di^»,  |  V^  ptita  impoiili^  1 1^  mààMtê  4»  dittvivt  «| 
su?  ïnvmn*  (v^^Hiii,) 

TIU&IGfm,  *.  ww  Tiimeiir  niolliî  t]vi 
•WtfKHt  «Il  JuriTt  ilu  t  lin  al  ^Ti-Ai-Rmi.) 

TESTA-  t.  f  i^y^fa.)  SomtVintv  uhnHt 
fort  pdlf  i|ul  fut  déaouvoie  0O    1^07  |iaf 

VESTALE,  t.  l  (r*j|«i?f,i  Kom  qn^  (r* 
KamAin»  iloio»i?iif  à  âa  Tii'r^ï  loaiat'm'i 
Â  b  di^'jiiktf  y  Cil  4, 1  KtniiTije'»  Et!lr  t^ul  dt  d'iifie 
t iuiAt r<  r  *'  xrm  \  ibifut*  (T  m  -  Ui  -  k,  ) 

TF.«ar,.  »,  £.  (I^M/w.)  Vétrmi^l  ^«1*  ** 
porte  «dtii  l'kabit  ^  «1  qui  eif  k  ^Uitrp  ii^in^i  ^ 
qoni  II»  dm»  df  d*Taïit  mi*    '--   i    ^rifs.  | 

K^jUï  Iflur ro be,  |  Siîrtc  'iv  véî c n  .  .  ^  i  ■  lU  lieu 
Je  l'fmlfil ,  Ht  do  ni  ïeai  batAjutu  tout  bctuiisoiip 

au  |*ATt  uTiv  t(ui  }i«bi|^  d^tiiiri  411  x  rwlj^ 
giiuit  m  ttu  rdiçtifuid.  on  In  roiliiitics» 
ik'^  mrabrn  d'un  iJibuiiil,  iTiiDe  tnemblÂç 
pditimiK,  «iiT,  |Li  dfprn3l^  qu«  Y  fin  hiit  pnur 

oti  l%if«nl  qu'on  l«tir  doruj€  pour  s^li^biller- 

|ijèoP  d'un  Hi^\m  ifiii  «Viff^  tt  prntiiefe  à 
cwjis  qu^  e'ntrvni ,  et  c^uî  irrt  dp  pojuÂge  mnr 
aîltT  ftni  ailircï  [à*™».  [CaTitt  d*^  forrur  trr<'?- 
^{Lili^rt?  c|(ji  fjTÙ  pâfhe  dir  Libjirittilii*  ciu  dr 
i'yn*ilk'  iuN*rQe.  (Vw-tÉ-bo-leJ 

dti  (iicd  d'il  11  Imiiiiiie  ou  cTuii  anim«f,  mif^ 

3iiAr  tl4JU  IViiditîil  OÙ  il  9  utsrclip.  I  Sr  dir 
f  ('«timliicii  ili«t|t]««  qui  reirent  »ur  la  tern», 
**»  qui  di^ntrctit  fju'iï  y  A  «u  did»  f«  If  mi  06 
rtlcA  àt  lït>ijTmil  de»  utsiniMUf  âii  hrû%m* 
tiaiit,  ttc,  |S*«mp1dit  iif.,  4a   «eni  moraL 

Vfrl'HMEîrr,  I.  TO,  (rMl*m#f«f«m.)  H»- 
tnienii^fiï ,  et  qid  wmi  i  t!ott¥f»r  îe  «orp» 

(Vrf^  TiMiiou,) 

TÉTJtlUN*  *.  ni*  C^*lrf*wu.)  S*»  iti^aîr, 
diet  ïi^  IlotDâini,  D«i  loi  dits  qni^  A|tTiM 
avoir  mm  Jio  <>«Hwo  t«m|ft,  oèt<!£nAi«Ttif 

At'y'ïirMi,  )  S*  dit  De*  tcJdats  qui,  tn  wnst- 
df'rj«!jfïii  df*  leurs  anuéiet  de  in^îcv  ou  pour 
*jrp  autre  ï^uic,  oftï  ét^  idniii  diiui  dr  eiT- 
laitHa  comparu t«  cbArg^  d'u«  aitv  ji^  tran- 
qtiille  et  «^Mi^iiiiurv.  j  5fi  diKiiit  iU  Céfltim 
iïir«djre*  qij  î  rt«i  onçîit'tjt  k  leur  pïm?** 
dV»dêmitH*ii<  ^  et  cn>ott«fu-vaji-nt  I«!Wiom- 
f»eliri.[i;>*  ivlVKrn  j/r  ri^wtoni^tte^  *|p. ,  rjit 
i'Ji^vt  i|iii  tritdie  um?  Mroudif  annéi^  fti  rtié- 
lorif|iif!i  ttr« 

Vtl  ÊftANCE,  «.  f.   QttitliÉ  iô  ,iri„„, 

Vj5;|ÉlUNAmF..adj.  dei  n  jf.  (rw«w»*»^ 
'vrM,)  Se  dit  irii  paHauC  De  La  fiii^teeme  d« 
«^bevjiu*,  d#^  be«lJDui:«  et  r^tiérjié«Rifru|  df;* 
ii*ifiii_fiiiit  doiïi^titîwei.  I  ?iiilm,  ni.  lîn  artwt* 
vriwiiHuré,  cejujqtri  rouimit  et   qui  b^tin 


VlTO,  Mirt  kl.  qui  M^iiu4*T  /r  j 

RfHti*^  tnu!  irifîuq    du  peuplr^  lot 
piymi  ^tin  diTptvtA  du  a^ai 
dii^  (ii<i|k:iiirttti,  {  Le  refui  ■»« 

tèm  Ml  «dopt^   |«ij^  |p 
flambrei.  |  rflim,,  /*r  •*#*#   _ 

M  Taji  dam  Ir»  eouwniB,  (0^, 
rbabil  k  un  Miyi«Hu%  4  un»  rt*ij 
N^eéd*  «otnmiiatfiiMiii  d^uio-  j 
liKroa  tidttuuittbk 

minir,  doul  k»  rsriliisa   tra- 
vprtt  i  |irèMrfi*r  It  Utigi;  pt  i^, 
('iiriAiut«  d«!t  îmeic!i£«,  (Vé^iî.» 
VYVfr  FirçR  tdj,  *»t  tviiit^  I 

9(^  prt»uoiiM>,  méfUf  au  pl^f] 
La  htiiliDreit  tumte,    H  qui   tl'tf 
Oiiirti-  ;  C!i  iîr  dtiiif   h  maf  i  i^i  j 

vf&f^,  i^me  eottéfiil*  ijtii  «  éié 
et  datki  taïqiMillr  il  y  «v«ii  iq 
Nêqut.  I  f^m    f)  uni  tulifn 
Ktane  «I  dr  «inltif .  et  d'oiie  rtmà 
hwu»  Il  AiîfiM  d^tm  u*àit  ERCHirr    ' 

rm}M.  adj.    dpi    1    |.    (J 
faBitr.  \  Se  dit   IVunc!  tf9t%  i^p 
I)ef  Kranrbrji  iimpuïi  f^  fuîtili^ 

VJil'VâlilL  i.  m.  f  (»i  d«.   I  U«B 
la  fi^jiiiue  «il  ini>rt«,  vt  f|ii|    (!>«  .^ 
ntoriè;   ftft  di»   I»   lemrtie    dûnt    U 
uniHi   i4  qui  nW  ^tûai 


vie 

'    tnàîlOll.  A.  t  (r«Mtfo.)  Aedoo  dt 
'ffr.(Vée<adco,) 

.  TKLATOIRE.  adJ.iles»|.Qiiialeah 
WBlèwdt  It  v«iatioiL  (VéMlft-loi»».) 

TSXHL  V.  «.  (J^itMM.)  Tovimenlv, 
§ân   de    b  peÎM    ioJuitaiMnt   à    qam, 

TUBUTlt.  1  ÉM,  qiNlité  de  Te» 


TUBUL  «fi.  d«  t   f»  (r^rv.)  Qd 

tt  MMi  Ibrti  deat  let  orgMM*  aoal  mmi 

oibnBéi  pour  hin  eqpérar  ^H 

TUGER,  EBS.  adi.  Qui  eit  à  vie.  dont 
m  De  doit  jouir  que  amiot  n  m.  |  Subft 
.mlim  mit  êomi  som  him  m  «îcfwr.  (Yl- 

TIAIiDE.a.  L  (FiMwOlAcliaîr  doi  ui- 
miui  twreitrei  «1  des  oiaeeox  dont  on  m 
nourrit I  ^MUM^r  «MM,  Viandooiii  ctt  m 

,ffe|ioQr  le  ff emièffu foit.  |  f^iatHU  èUmei  . 
Le  viande  de  voleOle,  de  lupin,  de  irean,  etc. 
GfmêÊ  mmtdêt  on  f^irnuk  d*  àonekêrù.  Le 
Imm4  la  ^aau,  b  moaton.  |  8e  dit  De  tootet 
bi  cbiîn,  aoit  dei  ammaïui  terreitret  et  des 
nbfena,  toit  dei  poiftoaf ,  qai  lenrent  i  b 
nourriture.  |flui.«  rUutJê  crtus^g  Ifeti  qui 

'pa  nourrit  PûinL  qui  n'eit  point  aolîde.  | 
8a  dit  autn  bei  diTertiMenienli  aii*on  pro- 

.Ma  ànna  pcnonne qui  a  beioinde nan^er. 
Sf  nfmttn  iU  mtméêscrmuês^  Se  remplir  d*i- 
»  dbiaériquei  al  d'e^éraneeimal 
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d'une  paroisse,  tl  y  avait,  dam  eertaînet  éffH- 
Mf  calliédrabs.  des  bénéfices  appelb  rienf. 
riêt.  (Tîo-»4Îe  [e  m.].) 
TICARIALi  ALE.  adj.  Qui  a  npport  an 


TIGAAIAT.  t.  m.  Fénrtion,  enpM  duvi- 
eairn.!  La  territoire  sur  lequel  i^élend  bpon- 
voir  éà  Hcaire.  (Vl-ca^i-a.) 

TKUIUEIL  ▼.  n.  Irfra  bl  iMMtloaade 
rieaira  dens  une  paroim.  |  Itai.,  Ëliv  ffa* 
doit  i  une  pbce  anbaltwne. 

7ICB.  a.  m.  (^Mm.)  Début,  i 
tion.  '  "        "^  '    "*     " 


Rilo.(tL>lAbebl.9Unei 

M  «ri.  r La  débMMba ,  ta  Hbartl. 


▼KX-Al 


8a  dit  Dm 


MIHAL.  a.  m.  (rM.)nflbbrda 
marine  dont  biprade  ait  an-deseous  de  celui 


VIANDER.  ▼.  u.  {rivert,)  Pâturer.  8e 
dit  Des  bétes  fauves. 

YIANDIS.  s.  m.  Pâture  du  cerf  et  d'au- 
tres bétes  fauves  ;  brout  de  b  superficie  du 
jeune  taillis.  (Ybo-di.) 

VIATIQUE,  s.  m.  {VimticunC)  Provisions 
ou  arfent  au'on  donue  à  qqn.,  pour  un 
voyage.  I  Absol.,  Le  sacrement  de  la  sainte 
eucbaristie,  quand  on  radminUtre  aui  ma- 
lades qui  sont  en  p^ril  de  mort.  (Vi-a-tic-e.) 

VIBORD.  s.  m.  Grosse  planche  posée  de 
diamp,  qui  borde  et  embrasse  b  pont  supé- 
rieur d'un  vaisseau,  b  tillac,  et  qui  lui  sert 
de  parapet.  (Ti-bor.) 

VIBRANT,  ANTE.  adj.  (Vibrans,)  Qui 
vibre ,  qui  est  mis  en  vibration.  |  PouU  vi- 
brant.  Pouls  qui  est  grand,  dur. 

VIBRATION,  s,  ï.  i  rif>ratio.)  Mouve- 
ment alternatif  qui  fait  décrire  à  un  point 
ou  à  un  corps  des  excursions  rapides  et  suc- 
cessivement réitrrées,  autour  d'un  certain 
état  de  repos.  (Vi-bra-sion.) 

VIBRER.  V.  n.  f^Fibrare.)  Exécuter  des 
vibrations. 

VICAIRE,  s,  m.  (ricarius.)  Celui  qui  est 
établi  sous  un  suptTieur  ponr  tenir  sa  place 
en  certaines  fonctions.  |  Celui  qui  fait  des 
fondions  ecclésiastiques  sous  un  supérieur.  | 
Le  fiiemn  de  Jésus -Cbrist,  Le  paj>e.  (Vic- 
à-re  [cniA) 

VIGAIRIE.  s.  f.  La  fonction  du  vicaire 


d'amiral,  et  rtond  ni  anda  de  Hentenanl- 
fénéraldens  bi  ambn  de  lem.  |  La  ». 
eond  vaimcan  de  b  wâmm  lotte.  (TI-m- 
ml«L)  ^ 

VICB-AMIRAirrÉ.  a.  t  Ghii|a,  (nda 
de  riroHuniraL  (Tî-aa-mM-lè.) 

VICB-BAILLL  a.  m.  Offiebr  da  nkm 
courte,  qui  bisait  b  Ibnetbn  da  prMC  des 
mérédiaui,  et  qui  Jufeait  bi  eai  nréftant. 
(Yi-ae-ba^tUm.].) 

VICKCHANCBLnaU  a.  ».  GaW  qui 
bitbfbnction  de chanceBer en Miianea <b 
eetoCBcier  ou  dignitaire.  (V^»-<lum  ae  H) 

VICE-CONSUL.  i.  m,  (bW  qui  MMlèa 
b  consul  en  son  abeence,  ou  qui  Ut  tas 
fonctions  de  consul  dans  les  lieux  où  il  n'j 
a  point  de  consul.  (Vi-se-con  sul.) 

VICE-a)NSULAT.  s.  m.  Emploi  de  vice- 
consul.  (Vi-se-con-su-b.) 

VICE-GÉRANT,  s.  m.  Celui  qui  suppléb 
b  gérant  en  son  absence,  ou  qui  le  seconde 
lorsqu'il  est  présent  (Vi-se-jé-ran.) 

VICE-GÉRENT.  s.  m.  Celui  qui  tient  b 
place  de  l'olBcial  en  son  absence.  (Vi-ae- 
jé-ran.) 

VICE-LÉ(;AT.  s.  m.  Prélat  établi  par  b 
pape  pour  exercer  les  fonctions  du  légat  en 
labsence  de  celui-ci.  (Vi-se-lé-ga.) 

VICF^LÉGATION.  s.  f.  Empbi  de  vice- 
légat.  (Vi-se-lé-ga-tion.) 

VICENNAL.  ALF^  adj.  Qui  est  de  vingt 
ans,  qui  se  fait  après  vmgt  ans.  (Vi-sên- 
nal.) 

VICE-PRILSIDENCE.  s.  f.  Les  fonctions, 
b  dignité  de  vice-président  (Vi-se-pré-zi- 
dan-^.) 

VICE- PRÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui,  dans 
certaines  compagnies  ou  assemblées,  exerce 
la  fonction  du  président  en  son  absence. 
(  Vi-se-pK'-ii-dan.  ) 

VICE-REINE,  s.  f .  La  femme  du  vicn- 
roi.  I  Princesse  qui  gouverne  avec  Tautorité 
d'un  vice-roi.  (Vi-se-rc-ne.) 

VICE-ROI.  s.  m.  Gouverneur  d*im  Etat 
qui  a  ou  qui  a  eu  b  titre  de  royaume.  |  Se 
dit  Du  gouverneur  de  qtfs.  provinces,  quoî- 


YICKHSEMENTv  *4v.  D'une  luâtitire  n^ 

Tic:iF,rx,KT;st:.  ùÀL{r;thâ^:)  Quia 

f  ji|,  %irr,  f|*|.  (îi  f4Ut,  tjq,  Un|>*ifi?ctiû(i»  i  î^e  dit 

liirp,  i|iii  nuiidenf  rt  ntr^tU  ijiit  «Ofil  «mbfn- 
iCc'tt^  4>ii  tt^tif^,  I  A<lj-  ^1  )^u1>aL  Qui  &  tmi" 
<J il! position  liahilMi'IU»  mi   fii'il ,  fil  psiruciitii - 

Sp  dû  Dt'»  cliiiSM  qui  tipunrt»!  du  vice,  qui 
fliil  rflp|i*ji't  ati  Ticï'.  (Vi'iU'i^  i  te*) 

TlCtNAL,  M.K  Jidj.  {ricm^ta .)  Chrmm 
l'ifittai,  CXivnùu  qui  «i^rr  d»*  ini.ivt'ii  df  roiit- 
aiirttirjilloii  «nlm  pliuivur^  viU^gi».  (Ti* 
li-naL) 

VlClSSmiDH.  s.   t  (rkr./     '    '   TT<vt>- 

tîi'ut  It*»  tmv^i  nuji  «utrp^  |  L  ..^^^  -  '^^  ;  ,  U 
MiiiUbilité  df!i  choies  hutimUir^.  j  Jk*  dit 
îk'    tfm    eliAng«jiif!iiU    mfiriu.    (  Vi<ii^si- 

VICOMTE.  ».  m.  {I^£i,  wwfi.)  tç  wï- 
îj»rnr  il'iinp  Xvftr  qtil  nvïiiî  le  titre  de  ^i- 
rqirstè,  ]  Signifiait  atiiii  ♦  djnT»  y^^-  W'^*  ^ 
ni6m*eho*r'i  "'  "'  '%!afl«  I*rfl4tnrtt'ï 
jirontirei,  ]  îiii-d*-.v\mi*  de 

VTCaMTÉ.  »,  l  i  lire  de  Miîl*liHi*i' nXUuhv 
h  Tm*«  ti'nt'*[Lfi  re«*ftrl  ptrtlt^iiJw  de  tiju- 

0-1     -Mil--. 

\  \iX*M  l  E.SSE.  h.  l  La  fi-njiïiii  d'im  \i 
i^oiï^te,  ou  CcUe  r|iii  de  lotl  thrf  poiiédhiil 
ime  vimmlii'*  (Vi^^fln-li"**»**) 

qui  faiMii  li%  4|]prrT-^  fiti  MiTfifjMf  et  «jui 
Ir4i]ii>«tt  Im  <  '    '  :i|iri»  l'ordre  diï  la- 


«J'au  v^ve  tpii  h'cj^î  p| 
liraient  Ue  li  U«ji»r^tir, 
motidiftit   Iw*   ondiin 

licifti  (f(i(*  le*  frmmpA 

mt'.nt    ■'■■'■'    '  ■'■  ; 

fotiei  u;^  ^.. ,^.  „  (VU 
XWf-.  «dj,    df**    4  I 
p««  i^nH>li,  qiïi  (j'eit  i 

ri€itj.j  àa^  Ac^/t^^ 
«rèntt,   dVin  flr,-(f<   mnê 
itfin^  Munn  iJiHdeiit, 

?^^  iltt,  li|^,,  pât 
:dit  oeeupfttiofli 
Vrtoiié,  lu 
lijiu^   fin 
tt'i^uj!  d'ime  elobon 

«p1()mlif  il  d^vejr^  oii 
qui  n^  failli ir'nt  point 
K^pace  JiWlutnenl  t  " 
A  V10I,  toc  udv.  qut 
ftn  pnHt-  ne  eonlj^ni 
à  zidit^  Se  n*^|.jJiilrt'  de 
Cûrjfs  è  vid-f ,    CeU^ 


t?ll    tl 


■lit.  I  a 

îotfl  V 
iron  oiifl 

011    fj 
mt  rf 

û 


hpro«iBoe,cle;|  EDpvknt  1)»  mUA 
Im  tamincr,  fet  finfir  ptr  jugement. 


VIE 

1)»  afiîdivf, 
^  igement,  f^v 
oo  dNnie  «ntre  aianièRv  j 
Whbt  êÊS  ctua^eSm  T<w  tcnuiicr* 

YIDIMEa.  T.  1.  (ndên.  )  GoUitkiiiiier  U 
copie  iTiiQ  acte  sor  roriginal,  et  certîrier 
frcUe  y  eut  conforme. 

TIDOIUS.  s.  m.  (Fidere.)  T.  lat.  dont  on 
m  aervtit  Pour  dira  qii*im  ade  «ftU  été  ï^t- 
hlionnè  sur  rorigiiML 

YIDIiEGOME.  t.  01.  {fTuderkmmh  >lI1  ) 
Ub  frtnd  Terra  à  boire. 

▼IDUirÉ.  ft.  f.  (riduUat.)  TeuTife.  Vv- 
lat  du  mari  doat  la  fismaM  eit  morte,  ci 
Mtt  B*crt  pas  remarié  ;  el  PéUit  de  la  fiHiim« 
«Ml  le  mari  ett  mort,  et  «pii  n'en  pa&  fv- 


TIE.  I.  f.  (rite.)  L'état  des  étrct  animéi 
taat  qu'ils  ont  en  eus  le  principe  des  len- 
•alkns  et  du  mouvement;  |  Étr9  em  Wf, 
tira  rifiBt  I  Dêmamdt  ta  W,  se  dît  DVifi 
Iwmme  ^  prie  son  ennemi  de  ne  pai  Le 
tuer.  |  il/  m  him  é%  h  vie  dtmi  eê  tMeort, 
L'action  ▼  ert  rive,  et  les  ûpÊrtê  en  $oni 
fbrt  animées.  |  Ce  iiyU^  ce  diieourt  est  imts 
me,  Û  est  sans  forée,  sans  énergie.  |  Tout 
Tespaee  de  temps  qui  s'écoule  de|Niis  la  tuiU- 
saaee  Jusqu'à  la  mort.  |  Une  partie  conndt^ 
nUe  de  cet  espace.  |  Enu-de-^e,  Liqti^ur 
Mritnense  tirée  par  distillation  du  vin,  cmi 
ducidra,  du  blé,  du  riz,  des  pommo  <)<; 
terra,  etc.  |  L'existence  de  Tâme  aprra  b 
mort  I  LaTte  éternelle,  1/état  des  bienhtîtj- 
reux  dans  le  ciel.  |  Cm  qui  regarde  la  nour- 
riture el  la  subsistance.  Demander  sa  rie , 
Demander  Taumône.  |  Être  Je  grande  rie. 
Manger  beaucoup.  (Vi.)  |  La  manière  Joui 
on  se  nourrit,  dont  on  se  iraite,  dont  on  ï* 
divertit.  Fam.  |  AImoI.  cl  fam.,  Faire  fa  vift 
Faire  bonne  chère ,  se  réjouir,  se  livrer  k  h 
débauche.  |  Se  dit  I)c  ce  qui  regarde  Tu* 
sage ,  les  commodités  ou  incommodités  de  I4 
vie.  I  Tourmenter  sa  me.  Se  donner  beau- 
cotip  de  mouvement,  s*agiler.  |  Remirf  ia 
TÎe  Jure  à  qqn..  Lui  faire  de  la  peine,  le 
chagriner  à  tout  propos.  |  Se  dit  De  r«  qui 
regarde  la  conduite  et  les  mœurs.  |  5^  dit 
par  rapport  Aux  occupations  et  aux  profes- 
Mous  difTérentes  de  la  vie.  j  Fam.,  C'V jI  ja 
rir ,  se  dit  D*une  chose  ou  un  homme  st 
piait  extrêmenieiit ,  et  dont  il  fait  sa  prln 
ri|»ale  occultation.  |  L'histoire,  le  rmt  dei 
rliOM's  remurquahles  de  la  vie  d'un  horiunc 

I  Se  dit  en  jwrlant  Des  plantes ,  des  arbtx-» , 
pendant  qu'ils  ont  un  principe  de  \égétaf  ittn. 

|Pop.,  Crierie  qu'on  fait  en  auerellant  qijTT., 
en  lui   re^>rochai»t  qq.  ch.  ]  PoiR  la  vif, 

i  L4  VIE    ».T  À  1-4   MORT.   loC.   adv,   PoUf    lOII- 

jours.  I  Poua  i.a  vie.  Pour  longtemps,  |  À 
TIE.  loc.  adv.  Pendant  tout  le  temps  qu  on 
a  à  rivre.  |  De  i.a\i£,  de  ma  vie,  !»£  u 
fix,  etc.  loc.  adv.  Jamais. 

VIÉD-ASE.  s.  m.  T.  injurieux  ,  qui ,  dani 
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T»4m  <»rigîiie,  signifiait, Tisage  d'âne.  (Vié- 

di-ïc)  

TlfilL  on  TIECJX ,  VIEILLE,  adj.  Qui 
est  fort  «raneé  en  âge.  Quand  cet  MQeclif , 
empbjré  an  maae.,  est jpboé  aurai  la  idbst., 
on  dk.rSiaur.  Quand  llpréeèile  le  solitln  et 
que  ce  «bit  oommenoe  parnne  voydle  ou 
par  tîàa  H  non  aipirée,  on  dît  pins  ordin. 
F^itiL  1 1#  twf/  komme,  te  dit  en  parlant 

qti  i  t  rament  â  notre  nrtnre.  |  Se  faire  vietui , 
ir.  amir  acquit  de  Fât».  J  L*amMraioe 

: .  fCtoiié,  1c8  dalmrt  da  laridttcaH.  | 
s  eiij|iloie  afiae  ka  irfrariiii  Fbu  et  MMu, 
e\  aunci  iembUUai,  pov  marquer  Iji  dif* 
fèrenc0  4^àfi  entre  daû  peraonnet.  1  Se  éSx 
D  tme  pcnonne  qd  eseree  tme  prefemiop, 
un  ftieticry  qui  mène  un 'certain  genre  de 
i^ie  depuis  lon^tempa.  Sert  â  marquer  Les 
anrteimes  habitudes  et  ittrtmit  les  habi- 
Indes  ricîeuses.  (  Ui9ê  ntUUk  JUie,  Une 
fillB  qui  a  passé  m  jcteneasesans  se  ma- 
rier. [  Un  weil  ami.  Vu  ami'qvi  Test  depab 
longif»ps.  I  S'emploie  poor  exprimer  la  «t- 
neraiion  qu'inspire  le  nom  dVn  homme  ce-  • 
lèbre  mort  depuis  loi^emps,  en  laissant 
une  grande  renommée.  |  Aneien,  antique, 
qui  existe  depuis  longtemjia.  |  Ce  moi,  ce 
trrmr  est  Tteux,  Il  a  cesie  d'èlre  en  usage. 
I  Se  dit  De  eertaines  ehosea  par  computi- 
!ion  tit  par  opposition  â  Vonreiu.  |  Sa  dit 
Det  choses  qui  sont  usées.  |  Ynnx  et 
TiEiiui.  subst.  Faire  te  ^koM^  ftcndre  le 
ton.  les  habitudes  de  la  rieillessc.  |  Fam., 
Cotthi  Je  vieille ,  se  dit  Des  fables  ridicules , 
abstiidcs,  comme  en  débitent  les  vieilles 
frnmies  ignorantes  et  crédules.  {Vieux,  sulist. 
iti.  Ce  qui  est  vieux ,  usé.  (Vieil ,  ou  Vieû  : 
Vie-Ile  [Il  m.].) 

VIKILLARD.  s.  m.  Homme  qui  càt  dans 
le  di-rnier  âge  de  la  vie.  |  Se  dit,  au  pliir., 
r>t^  hommes  et  des  femmes,  co  parlant  d'uue 
nian  rère  générale.  (Vié-llar  [Il  m. j.) 

VIEILLERIK.  s.  f.  Vieilles  bardes,  vieux 
meubles.  |  Se  dit ,  fam.,  Des  idées 'rebatlue!i 
et  lies  phrases  usées.  (Vié-llc-ric  [Il  m.J.) 

V[£ILLESSE.  s.  f.  Le  dernier  âge  de  la 
vie.  I  Bdton  Je  vieiUesse ,  Celui  ou  celle  qui 
nn-t  de  soutien  à  son  iière,  k  un  vieillard.  | 
ViMiislc,  ancienneté.  |  Les  vieilles  gens  en 
çKii^ral.  (Vié-lle-se  [Il  m.].) 

VIEILLIR.  V.  n.  Devenir  vieux.  |  Se  dit 
De  certaines  choses  qui  avec  le  temps  ]>ei  - 
di^ril  de  leur  force,  de  leur  vigueur,  j  Se  dit 
De  re  qui  commence  à  n'être  plus  a'usartr, 
à  p.l^S(•r.  I  Paraître  vieux.  |  V.  a.  Renure 
^iiiu,  faire  paraître  vieux  avant  le  teiup.%. 
(Yirllir  [Il  m.].) 

VIEILLISSANT,  ANlT..adj.  Quidericnt 
vjeijji.  Poct  (Vié-lli-san  (Il  m.].) 

\  lEILLLSSEMEMT.  s.  m.  l'tal  de  ce  (|iii 
\ji41lit ,  acheminement  à  la  vieillesse.  (Vie- 
llltc-nian  (Il  m.].') 

S  lElLLOT ,  OTTE.  adj.  et  s.  Qui  com- 
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tiirîKw  k  moit  Tair  vi«mx«  N  4il  par 

ViKLUL  I.  £  UiJktnixiMil  d«  EOutii)iir  k 
f^Kril«  da  ttoyiii ,  âani  mi  idiii-  |tir  Ir  mc^vi^n 

tmnMlA  ( Vft-ïe*) 

4tt  luiiftiMiuim  ûiytltis    tlim    iw    MUfîngir, 

TlKLLËim,  Et/SE.  t.  Crlui ,  Mtk  iini 
joue  itf  Ja  vkïls.  rvi^l^nr;  cA^k.) 

iïani  un»  otHttliimiK:»  piurraiti^  }  Sf  iit  f«r 
ci^lttUUé  lit  U«m«  tnère  ttr  Diru,  {  tJci 

fMLT  k  fiéUwr.  I  Afij.  4«9  i  g< 
8a  dit  Dci  nf9^oiiui!i>  fîllct  G»tt  ^m^iii  «  4||ii 
ODl   vécu   daju   itn«   notiliiMUice   ft^rTaffftâ  | 

qui  ««  trûiiirciii  imn  ti  mm  m^liiu^i  l^^^l,  ..^ 

■eîn  d«   U  lAïTt»  I    I7ff«  réputatton    i^tttrgf^^ 

AfhrilaiAti  »antiai1rui  et  grini|«iit«  qui 
porlo  dt%  flcfim  U'uH  i)l«ac  «kb»  j,Lijimjiïll«!i 
tfuctéd«nt   dm  1mI«i   d*UQ    fwt   junràlïv, 

VIP,  IVE,  »crj-  (^tv/*i,]  Qui  €*t  «a  tic 
I  Chair  vhv  *  nt  p*rbiil  D'tm  <^f|}f  ?iT»tii , 
itt  dît  |Mir  opfwvnîticffi  3  C^hntr  mtirttt,  j  SuluL 
m»  L*  m&rt  saitii  if  vif»  tlt^M  qD'uti  uptrimr 
Ht  mort  t  tes  licfi»  p««jwat  4  via  hà^u^r  ié- 

JtialJié  de  l'tutiôe.  |  Qiu  a  bnriïiioup  ^a  vi- 
pumjf  cl  j'aeiitîtiL  t  ^«wir  k*  ir**^  vi/â^ 
Avoir  («4  jeii*  brilltnU  «t  ^A^tm  de  feti, 

vtfi ,  Avoir  t'ime  ci  lfiïm*n»ent  wfiiiibU  , 
*votr  la  p^.%ion«  ^i&lrîirtci.  Étrr  1 1/^  e'^v 
fart  vif*  ^pQlû-  »ii«riiif;ii1,  |  àirt  ï^^  te  dit 
«uMi  D*uae  p«riKiuji«  <mi  4*iJU]iAtît^ntr ,  qui 
■'euitii>rl9  fieit«vurat«  ]  4mf  tfêptit  tij, 
timit^miifhm  llWf  Avoir  tut  nprit«  mut 
iQift^ifuitiou  qui  GOit^'oît  et  ^m  produit 
pforiipti^ilKsnt  «I  liriktHifiiL  I  Sv  dit  Uc  ceN 
tâin«»  diiMOi,  Foitr  iruirqiiior  b  fi^rv*,  li 
viiil^iKe  di?  rimprf^oti  qyVlloi  Totil  aur 
iimw.  I  Mf  -i^/t  Air  pur  etlr«ji^  tel  ^u«  re- 
Jui  des  hautci  niouttsuci,  «t  qui  faU  lia* 
prewi^n  »ur  la  poUnne»  |  Cmd*ur  Wvv, 
Oiilptir  fort  éeliiants»  |  C^w*  attaau*  ^itVt 
ViM  Attiique  ron«  «t  i)r<ïtnple.  |  S«  dil  De 
fie  ^ui  enl  «iprtmé  avec  forvc»  uvec^  dialt^r, 
^  te  qui  «4  èaenjtifue ,  *oiiiié.  [  Ûei  f*f&- 
fioi  vt/Mt  Um  itrt)p<]ji  fptj  ftpprfK^îi^nf  di' 
VitisuU»*\ffah  vhff,  H«lf  tnrmé%-  d^nrhuntm, 
€rdifiiir%inent  éjiinnm ,  rpij  ont  pm  rarirtr 
ft  qui  aQUl  eu  pleiiMi  véjjftatioiU  j  D^trtn 
^*h*f  ^  nirrtw  ^pil  prtriilt  ffn  trètncmcnt  ri* 
fîuTuffiée.  I  Eau  vh*  ^  w  dît  r>c  T^au  qui 
fi>ule  de  source,  et  *]q(ï.  D'une  Pitu  aul  e*t 
Irap  rfiit  (  Jt^Atf  Vîm ,  A  oc  lie  dont  b  iiir- 
tiw  tt'a  pti  ilè  ftitéi4&.  I  U  r4^'  vif  ijt^m 
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de  la  nvu^ii  p«f  k  earré  d4:  U  %itc 

1,  m.  CiiAÎr  vhft.  \  Pif  MES' ^n  v^f^  W^m\ 

«lïïiTfiifî   tri«Ntca*Ild«.   Al^   iMudy 

£:tt  w  4n}«tld«Bnimi   loiMAié  de  ^^* 

v^dm  t*m  t  •«  dit  0«s  «lu*  forWl 

et  iiei  temtv  lïù  rjltstiiiit  ùrt.iA  Fit 

lo^^  idr*  fst  |iftil4itt ,  e4î 

f^lv.  I  ï)t  fiVft  rtiAt.v»    «-K 

«u  luriufinJUHl  tluai  l<9  ubu^i-li.-*, 

Vjl  Alia£inVl.iiu  Btôlal  li^iâde, 

VlGIB,  t.  '*  ^'^f*»^)  T,  Ib 
n«  «v^,    Itfv  eti   «eiiiiMI««  u 
rrir  tl  wwokw  I»  ubjoU  ipi 
pH^ffen^er  fc  rheritiin.   \    Lit 
qiit  vAl  ru  vi|çii'^  I  fie  dit  De 
dmtri  i«t)l^  «Il  Ailiui   dM  M 
d'etiu*  (Vi-jf»).) 

VïGlUAMAfKTCT.    ttilt,  AWC 

VKVÏLANCK.  *.  t  {^r^géimt^:^  i 
qu«  l'tpu  porto  «t«c  dili|t«ii^^  A^vi 
»Uf  qf}.  <^k  ou  fur  i|qii.  (Vi^iMbU 

VIGILANT,   A:^TR  «dj*  e^'V 
leTtlif^  Mïijini^ui,  «p|itrqtié  ,   nuL  ^ 
bt^jiui^iiip  dtt  ftoUt  •  ce  qu'il  im% 
ji-ljiu.) 

VmiLIL   t.C.   {rUiUa,"^   YfpjUt  ^ 
Uincj    fèt^    de   TÉ^U»    catltoiii|UB.  (1 

viaim  »,  r  {>^ià^.\  im  ttbni«  i|m| 

li*  tmfÀw  ;  iflJç  a  imr  ti^Q  li|£i)ruae  oL  i 
tfirtiiv,  ^iii  ptnidwf  d«i  jctt  <^r^ii£i|i         ~ 

dut*  de  leire   pUiilm^  de  wp*    de  | 
Pop.,  Étr^  don4   Uê  mgrwé  ^   Êljre    ' 
du«if   Di»  iQiiioni  de  jildwttaae       __ 

lui.    Oïl    dil    u^ttttrauui     riMt,    (  Yj^ 

[ti  m;}.) 
vinNULOrS.aNNE-  1-  ôéà* 

cuîtjvr  ta  ^i^tttL  ÇVi-Bt^-n>tii  o-«t  [n  Qi«]J 

QU  dcisiu  dont  f)n  ûruc  1*^  ^^-iMim^m 
ou  la  ftu  dei  diapitm  d*uu 
rqii'èM'Hlaïi  muttcToLi  pmiy 
d»  (utnifum  H  d«i  rAiJiiuji, 
rnve  itiaiut«itânt  lâtil»^  Miru^  dft  1 
(Vuiê  te  ln«  uy)») 

VlCiNOiSLE.  A.  au  lËlendue  an  |Mt%  |^ 
t^  âf  Ti^^.  I  Adjp,  Gm^f^Ti  f'^jwJlW  ( 

ilO-h^r    i  M   "N.  ,r  ) 

«k  k  Udie  d'uït  moUTtiti ,  im»  Ikiit  i 
iti^c^,  UJlÛqui  un  pciltkt  J*  Utiviko,  __ 
la  bii»0  c«t  u^-fsne,  I  la  Uiui*  de  ciel  i 
tuil  mit»  eu  trtirrr.  &  ui^  Cthfi|fe^u  liil  i 

tâin'^  '       r    -^  (Vi-^vm?  [n  m.jj 
V  M^ME5nr*adv>  Ati«i 

VlOCHEKtiï,  KliSÎL  adj,  QbÎj 
TqpturÉ  I  S*  dit  Dei  «Ji4j»c#  nui  r    '^ 


VIL 


ERIE.  t.  L  CbiTM,  fonctiaos  éf\ 
t£  l«Trti^iri«  Musu»  k  h  junclidioû 

Se  dit  ayui  Dca  W!^T*iii.  [  S^'cid- 
.,  «ij  sens  moral.  I  £trt  un  vi^uwur, 
%  ioifï  d«i  ccMttuini»,  d»  EUâumn 
rvent  tAute  le«ir  lulorité,  qui  Mial 

EU*  K  ta^  {P^aanuê)  hi$*  «lui ,  rn 
e«|  en  Protfn««,  fAisdll  k*  mèuifti 
i|iw  l«i  prétAU  ropui  dftiu  In  iti^ 
fncM  do  rrafitf«.  {Vig-i*U  m.),) 

I  ^tmàrf  k  rilfffu  ,  VvtiJrttftq,  eh. 
ttÊon*  Û€  M  iuJilc!  valeur, 
N*  I.  tt.  (f'j^rt/ii^i.)  ri  ju^nifkît  m- 
ijMii,  rûturier,  botDm»  dr-  uéiot* 


îl,  âlïtE.  *dj.  irtihrttu.)  Qiii  di- 
ftie.  I  tnfORiniodc,  d^iagrr«blt.  ) 
*dv*^  //  f'tii  viifun ,  Ijp  tempi  eat 
ikt,|Iïnditïnuétf»»  fàcMjt*  lïi^ehitlt, 
SuUt,  il  fi<i»*,  C'^l  tm  pilAia  ;  fi  U 
m  disent  fVwi  lifimnw  $mït  «t  dé»* 
*n    |tiri>h-^ ,  rtt  iriirtu»  ;   tl  pop. , 

^  qilî  \it   lliejq'IUIBifR'ill,  Cf^t  Ut*  vt^ 

tâi  viiaift   ^mint  «/»    hrd  jauur, 

iNKÎWKNT.adï,  D  uMOVibino  o*a* 

ï«  /"rt  t-r^it  ifiituttfmfnt,  GrfmliifrB- 

//  t'rfi/tiit  iihhirmeHt,  Hotiïeiiie- 

t  lAcliriiif  nL   i    ii/ait  foutu  choi€i 

Uèai|rf'^l^Jittirkt*  U  mange  viiainû' 
l«l|]ro|if  fuient .  (  V i>le>iie-m« t% .  ) 
;ltllEQUt\.  A.  m.  Uinii   a«rli;uia, 

à  (fïiurr,  à  (icrceT  du  buii«  de  b 
ly  hiéUL  l^f  t«  nid)  en  d'une  niée  lut 
ni  i  un  liiiUat  vti  «ptmlt; ,  et  t|u'uu 

iMENT-  ad  t.   D'une  m«oièr«  \ile. 

I  î(ij*îri«iMfi  j  A*  Il  il!*  w>rJi4**  j  Ac- 
■ïe  ri  vilir^  I  MAii>iim^  riaumlurp, 
un*  Hial>iaMi«^. 

:rt.  *.  t  (FUis.)  Bu  priiil'unc  chose, 
u  d'imparlfnoB  d'urne  cbo^, 
im.'S  DER*  *,  ».  {rtlipfodêfr.)  Traitef 
jépriiuer,   Iraittr  «ro  beâucmip  de 
Vnnx.  (Ti-iij»*n-dt%> 
Tit  1,  f.  y*  ViLtW^ 
^A.  i  J,  *'.  Vïtim,  dernière defî m tiûu, 
jACE*  t,  f.  f '''//«-)  Gfniïdfi  ville  mak 
I  «I  ma]  Ulic.  Kaiû.  (Vi-ïârw.) 
LAGH  *»  m,  (rjï/ti.)  lieu  non  fcnné 
wllei,  comparé    pHnap^lemenl   de 
I  dr  pay^aïu.  I  Ci?^  hamme  e^i  ^trn  de 
kgt\  U  «al  iitvTi  mal  instruit  de  ce 
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VILLÂGEOm,  fAllsn.  *.  H«l>iT*m  d4 
lill/ige.  J  Adj,t  Qui  ahmi^irtipnt  Jiti  villHje,  i|Ut 
«^1  jiroprif  Mi%  geiu  de  villagp.  ("¥  i^ïa-jotisi;  £i},) 
V1LLANFLLR.  ♦.  L  SoH^ï  de  pti^ir  i»**- 
1ori.li!  ^  dotil  lc«  eiuipîrb  firitHMiiil  pr  lu 
jvfrAin.jCer^in  air  fait  pour  cunier, 
(Yîk-ni-lA.) 

VUXE,  â.  t  (ri^/tf,  )  AjMpnililjlift  d'un  %f&nû 
ïiiowhir^  de  maÎMim^  diipi>9iL'«s  p«r  rur^i  rt 
•ouTtril  «miouréé*  d'iUM  dâtura  comtuuuf  » 
nui  «I  ordinâirMOVQt  dr  mum  ^  de  fuuéi* 
(  L»  Corp»  dw  oflieie^  iTuiuîri|i*ui,  i  /itri»ii# 
vfi&.  QumliËrAtion  biïn(>r«)i1«  «f'V'4inlè9  pnr 
trol  niU  à  ««rtftJim  irUks  plit»  ou  mottu  tnn- 
«îdérttil*!.  I  ta  iftii*  f't  ^i^JiN^ ,  On  y  1rouï« 
liiéiiMai  fuui  ç«  dout  on  i  ItemÎTi.  |  l' dm. , 
ÉêV  à  h  'Wiiit  f  N'Alre  paint  à  U  cauipi^ne  i 
tl,  âin  «f*  Vditt  N'étrfT  pUA  ictittrlirnoeui 
çb«s  »aL  { te>  tiabitinU  d'uni»  ville^  |  Ab»t>lr  La 
tvjoiir  àèi  viMm^  La  fît  qu'on  y  mkat,  tî  Uà 
uiLEurf  qui  f  rèf  nsoL  (Vi4r.) 

ViLLRTT&  i,  f.  iVèKpciite  irilk.  F«fti. 

(iri-ifl^fe.) 

VIMAIRH.  i.  f  («i#rf»  iB.)  u  dMt 
cau»é  d«iia  1^  lorfta  (lar  le*  ouf agatis^  (VU 
inè'  re.) 

Vît? ,  t^  Vit  {f^àium,)  Mqucuf  dr^nlinèe  à 
éf r«  biif^  t  qur  Ton  tire  du  riiiîn.  )  ^iir  d^us  ^ 
Vin  qui  n'i  pli  eiKor*  «ité,  I  /'i/i  eouffé^ 
Vjn  mèté  avfw  trautrv  vin.  |  rLi  «a  ttrttu^ 


f>ï  vin  i|iji  eit  d«ni  ém  innnnant.  f  f^m  ém 

iu^Mur^  Tin  qu'on  bail,  «n  pi^it*  quantili^ 
à  TentirnifiU  «t  au  dr4i*Tt  |  E%frh-4^.^n^ 
on  Afcooi,  La  partir  b  plus  «pinrucuM*  dit 
*in  I  qu'on  en  relire  par  la  tLstillaliou.  j  Fafn,, 
Éirt  tmrt  dfux  vint  «  A  p]>rodi«r  de  l'ivr«wtw 
I  Tacke  de  tin ,  Toctw  roiifïr  que  quriqeui 
pftruinnn  ap{iort«nt  en  naix^ul  9\it\r  ^nimg6% 
an  mn-  qq,  autrw  partie  du  corp*.  |  S«  dH  d* 
Hu*i«ur«  préfiaraliont  (néJirinala  failw  iwt 
du  itn  auquel  ou  a  m  Aie  d'iutret  tub&tâaew. 
\  ta  force  même  du  vin. 

VINAJORÉ.  s,  tn.  Vin  irndn  »îm  par 
irti5c«t  «t  qui  sert  i  une  foule  d'uia^ei 
dauâ  rècononiie  domestique,  ]  f'ifmi^Fé  d# 
cidre ,  df  ètèrt ,  Hc.  ^  Sfïfie  d«  tinii|j*ii 
qo'on  obtient  atec  dti  eidtn ,  aVrc  ri»  la 
bi*re,  elcjPop  »  Hahit  d^'^inmgrf^  Unbil 
trop  mince  t  trop  ï^gtr  ponr  U  atitou.  (\i- 
nè^lîre.) 

VlSAirtaF-R.  T,  a.  Auauooner  %im  dit 
vinaii^re^  (Ti-n<^-çré,) 

vrv AIGRETTE,  s.  t  Sorte  de  law^ 
froide,  f*ii1c  atec  du  Tinaigre,  de  Thnil*, 
du  p^-sil  el  de  la  eit>oule.lLa  viande  appr** 
ii^  aTec  relte  **ure,  fS«  disait  d'Une  bft?uellB 
ou  petite  chaiie  à  deui  roues,  tramée  pat 
un  tomme»  (  Vi-në^frê-te,  ) 

Vl?8AinRIER.  •.  ns.  Artisan  uni  fait  it 
vend  du  vinaigre  cl  de  la  moutnrtfe,  |  Pftil 
vase  à  mettre  do  vinaig^,   (  Vi-nfr-p-ii  ) 

TIN  AIRE.  i*1J*  m-  {rinarîuM,)  P^aî*4Hmm 
viwur€j ,  Ltf  vauÉCtui  écÊÊîtm  à  contin 
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itit  dit  un»  leti  i|u«  tunoév^tui,  4«vfe*t  ttr^ 


'    ■ :     ivin: 


<3oiî)jiu.^^«  dW  »J 

10  M  If  UN  cibtp,    t:i  i|m 

\  i\i^it;\ni\  ïvt: 
(Jiii  itimt^  k  9«  «vti|;«rf  qui  ot  plUté  A  là 
*tïiye:!iïCiît 

Vi:Vl>jt:lR.   s,   l   {P^mdictn.)    i.a   ritt* 

V|\r^.E.   ».  t.  KwwJïci  dt  vîO- 
\INL13K     M  V  w    ,,4j    ^  /'iff^rj^^.  ]  Be  dîl 
Du  \iii  tiiii    ■  iltî  faiwî.  j  Qui  a  un 

portt^  mu*  IIP I  j,  (Qiti  fiï  di;  t-uMlctiJ 

rtwigç*  rottiarc  le  ri!j  r&M?,  (Vi*m4;  Jitr<  ) 
VINGT,  ndj.  nrnnérard»  «  p-  f /^i^'^'i,  ) 
Ik-iiJi  ioi^  dU.  I  Vinc^r  jirviïd  une  5  Iôth^uu» 
iiiir^tîjilié  piT  un  uuliif  n£>mUr?.  fl  procède 
iiiuiiniiiitciâ«iil  un  ku|j«tÉtul\f,  Ce/J/  ^uar/#< 
"vingts  JruHCM.  MitiN  Oit  ti'iijuurr  jtt^itit  V& 
t|iMnd  i'kngt  prêche  trn  »iiii^  nciuiUr«  4iu> 
ifQd  Û  «it  fàâX.  ^tiûirv-vki^t-J«ii£.  I  B«{in- 
coup,  Mi&lti  foii.  I  Viiisti«!t»r.  [  It  vift^t 

li^ju*  jdtir  du  mmàt  dv  wi  nt»bdif,  j  lîub^t. 

Softe  <lcf  J<nj  ae  bAMrd,  qui  m;  pue  avec 
dci  t»rtf]i,  ftt  au  te  tujjitbrA  d£  viii|$i  «l  uir 
poiaCi  tr4l  ie  jïtuA  4V3^tJi|«ls.  (Tio;  tri  Tinl 
di!«»it  UJie  ^^«tfc.> 

ïinj^  ûÉi  «flviron,   f  Tin-i^iM^  ) 

Vt^GîtÈMlL  ^idj.  tff*  a  gL  Notniic*  or- 
dijml  dt'  Vimgt,  [  i^a  ifi/t£tiJ^me  pirliV^  Ciiàqut 
|iai'ili<:  d'im  tout  qui  i'*l  tiu  f|iw'  l'on  couçujit 
tliviï*  vn  ifjtigl  (uiflli-*  **i;nlw  |*iiiiiit.  m.  Ui 
vinj^UfTTif'  pirbç*  I  Se  diùll  D'un  irupàt  ^UbU 
ftur  l«ii  liii?ii!^-!ûnd)i,  cl  qui  était  la  %jii^llfuu; 
iwïftii»  ûii  kitr  rd^-riii.  f  Vin-tJè^me.  ) 

VJNJFfCATlUN.  i.  l  (  f-mum,  /a£fm  ] 
àri  d«   hïm  le  vin.  (  Vi-iki4î-CR<«tan.  ) 

VIOU  >.  1  (  ^/(?ài™,  )  ViûJenw  qn*ûîi 
fait  A  iiiiv  iilk  ,  ^  aui'  IfinmiN 

cmiUur  Umnl  Wir  It  lioltt-  (  Vio^k-se. } 

VIOLAI*  A*ij.  m.  (  ^  Wa.  )  i^ft^p  vii^tui^ 
$ïtV[*  Juil  «fVtM;  di  %  « (iikitcH*  I  ^J'if/  ir^itt/ij/ , 
Mitfl  un  ron  «  Uiift  inliuer  df«  «idetles. 
CViû*k,) 

VIOLATEUR,  TEICE-  t.  {Vmimnr.) 
tU'tii) ,  nilJu  {|tji  viott!  (4^  drniiJit  li^  Joii,  Li 
Ijrtiiv*»*  eii'.  (  —  tri-ic.  ) 

VirïLAltCiN.  *.  L  (fWrtfi"0.)  ^diuïï 
d«  violer  un  v^ugajjriuLuit,»  Jit  jnM'Itr  aMpinle 
S\  \ïii  di  Mit ,  iU  i»(  aÉMuvr  *im?  cUom-  iadt-r  ^ 
d'uiifreinJw  <lï*»  ^f^gîrs*  /.n  t'utiatMi.  tfuft 
termvfit .  f/'urt  Umfç^  {  Vio-U-jioiL  ) 

VIOLÎTRE.  adj.  dci  a  f*  D'un*  couli»ur 
tira  ni  mr  U  viii1#L 

VJOi£.  ï.  f.  (  K<W^,  ÎL)  ttwtrunnsiit  d** 

janc  ivm  yti  «rcbsL 


'   I  u 

HCC  fa 


,(fi 


ftsnûo*»  A  K  qnnu  ik' 
kute  ^n'oii  fàiî  4  niir 

VIOLEAWIKM*  »d*.  ..>*- 
fnrtTi  AT<^  }inpètuiHÉlé«  avM' 
b-inaiu) 

VlOLI^NCg.  ê.  C.  i^imtÊnîmJ)  Quâlilfidi 
ce  qiti  ^l  nol«nL  |  I>i  îmtm  éam.  us  M 
riMiiit'  te  Jrail  cammuii,  co^ntr^  lei  Ivm, 
cOTiTfif  l»  Ulit^i'lé  pulilnptp^  I  Fmrw  %'mitmmi 
iû  lui ,  V  d'>nnrT  >  ^iif^  ri  m^iMi 

à  Min  Tiniabfc  r  i  J^ !!*♦«,) 

V [OI.ElV'r ,  Il  X  i  i  *  ■  -/wiiiei, ]  ]» 

j/rtc,  I  Se  dil  O'iijm  ij>  ^   éimIi*  vf  •* 

giiê.  I  ^  dit  BcA  p/^mtaoïm ,  ^» 

ri  dm  «Kflùui.  1  Paia^   O^  tit  wtmkm 

dit   Ujriwj"'ïï  »a|ril    «le  ifq,  tîi,  d'uf 

d'itijuïlc,  ik^  troji  ruibe, 

ptc-  (Vio-l.ifi;  4LU-lr,) 

vioLEr^rER,  ?.  «.  {ridUiii«.> 

ifèitndi^  t  Uirt  r*ir«  fur  fbroL  (Vin^laE>«4^ 
VKum.  T.  «.  (rw^iv.)  ijilmiidi* 

«gir  contre.  |  ^iWtfr  iwh  «j//r ,   Tî^j^i^  ^ 
droîu  tl  les  j^vttf^ci  d'un 
mpultiifi'  p    La  diiptider   on 

d*'fl  Mjrlfvitiiïfi»  f:i4ti|iAtiJm,  I  l'-ur.  ifc*iJ« 
ufir  ïtf^t^,  imrr  firiîim^, 

VIULKT,   riTE.   ûdj.  ^f      ^-'    ". 
leur  de  b   lleur  4|u^qn    i*tM, 
VHH*rr-  ;iuM.   m*   CfiiiUp;:      i^;t,-,i.. 
It;  «*Wr.)  • 

VIOIETTE.  »*  t   (r#r>^^)    f^i;,^ 

1-411  ïnjt  m^lw  dtt  rau];ip  c<  iir>  fi|i*ii  fp^  | 

./^    mï/*-***»,    ftwlt    lie    boU,    ïiiti»4 
prciï  que  jia  Qouleiir  a  du    rij; 
etéh  dr  tM  violette.  (VloM^fe.) 

VIOLIEh.  ».  m.  (l^ipAnuftAv,) 
vient  «in'  }e3  mur»  Mnf  étn?  t    "  ' 
[lort*!  dw  fl<ïttn  j>finei  â'tmm 
Aj,lT.tl>l<f.  On  r«pJi«-itK  mtÉti   dn#tff 

ViOLDN.  I.  m.  {rîûùmv.  it)  IniinMitf 
dA  mujii(|ne  k  qiiaif«  lainli»,  m  àmiÊ  M 
îmv  itvrt  un  itdirit^  |  Cétni  ftitt  JMll^  é»  «^ 
Ion.  I  l'iifn.,  ihmMr  $m  ^tiuJLiJ  ^^  J^v  N 
viûloTu  d^un  b«l,  itottacr  iom  téfîiiiifa,  igc 
I  FnitL,  Sk  ^nnit  U$  ^mîJ^m  ,  txrm  oonlwtL 
{Lh  lui,  VÉfipIrtudlr.   w  ^nuitiv.  |  £i|«k  tff 


iu  u  isHfUe,  i  <)tijitPfi  r«rd«a,à 

nif\iijt  '  1'^  vinlijtii,  niAt*  d'i 

plrti  {js    ..  iMifïti,  dont  un 

«-ne  uu  ilick't,  et  cfrii  i^   pbm  vntiv  l« 
^Aiid»».   Du   b  nunjjitif    m^U.    Hmst^  f^li 

VIOLOlVISrt  «.  d« 

i|id  jnne  du  violoti. 

Hmrà  btaîidii^  d  4  ta^Us»  Tflif^,  tk^Llfl 


vra 

ënà  MMesîUef,  et  qui  poHe 
dcrhiiet  aoiràtrct  i^uoici  jptr  bouqueli. 
'    yatJOL  f.  f.  {nptnt^  Enèee  de  aer- 

ru naineaz,  et  TÎtipare/à  la  difiérencé 
k  ploptrt  (tel  ttttrcf,  qoi  sont  oftperes. 
I  Onepenonne  fort  lédiiinile. 
TIFteEAV.  I.  m.  le^elit  d'une  vipère, 

flPÉRINE.  t.  f.  PhDte  coMiune,  it 
liérÎMée  de  petite  tubercules  iMÛrs  tcnnii 
par  dei  poOs  rodci,  et  à  fleun  bleuet  et 
pfporinci,  disputées  en  épis  hténini. 

TIRAGO.  s.  f,  (rira^.)  FlUeou  * 
de  gnnide  taffle,  qui  t  Tair  dVin  * 

THELJII.  s.  nk  Sorte  d*ancieiiiie  petite 
pièee  de  poésie  française,  qui  est  toute  sur 
deux  rimes,  et  eonpotée  de  irers  eourto, 
avec  des  refrains.  (Tm-lè.) 

VIREMEirr.  s.  m.  KtrtmeMt  de  iord, 
AcfioQ  de  virer  de  bord.  |  Finmmt  éTeatt, 
Eetour  de  oiarée,  on  ranvoi  d'eau.  1  Le 
transport  d'une  d^  adiré  frit  4  un  créan- 
cier a  qui  Toii  doit  une  toaune  de  pareille 
ndeur.  (Yi*rr-aian.) 

VUIER.  ▼.  n.  {^ertere,)  ADer  en  tour- 
nant. I  y.  a.  Tourner  et  Vurtr  qqn,.  Lui  te- 
nir divers  discours,  lui  foire  divenes  ques- 
tions pour  le  foire  parier.  Pnp.  |  Y.  a.  et  n. 
T.  de  narine.  Tourner  d'un  coté  Kur  l'autre. 
I  Fam.,  Firer  de  hord,  Cbanger  la  direc- 
tion de  sa  conduite,  s'attacher  à  un  autre 
parti. 

VIRECX,  EUSE.  adj.  (f/ria.)  Qui  tient 
du  poison.  (Vi-rvd  ;  zc.) 

VIREVOLTE,  s.  f.  Tour  et  retour  fait 
arec  vitesse. 

VIREVOCSSE  ou  VIRKVOUSTE.  s.  f. 
Se  dit,  fiç.  et  fom.,  par  corruption  de  Vire- 
volte. (Vi.)  (Vi-re-voii-se,  ou— vous  te. '^ 

VIRGINAL,  ALE.  tdj.  {rirghtaiis,)  Ap- 
partenant  aux  vierges ,  annonçant  la  virgi- 
nité. I  Lait  virginal,  (Cosmétique  liquide 
dont  les  femmes  se  servent  pour  se  blanchir 
le  teint.  (Vir-ji-ual.) 

VIRGINITÉ,  s.  f.  {rirginitas.)  Élal  d'une 
personne  vierge.  (Vir-ji-ni-té.) 

VIRGOULEUSE.  s.  f.  Sorte  de  poire 
fondante  qui  se  mange  en  hiver.  (Vir-gou- 
lert-ie.) 

VIRGULE,  s.  f.  {Virgiila.)  Petit  signe 
fait  à  peu  près  en  forme  de  c  renversé,  et 
dont  on  se  Sfrt  dans  la  ponctuation,  |H)ur 
séjwrcr  les  membres  de  phraM's,  et  indiquer 
qu'il  faut  s'arrêter  un  peu  en  lisant.  | 
hlontre  à  vir^^uU ,  Celle  dont  la  verge  ne 
porte  qu'une  seule  saillie ,  en  forme  de  cro- 
chet ou  de  virgule.  |  [g  m.] 

VIRIL,  ILE.  adj.  (  riiitis.  )  Qui  appar- 
tient à  riiomme.  |  Jgc  virii.  L'âge  d*un 
homme  fait.  |  rime  viri.'r^  \\uc  ferme.  Cou- 
rage viri/ ;  lul'ton   litl/f. 

VIRILEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
rile, avec  vigueur.  (Vi-ri-le-mau.  ) 


VIS 


fii3 


VIRILITÉ,  s.  f.  Age  viriL  |Dant  rhonune» 
La  pmsaance  d*en|;eMirer. 

VniOUL  s.  r.  (  riria.  )  Petit  eerde  de 
fer,  de  enivre  ou  d*autre  métal,  qu'on  met 
au  bout  du  mandie  d'un  couteau ,  an  bout 
d'une  canne,  ete. 

VIROLE,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  conMa, 
trompes,  etc.,  qui  portent  des  bomte  M- 
anneaus  d'un  antre  émail 

VIRTUALITÉ,  a.  t  Cametère,  fmM 
de  oe  qui  est  viitHL 

VIRTUEL,  ELLE.  adj.  (  FirfMfr.)  Qri 
eit  seulement  en  piiMmea  et  sana  effet  ae- 
tneL(Vir4uël;éJe.) 

VIRTUELLEMENT,  adv.  DHme  maniera 
virtuelle.  (  Vlr4né  le  man.  ) 

VIRTUOSE,  s.  des  a  |.  (  rhimoêo,  it  ) 
Un  hooune  on  une  femme  qai  a  dm  talents 
pour  les  beaus-arts,  et  particulièrement  pour 
b  musique.  (  ViMu-o-ie.  ) 

VIRULENCE,  s.  f.  Onifité  de  ca  qai  est 
vinrient  (Vi-m-lan-ie. } 

VIROUENT,  ENTE.  adf.  (Finéuu.)  Se 
dit  Des  maladies  prodnilea  par  on  vint.  18a 
dit  surtout  des  Dneoun,  des  écrits  oè  m 
attaque  avee  violence.  ( 'Vi-m4an;  aB4aL  ) 


VIRUS,  s.  m.  T.  lat  Leprinâne,  1 
dant  sa  nature ,  qui  ett  ragaetf  de  la  éonto- 
poa,  et  qui  mmR  être  k  prodnil  dHneaè» 
crétion  morbide. 

VIS.  t.  f.  Pièee  rande  da  bail,  de  métal, 
etc. ,  cannelée  en  ligne  ^nrale,  et  qui  anfert 
en  tournant  dans  un  tron  canMlé  de  même. 
Sorte  de  clou  terminé  en  vis  qu'on  fiût  entrer 
dans  le  bois  en  tournant ,  et  qui  tient  plus 
fortement  qu'un  simple  dou.  |  Escalier  à 
vis.  Escalier  tournant  en  spirale  autour  d*un 
noyau  de  pierre  ou  de  dois  qui  soutient 
toutes  les  marches. 

VISA.  s.  m.  T.  Ut.  Formule  qui  se  met 
sur  un  acte,  et  qui  doit  être  signée  {wr  ce- 
lui-là même  dont  la  signature  rm  Pacte  au- 
thentique ou  valable.  |  L'acte  par  lequel  un 
évéque  conférait  un  bénciîce  à  charee  d'âmes 
à  celui  qui  lui  était  présenté  par  le  patrou 
du  bénélice.  1 1^  formule  par  laquelle  un  ma- 
gistrat ou  un  officier  de  justice  certifie  qu'un 
acte  judiciaire  lui  a  été  remis  ou  présenté. 
(  Vi-za.  ) 

VISAGE,  s.  m.  {Fisus,)  La  face  de  rhomme, 
la  partie  antérieure  de  la  tète,  qui  com- 
prend le  front,  les  jeux,  kî  nez,  les  joues, 
la  bourhe,  le  menton  et  le»  oreilles.  |  Tourner 
visa^o^  aux  ennemis ,  Se  tourner  vers  les  en- 
nemis pour  les  combattre.] L'air  du  visage.] 
Faire  bon  visage ,  maupmu  visagt  à  ^qn, , 
Lui  faire  bonne  ou  mauvaise  mine.|5tf  rom- 
/wser  U  visage.  Prendre  un  air  sérieux. 
I  Changer  de  visage ,  Changer  de  couleur , 
rougir,  pâlir,  etc.  |  La  personne  même,  en 
tant  qu'on  la  connaît  par  le  visage.  Famil.  | 
A  visACK  DBcouTiKT.  loc.  adv.  Sau  mas* 
que,  sans  voile.  (Vi-za-je.) 
VIS-À-VIS  DE.  loc.   {nmt.)  prép.  1 


viJiMi-Vii.  j    Vti-À-tiA'   Jiaîj'lLi,    FlPlliÙIIllir    qut 

es!  en  (ati«  é^ûs»  uitn*  i  1a  duk^rii  ou  à  IaIïh. 

ViiS-A^VfS.  I*  fu.  Rârtt!  de  Toiiuiiï  ru^ 
rufRip  dii  lïtTÏJTrc*f  mjtiA  011  il  PÎf  I  4fu*uiie 
irii)l«  [iljicr  datif  <iK«i|ue  (mà^  (  Ti^^^vL  ) 

d«  ni  il  (4  du  oirp ,  et  éant  radiûâ  «t 
flo»  ciu  ammt  ri^'uMh  à  i'aitriflic^n  d«  Il 
de*  (  Vi-wi-iv  ) 

de  rc  qui  «'^  v£m|u»:!IU.  (  YMMXi-iMé.  1 

i  on  Jb4it  pour  f  «ttcûidre,  J  f  «ta.  «  Chat^tr 
d*  liWt»,  Cliai^es'  de  do**?*»,  (  \*-t*c.) 

ua  but  pour  j  iciriâAi«'  un  r4)up  de 


114  Atïffliv*  au  cmitr*  \  Airoîr  «u  TUf«  uiiv  c^* 
twtie  fm,  no  eeruin  ré»uliaL  {  Vi-tè,) 

jhtU*,  d'une  fitèoii  etCn,  d  ni«tUv  dvwui  f^n^ 
''*!*» ,  etc.  (  Vi-ié,  j 

YBlItiLrill.  «.  f.  {fanl'tii  <iui  ivud  une 
dio«^  ^iHÏMr.  1  Vi-ji-iii-ii4iv) 

VISIBLE,  Di  {  yiifàiUi.  )  0»ti 

peut  être  *ii,  <|^>  t  Jf-  t.-i  l'Ut,  j  E/iv 

WjM^,  rtV^/w  />ùj  '     ubir  û<i  «e 

voulii^r  pAA  frt»*ôir  i!  rre  ou  tiYtrç 

ti^  tm  Hft(  de  ta  «fOeuM^  i    iuMii^cMl^  m*ittir 

VlSmiJ^MENT*  «dv,  D'uni£  inanÎ6«  *^ 
ûhle.  ]  MàiiiCt^tsiitiit,  éridiiuiiiçut.  (  Vi'tà* 

YISl^lKK*  ft^  t  ta  ptèc*  Au  €ftM\ue  t[uî  M& 
bau&<tiiîl  et  (fuj  m  baijvfi«il ,  H  aiJ.Iru^tT^  d» 
inquelle  t'iioniaK  U*«nxi«i  vQ)aJt  h  ri<9»pïr-4li« 
J  Hompft  ta  iJ^ièlVf  AlUqucir,  <?ûntJKiire 
rjqit.  fin  («c«f  £inj«pr!aicnt  et  viotemnitoi.  | 
/^  vitièrg  d'an  à^mkn  ,  Hr.,  tji  pâHit' d'il» 
ah^ko,  «tcv,  <;ui  abrite  li^  front  ri  le»  ^«lo*  | 
Fan*,,  La  TUe.  |  XwJtr  la  vhîén  ^uN»f 
Avtiir  prti  âm  wjidté.  (mu  de  pMlftdêlL  [ 
Faiii, ,  ù^ftnfr  aani  m  -vitiire  à  */ifH.  ,  Lm 
tmpirtr  de  i*«tut»ur.  |  HMMtiins  im  p«iii  Ihhi^ 
ton  de  métal  qui  ctt  «i  bout  du  ranon  d'un 
fusil    pour   eoîaduire  T^iil    locK|uoii    vbe. 

VISION.  »,  t  C  rï#iiî,  )  A«^(on  4e  vftir.  I 
S«  dil  Do  diôtiea  qnt^  Dim  ^  o^  <fr|,  «nlî«  ja- 
tellij;iniC3ï,  fiar  J*  periniiiiJiu)  de  lH«U ,  lllt 
voir  tti  t^fiit,  «îi  par  l<b^  veux  du  co»î^^^  ( 
Chiinènî«  mmj^t  vu'mt  qti«  fii  i^mr,  lu  (uUvt 
un  qi|.  aiitr«  eiu!ii>  parttmlitHjij,  prtïEhiuUntt 
l'cipnt.  I  Idém  (ollc,  eAtr«VNj^Ht)fi\  (  Vi-iion.  ) 

yiSIOÎSNAJRK.  4idj,  dt^é  3  ij.  et  mhiL 
<}iii  t:igU  finurfint'fit  «voir  dci  ùtioiiu  ^  iki 
n-vtiftuofïju  f  ^  dit  De  o#i«i  atl  de  ciiU^  qui 


I  VE.  ^  L  B«d|çi«iiM»  At  fi 
d*:  L    :       -      u^  tVi-jtt^Ui»Hili-^(i*) 
VlSilAliUX  m*  L  ( riiitonki.)  £d 

(ui  oiioino.   (  Vfr^AJ^taii^iiiii.  Y 
visnm.  i.  r.  (  ri^;i«r^4 
fuir  qqiu  pir  i:ïrïUté  nu  par  «Icmir.  (  , 
t>M  |mi^uuii«Ié  I  Sr  dit  «o  puUikt  D'a« 

Ude,  I  Li  rerWctMi«  la  ,.<ti  i| 

fui  dtini  <;ï3tàiu«  INtux«  ■  ■  [  ,  in 
qtl-  di. ,  <jq*  (»rtM»Mii« ,  i«it  iHHM  toif  il 
y  Ut  hirn  «n  «itin:.  ]  S«  àk  lit^  Iû« 

?ue  (tvL  et  è<jnci  iùui  dÀiiA  kur  ilinpfmi, 
Vi-ii-uw  ) 

VLM'Il^K.  f.  A,  (  f^US/^w,}  jUhf  1 
qqu.  clittt  lui.  I  Kntuc  utMi  ibi|« ,  4m  ^ 

Aller  voir  fi  Ici  dui^rv  iota  ûim  ïnt^ 
fUci  dûjvcnl  èUn*  l   EjLMfiiitêrr  i|u. 
toift,  pour  4UJ  linir  i|<j,  riçitiEtaistâi 
iîfintMîftirr,  IV.  n.  if  a  rhité 
fiéit^  *et  #jUm  ,  Il  \t'-  . 

visrim'H.  i.  in.  I  i ..  .^ui 

pour  vkiti'i'.  I  U»Uf.  \t*  I  irdnv  n. 

lui  qui  ¥*!  duirg^  4raiir4^  tijifiaf 

fin  mèmp  UHÏre^  daim   tjit    certain  A 

j  t  dm.  ^  Ctât  Uff  ^ramJ  vUiimm't  tm  âk 

Immniê  finit  ju?.»r  iaq  ii^nipi  «  rair«  d 

lil^   (  Vi^i  friir.  J 

%*ku^)  Vb^à-vii  run  do  Tiiiiini  (  y^ 
vi-uii.  )  ^^ 

yiSORJCM.  I.  m   (  ^'tfon  \  lai 

qiiî  >«Tt  à  Imir  1»   <N>p>h'  ioiu  |m 

cfïiir      :■■  '■Vf  a  I»  a 

4lt;i-  ,■  ''i 

''ti-iiy*   î^    k  ,     i  K^t  .     iidj.     (  rÎH 

Cliiatit  (  Tisr-^il;  tm  [e  mJ,  j 

VIS^IiH.  V,  À,  Altielwr,  ^K«r  atvc  di 
I  5Î«  dil  *in  pftrlitst  D«  mv  qui  ist  l^m^i^ 
ti\  I  ntf  ^jtqitt  «A  Eti«nif^r#  4*icrtju ,  et  ^ 
tourtir  cummii  uiua  vu  |H»ttr  le  H&cr  à  «q, 
(  Vi-^  ) 

V|SU£L,  VXIJL  id).  (  rïtttj  )  Qui 
Hrtieitl  à  li  vue.  f  V*4tMj;  à  Ir.  i 

ViTAL,  AJiC  Adj.  (  r^«i:ù,  )  Qui  ip 
lient  à  l«  ^'w,  tpti  i*rl  4  ta  rnatifi^^iliM 
Ifi  ùti^  et  iao»  fjuui  Ttiamcnç  tm  tmùaàâ 
«urait  *<*r*, 

VITAtil^  1. 1  (  J^l*l!rta#.  }  Bb 
dM  corp*  organi*»  i  opiner  b»  mnti^ 
Ifjk  itctiiitiit  qui  c«uitittw!nt  U  vi^ 

vm.':HOi  RA.  K  nu  yiumr^i  ^ 

f^un-unï,  que  I  nfi  ln¥l  purnln^m  Att  1 

—UT  ên  £aranltr  iln  ^id  tixtrrn^ûr.   '^ 


I'qu  qnïllc:  dam  rapliiLrtriininil^ 
VHK,  a4j.  d«*  a  g,  Qiii  le 


VIT 


*  YHEMENT.  adv.  Tiit^ 
(Vi-té^e.) 


(VUmmul) 


▼mÛOE.  t.  M.  «oH.  DMitai  ks  Titnt 
(Tmi  bàtimeiit  «  4*im  idiiflt.  { lit  dit  0«  cer- 
iriM  diteMS  de  f«i«  ^  «nwt  d«  cUi- 
•M,  dt  •épmtioB  diM  WM  chMobn.  (Tî- 

vnmAinL  •.  BU  pL  Lit  paBdft  paanina 
ds  nirct  des  4glii6k  (  ¥i-li«w  ) 

TRIS.  1.  1  (rùnm.)Mmé9  Wfe 
qoi  M  Mt  à  iDM  liBBèlra.  |  Fan.»  ûmmt  iw 
«IfhM^  He^rien  Ménig»  diM  mi  popot.  | 
9^»  L'uMnbtaM  de  fUmàman  wièim  dt 
Btift  UN  tovartm  mt  pow 


trdaJoaràMbètÎMBL 

vmEE.  V.  a.  Otndr  dt  vkrei,  de  ^hwii. 
I  Bwmêwmtrét,  Ont  dtt  ireie  hufn  dt 
Ml,  cent  ^  Miplil4t  fMd  da  (lobt. 

TITBX&IE.  1. 1  Alt  tl  taiwurft  du  ^ 
trier JU  naidttndbt  ^  trt  robjei  dt  tt 

TrnUBKXBtB.  td|.  d«  t  g.  r«  Ynu* 
vuuju  (  Vi-trn-tt-ble.  ) 

TIIEEUX,  EUSE.  tdj.  trUrmu.)  Qui 
t  dt  h  reveoibiaiioe  avec  le  terre.  |  OEU 
«îCpw»»  Œil  ^  a  rtipeet  da  terre.  (  Yi- 
traA;ie.) 

VrrADOL  t.  m.  (riimrfttf.)  Aitina  qui 
trtraiOe  «a  tltret,  ((ui  met  det  titm  aux 
fenèirei ,  aux  châssis ,  etc.  On  api>rlle  Vi- 
trière,  La  femme  d'un  ritrier,  ou  Olle  qui 
lait  le  commerce  de  vitrerie.  (Vi-trié.  ) 

TITRIFIABLE.  adj.  des  a  g.  Susceptible 
d*ètre  changé  en  terre.  On  dit  aussi   f^ 

VITRinCATION.  s.  f.  Action  de  ritri- 
6er ,  ou  de  se  vitrifier  ;  Eut  de  ce  qui  est 
vitrifié.  I  La  fusion  des  matières  qui ,  après 
le  refroidissement,  offrent  Téclat,  la  trans- 
parence et  la  dureté  du  verre.  (Vi-tri-fi- 
ca-sion.  ) 

VITRIFŒR.  V.  a.  (  ritrum  ,  facere.  ) 
Fondre  une  substance  de  manière  qu'elle  se 
transfonne  en  verre. 

VmaOL.  s.  m.  (Vitreolus.)  Nom  donné, 
dans  Taudenne  chimie,  aux  sulfates,  ou 
s«b  composés  d*oxjdes  métalliques  et  d'acide 
liulfurique  ou  vitriolique.  On  appelait  Vitriol 
Sianc,  Celui  qui  est  fait  avec  au  zinc  (sul- 
fate de  zinc);  f^ittioi  bleu^  Celui  oui  est  fait 
avec  du  cui\Te  (  sulfate  de  cuivre  )  ;  Vitrioi 
ifert,  vitriol  martial.  Celui  où  il  ejitre  du 
fer,  et  nu'on  nomnte  au^^i  Couperose  (  sul- 
fate de  fer  )  ;  etc.  |  UuiU  de  wtriol.  Acide 
aulfurique  concentre. 

VITRIOLÉ,  ÉË.  adj.  Où  il  y  a  du  vitrioL 

vrraiOUQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  de 
k  nature  du  vithoL  (  Vi-tri-o-iic-e.  ) 
^   VITUPÈRE,  i.  m.  Blâme.  (YL) 


VIV  ui5 

TrrCPËREE.  ▼.  t.  (rUt^wmi^)  Blà- 

er.  (ViO 

YfTAGE.  tdL  dti  1  g.  (rhmm.)  Qm  a 
en  soi  d«^  prindpcs  d^tne  Itngat vit.  [Qui • 
est  de  longue  durée  ou  diflicOt  â  démuni  |  1 
8e  dit  Bes  filantes  qui  durent  ph»  dt  dtux 
,  quoique  Itun  tigai  at  WDoutdht  dt- 
que  >iïDéi-.  (yi-n-ee.). 

YiVACim  t.  t  (riMÊM.)  Aeihiié, 

nmrtîiiidg  à  agSr»  I  at  MNitodr.tlt  «fcé- 
Mjmp^motu,  VÊÊémt  tt  râeihilé  dat 


pêoptraiîoQ  dt  rtiarit|£ii  WétcM  dm  çot^ 
hur$ ,  Léciat  dflt  ctnleiin.  |  LMtonr ,  h 


ont  cbttt  tll 
^diic.  I  AhieLf  au  plur^  Lea  empnrtt^iMti 
^gt^s  et  psingarirC'VM-ai-tài) 

YiVAmiIRIl,  ttlB.  I.  (  ^fptrv.  )  GdM» 
retU;  t^ui  %uk  Vwtmkt  OU  m  cont  dt  iffpai, 

et  qui  vrnd  dta  llfNa.  (▼{•«tlHiift.  ) 

VlVAN^l ,  ATfrB.  «A.  (rÎMNf.)  Ool  tlL 
I  Lg  DUu  ^tkcmi,  at  A,  p«f  tuttott. 

Pour  mârquar  ouH  tt*y  am  Dita  qHnft* 
qui  fitkte  par  Uû-aiéaM.  |  Cm  mm  èiUm 
ttOfm^thmM.  atdUlTulMNUwlrtMi» 
vatit[<7xiaNÎcr  ««NMT,  QMfftkr  dt  «ttt  OÉ 

il  y  a  beaucoup  dt  Bioôdt  tl  dt  StMiMflMl. 
I  YivàjfT.  Mbat  a.  XMMf  liftd^^/lyr  im 
lii'^tt  ei les moru.  \  fmu^ Um êêm whmmt, 
Ud  bonime  d*iilit  hvmttr  Mit  tt  grit,  tl 
qui  nlmt  i  st  réjoair  aaiw  flUit  larl  à  fÊt^ 
j^ime.  I  Pop^  et  abioL  Vk  «^nmI,  Oa  htaBt 
d'un  camctèrt  décidé.  |  Dk  nmi^hÊmt,  flli 
ii^imme  de  floauvaise  ne.  (TL)  |  TiVAtft. 
iuî'sL   m.  La  vie. 

VIV  Al .  Mot  lat,  et  dont  on  ae  sert  pour 
applaudir  une  personne.  |  Subat  n.  Aeda- 
matjon  qcq*  par  laquelle  on  aouluitt  kMignt 
vie  et  prospérité  à  qqn.  Fam. 

YIYH.  ».  f.  Espèce  de  poiiiMi  dt  Btr,  dt 
la  gro  1^14^1  ir  du  maquereau. 

VIVEMENT,  adv.  Avte  vivacité,  avet 
ardeur,  avec  vigueur,  uns  n4àcbt.  |  Senit 
blenirni,  profondément.  (  Vl-ve  aian.  ) 

VIVIER,  s.  m.  (  riporium.  )  Pieee  d'eau 
ruurantc  oti  donnante,  dans  laquelle  oa  attr> 
rtt ,  on  cûa^?erve  du  poisaot.  (  Vi-né.  ) 

YtVinAXT,  ANTB.  a^.  Qui  vifiir, 
qui  ranipHC ,  qui  est  propre  à  redonner  du 
if>Quv«Tnei]t. 

ViVmCATION.  s.  f.  (  rhificmtw.  )  Ac- 
tian  par  laquelle  on  raniaM,  oo  vivifie. 
(  Vi-vi-li-o-sion.  ) 

Vn  itiER.  V.  a.  (  Fmfieare.)  Donner  la 
vie  H  b  comierver.  I  Donner  de  la  vigueur, 
di2  ta  foJTC.  I  Se  dit  Des  effets  que  Dieu 
produit  dans  l'âme  par  la  grâce.  |  Rendre 
un  pji ,  un  lieu  bien  vivant ,  faire  quil  y 
ait  du  mouvement,  de  Tactivité,  de  lln- 
duilrje- 

VJVmQUE.  adj.  des  a  g.  (  rhj/ltmt.  ) 
Qui  t  la  propriété  de  vivifier.  On  dk  plua 
ordiiu  ^'iw^fiont,  (  Yi-vi^e<.  ) 

VrVTl^AJlE.  adj.  dea  a  g.  et  a.  ■.  (  rà»i 


inG  vue 

fuit.  )  Se  4H  Hm  iottnaïui  ^  mUnm  4it 

vrvtn^ii»  I,  II.  vhrc  |»étîtiïiïiciîi ,  *uIk 

J'ei  f^cu,  Jg  iwrm.  Jf  pii*mit.  /'u»  tî^ei, 
Quété  ^viv.  Qa4  Jr  vécft^ff.  P'tvQfti,  )  Etf* 
eii  ifïe*  ]  Durer»  iuli^^'''^^  <^^- '  '■'"*-■'■■'• -j^^  W- 
tm,    Il   (lA^irrii  k  h    \  ^    par 

«Lai  di'  gràt'R  t  S«  «nurrir»  nuuii'iiir  m  vw^ 

Cl«  niojTca  Je»  alimenl»,  I  8f  dit  l'it  jmr- 
t  t>i^  iotit  tr.  <[i)î  fouruit  Uit  moyens  de 
^id>aiiM?r,  de  «e  niiiJltfiiir.  |  5ir  dit  Pâf  mp- 
port  «  kdmnsc  qu*or>  f^iït  (vour  m  tilik , 
pour  ml  habita,  ^\xt  tan  Eraîn.  |  Sif  tlll  [*»)' 
rii|i|i«krl  é  ti  ntftfiiàrc  de  juimj-  >£i  lir.^  ibtti 
irti  ai^rm  4-Ult  <{Ut  roci  fOilirAAU.- ,  dfkfif  Jr> 
flttlmMifA  Jjrui  i|lier<ra  hiliit^t  ii{i:.|HiM^[i 
duitea  ^  <:wnipuii«r  ïiicn  tm  (ii«l ,  (<tt  rjfuid 
nui  mnr-iiri ,  h  \h  rdigioii*^  |  l^rVrr  /jiiVfi  rtivv 
^^     ;  I  <4^  tHï  Uti  di"  bon  «ciHirtlt  en  1*o(j«f 

I  —  fif.  fHjiîtpijrti^r  ftvt*«*  !iiî  <'ftiï%v 
**-nM*run;ut,  [  Faille,  yà*rf  inrc  ^qn  ^  Èîrç 
Htw  l)4|tt.  dUK  WSk  tUi  ût  tont  uhittà^c.  |  On 
m  j«ufrtt^  oàvv  m^^^  cet  fwm'H&-fa^  tl  rJil 
d'tint'  IiuiiitruT  k  tn^ndli^  on  nv:  AiiiirMit  t'tut-^ 
»-oMUu«c?r  (iVrtiit"^  ift-rr.  Avilir  l«^  mmiti'iio 
du  iitoudt! ,  «itoir  u!  toiiduirtf  ?i.tfivmnl  h'i 
uv.jict.'*  n^Mi  parmi  \k4  gi'ti»  lïieri  iHi'*****  |  S* 
dit  rar  rap(>0rl  «u  |;ciu%Mtit'nirjit  pntiliuur, 
«ii\  |ei*t  ftuv  uïJVgr»  du  pft>»  datw  Icqod  ou 
l|l*rtl4'tt^^  |  Vj^k  i»  ko»!  A^dHiiiii<itKm  jpour 

II  ipnigiur  iju'ou  Mulmitr  longue  iw  et  jirrtv- 
poi  iff  au  rou  j  T.  fîiwi,  dont  ot%  ac  m-i ï  Toiir 
uinrqiiiï^  qu'an  eiilifiiii  qqti. ,  fjw'oii  fti*f  [Criiftd 
<jiH  *ft-  €\ty  f'ïi.|SiiK*l*,  C'en  un  ^hr-iajiH^f 
C'est  tltJ  JjOil*ÏHl'  juj^cii*- 

ViTltlL.  *.  m.  {*'kêrr.)*Hmn%Xxm,  \  Au 
jihïr*,  lo4iti<»  !eiciio4«j  dotii  une  |H»CMïiiiie 
p«ut  >«  «wjrnr,  |  L'cnir^fftrÎAiî  df  U  ff/iiriU' 
Imr  dn  miii  rt  de;  l«  vianae  pour  le*  arnjcfv. 

VIZIU.  i.  us.  (W  r«>  ,  ftr»)  ^oia  df*  tifi»^ 
I  ipaM*\  oflidrri  docon^tll  do  l>niiid  Sirlj^iit^iir, 
Gmad  iUir^  ht  prewiior  nniii**ln*  dv  ïViii- 
pipe  otloniHït*  [  F«m. ,  w  dU  D'un  lnoiîàrtir  «n 
pbfc  qui  y  k'  rjirnclM-:  «b^hi ,  k  eommiïn- 
di-iTiriit  kitit^iii, 

VI/lRAToii  TiZJfUAT.  **  m*  Di|;uirê» 
fejjiljoïi  Je  fixir,  ifl  leiTi|t«  <jiriiii  ti/ir  cit 
tu  pltfi-r.  {Vi-jEi-r*t  ou  Vi-ii-ri-aO 

VOf  :A  k  r  L  a  I  B  E.  4,  m.  {rûaiSuittm.)  li*lr 
dt^  jiJùta  r  eiifjitfitifïéiiitnl  djim  ronltH'  <tf pJiM> 
bHiqiut^  et  arrtjïijpûigm*!  d'uia*  e\p1ic4tliati 
■tii'i'iiirli'.  |5ks  i\ii  Ik^  moU  (|ui  »p{UiHieiiuetil 
pmiicyJiért'tiKMit  ^  une  *ciaice»  A  mi  *rt> 

VCM:AHtîLÎ$lX  ».  m.  Auteiir  d'un  vtKH^ 
Jltibir«, 

VaCAJL,  ALE.  4idj,  {rtrcoitiS}  Qui  Vr^ 
noiii^T,  4|ni   *Vt  prime  i»ûr  b  ^lai^.  j  l/m^ 

ÎrrT»*  iwt:^/,  I/grgi-mc  de  In  tionjji*.  |  Vu^^tjt 


OOlll^M   1«    p«9iv  h* 

i^ ,  oà  il  t»\  «  p«it4H 

iiftrttt.  ^1 


draji  de:  ilaiiitt9»*favp  i^oU  «Jans  tf|«. 
VUdlUSATlOTS,  •*!.'* 

Vf>CAI.ÎSEE^  »,  n. 
une  k'Ii^llé  dt;  «OM  pour  le  fiM«k«  li  | 
fAÎFC  les  in^tnim  #»i^wriia9  du  d^ni  « 
tioninifr  biA  fWtMu  (To-r^^U^Wv) 

VOCATIF,  i.  nu  (r«s«^fi^,)  Cm^ 
AU  sot  iiuand  ao  mli^ipi  1«  ^m^ât  h* 
llunA  uotivï  biiiE^^ ,  ojk  il  t»^ 
f)»ï  y  iiippîép  p«r  r 
tnlii'tid  eoftitilutiénftrttt. 

Tt)CArK)N.  fc.  t 
inl^JiMir  pir  tr^iucJ  x 

tftje  L^)ti  ^.-  .%f ni   |Ktur  un  éttl.)  tHiftHI 

ipir  i  ao  doit    »i.  ifîilv  iUcriÉi 

l'Iii^ljLM^   pur  Itqii-  'I  '  npf MM  Jfndfcttl 

niijiiltiTV  «M^imimMit^um  ntf  (  fmVltWjM 

que  DÎMi   r.  1  ,  i^og,  Hc 

piiï-e  de*  t-i 

Qieura,  (Vo-ÀÎ  fe  lé.) 

Dti  tl  ^  pur  U^upilr  mt  ^t^tn^m  à  iff  «^ 
qur  loti  tttiU  Uû  AUv  «grlaU^,  el  wli 
pii*t  d«  prtt«^tr,|  Proto«a»  i|m  «n  «Wl 
A  Ml  ini^ine ,  irjisluljctii  tftniH:  <|«i*tm  a  fi 
de  f^inp  ou  de  m  fiw  Itiiri--  «ine  <  '— 
i/oilnirjdïi  ftî^mhit  pir  Uu  titrii,  ]  5^ 
Scmbiit ,  di  «r,  1  X<  ^*u  rfr  /^  i^^, 
prehrrti  la  lui*  (  Au  plur* ,  lu  <^  ' 

(va.) 

i)it3U*tittf ul  d'uott  fiidane  i>if  ^^t^^  i.ii-t*i.  1. 

cdii»^  p»r  kl  foitc  deï  nuni  « 

Ia  rï'jTUtatioft  donl  Jrmit  irri' 

fttttrv  (l'A  Hutri-A  A  ^ilt^.  \  '.-■ 

qui  util  titi  ^JUnJ  euiirï ,    i, 

itiode.  (Vo|;-e.) 

otie  tuBTiilr  I 

mi»  fttlej  ;.  ,    r^^ 

Am>e  e*  qui  |Kiu(m*  t  Vog-i 


dit  Bftmfvr.  fVc»Ê-mir  (c  pi*]-) 

r^T,  A  dr^iO         *    r    [^l'r.ïOfifie  rni  iiiv  ^ 

*pi'  tM  p'"'  '  qm  fiAi^^l^^nifi 

Lûr>qiioti  ^..    .Mieiurnt  «suMit^iél 

LL\ji]iqijer  ou  dctadlrr  r|i|,  rrif ,  |^*i:Mi^|f^p 
eipntiMT  liU  étal  titiu*!.  i^i  uu*  tx-siofl^ 
31  fji'u  dAii«  le  iiiiïmmiT  '^ 

/**v>lrfw^ij ,  1*  pri  JiJ  lin  J  ■ 
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iwM  pm^m^  ie  dît  <n  générîl  Det  niei, 
des  placM  pnUîqiMt,  dai  chiwin» ,  de  | 
ATcttôloîe  Sg.  Im  «m  «b  Witf ,  Lct  eom- 
MnoMMnU  de  piett,  «si  lob.  |  L'opioe 
^  flrtCBlM  ktdeiuL  roMt  dWe  voittnv.  | 
La  Iraoe  qut  k  mitura  lait  oo  a  fiûto  « 


m^tmiètês  'itoiês^  lei  orfanct  ^  ragobcnt 
iB— Wiiliiiiieot  Ici  aliineiiti,  tdt  qne  Tcbi»- 
plMgtp  raKnnae,  lei  intestins.  |  Moyen  dont 
oo  se  sert.  |  En  Chimie,  La  maniera  d*opé- 
Kf.  I  Cbamtée,  aMsure  qui  contient  envi- 
ron nne  charrette,  j  roie  et  ekarhon,  Sacbie 
de  chariion,  telle  qii*un  homme  la  neut 
porter.  |  Foie  tCeau,  Les  deux  seam  aeau 
<|ue  porte  un  hommc—Ouverlure  faite  ao- 
odcntelkaMntà  on  navire,  et  par  kqndle 
Tean  entre.  (Yonae.) 

TOILÂ.  prép.  {FiJere)  Ce  mot  a  nne  si- 
gnification analogue  i  cdie  de  Foiei^  mais  il 
sert  à  marquer  une  chose  un  peu  éloignée 
de  cdoi  qui  parie.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
sont  seulement  exprimées  nar  le  discours.  | 
S'emploie  pour  marquer  Un  état  prodiain, 
on  nMne  actuel,  ou  Une  action  qui  a  lieu 
Bfféwnteaaent.  |  Marque  souvent,  dans  le 
(angige  &milier.  Ce  au*nne  chose  a  d'ino- 
piné, de  subit.  Ne  voilà-^il  pas  !  Sorte  d'ex- 
clamation de  surprise.  (Toua-la.) 

VOILE,  s.  m.  {Vélum,)  Pièce  de  toile  ou 
d*étofle  destinée  à  cacher  qo.  ch.  |  Poét., 
Lej  'voiles  de  la  nuit ,  Les  ténèbres  de  la 
nuit.  I  La  couverture  de  tète  que  portent 
les  relifi:ieu.ies.  J  L*étofTe  dont  »e  font  les 
voiles  des  religieuses,  à  qq.  usage  qu'on 
remploie.  I  Un  grand  rideau.  |  Apparence, 
couleur  speciease,  prctexie,  moven  dont  ou 
se  sert  pour  tenir  une  chose  cacliw.  |  Ce  qui 
nous  dérobe  la  connaissance  de  qq.  ch.  | 
Foile  dit  palais  ^  Expansion  charnue  fixée 
supérieurement  au  bord  de  la  voûte  palatine. 
(Toua-le.) 

VOIÎX  s.  f.  {Felttm,^  Pièce  de  toile  forte, 
onliiiain>nient  composée  de  plusieurs  lés,  et 

3ue  l'on  attache  aux  vergues  ou  antennes 
es  mais,  pour  nriMidre,  pour  rwevoir  le 
vent.  I  Mettre  à  (a  i-oile^  Partir  du  port, 
de  la  rade ,  commencer  la  navigation.  |  Faire 
Toile^  Naviguer.  |  In  navire,  un   vaisseau. 

VOILER.  V.  a.  Couxrird'un  voile.  |  l>(>ro- 
Imt  la  vue  de  qq.  ch.,  en  le  couvrant  comme 
d'un  voile.  |  S'emploie  aussi  lig.  (Voua-Ié.) 

VOILÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  Utiment 
par  rapport  à  sa  voilure  et  à  la  forme  de  ses 
voiles.  (Voua-lé.) 

TOILERIE,  s.  f.  Lieu  où  Ion  fait,  où 
Ton  raccommode  les  voiles  des  bAtiments. 
(Voiia-le-rie.) 

VOILIER,  s.  m.  Celui  (|ui  fait  cl  raccom- 
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mode  les  voiks  des  bâtiments.  |  Se  dit  D'un 
hâtimeut  par  rapport  à  U  propriété  qu'il  a 
d'aUcr  nhis  oia  moins  vite.  (Vooa^é.) 

YOlLuitE.  s.  L  colL  L'assortiment,  ren- 
semble  des  voiles  d'un  bâtiasent.  |  Li  quan-* 
tilé  de  voiles  que  porte  un  bâtiment,  par 
rapport  an  vent  otril  a  et  à  k  roote  qnH 
vent  fidre.  (Vooa4u-re.) 

VOIR.  V.  a.  (FidoTÊ.)  (/a  «o2r,  U  vokg 
momi  T/ojnmSf  Ut  mokiÊi,  Jo  *pojmê;  moêu 
ifojriomf  imif  Kojîca.  /«  «m.  J*m  im.  Je 
«vnai.  /a  «srrels.  Foi  ou  amr,^  ifoyos,  Oaa 
jM  iioîff  /  fHê  'oom  moriêM.  Quojo  vUso,  Cm 
/amstê  fHt.  Fo^tmL}  Eeoevoir  riautt  net 
objete  par  roriana  de  U  vue.  |  Se  Al  Vmt 
rapport  à  racHon  tnà  Fétat  d'une  penoone, 
d'une  chose.  |  Se  dit  en  pariant  Des  Cûts, 
des  événements  eontamporains.  |  FwrJk  iom^ 
bien  ioin.  Avoir  beaoconp  de  pénétration» 
de  prévoyance.  |  Cette  koMteorvoit  tajUaee^ 
De  là  on  découne  k  place,  en  sarte  qu'on 
est  à  portée  de  la  batbv  avae  dn  aanon.  | 
CeUo  mer  a  im  hie»  de$  mttfimge»^  de.» 
Il  y  a  en  de  fréquents  naufrages  inr  eotia 
mer.  |  Celo  te  *oittont  ktjomrt^  Gda  ar- 
rive joumelleme&t,  fréqneauneal.  |  Jttot 
ffii..  Aller  chei  lui  nonr  hd  1  ' 
pour  lui  rendre  ses  diemiers  d 
l'entretenir,  etc.  |  Foir  tee  jiÊgett  Aller  les 
solliciter  chet  eux.  |  Ceti  oe  médeàm  firi 
voit  un  tel,  Cest  eeméderin  qui  prend  aok 
d'un  tel  pendant  sa  maladie,  oui  le  Irai 
Se  dit  Des  observations  et  des 
qu'on  fait  en  lisant.  |  Regarder,  consii 
avec  attention.  |  Fojez'^HHis ^  voit- tu,  se 
disent  qqfs.  dans  le  langage  fam.,  uns  ajou- 
ter au  sens  de  la  phrase,  et  seulement  pour 
attirer  Tatteution.  |  ji  voir,  Lorsque  l'on 
considère.  |  Inspecter  avec  autorite.  |  Se 
dit  l)e  l'application  qu'on  apporte  à  exami- 
ner qq.  cil,  I  Je  verrai,  nous  verrons ,  il 
faut  voir^  J'examinerai,  nous  examinerons, 
il  faut  examiner.  |  S*informer,  éprouver,  es- 
sayer. I  Se  dit  De  la  connaissance  qu'on 
acquiert  des  choses  du  monde,  dans  les 
voyages  ou  dans  la  fréquentation  et  le 
commerce  des  hommes.  |  Fréquenter.  |  // 
ne  voit  personne,  se  dit  D*un  homme  qui 
vit  dans  la  retraite; — D'un  homme  qui  ne 
reçoit  pas ,  qui  a  défendu  sa  porte,  f  Foir 
une  femme,  signifie  qqfs.  Avoir  un  com- 
merce intime  avec  elle.  |  S*apercevoir,  com 
prendre.  |  Connaître  par  l'intelligence.  | 
S'emploie  précédé  du  verbe  Faire,  dans  le 
sens  de  Montrer,  ou  de  faire  connaître.  | 
S'emploie,  daiu  des  sens  analogues ,  avec  lé 
verlKî  Laisser.  \  Juger.  |  Pron.,  Être.  |  Vir, 
ux.  part  —  Vu  s'emploie  d'une  manière  in- 
variable et  absol.  dans  certaines  formules. 
Fu  par  la  cour  les  pièces  mentionnées,  liCs 
pièces  mentionnées  ayant  été  vues.  —  At- 
tendu, eu  égard  à.  |  Fu  ^ue,  Attendu,  puis- 
que. I  Vu.  sulist.  m.  Le  vu  d'un  arrêt,  le 

:  d  une  sentence ,  Ce  qui  est  exposé  dans 
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mm  qui  y  nom  éaoniïK'ei  «fUJl  1*  diipï^Miîf* 
Sur  té  ^m  fUif^Ocrê ,  Awt$  ivoir  «jtainiiié 
lu  piHx^  I  SubiL  tli.  cVïW  *Aj!»je  t'eit  faite 
AU  tfH  et  tilt  m  ds  fotit  U  mmdf!  ^  Tout  k 
mmi\%  Va  "fut^  l'a  «iic,  (Vnfiar.} 

Vulltri,  if*v.  frrr^O  Vraîmeat  (VL)  | 

VorBlE,  t.  f,  (^i**J  La  pHîf  <îw  r«dm^ 
fïUiriiiJOï»  iMtfiliqtir  qiiî  b  pour  oUjpt  T»  |w- 
lie* lîi»  riK*Ji rt  dr^i  dicinir»»  fmhU« »  l'aHpnç^ 

Ton  pciit^   tt'i  batiM,  thiirQpsi!«^  (tt  iiitri^^ 

urmhf  «  qui  f^t  ;iuprK,qm  Ji«ri*i'tin*  Aîi^m'*. 

5f(*»*l*,  i>\u\,  oêlle  qui  Pif,  qui  dtrnumriT 
ADpmt  d'un  iirTre.  {Tout^xift.) 

UpUîi  voifitii^jL»  firï>»îiiitlé  d'ufl  Heu  k  l'f- 
gnH  ifuJi  antre,  (iquit-iti-ua-ii*.) 

VOISr:VF:fi.  v.    n.   Vwiter  famili^mni^frl 

\  ^.  r  (r^rftt™.  )  €te  f|iiï  icrt  an 

tra:  ,  <  pfi-wmirjit  do»  mitrrtMiiïdb^'it 

«If.  |Ouit>iw.ii*|Lfti  fhn^cs  ÔI1  le*  prTtfïiirii» 

dii**>,  Je»liarti«'»,  ^n  prrMtitiaau  (VoùA-tu^f^.) 
VOITOHO^,  V.  *    TV*ni«iK»rtfflr  par  tw* 

V<  >n  IIHÏRR.  i.  m-  C#l«l  qui  Mî  h  métS» 
lie  vwiliitt*.  (Toui-«tt-riè.) 

VtUTTfKi?!*  A.  m.  Ohd  ^û  !««(?  *  4*« 

roudiiit.  t  tA  Wtrurfl  miRtv  i|u«  fK»ndui»Hit 
tt«  voUuritiit  fVouâ^u-rb,) 

vmX.  ».  r  (n^ï,)  Le  «m  qwi  i»H  riii^  l* 
boneUf  lie  l^bomoir,  |  Sr  dit  «n  Mrlant  Dti 
i*ertmri*  ammtlU*.  |  L«  ï'^^jt  titi  cWji  ,  L'ii- 
boii-ui^i^i  H(«*  pintftt  »prè>  leur  ffibîi-r.  |  l*i 
voi%  niûdlfile  jHiuf  i«  ehîtixL  I  1^  tw^r  A*^ 
mttins  ^  Jte  dît  b'uri  iîvê  jf^r»  4«  î'^rgui*  qui 
inufi?  Li  voix  d«  rhommt^  quHod  il  rttAnl«.  | 
tJtt  chunttiiir,  OU  Hiiiî  chanta?!**!'.  I  Le  *i)ïi  r** 
jvrtiiîut^  pv  îtt  v*n^  ll-v  l  Sr  lit  il*-  Diffî-- 
rcntiss  forme*  t^uv  |  '  i 

ao'ili  sout  «mproy  j'^t 

Jout  le  suji*|  (ail  iVii"*!  ou  L  rtyiit,  l'A» 
actif  ou  juitiir  I  Mcirm-m^n*  iot^^^nT  qui 
non*>  \%otink  r«ir(}  qi],  rh,  tm  c^iil  uouk  «^  fii'- 
toiïrtïe,  [  Conseil ,  aievrlisi^mi»»^  ilt>iïnè  Jivtt^ 
imtAiï^t^,  vive  «ui^i^ic^iioii.lSiifrriigi',  0|>i* 
mon.  j  Droit  4«  lunti^  (  ^^ij-  «ç//W,  U 

nié  il*éfri' Min|5«otlm«»tf  miinioii.  (Votra) 

OiMKMiJi  et  et  ^Vfâqui!*  ifMM-ti^,  qui  sr  tau- 
lieniKTiit  et  •««nectii  diiu  J  air  pur  h  mojt-u 
d«kur4ir^ia.f71^i-,  lïicr  u^i  mifmt  ait  ^f 


dne  rt  U  !oOjpi«tP  tht 

ifiùf  ot4  nU*  '  ^-   mi 

mfsyf^iitltiljiqti  lv|*i« 

tliéâtf^,  souri^iis  CQ  Tiir  a 
JAi^Dt.  I  Ti)  nonibni  dVlM^MHi 
rurrtrtrtit  pour  pmitlrv  dltm 
h^vn>  I  Lji  i^a^n^  qu'oo  fuit  r 
de  proie,  |  La  dbtAOf^  «lu'll 
di^ri  iKiiirst  dp»  At1r«  d'un  fti«P 
'*aril  i't»*tîdut^A  aiiturH  qii'i^Jlf*^ 
À  voTr  n'orAVAr.  lor.  *dw.  T» 

VOL,  I.  in.  (ry/ff)  Artim» 
|)r('Tid  fttrUn'mt'iit  oo  par  IWnn^  b 
d'îiiilrui ,  pour  ««  r4p|#iipjir.  |  1^ 
tolép. 

VdLAUtE.  aij.  dr»  a|t  Qui 

fhtnreint  *l  '  '  ' 

roprïnji  qiîi  11 

me  ni  mi%  ÎHii    ,    v  ..-»«-jr.  i 

rit  orJirtâin^iDent  4«n*  yiti*  li^Éitt-roi 
«lUloul  l>eji  poulteft,  pouh^^  K  riiftiMiitf^ 

VÛJ  A 

dct  *(Jç  I 
uui  ftMi  ^ 
tirafr.  l'i 
à  êeloi  I; 
<*liû*r*   ., 

iout^.  j 

font  pri  i  .  (  ^if I 

YOLAiM.  *•  111.  1^  ci«r#.> 
do  boit  t  d'un,  d'îvuim,  iUt    Bf^ 
cuir,  «1(!,,  pçriï!  di!  pluiiifTun 
fait  «ntrtr  dci  ^mw  p^r  |r  iiu^ai 

qUiJIrï  il  9£     '  '        I     tuQtlM  tu  lW 

^iMoa  l'a  pûiî 

f{,.4  Ti^l^rE^'^     '  Me  dtf  IMkllluk~A 

1  ■  -lilr»,  q^i  wrl 

{i-  .\uuu  atuviK»  au  ti«i  4m 

lit  .1  qjVoo  ^Moi  ludtiY  tm 

VntJLTa,  ILE.  «4!*  fFol^jtll^) 
1ê%'«  1*1  «<?  j^««Hii  «i  v«|itfur  DU  an 
J'irtion  du  ft^. 

V(H,A  niX  *.  m-  irttUiiSk,)  Aï 

ïfllii,   t   Adj.  dr*  t  p.  L'rjpèti^ 

lïiiqtK'  ;  *>  rend 

qui  Miu'  I  ^iondlfri* 

u^ion.  ) 

VOUTÏLtSEÏt,   »,   i,   I 
Prou*  H  f*an^^  f*  whiUf»^  tffj. 
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▼OLATnUL  1. 1  Se  dit, 
gênMqm,  4e  Pslliet  êtahtm  d'oiMMix  qui 
iont  boot  à  Magor.  Wm.  (  Y^-lâ^le 

^  TOL-AU-TEIIT.  •.  «.  Wifètt  éê  pètfi- 
Mfie  dWMfo  dai  lH|iMHt  m  Mil  do 
iM  (M  de  II  tiende  déHetfa*  «I 

^■^ *■  — *      ^^   ^A    Mitm 

■OTvt   OHB   VRJtVB   ■^■K   W    PW 

YOLCAlf.  t.  B.  (^itfaBMM.)  Oef a  tiue 
m&Mt^  qui  t'oimv  dans  le  Mm,  et  d*o6  il 
Kit  de  tempe  ea  tenpe  dee  tMrbîNeiii  de 
Isa  et  des  maeâku  ealiraiécf.|Uae  ûoegi- 
'  M  vive,  ardente,  ini|iétiieiiie.  |  8e  dit 
intriffiiet  MNirdei,  des  oompiretioûi ,  det 
en  Huniiieiitt,  oieifl  eedwt. 


Des  il 


VOLCANIQUE,  edj.  des  a  g.  Qui  apper- 
tient  en  volcea,  qtii  eit  de  la  nature  du  toI- 
ean.  |  Umt  tét9  iwicaniyii#,  Qni  eit  loiqQnn 
en  in  miinlathin.  (Toi  ce  nii  e.) 

TOLCAfilsA,  ÉE.  adj.  6e  dit  Dei  Heni 
o6  il^  a  dei  voleana,  pu  H  rceu  dea  traeea 
d'annf ns  volcans.  (Voi-ca-ni-z^.) 

yOUL  a.  f.  8e  dit,  à  qqa.  jeux  de  cartel, 
Quand  Pun  df«  jouemi  fiiit  teutei  les  niaina. 

VOLÉE.  ••  f.  Le  vol  d*un  oiieau.  j  Pun., 
il  m  prit  h  itolde^  8e  dit  D'un  ienne  nomAie 
Mé,  de  IMHM  henre,  i^flnuiAit  de  tutelle, 
de  mrveiUanoe.  On  le  dit  aussi  De  personnes 
ma  sont  parties  inopinéneni,  sans  qu'on 
sy  attendit.  |  Une  tMiide  d'oiseeua  qm  vo- 
lent ensemble.  |  La  vot^e  Je  mars ,  Is  volée 
d'août^  Les  pigfoiis  fclotco  mars,  en  aoât. 
|8e  dit ,  fam.,  en  pariant  De  grns  qni  M>nt  Je 
même  Age,  de  même  profeuion,  de  même 
condition.  I  Para. ,  Une  vohe  de  ccnotu^  La 
décharge  de  plusieurs  canons  faite  en  même 
temps.  I  Un  seul  coup  de  canon.  J  Lm  «o/m 
d^une  pièce  de  canon ,  La  partie  (le  la  pièce 
compive  entre  la  bouche  et  le  second  ren- 
fort. I  Fam. ,  Une  voUe  de  coups  de  béton , 
Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  donnés 
de  suite.  I  Pièce  de  bois  de  traverse ,  qui  s'at- 
tache au  timon  d*une  voilure ,  d'un  fourgon , 
d'un  chariot,  et  à  laquelle  les  chevaux  du 
second  rang  sont  attelés.  |  À  ca  voiin.  loc. 
adv.  et  fam.  En  l'air,  au  passage.  |  Très- 
proinptenient ,  en  profitant  au  moment  favo- 
raiilc.  I  Inconsidéréuient. 

VOLER.  V.  n.  {f^ointr,)  8e  soutenir,  se 
mouvoir  en  l'air  par  le  moyen  des  ailes.  | 
Courir  avec  uue  grande  vitesse. |Se  dit  Des 
bruits  et  de  la  renommée.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  «ont  pouvséej«  dam  l'air  avec  une  grande 
vitesse ,  comme  tes  traits,  les  pierres,  etc.  | 
V.  a.  Chasser.  I  Se  dit  De  certains  oiseaux  de 
proie  qui  sont  dressés  à  chasser ,  et  Des  per- 
sonnes qui  emploient  ces  oiseaux  à  la  chasse. 

VOLER.  V.  a.  (ro/a.)  Prendre  furtive- 
ment ou  par  force  la  clione  d'autrui,  pour  se 
l'approprier.  [  frôler  tfqn,.  Lui  prendre  qq. 
ch.  qui  lui  appartient.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
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s'approprient  les  pensées  et  lea 
des  autrca,  et  qni  s*en  aervest  m 
la  source  oè  ib  ont  puisé. 

VOLEREAU.  a.  m.  OîiriMtif  4| 
AM.(Vo4B4é.) 

VOLERIE.  s.  f.  La  diasse  pour 
Maeen  est  drame  à  voler  dViiIrei 
es  qq.  aslFe  sorle  de  gniMv. 

VOLUUE.  a.iLaNM, 

nniaarse  qni  awC  à 
dnmfaro  les 
s^quvveelaa 


III9 


èrisé.  Volet  qni  peut  ee  nia 
de  m  hMMenr.  |  rigMoniir.  |  L%ii  ^  aeri 
èlanMrrcMirée  en  velu  m  pifMâjBiar.  | 
L*ais  qui  est  fixé  boritontalement  à  renftrée 
dn^ifBMmicr.  |  8e  dit  D%m  Mlikllt,  d*nn 
petit  aïs  rond,  mm  laqoal  o«  ttîa  dea  chMai 
menues.  (Vo4i.) 

ViHjmSL  V.  ».  Tnlir  à  fèm^m  f» 
prises,  comme  font  lea  netità  nlHplK  fn| 
n*ont  pna  la  fatee  de  «Hir  lol||lH|et  w 
comme  les  pepilloaa. 

VOLEUR,  BII81.  a.  GM»  ■«•  «d  a 
volé,  on  qui  vnle  knUtMleMem.  I  Qriu  qd 
enige  pkia  qui  ne  devnk  dtan [!■.<— 
eé-îe.) 

VOUÈRI.  Ê.  t  (Fèkin.)  Um  md  m 
ordin.  fermé  d'an  fi  d*te«M»  «  oè  Ite 

cage  qni  a  plusieurs  séparationatjponraeliM 
dittérentes  sortes  d*eéienui.  |  RéSlidl  eè  Phi 
nourrit  des  pigeons. 

VOLIOE.  s.  f.  PUncfae  minra  de  boia  de 
sapin ,  ou  d'autre  bob  blanc.  (Vo-li-je.) 

VOUllON.  s.  f.  (rdb.)  Acte  nnr  lequel 
hi  volonté  se  détenisine  à  qq,  en.  (Vo-li- 
sion.) 

VOLONTAIRE.  adJ.  des  a  g.  {rokmtm^ 
rius»)  Qui  se  lait  sans  contrainte,  de  pwe 
volonté.  I  Adj.  et  subst.  Qui  ne  veut  s'assu- 
jettir à  ancime  règle,  ni  dépendra  de  per- 
sonne, qui  ne  veut  fiiire  que  sa  volonlé.  | 
Subst.,  GMui  qui  sert  dans  une  année  sans  y 
être  obligé.  (Vo-lon-tè-re.) 

VOU^NTAIREMENT.  ndv.  Do  boMM  et 
franche  volonté,  aana  eoniraiale.  (Tn  ion 
tt*-re-man.) 

VOU)NT^.  s.  f.  {Folmniûs.)  Fnnilté, 
puissance  de  l'âme,  par  laquelle  on  veut.  | 
Se  dit  De  œlte  faculté  en  tant  qu'elle  est 
af^issante  ;  et  Des  actes  mêmes  de  Ui  volonlé, 
de  ce  qu'une  personne  veut,  prescrit  ou  dé- 
sire. I  Jvo'tr  une  grande  volonté,  bien  dr  la 
volonté.  Avoir  beaucoup  d'ardenr  pour  1rs 
choses  qu'on  entreprend,  ou  Être  d'un  ca- 
ractère ferme  et  savoir  se  faire  obéir.  |Kam.t 
//  n'en  fait  jamais  t^u'à  sa  mUonêé^  Il  est 
entêté,  opiniâtre.  |  Sonne  00  aNuiMMca  00- 
lonté,  La  bonne  ou  mauvaise  disposition  où 
l'on  est  pour  (|qn.,  pour  qq.  eh.  j  Au  plur.« 
Fantaisies ,  caprices.  |  À  voijorré.  loc.  adv» 
Quand  on  veut.  |  Jiil/et  payable  à  volonté^ 


Bitfcrt  pi|ibU  iniiad  ttdm  à  qui  il  est  âà 

rliï  rn  nadaiit  Ui^  èHrn  iiiAilfRlèk  (VôOOfll-» 

VOLTR,  %.  t  if^ûfuM,)  Ctfftaîn  mouTr^ 
mi'iK  4fi)*f  If  mvAljfr  lait  fX^liçran  dlcsvol 

par  If  rh^nt  ditns  w  iDiitrvtnienL  |  Mouvf- 
iiit-rit  |Kif#f  éwi}^  lei  coaiki  de  l'në^trnvîn*. 

St*  rfl^iimi^r  |K^if  téAin«r  4  l'ttitiit.iitt  <fiii 

piNi'tt  pûur  è^itt'r  trt  Hïo^  4«  «no  advfr- 

vaLTlG£.  *.  l  {roSnrt.)  Cordif  \éfhe  mr 
|Éi<fiidl€  MïlAini  LHileli?ifn   (uni  tïf^  toiin, 

\  OLTÎOEMEOT.  •-  m.  Mnu^Tniimi  ût  n 
€[m  v6\ûf^.  (Vol^li-jfc^-nian.) 

VOLTIOKlL  V.  0,  (r,i/«jvO  TnliT  I  pn^ 
lili'^  ri  fiiV^iwiiltrii  rtnifÎAtf'iif  «an*  à»rtm(f  tli- 
rrr*liuii  df^t'rniiti^T.  |  S¥.  dit  Bp  t'i-Hittin*^ 
cliQwi  tteércï  Uiir  Ir  ^enl  Kiulèvi.'  H  fait  dll^r 
ek  H  là.  I  ^c  dit  II' un  tiommc  iticoiulJiDt  H 
U^T.  \  Fùir«  det   to**r*  Jr  *ùti}iJnL«4^  <ît  dr 

le»  dkui  botiU,  ma  if  qui  r%t  forr  1Arli{>,  | 
Fnire  différ^ntri  jortri  d'rjtrrcïtv*  **ir  \c 
l'hevAf  d^  bûiA ,  |miir  l'noeoiiliiiapr  à  mûatcr 
H  ch^wti  êitm  rtrim'f.  |  Cnnrir  à  chevur  ^d  H 

wir  un  rhe^aiL  t  rjHwi  <l»i  volr^gi^  war  luii* 
corde  làrho  AlUtlicv  pair  Ir^  dru\  liotifi. 
I  A«  iHt  D«  AoUjiIs  de  p«lite  tâîik  if»i  br^ 
tniutt  mitf  mm\ia^me  d^Hîtc  pUrè?  è  la 
f^niirliii  du  hnrjiinoti .  H  i\m  «onl  piirvi  ipnli^ 
iUPDl  d<3tlinc*  Ji  tifJiiiïrr,  à  *e  iKïHcj"  mpidf* 
mr^jit  dr*  rAïc  tt  d'uutrp,  fVt»Vlt^j<*iir.) 

dr  V  mouvoir,  oci  d'i^rrv  m  A  (pin  rontl.  |  Une 
ttrtirulAlioi]  ni?flc  fl  mpidi*.  (  f'authiltt*  tù* 
Uftg^i* ,  GfftUdc  liabitudc  de  pnjflrr  trop  fi 
lit»|i  %j|f. 

VOÎ.tlME.  4,  m-  {r^hmeft.)  tXitnàu^, 
h  groKMHir  d^iM«  rimm^j,  d*im  tuffi*,  4'un 
pn'TiirL  I  tJn  livnï  f«l]é  oïl  hrork««  {  I^  've^ 
hmr  tft  h  *0é»,  La  lofè»  Mt  féiendRe  4e  b 
voit. 

rtnïdu  i^Ji  toiiN  ^trnjif  qea  oanipe  bnitit>oiip 
dn  pla**.  J  Se  di!  D'un  nilvr^gf;  dW(>fii* 
d'unie  coUecbnc  *|ui  Doi)tt«nl  un  ^iitiKl  iwmi 
hrvdi?  ^unifs.  (Vo-lti^ini<nvÛ;  in,) 

VOLUPTI^,  J,  f.   (rcï^«^rt^,)  Hiiîsrf  «ir- 
powl ,  pUiiir  de*  wfn*  j  .S'vmf  I<m«  pour  ai 
iigiMr  Leï  plaisirs  di'  Vàmti  |  Abfo/,,  ie  dit 
D»  plûsir»  dei  svnf . 


VOT 

rjiu,)  Se  dit  Dei  ^éf^nte»  r<inw 
«tt  dr  '  V  iMpp'  HM*-f^) 

yoî.i  .-ir  M  x  ,    irtîSE.  ( 

Qui  miiir  iJ  ijui    '  '  '         {j 

jnffiîra  li  vduptr  «iirôitrrr 

Ûmcnî  de  %aUi|ili , ,  <^.ui  r\|iriiiie  li  i 
1  Sub*T.,  iTrj*  nw  vôi%»rj*4rw^^  n  4 
ruujtiurt  f  n  tuAintbi»  |iarL    (  V04 

votm  t;.  V  t  (f^oimimA  oh*-— 

mrrni  du  diAjfiieau  «io  |i  t^toujup  im 
d%  U  nïltitiitti  ootn  jimitt! .  U|<  rn  fi] 
•{»iml«.  I  Se  «lit  X>s  i»^i>îlk»  m 
tmarMUA  en  nlii*  pfi^uik|*i 

\*OLVA.   â.   m.   IV    1*1.    E111W4JI 
(rhjrupif^nûniH, 

mtifttr,  Krpèfi?  iU*  un,  «is  1 

pour  r((j.t  aamiAitX,  e|r  -  ) 

VOMIQUE,  t.  l  {i  ^ 

qm  ni  (\t[U.  èysruà  \>:  /  d# 

VUMÎR^V,  a    (r^ww^.)  fteielB 

C(Mll«IIUl||    lltlU     >  I    Çf4^     i 

jTîiV,  OI4  nil  fort  .,,(    ^  #-1^ 

>/Tj  e^rjtm  ^*^fl,,  rrult»^  dtt  ii^im 

«n<»  pispAnnTK^. 

vmtur.  J  Suinta  m.  Puii^mni  «>%i    ' 
fiiiit  la  mémr  4!hôif;  tpn^  f^^mmf*^ 
EAmnin» ,  «r  dit  Df^  ]iir^-«  \s^y 

|WUpk  hCIflJlÙ  «    U  fin  du    S|if^j 

loua -If,) 

VORACK.  Mdj.  de*  a  j,  (^ 
vi)r«,  i|iil  tTiJui^ie^  aief!  riviiJit^.  t  5m^& 
f*t  Parafa,    Jl    a  lirHoio   4m   hemtt 

ûonrr iï  Tire»  f  V  o-rn  -  **.) 

niftnjïiîr,  (  Vf »-r»-ia-t<v) 

TOTA  nciîf.  *.  t  jutjo«,  a« 

ti-RUin,) 

lr«j*ci  diMitiéw 

ViîTHR.  *-  B.  (^^#Am.)  *«,«, 
(oii  'suffi^içî*  dam  D«t  ékfrtioQ,   „ 
d^liliënf iom.  I  T,  »_  rétm  umr  im  t  Mm 

K*ppimefv  au  irn^ .        ■         lIp,^ 
ti'rtu^rit  à  unie  In  i  1,4  |( 

YOTIF,  ITE.  -.;    ,    --,.^ 
tient  au  rau.  |  rûi&/*att  ««i^  ~ 
ér^  û^î-rt  pmir  oi^iitter  un  y^.^^ 
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\  M  tt«t  dtniit  l«  lutnt,,  lîl  il  fuit  rtfi  éii 
hr*  On  1^  dit  ra  pidjiut  I  une  pcruinnc 
It  à  ]pi1miVnr«, 

ViViRK.  «dj.  po4M«iif  et  rrlitir  da  a  g. 
r^i/iri'.)  s<?  djï  par  rapport  à  nnt  rhoj* 
[»nt  on  11  d^jÀ  parl^,  H  d'uiiû  niMitiiVr  l'I- 
ptiqne»  IcAttliJitJititif  Hut|i)d  II  w  riipfH>ri« 
liftt  «ûIlh^iiN  mttj.  I  SnUt.  m.  Cc^  qiiMTal  h 
ly»,  ep  mil  vou*  appftrU<^nl.  |  (><f*ii  virnl 
à  voui.  f  SiilikL  nu  |ilijr,  Vua  prrttti  «  ou 
jp  «Qe)patriu(r««  vt>K  imii,  vo«  adliri^nU* 
t*  I  Fftnir,  y^ui/ntUi  d¥i  ï^irt^^  h  dk(  A 
m  qui  hh  de*  folies,  d«  tmii»  touri,  i^u 
coïc  d«  ACtiotu  réprrh<*n!tbl4:f. 

i¥tàirè  quti  i^lmi  s*  "v&uér^  Se  ijifQÎr  k  qui 
^oorlri  tjiMl  lEwj^ea  employa  pour  (lôHtr 
4Mbtrtu^  I  PftBMttm  ptr  vu»,  ]  Pro- 
Jttrt  d*ur»«  aimte  partîctiUèiv,  |  Km- 
«^vr    pariiciUitoiMl    ath;    n^Le^    av^ 

W#^  AâCEt  Voui&ms  ,  f/jr  vntîftti.  Je  yntfîmt, 
I  ViHfft»,  J*m  tvtuitt.  /r  iHHfdr^li  Jf  VGii- 
*9lê^  Que  Je  Veiiiiif,  que  tu  i*euii/ij ,   i}u*ii 

l$»  au* ils  VêuiÙent.  Car  J^  t^uittar^  f^'ott- 
0.)  A^oir  întptitîon  de  faiir  4|q.  eh.,  f'y 
llerminer.  |  C^mm^nd^ïr,  tjii^er  ftVPt  «u* 
fit4^«  I  /iff  maiftfur  a  -vmtlii  dn^,„  11  (Mit  itri^ 
t^  |ur  »i»Uwur  q«p„*  |  DèsiriTi  lotikatter 
C«t  homme  vrtitce  qu'tl  i^enf.  Il  r<ï).i|;ef  i]  lu 
ut  fortemnni.  |  Diftt^  U  wmUe^  |]  »|i  dit 
\%%%  l'oiir  nmrqiitr  qu'on  doutf  d'itoecho^e* 
loiqu'on  la  Hyiiliaite,  |  rot/Ltir  du  hierit 
Miù^ir  du  mal  à  tftfrj.,  Avoif  de  rafft^lian 
r  àf.  U  liiinr  |H}ur  lui.  j  Se  faire  hkmn  vou* 
ir  de  qqn.f  Gapvpr  mn  «ITretion.  |  En  vou- 
if  à  f^rt-.  Avoir  conTre  Jui  un  Mnliment 
\  malsviUîwr.  \  Je  m'en  %^eux  d'nvoir  fmi 
^,  J'en  ni  du  rrgrrt«  dy  repentir.  |  E^t 
iuioit  à  itiï^  ptrjfOnne ,  è  Une  srftose ,  Avoir 
|,  prétetilion  lur  c«t(é  perwnne,  »ur  celte 
tf»ç,  en  atoir  qq.  dttïir,  Faui.  |  J  qui  #ji 
taie î-%^u$  ^  Qui  df-mandf z-vou»  ?  qm  chtr- 
iKi-voi»  ?  Qui  prelPtidri  -  voui  Hltâquer, 
Tefti^'?  I  J^ai  m  ventât  t. ^  De  qui  M^  pliiint- 
P  de  qui  Itii  vie-Ut  «on  chagrin?  |  Que  i^tit 
rf  cr  mot?  Que  ftigmOe  ce  mol?  |  Consen- 
c*  j  A  là  3*  pers,  du  pliir*  di«  rtn)|}i'r.i 
tudUî,  Ajti  u  bonlét  la  c^ttiplaii^inre  de. 

DemandiT  un  pHx  d  uni'  ehou!^  qu*on  v^ut 
(lidre.  I  Être  d  un  caractèir  ou  d'uue  na- 
r«  à  demander,  à  tx'i^^r  U4le  chose  ou 
U#  AU  ire*.  I  Ëti  parlant  iM.^  thofei  inani' 
èet.  I  Voni-rT,  ue.  adj*  //  «/  ma/  t^ou/it 
\riout,  (VoiHlouair,) 

TOITLOIR.  *.  m.  Acte  de  la  yoEonté*  n> 
m  de  ToiiJoir»  |  Fam*.  Jl/fl/i»  iwilï^iPf  In- 
abon  mallfnêt  itilimtion  de  nuire. 

l^OUS.  proti.  prr»-  pl«ir,  de  Tu,  (roi,) 
a  l'en  trrl  mt^M  au  itingyUer  |Hir  une 
Tliiti'  d*ni»gr.  (Vqii.) 

TOUSSOia  ou  VtïlSSEAO*  *.  m.  Cha* 


eniw  de»  pîerrei  qui  funnent  le  eintPt  d*tro«» 
voille.  1^  rniït  ili!  fvus^mf  inti  pi  tu  uailé 
qtie    telui    de    /^'«i^fij^iiu^    (You-iou^r^   ov 

ViVÛTK*  i.  t  (Faut fit.)  Oiifrji(^  dv  OA- 
^Ort))4^ne  Eiiit  en  sire»  et  cktnl  Ji'«  pièet»  ie 
«outientienl  lei  umn  iiir  L^ji  pnd^-t»  |  Ltt 
t'ente  d^iifte  cnver^e  t  d\tn  etfttfv  t  ete^,  tut 
partir  ^jipiViffiirr  d^uip  eu^rTiKS  i*tr,  |  l'^,, 
fjr  tf^ute  du  ffei^  Le  ci**!.  \  L*t  voi^te  ^mIq 
ttm^  tHi  du  fmittié,  \jk  iU>uitn  liontoni»ik 
qui  4i^fHire  la  Itriirrlie  el  li'^i  fti^e^t  lutnailt^Ji, 
/^  ymiie  dit  cran* ,  La  p«rlie  i^iiorieure  du 
érâiie. 

TCÏÔÏER,  T,  a.  Ftift;  une  *oûle  qui  t*r- 
cnine  le  haut  d'im  ^ilifji-tt,  on  d^iiie  pièw 
dani  un  iVlUîi'r,  |  l'r(»n,,  w  dit  Th^  fH'rMU>f)et 
df>ii|  la  taille  mtnnieiiiri'  à  u*  eourber, 

VOYAGH,  *.  m.  [f^ia,]  l*  diemin  qu'on 
fait  pour  ttJlrr  d'un  liru  è  un  au  Ire  lii^i  qui 
r%t  ^Jtiigii^.  I  rojagiifâ  dé  fiittjff  tiitiri  *  \jm 
Fcraiidft  roviiQca  mir  niir*.  |  Rrluiifiu  desévr^ 
nein^nti  «t'un  v^vaiMt  0l  de  r**  qu  ou  a  ni« 
dérguyert  ou  appni  en  foyagi  a»L  I  Toute 
allï'v  et  teiïiH'  d  uo  lieu  k  un  aulie.  |  L'allée 
ùu  Vfïnue  qiiViu  FjiiI  friirr»  à  un  h^iiuuie  dr 
pi<iu«  »  a  un  eonittii^»iontuiiie«  )  5^|oiir  iLma 
un  lieu  oi!(  Ton  ne  fait  point  £a  diuueurv  or^ 
d  iunire.  (  T^iiia  -i  a- je.  ) 

VOYAGER,  T.  IL  {fia,  ngerit,)  Faim 
voyage»  aller  en  pay»  èloi^.  {Vûiwi'iViéJ 

VOYAOKlîR,  Kl  SE.  ».  Gelili.  cnUe  %tà 
fAi  aerui'llement  m\  vo^nKe.  |  Se  dû  D(<  r«oi 
qui  ont  tait  ou  qui  font  df  p^nd»  vuyngei, 
I  Adj.,  Des  ohtûui  vofa^eurt.  (VoUi'it* 
jeurî  eA-ie.) 

VOYAIvfT,  A?rm  «dj,  Qn'm  »OÎI.  fki 
dit  Dej  nioleuri  qui  ftonl  eitr^iutnii^nt  «ctok 
lânies.  Fa  m,   {  Vrjua-ian.  ) 

VOTAKT,  A  m  t.  adj.  Qui  voit.  |  SuUt. 
uiaie.  Celtii  qui  voit.  Proplieti?. 

VOTELLF-  *.  f.  (  f'oifffiu  )  liHrr  qui  a 
un  ton  par  «H^-uiéinet  et  i^atu  Mns  jointe  à 
une  antre*  [Se  dit  D^  voix,  de»  toni  tn^iet 
qu«  kl  vmllea  »ont  deaint'et  à  repf  èicnfccr. 
(  VouaiëJe.  ) 

VOYER.  i,  ïtw  et  adj*  (  riaritu.  )  Ofli- 
der  prépofé  à  la  nolk»  dei  rhemiM  à  ta 
eaniTHigoe ,  el  k  edlr  da  ru<»  duni  U»  vllleiw 
(  Yoiio^iê,  ) 

TRAÏ,  AIE.  adj.  CTerw.)  Vériuble ,  qui 
e^  conforme  i  la  virile,  |  CV/  hammw  f$t 
vrm ,  11  parle  et  il  a|;it  iian^  dô^ui Moment.  \ 
//  £ii  tmi ,  ft'éuiphMfj  Ltiri^pj'oii  vinil  pi|ili' 

3uerf  mgdfûer  ou  re^lrtii ndn;  rr  <|iroU  ^ivtiit 
e  dire.  |  Toujoutf  eit-d  vr^t  t  Néanmoîn*,  | 
Qui  cit  réeliemeni  ee  qu'on  ïe  dit  ^re  ou 
qu'il  doit  étm^  qui  a  touten  W  quaiitèi  t*' 
«eulieJleA  à  «i  nituzv.  J  II  nique ,  prinfiipal, 
^-isenliel,  [  GonvenaMe*  |  YaAt,  Mili^t.  m. 
Vérili\  j  Vmi.  ad^*  Tiaimeut,  F*ni-  |  A» 
TUAI,  lœ,  ûdv,  .SrUm  le  iTâi»  conformmeot 
à  la  ttritr.  {  Vré.  ) 

YA.UMËM\  adv.  Yéfitahkmeïilj  vffif«- 
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fti^^Wj.  I  Vit^jt^ijL,  iuldt.  F^ftonne  «ni 
rsil  m  fioe  d'une  iutr«  à  bikâMun  à  tible> 

«etile  iilaof!  àktm  rJiâi|urT  fofid.  (  Vi^i£a*ifL  ) 
:    VlSCllRAL,   At&  Wj,  Qui  ii|»pHkut, 

ViSCfeRK*  i*  m«  (  t^ài^rv*  )  Non»  donaé 
A  ut  (lAiTA  {n'u^aiini  i^iifii^miÊA  dmin  lut  i^niiw 
cli*i  iviviliw  Un  cofpt»  «I  dotit  Tari  i  an   est 

ii«  r«  qui  rit  vuqnoum*  (l^Uit^fHé.  ) 

V1S|>,J£.  1,  t  (  rîiuj.  \  Dlrrclion  de  U  tue 
Ji  i^T)  but  |Kiijr  jr  4ttcâuunt  1  Féioi.  ,  Cfmttgtf 

VfSER^v.  n.  (ykum,)  Minr^  r^ffit^ 
un  but  tMtur  j  tdniaier  itn  c^tifi  «le  piifrre, 
d'arme  i  feu,  Ulie  ÛMiet  ctc:*  |  '^^  u^  ^ijtr 
ufi  kûmma  AU  ÊmuTm  \  àfoif  rj)  v\iv  une  cer- 
tjii»r  Ttn.  tiu  cMUÏD  réeuliNt,  f  Vt^^f*  ) 

VIMJL  V*  «*  [llftf«9.)  Voir,  is]i»niîtkirr  »mr 
cipèdttitin,  ou  iipntdrc  «oiin4Îi»st»c^  d  uu 
Aet«,  d*h«ic  iù^t%^  c)4^f  «l  mettn:  dcaïui  Pu, 

VISJBIUI^  ft,  f,  qualité  i|m  mid  lutc 
clu»se  vîvil>lL%  (  Vî-£iii.4i-té,  ) 

Vl&im^..  «dj.  de*  »  !{.  (  FMilti.  )  Qiiï 
peut  élxm  vii«  t|uî  «91  VvhpA  tk*  b  vu^.  [jf^/y 


pu  eu  ttai  âv  l«  rf^tiviùr,  J  EiidiaiT,  muni- 
terie,  ^  Vî'ii'ble,  ) 

hible,  I  Ma»U«»Ura)«ni,  évidfjtimetiu  { Vi-*i' 
ble-mnti,  ) 

VISITE.  1. 1  U  plcoa  du  ËjiM^ue  i[ui  >e 
}mj|»^t1  et  i^ii  M  bAbsait,  cl  auJihtcta  de 
bqtrrUe  rbtif»ni«r  ti^Hriiin»  voyait  H  r«ft|itrnit. 
I  Rompit  tn  visiéfwt  Atl**|tMîf,  t^Uïtiil  ire 
qqn.  «n  ^oe,  bruMiHemtml  «'l  vtuloininetit  | 
La  Mf  j<r/"<  iTitft  ^Aal^  «  rtc*  ^  1a  ufeTlie  if  an 
sbikLo,  «ic,  qtu  «brUe  Ik  ft  nnt  rt  b»  |tiii^  | 
Fjm'^^  La  *ue*  |  At^ttr  h  t4*ii*rt  €^unfm 
Aïoir  peu  de  ssi^rïré,  peu  de  |iénèlràtion.  [ 

inspirer  di£  V&mo»r.  \  Ruiniinï  ou  ^tit  b^u- 

tcin  de  mcial  qm  ai  m  Wut  du  («tuia  d'ïia 
fiisi]    |)our   DOtiduire   Ttsil    lorMjuVQ    vu^, 

TISION,  s.  f,  (  ruh,  )  Aflion  de  fôir.  | 
S«  dil  De^  cboses  quv  Otvtit  uit  f}i|.  mitre  iur 
léUïgcnce,  fmr  la  pnnU^îoa  di«  Ittm,  fiii 
roir«{|  1^1  it,  ou  ^tar  Wâ  ytmiL  du  nuii^.  j 
Cbîialref  n^M^t  ^niw  ^ue  h  |*ut,  1a  mie, 
ou  ^.  au  Ire  ciUM*  piiiicuUcr»^  piMiull  ikxk» 

Qui  ciuit  liiiMtnntit  iiviUr  dn  titùïttv,  dti 
nr^t'lAiiom^  )  S<r  dit  De  Offlat  pu  dr  CJ^^Ue  qui 
É  «U^i  tdéaa  Ml«i  dei  unaguuiUQna  MMÈt^* 


VIT 

VîSfR 

TI5n  «nuftéâf 

deU  V,.  ,,  ,   -,,-.iii,ii) 

iiit^,  ir/y#,  h  Jeu  dt  im  rh 

laitiie  yietf^  a^  «Itiivr  taîme 
V^  c^uaiiic.   1 1rWl*ta-«icicu  \ 

YtHH'E.  1,  i  <  #Vf;i«rr.>  ArtiûM 
vnir  qr(Ti«  pjir  riviliiè  e^u  |iar  dr^air.  j  1 
lïet  fHTOQtiea^  ]  Se  dit  vu  fpirliiiit  j> ui^ 

Ude.  I  !.. 

fiît  diiiix  ixmr  ] 

y  eit  biêD  en  i«t4lv«  )  Âe  list  flei  ta 
que  Ici  î*v£qijE3  J0|||  ilinj  Ic^  d(j|tC*V|il 
(  Vi^ti-ir,  ) 

iiq^  I  r44tie  uiiv  flûli,  di9  ^ 

I  ^  ;>ir  cl^n-ilé  tm  mt  4 

i'Wm  dôtvrtil  #4rr.  | 

«oi^i,  pour  eu  tirée  u(|,  «xici 

l'LTvVr  ^rj  «/^i,  M  bti  épr. 
iMÏoiiAf  put- tlrji  Hirjicliiïii 
VïsnKim,  «,  m.  f.:.|...   .^. 

ui  qui  vtX  càor^K  J'ifcfW  TÉu|p-r  J'^S 

b^iirujJlr   tj^tti    pjitiwn  |i>||  1eiU|t4  4  JaM 
àiu%,    {  \^'*i  friit .  > 

VbSO^r  VLH?,  bir.   «^r.    «^  f^^^    fM 
t>kti^)  \iA>a^vi«  tuu  do  Tautre    (  vii 

n-m.  ) 

qui  i<Tt  fl  Ici;*!   b   copie  ^aHâ  1^  ^g 
Cctnt^UniTr   ej  qui  se    îixti  à   |t  « 
dtir  po»ak%  [  \  i-£<j^ri-i>'nif^  ) 

VISjsER-  *.  *t  AH4if  Îh  i    h  i*-r  iiij 
I  S«  dit  en  parUfU  T  «l  i 

ttl,    OtI  ovulé  «Q  tllii  rililvJ 

liiiinir  comjii»  uoe  vi»  u%tm  J«  fiatr  â  i 

j>arli«ït  è  U  l'Ue.  / 

VITAL,  ALE  bJj.  ,^  .  .,^*..  ,  ^  L 
tii?nt  à  ^M  vtf%  qui  ««^  à  la  rooMSt^nit 
là  viit  el  sjkm  t{im  iliomiue  ou  l'asld 

tttiff^U  vivre. 

vfTAin  1 1.  îl  (  n^^itu,  y  L  , 

dfw  CfirpB  MqpifiijvÉi  à  Q^vh^r  le«  ti»0<i« 
U-A  actjç>m  qui  cuiutitJif^tii  Ia  ri«^ 

VntUiOt  îtA.  â,  oi.  TâUvupfiij 
fuuritiJt!,  que  l'oti  in«l  ria^-tïi*!iJiiift  | 
pour  Vf  p^ritnîa  ilu  fWit4  eaJâfieuf^,- 
l'on  qttiii«  daa»  ra|i|t4tip«i«til« 


VIT 


iroap- 


.(Vi4MMIL) 


•  ▼ITEIIEMT.  âdf .  Vila  Vi 
TmSSB.  1. 1  OîUrilé» 
tilnric.  (  Vi.4é<«e.  ) 

▼nmAOE.  «.  B.  «oB.  TMlii  kl  vitn» 
d*m  bâtÎMot,  ë*im  édiiot.  |S«  dit  De  cw- 

•M,  d.  •ép.tte  dMi*»*  dMiOM.  (Tl. 


vnrnAUXf  a.  B.  pL  tii  mndt 
da  ntrat  des  égÛMi.  (  ri4idw  ) 

'mu.  1.  1  (nirMiik)Pltaièi  wre 
qoi  te  Ml  à  UM  fiBnUra.  1  Fmb.,  ^Smmt  ki 
irkF$ê,  We^rien  eiénig»  dm  m  |rtpee>  | 
ï^,  Ly»ibl»£  rM«»  fié- de 


Kde 
^ .ow 

demer  da  Jour  à  M  bâtnMHL 

TITREE.  V.  a.  Otnnr  de  vitrat,  de  {>•»•• 
t  Bmtmrmtfét»  Une dei  «raie  liinMM  de 
M,  ede  fd  fwpil  4e  fMMl  d«  «lobe. 

TITHERIB.  t.  r.  ArteiooeuMrcedu^ 
.  I  La  BMitlkaiidiie  ^  «H  Tobjel  de  ee 


VIV  ui5 

TirUPA&EE.  ▼•  a.  (  Fîîftperwv.  )  Blâ- 
«MT.  CVL) 

VIYACB.  «K.  dfli  a  g.  (  FhmM.)  Qui  a 
en  loi  dft  prindpet  d'une  longne  vie.  f  Qui  ^ 
eit  dé  lon|iie  durée  ou  diflkile  I  détraire.  |  1 
8e  dit  Dei  plantef  qui  durent  plut  de  deux 
ant«  quoique  leuit  tigei  te  nooovdkm  dn- 
qoe  anaéiUJi^Me.) 

^        t  irhês.)  Acthfilé, 

IteMomoor.r' 


TrnUSSamJS.  ad|.  dai  a  g.  r.  ynai* 
nAii.1.  (  Vi-trës-iî-bic.  ) 

TnHEUX,  TOSE.  adj.  (riirmu.)  Qui 
a  de  h  reMemblanoe  avec  le  verre.  [  OÊii 
«îCpwur,  œa  qui  a  Taipeet  du  verre.  (  Yi* 
treé;  ae.  ) 

VniLIE&.  I.  m.  (riirarhtf.)  Artisan  qui 
travaiOe  en  vitrei,  qui  net  det  vitres  eut 
fenèires ,  aux  châssis ,  etc.  On  appelle  Fi- 
trière,  La  femme  d'un  vitrier,  ou  Celle  qui 
iait  le  commerce  de  vitrerie.  (Vi-trié,  ) 

VITRinABLE.  adj.  des  a  g.  Susceptible 
d*ètre  changé  en  verre.  On  dit  ausu  FT- 
trêscihtt, 

VITRinCATION.  s.  f.  Action  de  vitri- 
6er,  ou  de  se  vitrifier;  Eut  de  ce  qui  est 
vitrifié.  I  La  fusion  des  matières  qui ,  après 
le  refroidissement,  offrent  Téclat,  la  trans- 
parence et  la  dureté  du  verre.  (Yi-tri-fi- 
ca-sion.  ) 

VITRIFIER.  V.  a.  (  rUrum  ,  faeere,  ) 
Fondre  une  substance  de  manière  qu'elle  se 
transforme  en  verre. 

VmuOL.  s.  m.  {Vitreclus.)  Nom  donné, 
dans  Taucienne  chimie,  aux  sulfates,  ou 
sels  composés  d^oxydes  métalliques  et  d'acide 
tiulfurique  ou  vitriolique.  On  appelait  Vitriol 
bl<ut<.  Celui  qui  tsX  fait  avec  du  zinc  (  sul- 
fate de  zinc  )  ;  Vitriol  bleu ,  Celui  oui  est  fait 
avec  du  cuixtc  (  sulfate  de  cuivre  )  ;  Vitriol 
vert ,  vitriol  martial,  C<elui  où  il  entre  du 
fer,  et  gu'on  nomme  aussi  Cou^rose  (  sul- 
fate de  fer  )  ;  etc.  |  Huile  de  vitriol,  Acide 
Milfurique  concentre. 

VITRIOLÉ,  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du  vitrioL 

VITRIOUQUE.  adj.  des  a  g.  Qui  tient  de 
k  nature  du  vitrioL  (  Vi-tri-o-Uc-e.  ) 
^   VITUPÈRE,  s.  a.  Blâme.  (VL) 


VaéÊm  et  reetlviié  dce 
WL\Urhi€lÊédÊrmmk,  Upranal» 
pénéMM» de  VmÊtÊLÏU^fmMVm 000. 
terv,  L'édat  dea  mleÉiit.  j  Vmétut.ht 
nromptîtude  aveft  laquele  vie  cbete  cM 
bile.  I  AbioL»  au  plui^.  Let  enpoftattMtt 
légert  et  nattageri.  (  Vlva-ti-té,  ) 

^nvAifmnTitu.  I.  (  rfNf«.  )  cdM, 

celle  qui  suit  famée  on  un  eoipi  d«  travfet, 
el  qui  vend  det  «Ivrti.  (  VUalHlié;  ) 

TIVAlfT,  ATTre.  «n.  {rkent.)  Ool  vit 
I  £#  DUm  vdMM/,  te  dk,  |M>  eiwfliMa, 
FMV  marqMT  qu'a  n*jr  a  q«e  Diet  qai  vieil 
qui  existe  par  hiaêia.  |  Cm  mm  èêUh^ 
Aà^vhmiÊiê,  te  dit  DW  h IMB  Hit  M 
vant|QMvtfMr«mM«9  QnartMr  de  vSi  •* 
n  va  benanoop  de  atonde  et  de  mmimÊmmâm 
I  VivAST.  ttiDtt.  m.  /Mae  titmâmJtÊger  kê 
vivmmtt  êi  lê$  morit.  \  FlMB*.  Um  IM  vîmmT, 
Un  bonune  d'âne  bomeiir  Mit  et  pàm^  et 
qui  aime  i  se  réjoanr  tant  Mfe  tait  à  fÊt* 
sonne.! Pop.  et  aoBoL  ITii «laenf, Un  kaiHBi 
d'un  caractère  décidé.  |  Um  mtti^êmmi,  Qb 
homme  de  mauvaise  vie.  (Ti.)  |  Tivav*» 
sul)st.  m.  La  vie. 

VIVAT.  Mot  Ut,  et  dont  on  te  tert  pour 
applaudir  une  personne.  |  Subit,  m.  Aoda- 
mation  qcq.  par  laquelle  on  sonbaite  kopM 
vie  et  prospérité  à  qqn.  Fam. 

VIVE.  s.  f.  Espèce  de  poisiott  de  aer,  de 
la  grosseur  du  maqueteau. 

VIVEMENT,  adv.  Avec  vivacité,  avee 
ardeur,  avec  vigueiu*,  uns  reiftcbe.  |  Senti* 
blement,  profondément.  (Vi-v»eMn.) 

VIVIER,  s.  m.  (  Viwiriiam.  )  Pièee  d'eau 
courante  ou  dormante,  dans  laquelle  on  nonr^ 
rit,  on  conserve  du  polston.  (  Vi-vié.  ) 

VIVIFIANT,  ANTE.  dQ.  Qui  vivifie, 
qui  ranime ,  qui  est  propre  à  redonner  du 
mouvement. 

VlVlFICATï0^f.  s.  f.  (  FtvificeUio,  )  Ac 
tion  par  laquelle  on  ranime,  on  vivifie. 
(  Vi-vi-fi-ca-sion.  ) 

VIVIFIER.  V.  a.  (  Vtpi/^are.)  Donner  la 
vie  et  la  conserver.  I  Donner  de  la  vigueur, 
de  la  force.  |  Se  dit  Des  effets  que  Dieu 
produit  dans  Tàme  par  la  gréce.  |  Rendre 
uu  |>ays ,  un  lieu  bien  rivant ,  faire  qu'il  y 
ait  du  mouvement,  de  l'activité,  de  l'in- 
dustrie. 

ViVingUE.  adj.  des  a  g.  (  Vhkfemê,  ) 
Qui  a  la  propriété  de  rivifier.  On  dk  phs 
ordin.   Vip^fiant,  (  Vi-vi-fic^  ) 

VIVIPARE,  adj.  det  a  g.  et  t.  at.  (ri»* 


ut  et!  qai  lownit  les  niûTrns  a« 
ilr  M^  wMrli'ïiir*  |  !îf  ïlit  Fur  mp- 
<IèjH*«*i:  r(*r  f>n  fuit  [lOiîf  *ç^  tnlilv  ^ 
,  haitfi«,  pour  Aûu  Ij'atn.  |  Se  41  i  PJir 

iu|iiH>iii  «  U  uiajiifxv  lie  p«iA^  ta  tîe  dam 
r^ji  aiïrm  rWJk  qw!  îoD  rjtiUriïi^^  »  dstm  Lj 
ililTiTt'Ml*  lirux  ijiK"  Van  Uêhkv*  <îU'.  |  S<?  eou- 
iltiiit\  «r  t'4>ni|HHiiT  liUr»  ou  muli  «^ti  r^uiil 

yi^K,,  ViTrp  ii^fc  lui  di-  bon  iic>c<jrtl*  cû  bon  lit! 
mîf"tlij(*^iK*.  ^.*li;  vy«i|Jùru*ï  atr*  lui  <^tHii* 
1 1  ►»  !  > I  (rmi'  ut.  I  F  Jini , ,  fii'rr  tt  ir*?  ^^//<  *  El  rr 
tAL'c  qqn,  <tjïr»  im  ^Ui  tS«  eoiicubi»jiigc.|0/« 
/^^  itiàinut  m*rt  ayr£  Ltt  kpmrnt^^la  ^  ï\  est 
iriuii!  bunKtir  à  \m\Kiv\U%  un  iw  niUiir^il  aW-^ 
rvuftittK'ï-J^Vffltw  Ttvrv^  Avoir  l«î*  fii»riii'^r«*> 
Uu  iijondk,  »ivotr  ic  co^uirr  «iiitjuit  k> 
unn^v*  lyçu*  ji«rini  le*  gm*  bien  éfm^»»,  |  Se 
(bt  Pii"  rtpjiijH  «u  gomrf  ii'^niflut  politicmp , 
tïnk  luisf  aux  u^^t'i  iJit  {lA^^^  diiUiï  Irqttd  un 
fli^ini'ïttu?.  I  ViïJÉ  tM  ««*  ]  A*'d*(«iJïtiiïn  |MjMr 
Irjiifiigurr  ffiiVm  MiubAirt-  Jott^iu?  vii^  rt  pa*- 
|n:i  iti'  ^u  rf-*i*  l  T,  htu,  (Sotil  fln  **■  wit  Po^ir 
wuu  mK*r  qy*oU  «time  <jqii. ,  tyCmi  f^tit  griiml 
lîiv  Ji-  <tH'  I lu I Subit*,  fcif  firt  ^wrMjtH€^ 
i  .\^l  iju  byttittii*  jov«m. 

^  ÎVHJî.  s.  Tn.  (Jf  ^*"fr^-)  'N<mriHiifi>,  [  A" 
|rUii\ ,  1  ottlËi  UiM  choKs  dâul  ittie  fit'rïoatit.* 
jjtMii  N^  tioiiirir,  [  I/eiitri^iinM!  dr  tu  foymi 

VOtlàT*.  m*  {H'*m  f  Ht,)  ÎSïïw  d(^n  (iriJi- 
rijw»iiM>frif'ier*diiciuTîsei1  du  Grand  Srif^ririir. 

iiîre  ottoni^n.  |  F-ini.  «  *ti^  dit  fl'Mti  Ittituint?  i-mï 
^dtçe  (]iU  0  le  cauriitlètr  abv^lii  t  1k  ninititnu-' 
acniriit  hiiutÂiji. 
TOIIULT  ou  TlîlTEIAT.  ft.  m.  Uemié^ 


i|iH'  Taii  M*  «fni 
liilevit.  I  Un  rniniii 
quf!  J't>«  dott    iiihl^.  I 
J  ^ItAf"  par  U'ifKfl  km  ( 

digiiv^*  I  /jï  '7-^*'a/î&H  *!*, 
ijtiiî  lïkti   lil  de  cë  ii.iij 

VOfIiFÏ^.RATia>S,  * 

ft*-ro-ijon») 

itvt'f'  l'jif^'t^ltl  d^f'  U    col 

vuiai.  i.  III.  {^i 

que  Ton  croit  iuî  é\ 
fioôit  do  jj*iibc*;|it**  |  Prom 
0  $01  tjji^iitc  t  nWlutîiïri  II 
di?    fa  in;  ou  dr  iir   fifiÂ 
L'oflfHjjd^^  LiftimW  |Htr  uti 
Swdiiïtt  I  tk^ir*  \  Le  ^^iseu 

rsirrit  b  lui.  [  Au  plur, 
])rt>kifiim  *ol«iitt£Ue  i 

VOGtm  I,  t  {rv^nri 

rjiuné  |ii»r  l«  foit%  Jr.%  r.iiq 
1h1  ti'-'putjjtifiii  diutf  j^ifift  i| 
aLlîn?  }pji  aittr^  il  t?Uc,  j 
qui  otvi  n«  i^Tïiid  ruiir» , 

lur  l\m  à  forcï" 


H 


VOI 

roa  «a  â*UD  ttM  &  im  «otra.  Oétâgae  Lei 
dMswÎM des MOCM  RoimIm.  I  AbtoL./rfi 
toîtf  ^M%iM,  ie  dit  <n  féDénl  Des  nwt, 
des  pUcei  puliUqnit ,  àm  thmniii» ,  ele.  | 

■nSmoiti  de  ]Mea»  tes  lou.  |  L'c^aoe 
qtn  MtealrehtdliBiix  roMt  d'une  Toiture.  | 
hk  Iraoe  que  k  voitim  frit  mi  a  fiûle  m 
I  Le  diemia  per  où  la  '  ' 


■Muncbaiit.  |  Le  dienua  par  ou  la  Ule  a 
fêm.  I  La  voiture  par  laqMUe  lei  penoo- 
«ei,  let  oMttdiaiidiMt  tout  tianaportéet  d^m 
Keu  à  on  autre.  J  Lu  'voks  Jtpstiveê  eu 
frtmièrêt  tfoit^  Les  organes  qui  regobent 
mnédieteuftent  les  aliaents,  teb  que  ToBio- 
pbige^  rcstooMc,  les  intestins.  |  Moyen  dont 
on  se  sert.  |  En  Chimie,  La  manîM  d*opé- 
nr.  I  Cbairetée,  mesure  qui  contient  envi- 
ron une  chaiTCtte.  |  Ta/e  é«  charbon,  Sacbie 
de  charhon,  telle  qu*un  homme  la  peut 
porter.  |  Foie  tteau.  Les  deux  seaux  acau 
^ue  porte  un  homme.— Ouverture  faite  ao- 
ddenteDementà  un  navire,  et  par  hMinelle 
Teeu  entre.  (Yottae.) 

yOIl^  prép  {FiJete.)  Ce  mol  a  vne  si- 
gnification antloguei  celle  de  Foici,  mais  il 
sert  à  marquer  une  chose  un  peu  éloignée 
de  cdoi  qui  parie.  |  Se  dit  Des  choses  qui 
sont  seulônent  exprimées  par  le  discours.  | 
S'emploie  pour  marquer  Un  état  prochain, 
on  même  actuel,  ou  Une  action  qui  a  lieu 
présentement.  |  Blarqne  souvent,  dans  le 
langife  &milier,  Ce  qu'une  chose  a  d'ino- 
piné, de  subit.  Ne  voilâ-t-il  pas  !  Sorte  d'ex- 
damation  de  surprise.  (Toua-la.) 

VOILE,  s.  m.  {Feium,)  Pièce  de  toile  ou 
d'étofle  destinée  à  cacher  qa.  ch.  |  Poét., 
les  Toiles  de  la  mut ,  Les  ténèbres  de  la 
nuit.  I  La  couverture  de  tète  que  portent 
les  rdiffieuses.  J  L^ctofTe  dont  se  font  les 
voiles  (Tes  religieuses,  à  qq.  usage  qu'on 
remploie.  I  Un  grand  rideau.  |  Apparence, 
couleur  spécieuse,  prétexte,  moyen  dont  ou 
se  .sert  pour  tenir  une  chose  cacm*e.  |  Ce  qui 
nous  dérobe  la  connain^ance  de  qq.  ch.  | 
Foile  du  palais ,  Expansion  charnue  fixée 
supfTieurement  au  bord  de  la  voûte  palatine. 
(Voua-le.) 

VOILE,  s.  f.  {Felttm,)  Pièce  de  toile  foHe, 
ordiiuiirement  composée  de  plusieurs  lés,  et 

3 ne  Ton  attache  aux  vergues  on  antennes 
es  mâts,  pour  pnMidre ,  pour  rerevoir  le 
vent.  I  Mettre  h  ta  voile.  Partir  du  port, 
de  la  rade ,  commencer  la  Utivigation.  { Faire 
^H)ile,  Naviguer.  |  In  navire,  un   \'aiftseau. 

VOILEH.  V.  a.  Cou\rir  d'un  voile.  |  Déro- 
Imt  la  vue  de  qq.  ch.,  en  le  couvrant  comme 
d'un  voile.  |  S'emploie  aussi  lig.  (Voua-lé.) 

VOILÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  l>Atiment 
par  rapport  à  sa  voilure  et  à  la  forme  de  ses 
voiles.  (Voua-lé.) 

VOILER] E.  s.  r.  Lieu  où  l'on  fait,  où 
Ton  raccommode  les  \oilei  des  bâtiments. 
(Voiia-le-rie.) 

VOILIER,  s.  m.  Celui  ({ui  fail  et  raccom- 
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mode  les  voiles  des  bâtiments.  {  Se  dit  D*un 
bâtimcut  par  rapport  à  la  propriété  qu'il  a 
d'aller  phis  ou  mmns  vite.  (Vona^ié.) 

VOILUKE.  s.  L  colL  L'asaortîment»  rca- 
semUe  des  voiles  d*tan  bâtimaat.  |  La  fuaa- 
tité  de  voiles  que  porte  un  bâtimeat,  par 
rapport  an  vent  oiril  a  et  à  la  routa  qnH 
vent  fcira.  (VouaJu-re.) 

VOni.  V.  a.  (Fidên.)  (/e  «o£r,  if  mf/ 
jsoMf'  «e^nsisf»  ut  «sîsn^  Je  ifojrmiêf  mtu 
'wojumi^  vmu  '^fojiiM^  Je  ipm.  Tmi  vu.  Je 
nmrmL  Je  verrmU.Foi  em  toU,  "ffcijres. 
Je  nfoiêf  {mê  'eomeesepe»,  Çjiteje  wtfs; 
femsu  wi.  FojfmtL)  Recevoir  HaMme 
objeU  par  Pornuie  de  U  vue.  |  Se  &  Bv 
rapport  à  l'action  auà  Fétat  d'une  personne, 
d*ttne  chose.  |  Sa  dit  an  pariant  Des  fiôts, 
des  événements  eontamporains.  |  Fùirdetom^ 
bien  loin.  Avoir  beanconp  da  pénétratioa, 
de  iwévoyanoe.|  Cette  kemtmir  isoit  U  pUtee^ 
Delà  on  découvre  h  plaça,  an  aorte  qn'on 
est  à  portée  de  la  battra  avec  dn  aanon.  | 
Cette  mer  m  im  biem  des  tèÊufi^gee^  de.. 
Il  y  a  eu  de  fréquents  naufrages  anr  eelta 
mer.  |  Ceia  se  tfoitums  ksjomê^  Ceb  ar- 
rive journellement,  fiiéqtieBment.|^ffir  mr 
ffii.»  AHcr  chei  lui  jpour  lui  rendre  vîsiti^ 
pour  lui  rendre  ses  dmiers  devoirs,  pour 
rentretenir,  etc.  |  Foir  sœ  jtgu^  AMer  les 
solliciter  chei  eux.  |  Cest  ee  màieàtt  ffi 
voit  un  tel,  Cest  ce  médaein  qui  prend  soin 
'la  traite.  1 


d'un  tel  pendant  sa  nudadie,  oui 
Se  dit  Des  observations  et  oea 
qu^on  fait  en  lisant.  |  Regarder,  cou 
avec  attention.  |  Foyez-^HMis^  rots- tu,  te. 
disent  qqfs.  dans  le  langage  fam.,  uns  ajou- 
ter au  sens  de  la  phra.se,  et  seulement  pour 
attirer  Tatteation.  |  J  voir.  Lorsque  Ton 
considère.  |  Inspecter  avec  autorite.  |  Se 
dit  De  l'application  qu'on  apporte  à  exami- 
ner qq.  ch.  I  Je  verrai,  nous  verrons ^  il 
faut  voir.  J'examinerai,  nous  examinerons, 
il  faut  examiner.  |  S'informer,  éprouver,  es- 
sayer. I  Se  dit  De  la  connaisnoce  qu*on 
acquiert  des  choses  du  monde,  dans  les 
voyages  ou  dans  la  fréquentation  et  le 
commerce  des  hommes.  |  Fréquenter.  |  // 
ne  iHfit  personne,  se  dit  D'un  homme  qui 
vit  dans  la  retraite; — D'un  homme  qui  ne 
reçoit  pas,  qui  a  défendu  .sa  porte.  |  Foir 
une  frmme,  signifie  qqfs.  Avoir  un  com- 
merce intime  avec  elle.  |  S'apercevoir,  com 
prendre.  |  Counaitre  par  l'intelligence.  | 
S'emploie  précédé  du  verbe  Paire,  daus  le 
sens  de  Montrer,  ou  de  faire  connaître.  | 
S'emploie,  daiu  des  sens  analogues ,  avec  1« 
verl>e  laisser.  \  Juger.  |  Pron.,  Être.  |  Vu, 
UB.  part.  —  Vu  s'emploie  d'une  manière  in- 
variable et  ahsol.  daus  ct>rtaines  formules. 
Fti  par  la  cour  les  pièces  mentionnées^  lies 
pièces  mentionnées  ayant  été  vnes.  —  At- 
tendu, eu  égard  à.  |  Fuque,  Attendu,  puis- 
que. I  Vu.  suUt.  m.  Le  vu  d'un  arret^  le 
vu  d  une  sentence ,  Ce  qui  est  exposé  dans 
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un  ACTit  ^  êtm  tm«  prtiTrnr^  VÊHâm  Mtir  tM 
firotflirfiani  f«*fi^ritu*ji,  J«»  piffrt,  îri  rit 

HOIRIE.  #.  r.  {^''vj  li*  partir  dp  Vhémh 

Ttifi  |»iiît<?    ik»  bm*f>^  liuîiaguei,  et  itutrv« 
YlJISI^t   t^H.    adj,   {nrimt4.)    Qfii  Mt 

.HiiIttF.f  ïlrliii,  i^Efc*  f|iti  mif,  4|u&  deiïicuïT 
aii|Tn4  tVnn  atittr-  (Vuua*xtit.) 

\\\K.  t.   m.  lia  ifiîhfiMt  «Il  t« 

i,.  [Iji  jir<ï*imit^  d^im  Wm  h  IV^ 

pF  t   1  iiM  iU*ir<u  (viî«fl-ii*tta*ji%) 

V*H*il\Fll,  V-    Ji-    Vitîtrr  rtiuilièrrmcnt 

\  niTl  RK,  •- 1  {^r^fur^.)  O*  qui  «tr!  tu 
trnnipiïrt  dçi  p»^*f»uiM^,  dci  moreJiKnditt'A , 

qtit'  Tau  innisportc.  \  fUntun  */«  w* ,  et 
mcre,  t\t,i  VmXuiv  eîmr|*c  d«  w»  nuirrliftf)^ 
dijiwi,  I  U  prt,  tr  trampon  drj  mirriinn* 

VOrnUVFR.  V,  fl.  ItftntpôrlM  pw  tt/i- 
liiî^.  I  t'iim.  MMier  qr|n*   d*lii  «i  voituK, 

Vori  IJRIFJI.  ».  m^Cdul qui  f»U koiéyw" 

vtmiTkits;  9.  III.  r>iwi  ^î  fe*»*-  *  ^« 

vtt V  jtjt*  ur*  dÉ*  »<  H  î .  ■  f  r>i» ,  lit  mri  l«ft 

r'oiidmt.  I  Lu  toif  l^i«  cwodiiiwoi 

kï  TOÎtliritl*.  ("Voua     ^  :   :  .,, 

VOIK.  1.  f  (''<^J*)  1-*  w*n  U'*^  *^  *"  ^ 
boijilu^  dr  îlitimmir.  (  Se  dît  *n  piHam  Ile 
^irtjiifi*  ûntiiiMtrir,  ) /^  l'ûfx  rf/**  vktftti  ^  t*'»* 
!M>*i^«u'Hï  dri  chiiTiff  %fr^  leur  flbi»".  ]  La 
^oiï  modiûw  trtiuf  lis  cbinl-  j  La  ïi^j  Art- 
mfiift#j  «e  éit  il  Htt  d«  j^m  iIb  l^t^Tpir  *liii 
Imiti^  b  vniX  de  11  f^  'rr^^rvd  H  ckmle.  \ 
tl  D  diA  tîT<îur ,  fHJ  ■  >■*■ .  1 1  *  *on  R?* 

pn**«it»é  pitf  kl       -  ,  >'  dit  d(N  lïiPf^- 

l'iMittv  forme*  cpiff  prïmicnt  ts  vsflliein  «'loti 

aa'ïlj  «.oui  çmplojf^^A  dan*  d»  iiropciiîinmi 
ont   tf  itijrî  lait'  l^iHîtm  tm  U  n^ni!  ♦  *it 
DCfJf  ou   |i»ji%if.  j  Mâuttitifliil   intérirnr  nul 

(«siî^iiv  I  (^tiiftnil ,  *vi'rn*».rHiriil  dort  né  nvec 
lii'iUoei*,  vivp  »upjïtïi'aiini>*jStï(trji(;i!,  opi- 
nion» [  Droit  iU  Mihrh^^  f  PnU  frêth*,  Lr 
pouvoir  dViipc  ;  *?T,  ^V>tr  pémtpé ,  La  mpa- 
«li  d'éTft*  ^lu.fScnlintMit,  opûijon.  (¥oUA  ) 
VOL.  *,  m.  (rbiW/w/.)  Mmi¥«mMll  âê» 
OlIMilii  4t|  iî«(  qiidfpien  inif?rt««,  <pii  ii<t  Mift^ 
lÂ^oÉMil  ^  (i¥jrtifi(^ii1  djitiJt  l'ulf  par  Ir^  inAyrn 


vcyL 

î*!!Îrw,  11*  liil?f  |trsi<lMnl  iplTl  ' 
dur  r!  In  loti^mir  du   viiï  qti'tii 
'       <  Ti  uni*  fnk  I  Pûiti. ,  ^*4kl 

3  '"       '  î  *»r1fCifl  dé  la  1 

11'  m  on  |itii^ntr«i 

liir'iiT.  "!  1*'^  îii2f|îî*rr  i'T*»"****'»»!^  de 

1...  .      

dr^ji  trtuitA  di44  atMw  d  Ja 

lont  étctid^ei  Biitiàtii  riu  H|r 

A  rOT.  p'OltHAV,  fui-     flliv,  lli 

prend   fiirti^'  I    pir 

i  a iiîn II ,   p ' .  ■  :  „ ppruiiirin^ 

VOLAELr»  «Jj,  fia   tf.  Qui 

volé, 
TOLACVE.  ad),  dai  «  ^^  n 

chângi'jint  *  t  '       .      ' 
nipmm  qiii 

rîl   Ôïih  .     .'     ■.    .        .;.ir 

«lurTvtti  {>'»  ;H3idiB«  L)pNjt!f«  ri  Hi«|tit 
la^VÎTltïJ.P 

do  n>lcr,  [ />^i(yv 

uui  pfttaiï  i»ri '■■■':    i'   r   .■ 


*'l  4ur  Ta 
IVui 


iuMÇ  pnmt  pareil! 

VOLANT.  *.  ^ 
dn  ltQ«i,  dV»  d 
ciiir^  B\(^t  perw  tir  j  ; 
Éftit  rnlncr  d»>    piiuru 

qu'un  V4I  |Ntiu^  C)0  Uurti'  n^i 

[(^rEàUiit'ip  4|Uoii  mILaiJmi  «il 

%oli;irité. 

VOLATIL,  f  LE*  »d|.  (rdMËrJ  I, 
lè^n  et  6£  réHOiit  f«i  Tipenr  oia  «a  j 
larfion  du  f-pu. 

VOLATILE  1.  tu,  (fWw^)  , 
Talc.  I  Ad|,  dt-sii  %  %,  Vmtpè^ 

V4lLAÎILIS.iTinîf.  t.  t  Ofièf^^ 
flïiipti*  p*r  tioueflc  m^  rvcKJ  «olkld  i»<i  4 
qitï  èmH  fi)LM.  [l/jMiiciti  ik  ae  vûUliLav^^j 
talion.  ) 

TÔLATfLmiIlL  ^.   ■,   A««diif 

rhffUur  Uit  iiiW^4UC9tl  iiiiij|icr  Tu 


VOÏ, 

TOUtlUrri  •.  t  Qoailli  d«  et  (pii  trt 


TOLATIIXB.  ■.  t  8e  dit,  àtm  m 
iiaériqwi,  de  Pediei  eipèe«  d'eiseMix  om 

Put  bom  à  Muger.  nnii.  (  ▼•^4l.tle 
■.»  
fOL-AlMTEirr.  e.  «.  lipèee  4e  pélii- 
•oieclMdedMi  li^iielle  «i  Met  de  peie> 
MM  de  11  tjyde  déKotle*  et  d^n  |« 
MMi  eiMB  eHies  mmi  se  peie  m        s* 

TOLCAJf,  I.  m.  (Tu/emêHs,)  OutatMie. 
■Mdfre  ^  t'oum  déni  le  terre,  et  d*o6  iî 
ÉMt  de  tempe  ea  teaipi  dee  tevlMileiit  de 
fen  et  des  mMrm  eBbnt«ef.|Uiie  ieie^ 
NI  fnre,  eraentei  mpétuMie*  |  8e  dit 
iotrims  sfNvdee,  des  oemf iretiooi ,  dei 
nn  liBBiliieiiti,  wm  cechci» 


Des  il 


VOLCANIQUE,  edj.  dis  a  9.  Qui  tpper- 
e&t  en  votcea,  qui  est  de  la  Mtuni  de  vol- 
eeB.|CriM  «A»  itaêcami^,  Qnieit  loujovs 
eo  Juieetetie^.  (Vol  ee  lie  e^) 

TOLCAfilSÉ,  ÉE.  edJ.  6e  dk  Dei  Heu 
où  il^  e  dee  fokent,  où  H  rate  dee  treeei 
d'enncnt  Tolœiii.  rVolnai-ni-i^.) 

▼OLE.  t.  f.  8e  dit,  à  ^  Jeut  de  certes, 
QiMBd  Pae  d«e  Joaetm  liit  toutes  les  naine. 

VOLÉE,  s.  f.  Le  fol  d*un  oiieee.  |  ftai., 
iimmii  h  intUê,  8e  dit  D'un  jenne  bomme 
«ri,  de  Immm  Imto,  s^flreMdiit  de  tutelle, 
de  mrfeiUance.  On  le  dit  aussi  De 


perties  inopinément ,  mm  c|u'on 
i^7  attendit.  |  Une  baîide  d'oiseaui  q|Ut  fo- 
lent  ensemble.  |  Lm  votée  Je  mars ,  ia  volée 
ttaoùiy  Les  pigraiis  ^losen  mars,  en  août. 
I Se  dit,  fun.,  en  pariant  De  gens  qui  sont  de 
même  âge,  de  même  profession,  de  même 
condition.  I  Fam. ,  Vme  voUe  de  ecmoms^  La 
dérharfse  de  plusieurs  eanons  faite  en  même 
temps.  I  Un  seul  coup  de  canon.  J  Lm  ifolée 
dune  pièce  de  canon ,  La  fiartie  cle  la  pière 
eomprue  entre  la  bouche  et  le  second  ren- 
fort. I  Kam. ,  Une  volée  de  couns  de  hdton , 
Un  grand  nombre  de  coups  de  béton  donnés 
de  suiti'.  I  Pièce  de  bois  de  traverse ,  qui  s'st- 
tache  au  timon  d'une  voilure ,  d'un  fourgon , 
d'un  cbariot,  et  à  laoudle  les  cbevaux  du 
second  rang  sont  attelcs.  |  À  la  voLic.  loc. 
adv.  et  fam.  En  Tair,  au  passage.  |  Très- 
proniptenient ,  en  profitant  du  moment  favo- 
rable. I  Inconsidérément. 

VOLER.  V.  n.  {f^oUtre,)  8e  soutenir,  se 
mouvoir  en  l'air  par  le  moyen  des  ailet.  | 
("ourir  avec  une  grande  vitesse.  |  Se  dit  Des 
bruits  et  de  la  renommée.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  .«ont  poussées  dans  l'air  avec  une  grande 
vitCMc  f  comme  les  traits,  les  pierres,  etc.  | 
V.  a.  Chasser.  I  Se  dit  De  certains  oiseaux  de 
proie  qui  sont  dressés  à  cbajiser ,  et  Des  per- 
sonnes qui  emploient  ces  oiseaux  à  la  chasse. 

VOLER.  V.  a.  {rota,)  Prendre  furtive- 
ment ou  par  force  la  chose  d'autrui,  pour  se 
l'approprier.  [  l^oUr  qqn..  Lui  prendre  qq. 
ch.  qui  lui  appartient.  |  Se  dit  De  ceux  qui 


deh 
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i*approprient  les  pensées  il  les  tnmsîoQ» 
dee  autrce ,  et  qui  s*en  eervMt  mm  indiiiucr 
k  aonroe  eè  ib  ont  puiié. 

VOLEaEAU.i.Ba.  ~^' 
Itai.  (Vo-le^A.) 

VOLERIE.  a.  f.  Lt 
renées  «t  draiBé  à 
00  ^  iHlre  sorte  do  giboK, 

VOUOUB.  i.iLâNn,i' 

nniterie  qnri  «rt  i  fiiiiir  i 
dMunbre  les  lèiirie  dWe  kmUm*  it  qni 
iPqiifn  et  se  iHnHiiiiifiitt  le  boMi».  J  relbr 
Msé,  Volet  qni  peot  eo  plier  dtai  b  eew 
de  se  bomonr.  |  Hyiwinier.  |  Ltt  qd  leK 
à  IstoMT  reirtrée  do  relit  o«  pipHonier,  | 
L'aie  qui  est  fixé  borifootelement  à  renfiréo 
du  pî^eomiier.  |  8e  dh  D^^ne  ttbielto,  d'ut 
petit  ais  rond,  ior  leml  o«  trio  r 
Mnnee.(Vo^) 

VOLETER.  V.  a.  Tokr  à  . 
prises,  comme  font  les  petiti'olMOlK  lf4 
■*oot  pot  le  foroe  de  fclv  loÉgMapo^  o« 
comme  les  pepillooi, 

VOLEUR,  BI)8B.  i.  Gdd,  «Ho  «d  0 
folé ,  00  qoi  fole  bibitowllMiiol.  |  Grioi  qd 
aige  ph»  ijoV  no  denok  denoodir.<«- 
eÉ^e«) 

VOUtRS.  IL  L  (rpkn.)  Uoo  Mi  o« 
ordin.  fenoé  d*ttB  fi  i^méid.  «  oà  te 
nourrit  des  oiietnt  pour  ioo  pWinr.lGfMAl 
cen  qni  e  pluaeurs  séporeliooitjpoor  tteHift 
dinérentea  sortes  d'idiMUT.  |  RéWl  oè  fm 
nourrit  des  pigeons. 

VOLIGE.  s.  f.  PUncfae  mince  de  bob  de 
sapin ,  ou  d'autre  bois  blanc.  (Vo-tt-je.) 

VOLmoN.  s.  f.  {rolo.)  Acte  por  lequel 
la  volonté  se  déterèsÎBe  à  qq.  eo.  (Vo->li- 
sion.) 

VOLOIVrAIRE.  edj.  des  e  g.  {Foltmtm^ 
ritu,)  Qui  se  lait  sans  contrainte,  de  pose 
volonté.  I  Adj.  et  subst  Qui  ne  veut  s'assu- 
jettir à  aucune  règle,  ni  dépendre  de  per- 
sonne, qui  ne  reut  fiiire  que  se  volonié.  | 
Subst.«  Celui  qui  sert  dans  une  enoéo  sens  y 
être  obligé.  (Vo4on-tè-re.) 

VOLONTAIREMENT,  ode.  Do  boooo  H 
franche  volonté,  seoa  eontraiMe.  ÇYn  loo 
te-re-man.) 

VOU)>TI^.  s.  f.  {yolmntûs.)  RMilté, 
pui.ssanee  de  l'âme,  per  hiquelkî  on  veut.  | 
Se  dit  De  œtte  fiiirôlté  en  tant  qu'elle  e»t 
agissante  ;  et  Des  actes  mêmes  de  la  Yolonté, 
de  ce  qu'une  personne  veut,  prescrit  ou  dé- 
sire. I  Jvoir  une  grande  volonté,  éie/t  de  la 
volonté ,  Avoir  beaucoup  d'ardeur  pour  les 
choses  qu'on  entreprend,  ou  Être  d'un  ee- 
ractére  ferme  et  savoir  se  faire  obéir.  |  Fea., 
//  n'en  fait  jamais  tfuà  sa  itolomié^  Il  est 
entêté,  opiuiétre.  |  Bonn*  ou  maurmit^  «9* 
lonté.  Le  bonne  ou  mauvaise  disnositioo  où 
l'on  est  pour  qqn.,  pour  qq.  cb.  |  Au  plur.« 
Fantaisies ,  caprices.  |  À  votioari.  loc  edr. 
Quand  on  veul.  |  liiltet  payable  à  volonté^ 


iiio  VOL 

MUt*l   |tâyahlt!  iiiiftTuI  fi?ilui    à  qui  il  rst  dé 

{Nitlnfr  vùhint^  ^  dn  tton  ^u.  Au  lion  ffptii'.  | 
FileJlemcnt  i  iiièpii^iir  ^  i^r4ijiAiriîfn<HtL  I  ^tt 
dit  PU  ti^iiktit  D»  élnii  imnimh.  {VaÀott* 

TDt.TE.  »*  f.  frb'AfW,)  Ortaiii  mouirp- 
mrnt  que  In  rHv«tirr  l^iît  i-xmi(rr  au  r-limiL 
fin  b  mitfuuil  en  raitd;  «t  l^^  r^rrli*  tmt4 
par  le  èhcfit  dim  n  «xHivwiTi'ni.  |  Moutp- 
ifïAftt  {Hinr  évitar  tâi«oup  de  rtdvcnuiiiv, 

p0tiTt\û\.  (Vbl'liyfa-iiî.) 

|i1fiE-fT  |}çjiir  Éditer  \n  i^tifu  de  »riti  u^I^r^ 
mivr, 

lOLTIGE*  I,  t  (rofof^.)  GonU  lkb«  «tr 
l9C[ii?tk  (JeHltin  b^tCdi^n  foui  dut  tour». 
I  iHmr,  «xerdicr  «tir  U  «sûniv  }ld4«.  |  L'm^i 

VOLl  ÏGEMENT,  *,  m,  Maa^cnifiit  de  re 

qui  vflï^j|f^ï,  (VoJ4i'Je-Dian,) 

VOÎTiGER-f.  n.  (J'Warr,)  Vol-f  A  jh- 
îU^%  «t  frpquunt^  mtîjimqi^  »iiji«  niH'nrtK  di- 
rection délFmitnéi.  |  8«  d^l  Ut.  rn^anw* 
r|li<}«rj  l^grT^i  qui?  \i*  VéUl  soulptc  fI  f^îl^  ûtla 

Îà  4't  ià.  1  Su  4it  D'un  hatamp  infonilant  t-t 
''f^iT.  I  F«ir#  df*  tour*  ai*  *rïir|ïïrts'«("  *^t  J*' 
forrr  iitr  tint  ^rdi*  éii^v^  t»l  i*tNeljjvi  i^r 
k-A  doux  bttotit  niiii«  «fuî  «^t  (on  lilrbc,  | 
f^lm  dWtmci  âori»  <fVt«rcic«  sur  ^ 
4'h«>iAal  d*  h^,  (Kiur  »'û«coutiiitit!ï'  à  mom&- 
m  rliêVAl  lâtti  étrten,  |  GounV  â  cli<ni^  çii  et 
II,  i:Vol4i-]é4 

VOLÏIïj-EUii,  **  11*^  Olui  qui  ïo!li|# 
Mif  itn  diPVil.  1  Ccliii  rjiii    \'4>11»Kfi   wif  iiiip 

I  Sfi  dit  n«  «oUlat»  d«  petite  tAÎIIe  {|ui  for- 

fçntJçUt  du  hil&tl|{m<  <Jt  tjui  iOUt  priîitt|vj*iï5- 
(iii^iit  df^ïtinéi  à  tiriilîcr,  à  w  pon«r  rvpidp 
rrtfiiil  ili*  râlé  rt  d'iutrr.  {V<d"*4fuf,) 

d«  Ht  Tiiouifoir,  OK  d*^Pfl  tart  en  r<md.  ]  Un* 
ârtkubliaa  u«ftr  n  ni|iide,  |  i^&ifMhté  4<^ 
imt^m  t  Qnaâti  liêhimdc  àt  p^rW  trop  «t 
irop  TÎK 

VOLUME.  ».  m-   (r*»/tfiwii.)   );^fndH«i, 
Irt  grmiuwitr  d*i)ii£  fti&ise  «  <i'uTi  rm-^ii  ^  d'un 
n^lHt'U  j  nn  liyre  relié  ùu  hrociiih.  \  le 
hime  d*  ia  'iwt^f  Lft  lbti:«  ou  rètmtdtit  4(C  ii 

VOLTTMINIUX,  ItîSlL  adj.  Qui  ni  fort 

i!*î  pbcT.  I  S*  dit  D*Hîi  OMtTftj^r  dW|iril» 
d  unp  r^ollçetioii  qui  crmiicuit  itn  |^r»tid  nntii- 
hrt.  d<t  vdliiinc^.  (Vo-lit-iïTi-nrù  ;  »?.) 

|Kirp|»  p1*jnrd«diii«ri«,  |  S'empbîe  notjr  dtv 
n^m-r  ï^i  plaUin  di*  l'àroe,  [  Abs«L,  mt  dît 
iPiH  pliiijiir»  dm  «lu. 


VOT 

TOT  1  ("iUîftF-  i^},  iIm  ft  e.îrà4^ 

ûtl  Ur  iiititiu 

TuUU'ii   L' 

Ou» 

itupji- 

^itimi:   .1   ,.„,   v^,..  ,.*j„»„v  <« 

I   Suint,,    t'Vff   «M    *<l&^p«|lMV.    tl  .  1^- 

voi.tn^  c  t  (^'«ftA**,)  Cktuiii  iw 
ini!int  «1»  ttltt|»tt«vii  4«  k  miiMii^  ifiQ^^  4 

ipLaJe.    I   îie   «Kl    Ijif^ 

ttftirnifnfi^  tn  i'^nm  fivrmu 

cbâmpt|;n»nv 

moitié,   Erpéfï!  île  noU  t|iii  nH  «■  p^i 
pintf  qq»  iiiiuiuiiiji«  de.  fVii-miis«,^ 

qui  rrt  qqî*.  ^t^vnù  pmr  mm  mttm  d»  %m 
*ririPlit, 

Vc>Mm>  ».  t.  (rcmf^\  Etji^tf  pif  I 
bftitchir,  i^t  ùrém.  avf^  «fïurt,  lits  iMiii^ 
^^(mmmei  dant  ri'itfïttiâc.  j  tV/fl  /»*  <^ 
Wr,  €Hû  «al  fort  d(' coûtant*  (  ^iim>  Jj*m 

V4>MISk^orEiTr.  •.  m,  A<<ifin  ife 

VOMITIF,  fVlCii<»i     *    ..   .        .>,^ 

VUMIIOIIIF»  *.  ni  ^ 

lUît  li  nivme  cltaiwn  cfUf^  /  ^rr  ^ 

E«ni«iti« ,  «9  d«1  DcÉ  lAf^-vi  t.^*ît*  1*^  m  ^ 
priiflu  fiortAlt  i  la  un  du  ■fw^U^-lr^Vv^o^ 

toua-rç,)  s 

«tf  re»h(t^.    Il  «  ti»iéit  4o   bttM^fvn  à 
V*  *  I  A  >.  t    ..  ni.  CHwi  fiii  %^&1  AiE  i 

vo  r  Al  ION .  i.  t  Atf  iiMi  ik  fM^,  m 
vixi  £,  s,  m,  (r«npi.)  Vtc  éMm , 

fï:»}^-  diiiiné. 

VOTEft.  T,  h.  (rjilkf«i,)  Boumtm  1 

ûi-hhinïiùvu  \  T.  k.  r«^  luvr  ioi^  tmk 

tontimt  à  *mv  loi ,  é  n»  i«n^A|  ■ 
vaille  ÎVK    -J,    (/W^i 
ti^ï  ftn  V  ï-w«Kl^^ ,  , 

ViïlBh  adj  i^   s  -    -„, 


V{>U 

]S  M  met  àtvnnx  le  «tib^t.,  t!t  il  fuit  r^i^  iir 
jdgr.  On  Ir  dit  tn  p*fknt  ik  uni^  jHriMmni* 

V(VrRE,  «dj,  poiucssjr  n  rdaiif  d<^  a  p 

(FV#*/r,)  He  dit  pr  rapiiail  A  im^i  rho««i 

dont  on  H  û^lk  pArlr  »  vl  iïtmt  nianière  t?l- 

tiprjfjiiCf  le  «n^Hltiiifif  aift[ud  il  if;  r»|ifKirtr 

i    éi*nl  *û«»-f  mnidu,  |  SidiAt  m.  I>  {|iii  <^î  à 

i    Ymi«,  PO  fjui  vciuA  j||i|iNrlirtit.  |  f.v  qui  %}rlit 

Lde  vouft.  t  '^t^J»^t<  ■"'  l^Uir,  V<ki  {umiti^  on 

B'fttl  Mmpâtrjofri,  voï  amis,  to#  adlir-ri'nU, 

f  ilr«  I  Fam.»  yoHi/mte;f  df»  i-cff/rj*  m  <lir  A 

ciqn.  qui  f«it  dm  luIic^T  dp  botis  lourt^  ou 

ibèmr  d«a(  «dlom  répi'hrnithlcs, 

tavoir  à  qtiH't  iaml  jr  i*(ntrr,  !Sif(  >Miiri>ir  i  qui 

dVwdwifTîni,   I    llïYïtnrIïrc   par    vtru.    |  Pni- 

in«*itre  d  une   minière   itartictiltèn^  |  Eni- 

plofcf    pAttiadièreinral    ir^c    «le,  iVfc 
ffuite* 

Vêttii  tt0Uf  vautotft ,  Ut  VéuUntle  vmtiûii* 

df<au.  Que  jt  ituifle,  aur  ttt  \'rmiIrMf  4u*tl 
trrutUf  ;  qur  ftmu  t^uham  »  ffur  imu*  tij^- 
ii^i^  ^*i'jw  i^ruf/i^nt,  Que  Je  vùuitme.  Fgu- 
imtf.)  A\oîr  intention  dn  ùin*  qq.  fh.,  i*y 
délcirmin«j^«  j  Coniiii«iidiert  eiî^  iir«r  iu- 
loriléf  I  Li  nmiftfttr  a  -vùplit  qm^„  IL  i»t  ar^ 
mé  par  iiMilluH]r  i|u«„.  |  Oétircr,  lonliaiter. 
[  Cêth^mm*  P^uie*  ^tt'ii  %*êHf,  ï\  IVxigr,  il  k 
r  fftrt  ffvrtf^mmf.  I  Difu  ht  i^uHU.  Il  w  dil 
I  *tiwt  |*f>ur  TO«rqiifr  qu'on  dotjt<*  d'une  chow, 
'  quoiqu'on  la  loiihaiLe,  |  Foaiair  du  htan , 
t^oulùir  iitâ  mni  à  ^/ftt,^  A%ûir  de  Taflertlon 
on  de  là  luiinr'  potir  hii^  \  Se  /ttitf  hien  veu- 
iitîr  df  ^fftt,t  i>a^twrr  »on  a^Trction,  |  En  i^u- 
loir  à  q^n„  Avoir  cotifre  tui  un  lenliment 
de  IBltviilUnee*  |  Je  m  Vu  ivttJi  d'aifoir  fmt 
«ilf«  J*tB  fti  du  rpf^t»  du  ivpentir«  |  En 
vmdtrtrà  une  ptrionne  ,  à  une  cfuntt  Avoir 
qq,  prélration  iur  «tte  personne,  «nr  eette 
cliAte,  «n  avoir  <jn»  dé^ir,  Fairu  |  J  t^ui  gn 
v0ttie:'V<ttu  /  Qui  deniandn*? oiii  f  qui  chtr* 
ehcX'TouA?  Qiii  prcteiMitt  -  TOUS  attaquer, 
tfiïemef  ?  I  J  ifvi  en  wM-J/j'  De  qtii  w  plaint- 
Il?  de  qui  tui  vient  son  chapin^  ]  Que  vritt 
rfirr  cfmot?  Qnt»  fti^ifte  ce  mol?  |  rortwn* 
liF,  I  A  U  a*  per».  du  pUtr,  dr  Timpér.t 
f'emiiez.  A)  ex  ta  iKuilê ,  Li  c^nmpbiiance  de. 
]  Demandi^  «u  ufit  d'uin.'  d*u^r  qu*on  veut 
Tendre^  I  Être  d  tiii  curai  tcre  ou  d'une  na- 
ture k  demaudrft  à  r^i|;rr  teUr  olioie  ou 
Iriie  autre.  (  En  parlant  IJ«  cho*e»  iuani- 
suées,  I  %'oFi.ir,  vt,  adj.  //  eil  mai  vatdu 
priant,  (Vim-îûua?*) 

TO[JLOIH,  I.  m.  Af^le  de  ta  volonté,  *{> 
tioD  de  vouloir.  (  Fam*,  MaHn  ^-otthif.  In- 
tention noaiign«f  intention  de  nuirfi, 

VOUS,  pron,  pers.  pluf.  de  Tu.  {tttt.) 
fkû  i*en  «eri    ttii^st  au    »ingi]lier    par    une 
tivilitê  dVuj^e.  (VomJ 
VOUSiiUlEl  m  VUUSSIAO,  i-  m.  Ch*- 


VRA  iiof 

furm  dt»*  pioTM  nui  funni-nl  Ir  riiïtr^?  ^'unt 
voiUf.  Li-i  mot  ue  f*ffU$toir  est  plui  utile 
qiir  celui  de  ^'amttm*^  (Ton-Miur,  on 
Von-*i,) 

TOITTEi  i.  t  (^ofuif^J)  Ouvrais  ^  mi^ 
«^niirrie  fait  en  are ,  et  dunl  Im  |TÎeen  j|# 
uïutiennf^nt  le^  itm^t  mr  lii^  autT^^,  ]  /jt 
l'Otite  ititJte  envrtfif  ^  d*Hn  ttftttf ,  etr.*  L^ 
pnrlie  fUptficiirr  d'unt"  r^i^enie,  fir.  |  t^orl,, 
Ln  votitr  du  fieit  t^  i^ti*4.  [  /-n  i'"Ji/r  ^fv/tf- 
ff^^  on  (Af  ftaLiiâ  *  I«a  cloï.^i^n  litiiiciiui^ft^ 
qui  JiépaiV!  b  Imuclie  ei  Lr»  fo^P5  tiApale». 
Là  }>0iJ/0  ^<i  eré/§e  »  Ia  pariic  «npà-ieiu^  du 
crâne. 

yoÛTFR»  v«  «.  Fiir4^  ua#  yuAIa  qui  l«r. 
niino  \t  haut  d\tn  édiliee ,  ou  iTnui'  pii^r<» 
dan»  un  1^'^lifiée.  |  l*rnn.,  *i:  dît  !>'»  ficruouD*» 
dont  II  taille  eonimtrnre  ^  \ç  eoui  t>rf , 

VOYAOK-  n*  m*  {rtit.)  Liîilieuiiii  qu'on 
Uil  imur  4ltrr  d*un  lirii  à  ttn  iiotr«^  Wm  qui 
v*\  (^oî^n^,  )  Foj*tgeê  de  Innf^  cotiri ,  Lci 
KFanda  vovag»  lUr  nii*r.  |  flelatioa  det  êvé^ 
nera«nti  ilun  voyaR^,  et  de  cw  qu*on  a  vu, 
dtM'onveri  ou  »n[ïrîd  en  vojinagi'AuL  J  Toute 
alltY;  et  T^nne  d  Un  lieu  A  un  antre*  (  t/till«v 
ou  v^nue  qu%u  fjiit  riiire  A  un  b»niuie  et* 
pt'in? ,  a  on  comiriiuionuiiire,  ]  Séjour  dMiA 
nn  lieu  ou  Ton  t»;  fiât  poini  «i  demeure  or^ 
diiiftire*  (Vou*  ia-jr.) 

VOYAGER*  v/ n,  [Tm,  ^''^)  ^«W 
vojrage,  aller  eu  pyi  «loîgnè.  (voinHa-jè.) 

VUTAnRIîR.ElfSE,  i.  C«]ui,  fïftU«  qiél 
e^t  arrut^tlruu'nt  en  *o)aj;t%  |  Se  dit  tto  enux 
qui  ont  fait  ou  qui  font  de  r;rdndi  royftgei. 
j  Adj.,   /)pj  vhuau^  vi/yn^citij,  (  Vaua-ijf 
jeur;  t^-^c^) 

VotAm",  ANTE»  adj,  Qn*on  voit.  Se 
dit  Dca  ruulmri  qui  nom  eiilT^4nv9n«lit  Ma- 
Lante».  Fam,  (  Voua-ian-  ) 

VOTANT,  ANTE,  adj.  Qni  voit,  |  8»îl»t. 
majc,  Celiii  qui  loit.  Prophète. 

VOTKU.F.  *,  f.  (  r^Mvi/ii,  )  Utlrç  qui  • 
un  aon  pir  rll^mème,  et  Mint  élre  jointe  à 
une  autre, I Se  dit  De»  voit»  det  ion»  Câèmes 
que  le»  ¥ojetl«  iont  dciti«éet  à  reprévcuICTp 
(  Voua-ii^'lM.  ) 

VQYFR.  t.  m.  el  »dj,  (  ri^rms,  )  Offi- 
cier prépoié  à  la  police  dei  chemin»  i  h 
rampa^uCt  H  h  eelje  des  rue^t  à^n%  let  viUei, 
(  Vouft^ié,  ) 

VRAI,  AIE.  ndj.  (/Vr«.g  VcriUhlï«,  qui 
est  conforme  I  la  véritfe,  |  Cef  homme  tst 
vrai ,  H  parlf  et  il  aj^it  ^ani  d*^|jUÉiiîiTieiit»  I 
//  €it  Trait  «Vmpbie  Loniju'on  veut  e«i>ti* 

Suer,  modifier  ou  restreindre  ee  qii*on  x\m%\ 
e  dire.  |  Tcuj&un  eât-ii  ir«u^  Nèannioina.  [ 
Qui  cAt  réellement  en  qu'on  le  dit  ^ir^  o« 
qu'il  doit  ètn?,  qui  a  toute*  W  qualit^  e#* 
tentietlef  à  la  n>Ui?«,  |  Unique  t  piirx^t|**U 
M*eoti*'L  i  Con*etViiile.  j  Va  ai.  iiidi«t.  m, 
VeWr*'.  I  Va*i.  adr.  Vraiment-  Fani^  |  Au 
vnAJ.  loe.  adv.  ftdo«  la  vr*i,  confarniéwcnt 
4  tu  ¥iTif<%  (  Veè,  j 

V|LA1ME?J1.  aJv.  Virliahletpeut  «  viïre^ 

7* 


ti!*a  VU  h 


/-l  T, 


%r, 

rcfiit!  ' 

vV 

flirta  Hr'-«  *  1  ' 

{ïn  voit  î  ï*Titî 

.'i-C 


tiiimn^rt  Mirpriîïi  •  i  ,       ...     •  '    „■  ^ 

(iiî  toM,  J  V^^rmaùrit  tut¥  f^niffWrtp  ér  ifft .  T.-' 

un  fit'tii  iij|;ifr  pr  U  TUA  iimlft^  VitîMr,. 

•iir  ikR  e£iALltJtt&  I  L''iii»n«tl»on    '• 
qifdii  voil.  I  E%^  itftrr  df  t^  ».*a 
iT/f ,  Au  tn&ruifiil  tfi^ 

d*^inctif  Irt  t^me  îti\  r  ,  t\ 

rogartU,  I  La  iti^vticn- 

i«nt<iit  I'  lii«u«.  f  'i  -^^  i^ 

qu'on  |Htiit  fol^  du  ItM  ti  n* 

s(*ittp  un  lî^"  .  Ml»  fJulrtU.  Jim*  »illi?,  Ht ,  jt 
i;;iiTli(i  ilfl  loia.  ! 
iiNii'ifïri  fiur  bqii' 

t^dlH   Ultf  .. 

.      j:A    lOïi   iIf.    I    ^l'       ■  ■ 

^  lu  jU'OjmtPt  pôlfT  objH.  1  A^ntr  ^éJs  fw^ 
^fîur  fjflf^   Avilir  d*iiiciii  de  tin  lirocwi'r 

liqn  |ijrr  laqiirJI*^  Ti^Apiil  noonatt  ^  d6fniitTv. 

VtriJÎAlKR.  udj.  dM  ^  g.  în*/^^^^i)  Qui 

#«  comtTitïTi ,  f|rtj  r**t  n^ii  wifimitmèunnii.  | 

que  Ji'j  |i<>tijil»  ptrlflnï  »Mf«iirJ*iiui.  l 'ItiMAK 
I  P^r  Hièfiru,  /^  '-.'tfrr,  riptti  iW- 

lîngtN»  j<rt  N'pti  J.#  .„.,,,,.  ,1.   J  KilM,  Illw    ï#- 


rîr    j 

•«(11*  ■  i*  lirv  4l£i   htO^MÏ  1 

r»'*-  ,  ^^ ..-,    Un  h^ 


u  hiïtrm.  I  Adj^  t« 


V, 


lu, 

ft   fM3«ll^«    Oit»    |>  imni^r^ 

Il   ti   itiMliuibi  Aûdtfti»,  fin  fm 

"  '  '     *o«)  d»  C^  j 


t.ir    lA 


tii^«jit  mi»  euiiibtmtii*  Htt  è  La  rin  if'MXi  { 

il  iw*  tiirt  tT*t*è  WMÉii»  pliû  I 
nllàlt^"..  [  TlMmrcriBiMits.i' 

t\M\Lï  L>  plmid.  «a  lirai  dt  i  .^  ,  tj^^ 
f|tti4  Aiuna,  Ir-li  c|iit^  /Jj>  vi  «fur,  j 
I  imn*>i»rr  jwiiu  ï  d  r  Um  t  Ir  s  *  1  b  <t*l  L  it  IJ 
iTQin|tii»  tp    ïïiH    ' 

/.  J- 
\  , 


YEU 


r 

w  wn%  ètnn^en  du  i^ jour  à'um  TÎIlt.  (€*é-n^ 

CTollrp,  trt  rvïfe  ml  lient  i  iiu  4uv«l  «uu^ijti 

dant  k.  e^i'^tnc  tie  mini^rAîf'iit  que  du  [!«iii 

unit  f'iii^Aimf  iifir  ti^-mangc^Aluii)  rL  unr  rou- 
geiir  ditut  W  y^ùi  »  wm  Hïfluw  ni  écoulv* 
itiPiit  Je  knuct.  (C^ro  fid  mit*.) 

XIJUltA^.  1.  m.  LMi^ftiat.)  f^enredc  pol»- 

m.  «11  Font»»  de  Uitni  nu  d  r(ïé<^.  |  €ori'*r*'l- 
kiiOTi  d«  t*liémi3pliièrc  nuslf d.  qui  n*cst  piiint 

Xîl'tii)UJK.  âilj.  ui.  (  l^^/^uf ,  W4M,  p'O 
$ç  dit  D'iïU  {kifïliiri]^i''uit*ïit  4*^1  If^JiiUir  l» 
partit)  îriférieitrr  du  «Ufiuitn.  (Oi-Fo^i^ir,) 

XTtOPH\t;i!;.  1.  m,  (  Xuù^pfifigos ,  fii%) 

4  \v\tti  rie  lyn^,  vivrtil  ^^m^Arinw  Ifitii  d;iiii 
Ici  vieil K  liait  l  clk  ootnjïrrutl  iti  {ïJus  graiuli 

XYSTE,  1*  m,  (  \iiftiM.)  hmi  rotirrrt  d«* 
lioé  di^  ti9  AOciciis  à  diven  çriirei  d'cic?- 

Y. 

Mkii  In  m^rliodv  (nmlintr^,  on  dil  ^îmflv^ 
mimi  /.  (riht  U  ï^''  dr  ralphfthH  fritii^\iii , 

blfu  I  rjiiartèn!  «mjik»  ij  ti  a  nu  d  antrt*  va- 
Iwîr   qiir    ri'Up   dp    Tl    voyt4lr.  )  i:arartfrt 
j   il  v»u1    dntï   ï  MiHOMjilri,  di»Ui   Ir 
r  fail  p«nir  d  urt^  «j^IIhIhii,  ri  II*  ucruiiil 
BCnettane  aulre,  mniifip  dâm  C/frrt  ^^1. 

T.  idf.  wbltf.  Kn  crf  ptidrôiMÀ,  |  Va- 
plm  de  TkMfiirttlit  rrilfilftiv^.  //  J  tf  ^^^j 
^Vflit  I  k  Cfflii  »  *  t^it<r  furNonni**!»*  |  11  f«itl 
ebiCrv«r  que,  tjilatwî  t  **f  I  plur^  imiiiédînïr 

ment  Aptèii  l«  ii'fiafidr  fif-r^utirN*  du  «inpilîn 

de  rimp/^rfflif  p  tm  «k^Ur  k  rn-ltr  u'f'ïtfidf 
jM*rstfnme  une  S  (euphonique,  rûtuni»'  d^i» 
rat^Y.    l) 

Tf  A^nr.  ».  m.  (rar/,  ifii^O  (rt  rai  Av 
\nv^.)  %\r\\*  lU*  lïAlimrnl  \\n\  vi  à  ^oilr*  H  é 
ramrs  »  e1  qui  *ir(  onliti.  jiour  la  promenid*». 

YATAGAN,  «.  m  {%rH  ^t  nplr^,)  ^^oit*- 
de  poi^tTArd  Inrc*  ou  rrHjfrlji«t  drtiit  \»  la  mi* 
Mt  oliliiitjp*  et  flotit  le  Irjincharit  forme, 
ver*  la  |*f)mtt,  uni:  toiirÏJt*  rentrante,  (la- 
tJHîafi.) 

ÏEUSE.  1,  f,  %iii\t.  df  cIj^ic  qui  (Situer* c 


KPt  frniB»  vcqnei  tm.  tmiXe  ^i^n^  «£  gu*oll 
iinrutiti'  ftiiui  Chrttf  rr/if.  (leu^Ket} 

YEUX,  A,  m.  l'iund  d'imU,  9^^  CKii. 
(Irl) 

YCÏl  E.  ».  f,  {Vf  i*t  nupirf 0  Sorte  d*  pe- 
tit eaTial  léger  qui  v»  à  ti  voik^  ol  à  ruvîroo. 

YimiiAn.  I.  rn,  Eipére  d*oriti«  è  larpt 

feuillet ,  qui  houj  rst  verni  dtt  «nvtram  d» 
la  vilîiï  d'Ypfi^.  sl-pr^  à.) 

Y1it:CA.  A.  m.  (LTf^l  aumi^O  IHitntA 
^xotiffUL'  de  la  faniilte  di^t  Lilîacrn,  qui  11 
ra«|ieft  de  raloè»,  et  qui  porte  une  tguflç  dff 
ii«IlvA  Henri  iliiudiei.  (Ju-«a*) 

z. 

2,  »,  m.  ïjeitre  eomonrie^  k  ai*  d  da^ 
n\ky^  à«  fdjiltiiljt^t.  8uiTtat  rappdlâlJQH  Kd- 
deuue  et  usueUiï^  oo  là  uûium«  Zèdf,  et, 
«uUaut  lu  iiiiiivrllr^  Q(i  I4  noiume  iff ,  |  pAm., 
rt  fxtfiùt  ciimiatt  un  Z«  $e  dit  d*liU  liOiniue 
turtu.  {'iM.) 

ZA/^AÎE,  f.  f.  Sorte  de  jftveloi  ilnni  ta 
lerveni  le»  l^iLiIttium  du  St-fiëf^a)  W  b  plu^ 
pnrl  lie*  jtetipipji  utuvigft^  lattçtr  i^  Aff^âi«« 

XAl\r  «.  in.  SoldAl  turc,  dont  In  héMot 
nnlit^irf'  e.«r  ufi  (tru   iu-^cntu»  d«  ciâiii  <ltt 

Z,M\.  tkdl  ni.  (JTa/no  ,  il.)  H  ifi  dït  D*uii 
rlirval  dont  M  roL«  ou  le  poïl ,  »hjqde  et 
utitFonn« ,  u*«  lucune  nutr^iue  de  blanc 
(iin.) 

7AVH.  M.  m.  ] '^non nage  bon fFon  dant  tea 
ciiirt«'dH'Ji   ildlii:niJi'*P 

Z^JiltE,  »,  m,  (ZeArtî,)  QTfadmp«d«  d*A- 
frique.  qta  e4l  de  k  t^andetir  et  I  jieu  prèi 
de  la  foi  me  d'un  mulet,  et  r|uji  a  ti  |ie«u 
blnnelir  ou  jîiunUîf*»  »vee  de:*  rjilejt  nuip*» 
piifAlHtJk  M<i  Irtloft*  lnnfuijîeet  Imj^imbei* 

7ï*Jmî*.,  ÉK.  adj  M*rqiié  de  raits*  M!m< 
bliiMes  n  celU'è  du  ïrhre. 

ZtML  K  m.  T,  d  lii*!,  nat  ^mtsét  b*Mf 
tl»fiMiiTjt|ue  qui  il,  jLur  le  famit]  na«  où, 
detit  liouM^  eltJ^miir*, 

/fLATll^R  ,  TOÏCE.  I.  Olui,  c^tle  qti 
B^tit  ■iM't'  **'U'  pour  la  patm,  jKitir  U  n-ti- 
gin  ri  (— tri«ne,) 

Z^Ll^.  »r  m*  (ZeW)  Affrrtimi  tive,  af- 
dente»  pour  le  maintien  ou  le  mireèi  de  qq. 
cJj,  ,  pmjr  M  JTitwftJi  dt'  qqn» 

Z^r^  ,  I^.K.  ailj.  H  %itl>iit,  ritii  a  du  ter, 

ZKXD  AVFSr\  o«i  ZPND.  t.  m.  iiwt 
jiaei'^  dr%  tViMihip  diicipln  de  XaroaiUv 
(Zirtib -¥*■*' (il  ♦  on  ?HtiuL) 

Zl^MTlf  1.  ni.  {;femWjr,)  Le  |H>tnt  du  né 
qui .  ponr  rhMiprr  lieu  ^  <Ht  ^itue  an-det'iui  d« 
1^  »ujfiiee  terreitnT,  «ur  le  probngvQient  dt 
ta  liçfite  trinir^l*-^  (Zr-ni-lr.) 

ZI*Vo:vn»rE.  »dj.  dt^  *  j.  Omformt  1 

ta  dcfTti  inf  de  7.ènm\,  \  f^otnU  urmtaitfuttt 
I jn  pcjini*  indj^  isiïde»  mie  Zenon  adcpt-tialt 
d{in«^i  )ilii|n^titïUie*  Vf^na-nit^.) 

'/JiSty^lsMïL  t,  m* Pkibïfqdiivile ZhuHK 

7»- 


dil  .! 


ZIN 


ZY^l 


\\m  b  r*> I  «lUAf  d  ne  (irctul  j«^ 

Xl^  PU  ï JL  *,  ïi4* J  Toute  wrte 

itijfftjiif  iiucim  iiDiiibrc,  m&h  qtiî*  ^tuAt  nti» 
apre.i  k'^  ïiutrc*  diitff**»  »trt  h  miilti|ï!ic^r 
pAf  di^  ,   H    KHidrH'  fil  il   ft>i^  filir%  |;ntrid4  li't 

tj'fiiicuni*  mn-^idrt'atîiïn  (  SfjfGftufitnf  rédakt 
à  i^rût  Bï\e  Ql  n^tiitf  A  rien.  {  !^i  «UMi 
M  tn«rï|ufii* ,  iu  <  bnifwamHre  de  Evaumur , 

7J*51  *  II»  m*  ^ft-f  f"»f/*ff  le  ÈUt  ^t  k  test^ 
8t?  ilit  D'une  ^'lerïotine  for!  iiic*Tlrtiri»"  jfirr  le 

îiUerj,  tfotit  1711  M-  S4*ri  fum.  *  quand  f^n  Tfijt 
rejeler  çç  tju'ime  |ieriM)AO<;  dit ,  i|ii'on  A'i*ii 
vriit  tnnr|iiei'.  [  Il  it)di<|iiv  AUkiri  U  piiiiiiiitj^ 
tude,  Ia  li'fî^'H^,  (Z«*1  ) 

ZESIT,  *.  10.  Esiitwe  de-  cloison  ^  de  sèpii- 
rfiïion  mnnttraiitiUjw  q**i  diiiie  en  qitarre 
ririlïTu^ur  d'yi»  noi*.  |  P«iii«  «timi"  ffii*(in 
itiijpt^  »((r  Jtt  dM«ti«  di>  I  vf^jrr^i  dSiftr  ttr.in^e^ 

gr,)  St-  dit  Dt*  Il  iïH;lbijde  de  reâicrcliei  îjvi'ôti 
riTïidoilT  paiir  dreflUTrit  et  pénétrer  târ«î^tiit 
tri  U  DjJtiin'!  di'n  iOiçiM'31,  On  dit|  âubtl.t,  i!<<a  W' 
tvtfqmr,  I  Zf^ié  1ic-e,) 

hriie  rt  |w*il  li>'>  lui  ÎJi  pvjili  de  e*t  AnUiiMl 
eïutdny^p  coîiimc  fùtirrtijf».  Mat^ùx  an  Mette 

JAGZMd.  IW  m,  Suite  de  lipei  formàtil 
miro  ell»  d«  ntaflfts  AUrr^li^nirni  vtH* 
buts  et  nmirîiidfc  (  Cet  ivrttgfte /nit  iéttt  Etg"- 
^^*t  En  marchand  il  ^'a  tantôt  d'^m  £^|e, 
Uutdt  d'mi  utitiv.  I  éïcirte  de  nmehJitc  qui  e^i 
comjpo^^  de  pluilmïw  pjèei^  de  Im^U  nit  de 
fcr^  Btttielii»^  ili^  tiiMtiirre  fp'elîrï  *»*  plknt  tei 
ipric*  ^iir  Wh  «ulre*,  rt  qiTC  l'on  allQTï|îe  ^n 
((lit*  Ton  raeconi-cit  A  volonté.  |  Au  jdit/., 
"IVBiidiiV*  de  p'ïi  de  l*rgH»r,  ffints^rjt  ««p 
»«îîr  d 'unifie*  aitnint  ni  lr,tr^»<  de  nï^uit-re 
9iif  leur*  [iiioliYn^eiotfTjtji  ne  reaf^ontrt-'iit  |jft>i 
l-iTpendifubiMiiwjji  U  faof  dr  foinragv 
pQj^Xffi  li'ipH'l  on  dirîpe  nne  itnnqrti?. 

?irxr,  *,  m.  f^ïf^A,  a\\.)  MeUd  d  nn  bt^ne 
ïjI  i^s  I  Al  n* ,  i^tiî  l>rùTe  rt  sf  »  u  î  ï  i  i  ^  m  i  ti  i , 

et  «|iiï,   util  il  rroi*  f<fc»)t  «tm  ,  svrp 

fo\W^  rail  leewisi*  jiiiini^  j  ;  .....  „.  ,,>,^, 
Eiiie  lubiimé  |iAr  Je  5»u* 


est  un  liolel  rcmp^Éttv*  il»  f^ffrmu  { 
ZIS  l\  i.  lij.  f\  twtt, 

diftqut:. 

j;nne  nretdaint   adèilc!',  p«fmlîèli*  i  ïh 
f|U«  »  H  e»tii prenant  1^  d«Mâ£Ë  i 
prindpaie*  qui  u.*  |iiirl4J^iit  k  roulai 
:.pi>[iN*ntc'  dn  «>lei(p  Uctuetnlile  de  i 

n<ïpundenL  |  Li  rRprarittiilJfHi  da  î 

(jf,cï-di'[jr'-e.) 
7,(11  LE.  *,  «I,  Tîoto  piv|if«  d^mtj 

fririïpr*^  d'Homère,   rj»  |>fvp|T«pr      

tteiii  et  itiiii  matitAU  crîlin  l^\ 

ZO!fK.  ».  t  (ie«A*.  >  ,  ,  ria 

grnndei  dtvl\îân«<Ju  ^Vthc  \-  rv 

re'mi>tHl  M'pl^r^u^*  par  d;     c .  i   '..  i   ■, 
Tequi^lriir.  |   Si"  dît  n.      |.  , 
répotidenl  au^  dk'E>i,.iJv 
flppejéiîi  fjants, .  j  s  (  -  r  j  1 1  ^  u  ■  ^  ■  i    ' 
titiejtt'jt  ^  de  Bfindi'ï  nu  lu^u^ry^^  m 
\a  pufUe  visible   é&k  f^nfHTiv^s  M| 
dont rertaim  trii    i       ... 
forniî'4.  ]  Se  d^t 
d  nni"m-p«,  IcttU  ^  j. .,  ,., ,  ,,  ^ , 

Xm  M l  H  A  ï'I  I  m  *.  I,  (ir*f,îrt  ,  ^mlf, 
IkieriYtion  tîeji  amiiJJiim.  (^£o-04|»4Nh) 

7.(>oaTHlR.  «,  1  (  ZtS^^^Z»^'i 
Adamtùin  dt'ii  Mniniaïuc^ 

l^tie   de»  jujintrinv   qut   «'«st    rj 
piem*.  (jtt»-0'îi-te_J 

tie  dr  riiiïloine  nutiireUe  c^tii  n  ptiia'rSii 
aainmuTi,  (Z.o-D4ii-jir.) 

/(XïLOniQt  E  wij.  de«  n  g.  Qui 
la  ifjuAlpïri»"-  (Zti-o-Ji^ité-t',,) 

ZOtHxXilSlH,  *,  m.  Cidtif  i^^ 
zoalûj^uv  qui  tm  Tfiiilfs  Du  ,  .  ^^ 

plit«  nrirnienl,  Zoofo^ur.  i;  |^.^ 

ZOOPIIORE,   s.   in.    f;^.  ^, 

qn*  qq*.  auteur* <vnl  tiatint  h  i  i,  i  .  ,i<^f| 
luldeiiti^nl ,  (Zû^î^liM^,) 

xoorinrrr.  ■.  tti.  (Zti«»/j^>  #«.}  is^  4ii 

CeriAint  aninmuK  qui  ont  i|«f  ^  cli.  ilrli 

el  de  îorgJiniiA4i{>n  det  |)Uitli^  (%fr^ 

jMifiiffifUe.   '/  1   ' 

Ia'^  d^t\  mwK'Ien  r|ui  tlr^pl  lu»  êotmSl 
iHiijrhe  vcn  Ic5  nreiUct,  H  q^j  aiMMfiMt  fTl 
eifialeuifnt  d^ni  l'action  dit  rb^  (XJ  |y  M 

*ie-i'*) 

r  Zttme  H  f^fot  »  qti  ^ 

b  HJmie  qtu  imit*  Ji^  ia  TeîTHf.nîj||j^^ 
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VOCABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE 

ANCIENNE  ET  MODEUNE. 


Mt  'T.  fr,— fK7f-&u.-*AaHk. 


Ah«rda«D«  *46niat  pr.  t.  Eco»h. 
At^rjtLirai»  p  II'  »  t   ti  Tille  dAui  Im 
1B0F  ('jHfHrbnB. 

âlHi.  ^A«df  Tille  etp.  FluUadr- 
AlKiukir,  Tf .  â'£c}fjle- 

Abfprif  ,  >lll*  ,  AiMipirà- 
*Atl^tM,  tiïrt-,  MicèdDtn«. 
Abirutn^É ,  -nia  .  roj.  Afr.,  à  ]*E, 
ACÉdiCtûttl^tHifeLle^ËfO'tae,  -ra^a, 

A«nit,iil«<  pni«Liic««  Kp\n. 
*Aclii1«,  iïro»lpr<v,  Gréer, 
Acàftatii  OH   AihaDi^c ,  r^y^   Afr. 
f>fcJ4 

et  «iJlf,  Sunatrs^ 
*Acb#ra(i»  leuTA,  Ëplr«. 
A»tni««'<iid,  rlJle  empK,,  ftovreiu- 

Airtirea,  U  Uei  à  Ï'O   Je  l'Alt'lqM. 
'AfradlM,  iKSkU? 
Acn  (S  Jeun  A*),  ^em  PtoiêTnm*. 
TtQe ,  l*iiLeatliijf  K 

mim. 
ÉcUvoi ,  «p,  Kplrs. 

4ei  KUiji-t'nU. 
Arirl.  «/AorttH,   roj.  Afr.,  4  TE. 
Afllct^  ^l&^4«#p  flêa^e»  ItAUé. 
Adjenij^r,  tr-  prev.  Ht»Û^ 
AtiriûiUiut  {  P)«r),  partie   û*  li. 

A'Vi'^iir ,  Afrien  ^  un*  d«i  &  pftr^ 
lies  da  oiAiidf,  |h  \l*  t^  ifleDdiM< 

^E^nirret   Ajcimi^rf,  AtTDtrr^   Adll- 

ntr,  ppflTiiiice ,  Inda^iû. 
A^eiît  .VsfNJiiMfij  ».  Udi-ri-Ciiniiifle. 
A|ir4.  .Y?m.  pFfjT.  TiJlv4  llitid. 
^VK^lKrJlt«  ,  Tilfe  ,  .Siritt. 
Altiitotcd,  A>:|uatiilf o  oir  <pDatu|co, 

AlctlmeK,  Akki,  Ajcttfe*  t-  Maate- 

AÉ«iuni«(l4  ffl|}  d»«;,  à  l'citf^lii 

McxJHnn,   ^eNio,    w.   Lot-etGa- 


ALn  t  drfiiirr.  ¥f.^  mm  «t  lt»  (H^^' 
û%  Im  IkiurfiïiiDC)» 

AJJiD*^  dèpArt.  t>. ,  àa  N.  (p«H- dt 
Jn  Pkttrd.»  de  U  Chaa^.  et  il* 
ni#4Ï*Kr) 

Ail .  4^u^'$niim,  ï»  JkMtcbe^u- 

Al^htma ,  nn  Ûtà  Utnlt-tlalt. 
AlatiAt  ,  tijcie  ilri  Itiiljp'pïiic*, 
\Ui>d  p  >dVd  «  t.l«  »  BcU^'^uF. 
KVm'vm  un  «ti*,  n^^fH^n^  pmv.  VlellTis 

CmlUlt.  KRp, 
Àlbiiklt^  -nici^  pr<irTui^Hto  f«rop~ 
Al6ftti0,  T,  ¥Xm%.\  r«ii>. 
— .  ^Hflij  tfeC  p***  df  Bmh. 
AJhiia;.  t,  fort*  NiitTorci. 

Ard«Dli9T«a  4  T.  Wurtrmlfri, 
AleaiïËtiï,   <1o#  If,  Orne. 

proT.  AU  5.  du  PartQcer. 
Aléoall(iiD««  ,  ilet  dF«  iVFnRrdti  It 

M.  dilM  rtïcévD  WrfeJ. 
\ïrp  ,    ptm,  »,  Sjrle, 
Afcïh,  ,^^tfffl,  t,  Aude, 
Alnindrlie  un  ScauderU.  -d^rtf,  Ti 

BJi«jpfe. 

—  ..4f«nnii^i-4a  «**Wa  />a(r/«ii  »  t- 
ffsfU  .  Eîir*  tuMei. 

UiEarte,  Ha^  prof,  «g  S,  dft  Pur- 

iQikl. 

Altet*  H#n«ii»,  »j.  B«rbttri«j  no 

N.  de  l'AfV^ut. 
AifCBlràt.  Mifit»  t.  An4*)Aail«. 
A Ik4 atf  )  lfr>«i|i ttn  ,  T    V elç nec 

m(i»H  dei  t;t*tt  l'iili. 
AUeniâ|;iir  ,    /'li^rviiTAlâ  ^    piji  i.d 

rcTJitjre  d*  riUiropr. 
Klïï^r  'i)  dép«rl»  au  F«it|re  de  U 

J-r,  (pArtif  du  Bvurb4iîJi.  «t  du 

*Allotjrojsw ,  p.  cafll.  [b^)- 
Alpr*.  Mpetf  b,  m.  I^unipc  ,  A  lË, 
d«  I4  Ir 

—  (Rauu^)*  départ.  Fn,  an  S.  £. 
(paii.  de  la  1*^a1rDl^■e). 

-  (tUuffiO,  d^jibrl.  If.,  »  S*  K. 

fp*ff   du  Liampliiufj. 
-*  mnrIUfiMu*,  d^^part^  rr,tau  S,  K. 

(pAf*,    df«   |4   in^uTtiurc   t(    dK 

UttMphijiéL 
AUnrf  ,  rj^4i/liip  pwiT.  Ff  ,>  âd  K,  t'. 

(riiQlfUhiit  Vti,  dépti.  dn  tt.^  tt 

A.  Ridjil. 


_    piinc.  du 
duflié  de  .f«i4K^tM. 
AnaïQHH  (rtït^rv,  pji^»  étm).  Ami 
rique  *.,  *u  K   dB  Bî**lL 

*Aint>tbAri#a*,ppt«  fa«t  (^taui^DtV 

d««  riu^  partiel  éi  «watf» 

Anili^bi  p  ^NnnKHt,  t.  îyuniiar 
Amii   lUej  drx'p  mvr  du  bvJ.  2N* 

Ut.  S.  JT^^LifiiK.  iJ. 
Atnrrqj-^  p^Mum .  ieare  »  ^er*  Ut , 

déinit.  Atlc,  lia  |t.  dtia  CMna, 


--,  diatr,  tFtttd«K«it  rdirk  AbUr^ 

«cpl. 
«{NrtareDt'},   t.    Cu^inv  an{l 

Aînif,  m^rid. 
AM4iir«.  Llra^  Arrhip.  E*vr. 

Turi)  .  *  ri\.  d*  l%Mf 
Aiie^jDr  [hUn^hii  d'i^  pr«ï.n*Ua. 
AsdernuiLe.    imin,  pmT.  K«p,  | 

Attéf.  m^rld, 
AAilA(t^4iQ,  «il  tf«it  ff^tru  B<agal«> 

Audaufe.  w,  AM<^he. 

AuiIfi  (Im),  011  lai  tTnrdUlefCi,  «k 

IVrou»  Cltili»  \ii>ér  ». 
Abdorfe,  val,  HMi'gt. 
André  ;^.'^«  an hi^^J  tau-f  riHê- 

rtiju*  fud  *l  l'Atk. 
Afldrefti  (s.^^  »,  K^'aéw, 
AndHooplr.  jNdfiumtp^Ut  TÏMf 

Abn^maiiir   ^f   izi«^Aad  >    a|«  , 

pr»iiAt«  ,  iuÀde. 
AuNfri .  ^Ailf^iirhPi» ,  t.  HaipKi 

Uiire. 
Aaj[l«>ifj,  ,Vu»in,  Ijf .  Cnirti,  AngL 
A4KLTt«rrc,  -^ïi^t^  iXt.rùf   Etirfip#« 
—  [la  PiomeUf^',  t'uo  ÛWê  13  EÛtl 

unli ,  Ajurriiiue  wpl* 
Aa«dlAp  ^Jïj^d.  rd^.  4  E'Û.  ^ 

I'Ail-k4;(tie 
ADKou^mr»  -^^Iftrtd,  i.Clriirfnle, 
Aii£44llni44  I V  K  prrif .  Fr, .  «a  S,  Cl.. 

ft^atf  URiii  kd^pl.d«  iMChartala 
4niru4  ,  $ùi  t  pi^ii .  l:>4UU(f  «fpt 
AfLball ,  rUiir  ,  priiK.  d'AlIfHi. 
A<riJ>iu  p    /Htf^imt  tif  ,  jiT** .  Fr.*  k 

l'Q..  (oiitf  tIfKaI  parilf  drt  di^pl". 

df  t*  !tiirtli^«t  dr  alAiar^i  tjitnik 
A^j  >iiM.  «niip.  A»ée .  pari.  %f\itwU 
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[iroJurfioni  TfiinKf 1 1*<* ,  l««  pî««?i,  l«  rai* 
tom  qui  y  ion\  rnotiCiVn  ■¥»ul  le  Jii positif. 
Sur  U  itiiUjpiii^f^  Aptéi  nvtiir  ^viiiriMn- 
W»  piwp»,  I  fliïb*l*  m.  Crue  citn.tr  §tât  fait* 
mi  t'N  wi  au  m  et   (auf  U  foond^ ,  l'OUl  le 

VOÏRK.  Éd¥.   (f'^r^.)   Vreîmfiil.  (Vl.)  | 

niAlfUUon  piiblrquf  qiM  «  pf^nr  iihjtt  U  |MI' 
|jf#  i)r*  ni£i  cî  i!«  dirmim  |iuf>lic^,  VMiptf- 
minit  et  h  loUd&l^  Jt*i  KJiJir«.|Lc  lirti  dii 
Ton  porte    kl  bout.A,  rhttrfi^iif  <1  nutivi 

prcH'litf ,  qui  4Ntt  ttii|f<TJi,tftii  dvniEUrt?  )iu|>?'f'^, 
j  Qui  appmclie*»  qtit  r»t  «iir  Ir  pfiinl  dt%  \ 
Anî !!!(.,  Crliii,  nrlie  mw  i'«f ,  qui  deiDfrUi^* 
âuprij*  d'tm  ûiiti*.  (Toiii*tîfi,) 

vori*r\AOK,  4.  m,  Ua  toUini ,  m  V» 
Uim  voi*ro*.  I ÎJ*  inTOJiiiniti'  d*un  liifti  ii  Tè- 
gftril  d*uii  autn?i  (VoMâ*#i-««*jiv) 

^OHINFK,  r*  n*  Vifiter  tumitiireaifïiit 
K»  ^oisni*,  F»m.  jToiia-ii-riè.) 

VU  HURE  n*  1.  {r#i;fum,)Oé  qnriart  *" 
tfjtnApart  dr^  pi^rtoiiliMf  dm  mitrrJiaiidUri , 

qui»  Pou  1r)iiï»^ïorlH.  [  r&itu^  df*  "itia  ,  4r 
<«ffl(f»  rtc,  VoitiJiY  cïjiirfîéwdft  wsi  marriiiiit* 
diif«.  I  iJd  port*  It  IfiTJBîïan  d«i  umrcMn* 

von  tlIlFR.  ¥.  m.  l^fitp«rtw  finr  vd- 
lu  H".  I  Fn»iu  Mmi*er  q(|n.  dam  ^  wififi*- 
(VoiVit-rn-îT*) 

von  IJRIER.  «*  m»  r«l"l  <î"t  fait  lu  t»*H«r 
de  YiïîTitt^r.  (Towa-lii-H+O 

VnnTÎRl>t.  •.  >n.  t>l«i  ^î  ïnu*'  *  ^** 
VovûK'^ïï"»  di**  yoitnrc»  ftltdf^M,  #t  mil  Ir* 
iWidiiiL  I  La  vt»iftir«  mhms  q(i«  «oiidui*«iit 
1(5*  v<Mti»riiii.  j  VoBi4U-rin*) 

Vf>rX.  %*  i  {^^ojeJ)  Ijc  lïrti  <T*ii  *<M-I  d<î  U 
bofiché  *le  Vkamrnf- 1  î^  diï  éti  piirLant  ï>tî 
r'kTUiiii*  oninmoi- 1  iUi  (■*"*  th^  ^hirfrM^  V»* 
bfïiimiPïit  d*j4  cbient  •prèi  truf  iribicr,  (  La 
voix  inoditi^  potnf  l«  cbimt.  j  /j»  '«'/'^  ***■ 
mni/ifi.it  dit  D'im  d*»  J*-iix  Je  ror|Çu«*pii 
fniilï^  Iji  vois  Ùt  rhoiiiui»'  quand  il  cHa»1«.  | 
13  à  rhantetir,  on  une  eh-ftiiniM»,  \  l#  *oti  tii?' 
pré|M?ritè  jmr  b  voypîlr.  î  Se  dit  dr  î1iW> 
rtntw  forfftd  (ju>  ^f**  i^erbr»,  sHfiu 

aii'îlii   *ot>t  flîiN  ■  -*-•  propniitiotî* 

Dut  k'  4uji-r  fml  iVlioT^i  ou  lu  riyïil,  e*t 
Actif  nu  pjiiKsir  i  Monvi'iri'^al  îfdèrirur  iiuk 
nmiii  [Kiriii  n  fâtp*^  t|q*  di.  ou  qui  ïiou*  trn  d*- 
tQirriii*-.  (  Coiiseît  J  iiv*îrïi***^nuTiï  donné  a\e« 
liiAt  ji  u  w ,  ri  Vf  nu  pp(  i«H  ion ,  I  Stîff r»çn» ,  opl  - 
aioii.  I  lïfoit  dïf  SMfîraç^*  |  f^oU  firtin^  hn 
poitvmr  d*i4]i«  ;  et»  ^''tii*  pAâJif/*^  iM  t^pa- 
ci  là  d*ètrt<  rîu.|Sentiinénl*  opinion.  (Vuu*) 
VOL4  *-  m.  (F^fatitt.)  Moti%'rtiii«-^tt  dm 
oiHHiitK  et  dt  quHf|iiiVi  iuJU^rlt^,  i|tii  w  i^riiH 
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T/T  îirw*  Ir  t<ï^  |wtwlaot  qu'i  1  '  41^ 

dm?  f(  h  loni^ff?wr  ^w  ^t>ï  1^1  i  AI 

litdiîK  C1Ï  une  fiûit  (Faiti. ,  ^iivif  Ir  .^aifm 
tà4i^  ou  tflU  t'^Éïêt^  flte  iirtfpti*  à  IfUt  H 
ir"  '  -Vtjjl'urtion  de  1*  Michiv  p 
îM  1 1  >g|  If  igfi  wtt  ptiuiiiiirt  ipgiww^ 

fij..-..j.L  iMi  dmiecf»iWnit ,  ou  U'i'iVMMl  t' 
tN^irff  niutfTiiut  «n  iWir  ciipiw»  ilb  i^~ 
hi4*nf.  fl-n  noiftihrç  fToiMnitt  de  pniit  mm 
mt\t^iH*nt  pDW  prvmlrv  dîwrw»  «ortrt  in 

derix  bouH  f|i!*f  ailn  il'iiti  nbnAii 
ïoiïl  ftt^nduM  iiutmni  i)u'«f|f^  wmm*% 
A  lût.  ii*i>t*fc4TU  W-,  «*K,  Kl»  |f|;ap 

VOL-  I.  n^     '    ^'  ^  ArHtm  diî  i*M  ^ 
pri*dd  fuflT"  pU'    ^fr*   Il    ^**- 

d'nntriii ,   p'  ^  prf||irvr,  ]  U  i4«* 

ViïlAGE.  «dj.  IÎC9I  «1  |,  PI  Hihit.  Qui  » 

itiptirju  fpjî  vioiii  au  ri«a^,  H 
«icti!  utit  ^Cïi'f'i.  (Vn-Ktlf  .^ 

Hi  orrlti^aîrvnHMit  iIaîm    <  -M^priiiif^â 

V<M  ■  ■■ 
de  vi>' 

UUi    plU2Mf     : 

/f«^0',  è'iitfJ 
à  eiilui  quî  < 
cJuMet  qii^' 

on  appni'W'  Hî'   I 

VOLAra,  *,  m,  Lf 
d«  W»,  d'os,  d'ifnin 
cuir,  *lt.,  \H!n^  d*?  piuM*  ii[i  ifiiu  «4  f  « 
f*it  «utiTcr  ilcfl    pliiihr*  |1iju<   fe  mon 
(|tii*lU'';^  ii  »c  toalivni  im*  Uîinp*  «1  fn 

DAli^Lla»  f^tc  1  {IU)i<  mii*  de  nuHilia  à  1 
I  Aj4ir  gMm  et  tpuiln*  uïla^  t|i»  mtI  |  »^ 
dc«ifr  U  ripidâti;  d'un  mo^w^iâfri  è  . 
I  Giniitiirv  qu'un  «liAdi^  att  Lm  léni  1 
d«  fiaaitw,  «1  qi^'on  ^ul 
votoufé. 

lèvB  d  »e  réuMii  rai  fipeur  «u  «n  p»  | 
t  «rtion  du  fru, 

»Olc.  I  Adj.  di-*  a  jç,  /,'«^p4M 
VOLiTILfSATK^N,   t.   C  ^ 

iniqni*  \»f  UilueUe  im  rwid  «dl«tîl  mt  tttf 

qt}i  ét^il  ritf .  [  l '*f  liAn  ilo  MP  fObailMr^  (-4 

ea^ion.) 
TOLAllLISim*  t.  m,  Ikimén     __ 

dsali^ur  fait  aif^nufJil  diiûpcr  l^r^sic,  t- 
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'  T(»JkTIIJT£t.lQMlil6d«et<|aitrt 
ttML 

TOLATIUiB.  1. 1 8e  dit,  dtmwi  h 
générique,  de  PttdieiMèMi  d'ebetu  oui 
•oot  bou  à  WÊÊÊ^.  9m.  (Ve^^Mto 

««.J.) 

^  TOL-AH^TEflT.  t.  ■.  lipèee  de  pétil- 
Mffie  chwde  diM  leqnelle  en  «et  do  peie- 
■eo  00  de  le  iriMele  délieMe»  et  doot  kê 
hmê$  UÊÊi  Ub^  am  éè  pâte  Indlelée 
(▼e-M-foo.) 

TOLCAN.  I.  m.  (jTuhtmiu,)  Oototore 
■eMlBe  qoi  tViivre  diM  le  t«Tt,  et  d*o6  il 
Mft  de  tonpt  ee  Impt  dtf  tewiMleni  de 
Ibo  et  dw  urtiènt  «BiinÉtées.|Uoe  iflMci« 
aetioQ  vite,  erdente,  »|létneaie.  |  Se  dit 
Des  iotrâiMi  loiifdM,  det  oempiiniooi ,  det 
dui|{wt  nuaiiienti,  mats  otdMt. 

VOLCANIQUE,  adj.  dis  a  §.  Qoi  tpptf- 
tiêiit  mi  ▼oken,  rnii  eit  de  la  natvra  du  tol- 
eeo.  I  l/mê  têiê  ^^oêeamiftu  ^  Qoi  ttt  loujeoit 
ao  ferinetatiee.  (Vol-ae-ole-e.) 

TOLCANISÉ,  ÉE.  edj.  8e  dit  Doi  Heoi 
où  il jr  e  dei  fokent,  pu  11  fctte  dat  traeaa 
d'anncnf  voloaiit.  rVol-ca-ni-ié.) 

TOLS.  t.  f.  Se  dit,  à  ^  jeui  de  cartes, 
QieuMi  Poe  dff  Jomun  lut  teutai  lea  naioa. 

VOLÉE,  i.  f.  La  vol  d*an  oÎMae.  j  FImi., 
iimpris  h  «oto.  Se  dit  D*un  janne  liomeie 
ml,  de  boHM  fcrere,  i^if&eMJiit  de  tutelle, 
de  lorvciUaiioe.  On  le  dit  ausiî  De  parsonnei 
ma  aont  jpartiai  inopinément,  mm  au'on 
fj  attendit.  |  Une  bande  d'oiaaaui  i|«i  vo- 
lent ensemble.  |  Lm  'w>iée  de  mars ,  ia  volée 
J*aotii^  Les  pigeons  écloit  an  mars,  en  août. 
I Se  dit,  (un.,  en  pariant  De  gens  qiii  sont  de 
même  âge,  de  même  profession,  de  même 
condition.  I  Fam. ,  Une  volée  de  eatuuu,  La 
décharge  de  plusieurs  eanons  faite  en  même 
temps.]  Un  seul  coup  de  canon.  J  Lm  wUée 
d'une  pièce  de  canon ,  La  partie  (le  la  piè<*e 
comprise  entre  la  bouche  et  le  second  ren- 
fort. I  Kam. ,  Une  volée  de  coups  de  béton , 
Un  grand  nombre  de  coups  de  bâton  donnés 
de  suite.  |  Pièce  de  bois  de  traverse ,  qui  s'at- 
tache au  timon  d'une  voilure ,  d*un  fourgon , 
d*un  chariot,  et  à  laoudle  les  chevaux  du 
second  rang  sont  attelés.  |  À  la  voi.éB.  loc. 
adv.  et  fam.  En  Tair,  au  passage.  |  Très- 
promptenient ,  en  profitant  du  moment  favo- 
rable. I  Inconsidcréinent. 

VOLER.  V.  n.  {Folnrt,)  8e  soutenir,  se 
mouvoir  en  l'air  par  le  moyen  des  ailes.  | 
Courir  avec  une  grande  vitesse.  |  Se  dit  Des 
bruits  et  de  la  renommée.  |  Se  dit  Des  choses 
qui  «ont  poussées  dans  l'air  avec  une  grande 
vitesse ,  comme  les  traits,  les  pierres,  etc.  | 
V.  a.  (Chasser.  I  Se  dit  De  certains  oiseaux  de 
proie  qui  sont  dressés  à  chasser ,  et  Des  per- 
sonnes qui  emploient  ces  oiseaux  k  la  chasie. 

VOLER.  V.  a.  {Volu.)  Prendre  furtive- 
ment on  par  force  la  chose  d'autrui,  pour  se 
rappropncr.  [  yoUr  qqn..  Lui  prendre  qq. 
ch.  qui  lui  appartient.  |  Se  dit  De  ceux  qui 
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s^pproprient  lea  peméea  et  lai 
daa  aulne,  et  qui  a*an  aancat  h 
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la  aonrca  oè  ila  ont  puiié, 

VOUREAU.  IL  m.  OiirfMtV  4| 
Phi.  (▼o4a4A.) 

VOLERIE.  a.  f.  Le  cheiae  pour 
reisaMi  ait  diesé  à  «niar  d^nlraa 
on  ^  iHlre  aorle  de  gifaî», 

VOLBâOL  a.  £  LiNin,  ■îQarie.iiM. 

VQLET.au  ».  (rmkmm.)fmmÊM  àêwm^ 
nniaarie  Md  aart  à  fMalir  e»  dadMi  de  k 
ckemfare  iea  aliÉia&  dVn»  iMilif ,  el  mû 
i^euine  et  aa  i&nam  màmm.  le  baMia,  I  rôbf 
èrhé.  Volet  qui  peut  m  pfiar  dana  m  mm 
de  M  henlaur.  |  Hfeaiiniar.  |  L%ii  ^  sert 
à  iMMr  reanée  de  Telit  m  fdfaottpifr.  | 
L'aia  qui  aat  fixé  horiaootalenient  à  remuée 
du  pifaemiiar.  |  8e  dit  13hÊm  tehialte,  d'na 
petit  ais  rond,  nr  iMpiel  es  trie  dat  cImmu 
■enuca.  (Vo^i.) 

VOLUÏE.  V.  B.  Tel»  à 
priaes,  comme  font  laa  netîta 
n*oot  pea  la  feree  de  viwr  ki 
comme  les  pepilloM. 

voLEUà,  BDSl.  a.  Gdri»  «ie  ni  e 
mlé,  on  qei  lele  bahimuMaiwwl,  |  Qdni  ^d 
asiga  phM  qu*l  ne  detnil  daMidar.<— 
aé^Ée.) 

VOUtlS.  n  f.  (rpian.)  Lien  o^  a« 
erdin.  fenné  d*im  fi  d'mbal,  et  oè  Vm 
nourrit  des  oiaaene  ponr  aen  pluiir. |< 
can  qni  a  pluaieun  aépantioM,  J 
dinérentes  sortes  d*oi 
nourrit  des  pigeons. 

VOLIGE.  s.  f.  Plancbe  mince  de  bois  de 
sapin ,  ou  d'autre  bois  blanc.  (Vo*li-je.) 

VOLmoN.  s.  f.  {rolo.)  Acte  ner  lequel 
la  volonté  sa  détermine  a  qq,  ai.  (Vo-li- 
sion.) 

VOLONTAIRE,  adj.  des  a  g.  (rotantm- 
riuj,)  Qui  se  tait  sans  contrainte,  de  piare 
volonté.  I  Adj.  et  subst.  Qui  ne  veut  s'aMu- 
jettir  à  ancime  règle,  ni  dépendra  de  per- 
sonne, qui  ne  veut  faire  que  se  Tolonlé.  | 
Subst,  Celui  qui  sert  dans  une  armée  sens  7 
être  obligé.  (Vo4on-tè-re.) 

VOLONTAIREMENT,  edt.  De  beoM  et 
franche  volonté,  aana  eontrainla.  (Ve-len- 
te-re-man.) 

VOLONTÉ,  s.  f.  {Volmntûi.)  Fecnlté, 
puissanœ  de  l'âme,  par  biquelkî  on  veut.  | 
Se  dit  De  cette  focdté  en  tant  qu'elle  est 
agissante  ;  et  Des  actes  mêmes  de  la  volonté, 
de  ce  qu'une  personne  veut,  prescrit  ou  dé» 
sire.  I  Jvoir  une  grande  volonté,  bien  dr  la 
volonté ,  Avoir  beaucoup  d*ardeur  peur  1rs 
choses  au'on  entreprend,  ou  Être  o  un  ea- 
ractere  ferme  et  savoir  se  faire  obéir.  |  Fam., 
//  n'en  fait  jamais  ifu'à  sa  voi&mêé.  Il  est 
entêté,  opiniâtre.  |  Bonne  ou  awnww»  «o- 
lonté,  La  bonne  ou  mauvaise  disposition  eu 
l'on  est  pour  qqn.,  pcwr  qq.  cb.  |  Au  plur.« 
Fantaisies ,  caprices.  |  À  voiArra.  loc  adv. 
Quand  on  veut.  |  Billet  payable  à  volonté , 
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fEitlH  p«pbl9  quand  c«Uii  I  fctî  il  r^l  éi\ 
fwitrlM  étnî  pi)i. 

V(»LO^lTlEllS,  mû*  (rtitttntttfiè.)  I>^ 
(jonTit-  MikiiiT^ ,  de  ïvati  f^rc,  de  bon  <^miT*  | 
F ti'ili'rtiirul  ^  &ijiéin^itl  ^  oritiMircinriiL  |  Se 
dit  cti  lïarUiit  Ik«  élnrA  inAnim&i.  (Vû-tou^ 
II*.) 

mrni  «jmi?  tu  tmnUt^r  tait  pirriiter  an  ditviil 
en  II*  tiicnanl  ctt  rwMd;  *4  1.*^  »frH*  trsK'é 
par  te  i^KfViil  dim  tnf  mnitr^iieiit,  |  Mo  rit  «h 
IMO)!  (ifiiir  ^jln'  Jei  tôum  citv  ladc^tifrsiiire. 

TOI  :iT- FACE.  t.  1  #<i^r  raifr^ftùf  ^ 
Se  n?ioiirnrr  pour  réjii»(^'  à  Fenni'Oii  qui 
jwiirsii  i  l,  I  Vol4  isf ft-«i*4 

ptar^'  prMir  ^it«r  Im  <«upf  de  iOli  ààwtr- 

VOLTIGE,  «,  t  (^ohrr*)  Gord«  lâfh«  tur 
h({iirlle  ccfliim  iuil«î«uti  fuut  dra  totir^. 
f  n«)ii>ï'i  ejiemçe  mt  h  cordii  |4rhflL  |  L'art 
dr  monter  4  cïiev*J  Wigmattieftl  et  tan»  èiricni. 

VOLIK^EMRNT.  %.  m,  Mfiiiviiiirfil  <W  r** 
qui  voïtige»  (Vol-iUji'-iiiîin,) 

VOL'nC*Ea.  t*  n.  {  rofnft,  )  \'a\ft  i  pc^ 
lîli!^4  «t  fm|u«ii|M  rônniti,  ust*  j^ucunt^  ili- 
rv>clion  détcgminér,  ]  &«  dit  Ut  trvtAÎnri 
dto54^  lôgrrie»  tyw  W  vmiï  «ïutrv*  <«|  Fuit  «llrr 
eà  et  \L  !  5e  dit  D'un  homini?  îuconstunt  et 
£^f ,  I  Faire  dei  tonrt  de  *o«pl»»e  pï  dr 
forw  iiir  nn^ï  rnrd**  ^ït^ê»  m  iltit^htV  pur 
t«  deun  Inniti^i  mais  qui  r«t  fc^rt  tirke^  | 
FMÏr*  dJffiTetitrj  AtiïU*  d'eier^icei  nir  te 
di«Tâl  de  t^ciU,  poi]|-  s'Aceoiiliimrr  A  mtiatér 
à  rhevil  «Éflit  ^rinTt.  i  CcMiHr  à  clitfT«l  ^  H 
lé.  (Tû1'"li*ièJ 

VOUlt;KUiL  s.  m.  Celui  qui  tnlrijct 
Mjr  im  ehevBL  ]  Uiai  qui  \ûU\^  murttm 
i^fdiî  lsl<'l«i  Htlâdi^  par  Itâ  dm»  ÏKïui», 
{  Se  dît  De  BoldtttA  dit  pc(it«  tAillt*  qui  for- 
ment nTie  etnttpiiicuii?  déUtc  plo^àe  4  k 
gmrchedii  bataillon,  rit  qui  *6W  printriimWv 
inï^til  di'Jiiiiièi  à  tirailler,  à  m*  p«rt«rr  rtpkle- 
rnei^r  di-  n^li-^  ci  d'âUtre.  (V^i^jVtir,) 

VULLlBrmf,.  V  f.  (rfïfii*t/i/aj;)  FAcililé 
de  se  nioutoir»  i>u  dï'i<w  niA  en  tond*  j  Un** 
A  rtîru  talion  nette  ri  npide.  |  T-ettiàiitU'  df 
i&ftgu^t  Cwt^ti^^  habiluïlc  àx\  pnrier  lïtip  et 
Irop  vile, 

VOLUME,  i.  m.  {rulutmm:)  L'i'-ïftiidtie  » 
U  ^roMiËrir  d^uitft  mmm  «  d'un  ç^/r^  «  iFun 
nfi'|Uf-i.  1  Un  Hfïw  fdM  on  hfîoeiiè,  \  U  ^fo- 
htme  */«?  ii$  ivif ,  t  j  forw  ou  l  étendue  d«  k 
Trtit, 

VOLUMUVKint ,  KUSE.  adj.  Qui  »t  fort 
(ti^ndif  en  rniu  m^hs,  qui  oeou|M>  beaiieiiup 
Jh  pl«re.  I  Sr  itîl  D'un  CHJvrage  d*t«itrir  » 
d'une  eoîïerlion  qni  eomiiml  un  fraiid  îïnni* 
hre  de  ToLumei.  (  Vadu-mi^tré  ;  ti*,} 

TOLUPTé-  t.  i  (fVf^i.i  Hftiiir  ear- 
|Kifeî  t  pbkir  de*  )i«n*,  )  ^V'^nlftïcïi«>  pour  d^ 
«igntT  I^*  pUiîmt*  de  rAiB«,  |  AUuL,  it  dJl 
IJ**^  plfliAii-A  do»  mmtu 


vor 

,  au»  rttilirlItiacBiaitli  éêlm 
au  tir  Un)Mi«if^.  (  Wlir]|%'{a.é-»t«.) 

VULi;i*TL'ECJSOlH\T*  ai*f.  Akk  i» 
liipté.  (Vû-lnp  t|]*e^»«.ttia«,) 

VÙLDiniEint,  EUiSE.  (^MfMi^ 
Qui  atnir  rt  qui  tiKtvfjr  la  %ntii]iir.  ]  ^ 
ittïptfe  ît  volupté  4  qtti  f^itl  fjpnwnttfv  ua  ^ 
liment  de  volu|^tL%(Qui  evfitiairk  ^Mnâ^ 
j  Subit.,  Cmit  tm  -miÊ^ft^pum,  0  m  p^ 
triii^Miif^  r^i  niauvaiiK  panL   f  Tp  lniiteri 

VOttrt^  *,  t  (rbMt*)  Oflaiit  m^ 
me^t  eu  eïiapitf'jiu  île  ta  e^^tisif  iaminié 
d«  là  ««lontie  i^otajiattt^ .  faîJ  ru  fnn^r  ^ 
«pimle,  I  î^  dit  f)«  r^qkiitln  uiu^j^» 
lourd  ^«  en  Muet  t»|rsRiid&i 

VOLVA.  û,  tu.  'C.  laL  i:«iiia|q«  ^ 
c|tAmpigiiiT)ii4« 

vaMlQtJE,  adj,  t  (T^^êm,.)  Am*  ii- 
mtiftwt   FJ()Çex!  de  iiuU  M  e«  «Q  pootMM 

TOMIQtJF.  H.  r  (^amirs.)  kmm  Otf  ^ 
4|nt  e)il  qif  U,  ^^vtieuÂ  psr  liu»  iMic  da  ^<^» 

VOMJH.  ç,  ».  (ronwfw.)  R«j^^ 
lionclie»  et  oi>din*  ar^t  efliirt,  d(« 
irontenui^»  dan^  F»trHnal^  |  Ce/a   JUf  ««> 
mir^  Oln  ««l  fort  défio«U4fit,  I  f^^MMT  ^  » 
/^irrvi  ^o/fttv  q^H.^  iWérrr  ilea  ij 
une  p<n'X/oani«. 

vi>MLSSFl^rETVT,  i.  hl  Atàkm  êt^nm^ 

VOMriOillJL  *.  lu.  f # «flwrfMrti^'JI* 
Ibit  h  mémttkoMt!  qui*  i'mniiifl  n^àfi 
vieuï,  I  En  porUni  ni«*  thMlt^-t'  ttr^  e«»i 
EnniAÎn»  ^  »  dit  Xhm  fif*f(S  i . .  m  .  b 

|wiipli^  ncirtHiiil  M  U  fin  do  wk^  w- 

tt»u»-rr.) 

VUHACK.  ad).  d<^  a  r.  7  *«i»,)  Qph  Jt, 
ifnr»,  qni  cnan^*  it^waiidilé.  l  .t«*»hfc«.*t 

nourrif ntv.  (  V  o-r«- *^.  i 

T(mAi;mt.  *.  r.  cr*^**/».)  My&iii 

TUT  A  NX  Ji.  ttu  iMuf  i{«Â  wil».|A4  jfl 

vt>  t  Anoîf.  i.  c  Aviiiui  «II*  ftite,  (1* 

ffage  donnée 

votru.  V.  «L  (r^iflisifc,) 

>nn  «uffragw  daaa  i        '      

dèlil}âr«liou.|  V.  a.  FébÊFUtm  im\  mty^j 
Exprinur,  un  mt%yvn  ils  tyrlaa^  m»  oim^ 
tt'nii^it  N  unit  tut ,  è  vn  »ftip^t  |itu|i«aw^ 

ymw,  ivE.  iiij.  t#,.i*t^i  ii  «— 

dent  nu  vizu,  |  T^tHrmtê  'mtlf^  IW^u  fu  « 
été  tiOV-rt  fK^n  aeqtiîiier  u^  %«b 

pond  au  piiiniitu  p^xHoï^à  ^mm^  {rmi^\ 


vou 

It  M  mrt  àtvml  U  itih«l.,  et  il  fait  Fat  eu 
pïifr.  On  t^  dit  rn  jja riant  à  u^i^  |K'i?iORnt< 

T^t'jTRE,  *d|*  jwiietiif  et  rektîf  dfj  »  g. 
rFi(*/*'f,)  Se  dit  p»r  miifuirt  à  une  rho^«* 
doQt  08  a  déjà   jïftfti^,  rt  rlVin*  manièj^  fi- 

lûnt  iotii^tilrndii,  I  SiitiAt,  m-  C*  (|ui  f»»l  A 
Voui,  ec  qui  von*  *|îiiirtir(»î,  |  Cr  qui  vieni 
de  ^OUÂ.  \  ïiiilMt.  m,  plur^  Vo«  prrntj ,  uu 

C[i|n.  qut  fait  dfMi  hUri^  de  lïorii  latin,  ou 

VOUER.  ¥.  i.  (rov*^.)  c:<ïruii«tT,  I  AV 
nipofr  â  ^««f  #aijtf  tr  twterf  N<<  ««voir  a  q oi 
recourir,  f|U4t|  niov<:»n  ^mplo^  pour  wrtir 
d*«QdMirFvn,  j  l*njmetlrB  par  Toni.  |  PrO' 
OHittre  d'iitie  iiiaiiLoiY  pAt'ttt^tilti'ri',  |  fCni- 
ploter  partjf.tilinrrmi'nl  av«r  lêle*  sitet 
mite. 

TOUmUL    ^,  1.  (I^pfo,)    (Jf  **u*,    // 

J0  ^fcmhiê^  J*vi  ivutiu  /#  vMii^i.  /^  t'ait 
éra'tâ,  Qtté  Jt  vtiùll^,  qut  tu  fMiii^Ai,  qn*ii 
ttMtiU  ;  tiuf  nous  ■\tm}taa$  ,  ouf  vt?ut  txra- 
£^s,  qu*ih  %^tti{£enf.  Que  Je  iHfulussf,  f^îu- 
UttttJ)  Atntr  intention  de  lâîr«  i\^,  t^h,^  i*v 
dil<*riuiiïfr.  |  Cûfnmifk^,  ft^ipr  ^\¥x  lut* 
totih\  I  /^  mmikêur  4  ivf#i£u  d^f^r,,.  Il  Cït  ar- 
riva p.tr  malheur  qun...  |  Oéurer,  loubaiter. 
]  Ctt /tomme  v^tUct  <pii'r/ i*ii/.  Il  r#'ii|ct,  iï  Nt 
v«ut  tart^mrnt.  |  Ûwu  U  wmik.  H  »  dit 
an^i  Pour  marquer  qii'oti  doTite  d'uiw  choie, 
quoiqu'on  la  souhaite.  |  rî.*ulait  dti  hitrj , 
VQtiioir  du  mût  à  qqrr.t  Avoir  de  l'afTi*clîon 
on  de  b  hain«:  jwur  lui  h  |  ^*  faire  liem  von- 
fo*V  djp  ftfff.t  GagticT  ion  afTection,  |  En  i^u- 
fj^éT  ^  f f i<^  Avoir  contre  lui  un  lentiiueiit 
de  malveillaoee,  |  Je  m^ejt  i^at  d'ni^tr  fikit 
cfin,  Ten  ai  do  refret ,  du  repentir.  |  En 
%Hfidairà  tmt  prrtoaae  t  à  une  cJuuet  Avoir 
qq.  prétention  sur  cette  periontiet  »tr  cette 
cba»e,  en  a\oir  ^(j.  dciir,  Fain.  )  J  ^ui  #it 
%?aalez*vmtt /  Qm  dem^wdcz^voia?  qui  cher- 
ckei^oui  ?  Qui  pré  tendra  ^  voui  attaqurr, 
nVîenier  ?  |  J  qut  m  ^fttt-ii  ?  J}c  qui  s*  plaint- 
il?  d«  qui  lui  vient  *an  chagrin?  \  Que  vntt 
dtre  ce  mot?  Qui*  urigoifie  re  mol?  (  Coïwen- 
tjr,  j  A  la  a*  riers.  du  t^iur.  de  l'inipér., 
Femfhz ,  Ajci  la  boiil^ ,  lii  romplaii'ince  de* 
I  DemandiT  un  prii  é'unv.  cbo*i€  qu'on  v*?uf 
fendre,  |  Être  d  un  c.iraclêre  ou  d'une  na- 
ture k  demander,  à  exi|;er  trllc  diose  ou 
iWle  autre.  |  En  parlant  Des  rhosej  inani* 
WikuA.  I  Vour^tTi  iM^  adj,  //  e*i  mal  v^uia 
paft&tit  (Tou-ltn*ar.) 

TOtTLOtR.  s.  m.  Acte  de  la  Tolonlé,  Siv 
tion  de  vouloir.  |  Fa  m. ,  âlalm  t^idatr^  In- 
tention matîfnei  iiitr>nlion  dir  nuirt), 

TOUS,  pron,  f»eri.  phr.  de  Tu.  (Foi.) 
On  len  seri  au-'t^i  au  iiiiiguliet  par  une 
CiTiMté  d'usage.  (Vou.) 

TOUSSOia  nu  VULTSSEAP.  k  m.  Ch*^ 


VRA  Kor 

etin*  do*  pîfirwf  iiui  fortnnit  le  cintre  d'une 
\otHf.  Le  mot  de  Voiiiiolf  ntl  plui  ii«ilT 
que  ^lui  de  rouMeaa*  (T^U'inuar,  ov 
V&u-iA.) 

VOïlTF»  1.  f,  (rcùttftA  Onvraice  du  oi- 
Çonnerie  fait  m  mr^  m  daui  h'*  piràf^  »e 
ikoiittenfit^ut  IrJk  imei  iitr  \vm  ^utTr^  \  /.>■ 
limite  ttuttr  ^^atfrrftf  ^  il^im  mït^e  ■  ■ffc,  L^i 
parti  L'  tupf'rieurr  d'uru*  rii^i^rnr,  i-le,  \  Poi^l*, 
Aa  t^tiii!  fia  iiei^  l,^  v\A,  \  fjt  l'utiir  ftafif- 
tirtr  ou  A  paiaU  r  La  clui  ^nti  hiirizoutahf 
qcn  v;fmrt*  la  bouche  et  \rsk  foMeji  oj^iale^- 
Arfï  vtfd/c  i/^«  tY'dTMr ,  La  partie  «aiHy  lêurr  dii 
ejiue. 

Vf>OTFR,  V,  a.  Fain?  un»  t'iiiUe  qui  IW- 
Uîîne  le  h^ut  d%in  édiGce  »  ou  truue  pièeir 
daiui  nu  ^irire.  |  Ki«n.,  **•  dit  Dc4  pmonaet 
dont  ta  tadt«  rjonunt^nrf  «  ne  cuiirheiv 

VOtAOP-  t«  tti.  (Fi*,^  I>e  i^h^tuiu  qu'oo 
rriit  lïour  iller  d'uo  Iihj  i  un  attire  N*-tt  ipii 
e^t  elotgtté.  f  t^oftigts  ér  iatfg  ûoarji .  Le* 
(grandi  ïoviigeji  tur  mrr^  |  Hfdjiiiau  det  l'i'è* 
nement^  d'un  voira^s^^ ,  et  de  er  quVtn  a  vu, 
dArou^trt  nu  apprû  f4i  tofa{{iTaul.  É  Tontr 
alt^*  et  Yt^nue  d  un  liru  a  tin  aulrc^,  |  L^aTI^ 
on  Vf  nue  qu^ou  îâii  fjûre  à  un  horuioe  de 
peine ,  à  nn  eommiuionuailT,  |  Séjour  daUi 
un  tieu  ou  Tnn  fw  hït  p<ïint  ma  druueur^  iir* 
diuHirr^  (Vona-ia-j^f,) 

Vl>yAGEK,  t,  n*  (rîa,  yere,)  raife 
rojflçe,  aller  en  [m y*  ^wigné.  (voiïa^iii-jé.) 

VOtAf-RUR,  KtlSR.  *,  O'Iui,  Mil»  qui 
*«t  aclncilement  <în  vnyajfc.  |  Si^  dit  I)*  eoiiK 
qui  nnt  fait  ou  qui  font  (Je  f^rjtndjt  ^o^agei, 

Ad|*,  Dei  oiseatu:  voyn^ titrât  (Ygtia-iii» 
jeur;  eû-xe.) 

VOTANT,  ANT1L  adj.  Qu'on  voit,  êo 
dit  Df^eouieurï  qui  «oni  ettrèmemcnt  éda* 
tantes.  Fam.   (  Voua-ian.  ) 

VOYANT,  AN1T«  adj.  Qui  voit.  |  Subf. 
Celin  qui  tnii.  Prophète* 

VOYHU.E,  d.  f.  (  ^'*>crt//j.  )  Irttro  qu>  4 
un  ion  par  elle-tnéme,  et  ^ni  être  |nmlé  i 
une  autre,  { ^  dtt  ilci  ^oh ,  dei  aona  Ittéwi» 
que  Jet  voyHle»  iont  dcttiiiéa  à  r^rétuHir. 
(  Voua -ip*  le.  ) 

VOTRR.  i,  m,  et  adj-  (  Fianut.  )  OlTi- 
cier  préposa  à  la  poUee  dei  ehemini  à  ta 
campagne ,  et  à  edte  dt*  rue»  Jam  lea  tiUisi^ 
(  Voïiq-té.  ) 

VRAI,  AfE,  adj.  (Ferwj,)  Véritahle,  qui 
est  conforme  k  la  vérité.  |  Cei  homme  ejl 
vrai ,  tl  parle  et  il  êpt  sAîi^  dt''f;uiM«niftnL  l 
lî  tit  vtcij  fcmploii!  LrïrupMin  vrut  eipU* 

3uer,  modifier  ou  rc^treindn?  ce  qu'on  vienl 
e  dire.  |  Toujoun  éâf-if  vf^i^  ^éininoii»v  | 
Qui  e$t  r^ellemeut  ce  qu'on  le  dit  être  aa 
qilHI  doit  être ,  qui  a  toutes  te*  qualité  «•• 
lentieDci  4  la  nature.  |  lUiiqiK*.  prim'j|iil» 
easenliel,  [  Con^enaUle.  |  VaAt*  Mihtl.  m. 
Vérité.  I  Vm*r.  *dv.  Vraiment,  Tam^J  Air 
vaAu  loc.  adv.  Selon  le  Wai^ 
à   la  térilr.   f  Vtê.  ) 

VEAIMEM.  iidv*  VirltaMemcnt, 
7» 


F 

VUL                      ^B^^Ke^^^            I 

ikrtiM  ht  t  ^*  ^(t  t^^  «fltrwr  |di»  Ibrii?- 

idr,  CtatAtinméMr   ■ 

UlEftiL   f  ?iTi'-m»[i.  '^ 

1 

Viir      -■'■■       '         '     '           f'1  j(.  m. 

^  fj/^f^rvM. }  Ti^eHi  ■ 

fTciu,                                                  1  ra(t|i»' 

>                                           'ïe,    (|tli  tllill««   H 

riPTitH'  lit  ju  ^  ■                                   ■  .  ) 

■ 

VKAH«it>i                                           Af|i»* 

di^  gi  f,(r««m   ■ 

rniuiipiil  t   v'                         '    ■       ■    {  ^i^* 

/'.'                             ]\h-sM\                  m 

1 

iâtt*lil*i-hU'-rti«ii,  J 

V  i.i  L,s  Elu  i  a  1-  ttïh               f  r^«»  ■ 

irHAIîiFMftUWrH   n    f  ft^M^fèmim.} 

^ftfp.  ^    flf   liiï    !>*■*    r.                      ,    Tttvifc  ■ 

Appnr*!Tîff*  de  vi-i' 

.^ 

VBHXIÇ.  «.  f 

>^H 

• 

ftMrmiTif   |!Af  rrQ«   r^p'i'.                          k    viji    a 

i|ij  -i«j   ■                                       ■  fv*  -^ii  ^^■K  iCP 

flibT  i1i'%' lriiiî4  clAiib  1'                      ^to   Di^i 

■>«•*.                                        ii»b*j  tiib^nr 

pk|lt»ejt  l'IÎ  i|iir-  iN'   :*»"  r     |.    ..^ ,    ..^   >  èg^P  *T 

v^    '  ■          ■■-    ^^.  ^^^,  .^sÉÊnikmm,  {Té 

iL'Anlïi'Ji   |tlïiJ>                    "Dl   AUJfc  r>Ckffi«  tpii 

TM 

itmt   \trè>i  (1 4  ^                 tn,  ] 

Ti^F.    i.   t    (r-ttlipp^ritt.r 

VL'l.  *.  l  (f  ttm.)  Lu  r*>'itl»^  pêt  lM]Ut^if 

iH'lr...  if              '           ..              ■                         ... 

^■'                               "^  **^  |tUllrtr»  în  îilrnt^ 

Wllnl.  1.  ïn 

éK,  dti  mémo,  tJv  r»  qu» 

P^lllî  f  r1<  î^itt  rti  A '._',„,,-       ,,....,,:  ..,,... 

idcrU  tllt^é^   1   t%,  £«1M 

(ïîtMïir.  1  i'i.^ tiftaùrv  tme  /' 

,-%)                                            ' 

COttttaUrtfs  ai*  tîxJUJP*   1  <pi:j  Ji-r  tj/t  ^  r  i-uîj£.'Ui%' 

^VliiSi-,  Ji.in,      •                        -^-<|rdrj0 

^  1JIW  ,    L«*  g»f4#r  il**  trllit    »oïi*i  tpi'nn  Iv 

Vftî*  toiijoiirl.  1   i  t'ftr   /'      '      ^ 

^  «a  p-iit  jijj;iT  pur  t»  *ii( 

'^'          ,  imacM* 

1  A*%iir  in  ruf  fttr  ^t-  '  •' 

«jr  *a  cotnjuiif*  i 

tîi.  n  WiiHT, 

iju'oiï  voit.  1  Vm-  i\ 

'. .  ",  î.i    r  i#-.,i-.-     !.,_i  1  c»K 

urif  ^  Au  momnil  iJr  ïu  ,                  i»   j  ^j*?^ 

t?^^^  à  vti^'  ffe  /ïfl  ^'i,  Mfi  1                      vi rt^  pr^ 

M*,?!"*!*  fl»m    1 

► 

dWmeiil  In  roufïf^  d<?  Te 

1!!^IH 

<*ii  Af  tliHi^Êftnl  *ïii\n^^ 

.   .     WM 

ÊfFP  €tt  utt*,  ^/^  f.tf>ff>^^  -j  .■                                            i,  -.i,^.-^  |.    ixi  tj                             ^^^™ 

*m  îleil  ÛÙ  Ton  Cil  Tiù  on  !'(♦"                                                                         Y                                             ■ 

actîtPhî  h   lu   ttjft  1  T'                      "  lift  co 

((ti'ciiî  ju'fir  voii^  du  ïk'i"                 ^    [ Tu  t#* 

Mr.ai/im  di*«aini  <ine  ^^i^UitJi^f  411!   m^if- 

nnat^tii?  0    oittrllf*,    un    tj|  imn»^  a»î  1 

iifiiriMm  Ikn,  tit»  fw**»»».  ««*•  vilks  i€t%  .  i*^ 

X  tuuiâi  1*  tu  Mm  ÛÊ  CI  JQ^  1 

;jji|iî^'^    il**    liS 

iiini^nn  pJir  1. 

nlti  iltt  ii£  Mari  fiimti  %waÊmr  ■ 

iiui.  jLi'  ûv- 

I  d*ii«  c  4ttrî  tjiiii*(  f^  I 

W^  tH-nnos**  il                                                                                                       t  «ali«  «dllft  éo  %  IHl  *  ■ 

minlik-rflliuii         ,  ^ 

mi  ili'l    tBftt4      L»Titiif  ,1  «  k 

5<t  lu  in^povr  pour  objrt,  ^  j^nrrr  ^  twi»! 

»on  ïi- 

triirii'                                         ■            .;,..■ 

tÎMtt'iti  fil*  IVrpiilojRf  ;' 
^€4  vfiri  sar  qq,  rft.  *  1 

■  rpvaïJt  uuf  iu)Ultj,  il  *i  U  iM-.11  cki  ^ ,  «f  ^^ 

Irtsiti  tinr  »'«ii»?ti*iif  iiÉi  â  Lck  fi*,  if',„  ,^1, 

'             '         ■    ■                         ■     rfifé» 

pm^itvtrr  t\i-  r»ri(i»*'nT , 

fii»^ 

.^^ 

J-H 

eit  POiRïiiiïiï  ,  r|iii  féi,\  r» . 

-          ..     nà 

qmW*  pi^tinfo  prUnt  ji*tîmir<niHi  f'Jnm), 
f  Par  mrprîft,  A^iïffft'       '                jn/ îî*/« 

iii«ri|ur  il'    HiiiuU*£t  UrMiiM'   fti   «aî4i^ 

f  i4i*ifït.iirtf  pur  un*  miÈatuttkn  :  tU  1»  ^1  # 

Z  îif  %iiul  t|(*r  ttt?rlb|  ri,  i|tfitftd  «t  ir^lllsà 

«Il  nn^l  ni  *\à\ï  à*mi  tt^tm^  il  à»  prxiitfc  1 

jïfnplt^»  jv  ûMJHttiyil  d«i>  lunnoit^   C  V"tjf  (- 

'                                 .       . ,,...i,„,.  M 

i 

^MS^iJ^) 

JEU 

eu  étroMB  éà  léioar  d^me  viOe.  (Giè-né- 

XÉRASIE.  i.  i  (TAwM,  sr.)  Maladie 
dfli  cfaeveia  qui  deinMiiient  sert,  ccMenl  de 
croilre,  d  reiaeinbleiit  à  on  duvet  courert 
de  pouifière.  (Gié-rm-iie.) 

XÉHOPHACIE.  t.  f.  (Xiroi ,  ffkapf,  gr.) 
L'abstinence  des  preuiiert  chrétiens,  qui  pcn- 
dlBt  le  carftme  ne  mangeaient  que  du  pain 
dl  des  finiiU  secs.  (Csé-fO-fe-Jie.) 

XÉROPHTH  ALMIE.  s.  f.  {Xéros,  ophlkal- 
mats  gr.)  0|)htbalmie  sèche,  qui  consiste  en 
■ne  cuisson ,  une  démangeaison  et  une  rou- 
feur  dans  kâ  yeui,  sans  enflure  ni  éooole- 
ment  de  larmes.  (Csé-ro-ftal-mie.) 

XIPHIA8.  s.  m.  {Xiphlat.)  Genre  de  pois- 
sons qui  ont  la  mâcboire  supérieure  prolon- 
ge eu  forme  de  lame  ou  d  épée.  |  Constel- 
Ution  de  PhémbplMre  austral,  qui  n*est  point 
visible  dans  nos  climats.  (Csi-fi-as.) 

XIPU(dDE.  a4i.  m.  (Xiphot,  wiat,  gr.) 
Se  dit  D^n  prolongement  qui  termine  la 
partie  inférieure  du  sternum.  (Csi-fo-i-de.) 

XTLOPHAGE.  s.  m.  (  Xidophagos,  gr.) 
Sedit  D*une  Cunille  d*insectes  coléoptères  qui, 
à  réiat  de  larve,  vivent  presque  tous  dans 
les  vieux  bois  :  elle  comprend  les  plus  grands 
insectes  connus.  (Csi-lo-fa-je.) 
'  XTSTB.  s.  m.  (  Xitttu,)  Lieu  couvert  des- 
tiné ches  les  anciens  i  divers  genres  d'exer- 
ciees.  (GttMe.) 

Y. 

T.  s.  m.  On  rappelle  oi-din.  i  grec;  mais, 
selon  la  méthode  moderne,  on  dit  simple- 
ment /.  CesK  la  74'  de  ral|)hal>«t  français, 
tantôt  rarartôrt*  simple,  tantôt  raraetère  dou- 
ble. I  Caractère  simple,  il  n  a  pas  d'autre  va- 
leur que  celle  de  l'I  \oyelle.  |  Caractère 
double,  il  vaut  deux  I  arrouplés,  dont  le 
premier  fait  partie  d'une  s>lhil)e,  et  le  second 
en  commence  une  autre,  roumiedans  Cito^  m, 
empioyrr^  qui  se  prononcent  comme  s'il  y 
avait  Citoi'ien ,  emploi-ier, 

Y.  adv.  relatif.  En  cet  endroit-l;i.  |  F.s- 
pèce  de  particule  explétive.  //  y  a  drs 
cens.  I  À  cela ,  à  cette  personne-là.  |  Il  faut 
ob  erver  que,  quand  Y  «»sl  plnci'*  immédinte- 
ment  après  In  secomle  |M'rsonne  du  sir»milier 
(le  l'impératif,  on  oi*»ute  k  cette  seconde 
|N>rsonnc  une  S  euphonique,  comme  dans 
fas-r.    l.) 

YACHT,  s.  m.  {Vact ,  an^lO  (I/Y  vs\  as- 
piré.)  Sorte  de  liAlinient  qui  \a  à  voili'S  et  à 
rames,  et  qui  sert  ordin.  pour  la  promenade, 
(lact.) 

YAT.\r,AN.  s.  m.  (l-'Y  est  aspiré.)  Sor1e 
de  poiunaid  turc,  ou  coiiteiaN  dont  lu  lame 
est  obli(pje.  et  dont  le  traneliant  forme, 
vers  la  pointe,  une  courhe  rentrante.  (  la- 
ta-^an.) 

Yf':RLK.  s.  m.  PKinfe.  /'.  IfiiniK. 

YEUSE,  s.  f.  Soi  le  de  tliénc  (pii  coiHeiM; 


ZÉN 


iiaS 


ses  froilles  vertes  en  toute  sai^km,  et  ^*oa 
nomme  aussi  CV^e  wrf.  (leo-ie.) 

TEUX.  s.  m.  Pluriel  d'OEiL  F.  OEn. 
(leû.) 

YOrE.  s.  f.  (L*T  est  aspiré.)  Sorte  de  pe- 
tit caimt  léger  qui  va  à  la  voile  et  à  Taviron. 
(lo-le.) 

YPREAU.  s.  m.  Espère  d*orme  i  krf» 
fipuilles,  qui  nous  est  venu  des  enviroM  de 
b  ville  d*Ypnis.vIpi^ô.) 

YUCCA,  s.  m.  (L'Y  est  aspiré.)  Ffamt* 
exotique  de  k  &mille  des  Litiaoées,  qui  a 
respect  de  Taloès,  et  qui  porte  une  toiiue  de 
belles  fleurs  bUnches.  (lu-ca.) 

z. 

Z.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  i5*  et  der» 
nière  de  Talphaliet  Suivant  Tappellation  an- 
cienne et  usuelle ,  on  la  nomme  Zidê ,  et, 
suivant  la  nouvelle,  on  la  nomme  Z«.|FaBB.* 
ti  est  fait  comim  im  Z,  8e  dit  d'un  homme 
tortu.  (Zed.) 

Z^GAIE.  s.  f.  Sorte  de  Javdot  dont  se 
servent  les  habitants  du  Sénéfal  et  le  pin* 
part  des  peuples  sauvages.  Ismeêr  im  tmgmé^ 
(Zag-èe  [g  m.].) 

ZaIM.  s.  m.  Soldat  ture,  dont  le  bénéfle» 
militaire  est  un  peu  au-deisas  de  celui  dn 
timariot.  (Za-i-me.) 

ZAIN.  adj.  m.  [Zaino ,  it.)  Use  ditDte 
cheval  dont  la  rolie  ou  le  poil ,  simple  et 
uniforme,  n'a  aucune  marque  de  Màne. 
(Zin.) 

ZANI.  s.  m.  Personnage  bouffon  dans  les 
comédies   italiennes. 

ZÈimK.  s.  m.  {Zehra,)  Quadrupède  d'A- 
fricpie ,  qui  est  de  la  grandeur  et  à  peu  près 
de  la  forme  d*un  mulet,  et  qui  a  la  peau 
Manche  ou  jaun.^lre,  avec  des  raies  noires 
parallèles  sur  le  dos,  la  croufte  et  les  jambes. 

7.t\\\\\\,  KE.  adj.  Marqué  de  raies  sem- 
blahles  à  celles  du  zèhre. 

y.t.WV.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat.  Sorte  de  bœuf 
domestique  qui  a,  sur  le  garrot,  une  on 
deux  î»osM»s  charnues. 

/EIATFI^K  ,  TRICR.  s.  C^hii,  celle  md 
a^'it  a\ee  zèle  ])our  la  patrie,  pour  la  rai- 
gion,  (— tri-se.) 

/r.IJ*.  s.  m.  {Zelus.)  Affection  vive,  ar- 
dente, pour  le  maintien  ou  le  succès  de  qq. 
cl».  ,  pour  lis  inléièls  de  qqn. 

/Ï^1.É,  I^F.  ndj.  el  snhst.  Qui  a  du  icle. 

'/HM)-AVFST\  <Mi  y.V.W).  s.  m.  Livre 
sarre  de>  Persans,  dineiples  de  Zoroastre 
(Zin  ■la-\e'*-t.i  ,  on  Zind.) 

ZKM'ril.  s.  m.  f/rriitfi.)  T>e  point  du  ciel 
qui ,  pour  rha<pie  lieu,  t»st  situé  au-dessus  de 
la  >nrt.i<-e  terr<*stn>,  sur  le  prolongement  de 
la  liîîMf  vrrtirale.  (Zé-ni-te.) 

ZFNOMQrK.  adj.  des  a  g.  Conforme  à 
la  (hxtiine  de  Zenon.  (  Points  tenoniifues, 
Ia'<  points  iiidi\i>il)les  ^ue  Zenon  admettait 
(l.ins  s.i  pliiloM>pliie.  (Ze-no-nic-e.) 

Zl.  NON  IsME.  s.  ni.  Philosophie  de  Zenon. 

7'- 


Il!l4 


ZIN 


ZYM 


é'tî  t\r  i>th^\nt%  fot|il4n«C>  fMfinvithf't   i|Ui 

d;  ,  pivaiMint  uiM^  ton 

i' ri' Lhjl  t.  >.  [1,  ; .  ■)  ?f  0111  qil*^  Jt« 

«Ilf  HMM  iJftUflMll'ïlI  ^f^<i4eDt.    |    liC 

|urr  U  i  ec  ^ém,  il  m*  jirttiut  JA* 

mntA  Tnir  .      i'  *'**■) 

:^KPH\K*  **  MU  ( if*-ijA^>4ïi. )  Toulc  Mïrttf 
ilr«  l'riiilA  fJfiiix  it  ft*^rriilmu4<  (/^é^(ir«) 

fhïffjTc  fti  fonnr  dX>,  qvii  d*  |iH-itii''inf  hr 
fmirqiir  ^\\i'Mu  nçnnhff^,  iimi;!  qui^  Hufit  iiii4 

fuv  ûï\i,  k  îrnéxm  dU  foiï  pluï  içp'iiQcli  W 
iiOTiiljftLt  rjiriï»  «■!^(irim<-qî.  |  Hommf  i|ui  oVit 

à  zétat  Eli**  ii^t  fifdiiîft*  h  rirn.  |  5iTr  jtrtMi 
A  mAr^iptct  1^  a«i  tlit^i-rtiimii*|n^  dr  RV^utintur , 
f^  îrifijKT»tijrr  d**  h  ^lore  ffitidaiiti^ 

S«  fïit  ÎVuuf  [tcrf^nne  fort  inofrf^tni*  Aur  h' 
}iavh  q<jV'[lr  dr>it  jtr^ndrf  ^  ou  D'tftn*  thove 
qui  iiWt  ni  ÏKitm«tii  mativaiï^.  Faju.  |  Hh(»^<^ 
iil filer]*  dcjtit  ou  v.*si*ji  f»m. ,  {)unml  on  %vu\ 
rejctitr  ce  (jir*m«  iirr5i4>nfiii  dkf ,  qu'il»  sV»n 
veut  mfftqtjfki-,  I  11  mdtftue  a^iMu  ]m  prompti- 
ïud«^  lu  Ic^gtjî-vlr.  fZëil.) 

ZESTE.  »,  ïn.  Eijîrcr  di?  tloï*OTi ,  d^  n^fm- 
mtiùti  mi^mhr&mh^ti  mti  dbit**  en  qitâlri- 
riTUfThnir  d*MtKs  naix^  J  KnTîic  rob^ft  ï|U*or» 
f^i/pt?  sîir  ic  deutii»  dft  l  i*nrr»  d*iiiu'  o^mii^c, 
d*(m  cilrort,  rtr*  ^3R-r»-U\A 

7A'rÈ\lqX'V..  Mdj.  do  a  g.  {ZliMkos, 
gr*)  8*  tUï  Df  In  métliodc  d»?  ni Imn^lit* q» Vu 
rftltiloie  poiti  diWoii>ni  il  jiru^^frtT  ki-jijioii 
«1  fâ  »aUit'i-dr>f.l)(^T9,  On  dit,  *ub^t.t£<i  lé* 

?,mVlÀ?iK,  t.  t  Sort*  d^  lUfirtiw  ik  Si* 
tW^rtP  A  |kOil  friA%  tlii  La  pnail  d»  rtt  ntilmal 
f!rfi|i1ôy^  comme  MirruTff.  ^Mftn  ûu  .it/rt/'/ff 

XfUZAG*  fL  m.  Suti«  df  U|;tK'^  farnuml 
*^ntnî  ell«  ûm  mt^m  fllternaiivement  m  il* 
htitid  rpiïiTiintft.  I  Cti  m^tgm  fmi  tiift  iig* 
zftfft  En  ni«ïTJjfliir,  il  v»  NnifU  dVm  «iie, 
tiittUlt  d'itn  mttiv,  j  %artp  do  itiiicliltip  qui  tai 
tom(ïOî»î'i?  tJt*  )Ujii«it*iir<s  fïfènef  di*  kiis  ott  *Ik 

tiiwj  sur  les  ^-itiirM,  h  »]^ir  i*iri  nlloo^f  4)(i 
(ftic  l'mi  racToiiicit  it  ^fikmlç.  |  /m  [îliir, 
JVâfiplircs  tfr  ^i^  ii  ite  l^)rgem%  f  un» a  tu  ijiit< 

«Itip  li^iirs  pi"oloï»|î€iTic*ut*  m  n^nriHjinrir  p^, 
|.iT|ît^ndicu!fiirfiHi*tn  b  Uiv  dv  iiiwi&gv^ 
*  OQf  n»  l«^(|tic"l  mt  dîriçe  tttiff  mîaquc. 

ri  fjtii ,  mu  à  Iraia  foin  wîî  ppid™  di'  i-uii  tti 
Xmc  fubltttié  p*r  !#  feu. 


Va.  m,  Sorte  da 

IVIK^W^  %.  L  (JflxAirj«u)    Imw,  WÊ9- 
*^'i     "^ qui  riesit  paniki  tr  l*mi  piÉL  T* 

■T''  Mnion,  BipiliiffiliieDDO& 

^  1^4  ALE«  Qui  ii|i|knrtkttl  m  m 
diiicffir, 

zôtip  rireiiliiirci   id^«lc,  |inniUél<t  é  ÏM^ 

pniiiTfMh-.,  r]ni  ftc  |jart4frM  U  roule  ahhbÂ 

rt-ApondiinL  { Li 

rritï^iié  d'HfiiïiéTe.  On  r«p|Jit|H  ^m  t^ 
%î«n  **  4iij%  nmuvnU  criliqne^  ^JÎoi^J 

yXïNV,.  *,  r  (  ^«fM«t.  )  àiMMf  ^  Â^ 
fintudti»  tltvîiiiofii  du  ^r\imiifnÈiit^qmi  ftm 

l'Equateur.  I  B«»  dîi  DiH  pà»^»  in  <M  ^ 
]^|H)Mdi^ttT  QO^  dîijbîoa»  du  dd*  Ifmtfi* 
fijifteléi^  7,mt^,  \  ^^  dél,  ilan«  frriliiMw  tt* 
Tijirlle* ,  d<?  hmiién  ou  iiiur«|tÉi«  t^tilllèt««. 
La  |ifirtk  Yisildw  det  rrt-tti'lwf  Ti^a^rfi^nn 
dmtl  iHTliitiH  lfmiiii«r  t-t  T     ,  ..  mri,  «« 

iVirmii.  I  Sg  dit  Ile»  di^>  r  t^hm, 

ZirtJLATniE,  *.  f.  { jr^ftwi.  AiTM^r; 

AdarnUo»  dirA  (inintuux, 

ZOULrTJfF.  ^  fil,  (Zifow,  £lM,fLj 
pjurdc   Jet   tuiifTJjt»»   ^u»    i>M    rii<vuv  i* 

fitITFC,   (iiCoO  ll^t*u}  '^ 

lit-  d*^  riii%Tiïif*  oatutcUc  i|tii  ft  nouriMlte 
«mniitux.  (Xû-olo'IU'.)  ' 

7JXiu>i;iQt:K.*Jj.dM  n  KijuJnuu^i 
la  imïkipr.  (Z«-<H]ti-|ffi-«L.) 

îocibgift,  qwi  en  tr«ilit.  On  tlil   aiu«i,  nuâi 

7/ïOPÏlOllE,  t,  Bw  (JfMHAWr,^  ^mt 
qu«  qq^.  jiutt'un  uni  é^ntÈt  à  b  frtw  ik  Thi 

7/JOFJlTrE.  s.  m.  {^^xff^a^  Uéiîét 
GfrtAJm  animaux  qui  onr  nq.  i^lu  ^î»-  l.i  ^f^w 
cl  de  lot'ganiiaiion  dm  y\ 

7.Yf;ilMA.  *.m,  (iÎK^< 

I  EQtiE.  «d j.  <}««  9  ^  Q«i  1^ 

L&i  di'iu  »iuJirliMi  qui  tîrrait  b»  i^inp  dï  fi 
l>i)iirhr<  vj^ri  ïc<  orpiii^,  ef  i|tiî  «fiiiail  |W> 
e»}>tilpiBi?iit  dam  ïodhm  4«  fim  (Zf.»»» 

7.YMOLOr-îl  ijtt  3CYMQTEO|I^Il.at 

(  2mn/  m  /f^pw  ,  i>ii  UrUm^^  g^J  fïiHV  ^ 
Ia  rbimie  qiti  frait«r  lU  li  l«tfliml»t|(M^  (2^ 


n* 


f 


VOCABULAIRE  DE  GEOGRAPHIE 


ANCIENNE  ET  MODERNE. 


JLbl  *  in.  cr.  Aroténir^ 

Ab«rtie«ï.  -étn^ar  pr.  ^*  Vt'^ta* 
Ahnlonn  ,  n« ,  r-  tt  irUle  i^tu  H 

Abûullr»  rg.  d'Kc/p^- 

prflM)4'at  »  Attliriqu». 
Ao«pf|lev«  -evin»  wUU,  UaIq». 
AesmiaLi ,  p nurUsec ,  ftpire. 
'AtibtJt  ^  prartafH  ,  Grèce. 
AehiBtl  pu   Aili&a(44,  »;.   Atr, 

Atticm  tm  Acbcn»  •«««p  rajftamt 

Ac^iui^HhaT  villa  capJt.,  KaBTdAa- 
AfDftt,  U  irtf  i  ro.  d«  r Afrique 

Act^u  ûm  iMitaiUrfKil ,  p«rt ,  Cri- 
A«tliiii.  «p  F[4rc. 
dtfï  eiait  LTaIi. 

Adrl«iJ<iUi   (  mtt]  ,  partl4  dt  U 

Médïl. 
AfHfjufl .  ^/Hca  ,  ftp*  d*i  a  p*f 

lit!  dH  mobdir.  !«  Y  m  hcJtduft. 
Affde  ,  ^gathii  .  %ll|c  .  I]f  rtialL 
ÀceaiÂrci   Ajtimir#,   .limirf^,    Adl^ 

fntr,  |iroviùË«t  Jndu-.lAii. 

kgrm  ,  Â^rn  ,  prrir.  Tillé*  tljod. 

tlltc.  ^>k4Yell«  r>f>u|n«. 
AE^hiehn  Alt  h,  ktnUm,  t.  Hivte^ 

nature. 
A1c«iUu(M  c«p  db;.  à  reitréibll^ 

n^rM.  AfHf  w. 
Al<«HI<m,  JM||«,   t.   U14I0*^ 


de  td  flPuriQfBs]^ 

Aiiti*»  dépmrtn^  l'r^  *ti  Ji,  (piH.  dt 
U  Pif  A  Kl,  dt  )A  QiAfiap    «t  i1« 

Ail*  J^%tr  Sfxthi,  T, 

AlbbiaiK  .  tia  ijin  EiaU^CALi. 
4ïiih«i ,  «tis  d<4  Fti|illp(nn»#«T 
ALtnd:  »  ^fa  ,  ll«  ,  tSiilliqufl. 
AJfliTa  <it(  -bl^  Jkih>t  pr«*.  VltiHe- 

C'aiiU[1«.  E4p. 
Albfebtd,  -ntn.  prgt.TDr«]4Ji  TOrti|i. 
Albauii,  T.  UliU  rum. 

-  p  -flum»  luf  pf**  d#  nom 
AJb4A)r.  r,  f«rt*  NênririiiTk. 
Alïlûn  [your  )»  c4tf,  Alnér.  «pt. 
AlfBuUfa,  îfofta  (jiintarra^  r.  hip, 
AJdcoiictteti  1  Y^.  Wurtrnbfrf  H 
Atefl4;ùn  ,    fio  ,  T.  ârnr. 
AJentcjti ,  PrtfvitieiA  ïhuï^affAKd  • 

^roT.  ftu  S.  du  PorluckL 
AléfiBtlisDiiftiT  ntAdet  nFnurdtp  mu 

Ti*  dRU  l'Oc^un  Uirèil. 
Mtp  y    pum,  f .  Sjrie. 
Alrtli,  .//«fta,  V.  Audi. 
Aictandrie  ^fu  âfUDderU,  -rfr^n^  r. 

-  t  Jit*tatkdfia  d*UtM  P^iffia  ,  t. 
I^rt«  *  ËUti  urdffl. 

AJjtirïe,  -t^a^i  pfvv.  »  5   du  Pnf^ 

Al««r,   rliinuM  .  mjr.  B*th«rl«,  «a 

AliC«^Er*i  n   f^F^  ,  ¥.  AndalDUPto. 

AttFKbiJljr<ïU  .1ipklnrhe4.ir  fbitÈtl* 
intRÉ'  dr4  ktalti  Lui». 

rpwire  de  l'tiuriipc^ 
AJlitr  (r)^d^pan,   au  ?Ffitr«d«1i 
l-r.  (pftrUfl  do  Botti-bouD.  et  du 

'AlJabrr^fji  ,  p,  tfliar.  ,'l*ire). 
Alp^i.  Âtjmtt  h*m.  ILutQpt  ta  t  E. 
dr  \m  Vt 

fp»ri.  dfi  l4  l'foin'ii«). 

-  (Tliitifi  ).  di^iHdrl .  t>,,  ti  5.  E 
(pnrr  du  l)«0})hlii^W 

—  ibùrklimfa.  aèp«ji.  ff**Mm  S.  X. 
t|Mirr.    d^»   Li    [^l?u£a   «I    du 

Ai>in^«  *  jiafiTii»  (irflt,  l-'r..  nu  ^*  îs* 
(fifnfrtiant  jr»  d^pia»  dci  li^*  rt 


Alliui      --  f-wm,    prln<.  #g 

tfij'  lutha. 

Ab*"  .  E^A^ad^jV  Ain£ 

r^uc  i  ,  uii  ^.  ùw  Ttnf*l). 

*  A  m  hÉbâj-lcQifitprt  )[■  u  I  (Mu  u  tii  B  ? 
Abirt^uf ,  ^^iVj   la    [tlHi  fj-ind* 
4ci  élnq  pvtii*  ^u  iniinde. 

AnijfcHf  ,  'hiamtmt  f  >  ^Wf. 
Aotk  (Ue«  (lei^  iner  du  ^ud,  V^ 

Amcvur^  Jm\àrt%t  JltqTft,  i&pr,  îk, 
détmlr4  ^l'i*,  4u  ^-  d«  U  iMm»! 

AmilrnUni,  ^«Jc^iniitn  ^  %*  Ho| 
Jundd^ 

Ami^f.  hiérid. 

A  nji  f 4 1 1 1  c  1  n  ac .  Jtt*  mf fi^Uf  9) ,  |»U}  a, 

'■'■'.      '  10,  deràiii. 
'MM  ..,■     ^|,lrt^*d*f♦  pniT,  lli[J«. 
A;.J  .1  ..,-  ,  ,    ik.H,  pnfrt.  K«)i.  S, 
■^^  ■'•  '  !:■■       1  >4K>Aaii«  .  rtaair. 

\ Il    .M,J. 

Audfln»,  ».  AnRchf 

Abdrïrr««  t«).  Ati^fat, 

rii|ii*  tud  »t  TAii!', 

Andrinofiit.    itté^^Uiiiktid^  f  Twr 

An«Prin4f4k   tî   mmitlmaa  *    »|tf  ^ 

pro^inrt ,  SuV-tle. 
AAiG^rt.  ^mUçavum,  1,  Haïtien 

AANÎutjr,  Himk^  Jle  .  i^atki,  Atiftl^ 
Aflft^tfrrf .  ^/jif ,  (!''.  rojr    l^m^iif. 
-  (Ift  iPfluTïfJ*^',  l'un  da  13  i;t«i» 
oalt*  AJB^rhua  Mpt. 

Aftaidi .  Ahçftt^  »  T*r-  *  ro-  *• 

rAm^e. 

A«C«kttilt  (r  ).  pmi .  I^r. .  4«i  S(.  0,, 
fWKtvflNi  It  d^pi.de  UrUtifTAlc 

Anb«a  .  ^Ihii*  ^  iifint,  d'Aline 

Anjuti .   4ti*in}a%Ui  ,  pr^T,   |>,,  4 

rOr^  c>«itiii>»i|i  prtflif  dfi  d^ptv 

dtUSÉnli'-fi  4#  \U^tt<^«Mi]^ 

A14  Xam,  tfttp.  Aiif  *  |«rt»  arl«a& 


1 1^6 


vocAnuLAinr.  de  CEOcBAPinE 


âstlNa  ,  4ip»4lê  *  ç<  Vir   t  f . 

4Mi4-^1<p  wu  AntUaàlft  «  ^fA^  t. 

Aftl^wrtrf  »  Ile  «  Ar#h1ivi1  r<îr«*t) 

Aatilawu.  m.  Tnn.  ■«. 
AhtrCtQ  t  ejtr  "  '*■, 

A^ttta«iiAi,  à  :,       ,. 

AP^nml ,  jtfMNifli  £bfla>  B*  eu- 

AttitMkliic,  Pr.,  tu  f  il.  ^  CM*  d«t 

Artrutli  «  iniillt»  AJWiLit  lAii«)- 

jHéilllrrrfcij>»H  l;*irtt«  el  4»i». 
Arr^t«  ,  vit   UklLe. 
ArçAt.  I.  IlimU  .  c«p^  4altarulla, 
Ari]i^rta«  ,  hti  l''r.«  «u  ^^ 
—,  d^liKH^  Pr.H  in  S*  (Viti»tfc*t 

u  M,  E» 

—,  déimrt  Fp  ♦  «  ît**lt  fp4Tile  da 

Arcc4ii«ii4«rCrM«Ci  *l(iii>'u«nf  «llk . 
•Ar«i33Ww.  Artlt*  «ffutr**.  fiJe- 

AricExrnli  ,  i»  c*v1t  "l*  t'^^  <>•  C* 

Affff»''  V,  Usûii», 

Ariiieiu  .■'^■•■ 

Arïf^.    .r jrr.  ,   ,ii.Ff.»    ÉB  1- 

--»  d*p»rt   t  r.  «0  *.  (eawfrtk»r  «H 

Aj'kttB.idd.  ff.  rtf.  J^tafid^iu  **p%, 
^*  lerrit-  r.imii  Luit 

ArinArRAe»  •mlmamrlt  Thn^ia. 

dépt  du  fi*rl. 
AirméÉl«,  ifta,  |T^ifid*Afl^.O, 
^AmtnnqHC*.  t,  dut.  GauI».  tujirt 

âfah*iTT'.  ';'Ti  t  T,  iteirti , 

IJi>lt.< 
Amn,   J.     ,  ?Qmr*ius 

Arrjii,  ^rrrNfffp  t  J<ii>iJH"jt1ttt. 
AfiftI* .   Mtth*ffrufti    t  '-  ■■'•  ""•'- 
pf*T,  Jh'.f  au   N.Ji'. 

•AfT^mt»  on  Aflf#ftn.iii,    ]jr.-j.i* 

Ai^enaoB  ,  N^  a*  I'}.  jf« ,  nâtt* 


A*ii^  H  **^*t^  4ih  x*  PU  finiititfwr  dK 

I       rinq  n,4rt.   ^1b  Oluhd<. 

?.  #".  AuJiU^  ft  Clf 


A-âi».!-  41*^1:  ttl, 

•Ai»i  rtç ,  «njiir.  A4lfr  (k  EitKntit- 


Aiiko*  .  ^/^f,  rnciir.  l'rnt»r  *rt>t 
Ath^ 

Aiii"  .  S.  t 

'    *  .:  M* ri-  .1* 


Liiai»P4,|ne), 
AïJt.|tiQurt   f^,  Aiitttm^ 


M*  (P. 
Mur. 

Awi'  '  t    ■  .     ' 

Anipire»  ,/«i.fr»AJii;«ii(>nivi  ^  t.  Fr-  » 

rit.-r    ^ ► 

t,l .  ■ 
At*  ,   T.  l'iiKii    1  11  mmA* 

f:. 

^ 1..'? 

.imf  £'iu    .^T,l'!^ ,  /Vjiuj  .ïfp'-'/f',  fsirr, 

h.».  .  ■ 

■--■    m    fta'w  4t    f:afbjt .  ' 


't»,^fN> 


riîlL  ,   i> 


4^«  ««t  lin  jlflOUb^ 

.  ._-;**••  in  #11^ 


n^l^i^p 


U    -.Jï-rilTJ'. 


ji. 

T.  #r. 

H.;'. 

t  *->- 

Iij- 

r,-. 

■'I*f.      ?        4*1»K* 

!lr. 

!    •.  *-^*F.rî% 

Î1^ 

Jl. 

B' 

*«rfAA»fc 

r... 

(«^«1»^ 

-— IK- 

*■■< 

Ih 

-r  ,j.T.i ,  V  ttr** 

l  »T  ««ri.  |i** 


r^Tt.  A*  t. 


■  ^  .p-'-iv  .  ^^'-J-,  J.*iii4  U 


4KÇIENNE  £T  MODERNE. 


•  tl  It  lattaad. 
Ivwrte,  4ktr.  Altok-AtaM. 
BtMTtot,  4im,  Bea^Twtt,  dltf- 

Haplet. 
B«nte,  yrav.  m  ICA  CBIad. 


i,  proT.  Bea|«W. 


Btrg«r«e,  -MM,  ▼.  DMfdogM. 
Btffiac  (aMT  de),  fMrtie  t^   A» 

rMé^Biréal. 
•■rBa,  -iiiMi,  ▼.  caplt  da  UpMY. 

■mdabMTf  et  dM  BUU  prMt. 
Urmmâmfim),  Oee» 
Benârd  (|b  fr-  «.). 

— <pettlS^),  aoBt^lpeegreoqvee. 
»  le  pbw  gr.  cutoB  4«  U 


■«ri,  MiirVet^  pr«T.  Fr.,  m  cen- 
tre, eoateaaat  ïm  diépt*.  da  Omt 
.  et  4e  riirfff*. 


BwitniMeeii  BedtieHi  flHiffnmHf 

Kov*  Reatie  earop. 
BeeiiB  (b),  J^wiiiif  7Vw<iit« 

paye,  CalfidM. 
B«j4|apove«  YUapov,  pioT.  de 

road. 


ft,  fWoMiw»  Ht.  q«i  am- 
père le  Fraoce  de  l'EapefAe. 
M,BBt.G«ii]a(H.Pyrte.). 
fta),  -ggrnnsii  Jgtr,  «m. 
V^„  Haatee-Pyriaéee. 
•èmi»  ▼.  BUcaye. 
,  eaiplM  de  l'Iaile  a»delà 

de  Geace. 
BlraiiuchajB,  ▼.  Werwick. 
Biitcaye   (U) ,    Cantabria  ,   proT. 

d'E«p 
BIcMCM.  U  Qee.  Océan  atlant. 
*Bltb>ale.  coat  Aiie  miueure. 
*  Biturlxes ,  peuple  Gaule  .Clier) 
Black-Ri^cr,  pltt«.  m.  EtatsUuIi. 
BlaltoU.  BUttnâU  Jger,  anc.  prov. 

Fr,  Uif^t-Cher. 
Blaarbe  (mer),  partie  de  l'Océan 

wpt 
BloU,  Blesa,  ▼•  I^lMt-Cher. 
Bocage,  paya,  Calvadu». 
Bog .  gr.  riv,  ae  jette  dani  la  Via* 

iule. 
Bogota,  riv.  KooT.-Cirenade 
BobèaiCt  -mia»  roy   A  Hem. 
Bologne.  BoMMMa,  dèiègat.  BUCi 

mm. 
Boliioala,  proT.  Italie. 
, Bombay,  prov.  à  l'O-  de  mind. 
JBoo  (le  CapJ.  au  N   O   d'Afrique 
JBoiiMTuta,  lie.  Cap-Vert.  Allant. 
*Bonue.  -na,  ▼    AIj;cr. 
BorinrTal ,  coiitrfc  .  llnate-VIenne 
Burdraui.  HuidUjila,  v    Fr  .  une 

cup    dr  la  (iu)t  uue.  clirf  liru  de 

la  (lirondr 
Borofo.  liuiue  fortufue,  iUê,  Sonde 

(A.ir). 
BoAuir  ,  -tt/i,  proT.  Turq    ror 
Doepliore,  CkiihI  de  ('.oDst:iiit!no- 

pie.  Joint  leit  mer»  de  Munuurn 

et  Noire 
BoAton.Hilum^T.  IfouT.-Analeterre. 


Botaay-Bey.  gr.  bato,  e«te  S^ 
troatelic-Bollaade. 


<kMa,  pNfT.  V.  Aa- 


Boackee^e^bAne.  dép.  tr.^  aa 

S.*!.  (Preteaee). 
Brakharie .  eont  à  ro.  de  r  Aaie. 
Boeiogae,  Blateala.T.  Pi^^eCebla. 
BoaloaaaU.eoatrèe,  Pa»dt€ataia 

(SoBime). 
Baarboa  (rOe  de).  Oe  Océaa  lad. 
Bourboaaab,  pror.  Fr..ei  ccatre, 

eoateaaot  le  dépt.  de  Tânier. 
Boarbaane>Iea-Belaa  •  v.  t.-Harae. 
Boarg-eB>Brca8e,  Teanaia  B^rpu, 

▼iUe,eli.-l.  del'Aia. 
Baargei,  BHurtgm,  ?.  Vr.,  ah.4. 

da  dép.  da  Cher. 
Boargocae  (U).  êwrgmidtt^  prof. 

Fr.,  i  l'B.,  eoateaaat  Ica  dépta. 

de  l'Toaaa ,  de  U  Cdte^^'Or,  da 

SaAae-cMiOlrê  et  da  Vida. 
BraUat  (le).  Mraekmthwm»  aa- 

den  dacbe,  PeyaBaa. 
Bragaace.  BrigaïUta,  PortegaL 
Brahmapoatre.  gr.  f  .,Aaie,  Aaaaai. 
Braldall>ala,^l6aala,proT.EeMee. 
Bnunaa  (baj,  peaplca,  Aale,  Biad- 
Breadeboarg.*è«ryiim«  pror.  prae. 
— ^  rileet.  de),  o«  Ja  Marche,  p^e^ 

Bray,  paya.  Horaiaadie< 

Breckaock 
glet. 

Brada .  nfa,  t.  BoDaade. 

Brème,  -ma.  Ville  Ub.  ADea. 

— »  prov.  da  roy.  4e  HaaoTre. 

Brenta ,  anc.  départ.  Kalie. 

Breacia  o«  Bresse .  Brixia ,  jpnt, 
roy.  L4>mb.*Vénlt  Breâcia»  oli.4. 

BréaU ,  Bnuilia,  p.  Amer.  aiMd. 

Brealaw.  rniMavla,  v.  Slffsle. 

Brcaae  (U),  -tia,  proT.  Fr..  aaS.-B. 
(part,  de  l'Ala). 

Brest,  Briwdn,  ▼.  marit.  FlniatAre 

Bretagne,  Uriloanla,  Fr.,  4  l'O. 
ou  JrmoHiiue  ,  anc.  proT.,  eon- 
tenant  let  d^pts.  de  la  Loire- 
Infrr. ,  du  Morhiban  ,  do  Finis- 
tère.  drs  Cotrs  •  du  •  I*(ord  ,  et 
diilc-rt-\ilaiue). 

—  (la  (,r.),  îlf  de  l'Océan  allant., 
ÏF.mpirr  ISritanniqut. 

—  (lo  Nouv.),  pays  an  V.  de 
l'Amrr.  srpt. 

Driniivuu.£lr(yanf(<i,T.naat.*AIpea. 

Briulmte.  T.  TMrn. 

Brirr  ^S  ),  en  CoKlala.c.  IHe^t-VI- 

laine. 
Brld;;f>man  ,  tle  Tolran.  .Shetland. 
Kri<li(^town,  T.  ctp  delà  Uarliade. 
Bridliiigtou ,  ▼■  marit.   Anglrt 
Brir .  lina,  pay*.  part  dr  la  Cbam* 

paKur.rniitrniiiil  piirt.  desdrpts. 

de  rAiïurrI  de  sriu^-i-t  Marne. 
Brii-ui    S^,  Urlocuuif  ▼.  Côtes-du- 

^..rd 
•  BriKunten,  nat   dr  la  Gr  Bret. 
BriKlitoij  ou   Briglitlirltudone,  T. 

ninrit     Aiiclrl 
—,  2  *ill<-,  iWt  \:tnt%Vt\lê. 
liMàCuolici .   .;  ,„.;i<(i,  T    Var. 
Itrinlri      ■.  .  ,]j<ti         Pruintusium  , 

\illr  .  .N.ii  I.-.*.    '  ( 

Bris;;:iw     Ir   .  <;.rf'i,  |n}<  d'Alifm  .' 

pari    <fii  \V  iirl»  i.!  «  i^.  -lu  iliicbé 

di   Hi.;»:  il  <!«   I.j  .sui'-r  1 

nri-.-.-ir.     /..•..(- II/.,     Kiccvm  ,     T.' 

M..ii..-ri  loiir  I 

BriMiil.  lium  ,  V  .«ionimrrsetsblre.  . 
llrii  ..">.;,  V.  \(iiixie.  I 


Bmad-Birer,  rr.,  Blale^tale,  Ci^ 
roilae  da  Sad. 

BroBberg .  t.  Btata  proea. 

Broose  (^niat),  t.  AaatoUe. 

Uronswlcl.  «MipeMe»  4aelié,  irUlu, 
Aflemagae. 

^,  coatrfe ,  Amer,  aept 

Bmsqae .  ▼.  Av^yrea 

BrukeUea,  -ikf,  ?.  cap.  de  b  Bel- 
gique. 

Bacbaa ,  coatree ,  Beeeee. 

Bacberie  (Gr.).  Tartarl^ 

Bocbarrst  oa^borest.4a,T.Tgb  A . 

Buckingbam.  prer.  Aaglet 

OfTca,*^,  w.  capit  4c  If 


Bncaoe-Âyree  e«  Cta4a4  de  bTrl^ 
aidad.T.BbdebHata  «dyak. 

Begey  (b),  -fuia»  prar .  Ab. 

Bogie,  •gia,  ▼.  Alger- 

Balgarb  (b  Gr.).  fia^  pr.TwIarb. 

—  (b  Pet),  prov.  Tarqab  «trop. 

Bargoe.  Jrwmm />Mrpl,  prav.  Bip  » 
VblUaCaatlUe.  Burgêi»  dL  1. 

Bai^e ,  écarté .  Btat»XlBic 


coma.lecMC,  foMépto 
Oyde.  ^^    ^ 

Caboal.  proT.  de  FA^lkaaMaa. 
CabaUataa  ea  CckeaHrtaa,  Jrm 


Cackemyre.  prar.  aa  V.  4e  rQM. 
Cadh.  Cadu,  t.  bp..  Aaii^bgS. 
*Cadareea ,  aat  Oaab  (LaQ. 
Caca.  (kdam$m,  ▼.  Cabale^ 
CaermertkcA ,  ccmt^ ,  iicrfebiM 

(Gelbe). 
Caernarroa,  comté,  Aagbbna. 


Cafrerb  (bi),  -rto,  p.  Afr.  i 

CagU.CM<iam.T.Drtab. 
Cagliari .  CWbrif ,  ▼. 
Cagnaao ,  v.  Maptae. 
Cabore,  INrona  CMwd,  ▼.  Lit 
Caieone  on  Cayeoae,  ISa^ftmm,  T. 

r.  (le.  Amérique  mérid. 
Calra  (le),  -nis,  ▼.  cap.  d'Bgypte. 
OiiilineM.  comté  au  N.  derRcoaac 
Calahre  (la,,  -èrto,  pro?.  Naplcc 
Calais,  -/ei<MNi,  t.  Pas-de-llalaia. 
Calitmianes,   -tue,    ilca,   arcklp. 

de»  PliiJipptaes. 
Calatrata.  Orrfam,  Tille, If .-Cast. 
Calbarbe,  cap,  eôt»  O.  Ôe  Porto- 

Rico. 
Cale  (/«  Calw.  t.  Smiabe. 
Calliary.  pays,  Renin. 
CmM.p.  h.  Vieille- Marcbe  de  Brande. 

l»ourK. 
Calcar,  -rm,  ▼.  ducbédn  Baa-Rbb. 
Calcul  ta  uw  Fort/rMiam,^.  lUad. 

cap.  dr  la  prov.  du  Rengab. 
'(lalrdoiiM,  -niens,  nat.  Ecosse. 
Calcduuie  (Bout.),  g.  ile,  mer  de 

.Sud. 
CnlicHt,  CaleetiUum  t  t    llind. 
Culiforuir  •\ir\\\r)^ -nia,  premiu'Ile 

Am.  iiijiif  »rpt  ,  pruT.  du  Mrtlq 
—    N..ii\rllr  ,  pn»tr.  du  Mciiqtte. 
C/iliii.uKka    ;-.  K.ilmoukir. 
(,;il«it;ir(i,  le  Chinui.dr  tltê  ancien» 

«iMiflrr,  r-oUr  <le  ^!f^^»ine. 
CalT.'iilo.v.   dip^rt     Vr  ,  au  5.-0. 

(pmt.  dr  U  Norinnudie). 
Calwiirr     Ir,  ou  Guigutba,  maat 

Jrrtisiilrni. 
(':i:\i, -Il um,  T  Terre  de  Laboor. 
(..iipr.  r.ip,  Esp.,  détroit  de  Gl* 

braltar. 


lia» 


VCXABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE 


C»iJ"-f '-^1i ,  fijjc.  (mit.  Ft.  [t^fllÉ 

dL.      :...;      .1..     ^if-f,»), 

Cfer  •.  4#iitr. 

Cil'.  EitV^dMlIf. 

lU        ■  .  ,.  ■ 

fLiiimj-,r*   ,[].■■,_  -rM»   /t.rimmikUt , 

Ciiid.iie,f  >>  '  ''=  "■^  ItMrRiiièe. 

mc4.i  éi  y  ciii. 

WJ."  ,     T.  VflT'. 


r^Biïf ,  «liât  <|tp    tr,  KO  &,'W. 


^—-tSiuu.  I  1.1^  ^;. CI ir,  lu: Ji mit, (j^TSMh 

—   Vprt  (ïp),  et^^  ft^Hiiue 

Câric^t^  piriiv    i' 
C^rNrumtiîi' 

CvHîik  ,  4^4irV<«/i«n  «  T.  4tt  K.  dl« 
Cjiftink  i^îiBiiiJ,  !■.  i:i>Jt$uih1fr,. 

CarUU4l„  i.  V*Hc 

Cnnau n  PJH  >.Uir9,pTm  CérII**  AjifrJt, 

*QitiiurBt,  ««r  fiitaU  llw  ti 

i:nrJiJsij*  tjH  N(inf  tr  4«  5»d   3  », 


tHi£     Captât^  tj*t 


1  .i>riiifj|>jw, 

AltÙJJïl 

<  Tiinf.AfL 
K    Aude. 


r»  f  .Tttri 


CAtplefiiiA  (im  met},  jifin  i 


CU4«UU    £«    ClM»tJ)4«    T.    Ctlllun 

CiutfcJp  l»«U.  T.  AÛemiiiiË. 

•^  «Ip'ltrrteiiuiu  ,  T,  Mit 

Cuiti^ltiiiidi.rj't  rnw»  tii^nMH^rr<^> 
T*  Aiid«. 

—  d'Or    .  rcn«l^eifat«^ 

C.juit1iT4«ii«  T    4Afl.  »  Ile  Ils  M»*' 

CmAirtM  t  -trn,  t.  'itm^ 

■ — t.  *■  ûlrumlE. 

Cuir^  .    rrlmHilicti  «  r,  glati  4« 

—>  T.  fl«p]«i 

*,  r.  c4k  ■!   <»■  Vêm  4p  lAltfllu. 

Ci.lAlfî4rn    •■'-■■    ;  -  f-f  f  ,1  ^  proif .  fi«|» . 

CUif  «f  I  .    ■    \  «xim W4r«  inll^ 

'CalnriEBi  ^  nui.  ■''«^vlt  (H,*Al|H»fJ 
4A4É> 

dj«MB.c.  ije  Ile  lA  Q«|Uid  frmBf. 

Cél«4te4    OH    Ilf!,e4iur.  ict.   !]«  d« 

*C>tir«,  «Ai.  TibHi*  (RfTtaiaiJ. 
*Ce*iil*énr»i ,  am  çi^»cgit»|«. 


Ci|)^«Juiii«,  Ut  JiiivIriiAft 

Ût  Ir.    it  rfetp.  (i*jr*«ar). 
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ANCIENNE  ET  MODERNE. 
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Chili,  CUê»  MAt.  oee.  kmèr.  mer. 
CUIoé,  4oa,  Ue  an  S.  dn  ChUi. 
Chiamy,  (Mwuunm,  ▼.  Pays-Ba«. 
Ckimboraio,  moat.  dtt  Àndet .  Co< 


*CklM,l]fl,  nerEffie. 

CUqnltM  ((omren.  des).teiTit.  des 

Ptot.'UbIm. 
ChirrftB,  proT.  d«  U  Géorgie  ruM. 
Cklié,  T.  Deu-SArres. 
Ckoi«Ml.  C0IMIHM,  T.  H.-Mame. 
ChoDoi»  fiM  aa  S.  du  ChiU. 
CkrittluMa,  t.  cap.  de  la  Norwège. 
Ckri«tiajiMiid .  dioc^  da  roj.  de 

Harwège;  eh.-I.  C%rUtiamiand. 
Ckriitiaiutadt,  -noitodium,  prêt. 

de  Suède;  ChrUtiamêtadt,  cap!! 
CkriatiaiUBnd,  ▼.  Norwège. 
Cbrietophe  (S.),  une  des  AatiUee 

—  (S.).  P-  ▼•  lodrc-et-Loire. 
fjhypre,  Ile,  mer  Médit.  Tarq.  aa. 
Chjras ,  gr.  t.  Perte.  Farsiftan. 
Obola.  proT.  Mexique. 
*ambre« ,  nat.  Germanie. 
Claque-Porto.  m>m  donné  à  8  porte 

d'Anglet.  JottiMant  de  certains 

pririlègea. 
aoUt(U),  CIMiM.Tille  marit.  Fr. 

]lo«ckc»du-Rh6n«. 
Opièrce,  t.  Var. 
QrcaMle  o«  Tcherkeaaie,  Cercetia, 

contrée  S.*E.  de  la  Rua.  Ëop. 
OriU  •  Vecchia  ,  Centum  CelUi , 

▼.  Eut  de  l'EgUic. 
CiTrac-eur-Dordogne,  t.  Gironde, 
dadunannan .  été.  EcoMe. 
Clamorghanahire  ,  -gania,  proT. , 

Galice.  Aoglet. 
Qare,  été.  d'Irlande. 
Oarke,  plus.  ctée.  Ëtats-UnU. 
— »  rlT.  Amer.  eept. 
Oausenbonri;  ou  KolosYar,  comi- 

tat  Traa8>lTauic,  pays  drs  .Ma- 

gy«rt 
arrmontl)r»iou.<i,  t.  Lot-rt  r.ar. 
--  -FerTand,  Clarvmons,  Tille,  l»uj- 

de-Uôme. 
CIrrvaox,  t.  doc.  de  Luxembourg 
Clèvct-Brrfc,  proT.  de-»  Kmt»  pruts. 
Cloghcr,  T.  épisc.  Irlande. 
Clyde,  rir.  ron^ldér.  l-lrosse 
Cubi  ou  Cbamo.  dénrrt  de  l'Asie. 
Coblentx .    Con/luentes,    ▼.   Etati 

pros. 
C^bourR.^urrTum.ou  SaxeOliourg, 

duché  d'AUem.  ;  rnp.  (UAfiurg 
Cpchabamba  .   iulend.   des  TruT- 

Unies. 
Oicheim  .    Cockina  ,    t.   Khiu-et- 

Mosclle. 
r.uchinchine,  itiMina,  contrée  \nie. 

part.  or.  de  TKmp    d'.\n  Nam. 
Cohahuila,  aoc    prOT.  Meiique. 
(oimbie.  iUyninibnca,  gr.  t.  I»ort 
('oiog  ,  V.  Aisne 

Col,  nom  (le  pi.  passages  des  Alpes. 
Olrbester,  ATuro/i/ifi,  t    Auglet. 
T.olchide,  roy.  Aile. 
Coleraine,  ▼.  Irlande 

-  ,  plus.  T.  den  Ktats-Unis. 
CollJ'>ure  ,  CocoUSberU  f  t    Pyrén 

Orient. 
'     Oilmar,  ▼    Haut-Hliiii. 

Cologne.  Ktat.  «u  S.  d'Allemagne. 
— ,  ▼.  duc.  Ha.sF\iini 
Colombie,  rép.  Atiiir.  mërid. 
Colombo,  ••IvtnbuiH,  t.  de  ('e>lMn 
Otiurado  (Hio-;,  gr    riv    Mriii|ue 
Coloru.i,  -niuM,  v    riirme»an. 
Cviriùne.  A'.  CA)lcraijie. 


Colnmbia  o%  Takontehé-TcMé,  gr. 

riv.  Amer.  sept. 
Columbla,  tcrrit.  des  Etats-Unis. 
~,  plus.  T.  et  ctés.  Etats-Unis. 
Colambos,  t.  Etato-Unis,  Ohio. 
Comacchio,  -cula,  ▼.  Ferrerais. 
Combraillee,  •brabia,  pajs.  Creuse. 
Combret.  ▼.  Aveyron. 
Come.T.  épbc,  roy.  Lomb.-Vénit. 
Comiaes,  hUimi,  t.  Kord 
Cemmequiers .  t.  Vendée. 
Comminges,C!mceiMr«  pays,  Hante* 

Garonne. 
Comores  files),  à  l'E.  de  l'Afir. 
Comorin  (le  cap).  Inde  mérid. 
Compiigne,  •BewUum,  ▼.  Oise. 
Compostelle  (St.-Jacqnes  de),  Bri- 

çcmtium,  ▼.  Galice. 
rx>ncepUon  (la).  •4io,  t.  Chili. 
Coacordla,  t.  Italie. 
Coneressault,  •curcuUum,  t.  Cher. 
Condom .  -mium ,  ▼.  Gers. 
Condors ,  lies .  Indes. 
Condrien  ,  -driatam,  t.  Rh^ne. 
Conflans.  pays,  Roussillon. 
—,  ▼.  Piémont. 

Congo.  -yiMs,  roy. ,  Gniaée-Inf. ,  Afr . 
Conl,  T.  Cwmtum,  t.  forte.  Plém. 
Connanght,  -nacia,  proT.  de'l'lrl. 
Connerticnt ,  an  des  Etats-Unis. 
Conquet  (le).-fiie«(iu,  t.  Fialstére. 
Constance  (le  lac  de),  Acnmiui 

Laeu» ,  au  >'.-0.  de  la  Suisse. 
Constantine,  Ciria^  proY.  d'Alger. 
Constantinople,  -pollêt  Turq.  eur. 
Copenhague.  Codania,  t.  Danem. 
('opiapo.  -puni.  proT.  et  t.  du  Chili. 
Coptes,  fam.  aborigènes  del'Egpt. 
*Corcjre,  lie.  lonie.  f .  Corfou. 
Cordillières.  y.  Andes. 
Cordouan  (la  tour  de),  phare  cél. 

Fr  ,  à  l'embourh.  de  la  Gironde. 
Cordoue,  -dubn,  proT  et  \l  d'Ksp. 
—  'la  NouYellr;,proT.  et  T.  rép.  de 

Buénos-Ayres. 
dorée  ^  la  ) ,  doreu .  pre8<ju'Ue,(Jhine 
Corfou,  (loriyra,  tie  iouirooe. 
C'.oriiithe,  -ranto  eu  Geremé,  {.'orfii- 

thus  f  T.  Morée. 
Cork,  cté.  d'Irlande  (Munster). 
(;ormery,.rtaruin,T.lndrr-€t-I.oire. 
Coriniry,  Culmiiciacum^  y  Marne. 
Corncto,  -nuc/um,  v.  Ktat  de  l'Kgl. 
CorDouiiilIe ,    nubl ,    cté.     mûrit. 

Angleterre. 
Cornouailies,  -nu  (iaiUat  anc  petit 

terril.  Bretagne. 
Corogne  (\&\  -runa,  ▼.  Galice. 
Coromandel ,  prenqu'ile.  Ilind- 
Coron,  -ne,  ▼.  forte,  Morce 
Cnrregio,  v.  duclie  de  Modène 
Ciirrrif,  départ.   Fr  ,    au   centre 

.'part,  du  Limousin' 
Corne,  -«iof,  île.  i-r   Mrditerrauée 
Cortona,  -nn,  v.  forte.  Toscane. 
(>>Haques  {le.s'),  peuples  dr  l'tilogue, 

Ilustie.  Tartane  rt  lMri|uie. 
Cvsta  Uica,  Uradtvts,  prov.,  Mie. 

K^pngne. 
Cote-d'Or,  drpart.   Fr  ,  an  centre 

ipait.  de  I.i  HoiirgrgDe', 
(.<iii  utJM    Je  '  ,    ancien    pa)«    F'r. 

Manche. 
Côtevdu  Nord  .  départ    h'r  ,  à  l'O. 

■part    de  ta  Itretapuc  . 
Cotopnii  ,  volcjn  des  Andrs. 
Ciitntnr,  T    niantinir,  Na]>le«. 
Coiilic,  X    \ienni-. 
Ci.iiioniiiiirrs.r.  /•  t>;fiii,ui,\  Seine- 

tlMirnc. 


Conriande,  goar.  Russie  europ. 
Coomon-Terral ,  t.  Hérault. 
Courtenay,Ctir/iii(acvin,T.  I^iret. 
Courtbexon ,  t.  Vauduse. 
Conrtray,  Cbr<«riac«m«  t.  Belgique 
Conta nces.  Omstantia,  t.  Manche. 
Cooxe,  T.  Dordtfgne. 
CoTcntry,  4erta,  ▼.  Anglet. 
—,  plus.  T.  EUta-Uals.  ^ 

Cowes.  T.  Anglet.  lie  WUght. 
Cowper,  ▼.  Fife. 

Crapacks  (monts).  F'.  Carpathes. 
Cran  (la),  plaine  pierreuse ,  dép. 

des  Bouches-dn-Rb6ne 
Cravaat .  Cnvnum,  ▼.  Yonne. 
Crémone,-«a,T.  roy.  Lomb.-Tcait. 
Crest ,  (le),  t.  Puy-de-DôoM. 
'Crète.  Ile,  mer  Egée. 
Creuse  (la),  rlv.  Fr.,  an  centre, 
—départ.  Fr,  aa  centre  (partie  da 

Poitoa,  Marche,  Boarboa.,  li- 

Biousin  et  Berri). 
Crimée,  r.  Taaride. 
Croatie,  -tia,  roy.  d'Autriche. 
Crolsic  (le).  ▼.  marit.  Loire-lafér. 
Croix  (ste).  Semia  Cmx,  Hae  dea 

Antilles. 
—  (Ste),  T.  Haot«hla. 
Cromarty,  petit  cté.  et  T.  Ecoese. 
Croastadt,  t.  iagrie. 
Crostola,  départ.  Italie. 
Crotoy  (le),  ▼.  Somme. 
Croay,  Cnvlaemm,  t.  Sclae^t- 

Marae. 
Crux  (Saata),  ▼.  De  Téaérlffc. 
Cray,  T.  Hérault. 
Cuba,  -ba.  Ile  la  plus  gr.  d.  AatlUce 
CueBra,CAoiwAa,  proT.  etT.  d'Esp 
— ,  proT.  de  la  Ceiomhto. 
Culaa ,  T.  Cher. 

Cumaaa  (la),  proT.  et  T.Colomble. 
Cumberland  ,  -6r(a,  Cté.  Aaglet. 
-,  Etats-Unis.  plus.  ctés. 
Curaçao,  une  des  lies  pet.  Antilles. 
Curdes.  di,  peuple,  Arménie  turq- 
Curdlstan.  /^  Kurdistan. 
Curel,  V.  Haute-Marne. 
'Cures .  ▼    Italie. 
Curlaudc  (la\  ou  Conriande,  -dia, 

pays .  I  ironie. 
CurMiluires  (les),  lies.  Grèce. 
Curvalle,  T.  laru. 
Cusano,  y.  Naples.  Calabre  citer. 
Cusro,  -CM/n,  ▼.  l*éroo. 
(jclades,  iles,  .\rchipel. 
C)pre  ou  Chypre,  priSy  lie,  Asie, 

Méditerranée. 
C}rénaique,  eontr.  IJbye. 
*Cjthrre,  île,  Méditerranée. 
I)al<er.  ▼.  et  lac,  Ktats  pruss. 
Daca,  Pnrvp-tmi$us,T.  Bengale. 
I)acb|>erg,  ItagstKiufg  ou  Dabo,  t. 

Ka^lUiin. 
Dacb^tein.T    Ba<-I\bin. 
'hacie, -ces,  ront    nat    Furope. 
Dagbeettan  uu  Dagbistan  ,  -htsta- 

mu,  pntv.  marit.  Russie,  gonv. 

<iéorgie. 
Dagho.  -çohn^  lie,  mer  Baltique, 
halécarlie,  -Ha,  province,  Sui'tle. 
Dalmatte.  Ua,  proT.  d'Autriche 
Onir) mille.  |Mtrt  et  lir.  de  l'île  de 

hirmen.  Ocr.inir 
Dam,  mmr.  -mifiu/n,  ▼.  I.)i. 
n.ini.in,  -r.M.M,  t    (ianilxije. 
I>.iniai, -i.u.t ,  pacbalik  en  Syrie. 
li.innnirrK  .  />•/#./ i ,  r«»y.  F.ontpe. 
|).in;;'r    ilr.%(lu  .:)p.  ileit.  Océauie. 
ImnWiclL.  /i.fr-wffi,  v    |*ru.\se  oceid. 
li:i!i'j!.r,  -bwnt ,  gr.  fl«u»e.  Enropa. 
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litlld  AV.  ]  X  1iilk«ât  «    Ir   mQ   et  fSk  j 

Mr;  tAïUAI  h  *em  dom  II  «rar;  titaiM 
4^  m  foH«i  utàt  man  tdiu  da  ^••l 
r$  iiiwiie.  (  A  b  Ati  dpt  mnts ,  tau 

Iriif  liv  IS  n  1#  Ibi  d%Mi  moif  r'aâ^ 

ikrjiit  utif  vtTrrUi»,  il  t  W  teTi  lin  7.,  ti  j 
demiiA  ipi«  romniiiuï  ni)  i  U  Ihi  J'un  1 
il  nr  icrt  ^'è  rviidv»  iilm  Untpm  là  dm- 
«^UiiIm.  I  mMcvmaifu  mnH  AlL^miàt 
miiîT  Ir  f '"-'■  "     '"  ^tf^  ifn  l'A,  I  Il«iw  ^ 

pmniiQr.    I  int  1«   «i|lk«i»l||i 

mitrtjtir  y    iiiMahm,   liir^oo   ^i^ 


.YEU 

en  étnagen  du  t^onr  «hme  fiUe.  (Giè-iié- 

nÀiASm.  i.  t  (XénuU,  gr.)  MalMlîe 
dei  dheveui  qui  deviennent  sers,  eessent  de 
croître,  et  ressemblent  à  vn  duTet  oouTert 
depousôère.  (Dé-ra-tie.) 

iÉkOPHAClE.  s.  f.  {Xiroi ,  phagd,  jr.) 
L'abstinence  des  preiniers  chrétiens,  qui  pen- 
dant le  ctrème  ne  mangeaient  que  du  pain 
4k  dm  fruiu  secs.  (Gsé^n-fe-jîe.) 

XÉKOrarU  ALMIB.  s.  f.  [Xèros,  opkthal- 
WÊOS,  gr.)  0|)htbalmie  sèche,  qui  consiste  en 
nne  cuisson ,  une  démangeaison  et  une  rou- 
feor  dans  let  yeui ,  sans  enflure  ni  écoule- 
ment de  larmes.  (Csé-ro-ftal-mie.) 

XIPHIAS.  s.  m.  LXiffkUu.)  Genre  de  pois- 
sons qui  ont  la  màoioire  supérieure  prolon- 
gée eu  forme  de  bune  ou  dVpée.  |  Constel- 
Ution  de  rbémuphère  austral,  qui  n*est  point 
fisible  dans  nos  climats.  (Csi-fi-as.) 

XIPBOlDE.  adj.  m.  {Xiphat,  eùios,  gr.) 
Se  dit  D*nn  prolongement  qui  tennine  la 
paitio  inférieure  du  sternum.  (Csi-fo-i-de.) 

XTLOPHilGE.  s.  m.  (Xulophagos,  gr.) 
Sedit  D'une  famille  d*insectes  coléoptères  qui, 
à  réiat  de  brve,  vivent  presque  tous  dans 
1m  vieui  bois  :  eUe  comprend  les  plus  grands 
insectes  connus.  (Csi-lo-la-je.) 
"  XTSTB.  s.  m.  (  Xistus,)  Lien  couvert  des- 
tiné cfaei  les  anciens  i  divers  genres  d'exer- 
ekea.  (Gna4e.) 

Y. 

T.  s.  m.  On  Vappflle  ordin.  i  grec;  mais, 
selon  hi  méthode  moderne ,  on  dit  simple- 
ment /.  (Test  la  ^4*  de  ral|»hal)«t  français, 
tantôt  caractère  simple,  tanlôl  caractère  dou- 
ble. I  Caractère  simple,  il  n  a  pas  d'antre  va- 
leur que  celle  de  l'I  voyelle.  |  Caractère 
double,  il  vaut  deux  I  accouplés,  dont  le 
premier  fait  partie  d'une  s\llal>e,  et  le  second 
en  commence  une  autre,  conmic  dans  Citoy  rn, 
employer ^  qui  se  prononcent  comme  s'il  y 
avait  Citoi-ien ,  emploi-ier, 

T.  adv.  relatif.  En  cet  endroit-là.  |  Es- 
pèce de  particule  explêlive.  //  y  n  des 
^ns.  I  À  cela,  à  cette  personne-là.  |  Il  faut 
i)b  erver  que,  quand  Y  est  placé  imnié<li.ite- 
ment  après  la  seconde  personne  du  singulier 
de  l'impératif,  on  ajoute  À  celte  seconde 
personne  une  S  euphonique,  comme  daui 
ras-y.    r.) 

YACHT,  s.  m.  {Yact ,  angl.)  (Î/Y  est  as- 
piré.) Sorte  de  h.Miujent  qui  \a  à  voiles  et  à 
rames,  et  qui  sert  ordin.  pour  la  promenade, 
(lacl.) 

YATAOX'V.  s.  m.  (l.'Y  est  aspiré.)  Sorte 
de  poiunard  turc,  ou  coutelas  dont  la  lame 
est  oliiitpie.  et  dont  le  tranchant  forme, 
vers  la  pointe,  une  courbe  rentrante.  (  la- 
la-pan.) 

YÈF.LF..  s.  m.  Plnute.  /'.  Hrîni.K. 

YEUSE,  s.  f.  Suite  de  cliêne  (^ui  conserve 


ZÉN 


Il!l3 


aes  frnilles  vertes  en  toute  saiAm,  et  ^'on 
nomme  aussi  Cként  Trert.  (len-ae.) 

TEUX.  s.  m.  Pluriel  d'CEil.  F,  OEo. 
(leû.) 

YOl.E.  s.  f.  (LT  est  aspiré.)  Sorte  do  po- 
lit caimt  léger  qui  va  à  U  voile  et  à  raviroo. 
(lo-le.) 

TPRÉAU.  s.  m.  Espèce  d*omie  à  brfaa 
feuilles ,  qui  nous  est  venu  des  envirana  da 
la  ville  d*Tpres.  a>pré^-) 

TUCCA.  s.  m.  (L'Y  est  aspiré.)  Flanla 
exoUciue  de  Ui  fiimille  des  LiDaeées,  qui  a 
l'aspect  de  Taloès,  et  qui  porte  une  touBe  da 
belles  Heurs  blanches.  (lu-ca.) 

z. 

Z.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  a5*  et  dar» 
nière  de  Talphabet  Suivant  TappeUatioa  an- 
cienne et  usuelle,  on  la  nomme  Zidê,  et, 
suivant  la  nouvelle,  on  U  nomme  Z«.|Âm.« 
//  est  fait  comme  mt  Z,  8e  dit  d'un  Immbom 
tortu.  (Zëd.) 

ZMiAVL  s.  f.  Sorte  de  javdot  dont  an 
servent  les  habitanU  du  Sénégal  al  la  pin- 
part  des  neuples  sauvages.  JUmst  ia  MmgmU^ 
(Zag-ce  [g  m.].) 

ZaIM.  s.  m.  Soldat  turc,  dont  le  bénéAen 
militaire  est  un  peu  au-deisus  de  celui  da 
tiniariot.  (Za-i-me.) 

ZAIN.  adj.  m.  {Zaino ,  it)  Il  se  dit  Vhm 
cheval  dont  la  rolie  ou  le  poil ,  sfannie  «t 
uniforme,  n*a  aucune  marque  de  filàne. 
(Zin.) 

ZANI.  8.  m.  Personnage  bouffon  dans  les 
comédies  italienues. 

ZÈHKE.  s.  m.  {Zehra,)  Quadrupède  d'A- 
fricpie ,  qui  est  de  la  {grandeur  et  à  peu  près 
de  la  forme  d'un  mulet,  et  qui  a  la  peau 
blanche  ou  jaunAtre,  avec  des  raies  noires 
parallèles  sur  le  dos,  lacrou|)eet  les  jambes. 

Z^imi^.,  f'.E.  adj.  Marqué  de  raies  sem- 
blahles  à  celles  du  zèbre. 

ZÉIUÎ.  s.  m.  T.  d'hi.st.  nat.  Sorte  de  bœuf 
d<mie.stique  qui  a,  sur  le  garrot,  une  on 
deux  )>osn4's  charnues. 

/EL\TElîR,  TRICX  s.  Celui,  celle  oui 
at;it  a\ec  zèle  pour  la  patrie,  pour  la  rai- 
gion  (— tri-se.) 

/F.IJ'..  s.  m.  {Zefus.)  Affection  vive,  ar- 
dente, pour  le  maintien  ou  le  succès  de  qq. 
ch.  ,  pour  les  intérêts  de  qqn. 

7.t\.É,  tV..  adj.  et  subst.  Qui  a  du  zèle. 

ZKND-AVKSTV  ou  7.KM).  s.  m.  Livre 
sacré  des  Persans,  disj-iples  de  Zoroastre 
(Zinda-vrs-ta  ,  ou  7Jnd.) 

ZKMl  H.  s.  m.  (Zenith.)  Jje  point  du  ciel 
qui ,  pour  chaque  lieu,  est  situé  au-dessus  de 
la  >uiface  terrestre,  s«ir  le  prolongement  de 
la  ligne  verticale.  (7.é-ni-te.) 

ZI'.NDMQl'E.  adj.  des  «  g.  Conforme  à 
la  doctrine  de  Zenon.  |  Points  zènonitjues, 
\a^  points  indixisibks  (^ue  Zenon  admettait 
dans  ^a  pliiloM.pliie.  (Ze-no-nic-^».) 

ZL.NOMSMI'I.  s.  m. Philo>opliiede Zenon. 

7'- 


} 


dit  tW  Ccrlftifiti  jiblistiiïiL-vA  pi*TT«iMr5  »|iu, 
4amtticjt  ûmh\i%  Miài^,  pi^ennwat  Utic  coït- 

21'  s  ■ ,  "  /  y        '      '  ^     '  ■      '  *^  '''Tii  tjijf  ï«^ 

«fïii  a  L.  ,  .M. v:.  ,ï...,ia.^  a«  dieu 

/jUUI  YK.  9.  ni.  ^  ^éifkîrtit.)  Tmiir  sorte 

3^f:H<n  *.  iïi.  i^.frtifi .  «fO  Vn  liçue  ou 
fbiifrfl  iti  înrm^  d*it,  qui  dp  !tii*m*nie  m» 
m  art]  M  p  «mtiru  niiniUrr,  ir*Mi  qui*  tUiMl  fwl* 

imv  fîi\  ,  A  ri'.nclrf  dit  ttm  n^j*  KTrtrïdi  ï*-* 
rvfïinbre*  tjn'lU  ritiMMfirtjL  |  lloiiiiïiri|îït  iVcit 

fi  téro,  Î3e  i?ft  ri-^ïiilir  ii  Vien,  [  Si'ii  arW 
J^  in«r<]iifr,  m»  1  bfrnicîiïitFtre  4c  Hèainnut , 
lu  ICTwpéimturc  de  In  (çI«ih*  fftiniftnte;. 

7F5'1  *  %.  m.  Étri*  eritt^  te  tUt  *t  k  srjif, 
Se  dit  D'uni'  jnintmme  fort  inc^rts  iii(!  iirr  ïr 
parti  qi/tUi  doil  iimiitr*' ,  oti  ï>'«np  €l»o»i* 
qui  (i'i>i  ni  bcmin'  iii  iiiiiiivaî\e.  Fwnu  j  KA|»èee 
diTiUrj,  dtmt  im  iri'  ««Tt  Tiim.  «  qn.-itiit  ci»  ^c^ui 
rt'jçlpr  et'  qn'ttfif^  pn-sianm*  dit ,  tfn'on  »Vïi 
veut  momtcî-,  I  II  mdiqiM?  «iïi*i  Ii  prompii- 
tuait,  U  Uiîércté,  (Ziîti) 

ZESIT-  *.  nu  K^ii^v  de  rlotsoti ,  <li?  <irpa* 
mtion  îiipjriTirfttttuiM'  riiii  divi*;  tn  quatre 
l'rijlfrinir  â\i\xç  ïtùiï.  j  Pàrlif  miiiri^  iprtm 
I oupi^  >iiir  l|ï  ilcjfAOi  de  létorrp  d'i4Tti!  oriitig«'« 
d'un  cirrofi  «  Hr*  iZ*'*!*?*) 

gr.)  Si^  dil  Dl*  \a  nuL'lbcKli?  dt*  rtf  U*?r<4iri  ijtiVm 
cinjdoit'  ]ioiJf  di^oiiviir  vt  pént*r<»r  l«  r^tip^ij 
et  h  naluft^  rï**i  rUw**»*.  0«  dit,  *«!*****  ^  tc- 

ZJBELtM:*  n,  1  Sort«  de  mnrtre  fl*;  Si* 
H'j-î<f  h  poil  litwtm  U  peau  iW  rot  animal 

dïMikvW!  COItlilie  fulimiIlL  ^I&rtt^  ûll   J/iï/fi* 

/itlZAG-  JL  Itl.  êiiit?  (le  liffnet  formatit 
r-qlni  flh*  dti  titïgla  JiTt*:r?i«livffiifnt  mÏU 
hiTir»  t«t  wntWMtlA.  I  Cer  knygni'  /ait  Jt^â  ii^^ 
'^gt,  Hn  nnwhiint»  il  sn  l*ritèt  dut!  ràli^ 
tan  rôt  d  tin  m^K^,  \  Rwff  ï*  d«  airtitlibe  qui  est 
ComjMjïM?  de  pUiskTjri  pîèft»  d**  kiî»  ou  dr 
fci%  jitt)i(4iL<cA  den*afiit'ri*  quVJk^s  i^jdirnt  lei 
\m^  sur  |f«  niif  r^'Ji ,  vï  que  !'ri«i  kllor^r  an 
que  Ton  rarc4ïiircit  h  Mik\m\\k,  \  Au  plur., 
ltim^iii*J4  dr  piHt  à^  1;it£^iti%  fcirionnt  iint' 
uitle  d'mtj^li'K  ii);;iii,  et  Ttîirt»**  di*  inaTiicrf 
ï|iHf  li'u™  piMïloi>|î(?m«Ms  tip  r^Mirohinent  pat 
prrpiMi^ituliiiivMiii'iii  b  istiCA  iln  IViu^»^* 
ronlFP  Icquesl  on  dirif^e  nof  «tt/u|ijp. 

7JNr.  «.  m.  (^m**  rtlL)  Mi*riit  iî'im  bUtit 
hlf'iiAti^' ,  iptj  Im'OU'  pt  kv  j^utdimfî  aii(.'iiif<nl , 
t\  ijiii,  uni  il  <niiK  foii  nûti  poid*  d«  mirtr 
rotjgc,  IJiit  tr  eiiJnç  btmr.  \  ^'l*mrè  et  dnc^ 
Xbic  lutdîmu  par  ie  ft-ni» 


ZYM 


t«t  1)0  viol  ri  rOMiMlF*^  ^hê  mffkimâ  ^ 

vniirf^  graiiti*  »\ut  Mtmt  |ianfi4  Iv  Itou  [ 
tiiusi|j%  I  t>ui(i&jtiâ,  MMiiildfiiBiBen. 
7A ICHAÇAL,  ALIL  Qol  AiqtKrtiitf  «1 1 

diiiqii'CH 

mw^  nr«ulmro  îdéftle,  |uif«Uèlc  à 
qu« .  ri  r/)iiipff^wnl  Iihi  «totite  i^DttMtt 
prinapîikii  cfiii  K?  |MTtAgpiil  la  rotile  ^ 
Jipn»r«utc  du  mlf^it.  L'tnsÊtulilÉ  ^  i^ 
ïTdlulîfjfM  uQ  dat  ncnr*  fitoliUff»  qui  | 
rnipnndt«nl,|La  n»|p4w^4liDf»  4%t  i 

/t>II,K,  j,  m*  Niïio  |ttii|ifv  à 
crî1iqti<<  d'Ilo»irrr.  Da  rftp^Nc|u 
Yi^tit  Pi  111 Y  iiuiuA^h  rriliqw^.  t7fr44^) 

/i^îilL  *,  t  (ZftiN).  >  ihMSÊmp  «fc»  rii 
gr&ndpa  iH%r4iot»  du  gfobtf  im^in,  «if  rti 
riMit^itil  !Èi  piîi'ct  liftr  d*^  <mc^ 
|'<'rtti:iN-iit.  I  ?i<^  dit  De*  purtiÊ*  I 
j'épatidt^fït  anx  dr*i««iifn   ijo  âob»  lu 

Ja  piïiiit^  viiiidtt   d<t9fc  lîDtidMi  Mip 
dont  c^rt^itv  Urrrtin»,  fsrtaiiMBs  «ini^  i 
îotmi'i.  !  Al!  dit  Det  ilirbîottft  inien«T  jffài 
dVtn  ciirp« ,  fnitct  ^r  é«  Mift imit  j 

l1tfi4rTi|Vtion  dr»  rnihiuiui.  (SCcMaN 

Ï^OOUAllUE   1.   r  {Z^kf^Ê, 
Adomlitm  dr«  einiRiAiix. 

pïnrrr,  (ïîfl-o  li-tf.) 

tir  de  1  k>i»ii>iii'  tiutttrrHip  qtti  a  poiiriil^li 
oïiiftwiïi^.  (Zo-o4ti-iii'^) 

Zf K*Lf  SCilQlJ  E.  m\\.  Jr*  t»  g.  Qui  i 

ZfKJUMiaSTE.  ».  m,  (klttrqwi^ 
jimilopi',  qui  G71  traile.  Oit  ^tl  lit 

ZUDPtll>K£.    i.   nu    (^Mly.rwi/f  9 
qui>  qq4.  aiitcun  ont  diMUé  A  li  fiw  iiî  1 

t-iiJj|wni*iit.  (7x*^4b*ne,) 

/<jOrurrF.  *.  m.  {T.m7fkrU.)  S^  «Kl  J 
V^slmn^  anittmux  qui  oiil  qq,  cli>  «lu la  tel 
r^l  iU>  t'or^jiiniwtîoii  dr«  pUom.  {ï 

ZYr.OMA.  s.  m.  UtÉgdmft,  fiT^L'i 
pOfrrri!-  "       "■''    ■     '     :  ^i 

7A  iifj.  iIm  a  ç,  Qoii 

.IL4  detix  ni»^  Ji^  ami  itrvM  L 
bonche  ven  Ir4  OmlÎÉii  H  q;Qt  ^^ 
eî|udimutttit  duiu  rnrtiin)  dti  HnC\ 

ZlMtlLOGÎl  nn  SÇTMOlltjrfl^TF.  «^i 
f  ZAmif  et  (tyuM  ♦  ou  rA?Ài»r  ^  gr,)  l'unie  < 
ta  f ditjTitf  qui  Imile  du  lu  f«fiKi«fit]|t|«it«   ^ 


mtrtht  I 
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VOCABULAIRE  DE  GÉOGRAPHIE 

ANCIENNE  ET  MODERNE. 


Al4li  m.  fT.  krmétiif. 

AbfAltoitJi,  ïtFf  r.  tl  ttUe  dtiis  !■ 

mer  Caipif  use. 
A1»Lk*j,    ^fj    f»«ii|)t«H    J^aérliqQB 

Atirutir»  ^fimtutm,  proT.  Ntj^teSh 
Alii^p'l  ,  vMlf  »  AjLipHcb. 

Al>ïHiaJ'a,  tja  »  roj^  Air.,  à  VE- 

prckqu'ite^  Amérique. 
At?apti)f4,  fum*  Tille,  Metjqptf. 
Aunmati ,  prït«ii»ee  »  Eplrt, 
'Aetifclv,.  prnviAc«.  Or4n. 
Acb«ali  DU   AiliAat4«,  ro}r.   Afr^ 

«eld. 

et  tmt,  iriiBatn. 

Mfit^dfr 
4fom,  tf  11»  à  ro,  ÛÊ  VAStifiii0. 
*A«r4tlkt)«,  Ile  SkUe 

Actiqm ,  fftj^  Epln. 

Ad^Qij  H  }iiui.  aivWmu  «djHlaitt. 

Ail^Kr,  .^«Açflf^  a«aTC.  llalJ«. 
Adjemjr,  fr.  prof ^  Mio^- 
All:FiAl^ue   (  mfr  )  t  psrUi   d*  U 

ktriqnt  t  Âfrica  ,  DDE  dei  h  par- 
tlw  49«  monde^  U  ^i*"  en  ^tcadnc^ 

Afde  .  ^ifQihti  ,  tiUc  «  WtrtmM, 

AfrmÀrfi.  Apnt^ii-i?»  Amnirrp  AtU^ 
m*t.  proriiicr,  ludd'i.ian. 

Ajt«fl,  .^i?<Ji*iiu»,  1.  Ijoi  ti-Caroooa* 

Afri,  ^vm«  pmv.  TlU«,  mnd. 

*AKritrrai«.  Tilk.  Sidtt. 

AfVetQJrt},  Aqualiilrn  &h  UaaluJro^ 

AkkAEh,  Alr^.  Aicda,  t.  ilaote- 

àlc«kLla<ii  cap  dct}p  IfutrémUé 
laJrM.  AlH^i». 

T,    lM"Ci  Ga- 


Ala.  d^pirt,  Fr<p  aii  5,  1-  (|Wrt. 

d«  la  BoiiTfofiDê)» 
Ait*  prffT^  Ëroua  mèrtd. 
Aitna,  déjnH,  f >.,  auN.  tP*>^  ^* 

tn  Heard*,  d«  la  Ouiap-  «t  dt 

L'Ile  da^Fr.) 
Alt .  Aqitx-S^xiitiÊ t.  t.  BdUphirt-da- 

hbAiie. 
AUhacnft.  nia  ûté  VAMtA^nU. 
Ktnhmx  ,  ube  dr«  Pbllipp^tiei. 
Aland  .  -ai A  »  iilc  ^  Ba1liiia«. 
Alara  ou  -ba*  ^^u^^  prot.  VlalUe- 

CMitUta.  £«p. 
ÀlKanJc^-nltij,  prof  Turquie  cut^t^- 
Âlbaa<»,  1,  ËtaU  rtun, 
— ,  ^Mfli^  la*  pT*i  4e  Kortit^ 
AJtiaaj,  T.  %T\^  New-Yorcl. 
UbÎQn  (fiouT.),  c^te^  Amer.  ifpt. 
Alnitiara..  JVefiba  C^rtarr^»  v.  I^p, 
Ald«iiboT«n ,  T,  Wurirnlierr- 
Aleaçcm,  ■plo'»  v.  Orne- 
Àlraicjii,  hTQvinHa  THmJdtf B14L , 

prùf .  AU  S^,  du  l^rtuc^. 
Alimitltaiie«  .  fU>  dei  ntaariltp  an 

Ki  dani  l'Dcéaa!  bturéal. 
Alrp  ,  '^wi*  T.  Sjrta. 
AMh.  Mttiitt  V.  Audi. 
AlFtandrit  on  SrindcrU,  -dna»  t. 

B  -^pt«. 

—  ,  Jttnatairi&  d*tfa  paf/Ua  ,  ▼■ 
tortt  ,  Etats  lartle*. 

Algarve  p  fia,  F^v*.  aa  S^  dv  fur- 

lu  rai. 
Aïfeft  Hftnùii*,  rojv  ftarburlt.  au 

[I.  de  l'Aryi(|uç. 
AlcÊtlfai,  ^rn  I  f,  Ai;dalni«iVa. 
Aliraoïrt  ^Sttttifmn  ,  r   \M.ltact. 
All<c^a»ypv  Apalarhritgr  cbâiu* 

tnt|j.  dci  KLatt't'iidi, 

rciiïre  de  l'itiurofM. 
Allkr  M)  départ,  au  erntrt  de  la 
t'r.  fparllfl  do  Buarbooit.  «l  ilu 

*AIfnbnijte!»  ♦  p.  !C«o^  '!**«)» 
Atpef,  Atpêj,  b.  m.  Earufte  «A  l'£. 

de  la  Kr 
— ►  (aaMti-).  départ.  Fr,*  an  S*  IL 

{\mrt,  de  la  FroTtof?]:. 

—  (Haiitev),  df pari.  1  r,  an  S.  E 
(parL  dD  llauphidè), 

—  miu-iiJncs,  dé  pari.  Fr..M  S*  F- 
tpjirt,  df  la  J*rDirfiife  «t  du 
Uaapliliié). 

Ahure  ♦  -ëntifMt  proT.  Fr ,  aii  N.  E* 
(eonffuaat  le*  d^pr*,  dtt  H.*  « 
B,  ÏVMa'!. 


AlffttWiiri ,   ^frur^rMiip    pHnf.  en 

d»rbè  df  SAie  Uwtlia. 
Ama^iïiie*  {tijUr»,  payi  dt«)t  Acn^ 

rliiu«  !<î.,  4u  »   du  Itrépll. 
*An:Llparrri.  ytnf^n  «a^il.  (>i4Aa0Jb 
'  A  m  I  H  Jif  S^«*,l>pli  içaul .{  Waiii:  Jm  » 
Aifièrlitttfl .  -tica,    la    plu»  fruadbcr 

tlM  Uo*|  itartiet  da  ntpail^- 
Amlfhiota.-60ïHfTM^4  d^^f  y.  pm^i^ 

Amla   illei  dn.)*  nirf  du  i^û,  Vi* 

lui    «i.  iTK^ltmiî   o 
AniMOfi  y«***m,  fleu¥e,  mar,  U#» 

déintltp  A*k,  an  K.  d»  N  Chine. 
AtuJteH4u9,    M<Mi4mu»  ,  'i.  K<4 

lAbd?. 
-,  dlitr.  El4tdcKé«  Vdrk.  Amer. 

«pi. 

—  fffOBTdlç-V  t,   yqjinf  angl, 
.^mér.  mérid, 

Auane»  ,  ika  ,  Ar?yp.  pet, 
Aniitriii«  [ui£.  >^ii#  Hïijmrtjip  ^a|it 
Tùrfr  ,  â  lO.  deTA^Ii 

AadatPiiile.  'ftuia,  pm?.  Kip»  1, 

AfBàr.  wériâ. 
ADd*Aai,  ili  lÎH.  jtntfi  bfocale. 
AtidaftCA*  r,  JiMifAv» 
A»dei  (|«),  w  IM  ÙMHUtra*,  n. 

l^m.ClUU^AAilT  S. 
Attdnri-e  I  val,  Atl^fe. 
André  (ij,^  »riih4j»#l  aaire  t'Amê- 

riqtte  ludet  (  Uir. 
AbdMw»/*.',  T.  Efvïèr. 
AltdHlIdplCp  ,iMtf.r;lii]iMJHl/ff|,  T  Xiir 

quhe  fur,  Knni^ll?. 
AattprttiJiiï^a  ti  siaitlafld  «    ald  * 

pro^LMré  I  huvda. 
AAtferi  .  ^lUÉMârunt ,  t.  Maintint 

Mra. 
AOBl#»êj.  .Vtffiii,  îi*    fiailn.  *ntJ* 
An^iiiinppfp  >flhi^  fie^  tfly.  liurnpf, 

—  (la  SmiiiU*-':,  l'uft  d»  13  ËtdM 
«bI*.  Aaiérlfju*  t«^t 

Aiiitnia  ,  Ah^ttt  ^  r*7.  i  ro.  d* 

l'Afrique 
Anjrtuléjtiy^  -^liMmti^  t .  Cb afttilf . 

«c^atetiJiai  le  df^pt.de  lac.lkwmila 
Vrlïttl  >  4|f>  »  pnti .  F^Abt^  ippt. 
Ahluilt  4   llAtu  ,  prlnr,  dUJlfi». 

t'O.,  cnnififrufii  f>»rii»âf%drwH** 

dfflfi  *iirtnoe*  ée  Mainr-n-iiitrfc 

jLi  Srtiu.  rw^jr,  An«  *  |^fL  urifAl» 


iro6  VOC^Rin.AinE  DE  GEOGRAnnE 


A§  n«4»   n 

M#U 

la   Tiftiic*. 

àmytf  k  •*    01 

■  Di|,i.if:ti 

.     c^Ju>«  ^ 

mirvr    ^       ■ 

J^utai^»  ,    r 

Aiïfi^nii^  -r 

AnEilLM  ,  iUia  t 

âll    LU* 

,   {.i4i«    i4A 

Mnl^U*. 

4iituieà*  «H  àjit^iU« 

•4AJ«ri  f. 

ÀRiiitid  ïûe^. 

AnLHfB*  fi' 

Ajttw      <  ■  ,  'ix?.   tn    Itafl*. 
ton.  iSuUit. 

Aqultuint,  Vf.,  •«  51  t».  *  uut  iJ»i 
rAik, 

Anrkthf  n»»QiH  A' 

A##]tÀrthf  t,  ijiiutrirli.  I^iivfi«  mmmj^. 

àrehiiiti ,  pflt/^MJt ,  p«rtiir  44  U 

^  ,  d^jinrL  l>*.  tti  #*  pÏTii«ii  f  l 

|t«n,  ijii  InattiHâa^ 
Anltnneft ,  difwiitt  »  Aw4t,  Flmkfft, 

iw  H.  E. 

lu  n^iimp  ,  du  UaImiii  tl  4a  U 

J*irj!liJir) 
AriifM- ,  jTfH^t^t  f.  T0iP*fi«4 
Aric^aUii  f    ««lui»,  T»  lif-Of. 

Ap«oaK««  -fut*  «*Bl.,CÏI»«»aSWft 
Ar^ov^li  .  «■  **!'►*'  ^»  *'^i»  ^^  *^* 

^,  (J(Hi«rt,  Vf.»  Il  1» 

fAUArrAnt .  din    .  l    •! 

d'UIif    fl  ■'  '  .1-1    ir    ', 

Arlaiïinfe,  .^yimpl. 

— .  terpn    I 

l(lllll^)r 

Ariiii|;aiii:«  ■mimû*tfiâîi  Ttarlm, 

Ann^tik  .  nfs^  fr.  pA^id^A*»*,  t>* 
'Armonquri ,  «H^  A*it.  ij4MJrt  rimrl 

fil ■ -■■fl*v 

»|i.  -Iril, 

A™,i  ,  -ft>ii,    pn-ne  t   foiCKIUL 
An»uj!t  ir.  ri»,  r.tfj^wn*  ••IK 

prof*  l*f.,  fcn    îJ    li.    r 
paru    îjn  Ari<t    rio  T^fl-r  . 

l*-ii.."iMr  fi  tr  r:.i. 


K^;' 


•11  n\tii>tjr  ' 

kilt   ii.JiMTUr*,  #^.  Auutïkilr  et  C»* , 

A 131  II  ,411^11^  nti  itPF' Itj^rtP  ^l^olfft.). 

AntLiù  ,  t  tr^     in  %  d*  4«»«, 


1^1^     rvnjjlt 


.  «A  5,  (punit  du 

Anf  »''miri    J^,  AnilMlilTf , 
Ali|iii«iJt  «  ^fnlii  f»  Ft  tli,  SlAtt- 

r.ii.. 
àr- 


*tU|..jl..»lr_    t  \  rv^fnii*  ', 


A  t.  rt  rpU^^ 


...lii^Cl. 


ii]^.    ,^t>^»    Jiv  ii|*B  turt 


'4' 


t(t|.i 


i;4Lilc«i- 


t1*LflLi-   ■ 

lit 

lln»>iii[iinJâ[-iiiuiP-    OUr,     • 


Lti4«VS.  An*m, 

,   |4fllfd«l'«i 


1  '  '  .    -»  ■'  <    P  f  *>  'i  .  ■■♦  _ 


fî.  p*ri.  âJàit 


f*    T.-Lll^ 
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tt  It  Jattand» 
l«Mr4«,  dUtr.  Albli-Abtd* 
■•aeftot,  4mm,  Bcatuato,  é&k- 


*  BèotU»  JhMMa«  coat.  Grfat. 
Barar,  -viiMi,  pfov.  jengait. 
— -(Mmm,  «^  •<  /MM»*  ir. 

Bargfnc,<««n*  t.  DordogM. 
'—"  MBit  d«  U  pnfw, 

I  OM  BUU  KBM. 


S.V. 


^     •»  l«  pfaw  gr.  caatoa  à»  U 


■«ri.  Miurtgm»  pnf.  Fr..  aa  eca- 

tra,  coat  taaat  1m  déyU.  da  Qwr 

.«tdariMiia. 


iMMiatlaaii  BadiUç^B^MomUt. 


|Ni]w,Calfadof. 

Ba]r4|afaar  oa  Vldapoar,  prar.  da 

ruad. 


1,  r«(aMa«,  riT.  qal  aé- 

^af*  la  FraaM  d«  l'Eipagae. 
-'     m.Bat.OMle(H.-Pyréa.). 
I  rû).  -gemntl*  JgÊT,  aae. 

pra?.  Fr.,  aaatM-PjréaéM. 
Bllbao,  -frattin*  ▼.  Biscaye. 
Binaaa.  empire  de  l'Inde  aa-delA 

da  Gange. 
Birmiucbam,  t.  W'arwick. 
Blscaje   (la) ,    Cantabria  ,   pror. 

d'Eap 
BkMCM*  li  Qce,  Orian  ntlant. 
*BIUi>Bie,  coat.  Aiie  miucure. 
'BilurUea,  peuple  Gaule  ./,ber) 
Blaeà-RiTcr,  plua.  m.  Ltats-Uuia. 
BUisoU.  BleâOuUjiytrtûne.  pruv. 

Fr,  Loirei-Cher. 
Blanrhe  (mer),  partie  da  l'Océan 

•cpt 
Blob ,  Blesa ,  t.  Ixvlr^t-Chcr. 
Bocmft,  paya,  Caivudos. 
Boff .  (r.  riv.,  ae  jette  Uana  la  Via> 

lola. 
BoKota,  rir.  NoaT.-Ctrenade 
Rfibfnie,  -mia,  roy.  AUem. 
BoloRDC .  BonoHia ,  déJégat.  Etata 

rom. 
Bolooala,  proT.  Italie. 
,lk)ml>ay,  proT.  à  l'O    de  l'TIInd. 
.Bon  ,1e  Cap^.  au  N  •<)   d'Afrique 
IBoiiMVwta,  lie.  r.ap-Vert.  AtiiâUt. 
'Bonne,  -na,  t    Aker. 
BdiinrTal ,  contn  e  .  Haate-Vienne 
BurdraiiL,  Duidujila,  t    fr  ,  nue 

cap    dr  lu  (ju}iuuc,  chef  lieu  de 

la  <iiroiide. 
Bororo.  lionjf  foriurur,  île».  Sonde 

(A.ie). 
Botnie. -n/|.  proY.  Turq    rnr 
BMptiore.  C.iiiul  de  r:oQot;iiifluo- 

pie.  joint  les  mer*  de  Murmura 

et  Noire 


BotaBj-B«j.  gr.  bail ,  eôta  S|,-S. 

IfoaTeUe-HoUaade. 
Botaia,  tUa,  pni.  SaMa. 
Boackaa^B^hAne,  dép.  Tr.t  aa 

S.-S.  (PrafaaM). 
BaaàhaAe .  coat.  à  FO.  de  FAaie. 
Boalo|aa*AolMla.T.  P^eCalata. 
Boaloaaala,  aaalréa,  PatdaCatate 

(Somma). 
Boarboa  (rfle  da).  Qa  Ocèaa  lad. 
Bourboaaab,  prot.  Fr.,aa  eeatra, 

eoateaaat  la  dépl.  da  F Alllar. 
Boarboana^Iea-Balaii  •  t.  tt.-llaraa. 
Boarg-ea-Brcaae,  Tgawam  Airgaa^ 

tIUa.eb.-l.  del'Aia. 
Boaiget.  Biiurtgg^  ▼.  Tg,,  db.4. 

da  dép.  da  Cber. 
Boargogae  (U).  JaryaRdU^  pror. 

Fr.,  i  l'B.,  eoateaaat  la  dépta. 

de  FToaae .  de  la  G6te^l'0r»  de 

Satee-et-Ulrè  et  de  Vkin. 
Brabaat  (le),  Braehanihm,  an- 
cien dacbé,  Paya-tM. 
Bragance,  Brtgoniia,  Portagal. 
Brahmapoatre,  gr  fl.,Aaie,  Aasaa. 
BraIdalliaia,^/6aaia,proT.BcoMe. 
Bramaa  (Im).  pcnpieé,  Aale,  Olad- 
BraadeMarg»-*«fy«m>  pror.  pra». 
— »  (élect.  de)«  o«  la  lU(eke,p^e^ 


>  T.  An- 


Botton, -«(Mm^T. IfouT.-Ancleterre.  '  llrii  ;.s.^.  t.  Vuuiie. 


Bray,  paya,  Rormaiidle. 

Breekno^,  «dUato^  pror. 
glet. 

Breda*  -da,  ▼.  Bollaade. 

Brème,  -bmi.  Ville  llb.  ADea. 

— ,  proT.  da  roy.  de  RaaoTra. 

Brenta ,  anc.  départ.  Italie. 

Breaeia  o«  Breaae .  Brixia  »  prOf. 
roy.  Lomb.'Vénlt.  Breteia*  nh-A. 

BréiU ,  BnuiHa,  p.  Amer.  mMd. 

Brealaw,  rntMmvia,  t.  Siléale. 

Breaae  (U),  -tia,  prov.  Fr.,  aa  S.-B. 
(part,  de  l'Ain). 

Breat.  Ilrivatrs,  ▼  marit.  Flniflt^re 

Bretagne ,  lirxtannia ,  Vr.y  à  l'O. 
ou  Àrmorii^ue  ,  anc.  prot.,  con- 
tenant Ici  dépts  de  la  Loire- 
laf^r. ,  du  Morhiban  .  du  Flnis- 
t»re,  des  f.ntea- du-Àford  ,  et 
dUleetAilalue). 

—  (la  (Jr).  ilè  de  l'Océan  atlant., 
V Empire  Itritanniijue. 

—  (lo  iNuuT.)»  P*7*  *o  ^-  ^ 
l'Amrr.  aept. 

nriNu^on.£lnyanffa,T.Hant.*Alpea- 

nriutente.  T.  Tarn. 

Bn<  r  ^S  ),  en  Coglala.c.  IHe^tVI- 

lalne. 
Brid.:en)an  ,  île  volcan.  Shetland. 
BridK^town,  ▼.  cap  île  la  Barbade. 
Bridliugton.  ▼.  marit    An^let. 
Brir  ,  itria,  p»»y<.  part,  de  la  (b-im- 

puKi><'-''<'>'t*''>-*i'f  P'""'  desdrjit». 

de  r\iMieel  de  sriue-ft  Maroc. 
Brirui    ^  ;,  Brtocum,  ▼.  Cute«-du- 

^..rd' 
*  BriK.-intc.i.  nat    dr  la  Gr  Bret. 
ilrit;lil<iii  ou    Bri;;btbrlniatune ,  T. 

□larit    Aii):let 
— ,  2  \[\\rs  ,irs  l.».itsrnlf. 
iw  ik'iiohca  .  .■,  i.,,.tt-j,\   V'nr. 
Ui  III  lr<i      ,    -.|||.,i  ^       /Irufi'fu^fum  . 

Mlle .  Nii[i«'*. 
Bri»;;a\v    !«•  .y  .jfi,  pnysd'.Allem., 

pal  I    ilu  \V  m  t«  -ni  •  I  ^.  -'.n  iluibé 

dr  V>:nU:   «  t  «îr  I.l   ?Mii>>r. 
nii.*.'ir,     l.rn.u.n     hoccum  ,     T. 

MiiiM  rt  I  oirc. 
Bristiil .  liuiit ,  T   Sonimer*ctshire. 


rr..  ttaie-Caif,  G^ 

rolloe  da  Sad. 
Bromberg .  ▼.  Etats  pnua. 
Broate  (Pnm),  t.  AaatoUe. 
Branawia.  -«MifMlifj  dacbé.^lUiU 

Alleraagae. 
— ,  eoatrée ,  Amer.  Mpt 
Bmaqae.  t.  Av^yroa 
BrukelJa,  4far,  t.  cap.  de  laBek 

gique. 
Bocbaa ,  coatréa ,  BcoMe. 
Bacbaric  (Gr.),  TirtarU 
Baeharptt  oa-cboreft.-laaV.Taladk . 
BueAIngham.  prav.  Aa^ct. 
Bade  oa  ûffea,  -db»  ▼.  caplt,  de  la 


Baeaoe-AyrM  M  Cladad  de  la  Tri' 

aSdad.T.RIodetonata  BàgÈ^ 
Bagcy  (le).  -Çêiia,  prav.  Ala. 
Bagie,-0la,T.  Alger. 
BalgarleCtoGr.),-rl«,  pr.Tutarla. 
—  (la  Pet.),  prof.  Tarqale  earap. 
Bam.  JravMi /*aryi,  prêt.  Bip  » 

TlelllaCMtlIle.  Bwgoi,  ch.1. 
Barke ,  comté  •  BUte-Uale. 
Barick,  PwwÊom,  ▼.  docbé  4b 

Bae«UB. 
Bâte,  eoMté.leaeM.  follli  date 

Clyde.  ^^    ^ 

Caboal.  prar.  de  FAmNal^tVi. 
Cabalbtaa  a»  GakoaUetea,  jpm 


Cacbemyre,  prav.  aa  V.  de  Fqm. 
Cadfa.  Cadcf«  t.  bp.,  Aada|a«ite. 
*CadareM.  aat  Gaaia  (UA. 
Caea,  CadbaMa»,  t.  Calvados 
CaerauutheA ,  aewlé ,  Aai|itkM 

(OallM).  ' 

CaeroarvoB.  eeaité»  Aagialwia. 

(CailM). 
CafrerlcOA)frto«| 
CaKii.  GoUlvai.T.  I 
CHRiiari  ,  CaliarUt  ▼.  SarddlfM. 
Ca^nano ,  t.  Kaples. 
Cnbora.  Dlvona  (WvfH,  t.  Lot. 
Caîenne  o%  Cayenne,  llaiffpma,  ▼. 

r  ile  .  Am«>rique  mérld. 
Caire  (le),  -rwi,  ▼.  cap.  d'BKypte. 
(UiitbneM.  comté  an  N.  derRoMae, 
Calabre  (la),  'bria,  proT.  Naplee. 
CalMi*.  -lesium,  ▼.  Paa-de^4ilali. 
Calamlanes.   -lui,    IXtê^  arcUp. 

dei  Pbillpplaes. 
CatHtrnTa,  Orttum,  Tine.N.-Catt. 
Calburbe,  cap,  cût#  O.  Ue  Porto- 

Riro. 
Cnle  (/M  Calw.  t.  Soaabe. 
Calh.iry,  pnya,  Bcala. 
Culbe.  b.  VieUle- Marche  de  Braade. 

bourg. 
Calear,  .r/ti,  ▼.  duché  da  Bas-Bbia. 
Cttliuifa  ou  rortfr,Uinm,r.  Ifind. 

«Mp    (Ir  In  pro?.  du  liengale. 
'Culr.lonr».   nient,  nat.  Ecosae. 
Calrdouie  (MouT.),  g.  ile  ,  mer  de 

sud. 
C.nlicut,  C^lerutium  ,  f    HInd. 
Culiroriiie  [\iril!e},-nfa,  preMiu'île 

Arm  «miie  sept  ,  proT.  du  Mrtl^ 
—   .N(ni\«lle  ,  pr«».  du  Mexique. 
CnliiMM.iki    /'.  Kalmoukie. 
(.alu'iiro,  le  ChinyiJi'iïf  andcaa 

K'Uiltre,  r,«»Hr  «'«■  ^îes»ine. 
CalTH.I..».   ibp.irl    Kr.,   au  If.-O. 

{■'Mit.  dt-  U  •Ntiniinodie). 
Cil  h  aire     le;  ou  Gulgutba,  moat 

Jcrii.^.ilrm. 

(  .i.M .  -t  tu/n  ,  V  Terre  de  Laboar. 
(.alfi*.  rap,  £ap.,  détroit  de  (II* 

bruliar. 


I  jatî 


VOC.IBULAIRE  UE  CÉOGRAPHIl!: 


I 


tuVfiji, 


d"A*lr,  rn-, 
du  41- pt   ém 

jelfit  Ih  'Mifdi 

Cluimir»         ■       ■ 


r ,.  f«tfilÉ ,  4nclrt. 


LKAttlÇtltM!'  * 


r^m-rri-in:.!. 
CbiifcrN^i}^  f    AnKJ    ErlT. 
CUuton ,  nu,xngsli*untf  ¥.  à  TE   de 

la  Client 

mité  rit' r  ht  4f  VA^tq^tm, 

—  4-iMri| ,  rafn,  rjïrnwiit- 

-  *      '   ■        rik,uiaù4e,nuïiA« 

("jiiJijiF.i-^    f/iin^  :     '  -         ■    r  i)iMidir. 

Tipru  >inrii  ,   lue    ilitfrrm,  Ut, 

r*'^*  *ï  lt'^[f*  lie  NqjiJti- 
— ^  f II  4  dit  J«  fvrèUiirMn, 

Cai-^^nn,  pnit   d*  !■  CtiiemWf. 
r  ["   drtiall«a 

Ça 1'^     tfi*Ot    HAC.  pPOT.    Aïff. 

LarUL  <  f .  tjUitnl. 

Car J<4k  ,  f 4iF/**t«*  p  T    kt  s,  d# 

(^rima  dlif  h^  il#  lltd*. 
Curi^'iMillt  t,  hui'd*. 

L.a  171  II  t  i  >  rn  M I  ttff,  pTti^  GilTJf*  Anfil' 

Ciii-jiiL.[c  .  ila«   Mat,  ^iWp  Jiap. 

*r^fiti»i«i^  fi«t  Gmul*  (Wan  il 

Cftfiii^itp  da   ntnni  e<  j«  ^a^,  a  t, 
*|ijTi  o«,U  d  Imrr 


riirtiïacot  T.  HlialqM.. 
fiAÉgbjïr  iroj    di).  TartviA 
t4«pf«iuk«  (lA  in^)i  fflii*  «artt 

CAAUfKi  OH   CoMutiA^  f.  CtftAlirc 

I^J4«L  ti«l].  f.  AllffnMrit' 
t^M««#4l1 ,  ^ilwf  Jtwm,  TUiCf  JLOPl^ 

C'jiticllAtximrf  t  r.  AApki. 
€ii*ld|ii,  di  Vutlorûv.  v.  tfipl*«. 

^— ■d^'Urtï««n»-  •   l*^ 

—  ^dt^tt^timà,  V,  llcnirGihroiiziis . 

Oi#t^DitdarT,  Inun  iicfiiM  ^mkf 

—  d  I  -«  ffflB* 

(tn*tfjJuii .    ii*n,v  »    ui(fin4*r 
(jutr»  ,  ^rt—Btn»^  T.  £l4ti  dt 

rn:  •k. 

Crnih-:  -^r 

C»t^-'   ■      .        •  '*'- 

C«<fn*f»  (Ifji.  4W^  mont,  à  l'Û. 
d  lâJe 

Cékiifn  «•  Jt««uuff  |t.  tlt  â» 


C^tii«|*M^Oâtiâ, 


«<ti»<i  pmrt.  Aff  Uylp<t»|ii 
il*  iM  ^mhmtmt*  at  r    "   ~ 


Cliamii  T.  CÂtt-^^fÈÊ* 


,   mm£    Mât,  t«E>«ffil£. 
MAI) ,  Mfdiaet  d«i  Alim 

C«^ft«iiF  (tu],   damek^  ^i*  ftvAt. 
^#  Il     «  ri* p.  ;P|r*ii  Or), 

fj««Hiifilt ,  *,  N^noll 
Celle,  v.taafit.  ht.  HtramU 

O^eâa*!    f^.  Ml cancB- 

CLAiiIutiii«.  r',  LUÎaii«-uirît1«r«f 
mac.  dm*ii*  4*  S«i«1«  {p*t%  4* 


«c^fvJtttiiïTr.    ni  i^i  ni   Ciiii 


—  nMr&,raii „ 

CU«ft^yjlfia  « 

r  Cliiit«»t#^1n|MaiM- 

Ojâttllerwill , 
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r^m*  Vtîê,  C4Ht.  «c   JUnér.  mèr. 


*ChiU)t,Ue.  mer  Eflé«. 

Oklr? kD ,  pmt ,  à'  1*  Géorftl*  rttwc- 
CLUé,  T.  DcHT-Sâvrei. 
Cliot««BJ  .  f^tH-TuMp  T.  ll'IHflnaiA. 
Cbonaa ,  f:«i  tu  S    du  l^tiUi. 

CbrlJlfaiiniid  .  lilacâie  Au  rùj.  de 

€lricti>pb«  (s),  Dn«  d»  AattUfim 
— »  (S  ]»  p.  ï.  J4i4r«-ct-|juire. 
^Jjjppj^llar  pserMéiltt.  TBn|.  M- 

'^^QtaÉbrcii  niit.  r#<Trjiiiiiiifl. 


ni.). 


Lv^u-Llibûam. 

HJitré*  S.  Ë   lit  1«  PiUi    Knp. 

V.  eut  dr  rt^liif . 

CNrmc-iuf'lKtfdnijiiei  *,   filntiidd- 
lUikekiiiMiitMli .  ctè.  l;i^rMtiF. 

IîaUu,  ^uilet. 
atre,  clé.  dHflftbdVH 
a^rl^i  f[(u   c(«*.  £tett<tJiiJ4. 

tit  TrAii«jlTii]i««  P*J*  iIf*  Mi- 


âtrnDalDriioiLf  K  t.  Ltit-et^tr 

ClïrvmaEt  t.  du,  de  lAicHabouri 
ClArtA-Ikirv.  pmT.  d«i  kiiUpfDu. 

QjriN:,  fi*-  ei>Bji4t'r   ËC4«i«, 
CaU  ^  GliftJDv»  dé4CJ-i  de  l'Aile. 
Cobjeult*    €m^himi9êf    t.  Buli 

dàtbéd'Ailcm- ï  fnp   ix*oi*rij 
CpettAhamba  ,    Lbtïlid    dC4  Prot  ■ 


rt>c^)BcbJA«,  -Utte#,  tefitféff  4ila, 
p«rl.  »r.  dp  l'IiJDp,  d'A^  Nuq. 
C4b4)mUi,  «JDC.  ptQv.  Heit4qe. 
Coiinhrd,  OminibHflij  (T.  T,  port, 
Tiïiiij;  H  *^    Aiine. 

Cckl,  ntnndt  pi.  p*i«efFi  de»  AlpM, 
CAlrhcAifrf  k^ntaamin,  t.  AugJet. 
'C*le*iide,  «y,  A^ie 
CalerftJbe,T.  frlitidi 
—  ,  ptiu   f ,  dr«  Ëutc^Cnlt 

CoÎHMr^  T    Hftal  KUn- 

ColflfDc,  fil>1«  4u  ï.  d'Alteffieene. 

— t  V.  dttc-  Bas^niirH 

Cfltdabe,  Wiim^unt^  ï    d«  Crylaji. 

CsUinia,  ^taHA,  t.  P«nQt«ei). 


(JuluinbU  *i>  TeJun«telté*l*»»r*  se. 
rK,  kmirr  if  lit. 

QïTunitwA,  t.  BtAti-tnJi,  ONto. 

CAmbriillt*!  ^rutHa.  p«jri,CfvuA«^ 

Cofn',  f-  tpiie,,  Tof.  U»raU>*Vi4i1lt, 
CuBilA»»  -itiitom,  V.  M4rd 
r<inmFqDl«ri ,  T.  Vrndéfl. 
Commiii  t^È.Cunvftuart  pej**  ItêUU- 

Girunitt, 
CoDicirïs  (11m),  i  l'E.  de  TAfr. 
^         ■    (Jt  Mp)*      - 


{at.4itc<i|ci«i  i 


d«J,.  Sfi^ 

|^Jlll#Al  f  T.  ûtUe«. 
CoUMpUaii  fU),  -ifo,  T,  Cbm. 
Caiuwdi«*  w.  Itutiit. 
C9iirrM+4uh«  NWfvullii»!  r,  Cher. 
CADdD» ,  ^miwft  t  T-  U«rt, 
Coadu^H,  iJi^f  Jnde*. 
Coati  hfii,  ■d4'i/srfjA,  T.  nh^ne, 
CoollHai^  P<i7**  ItoukâUItta- 
— ,  T,  Pléwwfit 

Çouf  lï.  -ifiini^  f ny . ,  (iuln^rnf-  ♦  A  iV . 
Coai  »  V.  fl^uHruni  ^  t,  ftifte^  M^jrr. 
CgnutUibl ,  -Afjc^n  j  pr4T.  d4'r)rl 
Connffttrui,  uq  dei  F-Uli-Uuii. 
Conqu^i  (X«),fii^jieiif,  T.  KBlit^re- 
Cvfi#iftiice  tJv  ]!*«  de),  ^frunr^t 

£dAur,  in  N  -^1   df  U  ^^lilue, 
O^uitittiliisA^  tJiff/tf  jirvT.  d'Aîerr. 
CnfliltiilltliAupK  Jf*'>*l^' .  Turq,  euf. 

iyQ'pkAjM,  -pu m,  pruv.  cl  T.  dti  CbitL 
ik»pte«,  fam.  abftFlsApi>4  4eF£{pt, 
•Cortjre,  lie,  IctTiic  A',  Ctirfba- 
r.afdUll^4<  r.  Aiid«« 
CartteqHD  (!■  tmir  M).  pb&r«  csfl. 
Fr  ^  I  J'emtkouFb.  delà  Glroade. 
Cordant,  -dubti^  prt>V-  f  l  t1  d'Ë^p. 
—  (UNoutrnrj.pnif.  et  t.  rèp.  dt 

Cnir^e  [lai)„{4^rir^,  prr  u^n'Ue^DiLike 

OiriiiilieH^-rmiitii  aiiC*er«mè,  CarU^ 

ihuMf  T.  ktorfe. 
Cei'U.  ei4.  dlrlmide  [Miiititer}, 
Connerf  +  -rianiA  »  » .  Jii4re-«t  Lûj  r« 
Ciîrmlcj,  CW»ii#dw!4tifi«  ir  Mirnu. 
CoruFio,  Hiiu-rtftnii  t,  JLtiit  dr  l'I^il 

AuftetefT^. 
C^irTLoueiltri,'tii*i:;4ltil«,Abe-  p«tU 

terril.  BrelafEiié. 
Cârâtfdr  (!■},  rKna»  t-  GaIIcA. 
CoroQiiiidcJ  ^  prc*qii1îef  lllnd' 
CopOD,  ■«#,  t.  fûrte,  liûrifl 
Cii<^r«cJOi  *   duel**  de  SHodè&i 
CorT'^t«4  déper*    Fr,,    «y  »Dtre 

(p*rt.  du  LiiB&Biin]. 
Corifi.  -fifatillt^  k't.  Bflihdlt«mué«. 

Conques  (ïri),  peuplai  d*  Puliif  ne, 
ï^ùM^e,  Tirtêrif  d  Turquie, 

CijiUliica,{;rud«4«i,  prof.,  Mie. ^ 
FApfefqf. 

C6t^^  Qr,  drptrt,  Fr^  ft4  eoit» 

(pert.  dff  ÎA  llouridgiie), 
Cutrutin    (Ir) ,    eaekn    pAj^t  Fr- 

C6l«frdii-K0rd,  ùhpun.  Fr.»  à  ro. 

(part,  d*  U  BfrtagiK). 
CotD|)ail ,  TûIcM»  dci  Anidfs, 
Cotrnbii,  ^   niAfilllnie,  N«pl*i 

(^DUllt,  «,  V'tcAne. 

Cou  l«in  ni  itrt^  U>l<Miit#ri#jT  Sf ine- 


lia» 

GfiaPDtiPilfrrvK  i^  11#nHlt. 
CuiirrbrMin»  r.  VaveliaM. 

C)e«ie»  t.  DoHfwCi** 
CtmnUrf,  44rr<4,  v,  Att|lit- 
— ,  pluin  "T.  BlAli-Uuii 
Cfl«f4,  T,  Anftrt   tlf^  Wb^glit 

CripHcli  (niDuU).  y.  Cuppctlift». 
Creu  {}*.),   plAlne   pintt^»^  »  dép- 

de»  ISDtitfiîteMtn-nMiie 
CretRiii*  C^tvfmeii  ir.  ionnr: 
Cinéia«ifi,-«ii4tr  rof.  Lonl.  nulit 
Oeil,  (le),  f.  l**î~d*.D6m* 
^Cr^e,  Up,  mer  £|(ie, 
Creitie  (Ja'],  Ht.  Fr*  *»  ernli^ 
— 4^|i»r1.  Fr.  ^  «ft  centre  [ptrllt  d« 

rottou,   Itarelte,  Bwurbuh, ,  II- 

flittuiUi 'Ft  Berri). 
Cti™^#,  K  Tinride 

0>(»iptkj*f,  »»rlt  liDlrt-Infér 
Croît  {Si^jt  S^M^  VfTtSt  uj^e  dci 

Aiillltu. 
—  (St#%  V.  ItAuMllllB^ 

CrDiiiaM>,  petit  tlé   «t  t.  K^aec», 

CrtinilAdt,  T-  laffrle 

CrvtlelA,  dfperl.  itetU. 

CriHuy  (lij),  f    Snnv*. 

Cr«uj  t  CmH^mm  »  t.   jtcls«-«l' 

Hâme. 
Cnii  [S&Qtfc),  T.  JJe  Téttérirte. 
Crinjt  t   llirtoll. 
CubL  ^a,  lie  1«  plvefr  d  Auttlln 
Ctteo^e,  (i^^owAia^  pn>^,  et?.  d'£Àp 
— ,  pjvT.  de  J«  Cp|)iïttM«. 

CufiteiM  (1*)^  proT,  vt  f.OdoolWi' 
C^mtvrlRiid  ,  '&Hâ,  d^.  A«il«(t 
-,  UiBti'timi ,  pîo»    ?■(**- 
CiinieD,vti«4«i1l«i  pel  AnlMlH- 
Cwrdet*  ^U  pru|>l*v  Arrosai*  Uxtl 
Curdiiten    I''   tlurdiitftA. 
CofcU  T.  lliute  Mim* 
*Cur«t*t.  ItfcU* 
Cuf-Liadc  (11),  i>M  C««r1»«df,  ^l«j^ 

peyt.  lifonl* 
Car«ûUir«ik  (lei),  tiei,  Ûréc«. 
Cur*elt*r  t    Tefn 
CuietiD,  T.  NApJf « ,  Celatire  ^Ut» 
Caa^v.  «un,  f .  Pfirae 
(  :r  dAdfii  J  lei ,  A  n-^tpcl, 
Clpre  «H  Cbjrjmp  #fnlt,  tl«^  A4l«p 

r.fféurifflt,  fvtitr-  Ubje. 

flaliar.  t.  «t  tei:,  Htife  pne», 
r!^f  ji,  i'dnrpixiftiiriti.  f .  fleacete. 
l^acliprrg,  DigkUpung  9«  l^sho,  t. 

lïeiltiiii} 
n*ebit«1a,T   na^nhlii. 
*UHcie,  -Êui  ^  ntfit-  aai   fni^pe- 
f>etbee»Ua  av  l>icliiefjia  ,  -Ar«|» 

ma.  ftrvT.  miirll    n<4i«if.  go«f, 

f>i(rbD«  ^àha,  lie,  nef  Baltique 
lïalfurljf ,  Jkij  pputiJtf#,i  Svi^, 
IMDtjitif.  -lia,  prof.  d'Aii*rkb# 
U»*rjfnpltH  iwrtft  rit.  d«rlle4f 

[lirRiru,  OiiM^Miile 
n«tn,  maic«   «frnwnp  t   l.y», 
Ouiiien  ^  'mmn.p  ¥-  (iJiaibujrfl. 

Liuo amarra  ,  Ihmia  t  ray.  Kattip*. 
piinitrp  ill«idti].Ap.  Ue*,  Ucéaiilt* 
Oaiilfki,  liMiwii  T  FPUM4  n«flli. 
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ANCIENNE  ET  MODERNE. 


ii3f 


dt  U 


Bm«>  ékput  nr..  Ml  H^.  (iâH.  t  FIowmc  (Sêm),  ▼.  Cane. 

-   -    -  inaMtOfiMBt.  kniBclM<lerAtlM. 

Ffaa  on  Floaa.  ^.  Faiom. 
Flandre,  Pkmirtotvmiw.  Paf«-Ba«. 
FlOMlioarK,  -èaryMi.  v.  DtMBi. 
FUat, -IM»,  ▼.  OallM. 
Floreaca*  «M*,  v.  ToMana. 
FloreaBM.  •rtaa,  ▼.  ftija-Bai. 
norcat  ' 


départ.  IV.,  ai 
(partie  de  l'OrtéasaU 
■■aaci,  atda  Per«h< 

flavapa»  van^^Bf  pÉttia 


alM,  AatUlM. 
Iviehée  (lae  trob),  Meti,  T««l. 

TardMA. 
lv«ll,  V.  pHac.  Kapica. 
Ifara,  £Atni.  ▼.  AleaUjo. 
Bwaai,  Mkniem,  t.  dt  TEmm. 
Kiatar»  EjnÊJ;  v.  DeToatUm 
liai!»  OaiaHU,  T.  Orna. 
Waferecaet,  ▼.  Héraatt. 
vaMiaaa ,  FWfiaiiiaNj  ▼• 


Vacaaaaii  PtfcBca,  FSnwalls,  v 


Vlantr*  fraapa  de  S6  Hm, 
Fteioma,  T.  BicTpto  m^. 
FUrflu,  eonté,  Virginie. 
FUkaaberf •  t.  Hollande. 

lalla  Mareke  de  Braadtbowg* 


(S  J,  f .  Goff^ 
Florenda  (m),  prov. 


nOawatk ,  FateateM,  TiUe,  Gar- 


••  île,  aer 
.         r.  Pay*>Baa. 
Fkra  de  MeMiae  (to).  IVafaai  Sew 

'     ,détr.,SU!ae.CaUbr.altér. 
fumtM   wtomastê- 


Ftetaia,  ▼.  Sicile. 

FAvaf,  T.  Tar. 

Fkvtraejyt.  1 

Fkyette,  clé.  Peujlvanie»  et  OUo, 

plae.  Tb.  Euu-Dnb. 
Fereatino,  Ferenttnum,  r.  Rome. 
Fermo  ou  Ffrmo,  •mlein,  t.  Marche 

d'Anrône. 
Fcmamlfooe,  t.  da  i;ou¥.  Brésil. 
Fernando  on  Fernamlcz   (iJe  dr 

iena^,  mer  dn  Sud. 
Fero,  lie,  entre  les  Orcades  et  lee 

Iles  de  Schetland. 
Ferrare,  -ria,  v.  Kt«t  dr  l'F.gl. 

—  (d  de)  ou  Ferraraû,  prov.  Etat 
de  l'EglUe. 

Ferrol  (le),  t.  Enp.  Galice. 

FertA  -  •OQ*  •  Jounrre  ,  Ferlé  -  «or- 
Marne  (la),  lirotitas  Âuculphi, 
T.  Seine  et  Marne. 

—  «Aorain  (la).  tlrmUas  jéurerU^ 
T.  Loiret-Cber. 

—  «LanKeron  (I*)*  ^-  Nl^-vre. 

—  S.'Agnan  (la),  ▼.  l^ir-rt-Clirr. 
Ix>api^re  (la).  Flrmitiu  Lupera, 

▼.  Yonne. 
~  Milon  (la),  Flrmltas  fifllonts , 
T.  Alnne. 

—  ror-Aube  0«).  Flrmttas  ad  M- 
f>am,  T    B«»»e-M«rue 

Feo  (terre  dr),  îlf .  ^nl^riqnr  vnh 
Fei,  r>»3rtrium,  r«iy  nu  N   (IrTAfr 
Ferzan,  n»y    Afr   S.  Tripoli 
Kinno.  Flnnurt,  v     Ft.it  ilc  IT-rI 
•  H«J«nr.  ?    I  .iliiinm 
Fidji,  «rcliip   t\r  M' ilr*,  f.r.-Oc. 
Fifr.   ntholnul,,.  r\r    l.r. >-«*«•. 
FiRPar,  Fltjinruin.  ▼.  Lot 
Fî<arra«  ou  hi^uu-rrê,  ▼.  Tatal. 
FinlâtAre,  -nh  l't  iT,r,  caj).  (mlire 
—,  départ  Fr  ,  à  If»  impartie  ûv  la 

Bretaune). 
Flolandc,  Ftnonnln ,  pror.  SnMr 
Fionie,  tir.  Danrrnarrk.  /'   lu.!»* 


HoraaHalCMwi. 


Floride  (la),  4fr  pwtie  4m  IMi- 

Uaia  d'Asér. 
Floar  (g.),  S.  Aprf  Amh.  «Ilta, 

CaataL 
FeU.  Fkxmi,  t.  Attfga. 
—,  aaeica  di.  aa  •.  da  la  V^. 

(AHéfe). 
FoHgae.  AriMaa,  Itat  44  $palala. 
Foadl. /teiS,  V  TemdaLaboir. 
PoaMHe.  K  Faadwl. 
Fontaine4'Bfèqae,  Faiu  l^ttofi^ 

Tille,  Pa7e>Baa. 
Fontainebleau,  fbat  MUmM,  «nie, 

Seiao'evllania. 


FaMa,  priadp.  Hmm  Caml. 


FoatarabU,  Aat  WfidÉi,  ▼•  Q||< 


Foaterraalt.  Am  AffvUI  »  ville» 

JUia»et.Ulra. 
FofMtiiiM  (4  tUIm),  SaMba.     . 
Forêt. Noire,  Jfoifiaaa  J^laa 

aMHBt.  ptlalthraa»  boiaéea,  aatre 

Wartemb.  et  Bade. 
ForM  (le),  FÊtetîum,  pror.  Fr.. 

aa  S.-E.  (lx>ire). 
Fortl  »  -niM  KitH,  t.  BUt  imi. 
Formicbe,  10  Um,  mer  de  Toteane. 
Formoae,  -êo,  lie,  c6te  S^fi.  Chine. 
Fort-Loeis  (le),  on  le  Fort-Vanban. 

Arr  JMdoricia,  y.  Bas-BLin. 
FnsMDO,  -num,  v.  rpisc.  l'iémont. 
Franc- A  Ilf  u,  prt.  pays,  Crrui>f. 
Fronce, -Wfl,  rojr.  central  d'Kuropc 

(Ur-de-),  Hnc.  pr<»».  Fr.,au  N.-<)., 

contenant  les  départs. de  l'Alanc. 

de  rtijsc.  dr  la  .Seiue ,  de  Seine- 
et-Marne  ,    de  .Sfinc-etOiw: ,  et 

partir  de  la  Somme). 
— ,  ^ilede).  f  Maurice. 
Frnnrrnr(-itur-le-Mciu,  -CûfortUa,  t. 

d'Allern.  ^ 

— «ur-roder,  •eqfurlum  ad  Ode- 

rmn ,  T.  tousse. 
Frant  hc-Coniti-,  liurçundl*  Coml- 

ititut ,    auc.   prov.  Fr.,  à  l'E.. 

contfnaiit  lesdépta.  du  Jura,  d« 

Ihmrn,  et  de  la  II  -Sa «me. 
Francisco,  Rr.  rir.  Brr*îl. 
Krniirkru-«tcin.  -nixim,  ▼    .*«ilé«te. 
Krrini-LI;tii<l,  Htut,  Atnér    ouest. 
Fr^nv-i'   llet  .S),  Cniiada 
Kriiiuonie.    uin,  cercle  d'-llletn. 
l-ranKliii.    plus.    ctés.    et  rtllet , 

Kt.it.^  l'ni*. 
Fr;i«»rrttl.   Tuxrul%m  nnvum,  rllle, 

drkR    Rome, 
rréjni.  f'nnim  Jultt,  r.,  rade,  Var. 
Frc^nnje   ^^otrr-l)ame  de  la),  ▼. 

(•ru**. 
KrilM.iir(jMj  Freylwarf ,  Friburgtan, 

y    lU-insnw 
— .  /■■»»/'>«'7fum,  canton  saiMe. 
Irirdl-tTu'  v.lVtme.rh   I.ilecerele. 
Friniil.  horqjuli^nsi*  Avic/a«,pr*»T. 

Ill>rie 
IVi-»!*.  l'tdnia,  proT.  rny^-Bn.*. 
Iiiest»  .a  |ti.»crt,  nu  lile  de  Fen , 
I  lilr  .St  r  rrrr,  Cip  Vert. 


Madère. 
Faae,Faaaiiiil 

mer  Battif  aa. 
*QadM,  Ue.  v.  Eil 
Gaiaa.  t.  Haatee-rirréiUM. 
-GalatM,  -tie,  aat  aaatid«,  jùie 

mlaenre. 
OaUoe.  GomOm,  pmt.  «vafM. 
— >  (la  Voav.)  m  Oaaéalaafa. 

«mt  NoandIe-BapaBw. 
Galide,  pror.  Aatr«  ^tea  tfm  «t 

*tTtWff,  «aatodi»  HieiilM- 
OaUapHM  mOÊàu^m  (WilN4i^ 

mar  da  Sad. 
OaDM  (iM)»  CMf«  peap.  #Aila. 

—  (paye  de),Camlrig,(ti^lttaifa 
Oalllei^  MapM  ailaat. 
OMOMi, -lUr  ▼.  Mm.  «1  pMt.Ha. 

plat,  Ttna  de  Ub. 
— H  T.  et  dmï  parti,  Tiff,  €iM* 
UaîkwAT^  H(>4a«^rofr^B« 

-  t  «ocnlé,  *    rjinii«ti|}t>t, 

Umida*  ^tAM  «r»  H»,  htt. 
Oaad,  ^diamiAt  V.  I^«ti  Uai, 
aanHh(ieii««b  ««  a4akbcn^n«g| 
LllurntHtIïlri,  ^ 

Uiip,  /'oNiijniiii.  f .  liant»  Al|i«L  ^ 
HaH  ^  ÏP),  ilépift.  1^     e«  9   E 

([Mrtk  du  Laatee^t:ri9> 
fîaNlIuJlc  (J*3,  T.  Tira. 
0*1-1.111  h»  (Utiiié^j  4àp%Hr  !>,,»«  a, 

(partJK  du  UafHeOo^  îI  df  U 

—  (I*),  II.  4u  S.  de  la  Fr. 

GarlriTi^e.  rif .  Vr.  r.Fe^ie 


fiée*,  de  la  11.  I  la 

Lot-et-Gar. 
Gaspéaie  (ln),'«ia,  pror.  Amériqae 

■ept. 
Gates  (les  moata  de).  Aile 
Oatinais,  F'tufintwn,  paya  dépend 

deii  proT.  d'Oe>deFr.  et  d'Oriéa- 

nais. 
Gaujac,  t.  LeadM 
'Gaule,  contrée.  Enrope.  Aadea 

ooni  de  la  France  et  de  In  Bdf . 
Gave,  nom  fénér.  dM  terreata  aax 

Pyréaées. 
Gavi.  r.  Uénet. 

Gemande,  t.  dnebé  da  Bea-lbia. 
Genapc,  -pUm,  r.  Paya-Baa. 
Génet ,  Cenua ,  gr.  ?   et  dacbé , 

Mtatii  sardea. 
Genf-vr.  ▼.  et  canton  Snime. 
(jeiievols,  duché  .Sarde. 
Gen.Wre,  mont  entre  Fr.  et  Plém. 
(•euoa  Ou  Gènes,  r    New-Tork. 
(féorKie  ou  Gargistan.  Ctorgio  ^ 

proT.  Asie. 

—  Jla  5rtUT  ),  Etats-Unis. 

—  jjolfe  de),  Amérlq   «ept 
(îeorrieWi.  ▼  Bns^e,  Caorase. 
(.<ra  ou  Petite  Lelpsick  ,  Ors,  t. 

H.iiite-.Saxe 
Géraw  ilr;,  rnffa,  pays.,  H.*Kbin. 
Grrninin  ;.S.),  t.  Creuse. 

—  -de-Bonricoeil  (S.),  Tille,  ladre. 
et  I.oire 

—  -en  l.uye  {$.),  S.  Cérmtami  H    , 
l^Utt,  V    Sel ne-et -Oise. 

'Germanie,  root,  centrale d«  flfer. 
Gcrmiffoy.  -miniaotm,  t  Toaat. 


1 1^1 


VOa\BULAIKE  DE  GEOCKAPHIE 


tJtr«  il#i,  r^  Wr*t  mm  Ê^ 
*> 

OitUA  .   ^^^iun  ^  f,   Ut  MMii 
Gtl«iv«  ^4/df  Ue»  HB«  d«i  IIaIij),*». 

Girondf ,  riT.  f^.»  Wl  S.<0. 

GWottfn*  eu   Alltm, 

CtlB|«ekjt  M  lu  Ûtoeltetfl  «t  <nv 


^ 


tttinté  Amifft. 
QrnunikB    ^  Oflioiftttdi*. 

lâi-tVIitn. 
(tii1«ft«d«t  ^«^  pw<  lilnd,  l>B<cnn. 

(mrfiiw  (^tal,  t,  ft«r4. 

GotbUoi)  (tLr  <:  <|Br 

ik}U4ill«[tii),pfi|.|»t  *ciMHit-Sl4n*i: . 

TÉUtticia,  T.  CrtHMi 

OOHV  («.)«  §,  0«wr  M»  S.  Citv, 

5.  ùiëria  v«iù>,  fla^-HiiliL 
Gasci  »  !«.  Qeuet,  ^c^  1ii#int«rr 

Cirai aIthuiUh,  i*tt^9  fîrvU^iintffm- 

CU-aniinMiid  ^  GrtvJ-Maiil,  Cntif 

mQtittmm^  t.  Otma 
4friijnnii«ul,  Gimf(M  Mmti^  Bi/*- 

— ^  *    0«ri. 
Oraiid^l.iie*  (!•)»  ▼ 
QrnMIIfiu^  J.AI'^  f.  ' 
'QrAjtUiut,  0    A*1r 
Or*«»ll|*,f,>>,.,  r        '      .     .i 


nrtTltiu..  ^tf^  V'  Hern  <ts  K&rl. 

la  Tiir4|.  t^ir. 
'^  (^  %»r*.vAt\  U  Calàbr«  «1  !■ 


Orlwiit  (iB)hh  JfAtf^t  ^9Al.  •ail*». 


— ^  ç  'liT     Vclîr,iir 


Gki#^'  '■■''  ■  Hftf 

lÏMÎiflf»'-      t-n     ,-"'J.  >  iL^r 

jkm^  .il,  -.  >,  i-.nf*. 
Qu H f' ►r i.( ,    J ..?  ■  ■  ■  r'  ij M ,  *.  Huf f*T. 
niiimniinir,  I    ,^lf»9«  mêtit 
Ottlurc  (tu  J^  -w^,  gt    payé  Afri^. 

Unir"'  ■■'^*  F™''-  ^^P- 

4jr>:i'     :■ • 

tlUil-^  'là^  e.V:  Lnlàiiili, 

ntUi,  âuf  noni  il*  9  t><rtiitftfa*^ 


llMJbtltmi,  -niitm,  v.  Cl jtlAdJtl* 


nm$w{U\  f #«1»  «walfi»,  t  I 


tlcrOintr,  ■r^t^n'iivi,  ?.  !hdtAe4jKi£r. 

l>Djniii*iif,   t     lï)4l^l^1tll. 

lIlL^HJtt.    'tiCmmt  V 

MArti  fTiMtiti  ^O^m 


U«i«ljiCl«^  .^,  pf«t,  9bH^ 
iit±tétim,  IM  11  tmm^  Mim 


IfAftiti.  ' 

l'li'rfn.*tll»liLrC,    ;xr.jT 


li  '  .  n  liLlitl 

'  :-^,   F    ri 

f'.  G*«l 


11 

d*  rVurupt, 
flMlal  tJ  ).  t.  tait^ 


ANCIENNE  HT  MODl-RNE. 


„„"^ 


|«iiillaei4««i,  ¥  rt  I 


Il>rm  (lr«  fïr*  d'),  Pn>T#B«, 

IhMVV.  JlAiitit  r^r^nf*!. 
I4ft44  -éAn^  w,  mfTit. 

tmlMi^ltli^  {ftfif   f    (huM  il.) 

^—  Ha;  lie  w  Jl»  du  iiAp  llrtitaft, 
Ctiira  >it  4jiurrht- 

^  41  VUiUm»   dép     Ir  .  à  iù 

— ,  «a  ûm  luttt  t?att, 

*  lUfHr,  Rt|    nttfiiirtfli.  A«tr. 

laaaiu.ttft  d«»  KUla^te.  dUnàr 
■fpt 


(T*ttr«inf  cl  piiri  t)i  J'f>rîèitiiU«, 

Jnduif  irH  Sindc,  ^r.  t.  d«  TIhiIi. 
iHfnUîKclt,    <fjww,  T    I1«vilr*. 

_«  f .  Vknlitf. 

Inirlf .  -frfrt^  pHfT  ltiitfl# 

lAtf<riii'U,/iifimilHm^  VroT  l^cktH. 

tuTerra;,  t.  Ât^yla, 

Ipun»  II*  *^  Tf    ATr.î>]^»fl  BiH^fl 

MMNk,  tovi     T    TirlAFif  4tUt 

IHmntft,  Mm*f%iiit  Me  brliami^kt 

Irrawftdfn  riT.  h*%r;^  feu».  ïlirinqn 
hcliit,  nr44,  T    IJi-,  M^lt.  iKaj^l  ) 
t*^rc«  riT,  fto  ï   k.  de  la  Fr 
—,  Aép.  Fr  ,  M  SB-  (part,  dtt 

Dauphtoè). 
UlKndft  <^a.  Ilf»  Tf  O.  rKur*!*- 
l4pahaft^  T   ifipit   P?"*  ocfld 

If  1  rie,  -fHj*  proT,  illfr 
ItaHt,   lia,  iHènlaf.  d'bur    m^rld 
*  ttha(}ur,  -rq,  N#pt  Iki,  i«rv«<. 
r»dliir*  i^f*X,  lt*«H*«, 

a,  t.  HUAgf 

I,  pj4â.  T.  «i  comt^a,  lit.  F  H' 
Jari|«wdaC«fii|.rfiflH]#i;<;^,v  Un* 


S«itit 


"  d*  rn*  cW 

JamA^'^uf  fliVp   kiï  ,  tit  ^  ABlUlM 

Jin«lr«»  (iLb),  cft^tt.  du  X\H%\\ 
iaû.a«  PU  QtiiAf  £4|i*fo^,  T.  pfvt. 

Ton|.  Ilttf. 
JtptiB  []«),  niti^vmp  kVJL.  d'ÂiU 
/«udvA,  r,  i'^liAmilf. 
iara  (Ufr  dt),  /dA4f  lad** 
J«aa  (SOt  J^ 

Paii  Bu. 

d'Or, 
^'-dff'tJii  fa.  3,  Cueilli   #'tn»*,  f 

Bua^ea  rjrréa^, 
—  ■d*-,H*»rUiil«  (S),  JtffflWr^aiift, 

T.  rt'^BiAbt. 
J^Ip»  oh  JiMJdtt,  ei.;pJt.  en  Ja]ioll: 
Jçfrrrjftn,  p|D«   «    ei  rléa.  1^1  V» 
*  J^i-kbo,  T.  l^ftlriUnt 

JeYcrÏjiiid  (îa)!  i»t«iitr  ^^  #«lt>tL«U« 
J4«.f»t  {\iî)^  cotilrtr^  Mrlnr«i-fliUe, 
Ji>aHM.hJt#|^  f.  ^FiDf^^  ;^iim*. 

ft  'MtMM», 

Juan  it(  Fciau4«4  Ik  Av^r. 
iitclé«  [la),  .dy«j  prat^.  AiU. 
iHlirunci  (*îp«),  p*tt.  dft  Alp*#. 
Jara^  (t<*f»arT,  vF^..  à  J*K.  (  |v«rita 
de  In  Ir^jim^). 

Jvùftbit  aw  fiord>liillA]i4 ,  /felJn . 

p«yt,  ftesemArcli 
^«Wrb^rc,  .yn,  t.  llaiiinhJA. 
K  t JIéc  h.,  Vtittiidn^  pr  BJt«ii^-  Tulof av. 
Kaimiïukle,  |T«]rii  itei  K«3moii|Li 
Kalaiaak4,  p«ii|iteïna&(4>l  M^m^dt. 
K«iB|af  CiMi*.  Kutïle  eur, 
Kafnl*fiia«U,  pruqu  Jle  «a  N,li 

Khrfa|^0l^  t^r7iiip«^l4,  |fr<iT.  nnu. 
KrjidaJa,  (^lanfiMf fim^  TiUa  «v  N. 

Anftflem. 
lent,  f4m(iMm,  ppfir    AacJeterrt 
KptiittcàT,  prot   tvtut^f-jiu 

Krrpfn,  t.  (tue    du  !!«« Hbln- 
KltiretmkH  pr^t   Aiie,  pier  <:^up 
Kl*rri4ti»,  Tr  nfl4*lt. 


KltirïraMAa»  pf^'t,  Atle 
Kiiafi  1>  ),  Kf*  r    thlue. 
KUd|Lr«,  CrHn  Ç«rrr».c  T.lrla»d 
lUL«n)n^»  4ta.  t:  T. VIcDle  UJu«f«t 
KUkruDT  tw  C«liB,  v^  Ji-landt 
KILIai-Bf  jr,  oii  Laegh  l^aii  J»c,  Irl 
Klmç'ifoudtjr   «M   CjoriI^    du   Uoi, 

lLiq|t<io«a  ma.  Pbmpp'ftt^w,  Jïf 

—    "f    JamaT^ve 

KlniriM*^^  e,  ¥.  Kr^tv 

Il  Lri  nilhrl  c  h  t,  klinèH04,T  R«attf . 

KEriLifai,  f'«nN»^riA«^  f  IMiuoiia. 

KLiirdM  on  KtifdM,  (wapla  milat 

Kauith^  fcnc   Innniut^  t.  Tiir^  ■« 


Xjnraat&,  pnar,  TrHt' 

Kmlmïina,  imiT.  Kiutti  hp, 
Kfi^filtâ  fm  KarlIk^H  Ha,  Ai-  1K  1 
Kr«  r^ac  hf  «  La-rpatH^t^  m*fikl .  Al  Itn 
KurdUHfi  ,   p«f  k   dti  KjBrd«t   ^ 

ÏJardt»    /'.  f*  iBQt 
tAtHiiir  [LaTrrrc  dt),  TVïtid  /^al^ 

rl^t  P'^T    ^apbN 
UJH>urd  1 1.)  fàvfntf^Mti  TVuftiVf 

rofit.  [i^trft. 
La  tirador^  i*Mto§iiti^dtm^  p%  ft  ÀAé- 

rlqu»  »ept 

liaet. 

**  )k»p*Fl*»r  (1*),  J«e,  f!a«a4« 

*  L4i?édé»âtt«  ttm  fîparle^  f   Ûrir^. 

*  i-ict^aif^  V*f*t  l^eédèwnK 

Mmma. 

Lacuf»  (la),  ob  San  CkrliIntaL  da 

la  U|ua4,  f .  IhièHm 
Lt bAua  9«  1  Mêàn.f  .c»p,  4ti TMb«e 

Uhtff.  -rtiwij  rflj,  *.  tflBilail4q 
Ulbarb,  t,  èsHtç   IJI^rU 
l-ftlAOrU  ^d,  fit,  Dâik^MiartlL. 
la mt^tr^ <o, «   Elo«(kie«-4u n h&mê, 


UHraktcr,  «Ma,  nsté;  b|«j  f. 
Ivlali'Laii. 

Lâiid«fl!p,  t.  ClaRVAf^Jifi    Auft. 
t.anUam.  nAiria,  t    li»>  |vii|i», 
Laa4rme4tf,  -««nim.  r.  f]nUtH*. 

UMnvt;  U  VIfk,  T,  Ai*u$. 
Uadp*el«i ,  /M4rfi|#*ai^fii  «  vltti 

K*ipd. 
tnAd4h«f  %  -liefT^,  ?    BatUire 
— »  f .  rniMir 

iJiâtivn  ,  Jtiti^f»ttu  P9ffvt  *  villa 
mttnàê 

LAttfBHl«C  (la),  »  Gritile  M^j-ljon 
naiie.  rkutUnnUi,  pnvr  Fr  .  an 
S  K  »  ei>nleaaa(  lat  <|^pu  dt 
rArd^hC,  Aud^Otrtf,  B   {jar  , 

TaMirrKlar 
1  Jf  unev^  oiaraJi ,  VaaUt, 
LajuBfa.r,  t   Flnltl»f« 

LaoA,  /.4drfifii«iii,  ¥    AN**. 
lafH^DlF.  -iMla,  *(ni(f.  wj»*,  Jt«r 
LàfjurtllTM,  eliAlna  du  ^^  t|M,  f>t 

IjhJ 
tarafftç^  T    |la«ie«  Aljwi. 
Laeiiui,  /jiHniijn,  t    Nàplaf, 
tariflttii ,  pirti»    l^na 
LarrtFniirt,  *   Mtmi 
Uli^rer,  f.  UduteMan» 
l^Bl>ai:lï  an  l-aftiaf  k,  Lottkétkum, 

t.  Ilaralriile  *iip4ri««n 
—,  T.  ¥«l#fnrle 
lauap^HiurR,  dufhf,  iTaBrcnarrt, 

Cobt.  Hqul  I  »it((iirdnc 

Lâ««tikiir,  XaïudRa,  f,  Vaud 
Laf  4l>l  «J/l«  ^aatti|#,f  HajnBc 
Utard»*.  T  fiera. 
La>«ap>  f  ffBrliHB^  w  Tm» 
I  At  tl  -lia  UMtfiiia,  T  Ta  ra^  0*r 


I 


Ii34  VOCAmil.AIIU-  !ÏF.  Gf.OCItAPlIIE 


liCJc^Isfïliijrf^  pm*    Aaflri. 

t/iifiL#r_   fudi4Éi  4J'».  Tirii.f     irCiiiiiti 
1  -      -'t,    i4|i- 


l.i*l-nS.f 


<t  1  WTJ«^  r    *T- 


tjr- 

1.1m;. 


LtlK^t^^,   .-  .<r,. ..,   T.   hUAKy 
—  ^  CJHi,   Ail* 

rHin,  f   llntlasâe. 


Ufuy 
UiW,    ! 


r  ,     _.   ^  ■_ 

ICJit^phrM  4«1a  *  

I>puii#,  ft  rl«  Tii  litc    Vu 

ti»fti(«    ...,.J   .    .....    ^n^i 

1P'"  Il   Uiiij 


tu 

LU«rurtQ^  t.  iMi. 

Ln^"-"-     11-    •    n--i...jii 

y,.. 


Ul. 


'?•, 


.  f .  f  **. 


LMia»,  plut    »    tla|k»0 


!»    '-■■■ 


«4 


A&*  c«  É*  ne  t4,  a  tic   |MU>fl  J»  I 
MbÉÉII,  m, IM.  ttf . 


U>kÉi.l'c,  rf  lit*  Tiuiî*^*. 

UirN*,  t.  MftL 


d'LilkAll& 


, .   .  ,..1,    T. 


I,    IrT^milM 


M4K*  I»  PN«r1  lift  in,  H««wi 

Miinr  ,  rrummmÊtmtt  ^ffPT.  ^ 
|Nvr  I  m   «4  N  Ir  ^MhM 

— v«f    *    '     ■    "lii 


,  uar  rr,Nu&   f-  'jiM^n^rilfcj   j      4/^^  4«  Uifi^t 


» 


ANCIEN  NK  ET  MODEKNE, 


fr31t 


ifAllra^  Ils  AbiiJ.  MMlurr. 
tiàê^  fUT^ft  à  cbrtal  riti 

tfiui,  tic,  (rUo^. 


ifliS  »Hir   Cbiae 

,  AitA,  T    M*  L«f«n  (Ad«) 


mn  P»ïi»lt*ïlf 

i^^fiuk^T  Mflpitiiua.(ltii.) 

JLiiilirk|««  mérUUfmAÈw 

I*  ),  ï  ludn. 

*  il*  1«  t'r,,  cealviiaiil  utif 

iyt  liiii. 

Mil  Hprtt  iir<^.  KirrtH«,ft. 

^  T.    4ll«l«ti3T«. 

Il*,  ^^«np<4,  Uià,  AoUtlea 

È  (ka  i.ici  i ,  Lmrnmm  «  dH 

iM,  latr  du  Sud 

!|B.J,  T  Caha, 

Ile  m  <MwÊâ^^i^lQtiHt. 


1,  JluH^^n^ijq:,  un  d^a  Kl. 
I  {met 4«\.  nnf.  PnoponiU, 
'It.  «u  H    iif  la  Ff. 

tfr  fl  4^  Fap  m'tiiif  nom 
É^P,  T     HMiitc<'tj«n<fibF 

ttim  (lc)t  IM^^I  t^S*r  11' 

la^flu.  a#rdu-Swl, 
«d^^aaii  r  i|«urlie. 
■ULt  t    ïti^fiaaLi. 


Martin  {^■)*  àlsIlUf 

—  (!î  )  il*  VàlKl^r^ffi,  T    Gard 
«lKrïiMqu«  ^la).  n<Mt  4b1lU«  fr 

tlBJ7[*D<|  ^  Tire  d«  I^Ati  lîalu, 
»a4  tl'ilUa,  ^«lam  jiruM««,  v 

Arirff 
— ^«lïrvBlpr  {lê)^  f  ♦  TsiTB  at  Qtf. 
Muira/Y^tar^  MaKarfa   M  Ile  de* 

HtïQrlHiA,  o^  d^  I*  K^unlnAt  iff 
Mjiiaj£hiiirit*,  1*111»  itn  Ktafa-U'jiia. 
m*fEn<  {|«)t  T.  Ani^fiif 

Pi^niAnl. 
Maitrif-Jt    r,  Waaitflgfat. 
MAidlii^ataa,  ^Iwjiw»  fUlc,  llïid 

MaciriEftM  ^a  MfiigWlt,  âr«l9ert«M 

iï   M^«nlt 
tk|aii|i^kii,f  n    Qtrt 

Mit(i|X'fiijii«^  V    S^kriP-^t-lldanlp:. 
Waurw,  *.  UliMTtViliiiaa. 

-  (^Ir»    ■,    }iuTrr.rl    ï  m|... 


—  (tt*r*),  f^  H^ae*. 

—  ^S  }  T    Pl^ninBl. 
Mafinnjti^  if .  lien. 

Mn^reui^Ë,  i^a^t^  à  tien 
itft7*iû(i#,  »l¥   4  J'O,  d#  fa  Ff 

—  ,  (Wp  F*,,  à  ra.  (pKt.  4u 
Miin*  trt  .Viijoa) 

—,  Afrf^anrif  T   lilajrnBft- 

Jlajw  iiu  «tal,  Afa^o,  «unie,  OM- 

M<^ilh  [KjI  et  V\>»l),  a  el^.  Irl 
MrrkHNi<trK    ''«    MrclJr«KH^Eint , 

^ÎTcqrjiP  ili:,    *|i*nr4J,  TllJf,   ArabJ*. 

nt4i  1*9  il*1  VI  m  a  p>  t    |U«i'  A  ir* 

—  'SJdufiÉa,  4M]itdniita^  v.  Audal. 
Mf*1 1  IIP  If  «  W*-îi»  4  ti  a  I  ^  al)  t  p  Jf * 

MhhifrrmBfe  (mrf)»  Www  Wwl» 
IrrrmMHia. .,  fr  i»Ff  ^-ntra  l'tfl' 
ropc^  i*lkfriii»*  «(  J'Aala 

lladwar,  «Iv   *afi«i  Sum«, 

M*(a)b|t*i}^  Mfijt.  da  datbâ  5a  tf^ 
MfLfllatPU,  AJJriB. 

MrlrxiHf  T.   fc;n[>«««  tté.  M^iburf 

*  llrftaftIiM,  t.  )-^||ïl* 

t1rii*i^*lri  J>«tra4  «   fJiîJ«   Ldlr-ct 

11p(itp«tht  j»ri*ï    KtviMK. 

MffUH-nr,   /Ml,  ».  Ilniuiirre 

llrà^ulu'ffhf  a,  Wt,  t.  An-nina. 
Mrr  «drtiitquc,  eurrir  l'Mattf  et  la 

LtaljitaUr, 
—*  Arai'iii^ttc  ,  Htiia  te  t  ra|;4qtH<  du 

<.aiir#r, 

—  Haiti<ioa    ^   nutl^-qita. 

—  niiiiirlir.  an  N   d«  l«  flfl»«t« 

tmriif  de  l'Ofraj), 
~  iplA^lala,  af^tlj<«  Je  i  p«tita        | 


—  Noire,  rolrr  l'Iîïii^  tl  J'àfîe 
^  vif^i>ft,  ftïtra  «ftiv*  l'Afalili  frt 

MrrtêNMirIC  dM     buFf  ,    JfflfUêi>i 

çmitt  Aittr   PrnaMi  >ia-a- 
*MM(»p<^tain(a,  c«tiLr^<  d'Asie  eain 

ri£ii|tlirale«l  ]«  Ti|ra 
|laa*|a  [l*  Vmnh  ^»*    <"  *^' * 

^  U  Vr.  »  roiàlriiafil  farlle  du 

éip   d«  la  MmrtlJc, 
UfMluc^  ^im«.  f    Rt|4H. 
Hfailftetf  T    Pa]ni-Ea«- 
ffflalia  m  l^ili«Ni,  iJe,  Arrkip.  ir. 


deiaFr  (LfttraiarJ, 
HaaMt  iro«a«  nr.  et  défiart.  iw 
M.'tL.    éf    ra    Fr     <|^t    tb  It 
lAt^fi»  ei  d«  la  c;haiiiriRfti*) 


Mtilqwa  (l'amp   dn)  «i  la  ^oiit 
irtftnjtn',  AmM^ua  «|dalr~ 
—  Ufiifi-  du},  AflièriQa* Hyt. 

UvrriielA,  t*  tjatiea. 
M«tl4,  T^  Lui!  «ptOtHina* 
«tlrh^Mf-Taraiî  (V}«  r   5m 
-^  (Ji^.  )^  tlf  daiik  Ié  Maa74« 
MlrbÎEHiL»  cr   U^  |It«t*^t:ala 

MlddfltKlUTf ,  *WîffiMil,  ».  PtytVAÇ 

ill>ldl««4»iH,  4«iTl4f  f»ruT^  âapii- 

MtcMl  (rtif  4«  »  ).  Af«m, 

MJUan  (le)  M  WSSttlt,  praflae» 
Brau  «»nl«a. 

MUrt,  .t;t/oi,  de,  ArvbiiMl  ine. 


MiŒh,  no,  t   AfitJke. 

Mirabfh  f    IjiC-M-fianwv, 
Miraruîicaa,  f .  IJuanvlalàf^r. 
AllrHmnnr»  Num    if.  IM^^mf 

^liraiHlet  ^rdiida*  T,  CMrt 
h)tniinli»l#(la)^H,faAi,  T,  HoA^itr. 
XILrrniiMiU  ï    LAsdfa. 
—4  T,  l'uj  4(^1  Kma^. 
—,  T   liHiitc-fi^rDoeak 
— *»  JLiff*. 

■•UrpprjAitrt,  -f     Atl4#- 
*1trfî»f>lLl,  Tri;f(rHai,  f .    Afit^ 

RtUnIfi  -afd,  prat    Atltm 
Mi^»|i«l|iL,   IÊ9K  ftitriMê^  lankv  ri 

iLtni  rtf  l'Ah^  aciil. 
HiMr.ttqtlrl,  *    AkHi*,  Fir^cr, 

*  Mltrl«»«i  *<  l«i|<n> 

Mftra  <#H  «Oku    T   ft  part   Armblt, 
Mfx|âa«,  ^ii«M  d  jtAjit 
Miitl^aaÉtfkU  Mal  d' liane, 

*  MtrHi,  lae,  toi^le. 

Hd|E«i|  Ljlaa,.t/«vfi^j  tmt0T*Km,wtmp^ 

fUhil    fi^B^i^  |»ar  (»4  ^uaa*^U- 
Maldavlc.  't^  ««alfit,  ànrap*. 
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Mel^vo,  4iMMi^  y-  G&lr4*0i' 

«flF*l|lBt, 

¥    r»4rwil*^ln#r. 

W<»ïi^lt,T.  M**    «  jnrt.ft^pl'» 

«1«ftUBJi.rt 

MftïiH'j^         :   ' 

Vlfiiur 

Motun                       ilri4«ilpt##«t 

BntrftïTrn*  '"^t*'*rt'                        | 

■filP's     .                                     •..< 

Rmni-n,  <hi\iTr.,  ptm^p^  %n.và*. 

M.1-. 

1tD«C«1l#«  |>«>t  Al)  M    ^Vln  rliknti 

«ff- 

*t. 

MMII*  JlfMf  UstW*:' 

'..H.M...il        i 

tlMltlVT^  T«  H«ftM   > 

i^,*     If.  «KM*, 

HiMtftvtrHCi,  &  6ii»iMli«r<nA«f- 
liftaiaitlniH,  JUaw  iJlIvnf  ,i  .Tu^ 

'•w^i  f.  An^f». 

lUlir  11  Pi  In 
MaStli'r'M . .  I  r ,    f      TTriuliS, 

Pfkfii^.  ■      .    '         <  iiAk,  t  Jvilr*. 
MuiiT'Cf  HiA.  I'    Cciii*^ 

ftcmt^fiil;.  Mm*  JTnifau,  v,  t>Ti 

^  -««mit»,  r.  HneUwttt 

— ^  *.  Lut  <l4}u«i»i9«« 
^  1  T.  riHiiifrCÎAnawv. 

**,  f .  OrH 

ttontfllt,  V,  f  »«fflMil 

HeiiIftrrKBA»  T.  f«|^-4#'DAn«. 
<»   ^^fTFAt.  Mou  l^rrolttr^  iirfff ., 

IfnnrfrrrAt,  (ï*iÈh*  «ftnjr, 

HoarKoiikfrr,  tWU^  Ctft]J*i, 

Klufit    JiiJjï  ««  A}|i«>  '  JdUcHiiét , 

HoatntirlA,  JWam  Jftfnil#.  «^  Ain. 
Mo«tiu1rnU^  f .  M*»» 

^r  ^h.  1  île  reéfMii, 

MAuriKniit,  f .  tfl*« 

T.  fu^vCiiîali 
MfiBt'9t.«B«r«ftHl,  fiiAHi  Nu  k  air 
HoRlHVIIVflB,  «llfe^  rimiift  Mim4. 

Wo?^  flrti    /'!./,■.. -.,.'..»■. «fi,  rn^ri"» 
«wUîf  .   ". ;.-.  ,.  :,x*i4r 


ytiFriirle.  Mwâàmm  ri*m^  tniv, 
Mil  tuai  liiqij*^  nèiPniifLf  r^  tb\^  B^  Aff* 
lîmfrftUt  t.  t4mlM' 


itilu 


trJB 


jiK  i^in» 


>^-  :-ihr 

iN  a  Q  r.  I  [i  >  I  ij  VI 

rhiprï  «PM 


É.f,L«tr«tOKr 


r 


—  i  >    Klu  .  1*1, 


1lll«rii|||HillftBi4t4 


5lcj^l>r^   ^IprlIlM^  fx.  Malt 
■  ne    |WHBi¥.   fm^^w 


NtirtàBiMpfnttiblJv,  t 
Xnr^hufiilMHJiful»  -N™.^^ 
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im  Okhotsk,  fleuve,  port  et 

Sibérie. 

arg  ,  Oldenhurgum ,  t.  et 

p.  iuilép.  Allrinti:(tir. 

rf,  ▼.  HeMe-f 'autel. 

▼.  Kuav    lrknut<k,  Slb. 

Otaria,  Ile,  Cburente-lnf.. 

r.  Corse. 

OlomiiUuwty  f.  Autriche. 

T.  «t  KiiuT.  Kauic  europ. 
s,  ▼.  Elide,  Grèce. 
!,  T.  MacMoine. 
«Btr  Amhie  heurtaïc 
.),  jemdomaropotU,  ▼•  Pal- 
ais. 
ga,  lac,  riv.  Russie  earop. 

p*.  lac,  Canada. 
Il  Porto,  ▼.  et  port,  INtrtag . 
rim,  'penkemiumy  ▼.  BaT. 
•<ftm,  ville,  Naples. 

AfHqoe,  Alger. 
jiratiOy  ▼.  Vandnse. 
rhot  T.  Vaud 
HHi,  ▼.  Calvados. 
1.  -^M,  Tille,  Tosease. 

/^.  Orkiiejs. 
et  goBT   Russie  nirop. 
rg,  ▼.  et  gooT   Hassie. 
e,  fl.  Coloinl4e. 
^Mrfa,  T.  dalire,  Esp. 
r.  Rourhrs-du- Rhône 
s,  pro»  Fr  .  no  rrntre(con- 
.  le^  dfpU.  d'F.tire  et-Loir, 
>et-Clier,  et  do  l^iret). 
^«rr^Aium,  ▼.  l.oiret. 
r.),  ▼.  I^ulsiane,  Et  -Un 
^rmvsa,  ▼■    Rolfe,  Ile,  à 
«  do  golfe  Persiqae. 

France, 
irt.  Fr,  au  N.-O.  (part. 
Niirmanriic  ) 

T  ,ileT»-nrrifire.Cnnaries. 

]'\  r<.nl.  Hadf. 
OurtM,  Ortefium^  y.  B  • 

r/finum,  ▼    Kiat  de  l'Kgl 
iv.  Am^ri'iar  i»rpt. 
rlbusindiK*'::^*'  Xim-riqur 

.niimum,  t.  Murrbe  A' Su- 

Ktnts  rora. 

rW,  ▼.    rt   proT  .  llnnoTic 

•tentia.,  ▼    B»-I:;ii|iir. 
d,    di'j,  ront.  Sitr 
de  -Is  Viirrlii"  d' 1,  (Uter. 
•  Enrsrh,  roj.l    Ilrr'nie 
N  P*)«.  Hiil'tiud»- 

J/ydruntwm.  \    >«j»1pi 
•rrr  d"i,  pmv    Nnrlr^. 

nv    Cnn-Hhi. 
<lr,  Ktti-  riii« 
lil  ,  (ttt-n.i  I   Si/ha^  pay*, 
iint  rlii  Khiii 
I,  ilrtriiit  du    Ititl-iiid 
•rlit    F"*}'*.  >'"m      I  urr   . 

llr,   JldffUl'^fW  :,     V      I'JÉ>% 


lire.  .■éhir'J'Wri- ,  T    i' 

K:ininirti.iiP..\iM,  ii  .ilm- 

1 

•lit     hmiiir,   ri>u!wf  il  1  'i- 

'• 

t    d'AM.- 

1  ' 

1  r    i  '\\\n\  i.!i\i  ■  •:■'«• 

f 

V    N..%r.- 

ri\     li.lJi.jiir 

.r|     r  .    /.         ..;..,-.  :   /'M.. 

,d.|.    ;.-..'^     Il  .Ir.i...> 

Oi-ii7uM,  \    r:i;»    Artii'ii** 

1 

(Uoniuin,  \    vi-      \ii.l 

P 

tfritty  V.  l'.iN  !i  '  ..!  ii> 
l  ;!«:\  11. IV     1  ■  M..'     '.  '  .1 

1' 

Padoae.  Paintiwm.  t.  Lomb.'Véa. 
PhUIi^  t.  Ariége. 
pMÏmpol,  T.  CdtesKia-Nord. 
l'aliiis(Ie),  -/aHum,  v.  MorMhan. 
Palamns,  -mm»,  t   Catalogue. 
Palntinat   (Haut  et  Ras),    uoliif, 

aoc   prov.  Allrmagne. 
Palenria,  -do,  pruT.  Ksp. 
Palerme.  Panarmug^  v  Sldle. 
Ptitesiine,  «uc.  TerreSaMe,  eontr., 

Turi|.  as.  pachalik  Oainas. 
Pairstrine,  Pnei*0st«,w.  Klateccli^. 
Pal  ma  ou  -ma  Nova,  -ma,  t.  forta 

épi»rop  Ile  Majorque. 
— ,  T.  forte,  l4>mh.-Véo.  Frioul. 
Palme  (l'ilr  de),  Caanrie. 
Pnlmela,  ▼    Kstram.  portug. 
Palmes  (cap  des),  (iuiufe. 
Palnyre  ou  Tadmor,  ▼.  Syrie. 
Palas-Méotidrs  (les)  oh  Mer  deZu- 

harhe,  -lus  Manttis,  r.  Azof. 
Pamiers,  Âpamim^  t.  Ariige. 
Pampas  nu  I.Ihdhh,  pluioes,  An^r. 
Pnmpelune,  l*nmi>eh,  y.  Grenade. 
— ,  pnnifieioy  ».  ^a»arre. 

*  Pamphylip,  contrée,  Asie  min. 
Panama,  -ma,   r.  Nouv  -(ireuade. 
— ,  pniT.  et  iithmr,  Amérique. 
PnntaJMrie,  -larta,  ilr,  .Mt^iterr. 

'  Paphla^onle,  coût    Asie  mia- 
'  Papbo4,    phug^  V.  Cbjrpre. 
PAqurs  (lie  de),  mrr  du  Sud. 
Fana  (grau)  om  Belem,TiUe  épise. 

Brésil 
— ,  rapitanie.  Amer.  mér. 
Parriifo,    rvHtium^  v    illyrie 
Pars»,  t:tedP  t'ortus^  f .  Turq.  Kur. 
Paria,  roiitrre,  tïuynne.  Ainirr.  S. 
Pnris,  Lutrtxn^  ▼.  Seiue 
PHniir,  -ma,  duch< ,  Italie. 
Parut,  (.ycJade. 
— .  //.«nu»n,  ▼    llr,  M-dH^rr. 

*  l'iirlliir,    lliiuiir.  cniit     \mc. 

l'.i,  .:i<  .il  m.  t\t\.nrX  Fr., an. N.-O. 

\rt>'i%  1 1  l'irardiP,!. 
l'nssfinniiii,  il«-j.uit    ll.âlu- 
l'ji!»viri.,  /'<!■  '.I    ■'•■1.  ilt  sn-ilf 
|'i*-..ii-*  .-1,  >    .1  i\.i 
l':i,:i\  iiit,  *    M  irnr. 

-.   \      \I.liur  I  t  1  iillP 
Piitij;-ir.ir,  \>\y>-  il*--»  l'.»t»Cinn 
i-nli,    ..s      \r%-,      fj'-''-"  ,    P«-iiI'l«*  , 
Viiii  I .  riKT     Irrii-  ^|■l:,ril.li^lfllle 
IVit  is.     /M  .'n,   *     I  "irrl 
f'il-ii.-v   i'.i-,   :ir.-'  '■■•  1  ::rpi- 
Piilmi'iiK  il'-M    l'it-rn-    li-  ,  l'ruv. 

K. 

l'iiu.  /'i/ij  -.  rh    I    Ha-iCiPjrpnrri 
l'.|.il     s     .  V    \:ir 

-.     s     .    s.   l:.til  M.  \     Hr.-Ml 
|',..li  .,    ...t,    V     I!  ,  rt#-  li.iri- 

l'.ivi..    f-!;.'   I.   \.    l'-.i,',      \m. 

|'.i\«riH    II  i     .ii".>    rii*    1  iir.'i-r. 

nuiii-ii- «'h      i!:\i«    cniip  I'i-Ili-iu»' 

et  Hnll;iii.lr 
l'f-rl  II  ..    I  -iiv      V      |'.-i««f   m- rul 
l'i-  -.1  .   .  !'■  .'■•i.   ;u-..  jir-.'.    {:■.  iii.in. 
11...  ./•'.■      ..    .. 

I--V   !■.  f.      r.. 


^.-i-lf 


•Ir«  IM. 
I  '..  r.  1.1    1; 


..t  n-i,. 


\ui\. 


titIC 


it 


,11.-    I  i:if-  I  i.i^ 

,  prii»     \iiiir,  N 

,  ..II.     pri'\     Il  .  .1 

Il     :'.    Ui-.r  ]»  Il  iii*  <li  1 


dépts.  de  l'Orne   «t  d'£ure-et* 
Liiir). 

—  Gouet,  pays,  Orléanais  (Sartbe) 
PrrKumeuuPergamah,  -gamum^r. 

Anatulie. 
IVriKord,.,/0«rPefrDeorieNds,  anc. 

pro\    eorlatée  dans  la  Guicnne 

(cnnteuaut  le  dép.  de  la  l>or- 

dogoe). 
Périgurux,  PefroeorfiMifVUle,  cli  -1. 

Ui'rdogne. 
IVrni,  guuv.  Roasle. 
Pérou ,  /^mWa,  pays.  Amer.  S- 
Pérouge,  T.  Aiu. 
Pérouse,  -rwiia.  f^.  Penuia. 
PierpiguaD ,  Etmoj  eh.-l.  Pyréu.  Or 
Perreoi,  t.  I  olre. 
Pcrue,  -eU,  roy   d*Asl«. 

*  Persépolis,  anc.  caplt.  de  Pemr. 
Perslque  (golfe),  eutre  U  Perse  et 

l'Aruhie. 
Pertb,  Clé.  Ecoaac. 
Pert.iiï,  Pagus  PorHateui,  conl 

Chnmpague  (Marac). 
Perosia,  délég.  Etat  d«  l'EcUee. 
Pertancbères,  y.  Orue. 
Prsaro,  |><fnHr«Bi,  w.  Btat  de  l'Bgl. 
Pesrara,  ^Htêrnum,  t.  Naplaa. 
Pctrbora,  IMeMa^  riv.  Ruiiie. 
Prtrrborough,  plus.  ▼.,  Ktata-Duii. 
Pelershourg  (S.),   PetropOii,   ▼. 

Russ. 
Peyrat,  ▼  Haute- Vienue 
Pry russe,  Ptlrocia^  y.  Haute-Uire 
Plianar,  quartier  df  Constantioop 
Pbasr  (la)  ou  Facbs,  PAosts,  grand 

flrufe  d'Asie  (Géorgie). 
Pbiladrlphie,  t.  Peunnylvanle,  ci 

dcT   capit.  des  Klals-I!ni«. 
Philipprvillr,  -popo/is,  ▼.  Halnaul 
l'iiilippincs,  pi/ur.  Iles,  Océan  or. 

—  (  le»  Nou\rlirs),   Iles    Pelew  ; 
«•rr.iuir 

IMiili*ii,.,,rj;  ou  Pliilip>lioorg,   -Itp 
/■rt' jM.yuw,»  riT.  Il.-Rhin,  Radr 
'  riimiilr,  prm.  (incc  pr«iprr. 

*  l'iirjKif  (fil  l'uratirnne,  contm- 

As:r  iiiiiiriirr 

Pii>i-ir,  V.  M.-iiitr>-(iaronne. 
ricui.iii*,  ^j.|  ,  priiT   It.,  an  N.ii 
[■:iriir     iJo    (jt-ptt     du    Pas  ■!•> 

<.»«lii<i,  dr  l'Oi»c,  de  l'Aisor,  ■  ■ 

fii.Ji  ili-  i.i  SdiiimeU 
l'i'  !.rn.-  !>!  Ir  Py,  ?    Aude. 

*  l'ntiiim    mil.  (iMuIr  nquilsn 

!';■  linuu,  /'rilrvumiiMm.  font  M.i. 
l'ii  ii/i,  t'ifhtin,  V.  Sirnnoit,  Ti  t. 
l'icrrr     ilc  lie  .suiul-l,  /éccifutt  .i  . 

/-..«/.r,  411  r  les  roteîi  df.Sard 
-    llr  .If  s.iiiit;.,coiri;.st  -laiirriit 

—  If  M'Hjtirr    s    ,.\.  J'etriMfi'.it- 
/frr. i/i,  »     Ni«\ic 

—  n  .tri.  V.    \tn. 

I  —    I .  iM,  f'iri  I  itiif,  y.  Oise 

l  l'ii'n  m».   V     \nr 

I  I'  ■:iirt  ,1,  \     pi,  ntiiiir. 
l"'":  11,  ».  *  I  |»iiiri ,  PriMM 
l'ill'M    "u    P>lliii,    \     Coiirldiiiiir 

I.  :l,if 

!     l'iii  :<  .  •/■**.  mont    Orrip  sept 

liiiil,  »     «.  il.il...;iif 

I  1-11..1,   V.    Mirii//r   iill'  r 

l'iiio.  \    t  ,ir*r 

l'tij..N.  y    ll.iiile-l.oJrr. 

Piii..».  llr,    \iiii  r     o'  pleut 

IK    II    >:i.i,  /•i'i"i/»tnMin,  y   loicaiie 

l»i»  tii     '1    ,  I  ï«  ',   I  ■•■.rn'ie 

!''H  ,     .    .  *     Il  't--i.- 

I  ,■:  '.!■•.  I.rii  .i..r  <!•■  Pitliea,  pro^ 
I       l  api  -lii-  »'j--.l«i;se 


w 
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^^^ 

OMMiVf  nn^  »  <it  1i^ 

^^^^v 

,»    IK  T«i«*.!f^iftp 

'Kaaaic                                M 

^ 

iT.-.n    ^  ---  î--—     T     \v.-.- 

fmMMm,  1hî»HÏBiM»ft,ùaê-mt^. 

Q^n...     ■kl         /_-    .,^    f-i^ 

^r 

rr- 

Br«f>dftioMfc. 

d                                                       ^Ê 

H 

TJ- ■.      ..f 

|yit«it»,-^*ftWtf.  T.  fjuiàe.  9«pl«^ 

—     .                                  '  ..i^M^I 

^^ 

flKU  IMu  ûc  la  :,  Jt.  a.  Amtr.  W*/ 

Futil4u                         !''rrm, 

OHH-TT                               a^g^l 

^1 

MIÉLt.  n«bi»« 

•^  (iki< 

*a*lr                         ''^^l 

H 

f||i«,r,l«m«e. 

PniiMir                          l'Pnf  K«T^#i. 

^1 

n?t.  Pku  un  Pif  Me,  ftlld,  fllfik» 

•J'.                        lJt»l«, 

H 

|jri4**. 

1                        .lll»tl*»fll(. 

ip«f}fA«  41m,  V.  Hrqf    11^ 

^1 

!                                                                  'raHH*-. 

|jpiniiT*^-f.  .^tjr^„  .  ^  jl^l 

^1 

*t   R->IJT     }4AMi«  >«r. 

r                         <.  Im-^m  «K»  l^fu^'f » 

-r                                     ■  ^  ^M 

Hl 

I<tftf«'  crQ  iltcucn^  w^  HàUtftT. 

Of\rAt* 

t|.j,                                        .1^   f 

H| 

\*hfi^,  L>j^iiï4,  r.  U«l«tot»«  mn^m^ 

1'                 .    .Tf,  cli.4.  ileTfrrt^r!! 

f^>l>''                                                         ..'Li^4l 

^1 

Itocnneî,  v    rkL.jrtiiliitiL. 

I'r« c v|>,  iitijiue,  «)0k  Jf^iiit  U  i:rt«n4« 

14 

^1 

n>mnm^  ptUtmti^ttm^Y,  .\n0. 

ïllr                                 fM« 

^H 

V6{h),Vaâm,  a    iVn^a^ 

rmij^iurf-  tm  J^s*uD|    iHiiin^  tUli^ 

flÀ.I    -■                                                    !.-'««'    I1*^JJ 

H 

Plkl4U«t  4t»n  »^^> 

fftp,  llnttirrlf. 

lin.-                                      .^,T     1 

^1 

Pmtm*,Piti*ii. 

l'Htiimy,   iiH<«ni«K,  t,  Vlrniîf . 

j                                i    r/, 

H| 

t.rt»t.  ï                         .«j 

||>r£  ^f^^r,         "JKfTi^     r.    taSCftittlfl  , 

tVrit 

■ 

fiaiWfi^tilKtiUlri 

lu... 

H 

p&ris.).^               ■■* 

1  ■     i  ujrr. 

lUr.                                           .^ 

Il  \ 

—  (S,)rf.                                   .-mdwK*l*(i. 

Fï+nrw'  d*»  C!ftUe«  41»  P*lflln  l»ln*nff, 

P.-.                                          ^ 

^K 1 

hKln|«e  U^                       ,  ptmlpjct. 

U<:  «4  ^  d#  J  KmpUY  alruiA». 

^^H 

^■A. 

UlMb-Vrii 

rVMMri  c  1  n^T.  /i  -i^',  *^^^^^| 

^^w 

Smtifnt^,  pfm.  >Aplw. 

iiauiUt««fiÉ4«  »«vs«i^^^| 

^^P 

I\iL4«ât,   ioHltt^   HUIT,    ruy    d*f^- 

PiHir*^n(»ftfirf   ijtf^pl*nri»  W(  Moptf- 

fh.tL'cr^       ^^^^^1 

^^^ 

ropf^  ml    fk«  frtj.  aiiul«. 

■           -,             "     ,.Jcl. 

..««p^^H 

^^r 

l'uJoalitni  l'(>L^cxJw  imlii  Ulbun, 

1                                    1    Artî*^t>^^. 

J^Ï^^H 

^^^ 

iNlI^UTA,  t    rt  RO»T.  f^giMiM  «uf. 

1                                     (t^ili» 'Vmp'tr^ 

flnv                              I   LTÏ^^^H 

^B 

t^ljiiè^k.  r.  Ue<Ë«ak. 

m 

^1 

'^bM 

^v 

Mé^it«rr.,  floB£ju*4t  I^MAt. 

^  ^                                                Xm 

^p 

î^»»^r*tae-    w*a,  pm^.  ?mtÊB. 

V.r.                                                                                                                       tp^ 

1 

Vam^riHr,   mitia^  vfsit.  tPnw*. 

'^M 

^^ 

t^^iMiuim.  ilc.  Oj^iiejÉ,  ^AûUfik 

ph>*u\'-                                                        -.^^m 

^^u 

('ninr'j'lji^  T    fîAfdff. 

■^fV.  tt  pi^ci  tr^iic^  i'.Luiii-4:ui»                                                 .^^^H 

^m 

Put, r- ri    1  r n  Urt  \  4ta,  %M ,  fiitHli»* 

PM^^ifierfvLriiie*  d«  It  mu  (rir                                              i^^M 

^^ 

tVmdkin  r^ .  ^  ht  r  *»jfi  ,f  ni  ir  *Uiwt . 

,U*'        Ifc,!.*!,       ni.ï,,! 

^ ^^:^tm 

V 

eJi,4.  «i«  tcuii  fr  rînM  riiwï* 

r                                            ''trâle. 

liABcùn**                            ^ 

B 

•  IV»»t»  ^J-rk  N,  de  ta  iJipti*d«<?, 

lur^ 

rVff^lrfewt-ilan^r^  «^-Mk^J^l 

^L 

i' .■■'-■■  -i.-....,  J^i^aft. 

n^,.,.               ,,.  ;3M 

^H 

Af  .im^  ar  «fC.  Mtibîwl. 

âlrilcjlif. 

l^H 

^H 

IVmmrlifr,  iam^':  tteiib* 

Nt44rt  r*iJ,  1    Aa^lfeJ.  K^ 

.i^H 

^1 

PoftVJMft.  1    Àllk. 

raitflîf ,  ffrtitfw  «a  l1iA«.  ÛwW* 

^H 

^H 

— -iJ#.|l»»«Tni*l»,  T.  1*^. 

Ltitil  |,YurtUO«)^                                                                                                                ^^^1 

^V 

-   dtJ'Afthe,  i*im»  jittmçmtU,  ^. 

Puk#(i,-vjii,  /'itf^^w,  t    U\wt           1                                            »^^H 

Ht 

hiirp. 

figob.,  ir.  l4>i  n       ■      -.                                                       . ,,  «tfl^^^H 

V 

—  ^eUeî»f,.#t«*  iffwJjrtl,  «lût, 

î^iillc»  OH  P'u!;.                                                                 ■■*.                m 

H 

^Ofniot 

Puk^  iiùtD  *!<•  ri                                                                              ir   Ji»    J^l 

H 

ruitnn*it,  T,  ^luFfli  1*^                                                      m 

^li 

Pii>  iSt^tidiw, 

i^ntt,  lia  tt  T.  l'timu.                       i                                               lA     9 

H 

^  .iimiu  OM    tto^.tloitv,  ^tofkf 

l'BiJiaflrl  r*i*-î».  r  3ïl.'Ml«k«|.  Af 

rr.vtn 

V 

^i^LtlNM  .  «ftlif  A«l<  «t  iopaj-r 

llitlûlànt«*  r.  UaMlbe^ 

Wra^  tiniuj  yt  ;,,                    d 

H 

Piiîr  (Ifl.  Podtmfi,  i%A.  H  Uilt«.   , 

'      MéucUr                                        1 

^L 

i-^^iiflt  *  FIcttrtiA  <fMll«  tft  1* 

l^tj-cfcBt^Bii^r^  f ,  rtf^n. 

HnniK  /i-t*.  1    I-.             -  >_i 

^B 

S^mmt), 

I»a>  dMMwr,  f^utÉd^  1».  aMAt  IV  . 

f<k*>i^                    ^^aH 

^^ 

«"iMili^  (iiibMiiJf  EMti  Nuuîiij 

rî/p.  If.,  ftu  fJulTf  (j^rtlnil  ,ie 

r^^^^H 

H 

iMMivït  r.  Miirbiltftn 

vrrifiir ,  ilu  IkmrtitiaaiLii  cl  t|u 

fltUrl,                       ,     ,^,   ,x,      -iUfl^^l 

B* 

—  rL^éqiir,  i^m»  Efâif^pt,  rtlle. 

IjitOltlkià} 

A*iiit,  i«M^/t.  AntMfaT^I 

B 

IlilJvJiduH. 

-  «i-Abjùtt  uv  Pli/ .1.  U.,  PmU*m 

llBÉ^JlMïa.  1     A«Cl4t^.        ■ 

V 

riiNti.iif,    iisimi.  *'    y£^>u^'<  ithç. 

■ 

W  i'rij'jli,  -nj,T.  ■                           '1W#. 

-   iJtH&q^itf,  ».  1  »rftH(it(iafi»nûff 

lià<  1                                       ^ 

' 

P**<i  iiil "rince,  t                         .t 

*'j                                        1 

—  UUi*r\m^  T,  I f*. 

ptktoki  Isiir ■*-  '  ^'-.pjiift*. 

iUil«,    rr.....,,  ur^,,.,  ,^,,^  J 

—  ItalHijuj?^  f ,  Amalc  MF, 

'  (iMMi)*  ij'              ■■  3>a. 

^(il4uli,  rf^tNtt^  Fi  .   a^H 

^  df  l*ai*,  1^,  Hit  -fJrtmlB(u*, 

ipttrû*  ûa  [. 

f|»rti**fMinitp*                  ^ 

^ 

— ♦t    en  p.  fie  Mfiiirk* 

-  <llM«tMj,clfj?    rr  .  an  ^    ;|?Jifïlc 

^Jf^'i!.'.^.'           1 

l'itUtroii  tle,  Ujijeii. 

l^ifK '/w.t  r.»4rfrliiijrT*.  ^.Mliiliif, 

MbUU«îï*'i                      '      J 

IVt^twf 

|{tcuai[tlnn  H  t^tilli  4)*UAcn» 

ni^ti^n.  «tMi,  Lii,  T    ^^jd^■ 

--  'JIcnn,^^iir9#f|itr4VlïiiMeJii«lA 

ilUt). 

fViti»i«  i^iftoi],  ïia,  Ai^^^H 

iSiri»  1  rrraid».Mt#to7»l¥t,T.IU]«., 

l'jftyniit,  T.  A»*» 

hllOflH'.    H\.mLl.^\^^   fl^^^l^l 

i    ^  S.i  iiit^    fM  JCaaifliif,  tNi  CM*ji 

^^'M 

r        vU:iAr   Ecwùiwt  Mwlèn. 

O.  A»^    wpl 

— .  >''                                .^^^1 

(jHPr,*,:^    -^i-irjsp,   1     rt    riiiM.T*                 îltiii                                                      ""^ 

1 

''^^                     "  "  "M*,  9.  n 

^ 

i^                                       '...■tl   ^i|l, 

^^^^^J 

ANCIENNE  £T  MODEllNE. 


▼.éflM. 


ii39 


r.  etfMiT. 

IfVfVM. 


«•ftMInitlÉnl», 

Wk 

itte  4t)  M  IbM,  t. 


ryu  j^jw,  y.  Pli—, 


UivlM,Y.UlN. 


I. 

I  db.l  du- 


•Mm. 
.  Cune. 

M  RomaDdioIe,  Aoman- 
Btrée,  Italie,  Et.  ecd. 
^7  (S.)»  ▼•  Loire, 
'krace  ou  Homélie,  Ao- 
«Vf.  Tarq.  «««p. 
itin,  ▼.  Lomb.-Vca. 
UMMun,  T.  Dftlaie. 
,  T.  capit  El.  ceci. 
I,  illnu  Mvromiiml,  t. 
Jmt. 

»,  JloactyMa,  Eut  eccl. 
méoy  V.  Grenade 
e,  T.  AJpet  niartt. 
laaa  (la),  ilHpe«,T.Var. 
r.  Lot-ct-GaroaM. 
1,  T.  Géra. 
«,   ila^M  JfoarB,  t. 

.  Mamelle. 

«.-)▼■  Sicile. 

a ,  Roscommenum  ,  cté. 

•iitsctte  ou  Raschid,  Ho 
.  K|i)pte,  proT.  Habri. 
i^Salincs ,  Rosari^y  ▼. 

,  T.  Fioittrre. 
la,  proT.  EcosM. 
.  HmikoH,  {le  N.  Sard. 
,  Rottrodamumy  t.  fioll. 
tciaeumy  r.  Aiiae. 
kOMo^MfCh.-I.  Seine-laf. 
[le),  Huthenetuis  Âgt^ 
partie  N-O.  da  Laagve- 
aaJtd^p.da  l'ATeyron) 
r  Ckareait. 
mm)^  Mtan  Aafrmoi, 
Alqat  et  l'Asie. 


jirtwrg  awTeHatiaj»,  dé.  Ee. 

MRMMaf  V* 


■M,ilM»T.Sa«M. 
Bag**»  AHfa»  Vit 


•  Ailatt] 
llallM<».«fl,tl«.AMlit 
,».  Il    * 


Baav^fWf.' 


iairi»«  an  lara,  iiAoTi,  diavt  4t 
rAfr.  aqit. 
,  T.  ¥l 

fka)»  trala  «ai»  Aa4r. 
—    —        ,▼.  Ckta- 


Grka,  V.  Chypra. 
Gca*?a. 
Saitraa,  -aaai,  t.  Maplat. 
Salanu  JlalwwaRf  v.  CaBlal. 
SaUéa,  ▼.  Haata-Garaaaa. 
ftftWtaatiiifa/fwlanfiittT  PariaiM 
SaUaa,  Jéltatf ,  ▼.  iara. 
SaMsbary  aa  Salasbary,  Jrraiiéi 

fiaai,  Ja/i«6ar(a,  ▼.  Aaclatcna 

Wiltshire. 
Salira,  T.  Aude. 
Salmuontcr,  ▼.  Haat-Khia. 
.Salo,  Siflodium^  r.  LaMb.-Vèalt. 
SaloaMM  (lc«  Uea  de),  mer  da  Sad. 
Saloaikl.  Saloalqae  ou  Thetsalo- 

nique,  Tkes»atomica ^  r.  Macéd. 
Salta,  -Ta,  ▼.  Amrr.  S.  (Tacaman). 
Saltaboarf ,  SatUburgum ,  cercle , 

Autr. 
Salvador  (S),  SoUrpoils,  ▼.  Brésil, 

Bahia. 
SalTaKoae,  ▼.  Tarn. 
Saltatcrra,  2  t.  portog.  Beira  et 

K«tram. 
SalTatierra,  ploa.  t.  HspaRDC.  Ga- 
lice, I^B,  Biicajc.  Navarre. 
— ,  ▼.  Meilqae. 

Samarkand,  -da^  gr.  t.  Boakharie 
*  Samarie,  roy.  ▼.  ralcttioe.     , 
Samatan,  -aNMni,  t.  Gcr*. 
Samhalcs,  Uea,  Amer,  l'anama. 
Sambrc,  riT.  Belgique. 
Samogitie,  -fia,  anc.  proT.  Pologn. 
.SamoA,    mos^  Ile,  Archipel,  Méd. 
Sancerrc,  Sincerra,  t.  Cher. 
Sandutkj,  t  ,  Ht.  et  baie.  Et. -Un. 
Sandwich,  •daiciu,  ▼.  Kent. 
— ,  groupe  de  onae  ilet  (Océaale). 
Santa-Cmi,  -taCArux,  t.  Soie. 
Santa-Fé,  SaneUf  Ptdti  /itiaaai,  ▼. 

I«oaT..Mexlqae. 
—  de  BogoU ,  T.  BOUT.  ray.  da 

Grenade. 
Santarem,  Seahbii,  t.  Eitram. 

Portug. 
Sauterrc.  SanguUêrra,  ▼.  et  coat 

Fr.  Somme. 


SaaUata.  K  GaaifoiCcUa. 

— »▼.  flapK-daUini. 
— >  aaa  dea  Oaa  da  Cap-Vert. 
«■■Hilaat,  faart#^Wtoatf/toBw> 
▼.  Attarka. 

SaAae  {  rrsui*-),  ilép,  If  ,  à  1 H. 

I  ^  n  K  ■-* 


$aiine^M-4ilrr 
[p»^iic  dr  I 

bAtmtotoa  Scir 
:^4rila4i|u^t  «In 
—  (rw|    ilfïj  r 


.  h  1% 


s  i 


..  I4 


*  alarmait r^  rvair  luir^ip^  r.i  Aiie 
SUrraafollQ^  i.  Haut?*  Vj/rhàittr 
SÉrre,  rW    nu  «     l^    4(>  U  If 

•..,  ,,.1,,..,,..      ^  f  .  .    f  ,/,/rd,  *■    Hr, 

savfaovMky 


Sarra-Laib  (larrèlJhn),  fmm 


SaiflMuv.l 
Sarttoirif.A 


radalaPlr. 

•^dlf.nwAro.  (iNfflaéil 
4a  r  A^laa  al  da-ranha). 

•aa-d»Oaâi,iiBaM»  v.  ftrl«,l%i 
SaaiaaiMwa%  fr.  tiv.  Aaér.  aapL 
■        '  -rt»,  ▼•  Sariaigaa. 

,  T.  Géla-«Or.' 
▼.▼• 
Aaa.  ▼. 
Ulra. 
Sa.Ty(S.)(UfmktfMaa), 

▼.  Tkasa. 
Saara,  t.  Oavi. 

flaatcar  (8.)  HM-Maaya»  Y.T«Mi. 
SaasiUaaita,'  raJHalafib  ••  fn- 


Sauiay,  t.  Vieana. 

Save,  riT.  Aotrirbe. 

Savenay,  ?.  Ulre-InDh*. 

Saverdaa,  -aaam,  ▼.  Ariéga. 

Saverae,  Taitnât  v.  Baa-BUa. 

Satin  (S),  ▼.  VlaMM. 

.^▼•le,  iadoadia,  prar.  des  Etala 

aardea. 
Saxe,  -jomia.  roy.  AlleB. 
—,  daché  de,  prar  des  Et.  praaa. 
'Scamandre,  ▼.  tcave,  Troadc. 
Scandinavie,  Stmmdla,  la  Saède  et 

la  Norwège. 
Séante,  prov.  roy.  Suède  i 
ScarlM>rough,  v.  Yorckahirt. 
SchafTbouse  ea  SebarThaaaea,  Scth 

phusla^  ▼.  et  canton,  SalMa. 
vSchanenbourg,  prer.  lieue- Casscl. 
Schirvan,  Cbirvan,  Servan,  Serves 

«<«,  pniv.  Peric. 
Scbonen  on  Scanie,  Scan^Ua,  proY. 

Suéde. 
SrhwartilMurg  BndoUtadt,  prlae. 

Allemagne 
—  Sondershaucen,  prioc.  Allem. 
Srbwiti  et  .Scbwcils,  SuUium,  v. 

et  canton,  Suiue. 
Scilly  (ilet),  tlr«  Angl.  Manche 
Scio,  Ckiog,  île.  Archipel  grM 
ScaUri,  Scwnia,  ▼.  forte,  Alhaala 
— ,  (lkr^»opoUs,  V.  Aaatulie. 
SeyUa,  écaell,  détr.  de  MeMiae. 
*  Scjrthie,  coatrée,  A«ie. 
Sdilea  oa  Délos,  Ue,  Archipel  grec. 
Séhaitiaa  (8.),  FoHum  SanM  St- 

ftoffloai,  Y.  Oalpaacoa,  Kapagaa. 
Sedan,  •aam,  v.  Ardeaaea. 
Sècland,  Ue,  Danem. 


11)0 

ï4h^  JnfiBN,  T.  OfWL 


VOtlAnULAlHE  ©E  GÉOGKAPKIE 


*»i^ttttm(rut,  b«lf0A  OkVtfi  (Juth 

%tnfti  i^),^.  hw$^m 
-elle,  » 


«Mlle,  Mfpâtii.  V    B      _ 

^li«vBf4i^  t.  Ktut,  ânvlEfcrfç. 

Shr#w»hMX^  «Il    4»  n*W  àii«l. 
"«hraii  m.  âibpT  «lè.  ;|ii|ti«é 
su»»,  -mm^  m? .  #t  •  ilt  ruik 
ftbétiv,  ^a^  «MIS  I  •■  ft    dto  r jMv 

l^dlB,  ^j<^  iti-,  MHlvrrmm^ 

^  litnH.  T.  iTtMiili 
««PU»™»*,  ^P«t.  TaaMn*. 


Mf0m1-  -'"-    ''—.  —  - 
SImi  ,    iM*  iBMvt^  ArtMP  piltét. 

Mc^t  5««.  »  il  ni  litMéiL 
^MMif  not  ll«a  àr  N  r,.  «itf  du  »«4. 


T   ri  r  miut 
$tU^»4Cf  T  lli4iif^i(itraL 

ïnftvbj,  ifvAlk.  ttutr  [t'IiHitutar 

^  I  drff^xi  4»  mi,  m**  c«tn  lia 


litrnbi.  «««^T.«t«%J 


ib»f4V<m,vAâ£f<^l4.t  f*f 
*iKUk«è«af«C 


hitjthi*,  w,  téf  ftnlfiuH  f^3n|  »ar. 


4'^ 


iltMiH'ilid  liT»  »4ia«i%  Cmi  lia,  iL-- 


a*i— a,  V,  fi  a  mai,  B^  i 


T«N«aiiwT«Mé    ^^ 
-ahrt^^  «it«l«,  iLi*aw_ 

TailiM|ha«atf  ^f4  Or^tl^Mk^ 

Ai*  tir  !• 
TiAsvfra  i:» 


fftpkff^M,  c 


~Tai««t«b%l|ft,|»te 


—  Û*9    #  f  . 


1*iai«f  m  r. 


ANOIENNK  tTMttDKKNE. 


ii4 


Vtuiiloâi,  reuAr^M«m,i  t.  Aii^f. 
lAHri'iiQ  {î'Uê  4ii\  TkviniMi  nrrtcn 
'm^rkier  t*iUH.  ^lOAtiv  *ur«p. 

T*vSt4  «w  «^Id,  ri/tt,  V.  Purt««al. 
T4rl«(4ic|,  TiPiâP^i  v>  TJwtiifiAbLr*. 

T«^MiD  w  T«b«-ii&,  «r.  t.  f'criv, 
TïBr,  -mil  t  ftttària,  fomitat 
.  LlQttlr-nitiiKrta. 

i^i,  riv.  Ft  nu  d^*  Bt.  l^iil*. 

I  d*  ti  r:rjiitjPA(r}tF  (li)^  fju. 

K*iiitiç||]itkii 

tir^  Uifff^h,  j^if  in i-r m   tlm^ènti^t 
Tft^ii  VU  TE««la^  tnftlAii,  Milt**!. 


tMrl.     ■•;' 

^         'r,    /Mfémét, 

TïniJ. 

'le^  Kcfl  . 

fhn" 

(>,  Uff«HlL 

rb*i . 

^    ■^  *r^  '/ll*frail^  riïBtf 

IIm'iI'    I 

..r. 

Ihf  t.4  .  ^  *   1 

L^.,   M,  V  rii»4»ff 

Ttafl«t  mi  Tiwii  ^  f  r ,  ri  *    M  mniH^ 

*  n»  Cl  pif.  T.  Wïflfl*. 

I  hr««ji1.ihiH|fif<t  f    SBlodHtiiF, 
ty»L|,  And.  fth^anê,  Ur ,  i^rifi* 

Th\ert^  rfifitriMm^i ^  Pair  i.t^-Uùmt, 

Tb«iiiitt  (A  ),  tie,  Afrif4V«  Of«i 

—,  \lt,  AnWlif». 
-    (!*.}*  »   *^î^(,< 
Itiiwntit  TiÊfttmium,  t.  $lVut« 

J  huiiti,  VTliwïHiBiH,  t»  Rrraïf* 

'  tlM-At«i,  «ktHlJ^,  Ali*. 

TIMwki4eMÎ«lMdrb,  /)&rH#.  *. 


liftett  er,  «intr^f  di»  l'Aa^#  (i^nlf 
T»hr«  [ls>,  ^Hr,  ft.  ItAlfc 
HtNl4,  T,  rnfilt  It^nfictf  n»%*9, 

tjj4|il_  I      iTfMiur. 

rr  lie*  J«4lri. 
TliMorUin,  MohiqiM-ji. 
Tlnerclj.  gr  dittr  llinj. 
■npptrmry,  T\fKmrtciui$  conUalut. 
elk  Irkinde 


"h  1er  l  *  pmv.  t  «j  *  ^ .  d  '  i  '  s*  r . 

lolth^ft,    /•■  Ml. 

T^Kfiul^  B^HI     Pt  t    S3i 

Mu-ri t,  ro HT  in û\4   d*- 1 '  ,4 •  - ■ 

Y.  iftiMe-Ifl^'r. 

T.'!  ■         '       ■rTrMt**),  AntAtuiirx,. 

'1<'  'i^ronsblrc 

T'-'  .-.*,^i*ti,».FInliMi- 

TflHaPt»  4«i  t.  C»4»loii»^ 

TcitiU,  RKiit.  iiiujutr  Rur. 

nantit. 

at  HiuJi-t  rilMrn^- 
Tnvr  BlHHirbe  {im)t  V    UAriiiOfiift, 

et  T.«lr«, 
Trti(lLr«mr.  caji,  ii|i  d^fp.  Qf^f-ttl 

TT«A()DfE<*rt  T   Uind, 

TriLîiijr Jaunie,,  -fiifl^  urlndp.  Ao<f. 

du  ^^r(l, 

Tr**ï#ï*(   Tfrt'icupt;  T    Na)d#<, 
Tf^ »!.*#,  farr^f^mii,  t.  t^ijuth.  Vèn. 

—  fll*^  fit.  ittt  T>i»#»  df  1*1  ),  fn* 

THHl  (r^«0W>lr\  ./f».  AAp.  ^*i( 

TnrJirM,  «.  t  «htijoi, 

Tf.l*  tllirkrc*  (le*),  $fmv.  ».  li^ 

TrD|i«  (*  %   prUfiâtiêy  t.  Va» 
Tffi|t^ti   o»  Oppmff ,    -|j«|t'ii:i  »   » 

TriiMkinrur*  cm  lurlitimMSf  (|'«;i 

ûr  Li  mrf  Li«t)i4ré]|ir. 

—,  ■/**«»  T,   IMtYtiB, 

— ,'h^^it    ^fimrlir-tjpàfnp 
— ,  t,  frtrt  F*rPip 

Tiillv.  IW*la,  fh    I.  t;«T*wt, 

l'ullilt'.   I      i«.t«- 

■!■  •     ■.,..1 

Tunis    (rr*;enrc   ilr',     iu/u».i ,    un 

di-H  Liaf*  ».ail..au*iiiM,  Afrique 

Mpt. 
Tan  \n\n  ,îr  .  .  », .      loy    A.ic 


Tart&H^  Jv^fa    îfivrimfvm ,  tr 

itïJf'   dll^lfir-,    lliitt   fe^ntN 

TurkiV'l     '  ;-)niti^  fv|*  ^' 

ta    I 

J   vi-r-,      /livri-i./.    *'rnl-«-       h'MaiIrplir. 

tiîtn,  *nivTt  t.  fcirlr^  Wu 
tTttt^A,  ».  Hiidiiw* 

DiUfiiit   J/fi,  ^ttf.   ftr«4f .  Stièdr 

L'tMih^  n^iaui,  (iilr'if    lvt«îi  rom, 

t-rl,  /  '  s  .„  f  Afjl  ,  Knî«4r 

CpuRir  'i  rui^r.  m^rld. 

llulliiidc. 

VAtllAC,  Y      |«l^ 

VéXavo^  fij^i^  t ,  ITiiurliifw. 
VkImI^,  fAnt'bf»^  4ii1m^. 
^'h [« i^ lii ffihi '!«  jrrirt   fVUltlr  „ 
VrUIoIi.  r   UaJ4vct 

—  Pilf4ji-Tiva  (|'iffviri.tii.r«,fi  Eiji 


n  li 


;  ,rA  rtfviii,  t 


■■+inff,f.JtQrïl 

Vtlfi.i 

—  fti  I    ^         -,     .   ..     sHurlMir 

VnU-ir,.    ir.  Y,  p^ip  ÎUiff^f^fïe 
V«IJmdo|Ul,  ^|*l«ta<WïH  |4mT    lUp, 

—  «M  Utrmt|f»f1l|l^  1,  lioiriliirix, 

— i  if+  ViimlRit. 

V«fliii;#,  «10 «,  dUlf.  d»  là  r^Um. 

^KMC  CAbÎMi}, 

Viilii)rnr«,   ^^i^ft,  T.  ^jiiuhii 

Vfllfum»;,  rutiU  Jlbm«ft«,  util. 
Fr,  ilt^ii,  j4ti] 

fuî    *     ■  '     '.  '    'î 

Via,.;. 

V*p^  .tM.\  Il     .      .    ■      s   u  Pr 
-,  d^p  >.K  ,  ...iirdr  T* 

ValAti,  'A/ïm,  T   |fidir#- 

-,  *!«>  ïr,  «4  ît,  K   (pi^ïTrBM^ 

\- ,1.1.1  .■(t,  pAf»  dfl)j  4ij,ii^  «iit'.ti. 


Niiu.lrinoiit,   /  .iciaui  .I/0/4J,  \iM,', 

M  m  ri  Le". 
\aii?n>oQ  (|.»\t.  Haute- Viroit! 
V.'l.ion,  \.  I.«-f  rp. 

7.1 


VOCABULAIRE  DE  GEOGRAPHIE. 


L 


^  -OUÏ  (lii)i  pfvtr  Ktntqnt^. 
Uiiat<?uiiili< 

Vrnlloi  {in),  w.  Imm. 

VfcrmapLnnt  t-  ¥fnn«> 
\>riniiiil,  SQ  de»  |lU)*-Clii* 

Veriiilli*,  «b.  L  ^'m  fl  Oi«a. 

Vrfflfer«^  t.  Beil^^lt^b 


ptf9  Aé  Vt.  Ittmam^iiif  ^Bnt»). 

VI sur,  *^a.  t.  Ilal;laa40> 
-^p  -Ha,  Ht  T»m- 

--->  T,  fttrte,  iltuJtie  BUT, 
Vlhrcli  rtfiu  Jln»tff,  T  §«rtW 

TlelmiiT,  T.  Tu  m. 

"  Hip.  y>,  k  Vù.  EFoU^. 


— I  -«^  T.  4«irlclie. 

VltriBi  {|«V  Om^  ttivr  «lu  Atil 

Viens»,  ^lf»l94  1.  Chtr. 


■-^  'IVnnfVi , 

— ^Ott^a^  »    1.  .  .  ■■' 

Uoùif  ». 

^  'ti'AKiTn,.  t^ 

— 'IA4  MA;n»<^fihR,  r.  Hinati 
VÉlriaircIt,  -dia,  L*^»^BM. 

VL«f4iTr  fifi).  4^ii|  Ht    RLiBti  fat 

■  ■^    V      ■  .liinvj,  Th  lïtut.  «fcl. 
^•^^  t    Ulr  flt  Vtl 
.     la^HiU.  T.  Mértit. 
V 1 1 torij ,  f  iiMvH^f  V .  |£kp .  t T*«:l ;} « 

*'VtKnàil^ea«4  LAI,  1 
%«^e^,  T.  hré^rhé 

VttlcB^  t#«T«,  RlUiUff  9«r« 

Ff  .  Kb  K.-O 

WfcÉ»  (ï*  pu  ji  d*)j  ecffltf-  l*mj»  fr%». 
lViiM*ek,  prtbfJt^  d  AUsu, 

WBi-wkài  flwnplfiiiiii  «,  *    Aii«l 
Wfltmr  Cfir.  du<M  dv  Séïv-  J,  HjiI, 


/ 


I*ru»ts 


Tutl,  Imii  lia  pii;]». 


SMH«tl,  UN  4»   •!« 


'««» 


»ii«» 


FIN  w  i^ocArin.AiRF  oï  GïtOTiRimrrE. 


^V       Ji36           VOCABUIJ^IRE  DE  GEOGRAPHIE                  | 

MfvM,  ^H^M»,  T.  Cilfr#fir. 

llwM«Be,  T.  Oicnalr^Aflr. 

!fiC«,  *Mtt,  *.  i«4«,  flévMlt 

ll^fUta,  t  éuite.  tl  »âr^£«fito 

Stt^l^r,  #lt«,  «aOt  éa  ft^ 

.                          limîlimi.  f   1/it, 

<Mi^  Uff*.  ils  Isa. 

TI*Dùlt. 

n  tcLdM  1  i,  ^  li#,  «ni  itf  c^M 

Hartmuf  J|«fvittn  ffliflut,  postfJ*, 

NiHmmtmUe^tl^  Utwmtê^êm 

ftdiTT^opir  t*çi;ttï' 

]M«0i«rl  ^w«^ 

KhCbHc,  pi|i  H  ff/dvIftChuie 

Mmit. 

BCiffwr,  r  imévHpv 

Mo*  f 

.M»«i«.   1^.  iMiatt» 

mmmem^  «ni««<a,*,  pwt  Am^ 

^■:-.-  . 

iTlMrmrî,  T-nM  l<«fiMr.f  i^ 

1^'-                    i  nni«f  «tl^lt^ 

MÂulJiuan^  t*>Atr4^,  %mj>.  Asirai^    ;                      '             ,  v    iilU^r. 

Moebirrr.r-.   -. .  i   -"-r 

ai«-'4la»,  (irot    liiiul  t  P«fllt 

sct^^M*  J4i4<t>tt«^«  d#  rii»>«4 

MmvfAtf.,.  .     \  .  M  ■  T  fiiiiTVknii*. 

fi£M^»  ififrflite,  cr.  «h»  m 

MoAtâ^trui;,  t^^  Uui^tf  JJNtmiiae. 

Wrurlt^p. 

W«i^*M 

Hli,  ^,  irurr,  ||^,«U 

^Mimmtifg, 

—  I.Ié  t.o*Irtrl,  niRitid. 

|t||H%i»r*  M^mim^m^mvk  «  i^ 

-^T  t1]fr«I^Ftl«hit. 

4ti9f;rniif  «     LbuiI^ 

'  ïnfttoc^  -«;*  ».  ^«^  jba»fli. 

MonTant,  T  Gvn, 

—,  T.  Arfl«« 

Mi^II,  lie,  £<«iu 

«M   f«w,  rvMM 

Mimilfiii,   i/d,  V    TfitiAvn» 

*1  miklli,   tfc'igoirrimm^  t   f-  fl*T*^r* 

Nwififcinii**,     .V.frHK     rri  1^ 

^                                        «t-LotlY 

rittm^    Un  *irT..*f* 

m                      MoTi  1  r.^  nAr4,  mm<0  êtm^'f^Êmt^  J. 

rbiit, 

H^lft^r    '                 ,'.w  yaks 

■                     Utfiit  hitiB 

î!.ilÉ*  •                                            ^^~ 

^^                   lt|f>nt|j<*u"ht,  f,  1>49|ia. 

^t^rmTrf  Trrrr  iiti  ^lirA'f fbctf ,  -^iii^ 

fllEt^    4t^  ,         '    -                          .ft^    Ifltel^ 

^V                       itabt  KIftBf ,  MKmt.   Ak^««  tr. 

Jituràmnn.  fim  imr4  4t  1»  »^At 

W^                      Umiii yrium,  Af   D fiâutttM^  i  <  Utir*                                      '  u t) r 

»vnlc3^  «««i^  •    llwMjv^ 

f                         Mon ïitmiî .  M  nffmtg^  f.  Ouniits -                                      M r>*fUff 

Ai«'rbBiÉ#rjB  ,    ;tai«MM,  *     fe« 

i                            Monttrriil*    1  .  Cdili,                                                             ut. 

imiH 

&                         —   lk««|>h  1«,  ^f nu  lif  fltAM^  TllU  * 

K^J..««,^  ÎH^HIki,  JTifHÉp^ 

1                              HaiiU^^Alpn 

t       ÏÙHIll  l,f» 

■                         —  t)rtiib|p»it,  ¥,  Uki^v-i-CKct                                                           Iliti4- 

T^iinl*tnifi4.  a^,  f»tts«««i^ 

Noiii<rAlixi,  Mv^  r^fflMtf,  iMle«     .     .,    ...  ^  ^.  ^-;^    iiàiu  itCA 

?*jmlrtt«. 

^illtrnrtr*  Ah- 

■Ml- 

MooIrtiiU  M*i»ï  ^v-ïffcr,  r.  «#«, 

N«krb,  irt>.  tt  t    triMâB. 

^■'                     -ff*m*#,  pfm.  Pm 

^!4fM'-       —  '    ^-»wi*,  Hr»'!*» 

tillr»  TiM«(i* 

nniïp                      ^ttttrthi. 

-  UfiA^^irb 

K*u,:-.                      iM«r»r 

l't-^' 

-*  .nrtrft»  ï   Am^,  «Ifld 

K                                         .    ^ 

HantcHiiik»,  ^    Tiiffh*!**»*»  , 

*.  Oïiii». 

>.                                           ..J^ 

KiiTl,  t.  A«^|«««t                            , 

N.-                                             ,,« 

-^tw.  M«iii9  0»fnti«« 

IS*tii»,  A'a^to,  *.  Uitrt  ^f^r. 

—,  Tk  Cflirt 

t                         ^,  t   Ijit-FhtUrwMW. 

•  oi«. 

^^-■                              L#* 

Hfint^t,  t    Inndatt 

ît»nrp^,  fifmimt^^  ¥  îî»pî*i 

M»i)(e^V?rdr,  ^^M  rwfiOU,  fîîl*, 

^*H»  *li  Rflittiwi,  Jihmfàki,  t 

w.v'- 

»4plM 

<lfi'»'i^ 

fS.     ■                                                     -     M^' 

WantrtrrMAd.  t  f^^  d»  Dfioit^ 

W»i.T.„                   ...h*  .t  T.  Alï*». 

—    Fri^ral,   .«1ÏM  r-imlw»  p«)T„ 

5*t..|i-                       .p 

Itih*. 

«.T.r  ,                        '..,  jrfVlinW,  ». 

^.  ■                                 ^^ 

MnitrfbTtt,  éfif-h^  «Af^J^ 

Mor^.^ 

^,. 

Maaifortt  Y*  Ger* 

TitoTArn^  (IfAiit*'),  ^m.pnT.B*p* 

N'^                                               .,L 

lloattiM«i7f  *<"-    '  ■"*" 

—  (liajrt*),  ItWf^  4«^   t>.   Hairti»- 

t^"                          ■'  .,  ,„ 

-,  pll«,  WMfcl.                        l'ail 

l'.vfVtJ^f* 

"^                              rt4^i»r.«i* 

fi^tÂMUltrii  ^ 

ftj^irtiiTriBi,  A'i»i»!3Tr*iii*iNV.  n«au» 

'^'^                               j^^  *.«■*.. 

WftÛt      JhÎPI     ftW      «JfM...  '.r«.i+*fi»«(, 

l'jT^UJCI, 

Ni..^..,     .         ^M    M.r,^r^„,J    ,14^     rijln 

ranat  HHJKiai'. 

7îatltKf«ofî  (llniëf*V  «ef^o  ^nd 

Sfi^iiit,  .^in,  ti&rt:  *lr  U  Wi^^ 

Hu**    «Il 

*hit.*i  it«* 

ITï  m  b<rar«  ,V  3,1^  vrgiw, V,  li^lM» 

J^ehoVJAt),     A'*^flflll1W,    #fl»tT4ll 

*H,«ttm.t,  d    d*ï,i  sib*^ 

Momiq^mH,  ».  Harw^ 

Oh*jilvlin.f     »*,.(ii^ 

Wf.ïHf»Pn(rr,   >f**i  /^Mrtlatfitf,  t. 

N^rripiml^  JffjfTwpt^mm^  tl*i  «bis. 

^p   f h,  1.  d*.  lUi-rmult 

Fy/j^,  ^%aJrt4,  V.  Arf^iffït  fr. 

Mnfttjtç^^ml.  t.  tut. 

N.^Miil^ifth,  1    mtHl. 

Mflntréiiï.  ^Igxi  JW^itf,v.AnttMB. 

>*uiliàïel,  Arn^toiwt*»».  pi^riripâurt 

(itiT,  r  Pfr                    -        ^— 

■— »  t.  fiflfê,                                                  1 

l'i^&M^,  t    S«i$*v 

0<*flA,  f     |lii«<]  t  ,||,.4^  ,«,^  te 

?itunt'mr  iWwTma^T.  tnlF*t  f  ï>»r, 

T.  J»ll-rf*i.C»ï*ï« 

Titiftt,  0    I^Huir  euri>|i. 

b^iit,  rHAH  dr*  d&q  p«H«* 

Maut  Jd.'Stniiird^  tnAnt.  J^dlti* 

NtfJirls,  *    ?ictïir,f|  AçifJf^cw 

ïlaiirttflfl^n,  ri  11*,  Tlutile  Mime, 

Mc^çttPfl»  ttpwaTi  tir.  *     Utiflrl 

iif.nil.TP     lin**      -ta   «     ^flÂ. 

MoulÉf iTSt,  Jl|0i^  J#mi^*,  nAnL 

ratjiJ4  4tiie 

—  -IVirbart.  T*llfl,  liïUrtt  ï:Jt». 

Ptpw  ièrirfiy^  l'uJi  *J.  .  i    »,i  .  „.-          ,^     *.,..,-««**,                        1 

ftl(ïr*T|«  .#|(f.  proT.  fentt»i»« 

WïwprtPi,  T    Hn  d^"  ^liiijt 

t^Mi0«u,  w  ft«M.  v«r  V^MtrU^vl  1 

M«rbÉî.«ii,  ff,Ulr  Kr.,  1^  1*0. 

-,  t,  Fm*t>(iij,  HltiHÏf-l(i. 

ÔM«.  tn   M  ffifi  d*«  ^i^i^Fj^    ■ 

Moi^e  (Î^L  Pt^n^m^ti^M.  Cf^w. 

Nm«'1  url,  Tn»  (If  1  KTtti  ITàl» 

— *  *.  fmpit  tU  i-Liitt  d*  ^Mmr  ftrh 

0.:  '                                        "         1 

Mi^rfirlh»  ¥.  »<»rlbHnihfr|B4l 

NltlT^H  ,   rlLittu   du   %l   UMn9Ll« 

t^A'l 

«yrtJiffir.  -^IfsnW»*/»,  t.  iSiifld- 

nf;iAd« 

^     1 

ANaBimÇ  ET  MODERNE. 


Il  37 


•  udêp.  AoHMflM» 

;  ▼.  g  im  Ciiiii. 

T.  CMt  MuMAf  UÈn 


Otette,y.  Cdw. 

OlMMtiy  T«  ê(  (NiV<  MMHC  MM|^« 

*Wy«tta,  ▼.  lUcééolM. 


(i-n 


Ona«  ▼.  AMfâi»  llgtr. 
OrtOÊ^  JtwmtHt  ▼.  ▼■■itiH 
Oriw.  Ma,  t.  fkipi. 

OtIm!*  <CMHi,  f.  Ctàfwtêoê» 
OHMto. -ta»,  voie,  T\MCMt. 

OrmiM.  f^  Ortiyyt.^ ^^ 

Ovtly  ▼•  êl^nv.  raHM  wv^ 


Onbm,  .«/■ris,  T.  OftHMk  B9. 
OrfM,  yt.  •MMkct'di'likAM. 
OfiésMi*,  FMI'  fr. ,  ••  cmrtf «0» 
teaaat  Iwdépli.  d'B«ratllrir, 

OiléwM,  ..tftavlimMi,  T.  UIrM. 
—  (Roa? .} ,  ▼.  UMlitaM,  ■l.-lla. 


Ont.  i.  fnmte. 

—  •  départ  nr..  aa  H.-0.  (paH. 

dt  la  Jfonaaadie.) 
Oratava,  ▼.,U«TéB«rMnB.Caaarlet. 
Oiieaatt  (l*),  eoat.  Bada. 
Ortbes ,  Oortat ,  OrUsium ,  t.  B.* 

PTrénéet. 
OrU,  HorUunm.  t.  But  dt  l*Kcl 
Oiace,  riv.  kmMqwm  «cpt. 
OM|[e«,tHI)a«tedlgènet,  Amérlqa« 

•ept. 
Otimo,  Aasialaa^  ▼.  Marcbe  d' An- 

cAae,  BUU  rom. 
Otaahnick,  t.  et  proT.,  Hanorre. 
Ottcnde.  •Imtfa,  ▼.  Belgiqae. 
OtterUnd,  -dia,  eoat.  Saie. 
Otte-SUde  (la  Marche  d'),  /ytter- 

Stader  Eartek^  coot   Brème. 
Ost-Frliie,  paya,  HolJaade. 
Otraate,  HydnMtum,  t.  Naplet. 

—  (la  Terre  d*),  pror.  Naplea. 
OtUwa,  rir.  Caaada. 

—,  peaple,  BUt»-Oai«. 

Ottenwald  ;  (rtttmia  Sftvaf  pays, 
palatinat  do  Rhla. 

Otte^nnd,  dMroit  du  Jntland 

Oarhf,  petit  paya,  Pforai.  (Eore). 

Oodrnarde,  JUenardumf  y.  Paya- 
Rat. 

Oudenboorg,  jéldenhurçus^  t.  Id. 

Ooral  <m  Kammrooi-rnras,  rliatne 
de  mont.  RoMie,  coafln»  d'Ka- 
rope  et  d'Aiie. 

Ourrq,  r.  Fr.  Canal  naTignble. 

Ouroux,  T.  Nl^re. 

Oarthr,  rit.  Ret|;ique. 

Ovcr-Yaacl  (1'),  Tmitsylvana  Pro- 
rteda,  d^p.  prov.  Hollamle. 

Oviédo,  (Pvietwnj  r.  cap.  Astorlet. 

Odbrd,  OaaaiaM,  t.  été.  Angl. 

Oye,  ÂnBÊfim^  ▼.  Pas-de-Calaii. 

fadonaa  (te),  pror.  l^mb.-Vrn 


M|bla,v.Aillia. 
Malt  (la). 


Palatteaf  {mm  tt  Ih)^  ^mlm, 
aaa.  pm,  iitaiitgaai 


Palanaa*  i 


■  Tar^.  ai. 
rBlMtviaa,^ 
Fahaa  aa  -«a  llava,  Ha«,  v.  hn» 

ipltaap.  tia  Majama. 
-^  ▼.  tottt,  UaA^Vta.  MmL 
Pataaa  (rUa  4a),  CBMria. 
paiflMia,  a.  ItHaai.  pottaf . 
PaïaMt  {(oap  ém\  Oaiaéa. 
Pateyrata  TadaMr,  ▼.  fjria. 
falai  Méatldw  (ka)  aa  M<r  et  la- 

baeia,  -hu  IfoaNi,  r.  àati. 
PaialMa,  ApÊmim^  a.  Ar|é«k 
Paaipaa  aa  Unaoa,  plalaw,  Aaièr. 
raaiptlaBa,  Pmiif^  v.  flwaidt. 
— ,  Aompeft,  V.  Mavana. 
*  PaBplirtt«t  «Mitala*  âila  alA. 
Paaaaa,  naa,^»^  liaay .«Otaaaia. 
o^  prav.  al  Irtinaa,  ABari^M. 
Paataterto,  -iaifa,  0%  «HMlirr. 


£r(llada),aMr4ata«. 
a  (fraa)  aa  BilM^  «Wa  4plia. 


— ^  eapltaaia,  A«ir.  air. 
Paraaaa,  -vaaHa»,  a.  iUfria. 
Parf a,  £Im  /^arfat,  ? .  Tarq.  Bar. 
Parla,  eaatria,  Gayaat.  Aaiér.  •. 
Parla,  La<efla,  a.  Saiaa 
Parme,  -auh  daelié,  Halle. 
Paroa,  Cydada. 
— ,  Hnriwm^  t.  tia,  M^tair. 

*  Partbie,  -tbfane,  cont.  Asie. 
Paa-de<U»Iai».  départ  Fr.,aaIf.-0. 

(Artoia  et  Picardie). 
PaMariano,  départ.  lUlie. 
Paasaro,  />acA<iM>ii,  lie  SicUe 
Patsanran,  t.  Java. 
Passavant,  ▼.  Marne. 
— ,  V.  Maînr-rt-Loira. 
PataKonle,  pays  de*  PaUgoni. 
Palogont   (les),     ç<mf$^  peuple, 

Arnfr.mfr.  Terre  Magellaniqae. 
Patay,    taUm^  ▼.  I4>lret. 
Patmut,  Ile,  arrhi|»el  grec. 
Patrimoine  deSt.-Werre  (le),  pror. 

Rome. 
Pau,  PaUmxh.A.  Baaaca-Pyréaéea. 
Paal  (S.),  ▼    Var. 
—  (.S.),  S.  PauiuM,  ▼.  Brfdl. 
Paulhaciiet,  t.  llaale-l.olre. 
Pnvir,  Pnpin,f.  L«mh.  Véo. 
Pay*R»i{le«^,cl-deT  roy.  Knrope, 

aajoard'hiii  divise  entra  Belgique 

et  Hollande. 
Péeldr.1,  prov.  ▼.  Erosse  mfrid. 
Péiruou  Pégou,-9«m,  prov  Birman. 
IVking  ou  CbanTirn  ,  Peckinutn, 

V    cnp    Cbine,  prov    Pc-Trh.-U. 

*  PrlnsKÏe,  cout    des  PflBti:irns. 

*  Priasgidr,  giotidr.  eont  TbrMal. 
Prlew,  (les  iles^  n»rr  Pacifique. 
Pcnil'rokc,  Pembr^ichium^  cte.Angl. 

*  IVure,  ri*.  Tbcs.snlie. 

Penne  (port  de),v.  l.ot-et-(jaronae. 
Pt-uobOACot,  gr    riv.  baie,  ville  et 

romtr,  Mnine,  Ktats-Unis. 
Pcnii-jlvni.ic,  -n^fl,  prov.  Araér.  N . 
Perche  ,  -ticum^  nnc.  prov.  Fr.,  à 

rO.  (contenant  ane  partie  des 


Mta.  4a  rOras  at  CBaraal- 
iair). 
— aaaal,pafi,OiftlMrit(aartka). 


prav.  MdaféaJaH  la  (MaL^. 
raMiMaat  la  44p.  4a  la  Oar- 


maibky^.ê' 


Nraiartitti,a.  Orna." 


22^  c»-)^ 


^nrt,a 


PkMt  (la)  ««  nwht,  Mfllkb 
•««a  4'Aili  (Qêm^t). 


rklilp|Mvmt,iMptMt,a. 

-(laaNaafSa),  ttn 

Ocfanie. 
Philisiioarg  oa  PfalBpaboarf,  -lip 
^  po6ur;«aKT.eer.H.*BUa,Ba4c 

*  Pbocide,  proT.  Grèce  propea. 

*  Phrygie  oa  Paeatieaaa,  «aatite 


Pibrae,  v.  Ilaote-Garoaaa. 
Picardie,  -éU  ,  proT.  f^.,  aa  N.-o 

(partie    dea   dépta.  4a  Paa-de 

Calaia,  de  l'Otaa,  4t  rjkUae,  et 

celui  de  la  .SomaM). 
PIcberic  et  le  Py,  ?.  Aada. 
*  i'ictons,  nat.  Oaaic  aqaltaa. 
Piémont,  IVrfraiiaWam,  eoat.  ttaJ. 
Pienaa,  Ptealia,  t.  Steaaola,  Tose 
Piarre  (lie  de  Salai-),  JcekpUrutn 

^^Mal#,  aar  lea  «Mm  deSard. 

—  (Ile  deSaial-),iolfcSt.'UaffaBt. 
— -le-MoBtlerCS.),.;.  ^«H  JTémM. 

IcHitm,  V.  Nièvre 

—  -Chûtel,  V.  Aia. 

—  Fons,  PHri  Fmtt  t.  Olae 
PIgnans,  ▼.  Var. 
Pigncrol,  v.  Piémoat. 
i*illau,  V.  et  pbare,  Praaae. 
l'iltcn  oa  Pyltin,   ▼.   Coarlaade 

Russie. 

Pinde.  Wia,  mont.  Oreet  Mpl. 
Pinel,  V.  Catalogne. 
Piuna,  V.  Abrttzxe  nlt^. 
Pi  00,  V   Corae. 
Hinols,  V  Haata-UIre. 
PInos,  lie,  Amer,  sepleat. 
PiombiMs  Piumklmm^  ▼.TMcaae. 
PIsan  (le),  pays.  Toscane. 
Pisc,  -Sip,  V.  Toscane. 
Htbea  o«  iJiponle  de  Plttea,  praVi 

Laponie  snédoUe. 
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-,T      il,-.      J...  ,^    \H,J^f. 

Hniiifi  iTUf  ^fV  F,.  Méditer. 

ptviMê. 

l'IoffQ,  J  :■  ;    '«ldt4,  n»lHVl. 

Ititrrtttt  t,  V    NJuri  Liiiyi 

(tfç*.  Ji'r»uc*,  (Vlrtutf) 
—  fH.)  di  Lèftl^  r,  Cri1**4oKflfd, 

V^BVMffOt  (U)t  ^pKfVUOM,    lift» 

IlidlleiT.,  »oa<tiid«mi*M> 
i^adk^ry, ^JmrtiMi^f  «i^fU^â 
r^md'^k,  T,  Km. 


pwQAJn  nu 


iMtitmmÉ^  tvtr  ISêt.  ê* 


i'f>mU  ,   Pif  il. 

IVHlity*  V.  alorbiLifl^k 

1       I^IIEft» 

IVj  iuB-i*jihtt,  ? ,  SI  livtiiLuruD 

utllVlllffit  T-  t'Ulï». 

HAjIl^He,  T,  Ptiittîip  rur. 

—  -dé^PalK,  v,  Sï  -Uoiaiajtu*, 
— ,  *.  €*|ï-  Ile  iliuH«« 
iSirtFPfu,  Ue^  Hf^TM, 

iViriHC 

f  *-^jiiil«,  .fin  SfUifUn.  Il»,  0«iAU 
r       ollAnt.  grvuiri-,  M«d«n. 


Ptjitit*  t  ftirtt,  ch.-i  fie  Twf**fi 

HTM  Ta  |%ttlf^TiirlHHe, 
Pft<M«Lr(  «w  IPMufef   niim,  rlltf 

!*rciâi||ii7^  -nniatrum^  *    Vlrua* 
l*ÏTJiti;iI^,    'HtUfii,     T.    lJUi€Aililt«  ^ 

et-LaIfT 

iiiaJwiK»  prfr»    Kiii^le*. 

I^UJfeCtS,  p-tOT.   Pl*iTi«. 

t'f%frtdt ,  -irkytnjir,  ^tfii  ûoKût*lt* 

*t^rtif .       Mirf  dit  Mum^m 

l'rnïv  .    Jïrtu'.   J'r.  ,  itii 

tl     I  ,1    t«i   ût-fitw    4*i 

IV  ;|I|ittet  jj«rl]?df  ViaelOM) 

—  ,  t .  cl  pftrt  htinr^  LtiLit-V'iikâ. 

PlUin  )r  -  ---  ût  i  «BC  ÛH**^ 

iiiii. 
I*ttl*r  ,  1.  lAiinl 

PVJlO»,  ^  I  't[  ri  i.4|^aDCy 

ï*iijir*  ow  Pulliat  T   H,  AutrtixHe 
PuK  11(1111  de  Hui,  ^ktâ  dtl'AâLr 

l'aait,  Ufl  tt  ^.  i*émti. 

'   '-lEiî}|;«f  t.  Sl4*ellG'. 

lâqvkr,  T.  e»T*. 
Pu;^  dc^DùBr»  Dfe»«  b   mu»!   Fr  , 

Tfrxsp  ^  du  BourlHthKikit  n  dti 


4^    ,     P  .t^ntfiilHi  Ira  M 


fU«ll««  |ii1«<rtaf  /«WTixaSfIB 


M'* 


r.|. 


1  «âUUlUnu  «1  i^iiit  lia  LiAf  «f^ 
QiiAâa^f  usmtfi-.  cr  arcit.  eMâ 

iUiptifi'^    ,rrum,   r    îi    Tjmnijf. 

•        •        •  ■,':i«S^ 

an  »* 


At,cr*,"tt    •ra 


tu  .......  .  ,, 

K4-='t ■  •' 

Itr. 


Bê^m, 


tif%i*râ.  (Ht    ftM  :^«i«| 

tn'ita 

Khiv  IUuu  bi*  lifib,  tOk,  KUmi 
Ko 


mmÊji. 


1.1 
Ai-- 


ANCIENNE  ET  MODERNE. 


>  Kktl,  JMwJg,  T.  >y  ilrtK  WL  tmm. 
RlM»  Uril  VjPollMMVti,  V.  B.-â|p. 
UC»,  tm  ▼.  tt  «MT.  AMriiwr. 

Mlidlri,T.ltrMMiM. 

. .  «I^Omdt.  r.  JvMlrt.- 

:-    -4iMk*«iKlftèra4tJÉ»Pl», 


ii39 


WpWMI  KjfM.  JtM,  V.  PW— 


•,  M«%  T.  1 

Mli»T.|kn. 


—  •Vwiini,itatt.tlii»^-CTiiMt 


rt  JtoM»  ▼.  Km!  AmI* 


I  mHtHttUf  Cll»*I>  AVOTVMk 

Kofliâa»,  V.  GuTM. 

RoBftgM  on  RoMasdloIe,  itOMa«- 

Mïh  eontrce,  Italie,  Kt.  eccl. 
RomâlB-l«-Ptty  (S.),  t.  Loire. 
RooMBle,  Tknic«  ou  Romélie,  Ro- 

manimj  yrav.  farq.  earep. 
ifomaa»,  hmm,  ▼.  Lomb.-Mu. 
Rmaue,  •«••«»,  t.  Drôme. 
Rom*,  'MO,  ▼.  eapit  Et.  eccl. 
RoMorantia,  ilinu  MçromtM,  ▼■ 

Ulr-etCber. 
RoBdglIoae,  ilOaaytto,  Etat  eccl. 
Roada,  ^nmdo,  ?.  Grenade 
Roqnebraae,  ▼.  Alpes  marit. 
RoqaebmtMae  (la),  Rupeê,t.\ur. 
Roqaecor,  ▼.  Lot-et-Garoana. 
Roqaelaarc,  ▼.  Gers. 
Roqaeaware,   Ruptê  MaMn,  t. 

Gard. 
Rorbach,  ▼.  MomUc.  ' 
RoMlia  (.Sta.)  t.  Sicile. 
RMcommon,  Ro$commeHum ,  etc. 

Irlaudc. 
Rotcttc,  RooMette  ou  Raschid,  Ro 

«c/wifi,  T.  Kfcyptc,  proT.  Bahri. 
RMicres-ani-Saliact ,  Rosarite^  r. 

Mcorthe. 
Rotpordcn,  t.  Fioittt^re. 
Rost,  Rossia^  prov.  Ecosse. 
Rotiia,  anc.  PMkon,  ile  N.  Sard. 
Rotterdan,  Ao/eroc(amum,  T.  Holl. 
Rottcj,  Raudaeumy  t.  Aiaae. 
Ro«cn,iMAoMa9iu,ch.-!.  Selae-laf 
RovcrgM  (le),  IMhenensit  jéçtr, 

pf.  JT,f  Mrtto  N.-O.  d«  Laagiia- 

dec(wHa.lcd<p.de  l'ATCfrtMi) 
RfNillIiaf,  V  Ghareato.. 
Rnase  fia  atar),  Mian  Anèmat, 

entre  r.%fVfqtt«  et  1* Aaif . 


irr*.  mu  a.  ^i'^rtîiéeaorirPUkjil. 

Véflit  paléiLutf  de  RoTinfl. 
Il«ibtnrt  vë  TetJi(»tda1««  tté.  tic. 
n«}aii|  Rofanum^  t.  Cbaivel  |nf 

nur^k^a^  aeù>r.,  Italie. 
RaiàcrUf  Jf«r^ha^  v.  MndlnAlt, 
Abc»  Mtutt  t.  Summe. 
Ru^cfi^  Awgfd,  (le,  BaHUqo*. 

Riuehelt  t.  Sarrv 

IVttHJ«,  RiuMiat  etàp.,  Aile«t  Eut. 

Hodaqd,  ^Jâ,  Cté,  Aof  teU 

AicTii,  pnTf,  t.  lliitife. 

Sdal  (cercle  dc)^  UjutA^Saia, 

Sabiae,  -na^  maç.  imoT.  fitat  n^ 

iatkBFa  ffif£4tapiàAan!,dË«irt4«! 

Vhrf  4tp(, 

5^alau«  (itt%  irtfa  Oai^  âBér, 

rcïitc-lafMcateL 
AainiaBgi    {la),   JaaÂmfn,   aac. 
pniTÎncf,  Franea. 

'  HalAinliief  HJe^^  tiffcc^  v,  Cbjrpff. 
^attiicbe»  T.  Genève. 

Saleri,  JiiJltfniiiM,  t.  CaJiUt 
^aljéif,  T.  IUnl«  Gamae*. 

.SaU«l»ukrf  on  Satetbnrr,  i#rvl«dÉ^ 
«vHi,  .Vkf^jfAurtfff  w  Auflcterf* 
WiJiUkre. 

^ïîniuD^ter,  v.  liante  A  Ma. 
SiaK  .SrfJodlim,  '   towit»,  Véalt. 

SalflBoa  ito  lUi  dc)r  iBcrda  5a4. 
Svlnal^l ,   Saloal^qe  ou  TfaCiMlo^ 

RUjae,  TVxiff/o^i^,  i"  Hacnl 
Silt»,  ^'a,  T.  Imfrf  S  (Tucutâaii) 
Su\a.h\mT^^  J^aHMb^irf^m,  cercle, 

\titr 
Sahaitor  [.S  )i  S^lerjniùtt  t-  Brètil, 

S«lf ■(;&■',  V.  Tara. 

SalTi terra,  S  t.  portuf    BeU-m  <( 

^altaU<^mf  plaA-  t.  KApaRuF.  (;■- 
ïlcf,  Ufla»  Biiieaffp  nmarre. 

Simiirliail,  -da,  gr.  t.  Boâlbaric 
'  iyamitif^,  tnj.  w.  Pelc*tlar 
SQihaUD,  -ail  H  m,  r  Geri 
«i4inKal««,  Urt,  htt^r.  t'iaeua 

Smni€i(Etie,  flatanf   l>f^v  E^lûgn 
ïijiiafls    moJ  f  Ne,  Archipel,  Mrd. 
sanccfrr,  Ainccm>,  i    Clirr. 
Mitnlutii^t  V  I  Ht.  et  haie,  Et'lTa 
ïJaD'Jukb,  -duicut,  t.  Krat 
— »  4|r(jflp£  lie  <mf«  ils  (Occaaîe). 

Seata-Ff,  >an4t«  ^14f<  f^mwai,  r. 

naoT    Uetlqae 
—  de  Bofûla  ,  t    aMr.   nf.  d« 

Cirvaid«. 
Saaïarefli,  SmMU^  t*  Efinn. 

Sautcrra,  Sism^UtrrWf  t-  **  Mut 
k'r.  $f9mmt. 


r,auii.it^a.  ^',  C»Bipftilcll«. 

—  ,  t^.  t*mT,> tîntes. 
— ,  V.  ropk.  du  UUd. 

— ,  ii»p  d«  tfe*  d«  Cl p- Vert. 
êmat  \llùiit^  ^'i{reict*  /Wlaac  /^aaMi| 

T.  Attarlft. 
Smàat  ffinuft-]^  dép,   Fr  ,*  rK. 

(Vf  iJcitHté';.' 

(l^artliï  de  la  Aounti'^fit) 

Suritof  ou  Sft^i  ^i»i'*(tt  fîintT,  Aott 
Sirduirn»,  -^.nlfl,  ilff^   M  Mît 

—  [tf^j.  iie,\  rtfj.  tuf.  |(*l  mtpt. 
*  Sarmtllf  „  «autr.  ^n^fr»  ti  Ailif 
!)«rranfQlliaf  î ,  11aH$e4«l*3rré«éH- 

SarrehoBfic ,  ,i«rFi#  C^f^^  * . 

lUurtlif 
Sarric^brgç&,  .5ll  rr«rpQRtiiu 

$arrrj(ia#iiiLaiel,  v.  Iti>«lle» 
S«rrF-Uiu|f«  {Sarrt  litirf  ), 

/.u^4j^,  T.  Bat-Rliiti. 
S«rrtaBt,  t   VïarJiiir 
JiAHbf.rlt   km  dMtmVr 
^  d*p ,  rr,  »  à  l'O  { p*  H  le  4I11  Mai 

dt  TAbJob  «Lt  du  P«f«lie) 
5an«au,  w.  Murblhaii. 
Saa-da^ud,  ^^a^  t.  .      ^ 

Saalaehawaa,  cr.  rir  Aw«r!  wf^ 
S*j«krit  -rii»  t.  SudalgM^ 


n 


r.  iia*> 


Letra. 


Saiw^T.  Oui* 

Sauf  «r  (S)  «»Miq%r.Tnv. 

de-ùAm. 
Saau^,  T.  Vlcww. 

5atwr,  T.  Lrir«*|ji#r. 
Saverdaa,  'Ihimh  *.  Ârfii#. 
SaierUk  rfiimi«,T.  Vat-Rlik. 
SatLa  {S  %T.  VlHH. 
^T«le,  .Sflê«sdlf«i,  pr9v,  4»  it^y 
Mrdiî». 

«,  dacàé  de,  pvwr   4ti  Et  praïa. 
*J$c*iUBdre,  T.  Icin*»  Tniade. 
Scaadlaatjr,  Jcsi*di«ti  la  Saàdt  H 

1i  Korwcg*. 
Scaale,  prof.  mf.  3iaéde  < 
.SfarlMrpocli,  w.  T[«ftX*Un. 
ScbaCrboBtc  Dti  Scliaffbaaita,  j^or 

phiui^  T   et  rajDiofir  £qt|H. 
S^ctitucaboarf,  prarlicHêCaitaK 
Schlrtio,  ThirtaB,  SerrUf  ^frrt» 

ai<i,  pntf,  l**rit. 
ï^rlidiiea  (m  >M:aalc,  jHr(ui4lii,  prvff. 

Sijrde 
Scli»erti)Hwrg  Rudaliladt,  pr^M. 

AUtflMfDt 

—  SuodcTiliaaMB^  prine.  AUeUi. 
^rbifiti  tt  ïieliifcjli,  SmUimm^  f. 

et  £44 1  m,  SuIbh 
ScUl,  £Uei),trc#  Aogl.  \IiacW 
Scia,  ^>idj,  Ik,  Arclitpel  «pk 
^HlaH,  vc*r^4  T   Avie,  Alfeaai* 
— i  (-kr^MtrpoHtt  T.  AaaiMlIt- 
SerllA,  rcneJt*  éèlr.  de  T 
'  Srjtïilf,  c^atréCf  Aiie. 
^itn«a  I>èlat,  lie,  ArcWpcJ  grve. 
Séiwatkii  (S  ).  f-ffaMn  S^mU  St^ 

koilUMi^v.  Ouipawvà,  SiiptfHt 
%tâtH,   nUM,  f.  4rdvaaeik 
Scctriu4,  lie,  Dancoi, 


d'  ï*  Fr 

ittt  4t-^tie*\ 

SWiir 


-J(*(ï 


Hemti)  I  *  .^  *    ifcifjrn»n 
iMWVtr.  lïr  An  Wol,  mnâmt 

91MI»M^    II»  kH    n     tf*1$0»iR. 

Si*m,  ««MM,  r«ijr    «><  T    (fe  r^itti 

•■^IrjûtW'T,  t.  1!»rlt«. 
* '^lEtftFi.  T    liMNlel*^ 
'  irturi,  t.  i^éalitc. 

îïJcrtfc,  ».   H(o*rlk. 


SpHiin^  Ipat^^in»,  t    Ht  AU  mmpi 


Mfcmtrti.M. 


rnJÉU  «    l>r^^. 

f  MM  BU  mm^m  ^  L|«  ésà 

'Util 


I  '^inf^  ^*ir  M|^L  ff 


ANGIEMNE  ET-MODEBHE. 


ii4t 


» 


1  [ULrcjtii  (t'Ma  «lnï,,  riaiinif^  tlff  t|E)i 
Tjiiii-Mp«  tour,  hutfi*-  #w«Jj. 
lEiiirut,  munt-  Âtunutiû^ 
1  «Tirm  A«  tib,  t-i/d  ,  t    PiiHiafiiiil, 
THYt«lnch«  firtiflni,  ».  liiiirotiililLre. 
Ta^  {h)t  Tti^uâ,  Uniirp  ^>^», 

Tmhrma  «■  IrliEnia,  ff    r    Frtw, 

*i  V    kl«iite  Itmtf  rk 

T^n^rinre^  U^^  AructH-T.  fitifirirt 

^i#uvf^  /Vn'ij  M>'vi,  KTitnfTJ  Tl^, 

|i#f  ItrfH,  p&iii  Ingrid  Ocinnl^^ 
T*^  M  Tculii^  rdtitvii,  SttiiE'. 
'  înitiiB.1,  bkt.  iiPniini4'i4», 

TéuvI.  Tïuh'Îm,  Ile,  Km  . 

IfeÉM  mTku,  itr.  rlv   Unninic 
''TkrjMli^^  tJifiiri'ir,  cîr.'c* 


ThaMt  ^î1l   1  ItofTBtwMtrf ,  fuieii. 
ThflttiM,  T^f^Kflitf  llfui  H.  iWi 

Tlhp«>  (!<«},  ^r4^,  t.  lUjJc 

1  iJlkt.  V    fAJlIt  (WilTRli  ntvn*, 

t'IUtl.  1,    rni*B<ni. 

■  --^  dm  iiid^ 
TUbotUd,  Molnqurj 
Tlnerelj.  gr  dUtr  liinJ. 
Tlpftnrf,  TljKnxrleiuU  conti  talus, 
cO.  Irtaad* 


l>lf* 


1  ■■'■ 

T„î,.    ,,   ■ 

Slixi'f ]ir,  rqrr  I  r^dlA  4«  TAii*  u*pt 

TA|:jiii«ini|jiH  (lki{^ii.  AtaAt>jufri^ 

'J'4i«rttnr,  Iiinitia^  KP   durli^f  LtoT. 

Taut«t,  V.  iirri. 

T^ttlilf  içniiv    Ritiale  «tr. 


ï'n.  d#  l4  Fr    (fr^nlAQ,  le  dlp 
df  l'huit^  ri  Lc^^k). 

Tnl^llftif,  r-Af^r  K^t»-  d^^tv^  r^Uïralt- 
du  A^ml. 

-^^  .fl!r,  rit.  *!(  1*tiii^  d<^  îuV  'i«- 

Tri  M*  irfe*pc*  J*1,  */f*,  4fr.  SI 

TrtMijriM^  fr.  C«iIu4m. 

Tf^lt  AtflifM  (ki^  l««f>  T.  t  II 


Tmfïrt  {^.),   prti^pùttit  r.  Vitr 

Morn,  li*. 
Tnukhiltru^f  m  T'iflfiiw»!*!    fthO^i 

iV  U  rti*^r  (.viitktitti-, 

IrniiiJiii.  'ArHj  j'ut'ii*,  »    M;- 

— I  *lictft.  If    Xi'.«nirlEe.fj|jiii(j-n* 

Tii<-<MM»Mi,   r,|rj,  pMttt  Baêa. -Airrvi. 

T"i  .     f^nijU, 

1'^  'i    i.  Utrr^ije. 

fil 
1,, 
TuijU    (pr^rn.-c   «!«■  .     m/uwi,    un 

dr*  LtalH  J.-irl.aiij  j  ..n,  Adume 

•rpt. 
Tun  inin    I*-  .     </■       roj    A.  ic 


lurLeilliti,    fkfrkrftitrttA,  p^f  ir 

U  TftAiif  E<ulp|i 
l'titm'iW,  ÏVmtrt,  [ir  «mil.  fiirvrpr^ 

luriAtt,   TkïfiawJ^'t  {l'a}'*  fJlflBl''( 

T j  roi.   .'  ■  ■    ' 

rirp-^in.  

tTut^iit  r.  hibfdf. 
t:iqiia#r«piiiiii%f  ^.  il«lc|  fVQii.  Zi* 

mil  II. 
t:''pl*ihi(,  dl^^  «D^.  pi*>r  %iJ4». 
lirktiB,  "Hum,  tl^lff.  I^tati  norm» 

Uri,  l'rifAfti  ^[i/vi^nnt  ,  ^tiLiat 
l'rmniMjr,  *f    K*     ^imVii    <mtt^l 

ITodrinde 

Viiillin?,  t^  f^i 


^ 


■   *■). 

>^.   . 
ViJitJi  CfBji^  fntft^fto 

^ï     ^ -^'-^ 

V4BS  (Ici],  T.  ÂHHhm 

VarBLn!.pn,  t    Mn 
Viirii»t>f«    Ha,  Rr    i    l*4l«fne 

VBii*l«*r*  «uïuftf  OtU  Krttiïrv 

•   »  rjfll    If*,  tft  f    li  Ç^fvttm^t 


."■  r-.  I  i  I ,' 

Vmi.l^iiiout,   /   tdani  Mais,  \ii|.. 

Mruillie. 
Vnnjiij.in  (I.i'^.t.  lluutr-Virab. 
V.  lit.ii,  \.  1 1(   rf. 


f  1 4a 

¥elilit?li-'>.      "^-    *    M».  M* 

C#ni  'idu«e. 

^tUp.'  •■■^''.*"  I 

I^IHM»    HUM,  ^««^^  V.   halk 
VtV^  ê^ifyit  J  ■  tniir.  r*n  Tirraudr 

—  0«i  {H),  ■  ■    ■    ■ 
Vert'Pi'i.*  //  ■  ..  ^ 

^  fi^«»j  t.  Oi«». 

\    .         ■      ,       .  .r,p, 

VfMî^r  (^lv)t  v+  l'urift. 

inut  Ane.  fiiVt  il^ft- 

Virofl*  f -nft,  t.^  •      '■'■' 

Vertnll^  T.  Cfaof  fTQtf  : 

Tèmi^  'ni%  Tp  Iiè«n<i4i, 

Vpr«nJis  f    Afvfroif 

Vfi^iul  f    tii^UBH-cb  4.  11.  SiAbc 

Vé*we|  ^Nnip  jriuul    «ulf.  i^ftutei. 


VOCABULAIRE  DE  GEOGRAPHIE. 


TlâAtv  'u«  V.  Belludep 
^,  ^fia,  t.  Tiipft, 

— ,  T.  tarit  f  ftQjid*  *af, 

Vlebjr^  ^liini^  ¥-  Atlliedr.  E^DvinJo 
Vlc-ttCorota    fil»    Vi«-«Lf  AlUer, 

Vletmgr,  f .  Tira. 

-  {tiMifA  déç.  rr.,  ira  (y> 

ehooiIb). 


— », -«a  ^i 


VkTMSj^ 


Ml* 


Wn|IiIi>4. 
—  *rtr*,    in  mi^t^  9.  ilrèiU 


—  j  T.   A^a^rAfl, 

■h^l    Vl■i^';1J'f  Irinrjif^   N     lll^FtUll 
\  ll'i  .  1    .'■•.      <)t.i^  P.hjl*-  Hfl* 

...eJilpU,  K'Hijriifnf , 
.   Animal. 

-'  (ii),  (4P,  fvxt«Kol« 

^kflliik  (tRjt  nn  rt*i  rtJiÈi  finit 

VilcrlMT,  -bittm,  \.   L.n^.k.  iu.i^..F 
VIM,  «Mvni  t.  IHi^ii  ftt 


'?ri1x:«t  fl'^irYti  It4i44t^  #nr, 

^i>»i£V,  ^(jgvPM^   cb.  4i  «oui 

-  p  dlÉ]t«rt.  Tr ,  «a  1I,<0,  (|iiiifli9 
de  )a  Lort«JjB«) 

Wft«[l»  ptl'i  de},  ««»F.  ftf  »fu 
Wi«ilR,   frl«,  r*?*»  llalitAlA 
WildMà,  prbeip  d  AUem. 


W'ri.^jt,  ^A3^^li«^lhi,  V.  1 
WrtJ*rmiÂ,  f 'Uiisf4«i,  *. 


Wïlctlilr*.  rtOmim,  Wtm    km 

WIltAbr 


WkM.  f^.  Tu». 

^■ueow  (lu),  piTv,  r>  (n  niiifl) 

^^^  plu*     OUTOt.    F%t«U'lTBiA 


WltPiufet),,  « 

Ivmtimiiirc  - 
VAlttaiti»!, 


<J?\  ffl'ihnH 


Xataurm^  t.  I4v« 

yrtneà«  £ft«TWUHi,  ppmt  ».  M^ 
-  flA  n«af  .>,  }vnt  A^lfUM^rt- 


IT,    1M 


Xiïr^cJf,  «ui  lie»  al] 
Élit  4«  Ih  llidliiii^ 


f»«MU«tl* 


rfN  IMJ  TDCAàtTLàtRi:  HE  OÉOGIUPHIE, 


'Ht 


1    / 


